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U  ACER  NI ,  anciens  Peuples  de  j'Ëspa- 
j;nc  Tarr.ngonoifc  ,  fclon  Ptolomcc  , 
1.  i,c.  C.  lis  avoirnc  clic/-  des  eaux 
liuiicialcs  ,  ac(;oni[,a!L,;icci  d  uii  Boai  i^. 
Ptoloniéi;  iic  pailc  que  du  jx-upL  iiv;  des 
caiix:&  Aniouii), //;«fr.  en  t,i;c  un  luu 
qu'il  nomme  Apu^  Qi-tuo.  ifNN f. 
On  ne  tlume  point  one  ce  ne  foic  le  okirs  lieu.  11  étoit  lue 
h  romeils8iit)MiAlcKj|p»â  cinqpwin-ROU  mSkp» 
de  la  première. 

QI/ACHE  t  fetodte  de  la  Chine  dans  la  province  de 
Kianj{iuuii  au  djptneniem  de  Yaiigcheu ,  feptiéme  Mcfro- 
pok  de  la  province  ;  elle  eft  de  x^'  plus  orienrale  que 
^ekin.lbtt la  de lantodc*  Atlas SiDcnlîs. 

i.QUADERNA  DISTRUTTA.  bwrgide  ditalte.- 
dans  le  Ooioi!nere,  i  den  Ueoet  dcBobope  :co  nuni  & 
cette  diAanct  font  reconodttê  la  Oaterna  oei  anaciii,  ()ui, 
iëJon  icuis  itincraitcs  ,  ëtoit  a  il\  nulle  pas  de  lîologiio. 
Or,  dix  mille  pas  romains  vullcnc  lnuf  milics  d'It.ilic  com- 
muns,  qui  font  dais  lic.ici.  \'oyc/.  ^.ItATtMA.  Cette 
bourgade  eft  iur  une  rivière  qui  en  prend  le  nom  de 
QuADtKTA.  6aiMii»d  nwi  maMoptupai  ce  lim  éw 
la  Romaine. 

1.  QUADERNA ,  f  i  a  )  riviete  d'Italie,  dans  le  Ûolo0- 
nelc.  Elle  a  fa  lourcc  dins  les  montagnes ,  à  l'Orient  de 
fidioe  ,  autre  rivicrc  qui  c(l  plus  conlidcrablc  qu'elle  ,  & 
au  twrd  d'un^  bourgade  ooinmée  Cadàno.  Elle  coule  vcn 
Je  iKird  un  peu  oricniml ,  podè  â  Varigaant),  i|u'cUe  laillê  i 
draiie ,  Ce  i  Raiwiedi  Quadema ,  qu'elle  laillè  à  gauche. 
Elle  tnrctlè  Galifano,  &  après  avoir  baigné  Guardaa , 
Palaao  di  Matvezzi  &  l^ahzzo  della  Selya ,  elle  (oim  (es 
eaïuc  avec  celles  de  b  Galiana ,  &  elles  vont  i'e  perdre 

ciik'nib'c  dans  U  v^icr  de  MATMOItTO,  aU  UUdï  du 

&  du  1  crrarois.  *  Mj^iii  ,  itiiiic. 

QUAUES ,  (  LI  S  I  aiiticn  peuple  de  laGetroanic.Tnt  iic , 
m  -urs  des  Gc:itiatii3 ,  c.  41 ,  du  auptcs  des  l-icnviiiiitiurcs 
fo:::  !:  s  iN'ar!l..)ii(;s ,  ci.diirc  les  Marcomans  Se  IciQmdci.On 
vuic  dans  ce  niciiK  a:unir ,  que  (ous  le  règne  de  Tibcrc  les 

><urvcs  4ui  s  ciuic;r.  ciiii:i$  ,  Àquictoiçpt  àU  fintedCStois 

Maioboiltui  0c  CaïuaMan ,  clu0<ls  de  Int  pajs»  fiiccRt 


places  par  tet  Ronvun*  <"''>'  Marum  &  CtjsuM ,  c*cft-â« 
dire  .entre  le  Match  &  le  Vaag  ;  Se  qu'on  leur  donna  poue 
roi  V'/.niiius ,  de  la  race  dcv  t^jatie'..  (  ^  ;  Daiiiuici.  nvu  Lha 
cor.tic  les  Quadcs  les  Marcomans  ,  pjui  Ici  puiur  uc  iie 
l'ti  avoir  pas  tcurrni  de  iccours  contre  les  D;Kti.  Lti  ticux 
nations  lui  propulercnt  la  paix  :  mais  il  U  ictala  avec 
iiautcut ,  tut  battu,  Hi  accepta  des  conditions  lioutciilcs. 
On  voit  par  les  médailles  de Tiic  Antunin  ,  )  que  cec 
empereur  donru  on  roi  aux  Quades.  Cette  nation  entni 
dons  U  gnudc  ligne ,  que  les  barbares  firent  contre  l'em^ 
|Mtt  foonm»  foBS  Marc-Aurele,  (')  l'un  \66.  Il  ( 
apparence  qne  Jet  Quudes  avoient  palTc  le  Danube ,  Se  tàic 
des  pragjièsdaaa  la  Ptenonie ,  puisque  cet  empereur  les  en 
duaà  quatre  au  après, 9t  îa  fw(«»cu)t  9t,  te*  Matent- 
ttui»,  à  rcpallèrte  Brave  avec  pene.  L'an  i74i  il  étoic 
cncote  occupé  â  .ccne  guerre lorsqu'une  ploie  miraciw 
Icufè ,  obtenue  par  les  chrétiens ,  fauva  Ton  armée.  Les  Quai» 
cks  s'tiendoient  alors  jusqu'au  Grau  ,  comme  de  TllleiUonC 
L-  remarque  ,  far  le  icivioigna;,;c  d  t.ulcbc  ,  de  Dion  ic 
d  Anronin.  Marc-Anrelc  ne  fc  contenta  pas  de  les  avoir 
tliailes  a^-dclà  des  bords  du  Danube  ,  il  mit  encutc  vingc 
nulle  hommes  chez  les  Marcomans ,  ['^  )  tk  ciicz  eux  :  & 
CCS  troupes ,  toufouis  en  niouvenicnt ,  cmjKchoicnt  ces 
peuples  de  labourer ,  de  mener  leurs  troupeaux  aux  champs^ 
lairotein  des  ptifonniets ,  leur  otoiem  U  bbenét  €t  inter- 
tuinpoient  leur  commerce.  Les  Quades  a'eii  tronverem  fi 

.inooRnuodés  i  tp'ils  relblurcni  de  quitter  leur  pays ,  Si  de 
(t  rcdrer  danslca  terres  des  SemooiM.  Marc- Aurcle ,  qui  ne 
vuuloit  que  les  hacealer,laar  coom  kcbcniin.  Il  fe  fou» 
doit  peu  de  leur  pays ,  &  Gm  deweîu  n'étoii  pas  qu'ils  le 
quinallcnt.  Ils  lui  envoyèrent  des  députés;  ils  lui  ramcocrenc 
tous  les  transfuges  avec  treiae  mille  prifonniers ,  Se  promi< 
renc  de  rendre  tous  les  autres  qu  ilsponvoicut  c  v.ii  f  .ivuir-, 
(  ils  obtinrent  la  paix  ;  mais  non  pis  le  ponvuir  de  iiaù- 
qi:i  r  llir  les  terres  tie  l'empire  ,  ni  d  habiter  à  deux  licucs 
pics  du  Danube.  Les  Quades ,  .iu  lieu  d  exécuter  leurs  pro- 
mellcs ,  alCflercnt  les  Jaz)  '''^  Marcomans ,  qui  cioieuc 
encore  en  armes.  Us  cKallércnt  leur  roi  Furuus ,  &  niiicnt 
à  (â  place  un  cenain  Ariogcfc.  Maic^Anrele ,  qiu  pictcn- 

. doit  oie  c'éfoic  àlui  â  doaoes  des  tais  ans Qiiades ,  fiit 
Ttmr.  A 
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■  ^  far  «beÎK*f«»cnvu  Icuf  nouveau  roi ,  loin 
bfMÎs  «VBC  eux , qiKJÙ^ii'ib  oAiflcM  «le  lui 
len^  cnooce  anquAnce  iaîHe  fftfonnicrs.  Ce  nombre  (ait 
voirtoftibien  oc  pci^k  Mt  nowbreux ,  &  quck  grands 
ava;  t  i;  il  devoir  avoir  ccinporfcs fur  laililiiei«elcoipiie 
fonia;  1.  Ainigclc  fuc  plis ,  &  Marc-Anf«le  le  idégoa  à 
Aloanckie  m  f  .gyptc.  Les  Qiudcs  ne  fuirent  pas  fourais 
pg*tt  tcU  ,  &  fifont  ia  S'i"^<^  ^  Romains  ]iiu\ui  la  mort 
de  cet  empeiew.  lU  étciu  b  psix  .ivcc  Ion  hls  Coiiimodc. 
Xes  mêmes  conditicnis,  «k  ne  ponu  habiter  plus  près  du 
Duiobe  <p"â  iemi  lic»ct ,  fir  trouvcrcm  djns  ce  tiaiic  :  il 
tira  d'eux  treize  mille  foldats }  ap{>atcnunc»c  ck  ces  Ro- 
naius  prifonnieri  qu'ils  avoicnt  voulu  rendre  à  lôn  pcre. 
Lltiftoirc  de  eeaonie  eft  fore  obscure  depuis  cette  ëirâquc 
jusqu'au  règne  3e  QifâtalU  C^)  qui  fc  vantoit  d'avoir  tué 
G  uobornir ,  roi  des  Quades,  iur  je  ne  fais  qiicUe  ucaaùi- 
non.  Sous  l'empire  de  Valcrien ,  Probus  (  «  )  qu'il  av«t  fik 
Tribun ,  palfa  le  Danube  contre  les  Sarmitcs  &C  les  Qua- 
«Ics,  &C  tira  des  uiaiiis  dr  ceux-ci  V;ilcfius  l'iaccus,  )eujic 
homtnc  de  grande  naiilance  ,  &  p.irent  de  Valericii.  Sous 
Callien ,  eux  &  les  Sartnaces  piUccciu  la  Pannuute  (  )  : 
enfin  une  médaille  de  Nuoétien  parle  d'un  triomphe  fut 
les  Quadcs.  Cluvkt»  cn  compaont  PcokNnée  avec  loi- 
tnème  ,  croit  q*«egtaKapbe(^)  àommaaiQfuà»  Ut 

villes  luivaiitCS , 

EsuRODiiTUM  :il  lit  ainlî  pour  Ribtiimm ,  aujoiud'liui 

Eburum ,  k  peu  près  où  cft  Olmittx,  « 
MetUfijniwn ,  peut-être  Znaim , 

CeUnuniu  ,  le  village  de  Kalmint.. 

Il  s'en  faut  bien  que  les  autres  géographes  s'accordent  avec 
M.  Il  eft  cependant  probable  que  les  Quadcs  occupoicnt  le 
mar^fat  de  Moravie,  une  liliere  de  la  àiléfie,  la  imite 
HoojffK  jusqu'au  Gran ,  &  de-là,  en  fuivant  le  Danube ,  la 
fi«mederA(Rnciie  qui  cft  cmte  ce  Heiive  &  la  Moravie. 
*  (»)  2>MM.  /.  «7  tf.T6\ ,  T6xttt^i'^)SpMbtim ,  i  9, 
/.  8  )  I  8  )  (  <  )  jfWWÂi.  VÏM  pei  Capiiolin.  (  ^  )  Dun. 
/.  7 1 .  (  '  )  AnMHld  Va*.  (  '  )  Di»».  f .  7  H  -  (  *  )  f^f fucus  in 
Vita  Probi.  (  )  Eutrof.  '  '  )  Cjcimaii.  aiitiq.  i.  j  ,  c.  31. 

QUADIM  ,  village  de  la  haute  Egypte  ,  Iur  la  rive  oc- 
cidentale du  Nil ,  ^u-dclFai»  de  Luxor  ,  entre  Eflcnay  & 
Datidre.  Paul  Lucas  dK  qu'il  y  vk  plus  de  deux  coitsco- 
lunnes  plus  grolfcs  &  plus  hautes  que  celle  de  Pompée  i 
Alexandrie.  Uuis  un  vieux  temple  qui  paroit  avoir  éie  ce- 
vètu  de  marbre  blanc  &  noir .  il  y  a  pluficoR  dumbun 
pratiquées  dans  la  muraille  où  il  y  a  des  puits  qui  ont 
paremmeni  fervi  de  fépultuces  \  ces  chambres  (bu  roikea 
pleines  de  figaia ,  de  bas  Klicft  4e  deliietoglyphes  gravés 
fur  presque  idi»  kt  figures.  Aukw  du  temple  pluflcurs 
obcliSx']ucs  refleni  encore  debout  ;  deux  entr'aiitres  de  gra- 
niic  tougc  &  noir ,  avec  quelques  taches  blanches  ,  de  plus 
de  ccnf  pieds  de  haut  Us  quinze  de  large  pat  le  bas ,  &c 
pleins  de  cara^ktcs  l»iero|glypiuqucs.  l-jirrc  pluileurs  Aatues 
tort  gr.indes ,  rompues  &  renvetlccs ,  on  cn  voit  deux  de 
pierre  de  touche  plus  d'à  moitié  en  tcnc ,  qui  repréî^nicnt 
des  femmes  avec  des  boules  fur  leur  tête.  Ce  qui  eft  ddwR 
«jibs  de  feizc  à  dix'fept  pieds  de  haut.  Les  Arabes  CD  ont 
galéies  vifagcs.  Un  peu  plus  loin  c(l  un  grand  paJait  près- 
^KOOphr&lt  ioMWCt»,  Sa  beauté  Icnibie  annoncer  qu'il 
«  àé  la  demme  des  anoicM  lois  dïgypte.  peu  plus 
loin  cA  un  autre  palais ,  plus  fupcrbe  encore  :  quatre  ave- 
nues répondent  à  quatre  portes  de  plus  de  foixanie  pieds  de 
haut.  Des  deux  côtés  de  ces  avenues,  («u  des  fphynx  de  plus 
de  vingt  a  vin^t  ci«c|  pieds  chacun  ;  ils  font  à  deux  pas  les 
tins  des  accres  ,  &  (c  rcg.udtiit.  Ce  p.iiais  dl  ioutcnu  p.ir 
de  belles  coionnes.  Dans  wk  des  lai  les ,  pour  marquer  ù 
grandeur ,  il  fuffa't  de  dite  que  j'y  en  ai  compté  ceac  iMnc. 
cinq  de  granité  «C  de  porphyre,  fi  grolfa,  qne  quatre 
hoomes  ne  pounoiem  les  embrailcr.  Dans  un  lieu  qui  pa- 
roîc  comme  la  cour  de  ce  palais  »  on  voit  un  grand  étang 
«lein  d'can ,  qui  fert  encoce  anjourd'luii  anx  habitans  pour 
»m  leur  liqee.  Ce  grand  étang  eft  revcru  de  marbre  tout 
iWnioor.  Plus  loin,  contre  la  muraiHc  dL-  ce  palais ,  font 
deux  ftnnifs  d'ui.c  fciilc  pierre  trcs-blanchc.  f  lics  l  :  ,■  l.  .m- 
me  utK  espèce  d'cpcc  au  nxc.  On  en  voi;  encore  plulicurs 
autres  qni  oi>r  plus  de  vingt-quatre  à  vmi?t-cjnq  pieds  de 
nsiH.De  là  noiB  cuti  âmes  d.ms  des  apparcemmsqiii  étoient 
l>.ins  de  porphyre,  Je  fi  beaux  que  foi)  rclVcnt  de  la  douleur 
de  voir  «Hu  ces  beaux  Ueiu  alwimitOBéî.  Qttdnu'wi  pti* 
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tend  que  ce  palais  eft  un  des  temples  que  Scrabon  avoic 
vus ,  &  dont  il  fait  une  description  Icmblable  ;  ce  qui  moa- 
«roit^ueflctédifioeéioitduiciDidcce  gfopa|ih*,^l^ 
le  lataw  ènc  que  vû  l'amcnr  cké.  àt  tnm  » 
r.  I ,  r.  I }. 

I .  QUADRATA ,  ancienne  ville  de  la  hante  Pamtotûe , 

félon  l'itinéraire  d'Antonin.On  croit  allez  coaunu  1  ili  [ 
que  c'eft  ai^urd'bui  Vifelbourg.  Ceft  du  moins  k-  11.  ;. 
ment  de  Cluvicr ,  au  r.ippon  de  Baudrand. 

r.  QUADRATA  ,  anckone  ville  de  la  haute  Pannonic, 
félon  l'iunérairc  d' Antanin ,  qui  la  place  fut  la  Save.  Cctie 
poiition  a  Kîtt  croire  à  Lazius  que  c  croit  aujourd'hui Rad- 
maasdorf ,  l  J  i  cependant  ailicuts  que  c'eft  Gurckfeld. 

).  QUADRATA  ou  QUADRA I UM. Ti^r^  cedetakc 
mot,  z. 

I.  OUAD&ATiE ,  au  pluriel  >  anciea  lieu  dltalie,  fiir  h 
route  M  Miho  i  VieiuK  »  vilk  des  Gaidcs  :  Antotnn  le  mec 

entre  Rigomjgum  &  TMr'mtt.  On  croit  que  c'eft  préfente* 
nient  Crcsientina ,  dans  le  marquifai  d*Yvtéc ,  au  Piémoat. 
La  notice  de  l'empire  ,  [cil.      ,  met  Pnf^l9$ Sttmâtû' 
Tum  GtiuittHtn  Qimiritt$t  &  kptriXM. 
1.  QUADRATA»  «lie  ifAlleiiiavKà  JUns- 

BONHE. 

i.QPADRATUM.lieu  deUpieniaePannomeQudu 
Noriqne  Ripenfe ,  iidoo  la  notice  de  l'camire ,  ftà.  ^  S  >  8e 
IK» point,  oanuie le  &  Oftelias»dansiaGcniuuiieiq|ai  ' 
ne  s^tendoit  pas  îusqncs4â.  Annam  net  œ  lieu  i  viiqtc- 
dens  milles  de  Ad  Sranaj ,  8c  i  trente  naille  pas  de  <7m*- 
Ut4.  Entre  ccitc  dcrnicre  &  QludrjltHm ,  i  quinze  milles 
romains  de  l  une  &  de  rautre,ctoit  Carnuntuni.  Si  Curnun- 
IWn  eft  aujcjurd  hui  HMubtur^,  comme  beaucoup  de  gco- 
,^raphes  le  croyeiu,  le  Quadratiim  d'Antonin  ne  faucoit 
hitCuTckftld,  coinme  Lazius  l'a  au.  Car  ce Gurckfcld cft 
trop  lom  de  Hatnbourg  ,  les  qiunzc  milles  romains  ne  vai» 
lant  que  trois  milles  d'Allemagne.  Or  Gurckfcld  eft  bieo 
loin  de-là  for  la  Save,  dans  la  Vindifchmaich ,  au  «on* 
floent  de  la  rîvieie  de  Gnrck ,  dont  elle  prend  (qonom,  Âb 
que  les  aadeas  ont  coanne  Je  nom  de  Cmwgs,  Ceae 
place  de  Gnrckiêld  (êmble  avoir  été  nommée  Ntvkibh 
num  ,  par  .^ntoiiiii.  Le  Q:,.!'!r.^<ù<n  ,  dont  il  cft  ici  q'iclHou , 
tombe  vers  le  milieu  de  i  ulc  de  Stbutt ,  &  paroit  être  au- 
jourd'lud  ViflèUMMa^  *Cdlâr,  G6Dgr<  a».  L  a,  &  l« 

P'  îî*-  .... 
1.  QUADRA,TUM  ou  QUADRATA ,  ancien  lieu  de 

la  ballê  Paououie ,  entre  Ntritdiauim ,  que  nous  venons 

dfeapGqaer  par  Gurckfeld ,  &  Sitcid ,  1  vingt-huit  mille 

pas  de  la  pnetoieBC  Atâ  vingr-neuf  mille  pas  de  la  féconde, 

C'eft  apparemuiai  cbQtMlMfiM»  que  Lazius  a  pris  pour 

Gurckfeld.  Maiteo  un  autre  endroit  il  le  prend  pour  Edd- 

mMsdtrf  fur  la  Save.  Il  lé  lattlôit  plus  volontiers  guider  par 

une  relkmblancc  de  Ictties  que  par  les  diftances.  Je  ne 

trouve  aucune  raifon  de  croire  que  ceQnâdréiim  loir  diSiL-' 

rent  de  celui  qu'Antonin  met  fur  une  loacc  d'Aqui'ée  i 

Sittu.  C'ell  toujouis  la  même  Stsd*  dans  les  deux  routes. 

La  différence  des  diftances  ne  vient  que  de  ce  que  de  Qui- 

irttim  à  Siêiid ,  en  droite  ligne ,  il  n'y  avoir  que  vmgc- 

MofaÛUe  pas,  au  lieu  qne  quand  en  partant  de  Qmuir*- 

tm,  v^'fiSSakftt Ai  féau tWÙàm^ttîù!i»éi  dé* 

lonr,  fawoix  de  QJkadrjnM  â  Âi  fim  «fim 

fxs.Scé^dé  Fim  i  Sbàâ  vingc-ua  mtUe  pôa,  * . 

îtiiKt. 

QUADRAZES ,  petite  place  d'Eœagne,  félon  Corneille, 
au  loyauine  de  Valence.  Elle  cil  ,  dit-il ,  fermée  de  murait 
les ,  avec  quelques  fortitîcarions  au-dedans.  Pendant  la  ré- 
volte de  ce  royaume ,  exatcc  par  l'archiduc ,  contre  le  roi 
i'hilippe  V ,  les  Portugais  mirent  en  ce  lieu  une  garnifon, 
confiftant  en  une  compagnie  de  cavalerie  &  quelque  tn- 
fanterie ,  qui  faifoicnt  des  courfes  fur  la  frontière, dt elfe 
fcrvoit  comme  de  place  d'armef  i  des  milices  COUKUTI" 
dées  par  le  curé ,  qui  s'étoit  acquis  dans  le  parti  me  lépcf 
tation  de  bravoure  ôc  de  conduite ,  &  s'étoit  fait  une  es- 
pèce de  généralat.  D.  Gonçalo  de  Carvajal ,  brigadier ,  dé' 
tache  avec  le  légiment  de  Pacheoo  &  deux  cents  chevaux  , 
s'approcha  de  cetic  place  au  commeoceitieru  de  mai  17O7, 
&  y  entra  par  escalade.  Tous  les  Portugais  qui  s'y  trouve^ 
rent ,  lurent  tués ,  &  on  pnt  le  cuié  avec  fa  bande. 

QUADREA ,  bourgade  d'Italie ,  dans  le  Ferrarois ,  fur 
le  P& ,  à  deux  lieues  au-dcfTôu;  de  Fertare.  QuelquesHint  j 
cherchent  le  Cap^t  Padi  des  anciens ,  que  d'autres  pl^ 
cent  à  CoBOAii^o  ,  (épi  lieu»  pli»  bai»  *  S4ml.  éd.  1 7*  f • 
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1.9UAPRIBURGIUM.  «ncietaw  viUe  des  Payi-iMi. 
MMMB  llbicellïn «  £  iS,  t ,  nomme  lèpi  villes ,  que 
tàa  {Mtk  ea  ces  lyianiets-iî  1  fa  voir  Cm/Ita  ffertulù,  Quj. 
(Mmghm  tTrkefimd ,  Ntvrjiem ,  Sec.  Trurfiiiu  éiou  i 
ttmiaùté ifa peuple  Cugtrm;  parcLi-il.  lucn:  Qujdnhur- 
ffUlt  Aoît  iu  commencement  lics  L'j.:...  :,.  C>u  scr-lliit 
oacurcllcmcni ,  iSc  ce  litu  rc'pv;nJ  i  IhugiiiMium  de  (  Kinc- 
raire ,  â  cinq  nulles  de  Tmefmi.  AUii.i;  explique  l'un  c'n: 
l'aurrc  moi  p.ic  Butgttm  Ad  Aqtut ,  en  l.in){iic  allemande 
Vaterbi'ro  ,  mot  qui  convient  bien  au  QM^dribargium 
d'Ammicn  MarccULn  ;  Qujiriburgiutn  ou  tf'Mribuigtum  le 
leilëmblenc  bien.  Les  Latins  n'ayant  pomi  de  cioublc  V,  W, 
ont  mis  un  Q  au  lieu  du  prcmicc  V  Cluvicc  mec  ce  lieu  hofs 
de  ride ,  lur  la  live  gauche  du  Vahal  i  il  n'a  pas  Ait  allât 
tiOexioa  qoe  kmi  la  alcnb  eondaifoit  dans  fille  «ftce 
Ikn éteitt ...    , •  j 

t.  QUADRtBtJRGlUM ,  place  fa  Valérie ,  piéi  dd 
Danube ,  félon  la  notice  de  l'empire ,  fefl.  ^ 7. 

Î.QUADRIBURGIUM  ,  autre  place  ,  uu  d.ins  la  prc- 
mictc  Paniiunic  ,  ou  d.ins  le  Noriqiic  voilm  du  Danube  , 
félon  la  raCmc  noricc  ,ftâ.  s  8.  Cx  qui  ciiile  cette  inceni* 
tudc ,  c'cA  qu'elle  ci^  miic  danv  le  departcmcni  thlO  Mn« 
mandant  qui  s  àcndoit  lur  ces  deux  pjys. 

Q[7ADRIGx\  :  ce  mot  n'eft  que  la  traduâion  latine  dii 
mot  grec  i^ARM  A  ,qui  veut  dite  uarifi(rw,&  ooi^ieillie 
nom  d'un  lieu  de  U  Béocté.  ValefeMa]iinie«f  i  *c  8  * 
parlant  de  ce  lieu  ,  a  change  le  nom  grec  en  un  mot  latin. 

QUi£STORIANENSlS .  fiégc  ?piscopal  d'Afrique  , 
dans  U  Bjiacene  ,  fclun  la  notice  d' Afnqoe  »  qui  fournit 
VmTOAI AMDS  QtIdSToill  AMBliUS.  BéMiu  StefkMU ffei 

liilM*,antreév«q|iiedaintnielieâ.  lèaacrivnibkltce 
«dicffie  i  l'empenar 

740,  M,  à.  87}.      .  : 

QUAHOE  :  lesHotiandoîs  écrivent  atnfî ,  mais  ils  pro- 
noncent comme  s'il  j  avoit  Qu-thiu  ,  nos  f  :.inçois,  qui  ont 
^igard  i  la  prononciation  ,  écrivent  Quaboe  ,  pcdt  pays  de 
la  Guinée,  fur  la  côie  d'cr ,  dans  les  terres,  au  royaume 
d'Acambou  ,  au  nord  de  celui  d'Acara ,  auquel  il  coiuine. 
On  en  tire  de  l'ur,  qui  fe  trafique  i  Acm.*  O^llritt* 
Guinée.  De  U  Cnix ,  Afrique  ,x.  i. 

QUAKENDRUGGE,  petite  ville  d'AlleitiURé.âiicn^ 
tic  de  WcAphalie.dans  l'cvèchc  d'Osnabnig,uriâri«eic 
de  Hafs,  aux  conéns  de  rcvéché  de  Mun(ler,iaàlf  Eewt 
d'Otnalmig,  vers  le  nord.*  .ff4«i^.&)tc  i7o{. 

QUAMBEN ,  ville  de  la  Codunchine ,  dans  là  provtncé 
(kQnambm,  dink  paide  b  plus  lepcennionale  deee 
loyaumé ,  8é  dAis  lès  farîd }  iù  teBin  As  ràyaumes  de 
Tonquin  fie  de  Labi. 

QUAMSI.  Voyez  Qvangsi.  ■ 

QLrAMTUNG.  Voyez  Qr  antoM. 

QUANAMOKA ,  viKe  il'Afrique  dans  la  luutc  Guinée, 
fur  la  rivière  de  Schcibto  ,  au  pays  de  Silm  monou,  dont 
elle  eft  la  plus  couiiJcrabîc.  Elle  eft  grande  &  bien  peu- 
plée, mal  b'uic  i>caiimoins,  à  la  rcicrvc  d'un  vaflc  cdi- 
nce  qui  i'ilcvc  au  centre ,  Se  qui  fcn  aiix  nègres  pour  leurs 
alIèmbljts^Dapper&qu'il  y  a  dans cenemie cinq  mille 
farnlHes ,  mais  qtie  Ce  peuple  paflê  poiir  une  nation  perfide. 
La  V  jIIc  eft  deniere  im  grand  bois ,  qui  en  cache  la  vue  aux 
chakkipes.  *  BéthH,  Dàfftr ,  Côte  de  Guinée,  par  Bdlm, 

Ql7ANAP0UR,«illagede  l'Indouftan.ibc  bfodKde 
Snnie  i  ArttBgeabad,  entre  Naamowa  &  IHIpenar ,  i  ùx 
Kenet  de  Tdne  K  de  TatiÉe  ville.  *  Tbnimi ,  Voyage  des 
Indes ,  c.  4). 

QUANCHANG,  ville  de  la  Chine,  dat-s  I.1  province 
de  Kianj^li ,  au  déparrcniciu  de  Kicnclvini; ,  li.Mcinc  métro- 
le  de  1.1  provir.cc.  F.lîe  eft  de  4j'  plu)  occidentale  que 
'ekin  ,  fous  les  lis  '  li'  de  latirudc,  *  Allât  Slittnjït. 
QUANG  ,  ville  de  la  Chinci  dans  la  province  dcHo- 
inn ,  au  département  de  jfuning ,  huitième  métropole  de  la 

Covioce.  Elle  cfl  plus  occidentale  que  Pékin  de  1''  50'>  par 
1 5  j"^  10'  de  latirude.  •  AtUt  Saunfii. 
QUANGCE ,  ville  de  la  Chine,  dani  la  ptovîtice  oc 
fokien ,  au  département  de  Xaouu ,  huitième  métropole 
debprovincc.  Elle  eft  de  i{'pliifsoiicidcmaleqtiePèKin, 
km  les  it'  14'  de  hônide.  *  SHitnfis. 

QUANGCH  ANG ,  vi|l«uie  la  CMne ,  dans  la  province 
deChannG ,  au  dépa^emenrtkTaiidng,  troillcme  mt^tro* 
pote  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pckin  de 
^*  )o' ,  par  lej       %f  de  Latitude.  *  Atlu  Siutnfu. 

QUANGCHEU  >  «l'oa  praooawQvAinciiioir  »  viUe 
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de  la  Chine,  dans  la  ptovipce  de  Qnanton ,  dotat  elle  eft  14 
capitale.  Lâ  viUe  iiocnin^  Siàà  Mar^tOt ,  dont  parle 
^tololnÀi ,  ne  peut  être  que  dans  la  Chine.  C'cft  probable^ 
ment  le  noiii  de  la  capitale  de  la  province  où  les  Romains  Bt 

les  Indiens  abordoient ,  c'cll-à  dire  ,  K^otuwnheoa  ouCdth 
ion.  lliji.  ginùtlt  ici  //iinj,p3t  .M.  de  Guignes  ,  t.  1  , 
p.  y6.  Cette  ville^  félon  le  peic  .Vlanioi ,  eft  de  4'^  l' plus 
occidentale  que  Pckin ,  fous  les  ij**  1 5'  de  latiiudc.  Le  licii 
où  eft  prcfentcftient  cette  ville  ,  s'appclloii  fjngihing,  ap» 
partenoic  anx  roisde  Nanivi  ,  &  n'avoii  rien  de  remar- 
quablèw  Ffiao  ayant  liibiugiié  toutes  les  provinces  méridio- 
nales, y  bâtit  une  ville  nommée  Quknu-Cheu.  Gin  là 
nomma  //laboei  ;  Sui  l'appella  FMchtu  \  fous  les  familleil 
deTaqg  &  de  Sung  >  elle  fut  nommée  Cm^si  :  &  enfin 
cdIedeTaininga  m  rendit  l'ancien  nom  de  Quattg|<]heaj 
Le  KtritoÎK  de  œnè  ville  nenfetmc  quinze  villes,  «mif 
les(|ueUes  JCmm»  n'cft  poiiiÉ  comptée,  quoiqu'db  ta  taà 


Sinning  , 
Cungiioa  , 
X-ungmuenà 
Saïuui, 
Lien, 
ïangxan,^ 


Ouang-Ciinij 

Xunte, 
Tmiguon , 
Cingching, 
Miangxan  j 
3iithoci, 


Singan. 


.  Ce  ierriiotté  eft  cmniné  à  l'Orient  par  des  montàcnél  l 
ik  aîNoin  par  h  aier.  il  eft  bien  arrofé  &  a  des  puinei 
très  icnitei.  La  capitale  èft  oonfidétable  par  fa  grandeoci^ 

?'|ui  eft  de  quatre  flaîUn  d'Alkmagne^en  y  comprenant 
es  fauxbourgt ,  Si  pat  U  beauté  des  édifices  pablics ,  par 
la  multitude  des  Kabitans ,  par  l'avantagé  de  fa  finurion  ^ 
c.ir  qn.n4.i'i:l!c  Cm  3  quoique  dillance  delà  mer,  cepen- 
dant Ic-S  pliiS  gros  vau'i.aax  ne  laillciic  pas  d'y  arriver  jus- 
qucs  dans  les  j^rands  canauï  ,  dunt  la  viilc  eft  envuonnéc.  il 
n'y  a  qu'une  porte  vers  la  terre  ferme  au  nord.  La  quantité 
&  le  débit  des  matchaudifes  rcpundL-it  à  la  grandeur  de 
iDCtie  ville  ,  il  y  a  un  concours  perpétuel  de  marchands. 
On  en  cDleveKànp  appotetMeTtfiinéèipieinlmkédè 
inarchandUès; 

Le  perc  Jacques ,  millionnaire  jcfuire ,  Latres  /dlfidnits, 
i.  16,^.46,41  &ftin.  la  nomme  Canton  ,& dit  :  le  ponde 
Canton  nppeUe  y  m  fn.  Canton  eft  une  grande  ville,  oâ 
nluifttimconifafé  de  «ois  villes  féparées  par  de  hautes  tç 
Mlles n]nra31es,nntt*li:llciBcnt  jointes,  que  la  m2me  porte 
fert  pour  fonir  de  l'une  S:  pour  entrer  dans  l'autre.  Le  tout 
forme  une  figure  à  peu  pr2s  carrée.  Le  circuit  ne  paroît  pas 
cc.lct  beaucoup  à  celui  de  Paris.  Ceux  qui  font  éloignés  du 
centre ,  marchent  quelquefois  une  heure  entière  en  chailc  , 
pour  faire  une  vifitc.  Il  n'y  a  cependant  ni  vuides  ni  [ardins 
fort  Ipacicux.  Les  rués  font  fort  longues  .droites  &  ferrées, 
i  la  tcfcrve  de  quelques-unes  pi  is  !argr';,où  l'on  trouve 
de  diftancc  en  diltance  des  arcs  de  triornphc  allez  beaux. 
Les  maifons  ne  font  que  dès  rès-de-cfaaullée ,  presque  lOD> 
tes  bktcs  de  terre ,  avec  dés  siccoaipagncrocns  de  briques  , 
&  «aavëtws  dè  tuiles.  Dans  les  lucs  tout  eft  boutique ,  où 
ngmvhàffùiâemifrètLUj»  <^lqués  temples  d'idoles; 
cnviraonés  de  ceDulea  de  bonzes.  Là  fallc  de  Qmfiidus^; 
anflî  bien  fneadémie  qà  kt  jentés  s'aflcdiblent,  (Mt 
des  morcéanit  cdrienx.  Lès  Tk-nwî  on  palaisdes  tnandnm(< 
ont  aulTî  leur  beauté  &  letir  grandeur ,  avec  diS?rènce 
ncaumoiivs  de  ce  qu'en  ce  ^cnre  on  appelle  beau  Se  grand 
en  Europe.  La  rivière  r R  i:K.iri;rc  le  long  des  dnix  n .  .iges 
d'une  quantité  prodigieufe  de  baïqiies  à  ran>;s  iu;.I;iplics  , 
qui  font  les  feules  habitation:,  d'un  peuple  infini,  &qui 
font  une  ville  flottante  trcs-tcnlidcrr.bk-  :  de  manière  qu'i 
compter  tout  ce  qui  compule  C.,;n:o;i  .  on  prétend  qu'ily 
a  an  moins  un  nullion  d'amcs.  L'étendue  de  la  ville  Se  la 
quaniiii  de  moncle  qui  eft  dans  les  rues,  fans  ^*on  y 
voie  dë  ^me ,  tendént  la  chiore  ctojrable. 

Le  pere  de  Prcmare ,  autre  nidSonnaue,  confirme  tiafi 
cette  idée.  La  ville  de  Canton ,  dir-il ,  eft  plus  grande  qtie 
titris ,  &  il  y  a  pour  le  tnoms  antartt  de  monde.  Les  rues 
font  étroites  &  pavées  de  grandes  jrieites  plâtres  &  fort  du* 
res  ;  mais  il  n'y  en  a  pas  par-tottt.  Avec  Ks  diaifcs  qu'on  / 
loue  pour  peu  de  chofc ,  on  fe  pafliè  aililneiv  de  carrodes, 
dont  il  feroii d'aiUcwsprcsque  împoffible d6  fe  Icrvir » lee 
mnibili  fiiqt  nMm  9c  presque  toutes  en  bgtmqltti 
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Les  plus  beaux  quartiers  icilemhicnr  affe  aux  vxs  de  la 
foire  de  S.  Germain.  Il  y  a  prcsijiic  p^r  toj:  sunnt  tic 
peuple  qiuly  en  a  à  ccne  foire,  aux  heures  qu'elle  tit  bien 
n^OOCMce.  On  a  de  la  peine  i  pallèt.  On  voit  itLS-jieii 
(le  rcmnies ,  &  la  plùpan  do  peuple  qui  fbiinnidle  dans  les 
rues  font  de  pauvres  ||CMCkir^cleqiieli|,aefiideaa}  car 
il  n'y  a  puint  d'amie  COtnmodicé  pour  voiturcr  ce  qui  Te 
Tcoa  &  ce  qui  s'achctie  que  les  épaules  dc^s  hommes.  Ces 
poue-ùàx  VQM'ppaqiienRB  la  me  &  les  pieds  nuds.  lljta 
a  qai  oni  «i  vane  cnapaa  de  piille ,  d  une  (îgurr  (on  bi- 
zarre ,  pour  les  dcfendte  de  la  p!nyc  Si  du  (bicil.  Tour  cela 
forme  une  idée  de  ville  aHez  nouvelle ,  Se  qui  n'a  guèrcj  de 

r.ipport  avec  l'ariT.  Qiliirid  il  n'y  a;iri)it  que  les  maifons 
kulcs ,  quel  Ltl^i  pvU^  ciu  l.iiic  i  i'ujil  tk-s  rues  cr.ncres ,  où 
l'on  ne  voir  aucune  fcnêrrc  :  8c  où  toiu  c<i  en  hnunqucs , 
f  3>.îvtcs  ponr  la  pliipait ,  &  fouvcnt  fermées  de  iirapks 
il.iu-5  de  bambous,  en  çuife  de  portes?  On  rencontre 
cependant  i  Canton  d'allcz  belles  places,  &  des  arcs  de 
triomphes  aflcz  m.igtufîques  à  la  manière  du  pays.  Il  y  a 
un  grand  nombre  de  portes  ,  quand  on  vient  cfe  la  campa- 
gne ,  &  qu'on  veut  palier  de  l'ancienne  ville  dans  la  nou- 
velle. Il  y  a  des  portes  au  bout  de  toutes  tes  hie^^qui  fc 
fennent  un  peu  plus  t.ird  que  les  portes  de  la  ville.  Ay.ih  il 
fuK  que  chaam  ùt  i crite  dans  (on  <ittardin  ùiùt  que  le  jour 
oommciioe  i  manquer.  Ccne  police  nxnétâe  ioeanoDup 
d'inconvéniens  ;  6c  fidc  me  pendant  h  tiuit  >rout  cft  pres- 
que nttlTr  tranquille  dam  lei  plut  <;randet  villes  que  s'il  n'y 

avoit  qu'une  fciilc  f;iniilli:  .  '  Lettres  l'tlif.     i  ,  p  ijX. 

La  demeure  tici  iii,v.Kl.ui;i5 ,  uu  l  l\x-miii,  a  je  ne  fais 
quoi  qui  (urpren  i.  Il  huit  tT.'.verfcr  un  grand  nombre  <^c 
cours  ,  avant  que  d'atnvrr  au  lieu  où  ils  donnent  audience, 
&  où  ils  reçoivent  leurs  amis.  Quand  ils  forrcut ,  leur  traio 
cil  inajeftueiix.  Le  Tfbnj;  lou ,  par  exemple ,  c>ft  un  m.in- 
darin  qui  a  l'uitendance  de  deux  provinces ,  le  Tlo!n;-tou  , 
dis-je ,  ne  marche  |amais  lans  avoir  avec  lui  pour  le  moins 
cent  hommes.  Ccne  Cvkt  uùa  rien  d'cmbarrallànc  :  chacun 
fait  Ibn  porte.  Une  partie  va  devant  lui  avec  divers  fym- 
bolcs  &  des  habits  fort  particuliers.  Il  y  a  un  j;rand  nonibrc 
de  i'oldats ,  qui  (ont  qtKiquefois  à  pied  :  le  mandarîtt  cft  au 
tniUen  de  tour  ce  conége ,  élevé  fi»  nne  cfaaife  im  grande 
îi  faien  dorée,  que  fix  ou  hnir  hoomiea  jnneiR  fiv  kart 
épaules.  Ces  Ibites  de  loarrhes  occupent  bovem  louie  nne 
ruci  le  peuple  fc  range  des  deux  côtes,  5c  iraiXËK«.par 
rcspeâ ,  lusqu'i  ce  que  tout  foit  pallè. 

Lei  ho:i^es  y  font  en  grand  nombre.  Ils  ont  de  longues 
robes  qui  leur  descendent  jusqu'aux  talons  .  .ivec  de  v.iiles 
inanchcs  tjiii  rellciv.l>lri-ir  ciuicrcmcnt  i  celles  tie  eiiiel.jties 
relitiieux  (i  L.iîope.  ih  Jenieiircnr  ensemble  dans  leurs  pa- 
godi.  eoiiuiicdans  des  convcns ,  v.-nr  à  la  quête dms  les 
lues ,  te  tcveni  la  nuit  poiu  adorer  leurs  idoles ,  &  chantent 
à  plulieurs  chaurs  d'un  ton  qui  approche  allez  de  nocre 
pfaimodic.  Ccpcndaui  ils  font  fort  méptifés  des  houiictcs 
gens. 

U  y  a  imc  espèce  de  ville  flotiaïue  iiu  la  rivière  de  Can- 
ron.  Les  batqu»  fc  toochent ,  &  fimncot des  ruestchaquc 
barque  loge  toute  une  famille.  Se  t,  conoie In natlôns 
rcguiscrcs ,  des  cotnpartimens  pour  Toos  les  u(âgcS  du  mé' 
nage.  Le  petit  paiplc  qui  habite  ces  cafcrncs  mouvantes , 
dccampcdcs  le  matin  pour  aller  pocher,  ou  travailler  au 

lis,  qu'on  femc  Se  qu'on  recuciile  -lois  tuis  r.i:i;iee. 

Une  Lenrc  du  P.  du  Tartre  ,  lélui-e  ,  a  du  Tât[re  fou 
pere, parle  ainfi  de  cette  ville  :  Ce  n'cft  pas  une  ville,  c'cll 
un  monde  Se  m  monde  où  l'on  voit  tnnrrs  fortes  de  n.i- 
tioiis.  (uii.inon  en  cil  admira'nle.  Iille  cib  .i:ro(ce  d'im 
^raiid  fleuve ,  qui  par  fes  canaux  abouni  .î  difleimtes  pro- 
vinoeit  On  Âqu'ale  eft  plut 'grande  que  ['.u  is.  Lc>  ui.n- 
fbns  n*y  font  jms  magnifiques  au-dehors  ;  le  plus  iupcrbe 
édilicc  cil  l'cglifê  que  le  pere  Turcotri ,  jéluirc ,  y  a  fait 
bâiic.  vers  l'an  1699.  Les  infidèles  s'en  étant  plaims  au 
viceioi  eotBDie  d'une  înlîilte  que  cet  étranger  fâiJbit  à 
'  leurs  maifim  8c  i  leurs  pagodes ,  celiâ-d  loir  i^Modit 
»  ConinKnt  voulez -vous  que  jcXilTè  abattre  i  Canton  une 
«^llifê  dédiée  au  Dieu  du  <'iel  ,  tandis  que  l'empereur  lui 
«»eu  fait  élever  uncplus  belle  encore  à , Pékin  ,  dans  fon 

«ipropif  p.il.iis.*  Ltllrts  e.'ifi.:i:t(f ,  t.  ^  ,  fi.  i.).i. 

La  riv.cfc  qut  p.Uie  p;i:  t^r-e  v:llr,  s  appelle  Ta.  Nos 
Européens  la  nonimcnrr <i  /f  r.  île  C.i):;<,it ,  i.  oime  les  éiran- 
çcrs  appclirnr  !n  Sciuc  riricre  de  RfHtn ,  &:  la  Loire  tnitrt 
dt  \.»:ns.  c  ait.\!d,  cKépet  OncUus * aott fM c^cS f ao* 


QUA 

QfTANGCHIN'C, ,  pcnie  ville  de  la  Chine ,  àxm  la  Pro 
vinte  de  C  liniinton  0:1  X.\i'.iun,  ai!  d:p.Trteire:it  dc  Tung- 
cîi.iiii: ,  IiLi|lK;iie  metreipoie  df  la  p!cvi:;ce.  (  oriicilic  écrit 
ce  narn  0;i.i'"4i.hiii'.;  ;  iii.ir  le  P.  Maitini  ceiu  Oitoin;e;iini;. 
Elle  cft  dc  I "  57  plus  ocaticntalc  que  Pékin ,  i  )4'  de 
iatirude.  Il  y  a  tour  auprès  le  Uc  de  Ho ,  où  le  roi  Guet 
noumflôit  auiiefbis  des  grues  avec  beaucoup  de  foio.  Les 
Chinois  aiment  encoee  aujoutd'lini  â  Bournr  des  grues  tt 
des  cerfs  i  car  comme  ces  animam  vivent  iris-iong-ieme» 
i  (accède  le*  avoir  chez  cnz ,  &de  les  voir  ionvent»  ils 
s'inugincnc  q^e  cet  animaux  leur  communiquent  les  es- 
prits ,  qui  font  en  eux  le  principe  d'une  longue  vie.  *  Atttt 
Sinenfit. 

QUANGÇONG ,  ville  *  la  Chine ,  dans  la  provuîce 
de  Pékin  ,  .u  dcparrcnieii;  dc  Xunte  ,  ci:Kpncme  luctropolc 
de  la  provir.ee.  M^e  elV  de  1'  :  plus  iXtidenralc  que 
Pékin  ,        les  ^--^  ^o'  de  btitiide.  *  .StUs  SincKfii. 

QHANGCjAiN  ,  ville  de  la  Chine  ,  d.nv.  I  >,  pruvmce  Je 
Siicluieii ,  au  dépancmciit  deXunkin.^,  truiilL  inc  métro- 
pole de  la  p.'ovuice.  Elle  cft  plus  octidtnt.de  que  Pékin  dc 
l'j  '  1 4  ,  pu  les  j    dc  Utiiude.  *  jiiki  Snur.jHs. 

QUANGHOA  ,  ville  dc  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Huquang,  au  départemciu  dc  Siangyang ,  troiliciiie  mccro< 
pôle  dc  la  piovincc.  £Ue  eft  plus  ucddcncale  que  Pckin  de 
(>''  3' ,  par  les      {S'delaiinide.  *  AHàt  Sôtlmfii,  ~. 

QU  ANGLING.  ville  dc  la  Chine ,  d.inf  U  pwvinoe  4e 
ChaunH ,  au  dcpannnentdeTaitung ,  iroifiéme  nittoani» 
de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pckin  de  l'î'* 
par  les  39''  50'  de  latitude.  *  Aths  Sintiifif, 

QUANG-NANG  ,  ville  de  I,i  C  lui.c  ,  dans  la  province 
d'Iuiinan  ,  dont  elle  cil  la  hiiiiieiue  luéirupole.  Elle  cil  de 
13''  plus  occidentale  que  l\  ki  1 ,  ,1  :  j.''  dc  latitude.  Le 
P.  Martini  la  met  au  nombre  des  s  iile-  démembrées  del'cm- 
pirc  Clnnois ,  &  dont  le  l  oiiquiii  5'elt  cmp.uc ,  aullî-bien 
que  de  la  vilic  dc  f  o ,  qui  en  dépend.  Cc  canion ,  oà 
Quangnang  cil  lîtoée ,  efl  naturellenient  fipiaré  de  Tcmpire 
dc  la  Chine  par  dc  grandes  Si  hautes  montagnes,  tt  eft 
tour  en  plaine ,  Si  il  n'y  a  pas  un  feul  endroit  qui  ne 
iàit  mis  â  profit.  Audi  ell-il  fort  peuplé  i  on  l'a  nom- 
mé Ktfe  d'oc  licanfe  de  fà  fcniliié ,  quoique  les  Chinois 
en  appellent  les  habiians  des  baibaièi.  Ut  ic  tuent  les  uns 
les  aurm  pour  le  moindre  (bjet.  Les  hommes  &  ks 
femmes  marchent  nuds  pieds  :  ils  ont  des  habits  fort 
courts ,  &  les  cheveux  épars  :  ils  mangent  les  infcdes  ,  les 
vers  ,  les  ferpcn»  &  les  rats.  Le  mont  LunhiKt  elH  l'orient 
de  la  \  illc  ,  Ion  nom  vient  dc  Lien  ,  fte^^r ,  p.irec  qu'il  a  la 
ligure  d'une  fleur  épanouie.  *  Â!Ui  Siv.crifis. 

QUANCiNHIAC  ,  osi  ^iamia  ,  bourgade ,  rivière  & 
province  de  la  Cochir.Llune  ,  dans  fa  partie  méridionale. 
Les  autres  lieux  ,  dont  pade  le  P.  Alexandre  dc  Rhodes  , 
V«jÂp$t  1  f*tt.  17  ,  qui  a  eu  cette  province  en  fon  dc- 
parrcmcnr,  font  Cbimi ,  boiu'g  &  port  de  mer ,  &  Bao- 
nam ,  ville.  Cette  province  cil  nommée  QnMjpibiM  » 
dans  la  relation  des  miflîoiu  des  vicaires  apoAMiques« 
1  ^.rrr.  8. 

QUANGNING  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province 
dc  Quanton ,  au  département  dc  Chaoking  ,  (ïxicmc  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  cft  plus  uL  udcnialeqMePekiii 
de      par  les  î^*"  ç  s'  de  latitude  '  .hiji  Sincuft. 

1  QL' ANG-PING ,  ville  dc  la  Chine  ,  dans  le  Pckeli  , 
donc  clic  d\  la  iixiémc  métropole.  Elle  cft  de  z''  34'  plus 
nceideiu.ile  que  Pckin ,  par  les  37^^  iç'  dc  latitude.  Le  cai»- 
tun  ou  clic  cîl  lîniéc  ctoit  du  royaunK  deCin  du  (emsdes 
rois  ;  elle  tut  cnUiicc  dc  cchii  de  Chao»  6t  de  celui  de 
1  laïuan  ,  lous  la  famille  dc  Cin.  Le  nom  qifa  cette  ville 
.iu|v>urd'huiluiaé(é  donne  par  U fa'nïUe de Han ,  &  elle 
l'a  conlervc  jusqu'à  ptéfent.  Enne  «ucrcs  temples  confit* 
crés  aux  grands  hommes ,  il  jr  en  a  nn  de  remarqua^ 
ble.  Ils  prétendent  qu'un  de  ces  héros  apparut ,  &  in. 
{hiiifiiie  ne  fidsqucl  panvte  enfant,  qui  proti:a  fi  bien 
de  fés  leçons j  ^'il  devint  un  cxeelle:i;  plulolophc,  & 
fin  cfaoiit  pour  oonmiaiulcr  à  tout  ic  pays.  Ce  Cautwa  rca- 
rame  neof  villes ,  lavoir» 

Qnang-Pitig,  Hatan , 

Kio-Chcu,    .  QuingPing, 

Fihiaug,  Ching-gao, 

Kice»  Guc/« 

Cinglio. 
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î-  QUANG-PINg  ,  amrc  ville  de  la  Clune,  dans  le  Pe- 
keli ,  &:  dans  le  reitôrt  de  la  ville  fie  Quangpinp.  bile  elt 
àe  l"  ;o  plus  occidciK.ll;  <]uc  l'rkm,  cS:  par  ic\  fj'^.  Zi 
dldcrciiLc  des  HoiN  villes  de  ce  noai  qu'c  la  inctropole 
eftdc  4  pi.i'i  .1  l'Occiricnc ,      15  plu-  au  Jiard  <.\iii:  la  ville 

qui  lui  eu  lubordonnéc ,  Hi.  doui  ij  clt  lu  qucliu>u.  *  Aii.tt 
Sinnfii. 

I ■  QU ANGS f. Quelque >  uns  cccî vert Qudtnfî  fc  Quanjî, 


Lieiichen  ; 


fi 


Tovincc  de  ta  L  hinc,  tiins  la  p^iitic  mt;.-uiionalc ,  aux  cor>- 


ns  du  Ton  |iini ,  qm  cnccLupc  une  pAiiie.  hlk-  elt  li  trei- 
zième dai»  l  ordrc  des  provinces  de  1  empire.  hUc  ri  clt  lii  l'i 
randr,  ni  li  pruplce.mie  les  pioviiiccs  voUines,  .S.'  tic  peu; 


i  loaiyucn, 

y""g> 

I-.upîn  , 

Vui,iucn  1 
C.  iciikuriL' , 


fcur  âtc  eonipaicc  ,  m  pour  là  beauté  .  111  pour  la  Yiv.icicé 
de  Ion  commerce  ;  clic  :ic  p.is  de  toiirnir  ariondam- 
nicni  i  tous  les  bdoiiis  de  la  vie,  llilc  a  onze  muropolcs,  Xaiifiliii  T 
fans  y  comptcridrc  ur.c  vide  militaire  ,  ce  qui ,  avec  les  villes 
qui  en  dépendent  ,  t.\il  qiia:re-viin;;-dLX-iiciii  cuçy  ;  mais 
leurs  territoires  font  moins  é;ciK'!us  &  iiiouib  piiipics 
que  ceux  des  autres  proviiiccs.  Celle-ci  clt  remplie  de 
montaiM  'js ,  a  la  relci  vc  de  la  p.irtic  mcridioii.ilc  .  vv.  rotn 
cft  ^ott  cultivé  ,  :.ini  .i  c^iilc  que  ce  lonc  des  piaii'.cs ,  que 
parce  iiui-  la  rcr.'c  y  clt  dans  nnc  plus  favirrablc  cxpolinon  , 
Tans,  comme  ou  la  de|a  cii:,  une  liliere  de  cette  pro- 
vince fâîr  pat;;c  duTonmiiu  ,  qui  l'a  cuiiquiic  (ur  laClu.ne, 


Kiri;;vi 


Tieiiho . 
^u>;co , 
i  lochi , 
1  lii-.chiiiL;  , 
Nanclmen , 

L^pu,  " 
Ti-Uu;la:i ,  & 


.  lontc  la  province  cH  nnolcc  de  pluîicuis  Rtindes 
rivières  :  les  unes  lui  vicnnciil  des  coi.rtccs  vuilincs.  Ici 
/ÔUTccs  des  autres  (ont  dam  les  montagnes.  Toutes  ces  ti- 
vietcslc  ralleniblcnt  poui  ctiiiier  ciilcuiblc  vcis  l  oricn;.  Si 
le  fcunitleni  pour  s^olb"  It^  ^^-^  1  qu'  v-1  totmcr  le  porc 
de  Quanychcu  ou  Canton.  Le  nuar.gli  eft  borne  au  nord  _ 
par  la  proviiue  de  Qucichcu  &  par  celle  d  ii.iqiiianp ,  I  iichucn 
:  "de 


Pinglo , 
Cuugcliing. 


donc  Uiic  partie  i'cn^c^mc  aniii  .1  l'orient.  Celle  d^e  C  .au- 
ton  la  ccrmitvB  à  l'otiem ,  iS:  partie  au  midi  [usgu'au 
Tongiiiu  ,  qui ,  comme  on  l'a  du  ,  eu  poilcde  une  par- 
tie ,  que  l'iunnan  letuiiitc  au  couchant.  Dans  l.i  table 
Kéoi^tapliiqii;;  de  cette  province,  |c  marcjiicrai  les  mé- 
tropole-, qui  tlcpcjidciit  du  Tonquiu  .  Jc  qui  ,  avec  Ic8 
Vllies  de  leur  dcpcr.danrc ,  ne  lont  plus  cenlecs  de  l  cm» 

i>icc  de  l.i  CTiiiic  ,  que  comme  parties  d'un  état  ciont 
e  roi  cil  vallal  de  l'ciripcteur. 

La  partie  orientale  clt  plus  culrivcc  que  l'occidentale, 
6Ù  (orit  des  monta<;iics  tildes  &  escarpées,  ^  de  valtcs 
forcis.  L'oricnialc  a  des  rivières  ravn;ablcs ,  giioi.iiic 
tfès-r.ipides.  Le  peuple  y  clt  pins  policé  &:  plus  loiimis 
aux  ordres  des  empereiits  i  mais  celui  de  l'autre  pattic 
cft  iauvagc.  ilc  font  des  moi«.ii;iia;ds  cpii  tiobcilieiit 
3  aucuns  ordres,  bans  les  tet;iftfc^  publics  ou  I  on  lient  ur^ 
c:at  de  tout  l'cmpitc .  on  trouve  que  cette  provir.cc  a  eu 
cent  quatie-vin);t  lix  mille  Icpi  cents  dlx-neuK  fanullc;  ^ 
un  nulliou  cinqu-iiiic  -  quarte  mille  Icpt  cents  Knxante 
hommes,  ^•quelle  a  hiiirni  ptiur  la  part  qu.itic  cents 
Ifcute-un  mille  trois  ccnis  tincpiaiite-neuHam  de  tis. 

ATani  la  conquête  de  l'cunutc  île  la  Chine  pat  les 
Tartates ,  le^  millionnaires  n  avoicnt  pû  avoit  d'.'.ccès 
dans  cette  province  ;  mais  un  Tarr.T:c  erant  devenu  em- 
pcicuf  de  la  Chine,  quelques  uns  de  fcs  principaux 
ufhcicrs  erant  devenus  chrcaens  ,  les  pcrcs  jclimes  tous 
leur  protection  pciiétictcui  dans  le  Quaiv^li,  y  pièche- 
rcnt  I  evanpilc  ,  &.  y  gaf;t>etciu  des  amcs  à  jFsi  s-Curttsy. 
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géographique  de  ce 
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lté  province  drciTcc 


par  le  P.  Marnni.  L'f)  veut  dire  à  l'oncnri  P  j  l'oc- 
cident, par  rapport  a  l'ckin.  L'aitcnque  marque  les 
IBCtropolcs  qui  lont  du  ronquin. 
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XangUnt 

i.  QîTANGSI.  v;:V  <1f  h  Chiite ,  Jjiv  la  Pt-vîmc 
d'Iimnan  ,  doiK  cite  cu  U  atuvituie  iiicaopuk.  Lilc  cil  de 
1  5''  j  plus  occidentale  que  Pékin ,  fous  les  14'^  1 4'.  Quoi* 
lu'eUe  foit  oriKituitctnciit  tk  la  province  d'Iuiinaii ,  qui  eft 
le  la  Cliine ,  elle  eft  néanmoin;  cenlcc  partie doTonquin , 
auflî-bien  que  les  trois  aucres  villes  de  Ton  territoire.  Elle 
étoit  ancicnnemeni  du  royattme  deTien,  Sous  la  famille  de 
Hana,  elle  ftit  du  pays  de  Tnbn ,  8c  le  canton  où  elle  eft 
^appelloit  Ciangho.  Soui  la  famille  de  Taoga ,  elle  s'ap- 
peUoii  Kimi.  Le  nom  qu'elle  a  anjoordliui  liu  a  été  donné 

Pr  Ufittnille  d*lwn.  Il  v  a  aimris  de  la  ville ,  vers  le  nord  > 
.  mcmt  FM»t te h  vMcmimàf  zitmmClm»- 
fm,(ur  lequel évitk  collège  de  i4ViIk^*^teiîiwi|Bi; 
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I.  QUANGSI.  ville  duToofào.  Ccft  k  mtrae 

celle  de  rattîde  fiFicédem. 

QlJAN'G-SIN  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  clu 
KiJijgli ,  dkjnt  elle  eft  la  troifiémc  mé:ri)polc.  Elle  cil  de 
it'plus  orientale  qucPckin.par  les  iS'  56' de  latitude. 
El!e  eft  finice  entre  dt'î  ttioniagiies  fort  tpaiflcs&:  fort  lua- 
rcs ,  qui  ne  taillent  pas  d'être  cultivées ,  car  elles  font  cou- 
vertes de  villages  &  de  maifons  de  catnpagne.  C'eA  dans 
ces  tnontagnes ,  i  l'orient  de  la  vilk ,  que  la  rivière  de 
Xaugid»  a  (â  fource ,  d'où  elle  coule  au  nord  de  la  ville. 
CcTte  ville  eft  aux  corilins  de  crois  provinces  ,  (avoir 
JKianefi  tPoJdco  ic  ChekianiKi  de-U  vient  qa'cÛe  «  été 
fàumit  hipiMe  pac  les  iMeHR  qn  &  jenciiE  dans  te 


raotangnes ,  Se  s'y  cacfaeni  aifément.  Il  eft  pourraot  bien 
aifé  de  s'y  défendre ,  parce  que  les  dcâlés  font  étroits  ;  Se' 
l'empereur  de  la  Chine  7  a  eu  des  gardes  en  certains  leou.. 
On  y  fabrique  beaucoup  de  papier.  On  ne  £ùt  nulle  part 
ailleurs  de  meiUems  duodcllcsde  fiiif  deboM^ll  f  a  fcpc 


Queiid, 
^man. 


Quanglîn, 
Joxan, 

Hinggin. 

Ce  canton  appartenoic  anciennement  partie  airt  roîa 
JtUj  panîc  au  rois  de  Çu:  &  du  rems  de  U  famille  de 
Cm ,  il  éioii  du  pays  d'Hociku  La  tiuaiUc  «k  Haa  le 
nomma  Juh^n  \  celles  de  Tang  &  de  Suilg  fappcUewoB 
SmbeM ,  &  celle  de  Taiininga  QuMffin. 

QUANGTE ,  grande  cité  de  la  ChuK ,  dans  la  province 
de  lU4fqpian,ouNankwia.EUeeftde  pluoneaule 
qqePdciii.â  |i'deiannidftElk«din<QOieidiaTO 
me  nBc  ville  nommcc  KitwUif,  Ct§t  OM  deeei  vîUc» 

Selcs  ddactts  défignem  par  te  mot  Chai,  EDé  eft  eondî- 
rable ,  &  riche  en  foye.  Elle  confine  A  des  moniat^ncs 
fort  hautes,  mais  très^agréables  :  les  plus  remarquables 
font  Htng  &  Ling.  Celle  de  Hrng,3\i  couchant  de  la  ville  , 
s'tflcvc  au-dcltus  dci  nues.  U  ttc  iaiile  pas  d'y  avoir  à  Ion 
fommct  une  fource  d'eau  qui  coule  contiriucllcmciic.  Celte 
de  Ltngn'zCi  pas  motr»i  haute,  Se  a  luic  côte  très  difficile  â 
moritcr ,  &  dont  la  pente  eft  de  quinze  lis.  Sur  cette  mon- 
tagnc  dl  une  caverne ,  â  l'eatrée  de  laquelle  00  voit  un* 
Anne  de  pierre ,  qui  repréfente  un  bonzew  Le  peuple  Cfob 
qiK  Ccfi  k  borne  bd-iiKinc  qui  Ait  ainfi  métamoniliofS. 

QUANCnrUNG  avilie  de  U  Chine. dau  b  piDvinco 
d'Iunnan ,  au  département  de  Cuhiung ,  <|iiatiicaie  Olé* 
tropole  die  la  proviocc.  Elle  eft  plus  occulennIeqpiePiekia' 
deij'  t9'^jM)nx^ ^' àtUâuàt.* dtUt ^ÊOift. 

QQANGXAN.vâledeieCtiine»  dans  kpioviitceile 
Honan ,  au  déminemcnt  de  Juning ,  huitième  métropole 
de  ta  prorince.  Elle  eft  plus  o<xidentale  que  Pékin  de  l'i 

parles  JJ'^  tj'dc  larmid-  *  Aiia  S:r:i>:'i, 

QUANGYVLN  ,  ville  de  la  LJ.i.ic ,  ùiui  >3.  province  de 
Suchuen,  au  département  de  Paoïiing,  féconde  inctropok 
de  la  province.  Elle  cil  plus  occidcnt.ilc  que  Pektn  de  10*^ 
^l' ,  par  tes       34'  de  latitude.  *  Atliu  Sintnfis. 

QUANTIA ,  nom  d'une  rivière  de  la  Gaule  bcjmmae  s 
il  en  eft  parlé  dans  U  vie  de  faioie  Auftrebanhe.  CA  la 
mime  que  la  Gancmb.  Voyea  ce  tatXi 

QUANTO .  gnmçfe  ooMfée  du  Japon»  dans  l'ilk  Ni- 
pbon.  £Ue  contient  cinq  provinces  ou  royaumes ,  dont  ke 

fecalll^dérablcs  font  celles  de  Surmig*  Se  de  Ml^afU 
) ,  anjourd'hui  «ïik  mwànk  de  li^euc  de  l'empereur  , 
eft  k  capiiak  dnlifdà&^UP.ClM!ftf«(*,l^^.<<«/4f 


Caï, 

Conzuquej 
Idzu, 


"~  -  Nivaia ,  • 

Saiig;)uiii , 
Sumn^a , 
Taianiy 

Xinano. 

avec  des  villes  de  mêmes  noms. 

QU ANTON.  Le  P.  Manini  cait  QuMpmig. Les  Fran« 
çois  modernes  t  daiks  leurs  tciatioos ,  écrivent  plu  Aravciit 
CéOttan.  Ils  donnent  mcroecenoiD  à  la  capitak>&  pce^ 
miere  métropole  de  la  province,  dont  le  vrai  ttora  eft 
QmMi  fhtà.  Voyez  ce  root.  Cene  province  a  le  douziénae 
cang.  Ccft  ifauknia  âne  detpaneipektacdet  plu»  ckhes 
de  tout  HEtapiiie  t  cQe  eft  bornée  an  iMmtowft  par  le 
Quanglî ,  au  vrai  noid  pu  k  Huqnang ,  au  nord-cft  par  le 
Kiangs  &  le  Folden ,  au  midi  par  l'Océan ,  8;  au  cou- 
chant par  T;i-ii-|,iin.  Son  nom  qui  le  iî..-ii  j-.;  .mr^ocet 
CoHMIan,  iigiiiJic  i^f^z  a  rotient.Ellc  a  dix  villes  nictropu- 
Ics,  qui  en  ont  fuus  elles  (bixaxite-tieize.On  y  compte  trois 
cents  ûiiatrc-vinct-trois  mille  trois  cent  foixante  familles, 
mi  nnuion  neuf  cents  foptanic-huit  mille  vingt-deux  hom- 
mes. Elle  paye  pour  tribut  au  loaverain  un  million  dix- fcpc 
mille fept  cents  lêptai«e-deux  facs  de  ris ,  <Sc  ttentc-fcpc 
mille  trois  cents  qoane-vingts  poids  de  fcl ,  fatis  parier  des 
droiu  qui  fe  leveai  <|prks  vameaux  &  fur  les  barques.  Elle 
«en  abondance  cout  ce  qui  eft  néceUàirc  à  ta  vie,  Lee  deêU 
da  de  fi»  propre  cft),      Êtbciqiiies,  ScCoa  1 


Digiti'zed  by  Google 


QUÂ 


ifâ  llt  Dris-Crand ,  y  attirent  ai/cmcot  d  «lleitrs  tout  le 
rcfte.  Il  y  en  a  une  partie  en  montjgiics  l\  lu  c  i  -iiiic  en 
plaines ,  fur-tout  au  niitii.  Les  canipa^cs  luat  û  icrulti  en 
ris  &  en  bled ,  que  l'on  y  fcmc  deux  foii  l'an ,  Se  4UC  ks 
tnoinons  y  font  totijouis  trcs-abotidantcs.  Lcsrigututs  de 
rhyvet  ne  s'y  fom  iamais icntir  :  cela  a  àovjx  lun  .m  pio- 
VCfbe  chinois ,  que  du»  cette  province  ii  y  a  trou  choies 
cmaordinaires un  àd  ÛW  neige,  des  arbres  loujouri 
Terdi ,  &  des  hommes  qoi  oachou  le  En  eifet ,  il 
n'y  neiec  januis ,  les  aibtes  a'f  perdent  iamais  leurs  &aài- 
kt ,  &le$  hoaunes  mtcbcm  rateijne  &  le  bcdul  >  qui  leiot 
knrialîve  en  rouge; 

]|iY£utun  Dégoce  perpétuel  de  toutes  (bctesdcmat- 
dteodiKs  les  plus  préciemes.  Ou  y  iraiùjue  une  Quantité 
incroyable  d'or,  ocdiacians,  &  autres  pierres  deptu; 
ée  perles ,  de  foyetics ,  d'ruin ,  de  vif-argent  ,  de  fu- 
Cte ,  de  cuivre ,  de  fer ,  d'acier  ,  de  nitre  ,  de  bùis  d'jijilc  , 
Ci  autre  bois  de  feoteur.  Les  cjnons  de  fulal  que  I  on  forge 
avec  ce  fer,  ne  crevmi  ïamais,  qucltiuc  fonc  charge 

Ja'on  leur  donne  ;  tout  au  plus  Us  le  ctevallciu ,  &  fe  (cli- 
ent Cam  blcilèr  performc.  On  ataibne  cette  borné  au 
cbatboo  de  bois .  dont  on  fe  feti  pour  les  forger  ,  & 
gui  Mlmick  Je  fer ,  au  lieu  que  le  charbon  de  terre  lui 
conununiqHC  des  fek ,  flc  autres  qualités  qui  le  rendeqt 
encore  plus  aigre  qa'U  if'eft  nacurcllement. 

Oii  a  ifam  cède  mvinoe  des  grenades ,  des  laifint ,  des 
jmm,àe$aea,Ju  diaraignes,  &c On  y  a  audi  quan- 
Ûi  d'autres  frtutè  qui  font  particuliers  au  pays.  Emr'autrcs 
ttlni  que  les  Chinois  appellcnt^rvfw ,  les  PoTtugais;Mi*.i , 
&  les  Hollandoii  ftmpclmttt  :  {  proooricez  piiuflmioux..  ] 
11  vient ,  comme  les  liuiom  ,  lue  des  arbres  cpmcux ,  mais 
plus  ^tjr.ds.  Les  fleurs  en  font  cniicrcaicuc  icmbiables  & 
blanches  ,  d'une  odriir  trcs-agrcablc ,  èi  on  en  tire  par 
la  diltillation  une  eau  de  iLTitcur  dcLcieufc.  Ce  fruit  CÛ 
plus  gros  qu'une  tctc  d'iioimne  ;  i'écotcc  ell  de  la  couleur 
de  celle  des  citrons ,  nuis  la  chair  tire  fur  le  rou,i;e.  Le 
goût âeoiik l'aigre  &iludoia,  &rcnicaiblc  à  celui  d'un 
faifin  qpdflMI  pMàieprc  htco  nûr.  On  en  tire  one  Ii» 

nr  qui  tfi  une  espèce  de  limonade. Ce  fruir ,  fuspctidii 
line  chambre ,  le  confeive  toute  une  année. 
Les  habitaiu  de  Quantetl  font  fon  îudMftriwnr.  Ce 
'  tfcft  pas  qu'ils  ayenc  le  génie  propre  à  i>iwim  }  mail 
ils  imitent,  avec  une  mervcitleufe  facilité,  ce  qui  leur 
vient  de  l'Earopc  par  les  Portugais  de  Macao ,  foit  or- 
fèvrerie, broderie,  enfin  tout  ce  qu'on  Teut:ib  font  des 
figures  &  des  Bcuis.  Avec  leur  verre  qu'ils  font  avec  du 
ru ,  pour  la  plus  grande  partie ,  ils  font  des  veties  con- 
vexes on  concaves ,  fans  avoir  befoin  de  les  polir  avec 
des  ballins.  Ils  font  même  des  prismes,  qm  i  \i  vérité 
n'ont  pas  la  pcrfcûion  des  nôtres ,  mais  qui  en  approcbcnr. 
Cependant  ils  ne  conooifloicnt  point  le  verre ,  avant  que 
Ict  P.  P.  Jéfuitet  leur  ettilënr  appris  k  le  faire.  Ib  font 
del  liWfhinfs  â  roues  &  i  reHôrt  ;  mab  ils  n'ont  pu  en- 
COK  pamnir  1  &ire  des  nontrcsï  Ils  tiavaiUeac  des 
«nvf^  de  filaigramme.  ca  font  des chalnet ,  des boS- 
les  flt  mies  bagatelles  toR  Jolkl  :  &  cela  eft  â  très. 
Imo  narché  ;  parce  que  le*  cavriett.dépenfent  peu  pour 
leur  nourriiorc ,  &  (c  conrcntenx       jpiii  nè»-léger. 

Le  vice-roi  de  Quanion  tient  le  ptemier  lieu  entre  le* 
vice  rois  :  il  ne  demeure  pas  dajis  la  province  ,  mais  i 
Caoching  ,  dans  celle  de  Quangfi  qui  eft  enccjre  de  fon 
département,  quoiqu'elle  au  aiilli  Ion  vice- roi  pirilcu- 
lier.  Comme  les  voleurs  courent  louvcnt  les  grands  clic- 
nnns  de  Quanton ,  on  a  foiunis  à  ce  vice-roi  la  pro- 
vince voiluK  ,  aiin  que  fon  autgiuc  étant  plus  étendue, 
ils  puilÇËm  moins  échapper  aux  nicfures  qu'il  prend  pour 
les  réprimer.  Le  grand  vmaàJ^tiéitéÊ)  lafide  i  Quâng* 

(  cTeft  de  detiiicf 
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fel  \  alors  k  fel  pénéuc  la  coijuc  ,  &  l'auf  ainfi  préparé 

c(l  urif  Lù.i'tiruic  qui  ii'cf^  t.:  dcla^rc-iblc ,  ni  mal-iiinc. 
On  voii  diub  cette  pui  .1I1CC  uiic  colc  I  ans  odcut,  qui  change 
de  couleur  deux  fois  pJt  jour -,  elle  eft  roi|ge Ic  imàn  SC 
blandic  le  foirv  elle  vient  (ur  un  arbre.  ' 
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chcu.  Une  des  fonéUow  de  & 
la  challe  aux  pirates. 

Cette  province  ne  fia  |oinle  i  ftiiDtte  cfniioit*  que  Chaokiqg^ 
fiir  la  fin  de  la  famille  de  Chen ,  fie  on  U  nonuaoÏT  aup**  SiiJiocîp 
cavaiu  le  royaume  de  Nanive.  EUc  ne  fia  pas  long-teu  Snlttns» 
fbumKc  aux  Chinois ,  &  ne  voulut  reconuoitre  pour  (es   'iTangchua , 
maîrres  que  les  rou  de  Nanive.  Mais  Hiaou ,  de  U  famille    Yangkiang , 
de  Han  ,  U  fournil  ;  &  depuis  ce  tems ,  elle  a  été  attachée    Caonung  , 
i  l'croptrc  chuiois.  On  y  abonde  en  canards,  qu'on  fait    Gcnping  , 
édorc  par  la  chaleur  des  fouts  ou  du  fumier.  Us  (aient  les    Telung  ,  9 
(EuCi  pour  les  garder  ;  noo  pas  en  les  lacitant  dans  le  fel    Quangniog  , 
ou  datts  la  (aumute ,  ce  qiu  ne  fetoit  d'aucun  cfa  ;  tuais  Fun^chtiea^ 
en  icaewpjûaiu  avec  de  là  aaye  OU  de  l'argile  mUéedf  Q'aïkie» 
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Ttang,» 
Kaotao, 

Cinghai, , 
Xiaçu, 
Kjexc , 
Hiiuig, 
Junching  , 
Cionling. 

PUAQUAS non  ziti  donné  par  les  Hollan. 
âa»  i  quaqua  peuples  d'Afriqae ,  en  GoÎMe.  Ils  habitent 
le  pays  d'Adow  ,  &  font  founils  an  roi  de  Saka.  llj 
s'étendent  depuis  le  c.ip  Ltliou ,  juiqu'à  ctlui  de  S'-.  ApoU 
line ,  en  tirant  vers  le  cjp  des  trois  pointis.  Le  nom  de 
Qutqujs  leur  cft  venu  de  ce  qu'en  abuidaiit  ceux  qui 
arrivent  chez  eux,  i!s  or,t  toujours  à  !i  boutlic  te  mot 
qui  veut  dire  bien  venu,  ou  quelque  chofc  dcquivalcnt. 
Les  Hûlljnduis  les  diftinguent  en  Ququtu  dt  fix  bdtf 
du.  Se  CD  QiuquM  dt  fiaq.  Ce  fur  -  nom  eÂ  pris  des 
«éos  de  cotoo  dont  ils  s'iubîllent ,  &  qu'ils  traiîqueat. 
Les  unes  font  fiyécs  de  cinq  bandes,  les  amea  de  tau 
Ces  bandes  ont  là  pouces  de  largeur  plus  ou  ladSiis , 
&  ks  ptéca  OK  cnvinia  de  longueur  trois  aunes  de 
Fcance.  Ce*  papiea  ibnt  fTime  très-bonne  teinture ,  & 
fe  vendent  bien  par  toute  la  côte  d'or.  Les  Qjaqu.js 
ont  l'extérieur  fort  grollîer  ;  ce  fù:n  néamnoim  ks  peu- 
ples les  plus  lailonnables  &  les  plus  polis  de  la  côte. 
Lotlqu  ils  viennent  trafiquer  dans  les  vailTcanx  étranijefs 
qui  font  à  l'ancre ,  ils  mettent  leurs  mains  dans  l'eau , 
&  en  li'dènc  tomber  quelques  joutes  dans  leurs  yeux  \ 
clpcic  de-  ferment  par  lecMcl  ils  jurent,  qullt  aime- 
rotent  itiieux  devenir  aveugles  ,  que  de  tromper  ceux 
avec  wii  ils  viennent  n^^ier.  Ils  haillèiit  l'/vrogncrie , 
0C  ne  qpivcnt  point  de  vm  de  Flalmiee,  quoiqu'il  y  en  ait 
bcMMoup  dici  enc.  Lcw  ibojlloa  cft  une  Uqucui  appel- 
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lée  vin  de  Avdm*  oa  de  T$tid>t ,  &  ils  k  mêlent 
avec  de  fem  pool  en  niodéret  la  force,  tcor  prinà. 
pal  comnene  «mlille  en  cet  néces  de  coton  qnToo 
appelle  onBnaiiemenK  ntcr  dr  QW4fir4.  Elles  (ôot  corn, 
potées ,  comme  oo  a  dit,  de  cinq  ou  lîx  bandes  ooufucs 
enferable.  Les  habîtam  du  cap  de  Lehou  font  grand 
trafic  de  celles  de  Hx  bandes.  Us  les  vont  quérir  chez 
des  peuples  plus  cntonccs  dans  les  terres .  &  à  qui  ils 
donnent  du  lel  en  échange.  Ceux-ci  airiircnt  que  les 
peuples  ,  i  qui  ils  portent  ce  lel ,  tcmomcnt  pour  le 
tendre  fi  avant  dans  le  pays ,  qu'enfin  ils  rencontrent 
des  peuples  blancs ,  montes  fui  des  ânes  ou  for  des 
mulets ,  &  qui  ont  des  lances  pour  armes  -,  mais  qui 
ne  font  pas  fi  blancs  que  les  Hollandoîs.  Cela  reflem- 
ble  aux  Maures  de  Barbarie.  Les  Négircs  cfaaneeni  vo- 
kmdexa  œs  lobcs  pow  de  i'aoon,  «t  des  bndèlea 
d'ambre  janne.  Ils  eftànenc  fine  pâi  le  corail  :  outre 
ces  tobcs  ou  pagnes  ,  on  tire  de  ce  pays  quantité  tî')- 
voire.  Les  Négrcs  aflurent  que  le  pays  eft  tellement 
rempli  dciephr.ns ,  que  les  Iiabitans  du  haut-pays  font 
obliges  de  creiifcr  leuts  mailoiis  dans  les  revers  ocs  mon- 
tagnes ,  &  de  taire  les  portes  &  les  fenêtres  extrême» 
ment  étroites  &  baflês.  Ils  cmployent  toutes  fones  d'ar- 
ttâces  pour  éloigiKr  ces  animaux  de  leurs  champs,  & 
les  tooibei  dans  les  pièges  qu'ils  leur  rendent ,  oû 
ils  les  (acnt.  Us  a)otRciu  que  la  raifon  pour  laqtxlle  ib 
ont  tant  de  dents,  eft  que  les  éicpbans  quittent  leurs 
dents  tous  les  trois  ans  *  6c  qu'ils  en  «roavctit  beaucoup 
plus  dans  les  forits  e/iih  n'en  arrachent  ennitmes  os 
ceux  qu'ils  tuent.  Le  coton  Sr  l'iodigo  viennent  baïutel- 
Icnicnt  &:  fans  culture  dans  tout  ce  pays.  Il  eft  rate  d'y 
voir  une  feminc  dont  les  cheveux  ne  foient  otnés  de 

fietiis  ouvrages  d"cr  fondus  Se  battus  an  marteau  ,  on 
es  appelle  mjmlies  ,  nom  qm  répond  au  mut  b^ou. 
On  Cil  voir  de  plufieiirs  fortes.  Elles  fout  pour  l'ordi-» 
naite  allez  minces  &  allez,  légères  :  mais  h  quantité 
que  les  femmes  en  mettent  lut  la  té[e  en  tait  un  obj;.-c 
confidérabic.  L'or  des  M*n$IUs  eft  tou|ours  très  pur ,  & 
b'oblige  point  à  la  preuve  ordinaire  que  l'on  fait  de  lai 
poudre  d'of  pat  l'eau  legale.  Chacun  eft  oblige  par  un£ 
des  lois  Ibndansennles  de  Vhu  de  dctneurcr  dans  ia 
«oodiaon  oà  il  eft  ni.  Ceux  qpit  font  de  race  de  pè> 
cluun  ne  peuvent  embrftfler  d'aune  métier  ;  perfotuitf 
f.c  peut  vetidre  de  l'acori  ,  ou  dcs  rcjbes ,  que  k-s  mar- 
chands de  profclîîon.  La  religion  de  ce  ,pu-upic  cib 
pleine  de  Itipcrllitions  ahinrdcs  q-.n  !e  panent  quelque- 
fois i  factihct  des  hotiifRts,  *  Des  Mjnh*is  ,  ^tvyigi 
de  Guinée. 

QUAQUE,  montagne  de  l'Aménciue  mcridiorulc, 
au  Peton  »  daiis  l'audience  de  Quito ,  vers  le  Popayan. 
I  3  partie  occidentale  de  cette  tnaotagoe  eft  fousTét^ua- 
tciii ,  an  bord  de  la  Met  Pacifique)  mais  Gi  pairie  orien- 
tale s'éloigne  de  l'équateur  d'coviton  t  AU  couchant  de 
cene  montagne  eft  une  «nfè  qu'on  appelle  I'Acol  de 
Qv  Adv  È.  *  De  FIfit ,  Ai»  Nos  cartes  modernes 
ne  fonr  aucune  mention ,  ni  de  la  montagne ,  ni  de 
l'anfe. 

QLf.^Qin,  bourgade  de  IWraériquc  méridionale,  ait 
Pérou  ,  dans  la  province  de  Cnlbo  ;  elle  cil  proLhc  de  Cc- 
pita.  Les  rois  du  Pérou  y  avoienc  anci-nncmcn:  un  palais  « 
&  les  Espagnols  v  ont  auiourd'iiui  i:  i  c-.i  ;  I  ,  &  une  école 
où  l'on  inftrutt  ia  icanclle  indienne  dci  venus  d*  chriftia" 
nifme.  *  C»rn.  Did. 

Cet  article  eft  de  Corneille  qui  dte  de  Laec  ,  laitt 
McUeanda,  L  11  ,  c.  f.  Les  lieux  de  QMflrl  &  de 
fimt  «o  eSët  éctiis  de  la  fotte  dans  cet  amenr. 
Ma»  Ânt  h  caste  dn  Péraa,  qui  eft  dans  le  mime 
livre ,  on  lir  GitdqHt  &  ZefitA  De  l'Ifle  écrit  G^fcr»  CS 
qui  eft  apparemment  une  faute  du  gravetir.  Cette  pfuyinoe 
clc  Coilao  cil  autour  du  lai  deliàcaca*  dans  l'andience 
de  ios  c;inrcas.  *  Corn.  Diifl. 

QUARANTE  ,  bourg  >?c:  abbaye  de  France  ,  au  bas 
Languedcx: ,  nu  diocè(e  de  Natbonnc  ,  (ur  une  montagne, 
à  trois  petites  lieues  de  h  ville  de  Narbotme  ,  du  coté  de 
fieziers.  L'abbaye  eft  de  l'ouh^  de  S.  Augurtui.  Bcrenger , 
qû  vivait  en  iOa7»  en  fût  le  premier  abbé.  Du  h«ur  de 
cette  morilune  oo  voit  deux  villes .  Nariiunnc  Se  Rezicrs , 
&rabbsfeaeQi»nHne->eeqai«donné \:c.i  i  ce diâondii 
pafS ,  qoe  de  cette  nontagne  oa  voit  Quarante ,  &  deux 
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QUARIS  oa  Cuak»  ,  Xm^»  ,  ville  d'Asie ,  dans  la 
BadlrianCi  ièlooPtolomée,!.  û  ,  c.  1 1.  Quelques  exemplai- 
res portent  Cavdrit ,  &  fcmblcin  uifiimcr  que  c'cft  le  btas 
oriental  du  Zariaspe  ;  en  ce  cas  ce  ne  (croit  pas  une  ville  , 
mais  une  rivière.  Pcuc-cttc  auili  que  l'iolomcc  a  finiplemciic 
voulil  dire  que  Qiidrù  étoir  à  l'orient  du  Zariaspe ,  ou  tout 
•n  oontraire  cjue  le  Zariaspe  pallc  à  l'orient  de  cciic  ville  : 
ciKil  eft  vrai  Que  ce  pdE^  •  àé  mal  niié  par  là  obp«- 
IB  qm  l'oot  oosoua. 
QdARNER.  Voyes  Garmmbt  8c  Carnero.  i. 
QUARQUENI,  andcn  peuple  de  It  Gaule TnuxBA. 
datie»lêli»Pfine,î  }»c.i9.UàottdaMUMardieT» 
vifane ,  &  ocaipoû  wlicBM  dk  aujoad'hai  Qae^ 
lage  au  inidi  de  Fenri. 

QUARQUERXI,  le  même  que  Quacerni. 
QUARTAPiF.KY  ,  fbiterclle  avec  garnifon,  quelque 
part  vers  b  Méfopoiainw,  jfeloo  QàllâiDBM  dc  Tjt»tKi 
par  Ortcliiis ,  Tbtfaur. 

QLMRTHNSIS  On  lit  dans  la  Notice  de  l'empire,  au 
dcpartemcni  du  conunaMlaiu  de  la  féconde  beigiquc  , 
feû.  éi.  Prêtant  tU^  SéuArk*  I»  hu  QuMruafi fnt  H»t- 
imfi.  Cette  floneimii  liir  tine  rivière  ,  &  il  y  a  beaucoup 
«fcaonples  de  parcUIca  floacs  des  Roiiuiiu.  Panarole 
cnliqne  ce  tnoc  de  JmIiM  par  k  ^4iMnfa^ 

cette  viU  e  étMt>dle 
deh  lèconde  beli^queiSII  écoit  qucAion  d'un  ouvrage  éait 
dam  k  bonne  latinité ,  la  difliculté  (eroit  plus  grande  >  mais 
la  notice  a  été  compoféc  dans  ia  décadence  de  cette  lan- 
euc ,  &  d;ins  un  temj  où  beaucoup  dc  mots  éroient  changes. 
Je  iuis  pci  iLi.iLlc  qu'il  s'agit  dc  la  Sambre  ,  riviete  nommée 
Sahu  en  bon  Luin  ,  &  S  Ambra  en  latin  du  moyen  âge.  Le 
inoinc  Aigr.id  ,  dans  la  vie  de  S.  Aulbctt  ,  évcquc  de 
Rouen ,  appelle  cette  rivière  Satnbta  ;  il  dit  yllium  menum 
(  Hautmont  )  Mtudfinium  fitam  n  ttnitmt  HdiMtnfi  fu. 
fir  Smiknfiuk.  Fulcuin,  mg(^ù  aihtum  Ltmbiem ,  ap- 
pdk Sâmlktilmt F4igiu  k  canton  qu' atrofc  la  Sambre.  Ca 
anteuR  n'ont  pas  inventé  ce  mot ,  ils  l'ooc  trouvé  déjà  en 
n&M, &  pem-étre  y  cioic*il  depuis  tri»ltmgtèiitt.  Ainfi 
Cuti  SmMté  peur  «vaic  ht  uik  flotte  fur  la  Sambicw 
Refte  i  dietdict  M  étmcm  les  Benx  Quérutifis  Se  iftnm- 
jit.  Car  Onelius  croit  que  fit  cft  là  pour  marquer  que  c'é- 
tMent  des  lieux  d^érens.  Ce  n'cft  pourtant  pas  l'utage  or- 
dinairc'de  cene  parùculc  ,  qui  qticlquL-iuis  ne  (îgnific  que 
divcrfîté  de  noms.  Qiini  qu'il  en  loit ,  voici  fa  conjecture.  Il 
■pnnà  IhTr.ci:fis  I.c'ius  pour  //srn  ,  capitale  d'un  comté  dc 
jnîoie  notfl ,  fur  le  bord  occidental  dc  la  Mcufc  ,  vis-à-vis 
de  Ruremoode;  &  Qudrttnfis  pour  Wtert,  petite  ville 
fiuée  aa  couchant  de  Horn.  il  prétend  que  c'cft  l'ulaffi  des 
Flamands  de  changer  le  V  en  ;  latin ,  oominelFMMAa  » 
dufliÉw/id'où  il  inlînue  que  Quéritupt  >  ou»  ce  (jui  revient 
an  takmtGmnwéù»  a  été  mie  pour  Wtrtnpt.  La  cOnjo- 
An»  cft  iBoMedeiomces  Urâ  iôm  bwn 
Menfc,  8c bien  lofai  de  b  Sanibiv. 

QUARTUM  ,  maifon  de  campagne ,  appanetiantc  à 
PoUion.  Martial  dit  dans  uue  de  fcs  cpigtammesi  1.  j  , 
cp,  ao,  T.  iS« 


Ccft4>diie  >  n>t-il  1  k  bdk  raaifim  de  MHoa  t  nota- 
tute  QmartMm  i  Ce  nom  eft  en  mêmc-tcms  la  marque  de 
A  diftance  de  Rome  ;  d'où  elle  étoit  à  quatre  milles  ro- 
(  I  «feft4-diie ,  à  tnia  milk  dcui  cant  pas  italiques. 


QUATRE  METIERS,  oa 

QUATRE  OFFICES.  Voyez  au  mot.  Amsacbt  tarti- 
delV,  Ambachten. 

QUATRE  VILLtS  FORESTIERES.  Voyex  Fores- 

ÏIERt5. 

QUATUOR  SIGNANI  ,  furnom  que  les  Romains 
«voient  donné  aux  Tarbcllicns.  Voyez  Tarbeili 

QUE ,  ville  de  la  Chine  dans  le  Pclccli ,  au  dcpartcmeni 
deFlekin,ptemiercmctxopolc  de  la  province. Elle eft  plus 
onemak  que  Pekiq  i('  pat  ks  ia^  40'  de  hiinuk. 
•jilk$SA^      ....  . 
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QtEAQUlLLË.  Comalle  écrir  ainfi  le  nom  d'une 
vilktildit  qu'elle  eil  de  la  nouvelle  Espagne  :  mais  il  Ci 
trompe ,  eik  eft  du  Pérou.  U  ci»  Raveaeatt  de  Luflàn; 
^fy^  A  art*' Ai/Stf  «■  iCN.  Cto  auMUC  cké ,  I  d£IU 
ggré  k  nom  de  Gu^â^t  cTcft  eepeadanc  k  aflme  cboTei 
Vii^tz.  GbAYAQtnr. 

QUF.ATUMO  ,  cap  5c  bo;irg:iJc  de  la  Grèce,  fur  M 
cote  dc  l'Archipel ,  à  l'cxtrcniuc  mcridion.ale  dc  la  côte 
orientale  dc  la  Prcsqu'idc  ,  qui  fûjmc  le  golfe  dc  Volo.  Lc 
cap  eft  le  mtnie  que  le  Sepias  des  anciens.  On  le  double^ 
lorlqu'en  lortat.t  du  coltc  dc  Volo  ,  on  veut  g.igncr  le  dé- 
troit qui  eR  encre  l  ifTc  de  Sciât*  6c.  k  Ptesqu'iuc  du  conti- 
nent, pour  paflèt  dans  !e  golfe  delliemlotuqae.  Cot'' 
neille ,  guidé  par  Maty ,  dit  que  ce  cap  eft  i  l'otitot  de 
méttiatw  ;  il  oevoii  dire  ptesqiu  au  midi.  Il  doute  lï  ce  nd 
ferait  pas  Maimmi  Ces  deux  villes»  dit-il ,  étoieut  pcd 
âoi|pieei Itnede  l'aune. Il  o'aoroicpas  fiit  ce  doute,  su 
•voit  pru  ^aide  çgiJEmim  étoit  allez  avant  dans  k  golfe 
de  Volo ,  &  qtie  Sepias  étoit  hors  le  golfe ,  &  pris  dû  cap: 
Cela  lève  le  doute. 

QUEBL.C  ,  ville  de  l'Amérique  fcptcntrionale  ,  &  capi- 
tale de  la  nouvelle  France ,  avec  un  évcché  ,  dépendant  iin- 
médiatemenc  du  (aint  fiégc  ,  érigé  en  1674.  ^''^  eft  fitucc 
fur  la  rive  fcptcntrionale  du  fleuve  Saint- Laurent ,  à  cent 
vingt  lieuts  dc  la  met  ,par  les4â<'4o'de  laiimde  noid.  Od 
à  cru  long-tems  que  ûk  pteniéts  tpa  décadvmcfK  cecco- 
droit ,  ayant  appsrÇu  le  t4f  âux  Dïmims  ,  qui  borne  ceitti 
ville  au  fudoueft ,  &  qui  eit  fon  haut  >  s'écricrent  Que-bec , 
&  qut  c'cft  de-k  qn'ell  venu  le  nom  de  Québec.  Mais  il  dfc 
cetliin  que  dftns  k  knsue  algonquine,  on  appelle  QaïUi 
l'endroit  du  fleuve  où  cft  bâti  cette  vilk  Ce  tbot  veut  dire 
teffécilfemént ,  &  vient  de  ce  oue  le  fleuve  (t  rétrécit  beau- 
coup depuis  l'citiSoucliute  de  la  rivière  de  Saine- Cliatles , 
qui  termine  la  ville  au  nord-eft.  Les  Abertaquis  le  nomment 
Qutbbec ,  qtii  dans  leur  langue  lignifie  ce  qui  eft  fermée 
parce  que  du  faut  dc  la  chaudière  par  où  ils  viennent  â 
Qucbcc  ,  le  cap  aux  Diamans  &  la  pointe  de  Lcvi  parois- 
fcnc  toucher  à  1  iHc  d'Otlcaiu ,  ^sc  former  une  baye  fermée  ( 
&  il  y  a  bien  de  l'apparence  qpekMiildeQildMGvkiie 
de  ces  deux  mots,  kuvag^ 

Pbur  k  lumiet  une  jdk  idk  de  cette  ville ,  il  faut  Ce 
tepréfcnter  un  toc  escarpé  ,  entre  l'embouchure  de  k 
riviete  Saint-Charles  &  le  cap  aux  Diauiatu.  C'cft  U  qud 
Samuel  de  Champkia,  k  j  jmUctde  l'cmée  i«ot ,  but 
tm  feit  qiri  cft  derâwvne  vik^  Aloi*  qiiHnd  k  mane  étoie 
haute,  lé  flettve  ba^ioit  k  pied  du  roc,  maisjpen  i  peu  il 
s'eft  retiré  ,8cd  laiflé  à  fec  un  espace  allez  conudérabic  oà 
l'on  a  bâti  b  baffe  ville.  Lc  mouillage  cft  vis-à-vis ,  cù  il 
a  plus  de  trente  pieds  d'eau  &  un  mille  de  large  ,  &  plus 
as  entre l'iflc  d'Orléans  &  la  pointe  de  Lcvi ,  ce  qui  forme 
Un  port  de  ptés  d'une  lieuc  en  tout  fcns ,  où  les  plus  grands 
vailfcaux  peuvent  mouillet.  Pour  y  arriver,  il  faut  paflêt 
entre  l'ifle  d'Orléans  Se  la  côte  méridionale  terminée  par  k 

Î)ointc  dc  Levi ,  le  canal  du  nord  n'a  d'eau  qtK  pour  les  cfaa»' 
oupcs.  Le  pallage  dek  poiniedc  Levi  eft  fort  étroit»  de; 
lorsqu'on  double  cette  poime,onlè  ttouve  vis-à-vis  une 
bcUeiHped'cju  d'envitoaanalante  pieds  de  haut  de  pics- 
que  auffi  krge ,  qui  tombe  (tans  lé  wnve  â  l'eotiéé  do  petir 
canaL 

Lc  débarciDemcnt  eft  vis-â-vis  d'une  plaèe  de  médiocrd 
grandeur  Si  de  figure irrégulicrc ,  fur  laquelle  on  voit  à  !;au- 
chc  une  petite  églife.  En  fjcc  il  y  a  une  rany.cc  d  alkz  licN 
les  maisbnsadbilcakcQniic  le  roc.  Ln  la  Uiivant  1  ijaiulic  <:n 
trouve  une  nwntée  u  toide  ,  qu'il  a  fallu  y  faire  des  di  ■;ic<, , 
&  qu'elle  ne  peut  ttre  que  pour  les  gens  de  pied.  De  ce  de- 
gré, allant  toujours  à  gauche,  commence  tme  aotré  forte  de 
maUôlis,  qui  eft  presqu'en  ligne  avec  la  première ,  mais  les 
ttuifons  n'y  fow  pas  It  belles.  Elles  font  bâties  fur  le  bord 
dadeuve ,  qui,  k  rapprochant  an  dcteoi  du  cap  aux  Dia- 
mans, forme  une  cineGe  dfaa&i  ofoi»  appelle  TaMc  dea 
mères;  c'eft  11  que  loa  eonftnrit  «s  tMttH  8e  qu'ob  ka 

lance  à  l'eau. 

A  la  droite  dc  la  place.il  y  a  deux  riies  pal-alleltï.qui  font 
fornicrs  par  trois  rangées  de  maifons  :  l'une  eft  le  long  dil 
ftcuvc  ,  l'autre  au  milieu,  la  troiliéme  eÛ  la  comimiation  de 
celles  qui  font  face  à  la  place  &  au  dcbarquciiîent.lJc  l'cxtré* 
iiuté  dc  CCS  rues  on  tourne  à  gauche.  Se  là  on  trouve  uni 
rue  montante  aflrt  longue ,  &  dont  la  ptr^te  eft  peu  roide. 
Elk  eft  bordée  de  nations ,  la  plûpan  petite»  8c  peu  ap^ 
potanei. Cette  numiée  le  lermiiK  vis-à-vis  de  la  preitâett« 
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&  U  commence  la  haute  ville ,  dont  le  premier  bâclfflem 
qu'on  laidë i drane  dl le  palais  de  l'évêquc.  Un  pen'plus 
lob  oo&tnnTe  deux  places aflèz  grandies,  iiMisir- 
té){uiicTc».^llede  la  gauche  e(l  la  place  d'armes,  fiicJ»* 
quelle  donne  le  lôrc  où  loge  le  gouverneur  général.  Les  ti- 
colîets  font  presque  vi$-l-vis  un  peu  fur  lagau^'u  ,  .'.r  cî'as- 
fèz  btilcj  uuifum  ucaipcnc  le  reftc  du  contou.  «Jl  Ia  place. 
Les  rccollets  (ont  entre  deux  rues  allez  belles ,  &  une  iroi- 
Cime  qui  les  coupe  â  angles  droics,  &  d'où  l'on  va  aux 
Hifulines. 

Dans  la  place  de  Udtoiie ,  on  rencontre  d'abord  à  main 
droite  la  cuUdnle»  qui  tat  oaflî  de  paroUTc  â  toiue  la 
>iUe.  Le  fiÉminabe  qpii  cil  ffiavani  par  MM.  des  miflîons 
'émagCMt  de  Hm,  eft  â  c6té ,  &  occupe  l'angle  de  l'c- 
querrc  que  forme  le  fleave  &  k  fnrkre  Saint  -  Charles, 
Vis-à-vis  la  cathédrale  cft  bb  Coilke.  Il  /  a  «mace 
d'adêz  belles  naUbos  fi»  cette  place»  laquelle  e  deux  do- 
tentes  J  la  rivière  de  Sûiit-Chnles ,  l'nne  i  c3ié  du  (2mi- 
nairc  c  ù  '  ,  a  y  -it  de  maifons}  Tautre  à  l'extrémité  de  l'en- 
doi  ti  i  ^^.iij^c.  hlle  cil  tournante ,  fif  la  pente  en  eft  aflêz 
douce.  Elle  a  Thoicl-Dieu  à  mi-tô:c  ,  &  clic  fc  termine  au 
palais  où  demeure  l'intendant ,  &:  où  li;  confcil  le  tient.  Jus- 
qu'à l'hètcl-Dicti  elle  n'a  tju'uiic  rangée  de  mailoiis,  enfuitc 
«Ue  en  a  deux ,  mais  toutes  ionc  pemcs  âc  alfez  mal  bâties. 
A  côté  de  l'cgljlc  du  collège ,  il  y  a  encore  une  rue  ffi  va 
aux  urlulines,  &  qui  abouiu  i  une  portede  la  ville. 

L'églife  de  la  baflè  ville  y  fcrt  de  fucctiRab  »  &  n'eft  ni 
belle  tu  grande.  L'iiAdàAlt&vàaakcÙMtSmhimïA' 
n»t  front  la  plus  belle  we  du  moads  fur  le  port,  aolE- 
biôi  que  k  £jrt  qui  eft  très-  régulietemeot  opomuit.  Les  rc- 
collets ont  une  fort  belle  églife  Se  un  fort  beau  couvcnr. 

L'éçlifc  des  jcf.uic  v  t-l  U  rr.i'j.i':  ijrr.L'c  ,  !.";ir  colîéijc  a  ér:' 
lebati  depuis  peu  ,  est  c  cil  le  piui  j^ii.jJ  Lajriee  de  la  ville. 
Cespercs  ont  conlervé  au  bout  de  leur  jardin  un  petit  l>oi5, 
le  feul  qui  rcfte  de  la  forêt  ,  qui  couvroit  tout  le  tettein  de 
la  ville.  A  un  ornii  qu.irt  de  lieue  de  la  ville  ,  fur  la  rivière 
de  Saint-Char  les ,  il  y  a  un  hôpiul  général  magiiihqucraciic 
bâti ,  Se  fondé  par  M,  de  Saim-Vaher ,  évêqtK  de  Québec. 

11  eftdcllcrvipwdcs  religieufesdumîme  ordre  que  celles 
de  l'hâtd  Dieu» 

Le  goovefnenr  général  de  la  nouvelle  France  eft  en 
■ntme-iemi  gouverneur  de  Québec.  Il  y  a  dans  cette  ville 
on  étar  major  ,  un  coofeil  fiipérieur  Sc\iiie  juAice  liibaltci>' 
w.  On  V  luit  la  contume  de  Paris.  Le  gonvemeur  général 

eft  le  chef  du  COnfci!  ,  ]'c>  "que  y  .1       fi^ontîr  ;;Iacc, 

&  l'intendant  la  rroliîcnic  ^  li  y  i  oiit^c  de  pre- 
mier préiîdent.  Le  nombre  des  confcillcrs  cil  de  douze, 
parmi  lesquels  il  y  a  an  confcillcr  clerc  :  il  y  a  un  procureur 

Général  Se  un  greffier  en  chch  Le  premier  confcillcr  a  le 
ouble  des  appointemens  des  cinq  autres  jcar  les  lix  dcroicts 
i^en  oiupoinr.  La  jufticc  (iibaltcrne  ell  compofée  d\ai  lieiK 
tenant  général ,  d'un  lieutenant  particulier ,  d'un  pcocnreur 
du  roi  Se  d'un  greffier.  Le  chapitre  de  la  cadiédralc  eft  coin> 

Cfé  de  douze  chanoines  &  d  un  doyen.  Les  rcreous  de  cet 
néhces  font  modiques ,  mais  la  plupart,  aufli-bien  qw  b 
coré  de  la  ville,  foiK  du  ténotnaire  qui  eft  btenfiiode.Oii 
ioxnpte  fept  i  hmt  mille  ames  dans  Québec. 

M.  de  'Vaubaii  avoir  dc  irc'  tu:  f  rt  beau  plan  pour  for- 
tifier ceae  ville ,  mais  il  n'clt  pas  encore  excouc,  Ainfi  elle 
eft  aiféc  à  prendre  par  terre ,  cependant  elle  ne  peut  gnércs 
être  alliégce  que  par  le  lieuve  &  la  rivière  de  Saint-Charleî  ; 
mais  tout  cela  elt  bien  détendu,  parla  difliculté  de  faire 
des  descetites  par  des  redoutes  biui  fornfiécs  Se  par  de  bon- 
nes batteries.  La  ville  n'étoit  pas,  i  beaucoup  près,  lî  forte 
lofsqu'en  16^  les  Anglois  ftircnt  obligés  d'en  lever  le  fîége 
au  bout  de  huit  fours.  Ce  que  QuélMC  a  de  i^ulicr ,  Se  ce 
qui  eft  unique  tkni  Kuniven,  cfeft  iw  pour  capable  de  con- 
tenir les  plus  gtandetHoneii  fis  vingK  GcMS  de  latiicr,£tf 
i>.  Cbdritrêi*.  Voyage  de  l'Amérique  feptentrionale. 

QUEDA  ,  royaume  d'Alîe ,  dans  la  Prcsqu'iUe ,  au  deli 
du  Gange,  1  1' ;r::nt  de  l'entrée  fëptentriona'e  du  détroit 
de  M.ilaca.  il  a  le  royaume  de  Ligor  au  nord  ,  celui  de  Pa- 
tane  à  rorient ,  celui  de  Pera  au  midi ,  &  le  détroit  au  cou- 
chant. Sa  capuale  porte  le  même  nom.  Il  y  a  dans  la  ville 
de  Qucda  fept  ou  huit  mille  habitans.  Se  environ  vingt 
mille  dans  tout  le  royaume.  L'entrée  de  la  tiviere  par  la- 
quelle on  arrive  à  ta  capitale  eft  â  10'  de  lariiude  nord. 
On  voit  au  nord-eft  de  l'entrée ,  i  deux  ou  trois  lieues  dans 
les  terres,  ta  montagne  de  l'Eléphant,  ainll  appellce,  parce 
^  de  kia  cUe  a  la  ^ffue  de  cet  animaL  II  n'y  a  que  dei 
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vailteaux  médiocres  qui  puilleni  pailcr  la  barre,  fur  laquelle 
il  n'y  a  que  deux  brailès  Se  demie  en  haute  marée.  Le  roi 
eft  tributaite  du  roi  de  Siam.  Les  habitans  font  malais,  te 
fniveikmitklèâeiaahaaiétaMdes  Turcs  8c  desMogolt. 
teois  DiaHons  (ont  blries  de  bamboux  ,&  élevée*  lîir  des 
piU«ts ,  A  quatre  ou  cinq  pieds  de  rcrrc,  à  caufc  de  l'humi- 
ditc.  Le  Roi  6c  quelques-uns  des  plus  riches  ont  des  mai- 
fons  de  planches  :  leurs  vctemcns  lont  icmhlablcs  à  ceux 
des  malais  de  Malaca  ,  de  Jot  &  de  Sumatra.  Ils  ont  pres- 
que tous  les  cheveux  longs.  Utte  pièce  de  toile  ou  de  foyc 
leur  entoure  la  iccc  fans  la  couvrir  entièrement.  Us  portent 
toi^ours  fur  eux  leur  crii  c'eft  un  poignard  foa  tranchant, 
long  de  quinze  à  dix-huit  pouces,  je  km  de  dctouPitt* 
(îeurs  font  faits  en  figure  d'onde ,  St  tm  «Rpo^nécs  d'oc» 
Ib  OOC  auflî  des  z  agaves  &  quelques  mousquets.  Leuft  bon» 
cliett  Ibnt  ronds  &  fort  légers  ;  ils  ont  deux  pieds  &  quel* 
qoes  pouces  de  dkmetre  i  ils  font  à  Tépccuve  da  fàbtc  tt 
au  piftolet.  It  y  a  dans  le  pays  plufîeart  &nùlles  vtnaei  de 
k  côte  de  Cotomaiidc!  :  il  cfi  .1'  ■  de  les  diflinguer,  parce 
qu'ils  Contplus  noirs  Se  plus  tunidcs  que  les  nûlais.  Oo  y 
trouve  aufli  9RlfMsCliiaais  qn  j  Sbol  vcann  de  Skaipec 

terre. 

Ce  toyaurae  cfk  plein  de  gr  inil  :',  h  rt  où  l'on  voit 
quantité  de  budes  fauvages ,  d'cicphans ,  de  cerfs  Si  de  ti- 
gres. On  y  prend  les  éléphans  comme  dans  le  royaume  de 
Siam ,  Se  c'eft  un  des  principaux  revenus  du  loi.  Le  plue 
grand  que  l'auteur  cité  y  ait  vu ,  avoit  fïx 
de  hauL  Les  pUnes  liuit  coiq>ées  de  plufieurs  canaux  qui 
les  tctideitt  RttSet  en  ditSmues  espèces  de  ris.  Outce 
les  ftuiu  ordinaiies  qui  vienncnc  dent  ks  Indes,  k  MCfO 
y  produit  d'elle-même  phifîeuR  froîts  aoellent, 
.11:  '  .11  I  es  parties  du  monde  ,  parmi  lesquels  le  mangoufljtt 

le  li^ition  lont  les  plus  etlimes  même  des  Européens.  Le 
roi  ne  levé  aucun  tribut  (ur  fcs  fujets.  Il  a  des  mines  d'un 
ctaim  auffi  blanc  que  celui  d'Angleterre  ,  mais  qui  n'en  a 
pas  la  foliditc  :  il  en  fait  fabriquer  des  pièces  de  iDonooye 
qui  pcient  une  iivte ,  Se  qui  ne  valent  que  fept  fols.  Il  fait 
battre  auflï  des  petites  pièces  d'or  rottdes  de  bas  aloi ,  d'une 
ligne  Se  demie  oe  diamètre  ,  fw  lesquelles  font  gravées  des 
lettres  arabes.  On  CU  donne  csq  pour  on  écu  d'Espagne. 
Une  petite  momioye  de  an  vre  qui  ne  vaut  qu'un  de  nos  de> 
aiett.  a  conispuini  k  peuple.  Les  vivres  y  font  foa  hem 
9t  i  crèt>bas  ptix.  Les  maichands  de  Snace  vkunent  y 
chetcfaer  de  rétaïm  qu'on  appelle  t/^  un  Indes.  CetK 
de  la  côte  de  Coron  wM  ,  y  p.-«rrcT.  h',  r..:îcs  lîi-  iur.-.n , 
&  ils  en  rapportent  du  lAiv.  ,  uc  i  ur  ta  pLu-Ji::  Jcs  élé- 
phans. 

Ceci  eft  tiré  d'une  lettre  du  P.  Taillandier ,  miflîoiMire 
léfuite,  écrite  le  lo  Janvier  I7I1«  ÎMipiiinéa  aatonc  XI 
des  lenrcs  cdihantcs,p.  9 s, 

QUEDENâU  ,  bourgade  de  Pruflè ,  dans  le  Stmbond  , 
auprès  &  au  nord  de  Koiqglbag.  Il  7  a  une  églifc  bâde 
fous  l'invocation  de  fainr  Jacquet  «  oà^ans  k  tems  de  k 
cadiolidté,  les  gens  de  mer  apportdcKqnixiiéd'oftai»- 
dn*  noue  accomplir  les  voeux  «julli  avoknt  fim  â  «e 

&  ApMK  data  kspénbdektMvigttioa* /Kvmn4 

ferr.  14. 

orv.ni  ?MP'JRG ,<2aiwifkvto«Mi,  e'efl  ainfî  qnr  ré. 
cuvent  les  Aiicmand.s. Baodrand  &BailIct,  tk.avtiiL Qi;e- 
DILINBOURG.  Comcillc  écric  bien  Qi ieul i NvouRiâ  , 
ville ,  abbaye  Se  petit  état  d'Alleinaene  ,  au  cercle  de  Saxe, 
entre  les  principautés  de  Halbcrfladt  &  d'Anhalt.  La  ville 
de  Quedlinbourg  eft  la  feule  <|u'il  y  ait  dans  le  diûriâ  de 
l'abbaye ,  &  il  y  a  une  école  illufiie.  L'abbaye  fut  fondée 

Îiar  Mathilde ,  reine  d'.Mleniagne ,  avec  Henri  l'Oifèleur 
on  mari.  Elle  i'y  retira ,  y  mourut ,  &  v  fu t  enterrée  auprès 
delui,daasl'éalifedekincScivais.L'aM>eirecll  au^uid'kâ 
princdlè  ik  Fempiie.  Elk  It  k*  dames  qui  poflèdenc 
l'abbaye  font  de  la  religion  luthérienne.  Aurore  de  Konis- 
marg ,  fàmcufe  par  l'ufage  qu'elle  a  fait  de  fâ  beaitté  à  la 
cour  d'Augulk  II ,  électeur  de  Saxe  Si  roi  de  Pologne,  étoit 
abbedc  de  Quedlinbourg  &  Luthérienne.  liatller ,  Tefêg. 
des  fitintt ,  lemble  çroire  que  cette  abbaye  foit  toujours  ca- 
tholique Voici  fès  termcf.  L'abbaye  fubllfte  toujours  , 
quoiaue  tout  femble  Luthérien  autour  d'elle.  Il  t'eft  trompé 
en  cela.  Ce  qu'il  ajoute  elf  plus  jufte  :  l'abbelFe  eft  comptée 
pour  la  première  entre  les  piinceffes  de  l'empire ,  c'eft-i- 
dire,  entre  celles  qoi  n'ont  ce  titre  qu'à  caufe  de  leur  abbaye, 
Il  fetintuacaaoKaflièxoékbcveD  io8{  .dansl'égUfe  de 
|QnBdliab«m»Ac  m  foond  fan  lioj.  Laffaicâioa  d« 


Digitized  by  Google 


QUE 


rabbafc^oif  anrrefoisi  \'é\eâtardc  Saie, mais  cUccft.m- 
joarWIiui  à  l'élccleur  de  Bramlcinjury; ,  qui  pollcdc  le  Dio- 
cèfc  de  Halberftadt  où  cJlc  eÙ  (ùuéc.  *  Hubntr ,  Gcog. 
p.  sfiÇ. 

QU  EENCOROUG,  viHe  d'Angleterre  dans  la  province 
ét  Kent.  £ilc  envoyé  Tes  dépuics  mi  parlement  •  &  a  droit 

'quSjÊs COUNTY , c'eft-i-dirc ,  le  CoMii  a> ià 
Ri  I N  ■ ,  contrée  d'Irlande ,  dans  la  province  de  LeinAer ,  & 

l'un  des  onze  comtes  qu»  la  compolêiit.  Les  Irlandais  rap- 
pellent en  leur  Lingue  I.tASB.  Il  a  le  comté  de  Kildarc  i 
Teft  ,  It  comte  du  roi  ou  K'wgs-Countj  ,  avec  Tipcrari  qui 
eft  de  la  province  de  .Vlounitvr  au  nord  &  .-l  l'oueft,  Je 
le  comré  de  Kilker.nv  au  midi.  I!  a  trente-cinq  milles  de 
long  âc  tecate-^ox  g*  laige.  Ceft  un  pays  maiécagcn 
"  de  baù.  Ou  k-dfoilê  en  fqit  baraniw, 


.Pbineb-iacfa»^ 

Smdballj,   '  OtUiiMb. 

&  Upper-Oflory*. 

Il  y  a  one  ville  qui  tient  marché  public  ,  favoîr  Marybo- 
RoiiGii ,  &  trois  qui  ciwoyciit  leurs  députes  au  parlement , 
favoir  Porr-Arling:on ,  Maryborou^h  &  DA^LIMIKILI.. 
♦  Etm  prif.  de  ilrUndt^,  f.  44. 

QUbE^IOWN  ,  ville  d'kiande ,  dans  la  piovincc  dtf 
Leii^ci  t  au  conué  de  la  Urine  1  dont  elle  e(t  la  capitale. 
Ccft  la  même  que  MARYBOROUCli.c'eil-à'dire,  lebouig 
de  Marie.  Elle  cft  la  capitale  du  conué,  chef  lieu  d'une  ba- 
lonic ,  joi^t  d'un  niaccM  gqbtic  >  euvorc  <lcnt  d^pub  «É 
{Nulemcnt,  8e  ti*«  d'UUenri  rien  de  tatàxsisàilK» 

QUEETUMO.  VoyeaQuBATVMo. 

I.  QUEI ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
QuarjÇli  ,  au  dépanemeni  de  Chinched,  fijticmc  mrtra 

Sole  ac  U  provintc.  Elle  eft  ^us  occidentale  que  Pckia  Je 
*  i')',  par  les  13  '  41'  de  latitude.  *  Juif »^/. 
z.QUbl»  ville  de  la  Chine,  dansb  province  de  Su- 
chucn,  au  dépatrement  de  Chinstu,  oremiete  méîropolc 
de  1-1  province.  Elle  eft  slus  occidçntaie  que  Pékin  de  i 
«5' ,  par  les  5 40'  de  latitude.  *  AtLu  ShutifU, 
.  f.  QUE!  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Hiqaadg ,  au  dépanenicM  de  Kingcheu ,  Gziéne  métro- 

£le  de  la  province.  Elle  cft  pk»  «ccidcntale  qoePefcin 
7''  1 2.' ,  par  les  )  i**  die  hmaie.*Atùa  Smeipt. 
QHEICHEOA ,  ville  de  la  Chine,  dam  k  jwovince 
d  iuiuian,  au  département  de  lunnan  «preaùere  métropole 
de  la  province,  bile     plut  ocddentau;  que  Pékin  de  14*^ 
10' ,  par  jcsx5''  10'  de  latitude.  *  AtUt  Smmfit. 

i.QUElCHEU,  (prononcez  Quitcheou  )  province 
de  la  Chine ,  la  «juatorziéqie  dans  l'ordre  des  proviiuies. 
Ceft  la  moins  ferale  de  toufe  cette  contrée.  Elle  eft  hcris  ■ 
fie  datfroiiiét  pxMiti^gncs.  inacccflibles.  (1  fcmMe ,  dis.  le 
pCK  Maidoi,  tpe  toutes  }f$  montagnes  foicnt  venues , 
çocavie  de  conoeR ,  k  rétinir  en  ce  canton.  Il  ne  l'.ù(Iè  pas 
dtncHnfeqpli  ,  nais  ce  font  des  sens  qui  n'^m  teçi  ni 
(es  léti ,  nie»  jnoaindckÇliiooiiiils  vivent  àam  ViMf 
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^asdct  »  di^  cites ,  <)uvre  vtlies  inilitairM',  8c  aMiot  de 
cités  fous  elles,  mais  quantité  de  thitcaux  &  de  fortereflès 
dont  ^kpiesHUies  font  aulfi  grandes  qiK  des  cités.  Dan* 
les  (^giÛKi  de  Fempire  chinois ,  on  compte  quarante- ctiM| 
nùlle  tirois  cenu  cinq  Familles  foumifci  âla  dooiilUHwn  dif 
naife,  deux  cents  trenie-un  mille  tra»ccM>làiii>aie^iq| 
bamàiet.  Le  tabac  cb  ifi  mdk  «■«  ^tante-fept  niOe 
fix  cents  âatfàimhât  &eCaiÙB  manùx  cinq  mille  nmf 
cents  pièces ,  faites  de  fil  de  chanvre  &  d'herbe*.  Cela  n« 
fuffit  pis  pour  l'entretien  dçs  garnifbos  ;  l'empereur  fournie 
II-  icllc  ,  jxîui  LD-ifciyr:  lc'ac  provincc ,  qi,i  i  j)  cfl  J'iuitint 
piu!>  bïccll^tuc  ,  uuo  c'ell  le  leul  pallâge  qu  li  y  au  pour  al- 
ler i  la  provincc  d'Iuniun.  Les  Chinois  dilcnc  que  les  mon- 
tagnes  du  Qucicheu  font  liches  en  or ,  en  argent ,  en  vif- 
ajtgeat  8c  autres  minéraux  précieux.  On  pourroit  profiter 
de  loat  «da  en  fubiuguam  les  momagnards }  mais  on  s'en 
^pwpe  la  peine ,  parce  qu'ils  b-tucot  eux-mêmes ,  &  le 
donnenc  pour  avoir  leun  bcfoins ,  comme  le  fel  OC  aotNi 
dbo&KpK  léuts  montagnes  ne  leur  fbwniilènt  point.  Enn^ 
ceiiBoaiupMai  il  ]r  a  dn  ndlécsdélkkalnafn^ 
gnidei  nffctes ,  dont  qa<lqtte»«ncs  tnenienc  dci  aônea 
provinces  ,  &  les  autres  ont  Icuri  fources  dans  ces  monta* 
gnes.  Si  l'on  pouvoit  cultiver  cette  terre  en  fureté  ,  elle  fè- 
rcàt  d'un  grand  rapport. On  ne  laillc  pas  de  troov  r  Juis  le 
pays  tout  ce  qui  cil  ncccirjire  à  la  vie.  Les  vivres  y  Ictic  à 
bas  prij.  Il  n'y  a  que  la  foie  &  le  bvlfc  qui  y  tîianquer.L  11  y 
a  en  abondance  de  la  chaii  de  vache  &  de  porc.  Les  cho> 
vaux  de  ce  canton ,  0e  CCttdeSodnKn'à  fom  Ici  mêUnrt 
de  toute  la  Chine.  ■• 
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2.QUEICHEU,  ville  Je  la  Chine,  dins  k  province 
de  Suchuen ,  (ioni  elle  dl  la  i'uticine  méicopolc.  Elle  cft 
de  S"*  î' jplus  occidentale  que  Pékin.  Sa  latitude  cft  de 
j  I  j  3.  Cette  ville  cft  une  de«  pKw  occidcnralcs  de  la  pro- 
vince ,  fur  le  bord  feptentrioiul  du  Kianj; ,  &  coiume  c'cft 
Upcemiere  de  la  province  que  l'on  pcUlè  en  venant  de  ce 
cM>li  ,  il  j  a  une  douanne  où  l'on  paye  les  droits  pour  leg 
autcbaiidiuiqttaiitenc.  Ce  pillage  répd  ceira  ville  riche 
&  oékbce.  SoofctiiMtiecaoïpiaiil  ndie  ?iUa,  on  d- 
lèri  lavoir» 
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QUE 


Tom  ce  canton  |>a(Ièpour  très-fcrnlc  ;  aulTi  les  Cliinois  n'v 
Uiilciu  rien  qui  ne  toit  cultivé  avec  foin  ,  excepté  vert  le 
nord ,  où  des  nmntagnes  de  roche  dérobent  i  i'agriculiure 
m  alKz  bon  cipacc  de  terrein.  Ces  montagnes  ne  laiflcnt 
pal  d'être  habitées  par  un  peuple  (àuvage  8c  qui  vk  indé- 
pendant. 1 1  y  a  des  puia  Ùla  ,  «et  oranges ,  des  citrons ,  da 
^nuTc&dcspecdrilcliqittmiié.  Iljr  a  trois  fameules  pâ- 
godo.  Saos  l'cmpereuf  In  ce  canton  ëiaicdinlë  en  deux 
ptttie»  ,  dont  une  appattcnmt  au  pajr*  tfe  LÉAMs ,  Se  f  auirS 
*cclmdcKiNG<Soosl«£uulle  «leClieu ,  cette  ville  fût  dtf 
royaume  de  Jufo  ;  (oui  celle  de  Han ,  on  l'appella  Iuko- 
î.:  K  r:  ;  (on-  celle  dc  TangU  lONGAN  l  Se  cnfulle  QutichtH  , 
nom  qui  »  ctc  confëtvé  jusqu'à  préfent.  *  ^Itiij  Smtnjis. 

i.  QUEICWnU.  Voyex  Qeiumc. 

Ce  nom  Qurncneou  cft  la  même  chofc  qiic  Quit- 
CHEOU  dans  k-s  lettres  cditîantcs. 

QUEIHOA  ,  viUe  de  ia  Chine,  dans  laproviiKe  de 
Fokicn  ,  au  dcpariemeni  de  Tingcheu ,  fixiéme  métropole 
de  ia  province.  Elle  eft  dc  to'  plus  ocddeniale  que  Pékin  , 
par  les  itf''  j i'  de  latinide.  •  Alttu  Sintnjù. 
■  QUEIKl ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  pcoviiKe  de  Kianfi  , 
•Il  département  dc  Quangûn,  troidéme  métropole  de  la 
ptovince.  Elle  cftde  19'  uia  ocddenaie  qqe  Pêkio ,  lôas 
to  xS''  41'  àt  YumiAe,  ^  Altâi  Sitm^ 

QUEICES,  ou  CuuLis.  en  latto  Cmtm»  dvicie 
ttipwgoecn  Aragon ,  aux  confitu  de  h  vieilte  CafUlle. 
Elle  a  la  foorcc  au  mont  Cays ,  &  cooraiit  vers  le  :ioi  J 
oriental ,  elle  palTc  1  T.irai^one ,  entre  daas  h  Navarre , 
luilc  Cutcjirte  i  l'orient ,  d  va  fc  perdre  dans  l'EbieàTu- 
dclc  ,  qu'elle  aitofe  aullî.  *  Btutdrttitd,  rcAifié. 

QUF.ILIN,  ville  de  li  Chine,  dans  la  piovince  dc 
Quangii  ,  dont  clic  cil  1.»  capitale  &  première  métropole. 
Elle  eft  de  7'^  ji'  plus  occidentale  que  Pékin  ,  par  les 

a,  {4.  Ce  canton ,  avant  d'être  lounus  à  i'cmpcteut  de  la 
Cnioe ,  appanenoic  i  La  feigneurie  dc  PegM ,  8c  c  étoit  les 
deiiiiem  terres  qui  en  dépcndillèm  vers  le  nord.  Il  étoit 
■offi  ia  frontière  du  royaume  de  Çt;.  La  famille  de  Cin ,  les 
fljjnnt  toutes  fubjuguées ,  appella  ce  lieu  QiuUm  ;  Leang  le 
mnma  Qutkbtii  i  la  famille  de  Tansa  l'appella  Kunliat , 
fidle  de  61m  Cà^^l^iec  oéte  TauuBfi  féttUk 
Pancien  Dom  QviiLi».  Ce  non  -net»  àt  tbitt 
de  fleur  qui  ctt  coinmjr>c  dans  toute  la  Chine  i  nuis  qur 
vient  Id  en  plus  j^andc  quaiuité  qu'en  aucun  endroit } 
QLifiLiN  veut  dire  une  forêt  de  U  fleur  nonntiée  Que:. 
Elle  vtenc  fur  un  grand  arbre  ,  dont  la  feuille  rrllemble  à 
celle  du  laurier  &  du  cannclieti  la  Heur  cil  petite  ,  de  cou- 
leur jaune  ,  iSc  s'ctciid  en  forme  dc  petites  jjf^pcs  ;  l'odeur 
en  eft  agréable,  &  dure lcini;-teins  fans  fc  Hétrir.  Dèsqu'elle 
cil  tombée ,  1  arbre  en  moins  d'un  mois  en  repoude  d'autres. 
Elle  répand  un  agréable  parfum  dans  tout  le  pays  d'alen- 
tour. ÙeA  la  même  fleur  que  les  Turcs  trempent  dans  du 

ede  limon ,  &  donc  ils  teignent  le  crin  de  leurs  chevaux  i 
Chinois  en  font  des  gMeaiii.  qui  flaient  le  goik  8c 
fiidacat.  Le  nom  de  Qdii  eft  anffi  oonunaa  â  hmitre, 
«ODii»  dc  .Jaqueiie  Quetlin  eft  ûaé.  Ette  mk  dans  des 
WUct  fiMt  ânwes ,  ce  qui  aiMmBile  &  Eipidlé»  Il  jr  a  neuf 
viOet  dm  ce  miniie»  ùumtt 


lungnîng  , 
lungfo , 
Yning, 
Çk<tea,9 


Queilin , 
Hinggan. 
Linchuen, 
Yangfo* 


OUE 

pictrcî  ,  dont  les  lettres  &  lf«  cciiVMins  fc  fervent  pour 
bfoycr  leur  cnctc  ,  avec  l:u|u«ilc  ils  écrivent  avec  le  pin- 
ceau. Il  y  a  à  Quciliti  nois  fameufes  pagodes. 

Au  nord  orientai  dc  ia  ville  eft  le  m»ut  Q«« ,  qui  tire  <e 
nom  de  la  grande  quantité  dc  fleuts  nornmces  de  raimet 
Les  arbics  qui  tes  pioduifent  r^'cn  (buffreni  éoinf  d'tme  au- 
tre espèce  parmi  eux.  Le  tnutit  Ly  ad  fa»eftdèla  vîUe» 
ne  rcOètnbk  pas  mat  â  un  éUthm.*  jnUtSliAii&.  . 

QPEJSCH  (  U  ] ,  petite  rivietèTen'  héh'M&SObm 
qoclqua-uiti  ttmaauHa  elle  boiiic  bbié  fitoriiioe  i 
Laaler  Antle  Palatûut,  reietre  dar»  le  Rhin  a  Gcrmen- 
héin ,  qui  eft  éloigne  de  dix  ou  de  dooM  lieues  dc  fa 
fijurce,  après  avoir  paille  par  Ansviller ,  &  baigné  les 
imiiiJL  L.  le  a  fon  cours  vers  le  levant.  *  Supplé- 

mtn:  Aumanu/itii  dt  I4  bihlîMheqiie  de  M.  de  Corberan, 
frtmur  frtJHeit  an  ctnfiil  fouytrAin  d'.Hf.ue. 

QLÎEISS  ,  Qkijju]  ,  rivicrc  de  la  6ilciie  :  elle  a  fa  (burce' 
au  duclié.dc  Jaucr,  au  coucliant  de  Fridbcrg : de-lâ  clle^ 
coule  i  Greiifenbeig  ,  paJlê  dans  U  Lulace  »  où  elle  arrol? 
Lauban ,  rentre  dans  le  duché  de  Jauer .  aiu^iis  de  Naum« 
boutg  qu'elle  baigne  i  Se  continuant  (on  eowt  VCK  le  lKKd« 
die  va  fe  perdre  dam  le  Bober ,  dans  Icf  Mbié  Stpà » 
«à  duché  de  ce  nom.  *  J£iMr ,  Aitas. 

.  t.  QUEtTE»  «iilt  de  ta  Chine,  dans  la  province «b 
Honan ,  dont  die  eft  U  lènade  métropole.  Elle  eft  de 
I**  |i'  plut  occîdenlale C|IK Frkin ,  par  le  ;i<'  10'  de  la- 
titude. Son  territoire  eft  IcrmC-  au  nord  pat  la  iivicrc  Jau- 
ne,&  au  midi  parle  fleuve  i  ioAi.  CctJi:  vilk-  ne  le  ccdc 
â  pat  une  de  la  province,  ni  pour  ia  beauté  du  pays,  ni 
pour  k  tctuliié  du  tciiuit  ,  ni  pour  1,1  falubrité  dc  l'air.  C.'c- 
toi;  aïkrefois  la  rcfidcncc  des  roi';  dc  Sung  .■  du  tinis  de» 
rois  ce  canton  fin  divilc,  en  trou  ,  6.:  part.igé  entre  les  rois,' 
dcCljdcÇu  &  dcQoEl.  Mais  la  taitiillc  dcCin,  ayaut  aboli 
tous  ces  royaumes ,  le  nomma  XdHgk'tM ,  celle  dc  Han' 
CiuvANc  ,  celle  dc  Sung  Ingtun  ,  6C  les  rois  dUiay  luf 
donnèrent  le  nom  d'auiouRfhui.  U  7  a  dans  ce  tcniioiiic! 
neuf  villes ,  qui  ont  tout  en  âboddanMf  Se  qiii  GNXeîlââ 
mtaKDtpeuplées ,  fatdci 


La  ville  eft  grande  êe  ornée  de  beaux  édifices.  C'cft  la 
félîdencc  d'un  «ice-roi  Se  d'an  lëi^oeat  descendu  de  la 
fimillc  de  Taixninga.  (  Cene  deineiie  drcanftance  peut 
Méuété  diaii^>]r  «JiK  environ  un  ficde  qw  le  pere 
Mtrtiméerm]«;)DnratRk  guerre  par  laqnellele»'I!amù 
les  conquirent  la  Chine ,  un  parti  des  Chinois ,  qui  n'a- 
voient  point  ettcore  été  fubjngués ,  choifit  pour  empereur 
Junglic,  qui  tint  ferme  quelque  rems  dans  ce  canton  ,  ^: 
6t  tcte  aux  Tartares.  Sa  mere ,  fa  femme  Se  fon  fils  avoicnt 
'jeçu  le  b^cme,  &  lui-mènic  favoiifoi:  beaucoup  les 
P.  P.  jéstrites.  C'eft  le  même  que  Yumiic.  Il  remporta  d'a- 
bord quelques  avantages  fur  les  Tartarcs  \  mais  en(ii)  il 
filt  vaincu ,  comme  on  peut  voir  dans  l'muoduâton  à 
Jliiftoire  de  l'Afie ,  p.  1^0.  On  prend  aadî  datis  ce  canton 
Wi  oil^  »  dont  k»  coiikm  (bu  it  bdlea ,  q^e  iaa  Clofloîi 
M  flÉHctt  iMfiInam  iiw  b     .On    aailî  de  ficoBÉBCk 


Queite, 
Ningling , 
Loyc, 
Hiayc, 


InoBCnH^f 

loçning,- 

Ciu,  9 
Hiaoching. 


Il  y  a  dans  ce  canton  des  oranges  dc  toute  csprcc  ,  Sc  des 
grenades  d'un  gout  exquis.  C'cft  même  l'abondance  la 
bonté  des  grenades  qui  donnent  le  nom  à  Xtciim'^.  L  lie  a 
trois  pagodes  qui  le  diftinguent  des  autres.  Ce  canton  eft  fort 
uni  &  en  plaine  :  il  n'y  a  que  de  petites  montagnes,  eneofé 
font-elles  en  peut  noinbiei &  g^eraphcs  chinois,  Aii 
fe  contentent  de  Ics  nOandec  *  n'en  dîleni  aucune  ptniciil»' 
lité.  *  /iiUt  Smnfii. 

1  QUEITE  t  inlle  de  la  Chine  dans  la  province  de 
Quangd ,  andtpMnBentdeTicadieH*  « 


de  b  provineë.  Elle  eft  pin  occidEMafa  qœ  Pdcin  dtt 

I  i<i ,  par  les  i)''  {o'  de  latitude.*  JtfêêSiaÙiùi 
QUEIXOME.  Voyez  KiSMicH. 

QUEIXUN  ,  ville  de  la  Chine,  dans  U  prdvinrc  de 
Quaiigli ,  au  dcpattcment  de  Chini^n  ,d«iénit--  métropole 
dc  la  province.  Elle  ciV  pins  orientale  que  Pckia  de 
11^  14' ,  pat  Ici  4}''  ^o'  de  latitude.  *  AiIjs  Sineufit. 

i.QUEIYANG ,  ville  de  la  Chine ,  djus  ia  ptovince  de 
Qucichcn ,  dont  elle  eft  la  capitale  Se  la  première  métropole. 
Elle  eft  de  1 1*^  46'  plus  occidentale  que  Pckiri  ,  par  les 
itf''  de  latitude.  Son  territoite  eft  plus  uni  que  tout  le  refttf 
de  la  province  ;  aullî  eft-  il  plus  habité.  Anciennement  les  ha* 
biRansdecBcaniooétoicnt  appellé  Simany  ,  c'eft-j-dire  les- 
bailiaRSda  fiid^ooeft ,  parce  que  ce  canton  étoit  (ituc  ainfi 
|Mt  rapport  i  l'ancienne  Chine,  St  da*!!  ufpaffenoit  â  raiv 
cien  royaume  de  LouQUti.  Stm»  (à  tamilK  de  Hdn,ii  fiit 
fuh[iiguc  par  I  enipcrcur  fîiaoavu,  &  on  en  fit  imeSd^neO* 
ne  nommée  CiANcf.o.  I.a  famille  de  Sung  te  remit  en 
province  ;  &  y  ayant  hàti  une  viUe  ,  y  mit  une  forte  gjmi- 
fon.  La  famille  d'Iucn  ayajit  toiiL|Uis  facilement  ce  can- 
ton ,  le  nomma  Sunjuen  ,  c'eft-à-dire  ,  favo:  ;iblL-  à  lucn.  Ll 
famille  de  Tairainga  donna  1  ce  iicu  le  nom  qu  il  pouc  au- 
joufd'hui ,  &  l'éleva  au  rang  dc  ville  &  de  métropole ,  lui 
ibbordoaaam  dia-hoic  forittefiès,  donc  quelques-unes  var 
|(R  hkûdci  Yilka  poor  kgraadeur.  Cei  phcei  font, 

Btîj 
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Qkîtmik  lucuupoK» 

Tmêâ.  T^nnmm, 
CthmM,  Su$amfm» 

FMgfâ» ,  Lkxm  , 

Hmgfém,  LufM , 

Lts  Oiiaois  nomment  beaucoup  de  peuples  qui  ont  autre- 
tcàt  habité  ceue  contrée ,  &  ils  rappoitcnc  de  grands  détails 
îîlt  leurs  tnours.  Ces  lieux  ne  prirent  les  ufagcs  de  b  Chine 

£:  Com  la  famille  de  Taimin^a ,  &  plufieurs  des  habktot 
imcm  da  nombre  des  lettres.  La  Taitarcs  de  la  faidlfe 
thm  €K  âe«é  m  magniiti)ue  longpk  haa  1»  TtUe,  ait 
miifi.  A  foiîeiK  de  Quciyang  eft  le  BoatTimMO  :  on  1*^ 
p^Ue  Timbdlt  At  twmt  >  parce  one  qnand  il  doit  pleuvoir , 
on  y  entend  un  bruit  pareil  â  celui  aune  timbale  que  l'on 
frappe.  Le  mont  Ntmang ,  au  nord  de  la  ville  ,  eii  (î  roi- 
de,  que  peu  de  gens  olcm  y  monter.  Le  mont  Venpi»  qui 
cH  au  midi  de  la  viilc  ,  el)  ifolc  ;  il  a  la  hgurc  d'OD  aqpC 
ilbrcele  ,  &  Te  termuK  en  une  cime  fort  pointue. 

1.  QUEIYANG ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  provtoce  de 
Huquanc ,  au  département  de  Hcngcheu  ,  dixième  métro- 
pole de  M  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin  de 
4'  5)' ,  par  les  x6^  xj'  de  latitude  *  AtUs  Smtnfis. 

i.QUEIYANGiOléde  la  Chine,  dans  la  province  de 
Ildq|iMiq|.aad^ifimentdeCh«icliai,  tceouà»  mnde 
diédeC  Elle  eft  plus  ocâdaBdeaiePdan  de 

4'<'.paile$xr'  il  ie\at*uk.*AtlêîSkiiij/ls. 

QUEIYVEN  .  ville  de  la  Chine,  du»  h  i  province 
d*Iimnan  ,  au  dcpancnient  de  Lungchuen ,  dtc  de  la  pro- 
vince. Elle  cfl  pins  occidcotalc  que  Pékin  de  16'^  5  j' ,  par 
les  14''  an'  de  bruudc.  '  Atl*s  Sinenfii. 

QUEL  AINES ,  bourg  de  France,  en  Aniou,  i  trau 
lieues  de  Craon&dectUteaUiGaiMiebOoyiuaCIOlIlki 
aits  une  foire  confïdérablc. 

QUELPAERTS.  7 

QUEMADAS.  ^  (Lcsideidk)  Vcmmmoilsftt. 
QPEMEMES.  y 

QUENEC  on  QviKtNA  ,  eoBtiée  d'AfiîqiBe»  du»  la 
Barbarie,  le  lon^  de  la  tivîete  de  Zis ,  prés  du  mont  Atbs, 

te  d'un  chemin  étroit ,  long  de  quinze  lieues.  Elle  confine 
au  nord  à  celle  de  Matagari,  Le  lieur  de  la  Croix  ,  dons  fa 
relation  de  l'Afrique,  t.  1  ,  p.  50J ,  la  met  dans  le  HilcduU 
getid ,  qui  ne  s'étend  pat  julqucs  là  à  beaucoup  près.  Voici 
comment  il  la  décrit.  Il  y  a  trois  principaux  châteaux  entre 
Fez  &  Sugulioeflc.  Le  premier  eft  Zsbil  ,  fitué  (iii  un  haut 
rocher ,  i  l'entrée  de  ce  chemin  étroit  :  de  forte  qoe  fes  cre- 
naux  feroUent  toucher  le  dcl-,  le  fécond  eft  Gastir  ,  finié 
â  cinq  lieues  au-dcHous ,  fur  la  pente  d'une  loonragne ,  & 
piel^  dant  la  plaine  t  le  uoifime  aa'oii  appelle  Tau  A' 
Ragost  ,  cA  fiv  le  jgnnd  chemia ,  inaic  fieaes  de  Gafitt , 
en  desœiuiant  la  rivière.  Tout  le  lefte  de  cene  contrée  n'eft 
que  village  ou  mécharu  hameaux.  La  dilètte  de  grains  eft 
grande  en  cette  contrée  ,  le  tcriuii  ne  produit  que  des  da- 
tes,qui  ne  fonipastort  bonnes  ;  ciccpce  fur  lesboidbdc  la 
tivitr:: ,  où  l'on  feroe  quelque  peu  d'or  î;c  &  du  nullcc.  Mais 
les  lubùatu  ont  de  grands  troupeaux  de  chèvres  ,  qu'ils  eu- 
ferment  l'hyver  avec  eux  dans  de  vafies  cavernes ,  qui  leur 
fervent  de  fbttercflcs.  Elles  font  hautes  &  fur  la  croupe  des 
rochers.  L'entrée  en  eft  étroite ,  &  le  femier  taillé  dans  le 
roc  eft  fi  petit,  que  deux  hommes  le  poonoienc  défendre 
contre  une  armée.  Cela  n'empêche  pas  tf»  cet  perdes  ne 

Andics.  Il  y  en  a  pounani  ife  libfics» 

Comine  te  fieur  de  la  Croix  a  travullé  fur  d'anciens  mé- 
moires, il  faut  avertir  que  Garciluin  &  le  pays  de  Quenec 
ibiit  panie  des  étais  de  Maroc. 

QUENNE,  (  LA  )  rivière  de  France ,  dans  le  Nivcrnois. 
Si  on  en  croit  Davity  ifc  Corneille  ,  qui  le  iw. ,  cl'c  vient 
des  étangs  de  Saint-Martin  de  la  Bretonnierc ,  pallc  pat 
Saint  Sauge ,  forme  quelques  bons  étangs ,  £iit  moudre 
quelques  moulins ,  vient  à  Suanci ,  retourne  à  Mootigni  fut 
Canne  &  à  Savioni ,  6c  Ce  jene  dans  l'Arron ,  auprès  de 

CMaQD^ùmCttsj.mi.  S$a£aa,<iun  Un  am  db  k 


QUE  , 

généralité  de  Moulins ,  abtcgent  bien  le  codfs  0€  cette  ri- 
vière, i  laquelle  le  nom  de  tuillèau  (iifliroit.  Ils  en  laetteiu 
la  four  ce  i  Montigni  fur  Canne ,  la  font  palier  à  Savigni  i 
â  Saine  GmkQ.à  Cercjr-la-Tour .  après  quoi  ils  la  font 
tomber  àfM  fAmo,  auprès  de  Coulon^  fous  Ccrcjr  j 
d'où  elica  vonr  cofi»bk  graffic  la  Lan  ,  «utèt  de 
Déeifb 

QUENTAVIC  .QuiNTOvic  ,Q«M/<«rir«/,  Qufnttwi- 
tMS  pour  QuMtU  FUut  j  de  mot  i  mot ,  le  vttf-4f r  (U  U  Cm- 
tbt ,  ville  maritime  de  France  ,  en  Picardie,  dans  le  IHan- 
thieu ,  à  l'crubouchure  de  la  Canchc.  Piganiol  de  la  Force, 
Dt/cript$eH  de  U  France ,  t,  j ,  p.  iij ,  en  parle  aitifi  :  il 
y  avoit  autrefois  dans  le  Ponthicu  une  ville  &  un  poit  ap- 

ËlléQiuM*4nrira/,QaMr4irimf,  &c.  Elle  éioit  vis  i- vis 
laples ,  dans  l'endroit  où  eft  aufourd'hui  le  nooaftere  de 
iâini  Jodè ,  où  l'on  voir  encore  beaucoup  de  laines.  Les 
annales  de  fidotBcdin  difèor  ^  l'an  841  »  une  acmée  de 
Nermaodi  deieaidii  diiii  on  lien  de  grand  coonaMpoe  •  ap^ 
pelléQoiNTovic.  CcfK  viUeàoir  adS  dlttce  pew  Jet 
monnotes ,  puifqu'il  efl  dir  dans  les  capiulaiMS  de  Ûmlei 
le  Chauve,  innHU»ékm$MÊ*fmt^i»fiMêm4ni» 
Qudmeuvui ,  Sec. 

QUENXAN,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Kiangnan  ,  au  dépanemeat  de  Sucheu ,  troiiiccnc  roctro» 
pôle  de  la  proviiKe.  Elle  eft  de  $7'  plus  oriemab^OB 
Pékin ,  fous  les  ji''  de  latitude.  *  AiIm  Stnenfis. 

QUÉMYANG,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
d*Iufman  ,  au  dépancment  cTluinan ,  première  m^mipole 
de  la  Province.  Elle  eft  plus  occidcnrale  que  Pekiadc 
)o'  »  oar  les  m' 1^  de  lamiide.  *  jMm  SmtHfu. 

QOERASQIliE  :  en  InHeD  CntR  asoo  ,  en  ladn  CUrdf. 
r«M,  ville  dItaJie,  en  Piémont,  dant  la  province  de  Que* 
rasque ,  au  confluent  de  U  Sture  &  du  Tanaro.  Il  y  a  appa* 
rence  que  fon  nom  vient  de  Carâic»  ou  Cdiardtce ,  ou  Ca^ 
TAicttt ,  ancien  château  dont  il  elt  parle  dans  les  bulles 
d'Euj;cnc  111  ,  en  1 1  ,  &  d'Adiicn  IV  ,  en  ii  (6  ,  en  fa» 
vcur  d'Anlclmc  ,  évcquc  d'Adi ,  &  que  la  ville  de  Queras- 
que  s'eft  formée  des  ruines  de  ce  château  ,  vers  l'an  i  iio. 
Dans  ce  tctns  les  habitans  d'Afti  faifoicm  une  rude  guerre 
i  ceat  d'Alba.  Ces  derniers ,  &  fiw-MatcctB  qai  deinea> 
soient  dam  des  châteaux  &  dans  des  maifons  de  cannuK* 
ae  le  trouvant  pas  en  fureté  contre  les  incurfioo^  <&  léan 
I  clmïlMnt  n  ''*^^"""  dci  dcoK  tiviem  anpip 
néci  ô-ddà  iB  MtRB  aifi  1  £iitifièr.  Ib  T  âcvncnc  OM 
ville ,  ^pfib  cnMaterenc  d'âne  niniille,  fdon  la  maniert 
de  fortifier  les  ptaceadau  ce  Kmh  On  li^  antrefeit  fîir  la 
ponc  de  la  ville  ee  «as  lada  I 

CUrtuâptHû  fim  dké  ik'àn  mà. 

Quantité  de  Seigneurs  y  bâtireiK  &  s'y  logèrent  s  la  plâpart 
fatigués  du  £;ouvemcincnt  tyraniqne  des  SctHnems  particu- 
liers qui  avoiem  nfurpé  la  diiminatiaa  des  lïcB^'ils  haU. 
toient.  Pbar  fermer  cette  ville ,  on  commença  par  choilic 
un  Ueo  6in  &  comnaode ,  bien  ezpofé  au  midi.  On  tvagi 
les  oan  CD  canékOalaiflàaaaiiliea  une  belle  pl.icc,&ott 
y  jcttt  les  fendemeM  d^ne  hante  tour ,  appuyée  de  quatre 
piliers ,  d'oiî  comme  du  centre  on  voit  le  long  de  quatre 
grandes  rues ,  percées  en  droite  ligne ,  les  quatre  côtés  de 
11  ville  (Se  les  deux  portes  diamétralement  oppofécs.  Lai.hiii 
Visconti ,  feigncur  de  Milan  ,  qui  le  fut  quelque  tems  aulli 
de  Querasque ,  bâtit  la  citadelle  qui  eft  en  rée.  Les  baillons , 
les  fo(Ics  ,  les  demi-lunes  &  autres  foniiications  modernes  , 
ont  été  faits  par  Chriftine-Francoifc  ,  duchclfc  de  Savoye , 
metetà^te&tiurice  dettmui  Emmanuel  11 ,  &  par  li 
elle  en  m  unedcsphisfixiscleftdupaysdececàtéiaulfi 
pR  \64fit  les E^p^pok  BepnBOK t'â  spulv mains.  Ik 
eolevereat  coomc  leii^  iTaniife  M*am8.*7ii«r.£^ 
Aaadi  ^  MoMsar.  part.  1 ,  p.  ^ 

Soti  imîioire  peut  avoir  neuf  nulles  de  diamètre ,  ft 
confine  à  Novcl,  à  Benne  &  à  Cav.ilci  Ma^giorc.  l!  étoit 
plus  grand ,  avant  qu'un  Licuicnani  de  jcajuie ,  reine  de 
Naplcs ,  lequel  commaivkiit  en  PiciTiatit  ,  en  eut  démem- 
bré une  parnc  en  faveur  de  Conrad  de  Bra,  l'an 
Mais  ce  canton  ne  cède  i  aucun  de  fes  voilîus  en  fertiliré. 
La  plaine  produit  du  blé  en  abondance ,  &  les  oolUr>cs  oui 
feot  agréablement  variées  foumifleiK  dii  vn ,  dont  00  fuie 
beaacoap  de  commerce.  On  y  a  afiêxde  bœufs  pour  le  |»- 
biwngc  ta  pour  la  boucherie.  Les  eaux  qui  coulent  en  Ife 
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^unc  fonc  de  poiflbn  nommé  Temolo  en  Lombardie ,  Se 
Umbrc  en  Savoye.  L'aii  y  cft  iièj-pui  &  cccs-fain.  t!e  fut 
Je  motif  qui  èt  diuinr  cette  ville  en  i<>}  i ,  pour  y  tenir  le 
congrès  qui  devoii  rétablir  la  paix  entre  le  pape ,  Tempe- 
Kur ,  les  rois  de  France  &  d'Espagne ,  Se  le  doc  de  Man- 
louc.  11  y  avoir  deux  aos  que  le  Piémont  &  les  lieux  voilîns 
éprouvoicnt  les  ravaKS  de  la  pelle  :  Qucrasque  en  fut 
exempt.  On  y  compte îept  mille  habitans ,  tant  gcntilsliocn- 
lucs  que  marchands ,  attifans  &c  laboureurs.  Les  habitans 
ont  de  belMs  dirpoliiiocis  pour  les  crudcs  ôi  pour  les  armes, 
pourvu  qu'ils  rurnvontcni  la  parellc  à  quoi  les  porte  l'abon- 
dance. On  en  voit  des  preuves  lotlquib  font  transplantés 
hors  de  chez  eux. 

Cette  ville  devint  Ci  puldante  en  peu  de  tems ,  qu'elle  fiiC 
en  état  de  faire  tête  aux  habitans  d' Alli ,  d'Alba  Si  de  Quiers , 
de  fe  cooferver  une  iodcpcndancc.  Elle  ûi  avec  eux  la  paix 
CD  1 177 ,  à  des  conditions  très-favorables ,  &  ils  la  recon- 
nurent pour  une  ville  libre.  Elle  continua  de  s'accroître ,  fît 
des  ioix ,  Ce  gouverna  elle-même  eu  république ,  &  enfin  Ce 
dooiu  aux  empereurs  d'Allemagne  ;  tuais  elle  fut  forcée  de 
te  foumettrc  à  Charles  I  d'Anjou  ,  comte  de  Provence  & 
roi  des  deux  Siciles>  lui  fit  fcmicntde  fidélité  en  ii6o.  Les 
(uccelTeurs  de  ce  toi  en  jouirent  jufqu'à  la  reine  Jeanne  1. 
Les  habitans  de  cette  ville ,  à,  l'exemple  des  villes  voifines , 
fc  donnetent  1  Aiucdcc  VI ,  comte  ae  Savoye ,  furnommé 
le  Comte  Verd ,  &  à  Jacques  de  Savoye ,  piince  d'Achaïc  i 
l'an  1 3 4(1. Ils  ne  jouirent  pas  long- tems  delà  douceur  qu'ils 
s'ctoieni  promifc  fous  ces  maîtres.  Les  agitations  de  l'Italie 
les  6reni  paûcr  en  peu  de  tems  fous  la  domination  du  mar- 
quis de  Momfcrrat ,  de  Luchin  Visconti ,  prince  de  Milan , 
cnfuite  de  la  Reine  Jeanne ,  pour  la  féconde  fois ,  &  enfin 
de^Galeas  &  de  Jean  Gale.is  de  Vifconti.  Valcntine ,  fille 
de  ce  dernier ,  porta  en  dot  Querasque  &  autres  contrées 
voiHoes  i  fou  mari  le  duc  d'Orléans ,  dont  les  fucccllcurs 
en  furenr  frullrés  par  l'empereur  Charles  V  ,  qui  le  donna 
avec  le  comté  d'AlU  i  Charles  III ,  furnommé  le  Bon,  duc 
de  SavoTc ,  en  faveur  du  mariage  de  ce  duc  avec  Bcatrix  de 
Pomigal ,  l'an  1 5  5 1.  Cette  ville  fut  attaquée  plus  d'une  fois 
dans  les  guêtres  des  François  6c  de  la  maifôn  d'Autriche  ; 
mais  enfin  la  paix  de  Cambrai  en  1  { {9  ,  en  allura  Lt  polies- 
(ïon  à  Eraanucl  Phihberr ,  fils  de  Charles ,  Se  fâ  poftcriié  la 
podcde  depuis  ce  tems.  Viélor  Amcdce  lui  donna  le  titre  de 
ciré ,  en  fit  une  capiule  de  province  &  la  rélidencc  du  gouver- 
neur, qui  |ugc  en  féconde  infiance  des  appels  qu'on  lui 
porte  des  fentences  du  podella ,  comme  du  gouverneur  on 
peut  appeller  au  confcil  fouvcrain  de  Tnrin.  Pour  le  goa- 
Trmement  civil  de  la  ville ,  on  choilit  tous  les  ans  trots  fyn- 
dia ,  vingt-  huit  confeillcrs  &  huit  maîtres  des  comptes.  Le 
eouvcrnenr  de  Querasque  cil  toujours  une  des  perfonnes 
us  plus  difHnguécs  de  la  cour  :  il  commande  la  bourgeoifîc 
&  la  garnifon. 

Querasque  ell  du  diocèfe  d'AfU ,  pour  le  fpiritueL  La 
v'die  a  fept  églifes  paroiflîales  ,  dont  quatre  font  dans  l'en- 
ccintre  de  la  ville  &  trois  dans  le  territoire,  La  plus  ancienne 
de  toutes ,  fous  l'invocation  de  S.  Pierre ,  Apôtre ,  ell  qua- 
lifiée la  prévôté  de  S.  Pierre  de  ManuQo  ,  parce  que  ce  ti- 
tre y  a  été  transféré  de  ce  lieu  v  c'ed  un  bénéfice  cotifiAo- 
rial ,  &  celui  qui  en  ell  pourvu  ,  a  la  crollc  &  la  mitre  aux 
Fêtes  foiemneUes.  On  y  conferve  le  corps  de  S.  Virginiu^, 
manyr ,  donné  par  le  pape  Urbain  VIII.  Les  autres  parois- 
fes  font  celle  de  S.  Martin ,  deHèrvie  par  un  archidiacre  v 
celle  de  S.  Grégoire ,  dellêrvie  par  un  curé ,  &  celle  de  faintc 
Marie  du  Peuple ,  deflèrvic  par  les  pères  Auguftiiis ,  de  la 
congrégation  nommée  de  l'Obfcrvance  de  Lombardie. 
Hors  de  la  ville  font  l'cglife  de  S.  Bernard  de  Naxzolc , 
celle  de  l'ailompdon ,  de  Rovcre ,  &:  celle  de  notre  dame  de 
Capelazzo  :  cette  dernière  e(l  entre  les  mains  de  Prêtres  fé- 
Cttliers.  Il  y  a  en  ourre  rrois  couvens  d'ordres  mandicnts , 
iâvoit  la  Madelaine,  poflirdc  par  des  dominicains,  que 
Charles  II ,  roi  de  Napics  y  établit ,  des  caiœes  &  des  cor- 
ddiert ,  nommés  obfcrvantuis.  Les  rchgieufcs  de  faintc 
Claire  y  ont  auHi  un  beau  monaAcre.  Il  y  a  d'autres  chapel- 
les paniculieres ,  un  liopitil  pour  les  malades  ,  un  mont  de 
piété ,  &  autres  lieux  deAiocs  aux  exetciccs  de  U  charité 
envers  le  prochain. 

La  province  di  CHERAico.on  Qu er as ()u s  .con- 
trée du  Piémont ,  aux  environs  de  la  ville  dont  elle  porte  le 
00m.  Elle  a  au  nord  la  province  de  Quiers  -,  au  levant  l'Ai» 
befan  ;  au  midi  le  Foflàno ,  fie  au  couchant  le  Savillan.Que- 
lasque  en  eft  la  (culc  vilic,  ,  


QUE  H 

QUERCUS  CAPlTA.c'cIt-d-dire. He  chenet 
ff'tf  m^fxXmi,  Les  Athéniens  nommoieiu  ainlî  le  même 
lieu  que  les  Baodens  nommoient  Tria  Capita  ,  les 
tttii  tttet ,  rf»  Mpa>Mt ,  félon  Hérodote  ,  in  CMtp.  Ce 
lieu  éioit  i  l'entrée  du  Mont  Cythzron  ,  en  allant  à 
Platées.  Thucydide,  L  3  ,  en  fait  aulli  mention.  *  Oriel. 
Thcfaur. 

QUtRCtfS  FLETUS  ,  le  Cbi»  des  fleurs.  Voyez 
Allon-Bachut^ 

QUERCUS  KfAMBRÉ.  Voyez  Mambré. 

QUERCUS.  c'eft-à-dire  U  Cbine .  fauxbourg  de  la  ville 
de  Chalcédoine. 

QUERCY ,  (  i  E  )  province  de  France ,  dans  la  Guienne; 
De  Longucruc  ,  Def(T.  de  U  France ,  p.  178 ,  en  paris 
ainfi. 

Le  Quercy  eft  borné  du  côté  du  feptentrion  par  le  Li- 
mofîn  -,  1  l'orient  il  a  la  Rouergue  -,  au  midi  le  Tarn  le  (épare 
du  haut  Languedoc  -,  &  i  l'occident  il  a  TAj^euois  Se.  le 
Périgord. 

Le  nom  de  Qoircy  ou  Carourcin  ,  comme  les  an- 
ciens le  nommoient,  &  celui  de  fa  capitale,  G  A  hors,  font 
venus  de  Cadurci ,  peuple  célèbre ,  dans  les  commentaires 
de  Céfar ,  par  fa  valeur.  Ce  peuple  alors  étoit  du  nombre 
des  Celtes  i  tnais  Augulle  Tatttibua  à  l'Aquitaine  \  Se  depuis 
fous  Valentinien  ;  après  la  divilion  de  la  prov^ce,  les  C4-< 
éirii  flirent  rais  fous  la  première  Se  foUs  la  métropole  de 
Bourges.  Les  Vifîgou  s'en  rendirent  maîtres  dans  le  cin- 
uiérae  fiéclc  ,  Si  en  fiirent  dcpuHédés  au  commencement 
u  lixiémc  par  les  François.  Les  rois  trançois  ayant  panagc 
eiur 'eux  l'Aquitaine  ,  le  Quercy  échut  aux  rois  d'Auftra- 
fic  ,  qui  ont  poUédc  ce  pays  jusqu'au  déclin  de  la  race  de: 
Clovis.  Eudes ,  duc  d'Aquitaine  ,  dans  le  commencement 
du  huitième  fiédc  ,  fe  rendit  maître  de  Cahots ,  comme 
de  tout  le  refle  de  l'Aquitaine ,  &  fcs  descendans  ont  été  eti 
poQèllîon  du  Quercy  jusqu'au  rems  du  loi  Pépin ,  qui  con- 
quit toute  l'Aquitaine. 

Les  rois  de  la  France  occidentale ,  depuis  Charles  le 
Chauve ,  jouirent  du  Quercy ,  jusqu'au  règne  de  Louii 
d'Outremer.  Ce  fut  alors  que  les  comtes  de  'Touloufe  s'ap- 
proprièrent le  Quercy.  Le  comte  Guillaume  en  étoit  abfo- 
iunicnt  le  maître  vers  l'an  980  ,  puisqu'il  donua  l'cvêché  de 
Cahots  à  Bernard  &  Comborn  ,  comme  Aimoin  de  Fleur/ 
qui  vivoit  vers  l'an  1000 ,  l'alfurc  dans  U  vie  de  fon  abbé 
Abbon.  Sur  U  fin  de  l'onzième  lîécle,  Raymond  de  S.  Gil-- 
les ,  (rere  de  Guillaume  j  comte  de  Touloufe ,  eut  en  partage 
le  comté  deQuercy  .qu'il  laiHâ  à  fes  fils  Bertrand  Se  Alphonic. 
Les  descendans  de  Raymond  de  S.Gillcs,s'étant  dédarés  pro*' 
tedteurs  de  b  fcâc  des  A 1  bigeois ,  furent  privés  de  tous  leurs 
états  ;  Se  quoique  le  dernier  Raymond  y  fut  rétabli ,  il  en  per- 
dit néanmoins  quelque  partie ,  Se  on  lui  ôra  le  Quercy  ,  qui 
fut  ad|ugé  à  S.  Louis ,  par  une  fentence  du  légat  du  pape ,  Se 
du  comte  de  Champagne ,  rendue  en  i  aaS.  Mais  rèvcquc 
de  Cahors  fiit  maintenu  dans  la  fcigneurie  utile  de  Cahots 
Se  du  comté  de  Quercy.  Il  avoua  en  la^^,  par  un  aâe, 
qu'il  tenoit  du  roi  tout  le  temporel  de  Coa  églife.  S.  Louis 
céda  la  ville  de  Cahots  &  le  pays  de  Quercy  i  Henri  III  , 
roi  d'Angleterre  &  duc  de  G«cnnè,  par  le  traité  de  1159. 
Mais  la  guerre  ayant  recommencé  entre  Philippe  le  Bel ,  ie 
Edouard  II,  le  Quercy  fiit  repris  par  les  François.  Raymond 
Pauchelly ,  évcqne  de  Cahots ,  tranfi^ea  avec  le  Roi  Phi- 
lippe ,  Se  î'aUbcia  en  pariagc  i  la  feigncurie  de  Cahots  Se 
du  pays  de  Quercy ,  par  un  contrat  palle  au  mois  de  fé- 
vrier l'an  ifoC  ou  1 307.  Le  Roi  Jean  fut  contraint ,  pac 
le  traité  de  Brcugny ,  de  céder  aux  Anglois  le  Quercy  en 
toute  fouvcraineté ,  Se  ils  en  jouirent  i  ce  titre  jusqu'au  rè- 
gne de  Charles  V,  qui  reprit  ce  que  fon  pcre  avoit  i>erdu  ea 
Aquitaine.  Depuis  ce  tems  le  Quercy  eu  demeure  utii  â  U 
couronne  de  France. 

La  lènéchaunée  de  Quercy  eft  conipofée  des  prcfïdiauil 
de  Cahors  Se  de  Moniauban  :  cclié  de  Cahors  cfl  de  la 
création  des  préfidiauX ,  fous  le  roi  Henri  II  ;  Ion  rcflôrt 
s'étcndoit  fur  tout  le  Quercy ,  avant  le  dcmembtemcnt  qui 
fut  fait  en  1  { )  1,  pour  compofer  celui  de  Momatiban.  Il  y  a 
fîx  fiéges  dans  le  Quercy ,  où  la  juftice  fe  tend  au  nom  du 
fénéchal  :  favoir, 

Cahors ,  Lauzerte , 

Figeac ,  Gotirdon , 

Montaiiban,  Martel. 

Le  fceéduldc  Qucicy,  n'a  d'autics  dtoits  qoe  celui  de 
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«Convoquer  le  bad  &rairietfrl»m»  decOBlBuaderhoo- 

hMc  convoquée,  &  d'aflîfter  i  Ya/adkUBfSboiaKktfkia 
y  avoir  VOIX  dclibcrative.  Il  avoitautie&iffo  mille  fi?ia 
d'jppoinrcnicn^,  Icquwtcnayamétérctranchi* ,  i!  a  joui  de 
4(OQ.  livres  par  r.n  ,  nifcin'i  l'an  i66^  OU  iC66  ,  que ,  fur 
l'avis  de  M.  Pcllot ,  (es  appoimemens  (ùrem  réduits  i 
dou^.c  cents  livres ,  outre  laquelle  foouoe  on  lui  atuibiia 
celle  de  ttoM  ceH»  Uvics  ur  ks  gfdStt  pitfdial  de 
Cahors.  % 

Le  Quercy  fe  di vifc  en  Haut  8c  «q  Ba«.  '. 
IkiK  da  Hant  Querc;  foiu, 

Catwn  Qipiial^, 
Sodllac,  Gomcdon, 
lamene»  Roqucnudouri 


QUE 


bu  QiGiiqr  Ibiitt 


Montauban  • 
MoiHâc 
Negrepelidè 
Gwilàde, 


Monulat. 


Montpczac , 
Mol'.crcs , 
Kc-ilville  UFtani 
Boiuniqoel 


Cahots  &  Montauban  font  des  évcchés. 

QUERETARO ,  bourgade  de  l'Aroérit^e  (èpKmtîtf- 
nalc  ,  au  Mexique  dans  le  pedt  pays  de  Xilotneque,  au 
Iklexiquc  prup(c.  Il  s'y  trouve  un  fontaine»  «me  l'eau, 

Î|uand  cUc  Ton  de  fs  fourcc»  ktaa/Btiaatœ  411*00  lui 
ait  toucher.  LotK^'elle  d(  ônle  de  cftmemiOeitlé  pour 
ciiL^ritiIfcc  le  bétail  qui  en  boit.  Entre  la  boutgade  de 
Qucrcuro  &  celle  de  S.  Jean ,  il  y  a  une  campagtK  lon- 
gue tic  neuf  lieues  &;  large  de  deux  ,  dar  :  Li^iu  ilc  p.iillenc 
plus  de  tcm  mille  bccuh  on  vaches ,  liix  mule  chevaux 
&  deux  cents  mille  brebis,  tant  elle  abonde  en  cxccKcns 
pâturages.  *  Cvrn,  dlû.  De  Ldtt ,  Ind.  occid.  /.  c  ,  (.  y. 

QL'LRIGU,  en  latin  Chiraccl-tum  ,  cnâteau  de 
Fiance ,  dans  le  Doonezan.  Voyez  au  mot  Donnizan. 

QUERIMBA ,  ifles  d'Afrique ,  dans  l'océan ,  fiir  la câie 
Onenulc  <f£tlùopie.  Voyez  Quirimba. 

QUEKNFURT.  ville  d'Al]au«ittèuick  Tlminge. 
du,  comme  dit  Zeyler,  Sdxtn.  tiftgt.f.  entre  la 
Saxe  &  la  Thutinge»  dans  une  Icigneutie  d  laquelle  il 
«lonne  ibn  noibi  li  y  a  nn  château.  Bru  iw ,  dernier  comte  <k 
QoenfuR,  itMoraïc  fon  âgé  em  496.  Il  ^t  orécédé  par  ud 
fils  âc  par  un  neveu ,  qui  lui  auroit  pu  fuccéoer  mais  faute 
d'héritiers ,  ce  comté  pafTa  i  l'archevèclié  de  Magdebouru; 
quoiqu'entrc les  mailons  de  QiKtnfùrt  &  de Mansfeld ,  ily 
eut  un  traité ,  en  vertu  duquel  ces  deux  maifbns  (c  dévoient 
fuccédec  l'une  i  Tautrc.  Quernfurt  elt  cntîn  venu  en  U 
maifon  clc^ljralc  de  Saxe  par  la  paix  de  Prague  en  1615, 
&  1.  .^:i  ,i:  :.f  :i:  1  préfert  à  la  branche  de  Saxe 'WciflèâfiM^ 
A  citrc  de  prinopauic.  Les  principaux  iieux  font , 

Qiwtfiin,  Gimtbockonjutctbock» 
Dam.oa  Tham*  Bwclc, 

Cette  dernière  place  cil  «i  loi  de  Prullc.  Outre  ces  qualne 
villes  qaiaoK  qppaitennà  l'archevêché  de  Magdebourgi 
ilyapaitioilieiàimttla  principauté  de  Quenftirt ,  &  l'on 
a  téglé  pat  la  paix  de  Veflphalie ,  que  l'archevcchè  de 
Magdebourg  appariiendroit  aux  éleâeurs  de  Brande- 
bourg, mais  que  la  principauté  de  Qucrtiir: ,  appariien- 
droit aux  éledbeurs  de  Saxe.  Et  c'eften  vertu  de  ce  traité 
tjue  la  branche  de  Veiflêntcls  en  )ouit.  On  y  compte  en- 
<0tc préfratcment  quatre  bailliages  en  Ttiuiiiigc, lavoir, 

Sazenbourg,  Vexoeiutein, 
HbLSI,VK^M»  &IMI(»tM>ACR. 

On  dit(^iR,TyuRTAcQDa&WKniT.*i7«lfliirtg^0|r< 

QUF.RNHAMELN  5  ccll  I.1  mÈmc  ville  que Hambln. 

QUERNHEIM.  «blme  (TAlieaKUae  en  Vei^lnlie, 
dam  la  principauté  de  Mlnden.  Lca  £niee  qtn  podadenk 
â  prcfcnt  cette  abbaye  IbiK  fiMcflaniBi.  *  iMair. 

jBéogr.  p.  504. 


QUEROL.(kTdléedO  canton  de  laCanlogne,  JaM 
k  Ceid^ne ,  â  fanàaiié  Icptcutrionak ,  &  à  l'entrée  da 
dédié*  par  oà  l'on  padê  eo'France.  En  latin ,  Queaolii 
Vallis  ,  félon  de  Marca,  My^. /.  iiy  att.-  , p.  59. 
Elle  étoit  alors  à  l'Espagne.  Lllc  ell  dans  la  partie  de  ia 
Ccrdagîie,  qui  eft  prélcntemcm  i  la  France.  Il  en  c<t 
parle  dans  les  atKiennes  ordonnances  de  Lmus  le  Dcbon- 
iiairc ,  de  Charles  le  Chative  ,  cS:  autres  actes  de  ces  tems- 
li.  Oliba ,  fameux  jiinlconfulie  i!.:  avocat  du  roi  au  Cutt- 
fcil  de  Barcelone  ,  s'cft  tij^utc  qu'elle  avou  reçu  ce  nom  du 
rot  Charles ,  qui  lé  menou  à  couvert  de  l'irruption  des 
Sarrazins,  en  quoi  il  fe  trompe.  Il  eft  plus  exaâ  dans  U 
description  qu'il  Tait  de  cette  vallée ,  qui  s'étend  doioe 
nul  Iç  pas ,  entre  les  hautes  montagnes  \  &  dans  ce  qu'il  dit 
de  fa  ocaïKé  &de  l'abondance  du  bétail  que  l'on  y  nourrît^ 
ainfi  que  du  commerce  qui  s'y  fait  entre  les  François  &  lêt 
Espagnols.  Oliba  crail  de  plus  ()ue  la  Tour ,  nommée  pac 
le  peuple  i  oa  Sardaona  ,  qui  Cft  fijr  le  pallage  dç  la 
Ccid^gne  en  France ,  a  été  appellée,  CtrùnnU,  afHS fit 
InttUnm  itt  'uu  C»mitiuat,  parce  qu'elle  avoit  été  bâue  par 
toute  la  province  de  Cerdagnc  à  frais  communs.  De  Marca 
l'en  reprend,  &  dit  que  li  cet  auteur  avoit  lu  l'ancienne 
hiftoite  de  l'expédition  du  toi  Vamba  par  Julien  de  Tolè- 
de, au  recueil  de  Duthcinc,  r.  1  ,  p.  iiç,  il  y  auroic 
vu  que  le  viai  nom  de  cette  tour  eft  Sordonia  ;  nom  qui 
n'a  rien  de  commun  avec  ceux  de  Caiâfpt  ou  CtrUMM. 

Cette  vallée  ell  nommée  C^n/danalMCttHesdeSaiifi»» 
&  la  tour ,  tnrt  di  Cadan*. 

QUERQUELEN,  ville  d'Afrique, daniwi  foranne 
de  même  nom.  C'eft  la  même  que  Guarcala  ,  GuaK* 
GUciA»  &  HucRG(;eLA.  Voyez  Guarcaia. 

QUERQUENEZ.iOedeb  mer  aéduenanée^fiir  Ja 
edie  deTtipoli,  rile  ell  dcfam  tei  Ct&qaes,  &  Q  y  » 
bcanoonp  de  hameaux  de  bercbctes,  gens  médians  &  paa> 
vres;  ton  let  environs  font  des  terres  féches ,  &  le  courant 
de  l'eau  y  eft  (î  fort ,  que  les  vaiilcaux  i  rames  ont  de  la 
peine  à  y  aborder.  Elle  eft  des  d£pci>dance$  des  Gclvcs. 
Quelques-uns  de  ces  bereberes  font  gens  de  mer  ,  &  vont  eu 
cout(eaveclcsrurcs.Cenei(lc&lafortcrclîc  tju'on  y  trouve 
ont  ctc  loDg-tems  foumifes  aux  Chrétiens.  L'an  M'o,  le 
comte  D.  Pedro  de  Navarre  étant  aile  i  Tripoli ,  apte*  la 
défaite  des  Gclves,  en  partit  avec  le  refte  de  la  âow  qn 
étoit  de  foixante  voiles,  &  chargée  de  huit  mille  hommes 
de  guerre,  rélblu  de  faire  tout  le  mal  uu'il  pourroit  aux 
Maures  ;  mais  il  fut  fiupns  dune  (empete  qui  fît  périt 
beaucoupde  vaidcaos»  flÈrobligaade  moucnet  i  Tripoli, 
où  il  en  rallia  enftrao  ncoiei  defixie  qii^  Qe  teem  en 
mer  avec  cino  mille  homnet,  danik  ncae  rflbliiâott. 
Il  fur  attaqué  a'une  autre  tempête  qui  lui  enleva  encore  dix 
navires ,  &  cutin  étant  arrivé  en  l'ifle  deQuerquencz ,  qui 
étoit  défcrie ,  &  où  il  n'y  avoit  que  quelques  cabanes  de 
bergers , parce  qu'on  y  envoyé  pairie  r^us  les  troupeaux 
delà  contrée,  il  y  voulut  ravitailler  (es  navires.  11  s'y 
fournit  d'eau ,  y  ayant  trouvé  trois  puus,  &  le  rembarqua 
le  î .j .  de  février.  Onde  (es colonels ,  appellé  Vioticlo  ,  lui 
ayant  demandé  permiilioii  d  aller  nétoyer  ces  puits ,  aân 
d'y  faire  de  l'eau  ,  dont  il  avoit  grand  bcfoin  ,  elle  lui  fîit 
accordée.  Ainlî  ce  colonel  prit  quatre  cents  cinquante  hom* 
Mes  d'^liw,  &  écam  allé  aux  puits ,  il  fit  fi  bien  que  fur  le 
midi  ib  éioîeat  nets  &  en  boa  état  i  de  forte  qu'il  tira  totX 
â  J'ctuonr  un  grand  recrancbemcm  pour  empêcher  que  le* 
«meoiiit  aeraittaqMflaibIecaiBieD.Fiediode  ^^avarre 
alhl«vii!Kcr  fiir  le  (bir,  0c  i  bpricfe  dit  colonel  il  le 
lailla  li ,  pour  les  garder  avec  fes  troupes  \  mais  il  ctoic 
arrivé ,  que  dans  le  teius  ^u'on  les  nétoyoit ,  un  de  Tes  fer- 
gens  qu'd  avoit  maittaite ,  alla  ttouver  la  nuit  quelques 
Ktaiircs  qui  s'éioient  tetirés  dans  un  coin  de  l'illc  ,  6c  Icuc 
du  qu'il  vouloit  fe  faite  mahomctan,  &  leur  mettre  en  mairt 
tout  les  chréttcra  qui  gardoient  les  puits.  Ils  vinrent  fans 
bruit  fout  la  conduite,  &  tucfcni  les  fentiiicllcs  quHls 
tro«ivetent  endotmies ,  étant  enluite  entrés  dans  le  retran- 
cbement,  où  la  plupart  dotmoieni  en  toute  alTurance  , 
ils  tuèrent  mut  >  â  la  tclcne  de  trois ,  dont  l'un  fut  envoyé 
au  roi  de  Tunis  «faotie  ao^fiigneur  de  Gelves  *  <e  le  trot* 
iîéme  demeura  parau  les  morts  blcfle  de  fîx  coups.  Là. 
deflusaniveteot  vingt  hommes  qui  étoieiu  allé  la  i>uic  que* 
nrdcavi«fesilaAMe»Acaiienrer)d3m  le  bruit  ,  fc  cachc- 
Rnrd»isde$buiAôns.Apiroee  carnage  les  Maures  tirèrent 
quc!((iic  co  ip  i'  i:  1  ïcbufc  en  ligne  de  réjouiHancc .  CJcIa 
obligea  ]a  uoupcs  uc  mettre  pied  à  teac  au  poiot  du  jour 

lî 


Digitized  by  Google 


QUE 

II;  eut  quelques  escarmouches,  après  lesquelles  les  M«t> 
ict le  retirèrent-,  &  le  blcffé  s'écant  irûné  vers  les  Tiens, 
aulgré  les  bielTures  qu'il  avoic  re^oes ,  leur  raconta  tout 
ce  qui  s*é(oi(  paflé.  *  Mârwul ,  Afnqtic ,  1. 1 ,  I.  (>  >  c.  40. 
QUERQUENNiE  AQU^.  Voyez  QuActRWi. 
QUERQ(IJENSIA»plK6de  kMcfopocamie,  aoKcn- 
* —  d'Edefi,  rdon  OÊSbmaeàe  Tyt»  ckepar  Om- 


QUE 


M  Ch^ttKtfm»  KSijMt  qUA  (Uperd  vtcit».  Il  7  avoît  la 
OKifoonefe  Tauique  >  doM  ooai  parlerons  ci 


n'eft  point  JCUhoiiatSi  mais  de  Ptclomcc ,  1. 


après.  Ce 


«fArnei)»  ow  aons  apprcooins  que  daas  la  Queiromeiê 
TMrifVe*  U  y  ivoii.  une  ville  rooiiim 


ne  Je 


QUERQUETULANI,  ancien  peuple  de  Hnlie. 

lapltmicrc  !cg:on  (clon  Pline  ,  /.  5 ,  c.  5.  Ce  font  les  Cok^ 
CUtnlani  de  Denis  d'HalicarnalIi:.  Voyez  ce  mbt- 

Ql'ERSONNESE  ,  en  latin  CiitAsoNEsus  :  les  Crrcs 
ont  dit  xufi-n'K  x't^i"'  :  ce  mot  fignitic  une  Phes- 
QUE-IsLE ,  une  PtNjNsuiB,  du  mot  latin  PenmfuU.  Les 
Italiens  difcnt  Psnisola  :les  Espagtjols  Penin^cola  & 
PEMI^slîLA.  Nous  avons  déjà  remarqué  ailleurs,  que  \x  lin 
gpe  arabe »n'ajwt  point  de  mot  ptfikulier  pour  ligniricr 
oneuesqu'ifle,  cUcfe  fert  de  Gàkdt  ou  avec  l'article 
^ly/lb)  qui  fignl6efïinplemcntuiieîlIe«.lor*  rocrac  qu'il 

qucUion  d'une  pret^'ide.  Les  ùenmtia  imotiuirani  ce 
noc dam  la  langue,  loi  OMOonfovéiôti  onognphe  pràni. 
tive^prire  deblanguegrecqaei&oïKécntCitiisoNM.ui» 
tcnli  cocfemnt  aéawBoiBB  h  jpmiwinriiriBndii  Ch  ou 
X  èa  Gua  qui  eft  alla  fcmbiEAle  1  notre  Qk,  tam 
contune  les  peifonncs  fans  lettres  prononçotent  ce  mot 
par  le  Ci  ftançois ,  comme  dans  thtrchrr  ,  d'Ablancoutt 
ofa  fixer  la  pionontiation  en  ccrivaiit  ce  mot  Q«  ,  Qi:f;  u- 
SONNESE.  Il  tut  iimii.'  pir  tle  TiUemont,  de  Tobici! ,  6c 
antres  écrivains  illul^rcs  i  de  forte  que  cette  ortographe  a 
acquis  un  ufage  allez  rclpcclablc ,  Si  l'éditeLir  du  ciidlion- 
naite  de  Trévoux  en  1711, aeu  toit  de  Jitcquc  de  I  ilic- 
arant  contre  l'ufage  générai ,  &  la  raifon  de  l'cty mologic , 
écrit Quetfuniierc.  Il  cft  vrai  que  quelques  favans  ont  tenu 
bon  pour  le  Ch  \  de  ce  nomore  font  Rollin  dans  Ton  hif- 
loicc  ancienne,  &  de  Boze  dans  fa  difTettation  fur  les  rois 
du Bofpboce  Ciminéneni  d'AblanoamCt  de  Tillcaioni  & 
de  Touceil,  ne  iêront  (ainan  to»eoiiirf»  d'ardr  ipK»é 
^  k  inw  Chrfetmtft  iécàt  cn  Grec  pat  m  «.  ^ 

LnGrecscmployoïent oe  morde Qpeironeiè on Qner- 
fûuncfc  en  des  occalîons ,  où  nous  ne  l'employerions  pas 
aujourd'hui.  Comme  ils  n'avoient  que  ce  mot  pour  fîgnitiec 
.«ne  pres(}u'ifle ,  ils  l'eniplovoicnt  non-fculcracnc  pour  les 
.grandes  pres^u'ifles ,  pour  lesquelles  il  l'cmblc  préfen- 
lement  être  refcrvé ,  mais  encore  pour  des  places  fituccs 
bien  avant  dans  les  terres.  U  fuififoit  pour  cela  ,  qu'elles 
fiiflèoi  dans  un  terrein  qu'une  rivière,  ou  un  Uc,  ou  un 
étang  entoutoit  de  trois  côtés ,  pour  que  ce  fut  une  Chct- 
ibniKfe. 

Le  P.  habut  t  lém.gnff.f.  itfa,  obferve  que  la  Cher- 
iboncfe  de  Sjrrie  n'énm  autre  cho&  que  la  ville  d'Apamée. 
.  .Les  Macédoniens  qui  s'v  étoicnt  établis ,  lui  avoient  donoié 
le  mm  de  Pella ,  ncun  d'une  ville  de  Macédoiiie  •  de  uhas 
qoe  les Eipagpiob»  les  Aqgbttdt  «nm  peuples  de  lïnrar 
'pe,  oni  donné  les  nonu  des  vilks  de  lei»  pavs  â  des  tïIIçs 
de  l'Airxriq-.ie,  où  ils  fc  font  placés.  Le  Meuve  Oronte 
cntouroit  une  partie  de  la  ville  d'Apaméc.  Elle  avoit  de 
l'autre  cùic  des  praiucifort  grandes ,  mm  trllcmcni  etiIOU- 
ïées  de  marais ,  que  i  on  ne  pouvou  y  entrer ,  i;un  plus  que 
dans  la  ville,  que  par  une  chaiiirec  ,  ce  qui  don  noie  i  cette 
ville  la  figure,  &  en  même  icnts  le  nom  de  Qucrfo- 
ncfe. 

Etienne  le  géographe  donne  julqa'â  fi^t  villes»  ou  lieux 
^atdoalîas*  noaimé  jwwfum,  QvaftRONtai.  Selon  lui 

il  y  avoit  : 

I.  QULRRONESE ,  ville  dans  la  presqu'ille , aqiris de 
Gudc.  lilaii  Coide  étoit  eile<ni£aM:  dans  U  juaquiifle 
de  ltI>otide,eiXte  le  golfe  de  Ja  Doiide. K  k  golfe 
Gétamique.  Maisk  paiGige  d'Elien ,  rapporté  pour  ftmder 
cane  ville ,  me  feb  oaiodrc  que  le  Grammairien  Hermo- 
laus,  n'ait  rois  li ,  i  fon  ordinaire ,  une  bctife  de  fa  fa- 
çon ,  K'tfi"*'  ^  K»/^".  Cela  ne  dit  point  qu'il  y 
eût  auptès  de  Gnidc  une  ville  nommt-c  Kcrrontfe. 

X.  QUERRONëSE  ,  autre  viitc  dam  la  Tbrace  ;  Eticnoe 
àte  fiiccdkdlkcaifeillpaïa^qili^dk  était  dan  lHUi- 
me.  •  . 

f.  QUERRONESE .  ville  de  k  Tannque.  On  cite  U- 
dcuus  Hérodote ,  dont  le  pallâge  o'cft  pas  tort  décillf  pour 

KVCT  qu'il  y  ait  eu  une  ville  deoe  nom.  On  y  voit  feu- 
nt  qjiie  le  peuple  de  k  Tondqpe  s'étend  julqn'i  k 


nommée  CuBRSOHMasi,! 
MnfaenkiA  Ack  fteoc  du  Balift,  autre 


^  QPERRONESE ,  ide  voiGne  de  U  Crète.  Elk  a  » 
dkranicar  •  une  petite  i^le  nommée  axpmc  elle.  Un  par- 
fis de  Xenion  fa  mec  entre  CntfMs  &  (7. ...  Ce  dernier 
n6ai  manque  dans  le  livre  d'Etienne,  â  la  réfcrye  de  la  let* 
ife  initiiile  ,  &  un  cooJcâuré'qUia^efl  Oazuc  V6yetklU> 
ruarqnc  ci  aptes. 

5.  QL'tRRONESE,  villede  la  Libyc.Elle  eft  appeliéc 
CiiERRURA  par  Alexandre,  dans  fon  iroifiéroe  livre  d«S 
affaires  de  Libye. 

6.  QUERRONESE,  ptomonioiredek  Lvcie.  . 

7.  QUERRONESE.  U  y  ^nMc  ^klW  Edcnoe  , 
un  heu  nommé  aiofi,  appannmàK  ou  BwmoHHÙte» 
auprès  de  la  vdk  Cimiritt.  tefcalki  dniwrïl  K  ftwptf 
lire  Ctrmùét.  ■ 

Telles  font  les  QuetiroMlcs  df^dlmnfc  A  l'égaf d  de  U 
qmtftàne,  il  y  avoit  dans  l'iile  de  Crète  dent  proraontot- 
les  en  forme  de  presqu'ille ,  &  que  Ptolotnéee  appelle  par 
cenc  raifon  Cksrsonesl's.  Se:i  inizîpma  Pun*  diCtriUti 
le  plus  occidetitai.  Un'aaticnn  rapport  avec  laQucrroncfe4 
tî  r.:ic;iiic.  Mais  dans  la  p.ircic  orientale  ,  il  y  avoir  un  lieu 
que  l'tolonicc  plate  au  loiid  d'un  golle.  U  y  a  bien  de 
l'apparence  que  c'étoit  une  ptcsqu'ifle  ,  comme  le  nom  le 
•ITgnitic  ,  &  Onelius  dit  que  c'ctoit  un  promontoire.  Les 
interprêtes  de  Piolomée  veulent  qucç'ait  été  une  ville,  6c 
c  cll  lur  ce  pied  qu'elle  eft  reprcfcnréc  dam  les  cartes  ief- 
fces  (ut  les  tables  decetaiReur.  Elle  s'y  trouve  efieâivemenc 
fur  une  n^me  ligne ,  entre  Gn^ut ,  qui  eft  dans  les  ler* 
tes ,  &  Oit^Lis  C|ui  eft  au  bord  de  la  rorr.  Ainfî  Itdt 
Olulis  ,  qu'il  faut  rcRàuec  dans  Etienne  le  géographe» 
Se  non  OaxLis ,  connk  k  VCUl  Betkelius.  On  pourtdc 
tnciDc  dire  que  l'Afitiqiw  coHe  cukie  cft  une  gnade 
presqu'ille,  qui  ne  tknt  an  coBOBcnt  de  FAflè  que  pu 
rilmne  di(Suex. 

L'ÂiiAmi.efi  eUe-mâtie  une  grande  presqu'ille  entre  la 
mer  Rotige  &  le  golfe  Per liqiie. 

L'Amirique  eft  un  cotnpofé  de  deux  gT.indes  près- 
qu'illes  qui  fc  tiennent  lieu  l'une  à  l'autre  de  continent, 
l  a  gratide  Bretagne  qui  fe  rnrécit  entre  les  golfes  de  Fonh 
&  ce-  k  Ciyd  ,  forme  du  rcftc  de  l'Ecode  une  aOèz  grande 
presqu'ille ,  coaipofce  de  quantité  d'autres.  Mais  moo.buk 
n'étant  pokt  de  parcourir  ici  toutes  les  pcesqju'iflcs  de  Vti^ 
vers ,  je  ncvcm  qnechoilît  celles  que  let  andeos  ont  nonr* 
méc  Chofiboefe  on  Qoerfonncfc.  Aii^  je  ne  parlerai  point 
là  de  l'Espagne ,  qui  eft  vériiabletnent  une  Quetfonnefe , 
ni  de  fltalie  entière*  ni  de  k  ptesqu'iile  en  deçà  du  Gange , 
que  les  anciens  teiuMneMKCnnaangkbcaaoaupijlaieb- 
ti»,<M,cc  qfù  revient  an tnfime,  dont  ikfepiwlbient  kàr 
c&tés  beaucoup  plut  cmirts  qu'ils  ne  font  effedavement.  Je 
ne  parlerai  point  du  Péioponnsse  ,  dont  on  peut  voir  des 
descriptions  fufîifantcs ,  fous  ce  nom  &:  fous  celui  de  Mo- 
rée.  Je  m'attacherai  ptincipaleineni  aux  quatre  QuerfonnC- 
fcs ,  faineufes  dans  les  écrits  des  anciens  ;  l.ivoir  la  Queii- 

SONNESE  CiMBRIQUi  ,1a  QtlERSONNESE  d'Or  ,laQuEA- 
SONNESE  TaURIQUE  &  U  QuiRSONNtSe  SB  TRRikCE.J'ai 

déjà  traite  la  nceuâete  au  mot  Ci  mbaIs  ;  ainfi  il  ne  rêffie 
à  patlcr  ici  oet  mil  autres. 

La  QuERsoMNasB  d'Or.  Les  anelent  omt  dnlî  notnrili 
ce  <]uc  nous  appelions  la  presqu'ille  de  Malaca ,  entre  téf 
goltedeBcnpJe  Ac  de  SiaiBi  mais  il  faut  y  joindiecn- 
ootc  une  partie  de  k'ckè  •àâoentak  de  Skm .  8e  pcw-tee 

Soelque  chofe  de  celle  du  Pégu icar  fi»  k  efin; bcddcntak 
e  la  Querfonnefe  d'Or,  je  trouve  le  port  ^TacoiA» 
qui  me  paroîi  ctte  celui  deTAVAY.  Prolomce  eft  celui 
des  anciens  qui  nous  dorme  le  plus  de  connoilfance  de 
cette  presqu'ifle  ,  mais  il  n'en  a  pas  mis  les  portions  telles 
que  les  donnent  les  millionna;tts  qui  ont  fcrupuleufemenC 
exattliné  ce  pays.  Ce  qu'il  en  dit  lullit ,  Cependant ,  pour 
faire  voir  qu'on  cunnoilToit  de  fon  teins  ,  quou{u'imparf4i- 
tement ,  cette  presqu'ille.  On  peut  mettre  entre  les  idées 
chimériques  qu'on  lui  en  avoit  données ,  un  Heuve  qu'il 
I^Bce  dam  Imimc ,  qu'il  conduit  à  Oalonoa  «  Se  qu'il 
partage  enfuite  en  deux  branches,  dont  la  pkl  otkMak 
coupe  l'équaieu       fe  jmet  d»!  U  mtfi  fwfkneaa 
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i8  QUE 

^ATTAMi.ou  futJ-eû  de  riHe  .entre  GJi,  vilk  mari- 
«îiM ,  fiinée  prcsqœ  fous  leqnateur  &  le  promontoire 
Uaubj  CotOM.  L'autre  briuiche  fe  partage  «icotc  ça 

•  peidre  daiis  li  mer ,  «n  deçà  <k  l'&juatcar  :  l  ame.  COWUiC 
yen  le  midi ,  par  le  milica  de  l'ifle ,  fc  nomtnc  pAl AW«aS» 
coupant  Ic^u.itfUT,  arrofc  une  ville  de m&W  noiii » «o 
peu  iv.ii>t  que  de  (c  jcRcr  dans  la  mer.Cçt» riwawtftlIIIC 
pore  imaeii.A'ion.  I'coIoitkc  met. a ti  midi  la  ville moiçhn» 
de,  qu'il  non. me  Sasana  ,  &  ne  doi?  pas  afoir  «é 
bien  ioiii  At  l'cndioii  ou  cft  prc-lcrrici  n'  M.;'.il-h.  Sur  ta 
«ôte  oticntale  ,  au  notd  de  Coli  ,  il  mci  la  ville  de 

PtftIUULA.  .   ,  /-L  ^ 

Quelques  aiitenrs  fe  font  imagine  que  cette  Chetlon- 
nefc  d'Or  ctoit  Tophit  de  Salomon.  r<»/c^  Ophir. 

La  Qucrfinefe  TiuriatUyCbtrfmtfui  T Mritt.  Les  an- 
<îem  ont  ainfi  nommé  (a  prcsqu'illc  de  Crimée  ,  dans  la 
ftttice  Tattarie.  Vof«  Crimec.  Nous  avons  remartiué 
«lorK  cctanide  que  ks anciens  la  nommoient  suffi Scytica* 
Scjftiqae,  Qmmeria  ,  Ciiniqéfjcniie,«e  Poutica*  Poi*- 
rique.  Plolomcc ,  I.  ; ,  c.  f ,  M  la  nomme  que  Taunqae. 
El'f  c-n, .  .?it-il ,  terminée  par  le  bc Caccrniie,  iuii|n'aa  ma- 
I.HS  d;  livté ,  juignam  lequel  eftHlUime: il  tflhuiiie  ainfi 
Jes  rivages  de  la  Querfoncfe  le  long  du  PonfrEoiUI*  Ot 
Uospbore  Cimmcticn  &  du  Palus  Méocide. 

Après  riahmc,kloDg<iaflcwcCaiG|ziîle»OOaiOllfe 
fut  le  Pont-Euxia, 

Eiipjttrid ,  ville ,        Lc/rt«  d»  btiitr,  promoiKoirc, 

Lepo«de$i>»Mîw,  L«gy.a, 

.rjtfrtfanm.pfinitlKlft  Cw^x ,  promontoire , 

mire ,  L'embcHtchuse  de  iJjhiMU  » 

Qww/fM/e,  ThMifit, 
ïxjfoudeCtmt» 

I^e  loog  du  BosphoBe  Gtaniâtai 
&  le  promontmiej" 


QUE 

&  cofuice  ia  nllc  de  Gallipoti. 
D$m  U*  Knet  il  f  »  4an  viHet, 


F^Mbtmm,  LaChetOadedeZMMP» 

&  HtTMlium.  . 

I,es  villes  fîtuccs  dans  ks  cènes ,  font  : 


P4t9jU  , 


CtkkM, 


I  TéKMtt 

jirnd*  i 

.Votcx  m  mot  CaiMÎ a  »  Ion  état  moderne. 

La  QutRSONin  sa  Thracb  ,  presqu'i/le  d'Eorope, 
tnite  U  mer  de  Manoon  ,  MltciiHS  la  Propomide ,  l'Hel- 

.kmoH,  t'Atchipd  (adUtnil  la  mer  Egée ,  6c  le  golfe  de 
Menridè  t  «atrefoit  M*tMu  Simt.  Elle  ne»  i  U  Tiinee 
parK  iMwâ-eft;  elle  a  la  Proponiitlei  forint,  le  détroit 

.<les  Dardanelles  oi  l'Hetîcsponi  au  fud-cfl  &  aa  midi  ; 
tArchipil  ua  !lid  oacft  \-  le  golfe  de  Mcgatific  au  iiord- 
oueft  &  au  uotd  i  l'iolomce  en  a  mû  conçu  le  sifemem  ;  il 
appelle  coutluiu ,  ce  qui  cU  le  nord-oucft  s  midi ,  ce  qui  cil 
le  fud-oucft ,  &  orient ,  ce  qui  eft  le  midi  5:  le  fud  cil. 

La  Querfoncfe ,  dit-il ,  I.  j  ,  e,  t  i  ,  cil  bornée  par  une 
ligne  qui  la  fcpare  de  ta  Tluacc  ,  &  qui  va  depuis  le  gollc 
Méianis  ,  jusqu'à  la  Propontide  ;  &  delà  par  une  parue  de 
k  Propontide  ,  qui  va  jusqu'à  Gallipoli ,  Se  au  couchant  t 

.  elle  a  fe  rcftc  du  goîlc  Mclaiiis ,  fut  lequel  on  trouve 

Ctrdij ,  ville ,  f»;  Mj/!njîi  promonioire. 

.  Au  midi  .elle  a  la  mer  Egée  ou  T  Archipel ,  fut  lequel 
■  die  a'iUK  vilie-AE  on  ftomontoire,  lâvou  * 

Etat  »  «ilc«  8c  it  ««p.  qui  eft  auprès. 

A  rorient*  «Ue  s  tHetbpont  où  fout  la  vilkt  de 

=  ^     •  <>/ît  •  ■  *  Jt^t 


Duteo»  qoe  PiGaratc  régnok  i  Athfno.ks  Dokiii^ 
ipies ,  ancien  peuple  de  Thrace ,  occupoient  cene  prci« 
au'ide  ,  &  les  "ntraces  Abfynihiens  j  faifoient  des  incur- 
ttoms  OOUtinuelles.  Ceux-li,  pour  dernière  reflôurce  ,  s'avi* 
fineot  d'invoquer  Apollois ,  &  envojrerenc  i  Delphes  nne 
amballàde  folcmncllc  demander  à  l'oracle  nne  voie  pOUC 
foriir  d'un  état  fi  violent,  l.a  l'y  ;hic  répondit  que  Miltiade  , 
filî de Cypfele, Athénien, les  en  tiretoit.  Ils  le  follicitetclit 
tant,  qu'il  partit  accompagné  dur*  troupe  de  volontaires. 
A  fon  arrivée  on  Iciiit  roi  de  la  Qucr(oiic(c.  Ce  Miltiade 
ctoit  oncle  du  fameux  Milriadc,  qui  i^agna  la  baraillc  de 
Mir.athoii.  Il  voulut  d'abord  mettre  ia  Qutrlot^ete  à  cou- 
vert des  invafîow  des  Absynthiens,  6c  bâtu  une  muraille 
depuis  U  ville  de  Catdie  jusqu'à  celle  de  'Paâfcy  la  pre- 
mière fur  la  Propontide ,  &  l'autre  fur  la  mer  £}>cc.Cetrc 
muraille  fi«  en  divers  tems ,  tantôt  abattue ,  tantôt  relevée. 
L'ancien  Miltiade  mourut  ûmt  cafans}  deux  de  fes  neveoK 
Iniineoédetcnt  l'un  après  l'awte.  Le  fécond  noinm^  Mil-« 
thde  emnow  fim  oncle,  elluya  de  terribles  revers.  L«* 
Si^tha  Nomades  le  duflètem,  &  les  Dolonques  le  rétd- 
bhrent  -,  mais  à  trois  ans  delà ,  rechallc  par  les  Phémôens 
qui  étoi|nt  au  fervice  de  Danus ,  il  fe  retira  dans  Athènes  » 
i>:  le  vengea  à  Marathon.  Sa  viAoitc  rendit  depuis  1% 
Quct(o:ic(c  aux  Athéniens.  Ils  en  joiiirent  paiiiblemcnt ,  fie 
par  le  confcil  de  Périclcs  y  envoyèrent  une  colonie.  Quand 
Lyfander  cm  détruit  Athènes  ,  les  iiabitans  de  cette  prcs- 
qu'illc (c  muent  (ous  la  protccliori  de  I.acedeinonc  }  <Sc 
quand  Conon ,  lais  de  Timothce ,  eut  relevé  ia  patrie ,  ils 
retournèrent  fous  la  domination  des  Athéniens  leurs  pre- 
miers maîtres.  Sous  les  Lacédémoniens ,  Dercylide ,  letic 
général  ,  que  les  Chetfbnéliens  avoicnr  appcllé  d'Afic  , 
«voit  rétabli  la  muraille  *,  mais  les  Thraces  la  forcèrent  de 
oouveau ,  Se  Cotys ,  roi  de  Thrace ,  conquit  la  Querfoncfe 
ii»as.ClialbblicnB,fib  de  cieCotys,s'en  ao(»iiimo(l|i 
enfin  a«ee  eme  &k  leor  céda. Cette  presqu'ifle  deawm» 
cependant  expofée  aux  continuelles  incariions  desThiaeejb 
qm  fur  le  plus  léger  prétexte  fe  jettoienc  fur  ce  pays.  LVnd» 
que  moyen  de  les  arrêter ,  ctoit  de  percer  l'Ifthmc.  Le 
moindre  petit  trajet  eût  été  pour  eu*  une  barrière  infur- 
moDiable  ;  ils  n'avoicnt  ni  vaitleaux  ni  bâtimcns  armés  en 
guerre.  Athènes  picnoit  fort  à  cœur  la  fureté  &  la  tranquil- 
uté  de  la  Qucrlooefc,  Philippe  promit  qu'en  faveur  des 
Athéniens  &  de  leurs  colonies ,  il  pcrceroit  liilhinc  à  les 
dépens.  Cela  eft  encore  à  faire.  On  fe  contenta  feulcmcnc 
deiebi(irUvieiUeiniitaiUedomPline,1.4,c.  ii, parle 
comme  d'oD  maanKKq^  AfafiMmt  de  lôn  lenas.*  iftr*> 

dhr./.     e.  }4.  —, - 

JuAinien  lie  iravullet  â  oeneinataule.  Procope ,  MA/tt» 


/.  4,  r.  lo.fMÎeaiiifi  des  ouvrages  qu'il  ]r  fit  ùiie.  Je  me 
fervirai  de  ta  tradnâioe  deConlîn  :  bChvlôwiefe  t'xmuSt 

à  l'oppolîtc  d'une  partie  de  la  Thnicet  Bcfcsible  Être  piMe 
de  fc  joindre  à  l'Afic.  Elle  a  un  promonroiie  do  la  YÎIIe 

d'Eleonte  (  t'cft  PEltUS  de  Ptolnniée  )  qui  s'étend  à  l'eti- 
dcoit  même  où  fc  fi>rme  le  goU'e  de  h  mer  Noire.  { Je  crois 
que  le  tradudleur  le  trompe.  L'entrée  de  l'HclIcsp'jiit  où 
cil  tleontc  ,  cil  bien  loin  de  la  mer  Noi-c  ,  i  motus  qu'il 
ne  veuille  regarder  le  Bosphore,  la  Propanndc  iMcl- 
icsponc  comme  des  partie»  de  cette  mer. }  Il  s'en  Ihk  peu 
qu'elle  ne  foit  une  ifle ,  &  il  u'y  a  qu'un  illhme  fort  étroit 
qui  l'en  empêche  ;  c'eft  pour  cela  ^'elle  a  été  appellce 
Cheribnncfe.  Les  anciens  avoicni  hait  fiw  cet  ifthnie  une 
muraille ,  qui  pouvoit  être  prife  fans  peine ,  Se  qui  étciîc 
auffi  bailc  que  iî  elle  n'eut  été  faite  que  pour  enclore  un 
J»diii.Ib  avaient  élevé  aux  deux  côtés  de  l  ifthmc  deux 
moles  fi  (bOiles  ée  fi  méptifakles,  qu'ils  faubloiciit  plut 
proprcî  i  faire  encrer  l'ennemi  qu'à  le  tepoullèr.  Rcgat* 
clani  cependant  ces  moles  comme  imprcnaWcs,  ils  n'a- 
voient  élevé  aucune  f  urrification  dans  la Chcrfonnefe , bien 
qu  elle  eut  le  chemin  de  trois  joumécs  en  longueur.  Il  n'y  a 
p.is  lung-tems  que  les  ennemis  ,  en  parco'.iiaiit  l.i  I  lir.icc  , 
tcntefciitd'cmicf  dans. l'ifthmc.qu ils  tliallef eut  t.ms  p^u  c 
ceux  qui  le  gardoient ,  &  paflêrcnt  la  niur.iillr,  Juitnuen  , 

Î|ui  vcillou  avec  une  application  ccmtinuellc  »u  bien  de  les 
ii|rts,  fit  abantc  entièrement  la  vieille  m<itai!lc  ,  fans  en 

laiOb  le  lAaindie  vcAige*  &  en  ik  étever  au 
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onc  autre  «d'âne  hauteur  &  d'tinc  largeur  fort  raifonnable. 
Au-dàTus  des  cteneaus ,  il  fit  faire  une  galerie  vouicc ,  afin 
9fiK  in  (oMaa  fuflcnt  à  couvert ,  &  au-deiïïu  de  cette  ga- 
lène ,  il  fit  faire  un  aune  rang  de  crencat»  ,  afin  de  doo- 
■blet  le  noiBbi«-(ks  foldau.  Ata  deux  bouts ,  il  fit  con- 
£niiie  dencmdw ,  &  les  fit  élever  i  une  hauteur  égale  i 
celte  des  manilles.  Il  fit  nàojwr  ie  mata  les  foffis  «fane 
laigenc  te  d'une  pro£»deur  cnraotdinaites.  Il  y  fltit  dè 
plus  une  ganniàii  fixe  aonibicdê  te  capable  de  gKder  It 
grande  mwaille ,  te  de  rcpoaflèt  ceux  â  qui  il  prendtoit 
CDvie  de  l'atiaquirr. 

Après  avoii  pourvu  de  la  forte  à  la  (uretc  des  avenues  , 
il  mu  les  foiriticauons  du  dedans  en  état  de  rcfillef ,  an 
cas  qoe  la  grande  tDuiaillc  fut  prifc.  II  fit  fermer  pour  cet 
«fiitt  la  ville  d'Ai'HRODisi  AS ,  oui  n'avoir  jamais  cfc  fer- 
mée, rebâtit  cnticrenienr  celle  de  Ciberis,  qui  étoit  en 
Titine,  la  petipla  de  nouveaux  habitans.  11 7  condtnifît  des 
baim  ,  des  hôpitaux  d  d'autres  édifices  qui  foot  la  faeraté 
des  villes;  fît  encore  entourer  de  tbctts minipiei k  ville 
de  Callipolc  (  Gallipoli  )  que  les  ânciens  aVoîent  nw^ 
fiù  négligée  par  la  confiance  qu'il*  avoicnt  eue  dans  tk 
monilk  de  k  Cheiibaiidë.  11 7  u  iHdi  Udc  dec  cavci  • 
dngcenien  pour  miliiiiki  lâfdvifibM  nkdËktt  aak 
§n$  degoem.  UfftâfiMpctfiied'Abide,  une  ville  fort 
«pcienne ,  nomibée  SeAe  (Stjln  )  qui  eft  commandée  par 
me  coiine  ^  Se  qui  n'avoic  amrefou  ni  foriification;  ni  niu- 
nîQes.  L'empereur  7  a  fait  bàur  une  citadelle,  qui  ci\  lic 
cè$-dif}icilc  accès ,  &c  palfc  pour  imprenable.  11  y  a  proche 
de  Selle  une  autre  ville  ,  nonimcc  tlconte  ,  où  il  s'clcvc 
unru^r.cr  tart  va(lc  &:  dctach:!  de  li  mer  ,  au  haut  di:qucl 
}uihnicji  a  fait  bâtir  uii  ton.  11  en  a  fait  conllruire  un  autre 
à  côté  de  h  grande  muraille  ,  d'une  manicrc  fort  folide  , 
ainfi  il  i^urvu  â  la  fiireté  des  peuples  de  la  Cbcrfon- 
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fonncfe .  cap  de  l'AnlIitt  heundb  t  an  pay*  des  LÀtnites , 
joignant  le  i^lfê  Létnitc  dTniické,  tt  h  ville  de  Msleade 

de  l'autre  ,  lut  le  golfe  Pledil|K.*  PlêUm.  \.6,c  7. 

2,  Chersonesi  Kxtriha,  antre  cap  de  l'Arabie  hcu- 
reufè  ,  fut  le  golfe  Arabique  ,  en  apptachant  Ha  ^ulfc 
d'i£lana  ,  entte  le  village  de  Rauiuthc  Ôc  celui  de  Jambie. 
'*Ptelam.  1.  6,  c.  7. 

3.  CKBR50NEStis  PxavA  ,  \i pttitt  Qturfnmtfi ,  Pro- 
aïonioire  d'Egypte,  fur  la  mer  Méditt^taaée ,  félon  Pto- 
lonéci  /.  4 ,  j.  elle  étoit  fur  la  cAie,  dans  k  Nome 
Uvéoie ,  entre  Pfimliine  0c  Alexandrie }  9  k  DMane/»- 
^ktt  pour  la  diftingtier  de  celle  qui  (tut. 

^  Creksonesus  MâgMt  ou  la  pMÀi  QurfmmA, 
noBomoire  ^Afnque.dantUMaruwime,  liewaro- 
fcmér,  cane  Aiyliti  village  I  Se  k  ponde  Flidik. 

5.  ôiaiisoMBsus  tttmum'mm  »  pcomontoire  de  l'Eu» 
htt,  fur  k  cdteodamki  kkb  Plokaiée,  /.  )*  if. 
Ses  interprètes  difian  qpBle  om  BwdiaK  «kceca^dk 
Cabo  d'Oro, 

6.  Chersonjsus  ,  promontoire  de  l'illc  de  ^îalIhc  ,  fé- 
lon Ptolonièe  ,  l.  ^,(.  j.  On  tient  que  c'cft  prclcnicmtiit 
la  cale  de  S.  Paul: mais  on  n'a  pas  fait  réflexion  que  le  mot 
de  cale  ou  calle  figniflc  une  ba7C  ou  une  anfe  ,  cnofe  dire- 
âement  oppofée  a  un  promontoire.  En  comparant  Ptolo- 
mée  avec  la  cane  de  Malihe ,  il  ell  clair  qu'il  a  entendu 
par  Qoetronnefe  la  ptesqu'iflc ,  qui  termine  l'iflc  au  nord- 
€Dcft,&  OÙ  cft  k  laik  de  k  poiwc  du  Frioul  «entre  l'ifle  de 

kcdk  deMcOeaa. 
itiKNiam,  pnMKwioife  do  Pâoponnéfe,  dans 


fAfjpcifdonFMloiiieet/.  }»«.  i<.  Sq^Uen  craie qwk 
ûm  nodone  cft  Phanar.  Elk  eft  dans  k  gplfe  Satani' 


que»  cane  Trcczène  81  Epidaure.  Voyes  Methana. 

8.  CHSRsONf  sus ,  promontoire  de  la  Perfide  ,  félon 
Piolomée  ,1.  6,  c.  ^  Arrien ,  m  Indids,  en  parle  aulli ; 
mais  félon  Ortclint ,  it  jwnmw  lntofceihik  k  ftjft  oà  eft 

cette  ptcsqu'ifle. 

■  I.  C  iiin50NUt;s, promontoire  de  Sivilc  ,  entre  le  lonj; 
promontoire  Sc  SyracuTe.  C'eft  ce  qui  m'cmpcche  de  dire , 
comme  Fazel ,  que  deft  AoeusTA ,  oooiqae  cette  ville  foir 
kr  un  promontoire.  Mùscek  ne  finit  pU,  il  faut  que  le 
ptomontoiic  nomme  Ckq|iiii^,pac  noJômée ,  foit  au 
nidi  de  Sjtanik ,  A  lion  R  w  pM(  fae  q|M  k  fMaynTifle 
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qui  fotttte  att  midi  le  port  de  Syraajfe,  te  au  nord  ccliii  dd 
Lognina. 

10.  Le  mfcme  Fazd  cire  le  t|tiatriénie  Itvte  de  llattf^ 
prête  d'Apollonius ,  où  il  trouve  une  autre  Cheiioaaek  6i 
Sicile  :  ce  doit  Sne ,  kkm  JiiiikpdiimdcMikan; 

1 1 .  CHBRtbNi sus  ,  pniàaiMaiK  d'Afie  t  data  k  Tfda^ 
de,  kkn  UKien.  DUk^auHL  n.  ftf  i>  édk:  AnOek 
s  687 ,  qin  dir  qu'Hellé  f  M  CdMnée. 

Les  anciens  Grecs  ont  également  dit  (^tttlm/i  &  Qnfi 
fêmufe,  la  différence  n'clt  que  dans  les  lettres*,  c'cit  dë 
reûe  le  même  mot  &  la  même  lignification. 

QUESAC  ou  Qutz AC ,  ville  de  Ktaiice ,  en  Languctfocj 
dans  le  Gévaudan  ,  au  diotcfc  de  Mendc.  Elle  clf  remat- 
quable  par  les  ravages  qu'elle  fouftit  en  n6j  ,  durant  lel 
guerres  de  iL.ii;ijh.  Les  proicftans  ruinèrent  Ici  cgUIci, 
oruietent  une  taracufc  image  de  la  fainte  Vierge  ,  &  ta^ 
ponetem  pour  près  de  trots  cents  marcs  d'argcix ,  tant  e^ 
reliq  uaiics  qu'en  vafes  facrés.  *  OrUfi//* ,  dichonnairc. 
the/he,  atitiquitc  des  villes  de  France. 

QUESKO.  Baudfand  dit  :  viUe  de  U  graode  Tanatici 
ptès  de  l'Oby.  Elle  d^end  du  «and  duc  de  MoTcovie,  te 
ift  â  denx  jnînéet  A  NadM  tt  i  qninte  de  liki 
Ae  viai  oHtt  <K  cette  i3k  cftKtTiKoi ,  dk  cft  dcm  rcnK 
lÙK  Oiffien ,  tkns  k  Sibérie,  fitc  k  rive  ocieniaiftde  l'C^i 
qui  y  reçoit  h  riviete  de  ICita.  C'eft  de  cette  tiviete 
que  trtrc  ville  prend  fon  nom.  On  peut  remarquer  que  Ics 
principales  villes  lituces  aiiUi  lur  des  rivières  ,  forment  leur 
nom  de  certe  lerminaifon  Koy  ,  a{ouiéc  au  nom  de  la 
rivière  ;  Tol'tt  ,  nviere  ;  Ttbtlii^oy  ,  rivière  ;  Jtnsftd  ; 
Jeniftiket ,  Ket4  ,  Kctikti  ,  Stling*  ,  St/ingdijkti  ;  &  aiiilî 
des  auttet ,  quelquefois  le  mot  A'm  fc  foint  au  nom  du 
peuple. 

QUESNOY  ,  { ti  )  petite  ville  des  Pays-Bas,  dans  là 
Flandre  françoife ,  entre  Cambiay  6c  .Vlaubcuee  :  fon  noal 
latin  eft  QKmtfm  tc  C»fm$»m.  Elle  cft  finiéc  daoS  iinë 
graïuk  Dlaine.  La-pkee  eft  fin  in^d&ete  <e  cooipoRe  de 
Kiiitbafiiioiia.On  y  ctnepar  trois  poitcs,  te  les  rues  cit 
bka  peRées.  La  grande  place  eft  no  carré  long 
ikvant  k  dbtieau.  Ce  château  eft  un  vieil  édifice  de  pen  ik 
iléfaire  te  aflez  négligé.  Le  foSEi  de  la  place  eft  extrême^ 
roent  large  &  plein  d'eau ,  excepté  du  cote  de  !;i  pi  r  e  i^c 
Valenciennes.  La  partie  de  la  ville  qui  eft  de  ce  coic-ù  ,  a 
fon  enceinte  particulière  :  fes  ouvrages  ,  fon  tolTc  &  ion 
chemin-couvert  dans  ce  folle ,  font  placés  vis  à-vis  des 
courtines,  huit  demi-lunes  &  deia  contfeScarpes  conflrui- 
tes ,  l'une  fur  un  bailiun  &  l'autre  fur  une  demi-lune.  Lë 
chemin-couvert  &  te  glacis  font  comme  aux  autres  places. 
Le  côté  de  la  potte  de  Forêt  n'eft  pas  fi  bien  fenifié  qiie  kt 
autres ,  patte  qu'il  eft  couvert  de  deux  étangs  i|ni  en  bat 
les  déftofcs  nanirelles.  Ces  éungs  forment  une  itioixla» 
ÔOO  >  9e  fotit  féparés  VtD  de  l'autre  par  une  folide  &  fotre 
digue  ou  chauffée  de  maçonnerie ,  des  mieux  conftruites 
qui  fe  voyent.  Le  prince  Eugène  prit  cette  place  le  4  (uiilet 
171a ,  &  k  maiéaial  de  Villars  la  reprit  le  4  odlobtc  dé 
cette  nftne  année.On  compte  cfans  le  Qucsnoy  environ  fit 
cents  trente  feux  &  deux  miilc  !ix  n-nts  q-jatic-vitigts  habi- 
tans. Il  y  a  au  Quesnoy  un  bailiuac  ,  ctcc  en  i it;  i  ,  &  qui 
dcvûitctre  compofé  d'un  baiUi  d'nonncur  ,  d'un  lieutenant 
civil  ^<  criminel ,  d'un  lieutenant  particulier ,  de  quatre 
conlcillcrs  ,  d'un  procureur  du  roi ,  d'un  avocat  du  roi  & 
d  un  greffier.  La  même  chofc  devou  être  à  Avfesncs ,  mait 
il  y- a ,  dit  l'auteur  cité,  fi  peu  de  petfonnes  qui  foieni  ca« 
paolea  de  rem^r  ces  charges ,  qjiie  k  plûpan  n'ont  pas  éi£ 
achetées.  Les  charges  de  grand  mjIB  d'Avesnei  te  du  QoeS»^ 
nov ,  foot  poflèdées  par  to  goaveracurs  de  ces  deux  places  4 
&  les  jugcmens  fimtkdiulés  de  leur  nom. 

U  y  a  anffi  sa  Qnew^  one  jinidiâwQ  (  podr  avoir  lâi^ 
de  radmidAndan  de  k  fixée  ét  Mo&mau.  Cène  mat- 
trife  particulière  eft  Corn  k  grand- mail»  des  eant  te  fèite 
de  Picardie ,  de  Flandres  &  de  Hainant.  Elle  eft  compofée 
d'un  iruvjuc*  partiailiet ,  d'un  prcxutcur  du  roi  iS:  d'un 
garde  maricau.  *  PigAiihl  de  U  Ftrie  ,  IJclcriptiou  de  ta 
France  ,  t.  7  ,  p.  170. 

QUF.STORIANENSIS.fluplutôtQt.'.'SSTORrANENSis, 
fièçe  cpKcopal  d'Afrique  ,  dans  la  Byzacene.  La  noticè 
cpiscople  d'Afrique,  nomme  cette  province  yiUerunut 
QiufitriMofit.  Entte  les  évèques  qui  fouscrivireut  la  Ict^ 
tre  qu'écrivirent  ceux  de  la  Byzacenc,  qui  écoient  au  con- 
cile de  Latran ,  tenu  fous  le  pape  Manin ,  on  trouve  Sté' 
fbâÊHi/ftt  m  Dm  ,  ifift^JipU  tffi^u  ^ufitriâmi^ 
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•••QUEVILLY,  village <fc  Ft»iitc  tii  Norm«xlie_,  à  une 
Ikoe  au-dcfloofilc  lUMien ,  fur  U  Scinc  :  il  éioic  fort  ft  c- 
ABOité  ataw  b  féwCMWo  4«  l'édit  de  NwHej.,  Le»  pi< 'te - 
jUu  qui  étoicnt  en  grand  nombre  à  Roaxn ,  avoienc  leur 
temple  à  Quevilly.  Il  y  «  4ciJ«  villages  de  ce  nom ,  le  grand 
Qjevilly  OÀ  imk  ce  wonlei»  ik  U  petit  Qucvilly  qm  n'eft 

QUËULHE,  bow^^  Fnwec,  <laii>.U.iMaf;  A^cr- 
gne .  à  une  de»  fourct«.4cs  j» J»PuUe«  âjSxlkmKbOc»- 
Bont ,  vers  le  cou<:han(. 

QUEXIMI.  Voyei  Kumich. 

QUEYANG.  Voyez  Quiiv ANC. 

QUEYRANE  ,  petite  viUe  de  I  rance ,  d.ms  le  Diuphi- 
né  ,  environ  i  iioi'.  Ii^uc;  de  Vailoii  ,  vers  le  coucham. 

QUkYKAS  ,  boutjj  de  France ,  en  Daupliii»c ,  dans  Us 
inoutagtKS ,  environ  i  quatre  lieues  au  iiid-cft  de  Btian- 
^on  ,  &  â  (ix  au  nord-ell  d'Ambrun. 

QUIANSI.  Voyci  KiAwsi. 

QUlBERON.pcmc  prciquifle  de  Ftaoce»  en  baile 
Pnn^  .daiM  YMdU  de  Vannes .  au  nord  de  Bellille, 
eeucoorinent,  uiquci  cUe  e(t  artathée  par  uniAbme. 


de  la  province  de  Veragua ,  dans  la  NattvdkE6agne ,  au 
couckanidu  golfe  de  Panama,  tlle  eftt  félon  Dampicr , 

Vtjjgti ,  I  t  ,c.  a  ,  p.  117  ,Î7^  14  de  latitude  fepteti- 
tnoiialc.  tllc  i  environ  iix  ou  Icpt  lieues  de  long,  &  trois 
ou  quatre  de  large.  Les  irrres  (oiu  h.ilîcs,  i  1a  n  fcrvc  de 
celles  qui  font  an  buoc ,  du  côic  du  nord  cil.  Il  y  a  quan- 
luc  dt  ;^raiids  jrhrcs  Hturis  de  pluHeUIS  fottct  ,  Oc  dc 
bonne  eau  a  ielléc  au  nord  ell  dc  l'idc.  11  y  «  quelque* 
bctes  fauves,  &  force  gros  fingcs  noirs ,  dont  b  (.haïr  cft 
bonne  &  faine.  11  y  a  anili  quelques  guanos  CSc  ktpciu.  Au 
fud-ed  dehpÔlilKde  l'ifle  il  y  a  OD  fond  bas  qui  s'étend 
demi  lieue  en  mer ,  &  à  une  Iteue  au  nord  de  ce  fond  bas 
îlya  un  rocher  à  environ  U3  mille  (  Anglois)  dcU  côte, 
tta.tiiriafin  de  la  maréeparoîtau-dellùs  de  l'eau.  A  ces 
dmcndraitsprès  il  n'y  a  aucun  danger  de  ce  cwé-li  ;  les 
vaillèauz  peuvent  aUerânnqiiaiide  miUedeUcàic^fic 
modUeri  (lie  »  boit,  dût  toa  aodie  bcadei  d'en»  furtn 
iàble  bon  Si  clair. 

Cet  auteur  donne  le  nom  général  à'ifle/  de  Quit»  >  i 
plufieuit  autres  illcs ,  dont  les  unes  iûii;  .ui  fud-oueft  1  les 
autres  au  nord  &  i>u  nord  clt  dc  celle  ci ,  comme  l'ille  de 
QtK4r«,  celle  de  Rdii^hnid  ,  celles  dc  Cjnult  vSo  CjKtJTrut. 
@tcs  fom,  du  il ,  w>Mcs  fépatéea  pac  de»  cuiaui ,  vS:  on 
peut  ancrer  tOLi[  al'eiuour.  Elles  ne  font  pas  moins  ridu' s 
«jucQiiibo,  en  arbres  &  en  eau;  nuisQuibo  cft  la  plus 
grande  ôc  la  plus  remarquable  ;  car  quoique  les  auiies 
aycnt  des  nonis ,  on  ne  s'en  fert  néanmoins  presque  famais 
eue  pour  les  dilhnguer.  Le  capitaine  Swan  donna  âplulïeurs 
ce  CCS  illes  les  noms  des  marchands  Anglois  ausquels  fou 
vaificau  appattenoir  :  ttoBiwaehtinviTiTole,  &qiKlepu- 
blk  n'adopte  point ,  fur-tout  quand  ces  noms  font  donnés 
par  dci  «nuiEcrs  à  qui  ces  oays  n'appartiennaii  aucune- 
naii>ft4aiiïjrfiiK9iieriirjejpicddepaflàgtti.JDe  l'ifle 
ne  connott  deoeiiflei  qiiecene<leQiir4rai.CcpciM]ant  cdie 
Jie  Quibo  ou  Caboya  exifte ,  &  cft  telle  qu'on  la  décrit  ici. 
"  QUIBRICHE ,  Corneille  dit  :  ville  du  royaume  de  Bar- 
ca,  dans  la  Barbarie:  elle  efl  liruec  fur  la  côcc  du  golfe  de 
la  Sydre  :  on  l'appcUoic  ancienncnicur  Bcrcnkt.  La  cara- 
vane de  Maroc  y  fait  provii  ion  d'ciu  pour  pilier  le  p.iysde 
Barca,  &allerà  Ateaandnc  joindre  là  caravane  dcTàuao. 
Voyez  BiNGAzi  &  Be8enic<.  £. 

QUIDALET.  Voyez  AieiH. 

QUIDIENSIS ,  fiége  épifcopal  d'AfiiqK,  dmsIa'Nn- 
midie,  (àtta  Onelius  \  mau  il  fc  trompe  :  ce  ficgc  ctoic 
de  h  Maniknie  Céfarienfe.  La  notice  cpifcojpale  d'Afrt- 
qne  range  iôus  cette  Maaritaïae  TikniMiu  Qurnêaffiti 
te  la  conférence  de  Canhwe  noBm  frifiuf  efi/afn»- 

QuizA.  Voyez  mot. 

QUIENhf£ipeme  rivière  de  France  ,  en  la  ba/Iê  Nor- 
manme  dans  le  Càtentin.  Elle  a  dumoins  autant  d'eau  que 
la  Dromme ,  i  laquelle  elle  (c  loinr  entre  Sainc-Mailmriu 
&  Cornière,  après  avoir  palFc  pjr  Ménil-CautJiois .  ks 
Sept-Frcres,  Compigni  &  Landelle.  La  Qiiiciinc  a  deux 
fourccs  proche  le  bourg  &  l'abbaye  de  iaint  Scvct.  "  Cm. 


Ql TIERS ,  m  latin ,  K^num ,  en  Italien  Chien ,  grande 
vlile  d  Ualic,  au  Picmom .  à  CiUîJ.  njillc  pas  de  luiiu, 
vci->  i  uiicnt ,  dans  la  province  de  tncinc  nom  ,  doni  clic  tik 
U  capuatc.  Ou  croit  que  c'dl  la  mhxic  viiU-  que  l'iiue  apt 
pelle  CdrrtM  PMtntu ,  entre  J'elleniu  Ai.  fatum  fifàuL 
PiuUetitt  cruietu  que  fon  nom  latin  Ç«riMR  >  lui  vient 
jis,  Cartj  iille  de  Numétien»  laqpidknflqgnil  «n  ce  lieu ,  cm 
«CifBnereuis  Carus  &  Carin  :  mais  cette  opinion  n'cft  apV 
HuysclBr  aucune  autotttc.  Tout  ce  qu'il  y  a  de  certain ,  ^fl^ 

ri  tixtt  ville  cA  fort  ancienne.  U  y  a  ca  ce  lien  ^ftnnrm' 
choies  qui  fentenr  le  rems  des  RQnMânttoais  m 'H* 
trouve  meaaécàs^ail'A  (ok  liieiidiAinacment  patÙ  4e 
cette  vtUe  avan'l'an  j|if4.  Lorsque  Frcdérie  Baibi» 
roùllè ,  partant  de  Verceil  pour  Turia»  ptofcrivit  les  h» 
bilans  de  Quiers ,  tfftdunts  Ctirt ,  piyjr  parler  comMc 
Otlion  de  FrcUinsuc  ,  &  les  habitaos  li"  .h,  parce  qu'iis 
avoicm  mcprilé  le  commandement  qu  ii  kuf  ivou  Lut  de 
rendre  julkicc  a  leur  icigntur  (juil!aunic  ,  miri.|ui5  di-  Mon&- 
fcrrat  i  iS:  qu'ayant  iiicnc  uiic  a;iiice  pour  les  punir  dc  leur 
Contumace  ,  il  vint  i  Quiers  ,(  C'j/rjw  J  qu'il  trouva  rem- 
plie de  vtvres ,  mais  ians  hahitans ,  ceux-ci  s'éianr  rcricés 
dans  les  montagnes ,  il  détruilii  plulieurs  tours  qui  y  étoienc^ 
&  mit  le  tcU  à  la  ville.  Elle  fe  releva ,  &  fiK  rebâtie  plui 
belle  qu'elle  n'avoit  été.  Car ,  quoique  le  même  empereur^ 
étant  cinq  ans  après  à  Occimiano ,  donnai  iCbarles  >  évâv 
que  deTuiin ,  piélat  quitcook  fooftani  comte  te  pafWb 
Quicrs  &  (e*  dqwndaâces,  ou  pour  parler  en  latin  de  ce 
tenu  1.1  (  Cwrta*  dr  Céri$ ,  (ttm  fltbt  &  (tfielh  &  mtrcs- 
tii  éjirùu.  )  Milon  Cardan ,  fuccelléur  de  ce  prélat  ,  ne 
trouvant  pas  beaucoup  de  foumiirion  dans  les  habiians'de 
Quiets ,  ht  démolir  les  tours  qu'ils  avoient  rclrvces  ,  ôc  par 
la  Ici  contraignu  àliii  prêter  le  lern>ent  de  tijclico.  M,uî>  les 
choies  reviniciu  j  leur  premier  aati  Qjuts  li^Tcpeupla^ 
devint  un  ttc's  grand  village»  Ht  même  on  li-  toi  ;i:u.  Cette 
place  ayant  tins  onî.-e  à  fcs  affaires ,  foit  en  form.-  de  rcpu- 
blique ,  loitau  nom  de  l'empire  ,  fe  gouverna  quelque  teoa 
fur  le  même  pied  que  la  pliipatt  des  autres  villes  de  ULoiof  . 
hardie ,  qui  toutes  s'arrogeoient  le  droit  de  faire  la  paix  ou  la 
guerre ,  &  de  fe  iâïre  i  elles-mêmes  de  nouvelles  lou.  De 
U  eft  venu ,  c^ue  quoiqu'elle  n'ait  jamais  eu  d'évêque ,  iSe 
que  pour  le  foirituel  elle  au  toujours  été  foumife  à  l'cvêque 
ouirarcbe«é^deTiliWilai(Nl«ctam»lBbBedes  écri- 
vains déjà ancicatfcdiim&tiiéroiRpttcnie  indigne  du 
titre  de  cité. 

La  ville  eft  fur  le  penchant  d'une  coline ,  expofée  à  l'o- 
rient &  au  midi ,  au  pied  des  montagnes  qui  étoieni  autre- 
fois ceniccs  Lurc  partie  du  Montfctrac ,  dans  un  terrein  fort 
.-igtcabic  ,  un  air  doux  iV:  lalubre.  Lile  clt  entourée  au  nord 
<S:  au  couchant  de  coteaux  cou veii s  de  vignes  d'arbres 
fruitiers;  au  midi  Se  à  l'orient ,  il  y  a  la  plus  belle  vue  du 
monde  fur  une  belle  plaine  i  ÛC  comme  le  territoire  ell  très- 
fertile,  tes  habitans  vivent  agréablement. Cette  abotKlanoB 
ne  les  rend  point  négUgens,  ils  travaillent  le  lin ,  la  laine  , 
la  foie ,  Se  en  foiu  des  toiles  &  des  étofies  qui  fe  tranfpor- 
tent  ailleurs.  Ces  efptits  11  propres  à  la  mécbaoiiiiie  ,  ne  lie 
font  pas  moins  i  l'étude  des  fcicnces ,  quand  îb fini  am  qjoe 
dea'r  «iviiqneblkiàidillMcanlfida^  a 
peu  de  volcsdatuladoiainMini  de  Savoye  dcde  PifoicHir , 
qui  puilicnc  fc  vanter  dTavoir  prt>duit  tant  d'honunes  qui  fc 
font  diftinuués  dans  les  ctudÂ  Ôc  .A  la  guerre.  11  y  a  tant  de 
noblertc  danscc  ::-  v:ilc ,  .[u.'  l'un  ■.  ,  [^iptoit,  il  y  a  près 
d'un  fiéclc ,  jufqu  a  wnigi-iicui.  uicvancrs  dc  Malthc  ,  dont 
quelqueSHins  ctoient  grands-croix,  fans  compter  ceux  qui 
croient  à  Malihe  ou  ailleurs.  Plulieurs  de  ces  gentils-hom- 
mes font  feig  ieufs  de  trcs  belles  terres  :  quelques-uns  ont  à 
la  campagne  des  châteaux  avec  des  toots  i  d'autres  ont  de 
fore  beaux  palais ,  qui  marquenc  eonfaioi  COB  qù  les  OOt 
élevés  éroient  liches. 

La  ville  eft  entoutée  d'une  muraille  â  l'anttmie ,  fianqnée 
de  t>autSt&  niume  d'unfoUc.  Il  y  avoic  autrefois  une  am- 
^ICi  aonmife  U  Rnbin*,  que  l'on  a  déttuite  dans  le 
dMndémefi&le.  UjravokwlB  trois  awtes&ris,  l'un 
au-deffiB,  0c  le* detBct«Ksa»delEm  delà  ville-,  mais 
ils  ont  été  démolis  durant  les  giierrcs.  La  vîUc  a  fix  portes , 
qui  répondent  i  auunt  de  quartiers.  L'une  au  ijuartiet  nom- 
mé DttC  Arn* ,  peut-être  à  ciufe  qu'il  y  avoir  dans  ce  lieii 
un  amphithéâtre  :  les  autres  font  appellées  de  Nn» ,  (je 
y'ayn  ,  dc  Moreto ,  de  Albifjnji ,  de  GidU».  De  ces  portes 
on  va  par  des  rues ,  où  il  j  a  de  retns  en  tenu  de  belles  niai» 
i,CP9WttBmiiHn|di>rw»qpfetwiittMtt 
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aux  marchés ,  qu'on  y  aem  ikux  fais  la  femaliie ,  qu'.iux 
{uomenadei  de  pa£oBnaJ3Se  qualités  Çcs  cours  ont  é:é 
ticyées  dans,  le  xetas  des  guoim^viks.  Cbacnn,  s'f  ré- 
immti  Sc.j  waaoM  â  co(iv«R'«c  qnll  oyeîi 'devphis' 
ftécwinb^ Cetdiûcmions  iiotrcnc  éàisi)- Tous fc  rèini*' 
■M  toàt  m  fBËRK  Qrodic  -,  &  poot  6icr  le  ^cfene  dcft 
laonUcn  Me  cuGmi  k  ]ttéfibike^ik£tf  i^c  qp^leiedDoi. 
aettit i  l&ockniété  «fe  l^  iriioa  â  ceUe  de  U'teoÀCcRr 
pacificanoD,  confirmcc  par  il'auiorné  du  ibUTerHit*!  sîcft 
maintenue  jnfqu'i  |»é(cRi;  Cette  vUk  ^Àoit  donnée  dds 
tan  i  ;  ;  ;^.  î  '  mcdcc  de  Savoyc:  >  t>6mmc  le  Comte 
Vcrd ,  îX  À  J>ia)uci  de  îtxfvye  Ion  coui'tn  ,  appelle  ic  ptincc 
d'Achaic-filto  ttoit  àè«upatevM»  à  JctBuct  Wxnt  de 
Napics.  ■    .  ;  ■.'   

La  grande  églifc  ,  qui  cft  une  collégiale ,  s'nppcllc  fjtilU 
iLtrUie  ScmU.  On  croit  que  c'croit  un  lenipte  de  Minet  ve. 
JLesdignicés  duchapitre  font ,  le  prévôt,  l'archipcltie  dr  le 
diantre.  Les  donunicaini ,  &  les  fcancifcains  ou  frères  tOi' 
neuts,  ont  de  beaux  couvera  en  cette  viUe^ôè-ik  font, 
^<oa»  établis  depuis  la  fybànàtm  de  leut  oidre.  Les  Iier- 
«ÛBei  it  faJnt  Auj>ii(Un  oflt  cnliant  on  couvM  )  plus  haut 
CDOoré^cdiiidesfieRS  nUDcurs  obfcrvantiut^  Lmc  ^lUf 
iftfiiail'Sii«aatSonde(âtiie  George;  il  y  a niHî «fanlra 
fietes mineuct de  l'éiroiic  ob(ërvance  fous  l'invacation  de 
Nojre-Danie  de  la  Paix.  L  cglife  qui  étoit  fous  le  titre  de 
faim  Antoine ,  al>l)c  ,  a  été  donnée  par  Maurice,  comte  de 
Savojc ,  aux  pcfcs  jcluitet ,  qui  ont  tout  auprès  an  noviciat , 
&  un  collège  pour  la  )eunelle.  On  a  aufll  i  Qaicrs  livi  clercs 
xéguliersdefaintPaul,  onbamabires,  &  dc5  prêtres  de  l'o- 
zatoire  de  la  congrégation  de  laint  l'iulippc  de  Ncri.  L'or- 
dre de  Maidie  y  a  une  coromaiidcnc ,  dont  le  titre  cft  taint 
Léonard.  L'ordre  de  faint  Maurice  7  en  a  auHi  une  fous  le 
citté  de  faint  Jacques.  Les  rcligicuiês  de  l'annonciatioo  ont 
Imt  chapelle  dans  le  quartier  des  Arènes.  Il  y  a  à  Qiâei* 
VI  bâniial  pour  les  malades.  On  y  a  foin  des  cnfans  trou- 
fhtéiimj  te^it  les  paIIans.Dans  une  .autre  maifon  , 
noniaiéeii  méfm  de  l'amitee,  du  «loone ,  félon  on  ufage 
iriMncnn  ,  des  vincc^dei  h>bitt  an  pauvres  gens.  Il  y 
a  en  outre  fu  confrairies  de  laies ,  qui  s  aflocicm  pour  des 
ccuvres  pics ,  &  la  congrégation  du  famt/acrenvent.  Afoutez 
une  communaiitL-  de  femmes ,  nommées  les  humiliées;  ut.e 
ntailôn  d'orf>hcline< ,  pour  i'cn:rctl-n  dcs  petites  Ùlies  qui 
ontperdii  ku:t  parens.  Il  y  a  troiç  cojvens  de  religieufes  ; 
le  mooaftére  de  iaint  André ,  oidre  de  citeaux  i  le  couvent 
des  claridès,  &  celui  de  fainte  Marguerite,  fous  i.i  régie 
de  faim  Domùii(nie.Lctc«>llciiu  font  dehors ,  Si  au  lutit 
des  colincs ,  venieDOfd,  lur  le  chemin  de  Tutm  ,  on  voit 
l'égliie  des  carme« ,  avec  la  paruidè  de  Notre-Dame  du 
Fui  :  outre  cette  paruiilc  qui  ell  hors  la  ville ,  il  y  en  a  deux 
dans  k  ville  même  :  k  ooiU^iaie  i'^le  de  S.  Geoc^ 
dn.  fiâtes  mmeiiis  obftrvmiint.  C'eft  a  ce*  trait  pams- 
lét  qM  te  peuple ,  tant  hoii  la  ville  que  dedans ,  reçoit  Ici 
fiaoneiH.  Ce  peuple  fait  environ  treize  mille  ames. 

La  ville  efl  gouvernée  par  tin  lieutenant  du  (ouverain , 
comme  prince  de  Pictiwni.  Il  )us;c  tant  du  civil  qjc  du  cri- 
minel. Il  a  (oiis  lui  un  juge  qui  cil  à  l.i  nomination  ,  &  qui 
doit  rtreun  des  pius  habiles  itirisconlulrcs.  Il  y  a  outre  cela 
im  tribunal  de  qiutre  nobles ,  de  druï  marcliantls  &  de 
deux  bourgeois,  qui  font  nommes  par  leurs  corps  rcspec- 
liis.On  appelle  à  eux  des  fentences  du  juge  inférieur ,  &  de 
Jeur  Icntence  on  appelle  encore  au  lieutenant  du  Isuve- 
tain  ou  Viciire.  Il  7  a  aufli  dans  la  province  de  Quieis  une 
fmc  forte  de  magillrat,  (avoir  le  référendaiiv ,  qui  con- 
aott  des  caufcs  qui  concernent  les  finances  du  prince ,  ou 

S*  idi  font  renvoyées  par  le  cmfêil  ioufcnia.  L'air  de 
m  cfi  fi  bon ,  qu'on  y  tnusfAe  l'académie  de  Tarin 
dans  des  icim  de  contagion. 

La  PROviNCi  DE  QuiEKS  eft  bornée  au  hord  par  le 
I  ,  î  lontfcrrat ,  à  l'orient  par  le  comté  d'Aili ,  au  midi 
^it  ii  province  de  Carmagnole  Se  au  couchant  par  le  Pà , 
qui  la  l'cparc  de  cette  province  dcde  ceyA  de  Tuin.  Les 
ptindpaax  lieux  font. 

Quiets,  Rivai 
.    Momcalkr.  ViUanHmid'Afti» 
&  PoiriiMi 

QUIERZL  Voyez.  Carisiacoi* 
QUIETOfpeaie  (niem  d1nlie*calAnet  dantl'Aar 
d»  VenTcEIk  a   AttGe^m  fctnaoHSaef  »  «b  csafips 
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de  h  Carniolc ,  auprès  de  Puiguentc,  dotk  coûtant  veii 
le  Uid-oucft ,  elle  palle  àSdregna, &  s'étaaccolpMrdiamjé 
d'un  ruidêau, elle  fe  replie  vers  l'occident,  nvedê  - 
tcie ,  paliè  entré  Emonia  Rouinatx  &  Balha ,  St  va  fittmdr 
â  fon  emhcKichuiie  dans  laanife  «ig  Vgwifc  n  fffiTiWiBrw4  ■ 

tmd*Q'iét9îmBààiiKboaAÔad$aKtf^  poitmè 
appellée  PuNJr*  a'AaMCA.  Voyez.  Istsr,  1. 

QUILA,  ri«iet«  d'A£riqae,  au  Congo,  au  royaume 
de  Loango.  Elle  coule  entre  les  provinces  de  Olongo 
&dc  Loan^ûri ,  1U10&  JCattc  ôc  Kaye,  Se  fe  péril  co- 
Itiite  dans  l'océanf  cntié  le      de  Glm^  jAo  lë  Liiyi> 

thorc.  :  , 

QL'ILLAN  ,  petite  ville  de  France,  en  Languedoc, 
au  diocLic  d  Alcc ,  à  dnnt  lieaesâc  un  demi-quart  tic  licue 
(  lieiics  de  L.-inj>ucdoc  J  £Sc  .nu  midi  de  la-ville  d'Aler,  fur 
la  rive  occidentale  de  l'Aude  que  Ton  y  paflè  fur  uo  pont^ 
allez  près  des  confins  du  diocèfe  de  Mircpoix.  C'eu  une 
baronnie.  Davity  dit  qu'elle  appartient  à  l'archevêque  de 
Narbonne. 

Baadnnddic  Q«ias»  Qx^ixilk  dit  QntlMa.pedtt 
lc,&  ùk imaMaumem tpiit ua  amne anide  de  QÉtf' 
/•j  iMig.  CeSleiaimeiimMimnéQaiftopar-^ 
dans  (a'carà  du  diocèfê  de  Nathann& 

QOlLLEBElf F .  fltnrktpcliî ,  petite  ville  de  Fr.mce  , 
avec  liège  d'amirautc  ,  en  la  haute  Normandie ,  diocèfc  de 
Rouen  ,  &:  dans  le  petit  pays  du  R;;umois ,  dont  elle  eft 
capitaic.  tlle  elliitiiee  (ui  la  nvc  KJtichc  de  \%  Snnc,  en- 
tre Caudebec&  Honrtcur,  a  fept  lieues  au-.^  1  11.'  iavrc- 
de-Gr.ice,  &  à  trois  de  Pontcau-de-Mcr.  L  cttc  ville  ctoit 
alici  coniîaérable  (oiis  le  régne  de  Louis  XIII,  mais  fes 
h>tanc4iions  &  les  murailles  ont  été  rafces.  Son  églife 
paroidiale  porte  le  litte  de  Notte-Damc.  La  grande  ine  aft 
bâtie  fur  le  rivage  au  pied  d'une  roche  vive,  6c  escarpée 
en  précipice.  Ses  autres  rues  iôat  dn  côté  du  marais ,  où  cft 
rhopital  ;  &  ces  rues  s'clcvcnt  en  partie  for  le  pi>i»gtMng  dfi 
la  côte.  Au  pied  de  la  roche  l'oa  «eic  une  pli^  ^âmanàA  i 
^cttimaUcsboa  nautUag^  pair  les  vaiiTraus  qui  idon< 
MnâRoucB&qiiicadeaoaHkatll  y  a  tres-^  de  terhs 
de  labour  fur  la  paroiflê  de  Quillebcnf.  Les  femmes  &  lea 
filles  y  font  de  la  dentelle  •■,  les  hommes  s'occuuejii  à  la 
pêche  ,  dont  l.i  ptii-.cipale  cil  celle  de  l'éperlam.  Ilspéchtnt 
auiJi  des  Hondes ,  des  plies ,  des  limindcs ,  des  carlaif ,  dc< 
Iules,  des  qlozcs,  Se  d'autres  pollFons.  Ils  ontdcs  chailc- 
maices  qtii  les  porrcm  1  P.iris.  Le  palfage  du  Havre  â 
Quillcbcuf  elt  en  réputation  d'être  didicile  pour  les  vaiS" 
féaux ,  â  caufe  de  la  quantité  des  bancs  de  fable  ofà  s'y  for* 
Wnt  Se  qui  changent  de  place ,  ce  qui  oblige  les  vaillcadi 
étrangers  i  ptendie  de*  pilotes  de  Quillebcuf ,  où  il  iCjr  a 
qu'un  lieuicnantpaitwiilMr  pour  adminiftrer  la  juftice  Ack 
aolaccLes  aatia  procédures  fc  (om  i  la  vicomté  Se  «il 
•allliage.  *  MimHm  irtps  fur  ht  Un»  tn  1 704. 

fiaudrand  lut  donne  pour  nom  lann  Henricopolis. 
J'ai  appris  fur  les  lieux  que  l'ancien  nom  de  Quilicbcttf 
cil  Aticnr\itit ,  f/jrkénvilt  oaSrriMn^^tfi^ttikat 

À  ['//enrtcopelis  de  Oaudrand. 

QlJILLIGAMONOir  ,  aanord-eftde  Bulm-monou, 
(le  p.iys  de  I  contrée  d'Afrique,  dans  la  partie  occidcn* 
taie  de  la  côte  de  Guinée ,  &  .iu  r.oid  au  royaume  de 
Quoia  ,  dont  cette  province  ^'  celle  de  Bulm-monou  dé- 
pendent. Ce  pays  eft  ttaverlé  par  la  rivière  que  les  naturels 
nomment  Maguaibari,  &  tes  Portugais ,  Si»  dM  GâI' 
lmbM,U  rivière  des  Poules ,  à  caufe  de  la  quantité  de  poulet 
qu'ils  trouvèrent  fur  fes  bords.  Lesfeafk$  de  Quilliga  ont 
tinc  langue  particulière  &fecidïdaenK  de  celles  dcsau- 
(wiNéigtet.  Le  raide  Qnoja  f^cnmya  ane  espèce  de  vice^ 
foi  pour  tesgcHmnier.On  nirclics  «ne  MacaBimercedc 
peaux.  *  Ddoptr,  Afiiquc  ,  p.  a  51. 

I.  QUILMANCI,  (ti)  grande  rîvîert  d'Afnqu* , 
dans  l'Ethiopie.  Elle  a  fa  foiuce  auprès  de  Roch.r,  art 
royaumede  Narca.dans  i'Abidinie  ;  &  fai fa nt  presque  un 
cercle  vers  le  nord  Si  l'oiient ,  comme  pou;  enfermer  dans 
tinc  ptcsqu'illc  la  réildencc  du  lui  de  dingiro ,  dont  elle 
fépare  lc<.  états  de  la  nation  des  Cilles.  Jusqucs-lj  cette  ri- 
vière le  nomme  'Zt^Bi  i  dcli  elle  pailc  chez  les  Maracarcs 
qu'elle  laitîc  .à  ronrnt,tr.ivcifc  la  ligne  équiiwxiale ,  bai- 
gpie  le  jpays  des  Moffegaycs ,  caflres  très-barbaies ,  &  cou- 
pant cmn  la  côte  de  Zanguebar ,  elle  fe  pctd  dans  l'océan^ 
an  foyaume  de  Mélinde ,  au  midi  d'une  place  nooirace 
comme  die  Qviikanci.  Quclques-nm  la  prennent  pour 
k  lUiTW  onRA«»ua  dn  anciens.  *  D»  f/fa,Am$i 
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a»  QUI 

i.QOlLMANCl.TÏlic  d'Afrique,  au  ZangiKbar,  fut 
la  côte  d>i  royaume  de  Mchndc  ,  au  bord  Icptcntrional  de 

i'embou  Jiiirc  de  h       m:  z  d"  0.i:lr:i.inLl  ,  i  liait  OU  neuf 

lieun  mannes,  au  ttndj  occidentai  cte  Mciindc.  Cette  côte 
cA  «tu  Purnigais. 

QUILOA,  iflc,  TÏilcv  fort  &  royaume  d'Afrique, 
ihns  l'Ethiopie  t  AU  Zangucbar ,  fur  la  côcc  de  Mclindc, 
an  OiUli  i  ^  l'emboucltucc  des  rivières  de  Gnbo  &  de  Qui- 
fimtlttso.  Cette  iflc  éloignée  de  cent  lieues  de  Mozambi- 
oue,  dt  «tf'de  hwude  racridioiule.  La  PM^gù*  «n 
fircnc  huiuncite  en  1498 ,  mais  ils  a'j  abotikfairpu 
p  j  r  cette  fois.  C'étoir  niors  une  ville  opulente,  fameufe 
put  Ton  commerce  avec  les  Indes,  &  habitée  en  partie  des 
chrctiens  AbUIîns.  Wau  deux  ans  après.  Cabrai  y  aborda. 
Ccvx  couronne  écuit  alors  ufurpce  par  Ibrahim ,  qui  cher- 
çhù.  à  lui  tendre  (juelque  piège.  U  dificra  fa  vengeance  Jus» 
ou  à  fon  retour  des  Indes.  En  1  )ot ,  l'amiral  pottagais  ayant 
établi  deux  comptoirs  i  Sofala  i  Mélinde ,  tomba  fur 
Qwloa  >  pcif  Ibrahim  pcifonniei ,  &  ne  le  relkhj  qu'après 
^"il  &  6t  HMOMil  vn&l  de  b  couronne  de  Porrugal ,  Sc 

3u'il  eut  promis  un  tribut  annuel  de  deux  raiJlc  miticab 
'or.  En  I  {Otî ,  Almeida ,  qui  alluu  cite  vice-roi  des  Indes  i 
Ji  détrôna  entictccnent  •  &  4ioHB>  lÂ  CQUfoiuiC  •  MllWIBfl 
Anconin ,  quiauparaviUitftlcniKBt  dr  fidâirfwrai  de 
Portugal.  Il  tît  bâtir  àQuiloa  un  fort  qu'il  fallut  détruire  en» 
fuite.  Le  P.  du  Jatric,  jéfutte ,  dans  Ton  hiftoire  des  Indes 
orientales ,  parle  ainlî  de  Quiloa ,  1. 1 ,  c.  i Apti^s  qu'on 
•>  a  pafle  le  Mozambique,  tirant  au  nord ,  i'oa  itouvc  l'Ulc 
»  &  la  ville  de  Qmlua ,  capitale  d'un  royaume  appelle  de 
»  même  nom  11  y  en  a  qui  dii'ent  que  c'cd  la  ville  appcllée 
n  Xtfu  de  Piolomce,  qui  dit  que  c'étoit  jadis  la  capitale 
ndc  Barbarie  ,  d'où  aullî  a  éti  tMHDiné  le  promontoire 
»  JUfiÊim ,  combien  qu'il  la  IMM  la  lèllîiâiie  degré  de  la< 
M  litudc  auflrale ,  &  on  la  troUTC  M  neuvième.  Quoi  qu'il 
»  en  foit ,  cette  ifle  eft  tics  feitUe  tt  abondante  en  diverfcs 
»Cotm  de  fniiif  Acde  vtvtcs  «opm  â  k  nonmaite  de 
K  l'Inmaife  L'air  j  eft  nifli  feit  000.  Le  roi  de  Qiiiloa  étok 
«tjadii  fiignair  du  Mozambique  ,  quand  les  Pormgats 
V  eofnmenccrent  de  navig^r  en  ces  quaniers-li }  mais  de- 
j>  puis,  poiirlfj  torts  qu'ils  v  lj  .  ir  it  reçus, ibreiivahirent 
»  &  y  bâtirent  une  citadelle  ,  comme  au(E  i  Quiloa  ;  nuis 
»>  ayant  d'autres  licax  plus  commodes  fur  cette  même  côte , 
»  ils  rafcicnt  celle-ci  qtTelques  rems  après ,  par  le  corama:i« 
-  dément  du  roi  de  Por:us;al.  Les  habitans  lont  païens 
«•pour  la  plupart ,  bien  qu'il  y  en  ait  aufli  force  ntaham> 
«HMtaiBa.  Ils  Ibnt  blancs  de  couleur ,  Se  vont  vêtus  hoQ> 
w  nîtenienr  de  diveifcs  focies  de  draps ,  tant  de  latttc  que 
j>  de  (oic.  Les  femmes  portent  des  chaînes  &  des  brallc- 
w  Jets  d'or.  Ikbâùi&nrlienciiMifoasdepictfe,  déboisée 
Ktdt  auRCt  cmuémoi  qee  nooi,  naît  avec  m»  belle  6e 
»  imgniBqnc  llroâuie.>>Le  terroir  de  Qpîk»  eft  bon.  Il 
porte  quamité  de  palmicn,  &  d'antres  arbres  avec  divers 
fortes  rfljerl  c  c.c  pl^  i  ci  ,  ,v  y^i  nourrit  des  beftiaux  , 
des  animaux  lauvages,  &  dct  ciicaux  fort  lemblablesî 
ceux  d'Efpagne.  *Le  P.  Is  FitM,  hiftoire  des  dccouv. 
&  conquéft.  des  Pottugab ,  r.  i  ,  p.  1 1 1 ,       ,  1 8  j  & 

Le  Vieux  QUILOA  &  le  royaume  de  Quiba ,  font  en 
terre-ferme ,  au  midi  de  k  rivière  de  Cuabo. 

QUIMBAI A .  montagne  &  volcan  de  l'Aaiériqae  méri* 
dionale ,  au  Popayan ,  avec  une  picfince  nommée  de 
tnème  (^nimbdu.  La  longueur  de  cette  contrée  cit  '  de 
qiânBe lienes  &  fa  laigeatdedix,  depublaiifieteCaocia 
ÎBiq|ii*aBK  Andes.  On  volt  au  haut  un  volcan  qui  exhale  une 
nnwe  fi>it  épaiiïe ,  &  il  en  descend  plulieurs  petites  riviè- 
res, dans  les^]ucllcs  il  (c  t. tu,?  beaucoup  d'or.  Cette pro. 
vince  cft  presque  toute  couverte  de  grands  rofcaux  ,  dont 
les  lauvages  tant  leurs  maifons  ,  &  parmi  lesquels  fe  reri- 
tent  des  Iwns  tort  grands ,  &  un  petit  animal  appelle  ohu- 
ca,  qui  porte  (es  petits  d.ins  un  fac.  Il  y  a  aulli  pluficurs 
cerfs ,  des  lapins  &  des  guad.iquinayes ,  un  peu  plus  grands 
que  des  lièvres ,  &  d'un  fort  00a  goût.  L'air  y  cft  fort  fiÂl» 
ét  n'cil  ni  trop  froid  ni  trop  chaud.  Les  Espagnols  y  vivenc 
Jang-tcms ,  &  fotu  tarctnent  malades.  Les  abeilles ,  qu'on 
y  voit  en  fon  grande  quantité ,  font  leur  niel  dans  les 
irwics  des  atblcs  tt  m»  milieu  des  rolcanx.  Comme  il  y 
pleut  la  phjs  nande  paiiie  de  l'année,  les  dicmiu  font 
fort  mamrais  de  tous  cfttés,  à  caufe  des  marab  &  de  U 
boue.  La  ville  de  Carth  a  .0  cil  Je  'a  .  ontrcc  de  Quïm- 
haia.  *  Cnn.  di^  it  Ldu ,  Iu<k  ocodco:.  1.  y ,  c  i  j. 


QUI 

<!2UlMPrR-rORF.NTlN  'v'-'vfz  Kimper."  ' 
QUIAU  LULli,  QLIlMERLhï  ou  QuiMPEMAy 
petite  ville  de  France  ,  dans  la  balle  Bretagne,  au  pays  tic. 
Cornouailles ,  diocclc  de  Quimper-Goretrriti ,  lur  le  rui»- 
feau  d'tfoite  ,  à  deux  lieues  de  la  mer ,  i  trois  de  Port> 
Louis,  &  à  huit  de  Kimper.  U  J  a  â  Quuniicrlc  labbaye 
de  CiimeCiiaiBide  l'ototc  de  S.  Beaoîr.  Elle  fot  food^: 

Ear  Alain  Caenan ,  comte  de  Comoàailks ,  k  14  d'oâo- 
re         ,  dans  un  lieu  qui  s'appdbic  Katiaw.  U  las- 

doteaBell»Ilkaepliifieornfltiei  4eaet>L'al44tt  cft  «a 

sus  confina 

des  évcchésde  Kimpet  &  de  Vaimes ,  au  fond  d'un  %o\€c  4 
que  forme  la  ccncpouc  de  la  mer  Ht  de  deux  ovictca  qui 
le  joignent  â  GMC  VÏlk.  L'OUO  cft  apacttée lliSKK f 

trc  tîlc. 

QUINA  ,  ancieniiL-  ville  de  l'Afrique,  félon  Pioloniée^ 
K«nM,CutNA  OU  QuiNA.  U  cu  £ui  unc  colooic. 'Vo]reB 
Arrades. 

QUINAM.  Voyez  QoiNHm. 

I .  QUINC^Y .  monaftcrc  de  filles,«edndeS.  Bendt». 
dans  l'AnjoA  près  de  Btiflac 

1.  QUINÇAY .  S.  SmMu  ù  QuintiM».  Abbaye 
^faonoMSaCo  FnuMei de  l'odie de  &.  Benoît,  aa  dia— 
eèfii.flc  inmGciiedePoiiittB.Oninibi»(aniidiiioB 
i  S.rdbeit,  premier  abbé  de  Junfcfe*  l'aa  tfJOt  lolot. 
Achard  en  éttm  abbé  en  667. 

QUINCHE,(  LA  )  livicic d'Allemagne, daaibSnabcw 

Voyez  KiNTZiG  ,  qiu  cA  fon  vrai  nom, 

QUlNCY ,  Q«/m«f»fw.  Abb.iyc  d'hommes  en  France  * 
de  l'ordre  de  ciieaux  ,  <S:  lîile  de  Pontiji^ ,  au  diocèliE  do 
Langres,  à  deux  lieucs  de  Tonnerre.  EJk&U  fimdfr  VtÊt 
!!}},&  produit  trots  nulle  livtcs. 

QUINDA  ou  CuiNDA ,  x^ira^i ,  fbnerelle  d'Aile ,  dans 
U  Glidc ,  au-dclEis  d'Ancfaiale ,  félon  Strabon  :  c'eft 
dit-il ,  I.  14,  p.  (>7Z ,  que  les  Macédoniens  gardoient  lcs 
ttéibts  :  Eumcncs  les  en  enleva ,  après  qm'ii  eut  pria  les  w 
BKS  courre  Anrigonus.  Plutarque,  (  irada6L  de  2>«rjir« 
hwWBtiliaft.  t.  s  ,  p.  1^5 ,)  dît  qu'Euménes  eut  ordre  de 
finre  k  gocm  a  Antigonus ,  avec  l'arntée  qui  étoit  en 
Cappadoce  ,  flc  de  prendre  dans  le  trcfor  royal ,  qui  étoit  i 
Cyndts ,  cmq  cerus  talens  pour  rétablir  les  propres  affaires, 
&  d'en  prendre  pour  les  Irais  de  la  guerre  autant  qu'il  en 
auroic  bcfoin.  Ce  pafTaijc  a  détermine  Ottehus  à  mettre 
Quind*,  dans  la  Cappadccc;  in.ns  je  ne  lais  fur  quoi  fon- 
dé. Dadcr,  après  avoir  noimué  Cyndcs  cette  fortcrcflè» 
dont  on  vient  de  parler , l'appelle  Cuindcs,  dans  la  viedn 
pcmcrrius ,  t.  7 ,  p.  4 1  j .  Voici  le  paflage.  Dans  fa  routeg 
il  fut  (ouvcnc  loicc  de  rcliclicr  &  de  prendre  terre.  Il  m- 
lâcha  fur- tout  en  Cilicie»oà  renioit  aun  Pliftarchus,  i 
qui  les  autres  roti  l'avoieu  donnée  pcinr  &  part ,  après  la 
dé£tiie  ifAotigeaai  (  pere  de  ce  Demettîus  )  ;  ce  PliAar- 
chus  étoit  frère  de  Caffandre.  Croyant  donc  que  fon  pays 
avvit  érc  luit  ni.il!ia):t  p.ir  icrte  descente  de  Demetrius, 

vouiaiu  ie  plaindtc  de  Sclcui^us ,  de  ce  qu'il  fc  raeom- 
modoit  avec  l'ennemi  commun ,  fans  la  participation  des 
autres  rois,  il  (crinit  en  chemin  pour  l'aller  trouver.  Dctn^ 
rrius ,  infotmé  de  fon  départ ,  s'éloigna  de  la  mer ,  Se,  fit 
une  «Hufe  jusqu'à  la  ville  de  Cuùidcs,  où  ayant  trouvé 
douxe  cents  talôits ,  qui  étoient  un  refte  du  tréfor  que  foa 
pCW  Andgoous  y  avoir  lailTé  ,  it  les  enleva  ^  &  l'en  éniMt 
CCUmmé  en  toute  diligence ,  il  fc  rembarqua  trcs-procMB^ 
incnt ,  &  fit  voile  vas  k  Sytie.  Je  crais  que  Qdinm  » 
CtiiNBA  oaCvNOA^eftunemtme  vilk»  am  confins  de 
kCSUickAedekCappadoce. Suidas  dit  que  la  ville  d'Ana- 
zarbé  a  été  ttidenneoient  nommée  Cnmid  ou  Qmndj ,  &c 
enfuite  Diocéfarée. 

QUINELEF  ou  Quinalaï  ,  rivière  d'Afrique,  dans 
la  Barbarie.  Voyez  AçAfRAN. 

QUINGE  ou  QtîiwciY,  petite  ville  de  France,  en 
Franche-Comté,  d'environ  quatre  cents  foixai;te-dix  per- 
ibnnes.  Elle  eft  Ittuèe  dans  le  bailliage  du  milieu ,  ïitr  In 
Louve ,  rivière  qui  groffit  le  Doux ,  &  eft  le  chef^fiau  d\îit 
petit  bailliage  auquel  elle  donne  fon  nom.  Il  y  a  une 
lOiflè  avec  famillaritc ,  c'cft- à-dire ,  des  ecdcfialliquesmi 
ont  entr'cux  une  forte  de  congrégation  qui  ka  ttiaclte  âla 
paraidëi  il  y  a  auiiiQtfin^ey  un  pricnréfcuneiBâUoiR 
oui  a|>pattiem  aux  dominicains ,  &  où  ils  n'ont  qu'un  ou 
deux  religieux.  Cene  ville  eft  presque  ruinée  par  le  pallàge 
des  troupLv.  I.i  s;ro;c  J;  Qjij),;?/  tr'-s-rcmarquâble. 

Voyez  m  moi  (j&oiit»  uu  clic  cil  dcaiic.  *  j4tUH» 
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Atlas.  FigAnie!  it  U  Fnit ,  Desa.  do  la  Fiaoc*  »  ton.  7  » 

QUINHIN ,  cootrie  d'Afie  .dans  la  Cochinchine.  C'eft 
la  province  k  plus  méridioitale  de  ce  coyaun^c  Elle  a  plu- 
mn  bbmpoRS  de  mer ,  6c  eft  mo(ée  de  grandes  livkiet 


OUI 


2? 


aamiiblièt.  *Ltf,  AUieimàtt  dt  Rbtdtt ,  Voyage, 
(^INtMINIO ,  iflede  rAtchipeLBaiiiicand ,  fi.  1 70;, 
t  Qttmimin  'u ,  ille  de  Gr^ ,  dans  l'Archipel ,  &  une 

des  cyclailcs  entre  celles  de  P.iris  S:  de  Nio  ;  ctle  eft  fort 
petite, n'ayaixt  que  trais  milles  de  circuit ,  &:  cit  à  drtciuante 
milles  tic  .Sdiic  ,  vers  le  midi.  Selon  cet  auteur ,  c'cll  XOlit- 
n$  des  siiLiciu.  u  y  a  bien  des  fautes  dans  ce  peu  de  muis. 
En  pretnier  lieu ,  Paus  n'eft  point  le  uora  d'une  ille  de  ce 
psys-li  ,  il  a  doute  voulu  dire  Paros.  i.  Entre  P.i(os  &C. 
Nio  ,  il  iVy  ;i  point  d'ifle.  j.  U  7  en  a  encore  moins  au  midi 
de  Delos  à  la  didancc  de  diH|ittMe  milles  car  Dclos  & 
Sdile,c'e(l  la  mcmc  chafe.^Fel  me  de  ces  marques  ne 
«onviem  à  i'Olitnrut  des  anciens.  (.  Olunu  n'eu  poiflC 
différente  d'Antiparos.  Voyez  ce  moc. 

QUINNIBEQUIN,  QUINIBEQUI  «I  KfMiHn  • 
nvicte  dei'Ain«i^pe%neiittioade,fiir  ketwoocid^ 
cefe»  CDHclt  Nouvelle  Angleterre  8c  l'Acadie,  qu'elle  fô- 
BUT  1  Coa  emboachtire.  Le  pays  niiVlle  arrofe  eft  partie  de 
la  nouvelle  France  ,  or  pirn-  de  j"A[ncriqncangloife.Ellc 
fe  jette  dans  la  met  du  nord  ,  a  vmgt  ciriq  RetKS  vcts 
l'oucll  de  celle  de  Pcnragouct.  Vis-â-vis  de  foo  embou- 
chure ,  il  y  a  urtc  iik  qui  s'ckvc  doucement  en  bolîè ,  ce 
qui  U  fait  appeller  l'isie  de  la  Tortue.  Entre  ccnc  i(lc 
6i  le  cooiineni ,  fom  des  rochen  cachés  t  ous  l'eau  &  des 
badês  I  6c  la  mer  y  brilè  fort.  On  trouve  une  petite  ifle  de 
chaque  côté  de  l'embouchure  de  cette  rivière.  II  y  en  a 
flhiHCIIIS  autres  le  long  des  rivages.  Elle  eft  trcs-danc:cTcu(c 
A  cemowcf  pont  les  vailTeaux ,  à  caiife  du  peu  d'eau ,  des 
yandee  maite  &  des  baflès ,  qui  font  dehors  &  dedans. 
Le  tnaîr  quTdle  lave  d'un  càcé  &  d'autre  eft  mde»  Se  nue 
«Mme de  rochen.On  y  voit  quantité  de  peâtsdwnes, dC 
iôrc  peu  de  terres  laboonbkti  Les  Sauvages  qui  lufauent 
cette  côte ,  font  en  peut  oombre.  Dans  Thyver ,  au  fort 
des  neiges  ,  ils  vont  challcr  àtlX  élans  &  à  d  aiitrc  , 
dotit  ils  le  nourridènt  la  plupart  du  tems«  Ils  prenucui 
pour  cela  de  grandes  raqucncs ,  qu'ib  sTattachent  fous  les 

£ieds,  pour  ne  pas  enfoncer  dans  la  nojje,  &  vont  aiiili, 
ommcs ,  femmes  Se  cnfans ,  chercher  la  piftc  des  ani- 
maux. Quand  ils  l'ont  trouvée ,  ils  continuent  â  marcher , 
fusqu'i  ce  qu'ils  appcf çoivem  la  bête.  Alon  ils  tirent  de0u$ 
avec  leurs  arcs ,  ou  la  tuent  avec  des  épées  emmanchées 
au  bout  d'uiK  demi-pique.  Quand  ils  ne  vont  point  à  la 
challc ,  ils  vivem  d'un  ockquîUage  qû  s  appelle  coque.  Leur 
'habillctoenr  eft  fait  Iliyver  de  iniiiMa  lOurures  de  caftors 
''Sed'clAns.Chimpbin  rapporte  que  fatijgeaat  U  côte  de 
foncft  ,  il  paiTj  par  quantîié  ^ulef  »  fStffi  celle  «jolis 
nommein  de  la  "Tortue ,  qui  eft  k  dis  lieues  de  Quinnî- 
bequin.  Il  afoute  qti'i  l'enuée  de  cette  rivière ,  il  y  a  deux 
moyennes  iH-s,  6c  qu'à  trois^ou  quatre  cents  pas  au  de- 
dans ,  on  rencontre  deux  rochert  fans  bois  ,  mais  avec 
quelque  peu  d'hcibe.  Il  monilli  l'ancre  à  cinq  ou  fix  bras- 
lés  d  eau ,  &  ayant  fait  quelque  lieues ,  il  vi;  deitt  canots 
de  Sauvages ,  qui  étoient  venus  chalTcr  aux  oifeaux.  Ces 
Sauvages  le  guidèrent ,  le  fâifant  paflêr  (  après  qu'ils  eurent 
fait  (èpt  ou  huit  lieues  )  par  ceitames  ifles ,  des  détroits  & 
des  ruillèaux  qui  fe  HdMtgexK  dans  la  rivière.  Il  vit  11  de 
belles  prairies^  cotojranr.OM  ifle  qui  peut  avoir  quatre 
lieues  de  long. 'Ht  lé  meactenr  où  éioit  leur  chef,  avec 


te  Ymue  da  nord-«udl.  On  va  par  la  rivière  du  Quinni. 
bequin.  au  travers  des  terres  jusqu'à  Québec ,  environ  cin- 
quante lieues ,  fans  paUèr  qu'un  trajet  de  terre  de  deux 
beucs  :  on  entre  enfiute  dans  uiic  autre  petite  tiviete  «  qui 
V«  dt  jetter  dans  le  giand  âcnve  de  Saint-LMBCat»  *  fTfcn» 
ftm  >  voyage  i  part.  I;  X  >  c.  ^ 

^Ccoeuviereell  celle  du  Chêne ,  dont  la  fource ,  aolli* 
iMçn  que  celle  du  Quiiinibequin ,  eft  au  pays  des  Etcchc- 
mitts.  Al!  rcrte  ,  clic  ciï  formée  de  deux  autres  ,  qui  Ce  joi- 
gnent auprès  de  faint  George,  coîûiiic  .iiigloïk.  La  plus 
méridionale  cfl  nornmcc  fur  une  nouvelle  carte  Kintbtki. 
Cependant  te  n'eft  point  celle- li  que  Champlain  a  voulu 
décrire,  c'eft  celle  du  nord,  ou,  pour  mieux  dire,  de  l'oricnr. 
Cela  fe  comprend  aifcment  pat  les  lacs  dont  il  tait  tuett- 
lion.  Et  en  même  tenu  on  voit  que  ces  bcs  font  voilins  de 
celui  qui  lienr  liea  de  foticGe  à  la  miece  du  ChSoe»  qui 
tombe  dam  le  fane  de  Sunt-Idonait,  m  peia  aiHlrflnt 
de  Québec. 

QUINOCUNT,  (  te  ROTAVMB  DB  }  pays  du  Japon  » 
dans  la  panic  ntéridiouk  de  le^aigi,  VL  die  fim  moi 
de  fa  principale  ville ,  fifoa  Bandraan,  UL  170c. 

QUINQUE  COLLES ,  lieu  paniculiet  du  Pclopon- 
nefe ,  dans  la  Laconic  >  i  lëpt  (Udct  de  la  ville  de  Laccdc- 
mone.  On  y  faifiiïcdHTiii^cftmilé  pat  Aduenfei^Op* 

uL  Thcfaur. 

QUINQUE  £CCLE5L€  ,  ville  de  Hongrie.  Voycs 

CtNQ  Eclisis ,  au  mot  Eolue. 

QUI NQUEGENTIANI,  ancien  peuple  d'Afrique.  Eu- 
txope ,  i.  j) ,  c.  14 ,  dit  qu'ils  infeftoictic  l'Atrique  fous  l'em- 
pire de  DiocIéricaOrofe ,  1. 7 ,  c.  1  { ,  les  nomme  de  même. 
Auielius  Viâor ,  dit  :  Natimtt  QHinfHtpntiM*.  Jotnao» 
dès ,  it  Rtb.  Geiic.  t.  ti,  dit  :  Ptjlfgâm .... Maximuma 
HtTcultHi  in  AftK*  Qma^fumitàmu  àtln^tt.  L'auteur 


de  la  mciaphrafe  grecqoe  deThUblK  d'Eutt^e Zooare 
de  auRct  Gncst  <Sviièot  ce  mot  tm  ttiin  yiwrt«>*> 
'Afim'  ■wiwMfiiw.  Il  fiiablc  que  pat  le  nom  Qintiqiu-' 
gàtuautît»  ayent  cnteDdu  dnq  tyrans «aDiqiiels  k  ma 

de  Gentianos  ait  été  commun.  Quelques  favam  modenics 

1 1 1  crû  que  par  Qu'mquegtntiMÙ ,  il  falloit  emendrc  le» 
lubitins  de  la  Pcntapolc ,  formée  de  cinq  villes,  qui  fai- 
foicnc  autant  de  ^peuples.  C'eft  la  pcnfée  de  Scaliger ,  aJ. 
Euft!;.  n.  i^O}  ,  &  de  Tanaquil  le  Fcvrc  ,  comme  k  djc 
in.adamc  Dacicr  ,  fa  fille,  dans  fon  conunemaire  fur  £u- 
trope. C'ctoit  aulft  la  penfcc  de  Sylburge,*/  Péjnium^ 
comme  il  le  marque  dans  fes  notes;  quoique  dans  une 
lenre  i  Orreljas»tl aie  marqué  qu'il  n'en  écoit  pas  tort  lur. 
Les  frères  Vahw,  dans  leurs  notes  fur  Ammien  Marcellin , 
I.  ZI ,  c.  £,p.  541 ,  n'accordent  pas  i  Scaligcr  que  les 
QuinqutgmiUni  foient  les  habitans  de  la  Peniapole,ou,cc 
qui  revient  au  même  »  les  paqdes  de  la  Cyrénaïquc.  Scloû 
lia ,  les  Qunqutpmhaû  étoieni  des  barbares  placés  'ait^leli 
des  bornes  de  l'Afrique ,  ctMnme  le  témoînie  Julius  Hono- 
rius,  aticien  auteur ,  qu'Eihicus  a  copié.  Ce  n'eft  pas  «juc 
Jiilitis  Honorius  ait  dit  tout  cela  :  mais  d.ms  fcs  extraits  , 
cntr'autres  lilles  ,  on  voit  ccHe-ti  ;  Oie-tni  mmdidni  Op- 
pitU  qiix  fint  ;  par  l'océan  ,  il  tiitciid  la  Mcciicerr.':vLî  :  or 
entre  ces  villes ,  il  met  Htffottt ,  'TuhrAtA  ,  Ippone  Hi^m  , 
Futîlçjde ,  Culh  ,  Saldit  Quiqutltntuni  ,  Rujuutiru  ,Tt. 
fif»  ,C</4rf4,  &c  Par  où  il  femble  qu'il  air  nnarquc  U 
place  de  ce  peuple,  fuppofé  qu'il  l'ait  non^mc  Cil  £xt 
rang ,  chofe  à  laquelle  il  y  a  bien  de  l'apparence. 

QUINSAI  ou  KiNGSu.  Marco  Paolo ,  le  Vénitien  ,  a 
donné  ce  nom  i  la  capitale  de  1*  Chine,  &  dit  qu'elle 


vingt-cinq  ou  treme  fauvagp.  Cé  chef,  <it&t  que  Cham-  «voit  cent  nilla  de  tour  de  dôme  mîlks  de  lonz ,  dis 
)>laineuMtiaDaiéTaiioe  ,  tincàÛ  dansnn  canot  im  peà  sniile  poiilt»qiiatie  «MB  fetxante  &  dix  pone» .  &  des  mu- 
fi — c  j.  jt-  -A  £.-1^  :  i».;^ — nilIcsoùdouxechmtBdefToncpouvoientooarir.  On  ne 

voit  donc  dans  toute  la  Chine  aucun  vdlige  d'une  ville 
àufli  vafte.  Quelques-uns  ont  crû  qu'il  a  voulu  paHcr  de 


féparé  de  dix  autres  ,  od  ^tulétic  oetir  qui  l'accompa^ 

gnoient ,  &  lui  témoigna  fouhalter  fon  aflinnce  ,  difaiK 
«qu'il  cnvcrtoit  chercher  dcint  autres  capitaines  fauv.Tgcs , 
qui  étoient  dans  les  terres  ,  l'un  nommé  Marchin  ôi:  l'autre 
Sazinou  ,  chef  de  \\  rivière  de  Quinnibequm.  Le  Icndc- 
tnain  ces  fauvagcs  ,  en  descendant  la  nvicte  ,  le  menèrent 

{»ar  un  autre  diemin  qu'il  n'étorc  venu ,  pour  aller  à  un 
ac  -,  &  paflânt  par  des  iiles.,  ils  laiflèrent  chacun  une  flè- 
che pris  dn  cap ,  perfuadcs  que  s'ils  y  manquoient ,  ils  ne 
poanoictie-dvRn  quel<|ne  tnilheur.  Par  défi  ce  cap ,  on 
paflâ  avec  grande  peine  un  faut  d'eau  fon  étroit ,  &  les 
Sauvages  ponereiK  leurs  canots  par  terre ,  ne  les  pouvant 
jpaflèt  il$  (âme.1Ib  vinrent  enfuite  au-lae  »  loqg  de'IKÙ  i 
-  -aii*  .lîaies'»-.ft  cA  il  y  a  quelques  iftOi  Dmxfivicres  f 
^'^^'(dlcik  Qiannîiwi^fiîiti^fihriciB'^  iwntcft| 


l'iKiN  ,  mais  le  P.  Matiini  prétend  que  c'cfl  de  H^ncchii', 
aapar.ivant  Lingan  ,  laquelle  ayant  die  le  ii;gc  des  rois  de 
i.i  Chifie ,  vers  l'an  i  joo  ,  peut  avait  été  appeilée  A'r«ç/i* , 
c'cft-à-dire,  yiUtnjtlt.  Voyez  Hasccheu.  *  Bduirand, 
éd.  lyoç. 

QUINT,  bourg  de  France  ,  en  Dauphinc  ,  danî  le  Va- 
lentinots,  fur  un  tuiHèau  qui  fe  Jette  dans  ta  Drou  c  ,  11 
nord.oueft ,  &  i  environ  deux  lieues  de  la  ville  de  Ûtc. 
•  JailUt ,  Arias. 

QOINTA,  ville  da  Pk>K,  Icloa  Nicctas.  *  Orttt, 
Thef.  . 

QUQtTTANA ,  boucs  ifEipigDe ,  dans  rEOremadttie  > 
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^4  QUI 

aù  tvocd  d'ilrrrnit ,  m  alUnt  à  Viik  Nora»  qui  cil  fur  la 
nve  (te  la  Giudi.ina. 
QUINl  ANAS.  (  AD  )  Voyez  au  mot  Ao ,  l'atode  Ao 

QLlNTANlCA.  tiWoedehirawtielUiédbEiq^ 
piu^  ^iic  mention ilecene  rivicrèdiHhtMde  S.SeviMD. 
Ortcluu.  Thefaur. 
QUINTI.  VoKX  Uiii. 

QUINTIANA  POSmO,  Uon  Onefini,  QfiMè- 
*l«r,filoiil'éditidhde  BéciiiHtAinomiitdtni  ton  Idn^ 
lairc  mantime ,  nomme  ainfl  m  espèce  de  rade  ou  d'a- 
bri,  où  les  vaiHeaux  qui  (iiivoiem  ta  côte  de  Tofcajie 

pouvoir  aborder.  Ce  lieu  étai;  ,î  irr-is  mille  pas  de  Maltd- 
mm  ,i  Col  mille  pav  de  £e^* ,  <s.  j  cnviroa  tTcntC-fept  de 
forro  Hercok. 

QUINTIANO  ,b<nirçd"Itâ!ie,  ètm  Ybatie  l'églife, 
■U  Breflàn ,  fur  la  cô:c  de  Gli  Orzi  Nuovi  environ  à  vingr 
milles  de  Brefcia.  Il  y  a  un  cltâicau  bâti  l'aa  1 1 1  {.  L'O^lio 
paJIc  par  ce  bourj(.  'On  y  fait  beaucoup  db  nua.  *  <Mm 
Diâ.  De  Stint.  Voyage  d'Iulic 

QUINTI  ANUM  -,  S.  Optai  daiN  (on  lùtloire  du 
fchifinc  des  Donatides .  /.  i ,  (.  t) ,  hômoie  entre  les  évè- 
^les  choilis  par  ConAantin ,  pour  )Bgtr  la  caolê  de  Donat 
-  &  deCdcilkn,  Zttkui  à  Quiniigêt ,  Zoumk  de  QfMWM^ 
«M.  OncGu  a  foup^onné  que  oecMehé  poonoii  bieb 
Ine  Qê^îm*  (  il  devoii  dire  Quindino  )  dans  le  BretTau. 
T)a  Pin,  dans  fes  notes  fur  S.  Optât,  dit  Quintianum, 
ville  de  laRhécic;  c'cll  maîncciunc  un  village  du  BrcIIan 
nommé  Kinticu.  On  voir  qu'il  a  la  négligemment  les  géo- 
>;iaplics  qu'il  confultoit.^Kuirzcn  cft  eu  Bavière,  Se  n'a 
rwa  a  démêler  avec  le  Breïïîn.  Quui[|irio  cfl  le  Brcs- 
fan,  mais  il  ii'cft  poinr  dim  la  Khéiie,  &  efl  ttcs-ditî'érciu 

Kintzen  ; 'ce  dernier  efl  en  Allcm.ignc,  l'iucre  cft  en 
Italie ,  &  il  y  a  bien  des  provinces  cnrrc  dcux. 

QÛINTILIANO,  hermiiage  d'Italie,  aflèz  près  de 
liome ,  fur  la  voye  flaminienne.  Il  porte  ce  nom ,  parce 
4)0*00  prétend  qu'il  eil  bâti  fut  les  rames  de  la  mailon  de 
campagne  de  Quintilianus-,  maâ»  comme  le  remarque  le 
P.  Labat ,  r»^*ff  titâlu ,  4 ,  p.  99 ,  il  s'en  faut  bien  qu'il 
n'en  occupe  tout  le  tetrcin  :  towlet enriroos font  plciits  des 
xcAcsdeoetbgMmeasfupctiMS.  Oojnmciuocei|iiiiiiiié 
de  voweynui  foBwncfaïc  lés  tcmifl&  aùÀokm  M»  Uii- 
''mens  &  les  jardins ,  &  d'espace  en  espace  lés  rcdes  de  l'a- 
qucditc  qui  y  portoit  l'eau.  On  y  dilUngue  encote  fans  peine 
bien  des  cr.droics  où  il  y  avoir  des  poiriques  foutcims  par 
de*  colonnes ,  &  dans  d'autres  des  ania*  coiifas  de  murs  ic 
de  pièces  d  arcliitedure.  On  en  a  tiré  bien  des  morceaux , 
Se  on  n'a  pas  encore  rout  pris. Ce  palais  avoir  une  vue  cliar- 
manrc.  Il  avoit  le  Teveronc  à  fa  gauclie ,  Tivoli ,  la  TUlt 
de  Méitiui ,  &  tout  le  pays  tufqu'aux  montagnes  de  Falet- 
rrine.  Il  voyoit  en  face  la  ville  de  Rome ,  ainH  que  tout 
le  pa/s  julqu'i  la  mer,  &avoit  à  fa  droite  la  Saoine»  La 
vofe  fluninienne  qui  pa(Iè  par  cet  endroit  cftanoieal^ 
ta  entière  en  bien  des  lieux ,  &  fut-tou(  dus  cm  qpi  ût 
finit  trouvés  liors  de  la  portée  des  endroks  «à  foo  HÔb 
QIUNTIN,  villede  Ftaiicie,dwu  la  luoee  BniMiw, 
dans  m  tiflaDi  i  trois  lieue*' an  fod-oueft  de  S.  meo. 
EHaadtnflrocniaboafSiaetine^fe  paroiflïalc  fousl'in- 
^Dcatioa  ét  S.  Huirien ,  &  unie  1  u  collégiale  de  Notre- 
Dame  de  S.  Blin ,  où  l'on  confcrvc  une  ceî.iture  que  l'on 
croie  avoir  ère  celle  de  la  fainte  V»efgc.  On  la  porte  le 
^r  de  l'airoraprion  en  proeeflîon  à  S.  Thurien.  11  y  a  â 
Quinrin  un  couvenr  de  carmes  &  un  h&pital ,  &  dans  du- 
que  fiiiixbourg  une  cliapcllc.  Il  y  a  un  château  bâti  fur  le 
modèle  du  palais  d'Orléans  ou  du  Luxembourg  â  Paris. 
Les  murailles  en  fonr  rrè^cp.iilTcs,  &  on  y  voit  de  très- 
belles  caves.  Le  commerce  de  la  ville  con£(te  en  toiles  ;  Sc 
la  petite  rivière  de  Goy  qui  y  pjflè,  va  de  U  fe  déchar- 
ger dans  la  mer  au  port  de  Leeué ,  près  de  S.  Brieit.  Il  y  a 

F roche  de  Quintin  une  grande  forêt  de  même  nom.  On 
appciloit  autrefois  Cotras.  Quintin  eft  aneiockma  b«4^ 
aieqni  fut  érigée  en  duché  l'an  1^91,  en  fiivew  de  Gut 
de  Durfort.  *  Ctn.  Dift,  Mmtim  in§b  fm  kt  £h» 
•  I70*.  . 

'Ce»  derme»  mots  ne  font  n  i-  Mliz  cxr.at.  Le  di»- 
ché  db  Quindo  fut  érigé  pat  Ictrres-parcnres  du  mots  de 
mars  en  faveur  de  Gui-Nicolas  de  Durfoct.  Ces 

lettres  forou  regiftrcet  au  parlement  de  Paris,  le  du 
niLdic  mois.  I.e  nom  de  Quintin  n'en  a  pas  été  plus  ccic- 

brepovr  cela,  catle  ducçii  ctiic  nutéUMl  de  ftaoce. 


QUI 

déjà  connu  fous  !c  ni>m  de  maréchal  de  Lorgcs ,  o'cant  en 
décembre  1706,  des  Icrrrc^  -  patentes  ,  par  Iciquelles  le 
nom  de  Quintin  el)  changé  en  celui  de  Lorgcs.  *  EtM  it  té 
Frdme.tn  1711 ,  M       {{4,  &  }(4. 

QUiNTUS ,  lieu  particulier  d'Italie ,  auprès  du  ft»H 
SaleriK,  où  Vitj^ès  tua  Théodar ,  au  r.tppon  du  conXB 
Matcellin  dans  la  chronique.  Ottelius,  Tbrftm,  le  cke  s 
mais  je  n'y  ai  poÏK  ooavé  ce  pallâge.  Le  mot  llcafe  n'cft 
fixt  fa<peâ. 

QUIPIA ,  Ben  d'Afrique ,  en  Barbarie,  au  pays  de 
Tunis ,  avec  un  port  fur  la  Médiccnaoée.  Baodrand ,  id, 
170S ,  ajoute  que  les  Arabes  le  nomment  AcLt  ai  a.  Voyez 

ce  mot. 

QUIR  :  (  LA  TtRRE  DE  )  quelques  gfographes  nom- 
ment ainfl  un  pays  des  terres  auliralr-. ,  c.t,.u  ivert  par  Fcr- 
dinaild  de  Quiros  en  lûoû.Cet  Hlpajjnol,  parti  de  Lini.l 
au  Pérou, pti(  la  route  vers  le  couchant,  en  s'approchant 
infen/îblemciu  du  Tropique  du  Capricorne,  qu'il  pailÂ 
vers  les  160'^  de  longitude.  Il  trouva  U  une  ifle  vers  le 
24*'  de  latitude  méridionale ,  Si  l'ayant  reconnue ,  il  rqtaflà 
le  Tropique  i  &  pouflànc  vers  rouclt  vers  les  14a''  delmr 
gitude ,  il  trouva  une  fuite  d'illcs  qui  s'étend  pufau'au  a  |7  » 
autour  de  ao*'  de  latitude  roétidionale  ;  ce  font  les  illes  de 
S.Pjene.  I>eU  cooMuaK  fa  loiiK  iinqnraaxilles  de  Sk  Becw 
nardyqm  fine  ao  lei*  de  ladoide  Bwddioiiale,  vert  les 
ai8<'  de  lon^tode ,  il  fuivit  vers  tecoachant ,  vit  l'iflede  la 
belle  nation  &  quelques  autres;  Ac  revenant  enfin  au  1  5*^ 
de  latitude  ,  il  trouva  vers  le  187  ,  une  terre  qu'il  nomma 
TiRRE  Australe  di;  S.  Estrit  :  il  cntta  dans  un 
golfe  forme  par  la  rcncon  rc  de  deux  rivières.  li  appella  le 
golfe  ,  It  gotfe  d*  S.  Jtuqucs  &c  de  S.  l'hiliffe.  Il  nomma 
Tune  des  iivictes  JndM  ou  Jmrdtùn ,  &  i'autie  S.  Sau- 
veur :  entre  Icun  embouchures  cft  un  port  qu'il  nomma 
l' nette  de  U  Fera  Cra^;  devant  cette  terre  font  deux  lÛes  , 
donc  l'une  fut  appellée  Nueftra  Scoota  de  la  Lue  ,  ou  de 
NotTe>Oame  de  la  LumieTe.  C'eft  cette  tetre  auftrale  du 
S.£^iîr,  que  quelques-uns  appellent  Tan  ri  di  Quia.  EUe 
cft  «ofi  nofflinéc  dans  les  canes  de  MelSeurs  Sonfon  K 
autres ,  qui  auroient  bien  dû  achever  le  nom  de  Quirtt  » 

Îuifqu'ils  Touloient  faire  honneur  à  celui  â  qui  on  en  doit 
idloomctih  Ces  Meffieusconfindeac  IcsUtcevoifiiie» 
deeene  «K.avec  cette  de  Selomoo  tcMIane  fimie.0É 
riOe  les  uifiin^  tiès>bien.  Il  donne  auflî  à  cette  letn  filtt 
vrai  nom ,  qiu  cft  Terre  Auftrale  du  S.  Efprir. 

QUIRANDinS,  peuple  de  :'A:liJ'.Iquf 

méridionale,  au  midi  du  l'^r^ijum  ,  .lu  voilinagc  de  la 
ville  de  Buenos  Ayres.  Ils  (ont  c.  r.  , ,  changent  fouvenc 
de  place  â  lafaçoudcs  Scythes,  ils  loi^ent  dans  des  cabanes 
par  villages.  C'eft,  dit  de  Lact ,  m  Ouid.  l.  14  ,c.  ç  ,  une 
nation  furieulc ,  agile ,  vaillante,  &  qui  a  autrefois  caufé 
de  grands  dommages  aux  Espagnols.  Ce  peuple  étoit  an- 
thropophage ;  c'eft-i-dire ,  qu'ils  maiMMeniIeiic*  caDcaaia 
^jH^ili  avoient  fait  prifonoicts ,  ce  qui  CRÎr  COOimiwi  â  put- 
^  UN»  les  peuples  de  l'Aaéciqae. 

^UIRENSIS,  00  QoillIBmu  >  fiége  épiscopal  donc 
Mwne  Dwighie  ftumiiim  tn  omcilr  de  Chalcédouw 
tein  ftos  Irenmerear  Marcieii.  Due  nufloife  de  ce 
infétce  par  l'abbé  Flcuty ,  dans  fon  hiftoire  eccléûaftique  , 
/.  la ,  a.  4,  on  trouve  Diogène  de  Cyziqae  -,  mais  je  ne 
fàurois  dire  s'il  n'y  avoir  que  ce  fcul  DiopL  i-  ^.i  toncile, 
parce  que  je  n'ai  point  les  ades  ni  les  foulci;puo.i^  du  con- 
cile. *  Orteliut ,  Thciaur. 

QUIRIhU ,  petite  ville  de  France  ,  au  bas  Dauphinc  , 
dans  le  Viennois  ,  fur  une  hauteur  auprès  du  Rhône  ,  aux 
contiiis  du  Bugey ,  i  deux  lieues  de  Cicniicu ,  à  cinq  de 
Bcllcy  &  à  fcpc  de  Lyon. 

QUIRIMBA  ,  iflcs  d'Afrianc  ,  for  la  c&te  orientale  de 
l'Ethiopie ,  au  Zangucbar.  Elles  s'étendeta  le  long  de  1^ 
côte  dqMUS  le  cap  del  Gada ,  c'eft-i-dire  de^iuis  le  io<^  ju»- 

Ï'au  I  a  t  l'e^ace  de  a'  en  latitude  :  on  dift^n^e  entre  ces 
«yCeUede  Qoirimba,  lani  gnnde«  «lidoone  Ton 
nom  aifs  aiitfes,&  oàdk  tm  fbit noniBé  dendne  i  au 
nord  de  celle-là  foiu  entre  autres  celles  d'Isa  ou  Oibo  , 
de  Matouo  ,  de  MacoLOO  &  deMAtiitci; ,  au  mîdi  de 
Quirimba  font  celle  de  Fubo  i  &  les  ides  1  >!  :.dy!c  ou  du 
fouété ,  ainlitiommées ,  parce  que  les  l'onu^ais  aiiant  pouc 
U  première  fois  reconnuitre  cette  côte.  Se  ayant  un  pilote 
qu'ils  avoient  pris  i  Mozambique  ,  s'appcrçurent  que  ce 
perfide, en  les  engageant  dans  ces  Ifles,  chcrdioit  â  faire 

yàjt  iâitfla»tW le ciiawetcat delà gahilboj cale  fiiûj. 
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Ent  rudement  ivec  des  cordos,  Se  le  forcèrent  de  !c5  cun- 
reoù  ils  voiiloient.  La  C^roix,  d.in?  la  rclacion  de  l  Ahi- 
qwe ,  /.  4  ,  dit  qu'elles  s'étendent  pendant  plui  de  viii^;: 
lieues ,  il  devoit  dire  au  incùns  trente  grands  nulles  d'Alle- 
magne ,  qai  (CTieaiKnt  i  cinquante  lieues  de  i  j  au  degré. 
Jl  y  en  a ,  dit-il ,  de  grandes  6c  de  petites ,  dont  les  unes  font 
|>lus  près  de  U  côte  que  les  autres.  Les  canaux  qui  les  (epa- 
rcnt  ont  fî  peu  de  profondeur  &  de  largeur  ,  qu'ib  u>nt 
fiuéablcs  lorlque  la  marée -cû  baflè.  Quoique  chac^ue  tile  ait 
un  non  particulier,  les  Poiaœui  leur  ont  donne  à  toutes 
celui  de  QiiirinilM,qaî  AUtjEu^jnaàeScbi  plitt|«tqii^.. 
Il  y  a  vingt-cÏBq  nunoRS  bict)  tntieSt  éloignées  k)  ducs 
TU  rc^  comme  des  métairies.  Elle  alcglife  au  milieu,  &  un 
_  ïciîc  dominicain  .envoyé  par  rarclicvëque  de  Goa ,  »  dit 
amcflè.  Tous  les  habitans  fon:  égaux ,  fcoiuchacun  leurs 
«£ùres&  leurs  esclaves  i  parc,  l.n  général ,  1.^  plupart  de 
ces  ides  n'ont  pas  plus  de  deux  ou  trois  mille';  de  circuit. 
£lles  font  extrctncmcnt  férules  en  fiairs,  en  dates,  en 
«iranscs,  en  citrons,  en  railins,  eu  herbes  potagères,  Bc 
abomintes  en  pâturages  pour  le  bétail ,  tant  gros  que  me- 
nu, qui  y  eft  commun.  On  y  trouve  des  puits  d'eau  fraîche  < 
te  oa  y  pêche  beaucoup  de  poiHôn.  11  y  a  beaucoup  de 
«lafli,<le  pigeons  ramiers  &  de  tourterelles ,  &  Icshabi- 
taBfiCaMfCÉKd'Onnus du  froment,  daiis^Àcdrs  confi- 
MetUncluCa  ifles  ctoient  aïKienncment  occapécs  par 
InAtAet  t  t(«nle  coom^c  aux  aufiva  oes  maifiMs  qui 
^nicKUdâikdimtifefMemt  Ae de btiques;  maïs  dans 
les  preoiecef  mvjjgaiîons  des  Portugais  ,  ils  ne  fe  contente- 
lent  pas  de  piller  ces  malhettreux ,  foin  prétexte  qu'ils 

é{0ici:r  \f-.!usr.i:-r,in^  ,  ils  à-in:.:  l  r.l  r  n :  ^/re  leur  cruauré , 
jusi^u.»  laiic  KUili  balk  iut  eux,  lans  cpatglier  ni  àjje  ni 
fcxc.  L'auteur  citéauroit  du  dire  les  Pormgais  ii~  trni- 
(cccnt  amli  tes  Arabes  Wahoinetans,  qu'après  avoir  été 
pluliears fois  à  la  veille  de  périr  par  la  haine  qu'ils  por[<.)ieiic 
aux  Ponugais,  &  que  ces  Ar&Jxs  eurent  formé  avec  ceux 
«Je  la  côte  une  ligue  pour  faite  périr  ces  rrraneers.  Cette 
barbarie ,  pourfuu-il ,  fut  caufe  que  ces  ifles  cbmeurerent 
défcrtes ,  jusqu'à  ce  qu'enfin  quelques  Porrugais  de  Mon- 
bazc,  de  Mozambique  &des  quartiers  des  Indes  les  plus 
Toifities,s'y  vinrent  nabitucr. Chaque  famille  prit  d'abord 
auhe  idé,  bâùc  une  ntaîlon  i  fe  fournit  d'armes 
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ifcn,  &  «ehns  dêicscbvcs pour  let occuper  â  l'agricul- 
ture Se  contribuer  i  leur  défenfe  fous  la  proteétiori  du 
gouverneur  de  Mozambi«|ue,  qui  leur  envoyé  tous  les  aiu 
on  juge  puur  les  accorder  fur  leurs  dit^érends, 

QUIRINAL,  monugne  de  Rome.  Voyez  Rome. 

QUIRINALIS  PORTA,  lune  des  portesilek^de 
Rome.  On  la  nommoit  aulli  CoIIihj  port*. 

QUIKIQUINA.  Voyez  AviQniKi.-i  a. 

QUiSAMA ,  ou  QoissAMA,  on  CMifÇAMAt  pro- 
vince maririmc  d'Afrique,  au  bord  de  k  Cown  wi  la 
borne  au  feptentrion.  EUc  tient  le  premier  rang  dans  le 
EoyauMC  d'Angola.  Elle  eft  (îtuéc  au  1 1''  de  latinxle  mcri- 
dptttle ,  ce  qui  fans  doute  doit  s'entendre  de  is  iMUne  k 
pin  méridionale ,  bornée  par  un  détour  qœ  le  Kio  Mo- 
JtSHO  6ii  nts  le  midi ,  avant  <}ae  d'ttnver  met  Car 
là  bdiwieprife  le  long  de  la  mer  commence  và^i%'  ,9c 
finit  au  10'  fo'.  Les  Portugais  depuis  leur  conquête  en  ont 
fait  un  gouvernement  fous  le  nom  de  capitainerie,  félon 
leur  coutume.  Toute  cette  province  eft  montagneufe,  dit- 
jîdk,  très-peu  culnvée  ;  ce  qu'elle  a  de  incillcur ,  ce  font 
des  mines  cie  (cl  abondantes.  Ce  fri  cft  tour  diftércnt  des 
«utres.On  le  tire  d'une  profonde  vallée  où  les  payfans  vont 
cteulcr  la  terre  &  en  lircr  une  eau  faumachc  qui  fe  cani;élc 
â  peu-près  comme  l'alun,  lis  en  font  des  briques  de  quatre 
palmes  ou  deux  pieds  huit  pouces  de  longueur ,  larges  6c 
«uiKs  de-dnq  à  lîz ,  tni'ils  échangent  contre  l'hune,  la 
fifine,  te  les  aïKres  cfaoîcs  dont  ils  ont  befbin.  On  prétend 
avoir  expérimenté  que  ce  fel  ell  meiUenr  que  le  lel  «di* 
nairepoarksiiragesdelavie.  LesmédeciiMdifmKqonîcft 
èneUcncdansla  reneda.fr  ^prtlcftjiPBhiqpetoa  eo 
^iâMe  one  grande  quannie  dans  les  mordit.  Le)  mir» 
ifaands  le  portent  dans  toute  l'Ethiopie  ,  &:  y  trouvent  un 
profit  conndérable ,  on  l'appelle  ordinairement  le/*/ ou  /j 
fîtrrf  dt  OHi[*m4  OU  dt  ChijjMiu.  La  cire  &  le  miel  fc 
trouvent  aboodammeM  dans  les  forêts.  Amfi  le  commerce 
de  ce  pa^  ne  cottfifte  qu'en  ces  trois  choies.  11  n'y  a  point 
de  ziinbis  ou  coquilles  qui  tiennent  lieu  de  motuioyc  cou- 
catKe  dans  le  pays.  Il  y  a  peu  d'eau  douce ,  parce  que  depuis 

laiBoilié  damois  de  nMi  jiN^'i  U  âo  doâebic  1  il  ne 


ronibc  pas  de  pluye  i  &  p.ircc  que  le-s  momagoes  arides , 
&L  toute:,  de  rochcis,  ne  fouinilTcnc  ni  fontaine  ni  ruilTeau  : 
ceux  qm  Ion:  voiliiij  de  la  Coanza,y  vont  chercher  de  1  caa 
avec  un  danj;cr  tontiaucl  d  «re  dévorés  par  les  bctcs 
féroces  que  l'on  rcr>conac  toujours  eu  ^rand  nombre  au 
bord  des  grandes  rivières.  Les  Maures  fc  ractuoicnt  à  l'a- 
bri de  ce  danger  s'ib  faifoienr  des  dterttes}  naâsib  n'en 
ont  pas  l'induHrie.  Les  plus  habiles  Se  kcptbl  hbodcOS 
font  des  auges  de  bois ,  où  ils  oonlënrent  tant  qu'il»  pco* 
vent  les  eaux  de  U  pluye.  lia  lé  feveni  pouc  cet  cfit^ 
iroDc  de  l'atfate  qa'oa  appelle  ^ISkauk  dan  k  pals.  Il 
croît  d'une  gtandoir  te  Ane  gradictir  demefSnée.  H  eft 
léger ,  fc  coupe  &  fe  creufe  aifémcnt ,  choies  qui  convien- 
nent parfaitement  i  la  pareflê  des  Nègres.  Malgré  ce  lé* 
cours,  qui  ne  leur  manoue  que  par  leur  indoTcnctï,  ils 
foiifireiu  très  fouvent  les  cfermcrcs  extrémités  de  la  foif.  Il 
eft  vrai  que  coiiunc  ils  y  font  plus  accoutumés  que  d'iii" 
très ,  die  leur  fait  beaucoup  moins  de  peine.  *  Lt  P.  L*- 
,  Relation  de  l'Ethiopie  oc.  t.  i  ,  p.  60. 
Ces  peuples  fom  narureUement  braves ,  6c  les  Portugais 
en  tirent  beaucwip  de  (ôtdais.  Lents  to^tres  ou  gc^uver- 
neurs  leseïrrcent  au  maniement  des  armes  blanches  i  car 
j)our  les  armes  à  feu  on  ne  fc  prclfc  pas  de  leur  en  cnfei- 
gner  l'ufage.  C'eft  de  ces  ooirs  auc  les  Portugais  font  k 
plus  grande  partie  des  garnirons  «se  leilrs  fenercdês  j  itttt 
coofervent'ils  cette  pcovince  avec  beaucoup  d'anankh. 
Elle  va,  dit  k  P.  Labat ,  (  ce  qui  paroît  nn  pea  doiAai<> 
jusqu'à  fe  mettre  peu  en  peine  de  leur  falur.  Ils  les  laiflbit 
vivre  dans  leur  aïKienne  religion ,  fans  les  inquiéter  ;  petst- 
errc,  du- il ,  out  ils  éprouvé  qu'il:;  ciuîijnt  perdu  leurs  pei- 
nes ,  tant  à  caufcde  ratl.uhcuieni  cxtraoïdnuirc  qij'ils  oiu 
remarqué  que  ce  peuple  avoir  aux  céiétuonies  de  Ion  culte 
impie  ,  qri  j  cauic  Ju  voilinagc  des  autres  nations  idolâtrés 
qui  les  loutiendroiciu ,  li  o;i  vouloir  les  gêner  fur  cct  arti- 
cle i  ce  qui  pouirou  caulct  des  révoltes  très-dommagcables 
aux  intérêts  de  la  couronne  de  Portugal.  On  les  laiîîè  mê- 
me jouir  aHéz  rrauquillcmenr  du  privilège  qu'ils  ont  de 
nommer,  au  vice-roi , ceux  qu'ils  veulent  avoir  pour  gou- 
verneurs. Ils  vivent  donc ,  félon  k  feâe  des  Gianm  >  âe 
les  mifllonnairesy  ont  perdu  leur  tenu  jnsqi^i  plSfiM|>'  Il 
n'y  a  que  k  oaiiKe  <k  pctdie  k  coiamerce  avabiafEitt 
Qu'ils  RMt  avec  ks  diréden ,  te  dont  ils  ne  peovenr  h  pas- 
Ux,  tm  oblige  les  plus  fourbes,  i  feindre  de  tems  £tf 
temsae$dispolîti(Misâreccvt>irlafoi,  mais  fans  jamais  te^ 
efléâ'jer. 

Qu'on  me  permette  cent  courte  réflexitm.  S'il  y  a  des 
niinionnaircs  dans  ce  p.iys  qui  faflènt  leurs  efforts  pour 
Convenir  les  Mâur«,  ils  n'y  font  envoyés  8c  fodtentis  que 
pat  les  Portugais  fouverains  de  ce  pays  :  aitifl  l'auteur  a 
tort  d'aiccafer  ces  dcnùers  de  te  mettre  peu  en  pemc  du  f  alùr 
des  Maures, 

QLMSNA  ,  rivière ck  k  presqu'ille de  l'Inde,  en-déçi 
du  Gatige  ,  au  royaojiie  de  Golcondc.  Elle  le  rend  daitl 
k  ^olfe  de  fiengalc,  au  nord  de  Mafulipatan ,  fi  on  èn 
cioïc  Bandcand.  Corneille  dit  d'après  les  canes  de  Sinfixi 
^11  tite,  qu'eue  a  la  finitcavenk  vilk  de  Bimasar,  6c 
qu'aOe  irai«rfe  one  paitkdn  (oyaiinie  de  'tt  nom.  Il  ajoute 
que  lorsqu'elle  efl  entrée  dans  celui  de  Golconde,  eik  le 
jette  dans  le  golfe  de  Bengale  d  Mafulipataru 

fîaudrand  le  trompe  en  mettant  l'embouchure  de  cette 
rivière  au  nord  de  Mafulipatan  \  elle  ell  au  midi.  Cortieil- 
Ic  ,  trompé  par  Meflxurs  Sanfon,  a  cru  que  la  rivière, 
qui,  félon  eux,  palle  auprès  de  Bisnagar  ou  Chandc^ri, 
cr.trcdans  le  rovaurae  deCjolcûnde,&  va  finir  i  Malulipatan. 
Elle  n'approche  pas  de  cette  viUe  ni  de  ce  royaume.  Ces 
auteurs  l'ont  fans  doute  confondue  avec  la  QM4Ù/bpi* , 

Î|ui  a  fa  fbutoe  àn  royaume  de  Golconde,  dans  fa  partie 
eptentnoeak,  dam  des  plaines  déferres ,  ou  dont  les  ha- 
bitations ne  nods  (ont  pai  omnaes.  te  qu  ëpck  avoic 
Arpenté  vers  le  fud^,  todbedani  une  amie  nvkte,  m 
HOM  de  k  vilk  de  fièmCi  La  ikiae  «d  k  reçoit  eft 
fbtlbée  de  k  Pnmà  te  k  Nirtât  klqaelks  lé  joignenr 
en  un  même  lit,  au  -  defïïis  de  GolcOnde ,  capitale  du 
royaume  de  ce  nom ,  d'oti  fcrpenrant  vers  l'orient ,  &  s'ap- 
prochant  toujours  du  midi,  elles  reçoivent  la  rivière  de 
Mouzi  qui  vient  du  côté  du  twtd ,  £c  enluitc  une  atirre 
rivière  dont  !e  nom  n'eft  point  marqué  par  de  1  Illc  ,  !^  fc 
perdent  dans  le  golfe  de  Bengale  ,  à  l'otieiu  de  l'embou- 
chure la  plus  orientale  du  Couleur ,  au  luidi  de  la  ville  de 
Maklipatao.  Voyez  tout  cela  teéhfié  dans  la  car»  des  rà* 
7«Mf  f^,  D 
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les  de  Malabar  &  de  Coromnodcl  par  de  Vide. 

QUISO,  (  LE  j  011  !i  QuisA  ,  riricfc  d'Afic,  dans  la 
Mingtclic.  Ellep.ilfc  à  un  i>purg  de  mcnic  nom  ,  &  (c  rend 
d»M  la  Met  Noiic,  à  foixaotc  Se  dix  inilkt  de  la  boudic 
du  PhaTe ,  feloD  Baudkaad  , U.  tTof. On  lient  que  c*eft 
la  Cift  des  andent. 

QuITAVA.ooQviTIvi,  le  rovadmi  du  QstTA^A 
eu  DU  QuiTEVE»  le  mat  de  QfàtéfÊC  n'eft  pas  m  mai 
de  géographie ,  maîsnii  mm  dedinît^  Ceft  leonèque 
prend  le  roi  de  SoplmU  ,  qui  cil  fe  aOOl  pKOpce  de  um 
royaiune.  Voyez  6ophai.a. 

QUrrEOA  ,  ville  d  Atricjuc ,  dans  l'état  de  l'empereur 
de  Maroc ,  allez  avant  dans  les  terrM  i  l'orienr ,  Se  â  un 
tiaic  d'arbaicte  de  la  ri' iltl-  Ir  Dras ,  d.ins  la  province 
de  Dras.  Marmol ,  yi^riqiit ,  tem  ^ ,  itvrt  7 ,  (bafitre 
li ,  la  décrit  ainll  :  c'cft  une  grande  viUe  de  plus  de  trois 
ndlle  maifons i  elle  a  été  bâtie  par  les  anciens  Numides, 
dans  Dne  plaine ,  &  ad'un  côté  un  château  Idc  un  icticc  un 
yea  relevé.  Les  habions  (ont  fi^ebetes,  &  patient  Afti> 
cab.Onles  appelle  Communétneni  D^rai*,  Bc  ils  .Dont 
t»nagcs  en  diverfes  communautés  i  dontchaomeafijBiioai 
particulier  prb  de  la  famille ,  ou  descoonées  od  ils  crrenc 
l.r  .  Ar  sbcs  d'U!ed*Celim  avoient  couiutnc  de  icinr 
dans  ce  paTS,  &  en  tiroient  tribut  jmais  il  cil  atijouiii  iuii 
au  chérit  :  (  c'eft  la  poflciitt  de  ce  chérit  qui  règne  à  Ma- 
roc. )  Il  a  deux  cents  chevaux  &  trois  cents  ac*^ucbq(icrs 
dans  la  ville ,  avec  quelques  pctucs  pièces  d'artillerie  au 
château.  Il  a  quantité  de  dates  en  ces  ouaniers,  &  c'eft 
dc-li  que  vient  l'indigo  dont  on  teint  les  draps  fins  ,  &  le 
Ut,  dont  on  fait  en  AfxiqaeilDe  teinttBe  pout  la  laiae 
finc,i  laquelle  il  donne àoccooleor de tucanK^i  cftc»s 
ûaaic  en  œ  pm-U. 

:  QUITLAVACA.  «ilk  de  U  oonvcik  Espagne  .  on 
pliuôc  bourg  de  rAmériqae  lêpteudowilet  au  Mexique , 
dans  le  lac  de  Mexico ,  lur  la  grande  dnnflce ,  qui  cou- 
pant ce  tac  en  divers  fens ,  paffc  par  plulîeuts  villes  lïtuécs 
dans  ce  lac ,  établit  cntr'elles  une  communication ,  & 
aboutit  ih  capitale  de  l'empire,  dont  elles  (ont  eti quel- 
que maniac  la  fauxbourgs.  Qiiiclavaca  ,  dit  Solis  dans 
Ion  liiRoitc  de  la  conquête  du  ^^eIiquc  ,  l.  j  .  c.  9 ,  ccoit 
à  la  moitié  du  chemin  de  Tczeuco  â  lilacpaiapa,  c'étoit 
.on  lowg  d'environ  dois  inîUe  mailbns.  Les  Espagnols  le 
nomnerei»  alors  FdKtWib*  ^tlkir^tc,l*fai9  Vmiiftt 
inroe  qu'il  Àoitbôd  dansTeMidugnod  hc 

IlDefinposconfiNidsiece  fNVf  avccwiMiCt  ■MD* 
ané^  OMJMorit,  dont  parlelentne hHloiieii.  Qianavica 
était  diiii  k  lac ,  m  «ne  fur  la  chaulice ,  &  Quailavaca 
était  bouda  lac.  C'étoit,  dit  Solis,  1.  5.C.  18,  un  bourg 
fort  peuplé  ,  &  fort  par  fa  fïtuation ,  entre  des  ravines 

Erofondcs  de  plus  de  auit  toiles ,  qui  fervoient  de  folli  à 
i  place ,  &  deaonUK  an  coiffifl»  qui  dcMendoieitt  de» 
montagnes. 

QUITO ,  royaume  de  l'Amérique  mcridionalc  ,  & 
inaimcnant  annexé  au  Pérou ,  doK  il  hic  partie.  Ce  rojau» 
àne,  félon  Garciladb  de  la  Vcga ,  ht^.  dtt  Tntét  ,1.9, 
f .  7 ,  a  foixantc  dix  lieues  de  long .  &  tientc  de  large. 
Il  n'eft  pas  moins  peuplé  que  fertile.  L'IocaTnpw  Yiipan* 
qui f rat  du  Pérou,  refolu  de  s'al£]jettir ce  tajrauaie  qui 
•TOUliinroi  particulier,  mit  fur  pied  uneanMedequa- 
tanie  mille  hommes ,  &  fc  rendit  à  Tumlhamba  ,  fur  k 
frontîete  de  Quito ,  d'où  il  envova  fonuwct  le  roi  de  le 
reconnoîtrc  pour  Ion  fcigiieur ,  fie  de  recevoir  la  religion  du 
Pérou ,  qui  confii^e  dans  le  culte  du  foleit.  Ce  prince  répon- 
dit qu'étant  fouvcriiii  lui-même  ,  il  n"avoit  pas  hefoin  de 
tecottfMÎtrc  un  fupcrieur,  qu'il  était  maîiie  Uatts  les  états, 
qu'il  fe  frouvolt  bien  des  dieux  que  fes  ancêtres  avoient 
adorés ,  favoir  de  grands  arbres ,  &  des  animaux  fauvages , 
dont  les  uns  lui  donnoient  du  bois  pour  fe  chauffer ,  &  les 
annea  de  la  chair  pont  fe  nourrir.  Cette  réponfe  confirau 
llnea  dans  fa  réfolurion  ;  mais  il  ne  voulut  lîeo  précipiter, 

yagna  le  tenein  pcu-iopea,  afin  d'avoir  le  wiSk  d'ac- 
qneiir  fanâtié  du  peuple  par  ut  caRlIei ,  fm  en  venir  i 
une  grande  effusion  de  fani;.  Il  ne  put  pourtant  é  .  i:cr  q  icl- 
qucs  escarmouches  &  quelques  combats  pendant  (ieux  ans 
<j;i  1!  hir  lui-même  â  la  tête  de  cette  cntrcprife.  Voyant 
(]  i  cilc  1:011  plus  difficile  qu'il  n'avait  pcule ,  il  appella 
<o[i  lîh  Hu-iyna  Capac,  alors  âi;é  de  vingt  ans,  lui  or- 
(iuiiiia  «icvetnr  avec  un  renfort  de  douze  mille  hommes, 
lui  donna  le  commandement  de  fin  armée»  ttkdiaigea 
de  cootinaR  celte  conqote  avec  qudqaa  cafinin»fu11 


QUI  .  . 

lui  lailta.  Huayna  Capac  l'acheva  en  trois  ans,  s  avançait 
pcu-à-pctt  dans  le  QLiito  ,  Ôc  otlrant  toujours  la  paix.  Le 
roi  de  Quito  reculant  toujours  à  mefure  qu'il  pctdoit  du 
terrein  ,iut  iï  tcmiblei  fcs  malbenrs  ,  qu'il  eo  Boorat,  Sca 
capitaines ,  &  ce  qui  lui  teAok  cnooce  deftaétata  >  6  don- 
lièrent  à  Huayna  Capac,  qui  les  traita  avec  ooe  gCBode 
bonté.  Charmé  de  ce  pays  qui  étoit  fa  première  ccnqBhe^ 
il  s'jr  aflèâioiun  cnikitmcnr,  7  fit  bâtir  im  tempkiM  b- 
feit,&  anenaifiM  pinr  ks  vierges  cfaoificsi  c'éteitnie 
communauté  où  vivoicnr  des  espèces  de  veftales  péru- 
viennes. Il  y  éleva  des  aqueducs  ,  6c  voulut  que  ce  pays , 
pour  les  orneniens  &  pour  les  édifices  publics,  fin  fcmbia- 
blc  aux  plus  belles  provinces  de  l'empire.  Après  quelques 
autres  conquâes,  il  retourna  à  Cusco  ,  où  t  r ok  l  i  lour. 
Huayna  Capac  fe  trouvant  par  la  mort  de  ion  pcrc  cmpo- 
reur  du  Pérou ,  après  avoir  donné  quelque  tems  i  l'arran- 

Eit  des  affaires  de  l'empire ,  fit  un  voyage  au  * 
i  la  fille  du  roi,  &  préférant  ce  féjour  i  eelui  ^ 
,  où  fes  tnohtci  avoient  réfidé ,  il  y  ttanspotu  vm 
pottkde  ièst«é<ôn»A(fOHlnt  que  ce  royaume ,  qui  étak 
la  conquête  demeoiai  %aié  de  Iba  eoipifet  en  Êneot 
d'un  fils  nommé  Analioalpa,  ou  Attabaiipa,  qu'il  eat 
de  fon  mariage  avec  la  pt il iJilTc  Je  Quito.  Il  inouait  (iar.< 
un  voyage  qu'il  fit  i  Cusco  ,  &c  cette  deftif;jLiL.i  ^jjIa 
entre  Guascar  (on  fuccellèur ,  &  Atiahualpa  delignc  coi  Je 
Quito,  uiie  méfintelligence  qui  dégénéra  en  une  guerre.  Les 
Espagnols  qui  arnvcrenr  au  Pérou  pout  en  faire  la  con* 

?|ucte ,  ttouvant  les  deux  frères  divifés ,  les  vaini}uiteac 
acilement.  , 
Les  Espagnols ,  ayant  ednquis  le  Pérou ,  partagèrent  ev 
pays  en  diverfes  audiences  royales.  Quito  en  fiit  une.  Elle 
«ft  becnée  au  notd  paxk  Popay.i  n ,  &  an  midi  par  l'audieMB 
de  Lima.  Elk  comprend  trois  parties  confidérabki  »  ûvoie 
le  QoiTo  proprement  dit;, «os  Quisos ,  &  loa  PafAF 
MORis.  La  côte  du  Quito  s'étend  depuis  Pmitâ  4»  Hm» 
gldrèt,  &  finit  i  Pmt*  iel  Âpijé  ,  à  la  Pointe  àtt^ 
guillc.  Les  principaux  lieux  maritimes  lont  : 

Si  Jaao  ooPiiettoVwioa  Cmfêo&t 
S.llfidialdeCdaan, 

U  7  a  deux  iHes  remarquables,  favoir 

L  ille  de  la  Pkta*       L'ifle  de  h  hop; 
DamlaKRcslbiit» 

Quito  ,  capitafej  Cuetiza  ou  Ramba  , 

Tacunga ,  Loxa  ou  la  Zaraa , 

Rjbbanba»  ZamoNi 

De  Laet ,  luitt  onnUntules ,  /.  1 0  ,  f ,  6  ,  dit  que  le  climat 
y  A  plus  froid  que  chaud ,  t^c  1  hyvcr  dure  depuis  le 
ma»  ffoâobte  josqnes  au  mois  de  mars ,  avec  deM- 
quames pluies,  mais  iànt  iiei{K,  fi  ce  n'eft  danskanom* 
gueadca  Andes.  Les  vachea  &  les  brebis  y  muldpUem  adni* 
rabknîentïmaÎBil  n'y  a  pat  Band  nombre  de  cette  e^ece 
de  brebis,  que  Ton  appelk  en  Péiou ,  prce  qu'étant  em- 
ployées i  porter  des  fardeaux  trop  lourds ,  elles  y  périficni. 
On  y  trouve  des  oifcaux  de  tontes  fortes ,  &  en  quantité, 
mais  peu  de  poiilon  de  rivière  ;  en  récompenfe  on  ivc 
manque  point  de  poillon  de  met ,  qtïe  l'on  laie.  Les  In- 
diens font  d'alTcz  belle  taille ,  5:  ont  beaucoup  d'indus- 
trie, apprenant  trci-facilemcnt  tous  les  métiers  que  leur 
montrent  les  Espagnols , ainquels  ils  payent  tr  k  [  c-ur 
principale  occupation  eft  de  carder  je  de  tîler  la  laine ,  &  du 
cocon  qu'ils  achètent,  ik  ka  mHentenfemble ,  &  en  fbne 
du  drap.  Leur  habillement  commun  cft  une  chemifè  Su» 
manche»  aufC  larse  en  haut  qu'en  bas  :  ils  vont  lei  bcaa 
&  ka  ïambes  nndb,  te  Unînt  cnSm  kna  chevc»» 
quils  nouent  par  trelIbpoiirn*en^  point  tncooniiodés^ 
Ils  ont  beaucoup  de  fafpctre  ,  qu'ils  tirent  de  plufieurs 
endroits  ovk  la  terre  fe  trouve  marécaj;eufe ,  &  demr  ils 
font  de  bonne  poudre  à  canon.  Ils  ont  aulli  in  f^  iifrc 
excellent  i  il  cft  de  toulou  d'ar  ,  &  auffi  clair  que  iiu  lal- 
pètre.  Si  on  m  brûle  un  petit  morceau  i  la  cliandellc  ,  il 
rend  une  odeur  de  foufre  avec  une  fumée  verte,  qu'il  n'a 
pcnnt  du  tout  avant  d'èore  enflammé.  On  k  We  dtt  ffdMi 
q|ut^£HU  piocfae  des  miiiei  dW 
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QUI 

QUITO ,  ville  du  Pérou ,  dans  la  proTince  i  laquelle 
cUe  donne  Ton  nom ,  &  dont  elle  cft  la  capitale.  Les  Espa- 

£ols  l'appellent  (ant  frtnfMê  4t  Qfùi» ,  faine  François 
Quito.  Elle  cil  iiuiée  dans  une  vallie  >  Ibornée  du  càtc  du 
aatAtt  «k  coucIurc  pu  det  monn^nes  fbtt  droites,  qui 
s'âoulcnt  d'une  fuite  coMinie  j  tient»  Puerto  Vicjo  foc  la 
mer  du  fiid ,  iufqu'i  Carili»gène  lâr  la  mer  du  nordir  Le 
terroir  eft  fablonncux ,  8c  fbn  fée ,  te  aam  au  travers  de 
la  ville  une  grarn^c  crcvalTt: ,  fur  laquelle  on  voit  plufirurs 
ponts;  tes  rues  y  (onrlarycs  &:  droites.  Il  y  ,i  qujtrc  places , 
(iont  l'mc  cil  devant  r^'i-life  cichcdralc ,  Se  deux  autres  de- 
vant les  coiivcns  tîcb  tloiiuniouis  &  des  franeifcains.  Outre 
cette  c'^Uie  ciihcdtale  ,  il  y  en  :i  encore  deux  autrci  ,  l 'm:: 
<icdice  à  fatnt  Sébaiben ,  bL  l'autre  à  raine  Biaife.  Cette  ville 
eft  fan  bien  fortifiée  :  elle  dl  habitée  par  un  niéUngc  d'Es- 
pagnols ,  de  Portugais ,  &  d'autres  Européens  <ic  d'IndKns 
au  nombre  de  quarante  raille.  C'cA  le  liége  d'un  évcque, 

Înircoanneât  Lima  pont  atétrapolc;  L'éviqiHe  demeiiK  i 
\mo ,  0e  a  un  feit  Dean  dupître  de  dtanomei.  Saa  di(»- 
cèfc  s'étend  fut  plus  de  cinquaDle  mille  Indiais  tribntaiMS  , 
repartis  en  quaire-vingt-fèpt  départemeni.  Ceux  qtii  de* 
meurent  près  de  la  vi;lc  ibr.t  plus  civils,  8c  oiit  plus  d'ar 
dreflc  Se  d'induHne  que  ic  relie  des  peuples  du  Pérou, 
lis  ('>nt  de  movcnnc  taille  ,  Ik  adonnes  au  travail.  Le  trc- 
foticc  du  roi  ,  Se  les  autres  ofticicrs  royaux  ,  airtfî  qi'c  le 
prclid^nt  i?c  les  otiicicis  de  l'audience  royale  ,  t-oiit  leur  rc- 
îïiteiice  à  Quito.  Oo  y  apporte  le  vin ,  Thmle ,  les  épice- 
ries, &  watt  «MUthanAMS  de  l'Europe ,  par  la  mer  du 
ibd,  premièrement  en  remonunt  la  ri viere  de  Guayacjuil .  Se 
Cofuite  par  charriots.  Les  Indiens  j  tiennent  auflî  Ictus  (bires 
Se  lenra  marchés ,  &  y  vendent  leurs  dentée*  lâm* jioidi  ni 
mefore  cenaine ,  mais  par  échange.  Cet  denrées  nnt,  ou» 
ne  les  fruits  &  les  animaux ,  des  fromages  de  brebis ,  de 
vaches  &  de  chèvres.  Us  vendent  aulli  des  habits  de  coton  t 
&  du  drap  de  toute  forie  ;  des  bonnets  ,  des  cordes  de  na» 
vjtc.de  b  UiJic,  du  lui  du  cuit.  Les marchandifa  tjui 
viennent  d'Europe, &  qu'on  apporte  à  Quito  trcs-diftici- 
kment ,  (ont  d'un  prix  excertîf  :  un  gobelet  de  veiic  s'y 
vend  dut  huit  ou  vingt  livres. 

QUITROS,  ville  de  U  Ttuqiûc,  en  Afie,  furUMer 
Nuire ,  avec  un  port  trér-profisnd  *  oÂ  les  vailleaux  lôni  â 
l'abri  detoates  foncs  de  venai  mak  l'entrée  en  e(t  fort 
difficile  i  &  U  n'y  a  que  les  piioteidu  pays ,  &  ceux  qui  ont 
Ak  pinfienn  wfages  fur  cem  met*  4ui  k  puidiciK  Uca 
trouver.  Il  paroti  qu'il  y  a  e«  andemanent  de  fdpcrbe* 
bâtiiiiciis  autour  de  ce  port  :  on  y  voit  encore  grand  nom- 
bre de  colotiiies  le  long  du  rivage ,  &  (usques  dans  la  mer , 
quoiqu'on  en  ait  rr.insportc  plufieurs  à  Condantinople. 
Alie^ptci  Je  la  ville  ,  du  côcécfu  midi.editne  haute mon- 
ragnc,d'où  il  fort  une  qa.;niité  de  fort  boooe  e«tt>  qfû 
forme  dans  le  b:.  une  «cs-Uclle  fontaine. 

Si  Corneille  etit  marqué  de  qui  il  a  emprunté  cet  anicle, 
en  fuivant  la  trace  du  voyageutt  on  eut  pn  dire  plus  pat- 
doilieicment  oti  eftceportfAe^idle  ville  de  l'amiqnié 
y  peut  avoir  du  raftpcin. 

QUIVlRA.provmeeaerAmfriqiiie  feptcmrionale , au 
Jeyawift  près  destnmiMfiws»oùprçiMi*iSmtcelan> 
viere  de  Miflôuri ,  au  counnnt  desSioux ,  de  Toueft  an 
nord  du  ri, -Il  ,L  i  M  :;:|ue.  Ce  payseft  fi  peu  connu,  qu'il 
y  auroit  Je  l,i  ici;uiiic  à  en  donnct  le  moindre  detiil. 
Ce  que  d  ■  ;  rsi  ;>  haf.trdc  n'eft  d  .iikune  cet  titudc.  l.'or- 
neille ,  pai  diilrjdHou  ,  le  nicc  dans  l'Amérique  nién- 
dionalc. 

QUIXOS  ,  (  LOS  )  province  particulière  du  Pérou  , 
dans  la  partie  feptentrionale ,  &  dans  l'audience  de  Quito. 
Ce  pays  cft  btiinc  an  iwrd  par  l'cquateur  ,  i  l'orim 
fat  la  imeiedes  Amazoncs,aa  midi  par  los  Pa4;atnore(, 
ftaaeonchampacleQiniioi  prapicmcot  dïL  iMpmà' 
faux  lient  fim» 

Baeca ,  Avila , 

Scviila  tJel  Oro  ,  Archidona. 

La  pairie  orientale  de  cette  province  s'appelle  la  Canelle, 
parce  qu'elle  produit  des  cii-eliiers.  La  province  de  los 
Quinos ,  comme  on  l'a  remnrquc  ,  fut  psffie  de  l'audicnce 
de  Quito.  Le  vice-roi  du  i'crou  y  cuvovc  un  mïuvcrilcur, 
dont  la  téfidcnoe  cft  à  fiacça.  Le  pays  porte  peu  de 
majs.dt  U.finmeM  n'j  veut  pnm»  mais  il  n'y  a  aucun 
finit  «d  P^ron^  neictroave  dans  ee  canton.  Les  firtiia 
de  l'Entope/vicnMKcaaboiidâiMe*  «infinie  kiJxiba 
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potagères.  Cette  province  appartient  â  l'évccbé  de  Quito  t 
Ces  habitans  naturels,  dont  la  plupart  étoient  déjà  chté- 
liCQS.  lorsque  de  Laet,  /m/,  tctid.  l.  10 ,  (.  ^6,  écrivoit 
vess  K  milieu  du  (îécle  pallé ,  ont  une  langue  particulière. 
Ib  entendent  néanmoins  U  langue  «n  cft  commnne  au 
ion.  Lepqrs  de  la  canelie  a  des  liKtedecaneHiers.na 
des  arbrâ  qui  font  de  la  nandcut  d'un  olivier,  ic  qui 
produifeni  de  pedies  bMifesam  ieots  fleurs,  qui  étant 
broyées,  «ffiotiic»  de  k  canelie  pont  Jegnw  &  pouc 
lodcur. 

QL'IZA,  ville  delà  Mauritanie  Ccfaricnfe.  Pompo- 
nius  M'jLi  .Ai  ,  f.  5  ,  dit ,  Q«;s,<  ,  Cajltltum  ,  Quiza  ,  tor- 
I  fclÎL.  1  j;iL  ,  /.  ç  ,c.  1  ,  Axi ,  QMH.it ,  Zcmuitit prrtgTiiU' 
rum  «pfidem  :  Zenirana  cil  ici  un  fumom  pris  de  U  Uti- 
guc  gtecqtie ,  dans  kipuelle  si>«f  veut  dire  un  étranger  i 
ainli  les  deux  ouxs  (pu  fuifcnt  Perigritmim  tffitUtm ,  k 
ville  des  citangeiSt  ne  fimi  qu'ime  explication  de  ce  (m^ 
kPiokuQée,  /.4,  »«.aMne  00  m-^»  poof 
cokxne}  4c  Anionln ,  4|ai  cti  a  fiût  nn  ^^unicipe ,  k 
entre  Pwrtus  M*gtuu  6t  JrfatarU ,  â  quarante  .mille 
pas  de  l'une  &  de  l'autre.  Quelques  favans  foup^onnenc 
que  c'eft  cette  ville  qui  cil  nommée  Qui  diensis  d^ns  les 
notices  eccléfîaltiqiies.  Nous  avons  parlé  aiilcLus  de  l'atîimic 
du  Z3cde  la  ('yllabc  di. 

QUIZINA,  ou  Teuzim  ,  mont.igtK  d'Afrique  ,  dans  la 
province  de  Garet ,  su  rovaumc  de  fez.  Elle  touche  à  celle 
d  Azgangan ,  vers  le  midi  ;  &  s'étend  depuis  le  défert  de 
Caret  jusqu'à  la  rivière  de  Nocor,  par  l'espace  de  plus  de 
quatre  lieues.  Les  habitans  font  linws  &  Delliqneni, 
ont  dtan  côté  de  grandes  pUinet,  oA  ibfeoMilknt  qoaniiii 
d'oige,  8c  Bnum&nt  laiit  noupemb  Us  ne  payent  ««- 
cime  cholê  pour  les tettetm'St  Iwooieni,  parce  qiillt  fboc 
plus  puiiFans ,  &  ont  plus  <u  cavalerie ,  que  les  gouverneurs 
de  Tezote  >  de  Vêlez  &  de  Mégée  n'en  ool  tous  enfemble. 
Ils  aiment  fbtt  les  habitans  de  cette  dernière  ville ,  parce 

3a'ib  favorilcrcnt  la  révolte  d'un  jeiœe  homme  de  la  race 
es  Almoades ,  qui  s'en  rendit  roattre.  Les  Béniménnis  les 
traitoicnt  fort  bien  dans  le  tem$  qu'ils  rcgnoient  dans  Fez  « 
à  caufc  qu'ils  étoient ,  comme  eux  ,  d'entre  les  Zenctes.  L* 
UKrc  d'Abuzayd ,  troiliéme  toi  de  Fez  de  cette  branche^ 
ctoii  de  cette  montagne.  Je fiUe if OB  fcodlbamme  eoUb» 
dérable.  *  Méumtta  AfiiqiK,  t.  z  ,1.4,  c  104. 

QUO ,  foiKldiè  de  U  Chine ,  daiu  la  province  de  Cbe< 
kkqg  ,aii  d^paciement  de  Chinzan ,  ptoniete  âneteflê 
de  U  pluVMCe;  Elle  eft  plus  orientale  qoePickh  de  tf'  4% 
par  les  i«)<*  jo'  de  latitude.  *  j1tl4i  Sinenfts. 

QUOAQUIS,  (lesj  pcttples  fauvages  de  i'Atnériquc 
feptentrionale  dans  la  Louiiune.  Les  hommes  loiu  eztrc- 
memettt  bazancs ,  &  otii  les  cheveux  noiis  ôc  alFcz  beaor , 
le  vifage  plat,  les  yeux  noits,  grands,  bien  fendus ,  les 
dents  très- blanches ,  le  nez  écralc  &  dégagés.  Ils  ont  des 
corfelets  d'un  double  cuir ,  à  l'épreuve  de  la  fledie ,  &c  de- 
puis k  cdintuce  infqu'au  genou  ils  ponent  une  espèce  de 
culoK  de  ncaa d'ours,  de  ceti^u  de  loup.  Leis  iln  cA 
couverte  d\ine  manière  de  turban ,  ikicdesmèmetneaut 
fie  ils  ont  des  botines  de  peaux  de  bonf  ,d*ékn  oam  die- 
valtrè^btenpadZea.  Us  tt  fentx  de  felles  £iiies  de  pfai- 
fWms  cnirs  a)owé«  4c  coilÀ  tes  uns  far  les  autres.  Leurs 
étricrs  font  de  bois ,  leurs  btidc;  le  ;  nnniJ,  f. it  il-r  -irnts 
d'ours  ou  de  loups.  Les  fetnincs  qui  ne  luiit  pas  inodis  ba- 
z.inccs  que  les  hommes,  ont  pout  coefitireun  tilîu  de  jonc 
ou  de  cannes  diititcrainciit  colore  ,  Si  leurs  cheveux  tjntot 
cordonnés,  &  tantôt  noues.  Leur  corps  cft  couvert  d'une 
vetk  ,  d'un  liflu  très  fin  ,  jusqu'à  dcmi-cuillè.  £lles  ibot 
chaulices  i  peu  près  comme  les  hommes ,  avec  des  bagnes 
k  fleur  de  jambe.  A  deux  lieues  de  terre  de  ces  fau  vages ,  cft 
me  ttè»>DcGe  dvicre,  fur  le  bord  de  laquelle  paiflênt  de 
aombicdïnvdpeanxde  cibolas.  Ce  font  des  bœuft  d'une 
gnflcBtCncaixdilWie,  boffus  depuis  le  chignon  du  cou 
jnsqucs^au milieu  du  do«.  Ils  paillent  dans  les  cannes  ft  i^'ac» 
noapem  quelquefôb  fusqu'à  quinze  centSi  Voici  de  queUe 
ntaniereonen  fait  la  chartè.Conimc  ils  font  an  milieu  de  ces 
cannes  dans  des  forts  impénétrables ,  1rs  fauvages  font  un 
grand  circuit  tout  à  I  cntour  ,  &  y  mettent  le  fcu  par  divers 
endroits  ,fur-:oiit  quand  le  vcm  fotidle  ui'  peu  plus  fort  qu'i 
l'ordinaire,  ils  excitent  un  grand  iiK-endic.  Tou;  l'air  eft 
d'abord  rempli  de  fumée ,  qui  fe  change  en  flamme  en  un 
moment.  La  rapidité  du  feu ,  jointe  an  Dnm  que  fait  cette 
fetit  ftagple  9i  brûlante .  jette  l'épouvante  dans  k  troi> 
peiUi  Ces  fta^  boeufs  effrayés  cuiuincnceni  à  filît ,  Ae  Iq 
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a»  QUO 

tecbél intervalle  eninrcrvallc  fur  des  arbres,  Jardoit 
le*  uns ,  rirent  fur  les  autres  ,  &  en  tuent  bcaucoupi 

•  Cnn.  Did.  JVmv.  RcUnsn  dt  l'Amù./tpt. 

■  QUOC£*-LE-ViVOaiM ,  bourg  de  France,  en  An- 

Ë,  an  amliiii  de  U'Bretag^ ,  près  de  l'Oudon ,  i  croil 
es  de  Cnton ,  &  i  qtwue<le  Châceau-Gonchier.  Il  tà 
teourquable  pat  un  gra*  mwcfaé  qui, s'y  ne™  kmik*  les 
remailles  ,  &  par  OK  fiaiie  qpn     oeni  tons  Ja  au» 

•  Ctr».  Dicl. 

QUODADIQUIO  ou  CADAooQnio ,  peuples  fauvages 
de  l  Amcriquc  Icptcntrionalc  ,  dans  la  Louifunc.  Ils  (otit 
joints  avec  deux  nations  appcllécs  Natchitochcs  ,  &  Ccnis 
DU  Tccas.  Ils  habiccM  le  lone  de  la  rivière  Rouge ,  que 
fou  naame  aînfi ,  puce  qu'elle  jcne  un  fable  qui  la  rend 
roagc  comme  du  fang.  Ces  trois  nations  parlent  une  incme 
langue ,  &  ne  font  pas  alTemblées  par  villages  >  nuis  par 
liaixtarions  »Bia  éloigtuées  les  unes  des  autres.  Leur»  terre* 
ibfX  £ott  belles  :  ils  ont  la  pêche  &:  la  chaflc  en  aboodan* 
ce*  mait  iL*  a  fioct  peu  de  bcnis.  Ces  peuples  font  une 
gmmaaék  i  kuniraifiiii. anffi  leurs  villages  ne  font-ili 
«èiet peuples.  Pour  tomcovc^pn»  ils  fbmdet  ara  &  dea 
flèches ,  dont  ils  trafiqiKnt  avec  des  nations  ébignécSi  Hé 
cm  rous  de  fort  hemx  tlievsux  :  le  îiomnies  &  les  femmes 
font  piques  au  vifage  ,  &  pjr  tout  le  corps.  C'eft  parmi  eux 
tin  trait  de  beauté. 

QUOJA  ,  (  le  royaume  de)  pays  de  l'Afrique  ,  dans  la 
Guinée,  far  là  côte  dans  fa  partie  occidciunlc.il  s'étend 
depuis  Sierra  Liona  jusqu'à  la  côte  des  grains ,  &  conv 
prend  les  royaumes  de  Buliit-Monou  ,  de  Silm-Monou  ,  de 
Q)^iga'MionoUtdeKazadabo-Moaou.&  les  Folgias,  qjui 
tom  louatribaniiiet  deQuojai 

Le  rojanoeda  Foxoia*  d'oàfom  venus  leiCanaai  » 
qui  foiu  pcfTenienctitlet  indott  de  ce  pays. 

On  appelle  aullî  tout  ce  ptjps, le RovAUMiDis  Car- 
itoi;s,du  nom  des  vainqtieurs.  Voyez  ata  mots  Carroqs, 
Bl'lm  &  QuiLiiGA  ,  Le  qui  regarde  ces  ariiclch  SitM- 
MoMOU  cftun  pays  peu  connu  dans  les  terres,  vers  la  (burce 
de  Rio  das  Palmas.  De  même,  Karadabo-Monou  ,  cft 
«a haut  de  la  rivière  des  Galhinas  -,  fes  habitans  font  prcs- 
ooe  umiours  en  querelle  avec  les  feigticurs  de  I  iondo  ,  qui 
fou  encore  plus  avant  dans  les  terres.  On  lo  prend  pour 
des  btuuux .  die  Dappcr  ;  mais  ils  ne  fine  pas  fi  fots  qiie 
-l'on  ctoit  i  &  quand  ib  vont  au  Qnaja jponr  fepdre  quel- 
que chofe  au  coi  &  aux  fcigneurs  de  n  eouti  ils  favent 
âen  dire  km  uibas,  Cbacon  de  oei  royaumes  tribwai» 
res ,  favoîr  Bhm-MmM ,  SUm-ibmih  QuiUigdtitm»  & 
Ktrâitha-Mantti ,  font  gouvemét  par  &  vice  rois  que  le 
roi  de  Quota  y  envoyé.  On  y  fait  grand  commerce  fur  le 
Rio  das  Galinhas ,  &  on  les  va  quérir  avec  des  canots  dans 
le  pays  de  Karadihv-tMonou ,  &  même  d.ms  celui  de  Hon- 

Les  nvicres  qiu  anofent  ce  pays ,  font  Rio  de  G amboas, 
au  nordoucA  du  pays  de  Buim-Monou ,  Ri»  de  Madri- 
BouBA ,  qui  traverfe  ce  canton,  6c  vient  de  celui  de  Cilm. 
Les  Portugau  le  nomment  Xk  dâfpALMASoudeSELBOLC. 
Ce  dernier  non  loi  vient  pat  ootrtiption  de  Serbcra ,  bour- 
fide,  lîioée  i  tedeat  de  fon-entrce  dans  ia  rocr.  Les  pays 
■4e  Kandabo-Monon  &  de  Quillisa,  font  ctaveifiapacu 
«tvîae  de  Macoalbari  ,  oie  ks  Ponqgaia  nwiiiicre 
9à»  GAiUMAi»  ÙTioe  dearookiii 


ouo  , 

En  fuivant  la  côte  vers  l'orient ,  oi;  c  ure  dans  le  toyzane 
de  Quoja  ,  proprement  die  11  le  termine  au  nord  par  une 
grande  fbrêt ,  placée  entre  lui  &  le  Royaume  de  Ho.-^do. 
Il  a  environ  vin«  ou  vingt-une  lieues  de  côtes  (  licuesde 
vin^jt  au  degré,  fttfiidhrife  en  deux  parties  :  1  occidcHalc 
l'appcUe  VBTaakooiiA,  l'orientale  QuorA-BiRcoMAl 
ceamoti  fignifieiK  le  péjft  dt  Vtj  &  le  fxjs  dt  Qumdi  lea 
Nvft  âoieuc  les  anciens  habitans  de  U  contrée.  foue 
maintenant  en  petit  ttombre ,  8e  n'ont  plus  que  quelques 
mcch.ins  vilhgcs  tous  ruinés , les  Carrous ,  qui  les  ont  lub- 
jugucs  ,  les  ont  presque  réduits  â  rien.  Le  nom  de  Quoja 
Bercom.i  fait  connoîtic  que  ce  cir.ton  ell  originairement 
l'ancienne  p.nric  des Quo|as. Ces  deux  cantons  lont  lepacés 
par  1.1  nvicrc  de  M.iguiba  oli  Nug.-iez. 

tn  revenant  au  pays  de  Quilliga-Monou ,  pour  exami- 
ner la  côte  de  Quoja ,  on  trouve  pour  première  ri vicre  celle 
de  Magualbari  ou  Gallinas ,  plus  loin  celle  de  Maguiba  ou 
Nusnez  \  vient  enfuite  celle  oc  Mava  ou  Mallà  s  on  trouve 
après  la  rivière  de  McoocLLe  pays  de  Gd>bé-Monou ,  eft 
près  du  cap  Mefitrado ,  vers  l'en ,  &  fait  partie  du  royaume 
de'F^ptt  4C  d'oîk  font  Ibrtis  les  Carrous ,  ont  conquis 
tout  ce  qid  eft  à  l'occident  jusqu'à  Sitrr*  Lhm.  Au  nord 
du  royaume  de  Qnc-ii ,  entre  Im  &  \^  gi.iinîc  forêt  dont  on 
a  parlé,  aux  envitcuii  de  la  rivicte  de  Mava  ou  Maflà, 
dans  les  terres,  lont  Ici  (.abveysj  ils  prennent  ce  nom, 
parce  que  ch.urcs  de  leur  p.iyj  par  le  roi  de  Hondo ,  ils 
lont  venus  s'ctablii  j  l'cxtrcmitc  feptcntrionalc  du  pays  dei 
V(  cys.  Leur  nom  piopre  ell  G4/4 ,  qu'ils  ont  joint  i  celui 
du  pays  qu'on  leur  a  abandonné.  lu  dépendent  du  roi  de 
Quoja.  Les  Cdldt  qui  font  rcAés  au  pays  dépendent  du  roi 
de  Manon ,  &  font  fitués  entre  lui  Se  celui  de  Hondo.  Ce 
foyanne  deJM;Nna(lesHollaadois  écrivcocManoe)  cft 
dans  leiieiiet  an  nxddaiimiinede  Fio|na.ntloBrai 
particulier  ooinaié  UaM'Hmmh  (  Mandi  fifoifie  lci> 
gneur.  ) 

On  peut  Voir  dsns  Dapper  ou  dans  la  Croix  ,  les  plantes 
&  les  animaux  du  pays  de  Quoja ,  les  ituruis,  les  ufagcs 
de  ce  peuple,  &  le  nom  des  villages  de  tcite  Lote. 

QUON ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de  Sa-' 
chucn ,  au  département  de  Chingni ,  première  métropole 
de  ccne  province.  EUe  eft  de  la^  34'  plus  occidentale  que 
Pckm, parles  }oi'  {{'deladudeidlecftâune  desexuA* 
miiés  du  Ck^ùtgy  montagne  qui  couvre  plus  de  mille  Ut 
de  tenein  »  «  que  l'on  compte  jnor  la  cinquième  entre 
pMBtuM  de  H  Chine.  EUe  clan  couchant  4ei  peu<b 
flenve  Che»  A  reft-aoïd^iieft  de  Chingw.  •  AtU$  Si^. 
ntnfit, 

QUONCHING ,  ville  de  \\  Cliinc  ,dans  la  province 
de  Channton  ,  au  département  de  Tungchanc  ,  ttoilicine 
métropole  de  la  province.  £lic  cft  de  i'^' yj'  pUÛ  occiden- 
tale que  Pekm«  bu  ki  |^  $4'  de  Jaânde.  *  Adtm 

Situnju. 

QUONTAO ,  ville  de  U  Chine ,  dans  la  pcovinoe  da 
Channton  ,  au  dépancmeni  de  Tungchan^  ,  troifléme  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  de  i  '  33  plus  occidentale 
que  Pékin ,  fous  les      10  de  latitude.  *  AiIm  Situnfis. 

.  QUONYANG ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  dfl 
C^ngfi ,  au  dépuncmcut  de  Qnailint  première  métro* 
pôle  de  la  province.  EUe  cft  dus  nrridniialc  que  Pckin  de 
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I  AAB.  Voyez  Rahab. 

2.  RAAD  ou  Rab  ,  en  htîn  Ar- 
rab» ,  rivicrc  qui  a  fa  fourcc  dans 
la  balle  Stiric ,  au  uoid  de  Gratz,  & 
qui  après  être  entiée  dans  la  Baflc- 
^  Mongrie,  &  avoir  nioiiitic  le  comte 

_   de  Sarwjr  ou  de  Caftcl- Ferrât ,  va 

te  jcttcr  dans  le  Dajiubc ,  uti  peu  au-dellous  de  Raab  ou 
Javarin.  Les  principaux  lieux  qu'elle  arrofé  font  Sarwar  fie 
Javarin.  Dans  fa  couife  elle  reçoit  les  rivières  de  Fciftritz  , 
g.  de  Sava ,  de  Lau«iîtz ,  g.  de  MarczaI ,  d.  &  de  Rab- 
nitz.  Au-dcflôus  de  Sarwar  ,  elle  fe  divife  en  deux  bras  -,  le 
gauche  appelle  Rabiiin ,  forme  une  ille  de  fept  milles  ger- 
maniques d'étendue  >  qu'on  appelle  I'Isle  de  Raab. Cette 
rivicrc  eft  devenue  célèbre  par  la  viftoire  que  les  Im- 

fériaire  &  les  François ,  qui  étoicnt  allés  au  fccours  de 
empereur  Léopold ,  remportèrent  fur  fes  bords ,  près  de 
Sain^Gotta^d ,  en  i66j^.  *  Di  l'Ifle ,  Atlas. 

j.  RAAB,  autrement  Javarin  ,  en  latin  JdUTinumi 
ville  de  la  BalTc-Hongrie ,  dans  le  comté  de  Javarin  ,  dont 
elle  cl(  le  chef-lieu.  Elle  eft  fituée  â  l'eiidroit  où  les  rivières 
de  Raab  &  de  Rabnitz  fc  joignent.  { '  )  C'eft  une  place  très- 
forte.  Elle  a  deux  ponts ,  l'un  du  côte  de  l'Autriche ,  & 
l'autre  du  côté  d'Albc-Royalc  ou  Snilweiflcmburg.  Raab 
paroît  de  figure  carrée.  Il  y  a  fept  baftions,  d'où  l'on  peut 
tout  voir.  Sur  le  premier  baftion  eft  le  château  ou  palais  du 
gouverneur.  Le  Iccond  eft  fur  le  bord  du  Danube.  Le  troi- 
uéme  fur  la  Sainte-Montagne  ,  &  lotfquc  les  Turcs  le 
£ient  fauter  pat  le  moyen  d'une  mine ,  un  homme  ,  qui  fe 
irouvoit  à  cheval  fur  ce  baftion  >  fut  emporté  jusques  «Ions 
le  Danube ,  oii  ni  lui ,  ni  fon  cheval ,  n'eurent  aucun  m»l. 
Le  quatrième  baftion  eft  oelui  du  milieu, &  il  regarde  la 
terre  du  côté  de  l'orient.  Le  cinquième  s'appelle  le  nouveau 
baftion  :  le  (ixiéme  eft  le  baftion  impérial  \  &  le  feptiénic , 
qui  eft  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Raab  ,  fe  nomme  le 
baftion  de  Hongrie.  Le  château  n'cft  pas  fort  conlldérahlc. 
(^)  L'égUfc  cathédrale  en  eft  proche.  Auprès  du  Raab  eft 
l'églifc  &  le  couvent  des  franciscains.  L'cglife  &  le  collège 
des  jéfuitcs  font  fut  la  place  publique ,  &  ces  deux  éditices 
font  d'utie  gXAaàt  magni^ccocc.  Aiv^dcvanc  de  leur  éjjlife. 


ils  ont  élevé  une  colonne  à  l'honneur  de  la  fainie  Vierge  l 
dont  on  y  voit  la  ftaïue.  Les  mailons  des  particuliers ,  (ans 
être  magnifiques ,  font  agréables  :  mais  les  tues  font  fore 
falcs  ,  parce  qu'elles  ne  (ont  pas  pavées.  Il  y  a  au-delà  du 
Rabnitz  un  fauxbourg  qui  eft  trcs-grarKi.  On  voit  aux  en- 
virons de  cette  ville  (  '  )  une  grande  plaine ,  &  rien  ne  la 
commande ,  (î  ce  n'eft  une  petite  montagne ,  qui  en  eft: 
pourtant  allez  éloignée ,  &  qu'on  pourroit  aifcment  faire 
fauter  par  le  moyen  d'une  raine.  Il  y  a  au-delâ  une  petite  tout 
dans  le  milieu  de  la  campagne ,  &  d'où  l'on  peut  facile- 
ment découvrir  l'approche  de  l'ennemi.  Sinan  Bâcha  aflié- 
gea  Raab  ,  fous  le  régne  du  fulian  Amurath  111.  Il  y  perdic 
beaucoup  de  monde  :  on  lui  tua  douze  mille  hommes  dans 
une  feule  attaque.  A  la  fin  la  ville  fe  rendit  pat  la  trahifon 
du  comte  d'Mardeck ,  qui  en  étoit  le  gouverneur ,  Se  qui 
fut  ^ur  cela  décolé  à  Vienne.  On  la  reprit  peu  d'années 
après.  Le  comte  de  Schwartzenbourg  &  le  comte  de  Pallî, 
la  furprireni  la  nuit ,  &  firent  un  grand  carnage  de  tous  les 
Turcs  qu'ils  y  trouvèrent.  Leur  gouverneur  fut  tue  fur  le 
baftion  de  Hongrie.  On  voit  une  partie  de  la  porte  qu'on 
rompit  par  le  moyen  d'un  pétard  ,  qu'on  garde  encore 
dans  l'églife  cathédrale ,  cotnme  un  monument  de  cene 
viitoirc.  *  {*)  Ed.  Brntnt.  Voy.  de  Vienne  â  Lariflc, 
P-  Jiî-  C')  /•  T»///i,epift.  itinetaria,  p.  147.  (<=)  £rf, 
Brtwn  «  p.  )7- 

RAARSA ,  ille  de  la  mer  d'Ecoftc ,  l'une  de  celles  qui 
fora  i  l'occident  de  ce  royaume.  Elle  eft  fituée  au  nord , 
allez  près  de  l'ide  de  Skia ,  ic  git  iMrd-oueft  &  fud-eft. 
Cette  idc  eft  longue  de  fept  milles  &  lartjc  de  deux; 
Davity  ,  Hthridtt ,  dit  qu'il  y  a  beaucoup  de  ceifs  dara 
fes  forets.  *  BUeu  ,  Atlas. 

RABAÇAL ,  RapMuU,  bourg  de  Portugal,  dans  I4 
province  de  Beira,  â  quatre  lieues  de  Cuimbrc.  Ceft  au- 
delfus  de  ce  bourg  qu'cft  la  partie  la  plus  haute  des  mon- 
tagnes appellées  Anjidunm  ou  Str*  d^Anfun ,  auctcfois 
T*fi4tus-M«Ht.*  Déliies  de  PtrtHgal,  p.  7}o. 

RABAH,  ville  des  Indes ,  fclon  d'Herbelot,  bibluthf 
Ht  »TientMle.  Il  remarque  que  l'auteur  du  Mircat  dit  que 
'on  trouve  beaucoup  de  camphre  dans  cette  ville ,  fie  qut 
l'eu  en  tire  des  arbres  quicxoiilcnt  dans  fou  lettoii. 
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?o      RAB    .  „ 

R  A  il  A  :  s  1 T   ,  ancien  peuple  «fc  PArabïe  ItramTe»  fcwn 

Ftolainéc  ,  /.  6  ,  f .  7  :  fes  intcrprctci  lifent  Jrdbailiu,6c 
on  croie  que  t'€&  k  mênic  peuple  «juc  Suabou  appelle 

RABANNA.  Voyez  Nabann^. 

I.  RABASTENS  ,  ville  de  France,  dans  le  haur  L»n- 

Eiccloc ,  au  diocèfe  d'Alby ,  fur  le  Tarn,  à  fw  licucs  <ic 
ville  JAlbjr.  Son  nom  \a.àn  ed  C*âriim  R^^enft.  Elle 
«ft  màmitei  nais  la  ville  Se  le  château  fonr  au|ourd'hui 
fm  djUmét.  Ln  tues  de  Rabaflens  font  fort  ëtroires. 
Ceft  la  trcâriémc  ville  ik  l'Atti^Reois.  On  y  fait  quelque 
commerce ,  particulierenient  éa  vins  qui  croiflcni  aia  en- 
virons, &  qui  font  bons.  Il  y  a  une  collégiale ,  plaHan 
couvens.  Il  y  avoir  autrctojs  an  prieuré  de  l'ordre  de 
cîunv  :  il  a  t-tc  uni  au  collcf;e  des  jciii'ucs  de  Toiilouze.  Les 
fauxbourgs  (ont  allc^  confidcrablcs.  *  PigMiisl .  Ucscx.  de 
la  FraïKC ,  t.  4 ,  p.  jn.  ,      ,  ^ 

î.  RABASTENS,  bourgade  de  ftancc,dans  la  Gas- 
ciijjne ,  au  diocèfe  de  Tarbes. 

KABAT,  en  latin  R^A«(bâ,  grande  ville  d'Afiiquc, 
&t  auncfibis  comprifcdans  la  Mauritanie  Tkigiiane» 
&  qili  çft  aofDDrd'liui  en  la  province  de  Tremecen ,  au 
toyatmé  de  Fex,  enac  b  ville  de  ce  nom  &  celle  de  Tan- 
cer ,  i  vitigr  cinq  lieues  de  la  pnankie,  9C  i  «iojK  tt  UM 
de  l'autre.  Elle  c(l  Hnjée  far  la  c8te  de  Yodhu ,  à  rcaiboa- 
cH.irc  d;  l.i  [ivicrc  de  liurrcgrcg  ,  d«  CÔté  de  roccidcilt, 
Elk  a  cic  càuc  par  Jatob  Almanfor,  félon  Abdulnialic 
D'autres  artribuent  fa  (undanon  à  AbJulir.iiiiici)  ,  q;ii  li 
nomtna  Mchédte.  Quelquevui^s  la  prcnncLit  pour 
Jum  de  Ptolomtc.  L'ettc  viUc  a  un  tort  clùteau ,  que  la 
met  borde  d'un  côîé  ne  ta  nvicrc  de  l'anirc,  F.!!e  reî- 
(cnible  pour  les  bitimcns  à  Maroc  :  m.Ms  tllc  cil  plas 

rftite.  Son  tondateur  la  fit  conflruirc  pout  y  demcjrcr 
Lié  ,  aijii  d'are  plus  proche  de  l'armce  qUTlt  «uvoyok 
CD  EspaeiK.  £iic  fat  nommée  Rabat,  comme  ^  di- 
i«t  Êotboaig,  8e  achevée  en  m  de  wmi  Qpmqiifil  y 
«Ht  de  grands  palais  &  de  grandes  moKpiie»,  avec  pui* 
fienrs  autres  édifices  pour  rorncmeni  de  la  ville,  il  prit  tUK 
de  foin  pcnir  rcnii>Lllir,  qu'i  peine  celte  de  Manc  Tenir 
portoic.  La  tour  de  (a  pritKiple  mosquée  eft  toute  fcmbU» 
blc  i  telle  de  la  fortcrcirc  de  cette  dernière  ville,  &:  1  la 
toiiT  de  la  grande  cgllfc  de  icville.  Audi  ont  elle?  été  fai- 
te'; ,  dit  on  ,  par  le  même  martre  ,  quoique  I  cstalicr  de 
celle  de  la  grattdc  mosquée  de  Rabat ,  loïc  plits  large  qitc 
celui  des  deux  autres  tours  :  quatre  chevaux  peuvent  moti- 
ler  de  front  jusqu'au  han;.  On  la  tient  la  plus  clcvcc  de 
toute  l'Afrique. 
Ooydécoavienn  vaiflcaa  de  viozc  lieoes  de  loin.  Dès 

Ïie  cette  ville  «ut  été  bâtie ,  Jacob  Almanlbr  y  mit  mua 
net  d'arâfa» ,  de  marchands ,  de  doâaiBt«  &  Ics  OK»- 
fini  i  (et  dépens.  Il  y  demeuroit  deptns  le  connnenceOKne 
^favril  jusqu'à  la  fin  de  fcptembi  t ,  c-  qui  y  attira  tant  de 
monde  ,  qu'elle  devint  une  des  mciiicurcs  villes  d  Afrique. 
Co  nmc  l'eau  dc>  puits  celle  de  la  rivière  font  gâtées  par 
le  liiu  de  rocé.-in  ,  ce  prince  fit  venir  fur  des  arcades  une 
fontai-ne  éloignée  de  quatre  lieues ,  &  on  en  repartit  I  cau 
dans  ks  places ,  dans  les  masquées  &  dans  les  palais.  Tant 
^11  vécut  ta  ville  atigmcnta  toujours  s  mats  après  fa  mort 
la  guerre  des  iUmohadcs  &  des  Bénimérinis  n'y  lailTà  pas 
la  dfaàénK  patâe  des  habiians.  Le  grand  aqueduc  fut 
tout  inMipa  t  fie  on  mina  plufien»  temples  de  divcta  pakifc 
n  ri'y  a  pas  aajbdnflKH  pla»  de  &  cenii  ftos  «hns  ttois 
quartiers,  proctie  du  château. Tout  le  lefte  eft  réduit  en 
clos  &  en  jardinages.  Les  thaviens  poflcdcm  tout  le  pays 
d'alentour ,  &  s'étendent  jusques  aux  campagnes  qui  font 
au  levant  d.i  fleuve,  où  il  y  a  de  beaux  pàturaiics.  Le 
clûtL  1  :  :i"  V  i:;t  rien  contre  le  canùU  ,  parce  qu'il  n'a  point 
de  rempart.  Le  port  de  la  ville  eft  â  demi-lieue  plus  haut 
le  long  du  fleuve.  *  Mtrmtt,  Dooipnan  di  tofmme  4t 
Fez,  t.  t ,  1.  4,  c.  y 

'  RABBA ,  ville  de  la  PaletHne ,  dans  la  tribu  de  Juda.1t 
m  cH  parié  dantjofuc ,  t.  i  \  ,e.  60.  Pew-crre  eil-ce  la 
mcine  quVmttf  ou  Ambbd ,  &  eneoR  11  même  qu'Ar- 
béc  ou  Hëaton.  Au  liea  d'Arabba  *  on  peut  liie  JUUâ  la 
grande,  dans  I1tébreu> 

RABBAT  ou  Rabbat-Awmom ,  Rabeat-Ammana, 
ou  fimplemcnt  Ammana  ou  Rabb^t  phamm  Ammtn, 
numni-c  depuis  Philadelphii ,  Capitale  des  Ammoni- 
tes ,  ville  (îtuée  au-dell  du  Jourdain.  ÉUe  étoit  facneufe  & 
têtus  de  Mojlèf     mm     9!B*od  j 


iBQMiotf  le  lit  deict  da  tm  Og.  (>  ^  OavU  ajwat  déclaré 
guerre  aux  Ammonites ,  Joab  gênerai  de  tu  ttoopes  fit  le 
(îéee  de  Rabbat  Ammon ,  &  le  brave  Urîe  y  fut  tué 
C»)  par  l'ordre  (ecrct  que  ce  prince  avoir  donné  qu'on 
l'abandonnât  d.ins  le  danger.  Lorsque  la  ville  fiit  réduite  i 
l'extrémité,  David  y  alla  Uii-niéme  pour  avnir  1  lionnent 
de  la  reddition.  (  '  )  Depuis  ce  tcms  elle  fut  foumiic  aux 
roi?  de  Jtuiî.  Ëitfnirc  les  rois  d'Liracl  s'en  rendirent  les  maî- 
tres, avec  tout  le  teflc  de  ta  tnbu  ao-dcU  le  Jourdain.. 
Mds  fur  la  (in  du  royaume  d'Israël ,  Téglatfaphsdalâc 
iyanl  enlevé  une  pande  paitic  des  Israélites  de  ces  can- 
toi»U,  les  AmmoBÎtescicnaent  divetfes  cruautés  contre 
Max  ^  «eOeienb  Ob-II  vint  ne  les  ptaph(^)&éaiîeSe 
Exéeluci  ont  prononcé  canne  Rabbat,  apnale  des  kof 
monites ,  (  )  S:  contre  le  reAedupays,  de  très- (Icheufes 
curent  apparemment  leur  accompliflèment 


propliétics ,  qui  eu 
cinq  ar.5  aprfs  I 

piu  la  vtllc  de  Rabbat  Ammon  ,  vers  l'an  du  monde  ^-j^S. 
Quelque  tenis  auparavaiuPtolomée  Philatlclphc  lui  avoit 
donné  le  nom  de  Philadelphie.  {')  On  croit  que  c'cll  i 
cette  ville  que  faine  Ignace  le  manyr  écrivit  peu  de  rems 
avant  fon  intrr)Te.  Philadelphie  eh  proche  de  la  foorce 
del'Amon.'  )Dcut.m^iiA^)  iRtg.Xl,  i.iî.itf, 
&c.  (0  i  ie(r  XlI,aS»aa.(^}/^ln.XLIX.i,i,t. 
Vide&^«/te«.ii,8.fx«*.XX,ao.  XXV,  sC)/*- 
fe^AmLX.  I } ,  c  17. Polyb.  1.  \. 

RABBAT- MOAB ,  ou  RMét  flinm  Mtjb  ,  h  ca- 
pitale des  Moabites ,  nommée  autrementRABSAr-Moj  a  , 
Aa  ,  ARÉopûtis,  ARiit  DE  MoAB,  Kir  HARiitiu, 
ou  la  vilte  mx  murailles  dt  briques,  CUnuh  ad  virât  mari 
fiâHitt  dit  Jérénuc  ,  XLVIIf ,  ,  ;G  ,  <S:c.  Cette  ville 
croit  (micc  (iir  l'Atllon ,  qui  la  partas^coic  en  dcuï,  d'où 
vient  que  dans  les  livres  des  Rois  ,  elle  eft  nommée  les  deux 
Aritt de  Mtêt^ca  letitaKlkmdl  Hêék,  par  allufioo  i 
fon  nom  propre ,  qui  eft  Ar  ou  Arif,  un  Ûon.  Cette  ville 
n  foufiot  une  infinité  de  vicilCtudes ,  &  les  ptophétics  la 
HMMOentaflnc  rouveotde  foci  grands  malheurs.  Les  rai» 
de  Jnda ,  4'lfia8l  ét  d'Edom  aflSégeani  un  jour  oem 
place ,  (  4  Rtg.  in  >  <  t  ,  7 ,  8 ,  &c  )  le  roi  de  Moab 
qui  fe  vit  Air  le  jpoîm  de  tomber  entre  les  mains  de  fes  en- 
nemis ,  prit  fon  fils  aîné ,  &  fc  mit  en  devoir  de  l'itnmolec 
â  fes  dieux  ;  ce  qui  caufà  une  telle  induiiauon  aux  rois  as- 
liégcans,  qu'ils  le  retirèrent  &  abandonnèrent  ce  fiége. 
IMûus  avons  déjà  parlé  de  cette  ville  fut  l'article  d'Ati.  Les 
Roni.iins  entrctcnoicnt  d'ordinaire  une  garnifon  à  Arco- 
polis,  i  caofc  de  i'imporcanoe  da  pauag^  de  l'Acnon. 
Voyez  les  andamcs  MOeet»  Evfibeie  jGuat  leidaw ,  finis 
le  mot  Anna. 

RAlIBItbiw  de  Fnnee,  dsosleNonnandie,  an  dé- 
pwtaiacilt  de  Caco  &  d'Alençon  •  eudmilè  de  Valognei,  Il 
eft  de  Irait  cents  vingt  arpens. 

RABBOT,  ville  de  la  Palcllirc  dans  h  tribu  d'Iflàchar, 
Il  en  cil  fait  mention  dans  Jo!uc,  19,  c.  lo  ,  &  elle  eft 
nommée  Rabhith  dans  l'hébreu. 

RABLE,  bourg  de  France,  dans  l'Anjou,  clcâioo 
d'Angers. 

RABOTH.  Voyez  Rabsot, 

RACADAH ,  villed'Ahi^  D-Herbelot ,  dans  fa  t»- 
bliotheane  orientale ,  dit  que  cette  ville  éroit  des  dépen- 
dances de  celle  de  Cairoan  ,  c'eft-â-dire  (Qu'elle  étoit  muée 
dans  la  penvince  que  les  anciens  nneUoient  CyrénaiqiK'. 
Cefiitliblukli,klulift  des  Abbeffidêt^^a  lafiïbSÂw 
Elle  eft  dam  le  trrâlîéme  dimiM. 

RACAH,  ville  de  l'Itaqae Bainrtorâenne  ou  Chaldée* 
qtie  quelques  uns  mettent  en  Méfopotamie.  Fîlle  eft  l^tuée 
au  75''  I  s' de  longitude,  &à  ^û  ' de  UtiniJc  fepter.ttio- 
nale.  C'cit  la  même  qui  a  été  appellée  Ahacia,  d'où 
crt)it  natif  Al  liaihani  ,  célèbre  aftrononie  ,  qui  eft  otdi- 
raircmcnt  nommé  par  les  latins  Albjtcgnius  yfrjdoifif. 
Le  khalife  Almamon  ne  palloir  jamais  par  cette  viiie, 
parce  qn'on  bi  avoic  prtd»  qu'il  devdt  monrir ,  fuivanc 
fou  horoscope  i  Racah.  Mais  il  arriva  que  ce  khalife 
érant  campé  fur  les  bords  d'une  fontaine,  qui  fait  la  (bone 
de  lativiefcde  Bcdidom,ptés  de  la  villede  Thaife,  en 
Ctticie ,  il  demanda  i  an  Grec ,  qui  étoit  prilbnnîer  de 
guerre  dans  fon  armée ,  quel  étoit  te  nom  de  catc  fontaine. 
Le  Grec  lui  ayant  dit  que  les  gens  du  pays  l'appcltoit  Racah  : 
la  fièvre  qui  lui  éroît  venue  itn  pc.i  nuparav.înt  pour  avoit 
mangé  des  dates  fraiches ,  3(  bu  trop  d'eau  de  ccuc  fot)> 
iilne  »  icdaiibb.iiifli^èi.  Ce  klulifil    àok  gnuid 
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après  la  ruine  de  Jcruialem.  Aiitiochuj  le  grand 
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logoe ,  confidérantquc  le  liai  &  le  tems  s'accordoient  par- 
lanenient  avec  la  prédiction  qui  lui  avoii  été  faite ,  crue 
qne  l'heotç  de  fit  tnorc  éioit  fort  proche  i  ce  <)in  fe  vérifia 
jBTl'At,  L'm  118  dcl Hégire, l'eloii  le  rapport  du  Ta- 
nld»-AKAÛ«s ,  qui  c&  l'hiftoirc  des  AbbatUdcs. 

RACANELLO»  flcoM  «finlie,  daas  U  Cal«iM:c  Cité- 
rietire  -,  il  a  Ta  foom  dm  rApeimin .  te  ajm  pris  foo 
coars  par  CatTano ,  il  va  (è  jctter  cnfuite  dans  le  èolfe  de  ^ 
Vetiifc,  que  Corneille  appelle  mal-à-propos  golfe  de  Ta» 
rente.  L'enibouchure  de  ce  Heuve  c(i  an  nord  de  celle  de 
Siban.  Le  Racanclb  cli  k  CyUftanius  des  anciens.  ♦  Mé- 
rm,  carte  de  la  Calabic  Cirérietue. 

RACASTA.  Onelius ,  Thtftxr.  qiii  ciie  Ccdténe ,  dit 
qi^OD  douta  ancienoctncnt  ce  nom  i  la  ville  d'Alcxaudiii: 
cnÈgyptc.  Onle  DomnK  aulli  Médtit  ttdoaPhaeti.  j, 
f.  10, 

RACAT^E.  Voyez  RHAcATift.  , 
RACHAL ,  ville  de  la  Palcltine ,  daac  la  tnm  èe  Jiida . 

Il eoeiLpulé eupcanier  Uviv  des rob»)o,  19,  9c  cfcft 

dantccne  ^Ue  que  Oivid  envoya  le  bodo  qa'il  avait  pni 

fur  les  cuMiiia  qm  avoMoc  jm  Sicdat. 
R ACHMICDON  ,  viUe  de  Fctfe  .  ULm  Tavcnier 

qtn  la  met  i  IT^     étiao§àaàe»9t  à}f^ii'àtb» 

inde. 

RACHUSII ,  peuple  de  l'Inde,  fcloa ikldindllie  foi 
Périple  de  h  mer  Erythrée  ,  p.  ly, 

RACKEL.SBIJllC,  ,  ville  'd';\llcm.v,;nr  ,  Ji:,-,  la  baflc 
Stirie  •  &  que  les  anciens  nomment  RÂilitunum  ,  &:  Ici 
Vandales  ititicviy.  Elle  eft  fituée  i  htiit  nulles  au-dciloLis  de 
Giara ,  fur  la  gauche  du  Muer ,  qui  faii  allez  fouvcnr  beau- 
•oop  de  dommage  anz  fortifications  de  cette  ville  \  elle  a  été 
dtverfës  fois  mile  en  cendres ,  &  rebâtie,  11  y  a  un  arfe- 
VêL  ica  Tuia  &  les  rebelles  d'Hongrie  ont  fouvent  inu- 
tUeacnc  de  k  pnodie ,  &  les  ptoniett  ok  hé 
tniRB  devuit  cette  viller«i4i8  ,  par  Etneft*dliedrAii^ 
triche.  Ses  environs  font  très-fèroles  en  vignes»  &  l'on 
trouve  proche  de  la  ville  un  château  fitué  fur  me  montagne 
fablonnculc,  qui ,  de  iiicnic  qjc  la  ville,  &  tomes  fcs  dépeiv 
dances ,  apparttnoii  autrefois  à  la  famille  de  Vildao  î  mais 
le  tout  ayatK  été  réuni  depuis  au  dt  u  j  1 1 1  c  u  fouverab  >  a 
hi  engagé  au  prince  d'Eigçenberg ,  dom  la  lamillelepoflcde 
encore.  '  Ze}ltr  ,  Topogr.  Stiriac. 

Villanovanus  ,  cité  par  Baudrand ,  a<m  qiie  c  cft  la 
Bilttttium  de  la  haute  Pannooie. 

RACLIA ,  ccueil  de  l'Archipel ,  â  trois  milles  de  Skino- 
Ùtt  enne les  i/les  de  Naxic  &  de  Nio,  à  douze  railles 

00  coriMB  de  rme  9l  de  l'aune.  Cet  écueil  a  douze  milles 
de  «uti  Les  mince  d'Amocgos»  nuSires  de  Radia ,  y 
bai  aamàt  Mt  on  neuf  otnixfamet  on  brebis.  On  n'y 
ttciuve  oidîaaimiicnt  ^  deux  paum*  «loyers  qui  en 
prennent  (bin,  &  qui  vivent  de  bifcuit  fort  noir  &  de  co- 
quillages. Leur  fromage  eft  ués-bon.  Ces  moines  lo^cs 
vers  le  haut  de  la  montagne ,  auptès  d'une  fource  allez 
abondante ,  font  inquiéré»  front  moment  par  les  eorfaires , 
qui  n'y  abwrdent  fouvent  que  pour  prendre  quelques  cfic- 
vrcs.  Il  n'y  paflc  pas  même  de  caiquc  ,  daat  les  maiclots 
n'en  volent  quelqu'une. 

Il  (embie  (faronl  q|ae  le  dckd  de  Radia  foit  tiré  d'Hc- 
ndée;  nuis  oum  qoeke  géoigtaphes  anciens  n'ont  fiùc 
mention  d'aucune  ifle  de  ce  nom ,  il  y  a  beaucoup  d'appe- 
rcncc  que  celle  dont  il  s'agit  ici ,  a  été  connue  fous  le  nom 
deNkain»qp»Iîk»»Eàenneleg^uaphe,Smdas,  & 
Etdtehe ,  plaiaem  anpies  de  Nasot.  *  7«MMfi«t ,  Voyage 

du  Levant ,  1. 1  »  p.  94. 

RACLINE  ou  Raciinde  ,  iflc  de  la  mer  d'F.coflc, 

Vuv-/  RagHLIUS,  au-dcl.i  <'i.i  r::p  c'c  C.intv:  ,  l'i;  l'icde 

1  cù-lud-oucft  ,  &  i  quiuc  riiiiiCi  Ituluiicia  àt-.  cotes 
d'Irlande.  On  la  prciul  pour  Tiflc  de  Riunx  de  Ptolomcc, 
&  pour  celle  de /fùw*  de  l'iine.  Voyez  Ricina. 
i^RACONI  ouRaconigi,  viUe  d  Italie,  dans  la  priii- 
cipauté  de  Piémont ,  &  dans  la  province  de  âaviilan ,  ctt- 
ffeSmiSanau  midi  te  Carmagnole  au  nord .  fur  le  che- 
■iki  qpî  conduit  de  Savillan  i  Turin.  Certc  ville  eft  (iniée 
dans  ne  des  plus  fertiles  plaines  du  Piémont ,  &  dans 
m  pqrs  tiis-apéable.  Deux  riviera  l'arroicnt,  lavoir 
GrÛM  de  k  Macii.  11  y  a  ouatre  avenues  &  autant  de  6lia- 
bouigi  qui  (bmuès-peuplés.  Le  chiteaa  du  pànœ  CasU 
gnan,  i  qui  Racont  appartient ,  tSt  fort  beau  8c  Inen  en- 
trcicni.  Lc5  îubi'.-,;r,  !nnt  au  nombre  de  douze  milk  , 
(ont  partages  eu  ùaxx  puotllè*.  On  compte  ouue  ccU 
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quatre  couvens  d'hommes,  &  unefliaifiili.de-qg||gieafts^ 
•  Tbfttrmn  Ptdmtniii ,  t.  i ,  p,  a. 

RÀCOVl  ou  Aracovi  ,  vilbfedc  Grèce,  dans  la  U- 
vadic.  Géorge  Whcler ,  Vvfagt^  f.  a  ^  >.  i£ ,  dit  :  dans  ce 
village ,  coropofc  de  Grecs  iSc  d'Albneis ,  avec  un  fouba- 
chi  ou  vayvode  Turc  qui  les  gouverne  ,  il  n't  a  point  de 
mosquée-,  mais  il  y  a  des  e^^es ,  dom  la  p  i  irx  1  pa  le  &  la  meil- 
lfUI«eftiPaoagia,oul'églifc  de  la  trcs-faintc  Vierge  ;  les 
ÉlStesfontd^éesifaini  GéorRc,  à  lame  Dcir.e-.rms  &  à 
faim  Nicolas,  &  quelques  autres  pmtcs  chApcllcv  Les 
femmes  aiullcni  lÂ  Icjr  tête  de  pL-titci  piccc-.  de  nioimoye, 
qiji  leur  pendent  lur  le  cou  &;  fur  Iciir.s  épaulrs  :  cllcj  tu 
parent  aulli  leurs  corps-dc-japes  &  leurs  manches  :  elles 
peignent  leurs  cheveux  en  arrière,  qu'elles  trefltrnt  fuc 
leur  dos ,  &  y  pendent  i  l'extrémicé  des  boutent  d'argenri 
fe  telle  de  leur  habillement  eft  un  longue  véAe  de  di^ 
blanc }  ce  font  toiis  des  bergers  &  bergères  qui  paifTènt 
leurs  troupeaux  fur  les  montagnes.  On  trouve  quelque» 
fragmens  d'auiiauiiéi  dans  «neéglifêi  on  r  voit  qwriaues 
ipotceaux  de  co|ontKS  deatubie  dedesdapiteanifor' 
die  corinthien  ;  ce  qui  fait  cnive  que  Racovi  eft  une  place 
Ancienne.  Spon  a  |ugé  oue  c'était  rancienne  Amfhrjpn  ou 
AaAbljffus  ,  mais  ^chn  ,yij4ge  de  Zjnu  a  Athtnei^ 
L 1 ,  p.  58  ,  dit  ijue  Strabon  &  P.uiianias  placent  Amphryt- 
fit!  fort  loin  de  I  cndioit  tiù  cil  Racovi.  itraban  décrivant, 
les  places  matitinics  de  Pliocée ,  &  non  du  golfe  de  Corin-  ' 
thc  ,  comme  Lawrenberg,  &  autres  l'entendent ,  parle 
du  lieu  où  il  cruyoït  qu'étoit  lîtuée  Amicyrrhe  &  le  cap 
Pharygion  :  enfoite  venant  au  poit  de  Mycus,  il  dit  que, 
c'écoitle  dernier  pon des  Phocéens, au-de(Ic>usd'Hélicaii' 
ic  d'Ascra ,  &  afoute  qfi'jibd  te  Àmphtjffiu  n'en  étoient 
pas  éloignées.  Après  quoi  il  vient  aux  «illesauéBDieiitdatià 
les  terres.  La  première,  dont  il  parle  »CKDanlii»  auTil 
place  il'otknt  de  Delphes»  4t  rajipocamt  «le  partie  dW 
vers  d'Hanéie  «  «— fim>  txtmi  »  &c.  i)  dit  qne  quel- 
ques-uns entendent  par_  ces  paroles  des  arbres  &  des 
cyprès,  Se  d'autres  un  village  audellbusdc  £;*<if  m  ,  qui 
p[  1  i[  lc  nom.  Or  /  tm  >  iTanr  la  plus  haute  croupe  du 
l'arnaik ,  &  Raœvi  fciiouvant  dired^ment  au-deflôus  de 
cette  croupe, il  y  a  plus  d'apparence  que  Racovi  ell  l'an- 
cienne CyfAriffus.  De  plus  on  ne  voii  pas  comment  CjfA- 
Tijfus  OU  Racovi  peuvent  être  prifcs  pour  Amphtjjfas.  Car 
Didyme  remarque  fut  ce  vert  d'Homère ,  que  CjfMiffut 
eft  une  ville  de  la  Ptwcide^aiafiappdlée .  ou  dé  Cypa- 
riflïis  frère  dXDrchomenus ,  ou  de  U  aafltHÛe  de  cypc^  q^i 
croifloient  aux  environs  -,  mais  il  ne  dît  rien  d'epprochanÉ 
en  décrivant  Awtfhnjfui.  P^nlânias  femble  appliquer 
imeus  ce  pallâge  d'Hooiére  â  Amk/nhd ,  (ju'il  diftingoa' 
cependant  d'AmfbnfiUtqa''A place  entre  Sritia le  Anticyr- 
rha,  te  quoiqu'il  (cmble  fa  mettre  au-denôii;  d*i  Pamafle* 
il  ne  il  met  pas  pourtant  iÎjm:  .  l-  .11^:-  1'  ri  lir  A- 1  -,  monta- 
gne ,  où  cil  Racovi  ;  tuij^  iJ..ui  1j  j;kjjiL  4m  ic  t.ouve  en- 
tre les  montagnei.  Se  qu'il  appelle  le  tcriitoirc  ou  la  plaine 
6'jlmfbryffiu.  La  dillance  qui  elk  entre  Racovi  &  Stiri  ne 
s'accorde  pas  non  plus  avec  la  Stiria  &c  \' Ainfhriffus  de 
Paufanias  ;  car  il  n'y  a  pas  mouiï  de  lia  ou  huit  [icucs  de 
Srui  A  Racovi ,  au  lieu  que  Paufanias  rte  met  Stiria  te  Am-. 
fbijffm  qu'i  foixanee  ftadcs  l'utK  de  l'autre ,  ce  qui  ne  rc^ 
vient  qu'à  trois  lieues  6t  dctnie.  Enfin  Paufanias  ne  marque 
pwanAm^njfMi  dans  ce  chemin ,  enne  Chzronca  Se  Del- 
phes, qnil  met  ptès  de  Panopetis  &  de  DavJis ,  Se  qui 
riMwmimîiine  mi  chemin  rumatÊ^  XtàtCits  noîiin  ne  £■!■ 
îoiT.eonoevoir  Sire  nlkma  (|n'entw  m  mont  Purniflè  8c 
Cirphis ,  foir  que  l'on  confidcrc  ta  place  mime  ou  l'crymo- 
logK  du  nom  ,  qui  figmiic  éiifion  ,  ou  des  chofes  féparées 
l'une  de  l'antre.  Racovi  fe  trouve  dans  ce  chemin  ,  à  dc-jx 
lieues  de  Caftri ,  au-delà  de  Daulis ,  appdlée  prcfctitement 
Ddlift,  &i  du  coté  de  l'orient.  Fnfiii  l'aulanias  aioutc  qu'en 
allant  à' Âmpbryffus  ^  Amiijrrthâ  ,  \\  taiu  mijoter  iVspacc 
de  deux  ftades  ,  au  lieu  qu'on  ne  monte  point  en  y  .illanr  de 
Katovi ,  qui  ell  au-dellôiis  du  mont  Pamallè  :  tous  les  che- 
mins vers  la  mer  descendent  confidérablemeni.  ' 

RACOVIE ,  ville  de  la  petite  Pologm«  dans  le  Palari;; 
nat  de  Sendomit.  Elle  cA  fameufe  dans  fhlAMtc ,  par  l'é- 
ode&  fimprimeiie  que  les  Sociniens  y  ont  eues  i  &  ils  la' 
tcgaidnient  CDUne  le  f^  de  lent  feâe.  Ut  (itrent  cj^lR* 
deccaevjUeea  Cctw  ville  cil  minée  d^nîirin 
\6tt.  *  Anir.CtOât.  Descr.  Polon.  p.  \H. 

RADACOPHANIIM  ,  vil'cJc  1^  Tuvi^nr  ,  f:'l;-.n  Qr- 
iciius  >  Jhejuut.  qm  eu:  Aiuiius  de  Vue;bc,  Si  a/ouie 
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tmtre  lé  nom  de  cette  ville  dans  un  édït  de  Didier 
ni  6e  Lottbatdic-  Vo^ez  Radicofani. 

RADE,  mot  ftancou  qui  /îgniSc  un  espace  de  mer  ,i 
quelque  diftance  dé  h  câte»  où  In  grudi  vâflctm  peu- 
vent jcttcr  1"  Il  :f  ,  &  demeurer  i  l'îbri  de  ceittins  vena« 
quands  jk  i.c  vcuian  pas  prendre  por:.  Ce  mot  vient  d'un 
ancien  nom  gaulois  Ktdtt ,  qm  vouloic  duc  la  même 
chufe,  &  d  où  l'on  avoiî  forme  )c  uot»  latm  de  Tifle  de 
Kï,  Voyez  Rc. 

On  appelle  RACi-FofcitiwB ,  uoe  rade,  où  il  cft  per- 
.  nisl toinet  (bires  de  bâtimem  de  mouiller  l'ancre  ,  l;ins 
t  craindre  le  canon  des  fonereflès  qui  coaimandenc  cet  ra- 

des. BoNNfi-RAoe  eSt  un  lieu  où  le  fond  eA  rtet  de  ndleet 
éà  h  tenue  eft  bonne ,  c'eft-â-dii  e  oà  k  fi»d  eft  bon  pour 
tenir  fttioe,  &6ù  l'on  eft  i  l'abri  Âi  vent.  On  dit  aulli 
BoNda-RAôC  i  l'égard  d'un  tel  vent,  comme  d'eft  tt  de 
Ad  ;  c'efl-l-dire ,  que  de  ces  vents  la  rade  eft  boniie ,  & 
qu'on  y  eft  i  i'ahri. 

RADEGAST  ,  lieud'AUfmagne  ,  dan«  la  hnutc  Saxe, 
&  dépendant  de  la  ptitici;i  Ki:L  !  j  l\-!l,iu,  une  des  quitte 
parties  de  celle  d'Anhak.  Hubner ,  Oeoi;.  p.  <,6q. 

RADEL5TORFF,  ou  Rittelsdorff  ,  petite  vl'l: 
d'AlletnagQc ,  dans  k  Fiancooie.  Elle  eft  micc  i  deux 
milles  de  h  vilfe  de  BSuabet^  *  Ztfl»  iTofOgc  fan» 
coni*. 

RADEPONT.  &  le  HauM  mBonhemarri  ,  pa- 
toidê  de  Fnnee .  dans  li  Norniandie ,  (br  la  rivicie  éÀi^ 
deUe,«anirfd4ftde  Pom  de  l'Arche  .éleâton  de  Rotlen. 
Le  cUieao  qm  étoit  autrefois  conGdérable  ,  fiit  fris  d'at* 
iSuKpar  le  roi  Philippe- Augufte  ,  en  iiof. 

1.  RADICOFANI  .  ville  dltiUe,  dans  les  états  du 
grand-Duc,  au  territoire  de  Sicne,  entre  Siéne  &  Or- 
victe  .  mais  plus  près  de  celle<i  que  de  la  première.  On 
croit  que  Didier  roi  des  Lombards  filt  le  fondateur  de 
<::;[c  .  Jlc  ,  que  C(*imc  I ,  gtind-duc  de  Toscane  fit  ioi:\- 
lier.  11  y  a  atte  garnifon  cUm  le  château.  *  M^gin,  Carte 
da  teriit.  de  Siéne. 

2.  RADICOFANI ,  montagne  d'Italie ,  dans  la  Tosca- 
ne ,  ad  territoire  de  Siéne ,  &  aux  frontières  de  fctat  ecdé- 
£aftique  ,  domlmteiicslettniiiiieuaiiviliaaede  Centi^ 
iK> ,  au  pM  de  oem  tdMtimie.  La  «iile  Ae  le  diltean ,  qui 
pottent  aulS  le  nom  de  Ramcafani»ic»>t  fonvent  envelop* 
pé«  de  nues  au  fommet  de  cette  monra^.  On  y  entend  le 
tiiTir-rc  comme  grondant  fous  les  l'wà^.  ;  rc  .^m  fait  croire 
tjii  iJ  y  a  quelques  creux  foutcrrcins  ,  i\m  ciulcnc  ce  reteii- 
tillemenr.  Au  lortir  de  Radicofani ,  quand  an  va  vers  Siéne, 
ou  ne  voit  que  montagnes  toutes  dccoijvcttts  prcsqu'en- 
tiereineiK  ftcriles  ;  mais  le  terroir  commence  i  devenir 
neilinir  vers  lo  bourg  de  S.  QttiHtco ,  à  huit  ou  dix 
aùlles  dell  i  il  eft  vtai  que  cela  ne  dure  guères  :  c'eft  encore 
pis  du  côte  de  Torrinicri  :  &  le  pays  eft  iitift  mêlé  jusqe'au 
voilînage  de  Siéne.  Auprès  de  Radicufaiii ,  il  jr  a  une 
dooaae  fur  le  bord  du  «and  chemin.  Oo  pajtt  en  ccc 
cndraîi  un  )ule  par  caljcne,  ponr  renoeriao  du  cbemin , 
qui  eft  beau ,  mais  oui  coûte  beaucoup  i  entretenir ,  parce 
qu'il  eft  partie  dans  des  for>drieres ,  &  partie  dans  des  lieux 
escarpés  ,  où  les  eaux  des  pluies  &  la  tonte  des  neiges  font 
ibuvent  de  grands  ravages,  Le  terroir  de  ce  pays  produit  un 
vin  blanc  excellent ,  &  du  rouge  qui  eft  i  u  n  &  plus 
vetoucc ,  d'une  ftaîchcor  admirable  &  naturelle  ,  puisque 
l'on  garde  cet  vins  dans  une  grotte  taillée  dans  le  roc.  On 
compte  fept  milles  de  R.idicofaniàPomeCeniefimOtliÂ* 
telfeiiL'  .lupr-s  de  laquelle  eft  un  poMaoamclesttmet  de 
ÏEf^iU.  *  Mtgim ,  Voyage  d  Italie  ,  t.  i  ,  p.  J05. 

RADINAou^HAmNA.  Quelques-uns  avoient  crû  que 
M  nom» qui  Ce  trouve  dam  Sitalmn»éiiau  le  nom  d'une 
ville  du  Fwopotméfe  ,  dam  l'Elide  -,  mais  Cafaubon  a 
prouvé  quec'éttut  le  nom  propre  d'une  femme.  Vu\r7.  u 
,  remarque  de  Cafaubon  fur  ccc  endroit  de  Strabou ,  1.  £  , 
P-  J47- 

RADITS,  abbaye  d'hotnmes,  ordre  dccîteanz  ,  dans 
la  Moravie  ,  au  diocèfc  Scplis  dé  Is  vilk  drOInUt  fiiT 
une  élévation  foriiliéc. 

RADMANSDORF,  petite  ville  d'Allemagne,  dans  la 
haute  Carniole.  LUc  eft  iitaée  au-delà  de  Craynbur^ ,  fti$ 
de  la  Save ,  qui  prend  fa  fource  allez  près  de  cette  viUaitUl' 
famille  de  Rattmansdotlf  en  a  tiré  (on  nom.  Elle  ttpa& 
teooit  autrefois  aux  comtes  de  CylUi  nMHt  dd  lemt  de  In 
ijHKilic»  »  ayant  àé  pii{c  fcs  mwailles  rafêes  par  ordr» 
del'aBpCNilt ,  die  fis  damée  âlufiaiiUe  des  comtes  de 
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Thum ,  qui  la  poflèdcm  adfaieUemenu  Lsaus  veotmie  te' 
foit  l'ândenne  QK4dfMdtV'^  plxc  idUcan  â  GercUcJd. 

KADNOR  i  ville  d'Anglctene ,  au  pays  de  Galles  , 
dans  Radnorshire ,  dont  elle  eft  la  capitale.  On  la  place  à 
ceht  ving^  milles  de  Londres.  •  Etdt  frifm  d' AaiteuTTt , 

M.;.  I4S- 

RADNORSHIRE  ,  province  d'Angleterre ,  au  pays  d» 
(■allés ,  dans  le  diocèle  ce  Hcreford  ,  au  notd-oueli  de  ce 
dioct'ie  ,  &  traveriéepar  la  rivière  de  Wye ,  qui  la  (épate 
du  comté  de  BreknocK.  Elle  eft  regardée  comme  nnedei 
plus  ftcriles  jprovirices  du  pays  de  Galles.  On  lui  donne  efp^ 
(te-vil^-dix  milles  de  circuit ,  qui  renferment  envumi 
trois  cents  dia  mUle  aipent.  On  compte  dans  cette  pnnqnep  ■ 
trois  mille  CetK  dnnmeJuiit  maifons ,  cinquantOideas 

paroida  qieatre  vQka,  avec  dmit  de  «ircM.  Le$  de» 
plus  coafidàahks  ^lles ,  fi»t  ^ 

Radnof ,  &  PrciUiii. 

RADOI-rSHAUSEN  ,  Wgadc  d'Allemagne,  dans 
le    états  du  duc  de  vi^.Lunebourg ,  entre  les  villes 

de  Gottingen  &  de  DudclWt.  Eiic  a  ctc  long-tems  poflc- 
dée  i  titre  de  lîef  mouvant  des  ducs  de  Krunswig-Lunc- 
bours-Gnibenhaag  ,  par  U  famille  de  Pldlê.  Mais  Dietric 
de  Ploie  étant  mott  en  I  {71 ,  {an)  poftérité,  ce  Hef  re»' 
tnKoaaux  ducsdeBnaswig'LnnebaaiSjtqaikBolIèdcnc 
encoce  au^oiird'hoi.  Le  chaîna  de  lUdoBunln  Ait  cmi^ 
sèment  ram^  dans  les  gwnctde  i<M.*Zrifar>T«pe|r. 
ducat.  Brunswic.  p.  ^6<f. 

RADO.M  ,  ville  .\; \i  petite  ?ol-  L;r:L' ,  dans  le  palatinat 
de  Sendomir,  au  territoire  de  Radoni ,  ikint  clic  eft  le  chef- 
lieu.  Cette  petite  ville,  fituée  fur  un  tuillcau  qui  fe  )ctie 
d.ans  la  Viftule  ,  eft  ceinte  d«  murailles.  On  y  vfcit  un  cou- 
vtnr  oc  l'ordre  de  S.  Francjois , dont  l'égiiie  eft  fort  belle, 
le  général  Suédois  Rnt^  d'Aschcoberg ,  l'ayant  piifç  en 
i6sG,  y  fa\m  grand  camagb*Ar /J^,  AdlSt  jMk. 
CtlUt.  Descr.  Polon.  P-  4^. 

On  croit  que  c'eft  ranaenne  Câtrcdunum. 

RADSTADT  .ville  d'AUcmagpie ,  dans  l'aicfaevêt^de 
Salizbourg ,  fur  lâttvîeiedrEntOii  voyoiraiiirefiris^m 
cette  ville  les  tombeaux  des  comtes  de  Scbetmberj; ,  fa- 
mille qui  a  été  fbn  renommée.  *  ZùUr ,  Topogr.  Bavadx, 
P-  4}- 

RADZIF.IOV  ou  R0OSCHOVA ,  viUc  de  Polc^  » 
dans  le  palatinat  de  Ctfaiie*  aiifild-gnefttflixnrildidaivr 

*  Dtugoff.  p.  917- 
R.4'.MSI'..S.  Voyez  Rahessu  de  AVAUt» 
RAETT.  Voyez  RHiBri. 

RAETIARI A ,  ville  de  k  lume  MyGe .  félon  Iholemée^ 
1.  }  ,  c  9,qni  la  place  près  de  DlaHiimM.  Le  manuscrit  ds 
la  bibliothèque  palatine  ,  poite  JiuMfavwi.  L'itioéraiie 
^AiiiOMa»qiaî  écrit  Mmiimt  ampe  cctie  ville  ibr  k 
radie  de  Vimîhacmm  t  Nîoom&fie,  entre  JSnweMSe  .<4f^ 
M«/ ,  A  dix-huit  millcî  tir  l'un  6c  de  l'autre  de  ces  lieux.  Or« 
cclus ,  Tbtpmr.  qiu  eue  une  ancienne  inscription  ,  dit 
qu'on  y  lit  RATtARisis  pour  Ratiarensis  ,  &  qu'il  y  eft 
queftion  d'une  ville  de  k  haute  Myfic.  Le  nfim  rocKiemc  eft 
JttffM4 ,  félon  Lazius.  Niger  dit  qproD  tSancUiBNiOOMli  ^ 
mais  Orrelius  n'en  convient  pas. 

RAFFÉ  ,  prieuré  de  France ,  dans  la  Champa^e ,  âee- 
tion  de  Tonnerre.  Son  revenu  eft  de  hait  cents  livres. 

RAGA.  Voyez  RAC^e. 

RAG ABA .  chiieatt  tiès-fbit  au.deU  du  Jourdain.  Ccft 
apparemment  Aaooi ,  dont  il  eft  parlé  en  plus  d'an  en- 
droit de  l'ancien  leftamem.  EolSie  met  Argpb  dan*  le  cao* 
ton  de  Gctafa ,  â  qoine  inUIca  vcn  l'orient.  *  Jifyk 
^nuq.l.  i|,r.  »5.Z>MMr.}>4,i}»  i4*IILJii[f;4,a}.  • 
C-  iV.  Jïfjf.  i5,i(. 

RAGit  ou  Rages  ,  ville  de  Mcdîe  ,  fïtuée  fur  les  mOb 
tagnes  d'Ecbatanes.  (*)Tobie  l'ancien  ayant  confié  un  dépôt 
de  dix  taleos  i  Gabélns ,  bourgeois  de  Ragés ,  ou  même  lui 
ayant  prêté  cette  (bmme ,  félon  le  texte  latin,  envoya  (on 
fils  le  jeune  Tobic ,  pooria  Itn  demander }  mais  celui-ct  ayant 
été  oblùé  de  detneurcr  quelques  joutf  à  Rcbaiaoes  C*) 
peor  y  célébrer  fon  manage ,  avec  Sactfillede  lU(nri»  • 
peu  1*81^  lUphaâ  ,  qiril  ne  |Kenoic  qne  MOT  «I  haamw 
d'aller vetiGudns,  4c de Imnpponerlea  dix iala»{  ce  ' 

Sue  Raphaël  exécuta.  (  <  )  Ragés  étoit  i  une  petite  joanée  ' 
'£ti>ataaet.£lkétoklîni^daailapattie  méamnlede 
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U  Mc<iie ,  dans  les  montagnes  qui  Icpaicnt  ce  pays  de  celai 
des  Pacthcs.  Il  cft  d  retnat^uer  que  le  texte  hiin  lit  Xaget , 
au  lieu  A'F.(bAt.mtt ,  ce  oui  eft  une  faute  vilîbic.  Strabon , 
1.  Il  ,  p.  ^  14 ,  parle  de  la  ville  Rdg*  \  mais  ïi  écrit  R*gti* 

Kur  JtAgtt.iiÀK  que  Nieator  en  fut  le  f'orKlatcur,  qu'il 
ppella  Europus,  que  les  l'.irthcs  la  nomniûictM  ArfaiM  , 
Se  Qu'elle  cioic  i  cinq  cents  llades  des  portes  Caspiennes,  d'j 
piidL*  5.8. C»)  T»i>if    ,  $,î>,j.(')  Dm 

Célmet,  Diâ. 

I .  K  AG  AU ,  $;rande  campagne ,  où  NalniclioJonoror , 
roi  de  Ninivc  ,  vainquit  Arphaxad  roi  <?cs  Nlcdcs,  dans  li 
campagr-.c cl'Eiioch  ,  roi  des  Elymétns.  Judith  ,\,\,  C.Ccs 
campagnes  de  Rag.m  ,  dit  Dom  Calmer ,  />;/î.  font  appa- 
rctlttneiu  celles  qui  fc  trouvent  auï  environs  de  Rages, 
dans  la  Mcdie  ;  Voyez  Rac-..€.  Ce  Nabuchodonofor  ,  qui 
iunnonta  Arphaxjd  ,  cil  ,  à  ce  que  nous  croyons  ,  Sèifdif 
tbin  ,  toi  d'AlIyric  ,  qui  tî:  la  jjiierrc  à  l'Jirjarics ,  roi  des 
Jtlcdcs ,  l'an  du  monde  }j47  »  *vant  Jtfus  Cbnft  65  j , 
avant  l'cre  vuigaite  6\7. 

1.  RAGAU ,  lîls  de  Phaleg ,  étant  le  même  que  Reha,;! 
n'cft  pas  impoflîblc  que  la  ville  de  Rigt ,  &  les  cainpiigDét 
de  R4e4U ,  n'ayent  tité  leur  nom  de  Rdiu  ou  Ra^au  {  car 
dans  l'hcbreu ,  c'cft  la  même  cho(ê  :  mmeja  iliffiftence 
pend  de  la  prononciatioo  de  Ukttre  i^im.  *  G't»^  i  1  »  » 
19,  t  Pir.  1,15. 

RAGCIL  ,  nom  d'une  ville  du  royaume  de  Gànah ,  dans 
le  pavs  des  Ncgccs ,  fut  le  bord  d'un  lac  que  les  gens  du  pays 
appellent  Dahc- Alhaloo ,  mer  douce ,  i  caafc  que  les  eaux  :ic 
iont  pas  falces  ,  comme  celles  des  auîtcs  lacs  de  ce  pays  U  , 
qui  fcnt  presque  tousfalcsou  laumaches.  R.ighil  a  unemon- 
tas;iie  fort  haute  â  fon  midi ,  ce  qui  rend  le  lejour  de  cette 
ville  pins  a;4rc,ioJc  iS:  plus  coninioi^e.  On  compte  oiizcfour- 
occs  de  caravane  jusqu'à  la  ville  de  Ganarab  >  en  tirant  ve^s 
fMcidcnt.  *  D  Haitùtt  BihIiadL  «r.  £lr^  >  pui.  i  »  ^ 
ion  premier  climat. 

RAGE ,  ville  de  la  Thcdâlie ,  félon  Tite-Live  ,  cite  par 
OneliiiS,  Tbtf.  qui  dit  qo'cllc  étoit  fur  le  Pence .  prcsqu'i 
db  aûUes  de  Lmfle  1  nuit  les  meilleurs  exemplaires  de 
Ute-Ure  porte»  AtâÀciki*  au  liai  dé  Rasé.  Voye» 
Athax.  .  . 

RAGEIA.  Voyez  RXéit. 

RAGEMEHALE ,  vUle  dci  In^es ,  i  la  droite  du  Garrgc 

Tavernicr  ,  dans  fou  voyage  des  Indes ,  1.  1  ,  c.  S  ,  Hir  que* 
ceux  qui  vont  à  cette  ville  par  terre  ,  iiouvetic  pendant  une 
c^itc  ou  deux  les  chemins  pavéb  de  biiqiiL's.  Cette  ville  a 
ctcauTrcfois  la  réfidence  des  j^ous  criicin  s  de  îkrtgale,  parce 
que  le  p.ays  e(t  très  piupie  pour  la  cli.ilTe  ,  iV  que  d'ailleurs 
le  iic^uct:  Y  étoit  fort  grand.  Mais  la  iivietc  ayant  pris  itn 
outre  cours ,  te  ne  paiunt  plus  qu'à  une  grande  demi- lieue 
de  la  ville ,  ce  changement  a  obligé  le  gouverneur  &  les 
marchands  qui  j  demeuroient,  à  fe  ttanspotrer  à  Daca ,  qui 
cft  aujourd'hui  utie  ville  de  grand  t>égocc.  D'ailleurs  (e  gou- 
^ciiKur  ell  mieux  en  état  de  tenir  en  bride  le  roi  d'Aracan , 
CciStcts  bandisPonqgwqiùi^'àamfeiiiétaiKendMnidMip 
Ictdu  Gange ,  fâilbieiK  dol  dc  AéjneotiicaïKfodunle 

''Sages.  Voyez  Rag^. 

RAGGIVOLO,  bourgade  d'Tra'ie,  dans  la  panic  mé- 
ridionale du  Mantouan ,  entte  le  Po  Oc  la  .Sccchia ,  fur  le 
bord  d'un  nùflntt  «ppcUfr  Ti«liin.*iMt|Mi>  Cane  du 

LlatiloLian. 

RACHLINS,  iHc  de  la  mer  d'Irlande,  aii  iiord  du 
comrc  d'Antrmi ,  dont  cilc  n'dl  Icparcc  qite  par  un  petit 
détruit.  On  né  voit  dans  cette  ifle  qu'un  château  &c 
«dqnes  vilUget  :  audqnes-tiiu  au  lieu,  de  Racrums 
«oivei»  Racunï,  Céft  b  Rioma  dei  ■iideii&  *  JMr  « 
Atlas. 

RAGUNDONA,  ville  die  la  Pannonie  -,  l'itinéniie 
«d'Antonio]»  nafqne  iîlr  h  ranwd'Aainimtaii  Célëna,eD> 
bt  CdmtcVoaùtio,  à  dii-limt  inlles  de  h  futetnlne»  & 
â^galédSftance  de  la  féconde.  Od  cÙM^CtA  KàltAÀik 
dans  ta  Stlrie.  Votcz  ce  mot. 

RACUSA  ,  ville  de  Sicile,  dans  le  va!  de  Noio  , 
avec  litre  de  riaronnic.  Cxtte  ville  eft  iimcc  dins  Ici  :ct- 
res  ,  au  nord  occidcnrjl  de  Modica  ,  fur  la  rivière  de 
Giarratana ,  qui  au-deflbus  de  U  ville  jusiHt'à  la  oter ,  fc 
nomme  JFkmàéiMM^,  ca  JRwtuû^i^i,*  Di  njb, 
Atlas. 

RAGUSAN,  Dalmatib  Ragusienne  ,  wi  I'Etat  n 
Racu»!, petit àacd'Ëaic^tdsuc la DalaMiie*£iig£  éo 
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répiibliqtîc ,  qni  fui Hilk-  depuis  piuiicurs  ficdcs,  fous  ur^ 
j;auvcri.rinenl  alilK)ct  jttqiic  ,  &  dcpui'S  plus  de  dcux  ccilts 
ans ,  fous  ta  protcdtioii  du  grand-fcîgnc-jr ,  auquel  elle  paye 
chaque  année  vingt-cinq  mdle  écus  d'or.  Son  duc  ou  rcâeiic 
c(l  changé  tous  les  mois ,  &  les  officiers  cb;|ngcnt  toutes  les 
fix  fcmaiiKS.  Les  nobles  n'ofcroientdccoucbetfiiiit  én  avois 
donné  avis  au  lifnati  Dorant  U  niillcs  cttangen  oiii  bm  i 
Ragulê  i  Corn  renfamés  foi»  la  clef,  &  les  panei  die  b  ville 
oes'oamaà  qB'tpt^  le  lùkil  levé  Te,  {cnnent  praquq 
àdS^idc  que  cet  a^  ootnipence  i  dlsparc^re,  *  Lgftrtt  it 
Kvtngtn ,  Geoi{rapli.  Iiift.  1. 1 ,  p  ig.  (î  iS. 

On  peut  divilêr  le  domaine  cie  cette  republique ,  commo 
celui  de  lai^nbliqiK  de  Venilét  favoircQ  tencfètiaé  Aceai 
iflcs. 

RACtTSE  ,  capitale  de  la  republique  ,  à  laquelle  elle 
dotmc  Ion  nom  ,  3c  le  ficge  d'un  archevêque  is;  d'un  Icnar. 
Elle  eft  !T  bien  rétablie  des  défordres  que  U  s  ire.nblemens 
de  terre  y  caulcrcnt  dans  le  ficcle  dernier, que  1  on  auroic 
de  la  peiné  â  fe  perfuadcr  que  ce  (ùt  la  même  ville  que  Toii 
vit  presque  toute  cnfevelic  d.ms  les  enttaillcs  de  la  terre  en 
1 6fS7  ,  &:  dont  ce  qui  rclta  flit  presque  brûlé  en  même  icmfc 
Mais  l'hiftotie,  ts,  ceux  qui  l'ont  vue,  ive  laillênt  aucun  doute 
â  cet  ^aid.  IU«n  ne  prouve  davantage  la  richellé  de  fis Jia* 
liîtans ,  qu'an  fi  {iHwnt  &  li  parfa»  rétabli^è^ieat  »  car  U 
ville  de  Ra^ifê.  eft  belle ,  grande  A:  bien  bâtie ,  otn£e 
de  beaux  édifices,  &  fortifiée  de  bons  ouvrages,  tc 
d'une  foriercflê  qui  met  fon  port  en  fureté  comte  les 
enrrcpnies  de  les  eiiiicinîs.  On  l'appcilc  le  f»tt  it  S*ntt' 
NiitUt.  La  ville  de  Raciale  a  choili  laine  BLiifc ,  cvêquc 
de  Séballe  en  Arménie  ,  pour  le  prcnucr  patron  Ion 
Eglife  &  de  fa  république  :  ia  'cte  y  dure  quatre  )oars 
de  fuite. 

RAGUSE  LA  VIEILLE  ,  que  quelques-uns  prenneoQ 
pour  \Efii*urut  des  anciens,  eft  ane  petite  vîUc,  avec 
un  aUcs  bon  port  &:  fon  fiir ,  mais  négligé  depuis  quelque 
tems, 

La  ville  de  Stâg» ,  OU  Sufjn^tmiè ,  ainfi  qne  lef 
ides  Mtlti*^  Auffifis  9c  CmM,  dépêlâènt  de  l'àat 
de  RagHfe.  "  .... 

*  RAcDSTEt  marqoilâi  «fe  France,  dam  h  Piovenoe* 

iù  diocctc  de  Riez. 

RAHAB.  Le  pfalmifte  (  Pftim.  8<î,  4,  )  parle  d'une 
Raiiab  ditrercntc  de  Rjhab  ,  horcliicre  de  la  viHc  de  ]c- 
rieho  ,  qui  re(,ut  tliez  elle  ,  lic  cacha  les  espions  q.ie  Joûic 
euvoyoit  pour  tonlideter  la  ville  :  MoKir  tro  R.ih.ih  ,  dit 
le  pfalniiftc  ,  &  Bjhjlonis  /(lentuim  >iie.  Il  ell  C[:co:c  fait 
mention  du  doui  Raiiab  dans  I  hébreu  du  plea.inic  !i  S  ,  où 
la  vulgatc  lit ,  l'erf.  1 1 .  Hamtimjit ,  fum  vubterttum  ,lh- 
pnbHm  :  &  l'hébreu  :  HuimtUfit ,  Juki  vulnerutum ,  Rmm^ 
Vous  avez  humilié ,  abaou  Rahab  [  l'Egyptien  1  comme  un 
bomme  qui  ell  percé  de  iganpe.  Ilaie ,  ;  1 ,  9.  jo ,  7  ,  fe 
lên  du  mcnnc  terme  Rahab,  pour  défigura  la  pcite  de 

'.Karatu  &  de  (bn  arntée  dans  la  Mer  Roqge}  &  Job, 
if  »  Il .  dit  :  PruimU  tjus  ftrcugU  fufttbtmi  tii  liai  dé 
qiWÎFhœreu  ^otieptra^  Rtbib![^)  Les  plus  habîlei  cnn- 
mciitatcLirs  l'cxplioueut  de  l'Egypte ,  &  en  particulier  die 
cette  partie  de  la  oaflè-Égypie,  qui  elt  nommée  le  Dt% 
ta  ,  &  l'on  appelle  encore  aii|onrd'ntu  ecrte  part;e  de  I.l 
bafk-Egyprc  Rib  ou  Kif  ,  t'ai  à-dirc  la  puiic  ,  a  eajie  dt; 
fa  figure ,  qui  approche  de  celle  d'iuie  poire.Saint  Jet(jaie , 
tcsanaens  interprète?  j;ie«  ,  ont  fou  vent  traduit  Kahau 
par  l'orgueil,  ou  l  orgutiHeux  :  mais  les  Percs  îv;  les  111- 
terpréies  C*  j  qui  n'ont  pwint  confulic  l'otigirui ,  ont  tout 
(impicmeiit  entendu  par  Raiiab  la  femme  de  Jéricho  , 
doot  il  a  été  parlé  au  commencement  de  cet  article.  *  ('}  D«m 

.  CéÊbtlt ,  Diù.  Chald.  R.  Salom.  Abenezra ,  Kiitichi ,  Jun. 

;  P^.Manft.MiiiC  fiocfa.  Phales.  1. 4 ,  c  1^  (  >> }  An&.  Pfën- 
do.  HJeraoya.  Thdodoiet.  Ëakfwii  Latini  pbr  esin  Fudm. 

r/hABÂ,  <wH.ÀBABÂT-ilAt>c-BtM-TÀové,  vilb 

aux  frontières  de  la  Syrie ,  Gir  l'Eaphraie.  Peiît  de  la  Croix , 

dans  fon  hiftoire  de  Timur-Bcc ,  dit  que  cenc  ville  eft  i 
7  5    de  !onj;i;ui!c  ,  t\'  à  54  oe  laiitudr. 

Olter  ,  d.uis  Ion  voyage  au  levant,  t.  i  ,  p.  109,  patic 
de  ccric  ville  qu'il  nomme  Raiiabé  ,  mais  il  f.e  !ui  donne  que 
66'^  5  5  de  longitude.  Il  ajoute  que  i.c  u'cik  plus  aujourd'hui 
^'un  village. 

RAHONE  ou  Arahone  ,  montagne  d'Atiiquc,  au 
royaume  de  Fez  ,datu  ia  province  de  Mab.id ,  félon  Dapper . 
Z>tf(.  4krtf49»t4i  Fot-»^  1  f,4 la  place  ptèadc  la  ville 
raiiw  y,  £ 
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<3'Ezagen.  Elle  a  dix  milles  de  longueur  8f  quatre  largeur, 
tdc  prodaic  du  railîn  en  tjuAntiic  ,  &  l'on  en  fait  des  vins 
bUncs  6c  rouges. 

RAHOUN ,  ooin  d'une  momagne tràs-haute  ,  (Uns  l'iHe 
4e  Sèreadib ,  ou  CéiUn  ,^loigaée  dedettt0atl«S|0liniéc9 
de  la  mer.  Let  Anbes  appellent  aiiifî  la  montagne  que  les 
Poriugiis ,  d^sleuc  navigation  tax  ||^|^|^^**^^|^^ jj^ 

«om  dePrco  M  A>AM  linnomine  tAbm. 

Ce  nom  vient  de  la  tradition  géniale  des  Oricotaiu  ,  (wi 
veulent  qu'Adam  ait  été  enfcveh  fur  cette  montagne,  où,  di- 
fcni-ils ,  il  fûtrclégnj  après  a  voit  été  chafI2  du  Paradis  tcr- 
tcftre.  Les  mimes  Oiieuaux  croycot  que  le  Paradu  tetres- 
4rr  écoit  dans  k  aitee  iflc  <le  Saàéik.  *  If&Mtit 

B»bl.  orient. 

RAI  :  c'eftainlî  qoe  l'on  appelle  aux  Indes  an  coi ,  ou  un 
frioce  idolâtre  de  cette  oatioa.  Les  Petfaos  les  vgfà^vA  aa 
plariel  RjïiD,  te  nos  wy^geim  kl  aoauiMticceinnMné* 
ment  Raïas  on  Ragias.  Raïpour  ,  ou  RAÏAPOtTR ,  oa 
Raiapour  ,  figniSe  en  Indien  k  ville  royale  &  la  capitale 
«ù  qnclqnepriaoe  '-'r-^**'  Sk  xéfidcocc.  *  HtBaMn^ 

R  AJ ALBOTO ,  félon ComeiDe ,  D»ff.  & Racaiboto, 
fclon  de  rifle ,  AtUi ,  bour;;ade  de  Sidle ,  din«  le  Va! 
Demone,  1  quelques  millesà  roriemdc  Saint-rlillipc  <l'Ar- 
irnn  ,  iiir  le'  Cérame.  Selon  la  carte  de  l'anacnne 
icile ,  pat  Je fMc ,  RaattaoyWMuit fagfucMniftM- 

c  cil  l'ancienne  vilkJVijw^AMi  de PidoBiée»yoyegcB 
luot ,  &  Ergnum, 

I .  R AJ Al'OUR .  ville  confîdfnUe  des  Indes ,  dans  let 
Etats  du  grand  Mogol ,  danskflOVÎnocdeBccax.  *  Thrtt- 
mn  ,  Voy.  des  Iodes .  c.  |t. 

CcAu  mcmc  ville  que  nos  eûtes  phoeu  dwM  k  fCO» 
TÎnoe  dejefnat,  do«ib  en  font  U  capiafc  iu  hûnga^ 
dw  ét  Gadec  lefitac .  ièloo  Théveooc*  a'dk  q|An  ptjs 
qu'il  comprend  dans  le  Bécar. 

TovjjiiLC  iJl-  Guzcr^'..  Oi;  U  [ijimiiou  auuetncot  iJroudia, 
eu  Btodrj,  F,lv  c:t  ni,iii:/cii.:;:  [ uinée.  VofCS fi^ODUlA* 
*  J  kevemi ,  Vov.  dci  iiidcs  ,  c.  1 8. 

}.  RAJAl'OÛR,  ville  des  Iiidci,  au  royaume  de  Vifa- 
pOUTi  près  de  la  côte  de  .Malabar ,  précilitnent  fous  le  17^ 
aekiinide  (cptentrionale ,  environ  i  vingt  lieoesaunotd 
de  Goa.  On  approche  de  Rajapour  par  le  nwjyca  dVlDe 
tiviere  facile, &  on  trouve  fur  la  droite  an  petit  vilkfle» 

S' n'cft  habité  que  par  des  pêcheurs ,  6c  quaue  Ueuet  «> 
i  00  noove  la  «iUe  de  Rajapour ,  qui  dotûw  fon  non  à  k 
dvknbleaviîieanBdn pays,  qui  ne  portent  guères  que  cent 
tonneaux ,  ne  mantent  que  jusqn'i  une  petite  ide  qui  etl  à 
rroirié  chemin  ,  &  l'on  pailcpluî  j  .um^  j  .  :  c  des  barques  & 
des  chaloupes.  Quand  cette  nvicic  cit  baiic ,  ce  u'eft  plus 

qu'un  ruilleau  ûd  i  oumbc  *  AcOm»  Voy.  aaslwki 

onent.  c.  1 9. 

La  ville  deRa|apOBtétoitl:fréfidcnoede.f«p<f^ou  Siv*- 
>  f^mtax  rébelie ,  qui  dans  le  dernier  fiéde  donna  bien 
ili-  i  embarras  au  rcM  de  Vilapour  Ton  maître ,  Se  même  au 
gitad  MogoL  Les  Anglois  ont  eut  autrefois  un  éofaliflè* 
flicnti  Rajapour  \  raaisilsenontétéchadbparleslodiaifc 
La  compagnie  de  France  s'y  cft  depuis  écabUéi  Elk  J  a  me 
èdk  lB9i(on ,  m  un  grand  jardin  prés  d'an  kÂk  >^«ft  il 
Ibrt  une  fontained'eaDchaade ,  qw  n'cft  pa  iDoks  coofi» 
•détable  pour  Tes  vems ,  que  In  plut  céUwei  de  Europe. 
I.e  commerce  de  cette  ville  coniifte  en  falpcirc ,  en  toiles  & 
«n  poivte ,  qui  fe  recueille  en  aboïKlancc  aux  environs,  Les 
montagnes  Se  les  forêts  du  pays  Ibnt  pleines  de  linges ,  que 
l'on  révère  tellement,  qu'il  ne  lëroit  pas  pollîblc  d'en  tuer 
ia.is  cïpoicr  fa  vie. 

RAJAii ,  village  d'Espagne ,  dans  la  nonvcUc  CaftiUc , 
«Titre  Madrid  Se  Siguença  :  il  n'eft  remarquable ,  que  parce 

3UC , Iclon  Pinet , c'ed la Thtrmid^  quePioloméc ,{:x,c.6, 
onnc  aux  Carpetains, 
R  AIGELSBERG ,  fcigneurte  d'AUems^  »  dans  l'ivè- 
<tié  de  Wurtzboorg.  A  U  mon  de  Henri ,  devnkr  tî- 
«neot  de RatgeUboa •cette  bi^uiaàe  retourna  en  tift 
4  'l'èvèqne  de  Wuitrooiag,  Ma»  Jon-Philippc  de  Eehm- 
iiotn» archevêque  de  Mayencc ,  6c  cvcauc  ce  ï  :  .  !  mç 
êe  de  Vorms,  la  donna  en  fief  à  Pnilippe  kivin  lun 
frcT.  D'Jkdifret ,  Ccog.  aiic.  &  mod.  t.  j  ,  p.  i  ji. 
UAIHADtRGO-rY  ou  RACHADikoouAY ,  bourg 
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iTAnglcterre  ,  dans  Radnorshite,  proche  la  ▼ye ,  qtie  ffj 
Anglois  appellem  Gowy  ,  klon  d'Audifret,  G/o^.  tr.c.  & 
mtd.  1.1  , p.  170.  Davuy  ,  qui  écnt  R.iiii ADtRcowv  ,  ilic 
que  ce  mot  lignifie  les  cataractes  de  la  V je ,  6c  que  ce 
bouigflAfinéprès  decetterivkre.  Ilajaaieqillla'y  tient 
particulièrement  marché  le  dimanche. 

RAILIGE  ou  Releg.  Voyez  Raieigh. 
_(»IUUN,pHiie  ville  d'AMemigne,  dans  U  hante  lt»> 
TÎeie«fiirikiepMienMcieniNmiieeAGha  .près  daLecti» 
Elle  eh  bien  Ucte».  8e  adèz  fime.  La  Suédois  la  prirent 
deux  fois  durant  la  goerte  des  années  16} i  &  itfj} ,  8e 
deux  fois  elle  fiit  repaie  par  les  Bavarois.  Le  fameux  géné- 
ral ,  comte  dcTiUy,  y  m  bicfic  i  la  jambe ,  &  mourut  de 
fa  blcilure  à  ingolibdt.  *  Zçhr,  Topaf.Bevic«  fi  44. 

1.  KAIN.  Voyez  Rayk. 

J.  RAIN,  Lûch-Rain,  ou  Rian  ,  lac,  ou  plutât 
goÙie ,  <ur  la  côte  occidentale  de  rËco0~e.  U  s'avance  datu 
les  terres  du  comté  de  Galloway  du  nord  au  fud,  versk 
baye  de  Glenlaz>doMiieftféparé  pat  un  imuncCamb* 
den  xtoit  qoe  c'cft  VAÊTdNmÊU  de  Ptstoméeii  *  JUmv, 
Adaa. 

RAlMOr,  (k)  on  LiVRr  u  OiiTiAo*  fien  db 
nfle  de  Fraoce,  éleâion  de  Paris.  Il  7  «  IIQ  Âct  beau 
chSiean ,  finié  à  une  petite  diftance  de  Livry,  danslebaîi- 
dc  Ikuidy.  U  coniifte  en  un  gros  corp  Ji^  1  cjj  ,  compolS 
de  trois  pavillons.  Cehiiqui  eftau  milieu  cii  plus  clevi 
oue  les  deux  autres ,  &  e(l  arrondi  par  les  extrémités.  Des 
ceux  cotés  régnent  des  arcades  i  jour  ,  au  bout  desquelles 
font  deux  pavillons  d'une  grandeur  rrédiocre  ,  qui  ren- 
dent la  cour  carrée.  Ces  paviiions  font  furmontib  par  de 
petits  caïupaitilles.  La  porte  d'ennce  cft  compofée  de  deux 
pieds  droits ,  en  forme  de  piédcftaux  chargés  de  trophées  . 
6c  décorés  chacun  d'un  terme  foitant  de  fa  guaine.  Le  boni 
«xtéricoc  <da  httt  cft  orné  d'une  balofirade ,  qui  forme 
plnliean  ai^tkt  de  diBom  te  filon  cft  une  pièce  eftimée 
fonr  les  pcûunret»  de  même  que  rappanemeoc  dv  Rfli» 
^PigmtM,  Desc  de  la  France,  t.  i,p. 

RAIRE  ,  rivière.  Voyc«  RiMI. 

RAIS.  Voyez  RtTZ. 

RAlTF.NaUCH,  abbaye  d'Allemagne,  dans  la  R*; 
viere ,  près  de  Sclionga  &  de  Sieingadcn ,  fut  1*  rivière 
d*;\mbfe.  C'cft  une  abbaye  de  chanoines  réguliers  de 
l'ordre  de  faim  Augufttn.  On  y  confctve  les  reliques  des 
fainis  martyrs  Prime  6e.  Félicien ,  &  on  y  monitc  la  t£re  8e 
^aelquceamei  reliqfiei  de  farnse  PennoCèa  vierge  8c  mac> 
qrie,lWdcicoiiyagpwde  fitmwUi<Bk*.2V^ 
Ipo^  Bmç.  p>  M. 

RAITENHASBAG,  abbaye  ^Allemagne  dans  k  Ba* 
viece,  lûrk  rivière  de  Saka  j  cUecftderondbedeûkc 
Bernard.  *  Ze^Ur  Top.  Bav. 

RAITHI  Rlir  U)  ,  L  ontréc  dans  la  partie  méridionak 
de  l'Arabie  Péu ce  ,  vers  les  montagnes  de  l'Arabie  Heu- 
reufe,&  aux  environs  du  montSiiiaï  ,du  cité  de  l'occi- 
dent ,  félon  le  pcrc  Lubin ,  dans  fcs  temat<^ucs  fur  le 
iiiirtyrologc  romain.  Les  peuples  de  cette  contrée  font  ap« 
pelles  ÂJtbem  par  Pcobméc ,  /.  5 ,  r.  17.  Le  ménologe 
de  faint  BaClc  appelle  cette  contrée  RéUtbim  ,  &  la  place 
daits  le  voilînagc  de  la  met  Rouge  ;  ce  qui  fait  voir  qu'cUe 
p'étoit  point  dans  l'Egypte ,  comme  le  dit  l'auteur  du  inat- 
nprologe  rani8m,i<y<anMrilbLa  coatrée  de  RMthi,aik 
MSài%  «Tétend  vei»  k  Mac  Ray  dew  ttnp  longue  plaine, 
large  d'environ  Tu  lieues ,  aiioleié  de  «Mudié  de  ruilicaux  , 
8c  remplie  de  palmiers.  (*)  Cet  CBoroff  ^it  déjà  ttév 
connu  par  l'écriture  (i\nic  ,  où  il  efl  appelle  Ehm  ,  & 
où  les  lirailitcs  conduits  pir  Moyic  avaient  trouve  douze 
foiiijuics  ,  &  foixante  &  dix  palmiers,  {'')  dont  le  nom- 
bi  e  s'éloit  bien  augmente  depuis  tant  de  cents.  La  nninu- 
gne  qui  en  faifoit  l'extrcmité  du  côté  de  Sina ,  dans  l'Ara- 
bie Péttée,  5c  d'où  itirtoient  ces  douze  fomaincs ,  étoit  ha- 
bitée par  plulîeun  aitaclunéiec,  qni  vivoicnt  d'une  ma- 
nière au/C  admirable  que  tes  Sinaîtcs.  On  parle  d'un  mar* 
tyredeircute-ncuf  folitairesde  Raïthi  ver;  l'an  38o.*(*) 
24rtfrr*Topae.deifaiaii>p.  i^)^.  [  )  Exti.  c.  15, 

tcyaumc  de  Bohême  »  danfl 
le  cercle  auquel  eUe  donne  fon  nom ,  fur  une  petite  rivîeie 
qui  fc  jette  dans  la  Miza.  *  Ttitîu  ,  Atlas. 

1,  RAKONICK,  ccrt  -c-  J.i  rov.iuuic  de  "RoÎK-me.  Tl  a  !c 
cercle  tic  -Sclilatii  au  nord  ,  &  ,»  l'oîicut  celui  de  I'i5d  li.r- 
dc^k  :  au  midi ,  il  eft  borné  encore  par  aae  partir  du  cercle 
de  Pod  Budcsk  «  â(  pu  celui  de  Piifcii»  $i  à  l'occident  par 
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te  Stàm^KSnas.  Sarcnhale  cft  Rakonitk ,  qirïlbï  donné 
Ion  nom.  *  Jtillot ,  Atlas.  . 

RALEIGH ,  bourg  d'Anclctcrrc ,  daosla  province  iFEs- 
fn.  Il  cft  du  nomhic  des  bourgs  de  tstXS  piovincc  j 
Ont  droit  de  tenir  m  irchc  public. 

RAM.  Voyez  KAv:-HÉaMr2. 

\.  RAM-HEKMEZ ,  vil!c  du  Coateft.in.  Petit  de  lâ 
Croix  ,  flift.  de  Twiur-I?cc , /.  5  ,  f.  14,  li  imite*  àt 
loogiciwk    .4  )  i**  î  f  de  latuiule. 

1.  RAM-HER^IEZ .  rivière  du  Courcttan.  Elle  parte , 
félon  Petit  de  la  Croix  ,ih  ville  de  Ram-Hcnnez  »  dans 
la  même  province ,  &  eUe  va  fc  jetnc  daitt  le  fleuve  Ab- 
sal,aD>(kflôus  d'Aboaaz. 

t,  RAMA  :  ce  moc  ficnifie  liauteur.  De  li  vient  qu'il  y 
•tant  de  Ueax  dam  laPaielHne  où  fe  trouve  le  nom  dé 

Rtm*th4n.  Quelquefois  la  ville  s'appellerii  tûiic  i  la  fois 
Xdni* ,  RamAthâ ,  Ramot  &  Ramttbjim ,  toiiî  ces  mots  né 
lignifiant  qu'une  hj-ir^'ur.  Qnclquitoii  J<jm.i  on  Rumoih 
eft  joint  i  u:i  auut  non) ,  pn.ir  CArcrnuocf  1  ccikok  oa  tll 
Is  lwu:cut  011  h  ville  dont  on  p.ir'c-.  Quelquefois  enfin. 
Marnai)  c\\  nus  iimpltmcnt  pojr  iir.c  ii.itucut ,  &  ne  fignitîc 
pAS  tint-  villi.' ,  ni  un  village.  Voici  les  principaux  lieux  du 
nom  de  Rama ,  dont  il  cil  parlé  d.ins  i'éctitute  fainte. 

1,  RAMA*,  tille  de  Benjamin ,  (  *  )  fitucc  entre  Gâbaa 
&  Bi^thel ,  { •*  )  vers  les  montagnes  d'Ephiiïm ,  cloigncc  de 
Jerulalem  de  fix  milles  du  coté  du  feptcntrion.  { '  )  Saint 
Jérôme  U  met  piis  de  Gabaa ,  à  fept  milles  de  Jcrufalcm. 
{'')EHe  rabfiftoK  encore  de  Ton  tcms,  &  n'ctoiiplus  qu'un 
fèk  nllata.  (■)  Cette  ville  était  liniie  for  le  chemin  qui 
•Uok  de  &Mn*tïe  ilcni&lenl  »  cfoi  vient  qne  Baafa ,  roi 
d'Israël  ,.k  fit  Aciifier  i  (-H  >&l  mUon  tK  pût  polTcr  des 
terres  de  Judas  dans  celles  djsrael.  Joreph  l'appelle  Rama- 
thon.  (  *  )  Je  ne  doiuc  p-i<i  i|.ic  ce  ne  fou  la  m;  me  que  R.i- 
maiha  on  R.ininrhais  Sophiiii ,  patrie  du  proplicîe  Samuel. 
(^yC  trtc  ville  croit  trciuicrc  d'I.pliraïm  &  de  Benjamin  j 
fit  CCS  (unes  de  villes  étoit  (ouvciit  !i:iSitce»par  de?  hom- 
mes des  deux  tribus.  R;iiii.i,  Raniaih  ,  R.inuth.iitn  11c  peu- 
vent marquer  qu'un  mêuK  lieu.  L'autre  Rama  ou  Ratnuia, 
que  l'on  aoit  être  la  patrie  de  Samuel,  ne  peut  p.-is  l'ctrè 
comme  nous  le  verrons  ct-aptèi*  (*)  /•/«/,  XVIII,  tj. 

i^)yidtjuàit.  iy,s&  i/r,  t j.  i,*)EM.  in  locis. 

<«)  Aiwmm«.inOrce,  V.{«)  UmmS^im,{i)  1  B^,XK, 
tf.i  rér.XrU.  (^)  /«/^,  haàtyLi  »e.   (*<)  i  Mig.  u 

Ceft  auffi  «{ipnénifmehi  de  cette  ttatiia  dbttr  parle  Jcre: 
tnie  ,  (*)  lorsqu'il  dit  tnie  Nabuzardan  ,  qui  commandoic 
l'armée  des  Chaldéens ,  l'ayant  trouve  an  milieu  des  captifs 
3  Riir<a  ,  ovi  l'on  les  avoit  ;ous  r.illeniiilés ,  Ir  renvoya  e:i 
libertc  ,  &  lut  du  d'aller  où  il  voudioit.  El  c  dl  du  mcmc 
endroit  que  nous  expliquons  cette  autre  prophétie  de  Jcrc- 
jnie,  (  )  où  le  Seigneur  confoîe Rachel ,  de  Icnlevemcnt 
de  fes  cnfans ,  des  itilius  d'Ephraim  tfc  de  M.iii.illê  ,  qui 
avoiciit  été  mciKs  en  capùvité  :  Ou  â  tnttnia  a  R<im4  uni 
Wix  it  Imenuthn ,  ie  fltnrt  &  Je  gtmijftmtns  de  R<t(bel , 
qnt  pleure  fes  enfam ,  &  qui  «e  faurtit  ft  CtaffUr ,  ^jurit 
^n'ih  ne  fm  flus.y»ici  te  ijnt  dit  leStiffK$ar:(^  mù 
rtix  ttffe  de  jeiter  des  (ris,  &  fêtjt$X  di  r/féliin  M 
Umet ,  f*r(e aae v«$  nfMi ntiaérmilU um it  tmi 

S.  Matthieu  a  fait  rappitcaiion  de  ce  padâgc  au  deuil  de 
Râchel ,  lorstjft'Hctodc  fit  mourir  les  cnfiins  de  Bethléem. 
Mais  il  eft  vidble  que  ce  n'cit  pas  le  (rns  h;(lorique  lîc  lit- 
téral du  pafTage  de  Jcremir.  L'écriture  joint  (ouvenr  G.i- 
baa&  rama,  comme  deux  lieux  voidrrs.  Voyez  i  !:5dr.  1 1, 
16.  i  Esdr.  VU  ,  jo.  iLii ,  X  ,  l'î.  Ofcc  ^  ,  S.  JOn  voie 
incnie  {  i  Reg.  xxii ,  C  ,  I  que  .S.iiil  dcnicur,ii;t  .1  Gibaa, 
&  étant  aOis  dans  les  bois  (le  Rama ,  on  lui  vint  dure  que 
David  avoit  paru  aux  enviiOM  dia  boif  de  Harech.  Mais 
iKMii  ctOToQi  que  Rama ,  en  cet  endroit ,  fîgniiîc  Itmplc- 
neni  k  Juuienr  qui  étoit  i  Gabaa. 

RAMA,  ou  R4M4th/i,o\j  Ramtlé,  JUmaUtJtmké,' 
JtOM  on  Rtmfhiii ,  (  '  )  ville  de  la  PaleAine ,  m  eoiiehtnt 
de  ]enifalem,  entre  Lydda  &  Joppé ,  comme  la  place 
tuttt  Jer&nne ,  m  efit*fh.  PmU  ,  ou  entre  }oppc  Se  Jcru- 
fidero,  comme  les  nouveaux  vovigcurs  (  ^' décrivent. 
Pbocas  la  met  environ  à  ticntc-lix  mille;  de  Jerufalcm. 
(  '  ]  Abulfeda  ,  cite  par  Reland  ,  Pal*^.  l.  3  ,  p. ^  5 ,  dic 

^  secte  viUe  fut  bâtie  par  Soliman,  6U  d'Abdolmclie , 
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après  la  rainfe  de  Lydda ,  &  Sanhttius  >  in  fat  a  a  fidA  Cr»- 
'  1  ;i  ,  dhque  la  Arabes  la  bâtirent  pics  de  Lydda , 
.^^lu.,  que  les  ciroifcs  commencèrent  à  aller  dans  le  p.'>ys. 
Si  on  joint  à  cci  témoignages  les  .intiquiiés  que  l'on  y 
dc»ouvic  cnvoit  ,  on  (c  déterminera  à  tioice  que  c'eR  ]\ 
nicmc  ville  qu'Eufclic ,  m  Afu.f.ii ,  x;  S.  Jérôme ,  in  <pt- 
i.iph.  PohU  ,  ont  pcifc  pour  Ariiiiaihic  ,  paîtie  de  Joleph 
'd'Arimathic  ,  Il  cunuu  dans  l'évatigilc.  (  '  ;  S,  Jerôn-iC  (  '  ) 
la  place  entre  Lydda  &t  Joppé ,  &  Lulcbc  du  qu'elle  cil: 
dans,  le  canton  de  Thaiiiiiis ,  &  près  de  Diospolis ,  autre- 
ment Lydda.  C'ed  la  même  qui  futdémembne  de  la  Sa- 
luai ie  ,  &  attribuée  à  la  Judée.  Si  celi  cft  dnli'«  cette  ville 
qui  cil  très-ancipnne ,  fubliiloit  loDg-tems  avant  notre  Sei« 
gnrur ,  &  par  confcquent  elle  ne  fitt  que  rétablie  après  Icrf 
<croiiâdes.Eiifâie  \it mieli|uesainHi fimbleotavoîc aA 
hoc  cette  v9k  étoit  b  nwnie  que  Rannatha  èe  Sàiéue! ,  oà 
Rdmathaïm  Sophim  des  nton:^t<nes  d'Ephraim  ;  mais  Cft 
ièntiincnt  n'eft  pas  foutcnablc.  *  (  "  )  Ù.  Caimet ,  Diô^ 
[■■')  r«/-i£t  de  le  Brun,  p.  iji.i' ■  ;  Rcnurd  ,  MonadU 
1:  lier.  ann.  870.  (  ')  Mattb,  17  ,  57.  ('/  Voyez  »  Mtcc.  1 1  » 
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Arun.itha  Sophim. 

Aiiintiid'iiui  Rama  n'étant  point  fermée  de  mur.iillcs , 
eû  plutnt  un  grand  Ixjurg  qu'une  ville.  Sa  dilbnce  de  jafa 
cil  de  trois  bonnes  lieues.  Elle  el\  dans  vine  irés-bcllc  cam- 
pagne ,  &  fa  (îgurc  fetoii  un  long  ovale,  fi  elle  avoic  une 
enceinte.  Il  n'y  .1  aucune  maifon  conildérable  :  le  bâcha 
même  ell  pitoyablement  loge.  Le  bâtiment  le  plus  propre 
ii\  l'hospice  des  percs  de  ta  trinilé.  Us  y  ont  une  petite 
é^life  allez  jolie }  un  aifc/  boatotwfèdc  chambres  idea 
aiernes  ;  des  ofliccs  ï  de  ^:  atidet  terrafln  -,  un  jardin  ;  pUi> 
rieurs  cours, &  des  niagalins.On  voit  dans  Rama  des  Francs^ 
des  Maronites ,  des  Grecs  &  des  Arméniens.  Les  Grecs 
y  o:ir  une  éijîile  publique  dediee  à  S.  Gcorge ,  Si  orncc 
de  quelques  cùluiities  de  marbre.  Il  y  a  des  marchands 
françois  &  flamands ,  qui  t,é>;i>:iLrr  dans  eeite  ville  ;  mais 
en  petit  nombre  ,  quoiqu'ils  n  y  foieut  p^i  accables  de 
tributs  curiiiiic  .ullcuts  ;  auilî  n'y  a-t-il  pas  gtatid  com- 
tnerce  à  iaitc.  Leur  pt  incipal  trahc  confilte  en  coton  hlé  , 
dont  la  plus  grande  partie  cft  pour  le  compte  des  mar- 
chands Je  Scyde,  dont  cens  de  Rama  font  commiUîon- 
haircs.  A  la  refcive  de  ce  peti  de  du&iens ,  toute  la  ville 
cft  tnaboméune.  Il  y  a  ciaq  principales  mosi^uées  à  hau- 
tes taon.  QuelqaeaHines  de  ces  tiuMqnécs  ont  été  autrefois 
dei  éj^lb  chceiîenneL  A  nn  denii-qaart  de  lieue  ob  voit 
une  tnagnifiqiie  tâteinè  bien  veinée.  La  vootê  eft  (éoienuc; 
de  vingt-quatre  arcades ,  une  partie  des  murailles  éroic 
àuttefois'ornée  de  peintures  :  le  rems  les  a  tellement  effa- 
cées ,  qu'il  n'en  telle  plus  que  ce  qji  (utlii  pour  faire  con- 
jioirtc  qu'il  y  en  avoir.  11  y  a  cncoïc  d-^  l'autre  côté  de  U 
ville  ,  presque  i  l'oppodtc  de  cette  citerne  un  grand  ré- 
fcrvoir  d'eau  revêtu  de  bonnes  pn;it£S,C'eft  U  que  s'îis- 
femble  la  caravane  des  pclams ,  qui  vont  |oindrc  celle  de 
la  Mecque  :  elle  footnit  d'eau  à  leuts  tnaotutcs ,  Hi  k  relie 
de  l'année  cèi&  de  k  fSk  en  ptofiimt.  *  ^(^4^  H  U  mn 
S*inte. 

Lorsque  les  Ctoilib  eurent  conquis  ecÀe  vîUe  fur  lei 
infidèle*  fils  la  trouvèrent  troo  étendue,  pour  pouvoir  b 
défoidw  avec  k  peu  de  monde  qu'ils  a  voient ,  &  fc  con- 
tentèrent d'y  faite  À  dTjr  jôoiâer  itn  çhiicao.  Bandouin  I  ; 
avec  Une  armée  de  neuf  cents  piâbns  8c'de  deçuc  centa 
foixar.te  tlicvaux  plein  de,  connance  en  la  Croix,  qu'il 
faifoi:  po-.ter  .1  la  téte ,  attaqiu  celle  du  calife  d'Egypte, 
qui  é;oU  torte  de  trente  mille  luiniaics  ,  d'.:  U  défit  d.il)$  les 
t'iamps  voiln-.s  de  Rama.  Cinq  luil^c  S.iirazins  y  furent 
tués  ,  fc  cntr'aiures  leur  géi;ér.il  ;  mais  peu  de  jours  .iprè^ 
l'armée  des  iniidélcs  s'étant  rcunic  renforcée  ,  revuit  en 
pareil  nombre.  Le  prince  étant  retourné  à  la  charge  avec 
trop  de  précipitation  &  de  témérité ,  n'ayant  cuères  que 
deux  cents  hommes  ,  fut  vaincu ,  &  oblige  de  le  retirer  X 
Rama ,  où  il  eut  été  perdu  fans  rcdôurcc ,  fans  un  Arabe  de 
rannéc  ennemie ,  qui  vint  la  nuit  lui  donner  avis  de  le  retirer 
MetnpwnxiK^  U  Ini  tendit  ce  bon  o9ice  en  conlîdératioti 
ïone  gtaeè  ^Ik  te  tA  avoit  faite  i  £i  femme,  qu'il  avoic 
£ûte  prifomuere  au-delà  du  Jourdain,  &  qu'il  avoit  diaci- 
lablemcnr  renvoyée ,  la  voyant  en  couche.  Il  hn  dloinna 
même  Ion  propre  manteau  pour  lui  fervir  de  coavetCure  , 
&  con^niand.i  à  deux  autres  fen»mcs,  qu'il  mît  en  fibcné, 
d'en  avoir  (jui. 

Lcspcletim  du  commun,  lorsqu'ils  arrivent  à  Rama, 
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four  obliges  d'y  demeurer  (asqu'à  ce  au.  on  ai:  donne  noii' 
vclle  de  ieiir  arrivée  aux  pères  de  Jerutaleui ,  8c  que  le  c.itii 
de  cccce  dcmicrc  ville  ait  dontK  la  permidion  pour  que  le 5 
pèlerins  puiirciu  y  aller.  Avant  toat  ou  les  avertit  des  frais 
qu'il  y  a  a  faire  ,  aii»  qu'ils  ne  s'cDg;uzent  point  à  tin  vuyagc 
qui  leroit  au-delfus  de  leurs  força,  mir premier  amck  de 
la  dtpenCt ,  il  bat.  pafer  à  Ratna  qtiaiocze  {Maftns  de  G4- 
ftr,  e'^-i-dîre  ,  de  droit  de  pa(nij;e.  Ces  piafta  ibocdcs 
pi(!ces  de  cinqiiante-fîz  Toit. 

4.  RAMA  ou  RxMATtîA.  Phocai  <St  qi/cnvirm  \  ta 
milles  de  Jcruf  ilem  ,  on  trouve  R:i-.iiat!i  ou  Armaih  ,où  cft 
r<  le  gr  uid  S j ixîucl  ;  à;  Je  I3i un ,  l'ojàgt  de  S/rie ,  />.  9 , 
die  qu  ctu  t  p.irti  de  Rama  pour  aller  i  Jerufalem  ,  il  pulla 
par  Cubsb  ,  Benop  >  Catith-Lcneb  ,  Soucf,  Sonb.i  &:  Sx- 
luucl.  Mais  cette  ville  de  Samuel  ctoit  ju  nord  ,  &  non  an 
cowîiam  de  Jcmfalem ,  dans  les  montagnes  d'Ephraïtn  , 
te  non  dans  ceiks  de  JmU»  Vojet  l'atàde  Anna 
iUe.  . 

{.  RAMA  ,  ville  de  la  tribu  de  Ncphrali ,  fur  let  fraïKie» 
ictd'Aier.S,  Jéiâmea  la  iitrmé  dans  l'btiuea  %  mais  les 
Sepeame  8c  Vm&Ht  Ulèni  Rama.  I,e  mtnw  Emébe  &  fatnt 
Cyrille  de  Jctufalcm  fur  Zachatk,0.  805  ,  reconnoiirent 
une  Rama  dans  Afcr ,  &  une  autre  dans  Ncphtali.*  /«fui" , 

6.  RAMA  ,  jji.iite  contrée  de  UDilmitic,  aux  confins  de 
la  Bosnie  ,  à  l'ockninu  dcU  rivicrc  JcNarenta,&dcs  deux 
côccs  de  celle  de  Rama  >  cjm  donne  appatenuauji  le  nom  i 
b  «uiée.  Sei  lîcax  prittcipaux  fiwCi 

S.  Piciro  de  Rjuna  »       PMeraichichi  » 
Kiapd.  Zarnoulia» 
Podfaor«  Varvata» 

On  diiqneie  nom  de  Xms  eft  dans  les  titra  du  lot  de 
Hn^grie.*  Le  P.  Ctrenel/i ,  Carte  de  la  Dalmane* 

7.  RAMA ,  ville  d'Espagne.  George  d'Afloiic  Ciolt  que 

c'cft  l'i       I  nom  d'AftorgïT 

t.  K  :\  MA- fiORMOZ ,  ville  de  Perfe  dans  le  Chu/îlkn , 
(clon  Nadir  £ddili.Utit.|l<',iaiqpt.Sl^ JO'Ht^lht , 

Eibl.  orient. 

^,  RAMA  ,  rivière  de  i;i  D.T]m,',T:e  ,  elle  a  fa  fourccff.ins 
les  inof.iai;iic>;  de  la  Bosnie  ,  d'où  ap u  s  avoir  traversé  la 
COntîttf  de  RartKi  ,  elle  va  fe  jcttcrdans  la  Narcnia. 

RAMACou  Ram  AK ,  nom  d'une  illc  de  la  mer  d'Oman , 
«?eft-jî-<Ûre ,  de  l'océan  étliiopique  ou  oriental ,  &  dont  les 
fcabitaos  lônc  nominés  par  les  Pcrfans  Sermahi ,  titc  de 
Boîllôo  t  â  caufe  qu'ils  ont ,  félon  quelques  uns ,  la  t£te  fenv- 
Uable  i  celle  des  poillôns  \  mais  félon  d'autres  «  à  <$n£e 
4)u'ib  n'onr  point  d'aucte  noiU'riture  que  celle  qu'ils  tiremdea 
poidôns.  Ce  font  apparemment  ceux  que  les  anciens  ont 
appcllé  Ichtbyophages ,  peaplcs  extrtmeraent  fatouches ,  & 
qui  n'ont  aiicim  Lummcicc  avec  les  autres  hommes ,  qu'ils 
prennent  aiilîi  pour  des  poillons  ,  puit^u'ils  les  mangent, 
q;iai;d  lis  tonihciit  cmre  leurs  m.ii.ns.  Ce  tut  d;ins  cette  illc 

auc  le  roman  intitule  FlouKhenk  IMamcli ,  dit  qu'abor* 
a  Kosrotischir ,  général  des  armées  de  Huschenck,  (êoond 
rot  de  Perfe  ,  de  la  première  race  ou  DynaAie ,  nommée 
des  Pischdadiens ,  &  qu'il  exécuta  les  grands  exploits  fabu- 
leux ((iiij  lôiK  racontés  fort  an  loqg.*  D'Htrhdu  t  Hihliothi 
«fient. 

RAMADA  >  ville  de  l'Amérioue  méridionale  ,  au  nou- 
veau rajanitie  «îe  Grenade ,  dans  le  (gouvernement  de  faiiue- 
Marthe.  Elle  eJl  à  murante  lien.  Il  !  i  vilîc  de  ce  nom  du 
côte  de  l'orient ,  à  liuit  hcuts  Je  la  viJlc  ,  &  de  la  rivière  de 
la  Haciia  ,  aup;cd(ies  n»ont.ny;nes  de  neiges ,  &:  fur  les  li- 
mites de  la  vallée  d'Eupari.  Cette  ville  fui  nommée  premiè- 
rement SALAMAHcA.*Df  £«r>  Detcr.deslndesor./,  S , 

R AMANA  (  vifledES  Indes ,  au  royaume  d'Orixa ,  dans 
la  partie  de  ceroyatimc,  qui  cil  au  nord  du  Hcnvc  de  Ganga 
ou  Canaxa.  Elle  eft  lituce  iur  la  rive  droite  de  la  livicre  de 
Balafloc  «  fie  cUe  cR  la  réfidence  Al  ni  d'Ociia.  *  2%r /^r  , 
Allas. 

RAMANADABOURAM ,  ville  des  Indes ,  capitale  du 
pays  de  M.irava.C'eft  où  le  prince  du  pays  lient  la  cotir. 
* Ltitrt/  i.'if.  t.  1  ,p.  ij. 

RAMAN ANUJR  ,  lile  de  Indes  ,  Cm  la  côte  de  la  Pê- 
cherie i  près  du  pays  de  M.uava  .dont  elle  nclt  lépa:;-r  11  ic 
par  un  détroit.  Elle  cil  à  la  tète  du  pont  d'Adam ,  du  cote 
«e  lAfce^iiTifle  de  rimfe.  Il  f  a  dans  eeiw  îûe  iin  &menx 
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pagode  appelle  aitlli  SMUMMuer ,  &  que  les  latliem  ap- 
pellent Rjmtijfourjm.  L'ifle  peut  avoir  huit  à  neuf  Ii:.ucs 
de  circuit.  QuoiqucKe  foit  très-fnblonnculc  ,  on  y  voie 
pourtant  de  beaux  arbres  ;  mais  il  n'y  a  c|uc  quclqurs 
villages.  Le  pagode  eft  vers  la  panie  méridionale.  Le  p«re 
Ooucnct  «  miffionnaiie  de  la  compagnie  de  Jeliis ,  dit  dans 
la  d«ciiption  qu'il  nous  donne  de  Kaqanaocor:  Je  n'ai 
potDt  vû  ces  trois  cents  colomnes  de  JMtbre  •  dont  parie 
ane  tdation  imprimée.  Le  p.igode ,  ajoute-t-il ,  m'a  para 
moins  Iieau ,  &  plus  petit  que  pluHeurs  autres  qiri  lônr 
dans  les  terres  :  Si  il  n'eft  apparemment  fi  foic  clîiiué  ,  qu'à 
caufc  du  bain  qu'on  prend  dans  la  mer;  car  les  idolâtres 
iont  perfuadés  que  ce  bain  clî.icc  cntiereineiit  les  péchés  , 
fur-tout  fi  on  le  prend  au  tcms  des  écliptcs  du  fuleil  ôc  de  la 
lune.  Daiu  un  lieu  où  l'on  rend  tant  d  liDimciirs  aux  dc- 
nioiis ,  il  ne  laille  pas  de  fe  trouver  quelques  adorateurs  du 
vrai  Dieu.  Le  P.  Bouchet  y  trouva  un  petit  village ,  oii  il  vit 
une  chapelk  bioepoi  des  ciwécient  qù  s'y  cioienc  mirés  > 
ficily  bapti&pluSeacsdeteiineofiuu.*  lMimfd,ï,  if  « 
p.  î<î. 

RAMASTRABALE.  vUle  de  la  Gante  Nubonnbife, 
félon  Oittlint»  Tlu/Suir.  qui  cite  Sextus  Avienus,fi(:croîc 
que  ce  mot  eft  corrompu  de  MaflrmtlU.  Voyez  AstAo« 

MELA. 

RAMATi  iA  ,  >x  Ram  ATiiAiM  Sophim.  C'eft  la  même 
ville  que  Rama  .  entre  Beihel  fit  GabM|  VqjfcnaUOIOC 
Ka.ma  ,  l'article  Ramau"  i. 

RAMAT-LECIII  .  c'eû-à-dirc  ,  la  Hauteur  ob  tK 
MACHOiac  ,  ou  le  J^r  de  la  Mâchoire.  Cdl  ainli 
qu'on  appella  l'endroit  oîi  Saiifon  jetta  par  terre  la  mâchoire 
qu'il  avoit  levée  contre  les  ^hiliftins ,  &  avec  laquelle  il  les 
avoir  battus ,  (  Juiic.  i  ; ,  1 7 ,  )  apparemment  c'cft  le  même 
lieu  que  celui  qui  cil  iMMuiié  Lecitt  dans  le  livre  des  Jasn  « 
IM.  If  I  9. 

RAMBERVILLER5  i  00  nomme  ainli  l'une  des  plus  bel. 
les  châiellanes  de  P jvtdié  de  Metz.  Cétoit  une  ancienne 

fcigncuric,  qnj  appartenait  à  des  ki  :iiLu:s  particulierSi  il  y 
a  600  ans  ;  Etienne  de  Bat ,  qui  tut  tau  évcciue  de  Metz, 
vers  l'an  1 1  lo^icquit  Rambervillers  5  ei.fuitc  il  le  ht  fermer 
de  murailles ,  &  le  mu  en  état  de  délciilc.  *  Lmgutrue  , 
Defc  de  la  France ,  part.  2 ,  p.  171. 

Les  évcques  om  quelquefois  engagé  urve  partie  du  do> 
tnairic  de  Rambervillers  ;  mais  ils  l'oiic  nujourt  retirée }  de 
fone  que  ces  prélats  en  joiiificnt  endocmenr  ;  &  ils  y  om  M 
mdniemiS  au  traité  de  Parts  de  l'an  1718  »  par  lequel  le  roi 
a  transporté  an  doc  de  Lorraine  t  ponrpaiiiedildédonMift» 
gement  qu'il  lui  devoir ,  la  IbuTCnboé  8e  le  leflbit  de  b 
ville  fie  de  la  châtcMenie  de  Rambervillers ,  fans  préjO' 
dice  des  droirs  de  propriété  Se  de  jofticc  qui  apparticniienr 
i  l'évcqucdc  Metz  ,  ila  cliar^c  de  faire  exercer  la  lullice  i 
Rambervillers ,  fous  le  reflort  des  cours  fupéricures  du  dite 
clc  Lorraine,  &  par  des  ofhcicis  réti.lens  lous  f.i  domina- 
tio.i.  On  a  cédé  au  duc  nommétneiit  ,  entre  les  dcpcudances 
de  Ramhcrviliets ,  Autui. 

L'auteur  de  la  vte  d  Aldaberon  II, dit  ^  ce  prélac  t  qui 
fonda  le  monaftere  d'Epinal,  prit  fie  demnfit  It  cUmn 
d'Autrei ,  dt  AUrtit,  qui  étoit  tenu  par  un  feigneur  oomiui 
Bctald  ,  les  cvîqiies  en  ayant  enfuite  ioiii  comme  d'un  pro» 

Ce  de  leur  égUle.  L'évèque  Etienne  de  Bar  y  fonda  une  ab- 
lyetkcluQoincs  rcgulicrst  dont  les  drain  fiS  les  privilège! 
fiirent  conlîcads  l'an  1 17$,  pat  fba  nevcttl'ivfeqite  TfaiwQ 
de  Bar. 

1.  RANînOUILLET,  bourg  de  Fr  r,  - ,  ,',r,d  Hure- 
pûi^c  ,  ckc^ion  de  Chaitrcs,i!c  à  dix  neucs  de  i'aris.  Ce 
Doiir^  n'a  qu'une  me  ,  ut  ic  églilc  &  un  marché  :  mais  il  a  un 
chiccau  lupctbe  qui  apparricot  à  M.  le  duc  de  Pcnthic- 
vrc. 

Le  Cbàtbau  de  Rambouillst  ,  oft  dans  an  fuud» 
au  niilien  des  canx  &  des  bois.  On  y  arrive  par  nae 
longue  avcnne  »  qui  eft  en  face  du  château.  A  gauche  regtte 
un  oâtinientdb  cent  vingt  toifes  de  longueur ,  &  décoré  de 
UMtavaM^rps.  Ceft  tlans  ce  bâtimeiN  que  la  canni^ 
neiie,  les  cinfinet.iesoflwes,  fie  les  écuries;  Ao'deflÎB  il  ya 
cinquante-quatre  apparteiiicns  de  maîtres  >  tous  également 
bica  meubles  &  commodes.  La  principale  des  écuries  eft 
pour  cent  deux  chevaux  ,  elle  c:l  ornée  de  deux  cents  q  larra 
tctcs  de  cerfs,  fculptéei  avec  loin ,  coloriées  f*r  its  Parles , 
&  dont  les  bois  fontnaiMcli.*  FigâMÊtttDdBa,  de  la  Fnur» 
ce ,  u  a ,  p.  669.        _  . 

Lcdilicaitat  mUnnenririaiiii^ie,  (ont de  biiqne» 
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&  flanqué  de  cinq  grolTcs  tours.  La  cour  en  crt  petite  ti 
fennec  du  côte  de  l'avciiiic  par  une  trcs  IkIIc  gnllc  de  fer. 
L'appaiteincnt  du  roi  cft  grand  ,  commode  Se  magnifi- 
quement mcLihlc.  La  première  pièce  dc'nc  il  cil  fompofé, 
cil  line  grande  lallc  de  cinquante  pieds  de  longueur ,  lur  en- 
viron rreocc  de  iacgeut.  Cette  pièce  eft  toute  lambriflcc*  & 
ornée  des  porte ais  de  Louis  XIV,  de  M.  le  dauphin  An  ib» 
de  M.  le  dauphin  fon  pctù-filj ,  de  Me.  la  dauphine  morue 
eniyi  1 ,  do  roi  d'Espar  PÛlippe  V.  &  de  la  fini  rcioe 
£k  preniicre  iciBRMp»Uw»  ffÊdic 
Iwaillet ,  peinte  litf  toile  8c  omée  d^one  hék  bcwdure, 
occupe  un  espace  de  viogt-fept  pieds  de  long,  fur  douze 
de  lajgc,  C.  ctt  un  morceau  magntlique  dans  fon  genre ,  8c 
qui  a  coûté  dix  mille  ccus.  Les  autres  app.-irtemens  au  nom- 
bre de  Ttngt  deux  (ont  tous  dirtcrcnmjeiit  meublé* ,  ëC  IK 
le  rcffemlilcnt  que  par  la  proptcié  Se  la  fiLhclfc  des  meu- 
bles. Les  appartemens  du  bas  font  au  icz-dc-i:liauirtc  du 
/ardin ,  &  tous  anflî-bien  éclairés  que  ceux  d'cn-haur.  Il  y 
a  une  grande  fallc  à  nunger,  qui  cl^  toute  incruftée  de 
narbie  ,  &;  qtii  fcroit  ane  pièce  pat  f  aire  ,  lî  elle  n'étoit  un 
peu  batiè.  En  liwe  ducfaitean^oa  du  cô^desjaniiDSieft 
ime  gnode  Mted\eaad*  «eut  qiaae-«i^ 
Sfieae,  iagnâle  en  m  endroit  commamqiK  avecun  bcancft- 
toi  qui  règne  le  long  du  jardin ,  &  qui  fans  compter  le  ren- 
toile qu'il  a  du  côte  de  la  furayc ,  Se  du  côté  de  l'abrcnvoir , 
a  environ  trois  cents  quatre  vingts  toiles  de  longueur  fur 
vingt  de  l.irgcnr. 

Le  latdin  cil  tott  grand  ,  &  ,  pour  ainfî  dire  ,  pirragé  en 
deux  par  le  château. D'un  côté  c  cik  '.m  (paciei  y  .un  rice 
de  tilleuls  nouvellement  plantés  iSc  de  i'auirc  ce  lont  plu- 
fieiits  compattimens  de  gaaon  8t  de  Acurs  .  parmi  lesqueU 
il  y  a  une  grande  &  belle  piéced'can.  Le  jardin  de  ce  nwBC 
coté  eft  bordé  pat  deux  kMgnn  allées  de  tilletils.  Depab 
quelques  années  on  a  tait  une  ina|mfiqae  pièce  d'eau  oittS 
ce  jaxdin  &  le  grand  chemin  deChanies.  Elle  a  quatre 
VnnNdfac  teHÙ»  de  Iw^Miit  fiir  qutamB-daq  de  largeur. 

Le  pare  eonneni  doi  môÈt  ^putt  cena  arpens ,  en  y 
camprfnoKkiaggnidiflêiixuiqaeTflQ  jrfit  en  171a  lAe 
en  17»}. 

La  fofct  ou  les  bois  cotifident  en  vingt-huit  mille  deux 
cents  foixanie  Se  onze  arpens ,  dans  lesquels  on  a  tracé 
pLis  de  mît  eam  licna  de  maa  pnv  k  ffadfit  de  1» 
cbaile. 

La  ttire  de  Rambouillet  n'étoit  autrefob  qtAmOHKqai' 
fît  ,  qui  pallâ  de  la  mailôn  d'Angenncs  dans  celle  de 
Sainte-Maure  Montanfier ,  &  de  celle-ci  dans  celle  d'Uzés. 
Elle  fin  enfinie  fndne  i  M.  d'Arinenonville ,  qtii  la  ven- 
dit àM.  lie  comK  deTonloare.  Jusqu'alors  ce  n'étoit  qo  uno 
lerrc  d'environ  dix  mille  livres  de  tente  ;  mais  elle  a  «O- 
)ourd*hui  trente  i  trente' cinq  Itencs  de  puutioui ,  9t  VWK 
jshs  de  cTin  n.ille  livres  de  tCOXm  LowXIV  l'à^fCa  Cn 
du^liL'-paitif  en  171  4. 

f  iançois  1  mourut  dans  le  châtean  de  Rambouillet  t^ti 
1 547  ,&  fou  tirtir  ftir  porté  dans  Vét^life  des  tcligiculcs  de 
Hauie-Bruycie  ,  où  il  cil  Ions  un  pilir r  de  maibic. 

RAMBÙIŒ ,  bourg  de  France  dans  k  Picardie ,  en  Vi- 
mîcu,  cleâion  dT Amiens.  Il  y  a  environ  mille  habita  ns. 
C'eJl  une  andenne  châtellenie  Se  (îtie ,  fiiuée  dans  une  plai- 
ne »  â  quarte  lieues  d'Abbeville ,  i  une  &  demie  d'Oife- 
maOL ,étà ig^k diftance de Ganuchcb La cwe  vaut  mille 
livres  de  icnte,  8c  ilépond  (iift  chapine  de  (àônt  fitain 
d'Amiens.  Le  feitoic  cftjeiioelliEnt  pour  les  blés  &  mBWi 
grains.  Il  y  a  un  beau  te  fort  chSieau  à  l'antique. 

RANtE  ou  RoAMs ,  ville  d'Italie ,  éms  les  Alpes  :  Pi- 
luxiaire  d'Antonin  la  marque  fur  la  route  de  Mibn  i  Ar- 
les,  en  prenant  par  les  Alprs  Cotriennes.  Elle  étou  entre 
Srr»Mnm  &c  Eiurodunum ,  a  dix-nmf  milles  du  prcniici  de 
cts  lieux  ,  &  d  dix-lKtit  milles  du  fécond.  C'eft  mainterunt 
un  village  du  Daiipbinc ,  fur  la  Duiance ,  â  deux  Keues  au- 
àeffoxM  d'Ambrun  ,  près  du  p.i(Iâgc  des  Alpes,  appelle  le 
Percuis  Rollan.  Il  v  avoir  du  tenu  de  Pempcreur  Frideric 
Barbeioudê ,  près  oe  ce  lieu,  qne  nîoB  dargent ,  que  off 
prin«e  donna  anx  daaphinc, 

RAMERU,  Rtmrmtwm ,  hom^  de  France  ,  dan  h 
Champagne, clcift ion  dcTroycs,  fur  la  rivière  d'Aube,  au 
levant  d'Atcis.  C.'cll  une  b;u:omuc  qui  iîppà.-iiciu  depuis 
lôMç-rcnis  à  la  maifon  de  Luxembot)rs;.C:-  botifg  eft  encore 
remsiquabic  par  utxr  abbaye  de  l'otclrc  de  Lircuix  ,  appel- 
léc  la  piété.  trard,com:c  de  Brienni: ,  &  rinlipjiir.c  de 

Chan^goc,  (à  fcnuot»  la  fondèrent  pour  des  tiiles»  çn 
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I  !  <o.  Ëllfe  t»-àtmiiàt  i  dn  sel^ieux  en  I44db'£lfe  eft 

régiilicre.     _     '  •  '  ' 

RAMESSES,  ville  b.îtic  par  les  Hébreux,  d^i  tcmx 
qu'il?  étoicitt  en  Egyprc.  (  Exvd.  i ,  11.  )  Elle  prit  appa« 
remmc.i;  fon  nom  du  roi  du  pays,  qui  les  (jàixÂt  travailler* 
On  n'en  fairpas  In  fïtii,irion.lieroc1otc,/.i,(.  tjjyid"  itfj, 
parle  de  Paprenufe  ,  dans  la  balle  EgjrpCC  1  &  PKnc ,  /-ff» 
'r.  ij  >  foini  les  Ramifcs  &  les  l'auffiicnf  aux  Arabéi ,  da 
côné*  de  l'Egypte.  Sur  qaoi  D.  Calmei  »  DiS.  remarque 
que  ces  R-imifes  Se  ces  Patamietn  éloienc  apparemment 
les  penpies  qui  habitoient  les  villes  de  Pithom  ft  de  Ra- 
melsès. 

i.RAMETTl  ou  Ramat!i,(')  on  Bier-Ramath* 
{  )  ou  R  AMOTii  DU  Ml  RI  :  (  ^  )  toui  ces  noms  ne  fîgni» 
ficfit  que  la  nicmc  cbofe  ,  (avoir  L!ne  ville  de  la  rtibn  àb 
Simeon ,  d.m^  la  panie  métidionalc  dt  cette  ttibu.*  (  »)  Jtm 
fné ,      ,11. Jifui,  t^,li.(^)  t  Rtg.^o,  ty. 

1.  K  AMETH ,  ville  de  la  ttibu  d'IUachat.  Il  en  eft  parK 
dans  Jofbé*  ip»  11.  C'eft  la  même  «nii  eft  appellée  Rip 
nio:li ,  daifl  le  ptoniec  livrtf  des  hi«ipaaKncr,,ir| 7a  » 
&  c'eft  appaicmoieat  enoore  la  mfeme ,  qui  eft  appelléé  j*» 
xamodi.dana  Jofijé,  ai  »  ap.  Chxxt  une  ville  aitiilmée 
un  Lévites.  .  . 

RAMETTA.  Voyez  Rometta.         ^  ' 

RAMEY,  abbiyc  de  filles,  ordre^de  cîteaiix  ,  dan;  le 
Brabntit  Wabn,  fiitlaGeeie,  une  lieue  au-drllîis  deju- 
doignc ,  Bc  dépendante  pour  le  fpitiiiiel  du  diocèfe  dB 

Namur, 

RAMHERMEZ.Vofa  an  tBetKAU,twàde  îUu- 

Hermès.  * 

RAMHERMOZ  ouRamhormouz  ,  ville  de  ta  penie 
piovinoe  nommée  par  les  Arabes  Àhuju. ,  6c  qui  fait  partie 
de  randenneChàloée.  Soliinan  Farfi ,  dont  la  niéinoite  cH 
en  bénéd&Ûion  parmi  les  Arabes  &  kl  Perfaot  tétait  naiiC 
de  cène  iWt.*UfHtih^^îMniàh  «r. 

Vijie  de  RdUtt.  C'eft  uns  des  illes  de  la  mer  des  Indes ,  qui 

r'-f;  r'I  .;:->ncc  de  ccl'c  de  Setcuilib  ou  Ccylan  ,  que  de  trois 

{"outiiCii  de  navigation.  Son  terroir  cil  trcs-kink  ,  S:  patte 
'arbre  que  les  Arabes  appellent  Dacam  ,  &  que  nous  nom- 
mons le  bois  de  brctii,  qui  fett  i  la  teinnirc.  On  ;  trouve 
aulli  l'animal  que  les  Arabes  Ac  kttelûua  appcUcnC  ker« 
kedan ,  qui  efl  le  rhinocetos. 

RAMIERS ,  (  idet  i)  petite  ifle,  baye  00  rocher  dans 
rAmcrique  (êprenttionale ,  lîtuéc  auprès  de  la  paroidc  du 
Lamcntin ,  &  vis- vis  i  une  lieue,  au  fud  du  fott  Royal 
de  la  Martinique  t  ce  rocher  prend  (on  nom  de  U  quantité 
die  landcrs  que  l'on  y  ttosnt  ocdbaimnenr. 

RAMILLIES,  village  des  Pays-Bas,  dani  le  l|rabint, 
dans  la  patrie  méridionale  du  quartier  de  Lotitain ,  vert 
la  fonrcede  la  Cccte.  Ce  village  ii'cil  it  i-  u  411'  Il  i[uc  par 
la  bataille  qui  s'y  donna  en  1706  ,4t  i  j  de  Àiai ,  que 
les  alliés ,  commandés  par  le  lord  duc  de  .VlatiLbouioi;'^  , 
gagnèrent  (uf  les  François,  qui  avoieni  i  leur  icie  l'cleâeuc 
de  Bavière  &  le  lluwécnaldaedeVilkI6^*  Ar/JJflTf  Carin 
du  Brabant. 

RAMISI  «  penpies  Arabes ,  félon  Pline .  1,    ,  &  iV, 

les  place  aux  environs  de  l'Arabie  défêrte. 

RAMLAH ,  ville  du  pays  que  les  Arabes  appellent  Fa» 
bftin ,  qni  eft  k  Paleftine.  Cette  ville  eft  limée  i  ane  petite 
înamfedejerafakai.  LoMuSiliiKUis  dévoent  afiiz  piés 
de  ce  lieu  la  tombeau  de  Locman .  Inmangnié  AlkaUn  le 
Sage,  audî-bien  que  les  llhmicres  de  fisîzame  ft  dix  ptx>. 
phétes ,  qu'ils  croyent  y  être  enterréi.  C'eft  tritc  ns.rae 
ville  que  nos  voyigcucs  appellent  Raina ,  par  où  paiiètic 
les  pclciinsqui  dcbarouent  a  Jafit  1  pour  aller  â)cmÇdem. 
♦  Ù'Htrbtlat ,  Bibliotn.  or. 

RAMLâS  [  le  rov.iumc  de  )  étoi:  un  démembrement  de 
llen^ire  des  Scl(ouadcs  d'Iconitnn.  Les  émirs  de  cet  em- 
pire iTemparereilt  de  tous  les  M]H  voilins ,  Se  fomicicni^ 
once  petits  toyanmes  dansl'Afie  nibeute.  Celui  de  Ramlas 
ému  poflédé  par  Arkhan»fib  de  Maniascha  :  la  capit.ile 
éloit  Fenkeh.  Il  pouvoir  necne  mmimUe  hommes  fur 
pied.  Ces  princes,  dans  la  (otie « devinttfM  les  plus  puis- 
fans  de  tous  ceux  qui  avoient  pattagé  l'empite  des  Sel- 
[oucidcs:  ils  fournirent  tous  les  autres  énùrs;  enfin  c'eft, 
le  b:rcc.in  de  l't  mpirc  onom.ui.  Htft  g/tlindt 4tf  HtUU^ 
fjT  M.  de  Coigncs,  /.  j  ,f.  yi  ,  77. 

RA.MMEKRNS  ou  Ramïkens  ,  fwneretTc  des  Pays- 
Bas«  àm  Me  de  Valcharcn  t  Tut  U  mer  eu  Zceiandc.  Elle 
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cft  i  oie  peûe  lieue  dcFldfingue  «  j^andslioqe 
de  MiiiidcuKNiqt.Oii  ia  oonini^aiitKnflit  Zeëboarg.*2>M|. 


R  A  N 


KAMMELSBERG , .  0^  tDonttgne  d'Allemagne , 

(  *  )  dan»  la  Saxe ,  aii  dculw  de  U  viJlc  de  Goflat.  Elle  n'cll 
couverte  que  de  broiidàilles  ,  cununc  un  défcrc.  D'un  côté 

elle  toilvlii.-  H;i:;z.  Au  pit:dv):i  voi!  line  hrilc  fonrainf  , 
{/')  nomnicc  l.i  fuiitiiiic  dci  cnt.ins  ,  paicc  que  laus  la 
vniuc  qui  l.i  tuuvic,  il  Y  a  drux  tnt.ir:s  lic  pititc.  Apicî  lj 
ilmrt  tfc  !  cnipcfcur  Olton  le  Gi.iiul  ,  les  luiixs  di-  ccHt 
tror.tagncs  ont  appartenu  aux  tuipcrciirs  |us:;u  >  '  ■^tinéc 
Ï135.  Mais  fous  le  régne  de  i'crapcicur  ï  rcJtnc  II  ,  le 
duc  OtiOG  ,  tige  de  tousJe$  ducs  de  Brunswii;-l.uiK.bomg  , 
'en  £ic  iiivcdi  i  b  dicte  de  l'empire  ,  tenue  à  Maycncc 
^  II  d'août  1 1  j  ( .  Sx  poftériié  les  podeda  jus<}a'à  l'an 
i}T9>  qu'Ëiiuft  rûnc,  duc  de  GruDcnhagcn,  Magnus 
Tairté ,  duc  de  Bninswig ,  &  Erneft  le  jcuoe ,  duc  de  Goc- 
tirigrti .  Te:  engagèrent  «0  munflrai  d^  h  vijie  deGoflar^ 

3U1 1rs  poiléda  tranqtùlkineniref|Mceaeccntqii3Hfe-vîi^ 
ix  ans ,  jusqu'à  ce  que  Hcwi  le  jeune  ,  duc  de  Brunsv^ 
9c  de  LuncDoui'g  ,  les  rctiia  en  M  >  'pi^^s  de  grandes 
contcftations.  Ce-  niinci.avcc  k-urs  dtptirJ.iiKCS,  refifr- 
iciu  dans  fa  maison  (uiqu'cn  1^)4,  que  (a  poitcritc  inîlc 
étant  éteinte  ,  fes  héritiers  les  ot:t  |x>lii.deM  en  toit  inun  , 
en  vertu  de  l'accord  fait  cr.tr'cux.  On  y  trcuvc  de  r.ui,'ciu 
d'uutrcs  mct.Tiix  \  niir,tr.ni\  ,  dont  on  pt.  voir  l.i  (ju.!- 
lité  &  ic  nombcc  dans  l'jiiscur  atc  en  marge.*  )  Zejltr, 
Topog.  (  )  DtuAt.  BruHiwk-Lmei.  f,  169» 
RAMNUS.  Voyee  Rhamnos. 
RAMO  fH  ,  ville  célèbre  datw  les  montagnes  de  Gai 
laad.  On  l'appelle  fouvent  Xtimnb  dt  GdUttd,  qi:clrit;r- 
fbis  Jltmnh  limplcmcnt  \  quelquefois  R4M*tb  d<  A/j;- 
,  (  *  )  ott  dr  /cmiHtllt.JoScDh  U  noiwse  R«nathan , 
•«D  Anmdia.  Elle  appancnoU  a  U  tribu  de  <hi  :  cik 
étoit  alpp^  pour  dcnMOK  SB  Léyites .  (  ^'  )  &  c'ctoii 
une  des  vtllesde  reftige  d'aivdeU  do  lotirdain.  (  "  )  Raniotn 
devin!  ccIcbi  L- ,  di.r.ini  les  rcj^t  cs  des  derniers  tois  d'Israël , 
&  tut  l'occilioi;  lit-  [  luileurs  ;;iKTrcs ,  entre  ces  piii>ces  & 
les  rou  de  [Xiii-js  qui  l'avoicn:  conquiic  ,  &  lur  lesquels 
les  rois  d'Urail ,  à  qui  elle  appititnuit,  voiiloieot  ia  rc-» 
prendre.  M)  Jotani ,  loi  de  Juda,  tut  dangcrcuieinent 
oicllc  au  lifge  ét  coix  pl.ire  ,  )  Se  Jcini ,  hh  de  Namfi  , 
y  fut  fÂcré  roi  li  lsf.ii-l  p:u  i:n  prophète  ,  envoyé  p:i:  EIiIlc. 
(  '  )  Aciiab,  roi  d'Istacl,  fut  tue  dans  un  combat  ,  qn  il 
livra  aux  Syriens  dmUttCltic  place.  (  ^  )  Euirbc  dit ,  que 
Ramotb  étoit  à  quinze  milles  de  Philadelphie,  vers  lo- 
rient.  Saint  Jcrôme  la  met  dans  le  voi:inai;c  de  Jabock  » 
&  par  confcquqni  au  icpienixioii  de  Philadelphie.  *  (  '  ) 
ftfii^,  I }  ,  ttf.  La  vnlgate  en  fiiicdenz  villes ,  Jlmiib  Oc 
Mdjfhé.  { b  )  Dmcr.  4 ,  4  j ,  10 ,  8.  ('  )  hfut ,  10 ,  8  » 
ji,  37.  [^)  i  Reg.  Il,  },  4,.&  ftq.  (•)  4  Reg.  8, 
x%,iç).  1  Par.  jt,  s.  (  '  )  4Kec.9«i>x*3»«cc.  (•) 
a  Par.  i3,  {  ,  4,  5  ,  &c. 

RAM1*AN0,  Rapasi,  ou  Rai'im  ,  poti  5j  Kiiir- 

§ade  de  ia  tierce ,  dani  le  ii-'Oiio  dt  .'«lama ,  iut  la  cote 
u  golfe  de  Colochinc.  Le  port  Rapani ,  félon  la  Guillc- 
rie rc ,  dans  fa  dcscriptbn  d'Atlicnes  ,  ancienne  &  r»ii- 
vcilc  ,  p.ii;c  û6  ,  ttoi:  .luii  ctoii  la  ville  de  Oaenthru.  Ce 
port  ic  découvre  de  ioiii,  lur-iout  quand  on  vient  du  fud- 
.  «jd  eft ,  i  caufc  de  deux  montagnes ,  extrêmement  ron- 
des <^  rcnferaient.  Il  y  a  clan;  cet  endroit  de  la  cûte  des 
eaux  douces  qui  font  excellentes, 

i.RAMSEY ,  bourg  d'Anglecate,  dansHuniiqgtoDifaiw. 
Il  a  droit  de  marche  public,  de  il  thé  iaoeon  MiufiNS 

Ï'iriearichellèsdclon  abbaye.  *£iMr|irsj!aitdr  As  jnMfc 
'ritéMt^  t.'t,  f.  74- 

t.  RAMSEY^»  bourg  d'Angleterre  dans  l'idc  de  Man.  Il 
ell  Gtaé  lîir  la  côtt  oômale ,  &  il  ne  faut  pas  le  conf  ondre 
avec  celui  qui  fahfefa|etdçraitklepi^eédt«.*2)f  f/flf  , 

Atlas.  Rfitrt. 

RAMSLOou  RAMQiLo,  chapitre d'Allem.iKnc  ,  au  dj. 
ché  de  LuiicLnurg.  Il  clou  ù  fondation â  iaint  Anscher ,  ar- 
chcvcQuc  de  1  lau'.bourg,  qui  étant  contraint  de  Ce  fauvcc 
avec  (on  der^é,  pour  éviter  la  fureur  des  Pirates,  qui 
pillèrent  &  brûlèrent  U  ville  de  Hambourg ,  trouva  une 
dame  ch.iritsble ,  nommée  Jckia ,  laquelle  UM  daoua  un 
îfrrcm  pnnr  bàiir  une  h.ibitaiion  dans  un  boiS)  nommé 
S*milo*.  L'empereur  Louis  le  Débonnaire»  amet  Val- 
gare  ,  évèque  de  Verdcn ,  dtns  kdincèlédiiqndl^troap 
voie  ce  liea«  i  Je  céder  âVaNheve«ie  de  Hanbouig.  Cette 


^CClHon  ayant  été  faite  ,  les  bàtitnent  fiircnt  aiignCBlés*  àt 
Biaiiietc  que  le  fcrvicc  divin  s'y  f aifoit  avec  déccnetf.  Le 
tout  lubfifta  dans  un  état  Hotilfânt  iiis(ia'aiix  gnenet  «Mil 
agRctent  Tcmpire ,  focs  le  régne  de  rein])ereur  Charles  V. 
Le  chai»t«e£lt  «btl  difpctlé ,  &  les  bâcimcns  ruinés.  On 
les  a  pounant  rénd>lis  depuis  >  &  il  y  a  encore  aujoutd'luiï 
un  doyc'-i  <^  des  chanomcf.  *  Topog.  Oncab 

Brunswic  LuiK-b. 

RA.MUI.A  ,  nom  que  CLiiltaLimc  JeTyr ,  I.  10  ,  c.  16  , 
tlt-H-.ne  i  \a  ville  de  R,mu  ou  Rames  ,  dans  la  l'alcftinc 
Voyez  Rama  ,  11  ,•. 

RAN'AH  ,  Ranih  ou  H  anig.  C'eft  le  nom  d'une  i/le 
de  la  met  d'Oman  is;  Likend  ,  qui  cft  l'ccéat]  éthiopique 
que  les  géographes  orientaux  placent  dans  k  premier 
climat ,  à  cent  milles  o«i  environ  des  côtes  de  Zangitebar  & 
de  la  Cafrerie.  Caie  ille  jette  du  feu ,  aitlli  bien  que  plu- 
fieurs  autres  ifles  plus  petites  qui  font  k  l'cntouri  &  l'on  y 
voit  des  fcrpens  fi  tefribks^  qu'ils  ^lenverCbit  la  boiliraeft 
&  même  les  buffles.  Abdal  Môalccitt  dans  le  pcemier  cfi- 
nac  de  fa  géiwaphie  pcrlîenne  >  que  |c  nom  de  Raneg* 
donne  i  louics  les  illes  qui  font  dans  l'océan  éthiopiquc  ou 

méridional  ,  &  qui  icttem  du  feu  ;  m.ûs  qiic  la  ]il  1  ;i  inde 
dctoutcs  porte  en  particulici  le  nom  de  Sciciidaii.  "  Li  /ler- 
bdet ,  Bibiioih.  on-nt. 

ANS  mi  RoNALsA.  Cc  nom 
eft  commun  â  deux  ifles ,  comptifcb  parmi  les  Orc.tdcs ,  &c 
qnc  par  oppofitioii  on  nomme  N»rtb-Kin*lfj  &:  Soulb- 
"ofijifj.  L'état  prcieiu  de  U  grande  Brctni;ric  .  t.  1 ,  p.  50  j  , 
dit  que  Notth-Ronalfa  elt ,  tic  toutes  les  Qrcadcs ,  celle  qui 
avance  le  plus  du  cùté  du  ixitd ,  k  qu'elle  a  environ  itoisi 
milles  de  longueur ,  &  un  demi-milie  de  largeur.  Quant  à 
rifle  South-Ronalfa ,  voyez  au  mot  //le ,  i!atiiçle  l'iJU  de 
Stutb-Rcntlft.  Corneille  *27iâ,  qui  cite  Matv ,  met  lUr  |4 
compte  de  cc  dernier  une  impertîneif  ce  dont  il  n'eft  pas  ooa> 
paUe  :  il  lui  fait  dire ,  que  ces  deux  ides  ne  («ut  (êgiti- 
lécs  da  l'Ecotlè  que  par  le  d&roît  de  lldwlandl  Comment 
une  ille  au  nord  desOrcadei,  &  une  iHe  au  Aid  des  Or- 
cades ,  pourroîcnt- elles  avoir  un  détroit  commun  ;  La 
bévue  cft  de  la  fii;oii  Hr  ('  I  lmIc  ,  q'u  a  jttunué  à  ces 
deux  iûtsca  que  Maty  dit  icuiciucnt  de  Ule  de  South-Ro- 
naifa. 

RANGE,  rivictc  de  France  ,  dans  la  nrct.ignc.  Elle  a  (a 
fourcc  dans  les  bois  du  diu^èîc  de  laiiit  iiricu  ,  près  de 
Moncootour  ,  &  apiés  avoir  patic  au  bas  de  la  ville 
de  Diuan ,  &  dans  le  monaftcrc  de  faint  Magloire  île 
Léon  ,  elle  va  k  perdre  dam  la  ma  à  la  tour  de  So^ 
Iidor ,  prà  de  lâioi  Mal».*  CMkiii»  Rmoe  Â  Fianee»- 

RANCHERU,  ilie  de  la  netda  fod .  au  nocdde  rSfle 
de  Qidw ,  fle  au  fud-oueft  de  celles  de  Canalcs  &  de  Can^ 
larras.  Lifle  de  Ranchetia ,  dit  Dampiei ,  y*;*gt  dutoMT  At 

m9Hdt,t.  i ,(.%,  n'cfl  pas  grande.  On  y  vou  quantité d'at- 
brcs  de  palme  marie.  Cet  .-ti  bre  eft  grand  &  droit ,  &  il  a  U 
tt;e  petite  \  inars  il  cil  tort  dilFcrcnt  du  palmier  ,  nonohftant 
Il  rfllemblai;i:c  des  noms.  Il  cil  (oit  eiliiitc  pour  faire 
des  mâts  ,  pttce  qu'il  eft  fort  ,  &  de  bonne  loni;ueur. 
Les  veines  de  cc  bois  ne  vont  pa.s  droit  tout  le  long 
de  l'arbre  ,  mais  circulent  tout  a  l'entour.  Ces  arbres 
croiftènt  en  ploficuis  ctidroitt  des  Indes  occidencalct*  & 
les  Anglois ,  aolB'bîeo  que  let  EipagpioU  »  Van  fitveBc 
beaucoup. 

I .  RANÇON ,  petite  rivière  de  France ,  dans  la  Nor- 
mandie ,  nu  pnys  de  Caitt.  Elle  a  la  fourcc  an  noid  du  vil- 
lage de  Rançon ,  padti  faâit Vandrille ;  te  apric avoir  fidc 
tourner  qpKMuetinoulmitAe  ie(n  le  ruificau  de  Caillouvit'- 
le ,  elle  va  w  dédiaigfE  dan*  la  Seine  >  près  de  la  ville  ds 
Caudebec  *  Ccrn.  Diâ. 

a.  RANÇON ,  bois  de  France ,  dans  la  badc  Marche  :  il 
dépend  de  la  m.tirrifc des  eaux  &  Ibrctsde  CnCfCCtfcCDIl» 
tient  onze  cenis  quatre-vingt-dix  arpens. 

5 .  R  ANÇON  cnp  delà)  ou  rcscate.  Cap  d'Afrique  fïic 
U  cote  occidentale,  cnttc  Arguin  au  nord  ,  !k  Portendic  au 
midi.  Curff  de  i'tcéM  mid.  pjr  M.  Belun. 

RANCULAT ,  ville  aux  environs  de  U  Syrie  &  de  l'Eu- 
phcate»IbknGiiUhnaiede  Tjrc,  cité  par  OitditB»  Tlisw 

RANCY-LES  VILLARO ,  paroilTc  de  France ,  dans  la 
BOMtgOgpc  t  icccttc  de  faint  Laurent ,  (iir  le  bord  de  la  ci> 
vlesede  Saille.  C'cft  un  pays  de  plaines ,  Si  le  palTage  pour 
■îiptde  Lgahasiâ  la  tivutedcMiie. 
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RANDANS ,  en  ladn  Randéoum  >  ville  «k  Trance ,  dans 
la  baft  Aofape,  ptès  de  l'Allier  ,  entre  Mariogixs  &  Vi- 
ebjf* 

Le  cBBMtwhfc  du  GHdcBn  moarut  de  maladie  le 
Il  Juillet  Ptt  iflo  dnut  tmc  place  qu'il  a/fiéeeoic. 

RANOASSO.  ville  de  Sidkt^éua  le  Val  Deoiaiie. 
vert  la  (burce  de  la  rivière  Caiiun ,  aa  pied  da  OiaM 

Etna,  du  côié  du  nord.  Tour  auprès  de  cette  ville,  du 
côté  du  coucàaaf ,  oo  vou  ici  niuics  de  BMdtfi  Vtttiit  t 
qui  ctoit ,  rdoix  la  ^n^iiiai ,  l'enôehM  Tigk,  *  D$ 
f/JU^  Aûu. 

RASi:>  A  s  S  C)  -  V  II  CCH  i  O .  Vn     ratlicle  précédent. 
RANDEIA,  ville  de  l'Araiérac ,  fut  le  bord  da  fleuve 
Ariâjiius  >  félon  OnàimtT^fim,  qà  câe  ntfiapMBidt 

Dion  Calliiis. 

RANDERSEN  oa  Randi  ,  en  latin  JUndmfium ,  ou 
SMérufia  CnitM ,  ville  du  Danematck ,  dans  te  aotd  ]iK- 
land.  Elle  a'eft  pas  éloignée  de  remboochure  de  la  âvlcn 
GadeoQGiiMtdawU  mec  fiakiaiie.AiKcnviraM«n  nv 
cneille  bcwiBap  de  Ided.flc  la  p(càed■fidBMaéftco«fidé■ 
nbi&  Cctle  vilK  eft  fecT  flocicoae.  Abcl  duc  de  Scblefwic  « 
laèeûlaen  ii47>LeeoaneGcfliaiddeHoiaein,finioi»' 
Blé  le  Chauvre ,  y  fut  raé  en  i)^*  JtMtgfti  HmkamUét 
Dcscr.  Dam«,  p.  770. 

RANDULFO  ,  (  S.  André  de  )  abbaye  d"hoo>roe» ,  or- 
dre de  fiinr  lienoic ,  ca  Pofoigal ,  dans  la  province  Enaw- 
Durro  c  Miiiho ,  au  diocèfe  &  è  <kui  Mm  iniiafdde 
Brapie.  E!ic  eft  conlîdérable. 

RANGAMATI ,  ville  d«  Iiidw  ,  l  l'excrénuté  des  états 
du  «and  Mogpl ,  du  côté  de  l'oiient ,  â  17'  de  laoïude 
wtra.  OnpvéïeMlqfK  de«cne  irille  on  peut  retendre  en 
aBMie  jonnila  pcovince  dTunan.dans  la  Chine.  Mail 
fitehcnintiie  font  aucunement  frayés ,  &  le  milieu  des 
Kem  eft«oci|pé,i  ce  qu'on aflûrctpac  des  pttncet»qpii 
lefiifaR  de  dcnocc  palbge  aux  éimigeR.On  cegndi  le 
T07»e  de  Daea  4  Raiipww"  conune  très-dangereux } 
&  c'en  un  proverbe  comnwn  i  Bengale ,  que  dr  drarx  ptr- 
ftnnts  qui  roni  à  RangdJtuH  ,UttH*  t$^êMri km  fù r^t. 
Le  perc  Ba.-bicr  ,  iniiljonnatte  de  U  compagnie  de  Jefm ,  a 
£ait  cetu  rouie ,  &  nous  en  a  donné  une  description ,  Lti- 
trtt  éiif.  t.  ^  ,  f.  ^oG.  Nous  parûmes,  dit  il,  de  -Daca 
Miflt-iDt  après  h  fête  des  Rois,  pour  Rangarru ri ,  &:  nous 
fisnes  rrois  Icmaines  i  nous  y  rendre,  â  caufe  de  ta  vio- 
lence des  courans  qui  obligcoîent  (ans  cède  de  hâter  la 
coidelle.  L'eaii  étoit  exoimemerti  claire  :  aulfi  ne  navi> 
seak-oo  plus  Tur  kGM^>  dont  feao  eft  paMoarboor- 
Eeufe.  mail  Sot  ne  niuee  particulière,  qnt  venant  de 
ti&i  tè  jette  dans  le  GMp,ei^dclloa$  de  Oaca ,  de  la- 
^pfllf  on  Qt  ounmSk  pet  <!bwwt  la  fontoc»  Le  Tiwyftfmff 
on  finéme  four  1  twiiiiBic  le  peve  Bwbieea  boui  aliocdl^ 
imi  nae  bonipde  icate  cfarétkaw>agaMBée 
«ù  CK»  ne  RHamel  au'un  iour.  ta  Mate  que  tùat  Koo- 
vâmcs  fut  pénible.  Cctoit  un  pays  délcrt ,  dont  le  climat 
eft  tièî  froid.  La  rtvicre  ,  comme  il  anive  en  cette  faifon, 
^toii  Ce  lAri'L  lie  Lunrir.ijL'ï  lirouiliards , qui  ne  permet* 
tmcnt  '^jii  <ic  voit  à  àix  pas.  Le  coatani  d'ailleurs  étoit 
rjpidc  ,  6c  lies  pierres  .i  ticur  d'eiu  ,  &  en  d'autres  endroits 
des  barxrs  de  fable  pfx^cncoicnt  des  périls  continuels. 

Lorsque  le  pcic  Karbiet  &  (a  compajçuie  furent  otrivi^ 
â  Rai^amati ,  ils  ne  trouvèrent  que  des  gens  pÂlcs ,  déli- 
tés ,  qai  oonoient  iiir  le  vilage  les  inuces  de  la  âévre 
4)u  les  conuimoit  au-iledans.  Il  apprit  d'eux  ooe  la  contrée 
«voit  été  infcltée  d'un  monflre  éfiouvantable  ;  c'étoit  on 
ièrpen  d'une  ffoBem  ê  pcediyeafê  M'en  rempant ,  il 
Aafoimn  dMoan  dehaicadii  picdtoe  large.  Il  fe  reti- 
xoii  d'onfiaÛBe  du»  «aa  iweaiaiiic  pco  Mgnée  de  Ran» 
ganuti ,  en  remontant  la  luiuv.  De-li  il  dÉcoariataitt* 
ircrtt  le  cours  du  fleuve  ,  Si  auflî-tôt  qu'il  appercevoit 
quelque  bawaii  ,il  descendu»:  i  teros,  le  pJongeoit  dans 
I  c.iu,  rcnvcifottte  bateau,  &  dévoroit  toi«  ccuï  qui  y 
•étoicnt.Cc  fléau  dura  jusqu'à  te  qn'un  criminel  condamné  à 
aiort  s'ofint  de  put;;cr  le  pays  de  ce  tnonftre  ,  poorvû 
qu'on  liu  accordât  la  vie.  Son  oflre  ayant  été  acceptée ,  il 
trouva  moyen  de  remonter  la  rivière  jusqu'au-dcflus  de 
rcndtoit  on  étoïc  le  dratïcwt.  11  oonftnnfit  piu£eurs  âgoics 
dltominn  de  paille ,  qu'il  oonviit  de  vêtemens ,  tt  dont  le 
cor|»  éroit  rempli  dliMneçont ,  de  crocs ,  de  harpons  qui 
tenaient  à  difTcroMct  ootdes  attachées  â  un  même  cable , 
q»  iim  ibnement  lié  su  piedid'oa  arbee.  Il  lança  i  l'eau 
t  p^ijj^  ^  pi,^     ^  bMMBicft  flotutis , 
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avec  lesquels  ils  lurent  emportés  par  le  cooranr.  Le  (Iraïa- 
gême  réuffir  :  le  dragon  les  ayant  vus ,  descendit  pour  les 
engloutir  ;  mais  il  y  refta  déchiré  par  cette  quantité  de 
crocs  &  de  harpons  qu'il  avoir  avallés.  Pour  moi ,  aiouR  le 
pete  Baifaiet ,  fai  coinpté  dans  ce  parafe  jusqu'à  oaaeCR^ 
codihe  tendus  fur  le  fable ,  dont  trou  ou  quatre  pafoif^ 
fijient  avDÛ  vingt-cinq  ou  trente  pieds  de  longueur. 

RANGERAID  .petite ville  J  Alxn;jgne,  au  duché  de 
Juliers,  près  de  Gclekirck,  fui  la  ii.iere  de  Worra.  Cette 
place  Âitprife  en  1^41,  par  M.  Rofa,  général-major  du  ' 
dtK  de  Saxe-Veimar.  *  Zejler  ,  Topogr.  Ducat.  Jul. 

RANGEVAL  ou  Kan  ■  al,  en  latin  Xtgulit  J'dUii  : 
abbaye  de  France,  au  dioccie  de  loul ,  vers  les  confins  du 
Barrois ,  i  une  grande  licuc  de  Commerci  C'efl  une  ab- 
baye de  l'ordre  de  itrémoMié  ,  en  dcâive  4c  da 
U  réforme.  Elle  Mt  fiiodéa  en  1140  ,  per  Kaynanl  » 
comte  de  Bar. 

RANGNIT,  ville  du  royaume  de  Ptuflc,  dans  le  cer- 
cle de  Samland,  fur  le  boM  néiidioael  de  le  tiviete  de 
IfioMn ,  à  qocinaei  ndUet  des  oonlim  de  le  Samogitie. 
*  ifunâ» ,  Carte  aa  tDjnanie  de  Pruflc. 

RANRAN ,  province  des  Indes ,  au  royaume  de  la 
Cocfainchiiw,  dans  fa  partie  rriéri-Hioi'.ilc,  (.r:t:-  p:cvir)cc 
eft  fort  belle ,  pleine  de  ports  de  mer ,  ik  de  gr  jjidci  uvic- 
res  qui  donnciu  beaucoup  de  Commodité  i  ceux  qui  voya- 
gent. Le  roi  a  plulîcnrs  gaietés  dans  tes  pons  de  crtre  pro- 
vince ,  afin  d'empêcher  les  invalions  tic  (  h  in  c.i  .  41:  eft 
limitrophe  C'cll  dans  cette  province  qu'on  trouve  le  plus 
précieux  ealaraba  &c  les  nids  qui  donnent  fi  bon  goûc 
aux  viandes.  La  capitale  de  la  ptovincci  s'appelle  auiH 
IUmLâM.*£*  F,  jUemée  4r  Màkt,  Voyage,  t  p. 
c.  17. 

RANI  oa  Rahi  ,  peuples  de  la  Sarmaiie  Afiarique  » 
lêlon  Pline ,  A  « ,  <,  7*  Le  P.  Uaidoutn  puéfiie  1* 
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ISIS  t  EUmiuh  t^ttf^t  Jt<iafa|lr  afffta  m 
cooàÊK  deConAantinople ,  tenu  fous  l'empereor  Theodolè 
k  Vieux.  •  OrttliMt ,  Thcfaur. 

RANSTAD  ,  village  d'Allemagne  ,  dans  la  Misnie  ,  au 
t'iû^cîc  Je  Meriboiirj;.  C'cll  là  que  fut  conclu  le  traité 
de  paix  de  l'an  1707  ,  entre  Cliailcs  XII ,  toi  de  Suéde ,  dC 
le  roi  AugiilVe. 

RANTZO  V  ,  château  d'Allemagne  ,  au  duché  de  Hol- 
ftrin,  d.i:i:,  I  l  i  agiie  ,  au  nord  d'Eutin  Se  de  Plocn. 
(  Rittgnt  J/trmjuuud.  Deicr.  Uatitae ,  p.  1004. }  C'eil  t'an- 
cienn»  réCdence  des  comtes  de  la  maifon  de  Ranizav.' 
Henri  de  Rantzavr ,  gouverneur  du  duché  de  Holftciti  » 
pour  le  rcH  deOanemarclc,  fit  démolir  l'ancien  châtcad  » 
4c  en  lit  Idtir  un  d'une  belle  architeâute ,  Se  i  l'italienne , 
en  I  (0{.  Ce  fcigneur  «voit  alois  foixante-dix  ans  ;  ce  qui 
occafaanalawieli«faH»,spfilfit  awtte  ût  onepieue 
da  cfaeWRi  ' 

Héc  étmnt  ejf  éemuwm  farfm  ftfirtm*  mumm , 

hftjt  tni'n  ir,'<  ;  r,-?;  rrope  metd  met. 
H»c  ofUi  ryï  apcrum  fojirtmum  jittt  mftntm  » 

Stnttt  erini  gelidam  n*n  proiui  tjft  nt(ctn. 
Qlutrt  trâd»  HMimm  :  mntjtid  (tnttd  Téltte» 

RAOLCONDA,  lieu  des  Indes,  fenomaé  périme  mme 

de  diamant  qui  s'y  trouve.  Il  eft  fur  les  terres  du  rot  de 
Vifapoor  ,  dans  la  province  de  Cartatica ,  à  cinq  foutnécf 
de  Gotcoiidc ,  &  â  huit  00  neuf  de  Vifàpour.  Du  teius 
oue  Tavemicr  écrivait  la  icfalîaD  de  £mi  voyage  des  In- 
de*, il  n>  «vok  ^  deoK  ccim  eiA  qfft  eeiie  naine  da 
RaeileaBd»  evoii  €k  dfoairettc.  TisMraitr*  Vojr^  dea 
Inda,L  i,c,  H. 

La  terre  eft  fablonneufe ,  &  pleine  de  rocbei  8e  de  tnIKs 
autour  di  ta  1,  ine ,  \  peu  prés  comme  autour  de  Fon- 
tainebleau, ii  y  a  dans  cet  rocbes  pliificurs  veines ,  tantôt 
d'un  demi-doigt  de  large  ,  &  tantôt  d'un  doigt  entier. 
Les  minairs  ont  de  pciits  fers  ctochos  par  le  bout  :  ils 
les  foutent  dans  ces  veines  pont  en  titcr  le  fable  ou  la 
terre  qu'ils  tiKtimt  dans  des  vailleaux  ;  &  c'efl  dans  cctre 
1cne4|ti'on  trouve  lesdiatuans.  Cependant  comme  ces  vei- 
t>e$  ne  vont  pas  loufours  droit ,  &  que  tantôt  elles  mon- 
tent ,  tantôt  elles  baillent ,  ils  font  contraints  de  callcr  ces 
roches,  «a  Aàvant  néanmoini  majoun  la  iiace  .des  vei- 
nci.  Ceft  dw  ceiie  odae  de  lUaKooda ,  qae  lé  ttoiivent 
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Ici  piems  les^tku  blanches  d'eau  ;  mais  le  niai  cfti  <fK 
]K>or  riter  duc  ûrâiieM  le  (ablc  «le  ces  rochers  <  on  doone 
de  û  |(ianœ  coups  <f im  f/m  kviec  de  ks  que  ceU  nue 
des  glaces^dms  le  diamant.  Ceft  ce  mà  làîtqrfon  iRNive 

à  cette  mine  quantirc  de  pirrres  foiblesi  car  dès  que  les 
mineurs  voyenc  une  pierre  où  la  glace  e(l  un  peu  grande  t 
ils  fc  mctient  à  la  cl-.ver  ,  c'c!t  i-dirt  ,  à  l.i  fendre  ,  à  quoi 
ils  rc  font  pas  bcaicoup  plii^  llylc!.  que  nous.  Ce  font  le$ 
piètres  t)i>c  nous  appelions  toihki ,  iS:  qui  l'ont  de  gr-iiuic 
munirc.  M  la  pictrc  cil  r.erii.- ,  ils  ne  tont  que  b  p.^ller 
dcHùs  &  deflbus  la  roue ,  iS:  tie  s'amufent  point  i  lui  don~ 
ner  de  forme ,  de  peur  de  lui  btet  fon  poids.  S'il  y  a 
^elque  pcciie  glace  ,  ou  qutlqun  poim  *  ofl  i|iidquc 
petit  ùJbîc  noir  ou  rouge,  ils  couvrent  toute  la  pieite  de 
ncenestafin  au'on  ne  vove  pc^nt  les  défauts  qu'elle  a-, 
ècifûj  ««mque.glMB  non  mùk,  ib  ktnivrent  de 
Tanvte  de  lune  déi  necttes.  Mah  ii  faut  renarqucr  que 
le  marchand  aimant  mieux  un  point  noir  dans  une  pierre 
qu'un  point  rouge, quand  il  ^  a  un  point  rouge,  on  brûle 
)a  pierre,  &.  li  devient  nou. 

Le  négoce  le  {ait  aux  mines  librement  &:  avccûciliié.  On 
p3ye  ,  de  tout  ce  que  l'on  ai.l>c:ic  ,  deux  pour  tent  au 
xoi ,  qui  tire  auflî  un  droit  des  marchands ,  pour  avoir 
la  permilllon  de  faire  miner.  Ces  marchands ,  après  avoir 
cherché  avec  ks  ioineius ,  qui  faveiit  les  endtous  où  l'on 
^tm  aùurn  des  diaeiaos*  prantiait  une  place  d'envirrà 
eux  cents  pas  de  toir  *  où  ils  emploient  doquanle  mi» 


Sut: 
me  . 

iicUTs  &  quclqueibis  cént,  fUoo'qolb  TCnknt  que  k 
mvail  aiUe  vite.  Du  joat  que  Vvo  cammttcciiDiiKr ,  jo^ 
qu'A  ce  que  Fon  finific ,  ces  matctiands  >  pour  dnqoante 
Bommes,  payent  tous  les  jours  au  roi  deux  pagodes, 
St  qnarre  quand  ils  en  employent  cent.  Ces  pauvres  >;ens  ne 
^agr^ent  tous  les  ans  que  (rois  pagodes ,  ^ncore  faut  il  qu  lU 
ioicnt  de  ceux  qui  faveni  Lien  leur  métier.  Comme  leurs 
gages  font  Cl  iDLidiqucs,  ils  ne  le  tont  point  un  fcrupulc, 
en  chcrrhant  p^rnu  le  f.iblc  ,  de  cacher ,  s'ih  pcuvctir ,  «rte 
pierre  à  leur  pioirt  \  lîc  comme  il  lont  tout  nuds ,  à  la 
rélerve  d'un  petit  linge  qui  leur  couvre  ce  aue  la  pu- 
deur ne  pennct  ^dc  nommer»  StiicbeiKMloiKmcnt 
d'avaler  cette  ptem.  Pour  prévenir  ces  tardns  ,  fiir 
cinquante  mineurs  il  7  a  douze  â  qtùnze  petfoones  ga- 
fifcs  du  marchand* 

w  rien.  Si  par  hamd  un  niMar  tranyv  me  piètre  qui 
pek  au-delà  de  iept  1  huii  mcngelins ,  il  court  la  por- 
ter an  maître  qui  fait  miner ,  &  il  a  pour  récompenfe 
le  fiiTpe  ,  qui  cit  une  pièce  de  ioi!c  pont  faire  uji  toque 
ce  qui  peut  valoir  vir.i;t-cii)q  .i  trente  (ois.  Outre  cela  il 
a  demi- pagode  ,  on  mêiiic  une  pagode  ,  quand  on  ne 
lui  donne  p-is  le  ns  un  plat  de  iiKrc.  Les  marchands, 
qui  vont  à  la  nùtic  pour  nc>;ncier ,  fc  ncnnenr  dans  leur 
lo^Sj  &  tous  les  maui^s  Inr  les  dix  à  orize  heures  les 
imillCS  des  mineurs ,  aptes  ciu'ils  ont  diné ,  (  car  les  ba^ 
aîanet  ne  (bttrat  jamais  de  leur  logis  fans  «voit  kvé 
kar  coipi ,  JSt  lân  âvwr  tnangé  ;  }  ces  maître*  des 
Buncùrs  ,  dis  )e  ,  leur  apfwttcnc  des  dianuns  pour  les 
leur  lâiie  vont.  SI  les  parties  limt  groffes ,  &  qu'il  7 
ait  pluGcurs  pierres  qui  pourroient  valoir  depuis  deux 
mille  lusqu'à  quinze  ou  feizc  mille  écus ,  ils  les  laidènt  &  les 
coi.hcnt  au  marciiand  cirangtr  pendant  fcpt  à  huit  jours 
ou  davantajjc  pour  les  birri  coi.iidtrcr.  Quand  ils  re- 
viennent ,  il  t.-.tit  que  le  n-..'.ii.  h.ind  ,  li  les  pierres  lui  convien- 
ncnr  ,  conclue  en  peu  de  rems  le  marché  ,  autrement  celui  i 
qui  appartient  lespierrcs  les  reprend  ,  les  lie  dans  le  coin  de 
(a  ccimutc  ou  de  ia  toque ,  ou  de  fa  chcaiifc  >  &  s'en  va 
fàns  qu'on  revoye  jamais  les  même  piertCS}  OU  damolnt 
elles  font  mêlées  avec  d'autres ,  s'il  revient  pour  apporter 
me  autre  panie.  Lorsque  k  marché  ed  conclu ,  l'ache- 
teur donne  ttn  bilkt  de  k  fomme  pour  l'alkc  jpKodis' 
auprès  du  cheraf ,  qui  eft  oehn  qui  dôme  te  reçoit  ka 
knres  de  change.  Si  l'on  eft  convenu  de  payer  dans  trois 
ou  quatre  jours ,  Se  qu'on  fallë  attendre  davantage ,  il 
fau:  payer  .-îu  vendait  iur  le  pied  d'un  &  demi  pout  CCnt 
par  mois  d'intïfrèr.  Le  plus  fouvcnt  qnarnl  on  (ait  que  le 
marchand  eft  (olvablc  ,  on  aime  mieux  une  lettre  uc  chan;L;c 
fur  A^ra,  Oii  (ut  Golcoiuie  ou  lut  Vilapour  ,  ijc  principale- 
ment Air  la  ville  de  Surate,  où  i'oii  va  aciietter  des  niar- 
chandifes  qui  viennent  avec  les  vaillcaux  cirangers. 

Il  y  a  du  plailir  à  voir  venir  tous  les  matins  les  jcuocs  en- 
fins  de  ces  marcliaQds,  &  d'auttcs  gens  du  paya,  depuisdtx 
fm  jntqpTi  qfàuxi  (ope.  qiA  vont  s^adèoir  lâaaiNisiw 
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arbre  qui  eû  dans  U  j^ace  ck  boutg.  Chaout  a  ion  poids  îk 
diamaris  dauun  petit  iàfi  pendu  â  un  de  lés  c6lés  :  del'anutf  ' 
uneboodiè  anachéeàf«odnniue,aùily  ena  telquian» 
jàiquTâ  'cinq  oit  fiz  cents  pagode»  d'dr.  Ils  font  U  afiîs  en 

attendant  que  quelqu'un  leur  vienne  vendre  q  1  :cs  dia- 
mans ,  foiidu  lieu  mcrac,  oudc  quclqu'auuc  iiunc.  Quand 
on  leur  apporte  quelque  choit ,  on  le  met  cnirc  les  mainS 
du  plus  âj;e  ,  qui  eft  comme  le  chef  de  la  bande.  Il  re- 
garde ce  que  c'ell ,  &  le  mettant  dacs  la  main  de  celui 
qui  eft  supiès  de  lui ,  la  piene  va  de  main  en  main 
jusqu'à  ce  qu  elle  revienne  i  la  lîenne  ,  fans  qu'aiKUn  d'eux 
dite  mot.  U  demande  cnfuite  le  prix  :  &  (î  par  lufard  il  l'a- 
chctce  trop  cher ,  c'cft  pour  (on  compte.  Le  luir ,  tous  ces 
en  fans  font  une  fomme  de  tout  ce  qu'ils  ont  acheué,  &  re- 
gardent leurs  pierres  &  les  nKttem  i  part ,  félon  leuct 
eaux ,  ko» pends  &  katnctKii.  PnsikmeaHitk  prix 
pour  chaewe  i  peu  près  oomme  elks  Te  pomokut  fcadfe 
aux  étrangers ,  &  par  ce  dernier  pris  il  voyem  combien  il 
eft  plus  haut  que  celui  de  l'achat.  Enfuite  ils  portent  lairs 
pierres  aux  gros  niarchands  ,  qui  ont  toujours  quantité  de 
pierres  à  allortu  ;  tout  le  prolît  eft  partage  entre  ces 
entans ,  le  premier  d'eiitt'eux  ayant  T>éanmoins  un  quart 
pour  cem  de  plus  que  les  aorrc5.  Quelque  jeunes 
qu'ils  foient ,  ils  favenr  li  bien  le  prix  de  rourcs  les 
picttes*  que  ii  l'un  d'eux  a  acheté  quelque  chofe,  £c 
qu'à  veniilepatdie  demi  pour  cent,  HO  atne  kà  teod  iiw 


aiuent. 


N  oaRAON-L'ETAPE,viUedu  duché  de  Lorrake  * 
M  diocifedeToul*d4M*.kcâintédeSalmes,ao  pied  dtt 
moqr  Vange ,  1  readioit  oà  k  rivwte  dTiape  iê  déduire 
dans  la  Mcurte  i  ce  qui  Ta  fait  appellcr  Raoïvl'EtuK ,  pour 
la  diftinguer  de  Rtên-far-Plânit ,  bouig  de  la  menK  coo- 
itec  ,  liuié  à  la  fourcede  la  rivière  de  Plaine.  La  ville  de 
Raon  6:  celle  de  ^atnt-Dié  ou  Saint-Diey ,  font  chcf>heu 
d'une  ptcvotc, 

La  l'RfvÔTÎ  biRaox  8c  T>f.  Saint-DiÉ  ou  Saimt- 
Dirv  ,  a  été  nule  par  les  ducs  de  Lorraine  tous  le  baiiliji^e 
de  Nancy,  tiix  eft  dans  les  montagnes  de  Vauge ,  iii  s  étcTxl 
jusqu'aux  confins  de  l' Alface.  La  vallée  dans  laquelle  la  ville 
de  âaint-Diey  eft  iîcuée ,  s'appelle  le  FéldeCdldct ,  oui  eft 
entre  de  fort  hautes  montagnes  -,  8c  le  lieu  où  cette  ville  ett 
£aiée  ifaapcUoit  JtmStir*  ou  les  jMUwts.  Ce  n'était  qti'nt 
tÊeecet  delbt ,  lotsqne  fiiiat  Oeodat ,  appeik  vtdgaire- 
rcroentSaint'Diey ,  s'y  letïra  9  &  y  fenda  unmanalkie  vem 
l'an  670.  Les  Lorrains  prétendent  qu'il  n'cft  d'aucun  diocèiH 
maisl'cvèqur  i-r-Toul  le  liuLn-r.r '-t^:-  :Ï:T:  ,  f."  .iiVurément 
à  bon  titre.  '  Lengatrue ,  Dcsc.  de  la  1  rancc ,  parc  1  ,  p. 
'48. 

Les  rootncs  de  faint  Dicy  (cteUchcrcnt  fi  fort  dans  le 
dixième  fiécle ,  devinrent  fi  fcandaleux ,  que  le  duc  f  ic. 
délie  qui  mourut  en  9S4  ,  les  chailâ  mit  les  chanoines  ou 
clercs  féculiers  en  leur  place.  L'églife  de  faint  Diey  ou  Dit»- 
éiKti  t  ayant  été  brûlée  dam  le  onzième  iiccle  avec  toute  k 
jBaUoD  9t  les  titres ,  les  chanoines  s'adrcdèreiu  au  pape 
LeoB  K *qid  avait  été  évèqne  de  Toul ,  Se  qui  étant  en 
Lorraine  en  1049 ,  coofinm  ks  privilèges  &  l'cxemp- 
(ion  de  cette  égUle  collégiale  ,  avec  les  droits  qiidfi  ifiu»- 
f4ux  du  ijrand  prévôt  de  l'Eglife ,  dans  fon  territoire.  Plu- 
/ieurs  pcri'onnes  vinrent  dans  la  luire  s'habituer  aux  en- 
virons du  cioicredc  faim  Diey  ,  &  le  piévôi  &  les  cha- 
noines donnèrent  un  grand  quartier  au  duc  de  Lorrainc, 
avec  la  feigneurie.  Alors  ce  prince  y  lit  bâtir  des  mailons 
qui  augmentèrent  ce  lieu,  ^latthlcu  II ,  duc  de  LorrainCt 
fit  commencer  l'enceinte  des  nmraïUcs ,  qui  furent  achc' 
vées  en  1184  ,  fous  Ferri  IL  Elles  ont  fubfifté  jusqu'à  la 
d(Mnii»tion  des  François.  Ledacakiing|n«unceotietede 
k  vilk  de  Raon.en  kdn  Sjtk, 

RAPA.  Vnex  Raimia. 

RAPALLO,  vilk  dltaUe,  èmt  Mac  de  G&iet,  foc 

le  golfe  auquel  elk  communique  Ton  nom. 

Le  Gotre  de  Rapallo  eft  fort  grand  ;  on  y  voit  pln- 

(ieuts  villes  villages.  Il  a  environ  une  petite  licuc  d'ou- 
verture autant  d  entoncemcnt.  Dans  le  tond  du  Golfe, 
on  voit  deux  village'; ,  qui  ne  (ont  iépares  que  par  une 
poilue,  fur  laquelle  cit  un  très-beau  p.ilais ,  avec  une  cijlife 
auprès.  Le  vilia>»c  ,  qui  eft  du  coté  de  l  oucft,  le  nomme 
fainte  Marie ,  flc  i  autre  fau«  Michel.  On  pourrou  mouil- 
ler devant  le  village  avec  des  galères ,  par  cinq  à  liz  bi  ailes 
d'eau ,  (ôtid  d'betbe  vafeuz ,  &  avec  da  vaiflèamt  tenant 
mipcu  plai«M  kige  par  quiiae  â  ykflitbcallët.  UbV  s  ^ 
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les  tnt  de  (îkNII' le  de  Ad-SiiUft  m  T  iIonDem  à 
De  l'antre  côte  ia  village  deSrint-Midielcft  U  pcoM  «Ile 
RtptUo,  devant  laquelle  oà  poanaîi mouiller  deaiitAe 
dans  une  néccIGté.  Tour  près  de  cene  ville  eft  le  village 
nomuic  PtTMge.  Par  ic  milieu  du  goU'e  ,  il  y  a  gramlc  pro- 
.ibndeur  cfeau.  *  Mi(htl»t  ,Pott  de  la  MiJncr.  p.  94. 

RAPERSVYL  ,  vjlle  de  Suillc  ,  aux  contios  du  canton 
de  Zutic,  du  côté  du  midi.  Elle  ell  (ituéc  fur  une  lan.i^uc 
de  une  t  qui  s'avance  dans  le  bc  de  Zutic ,  m  forme  de 
pcomoaniic  »  dont  cÔetcmpltt  toute  l'étendue.  Lilc  fui 
bâtie  par  un  oomic  du  vieux  Raperswyl ,  en  1 09 1 .  Elle  de- 
meura quelque  leim  fous  U  puiflâmce  de  fes  comtes  »  jouis- 
£ac  néaiuDoii»  de  «andi  pdvil^ .  qu'elle  défendu 
qu'à  Fan  145S  (  awn  elle  ft  auiibiu  la  ptotcâiBa  de 
quelques  cantons,  comme  on  le  tFCfn  plwMi»  *  BlM& 
âiUut  4e  U  Saiffe,  1. 1 ,  p  ^i. 

Il  jf  a  dini  Rapcriv-  yl  cciw  toiifcils  ,  le  grand  &  le  pé- 
ril. Ce  dernier  eli  conifii  i  de  qiiinfc  pcrlônncs , compris 
favoyer»  appelle  Sthulihas  ,  k-  u-crctaitc  de  la  viJlc , 
.  noauai  j^éîi(brtitrr  ,  ik  i  .idn-.miilratcur  de  la  cour,  au- 
trement le  ^»/tt'f/i'/.  ("es  rri-.u  pcrfonnes  peuvent  y  dire 
kur  lcntiiiKnt>  mais  leur  voix  n'eft  point  comptée.  Le 
ftind  confeil  Â  compofé  dewingi-quatre  membêcc,  fiât 
cooiptcr  les  trob  officiers  dont  il  vient  d'être  parlé ,  wà  ont 
vois  pondérante ,  c'eft  irJÉàt ,  que  l'opinion  d'un  d'entre 
a»  décide  en  Cas  de  penage.  Le  petit  oonfcil  juge  fans  ap- 
pel {Si  oéaomoîmkbbené  de  praporer  au  grand  Gooicil 
fea  affidrcsdiffialeaftcdmmiaiiTaiMdaiiàd^^ 
pofent  des  charges  de  M  ville,  te  petit  ëk  kd-aitiBe  fit 
BMmbrcs.  PuLir  remplacer  les  membres  du  grand  con(al& 
tes  raa\;ilh;iis  qui  rendciir  U  (iirticc  dans  la  cour  des  juge- 
mem  ,  appcllcc  dés  gtritht ,  les  deux  confeils  s'uniifent  flc 
font  cenc  foi>t\ion  cti  cununim.  Le  grand  confeil  alSAe  le 
petit  dans  les  affaires  ctinuiiellcf ,  Sc  foumet  à  fon  examen 
les  comptes  gcnctaiu  que  l'on  rend.  Le  petit  fair  la  même 
chofe  dans  les  comptes  particuliers.  La  cour  des  jugcmcns 
décide  les  procès  encre  les  aéanciers  6c  les  débiteurs ,  &c. 
Le  petit  conl'eil  juge  de  tout  le  rcfte  Les  bourgeois  élifeut 
favowr ,  Si  la  dtw  finan  cfaoilîflènt  le  fiaéiaire  &  l'ad- 
éHnubaicar.Oa  tem»  qpe  la  ville  àoit  tom  laptot^ioa 
4et  quatre  petits  cantons  catholiquer,  on  ptMNoà  fCKfcr 
les  appeb  des  fiigemens ,  de  les  jp<^«r  drrâat  les  caHaas 
^roteâeurs  ;  en  (orte  qu'il  ne  rcfloit  ans  bomgeais  de  Ra- 
perswyl ,  qu'urie  ombre  de  liberté  :  niait  i  la  paii  de  1711 , 
po  a  rendu  à  la  ville  tous  fes  anciens  droits. 

Le  pays  c(l  très-agtéablc  :  le  lac  cft  abondant  en  pois- 
toa  ,  &  dès  le  mois  d'au  j:  011  y  en  ptchc  une  espèce  qu'on 
appelle  4/>ir/«« ,  &  qui  c\\  de  très  bon  goût.  Les  endrous 
les  plus  remarquables  diiis  Raperswyl ,  font  le  coovcm 
des  dpucins ,  qui  cft  dans  une  Inuation  rTès.agréable  vers 
fcxTtcmiié  de  la  ville ,  la  plus  avancée  dans  le  lac }  le  vieux 
château  de  la  maHon  de  ville,  &  l'égUfe  patoifliale  oà 
l'on  monte  i  l'orgue  j;>ar  detn  escaliets  ronds ,  qui  lôoK 
faits  chaon  tvu  fiqpm.  Mats  ce  qu'il  y  a  de-plns  «»• 
■lid£rable,Vcft  le  beau  &  grand  pont  qui  tfivMc  tome 
la  largeur' do  lac  de  Raperswyl,  au  viltai^e  de  Mproin, 
réparant  le  lac  fiîpérieift  d'avec  le  lac  inférieur,  qui  eft 
celai  de  2,iric.  Ce  pont  n  du  huit  cent?;  ciiiqnance  pas  de 
)ortj;iiair  &;  doiizc  pieds  de  lari;i-iir.  Alhctt  11.  aichiduc 
d'Autriche  ,  furnommé  le  Savs  ^"i  ^"^  Bor.Lin  ,  LOinmença 
à  le  bâtir  en  1 }  ;8  ,  &  fcs  fils  Racioiplic  IV  &  Lcopold  111 , 
l'achevèrent.  Il  n'y  a  qu'un  icul  dét.ui! ,  c'cit  qu'il  ncit 

Brni  d'appuis  ou  garde- tous.. Le  palTage  en  elidan- 
^{ind'lr  y  fiit  on  grand  vent ,  ce  qui  amiK-d&> 
Les  habirant  de  K.-iperswyl  font  oMigér  i  en- 
tretenir ce  pont  .&  i  le  réparct  ;  pour  cet  cliêr ,  ils  ont 
établi  uti  peagp.  LesliotRinesât  (es  chevaux  qui  y  {wltmc 
payent  un  ceràii' dtoit;  f  StbtUfAitMr',  lâoà  Alp..:VUil4 

ta.  I7lâ-''  "  - 

Le  vieux  RAPiRswri.ftoît  autrefois  un  château  fort , 

b.î[i  fur  l.i  rive  guuchc  Ai  l.tf  <?«  ^iiric  ,  p.ir  i.WM  Rupert, 
duc  de  Su.ibc  ,  ihct  de  l'atn-.ft'  de  t,_.U)vis  IJ ,  roi  de  Fran» 
ce  ,  environ  l'.in  68a  ,  5:  qui  lui  donna  Icmi  nom.  Mai* 
il  fiit  tuiné  en  U<o  ,  p.n  l'atméc  de  Zutic  &  de  les 
alliés. 

Raperswyl  1  eu  fcs  comtes  pitticuhers.  Le  dernier  moa> 
rut  en  iiî^ytc  taiflâ  tîeini'DtlHi -L'une  époula  le  cunue 
Joa  de  Habibourg  ,  &' Pautf^  "ïe  cooiie  Wcrnher  de 
ranbcHirs^'aor  pattagercm  ceiteiierré.  L\mxn  le  vieux 
K(^f#yrff|ljntt-lr  iMW«MuvlDt-L»BgacBiç>3dnr^ 
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.docilipiioli  de  U  France,  part.  1 ,  p.  t^f .  dit  que  le 

•  dernier  des  anciens  cumies  de  Raperswyl  ne  laiflà  qu'une 
fille  nommée  Elifibcdi,  qui  cpoula  Rodolphe ,  comte  de 
qui  croit  de  la  bratKhe  qui  relia  en  Suillè  , 
&  auquel  elle  appona  Rapetswyl  Cfc  d'autres  grandes 
tcrtci.  Cette  biaïahc  ,  ajouic-t  il,  étant  lime,  les  ptin- 
ccs  d'Autriche  ,  ^ui  ctoicni  de  mcme  origine  »  eurent 
tous  leurs  bieoB,  q|ue  les  Snidcs  eaofpEiit  ca  <<WffiH 
tcs  guettes. 

Raperswyl  leur  téfib  lot^-tcms  ;  mais  SigiCnond  SU» 
ttiche ,  ayant  été  exconMnunic  par  le  pajpe  Pie  11  tpoar 
avoir  empriTonné  le  cardinal  Cniàn ,  eveq^e  de  Bnxan  , 
dans  le  'fiial,  icfidâ  d'obéir.  &  appdb  du  jugement 
du  pape  auMoroimcilei  ce  oui  choqua  fi  fiiit  oePape. 

Îa'il  exhorta  les  Stiillès  i  envahir  les  eratt  de  SigisnKMid, 
es  Sutllès  ne  s'accordèrent  pas  entre  etix  fur  cette  guerre , 
&  ili  ItroiLT  (  dj  iTicwrcs  co  repos ,  fi  les  ftéquentes  injures 
faitci  p.u  ki  olliciers  du  prince  à  ceux  de  Zuric  ,  ne  leur 
avoiciir  pas  lait  prendre  les  armes  &  .i  Icut^.  alliés,  qui 
aiiicgcrcÉit  iSi  prucnc  Viiiterthuc,  plate  des  Auiiidiicns  , 
ptè*  de  Zuric. 

Ils  s'eropaietcnt  aufll  de  la  ville  de  Frawenfcld .  de  celle 
de  DiiicnKove,<k  de  tout  le  Turgaii ,  qu'ils  ont  toujours 
gardé  depuis.  Ils  ne  longèrent  plus  à  rendre  Rapeiswil, 
ou  ayant  dciDai>dé  fiallagc  l'an  1  ((K  ^ ils s'ctoieix  midiu 
les  plut  fons  dans  la  viUe  ,  dont  les  iiabitai»  pcitcrcnt  alon 
rerracm  de  fidiiid  an  eamom  d'Vti  Sehvia .  dt/n- 
dcfvald«ic<fe  Claris. 

Selon  j'amear  de  l'état  &  des  délices  de  la  Suilîè .  1. 1 . 
p.  5i  ,  dcb  r.iii  14^ s,  Raperswyl  s'ctoit  milir  fous  la  prcxe- 
âion  des  qu.iuc  jKiiis  Cantons ,  Un,  Schwitz,  Lfîidervald 
&  Claris.  .M..i\  cl  droit  de  piotcciion  ,  continue  t  il ,  fut 
infenfibJcnicn[  i,han;;é  en  droit  de  fouverainetc.  Les  habi- 
l.Ai'.s  pcrduer.t  p:ir-lj  une  yr.ir.cic  p.i:iie  de  leur  hl->rné.  Ils 
1  ont  pousiniu  en  grande  partie  recouvrée  en  pallànt  fou^ 
la  daiTunatioii  des  cantons  de  Berne  &  de  Zuric ,  qui  s'en 
rendirent  les  maîtres  en  1 711 ,  &  fous  Uproteâion  des- 
quels le  traité  d'Arau  régla  qu'elle  tkmeuiecoit  à  l'avenir, 
uns  (^é|tidider  aux  droits  qu'avoir  le  canton  de  Glatit» 
for  cene  même  ville.  Par  ce  même  traité,  Raperswvl  oon» 
IttvaicsdiaMi&fos  pdviléges.cefinacogagé  les  ha« 
bhawàpéiBefiir  kuts  portes  oeneÎMciipiiwa ,  peu  flot» . 
teulë ,  ccpepdaiit ,  pour  leurs  lawciaiDi.t  d^ncif  tvxo- 

HIBUS  FLORST  LIBERTAS. 

Oh  At  quelques  efi'ons  en  i  f  ;  i  ,  pour  introduire  la  re- 
ligion protcllame  i  Raperswyl  ;  mais  après  la  bataille  de 
Cappei ,  la  religion  catholique  ayant  repris  le  dcllùs ,  l'an- 
cien cuite  y  hu  rétabli  &  s'y  cil  toujouts  coolèrvé  depuis. 
Les  ji-luncï  dcm.ondcrent  en  16*6 1  1>  pBflÛffioB  de  ff 
établit  i  mais  elle  leur  fot  refofee.         "  .  . 

On  a  trouvé  dant  le  lettitoite  de  Rapetswjrl ,  qoawhé 
de  médailles  romaines.  Eu  i^p  ,  uq  tonnelier  de  Ra- 
perswyl ,  faifant  creufei  les  foodanciiedyne  grange j  dans 
m  (kWBp  ptès  de  la  ville ,  troow  UQ  MC  de  terre  pçfane 
daflse  livncit  daps  lequel  U  y. avoil  dB^flOiTcents  pièces 
de  vteilleaoonofe  Boanioe..!!  v  en  avoit^iu'auiics  de 
Valerien,  de  Claiide  U,  d'Aurélien  Bc  de' 'Séverine  ,  fa 
fcmnae,  de  Probus&  dc  cjuelques-uns  des  trente  tyrans. 
Comme  l'on  apprend  par  l'hiftoirc  ,  que  le  pays  fut  clcfolé 
(o:ii  1  iiiipite  de  l'iobui  ,  il  y  a  appjicncc  que  quelqu'un 
enterra  alors  cet  argent ,  pour  le  dérober  à  la  fureur  du 
(oldat ,  iSc  qu'il  périt  lui-mèa>e.  En  1690  on  trouva  encore 
dans  le  mime  cijdroiidu(-^i  £ems  autres  pièces  de  vieille 
mow  SMMfM.  A  w4^«pi^  W 
cftjuo  vtfkgt  tmmtjBf»,,  «fi roa  wwM.wkCm  c«tia 

i..*     .1,,     e.jDç..ni^vtif.''       ■  .  ^  » 

a.  tn   lit  J>«  !>•  ;  [ 

nuis  la  paftie  de  cette  piètre ,  qui  \à  contenott ,  a  été  em- 
ptqfée  au  fondement  de  la  mutaille  de  l'églifc  du  lieu.' 
Cette  pierre  fcrvoit  anciennement  d'autel  aux  ^OTiains.  • 
.  Il  y  a  encore  une  iin^ul;ui'-c  remarquable  dans  le  ler-' 
ritoire  de  RfpcrswyU  c'cU  ^i^'on  y  voit  de  petits  fcorpion^ 
de  couleiK  jmg|^^/pifa.;qpi,iie  (pf  ^  àal  i  péri 

,  i;  RAPHAÎM  w  i^iiriUf M  J.  (•  j  âociéw.  gé«ns  dis 
pays  de  Chanaap,;U  f.tf>,jfMÙt  anciamement  plelieiits^ 
£wiiUBSjjajw<)||,Bg%  qu  ils  é«oicn|!i; 

^fiiiBidlHJwi^^lQPI^8l^]^5(A^^ojj^^^^^jfcj  iji^a^d  aiitts^ 
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eonjeânrts  qw  k  nom  de  Raphaim  fignifie  àagbaa  dni 
rancien  Ianj;age  Je  ers  peuples.  Il  j  avoii  des  Rophwte 

an-ddi  àn  Jourdain,  à  Aftaroth - Carnaïm  ,  da  tetns 
d'Abraham  ,  lorîqiic  Codotlahomor  leur  ht  la  guerre. 
C")  11  y  en  avoit  encore  dans  ce  pays  du  rems  de  Moyic. 
Oe ,  roi  de  Daf.ui  ,  étcir  drs  descciidanj  des  Raphaim. 
(')  Il  s'en  trouvent  .niitli  dins  le  pays  de  Chanaan  ,  du 
tems  d;  Jofué.  H  )  Enfin  nous  en  voyons  encore  dans  U 
ville  de  Geth  ,  «t  tant  de  David.  (*  )  Les  géans  Goliath , 


Saphai  &  auelqaes  autres ,  étoientde  la  race  des  Raphaïm* 
Leur  grlndeur  &:  leurs  farces  font  connues  par  récriture. 
Vofet  U  diUcrtation  de  O.  Calmer  fur  les  géaiu,  *  (  *  ) 
2>.Cite»f.  Diâ.(M  Omf.  14. 5.  (O  /«/«.  ta.  4. 

'  '  i.  RAPHAlMoiila  VATtis  vis  Raphaïù  ,  vatifeda 

pays  de  Chanaan.  Elle  étoit  fon  célc'Vrc  fuin  JoCcé  {']  Se 
lous  le  régne  de  David.  (  )  Ifaïe  ci;  [jurlc  auliî  :  Eru  Jicut 
qKMrtni  fficat  in  ralle  Rjpbnim.  Les  Philillins  y  ont  campe 
plus  d*tinc  fois.  Elle  eft  enccrre  appcllcc  dans  le  grec  (  '  )  la 
f-'j/lfe  des  TitMi ,  Se  dan»  la  vnlg.itf  ,  la  Féllée  dts  G/ans. 

)  Joli:c  met  la  vallée  des  Kaphaim  comme  une  Iknite 
du  lot  de  jnda.  Elle  cfoit  fort  prés  de  Jerufalan  «  &  on 
dbute  fi  elle  appartcnoit  à  Joda  ou  â  Benianiin ,  i  canfe  de 
Ia  proxtniitc  ac  ces  tribtis.  Eufébe  la  pUce  dans  Ben|amir>. 
Jorué&  les  endroits  dn  livre  des  Rois  «où  il  en  cfl  parlé* 
ïnlinucnt  qa'eik  i  Jnda.ac  qtfcOeAoitMi 

aiidi  ou  au  couchant  de  JerafalcB.  (*)  J»Pté,  i  ; ,  S ,  1 8 , 
itf.  ('•]  1  Btg.  î ,  18  ,  la.  I  rtr.  II ,  15,  14,5». 
(0 I,,  S.&i^?^.  5,18.  (■«)  1  Rtg.n,  i|. 

RAI'HANÉE  ,  ville  de  Syrie,  entre  laquelle  Se  Atcac 
ou  Arac ,  ville  de'  Judée  ,  t<  qui  étoit  du  royaume  d'A^jnp- 
pa  ,  couloir  le  fleuve  Sabbatique  ,  dont  il  Icn  parlé  en  fon 
lieu.  Raphanéc  eft  peut-être  la  tncmc  qu'Arphad  ,  dont  il 
eft  parlé  au  quatrième  livre  des  Rois ,  chap.  1 S  ,  vcrfet  j/, 
&  chap.  19,  vers  1  j  ,  dans  Ifaïe,  c.  10 ,  v.  9.  c.  ,  v.  19. 
c  )7  ,  T.  1 1.  dans  Jétémie ,  c.  49  ,  v.  1  ).  *  J*fiph ,  de  Bel. 
1.7,  c»4. 

RAPHIA ,  ville  célèbre  fur  la  Méditemnée,  catne  Gaze 
9t  RUnocoitire.  Je  ne  trouve  pu ,  dit  p.  CikMt»  ZW. 
San  AoM  dani  kt  livres  de  l'ancien  tetoBent»  ce  oui  eft 
allrz  (ihgiiKcr ,  â  tncHtu  qoe  ce  ne  Ait  k  vOk  de<Getn  »  qui 

appaitenoh  aui  Raphaïm ,  r  f»,  10 , 7  ,  d*<>à  peut^tre 
lui  étoit  yem  le  notti  de  Raphia  00  Rapneta.  Getn  ne  de- 
voii  ps  être  loin  delà.  Raphia  eft  célèbre  pat  la  viclnire 
que  Philopator  ,  roi  d'E^rpte  ,  gagna  en  ce  lieu-U  lur  an- 
fioilius  le  Grand,  roi  de  *!yne,  j  Mtu.  i ,  11  ,  an  du 
monde  5787  ,  avant  l'ère  vulgaire  117.  C'cft  la  première 
fois  qtie  je  trouve  le  nom  de  Raphia  dans  les  livres  des 
Juifs.  Jofeph ,  Amii].    i  j ,    1 1 ,  dit  que  Raphia  (vu  ptiTe 

Er  k  roi  Alexandre  Jannée ,  &  au'a^ant  été  niinfe'dhim 
I  guertek  ,.elle  Rx  téabtie  par'Gabinnis ,  Ibid.  /.  1 4 ,  r.  i  o. 
Le  nfaie  }oftph ,  duBetU.  ^ ,  r.  1 4,  &  Polybe ,  /.  { .  Nijl^ 
nemat  lû^kik  j^tfin  k  prcmieie  vîlk  de  Syrie  qiie  fott 
«encoBtfe  en  ^Mnt  de  regypie.  Oh  trouve  quHqu^  in- 
dues tnédaliles  frappées  a  RapMa  ,  &  qoclqur';  évoques 
de  cette  vilte  dans  les  cor>ciIes  d'Orient.  •  ÂtUHd  ,  l\ûxl\. 
1.  j ,  p.  9,-;- _ 

RAPHIDIM ,  Si.Ttion  on  crimprmeni  des  Israélites,  dans 
le  défert ,  Ex^d.  17,1,  &c.  Etaiu  lurtis  da  delcrt  de  Sil! , 
ils  arrivèrent  i  Raphidim  ,  oîi  le  pntplc  manquant  d'eau 
commença  i  tliuritiurer  contre  Moyte ,  en  difant  :  PosU' 
quoi  nous  avez- vous  tirés  de  l'Egypte,  pour  nous  faire 
ihourir  de  foif  dans  ce  défert ,  nous ,  nos  enfàns  5c  iws  be- 
ftiaux  f  Moyfe  cria  au  Seigneur ,  &  lui  dit  :  Que  fisrai- je  i 
<c  peuple '>  P<u  faut  qu'il  ne  me  lapide.  Oienlui  ié* 
pondit  «Menez  le  peuple  au  rodiei  d'Hoieb>*-fMM« 
•vec  vons  quelques  anciens  :  fe  me  tfonvend  tvanc  vont 
Ibr  ce  rocher  :  vous  le  frapperez  avec  la  verge  miracu- 
lenfê ,  9c  il  en  fortira  de  l'eau ,  pour  donner  à  boire  an 
peuple.  Moyfe  fit  ,  en  prcfcncc  des  anciens ,  ce  que  le  Sei- 
gneur lui  avoit  ordonné.  Il  frr.ppa  le  rocher  ,  &  il  en  forrit 
de  l'ciu  en  abondance  ,  pour  défalrérer  le  ^ciplc-.  C  e  lieu 
fût  nommé  Tentation  ,  i  caufe  de*  plaintes  des  ctitiins  d'Is- 
raël ,  &  parce  qti'ils  y  tentèrent  le  Seigneur ,  en  difant  : 
Le  Seigneur  eft-n  au  milieu  de mossuti  n'y  eft-il  pas  ? 

Raphidim  ,  dit  I>.^  Qamet,  DiS.  ne  devoit  pas  êtro 
dkigné  d'Horeb ,  puisque  Dieu  ordo^  i  Moyfe  d'aller 
on  rocher  d'Horeb  pour  en  tirer  de  Peau.  C'eft  cette  mioie 
eau  qui  ImdtaiiiIanSiiàydiHtfkccinpenMM  de  RiU 
1 «t\&à6^,iitnllMl 


arâ-  CndiirBinrf.  S.  Paul ,  1.  Car.  10 ,  4>  ^'^  ce- 
skifidveirdanaknr  voyage ,  &  qu'il  étoit  la  figure 
de  Juos-Christ  :  UMm  de  fphnuAn  «snftijHerue  ni 
fttrâ;  ptttt  éutm  trst  CMJhit  :  foit  que  l'eau  les  fumt,' 
LUI  qu'ils  (uivillent  le  courant  de  l'eau  ;  foit  qu'ils  portas- 
lii  t  tuu[oursde  l'eau  dans  leur  marche,  comme  £iica«! 
/ Ur.  Hijl.  I.  Il ,(.  40  ,  dit  que  l'eau  du  Choaspe  finvoit 
toujours  le  roi  de  Petle  >  parce  qu'il  n'en  buvoit  point  d'au- 
tre ;  foit  enfin  qu'on  traînât  le  «ochet  d'Horeb  kir  un  cha- 
riot,  i  la  manière  d'un  gros  muid  toujours  plein  te  tou-^ 
{ons  ou  ven  i  quiconque  en  vouloit  boue.  Ce  dernier  (ow' 
tîment  eft  fiiivi  par  le»  Rabbiae  Se  par  4)pel^^«acîau' 
petcs.  Par  ezempk  Tettajlko,  ii  ft^lii  dk  l' t^, 
mmm  ^â^Um  fUnism  >  juni  squjuU  fepiélém.- 
Sém  Amlmiilê ,  A  1 ,  >  ,  1^  sÎKrtmmit ,  en  park  én' 
CCS  termes  :  Ntnne  mmtbilii  petra  qg* ftpalum  fequebaiar.' 
Saint  Chryfoftôme  ,  l'Ambrofiafter ,  Phocius  cite  pat  Oe- 
cuménios,  faim  Thomas  &  C'.aiHacuzénc ,  dans  leurs 
commentaires  lur  le  dixième  chapitre  de  ta  première  épî- 
trc  aux  Corinthiens ,  parlent  à  peu  près  de  même.  Les 
Juifs  a|outent  que  ces  eaux  ayant  été  données  aux  mérites, 
de  Marie,  fceur  de  Moyfe,  elles  manquèrent  auHî-td^' 
qu'elle  fut  morte  -,  Se  dé-l^vknt  qu'au  campemem  de' 
Cadcs-Barnè.  qui  futvk  knORdeMarw ,  on  voit  k  peu* 
pie  tomber  dans  k  mormuie  *  paiee  qu'il  manqucMt  d'eau  $\ 
'  Nam.  c  20,  V.  i,  On  pcat  v^  k  aiiimitf' 

de  ces  divers  ieniimena  dans  ks  coaMBCaiMCaB  ÛK  f finoc^* 
c.  17  ,  &  fut  la  première  épîire  US  CooMUtna,  e,  lo 
V.  4.  Le  Icâeur  judicieux  prendra  éCtmacSaOfÛAÙKW 
feul  expofé  de  ces  opinions. 

Les  voy.nijcur";  dUcnt  que  l'on  voit  encore  aujourd'hui 
au  pied  du  mont  Horcb  le  tuillèau  que  Dieu  tira  du  ru. 
cher  par  le  moyen  de  Moyfe.  D'autres  difent  qu'eftéilive- 
mcix  il  y  a  un  ruillèau  qui  coule  au  pied  de  ccae  monta- 
gne) mais  qu'à  l'égard  du  rocher ,  il  n'en  coule  plus  d'eau, 
qu'on  7  yost  fconnent  comme  dame  bouches  ,  d'où  l'oo 
croit  ^  Feia  «Mdek  amcftiib  *  JAriCM,  Vafiw^i 
1.  1  >  c.  I. 

Ce  fiit  dena  k  mcme  campement  de  Raphidim,  qirif 
Jolbé  wpQtiaccBC  i»nai(ÀTiâoire  fur  les  Amaléciiee» 
fieift  €.  i7,v.8  ,  ftSt  to.  Pendant  que  Jofué avec ke 
IsraiSiiea  oaaabatttHt  contre  Amalec ,  Moyfe  élevoit  Ici 
mains  vers  k  ciel  ;  &  lorsqu'il  commença  i  Ce  ladèrà 
Aaron  &  Hur  qui  étoicnc  ivcc  lui  fur  la  montagne,  lui 
loiitcnoicnt  les  bras ,  parce  qu'ils  s'appetccvoient  qu'à  me- 
furc  qu'ils  les  abaiilbit ,  Amalec  avoi:  l'avantattr  ,  &  que 
lorsqu'il  les  televoit ,  TsTacl  prenoii  le  delfus.  Voyez  le  livr^ 
de  l'Eaode,  c.  17 ,  v.  8  ,  9 ,  10,  &c. 

Le  rocher  de  Raphidim  eft  décrit  dans  tes  nouveaux 
mémoires  des  mtflions  de  la  ccxnpagnk.'jlé'Jefiis ,  t.  7. 
Vers  le  milieu  du  vallon  Raphidim ,  portent  ces  mémoitet  j 
dans  un  lerrcio  (ec&  fténlc,  eft  um;  roche  dVm  gtinît 
tougft  bame  do  donc  neds .  piMS  latge  qiiç  haute,  percée 
de  vm^'qMnciiaVsdoot  cnacun  a  un  pied  de  longueur  ^ 
&  un  pouce  de  largeur  :  douze  de  «es  trous  Ibnt  dans  une  face 
plate  du  rocher  :  douze  dar»s  une  fiice  ronde  Se  oppofée. 
Ils  lonc  placés  harifontalcinent  à  deux  pietls  du  bord  fiipé- 
rieur  ,  éloignés  les  uns  des  autres  de  quatre  travers  de 
doigt,  rangés  presque  (ut  la  iiiLinc  ligue.  On  vuit  u:i  po- 
Iknem  qui  règne  depuis  la  Icvie  infciictuc  cfe  chaque  trou 
jus<^u'i  letre.  Ce  poliment  jk  s'obkrve  ;que  le  long  d'une 
petite  rigole  crculeedans  la  furfaoe  diiifiokix,l.es  .  borda 
des  trous  fledes  rigoles  font  tapUfa  d'anè'-|init^  .moull^ 
nac  StiM  1  point  d'herbe  en  auoné^«IK  ân'iroclicet 
nnik  apparence  de  Iburcc  dans  les  enjtiions,  toutes  w 
cnnihnoet  d^ne  cm  miiacyknfib 

lUUiHON.  vilk  fwiée  ii^deU  as'ïoDda^^Tar  nn 
totreht  pas  loin  de  Carnaïm.  C'cll  dans  cet  endroit  que 
Judas  Maccabée  défit  l'atmèc  de  Timotbée ,  i .  M4((.  ; , 

RAPHTI ,  port  de  la  LivaJic  ,  fur  la  côte  orienrale  de 
CCtre  province  ,  i  l'cntrcc  du  détroit  de  Ncjjrepont.  Oeft 
le  P«tam94  des  arvcicns ,  &  céft  au^ourd'hiu  un  bon  port, 
&  l'un  des  plus  adiircs  de  tous  ces  quartiers.  On  y  mouilk 
fut  fept  à  nuit  braffes  d'can,  fiiAdde  vafc  mêlé  d'herbet 
matines  &  de  bonne  tOMOi  Iflil  ee  qui  en  .&ic  Ceswl» 
knce  ,  c'eft  qu'il  eft  couvmpieaipie  de  toîis  cÀt^^ar  une 
petiie-ifk  qtn  kiflê  i  était  ic  âganchc  ce  qifi)  fitpt  d'^ 
paa»  pont  cnner  dans  le  porr.  Surk  poiqMtdecctébi&é  H 
rnv»  fEttide%uicd«  ayfbc6,&  opie  juttf.^^w dt 
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t^ac^  Tur  m  pènc  éaxA  qui  eû  auprè»  L'^koeil  e(l  rond 
pu  cn-bas ,  &  poiniu  par  cn-haur.  Le  rnetlletir  mowtUgp 

rft  aiiprc .  iT;iri'-  petite  idc  fûfC  balTc  ,  ly.ji  cft  dan$  lepOBb 

*  La  CiuliiSiere ,  Atlicncs  anc.  v'<  nouv.  p.  105. 

•  RAPi-iTL'S.  Voyez  Raptus. 

RAl'IUUM  ou  RafiiiA  C^Jira  ,  Iicm  de  la  Maiiritauie 
Céfatlenne.  L'itinétairc  d'Anronin  le  met  fur  la  toute 
ie  Carchage  i  .Skifis,  entre  Auza  Bc  Tùinadis,  ifciae 
nulles  de  la  première  de  CC*  plpca  ,tt  i  yiii|gMiiiq  de  b 
féconde. 

R  APINUM  ,  port  d'Italie ,  félon  l'ititiéraire  d'Amoain , 
Ji'mtr.  muritim:  qui  le  pUioe  £at  la.  dm  deTotCaoB  ,'cnné 
&  Grttrisu ,  à  xxoà  fluUcs  de  h  pi emiae-,  êe  è  £f 
ItaOletdela  içcoMie. 

-  ]UiPOEdaRâraéiivilkd!lH«nde|dintk  province 
'fUIAcr ,  au  comté  de  DimqteL  Cène  «tk  qui  cft  le 
Aef-licu  d'une  baroimie  de  iiAilie  nom.cft  i  huit  nilktttl 

fud  tic  S,  fobns'-Tm  n  \  maisc'cft  une  pauvre  ville  pres- 
que abanibnnée,  quoiqu'elle  ait  eu  auuefois  un  évitbét 
Le  lîége  cpimpil'dt  wJoHsd'lvi  itoi  avec  «lui  de  Lan» 

idondcrty. 

'  RAPÔLFSTEIN  ,  en  françoIsRinAUPiERUL  ,  ^.^fOll- 
nîede  Frajicc  ,  dans  la  hmite  AKacc  ,  an  dcflus  de  Sthlts- 
IU,prèj  de  la  fivieic  <:.l  S;c:ibaih.  Ccirc  batonnic  a  tic 
coomte  il  y  aplus  de  icpi  cents  ans.  iîUc  a  cudcs  Icigtieuis 
dtmt  on  be  (îit  ni  le  nom ,  ni  l'origine ,  ni  la  fuite  jusqu'à 
la  fin  du  irciziéme  (iéde.  Alors  cette  bftraooie  étott  tamé 
par  un  feigneur  nommé  Anshelme ,  ennemi  de  fempetcuc 
Adolphe  <&  NaHàu  ,  qui  le  6t  prifonnieren  1191.  C*c& 
*  de  Im  que  descendoit  C^rge  Frédéric ,  comte  de  RapolÉs- 
lem»%niiiel«tflîi  qu'une  fille  i  de  ione  qu'il  eut  ponr  tnc- 
CcAor'lbe  ficrc  Jacqucj,  qui  ne  laffii  non  plu»  qu'une 
fille  iKxnmée  Caiherine-Agathc ,  mariée  MW^Chlélica 
palatin  de  BiTkenfeld.  Comme  ce  prince  éioit  m  icr- 
viic  de  France,  ic  feu  roi  Louis  XIV,  l'invéfbt  de  tonte 
lit  baronnic  de  Rapolflleiii  ou  Ribaiipicrre  des  fiefs  de 
cette  iniilon  ,  où  il  fut  niaiiiTcrui  coniie  Ici  prétentioiis  de 
Chrétien- Lon!?,  corme  de  Vaklctk,  qui  avoit  cpoul'c  la 
fille  de  Geor  :c  l  rc  J  j  r  ;  ainé  de  ]ean-}ac<}uej ,  pere  de  la 
iMinalIc  de  Bukenictd.  KapoIffteina  trois  diflércti»  châ- 
teaux >  Se  n'a  d'ailleurs  qu'environ  trois  cents  cinqit.inte 
laaifiMi»,  cÙH]  cents  familles ,  &  deux  mille  deux  cents  ba- 
Imbik.  Lefeigneur  n'en  retire  qtx  deux  raille  cinq  cents  li- 
bres, mais  il  a  un  dtoil  fort  fingulier.Tous  ks  violons  d'AI- 
fice  dépendeoc  de  lui,  &  font  obligés  de  le  ptcfenterune 
fils  par  u|  «HZ  de  k  huie  Alucc  à  Ra|)olâicin,  fc 
ceiB  de  h  InIK  à  Bildiwcifer.  Ib  M  petivent  fcmer  de  leur 
inflrainenc,  qt/apiis  «foir  loidR  ce  devoir,  &  avoir 
payé  au  feigneur  une  teJtvdnee  de  cinq  livres  par  chaqut 
baode  de  violons.  *  Lfnguttue ,  Description  de  la  France, 
part.  î ,  p.  141 .  rigAniol ,  Description  de  la  France ,  t.  7 , 

RAPOLLA,  vdie  d'Italie,  au  loyaume  de  Naples, 
dans  la  Bafilicaie ,  avec  titre  de  duché.  Elle  cfl  lîtucc  fur 
nrK  montagne,  an  rsord  de  l'Apennin ,  mu  contins  de  U 
Capitjnate  &  de  la  prmcipaurc  iilrrrieiirc  ,  environ  à  ttois 
inilles  au  midi  de  Melli ,  &  à  cinq  miUcs  .à  l'occident  de 
VeiKjlâ.  Cette  ville  eft  presque  ruinée }  fon  cvèclic  tut  mk 
i cekii de  Melfi en  i  j  iS.  * Mm^m^  Caru  delà  Uafilicatc. 
CtmmMmite,  Table  des  archev.  fc'éfêcb, 

RAPOLZVfiYER  cni  RAmswnun  «  ville  de 
Ftance.daos  kheuie  AUace»  médk  de  Bercken,  pcèt 
dta  périt  lac,  que  Jes  cartes  da  pqvae  MÉninent  point, 
Ittdl  que  quelques-uns  appelletit  ANngbecbi  Hcrzog  dit , 
dans  la  chronique  d'Alface  ,  1. 1 ,  c.  4 ,  que  ccrte  fcigncuriê 
avec  lès  dépendances ,  ell  un  âef  de  l'ev^hé  de  Uale ,  Se 
qje  la  ville  avoit  été  nommée  autrefois  Roskscoletin. 
Elle  a  appartenu  i  la  hmillc  de  Rapoifftein.  Aniotird'hui 
Rapolzwever  eft  une  bourgade  altillc  a»  pied  du  château 
de  Rapomldn  ou  Ribaupierre  dont  elle  dépend.  Voyez 
R APOLFSTiw.* ÂM^amm,  DtKt.  de  b  PNnce, pen.  i , 
p.  141. 

I .  R  APSA ,  ville  de  la  Médie  t  die  étoit  dans  1rs  terres , 
iiciaii  Ptotoméc ,  I.  ^ ,  c.  z ,  qui  la  place  entre  Gtrtfj  Se 

i.  RAPS  A ,  ville  de  l'Afnqine  iniéïknre  t  Pline,  1.  { , 
c  {  ,  la  tqet  aa  Doobtt  des  vUks  qpt  finentlbbjuguécs 
pet  f lOtnflini  Betbii 

RAPSiiailM ,  litnfiuiiMte  1*A<ineme .  felao  Or- 
idiji  «       9»  die  Cédiéoe    QiEopakie.  ■ 


RAS  4Î 

RAPTRAfOtt 

'  RAPTUS,  fleate  de  FEthiopic,  fous  l'Egypte  :  Ptolu- 
mée»  I.  4,c.7,  marque  fon  cniboiichure  cmie  la  viile 
7»«ff»&  celle  de  Rapt  a,  qui  ccoir  app.Trrnîuy.-n;  fur  le  - 
bord  de  ce  fictive.  Arricn,  dans  fon  pctipic  de  I.1  Mer 
Roujjc.dit  que  Ratta  croit  le  dernier  entrepôt  de  l'Aza- 
niej&  comme  Ptolomc;:  fait  de  cette  ville  la  métropole 
de  la  Barbarie,  il  s'enfuit  que  les  bornes  de  l'Ainnicdc  de 
k  Barbarie  n'ont  pas  touMuts  ctc  bien  hic?.  Etienne  le 
géographe  appelle  cette  ville  Rdftâ,  Se  liu  donne  le  oiré 
de  métropole  des  villes  de  l'Ethiopie  -,  &  dans  uh  aiKtecn* 
droii ,  il  écrit  Raptra,  &  en  fiiit  latoécrOpok  de  k  WrbÂ- 
ikiCcft  ccpendntKMjomk  ai8iiietiik,acRspttacîlf 
un  nwr  corrompu  de  Rapta  ou  Raptae  s  car  dam  ceqnac- 
tier-li  il  u'7  a  pas  eu  deux  métropoles.  Aù-dictt  du  wmé 
Rapta  te  de  la  vilk  Rapn,  Ptakmée  àerMe  encore  lé 
pcamaotobc  X^m,  Le  nom  moderne  dii  fletive  Raptui 
ed  tàotk  oarn»,  qui  dit  que  néanmoins  vers  fon 
embouchure  on  le  nomme  QuUmAmi.  Matmol  connoît 
auîJi  un  fie.ive  nommé  Obil  ;  m.lis  il  dit  que  les  habi* 
tans  du  pj/s  rappellent  Ùttjti-MMfj.  *  Orul.  Thcf.uir. 

KARA6SA  ,  vdle  de  l'Inde,  en- dcf a  du  tiangc  .  Pto^ 
loméc  ,  I.  7  ,  c  I  ,  Ini  donne  le  lirre  de  mctrapolc  ,  Se  Is 
inarc|uc  entre  Gagasmira  SC  Moduia.  Au  lieu  de  Ra- 
R  ASSA  le  leaie  Grec  porte  Crdganfâ.  Le  nom  moderne  eft 
RtUMg*  ,  félon  Oriclîus  ,Tbtf.cfà  dee  Cafiald: 

RAKIAM.  Vo/ez  Rhabiom. 

RARUN6AE<  pcopk  de  flnde  j  fl^ii  Ffine;  l  9i 
c.  10.  .  , 

RAS ,  rivière  de  France,  en  Guyenne ,  felorf  ComeiUe  j 
BUl.  qui  cite  Atkl.  U  ajoote  qu'elle  tire  fa  fource  du  Con^ 
domois  qu'çlk  Vttj^t  it  qu'elle  va  fè  décharger  dans 
k  Ganwpe*  cnvlmi  à  deux  kncs  de  k  vilk  d'Agen , 
Mnt  &e  u  cVft  an  deflin  cw  a»deflcKis  de  cette  ville.  Cou-' 
lon^d^ns  fim  livre  des  rivières  de  France,  p.  çqo,  die 
que  la  Gartinnc  reçoit  le  Rat  du  cote  de  la  GaiLugiic^iiii 
peu  au  dciîùs  de  La  .fûL  (  c  Rat  &  le  Ras  de  Corneille, 
pouftoiciu  bien  i-tti:  la  même  rivicre,  &:  il  y  a  grands 
apparence  que  c'cft  celle  que  de  l'Iflc  ,  Atîn ,  appelle 
\'4TT*tt.  Dam  ce  cas  l'embouchure  de  cette  tivicrc  n  autciir 
pxï  crc  bien  inarquéc  par  Coiilon  Ce  par  Corneille  ;  car 
i'Arracs  fc  jette  dans  la  Garonne ,  piés  de  Valence.  Voye2 
Arrats. 

RAS-ALAIN,  c'efl-i-dire  Sturet  ie  Ftnuint  ;  €tSt 
le  nom  d'une  ville  appdléc  vulgairement  Rassalina^ 
fîcuée  dans  la  partie  de  la  Méliwotamie  appdiik  Diatbefcïr  ■ 
«u  Diarbekr.  Cette  ville  fbt  faccagée  Itr  d&miir  par  Ta*' 
metkn,  dans  fanoée  de  ri%»e  ffS.  *  jyNtrkhti 
liUiBfk  or< 

RAS-ALCANTARA  ,  c'cll- J-dire  U  tfie  i»  Pont. 
CVft  le  pom  d'une  des  bourgades  de  la  Sogd  ,  ou  de  ia 
pl  11  r  de  Samarcande  ,  tiuc  l'on  nonme anu  KIion(|OII& 
gan.  *  /y^w-étfftt ,  Biblroth.  or.  * 

RAS  -  DE-  liLANQUEST  ou  Ras-Blanchard  ,  ort 
d-A  iDïRNAV,  petit  détroit  de  France,  dans  la  mer  dd 
Bictagiie  ,  entre  l  iflc  d'Aldcmay  Se  le  cap  de  la  Hogue, 
quicità  la  poitiie  occidentale  du  Coutantin.  Ce  détroit  a 
un  courant  trcs-violent,  qu'on  appelle  )e}nfant. 

RASAPHE ,  pente  ville  de  Sytic ,  où  fut  nuttyrifé 
S.  Serge.  Voyex  Sirciopolis. 

RAS  A  Y ,  ifle  d'Ecolk*  au  nord  de  Skie.  Elle  eft  mifat 
an  nombre  des  ides  dit  fécond  lai^  ,&  efl  :i  peu  prêt  de  k 
même  kunueur  que  celle  de  Rum.  Il  y  a  be.uKoup  de 
bois ,  &  elle  ell  plus  propre  au  pSturage  qu'à  prodmre  dd 
bkd.  Dacôté  de  l'oncnt  il  y  a  une  fource  qui  fore  d'un 
rocher.  Son  eau  fe  pétriEe  en  une  fort  bonne  pierre  a  cliaiir 
qu'elle  produit  en  abcnidanLC.  Il  y  a  auili  une  cirnctc  de 
très-bonne  pierre  de  taille  :  .lu  coucKant  on  voit  quantité 
de  loutericms ,  où  logent  cco.x  qui  vomt  l'étc  d.in5  cette 
ifle ,  (oit  po'ji  la  pcclie  ,  (oir  pont  cngraiiler  Je  bcraii  ;  on 
y  tfouvc  aulTî  qurîqiK  s  torts.  Le  feigneur  de  cette  ifle  efl 
un  cadcc  de  la  famille  de  Macdeod ,  qtii  eft  respeûé 
comme  un  prince  par  les  habinos,  *  Eu»  ft^.  dtiigr. 
But.  t.  i,p.  itS. 

RASCALI  ou  Raskaillis,  oit  RAsCAllMtvUle d'E- 
gypte ,  félon  D.^ppci ,  Dtur.  4t  t^gjfit,  /k  5{.  il  dit, 
qu'en  allant  du  feprentrion  an  midi*  ooen  leinOMlan  k 
Nil  dept»  ks  c&tes(k  kaier  jnoa'an  Cake»  on  trouve 
dcui  pkeei  San  endeonet  t  ûvoir  Sera  8c  Raïkailiîs,  foà 
peodic»  Tme  de  l'aone}  &  il  t^om  qu'on  vknt  cn(ake i 
TuuF,  tn 
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Jdjfur  011  yféfkrd  ou  la  Mmfnm.  Dt  cette  façon  ILucali 
dcvxtik  ccrc  A»  le  brat  oticnnl  da  Nil  ;  mais  <le  quel 
«A^  cftelict  C'eft  ce  que  ne  dii  poinc  Dapper.  Lucas, 
^aôs  £i  catte  du  OdM,ne  nous  donne  pas  de  plus  {i;raDde« 
ImÛHCtt  or  ïl  nctnme  fidcmeni  cette  yilie ,  iaos  en 
maniiKr  U  pofitioa  pciâlè  s  peut  (tRcft>ce  no  oabhda 
graveur. 

K  ASCFIIAH  ou  1.1  R  ASCI  F.  Ce  ncm  ,  qui  cfi  cfcfnvon  , 
ie  doniiC  uii.!;i^3ircniCiic  a  l.i  (>ioviiKc  de  Scivtc  ,  qut 
«A  une  partie  de  ce  que  les  aïKicr.s  appclloient  Mocliei  cai 
)a  Moeiic  avoit  beaiucH;p  plus  dcienctuc  ,  que  n'en  a  au- 
jourd'hui U  Servie  ,  la  Huigarie  y  étoit  conipnlc.  les 
Turcs  la  nomment  auiourdnui  Sirf.  Le  mot  K.vschia 
peut  cepeiMlaiu  îtic  oerivc  du  turc  Kos  ou  Rout»  qui 
£gpifie  le  pays  &  les  pGUfJec  de  Ruflie  «n  Mofomei  que 
les  iDcieos  appcUiiicnt  iruxif  &  timUtà** JEtUtAéit % 


RAT     „  „ 

l'eau ,  Ueu  lûoé  entre  l'Egypte  &  la  Syrie ,  fclon  Orrchaîi. 
Tbtf.  I.it,  qui  cite  Guillaiime  de  Tyr.  Il  ajoute  que  Fra».' 
çots  Junius  dit ,  qu'iu  lieu  de  Rdfeliae ,  il  faut  lire  Bjtftlnia^ 
GiùUaume  de  'Tyr  met  dm  le  mène  vpfOUBt  un  (icit 
noimné  Xé^thâfir ,  qui  pooRok  ixK.  U  vàme  qpe  JÛ*. 
filiKt. 

RASINA  t  Onclios  >  TIm/:  dit  que  ç'f&  le  nom  d'im 
fleuve  dont  Maidal  £ui  uiciiiion,  i,  §  k^/ÎP'  <7>v>  4«i 


RA^lE  »  S/utia ,  pays  d'Europe  ,  qt/on  eonnoîl  plu 

«ommuncment  fous  le  nom  de  i.crvic.  Voyez  SinviE. 

RASEDOIIG ,  canton  de  la  Suéde  ,  dans  U  Finlande ,  6c 
dans  la  province  de  Nylande,  .tux  lonlins  de  li  l  ir  l.mdc 
mcridioiuic.  C'cft  proprement  une  icric  <|ui  a  tiir^  de 
comté.  Ellcefl  LijIgL.cc  au  midi  par  legol.'c  de  !  i.ii.u:iic. 
Cen'eftpas  notgo  qui  en  eA  le  chef- lieu ,  conmic  Ictlic 
Corneille ,  nuis  Raseborc  ,  petite  ville  Cnuce  fur  te  golfe 
de  Finlande,  â  l'orient  fcpceiurional  d'Ekcnes.  *  De  II  fie, 
Atlas. 

RASELAIN ,  ville  de  Méfoporamie ,  entre  MouUcl  & 
Riha.On  y  voit  quantité  de  fources  qui  donnent  nailPaïKe  i 
la  nvieie  de  Qibour ,  fclon  Petit  éi  k  Cmh«  dans  iaa 
Uftoire  de  Tiomt-Bec ,  I.  j  ,c.  jtf. 

RASELASIR,  Voyez  Raselinb, 

R  ASEN ,  bourg  d'Ansleierre  dans  k  proviooe  de  Lin- 
c  l  0:i  y  lictti  marché  public.  &M  fiéfimilt«pâlti$ 
hreidgne  ,  t.  i . 

RASENDE  ,  petit  lieu,  .nu  royaume  de  Portug.il ,  dans 
la  proviucc  de  Iic|ii  ,  tlans  la  Conurca  de  Lanicgo  ,  fur 
une  hauteur ,  à  trois  hcucs  de  Laniego.  U  e(l  tor rue  de 

Suclques  maifons  icpaiees  tes  unes  des  autres ,  es  matucre 
e  fanes,  &  au  uotnbte  de  quaue-vingHklA  tnroir  des 
cnrirani  produit  le  meilleur  grain  de  la  province ,  du  lin  & 
^  nïUcx.  Il  fi»  peuplé  par  don  Raufcnoo ,  iiU  de  don  Her- 
pdgètqMAoîtoé  d'Amomazac  Raniiiez»fils  iisci|Kl<h 
dnn  R»iiimll,iaî  Moa«4BÎ»«D  iMOtdiNimifoti 
bom  i  ce  lieu  ;car  Ralèiufe  tfft  cotsoDpa  deRaufendo  C'ell 
dans  ce;  endroit  que  le  fàitxux  don  Alphonfc  Hcnriqiiez , 
premier  roi  de  Totru^al,  palla  ure  pjr-ir  ilo  G  j;-u:  i  Cz , 
dans  la  compagnie  de  fon  gouverrwut  iigjs  Wlli:;,  ,  j  |jj  u 
le  donna  iorstiu'il  fut  roi,  &  par  héritage  ce  liri;  pjU  i  aux 
chevaliers  de  Rafendefcs  dcsccndans.*  BriUi  1.  8 ,  c-  27. 
BrdMUm ,  I.  S ,  C17.  Se  1.  9 ,  c.  6. 
\  RASEZ ,  pays  de  France ,  dians  le  bas  Languedoc ,  avec 
nite  de  comté,  dont  LitiMUX  ^  ie  cfaef-tieu.  Ce  comté 
£lt  donné ,  fuivanc  le  continuateur  d'Aiorain  le  Moiix*  â 
Bennrd  U ,  cuiute  de  Touloufe  ,  par  Charles  le  Clian*e 
çn  871.11  «ppanint  enfoite  auxoupicadç  Canyflàaçiet 
îl  fin  tW^fbttvent  l'apanage  de  knr  têoaM  fib.  Raimoad 
Trincavcl,  âls  de  Raimond  Roger,  çointc de Garcaflcn- 
tie ,  quitta  tnalgic  lui  i  Simon  de  Monifbtt  en  1 1 1 1 .  les 
droits  qu'il  avoit  au  pnys  de  Raftz  iiu  -Ainaury  de  Mont- 
fort ,  fils  de  Simon ,  céda  au  roi  l.mv.'i  \'IlI,en  iii7i& 
en  1 147,  Tfincivel  déclarai  S.  Louis,  en  tant  qu'il  puu- 
voit  en  erre  btfoin,  qu'il  n'avuii  au^un  druii  fur  le  comté 
de  R-ifci  ,  qui  a  depuis  ce  :ciiii-l.i  jpjiarteuu  à  1j  cou- 
ronné J.icqucs ,  roi  d  Aragon  ,  avai  t  .uiJlî  cédé  au  roi  en 
lift,  les  (jicic;  tions  qu'il  y  pouvoi[  .-ivoir.  *  Cw».  Diâ. 
CrAvtrtl,  Abrégé  hid.  de»  villes,  chcts-iirux  des  dio- 
ccfes  de  Languedoc. 

RASGKAI)  ou  HAAt«U4^*  ville  des  ^uis^duTurc* 
3ms  k  Bulgarie,  entre  Roiaig,  Marceoopdi  &  Ter- 
novo.  Les  Turcs ,  qui  ei^  font  Us  inaînes  ,  f  denneiic 
im  fangt-ac .  pour  dé(ct>dre  aux  Vabquesâc  aux.  TN>>(<i- 
\ains  te  p.ii!a^e  du  D.iiuibc ,  ou  pouc  l'aifoir  lUwedasf 
i  occ.-ifion.  *  De  l /fie ,  Allas. 

RAM.'.i'OL  R  ,  ville  des  lndc<: ,  au  royaume  de  Dccan, 
fcioil  CoiiKiîlc,  qiii  cire  .M.Mjdiilo  ,  <.V  ajoute  qu'elle  eft 
«loigncc  d'environ  viul;!  lieues  de  Goa  ;  mais  .\iandcnj  , 
i.  X  ,  p.  i{9,  écrit  Rasapoor  ,  &:  non  Rasî  Ai'i>UA.. 
Ceft  là  tncnic  ville  que  RAtAt>oun,.  Voyez  te  nior. 

ftA^lNË  /  c'di-i-àtc  »  I4  tiu  ou  U  fm(t  d» 


WMtm  MsfiiujÊt  ^ffkMt» 

Sut  quoi  !e  perc  Jouvcnci  remarque  que  Fdiernus  oa 
yatrenus ,  cil  une  rtviete  d'italic  noainicc  picicatenienj. 
SMticrno  /qui  vient  du  val  di  Mugelb  en  Tofcaoe  ,  Se  911 
fe  jette  dans  ie  Pû ,  felou  PUik  ,/.),<.  16.  A  l'égard  de  U 
tiviete  Jljjiad,  ou  Teftui ,  coœme  écrit  fieriufdtnusScv^ 
deoriot  daot  &»  aniiqfwt^s  de  la  ville  de  Pedoiie»  c'c^ 
auffi  une  liviete  ou  un  nûdèau,  qui  fc  jeae  dans  le 
Maniai  donne  i  ces  deux  rivières  l'cpii/iete  figtr ,  parcw 
qiK  leurs  eaux  coulent  lentement.  Quelques  exemplaires 
de  M.utial  au  lieu  de  Xit/wd  portent  Kffini  ;  c'cit  une 
f.iutc  qu'a  occalîoné  U  diniojltc:  que  l'gn  irouvuit  ^cxjilj»-. 
qucr  ecrtc  cpi;.;raniine. 

RA61!> ,  ville  de  l'Osrhocnc,  fclon  la  notice  desdigiu^ 
tés  de  l'etiipue  ,  Icct.  i  ^ . 

RASNUbl ,  vill.Ane  (k-  la  Perfide,  dans  U  cçtfCSil^.wfis 
pelléc  Razeli  :  cetuu  la  patrie  deS.  Apallafi»  MMIjOc*; 
tclius  qui  cite  âmiéuii  k  MéiaphraAe. 

RAbOCALMO,  felou  Corneille,  ^«â.  &  Matr.  «S 
RAstcuiMo, (éifao  de  l'ULe,4*iM^*  c^ûmh  côte  tb^ 
tcniinnate  6e  h  Sicile.  Ccft  efU  q/à  tàan  la  poioto 
oriemale  du  golfe  de  MjksfOtiictaaàPMle  npnmoieui 
Féftr'mm  Prtmtntniim. 

RASSAD.licu  d'obferv.ition  ou  obfcrvaroîre.  L'au- 
teur du  Leb.  l'aiiklt ,  cent  que  Caicaouj  II,  roi  de  1» 
féconde  dyuaftie  de  l'erL- ,  ne  conftruirc  deux  oblctva- 
toires,  l'on  à  li.ibcl  ou  liaoylonc  ,  iur  l'Luphraie  ,  &  l'ai|i 
tfc  fut  le  Tygre  d.uis  le  lieu  où  li  vUle  de  RagJat  a  cdi 
depuii  bâtie.  Caicaous  fut  depuis  imité  par  Nouschuyaa« 
roi  de  la  qiutriéme  dynaAie ,  qui  eft  celle  Khosco^  4p 
Perfe ;  Se  pluTicurs  aurres  princes  de  l'orient V^M^mtmta 
divers  endroits  de  l'Afic  avaiu  le  mahoiD^ÎHnei  ^ lit  fctwrr 
li|Sa  Abbaâidcs ,  AUManibr,  Ae  ALMamon,  qui  «at 
Cfjrivé  parricaliacmem  la  fcienoe  des  allret,  en  00c  fiït 
conlUuirc  dans  l'Iraque  Se  dons  le  Khoraflàn  j  &  les  Sclg)u- 
cides  qui  fe  rendirent  enfoite  les  maîtres  de  presque  ttjure 
r  Âac ,  en  éleverc  i: .  rii  dins  les  villes  de  Ham^J^ti  x  da 
Ki-i ,  ùà  Maleck  ji.iilà,  furnommé  Gelaleddin ,  nt  odice- 
vcr  diligenuncnt  le  point  des  équinoxes ,  Se  réforma  l'an- 
cien calendrier  des  Pctfaus  ,  nommé  Jezdigirdiquc  ;  Se  ea 
itiftitua  un  nouveau  que  Ton  appclia  de  fon  nom  ,  le  Gela» 
léen.  Enbn  les  Tartares  mêmes  de  la  dynaibe  des  Gii^iz' 
khaniens,  (bus  Holagou,  en  firent  bâtir  un  i  Marah,  oà 
ks  tables  ilekhaniennes  de  Nsllîreddin  Al-Touflt  fixent 
dfct&es,  &  Ulugh-ficg  peut  tils  dcTati>erlan  Ait  k  fonda- 
me  de  l'obftrvaiaire  de  Samaicande,  où  ce  niiace  tit 
enniner  ks  tabka  deNadiRddin,&  publia  bifiBDiiet 
parriculieresj  *  IXfMtbl ,  Biblioth.  or. 

RASSED ,  nom  d'un  château  d'Aiie ,  dans  U  provioce 
d  <"  M .  '  I M  M  '  "I  :il  u  r  .eu  Tranfoxanc ,  lûué  i  lîx  psrifiiiigft 
de  la  ville  de  Vaitii^crJ.  *  D'Heth.  Bibl.  or. 

RAST AT,  grand  bourg  d'Allemagne  ,  dans  la  Sua'oc  . 
9U  marquifar  de  Bade  ,  avec  uu  beau  clûteau  fui  la  Mur^  , 
au  dcdous  de  Kuppcnhcim.  Ce  lieu  appartenoit  autrefois 
aux  comtes  d'Ebcrfteio,  H  fut  brûlé  en  1414,  par  les  lu- 
faines  de  kvilk  deSliafbourg ,  dans  la  guerreqnflb  ah? 
retir  comte  le  margrave  de  Bade.  Il  y  adci  «aien 
donnent  à  Raftai  le  tirre  de  ville.  C'eft  b  atfdmCBOw 
naire  des  Margtannes  de  Bade  qui  k  irniwfnf  fiBrca, 
Raftaieeuriwnneord'êtrekUen  où  <êtEaiMkpeiK.ai^ 
tre  reit^rcuc  &  k  i«  de  Ft.-incc  en  1 7 14.  f  X^i»^  Tor 
pogr.  Suevî* ,  p.  98.  Huhntr ,  Géocr. 

RASTtN'ntrRG  ,  petite  ville  de  PtulTc  .  dans  le  lîaf- 
tenlaitd,  fur  la  petite  nvicrc  de  Uubcr ,  ptès  de  RcdcL 
Elle  fut  bâiie  eu  i^i') ,  &  brûlée  pac  1h  LiduMoiGOi  tt 

ij-jS.  Ztjler,  Topogr.  PmC 

R AST'i .\ ,  ville  dckGikik  !  hiiimJk^L  f  *  «.4 •  1» 

donne  .■.iix  ftcrmi. 
RATANUUM.  Voyea  SJutimmt, 
RATi£ }  viJk  de  k  &qD(k-M(eMgiw.  L'iiio^aÏK  itA» 
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ton»  la  place  fur  la  tome  de  Londinium  i  Lindum ,  entre 
.Vennonis  &:  Vcroracaiiu ,  à  duuzc  milles  de  la  pccmicrc 
de  ces  places.  Si  à  treize  iiiillcs  de  la  (ccondc.  Ptolomcc  , 
t.i,  nomoïc  cette  ville  Rhac£  i  &  Cvribcka  ctoiic 
^pe^  ^éft  aujoutd'hi^  Kwbj,  D'autres  la  nurqueu  Mai 
environ}  d»  Rii(Und  >  oujucs  de  Ratifotd. 

RATEAS  ,  lieu  du  PéUiponocfe ,  dans  l'Arcadie.  Pau> 
finiat  »  il  S  »  c.  H  t  .«yt  wfiL  èm  au  cooâncnt  de  l'Ai-. 
|li|e  ^  At  Gair9qiiis>  OirlaoK*  cmpplaiic».  fottaa, 
Rbaitac. 

RATENAU.  ville  if  Allen^gne ,  dans  UmajawitHu- 

clic  de  Brajidebomg  ,  fur  li  nvierc  de  frlavel  ,  entre 
les  villes  de  BraudebouiB  &  de  Havclberg.  Elle  fut  bî- 
Oe  en  4jo  >  &■  fouffrit  beaucoup  <Jc  ia  pjr[  ca  Mota- 
viens  ,  étant ,  pour  ainû  dire,  la  porte  pour  ctitici  djjis 
rcvcchc  de  Magdcbourj^.  hllc  foufitit  aulli  beaucoup  dias 
les  guerres  du  fiécle  p^Uë.  Elle  tut  prifc  Si  rcpril'c  par 
ks  &  par  les  Impériaux  ,     les  Hraiidcbour^eois 

ta  piliercnc  en  iiS^i.  *  Topogr.  firandcnburg.  Se 

Pomeran.  p.  87. 

RATENBURO  >  ville  du  comté  de  Tyrol ,  que  les  car- 
tK$é»  Mn  bommtnt  quelç|ucfois  Raoti nubig  ,  Raobn- 
«t  RoTenBuac.  Ëljk  cft  iicuéc  lut  k  $emi  Im  «  en- 
ne  Kafikû  k  SàMiz  .Stdîc*  un  d^ketn  ^kweli  on- 
JoiliicBieiic  a«K  Jt  aille  fie  les  dépendances^  m 
par  toub,diK  de  BavieR*,  i  CJuniihan ,  duc  de  Canit- 
thie  &  comie  de  Tyrol.  Ses  fils ,  Louis ,  Ouon  &  Henri , 
ne  voulant  pas  reditucr  ces  domaines  i  Rudolplic ,  duc 
de  Bavière,  qjcriqu'il  offroit  de  leur  payer  les  (omiuts 
pictccs.  L'empereur  Adulfc  otdorma  au  duc  de  Bavière  , 
de  Vcn  emparer  p:ir  les  armes.  Cenc  dispute  ne  iut  pour- 
taiK  teitDinéc  que  l'an  i  ^66  >  par  l'empereur  Charles  IV  , 
àai  moyennant  un  acconimodeinent  entre  les  tnaifons 
eAutricoe  Se  de  Bavive ,  fit  rendre  cette  ville  &  ce  qui 
m  d^end ,  i  la  Baviccc ,  qui  la  garde  jHafa'i  l'année 
]^04 ,  que  l'eiDpeTCDr  Maxunilicn  I ,  ayant  me  guene 
contre  le;  Bavarois,  reprit  ccctc  ville.  Se  U  ujoîgMl  aa 
«pai^  4e  Tytol»  *        >  Topmr.  Tjvol ,  f.  14^6,  . 

lUTENEm.pacoiflè  de  haaceidan*  U  Bonn»* 
«K.  jnaai  de  l'oKife  de  (km  tmâttta  baiWpaae  de 
l^faupo.EllceftiQmîcavbeidde  la  riyieie  de  Seitte,  en 
M»  dp  plaine. 

RATHAUSEN,  abbaye  de  filles,  ordre  de  tîtcaux, 
^ns  la  SiuiFc ,  au  canton  de  Lniremc  ,  fur  U  Ruls. 

RATtlDOCEN  ,  baronme  d  Irlatidi; ,  dans  la  pro- 
^DCc  de  I.einllcr.  C'cll  une  des  lix  qiu  cninimUijc  le 
(pomté  de  Vicklow.  £r4f  frt'fcnt  de  iu  grutUt  Butégni , 
Umu  I. 

RATHOOVNE  ,  baronnie  d'Irlande,  dans  la  pro< 
I  WKe  de  Leinftcr.  C'çd  une  des  iiz  baronnies ,  qui  cunv 
^fent  le  comte  de  Dublia  EtM  fr/ftnt  de  I  JrUude  , 
f^Xf  il- 

RATHLIN ,  baronnie  dlflande ,  dam  la  peMiaoe  de 
Leiqfler.  C'dl  qnç  des  lîif  qui  eoBupoGm  le  comié  de 
^AodraL  Mm  frifau  Jf  fblâaii,  f.  4]. 

IlATIARIA.  Vovez  RA(na»iA. 

RATIARNA ,  ville  de  la  MoeCe ,  félon  rbiftoire  Mis- 
ccUaricc,  citée  par  Ortetius,  qui  croit  que  ce  pouctoic 
irrc  la  aiême  que  Kuiuru.  Voyez  Ractiama* 

RATIASTUM.  Vovf7,  Limoges. 

RATinO'tl ,  ville  d' Allemagne  ,  la  capiralc  du  duché 
du  même  rujro ,  iiiué  dans  I4  haute  Siléiic.  U  s'étend  jus- 
quci  dans  les  ruontagnes  de  Bohême,  aux  copfins  de  I:i 
Moravie  ,  Se  fqndci»  les  vilks  d'Odcrbcrg,  Son,  Ri- 
bcnick,  Pilzavis  Sc  Miefoviz.  Valcmin,  dernier  pneee 
de  RaiiDor«  roourat  l'an  Se  après  fa  moit,  ce 

icAt  Su  incorporé  au  royaume  de  Bohême ,  cor>j  oin- 
VOjtBt  tv^  |a  priq(ipattt4  ^  ville  éioit  déjà 

Ude,  avant  l'ao  titf4  :  elle  eft  fuuée  tris-agréablanieni 
I  lU  «nHc*  de  1*  ville  i'OagdtBtiêfa  oo  ^neip  iiis- 
fntile  en  mm  U>ne  de  bleds  St  de  fruits.  La  rivîere 
d'Oder  l'ariofe.  Il  y  a  des  cglilcs  Se  des  couvens  de  divers 
ordres ,  &  un  château  fur  le  bord  de  l'Oder.  Les  armes  de 
la  vilic  font ,  p,inic-  ex  U  rrioitié  d'un  ai;.;l!:  d'argent,  &  de 
la  moitié  d'une  roue  de  même.  En  1617  ,  l'atnice  du  roi  de 
Panetnarck.  ailiégca  cetic  place  inuiiLeiucru  -,  mais  en  i  j  ; 
ie  ça  1 6^1 1  elle  iut  prifc  par  Us  Suédois.  *  Zr)ltT ,  Top. 
(ohcniix,  p.  17J. 

^^^j^OfiN .  araiK  viU«  ^  dydk  de  8«i^  pèt  de 
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RATISBONNE,  en  allemand  Âegwlmg,  viuc  im- 
périale Se  libre  ,  fur  le  Dapube ,  dans  le  cetck  de  Bavière. 
Les  auteurs  font  de  diâérentc  opinion  Qic  l'origine  de 
cute  vilk^qui  n^^anciennc ,  &  (ai  U  dciivatioo  do 
1m»  paa.  Qaâifm^  difent  ,  que  Tibère  bâtit  cette 
ville  qnaione  ans  ayant  la  oail^nce  du  Swveut ,  Se  U 
nonuna  Colonia  Ao^osta  Tibsrh  :Qwiplue>  6kn( 
OiKlifis  ^  dit  awair  iseuvji  dans  un*  JmonMioa  -tue  w3la 
ein|tn«aiDée4SeGplinm  tappotie  ae«:iiMifai|le,iîic  la-t 
qndte  on  IktCoi.  Atic.  Tu.  Avcnib  ne  dotMc  pas  que 
cette  wle  ne  foit  Htgouim-g,  c'eft- à-dire  ,  Raiilbonnc, 
Cette  opiition  eft  d'ailleurs  établie  fur  doK  anciennes  insr 
cripcions,  qui  fe  trouvent  dans  cette  ville^  Tane  eft  fur  l|k 
dernière  tour  du  pon|lde.|iene«  AeTiMM  Hk  h  (OBt  diq 
La  porte  de  S.  Pierre. 

On  ajoute  que  Tibère  bâtir  cette  ville  pour  y  loge:  U 
quauicoïc  lésion  italienne  i  &  que  les  (oldacs  roniaui» 
l'habitèrent  cinq  cents  viogt-un  a^is  de  fuite.  Simler  foi^r 
tient  que  Mtgmimrj  eft  le  S*gum  d' Antonin ,  Se  le  Céfirê 
MtgU  de  notice  de  l'Empire,  f'vf/c  RiciuM  &Castra 
Regia.  Coiunie  il,  o'eft  point  parlé  dnt  Taàte  ni  daoe 
aucun  Ulbrien  de  «eii«'coloâe  ,  nitdfc  pas  Tîbéieii 

Suelqmey  aatovs  «anlcwqHClifcanon  Kesevwp»  rai  de* 
UeiÛMUs,  ait  Uii  om  ville,  4c  fais  aqamkÂStmmt^ 
fcài  «i/jVMi>>A«iM>.  .  i 

On  tnxne  dans  Akhamerqne ,  qu'outre  ces  deux  noms  « 
cette  ville  en  a  porté  plulicuts  autres ,  comme  Reginthuri. 
gmm ,  Rb4t«l»nu ,  Rbtuptlu  ,  U)*spAht  ,  Imbrif^is ,  A'<- 
gniptUs ,  Jarafilif  ^  Qmd/M*.  Quoi  qu'il  en  loit  des 
ditiérentes  opinions  Jur  lorigine  de  cette  ville,  fon  rwrr» 
allemand  lui  viccit  de  la  tivic:c  de  7^' <■■:;«  ,  iiiit  le  ]ct!e  au- 
près dans  le  Dauul>e.  Pont  le  nom  iaiin  Katissona;  d 
ce  n'eft  pas  une  altcraiion  de  Jihxidiona  ,  il  peut  s'être  faic 
de  Kmu  boM ,  qu'il  faedtoit  eoccndtc ,  un  ciidratt  fcopre  i 
l'abord  des  bateaux. 

Au  rcftc ,  il  eft  certain  que  les  Romains  ont  poSèàé 
cette  ville  iosqa'à  l'an  508  ,  que  Içs  anciens  lois  Si  princeB 
de  fiaviete  co  firent  leiac  lébdence.ficla  et^ritalede  leur 
pays.  Ils  l'oac  gardée  jmaM'aa  de  l'empei)eur  Ftédé« 
tic  1.  Les  trois  tiviciey  Je  M||l^*.le  tUgen  &  k  Dannbct  & 
ioigocetprcs  de  U  viUr  de  Ranfl)oanei& lui  <oot  d'ans 
gtand.e  Utilité  pour  |a  nsvigAtioii  8c  le  conmcrce.  Le  pont 
de  pierre  qui  «oit  fur  la  rivière  de  Regen ,  &  dont  on  voie 
encore  quelques  uilcs,  tut  ruiné  par  une  iin;>iki.,;iûii ,  e.i 
I  ^75.  Celui  qui  cil  !iir  le  Danube  ,  eft  le  plu*  lolidenieiic 
ban  de  tous  ceux  qui  foient  fur  ce  Heuve  &  lur  le  Rhin.  Sa 
largeur  ell  de  vingt-trois  pieds ,  &  fa  longueur  de  onze 
ctrnts.  H  eil  poiié  lut  quatre  arcades  ttès-hatitcs  ,  &  larges 
de  vin^t-itois  pieds,  loutcnues  par  des  piliers  en  trian- 
gles ,  pour  rompre  la  rapidité  de  Veau  &  la  force  des  gla- 
ces. Hcah  X ,  duc  de  Bavière ,  &  les  bourgeois  de  Ra- 
tilbonue  >  le  conunencetent  en  1135.  U  fut  achevé  en 
1 14^,  Le*  epvirons  de  la  ville  font  tsèi-6tdlesi  mais  les 
jardins  qa!on  y  voyait  autrefois  >  le  biendi  »  f égUlc  dé^ 
diée  â  S.  Laim*  avec  lôaciaictine^ 4c  giande  quantité 
d'épiraphee  aifaiocaUea  >  <c  mat  le  ranbourg  (iir  le  D. 
nube ,  où  logeoient  auttefuis  les  fayanciers, les  bateliers  ik 
les  faifeurs  de  briques  ,  futcnt  entièrement  ruinés  pendant 
le  i)L~gc  que  ccuc  ville  fouttric  d.;i^  le  hrclc  palfc.  On 
trouve  craorc  de  ce  cote  beaucoup  de  .-nonumcts  des  Juifs, 
donr ,  après  leur  bannirtèment ,  un  détruillt  près  de  quatre 
mille  deux  ccr.ts  maifoiis,  les  pierres  furent  I4  couHrtictioa 
de  la  nouvelle  paroilff.  Les  tauxbourgs  de  cette  ville  s  c- 
leodoieot  à-devant  des  deux  côtés,  à  un  bon  dcmi-nùile 
ycis  forient  tpaqurau  vili«Kc  de  Veinding ,  &  vers  l'oc- 
cident ,  jusqu'à  une  abbaye  de  ptémonttés ,  ttomœéc  Pio- 
fling.  Il  y  a  encore  à  prelri.t  detix  iûes  dans  le  Daiaii)e« 
appeUécs  l'Oser  ff'trih  Se  ÏHadit-Vtrib ,  de  la  loiigneur 
d'un  bon  quatt  de  mille,  dans  lesquelles  on  descend  pir  le 
ppand  pont  de  fua^  JËk^'Um  luiUiéesjMK  dce  meo- 
nerst  des  basdiets  <fc  de*  pttiwiiii,  <K  il  y  a  de  f«c> 
belles  promenades.  De  l'autre  côté  de  la  ville ,  il  y  a  une 
très- belle  chattreufe  nommée  Bruel.  C'étoit  jusqu'en 
un  couvcn:  de  bcncdicllii'..  Aibcrc ,  diic  de  Bavière  ,  !e 
doîiua  aux  chartreux.  Uani  !a  ville  i\)cme  ,  qui  eft  ceinte 
d'une  double  muraille  ,  &  défendue  par  d.'s  balltors  6e 
des  foirés.avec  q\iatante  quaiie  lours  .mâchées  â  la  ma- 
raille, il  y  a  de  iiés-beaux  édifices  de  hclU-s  i^-iin. 
La  plus  teasarquabie  de  ces  dctiuercs  eft  la  catlicdrale 
î  &  ^fom,  <aitilc  «^ancienne ,  tuind«  ^auvem» 
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par  !c»  (ttm(h« ,  Ar  mile  ch  l'ciai  où  ou  la  vùit  Iptéfcntpat 
Jean  1  ,  ûirnommc  Mofburger  ,  &  par  Henri  IV  ,  tou» 
deux  cvcqucs  de  Ratilbonnc,  en  Ik  14S1.  11  y  a 

dam  cette  cglife  bt.mt 'i^p  1c  reliques ,  des  di n peaux  .  dci 
armes  &  autres  pièces  curieiiles.  A  tôié  on  voie  l'cglife  de 
S.  J«in,  par  laquelle  on  va  i  la  létidcntT  de  1  cvcque  .  oit 
logcoient  les  «mpereurs ,  quand  lis  fc  ttoavotcnt  à  la  dicnc. 
L'églife  d«  S.  Calficn  fi«  feule  confervée  en  891  ,  le 

10  (fAoùc ,  quind  routes  les  autres  furent  confuméet  pw 
le  feu  tombé  du  ciel.  Le  collège  des  ^éfuites  a  me  belle 

SlilcdécyeàS.  P«al,aii:^qucl'abbayedcS.  Emmennn  ,ou 
limoam.  E0C40  ce  Saine  vint  de  Poitiers  prêcher  l'évab* 
gilc  en  Bavière.  Il  fnt  tué  pat  les  idoUtres  i HeUfindOf f 
près  de  Munich.  Son  corps  fut  eofuiie  poitc  i  RalMboone» 
dépoit;  dans  Icglife  de  S.  George,  nots  de  la  ville, oà 
l'on  biut  ciiluiic  une  .ibb.iyc  de  bétiédiâins,  avec  une  nou- 
velle églife  dédiée  à  S.  Pierre  ic  i  S.  Emmeran ,  dont  le 
corps  y  rcpolê.  L'abbx:  cft  piuice  de  l'cmpirc.  L'empereur 
Otto»  le  Grand,  donna  i  ceue  abbaye  le  village  d  Hcltfenr 
dorf.  Pfccérlfmmcnt  l'cmperctir  Arnoul  ayant  agrandi  la 
ville  ,  y  renferma  cette  abbaye  ,  d.ins  legbfc  de  laquelle 

11  enterré  avec  ton  âk  L01115  V  ,  roi  de  Germanie.  On 
montre  dans  cene  églife  un  ptéicndn  tombeau  de  S.  Denis  : 
&  l'on  raconte  i  ce  fajet  une  fable  ridicule.  On  y  vott 
cnoore  b  tâ«  de  S.  Voligang ,  évcquc  de  Rati/bonnc , 
■Mil  l'an  994,  &  qinniiié  d'aLitrcs  relîime*  A(  annjoités. 
]t  y  a  dans  cette  viUc  deux  chapitres  de  oamcs»  font 
ftmt  de.  lace  oniticn  dembUiie  pour  y  entrer.  Les 
«bbcdêt  de  cet  «Mpincs  fom  piïnocfle*  de  l'Empire .  «c 
ftm  des  troDK }  auk  les  aunes  daoïet  peuvent  fe  nurier. 
LHm  s'appelle  NUir-Mimlltr ,  Se  fut  fondé  par  Judith , 

époulc  oc  Henri  ,  i'rc:-:  Il  I'ci;ipcreut  Olton  I,  &  fille 

d'Atnoul ,  duc  dcij.iïn.ic ,  Li^^jclle  y  cfl  cmcTccc.  L'autre 
cil  iiommt:  Olin  -  Munjler  ,  &  fut  fondé  par  Emma  , 
cpoulc  de  Louis  I ,  roi  de  Bavière  ,  elle  y  cft  cmccrée.  Il 
jr  a  encore  dirtcrctues  m.iiluns  leligieufcs  ,  comme  de  do- 
Kinicains , de  carnies  «dcchâiilffs  ,  de  capucins,  de  rcco- 
Icts ,  d'amres  moines,  &  deux  belles  tnailons  apparte- 
nantes à  l'ordre  tcutonique ,  dans  l'une  desquelles  réiide 
on  comnundeur  de  cet  ordre.  Les  luthériens  ont  audi  dans 
cene  ville  de  belles  églifes ,  des  écoles  tris-bien  réglées 
'pour  U  jeuDcfle,  &  dés  bibliotheqpMsnès-célébtes. 

Quant  aux  autres  bâtimens ,  il  y  en  a  quantité  de  tria* 
beaux.  Les  évêques  de  Saltebourg ,  de  Pallàu  ,  <ie  FlC^ 
]ing»de  Rrixen ,  d'Augsbourg ,  d'Eichltett ,  de  Seccaw5e 
sfe  Bamberg,  y  ont  leurs  [ulaisi  &  d'autres  feigncursAc 
•obles  ont  des  tnsilons  fort  commodes.  Cette  ville  cft 
remplie  de  nobteflié;  de  forte  qu'en  i)io,  le  magiftrat 
n'croit  compûfc  que  de  c-i  ril.h  :n-inict  ,  ciKit  il  reftc  cn- 
cotc  plulîcurs  familles  ,  comme  cclics  tl  Aucr  ,  de  Prcm- 
berg  ,  de  Krazer ,  de  Balduin  ,de  Bctbing  &  autres.  Un 
voit  encore  ,  vu-à  vis  le  grand  arfenal ,  près  de  la  cour  de 
famt  jacq-jcs  ,  une  r;'iii  icî  impériale,  avec  une  vieille 
lour  appetléc  la  tour  des  empcreuts ,  &  ptcs  de  la  tliapclle 
de  faim  Benoît,  uti  palais  ro)'.il ,  twminé  la  Cour  des 
iois.La  maifon  de  ville  &  la  grande  falle  où  s'alicmble  ta 
dene  de  l'empire  ,  font  ti»4}%nes  d'dtre  vues  ;  cette 
«krniere  cft  omée  de  belles  pemmces.  Les  magasins  fie 
mues  éd&«  publics  font  bien  eaaaeimi.  Vis-i-vis  de 
U  oiiifiio  de  ville ,  on  voit  fiir  me  fffutàt  maifoo  de 
ncne  m  bes-tcUef  lacéfennuK  k  cooib»  de  Icsn  IM* 
lùvKt^jMMilhoiBBie  d'encieiine  fïiraftiim ,  <eepBftâfcc 
delUnlMiwe;GOMieiinai]tinineHi]n,  noamié  Ci»», 
haut ,  dit-on,  de  dix  |Hcds. Ce  combat  fe  fit  en  9J0, 
eu  préfence  de  Henri  l'Oifelcur,  roi  de  Germanie.  Craco 
fut  lué  ;  &  Dollini;cr  fut  créé  chevalier  par  le  roi  T  îr  \  i , 
qui  lui  acconia  de  giaïKis  privilèges  pour  lai  flc  poui  la 
famiile.  Le  dernier  des  Dailiilfec*  mxaà  Aédeik(Vi* 
voit  encore  en  1^41. 

La  ville  eft  l'ouveince  par  le  magiftrat  ,  qc:  rU  Ir.  ifc  en 
divers  inbunaïu.  Quoiqu'elle  ait  éic  autrefois  la  reiidcnce 
des  princes  de  Bavière ,  ib  n'y  ont  point  de  miisdiâion, 
depuis  que  de  leur  confemement  elle  a  été  déclarée  ville  li- 
bre de  l'empire ,  ils  ont  néanmoins  une  douane  j  8c  ift  place 
où  l'on  exécute  les  criminels ,  que  le  magiftrat  tient  en  fief 
de  la  mailÔQ  de  Bavière.  L'an  1 48  j ,  les  bourgeois  de  Raris- 
bonne  s'étaiK  ejvobéSs  le  nuidrat  fe  Çxnmài  avec  la  «iUeâ 
Albert ,  duc  de  Baneie}  mabTcmpereurFfédèâe  IV,  âfaiK 
déclaré  la  guette  à  cc  ptinœ ,  il  rendit  cette  ville  après 
l'avoir  poilcd^  ta,  ans,  Se  Fnédjtk  iDargcave  de  âno* 
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deboiirg ,  accompagné  du  comte  de  Zorn ,  en  prit  pofîl  i- 
fion  au  tiom  de  l'empereur  1  en  149»,  fit  pracr  ic  Icr- 
iDcnc  de  fidélité  aux  bourgeois  &:  créa  tm  nouveau  ma- 
giilrat.  L'an  ^<y  \  ,  Ratisbonne  fut  ptcsquc  rcdoite  cft  cen- 
dres ,  exceprc  les  églifcs  de  fair.t  Caiîicu  &  de  failit 
Eitimcraui.  Eu  915  ,  l'empereur  C^onrad  I  ,  y  tint  une 
dicte  géfttrile  de  l'empire.  Sous  le  régne  de  Vcmpeieuc 
Onon  I ,  ou  amena  cxt  cette  ville  un  roi  des  Huns ,  avec 
quatre  de  leurs  chefs ,  que  Henri ,  duc  de  Bavière,  v  tic 
pendre.  L'an  1 171 ,  &  diverfcs  fois  depuis ,  ente  ville  aï 
élé  cadeiemenc  rainée  nàt  \t»  fhmiDcs.  L'cmpeiew  P^dé-. 
<ic  Ilttkit'ctt  I ZI 5 -, I  Rattftonne ,  «ne  dctc  géii&ale» 
Se  aceonb  beàueoai»  de  privilégies  k  cene  ville.  On  y 
«t  une  canfiienee  en  154^ ,      les  matière  de  la  itli- 

C:  &  on  accepta  ïlnttrim  de  la  confeilon  d^Augs-  ^ 
g ,  qui  dura  jtitqu'i  l'année  i  ç  ^  1  ,  qu'on  introdmJîc 
entictemeri:  l'i-.-rcicc  de  la  rclijjion  lurhdricnne.  A  CCC 
cE«  ,  ou  appclia,  pour  être  curé  de  la  nouvelle  paroillê, 
Nicolas  Gallos de  Magdebourg.  Cette  rcli>;ion  s'y  eft  tou- 
jours cofifcrvéc  depuis.  lin  m  î  Ç  >  on  y  érigea  un  corïfis- 
roirc  iuiliérien.  Le  iS  d'avril  de  l'année  1^14  ,  uii  coup  de 
tonnerre  tomba  iur  un  gtand  magaiin  â  poudre  ,  qut  ctev^ 
avec  une  telle  violence  ,  que  la  plus  gtaiMc  partie  des  nul- 
raxlles  ,  des  baillons  &  des  bâtimens ,  amour  de  faint  Em- 
mcram ,  en  fût  renvetfée ,  &  les  pierres  du  magafin  jct- 
técs  iuaqu'au  milieu  de  la  ville ,  oij  eUcs  firent  beaucoup  de 
donunagb  Bernard,  doc  de  Saxe-Veimar .  prit  Ratis- 
bonne par  accord  en  16^,  Se.  j  état*  ttm  avec  (à 
troupes,  il > fit  ptoooncçr  le  premier  fêman  Jbiliétien 
dans  la  cachédiak,  après  que  les  cachoUtuies  eureac  fini  lentf 
ofSce  i  ma»  cette  ville  fut  teprifè  ranoie  fuivawe  par  les 
Impériaux.  •  Voyez  Kt^,  Topqg.  Bavar.  Cc  Brmut  i 
L  1}  ,  AnnaL  p.  (i;. 
RATOLFZELL.  Vovcr  RATOtPxeiu  ' 
RATOMAGUM.  VoyczRouîM. 
RATONNE.^IJ  i  on  donne  cc  nom  à  l'une  des  ifles  de 
Marlcillc ,  dans  la  mer  Mcdirerranée  ,  (iir  Licôtede  Proven- 
ce:. Cette  ille  eft  voiiinc  du  château  d'If,  du  coté  du  nord- 
ouclt ,  6c  elle  n'en  tA\  éloignée  que  d'environ  trois  ccncs 
toifis.  Il  V  a  fur  la  pointe  du  nord^  de  cette  ifle^lKlé 
batterie  oc  canoa ,  &  far  le  haut  quelques  fottîfïcaïkiini 
avec  une  toor  carrée  au  oiUicu.  Cette  ille  peut  avoir  envi* 
monDedeau-lieue  de  longueur.  A  l'oueft  die  «  an  gpi« 
écuttl  >  4,u'oa  appelle  le  tiboullen ,  eotre  lequel  ftriOe  ott 
pcuipdKC,y«nni  nqgt  facadb  d'eau.  Mais tmt  anprte 
de  la  pouKe  de  RaioiMieaii  il  TatnefSIdieoâlaaKrbriliê 
quelqtiefbis.  Il  y  a  auffi  ((ueltiues  écueils  qui  (bûC  ^0C9  dtf 
l'eau.  *  Mkbtttt ,  Port,  de  la  Méditer,  p.  64. 

On  peut  mouiller  en  pluficurs  endroits  aux  environs  de 
l'ille  de  Katooiieau  -■,  mais  principalement  vers  la  pointe 
de  l  iflc  de  Saint-Jeaii ,  où  cfl  la  tour  ,  &  aux  environs 
d'un  ccucil  qui  ell  vis-à-vis  une  petite  plage,  au  dcfîôus 
de  la  forterellê  :  on  y  cit  par  trois ,  quatre  iS<:  cinq  bralfcs 
d'eau  ,  fon<^  d'herbe  vafeux.  U  fau*.  avoir  une  botutc  an- 
cre vers  le  kid  cil ,  qui  en  eft  le  travcrficr  &c  une  amarre 
fur  l'illc  de  Katonncau  OU  fur  Ics  écueds ,  fuivant  l'en- 
droit où  l'on  elE  11  y  a  quelques  galères  qui  portcnc  une 
amarre  fur  i'iHe  de  Saint- Jean ,  &  un  finr  au  nord-otieft  , 
Il  faut  bien  s'amarrer  du  côté  de  Tiflc  de  Ratonneau  ,  1 
caufe  des  rafales  du  iioid«aefl,  oni  viennent  avec  vio» 
lence  par  dedb  1^  ^JF*  ncSement  paflêf  entnt 
les  demi  idea  ivh  àet  laiflraiiT  3c  des  galères.  U  y  a 
fil  i  jfew  bcafla  èe  pndSmdcnr  au  plus  étroit  paUagc. 

RATOTH  ,  baronnic  d'Irlande  dans  la  province  de 
Leinfter.  Ceft  une  des  onze,  qui  compofent  le  comté 
LiT..-iif:r,îath.  £r4t  fréfent  dt  FîriunJt ,  p.  jS. 
KATSCHACH  ,  bourg  de  la  baùe  Cirniole.fur  le  fleuve 

Sau ,  au-deU  du  boiug  de  LidKcmrald.*  iTffAr  «  Topo|^ 

Cariùz  ,p.  129. 

RATSITCHCANDABAN  ou  Sitchcand aban  , 
montagne  d'Afie ,  dans  la  T.iraiic ,  au  Torqueiian  ,  ca- 
rte les  foutces  de  l'Irtich  &  de  l'Oby.  Petit  de  la  Croix» 
l  ) , c.£,dir,  dans  fon hiftoiiedeTiiniit-Bec,q,aeGeae 
moiiiagDecftii4'f}'de'loagiiiide,&i  fj^jo'de  lait 
lude. 

RATTE  ,  lieu  de  France ,  dans  la  Bourgogne ,  au  baillia* 
ge  de  Châlon.  Ceft  une  paroiftc  qui  a  pour  dépendances  lei 
VUletois ,  les  Nuelles ,  Villejamay  fie  Chczlooone.  Elle  eft 
G  tuée  au  milieu  des  bois-.fieilypaflèiiacliaaiiiiyà  w 
Lovani  à  Loark-Saaokr. 
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ilATTENBEY ,  hourgacîc  <\v  royaume  de  DancRurck , 
dans  nUe  de  Bcrnholm ,  fur  la  côte  occidentale,  fclon  Cor- 
rcillc  ,  Thd.  qui  dit  que  l'on  nomme  aufllRttMDmn'.  De 
rifle ,  AtUt,  iciK  Hnipletncnc  Ruho. 

RATTOLFSZELL  ,  ville  d'Allemagne ,  dans  h  Suabe . 
(uilc  Bodcntéc.  L  lie  doit  Ton  nom  iRanolfè,cvêquc  de  Vé- 
rone ,  qui  y  b'nic  le  pcemier  une  cdkde  >  8e  enfuite  un  mo» 
oaftire  où  il  cfl  enterré.  Elle  appactcmîl  annefois  û  l'abbave 
de  Reichenaw ,  &  paHî  cnTauedaiH  U  nuifbn  d' Autriche. 
Les  .l  ies de  Wiuenbcig h mvck  ta  16^1,  Se  boudèrent 
)u$4u'apri<  b  batafllç  de  HpnKnsen ,  qa'ili  nfamdaa- 
Mrent  d'eux-mêmes.  La  maifoo  d'Aurriche  l'a  ranjoart 
eoflcdée  depuis,  &  l'a  fait  fbnifiet.  *  Zejltr  ,  Topogr^ 
oueviz ,  p.  6if. 

RATZEDOURG  ou  Razebol-rg  ,  ville  d'Allemagne  , 
dans  la  bafIc  Saxe ,  i  fcpt  milles  de  Hambourg ,  i  ég^lc  dis- 
tance de  Luncbourg  ,  &  i  rrois  on  quatre  milles  de  Luhcc 
Cette  ville  qui  cft  très-ancienne  ,  cft  (uuéc  fut  une  hauteur 

Îamic  de  maifons ,  &  entourée  d'un  lac ,  large  d'un  quart 
c  mille,  &  même  d'un  demi  iaillecBqjaelques  endroits. Ce 
lac  eft  bordé  de  collines  alTêz  hautes,  couverres  de  bois.  Au 
nidifeja  ville  il  y  a  ut^e  ifle  où  font  leglifc  caihédrale  &  les 
dec  diaaoinca.  pu  oàié  do  midi  cft  le  châtcaadu 

 •  Ce  diâiCM  (ft  Ibf  nfié  tt  cmomé  cHeki.  11  sua  pont. 

j  ttoû  cents  pas  qu'il  faut  paflèr  pour  entrer  dans  b  ville.' 
Kazcbourg  appartenoit  autrefbit  à  la  famille  des  comtes  de 
BaJîwidc.  L'n  d'entre  eui,  nommé  Dcrnard,  en  fiit  dé- 
pouillé par  Hciui ,  duc  de  Saxe ,  fumommé  le  Lion,  fous 
prétexte  de  traRifon  i  &  cette  ville  ftu  donnée  au  duc  de 
Saxe-Lawenbourg  ,  i  certaines  conditions.  Elle  a  été  pillée 
plullcuis  tois ,  partiailicrcmcnt  en  i  ^  51.  François,  duc  de 
Saxc-Lawenbours ,  fàchc  de  ce  que  les  chanoines  avoicni 
K&fé  d'élire  fan  nb  Magnns ,  pour  évcque ,  fit  piller  leurs 
,  les  emprilbnna  eux-mêmes ,  &  contraignit  le  clia- 
pine  de  lui  payet  quatre  mille  éais  pour  racheter  le  teAe 
dnpajs  damage  &  du  feu.  La  vilk  de  RaaebpHiig  e  fa 
johidiâion  lodépendante  de  i'évè^  ft  d>  ^afiBet  ft  fil 
Mopce  ^dift  qui  eft  dédi&»  i  S.  fmm,*  Z«^/tctagti 
Saxon,  irnéf.  p.  1)7.  ' 

L'évêchc de  Rïtzcbourg  fût  (eculatifô,  ficcédéauducdé 
Meckclbourg  par  la  paix  de  Veftnhalie  ,  la  confellîon 
d'Aogfbourg  y  .ly.iiit  cic  déjà  fuivlc  cics  l'an  i  jûû.Cet  évc- 
ché  appatiicnt  aujourd'hui  avec  le  duché  de  Lawembourg  i 
l'élcéleur  d'iîanovre. 

1.  RAVA  ,  palatinat  de  b  grande  Poîog^nr.  11  eft  fitué 
entre  les  palaanats  de  Lencicza  &  de  Maiovie,  &  répa- 
ré par  la  rivière  Piltza  du  palaciflat  de  Scndomir.  il  7  a  un 
palatin  &  trois  caftelbia  ,  qiu  cpmmandcni  aux  trou 
.caftellanica  de  ce  pabiinet,  qiii.Cbm  cdks  de  Rava,  de 
.  Sohacisv  ft  de  Goftjrnen,  JbUf'ÇHUt,  Dcscr.  Polonic  : 

^ifi*'  '  ■  '■  ■  ^ 

'  a.Ri&VA';Vak  de  b  grande  Poloene,  dans  le  ttibènal 

nora,donr  clîc  eft  le  chef  lieu.  Elle  eRHiuée  i 
onjee  niUles  de  Plocicow ,  &  à  quinze  de  Varfovte.  Ses 
maifons  oc  fontqae  de  bois  mais  elles  fcjiit  fort  peuplées. 
Quoicju'ctic  Hc  ft>it  p<.>int  fermée  de  mutaillcs,  clic  ne  1.ii(Iè 
pas  d'être  forte  par  (a  lituauon  :  urve  pciitc  rlvicrc  de  nicinc 
nom ,  qui  l'aicofe  ,  l'environne  de  toutes  parts ,  Se  forme 
aux  envitotB  un  iqarais  tout  couvert  d'eau.  Il  y  a  un  grand 
château  bati  de  pierres  «Jbnquc  de  quatrt  to4irs  avec  de  br- 
jet  fo^i  fend  de  cuve  ft  rem]>lis  d'eau.  On  y  enrrctient 
une  garoi(bn  de  ruIdais.nonunétQuartcniers ,  dont  Icnoni 
vient  du  quart  des  revenus  du  roi  qu'on  employé  pour  leur 

Ma  ooariet  des  p^oaics  oe  ce  cote-a.  liC  aarean  cw  aiini 
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raincté  eft  unie  1  k  ^uncqNulé  dé  St 
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'  Raocoottj     Noyers»  ^      Vaudiicoiirt  ; 
Angccowc»   Eocanooartj    TdaM>  -- 

llAtJCUS.  Vojct  Di  AW/C  TIjIkiim  ,N»  t. 

I .  R AUDA ,  ville  de  l'ËsmgMTarni^einoi&  ^otonéif 


&  CUOtt4,  Qnel()Des  manuscrits  de  cet  iru.crairr  nonimefic 
cette  ville  RânâMlnU  ;  mais  tous  les  bons  géographes  coo- 
vicmrnr  r.i  r  K.iudi  Si  C/unij  font  deux  Villes  di8erentet{ 

que  JOudu  cli  appcllée  aujourd'hui  .Aranda  de  duero. 

1.  RAUDA ,  nom  d'un  villanc  ,  aux  environs  de  b  Peé- 
fidc ,  fclon  Onehu"; ,  TltfiUr.  qui  cite  Polyaenas.  ' 

j,  RAUDA  ,  abbaye  d'hommes  ordre  de  cîteaux  danr  U 
haute  Siléfie ,  en  la  principauté  d'Oppelen.  Ladiflas  dcic 
d'Oppclen  b  fonda  en  1  x 5 

RAUDEN ,  petite  vilicd'Allemagne,  dans  b  Siléfie ,  àt 
bord  d'une  petite  rivière ,  au  voifinage  de  Glaçait.  Ceft fa 
dernicic  ville  de  b  ptiociiHWéde  1rolnr*dB  cWdo  Mld.  ' 
"iZ^/rf'.Topogr.Silefic  .   

RAUOIl-CAMPi ,  lieti  d'Italie .  dn-deli  du  PÔ.  VelleTuï 
Paterculus  ,1.  i  ,c.  1  i ,  eft  le  premier  qui  ait  pat  lé  de  ce  lieu  ; 
ALiicliaiVi:tcir ,  inC.  Muti'j ,  tn  fait  mention  après  lui.Toijs 
deux  dilciii  qu'un  donnoit  ce  nom  i  la  plaine  où  C.  Mariys 
déht  les  Cinibrcs.  Quclques.cxcinpla;rcs  tic  t  Liriis  ,  I.  j  ,  ç, 
)  ,cn  parLiiitde  cette  plaine ,  la  nomment  CiKitZ/Aj-C'^tm/ar/'^ 
iJc  d  autres  Ctaudms  Cdmpus.  On  s'accorde  encore  moins 
fur  la  lîcuation  de  cette  plaine.  Les  ans  b  oictténi  piès  ds' 
Vérone  ,  ft  Icaenrcj  voieM  qne  ce  i»  h  pWqfc  dé  Vep^ 
cciL 

RAUDNITS ,  ville  do  royaume  de  Bohème  dans  le  cer>' 
de  de  Scbfli ,  fur  la  gauche  de  l'Elbe  :  il  7  a  uiàchiuflO  oà 
leprineede  Lobkoviij  fait  là  réfidéncK 

RAVELLO,  viSo  d'inlie.aa  toyaamtde  Naptes ,  dattf 

b  prtncipatRécàériaire.  EHeell  datnlesTefres ,  environ  \ 

quarrenallesaunordcTAmaHi  Ravello n'eftpasu  K-  v  llr  m- 
cienne.  Elle  fôt  bâric  en  1086.  L'année  fuivanrc,  Victor  HI 
l'érigca  en  évÊché ,  i  qui  en  i  <5o  j  fut  uni  celui  deScaia.  lljr 
a  d.ans  cette  ville  de  briles  roaiioiu,  &  des pabis  magniâ- 
qurs.  *  Mtgin ,  Carte  de  la  Prinripmrf  ciléllnge.  CmhmAH 
Tili't ,  Table  des  évcchcs. 

RAVENOES  ,  ville  au  voilinage  de  l'Ethshrate  &  de 
la  Syrie  ,  félon  OtteHus,  T*ff4W.  qui  cite  Guillaume  de 
Tyr. 

RAVENGLAS,  bourg  dTAi^tetene.  dans  le  CanbeN 
landtfarleborddebncridaûU  prime  méiidionale  ikf 


Atlas. 


RAVENNC  ,  ville  d'It.alic .  dans  U  Rom.igr.r  ,  &:  la  ca- 
pitale de  ce  qu'en  nommoit  autrefns  l'Exarcat ,  à  de 
&  à  44^^  50'  de  latit.  On  a  hafritdc  tant  d'opinions 


le 


longit.  «  a  44^^  50  de  latit.  On  a  haMtdc  tam 
inccnainet  fur  l'origine  de  cette  viUc ,  que  le  pi 
dire  qu'elle  cft  dcs  pips  AKÎcnnnes.  Mmmru  à 


linx. 


as  fùr  cft  de 
inglfifMrUi 


La  ittaananft  b  fi  cure  de  Ravenne  onr  fouvcnt  ▼arié4 


defttné  à  gatdrr  les  prifonniers  d'état ,  quand  ils  font  d'un 
ngdiftineué.'SigismonctAugufte,  roi  de  Pologne,  y  fît 

nicinirrlc  duc  uc  Meckclbourg  l'an  1^64  ,  ÎC  fa  prifon 


ran 

te 


dur.i  euiq  ar.s.  Il  y  a  daxM  la  ville  un  collège  pour  l'inftru- 
,âjpn  de  la  KuncfTc  :  il  ap|miiMaia^nie|.*'iA|||A;,  Cit. 
^r.  DeKr.PoLp.ajj.  .      ,  ' 

RAUÇIQjRlVM,  nom  d'un  peuple  éiat  Ootciius  bit 
mention  oVprjj  wé  médaille  rapportée  daosfon  T'éfer. 
Ortelius ,  crcàt  qu'il  eft  queftion  des  lubitans  de^a 

ville  XhMMCMs;  car  c'eftlc  nom  miiial  qu'E(ienne  le  géogra* 
phe  donne  à  ce  peuple. 

RAUCOVRï  f  fenvctaitiei^  de  Fnmce ,  dans  b  Chani- 
pagne ,  aiix'  (^pmtètçs  de  cette  province ,  recette  de  Sed^. 
Elfe  cft  d'oné^  vif*pcttte  ctendué ,  Se  le  chef-lieu  qui  lut 
donne  lgoB0m»irtiaKciiiqcei]it$habitatu,  CfUfloûv^- 


Autrefois, camine Sttabon  t'alliire ,  elle  éroir  lîtnée  danid^ 
marais  :  iêt  bidinens  étoicnt  de  bois  on  paOôit  les  cens. 
fiicdttMna^ottonksifaveribkafecdes  bateaat^'Dan^ 
la  finie farsqb'an  en  deflècbé  SctmlMt  les  vaBéesde  P»> 
dufe  (  Voyez  Pa  dus  a  )  elle  fut  Miie  de  marbre  &  de  plcr* 
re ,  &  entourée  de  murailles  ;  de  forte  qu'elle  fe  trouve  pré< 
fcntemcnt  i  trois  niillesde  la  mer.  Son  rrrrcin  prodju  [leiu- 
coup.  L'air  que  l'on  y  respire  cl1  csrrc.uccirrt  ;en:;)ciéj 
aulll  voit-on  fouvcnt  dans  ceuc  ville  dr<;  honirr.csdc  ceiu  ans 
Se  au-deU.  On  y  a  des  fruits  &;  du  gibier  en  li  grande  abon- 
dance ciu'on  en  fournit  les  villes  voifines.  Le  pays  cft  entre- 
coupé tle  boii  I  de  prairies  Se  de  rivières.  Les  forêts  de  pins 
qaifoiucim^rs  verds,  font  renommées.Elles  s'étendent  de- 

Î'  DIS  lafriviere  d'Amome  [osqu'ao  Savio ,  vers  le  rivage  de  b 
fer  Admtique ,  entre  deux  tivictes ,  qui  (ont  le  Montone'i 
f oecidentft «{ fcMeanon ,  ft  le Ronn^conle  iVoàu»  , 
'ft'i(f]meèi'ntfeMoimihe,nnpraaii-ft^^      ville  de 
Ravenne. 

.Plufieuis  veulent  qw  les  Pebsgiciu  ou  Thctbncns  ayeiu 
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tté  les  premiers  foiidircuts  de  R.ivcnnr  ,  fiT  qu'ils  lii  <:r»t 
^ubicée  pétulant  plus  de  deux  cents  ans.  Aux  l'flisijicrij 
hîccéderenc  les  Umbres ,  qui  xptès  iept  cents  ans  en  turem 
«holTrs  pir  lesGaultiis,  lorsque  ccux-d  firent  irruption  en 
lialte.,  du  lerot  de  Tarquîn  le  vieux.  Ces  domcrs  t'y  main* 
«nreiic  plus  de  trois  cents  cin()uanre  ans»  ffitfffà  œ  que  Ici 
«Dofidt  mnains  M.  Marcclliu  &  M.  Scipion ,  ayant  v.u'ncu 
'Jm'GlïàÔis  qu'on  appclloit  alors  Doieos ,  Te  renaitent  raaî- 
«m  de  lent  ént,  9t  ùlafagaetait  la  fiUe  de  Raveime. 
Xltt'ittaaaat  atàn  en  ranaée  f  to  defoiniboin  de 

Havenne  ne  fiii  pas  une  colonie  romaine ,  onis  uoe  ville 
municipale ,  i  la  q  1 1  ■  '  '  '  t  o  m  ai  ns  a  ccor  de  rcnt  le  d  i  oi  t  de  le 
gouverner  félon  les  lajx ,  Icpnvilcgc  ri'.ivoir  les  mènicchar- 
j^es  Se  les  mêmes digiutcs  que  le  peuple  roniiiii ,  ï>:  I  cxciiip- 
tion  de  tixties  fones  de  coaittUiuiioiis.  en  ufcrcn:  h  ^cnc- 
xeulèmcnt  avec  ccrrc  ville ,  parce  que  les  habituis  rii;  fia- 
venncavoacnt  ctt-  alliés  du  peuple  rom.iin  ,  du  rems  cjuc  les 
Umbres  étoic:it  nijîiics  du  p.ivi.Oii  mit  donti  R  u  Ci. lie  le 
-ûégfi  da  fûccitf  i  les  aSkmùïési  de  la  province  s'/  tinrent , 
4c  on  OMCKiwitdam  le  port  uoe  flotu  nu^oon  pcite  à 
«lettre  en  mer. 

Les  empereurs  romains  alè^iinerent  cette  ville ,  qui 
de  fi»  cftic  leur  Fut  toujoart  fiiiKIe.  CeU  n'cd  pas  bien  fur. 
Honoriiil ,  jut  exemple  »  &  Valcnlimcn  III ,  j  fixèrent  Irui 
fifoor  «  y  bquiicm  despalaicThéodoiic  roi  dnOftra^hs, 
lit  de  Raveme  \e  fiégedefim  empire ,  qui  dura  (blMnie  an* 
Se  au-delà  ,  jusqu'à  ce  que  Bclifairc  6c  N  jrs^  s ,  deux  tieu- 
tenans  de  l'empereur  Jutlinicn',  aj-am  p.illt  de  Grèce  en  Ita- 
lie ,  y  détruiliteii:  I  l  ii[  i[t  (i.  ;  Ooihs.  IVu  de  tems  après , 
Judin  (ticcelfeur  tin  Julli.iKii  luiid.x  l'e:(arcat  de  Ravcniie , 
&  contera  cette  dignité  au  p.iincc  Luiigiii ,  qui  ctnblit  l.i  ce- 
iidcnce  à  Ravctinc.  l'cyei.  txARCAT.  Allolplic  ,  roi  des 
Lombards ,  a}Mnt  ^i.  '  m-i>nc,cn  ruina  Icxatcat  ,&  fit  de 
Itl  ville  la  capitale  de  les  ctals.  Il  n'en  jouit  pourtant  pas 
lo;ig-;cnis.  Pcptti  roi  <le  t  rat>cc  ayant  été  invite  pat  le  pape 
iinenne  II ,  â  porter  les  armes  en  Italie ,  paflâ  les  mcxits , 
baiiit  les  Lombards ,  repiii  Ravenne ,  &  la  doaoa  au  Saint- 
.Si^  Tcn  l'aa  7{o.  Lie  pape  laiflà  le  ^vertiement  de 
,  l'ctarcati l'ardicvcqtic  &  au  fcnac  de  la  ville ,  qui  choilis- 
ilôu  pour  cet  eflêt  lotn  les  ans^  des  finateurs ,  lesquels  pre- 
jBoîent  le  litre  de  nihuns.  Maîsics  Len^rds  ayant  f'ak  des 
jiMveikscouilci  lin  lies  tenresda  pape  »  Chademagpe,,lib 
dlc  Ittcoeiittir  de  Pi^.lAirdécUrsU  guette  »  doot  la  fio 
iiirja  dcftmâjon  entière  A»  royaimw  de  Lombardie ,  qu'il 
<x>nquir.  Le  p'inct  rcflitua  alors  l'txflrcat  au  pape.  Son  fils 
Pqwnét  ;,r  ri  ité  (\.-\m  U-  p  .ys  pour  ladcfcnfedu  pape,  prit 
le  nire  toj  d  It  iUc  ,  ,  du  coofentemcnt  du  (buveiain 
pofirifc  ,  Ctal'lit  (a  cont  a  Ravenne. 

Ce  pnnce  ctatK  nitm ,  &  les  Saitafins  ayant  fait  irru- 
ption en  Italie ,  quelques  villes ,  phncipalemcm  cet  les  de  la 
d<>miration  du  pape  i  ptofitcrent  de  ces  circonlîaiices  ôc  de 
la  rtiv>(ioii  qui  légnoic  enirc  les  princes  chrétiens ,  &  s'arro- 
gèrent une  espèce  de  liberté.  La  ville  de  Ravenne  ciitr'au- 
ttes  prit  la  forme  d'une  république ,  fc  dloilir  des  oonfuls , 
des  prêteurs  &  des  (inuews ,  dont  le  pouvoir  ne  finifloii 
«)u'avec  la  vie.  Cette  forme  de  gouvercenKnt  dura  jusqu'i 
ce  qn'im  (àojta  de  cette  ville ,  nommé  Picne  Tnverfkri  , 
.  homné  àèi>fichc ,  s'empara  de  la  lôiivetamié  vcts  l'an 
titt.  Son  ils  Faut  Im  Hmiàt  »  8t  iusqn'il'an  1240  : 
■km  let  habitai»  de  Ravenne ,  ayant  chadc  les  troupes  de 
fempeiair  Frédéric  qui  s  ctoicnr  miparccs  de  leur  vi!!c , 
'  firent  alliance  avec  ceux  de  Boulogne ,  ik  commencerem  i 
être  gouvernés  par  des  comtes  ^:  par  di  s  gouven>eurs  que 
le  pape  nommott.  L'autorité  de  cc-i  gouverneurs  diminua 
j>eu  î  peu  ,  ce  qui  duiir.i  occalîon  à  11  l'amille  de  Poleniiani 
d'ufurpci  la  (ouvcramcié  vets  Tan  I  î«>!5  ne  fe  qualifiant 
Jléanmoins  qi:e  du  tiiie  de  vicaiiC5  <!c  i'c-t;li(c  romaine.  La 
Ville  ,  lalfe  i;c  ce  gouvernement ,  ic  donna  en  1441  ,  i  la 
icpubiKiur  de  Vcnile  ,  &  obéit  aux  gouverneurs  Si  baillis 
QUI  lui  turent  envoyés,  jusqu'en  150?,  qu'elle  retourna 
lou^  l'oL^cii'àncc  du  p.ipe ,  qui  la  fiit  gouverner  quetlpietbb 
.  par  des  ptclidcns ,  &  le  plus  l'ouven;  par  des  catdinaua  *  Û< 
gats  du  fatnt  (îcge,  qui  y.  font  leur  réfîdence.  .^  «11  canj» 
ule  de  iicuCauucs  nlies ,  0c  de  plus  de  cent  bongs  9c  nlM> 
g/es.    ,     .  - 

BATçnneann  archevêché  >  anqod  (ont  atr-ichées  des  sr^ 
'ragativës  bien  remarquables.  Plulîeiirs  archevêques  fe  u>nt 
_^  rendus  célèbres  p.-) r  leur  laiiuccé  1.'^:  p.îr  leur  d  jltnre-  C'cl\ 
ta  graode  partie  ce  qui  a  fa»  regarder  1  atc(icvc>|uc  de  Ka- 
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venne  comme  le  premier  après  le  pape  dans  tout  l'occufent. 
Il  avei;  le  titic  lic  piitiiai  d'I:  .lu  ,  ."v  portoi:  les  u;cmes 
marques  ci  honneur ,  &  les  mêmes  litres  que  le  pape  j  il 
avoir  fous  lui  un  erand  nombre  de  prélats ,  &  il  éioit  lèi- 
Mmu  temporel <M  plaficuts  villes,  ooarp  Se  villages ,  ta 
kalieteiilmie«cn  aidle»  &  en  toute  l'étendue  de  l'cxar» 
cai.  Il  «voit  des  rroiipet  nombreufes ,  tant  inËmterie  que 
cavalerie .  &  capables  de  faire  tète  aux  plu  fortes  armées. 
Qoique  ù,  puidance  ne  foii  plus  lam£ine  aujouidlnii,  il 
pollâe  eocore  me  G  grande  étmàat  de  terre,  &  die  fi 
gnwdtrev«ni»q|a'!Uhu  eftail%def(Miietiir  l'édatde  la  di- 
gnité de  prince  ,  qnll  prend.  Sa  jurtfdiébm  eccMftafiiqae 
s'étend  fur  fon  dioccfc  qui  cfl  trcs-i^rand ,  &  (ùr  les évîqties 
d'onze  villes  célébtes ,  aulU  bien  que  fut  trois  abbayes  con- 
liitoriafes. 

Le  litre  de  réglife  de  Ravenne  cfl  ^X'-**  Aniff^p^a ,  titre 
qui  n'a  été  donne  qu'aux  trois  plus  célcbrcs  é^lilcs  du  mon- 
de ,  favojr  iiaii«-Jc,\n  de  I.arran  ,  Jerulalcm  &  Ravenne. 
ie^  dtoits  &  les  priviléi;es  le  peuvent  â  peine  nnmhicr.  Les 
uns  lui  ont  été  accordés  par  les  papes  ,  tes  autres  par  les  cm» 

fereurs  >  de  fone  qu'elle  fouit  des  mêmes  immunités  que 
églife  toroaioc,  &  de  la  prescription  de  cent  ans  conimc 
celle- cL 

Le  ch.npitrc  de  cette  métropole  étoit  autrefois  diAingud 
en  trois  ordres,  A^ffdMsC^rditutet ,  C4iit*rts  &  yMtnfet. 
Les  piemiei*  avweoi  dtoii  de  fe  fervir  des  habits  pontà- 
lîcani',  de  potier  on  hatnt  (  Mtffnt4,  )  pataoïlîer 
aux  cardinaux  (  mais  préfentement  ils  ne  font  pkis  qu'un 
leul  ordre.  Ils  portent  des  cappes  violettes  &  desrochets.  Ils 
loilt  au  nombie  de  vingt-uu  ,  dont  l'atclndiacre  3c  !c  pr..'- 
vôt,  peuvent  paroicrc  par-tout  en  habit  de  piclaf.  Ils  font 
Icrvis  à  l'c^iiLe  par  dix-huil  M,mfionniirci ,  appelles 
mc4  Air  Ci ,  ifc  par  quatre  autres  ausqucls  on  du;ine  !c  nom  rie 
SinnuuitTAtrti.\\  )  .4  dai;5  la  ville  virgt  un  eûtes  qui  ont  druic 
de  porter  l'ciolc.  On  compte  outtc  cela  plus  de  quarante 
pnioiiles  dansie  cefledii  diocifet  phisde  cctt  bénéfices 
Itniples. 

On  remarque ,  daru  la  ville  de  Ravenne ,  quatre  ab-  , 
bayes  régulières,  nobles  &  riches,  dix  mailbns  leligieii» 
fes  d'hommes,  fept  de  filles,  &  cinq  C»afenMMttt% 
cix  l'on  élevé  la  ieunefle^  dé  l'un  &  de  l'aiRie  lèse  pour 
la  piéfeivcr.  Il  j  avoîc  tmtrefois  plulienn  hftpitaux  ) 
RM»  Tes  levcnnt  «jaiR  Aibncuié ,  il  ne  s'en  trouve  pjtit 
«l'tan.On  7  voit  encore  un  col^ge  on  iZminaire  de  clercs. 
On  y  en  entretient  quarante ,  qui  fervent  à  l'églifc , 
&  à  qui  l'on  enfcîgne  les  humanités  &  la  philufo- 
phie. 

Onncfiniroit  point  lî  0:1  voulait  donner  la  lifk  Jrs  hom- 
mes iUuiltes  de  cette  ville ,  qui  le  lont  diftiir.;L:cb  p  .:  leur 
(aintcié  ou  par  leur  doôrine  ,  loit  dans  le  j;oiiveii;etnent 
ecclélîallit|uc  ,  loit  dans  le  go.ivcrnctnent  civil.  Il  fiiHira 
d'indiquer  ceux  qui  lé  font  attirés  une  plus  jjrande  réputation. 
Il  ell  jul^e  de  donner  le  pren\icr  rang  au  pape  Cal  ixic  I ,  foie 
qu'il  (ùtdc  la  ville  de  Ravcniie  ,Toit  qci';l  fiir  du  quartier 

3 ue ceux  de  Ravenne  habitoient  dans  l.i  .  ;l!f  Je  Rome.  Ou 
it  la  même  chofe  du  pape  Jean  X ,  qui  lignala  (on  pontifî» 
cat  en  délivrant  l'Italie  des  armes  des  Sarrazins.  On  cuinprc 
outre  cela  patmi  les  perfoonag^  ilhifttcs.  qu'a  produit  certo 
vilici  Anmr,<aidimldutem^dupapeVi^,&;iquil4 
poSlîe  facrée  doit  tau  :  Pierre  Damien ,  prenuttentenc 
moine  du  Mont-Caflin ,  puis  évSque  d'Oftie ,  créé  nfef'mat 
par  le  p.'.pc  r.cicnnc  IX,  A:  célèbre  par  les  cxcellcns  livre», 
qu'il  a  pabliés ,  &  par  la  congrégation  qu'il  a  inllituér  .ïs;  qui 
porte  Ion  nomi  Damien  neveu  du  prcLcdci;  aufli  moi  ne  <.!u 
Moni-CalTîn,  abbé  de  Nonainuta  ,  &  tait  catdi;ial  y>jt 
Grégoire  VII  j  Céfar  R.isponi ,  qui  après  avoir  pille  pnr  K-i 
premières  charges  de  Rome  ,  &;  avoir  été  cnvové  en  France 
en  qualnc  Je  nunce  extraordinaire , fut  revécu  de  b  pourpre: 
pat  Alexandre  Vil  \  Pierre  de  Honeftis ,  qili  par  humiluc 
prit  le  furiMm  de  Pécheur ,  &  qui  con|ointcment  avec' lit)- 
dré  des  Scpc-Châteatut  fiit  le  fondateur  de  MmU  •tù,fo?t 
J^ittiqut.  Pierre  de  Honeftis  fe  trouvant  dans  Un  n-iulV»- 

fe»  &  ptët  à  péiit»  fit  voeu  de  fùtt  bâclr  uu^  églife  en 
.  honneitrde  lafainte Viet^.yît  écbappoit  du  fériCCe  fiit 
pour  exéoKet  Ion  vétiî  qiu'Il  ii  jetieé  1^  tondemniâ  de 
fie  monalUte,  qpii  cft;  dcw;iiD  dan^  la  fiine'le  dicf  cTuiVe 
Cor^g|i^(kMidediantnnes  réguliers.  Pirmiles  autres  per- 
(brmages  îlfoftrrt,  on  compte  faint  RomuaM,  forri  de 
l'ji;  ,Jrç  t^jj;5  _  mjitic  d;j  Xîor.r-C  .flilin  ,  fonrla- 

tsuc  de  pluUcuti  mooaltèret,  &  inlbtuteut  de  l'ordre 
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«8  amialckiles,  environ  Fan^icoo.  Ârabroîîè,  de  la 
noble  hmillc  <ks  Travcrfari .  gcni-ral  ck  i'urdre  àes  ca- 
(naldulcs  ,  célèbre  par  foo  humilité  &  pat  la  poorprd 
qu'il  tcfiiilà»  &  ù  (avant  daiis  les  lai^gues  j^recque  & 
latine,  qu'as  kifàc  redevable  de  la  réunion  qui  fc  â(  dé 
l'églife  greo^  arec  l'éfiLfe  latine  dans  le  concile  de  FJo^ 
Rncc  t  enfin  Jérôme  M  Jordli ,  inAiiuceur  Se  pett  da  dCfCt 
légulicrs  du  bon  Jefus.  *  //ij.  du  (ltrj;é  fecitt.  &  reg.  t.  5  , 

lÂ  viUe  de  Rarenoe  étoit  d'une  Ci  grande  étendue ,  qu'oa 
Il  noinlna  Pentapole ,  parce  qu'elle  «cm  proprement  com» 
po  fcc  de  cinq  villes  jointes  enfemble ,  lesqucUêt  avoient  clu 

clinc  un  nom  difféient,  favoir  CUft  OU  la  flotte ,  i  caufe 

cil  '.(iili:,;iM:  cîu  lira  uJ  (c  tcnoil  la  rioltc ,  Cefdrc.it 
i'itUstai» ,  /  amt/u  6;  hivcnne.  Les  habitani  ctoicni  patia 
ses  de  fjçon  qu'il  ne  pouvoit  dcmcorcr  que  des  ïiufans 
CMOiCtfMtâ  ,  des  martiiands  i  Clalfe  &  des  nobles  i  Ra- 
venne  :  Catfarca  ,  CbllL  ,x  l'.  l  .ciolo  ayint  cic  riiiuccs  par 
les  guettes.  U  n'eft  plus  demeuré  que  Ravenne  &  Palatio- 
b  »  <]W  cft  nôniain  in  £H»baiiiK  d'hilie  ipn^ 
otdinain. 

L'auMMilédtt  finat  de  Ravcnne  étoit  b  conlidcrable ,  que 
les  fénarcuts  romains  ont  fouvent  (edmché  Ton  amiué  & 
fon  alliance  i  &  comme  ceux  de  Ramne  avoietic  droit  de 
iiiftage  i  XooWt  on  leur  alligi»  un  qunict  dans  cotte 
Vide^doM  «ne  on  pottes  prit  le  noifi  de  porte  de  lU- 
venne.  Les  (Znatcuts  de  Ravenne  étoicnt  l'éparés  en  deoi 
ordres  oa  confeils ,  Tun  appellé  \^»nftU  fuut ,  &  l'attire 
Cnnianfdl  \  r  loi  f.il  étou  compote  des  nicil- 

kutcs  tcjcs  ce  la  j  tj; j.liqu..  1  6c  tous  les  autres  avoicn: 
féaiKe  dans  le  grand- confeiU-C'cIl  au  confcd  prive  qu'ap- 
casiicni  le  pouvoir  de  publier  les  ordoctiarjccs,  de  juger 
les  proL.j'<  ,  ^<  d'infliger  les  peines  dans  les  affaires  qui 
concernent  les  denrées.  AutrcfLiis  ce  confcil  ,  qui  étoit 
compofc  de  vingt-quatre  membres ,  avoit  droit  de  ne  & 
de  Kort ,  tant  dans  la  ville,  que  datis  fun  tcrtitoirc. 

11  7  a  un  autre  tribiitui  appellé  le  Ttihuntl  àts  fui- 
fqut.  U  eft  compofé  de  nObks  &  de  bourgeois.  Il  hit 
^abli  dans  le  tenit  des  notUet  *  |»our  calmer  les  es- 

rknSqdM  de  k  ville,  &  po»  avoir  là  «ude  dii 

Le  fénat  &  les  magiftrats  otw  pris  un  foifi  (nfixidier  d* 
rinftrvâiou  oc  ].i  |r iirteflè.  Dans  l'ancien  coîlcjîc  il  y  a  un 
maîite  bL  dcui  ioiii-inaîtres ,  qui  enfeiginm  la  langue  laut>c 
&  les  belles  lettrcs.Lcvirs  gages  fotir  payes  par  la  vtlle,  ainlî 
que  ceux  du  maître  d'anihnicrique.  Le  collège  des  ix>ble3 , 
fondé  pareillement  aux  dépens  du  trclor  public,  eft  foiu 
la  conduite  dcspcres  |citiit^ ,  qui  ont  Toin  de  l'uiltrudion  de 
la  jeune  noblefle ,  Toit  de  la  ville ,  foit  de  la  campagne ,  & 
qm  ont  foin  d'avoir  difiérens  maîtres  d'exercice.  Daiu  le 
•  tnonallére  de  Cl^t ,  il  jr  avak  Une  <cole  publiaue  de 
phUoTophie  &  de  thcoloffie,  avec  une  riche  btbUotnc^. 
1,'ibjde  du  droit  a  été  Tort  cultivée  à  Ravenne  depou  le 
tWMtdeTUodbiktfoidetQpdM.  Ëlka  ptodnkBoece» 
C9llîodoic»&db«n  auim&vanalioiiiiiiei.  Jultinieti  en- 
couragea cette  édsde ,  &  ce  fisenl  la  ptofcuèins  de  Ha- 
vernie,  Jean-Pairict  Tribonîan,  Théophile,  Dorothée, 

tj'li  i.i.iii  J.iofVrrri-  lrl:viri-!cî  'un  ipfL'!!;:  Digt^e ,  OU  qui 

titcTit  ce  recueil  LiiKiiic  le  l.vjc  lit  ces  loix  eut  ctc  per- 
du. It  a  autli  un  œliéije  de  mddccitte ,  dont  les  profeflcurs 
ont  rendu  cene  £u»lié  célèbre  par  toute  l'Italie ,  &  ont 
illuilréfcnriioiBtttidmdekur  pakkparkancKclkns 
livies. 

On  ooave  i  lUvcane  dent  académies  qui  cultivent  les 
"belles  lettres  8t  la  po^e  ;  l'une  ('appelle  l'académie  des 
Irfnm ,  &  l'auire  de  Ctnurii.  L'aoMfflie  des  hfirmi  eft 
la  plus  ancienne.  Il  y  a  plus  de  cent  cinquante  ans  qu'elle 
les  semblées  publiques.  Celle  des  Camarii  ji  a  pat 
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leur  ville»  qui  ctoicr.t  de  cuivre;  ffophée  qu'on  voit  en* 
cote  auioHrohtii  atiaclu'  fur  la  place  publique  de  Ravenne. 
Les  habirans  de  Ravenne  n'avoicnt  pas  dégénéré  de  leur 
valeur ,  lorsque  Louts  Xii ,  roi  de  France ,  vint 
_  leur  TiUe  :  quelque  vives  que  fudènt  les  ati»' 
qeeii  8e  qiielcpie  grand  quc-éùt  le  nombre  des  alTiégmif  « 
B  déreofe  de)  aluégés  fut  11  opiniâtre ,  que  les  premiers 
fe  virent  contraints  de  lever  le  tî^i  &  (fatler  livrer  ba^ 
taille  â  l'armée  d'Espagne  i  cttte  baôille  oè  périrent  en* 
vtton  vingt  mille  hommet»  fmA  klqpMlf  fè.  obovetent 
de  grands  capitaines,  &eiitt'anRO  GalUn  dê  PoiSi ,  neved 
du  roi  Loiùs ,  Se  général  de  l'armce  (rançoife  ;  cette  bz- 
raille,  dis- je,  fe  donna  i  deux  lieues  de  la  ville  de  Ra- 
vtntK.  Le  mauvais  fjcù  .  iju'elleeut,  força  enfin  la  ville 
de  Ravenne  de  fe  rendre.  KaiHirée  fur  la  foi  de  la  capitula- 
lion ,  elle  négligea  de  fe  tCnir  fur  fes  gardes;  rrtais  elle  (ai 
pillée  contre  la  foi  du  traité  Se  conirc  les  ordres  de  la  Pa» 
lice,  qui  tir  pendre  un  capitaine  Jaquin  ,  bravs 

homme  >  mais  qui  avoit  counittie  de  t.iitc  la  guerre  ea 
bandit ,  Se  qui  avoit  excité  les  foldats  au  pillage.  Mares 
Antoine  Colonne ,  qui  s'étoit  retiré  dans  la  citadelle  ,  en 
fortit  par  capitidation  au  bout  de  quatre  jours.  Mais  cette 
ville  Icuffrit  encore  davantage  dès  fa&ions  qiù  if  foi^ 
metcnt  peu  de  cemS  apt ès ,  &:  dont  les  chefs  étoiou  leg 


de  Ct-flc. 


âent  des  aiieniDiees  pui 
wlUelfe  Qlei^aftaBbleGbBtki 
Loc^iie  tien  nittoîca  emçafa  mcraauiéi  eoiNfe  ks 

cadioliques ,  tes  habiians  de  Raveniie  fiiieM  les  piemiers  i 
confeiller  au  pape  Grégoire  U ,  d'établir  en  Italie  on  em- 
pereur des  Romains.  Depuis ,  chau^ur  v^llr  l'.'Italic  ayant 
formé  autant  de  répobliques ,  la  milice  de  Ravenne  (biitint 
£1  première  réputation  dans  les  glierres  qu'elle  eut  avec 
les  villes  de  l'cxarcat ,  avec  les  Vmtiens  Si  les  habitaiiî  de 
la  Marthe  d'Ancone,  tantôt  avec  les  bal  l'-  i',  ic  Boj- 
lo^,  de  Modéne,  de  Mauouet  de  Crémone  Oc  de 
FiMk,  ew  diefn»  deifds  ib  «deiwat  lei  pute»  de 


Lomidi  4c  kl  ftaspom.  ledmnbtet  m, 
Wm  le  oom  des  Guclpfiei  4c  des  GibdEni.  Pteau  lee 
anciens  capitaines  qn'a  pradoin  la  ville  de  Ravenne ,  le^ 
plus  célèbres  foik ,  Gallio ,  envoyé  dans  la  grande  Breta- 
gne par  l'cnipereur  Valentmicn,  ptxir  foumettte  les  peu- 
ples qui  s'ctownt  (bulevés  ;  Jean  i  Dutibut ,  que  Rade» 
vie  appelle  le  plus  grand  de  l'cx.ircac  de  Ravenne  ,  &:  i 
qut  l'empereur  h'iéuénc  Batbetoulk  ciofiiia  le  commande- 
ment des  trotipes  de  presque  tous  les  peuples  voiliiis  t 
Pierre  TraveHari  jfurnotmné  le  Magnanime,  beau-perc 
de  trois  rois ,  i  qui  il  avoit  marié  les  trois  filles  :  (  ces 
tiou  rois  éttHcnt  cdui  d'Aragon  ,  celui  de  la  grande  firc- 
tagne,&  celui  de  HongtK,)  enfin  le  comte  Atmértc» 
homme  habile  dans  la  factice  de  la  goene ,  &  (]ui  coti>> 
manda  les  ttonpes  du  pa^  Urb^n  VL 

Dans  la  poliiique  ont  excellé  »  A^im,  etniofinlui 
9t eifaBeur , 9c fccretàire de rtmpeieui  Alexandrâ  Smitt 
AudiiisCaffioïkrc,  Ténatcurde  Ravenne,  for-intendanc 
des  finances  &  fecrétaire  d'état  de  Théodôric ,  outre  cela 

gouverneur  d;:  pluli-urs  piuv:;icci,  Lonlnl  à  Rome,  Si 
enfin  moine  du  motit  Lailiu  ;  Aiidrc  Agnclluj,  hilloricn 
excellent,  dont  nous  avons  nne  hifloLrc  des  archevêques 
de  Ravenne  jusque  vers  l'an  800.  Guy  &  Bernardin  PaU" 
tiani  qui  fc  font  rendus  célèbres  das  les  armes  Si  dans  les 
belles  lettres, qiu  furent  gouverneurs  de  plufieurs  belles 
villes ,  te  gagnèrent  la  confiance  Se  la  faveur  de  diven 
tois  Se  empereurs  t  Jean  le  Gramoiyieii ,  à  ce  qu'on  crak» 
de  U  famille  des  Feried»  1  qui  il  lut^atemcnt  gloricos 
d'avoit  en  François  Pétrarque  pour  précepteur ,  Se  VttgKt 
Pogge  ,  Guaiini ,  Vidonn ,  Se  autres  grands  homnwg 
pquc  ta  disdples*  6t  ddmt  Af  eda  difou  qu'd  aveii  ip»> 
mené  fétoqaeiwc  fOmaiBe  co  Italie,  après  qa'cOe  en 
avoit  été  toag-iems  exilée  :  Didier  Spretus,  juiisconfulia 
habde  qui  nous  a  laifTé  trois  livres  écrits  avec  autant  d« 

brièveté  que  de  ncr;:-;.;'  l'ir  ;^r,r  :r"rar  ,  la  défolitioii  Se 
le  tetabldlcmcnt  de  la  vilic  de  Ravenne  :  Pierre  Tho- 
majus  jutisconlulte  célèbre  ,  dont  U  mémoire  palloit  pour 
un  prodij^e  ,  cnfeigna  le  dioit  dans  les  univcrfités  d  Iralie  Se 
d'Allemagne  ,  rei^ui  de  grands  honneurs  &  de  grands  prc- 
fens  des  empereurs  Fnderic  lll,  &  Maumilien,  puoUa 
divers  livres ,  &  mourut  à  Vittenberg  environ  l'an  t  joO. 
}rrôme  Rubeus  profcllëur  en  médecine ,  médecin  du  pape 
Clément  VIII ,  écrivain  poli  &  de  qui  nous  avons  vue 
hiftoiie  de  Ravenne  \  Thomas  Thonuius  fon  (çnceiiipofaÎB 
a  aOllï  écrit  une  hilloiie  de  fa  patrie ,  JéfàpK  Élber »  beoip 
me  confbnuné  dans  fhiftoire  ecdiéfiattqgB  te  Mwqpw.f 
qui  a  pabitéfvffrt  ouvrages,  enti^aubcs  une  nftasic  de 
RaveniK ,  Se  qui  vivott  dans  le  dernier  fiécle  ;  Scraphn 
Pafolin,  abbé  du  monadète  du  port  Adriatique ,  qui  a 
fan  Une  cotripilation  des  taitcs  de  Ravenrx  :  Théicc  l'r.ni- 
cois  t  ornais  de  qut  nous  avons  un  excellent  ouvrage  fur 
les  dilfcrcns  louvcrains  de  RavcniK. 

ville  de  Ravenne  cft  mamienant  moins  grande  d'en» 
virotl  une  moitié  que  Ferrare  ,  cependant  elle  piroît  dc 
loin ,  parce  qu'elle  c(l  dans  un  pays  découvert.  Ou  ne  faia? 
rail  douter  qne'eB  t»  bit  l'ancienne  Ravenne  ;  divionôl^ 
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nmiensIejDMimK  fàttliuninciii.U  j  tcn(i'Mi»n,près 
<k$  inwùlksqidfixKdooftiédeU  net  •  divcn  gros  an- 
neaux de  fer ,  qui  fcrvoienc  autrefois  pour  attacher  ks 
vaiflcaux.  8c  l'on  voit  encore  un  refte  du  phare.  Cette 
ville  a  ccIcHrc  autrefois,  eft  aujourd'hiii .  géncrnicmcnt 
'  parlant,  ailcz  pauvrement  bî»ic  &  f.ut  licpcuplcc  ;  on  y 
vurnitaim-.uins  encore  pliihcuri  choies rcniirquablcs.  Hors 
dcsiwwsoela  viiie  près  de  l'ancien  poit ,  il  y  a  un  rtiau- 
folée  tju'Amalazontc  avoir  érij;c  pour  fo  i  pctc  ThcoHo- 
tk,  roi  des  Oftrogothj ,  qui  avoir  fait  ion  léjout  i  Ra- 
Vctme.  On  a  fait  de  ce  bâtiment  une  petite  ëglifc ,  i  la- 

f telle  oat  donné  k  rfiredc  Rotonde.  Ce  qu'il  y  a  c!c 
0Sireoitn)naÛie,c!'eft  la  pierre  qui  couvre  cette  i^^lifc 
qui  eft  tailMe  en  coupe  t«nve(l2e.  Cette  pierre  n'eft 
pas  perccc  par  le  itnlicn .  comme  qnelque»«DS  Tom  écrit. 
On  dit  à  Rsvfiirr  qu'elle  pcfc  plus  de  deux  cctx*  mille  IÏp- 
Vfcs  ;  te  qui  cil  aifc  i  crouc.  Miflbn  qui  l'a  mefurée ,  a 
trouve  mi'clle  avoir  trente -huit  pieds  de  lîiamcirc,  & 
quinze  d'cpaiflêur.  Le  tombeau  de  Tliéodoric  iioïi  lui  le 
haut ,  &  au  tnilini  de  ce  pctir  domc ,  cmre  ks  (latues  des 
doiae  apôtres  qu'on  avoi:  pofccs  (ur  le  bord  (otit  1  l'cntCTjr. 
CesÂaïues  forent  btifteî  pendant  les  dernières  guctrci  de 
LottisXlI.  toi  de  France ,  iS:  le  rombeau,  qtiieii  de  porphyre, 
fin  ttliffi  renverrt!.  On  l'a  cnchâlTé  dans  le  mur  d'un  ancien 
palaie  qui  eft  dans  la  ville  &  où  on  le  voir.  Ses  os  n'ont 
]MiM  vanboos,  poiiqu'ib  font  toujours  demeuras  à  Ra- 
TtnK  La  naïuedefie  roi  étoit  fiispeitdue  en  l'air  au  mi* 
.  Kea  des  donie  apftltet.  Un  pape ,  je  ne  fais  lequel ,  le  fit 
ab.ittrc ,  avec  le  (ombcaii  qui  rcufcrmoit  les  cendres  de  CC 
prince.  La  cathédrale  paroît  une  ancienne  é^''^'^  » 
fief  cil  rninrnue  de  cuiquantc-lix  colonnci  de  ttiarbrc  de 
l'Archipc! ,  &  <]i:i  font  un  double  rang  de  chaque  cùtc.  Le 
<œur  eft  vouic  de  belle  niolaïquc  ,  &  l'on  y  conlcrvcavcc 

Éiande  vénération  une  des  pierres  dont  laiut  EiirntK  fut 
pidé.  Il  y  a  une  chofc  qui  cft  reijardce  comme  curicii- 
fe  :  c'eft  la  gtande  pone  «jyai  cil  faite  de  planches  de  vi- 

£nes ,  quelques  •  unes  dwqadfci  fo«  de  douze  oieds  & 
irgcs  de  quatorze  k  qmtrze  pouces.  Le  terroir  cil  fi  bon 
pour  la  vigac,dans  l'ciKiioit  mime  que  la  mcrcouvroit 
àmefiMS,  ^  ks  (ëps  f  fiiaffidêm  a'nnc  roaiRere^rodi* 
gleafe  On  momre  dam  Kglife  des  diladns  t»e  pente  k- 
nctre  au'delTùs  du  grand  autel ,  au  milieu  de  laquelle  on  a 
mis  la  figure  d'un  pigéon  blanc ,  en  mjmo'ue ,  dit-on , 
de  ce  qu'après  la  mort  de  laint  Apollinaire  ,  premier  évê- 
quc  tic  RâvciHie ,  les  pictces  ciâiit  alinnblés  pour  procéder 
â  l'éleûion  de  fon  fiiccellcur ,  le  faint  Esprit  entra  par  cenc 
fenêtre  en  forme  de  colombe  ,  Se  Ce  vint  rrpo(ct  (ur  celui 
qui  devoir  être  élu.  On  ajoute  ,  que  la  même  chofc  arriva 
encore  plulicurs  fois  de  fuite.  Il  y  a  de  f'oit  belles  pièces 
de  marbre  &  de  porphyre  dans  les  caliles  de  faint  Vital , 
de  faint  Apollinaire ,  ae  faint  Romuald&  de  faint  André. 
Tootoda  vienr  de  Grccc  >  &  eft  apparemment  du  tems  de 
l'exarcat.  Le  tooibeaadeGalhFkadMt  filU  deTbfodofc 
le  grand ,  8c  fttat  des  «amcwlirs  AKam  &  Honorius . 
eft  dans  1  cgiife  de  faint  Celfe ,  entre  ceux  de  Valentinien 
&  d'Honorius,  Le  rombeau  du  pocte  Dame  Florcmm, 
mort  dar.s  fon  exil  à  Ravennc  en  l^ii  ,  eft  dans  le 
doiitc  des  fratïciicaias  cunvcntuels.  *  Mijfea ,  Voyage 
d'Italie. 

'  Il  y  a  dans  la  grande  place  urtc  fort  belle  ftatue  en 
bronze  du  pape  Alexandre  VIL  On  voit  à  l'autre  bout  de  la 
même  place  deux  colomnes  »  fiv  lesquelles  ctoicnt  l'ancie» 
patron  Se  les  armes  de  Veiùlê»  ]onque  Ravennc  appaft 
tenoic  1  cet  état.  Mais  les  papes  ont  mu  fur  ces  mêmes  cb« 
kamet  la  ftatue  de  faint  Viâor ,  8e  odle  de  fiùlK  ApolU- 
laiie,  qui  Ibni  les  paaaos  de  Ravcnne. 
-  t.  RAVEN$BERG,  châfcan  d'AHemagne  ,  dan* 'la 
VcftpHalic  ,  fur  une  montagne  alTêz  haute,  près  de  la 
tivierc  licird.  Ce  château  tft  peu  confidcrablc ,  f\  ce 
nVft  qu'il  donne  le  non  i  m  cooné.  *  JfÇitr ,  Topt^, 
Veftplial. 

1.  R  AV[:."VSRLRG .  comté  d'Allemagne ,  d.ms  la  Vcil- 
phalic ,  &  dont  le  château  de  Raveiuberg ,  q>ii  lui  donne 
Ion  nom  ,  eft  le  chef-lieu.  Ce  comté  a  au  fcptentrion  les 
évèchés  de  Minden  ic  d'Osnabrug  i  Lemgow  du  c6[é  de 
l'orient} au  midi  l'adefbom  avec  les  comtes  de  Lippe 0e 
ftinbeig  m  coudimci  ti  ifoccidenr  l'évèché  de  Man»< 
1er.  Ce  comté  appanenoic  autrefois  aux^dncs  de  luiien  » 
ééQèmic  de  fictg»  aiijouid%iii  il  eft  Imih  idônii»» 
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tion  da  foi  de  Profle,  /Mi<r,  Géogr.Ses  priiKif  aux  lien 
(bot  s 

RarensberCt  SpatenberCt 
iMefcld*  Ketfod, 
EnfStti» 

j.  RAVr.NSBF.RG  ,  abbaye  de  filleî ,  orc!re  cî- 
tcauîc  dans  la  f'iandrc  ttan(,oi(e  au  diocclc  de  faint  Oiiicr 
d.ins  la  thatcUcnic  de  CalTcl, 

KAVëNSBURG  ,  Ville  d  Allemagne ,  dans  t'Algow  en 
Suabe  fur  b  rive  droite  du  Schull  •■,  elle  avoir  autrefois  le 
nom  de  Gavcnburg,  du  bourg  de  Gravcnaw  ,  donr  on  fit 
une  ville;  clic  ne  fiit  ceinte  de  mur.-iilles  que  l'an  iioo« 
HorsdeUviUe  iiy  a  fur  une  colline  iiDcfaâieau«  qui  ap- 
partîeai  i  la  msilbn  d'Aairicbe^  Cette  ville  a  quatre  ponêi 
te  beaiMoap  de  coavans  &  aocrcs  beaux  bSnmens;  c'ell 
dans  fon  voifinage  qn'eft  finiéc  la  famcufc  &  riche  abbaye 
de  Vcingartcn.  Ravcnsburg  éroit  l'ancien  donuine  des 
comtes  de  ce  nom ,  descendus  des  Guelphes.  Les  empereurs 
de  la  niaifon  de  iuabc  la  firent  liftrc.  I.e  tianverncmcnt  y 
tii  partagé  entre  les  tadioliques  &:  les  proicllans.  •  Z.tyttr , 
Topogr.  Sue  V IX. 

I.  RAVES  i  tlN  ,  château  des  Pays  Bas ,  dans  le  Mas- 
land  ,  fur  la  rive  gauche  de  la  Meufe.  Ses  anciens  fcigneurs 
ont  été  long-tems  libres  &  indépendans.  Us  étoieni  de  la 
maifon  de  Falkcbourg.  Valeran  de  Falkebouigt  (iiijpMar 
de  Ravefleia»  fedéfetxlit  fi  vaillamment  en  l}<S'4i  cootre 
Vimedasde  Lmembodfg ,  alors  dncdeBrabant,  qu'il  lé 
contraignit  à  lever  le  fiege  de  Ravefteine }  mats  Renaud 
de  Falkcbourg  ,  frère  &  hérîtief  de  Valeran ,  ntort  fans 
cnfanscii  157S  ,  f;t  hommage  de  (a  Icijjneurie  de  R  ivcs- 
tcm  au  duc  de  ViucLllas ,  &  fc  rendit  ion  fcadataire.  Re- 
naud étant  mort  laiis  cnfans  en  i  \  ,  inilirua  fujur  iicri- 
tiers  les  cnfans  de  (a  (<rur  Philippe  de  Falkcboiug ,  qui 
étoicnt  Siinc^n  &  Jean  comtes  de  .Salnis,  lur  les  coiîfins  de 
la  Lorraine  &  de  l'Alfacc.  Le  comte  Jean  de  Satnu  ayant 
été  pris  dans  Un  eambM  par  Adolphe  de  la  X4arck ,  ccmm» 
de  Cléves  en  1 197,  fin  contraint  de  céder  pour  fa  raocon 
â  ce  comte  la  fcigncurie  de  RaveRein.  Ce  comte  de  Cwvct 
«bwinala  feigncariede  Raveftein  à  110  de  fes  cadets»  Se 
^eft  de  liiî  que  dcsoendoii  Adolphe  de  Cléves',  (ëlgneiir  de 
Raveftein ,  mort  en  149a.  Cette  branche  étant  étcuitc ,  \x 
fcigneutie  de  Raveftein  reviiu  aux  ducs  de  Cléves  i&;  de 
Jiiliers  i  de  (or:e  qu'elle  fait  partie  de  la  fucccllion  de  Clé- 
ves ,  &  par  k  partage  provilionnci  qm  eri  a  Lit-  fait  entre 
rclec^Lur  de  Btandcbourg  &  le  duc  de  Ncubourg  ,  la  (ei- 
gttcurie  de  Raveftein  eft  deiivcutée  au  duc  de  Neubourg  , 
&  l'ékâeur  Palatin  fon  fils  en  eft  aujourd'hui  en  pullcl^ 
fton.  Les  Erats  Généraux  fe  font  confetvé  le  droit  d'entre* 
tenir  une  garnifon  ï  Ravellein ,  &  d'y  avoir  une  cgiii'c  r^ 
formée ,  dont  le  miniftte  eft  membre  de  la  clallc  de  Goit» 
le-Duc.  Us  y  ont  aufti  un  commis  collcâcur  pour  la  per» 
ccprion  des  ^droits  fur  la  Meufie.  Cette  fcigneutie  contient 
quatorze  bourgs  ou  villages.  La  ville  de  RaveAdn  eft  pea 
confidcrablc.  Le  château  cfl  ircs-ancien  &  allez  fort.  L'^ 
Icâeur  Palatin  prétend  ne  point  relever  des  Etats' Géné- 
raux pour  cette  leigncufic  ,  quoique  le  roi  d'Espagne  leur 
ait  cédé  la  louvcraincté  de  lout  le  Urabant  Hullaiiduis. 
Les  armes  de  la  ville  &  de  la  Icigncurir  de  Raveft.in  font 
de  gueules ,  au  rais  d'ccarbouclc  Hcuriblilé  d'or.  *  Xf»- 
g»ir»t ,  Description  delà Fianee.  X.  pan. pL  57.  Eutpi' 
fa»  des  frnhtes-'Unuî. 

t.RAVESTElN  ou  Ravenstïim,  petite  ville  d'Alle- 
m:^,  dans  la  Pooiéranie ,  dam  . la  prévôté  .de  Jacobs- 
Hage.  Elk^&t  diMinéeantrefoif  ih  fiuniUe  de  Dômniz» 
itis-illdtre  dans  l'évêchi  de  Camin. 

RAUGNARICII.  Ce  nom  lé  trouve  entre  cent  de  dî> 
vers  peuples  barbares  de  la  Scandii-rivic  ,  ri^pportil  pa£ 
Jornandès  ,  dt  ttb,  Ctt.  c.  j  ,f.  10-  cJ.  ('nL.mii. 

t.  RAVI ,  rivière  de  l'Inde  ,  d.ins  les  états  du  Mogol. 
Elle  a  fa  foutce  dans  les  mon(.igncs  de  Na^Mcur  ,  & 
coule  du  nord  oriental  au  midi  occidental.  Après  avoir 
baigné  Nagracur ,  Tcmcn  &  Lahor  ,  &  rccju  les  eaux  de 
la  rivicîc  tk  Chantrowd,&  celles  de  la  tivicrc  Van  cmi 
Via,  jt{ clic  va  fc  perdre  dans  la  rivière  d'Indç ,  g,  vis-à  vu 
de  BocKor»  ♦  De  l  /p ,  Atlas. 

i.  RAVI, peuple»  de  VAxabit  bfcureufe.  fclon  Pline, 
t6 ,  f.t9, 

RAVIt'RES,  petite  ville  de  France  ,  dans  la  Ch.im- 
pag.".e,  au  dioîJlc  de  Langrcs ,  fur  la  rivieied*A«naii^w.i, 
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àsHK  Ancy-le-Franc  au  nord  ,  Se  Kougrittont  au  midi  j  i. 
peo  pris  â  ég»le  diAoncc.  Elle  ed  baric  fut  le  penchant 
d^BKcâie»  &  partie  au  pied  de  la  mcinc  côte.  L'c^lifc 
puoiflîate  porte  le  liire  de  (mbi  Paotakon.  On  tient  mac- 
dlédanslUvicKtle  mardi  te  le  vendredi  decitaque  fe- 
ihdne ,  nne  iÙre  MÎncHMlele  jour  de  Taint  Rixh  «c  ptii- 
ficurî  aittrc»  dara  Vannée,  te  rerrîroire  produit  de*  bledi 
&  i^fs  vins  ,  &  il  V  n  fîcs  pi.iiilfi  où  l'on  nourrit  des  bes- 
tiaux.' Ceni.  Uichua.  lui  tics  mcnioircs  tlrcllcs  iuc  les  lieux 
eii  i-cX). 

RAVILLY  ,  baronnic  «i'iil.indc,  dai-s  la  province  de 
Leililltr.  C^'clt  une  dt-s  cinq  qui  tompoicnt  le  COUlé  de 
Carcrla^h.  *  Htat  prtftm  de  l'irUniit ,  p.  j6. 

RAVITTA  DU  ZOFI A  ou  fiinplcmcat  Ravitta  ou 
Rabitta  ,  grollc  montagne  d'Espagne  ,  ati^yaoïuc  de 
Valenc?  ,  environ  â  dis-nuit  milles  au  nord-dit  qiMft  de 
bord  de  Peniscola.  Il  y  a  entre  Pcimcola  &  cette  raonio- 
gne  une  grande  plage  bordée  de  fable ,  avec  une  grande 
(Uineoù  l'on  voit  pluficun  villes  flc  villages.  On  trouve 
enr^antici ,  presque  au  lulicd  de  cène  plage,  fur  le  bord 
de  la  mer.  une  petite  viOe  aonmée  Vaiera**  devtn|U>  ■ 
quelle  on  peut  moniller  avec  lei  vous  i  ton ,  â  la  petite 
portée  du  f.uiun.  On  y  truavc  llx  ,  huit  &  neuf  br.ilTcs 
d'eau  ,  fond  de  (.inlc  va(i.Lix,  comme  tout  le  ion.t;  de  h 
plage.  On  la  reconnaît  par  une  grande  c^IilC,  &  un  haut 
clocher  qni  eil  presque  au  uiilieu  de  la  ville.  A  la  pointe 
du  lud  ontll  de  l.i  lljviita.il  y  a  deux  tours  de  garde, 
prêt  desquelles  il  )r  a  une  pcrirc  ville  nommée  Akanartu, 
devant  laquelle  &  cnrrc  le;  deux  tours  il  y  a  une  petite  ri- 
vière. La  Ravitta  ou  R.ibttta ,  de  quelque  côte  qu'on  la 
voyc  ,  rcflcrnble  à  une  tente  de  galcre  ,  iS:  fe  voit  de  (ott 
loin ,  Toit  du  côté  du  fud-ouell  ou  du  nord-eft  ,  Se  ^aïoll 
labiée.  *  Mithtlti ,  Port,  de  la  Méditer,  p.  $6» 

RAUMARIC^  Jornandcs. dr ni. Cn. i»f.  lo , 
tSt.  VwkuM ,  ma  un  peuple  de  ce  nom  panai  diven  peu^ 
fia  barbons  de  la  ScaaaiMme. 

R AUMO ,  ville  du  royaume  de  Suéde ,  dant  la  Finbnde 
fcptenirioiiale  ,  fur  1,1  côte  du  gcvifc  de  Rotnic  ,  entre 
Biornbouij;  &  Nvkork,  .»  i  embouchure  d'une  petite  ri- 
vière. »  Dtrifit,  Atlas. 

RAUMO-6UND,  dctioit  du  goUc  de  Botnie.  Il  i'é- 
ler.d  i  peu  près  du  nord  au  fud,  entre  la  côte  de  Finlande 
à  l  ouent ,  &  un  grand  nombre  de  petites  liles,  fiiuécs  fie 
file  à  l'occident.  Ce  détroit  tiie  (on  nom  delà  «Ue  lUiin»^ 
qui  eft  bâtie  fur  la  côte. 

RAURACI  ou  Raorici  ,  aïKicns  paiplcs  de  la  Gaule 
Belgique.  Ccfar  &  les- Itinéraires  fuivcnt  la  première  or- 
to^raplie  *,  &  Pline ,  Ptolonoée  &  une  ancienne  inscription 
^uveni  HicoQiMie.  Caouneibétioieiit  voiiios  des  Helvé» 
dcn(,aiidi^ioiait4k  leottalGia  dam  la  guerre  contre  lee 
Romains.  Ptrfu^at ,  dit  C^làt,L  t  »  f ,  Rmmi  & 
T Hlwfh  &  L4s»higit  pnh'mis ,  mi  «nfew  »/  mfilu  mà 

liai,  iyiu  rji  ,\;/ij,';riVf  \      r!i:'-.  b.tS  il  a|0UtC ,  C.  l^iSumM 

et*t  i  jfiiitm  Kjurui  sTum  niiUu  XXII.  Ces  peuples  avoient 
cntr'auttes  une  ville  très  -  conlidcrahle  que  PJiiie,  /.  4, 
f.  Il  ,  appelle  RAUrnuinGaUiû  eppidmn  ;  qujnd  il  patle 
de  ia  lourc-  i n  I  )  iimbc,il  dit  que  ce  lli-uvc  prcnoit  l.i 
lourcc  iBQtrmum*  JugitmtHits  Ai>mbM,  ex  4à*erje  Rm- 
rki  GiêUu  0ffiii,Lé  Munatius  Planciu  londuiilt  une  co- 
Jonie  ntoHine  dane  cctie  ville  do  icmt  dAn^nîU  »  cotnine 
oa  k  voit  par  t'ioiGiydoo  foivaiitt ,  fceuâllie  par  Grater , 
p.4l9,B.  S. 

L.  Munatius  L.  F.  L  N.  Pkok. 

PlANC^'<  C(>',.  rtN5.  IMP.  ITFK.  VH.  \'lR. 

EriiL.  Trivmi  h.  Fx  R  1  rus  .-f  ntM  iAiCRMf 

FïClT  ,  tu    MAM'HIIS  /.r.Ktts    OlVISir    IS  i  FAllA 
BsNEV£Nri  IN  GaLLIA  COLONIAS  OEDUZIT  , 

LveovHVM  iT  RAtfmckM. 

Pline* t7>dans  an  atRreendrait  appelle  ccne  vîile  Ce- 
Ahw  RMorùt*  i  Ptolomée  la  iMMntne  ylHguJlt  RaHmemm. 

La  table  de  Peutii-yct  cc:it  Âu^i)jl.i  Riturjcum ,  par  (ynco- 
pe ,  far?  Juurc  ,  pijut  KjuTji(/Tuiii.  L  ttinciaitc  d'Antoiiin  , 
q.ii  cent  autli  /lugujli  Hjurjium  ,  ni.irqiif  cette  ville  fut  la 
route  de  Milan  à  Mayciicc ,  en  pallanc  par  les  alpes  Pçiuii- 
MTt  CD  cet  ordre  :  .  . 

Afentkm  Hritamm  t 

Ptntfiiam^  M.  P.  XUL 

SéMMnm,  .     ,  M.  P.  X.- 

dA^igt^  jbWWUi.  M.  P.  XXn. 


Le  vilLit^c  d'Ao^tttieiu  encore  aujourd'hui  Tuani  iMNn 
d'Augulta ,  que  potToït  cctic  Ville.  Voyez  AuotT. 

Pioloméc ,  /.  1 .  r.  9 ,  ne  donne  que  deux  «Ulei  aw  pei^ 
pksJbMrwtfavoin 

RAURACUM.VovczRai  KAci. 

RAURANUM  ,  ville  de  la  Gaule  Aquiianique.  L'itiné- 
raire d'Antor.in  la  met  Inr  la  route  de  lîourdc.itix  .i  Autun  , 
cncic  jiuntdentui  nm  X  LinicttHm ,  i  vingt  milles  de  la  prc- 
micrcde  CCS  pUee-i,  &  .i  vingt-un  toilki de U Âcoôdew 

RAlJRiU.  Voycï  Kauraci.  ... 

R  A05ID0 ,  lieu  de  la  Gaule  ,  fekn  OlieKnj  7U(kKri 
qui  cite  Fortunat  dans  la  vie  de  fatnt  Getnain. 

RAUSCHliNBbKG ,  ville  d'Alleinag!De»dHU  le  Und* 
gtaviat  de  Hclfi!,  au  comté  de  Zigcnhaim ,  enDe  Gemnd 
&  Schonilctt.  Ccne  ville  pailc  pour  et  te  ancicOM.  Dam  te 
voïluiagc  on  trouve  un  beàtt  cfaatOM  un  boit,  qni  eft  trè»> 
egicable.  Godciroi ,  comte  fie  Zingenbaîn  accortîa  î  cçsœ 
VjUeplulieurs  beaux  privilèges  en  iiâC.  Lllefiit  ruinée  p.tc 
Icaflûmesen îzdfi , cni } i { , A: en i  ji;». * ZejUr  .  Top. 
HaJlïx ,  p.  6<j. 

RAUVI,  Ravei  ou  Rowev.  Voyez  Ravi  n''^ 

RA.x ,  iile  de  l'Aiic  mineure, damlâLyde.lcknEiiemè 

le  géographe  ,  /n  race  r'/PA 

KAYA  ,  villaj;e  d'Ii';p;i;^nc ,  uu  roviuiiic  dj  Murcic,  à 
dcnii-Iieue  de  Ja  capitale.  Il  y  a  une  paroilic.  Ce  village  fut 
bâii  par  D.  Rodrigue  de  Pux-Matin&Soto ,  &  par  fa  femme 
Catherine  de  Guimao  ,  en  n^y  Soa  tatou  aboode  eit 
fiuits,  enblcd,envjB&ealbie.^JiAM,Poklac.deE»» 
pana,  fol.  13 f. 

RAYN ,  petite  ville  d'Allemagne .  dans  la  ballê  Stytie  ^ 
fur  la  Save ,  oui  fépare  ia  Siyric ,  de  la  Carniole.  EUe  tp^ 
panient  â  la  cnarobrc  du  prince.  On  y  voit  ia  bean  d&- 
teau ,  qui  fut  vendu  avec  toutet  Sa  dépendances,  ùm  y 
'  eomprenc're  pointant  la  ville ,  par  l'archiduc  Charles  d'Ait- 
tricc,  à  François  Gallcn  de  G.iîlentleiti ,  qui  mourut  fins 
podétilé.  Ce  château  fiit  vendu  dans  ia  luitc  à  l  fan,.;ep.nn  , 
comte  de  Teiliz.  Ein  1  .^40  ,  il  Joutirit  beaucoup  ,  aaliî  bien 
que  1  1  ville ,  d'un  tteoiblcment  de  tcnc.  '  Zgltr ,  Topog. 
Styri.r  ,  p.  77, 

RAYIHU.  Voyez  RAÏrfti. 

RAZA ,  village  d'Espagne ,  dans  la  vieille  Caftille ,  i 
deux  Iteoes  du  grand  chemin  qui  va  i  iJourgos ,  &  â  dooM 
lieues  de  Scgovie.  Il  y  a  utK  paroidê.  Son  terroir  proddc 
alfez  de  bled.  On  trouve  dans  la  rïvîcre  qui  leba^ne^ 
beaucoup  de  truites ,  &  dins  la  vallée  M  CT^  diliérens 
fruiii.  Don  Gonçale  Fernande»,  ûa  da  coon  Ferdinand 
GaoçalcStkFenpUèn9)o,&lliidaonaleiMimdeU  ri> 
vicreHaia.On  ditbit  d'abord  RiO-UAk  a  :  par  corruption , 
on  eft  venu  â  dire  Rhasa.  *  PobL  de  Espaoa ,  fui. 
60. 

R.AZES.  Voyez Rasiz. 

RH  ou  l'illc  de  RÉ  ,  die  de  l'océan  ,  fur  la  côte  occiden- 
tale de  la  France  ,  su  gouverrirment  du  pays  d'Aunis ,  i  une 
licue  de  la  terre  ferme  ,  iN:  ,i  trois  de  la  Rochelle.  Elle  a  trois 
à  quatre  lieuc'  de  longueur ,  lur  une  ou  deux  de  largeur.  On 
l'appelle  en  latin  RmIu  ,  Rdtit,  ou  InfuU  Rtlenfii ,  de  R4~ 
dit  >  Rade  ,  à  caufe  fans  doute  des  bonnes  rades  qu'on 
Itonve  fut  fa  c6te.  Ceux  qui  n'ont  aucune  connoillâncc  de 
l'antiquité,  dit  de  Valois,  Nctit.  G*l.  f.  46)  ,  appcHene 
cette  die  Ih(hU  Retrum ,  Reaut  ou  InÇnU  Re* ,  Hc  (ugent 
^'ellea  éie  ainli  appcUéc  i  caufe  dci  càminclsi  qu'iUcon- 
jeânrenc  qu'on  yaiiIoit.Cepaidant  iln'eft  £iii  aàeune  men- 
tion de  cette  îde  avam  le  huitième  fiéde  ^  &  tous  les  nionu' 
mens  qni  en  parlein,  s'accordent  i  la  nommer  Radis,  R4th, 
ou  /«/b/4  Rjtcrifîi.  Il  y  avoit  alor";  en  ccttcidcun  inou.iltcrc 
fort  cclcbrc,  dunt  i  ori.;inc  nnus  cft  inconnue.  On  i.nt  (cu- 
lement  que  Hun.iuJ  ,  duc  d  Aquitaine,  fils  du  duc  hudes  , 
s'y  rnira.&i'v  lu  mtune  1  an  744.  Ce^tonalU-tc  lut  i unie 
de  iund  CI)  couihlc  li.iiii  le  (lécle  luivan^Kr  les  pirates  Not- 
niandi  ;  I  dlc  fut  occupée  dans  l'onzicine  iiccle  par  les  iVi- 
gnciirs  de  Maulcon  en  Poitou  ,  qui  ctoicnt  aulli  fcii^ncurj 
de  la  Rochelle.  Les  mqincs  de  c'iteaux  s'établirent  au  dou- 
zième lîécle  dans  la  même  ifle,  &  ils  bàiiictit  un  monaiMec 
dédié  i  Noue-Dame ,  foiula  âliatioo  de  l'abbaye  de  Poo* 
tigpiy,  &  qui  a  fiibfifté  iuaqtfani  giicrrei  de  la  religion  , 
«tant  kaiîuellei  l'abbaye  de  RéavaiK  âcdctrHÏteendere- 
■KoCyLaui  XIII  eDwût'ioBtktMdiailannîfiMidel'o; 

TmtF.  Gif 
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Tatoire  de  Pans ,  de  U  me  Saini-i  ionoirc.  Les  biens  de  la 
cnailbn  de  Mauléon  paflcrent  par  un  tnanage ,  dans  le  (ici- 
«iéaw  ùéde ,  fous  le  regiK  de  Taini  Louis ,  au  vicomie  de 
Thocars.  Ils  (ont  enfuite  venus  par  mariage  encore  dans 
«dfe<d'Ainboilè*4c  ont  p(B  daot  ceile  de  la  TriniauiU& 
Enfiitcfîançoit^k  laTranooilte*  vicomte  dcThouan^qiii 
étàtadBj  iêienear  de  l'ide  àe  Ré,  ourianc  fii  fille  avec 
I^s  de  OeuiT,  comte  de  Sancerre ,  lui  donna  en  dot  hfle 
de  Ré  (  h.j't?  VII  ,  par  fcs  Ici  lies- p.ncntcs  âc  l'an  14^7  , 
CXCtrfj[.i  tic  iJilie  les  hal)itar.s  de  cette  lllc  ,  en  fivtur  du 
vicon»cc  de  Thouars  leur  kijjncur  :  il  leur  donna  de  grands 
droits  &  de  hiaiix  prmicecs ,  à  la  charge  de  cotitiibucr  aux 
armeroens  de  mer.  Après  le  tcms  de  Charles  VU  ,  les  Ra- 
cbelois ,  qui  prétendoient  avoir  droit  d'amirautc  ,  avec  le 
souvetnement  du  pays  d'Aunis  &  des  ides  voifines ,  le  len- 
oireni  nMÎtres  de  l'iue  de  Rc ,  dont  les  habitans  le  tirent 
pour  la  plûpan  cahonilUs.  Mais  Louis  XIII ,  ayant  vaincu 
hâllodidowÀiii  un  combat  naval  l'an  jtfif  ,  fe  tendit 
nuitrede  ride  de  Ré  •  £e  v  m  Êutedets  fin»»  l'oni  Saint' 
Martin  ,  &  l'auite  k  la  Pree.  La  Anglois ,  (ous  la  conduite 
du  duc  de  Buckineuan ,  leur  amiral ,  étant  venus  au  recourt 
de  la  RochtJle ,  bloquée  par  l'armée  royale  ,  tirent  descente 
dans  l  iflc  de  Ké ,  &  ailicgerent  le  fort  de  iaku-Martin  , 
qui  fuî--%'aillittinicrit détendu  patToirai,  depuis luarcchal  «le 
France.  Cette  place  fut  (ccotituc  par  les  troupes  françoifcs , 
qui  padècem  pendant  la  nuit ,  de  h  terre  terme  dans  rifle  , 
éi  qui  ctoieni  coRunandécs  pat  le  morctlul  de  bchomberg. 
Après  la  prtfe  de  bRochclle ,  Louis  XIII  ât  démolir  le  fort 
die  Saint  ManÎBi  mais  fou  k  teme  de  Loiiw  XIV  »  a  £>rtt 
&  quelques  «ma*  «oc  à£  Eèablis.  *  Lm^jmmtDae.  àc 
la  France,  pb  tf7. 

Cette  iOe  pioorât  abondhuiimxm  do  vin  du  fU.  Le  vin 
cft  médiocre  ;  m:iis  on  en  fait  de  l'eau  de-vie  de  la  fenouil* 
Jette  excellente.  Il  n'v  crint  ni  bled  ni  fbiti,  Bc  il  n'y  a  piei- 
que  point  d'aibics.  MIc  cft  tics-cotiunodepjour  IccotnnKf' 
ce ,  &  uèi  peuplée  ,  &c  comprend  lix  paroiflcs  >.avcc  plu- 
Tieurs  villages  ,  qaaioe  Wtt  tHêk  oanfidéâbici.  Ces 
quatre  fort  iont  : 


La  ville  Se  la  citaileUe  de 

Saint-Martin , 
LefiutdeUPrée, 


Le  fott  de  Samblatifcaig. 
LefutdaMamey. 


1,'Iflc  de  Rc  ne  paye  pdnt  de«aOe>Mrce  qu'elle  eft  réputée 
terre  ctraneere.  Il  y  a  cependant  00  Mieau ,  établi  pour  re- 
cevoir IcsdT.v.;-,  (u  le  lèL  •  jP4p(MW,DeK.de  k  fiance, 

t.  j  ,  p.  64,  &  luiv. 

La  place  de  Saint  Martin  étoit  peu  de  cholê  en  elle- 
tnème  1,  mats  Louis  XIV  la  fit  agrandir,  St  fortifier  d'une 
nouvelle  cucxiiue ,  (clon  la  méthode  du  maréchal  de  Vau- 
]>ao.Son  enceinte  cil  compolée  de  Ux  grands  baftiotu  ,  £c 
dednq demi  lunes.  Le  folfc  el't  bon  &  Icc,  &  le  chemin 
couvert  eft  revécu.  Les  flancs  des  baftions  font  doubla  * 
ayant  au-devant  une  espèce  de  flanc  élevé  audeflûs  du  fiml 
dn  fiiffiLLi  âtadcUe  commande  le  port ,  la  ville  Se  la  Gain- 
ingne.  Cell  OB«tfté  itis-tcgulier ,  défendu  par  quatre  ba» 
tions ,  trois  demi-lunes  &  une  demi-contrescarpe ,  le  tout 
revêtu  &  entouré,  cxcrprédu  côté  de  la  mer,  d'un  folTé  fcc,  8c 
d'un  chemin  cou  -  ^  :  l  ,\  tu  comme  k-  rcfte.  Dans  le  Killcdc 
cette  fortcrdiê  ou  ici;u;que  un  ouvrai;c  lingulicr  ;  c'cll  une 
Cunetteou  petit  folle  plein  d'eau,  bien  entretenue  3t  bien 
régulière,  l  e  devant  oc  trois  des  court  uies  de  la  citadelle  ell 
occupe  par  une  espèce  de  huiïc  braye ,  ouvraj^e  tinguiicren 
ce  fiemc ,  &  qui  ne  le  trouve  qu'en  cette  citadelle.  L  c  qiu. 
ttîmeofilc  regarde  la  Mr>4c  eil  occupé  par  un  petit  part 
ft  par  in  «aiâ  Quai,  tpnnipie  le  loiig  des  faces  des  bas- 
llcn  petit.  Se  ibn  conee  cft  couve  ttc  pn  on  jpecoii. 


Le  fettde  LA  Pr^i  eft  pouttMftirfte  feintée  do  Pettoli 

Breton  ,  eft  un  carré  parfait ,  fott  régulier ,  compofé  de 
quatre  baillons ,  ^fei  les  coutrines  qui  les  joignent  funt  tour- 
nées en  arc  du  cure  de  la  place,  l  es  trois  fronts  qui  font  du 
c6té  de  la  terre,  tout  couverts  d'autant  de  deini-luncs,dont 
l'une  couvre  la  porte.  Le  baftion  qui  efl  du  coté  de  la  tc-tre , 
cil  couver;  d'une  grande  contrescarpe.  Tous  ces  ouvrages 
fonr  revêtus  d'utte  bonne  muraille,  entourée  d'un  bon  fos- 
fc ,  de  Ton  chemiircouvciT  &  de  fon  glacis.  Le  front  du  côré 
du  port  e(l  enfermé  fhm  petit  fodè ,  au-delà  duquel  cil  une 
nettte  detni-lune ,  qui  a  un  fimple  parapet  de  maçonnerie, 
plk  fcrtidéftndrelepocCylïiaMncKaoepctneécIure, 


RE  A  , 

qui  donne ,  quand  on  veut ,  de  ïc^ni  au  folle  ,  &  ftlf  laquelle 
cll'un  pont. 

Le  ton  de  Samblanceaux  défend  le  pailâgc  nppelJé 
le  Pertuis  d'Aïuiocbe.  Il  cil  bâti  fur  un  rocher  presque  i 
la  pointe  de  Me.  Cell  un  carré  régulier  Si  bien  bîà  p 
doitt  le  parapet  cil  perce  de  plulicurs  embrafiites.  La  pOfte 
du  câté  de  terre  cft  couvene  d'uiie  demi  lune ,  d'un  io£S  , 
8c  d'un  cbemin-CDitvett  ;  il  rextiénuté  de  fon  glacù  eft  un  ■ 
grand  fulfê  raillé  dans  le  roc,  qui  dérachc  entièrement  le 
tort  de  l'ille.  Le  front  qui  eft  vis-i-vis  de  celui-ci  eft  couvert 
d'un  tbHè ,  d'un  chemm  couvert  Se  d'un  glacis.  L  es  deux 
amre*  côtés  font  fui  le  bord  du  rocher.  Pour  joindre  1* 
pointe  de  l'illc  ,  on  a  avance  une  redoute  cattéc  de  terre, 
citioutée  d'un  peut  foilc  iéc  :  elle  eft  défendue  par  une 
communication  ou  gros  rciranchemem  de  terre»  tgà 
prend  aux  deux  anj{|cs  fianqpés  des  baftioot  dn  imt.  Cm 
rctrandwaicae  tegocac  le  loiii  do  ndiec  ,  Âk  k  boni 
la  mer. 

Le  fort  du  Martrat  eft  foc  la  càw.  Ccft  on  caisi 
lora  adès.n^nlier,  doocchactn  des  longs  côtés  eft  fix» 
tifie  d'un  amie  lèfllant  en  ferme  d'une  demi-lune.  Ces 

demi  lunes  font  autant  de  Satterir ,.  r  ^  ;  deux  petits  L-;"jtL'î 
font  tottitics  chacun  de  deia  dciiu  -  baftions  ,  &.  cl  une 
courtine. 

La  porte  eft  couverte  d'une  alTez  j;rande  demi  lune 
ces  deux  tronts  font  entoures  d'un  fodc  &  d'un  clieniin 
couvert  avec  leurs  glacis.  Au  deU  de  ces  glacts  ,  fur  le 
front  du  côte  de  la  ponc;,  cil  un  grand  retranchement  d« 
terre ,  tbrtitié  de  deux  redoutes  pecitagonales ,  revêtues  dtt 
maçonnerie  ,  &  entourées  d'un  tuile  fec.  Au  cctXR  tb 
ce  ton  eft  uoe  grande  redoute  carrée  de  nafoflonîe  »  «a- 
mone  d'an  ioiré  ayant  tki  aouuDoaicttiotii  Ans  terso 
pour  aUeraafôOidek  place. 

Lille  de  Ré ,  la  wlle  Bc  la  dradclle  de  faim  Martin ,  SC 
le  fi  rr  d  •  U  Prée  ,orKun  gouvetnnir  particulier,  fous  le- 
quel il  y  a  un  double  état  mafor,  un  pour  la  ville  tk  iainc 
Martin ,  Se  l'autre  pour  la  ciiadelki  *  ^^mtl,  lîa&  deb 
Frarsce  ,  r.  5 ,  p.  <  i . 

RI-IADLNG,  ville  d'Angleterre,  dans  le  Berkshire» 
dom  clic  cil  U  capitale.  Cette  ville,  qu'on  met  à  trente» 
deux  milles  de  Londres ,  vers  le  couchant ,  eft  lituée  an 
confluent  de  la  Tamtfe  Se  du  Kennct.  Elle  a  trois  paioiQes» 
Se  elle  eft  a(Iêz.bien  peuplée.  Il  s'y  fait  beaucoup  de  drape» 
Se  un  bon  débit  de  gnuns  grimes  pour  la  iHerre.  Elle  dé« 
pure  au  parlement ,  &  a  droit  de  marché  public  *  Eiét 
ftcf.  dt  U  gr.  Bret  t.  l  ,  €.^i. 

REAL  ou  le  Real  ,  en  latin  fMÎii  Muru  KtgÀits  ou 
SeaSâ  MmtU  dt'Ktgdlà,  abbaye  de  tr.iiicc  ,  dans  le  l'oi* 
ton  ,  fur  le  Clain ,  i  dix  lieues  de  Poitiers ,  Se  â  deux  de 
(.  h.:rrcL;x.  C'eft  une  abbaye  d'hominckdefonikvdeâîol 
AuguUm ,  congtégauon  de  i-rance. 

REALE  (  la  )  abbaye  de  France ,  dans  le  diocèfe  de 
Perpignan.  Sim  oom  latin  eft  CoSm  MutU  dr  lUnéié.  Ceft 
une  abbaye  d'honnet  de  raidte  de  Aint  Boeii^aHi»  ■ 
finilarifir. 

KBALEIO,  bourgade  de  h  noovdle  Espagne  »  dant 

Taiidiencc  de  Guatkaatat  au  eouvernemcnt  de  Nicaragua  , 
fur  la  côte  de  la  mer  du  fuj.  Ccrte  bourgade ,  Ittuée  d 

l'cmbouciuirc  yciAu:  rivicic,  inuchant  de  U 

ville  de  Lco.i,  a  uu  buu  port  qui  ia  rend  conûdcrable. 
•  De  t'Jfii ,  Atlas. 

RtALLi,  nom  dune  ville,  félon  Ortelius ,  Thefjur.' 
qui  cite  faint  Auguftin  ,  in  Gr*m>n4t. 

REALMONT,  ville  de  I  rancc  ,  dans  le  haut  Lan^  % 
guedoc  ,  au  diocèfc  d  Albi.  C'dl  le  chef-lieu  d'une  pré" 
vôté.£lle  ell  â  deux  lieues  d'Aihi  fur  la  rivière  de  Dadou. 

flEALVILLE,  petite  ville  de  I  wicc ,  dans  le  Quer^ 

Sf  1 10  diocèfe  de  Montauban,  iiir  i'Avciroo ,  élcclioa 
e  Momauban ,  i  deux  fienea  de  Cette  vtlle ,  vers  le 
nord. 

REAME ,  ville  de  l'Arabie  hcnreufc  ,  dans  la  partie 
roéridion.ilr  ,  &:  djns  le  royaume  d'Hadramut  ,  environ  k 
line  lieuc  d'Almacharana.  Cette  ville  ,  dit  Davity  ,  ylr^hir^ 
contient  prés  de  deux  mille  inailons  ,  &:  dans  Ion  voiiî- 
na^e  il  y  a  une  motuagne  avec  un  diaieau  très- fort.  L'air 
yeflfort  pur,  ce  qui  eft  caufe  que  plulîeurs  perfonncs  f 
vivent  jusqu'à  l'âge  de  lïx  vingts  ans ,  Se  aunlclâ.  Dans  le 
territoire  de  Réamc  on  voit  des  moutons  fi  gras,  qu'à 
peine  peuvem-ila  oiatoher.  U  |  m  «  dont  k  ^pga»  peCê 
plus  de  qtnnnte  livnt. 
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REATiE  ^  Reat£  ,  ville  d'iialie ,  dans  TUmbrie , 
«bcz  les  Sabim,  au  voilîiuge  d'/urm^rcrf»  rdon  Sii^ 
ton  tL  5 Deuù  d'hialicainaflè  dk  quelèi  habt* 
tM  àoicQC  Abonoèncs»  de  Stln» Italiois,  /. ,  y.  417. 

Reafc  c:oit  une  préfcâarc ,  comme  nous  le  voyons  dar.s 
noiTicmc  catilinaîrc  <ic  Q^icîun ,  1 ,  &  Suéiooc,  (■  i  , 
notu  iaiceniciidtc  que  c'étoii  u»  municipe,  car  il  donne 
ou  graiid-pcre  do  Vespa/ten  le  titie  de  mtmkift  Rtit'miu. 
Tite-Livc  taïc  mention  de  divers  prodiges  Arrives  i  Rcate  : 
il  dk  entr'auues,  /.  1  j ,  t.  y  ,&  L  16  ,f.  i} ,  qu'on  «!• 
bliait  y  avoir  vu  voler  une  grodê  pierre ,  &  qu'une  imue  1 
COMiela  Aénliié  tBdinaueitecawaes  d'animaux ,  y  avoir 
BcniuR  AD  uakb  Cote  «Hk  ittieu  lyielque  chofe  de 
m  tadeti  «on}  cv  on  ta  nonne  ■ijouid'hin  Rint. 

REATINA  palus.  Voyez  VstiNi  Lacus. 
REATIUM ,  ville  d'Italie ,  félon  Etiemîe  le  géographe. 

©n  l;ui:  r'cft  aU|OUrd'hai  M:- n  r,  a. 

RtrtLi  ou  tA  RiAUx  ,  cil  latui  Aobnn-RegMis  ^  ab- 
liaye  de  France ,  dans  le  l'oïc  >li  ,  au  diocifc  de  Poitkrs. 

LA  REAULE,  ahbayc  de  [  rjricc  dans  la  Bcarn  j  au 
dioccicdc  Lcscat.  C'cftunc  abbavcde  L'ordre  de  fiinc  Be- 
noit ,Jk  l'abbé  a  ion  envée  aux  écats  de  la  province. 

REAUMUR ,  bourg  de  jtance»  ém  le  Poitou ,  élec- 
tion de  Fontcnay.  Le  feigneïir  qui  en  porte  le  nom  eft  le 
célèbre  de  Réaannir,  direâeur  de  l'académie  royale  dci 
fiaoKCf ,  fiooana  par  ta  déoDUteiiei  ohjfiqaes. 

KEAUXtbooigdeFlniicetdmla  «dDtoqge,  âeâÎM 
de  SnoM 

REBAIS  eo  Riicn ,  RtAtam,  bourg  de  France, 
dans  la  Brie,  éle^Hotidc  Colomiers,  fur  le  bord  u  j  \:  v 
rio ,  ivdeux  Ûettcs  de  Coloinicrs.  Il  y  a  àua  ce  bour^  deux 
pareilles,  Turc  H  i  :  :  à  Taini  }ean,&  l'antre  à  faitu  Ni- 
colas. On  y  voit  auili  une  «bbayc  d'hommes  de  l'ordre  de 
l.iKi:  Bsmoit ,  forxiée  en  <Sio  ,  p.ir  i  - mt  Ouen ,  archcvt-quc 
de  Rouen.  Celle  abbaye  vaut  environ  douze  mille  livret 
de  rente  à  l'abbé,  &  anq  mille  aux  religieux.  On  tire  i'é- 
vpmaiofft  defon  non)  du  mot  celtique  Xttidsque ,  qui 
qgnifie  Hnaib  En  effet  ce  bourg  eft  bâti  au  bord  d'un 
torrent  oin  pone  le  nom  de  Reibais,  ÔC  pelle  ptr  les 
(es  de  l'abbaye.  Saint  A||île  os  laiot  Ajfltloiniie  delmeot 
lisiiùçfRaiierebbédeceawaelBncairjf»  ftempoor 
fiKoeflSirfiiinFilbcRraoïrio.evmc  ijuccdid^i  qnhtat 
pool  aller  bâtir  Jum'iéges.  On  transporu  autrefois  d'Or- 
léans ,  dans  cene  abbaye ,  la  moitié  des  reliques  de  faitit 
Evroul ,  abbé  d'Ouchc  en  Noriuaiidic  ,  avec  te  corps  de 
ffin;  An«bert.  *  SdilUt,  Top.  des  laints ,  p.  40e. 

RtRANE  I»  Rmmbam ,  hompde  d'Iriiuk.  V«fe> 
Khalba. 

1.  R;  Hi  ;  .  \'oyc7-  RfVFL. 

a.  RbtitL ,  bowsadc  d'Allemamei  au  duché  de  Mec- 
Ueobong.  li»  le  boid  wénSlùà  dii  he  de  Mna. 
fie. 

REBLATi  Reblata  ou  Ribiata  ,  ville  de  Sytie, 
dantle  pwi  d'Emaih.  Oo  n'en  £ui  pas ,  dit  dom  Cauiet» 
IHÊ.  iM  uaadon.  Seiiit  Jérôme,  (  i»  Ifu.  ^i,  t,&  it 
Amaét  X.  /•  ktitf  i»  XeiUi4 ,  &  m  JSMMk,  fT^)  l'e 
ptUè  pour  Amioche  de  Syrie ,  ou  pour  le  pays  ats  envi- 
rons d'Emath,  ni  liTinn,:!? ,  qui  étoit  encore  de  fun  rrms 
le  premier  guc  de  t.ïux  qui  alloicm  de  Sytic  en  Mcfupo- 
tamie.  On  ignore  quel  cioii  le  nom  ancien  de  la  ville 
d'Antioche ;  mais  on  (.lie  que  celui  quelle  porta  depuis  le 
rej>nc  des  Séleucides ,  tk  qu'elle  pone  encore  aujoiird  liui , 
eft  nouveau.  Saint  Jérôme  avoir  apparemment  tur  cela 
melque  connoiHàncc  particulière ,  puisqu'il  allure  li  po- 
utivement,  Se  en  tant  d'cndroiu  que  l'ancienne  Reblata 
étoic  Auùoche.  Cependant  cette  opinion  fonffre  beaucoup 
de  difliciiké.  Antiochc  étoit  aflèz  éloignée  d'Enèfe  oa  <!*£• 
nMthi  fc  «Ik  n'étoit  pas  fur  le  chemin  de  Judée  en  hUSa- 
potanrie.  Mtnfe ,  en  décrivant  les  limites  orientales  de  U 
terre  prtjœile , «fir ,  ».  ji ,  10, 11 ,  11 ,  quelles  s'éten- 

(1  i-.-!  r  depuis  Hazer-Enan  ;usqu'i  Scpliatiia  ,  de  Sephama 
.1  Rtijl.1t,  vis  à-vis  1.1  t'onuiiic  de  Dapliiic  ,  d'cù  elles  s'é- 
tcndoicnt  vers  l'oricnr  jusqu'i  Limer  de  Cmcreth  ou  de 

Trbériadc  ,  te  cUcï  palloicDt  jusqu'au  Jourdain»  &  cniin 
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le  terminoîent  à  la  mer  Talée ,  où  i  h  mec  inorte.  Le  nom 
de  Daphné  ne  fc  lit  pias  dans  l'hébreu ,  mais  les  paraplir.i< 
fies  chaldcens,  &  faint  Jéràme ,  expliquent  la  fontaine  d« 
Reblat  de  celle  de  Daphné,  près  d'Aniiociie»  EsecÛel* 
(•  57  *  17,  met  les  bornes  fcpccnaionuet  delà  ttiie  pra< 
nue ,  da  cité  du  feptcntrion ,  depuis  ta  mer  Méditerranée 
ioiqn'â  Hazer-Enan ,  ou  AiriMm-EuM.  Il  dit  qu'Emath  eft 
la  ville  qui  borne  la  tetre  promife  du  côté  du  feptentrion . 
Se  que  les  limiies  méridionales  fe  prennent  par  le  milieu 
d' \i::,ir),  dc  D.inia5,  &  des  montagnes  de  Gala.id.  Il  ne 
parie  poiiu  de  Rcblat ,  mais  il  marque  Einath  dins  le  ter- 
ritoire de  laquelle  croit  R«blat, 

La  demeure  dcReblat  étoit  des  plus  agréables  de  la  Syrie , 
d'oiî  vient  que  les  rois  de  Babylooc  y  l^oient  volontiers 
leur  detneoce.  Phaoon  Nechao ,° roi  d'Egypte,  s'y  arrêta 
au  retonc  de  Cm  eipédition  de  Carchrmile ,  (  4.  Jlee.  1 1 , 
;  ; ,  )  &  y  ayant  fut  venir  Joachaz ,  roi  de  Juda  ,  tOe  dé* 
pouilia  de  la  royauté ,  &  mit  en  fa  place  }oachun.  Ma» 
buchadoiMifiMr^roi  de  Babylone^deinenn  à  Rcblat ,  peo» 
danr  ooe  Nawnrdan ,  général  de  f«i  armée ,  a/Iicget^ 
Jerufalem  ,  {  4.  Beg.  15, (î,  10,  11,)  Se  après  b  red- 
dition de  cette  place  ,  on  amena  le  roi  Sédécias ,  ^ 
les  autres  prilonnicrs  j  Rebl.it,  où  Nabutbodonolor  fit. 
crever  les  yeux  à  Sédéciai,  Se  tuer,  en  fa  pzéi'ence ,  les 
lils  de  ce  auHietKeui  pan»,  &  les  pnoopem  ofi- 

ticrs. 

RHDKECHIEN,  bourg  de  France,  dans  l'Orléanois. 
Philippe  Aiuufte  dooiu  ce  lieu  an  chapitré  de  faïuc 
Martin  de  raictt  CB  échange  de  k  moiué  d'Aubgtqr» 

^  RElCAENNESICIi  peuples  donr  fait  ncndmnwtn* 
dcoM  mériaillf ,  oi^  on  Ik  le  mot  Rscaemmuioohuh, 
Iclon  Oicdios  >  TAf/ÎMr» 

REOCANATI ,  ville  dTtalie .  dans  l'état  del'^.  fit 
dans  b  Maretie  d^Ancone,  fur  le  Mufone,  i  itois  milles 
au  midi  occidental  de  Loietrc.  Elle  fat  autrefois  appellée 
Kiifitctum,  parce  que  les  Goths  ayant  ruine  l,i  ville  d'Htl' 
ri-t  Xnina  eu  /Elu  Riuins  ,  qui  étoit  dans  la  plaine,  les  ha- 
biranscn  bàcucnc  une  nouvelle  lur  une  montagne,  &  lui 
donnèrent  un  nom  compofé  de  celui  de  la  preiTuerc.  Son 
cvcché,  qui  ne  relevé  que  du  faint  ficge ,  fut  érigé  en  1 1.^0 , 
p.ir  le  pape  Grégoire  IX ,  &  uiti  en  1  1  ,  à  celui  de  Lo- 
rene.  On  la  furnomme  la  longue.  Comme  elle  eli  bâne  fuc 
une  montagne ,  l'air  en  eft  bon ,  Se  l'aspeâ  fort  agréable. 
On  découvre  le  rivage  de  la  mer,  &  quantité  de  bouc* 
gades  dans  les  vallons,  dont  elle  eft  environnée.  Il  y  a  au- 
dedî»  de  la  pone  de  k  nsilân  de  ville  un  tableaii  de 
■lM«Hne  fen  ipind  :  3  repréftnK  le  transpon  de  la  chambfie 
de  la  fainte  Vierge  de  Galilée ,  en  Oalmatic ,  Se  de-li  dans 
la  province  de  Reccanati.  Le  tombean  du  pape  Grégoire 
Xll,  eft  dans  l'églifc  tathcdralr.  D  i  .  '  il-  |ij'on  fort  pouc 
allct  à  Lotcttc  ,  on  voit  qticlquc  iciie  d  un  amphith^trc  , 
bâri  debiiques.  La  ville  de  Reccanati  eft  célèbre  par  ur.z 
foire  que  l'on  y  tient  to*w  les  ans ,  St  qui  dure  quinze  (oiiti. 
Cette  rbirc  airirc  un  grand  nombre  de  marchands,  ni:-,is 
étoit  bien  plu*  fréquentée  autrefois.  *  LtMér.  AUert. 
Desc  Ital.  fol.  aSi. 

RECÇpPOLIS ,  ville  de  la  Cclnberie.  Mariana ,  5 , 
(.11,  dit  qu'elle  fiit  fondée  en  ($7,  par  Lewigild  ,  Se 
qu'on  craii  communément  oa'eUe  éidt  dam  k  lieu  de 
k  DDOTCHe  CaftiHe  >  où  eft  anioudrkH  k  boâiydrAi. 
nenacid.  Voyez  ALKOit4aaw 

I.  RECEM,  ville  de  b  Pal^ne,  dent  h  Itikt  de 
P,rn;.'min,  Il  en  eft  parle  dans  le  livre  Je  Jofué,  18  ,  ly. 

1.  RECEM,  ou  RixtM,  aiutcmcat  PtiRA.  Voyez 

PlTRA. 

RECENTORIUS  AGER ,  territoire  dans  l  ifte  de  Si- 
cile. C'cft  Cicéron  qui  en  parle,  Cntrâ  Suilmn. 

RECHABlTitS ,  peuples  cincens  d'origine ,  &  connut 
dans  l'écriture  fainte.  Rechah,  lîls  de  Jonadab,  eft  rc- 
]{udé  par  dom  Calmer  f  Dià,  comme  l'inftirateur  des 
Redâbilcs»  On  ne  ûit  en  quel  teins  vivoit  Rechab ,  ni 
qudk  eft  fan  onrane.  QneTqwt-uns  le  font  fortir  de  la 
Vlba  de  Jnda.  (*  }  lyatraet  croyent  qu'il  étoit  prêtre , 
«n  au  moins  lévite,  (^)  pane  qu'il  m  dit  dans  Jété- 
mie  (  <  )  qu'on  mts  totqimn  det  detcendensdejonadab 
attachés  au  fernce  du  Seigneur.  Quelques  rabbins  vcM-, 
lent  que  les  Rcrliabitcs ,  ayatit  époufé  des  filles  des  prê- 
tres ou  des  lévites,  les  cnfans  qui  en  étoient  Ibttts  turent 
employés  i)u  fcrricc  du- temple.  O'auiroi^  ctoieat  qu  4  la 
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vente  ib  fervoienc  «u  temple ,  mais  lîmplctnenr  en  qua» 
lue  de  minillres ,  de  nKiae  que  lu  Gabaonitcs  &  Ici  Nu- 
thinéott  *  qui  émem  cmnme  let  fcrvitcurs  des  prêtrei 
'Se  det  tévÎMs.  i;^)  On  Ut  ihni  les  panlipom^t ,{') 
âne  les  Réchabiies  étoicot  cinéeiu  d'càpae  •  fc  qu'ils 
Soient  chanttcs  dans  la  maifbn  de  Dini.  CMtnttt  âtquc 
Ti/iruntes  ,  arijuc  in  ulern4(ulu  lorr.nicrinus  ,-  /.'/  funt  Li- 
tsÂi  qut  vcnnuni  de  (oitre pMTti  doii.iii  Keih.tL  L  licl  icu 
porte  :  Les  potticfj  &  les  obcillàin,  qui  loi^cn:  cIls 
tentes  ce  font  nm  ,  qu'on  nonniic  Ciin:i.iis  ,  q-.'i  luiu 
dcsccndii-i  de  C-hani.ith  ,  clitt  de  la  mjilun  de  Réiliiih. 
(  *  )  Les  Cmceiis  ne  ïot  t  p:is  (^c  la  r.iLC  de  jacub  ,  mais 
de  celle  de  Madian  ,  fils  de  C  hm  Us  desccndoient  de 
Hobab  ou  de  Jétto,  pere  de  Sephota,  &  bcaii-pcrc  de 
Mo^Te  Us  ennrcteiiravec  les  Hcbteux  dans  la  terre  pro- 
mite  »  demeurèrent  dans  le  lot  de  la  inbu  de  Juda , 
•ni  environ  de  la  mer  Motie.  Ib  ne  fiirnit  diftinjtnà 
des  hraciiies  qne  par  leur  vie  champâre ,  &  p^r  le  mé* 
pris  qu'ils  fatfoient  des  villes  &  des  maifon-;  Qnc  lques- 
lins  (  *  )  onr  cru  ijne  Hûb;iS  on  Jeuo  éioir  l.n  nunie  le 
premier  iiilbuucur  des  Rccluibires  ,  line  Reilijiî  tioii  un 
OC  l'es  Pi  ni-j,  r)',.e  Jon.idab  ,  tonru  du  tciiis  de  hu  , 
CtOlt  un  de  (es  «le'.ecnd.ins  :  que  J  icbcr  le  Ciriéeii  etoit 
de  l'inlhnit  des  Rceh-ibitcs  ,  dcscendi;?  <S:  ii>lu;Lies  pir 
Jctro  ,  des  nouveaux  infUtucs  par  Jonadab  lils  de  Kc- 
chab  qui  vivoit  fous  ]chu  roi  d'Uraifl.  *  (  '  )  Theodofct 
itt  1.  Pdtjl.initw.  {^)  fitgffipf.  apud  Eufcb.  1.  ci;. 
Hift.  ecclef.  (  ' j  Jcrém.  js  ,  j9.  (  <*)  San».  &  Cttntl. 
in  J.ntm.  j^.  (  '  )  Vide  J»fiit  9 ,  17.  Par.  9,  x  Efiir. 
a  I  4î .  <î .  58 ,  70.  I  Etdr.  7 .  57-  ('  )  1  P*r-  a« 
55.  (  ^  )  Atiâi  ManttH,  in  Judic.  1.  Sanâius  in  JetciB. 
n.  5,6,7.  MincTval.  c.  ij,  14,  15. 

chercher  des  c:yn'.nloi;ie3  toreecs  ,  leeilture  f^) 
nous  apprend  que  Juiudab  ,  iiii  de  Réclub  ,  qui  vivuU 
du  icais  de  ]elni  ,  roi  d  Israël  ,  ordonna  i  les  dtiCer»- 
dans  de  ne  ixiire  ;atnais  de  vin  ,  de  ne  poim  bjiii  de 
maifons,  de  ne  icmer  nui: un  grain  ,  de  ne  point  pl.imer 
de  vii;ncs ,  de  ne  pcrficdcr  aucun  fonds ,  &  de  demeurer 
fous  tics  tentes  toute  leur  vie.  Telle  fut  la  régie  des  Ri- 
chabites  ,  &  des  enfans  de  Rcchab.  Elle  n'obligcoir 
point  les  autres  Cincens  ,  ni  les  autres  desccndans  de 
JctroL  Cene  obTcrvance  liibfifla  pendant  plut  de  trois 
cents  an*.  (  ^  )  La  dcraîcie  année  du  régne  de  Joakim , 
toi  de  Jiida  ,  Nabuchodonoliix  étant  venu  adiégcr  Je» 
rufalcm .  les  Kcchabites  fiirem  obliges  de  quitter  la  cam- 
p^ijnc  ,  &  de  fe  retirer  dans  la  viLe  ,  l.ms  toutefois 
abiiidunner  leur  cotiruine  de  loger  fous  dti  tentes.  Jé- 
rémie  durant  le  (iégc  reçut  ordre  du  Seigneur  d'aller 
chercher  les  diicipics  de  Réchab  ,  de  les  faire  entrer 
dans  le  temple,  &  de  letir  prcfemer  du  vm  à  boire  ;'  '  ] 
Jcrémie  cxéctiu  les  ordres  du  Seigneur  :  tnais  les  Récha- 
Inies répondircnr  :  Nous  ne  boirons poin  de  fin,  parce 

ri  Jonadab»  fils  de  fUcbab  nom  pcre ,  nous  a  défcn- 
d'co  boitej  9c  nous  lin  «mm  obéi  jusqti'aujourd'hui , 
iMwa  tL  to$  famett  not  filk &  nos  filles.  Ei  lotsque 
Natmchodonolbr  eft  venndans  le  pays,  noms  avons  dic  ; 
Entrons  dans  Jetufalcm  ,  devant  i'arrace  des  Chaldéens 
&  des  Syriens,  &  nous  avons  demeuré  à  Jerufalem.  Alors 
le  Seigneur  dit  à  Jéiémie  :  Dites  au  peuple  de  Juii.i  ,  is: 
aux  habit.ins  de  Iciufakiu  ;  les  paroles  tic  Jouad.ib,  t;ii 
de  Ke-elub  ,  ont  eu  a  fiez  de  totcc  fur  l'efprit  de  fes  en- 
fans ,  pour  les  obliger  i  ne  pouu  boire  de  vin  jusqu'à 
cette  lieui^  i  ntais  pour  vous,  vous  n'avc?  point  vouki 
m'écouter  jusqu'auiourd'hui  .  .  .  Enfoiie  adrcHâxvt  la  pa- 
role aux  Rcch.ibitcs ,  il  leur  dit  i  Pane  que  vou  avez 
obéi  aux  paroles  de  Jonadab  votre  pcre ,  &  que  VOOI 
Qvcz  obferv'é  fe«  ordonnances ,  la  race  de  Jonadab  ne 
cedcta  de  produire  des  hommes ,  qui  fcrvirocK  tOU^aon 
en  ma  prétcnce.  *  (  «  )  Ja.  j < ,  6  ,  7.  C")  Jtim com- 
mença i  régner  l'an  du  monde  ijio.  J»*kt"*  >  t^o'  de 
Juda ,  fût  mis  à  mort  l'an  du  monde  ,  avant  Jcfus- 
Chrill      ,  avant  l'ère  vulgaire  59  ..  {;]  Jtrcm.  55,1,1,3. 

Les  Réchabitcs  flireni  apparcinnient  menés  c-iptilsapics 
la  prifc  de  Jerufalem  pat  les  t  lialdcenK ,  (  /lu  du  monde 
5405 ,  4TrfiW  Jtfus-Cbr^  5ç;5 ,  tvitM  t  trtvnUtfire  599.) 
puisqu'on  lit  dans  le  titre  du  pfeaume  70, 1  ,qnil  fitt  cha.i- 
,té_par  le  fils  de  Jonadab ,  &  par  les  premiers  captifs, 
qui  fimt  Ezéchirl  Mardochée ,  emmenés  au-delà  de  l'Eiï- 
«iiaiepar  les  Chaldéens^  après  la  prife  de  Jenifalem  »(biis 
k  m  Joticîni  Ibicvinicqc  d«  «aptincé  »  «c  iTAabliiaic 
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dam  la  ville  de  Jnbcs,  au  delà  du  Jourdain  ,  commé  il 
paraît  par  les  Paialiponu  i  .cs  :  la  race  des  Icrihcs  qui  de 
meuroient  i  Jabés ,  nommes  ponicrs»  obéi0aQS,&  de- 
roairans  (un  des  ternes,  font  les  Cméens-dsscendns  de 

(  hamadt,  pcr«  de  la  maifun  de  Rcchab.  Il  y  a  qocli 
que  dtlliciilié  lïtr  ce  palTage.  Quelqucs-unt  ont  cru  quC' 
Jabei  en  eet  endroit  marquoit ,  non  une  ville,  mais  iiri 
luimiue  que  les  Liiiccns  llonoruicnt  com  ne  leur  nnilrrc. 
Quoi  qu'il  eu  foit ,  il  n'cll  plus  pailt  des  i.iuceMs  dans  les 
livres  drp^ii";  la  captivité  de  Uabylune.  Quelques  uns  ont 
prétendu  que  les  /Min  eeiis ,  dont  il  ell  parlé  dans  les  Mac- 
cabccs  >  (  '  )  éioicni  les  ruicelleurs  &  les  imitateurs  des 
Réchabitcs.  D'autres  (  "  )  confondent  les  RécbiilMeS  avCC 
les  klléniensi  coirane  il  y  a  allez  d'apparence,  ces  deux 
fentimens  reviendront  au  mênic.  La  manière  de  vivre 
de  ces  derniers  éioit  fort  dtftercmc  de  celle  des  Kécha- 
bites, comme  il  paroît  dans  ce  qu'en  du  Jofeph ,  (  '  )  ^ 
nom  appiend  que  tes  Lircniens  avoicnt  des  champs  qndi 
cultîvoieiit  en  commun,  qu'ils  dcmeuroicut  dans  des  mai- 
fo  u.quMi  n'avoient  ru  fcinin-'. ,  ni  enfaM*,  ,  ne  fai» 
loient  pûjn;  leurs  cérémonies  avec  les  autre*  juifs  dans 
le  temple  de  Jeuila.eun  Or  to.ir  eela  etolt  contraire  aux 
pr.i!)qiies  des  Reibal  ites.  1  ici;iiippc  ,  cite  par  Eulehc,  I. 
1  ,  r.  i  5  ,  raconte  (.[ue  coiTiiiie  on  condulIv>lt  (aitit  Jacques 
au  hippiicc ,  un  des  piities  de  la  race  des  Rccba^ntes ,  cna 
aux  Juifs  qni  «ouloicnt  le  lapides  i  Qit'allea-rans  &iiie{ 
Leiulte  prie  pour  vous.  Il  eft  certain  ,  cuinitie  nous  l'avon» 
déta  dit»  que  les  Réchabitcs  n'étoient  pas  delà  racedet 
pceircti  mais  oomme  ils  fcrvoiènt  dans  le  temple,  cec 
auienr  aura  cru  qu'ils  étoient  piltres,  ou  il  aura  |»is  le 
notn  de  prêtre  dans  nn  fens  générique  pour  on  miniftte 
do  Seignetir,*f»)I.Jtf4<f.  11,41.  VIL  17.  &  W.Mmc. 
XIV  ,  û,  f  ■  j  ex  Nik  &  Smi4  StrcdrirHurti ,  I.  | , 
c.  ^.  {  )  jafcpb  ,  Anriq.  1.  1 8  ,  i,  &  dt  beih  ,  I.  i  ,  i  i  , 
p.  785.7?6. 

Denfamin  de  Tudèlc  dir  qu'il  vu  dan5  les  voya^jcsun 
i;raj'd  pays  habite  par  les  fils  de  RecIiaS.  V'oici  les  pa- 
roles :  '<  De  Puadcbiic  iur  I  Euphrate ,  j'allai  daiu  le  pajra 
»  de  Séba,  oonunc  aujourd'mu  Aliman  ■  qui  «online  an 
»  pays  de  Sennaar.  Après  vingt-un  foors  ae  marche  pat 
»  US  Iblîtudcs  ,  j'arrivai  dans  le  pays  où  dcmcurcm  les  Jui& 
»  nommés  fils  oe  Richab ,  autrement  peuples  de  TbéuBa# 
»  qtti  font  gouvernés  par  te  prince  Hanan.  La  vilte  ds 
»  'Thémia  cft  grande  &  bien  peiiplée.  Le  pays  a  yingt 
»  journées  de  long  entre  les  montagnes  feptentrionales^ 
"Il  rempli  de  bvi:;:.  ,S:  tunes  villes  ,  qui  no'.iéillenl 
"  i  aucun  ptnicc  étranijcr.  Les  peuples  de  ce  pays  tant 
»  des  courlrs  fur  leurs  voifîns ,  &  même  fur  les  peuples 
»' c!oiy;né$.  Ils  cultivent  des  champs,  ôc  noutnlient  des 
»  troupeaux,  ayant  un  bon  C\;  val'tc  pays.  Ils  doti;ienr  la 
»  duunc  de  tout  leur  revenu  pour  l'entretien  des  ditci- 
M  pies  des  làges,  qui  vaquent  continuellement  à  la  prédi- 
»  cation,  &  pour  ta  nourriture  des  Phaqltens,  qui  dé« 
»  plorent  le  mallteur  de  Sion ,  Se  la  chuie  de  Jeto(âtem« 
n  n'uiàoc  iamass  ni  de  vin ,  ni  de  chairtaUsat  majootf 
»  vêtus  de  noir  ,&  n'ayant  poim  d^aiure  démente  que  des 
»  caveriKS ,  jeûnant  tous  les  jours ,  a  l'exception  du  jour 
»  du  fabbat ,  &  toujours  appliqués  à  la  pricre ,  pour  ob- 
»  tenir  de  Dieu  la  liberté  ,  &  le  raour  de  b  tÊgÔfmi 
"  d'isravl.  '  !!er;j»ii>i  ,  kuicr.  p.  TJ,  74- 

"  Les  Juits  de  Tluima,  qui  lont  au  nombre  d'envî- 
)'  ron  cent  mille,  font  1rs  mrm«  prières  au  -Scignctir, 
"  Ils  ont  pour  prince  Salomon  ,  trcre  de  i  lan.in,  tous  dont 
»  de  la  race  de  David ,  comme  ils  le  prouvent  par  leiKt 
»  liidoircs  généalogiques.  Us  vont  ordinairement  UVCCdcs 
•>  habits  de  deuil  &  déchirés.  Se  jeûnent  quarante  jours 
w  pour  tous  les  Jui^s  qui  (ont  en  captivité.  La  province 
I»  tomprend  environ  quarante  villes ,  deux  cents  bourei 
»  te  cent  Naseaux.  La  capitale  du  pays  eft  Thénai' ,  te  le 
»  nombre  des  Juifs  qui  habitent  dans  la  province  ,  cft 
»  d'environ  trois  cents  mille.  La  capitale  dont  on  a  parlé 
»  eft  dofe  de  bonnes  murailles ,  qui  enferment  dans  le  jr 
»  eiKeinte  un  gtatid  terrein ,  011  l'vin  féme  du  frorucnc 
"cn  quantité,  car  elle  a  quinze  nulles  de  long  ic  autant 
»  de  large,  c'eft-à-diic ,  cinq  grandes  lieues  en  carte.  & 
>'  environ  quinze  de  tour  ;  on  y  voit  le  palais  du  prince 
»  Salomon  avec  de  très-beaux  [ardiiis.  »  Vuili  quel  ci\  le 
pays  des  Réchabitcs  ,  félon  ce  voyageur  qui  vivait  aa 
doiBiéme  liéclc.  Mais  tout  ce  lécit  a  lî  £bn  l'ait  £An; 
lostf  ^'«11  vif  peut  sjouer  mine  créance. 
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RECUBERG  ,  coince  d'Alktnai;nc ,  dans  k  Suabe ,  !e 
long  de  U  rivière  de  RetDS,  etxre  le  Virienbcrg  \'  le 
paj^t  d'OettiogqB.  U  •  Iè(  ictgpicutijpuiicutietSi  &  il  fût 
éng^  ta  OMnéfat  reapcMar  FecoiiuBd  IL  *  MahuTt 
Gcogr. 

RECHENSOFFEN  ,  (WMM  fimié  Mtris,  ancienne 
tbbtyt  ^  fiik»>  ondfc  de  dkeHi,  du*  1»  Suabe  an 
merqaUàc  de  Bade.  Elle  «  été  fiodarilie* 

RECHIBOUCTOU,  nvicte  de  rAm^iique  fepwn- 
trtonale ,  ftii  Canada.  EDc  a  fbn  «nboDchare  dans  le  goifè 
de  Saint  I  r  nt  vi  î  .  rie  l'iflc  Saint-Jf-in.  Ccuc  rivicrc 
a  de  grii.is  pi.iuriS  «Jt  labic  A  fyn  entrée,  qui  ont  près 
d'une  Jiciic  dViemiuc.  An  rniliru  de  ces  platins  il  y  a 
lUi  cmal  pour  le  pailà^e  des  navires  de  deux  cciiis  ton- 
neaux. Après  que  l'on  cit  entré  ,  on  trouve  un  balliii  d'une 
grande  écendiK ,  nuis  plat  en  quelques  endroits.  Les  na- 
vires ne  peuvent  pat  aHer  bien  aranc  dans  la  rivière } 
tnab  ta  barqua  j  nevigent  ftès  de  trait  lieues.  Detix  au- 
cenbem  dans  ce  oolSni  tmc  cft  petite  Se  Vm- 
lie  aflêz  grande  :  par  celle-ci  les  CÊunget  vont  à  la  rivière 
Saint-Jean ,  en  poruni  deux  flak  leurs  canots ,  pour  tra- 
vetftr  dcutfbit  dlaae  mkeei  l'auM.  lit  employcnt  dev 
jouis  â  fidrece  injeci  te  ^eft  par  c«t  endroit  que  les  fau- 
vages  de  la  rivière  Saint-Jean ,  Se  ceux-ci ,  fc  vifitent  foa- 
irent.  A  l'égard  de  la  petite  rivière  qui  eft  à  droite  en 
CDtrantt  elle  fen  p .  r  le  moyen  d'un  autre  potini;c  à  U 
CDnunnnicatton  de  Muamtchi ,  qui  d\  utv:  habitation  dans 
la  baye  des  QHdenni*lMlr,l>MUp.  de  l'Aoifa.  fipc. 
i.  I  ,  c.  7. 

Le  pays  dcj  environs  de  cette  rivière  eft  beau  Le?  rcr- 
ics  en  foDC  bonnes ,  n' étant  ni  trop  hantes ,  ni  trop  boflcs. 
La  diallê  y  cil  très-abondante ,  ainfi  que  la  pêche  du  n*> 
querean ,  qui  y  eft  très-grot.  Pour  les  boi« ,  ils  font  comme 
ceux  des  autres  cndroiu ,  mêlés  de  fapins  &  de  pins. 

RECHICOURT ,  comté  de  France ,  daos  1  cvcché  de 
Mets.  Il  eft  liawrophe  delà  reignenrie  de  Mariai.  Il  «été 
tenu  en  fief  de*  ^fMpes  de  Meta  tit  *  «cnwoQ  dmi  «en» 
«m.  Le*  feîgiMfi  deMariiHtml  pcrfUdoinitRerfHcouit, 
dans  le  treizième  ficelé  ;  enfuite  étant  tombé  en  qiiervoaitlc , 
il  vint  à  la  maifon  de  Lir>ange  :  c'eft  peur  cela  que  le 
cotnce  de  Linangc  croit  compte  entre  le?  principaux  vas- 
faux  de  l'irvêché  de  Metz.  Il  a  reconnu  l"(jvcqiie  de  Mm 
pour  ion  lei^'iieur  dominatit  &  louvcrain  ,  jusqu'à  Tan 
159)  ,quc  Louis  ,  comte  de  Linangc ,  rendit  Tes  de%'oirs 
de  vallâl  au  cardinal ,  Charles  de  Lorraine,  cvcquc  de 
Metz ,  i  cauTc  des  feigncuries  de  Rcchicourt  &  de  Ma- 
timont.  Les  év^ues  ae  Metz  n'ont  jamais  renonce  à  leur 
dioit  fur  Rechicouri  8c  Marimont.  *  LtnpiaMe ,  Dcsc.  de 
ta  France ,  p.  i7{.  B. 

RECHiUS  ,  ficove  de  k  Macédoine,  fie  qui  coaloit 
uflêx  pria  de  la  ville  de  TheflUonique.  où ,  après  avoir 
■Rflle  W  lemn  JOK  Icnilc ,  il  Te  déchargeoit  dans  la 
ner.Soa  codn  1  dn Procope ,  Mtif.l.  4>c.  ; ,  cil  calme 
& paifible.  Son  cr-;  l  .ii  nt  \  boire.  Sici,  bords  fon  cou- 
verts d'agréables  patui  a^ti ,  mais  le  pays ,  avec  tous  ces 
c  .  3,  tapes,  croit  expolc  .iiix  courfcs  des  ennemis  ,  n'ayant 
aucun  fort  dans  I  espace  de  quarante  inities.  Ce  flU  pat 
cette  ration  que  Jullinicn  en  I  i  -t  in  à  rcmbonchnie  de 
ce  ilcuvc  ,  ai  k  nomnia  Artemift. 

RECHLINGHAUSEN,  comté  d'Allemagne,  dans 
i'archcvËché  de  Cologne  >  (  * }  fur  la  Lippe.  Sa  longueur 
c\i  de  r«pt  OU  init  lieuefe ,  &  fa  largeur  de  quane  ou  cinq. 
(  ■>)  Il  cofflpl^id  les  bailliages  de  Dorftheim  &  de  Rech- 
UnghauTen,  &  fait  partie  du  domaine  féparé  de  l'arche- 
i&hé  de.  OdogpiK  Sa  nlle«apilalc  >«ni  a  une  bonne  ci- 
taddle ,  porte  aulfi  le  nom  de  Rectiunafiaulett.  Elle  eft 
fimée  ciMt  les  villes  de  Ham  Si  de  Rnyberge  ,  à  ho» 
Keiws  de  la  première ,  &  à  dix  de  la  féconde.  On  y  voit 
un  ib.Tpifre  de  dames,  (')  dont  l'abbcflc  feule  fait  des 
vœux  :  les  autres  peiivcot  fe  marier.  Ce  chapitre  a  Jui 
gliulîi.  En  I  ^feo  ,  KccKlin^haulfii  fur  cnticrcment  confsi- 
mée  par  les  flammes,  Qn  l'a  rétablie  dcpuu.  *  ffuintr. 
Geoiçr.  {t;  D-/)iidifred,  Géogr.anc;Kmod.t.  ).(<)79'Ar, 
Topogr.  Weftphai.  p.  58. 

RECHT ,  ville  de  Perle ,  dans  l'Aderbidian  ,  i  deux 
licites  de  la  tner  .Cacpfenw  ,  .Ae  i  dut  au  iMcdHOueft  de 
Lahdjan.  Elle  eft  Aèt-coinilier{|aie»  tt  Ut  wna  y  fint 
è  ipand  marché.- 

RECLUS»  iltf/l^hni»att*fe  deFtaiMadana  la  CheuB' 
|agne  ,m  dkKCfè  deTia]rai,'C<^  nae  Abbaye  de  foidra 
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de  cîteaux ,  fille  de  Vauclair  &  de  la  reforme,  il  parotc 
par  un  titre  de  l'an  1  ii8 ,  qiK  ce  n'étoit  alors  qu'une  chlf 
pelle  dédiée  i  Notre-Dame  ,  où  t'émk  retiré  Hugues  « 
pour  y  vivre  dans  la  recrute  ,  te  qjuTaprès  &  mort  on  coin» 
mença  d**  établir  cette  iddMyc.  Les  coonét  de  Chanipa* 
gnc  Hctiri  I,  &  fonfilt  Henri  H ,  lui  daniKiait  de  paode 
bieM.  I«  ptemicr  raiiinençR  i  k  fbtMkr  en  °  1 1£4 ,  Se  cite 
Mu  alois  npninée  OaiiamrCaam'w ,  te  don  (fa  cpmte.  Ce 
comte  pemùt  â  Tes  hommes  de  Tervitude ,  de  quitter  pouc 
pallèr  en  m^e  qualité ,  eux  &  leurs  biens ,  dans  cette  ab- 
baye, en  gardant  la  règle  de  cîrcaux.  Ils  portoicnt  l  lubit 
&  étoient  ce  que  nous  appelions  ObUu^  comme  on  ai 
voit  encore  anjourd'hui  à  Ckevaut.*  ^4«|gHr»MAll.  de 

Cliamp.n;ne  ,  t.  i  ,  p.  J15. 

RECLUVERS  ,  R£CH.'vi['m  ,  villn:;:  d'Aneleterrc  ,  2;i 
comté  de  Kent ,  vers  l'eniboocbure  de  la  TAmife ,  à  deux  . 
lieues  de  la  ville  de  Cantorberf.  C'était  anoefiMa  one  pe« 
tiic  \\\\c.*  BiùdTimi ,ià.  lyof. 

Rf-CULLLT ,  (  le  Saut  au  )  lieu  de  l'Amérique  fepten- 
tiionales  pris  de  Mont-Royal.  Ceft  oo  laut  du  nenv» 
Saim-LaincDri  &  oà  le  peie  Nicolast  lécolktt  foc  jcné 
daaafeaBCD  if;tf  «par  oarHwsnc.ca  venani  avee  eux 
^  MtHiiTéd.  Ils  ▼  fcttcrent  «ifli  un  pent  Horao.  foo  dis- 
ciple .qu'il  y  amciioit ,  ^  fc  norr.moit  Ahautdc. 

RECONSE  ,  rivière  de  !  raiice  ,  dans  la  Bourgogne. 
Elle  prend  fa  foiircc  au  ccurluin  de  Saint-Gengoux ,  d'oà 
cmilaiu  au  fiid-oucll ,  elle  travctfe  le  bailliage  de  Cha- 
roltes,  dont  elle  arrofc  le  chef- lieu*,  elle  entre  enfuitc 
dans  celui  de  Scmur,  en  Brionnois«  oùcUc  toame  vers  le 
nord  oiKft ,  &  fe  téai  iam  h  Lmic,  prêt  de  Vatennes. 
JtillM,  Atlas. 

RECREA  ,  bour^de  de  la  Turquie ,  en  Europe ,  dam 
la  Romanie ,  fur  U  nviete  de  Clltaour ,  qui  fc  rend  iv)  peu 
plus  bas  dans  la  mer  de  Màimora ,  vers  Kadifto.  Quelques 
féonaphet  la  ptement  pour  fancieune  HttMm  ,  ville 
de  Thncr.*  taidradt  Dift.  éd.  170s. 

RECONFORT,  (le)  oa  la  oonlolation  de  laimeMur 
rie ,  abbaye  de  filles ,  en  France ,  de  Pordte  de  rîtcaux* 
dans  IcNivcmois,  d  trois  lieues  dcVexelay,  fondée  l'an 
iii4,  par  Mathilde,  comrefle  de  Nevers.  Elle  vaut  Cx 
mille  livres. 

REDEN,  peiire  ville  de  la  grande  Pclognc,  au  p.il.ui- 
nat  de  Culm, entre  Graudentz  &  I  tidclc  ,  près  d  Eiij;ch- 
hnr^.  Les  Polonoiî  l'appcllrnt  Radz  I  MI.  f.lic  a  be.n:co;ip 
foiit^crt ,  foit  dan.s  lc5  j;ucrrcs  ,  fou  par  le  ftu  :  elle  fut 
entr'autres  toute  réduite  en  cendres  le  1  mai  1575.*  De 
t'ifit ,  Aths  Ztjltr ,  Topogr.  Boruflîae ,  p.  44. 

REDËRN,  ville  d'Allemagne,  dani  le  marquifat  de 
Misnte ,  félon  Corneille ,  DiS.  qui  ne  cite  aucun  garant.  Il 
ajoute  quCelle  eft  finée  liir  la  petite  rivière  de  Reder  , 
qui  fe  jette  dni  l'EHIcri  ao-do&ns  d'EIfteowetd. 

REDGUSSE  .  «aie  d'AMibierre,  dans  le  caoué  de 
Middellêi.  fiir  u  TamUè»  wlon  Davtty  :  la  canes  que 
l'ai  conruliécit  ne  eoonoillâii  ai  ville*  ni  bonig  de  ce 
nom. 

REDICUI.I- CAMPUS,  campagne  ,  en  Italie,  â  deos 
milles  de  Rome  ,  fur  la  voie  appici-.ne  ,  (clan  l'iine  lOs 
r. 4;.C'cl\  dans  le  mctiie  endroit  qu'c[oi[  le  tCDiple appelle 
Rediiuli-fAnum.  Voyez  l'article  fuivanr. 

REDICULI-FANUMidans  la  fecor.dc  guerre  de  Car- 
thagc,  Annibal ,  sciant  apptoché  de  Rome  avec  Ton  ar- 
mée, fiu  rcticment  frappe  d'une  tetreur  palilqilie,  4|tt'il 
ICtOutlu  fur  fes  pas.  En  mémoire  de  cet  événement  ',  les 
Rotmuns  élevèrent  dans  ce  lieu  Un  remple ,  auquel  ils  don- 
nerav  lenomdeAiUKii/if ,  Se  ils  appeUeteot  Tw^aei  le 
dieu  auquel  ils  conTanerent  ce  temple.  Void  ce  que  du 
Varron  ,  6xm  fa  faryre ,  intitulée  Hmula  tutm  pdtm  i 

N$a»  Aunibâiis  cum  fugAvi  txtrûtmm . 

//»(  fnfttr  ,  tmntf  tjxi  l^btT*nt ,  rnw;»»*. 

REDINTUINU.VI ,  ïillc  de  la  Getinanic  ;  Ptdomée, 
/.  1 ,  r.  II ,  la  marque  entre MMchudam  Se  Ntmifitriim. 
Lazius  dir  que  c'cll  aujourd'hui  sine  vilie  de  Bob.cmc  , 
appellée  TtiH.  *  Orttlmt .  Thdajr. 

REDNITZ ,  rivière  d'Allemagne ,  dans  la  Franconie. 
Elle  a  f»  fourcc  dans  l'évcchc  d'Aichftet ,  près  de  la  ville 
de  Vei0cdx>urg .  d'où  prctunt  Ton  cours  du  midi  au  nord» 
cUetraverlê  le  marqoilat  d'Ohnspach  Se  l'évêehé  de  Bam* 
iâfi  te  a^  avoir  baigné  là  ville  de  ce  oom,rcUe  «» 
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viffc  'PcGHiTZ  i  ce  oui  peut  (ne  ooe  finie  de  giaveuc^ 

REDOLDEàCO  ou  Redondisco  ,  ville  d'Italie ,  dttu 
le  MajKouiD ,  fur  le Tanaro ,  entre  M.  rur  i  ij  n;  r  !  , 
Marcaria  vert  le  midi.  Cotneillc  ,  Uni.  tcawauc  que 
cette  ville  cl^  rcnocnmcc  pour  fon  comment  dc  éuft  0P 
tic  ftrgcs.  *  Miigin  ,  C  anc  du  Mantouan. 

KEDON  ,  vilic  de  France ,  ii^.i;  l  i  l'.ilfi  rirctigne,  Ôc 
lauoifiéfQC  ville  du  Diotèfc  de  Vannes.  ElJc  cl\  liiiaèt  fuc 
h  fnjetc  de  Vikine.  Ce  lieu  cA  aliêz  utcicn ,  U  3  était 
codîdcrable  Tous  le  règne  de  Louis  le  O^aaniiiie» 
Ims  qui  U  fitt  fonde  dans  un  lieu  folitïirc  ,  Se  ooauaençk 
me  tibuft  ■  wi  fit  bâtie  dans  le  même  icms  par  un 
haum  t  paateA  ConfOf on  ,  qui  obcini  de  grands  privilc- 

Scs  ,  tiot  de  iVoipetcur  Loutt ,  que  de  Nutnenmns ,  prince. 
«  Bretons.  L'auteur  du  livre  des  miracles  de  S.  Con- 

Voyon  ,  itir  que  Rc'.li'ii,  3p.t.1'l:  ni:[rcKHi  tn  Ihln 
o\\  Rsttn  ,  tioxx  alors  une  ocj.  pla:.  ^igiCiULi  vi.lti  de  ix 
province  de  Rrecaçne.  L'abbaye  de  Ûjiu  S.nuveur ,  de  l'or- 
dre de  faint  Benoit ,  e(l  encore  aujourd'hui  fort  célèbre. 


&  ^ouroifc  immédiatemeniHl; 
de  U  France ,  p.  pi. 

La  ville  de  Redon  fert  d'entrepôt  pour  tout  le  cotn- 
■wree  qpli  lè  fait  â  Rciinci.  C'cil  ici  que  l'on  décharge  les 
Uiiincnt  qui  «rivent  de  la  mer  i  on  mec  leur  cargaifon 
lu  detbamui  qui  fimi  pnorcs  i  U  navigation  dcsédup 
'  "  ~    ■  '         '  lara 


fit; /'ijMidef,  DeKr.de  la  France  1 1.  j,p.  1)5. 

REDONDELA,  ville  d'£ifapie.  fur  la  côte  de  Ga- 
lice .  au-dcdôtis  de  Pomevcdra ,  au  maà  d'un  petit  golfe , 

avec  un  chîtcau  alTèz  fort.  Rïdonde  l  a  ij  i\  i  1  o  ii[:ic 
audi  RfDONDiLLo,  {on  prétend  qu'elle  fur  toiidce  pat 
les  Grecs ,  qui  pcuplcrcm  ces  cndioKs  )  Si  qu'on  l'appcl- 
lott  ancicmiemeiii  Gurbida,  tic  (croit  pas  trop  ai(c  i 

Souver.  Voyez  BcRBiOA.  Il  y  a  une  par.  ;:!if  ,  un  fon'^cnt 
icordelieis  qui  cft  environné  de  la  mer,  ôi  une  matlon 
de  leligietifcs.  6nr  ia  côte  il  Te  pêche  beaucoup  de  poiflbn  , 
ivînapalement  des  aiuhois ,  &  il  jr  a  an  eofiram  quel- 
9in  vignobles.  *  Déluts  iE^tpt*t.  l»t,  Jfwdn  Jil^ 
JM  >  RO».  lac  sèiéral.  fol.  1  )o. 

I.  REDONDO ,  ville  de  Potti^,  dam  U  province  ds 
9av«*  1  l'emboocfann  de  k  limeBe  de  MoMq».  U  jr  a 
on  boa  cMteau ,  8c  on  a  coawicurf  i  fenifierla  ville, 

r'i  f\U  (biidér  en  i  j  1  i .  Ccfl  le  chef-  lieu  da  comrc  ,  dj  ;  )  \ 
roi  Manuel  donna  le  titre  ï  don  Vasco  Coytiiio.  Il  y  a 
une  paruillc ,  environ  trois  cents  feux  ,  &  une  bonne  ma- 
nufijctnre  de  draps.  Le  terroir  des  environs  produit  du 
abondance,  &  fournit  du  bétail  &  du  gibier. 
*  DHdït*  Nim<\ ,  Chron.  fol.  i  )  ).  Gtfêbâj ,  l,  {4 ,  c.  i  j. 
férid,  Epift.  fol.  jip. 

a.KEDON0O , cap  dans  l'Aroériq'Je  méridionale,  entre 
le  cap  Apatcelado  au  nord ,  &  celui  de  l  ainte  Heiôie  au 
midi  •  pnche  le  pan  des  lions.  Ot^éa  mfyiiitndl  fât 
Beffin.  Jimfrifm  méHdindlt.  Robert  de  Vaugondy. 

REDRUTH,  bav^d'A0(|eRfie«ifans  la  province  de 
Cornonaitles.  Il  a  dratt  de  ted»  lotfché  public.  *  Etdt 

pT^ftnt  dr  la  grurJt  BrttÂgHt ,  t.  I. 

RÉDUir,  iau  dans  l'Amcrique  reptentrioi...]c ,  à  ta 
Martinique, i  une  licuc  ou  environ  du  bourg  ;  ce  réduit 
eft  ferme  d'un  parapet ,  qui  ell  au  haut  d'un  petit  raorne 
allez  roide  ;  ce  parapet  couvre  une  porte  ,  qui ,  percé  dans 
un  petit  pao  de  mur,  appuyé  d'un  côiié  à  la  montagne, 
qui  eft  taillée  audi  i  ploûib  qu'un  mdr ,  &  de  l'autre  il 
pone  par  eocorbetlemenc  fur  im  p4écuMoe  trb-roidc  Se 
pèl-profiand.  Le  ciiemin  eft  taillé  i  irf  c&i^  ,  daM  U  men- 
ngK  I  il  eft  encore  finmé  par  deux  autres  portes ,  avec  dci 
meniirietes  :  il  eft  larg<  de  quinze  i  (eizc  pieds ,  &  coovfc 
de  fnndes  prairie»  &  Avannct»  «à  cncaa  d'amqtie  l'on 
peor'metireen  fiiretjlcsfemmei,  kt  a^Uis»  les  beftiaux 
&  les  meubles  des  habitans. 

REE  ou  Rie,  lac  d'Irl.indc ,  dans  la  province  de  Con- 
nansh  ,  aux  confins  de  la  Lagcnie.  Il  ell  formé  par  le 
SharMwn.  La  ville  d'Ailonc  cft  à  ion  embouchure  du  côté 
du  tnidi. 

I.  RE£S,  ville  d'Allemagne,  au  duché  de  Cléves, 
dans  la  partie  de  ce  duché  (ttuée  au^là  du  Rhein.  Elle  eft 
bâtie  fut  la  fivc  droite  de  ce  fleuve ,  entre  Wczcl  Se  Emme- 
nk.  Elle  cA  aflêz  grande  &  allez  peuplée,  &:  elle  a  de 
bonnes  foidlieauon$.  Ce  qni  la  met  le  plus  i  couvcti  de 
(Mrpiifc»cfcftvifwtq|ù  ]adttad»ftq|nî  cften^degada 


Rhb.  Elle  fik  prile  en  tf^l ,  pat  les  Espagnole ,  te  km 
itf  14,  par  les  ém de*  PlroviMcr Unies ,  qui  la  fixtifiereob* 
Le  vicomte  de  Turenne  ayant  prit  le  wt  en  li'jXt  les 
habitans  de  la  ville  lui  apportetcat  enfuice  ka  défi  de  Irar 

vi!l  ■  [  L  :  l.ijhirju;  de  Récs  ont  choifi  pour  leurpafron  laine 
Denicliii,  entant  mort  inconnncnf  après  fon  baptême,  au- 
dcflbus  de  l'ige  de  disaétion.  Ils  firent  ce  choix  après  que 
le  corps  de  ce  faim  eut  été  trinspotté  du  Hainaui  dans  leur 
ville.  Saint  Dcniclin  eft  aullî  fon  hoi^orc  à  Enuiictick.  U 
àoit  âls  de  faint  Vincent  &  de  (âinte  Valdenudc.  '  Jéillot , 
Adat.  ZtiUr  ,Tofo%.  Oucat.  Cliv. 

t.REES,  bouig  d'Allemagne, dans  le  haut  éleâorac 
de  Cologne ,  l«ka  CoiotiHe  ,  Dili.  qui  ne  cite  aucun 
garanr.  il  ajoute  qoe  ce  boon  cft  iitué  fur  le  Rhio  ,  âe 
qu'il  apparttem  an  landgrave  Be  Heftê-OarinSai. 

REFOYOS ,  (  S.  MicEel  de }  aUiaye  d'homnaa ,  ordne 
de  faint  Oenoît ,  en  Portugal ,  dans  la  province ,  cntrs 

Du-ro  c  f-.u;,;..,'  ,  ,in  lÎ^'J^'^'c  dc  Porto. 

Kl.l  RAKCiJiCL  sju  iUfiiANcoRt,  Frinierum  RivH- 
lus ,  bourgade  d'Italie,  au  Mllancz  ,  datu  l'Alexandrin, 
environ  à  ikux  licucs  d'Alli ,  vers  l'orient  fepientnonal. 
Quelc|ues-uns  n.  v, iv.cn:  ce  lieu  Rie-FruMa  y  &  l'on  croie 
que  c'cft  le  fTMinum  RstuUu  de  Paul  Diacre ,  i»  Le»g»- 
iérd .  /.  î ,  r.  j. 

REFROY ,  lieu  de  France,  dans  le  duché  de  Bar,  au 
diocèfe  de  Toul ,  office  de  Bar.  Son  églife  parai<Iiale  eft 
dédi^  à  Remii  k  diâp«e  de  l'âiik  cathédtak  <ie 
Tool  co  cft  pansa  }  k  diin»  dn  oiui  de  Refraj  eft' 
panagée  en  douze  portions.  M.  le  comte  de  L^ny  ev. 
eft  fei^ncar.  Il  y  a  un  hermitage  dédié  i  S.  Chriftophc. 

I  ,  Rr'-!T!"i:  ,  n.i.U  fran:;iii,  J.I  t.^tul  AÙ'f«f(f/*W  , 

6t  <(UJ  l.,i;i.jlic  uj  licu  ou  l'oii  It  i(.a,LL ,  jj  jur  eue  en  ftt- 
reté.  On  1  employé  en  quelques  lieux  ,  lur-tout  dans  les 
Pays-Bas  ,  pout  iicltgucr  un  lieu  de  certaines  villes,  où 
les  religieux  Oc  les  rcligieufes,  qui  fdnt  d.in?  1.,  ..  jn  pagne, 
fe  retirent  en  tcms  de  guêtre  ,  pour  fe  garantir  des  mfui» 
tes  du  (okkt,  it  pour  fauver  leurs  eftets  les  plus  précieux. 
Qn  donne  le  nom  de  RaFUos  i  des  motiaftéres ,  oà  io 
volontairciiKnt ,  ou  bien  où  l'on  renfirnne  des 
,  1  ont  mal  vécu  dans  k  noode«Atoàciksiinr 
'icirike  afinréc  ponr  fiûte  péniicncie. 
Dans  l'ancien  irftamcnt ,  il  y  avoït  dea  vUltt  4t  nfiigt, 
(  ■  )  Le  Seigneur  voulant  pourvoir  i  la  fureté  de  ceux ,  qtû 
par  hazard  ,  &  fans  le  vouloir  ,  avoient  tué  un  homnje  ,  Je 
quelque  manière  que  te  lut ,  oxdoiuu  à  Moy(c  (  "  )  d'éta- 
blir lix  villes  de  refuge  o<i  d'afyle,  afin  que  cehu,  qui, 
comte  fa  volonté,  autou  répandu  le  fang  d'un  hf>mtiie, 
pût  s'y  retirer ,  &  eût  le  rem>  de  fe  lul^ifier  &  de  fe  dé- 
tendre devant  tes  juges ,  lâns  c{uc  le  parent  du  mort  pût  l'v 
poutfuivre  &  l'y  tuer.  Il  y  avott  trois  de  ces  villes  en-deç» 
&  ttois  au-dcla  du  Jourdain.  Celles  de  deçi  le  Jourdain 
étoieitt  celles  de  Nepthali ,  Hebron  &:  Sichem.  Celles  de 
de-là  k  Jourdain  étaient  Bofor ,  Gaulon  fie  Ramoch  de 
Galaad.  Elles  fervokm,  awkfgilement  aux  Hébreux ,  mais 
auflî  aux  étrangers  qui  lé  trou  voient  dattkuc  pays.  (')  Lee 
rabbins  rcftraignem  ce  nom  d'étrngets  anx  finit  profelytes  s 
mais  je  ne  fais  il  eu  cc!i  ils  i.c  ^'cloignetu  pas  ck  l'esprit  de 
la  loi.  Le  Seigneur  veut  de  p^us ,  que  ijuand  les  Hébreux 
fc  feront  fort  multipliés ,  5c  auront  étendu  au  loin  les 
limites  de  leur  pays,  (  <•  )  ils  a|outent  trois  villes  d'alylc  i 
celles  que  nous  venons  de  marquer.  Et  comme  nous  ne 
voyons  pas  que  cela  ait  jamais  ai  fon  exécution  ,  les  rab> 
bins  difent  que  k  Meflîe  accomplira  ce  que  Dieu  avoir  or- 
donné i  cet  égard.*  (*)  Dan  C^Awt ,  DiO.  Exod.  xxi , 
1}.  Num.  xxzv*tl>lt«l|f  (*)  JViM,BlBV|lf.(') 
t>m,  SIX, S. 

MakMNiidet*  nr  k  tradidoo  des  antieMi,  affke  qna 
toutes  les  qnanmiB'Init  «iVai^.albéei  piwr  k  dmcue* 
des  prhres4tdEs1év%e«,  étiMitviaesd'afjpkfltde  refît* 
gc ,  &  que  toute  la  différence  qu'il  y  avoit  entre  elles , 
confiftoit  en  ce  que  les  lix  villes  ,  déterminées  par  la  loi , 
étoient  obligées  de  recevoir  &  de  loi^er  uratuitement  tous 
ctm  qui  s'y  retiroicnt  \  au  lieu  que  les  i|uaranic-dcnx  au- 
très  pouvoient  ne  pas  recevoir  ceux  qui  s'y  réfiigioient , 
&  que  ceux  ci  ne  pouvoient  exiger  qu'on  1rs  y  logeât. 
•  PbiU ,  Légat,  ad  Caium. 

Ces  villes  dévoient  ine  d'un  accès  ade  ic  îtvet  d«  che- 
mins bien  entretenus  &  bfcn  applanis,  fle,dfeS.pOntS  par* 

mot  oA  il  CO  étoif  befoiii.LaIatgpvdeocifta(et  devoit 
fae  au  tank»  dje  ' 
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pieds.  Quand  3  ff  rcncontroir  un  émain  toÊtéu  «  QB 

avo«  foin  d'y  mettre  c.c-.  no  .  i\  ,  avec  une  inscription 
pour  montrer  !c  chemin  a  de  rchtge.  Tous  les  ans 

au  1 5  du  mou  adar ,  qiri  rcpord  i  la  lune  de  i:one  mois 
de  (cviicr,  les  magiftrafs  des  villes  tailoicnt  la  vilirc  des 
chemins ,  peur  voir  s'ils  cioicnt  en  bon  «at.  La  ville  de- 
voir érre  bien  touroie  d'eau  Si  d  mua  pros-ifions  de  bou- 
che. Il  n'éioit  pas  permis  d'y  fabriquer  des  armes ,  de  pcuc 
IgK  les  paKU  du  mon  ne  priilcnt  ptcwstc  d'y  en  vcnif 
tKbctcr»  popr  btisfurc  leur  vengeanob  Enfin,  il  falloir 
one celui  qd  a^jr  réAigioit  (m  un  métier , poui  n'itrc  pasâ 
Stuxgt  i  h  ville.  On  envoyoir  quelques  petfonnes  fag^  Ac 
madéiéet  ia4gmlt  de  cène  4|iii  youriiiiiNna»  la  «en- 
geance db  mort,  afin  de  les  ponce  i  la  cMmeiK»  de  â 
atrcndrc  la  dccifîon  des  juges. 

Quoique  le  meurtrier  (c  filt  retiré  dans  la  ville  de  tefil» 
ge  ,  il  n'i  toK  pas  pour  cela  exempt  des  pourfuicesde  la  ju< 
ilice.  Un  infurmou  contre  lui  ;  on  le  dtoit  devant  les  juges 
(  *)  &C  devant  le  peuple ,  pour  fe  jurtificr ,  &  pour  prouver 
que  le  meurrre  étoir  cafuel  ft  involontaiic.  S'il  le  trouvoit 
tnnoccnr,  il  dcnictiroit  en  fureté  dans  la  ville  où  il  s'croit 
retiré i  mais  s'il  éioïc  coupable, on  le  mettoit  à  mort  fui- 
▼ant  la  rigueui  des  lois.  Les  textes  de  lïciiturc  )  ne 
font  pas  bien  exprès ,  pour  favoir  fi  l'on  cxaminott  l'afiairc 
devant  les  |ugcs  du  lieu  où  le  meurtre  a  voit  cic  commis,  oa 
fi  c'écoit  dmnc  let  jagei  de  la  ville  de  refuge  où  le  meur- 
9t  kt  eoaanaxtKurs  font  partagés  fut 
«da.liait  il  nous  pamît  par  tin  poilàge  d*  ]ofoé«  qiilil 
devait  fulNrdeat  fugemens.  Le  ptemicf  dnis  la  ville  de  re^ 
fiige ,  dour  les  juges  cxaminoieni  fommaircment  Ion  aflâi» 
te,  &  lur  (ou  eipofc  à  (on  arrivée*,  le  fécond  lorsqu'il 
éroir  rsmmc  dar.s  la  propre  tiIIc  ,*potir  y  être  [uç^  par  1rs 
inagiftrais  du  lieu,  qui  informoient  de  Ion  adion  d'une 
manière  plus  cxadc  S<  plus  iéiieulc.  Si  ces  derniers  jngcs  le 
déclaroicnt  innocent ,  ils  k  taiioient  reconduire  fous  bonne 
escorte  daits  la  ville  de  refuge  où  il  s'croit  d'abord  retire. 
*  (')  Nam.  XXXV,  Ctmfarn.  Dm.  XIX ,  U.  n. 
Jifut  XX ,  4,  î  ,  6. Mm.  XXXV  .  t^. 

U  n'était  donc  pu  in»  en  liberté ,  &  il  femble  91e 
la  kit  pour. inspirer  une  plus  grande  horreur  du  nen» 
ne,  viNHoii  piBHrnihnel'Mmiddeinvaloniaiiepucene 
eip&e  d'enl.  H  htm  obligé  de  dcneniei  dans  cette  ville 
fins  en  fimir ,  iusqu'i  la  mort  du  grand  jwbre  i  &  s'il  cQ 
fenoît  avant  ce  tems ,  le  vengear  du  lang  de  cehii  qtd 
av  ir  ii'iis  .1  mort  ,  avoir  droit  de  le  tuer  iiiipur.Linii.i. 
A*™.  XXXV  ,15  ,  l'î  ,  i-r ,  iS.  Miii  aptes  1.1  mort  du 
fouvcratn  por.tifc  ,  il  eluit  libre  à  Ctlui  qui  s'ctoit  ai.iji  ré- 
fugié ,  de  le  rtiitcr  où  il  vouioii  ,  fans  que  pcrk.nne  pût  le 
pourfnivre  ,  ou  lia  l.nrc  aucune  itilulre  a  c.iult  du  mturirc 
dont  il  avoK  cic  déclare  innocent  pat  les  )ug:s.  On  peut 
voir  les  commentateurs  fut  le  duplIIC  XJQCV  des  NoÔ- 
btet,  &  furleXXdeJoOié. 

A  l'égard  des  afjrles  pWBÙ  kf  Grecs  les  Rflmaiiv. 
voyez,  le  moi  AsYU. 

Théféc  bilît  DD  tco^  ï  Aihâte*,  en  fiivcur  des  es> 
ciaves&  despanviei  qu  ij  ntitiaîent.  pour  femenie  1 
OMveR  dè  roppveffioo  des  riches.  Ily  en  avoir  un  pareil 
dans  l'ide  de  Calaurie. 

z.  REFUGE  ou  le  Refuge  ,  Rtfugium  ,  ahhaye  tic 
France  ,  en  Hainaut ,  au  diocélc  de  Lambiay  ,  piès  de  la 
vUtc  de  Hall.  C'eft  un  raonaftcrc  de  lillcs  de  ïaxûte  de 
cîieaux ,  lille  de  clervaux.  Elle  fut  fondée  en  1 1  $4 ,  &  cédée 
vers  l'ar  1 1  ^  S  ,  par  l'aHhé  de  Licflies  ,  à  des  relt;^irnfe$  de 
l'ordre  de  ciitaui  ,  oiu  y  turent  transtërccs  d'un  autre 
monallèce  ,  près  d'Oudcnai^je  ,  du  coofentemeni  des  évê~ 
qucs  de  Cambrai  &  de  1  oumaj  ^  des  abhé  &c  religieux  de 
lieffiei  «  &  de  Jeanne  &  Maignente  »  eomcHèi  de  Flandres 
de  de  Kiynaut.  *  Pj/Miil,  DesBviion  de  la  fiance,  b  7  , 

LilEFUGlUM.  Vovez  Ravvce.  f. 

a.R£FUGIUM-  CHALIS ,  lieu  de  <;;cile.  Lldnjraire 
«^Anionin  le  met  fur  b  route  d'.'\^;ri.:cnrum  â  Syracnfe, 
en  prenant  le  lor/  <!::  '.1  mer-,  &:  il  i-  ni.^ii|uc  cr.trc  Ptitin 
Se  J'Ijpu  Calvifur.i  ,  ;i  liiï-huit  nulles  d;i  ;:iuin;ef  de  tes 
lieux  ,  &  à  huit  nulles  du  Iccond.  U  y  a  app|iemnicnt  fauie 
«ians  cet  endroit  d'Antnniii  ,  Se  an  lieu  de  C.halis  ,  il  faut, 
lans  doute  ,  i;:tire  C.-clx  ;  car  tou^  les  .n>rrcs  ririvains  an- 
cien» mettent  précilémcnt  dans  ce  lieu  la  ville  Gela.  Le 
nom  moderne  cft  Tcna  Nm>*0(  T^,  Adu,  Voyez 
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^REFOGRJM^OIUNIS,  Geo  deSidle, 
route  d'Agnaeiii^  i  SjfiMi^   en  prenant  le  long  d* 
la  mer.  Ceft  llnn^aîre  d'Antonin  qui  en  fait  mention. 

I]  i(  n  ir.iue  eniic  PUgijt  Htret  ou  Cjmid,  Si  PUgid 
iittuLUjis,  a  vin>;t  nulles  du  picmict  de  ces  lieux  ,  &  k 
trente-deux  milles  du  fécond.  C'eft  le  mctnc  lieu  que  1* 
plupart  des  anciens  ont  a{^lU  P^htmi  -  Portui  ;  aii- 
joutd  faut  on  i'appdlc- f «ir»d8-£i^»fcinfc.  *  Dt  tlp, 
Atlas. 

REGA  ,  rivière  cTAllemagM,  dans  la  Poméranie  Dnr. 
cale.  Elle  a  fa  fource  dans  la  moyenne  Marche  de  Bran- 
debourg, &  prend  fon  cours  du  midi  au  nord.  Après  être 
entrée  dans  la  Poméranie ,  elle  y  arrofe  les  villes  de  Re- 
geowolde*<kiftnbetg,  Trepraw,  &  va  fe  jerttr  dansU 
mer  Baltique,  cnti*  LHtko4kift  îcI,angien>HatBB.*/M^ 
Ar.Adas. 

REG/£ ,  poft  d'Italie ,  vers  la  côte  de  la  Toft^ne.  L'iti- 
néraire d'Antonin ,  //;niT.  W4r/ffni.  k  marque  (ut  la  route 
de  Rome  à  Arles,  cn.tre  Quintianum  &  renibouchme  du 
fleuve  Arno.  Ortelius,  'Thcfuur  fonp^onne  qi:e  ce  pour- 
toit  être  la  Reois  Villa  de  Strabon. 

RtGtN  ,  liviere  d'.Allenugne  ,  dans  le  patatinat  do 
Bavière.  Llle  a  la  Tourte  aux  confins  de  la  Bohime.  Ella 
coule  d'abord  de  l'orient  â  l'occident  &  arrofe  la  ville 
do'Chamb  ,  où  elle  reçoit  la  rivicrc  de  Chamb  :  elle 
tourne  eafiiiw  da  cAté  du  midi ,  pour  aller  lê  jenec  dans 
le  DaoïdK.  vi»-ihvit  de  Ratiflxmne. 

REGENSBERG.  baiUiage  dan»  la  Siiillê,  an  caMon  de 
Zurich ,  i  l'onetK  de  Bâde ,  dont  b  capitale  eft  une  folie 
petite  ville,  fort  cl.vcc  6i:  fltuce  fur  la  crête  d'une  mor- 
tagne,  qui  i,m  p.irrie  d'uiiC  branche  d«i  mont  Jura  ou  Le- 
berhcti;.  Cette  vtllc  avoit  autrefois  de»  feigneurs,  dont 
le  dLTiuer  devint  fi  pauvre ,  qu'il  fut  contraint  de  vendre 
fa  terre  à  la  (eiyneuric  de  Zurich,  &  de  (e  retirer  dans 
cerrc  ville  où  il  moiuuc.  Ce  bailliage  comprend  un  beau 
pays,  avec;  pl.ilîtiirs  beaux  bourgs  Si  villages  ,  &  s'étend 
jusqu'à  demi-mille  de  Bâd«.  Le  château  de  RECENsasao 
f»i  rebâti  en  1540  ,  &  quoi^ll  fin  déjà  natureilMUent 
fort  par  fa  ftnnrian  avantageuse  ,  on  le  fortiria  encore 

S l'art  l'an  iG'iy.  C'eft  là  que  le  bailli  fait  fa  réfîdenœ» 
tti'il  7  a  de  plus  remarquable,  c'eA  un  pniis  qu'on  « 
aenle  data  le  soc  de  la  pctiMndeur  de  }tf  toifès.  te  le- 
betbcfgt  iîir  leniiel  cette  ville  eft  lîtuée ,  mérite  aulÏÏ  l'at- 
tenrion  des  eatieus  \  par  la  quantité  de  pierres  merveil- 
leufcs  qu'on  y  trouve,  fut  lesquelles  on  vou  divertcs  figu- 
res (u.'prcnajues.  On  en  voit  qui  repréfentent  des  pois- 
fons  ,  des  au6  de  poi/Ibns  ,  des  moules  &:  auties  petits 
reptiles  marins;  ce  qni  fait  prcftimer  que  ce  (ont  des  rts- 
les  du  déluge  univctlel.  On  croit  qu'il  y  a  quelque  iiïire 
de  fer  dans  les  entrailles  de  cette  monia|nc,  parce  tj-j'cn 
V  voit  auaniicé  de  petites  piètres  ,  la  plupart  de  L\  cou- 
leur &  de  la  figure  de  la  dnigée  de  fier.*  &ét  &  Del.  de  U 
Siiiffe,  t.  6,  p.  jt. 

R.EGENS'TEIN  ou  Reimstiik  ,  vieux  château  «f  Alle« 
magne,  avec  rirre  de  comté ,  proche  de  ttauckoibwgdt 
Qaédlinbuq,  du  câi^  du  Harta.  Il  appariim  Ar  cook 
tesdeTatceobacfa  En  iiSt ,  ce  chiieau  lé  rendît  I  l'em- 
pereur Frédéric  I,  dans  la  guerre  qu'il  eut  cor  trc  Htr  ri, 
duc  de  Saxe,  fumommé  le  Lion.  Il  cft  bâti  enicrcnicut 
lur  un  toclier  très  liant ,  &:  entouré  de  pointes,  qui  («m- 
blcnt  de  loin  être  autant  de  tours,  La  ch.ipcUc  &  ron'rs 
les  chambres  ,  écuries  ,  escaliers  &  baillons  ,  lont  tailles 
dans  le  rocher ,  fans  aucuite  mutailîe  m  cliarpentes.  Les 
anciens  comtes  de  Reinflcin  titoicnt  Ictir  origine  de  ce 
châtcaui  mais  cette  famille,  à  caufe  des  fréquens  pilla^ 
qaTèlle  fiifoic ,  étant  lurcrlée  pat  frs  voilins  ,  le  dernier 
comte  voulant  fc  fauver  pat  le  trou  d'un  rochct ,  fe  tom> 
pit  une  jambe  ,  fut  pris  9t  ttSié.*  Zgtbr,  Tnpogr.  dr- 
culi  infeiioiisSax.  p.  zoo. 

I.  RECENSES  ;  quelques  exemplaires  de  Sidanîue 
ApoU'^aris,  /.(S  if^^.  ix  ',  &  Grégoire  de  Tours,  </r  GU- 
rU  Conftf.  c.  95  ,  écrivent  ainfi  le  nom  des  habitans  de 
la  ville  «S:  du  territoire  de  Riez ,  au  lieu  d'c:rirc  Reiens&«. 
Ce  n'eit  pai  la  feule  otcafwn  cù  1/  aétcchangccn^.Voyes 
AtBiti.  &  Ritz. 

1.  REGENStS.  Voyci  Rheoium. 
REGENVALDE  on  RtoSNWOtoE,  ville  d'Allema- 
gne, dans  la  Pontéranie  oltérieuie ,  fur  la  rivière  de  Rega 
ou  Rcge.  Zcylcr ,  Ttffr.  PmtetM.  ».  88  ,  dit  qu'elle  ap- 
pafdent  avec  hiw  ^mllb  oui  eu  dépe:ident  i  b  fàimUe 
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iK  nilft  cil  cendres  en  i(fjo. 
druide  d'Allcili.lÇllc  ,  àm%  Ic  pali- 
à  deux  luill  js  d'j  R.ïiilliuiuU'  ,  fur  la 


de  Borcton  ,  te 

REGl-.STAUl  [  ,  boi 
tin.ir  de  Ncubuurg 
nvicrc  de-  Rcgen.  Cet  tndtoii,  ik  (}ucl4ues  autrrs  du  voi^ 
tî.i.igc,  huciu  ravages  par  les  Bu&SoieaCB  itAS*LrtSll& 
doBprtrciK  RegctuufTcti 

REGËTA,  vill6  que  le  Uiondo  nwt  i  CMNe-dnq  mil- 


^ae« ,  tom  dnx  de  la  fàmiile  des  Affliâît»' 

confidérablc  ditcn  le  royaume  de  Naples. 

On  Travaille  dans  cette  ville  la  lame  de  poiiTo;i , 
on  tàn  dtn  camilblles ,  det  jçanit ,  dc^  chaulions  {ic 

très  hatciis  d  une  Icgcrcié  admii-ilile  ,&  impénétrable   

Iroid,  qiicîqtte  violent  qu'on  le  le  puillc  imaginer. 
Cette  lame ,  ce  coton ,  cette  foye ,  ce  duvet ,  comme 


I  dont 
d'au- 


Ics  lie  Rome.  U  ajoute  quoa  U  RÔmine  jnetcHKiaeiK         on  voudra  l'appeller ,  (e  nomme  dans  Icpays .  /m4 /îrri<£«  i 


Ile, 


II.  Cote  «dk  Âifftt»  pooitott  bieo  me  U 


I.  REGCIO  ou  Rtooto  oe  CaiabaiT,  vilie  êttcJk , 

au  roy.iiiiuc  Naplcs  ,  dans  la  Calahte  ultérieure  ,  4* 
l'cxîicjmic  des  Apennins,  fur  le  bord  du  canal  appel  lé  lé 
Phare  de  .XScllme.  Sirabon  &  r.schilL-  dccnvcut  le  nom 
àc  cette  ville  du  ^ec  Ref^nomt  ,  viiit  d.:c  rtmpre  , 
dcthircr  ,  parct  qu'ici  U  ."îicdc  don  avoir  cté  lt;.i.irc\'  d\i 
coiuineotpai  des  nciTiblcmcns  de  terre.  Le  premier  in- 
linma  Dénaiaini  <|ue  h  fplcndcur  de  cette  vilie,  do.»  les 
frincn  AToicnt  le  titre  de  citoyens  romains  ,  poorroit 
«voir  occafionnc  le  nom  de  Regmm ,  qui  auioit  pû  être 
dit  pour  l^j,  viUe  royale.  Quoi  qu'il  en  Ibit ,  les  irem- 
terre  cMi(èrefittam  de  délàftm  ï  cette  ville, 

Scelle  (efta  presque  abandonnée.  Jiila^Çââr  ,  après  avoir 
iSc  Pompée  clc  la  iiicilc  ,  la  âr  rebârir  tk  la  peupla ,  y 
laillànt  la  plupart  des  foldats  qui  avoic  nr  ftrvi  fut  fa  flotte. 
En  { ^  4  j ,  (  aradin ,  qui  coituuandoïc  la  dottc  de  iioliman, 
cmpcicw  des  Tues  »  u  Âcagin.'*  iMosL  jObtn,  lialn* 

On  appelle  cette  ville  Rf&cio  pe  Calabrs  ,  pour  la 
difbnuuer  d'une  autie  Kiii^io  de  LombaidLc  ,  t.ipitdi: 
d'un  diKhc  du  intnic  nom,  qui  f.ui  pittic  des  c;a  ï  du 
duc  de  Modéne.  Quoique  Rcggio  de  Calabre  »ou  lut  le 
bord  de  la  mer ,  il  n'y  a  point  d'autre  port  qu'un  petit 
abti  Sutaà  par  un  vteax  pan  de  ikuraille ,  où  les  fclou» 
«Ma  fim  uni  ibii  MO  eo  toeté ,  qitand  k  mer  n'eft  par 
^icnnide.  Les  TUliêaux  &:  les  gabics ,  qpMml  il  s'y  en 
trouve,  mouillent  1  la  rade  ,  qui  eft  devant  k  ville.  &  n'y 
ont  d'autre  lu:  i  '  -  j  l  e  les  mauvais  letnS  ,  que  cc!!c  qu'ils 
peuvent  attciicUc^ic  Luis  votles&  de  leurs  rames.  La  viUc 
eft  archiépiscopale.  Ces  titres  r.c  font  pas  rares  dans  le 
royaume  de  Napics,  puisqu'on  y  compte  vingt- un  arcbe- 
vcciiM  &  cent  .ingt-trois  évccné;.  tlle  ne  doit  ccr  hon- 
neur qu'à  fon  antiquité  :  car  elle  n'clt  ni  grande,  ni  bien 
peuplée ,  ni  marcliande,  ni  riche.  Il  y  a  pourtant  dcut  Cot- 
légcs  :  l'un  chez  les  icfuitcsi  ils  y  enfcignent  les  humani- 
tés :  l'autre  chez  les  frères  prêcheurs  ;  c'dl  le  collège  de 
la  ville.  On  j  eofciigne  les  hamanicéi,  la  pbilofopbie  & 
U  diéatqg^,    on  y  prend  lia  étfph. 


c'cll  une  elpéce  de  moule  (|ui  U  produit  -,  ce  coquillage  , 
long  de  a  S  pouces,  eft  adcs  lemblaUe  â  cem  qu'on 
crouv<<  dans  Iciéiang^ft  dans  letfbflës-en  Fiance, dont 
lac  laidna  ft  fervent  pour  prendre  leur  laii  caillé.  On 
en  trouve  en  qnantité  fiir  les  odies  de  Sardaignc ,  de  Loriè , 
&  de  l  iflr  de  Malthc  :  mais  Tarcmc  cil  le  pren  ici  endroit 
où  I  on  s  c!l  avilc  de  mettre  ce  duvcr  en  ufaye.  Ci-ttc 
dcrnuTC  ville  a  près  de  les  inii:aillt  s  un  ér.inj,'  coiiiidc- 
rabie  ,  qui  a  coiTiiiiliuic.nioii  avtc  lj  mer  :  elle  iSc  la  côtC 
voilirc  lont  iciiiplics  de  ces  coquillages.  Le  iwilloii  qu'ils 
rcntcrmcni  (Ai  une  elpéce  d'hmtre  longue ,  grolle ,  ciuu^ 
nue,  mais  dure  St  visquenfé.  Ces  deux  écailles  Ibniooi^ 
vertes  d'un  poil  extrcnMancnt  fin,  de  dilTérentes  longueufS^ 
qui,  en  iortiiit  de  la  mer ,  eft  rempli  de  fable,  &  do 
petits  co^|uillages  qtti  le  Denijcac  dut  £c  fale.  On  féparé 
ce  poil  de  ta  coquille,  on  le  nei  ttCOipcr  quelques  jours 
dans  l'cia  douce, on  le  nettoyé  de  routes  1rs  oriJjirs  qui 
y  étoirnt  arrachées ,  on  le  bat ,  on  le  carde ,  (5c  d  de- 
vient auin  doux  que  1.1  foye ,  &  propre  à  être  filé. 

C-'c-it  de  ce  til  qu'on  hu  les  camilolles,  les  bas,  le» 
chaulions ,  les  gains  tk  les  bonnets.  Toutes  ces  h.irdcs  (ont 
faites  à  raiy;uillc  ,  <S:  !ont  d'une  chaleur  extraordinaire^ 
Cette  maiiutachirc  cii  jjjiTcc  de  Tarente  en  quelque au« 
ites  villes  de  la  ente,  comme  â  Reggio ,  où  l'on  trouve 
aullî  de  CCS  coquillages ,  quoiqn'en  moindte  quotité  qu'à 
Tareoce  Ac  à  MaUbe,oà  l'on  en  trouve  beaueoiip»&  oè 
Ton  fiùr  quantité  de  cet  oiivragn.  Rien  n'eft  pus  com- 
mode que  les  gants  de  ce  poil  :  ils  n'embarraf^-nr  point 
les  mains .  parce  qu'ib  (ont  extrêmement  fins ,  (S:  qu'ils 
prêtent  tant  qu'on  veut  ;  &;  ils  font  fl  chauds,  que  dans  un 
moment  on  a  les  maïus  tout  i-  fair  chaudes,  quelque  Froi- 
des qu'elles  fiiHent,  en  les  menant  dcd.ins.  La  coule  ur 
namrclle  de  ce  poil  cl)  brune,  &  naïuccilcntcni  iultrce) 
on  prétend  que  les  teignes  s'attachent  aifémentâ  cet  ou- 
vrage. On  attribue  encore  à  cette  laine ,  félon  les  rapporta 
des  gens  dn  pavs ,  wie  autre  propriété ,  c'eft  qu'elle  eft 
excellente  pour  la  furdité  provenante  d  humidité ,  6c  d'hu- 
meurs froides ,  qui  tomboit  du  cerveau  furie  timpan  des 
oreilles.  Peut-être  que  k  chaleur  de  cette  laine  poiinoit 
foolager  les  perfonoes  affligées  de  cette  infirmité ,  en  té- 


Cette  ville  dl  mal  fortilUt ,  ifayaMT  qMe^de  vieilles    veillant  la  chaleur  naiwelk»  ou  delBchant  l'humidité  qui 


&  mauvaifcs  murailles,  nulleiMntlIanquifenrierraflées. 
fans  tollé,  ni  clicmm-couvetr ,  &  dont  toutes  les  forti- 
ticaijons  fc  rcdmfcnt  à  des  barrières  qui  fonr  aux  portes  : 
la  garnifoa  cA  d'oidioaiie  de  iniUe  i  dam  oCms  lioni- 
tncs. 

La  ville  elt  bâtie  fur  ta  pente  douce  d'une  colline  peu 
âevce.  La  plîiparc  des  rues  ont  allez  de  pente,  pour 

Îur  Ici;  eaux  n'y  ctoopiflêrit  pas}  elles  font  presque  toutes 
iroitcs  &  ferpemantes  ,  comme  celles  des  villes  anti- 
ques. Les  maifons  n'ont  lie.i  de  magnifique  i  l'emiticiir. 
£e  ca6vent  des  frères  prêcheurs  ,  qui  eu  an  pins  liaoE 
de  U  ville ,  ou  peu  s'en  fout ,  eft  graod  -,  l'égtife  cft  dînoe 
grandeur  niédiocte,  bâtie  dariS  le  goût  gothmue  »  voatée, 
olanchie  &  al^  propre.  La  chapelle  de  Notre-Dame 
eft  grande  ,  inctuftéc  de  marbre  de  Sicile  ,  avec  un  au- 
tel orné  d'agachcs  bien  choifics ,  &  bien  travaillées ,  mais 
il  n'clt  pas  hni. 

La  m '.lion  des  jcfuiccs  eft  moderne,  grande  &  bien 
bâtie ,  avec  unebatuit  biUiodiéqiieilaicf^ife  eft  petite 
&  fort  propre. 

La  cathédrale e(l moderne,  ^fwi  tllês boti ggût ,  voû- 
tée 5C  propre  ,  il  y  a  quelques  peintures.  Swf  paiié  eft 
teUenent  eu  pente,  depuis  le  grand  autel  jufqi/âjapoite, 
4^ane  goûte  d'eau  ne  detnenreroii  pas  Kuleaienr  i  nBi<- 
né  do  cnethin.  \a  chapeSedu  fiiînt  Sacfenictir 
bien  décorée.  On  n'y  a  pas  épargné  les  marbres  &  les 
agathesic'eft  dommage  qu'elle  ne  (bit  pas  achevée.  Cette 
chapelle  eft  eouvertc  tt'unc  coupole  ou  dorr.c  c.irrc  avec 
tii.c  LintciiiC  lie  la  tni-nie  figult.  Il  y  a  encore  dans  la 
nùmc  cgbic  deux  tiuu'.blées  de  marbre  forr  bien  tra- 
vailles* qui  ont  été  dccUès  AUnémiiiede  dm  uà»- 


épaiflit,  ou  qui  couvfele  lîmpm,  te  qui  iàit dcdus une 
croûte  qui  l'empêche  de  téfimnertde  pradaiie,  oa  de 

recevoir  les  fons. 

1.  RtCiCiIO,  Rtr.io  ,  ou  Rhgge  ;  en  latin  Regium  Le- 
fidt ,  &  Ktgmm  Lepidium  ,  ville  d'Italie  ,  dans  le  Mo- 
dénois ,  la  capitale  d'un  duché  auquel  elle  donne  le  nom  , 
&  la  téfideiKC  ordinaire  des  ducs  de  Modcnc.  Cette  ville» 
/îiuée  Âr'k  voye  émilienne ,  eft  fort  ancienne  Bc  a  été 
colonie  romaine.  On  croit  qu'elle  a  été  bâtie  par  mk 
certain  LepiduS  ,  qu'on  n'a  pu  défigner  jusqu'i  prélënr. 
Les  Gotlts  la  ruinèrent  :  elie^s'cft  ntabbe  8c  iCMOfilée» 
quoique  l'air  n'j  foit  pas  fam  On  k  trouve  éûa  Une 
campagne  trés-fertile.  Sa  forme  eft  ronde,  &  elle  a  le 
mont  Apennin  an  midi ,  &  une  grande  plaine  au  fepten- 
trion.  Les  maifons  en  font  bien  bâties  6c  les  rues  fort 
belles.  Sou  cvcquc  établi  dès  l'an  450  ,  ell  fiffragant  de 
Roulognc  ,  &  laint  l'rosper  en  a  ctc  aurrctois  évéquc. 
L'égble  cathédrale  mente  l  attcmion  des  curieux  par  la 
quandté  de  fes  beaux  tableaux.  On  y  voit  entr'auires 
un  faim  George  &  une  laintc  Catherine  du  Carache  » 
une  Vierge  du  Guide ,  an  faint  ]ean  &  un  faint  Paul  da 
Gtierchin.  On  vante  beaucoup  à  Reggio  l'églife  de  fauit 
Prosper.  L'architeâure  en  eft  gotliiquc;  &  ce  qu'il  y  x 
devins  cbgne  dtti«,  vn,  c'eft  un  duift  tnon  &  les 
trots  Maries  de  Louis  Cbtadie.  La  Aanw  de  I»  Vierge 
que  l'on  a  élevée  depuis  quelques  années  dans  l'cglifo 
des  Servîtes  eft  une  pièce  fort  eftunér.  •  Ctrn.  DiLt.  Di' 
!t(tt  titille.  • 

La  ville  de  Reggio  c(\  forte  Se  défendue  par  tme  bonne 
citadelle.  Ou  dit  que  Chitlcnugoe  en  a  été  le  fécond 
fondateur. ûaosU  place  eft  «qs  ftuuedo  StC(tDiu>cbe{ 
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de>  Gaulois  «avec  diverfcs  inscriptionf  ântour  de  la  iule. 
Jm  Humilies  de  U  ville  l'ont  cpaillcs ,  Si  ne  peuvent 
kuc  <|uc  fott  difficillcmcnc  endommagées  par  le  cuoff  ) 
b  Knon  6es  envinn»  étant  auflî  haut,  &  n'y  ayiani 
•unor  de  la  nlk  aucnne  AnineiHe  qui  le  paiUc  oom» 
mander.  Les  côteanx  qui  rcnvifOOlxac  i  une  diftance 
allez  raîfoimable,  font  tous  cuuvetfsdc  villages,  de  mai- 
fons  «Je  plaifaïKc  &  Je  vi^noLilcs  ,  qui  produilcnt  des  vins 
Ch.  ahornisncc.  Il  y  ciuk        qiiariiité  de  fruits  délicieux. 

Autrefois  les  hjbiuns  de  Rcn^'f  ont  acquis  quelque 
rcpatation  pat  Icur^  ouvrages  d'yvoirc  &  dos,  Aujour- 
dnui  ce  travail  ie  tcJjii  à  de  petites  bagues  de  lix  (oh 
la  douzaine,  i  dej  tctcs  de  mort,  à  des  rf)ii)iuiics ,  à 
des  /igniis-  Dei ,  1  des  croix  ,  &  tout  ccU  Ijit  j  coup 
de  rcrpc,  â  ce  que  die  Milfon.*  Ft^Jg*  d'huile  ^  t.  j  , 

Le  DUCHÉ  DE  Reogio,  fioié  â  l'occident  de  celui  de 
Modène ,  cft  fous  la  dotninatioa  dtt  duc  de  ModètK.  Ce- 
pendant les  iiabinai  de  Reggio  appellent  leur  pnoce  du 
îtt  Rtgp»  &ét  MMhe,  oomme  iàhabitani  de  Modène 
l'appellent  dtc  dt  Mtdèn  &  de  Rtg^  Le  duché  de 
Reggîo  le  partage  en  lis  petits  états  roont  dnq  appar* 
tiennent  au  duc  de  Modenc ,  &  le  lixiémc ,  qui  elt  le 
marquiTac  de  S.  Martin  d'EsT  ,  appariicui  à  un  ptincc 
lde  ce  ne  m.  Ce  s  lîx  petiia  états  font  : 

ie<kdié  de  Jfr^*pr»>  La  principauté  de  C«r- 

{wenicm  dit,  rtp», 

LeiBaiq|Biikde&Midta>  Laptincipai»éifeC<*r/r, 

wi0.  Le  iiNHiq|Di&idc  S,H<»- 

Le  comte  de  Ctmft ,  H^, 

Le  DucHi  Ds  Rsccio  ,  proprenwni  dit*  cunpnnl 

la  ville  de  Rcj^gio  &  le  bourg  de  Rubîeni 

RëGIA.  Vo|cz  Rhbcias  &  Rmiuia. 

ILEGIANA,  ville  d'Espagne.  L'itinéraire  d'Amonu  U 
«Même  far  la  rame  de  Séville  i  Merida  t  Ceki 
êt  Merida ,  â  (jmraoïe-tjaarre  millet  de  la  pnemicre  de 
CCS  places  ,  iv  à  vIn^t-[^•pt  milles  de  la  féconde.  Otte- 
liiis  cioit  que  ce  poutroii  cire  ptéfentemcnt  RfiVNA.  Voyez 

RLGIANENSIS  ,  lai;c  t-pi^cop.U  d'Afiique,  d.ms  la 
Kaimdic.  La  iioiuc  e(.iiHOp.i.c  dAhiquc,  noiiTmc  1  tvc- 
que  de  ce  licgc  t  ortumiu.  Le  p.ipe  Otcgeirc  le  ^;rjnJ  a 
écrit  une  lettre  à  Culuinbe  ,  vvéque  de  Nuiiiidic  ,  j 
l'occalïon  d'uit  certain  Paulio  qu'il  qualifie  &tgtiifit  Efif- 
{•fUi.  Dom  Thiem  KninaR  craii  qjo'it  lânt  lire  Jtiff^ 
«erfîi  Efif(tfut. 

KtCiiANUM  .  ville  de  la  ballê  Mocfic  le  loog  dtt 
Panubclcloa  Ptolamée,  l.  )  ,  c.  <>. 

REÇÛTES ,  peuples  d'Italie  que  Pline,  /.  |>A  ||» 
place  dans  la  huitième  r^poo,  Omliu»«  'nqfQwrtfc  le 
pere  Hardouin  jugent  qu'il  fàiitliie  ViolATta  poorRa* 
CI  A  TE"..  Ils  fondent  leur  fentinient  fur  l'oedre  alphabé- 
tique des  letttes  que  Pline  fuit  eu  cet  endroit.  Mais  le 
pete  H^iTdoiiit)  ouvre  une  autre  opinion.  C^immc  l'Iit.c 
dotuic  à  CCS  pciiplej  le  (urnom  de  Vt&trit  ix  t.ur  nirn- 
(ion  cnfuitc  d'un  peuple  nommé  Kei{iatcs,  il  ic  poiir- 
roit  faire,  dit  le  pcie  Hardouin,  qu'au  lieu  de  f'c/u/r/ 
<ogutmtt]t  I  tlUri  ,  Ke^iAttis  A  faudrait  liie«fUMirM( 
te^Mtutiu*  l'tlnt ,  Kcgum. 

RËG1ENS15  ,  Itcac  cpiscopal  d'Airique,  dans  la  M.in- 
ritanir  C'éfanenfe,  félon  la  notice  épbcopale  d'Afnc)ue, 
où  Icvcqiie  de  ce  lié)>e  e(l  nommé  Viâor. 

REGiLLUS  .  REGILLUM. ou  RaeiLLi .ville d'Italie, 
da:»  la  Sabirc,  a  cent  fouante  Aadel  de  Rometlèlaa 
Sciqpi  d'Halicamaflê.  /.  f.  jeg,  ttL  xi  »  f,  Sff- 
Tite-Live ,  /.  x ,  r.  1 C.  b'uérane ,  ta  Tàtit.  (.  t  »  &  Ctieiine 
le  géographe  fom  aulTi  mention  de  cette  viÛe,  dont  OU 
ne  connoft  pas  bien  la  julic  polliion. 

REGILLU-S  I.ACl'i  ,  lac  d'Italie,  dans  le  I.aiiuni  , 
it\%>n  Pliuc,  1.  jS  ,  c.  1 ,  &  dam  le  territuite  de  Tui- 
ailum ,  félon  Tue-Live ,  1. 1 ,  c.  i  Floius ,  I.  i ,  c.  1 1 , 
parle  aidli  de  ce  lac  i.>mcim  par  la  vtâoire  que  rem- 
pot;.»  lur  fes  bords  A.  Potlt-.uuiius  comie  les  Taiquii>s. 
Le  nom  moderne  cft  Ldgt  tU  {mû*  tT^^td* ,  ou  lamte 
Praxede.  *  LtMdn  ,  Al. 

I.  RECINA,  ville  d'Espagne,  dans  la  fiéiitpw.  Pio- 
lomée,  I.  z ,  c.  4 ,  qui  la  donne  aux  Tiiitictaim,  la  mar- 
que entre  Ctmritmé  &  Çiajiu.  Pline  ,1.  j  «  c.  i .  oon- 
Mit  anffi  ccite  ville  obnt  'les  h^  itaos  foix  aj^llô  J'e- 
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pM!^  imm  ane  ancienne  uiscriptioo.  On  aoît  que. 
ceft  la  mime  ville  que  l'inoettiie  d'Anumo  ndnunu 
^tgumi.  Voyci  ce  noc  Anbr.  Monléadir^  lemm 
mcdone  eft  Rkyna. 

1.  REGINA,  vakde  la  MocSe ,  filon  U 

twtice  des  digniics  de  f  empire ,  feU.  j. 

3.  REGII^^,  bourgade  d'lulie,au  royaume  deNa- 
p'ci ,  d.ins  U  Calabic  citctieure.  Elle  cil  iscuée  danslet 
moiuagnci,  près  du  fleuve  fimto,  au  nord  deCofcnza» 
&  au  midi  do  Bil'ii^niano.  Son  rcrroir  eft  fertile ,  6c  l'oa 
fait  fur-iouc  beaucoup  d'huile  dans  ce  quartier.  *  Ltd»^ 
dtr  Âtiert  .  luX,  p.  >o8.  Mti^,  cicte  de  u  Calabne 
dtérieure. 

Htgm*  eft  fur  le  Perditio,  ruiHêau  qui  le  jette  dans 
le  Ctatei  les  anciens  ont  connu  ce  bourg  fous  le  nom 
d*£r;m«w. 

REGINEA ,  lieu  de  la  Gaule  lyoooaifê.  La  table  de 
Peucingcr  le  nnatquc  au  voilînage  de  b  roce»  1  qiHi- 
lorae  nillca  de  ftumm  iiénit, 

REGINENSZS  AGER.  territoire  dliaUe  .  dans  le 
Pioenumi  (cbn  Ortclius.  Tbrf*iir.  qui  cite  Barous,  de 
ni.  Mfur,  MS. ,  &  prétend  qu'au  lictt  de  StgmHfu  il 
fain  lire  Rutntnfit  A'Helvi.t  Jxinn^. 

REGINOBURGUM.  Voyez  Ratisbomnî, 

iu  (  INSPURG,  c'ei^  le  iwanlkmand  de  U  ville  de 
R.itillx>rîr>e.  /"«*«.  ce  mot. 

RE(.ION,  iiiùt  r;.iiiçoii,  romic  du  lafin  Rt^iê ,  qui 
répond  au  grec  x»»  ,  <ic  â  ce  que  les  Iialietis  enten- 
dent par  Regmi  ,  Contruu  ,  Ruodu  ou  l'dji  ;  les  Espa- 
«iiois  par  Région ,  les  Allemands  par  Land  £e  Laiida- 
ehafit,  5c  les  Ahglois  par  A  Région»  or  Contrey^  Cetnet 
vâtà  l'c^aid  du  ciel  lîgniiîe  1m  quatre  partie?  e:t  din»^ 
Ks  dtt  monde ,  qu'on  appelle  aulu  ptagn.  A  I  cl;.ii  d  do 
la  terre  le  mot  Ri  ci  o  m  veut  dire  ii;k  grajide  étendue 
de  terre  habitée  de  plulîeuis  peuples  cuntigus  (bu*  une 
ntnte  rntioa  *  qui  a  borne»  &  lét  limiics  >  Se  qui 
cft  ocdinaiieraent  adôiniie  i  un  roi  on  i  m  prince.  Une 
^Mde  Rtiitn  te  divife  en  d'autres  régions  plui  prrites 
a  l'égard  de  («  petiples.  Aiiilî  ce  qui  parte  lous  Iï  nom 
de  noutjiiiignons ,  lic  Chi.iipcnois  &  d^-  l'.card»,  fait 
les  régiuus  de  Kour;;;y.;nc ,  de  Champaj^uc  &  de  Picar- 
die. Une  ftiiie  rt^isn  fe  partage  en  d'autres  régions 
encore  plus  pc:i;cs ,  qui  compolcnt  un  peiipie,  &  qu'on 
appelle  pays.  Ainli  h  Nofniat  dic  fe  divifc  en  plulicurs 
p<iy$,  comme  le  p:iys  de  Caux ,  le  Vexin  6c  auirea.  * 
0t.*n4m,  Diû.  luathcni. 

Une  KSGiOM  (ie  «iivife  en  Haute  &  Basse, par  rap- 
poic  «tt  taan  dn  civières  ,  par  rapport  i  la  mer  ,  ou 
par  cappofi  am  iiioni^gne«.La  RicioN  HAUia  i  l'^aid 
dasiivjcfei  cft  la  naiaede  la  région  fimée  vcnla  borce 
fltt  vcia  l'«ni«ée  miere»  comOM  la  liaute  Lombar. 
die  Je  long  de  lu  iMeie  du  fd,  U  haute  Alface  le  long 
d'une  pome  de  la  rivière  du  Rhin.  A  l'égard  de  \x 
met ,  c'eft  la  parrie  U  plus  engagée  dans  les  ter  u  s ,  couiiuc 
la  haute  Picardie  ,  la  haute  lirït.ignc  ,  Ja  h.iurc  Norman» 
die,  la  haatc  Liluopic  iSi  autres.  A  l'c^ard  des  moiHa- 
^ncs  ,  tclt  U  partie  qui  eft  engagée  dans  les  inont3j;ncÂ  , 
comme  U  haute  Hongrie  ,  la  haïuc  Auvcrg-ie ,  le  haut 
Laugucdoc  fi;  autres.  La  |}a$<!I  Région  cli  le  contraire. 

Une  KcciON  le  divife  en  Vlttrieme  &  en  CuétuMn, 
ce  qui  a  rapport  aux  rivières  &:  aux  moniagnea  i  tjéjptd 
de  quclqu'amre  région,  La  Rtj^itn  tiUrhm ,  pat  coiu» 
paraifoo  iwieHD:e»eft  la  partie  de  la  même  régioiv» 
qui  eft  entre  nette  autre ,  &  la  rivière  ou  la  montagne, 
q|itt  fioare  la  légion  en  deux  antres  régions.  Atnl!  l'Afi»» 
qnc  à  Vi^d  de  l'Enrope  eft  dtvifêe  par  le  mont  Adas  en 
.  cnéticnre  H  «t  nliérieuie ,  «Z'eft  â  dire,  en  deux  autres  ré- 

Kns,donf  ronee(taudeçà,5rl'amrc  aiidelî  de  l  Enrope  : 
même  la  Lombsrdie  i  rc!;jid  de  l'Itaîir  cil  dmiie 
par  la  rivière  du  Pu  en  iiienture  f<.  cri  ulicncurc.  Quel- 
ques rci{ians  à  l'égaid  àti  Icnis  ditlanc^'s  à  quelque  viUe 
confidétahlc  lotit  aulli  divii'iit:  en  ciiaieuTc  \.  tn  ult/- 
rtruTf ,  ftloii  deux  parties  plus  proches  ou  plus  eloigncc» 
de  cette  ville,  (ans  que  ces  dctix  parties  loi? nt  diihnguéc» 
pat  quelque  montagne  ou  par  quelque  tivtete.  Aiiiii  Ja 
Calabre  eft  divifée  en  ciUtitHTt  &  en  ultètitutt  par  r^p* 
port  à  deux  parjdes,  ciont  l'une  eft  plus  proche  de  l'antre 
plu«  éloignée  île  la  ville  de  Napics. 

On  divilê encore  une  Rf.oion  en  iNriaitttni  &  en 
ESTi«ltVM>  ii'éga'd  d'elic-  mcfflc  6i  par  raanort  i  fes 
Tmtr,      ■  Hi] 
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wtàc*  t  qint  fctot  en  dedans  on  lox  «irémità.  La  RiolOM 
ImiHiEvIu  cft  la  panieUplus  engagée  damlcf-wmt'de 
cette  mttne  légtati  :  La  f/ptm  txtérkure  cA  b  p«nie  U  piaf 

dégagée ,  &  comme  au  dehors  des  tmei  de  cette  nwnie 

région.  Ainiî  \i  panic  de  l'Afriq-ic  qui  fc  trouve  la  plus 
engagée diiis  (es  rrms,(c  nomme  Af  rioi'e  iNtSuitURS*, 
&  celle  qui  cil  la  plus  ilcyn^Jt-c  ,  &  conuiie  fiparfcikfa 

ItIfCÇ  ,  s'appelle  AJRlQi't  [:XI  ÉRIIURF. 

La  grandeur  rcspcdtuc  d'une  RtGiOf»  i  l'autre  \\  f.iit 
encore  divifcr  en  (.r  anhc  &  en  Petite  ,  cominc  quand 
oo  divitê  fkSa  en  A  fie  itsjjeare  &  fln  Afie  tàaem,  êc 
U  Tutarie  en  grande  &  en  pethe. 

L'antiquité  Si  la  nouvcauic  de  la  poflcdîon  «  &  encore 
ta  nouveUe  cUconVene  de  quckpie  ténant  l'ont  fakdi» 
'vilcr  en  Viijtic  «n  NoOvalrti.  C\eft  fàxifi  que  let 
Espasnoli  ont  appcllé  VieiiLB  la  partie  de  k  CaflMe 
qu  ils  ont  reconqmfe  fur  les  Maures,  6c  Novvnii  celle 
qu'ils  n'ont  eue  tjce  drpais  :  de  même  le  Méxique  (c 
divilc  en  Vieux  éc  en  NouvtAi).  C'cft  encore  aiiîlî  que 
Quivira  fut  nommé  h  noufcUe  AUrion  par  f|ao$an 
Drach ,  &c. 

Enân  les  Régions  ,  fclon  les  parrics  <!u  ckI  ,  vers  les- 
quelles elles  (om  liiLiccb  lune  à  I égard  de  l'autre,  (ont 
Stfnnirioi^kt ,  Mend-.or.jUs ,  OricrUAlet  &  Ouidenitlts, 
A«\(\  la  Jutlande  en  Daniicmarc  fe  trouve  dîvilée  en 
Asrrf  JuiUnd  Se  en  Sud  JutUnd  ,  c'eft-i-ditc  ,  en  fep- 
ttmnonale  fi  méridionale.  La  Cothiande  en  Suéde  ell 
dmfée  en  Oftco>Guilitande4  co  Veikio-Goihkndc  &  en 
^«d^oiUaiiAE  «  c'dl-i-dire  »  ca  ockntak  ,  {Mddeuale 
'nériifiooale. 

Il  y  a  des  Riptns ,  cotnmc  dit  Sanftn ,  qui  font  ap- 
peliécs  «rienultf  6c  ««idaatles ,  non  pour  être  ainfî 
'iîtuécs  l'une  à  l'ct;.ird  de  l'autre  ,  mais  par  le  rapport 
qu'elles  ont  avec  quelqu'autrc  région  qui  le  trouve  entre 
d'Mx.  Telles  font  les  Indes  orientaliCi  &  ki  Indes  OGC»- 
dentales  i  l'égard  de  i  Furopc. 

Dans  la  topoQr.iphic  le  mot  de  région  cft  en  ufage  pour 
fignificr  les  diâcrcns  quatttcn  d'une  viUe,  coinnic  dms 
'B^e  qui  étoit  divifee  Oi  qnatie  régions. 

REÇU  MONS ,  lieu  atn  confins  de  la  Pannonie  &  de 
llialie ,  &  où  Paul  Diacre ,  l.  t ,  L»»gtb4rd  c.  7 ,  dfc 

Kl'on  nourrifloii  des  Yta/ah  Samma.yaiàm  j  ÂafiA. 
I.  1 1 ,  place  ce  Kcu  fiir  k  route  qui  conduit  de  P»-  " 
nrk  dans  la  Cérnhle  ;  il  aJoOK  qu'on  le  nomme  pré- 
fentrmmt  Vtgtt ,  2t,  qu'il  y  avoR  encore  un  château  qu'on 
appclloit  Km^êéiti  *  V*  ^tP^  I*  tcibMt  choTe  qoi; 
Refis  mtns. 

R!:f;iS  VILLA,  lieu  d'Italie,  dans  la  Toscane.  Stra- 
bon  ,  1.  5  p.  ,  le  marque  tnt;c  CoflTa  &  Oflie  ,  fitr 
la  cote  de  !a  inci.  Il  dit  que  la  tr.idirion  du  pays  vou- 
'toit  qite  c'eut  été  autretui';  le  pvdais  ropl  de  Malcotus 
'  Pehsgiai  t  qui  ayant  dcnscuré  dans  ce  lieu  avec  les  Pc- 
lasgicnsqui  s'y  cioicnr  ctabits,  étojt  paffc  de  Id  à  Athc- 
JKS.  Voyez  RigvE. 

REGIUM ,  ville  de  la  Rhctic ,  (elon  Fitineraire  d;An- 
ftmtn,  qui  Ut  martpie  entre  Augi^é  &  Âitpnt ,  à  vingt- 

rrre  milles  de  la  première  &  à  vingt  milles  de  la  fccon- 
lieu  de  i?r|i«J<(,quelques  maiiusci its  portent  Rignam. 

I.RIfilUiXl.  N'ovcz  Rhigicm  ^  AuGL'sr  A  TlBlRII. 

i.RLCILfM  APATOS  ,  REGIL'M  VERICHO  , 
REGIUM  LIVAS,  REGIUM  GADARCN  C  cfont quatre 
(iéges  épiscopaux,  ouc  la  twtice  du  patriarchat  dcjerufa- 
lem  met  Tous  k  mnn|Mik  de  CéGne  >  (nr  k  «âte  de  k 
Paleftine 

î.  REGIUM  FLUMEN.  Vbynt  Basilium. 

4.  REGLE  (  laO  RtgnU ,  abbne de  filks  en  Franoe  de 
l'ordre  de  faint  Benoit ,  dan»  k  LimonfiB,  &  dansk  VÎtk 
de  Limooes.  Voyez  Limoges. 

REGNI»  peuples  de  la  grande  Bretagne:  Ptotomée* 
'  L  a ,  6  }  *  les  place  aumiâdcs  iAnwMif^dB  C4Mii. 
On  croie  qnlls  tiabiioicnr  le  Sarrey. 

REGNIPOLIS.  Voyez  Rati^ponne. 

REGNITZ,  ou  RfDviTz.  Voyez  RfrsiTz. 

REGNUM  ,  ville  de  !a  j;randc  l!rrrai;nr.  L'itinéraire 
d*Antomn, /w-.  7  ,  la  mer  à  quattt-vir.i;t-iri;c  millet  de 
Londres.  OncrniT  que  c'cll  pré!rr,tcmcnt  Riiicwo^ïd.  Tlio- 
mas  Gale  loupçonnc  que  c'ctoit  une  colonie  venue  de 
la  ville  Rtginm  on  Rtginum  dans  la  -Rhetic*  Les  ha- 
bitant de  cette  ville  0c  de  fan  lerriioife  feu  appdléi 
-  RieiH  par  Ptolomée.  Vojcs  R««w.- 
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REGN7 ,  ptnita  de  Fxanoe ,  dan«  k  Bwmw*  iil 
diocéfc  d'AotaBrncBBedeCbaidki.  Elk  cil  finukriirb 
haktedel'Aitoiitj&Ujannpontpoiir^  i  l'égUre. 
Dttns le* ^laïufei eaux, cette  rivière  pone  bateau  l'espace 

de  deiiï  lieuct ,  jusqu'i  la  Loire.  Les  !i  uTu  a  ir  qui  dépendent 
de  celte  paroillc  (ont  Avali,  Vcniay  ,  la  "vciurc  ,  le  twis  de 
Tremblay  ,  les  liillcaux.leMomauUnî;  le  Grenot  Se  Villc- 
gier  en  dépcndenr  suffi;  mais  ces  lieux  lotit  du  CharuUois. 

RLGTLtS  ,  die  de  l'Irlande,  dans  la  province  d'Ullk-r  , 
autonitc  de  Uunneg.il ,  daits  le  lac  de  Dirgoa  Ocrg.  Nico- 
las Vischcr  ,  dans  la  carte  de  l'Irlande ,  nomme  certc  ido 
Kecies}  les  habitans  du  pays  l'appellent  Elttuf  Fragdc- 
Ittjf ,  c'e(l-â-dire ,  l'i^lc  du  Ptegatoire.  U  y  avoir  dai»  cette 
^,p(^  dn  moDaftètCi  «K  npoocétiM»,  tailtéedana  le 
«K» «owdrttc  abacme» &n»tèMiti«s»de k  kntcor  d'un 
lK)mmeanpen|iaiidj<{lCqpiipouvoit  contenir  cinq  ou  Gx 
perfônncfl.  La  tenoiumée  vouloir  que  ceux  qui  entroient 
dans  cette  tp-ortc  y  enflent  des  villons  pleines  d'horreur  , 
qu'ilsy  vident  dcî  KiLitômcs  épouvantables ,  &  que  cclacûc 
été  accoidc  aux  prières  de  S.  Patrice  ,  pout  convauictc  les 
incrédules  de  1  imniorraliré  de  l'arac  &  des  peines  d'une  au- 
tre vie  .Ce  purgatoire  de  S.  Patrice  ne  Ibbdilcplus.  La  grotte  ■ 
fiit  entièrement  ruincc  lorsqu'on  challâ  (es  momcs  du  luo- 
naftèrc.  '  Corn.  I)iél. 

RËGULBIUM ,  ville  de  k  grande  Bretagne ,  fur  la  côte 
appelléc  Littus  StxtmkÊm.  C%ill  k  notice  des  dignités  de 
l'empire ,  ftH.  ^  i ,  qui  en  fait  mention.  Le  nom  modane  » 
rdun  Cuil.  Cambden,£r(/4iimM,eft  AcmAwrtdaoskpto» 
vince  de  Kent ,  i  renibonchure  (k  la  Tamilc. 

KBGUUACA  VILLA ,  Kcti  tk  France,  fut  TAisne .  febn 
Onelins  ,  Thefaur.  qui  cite  la  vie  de  S.  Vail. 

REGtJSIO  ,  Lèu  <le  l'Italie  t  i'.padanc.  L'iti.icrajrcd'Ati- 
tonin  le  marque  (ut  la  route  de  Mdan  à  Arles  ,  en  prenant 
par  les  a  Ipcs  Cuiaenncs ,  entre  l'inti  Si.  Âd-MMiii .  i  trente- 
trois  milles  du  prenuct  de  ces  lieux  ,  à  feizc  milles  du  fc- 
cotid.  QucLmcs  géographes  prétendent  qu'il  y  a  faute  dana 

CCI  eiidroit  de  l'diiiénÙK»ft  qu'an  lMa<Kibî^il&"t^ 

Stgufo. 

K  EGIISTRON ,  nlle  de  la  Gaule  Natbonnoife ,  félon  l'î- 
tinéraue  d'Antonio  1  qui  k  met  fur  k  loote  de  k  Galioe 
emre  AUmmt$  &  ^knûaa» ,  i  feiae  milles  du 
cei  linx,  tt  i  vinn'qnatic  nuiki  dn  lièeaBd.Quelques  m»* 
nuscriist  au  ika  de  M^^kt»,  ^MumSta^trt»,  leçon 
qu'Onclius  ,71k|fW.  feniu  toxidepiéfiicrà  k  pcemîere» 
aujourd'hui  Sillcron. 

REHBURG  ,  petite  villcd'Allemajjncavecfeigncui ic  de 
même  nom  ,  dai.s  la  priiKipame  de  Cslenbcr^  ,  a  quatre 
milles  d'Hanovcr,  près  d'un  lac  appcllé  le  Steinhucdcc- 
Mccr.  Cette  petite  ville  n'a  qu'une  potie.  Zeyitr ,  Top.  du- 
cat. Bruaswic,  p.  1 1  j, 

REHIMENA ,  conttcc  de  k  Perfide,  fcloo  Atnmkn 
Matccllin ,  I.     ,  c.  7.  Accnrié  Kt  RaaaiNA ,  pour  lli- 

HiMFwA.  Voyez  RiiisiNA. 
RLI IMAN  ou  Reuan  ,  lieu  fortifié  par  les  Romaine* 

dansk  MéfoptKanikfàce  qu'il  paraSi  pat  impaflâgpd^^ 
mkn  Marcelliin  ^  L  iS ,  cio.  Onaakwie^aftkmktietuia 
dontpark  Eaccbîd»ca7»r.&a.L'HebienlRlUaHA,A: 

lavulgateRiMA. 

REl ou Rei  Chchriak,  ville d'AIîc, dans I  Vr,  Age- 
mi  ,  ou  l'Hyrcanie  de  Perfc  ,  environ  à  cinq  [ournccs  de 
Nischabourg.  Llle  cft  litute  à  )  v'  ^  lantude,  &  â  70'* 
de  longitiidc.  Cette  ville  fut  adiéi;cc  en  iiti ,  par  les  Mo- 
guls.  Elle  promettoit  une  viyouieuic  deterdc  ,  mais  les  Mo- 
gois  1  eurent  à  bon  marché  ;  elle  étoit  alors  diviiéc  en  deux 
fiiâions  -,  l'une  fnivok  les  dogmes  d'Abouhanifa ,  un  des 
quatre  doâeurs  (]ui  font  les  chef»  des  quatre  feâes  préten- 
dues orthodoxes  dans  le  mahométismc  \  &  l'autre  éiuii  atta- 
chée aux  fentimens  du  doâeur  Schafay.  Si  tôt  que  l'armée 
nogole  parut,  kcadi  delà  vilk.qni'éioit  du  dernier  pani» 
£k  an^ieTant  avec  k*  prkeipaaade  fa  feâè ,  &  ofincde 
rendre  k  place  delà  paît  de  tout  les  feâatcurs  fcha&'ites. 
LevL-néraldcr  armée  accepta  l'offre ,  &  promit  d'épargner 
tous  ceux  de  leur  croyance.  Par  ce  moyen  il  entra  dans  la 
ville  par  dt'ux  pone^i  ,  dont  la  Kittion  de  Schalav  étoit  maî- 
rtclFe.  Lotiimc  1  autre  parti  s'ctoit  tortitîc  ,  d  ht  quelque  ré- 
liitance,  pliirôr  par  la  haine  qu'il  avoir  pour  1rs  ^chafaïtes  , 
que  pour  le»  Mogols  m&mes.  Ils  furent  bicn-tàt  forcés ,  & 
prcaiiae  rous  mis  à  mort.  Ainlî  il  périt  en  cette  occafîon  la 
nKMtié  des  habitai»  de  Roi.  Fmêf  UCwx,  Hift.davaad. 
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REJAUMONT,  forer  de  France,  darts  If  Lançiie^loc  , 
tl?^li£m  lie  Monta, ih  i:i_  ^  tft  tint  torct  de  cliciics  cii  h,ui[S 
taillis, propre» leulcmcnt à  bcûki  : ctk  ne  coiuictu que  iiois 
cents  arpeus. 

! .  REICHENBACH ,  petits  viU(  d'Allemagne .  dans  la 
Silclîc ,  ^  danstaprincipattic^Sveklniz ,  vcis  les  froimcrcs 
de  Bobime.  Clk  dl  fiiuée  fur  uik  rivicrc  de  même  nom.  Ëa 
1^1)  »cUefiit  prifepar  SchaffgcKsch  ,  colonel  des  hnpé- 
fiaux  t  qwil  im  vive  défenfe  qui  lui  a  voit  ODOli  uoiicemt 
bomcDCt.  Il  but  au  pillage,  &  fit  palier  les  habinu»  au  tt 
àc  l'cpée.  *  Z*;itr ,  Topogr.  Silciïx ,  p.  1 74. 

i.  REICHfcNBACH ,  ville  d'Allemagne ,  dans  le  Voir. 
iLuid,  lut  lecliejtui)  d'Alttnboury  iOlrmz  &  Hgcr.  EIIltiI 
li  un  mille  de  Wcida ,  à  dtiix  de  l'bwtii ,  A:  i  iruii  d  (  )!miz. 
One  ville  jpparcieiji  1  l'clecicut  de  Saxe,  iSc  elle  cit  K)rc  re- 
nommée par iïtMi grand coujhicicc. *  Zrjltr ,  Topogr.  S jxon. 
p.  1 5  7-  Huimtf ,  Gcogr. 

5.  RlilLUENBAC H, abbaye dhttinmeijOidtedciaiiK 
Bcjioît ,  dans  la  balJc  Bavière. 

RËICHËNaERG .  dûceaad'AUemigne .  ^«  k  pandd 
Iiii4gfawedefifdè ,  £v  une  monnipie.  ll^iiiâ  par  GuiK 
lMBMlII,«inMe<Ieûaaielid)agim  en  1170.  Les  iniii|Nt 
fiaaçoifêt  fe  ûilitenc de  ce ditteau Taiurfr  itf )9  \  Biaif  le 
commandant  hcllôis  de  Rheinfela  fe  leprit  b  éhalt  aanéd, 

*  Zijlcr ,  Top.  Haflîz ,  p.  67. 

REiCHENi-ELS ,  bourg  d'Allcm.ignc,  H:>ns  la  Caiin- 
thie ,  avec  château.  bourg  eli  tort  coniîdcrable  >  ap- 
particiu  i  l'éwfeqKde  flcttbcfg.  ^  Z^lir  »  Top.  Carinriiiga 
p.  loa. 

REICHENA V ,  Au^ut  ints ,  iile  du  lac  de  Conftance , 
au  iud  de  la  pcetqu'itk  qu  elle  toritte.  Elle  a  environ  une 
lieue  d'ncnduc  du  lud-eft  au  nord  ouefl .  &  (noinc  moins  de 
iargeur.  S.  Pirroin  fonda  en  714 ,  dans  cette  tfle ,  Itiuée  au 
couchatu  de  Confiance ,  un  ccUbre  monaftcte  lous  la 
deS.fieMik>&cnfni4&pccmecabbé:le$ruisde  France 
fcmidûtMCpftr  lewi  biewiiii.  Ses  abbés  avoient  féance 
nudieiet  de  l'Empire, panni «m  du  cewIedeSsaabe, 0c 
ib  devinrent  <î  pumànrs,  qtTik  eompioiefKciiH|  cents  gCQ> 
tils  homme.',  parmi  leurs  vailâux.  Les  évêqucs  de  Conftance 
ia  Ërciu  lU'-it  à  Ictir  iiuntè  épiscopale,  en  i  ^40  ,  &  ils  en 
jouiflem  eocure ,  dcibrtc  que  cette  abb.iyc  ,  ou  il  n'y  a 
qu'une  douzaine  de  4iioines ,  n'a  plus  rien  de.conlidéTable. 
Li.mpcieurChark*le|grascft»|iiiipédans]féglibdeaaH» 
«bbaye. 

REICHENSTELN ,  petite  ville  d'Allemagne ,  daitt  laSi- 
léfie  >  à  deux  n]illes  de  ctatz ,  &  à  quatre  de  Netfle.  Bile 
appattcnoit  aivrefois  aux  ducs  de  MunAeibetg ,  puis  à  la  fa- 
■Inalede  Rofenberg,  qui  la  rendit  en  i  «99  i  JoacUm  Fr^ 
•ébàc ,  duc  de  Ligtiitz  &  de  Brieg.  Il  y  a«aiourdeceite 
ville  des  niims  «é^famcurcs ,  &  entre  auMS  Me  niae 
d'or ,  appelle  XAm-iùr.  En  1 541 ,  elle  perdit  lêixe  cenif 
habitans  par  la  peiie,  &  ce  ni.ilhrur  fut  atiri'.mé  auï 
fortilcges  d'un  tbflbyeur ,  qui  tut  btûlc.  *  Ztyla  ,  Topogr. 
■Sildix. 

RE1CHENVP.YER  00  Rhichimveyi-er.  ,  ville  de 
France,  dani  i'AKacc,  au-dellous  de  KeyCtrlberg.  Elle  hir 
cnyiixxmcc  de  niucaiUet  l'an  1 191 ,  par  les  foins  des  icignciirs 
de  Harburg  ou  Hotburg ,  dont  les  fucceileurs  Valtner  ^ 
Bur  ckhart  de  Horfauig  la  veiubteiu  en  1  ja^*  avec  diverfes 
autres  rcigncurie3âUnc>  comte  deyuneobe»gi  *  Ztfhr» 
Topogr.  Alfat.  p-  41}. 

.    REICHERSBEKG ,  petite  ville  d'Allemagne ,  danslaB»- 
«■«e  »  idcia  nitlesde  Scbardina  ,i<it  lanvioctTln. 
REICHEftSHOFFEN .  boai^  d'Allemagne  ,daii<  la  Bft. 

-viere  ,  fur  la  rivière  de  Par ,  à  deux  milles  «flngollladt. 

REICHSHOFEN  ou  RtirMOFEN,  petite  ville  de  la 
balle  Alfacc  ,  d.iiis  le  voilîna^  deHigucnaw.  Elle 
appartint  autrcrois  a  l'cicâeur  Palatin  ,  ersiiiite  1  la  f.imillc 
d  Ochfcndein ,  &  depuis  aux  comtes  l  Lniaw.  MunQcnjs  du 
que  cette  ville  Atn^  dans  la  feigneuric  de  Lichictibcrg , 
avoit  ixé  de  fon  tcmt  aux  comtes  de  Blitsch ,  qui  l'avoicnt 
eue  de  la  ramillc  d  Ochrcndein ,  &  l'avtnciK  tailRe  aux 
comtesde  Deux-Ponts,&  qu'enlaite  ]aO(|iies^iiite de  Deux- 
fioms«ravoit  donnée  en  nef,  fous  de  certaines  conditions , 
i  l'évtdiéde  Strafbourg ,  dont  les  cvèques  ont  eu  beaucoup 
de  di^piMsfiic  cefiiiccimaitcn  U^i  >  ocnetnOe  •wec4e 
cMwaa  de  Rôcfaifafllèn ,  IW  eonnainie  de  fe  fendre  1  dis- 
action  i  Chràien  ,  comte  palatin  ,  de  la  lîgpe  de  BildCco- 
feld.  *  Zgler ,  Topogr.  Aliacix ,  p.  44. 

•  llEIO£wRiiiMoqAiif,feiicidÉdesFfe|i*IIUtd^ 
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la  fcigneufie  de  Gtontnçue,  à  l'enihoucliurc  de  l'Ems,  â 
deux  grandes  lifiKS ail>dcdiil de Dei&nl.  *lNflL  mg^. dtt 

REIOERLAND  ,  petite  contrée  d'Allemagne ,  d  un  la 
VettphaUc,  Se  qui  fait  pacde  du  comte  d'Einbden.  Elle 
eO  ren&raiéc  çnDe  rEndand  «  la  lîvicrc  d'Ems ,  le  Dcî^ 
krt  &  le  marais  dé  Borr.inge.  Cette  coratéc  aaut^ 
Ibis  plus  grande  qu'elle  n'ril  préfcttemCTit.  Il  y  en  cor  nnd 
mmè  d'cndoMtele  a{  dépcmbte  1 177  ,  par  l'tabtidacion 
de  la  Mer.  Le  bowg  de  ▼cuer  cft  le  principal  lieu  de  cette 
contrée. 

K.E1FFENBERG  ,  château  d'Allemagne  ,  .l  in:  le  l.irid- 
graviatde  Hdle-CaJlcl.  H  elt  h.iti  iur  une  moiu.igiK  farti- 
tic.Croiïbcrg  &  Konigflcin  n'en  lunt  qu  i  un  mille  ;  et  châ- 
teau ,  de  mcir.c  que  le  bourg  qui  cft  lituc  au  pied  de  la  mon- 
tagne ,  appartient  à  une  Éaaiillc  du  même  nom.  *  Ze/ltr  , 
l  opogr.  /  lallia:,  p.  67. 

KUi'i-ERSCHEID .  petite  ville  d'Allemagne  ,  avec  chi* 
teau ,  dans  le  cercle  du  ba»-Rbin,  au  pays  appcllé  Eiffel  • 
près  de  Mandercheid.  Les  comtes  de  Rcincrscheid  en  poc* 
'leni  le  nom. 

RElFFNIZ«aRu»Nlcs,  bouta  .&  château  d'Al]enM> 
fDe,ilaiislaCBliiidle,  èumhinii^^iÊink.  Il  apparte* 
noitauttefbis  an  comtes  deKiA;  m.t»à  préfcnt  ce  bourg  & 
Tes  dépendances  (ont  poffédces  par  L  fantille  de  Trigicr.  En 

1 4S0  ,  le5  Tiiri  5  ay.inr  pénétré  jusqu'à  ce  bourg ,  brûlèrent^ 
pillcrciit  iS;  r.ivagrrcnt  toute  cette  conttce.  *  Ztjltr  ,  Top. 
■Carm.v ,  p.  119. 

RhKu  t.  L  S  lU  RG ,  petite  ville  d' AUema^ne .  dans  la  Fraii' 
conie ,  encre  kr,  botargi  de  Ricdi  ft  i^Aata  i^^li^tTop* 
Franconi»,  p. 74. 

REI  LLAC  XAINTRIE ,  bourg  de  France ,  dani  'te  ti« 
iinoiifin  ,  éleélion  de  Tiilîes.  On  y  couiteenviion  Jêpr  ceni* 
habitions. 

REI  LL  ANE ,  petite  ville  de  Fiance ,  dans  la  Provence , 
vigueric  d'Aix ,  avec  titre  de  vicomte.  Il  n'y  a  gnèrespUs 
de  cinq  cents  h^itana  t  dk  ne  lâidê  pas  néaomauH  d'avoir 
entée  aiaaAçnAlées  de  là  piovîncr.  Il  y  a  tri  eoovent  de 

cordelicrs  qui  ell  fort  ancien. 

Rcillanen'eft  point  dans  la  vigueric  d'Aix  ,  mais  daas 
celle  de  Forcalquier. 

REILLANE^TTE ,  bonrî;  de  Fra  nce  ,  dans  !e  Daiiphiné , 
avec  un  clùltju.  Ce  ho'jTg  eft  iii.îiccdiblc  de  tou\  ch:c^ ,  Si 
fortifié  de  plulicucs  balbuiis.  Lapiaiae  peut  touinir  du  bois 
&  du  bled  pour  la  garnifon. 

REIMBECK  ou  Rgynïbicx  ,  bailliage  du  duché  dç 
Hoiftein  ,  dans  la  Stormarie.  Il  ^pns  fon  nom  d'un  vilia^ 
(itué  au  deiloiis  de  Bergersdorft ,  près  de  la  rivière  de 
Bille ,  entre  MÉraboura  &  Tritow.  il  y  avoit  autrefois 
dans  qr  Uu  on  tnoMlUtc  fyaàtffK  le  comie  AffijoTe* 
«H  embniu  la  Vie  rdmeidê.  Dans  k^ldite  ce'  monafliire 
un  donné  à  des  religieufcs ,  qui  en  1 5  }o  .  le  cédèrent  vo- 
lofitaiienient  avec  fes  dépendances  à  Ftédéric ,  roi  de  Da- 
rkemarck  Ofc  duc  de  Holftciu.  Elles  quiiteteni  alors  la  vie 
religieuic ,  6l  litent  cette  dcni  iTche  ,  après  un  grand  fes- 
tin .d.iiis  lequel  elltscadcienr  le^  vitre? Se  hriierent  les  nicu- 
bics ,  fui  vaut  le  rapputi  diicivadcruj.  *  /fermMÏd  ,Desct, 
Dan.  p.  1047.  Zejltr .  Topogr.  HblGKt  ^Am  >Cbronalog. 

RiElMS.  Voyez  Rhums. 

REIN  •  Sdiu  ,  abbaye  d'hommes ,  ordre  de  cîteaux ,  en 
'  Allemagne,  dans  la  balle  Stirie ,  au  diocèfe  dc  Seckao  ,  â 
'Cinq  Iteues  au  nord-ouell  dcGratz. 

RElNECKouRiNiCK.  pcMe  vflled'AUemaMe.dans 
avec  diltcao.  EHe  eft  firaée  fiirla  tîviete 
de  Sal ,  â  cinq  milles  de  ^urtzHourg ,  &  à  neuf  de  Ha- 
naw  Le  château  appartient  à  l'éleéteur  de  Maysnce ,  de 
la  ville  aa  comte  de  Hanav.  Z'Çtttt  "Topogr.  Fcanceo. 

p  4S- 

REINFELDE  ,  REINFELniA  ,  p-ritc  vilk-  d'Allcma- 
giif  ,  au  duilic  de  Holi'tein  ,  tlans  la  Stagne  ,  près  d'CM- 
dcllo.  Il  y  avoit  autrefois  dans  ce  lieu  un  nionaltère  crié. 
bfe4e  l'ordre  de  citcaux.  Rcckmann  dit  d.ms  fit  chroni» 
.que  t.quc  ce  monaflère  fut  fondé  en  1 196  «  par  Adolphe'* 
comte  de  Holllein ,  &  que  Jean  ,  comte  de  HoUlein ,  y 
fut  entarré  en  11^4  Plulieurs  autres  princt»  de  cène  mal* 
ion  f  cnt  eeffi  iié  nthmaéti  Le  coniimiaKar  enootne 
dralmod  dk  «"Adolilhe  1  «omie  de  Holllein ,  fôiiaa  ce 
monallère.  Cela  ne  fe  peut  Adolphe  I  ne  pollrda  point 
la  Vagtx.  *  Ztjlet,  Topogr.  Sax.  mf.  p.  101. 1/emdnid, 
DesR*  Daoic  *  p.  101 1. 

Hili 
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REINFREV  ,  ville  du  royaume  d'Ecoflc  ,  Si  la  chcf- 
licii  d'une  baronnic  de  mèvae  nom  ,  fituée  ,nu  nord-cfl  de- 
là prcvtncc  de  CuppigMQ.i».  viUe  eft  btUie  ht  le  boni  de 
hClyde,  &  cikdaaiie  kâae4e  bwoB  aMfrimd'Eeiiaë. 

£m  fré/atitJâff.  Jnt.<*.  « .  pi.  xf  pi» 

REINHARTSBRIR4N  on  RfiiiHASTfBOiiM,  âbbayc 
<î'Al!:::r.,..,  ,1- ,  J-iis  I.i  TuTiDgc ,  ciirre  Tennenbetg  & 
Gcûr^i-  .il^i  ,  ij.cs  àii  bois  de  Thjruige.  Elle  fut  fondée 
yar  !.uuis  11  ,  coitr.c  de;  Dofingc  ,  iLirnonxmé  le  Sauteur , 
tjui  ayant  lue-  Kitdcric  ,  comte  pahnii  Je  Saxe,  &  époufc 
1.1  veuve  ,  bàtit  cetie  jbluyc  en  10S5  ,  pour  t,i  :  :  p>  ;  r 
tence.  11  y  nvourut  en  1114 ,  âge  de  7 }  ^-^  tcmmc  nt 
Ifatir  de  ion  dcoaite  un  moiuftète  appelle  Oidcrilcbcn  , 
où  elle  finit  paceiikmetK  fes  jours.  Une  chronique  de  Thu- 
ringc ,  dit  1;^  l'aMiaye  de  Rlieiaiunlbrun  tire  Ton  nom 
d'un  ^jfcaatXt  noauiié  RJiriiill«t«  qui  habitoit  dans  le 
Imb  pHB  d'une  fontaine  ttèa-ptofinde.  *  Zyltr ,  Topogr. 
TnnisQC» 

REINHAUSEN ,  dukean  d'Allemasne ,  w  ioM  de 

Truriswii^ ,  la  principauté  deCaleaibcrg,au  wifinaje 
«le  k  ville  do  Gociingen.  *  Z*;&r ,  Top.  ducat.  BrtmsW. 

REINl  iFIlS ,  petite  ville  d'AUcnugoe,  dans  la  Silchc , 
.111  comte  lie  Glaiz.  Elle  cil  lituce  à  (ept  milles  du  chef- 
Jicu  de  ce  couui;  1  for  U  route  de  flohcnie,  *  Zcylcr ,  Top. 
Bohcm. 

'  REINSBURGH  ou  Rbinibourg  .  village  des  Pays-Bas , 
dans  le  Rlicinland  ,  i  uite  grande  licue  de  Leyde  ,  près 
de  Ca(W(ck-qp-Rliin.  Il  dcpendoit  autrefois  d'une  célèbre 
abbaye*  qocTiKodore  &  Florent,  tous  deux  comtes  de 
lloUande|yavoieM  finoïke  Iwceflivenent  »  aoflt^iea  qoe 
k  oomi^ VeitHincDe  <c  otie  dame  de  la  maifi»  de  Sue. 
On  les  voit  peints  dans  une  vitre  de  t'églife,  chacnn  fclon 
Ton  orilcc.  Les  états  de  Hollande  pollcdent  aujoaid'hui 
cette  abbaye ,  dans  laquelle  il  y  nvoit  lutrctois  des  reli- 
|îleii(«  noîtimées  itmti  ,  i  caule  que  leur  abbclle  était 
djiiie  Ipintuclle  iS:  temporelle  de  ce  lieu  ,  avee  dtoit  de 
julliec  h.iutc  ,  moyenne  î<i  balle  ,  &  qu'on  n'y  rceevoit  au- 
cune bile  qui  ne  fut  d'une  noblciïê  ticsnKictinc.  Elles  11e 
£ùlbie(U  ordinairement  ptoieilion  qu'aptes  avoir  palTé 
lilnfienn  «nnfes  dians  ce  monaflère ,  parce  que  iqpw(|ae 
tcms  qu'il  y  eut  qu'elles  fullcni  religicules ,  elles  pouvoiciu 
fortir  &  le  marier ,  tant  qu'elles  o'avoicm  point  fait  pro- 
ibffion.  Oo&tfiaii  de  grandes  aumônes  dan  ceue  abbaye 
irait  feitia  («naine  t  diaqne  Jour  de  dittribonoo,  il 
s'y  aflênibloit  jusqu'à  deni  mille  pmbnnes.  Outre  les  tom- 
beaux des  fondateurs,  on  en  voit  dans  cette  è^ifê  qui  font 
magnifiques  :  ce  font  des  tombeaux  de  t  i  i  r  T,  itrcs 
feigneurs  de  Hollande.  *  Corn.  Did.  iiHi^iurdin  ,  licsct. 
des  l'ayvIUs. 

REINMliIN  ,  cluicau  d'Alleroajjne  ,  dans  l'cvèché 
dTfjIbtrd.u  ,  &  chef  lieu  d'un  comté  ,  dont  le  dorrume  a 
itc  réuni  à  la  principauté  d'Halberftat ,  dont  il  étoit  mou- 
vant ,  par  l'extinâion  de  la  race  dos  comtes. 

R£1T£NH£S1.AC .  abbzyc  d'bcunmei .  otdie  de 
cînain  ,  dans  Ja  banie  Baneie ,  au  diocilè  de  Saka* 
bourg. 

'  REIPERSVEILER .  petite  ville  de  Fnnœ ,  dani  l'Ai- 
face.  Elle  appartient  i  la  £auUe  d«  Lkhienberg  »  qui  y  a 

Ion  tombeau. 

REU'OL'I  SKIRCK  ,  fciRiieiirie  d'Ail  emagnc  ,  dans  11; 

f)abiinat  du  Rhiu  ,  au  duehc  de  Deux  -  i'*unu.  Le  chct- 
ieu  qui  lui  donne  le  nom  ,  cftfinié  1  dciH  beunds  Lao* 
icrecK.  "  Httlmtr  ,  Gcogr. 

REiSClDlACiH  ou  Reispach  ,  bniirt;  d'Allemajnie  , 
dans  11  balle  R.iviere,  5;  dans  la  régence  dï  Landshut, 
avec  une  ki'^îicuric  de  même  nom. 

RMsnoiFHN,  petite  ville  de  France,  dau  la  badè 
A\Lc; ,  dans  le  bailliage  d''Oberbranne  t  elle  n'a  qn'oi- 
vinui  (ix  cents  habitans. 

REITH,  grand  boutg  d'Allemagne,  dans  le  Tyrol ,  anz 
confins  de  la  Suabe ,  à  un  quart  de  raille  du  châtcand'Eh- 
renbcrg.  *  Ztjltr ,  Topogr.  com.  Tyrol.  p.  15^. 

RELAN*  1  S ,  lieu  du  duché  de  Lorraine,  au  diocère 
de  Toul  ,  rtlue  l'e  Darney.  Son  éijlife  paroidiale  eft  tous 
le  vocable  de  !  alïïxnpiion  de  Notre- Dame.  Le  prieur  du 
lieu  qm  eu  cil  aiiili  ieigncur ,  patron  de  la  cure  :1e  airé 
perçoir  In  moitié  de  la  groflc  5.'  menue  dixme ,  le  facris- 
uin  de  Kelangcs  a  l'aniTe  luoiuc.  Le  prieuré  de  Rclang^s 
nue  de  (àlnt  Pipie»  Il  dépend  de  fabbaye  de 


REM 

cKmi ,  de  l'ordre  de  lâint  Benoît.  Ce  prieuré  a  été  fondé 
au  (rcuiciuc  iîocle  1  pat  Thtcrri  de  Loriaioe,  ieigncur  dit 
Cbâtdct.  U  eft  en  commande,  &  Ibo  revenu  eft  de  mille 
lîvtcs  ;  la  ficriftie  eft  m  once  en  liire ,  qui  a  qnclquei 
rcvenuti  Lemieui  eft  patfoo  de  plufiem  cures:  il  eft  (à^ 
gneur  de  Roanges ,  de  Vinet'Ie-Gcas ,  d'Itche  ,de  Noa* 
ville.  Daabale,Iliey4bia.Mantfant  Euenneft  Bonzan- 
ville. 

RF.L  AY  ,  (  le  )  prieure  de  FraïKC ,  dans  la  Taioaioc  « 
ditîeèle  de  Tours,  l!  c(l  de  l'ordre  de  lontcvraiitt. 

KLLECQ ,  RF.STES  ou  lEs  Rehc  :en  latin  Ntfirit» 
Dommx  lie  KcUqm$s  OU  dt  RtUqHtii  Âbbâtu  :  abbaye  de 
France,  dans  la  Urécagne,  au  diocéfe  de  S.  Pol  de  Léon» 
à  la  fourcc  d'une  petite  rivière,  i  trois  lieues  &  demie  au- 
dellus  de  Morlai.  Cette  abbaye ,  qui  fe  rrouvc  aux  con- 
fins des  diocéfcs  de  faint  Pol  de  Léoa ,  de  Treottier  6c  de 
Quimper ,  dans  un  vallon ,  eft  de  l'ocdre  de  cSeauz.  Elle 
6a.  rondée  pour  des  religieux  le  1  ti> des  cilendes  d'aoÛE 
lija. CTcft  un  pé!crinai;e  trcs-céicbre  dans  le  pays: elle 
vaut  douze  mille  livres  de  rente  à  l'abbé.  Au-ddTus  du 
vallon,  où  cette  abbaye  dl  Ctuccj  j1  y  a  wic  grande 
forêt. 

RELIAC,  bourg  de  France  »  dans  le  Quercy ,  au  dio> 
cèle  de  Caban  »  éMUon  de  Higeac  II  n'a  pas  tnia  oeiua 

habitans. 

RE  LIQpE,  abbaye  de  Fcanee,  dam  la  BiécigDe.VoyeB 

RtLàCQ. 

RFMAGEN,  bourgade  d'Allemagne» an  duché  de  Jo» 
licrs ,  iur  la  rive  gauche  du  Rhin  ,  environ  i  deux  lieues 
au-deflbus  de  Bonn.  *  J4illtt ,  Atlas.  . 

,  RËMATA.  limdeSiàle»lèb)oQfMliii»7V/<iir-  «d 
CMC  CÀhèiue» 

REHBERVILLE  00  Rembervuliers  ,  petite  ville  de  - 
France ,  au  diocèfc  de  Toul ,  &  le  chef-lieu  d'une  châtel* 

lenic  '1  L  ii  porcl  de  I  cvêché  de  Metz,  Cette  ville  a  ap- 
partenu autrelois  i  des  feigneurs  particuliers  ,  de  qui 
Erienne  de  Bar,  évêque  de  Maz ,  l'acquit  en  ma.  C  e 
prélat  la  fit  entourer  de  murailles,  &  y  ht  conftiuite  une 
forrcrellê  pour  fa  dcfenfc.  La  cure  cil  à  la  coikrion  tle 
l'abbé  de  Senones.  La  paroiilë  eft  dédiée  â  S.  Libaire.  il 
y  a  pbfieurs  chap^riks  tentées,  un  hôpitat,  Ul  monalMre 
de  benédtdHncs  du  faiot  Sacrement ,  &  un  couvent  de  c» 
pucins. 

REMEN,  boiirg  d'AlleaM|oe.  dam  la  Vcâpbalie»«i 
conflaentckiTelcrde  de  la  Venie,  ea  ladn  itMu.  Henri 

de  Hcrfbrdcn ,  /.  1 ,  r.  (>9 ,  prétend  que  Çhatlemagne  fie 
bâtir  une  églife  dans  ce  lieu,  &  qu'il  lui  donna  le  nom  de 
KcmA  ,  par  iinitation  de  celui  de  la  ville  de  Rhctni;  cm  F  rin- 
ce. Monument,  fjileriiarn.  p.  10 1.  Il  y  auroit  auci  d  ipp.a- 
tence  à  cela,  ChatiemiiJnc  ayant  donné  des  noms  fran- 
çais i  plufieurs  endroits  de  l'Allemagne.  Cependant  li  l'on 
examine  l.i  chofe  de  près,  on  ne  conviendra  pas  qu'il  foie 
l'auteur  du  nom  Rtm»,  qui  étoit  connu  avant  que  ce  prince 
fût  au  monde.  U  lêroit  plus  naturel  d'attribuer  l'originç 
de  ce  nom  i  quelqu'un  des  rois  de  France ,  fes  prédéces- 
fcurs.  qui  tirent  la  guerre  contre  les  Allemands. 
RËMERVILLE»  villa  de  Ftanoe.dam  le  payaMeflin , 
de  Mes.  La  paraSIè  eft  dMUe  A  la  muiviié  de 
Ntxre Dame.  &  la  cure  eft  i  la  colladoti  du  chapitre  de 
Brixei.  L'évêque  de  Metz  eft  feigneur  de  cette  petite  vil- 
le ,  par  le  moyen  de  l'échange  qui  en  a  été  faite  1 1  II- 
duc  de  Lorraine ,  pour  Mafllàl.  La  terre  de  Courbclault , 
qui  dépend  de  ceoe  paioiflè»  cftde  U  Iboveraineié  de 
Lorraine. 

REM  HORMOUS,  ville  de  Perfe.  félon  Tavcrnicr  , 
/.  j ,  qui  1.1  iDc;  i  74''  45'  de  longitude,  à  ji"*  4f  de 
latitude.  Les  Pcrfans  dilcnt  que  c'eft  dot»  cette  ville  que 
naquit  Salomon,  pcre  nourricier  d'Aly ,  gendre  de  Ma- 
homet. 

REMI  ou  RHfMt ,  peuples  de  la  Gaide  belgique.  La 
denflCte  onographe  eft  aujourd'hui  la  pim  commune ,  & 
le  pnmieie  en»  plus  ufitce  chez  les  aacie»>  L»  inmlrai- 
res  romains,  &  les  notices  de  l'Empire .  lifènr  XklNjrad&- 

bicn  qu'une  ancienne  inscrip':it>n  conlttvée  dans  le  tréfoc 
de  Grutcr,^.  1  ^1!  ,  tr.  1.  Civitati  si'/t  Rlmori'mi.  Les 
peuples  Rtmi  étoient  re^:irdcs  du  icnis  de  Gelac  ,  ca.iittic 
je?  plus  eonfidétnbles  après  les  Audui  :  Eo  tum  jhm  res  er*: 
[in  GjUu  ]  Ul  liri?e  primipei  hjbcrauur  /tiina  jt'unium 
UiUM  é^ttUÂtu  Rbemi  «btmiint.  Ce  peuple ,  qui  conjpte- 
noitdiifemi  deCéCtfftout'CB  qui  eft  ptifeeTomci»  ibiit 


Diyiiizeo  by  Google 


REM 

le  fajt  qui  forme  le  dioccfe  de 


COfC'  ,  .  ,  , 

SoUbu  t  c^cft  pour  cela  cfiic  dans  C^far ,  ceux  de  Rheims 
appeUent  oen  oc  Soi(7ôn;  :  Trutru  tn^Anguattt^  fins , 
^  nitm fmv iifdmque  Ugiimf  utMtw,  mum*  imftrumi 
nnumqui  mtgtflTMm  tam  ifjis  6AtêA.  D'où  il  cft  xSk  de 
iugcr  (;uu  ceux  de  SoîlTbns  avoienf  fait  autrefois  partie  de 
la  cité  des  Rhmois.  L.i  tjpic.ilc  ifj  tci  Jcmieis  cujÙ  Du- 
rHerttriim,  aujourd'hui  Rhc«ns.VoyezDuROCORïo«.tfM 
&  Riiti uM.  ^S^Êpmt  Remarq.  fur  la  cam  l'aocieone 
Gaule. 

REMIGNY  ,  paroiflê  df  Frante  ,  Jitis  la  Bouri^o^nc  , 
au  bailliage  de  Châlon.Elle  et^  lltuce  fur  le  penchant  d'une 
petite  montagne  cjui  la  couvre  aa  lôkillcvant ,  Se  elle  cil 
bornée  pat  la  livicrc  d'Home,  an  cogcham.  Il  y  a  un 
ponc  furccae  nfieic  Quant  aa  pqn  ce  font  monnenes 

iTflD^OLLI  lai  Riiuut  m  Aimmom.  VoTCERir- 

JIILLY. 

1.  REMJLLi , bowgade  de  France,  au  pays  Mclfin, 
recette  dcMca^<eqidi|'aqn*cMTiron<i<Dia  cent*  cinquanic 

habitans. 

Rettiiili  eft  tin  Jcs  plus  ancictts  domaines  de  l't  ^lifc  Je 
Metz.  Lorsque  dans  le  duuziéme  (léclc  plulîeurs  f  i:tgi:ci^iis 
ururpcrent  les  lerrcs  de  révcchc,  Rcnulii  Icul  ne  fur 
point dcotenibié  delà  tnanfe épiscopaie , donc  il  t.w:  en- 
core panie  ai^ourd'hui.  Remilli  avoir  été  donné  en  hc^  .ui 
comte  Linangc,dans  ietreizicmc  lîcciei  niait  le  conue 
ayant  pris  leiatmcs  contre  Icvcqnc  Bouchard  d  Avci^ncs , 
il  Tut  vaincu»  &  pour  fa  félonie  perdit  Remilli  ,  ijui  tut 
xéuni  au  domaioc  de  l'évêthéi  Se  le  cumie  fut  ouuc  cela 

E'vidé  ïtvoaeâc  de  iàint  Avod ,  qui  £.«  donacc  en- 
te an  camiie  de  Sarburg .  Du»  le  (îéae  Giivant,  le  bnn 
de  Rctnilli  Alt  eiKore  donné  en  fief  au  comte  Sauvaee» 
dont  il  rccoonui  l'évêqirc  Renaud  de  Bar  l'an  t  fo6.*  Lut- 

j.  REMILLI ,  baït  iLijii:  tlLii*.;^^  ,  J.ins  la  Norman- 
die ,  éleâion  de  Coùwnccî. 

A,.  REMILLI,  paioiirc  de  France,  dans  le  Nivcrtiois, 
élection  de  Nevers,  fur  le  bord  de  U  rivière  d'Al.iiiic  ,  â 
trois  lieue*  de  la  ville  de  Luzf.  Plurieuts  petits  village  s,  ou 
haioeaili  dépkbdent  de  cette  paroifle  ,  qui  eft  (itucc  les 
dciK  lien  en  plaine.  Ce  limt  tem  â  fci^  ficavotne.  li  y 
a  df it  feini  fBifîfemtwij  pour  I»  MNiRiMK  dit  belliaux. 
I  npafBflra  fmu  rn  V  it  6c  il  peut  y  en  avoir  autour  de 
anae  ocutr  arpctis.  Il  y  a  au{fi  des  farayes ,  pluHeurs 
«angs ,  &  quelques  vignci.  La  petite  clurrrcufe  d'Aponaf 
cû  fituce  dans  cette  parMilè.  dont  les  religieux  de  oe  mo- 
naftcre  font  fcigncurs. 

REMI  REMONT,  petite  ville  du  duché  de  Lorraine, 
au  diocclc  de  Toul ,  lur  la  Molellc  ,  à  cjHatrc  Iieiits  nu- 
dellus  d'ILpiiial.  C'cft  le  lieu  le  plus  céxbrc  de  t^iite  la 
Vosgc  ,  à  caufc  de  l'ilkilUc  chapirre  des  dames  chaiioitics- 
fes  ttès-I»oblcs ,  qui  occupent  l'cglitc  &  collège  de  (;iiilt 
pierre.  Cette  ville  cil  aujourd'hui  dansune  vallée,  fur  hi 
/ivenudbe  de  la  Mofelie  -,  auirefisîs elle  étoit  à  l'orient  iic 
ItAwlUktiiMtaM  montagne, oàfiiat  Romaric avoir  en 
pCopretmdiJiteauttommé  Habend  ,  oTiil  fondades  mo- 
ttanetes  pour  des  moines  &  des  religienles  qm  ittiyoienr 
finilîuii  de  lâim  Colomban ,  comme  il  éto»  pratiqué  i 
Lncnl  en  Bourgogne.  Ce  lieu  s'tfppcllc  aujonidriiuî  le 
Saint  Momt,  a  caillé  qpi'il  •  élé  nabiii  fii  wi  nand 
nombre  de  fiiint*.  Snnt  Koai  fin  le  premier  abbe  des 
moines  tpi  avotent  deux  oratoires ,  &  Maâcflede ,  abbctîc 
des  religieufes  qui  en  avoient  fcp't.  Il  y  avoit  dans  les  neuf 
oraumcs  neuf  chœurs  de  pcrinnnes  facrécs  ,qui  chantoicnt 
les  louanges  de  Dieu ,  qui  tmitoicnt  les  oeufs  chccnrs 
desAoees.*  LtngfUruc  ,Di:iCV.Az  la  I  rance  ,  p.ur.  1 ,  p,  149. 

Ce  ueu  fut  ruiné  jusqu'aux  fondeiticiu ,  dans  k  com- 
meinjeiuent  du  neuvième  llécle ,  par  tes  Hongrois  ou  les 
nouveaux  Huns.  On  bâtit  enfuite  une  nouvelle  églife  dans 
la  plaine ,  de  l'autre  côté  de  la  Mofelie ,  dans  une  lîtuation 

C n'émit  pas  incommode ,  comme  celle  du  Saint  Mont, 
bénédtuins  veulent  (^ue  les  filles  qiK  l'on  établit  dans 
«en  nnivclle  naaiibii  a^ant  été  des  rclimeHfM  de  l'otdte» 
éc  les  chamuneflis  lôniicnncnt  moelles  iren  onc  jamas  été 
depuis  la  fondation  de  la  tionvclle  maifon  de  faint  Pierre , 
&  que  c'cft  i  elles  &  en  leur  confidération  que  les  papes 
ont  accordé  de  fi  grands  privilèges  ,  avec  me  CieilqiDon 
entière  de  la  juricdiâioo  de  l'onuuute. 
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RernÎFeDxiat  i  quTon  appelle  un  des  quatre  hôpitaux  de 
Lorraine ,  étoit  un  collège  impctiai ,  doiiP  les  cinpcrcuri 
ont  donné ,  il  y  a  long  -  ttms ,  faTOIIetie  ans  ducs  de 
Lorraine ,  qui  en  ont  pris  finvelUlate  jnsqn'aa  duc  Cbac- 
Ics  IV ,  qui  la  reçut  Tan  1^17»  de  IVmpeicar  Ferdinand  II; 
Car  daivs  la  patente  on  a  marqué  l'avouerie  de  la  ville  de 
Toul ,  &  celle  du  monaflfere  de  Rcmiremont ,  tdvMtttU  m*> 
nafitrii  in  Kumtlsltr^ ,  Talîcn/îi  dnnefis.  Lci  Allemand* 
appellci'.c  Rinurcniuiir  ,  K;i  m  tLs iitm;  ou  KojUBtRG  i 
c'cit-a-dirc  le  mon:  de  Jîoriuiu  ,  J'ou  tit  venu  le  nom  de 
RoMAKiMONT  toriompii  en  Kt.'.UKr.vioNr  Le  Saint 
.Mom ,  après  avoir  clé  lo:ig-iei"-is  dcitrc  &  abandonne, 
lut  Occupé  par  des  chanoines  icgulters  de  (aine  Augutlin  : 
ils  y  ont  demeuré  jusqu'à  l'an  >6i}  ,  qu'ils  l'ont  cédé  auat 
moines  de  la  congrégation'  de  faini  Vannes. 

L'abbaye  de  Rcmiremont  cil  gouvernée  par  line  ab- 
bede,  une  doyenne  Se  une  (ecrete  ou  lÏKulline»  dont  les 
fenânm  &  tes  manies  font  fl^atées.  Tsui  le  revenu  de' 
cette  abbaye  elf  innagé  co  cent  q|iiaram6»qiiaite  prében^ 
des ,  dont  rabbcflê  en  pollède  trente  fis.  Vingt  neuf  amrei 
font  parrajjccs  entre  douze  chaptliins ,  le  grjiid  Icnccliil, 
le grand  lonrier  ou  maître  des  buis,  A:  qiiclijin.s  nui.cs 
cfllClcrs  qui  font  tous  i;ens  de  quahrc,  qui  ci  rtniCLit 
(tes- peu  de  profit.  Les  louante  dix-ncut  prcl-cndts  qui 
ifUciu  ,  fe  pir[ai;eiit  entre  les  ciianuinclicv  ,  qui  !o;it 
raiigccs  tous  viitgi  une  cuinpagrues.  De  ces  compagnies  il 
y  en  a  cinq  de  cinq  dunoinellës  chacune  ,  huit  de  qua:re  , 
lia  de  trois ,  &  dcox  de  deux.  ChaqiK  chanoineflc  cit  apré« 
bendée  liir  fiioe  de  cet  compagnies  ,  &  regarde  lel 
autres  comme  Cet  compagnes  de  prébende.  Si  elles  vien» 
nent  à  mourir  fans  avoir  aprcbcndé  une  denwîfeile ,  la 
iîttvivaiue  fiicoede  i  Icofi  meubles  te  i  leurs  prébendes  f 
cnfinte  cepeiidant  qu'one  dame  qui  IrRonra  feite  dam 
imc  compagnie  de  cinq  eft  oblig^d'apiébcnder  Itois  àe- 
ftioifelles ,  l'une  (iir  les  deux  premières  prébendes .  l'autre 
fur  les  deux  d'après ,  &  li  rroihcnic  fur  telle  qui  refte.  La 
lurvivance  dune  coiiipaj;nie  de  quatre  ou  de  tioii  doit  faire 
deux  nicccs  i  tSc  celle  d'une  compagnie  de  deux  n'eu  iS^it 
faire  qu'une.  Si  clics  y  nvinquciit ,  i'abbcllc  y  pouivoïc 
après  un  certain  délai.  Par  ce  moyen  le  chœur  cii  tPii|outs 
rempli  d'environ  qiiaranic  dames ,  Si  le  Icrvicc  s'y  fait 
avec  beancoup  de  rcguharitc.  Kibs  n'ont  ni  vceux  m  clô- 
ture. L'abbclle  eft  pourtant  obligée  jur  les  ftanut  de  £iire 
les  vGeuxfoIcmitelsde  religion  ,  i  moins  qu'elle  n'obiienné 
dispcnfe  du  pape,&  les  officias  doivent  leolement  faire 
des  vaux  /impla.  Lescfaauoiiieircs  loachenc  leurs  diilti* 
bâtions  aa  chisurj  oomme  les  dMoaincs.  Le  revenu  de 
fabbelb  eftdfenvlfOD  qoime  mille  J&«m,*figmiMt,  Ocscr. 

de  la  France  ,  t.  7 ,  p.  jfij. 

L'abbeflè  de  Rcmiremont  ufc  de  cene  formule  .  /r  JV. 
pitr  U  gTACt  lie  Dieu  ,  humllt  jihrjj'e  de  I  cglife  dt  f.iir.t 
fttttt  dt  Rtihtremeni  de  l  entre  de  fjirit  d/«teji 
de  Toul ,  ww.edt.itement  ftumife  4u  jjtin  fiege  tp»fi»lttiiit. 
C'eft  pourquoi  la  ville  de  PemircniD  u  por:c  pour  armes 
les  clcts  de  faint  Pierre.  Elle  rii  princLilc  du  laint  empire  ; 
&  en  cette  qualité  clic  fe  fait  fc-tvic  avec  toutes  les  ccré- 
*  monies  princieres  ;  privilège  accorde  en  l'an  1090 ,  i 
l'abbedc  Fèlicie  de  Lore  ,  &  conîîrmé  par  l'empereur  Al- 
bert I,  de  la  maifon  d'Autriche,  en  la  perfonne  de  Clé- 
mence (TOvtéla.au  mois  d'avril  de  l'année  1  ^07.  Quand 
cette  abbdKv»  i  rofiandc  ou  à  la  proccffion,  fa  dame 
d'honneur  porte  U  queue  de  Ibo  manteau ,  &  fan  (iSné> 
chai  pone  fa  croflê  devant  elle.  Le  diacre  &  le  fous-diacre 
la  vont  prcik'ic  à  fa  tli^ifc  al)b;;ii.ile  pc!ur  I.i  inir.ci  à  l'o^ 
fraiidc,  pms  ia  cccoujuiunt  à  l.i  place  ,  à:  ku  apportent 
l'évangile ,  le  corporal ,  &  la  paix  à  bai  fer. 

L'abbelfc  cft  fcolc  haute  jiifticierc  en  l.i  franche  cham- 
bre, <U  mairie  dr  t  elles,  &  dans  Ici  iiiaines  de  Rchau- 
paux  &  de  Chandray.  Elle  a  (cule  Haute ,  balle  6c  moyenne 
|uftice  fut  les  fiijets  de  la  Grange  de  ....  les  Rcmiremont , 

droit  de  leia  impofet  taille  à  volonté.  LUe  a  le  quart  de 
mates  les  dismes  de  Ion  églife.  Elle  eQ  pour  b  moitié» 
contre  le  chapitre  &  la  dame  fontiere»  haute*  mcnremie 
&  balle  jufticicre  en  la  ville ,  fauxbourg  tt  linagedé  Re« 
rairemont.  Elle  a  la  moitié  aux  poids  &  ans  meltues»  le 
quart  en  lapcchedet  (bâes  de  la  ville ,  St  le  quart  i  tous 
les  droits  d'entrée ,  outre  plulîeurs  amendes ,  rentes  en  ar- 
gent ,  pain  ,  vin  ,  huile,  aj^ncaux  ,  chapons ,  poules,  <rufs , 
cire  ,  fel  &  bois.  En  cai  iic  v.u.'.ntc  ,  eilc  confère  en  tous 
moisla  dcmi-prcbctidc  de  faut  Audié ,  qui  doit  luutuit  le 
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chaitwBfflieripii  nctenlqrvcT  duM  1  cglife ,  &  dans  la  fa- 
«rtSkfklwiC  PiciRi  celw  du  Icpulchrc  ,  U  chapelle  de 
iainc  Servait ,  cooime  anflî  les  douze  canonicacs  Ceivaai, 
Elle  fuccedc  aqx  prébendes  des  dîmes  qui  n'ont  ni  nièces 

m  ccmp,ip;nc5 ,  ^  à  leurs  biens  ,  li  elles  n'en  ont  pas  dis- 
pofé  p.u  icllamci.c.  Elle  liéiuc  .nilli  du  tiuitie  ifc  l'hôpï- 
c.'-l  de  Rciiiircmun:  ,  s'il  niciirt  f.uis  tcllct  ;  mais  tn  ce  cas 
elle  ci't  chargée  des  dcucs  de  la  iucceiltoii.  Au  rcAe  ccc  of- 
ficier ne  peut  teftet  fans  (an  confenienienr.  Tous  les  .ir.s , 
ie  jeudi  aapràs  la  Notre-Dame  de  décembre ,  elle  ncai 
Hm  fiaié  telcinnel  accompagnée  de  luuies  les  dames 
-clunoine{res,acepçé  Ja  doyoïne  *  du  grand  prévâi  &  6a 
(6aéchi[.  E(  ce  jSiéd  le  benk  pw  le  doyen  de  la  juflice 
«rdixiairc  de  Remttcmont .  en  ces  terme*  i  Jt  hmt  k  fidi 
4t  HuddMt,  dt  fAT  Die»  &  de  fsr  fàmt  Pierre.  Toaie» 
les  (cntmres  qtii  intervicnr.cnt  far  les  Câufcs  plaiJccs 
«levant  l'abbcflê  ,  font  hgnécs  cic  fi  maia  ,  &,  coin- 
tnciicciu  p.ir  ee;tc  formr.lc  :  /  lî  pjr  koui  d.ime  Mtffe  di 
Hemtrerr.ori.Ti-.uKi  les  ordonnances  le  font  parnllcmcnt 
cn  (o:i  nom  dnr.s  tous  les  lieux  dépcnd.ins  de  la  crollc. 
Quand  les  vou  font  mipardes  dans  te  chapitre ,  Se  qu'elle 
y  ell  prcfente,  le  côté  dont  clic  eft,  emporte  la  balance. 
5rs  mandcnicns  d  Tes  mutes  &  i  les  anttcs  oâiàen  finit- 
icnr  par  ces  mots:  Ar  Hudmt. 

£llc  fdii  faite  les  moiRKi  &  Id  Kvucs  des  bonisfoit 
«n  armes  par  foa  ftoéciul,  qni  n'obé»  qu^à  dlè.  AnlG 
ne  ÙM-'A  poÙB  £n  peenvea  en  cbatMire,  tmitt  feulmem 
de  gnerre  <e  fmclûl  garde  les  ciels 
de  la  ville  ,  donne  te  niot  qu'il  tc(,oit  d'elle  ou  de  la  djtnc 
chanoir.ciTc  ,  la  iicurenanie  en  ion  abfence.  Oans  lespro- 
cctlions  il  porK  une  ifét  faumape  de  ragutiré  qn'il 
tient  d'elle. 

Lorsqu'elle  s'.ibfente  de  la  villf  ,  r'I-  y  établit  pour 
lieutenante  une  daine  de  prébende  ,  ou  ur.c  dame  nièce  i 
dont  elle  petit  changer  autant  de  fois  qu'elle  s'abfcnte. 
Aluis  l'abbcilê  ne  peut  phis  rien  ordonner  da  lieu  où  elle 
cil ,  fa  licuicnawe  ayant  rcKfdce  abfbitt  de  I»  jurisdiûion 
«ie  la  crollc ,  pour  tout  ce  qui  concerne  II  manié  abb»* 
dak ,  mais  non  pour  les  aptébendemcnt  >  ni  poar  le* 
pernifflomdes'abremeTtflcdetcAerÉ  quiforr  'r  !i  , . 
diâionde  la  doyenne»  de  la  dame  Kcrete,  j  l^c  I  i  ;l  > 
ancienne  ehanomcflc  en  tabfcnce  de  li  d.mic  abbcdè.  Le 
jour  de  Nocl,  l'abbellc  doit  pour  cticnncs  liix-huit  livres 
neiit  gros  au  thipr.rc  ,  daix  écus  fols  i  la  doyenne ,  &  la 
colUtiou  àtoi'ics  les  clunoinefics  i  certains  [outs  de  l'an- 
née. Quand  elle  eil  prclerrc  au  chœiîr ,  c'cll  à  elle  que  fc 
doivent  préfencer  les  dcmoikllcs  qu'on  veut  aprcbcndcr, 
afin  qu'elle  les  coctfe.  Si  la  dame  abbelTc  e(t  nommée 
la  première  dans  les  aâcs  &  dans  les  ordonronces  du  cha« 
pitre*  c'eft  en  qualité  de  tb.moincirc  apicbcndcc.  Se  non 

Î oint  comme  abbeflê.  Ec  cela  clllî  vrai»  qoe  fi  une  afak 
ellê»-  par  encandimire  »  cft  ébe  anni  qne  d%re  cha^ 
ooincfle/eUe  ne  peut  entrer  ni  avoir  voix  au  chapitre, 
qu'elle  ne  lé  fâflê  aprébender  auparavant.  Car  fa  préfcnoe 
ncft  poir.t  r.c'ccdjirc  pour  la  validité  des  aâcs  qni  fc  font 
par  le  cli.)pi;ie.  Et  cet  ulaL;c  cft  conforme  à  ce  qui  fe  prati- 
iinccnvers  les  cvcqiics  qui  n'entrent  [xsint  dans  leurs  chapi- 
tfis  comme  cvè  [lies ,  tiisis  comme  plus  anciens  chanoi- 
nes ,  ;i:rc  .itt.iche  a  Icui  dignité  épisropale. 

Les  députés  de  l'abbaye  aux  états  généraux  du  pays 
font  nommes  Conjoint emeitt  par  l'abbeilc,  St  par  kdupt 
tre  ,  &  ont  Icancc  parmi  ceint  du  clergé  j  mais  comme 
les  dames  chanoincllcs  font  du  corps  de  l'ancieniK  cheva- 
klie  de  Lorraine,  elles  joHiUênt  ^gfilemeni  de  ions  le* 
droits  dit  clergé  &  de  ianobkllie. 

Les  hommages  que  les  fuiets  de  l'abbare  rendent  i  l'é- 
glifc  de  Remiremont  le  lundi  de  la  Pentecôte ,  8c  celui  des 
oiiatrc  i;r:iid5  Cjft-.cieT':  ,  qui  fc  rend  la  veille  de  la  divilîon 
ces  apoiics,  le  tet,^ivent  conioirtcnicnt  pât  l'abbellc  & 
par  le  chapitre  :  &  tomes  les  iranfaébonsqui  fc  font  .ucc 
Itsddcs  de  Lorraîni? ,  &  ics  autres  princes,  font  (ous  ie 
t!om  de  i'abbelic  &  du  chapitre. 

Quand  l'abbellc  mcurr ,  fa  fucceflîon  échoit  par  moitié 
au  chapitre  &  à  la  future  abbcflê.  Dès  qu'elle  cft  morte , 
le  chapitre  met  fa  crode  au  tréfor  >  (on  cabinet ,  fes 
chambres  &  fes  calfetes  font  fcellées  du  feau  de  la  doyenne. 
£Ue  cft  cxpofée  en  public  revêtue  de  liés  habiu  de  céi  ^ 
imnie  ,  avec  une  oofle  de  cire  â  <bn  edré.  Le  jour  de 
ion  enterrement,  on  lui  dit  troi^  melT-i  In  ;  ( 
quoi  elle  cil  paitcc  au  cuucticic  des  dames,  ou  dans  i.i 


REM 

dupclle  de  faint  André ,  où  pluCcus  abbclles  bat  emeiw 
tia,  félon  qu'elle  en  a  ordonné  pat  Son  tcflament.  L'an^ 
neau  avec  lequel  dk  a  élé  bâiue ,  appanicat  an  cha- 
noine de  femaine  du  gnmd-autel. 

La  doyenne  a  ta  même  jurisdifHon  que  l'abbciTè  f.ir 
le  choeur  de  l'cgiifc  de  Rcmiicino.nt ,  &  cil  jugc  oïdinauc 
des  chanoines  Sc  des  autres  bénéficiées  de  cetrc  calife, 
dans  l'enceinte  du  cloîntcC'eft  i  elle  qu'il  (àut  adrclicr  les 
preuves  des  demoilclles  poftulantes  ,  pcnir  les  taire  cxanii- 
ncr  par  ie  chapitre  :  &  c  ell  elle  qui  prend  le  ferment  des 
chevaliers  qui  préfenrenc  les  preuves  de  ces  pollolantet. 
Elle  a  droit  de  convoquer  le  chapitre  quand  il  lui  plair  : 
clic  y  prélîde,  prend  les  voix ,  prononce  les  otcl(jnr.anc.:s 
capiuialtes,  &les  frit emeajlbet  pat récolâcce , dans  le 
livre  des  llanits  ,11oni  elle  a  n  aaide.  C^md  ka  voix  &iic 
mipartics ,  la  fiennc  efl  préponmianie»  ajnfi  qiie  celfe  <ltt 
l'abbcflc  lorsqu'elle  y  alîîflc. 

Toutes  les  .lihons  qui  s'intentent  en  clupilie  ,  fuit  cc>n- 
tre  des  cliar.ointilés  ou  des  othciers  de  l'-ibbaye,  luut  vrt 
(on  nom.  Les  appels  interjettes  d'.-s  Icntences  tei:diies  p.vc 
la  /ullice  ordinaire  de  Remiremont  rellotiirttiit  à  fou  bn- 
fer ,  où  elle  eft  afliftée  des  chanoines.  Pendant  l.i  femaii  e - 
ÙÙBK  que  les  cloches  ne  fonncnt  point ,  c'ed  i  elle  â  dui>< 
ner  le  lignai  pour  commencer  l'offace  ,  en  la  piéli;nc9 
mime  de  l'abbcfle.  EUe  a  une  clef  de  la  chaflê  de  faioc 
Romeric»  une  ia  (ém,  une  autre  des  armoiiei  oà  Ibac 
les  titres  de  l'abbajre.  une  du  oofie  de  FaigeBC.  le  wte 
du  chance!  ou  chanceau ,  c'eft-i-dife  do  baot  da  chœur 
ainfi  appelle  à  Crfure/Zi/ ,  parée  qu'il  eft  fermé  d'une  grille 
qui  s'ouvre  pcndani  1  olhcc.  Elle  nomme  le  folliciteur  du 
chapitre  &  l'écoljtie.  Elle  met  l'iiirirmieic  &  les  cuque- 
rellcs ,  dont  la  fonction  cft  de  gaider  les  dames  chai/oi- 
ntifcs  depuis  l'exticuie-onClion  jusqu'à  leur  cnteticinenr  , 
&  ciic  iesdeilitue  quand  il  y  acaole.  Ces  othcieres  à  icuc 
entrée  lui  doivent  deux  écus  fols.  Elle  confère  trois  on 
quatic  chapelles ,  dont  elle  ùk  expédier  1rs  provilïons  pac 
l'écolàtre,  qui  eft  proprement  k  fcetctairc  du  chapitre. 
L'abbeflê,  le  grand  prévôt ,  k  «and  &  le  petit  chance- 
lier, 9c  te  gi»d  fouier ,  lui  doivem  chacun  deux  écus 
£)la»kpRmiet  îoar  de  l'an.  Les  offiandes  davendre<U 
lâînr .  qui    (ont  en  adorant  la  croix ,  lut  appardennenr. 

Elle  n'aiflfte  point  .tu  plaid  de  l'abbellc ,  parce  que  c'cfl 
au  chapitre  de  connoitrc  détoures  lesdithcultcs  qui  peu- 
vent lurvenit  tu  ce  plaid  ,  fuit  entre  la  datnc  abbelfe ,  SC 
le  gr.ir.d  prcvof,  (oit  entre  la  bourfjeoifie  ,  l'abbellc  Ose  le 
prévôt.  Et  li  les  clianoincllcs  y  allillcnt,  ce  u'cft  que  pour 
iiouoter  la  Icancc  de  l'abbelle,  ce  qui  ne  tire  point  à  con- 
féqucnce ,  attendu  qu'elles  m  cenpofent  point  de  chapitre  • 
en  l'abfence  de  la  doyenne ,  qui  en  eft  la  repréfentanrc^ 
Elle  eft  élue  par  le  clupitre  comme  l'abbeile,  mais  avec 
cette  différence ,  que  l'abbellê  ne  peut  afiîfter  i  fon  élec- 
tion ,  an  lieu  que  la  dovenne  iniervient  Ccpréfide  i  celle 
de  t'abbedè.  Elle  eft  feulement  mife  en  podcOion  nai  l'ab* 
bedê,  en  (on  abfence  par  la  dame  fecrere ,  qui  eft  h  rroi- 
Céme  dignité  de  l'abbaye  ,  &  en  l'abfence  de  la  feaetc 
par  la  plus  ancienne  chaiioincirc.  F  ile  porte  le  grand  cou- 
vre chef  comme  fabbelTe  ,  &  a  fon  fic^c  au  chœur ,  vis- 
à-vis  la  chaifc  abbatiale.  Quand  elle  s'abfenic  de  U  ville  , 
elle  y  met  une  lieutenantc,  qui  doit  éire  du  corps  du  eli.t- 
pitrc  ,  foit  dame  de  pTchendc  nu  mcee  ,  c'clt  â-dire  cjui  at" 
lend  une  prébende  vacante.  L^îrs^ue  U  doyenne  vient  1 
mourir ,  ks  ckfs ,  dont  elle  avoii  la  garde ,  Ibm  oommiret 
innechanoincdc  pootksgatder  jusqo'icc  queronait 

-  LafiKf«te8Udiie6Bondelafiiorfflîe>8ckdéeantîon 

de  l'éi^lifc.  Elle  a  trois  facriftins  i)ui  Icrvcnt  fous  elle  en 
titre  de  bénéhciers  ,  Si  m  tlerc  qui  gouverne  la  fonncrie  ; 
d'oi:  i!  cft  appelle  le  Cloiiitr.  Elle  admir.idr;  les  tevc-iiirs 
qui  font  atleC-L-s  .i  l'acha:  &:  à  l'enircricndes  orneinci'.5 ,  des 
vales,  iSic.  Elle  dispolc  de  qu.iire  cures,  &  donne  la  pct- 
mifiion  de  dire  la  mcffê  au  chanc-l  aux  prërres  ,  qui  ne 
font  pas  du  corps  de  l'églife  de  Remiremont.  Six  ou  fept 
paroiflès  lui  doivent  un  prékni  le  lundi  de  la  Pentecôte  , 
fosqu'ellcs  viennent  en  pitMieffion  rendre  hbmtnage  d  Td» 
glilcde  faiiit  Pierre  de  Remiremont.  Elle  a  haute, mojren^ 
ne ,  &  badc  ruilice  en  la  mairie  de  Pont ,  où  clk  impolê 
taille  i  voloiM  one  feis l'année.  EUey  mok  maiffi,&  k 
peur  deftimer  quand  eUe  vent  Elle  a  Mrrîllenient  iuftice 
.  1.1  feignenric  de  Pefîtirr.Tnc  ,  Sc  a~  hnns  rcverns  en 
gianis,  vin,  liuilc,  cire,  vol.iille,  beurre  ,  fromage ,  bois , 
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&  autres  denrées.  Le  drap ,  le  luii;e  ,  &  le  luminaire  ,  c^ji 
ont  fervi  aux  encerrcincns  des  ciianoiucflês ,  Se  «ies  cba- 
noincs ,  lui  appaccieuiiciit  pour  fa  droiu.  La  paroillè  de  la 
vîUe  ne  peu  mi  ronner  que  la  frcrctc  n'ait  doittté  le  (îgnal 
parUdMitie  de  r«bb«yc.  L  abbclle  dr  l'Enanche  cfV  obli- 
gée de  re{»cndte  une  Fois  en  fa  vie  de  la  dame  fccrece , 
&  lui  doit  tous  les  ans  trois  livtcs  quinze  fols.  La  fecrefc 
dl  due  «n  U  mÊme  i»f me  qoe  b  (toyeiHie*  fi  ce  a'eft  qu'à 
loB  âcAna  jl  ne  Te  chame  ptnm  4e  mewi  ni  de  Faût 
Creaitr.  Elle  c(i  coç^^ie  coinine  U  doyenne  ,  avec  tm 
long  ctcps  par  dellus  le  couvre-chef.  Après  qu  elle  a  pehi 
Ie(crincm,  l'abbclfc ,  on  tu  fiin  abfcncc  la  doveimc,  lui 
donne  une  clefdu  tfclor  ,  <bcla  taïKiuit  au  ch^iiccl,  pour 
y  boifer  les  autels ,  dont  la  décoration  fait  le  principal  de- 
voir  de  fa  cKarjje.  C'eft  à  elle  à  feutnir  le  luminaire  de 
TéglUc,  &  le  vin  des  naclTcs.  Le  jiudi  iaint  clic  doit  la 
coltaticn  à  tomes  les  chanoincfics.  L>6  toutes  les  cauks  qui 
(e  plaident  devant  elle  (  car  elle  a  fon  tribunal  particulier  ) 
elle  en  figne  les  aâes.  Elle  cil  enterrée  avec  les  nicmes  hon- 
neurs que  la  doyenne. 

Ces  trois  dames,  i'abbede ,  la  dojeme  &  la  fecrete , 
Ibnt  les  trois  dignités  de  l'abbaye.  La  (boriett»  la  ihréfo- 
mçtt)  J'anmonîeie,  te  les  iMurlîeres,  n'ont  .que  le  titre 
d'ofluei.  Sonrier  eft  on  mot  lorrain ,  qui  Gg/eiSe  leoeveur , 
oa  «dmiaîftraccur  des  droits  feigncuriaœt. 

La  Ibiviere  ,  qui  cil  la  preniicrc  ofHcicrc  de  l'ahbaye  , 

jouit  par  indiv  is  avec  rjbS-lîc  de  plulicurs  l:c  jtiï  Jioîts  , 
qui  lui  font  un  giai-.J  tevcii-j,  Amii  cft -ille  obU);cciii:  dis- 
tfibucr  à  ttri.nns  |ùurs  marques  pa:  \c  f;atiit,  du  vin,  de 
l'huile,  du  (cl,  list  d'auucs  provilious  j  chaque  chanoi- 
rclk-.  Elle  tft  pat  moitié  haute,  moyenne  &  ballê  jufH- 
cii.re  .nxc  r.ib'K-fîe  en  la  fcignCLirie  du  f  Aldafet  ,  ou  fil 
dt  Jou  :  Ajf.cfuis  apptllé  H^ltmiuitum ,  &  en  bnguc  du 

Jiajs  Haifuîg  ,  coaiiùant  en  dix  neuf  villages ,  ^ui  fai- 
oient  la  plus  belle  patticdesieiresde  fiiVKReiiwnc,  i«o- 
dateur  de  l'abbaye  de  Remirenoot.  C'ell^  pont  cela  qtie 
Gabriel  Boilot ,  procureur  gMial  da  roi  au  comté  de 
Bourgogne»  fil aflwicr  en  iSto,  M  Mrlement  de  SeCue 
çon ,  dttne  Dototée  de  Salm  j  abbctte  de  Bemiretnont , 
&  dame  Hélène  d'Huanconii ,  fonrlere  en  ladite  aibbam» 
en  qualité  de  icnanciCTes  du  Vald.ijoz ,  /««rr  «tfr  dir«/mr 
J'Mitjùi.  ,  fes  jppjriertjnit!  &  d/ptuiUittfs  ,  itre  &  «ma- 
rtir  de  U  foHverMnett  du fitf,  &ieU  jKriidiêiitH  du  («mu'de 
Sourgo-i»e ,  c  en  ie«fe.]uen{e  fi  vcir  (tudMtHrr  à  Ttfreadrt 
de  fief,  rendre  Us  foi  cr  hommage  ,  &  dtnner  U  dénombrt- 
«ttii!  dkiilt  l'aldjjez.  À  f.i  m^efte,  itmmt  cmtt  de  Bcurgo- 
giie.  Le  pieniier  jour  ài  1  an  ,  !c  maire  du  Vaîdsjoz  dou  un 
tjùrui  d'or  à  la  fonricrc  ,  qui  elt  la  danic  &  malirriJc, 
ctrcnnes  i  (à  niécc  »  à  fon  receveur ,  6;  â  (es  dômes- 
nqiKS.  Le  forellier  de  ce  canton  lui  doit  tous  les  ans  douze 
Icrviccs  de  poillôn  aux  jours  qu'elle  ordonne ,  &  l'écheviQ 
'  deux  chapons ,  &  deux  cros  quatre  deniers  au  ternie  dé 
Noël.  Twa  Id  lettons  de  moachcs  è  miel  qui  fc  trou- 
Vent  danaks  bois  du  Valdajos  font  â  elle ,  &  pour  cet  ef- 
focUeyiient  BDofficîer,qiie  lea^ent  dttpjn  «(feUent 

La  mairie  de  faint  Piene  de  Raon  aux  Bols ,  confidant 
en  trois  villages ,  lui  appartient  pour  un  tiers,  avec  tous 
Icf  droits  de  haute  ,  moyenne  &  bailc  lulHcc  ,  ai:jlî  r{ue  U 
nomination  du  maire,  le  mandeniem  du  pliid  b,v  .il, 
c'eit  à-dire  la  convocation  des  olii-  iers  de  (a  dcpendincc, 
&  l'uiipo!i;ion  de  la  tadle.  Elle  )o;iu  en  outre  d ci  revenus 
de  plulieuts  aunes  tcrtes.  Llie  nounuc  le  boulanger  de 
l'abbaye  ,  dont  la  tbiiûiondl:  de  cuire  le  pain  des  James, 
des  chanoines,  &  des  officiers  de  l'é^life  abbatiale  ,  Srde 
Contrôler  la  qualité  des  grains  fonin»  ^  ks  amodiatcurs 
des  prébendes.  Les  receveurs  des  dcoien*  0C  de$  amrct 
rentes  du  chapitre ,  fiMit  itareilletaeni  â  là  nominaiion. 

Sa  charge  elt  trcs-locnafe»  tt  lui  donne  beanoonp  d'ao» 
toaiié  dans  k  «lunitre»  i|Bi  b  ifjgaidt  conm  llnHndaotB 
ficl'éoHwoie  de  l  abbaye;  mais  pour  le  nitg*  ccoe  dame 
a'eii  a  fioint  d'autre  à  la  procelTion  >  4c  dans  In  edèinliUei 
capitutaires ,  que  celui  de  fon  aprèbentkmenr. 

L'atimoiucrc  dilliibuc  les  au^iu'n -es  l'u  cliapitrc,  &.'  -l- 
Iï:c  tous  les  vendredi'.  I  hàpiral  de  Reiuircmoiit.  Lllr  pi^  - 
Arnte  les  prédicateurs  du  catcme  &  de  lavent ,  &  prend  le 
foin  de  leur  nonfriture.  Elle  dosiiie  un  fol  à  tous  les  pau- 
vres prîrrcs  p.-.ii.uu  ,  &  (îx  dctiieis  .uix  l'Uiplcs  tlerts.  S  il 

Sdè  des  rcimicia  nundians  qui  ayeiu  bcfoin  de  le  tcpo- 
r,«Ue  kuc  Miiaiii  kpain  Se  le  vin  pour  ce  joui-lâ. 
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La  dame  treforicrc  a,  nitifi  que  U  doyenne,  &ia  Çc 
cretc ,  une  clef  de  l'areenr ,  une  des  titres,  &  une  des  re». 
liques.  Toutes  ces  clefs  font  dotinées  capiralairement  pas 
la  dame  abbellc  ■■,  en  Ton  abfence  par  la  doyenne ,  &  en 
i  ïbfence  de  toutes  les  deux  par  la  fecrete  -,  &  quand  eei 
dames  fortent  de  b  vilki  elles  loni  obUfléci  de  kt  remcttr» 
à  d'autres  chatK>ineflèl,»vec  U  pCCIMOion  de  là -doyenne. 

11  s'cft  quelqo^Na  élevé  des-contefiattons  entre  l'abbcllê 
9t  les  dianoinedês.  L'abbeiC  vmiloit  énodrc  fcs  dioiu,  les 
cbaiwiacflàf  f  ootoicBc  Je»  teflqwr;    .  , 

■  Gnmù  4kkn  ifr  ItawnMsK 

L'abbaye  .t  quatre  gr.iuds  officiers  qui  font  preuves  de 
nobicfïc,  connue  les  dames,  lavoi:  le  j^rsnd  prévôt,  le 
grand  chaticclirr,  le  petit  cliancclicr  ,  itc  le  grand  fontier. 

Le  grand  prévôt  a  par  indivis  avec  i'abbcHc,  haute  , 
moyenne  &  bal&  juftioe  en  la  ville ,  fauxbourgs&  dcpen> 
danccsdc  Remircmont.  Il  reçoit  le  ferment  du  maire  de  la 
vdte ,  qui  liti  doit  ce  jour-là  deux  chapons  ie  dcuit  bouteil- 
les de  vin  :  &  le  maire ,  comme  oâicKr  commun  de  l'ab^  > 
bcITe  &  du  chapitre ,  prend  le  fenneot  it»  échevins.  Le 
prévôt  ppmw  avec  rafabeilè  les  ouatre  juré*  'de  h  ville* 
qui  lui  doivenr  chacun  deux  écustforîteor  éleâion.  Ces 
quatre  jurés  font  à  vie,  &  compofeni  le  corps  de  juHicc 
avec  le  grand  échevin ,  qui  eft  leur  dtcf  Cec  oiîicicr  doit 
le  ioi.if  de  (on  premier  plaid  cinquante  lois  dJuliuis,  c'cft- 
à-dirc,  nionnuyc  dcToul  ,ati  gr.;nd  picvni.  Tjus  les  offi- 
ciers de /uAice  ont  i  répondre  de  leurs  taits  3U  grand  pré- 
vôt ,  quand  on  tait  des  plaitîttj  contre  ctiï.  Il  a ,  con)0)ntc- 
nicnt  avec  l'abbcflè  ,  L-  dioit  de  titjtmn  &  d^.-  préhcrftm  , 
que  les  jtjrisconfultcs  appellent  jHt  VMiititHu  &  prehtnjû- 
nu ,  coni.iic  aufli  de  ccmvoquer  en  l'hôtel  abbatial  les  corps 
de  juiuce  &  de  police.  La  moitié  des  ameodes .  6c  dics 
conAscations  civiles  &  criminelles  lui  appartient ,  &  l'aur 
tre  i  l'abbclfc.  Il  a  le  quart  en  la  pêche  des  folfés  ,  &  aux 
dfoiis  d'entrée  :  l'autre  nK>itié  va  au  domaine  de  la  ville. 
Tomes  les  impofiiions  extraordinaires  fiir  les  marehandi- 
fes  &  denrées  tm  entrent  ou  (iw  (ôitent  »  fimt  miles  pas 
i'abbcllè  &  wr  le  gpuid  piévot.  &  par  eus  fiippiimees, 
qnand  le  beiôin  cil  polR  t  mais  pour  les  établiflcmens  nouf 
veaux ,  qui  doivent  appotier  un  gi  a;id  changement  dans 
la  police , ils  ne  peuvent  être  inn  que  par  le  cha,jître,  le 
peuple  appelle  ôi  oui.  Le  corps  de  police.  compoTe  liii 
maire  &  de  quatre  élûs ,  adminiftre  la  police  fous  l'amo- 
n:c  (ic  l'abbciPe  ,  &:  du  grand  prcvot  pour  le  cli.ipitre. 

Du  corps  dc|uihcc,i!  y  a  prciiuefrititnt  appel  a'.ibn- 
fet  de  la  dame  doyenne,  puis  à  celui  de  l'.ibbcdc  ,  &  s'i!  y 
a  plainte  contre  le  jugement  rendu  par  les  oiticicts  de  l'ab; 
bellè ,  la  caulê  eft  ponée  par-devant  elle  te  gratid  pré* 
vô( ,  qui  jugent  en  dernier  redôrr.  Mais  en  matière  crimi' 
Belle ,  il  n'y  a  point  d'appel  de  la  fentence  rendue  par  le 
grand  échevin ,  aflUlé  des  jurés  &  de  la  commune.  Et 
quand  un  homme  eft  condamné  à  mort ,  les  gens  dé 
l'abbcflè  le  cowdaifiiwt  bon  de  h  viUsiaultea  dit  ÏBfk; 
«firr.  oiï  îk  le  livrent  M  piévSt  d'Anhci  >  officier  da 
duc  de  Lorraine ,  pour  faire  exécuter  la  fentence ,  quia  ec- 
(lefii  ftn^irrm  n»n  tffindit.  Les  ducs  de  Loiraiive  ne  fe 
fervLi  r  u  ji  ;[  Jl  ]::urs  oihcicrs  pour  taire  publier  leurs  or- 
donnantci  kljiii  .-x  ville  &:  le  fiiiaj^c  de  Remircmont ,  i>s 
adrellëttt  directement  tons  ces  ailjs  à  l  abbcilc  «Se  au  erarni 
prévôt  pour  les  faire  publier  ciix-uû'iiics  pat  les  oflicicCS 
de  l'abbaye.  Le  duc  Charles  IV  en  ulbit  toujours  aiafia 
quwd  il  ctoit  en  paiHble  poilcllîon  de  fon  état. 

Les  hôteliers  de  la  ville ,  &  les  marchands  forains ,  ne 
pcuvtat  rien  .-ichetcr  au  ma^c^é  qu'après  rcnfcij;ne  levée. 
C'eft  iitte  enfci);iie ,  qu'iui  ollicier  de  police  met  fur  une 
fontaine  otti  dî  au  milieu  de  la  ville,  pour  donner  U 
tcms  ain dames  dunoinei&Sa  &  aux  bourgeois ,  d'acheter 
toiMesba  pravifioaa  fle  dcncéesqui  teur  tont  nécdlàiTCft' 
Etfika  MrainsadMteMtien «rani  q^  reikl«igtie  l!bii te* 
vée ,  ils  font  mit  â  l'amende. 

Les  trois  antres  grands  ofiiciers  ne  font  quW  bonfret  t 

:.-  I  I-,;  l'i.  !i  ipitrc  quelques  terre  ,  où  ils  font  cx.-rLf: 
Il  lalijtc  par  leuis  hcmenans.  Dans  k  b.iilijaiL;c  de  Vos;.;c, 
le  yrand  Lliaiicclier  tient  les  fcigneufies  de  Lluiiiiecourt , 
&  KettoiKoutt  ;  &  dans  la  ptcvôtc  de  Dtuyerei ,  ic  bun  de 
Vauiiecotir:  :  en  U  prévoie  Cv  Clùtcllcniedc  Charmes  foot 
tenus  par  le  petit  chancelier .  les  deux  Vaux ,  le  MeMiil  àc 
Saînt'FicnL 
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REMlSOANAi  nlie  de  U  harae  MoeCe.  L'itincraiie 
dTAfflomn  h  marque  fnr  la  renie  du  mont  d'Or  à  Byzan- 
ce ,  entre  Naiftiim  Se  Turris  ,jiyiaifMàa^  taUa  du  pre- 
mier «ic  ces  liei» .  &  à  vingt-hnit  miRa  dû  iéocnd.  Cetre 
ville  étoit  ^pr:cp.il:r  -,  cir  on  trouve  dans  le  condle 
d'Ephefe  repu  l  in  449  ,  h  fouscripotin  de  Dhnnùifiu 
Smiffitnfit.  Harduin.  Lollcrt.  Conc.  1. 1  ,  p,  89.  On  croie 
que  c*elt  aujourd  hui  Piros  ou  Pirot.  Vuyea  ce  mot. 

REMLINGEN,  fèigncurie d'Allemagne ,  avec  un  châ- 
teau ,  dam  le  duché  de  ▼olffcnbuttel ,  â  une  heue  de  U 
capitale  de  ce  duché.  Ce  château,  biti  à  l'italienne,  fbt 
élevé  en  i  ^S^,  par  George  Engelhard  de  Lohneifcn ,  iiv 
nodani  des  mbcs  du  duc  de  Dronswic.  U  le  fit  entourée 

tnnrailks,  dans  l'enceinie  desquelles  il  y  avoir  de  bd> 
Itt  carapogms  ,  no  jaribi  ROts  écuigt.  Ce  feigncuc 
y  établit  en  mdne-cenu  une  imprimerie ,  où  il  &  iraart- 
tner  plufîeuis  livres  ;  mais  cet  endroit  ayant  été  uUé  WUM 

iM  i  rm  du  fi^cle  palT^,  tuut  ccr  éiabudètncacfiltmné. 
*  ^'yi'/r,  Topoj^T.  ducat.  Biunrwic.  p.  17^. 

1.  KEMMON  ;  ce  terme,  die  Calmrt,  D'iii.  peut 

Îitciidre  pour  uae  hauteur.  Il  marque  aul1i  une  ville  d^ns 
a  tribu  de  Siméon  ,  (/»/*'  '9  »  7  >  )  appaicmmcnt  l.i 
même  qui  eft  attribuée  à  Juda  dans  Joluc ,  6£  qiii  fe  trouve 
nommée  Kemmns.  Eusèbe ,  in  Ertmbm,  la  tnet  au  midi 
de  Jiida ,  i  (èi»  milles  d'Eleuihéropolis ,  vers  le  midi. 
On  (ait  que  pluficOtS  ^Ocs  de  }iida  fuient  cédées  à  Si- 
méon.  C'eft  appuaniiKM  «et»  ville  dont  parle  Zachatiei 
A  C«Air  JCmhmii  ,  si  Âi^hm»  Itiâttca  :  éifâit  Céhu 

1.  REMMON ,  bourgade  de  PaleAine ,  i  quinze  milles 

de  Jerufilem  ,  vfts  le  frptcntrion.  Eufii.  in  Remmon. 

j.  RE.VIMON,  rocher  où  les  en  fans  de  Benjamin  fe 
filuvcrcr>t  après  leur  défaire. 

4.  REM.MON  ou  AnAD  Rf  Mv.os  ,  ville  de  la  Pales- 
tine, dans  la  vallée  de  Jezrahcl.  C'cfl  li  où  le  donna  la 
ftîale  barailfc,  dans  laquelle  Jolias,  roi  de  Juda,  fut  mis 
d  mort  par  l'atmcc  de  Ncchao  ,  roi  d'Egypte.  (■'  )  On 
donna  dans  la  iuuc  à  cette  ville  le  nom.  de  MtxtmiHiM*' 
ptlit .  (  *  )  en  l'honneur  de  l'empereur  Maximien.  Elle  eft 
à  éX'îut  milles  de  Céfarée  de  Paleftine ,  &  â  dix  milles 
4e  lexrahel,  Abn  Kliaétaire  de  Jerufalem.  *  (  '  )  Voy .  1 1 , 
1 1 ^oggmSi  S  Ri^ } j* zp.  (^) iïi«rM;«lZMÉMt.  Il 

f.  REMMON-  ANTHAR  ou  Amtari  (*}  quelques- 
uns,  dit  dom  Calmct .  n'en  font  qu'une  «ilk;  mais  U  c(t 

vilîblc  qiir  c'en  f.ir.r  i'rcx  ( ^  )  Voyez RtiiMON ,  n»  i. 

{*)  Jofut  iy  ,  1}.  C-,!  Ibjd.  19,7. 

6.  REMMON  PHARÉS  ,  campement  des  Isratllte^, 
dans  le  défen.  Num.  55  ,  19.  De  Rcthma.ils  alicrcni  à 
Hemmotj-Pliarcs  ,  &  de  Rcnnmon-Pharcs  â  Lebna. 

REMMONA .  vitic  ik  la  PaidVine  ,  dans  la  tribu  de 
Zabniob.  Peut-être ,  dit  dom  Câlmet,  cft  cc  la  mène  que 
Dmuu  00  Dâmnâ,  *  i  Pâr.  6  , 77.  J»fnf,  r  \ ,  ;  ^ 

REMOIS ,  Hemtwfis  ^gtr,  petit  _pay$  de  la  Champa- 
gne ,  fermé  Mr  le  letrimire  de  Rbemu,  où  en  ctt  la  Ga< 
pkale.U  eft  pocnédli  Léonais  &  du  SoillonDoisaanonIt 
«bChiloaois  m  irnclî  4e  de  kBnciè  l'occident.  Il  yatbni 
kRemoî»,  flotte  h  vîlcdnRiiÀPia.Caniiizi,  qui  eft  i 
fcs  archevêques ,  Fiimetj  Epetnaj  .  Avotaj,  8ç  Ay  oonnii 
par  Tes  bons  vins. 

REMOLINS.  Voyez  RtMoirLiNs. 

REMONIQS.  Plu'.irqiic ,  in  Rtmuh ,  dit  que  quand  il 
fijt  qucftion  entre  Ronmlus  &  Rémus,  de  bâtir  une  ville, 
il  ^  emut  cntic  les  deux  frères  un  gtand  débat  fur  le  lieu 
qu'ils  dévoient  choilir.  Ro;nulus  ayant  déjà  bâti  i7«iiti«  C4r- 
tie ,  c'cft-i-dirc  ,  un  fort  fur  le  mont  Palatin ,  vo«iloit 
qu'on  préférât  c«tc  place  à  toute  autre  ;  &  Rémus  avoit 
marque  fur  le  mont  Aventin  tm  lieu  fort  d'alCeae ,  qui,  i 
caufe  de  lui,  fiit  appellé  Rmmni.  IHuiarquc  ajoute ,  <^ue 
de  fon  tems  ce  lieu  rappelloit  Rignârtum.  Sur  quoi  Daciec 
temarque  qu'on  ne  trouve  nulle  pen  aucun  veilige  de  ce 
nom.  Il  en  conclut  que ,  félon  les  apparences ,  ce  mot  eft 
corrompu.  Et  comme  il  v  a  darïs  un  manuscrit  Semrid  ; 
il  croit  que  c'eft  ainlî  qu'il  faut  lie,  ar  ce  lieu  fiit  appelle 
Mtmorié ,  Bc  non  pas  RipidTium.  Vs>yçt  U  remarque  du 
même  critique  fur  Fcflus. 

REMONT.  Voycs  Rom  ont. 

REMONVAUX,  prieuré  de  France,  dans  la  Bourgo- 
gne,  au  dimcfc  de  Laosies.  Il  dépend  du  prieuré  du  Val 
detCliaai.Ce  ftm  ie»  fiiiMiin  deFbudK  fM  l'm 
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Zoos  te  vocable  de  S.  Georges.  Il  vautcimnMt  dnqcaiBÉ 
li?res  de  rente. 

REMORENTIN.  Voyez  RoKOKAwnK. 

REMOUILLÉ ,  bouig  de  Franoe ,  du»  k  Ftainn  f  ta 
dioccfc  de  la  Rochelk,  ékékiun  de  Muoléoo.  U  à  enviroa 
fcpt  cents  habitatis. 

RLMOULINS  ,  botirg  de  Fi.  ;;  c ,  .^tns  le  bas  Langue- 
doc ,  recette  d  U7.ès.li  dt  iitué  au  dcilous  du  pont  du  Gard* 
fur  le  grand  chcmindeMoa9eilieriPaiîii.liB*apuq|aai« 
ttc  cents  habitans. 

REMPHTIS ,  ville  de  la  Palcfline ,  la  mime  que  Êjmt 
on  Kumé ,  près  de  Lydda.  *  Etfeie ,  ia  Ruma, 

REMS,  riviete d'Allemagne,  dant  kSuate,  «sdacU 
de  Vuftemberg.  Son  ooutt  eft  du  levant  au  couchant,  8c 
HDsiti  avoir  paluf  i  GctUdod  »  i  Scfaomdorf  &  à  NTaibluig  , 
elle  fe  joint  au  Neckar*  UBMidde  Smand.  Cette  rivière 
teçtmon  grattd  uMnbccdeiaHlnuitftucftlfniMiqner. 

que  nulf.té  les  plin  grands  WdseUe  ne  gekjMIMil*^9lCrP« 
Suavix  Topogr.  p.  ja.  Dt  tJfit,Atm, 

REMURIA  ou  RiMoiuA.  Voycs  RiMOMivt  de  Rs^ 

Ml  RlNtJS-AO£R. 

FMURINUS-AGER.  Fcft  j;  mrc  j;ic  différence  entîC 
Rmurmnt-Âgn  Se  Renuth*  ou  Kimori* ,  lieu  fur  le  haut  du 
mont  Aventin  i  &  Denys  d'HalicarnalTc  donne  le  nom  de 
RmnU  â  un  lieu  qu'il  place  fur  le  bord  du  Tibre ,  i  vuigt 
ftades  de  U  ville  de  Rome.  Il  j  a  néanmoins  apparence  que 
RmntimU'A^  émit  au  voifin^  du  mont  Aventin  ,  M 
que  Xemurié  ou  Êtmmâ  était  au  fommct  de  «e  monc 
Quant  à  ce  Fcflus  aioute  mie  ce  lieu  fut  autrement  ap« 
pellé  itrtMraa»}  œ  fi»  peut-être  parce  que  les  augure* 
«voient  atxcté  Rémus  daits  ce  lieu. 

I .  REMUS ,  paroiAè  du  pays  des  Grifons ,  dtms  la  ligue 
de  la  maifon  de  Dieu,  i  l'extrémité  de  la  c  -  in  rijuté 
de  la  ba(Iè  Engadine  :1e  gouveriKmciic  de  cette  p.uùii.'c  cil 
niclc ,  &  les  dificrcntes  juhsdiébons  font  compliquées  de 
la  manière  du  monde  la  pbs  (îngulicre.  Quant  aux  aâaires 
d'état,  elle  fait  panic  de  la  communauté  de  Stallen,  A 
l'égard  des  affaires  criminelles ,  elle  dépeitd  de  la  féconda 
junsdiûion  de  la  ballè  Engadine  ;  0c  pour  ce  qui  eft  du$ 
adaifcs  dviles  8c  matrinooniales  »  die  a  fa  joftice  ^  pat^ 
Pour  ks  caulcs  matrimoniales .  00  prend  deux  ecclé(iafti> 
ques,  aveefeaiiinftnl4cnn  IsÂHU,ce^  ae  fe  pratii|ac 
qu'en  peu  dtodecib  des  Qnfm  *  JSmt  d*  dAircf  dr 

SKifft,t.  ^,P.  66. 

1 .  REMUS ,  en  latin  Eram^bm ,  eft  on  gros  village  avec 
un  château ,  dans  la  bafli;  Engadine,  près  dii  bord  de  l'Inn , 
au  dclfous  de  Schuls;  il  apparuent  i  l'évcque  de  Coirc  , 
qui  y  poffcde  un  beau  domaine.  Au-detrous  du  village  , 
dans  Ij  vallée  TalTa ,  on  voit  dans  une  voûte,  formée  na- 
turellement ,  une  fontaine  qui  ne  code  qu'i  certaines  heu- 
res du  )our,  par  inteTvalles.*£Mr<^        de  USmfft,p.  66. 

REMY,  Prévôté  royale  en  France ,  dans  la  Picardie, 
éleâion  de  Clermom.  Elle  reflbrtit  au  bailliage  de  Clct- 
mont,  &  ou  lui  donne  huit  i  neuf  cents  habitans. 

.  RENA.  ville  de  laPhcnide.  lëloa  la  notice  des  digni- 
lét  de  l'Empire  ,y«â.  i).  Laicflêmblanoe  des  noms  a  fak 
croire  â  Otiolius ,  Tbtfutr,  que  cette  ville  étoit  la  même 

3iue  cdie  qui  eft  nommée  Rnm ,  par  les  fcptante ,  dana 
ofué ,  1 5 ,  49  i  mais  on  a  vu  au  mot  Damna ,  qu'il  y  avoit 
faute  dans  cet  endroit  des  feptantc ,  ce  qui  dctruic  enticto- 
mciit  l'opinion  d'Ottclius.  Voyez  Damka. 

RENAIRE  ,  petite  ville  enclavée  dans  la  Flandre  galli» 
cane  ,  1  cinq  lieues  de  Tournay  &  à  deux  d'Oudenarde.  Le 
domaine  du  lieu  appartient  au  comte  de  Natiâu.  Il  y  avoit 
anciennerocnt  une  abbaye  qui  a  été  féculatilée  &  érigée  en 
col!égi.ite  ,  il  y  a  trois  dignités  Ôc  quinze  canonicats ,  dont 
le  revenu  c(l  aflèz  bon. 

RENAISON ,  vUle  de  France,  daw  k  Foiez  »  éoeèb 
de  Lyon ,  éleâion  de  Roanne:  dk  a  tfS  habiMi», 
RENARDS.  (Tide  des)  Voyez  Alopbcs. 
RENAUOIERE ,  (  la  )  bourg  de  France,  dans  l'Anjou , 
éleâion  d'Angers. 

RENAZE,  bourg  de  France  ,  dans  l'Anjou  ,  diocèfc  5c 
éledion  d'Angers. 

I.  RENCHEN,  rivière  d'Alleroa^c  :  elle  a  fa  fourcc 
dans  rOrmaw,  du  coté  de  l'Orient,  &  fon  cours  cR  du 
roidi  ofiental  i  l'occident  fepccntrioual.  Après  avoir  ar- 
rofé  Gricspach  ,  Oppcnau  ,  Obcrkirk  ,  Renchcn  Se 
Fteiftet ,  elle  va  fe  jemt  dans  k  Riiin,  â  quelques  lieues 
ao-delEB  de  SopAcws- V«iK»s  Afl» 
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t.  RENCHEN,  villqe  dTAUenusne ,  dins  TOrtenav . 
lui  une  livine  de  ntme  «mp  é  mi  ééSa»  cTObcduik.  It 
«ppanenaitaMvfinirMEksdeSBalboMg»  qpâfcB|*> 
gra  ïudoc  de  ▼mtenbeiy.^^Ar*  Topigr.  M&ati 

PMI- 

•.   KF.NDAN.  Voyez  Ra>»dan$. 

RhNDEVlLI-l.  ,  lieu  de  France, dans  k  Nocrasudic , 
fîir  te  bord  d;  la  mer ,  dbcèfe  de  Courancc  ,  il  y  a  un  an- 
cien châ:c3U  appsiienant  au  frigmeur.  On  y  voie  encore 
WBc  grande  loar  i^r  quelques  vefiigcs  de  fortihcauont. 

I.  REND6BOURG,  ville  d'Allemagne,  au  dudsc  de 
Halllein  «  dcns  la  partie  qui  dépend  du  roi  de  Danemarck. 
Ccne  ville ,  fïnicc  aux  conlins  da  àuchi  de  Schleswic ,  eft 
entourée  d'une  iivicrcippclléc  Eyder ,  qui  forme  deux  pe- 
1»  lacs,  l'un  «a-dcffitt,  l'amnmtàefhm  de  U  ville.  Qnel» 
qnes-ni»  dffweot  k  nomdeceiKvîlfedeAiHMfNi  jr«»> 
tuH,  moc  allemand ,  qui  veut  dire  cooier ,  ou  de  Xft$  ou 
Jltn ,  qui  (îgni6e  un  canal  ;  &  alors  cVft  la  rivière  qui 
donne  le  nomi  la  ville;  mais  ArnrH  de  !  ul  te  ,  A'.h^^i:  dr 
Staden&  Cranncius  veulent  que  ic  i.u:i:  de  l'iciidiixjoig 
vienne  de  celui  de  fon  fondateur  Reinold.  Ils  ne  di(ciit  pas 
qui  ctoir  ce  Rcinold.  L'hiftouc  apprend  (cuicment  qu'un 
cc  'jiii  K  rtold,  comte  de  Dithmarfen  ,  tut  tue  devant 
Dcaimin  ,  avec  Adolpbe  ii,  comte  de  Holltcin  Ôc  de  Stor* 
Burie.  La  ville  étant  reflerrce  par  la  rivière ,  les  maifôns 
laocpreflécs  les  unes  contre  les  autres ,  &  les  rues  font  peu 
IttJiet.  Le  fiundMMirg  de  Vindeshicr  &i  tuiiké  dans  la  prc- 
■HCte  goerre  de  .Stieiile ,  8c  on  le  répara  enfuite.  Il  jr  m  â 
RemUbourg  un  cUttiaîeune  tour  ronde  qui  y  àgnt  é» 
cM  dn  coàauiib  Sebo  AinoU  de  Lvbee»  il  y  «voit  autre- 
IbUdoB  ce  fieo  one  andenne  fiiiiieidlê,qif Adolphe  III , 
comte  de  HolHein  Se  de  Srormarie ,  fat  coonaint  de  céder 
i  Canut ,  roi  de  Danemark  ,  fib  de  Valdetnar  I.  En  i  i^o 
les  hahiiansduHolftein,  ayant  ailiégc  le  château  de  Rends- 
bourg  ,  te  roi  Eric  entra  daiis  leur  pavj.  Comme  ce  prince 
fut  tue  par  ord:  c  Jt  !uii  frerc  Abel ,  duc  de  Schleswic ,  qui 
lui  lucccda  ,  le  fiége  fut  levé  en  fa  conlidcration.  On  con- 
vint que  le  diâeret..d  (croit  rc^lc  à  l'amiable  par  douze  fu- 
ites,  ux  diu  Hoiftein  &  lîx  du  ^cfaleswtc ,  oui  à  la  tïn  a|U£C- 
rent  la  ville  &  le  châtean  «a  comte  de  Hoiflein.  Cette  vule 
fur  brûlée  par  les  Impériaux  en  1617 ,  St  jonCe  enfuite  par 
les  Suédois  en  i<>4  j>  Le  commerce éks  habhans  confiAe  â 
Âîre  de  la  bière  ;  ils  vencknt  beaucotip  de  bois ,  Se  Us.ti* 
KM  quelque  avantage  du  paifagc  des  cirangers  qui  vont  «a 
Danemarck  ,  ou  qui  en  reviennent.  Les  deux  laa  <fX 
forme  l'Evder,  fbamiflênt  beaucoup  de  poidôn.  On  élevé 
quantité  de  bétad  aux  environs,  &  on  y  rccu^if'-.-  r  -ai;  i  -.p 
de  bicdi  ce  qui  fait  qu'on  peut  vivre  à  peu  de  trais  dans 
cette  ville.  *  Zejtir,Taiiaff.  HoUâti  ifMMMf.  DCKT. 
Daràk ,  p.  9  ?  S. 

1.  RENDSBOURC,  félon  Hermanides,  Druript.  D^n. 
ftg.  ip  j  )  ,-baiiiuge  d*AlleOTagite ,  au  duché  de  Holftcin , 
dans  le  domaine  du  roi  de  Danemarck.  Il  ^  cinq  Ueues 
d'Allemagne  de  longueur ,  &  presque  aunnt  de  largeur , 
&  cft  environné  des  bailliages  de  Gonorp  ,  de  Pordes- 
IwlmtdeNcaaaamfter,  deSwiiibcBg  fle  du  pejw  de  Diifa^ 
mufim.  Le  Kncni  quoique  d'âne  loédiocM  bonié)  cft 
pouriam  en  «nd(|iKi  cndram  fertile  en  Ued  t  mais  en  gêné' 
ral  la  terre  en  ptcrrenfe ,  fablomieufc  &  remplie  de  bruyè- 
res &  demarji':.  T  .i  f  jr'c  de  Rtnâthurg  .l'j.M.dam- 
ment  du  bois  .lUi  li^'uiui.i.  Les  villages,  les  Dourgs,lc» 
maifons  féparces ,  &  ks  autres  endroics  «gllivà*  fine  di> 
vifccs  en  buit  pa:uiJles ,      lom , 

RendAture,  KellinchaGai, 

LcvenâeoCa  Scheolcld,    .  • 

hkMddorp  t  Bovcnni, 

HdheiKreftedt  VdMiE& 

RQIEL  V  RHirqn£tt  de  Fnnoe ,  dm  k  Champagne . 
dioccfe  de  Langres ,  éieétioo  deChaumeoc.  U  7  a  une  col- 
légiale dans  le  château,  fondée  par  les  anciens  feigneurs 
de  Renel.  Cette-  terre  ■\  do  in;'  \r  :  cin  à  fcs  premiers  fei- 
gneurs, d'où  ell<f  R'pallc  uiiti  ..i  iiiuiloii  de  Joinville  ,  en- 
suite dans  celle  d'Ambojfe ,  par  alliance,  fit  de  même  dans 
les  maifoas  de  Clermont ,  d'An^ii ,  SC  eolûiie  dans  celle 
d'Amboife,  qui  a  donné  pluhcurs  grands  bammtf»  doK 
étoit  ie  fameux  cardinal  d'Amboife. 

RENEN  ,  petite  ville  &  feignenric  d'Allemagne ,  au 
dttdié  de  MeJtknboon .  cobc  Gadcbutdi  4c  0«ââw  >  vers 


REN  <57 

TaMn.  Snoo.  p.  101, 

^  RENGAN I  Heu  où  lesPhififtinS  fe  campèrent ,  lorsqu'ils  ■ 
vmrent  pour  attaquer  Saiil ,  dans  le  dernier  t  onibut ,  où  il 
mourut.  Il  y  a  apparence  que  Rcngan  eft  uiic  taure  de  co« 
p     ,  &  qu'il  hut  lire  Sunanfi  dans  Jofcph ,  au  lieu  de 

ilcngan.  •  Jeftpb.  antiq.  1.  ,  C.  14.  Confcf.  I  Reg. 
iS  ,  4. 

I.  RENNES  ,  ville  de  France  ,  capitale  de  la  Bretagne, 
fiége  d'un  évcché  ,  d'un  parlement  ,  d'une  intendance , 
d'une  recette ,  d'une  cour  des  aydes ,  d'un  prctvdial ,  d'une 
table  de  raarbte  *  tmA  forodiébon  conlulaire.  Elle  A 
(îruée  dans  tes  terres ,  au  confluent  de  Lille  &  de  la  Vf» 
laine.  On  l'appelloit  anciennement  CtmdMt  ;  &  elle  a  (îcft- 
fon  nom  de  Rennis»  des  pea|Aes£MiMr#»  qi»  éideaB 
des  plus  célèbres  fuai  ks  Aflàoriques,  &  diMR  par  cou» 
téqueut  le  cenitoDe  devoii  s'éieitdre  jusqu'à  la  mer.  Au- 
fotirdliui ,  te  diocèfc  de  Rentes  n'approchant  pluf  de  la 
cure  ,  il  eft  âifé  de  conclurtc  qu'il  c.W  moiMs  rrcn.l.i  qœ 
U..U1  Je  JtbtdttUi.  *  LtnguerK*  ,  Dcicupaga  Ue  la  I  [iiice  » 

Cette  ville  vtnt  au  pouvoir  des  François,  lorsqu'ils  s'em- 
parèrent des  pays  voiims  de  l'emboucnure  de  l.\  Loire ,  Se 
mcmc  des  villes  qui  en  Ibnc  proche ,  après  qu'ils  eurent 
vaincu  les  Saxons ,  qui  s'y  étoieiu  établis.  Dans  le  neu- 
vième fiéde  NumeDojtis  le  rendit  maître  de  la  ville  de 
Rennes,  qui  fut  enfuite  pofledée  par  fes  fucceflënts  He- 
ii^«eS4»ioo.£lle  fa  céàéx  avec  les  villes  voifines 
MB  Bmow,  par  Charles  leChanve ,  qui  confentit  que 
cesdan  prioeçspriflêiitledtreiktot,  comme  on  le  vois 
dans  la  chromqoe  de  faint  Bertin ,  écrite  dans  le  même 
fiécle.  Mais  la  puillancede  ces  prin^ci  nj  d  na  jns.  \ 
à  l'anicle  Brstacns  les  changcmci  i  q  .1  21[ivl:~;;[  iuni 
le  pays  après  la  mort  de  Sabroor, 

MarbcMJus,  qui  vivoit  dans  Tonziemc  liccle  ,  &  qm  fut 
fait  évcquc  de  Rennes ,  fit  une  description  fatvrique  de 
cette  ville  :  pièce  oui  n'èsoit  guèces  propce  â  lui  attires 
tdtime&raiiildé  de  fta  din&ioi.  La  vektt 

Vris  Rtdêtùt.,  fftIUt»  huit,  ridtiétâ  ctUnùt 
Fltud  délit,  tHifii  p9tù,fin  lumint  fi4it$ 
In  lentbrit  TMét  UUukis  ,rMdtifM*  UuMt t 

Câkfiîkti  ftr  fslHàictt  AltMt  Mf^s 
FnidKii  &  paeipcot  conitrnntt  dmicQt. 
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Le  (avant  bénédtâin ,  qui  adonne  depuis  peu  uneédidon 
des  ouvres  de  Marbodus,  conjecture  qu'il  avoic  compofé 
ces  vers  avant  qu'il  tiu  évèaiie  de  Rennes  i  mats  une  (aiytc 
fi  peu  duriable  &  Ci  cruelle ,  devoit  fans  doute  prévenie 
les  esprits  contre  lui ,  Se  dooner  des  impreflioos  difficiles  à 
effacer. 

viUe  de  Rennes  cft  divifiSe  en  deux  aacâes'nfu  lâ 
Vflune.  L'^ede  Ikim  Pkiie  qui  eft  h  eadiÛâe ,  &  fi^ 

hautes  tours,  eft  ce  qui  (c  préfeoie  aux  premÎHS  r^gaidb 

La  grande  place  eA  environnée  de  belle;  mailbnt ,  &  ren- 
ferme le  palais  cà  jj^rl-niciH  cun:  {r-y  u-iiiccs  ;  il  confîllc 
en  une  grande  cour  ,  bujiicc  de  g'Al-ciic,,  de  boutiques  de 
marchands ,  &  en  quatre  gros  pavillons.  Le  grand  escalier  , 
qui  cl\  à  l'entrée  ,  ci\  cftiniédes  tonnoitrcurs.  La  maifonoii 
s'allcrable  le  pt.:ii  li  d  ci\  dans  le  grand  marché  de  I.1  ville  , 
que  l'on  appelle  le  Cbtmf  jd^tut.  Cell  un  ancien  bâument 
qui  fer  voit  autrefois  de  palais  aux  eouvemeurs.  Une  tour  » 
qui  étoit  autrefois  un  temple  de  nulles  divinités,  lëtt  â 
ftifeta  i  foutenir  l'horloge  de  la  ville  :  c'eft  dans  ie  lice 
que  fe  font  ks  exécutions  des  crimindh  La  place  de  U 
pompe  a  plis  Ion  MOI  d'âne  fontaine  qui  eft  «a  niHea ,  it 
eft  environnée  de  maifons  foutenoes  <f arcades,  qui  font 
un  coup  d'oeil  agréable.  On  pallè  la  Vilaine  fur  trois 
pu:i".  ,  dijii[  !c  ptaî  Ll-^jm  i'.iviji.-d'Lrj  le  Pont-Neuf,  Se 
Lui[wiiiiiiiquc  de  u  vilit  luu^c  i  baflè.  Le  toilcgc 
rit  d  ii  i  cette  dernière.  C'ert  une  très-belle  mail'on  ,  qui 
tut  tondcc  par  Eienri  IV.  L'é^hfe  cft  à  l'KalKnnc ,  Hc 
un  édifice  digne  de  la  curiosité  des  voyageurs.  On  tient 
que  les  fauxboargi  de  Rennes  font  encore  plus  grands  que 
la  ville. 

I>e  aosjtmi  c«|l«  ville  a  été  défgiée  par  an  UGCiidie  ]  U 
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nuit <iu  11  déœmbf e  17^0  1  un  mcnuiilcr  yvre  ayant  mis 
le  feu  dmi  fa  boutique  >  -au  milieu  Je  la  cueTh(Vin ,  Ict 
fluBOKS  eurtni  bien- tôt  gâgnc  toutes  les  maifons  voiGncs, 
^'en  pca  ils  nn»  le*  deux  côtes  de  la  rue.  La  conftriiâioa 
dcf  RMifoDS  ,  qui  n'étoienc  bâties  que  de  bots ,  contribiiA 
iolùÂBent  î  augmenter  la  violence  du  feu.  11  ga^tit  k 
clorpancc  de  l'hoilogit  *  qui  toutUt  ij  â  deux  beam 
après  minuit,  avec  nn  brait  eniandimiic. Ce fea coini* 
tiniii  1  l  '  Lj  j'  rj  19  ,  &  coiifunia  ,  à  ce  qu'on  dit ,  huit  cents 
cinqu..iiic  siuilons  .  dans  l'étendue  d'environ  vingt  •  un 
mille  lis  cents  toiles  cariées.  La  perte  des  roeublo  ,  de 
l'argent  compuiir  S:  des  ùires  d'une  bonne  partie  des  Fa- 
millrs  de  il  proviriLC  qui  ccoicor  tlicz  les  |iit;cs  ,  ivocatl, 
I>iocuieuis0(  iwtaires,  jctra  tout  le  monde  tians  la  £oaftcr> 
auiDB.)aiinuoaii'«  pô  liitcftvectaiitdenifiwt 

Cette  ville  s  VA  G  bicnfinblk  <!cpi)it«qn'dle  cil  confiés 
,  |iviiiilMpltiibcUM4ini)r«ime. 

L'MdiédeRetiMseft  un  des  plus  antiondr  h  Bnetf 

Ïnc  :  d'Argrntrc  &  de  Sainte  Marthe  prétendent  <|iie  (aint 
rlodcraii  ,  qui  vivoit  vers  l'an  joo  ,  en  fijt  le  premier  éw- 
ouc.  Sc5  fucLcrilcLits  unt  préiciidu  dans  la  fuite  que  le  droit 
de  couronner  leur  louve [ain  leur  appartcfioit  âc  en  eflet , 
ils  ont  des  cxcniplts  qui  font  pour  eux.  Ils  (ont  conlcillcri- 
nés  du  parlement  de  cette  province  >  &  Icigneurs  d'une  par- 
tie de  la  ville  de  Rennes.  Le  rcvOHI  de  féMqiKli'cft cepen- 
dant que  de  dix  mille  livres. 

Le  diocèfe  de  RentKS  renferme  deux  cents  (bixame-irots 

J>aroifIës.  L'cgiife  cathédrale  eft  dédiée  i  faint  Pierre ,  & 
on  chapirrc  eA  compofé  de  cinq  dignités  &  cie  fcizc 
chanoiMi.  Ceux  qui  font  revêtus  des  dignités,  font  le 
ituré/ôtiert  le  chantre,  &  l'^litre»  St  deta  atchii^t 
cres.  Outre  ce  chapitre  •  il  y  a  troitcollégiale«  dans  le  (bi- 
cèfe }  celle  de  la  Guerche ,  celle  de  Viué ,  &  cdk  de  Chain» 
peau. 

Il  n'y  a  uAiii  i.c  iiiottlc  qac  quatre  abbayes,  dont  deux 
font  dam  la  vilic  ,  l  abb.iyc  de  f.iint  Mclainc  ,  i5«:  celle  de  laiiit 
Ceorge.  L  abbayc  de  lanu  Mclainc  de  Rcnnci  a  été  fon- 
dée pour  des  bcncdichns.  QucK(ues-uii$  t\\  attribuent  la 
£9iK»tioii  â  Salomon  ïi ,  du  nom ,  &  la  mettent  en  £«0 , 
ca <>48.  Mais,  félon  d'auttes.ce  Sajonion  eft  un  petlon- 
nage  fabuleux  ,&  c'eA  à  faint  Paterne,  évcaue  d'Avrao- 
chcs ,  qu'il  iâui  rapporter  l'origine  de  ceac  abbaye.  L'ab- 
baye de  faint  George  de  Rcnoet  eft  un  monaActc  de  filles , 
quifuivenclatesiedie5.BeDoît.  Elle  fm  fondée  en  lo^i , 
■par  Alain.,  ducwBnWDK,  5e  fa  Ibur  AdcUe  en  fûtUpn- 
micrc  abbeflè.ll  eftd'i&ce  de  n'y  recevoir  que  dcsiillet 
aoblet,  ^qftillyekBâHBeMiaaciioecqpiliaMealae 
fijjer. 

Dans  l'cvèché  de  RcniKS  on  recueille  du  frotrent ,  du 
f*cigle,de  i  avoine,  &  quantité  de  bled  iiiralm  ,  mais  on 
fait  peu  de  commerce  de  ces  grains  au-dchors ,  &  presque 
tous  fe  confument  dans  le  pays.  On  y  r.ouirk  des  bëihaux  » 
te  fur-tout  qoaiMté  de  v*clies  qui  donnent  d'excellent  bcu' 
le ,  dont  00  l&it  on  graiM  trafic  avec  l'Anioa  àc.  k 
comte  Niwoù.  Celui  de  la  Ptévalaye  pailè  mêmteînl^'l 
Paris.  La  laaan&Aare  des  loiles  NtjéUi ,  dont  la  picimere 
^abtique^  hA&t  dam  la  paroidc  de  Noyal  ,  i  deux 
iicundelUHMa,  éioit  aatretaâ  coofidâtablb  Ce  ibot  de 
sroÂntoâcs  loues  propres  â  iàire  oei  vaOcede  ntvûcs. 
Mais  ce  commerce  eftpresoue  tombé  depuis  que  les  I  îollan- 
dojs  ^  les  An>;low  ont  établi  des  manufaâuies  chez  eux  , 
&  qtie  le  roi  en  a  fait  établit  lui-nièuie  diiis  fcs  princi- 
paux poiis.  La  manulaiiutc  des  lils  tcrors ,  pour  coudre  , 
produit  environ  trois  cents  mille  livres  par  an.  Le  lui  qui 
s'y  employé  croit  aux  environs  de  la  pciirc  ville  de  ficc- 
liércl ,  &  de  ceile  de  Dinan.  Les  marchands  qui  fane  coin- 
■Ktce  de  ce  fil  le  donnent  aux  tcintutios  de  la  ville  de  Ren- 
nct qui FeppeilHic  &  le  retordent  avec  dca  moulins  &its  i 

K-^ht  comoie  cem  donc  on  (c  (criptHV  retordre  la  foie. 
mdoinemeniùiietoaiBifbKietdeflVDlairs.  On  en  eo- 
Toye  i  Paris ,  i  Rooen,  9c,  dant  la  «Mies  grofliès  vïUada 
royatnnc ,  en  Espagne,  en  Aivgkterrc  &  iusqucs  dam  let 
Inccs.  Les  toiles  de  Vitré  fe  fabriquent  dans  les  paroifîcs 
qui  iont  à  trois  lieues  i  la  ronde  de  Vitre. Ce  ("ont  de  grolfcs 
toiles  de  cJianvrc  qui  demeurent  ccrucs  (ans  blanchir.  On 
les  envoyé  en  Anglererrepour  l'uf»e  des  colonies  que  les 
èa^aà  «H  ca  Anrftfayw^i  BUet  im  pa^poai.à  &u»dt 
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petites  »oit«  de  navire.  On  en  envoyé  aullî  en  EspagM* 
oij  elles  fervent  à  l'cmbalai^e  des  matchandilcs  fines  qui  eit 
{(>Ttent.  C  e  commerce  rapporte  environ  quaiantc  ou  cin- 
quante mille  livres  par  an.  Voyez  Vitré. 

t,  RENNES ,  bourg  de  France ,  dans  le  Maine ,  diooà& 
tcâeâiandaMans. 

I.  RENO,  itawi^rivieie  d^lialie  dan  le  Flocendo» 
elle  •  fa  rource  au  nord  de  PiAoye.  Elle  coule  près  tfes 
bains  itt  l'trin4  ,  &'  accrue  de  leurs  eaux,  elle  de  Lcr  1 
précipitamment  entre  des  montajjnes ,  pallê  1  deux  nuiics 
de  la  ville  de  Boulogne,  &  s'cLarjjilIant  dans  la  campa- 
gne ,  elle  inonde  beaucoup  de  terres  ,  lur  tout  en  au- 
tomne,  lorsque  les  pluies  Iont  alsondaiitcs ,  C<c  cnfi.i  elle 
fe  jette  dans  le  Po  ,  à  qua:rc  milles au-dciiu$  de  Fcrrare. 
L'eau  de  cette  rivu-te  cil  fort  (aine  i  boire  ,  ce  qu'on 
antibue  aux  eaux  .des  bains  qui  s'y  perdent.  *  LtMnbr, 
A^t.  lialu ,  fol.  )|(;. 

i.RENO,  ou  S.  Maiic  m  Rino»  boqrg  de  Fnu»^ 
ce,  dons  le  Fttcbe»  diooife  deSéct,  âtâkii  de Mov» 

"tENOUSHAM »  fille  d*Ang{eiene,  dam  le  comté  <le' 
Su£iic,  filon  Cormille,  DiS.  qui  cite  Daviiy.  il  n'y  « 
potni  chns  ce  comté  de  ville  de  ce  nom.  C'cH  Kinoles- 
HAM  qu'il  hui  dire  ,  &  tion  i?riM/!M';4rn.  D'aiikurb  i<.eiid- 
lesham  n'ell  puint  une  ville,  mais  un  petit  lieu  a  la  gau* 
che  du  fleuve  Oeben,  environ  à  troi;  nulles  au  dclliis  de 
Voodbridge.  Ce  que  Corneille  a|ijutc  cli  plus  )ullc  j  fa- 
vou  ,  que  c  eft  l'endroit  où  Renwald  ,  prcnuei  roi  des 
Saxons  oticiMaux  .  avoit  éiabU  Ion  fié^jç.  RcNOLtsHAïc 
iK  vent  dire  aune  diolè  aoe  MtmbU-Mtut». *  BLitm . 
Atlas. 

RENOUZE ,  ou  RoifiNiusi ,  Pon  de  PAmériqnc  fep. 
lemriaaale.  fuc  la  côte  de  i'iHe  de  Tene-nenve ,  à  &t 
Ueoce  de  Cab»'Raii.  Il  y  aboide  «diib  la  am  on  grand 
Bawbre  de  navires  de  pècbenrt ,  qui  ftleoi  6e  font  fêchec 
en  ce  lieu  le  poiffon  qu'ils  MCpni  cn  mer.  Il  7  a  une 
iflc  toute  ^liiTiL-ufc  .11,  tond  de.cepwt.*i)ie X4iiii;DcflCE;. 

des  Indes  ui.     2. ,  c.  x. 

RLNS,  Rhensï,  wxRtinft,  petite  ville  d'Allenugne; 
fur  le  Rhin,  vis-à-vis  de  Braubach,  Philippe  I  ,  arche- 
vêque de  Cologne,  de  la  famille  de  Heinsbcrg ,  ajouta 
cette  vtiic  à  ion  archevêché.  Elle  fut  engagée»  eu  1445» 
le  jour  de  faint  Jacques,  par  Dtieric,  aicheviqKdeCo* 
logne ,  à  Phdippe ,  comte  de  Cazcnellenbogen,  pour  neuf 
mille  florins,  &  jpodcdée,  après  l'extinébon  de  cette  Ck- 
mille ,  par  la  maiton  de  Hefle  »  nfqu'i  ce  que  Ferdinan4» 
élcâeor  de  Cologne,  la  détivtat,  en  payant  cette  dette 
l'an  1^14.  II7 « -plèt  de  cette  ville  uo  vieil  édifice  ruiné 
«ppellé  KoMiesTni ,  oi^les  éledetirs  s'aflêmbloicnt  au- 
trefois,  pour  délibérer  fur  l'cli;i;lvn  cî' i  i  ririp:::  L:i;  ,  ou' 
fur  auelqu'auitc  uiaiiere  conccrnaiit  i  hmpirc.  "  Zf/Zc»*, 
Supplem.  Ekdor.  Mogtini.  Tte v.  &  Colun.  p.  53. 

RENTANI,  peuples  de  lEscUvonic,  fcloti  Ortclius, 
Thtfjur,  qui  cite  Ccdrcnc  &  Curopalate.  Il  ajoute  qta 
ce  ibnt  les  mêmes  auc  les  Rhcntani.  Voyez  ce  mot. 

RENTERIA ,  ville  d'Espagne ,  dans  le  Guipuscoa ,  dans 
la  vallée  d'Oyarfo,  fur  le  Mid  de  la  livîeB  fiidadâ.oà 
peuvent  monter  les  bateau  ^pund  la  mec  eft  haaK^  G> 
n'étoii  d'abord  qu'un  bourg ,  ou  plutôt  un  amas  de  Fer* 
mes,  que  l'on  ceignit  de  murailles  en  1  j  10.  Lorsque  ottt* 
cooeinie  (at  uBcatàbt  i  fa  habitant  par  le  roi  Alphonfe, . 
cette  viUe  prk  le  nom  de  Filk'Ntitrt  tOyMf»  ;  mais  elle, 
reprit  bien  lûr  fon  premier  nom.  Elle  jouit  des  mêmea 
droits  que  la  ville  de  faint  Sebaftien ,  dont  elle  n'eA  éloi- 
gnée que  d  u.nc  lieue.  Il  y  a  dans  Rcntcriii  un  couvent 
d'hommes  &:  un  de  religieofes.  On  trouve  iiir  la  mon- 
tagne, au  voilinaijc  de  cette  place,  un  beau  chemin  pavé 
de  gtoiles  pierres  carrées,  &  caiilccs  exprès  pour  cet  uuge. 
A  la  droite ,  on  voit  fur  la  mer  la  petite  ville  de  Paflàjc , 
&  vis'à-vis  an  bourg  noauné  Ldio.  *  Sdtt ,  Pobl.  de 
£sp.nna  ,  foL  141.  D^kêt  fEtfâgU ,  f.  80. 

R£NTI,ou  RiHTY,  ancienne  ville  de  Fcaoee^âmé- 
fent  bourg  &  marquifât ,  dans  l'Anols  *  iôr  le  mien 
iAz  ,  diooèlê  de  Saint-Omer  :  Il  y  a*  deux  cents  no- 
nante-deux  maifims.  Renty  eft  le  premier  marqnifai  d'Ar- 
tois i  il  a  été  érigé  pat  l'eaipereur  Charles  Quinr  en  n  j  j. 
Ce  hour^,  iitue  i  cinq  lieues  de  BoulogiK,  a  donné  le 
i-.om  à  une  ancienne  faimllc,  dont  lun  da' deUen Im« 
rons  eft  mort  en  odeur  de  iiùnteté. 

tcMiw  !f«aiNi*  A  lin  MME  d'an  (Ma^âb. 
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4t  ie  luériie  de  Ciim  Benoal ,  intendant  de  (à  nuûTon , 
Id  doiUM  la  terre  de  Renty ,  que  celuù-ci  n'accepta  que 
pour  en  employtr  Ic  o  rccnus  a  des  adions  de  chjiruc. 
Il  enfevelit  Wambcn  &  la  femme  dans  1  eglifc  du  lieu , 
yniiidcs  icli^icuK  dont  il  eut  la  conduite  tuui  laïc  qu'il 
croit  ,  &  y  fut  cmcrré  lui-nicme.  Pour  célchrer  pUu 
djgiicmcni  Ia  fcie.on  dit  que  c'cft  l.i  «  jj  uiViC  if  ililki- 
tmcr  auxpauvres  miUe  pains  tous  les  ans  le  (  lévrier ,  dans 
la  paroifle  de  faim  Vaaîl  de  Rcnty ,  en  mémoire  des  graiv 
daclarii^<|U'Uavou£ùic««|elimvtv»iKilofsq|u'il  «voit 
radfniwiftfarion  des  biepiidii  cônitt  de  ywabwit  *  BtùÊbtp 
Topogr.  des  CÙM»,  p.  40). 

Kcnij  eft  eno»e  délaie  dan» 
bu  ^  t'j  donna  ie  la  d'ioât  I<f4 
&  les  Espagoois.  L'armée  de  eei  dan 
«boitte. 

KENTICA  ,  oa  Rentiacum,  nom 
ville  de  France .  dans  l'Attoii.  lien  dl  Ait 
la  vie  de  faim  Bcriulphe. 

KENVOY,  bouig  de  France  «  dans  la  Champagne, 
diocclc  &  éleôion  de  Klicims  ;  on  j  fait  bcaucotip  de 
bas  communs ,  &  de  fergci  drapées, 

I.  KkNU^  Voye£  Rhinus  &  RMeiW. 

1.  R£NLJS ,  rivière  d'Italie.  Lee  •aâens  n'en  parlent 
gnirei.  Pline.  L  i,t.\6,  néanmoini,  en  itfnillMir  des 
nvierce  qni  k  jettent  dans  le  Pô ,  &  en  déerivinr  Ice 
nCam  peQfms  â  fiwe  de*  flèches,  L  i6tt.  yf^  fait 
neadoB  deccœ  niiere.  U  dt  enn^anifes  que  les  rofeaux 
du  Renus  (bot  les  meilleurs  ,  parce  qu'ils  ont  pins  de 
ntoele  ,  &  qu'étant  plus  péfans  ,  ils  réfiftem  mieux  au 
vent  8c  j  l'air.  Il  eft  adu  parlé  de  cette  tivicre  dans 
Silius  Italiens  :  ptni^i  Btamié  Seni.  Elle  9  confervé 
Ion  ancien  nom,  car  on  l'appelk  iii| -Mirtî'hiii  Rps-^. 

REOL,  village  d'Allemagne,  dar^i  icicctotil  de  T.t- 
ves-  Il  ell  (uoé  à  deux  nulles  au  dcilbus  de  la  ville  de 
Trêves ,  pas  loin  de  U  MulcUe ,  fur  une  hiuteut ,  &  ci> 
touré  de  montagnes.  Tout  proche  on  a  hâii  le  château 
de  KictLsuaa,  d»ns  le  lieu  où,  Iclon  Ortelius»  étoit 
autrefois  le  RipMim  des  anciens ,  doot  Tacite  fin  IBflV 
non.  *  ^*yf"  <  Topogr.  eleâ.  Trevit.  p.  39. 

t.  RËOLE ,  (  LA  )  ville  de  France,  dans  le  Bafadois , 
diocèft  de  fiafas ,  éleâion  de  Condom.  Cette  ville  a  prit 
Ibn  nom  de  l'ancienne  abbaye  de  faint  Pierre  de  la  re^« 
4r  Apb»  de  l'ncdK  de  feint  BoMÎt,  d'où  lui  eft  veoa 
k  non  oortonapo  de  h  Kiote  \  fi»  tcnen  ww  hiA 
Squirs.  Guilbume  duc  de  Gascogne  le  lôanit  fen  970 
k  celle  de  Fleury  fuc-Loire.  Cette  abbaye  ^rfeTufet  de 
l'article  qui  fuit.  Louis  XlVtran  ^:r.i  a  la  Réolc  le  por- 
lement  de  Ekxinkaux  pendant  quelques  années.  Les  re- 
ligionaircs  en  avoient  fait  une  place  d'intporunce  dans 
1«  guerres  de  ia  rciig- on.  L'^life  paroiflktc  e(l  dédiée  à 
faim  MicheL  Cette  ville  efl  iituéc  i  neuf  lieues  aB-deiruj 
de  Bourdeatu  j  l'on  y  f  air  commerce  de  bled ,  de  vin  & 
dPeeu^-vic. 

a.  RÉULE ,  (  L  A  )  on  la  Reaulb  ,  abbaye  de  France , 
eitciennenient  appclléc  Squirs  \  en  latin,  féoiâi Ortentii 
étMwiU  Mdtid.  C'eft  une  abbaye  d'hoinncs,i>fdte  de 
ÂÏBtfieneiL  Elle  eft  litiiée  dins  le  diocèfede  fiefes,fHe 
k  .Ghmmc.  dent  h  pleine  de  Anane»  Ae  ratie  ndt 
livNfcs.rAoDWtc  Leffisd'ciocAiir.&Lay&deraixre. 
Ceft  k  plus  belle  lïtuatioQ  do  tnonde.  Elle  eft  fous  l'in- 
Tocatiort  de  faint  Oricmius,  qui  Ait  évcqnc  dtAnch.  Sa 
forj  ^  jt]  ['.  dl  marquée  i  l'an  970  ,  &  on  l'atmluc  à  Otto- 
Daio,  vicomte  de  Montanier.  Ixs  Normans-Uaiiois  ].i 
ruinèrent  peu  de  tems  après;  mais  elle  tut  rétablie  par 
Gonibaud  ,  évcque  de  Bafas,  &  mi(c  lous  la  règle  de 
1,11:  [  Benoît,  dans  11  dépendance  de  l'abbaye  de  Fleury  , 
auctemeni  iâiot  Benoit  fur  Loire.  Sami  Abbon,  abbéiie 
Fleury  y  étant  alfê  en  1004,  pour  y  établir  la  discipline, 
&  régler  les  revenus ,  y  fiit  toé  par  les  Gascxuis.  Il  v  eft 
Iionoté  comme  martyr ,  &  Ton  cctm  s'y  eft  conicrvé 
toujours  dqMiis  ce  tens>li.  Btùtkt  «  Topogr.  des  faints , 

^{AÛaàÊim  &it  iâ  ne  hknc  Un  lieu 

pco^îl  tee  &r.k  Gsnnne ,  Ar  en  mine  temt  dans  la 
plaine  de  Biflotre  entre  tioi'  rivififî  ■!  Son  erreur  vient 
d'avoir  confondu  deus  lieux  qui  pu;  ce:  :  le  même  nom. 
La  Réolc  dont  il  s'agit  ici,  cil  .1  1\  droite  de  la  Ga- 
toDoe,  neaf  lîeuet  as-dcllu»  de  fioideaux,  C'étoit  aittrc» 
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fins  atte  âlibaye  qui ,  ayant  été  détruite  par  les  Nofmand»  • 

en  S4S  ,  vint  au  pouvoir  de  faÏBi  Benoît  fur  Loitc  dan* 
le  liccle  luivani ,  &  tm  réduite  en  prieure  conventuel. 

i,  RÉOLE.  (  I A  I  Voyez  S.  Orins  di  ia  Rfota. 

KEPEHAM  ,  bourg  d'Angleterre,  ilai»  U  province 
de  Norfolclc.  On  y  àctK  nHUfBé  pnUîc.  *  £UK  t^né 
dt  u  G.  Brtt.  t.  i. 

REPENTIGNY ,  terre  confidérable  ,  dans  l'Amérique 
feptentrianale ,  au  Canada  ,  fur  le  bord  du  fleuve  de 
faint  Laurent ,  entre  Québec  flc  Montiéal. 

REr'tNllNA-VlLL.A.  Voyea  VAX-VitLÀ-RtPi»- 

II  N  A. 

R£eEarrANUS«  ù/^if^kofA  d^Afiiqne»  dans  1* 
Meotiiinie  câTanedê.  Le  nodce  des  évkUs  d'Alnqnd 
moime  l'év&qne  de  ce  lU^,  Gdianus. 

REPES ,  fontaine  d'eau  minérale  en  France ,  (ktu  là 

Franche  Coiiiié  ,  à  tin  quatt  de  lieue  de  Vcfoul  ,  pré* 
d'un  hameau  qui  porte  le  même  nom.  Cette  Ibniaine 
fut  dccouvciie  par  haiard  en  1715  ou  1716.  Les  bes» 
tiawt  de  quelques  fermiers  du  lira  de  Repes  traverfoiené 
tous  les  jours  les  tuillèaux  fans  boire ,  &:  fe  rendoient 
autour  des  puits  où  font  ces  fources,  te  qui  donna 
à  la  découverte  de  cet  eaux,  &  i  l'examen  de  leur» 
propricics.  Elles  {ont  limpides  8c  légères ,  fans  goût ,  faof 
odeor  &  fiàches  comme  l'eau  des  ^ntaines  erdiiuiiet» 
Elles  purgent  par  les  Telles  U  par  les  uiines  \  mais  jua> 
qu'ici  on  n'a  pu  d^eounir  par  quelles  qualités  elles  font 
cette  opération  i  m»  plu  qiie  k  aatiuc  da  Ici  tpa  en 
eft  le  principe  sâîf.  EUes  ibondent  6  cooftlénbtenenc 
en  fel ,  que  de  dix  lifMS  de  ttS  CMR  ,  on  en  tire  par 
évaporation  fept  ou  hrit  diapoet  d'ini  fel  grisitre ,  qid 
fait  fcnttr  un  peu  d'acidité ,  lorsqu'on  en  met  fur  la  langue. 

REPESIN  ,  ifle  des  Indes,  fur  la  côte  de  Malabar  , 
cii.ir  1  1  milles  deCochin,  (elon  Davitv,  R*fâKmê 
de  Lfiliin,  qui  du  que  Jarrlc  la  nomme  Rcpcly.  Il  afoiite 
que  cette  ifle  COrwicnt  une  ville  de  même  nom  ,  &  quel- 
ques autres  places ,  avec  un  allez  grand  uombre  de  vil* 
lages.  De  l  lllc  ne  cotutoit,  dans  fa  carte  dsMsiaiier» 
ni  l'ifle  de  Repclin ,  ni  la  ville  de  ce  nom. 

REPU  A  ,  Rapma  ,  ou  R£i>MAÏM.  Voyea  Raphaïm. 

REPQSOIR  ,  (  le  }  chartreuTe  de  Savoye  »  dam  k 
Faufligny.  C'eft  une  des  plus  afreufes  folimdcs  tjftao  pàBk 
vok ,  or  e|k'  eft'  environnée  de  rocbcn. 

REQU^A ,  ville  dTEspagne  ,  non  M  royaume  de 
Valence  ,  comme  le  dit  €ji»iMiUe«  Diâ.  mm  dans  k 
noDvdle  Csftille ,  près  de*  firetinercc  da  ttiyadnie  de  Va- 
lence ,  fur  rOliana  qui  fc  jcue  dans  le  Xucar.  Ccne  place 
fe  tetvlit  le  j  mai  1707  à  Mr.  le  duc  d'Orléans,  péfii- 
ral  de  l'armée  compofce  des  troupes  de  FraiiLL-  5.  I'^- 
paijne.  Scion  le  perc  Biiec,  Requcna  cil  la  JdUiia  que 
Ptolomcc,/.  1,  (.  t>,  donne  aux  BallltaiDS. 

RHRONt,  pctîre  rivière  d'Italie,  dam  l'état  de  Vc. 
nilc.  bile  for:  des  montagnes  voilînes  d-  1  iliî  de  Vi- 
cence,  où  elle  entre  pour  fe  joindre  i  h  rivière  de  Ba« 
chiglione.  Elles  vont  enlemble  fe  jetier  dans  la  l^rcnie, 
après  avoir  re^  les  eaux  de  qmlques  autres  liviercs.  Elien 
dans  fon  hiftoire  dcî  animaux ,  appelle  «eue  tivîere  Ere- 
tnas ,  Se  dit  qu'on  y  pêche  les  meilleures  angmiles  de 
twie  riulie.  *  LtMdr.  Albtrt.  Italia,  fbl.  47^. 

RERR£ ,  liviece  de  Ftam» ,  dans  l'Oriianati.  £ik  Ct 
perd  dans  h  Saoïlte ,  «me  Bcoe  sii-dellîis  de^  RjomorendD» 
L'eau  de  cette  rivière  eft  d'âne  grande  ntifité  pour  les 
draps.  Comme  elle  reçâitoominuellementles  tafmes  qitl 
tombent  de  la  plante  appellce  Fjnitrir ,  dont  cette  livicre 
eft  bordée  ,  les  érotes  ne  font  pas  plus  de  hint  heures 
dans  les  vailleaux  des  moulins  où  on  1rs  foule-,  ce  qui  na 
fe  peut  faire  ailleurs  en  moins  de  feize  heures,  &  encore 
fins  un  déchet  tiès  -  coi.fidérable  dit  UnCt.  * /ifiMM/» 
Descr.  de  la  France ,  t.  (> ,  p.  4. 

RESAIA,  ville  de  l'Ofrhocne ,  félon  la  notice  d«  disnî- 
th  de  l'Empire,  feâ.  15  :  ce  pouctoit  toc  k  viUe  de 
Rcfaina  d'Ammicn  Marccllin. 

R£SCAT£,  (cap)  voyez  Rançon  a.  > 
•  RESCHTi  «Nuree  de  Petfe ,  l'une  de  «elles  qui  Caat 
comprifes  danckpRivinoe  deGirilen.  Oure  k  viUecto 
pitalc ,  à  laqucHe  on  donne  <nllï'  k  nom  <k  RswaT.  «tt 
y  trouve  celles  de  Ki^ttia,  de  Fumen ,  de  Tulltim»  de- 
Cbefi ,  de  Dilum  &  de  Msffîila.  Cette  dwniere  eft  bîtîe 
dans  la  montagne,  .1  c-^r'-  ,{r.f-  :ri  f-r .  dont  le» 
}ubiuxu#  4tn  font  ia  plupart  luaicduux  ou  Ictruriers 
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^cMwtîeimeM.Qiunt  à  la  ville  de  RtcHT*  en  kda  Xttihj, 
elle  Jiunà  en  forme  cie  croitTani  Idoag  île  Jaoïcc  Cas- 
aknne,  êc  cft  aiccinte  d'une  hanie  montagne ,  de  laquelle 
uwMNC  phiâam  rivkrei  oui  anolënt  la  pbinc,  &  la  ten- 
4«-fm'6nàe.  Cene  ville  •do  gtâôdep  mais  elle  ell 
comme  un  village,  9e  ta  nuifous 
font  rtlicmeiit  cachées  dans  les  ;i i "ores ,  qu'il  fcniblCiCU 
y  cBtrAnr ,  Cfn'oii  entre  pIuK>t  djiTs  une  torct  que  dans 
«ne  ville.  Elle  ei\  à  deux  licucs  de  la  mer  Ca^piennt, 
&  les  n\ai(ons  n'y  (ont  p-ts  li  belles  que  dans  les  autres 
villes  de  Pcrfe.  Elics  f'oju  toutes  couvertes  de  tuiles  comme 
les  nôtres ,  &  il  n'y  en  a  pouic  «)ui  ne  foit  accompagnée 
d'une  grande  quantité  de  citionicrs  &  d'orangers.  Le  mar- 
ché (k  Rescht  eft  rorc  grand ,  rcmoU  de  boutiques  où 
ton  vend  toutes  fortes  de  marchandifes,  auû  particulier 
rcmeitt  dei  vtvfcsqoi  f  loue  â  itès-bon  compte.  Qaoii|ite 
cette  ville  (<Mtlicapiiuede.ioix  le  Gilan,  ç\ktf»  poiot 
de  cham  oa  de  goûveraeut  en  che£  Ce  6k  jcba^Aba 
qtti  réunit  cette  province  â  la  couronne  de  Per^.  Tant 
qu'il  vicut  c-llc  tîemtiiia  traiiquilîc  fous  fa  domination  ; 
mais  les  ciuJuics  de  Sch.ich-Sc(î  fon  fucccOtur  ,  nyaiic 
oblige  le  pctiplc  à  fc  révolter,  ils  prirent  pour  maître 
Karib-Schach,  dcjcettdii  des  anciens  rois  de  I.aiicmn, 
en  la  même  proviitcc  de  Gilan.  Celui-ci  ayant  F.iit  un 
corps  d'armée  de  quatorze  mille  hommes ,  prit  d'abord 
la  ville  de  Rescht ,  où  il  fc  faifit  des  deniers  du  roi ,  ce 
qu'il  tii  aullî  dans  les  autres  villes  du  Gilan ,  dotK  il  oc- 
cupa les  avenues.  Cepettdant  ajant  été  pris,  il  fîit  mené 
â  Calbin ,  où  étoit  alort  Schach-Scfi ,  qui  lui  fît  faire  une 
entrée  en  la  compagnie  dc  cinq  ou  (ix  cents  couttifannes , 
ttui  lut  firent  mille  «luiign  ca  le  liaiit  lie  A  etfamém 
Eniniie  en  le  fit  tant  eux  pieik  eux  maint  ooniaie 
tm  cheval, eu  lui difant qu'on  le  faifoit  nour  le  fonlager, 
parce  qu'étant  accoutumé  de  marcher  lut  la  terre  graflè 
&  ikxjce  dc  Gihn ,  il  .luruit  î  foufirit  des  chemins  pier- 
reux &  raboteux  de  la  Pcrfc.  Aptes  l'avoir  UifTc  lauj^uir 
dc  cette  manière,  il  fut  conduit.au  Meïdan  ,  où  on  le 
mit  au  haut  d'une  perche.  Le  roi  lui  tira  le  prcmicf  coup 
de  flèche,  Si  toute  f.i  cour  a^ant  (uivj  Ton  exctnplcit 
reçut  en  un  momcnc  une  iofinité  de  coups  qui  oniieat 
Son  fuppliLC.  font,  les  Vojragft  d'OUaiioa. 

RESCOV,  Voyez  Rmva. 

RESE ,  oo  Rna  ,  rivière  de  France ,  dans  le  Berrr. 
Elle  a  fa  fimice  au  voilînage  de  Prccy  le-Che(if  { ic  apcet 
«voir  nodilé  Naoçav .  Ardeloup  ,  Server ,  die  va  fi 
perdre  dans  la  grandie  Saudre  à  Romorentin.  *  Cnlttu 
lUvieres  dc  Fnutce,  p.  jii.  C'cft  U  inctnc  que  Rerre. 
Voyez  ce  root. 

RESEN ,  ville  d'Adyrie.  Elle  fut  Irâtie  par  Aflur ,  entre 
Ninivc  &  Chalc,  Centf.  lo,  ii.  On  conncit  fur  le  rfcuvc 
Chahoras ,  dans  la  Méfopotsniie  ,  une  ville  de  Résine 
ou  RosAiNE  allez  tamciilc.  On  trouve  mcine  quelques 
iticdnilles  qui  y  oitt  été  frappées.  Vo/cz  le  commentaire 
dc  (ioin  Cafaner  ûtt  b  Gcneiè»  lo,  la,  de  CtOâmtt 
jlfi*,  t.  i,c.  ij,/.  7JJ. 

RESEPH,  Rtsipu,  Resapra,  ou  Risapra,  ville 
de^Syiie.  £Ue  eft  coMue  dans  le  quatrième  Itvie  des 
Roii*  19»  ■a*.dai»  tfrie.  >('^"*  Pwtoméc,  L 

5  (  I  ) ,  q^i  écrit  Raisapua  ,  &  la  place  dans  la  P.tU 
Inyréne;  les  tables  de  Peutingec&  la  notice  d'Orient  la 
conooiiîènt  auflî. 

RESISTON  ,  on  Rtsisios,  vilie  dc  Thrace  dniis  les 
terres,  Iclon  l'linc  ,  I.  4  .  c.  ii.  L'itinéraire  d'Aiitonin 
la  met  lur  la  tc^ute  <lc  IMotinnpolis  à  Héraclte  ,  cmre 
Apros  &  Hctacléc  ,  à  vm^jt-dcux  milles  de  la  precnicre 
de  ces  villes ,  &  à  vtngt  cmq  milles  dc  la  féconde. 

RESOCIACUM,  ville  de  la  Galatie ,  félon  l'itir^raire 
d'AnTomn.  Les  exeinplaiies.  varient  beaucoup  fur  le  nom 
de  cette  ville  :  les  uns  pecieiK  EofiU^Mtm  :  les  autres 
MefuUtiMum  ,  RifeUmum  oa  Rffrl^tMim  \  mm  la 
plupart  des  géographes  préftrem  RosoiociACOM.  Cette 
ville  éroir  (ur  la  route  de  Conftantinople  a  Antiochc, 
entre  Corbeiininca  St  Aspona ,  à  douze  milles  de  la  pre- 
HKcr:  J  res  places.  à  trcntcun  milles  de  la  iL-conde, 
D-ii  i  liu  jurrc  endroit  l'irinëiaire  d'AtHonin  ikit  mention 
d'une  ville  nommée  C^/njt^rem.  On  ctoit9|K  cTcll une 
faute,  &  ciu'il  f.iut  Ur<  RosOLOoiAcUM. 

RESOVIE  ou  Reszow,  ville  dc  la  petite  Poloi^ne, 
dansk  mlatinatde  Rdlîe,  au  lenitoitc  de  Ptesntjrflie, 
4w  le  wiM  ife  la  liviofe  it  ViMi.  Cme  ptô»  nii«, 
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eft  cooUdérable  par  fon  château,  par  fo  naifimi  relîo 
^cufes ,  &  par  la  foire  qu'elle  tïem  nui  ka  ant  â  b 
tcie  de  faint  Albert.  Elle  cft  encore  rcmttMnée  pat  la 
quantité  dc  laita)^  &  dc  toiles  dont  elle  filât  omHnetCGk 
La  place  tt  (aa  leniioîie  fitrent  habiié*  mr  dn  Aile* 
naiMt,  £utt  ptironniets  de  guerre  par  Gaumr  le  grand, 
roi  dc  Pologne  ,  &  transportés  de  Saie  en  ce  pay  ,  a .  cz 
leurs  femmes  û£  leurs  enfans.  *  Dtl'IjU ,  Atlas.  Andr, 

CtUtT.  Descr.  Polonui:  ,  p.  J17. 

RE50UZE,  rivictc  de  l^rance.  Elle  a  Ton  ccNirs  dJHS 
la  Breflè,  mouille  la  riilc  de  BrcLlc.dc  Pont  de- Vaux, 
&  va  le  décharger  dans  ia  Sôœ ,  uu  peu  au^efloos  de 
cette  ville. 

RESPA ,  lieu  d'Italie ,  que  l'itinéraire  d'Anronin  mar- 
que fur  la  route  de  Rome  à  Ancotte,  en  paflânt  par  le 
Piceniun.  Ce  lieu  étoit  entre  Atâàuut  tt  Bmwm  »  i  vin^  , 
trois  milles  de  la  premiete  at  cet  vïUet*  Al  à  IKBetf 
milici  de  h  fiwoode. 

RESPëCTENSIS,  fwge  cptscopl  d'Aftique,  dans  U 
Nimiidie.  La  notice  dcsev^és  d'Afit^jM  nomme  Qfu4 
vitit  Dni  l'évêqtic  dc  ce  lîége. 

I.  RESS,\  ,  campement  do  Israélites  dans  le  dcfcrr. 
Ils  vinrent  de  Lebna  à  Relli,  &  dc  Relia  ils  allèrent  à 
Ceci.  :;  11  ,  Num.  3  j  ,  11. 

i.  RtSi.\,  viUe  allez  célèbre,  dans  TAtabie  Pctrtc, 
apparemment  la  même  que  le  campement  des  Hébreux  , 
dont  on  vient  de  parler.  Jofeph ,  dt  Bel.  I.  1  ->  r.  1 1  ■  fait 
mention  d'ua  chârcau  nommé  Xtffd ,  dans  l'iduinéet  8C 
faint  Jérôme ,  dans  la  vie  de  faint  Hilarion ,  dit  que  ce 
Ûtnt  convertit  tonte  b  ville  de  Rellâ ,  lituée  entre  Cadèe 
&  Qaxiu  Ceft  peuc^itcet  die  don  Cakwt,  DiB.  la  ville 
de  Ltr^ê ,  dont  parle  GuiOaiime èt  Tyr ,  I.\i,dd6- 
mm  ,  6c  Ârischi  ,  ville  épiscopale,  dans  le  défcrt  des 
cntans  d'tsracL  Laris  éioit  une  ville  maritime,  fîir  le 
chemin  d  ti^ypte .  *  Kenaudil ,  Liturg.  or.  t.  i  ,  p.  448. 

RESSANÉKSIS  ou  REssiANiNSis  ,  (ïége  épiscopal 
d'Atnquc,  dans  la  Numidic.  Dans  la  conférence  de  Car- 
thagc  ,  qui  fuit  la  dernière  ortographe ,  l'cvcque  de  ce 
ficgc  cil  nommé  Ortjp/rfB*/  ififcofut  tulef*  Ré^ttMttfit, 
Cet  Octavien  cft  un  des  quatre  éveques  dont  Vcnilinius , 
évêque  de  Tacna,  porte  des  plaintes  de  ce  que  les  ca- 
thohques  les  avoîctx  établis  diu»  foo  diooèfe.  Dans  k' 
notice  des  évcchés  d'Afiîqfue  »  VigIGas  eft  qualifié  Epiaco» 
pus  Rcflanenfis. 

RSSSEL ,  pedn  vilte  de  Pblogne  »  dans  te  palatînat' 
de  Vatmie ,  aux  confins  de  l'ErmlaxKi ,  près  du  lac  de 
Zain.  En  1110  ùx  cents  Tariares  furent  més  dans  fbn 
faiiibourg.  Il  y  avoir  autrefois  dans  cette  ville  uu  cou- 
vent d'sugulUns.  *  Andr.  CtlUr.  Desc^  Polon.  p.  jji. 

RESSIK.  Quelques-uns  écrivent  Rbcif.  On  appelle 
ainii  une  chaîne  de  roches  qui  font  fous  l'eau.  Le  Ra» 
ciF  OB  TrUxillo.  Voyez  aoK  <BO0  JUmchi  &  Vl«' 
CIE.  *  Oftium ,  Diâ.  math. 

RESSIUS.  Voyez  Rhisium. 

I.  RESSONS,  bourg  de  Fnuxe,  dans  la  Picardie  » 
élcâion  dc  Mont-Didier.  ' 

a.  RESSONS  .afabtTe  de  Fsvice  •  dans  le  VcamFnuH 
çoii,  dbdfe de  Kouen.  Ceft  wt  ftAtxfe  dlionmes  dê' 
l'ordre  de  prémontré.  EU*  feoooDoît  les  (cigneurs  d'Au- 
roont  pour  Tes  fondateurs.  Dis  l'an  1150,  il  7  avoit  un 
abl  J  ,i''':ik)  ii  ,  X  en  ii;o,  Jean  I,  lire  d'Aumont,  & 
Mabiilc  i.i  tciiimc  ,  firent  pluiîcuxs  donations  à  cette 
abbaye.  Hlle  vaut  i  l'abbé  deux  mille  Uvres  de  noUK 
*  fi^.iniol ,  Descr.  de  la  France ,  t.  5  ,  p.  189. 

RtSSlJND  .  bourg  de  Suéde  ,  dans  l'icmpterl.nnd  Cgt 
rindal ,  au-delfus  de  Uoderfàger.  *  D*  l'ifit.  Allas. 

RESTIGNE ,  bourg  asdilKaade  Ftance,  dauirAiw 
jou  ,  ^leâion  de  Saumur. 

REIEL  ou  Arratame,  province  d'Afrique,  daiw 
la  Barbarie.  Elle  t'éteod  leloi^de  la  livieie  de  Ris,  0c 
confine  â  la  pcovinoe  de  Snlrniâe  i  oeik  de  Mensaiti. 
La  longueur^  eft  dc  vmgt  Hcues>  4C  on  y  nonve  pliiwnrs 
bourgs  flc  villages  peuplés  d'une  nation  liche  Se  avare  « 
que  les  Arabes  tra:iL-r,t  iî'..'jUvci  ,  >' n;:  fc  fervent 
cotnme de  fermiers  puut  latxjutei  It.:;^  Lespeuples  . 

font  bcrébéres  ,  quoiqu'ils  n'en  parlrnt  pas  entièrement  U 
laneuc.  Cette  province  a  au  levant  une  montagne  ftérile 
&  dclerte ,  &  .lu  couchant  des  tablons ,  oii  les  Arabes  de 
MesMobai  qui  font  plus  dc  deux  mille  chevaux ,  viennent 
anifccèlev  jsioar  de  h  Ubjpe,  4e  lecnolloat  dctcoo» 
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ttibutioiu  de  tow  Cttliott-là ,  fi  Im  princes  voiirns  ne  lel 
eoeaipèthem.  *  Màm$t,  Aiiiquc,  t.  j 14. 

RETFORD,  pctjcc  ville  d'Aiiletette ,  dans  la  province 
de  Nonin^iam.  Elle  a  droit  at  députer  au  paiiemeuc. 
*  Etdt  prtftnt  de  U  trandr  Bretagne  ,  t.  1. 

KETHEL, Etthtlium  ou  Mazakiny,  vvUctic  Franee, 
en  (_hirtipagr>c,  fur  li  rivicrc  d'Ainc.  Elle  ci\  fort  .n- 
ciennc.  Ce  n'étoit  du  lems  des  Romnins  qu'un  fort,  bitî 
loisquc  }>ilc5  Célar  ctoit  goiivcmciir  des  Gaules,  afin  di 
s'alTutcc  en  cet  cndroir  le  pal&ge  de  U  hviere.  On  y  voir 
awote  ftQiowd'hut  une  gîafl*  KMtf  >  conAruite  par  les  Rch 
dc  lacjuelle  relève  on  grand  nonibce  de  fiefs 
uvanj  de  ce  duché.  En  ce  lems-lâ  les  armées  rpmaiuet 
iTtnèiuieHT  ^  du»  de*  onp*  fimifiési  oe  lieo  li» 
iiominohioHiniiiCtf^hM»»  &ona]ipdlak  Rcihcl  C«»> 
firm  rmOmm.  CedutilAcjWttélé  «eqoiipar  le  csidinal 
Mazarin ,  a  palff  dans  la  masfiw  de  I*  Porte .  par  le  ma- 
riage de  la  nièce  de  ce  cardinal ,  avec  le  fils  du  nurcch.il 
deu  Meilleraye.  On  appelloit  amiennement  le  château 
de  Redaelitr^i/ïrrr,  depuis  Rtt(jit ,  doiu  tjient  fucccirivc- 
ment  feigneurs  ,  à  commencer  vers  l'au  1100,  Gauthier  de 
Rctcfte.Jean,  Hugues,  Gauthier  &  Manalsès  ,  qui  fu- 
ient tous  des  pius  braves  cavaliers  lr':f  tecns.  Oe  cette 
■iaifiineft(bnie}eannc,  fille  &  um  j  u  Kmcien  de  Jac- 
ques ,  cotnrc  de  Rcthel ,  laquelle  époula  Loius ,  coott  de 
Flandres,  auquel  elle  apporta  ce  comté-  Le  comté  de  Ré* 
diel  dcneuxa  dans  la  inaifon  de  Flandres  lusou'aa  umÉ 

n Philippe ,  duc  de  Bourgpgnc.  comte  deFundres;l« 
a  i  Piulippe  lÂo  fib  Binné }  U  paflâ  cdake  â  U  nuifon 
deClévcs,  avec  le  comte  de  Ntverhott,  par  le  mariage 
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ni&Ktdécfetaàfioal.icontlit^  te  nom  &  kgl 

umei  de  Mmriny.  L'éietton  de  ce  dtiché  a  été  de  non- 
veau  confirmée  en  faveur  de  ce  fcivincur ,  pat  lettres  pa- 
rentes du  mois  de  dcceinbre  \C6i  ,  qui  orduniient  quccC 
diichc  portera  déformais  le  nom  de  Mazariny  au  lieu  de 
Celui  fie  Retbelois ,  &  mène  que  la  viUe  de  Rethel ,  ca- 
pitale de  ce  duché ,  fera  pareiliement  flppellée  Mazariny  \ 
cependanr  le  nom  de  Rethel  Kti  cfl  encore  demeuré  daiii 
les  commiflions  des  railles ,  &  autres  ordres  du  roi.  Le 
duché  de  Rethelois  eft  l'un  des  plus  beaaX  du  royaume  :  il  cil 
conipofé  de  trois  villes ,  de  Reihel ,  Mezieres  &  Donchery  i 
qui  lont  aïKam  de  ptév&tés  >  de  cmqmitK*  |Ké#ât^ .  favoic 
celle  du  Châtd,  de  Bourg,  d*AlnC|M^d^  floeolte  de  Vtttq^ 
ItdeklMialiBiiedieRoloy  i  lotai  piévAifit  coaipo* 
ftntdcBX  ccnis  inHepaioifii  1  krcwcRii  drdedhicdtf 

eu» 
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ci'lfiStau  lie  liourgogne  ,  avec  un  prince 
Ce  (.  ji[]:c  ctt  lie  [ tes- ancienne éreûton  ;  car  do  le  icats  de 
(  J  VI.  ,  (aint  Arjould  et^  qualifié  fils  de  Kogatien , 
coiur-  ,k  Rcihcl  ;  adU  les  comtes  de  Rethel  furent  recon- 
jm:  m  cette  qualité  dès  l'éiabUnèment  des  comtes  de 
Champagne.  On  remarque  qu'en  6i6  ,  les  fcpt  comtes  de 
Champagne  furent  établis,  &  que  celui  de  Rethel  étoii 
le  fécond.  En  l'année  449  ,  le  Rethelou  fervoU  de  borne* 
i  la  France  de  ce  côté.  La  ville  de  Rctfad  ft  été  (bavent 
^e  &  reprife.  Léopold  d'Aoïnche ,  ardudnc^  qnt  COOI* 
BModott  l'armée  d'Espagne  ,  ^en  CoiMn  eif  ldfO>  9t 
cUefitticpolê  le  ta  dedéoêobnde  Unfane  année  par 
kntaréehel  da  PrdSsPdffiiL  tl  dtft tnrake ,  le  ><  dé. 
crmbr-  de  ta  mcme  année ,  l'armée  d'Espagne ,  à  la  ba- 
uilieque  l'on  a  nommée  depuis  bataille  de  Rethel,  qiioi> 
que  cette  aâion  le  loïc  paiCe  à  Sommcpuy  ou  Sonipy  ,  qui 
en  cû  à  qtturc  licucs.  Les  Espagnols  la  prirent  encore  ui>e 
entre  fins  en  i()  j      elle  fut  teprife  le  9  juillet  en  aua- 
cre  jours  par  de  Turenne  &  de  la  Ferté.  Il  y  a  à  Rethel  un 
couvent  de  religieufes  de  la  congrégation  i  elles  ont  en- 
vina  fqil  mille  livres  de  revenu  :  un  couvent  de  minimes 
duitltedeifialbourgt  -,  &  un  de  capucins.  L«  nucut  ot 
Retril, autrement  dit  Mazarin,  étoit  autrefois  l'une 
des  fcpts  comtés  pairies  de  Champagne ,  &  il  a  d'aboird 
été  poffidé  ptt  AlbenCf  Icoona  ut  dd  rai  CkMÛam 
d'où  étm  pcîm  dane  I»  meîAn  de  Fhndte*  pkr  k  mariag^ 
de  Jeanne ,  fille  &  nnique  héritière  de  Jacques ,  comte  de 
Rethel ,  qui  après  la  mort  de  fon  pcre ,  fut  itiance  i  Louis 
de  Flandres ,  Jomtc  de  N"  .  L-:^  ,  l.i  j  -é  de  Kobcrr ,  comte 
de  f  l.indrcs ,  il  fui  érijje  ui  pj^iuc  en  faveur  de  Margue- 
rite de  France,  l'une  des  trois  filles  du  roi  Philippe  le 
Long  ,  qui  .ivoit  époulé  Louis  H  ,  comte  de  Flandres  &  de 
Rethel ,  lïc  encore  enluite  en  faveur  de  Louis  III  fon  fils, 
coouc  de  Flandres ,  de  Nevcts  &  de  Rethel ,  par  let- 
neti^ntes  du  roi  W&fgit  de  Valois ,  du  17  août  1 H7  > 
it  cette  éreâton  a  encore  depuis  été  confirmée  pai  Ict 
ores-pjKemes  du  Roi  Louis  XI,  du  30  Juillet  i4A^,  ca 
ftfnr  d*  CWke  4k  Hcoiyfne,  m  mné  de  PhilMe^ 
eanK  de  Neven  $t  de  RêdieL  Ce  conié  éwtt  depuii 
MfDbédan  ta  maîlbn  de  Cléves ,  enfuite  en  ceMe  de  Goit- 
zagne,  a  été  érigé  en  duché  par  lettres  patentes  du  roi 
Henri  111  ui.  n uTisde  dccembte  i{8i  ,&  la  baronnie  de 
Rofoy  unie  en  f.iveur  de  Louis  ou  Charles  de  Gonzaguc  , 
9c  de  l'es  héritiers  mâles  &  femelles}  mais  Chu  les  de 
Gonzaguc  ,  pctir-fils  de  ce  I.ouiî,  ayam  pafl?  depuis  en 
Italie,  pour  y  recueillir  le  duché  de  Mantouc  ,  Jules, 
cardinal  Maiarui ,  acheta  le  duché  de  Rethel,  Si  le  kidâ 
après  fa  mort  i  Atroand-Charles  de  la  Ponc ,  tîls  du  ma- 
lécfaai  de*  la  Mctilcraye  *  grand  makie  de  l'artilictie  ,  oui 
— "îépodiçbifVtHigiiMcliibKUfkflwjcaM 


pagne. 

Son  élctlion  eft  cofnpofee  de  deux  cents  quatrc-vingr- 
feize  paroiltcs ,  picique  toutes  du  diotèfc  de  Khc«nâ.  Il  v  a 
une  iiiaïuitjûuic  pareille  à  LtHc  lIl  Mlieitm,  dont  les  étof- 
fes ne  font  cependant  pasli  eftimées.  La  partie  de  il'élec- 
rion  qui  cfl  liiuée  dans  les  bois,  ne  recueille  guères  que  du 
feigle ,  ne  les  habitans  font  très-laborieux ,  Se  engrailTent 
quelques  trovpeauz.  La  panie  qui  ell  dans  le  valage  el! 
plus  peuplée  :  les  terres  y  font  abondantes ,  &  il  y  a  beao* 
Coup  de  prairies ,  où  l'on  pomtok  élever  des  haras ,  dont  icJ 
cheimaklêtoient  mcillcars  qne  cet»  de  Flandres  :  les  terrei 
fiméei  VW  fa  fioiiUcto  des  Payv'ii^  lapputteni  du  feiglé 
&  du  froment.  Il  y  aplufieurs  carrières  6c  mines  de  ter  j 
Ce  qui  fitic  que  le  {«incipal  des  lubuans  ett 

!i  s  Idibi^  I  ibanHic  mie»  le  fneitt  qne  le  vap 


RF-THELOIS  ,  (  Lt  ]  pays  de  la  Champagne,  cfl  hornd 
au  (cptemrion  par  les  Pays-Bas ,  i  l'orient  par  les  pay^  d'Ar- 
Bonne  &  le  C.letuiontois ,  .m  midi  par  leRci.ioi»,  .S:  â 
roccident  par  le  Laonnois.  Une  partie  de  ce  pays  ci)  cou- 
verte de  bois ,  oii  il  y  a  beaucoup  de  forges  de  firr  &  de 
charbon  :  le  relie  en  très-abondant  en  pâturages  i  ii  y  « 
pluûeuts  rivières ,  dont  la  plus  confiderable  eft  l'Aine. 
L*  ville  capitale  cft  Rethel}  les  «unes  ville*  fon  Roctojpf^ 
ManbeifimraineiChlieaiipViKdcnj  Dtfncbeij  *  Mknm* 
k  aierkville.  j  •  1 

RETHEM ,  petite  iillé  (f  AHeniafliie ,  dB^dè  LiH 
nebourg,  prés  de  la  rivicrc  d'Aller.  Il  y  avoir  autrefois  un 
château  qui  cû  ruiné.  La  rivicrc  d'Aller  étanr  tuvigable, 
&  fournillânt  beaucoup  de  bonspoillons,  eft  d'une  grande 
utilité  i  cette  ville ,  que  les  guerres  du  dernier  liéde  ont 
presque  anîewMiil  iiMct  *  B^Kt  T<i|Kig<  duots 
Bronswic. 

RETHMA ,  campement  des  Israélites  dans  le  défert.  D« 
Haieroth  ,  ils  arrivèrent  ï  Rcthma  ,  &  de  Rethma  ils  aile • 
letent  à  Rcmmou-Pharés.  C  e  cimpcment,  dit  dOAlCap 
met ,  Dt&:  devoit  être  d«ns  le  défcn  de  PhacM»  Ml  voî- 
finage  de  Cadès-Barné. 
R£TIARIA.  Voye*  RatTiMU;  . 
RETtMO.  vtned»rilledeCanilK,£ir  laefite(efmi*; 
f  rionalc ,  environ  â  dix  huit  lieues  de  la  ville  de  Can- 
die ,  vers  le  couchant,  Reiimo,  qui  eft  la  troifiéme  place 
de  l'ifle  ,  fut  prile  par  1rs  Turcs  en  1647  ,  3c  depuis  ce 
tenis  elle  eft  gouvernée  par  un  bâcha ,  loutnis  au  vice- 
toi  de  Candie.  Elle  efl  plus  jjaye  &  plus  riante  qui-  la 
Caiiée  .quoiqu'elle  (oie  plus  petite ,  &  eccemie  de  niutailies 
pins  propres^  firruier  un  parc,  qu'i  défeiuiie  une  piict  de 
guêtre.  La  citadelle  n'a  été  faite  que  pour  garder  ie  port  : 
elle  eft  fur  un  écueil  escarpé  ,  avancé  dans  la  mer ,  &  fe- 
rait très  forte  fi  elle  n'étoit  dominée  par  une  roche  plate* 
qui  cft  fur  le  chemin  d'AImyron.  Cette  aiadelle  coni* 
mande  na  fiwt  que  l'on  avoit  confltoit  â  l'antre  extrémité 
de  I»  vjOe,  pflorlafntcté  dnport.  Cerfott  eft  à  ptéfrot 
ruiné ,  le  le  poit  toot-â  &it  néglwé.  Les  vaidêam  dé 
guerre  venotent  autrefois  mouiller  cmni  b  Oarfe ,  axi-de^ 
lous  de  la  citadelle  i  aujonrd'h.n  les  barques  &  1rs  m  ufi- 
Itanes  peuvent  à  peine  s'y  retirer.  •  T#«r«e/«r;,  Voy.  du 
Lcv.  1. 1 ,  p.  I  )  ■ 

Pendant  que  les  Turcs  atlicgcoicni  Famagoiirtè,  dans 
ride  de  Chypre,  Ali  UalTa ,  capitan  pacha  ,  voulu;  tcn. 
ter  une  irruption  en  Candie  *,  mais  ori  avuit  It  bien  poorvûl 
à  toures  les  places ,  au'il  n'y  eut  que  Retimo  de  laccagte 
par  Vlm  AU ,  général  des  vaifTeua  de  Batbaiie. 

de'Rcnow  n'cft  qpe  lochen dncfité  èê, 
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«oudiant  :  tlic  rfb  fot!  belic  fui  b  loutç  ie  Candie.  On 
i  c  voie  le  Joiig  de  11  marine  que  jnrdins  ,  que  l'on  arrolc 
p3T  le  moyeu  cic  gcâiuU  puirs  à  bascule  :  on  y  mange  des 
«t'nfcs  plm  prccixcs  que  dans  le  rcdc  de  l'ide  :  tous  les 
ftuii»  y  font  de  aicillcur  goût  :  la  (oie ,  la  l.iine ,  le  miel , 
\i  cire  ,  le  ladaniiin ,  les  htnles  Si  la  autres  denrées  en  fonc 
«echu^dtces.  Les  eaux  de  cene  ville  Ibrient  à  gros  bouil- 
lam  du  fond  d'tin  puits,  dans  une  vallée  étroite,  à  un 
«pan  de  Jicue  de  ia  viUe,  ikaflcifcukmidi  :  OBConduk 
«eioux  à  fUiîno.  On  sUd  Jiir  ie  ctiemm  qfâ  condiik 
à  b  vaUéevtw  aflès  bele  mosquée ,  dit»  la  cour  de  laquelle 
un'Ture  a  fenlé  unehftrciHetie  pour  loger  &  pour  noorrir 
umiuitcmcnt  les  voyageurs  qui  arrivent  .i;irc'i  qu'on  a 
ïv-niic  les  portes  de  ia  ville ,  ou  qui  oîit  dclltin  tic  partir 
avant  qu'oit  les  ouvre.  Cette  maiion  cft  bien  en;:crcntic  : 
on  y  cultive  une  belle  espèce  de  pied  de  veau,  que  la  plu- 
part dci  .nKciirs  ori(  piiiL-pDui  L  i.o]oci(\A  des  encieiii t 
-  les  gens  ciu  pays  en  nwrgcni  la  t.-icir.e  en  potage» 

La  nialvoklic  de  Rennin  cioïc  cAimcc  OUJ  le  KtDt  tftt 
les  Vciiiticiis  pollcdoieni  cette  ille. 

RETINA ,  lieu  d'lt.ilie ,  dans  la  Campanie ,  Air  le  btxd 
de  la  trcr ,  Teion  Pluie ,4  6  f  Efift,  1 6.  1-icrmolaus  croit 
que  ce  lieu  étoir  au  pied  do  protnontoirc  de  Miféne ,  6c 
^uc  c'cll  encore  aujourd'hui  un  petit  village  appelle  RttiH* 
ou  Rtf.n4 ,  près  de  Potiici  1  &  des  ruines  d'Herculanc. 

tlETL£f  S  •  viUe  tH  fiagnarie  «l'Altcm^iie ,  dans  i'é- 
vèchi  de  Vtirabonrgi 

RETORBIO  t  RiTORBio  oa  RvTOiiato  ,  bpwgxde 
«Hulic  ,daiis  le  duché  de  Milan ,  au  territoire  de  Pavic, 
er.ituii  j  lix  Iiciitrs  .111  niii'li  cic  ccitc  v'ilic  ,  &  prcsijiic  1 
«i:.iîc  dilbiiccde  celle  de  Tortcne  du  cote  du  levant.  C'cll 
le  LitiAmm  éa  aDcieu.  *  H^pi»  Caneàitciiiioîfede 
Pavie. 

RETORT.A  ,  .-l'iîi.iyc  cî'Iujmmes  ,  ordre  de  prtniomrc 
en  E5p.igiic ,  dans  le  iuy:iuim;  et  Léon ,  au  dioccse  de  Pa- 
kncia. 

RETOVINA-LINA  \  Plitie  ,  1.  19  ,  c.  i  ,  fait  l'éloge 
d'un  lin  auquel  il  donne  ce  nom  ,  à  caufe  du  lieu  où  il 
croilloic.  Ce  iicu  ctoic  »  félon  Cluvier ,  ItéU.  Mt.f.  7S 1  & 
ftlon  le  pere  Hanlado,ia  ville  Rittrim  ca  MkMm  , 
que  Tîte-Live,  1,  |t  *  ^pfpelle  LioAmm. 

RETRIA,  Domdtoliai  dont  il  «ft  parlé  Jmm  Je  Gide, 

RETRTCES ,  non  que  ks  hôm  donnaient  â  eenaîns 

iiiiffc.iu»:  dant  on  dctonrnoit  l'eau  pour  airufcr  les  janJijis 
6.  les  piailles  aux  environs  de  la  ville  de  Rome.  C'cll  1  cs- 
lus  qui  fait  mciiiioii  de  ces  ruilk-aux.  Voici  le  pj!liiî;r  : 
Kitrutlui  mm  au  Cm  ,  m  quam  frififii  lum  eihjjtrram 
fu/rii  n«tili»rh (enfarMi  ,/igiiifi(at  Mjiium  eo  ne/nine  ,  qiit 
tfl  fupïÀ  vitm  Ardfatimm ,  iHttr  Upideni  ftcundiiin  0"  ter- 
DUin  ,  qu^  itrigjutur  hcrli  iriftA  xum  ATdejtm.im  &  /Iji- 
tUTum ,  ujif^c  .ut  Lttindm.  Ec  une  ligne  plus  bas  il  ajouie  t 
Mtirkibus  (um  .ut  Cjito,  dquam  e»  tummt  figmfiut,  fM 
htni  mig«»tHr.  On  donne  difTéren^  ori^cs  i  ce  mot 
^ttrkts  :  U  pli»  viaifonblable  eft  celte  qui  le  ddriye  du 
fftc  è»f*f't  qui  vettr  dire  iiii  ruiflèau. 
,  RETZ  ou  Rais  .  pays  de  France,  dans  la  Bretagne.  Il 
Qccmw  la  panie du  dioi^c  deNanie**  qpi cft  m  tnidi  de 
la  Loiie.  Ce  pays  lîr oit  fou  nom  d'âne  ville  noramife  174- 
tMtiui,9c.  faifoit  autrefois  partie  du  Poitou  &  du  dioLèfc 
de  Poitiers.  Les  Viligots  arricns  s'ctant  établis  dins  le 

Poitou  au  Cinqiiu-mc  lirtlc  ,  y  ni.ilirjitcfCli:  les  c.itholi- 
ik  ce  tu;  jiiob:;blc.iitnt  lc  qui  cnt;.i;j,rj  ItvL-Ljuc  de 
l'oii.crsà  le  retirer  à  l  t\:ii.-;iiitc  de  Ion  riioftic ,  danv  l.i 
ville  de  XJihfHni.  C'cll  dcij  ijiie  d.uii  les  louscriptions  du 
premier  concile  d'OtLaris ,  rem  en  (11  ,  Adclpliiis  cvè- 
qiic  de  Poititts  cit  «pptllc  tftHeptu  H*tiM€nJis ,  ec  c'cll 
en  ce  pays  qu'étun  le  comté  d'Etbau^s  ,  en  laiiu  Arhêti' 
Jkenfis ,  qui  ctoit  du  Poitou  ,  comme  l'alUireiu  tous  les  an- 
iicus  auteuti.  Ce  fut  Cliailcs  le  Chauve  qui  donna  eu 
S  i  I  t  à  Hcnspéc ,  prince  des  nretous,  tout  le  pays  de  Rcis 
{  EatiMtnfit)  qu'il  unit  à  la  Bretagne  &  au  pajt  de 
l^Kt,  enlone  qu'il  cefl*  de  dépendie  de  Poiiiera  au 
Ipirinci  Ce  pays  cm  enfuiie  fcpc  lagneuis  oa  barons  per- 
ticulieilid'où  il  a  paltf  de  la  maifon  de  Chabot  en  celle 
de  Laval  &  de  Chauvigny  :  puit  il  futpollcdc  en  qualité 
de  COl\ué  p.ii  1.1  niniIo[i  de  Goiuii  ,  en  faveur  de  laquelle 
il  fut  érigé  en  di:tiié-p.i;iic  ,  d.îiis  la  ptiionr>e  d'Albert 
de-  (  Cl  ih,  1  c^  krrrcs  p.itenrci  pourccttc  Ctcâion  fonr  du 
mois  de  novembre  i  j  3 1 ,  &:  furent  icgitUécs  iu  patktunK 
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lie  PiiHîle  r  mars  \  ^Si.  Loiu-.  XIll  fcnauvrlla  cette crcc- 
iion  en  16  ;4  ,  en  laveur  de  l'irtic  de  Coiidi  ,  1  condition 
qu'il  ne  prcmiroïc  (é.i  ce  que  du  jour  de  la  vcnhcaiio:i  de 
ce»  nouvelle;  lettres  Cette  pairie  s'éteignit  par  fa  muit  ar- 
rivée le  d'avril  xCyC.  Ce  duché  cil  à  prélënt  dans  la 
Riaifon  de  Villcroi.  La  ville  de  Retz 
loog<(cn]s,  Machecou  lui  afiiccàlé.  Voyez  MACHieou. 
LiSpurm.,  Dcsc.  de  la  France»  1.  pm.  pag.  14I.  H- 
MMl.Deactnt.  de  laFioan»!.  f,p.  xxS. 

RETZI/N£.Vofez  RHAtnOM*. 

RETMERSHAUSEN .  château  d'Allemagne ,  dans  la 
principauté  de  Calenberg ,  &  dans  une  petite  comrée  ap- 
pelléc  la  Jatte,  du  iiuni  d'une  rivietc  qui  la  travcrfc.  Cc 
château  hu  comiiiciîcc  p.ar  l.i  fanMlIc  de  Kersiingcrode 
qu'on  appelle  aurrcmctit  Heilîen  ;  .iprés  la  mort  du  dcr- 
nict  de  cette  latnille  ,  le  ciiàteau  de  Retmcrshaufen  pailà 
entre  les  main^  du  duc  de  BnuHMCk  LlDeblJatSi°*^(^ 
/Srr.Topogr.  ducat.  Bruiisv. 

RHUCALANL  Voyez  Rhacalasi. 

REUUiGNI,  peuples  de  la  Germanie.  Tacite  les 
nomme  avec  divers  autres  peuples,  qui  habiioicnt  au 
ttord  de  la  Germanie  ,  &  qui  adoroiem  la  terre.  *  Dt  mf 
rit.  Ctrmtntr. 

I.  R£VEL,  ville  de  France  t&iaOice  royale  non  K** 
foniflânte  dans  le  haut  Languedoc  1  dîociiê  de  Lavanr, 

ECS  de  la  rivienedeSor.  villie  eft  i  d«»  lienet  de 
im  Papoul  -,  elle  cft  do  pav*  de  Laai^in.Lncilvii]if- 
tes  s'en  étoicnt  emparés  pendant  lei  gueffcsdeh  KfigiiOnr 
&  l'a  voient  fetiitiée.  Ses  fonifîcat^ons  ont  été  emierenienc 
détruites,  îs:  luénie  ralces  en  1615.  C'ciolt  autrefois  un 
buiir>j  i  ciui  (c  r'ommoit  RlntL  ou  la  Bastidb  de  La- 
VAIiR.  l'iulippc  le  Bel  ,  ayant  permis  de  Ic  clore  cle  nui- 
raillcs,  Icrige»  en  ville.  Il  iemble  o;i'ellc  ait  pris  fon 
nom  de  cette  permiilion  ,  cc  qui  paraik  pu  Ic  diftique 
grave  fur  la  porte  de  la  ville  : 

I   I  Mft  dadum  Fmti  SéfiùU  ftnAmt,» 

t.  REVEL  «-oa  Reval  ,  ville  de  l'empire  Ruflîen ,  dans 
laJiMlie  LiMnc»  ficlacwiiakde  r£ftnanîe»au  ao' 
de  ladtude.  Elle  eft  bâtie  iiv  hfidie  de  la  met  Balciqoe  • 
dans  uneDlMne  finit  onie.Sc'iMt  agréible,  &  en  partie 
fur  tme  allez  haute  montagne  00  rocher ,  fur  lequel  on 
voit  un  fort  château  qui  comumnique  feulement  avec 
la  ville.  V.ildcmar  II  ,  roi  de  Dancni.irck  ,  |ctta  les  pre- 
miers tondemens  de  cette  place  m  commeiicement  du 
trci7.ic-;ne  liccle  ,  is:  en  1^47,  NTaideiiiar  111  la  vendit  i 
Gorviii  d'hcii ,  gtuiid-iuaitie  de  Livoiiic  pour  dix  iiruf 
mille  maics  d  argc/ii.  La  I.ivonie  ayant  eu  une  rude  guerre 
â  (buicnir  contre  les  Moscovites,  cette  ville  le  mit  (oiicl.t 
pfotecHon  d'Eric  roi  de  buéde  :  elle  Ibutiot  un  loni^  hé^c 
CO  1 170  ,  coistre  Magniis  duc  de  Holftein  ,  qui  cuni- 
mandoit  l'armcedugraiidduc,  îSc  un  autre  fcpt  ans  après 
contre  les  Moscovites  qui  fe  retirèrent  avec  pcnc.  Elle  fiie 
reçue  dès  le  roauneoeemcnt  dans  la  ibciété  des  villes  an* 
iS^iqucs  i  elle  ne  paA  mixmàm  poat  me  ville  bîeo  mac* 
chmdeque  veic  lan  1477*  ic.B''MRpasdipcîiiei  Te  cou* 
fetver  te  commerce  de  k  Motcovie  8c  d*«ntret  lieux  ,  à 
caufe  de  fa  fttuation  avantagcufe,  &  de  la  bonté  de  fon 
purt.  Elle  rompit  avec  les  villes  anféatiques  en  i  ;  50  ,  C<c  le 
grand  duc  ayant  pris  auparavant  Nerva  ,  les  Moscovites 
y  établirent  le  conimcrcc  qu'ils  avoient  i  Revel.  Enfin 
ce^detnicis,  ay.mt  conquis  cette  place  lur  les  Suc-cioi'i  , 
picf-fcnt  grnnd  loin  d'y  eiiireteinr  le  commerce  quj  y 
ctOLt  ct-ibli.  L'cijliic  culu-drale  \  Ici  nuiluni  delà  «0- 
blcllc  font  en  haut.  Ces  mailuns  lont  iicHiveUcmcnt  bâ- 
lîest  mais  celles  du  bas  font  vieilles  Je  tombent  prcscjtic 
en  ruine.  Dans  te  tems  du  dernier  ficgc  qitc  les  Moscovi- 
te» mucm  devant  cette  place,  tous  les  habitans  du  p.nys 
a'v  ctoicot  fauvés ,  &  on  trouve  dans  ks  regiftres  cle 
rn&icl  de.ville,  que  h  dcinieie  pcfie  fil  modrir,  «tans 
feocfliiite  do  Revel,  cin«Muaie'CiiK|  mille  petfonncs. 
Les  habité  ont  oud&tvé  Ws^vilqies ,  <|ui  leur  oox 
été  accordés  parlct  gnnds  maîtres  &  pwles  rots  leurs 
fuccclfcurs.  Ils  ont  aiim  confcrvé  l'exacice  de  leor  r«lt. 
gion.  Les  Moscovites  font  le  fervtce  divin  dans  uuccgiifc 
qu  lis  avoient  autrefois  polîèdéc.  Quoique  ta  garniibn  (oit 
de  trois  àqu.itiL-  nnile  huniinc',  les  ont  l.i  li- 

berté d'ciittstciur  i;iic  compagnie  tranclic  ,  qm  a  la  ijariic 
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ée  11  grande  place,  li  y  a  i  Rcvel  trais  eonfeïls  :  celui 
des  confc;Ilcr$  &  m.igirtrats  de  la  ville  ,  celui  des  nobles 
du  paySi  qui  conritlc  en  im  prcfidcm  ,  alïillc  de  douze 
confeillers  provinct3UX  ,  &  dont  l'emploi  cil  de  veiller  aux 
imétèis  de  la  province ,  Se  enân  celui  qu'on  appelle  le  gou- 
vernement ,  &  qui  a  la  paillàncc  ciécuiivc.  On  voit  encore 
Jcs  anses  de  Dancnurck ,  &  des  inicnp<toiis  danoifes 
^diules  cglifcs  &  dans  les  anciens  édiSoNi  U'cft  à  cemar- 
quBttpthi^yCua  qui  fUrcnt  autttfeà  ttan^ponésdeD«> 
mmudcdans  ce  pays ,  fc  diftinguctitcneoiCHljtiard'fantife 
tous  les  autres  payfans  par  Iciirs  lUUHCKtt  &  {Viticdliae- 
sicnc  par  leurs  i>ODnets  ,ics  originaires  du  paTS  ne  portmt 
que  des  chapeaux.  Oii  volt  encore  aujoiirn'Iiui  à  une  de- 
mi •lieue  de  Rcvcl  les  nimcs  d'un  trcs-bcau  monaftètc, 
^'un  nimchand  de  la  ville  de  Revcl  londa  au  commence^ 
ment  du  quinzicntc  ilcde.  **  Z^ltr,  Topogr.  Livoniz^ 
p.  19.  OltdTÙn ,  Voyage  delill€HMiei  L  1.  JflnriWf^ 
ftti^e  TttftH,  f.  1)7. 

REVER  oa  Rcvcao,  bourg  d'Italie,  dans  k  Man- 
touan ,  fiû'Ufîveméodioinle  duM,  visé'Vis  d'OftMlia. 
ScshahiniitloïKikwaUè  ft-lMHllagbi*JICQjit<Sine 
du  Manrouan. 

Le  eraiid  prieur  de  Vcndooteib  toikmàxtia  ccd» 
jtUcele  10  avril  1704. 

REVERMONT  :  on  donnoît  anciennemeat  «e  Mnii  I 
une-feij^ri.iii^c  Ju  ;'uj;l  v  ,  .11.;;!  cûiiKes  deSavoyc  s'cm- 
parerem  i,£:i  l.i  au  de  Ivjuiii.ac  ticclc.  Cette  feigncnric 
comprcîioit  les  terres  qui  le  rrouvcm  préfëntemcm  entre 
ks  aundcmciis  de  Coligni  Si.  de  Poot  d'Ain.  Elle  a  appar- 
tenu i  la  maifon  de  '^.v\\pvf,*  Lm^mm»  DcK,  dé  ta 

France,  i.  part. p.  199. 

RH  VËS ,  en  laun  Kn^Ju ,  village  des  Pays-Bas ,  avec  fei- 
goeurie.  Il  eft  (irué  dans  le  Brabani ,  i  deux  milles  de  Ni- 
velle. •  Ztjltr ,  Topog.  Drabanc  * 

REUGNY ,  bourg  de  France  ,  Se  tnarqnifat  dans  la 
Toaraine ,  diocèlc  de  Tours ,  éldStion  d'Amboiiè.  Il  y  a 
tue  chSitdlenii  myale  ,  idbrafliiiRe  m  baiUiaie  de 
Toors. 

RntîTL  ,  Radolim,  artcien  monaflère  de  béncdiains, 
aujourd'liui  prieuré  conventuel  de  duniAcs  réformés,  fur 
la  Manie,|Kèide)aaaietindiacèl«de  Mean«d«a(  k 

Bric, 

I.  Rr.UILLY  ,  chlteau  de  France  ,  aux  environs  de  Pa- 
lis ,  dans  le  quartier  de  (aiat  Antoine.  La  maiibn  n'a  nen 
de  bien  con  ûdérablc  :  on  croit  néanmoins  que  les  rois 
de  la  première  race  a  voient  une  maifon  dam  cet  endroit, 
te  que  ce  (ut  dans  ce  palab  que  Dagobert  répndia  Goma» 
Itudc ,  fa  première  taBinc  •  &  qu'n  époufa  en  fa  place 
Nantiidc ,  urvcdcs  finatMtdc  cette  reine.  Frédegairc  dit  que 
ce  lût  à  Ôidij^h  Garcnm,  «yiage  «à  cft  denxre  Isn^ 
ra^ie  de  M«mnMitre  \  8c  d'aunes  biftoriens 
fu  à  Romanville ,  village  de  la  Bne ,  allez  près  de  Paris. 
Quoi  qu'il  en  fait ,  c'eft  dans  cene  tnaifon  de  Reuilly , qn'é* 
toir  [  ;uir;  lois  ces  heaui  tableaux  du  Ponflîii ,  qui  teprc- 
fcmc;  [  Il  V  f  I  pt  lacictnens  de  l'c^ifc.*  ^>f-i»i»/,  Dcsc.dc  la 
Fra   c,    ;,p.  147. 

1.  KhbiLLY ,  petite  ville  de  France ,  en  Berry ,  diocèfe 
de  fiourges ,  prcvocc  Si  clctlàon  d'illbixian.  Elle  eft  Ctuée 
fur  la  rivière  d'Arnon ,  à  ûx  lieues  de  Boutg^,  à  trois 
d'illôudun  &  de  Vicrzon ,  &  i  quarrc  de  Vataa  GCMpf. 
La  taille  eft  perfonndle.  La  cure  eft  i  portion  congrue 
(culetnent ,  lans  aucun  revenant  bon.  Meilleurs  les  lu^ 
rieurs  &  dircûcjrsdufîfminaicedcCutKSulfHcedePMUi 
l'etzncurs  cenipoicls  &  fpiriruèb  de  Renilly ,  en  fimr  les 
coliateufs  :  elle  n'a  point  d'annexé  i  mais  clic  a  deux  ha- 
meaux éloignés  de  la  ville  d'un  quarr  de  hcue ,  &  un  à  une 
1  :inc  lieue,  nommé  I'Ormiteaux,  dans  lequel  il  y  a 
une  coinmanderie  qui  en  porte  le  nom  II  y  a  dc^  bleds  de 
toute  espèce  ,  &  du  vin  ,  qui  foiiver.r  fc  con(ument  dans  le 
pays ,  faurc  de  commerce  ,  ce  qui  fait  que  les  habitans  ^ 
font  pauvres  ;  les  foin*  y  font  cxLcUcns  (S»:  les  laines.  I.c 
prieuré  de  Reuilly  dl  annexé  au  fénitnaire  de  S.  Sulpice  de 
Paris ,  qù cncftttigMW *  »  IwRe,  badè  de  mofcnne 
juftice. 

Uf  adaiB la  ville  un  Hôtel-Dieu  nouvellement  établi  par 
lettiwyamade  femaicflét  adminilhé  pu  da  collègues, 

Qu'elles  éwbMèiia  peipwneb ,  tt  autant  de  triennam ,  de 
ont  les  filles  de  la  congréf<ation  de  la  croix  ont  le  foin.  La 
fcigncntie  eft  un  Cmple  âcf>  le  piincip  al  commerce  eft  celui 
du  via  bbnc» 
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^.REUILLY-SAUVIGNV  ,  bourg  de  France,  dans  la 
Bne ,  dioccle  de  Soilluns ,  éicilion  de  Ctuteau-Thicrry, 
Il  y  a  uu  prieiuc  coflliiiérablc  qui  a  crc  fondé  par  le  roi 
Dagobcrt,  qui  l'adonné  à  l'abbaye  de  S.  Dcnysen  i  rji  , 
âvcc  viiigt-deta  villages  voiiins.  Ce  prieuic  fut  détruit  en 
901,  dans  l'invafion  des  Hongres,  &  depuis  reftitué  i  l'ab- 
baye faintOenys,  fotu  le  régne  de  Philippe  I  Ce  kinr^;  e!l 
fîiiiélHrwie]ietiie  hauteur  auprès  de  la  i  /  c  Je  :  , 
4mi  «Il  paya  abcmdant  en  bled  k  en  vin.  Il  y  •  auHi  de  bellca 
'fnirica. 

1MEV1N  ,  ferilB  «Ule  de  Fiance ,  f^iéB  fiir  k  Meufe  * 
'la''{raiiticte'de  h  Champagne  &  <laTlkin«tir,  au  ciea- 

fous  de  Charicville.  Cette  place  appartient  A  la  France  de- 
puis 1679.  C'ciou  auircFois  une  ilcpcadancc  de  l'abbaye 
de  Prum. 

REUMARl.  Voyez  Bilica. 

REUS  ou  Rf  uss ,  en  latin  Ur/i ,  rivière  de  la  Suifîè.' 
Elle  prend  ton  origine  dam  le  mont  iaint  Godutd ,  d  ua 
pedt  lac  nommé  Lugo  di  Lutjndr» ,  qui  eft  fort  profond  , 
&  ifÀ  peut  a/oir  nac  lieue  de  long.  U  n* eft  pas  (an  ébigaé 
d'un  autre  petit  lac ,  qui  eft  la  fôuroe  do  Tan.  -LrniilSaa 
^«Bfde  «te  ce  lac  >«i>  d'autres  qui  forment  eitfeia» 
Me  kWarfi.  Cette  tiwieie  a db&fource  un  cours  fort  im* 
fïUBnEiCK<cUe«e«aillepas,inab  «lie  tombe  ptatôt  ds 
loAerentMhertTeNcnientqiiedain  l'espace  de  <^  elques 
lieues  de  dietnin  ,  tout  le  long  de  la  vallée  nornmce  Urfc- 
renthal ,  ce  n'cll  presque  qu'une  cascade  perpétuelle ,  uù  clic 
fait  un  bruit  horrible ,  &  (on  eau  fc  réduit  en  rofiie,  menue 
comme  de  la  ptHiflierc.  Elle  rravcrfe  le  canton  d'Uri ,  &  lê 
/ertedans  le  lac  de  Luceme  ,  d'où  clic  fort  dans  la  ville  de 
ce  n6m.  Oc  Lacernc  coulant  au  nord ,  clic  trav^ie  le  pays* 
qu'on  appelle  les  Provinces-Libres ,  lave  les  murailles  de 
Bremgarren ,  &  de  Mellingcn ,  &  â  quelques  lieues  au-delâ 
elle  fc  fcttc  dans  l'Aar ,  au-deilous  de  Vindifch.  Son  cours 
eft  fort  rapide ,  auITi  bien  que  celui  de  l'Aar.  *  Etdt  &DtU- 
tes  it  U  SMtffi ,  M  ,  p.  66. 

REUSSENBERG ,  bowgd'AikBaiM.  fiué  datu  r^. 
ché  de  VuRboorg. 

REUT ,  beu  des  Pays-Bas ,  dans  la  mairie  de  Bois-le. 
DiK  i  il  eft  aujourd'hui  enclavé  dans  le  fort  d'iCabelle ,  &  li 
y  a  une  églife dedèrvie  par  un  miiiiibc  protcftaot.  *  JtKùm 
/•«,  Etat  préfeni  des  Provinces  L'n  les,  t.  t.  p.  toi. 

REUTLINGEN,  ville  d  Allcnugnc, libre  lV  iiiipciialt, 
dans  le  duché  de  Viuteniberg ,  fur  h  rivière  d  Eschcse ,  à  un 
mille  de  Tubingcn ,  dans  un  endroit  où  autre  tois  il  y  avoir 
un  bois  -,  iî  bien  qu'on  dérive  fon  nom  du  mot  aUemanti 
Mtx.rtitntn ,  qui  iignifîe  déraciner  les  arbres.  L'an  1115, 
elle  fiit  entourée  de  marùllcs  par  l'empereur  Frédéric  II ,  6c 
l'an  1 247 ,  alEégée  inutilement  par  Henri ,  landgrave  de 
Tlniinfe.  Après  ce  lîégç  oew  vide  fiB^aiyBeatée  de  ocltt- 
Téel*aQ  u^).  U  y  a  eu  jadttdeaifaiDiiks  tiit-anckwiei, 
appelées  Eitclschelmen  &  TcufleL  L'an  1 50^ ,  une  grande 
panie  de  cette  viUe  fin  brûlée ,  6c  ayant  été  rebâtie  depuis , 
on  l'appelle  la  vUIc  neuve.  Le  iiugiftrat  de  Rcutlingen  , 
compote  de  vinst-huir  perfonnes,  eft  lixhéncn ,  Si  le» 
bourgeois  de  cette  ville  ont  le  privilège  de  ne  pouvoir  éire 
cités  devant  aucun  tribunal  étranger  ,  i  moins  ax  le  ma- 
jçiltrar  n'eut  retardé  ou  refusé  la  jullicc.  Tous  les  nomicides 
mvolontaires  y  ont  afyle ,  bc  y  peuvent  pallèt  leur  vie  li- 
brement ,  fans  qu'on  puiflê  inquiéter  ni  leurs  perfonncs  ,  ni 
leurs  biens.  L'an  1 5 19 ,  les  bourgeois  tuerenr  le  bailli  d'Ul- 
ric  ,  duc  d«  Vurtcmberg  ,  oui  pour  s'en  venger  allîégiea 
piitbfUkiinait  lescoofidétés  de  Suabc  hjtdédatemc 
la  gncfie ,  lechadëtent  de  fan  pays ,  dans  iei|oel  il  n» 
rentra  aue  l'an  15}4,  par  l'aftiftance  de  Phihppc,  land- 
grave de  Heflè.  Cette  ville  eft  ornée  de  beaux  bâtimciu , 
dont  la  mailbn  de  ville  &  le  nouvel  hôpital ,  qnictoit  au- 
trefois tm  couvent  des  minoriies ,  loiu  les  plus  remarquâ- 
mes. Dans  la  première  l'on  voit  en  peigtute  les  armes  des 
comtes,  fiHî^ciirs ,  iS«:  nobles  ,  mes  dans  une  bataille  ga> 
jjuéc  par  les  villes  alliées  (ur  la  nobicilc,  dans  Cette  Contrée  i 
Se  dans  le  dernier,  il  y  a  udc  Uatuc  adreufc  de  mats, que  iea 
habitant  ont  adoié,  haut  CMOK  pàkns.  *  ^9*r»  Top. 
Sueviz,p. 

REY ,  Rei  ,  Raï  ou  Rmi,  ville  de  Perfe,  8c  la  pto» 
fepwntrinnale  delà  pioviiKe  noninée  Gebal  ou  Itak>Age- 
im , ntaneiit  Itaque  Pcffietne,  ce  qui  eft  proprement  k 
pays  des  anciens  Panbes.  Les  tables  arabiques  lui  donnent 
16*  lo' de  longitude,  K  j^-^  j)'<^(>"^<'cfcptentrioiulei 
dt  Taveniec  »  fvtgi  de  Pttfi ,  /.  1 ,  U  marque  â  16*  m 
JmtF.  K 
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de  longitiuic ,  fous  les  j  j  de  latitude.  La  ville  «Je  Rcy 
•A  étélUttf  efbts  la  capitale  des  Selgiucidcs ,  &  Thogrul-Be^, 
-4ÎMHhleiU  de  cette  dytiaAic ,  mourut  à  Roudbar  >  licudcll^ 
«deux ,  qui  eft  dans  fon  voifinagp  où  il  s'ctoit  fait.tqnipot- 
'ler,  parce  que  Pair  de  cène  vilk  cil  dangéteia  pour  ks 
■émagtu.  Ttkaaâi  m  Tekeiell,  iîiliaa  des  Khouarcz- 
•nikoi,  cnkwa-CRK  ville aix Sdgincidcs ,  &  y  mit  Jam- 
•gage  t  pour  gouverneur  de  la  part.  I.c  géogtaphe  pcr- 
4ien  remarque  qu'il  y  a  des  autcuis  qui  nieiiciit  la  ville 
de  Rci  daiii  îc  Khorallâii  ,  p.'.i  cc  qu'elle  clt  Iulkc  i"m  la 
/roRticic  de  ccTfc  province  ,  m.iis  qu'cffectivcmciir  il  y  a 
■deux  villes  de  Rei  ,  i  iinc  dans  l'Iraquc  l'erlieniK  ,  &  1  autre 
-dans  le  Kiiorallan  ,  que  l'on  appelle  ccllc-ei  pour  la  djï- 
iVi^er  dc  lau;rc  Rci  ichchenac.  il  aioucc  nuill  que  la 
meilleure  manne  de  toute  t'Aùc  le  recueille  dans  le  ter- 
roir de  cette  dernière.  Mohammed  Gioughiar  ou  Gevkiar 
commuKioic  abfoiomeiit  dans  U  ville  de  lUï ,  loisque 
■TaïQerbn  t'en  mét  le  mtttte.  *  jyOèrMit^  Biblkiih. 
orient. 

On  tient  qae  U  viOe  4e  Rcy  a  été  la  plus  grande  de  l'A/îe. 
Ia  |fqgtapiliie  petCuie  pane  que  da      d'an  calife  »  «yù 

ville  6ôiit 

^vifée  en  quatre-vingt-feize  quartiers ,  donc  chacun  avoir 
ouaraiue-lîx  rues ,  &  chaque  rue  quatre  cents  niailbns,  ôc 
dw  n.osqiiees.  EIL'  ajojtc  qu'on  y  voyoi:  fix  mille  quatre 
cents  eollégcs,  Itizc  mille  fix  cents  Lawi ,  quinze  mille 
tours  de  mosquées,  douze  mille  moulins,  dix-lept  cents 
canaux,  &  treize  mille  camvanferflç.  Onapcir.calc  tioiic, 
quoique  tous  les  auteurs  orientaux  dilen:  la  i.ième  choie. 
Iles  Arab«  aimrcnt  adli  qu'au  ttoilicroe  ticcie  du  malio* 
méiismc ,  qui  ell  prccifcmeru  le  même  icms ,  Rei  étoit  la 
«iitc  if  Alic  la  plus  peuplée ,  &  qu'aucune  après  Rabylooe 
isVnjoit  jamais  été  li  coiilîdérablc ,  foit  en  ticltellès ,  (ok  ca 
liabiianti.  Aulli  l'a-t-on  appeilSedaos  Icsliidoircs, 
tùmitt  Fillts ,  l'EpcHfc  it  MtnJe ,  U  Perte  des  Ptrttt  4t 
-U  Terre ,  &  U  iianbt  dt  f  Univtn.  La  chronique  des  Ma» 
geten  &i(  Chus ,  pciit-fib  de  Noé ,  le  fondareur.  La  cont- 

dadi,1econd  roîdetapTemineTacedesroitde  Paie, A 

uc  Mar.oiiîcîicr  clnquicn'.eroi  après Houchcing ,  l'aggran- 
ir  beaucoup.  1  :1c  ri:.  lîlla  en  fa  ipletideur  tusqu'aux  con- 
quêtes despieniiets  Malumetans  qui  la détruiivrcnt.  Mieb- 
di-Billa ,  (uiuatntaéMan/Mr  on  le  Viitoriciix ,  troilTcme  ca- 
life de  Babylone  la  rctablit..Sa  dcrmerc  ruine  arriva  par  des 
guerres  civi!erî,dan5le  tems  que  Ics  i  -irutci  cttiulitcm leurs 
iiicurlioiu  dira  le  pays  des  Partîtes  ;  cc  qui  arriva  avant  la 
Én  du  lixiéme  Itècie  de  l'époque  mahomctane.  Soixante  ans 
aprés,Facte-Eddin,prince  Farihe,  ayant  fait  la  p^ix  avec  Ca- 
san-Can  rot  de  Pctle ,  de  la  race  des  Tartares ,  ellàya  de  re- 
bâtir cette  malhearcufe  ville  -,  nuis  il  ne  put  en  venu  à  bout. 
Ptolomée  la  nomme  ÀtçiiéM ,  &  les  auties  Grea  lui  doo- 
oeoc  des  noms ,  qui  fembleat  .ftcoél  de  Rejr.  *  Dtfitft 
-fcaiB  do  Sophy. 

Tavemier ,  f  'tyttgt de$  tnitt,  l.  \ ,  femble  fiitceeniendn 

Sue  Rey  fublifte  encore  aujourd'hui  -,  car  apiit  en  avoir 
onné  k  longitude  &  la  latitude ,  il  dit  :  Le  terroir  de  cette 
ville  cft  des  nicillcurs  de  la  l'crlc  ,  &  on  y  recueille  dti 
bled , du  fruit  &  des  herbages  au-delà  de  ce  qu'il  en  faut 
pour  U  noucciiure  des  habitaui.  Olcat ijs ,  /  iy.ige  de  l'trfe , 
L  ^,p.  470  »dit  ;  Les  tuincs  de  la  ville  de  Rcy  ,  le  rroavent 
(bus  un  même  paMllcIe  avec  celle  deSaba,  d'où  clic  cl\ 
éloignée  d'une  Donne  journée ,  vers  le  levatu.  La  terre  y  cil 
xougeàtre ,  &  ne  produit  ni  hetbcs  ni  fruits. 

Entre  les  grands  {>crfonnages  q^c  la  ville  de  Rey  a  pzo- 
^utcs,  on  doit  didinguer  Razis ,  médecin  célèbre ,  qui  vi> 
voir  dans  le  dixième  lîccle.  Il  s'appellotc  Meiiemmid ,  Se 
étoit  fils  de  Zekeria.  On  lui  a  donné  le  nom  de  Razis ,  qui 
veur  dire  né  à  Rey.  On  a  de  hii  m  emllcnt  traité  de  .la 
peHc  en  langue  (yuaquc.  avcc  kl  nojrcns  de  la  gnéttr. 
Ce  même  traite  a  âémdfHC  «0  flMCtpaiJnliani  &  de 
grec  en  françoispar  SjbatlienColut,  médecin  de  Fontenay' 
lé  -  Comte.  Quelques  auteurs  rapporrent  que  Razis  vécut 
tâx-viiigis  ai'.s ,  &  qu'il  en  palla  c|uatTe- vingts  dans  la  pra- 
tique de  la  médecu  c.  Btice ,  dans  Ion  (etond  volume  des 
antiquités  de  l'aiis,  tait  obfervcr  que  l'école  de  niédecirie 
«voit  autrefois  une  hi'oliothéque  tort  clhmcc  ,  à  caiilc  des 
livres  luiguiicrs  qu'elle  conlcrvoitpaur  ii  plupart  manus- 
crits, tl  dit  que  l'on  voit  (ur  ce  fujct  utte  lente  du  prelident 
de  la  Dnechcs,  écrite  iUÊKulté  de  médecine,  par  ordre 
•oq^is  da  cpi  Liouia  Xl»daiée  dn  xt  novembre  1471 
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pontAVOir  la  communication  des. ouvrages  de  Razis  1  qcà 
,lè  notivoicDt  dans  la  bibliothèque  de  cetK  làciiiié,  un 
•d'en avoir  tuie  copie  pour  s'en  fcrvir  dans roccafion, cala 
mettant  dans  la  biblioihcque  rovaJe  }  ce  qB'oR  if«bÙM 
ouTavec  peine ,  aptes  que  cc  préfidieiltÂg^  on  Je  dtfùt  eue 
dépofô  la^  vaidcUc  d'argent  pour  alEuance  qu'il  cendrâk 
l'original. 

I.  REYES  C  LD_.  ]  villï  Je  t'.\nii:r:que  méridionale, 
au  Paraguay  ,  dans  la  comice  .ippelitc  Utv.iig  ,  fut  le 
bord  de  l.i  nvic  rc  d  t  'rv.-.ij;  ou  des  MiHîons ,  â  la  droi- 
te ,  ciircc  wcue  nvictc  tV  lu  Lie  des  Caracatcs.  *  Dt  f/fit^ 

Arîas. 

L.i  centrée  f(  la  rivière  s'appellent  Unigtiay, 
1 .  REVES  -,  (  LOS  j  c'cA  l'un  des  non»  de  la  ville  ét 
Lima ,  au  Pctou.  Voyez  Lima. 

REYNA  ,  ville  d'Espagne ,  dans  i'Andalouiîe»  iune  lieue 
de  Lietcoa.  Elle  e(l  lituce  dans  une  plaine ,  avec  un  ctiî- 
lean  iîir  une  hauteur.  Elle  appartient  à  l'otdre  de  faint  Jac- 
ques. Son  territoire  aboi  ide  en  bled ,  en  vin  ,  &  iMHurii  4» 
bétail.  Elle  fut  fondée  par  les  RomaÎJii}  8c  dé  kut  tcnsdle 
jdoriiroit  fous  le,  nom  de  Recina.»  qu'on  a  duimé  Ca 
Jlnn4.  On  y  aoàvtf  encore  plulieun  antiquités.  Le  tat  Doq 
AuonfelXtlapritfivlei  Mautesen  11S5.  Lcschrctiens 
l'ayant  derechef  pcidoe  «  Doa  Fetdiuiud  Ili  la  reprit  ca 
1240, li  tît  peupler  de  chiédens.*  SilpM,V6b,m.  de 
Espana  ,  toL  ,Hu. 

I.  RLZ  ,  Rts  ou  RiTz  ,  en  latin  Sttij ,  foret  de  rifle  Jr 
France ,  daui  le  Vaiois ,  pics  de  Villers-Cottcrciz ,  qui  en  4 
pris  fon  nom  >  qui  eftcorompudcf ///m  f«/</*-A«i,.Cette 
foret  eft  itcs-bclle.  *  L«ngiicrutt  Descr.de  la  France  ,  i. 
p.in.  p  II. 

.  1 .  REZ ,  en  latin  Rttijt ,  ^tiie  ville  d'Aotiichc ,  1  deux 
milles  de  Znoym  ,  fur  les  fioWKicS  de  Mdravk,  renom- 
mée par  le  bon  vin  ^i  croît  aux  environs.  En  1 4^4 ,  dans 
la  guerre  des  Huflitcs,  les  Bohèmes  prirent  &  pillcrent  cette 
vUk  ,  paûkem  au  til  de  l'èpcc  tous  les  hafaitaUt  <Bc  emoe* 
aèrent  prifonniet  i  Prague  le  commandau  Imq  ■  OOiUe  de 
Haidc«k.oùible  dans  la  ptifi».  En  148$ ,  cet» 
ville  fin  envahie  par  Matdûas  Gxvh  »  rt)i  de  Hongrie ,  Se 
foiifffit  beaucoup  dans  Ic<;  dernières  guerres  des  Bohèmes  , 
qui  lui  firent  clluyct  piuficurs  révolutions,  *  ZejUr  ,  Top. 
Aullrix ,  p.  ji. 

j.  REZ  ou  Reez  ,  ville  d'Allemagnt; ,  danslalvlaicitc  de 
Grandeboug ,  fur  les  contins  de  la  Poméranie ,  au  bord  du 
ileuve  Ihnc ,  entre  Arnshcim  &  Falckcnburg  ^  dans  la 
contrée  de  Kiirtau  &:  de  Kalis. 
REZ.AN.  Voyez  Rhésan. 

Hi'.ZBERG ,  ville  d'Allemagne,  au  comté  de  Rlffiaia» 
dans  la  Marche  de  Btandeboaigi  L'an  1 740 ,  cette  malneiH 
rcufe  ville  fût  presque  réduite  en  cendres  ■■,  malgré  le  prompc 
fecouis  qu'on  y  apporta ,  on  ne  put  fauvet  de  l'inoendie  qua 
le  château,  quatorze  maifoDS,& quelques mi)dîns.'*Z<^Arr, 
Tept  Oiandebun.  Matcb. 

RH  A ,  fleuve  de  la  Samaôe  A&iîqne.  Pidamée ,  L  s , 
c  9  >  qui  dit  que  c'était  un  grand  fleuve ,  ajoute  qu'il  fê  jet- 
tott  dam  la  mer  Cispicnnc.  On  l'appelle  aujoutd'hui  le 
VoicA.  Vovez  ce  mot, 

RHAABENIou  Kaabeni  ,  peuples  de  1  Arabie  défcr- 
tc  .  l'clonFitailonéetLs  s  ^  ^9»     les  met  m  midi  des 

RHARA,  ville  liirk  Golfe  Ionique»  mon  Edcime  le 

gcO(;raphc. 

I.  RI  lARANA  ,  ville  delà  Chine.  Il  en  eft  parlé  dans  les 
exemplaires  latirn  de  Ptolomèe ,  1. 7 ,  c.  3 ,  mais  le  tcxe  grec 
n'en  fait  aucune  mention.  Voyez  Rhuada. 

z.  RHABANA ,  ville  de  l'Arabie  heureufe  :  Pmloniée  * 
/■  t> ,  c.  7 ,  qui  la  placcdans  les  terres,  la  marque  entre  wf//4  • 
&  CkiàiMéh  C'énic  U  lélîdence  d'un  roi. 
RHABANtr^  Vove»  Rham  anita. 
RHABATAMASSANA ,  villedel'Aiabk,fdoD  Poly- 
be,  /.  { ,  ii°.7i  ,  Antiochût  s'en  tendit  k  maître.  Mais 
quelques  exemplaires,  au  Heu  de  Rbabatamassan a  , 
pottent  Rhabatamana  ,  Rab atamana  ,  ou  Rabatii* 

BFV-A  .«MON. 

RHABATHMONA.  C'eft  la  nicmc  v  ilie  qu'ARîOPoLïs. 
Voyez  Ar  &  Rabatii-Ammon. 

RABBATANIMANA.  ville  de  l'Arabie  montucufc,  fé- 
lon Etienne  le  géographe.  Voyesd4elIiBl'anîideRtiAB  A- 

TAMASSANA. 

RiHABDOTRE.  Voyes!  Phoiiiici. 
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HHABDICENA.  Vuyes  Zabdicsna. 
RHABDIOS , ProcoM ,  JEdif.  1.1,1.4,  de U tr^dÊiS. 
A Cpufin ,  dk t  LonqneroD  va  de  Dira  en  Pcrfc ,  on  t  i 
main  gauche ,  un  pays  par  oà«  ni  ks  chevaux  j  ni  let  cba- 
liots,  ne  peuvent  paUèr.  U  eomieiii  jcMirnéet  de  che- 
liûii»  &  le  tcnÙDci  un  lini ,  nommé  JUuUkt  ou  Jtàsk- 
Àk,  «u  eft  entrecoupe  de  précipices.  Je  fi»  hataé* 

^OUiePnMJOpe,  U  première  fou  que  K  le  *iif^  ftiemut 
«uiaiR  habirans  ^jNMirquoi  les  RoinajpscnéniaitiiHÎira) 

TÛ  qu'il  étoit  preflc  des  deux  côtés  par  les  terres  des  Pcrfes  ) 
Us  lUC  tépondirent  que  les  Perfcs  à  qui  il  appartctioit ,  l'a- 
voiciit  ajiiclois  donné  â  un  cn  pT  [  1  l^i  ,  en  étlungc  de  Mar- 
litopolc  ,  qui  cft  un  bourg ,  ou  il  y  a  wj  gtand  vignoble. 
Tour  Riiabdios ,  il  cft  aâis  fur  des  roches  fort  hauics  &  fort 
Cicarp<ics ,  au  bds  desquelles  eft  un  ehîmp  de  grande  éten- 
due que  l'on  appelle  le  (hamp  dts  Remunt ,  pnrcc  qu'il  leur 
appartient,  quoiqu'il  foit  au  milieu  des  terres  des  Perfes.  U 
cil  extrêmement  hrrtile  en  toutes  fones  de  fruits.  Il  y  avoir 
daat  U  Petfe  une  ville  fort  célèbre ,  oomtnée  SiSAQftAHi . 
«lejuilinicn  avoii  prife  &:  rafcc ,  &  d'où  il  avott  cnaeiié 
force  gens  de  cavalerie,  avec  Dlcscane  qui  les  ctxtinundoit. 
Elle  étoit  â  deta  fouri^écs  de  Dan ,  &  i  trou  milles  de 
Rhabdiot.  Comme  cet  endroit  étoic  fort  inconno ,  &  n'étoii 
gaftié  d'aucune  gamtfon  roauuae ,  la  payfaro  qui  cuhi- 
vdient  le  «hamp  éaat  il  vie«i  d'we  pné» pajnoient  ans 
Perfes  ciiiqdaiite  ieixt  ifat  de  emimbarit»  pour  s'cacmptcr 
du  pillage ,  outre  le  tribut  ordinaire  qu'ils  dévoient  î  l  etn- 
pereur,  C«  prince  rendit  leur  condition  plus  beureufe .  en 
faifant  tlorc  Rhandius  avec  une  muraille ,  qui  fut  bâtie  fur 
le  11  lut  de  la  mont.ignc  ,  IH  qui  athcva  avec  ravanraec  de 
l'iifliene  ,  de  rendre  le  liexi  inaccefriolc.  Mai^  comme  il  n'y 
avoii  point  d'ea j  qu'un  ne  p<HJVoit  tioiivcr  de  lources 
liirl.i  cmic  dis  rochers ,  Juftinien  ht  tailler  des  rclervoit; 
des  citernes  dans  le  roc .  te  ôra  par  ce  moyeu  aux  Peitct 
l'espérance  de  réduire  les  habiiatu  par  la  foif. 

RHABil ,  peuples  de  la  Libye  intérieure  >  ielon  Ptolo* 
mec ,  /.  4,  c,  5. 

RUABON.  Plolomée ,  /.  3 ,  f .  8  «  nartme  un  floive  de  ce 
nom dim la Dace,& dans  lequel  (è  rcnooii  le  fleuve  SmT' 
f^â.Ceam  wne»  wpeut  être  que  k  Marachi  diM  kqad 
t«  fene  la-iîner»  de  Strel ,  qu'on  fin  ttre  fancimoe  Sêr- 
fttu. 

RHACALANI ,  peuples  de  la  Sarmaite  Européenne. 
Pi  jlmiLc ,  /.  ;  ,  n ,  1  ^  'jce  cnitc  Ics  Amuxtia  Se  les  Ht- 
xtUiu,  Au  iKix  ac  i^h^ididni ,  le  manuscrit  de  la  bibliothèque 
psl.itinc  porte  RmcjUm. 

RHACAT/E  ,  peuples  de  la  Germanie.  FcOiOtitce  dit, 

3uils  hibiioicnt  au  voiliiianc  des  Ter4c*rrit,*vx  environs 
e  la  Dohcmc  Se  du  Danube.  Le  mauusak  de  ia  biblioiilé' 
que  palatine  lit  RéctU  pour  SbatMé. 
RHACCATH.  Vover  Riiichath. 
RHACELUS ,  ville  de  U  Macédoine,  félon  Etiemeia 
géographe.  Lyeofbntt  Sc  lûàua  Ukat  S^mluiD  ^wn 


Rhacelns. 
Suf  .Ttcfiiiri 

UUCHIA.  Mybe|/.5,««. 
iiMBB-ftyi'éiiéca  *  ^fi  wfwiOK  in 
Métfiierranée. 
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RHACMLEM A  ,  ville  de  l,i  province  de  Tyr ,  felcu  Or- 
leliu? ,  Theftur.  tjui  eue  le  cinquiéuie  concile  de  Coiillanti- 
nople. 

RHACHliSIÎ,  petiples  de  l'Inde,  eo-deçi  du  Gange. 
Arrien  dans  Ion  périple  de  L  F  i)'lhlâet^'a7*lfiiaict 
dans  les  terres  du  tÎMé  dcOar^gnz* 

RHACOLA  ,  notn  qu'Ericnne  le  ,;  ^  raphedonoc  à  ta 
ville  Geraniade  Tbrace.  VoyetGruAMA. 

RHACUS.  Voyex  Rhauciis. 

RHADATA,  ville  «fEthiopie, foui l*£Arate,lêlaa Pli- 
ne,/. t;,c.  ip.qoiditqaf'oayadwoittinâMtd'or. 

KHAOkVoyez  Jadi. 

RHADICBNA.  Voyex  Zabdicina. 

RHAEBA .  vitkde  l'Hibccaie;  Piolamée, Li»r.  1 ,  la 
'place  dans  la  partie  oriCMak  de  fifle ,  imit  dans  la  terres , 
entre  Sep4  ôc  L*btnn.  Quelques  exemplaires  portent  B*- 
mu,  Bc  d'autres  Xtba.  Cambden  croit  que  c'eft  piélcotcmcDt 
RhCBAn  ,  bourgade  du  conué  de  Kecns. 

RHi€CELUM.  Voyez  Riiacelus, 

RH/£CI  OuRoECi,  anciens  peuples  d'Italie.  Strabon  , 
t,  f ,  p.  XH  ,  les  met  au  nombre  des  peuples  dont  J» 
pa7*  ut.appellé  hiàm  »  apnb  qii'ib  «ment  w  bib^iagpH. 
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RH^DA  ,  ville  de  l'Arabie  heureofê.  Prolomée ,  l, 
S,  c.  7 ,  la  marque  dans  les  terres ,  entre  jfrt-Rtgié 

Se  Htnum. 

KHA.  DESTOPANIUM ,  nom  d'une  viUe  oo  d'un  lien  » 
félon  OtidwstTbtféin.  qui  cite  CuropalaK^  IICToiCfiie 
ce  font  deux  mots,  &  qu'il  faut  «cfiw  RlliKPUTO- 
Pamioh. 

RHvEEPTA .  lieu  (brtifié  daits  l'Aiabk.  Ccft  Joâpb,. 
Amiq.  I.  16,  t.  14,  qui  en  parle. 

RHi£PLUT,(£  ,  peuples  de  l'Arachofic.  Ptoloroée ,  /. 
<> ,  f .  10 ,  dit  qu'ils  «oient  voifîns  des  Sjdri ,  Se  des 
Ecrites.  An  lieu  de  Rbtplut* ,  le  nwiriiffr'T  de  la  biblio> 
thcque  palatine  lit  RoPLUfiC. 

RH^SANA  ,  ville  de  la  Wcfopotamic,  Elle  eft  placée 
par  Pioionice,/  f  ,  C.  18  ,  ctîîrc  yipbjd.m4  8c  Pe/id/é. 
Le  ly.Ar.i^'.cn  de  la  bibliothèque  plarine  porte  Rbtfia* 
pour  Rhtfdrm.  iclon  d'anciennes  médailles ,  cette  ville 
e\\  appcllëc  Seftimi*  CaUnià  Rhtfaafiim.  Elle  étoit  épis- 
coptuc,  cas  foo  éfèqne ^terffcter  loacnvit  au  cgmciiede 
Nw^e  teiM  iVu  jaf.  *  iVMU»,  CoUeâ^  aoe.  r.  1 , 
p.  în. 

R1I-€SAPHA.  Voyez  RniSAPHii. 

RHi£T£NI ,  peuples  de  l'Arabie  Pévée.  Ils  habiiolent , 
félon  Ptoioméc  >  /•  f  ,  «.  1 7 ,  ptîi  dci  montagnes  d« 
l'Anlite  bemiifew  Le  manuscrit  de  h  biyiBdiéqiiie  pav 
laiine  émc  Xélhtwi  pour  S*thati, 

RHiCTI  Voyez  Rh^iia. 

RHvETIA,  RySriA  ou  Roeiia,  contrée  d'Europe, 
dai'.s  les  Alpts  ,  qui  s'crcndoit  en  dcçi  Se  au  dcU  de 
CCS  awJua^KS,  Iciou  itrabon  &  Pline.  L'oriographc  U 
pKis  commune  eft  la  premicrc.  Ccft  celle  que  luivent 
entr 'autres  Sirabon,  Piulomcc  &  Dion  CalUus.  Les  ha- 
braiis  de  cette  contrée  font  connus  (oiis  le  iwm  de  itjfticrr, 
Rm  ou  Rmi.  Ils  étoient  ortgioaites  de  h.  Toscane  :  ils 
allèrent  s'établir  dans  les  Alpes ,  tous  la  conduite  de  Rhae- 
tus ,  &  ils  s'appellerent  Rb*i$ ,  du  nom  de  leur  chef.  C'eft 
ce  quej nous  apprend  Juftiti ,  l.  to,t.  { ,  Pluie  ,  /■  )  ,  C. 
10,  &  Etienne  k  géographe.  La  plupart  des  aneic 
kMcripiiont  laïaies  qiut  fe  trouvent  dans  le  pa;i*  < 
Tcm  les  mou  AteM  «e  .Atof  làna  aniaiîMb 

U  R|)Me  ^  tee  canfidérie  coomie  difl«^ 
parée  de  la  Vînddide,  ou  comme  une  province  com- 
poflfe  de  la  Rhétie  propre  5;  de  la  Vtndelicie.  Il  7  a  des 
<xen^4es  de  l'une  de  T  1  r-  c^r  inrauan.  Suétone, 
<.  ïi  ,  dit  qu'Au^uu^  d^u-ti  la  Kiicrie  &  les  Vindeli-» 
tiens.  Velleius  Patcrculas  ,  /.  1  ,  f.  jp,  cent  la  même 
chofe.  AinU  ces  deux  hiftoriens  dillinjjuen:  LaRtiL-riede 
U  Vindelide.  Cependant  Tacite,  r.  41  ,  p.-Lrlatjt  dans  lit 
Germanie  de  la  ville  Aup^s  yaidtiimum ,  i'appeilc  jfUit- 
didifimé  Xbdiié  frnintu  lêUms,  Ce  renferme  lous  le  nom 
de  Rhéde  ,  non-feulement  U  Rhéôe  proprement  dite  , 
iBlil  encore  U  Vindelide,  (ans  dooK  paxce  que  ces  deiix 
loovnxes  éioieoi  foomifes  au  tiAme  pnfidcnt.  Loisqn'oB 
4nUic  une  nouvelle  divifion  des  provînoet  «  Ja  Uiéns 
propre  fiit  appeUée  «mien  Rhàie«  on  nnutan  In 
Vindelicte  fèctadcRllMn.  Cmr,  filon  Velfer ,  fût  cadpi 
talc  dè  la  pieaden,  9c  An^^omg ,  la  capirale  de  la  der- 
mere.  Ce  même  aotcnr ,  Jltr.  Bti.  L  ^ ,  p.  ,  &  Rtr. 
Àug.  t.  Cff.  198  ,  conieâurc  que  la  divilion  de  ces  deux 
Rhciics  nit  faite  par  l'Empereur  Hadncti  ,  ou  du  moina. 

Iiar  Ibn  fucceircor.  Il  fc  fonde  fur  ce  que  Julius  Capiio- 
inus  dit  que  Pcrtiiax  enlev  i  aux  ennemis  les  Rhéiics  Se 
le  Nori^uc.  La.  preuve  n'cft  pis  néanmoins  bien  concluante. 
Julius  Capitolinus  ccrivoii  (oui  Diorlérien  l'auretir  de  la 
niolriplication  des  provinces ,  &  J  pouvoir  parler  comme 
on  parloit  commonément  de  loo  rems.  En  etiét,  on  ne 
trouveroit  pas  aifénienc,  avant  le  règne  de  Dioclédenv 
une  divifion  de  ces  provinces  en  frtmitrtit  fiuitdtt  qnoi- 
qu'on  en  puilTc  trouver  un  grand  tvombve  «nGMen  fa» 
phitanét  ti^hiatrt  't  mais  on  n'a  aucun  moniunent  an- 
cien ifiifillë  mention  de  cene  divifion  par  rapport  i  la 
Rhéiie,  pas  mime  dn  Ptalmaée,  qjiii  n  triai  dcpoit  lo 
regiK  dUadrfen.  il  n'cft  patlé  de  iUMtr  fmàm  9if4* 
uttdt ,  qae  dans  les  notices  de  l'Empire ,  Bt  dans  Paul 
Diacre ,  iMpi^rd.  1. 1 ,  €.  1  ^  A  l'égard  dn  moc  JM«« 
tu  ,  ourre  Junuis  Capitolinus ,  VopilaB^C  Anmicn  MW' 
ccUin  l'ont  emplove  au  pkirid 

Les  homes  dt  la  Rhéne  propre  prenoient  depuis  1; 
Rhin  jufqulux  Aloes  Noriqncs.  L'éroir  la  longueur  de 
çtnt  copMC  t  ft  laigeur  rroiT  depuis  l'Italk  faS^/H  It 
Tmer.  K|j 
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VimldiLie.  Pline  ,  I.  ; ,  <.  ,  met  plofÎMirs  peuples  «îars 
ù  Rticcie,  mais  dout  les  tionis  nous  Ibnc  poui:  b  plù- 
p3ci  iiicaniuiiL  Vdâ  les  vilki  que  Ptoloniee  4aiittniX 

r  Brug»dantm, 

mbe.  ;  / 


Vers  la  (ôurce 
du  Rhin. 


Ektdutim  y 
Dmfrmdffif  f 


RH/tnNUM,  tUle  de  la  Dalnntie,  Won  Dîon  Civ 
fut.  Ccft  la  mcoM!  ville  ifK  Phnc,  /.  )6 ,  /.  > 
Appelle  iUTANiirv* 


Riî.CTORONA 
RHiti01>0LlS, 


RA-n'sMiiiit. 


RH/ËTZUNSk  ShtàÊOK  Cé^rum ,  ct^reaa  do  pays 
Gtiàm,  data  h  Lune  haute  ou  gnfc ,  fous  U  commu- 
-Muté  de  ItînM.  CeR  un  château  ton  &  ancien  ,  avec 
no  village  fitué  à  l'extrémité  d'utte  valUe  nommée  Dtm- 
Aiiefr^m  wnao-dcflîis  de  i'eodioitoù  Ittdent  bcaoches 
dâllJdnwiawieiN.On  dcntqiie  cette  place  fftfvie  des 


1^  ancienne^  aa'iî  j  tic  dam  les  Giifoos  ,  8e 
fi»  fondée  par  Rhactus ,  cfaef  dcsToacans ,  qui ,  étant  cha»» 


r<:^  Je  Itur  p^v;  naol  par  les  Gaulois,  (e  redrerent  dam 
cti  Ijcux  fiuvii^es.  C'cllt  une  belle  terre ,  qui  a  toajoars 
eu  fa  (cis;ncurs  particuliers  avec  titre  lic  barons  :  la  fi- 
mille  la  plus  iiKiciiiic  àc  les  kigneurs,  dont  on  aitcoii- 
noillânce ,  fut  rtcmtc  il  y  a  plus  de  trois  fiétles.  L  An  1^47 
l'empereur  Fculinand  I  atheti  cene  terre  pour  le  prix  de 
fept  nulle  got.Llcî ,  6c  U  rcvcncin  cnfuitc  p<>ur  quatorze 
mille  à  Jean  iHanta ,  dont  les  dcsccndaiis  l'ont  poiKdée 
aptès  lui.  Cette  terre  cotnpcend  Rhanzutts,  fiotqauta,  qui 
cftau-dcîlôasdaci  l'angle qpie£mleideiii  Rh^f,  Ania» 
des  tt^féi^himÊim,*Em& J^étU  Swifi^t, 

V07CZ  Raoeu. 
RI  lAGAURA .  viUede  l'Ane .  lUoo  PMloméa,£  tft 
c.  17  ,  qui  la  marque.  OBliv  SIflurtti  Xm»éU9*,  An 
lieu  de  JibéXMT^,  le  nauoEntdB  k'hShlkMMqpepato' 

tine  porte  Rbtuftré. 

RHAGE,  v;llc  Je  la  gtaiidc  Bretagne:  Ptolomce,  /• 
t, ,  t.  } ,  I  l  lionix  aux  Contauis.  Voyez  Ratas. 

RHAGE  A,  ville  lic  U  PardueiPiolo«ée>  f  • 

I2  pbcc  Mpcc$  à'Apfbd.  • 

1 .  RHAGES ,  ville  de  Macédoine,  fur  le  bord  du  Hnivc 
Pcnée  :  Tite-Live ,  /  1 1  ?  M  »  en  parle  ,  dit  qu'elle 
éloit  presque  à  dix  roillcs  de  Lanlfc.  Mais  Gronovius  n 
remarqué  qu'il  y  avoir  taute  dans  cet  endroit ,  &  a  tait 
voir  qu'au  lieu  de  Jndt  Ebégtm  tfi  fr«ft3iit,  il  falloit  lire 
Jmk  Atractm  tft  prtftâHt.h'édilàaa  de  leCkvc  lit  aufli 
^Ékrmm  au  lieu  de  Rh*nm» 

«.  RHAGËS.  VoycsRAOtiA. 
.  RHAGIA»  ville  de  la  Babylooié,  Icloii  Ptolooiéc,/. 
5 ,  (.  ao ,  qm  U  pba.veitrAialiiie  licnMal«i  eone  Jgiàtt 
èc  Cbhifkt. 

KHAGIANA ,  ville  de  la  GédfoHe ,  près  du  port  des 
iciiMnc!.  Au  Lcu  de  Rhai;iana  le  gtec  pone  R4f*a*. 

RHAGXÎA.  Voyez  Cakmame. 

RHAMANiT/!i  ,pcnplesdc  l'Arabie heureiircâw qu'il 
paroit  par  un  paira;.;c  de  Stiabon,  /.  iC,  ,  p.  7S1 ,  qui 
nomme  leiis:  ville  Marsyaba.  Ce  font  les  Raituintée 
rio'.onx'c  ;  nuis  le:  inte^Mteidefle  doaiîet  UBeattJré* 

t^mu  pour  K.tb*nitâ. 

RHAMAIHA.  Voyez  Ramoth. 

RHAMBACIA  ,  bourgade  de  U  Gédrofîe ,  au  voifî> 
nage  de  l'emboiiciture  du  lleuvelndiK.  Arrieii ,  dans  (on 
expédition  d'Ajesandre ,  /.  (• ,  11.  11 ,  donne  ce  bourg 
aux  Oiwn  «  &  en  fait  un  lieu  confidérable.  Quelques 
cwmplailcsponent  fimplcineni  Rasabacia  Ciiuaspinuioih- 

RHAMB&It  Sirabon,  L  iC,  /•  751  >  donne  ce  txuti 
i  detf  Aïabci  Nomade»  vers  l'Etq^te. 
.  RHAMIDAVA,  ville  de  k  Dade,  Telon  Pcolotnée,/; 
|t  «.-|>  4Ùla  marque  entre  CmaCiM*  ArMMtLe  m*» 
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nascnt  de  la  bîblitMlicquc  palatine  por:c  .f/;jw;'ijnj  paiir 
MhtmiiiiVA.  Le  nom  moderne  dt  Jtefttt.*,  i  ce  que  du 
Ottclius , Thtf.  qui  oK  U  répubU^  KMBaiiie  de  Lazius» 

/.  u  1  fefl,  1 ,  f,  I . 

Ri  lAMITl  lA.  Etienne  le  géographe  du  qu'OO  AmkMiU 
•naentiement  ce  nom  à  ia  vitle  de  Laodicce. 

RHAMNdî,  peuples  de  la  Gédrolie  :  Piolomée ,  l  S» 
cit.  dit  qu'ih  luDitoicnc  fitr  le  bord  du  fleuve  Indus» 
jj:vi  lU-  l'.^'t/me.  \'Qyei  Siramn>e. 

KAMN<l.i ,  peuples  de  l'Arabie  hetueufe ,  félon  Pline» 
/.£ ,r.  i8.  Le  peierardouin  lit  Rhadamei  pour  Rii  au« 
ttM,  On  oton  que  cet  peuples  ùnieM  km  «cvinc  de  Rfaa-. 
dananiliei  (tôt  de  Minot. 

RHAMNUJ.  Bourg  de  TAttique ,  fut  le  bord  de  l'Eu- 
ripe,  danila  oibu  i£antidr,  félon  Strabon,/.  9,  Pline, 
/.4,r.  7,&divers  autres  .iii.it .,  ;  niir;ii:^,  Paulanias ,  yUlic. 
*.  )  5 ,  dit  que  ce  bourg  éiou  a  loiiamc  Itadcs  de  Mararhoi» 
du  côte  du  (cptenirion.  Spon  ,  l'vji.  f.  1.^.  1S4,  du  que 
le  nom  moderne  cft  T40T»-C\iJIrt  ou  Fbno  Cujirt.  Cent 

I)as  au-dedûs ,  a|oute-t-il ,  font  les  débris  du  icmplc  de 
a  déeflè  Nemcfis.  Ce  temple  étoit  carré,  àc  avo«  quati^ 
tué  de  colonnes  de  marbre  ,  dont  il  ne  reftc  que  les  pièces. 
11  étoit  fameux  dans  toute  la  Grèce ,  &  Phidias  l'a  voit  itt^ 
du  encore  plus  recommandable  par  U  ftatue  de  HtméS» 
qu'il  y  fit.  Strabon  die  que  c'i^ioit  Agpcanitus  Parien  qui 
l'avoir  faite;  tnais  que  cet  ouvrage  w cfdoit point  i  ceuE 
de  Phidias.  Poor  ce  qui  efidcla  aïoongnefc^dekgnce 
de  Pan  ,  dont  les  anciens  dfoieoiiaiu  de  McreiUeiji  OD  M 
ka  diftinjoe  pont  aujourd'hui. 

RHAMNOSIUS ,  monugne  dont  fiût  nsMioD  Vi- 
bim  Sequefter,  dt  mntii.  f.  14; ,  où  on  lit  Rbmm^m» 
Soir*.  On  manuscrit  porte  Âlkimiuffimn  Sctrdd. 

RHAMYDIT/E ,  ancien  penpkde  l'Aiabk  bemufè* 
félon  l'toloméc,  /.  6 ,  e,  7. 

R  i  ;  A  ND,€ ,  peuples  de  la  Dtangîane  :  Ptoloméc  les  pla- 
ce .;a\  Liinfinj  de  l'Aric.  Au  lieu  de  RhAndt ,  (es  inicrptcte» 
liferu  DjT.vtde. 

RHANUAMARCOTTA,  wllc  de  rinde^.aarddà  d| 
Gange ,  félon  Ptobméc ,  /.  7 ,  r.  1. 
RHAFHAIM.  Voyez  RaphaÏm. 
RHAPHANEiE ,  ville  de  Syrie .  dans  U  Caille,  (è» 
kn  Ptoloméc ,/.  \,  r.  1 1,  &  Etienne  kgéoyaphfiLey» 
nucr  la  place  entre  EftfhmiU  AKUrmU» 
RHAPUIA.  Votes  Rathia. 
KHAPFHA.vakdennde,  w-deU  daCknge. Ptab. 
nàttt,  7,  r.  a,  k  donne  aux  Gtngtni. 

RHAPSA,vîBe  méditeTranéc  de  la  Médie,  félon  Pto- 
lomée,  /.  6 ,  c.  1. 

RHAPSES ,  petiples  de  la  Perfide.  Ptolomce ,  l.  6  ,(. 
4>  dit  qu'ils  font  au  midi  de  la  Patxtacène. 

RHAPTE.  Etienne  le  pcogr.iphc  donoe  ce  nom  â  la  mé- 
tropole des  Ethiopiens  ,  &  la  plaOt  HSglèt»  d'Oïl  flea^t 
nommé  Rtptui.  VcvezRArros. 
RHAPTUM.  Voyei  Raptus. 
KHAPTUS.  Vo»«  RHAPrs. 
RHARENTUS,viUe  dlidkt^cft  Eikmek  géope. 
phe  qui  eu  fait  mention. 

RHARIUM,  champ  de  l'Attique ,  dans  l'EleuTuie ,  lë- 
lon  Etienne  le  géographe  :  ce  champ  ell  nommé  Raria 
ftrrif  &  Rtt  'ms  ctmfui  par  Paufaiiias ,  /.  1  ,  r.  |S  ,  &  pac 
Fliii«n|ie.llàaitciHilâciéi  kdjedèCéièt,«ilei  Aîné- 
'  nm  en  Kgarddem  la  cahute  «oimne  un  point  de  t » 
ligion. 

RHATACENS!! ,  peSples  de  la  Dace.  Ptolomée,  /.  j  , 
8 ,  les  met  a  .  t.;  1  -s  Prrdaxttifii  &:  les  Citmoifii ,  au  midi 
des  ÂHéirti ,  dci  /  eurnci  é<  ài:',  C  .y'.'oioi  /.  Oiiclius ,  ThtJ'dur. 
qtu  cite  Lazius ,  dit  que  daiu  le  pavf  c^iie  ces  peuples Dabî- 
loiciic ,  il  y  a  encore  un  lieu  nomme  RfttK. 
RMATENI.  Voyez  Rti.-EïiitM. 
RHATINl ,  peuples  de  l'Arabie  hcureiife ,  félon  Ptolo- 
mée ,  qui  les  place  avec  les  Ttppbâriu ,  près  des  Hoaie> 
rites.  Le  manuscrit  de  la  bibliothèque  palatine  écrit  Raâ.-» 
TiNiC  pour  Rhatini. 

Ptolomée, /.<î ,  c.  7.  fait  mention ,  il  eft  vrai,  d'un  peu- 
ple de  l'Arabie  hcureufe  qu'il  nomme  Rbaimi;  mais  il  ii« 
patk  pas  des  Tapphanix  ni  da  Homenes.  U  place  ke 
Jttomé  enne  k»  TéU^urHë  8c  \a  Md^mrhû. 

RHAT<:Mi(AGtJ&  Voy«  Roosn. 
'  RHATOSTATYBIUS  ,  fleuve  de  la  grande  Bretagne. 
Son  cmbondnire  eft  placée  par  PnkiMe»  /.  a ,    }  « 
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(chtre  celle  Ju  rltuve  Tobius ,  ôc  ic  golfe  SjIituM,  Camb* 
^tn  croit  que  cVil  ptctenieinent  le  Tdve  ou  T*f. 

RHATl  A,  ville  de  la  Babylonie.  Elle  ctoit ,  (don  Pto- 
liïméc,  A  f ,  r.io  ,  au  voilîiMgc  de  Chinplic.  Le  tiutiusctk 
de  U  biUkKbéqoe  «alatine  Ut  lUttbA  pour  Rdtu. 

ItHAUCCS»  viliele  rille  de  Ccâe  ,  fiku  EdcoM  lé 
g&igrai^e. 

RHAUDA.  VoTcz  Rauda. 

RHAUDUS ,  vil^gc  de  la  Perlide ,  félon  Ortelius ,  TTm/: 
mà  cite  'PolycB ,  SitJt.  /.  7 ,  c.  3  9 .  Dans  l'édiiion  de  Maoï- 
Vtc»  le«]negi«cpoiieRluixi«if«Mii,  qoe  k  naduâciic. 
tmà  par  SlùmM, 

RHAVENA  ,  jNâêâàre  de  l' Atménie  minaM k  k  kag; 
Jlelïaphrat&  C^ftPtoiomce,  /.  f ,  f.  7  «quiennitipeii* 
ik:r;.  Scî  ii  icrprctcs  llfcnt  Arunenj  PTtfeàirrt.  Voicilei 
|iku&  ^uc  i'[olon>éc  mec  dans  ccuc  pccicâute. 
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Suclebocd  de 


t)llM  IstlCEieii 


1 


Strdfttt9% 

Létriiffiin 


llHAUGARAi  Voyez  Rhagausà. 

RHAVIUM ,  fleuve  de  rHibctiM.Soil<aitwtKlgllk^ 
placée  par  Ptolomce ,  /.  1 ,  r.  i ,  enoe  le  ptwnomoiR  Èê- 
wt»m  6c  La  ville  Négndtd.  Cambden  aoïc  qu'il  &it  Uce 
fitisium  aa  lieu  de  Aktfiim ,  Se  que  le  nom  modctneeft 
Ba;i. 

RilAblsATUI ,  village  de  l'Arabie  heureufê.  Prolo» 
méc  ,  l.  6 ,  (.  f ,  le  marque  lur  le  golfe  arabique,  CDCrc 
la  ville  PbamtuM ,  &  l'cxcrctntcc  du  Claccfuonéfe. 

RHAURARIS  félon  Stcabon ,  Araurios  félon  Ptolo- 
mce, &  AttAU^ARis  félon  Pampaaiut  Mcla, fleuve  de 
k  Gaule  narbunnoifc.  Le  nm  iiodene  cil  Emaub* 
Voyez  C(  mol  Se  AHAtiRAliiS. 

RHAUZIUM,  métropole  de  la  Dalmatîe»  félon  Or< 
telius ,  7b*f.  qui  cite  Cédiene  4e  Curapalate,  &  foim* 
courte  que  ce  pourroic  £ne  taifmShA  k  viU  de  R«giilft 

RHAX.  VojfW  lUa.  ^     '      ^  .  . 
•  RHAZONDA,  «De  ^Idéd»  i  iSolonifei  I.  6  ,  c. 
i»  lâpIaoedainlesKneicnne  jAulrft  featui  fi  00 
CD  croit  Laztos ,  elle  (ê  nomme  préfaitement  RhImkm. 

RU;',  liLnt  îu  voifinagc  de  l'Arménie,  fclotl Céiirene 
te  Cu^o^^.^ie ,  citéj  par  Uttclius,  Thtfmà: 

RHLA.  Proloméet  iL^tf.  io»doiwe  cc  non  à  m 

ville  de  b  Margianc.  • 

KHI:/€,  MONS  ,  en  grec  n;«  'o,«  1  montagne  de 
l'Aile  tuiucuie»  dans  k  Tioadc,  fcion  Siiabun  ,  /.  1}  , 

RHEjÈ-SEDES  ,  coiinc ,  dans  U  Thébaîde  de  Boeotie  : 
C'eft  Polyzoos ,  ^rr4/.  i.  1,  c  it,  qin  en  parle. 

RHE^-SiN  L7S ,  Kolfeain  oniniii  de  k  met  fooicnoe  1^ 
Iclon  Ortelius ,  Thtf.  qui  cite BadqrktiiAMMiiMt 

RHEBA.  Voyez  RujCSa. 

RH£6AS ,  aeuve  de  U  Diibynié.  U  A  fe  rowtt  «tt  HtMt, 
Obim*  &  lôn  etnbdackiK  dwM  k  Poni-EDiin  t  piii  ^ 
ceOeaB  lInnvPfillis.  Ariln  dan*  fim  périple  dd  PÔi»Eb^ 

xio,  ^.  I  ) ,  dit  qu'en  allant  par  eau  du  temple  de  Jupitet 
UricD ,  &  preoaot  à  la  droite,  on  trouve  le  fleuve  RhcDos , 
qui  en  eft  éloigné  de  quatre- vingt  dix  Hadcs  ;  &  <{ue  de  l'em- 
bouchure de  ce  fleuve  à  AttM  McttUM ,  il  y  avoir  cent  cin- 
quintc  ftades.  Le  périple  de  Scylaz , ^.  54,  met  li:  fleuve 
Klicbas  dwis  le  même  endroit ,  quoiqu'il  ne  marqu;  pas  le 
oombtedes  Hades  -,  &:  ie  périple  de  Matcien  d'HcraeIce  , 
/.  tf^  *  c'accordc  avec  celui  d' Atneu ,  tant  pour  la  poiuioa 
fonele  imufcdelhpiter  Urien ,  &  le  promontoire  de  Mc- 
Icna ,  que  pour  le  timbre  des  f^adcs.  Ce  fleuve  eft  pnmmé 
EMmui  par  Urphéc  ,  Rhafus  par  Pline  ,  Xhehjiuj  par 
AsoUodi» ,  &  MtbMuU  par  Denyt  de  Byzance.  Pierre 
^Ict  nous  apprend ,  qu'on  appelle  encore  aujouidriiî  Ri-. 
hâa  %  tt  kScnolialle  d'ApoUoniui  écrit ,  qu'on  donne  1  te* 
non  de  SéJmjtdtffvijpuce  qu'il  joint  (é)  eam  avec 
celles  d'un  fleuve  de  ce  nom.  Ortclins  remarque  que  le  Rbe- 
bdi  n'cft poincle JÎ^/urd'Homére,  Ili/id.f.  ic  ,  quoiquan 
certain  nombre  de  modernes  ayent  coiif„;..'i;  di:iix  tu  u- 
Vct.  Le  Rbcfus  avou  la  fouccc  au  vawn  l(U  :  du  icms  de 


,  7t 

Strabon  ,  /.  i  j  ,  601 ,  (on  nom  croit  Rbatitti,  A  la  vcxioî 
en  n'en  voit  pliu aucune r.-jce ,  &  il  n'/cntVOicpIlItaicinA 
du  tems  de  Pi  inc.  *  Ortthin ,  Tiicl' 

RHECHATH  ,  Rechath  ou  Raciiath  ,  ville  de  la 
P.ilefttne.  Elle  lé  trouve  dans  lejtartage  de  la  uibu  deNcpb- 
(ali  i  &  c  croKunedetviSetqinilônt  dites  vAifottet.*Ji^ 

RHECENSIS  ,  (icge  épiinopat  d'Afrifiè.  Dans  le;  caK 
nons  du  concile  de  Carthajjc ,  ort  trouve  un eenaiu  Cresco^ 
nius ,  qualifié  tpitctpus  Rhut^fii.  Il  i^ânit  cmpué  de  1'^ 
glife  de  Retau,  *  Orieluw,  Thifaar. 
.  RHEGHIUS  »  fleuve  dè  Oece.  filou  Oitdimqpâ  cité 
FkgCOpe»  M0th^,t,  Counn,  dam  &  indûâÎDDt 
nomme  ce  fleave  Regius.  Ce  fleuve,  fclon  Procope ,  coulé 
adêz  près  de  ThclTjloniqac  ,  où ,  après  avoir  arroG:  un  ler- 
luir  tort  fertile  ,  il  fc  dciluri;c  d.ins  U  mer.  Son  coins  ell 
calme  Se  piiliblc  :  Ion  eju  ei't  bonne  ù  boire.  Lcî  bords  font 
couverts  d'agtcablcs  pâturages  ;  m.iis  le  pays  avec  totis  ce$ 
avantages  c[Oi[  cxpofc  aux  Louifes  descnncims,  n'ayant  au- 
cun tort  dans  l'e^pacc  de  quarante  milles.  C'eft  pourijuoi 
Jultimcn  en  t^c  ba:iniulllBniknKhnRdecBiaive>flcilk 
nomma  Attémi(e. 

RHECHODOTH.  Vo^eiRoHooBOTit. 

RHEDA  ou  RhSidc  ,  petite  ville  d'Allemagne ,  m 
▼eAphalic ,  dans  l'évéché  de  Mmtikr  ,  fur  la  rivieré 
d'Ems ,  prés  de  Vydenbruck  Se  de  Ritbetf.  U  y  a  un  beait 
château  avec  feigoeurie.  Quelaucs  •  «iC  mènent  dliè 

wUe  dm  k  comà  de  T«eUcM)V|>  *  Zçltrt  Tofog^ 
▼cfioluL 

RHEDONES ,  peuples  de  U  Gaule ,  dans  l'Arttioriquc. 
Cé(kr,/.  7  ,  r.  7f ,  &  Piolomée,  /.  i.  ,r.  8  ,  en  font  men- 
tion. Sanfon  ,  dans  les  remarques  fur  la  carte  de  l'ancienno 
Gaule  ,  obier  ve  que  les  Rbcdoati  habitoient  les  terres  , 
que  renferment  au|ouid'hui  les  diocefcs  de  Rennes,  de 
finir  Malo  &  de  Dol  :  ces  d^x  derniers  ayant  été  d« 
rcs  du  pcenkcLcuecafitakétaK  CoMUATi.'Vojrea  RiW' 

NES. 

RI  lEGEDORA ,  ville  de  la  Cappado«é,iyaDOitdiuf> 
TT'f/i  qui  cite  Porphyrogénetc. 

RHECiENSES.  Voyez  Rhigiuu. 

RHEGEPODAUTOS ,  ville  de  U  Cappadoce.Ôrtelii» 
en  parle  d'api  es  Porphyrogénete. 

RliEGI  ANUM  ,  ville  de  la  bafle  Meefie  i  Ptolomée .  L 
j  >  «.  to ,  dit  qjtt'elle  étoît  fiir  le  Danube. 

RHEGIAS ,  ville  de  S;rrie ,  dans  la  CyrtfiefUqoe ,  fdoa 
Ptolomée ,  /.  { ,  c.  1 5 ,  qui  la  marque  entre  Atiftfè»  9t 

RHEGINA.  Voyez  RioiNA. 

RHEGINI.  Y070  iil^,Rilsoiuif,r«iiick  Ibttn 

eiDM-JULIUM.  '  • 

I.  RIÎEGIL'M  ou  RhegivM-JoHum  ,  ville  d'Italie* 
chez  les  Biuticns ,  fclon  Strabon  i  l.  S ,  f.  i^H  ,  Si  Ptolo- 
mée. Le  premier  dit  que  le  roi  Dcnys  la  raia  ,  que  Dcrjyi 
le  jeune  la  rétablit  en  panjcj  &  l'appella  Pkgbid ,  ^ 
au'Atigufte  en  flt  une  oalonie  romaine.  Gabriel  Barri  dit 


o'aprés  Jolcph ,  /.  t  7  «  m'oo  la  nomma  andennemenC 
/IstbtHdt,,  &  ajoute  d'aptieOeny s  d'Halicarnaiïe ,  qu'An^ 
tiochus  don  tu  i  cette  inSme  ville  les  noms  de  Ntftêf 
mé ,  Si  de  Ptfid$nU.  Saint  Paul  aborda  dans  cette  ville  t 
en  allant  i.RcMie»  l'an  Ci  de  .Jefits-Chrifl ,  jli.  aS^ 
11}  14.  Saint  Luc  qâ  éint  dan  fi  eompagnic n'ayant 
tien  dir  des  ttnraclet  i|a'on  métend  que  faint  Paul  fit  ea 
ce  lieu ,  Ibii  lîknce  peut  K*  fiiie  tenir  dU  moin»  pour 
fort  fuspcâ^  Leaom  nodàMcft  Rsseio.  Voyes  ce  aïoi 
II"  I. 

a.  RHEGIUM  t  Rhigu  m  Lcpidî  ,  RHKGTUM-Lsri- 
ttUit,  &  ilmplemeoiRiiaGiUH,  ou  mêm^  RtotUM  fans 
aspiration ,  ville  d'Itaik>d«ui  k  G>uk  Cilpadanc.  Vofcu 

Rïccto  ,  n°  a. 

5.  RHEGIUM  ou  RtctOK,  lieu  de  Thracc  ,  au  voi- 
linage  de  U  ville  de  Conitantinople.  Ilj  d,  dit  Procope  , 
Miif.  lii.^tC.^i  Umt  Ê*fMxl»Hrg  de  CnfiaMtntfU  ,M 
fârt  mmmî  Snonnloo Le  tbtmin  qui  («ndun  dt  m 
Jferf  uRhegum,  isiitMit&Ut,  &[t  trtwunt  rtmpu 
fa  Ut  €411*  ér  'fêrUUatft^tmu  tti  Uii  que  les  plMm 
Atkm  Amiatu ,  jMfima  ttêifuttr  de  grtSeï  pienet  ,ér 
le  rendit  di/ie&  tmmiit.  Utfi*  U  ttngeur  qu'il  f4ittf»^ 
paftr  deux  chMiitt  de  frtnt.  Lt$  pierres  faut  fort  éint  ,* 
f!>7r  Utgei  6-  [art  éfdiffes i  &  elles  fnt  fi  bun  jcintes ,  qiiil 
jembie  que  (t  tu  /lit  qu'use  fente  pièce.  Il  j  4,  ajoure 


Digitized  by  Google 


78 


RHE 


Procope ,  pTtehe  de  Kbtgmm  ,  un  Uc ,  où  flujîturt  rlvierti 
ft  iithtrgtnt  i  il  t'éttnd  jusqu'à  U  mer ,  à'  «  j  avtc  elle 
yii'm  mimt  nvjge,  ijm  e(l  fart  bjinu  fir  [es  tj^mi.  Qusi- 
igwe  ltt*Mx  it  U  wur  &  ia  ttt  UUnt  euftrmtt^  dam  an 
mtm*  <Mdt,ttUt»€  Uifiatfâi  f^mir  mncam*  t*u  («n- 
trsin.  Lftqu'tlltt  ft  fim  m  fe»  épprMbitt,  tlUt  ftrt- 
fB0U  &  ft  retirent ,  nnimt fi  tUtt  ihnftfiiem  dnbtrntt.  It 
jf*,  àCtiiir^êà^liifê  jt^pKKÊ^mÛtrm  titCoH  ne  Us 
jftmiS/^ip»,  Ltlâttu  ft  dtdk^  f4t  9mt/utt  dM  U 
mer ,  ni  U  mer  fie  rtmentt  fu  ttujmt  iéU  k  Utm  Lmi» 
qn'épàt  dt  p4Mdti  fUija ,  il  f§*ffi*  nn  mu  de  tmfi  »  b  ttt 
mmt*  vifiUmm  nrt  A  mir.  Ân  ttntrdhe ,  hnqu'U 
fêwffe  ira  vtnt  ieftftnuntn^  Unttrft  rifMd  fur  UUt^& 
ie'ttnd  fort  hin  ,  tiutiqut  a  fui  dans  nn  esféce  ftrt  étrtit 
<^  fart  prefend  ,  que  /'»»  tpj>elle  ptur  et  fvjtt  Fourmi.  Le 
détrfit  cil  U  tner  &  U  Îa(  ic  m::rn!  -,  j  !<':;■  y),  ,■  ,  i'ii  ton  ne 
funtii  AHtreftit  p^^tr  j\inj  danger ,  pane  qne  les  vagues 
tnlevoient  [auvent  le  ptni  &  les  hommes  qus  paffoient  dejfus. 
Jujlinitn  peuryut  *  U  fureté  du  pif^p ,  en  jMfuu  iÀtir  M 
feui  de  pierre  ,  m  lua  d'un  pont  it  êm» 
4.  RHEGiUM.  Voyex  R.i«.. . 
I.  RHEGMA,  liea  de  la  Cilicte  :  Strabon ,  1.  14, 
p.  <>7t ,  le  place  i  l'cffibouchare  du  âonre  Cydaui. 

1.  RHEGMA,  enfoncement  ou  anoe,  dut  le  golfe 
Pcifiqoc,  Mot»  Etienne  le  géographe. 

|;  RHEGMA ,  ville  de  i'Ac^ie  ncurcufe  :  Ptolom^  » 
hSf  c. 7, Il  muqae  fivk  cfite  dv (olfe  tctSfpc ,  9t 
émi  le  payt  de*  Anaritcs. 

RHEGOSŒ.  Voyez  Rocusci. 
RHEIE ,  en  j^rec  h'*.  Vojrez  VtMtMMOMi, 
RHEIMS,  (  Xbemi)  ville  de  France ,  dans  U  Cham- 
pagne ,  fur  U  rivière  de  Vele  (  Vidula  ) ,  archerèché  6t 
^  duché'paif ie ,  pr^lldial  &  u  ivr  l  ^ 

Cène  ville  ,  l'iinc  »lc$  pli»  anciennes ,  des  plus  ccléhrcs  , 
des  plus  belles  &  de;  plus  grandes  du  roy.Tumc  ,  ctoit  an- 
ciennement 1.1  cflpiiale  du  pmple  appelle  Khemi  ou  Ré- 
mets ,  Se  Ce  i  onu.uii  Durtoritrum.  Cihx  tait  une  men- 
tion honorable  de  ces  peines ,  &  d»  qu'ils  en  avoicnt  piu- 
(icurs  autres  fous  leur  dépendance  ou  loos  leur  proceâion. 
Du  nombre  de  ces  derniers  écoieni  les  Cdmuiet  ou  le$ 
CbArtTéim.  Inetrmn  tUtnteU  erttnt.  Les  Rémeis  éioîent la 
plus  oonAdérables  des  Belges ,  &  les  Romains  les  comp- 
nîcm  au  rang  de  leurs  pUu  fidèles  alliés  dans  les  Gaules, 
lorsque  dntia  loiie  ConAmia  établit  une  iMoveUe  bel. 
^ique,il«nftIlb0BHli  eipiale.Diè»«v«niceteou,il  j 
avoit  dam  cette  viQe  un  tnagafin  d'attnes  avec  une  iMm- 
faduK  oâ  Toit  dorok  fet  armes  des  empereurs  ;  te.  lon> 
tju'Augufle  fit  faire  les  j^iands  chemins  de?  Gaules  ,  i!  en 
ijMC  pluilcuis  qiu  conduiioiclu  de  Rlicims  d.ins  diflc- 
renres  villes  de  l'empire.  Il  «n  fobrtfte  encore  des  velViges 
coofidctables  auprès  de  Rheims ,  &  dans  quelques  en- 
droits de  la  prnviiicc.  Cectc  ville  ne  fut  pas  moins  célèbre 
fous  les  rois  de  Frïnce,  dovis  s'y  fit  bapcifer  avec  les  prin- 
cipaux de  fa  nati;  n  pu  (  lint  Remy,  qui  l'avoîi  iiillruit 
dans  la  religion  «litciicnne.  Les  rois  Xlérovingiens  donnè- 
rent dans  la  fuite  de  grands  bïens  ï  l'éxiilê  de  Rheims  ;  Se 
cette  ville  fiu  une  des  deux  capitales  du  royaume  d'Autira- 
(îe.  Par  le  partaoe  des  fils  de  Louis  le  Débonnaire,  elle 
échut  i  Charles  le  Chauve ,  &  deviutpanie  du  ro  vaume  de 
Nctiftrie.  Sous  les  fuccellëars  de  ce  piaioe«  les  archevêques 
de  Rliàamdeffitwent  feipienrs  des  terres  q|uc  les  tois  Mé^ 
Itufaneiit  ewii  domiei  k  leur  églife }  Se  Louit  d'Oalie« 
àwr  «om  h  la||iMatie  fle  Je  opmédeRlieînui  l'atdievt- 
qneAnaud  :  maules  comtes  âeVetniaiMlait  qui  s'éniciit 
précédemment  àdivcrfetreprifesemparésdela  feigneurie 
de  cene  ville  ,  en  dirpollcderent  Artaud ,  &  tefterenc  com- 
tes de  Rheims  jusqu'ï  Renaud ,  qui  mourut  fous  le  roi  Ro- 
bert. Depuis  ce  tems,  les  archevêques  ont  (oujjaurs  cré 
fcigr.cLits  de  la  eut ,  cV(i-â-dire  de  l'ancienne  ville,  dont  on 
voir  encore  les  poites.  La  nouvelle,  beaucoup  plus  étendue 
que  l'ancienne  ,  fui  iêcrni-e  de  murailles  dans  le  quator- 
zième fiéde.  L'ouvrage ,  commencé  vers  1 5  z  t ,  fut  achevé 
IbtB  le  roi  }can  vers  1^60.  Louis  le  jeune  &  Philippe  Au- 
Bafiedoonefeni  k  titre  de  duc  i  l'archevêque  Guillaume 
de  Ciuaiptg^,  cardinal  &  ktie  de  la  reine  Adèle  i  OC 
coofiimerent  aux  archevêques  de  Rheims  le  droit  de  ftm 
ctcrSe  couronner  les  rois  de  France ,  qu'on  leur  contefiott 
dans  cejfiécle-li  Toosleslqeoedaiode  Plùlmw  /umâs 
oatéxéuethiVthàm,  htti»  Hmi  IV, qw  wfrficMr 
i  Qunm ,  paice  qf»  RhciiPi-àfit  4m  k  pfuâ  «k  k  li< 
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me.  Le  facrc  de  Philippe  Augiifle  hii  le  fiqt  «A  VtM  kl. 
Paiis  de  FtatiLC  alliilcu-.-];  en  perfonnc. 

On  voit  i  Kheinis  pluficurs  munii  nens  tlluflres  de  Ton 
ancienneté. 'I  roji  de  Ici  portes  retiennent  encore  les  noms 
de  divinité  du  paganisme.  Ce  (ont  les  fines  de  Mjts  ,  ig 
Ctrtt  ou  Cirer,  Si  celle  d$  Lnmièru  oa  des  Luniieret^ 
c'eft-i-dire  du  Sttàt  Dans  la  viUe  pett  de  U  porte  de 
Mars ,  eft  un  arc  de  triomphe ,  que  ceux  qui  oniendenc' 
que  JalesCéfar  fit  le  premier  enceiiidrc  la  vtile  deRlieiaKdb 
murailles  a  croient  avoir  été  èrig^cn  finluiiiiear^cs* 
-dke  dTAi^Dlle  «  mais  d'autres  en  ttMsent  tatdmétan' 
plus  roodiérnc ,  &  font  d'cm  qfufil  fut  coidiniii  ea  nmk 
tKur  de  Julien ,  lorsque ,  levemi  de  Coo  opé£lwn  d'Allé 
magne  ,  il  pafla  par  Kheims  pour  aller  à  Paris.  Des  figi»- 
rcs  de  femmes  aîlées ,  repréfeniées  avec  didciens  attri- 
buts de  ta  vi  cl  ir- ,  rr  l'oignentquc  cet  arc  fiu  élevé  pour 
quelque  grajidt  vwktirc  rcAiportée  par  on  empereur.  U 
avoit  été  couvert  de  terre  ;  mais  on  l'a  déterré  depuis  jus- 
qu'au milicii  de  fa  hauteur  i  une  de  Tes  arcades  en  i  ^9;  ,  ^ 
les  deux  autres  en  1667.  Il  eft  d'ordre  con;  ([ucn  tvcc  deS 
colomnescaneiées,  &c  des  ba$-re'>eb  dans  ics  voûtes.  L'ar* 
cade  du  milieu  a  trenocinq  pieds  de  haut  8c  quinze  de 
large.  On  y  voit  une  femme  peinte  i  fresque.  Elle  tient 
entre  fes  bras  detu  cornes  d'abondance ,  fymbolc  de  la  fir* 
lilké  du  paya.  QMatre  enfans ,  qiii  foot  aupiés  d'elle ,  mar- 
quent ksipiaae  lîdfons  ^  &  les  douze  mon Ibot  repréfentés 
par  douze  amtes  fisures:  lei  don  aunes  arcades  fbnc  de 
trente  pieds  de  houe  «de  huit  de  large.  On  voit  à  celle  de 
h  ditHK  AeinasdcRaindasqaiiCmit  VM  Uiim»i<M^ 
de  laquelle  fimt  AmUnlns  8e  Aara  Lauremia.  L'aieade  deto' 
gauche  offre  Leda,  qui  embrafTc  Jupi;cr  transformé  en  ci- 
gne,avecun  amour  qm  lcsc>:laire.  Cet  arc  de  triomphe 
Icrvit  de  porte  i  la  ville  jusqu'en  i  ;  4; ,  qu'on  en  bâtit  ur»e 
autre  à  coré  ,  qm  confcrve  le  nom  de  perte  dt  Mâts.  Près 
de  U  lont  quelques  veftiges  d'un  ancien  château ,  nomme 
Forum  ou  Cnjlrum  C tf.tr is ,  &  l'on  voit  à  dcui  cents  pas  de 
la  ville  les  rclks  d'u  1  .m  piiKhcitrc  iKMnmé  les /fn/rf/ ou 
»w  Arttut.p^m  une  luc  pccs  de  l'univerAté ,  eil  un  au- 
tre arc  de  triomphe  autrefois  conipofé  de  trois  arcades , 
dont  il  n'eu  refie  ou'uae.  ËUe  a  vingi-cinq  meds  de  haut  *  ic 
hnitd'épaillêar.  EUe  cft  orofe  de  grandes  feuilles d'aduâtc. 
Deux  groflês  piles ,  accompagnées  de  colomnes  canne-' 
lées ,  louiiennent  la  voûte ,  au-dcllus  de  laquelle  eft  ua 
platfi)nd  quarré  avec  des  bocduei  de  cotes  g^vics  i  l'an- 
tique. Dans  le  platfond  A  une  Vcnos  fou»  nue,  affife, 
<niKaffiniunttiloa.AiQ(isd*etn.cftuo  oyidooks  sil- 
let Aendnet.  Cet  arc  de  iiiomplie  lêrrAli  anirefins  de' 
porte,  fous  le  nom  de  porte  Ejf'e  :  niais  depuis  ij^f^, 
que  r«ii  commenija  d'.igia:idl.r  la  ville  ,  cette  porte  ne  fur 
plus  d'auom  tifagc. 

La  ville  de  Kiicitus  eft  Hnièe  daits  une  plaine ,  envi- 
ronnée de  petites  moniaertcs,  à  deux  ou  trois  lieues  de 
dirtance,  fur  le  penchant  tlesquelles  i!  croit  d'eiccllens  vint  : 
mais  en  petite  qua.-itiié  ;  (iit  le  fommct,  il  y  a  quelques  bois 
ou  bocages.  Les  niuratllcs  de  la  viile  ont  une  grande  lieue  de 
drcttit ,  &  font  arrofccs  en  partie  par  la  Vêle  qui  le  décharge 
datul'Âine  oaipfeodfalbtifceâqintrelieuesdeCbâkMi^ 
au  village  de  Ènmt^Vtb. 

Rheims  étoit  autrefois  du  bailliage  royal  de  Vermandois» 
dont  le  bailli,  qui  n'avoir  originairement  aucun  licge  fixc»_ 
■enoic  <ès  férâces  en  dtâérens  lieux  de  CouttiSm:,  fiimnc 
q^  b  befiùn  l'exigeoiu  François  I  AaUit  â  Kneia»  Ic^ 
bnHkge  ni|al  de  Vermandois .  qu^  démembra  de  oehi 
de  Léon;  &  ce  bailliage,  aveceeux  de  Fanes  &  d^pcv- 
nai,  fait  aujourd'hui  ic  rcflbrt  du  ptcfîdial  dd  RheinK» 
crée  coiiuMclcs  autres  ptclidianx  en 

On  bat  anonoye  din»  cene  vâk»  de  h  maïqne  cil 

r  S. 

L'h&tel  -  de  -  ville  efl  très  -  beau.  Il  fat  Mà.  eo  itf}0  x' 
m»is  il  n'y  en  a  de  fait  que  la  moitié. 

L'univcrûté  de  cette  ville  eft  compofée  de  quatre  fa- 
cultés. Bille  fut  fondée  par  l'archevêque  Chirlcs,  cardinal 
de  Lorraine  ,  érigée  par  des  bulles  de  Paul  III ,  &  de» 
lettres-patentes  de  Henn  II ,  données  en  1 5x8 ,  fie  vérifiée» 
an  parlement  de  Paris  en  Au  dclliis  des  toits  des  bi- 

timeos  eft  on  ctoifljHit .  denfe  de  Henti  II.  U  y  a  wi  beats- 
collège  pont  les  hnnûiUstk  pliîkfiipliie  &  hr  ihéolo- 
gk.  ' 
■  lepriiKipalcammcfioedeRhdniicftoEkidetinMrite^ 
demieatei  £ineide  petites  étoÂs de lahM  q|iii  ttjb^' 
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InqpKiit  a  le pûn  d'épiée  eft  oèi-cââMiei  && n^upone 
4ans  preiqoe  tout  le  roj^Mime. 

Après  la  bataille  de  Poitiers  où  le  roi  Jeait  fin  &ir  pri- 

foi.i-.icr  en  I  ;  <,(. ,  Ta'.o\iju\  U\  ,  roi  d'Angleterre,  qui  Ce 
prctcndinc  iittuicr  de  u  toiuonnc  avoit  pris  le  titre  de  roi 
de  France,  vint  avec  lilb  .1  l.i  t;:c  dune  puiflaruc  ar- 
nice,  fe  prcfcntcr  clcv.iiit  Kiicinis  pour  s'jj'  faire  ïaticr. 
Lcîh.ihir.iiis  lui  [ffulcrcnt  l'enucc.  Il  Icsallicgea  :  mais  ils 
fe  dcicndirciic  avec  iint  de  courage  ,  fous  la  conduite  de 
Gaucher  de  ClutUlon  leur  gouverneur ,  qu'ils  forcèrent 
Edouard  de  lever  le  ficge  le  11  janvier  ij^o. 

En  1461 ,  au  commencement  du  tegtw  de  Loaû  XI 1 
les  boorecois  de  Rheims  (e  tiwiuuat,  parce  qoe  ce 
priucc  â  ton  Tacre  leur  avoit  pramn  h  diminution  dû  in» 
pèa,  ft:  ^iilloe  leuc  avoii  pas  tenu  patotb  lis  fe  ùâ&ttx 
de*  tc^Ams  docoOeâeuts  des  gabelles ,  tt  kt  bifileicnc 


au  mibetidesniesXoUari«lènne«deMaiqr»  «U  oïdw 
d'alicmbler  des  troupes  &  d'aller  châtier  ks  reoeUes.  H  fie 

pLii:r  CLi  ct^ll  cr.tRr  Jjiis  la  ville  pIuficilH lôldus d^uifiti 
kiuiiscn  pûyla:ii,  les  atitics  en  marchands ,  qui  (c  (âifî* 
rent  des  principaux  poiiis  ,  &  t-Kilncrcnt  l'cntrcc  de  la 
ville  au  relie  des  troupes  Qii.;:rc-vingis  bourgeois  des  plus 
coupables  furent  arrêtes  &  décapites  par  orclte  du  roi  ;  ce 
qui  rétablit  le  calme  dans  Rlieimi ,  Hi  comiiu  d'autres  villes 
p;t!C5  à  fc  rcvcihtr. 

L'arclicvêthc  de  Rhcims ,  (îtué  dans  la  partie  feptentt io- 
nale  de  la  Champagne ,  efl  botnc  au  norti  par  l'cvêché  de 
Laon  ,  iïe&  Mt  i'archcvcchc  de  Trêves ,  au  fud  par 
révcchcde  Chalons,  il'oaeft  par  celui  deSoillÔQS.  Soa 
étendue  c&  de  vii^qiutre  lieim  de  lonj;  fut  quatre  de 
large.  Il  eft  compmë  des  clcâioai  de  Rheiins  &  de  Rhc- 
tdtimtfuàt  de  celles  de  ÛHMe-Menehould  Se  d'Epcr- 
mit  ft'deloal  leiliaB  de  k Champagne  fujcis  i  la  Inb- 
vcniion  deVerdun.lcsquekoMéténusroasl'iniendanoede 
Champagne.  Il  renferme  douze  villes,  qtn  font  Rbeimt, 
Sedjit ,  MtzJèrti ,  Cbarlevillt ,  Dambtri ,  Rbttel ,  Rot  roi  , 
Ctrniut ,  Mmxjtn  ,  ffertui ,  J-imet  Ik  Clûtau-Ponicit , 
un  i;i.ind  nombre  de  gios  bûJigs  ,  que  ici  gcograplics 
ronimcm  villes  la  plupart,  &  en  tout  quatre  cciiii  loi- 
sanic-  dix  Icpt  patoilli  s  avrc  trois  cents  (oixanic-cinq  an- 
oexcsou  fuccurlàlcs ,  divilccs  en  dix-huit  doycncs. 

L'archcvcqiic  e(l  premier  duc  &  pair  de  France  ,  Icgat- 
aé  da  fium  fiei^e  apoftolique ,  &  pnnut  de  la  Gaule  I>elxi- 
qoe.  Il  a  pour  rofingani  les  évcqucs  de  SoilTuns ,  de  Laon , 
de  Beauvais ,  de  Chalons ,  de  Noyons ,  d'Amiens ,  de  Scn- 
lis  &  de  Boulogne.  On  vient  de  les  ttommer  fuivant  le  rang 
«lu'ib  dcnocnt  due  les  alTemblces  de  la  province ,  pua 

„^   tde  quelques-uns  d'oitr'eiK  •  qm  le- 

;  CMue  cet  onbe.  Les  cvcchés  de  Caiii|»a7,de 
Toonuy,  de  Tctouanne  &  JArras ,  dcpeudoient  autre- 
fois de  la  métropole  de  Rheims  i  mais  l'cvêchc  de  Cam- 
bray  fut ,  i  la  prière  de  Philippe  II ,  érigé  par  Paul  IV  Se 
Pie  IV  ,  en  archevêché ,  dont  les  cvêcyics  d'Atras  &  de 
Tournay  Rirent  faits  fuflragans  ;  &  1  cvcché  de  TéroiLinne 
ne  fubfillant  plus ,  il  ne  reda  plus  à  Li  métropole  de  Rheims 
que  huit  fuflragans  de  douze  qu'elle  avoit  auparavant.  La 
ville  de  Cambray  ayant  pallc  de  la  piiillânce  d'Espagne  d 
celle  de  France  -,  Se  le  feu  roi  Louis  XIV  ,  ayant  nomme 
pour  la  première  fois  à  l'archevêche^de  Cambiay ,  l'arche- 
vêque de  Rheims  lui  demanda  la  permilTion  de  pourfiii- 
vie  en  cour  de  Rome  la  révocation  des  bulles  de  ces  deux 
nmcs ,  i  caufc  du  préjudice  <we  le  démembremem  àiloic 
a  ion  ^Itlé.  Le  roi,  pour  dédomuDager  ce  prélar,  coo. 
ièmit  que  l'abbaje  de  faim  Thierri  (laquelle  elt  â  deux 
fines oe  Rheinu,  fiirume  i  perpétuiié  irarchcviché ,  Se. 
l'nnitMi  en  fitt  ordonnée  pat  une  bulle  dliuiocent  XII.  Dans 
le  temi  que  les  chapitres  des  cathédrales  avoient  le  dtoit 
d'élire  leurs  évèqucs,  les  atchcvcqucs  de  Rheims  avoient 
celui  de  rjommcr  leurs  tutîr.igans  ,  les  chapitres  en  diffc- 
roicm  l'elcclion  plu?  de  trois  mois ,  à  compter  du  |our  de 
1.1  mort  de  leurs  cvcqiics  -,  &  lorsciu'il  ic  tium'oic  que  les 
voix  des  chanoines  ctoicnt  mi  parties  ,  l'arcRvcquc  ledé- 
daroit  en  faveur  de  qui  il  lui  plaifoii.  On  lui  pot  toit  les 
ptocès-verbaux  des  élcâioni  ,  qj^Û  eonlîrmoit ,  fi  elles 
•voient  été  faites  dans  les  formes ,  ou  qu'il  infirmoii  fî 
elles  n'étoient  pas  canoniques.  C'ctoit  encore  à  lui  i  fa- 
cwr  l'évcque  élu  ,  donc  tl  cecevott  le  ferment  d'obéis- 
fince  -,  mais  de  tt^.ccs  dnin  3  ne  relie  plus ,  depuis  le 
cmoMdacdeLéao  X  Ae  de  Fianj^is  I ,  que  celui  de  te- 
cevoir  lei  Anncai  de  mu  ks  mfiragans ,  qui,  quelque 
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apris  leur  lacre ,  font  tetms  de  Ce  tendre  i  Rlieims 
pour  cet  eftbL'aKhevSaiecoavcn  &  aflîs  dons  un  6a> 
leoS  âoMdeflsiitetderanéglife,  reçoit  ce  (ênnent,  que 
les  (ùârasans  (ant  debout  &  découverts.  L'archevîqne  de 

Rheims  «oit  encore  autrefois  en  podêAîon  de  vîfiter  le» 
dioccfrs  de  roj'i  Tes  fuflragans,  d'y  accorder  des  iiiliil- 
j;cnces ,  d'y  ordontKt  ce  qu'il  croyoit  être  pour  le  bien 
de  ces  diocèfes.Tous  les  chapitres  de  ces  mêmes  évêchés, 
à  l'exception  de  celui  de  Laon  ,  lui  Ion:  encore  aujour- 
d'hui inimciLatcmciu  (oumis  ;  &:  il  a  droit  de  les  coiii- 
gcr  &  viliicr.  Sa  (jualité  de  primat  de  la  Oaulc  bcigique  , 
ed  caufe  que  l'on  n'appelle  point  de  fon  officialité  mé- 
tropolitaine à  l'oâicîaiiié  pfimaiialc  de  Lyooi  &  que  les 
appellations  fc  pottcnt  en  cour  de  Rome. 

L'cgiife  de  Rheans  compte  jusqu'à  prcfcnc  qaatre-vïngt« 
feize  cviques  ou  aichevêques  ,  partni  lesquek  il  co  eft 
doue  iccomms  pont  fiuoa,  douK  pctnoes ,  deus  fik  de 
loi ,  ausire  aniies  piînoes  du  fioq; ,  orne  oinfitiaus ,  fix  lé> 

S^EsduppeAc  neuf  chanceliers  de  France.  Cctteéglifita 
onné  au  (aintficge  auatre  papes ,  Silvellre  II ,  qui  en  avoic 
été  archevêque  Ions  le  nom  de  Gcrbcrt  ;  l'rîiain  !I ,  qui  en 
avoit  été  clunoinc  ;  Adrien  IV  6e  Adrien  V  ,  qui  en  avoient 
été  arcliidiacres. 

Il  y  a  dans  le  dioccfc  de  Rheims  fept  chapitres,  vir.gt- 
qiutrc  abbayes  d'hommes  ou  de  lillci  ,  plalicais  uiieuiés 
conventuels ,  plus  de  quarante  prieures  limplcs,  deux  fé- 
minaircs ,  une  univcrlité ,  une  chanreufe ,  une  comnuu^ 
derie  de  l'ordre  de  faini  Jean  de  Jetufalein ,  une  oommaft* 
deriede  l'ordre  de  ûint  Antoine, lum htpiâuft  pluCnn 
coovens  de  religieux  mcndians. 

Le  principal cbapîtTC  eA  celui  de  l'églifc  métropolitains» 
déifiée  i  NottCkOane.  Ccne  ^glife,  piar  U  gtândeur  te 
por  ladflîcaMlIe&lalwMiéde  Ibn  atcbiieâure ,  eft  une 
des  plus  belles  dû  royaume.  Elle  eft  en  dedans  œuvre  de 
quatre  cents  cinquanié  pieds  de  long  fur  quatre-vingt-treize 
de  large.  Son  élévation  eft  de  cent  diy  pieds,  &  chaque 
branche  de  la  ctoiicc  eft  de  cinquante  ptcds  d.uis  auvrc. 
nllc  cit  toute  couverte  de  plomb.  On  veut  qu'elle  ait  été 
bâtie  avant  406  :  mais  il  cil  probable  qu'elle  ne  le  fut  que 
daris  le  douzicnie  liéclc.  S.  Nicailc ,  l'un  des  cvcqucs  de 
Rheims ,  (ouilfit  le  martyre  dans  l'ancienne  cathédrale  ,  i 
l'endroit  où  Ton  a  mis  un  ouvrage  d'architcdhirc  de  marbte 
fie  de  bronze  doté  ■  Le  portail  m  (tes  efiimé ,  quoique  dans 
le  goût  gothique.  Au  milieu  de  it  tief  eft  un  pûvé  oe  mar- 
bre noir  Se  de  pierre  blanche  ,  qui  repréfente  un  labyrinic. 
Auprès  de  l'orgue ,  l'une  des  mcillcutes  de  Fi aace ,  cA  une 
iwaoge  à  carillon ,  laquelle  eft  ttia-cuneule.  il  y  a  double 
dxnir ,  réparé  par  le  grand  anid}  6t  le  lèoond  m  teromé 

KUD  autel ,  denierc  lequel  eft  un  grand  tombeau  de  tnar- 
noir ,  où  font  enterrés  le  cardinal  de  Lorraine ,  le  car- 
diiuldeGuife  &  François  de  Lorraine.  Le  trcfor ,  lequel 
eft  itès-riche  Se  ttcs  -  curieux  ,  renferme  un  très  •  grand 
nombre  de  reliques.  Cette  cgli(c  a  de  ircs-bcllcs  tapillèriesi 
&  les  orncmens  font  en  très  grand  nombre  i5c  crci-iiihcs. 
Il  y  en  a  d'extrcmenietu  jiuiei.s ,  &  cjue  l'on  prétend  avoir 
été  faits  dès  le  tems  des  premiers  cvéques  Le  chapitre  cil 
compofé  de  neuf  dignités ,  foixanie- quatre  chanoines ,  qua< 
rame-deux  chapelains  que  l'on  nomme  de  l'ancienne  con- 
grégation ,  d'un  grand  nombre  d'autres dispdsins  de  cha- 
pelles appellées  clauftrales ,  &  de  plufîeurs  autres  bas  offi- 
ciers, qui  font  obligés  d'alliller  au  chtxur.  Les  neuf  di. 

S 'lés  du  chapitre ,  tont  le  grand-archidiacie»  llarcbidiacn 
Champagne,  le  prévôt,  lcdo7en,knâariir«  Ievi> 
dame ,  i'ccolâtte  &  le  pénitencier.  Le  pelais  archiépitoo» 
pal ,  qui  joint  h  métropole ,  ell  un  des  plus  beaux  de 
France  ,  par  les  ouvrafES  que  l'aidievéque  Caoûlle  Ifi 
Tellicr  y  a  fait  faire. 

Il  y  a  trois  autres  dupitret  dutt  It  vilk  »  duut le  pdn» 

cipal  eft  celui  de  S.  Simphoricn. 

C'etoit  .nutrchois  u:i  tciiipli-  dédié  à  la  déelTê  Cérèt. 
Sixte  ,  premier  cvêquc  de  Rheims ,  le  confacra  lous  le  nom 
des  apôtres  S.  Pierre  &:  S.  Paul.  L'archevêque  Dcrrhauld  y 
établit  fon  fiége  vers  3 1 5  i  &  vets  l'an  400 ,  S.  Nicaife  le 
transféta  dans  l'églifc  de  Notre-Dame.UtK  première  cai- 
thédrale  pona  aaas  la  fuite  k'  nom  de  S.  Simphoricn  , 
qu'elle  garde  encoce  i  fséSa».  Ebal  ,  archevêque  de 
Rfaeinis, 7 fonda  vers  to)o,incliU(tte,âlaictedu(iuel 
^toh  on  pcévât,  dont  le  nom  a  été  diaraé  en  celui  de 
doyen.  Les  chanoines  (bot  au  nombte  de  douze.  Dans  le 
dueor  eft  un  pavé  i  b  molâïque ,  qui  eft  aés-andcn ,  &  on 
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«detnueoz  confcrvés  qui  foicm  en  Fiance.  C'cfl  un  com- 
ynimeiK  ^ansitne  bonluK,  dont  les  deux  côccs  s'clevcnt 
uni  la  dùi/is  des  chanoines  :  le  pavé  forme  un  mélange 
de  eonlaiEt  feit  agréable  <  quoiqu'il  ne  foie  pas  dclicatc- 

travaillé  :  il  eu  appliqué  fur  un  fund  de  ftac  très-dur. 
Od  croit  (fx  ce  payé  n^Al^s  plus  ancien  que  l'cglire  que 
l'oovoitaujpurdfnui,  &  qiù     bâtie  dans  te  onzième  uc- 

tems  f  uquet  le  coût  des  pavés  à  la  mofaïqiie ,  qui 
avoit  ctr  pcrriu  pics  de  cir>q  cents  ans ,  revint  à  la  mode. 
On  fit  aiori  venu  de  Conftanrinople  des  ouvriers  pour  tra- 
vailler à  CCS  fortes  de  p.ivcs  dans  les  églifes.  l'ludcurs  en 
firent  faire  dans  les  failc;.  de  leurs  inaifonsl  On  en  dccoii- 
vnt  tn  1 7 1  ^  ,  à  Iix  pieds  de  profondeur ,  dans  la  mai. 
Ion  d'uii  chanuuic  de  cette  égltfc.  On  en  trouva ,  lorsqu'un 
creafa  les  fondetnens  des  fôtimens  du  féminaire  fie  des 
nouvcaus  bâtiment  de  l'aKhevèclié ,  i  une  loife  de  pro< 
£mdMt.  Il  y  a  cdook  aujootd'hui  de  ces  fortes  d'appaite- 
tnens  bas  dans  les  anciennes  mailbns  du  cloître  de  Notre» 
panic.Ils  fervent  de  ccliers.  Ebal ,  archevêque  de  Rheims  » 
«vo^ocné  fi»  pa^is  d'une  falle  pavée  i  la  molaiqoe.  On 
•  nnné  ce  qui  tcftmt  de  roofaïque  dans  l'églife  ^e  l'abbaye 
de  (âint  Pierre  de  Rheims ,  en  i  Syo.  On  a  hrifé  les  verti- 
ges d'antiquité ,  qui  cioicnt  dans  le  dvrur  de  S.  Simpito- 
ricii ,  lorsqu'on  1709  .tnmùk  copftniiic  uo  gnai  .«luel 

de  niarbie. 

L'cglifc  colléj;iilc  de  fiir.t  Timothce  efl  auflt  très-an- 
ciainc.  Elle  a  été  b-itic  par  tiifcbe  ,  disciple  de  S.  Tinio- 
thce  &  de  faint  Apollinaire  ,  martyrs.  Il  y  avoit  autrefob 
«Uns  cette  églife  une  congrégation  de  clercs ,  qui  v  de- 
tnenrerem  jusqu'environ  l'an  840 ,  mair  ayant  éteiécUllâ 
un  fail  prêtre ,  l'archcvcquc  Adalbéron  la  donna  en  977 , 
i  l'abbé  de  faint  Remy ,  pour  j  recevoir  les  pauvres  p«- 
lcniis.On  y  mit  peu  de  tems  après  des  rcligKin  bénédic* 
dil*i  qpî  7  OBI  été  jusqu'en  i.o<;^ ,  que  Cheivais ,  arche* 
vique ,  j  établir  un  coUése  de  douze  chantnnes  i  qui  y 
font  encore  i  présent ,  &  tiont  les  prébendes  font  â  la  col' 
laiion  de  l'abbc      S. Remy. 

L'i4;Siie  colicgialc  de  fainte  OolGunic  ou  faintc  Nour- 
rice ,  aiiilî  appcilcc  parce  qu'elle  l'avoir  été  de  S.  Remy  > 
a  été  fondée  en  1  iSo  ,  par  Guillaume  de  Champagne  , 
archevêque,  ôc  par  le  chapitre  de  Notre-Dame.  Les  Joiizc 
chanoines,  qui  cotnpofent  ce  chapitre,  font  twmtucs  par 
ceux  de  régli(ë  métropolitaine.  Les  tiou  autres  chapitres 
du  diocèfe  de  Rheims  font  â  Mézieres ,  i  Btux  »  i  Mont' 
faucon. 

Celui  de  faim  Piene  <de  j^^uenstfi*  ibodé  en  117^  • 
par  lisnMÙès,  fêotncl  «i)iiiiedcIUîhel»fi«fe  tfAlben, 
chanoine  de  Rheims  ,  de  Baudoinn  8e  JCnagaes ,  foo  aîné , 

Sn  s'étoit  fait  moine  i  S.  Remy ,  8c  par  Guillaume  de 
hampagne  ,  archevêque  de  Rheims,  pour  douze  cha- 
noines &  un  iloycn.  Il  cil  dit  daiu  l'adc  de  fondation  ,  que 
ces  chanoines  p^uteroittk  JmiIiK  littcblliailICt 

de  l'cglifc  de  Rlicims. 

Le  chapitre  de  firauz  eft  plus  ancien.  Il  doit  fon  origine 
à  HiiKmar  ;  Ebbon ,  fon  predéceflcaç  «  avoit  réparé  l'cglifc 
dans  laquelle  il  avoit  transporté cp^  de  S.  Vivant , 
nrchevcque ,  qu'il  avoit  tiré  do  ^nffàm  de  S.  Agricole. 
Flodoart  dit  qu'il  v  éublit  twe  eoiçniqmpé  d'eccléfialtl- 
^jDCS.  La  légende  m  S.  Vivant  porte  qi/il  y  transféra  feule- 
ment le  corps  de  ce  (âint }  qa'Hincmar ,  foa  fucceflèur  , 
l'enrichit  par  lies  libAalkéi  »  ^  jr^Nija  ni)  çhapint;  4e  eh*- 
noines. 

Le  chapitre  de  Montfaucon  cd  l'un  des  plus  anciens 
du  diocèfe  de  Rheims.  Hincmar  en  fait  mention  dans  une 
ori'.oimJi-.Le  iynuJa'.c  dcS74.  On  croit  qu'originairement 
ce  cliapitic  tTûH  occupe  par  des  moines  fondés  par  S.  Hal- 
deric ,  vulgairement  S.  lirandry.  Les  chanoines  foiu  fci- 

Éneurs  de  la  ville .  dans  laixieUe  i)  9  avoit  un  château  que 
:  roi  Henri  IV  fie  démolk. 

Il  y  a  dans  Rheims  cinq  aUMn»tlioil  thomam,6t 
deux  de  filles.  Les  trois  abbaye»  djwmwiBlfbw  tant  feg», 
fàiu  Nicai(è ,  &  faim  Dmiii, 

jUpriiicipi^eftodledefiimReaiî,onfode(Unt  Bç^ 
noît ,  congr^anon  de  iàini  Manr.  Le  terréin  qu'elle  ocçiiptf 
croit  autrefois  un  grand  cimetière  hors  de  la  ville ,  dans  le- 
quel étoit  une  petite  cgiifc  ,  foos  l'invocition  de  S.  Chris- 
tophe, martyr.  S.  Remy  y  fut  inhume  en  545.  Le  concours 
prodigieux  des  fidèles  au  tombeau  du  (aint  cvcque,  obligea 
d'aetandir  cette  églife  ;  iqaoi  l'on  employa  la  jnrrie  de* 
taon  91*11  «fORie$iH«Cww,  lecsqpt'ilfevatt  bap  lift. 
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laquelle  il  avoit  laide  pour  le  lieu  de  fa  fcpulftife.  La  feinc 
Clotilde  ,  veuve  de  Clovis ,  donna  des  fi>mmes  conftdéra- 
bles  pour  ce  bâtiment  -,  ce  qui  lit ,  que  dans  la  fuite  on  a 
regardé  Clovis ,  Clotilde  &  S.  Remy ,  comme  les  pfemiett 
fbodateutsde  l'abbaye  royale  de  S.  Remy.  D'abord  tl-y  eut 
des  derca  éoUis  dans  cette  ésUfc.  Enfuitc  il  y^  ent  des  cha- 
noines réguliers  fous  la  cononiie  de  GcbcbudiSe-^^'. 
phane ,  qui  fiirent  qualifiés  abbés.  'Le  ooips  (]e6.RetD^ 
fut  tiré  de  fon  tombeau  en  600 ,  &  transporté  derrière 
l'autel  de  la  noiivelle  églife ,  qui  fiit  conlaCTéc  fous  le 
nom  du  faint  cvcque ,  par  rarehevcquc  Sonnacc  ,  lequel  . 
avoit  contribué  beaucoup  à  la  dcperlc  du  bàtiraent.  L'ar- 
chevêque Tilpiti  ou  Turpin  ,  entreprit  en  786  de  rendre 
cetre  églife  plus  vaftc  &  plus  belle.  Il  étoit  abbé  des  cha- 
noines qu'il  remplaça  par  des  béncdittins  ,  parce  qu'il 
avoit  été  bénédiâm  lui-même.  Les  ardKvêqocs  derRheinut 
ici  Inoceflêiin,  firent  totis  abbés  de  & 'Remy  «  jasqa'ea 
94( ,  que  l'archcvêqueiiiigiie  pcnoli  «uingines  dVIlne 
un  abbc  régulier  ;  ce  qui  oomintn  iniq|tfen  -r5»}  »  qnc 
l'abbave  fut  mife  en  coannende.  ia  «qganiKMni»  com^ 
mencees  par  Tilpin ,  fbieni  adtevéa 'flirte  plin  de  ce.pié- 
lat ,  fous  l'épiscopat  d'Hincmar  ,  qui  dédia  de  oonveaii 
cette  églife  en  880.  Tous  les  fuccellêurs  de  faint  Remy 
ayant  pris  cet  endroit  en  Lifitdion  ,  y  firc:):  de  grands 
biens ,  &  presque  rous  le  choilircw  pour  leur  fcpuhurc  , 
jusqu'à  Oldaric ,  treiite-fepticmc  archevêque,  qui  fut  en- 
terré dans  la  cathédrale  en  969.  En  101 1s  ,  Airard,  fixicme 
abbé  régulier  de  S.  Remy  ,  jctta  les  ^ndemens  d'iuie 
nouvelle  églife.  Thierry ,  fon  fiicceflcur ,  en  trouva  le 

£lan  trop  dispendieux.  Il  en  fit  ttn  nouveau ,  liv  lequel 
»  bâtie  l'ésufe  tcUe  qu'elle  eft  aujourd'hui.  Ce  fiu  l'abbé 
Hincmar  qfi  Tacheva.  Le  faint  pape  Léon  IX ,  fe  trou- 
me  en  Frûiee.cn&ia  dédicace  en  1049.  Après  la  dédi- 
caœdn  grand  mifA,  fl oidonna  que  fept  piètres ,  appellét 
cardinaux ,  aurtMcntfeiris  droit  ay  céujbiier  la  meOe ,  fie 
défendit ,  (bus  peine  d'exctMiimuiiicatitM}  >  â  tous  autres 
prêtres  de  li  dire  d  cet  autel  ,  à  rcxceprion  ponrrnnr  des 
chanoines  de  Rheims,  qui  pourroicnt  l'y  célébrer  deux 
fois  l'année  feulement.  Ce  pape  fut  afliftc  ,  pour  cette 
cérémonie  ,  des  archevêques  ûe  Rheims ,  de  Trêves  ,  de 
Lyon  ,  de  Bcfatjçon  Je  de  beaucoup  d'aurres  prélats ,  qui 
con^feicnt  enfuite  au  notùbre  de  vinp  évèqucs  fie  de 
cinquante  abbés ,  le  condie  qoeLéon  IX  ooi  dansfc  dunie 
de  cette  égliië.  On  y  voit  luspendne  an  milica  une  oon* 
roone  d'une  prodi^eufè  grandeur  ,  au-deflèus  de  laquelle 
Te  ont  ce  Condle.  Les  quatre  •vii^>  (oie  det^t  que 
porte  cote  coaronne ,  reprélcnteaK  les  aiatre»mw-reizs 
années  de  la  vie  de  S.  Remy.  En  nSi,  Pierre  de  Celles , 
alors  quinzième  abbé  régulier ,  depuis  cvèque  de  Cliar- 
trcs ,  ii[  b.uir  le  rond-point  de  l'cglilc,  lepûrt.ii!  Si  ks 
tours.  En  14S1  ,  l'irchevèquc  Robert  de  Lcnoncourt ,  fit 
bâtir  l'autre  porr.iil  du  cote  du  midi;  unit  â  la  mante  .ib- 
batialc  le  prieure  de  Corbcni  ;  auquel  il  dcmna  une  ferme 
appeilée  la  cenfe  du  Hâtoisi  fie  fît  pcéfent  â  f  églife  d'une 
upiflêtie  reprcfentant  la  vie  de  S.  Remy.  La  façade  du 
grand  autel  eft  d'or,  enrichie  de  pierreries.  La  pyramide, 
qui  lui  fert  de  retable ,  a  trois  étages.  Dans  le  plus  bas  cil 
le  conu  de  S.  Gibriçn,  que  renferme  une  châilè  d'argent 
doré.  Da»  rét«^  du  nùhai  eft  b  cht&  de  fàiotB  Clilime  » 
nere  de  $.  Remy ,  laquelle  eft  ctjiivme  de  hmcs  d'or.  • 
Dans  l'étage  cTcn-haut  un  grand  if  KqpiaiBe  renferme  im 
bras ,  apporte  dans  cette  églife  en  laeS.  On  dit  qu'il  eft 
en  chair  &  en  o-;  ;  iV  l'on  en  fiit  prcicnt  a  l'apôtre  S.  Phi- 
lippe. Enrrc  le  iar.thiaite  &  le  tlitrur ,  eft  un  candélabre 
de  cuivre  à  fept  branches  ,  d'une  hauteur  étonnante  ,  Sc 
d'un  travail  admirable.  Uerricre  le  gr.ind  autel  ,  eft  le  ma- 
gnifique tombeau  que  le  cardiiul  de  Lenoncour  fit  ériger 
en  I J  J  ) ,  à  la  gloire  de  S.  Remy  ,  dont  le  corps  eft  tout 
entier  dans  une  clufle  d'argent  longue  de  fèot  pietls  Ôc 
demi ,  fie  de  même  forme  quç  le  tombeau  qui  la  renferme. 
Ce  torabdi^c  marbre  blanc,  dont  la  longueur  fie  la  haa- 
Enir  (bot  de  vingt  pieds ,  eft  le  pkit  beau  qui  {on  en  Frao» 
ce.  Deux  cotonncs  de  porphire  dToidR  compolîtc,  fimneitc 
les  deux  côtés  de  rouvcnuce  du  tombeau,  laquelle  eft  or- 
née d'un  grand  nombre  de  perles,  d'émeraiides ,  de  ru- 
bis, de  turquoilc";  i*>:  d'iuirrrv  pi_rrts  précicnfcs.  La  f.'.intc 
ampoule  ,  qui  contient  i  huile  avec  Uqucilc  on  (ac.-c  les 
rois  de  France  ,  eft  gardée  â  l'entrée  du  tombeau ,  dans 
un  tehquairc  d'or  ou  d'argent  doré  ,  couvert  de  pierres 
piécîcHiel  Datii  k  ntine  eadroît  eft  in  bScon  zevScti  d'or  • 
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qui  fat  envoyé ,  dit-on ,  par  le  pjpc  FlorniisJas,  à  faint 
Rony,  lorsqu'il  le  créa  ics-it  apoil  1:  [  r-.  A  :  .  uc  du  toin- 
beav»  dans  dés  niches  Icparées  les  unes  d«  autres,  par  cics 
colonnes  de  jupe ,  fonc  les  ftatucs  de  marbre  des  douze  pairs 
de  Fnaoe,  de  grandeur  naturelle.  Ils  (ont  revêtus  des  ha* 
biti  qaTHi-ponent  au  facic  des  rots.  Le  premier  eft  celui 
de  l'archevêque  de  Rheims ,  dont  h  fa>nâion  eft  de  les  fa- 
crer.  Enfïiite  Icvcque ,  duc  de Laon ,  rienr  la  fainre  am- 
podcii'éviqiie,  due  de  Langue*,  Je  fa^ne  rojr*!»!*^ 
qiw,ooinied«  ficauvais, la  epoe  d^nuetaiirait 
ue ,  coime  de  Châlons ,  l'aimeau ,  de  l'év^ue  ,  coom 
e  NoyoD ,  le  baudrier.  Le  duc  de  Bourgogne  purie  U 
•couronne  ;  le  J  jc  Jl-  r;  ji;  ne  ,  l'otiflammei  le  duc  de  Nor- 
inandie,  uti  iuuc  iUiiu.uf,  le  ccmie  de  Champagne , la 
b.-innicre  royale  -,  le  comte  de  Flandres  l'^p^,  &  le  comte 
de  Touloufe  les  éperons.  Au  dellbus  des  niches  font  des 
bas-rclie6  d'argent  dore,  qui  reprérentent  !a  vie  de  (.mit 
Keray.  La  ftatue  du  faint  elldans  ttne  rîiche  plus  élevée  c]iic 
les  autres ,  à  l'un  des  bouts  du  touibeau.  Il  ell  leprcfciué 
«flist  auprès  de  lui,  d'un  côté,  Clo vis  1  genoux  fur  un 
imc^Oto),  &  de  l'autre,  Thicrri ,  aumônier  du  prélat ,  rc- 
ni>r>r  la  croix.  Carloman  ,  fils  de  Pcpinrle  Bref,  &  frerc  de 
Cluilemagne.  a  fa  fépuliuie  ait  c6tt dfok  du  tombeau  de 
S.  Kemi.  Près  des  pillier:,  du  i.heeur  ,  aux  deux  c&tés  du 
grand  autel ,  font  les  (oiubeaux  du  roi  Louis  IV ,  dit  d'Ou- 
tremer ,  &  du  loî  LoihaiK »  CanSia.  Ce*  tnoibcMa  fimt 
de  pierres.  Se  iravailUt  i  famime.  Le*  demi  ra»  f  fm 
reprèfentcs  au  naturel ,  aflît  fur  de*  espèces  de  tr6oes  «  & 
revécus  des  omemens  ropux.  Gerbene ,  femme  ii  Loms 
d'Outremer  ,  eft  inhumée  d.iiu  le  miltc-i.  ..\  i  htrur.  A  Tes 
côtés ,  for>r  enterrés  Rognoldc ,  comte  ùc  RouiE  &  Aibrus 
de  fa  ('crnme,  fille  de  Louis  d'Outremer  &  de  cette  icine. 
AUi^deilcms  du  candélabre  e 11  le  rombeau  de  Frédciunc, 
l'une  des  femmes  de  Charles  le  Simple.  Le  corur  du  car- 
dmal  de  Lenoncoort,  el^  au  bas  des  marches  du  grand  au- 
tel. Dans  le  chanir ,  dans  les  côtés  de  U  nef,  dans  les  cha- 
pelles &  dansée  cloître ,  l'ont  beaucotip  d'autres  tombeaux 
de  perfonncs  très  conlîdérables.  Le  pavé  du  choeur  e(l  uti 
dMX-d^eeavrede  mofaïque.  Le  itcforier  Vidon  on  Gui ,  le 
Gm  en  1090.  Il  reprclcnie,  en  divers  tableaux ,  des 
perfboDages  &  desanimaas.Le  Hmi  eft  en  nia^ie  de  di> 
Tnfês  oonlrur* ,  donc  les  dilRiemes  fuùa  lôw  fi  Imii 
jointes  &  fi  bien  inaftiqttées,  que  l'ouvrage  paroît  fait  au 
pinceau.  Le  fonds  eft  jaune ,  &  ks  différents  marbres  em- 
ployés datul.i  conipokion  du  dciîcin  ,  font  de  couleur  i  s 
tutelle  ou  tenus ,  &:  cmaillcs  d  la  mofaiquc.  Les  plus  gtoi 
ri'orccanx  n'excèdent  pas  la  ;.'.r:i:idcur  de  l'ongle.  Le  foiuls 
eft  inttiTompn  par  quelques  tombes  de  marbre  bhnc  ou 
noir;  &  par  quelques  picies  rondes  de  ja'pc  ,  les  unes  de 
couleur  de  pourpre,  les  autres  ondées  de  divcrfes  cou- 
leurs ,  lesquelles  (ont  enchiflces  datu  des  compartimens  de 
molâïaue.  L'églilc  eft  belle  &  gnuide  i  mais  ohfcute  ,  Se 
bâtie  a  l'antique.  Elle  »  néanmoins  un  air  de  grattdeor. 
Elle  eft  bien  ornée ,  &  fon  tréfor ,  qui  ntérite  d'être  vu, 
renferme  qiianriié  de  précieiifes  reliques,  parmi  lesoueU 
les ,  cneiiiUni.flyensgiiriqaeMincaipi'aoftbMiiaek 
peine  i<roiievéfîcablcs.Teleft  le&igqiiicniladheM 
de  notre  Seigneur  fur  U  croii.  Tels  font  itufl!  les  cherei» 
de  la  Vierge.  L'abbaye  de  5.  Remy  porte  le  nom  d'Archi- 
monaftcre,  que  les  papes  lui  ont  donné  ,  non  fcijlrn-.eiit  i 
caufe  du  grand  nombre  de  monaftètes  qui  {oct  luus  fa  dé- 
pcndar>ce,  mais  encore  i  caule  de  i'union  étroite  qu'elle  a 
eue,  pendant  plulieurs  fiécles  ,  avec  r.irchcvêque  6c  le 
crnprtc  de  régllfc  de  Rlieims.  I.':.bhc  de  S.  Remy  a  droit 
d'athcicr  pontlficalement ,  &  de  conférer  les  ordres  mi- 
neurs. Quoique  l'union  des  deux  litres  d'archevêque  de 
Rheims  &  d'abhé  de  S.  Remy ,  ne  foit  plus  perpémelle , 
CCI  abbé  a  conlmé  le  droit  de  précéder  tous  les  autres 
abbés  de  la  province  ,  de  préfcnter  le  nouvel  archevêque 
au  chapitre  de  la  métropolitaine ,  &  de  porter  la  fainte 
ampoule  ait  iîicte  des  rois.  En  l'abracie  de  l'abbé,  ks 
fcligieux  joaMêiM  des  mtines  prérogaiives.  Dans  les  oéié- 
mon  les  Miblk|aes ,  où  le  chapitre  6c  les  religieux  fe  trou- 
vent enièmble ,  ceux-ci  licnncm  la  g.wchc  ,  &  le  chapitre 
la  droite;  &  les  n/Haers  de  l'autel  iS:  du  cliocnr  des  daix 
églilrs  (c  mêlent  cuicniblc  à  tcruitis  jours.  La  ioficté  de 
ces  deux  cglifcs  eft  audi  ancienne  que  le  motiaftère.  Elle 
s'étend  fur  le  (piriiuel  far  le  temporel  ;  Se  leurs  bierw 
fon;  comme  cc\-ifoi  dns ,  tant  drdriis  le  toysunie  que  de 
bots,  A  b  moK  des  clianoiocs    des  :ch|ijteu4,  il»  fc  rcn- 
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dent  rccîproqucmeiu  les  derniers  devoîn{&  ils  aflîftcrtt  en 
corps  aux  ferviccs  des  dcfijnts.  L'ardumonifière  de  (àinc 
Rcrriy  ell  encore  aflocic  avec  de  (rè><éiébret  &  ancienne* 
éKliles  monaftères ,  comme  le  chapitre  de  Trâlilc  de 
Laoa ,  l'abbaye  de  S.  Denys  en  France ,  l'abbaye  oc  faine 
Nicaiië  de  Rmnss  ;  l'abbaye  de  S.  Vaft  d'Airas ,  l'abbar» 
de  5m  fienigite  de  Dijon ,  l'ordre  entier  de  dieaiHl«  !'«>• 
buft  de  Clugny  Se  l'abbaye  de  S.  Remy  de  Sèos.  Foul> 

Ï»,archev^iiedeRlieiin*«cabbédeS.Bbsaiyen  881, 
reporter  d'Olbais  i  Rheiiiif ,  k  aune  de  S.  Remy  ,  qui 
y  avak  été  vmfMlé  d'Epetini ,  où  l'on  l'avoit  cadié  i 
CMilè  di^  guerres.  Il  ooranKnça  la  table  d'or  du  grand  au- 
tel. Hervce  ,  fon  fucirtlTeur,  Ir  ci  .:rio  rcpjTicr  .1  faint  . 
Remy  le  corps  de  ce  faint ,  que  t  outques  avoii  1-u  lucttrc 
d:in$  la  c.idieialc  ;  Si  il  acheva  la  table  d'or  du  gtand  autel. 
En  IJ04)  Jean  Cinard  ,  abbé  régulier,  fit  couviu  de 
plomb  la  charpente  de  1  éijlifc  &  le  petit  clocher  ,  &  fit 
laire  de  la  rapilicrie  pour  te  chœur.  Piercc  Claudi,  abbé 
régulier  en  1  x  1 1 ,  réforma  ce  monailcre,  fuivant  les  cons- 
tiruMoiis  de  Grégoire  IX ,  qu'il  avoïc  leiçu  dans  fonabbafO 
en  1x14.  Chat&,  cardinal  de  Lorraine,  archcvd(|iie de 
Rheims  Se  abbé  commet>dataire  de  S.  Remy ,  donna  en 
if7x,  aux  minimes,  du  confemement  des  religieux ,  tft 
prieuré  de  S.  C&ioc,  pour  &iie  le  cmtfew  *  qjiii  eft  m- 


loocd'liiii  pracfae  de  «ne  abbaye.  On  raidit  l 
U  iesdctts  c6tcs  du  grai)daiiielde.l'abba]fte,4iiii  étoient 


de  vemicS  doré  ,  &  ploficots  ancres  pièce*  précieufes , 
pour  payer  la  taxe  impofée  i.  caufe  de  la  guerre  1  :c 
les  huguenots.  Henri  de  Lorraine,  archevêque  de  Rhci.Tiï 
&  abbé  de  S.  Remy  en  lâxi,  donna  1  cette  abbaye  un 
ornement  complet  de  drap  d'or,  &:  y  établit  ia  reforme 
de  la  congtéi;ation  de  S.  Maur.  Tous  les  rois  de  Francv 
prennent  la  qualité  de  fondateurs  de  cet  archimonaftêre 
d  ins  toutes  les  lettres  patentes  ,  par  lesquelles  ils  en  coofir- 
metii  les  privilcncs,  tn  i669 ,  on  commença  le  tctablillê* 
ment  des  lieu::  réguliers,  que  le*  leli^einc  ont  continué 
depuis,  Se  à  préfcnc  ce  couvent  eft  très  magnifique. 'Tous 
les  lieux  qui  le  compofent  ont  un  air  de  grandeur  ,  qui 
n'eft  pas  ordinaire.  La  bibliothèque  eft  fort  éclairée ,  Se  I4 
vue  en  eft  très-i^fiéable  i  elle  cil  rempUe  d  uo  grand 
nonibce  de  Uvics  taiei  concox  ,  0e  lie  flafienn  inaniie- 
crin. 

'  Le  IcGMideaUMye  eft  celle  de  S.  Nicaife ,  dont  l'é^Iilè , 
autrefois  dédiée  aux  faints  martyrs  Vital  Se  Agricole  ,  fiic 
î^ii/,  1  ce  (,i.t  !'i  .i,  r;  .:;r,  par  Jovinus,  Ce  Gaulois,  natif 
Je  K;i£.iiis,  tut  miii.c  tic  Ja  milice  de  l'Empire,  &  con- 
(ul.  U  mo«ru!  en  570,  ^  fut  inhumé  dans  cette  églife.  On 
y  voit  Ton  tombeau,  qui  p.^ile  pour  un  des  plus  beaux  ou- 
vr.iges  de  ce»  tems-U.  C'eft  une  /eule  piété  de  marbre  de 
huit  pieds  Se  demi  de  long ,  de  quatre  Se  demi  de  large  , 
&  de  trois  Sc  demi  de  haut.  U  eft  orné  d'une  chaflë  repré- 
fetitée  en  lelicC  On  voie  deux  grands  feigneurs ,  dont  le 
|ilui  jeune  përoe  «Piid|[iwelec  un  lion ,  qui  paroît  dans  l'at» 
tirade  de  mettte  en  pièce  un  chaftèor,  qu'tl  tient  renverfé 
par  terre.  Il  y  a  bmt  ou  neuf  aunei  bguies  de  challenrs 
a  jHediflc  l'en  mit  pria  d'un ditne  on  grand (ând&eC|U 
itie  4c  le  col  dlm  cerf»  awe  un  daim ,  qui  panfc  «te  arae 
abois.  CctK  é^ilë  fin  teUtie  en  iijo,  0e  dédiée  à  S.  Ni- 
caife. Elle  palK  poorun  cbef-d'ouvre  d'architeâure.  Oq 
y  remarque  une  lirgiil.irité  ,oui  n'a  peut  être  point  d'exem- 
ple ,  Si  dont  il  ell  diilitile  «le  tendtc  taifon.  Un  des  gros 
piliers  ou  arcboutans  tremble  à  vue  d'œil  «u  (on  d'une 
ccitatne  cloche.  Il  ne  tremble  que  lorsque  cette  cloche 
lonne,  foit  feule,  foit  avec  les  trois  autres  qui  lor^t  dans 
le  même  clocher,  Sc  ne  tremble  pas  lorsciue  les  aurres  ion- 
nent  fans  elle.  Gervois ,  archevêque  de  Rheims ,  ayant  faîc 
rebâtir  cette  églife  en  io;£ ,  comme  on  la  voit  aujourd'hui» 
la  dédia  fous  l'invocation  de  S.  Nicaife ,  Se  y  mit  des  bé« 
nédi^flins  en  io6^.  D'autres  dilcnt  que  ce  tut  en  il|o* 
au'etlc  fiit  rebâtie.  Quoi  qu'il  en  (ôil.CBS  teli^euK  eurent 
des  abbés  ti^nliett  lusqukïn  I  f  }c 
née  en  commende.  us  dumôies  I 
Paris  la  poflèdent  depuis  iSAi ,  qifeUe  leur  fin  doonée  eii 
échange  des  revemti  de  k  regale ,  dont  ïk  jouiCfôient  an- 
pniav.int.  Les  religieux  oot  depuis  quelques  années  fait 
lairc  de  itcs-bcaux  oâiimens ,  Se  l'on  y  remarciuc  un  esca- 
lier d'une  architeâure  des  plus  hardies.  La  bibliothèque  a 
line  très- belle  vn*.  Le  i:éfat  renfeniic  des  riehefTès  Se  des 
piixic-ules ,  parmi  !evqiielli-s  on  aurait  pu  (e  dis» 
pcnfcr  de  mnue  ur.c  prétendue  pantouQe  de  la  vierge^ 


Digitized  by  Gopgle 


9^  RHiE 

lAiioifiéinç^UyeAainnâef  dl  celle  (kTaixit  Oenys» 
i3e  Focdrc  des  cha^iomet  réguliers  de  iaint  Ausuftin  «  tti^ 
tic  par  Hincmar ,  qui  fut  nie  archevêque  de  Rbaintf  en 

84^ ,  &:  mourut  Cil  SSi.  Gcivais ,  l'un  de  fcs  fucce{fcurS| 
l'ayant  fait  aiii^niciitcr ,  y  àablit  do  cii  iooinc-s  régulier» 
en  1067.  Lci  AÀ^ù't  co  furent  clcdits  jascui  a-.!  tcnis  du 
concotifit  que  labi^ayc  tomba  eu  conimcndc.  Les  cliiiioi- 
iics  rtfgiilk.-s  de  faim  Den)t$  cnibradercnt  en  idn  la  re- 
forme,  &  furent  unis  â  là  conçrceation  de  France,  dont 
|b'g&(£ral  cfl  l'abbc  icgulier,  ^tcdif  Se  triennal  de  fainte 
Geneviève  de  Paris.  Les  religieux  ont  fait  élever  depuis 
peu  un  £rapd  autel  de  aiaibrc  ,  qui  eft  très-beau,  if  cft 
|e.i^(44ç^l'auiel4e^rc(;lirc  cathédrale  de  Gûlons. 
Ld  dotores  Uim  Uiàm  l.<Paif  on  y  a  fait  de$  bâtiœçns  axà 
Ipnt  bcatix  &  coinino<ks ,  k  lea  tclman  ftoc  ajir^^blef 
tiienc  loges.  Le  jardin  e(î  grand  Ac  bien  èhttetewb  Ve» 
Çli(r  ,  (iiu>;4ii'.ii  i.iciiiic,  a  de  la  beauté. 

Les  deux  abb.iycs  de  tilles  qui  fout  à  Rhcinis ,  font  celles 
ic  laint  Pierre  &  de  faiïii  Etienne. 

L'abbaye  de  faint  Pierre  ,  dite  de  faint  Pierre  au.v  Ko- 
ncs,  cft  ae  l'ordre  de  faint  Bcnuît.  Elle  iM  fondic  ,  Iclon 
quelques-uns,  vers  600  ou  6  j  j  par  S.  Daldcric  &;  faintc  Bove 
(a  ÂEur  ^  Se  par  faintc  Dudc  leur  nicce  ,  du  fang  royal 
de  France.  D'autres  attribuent  cette  fondation!  Clotilde, 
jpoufc  du  roi  Clovis.  Cette  abbaye  a  cinquante  à  foixanie 
Klkneafes»  Madaoke  de  Dcthunc ,  l'une  des  dernières  ab- 
bdM^  a  fiut  friuiir  une  partie  de  i'c^Ufe,  qu'elle  a  ornée 
^  tMibreca  beai|uiiipi  (fcndraks.  4!atiieb  tnaipiifiquet 
&  d'un  nes-tKHi  tabenttde.  Le  chou  det  nriipenfis  m 
u:i  nii  de  grandeur.  L'appartement  de  rabbeHèiieotpadix 
pout  un  palais ,  &  il  ne  faut  pas  s'étonner  (î  eues  ont  eu 
fouvcnt  acs  princcifes  pour  abbîlTës.  Tous  les  lieux  régu- 
liers font  beaux  &  commodes ,  &i  on  pounoit  fans  exagé- 
ration donner  à  cette  abbaye  le  titre  de  féminaire  d^ab- 
bcllcs.  Elle  doit  fa  plus  grande  magnificence  aux  édifices 
i|ae  madame  Renée  de  Lorraine  y  a  fait  fane  dans  le 
iemî  qu'elle  en  étoit  abbellc.  Elle  étoit  nièce  des  cardi- 
naux Charles  Se  Louis  de  Lorraine ,  dont  les  coeurs  re- 
pofent  dans  le  chtrur  des  religieufes ,  fous  une  colomnc 
de  marbre  qu'elle  avoit  l^i  ériger.  Le  cœur  du  cardinal  de 
Guifi:  cft  aOia  pcès  de  cette  oabniae.  Oaffude  dus  oeite 
ibbayé  les  impc  de  faime  fiove.  die  faune  fiàdé  8c  de 
faim  Zénon  martyr ,  &  un  grand  reliquaite  dans  loQuel  il 
jr  a  une  portion  de  toutes  les  reliques  qui  {ont  i  la  uînte 
«hapctlc  de  Paiis. 

L'abbaye  de  faint  Etienne  aux  Nones ,  cft  de  l'ordre  de 
faint  Auguftin.  Les  religieufes  de  ce  monadcrc  ctoicnt  ci- 
devant  à  Soldons;  &  elles  vinicnt  s'établir  à  Rhcims 
en  1617  ,  cil  vertu  de  l'écliangc  qu'elle  firent  de  lent  mai- 
foo  de  SoilToiiS ,  avec  celles  du  prieuré  du  val  des  écoliers 
éàak  i  Rbeims.  11  y  a  dans  cette  abbaye  quarante  i 
Cinquante  religieufes.  L'abbcHc  a  été  élcâive  jusqu'en 
1 1>  14 ,  qiie  madame  de  Rambouillet  en  fiit  nommée  ab- 
,  &  inftaléeju  la  iciiiç  Aai^  d'Aoïticlie,  Ion  du  lâc^ 
du  toi  l^ciais  XIV. 

Le  fiSKUnaiie  de  la  ville  de  Rheinu,  o&  il  j  a  ordinal» 
ieméiKcent  jeunes  clercs,  oui  font  i  prélètifiudruia  par 
■des  chanoines  réguliers  de  en: v,;rL  ;;.iniin  de  faintc  Ge- 
neviève ,  cft  tun  j;rand.  Il  iiit  établi  par  le  oatiliiial  Charles 
de  Lorrauie  .  iithcvcciiie  de  Rhcims  en  1594,  Si  rebâti 
çn  l'état  qu'il  cil  auioaid'luii  pur  M.  le  Tellier  ,  archevêque 
tn  1678. 

Lei  jcfiiitcs  avoicnt  à  Rhcims  un  fotr  beau  collège ,  où  ils 
Ibreot  reçut  en  i<of.Ciétoit  auparavant  un  prieuré ,  ap- 
.pelU  ûiDt  Maurice ,  qai  dépcndoir  de  l'abbave  de  Mar- 
moÛlkl-lis-Tours.  François  Btûlard  ,  abbé  de  U  Val-Roi , 
fil>  de  BdUard  de  Silicry ,  dbancclicr  de  Ftaooe , 
bua  beaoeoup  par  fes  HMtaliiéf  à  bâtir  ce  cotk!^.  Les 
pères  le  teconnoiilènt  poitc  leur  fondateur.  Ils  croient  au 
nombre  de  trente  ou  itente-einq ,  prenoicnt  des  pcn. 
(lonnairrs. 

Lïi;lile  de  la  commanilcric  de  faint  Antoine  a  cré  fon- 
dée par  (aim  Rem)'  vers  \'w  joo,  &  dédiée  à  (amt  Mar- 
tin ,  1  faint  Antoine  &  à  tous  les  confclleuts  ,  avec  treize 
prébendes  pour  trci?;-  pauvres,  à  chacun  desquels  on  don- 
noit  tous  les  jours  un  pa:ri  quelque  argent  pour  les  nour> 
rir  &  entretenir  ;  ce  qui  avant  duré  jim|ii'inapée  laoo , 
Guillaume ,  archevêque  de  Rhcims ,  pour  réformer  les 
ébat  qui  s'y  commctioicnt ,  augmcnnen  laot  cette  fan- 
datiinj  &  y  établit  imiiâcclpeiic  la  foitviw  naïade*» 
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dont  i'adminiAratîoD  fut  donnée  aux  maîtres  Se  fcae$  dp 

f^ipt-Anmae,  fous  t'ai^rité  de  raicfaevêquc,  On  rcce- 

Tçqt^in.cet  bôptul ,  les  petibnnes  aiiaqpécs  de  la  tnalar 

die  »  ditt  ît  ftu  ftm  Aiutmt ,  ^ui  étott  fi>tt.fipé(|iieiite 

en  et  iem<  la.  Ce  niai  s'éiant  entterenùart  eteîm ,  &  itj 

ayant  plos      malades  eu  cet  hôpital  ,  le  col  ci  i6yG  ,  en  i 

a  réuni  tous  les  levcmu  à  l'hôtel  des  invalides  de  Paris, 

pour  les  pauvres  oUiciets  &  foldais  clhopiés  &  hors  d'ét;^ 

de  fervirj  ^  il  a  laille  pour  enrretcnic  ûx  religieux  ,  deux 

mille  livres  de  tente. 

L'églifc  de  la  commandcrie  de  l'ordre  de  lâini  ]can  de 
Jcrulal.'m  a  été  auflî  bàrie  (>ar  faint  Renif.  Ce  n'étdîialoty 
qu'une  chapelle ,  qui  fut  rebâtie  Ôi  augmemce  vers  1049 
par  Conllans ,  doyen  de  l'cglife  de  Riuims ,  qui  y  f<Mid{t 

Ïildqpes  prébendes  Se  y  établit  dçt  chanoin(;s.,  nmi  d^ 
lynçe  •  archevêque  de  Rhcims,  donna  cette.  égUfe  an^ 
TeqapUers  en  1173  ,  &  ap^ès  que  cet  ordre  fat  aboli , 
elle  mt  donnée  aux  chevaliers  de  l'ordre  de  faim  Jean  de 
Jetulalem.  Elle  appattiLiit  ar.x  k"ie^  f'jrvaii',  H'a::u!.  ,.  l  e 
feu  comniaiidcm  Bcllut  a  tau  uparcr  >ïc  oa.c!  U:;;ilc, 
qui  cit  tort  ancienne,  vV"  rci.nli:  toii'.  les  oadmcns.  On  J 
voit  des  appartemcr.s  tort  ic^iilicrs  &:  de  bon  >{out. 

Il  y  a  encore  à  Rheims  un  moiiallcrc  de  rcli^îienfes 
cordelières .  dite  de  fatnie  Claire ,  qui  y  turent  établies 
durant  la  vie  même  de  cette  (ainte .  qui  leur  donna  la 
première  fupérieure  ila  j>riere  de  l'archevêque  4e  Kbaou» 
&  par  l'cntreinife  de  faint  François  d'Allîfc.  Lei  teUgieiir 
fei  élifent  entt'elles  pour  troisane  leut  dperkafe ,  quiponr 
le  tne  (Tabbedè ,  je  qui  peut  tecoonuanée  cnoore  pooc 
trois  aunes  awéet  'riilirfrr  Elles  fim  an  noaifaie  ds 
quarante.  ' 

Il  y  a  encore  un  autre  mnnailcrc  de  filles  de  l'ordre  de 
Fontevrault ,  appelle  Long.icau  ,  parce  qu'elles  étoicnt  au- 
trefois au  prieuré  de  Longucau,a  une  lieuc  de  Chatilloa 
fut  Maine,  fondé  par  Tlubauli  II,  du  nom,  comte  de 
Champj;nc,  qui  leur  accorda  leur  chautîage  dans  l'une  de 
fcs  forets.  Ces  religieufes  s'étabiircni  à  Rheims  vers  lâjo. 
Les  lettres  patentes  qui  contitmcni  leurs  privilèges  &  leUc 
éiabliUcment  font  du  mois  de  fepiembrc  16^1 ,  regilltcet 
le  14  janvier  1642.  Elles  font  trente-cinq  à  quarante  rcli- 
jptmu.  Elles  ont  &k  faite  on  auiel»  qui  en  d'un  dcflèin 
patticHlkr.  Il  eft  de  nuttvef  fih  en  ratonde.  avec  des 
qgnres  (cmblableti  celles  qui  font  i  l'autel  du  val  dc  grace 
é  Paris.  Ce  grand  autel  cA  accompagné  de  deux  autels  de 
marbre,  ce  qui  doanc  à  cette  ev;lile  un  air  de  diltinâ:ion. 

Lescarmclues  furent  établies  i  Rheims  par  ordre  de  la 
reine  merc  ,  Anne  d'Autriche,  qui  les  amena  de  P.iris. 
Elles  font  environ  trente  religieufes.  Elles  avoient  obtenu 
des  lettres-Patentes  dés  le  mois  de  janvier  lôjj.  Il  y  eut 

Eluikurs  oppolûioDt  à  leur  établilicmenr,  qui  fe  fit  enfin 
;  10  Joîn  itf4(k 

Il  y  a  encore 'une  naifon  de  rel^eufes  de  la  congré- 
gation ,  éiiUilie  co  i6iSm  Elles  ont  ht  tirées  de  Laon. 
Elles  font  au  noadMedciiiCM8MqnaiaiiK)4c  lê  fine  a»» 
gagées  par  un  trtiié  fin  tavec  la  viue  le  9  join  i(|7 ,  qoe 

du  nombre  des  filles  du  chceur ,  il  y  en  auroir  toujours  dix 
originaires  de  Rheims,  qui  ne  donncroient  chaciuK  peut 
leur  dot  que  trois  mille  livres. 

Il  y  a  outte  cela  à  Riieims  un  couvent  d'augiiflins,  un  de 
carmes,  un  de  duuuuicaiiii>aDdiecMdieliien«iindecaptt* 

cins  &  un  de  minimes. 

Les  augudins  fuccederent  en  I  )  lo ,  fous  l'épiscopat  Je 
Robert  de  Courrenay,  aux  frères  de  la  pénitence  aufac» 
qnï  occu'poicnt  d'abord  ce  couvent.  Celiea^appeOailaa- 
cicnnement  U  place  aux  Aoches.  Il  y  avoit  en  cet  cndioîe 
une  chapelle  dédiée  i  faint  Michel  &  aux  -  faiot  Aqget}  Se 
da  nom  d!ing^  «"eft  formé  celui  d'ancfaci 

Les  cattncs  avoient  été  reçus  i  RhmH  dis  fan  ixpi  •  ib 
furent  cependant  obligés  de  fc  retirer.  Les  habits  tffû» 
portotent  d'abord  étoicnt  barrés  de  bleu  &  de  noir.  De-U 
vient  lenomqu'ilsiportoicnt ,  de  frtrts  Bjttii  ou  Frères 
Piet.  Ils  rentrèrent  à  Rheims  an  mois  de  icptenibre  i  }i  5  > 
fous  l'aiclievèquc  GuiUaoïm  de  T^*  caidinal  U  ond» 
de  Philippç  de  Valois. 

Les  dominicains  ou  jacobins  font  établis  â  Rheims  des 
I  aïo,  teins  auquel  Guillaume  de  Joinviiie  en  étoit  arche- 
vêque. Us  s'établirent  d'abord  â  l'endtoiloiÉ  cft  anjooid'lMii 
l'abbam  de  iùni  Etienne  dans  la  rue  neuve.  U  refte  en- 
core éûm  le  cloître  de  ces  rel^^ietifia  on  bas  -  relief,  où 
l'oo  voit  des  daniipioaiii  i  genovK  aa  pied  d'une  in^fe 


Digitized  by  Google 


RHE 


(k  h  fainte  Vierge,  En  i  z ,  ih  quinerent  lear  ptemiefe 
nuiion,  où  Nicolas  de  SaïUi ,  doyen  de  Rheims,  plaça 
des  nrligicOT  du  val  des  éoolieni  3c  les  dominiriini  bâ- 
dma  1  fendrak  oà  il  fimt  «ncote  «ujourdlm}. 

Les  cordeliers  fuccK  CC(U(  i  Rheims  ptam  ta  n^bne  i 
reraj  <ine  les  donûnkaîns,  ùm  l'épiscopai  dè  GiliILnime' 
de  Joinville.  îis  '  u;jrciît  d'abord  vers  la  porte  de  Mars. 
On  leur  don:u  culiutc  le  tecrcin  qu'ils  occupem  encore  au- 
jourd'hui. En  1440  ,  leur  couvent  fut  brulc  avec  tous 
leurs  titres  &  manuscrits.  Oo  voit  d.ins  le  cloiirc  un  bas- 
relief  du  neuvième  iîcclc,  où  un  apcxhicaitc  sert  avilc 
quatre  cents  ans  après  de  faire  «jouter  îhn  cpitaphc  en 
WOres  éniaillées. 

Lescapadiis  fiitcnc  établis  i  Rhcinn  en  i6ït ,  quoi- 
qu'adbiis  dès  I'm  t$9i-  Chailcs  de  Gonzague,duc  de 
Nevers  Se  eoaveneur  de  Champagne ,  aflerobU  pour  cet 
cfiei  le  1 4  de  juin ,  les  bourgeois ,  qui  re^ucem  ces  pttes\ 9c , 
Louis  de  Lorrùite  »  alqa  «nbevfaîue ,  leurdonnaim  grand 
espace  dans  Ton  i«db«  «ùibbttiniK  kw.COiifGnt» 

Lesnàmiiia  mt  uooeiM  aa  duskre  de  faim  Cane 
&  faim  Damien»  dont  l'^lè  liiolîftoir  dès  le  lems 
d'I  liocmar.  Ils  fe  redrerent  i  Rheims  en  1 5(19  ,  après  que 

les  calviniftcs  eurent  détruit  leur  couveni  de  Bracancour, 
dans  le  dioccfc  de  Lar.^rcs.  Antoinette  de  l^urbon  ,  mere 
ducaidinal  Charles  de  Lotr.iine,  les  pcQit'^eani  ;  ce  pié- 
]at  les  fil  admettre  i  Khciitis  en  i  571  ,  ce  qui  fut  con- 
firmé par  Icicrcsp.icer.rcs  tic  l'an  1^96. 

Il  y  a  encore  à  Hheiau  uois  grands  &  m.igtillîques  h<>- 
pitaus.  Leprekiicr  eft  pour  les  pauvres  maJadcs.  Le  Ic- 
cond  fert  a  renfermer  les  pauvres  tnendians  ;  Ôc  ie  croi> 
lUme  eft  pour  les  pauvres' incurables.  Uo  quatrième  hôpital 
moiiKconfidérable  eft  pour  les  pauvres  otlèlinsi  BcU  mai- 
Son  amelUc  Magncux ,  eft  dcftinée  â  de  pauvica  i 
Maqinelles  «o  aanend  à  faire  contes  fonad'oinrMes  1 
ycDiUrs  à  kut  Cm.  *  Lt^purat ,  Dcscrip.  de  JafcBtais  « 


RHÊ  85 


p.  44.  Bétgirr,  Mànoiics  de  Cbatqmnie»  r.  1 .  p»  aj^i. 
I .  RHElN  AU  ou  Rhinaw  ,  petite  vSBe  de  Saiw ,  dan* 

le  Thouigaw ,  fur  la  rive  gauche  du  Rhin,  aux  confins  du 
caiKoi)  de  Zuruh  ,  en  laiiii  Aagu  Rbeni.  Elle  eft  limée  i 
line  lici;c  demie  au  <ltnLiu!.  d-j  Scliatii.oufe ,  dans  uu  en- 
droit ou  le  Klun  fait  tant  de  tours ,  &  va  tellement  fcrpen- 
tant,  qu'il  fenible  vouloir  remonctr  vers  la  li.x;ttc.  Amfi 
la  (îtuacion  de  cette  place  eft  av.uuageuie  pour  la  torulier , 
cranc  dans  une  prcsqu  ifle  ctroiTc,  qui  eft  cxadcmcnt  cu- 
Icrmée  du  Rhm  de  trots  côtes ,  &  les  deux  cours  du  Rhin 
jnc  laiflântpour  l'entiée  de  la  prcsqu'iHc ,  qu'un  ilthtne  ou 
paflage  allez  étroit,  qui  eft  du  cuté  de  la  SuiIIè  ,  &  qu'on 
peut  gaidct  faciicnicnc.  AuQî  éioii-cUe  du  têtus  des  Ro- 
suains  l'une  des  places  les  plus  &nes  qu'ils  eufiènc  pour 
Miter  k«  couctei  des  ADcmaods.  Od  voit  cnoore  de 
vîêillfiinurulla,qniflmletnan]Bes&k>icfi»de  fim 
■DcieniK  grandeur.  Elle  embnlla  la  i^maiîcni  en  i  <  S9  ^ 
mais  en  i  j  99  l'abbé  voulue  y  rétablir  la  religion  catholi- 
oue.  11  bâtit  une  facriftie  &  une  chapelle  monuaire ,  i  côté 
ou  clusur  par  dedatts.  Enfuite  il  lit  fermer  L*  chcrur  d'une 
grille,  &  y  pofa  trois  autels,  nonohftant  toutes  les  remon- 
trances, &  leii  oppofitiont  des  (cigr.curs  de  Zuiich.  Cinq 
ans  après  il  tic  commandement  à  tous  les  habitans  de  Rhi- 
ii.iw  de  quiltct  leur  religion  pour  i  nibialFer  la  ficnnc  ,  ou 
de  vuider  le  bourg ,  dam  ic  terme  d'un  an  \  quoique 
les  cantons  défimcreffés ,  &  même  les  iméreflcs  «ie  l'une 
&  de  l'autre  religion  eullènr  cofdènd  que  cette  églilê 
fut  laidèe  pour  l'ufage  des  catho]ii|UCt»  &  qu'ils  euflêut 
Oidonnéquelc8iélii»aicscnbâti(oient  une  antre  à  leurs 
dépens }  cette  afiaire  agita  beaticonp  les  cspriit ,  jusqu'en 
itfi) ,  que  les  cantons  catholiques  convinrenr  avec  ZiH 
rich ,  que  l'églife  feroit  agrandie,  8c  qu  on  y  iczott  ntic 
nuiraille  mitoyenne,  pour  la  partager  enictnbk  «vec  le 
cimetière.  Les  feigncurs  de  Zurich  avoient  îm  arrtier  rotn 
les  revenus  que  l  abbc  avoit  dans  leur  canton.  L'abbc  c-[t 
iîàgneur  de  la  ville  :  mais  il  n'en  eft  pas  louver.iin.  La 
haute  |ullite  criminelle  cit  cxcrccc  par  le  p.-cvoc  de  Tliour- 
gaw,  &  \ti  coniiscaiion  des  biens  des  caupablus  appartient 
aux  fept  anciens  cantons.  Las  habitans  de  Rheinau  oiit  leur 
drapeau  pardcnlicr,  fous  lequel  ils  vont  i  la  guêtre  pour 
les  cantons ,  &  non  pour  l'abbé ,  qui  n'a  que  la  feigncurie 
unie  de  la  ville.  Cet  abbé  eft  de  l'bnipice  1  &  vaflàl  de  la 
maifon  d'Autriche.' fr^r  &  Hélittt  dlhSt^  •'•!■/>  iM, 
Lti^»aat,pwi,ét  k  Fiance  «  part.  »i  p.  ipj. 


X.  RHEINAU  ou  Rhinaw,  abbajvde  Suiflè,  dans  le 
Thourgaw ,  près  de  la  ville  de  Rfacinau.  Ccft  un  ancien 
nKinaaèiedebéné(iiâins,bMrntiiiepeiiKÎ(le*q|iie  fak 
leRUni  cette  abbajre  fiit  feaJéeenvwonfatiSoo}clfe» 
fînr  pamm  lâiaç  Fîndinus  hlandois ,  qui  fut  un  des  pre- 
niîcr  lunnes  du  lien.  On  pafTe  de  la  vÛle  dans  le  couvent 
fur  un  beau  pont  i!c  picrrr.  L'^;:!"'  2  "ijin:  5:  |iir;s- 
dièiion  (ur  le  bourg,  pour  .«.s  atiaucs  tiviics  &.  criminel- 
les ;  mais  comme  T'cgldc  r.c  répand  jamais*  le  fang,  il  re- 
met le  crinuncl  entre  les  mains  du  bailli  du  pays,  pour  en 
taire  l'excnuion  ,  fc  les  biens  confisques  appauicruicnt  aux 
c-intoiis.  Voyca  l'atuclc  ptctcdcot.  *  Et4t  &  DtL  dt  U 
Suijfe,  t.  i  ,  p.  167. 

}.K\  ILiNAU  ou  Rhingav,  bourg  d'Allemagne ,  dans 
l'év^hé  deStralbonrg.  Quelques-uns  lui  donnent  le  titre 
de  ville  ;  il  cil  fîtué  près  de  l'endroit  où  l'Ischer  tombe 
dans  le  Rhin.  *  Z tjler  ,Tûponx,  Alfatix. 

RHElNfiË&C  ou  Berck  .  ville  d'AHenugpie,  fur  le 
Rlnilt  il  hnk  milles  de  Cologne ,  du  côté  du  midi,  pck 
de  BndbeK»  am  OtCoj  &  flurick ,  au  voifinage  da 
cdaué  de  Meeurs.  Elle  eft  grande ,  avantageufement  lî- 
tuée  ,  &  bien  forti.ncc.  Comnic  clic  cil  b  dernière 
place  de  lelcètorat  de  Cologne,  elle  a  étc  fouvent  prifc 
Se  le^rife.  Hcnn  Ftcdcnc  ,  prince  d'C)rani;e  ,  I a  prit  par 
accord  pour  Ici  Etas  généraux  des  ProvincLs-untes,  qui 
Il  réftimercntenfiuîc.  En  dciiécr  lieu  cite  (c  icudii  au  ttsi 
de  Pruffècn  1703  ,  après  avoir  été  quelque  tems  bloquée. 
Mais  en  1714,  li  traité  de  paix  la  fit  retourner  fous  la 
jHulIâncc  de  ton  ancien  maître.  *  Ztjltr ,  Topogr.  Elcâ. 
Colon.  Hubntr ,  Ccogr. 

I.  RHEINECK,  Rhinsoc  ,  ville  de  SuilTe,  &  la  ca- 
pitale  du  Rhcinibal.  Elle  eft  bâtie  au  nord  du  Rhin ,  i  l'eii»  • 
droit  où  ce  fleuve  fc  jette  dans  le  lac -de  Conftaiice  ;  fïtu.i- 
lion  itès-avantageufe  pour  le  commerce  de  l'Italie  avec 
l'Allemagne.  U  j  aun  fiHtcliâieaa*où  demeute  le  bailli 
du  pays  envoyé  de  la  panda  cantons.  *£rafd^D^  A  £• 
S»0tt  t. j .  ili. 

1.  RHEINECK  on  RwiticK  ,  pedte  ville  d'Allenu- 
gnc  ,  dans  l'archevêché  de  Cologne ,  fiiuéc  cnric  Bnfacli 
&  Andemacb,  furie  bord  du  Rhii^  les  anhevèqucs  de 
Cologne  ont  voulu  fe  faiiir  de  la  ville  &  (cii;nciirie  ce 
Rheineck  -,  mais  il  petditcnt  leur  procès  à  la  tlumbre  de 
l'Empire,  qui  les  adjugea  le  jo  de  )anvier  ,  l'.in  1567,  au 
Icigneur  de  Watlberg.  *  Ztjier ,  Topogr,  Eleilor.  Colon. 
P-  Si- 

RHEINFELDEN,  ville  d'Aliemagne.&  laquatriémo 
des  villes  Foreftieres  du  Rhin.  Elle  eft  liiuée  i  la  gauche  dit 
Beuvc ,  i  un  lailk  de  Sickingen.  Ce  n'étoir  amrefois  qu'un 
cbâtcau  i  maisprffiMCinent,  c'cft  la  plus  belle  &  la  micur 
fenifiée  de  ces  quatse  villes.  Elle  a  un  beau  pont  fur  le 
R]iiii,LafiiiiiUe  disTiiic!ilèfs,deR]ieinfèlde,  en  pons 
knooi.  L'enipeitncci>ga};'ra  rr^^rr  ville  à  la  mailbn  d'Ail- 
triche,avecielêtvede  fcb  i'tivUcges.  Mais  les  Anttiduens 
voulant  s'en  tendre  entièrement  maîtres,  cette  ville  lit  une 
alliance  avec  les  Bilois,  &  ruina  emieremenc  en  164^  le 
ciijieau  qui  étoit  fur  une  roche  dans  le  Rhin.  Cette  roche 
cil  encore  ,  jusqu'à  cette  heure  ,  nommée  la  Pierre  de 
Rhcinfcldcn  :  on  la  volt  au  bout  du  pont.  Eu  1448  cc.cc 
ville  fut  ptifc  pat  ftratagcme,  &  afkijcttic  à  U  maifon 
d'Aurtiche,  &  les  guerres  d'Allemagne  l'ont  fmit  fouvetlt 
changer  de  maître ,  Si.  beaucoup  loi^nr.  En  1 6 }  8 ,  il  y 
eut  prés  de  cette  ville  deux  aélions ,  dans  l'une  desquel- 
les le  duc  de  Rohan  6tt  bieSè  à  inorr ,  Se  alla  mourir 
le  I }  d'avril  â  Kooiysfèld ,  au  canton  de  Berne.  En 
1744  les  FtanoM  jnieat  cette  ville.  4c  lemcifaent  le 
fort  de  lktdfaul,uiaédaiisiineiiflediiRliin>9â  kd6> 

RHHKFELS ,  ciiltcaa  d'AUemagne ,  dansfeHncrcKk» 

Cm  un  rocher ,  près  du  Rhin ,  «urc  Dinj^en  au  midi ,  8c 
Coblentz  au  fepientrion.  Ce  château  fÎK  bati  en  1 14^  ^  &  le 

la-'d;,;rave  Lrncit  de  1  icflc-CalIèl  te  r::  f;  ::.n:r  (ur  la  lin  du 
di-rnicr  fiécle.  Voyez  S.  Gowé.R.  *  Zejia  ,  Topog.  l'iLatlti, 
lufct.  Rheni ,  p.  6^. 

RH£l>iHAU5EN,  bourg  d'Allemagne  dans  l'éviché  de 
Spire,  à  un  demi  mille  de  la  ville  de  Spire;  UjraaoepociB 
impériale.  *  Dtâ.  gt«ff.  itt  F éiy »•£*$. 

RHEINL  ANO ,  Bhtn»l*n^*.  On  itomme  ainfi  cace  par- 
tie de  la  Sud-Hollattdc ,  qui  s'étend  aflèz  loin  des  deux  cAf 
lés  du  Rhin ,  fur-tout  du  côté  du  nord  ,  Se  dont  Lcidc  eft  la 
ville  capitale*  On  n'y  tmivc  qu'une  antre  ville  confidéra» 
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bic ,  oui  eft  Harlctn.  Ce  pays  s'étend  àn  longacnr ,  nor  J 
«n  {an ,  depuis  le  Kennctneiland  &  fYe ,  jusqu'à  Dcifcland 
4e  «u  Schkiand }  &  (a  largeur  fe  prend  dCpiais  l'océan  ger- 

«à  le  à  l'occident, 
îusni'i  TAaû&ui ,  te  fuuîitm  tina  de  la  fdsneane 
àVnecià,tfilthtitàtatitùàtat,*JNk*PM»,  Cane 
<Ju  Rheinland. 

RHEINSBIJRG.  Voyex  Riihsburch. 

RHEINTHAL .  (  le  )  c'cft  i-dire  le  Val  du  Rhiv  ,  eft 
iir.e  vallée  de  li  Suillc,  au  bord  occidental  du  Rhin.  Elle  cft 
longue  d'environ  fax  lieues  de  chemin ,  mais  étroite  ,  & 
s'ctcrtd  depuis  la  batonnie  de  Su ,  jusau'au  lac  de  Conftancc , 
^laiK  bormfe  i  l'oueft  pat  le  canton  d'Appcnzel.  Le  Rhein* 
dial  (Il pamg^  en  dcnx paitte* gMnlcf  >  le  Hav:  &  le 
Bas-Rbiinthal.  Il s'ycraoTC  deux  petites  villes ,  quelques 
dij^nn  •  éc  plufleurs  villages.  Les  villes  font  Alifteticn 
dans  le  haur  Rheimhal  &  Rhyiwck  dans  le  bas.  Les  villages 
font  :  Balgach ,  Mirbach ,  S.  Margrctha ,  Oherriedt ,  Bec 
Ce  petit  pays  eft  fertile  en  hled  &  en  vin  ;  mais  principale- 
ment en  vin ,  &  le  rouRe  eft  excellent.  On  y  fait  outre  cela 
un  commerce  très-conlidcrablc  de  lin  c5c  de  toiles  ,  t]ue  l'on 
envoyé  i  S.  Gall  âc  en  d  autres  endroits.  Il  eft  partagé  en 
tinq  communautés ,  qu'on  appelle  Haf,  c'eft-.i dire  Cours. 
Ces  œmmuiiautcs  font  Aliftenen  ,  Matbach ,  Iktnang , 
Thaï .  (  dont  dépend  la  vilk  de  EUiytKck  )  &  Obeiricdt. 
La  fi)uveraineté  de  Rheintlol  a|)jianient  i  neuf  camoai  » 
iâvoir  aux  huit  anciens ,  6c  à  celm  dTi^ipciadl  >  qui  f  a  été 
admis  en  Te  (ù£utc  canton.  Ils  y  envovaic  mari  nor  on 
baiOi  qdi  réiîde  à  Rhyneclc ,  &  qm  dt  en  office  pendant 
deux  ans ,  a^i  que  le  tour  de  chaque  canton  vienne  plus 
f'o'iveat.  Qtiant  à  la  jurisdiélton  &  aux  autres  droits  (êigncL- 
ri.iiix  ,  r.inbc  de  Snint-Gall  les  p.Trr.^  i;r  avec  ces  can:ons. 
Chjcune  des  coriunuiiauiés  que  )c  viens  de  nommer ,  a 
deux  chcfî ,  oii  niuinans.  Les  cantons  en  choiliirent  un  ,  & 
l'abbc  choilit  l'autre.  Quand  d  s'agit  de  partigcr  les  amen- 
des >  l'abbé  en  tire  la  moitié ,  excepte  i  Aliftettcn  ,  uù  elles 
fë partagent  en  trois  parties ,  dont  la  ville  en  tire  une.  Uurre 
ceu ,  quoique  le  Rhcinthal  foit  pour  b  plus  grande  partie 
de  la  leligian  t^otmét  ;  l'abbé  a  le  patronat  des  églilcs  ré- 
fimnées ,  qiâ  (ont  Akfteiten ,  Matbach  ,  Balsach ,  &  faint 
Maigredia.  Ces égli fes  ont  te  dnilde  choi lit  leurs paficurs i 
mais  elles  font  obligées  d'en  élire  deux  «qu'elles  préfementa 
l'abbc  ,  qui  choitît  celui  qu'il  veut.  Elles  prennent  ordinairc- 
hieiit  leurs  l'aftours  dans  l'acadcmic  de  Zurich.  L'ablK  de 
Sdiiit-Gall  a  de  très-çrands  revenus  dans  ce  p.iys ,  &  il  a 
presque  tous  ceux  du  h.iut  Rheimhal.  Les  pnnccs  d'.^urri- 
che,  comtes  du  Ti toi  &  de  Crcghcncc  ,  s  cmp-irercnc  du 
haut  domaine  du  Rheimhal  qu'ils  hifreicnt  aux  comtes  de 
Togge.  Un  de  ces  comtes  engagea  ce  droit  à  Ulric  Bcjerer 
&  aHenri  ion  frère.  Jacques  Bejerer  fou  ftcre  &  héritier , 
ay.-tnt  dilTctcnd  avec  Ceux  d'Appenzcll ,  leur  vendit  le  R  hcin- 
tkal Tan  l^fo.  Ils  en  jouirent  feuls  doianitrentc  ans,  jusqu'il 
l'an  1490.  *L»iigutTUt ,  Description  de  h  Fnmce,  part.x, 
\.-M'S  1  '  4.  Ceux  d'Appenzcll ,  qui  ne  s'étoient  pu  encore 
ulucs  (.antonncs ,  accordèrent  la  fooveriùneté  du  Rheimhal 
aux  cantons  de  Zurich  ,  de  Lucerne ,  d'Uri ,  de  SuiiTc  , 
d'Undciwatd ,  deZiig  ,  te  de  Glatis  :  &  fe  coiitcntcrciu  ci'y 
avoir  part  comnii-  1rs  .lutics.  Le  c.mioi;  de  licrnc  a  c;c  par 
la  paix  d'.^r.ui  allocic  aux  autres  cantons  pour  la  leigiicuric 
<lc  Rheimhal ,  dont  le  bailli  eft  établi  par  tous  les  cantons. 
•  Et  41  &  Vf  lu  et  de  U  Stifjfi ,  /.  j ,  1 79.  LtngHcrut ,  Desc. 
de  la  France  ,  t.  i.p.  194. 

RHEINVALD  RHIiNANA  VALLIS.gnutde  vallée  aa 
pays  des  OAùm,  dans  U  Ligue  haute  oa  ffrilé,  {bas  U 
comnuuuuté  de  Schams.  Cette  vallée  s'étend  depuis  celle 
de  Schams'an  nord ,  jusqu'à  la  fource  du  h.nutRhin.  Il  y  a 
plufitiirs  bons  vill.iges ,  Sucro  ,  Spluprn  ,  l'iinur.i  ,  No-'c- 
na,  5ic.  C'cft  U  que  le  niont  de  l'oiV-JU  ,  J'cgdbtrgCot- 
mt  dcilVetth,  ou  fjir.t  Eernitdin  ,  cil  couven  de  glaces 
ctcmellcs  ,  ou  placietcs  de  deux  lieues  de  long  ,  d'où 
{brtent  divers  luifTcaux  ,  au-de(Iôiis  d'un  endroit  fauvagc 
(qu'on  nomme  PtrÀdii  ,  apparemtnci^t  p.ir  ironie.  ) 
Tous  CCS  tuideaux  fe  jettent  dans  un  lit  protond,  &  fbr- 
'  mcnt  le  iiâiut  !Rliiii.  •  Etat  &  Délias  de  U  Skijfe ,  4 , 
page  19. 

Ces  montagnes ,  autour  de  la  ïburce  dn  Rhin  *  (ont  li  co- 
des,  &  lï  fliuvsges ,  qu'elles  ne  fervent  qu'aut  brebis ,  qu'on 

y  n  cne  d'ti.il;'.  ;  1  ;:  qiand  les  piandes  chuîcurs  ont  grillé 
les  pâruragu>c-:i  Ii.^hi.' ,  un  mené qu.iniiic  de  uroupcaux  dans 

ias  Grifims*  fc  cela  vaut  à«as  peuplçi  eantgodnn  çaa 
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niitle  cens  par  an.  Les  bergers  Bcrgamasqoes ,  qol  paiflénc 
ces  brebis,  mènent  une  vie  fon  rode  ,  Se  rort  grolliefe, • 
Leur  nourriture  ordinaire  eft  de  la  farine  de  mil,  cuite  à 
l'no  fans  fel  6c  fans  beurre.  Quelquefois ,  quand  ils  vculenr 
fûu  bonne  cbiie ,  ils  mangent  <le  qoelqne  bn^ ,  qui  lèra 
cwvée,oaic  ferapiécipitée  en  bas  des  rodiers.  Leurs  caba- 
nés  (ont  des  bStiniens  de  pierres ,  attachés  â  quelque  ro- 
cher uni ,  de  huit  on  dix  pieds  de  long  ,  de  cinq  ou  fix  de 
large,  &  de  fix  de  haut ,  couvertes  d  un  toit  transparcnr. 
Leur  matelis  elt  un  peu  de  vieux  foin ,  leur  oreiller  quelque 
pierre  ,&  leur  couverture  quelque  vicUle  &  gtoftiere  houlle 

RHtiNZABERN .  vUlage  d'Alboagne ,  dans  Tévkhé 
de  Spire ,  fur  la  iiviered'Hiinetbach,cBriioDiim]inieda 
Rhin.  Voyez  Saterns. 

RHEMANou  RiMAH ,  lieofentfié.cUmtaMélbpoaP 
i^ie..i#WW<w MiKtlU»tl  iS, c.  t'o,ditqaecelieuapp.ir- 
tenoit  aox  Roradnt.  On  croit  qtte  c'eft  le  même  dont  p-irle 
Ex^{hitl,{df.ij,y.  11  .iVquj  k  rcMehébreu  appelle  R  ae- 
ma ,  &  la  Vulgatc  Rcm.-i.  Ce j>ci!(i.iut  il  fcmble  qu'Ezcchiel 
lîiette  Rarnia  ou  Rcm.i  l'Arabie. 

RHE  .VI E  N  i ,  peuples  que  Zulime ,  1. } ,  met  au  nombre 
des  Pertes.  Ortcliiis, TlqfW.dicqa'iUoMqedalivfeoii 

liloit  Rkeseni,  ' 

RHE.MI.  Voyez  Rhilms. 
.  RHEMNIA  ,  ville  de  l'Ethiopie ,  fous  l'Egypte,  félon 
FUnc,l.  6  ,  c.  l'j. 

ivRHENEfiile  delamerEgéctan  voifinagede  celle 
de  Délos.  Elle  fe  trouve  aiiflî  nommée  Kba^ ,  Rbtned , 
Moût ,  Rhemas,  Rhtnéu ,  &  Cttédafd.C'ééÊnt  le  cimetière 
des  habitans  de  l'itb  de  UélosKC  il  n'étoit  par  permis 
d  entcrr;  r  lis  morts  dans  une  ifle  facrée.Ellcétoitdcfcrte, 
lîx:  il  procnc  de  Dclos ,  que  félon  Thucydide ,  l.  j  ,  p.  141, 
l'olycrarc  ,  tyran  de  Samos,  s'étant  empâté  de  cette  ifle ,  la 
joignit  à  celle  de  Oclos,  par  le  moyen  d'une  chaîne  ,  &  la 
coiifacra  à  Apollon  Délien.  Plutarque ,  in  Ni(U,en  racon- 
rant  la  magniticcnce  Si  la  dévotion  de  Nicias  dit  :  Avant  lui 
les  cboeuts  de  mufîque  que  les  villes  envoyoient  â  Délos 
pour  chanter  des  hymnes  Oi  des  camiqaes  à  Apollon  »  an»> 
voient  d'ordinaire  avec  beaucoup  de  dffotdie ,  parce  qoè 
les  liabitaflS  de  l'ifle  accourant  fiir  le  rivage  au-oevant  dii 
vaîfleMl»  D'attendoieni  pas  qu'ils  fuHènt  descendus!  terre, 
musjpoaid&par  leur  impatience, ils  les  prelToien;  de  chiintcr 
en dânrtiaant.  De  foite  que  cesp-iuvres  mu(lcic:u  ctoicnt 
forcés  de  chanter  dms  le  tems  même  qu'ils  fc  couronnoicnt 
de  leurs  chapeaux  de  Heurs ,  &:  cju  ils  prcnoient  leurs  h.ibits 
de  cérémonie  ,  ce  qui  ne  pouvoi:  fe  faire  qu'avec  beaucoup 
d'indécence  &:  de  coiifuliuo.  Quand  Niciaseut  l'honneur  de 
conduireccrrc  pompe  (acréc^qjpcHéeTMsrirJHiègatdabien 
d'aller  .nbordcr  .1  Delav  ;  maïs  pour  éviter  cet  inoonv6iiem» 
il  alla  descendre  dans  l'ifle  de  Rhette,  ayant  avec  lû  ion 
chtButdemuficicns.les  vtâtmcspoiiriefiKiiiiGe»  tt  mu 
les  antiei  préparatifs  poor  la  f2ie.  Sor-eoiii  il  avoit  amené  un 
pont ,  qu'il  avoit  eu  la  précaution  de  faire  conftruirc  â 
Athènes ,  i  la  mefure  de  la  largeur  do  canal  qui  fcpare  l'ifle 
de  Rhene  de  celle  de  Délos.Ce  pont  étoit  d'une  ni.igiiificcncc 
entraordinaire  ,  tnné  de  dorures  ,  de  beaux  tableaux  &c  de 
ricltes  tapillétics.  Nicias  leht|cctcrla  nuit  (ur  le  canal,  &  le 
lendemain  au  point  du  jour ,  il  lit  palict  toute  b  pcoceflion 
&  fes  muficiens  fuperbement  parés ,  qui  en  roardiaoi  en  bd 
ordre  &  avec  décence,  rempbflbicm  l'air  de  laoROuînqnes. 
Dans  cette  belle  ordonnance  il  aniva  n  icnipte  d'ApoIloa. 

Corneille,  2>iff.  qui  ifavoït  eonlnlié  ni  Thucydide  rà  • 
Plutarque,dit  que  ce  fût  Nicais  qui  attacha  l'iUc  de  Rhene  a 
celle  de  Délos  avec  une  chaîne.  Il  ataibue  aulFi  l'aâion  de 
Polycrate à  Nicias,  &pallc  fous  nienceleoondePolycnuo 

&  la  véritable  a^Hon  de  Nici-ts. 

i.  RHENE  ,  petite  ville  d'Allemagne ,  dans  l'cvèchc  de 
Miuifter  ,  fur  la  rivière  d'Ems ,  à  environ  quatre  milles  clc 
Lingen. 

RHENEN  ,  ville  des  Pays-Bas ,  dans  la  province  d'U- 
trecht,  fur  le  Rhin ,  à  quatre  milles  d'Utrecht ,  &  i  detuc 
milles  de  VickK-Oiierttcdc.  Cette  ville  eft  nés-andenne  , 
&  ceinte  de  murailles  &  de  baftions.  Sur  b  tour  de  féslife 
il  yaune  trés-belle  horloge,  avec  un  carillon.  *  Zffitr  , 
Top.  Ultraje^i ,  Se  Seelandia ,  p.  1 49. 

RHENI,  peuples  qui  habi-oientrur,teRhin,  félon  Etienne 
le  géographe,  qui  ne  dclignc  pas  davaniajs  ces  p:jplc£, 

Plme»  1 4«  c;  17 ,  comoit  nim  en  peapw  qu'il  appelle 
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Sthaùfaittâti,  tnaU  c  cft  une  faute  de  copiûe  >  &  au  Ueu  de 
Alftui  il  fwt  lice  Rbmi. 

RHENIA  »  RhENlS.  KHENIUS  »  RHENEA  WS. 
RHENAEA.  Voyex  Rhsnc  N"  i. 

RMENTAN:  ,  p.:i;;jlr  5,!r  D.ililuti: ,  1  cr  que  Croit  Orte- 
lius  (  TbefAut. ,:  4U1       ^cdtcuc  Ûi  Cufopaiatc.  Voyez 

Ri  N  T  A  N I . 

Ri  iENUS.  VoyeiRHr>j. 

RI  lENUS  ,  avierc  de  la  I  laminie  ,  chez  les  Doicns,  (è- 
loQ  Pjinc,  1. 1 ,  c.  , qui  ddiu  un  audc  ciuJtau  k  nomnoc 
KbnMt  BtaoHiafit.  Silius  Iialicus ,  pour  le  diftingucc  da 
Rhin  qui  a  f  a  lource  chez  les  Giifoi»,  lui  donne  l'é^liicwd* 
tttit,  l  lé.  V,  }  j ,  Pdniqat  Bumk  iknk  Le  nm 
aodtonc  de  cwie  livinc  eltKENO.  Vbwa  ce  noi. 

RHERIGONIUS  SINUS,  «olfe  de  Ia  grande  Br«ngne . 

fur  li  tôtc  fcptentrionalcde  rifîc.  l'ioîôlicc ,  1.  S  ,  le 
tjuc  ciitic  les  promonroircs  Nevamum  ôc  Epidium.  Là. 
p»ttic  Icptciitrion^le  de      cjtic  de  l'iTle  d'Aluiun  Il 
Oial  dirigée,  qu'on  ne  (lit  quel  golfe  ce  duic  cire  aajouc- 
d'hiii. 

RHESALA»  ville  des  peuples  Vmbtki.Uhn  Etienne  le 
géographe. 

R  HËS AN  I  ville  de  l'empire  RulHen ,  (îir  la  rivière  d'Oc> 
ca  I  &  U  capitale  d'un  duché ,  auquel  elle  donne  ton  nom. 
Qénit  auvefds  une  fort  belle  viife  (  anis  Ici  TMMfcs  de 
Ciîinkniineietit,ain(î  qtieiauife  duché  en  i%Si.  De  puis 
ce  tenu ,  la  conlîdéraiion  de  la  fertilité  ilu  p.iys ,  c|iii  s'éten J 
depuis  cette  rivière  jusqu'au  retranchement  qu'on  a  t.iic  con 
Irc  l'irruption  des  Tariares,  a  ésé  caulc  cja'on  a  r.iHcniblc 
les  habiians  que  l'invation  de  ces  barbares  avoir  dispcir 
fcs.  Oli  ht  porter  les  maicnaux  de  Rhclaii  1  hiiu  lieues 
de-li ,  ou  tut  bâtie  la  ville  qu'on  appelle  encore  aujour- 
d'hui Ptrtâjw  Rtpmski  >  parce  qu'on  j  lit  aller  plulieurs 
iiabitans  de  la  ville  Pereflavi^.  Khcfan  dans  fa  décadence  n'a 
pns  laillc  de  fe  coolèrvcr  l'honneur  de  la  tciîdence  de  l'ar- 
^heviqtw.  *  Okâtiët  »  Voyage  de  Metcovie  4c  de  Feife , 

La  Province  as  Rbssan  ,  qui  a  titre  de  duché ,  eft 
lîtaée  cm*e  let  rivîem  de  Don  &  d'Occa.  Elle  prt^uic 

une  très  grande  qiianuté  de  bled,  de  nul,  &  de  tome 
iorrc  de  venaifon  &  de  jiihier.  Ses  itvicrcs  loiu  aboiidaiites 
en  poillon.  Quelques  géographes  ont  dit  que  la  province 
deRhcfan  ciok  fauec  vers  l'occideni  de  la  ville  de  Kjoscou , 
quoiquIibUflnaK «dOc  )e]>on4c lX)Gca, nais  vecs  le 
midi. 

RHESAPHA,  ville  S^ife^dans  la  Paimyrène., 
félon  Pialomée  »  L  f  >  C  J 1  »  (jui  la  place  aupiri»  de 
Cholle»Lc  lanaKik^  bbiblietnéque  palatine  biitfwfb 

RHESCHIPHA  ,  viQe  de  b  M^fopptamie  :  Ptolémée , 
1. 5  ,c.  i8 ,  dit  qu'elle  eftlûrkbofd  dei'EtiplinieaCBUcBc- 

diauna  &  .Ai;,ini3iia. 

RHESl  YNTHIUS  ,  montagnede  laThrace.  félon  Or- 
fclius ,  Thejjur.  qui  eue  NiLan.-.cf ,  dont  le  fcholialle  recott- 
iiou  une  ville  de  même  nom  lur  la  montagne.  Ce  IIK>nC 
Rhrst  ynthHU  avoic  fait  dannct  4  JuooB  IciiiiacNDde 
tpithi'4. 

RH£SENI.V<]|cz  RaiWiNr. 

KKEStNA«  ViUe  qi/Etirone  le  géographe  met  ao  «oiu- 
mcedo  flcHve  Aborai.  On  voit  par  le  concile  d'Annocbe 
qu  elle  étoii  dani  la  Mcfapotamie.  Ce  pourroii  kre  la  ville 
!::<ifiii4  ou  JUu^Êd  de  PfnSimte }  car  l'es  iwerprétej  lijfent 

Jtktjîna. 

Ri  iESIUM,  bea  hors  delà  ville  de  Conftanrinoplc ,  félon 
Swidflî.  Procope ,  MSf.  t.  i  ,  r.  4 ,  qui  écrit  Ebti&im  pour 
I.hffiHm ,  dit  que  1  c^liic  de  faint  Theodoce  6oit  MUedans 
ce  lieu  à  ro|»oliie  de  Con(Uminople> 

RHESFERIA.  UleqnePline.J.  ftcji  ^flBetvenhcftre 
detlooîe  f  ^  ' 

JUffiSSA.nlIegedefUdmée.CcftJalêph.4«if.i:  14, 
r.if  «ooicaparle. 
RHESSIOM.  Voyez  RMksioii. 

RHESUS.  Vcyrz  Rhibas. 

RI  II.TICO.PoniponiusMcla.l.  ?  ,c.  j  ,dttqnclei{;be/«- 
f» ,  &  le  ToTus  ou  TiUTUs ,  font  les  plus  hautes  montagnes 
que  l'on  connoiife.  Oitt\\\xi,  Tbtfênr,  qui  cite  Scudos ,  dit 
'  que  Kheiico  ell  une  nKintagOC  de  la  Sltiflè»  tC  <f£on  U 
nomme  Frttitgnmtrbtrg. 

RHETIGONIUM  ,  ville  de  I.1  irande  Bret^çne,  félon 
PioUot^f  1,  a,  c  5 ,  qui  U  donneaitt  i^wMiaXia  aunu- 
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crit  confulté  |Nr  Oneliiif ,  pnm         Jtmjfn^  Ç9 
doit  être  la  vénnfclc  oRdgnpIiftLGtf  vmfmfifatt 
tu  k  gplfe  Rtrintmtu. 
RHEUCUî» ,  montagne  de  fArcadie ,  félon  Pau(ânias  1 

«té  p:ir  OrtL  liiis. 

kritUNUb  ,  village  de  l'Arcadie.  Paiiùrii.is ,  I,  S>  c.  , 
dit  qiie  c'eil  airdellùs  de  ce  village  que  fe  perdoit  fous  terre 
une  rivière ,  qui  rraaroilloit  ao-dclloui  de  ce  mcmc  village  » 
&  prenoii  le  nom  de  Truffa, 

KHIUII .  peuples  de  Scythie  :  Pi^lénfc  *  i.  «.  c.  14.  lei 
ftacecn  deçà  de  l'imaiis  ,prèltéliaweOliîl<»<ÇÏeig  jciio» 
UM  «lie  nommée  AmmIm. 

RHIOACUS.  Voyez  ZtOMUts. 

RHIGIA  >  ville  de  l'Hibernic  :  elle  ell  placée  par  Piolo. 
mée,!  1,  c  1  tdansla  patticaticmalcdc  l'ifle,  mais  dans  les 
ic  I  ,  près  de  Kh^ln,.  Le  rucnie  aurciir  f  '  k  c  i'  i-is  le  même 
ijaiiuer  une  aiute  ville  qu'il  nomme  Rhigu-AUcrA  ,  &  il  i« 
marqueciKre3/jrt/'/4«iii& Diiew».  Merca:or  donne  préfen- 
teuieac  à  cette  danierc  le  nom  de  Limiurg ,  &.  Canibdcn 
veut  que  ce  lieu  foit  appelle  Reglis  dans  la  vie  de  S.  Patrice  » 
&  que  ce  foit  ce  qu'on  appelle  communément  le  purgatoire 
de  ii.  Parrice.  Un  roanmcrii  confulté  par  Ortclius ,  poiW 
Mb^d  pour  Rbigid  «  Ac  le  mapiiKf  il  de  la  bibliothèque  pa< 
lacine  lit  Régi*.  '  . 

RMIGiTUM ,  viUe  de  U  Sabine.  Ceft  Denys  dlUiiaff. 
naJlc ,  1. 5 ,  qtii  parle  de  cenc  ville.  Ses  interprètes  lifint  Xf 
gil/uui.  Vuycz  kfx.iLiA.. 

RI  IIGODL'NUM  ,  vtUc  de  la  grande  licct.isnc.  Ptoîo- 
n):e  ,  /.  i  ,  <■.  j  ,  la  donne  aux  Brigantcs ,  ii;  la  place 
entre  ifiiriHm  tSi  Oiuana.  Qnelqiie*-uiis  croient  que  c'cH 
aujouid  tiui  Ripptw.  D'autres  veulent  que  Rhi^oiinnum 
foit  la  lucmc  ville  que  Breatmiutmi  d'Autauij).  Voyez  ce 
mor. 

RHIGUSC£,peuplcsdeURbéne.Ushabiioiaiediic&ié 
du  midi ,  félon  Ptolomée  tLXtf,\U 
RUIMSERG.  Voyez  RHBiiiBua. 
RHIMOSOU ,  peuples  de  la  Saçmane  afiatiqoe  ,  filoB 

Pline ,  /.   ,  r.  7.  Le  pere  Hardouin  lit  RhymtftH. 

I .  RHIN  «  (  LE  )  Rbaus ,  fleuve  d'Europe ,  qui  fépare  la 
Frniue  de  l'Allcmagoe. 

La  description  abbrégée  que  Cérir  fiit ,  1.  4  ,  c.  lo  ,  du 
cours  de  te  Hcove  >  n'cit  point  exicic,  .1  ;'t  1  ■  pas  connu 
les  loLirces .  qu'il  place  au  pays  des  Lepamii ,  dans  les  Al- 
pes ,  au  lieu  qu'elles  font  dans  celui  des  Rbttt ,  les  Grifons. 
il  dit  qu'après  ou  long  espace  ce  deuve  court  aux  confins 
des  Nému/Ues ,  peuples  qu'il  mec  ailleurs .  avec  raifon  , 
.£«  le  Rhiôoe.  £n  effet ,  les  NMUdttt ,  les  riTégri  5c  les 
.StÂaù  ëioïait  des  jieupics  voiltns  &  coniigus»  babitans 
des  pays  finis  depoH  In  confins  de*  AUobroges  00  de  U 
Savoyc ,  le  Uc  Léman  ou  de  Genève,  &  le  EUiône,  fus^ 

qu'aux  Alpes  les  plus  fi.UK-j.  T  r:,  MéOUUMtt  o^C^^■^'■^:c\\t. 
donc  le  Fauflîgny ,  avec  une  partie  uu  Chablais.  Lci  Ssduni. 
occupoicnt  le  haut  Valois,  dont  la  capitale  ct\  Sion  ,  ic  les 
yeragri  occupoicnt  k  bas  Valois,  dont  la  capitale  cil  Mar- 
tigny.  Tous  ces  pavs  (ou  fbn  loin  du  Rhin  ;  mars  quat»! 
Cèfat  dit  que  ce  fleuve  paflè  par  les  confins  des  Helvé- 
liens,  il  dit  la  vérité,  comme  U  la  dit  encore  lorsqu'il 

r ie  que  le  BJiin  fépate  le  pays  des  Helvétieiis  de  ceint 
Genniûns}  Se  que  lorsqu'il  approche  de  l'océan,  il  là 
divife  en  plulieurs  branches  Ceur  n'ell  pas  caaâ  ooa 
plus ,  en  plaçant  fur  le  Rbin  les  Sttpuni ,  les  JUtStHUf 
tmi.  Us  Tnbvcti  &  les  Trevfri ,  ccPt  i  dire  ,  les  habitans 
tics  territoires  de  Bcfançon  ,  de  Metz,  de  irrafbourg  i^,:  de 
Ticves.  Surquoi  Nicolas  Sanfon  obicrvc  que  ,  fi  ces  peu- 
ples h.ibuoicnt  fur  le  bord  du  Rhin  ,  les  Trit/octi ,  dé- 
voient être  enae  les StquMt  &c  lei  Medtomdtrni  :  nuis  qu'il 
eft  plus  convenable  de  dire  que  les  Stqiim  Si  les  Mtdi»» 
.  m<ttri(i  feuls  habitoient  fur  ce  fleuve ,  avant  qftB  iMu 
vint  dans  les  Gaules ,  &  que  l'on  peut  juger  par  ce  qu'il  en 
dfo  li^tnSne ,  qne  de  (bn  icms  les  TribKti ,  ceux  de  Sva^ 
bourg ,  les  Nmait ,  ceux  de  SjMre*  k*  y0ipmt%  ceux 
de  Vfurms  &  de  Maycnce,  s'énMent  rendus  ma!tm  de  U 
pjrtie  du  Rhin  ,  entie  !c  p  iys  des  Rautaci  ,  tcoii  d"  '?â!e, 
que  t  clar  oublie  de  placer  lut  ce  tlcnvc  ,  &  le  pays  des 
7  rneri ,  ceux  de  7  lèves  ,  fituès  au  conilucnt  du  Rhin  JSc 
de  la  Meule,  vers  Coblentz.Cèfar, dans  un  autre  cndroir, 
met  fur  le  Rhin  les  Condrufi ,  Ici  S'egr^i ,  les  Ctre/t  Se  les 
PétmAtii.  Le  même  Nicolas  Sanfon  prétend  qu'il  convient 
mieux  de  placer  les  Cxrefi  Se  les  Ptmam,  fur  la  Meufci 
&  qi»  poiir  les        6t  les  Ctaérnfi ,  ils  Soient  lu  le 
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Âhin  prfir.isrs  dans  le  duché  de  Juliels ,  1«  fcconcîs 
dans  l'wchevêclié  de  Cologne.  Céfar  met  aufli  ùir  le  Rhin 
les  Bataves  :  mais  il  die  en  tnC-mc  reins  c|uc  la  Meule  ayant 
re^u  la  braitche  du  Rhin ,  appclléc  te  Vaiul ,  torme  l'ine 
As  Bataves  i  &  que  courant  encore  quacre-vingt  mille 

a,  cUc  umlxdans  le  Rhin.  Les  Bataves  habitoiene  reel- 
em  lac  le  Rluii:-iiiais  ce  n'étoit  pat  la  Mcu(c  qui  fot- 
moit  fifle  dalli«iim.CàMt  Je  Rhin  lut-mâmc.  q|ui  (s 
pariagcdt  en  denx  bot  â  l'anem  de  Janx  pays. 

Le  coQts  du  Rbin  eft  adjoard'lini  mieuz  conna  qu'il  ne 
fécoic  du  temi  de  Céfar.  Ce  fleuve  tire  Ql  Couik  ou  plutôt 
fcs  fourccs  du  pays  des  Gnft  ,  tli  i.  la  partie  Qu'on  nom- 
me la  Ligut  bdMie.  Du  mont  Adula  ,  qm  otciipc  tout  le 
pays  nommé  Rh£INWALd  ,  &  qLii  jctend  fort  avant  di:is 
tous  les  pays  d'alemoui  tous  divers  nom'i ,  coulent  trois 
petites  nvicrcs ,  dont  l'une  qui  cft  à  l'occidcm,  &:  (on 
du  mont  Crispait ,  eft  appcllce  par  les  AUcuiamis  Voa  ukr* 
Khsik  ,  c'cft-i-ditc,  ic  Rhi»  de  devint ,  &  pat  les  Fran- 
çois le  BAt^RuiN.  La  féconde  qui  fort  du  mont  Saint- 
itenabé  ZaeiMnirr^/ ,  s'appelle  le  Rhim  ou  miliiu  , 
ifc  la  odfiiBe  qfàSanàà  nom  SMnt-BcnMfdio,  ^«firf» 
ttrg,  eft'nommée  par  tes  AUetnindt  Hm der- Rn ii n ,  tfeft» 
à-<Tirc  ,  ic  Rliin  de  (îrrricrc  ,  &  par  les  Françms  le  Haht- 
RhiN.  Ton:  près  delà  ,  un  ptu^  côté  à  l'ouclt ,  on  tiouvc 
^cs  fourccs  de  quatre  tivicrcs  coniidéraWes ,  favoir  dans  le 
mont  de  la  Foiircbc  celle  du  Rhoncj  qui  cotrrt  droit  i 
l'ouclt  i  celle  du  T' Jn  ,  r.i  i  ci  urt  au  fud  jctlie  du  Reuls , 
tjin  prend  Ton  tours  vers  le  ooid  t  &  ccUc  de  i  Aate ,  qui 
«oule  au  nord-oiicft. 

Le  Bas  Rhin  &  le  Rhi  m  du  milieit,<1oik  les  foutees 
font  dans  le  Rheinwatd ,  après  avoir  coulé  qudqiui  liciM 
iSpatément*  (êiaiBneniaii|K£sdeDi(a]da,^aiiriie  phu 
ibiuier  ^f/vm  biûche.  Le  Haot-Rbim  tire  Ta  lôacce 
^â^UM  gbicicte ,  qui  n'a  pas  fa  pareille  dans  roinc  h  Slâfle^ 
&  qui  s'érend  deux  lictics  en  longtîCdT.  De  cette  glacière 
qui  cft  nU'dcUùs  d'une  inri  cv.;  ic  -ih^iir  ,  i-onimcc  par 
ironie  Par ADis ,  coulenc  qiuntuc  de  tuillcaux  qui  tom- 
bent dans  une  espèce d'abysroe  parmi  des  rochers,  &  for- 
ment une  rivière ,  qui ,  courant  circulaircroent ,  palTè  i 
Splueen ,  à  Tulls .  à  Rhetzuns  -,  & ,  au-deflbus  de  ce  der- 
nier lieu  ,  fc  jette  dans  l'antre  branche  du  Rhin.  Les  deux 
branches  réunies ,  coulent  droit  au  nord ,  i  travers  le  pays 
des  Grifons  -,  &  ayant  lèfaté  kRhcintald  d'avec  le  comté 
de  Tyrol ,  elles  fe  jettent  diOB  le  Uc  de  ConAancc.  Le 
Rhin  en  (bni&cniifcj.  pnannc&n  inM»  i  l'«ie|l,  il 
b«e  le*  nnirailîes  de  Dietfenbofcn  ft  de  SchalflitHifè.  DeU 
tournant  au  fjd  ,  i  une  petite  lieue  de  cette  dcrnicre  ville  , 
il  palTe  prit  des  c.it.iratlcs ,  qui  tornienr  p:ès  de  Laiiften  , 
une  belle  n.ipe  d'cui ,  laquelle  tombe  de  la  hautcui:  de  cent 
OU  de  cciu  vingt  pKds  ,  avec  un  li  grand  bruit ,  qu'on  l'en, 
tend  de  demi -lieue  de  loin.  Au- délias  d'Ejjlilcaw  ,  il 
ttnime  encore  i  l'oudl ,  lave  les  quatre  villes  tbrelticrcs, 
▼nUisbat»  Lauft'enbourg ,  Seckingcti  &  Rhin&lden  i  puis 
paflc  au  milieu  de  Bâlc.  Après  quoi ,  il  quitte  la  Siùllè  , 
prenant  fon  cours  droit  au  nord ,  &  féparani  d'abord  lé 
^Nuugaw  d'une  partie  du  Biisgaw  t  la  bauie  Alfiice  de  l'an* 
tre  partie  du  Biisgaw  ,  &  «fune  ponie  de  l'Onemn;  l« 
bflflé  Alface  de  l'autre  partie  de  l'Ortenau,  Il  enrrc  cnfuite 
dans  le  paiatinat  du  Rhin  qu'il  traverfe ,  ainll  que  pliUTeurs 
t  tats  app.irîenans  i  diffcrcns  princes  de  I  Luipirc  ;  \' ,  aptès 
avoir  été  forcé  de  fc  diviler  près  le  fort  de  Skenk  ,  en 
deux  moiufs  ,  dont  l'une  prend  le  nom  de  Vshal  ,  il  fc 
pjLiai^c  encore  au  dcffus  d'Arnlicim ,  où  une  autre  partie 
/des  eaux  qui  lui  redent ,  entre  dans  un  canal  que  Drnlùs  fie 
dxcflêr  autrefois  ic  conduire  proche  du  lieu  qiK  l'on  ap- 
pdle  anjoiird  hij  DocAiurg ,  pour  dire  communiquer  en 
cet  cndroit-li  les  eaux  du  Rbin  avec  ceQe  de  rillêl ,  jinqu'â 
'  «e  qu'elles  foient  clTeâiveaKfK  tombto  dant  cette  ntiete* 
A  lept  ou  huit  lieues  au-deflôus  d'Arnbatoii  Le  Rhin  te 
partage  encore  i  la  petite  ville  de  Duerftede,  oà  (à  bran- 
che principale  pietxl  le  nom  de  I.eck,  &  la  petite  traîne 
encore  celui  de  Rlun.  U  pailc  i  Uttccht,  où  i!  fe  divife  pour 
la  qvMrricme  fois.  Une  partie  prend  le  nom  de  *  ctk  ,  & 
le  ruillcau  qu'on  nomme  toujours  le  Rhin,  pallc  à  *"or- 
den  ,  &;  fc  pcid  <ians  deux  ou  trois  caïuiix  a  deux  lieues 
au-dctfous  de  Leyde,  (ans  pouvoir  fc  porter  jusqu'à  la 
tner. 

Ce  Hcovc  cft  irèMapide ,  fort  p^o^bnd ,  Se  Coa  (ooà  t& 
d'un  eros  gravier  mm  de  cailloux.  Il  e(l  forr  bizam  dam 
ici  dabaideoien»,  «ac  pou  Ion  il  cnfoiie  fouvenc  én 
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ides  entières;  en  forme  de  nouvelles  oii  II  n'y  eh  a  poîw 
eu  i  change  la  figurL-  des  anciens  bords,  déracine  des  ar- 
bres ,  qu'il  transporte  dans  le  courant  de  la  navigation ,  6C 
change  même  iottvem  (on  lit ,  ce  qui  tait  beaucoup  de 
peine  aux  bateliers,-  t>arce  au  ils  font  obliges  d'apprendtc 
tous  les  ans  k  chcmia  ni'us  doivent  tctur.  En  un  mot» 
la  navigation  du  Rhin  en  lril>dif&cilci  car ,  oncte  oe  qw 

I'e  viens  de  dire ,  l'on  ne  peut  point  établir  oa  chcmbile 
ong  dei  iMtds  de  ce  Hcuve ,  pour  tirer  lea  baneanx  en  te^ 
montant  «roc  de*  chcvauz ,  i  caufe  de  la  quantité  de  cou- 
pures que  (oat  les  bras  qui  forment  les  ifles ,  ce  qui  inter- 
rompt i  tout  moment  I.i  cummunc  aii  n  de  l'un  à  l'autre. 
Ce»  dldîcullés  font  que  l'on  voit  racciu^iu  arriver  des  mar- 
chandifes  de  Francfort  &  de  Bile  par  les  bateaux ,  le» 
marchands  aimant  mieux  payer  plus  chèrement  le  pori  par 
terre ,  que  de  couiir  les  risques  de  la  navigation. 

Ce  fleuve  rotile  de  l'or  dans  fon  fable.  Auiii-(ôt  qoe  les 
débordemens  font  ccHés,  les  habiians  des  ifles,  ou  ceux 
dont  la  demeure  n'cll  pas  cloit^néc  duR.hin ,  s'occupenc  â 
ramaflcicct  or  qui  ed  tiès-tini  <^ ,  quoique  cette  occupa- 
rioo  ne  lôit  pas  capable  de  kseoricnir.  elle  ne  laide  pas 
de  contribuer  bcaucoupàla  fubliftance  deces  pauvres  gens. 
Ce  font  les  feisncurs  fouverains  &  limicropnes ,  qui  leur 
aftcrmcni  ce  droit ,  comme  auiîi  celui  de  la  pêche  du  pOlS" 
Ion,  qui  c(\  abondant  dans  ce  Hcuve.  Dans  une  ceruiuc 
(ailon  de  l'aiincc  ,  on  prend  à  Uàle  des  faunUMIS  ,  QUI 
montent  de  la  mer,  ce  qui  paroît  (Ôipmnnt  »  aBCIMn  ifl 
grand  éloiynenient  de  l'océan. 

Voici  les  noms  des  pays  que  ce  Hcuve  traverfe  *  8t  CCUK  - 
des  villes  Bc  des  principaux  lieux  qu'il  arrofe. 

Dans  le  pays  des  Grisons  ,  MçfnfeU ,  i  droite* 
-  Dan»  k  RnaiMTBiui;»  JUmmc»  à  fiacfae*        -  ' 
Dam  k  cahton  nf  ScR Armoms  »  Sttk  »  d.  IH^mi 
■ènfrn ,  g.  ScbiifbtHfe,  d.  Rtiiua» ,  g. 

Dans  le  canton  db  Zurich  ,  JÇj/'/irr,  d. 
Dans  leTïRRiToïKE  des  villfs  Foru  r:}  I,  H  ; ,  ffaltm 
dhkt ,  d,  LàuffenttUTg  ,  g.  Sedrjngen  ,  d.  KhemjiUem  , 

I  )  it!s  le  Palatinat  do  Khih  ,  /fjgeusbdib  ,  \;.  6V- 
mtrihttm ,  g.  Pbilitkmirg,  d.  .^pire ,  %.  Mtnhewi ,  d.  crms , 
d.  .Vfffj»  ,  d.  Gtrniham  ,  d.  Opptiihcim ,  ^. 

Dans  L'AROBavicHs  de  Mayemcb.  Mé^oKi^g,  El- 
ftt,  d.  ^(Mritt  à.  Èairibûmf  d.  J'Agis,  ^Drigwtj»' 
f*-t  S* 

Dans  k  Hvm&vcH»  tâutmht  g>  Ofar-^cv^/,  g. 
XbHiifdt,  g.  Jhfftrt,  g.  Ftiamâik^p  CifiUt,  g.  C*- 

èfmtt.g. 

Dans  L'fîn un  ,  C^nt,  d.  S.  GourshtMpm ,  d.  Jf^et- 
menj(b,d.  l^nuujih ,6.  QbrT-Lohnj}ein,é.  Ntrmtnfieni,d, 
Zsll-F.tigcrs ,  d.  HâmrfieiH,  d  //unmgm,JLLm«.,àm 

Dans  L'1-.vsstL  ,  Ândern^cb  ,  g. 

Dans  le  canton  db 

Dans  k  SuNtfiAW, //inHajJff 

Dans  le  Bmsgait  ,  IMug,  à.  gl^éàt,  d.  Am^,  d.  . 
SdHKtdt,  d. 

DuBlaHAiDtl«AuAci,  Mnckfhbtim ,  g.  Str«A$mgt  g. 

Dus  i.'OiiTEiiAir,  KM^  à.  Ftn-Mitm ,  d. 

Dans  b  BAsn-AisAct ,  Fmrt-Luht  g.  Jlsnufn»  ,  g. 

Bonn ,  g.  Sruyll,  g.  Cêlfgyu ,  g.  iVijr/ ,  g. 

Dans  le  ul  cmb  de  Bbro  ,  Lubdtrft ,  d.  Ptrti.  ^  d, 
Dnne ,  d.  Mu/htm ,  d  Dtifftldnp ,  d.  A  (/fenvcrt ,  d. 

Dans  le  duche  de  Clèvei  ,  Dyshttrg ,  d.  if  'ttaly  d. 
R^ti,  d.  fi»MMW(it«d.Qr/y,g.  £fcMé»ig,  ^  SëMn^  ^  . 
Ctttt ,  g. 

Dans  la  Gueldre-Holiandoisb  ,  TWMr»^  Ant' 
htm ,  d.  Tmtmrt ,  d.  Wdgttàngtn ,  d. 

Dans  U  i&i&NCiiaiE  d'Utrecht,  £htntri,  d.WKk-fe^ 
DuafiA^S^  Utrtcht,  F»trdtn,  Niemerimig,  Btitgravet 
SmmmuJm ,  Alfhen ,  Rjnburg,  g.  LtUe. 

Dans  l'archevêché  de  Cologne  ,  Shemtckt  Srififb, 
ZmxJtb,  yddanbaurg,  g.  Céttm  fur  U  Rhin ,  g.  C'tinpk- 
«f-Zec. 

Les  rivières  qui  fe  jertnit  dans  le  Rhin ,  func  ;  le  Lanq^ 
turd ,  d.  1'///,  d.  le  Tkitr ,  g.  le  Ttt ,  g.  VA4r ,  g.  l'y*/*  ,  d. 
la  Birfe,f(.  U  Wtfel ,A.  la  KdndrrXyà.  l'Eltx. ,  d,  VItcbtr ,  v;. 
la  Ztmi ,  g.  le  Schuttcr ,  d.  la  MoftUe  ,  g.  la  Seni  ,  d.  la 
Nette,  g.  la  1F ud,  d.  i'Abr ,  g.  l'//^i'rr ,  d.  la  Ktntbt,  d. 
il  Retuben,  d.  la^sr.g.  \iSm,  g.  Li  Soh-^Ucb,  g.  l  i 
Murg  ,  d,  la  Lsutet ,  e.  XHtlbéub ,  g.  Wnerbath ,  ^.  \Hu  ~ 
nerbMb ,  g.  la  Plimx. ,  a  le  Sultr ,  d.  le  Duffrl,  d.  VÈrft , 
kBfir,  d.  VEk^,4.  lal«p#.d.  U  Gi^M,i.  k  Qnéfk,  g. 
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la Sé^ttA ,  d.  le  Sfçfnbécb ,  g. le  Nttktr ,  d.  la  ïï'ei(hnitt. ,  d. 
le  Higelbdcb ,  d.  le  Sihn<*rtz.f>Mh ,  d.  le  Mein ,  d.  la  SdU ,  g, 
la  NBhe ,  g.  le  CUdebdch  ,  à.  la  Leim  ,  d. 

.Deux  cercles  de  l'Empire  prcnncnc  leur  nom  du  Rliin  , 
ft'Çl&ètE  t>0  Haut-Rhin  &  le  Cercle  du  Bas-Rhin. 
Ça  anpeUc  auffi  fiinpicment  le  Haut-Rhin  &  le  Das- 
ItHiN  fei  èndroits  de^  fleuve ,  qui  rcpondcm  i  ces  deux 
cadet.  Voirez  lé  ipoc  ÀUmugiM  »  tt^  a.  copie  d'un  ando 
liiatiiiscrit  imprimée  1  h  fin  de  céi  ouvrage.  *  iV/r.  Xmh 
^* »  fUmar^iies  fur  la  catce  de  rincicnnc  Gaule.  F.tjt  & 
DéBttt  de  U  Suiffie.  Pigamol  de  la  l  ortc  ,  Dtsiripimn  dt  U 
Ftabu,  t.  ■]  ,  f.  j8i. 

i.RHIN  ,  rivière  d'Allemagne  :  cllea  fa  fourceaux  con- 
Altdtt  Mccklenbourg  &  de  la  moyenne  marche  de  Brandc. 
boOKf  d'OÙ  elle  prend  fon  cours  du  nord  au  fud.  fravcr- 
liuK le  comté  de  Rappi»  ou  Ruppin,  dans  lequel  elleAcme 
divers  lacs.  £b  fanant  de  ce  comté  clic  toàme  xiam 
coun  dt}  côté  dç  fQQtft  t  &  groflïe  des  eaux  d'upe  peôie 
branche  du  H ivel ,  après  avoir  airoTé  Pcfarbcllin ,  o.  Fri> 
Ack ,  g.  &  Rhinow ,  %.  elle  va  fe  pçrdrrdaas  le  grand  Ha» 
Vcl ,  un  peu  an  dcfTôus  de  cette  dL-riiicre  vi!lc.*/j///o/,  Atlas. 

RHINGIBERI ,  ville  de  l'Inde ,  en-de^à  du  Gange.  Pto- 
](fmée,1.7  ,  c.  i,la  marque /atklM(ddC(efi«IVC«Cpiie 
LariJgjra  &  yl»îmottha. 

RI lINNL A  iHc  de  l'ArabicJlCIIKIllètlîlc'taC&teinklI- 
de ,  félon  Pline ,  1. 6 ,  c.  18. 

RfiiNOCOLURA  ou  Rhinocorura  :  mais  RiiiNO> 
eoit^RA  cil  plus  corrcâ.  Ce  terme  ngpî6e /«i  Minei  rM. 

parce  çue  les  andcns  habitant  de  cette  ville  fiiicm 
ainfi  maiilcv  Dioduie  de  Sicile ,  L  1 ,  c.  tfo  »  raouite  U 
chofe  de  cette  forte  :  Afiilànis ,  roi  d'Ethiopie  vonUni  pnr< 
Ger  fou  tcv.u:;i!c  des  \  '.«leurs  qui  le  dcfoloicnt ,  &  iic  vou- 
lant pas  touicloii  Ici  t.iirc  ntouiic ,  en  amalla  tant  qu'il  put , 
leur  fit  couper  le  ,  &  les  relégua  dans  un  lieu  tlcicrt  & 
ilérile,  où  ils  bâtirent  utK  ville ,  qui ,  i  caufe  de  leurs  nés 
caapés,  tm  nonunée  Rhinocolure.  séncquc  de  Im.  l.  ^  , 
1. 10,  dit  que  ce  fiic  nn  toi  de  l'cifc ,  apparctnotem  Cambi- 
fe ,  qui  leur  fit  fodRy  cet  i^majiàKut  cMtiiDwit.  *S»«f 

Ilya  près  de  Rhinoraloie»  une  rivière  que  plulieurs  ont 
àiilè  pour  le  fleuve  d'Egypte.  Mais  nous  croyow  que  k 
Peuve  d'Egypte  (  *  )  n'eft  autre  que  le  Nil ,  &  qtie  le  torrent 

qui  coule  [utL-  dt  Rhinocolure ,  cil  '.c  lortir.!  de  Sig.9r  (••) 
eu  le  Terrer:!  du  Defcri ,  )  dont  il  cil  parlé  ailleurs  dans 
l'ccriiurc.  Cette  ville  de  Rhinocolure  eA  attribuée  quelque- 
fois à  la  Syrie  â  la  Palellir.c ,  dont  en  effet  elle  faifoit  par- 
lie  anciennement  :  &  quelquefois  à  l'Egypte ,[^)  dont  elle 
<lcpendil  dans  la  fuite.  Son  cvcque  ctoit  fuÂagant  de 
inillê.Oadit  (')  que  ce  fut  i  Rhinocolure  que  Noé  par- 
fagea  le  umide  i  ïct  trois  fila.  On  ignore  quel  ctoit  l'ancien 
^  iMU  de  KliiDOColitre}iewnd»»k  nom  hébreu  que  ce 
Ikii  ponok ,  avant  «w  kaGKçif  kî  cnffiiK  dooaé  celui  de 
KUnocolnie  >  te  qu'us  eoflênt  inventé  h  fable  des  narines 
coupées.  $.  Hilarion  ,  célèbre  .macl-.orctte  de  ce  pays-lî , 
demeura  long-teinsâ  Flacidic ,  ville  voillnedc  Rhip.iLolutc. 

*(')7»/«/xv,4,47. //ii.xxvii,  ii  f  ;  I  .xxx,9, 

10,  ZI.  (')  ylrttos  VI,  14,  (■<;  /fierçn.  ad  Ifai.  XIX  , 
9C  XXVII.  (')  Epifh.r,.  AfuoT^t.  Chon.  PaiCdl.  p.  i6  ,  OCC. 

RHINOV,  petite  viilc  d'Allemagne ,  dans  la  moyenne 
marche  de  Bnindeboorg ,  fur  la  rive  mctidionalc  de  la  ri- 
tiere  de  Rhin,  unpenaii>defllu  de  l'emboochurc  de  cette 
iiviete  >  dam  le  erand  Havd.  *  jMlitt ,  Ad.-u. 

RHINSBERG  ,  pniie  ville  d'Allenugne  ,  dans  la 
noyenne  marche  de  Brandebourg ,  au  coin»  de  Rappiaou 
Ruppin  ,  fur  le  bord  d'un  lac  que  Acnc  k  Rhio  qoî  hî 
donne  fon  nom.  *  Jaillot ,  Atlas. 

RHION.  Vovcz  Rhu  m. 

RHIP.(£.  Voyez  Riiyp^t. 

RHlP/tl  ou  RniPH/ti-MoMTEs ,  montagnes  de  la  Sar- 
tnatie.  La  prcniiae  ortographc  eft  fuivie  par  les  Grecs  ,  & 
la  féconde  par  les  Latins.  Il  y  en  a  qui  confondent  les  monts 
Riphécsavec  les  monts  Hvperiiorécm  (icmpin  Etienne  Iç 
féographe  »  qui  dit  'tai*  'Ofêt  "fa^n^pM*  ,  JSifàd  mont 
Imtrnrmtm.  Mine ,  L  4 ,  c.  1 1 ,  met  les  monts  Hy- 
perboréet  beaucoup  au-delà  des  monts  Riphées.  Voyez 

ilc 
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ment  les  monts  Uypciborécs,  fort  au  dcl.l  des  mor.ts  Ri- 
phccs.  Ccllariiis  ,  Gcogr.  aiit.  l,  i  ,c.  6  ,  juge  que  l'on  doit 
placer  les  monts  Riphées  dans  la  Moscovic ,  &  les  monts 
HnKrboréef  «u-ddâ  du  ceick  atâiq|K. 
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RlIiPC,  Vovcz  Riivi.t.  , 
RHIPF.S.  Voyez  Kyp^.  ""       :  ;  ™  ' , .  ; 

Kim>HATH.£I.  Voyf«.P4»«M«Oin4^-.  ' 

RillSANA.  Voyez  RiSAHA. 

R!11^>I.NA.  Voyc,  RHMtHA,  "  . 

.  RHIMNUM.  Yo]K>|Ma4<iiiUK.' 
.  RHlSOPHAGItpcvpkfdf  rEthiopie.  félon  Diodott 
de  Sicile,!.)  ,cz7,&  ^laîton,  I,  i£.>p.  771  ,  qui  dit 

?uoi^Ies  iwmtne  auin  Elit,  Ils  habttoient  aux  environs  de 
ille  de  Mt-rné  ,  fur  !c  boni  des  H::uves  Aftaboras  &  Afta.- 
pas.  Ces  peuples ,  coinnic  les  autres  tthiopici  s ,  ont  été 
nommes  Indiens  p.u  quelques  autres  aneicns.  ]  en  II  ex- 
plique la  raifou  à  l'article  Eibiffu.  Voyez  ce  mot. 

KHISPIA  ,  ville  dp  la  haute  Pantionte.  Ptolcuue  ,  1.  li 
c.  I  { ,  dit  qu'elle  étoit  éloignée  du  Danube,  âc  il  la  place 
entre  SdVâris  tic  Vimuiri*.  Laàus ,  L  .t a ,  diM  tk  Cmt 

k  nonne  RduOiug  dnc  la  S/pubtiqat  muSm. 
RHISUS,  vUk  A.bt  Maghclie,  iëko  -Flke,  L  4, 

f-  9- 

RHITI  ou  Rheti.  Paufanias,  1. 1  ,  c.  }8  ,  donne  ce 
nom  à  des  eaux  qui  fortirent  de  la  terre ,  dans  le  l'clo- 
ponnèfe  ,  qu'on  uuyoii  venir  de  l'Eiiripc ,  qui  palliuent  i 
Eleul^ne ,  6c  qui  le  rendoicnt  dans  la  mer.  11  ajoute  que  ccf 
eaux  ne  rcllctnbloiept  aux  rivières  que  par  leurs  courfèli  - 
car  elles  avoient  presque  la  falure  de  la  mer.  On  vou* 
loii  que  ces  Kbiii  Aillent  confaaées  i  Ccrès  tt  à  Ptofer* 
pinc ,  Se.  qu'il  ne  fiit  penoiii  A  ftKpMM  qn'ans  pi&ues  de 
manger  des  poifTons  qui  fe  owwohnt  dant  cei.eam. 

RHITIA  ,  ville  de  la  Mauritanie  céraricofe  :  Ptolo» 
mée  ,  I.  4,  c.  a  ,  la  place  dans  la  terres,  entre  Armé  d( 
J'icioru.  Le  manuscrit  dekjUyblmliéqBe  fakdne ,  pom 

yiripé ,  pour  JiitbU. 

RHlTTIUM.villedela  baffe  Pannonie,  félon  Pnlé* 
mec  >  1.  a  ,  c.  1 17 ,  qui  la  marque  fur  le  bord  du  Danube  » 
entre  Âiumtmmn  Ltgt»  &  Tdnrmum.  Marius  Niger  6c 
Simler  veulent  que  ce  (041  pcéfentetneui  SdlMkcmtit ,  dans 
fEadavonk.  Sclea  Laiiw,c'eftRatza,  petit  bouts  de  la 
même  province.  Bhkfîm  |Mmioif  bien  «ne  k  ville  jUtt* 
de  l'itinéraire  d'Anionn*  dckvdk  jUSdehmidceda 
dignitét  de  l'Empire. 

RHITqM,  REITCJM  ou  RniuTtfu .  lieu  aux  eovi* 
rons  de  rilliimc  de  Corinthe ,  félon  Thucydide»  L  4»  " 
p.  aSi.  Il  paroit  que  c'ctoit  un  lieu  maritime. 

RHITHYMNA,  ville  de  l  illc  de  Crète.  Ptoléméc , 
I.  j ,  c.  17 ,  la  marque  fur  U  cote  feptcntrionaie,  entre  Pm' 
imjirium  Si  le  golfe  AmpbmitUt.  Sophicn  8C  BdkliÎHt 
la  nomment  XhetimA,  Voyez  Rhytium. 

I.  RIiIUM,  &  ANTHiRRiuMt  aons  qnePnloniéei 
I-  ) ,  c.  1 5  &  16,  donne  aux  deux  ptomopiotres  qui  fer- 
ment le  golfe  de  CsfindM,  duc&K  de  l'occidenL  II  api> 
pelle  ^AMnkplipnaatwrç  qui  eft  fi»  la  côte  de  l'Acha'ie 
propre ,  St  AHtirrbiam  celui  qui  eft  dans  le  pays  des  Lo* 
crci-Ozûîes.  Ortcliaï,  Theftur.  s'cll  trompé,  qitand  il  .a 
dit  que  ieprainontouc  Klmini  étoïc  daivs  le  pays  dcsLocret. 
Ptoléroée  le  met  pofitivcmenr  d.rns  le  l'cloponnéfe  :  Stra- 
bon ,  1. 8 ,  en  fait  de  même  :  Rbinm  Aihdit  cfl promcntoriunn 
ce  qui  ell  encore  appuyé  du  témoign.agc  de  Pline  ,\.f,,c.i, 
Jn  trs  PrmuutTum  jimbinkum  ,  ubi  ofinm  CnmtbiMi 
fiuu  mima  mUi  ft§nm  iMUHiau  ù^nmit ,  Mnhtfu 
dirmniit  à  PdnûiKA.  fnmnutrùm  tpu4  tmr*  fn' 

^^cttMr  JiMn».  iMonée  &  Strabqa  aj^ 
piWQoniaiie  JIMm  ,  étou  anffi  appcUé  Br^mm  »  i 
canfe  de  la  reflêmblance  qii'îl  avoir  a  une  fành.  Le  détroit 
entre  ces  deux  proraunîoitcs  cil  aulli  nommé  Rhium  par 
PomponiuL,  .Mcla,  I.  a  ,  c.  5,  &:  par  Titc-Live  ,  1.  a7  , 
c.  19.  Aujourd'hui  ce  détroit  s'appelle  le  déttoit  de  Lé- 
pantc,  Stretn  dt  LtpMt»  ,  Se  les  deux  caps  ou  promon- 
toires ont  le  nom  de  Châteaux  ,  Cafielli  di  Leptntt.  Selon 
Etienne  le  géographe ,  il  y  avoit  une  ville  de  même  nom 
fur  chacun  de  ces  promontoires  :  Riim ,  dit-il ,  ttrbt  ifef 

^Mur.  Maïs  fekm  les  apparences»  cette  dernie(«x'appelloic 
Aninrinm.  Quant  â  la  première ,  nous  n'avonique  Tiie» 
Live  ,1.  17  .  c.  j  3 ,  qui  en  fade  quelque  nentka ,  encore 

n'eft  ce  p^s  hicn  clairement.  Voyez  Rio  i. 

1.  KHH  JM,  ville  de  Pcloponnèfe ,  dans  la  MefTînie. 
fur  le);i>lte  Tluiriatc$,à  l'oppoliic  du  promontoire  T<«*- 
THS ,  félon  Strabon ,  1.  8 ,  p.  }6o.  Etienne  le  géograpiie 
met  niffi  daivk.liM&ik  une  vilk  iMmiiiifc  JtMÉiri  I 
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il  balance  à  k  pUcer  dans  1»  MdBnic  «a  émt  FAdiaSc. 
Voyez  l'ankle  pcéo^dcnb 

I.RHIUM,  MOiMiiaoÎK  de  l'ifie  de  Cmfc  :  Ptolo- 
mft,U*tt>i,\emÊtqmfatU  oftie«rieiiiiak,  canele 
mont  Rhmtms ,    h  me  t/wminv. 

R'ML?SIAVA,  rilleHela  Germanie.  Elle  ctoït  fur  le 
Danube ,  entre  /tr*  Ft<ni*  &  Akimmu ,  Iclon  Pto!o- 
vaic  ,1.  I ,  c.  1 1.  Ceux  qui  croient  que  c'cft  aujourd'hui 
Ciengen ,  fom  dans  l'erreur  ,  [>uiJ;]ue  khiufigté  ctok  lin  le 
Danube ,  &  que  Ciaigin  efi  lar  la  BieiiOb 

RHIX  AN  A.  Voyr?  R  H  f  z  AK  A. 

RHlZi£UM.  Vuyc^  1  HI20Ï. 

RHIZALA,  port  <ie  i'ifle  de  Taprobcne  i  PtoUm^. 
1. 7 ,  c  4«  la  «arqoe  fur  le  praad  nngt,  tam  bt  ville 
fmm  Acle  ptamoanke  Omb 

I,  RHIZANA»  vilk  de k  D«laiMie.Elie  Itoît,  filoo 

Dodea  Ce 

Scodra. 

1.  RHI7ANA,  ville  de  h  G^drcific,  fur  la  cÔtc  de 
la  mer  :  Pcoioméc ,  I.  ^  ,  c.  1 1  ,  la  place  près  de  Coitmb4, 

j.  RHIZAiV'A,  ville  de  l'Atlchofie ,  entre  Alexandrie 
&  Arbaca.  Ccil  Ptolotnée ,\.6,  c.  lo,  qui  en  parte. 

RHiZENiA.villede  llfledeCiéK.rdoii  Etàeane  le 
géographe. 

RHIZINIUM ,(èlaa  fSi» .  1.  j.  c.  ii ,  8c Rhisinum, 
lèk»  Ptolomée  »  L  »  »  c  17.  Vttlé  de  UÔalnuie,  liir  la 
«dwdtt  gol6,  «oquel  elle  «bimoit  lôn  noni»  &  Mie  l'on 

appelloit  RbifamtHs  Sinat.  Strabon,  I.  7 ,  p.  {14,  Etienne 
le  géographe ,  fie  quelques  aunes  auteurs  nomtnent  cette 

ville  ,  Rbi^cu.  C'eft,  i  ce  que  croie  Sinilcr ,  la  même  ville, 
••  nui  eft  appcUcc  BirtJminmm  dans  l'nncrairc  d'Anronin. 
Le  nom  aiuderrte  eiï  J{i^.in« ,  Riune  ou  Reurij.  Voyez 
RiîANA.  Quar.t  au  jjûlfe  on  l'appelle  Calft  di  CttdT», 

RHIZiS,  grand  prcmontolie»  clui  Ic* TitOglodjMl» 
IcIoQ  Etienne  ie  géographe. 

1.  RHIZON.  Vovez  Rhizimium. 

u  RHIZON ,  Active  de  l'Ulyrie  :  Polybe ,  I.  i ,  n.  »  i  , 
A  Etienne  le  géographe  en  font  mention.  Ils  7  nntent  aufll 
ttK  ville  de  même  non»  &  qpt  cft  la  mime  que  JUw- 
mm.  Vora  ce  mot. 

I.  RHIZUS,  portdcliCappailotc,  au  dcfTus  dcTrébi- 
Konde ,  félon  Ptolomée ,  1.  s ,  c.  6  ,  qui  le  place  entre  la 
ville  l'iiiula  &  le  promontoire  d'Athènes.  Procope  au 
ttoUîatîe  livre  des  cdihccs ,  C.  7  ,  dit  que  rcropcrcHr  Ju- 
flinicn  fit  hàtir  dans  le  pays  de  Rhilcc  ,  qui  clt  au-delà 
des  limites  de  Trébizondc.,  un  fort  fi  ronfidérablc ,  qu'il 
n'y  avoit  point  de  fortifications  fcmblables  dans  les  vil- 
Jcs  voifines  des  Pcrfës.  Le  port  de  RbixMS ,  s'appelle  atifour- 
«fhui  trtffc ,  félon  Leunclavius. 

«.RHIZUS ,  ville  de  Tlwl&lie .  fur  la  côte,  iêk»  Stn- 
lim*!-  9  >  p.  44;  «  &  Etienne k géographe. 

RHOAU t  peuples  que  Pliœ,  L  { ,  c  14»  uer  aU to»> 
finage  de  la  Mefopommie. 

RHOARA  ,  ville  ! .  P  (M  P  olémée.L  tf,  t.  5; 
la  marque  entre  CaritriUA  ta.  SemuM.  ^ 

RHOAS.flcOTc  de  b  CoUiifie,  fclin  niae»  L  <» 

C.4. 

RHOBASCI ,  peuples  de  Scythie ,  en  •  deçà  de  11- 
naiis  :  Ptolémée  ,\.6,  c.  14  ,  dit  qu'ils  habitoient  ftit 
(des  fourccs  tes  plus  orientales  du  fleuve  Rht.  Ses  iMer« 
pcctcs  liliait  Mrititi  pouc  JtMétii, 

RHOBEAiHOoi  éna  ficn  doni  parie  Eôenne  le  géo< 
,  graphe. 

RHOBODUNUM,  ville  de  UGfermanie.riir  te  Da- 
nube: PtoIcméeiLtiC.  11  «  UmtnffuevimniUrbtSé 

RHOBOGDIUM,promonfoirc  <7e  l'Hibernie,  dans  fa 
partie  feptcnrrionale ,  félon  Pioiomée ,  /.  i ,  c.  1.  C^iinb- 
den  Cion  que  c'ed  préfenicment  le  cap  Féir  -  ftrljtul. 
Ptolémée,  tltitl,  place  dans  le  même  quattiei  des  peuples 
^'il  nocnme  RtUgdii, 

RHOBONDA  ,  ville  de  la  Mautitatric  c^farienfc  : 
Elleéioic,  IcIoQ  tPnobinée,  /.  4»  (■  a*  cmr  Tubuftiftat 

RHOBOSCI.  yoyex  Rhosasct. 

I.  RHODA,  ville  de  l'n';pat;iic  tarragonnoifc  chez  les 
Indiijctes,  félon  Iitienne  le  géographe.  Cette  ville  bitic  p^ar 
les  Rhoi-.iciis ,  (Il  fur  le  bord  d'im  fleuve  qui  tombe  des 
i'yrciices ,  i<c  qui  c(i  appelle  Tilum  p«[  Pomponius  MeU .  5c 
TttUtfait  Pline.  Cai^n  eatnpa  daiii  cec^endioU  «vee  feo 
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armée,  félon  Titc-Liv.  I.  ;4,  c  8.  Ceft  at^otMlbat  le 

ville  de  Roses  ;  Se  le  nom  Utin  de  les  habitaus  eft  Rho- 

a..  RHODA  ou  Rhoda  RHonioauu ,  jville  de  iai' 
Ganle  Narbonntjile  :  Pline ,  /.  |  >  r.  4»  qui  en  parle .  fait 

cntcni^re  qu'elle  ne  fubfiftoit  plus  de  Ion  teins.  Elle  avoit 
été  bâtie  par  les  Rhodicns  ,  lur  le  bord  du  Rhône,  fleuve 
•nuqucl  clic  a  donné  Ion  i;om  ,  leloii  (aine  Jérôme  ,  in  Pro- 
log, epijï.  4(1  GjUt.  Marcicn  ij'Hcraclée  appcUc  cette  ville 
Rh«(Lnufi.t. 

RHODj£.  Voyez  RuDi.e. 

RHODAGANI ,  peuples  de  l'ifle  deTaprobanc  :  Pto- 
lémée ,  /.  7  ,  c.  4  Jcs  place  au  midL  Le  oufimait  de  la 
biUiothéqiie  palatine  pone  Jtkfentaf'  paQr  Jttidvr 

RHODAhfrOM.  Vovcx  Rodantum. 

RHODANUS.  Voyez  Rhônb. 
RHODANUSIA.  Voyez  Lugoonuu  ,  &  Rboda  , 
n".  2. 

I.  RtlODE ,  fleuve  de  U  Sarmatie  Européenne.  Pline  , 
/.  4 ,  r.  Il  »  kmec  au  voifinage  de  fAmoei.  Vofes  Sa* 

CARIS. 

1.  RHODE  ou  Rkooia,  petite  ville  d'Italie,  au 
royaume  de  Naplcs,  daru  la  Capitanate ,  fur  ta  côte  du 
golfe  Adtiatiqi]c  ,  i  l'orient  feptcntrional  du  lac  de  Va- 
rano.  On  croit  c^uc  c'eft  U  ville  Hpmm  ou  Hjt'ut,  des 
iBcinK  *  Mjgin ,  Carte  de  la  Capitanate. 

RHODENTUM  .  lieu  de  TAfie  iWMUte.  dansla  Cap. 
padoce ,  félon  Ortclius  ,  Tbtftw,  qdi  cite  Conftamin 
Porphyrogéiiètc. 

RHODES  ,  (  Rliidus  )  iile  d'Ahe ,  d'environ  cent  trente 
milles  de  tour,  liniéc  fur  la  cote  méridionale  de  l.i  Ni- 
toile,  &  de  1.1  Province  d'.AidiiielU ,  dont  elle  n'eft  Icpa- 
réc  que  par  un  canal  de  huit  à  dix  lieucs  de  large.  Cette 
portion  de  la  méditctranéc  s'appclloit  autrefob  la  mer  de 
Carpathie ,  &  (é  noniDe  aujourd'hui  la  mer  de  Scarpanio. 

L'i/Ic  de  Rhodes  a  porté  dilTércns  noms,  félon  les  diffé- 
rentes colonies  qui  s'y  font  établies.  Pline  dit  qu'elle  a 
été  appclléc  O^biufd,  Afteris  ,  »  Trimum ,  €»• 

tytmiU,  Pvctft ,  Àtt^ir4 ,  Mttgris  Be  Oing».  Il  eft  in" 
unie  d  errrcr  dans  le  détail  de  l'origine  de  ces  dilïérens 
noms;  il  (ufHt  de  rendre  compte  de  celui  d'Opbiuft ,  le 
plus  ancien  que  cette  i(le  ait  porté.  Il  vient  dugrec'o^'f, 
qui  (ignihc  (erpcnt  ;  iSc  l'iflc  ctoit  en  effet  infcftée  d'uiw 
multitude  iniincnfc  de  ces  reptiles.  Hyginus,  fur  le  témoig- 
nage du  Rhodien  Polyzclus ,  rappone  qu'on  Thcdâlien ,  fils 
de  Triopus ,  ou  ,  félon  Diodoie  de  âcile,  de  Lapithus  , 
ayant  été  jetté  pat  la  lempâie  iiir,Ies  côtes  de  Rltod^, 
extermina  ces  anïmaiK  niifibles}  tC  qn'im  ccnain  Plior- 
bas  enu'aiMiaen  naund'ïine  snadcor  prodigjcufe  >  oui 
dévoidt  les  halÂBiu.  Saimel  Bocbard  nréiend  que  les 
Phéniciens  donnèrent  â  cette  iflc  le  nom  ae  G^mhXtd» 
c'eft-i-dire  ,  fip  mx  ftrpni.  Cejhétb ,  chez  les  PhAii- 
cicns.les  Suietis,  les  Ch.ildceriS  ISl  les  Arabes,  figtiifîe 
tfit\&c  Raden  phénicicu  veut  dire  fer f  tut.  Les  tjiccs  tia- 
duifîtent  Crfirath  Roi  puOfbhJd;  mais  en  même  terni 
la  néceilîié  du  commerce  leur  ht  grkifrr  le  nom  que  les 
peuples ,  nommés  ci-dc(!us ,  avec  lesquels  ils  commer- 
foient»  donnoieni  i  cette  iflei  &  de  .^«^  il  firent  Rbtdat  « 
nooi  qu'elle  n'a  pomt  discontinué  de  pottcr.  Cette  pridae 
du  nom  de  Rb§iu  cfl  d'une  vraifemblance  qui  doit  nir* 
disparaître  toutes  les  autres.  Les  uns  le  font  veair  de  ce 
que  cette  ille  ptodhlilbit  quamité  de  rofes,  de  «Mss  Ctl 
grec  fîgnific  ttft.  D'autres  veulent  qu'elle  À fté  nommée 
Rhodc  de  ce  qu'en  jetiant  les  fo i.demens  de  la  ville  de  Lin-  ' 
dus,  on  trouva  un  bouton  de  rofe  d'airain  ,  que  les  ha- 
birans  tirent  cnfuite  mettre  fur  leurs  mcnnoies;  mais  l'ins- 
pccbon  de  celles  de  ccsmonnoies  qui  nous  relient,  fait  voir 
que  ce  qu'on  a  pris  pour  un  bouton  de  rofe,  -li  1  1  etu: 
<ie  greflodicT.  Les  Rnodieus ,  qui  faifoicnt  grand  tilagc  de 
cette  Bear  pour  leus  tcimurcs.  la  mira»  fis  kanmi^ 
noies ,  par  fa  rafane  taifin  <|iie  les  Sitiens  metniewaocien- 
nemem  for  les  lents*  la  ooqi|iAe  da  petit  poidèo  ^  te» 
fbtnnillôit  la  pourpre. 

Les  trois  principales  villes  de  Kfle  de  Rhodes  futenc 
d'abord ,  fuivant  tous  les  anciens  (géographes,  Lindiu,  Câ- 
mnus  &  Juhfiis.  Ptûlcttiéc  les  pince  mal  1  Strabon  c(l  plus 
cïaiit,  en  mc-it.int  Liniits  au  fud-eft  de  l'illc  ,  Ciiniriiî  i 
l'oucfl  &  jMliftiJ  au  nord.  Diodore  de  iialc  aaribue  U 
Imdaiioii  de  ont  WUes  iTtépol^me»  file  d't-lerculei  mais 

:>(tabon , 
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Sbabon»  fur  un  v^s  dHomerc,  croit  qu  elles  furent  bâ- 
ties par  les  trait£tera  Helkuk»  qui  desccnduicnt  d' Apol- 
lon ,  &  qui  dont  cent  dtacim  leur  nom  à  chaamc  de  ces 
ville*.  Le  ai2nie  «$mat  dicqiie  «11*  éc  Rhodes  ne  fut  bâtie 
i  Tdt  dellfle  qne  Amm la  guerre  dn  Peloponnère.La  «an- 
deur  6c  h  commodité  de  (on  port ,  la  magnificence  ae  {es 
bâtinwns  &  tous  les  ornemens  dont  on  les  décora ,  lui  fi- 
rent bientôt  cfTaccr  la  fplmdeur  des  rrois  autres  villes  ,  Sc- 
ia rendirent  la  capitale  de  TiHc.  Ses  académies,  &  lur-iout 
celles  d'éloquence  (k  de  fculpture  ,  y  attitoient  en  foule  les 
étrangers.  Il  loRoic  tant  dcchcfs-d'eruvrc  de  la  dernière  , 
qn'on  publnît  tpt  Minerve  faU'oit  (on  (é|our  dans  cette 
ville.  Il  y  avait  aDÔeiiiieiDent  dans  l'iUe  des  mines  de  fer 
&d*«inib)  tt  kt  habitani»  hebilcs  «hns  l'an  d'employer 
ces  néianx,  en  Bàtokat  de»  aimes ,  des  infttmnens  de 
goerte  8e  fÎÊt-toiX  des  fianies.  On  comptoh  dans  l'ancienne 
vil!?  Rîiodes  jusqu'à  trou  mille  de  ces  dernières,  Éutes 
pii  ki  plus  habiles  ftaïuaires  :  elles  repréfentoieni  des  di- 
vinités ,  dcj  princes  &  des  hommes  imiflres.  La  plus  fin- 
gulicrc  étok  k  colcffe  du  folcit ,  dieu  tnrélaire  de  l  ide.  Ce 
colûlfcjde  feptante  coud-t::  de  h.jui  ,  étoit  i'ouvrase  de 
Chorèsde  Lindiis.  disciple  de  Liiippc,  Ll  fut  élevé  à  i'cntcéc 
du  potr,  âc  les  vaificauz  pafloicnc  a  la  voile  enue  fes  jambes. 
Il  hir  renvcrfé  par  un  trcmUcmcnt  de  terre  :  on  en  vit 
alors  toute  la  groflcur  :  il  fe  trouva  peu  d'hommes  qui 
adiënt  en  embiaHêr  le  pouce ,  &  cbacim  des  aiMKt  doign 
Aott  plus  gros  que  beaucoup  de  Ihttnet.  Sa  chiuc  l'cnir^ 
ouvrit  en  plufïeuis  endroits ,  Se  l'on  vitdedinsdegraflcs 
pierres ,  avec  lesquelles  le  (Uiuaire  en  avoit  fil  contre- 
balancer Il  bien  la  pclantciir,  qu'ill'avoit  affermi  fur  fes 
pieds.  Il  tcfta  plufitTirs  licclcsainfi  couché  par  terre,  & 
cîUiri  il  fiit  acheté  par  un  juif , qui  l'ayant  btifé  ,en  eut, 
dit  on ,  de  quoi  charger  neuf  cents  chameaux.  Qui  le  croira , 
pourra  bien  croiie  oraticres  chofes.  Les  temples  de  Rhodes 
«oient  d'ailleurs  remplis  de  tablcam  de  Pa(thafius,de 
Protogène,  de  Zenxis,  d'ApclIc  &  d'amtcsgnuids  maî- 
tres. U  détail  de  tontes  les  beanéa  que  ccne  vQle  eoi' 
fetmem  inoit  imiiun(é.Onpeut  vdrleicekéqiieMcw» 
lîus  en  a  fait. 

Les  Rhodiensétoientrur-toui  excellens  hommes demer; 
&  Ciccron  dit  que  de  fon  tcms  perfottne  ne  l'empottoit  fur 
crix  i  cet  égarai  aofîi  les  Romains  tîieiic-i!s alliance  avec 
ciix,  &'  s'en  fervircnt  utilement  dans  les  dificreiitcs  guerres 
qu'ils  euiciit  fur  mer  en  Onent.  Us  en  adoptèrent  les  loix 
maritimes  ;  Sck.M  KMid ,  inférée  dans  le  digefle,  eO  le 
fondement  de  toutes  les  loix  qne  les  autres  nations  ont  fai- 
tes depuis  pat  rapport  i  la  mec. 

LonqtKf  veit  le  déclin  de  rE(npite.{tect  les  Fiinfois 
8e  les  Vénitiens  le  fiirent  emparés  de  Cooftaniitiople  0e  de 
i.i  plupart  des  iflcs  de  l'Archipel ,  les  Génois  firent  la  con- 
quête de  Rhodes  Se  des  petites  iflcs  de  fa  dépendance ,  ainfî 
que  de!Cicladcs&  des  Sparadcs.  En  114^  rttnpcrcut  Va- 
lace  envoya  Jean  Cantacnzcnc  avec  une  tiotîc  coiilidérablc 
pour  chalfcr  les  Génois  de  Rhodes.  Ce  général,  débarqué 
4an$  fidc  fans  obftaclc ,  eut  forcé  les  Génois  à  fe  retirer  , 
ians  Guillaume  de  Ville -Hardouin,  feigncur  frangoii  de 
ptincc  d'Achaïe  ,  &  le  prince  Hugue  de  Bourgo^Wt  q|iii , 
paflant  avec  leuis  troupes  pour  aller  joindre  faim  Louîi 
daulIfledeChipce,  ]»aerentaaxGàiaisqiie|i^nesinni> 
pet  d'élite ,  ad  les  aident  â  fiïreer  ks  Grecs  i  M  tembar* 
quer.  Bicn-tot  après ,  faint  Louis  ayant  été  fait  ptifonnier 
enEgypie,  Vat.ace  profita  de  la  ce  nfternation  où  cet  accident 
jetta  les  chtctieus  latins  du  levant ,  pour  taire  une  autre  tcn- 
Utivc  lui  PJuitles.  Elle  lui  téullit ,  Se  le  Proiofébalk  Théo 
dorc  en  chalTa  les  Gét;ois.  Dans  la  fuite ,  l'empire  penchant 
de  plus  en  plus  vers  ia  tin ,  des  feignetirs  de  b  maiton  Gual^ 
6,  gouverneurs  de  Rhodes  s'en  rendirent  fouverains  -,  6c 
pour  fc  maintenir  dans  Icut  ufurpacion ,  ils  peuplèrent  l'ifle 
de  Turcs  &  de  Satiaftit ,  flt  pt êtercnt  leiirs  ports  aux  cor- 
iàircs  de  ces  nations  pour  leur  fetvir  d'iuyle,lociaii'ils 
étoient  pourfuivis  par  les  galères  des  bostMtaltefs  de  KÛnt 
Jean  de  Jcrufalcni  ou  des  autr  : ,  l'iFC  icns  latins. 

Ce  fut  du  moins  le  prétexte  4UC  jiut  Guillaume  de  Vil- 
larct  ,  grand-maître  (les  hospitaliers  ,  peut  entreprendre 
la  conqucic  de  cette  iflc.  Il  la  cocoya  lui-niême  pour  en  re- 
connoîtrc  les  potts  &  les  fortcrclTes,  &  s'inflruiiït  du  nom- 
bvedes  habitansi  mais  iKfé  trouvant  pas  des  fixées  fuf- 
SfaoKS  pour  réufTic  dans  fon  deflêin ,  il  fe  canieDU  de 
imfua  de  qadqna  iilott  votfins,  9c  moon»  pendant 
^mtndMtiftoNliR  es      d'ciécatet  Coa  projet. 
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Foulques  de  Villarct ,  fon  fterc&  fon  fuccedéur ,  vint  en 
France  foiilciter  le  pape  Clennent  V,  &  le  roi  l'iulippc  le 
fiel ,  de  l'aider  à  faire  une  conquête ,  qiu  (croit  d'une  ex« 
crème  milité  pour  les  e^ét^nsdesctoifàdcs.  Ils  lui  pra. 
nkent  tm  te  l'antre  de puUSu»  léeDHrs,&  le  pape  prit» 
itonante  mille  florins  à  rwdi!e.Le  grand-maîue ,  fc  voyant 
en  çtaz  d'exécuter  ce  que  loo  frerc  avoit  projette ,  fit  part 
de  fon  deflêin,  en  i)0iî,â  l'empereur  Androuic,  &  [  lï 
demanda  pour  l'ordre  l'invefliture  de  l'tllc,  qui  ccmii- 
nucToit  à  relever  de  l  Eir.pit c  ;  Androttic  rcjetra  cette  pro- 
podrion ,  quoiqu'elle  fût  accompagnée  de  l'*f  rc  de  lut  four- 
nir tous  les  ans  trois  cents  chevaliers  pour  être  employés 
à  la  guerre  de  Perfc.  Le  grand-maître  prévenant  le  rctiis 
de  l'empereur  auqiKl  il  s'attendoit ,  ^voit  cependant  mis 
i  la  voile  (  de  déclarant  publiquemenc  fon  dclièin ,  il  était 
abondé  i  l'iUe  de  Rhodes,  donclcs  habiuns,  qui  ne  s'étoienc 
point  préparés  i  fc  défendre ,  le  laificrcnt  tcanquillcmcnc 
débarquer  fes  troupes,  fes  vivres  8c  fes  munitions  de  guerre.* 
Cantonnes  dans  leurs  places  fortes,  ils  s'y  détcndirt  nt  tant 
qu  ils  purent  ■■,  nuis  eo  moins  de  quaiie  ans  les  hospitaliers 
fuient  maities  de  tooK  l'iÛe,  dcpdfCKle  jwoide  cbev»* 
licrs  de  Rliodcs. 

Ils  avoicnt  à  peine  eu  le  tems  de  telcver  les  niaralUet 
de  la  ville  de  Rnodes,  dont  les  billions  6c  les  autres finr- 
tifîcattans  n'étoient  pas  encore rctabUs, qu'Ottoman »âb 
piietedes  Mafaonétanc  chaÛètde  l'iûe»  j  débarque  en 
1)10  une  aimée  ooidûlénble,  de  ftnme  le  fiégc  de  ta 
capitale  :  mais  les  chevaliers  fc  défcndeut  avec  tant  de 
courage ,  6c  fatiguent  fï  fort  les  afliégeans  par  leurs  fonics 
contuiuelles ,  qu'Olioman  eil  obligé  de  le  rembarqiicr. 
lieaucoup  d'hlItcM'icns  font  honneur  de  la  levée  du  liége 
au  comte  de  Savoie,  Amédce  V  di:  le  Grand  ,  qui  vînt, 
difcnt-ils,  au  fccouts  des  chcvabcis  avec  une  puùlante  flotte. 
Ils  aïoiitent  que ,  pour  confetver  la  mémoire  de  cet  ivi" 
ncmeni,  il  avoit  ptit  pour  dévife,ces  quatre  lettres  majut» 
cules  fépatécs  par  des  points  F.  £.  T.  R. ,  que  l'on  intCT* 
prête ,  fntitaàê  tfu  iam  Shêâm,  c^eft  i-diie,  fii  VJfatr 
tnfen*  Sbêdtt.  Us  dilêot  cikok  tp'â  cctie  ckcsAmi  il  ôta 
de  lés  armes  l'aigle  de  Savoie,  pour  y  fiibfUiuer  la  croix 
de  faint  Jean  de  }erufalcnt.  Cen'efl  lâ  qu'un  tiflîi  de  faus- 
fcc  L.  i'.  Il crt  prouvépar  l'hiftoite,  qu  Amédée  V  palFa  les 
a.uitcs  entières  de  Ijop.dc  1  jio  &:  de  1 5 14  en  A[ii|lc- 
terrc,  ciifuiie  dans  fes  états,  Cic  puis  à  Hume  &:  dans  le 
iclïc  de  l'Italie  à  la  fuite  de  l'empereur  Henri  Vli  -,  qu  it 
n'avoit  point  alors  de  flotte  ni  de  tionpcs  en  met }  &  t|u'il 
ne  prit  dans  ce  tems  aucune  patt  aux  ailâircs  des  croifa- 
dc^.  z°.  On  trouve  dés  ^1 504  la  croix  de  faim  Jean  de 
Jetufalem  fin  l'écuflônde'Savoie  dans  un  fceaa  de  Thomas, 
prince  de  Savoie;  ce  qui  prouve  que  le  comte  Amédée 
V  n'eft  pas  le  premier  qui  l'ait  portée  dans  fes  :  rmes  f .  La 
déyife  des  quatre  lettres  myflérieufes  fc  voit  ûir  les  luoa- 
noics  du  prince  Louis  de  Savoie  ,  baron  de  Vaud  ,  mort 
en  1301  ,  &  l'on  voit  au  toaibcau  de  Louis  de  Savow, 
pere  du  comte  Amédée  V  ,  la  reprélcniation  d  un  ciuen 
ayant  un  collier  fur  lequel  font  ces  mêmes  lettres,  mais  eu 
petits  caraâeres  non  feparés  par  des  points ,  8c  ftanantle 
xaot fert.  Dès  qpe  les  "ruro  fiitent  lembattyiés.oaflgîri;, 
par  de  noavdiêi  Ibnificaiîoiu,  U  ville  de  Rhodes  hont 
ifinfqlic, 

;  Le  graod-mÉliie  enibiie  donna  toor  fim  loin  au  rémi 

bliflètnent  du  eominercc,  qui  dans  tous  les  tems  avoit  ren- 
du cette  iflc  une  des  plus  AvirilLintcs  de  l'Afie.  Les  ports 
en  furent  ouverts  à  toutes  les  nations  ;  &  grand  nombre 
de  chrcciens  ,  lur-tout  des  Latins ,  di«perfés  depuis  la  perro 
de  la  Tcirc-Saintc  ,  s'y  vinrent  établir,  cnfone  quil  fo 
fbnna  du  mélange  des  chevaiiers  Se  des  habirans  grecs  6c 
latins ,  un  nouvel  état ,  qui ,  tout  cnfemble  enenier  8C  „ 
marchand ,  devint  auflî  puiflàat  par  fes  richefles ,  que  re- 
doutable par  la  valeur  de  Ut»  oouvciux  fouverains. 

Pliifieuts  «andpMÎticaejoiMeeentdesfonificsnonsâla^ 
ville  de  Rheides.  Dieudonné  de  Goron  fit  entourer  de  ma- 
railles  te  f.niïbnti'^  rlu  côte  de  la  mer,  ?c  ^^;i^,-L;îrc  le 
mole,  où  depuis  ie«  vaiilcaux  5c  les  j;aii:iti  abutiicrcnt. 
Jean  de  Laftic  nt  encore  d'autres  fortitiLatruns ,  lorsqu'une 
jjcolTe  Hotte  du  fultan  d'Egypte  parut  à  la  hauteur  de  l'illc, 
Ôc  vint  y  débarquer  dix-huit  mille  hommes  d'infanterie , 
avec  ttti  gros  corps  de  cavalerie  ôc  de  tnamelucs.  Ils  aOié- 
gcrent  la  apitalc,  &  rcpouilcs  dans  tous  les  afiàuts qu'ils 
fivment»  ils  j  virenc  périr  la  meilleure  panie  de  l'aimée  » 
de  (fi  UtcnnC  <^  Ss  lembarquet.  Aprâ  \m  Miniliiil 
Ttmt,  M 
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fat  onlormé  par  le  chapitre  de  l'ordre  que ,  pour  la  Cu- 
tméàu  iubKaMy  Ciaqittne  dievaltcrs  rcfideToicm  daru 
le cb(he>nde fiill|-raie>  8c  vingt  cinq  dans  l'iûe  de  Lan- 
gO»  Âc  qoe  qÊHUMt  nmoRnuem  la  galcre  qui  étoii  de 
garde  en  ton  MDS  Ânt  Icj  po»  de  Rhodes.  Le  ciand- 
tnaîue  alors  fît  coflJtniue  à  Ut  iéftm  1»  6an  dît»  le 
bourg  d'Archingcl. 

Sous  la  grande- mnîtrife  dc  Jacques  de  Milly ,  l'ordre 
cet  guerre  avec  les  Vciiiticns  à  cette  occafion.  Le  grarul- 
maitrc,  pour  procurer  la  liberté  i  Doiplun  (on  aiiibafla- 
dcur ,  &  â  piuTîcuis  <le  les  tuictsquc  le  Itiltan  ci'Huypte 
recenoii  ptifonnicrs  comce  le  droit  des  gens ,  iit  arrêter  p.ir 
reprérailles  denx  galères  vénitiennes  chargées  de  marchan. 
difcs  pour  le  compte  des  marchands  faminns ,  &  lit  mettre 
àJacnaloe  ce  «n  s'y  trouva  de  fuiets  do  ftiluo  d'£gypte. 
I«i  aiaNbandua  fiMateiJofisquéês .  &  le*  VioRmu 
la  pertnilGbn  de  Ce  recirer  avec  leurs  galères.  La  républi- 
que, que  rmtéfft  de  fon  commerce  liou  étroicemeiK  avec 
les  Sarrafinssoflcnf  j  d  iiti  ptoccdcqiii  n'avc  r  ri  n  que  de 
conlorme  aux  ion  Ac  la  guerre.  Elle  dem.intl.i  Juuicment 
la  main  levée  des  cfiéts  (ailîs  &  la  liberté  des  pnlonnicrs. 
Quelqucs-uc^s  de  leurs  gens  de  mer  èteat  en  même  ccsus 
une  <lcscentc  dans  l'illc.  Une  flone  de  quaiant*-deux  ga- 
lères vénitiennes  vint  enfuiic  bloquer  le  porr .  &  mena- 
cer la  ville  d'un  lîcge ,  û  l'on  ne  fe  hâtoïc  pas  à  faire  ce 
1*  n^bUqne  danaiwloir.  Les  jeunes  chevaliers  vou- 
ntqooD  ne  fépondfri  cette  propolicion  injafte  qui 
coups  de  canon  ;  mais  le  grand-maître  éioit  averti  fectc- 
femcnt  que  l'amiral  vénitien  «voit  ordre  de  ravager  tontes 
les  illts  de  la  région.  Se  d'en  enlever  les  habitans  de  la 
campagne,  pour  les  livrer  aU  fultan  comme  des  otages  qui 
répoodroient  des  Sarralins  arrêtés  â  Rhodes.  Il  crut  qu'il 
étoii  plus  face  de  rendre  quelques  infidèles ,  que  d'expo- 
Ter  des  fannlTes  entières  de  chrétiens  i  tomber  entre  les 
makv  de  «s  barbares ,  qà  pourroient,  à  force  de  tour- 
mcWfkifiàre  changer  de  religion.  Les  Sarrafins  prilbn- 
fiien^le  ]ê$  oacfaandtliës  ùiim  Bmat  semu  i  lamiial 

Mabomet  II,  empereur  des  Turcs,  voulant  venger  Tes 
fiifcts  des  pertes  qne  leur  caufoient  les  galères  de  la  re- 
ligion, envoya  trente  galères  chargées  d'infanterie  ,  avec 
ordre  de  faire  des  descentes  dans  les  endroits  de  l'id;:  les 
moins  défendus ,  d'en  enlever  les  habitans,  &  de  porter 
de  tous  côtés  le  fer  Oc  la  flamme.  La  fage  conduite  du 
grand -maître  Jean-Bkptifte  des  Urlins  &  la  valeur  des 
chevaliers  rendirent  cet  armemenc  inutile.  Le  grand-maitre 
fit  retirer  les  habitans  dara  cous  Jes  châiciux  Fortifiés ,  Se 
les  chevaliers  partagés  enpldicivspcàttCQcp>decavale> 
rie ,  laiflèren^débtrqiKr  let  Tara ,  nrabeient  ibi  cein  qui 
s'avançoient  dans  le  pays,  en  tuèrent  beaucoup,  firent 
grand  nombre  de  ptiionniers ,  &  forcèrent  les  autres  i  fe 
xctnbirqucr  prunipiemcnr.  Il  étoit  ailé  de  prévoir  que  Ma- 
iiumct  II  tlifxthctoit  à  le  venger;  &lc  grand-maître  Pierre 
d'Aubuflôn ,  fucccflcur  de  Jeau-  Raprifte  des  Uritns ,  fit  rem- 
plir les  nugalûis  de  munirions  de  guerre  &  de  boudiez  & 
fit  une  ctmtion  génélile  de  tons  les  chevaliers ,  penoetpilSl 
ne  ^en  ttouvoit  pas  dans  l'ide  un  nombre  fufiiTant  poor 
£1  défcnfe.  Les  dievaliers  aceairttteiwdftnate  part',&  quel. 

Îm  iôiivetaint,édiâésdelcur  sél^  emoyerem  desfccoac» 
Rhodes.  Les  pins  ooniMiérables  vinrent  de  France.  Le  roi 
Louis  XI  olnint  ân  p.ipc  Sixte  IV  des  indiilgeaccs  en  faveur 
de  tous  caix  <nii  dai-.s  ccite  occAiioo  alliikroient  les  cheva- 
liers ;  iS:  ces  indulgences  produifirent  en  peu  de  /ou/s  des 
lommcs  con(:dciahle-s ,  qu»  furenr  envoyées  ù  Kluxies.dc 

3ui  fcrvirent  j  fjirc  i  la  ville  &  au  cfiitcau  de  Rhodes 
e  nouvcilcs  fucttftcjiions.  La  dottc  curaue , compofcic  de 
cent  loixance  .vatUcaux  de  haut  bord*  nmsksfèloaqneit 
let  «liotes  &  les  bâtiniens  de  transpon  «  parut  devant 
RllodaleijdiciDal  14X0,  Srdéban|iia  plus  de  cent  mille 
imnmes  de troupeii  Le  Sigtioi  aNtmencé,  fi  l'amiml 
turc  employa  lesKMnmarïons ,  la  menaces ,  les  pcoaidlcs , 
la  [ralulûii  iS:  la  fo-.cc  jH.Hit  forcer  la  ville  i  fe  rendre. 
Tout  eJioua,  la  ville  p.iiut  irt»prenable,  &  les  Turcs  fe 
rembarquèrent  avec  Lnitniit  de  liontc  que  de  drk-spoir.  Le 
grand -i ci gneitr  tit  enluue  lortir  de  (es  ports  une  autre 
llotte  tfcs  tKsmbreufc  comm.mde r  pnr  le  tmiiciix  corfaire 
Camali.  Let  ordres  étoiein  de  ravager  RiK)des  &  les  autres 
ides  delà  religion.  Quelques  Turcs  débarqués  dans  celle  de 
Rhodes  lurent  caillés  en  pièces  bar  les  cfaevidiets  qui  fpiw 
Mitm  ks  côtes.  D'aawes  cfaenbcn  diUMt  4hnilc»aii;> 
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très  illes  ,  firent  fi  bonne  g.itde  aux  encJroîts  oùl'an  pou. 
voit  aboidcr,  que  les  Tuicsn'/  pucait  cicn  (caicr.  La  Icute 
petite  illc  deCaiOt  lenr  paim  «bondabfe)  ib  y  miiem  i 
terre  en  effet  cinq  cents  hommes,  qui OononKCMui bat- 
tre le  château  i  mais  que  la  crainte  dce'galeica  delà  lelU 
gion  força  bin-ifit  â  migMX  U  âom. 

Le  grand-maître  Vimcn  de  ITfle-Adaai ,  bien  iofortné 
que  1  cniperL'tir  Sclinîan  mcditoir  ]\  C  ji.qticte  de  Rhodes, 
coinmcn^a  par  cutt  tous  les  chc>.i.;cii,  &  pritcullutc, 
en  grand  hoimne  de  guerre,  toutes  les  précautions  r;cccs* 
laites  pour  ii  aie  p.is  lutpns  ,     pour  être  en  ctar  de  faite 
une  longue  Se  viguutculc  delcnlr.  La  flotte  turque  vl.^t  eu- 
lin  fener  1  ancre  à  l'atainboim ,  à  iix  milles  de  la  ville  de 
Rhodes.  Elle  y  fut  jointe  par  un  grand  nombre  de  vaillèaux 
Se  de  galères  durgcs  de  rroupes  Ôc  de  munitions ,  êt  boa 
des poits  de  Siric ,  de  Palnhne  &  d'Egypte.  Tçutes  les  ér- 
ces  desTaia  itaat  nflèniblées,la  Boas  6»c  de  quatre  cents 
voîles,  tt  l'armée  de  terre <k  cent  quarante  mille  hommes» 
fanscompter  (  .  .ii  il  uiillepionnicis.  1  c  T  jrc  employè- 
rent treize  joui.-iu  ùuoarquemeut  des  trujjci  Je  derartille- 
nc ,  &  le  quatorzième  ils  ouvrireiu  la  tranchée.  Le  licge  alla 
d'aboid  alicz.  icncclucm  i  ôc  le  feu  ONKinucl des  chc.valtcrs , 
jowit  à  leurs  fortics  fréquentes  &  meurtrières  découragea, 
les  Tura  i  Se  dans  leur  camp  on  blâmoii  hautement  l'cn- 
rieptilë  de  ce  fiége ,  lorsque  Solkqan  ft  tendit  lui-même 
dans  l'ide  de  Rhodes.  Sa  pté<ëncc  lenouteUe  l'aidcur  de 
fes  troupes ,  le  courage  det  chevaiiets  ^«igNiente  à  pro* 
poitiaa  que  le  daiii^ct  devient  plus  grand.  Durant  toute  la 
durée  du  liège,  ri  Ile -Adam  fait  voir  l'intelligence  la  plus 
parfaite  de  l'ait  de  la  guerre,  jointe  à  cette  valeur  froide 
lïc  truiUjHi  Ile  qu'aucune  clpccc  de  péril  n'cft  capable  d'ébran- 
ler. Apïcs  lix  mois  du  licge  le  plus  nicuriricr  ,  ne  le 
voy.iiic  aucune  cspctance  de  Iccours ,  il  cède  aux  prjcres 
des  lubttans  ,  Se  capitule  aux  conditions  les  pk  s  avanta* 
geufcs  pour  eux ,  &  les  plus  honorables  pour  l'ordre.  Rho* 
des  &  les  autres  lÛes  polTédées  par  la  religion  reÂcnt  aa 

Kroicde  SoImmo  »  &  le  i  de  Janviet  i{i|,ics  ciiev**. 
•  fiiivic de qmte mille lubkiw  qnilettvoient  voiilii 
fuivre,funt  vode  pour  l'Italie ic  retirent  â  Viterbc. 
Peu  de  tenu  après ,  l'UIc-Adata  eor  ie  espérance  bien 
fondée  de  recouvrer  Fchodcs.  Une  Intrigue  liée  Iccrétenicnt 
avec  les  principaux  G t ces ,  habitans  dcl  illc,  niécontci.s 
de  la  douunatioa  des  Tutci  ,  dcvoii  aboutir  à  challer  ccux- 
cii  mais  quand  tout  pariu  bien  dispofc,  l'inuij^  Fui  dé- 
couverte. 11  en  coûta  la  vie  à  beauconp  de  iw  iHc  depuis. 
Rhodes  efl  relié  au  pouvoir  des  Turcs. 

Le  Brun,  dans  fon  ^'«y  4^  i^a  LerMit,  t.  i,f.  548,donps 
une  lelaiiaa  de  l'état  peinait  de  la  ville  Bt  de  l'iAe  de 
lUiodes.CctiedetnureâlfiipctbeBMiic  bârie.  EOea  deux 

Eortcs ,  l'une  du  côté  de  la  mer ,  &  l'autre  du  côte  de 
1  terre.  La  première  eft  très-belle  i  Se  de  co  côté  la  viUc 
el^  fermée  en  partie  d'une  double  muraille.  Du  côté  de  U 
terre  on  voit  une  triple  enceinte  de  murs ,  haut  de  dix-huit 
brallcs,  railonnablcnicnt  épais.  Se  renforcés  d'un  grand 
nombre  de  tours.  Il  y  a  liu  les  remparts  quatre  cents  foixaii> 
te-dix  {ûéces  de  canon  doatpluiKurs  font  de  fonte,  8t 
d'une  firotlcnt  extraordinaire.  Sur  les  deux  châteaux  il  y  a 
cent  ioixstiie  autra  canons. 

LecUieatt i|uiclkdans  la  ville ,  du  c&ié  de  U (ene,  cft 
fôn  élevé  Se  bien  bâtL  On  v  garde  les  prifonnKts  d'drac. 
La  rue  des  chevaliers  de  Malthc  el^  la  plm  belle  de  toutes. 
On  y  voit  encore  leurs  armes  (ur  le  devant  de  pludcurs 
nudons ,  &:  des  inscriptions  à  quelques-unes.  Les  portes 
tant  ornées  aulli  des  aimes  du  grand  inaîrrc  de  l'ordre, 
qui  les  a  tait  taire.  Les  maifbiis  (on:  bâties  de  grandes 
pierres ,  de  ntcmc  que  les  dehors  de  la  ville  &  le  bourg 
des  Grecs ,  auxquels  il  n'ell  pas  permis  de  demeurer  daiis 
la  ville.  Ces  dehors  ou  fauxbourgs  (ont  plus  grands  que  la 
ville' afane.  On  y  voit  plufieuts  beauxjardins ,  où  il  y  .a 
beaucoup  doiangcrsidootla  taàu  une  cxceUeospour 
l'odenr  8c  pour  le  goâr. 

A  1'l-:-.-icl;  ùi:  port,  la  premier'.-  thofe  m:'on  voit  c(l  im 
chàttau  loiiii  ,  îvjiijant  un  f>cu  dans  ta  uicr,  a  i  endroit  otj 
les  gros  vailFeaux  le  ticnnciic  i  l'ancre,  Auprès  loiitpln- 
fieurs  inouluis  â  vent,  bâtis  dcpiarcde  laiiic  ,  &  dont  les 
ailes  lont  co  plus  grand  nombre  qui  ceux  dont  r.ous  nous 
fervons.  Vis-à-vis  du  château  au  nord  du  havre ,  en  en- 
trant i  main  droite  ei\  une  fort  belle  tour  quarrce ,  donc 
on  dit  que  la  haureur  ci\  de  plus  de  cent  nie».  Ses  a^gle^ 
Cuat  guois  de  peatcs  guciiics ,  doàfondasoavie  tous  Ids 


Digitized  by  Google 


RHO 


vaidcoax  qui  anivcnc  Cette  tour  efl  atrachée  aux  murailles 
de  U  ville  par  une  courtine ,  Se  l'eft  de  même  à  un  baitioa 
qui  cfl  derrière ,  &  qui  eft  garni  de  quelques  gros  canons , 
lcM]ticlspeavaKfrtvit  à  empêcher  de  tous  les  côtes  l'en- 
trée des  vaidêatix  daxu  le  port.  Il  y  a  un  de  ces  canons  qui 
cil  Ion.;  <!l:  (Juuzr  pieds.  11  pvtic  un  bouler  d'un.c  gri.)iicar 
CMitaonJinjuc.  On  voit  cette  tour  du  coït  de  Ij  terre,  au 
iiavcri  d'un  treillis  de  bois,  dont  elle  cil  rcatcrméc.  Les 
vaiiieaux  mcdiixrËS  le  mènent  à  i  '^ncrr,  ciutc  ceuc  tout 
&  la  ponedc  la  ville.  De  l'autre  côié  du  Port,  au  nord 
&  vis-à-vis  cette  tour,  eft  le  cltâieau  S.  Aiuk;.  L'espace 
entre  deux  cit  de  plus  de  cinquante  braircs;  Se  l'on  croit 
que  c'cA  l'eudrok  où  le  coloflc  du  Ibkil  étntautn&M.  Il  y 
m  au  chlnau       Ange ,  qn'oa  nomme aulC  le  Oiauamt  , 

Circe  qu'il  cfl  oâogooe ,  un  bon  porc  pour  les  galères, 
carrée  cneli  fort  ctroire,  Se  clic  le  ferme  le  foir  avec 
une  chaîne  ,  dort  l'un  des  bouts  cil  attadic  i  une  tour ,  qui 
c(l/uT  le  bout  du  icmpà£l,«X  i'.iurre  i  une  roche  qui  cil 
Sut  1  1  tcTre,  à  quelques  pas  du  ch.ucui  Sjn:  /infetma. 

L'iiie  de  Rliuilcs  toroptend  en  tout  iix  bourgs.  Celui  qui 
ril  le  plus  prés  de  la  ville  s'appelle  Casal-Nova  ,  comme 
qui  ditoit  le  Biart-  Neuf.  Les  noms  des  autres  (ont; 
p/»/  fun^tgitr  t  fàm  Niifi,ùfis ,  Bikfimdt%  Thtparu  & 
Tnuudj.  Ce  demiec  eft  tupièi  d'une  monra);ite,  où  l'on 
stctcird  qu'a  été  l'ancienae  viUe  ;Â  il  ci)  éloigné  d'ettvifon 
lUBC  nillc*  driolic  de  la  vUle  d'à  fiMtm.  A  côté  de  ce 
botirg,  fur  le  bord  de  la  mer,  on  vmt  encore  eiueK|ii-$ 
vitL.x  ir.oiceaux  de  uiur.iillc^  ;  mais  ijuelquc  cholc  qu'on 
diic  i  tel  ct;ird,  il  çh  laifjolliblc  de  I  .lecordcr  .ivcc  la 
filiîif.on  du  port,  &  avec  1  endroit  ou  c:oir  aurrcfois  le 
Golotk.  Aiiili  j'il  y  a  eu  ancienne  ment  une  vilic  dans  te 
lieu  où  ert  aujourd'hui  le  bourg  de  Triauda,  il  faut 
que  ce  Ibit  une  ville  diflirrcnte  de  celles  de  Rhodes. 

L'air  de  cette  iûe  eft  allez  pur  ;  &  le  terroir  en  lirroil 
très- fertile,  ille»  Turcs  prenakotU  peine  de  le  culiivcc. 
*  tnékm ,  Pfim ,  &&  L'éMf  A  Ftnti,  Uft.  de  MaUw. 
KHODIA.  Vojrez  RiIODloa«M-Cc»Ol•li^ 
RHODl  AS ,  flsttve  de  la  Macédoine ,  fdon  Wîne ,  I.  4  j 

C.  10.  Quoique  liL-aiimup  de  f  i.l  .  1    1  "  ^       rci-r  KiiODIAS  , 

le  pcrc  1  laidouin  cî ou  qu'il  tdM  Ludus  ,  j,'.èIvc  que  S:ra- 
lion  ,1.  4  ,  c.  10  ,  dit  qu'im  Hcuvc  tic  ce  nom  lurt  tl'un 
inar.tis  que  le  tlcuve  àxihj  remplie,  i'tuluiucc  met  le 
fleuve  Ludids  près  de  l/ixiut.  l'linc  ne  les  éloigne  p  is , 
puisqu'il  dit  que  la  ville  Europos  eft  fur  [  ./Ixias  ,  &  que 
le  Ludias  paflè  par  cette  ville. 

RHOOIGIUM ,  bourg  d'Italie .  dans  le  Padouan.  Cor- 
neille «  DiQi*n.  cite  les  Ditutt  iTIulkt  Bcdit  :  ce  boura 
'eft  i  ntâs  milles  du  château  de  Confelve ,  i|uî  appankni  2 
h  matfon  de  Lazara ,  8c  i  quatorze  milles  de  la  ville  de 
l'adunr  fur  le  chemin  de  Fcrrare.  Il  y  a  de  tous  CÔtés  des 
mji  ai^  q.n  l'environnent  ,  &  CcU  eft  liu'.c  que  Ics  habitans 
dotint  nt  le  nom  .i  Ion  territoire  ,  di  Kovi^o. 

RHODIORUM  COI  ONIA,  viUc  oc  !  Alie  mineure, 
dans  la  Lycic  ,  (don  Mar.  Niger  ,  qui  dit  qu  on  Ij  nomme 
ptclcmement  Matbri.  Ortclnn  cro:r  que  par  Khodiorum 
C«/«m4 ,  Niger  entend  la  ville  appelléc  Khouia  p.ic  bir.i- 
bon  St  par  Piolomée  \  Rhodopoiis  par  Pline ,  &  Khodio- 
rum Csftclluin  par  Appien ,  /.  4  Cnit. 

RKODIORUM-tONS,  lômaine  du  Cha(banè(è. 
Ccft  Sencqiie  qui  en  parle ,  hiNâtwiM. 

RHODlUS,  fleuve  de  la  Troade.  Il  ^voit  T»  fource  au 
mont  Ida ,  fclon  Homère  ,  lliad.  v.  zo  ,  <Sc  }  Mliode ,  in 
ThecgetJ.'.i.  l'hvic  ,  /.  j  ,  c,  jc  ,i.iit  qu'on  ne  voyou  .uicunc 
Ir^ccdc  ce  ticuvc  cic  ion  tcnis.  Cepemiaut  Hciycitc  le  con- 
aoît  Si  lui  donne  le  itom  de  Dard.imis. 
■  I .  RHO  DOPE  ,  monr.igiie  de  la  Thracc ,  félon  Ptolo- 
mtc  ,  I.  )  ,  c.  11.  Elle  cd  presqiie  parallèle  nu  monr  f/*- 
wm.  Elle  commence  près  du  neuve  îitftta ,  &  s'étend 
beaucoup  au-deU  de  l'Hcbiui.  Sckm  Oneliui  (  Ibtfmr.  ) 
RîihftBten»  ponme  cène  momagpie  V^JtA  ,  Lazius  la 
nomme  CiMn>«eiiW)'rf ,  6C  ce  dernier  dam  un  autre  endroit 
l'appelle  Curitreme^A  &:  l'-iji^lufe. 

1.  RHODOPL  étoit,.  iuiviiu  \  AiUi  de  de  Liflc  ,  u.-ic 
provii'.ce  lie  Thracc  ,  lous  le  bas  empire,  tllc  croit  bornée 
au  nord  par  U  province  particuhere  de  'i  liracc ,  à  l'eO  par 
la  province  de  Min>ant ,  au  fud  partie  par  la  mer  Egée  , 
partie  par  la  Macédoine,  à  loucll  par  la  Niacédoitte  en- 
core. Elle  prenoit  l'on  nom  du  ntoni  Khodc^,  qui  la  tra- 
vciioit.  LcsNftkts  Efuitftles  duntteiit  à  ectic  province 
uiic  plus  grande  ctcndÛB.  CeUe  d'KierocUs  y  compte  Icpt 


RHO  91 

villes  épiseopales,  dont  la  métropoieeft  JSw*.  Lesanoc* 
font  MdximiMCMUt ,  Trjtjtnn^ ,  Mmpu*  ,  Pput  ou  Pi- 
rtu ,  depuis  Ru^itm ,  Ni(»fy»tu&Cm«nrgMt.  Il  n'y  avoir 
d'abord  dans  cette  province  aucunes  places  fortilîces  ,  fie 
comme  elle  étoit  fort  expofceauz  incurlîons des  barbares, 
JultiiJicn  fit  réparer  ou  reh.ÏTir  les  murs  deTrajanopolis,de 
Tomctc  Se  de  Maximijtiopoiîs  j  fit  ceindre  de  murailles  le 
bourg  de  Bcllurc  ,  lequel  égaloit  les  plus  grandes  villes  1^ 
pays  pour  les  nchciTes  Oc  pour  le  nombre  des  habiioiis  >  Sc 
ht  enluite  confltuire  dans  la  province  quarre-vingt-dÛt-hKic 
forts  OU  chiicaHS.PnM!ope,  (dr  «rf^)  noittenacooi» 
tervé  les  noott  que  void  t 

SdfituMtly  B/cd,  Bé(ul<  ,  Be'pJrr  ,  "rn  , rini,  g^ifgn 
dilhTMe,  Bre,  Brtidi  ,  Burdepto  ,  i'^j  .f^j^j/r. 

Cdpifturit .  Caraftdiytd  ,  Carkirt ,  dfcérj  ,  Cdjibon  , 
C,i^rjx..irid ,  C^atmtlr,  Cnkparon  ,  Chertn»n  ,  ChtJ fin- 
ie ,  Llifutj  ,  C^Kabni ,  Cunu/e ,  Cjrid*ne  ,  CjTtUXUU,  ' 

DdUUfit.,  Uthrt,  DtntuutDat'dU,  Dinpm,  ÛiXât^ 
Dtrdas.  , 

£mp«titm  t  Efimm. 

Canmu ,  Cét^tàit. 
MrtHÏmtmyHjféHmtttHymdMfntATi. 

Iidhit  ,  Isgiftre. 

MdTttrttt ,  Mdrdtn ,  Mundipt. 

Ane. 

Ouirme. 

^.liir.ui ,  Sdint- Julien ,  Sdint-Thétdtrt ,  Sdint-Trdjtn  t 
SArmuihtB ,  S(dri«td'SdIiicrd ,  SkinriAi ,  Scit4ttt,  S»Aé», 

T dmMtér,  Tdwutfkdtnm ,  TimOmlêU,  TbeOMlit, 

T»P4r$n,Tnrêiim,TutmttT»0Êftl^,Ti^iim, 

Vnri ,  UriMi. 

rajout ,  f  r,'.,  ,  FUtfhiéU  tt^HAtTH  tVi^gni 

î'erui  ,  f'tfipjtum,  /  ;4. 

Zbrt:iin  ,  Zemjrquc  ,  Ztfitivfum  ,  Zjijrt. 

5.  RliODOl'l. ,  ville  qu'Etienne  le  géographe  plaos 
dans  I  Alic-  mineure. 

RHODOPHOROS.  Voyer  ProtîMAÏ». 

RHODOPOLIS.  ville  delà  Colchide.  lèloaOudkl, 
1bt\*»T.  qui  cite  lesanientti|iK»&'Agaihiai, 

RHO  DOS ,  peiiie  cratiée  dn  Pelorâmèlè,  danklu» 
oonic.  Panlâniac,L  t ,&  dk  qu'elle  ^nok confiuiiéri 
Machaon  fils  dïscuiape. 

RHODOSTOLON.  Vovez  Dl-rostolon. 

RLiOOUMNA.  viiie  de  la  Gaule  L^onnoife  :  PttK 
lomée  ,  L  1 ,  C.  t  >  tt  donne  Ml  ^KB^ÊPBà.  Vofcs 

RllODL'NTIA,  contrée  de  la  Macédoine ,  proche  db 
mont  Octa ,  félon  Etienne  le  géographe  :  Tire  Live ,  I.  jff  ^ 
c  I C ,  donne  ce  nom  au  fommet  du  mont  Oeta ,  &  StiM 
bon,  1.  9,  le  donne  à  on  lieu  fdnifié  da  Tbanoiivlet. 

RHODUS.  Voyez  Rbodis. 
'  RHODUSSA,  ifle  qu'Etieiuie  le  géographe  metfiir  I9 
cote  de  l'Argie.  Pline ,  1.  5 ,  c.  j  i ,  dit  qu'elle  étott  au  voi- 
fin.ige  de  ['Ifle  Caunus.  Voyei  Rhosphodusa. 

Kt  iODUbSit ,  ifle  de  la  Ptopontide,  fclon  Pline.  1. 5, 
c  51. 

KliûE,  fleuve  de  U  lïithyr.ie.  Il  a  Ion  embouchure, 
dans  le  Pont  •  Euxiti.  Arrien  dans  fon  1.  Piripl.f.  ij, 
compte  vingt  Aadcs  du  part  Calpc ,  i  l'ccnbouchure  du 
fleuve  Rhoc ,  &  égal  nombre  de  ftadec  de  femboochuce 
de  ce  tleiive  â  Tifle  Apoliooie. 

RHOESUS.  VoWK  Rhuas. 

I.  RHOETEI7M.  ville  de  TAfie  mineure,  dans  1» 
Troade,  fur  la  cAte  de  rHeUespotir.  Srrabon  ,1. 1  ) .  p.  59^, 
dit  iiuc  ceice  ville  eft  Hcucc  fur  une  hauteur,  près  du  torn- 
lîc.iu  d'Ajas.  Au  lieu  de  Rhdttum  ,  rhiKYdidc  écrit  Rho  p. 
TiUM.  L'adje^lif  eft  RnoETtus.  Virgile  s'en  eft  fervi  dans 
plus  d'un  endroit.  Silius  Italicus  a  fait  de  KbttttHt ,  Rixt- 
teiut  ;  &  fert  1.  3  -  v.  4^ ,  pour  défigneskt  Romaini» 
Rbttétut  immo  imptrtt  dttrnum  ,  dir-il. 

1 .  K  HOETE  UM ,  promontoire  de  l'A  fie  mineure ,  fur  la 
c&te  de  l'HeikqKMit,  (clon  la  remarque  de  Leunclaviitt 
fur  Xem^hoji  tL  i,  B^.  GrâC4,  p.  411.  U  place  ce 
Ttatf^.  Mil 
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promontoite  près  de  celui  de  Sigéc  qui  n'en  cft  qu  i  qui- 
tte milles.  Il  ajoure  qpc  pciérewemem  k  promontoire 
llbaiicutn  efl  appellé F^fula TlVO» & Jmt- 
fggîi  par  les  Icalieas. 

RHOLTIUM ,  Ecu  du  Pcloponnèfe  .  dont  1m  géo- 
graphes anciens  ne  parlent  point}  &  qui  n'cft  COnnu  que 
par  Pfaûatquequi  (  in  CUtmtn»  )  dit  :  ittMt  ms  *»  tôt 
it  krutqutr  Mègjthpttii ,  (tmmtitUi  fis  tru^et  dt  fmiin 
du  p*n»  f*kr  cinij  joars  ,  &  Us  meiu  iiAmi i$  Sfmt  i  Sd- 
UfittCtnune  ;  i  >  j  Vr^  [.>:yt  le  rjvj?«  dans  It  ftfi  £ Ar- 
g»t  :  m4is  ïeuni  rabdilii  laut  d'un  coup  fur  In  tartJ  it  Mé' 
galopo/i!  ,  &  il  4M  f Alt  foiiptr  fei  getii  fres  de  Rhoetium  , 
ilmtufbd  drttt  à  U  ville,  Daciei  icmarquc  que  Kbotinm 
dcvoit  être  qudqiKpofie  oaq^dqpw  pwBC  plès  de  Mé> 
galopolis. 

RHOEXUS ,  pou  àz  h  Cilicie,  qu'Eâune  le  (^ofW 
.phe  SKtâ  faotMochuic  da  dtmeSMmt^ 
BIiOGANA.vW7H  Gooana  te  Rhotaiia. 

RHOGANDANI.  Vojr»  Rkodagaki. 

I.RHOGE  ,  i(le  que  Pline,  1.  s  >c.  ji  ,  place  quel- 
quc  part  au  voilinage  de  celle  de  Chypre. 

i.  RHOGE ,  ifle  fur  U  cote  de  la  Lyde ,  fclou  Etienne 
le  ^cographCi  Ce  poiifiok  tec  la  tnone  q^e  k  pfécé-  ' 

cicnic, 

RHOGMOt»  fOtt  de  kCilide  »  roivtK  le  nfane  f/to- 
cuphc. 

RÎKXïOMANIS .  fleuve  de  la  Perfide.  Ptolomcc  . 
h/St  c.  4>  en  marque  l'embouchure  an  midi  de  la  Pct« 
fideifuT  le  golfe  Peiliquc,  entrf  1  embouchure  de  l'O- 
toam  Se  TiÊtu  mrm*.  Anien,  &tr  luditér.  appelle  ce 
flciiw  Rhooomu  t  inrâ  il  diflnc  un  peu  de  Ptiiioiii£e  for 
fiipo&k». 

RHOL  Vofot  ScTTHje. 
.    RHOITES.  VoyczRHiBA?. 

RHOMANDU.  Voyez  VtaoMAKmu. 

RHOMBITES  ,  ri:avc  de  la  Sarmatic  ahaiiqiie  ,  fclon 
Ptolomcc ,  !.  ^ ,  c.  9  ,  &  Ammien  Marcctliti  cIil  p^r  Or- 
(elius.  l'columtc  (Ji'.tinguc  le  grand  &  le  pctk  KliaiiiLites , 
qu'il  marque  alTcz  biu  l'an  de  l'aaue.  Le  manuscrit  de  la 
UbUdbéqaepalaiiacpoReltawNMr*  mi  Men  de  JUmi* 

RHON  .  viUe  de  l'Inde .  i*m  ta  Scydue.  Edcnne  le 
gém'adie  la  donne  aux  6'4mfiim. 
RHOND/EI,  peuples  de  ThncC)  (Mon  le  même. 

Voyez  GoNDRiC. 

HHONDE  ,  nom  d'un  lieu  dont  parle  Feftus  ,  1. 1  <>. 
RHÔNE.  Voyez  Rho  SNB. 

RHOPENSES ,  peuples  dont  parle  Etienne  le  géo- 
graphe d'âpres  Pli.ivoniHis.  Oitclius ,  Tft*/4itr.  foupçonnc 
que  ces  peuples  poiivoient  habiter  dans  la  Pamphilic. 

RHOPHEA.  Voyez  Alpheb. 

RHOR  >  abbaye  d'Alienugne  dans  la  Suabe.  Voyez 

RHOS»  penplei  de  S«rthie.  Ib  habitoient  au  feptcn. 
-non  ds  noue  Taonia ,  (elon  Cédrenc  Se  Giropalate , 
€uh  parOnetinitqiùcrMtqHecefiwtlcsniSaicaqiieles 

Russi. 

RHOSCflAC  on  RoRscHArfi,  en  latin  RosAct'M, 
bourg  de  Suillc  fou"i  le  domaine  cÎl-  l'abbaye  de  (mit  Gill. 
C'cit  un  grand  &  l)ciii  bour;^  ,  i|ui  peut  aller  de  paie  avec 
pluticuTS  belles  villes  de  U  hinllc.  Il  c'à  confumi  au  bord 
du  lac  de  Confiance,  vis  à-vis  de  Litidau.  L'avantage  de 
fa  finiation  dans  un  pays  agréable  &  fertile  ,  l'i  rendu 
confîdérablc  depuis  plulîeurs  (iéclcs.  Dans  le  dixième 
l'empereur  Oiton  I  lui  donna  dîvetf  priviU|^  beaux 
droits ,  conimc  crax  de  loire ,  depCqp  te  de  inomiOffe.  Il 
eft  difficile  de  voie  un  plus  beau  paysanne  plot  egmble 
ficoatk»,  IB  Uett  on  il  y  ait  gcnénkineiii  8c  i  piopotiion 
■un  pka  girand  nombre  de  belict  maiibns.  il  v  a  un  port 
&  oe  pros  marches,  où  l'on  vient  en  foule  de  toutes  les 
villes  Se  de  touslc s  hoii'j;^  qui  font  autour  du  lac,  Il  s'y  ("ait 
grand  commerce  de  i;i;Uiis ,  de  Iruiis ,  de  faU: ,  de  bétad  , 
de  toiles  Se  de  vin  ,  les  tuuts  &  les  vnis  y  ionl  cijaktncnt 
excellcns.  En  i^y)  ,ce  beau  bourg- ayant  été  .titaqué  par 

rte  cents  Impériaux ,  dans  le  tems  de  la  guerre  de  Suabe , 
cents  boiu-gcois  fe  dcfettdircut  avec  luie  vigueur  ex- 
târoc  &  combatiireiu  comnac  des  lions ,  nortoblbiit  la 
grande  lupérioritc  des  ennemis,  jusqu'à  ce  t^n'iU  itirent 
tous  haches  en  pièces.  RhoscHACr  fm  alots«pni  tc  brûlé  t 

— hdatitUiiiiieU^cft^a4:paiiekfédeiniwaeS(ie 


les  maifons  y  TontconAruices  de  hclle'.  pierre?  de  taille.  A 
cùtt  du  bouriÇ  eft  un  couvent  magiiihi)nc  ,  bâti ,  vers  la 
fin  du  qiui'iicme  lictlc  ,  par  un  abbé  qiu  le  trauvùi:  tiop 
à  l'étrou  dans  celui  de  laint  Gall.  U  eft  dans  luie  liiuatiuii 
fbn  agiéable  »  £c  fiir  une  hauteur  wà  commande  le  bourg. 
11  a  un  coUiige  pour  l'inftruâion  de  la  jeunedc,  un  beau 
vecgci  Ôc  de  grandes  caves  icmplies  ordinairement  dfeml* 
Un  *ip  too^  fut  centaines  de  ch.ars.  Au-de(Ii»  do  coavenc 
cfi  une  vieiUe  foâaék ,  qui  appartcnoiç  aiu^efbis  «tue 
anciens  feigneurs  de  Rboschac.  Aujourd'hui  toutes  ces  pla- 
ces, le  bou|g,  le  couvent  &  la  fortcrcilc  appartiennent  i 
l'abbé  de  laiiit  Gall.  Ces  terres  font  à  peu  près  un  quarrc 
long,  entre  IcThourgnw  &  le  canton  d' A ppcnzcll,  ayant 
Vyl  à  l'un  des  bouts ,  &  Rhoschach  à  1  autre  bout.  Sa 
longueur  eft  d' environ  buit  lieues,  &  fa  plus  grande  lar- 
geur de  quatre  lieues.  Le  pays  eft  très-bon  &  très  fertile 
en  toutes  diofes,  &  bien  j^plc.  Les  peuples  y  font  tiers, 
hardis,  courageux.  &  même  farouches  &  barbares  en 
quelques  etidroiis.  La  religii»i  y  eft  généralement  cathott-- 
quc.  Les  abbà  y  podèdem  près  des  deux  tiers  des  tevcni»  , 
ti  ils  ont,  dans  lie  RheÎMat«q|ittiidtédecenlaibnGiercst- 
8edeïdixmes<ievtnqtnlbnctrii«mfid£cilileai*£Mr  ^ 
"D/Ums  de  Ij  Suife,  t.  4  ,  ;>.  ^oç. 
RHOiCYNUi.  Vovez  Ruscimo. 
RHOSICUS.  Voyez  KHossict»«. 
RHOSIUM.  Voyez  Rhosus. 
RHOSNE ,  ou  KHONb ,  Rhodunus ,  fleuve  de  FfinoBé 
Il  a  Gi  fourcc  dans  la  montagne  de  la  Fourche ,  i  l'ex- 
trémité orientale  daVeleiSttairïlffpare  du  canton  d'Uri. 
U  eft  formé  par  deux  glos  ntincaux  qui  coulent  d'ut<e  elat* 
cierc.  Delà  vient  que  (bn  eau  eft  blandiâtre  daus  tout  lo 
Vahts.  U  ooole  dan»  on  pays  àroit  patmi  des  tochen  » 
ponant  fei  eattx  il'oneft  ,  ^S:  partageant  te  Vala»  en  long. 
Il  pafl^e  entr'autres  à  l.curk  cclcbrc  ptnir  fes  bains ,  i 
Sion  capitale  du  pays ,  &  i  lamt  .Maurice  ;  après  quoi ,  cou- 
rant au  nord  oiicll ,  entre  la  Suiflc  &  le  rcilc  d.i  Valais ,  il 
entre  dans  le  lac  de  Gci>èvc  ,  qu'il  traveric  dans  toute  (a 
longueur  d'onem  en  t)ccidcii:  I  l  -iicc  de  huit  lieues.  Po- 
lybe,&  plulieurs autres  éctivaiiis  qui  l'ont  copié,  diknc 
mx  cene  traverfe  fe  fait  avec  taiu  de  rapidité ,  que  les  eaux 
ou  fleuve  ne  ûi  mêlent  pas  avec  celles  du  lac  Ceft  une  fap- 
ble  ^^*"**"  pat  le  fait  même.  A  moins  de  tanpcte  oa 
de  vent  on  peu  tan,  il  règne  fur  ce  lac ,  dont  la  âgme 
eft  oooibe ,  on  aime  fi  parfait ,  qu'on  n'y  rrauroue  de 
mouvement  que  dans  l'endroit  oijlcRhôae  neotsj  jet* 
ter ,  &  dans  celui  par  oii  il  en  fort. 

A  quatre  lieues  au  delFous  de  Genève ,  ce  fleuve  fe  perd 
en  (onibaiu  dans  li  fente  d'at>c  roche,  qui  .1  un  quart  de 
licue  de  long  iur  deux  ou  trois  roiles  de  large  ,  dans  les  en- 
dioits  les  plus  éuoiu ,  &  lut  vingt  ou  vingt-cinq  roifes  de 
profondeur.  Au  lieu  des  eaux  du  Rhône,  on  voit  fur  cette 
fondtieie  un  brouillard  épais ,  formé  par  leur  brifement 
contre  le  fond  Se  les  côtés  de  cette  fente ,  dans  laquelle  ce 


fleuve  coule  avec  beaucoup  de  lapidiié  &  de  bruit.  Son  lit 
t'élargit  enfuite  après  tiu'il  eft  Qiiti  de  ce  goufrc  au  pont 
d" Arlou  ;  en  Ibne  ga'à  iiciâèl  il  eft  pfcaqoe  auffi  large  que 
U  Seine  l'eft  i  Pans.  Ceft  U  qirïl  commence  i  porter  ba- 

tcaux,  il  reçoit  divcrfes  rivières  cor.fidcrabics ,  cntr'aii- 
rres  laSôncàLyon,  l'ifére ,  laSorguc  ,  la  Durance  ,  Sc 
(c  ;cttc  dans  la  mer  de  Provence  par  deux  prineipalcs  em- 
bouchures ,  l'une  à  l'oucft  &  l'autre  à  l'efl.  Elles  ne  (ont  fé- 
parées  qvie  pat  une  petite  i(lc  app  H  .uo'jr.  Ceft  celle 
qui  s'avance  le  plus  au  large  i  Bc  elle  cà  ton  balTè.  Il  y 
a  difTcrentes  aunes  oiciiidic»  embouchures  qu'on  appelle 
'  Gras.  Voyez  ce  mot.  On  ne  lâmoil  paflièt  pat  l'entrée 
du  fud-oueft ,  nommée  le  GKAS*Dl^AiiTTa*AMNE ,  qu'a- 
vec de  peiiis  bSf  ioicnc.  On  leoonnalk  celte  cmboucbaie 
ptf  deux  cabanes  de  pèchent*  qui  font  lûr  la  gauche  en 
entrant ,  Se  par  une  longue  digue ,  <iui  tcdcmblc  i  l'arbre 
d'un  vaiflcau  fur  laquelle  on  met  des  matelots  pour  faire 
lii^nal  aux  bàtinicns  qiu  entrent.  Cectc  pretautio:!  cil  trës- 
r)écx.'llaire  à  caufe  de  plulicuis  bancî  de  lablc  qui  lont  i 
l'entrée,  auxquels  le  mouvement  des  e«ux  f.iit  fouvent 
changer  de  place.  On  y  tient  audî  ordinairement  une 
boye .  ou  lignai ,  pour  marquer  le  lieu  où  l'on  doit  palTêr. 
L'attire  entrée  daRbâtiCj  qui  eft  du  côté  du  nord -eft  de 
rifleBaudaf,  eft  ta  plus  profonde.  C'eftpar-U  qu'entrent 
ks  tartanes,  8e  autres  petits  bâtimcm  qui  vont  i  Arles  i 
mus  comme  il  y  *  plufieurs  petits  bancs  de  laUe  à  l'en- 
nfc»d«ftiij«cuHi«4'aveiE  «ipilocBidvliaiiperaeqae 
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CCS  bancç  font  tanîôi  d'un  côte,  t.intôt  de  l'autre  .  fuivaiit 
ici dcbordcmcnsdc  la  rivière  ,  ou  luivAiit  les  tcinpL-[cs  qui 
remuent  Ici  lablcspar-ddlous  irs  eaux.  Aulli  voit-oii  pres- 
que louiouts  briier  ia  mer  ,  à  moins  qu'elle  ne  ion  caiitte  , 
OQ  que  les  vents  ne  foienc  à  terre.  Sur  u  pointe  de  U  droite , 
en  eutrant  dans  !e  Rhosoe  ,  il  y  a  plu&rs  cabanes  de  pà> 
cheurs  qui  en  donnent  une  conndflàncc ,  conum  Wlli 
ouelqtics  àaotê  de  iàU»»q|ui  poiqidcnt  <k  iam  comae- 
de  pciiiesifles. 

Voici  les  noms  des  pays  où  psifle  le  Rhosne,  avec  cens 
des  villes  &  des  prinapaux  lieux  qu'il  arrdlê. 

Dans  le  Valais  ,  Lttuk  >  d.  Shn,  d.  Méaibmk, 
Stiim  MâUTUf ,     ViUt-Ntmt ,  à. 

Dans  l'£tai  ut  C,--sfvt,Gentif. 

Dans  le  Bucev ,  le  f  m  dt  U  Clafe ,  d.  Soifftt. 

Dans  la  Savoyc  ,  Ttnnt ,  g.  Séim-G0lk'«Ï3!fU,§, 

Dans  U  Bresse  ,  Nienroz. ,  d. 

Dans  le  Viennois  ,  OJle,  g.  Quititu,  g.  Ambltrim^^ 
Lt  CiiM9ntM,g.  SdimS^htrvtd'OKM »  e.  Vumu, g. 

Dans  le  LiOMitois,  liWt  d.  Gmrtt  éûSMH^CAm" 

Dans  le  Vivarau,  Strrierej,  d.  Animtt  à,  Ttur- 
Mn,d.  lafMf/i-,  d.  le  P«vi.in  ,  d.  Baix  ,d,leTtiltA.f''i' 

tiers ,  d,  le  bviirg  Saint  Andiol ,  d. 

Dan»  le  VAttNriNOis  ,  Sjtnl-l'.i^'nr  ,  Teiii ,  c;.  f'j- 
Itmtfg.  Lnron ,  g.  Lituriei ,  g.  Mirmuide,  j;.  '<Jtmiti- 
mari ,  g. 

Dans  le  Tricastin,  V<inz.trrt,  g,  Htttt-Lâtttt  g. 
la  PaIu  ,  g. 

Dans  U  PiioriNCB  »  MMtérngta,p, 

Dans  le  cOMrAT  VcNAiftAiii  ^iumu,  g.#jfA)w,g. 

Duisle  Lamcvedoc  ,  SéùM-Eifnt  »  d.  Àiqiimaure ,  d. 
fîMe-Jlme,  d.  Btautéiirt,  d. 

Dans  la  Viguirie  de  Taraïcon  ,  74r<u<M,  g. 

D.ms  le  DIOCÈSE  b'Arlks  ,  TrinquctuilU  ,  à.  ailles,  ^. 

Les  principales  rivières  qui  le  jeticnt  dioi  le  Riioue , 
£am: 

A»  diffus  du  Idc  de  Genève ,  la  Fisf ,  g.  la  Bietstb ,  d.  la 
LuKA ,  d.  le  Sider ,  d.  la  Lieiu ,  d.  ia  inm  »  g.  la  Aftr^ 
jr4,  «L  le  frf/^^jiw/ ,  g.  le  Tria» ,  g. 

yfa  ^SiiIIhu  Attâcdi  Gtnht ,  l'^m ,  J .  le  VdlSertne  ,  d. 
ÏVfit,f^leSiir,f,  le  BtHrgtt» g,  h Seurie,  g.  l'Aia,  d. 
la  Jjjbr ,  d.  le  Gdrûn ,  d.  le  (i«c>fL  le  VeTtz.j ,  g.  le  Le- 
mimf ,  d.  U  Deume ,  d.  h  Gd4Hn ,  g.  le  Di^'cr ,  d.  le 
Dnte,  d.  l/fere,  g.  la  BâriefrtU,  g.  U  Drumet  g.  le 
Rouhmn  ,  g.  t.i  ^ff  rr ,  g.  l'/^rti'a*» ,  d.le  g.  VBjgiut,g. 
la  C(j^ ,  d.  1.1  A'eique,  g.  U  iV^«*,  g.  la  Durdixe,  g.  le 
Cttrdan  ,  d. 

Depuis  le  pays  de  Gcx  jusqn';»  fun  embouchure  dans  la 
acrjc  Rhosnc  roiiic  des  p.ulletcs  dor.  Les  payfans  font 
occupes  l'hyvcr  a  les  ramailer ,  ài  leurs  fournccs  leur  valent 
depuis  douze  jusqu'à  vingt  fols.*  Fut  &  Délites  de  USl^fèt 
1. 1 ,  p.  ^{ .  Pigéoml  de  U  Furu,  Dcsct.  de  k  France,  r.  i  » 
p.  4  Mitheht,  PtonuL  de  la  Mediicr.p.  ^9,  Mmùns  4i 
ttSêL  (ktpmutt  171 8  «  p.  87. 

RHOSOLOGIA ,  ville  de  b  GaUde.  Pioloitiée.7.  $ , 
f.  4 ,  la  donne  ainTeâofiigei,  &  la  marque  entre  VmuU 
&  Strmâliâ.  Oxns  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  pala. 


line,  on  lu  OrofologU  ,  au 


'oltpa.  Simlcr  croit 


c  cit  la  nicn'.c  Ville  <juc  ruirit  .ii.c  d'Anionin  appelle 
Oi joU^-i.uum  dans  un  endroit ,  &  d.ins  iiii  autre  Ihfologn- 
tum.  K ^^^  lonerain:  \%  marque  lui  k  couic  de  Conltami- 
tK>:)le  à  Antiochc,  entre  Coriieneimc*  &  Âsfend ,  à  douze 
milles  de  la  ptcnucrc ,  &  i  ircnrc  &  un  nulles  de  la  fc- 
condc. 

RHOSPHODUSA ,  idc  du  golfe  Carcinire ,  feloo  Pli. 
ne  )  /.  4  f    I  j.-Tous  les  exemplaires  imprimes  &  hnii  Ici 

douia  fèroït  tenté  de  lire  fuiodiifla ,  comme  écrivent 

trienne  le  gcoemiilre  &  Pint.iut.  l'irict  dit  que  le  iiuni 
moderne  cli  Saliue  ;  &  Oricims ,  Tùefdiir.  remarque  qu'il 
y  3.  jiijoiwllini  (bus  ce  qoartit^B  une  îfle  mminte 

RHOSSICUS  SCOPULUS ,  ^i#ntoire  de  la  Syrie , 
ièlon  Pioloméc ,  /.  5 ,  r.  1  < .  U  s'avançoii  l'ur  le  golic  iiU- 
que.  Etienne  le  fjtogtxfhé  ccttt  Xkifiau ,  cfeft  alijoivd'hili 

RHO-SUS ,  félon  Etienne  le  géographe  &  Rhoffus ,  fe- 

Jon  Pialoiuée,^  j»(.-is,viUedeUS7iie«u.delaCt. 
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Iicie  ,  fur  le  golfe  lOique ,  emtkfkmt^  tcS&ttÔB, 
Poii.rniis  la  nomme  Xbifium.  . 

RHO^ALA  ,  village  voiGn  du  Jourdain.  Oneliu 
Tbef.  qui  cite  Egelippc,  /.  j ,  dit  que  ce  village  étoit  aia 
contins  de  la  haute  Galilée.  Voyez  Mero. 


RHOTANUM ,  fleuve' de  l'iOe  de  oirfe.  Probméc  , 
/.  }  ,  r.  1,  place  l'emboucliurc  de  ce  fleuve  fur  la  côte 
orientale  ,  entre  Fuleria  Cttnis  Se  le  pon  de  Diane.  Lean- 
ticr  prcrcnd  que  c'cll  aujourd'hui  le  Tarignjni. 

RHOTOMACUS.  Voy«  Riiumacum  &  Rouen. 

RHOXONOCAEA.iiMB4riM3eviU»daatpatleEtkiiii»: 

le  géographe.  ^ 

RHUAŒNSII,  peuple  de  l  illc  de  Sardaigne.  Pulo- 
mce,  /.  } ,  r.  ) ,  les  place  au  midi  des  C«r«Mi|6»  4c  ast 
nord  des  Ce/fitani  &  des  Ctrfiittiju, 

RUUADA ,  ville  de  l'Arabie  heureufe.  Elle  ctoir  dans 
fei  now,  rdon  Ptolomce,  l.  6,e  y.ôc  entre  An*  Hc. 
ÇmmMM.  Le  manuscrit  de  la  bîbliocbéqiie  palatine  pom 
XMéOU'Tegiâ  pour  RbuAdd. 

RHUADIS.  Le  tcxrc  giei:  de  Pcolonife  écrit  tinfilA 
nom  du  Hcuvc  Adris.  Voyes  Aoris. 

RHl'ADITi€,  peuples  que  Ptolomce,  /.  4, 
place  dans  la  Libye  extérieure ,  au  couchant  de  l'Egypte. 

Ri  iUJÎO.  Voyez  Rubo. 

RHUHRA  ,  vUle  de  l  iflc  de  Carfe.  Ptolottiée.  /.  j  ^ 
f<  a  >  la  marque  fur  la  côte  méridionale  »  «ne  le  pon  de 
Syracnfc  St  le  promontoire  GttiÙMmh 

RHUflRICATA  ,  ville  de  l'Espa^ie  Tan^nnoife. 
Plolomée,  L  tit.  t,  la  donne  aiuc  LettanicM.  Voycs- 

RVBRteATOl. 

RHUBUNE,  vil't  .1;-  I.  •  :bye  Lu<^rieure.  Elle  éu.,,  fir 
la  rive  feptencriui.Ji.       tliuvc  Gira,  entre  Artjgna  Hc 

RHUC:  aKTII  ,  peuples  de  la  Rhciie.  Lux  &  les  Cf 
tuantii  t  ioicnt,l"clotiStiabon  ,  /.  4,^.  io<> ,  les  plus mviins 
de  toute  la  Khétic.  Pline  ni  Ptolomée  ne  connoillèiit  poin^ 
ces  peuples.  Il  pouRok  fe  faite  qoe  les  noms  RhKMtii  8c 
Cuuantii  (eroicnt  Goniinpasdiun  ce  dernîec  »  qui  met  àmt 
la  Vuidelicic  deus'peivlet»  appelln  UnMmûftt»,  8c 
l'autre  Cn^uai*, 

i.RHUDA,  ville  de  la  Panitie.  Elle  eft  marquée  par 
Ptolomée,  /.  6  ,  r .  5 ,  entre  P^^carid  Se  Simpfimdé. 

1.  RHUDA ,  ville  de  la  Drangianc,  entre  Pttfhtbifu 
Imd ,  félon  Ptolomée  ,l.6,c.  19. 

RHUDIANA ,  ccMitrcc  de  la Ciarmame.C'eft Ptolomée, 
l.  6 ,  c.  S  ,  tjui  en  parle. 

RHUi;KORT  ou  RotRORt,  ville  d'Allemagne,  m.' 
duché  de  CIcves ,  fur  le  Rhin ,  dan*  rcnduMI oà  <c  Bew9 
reçoit  U  rivière  de  Rur  ou  Rocr. 
_RHUIS ,  ille,ou  plutôt  prcsau'ifle,  en  France ,  lor  b 
cote  de  Btctapiej  au  dioccfe  de  Vanoet.  Elle  s'avance 
beaucoim  dans  la  ner.  Quoique  l'océan  n'en  6(lè  pas  une 
ille  parbite,  oooelaiOepasdefappeller  l'ide  do  Rhuis.  U 
y  croît  des  vins  ,  mais  d'une  fi  penrc  qualité ,  qu  ils  ne  fe 
vendent  ordinairement  que  trente  livici  izfijfC,* Figétùl^ 
Dcsc.  de  la  France ,  t.  5 ,  p.  ajfi. 

RHUMA^  viHe  dïiUopie ,  foutl'Egjrpw ,  félon  Plîne« 

/.  (5  ,  f.  19. 

RHUNICAT^.  Voyez.  Thonicates. 
RHUS ,  bourg  de  l'Attiquc.  P.iufanias ,  /.  1 ,  r .  41 ,  dît 
lu'on  lui  donna  ce  nom.  à  caufe  qu'anciennement  leafli 
les  moncignes  voitînes  tomboit  fur  ce  bourg.  Spm,fif, 
de  Grcii ,  /.  1 ,  1 70 ,  dit  que  cc  bourg  cil  entière  mène 
abatKknoé^dc  tombe  en  niinc.  Oo  7  yoit  quelques  ins- 
ctipiions  anciennes,  te  tme  emt^autres  d'un  certain  Ni. 
das,  fils  d'Hcrmias,  qui  hit  le  premier ,  j  ce  que  dit  Pline» 
/.  7 ,  r.  \6,  qui  inventa  le  métier  des  fanions. 

RHUSA.  Orielius.  Tbefâur.  qvii  eue  t  édrirnc  ,  dit 
qu'on  nomnwit  ainli  le  palais  d-.i  roi  Cosrciès  en  Perfe» 
RHUSIUM.  La  notice  de  Léon  le  Saijc  donne  cc  nom 
il  une  des  métropoles  foumiûs  au  pamarclie  de  Conflan- 
linoplc,  &  i  laquelle  la  foixantc  &  dix-fepiicnie  place  dt 
adjugée  parmi  les  métropoles.  Ortelitis.  Tbtf.mt.  qui  die 
Nicetas  ,  dit  que  cette  ville  croit  daiis  la  Thrace,  flC  cioil 
que  c'eft  la  même  que  Ttfmm,  Vovci  ToPllUl, 
RHUS1'H;£.  Voycx  Rvwil. 

RHUSPINA.  VgrcB  RwmMA. 

'  M  iij 
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RIIUSTICANA  ou  RusTicAMA,  ville  de  Ii  Lufi- 
tanic.  l'tolomcc ,  /.  i  »  *.  î ,  la  <iont>e  a»x  Lufitanicns ,  &: 
b  plai."c  dans  les  terres,  ctiuc  TnUbrigj  Se  Menittulu. 

RHUSUNCORi£,  ville  de  la  Mauritanie  Céfaricnie. 
fille àoiti  leion  Piolom^,/.  4,^.  1,  entre  Ad^m  8e 
Jumfam,  C'cft  U  inèroe  fiie  tltinèaite  d'ActotÙD  appelle 
JC^MimMtft  fin»  donc  tofli  la  mime  ()ui  eft  notpmcc 
Eigiitttrmm  par  Pline, A  5  > (.  1.  Cette  ville  a  kè  colonie 
MMnaine  ,  &  enfuite  hottorec  d'un  (îége  ^piscopal.  Dans  ta 
Conférenccde  Cnr:!i  K':  ,  T'i  rtunatianus  cil  qualifit:  episct 
fui  flth'u  Kufui(knt;ixi  ,  &  dans  le  coi-.cilc  de  Car- 
thajje  de  l'an  41  y,  ».  151  ,  on  trouve  Nineitus  Kufar- 
ttnfit  ou  jKi^m(Mr»/îr  I  (jualiiic  député  de  la  Maurùoruc 
Célarienfe.  Dans  l'éditioD  du  pere  Labbe  on  lit  Rkkm- 
9mfii ,  &  à  la  fnaige  MiAtatna^t  ou  ÂÊu$f$ni^. 

RHUTANl ,  lUlOTËNl  ft  RUTENLVoya  Roam- 
•01  te  Rko^s. 

RHYACUS.  lien  mnuime  de  b  SicSe»  tu  pied  du 
mom  En»»  lâon  Diodorc  de  Sicile,  1.  14.  Onelius, 
Tlr/W.  qui  cite  Jalhis  Firiiiicus ,  dit  que  ce  lieo  htm  près 
^  fleuve  ^ymcthus ,  <Sv:  que  le  nom  modcrrvc  eft  pAltuui. 
Platon,  in  l'Iudcne,  donne  J  un  torrent  de  Sicile  le  nom 
de  Rbjfitx  , 'i rii.>i, ,  c'cli-i-dirctj,  le  riulleau  f.îni;cii\. 
Je  ne  lai  (i  ce  mocn  auroit  point  qudtjue  rapport  à  celui 
fle  Ryacus. 

W^YAX.  Voyeï  RmrAcusi 

RHYBDUS .  rawn  qpfEnwBC  Je  giqyiphe  wnae  i  une 
vmaiit  dcJia  Sicîle« 

■  RUYDDA,  ville  de  h Pakffine  ;  Jolèpli ,  Ami.  /.  14 , 
Cl*  dit  qu'elle  appar  lencHi  aux  Arabes.' 

RHYMNICI  MONTES,  montagnes  de  Scythie,  en- 

deça  de  l'iinaiis  ,  fcloii  P(o!umL-e  ,  I,  ,  c.  i4,Ccll  Jans 
CCS  nionugtie*  que  k  flcLive  Rlumnus  picnoji  li  lource. 

RHYMNUS  ,  fleuve  de  h  SLv'tlue  ,  en  deçà  de  l'Imaiis  ; 
Ptoloinée,  I.  ô.c,  14,  cjiii  dit  que  ce  d.-uvc  prcnott  fa 
fburce  dans  les  nion;s  Rbjmnni,  place  luii  embouchure 
entre  celte  du  fleuve  Rha>  &  celle  du  fleuve  Dais.  Mcf- 
caror  l'eppdlie/rfMit.  Ccft  le  Mlummiu  d'iiniicp  Met- 
ceUio. 

RHYNCliE,  eoniiée  de  iXdbée,  ftloo  Edeme  k 

,  nom  itm  lîeti  vdlîn  de  TEtolie  t  AiW* 

née  en  pnrlc  d'riprè?  Pnl.'Sc, 

■  I.  RHYNDACUi  ,  Hcuvc  cic  la  Myfic  afiatiqtie ,  félon 
Piolomée ,  I.  5 ,  c.  1.  Poroponius  Mci.^ ,  1.  i  ,  c.  19,  dic 
qu'il  prend  fa  uhitcc  an  mom  Olympe;  &  Pline  ,  1.  ^  , 
c.  ji  ,  nous  apprend  qu'on  le  nonimoi:  auparavant  Ljchs. 
U  é(l  appellé  AStgifiui  par  le  Schotialle  d'Apollonius ,  Ltr- 

par  Niger ,  Lupidas  8c  Lipâ&u  par  (Twiceik  VojNS 
1.0UPA9I  >«it  eil  le  nom  moderne. 

1.  RHlmOACUS.  Voyez  Zioberis. 

).  RHYNDACUS ,  viUe  qu'Eiïeone  ie  géog^pbe 
place  entre  la  Phrygie  &  l'Hellesponr. 

RHYPi£ ,  ville  de  l  Achaïe.  Strabon ,  1.  8 ,  p.  jS? ,  «c 
Etienne  le  géographe  en  patlettt.  Le  premier ,  qui  dic 
qu'elle  étoit  rumcc  de  Ion  tcms ,  lui  donne  un  territoire 
nommé  Rhjfidit ,  &  il  y  met  un  bouri?  appelle  Lndram , 
qui  dcpciKlou  de  la  sfille  Rhypx.  Ce  tcrtitoire  ell  nom- 
mc  M}fHa  par  Thucydide  »  1.  7  ,  p.  ^  1 3  •  RiyftMm  par 
Mcandet  s  Rbipes  pw  HémdcMe,  1. 1 ,  n.  145  ,  &  Rbipti 
par  Paufanias  ,  I-  7 ,  c.  ,  qui  dit  que  de  Ton  tcms  on 
ToyON  les  ruines  de  Rkiptt ,  i  trente  milles  À'Mpitm ,  & 
un  prit  an-deflîiS  du  chemin  Millieife.  Homère»  qui _^crit 
Jiipr  ,  a  parle  de  cctie  ville  dans  le  lëcood  fine  dellliade» 
V.  60  f, 

RHYP^I ,  peuples  de  l'Ethiopie ,  fous  l'Egypte.  Pto- 
lotr.éc ,  I.  4 ,  c.  8  ,  dit  qu'ils  IwbitoKr.t  entre  la  nation  des 
Daiaucs  i5c  cfUe  de-î  Nv^Hi-nircs,  &i  il  leur  donne  le  lijr- 
nom  de  Lh.ilL'u;;.  A;i  lieu  de  f^hjpti,  le  OUailSCrir  de  U 
bibliothèque  palatine  cctu  Otjftt, 

RHYPARA ,  ille  qoePliae,  1. 5 ,  c.  ,  met  eu  voUî* 
nage  de  l'ide  de  Samos. 

RHYPES.  Voyez  Rhyp>c. 

RHYSSADIUS ,  montagne  de  U  Lybie  ioténeitre  « 
Ptolomée ,  1. 4 ,  c.  C> ,  dit  que  le  fienve  Stachir  y  avait  la 
Ibnrce. 

RHYTIUM,  ville  de  rifle  de  Crète,  fclon  Homère, 
Ilud.  B.  V  1  n  ^  Plir.e  &  Ltienne  legéograpîv.-.  Frrrariin  , 
dans  l'on  Lixtttn ,  I.4,  C  il,  la  confond  avec  la  viilc 
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RIAÇA  ou  RiAZA ,  iivierc  d'iispagne,  dans  !j  CaftiUa 
vieille.  £ile  prend  ia  ioutcc  dans  les  montagnes  ^ 
parent  la  Caltillc  vieille  delà  CaAiUe  nouvelle.  EUscoott 
du  iud-câ  au  iiurd-oueft ,  &  jette  dans  le  Dnero»  «it  mu 
an-deflôus  du  bourg  de  Roa.  CeOB  fit îese  ttÂ  pu  Sic 
conlidérable.  *  jMUÊttAÙa*. 

RIALEXA  ou  RiAUro  ,  porr  de  fAnicrique  repcaw 
trionale,  dans  la  mer  du  Sud,  fut  la  côte  de  U  nouvelle 
Espagne.  Ceft  une  petite  irte  plate  Se  balfe ,  d'un  nulle  <îs 
long,  &  Il  1,  ii  11  un  |i:irt  de  mille  de  large.  Elle  cftétoi- 
giM-e  de  la  terre  d  ui.  ni. l  e  demi.  A  chaque  bout  c'cft  im 
canal.  Celui  que  l'on  trouve  à  1  occident  ei\  le  plus  large 
&  le  plus  fiir.  Il  ne  taiifc  pas  d'y  avoir  à  la  pointe  de  l'iûc  » 
du  coté  du  nord-oïKft,  un  endroit  où  l'eau  cft  baflê,  i 
quoi  les  vaiHèaux  qui  entrent  doivent  prendre  garde. 
Après  avoir  pallc  cet  endroit ,  il  faut  côtoyer  l'ifle  de  près» 
â  caufe  d'une  pointe  ballê  &  fabbaoearep  qui  a'^Ecnd  piCS* 
que  jusqu'au  milieu  de  la  Rade.  Le  OHMldncftié  defo» 
ncut  o'm  pas  li  large.  D'aillcu  t's  les  courans  y  font  û  fous , 
que  In  vaiflèaux  n'y  pafletit  piesque  jamais.  Ce  havre  peut 
conicnir  deux  cents  voiles  La  meilleure  rade  eft  près  cJe 
la  terre,  ou  il  y  2  Icptuuhuit  bradés  d'eau ,& un  i'able 
clait  &  dur.  A  trois  lieues  du  havre  de  Rialexa  eft  une 
h.iuic  mowagnc  ijuc  les  Espagnols  appellent  Volcan  Vejo. 
tllc  le  vou  de  vingt  licues ,  i  caulc  que  ce  volcan  fiime 
toute  U  journée,  âc  queqoeliyicfiNS  durant  la  nuit  il  jettt 
des  flamme*.  Il  eft  atS  leonnoiire,  puisqu'il  n'y  a  point 
de  monogpe'C  baott  adk  «hvirons ,  ni  de  la  même  ngiuc 
tout  le  toiq|delac6te.  La  ville  de  Rialexa  eft  i  deux  lien  es 
du hawe^iB porte  fen  nom. Il  y  a  deuanfes  ou  petites 
eotréetaui  baiHênt  du  c6iê  de  cette  place.  La  plus  occi- 
dentale cîcsceul  lusques  derrière  l,i  v!'r,  f>:  r^i.rrr  a  jus- 
qu'à la  ville  -,  mais  les  vaiileaux  m  ici  oaîquei  lic  uutoient 
aller  li  loin.  Les  ai;les  ou  eniiccs  font  tort  tîtoites ,  &  le 
pays  eft  rempli  de  nianglcs  roinjcs  de  chaque  côté.  A  un 
mille  &  demi  ou  eiiviioii  au  dciious  de  Rialexa  ,  les  Espa- 
gnol ont  ékvé  un  bon  parapet  fur  les  bords  de  l'anfc 
wieBtak,  La  trille  «ppellée  auui  Realejo,  eft  fitnce  dans 
QK  plaine  pr2$  d'une  petite  riviete.  £Ue  eft  aflèz  f^Moàe, 
&  •  (rois  éj^lifcs  &  un  hôpital ,  «we  m  £an  beaa  jirdiiv 
U  y  a  plulteins  belle*  mailiiiitt eomiiéa  de  eoon ,  «cl 
quelque  diftance  les  une*  dc«  antres.  L'aîr  en  eft  mal  Tain  , 
à  cauie  qu'elle  etl  fi  proche  des  anfc:  J-  il  marais.  Le  pays 
des  environs  cil  une  terre  glaiic  ,  toitc  àù  fauiûtre.  Cepen- 
dant l'cndioit  où  ii  ville  eft  (îtuée ,  paroît  fabloiineux. 
On  y  trouve  divers  lorics  de  fruits  .comme  guava,  pom- 
mes de  pins ,  melons ,  poires  piquantes.  Le  guava  croîf  fur 
un  arbuLfcau ,  qui  a  ion  ccorce  unie  &  bUnclûtrc.  Les 
branches  en  loni  menues,  mais  adcz  longues.  La  feuille  a 
quelque  choie  de  rellemblani  avec  ccUe  du  aoiiîaier.  Le 
fruit  dont  l'écorce  eft  déliée ,  àatt  de  b  fioBC  de  b  poîte* 
U  çft  plcmdepeiii*  pminsdms,  0c«a  ponte  «qfcr  vetd  y 
qui  eft  une  «oft  adez  rare  di|mt  les  Iode*.  Lonqa'il  eft 
mûr  il  eft  jaune ,  doux  Se  fort  agréable.  On  le  cuit  comme 
la  poire ,  &  étant  pelé  on  en  (ait  des  pâtés.  Le  poirier  pi- 
quant eft  un  arbriucau  de  quatre  ou  cinq  pied'i  de  haut  ',  il 
poiilTc  divctfes  branches ,  donc  chaauie  a  trois  ou  quatre 
feuilles.  Ces  feuilles  font  rondes ,  larges  par  tous  les  bouts, 
comme  la  paume  de  la  m.-iin  ,  Se  de  là  même  cpaiiTcur ,  ôc 
leur  fubftance  eft  de  la  nature  de  celle  de  la  Joubarbe,  biles 
ont  pour  défenfe  tout  à  l'entottr  >  de  forts  piquahs  de  plus 
d'un  pouce  de  long.  Le  fruit  vîeatmiiCatt  bout  de  la  feuille  i 
îleftauili  gros  qu'une  groflèpnme,  petit  da  C&té  «ie  la 
fêniilc ,  &  i;rolTîn.in(  jusqu'au  bout  où  û  eftouveir  comme 
uiK  ncrïe.  n  eft  d'abord  verd  comme  fa  feuille ,  d'uù  il  fort 
environné  de  petits  piquans  ,  mais  quand  il  etl  mur ,  il  eft 
d'un  rouge  toncé.  Le  dedans  cf^  ^iletn  de  petits  pépins  noirs , 
mclc^  d'une  [ublUnce  ,  qui  tcllcnible  i  du  lîrop  épais.  U 
eft  froid,  rafraiciuiriinc ,  <S:  d'un  goût  fort  agréable.  *  DMÊm 
pin ,  Voyaife  autour  du  monde  ,  t.  I ,  C.  f  ,  &  t>. 

RI  AN,  bourjj  de  France  dans  le  Berry,  diocéfe  8C 
âcâion  de  BoutaesyLell  (ituc  i  quatre  lieuei  de  Bougée  » 
8c  âune  lieue  dits  U  y  a  une  petite  fintafaie,  doorlc 
ooiitaat  fût  toatnettrqiuDoaliiis.  Pluficoo  annexe»  dépen- 
dent de  cette  paioiA  Mterroîreft  médiocre  en  bledi,  Ae 
a  quelques  bois.  Il  y  a  des  eaux  minérales.  L'hôpital  ou  ht>- 
tel  Dicu  des  Aix  jouii  de  la  chapelle  de  faint  Roch ,  qui  eft 
dai's  Rian ,  dcM;t  Ici  li:!!îtt:ins  '.  ouiî.oicni  avoirdroii  d'entrer 
mahidedans  i  hôpital  des  Aix,  puisque  la  chapelle  &  le 
mciUenr  scvena  de  cet  h&piial ,  eft  dan»  b  petoide  de  Rîaib 
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Lfs  patrons  âe  !a  paroilFc  focii  laint  Jacques  &  faînt  dm»* 
topiic,  «Si  le  JOUI  de  ccne  fccc  il  y  a  une  toirc. 

RIANS ,  [)uurg  de  t'tatice  ,  &  niar<^uifat  dans  la  Pro- 
vence ,  dioccic  à'Aax.  Ce  bourg  eft  cbehlieu  d'iiue  vallée  • 
de  Uqjuellc  dépend  la  ville  de  l'eam.  Il  t  draît  àt  étgoÊiCf 
aux  aflcmblécs  de  U  province. 

RltiA  DE-SELLA ,  bourg  d'Espagne,  dans  l'AHune 
de&tnaUanejârcmboachurcdc  la  5cfla,eni»  AJbUii>& 
Sao-Vînceme ,  mm  plus  près  du  preinkttCflft  an  pott  de 
tncr  peu  cunfîdétahte.  *  JéUhlà  Ali«,  lUUttt  d'£^-' 
gn€if.  1 14. 

RIBADAVIA,  ville  d'Espagne  ,  dans  la  G.itke  ,  au 
confluent  du  Minho  fit  de  la  nvieied'Avia.  Elle  a  le  iitrcde 
çoraïc  ,  nuis  clic  eft  (Doiixs  célèbre  par  cette  digiuic  ,  nue 
par  la  booié  de  loo  vigpoble ,  qtii  rappone  le  nieiikuc  vin 
de  toute rE3|Mifpc;4ilrid«v/'<  rit  divilcecn  quatie  paroif- 
lés.  On  y  tomfa  dwx  OMiloos  de  religieux ,  un  hôpital  » 
&  (|Uaue  fboniilNI.  Elle  •  pour  armes  le  Ibicil  Hc  la  loiie» 
êc  lan-ddibasim  pool  i  deux  arches ,  donc  kl  pikt  Ibni  en 
fanât  de  itNxn.iÉRe  fut  peuplée  par  le  roi  dodi  Garde ,  6I1 
df  doni  Ferdinand  le  j^iand.  iur;  palais  étbit  dans  l'crw 
firoit  ut)  ion  vuu  aujourd'hui  la  nuifun  des  dotnini* 
«ains. 

1.  RIBADEO  ,  EO  ,  F.tJ  ouMiranda,  rivière  d'Es- 
^gtte.  Bllc  Icp.uc  le  loyamiie  de  G.ilitc  de  la  principaux 
des  AAurics.  bkie  a  ù  luurcc  dans  les  aïoncagiies ,  aux  con- 
fimdec  loyautnes  de  C<ahce,  3c  de  Léon.  Son  cours  eft  du 
midi  orioiul  au  nord  occuJental.  Elle  fc  jette  dans  la  mer , 
CMte  Ribadeo  OtOlllropoL  *  JuUat,  Allas. 

a.  RlfiAOEO,  ville  d'Eiipqpy,dan$  la  Galice,  &  la 
dernier  port  de  cette  province ,  du  c6(é  de  Tottent ,  é  dis 
licites  de  Lu.ni..i  ,  fur  le  bord  occidtnia!  de  ta  rivière  Ri- 
badeo, (Se  pics  de  Ion  embouchure.  C  crtc  petite  ville  eft 
ittuée  lur  !a  pente  d'un  rocher  :  ic  dcvanr  aboutit  à  la  mer , 
&  le  derticre  ift  [oiinic  vers  la  camp-igrte.  Son  port  eft 
ég.ilcnïcn!  beau  ,  bon  tk  aliiirc.  Ce  ii'cil  pas  une  ville fbr- 
titice.  Sa  iiuiattoii  néaainouis  larefid  allez  forte.  Elle  a 
le  titre  de  comté ,  &  appartient  aux  ducs  de  Hijaz.  L'év2- 
c^deMnodoncda  a  eu  autrctoit  Iba  (t^  à  Ribadeo. 
*  DiBittitEifane.f.  114. 

RIBAGOeiZA»  comté  d'fiyaipe.  m  Mvaume  d'Ara, 
gon ,  du  côté  de  roricn(t&  du  nord.  Il  sfétenti  dans  ce  quar* 
lier  de  payi  ,  !^  lui.;;  Jci  :iCL,i:i"tcs  de  la  C-.-.'.n' ,  i'ui:t 
clic  eft  (cparct:  p.i  la  i*viL;i  de  I^iigurrd  i-K^^^i/ijcj, 
ayant  quinze  licuci  Je  lonjjiicur  iiir  l;x  de  lari;[.  jr.  l-.lle 
comprend  divctics  vallées,  lavoti  celle  de  £tnj!)jrri  de  }  'e- 
iuiqnt,6c  d'autres.  Si  s'éteivd  fur  trois  cents  cinquante  pe- 
ntes places ,  conuue  bourgs  &  villages,  dont  la  principale 
eft  Èeiuiérri  ou  BmvATfi ,  à  l'orient  de  Crf/r« ,  &:  au 
fud-rft  de  Crtou,  Les  aunea  plus  conlidérables  lont^«M#(iltf 
au  nord ,  TMurit &Sâm-£JitvM  dt  Liteté  i  rennémiié 
pétidioiiale,  entre  Mttift»  S(  iei  Itomkres  de  Ctuà^Êt, 
Ce  quartier  de  pays  (m  enlevé  aux  Mtrttèt  fort  bontie 
hesXK,Vn*iquc  c'.inr  p!.iLC  troiuicic  ,  on  y  tient  iirdinairc- 
tncDt  gatnifon  dan»  uii  uvau  château  ,  dant  tilc  cil  dcicn- 
due  ,  où  l'on  voir  de  groilïrs  pierres  fur  les  murailles  au 
lien  de  canon.  Ou  boit  lâ  de  fort  bon  vin ,  &  l'on  7  tiiange 
dexcellcntes  ituitet. 

De  Venasque  on  continue  i  câioyer  X'EfftTA ,  &  à  mar- 
cher daiu  les  Ppitiii.  On  voit  en  pallant ,  de  belles  fo- 
ttO,dc  bauts&dcKniHli  arbati  i|iM  rervent  i  faire  dea 
ttâu  de  navire.  Après  dciB  fieaet  de  dwidn  >  on  trouve 
une  hôtellerie  ttooioiée  Hnfitikt ,  oîî  il  faut  attendre  que 
l'on  le  trouve  vingt-quatre  perfonnes  enrcnible  pour  pou- 
voir padcr.  On  Lonitueiicc  la  de  roiivciu  à  giMv.pct  fur  la 
montagne  ,  par  un  itès-iuéthaiir  cl:cnuii,&  t'oii  arnvî  an 
Puerto,  l'crt  ou  licii  de  pallai^c  ,  ou  l'on  (quitte  17.;^.!;^;,r 
pout  entrer  en  frMUt,  Ce  paflÀgc  eft  ferme  de  deux  poin- 
tes de  rochers,  qnû  vcnaol  â  (t  rencontrer ,  les  rendent, fi 
étroit  &  (i  fcabreux ,  qu'avec  une  poignée  de  monde  on  en 
peut  défendre  l'entrée  i  toute  ur.c  armée.  Quand  on  re- 
garde du  haut  en  bas  »  du  cb*i  de  la  Ft^MU,  il  ne  ferabîe 
pas  pofiible  d'y  dcscêodre^ft  en  èSn,  la  tnoniagne  eft  f\ 
roide,  qu'il  a  KkUu  que  les  hommes  y  ayenr  t  ■ '1  1  '  > 
min  dans  le  roc.  De  là  l'on  compte  environ  J;i  lit:uLi  jjs- 

t.  RIDAS  ou  RtB.4  ,  villa.i;c  d'Espaj^ne  ,  au  royaume  de 
Léon  ,  fur  la  rivietc  de  Toinic< ,  a  la  droite  ,  entre  Sala- 
maoca  de  Xedetna.  C'étoit  ancicnucincnt  un  licofott péti- 
llé} mù  U  eft  pto^fW  dilat  asqovd'^ 
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dant  tin-'  pari  îdc.  •  Sitt*  ,  Pobl.  de  Espaça  »  fbl  47/ 
i.  RlbAis ,  ville  d'Espagne  ,  dans  la  nouvelle  CalWle , 
au  bord  de  la  rivière  de  Xarania  ,  à  trots  lieues  de  Madrid. 
Guillaume  de  Ribas  de  Segovie ,  capitaine  renommé  pour 
fa  valeur ,  fonda  ce  village  en  1 100.  Les  év&qucs  de  Se» 
govic  «ft  lirctciM  le  revenu  |usqu'i  l'an  11 90.  Le  toi  AJ> 

fhodê  IX  en  fit  l'acqutfition ,  donnant  en  écbanipe  MX 
vaques  (oiis  Ici  «M  ce»  écusâ  prendre  fiicksdoBici  pm 
ton  percevoR  aux  pones  de  h  ville  de  Segovie.'Mor*Hs 
dit  cnendanr  que  dora  Alfonfc  VIII,'Tûid*Espagre ,  l'r .  tr 
donne  i  l'égltle  de  Tolède  du  tems  de  l'archcvcquc  doii 
Juan  iti  Cl^Uk,  ta  ii}^  Ribos  cft.k  chcf'liai  dtm 

marquifat. 

HlIiAlJDAN  ,  iilc  de  France  ,  fur  la  côte  de  Provence, 
&  l'une  de  celles  qu on  appelle  Hilres.  On  la  nomraoit 
anciennement  ifru^rw».  EIL-  cl^  lî:uce  entre  la  côte  de  Pro* 
vence  &  l'ide  Porquerolles.  *  Téfpi,  Carte  des  côtes  de 
France. 

RIOAUPIERRE.  Voves  RAPOifsniw. 
RlBAtnriLlER ,  en  alleniatid  .ffi^sAwj/frr ,  eft  le  ehei:/ 

lieu  d'un  comté  fort  ancien ,  luouvar.r  de  révêcht'  'c  P  i!l c , 
lequel  a  été  poilcdc  pendant  plalicurs  tîécles  par  i  iliuitrc 
famille  lie  RajHjlIlcin  ,  cttmrc  dans  les  niiiev  en  i6i6. 
Loirs  XIV  en  a  donné  l'invcrtltuic  aijjprince  nirkcnfcld, 
dont  la  nierc  éioit  lille  du  i^cTriicr  maic.  Il  y  a  trol*  ccntf 
Qiiaire- vingts  nuilum,  anq  cents  tanullc^  .S:  deux  mille 
deux  cents  habjtans,  dont  ks  deux  tiers  livn  luthériens. 
niagilhat  n  a  que  deux  mille  cinq  ceiKS  livres  de  rcventi. 

RI iiHESBUTTEL, petit  château  çfAllcmaetK  ,  au  dii« 
clié  de  Biiuttwic ,  dins  b  féuneutie  de  Giîooin.  il  ap- 
paricnoit  autrefois  I  une  fiimiUe  tris  ancienne  du  mime 
nom.  Cette  fnrnîlc  éiarit  ctci  i-c  ,  :l  fjt  iL.  -ic  1  -^Alz  de 
Mandclschlo.  '  Zc^kr ,  Topoj^r.  ducat.  iiiuiiiWic,  pag. 
17;?. 

RIBBLE ,  rivicrc  d'Angleterre  Elle  3  fit  fburce  dans  le 
duché  d'Yortk  ,  m  noiti  de  GifbLnn  ;  &  elle  couiT  da 
nord  oriental  au  nudi  occidcnt.a!.  Aptès  avoir  travcrfc  le 
comté  de  Lancallrc ,  elle  va  fc  jciter  dans  U"  petit  golfe  où 
eUe  (i;  perd  dans  la  mer  d'Irlande.  Elle  mouille  dans 
caax^Gifb»Tn ,%.Sâmvlq t^Chjahtm ,  g  ^Uiiingtnt!à» 
Ciuber»  Céfile ,  g.  Arir«m»d.  Rtbfbtfter,  à.  SMuk»g,j^ 
Ifêverdul*,^.  Prtfim  i  à.  Leéfâtl ,  g.  Les  principales  nvie» 
rcs  qu'elle  rciçoLt  ,  fi^m  :  Vfleiiiier ,  à.  le  CeiJfr,  g.  U 
DjTM  cn  ,  g.  la  Sjwtk  .  Corneille  du  nui  i  propos  que 
cette  nviere  a  fa  lource  dan:>  le  Cumberiand}  As  U  ficv 
de  KiNiiLt ,  il  écrit  Ribml.  *  Sidtu,  Atlas. 

Rltk  HLSTER,  ville  d'Angleterre,  dans  le  comté  de 
Lancalite ,  fur  la  rivière  deRible,&  que  l'on  prend  pour 
le  BrettnmmMHm  des  anciens.  Cette  ville ,  qui  n'eft  pas 
éloignée  de  Prcdun  »  pallôic  aiitreiùis  pour  être  la  plus  ry 
che  de  tonte  la  chrédeotéw  II  «ft  cenain  qu'on  «  iètatt 
dans  fou  voifinage  tant  de  momunem  d'antiquités  romai- 
nes ,  qu'il  y  a  lieu  de  croire  q|ue  c'étoit  une  place  d'impor- 
tance du  terni  des  RnmauU.*  A<ir/n^  df  UCtM^t^ 
Bretagne ,  t.  i  ,  p.  Si. 

Les  anciens  n'ont  connu  aucune  villc  appcllce  Brttenno- 
mmum  t  lUAK  ffrmff«n4«ifw.  Quelques  uns ,  il  eft  vtai, 
ont  cru  que  Jtittbtfier  avoit  fuccédi:  i  cette  ancienne  villej 
mais  Cambden  &  Galle,  préteodent  que  c'eft  Owetbur- 
row,  &:  que  Comum  eft  remplacé  par  Ribcheftei. 

RIBEMONT  ou  RiBLcatonri  ville  de  France,  dans 
la  Picarde ,  dioeèTc  8c  élcâkm  de  Laon.  Elle  eft  le  fiége 
d'une  prévôté  royale,  rcdortillàntc  au  bailliage.  C'eft  an 
gouvernement  paniculter  du  gouvernement  militaire  de 
Picardie.  Riblemont  a  ui:c  cuutimie  particulière,  qui  dé- 
prr»d  de  celle  du  Vetm.ii.dois.  Cette  ville  n'a  presque 
qu'une  rue  :  elle  ell  iitntc  auprès  de  la  nvietc  d'Oile  ,  l'ut 
une  hauteur ,  au  pied  de  lai^netlti  eil  une  abbaye  d'bom< 
mes,  CHdre  de  S.  Benoit  réformée.  Sa/icIi  NktlM  dt  PfM' 
tit ,  011  dt  Riitdiwtmit  MmU.  Cette  abbaye  eft  dans  une 
belle  prairie ,  d'otî  on  l'appelle  auHÎ  saint  Nicolas  des 
Pliàs.  ËUe  eft  à  quatre  lieues  de  Creci  fur  Serre ,  où  elle 
fut  d'abwd  fondée  par  Anfelme ,  comte  de  Ribemont ,  en 
inSj.Ribemont  et!  dans  IcTieratche,  en(MQii^d&|| 
Fcrc  ,  à  qnatrc  lieues  de  ^aint-Qucntin.  ■  •  -  •  .  1 

RIREYRAC  ou  SAlNI-MAUTIN-DE-illirRAC  ,  ^  11^ 

dé  Ftaiice,  dans  le  Pciigoid  ,  diocclc  &  élcdliuii  ds  ifcii" 
gueux.  C'eft  une  ancienne  baronnie, 

RIBEYRA-CRANDE  ou  Sant-Jaso.  vi|le  cpisco- 
l«lç.dBliiOB  4e  SmiiI!-}i|o»  1«  piM  couiideaUcdç  cdUes 
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<b  Cap-Vcrd  ,  dans  la  panic  occidcnrafc  defifle  ,  i  trwj 
lieue;  au  nord-oucft  dePraya,  à  l'cm!'  r  li  itc  de  la  ri- 
vicTc  de  Sant-Jago ,  qui  piciid  fa  lotircc  a  deux  railles  de 
la  vilie.  L'auteur  des  l'eyigcs  de  Dra^e  ,  nous  apprend 

3a'cn  1 5S{ ,  lorsque  fon  hcros  peu  cette  viite ,  elle  étoïc 
e  fortne  triangulaire,  &  lîtuée  dans  une  vallée  fort  étroite 
entre  deux  montagnes ,  l'une  à  Ved  ,  l'autre  i  l'ottcft  »  Toc 
lesquelles  on  avou  faii  diâcrcntes  fortificadom  poocja 
iîicaéde.k  alace.  Elle  étoit  environnée  d'un  mur»  «VCC 
m  Idr  fiv  le  rivage.  Il  7  avoir  cinquante  pièces  de  a» 
oon  dans  la  ville  &  dans  les  foru.  La  cadWdralc  eil  un 
très-bel  édifice.  Il  y  a  dans  la  ville  deux  couvents ,  un 
d'hommes  &  l'autre  de  fîlles.  La  maifon  du  gouverneur 
eft  dans  un  lieu  élevé ,  &  domine  fur  toute  la  ville  ,  pies- 
qu'entièrement  peuplée  de  Portugais.  L'cvc.iue  ,  qui  ciï 
uifiragam  de  Lilbonne ,  compte  toutes  les  lUcs  du  Cap- 
Verd  dans  Ton  diocèfe.  Le  gouverneur ,  qui  conunande  au 
nom  do  Porn^ld  >  étend  fa  jurisdiâion ,  non  feutement  fur 
mais  encore  fur  roas  les  domaines 
4e  cette  oontoooe  dans  la  Haute- Guinée.  *  Dtmfurrt, 
ytLi.Metlt,  Voyage  aux  illes  du  Cap-Vcrd. 

RlBNlCKoa RiBSMicac,  petite  ville  ^AUen^ne.dam 
la  Silélîe  8c  dans  la  principauté  de  Ratibor  ,  praoïe  de 

RlHNlZ  ou  RiBatNii  ,  pcwic  ville  d'Allemagne ,  au 
duché  de  Mccklcnb«xirg  ,  à  trois  milles  deRoftock  ,  vis- 
i-vis  de  Damgardeo.  La  nvit.re  de  Reckniz,  qui  tire  la 
fourcc  d'un  lac  voifin  du  village  de  même  nom,  paflè  entre 
les  villes  de  Ribniz  8c  de  Dam^^arden ,  Si  (épuç  le  duchc 
de  MeddenlMorg  de  la  Pomeranie.  Il  y  «voit  autrefois 
à  Ribniz  an  mon^dlere  de  Itites ,  fondé  en  i }  (9  .par  Léon 
de  Mcckicnbwirg,  fils  de  Henri ,  furnomroé  de  Jerufittm. 
Pltiliaits  BciocedeideOaaeaMfck  8c  de  MocklenbQOig  eoi 
OR  (t£  abbe(&.  Cette  ville  IbtdKïtbeaucoiv  en  ifijo» 
de  la  parr  des  Suédois. 

RIBO  DE  AVE  (  S.  Thirfo  de  )  abbaye  d'hommes , 
ordre  de  S.  Ucneît ,  en  Potiii.i;al ,  dans  la  provioLC  entre 
Ducro  e  .Minbo ,  entre  Porto  Drague ,  fondée  en  770* 
A  rcrabiie  en  917. 

RIBUARII;  VoTCZ  RiPOARir. 

jWBUARlUS  PÀG US,  bourgade  de  France ,  félon  Or- 
leliui,  qui  cite  Frodoard,  dans  la  f^ie  Je  S.  Jtetty.  Le 
mciDC  auteur ,  danî  la  CbrtHiqiu,  place  cette  bourgade  fur 
la  nviet«  Roec.  Sm  umfgnéte  tàà  Mméam  Pégu  par 

RiMUONT. 

RICA  ,  contrée  des  états  du  Turc ,  en  Afîe ,  dans  le 
Diarbekir ,  félon  Corneille ,  Di3.  8c  Ricaur ,  Descriptùm 
de  fEmp,  Onnmn,  On  l'appelle  commutWment  le  U  l  g  1 1 1  - 
BERGLic  DE  RiCA.  Quoiqiw  l'étenduc  en  ("oit  »SIcl  rtllcr- 
rce  ,  elle  ne  laiflc  pas  de  renfermer  fept  l'angiacats  ou 
petits  gouvernemens ,  qui  font  :  Gbmmbt ,  Chi^ur ,  Di- 
xirtbc ,  Sermk  >  Dîregnk .  Btmréha  8c  Am. 

RlCCA ,  bourg  d'Italie,  au  royaume  de  Naples.dans 
le  to.Tité  de  Molife.  aux  confins  de  la  Capitanatc  8c  de  la 
f  rimctpauié  niiériniKt  U  y  a  un  cfaiceaa  avec  niie  de  pitn* 
dpttiK.  Ce  bovrc  cftdmirApe  nonlieBéaévGiib 
*  Méght  t  Carte  du  comté  de  Molife. 

RICCAE/£.  Voyez  Dian^  Teuplum. 

RICCIA  ,  [  la  )  bourg  d'Italie  ,  danî  la  campagne  de 
Rome ,  avec  un  cliâreau.  Ilefl  proche  d'Aibaiw,  .î  l'oricn: 
méridional.  Céroit  aurrctois  une  ville  épiscopale.  11  ne 
faut  pas  confondre  ce  bourg  avec  Ari(U.  *  Mjtgin,  Carte 
de  la  campagne  de  Rome. 

R  K  bY  ,  iiuni  de  tiois  gros  bourgs  de  France ,  dillingués 
pji  I  \irs  furnoms  Rjcey-Hault  ,  Ricty  -HAUTE-mvi 
&  Ric£Y-Li-B4S.  Ils  font  fitucs  dons  une  mhm  valtée.  fut 
la  petite  lîviece  de  Leignes,  à  deux  petites  lieuei  an  deflôtdie 
&ut-fur-Seine ,  fur  les  confins  des  généralités  de  Piris  tc 
Ht  Difon,  Ces  trois  bourgs  font  tous  trois  divifés  entre 
les  dc'ix  prtivinces  de  Bourgoiinc  iî<:  de  Cîiampagne  ,  Sc 
entre  ies  deux  intendances  de  Pans  &  de  Oijon.  Ih  font 
tous  trois  du  diocclc  de  Langres,  &  forment  une  baronnie. 
Jlsfom  aulii  tous  trois  mi  pamc  des  bailliages  de  Sens  & 
de  Bar-fur-Seine.  Riccy  le  haut ,  qui  eft  du  patlcmcnt  Sc 
de  l'intendance  de  Dijon ,  cft  dans  la  Bourgogne.  Ricey-le> 
bas  eft  dans  la  Champagne ,  parlement  8c  iiiteodaïKe  de 
Paris.  Riccy^iaate-rive  eft  moitié  des  uns  fie  des  autres; 
&  il  y  a  un  ptieor ide  l'ordre  de  faim  B«ioît.  Ces  bourgs 
fin»  recommandablei  «ar  h  bonté  des  vins  ie  par  les  cir- 
canftancet  de  leur  £1000000,  Le  lenwc  n'eft  pnopro  qu  à 
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ta  vigrie,  étant  convert  de  monragnet  MOtet  phnt^es  de 

vijjnoblcs.  Le  >  :.i  :  1  cil  excellent  &  bon  pour  la  fanrc. 
Les  ctraiigeis  v,caiii.iii  i'eiilever  &  le  comparent  au  vin  de 
Bourgogne.  C"cs  bourgs  ont  ctc  fondc-i  par  les  Roicns,  lors- 
Huc  s  etaiic  joints  aux  1  ielvtiiciii  ,  ils  furent  detaus  près 
d'Autun  par  Julcs-Céfar,  qui  à  la  prière  des  Bourguignons 
permit  aux  Boirns  d'aller  s'établir  daiu  cette  contrée  dc« 
Caulcs.  Les  Rutuns  ont  retenu  îusq^'iptéfcBt  l'habilleaieiuc 
de  leurs  fondaieuts  fie  Icui  laleot  pour  remuer  la  terre  i 
ce  qù  (ùCak  «le Lonv  XIV les  préféroit  â  tous  autres, 
lorsqu'il  avait  des  terres  à  remuer.  Ces  nais  boiugs  o'aac 
qu'un  mhne  feigneur ,  un  feule  Juge  Se  m  mtme  curé.  Ile 
lont  fcrnics  de  murailles  munis  de  folTcs.  Les  maiTons 
font  bâties  iS:  couvertes  de  piètres  qu'on  tire  dans  le  voi- 
(înage.  Il  y  a  trois  égliles  magnifiques,  bâties  de  pierres  de 
taille.  Le  feigneur  a  fon  cbateau  i  Ricey-ba^,  avec  un 
rand  parc,  qui  contient  fix- vingts  arpcns,  planrés  d'ar* 
res  en  allée,  &  i  travers  lequel  la  rivière  paflë.  Sur  um 
coline ,  auprès  de  ce  château ,  il  y  a  un  bois ,  autreftiia 
dédié  i  de  faoflès  divinités,  &  que  l'an  appelloit  Dttrim 
VW,  attfourd'hiii  par  qpmipiivn  le  nois  Dilvoy  ou  Dà- 
TOTl.  On  a  trouvé  dans  quelques  côteaux  de  vignes  des 
envttons ,  quelques  totnberax  de  pierres ,  des  médailles 
fie  autres  marques  de  !'antiqL:i;é  de  ces  trois  bourgs. 

RICHBOROV  ,  RICHBURG  ou  RicitBfKo,  bourg 
d'Angletcric  ,  dans  la  province  de  Kenr.  CctJi:  auriefois 
une  viUc  d'Angleterre  appcilée  RuiKn.t  par  Ptolomée  Se 
par  Anuiiien  Marcelin  ■■,  Ki  1  irp.€  po  rtus  par  Antoniti ,  &: 
Âbutupi  ftrtus  &  trritui  par  Orole.  Ancicnnenient  les  An- 
glois  lui  donuoient  le  nom  de  Rtftimuthi  it  Alfred  de  Bc- 
verley  lui  donne  celui  de  Richberg.  Le  nom  moderne  eft 
Rithbntu)  uu  Kuhburgb ,  comme  l'a  rrès-bien  remarqué 
Cambdeti.  Uparoic  cependant  allez  prolMbk,  conne  l'a 
obfervé  GiMon,  que  le  port  Rbituf  ou  RhmtA  éroîr  ISton- 
har,  où  il  y  avoir  un  phare,  &  que  la  ville  ctoit  Rhhbtrb 
ou  Mhubtberg ,  àes  ruines  de  laquelle  s'eft  formé  Sami»-  ' 
WlCH.  Voyez  ce  mot.  *  Chjjtr,  Antiq.  Britan. 

RICUI.C  .OLJR.  Corneille  dit  :  Pente  yil/c  de  Lemme  » 
ftiute  froibt  d'un  /jc  quon  nemme  rulgjirement  la  Garde  lac, 
d'»ù  jm  une  rmtrt  qui  vd  fe  jttttr  iMt  U  Mturtt ,  tiitr$ 
Séint-NutlM  &  Ktfitrtt.  Pour  cftimer  les  chofes  à  Icuc 

Elle  valeur ,  Ricbetour  ou  Richecodk.  li  Château  ,  en 
lin  Ruberi  Cgrtis,  eft  une  limple  annexe  de  la  paroil^ 
de  la  Haye- ville.  Le  lac  »  iroricm  duqnd  ce  tien  dk  fitné» 
s'appelle  lîmpicment  la  Garde.  *  /m/Kw,  Adas. 

I.  RICHELIEU,  ville  de  France,  chef-lieu  d'une  élec- 
tion fiiT  d'un  grenier  i  fel ,  du  rellort  de  l'Anjou ,  dans  le 
diuccle  de  Poitiers,  à  neuf  lieues  de  cette  ville  ,  fur  les  ri- 
vières d'Amable  &  de  Vende.  Cette  vilie ,  franche  de  tail- 
les,  n'ctoit  autrefois  qu'un  village.  Le  cardinal  de  Riche- 
lieu l'a  fait  bâtir  vers  i6}j  ,  pour  honorer  le  lieu  de  foo 
origine.  La  ville  eft  égalemcai  belle fciié0iliete,&  le châ* 
tcau  eft  magnifique. 

Oo  arrive  au  châteaupar  deux  badè-cours,  dont  la  pre- 
tBiete,  après  avoir  palw  le  pooflens,  eft  un  quarré  plus 
btjjjt  que  long.  Tout  le  châreau ,  de  même  que  la  plupart 
desacoeraeiu  de  la  ville ,  eft  d'une  pierre  blanche  très-belle. 
Il  eft  cmnpofé  de  corps  de  logis  &  de  pavillons ,  8c  tout 
couvert  d'ardoifes  avec  des  lucarnes.  11  ell  entoure  d'un 
foflî  peu  profond  ,  mais  i  fond  de  cuve  ,  revêtu  de  piert«j 
de  taille ,  rempli  de  cinq  pieds  d'eau  de  fource ,  &  flanqué 
en  forme  de  boulevart  du  côté  du  châreau  8c  aux  quatre 
coins  de  ce  bâtiment.  La  6ice  de  Pentrée  n'eft  qu'une  tcr- 
rallc  découverte,  Hanquéc  de  deux  pavillons  en  dômci  qui 
fe  joignent  aux  ailes  du  château,  qui  font  deux  corps  lie 
logis,  donc  Tua  eft  ane galerie  ,  Ac  l'antre  forme  divers  ap>' 
pasiemera.EnfaoeeftudtnifiMieootpade  logisqui  fc  joue 
aux  ailes  par  dent  autres  pavillons  en  poinre.  Au  oiilicu  de 
ce  corps  de  lo^it  eft  un  grand  pavillon  double ,  fenl  refte 
de  l'ancien  château  de  Richelieu  ;  mais  on  l'a  mis  en  ilin- 
méirie  avec  les  autres  pavillons,  tant  en  les  itduitant  en 
dôme ,  cju'en  rcfotmaiit  les  ctoiiées  &  les  ouvermres.  L'aire 
de  la  cour  comptile  enrre  les  bàtimens  eft  presque  quarréc  , 
fie  lescàtés  font  de  vingt.dnq  i  trente  toiles  de  long.  Dans 
le  gros  pavillon  du  miheu  de  la  face ,  eft  le  grand  ncalirr , 
au  devetK  duquel  eft  un  portail  en  faillie,  qui  fait  co.nmc  » 
on  demi-panique  roatenttliir  deux  colonnes  de  marbre 
pc  d'ordre  donque.  Les  fénSirages  ont  auflî  quelque  choie 
de  cet  ordre ,  dont  il  n'y  a  rien  dans  le  rcfte  du  bâtitnenr. 
Le»  màiçs  mtc  les  fiuKCtci  au  aombtc  de  plus  de  ^anie 
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font  remplies  au  fécond  étage  de  llatnet  &  M  prenktde 
ba&t»»  lAjBlûpan  «le  oHUibtc*  <K  les  aumi  de  brame.  Od 
en  voit  «nui  un  trèt-grand  nombf  e  dans  me  jîlle  prèi  du  ° 

grand  escalier.  Ce  funt  toii^  morceaux  piccicuSipaidc  (la- 
tues ,  pum  bultcs  &  tcnnr^ ,  teprdenians  des  dianc ,  des 
déclics ,  des  rnipttcurs ,  <^cv  impcr.iiiices,  des  gladiateurs, 
des  farires  ,  tics  paitcurs ,  (its  tjfi-.its,  (.^s  llacuef  antiques 
font  de  pierre  ou  de  mirbre  rues  ou  vêtues  lur  le  nud  ,  de 
grandeur  naturctic ,  ou  plus  pentes  ou  piu$  gr.indei  que  na- 
ture. Quelques  biiftes  font  revêtus  d'albâtre  orientale.  Dans 
le  voiiinage  de  cette  falle  en  ell  une  autre  toute  remplie  de 
dcvifes  &  d'anagrames  à  la  gloire  du  cardinal  de  Richelieu  { 
&  l'on  peat  dire  qu'elles  font  le  triomphe  de  la  Ratene.  En 
fonam  par  deflbus  le  grand  cxatici  •  on  patfe  un  pont ,  Se 
l'on«ittte  dans  un  grand  &  beau  panene,  borné  par  b 
petite  rivierc"d*Anuble ,  renrermfc  en  cet  endroR  8c  de- 
put',  ':  p  ir.,  ,  en  un  c.mal  revêtu  de  pierres ,  av.inr  de  long 
quauc  i  u  cinq  toile»,  &  <ic  Uf^c  dix  ,  avec  un  pont  de 
qiiaiic  arches  de  piètres  pour  Ij  p.nlîcr,  &  pour  entrer 
«Uns  le  parc  qui  mdetriete.  Au  milieu  de  ce  p.irccil  une 
grarulc  allée  très  longue,  qui  le  trouve  vis-à-vis  du  grand 
escalier  ,&  du  pont  ou  de  l'entrée  du  château.  La  riv-ierc 
d'Am.ible  ell  reteouc  par  une  éclufe  au  hou;  de  (on  crnai 
fcvêtu ,  &  rejeitée  dans  les  fodcs  de  la  viHc  pour  la  clore  de 
«e côté- là  qui  eAi'oticiit. 

Cène  viUc  efl  au  fepfentnoa  da  cMilcaa ,  Tépatce  de 
clÂture  ewc  un  erand  espace  entré  deux.  Ce  qu'il  y  a  de 
bati  ell  une  rue  oc  quatorze  grai^ds  p-ivillons  de  chaque 
càté  ,  qui  ne  paroiflêin  qu'un  corps  de  logis.  Ils  ont  cha- 
cun leur  poitc  cochcrc,  &  par  dedans  une  cour  avec  un 
jatdui  m:  bout.  11?  Icmu  bitis  de  moilons  Jc  de  pierres  bru- 
tes couvcsics  d'uji  enduit  a  chaux  Sc  à  fable.  Les  enco- 
grtcures  des  pavillons  du  haut  en  bas ,  les  côtés  ,  les  fronts 
ic  les  fuppoits  des  croifecs ,  &:  les  cordons  ou  cemrures 
qui  diftinguent  tes  étages,  font  de  pierre  blanche  comme 
le  château.  Les  toits  (ont  converu  d'ardoife ,  &  les  portes 
&  les  fenêtres  (ont  peintes.  Cette  rue  e(l  i  peu  près  de  cent 
quarannwîlèsde  K>Dg  &  de  (ix  de  larie.  Elle  e(l  coupée 
•u  milieu  par  une  autre  rue  ^  lâCloiM  dS  k  navettei 
angle  droit ,  &  qui  n'eft  pat  bSrie.  An  fcoiK  anflial  qnt 
rci^atdc  le  clûte.iu  ,  cfl  une  grande  place  qui  a  deux  rangs 
de  mailons  a  boutiques  en  potence ,  de  U  rue  dont  on  a 
parle ,  &  j  1  oppaCtc  quatre  beaux  pavtUoiu  avec  les  corps 
de  logis  qui  les  joignent.  Entre  deux  i  main  gatiche ,  il  y  a 
«ne  halle  avec  deux  a'ilcs,  &  deriiere  le  dcirein  d'un  b.in- 
ment.  A  main  droite ,  on  voit  l'églife  qui  ell  la  paroiife  de 
Richelieu  ;  &  le  prefbjrtere  eft  derrière.  La  cure  de  Sablon, 

Îni  éipK  dans  le  parc,  a  été  trantftréc  U.  Cette  place  a 
aire  quarante-ltuit  ou  cinquante  I0l6l«ii  tout  feiu  j  6c  elle 
a  idûeâmiis  postes  de  ia  ville»  «ne  ut  indi<micftceUe 
dnchSieaUi  uneairorieni  derrière Uhdkfle  Itiroifiléiiie 
à  l'occident  derrière  l'églife  \  tout  cela  avec  une  fymtné- 
tric  tort  exa,âe.  Pour  b  tendre  entièrement  jude ,  on  a  fait 
i  l'autre  bout  de  la  rue  qu'on  a  décrue ,  qui  ell  le  bout  iep. 
lentrional ,  Sc  vers  Champigny ,  utie  place  tome  (emblablc 
avec  une  é^lde  ,  un  iiôpiul  Sc  un  palais  oo  liège  de  juliKc 
avec  tfois  portes ,  une  au  lêptenrrion  &  les  deux  autres  à 
l'oriettt  &  à  l'occident.  La  ville  de  Ridtelien  a  trois  cent* 
cinquante  toiles  de  longueur  &  deux  cents  Cinquante  de  lar* 

Seiir.  C'ell  ainfi  que  d'un  château  &  d'tan  viO^qaiféfOR 
c  trois  provinces»  d'Anjou  pour  le  gooveroement,  de 
Pdion  ponr  le  diocèfe,  &  de  Touraine  pour  la  généralité 
8c  pour  les  t«iUet»lc  nom  de  Richelieu  a  fait  naitre  une 
iwllc  ville,  qui  eft  privilégiée  comme  la  capitale  d'une  pro- 
vince ,  <]i:oiqi;c  pour  deux  cciUi  tcux  feulemenr.  La  luftice 
du  diiihc  iV  p.iitic  ,  qui  rtoil  auparavant  fous  la  jutisd-.dtion 
du  fiége  rnyal  de  Saumur  ,  y  ell  établie.  Le  grenier  ,i  Tel  de 
Loudun  &  l'cleâion  de  Mirebeau  y  ont  été  cransiciés.  Le 
duché  comieni  beaucoup  de  villes ,  de  châteaux  Se  de  gros 
bourgs.  On  allure  que  le  parc  a  dix  mille  toiles  de  ciicuii , 
qui  font  deux  lieues  de  ce  p.ivs.  La  muraille  ell  uniforme, 
la  forme  eft  irrépiliere ,  &  elle  a  plulîeurs  angles4  6c  Coa 
■  eue  plantée  de  bois  de  haute  liitaye  avec  diverlc*  tlléci, 
La  KiM  de  ce  doché  &  peirie  cil  presque  ronde ,  Se  peu 
lavoir  hait  Rnies  de  ditmetre ,  fans  quelques  bourgades  un 
•peu  plus  éloignées.  Les  principaux  ]\r\ix  ioni  Mirel'e.iii  & 
Ïlfit-B»atb4td.  De  Mircbrau  ont  auttetois  dépendu  le  Puu- 
Ncire  Ditini  Ik  Deiie ,  célèbre  pir  Ion  ainphuhc^ire.  Ce 
«luché  aboutir  à  Momconrottr  ,  &  ell  i  deux  lieues  de 
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a.  RICHELIEU ,  grande  rivieije,  dans  TAmérique  fep- 
temiionale.  Elle  vient  du  UcdeQuaplMO,  &ic  décbac 
ge  dans  le  fleuve  Saini>Laurem  »  vif-i-vU  les  ifles  rte  RU 

chelieu.  On  l'appelle  auilî  Rivi£rf  Df  S  InoQi.ois ,  par- 
ce qu'elle  eft  fott  fréquentée  pat  ces  Sauvages  ,  qui  la 
descendent  pour  venu  au  Hcuvc  Saint- Laurent.  C'ell  l^ir 
les  bords  de  cette  rivière  que  les  François  ,  unis  ^vec  les 
Algonkins,  curent  affaire  pour  la  première  fois  avec  les 
Iroquois  oui  ^ent  battus,  Champlain  ayant  tue  trois 
de  leurs  cheâ.  Oo  l*appdk  eooottqaekiiiefettlliviefts 
Ds  Son  IL. 

).  RICHELIEU,  (tfles de  )  iflesde  l'Amérique  fepmf 
trionale,  dans  le  lac  Saim-Piene ,  idoue lieues  plus  haut 
que  U  viUe  de  Trm  Smm$,  Ceit  oà  commence  le  gou- 
vemetnenc  de  Moot4Ual.  EUes  font  â  l'entrée  du  fleuve 
Saint> Laurent,  dans  le  lac  de  Saint-Pierre.  Il  y  en  a  plus  de 
cent.  Elles  font  toute»  remplies  d'arbres  ,  cntr'autrcs  de 
jiojcts,  dtftu  le  fruit  a  le  gout  d  aroande.  L'on  y  cultive 
be.-iucoup  de  vignes.  Il  y  a  beaucoup  de  gibier,  parti- 
culièrement des  rats  musqués ,  dont  on  fait  la  challc  au 
mois  d'avril.  Cet  archipel  fett  de  retraite  aux  Iroquois. 

4.  KICHEUËU .  dansl'Ainàrti|ue  feptciiaionale .  grand 
&  petk  fbRcénblien  m  bora  du  fleuve  Ssin^ 
Liurert. 

I.  RICHEMCMD  ou  RtCHUONo ,  lieu  d'Angleterre* 
dans  Yccksfaite,  ùs  U  Swale,  dans  le  Naab-Ridin|g»eft 
le  capitale  éx  mtitoire  qu'on  appelle  RidietnondihiK ,  oà 

il  y  a  des  mines  de  plomb ,  de  cuivre  &  de  ch.irbon  Je 
terre.  Ce  lieu  fut  érige  en  comté  en  favcai  d'Alain  le  Noir , 
comte  de  lïreragne  ,  par  Guillaume  le  Conquérant  ;  &  ce 
titre  ayant  pafîè  de  cette  maifon  aux  comtes  dcCheftcr» 
retomba  da.ns  celle  de  Montfbrt,  par  la  donation  qu'en  fit 
iidoaard  iti  à  Jean  de  Montfott,  duc  de  Bretagne.  Ro- 
dolphe de  Neville ,  comte  de  Veftmotland ,  en  fut  pour- 
vu après  la  mort  de  Jeanne  de  Bretagne ,  foeur  de  Jean  le 
Vaillant  -,  &  enfuiie  Henri  VI  le  donna  i  Edmond  de  Ha- 
liam  fon  fteit  nierin.  George ,  duc  de  Clarence ,  Bc  Rt> 
cJiard  t  duc  de  âoceller,  le  podèdercnt  fous  Eckunid  Vf, 
de  Hemî  Vlll  l'étant  en dncfaécn  1  j)f  *  k  donna  à 
nn  de  fés  fils  namrett  qa^  avoir  en  d*Elizab«h  le  Blunt.  ' 
Charles  de  Lcnox  ,  ftU  n.iturel  du  roi  Charles  11 ,  polTcda 
ce  duché ,  qui  eft  aclucllcmciit  polFcdc  par  la  pollcritc. 
*  Et4tprtf.de  U  Cr.  Bre:.igne ,  1.  i  ,;>.  119. 

Alain  le  Noir,  du  tems  de  Guillaume  k  Conquérant, 
fit  bâtir  k  bourg  de  Richeroont  fur  les  ruines  du  l>oui^  de 
Giiltr.g.  Ce  bouig  a  droit  d'envoyer  deux  dcputés  au  pac- 
lement. 

Le  duché  de  Richetnood  eftdinfé  en  dnqMitiei^ani 
font  :  Ltng-E4t  »  L«i»WA. ,  GaS/U'Etêt  GittH»1rdl 
&  XéiB.XML 

a.  KICHEMONO ,  grand  botn  d'Angleterre ,  dans  le 

Surrey,  i  fcpt  milles  Je  Londres ,  lieu  fort  agréable  l'été, 
où  vont  plulieurs  marchands  de  Londres ,  Se  particulière- 
ment «j|es  juifs.  On  y  voit  encore  les  relies  d'un  palais  royal , 
où  le  roi  Henri  VU  &  la  reine  Elizabcth  otit  lini  leurs  jours. 
Il  y  a  d'ailleurs  un  très-beau  parc  qui  a  lîx  millcb  d:  :our. 
Ce  qui  eft  fermé  de  murailles.  Mais  tien  ne  fauroit  être  plus 
tigrcable  que  la  maifon  de  plaifance,  oij  le  rei  va  ordinai- 
temcnt  paflct  l'été.  Elle  eft  petite ,  mats  propre*  flc  le  j«c« 
din  &  le  parc  font  ttès-bcaux.  Cene  maifon  É  ippeMOB 
au  duc  d'OnBOod.  *  Mut  gi^.itUGr.Bnu^t  t.  i, 
f.  11;. 

RICHEMONT  ou  Ricrhont,  bowg  desP«7s>Bal» 

au  duché  de  Luxembourg.  Il  eft  fim  fiirla  rivière  dt>r- 
ne,  près  de  l'embouchure  du  cette  rivirre  ,  d.v.i  I2  Mj- 
lelle.  Ce  boutg  eft  oriic  d'un  château.  *  J ttUat ,  Allas. 

RICHENAV.  Voye*  Rychbnaw. 

RICHMOND.  Voyez  Richumond. 

RICHMONT.  Voyez  Kichimont. 

I .  RICIN  A ,  ifle  que  Ptoioniée ,  L  1 ,  c.  1  «  place  Sot  U 
c&te  de  l'Hibernie  ,  &  qu'il  range  au  nooÂve  des  Uln 
Ebildes.  Elle  eft  nommée  Ricnea  dans  <yielques  exemptai- 
fe«  déPliiK.  1.4,  c.  & ./;irte« dam d autres. Caùmb* 
den  mnve  le  nom  de  ecne  ille  ootioropu  daoi  le  moc 
JtUnmê,  qu'on  lit  dans  ririe^4irrd'Aniainn.  On  nomme 
aujourd'hui  ccrre  ifle  Cn,  agulimcs.  Voyez  ce  mot. 

1.  RICINA  ,  ville  d'Italie,  dans  le  Picenum ,  lac^uelle 
ne  devmt  colonie  romaine  que  fous  l'empereur  5evere> 
Une  andanae  cane  c  icce  par  CcUarius  en  /ait  mention.  Pli« 
ne,  p.  i}7p  connoic  cette  ville  ftotktiMtidn  peuplrRi- 
TtmF.  N 
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-onumis.  Hslftonins  a  trouvé  les  ruines  de  Riitna  i  deux 
'«a «mimUes^  -MMCfiiu ,  foc  k  bord  de  U  tivinc  Po- 
isoia.  i  h  èKke.  Une  aMOMNC  ilwaip<ion  trouvée  près 
4e  Mwafata,4c«|M0fiéepKtkaiet  «donne  à  oetie  «Ile 
Je  (atnom-tfiMfU  i  Colonia  HtLviA  CoRBmiAi  «oo. 

•  Gt*ir.  Ant.  1. 1 ,  c. 

•  KICINA,  vullc  fl  lulic  .dansIaLigutic.fwhotJie 
à  l'orient  de  la  villttlt  Gciics ,  entre  cette  ville  &  le  port 
dauphin ,  Icion  uoc  ancienne  carte  atée  au  Celiarius ,  qui 
croit  qiic  ce 

Anx.  1. 1 ,  c.  9. 
RICINENSES,  Voyez  RiciNA,n°.i. 
RlCL  A ,  hoing  d'Ejpacne,  au  royaunic  d'Aragon ,  entre 
iCalarayud  Se  Sarragolle ,  bit  le  Xaloo;  Il  y  a  une  paruillè, 
^ie  qambce  des  kabians  eft  fi  peocaoudénble.  que  ce 
•Jifla  néiMroit  â  ^ne  le  nom  de  village.  Dam  Alfonfe  l , 
roi  d'Aragon ,  le  prit  fnr  les  Maïues  en  1 110 ,  &  le  6t  peu- 
pler de  nottveau.  CeA  le  chef-lieu  d'tm  comte  qui  fuc  érigé 
par  le  roi  l'iiilippc  II.  La  campigiie  des  environs  prtxJuit 
beaucoup  de  blcd ,  de  vin ,  d|huile ,  de  fruits  i  &  on  y  élevé 
une  grande ^oamiié -de bàvL  *  S^tMA.4e  Eîpaon, 
fgl.  157. 

RICNEA,  Venez  Ricisa. 

RlCOMAGUivi  ou  Ricomag(j$  ,  ville  de  France ,  dans 
l'Aawctgne,  (èlon  Grégoire  de  Toors,  dr  GItrid  Mtrtj- 
tiPHyt.  96t 9c Sorins.  Ce  demict co mrle dans  U  viode 
faint  AflHUe.  Ccft  aqonnl'JHÛ  h  «ilc'de  Riom.  Voycs 

RICOS^,  non  d'une  ville,  fdoo  OneuttStfoi  ckç 

Phocas  le  Grammairien ,  dt  ntmine  &  verh, 

RICOTE,  bourg  d'Espagne  au  royaume  de  Murcie,  i 
fept  licucs  de  la  capitale.  11  cJl  iîtué  dans  une  vallée  donc 
il  ei\  k  iKti  le  pli»  conlïdérable.  Il  a  dans  fa  dépendance 
filanca ,  Vill.i-  Nocva  ,  Olea ,  Archcr.a ,  Ccutin  &  Habaran. 
Tous  ces  lieux  (ont  fertiles  en  bled,  vm,  ris,  lelanie<l4<:  tnuts. 
On  y  fait  un  commerce  de  (oie.  Le  bouri^  de  Ricotc  fat 
.praplc  en  11^6 ,  dix-f^t  axa  avam  la  ville  de  Murcic  nu 
k  toidiim  AlftdcfeS%e.*iïau»PbbL  de  E^Ana.IoL 

RtCn&RiTTi.  Vopez  Rbittidu. 
RtDbAGSHAUSEN.anàmM  abbaje  «TAllaïuflDe, 
an  âadbi  àe  Bmcwic- VoUoiband.  Elle  fi»  fondée  per 

deux  frères,  Riddage &  Ludolphe  de  Venden,  du  tetns  cJc 
i-jcnti  riicnommé  le  Lion,  duc  de  Saxe,  en  114;.  Elle 
a  pris  le  t^om  de  (ou  foodaietu  Riddage,  qui  la  dota  de  deux 
beaux  villages  avec  leurs  dépendances ,  8c  le  même  duc 
Henri,  d  (un  retout  de  la  terre  laintc,  lui  donna  de  nou- 
velles poiièilions  te  de  gratids  privilèges.  Enfuitc  cette  ab- 
baye acheta  divetCn  tercH  des  comtes  de  Barby ,  de  Goenti , 
Se  auttes  fcigneurs-,  qucHqu'cllc  ait  été  brûlée  S;  pillée  en 
1 5  f o ,  &  dans  les  années  fitivames  à  divcrlcs  fois  parl^ 
habiuns  de  Bruitswic ,  par  le  maqgravc^de  Bundcboonj» 
&  par  d'autres ,  pendant  les  guêtres  du  fiécle  palIZ ,  eUe 
t'cà  rcikmeni  réublie  8e  fawciinc  par  l'indufiric  de  Tes  ab- 
bés, que  Tes,  vafies  bitlmens  ont  été  remis  en  aûicz  bon 
état.  Ati)ourd  hu!  îluî  L v  '^-i'  i  t^fl  un  cloître  de  proWC- 
taus.  *  XtjitT  -,  Topo^r.  OiiLat.  iiiunswic  p.  \-]6. 

RIDE  ,  lile  fiiuéc  enne  la  Sidfe&rAftivie^lcIgsS. 
Epiphane  ciië  par  Ortflius> 

RIDGLLEY  ,  bourg  d  Angleterre ,  dans  la  province  de 
Sraford.  On  y  uciu  marché  public.  *  £t4t  fréfmtdi 
mrjnde  Rretdgnc  ,t.l. 

KIOUNA.  Voyez  RiciNA,n»  i. 

RiDUNUM.  Voyen  MaRisViiDK. 

&1E.  Vwçs  Rva. 

1.  RIE,  {KaiW  lîBHiee ,  dant  U  Ndnaandie,  diocèfe  de 
Séez ,  étc^on  d'Argentan.  Ceft  la  patrie  de  Mtmai»  l'on 
ée  no«  plus  célèbres  hiiloriensde  France. 

:  ,  illc  de  France,  diJis  le  l'oitou ,  diûccfc  Je  Ltiçon, 
élcaktHiJts  Sables  d'Olonnc.  t. cite  i!le  eft  entre  la  œcr ,  la 
petite  rivkic  de  Kic  ,  &  ic  marais  du  l'cner. 

RIED ,  ville  d'Allemagne ,  dans  la  haute  Bavière  ,  avec 
fcigneiiric ,  fous  la  régence  cîc  Burchhaufen.  Cette  petite 
ville  comprend  dans  (on  diûriâ  le  bourg  d'Aurolts-Mun- 
fter ,  quane  châteaux  ,  quatorze  petits  bourgs  &  qudtqws 
villages.  En  j  ^  10 ,  du  temt  de  l'cumenuc  Heaii  VII .  la 
ville  de  Ried  fut  brûlée  jpar  Ici  AMncUnu. Il  n'y  «nt  que  le 
château  iiui  iat ifK^JS^ tTofaff,  ^KmcAm^. 
XA)  7,  (qX.  i%6. 

lUEDDAU»  bsvid'Altanviet  dmibbaiK  Aoui. 
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chc ,  avec  an  beau  château  &  une  feignenrie  qui  appartenoit 
autrefois  i  la  famille  de  Dieuicfaftcin.  Dc|iuit»  cette  £»• 
gtieuiic  a  pallc  d.tns  la  fainîUe  det  COOttCS  de  Salaîoif. 
•  ZtjUr ,  Topogr.  Aullrix ,  p.  1 7. 

RIEDENBURG ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  dans  U 
Ihhik  Bavière ,  fous  la  t^pmcede  Minicfa*  avec  on  diJaena 
te  me  fcigneurie ,  qui  condcoc  une  abbaye ,  luiir  diiteam , 
quinze  bourgs  ,  quelques  villages  ,  &  autres  déprriii!  ll-s. 
Le  dernier  comte  de  Riedeiiburt; ,  burj;gravcde  Ritiibu.i- 
nc  ,  landgrave  de  Sicphaninyen  ,  Icigneur  de  Lciigcn- 
fcld,  VoMMUg ,  Kaimuns ,  Staufi ,  Se  Rohr,  cft  mort  du 
tenu  de  l'enqpeHur  Rndolphe  I  »  ftlon  Ebeiahaidw  Aba» 
hcnfis. 

RIEDLINGEN ,  t>etite  ville  d'Allenagne  »,daits  la  Soa- 
be^  aiMlcLi  d'Ulm ,  uir  le  Danube. ^le npudcn  il« QMiî> 
ion  d'Autriche ,  &  a  beaucoup  roufTot  éaa  les  deniicwi 
gfteatt.  *  Ztjttr,  Topog.  Suevi»,ik<<. 

RIEOS,  bourg  d'Allemagne ,  dam  la  Fiancaoîe  »  £ni£ 
à  (uiatre  nulles  de  Schvrabach.  U  appartient  i  FévCqpied'Ai' 
clmett.  *  Znttr ,  Top.  Francôniic ,  p.  7  5. 

RIEDSELZ  ,  village  de  l  Allacc.  Il  appartient  au  com- 
mandeur de  Wcillénbiirg  ,  de  l'^dic  leuioniquc.  *  Zef^ 
Ur ,  ibid. 

RIEGATE.  Voyez  Rvecati. 
RIENSIS-PROVINCIA,  vnlgriiaiieM  kt  Lmi 
Mte».  Voyez  Nivesdum. 

RlESENfiERG  ou  Risenbero,  monugne  d'AUenw- 
^tdant  leSiléfie.enireledacU  dejaver  &  InBoJié» 
ne,  vihéethoatpmuAeipdc  de  Sdumedtiwg,  ei^  U» 
lin  CkpmHUfUmi.  Ceft  la  pnu  haute  montagne  de  eene 
contrée.  Elle  a  des  mines  de  ter ,  d'étain ,  d'airain ,  de  vi« 
iriul,  Se  métneon  y  tru.iv.:  ik  ,  .'cines  d'or  &;  d'argctit ,  des 


gienats,  des  cailloux  oui  .ipprociicm  du  diamant  i  des  aine- 
ihiiies,  des  topafcs ,  des  agathes  &  du  ctyftal  ,  avec  quan-  ^ 
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s ,  des  aK  . 
tité  de  limples  utiles  pour  la  médecine.  Les  rivietes  de  ik>- 
bcr ,  de  Lupawa  ,  &  de  l'Elbe ,  y  ont  leurs  (outces ,  dont  U 
largeur  n'el^ue  d'un  bon  pas.  Ceux  qui  dcmeuieot  M  pied 
de  cet»  montagne,  difent  qu'il  y  a  au  foiMnctan 
qu'ib  apfwlicnt  Ri^auM ,  qui  la  ooavttde nuages  coût  d'un 
«oiip ,  Se  qui  caulc  de  grandes  lOBpiccS)  ce  qne  plurteurs 
nutibiicnt  àla  (cale  bawiflif  de  Ia  mB/cufptt  ^pù  acfitani 
iet  vapeiir«|iKJci.«ieMt]rMuflcnt,  iMumn  être  k  can& 
d'un  pareil  évwcMcnt.  *  Ctn.  Di&  Hilk.  da  monde  ot" 

cJvajitc. 

RIESHARD ,  territoire  du  royaume  de  Danemarck,  an 
duché  de  Schleswic ,  dans  le  bailliage  d'Apcnrade.  Il  a  pris 
(on  nom  du  village  de  Rits  qui  cft  dans  le  plus  bel  endroit 
du  bailliage.  U  y  a  un  porr  près  de  Gcnncr  :  on  le  noniiac 
Gennerford ,  &  «rarei  (ôrtes  de  luvires  peuvent  y  etner. 
CepeDdantit  n'eft  point  fréquenté,  Dans  la  plus  grande  par» 
dedeee  ttrriioirc  on  trouve  des  forêts  Si  des  montagnes  ( 
nabdtaice^  eft  entre  ka  «iUa|ei  de  Ries  &  de  Baa» 
narde,  œnelômqneoiillinei  Acvalléet  li  ft^yc>dlfill&- 
licieufës,  qu'on  tlonne  avec  railbn  à  ce  canton  le  IMOI  de 
Paradis.  *  HnmMimi.  Descr.  Danix ,  p.  Sj^. 

RIETBERG,  gros  l  jr-  .^  Allemagne ,  dans  laVcft- 
phalie,  près  de  Padctbo:  11,1k  ^iic  l'on  appelle aiifli  Ruibtr^ 
Se  Rcthng.  Ce  bourg  a  un  fort  bon  château  ,  &  donne  fon 
nom  â  un  comté  qui  conline  avec  celui  de  Lippe  SU  avec  l'é- 
vêché  de  Paderborn.  Ce  comté,  qui  a  Cx  lieues  de  longueur  , 
Se  deux  de  largeur ,  a-^ié  poiSdé  lotig-temspar  une  oei  plus 
anciennes  fiinulles  dcVdl|iiajift  Enfuite  il  pallâ  aux  comtes 
iïiojti  &  de  ceux-ci  anic  comtes  d'Ooft-Frife.  *  D'AutU* 
fifti,  Géogt.  t.  j. 

RIETl ,  ville  d'Italie,  dans  l'Etat  eccUiiaflim.  aa  dut 
ché  de  Spolete ,  en  laun  Sut*.  Elle  eft  finiée  nir  u  rivière 
Velino ,  vers  les  confins  de  l'Abbruzze ,  à  fept  ou  huit  lieues 
de  Spolete ,  du  côté  de  l'orient  méridional.  Cette  ville 
donne  Ibn  oom  à  un  lac  qui  cil  un  peu  à  (on  occident, 

2u'on  appelle  L^go  di  Riitt.  Il  reçoit  1::^  C3ux  de  celui  de 
iATALICg,  &  le  décharge  daiK  Ic  Velino.  La  ville  de 
Rieti  fiit  érigée  en  évêché ,  dépendant  immédiaiement  du 
pape,  dès  le  cinquième  fîécle.  Voyez  Reat.^.  *  A/<cn«, 
Cart.du  duché  de  Spolete.  CfaMMiM^f, Table  des  é  vcci  hés. 
RIEV AL ,  Rcp*  Féllit ,  abbaye  d'hommes ,  ordre  de 
réRumoédiaitt  k  doché  de  Bar ,  dam  k  dépendance  iiii 
illiage  deVitri  enCbafnp.igne. 
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•  Skumt  n'cft  point  du  diocèic  d'Aire  ,  m.iis  de  Loai- 
hci ,  iur  les  coiihns  de  ceux  de  l  ouloulc  ,  &  de  RicUX.  Il 
y  a  uiK  julli^c  lîoyMe  de  h  )iidic3tiirc  de  Rivière. 
.  i.RlEUX,  ville  de  I  rincc  ,  d.i:is  le  Iwui  Larn^uedoc  , 
(lit  la  petite  nvierede  Rilc,  quite|«t  te  un  peu  au-deîioui 
daosuGafonoe.  L«teMOIlire  de  plusieurs  rivières  ou  rui«- 
ftua  ,  qui  Ce  jdjinent  en  cet  endi oîi ,  lui  n  d  on  ne  le  nom-de 
Meiii.  Cette  riOe  étoit  fî  peu  de  cbol'c ,  que  le  pxpr  Jcsn 
XXU»cnrélMiMnicnéveelié  ,  dit  dans  &  bulle  :  tMi  0^ 
fiùSmmu  fMnniu.  L'égltlê  cuhtinUe,  qni  porte  le 
v>om  (^c  la  Vierge,  eft  un  bâtiment  qui  n'a  rien  de  remarqua- 
ble. Le  chapitre conlifte  en  quatre  dignités,  &  en  douze ea« 
iiotiir.Ks.  C.e  diocèfe  conipicnd  mutre-vii;g;-dix  pitoilFe^  , 
trois  aiibjyci  d  hommes ,  &  iir>c  de  tillt  v.  Le  pdl.iis  <^p:sco- 
pal  à  Rieux  eft  aflc-r  beau.  On  voit  ;iu-deilii4  de  la  porte 
en  àcàms  ,  iesG(wn$&  lc$ arincs (ics  cvè-qucs  de  Mit  viile. 
La  cour  cilom^  de  huit  t2tesd'aneicn:ivs  d:vir,uc^  , 
toKM  d^icnéctdaus  une  tetxedu  diocèfc  de  ToulouTc  i  Se. 
que  M.  Bcnliiecévifue  de  Rienai*  fie  nampimcc  dans  celte 
coït  en  1^99.  ^. 

Il  T  «vok  aimciôif  ifamli  «Hé  de  Rieot  an  monaftère  àà- 
diéi  NtNre  Oame.  Jean  XXII 1  'ayant  détaché  du  dtocèft 
dcTouloufè  ,  l'érigea  en  cvcc^ié  en  1  ;  17  ,  &  créa  premier 
■cvêquc  le  f.irdin.d  l'iletori  de  R  !■  Il:  is  ,  (itll  ctoit  niipaii- 
vaiii  cvcqiK  de  P^mtcts.  Ce  diotclc  du  Rieiuc  contient  la 
partie  de  l'ancien  pays  de  VolvcSiBi  qni  sçfmsOBK  M 
conucde  Toulotife. 

Il  )'  ï  danscedioccfc  le  moiiailèic  de  feutllans ,  an^iir- 
d'hut  cket  d  une  coogrcgatwn  de  luoinc^  qtu  profciTeitt  l'an» 
cieune  tigncur  de  la  k^q  de  cîteaux.  Ce  monaftcre  fut 
fonde  dans  le  douzième  (léclc,  fous  la  dépendance  de  l'abbé 
de  iViorimont  en  Bafligiiy  \  mais  en  1 57) ,  Jean  de  la  Barrie- 
Itt  ,  abbé  cDomcadaïaiie  die  fiRnUans*  fit  prôfcffioD  de  l'ioftH 
for  le  1^  auftèiv  dedieaitt  •  8c  lê  mtindnt  canne  fabbé 
Ijénéral  de  tout  l'ordre  par  l'auioritc  de  Sixte  (^nnt.  En^ 
fuite  étant  appuyé  par  le  même  pape ,  &  par  Henri  III ,  roi 
de  hiaiiLe  ,  d  le  rendit  cnticrcn. vit  n  niji  r ,  &  ilinr 
wua  la  nouvelle  congrégation  de  icuiuiui ,  qru  eut  permis* 
lion  de  s'éublit  dans  tout  le  royaume  de  I  rancc.  *  Pigdniel , 
Descr,  de  la  France,  t.  4  ,  p.  j  5 1  &  35^.  Lcnpurue, 
Descr.  de  la  Fr:incc  ,  1. 1  ,  p.  i  5  -j. 

X.  RIEUX ,  viilc  de  France ,  &  comté  da:is  le  bJU-Lan> 
jlucdoc  ,  dioccfc  de  Narbonitc. 

|.  RIËUX  ,  baronnic  de  France ,  daiis  la  bairc  Bretagne 
4tt  dîocitê}  &  i  dix  lieues  au  levant  de  Vannes  îur  la  Vi- 
laine. EUe  adflimé  fiMUMminne  des  plus  iUnûzcs  naail'ont 
de  la  province.  '  ' 

RIEZ,  ville  de  France ,  dam  la  Provence  ,  au  bord  de 
l'Auvcftre,  i  onze  licues  d'Aix ,  dans  une  belle  plaine, 
aboïïd.mre  en  cxc:elicns  vins  61:  en  to;Kcs  forres  de  fruits. 
<^cr:e  viilee(]  Jort  ancienne,  l'imc  la  nomme  AlLèif ,  Sr  il 
pr.iid  Km  pour  le  nom  d'iin  pciiplc,  comme  Carats  ,  l'o- 
ftniii ,  Saùtvtii  jules-Cclar  .  dans  fcs  («mmcntâirts ,  tait 
plufietirs  fois  roeiuion  de$  A&M ,  qui  habUoient  les  mon- 
tagnes au  dcllïis  de  Marfcillc  *,  ce  qui  ne  peut  convenir  qu'i 
ceux  qu'on  a  depuis  nommes  Eeii ,  &  qui  avoicnt  leur  lur- 
■om  a'Aiêltinirii  mataué  pat  Iline.  Stiafactn  éct»  ÂAtëti, 
fr&nïa  fur  cebid'^Awf  de  &Mkk  Oanle 
flxiéroc  (lécle  on  a  corrompu  Reii  en  Rrgiê ,  comme  on  peut 
voir  dans  (jré]{oirc  de  Tours  -,  mais  au  lîécle  précédent  on 
écrivoit  toujours  Jttis ,  comtpc  Sidonius  Apollinaris  a  fait 
plulîeuis  fois.  Ce  célèbre  cvcqiic  d'Auvergne  a  loué  magiii- 
li  ^tivinciit ,  comme  une  lumière  de  réglilc  ,  [  auilcévcque 
de  Riez  ,  qui  avoit  fucccdc  à  faim  .Maxime;  nous  ne  con- 
limflûns  point  ceux  qui  avoir  tenu  ce  liegc  avant  eux. 

Les  mqo^  de  Rica  (bac  fcigncurs  temporels  de  1a  ville , 

OOttOOioun  lecoimi  |iOur  fcigncurs  ou  fouvcrains  les 
COOnesile  Provence ,  i  qui  ces  prélats  ont  fait  hommage  Se 
liment  de  fidélité.  Néanmoins  plulîeurs  autres  prétendent 
à  cette  rcij{ncurie,  Se  le  diftiktoo  qni  cil  CdUe  eus  cftde« 
meure  indécis  |iisqu'à  préfcnt. 

La  ville  de  Riez  ci't  aili  z  loîie  -,  mais  elle  efl  petite.  Son 
évcque  ell  fufiragaiu  ds  I  archevêché  d'Aix.  En  459,  un 
tiiit  un  concile  i  Riez.  Sauu  M.ixitnc  évcque  de  cette  ville  y 
nioutuc,  &  fut  emeiré  à  famr  Pierre,  qui  cft  une  chapelle 
preieiiieincnc  l)cr>  de  la  ville  &  presque  abaiuloiinec.  11 
a'eU  reilc  cependant  a  Riez  de  ce  corps  tawt ,  tjuc  le  crâne 
te  un  bias.  Tout  k  ccRc  a  été  transféré  en  l'abbaye  dft  la 
giaflê  co  iaqgnedoc,  iâns  qw  l'on  fadke  co  q^L  «mi 
ai  cDoiiacKifiu  kisdigiw  de  1*  ftaflè  n'w  pMHLd*«i* 
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ites  titres  que  d'.tncicns  luveniaites  de  leurî  reliques,  d'eu- 
viro.T  qua;re  cents  ans  qui  tout  nieniioti  de  ce  corps  fainti 
Quoitfi'a  Riez  on  croyc  pollcdcrun  bras  de  faint  Maxime* 
tes  rcli>;teu-(  de  Li  gialle  ne  Uiflcnt  pas  d'adùrer  qu'ils  ont  ^ 
les  deux.  *  Figantil ,  Descr.  de  la  France,  t.  4,  p.  14J. 

Le  député  de  cette  ville  entre  aux  alicmblécs  générales. 
Les  vins  des  environs  de  Riez  paâcm  poui  être  tes  mei^cun 
de  Provence.  - 

iUEXINGgW^|içti»ew»drAlkgiagié/diB>fabalP>« 
luiiuRi  Elle  cil  oinèe  dira  'Ubb  coniiéc  Botonta  VcAee* 
reich.  Manfteius  dit  qu'elle  appartient  aui  coiaNt  de  iJiw 
nangc.  *  Ztfkr ,  Topogr.  Palat.  infer. 

RIEZE.  Corneille  nomme  uoe  rivière  de  ce  nom  ,  qu'il 
fait  couler  ^  Foix,d  Pamiefs,  à  Tarascon  ,  &:c,  (..Vit  la 
même  nvlcrc  qtie  l'Ariéj^e  ,  dont  il  a  fait  im  article. 

RIEZVALouRiMVAt. ,  abbaye  d'hommes ,  en  France* 
de  l'ordre  de  prémoniré,  &:  de  la  réforme.  EUeeft-fioiée  ait 
diocèlc  de  Toul ,  fur  les  confins  du  Batrois.  \. 

RIF  :  c'cA  le  nom  de  la  panie  d'E^pte  qui  s'étend  d<^ 
puis  k  Caire  jusau'à  la  mer.  La  baâè  Ëfmie ,  dcmcmeqns. 
la  bau»,  s'appeik  Said ,  ouThebudet  & «àik  qin  cfl  eu* 
tie  les  deux  ,  porte  le  nom  de  Sow. 

RIFARGIA.  Ortelius ,  qui  cite  un  manuscrîr  d'^ticus  le 
Soph:;lc,  dit  que  Rifargiaeft  la  dernière  des  iflesdans  l'o- 
ccar.  (cprcniriorul.  Les  vents  ,  ajoutc-c  il ,  J  font  fifMou  » 
fjkc  rien  ne  verdit  &  rien  ne  fiturit.  Le  manuscrit  qnfi  ciw 
CJrtclms  elldidcrent  de  teliii  qoe  Simlcr  a  public. 

Rll  f  E  ou  triRif  ,  province  d'Atrique. 

RIGA,  viUe  de  l'enqure  ruilicn,  ^capitale  de  U  Li* 
vonie.  Elle  eflfimée  if^.lie  latitude,  dans  une  grando 
plaine ,  iitt  U  live  lêpKninoukde  la  Dwina»  à  deux  bcoe* 
au-dediisde  rcmboiKhw»  de  oine  rivicte  dans  I»  nier  Bat* 
tique; 

Vef«  1 H  8  ,  quelques  marciundi  de  Bitme  >  cnir&datii 

la  Dwîna  ,  établirent  une  espèce  de  commerce  avec  les  ha- 
bitant du  pay« ,  chez  q'.ii ,  par  ce  moyen ,  la  religion  chré- 
tienne romnici.ija  a  s  iniroduire.  En  1 170 ,  Meynard,  moi- 
ne de  Sigchcr^  ,  dont  la  rcfidcncc ctoit  4  Lubec^  fut  chargé  , 
par  le  pape  Alexandre  III  ,d'aller,  en  qualité  d'cvcque,  prè- 
cJlcr  icviiigile  en  Livonie,  Il  eut  pour  fuccclfejr  Bertold  , 
abbé  de  Schaumbourg  ,  ordre  de  cireaux  ,  dioccfe  de  Mit», 
dcn.  Celui- d  commença  la  ville  de  Riga,  qu'Albert,  troi« 
f>émc  évSqne»  entoura  de  murailles.  Cet  évoque  fil  venic 
d'Allemagne ,  pour  la  défiuife  de  la  ville ,  les  chevalicct 
Forte- Glaives  ,  qui  ^étaiK  unis  qiKl,KK  tems  apièi  ans 
cfaevaliet*  TcinoaiqaM'i  ooMÎnaeicai  craniic  Imis  miiiiiea 
partioilier»,  &  reooranKent  totir  (bpérïeut  le  graudmatone 
de  PruHc.  Alben&  fcs  ptédccefTcurs  ayanr  for.dc  quelques 
cvcciics ,  Innocent  III  érigea  Riga  en  métropole,  i  la- 
quelle U  loumit  la  Livonie,  U  Ptullè^la  Cuilande.  Le  ' 
iinnvel  archevêque  &,  fes  fjccellëuxs  furent  en  même  temS  ' 
l'cij;nc:irs  abiolus  de  la  ville  ;  &  les  maîtres  des  chevalier^ 
kur  prcioictK  fermeordc  fidélité.  Vers  1190,  ceux-ci  le 
révoltèrent  &  firent  la  guerre  aux  archevêques,  donc  les 
habitans  de  Riga  prirent  la  dcfcnfc.  En  1 198 ,  Brttiton  > 
gran  dmaîtrcde  Livonie, &  foixante  de  les  chevaliers,  fu- 
teot  tocs  dans  no  combat.  Les  babitaos  de  Rwi«  ligués 
cofiine  avec  Icaltdroamens ,  battirent  lea'cborauieRTcnto^ 
niques  en  i  }09,  &  firent  le  fiégedu  fort  de  Duncmonde . 
d'où  les  chevaliers  troubloienc  leur  commerce.  Ceux  de 
Prulfc  ayanr  envoyé  du  ir  s  ,',  ceux  dc  Livonie , pendant 
que  larchevêqiie  ciuk  a  tiomc  ,  pour  demander  juftics 
contre  ciix  \  ih  s'cmpatcrcnt  vers  i  )  jo  ,  de  Riga ,  dont  ils 
s'alfiirerenc  la  policilkin  par  une  forîcrefïê qu'ils  y  bâtirent  i 
&  rcAerent maîtres  dc  cctre  ville  durant  quarante  ans.  Di- 
vers jugemcns  du  pape  &  dc  l'empereur  tes  obligèrent dt.i 
1.1  renrlre  en  ijyov  mais  en  même  tems,  ils  obilmenc 
d'crrc  dispenfés  du  fcnncat  dc  fidélité  qu'il»  avoîent  Htni 
iusqu'aJots  aux  archevi(|iies  t  ^  qtti ,  d'anfre  pan ,  les  nabi*' 
tani,  enrichis  pai  le  eamiiieicet  nevoninreac  |dnsobfirqn4 
pour  le  rpiritoel.  Leurs  rlchcffcs  tétant  encore  angninneesi 
ils  enrrcreiu  dans  la  lit;uc  deî  villes  Anféaiiqucs ,  avec  qua- 
(rrs  aurres  ville  dc  Livonie  j  firent  en  même  renis  la  i;uc:ré 
aux  aichovêques  &  aux  chevaliers,  iv'  challerent  ccnx-cc 
du  tutt  de  Duncmonde.  Les  chcvaliccs  en  145  j  ,  (etiretit 
céder  pat  l  archcvéque  la  iDoilié  de  Ion  domaine  d.int 
Ripa.  Les  choies  ccfterent  en  cet  état  iosqu'à  ce  que  le  lu- 
iheraiùsme  s'introduilit  dans  cette  ville.  En  très  -  peu  dq 
tenu  tous  les  booraeois  en  ârcnt  profeflîon  publi({ue  »  9c 
clnlIièieK  Us  ecdc&fiiqucs .  dont  ils  s  appiopriéteot  ks 
Tmty,  Nij 
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VkulJm cfamGeri  de  Livonie,  derdm «tf  laMlweli» 
«ooime  em  de  Piudë .  s'unirent  un  habirai»  «mm  Fac< 
clieyêc|iie  i  8c  leur  exemple  (m  fiim  ptt  beaucoup  d'ec- 

clcll^i'^iqim.  Vit  m  accommodement  hik  en  i  ,  il  fnr 
tépc  que  la  itkâgioH  liidiéricnnc  aumit  feule  l'exercice  pa- 
bltc  dini  la  ville  ,  &  que  icï  '  DurgcoiS  pictcroicnt  Icr- 
ment  i  l'irchcvèque  &  lu  gtaiwi  maître  de  Livonie.  En 
l<)6i  ,  la  ctamte  des  Moscovite*  &  des  Suédois ,  obligea 
lt$  cbevalicrs ,  les  ccdciîaliiques  &  ks  bourgeois  à  de« 
■nnder  da  fccoucs  i  Sigisraond  Aagufte ,  roi  de  Pologne , 
auquel  ils  Te  foumirem.  Ce  prince  confirma  dâitt  tout  le 

SYS  rcicTcicc  du  laUiéTjuusmei&  tout  k  clergé  iéw» 
c  bthérim  I  i'archrvcché  àeBhj^Euhàaita  if    |  & 
les  biens  eeeWfîaftiquct ,  fïenlttÎKi» ,  JeTOinewt  Iiér^dm* 

rcî.  Ftietine  Satleri  ,  hit  roi  îc  rulogne  eu  1  ^''t  >  voulut 
ié;ablu  la  reiigiun  catholnjuc  d.uis  Riga,  il  y  vinc  en  pct- 
ibnne ,  &  donna  Icglifc  de  S.  Jacques  avec  un  beau  col- 
lège aux  jéruices.  En  1 609  Goftavc-Adolphe ,  roi  de  Suéde , 
snant  rendu  mskre  da  iurr  de  Dutieinondc ,  n'eiu  pis 
beaucoup  de  peine  à  prendre  Riga.  11  en  chillà  les  )ciuKcs 
&lncamoli()nes.  LesPoionois  nrcnt  i'an.icc  fuivantcurK 
teniarive  înaiile,  pour  repccniBe  cette  ville,  qui  relia  fous 
la  domination  des  SuédoitjMi^Hill^îtDuet  i7io,que 
ks  hUmmta  la  piiienf,  7  «voir  jatlé  luiit  inilk 
IxMnbfet. 

Les  principales  églifès  de  Rïea  (ont  le  Dôme ,  S.  Jac- 
ques ,  S.  Jean  &  S.  Pierre.  Le  château  eft  la  demeure  du 
gouverneur.  Le  forr,  quieft  vis-i-vis  de  la  ville  ,  de  Tatitrc 
côté  de  la  Dwina  ,  s'appelle  le  fort  de  KoLker  ou  Kehuns. 
A  l'emboachurc  du  même  Hcuvc  cft  le  tort  de  Diincmon- 
dc  i  &  fur  la  rive  droite ,  à  dix  lieues  de  la  ville ,  cil  ic  tort 
de  Ktkfiiéitfcn. 

On  dit  qti'il  vient  tous  les  ans  dans  le  port  de  Riga  plus 
de  deux  cents  vaiAsuiX  IMBCbnids.  Cnte  ville  cil  1>  mar. 
<hande ,  qu'elle  «pteiq|ne  amant  de  berniques  que  de  mai- 
ibns.  Il  s'y  rend  HOi  Imm  pk»  de  mille  bateaux  chargés 
de  peUeKriet»<»aiiiieBBaitMiiaibcliiiei»loiincetviera, 
9tc  depok&degooJfoo,  de  cendres  gravdées ,  qui  le 
tirent  du  pin  &  du  fapin  ,  &  qui  fervent  K  faire  du  la»on 
te  do  verr» ,  &  de  cuirs  de  RjulFie  ,  appelle  par  oorrupnon 
€nirt  de R*$^.  Ces  marchandifcs  le  transponciu  par  mer, 
en  FrafKc,  en  Angleterre,  en  Hollande  &  datu  d.iutres 

{^■îyi.  Et»  un  mot ,  le  commerce  de  cette  ville  ,  tant  avec 
es  Anglois ,  les  HoUandois  &  les  villes  de  la  mer  Baki- 
que  t  <fX'a.v«c  tes  Moscovites ,  lorsque  la  glace  &  la  aeigc 
fcovem  •potier  les  traineauc»  b  lêndem  irés-peuplée  & 
ttit-CMMéraMe.  Elle  eft  dTsmoc  plus  propre  au  com- 
merce, qiicletTtvfe*  «'y  OMMmnt  cnabondanceAcâctis* 
grand  tmAL  Le  gibnc  h  vctnlfon  7  tm  ivèi-coi»> 
inuns.  *  ZaUr,*Dest.  Livonix,  p.  1S8.  Cmuil/t,  Diâb 
OUétiiiM,  Voy.  de  Moscovie,  L  i ,  p.  5.  Mimmu  i$FEm» 
fire  Ru^m  ,  p.  î  • 

RIGIACUM,  ville  de  la  Gaule  Belgique.  Ptoloro^e  , 
1 ,  c.  9  ,  la  donne  pour  capitale  aux  peuples  Attrtbatii , 
mais  au  lieu  de  ^/^'W «m ,  quelques  exemplaires  imprimés 
portent  MttâCltm.  Ortclius  ,  qui  cite  Divxus  ,  dit  que  c'ell 
la  ville  d'Arras.  Cependant  le  texte  gfec  de  Ptolofliéc  du 
OrigiAtum,  'OfyU*n,  ' 
.  RIGINIA.  Voyez  Erigoh. 
RIGIOMAGUM.  Voyez  Ricomaguu. 

1.  R1Q4AC  (bcMiiS  fnB«»dani  k  Ronme,  âeo- 
«m  de  ^nU»finadK.  n  .y  «a  a  ^  M  donneBc  Je  de 
ville.  On  conpM  «epondant  gnka  phn  de  da^  «BKs 
babitans. 

2.  RICMAC,  bourg  de  France,  due  h  SaiMaq8?»dio- 
cèfe  &  clcdion  de  Saintes. 

RIGNARIUM.  VoyezRrxioNius. 

i.RIGNY  ,  bour^  de  France,  avec  titre  de  marquifat, 
dans  la  Tooraine ,  diocèfe  de  Tours ,  éleûion  de  Chinon. 
Oefl  une  paroidè ,  dont  la  cure  eft  A  1«  coUaiion  de  l'abbé 
«leG>rmery. 

z.  RIGNY,  ebhife  d'lumima«  «n  Famée,  du»  b 
Bourgo&ne.  Elle cft die foidra  ékéceaaXttc  fflkde«|iir> 

vaux. Elle eil  Citaée  au  diocèfe  d'Auxcrre,  Se  idnqlieues 
de  cette  ville ,  près  de  la  rivière  d  Armanfon. 

RIGNY-LA-SALE  ,  lieu  de  France  ,  dans  la  Champa- 
gne ïdioccfe  de  Toul ,  eledijn  de  Chaumont.  L'alib<^  de 
laint  M^n!ui  efl  patron  rie  La  aire.  Son  é^lilc  p.iroilliale  cit 
ipus  l'invocation  de  la  oativitc  de  Notre  Dame.  On  veut 
^  ee  &R  «A  kt  tuàm  vok  ft  ki  eupcRwst'alIeai-' 
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Uoiem  lotMiu^ils  avoient  quelque  dio(c  â  diseaHr.^tat 
paroilTe  eft  aune  grande  étendue.  Il  y  màkwaK  m 
tie  Rignjt ,  que  l'on  difttnguoit  par  le  figment  de  Sm». 
Mdttm.  Citoit  le  fiége  de  la  paroidc,  mais  il  n'en  rcftc 
plus  que  l'cglife.  Il  y  avoit  auûi  un  prieuré  de  L'ordre  de 
6.  ikiiuit ,  dont  ilnetelteqK^tipesvcflvtttdckchi» 

tcau  de  MalpicTTc. 

RIGODULUM ,  lieu  de  la  Gaule  belgiqtic ,  fur  la  (itua* 
tion  duquel  les  gco^aphcs  anciens  &  les  modernes  ne  cor» 
viennent  pas.  Anunien  ftifarcellio  (cndik  k  jpbeer  dans  ua 
endroit ,  &  Tacite  dans  un  autre.  Le  promet ,  en  patlane 
du  ravage  fakdaaskpariie  de  la  Germanie, qjoîcftciwîeçi 
dn  Rhia,  par  ia]ifMiit  â  k  Gank  ,  dit,  L  lé ,  c.  4 , /fr  fSM 
trsSMt  mt  iitktt  aiU  niftvaw  u^Om .-  nifi^tddfiid 
ct^bumei ,  ktmitd  c»git»miaéi$im .  aii  miuù  MoftlU  cm- 
fmkStmr Rba» ,  Mipdaliim tffUam  eft,&mu pnf*  iff4au 
ftlênUm  twrrii  ;  c'ell  ainlj  que  lUcnt  U  plupart  des  aianu*» 
ctirs  &  des  cxemplaiics  d  Amuuen  MarccUin.  Frédéric 
Lmdcnbcrg  ayan;  ncanniou-.s  obficvc  qu'un  manuscrir,  au 
lieu  de  Kigtiuium  ,  perioïc  Higom^gum  ,  de  Valois  a  crû 
devoir  liiiyre  cene  dernière  leçon  daiu  l'ÀJition  qu'il  a 
donnée.  Mais  ce  changement  ne  remédie  i  rien.  Coraïae  la 
t4ttf  de  Ptntngtr  nurque  Rigmtgitm  entre  ytntwmuam 
tcSiiHM,  pouiioQ ^  patok  jufie ,  paisqneRiaagen  en 
coolêsTe  enenee  aajourd'lmi  k  nom  ,  il  «ft  oemin  <|ue 
JUjgim^tm  ae  peqi  tne  pbeé  m  confluent  de  la  Mofelle 
&  do  Kliin ,  maïs  att-delicms  de  l'embouchure  de  l'Aar 
{  OhiHga  )  dans  la  pastic  n- 'r-di  l'.n  l?.  Cermanie  in- 
térieure. D'un  âutie  côté  11  ou  lie  Ki^»dMlmm  ,  on  ne  làu- 
rou  r.o.-i  plus  le  lucrire  lu  confîiicni  de  la  Molelle ,  parce 
que  Tacirc ,  //t/K  /.  4  ,  71  ,  dir  que  Lenalis ,  apiès  avoit 
p;].  /;  ,  jù'rf/«m  ,  le  rendit  le  lendemain  à  Trêves,  ville  qui 
ctani  a  treize  milles  geiinantqix»  de  ce  oonâaent ,  fe  trouve 
dans  un  trop  grand  éloignement ,  poor  qas  Cerialis  s'y 
foit  rendu  en  (1  peu  de  lems.  D'ailleurs  tout  ooacouttâoouf 
faire  croire  qtie  Rigodulom  étoit  dans  l'enduoit  oà  l'os 
voit  aimuid'lMi  k  vulaga  de^Rigol ,  fur  la  rive  gauche  de 
laMoKUe,  envami  àiw  lailk  germanique  au  deffôus  de 
Trêves:  outre  le  rapport  du  mot  ^if^'i  llIuI  il-  Ri'7oJu^ 
(um  ,  k  village  de  Jligtl  cil  eftcdivcmcnt  liujiur.c  iii^udM- 
Um  dans  une  chatte  du  roi  Dagobcri,  qui  en  faïc  une 
donation  à  1  cgiifc  de  S,  Maximin  de  Trêves ,  de  laqucllç 
il  dépend  encore  aûuellcmcnt.  Dans  cet  embarras,  Cluvicr, 
Gcrm.  aat.  i.i,e.  i  4 ,  a  imagine  un  expédient  un  peti  vio* 
lent  i  la  vérité.  Il  a  rejette  du  padàge  d'Ammien  Mttccl- 
lin  ,  tant  k  mot  Rigtdulim ,  que  celui  de  Rinmdgmmt 
a  fubitiuéde  Ton  chef  le  mot  txipum,  CelTarius ,  Girm. 
Mt.i.t,e.it  qnin'ap&apptoovccuaicnKdeii  fort  ,en 
a  appliqué  un  autre  ont  biu«ibloRph»doox ,  uniquemciii 
pttce  qifd  en  àoit  l'auteur.  Il  a  lù  ainit  le  pallàge  d'Am- 
mien Maicelltn  :  ptr  fiut  trdilui  uk  thitAt  uUs  rifitur ,  mec 
(jJfeUm ,  tiifi  quod  rji  apui  continente/  ,  ls(Um  ùa  (fgnonii^ 
ti.ftum  ,  uhi  amnii  MofctU  lonfkndiiHr  Khrm  ■  &  Rtgoi/u- 
gnrn  oppidum  i  &  utu  prtpi  ipfjm  .oiomAm  tHrris.  De  cette 
façon  ,  outre  qu'il  ajoute ,  Uns  nulle  iutoncc ,  la  particule 
tir,  il  traïuporte  encore  le  verbe  (/?;  ce  qui,  à  le  bien 
prendre  ,  n  a  ncn  i  reprocher  au  changement  kit  gtar 
Cluvier.  Mais  pourquoi  recourir  si  de  fi  gmadi  icnede*  t 
Ne  fetoit-il  pas  plm  naoud  de  dite  qne  par  en  mots 
çwd  dfad  ft^imiut  ikaw  hê  tfgHmbunm ,  «M  mumU 
Atjjwto  (wftMdMftr Rf>en«  ,  RigmtÊgHm  tffiàim  efi.. 
Amnen  luteetGn  n'a  pas  prétendu  dire  que  RittmMfmn 
fut  prédfément  au  conriuent  de  la  Mofelle  &  du  Rlnn, 
mais  dans  k  quanier  de  ce  confluent ,  ou  dans  le  territoire 
ui  pouvoit  en  dépendre.  Afui  ctnjiutntes  eft  fuscepsibb 
e  cette  explicatiun.  Par  U ,  foit  qu'on  life  Rlndulum  ou 
Rigtmjgmn  dans  Ammien  Marcellin ,  il  n'en  rcfulte  aucun 
incanvcniair.  Dans  le  premier  cas  Rigtdulam  fera  le  village 
appelle  aujourd'hui  Rigit  :  dans  le  (e«ond  Rtgtmdgim  fer» 
le  lieu  connu  préfcutcmnx  lôus  k  nom  de  âiHU^  Enfin 
par-U ,  Ammieo  Maneellin  dcTadie  oe  (s  iioiiveni  plut 
CD  cowiadiâktfc 

RIGODUNOM ,  Ttlk  de  la  grande  Bretagne ,  au  |»y$ 
des  Rfi.^ands.  fc!ui.  Pr  "ornée  ,/,  a  ,  .  ;  ('  '•Al  la  mcnic 
que  le  BremciotiA.usn  u  Antonin,  Qiiciqjcs  exemplaires 
marqiirr.t  Rhigadunum. 

I,  RIGOMAfaJM.  Voyez  Ricodolum. 
1.  RIGOMAGUM,  ville  d'Italie.  L'itmirme  tAnmm 
la  met  fut  h  route  de  Mikn  à  Atlet,  en  padôar  pat  le*  Al- 
pet  comcHM.  EUeteii^amCririMfk  «e  QfvêrttM^k 
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douze  oaiUes  dnprcrmcc  de  ce,  ucui ,  ôc  »  icize  nuile»  au 
iécond 

).  RIGOMAGUM,  vilie  ée  la  Gaule,  icba  OneUus 
c|ui  cite  Rob.C«nali$,&  ajoute  ouec'eiiraoein Mm 
an  de  U  titlc  de  Rinix.  Vojee»  Kuox. 

RIGOMAGCIS  M  RitiOMAOïK ,  nom  hdii  de  b  viUe 
itt&m.  m  Amame.  Voyez  Riom. 

RIGCJSA,  «UedB fËipagnc  Tarr^onoire  .  félon  Prolo- 
mée,  qui  la  donne  aux  Carpctatnii  Ccm  niMM 
ve  poixtc  daot  le  texte  grec. 

KIHA  ou  Ebbui,  ville  de  Mcfcrporamir  P  jti.  J;  la 
Croix,/.  itC.  tS,  dans  (on  hifime  de  J  imur  -  ts<i ,  n 
luarque  k        de  longitude,  (ous  les        de  latitude. 

R I HH A ,  village  de  U  Terre>Sainie ,  i  hx  milles  du  Jour- 
dain &  à  dix  de  Jcrufalcm.  Le  pete  Naii,  dans  (bof^ t/<tgt  4*  U 
Ttne  S'MMt ,  /.  4 ,  r.  4 ,  dit  que  ce  village  cft  dans  laplace 
qu'occupoit  ancieiiitcmcm  la  ville deJÉiiicH0,&  queRiHHA 
vient  d'un  moc  arabe  qui  veut  dire  «d*».  Ce  nom  <|ni  n'cft 
pas  tKMivcau  ,  pouifuit-il,  peut  lui  avoir  été  drane ,  on  â 
cauifc  du  baume  qu'on  y  recucilluic  autrefois  en  abondance, 
ou  i  caule  des  rofes  fameufes  qui  y  croitloient.  Voyez  Jt- 
B.ICUO.  Oh  n'y  trouve  plus  de  ce  baume,  (i  pji  .  :  om 
l'on  civfetul  celle  liqueur  douce  8c  odoriférante  qui  diitile 
d'j  l'tcorcc  d'un  qronllcau  par  les  coupures  que  l'on  y  fait. 
Mais  il  y  a  ubc  huile  médicinale  &  vulnéraire  fort  recher- 
chée, &  qui  fc  fait  du  fiuir  d'un  aibte  nommé  ZMtIuum. 
C'ell  un  aibtc  d'une  grandeur  niétliocre,  plein  d'épines  lon- 
fUB  &  nét-pï^^^cs.  Il  jette  quantité  de  or  anches  minces, 
niablfllO  boîi  fut  ^  eftcoavfR  d'une  éc*rce  allez  re&- 
iecAkuKt  iodle  de*  cknMien.  &  fianlte  «  du  rapport  â 
ceik  des  pruniers  pour  k  figine  »  mais  eUe  cft  uojpeu  plus 
rondb  8c  oeaucoup  plus  dure  6t  plus  verte.  Son  trait  pa- 
xcitîcnicni  apprtT  Jic  jl'^lz  de  U  prune.  Cet  j:!  :-.  nut  à.im 
le  pays  (aiis  cultu.c  i.o:i,mc  les  épines ,  &  li  it  liouvc  tu 
qiuiititc- 

RIHN ,  petite  rivière  du  Holiiein ,  dans  la  province  de 
Sformaiie.  Elle  ramafle  fes  eaux  dedificrens  ruiilcaux ,  paii'c 

Îar  la  ville  de  Gluckflat ,  tt  eoue  dana  l'£lbe.  *  Htméom, 
)cKt.  Dan.  p.  io)5. 

RIKËL ,  petit  bourg  d'AUema^ ,  en  ^pcifiide  LMgt. 
Il  efi  coma  poor  efoirété  la  patcte  de  f>efla  le  ChenreuXt 
oppellé  cenuminément  Dcots  de  Rikel ,  parce  qu'il  éntK 
vt  ce  bourg,  où  il  nâquiten  1401.  Il  ne  Hit  pas  maint 

rccommandjlilL-  p.^r  Fa  l,iinr  j:L-  que  par  fa  fcience.  il  entra 
dans  l'oidrc  ùcs  tiurtccu?;  j  .  ai^e  de  vin^t-un  ans  ;  &  l'ona 
raifon  de  s'étoiiner  qu'il  au  pu  cotnpoler  un  li  grand  nom- 
bre d'ouvrages  que  ceux  qu'il  a  iaillcs  ,  puisqu'il  pallûu 
la  plus  graiwe  partie  des  jours  en  oraifon.  On  l'appelle 
JttStMr  ExiMttfue,  i  caule  de  Coa  grand  attachement  à  la 
mmcmpiarion.  U  mourut  b  is  mats  1471.  *  Ctrn.  DidI. 

i.RILLE,  ville  &  baroimie  de  France,  dans  l'Août 
«Spcèlc  d'Ansers,  éleâion  de  Baugé.  Il  y  a  un  prieuié  i  b 
coUaiion  de  fabbaiie  de  MArawâner. 
.  x.R1LLEoNRisti,rivîerede  France ,  dans  la  haure Nor- 
mandie, cil  latin  RifcU,  Elle  a  (à  (ource  fur  les  confins  Jj 
diocèfe  de  Seez  ,  environ  une  lieiic  au  dclTus  de  !a  paroille 
du  Mcsml  Hctard.  Etant  entrée  d.ins  le  diuccle  d'Evrcux 
qu'elle  travctlecnarrofant  l'Aigle  ,  Ruples,  Luc,  Fctnerc 
£c  le  château  de  la  Lune ,  elle  perd  fes  eaux  luus  icrrc  dans 
l'espace  d'une  lieue  »  &  les  retrouve  aux  environs  de  Gros- 
\aift  npeèa  qpoî  die  onltmic  fon  cours  par  Ocaumont  le  Ro* 

5cr,  reçoit  la  Carentone,  au-  dedns  du  pont  de  NaUàndre» 
emiere  paroilTè  du  diocèfe  d'Evreax.  Enfuite  jusqu'à  h  mer 
elle  fifm  b  dincèlê  de  Rouen  de  ceioi  de  LiGenx ,  coule 
pet  k  hamean  rummé  la  rivière  de  Tibouville ,  &  par  les 
paroillcsde  Valville ,  Brione ,  Pontauiou ,  Clos ,  Montfort , 
Atinebaiit ,  Corneville  ,  iaint  -  Ajijaan  du  Fauxbourg  de 
l'ont  Aiidcmer,  Saim-Mats,  port  Saint  Samfon  ,  &  le  |et[c 
dams  U  àeinc  à  la  Roque ,  deux  lieues  au  dcllôus  de  Quille- 
bruf ,  ï  vingt  lieues  ou  environ  de  fa  fource. 

R1LL£¥  ou  Rel  AY ,  abbaye  de  France ,  dans  la  Dm»- 
put  I  dbcèfe  de  Rennes.  Elle  eil  de  l'ordre  de  faint  Angua^ 
nn ,  de  la  coogiégaiion  de  France  <  tc  réfiwmedc  BveUSne» 
â  une  liene  &  Foogcre»,  (br  brivhse  de  Coneamn.  EOe 
fm.  fondée  en  1014  pu  Alfnde ,  rei^neur  de  Foagere$. 

RILLY ,  bourg  «Je  France ,  dans  la  TouraitK ,  dioccfe 
de  Tours,  élcôion  d'Atnboifc. 

RIM,liOiin  d'utvc  fortcTclie  du  royaume  de  Nubie ,  fi- 
tucelitf  le* frontières  de  1  Egypte.  C.ctie  pi-ux  a  été  la  caa(c 
4epbfieuDgiiettci^lcs%ypticM  ^  lo  Nobiînacat 
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laites  entr'etix.  Les  Egyptiens  s'en  rendifeiu  wiSn  le*  mtK 
très  en  3  4 1  de  l'hcgirc ,  &  fe  délivccrenr ,  p»  la  prile 
de  cette  ville ,  des  courfcs  fréquentes  que  la  NubwDS  £at> 
ibienr  fur  leurs  terres. 

RIMAGEN.  Voyez  Rimma«>n. 

RIMAGGIO  ou  Rivo-MAGoroRi  ,  boorg  dltalie,' 
daa*  lént  de. Genêt,  ptb.deb  cAte  de  b^nwi , «pvïkm 
àdeiKmilks  âl'AoAntdirjalfe  deb  GeMco» 
die  Lcandro  Albcrti ,  It4diM ,  /ul  1  r ,  eft  rcnotnini  en  Fran- 
ce &  en  Angleterre  par  les      caceliens  que  Cm  territoire 

)Liii(,&  qiK  l'on  rraosporte  ddrttCM-dawnfWMtt 

*  Magin ,  Caitc  de  la  c&cc  de  Cienes. 

RIMAK ,  vallée  du  Pérou  ,  à  quatre  Itaies  de  Pacha» 
camae.ducikédu  nord.  EUcàoirfori  célèbre dan«  le  pavs 
avanr  l'arrivée  des  Espagnols  au  l'crou.  GarallaHb  oe 
ta  Vega  dans  (on  Mifimt' dtt  Tmm ,L6,(,  )o, dit  que 
ÂÙMM  cil  le  participe  prcfcnt ,  &  fignifie«fo/f«i/4r/r.  On 
apfwUok  aiou cette  vauée «parce  qu'il  y  avoir  uite  idok  fou* 
b  6gm  dTnn  bmune ,  qui ,  i  ce  qu'on  pcétcnd ,  répondoic 
aux  demandes  qu'on  lui  faiiôiti  Se  qui  à  canfe  de  cela  fut 
noillmc  Ai>Mr,c'eft-i-dire,  (êtniqui^lt.  Ceirc  idole  étoit 
en  grande  vénération.  On  lu>  avait  bâti  un  cempk  magni- 
hquc ,  qui  néamioin»  ne  l'c-iuit  pas  tant  que  cehii  de  Pacha, 
camac.  Lesgrands-lenjncursy  cnvoyoïent  des ambatradeurs 
ur  con&her  l'oracle  djuis  les  aiiaircs  d'importance.  Les 
loriens  espagnob  confondent  le  temple  de  Rimac  avec 
celui  de  Pachacamac.  CatllldlTeiirtlliecedcniier  (îgnilioit 
celut  ^aipdrieii  ;  Se  iU  lieliNlIMNKlIMMMn  do  temple  de 
Rimack.  Cette  biKe,  cnamfrMend'anBNtqiidiè  fÎMiigl^ 
fiikt  dam  knn  hiftonei,  vint  de  ee  q^b  ne  bvoicfit  pat 
afin  bien  b  fauignetoa  «bceqcfib  ne  &  mcookm  ptt 
beaucoup  en  peine  d'appièfondic  letcbilêi,  nidebpnni» 
riiiiL-  Jl  .  dcn  «d|éo4fdiie.fiiat^â9ain  Immi  fbnn 

de  l'autre. 

C'eft  dans  la  va'lce  de  Riraak  que  les  Espagnols  ont  bâti 
la  VfiiF  DES  Rois,  &  depuis  nomanée  LiUA ,  mot  cot-  . 
rompu  de  Ri  M  Ac ,  de  fottc  que  Ri  .vi  ACOtt  LlMA  iC  b  ViS» 
U  DIS  Hors  font  b  mênK  chofe. 

•  RlMAUCOURT.bonn  deFhmoe,dansbCikamiM^ 
gne ,  diocèfe  de  Langtc* ,  «eâion  de  Chaamont.  Les  tea- 
tes  de  ce  lieu  fbm  cronc  tpi'il  zité  auu^is  une  place  coo> 
fidéBbb.C<ft  one  beioiuue  qint  epfaiûait  â  uM  bnacbe 
de  la  mûfbn  d'Anglure  de  Booiknont. 

RIMENANT  ,  f  etic  villagedes  Pays-Bas,  dans  le  lîra- 
bant  ,3u-delius  de  Malines,  (ur  la  rivière  de  Uyle.  Le  ptmcc 
d'Oranse  étant  campé  dam  ce  lieu  en  1  jya.coutut  un  très- 
grand  ofanger.  Les  Espagnol»  au  nombre  de  huit  ceîin  che- 
vaux ,  ayant  en  croupe  des  gens  choilis,  entrèrent  la  nuit 
dans  fon  camp.  Se  quelques-uns  même  s'avancèrent  auprès 
de  (à  tente.  Le  pnnce  étoit  profondément  endormi.  Une  pe- 
tite chienne»  qni  couchoit  fur  fon  lit  entendant  l'allarme  , 
lui  grata  tantdeinbk  vifagc  qu'elle^Té veilla  t  après  quoilea 
ennemis  fiireni  lepeolB»  *  iMMift  ji^fisa^der  Fm-Sm, 

RIMINI ,  vilk  dliftKe,  dans  tèitt  de  rGglÛë  ft  dans  b 
Romagne.  Elle  eft  fituée  lur  le  bord  de  la  mer  Adriatique , 
à  vingt- cinq  milles  de  Ravenne  Se  à  vingt  de  Pezaro.  QneU 
qties-uns  vcil-i  [  L|iii-^-r:i-  vin;  .lit  pris  Ion  iwm  de  celui  <fc 
la  rivière  Arminum ,  aujourd'lBui  Mdrtcrhi*,  qml'arrofe. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  Rimini  ,  en  latin  jlrimmum,  étoit  une 
cdooie  (omaine.  Tite-Live , /.  17,1a  mer  au  nombre  de» 
dilrllllÎT  colonies  qui  fournirent  des  (ëcours  i  la  répablf- 

3 te  «Mme  AimibaL  Augufte  l'orna  de  plulîeurs  bâiimenti 
y  9k  commencer  otr'aotta  ce  pont  magnifique ,  que  l'en 
voit  encore  fur  la  rivieiè  de  AtemAb, llbac  b  K  ache- 
ver. Il  joignoit  il  Rimini  la  VokFbmbMme  avec  la  Vde 
Eiiiilicnnc.il  y  a  plnlîeurs  autres  antiquhés  retnirqj  i'ilcs. 
On  voit  dans  !a  grande  rue  ,  à  l'entrée  de  la  ville  ,  un  arc 
de  triomphe  élevé  par  Au|{iifte.  Il  eft  d'une  cxcellenre  ar- 
chitecture. Si  bâti  de  grandes  pierres  de  marbre: mats 
U  a  beaucoup  foulfeTt  du  tems  i  &  io  inscriptions  en  font 
presque  toutes  efiàcées.  Dcrricrc  le  jardin  des  capucins 
font  les  ruines  d'un  ampfairtitttie.  A  cinq  cents  |ns  nias 
bb  hors  de  b  viUe  «ft  «w  tour  de  briqua,  qui  biMit 
de  phare ifenckopoRimab  k  mer  /étant  fcdrfe  ién 
demi  -  mille  de  cet  endroit ,  le  phare  eft  préfentemeot 
environné  de  jardins.  Rimini  dit  fn|ette  aux  Romains , 
jusqu'à  l'artivec  des  Lombards  en  Italie  ,  &  continiia 
d'obcir  aux  exarques  de  Ravenne  ,  tant  que  ceux-ci  pu- 
rent confervcr  leur  poiflânce.  Elle  fubit  enfunc  le  jong 
dea  Liombatds.  Après  bt  vibres  remportées  br  ccib-ci , 


loz      R  I  M 

far  le  (Pt  de  France  Pcpin  le  Bref,  clk  (ÎA  eomprife  dans 
U  <lanati«ii^(rae  ce  prince  Si  i  Sp^Pkae.de-Ra.«eiim,  de 
l'estrdM^ft  ae  U  pcntapole ,  Se  «elbi  faut  U  dominnion 

des  papes ,  jusqu'aux  derniers  rois  d'Ialic ,  ilTus  par  les  Tcnv 
mes  du  fang  de  Charlcmtjtnc  i  lesquels  s'cmparereni  de  la 
pUisgc^iuic  partie  de  ce  que  ctt  cmp.-rcur  &  le  roi  Pcpin, 
/on  pCiic»  ivoiçm  «.lannc  i  1  ci^lilc  romaine.  Riniini  palTà 
loLis  Ja  doininattun  des  picmicrv  empereurs  .lilcmands, 
xois  d'Italie  -,  &  vers  i  ooi ,  Otioii  Itl  en  Ac  vicaire  ou  gou- 
verneur oo  MalatcAa.  On  trouve  peu  de  cliofc  de  frs  do 
cendans  jtistjn'en  i  )48 ,  «n'iin  autre  Malatefta  fut  ^IttrleU 
gneur  d'Arlione.  Celoi-ciliidà  trois  fils  Mailin,  Pi^idolA 
St  Gaiooue.  Le  dcrnkr  l'éunt  faic  donner  par  le  pape 

i  Ktonmce  dcoim  do 
«uns  {qds  k  dotninanon  de  l'Edife,  y  joignît  Us  leignc» 
lies  dtf,  Je/i ,  de  Cesène  &  de  Cervia.  Ses  descendan*  (e 
niaintùitem  cîans  ij  feignenriede  Rimini,  ccnimc  vicaire 
de  i'Eghfe  .  jusvju'j  l'andolte,  fils  naturel  de  Roocrr  ,qne 
Ccfar  Ikr^M  ,  lili  du  pape  Alcx.uidrc  VI  ,  en  c'i.ilJa.  Ce 
pape  étant  n>oii ,  Pmuioite  rentra  dans  Runiiu  ;  mais ,  mai 
voulu  des  habitans ,  il  vendit  la  ville  aux  Vénitiens ,  qui , 
hmat  MI  le<  uoupes  de  Lotnc  Xil ,  rcn  de  i-'rancc ,  la  r e»' 
dimit  4  llgl^ë.  Pandolfe  tcfmmt  Sigismond  y^  cemre- 
rent  en  1 511 ,  A:  n'y  rellerenc  que  jusqu'à  l'arrivée  du  pape 
Adrien  VI  en  Iralie.  Ils  l'abandonnèrent  alors  en  1(17  > 
déoiiat  VJIitaiK  aS^^i  par  lesuooM*  de  Clurle  Qoiiit» 
4m  lecUtean  Sdni-Ange ,  Pandolfé  (è  reimr 
pollcfllon  de  Riuiini  imais  il  rillnt  qu'il  en  furrît ,  lorsque 
ce  pape  cor  recouvré  la  libcctc.  Pandoltc  alors  a:la  le  ré- 
fugier &  moiuii  j  lerr.ire. 

Aujourd'hui  cette  ville  c\\  petite ,  plus  longue  qite  large, 
&  peu  rivlic  ,  quoique  le  pays  l'on  gras  &  bien  cultive.  Si- 
-gisttiond  PandoilcMdljtcitc  i  avoti  aiirrcfois  fortifiée ,  mais 
elle  n'a  prcfcntcmcnt  qu'une  muraille  en  a(I«  mauvais  or- 
dre. Pandolfe  MalareAe  acheva  de  détruire  le  port  qui  pas- 
foit  pourun  des  plus  beaux  de  l'Italie  ,  &  des  pièces  de  mar- 
,iftc  m%  $91  cnlev» ,  U  fit  bâiic  l'églife  de  laint  françois  » 
fRoît  tr2s>belle  n  elle  émi  achevée.  Il  7  a  d«n  b  vilk 
aatlqaiet  palais  magn^oes,  presque  tous  bâtis  par  les  .Ma- 
niefiei.  La  grande  place  eft  aflêz  belle,  &  peut  erre  di- 
■vifcccn  deux  parties.  Dans  la  première  tlt  le  gr  ii;d  p.ibis 
des  MalatcUcs.  Le  château  eft  un  peu  à  coïc,  ti-uiquc  de 
«quatre  petites  tours,  &  muni  de  quelques  pièces  d'.inilic- 
ric.  On  appelle  I  nuire  parric  le  tnarchc  de  la  fontaine,  à 
caufc  d'une  fontanic  que  l  eropereur  Anronin  y  fit  faire. 
i.'bôtcl-de-viiJe  y  clt,  avec  une  horloge  très-curieufe.  Le» 
maircua,  qui  (ont  autour  de  cette  puce,  font  foutenuet 
.«le  poràqiics,&  habitées  par  des  marchand*.  L'^life  ca» 
-tliédrale  eft  dédiée  à  fatnie  Colombe  $  mail  elle  eS  iDoina 
belle  31»  laéalifesdeaaiugiiftim,  de>  domîaicaimjledca 
jcfiittcs,  dot»  Ja  première  eft' confidérable  par  (es  dcox 
crands  cloîtres ,  Si  la  féconde  par  fcs  cti.ipcllcs  e.iricliics 
de  peintures.  Au  milieu  du  nvaich«  ou  rcniatquc  une  iiw- 
ricre  de  pieJcftal  de  marbre ,  auquel  ou  donne  le  nom  de 
tribune  :  Suggtftum.  Une  inscription  du,  que  durant  la 
guerre  civile ,  CcCar ,  après  avoir  palfc  le  Ru'oicon ,  haran- 
j;ua  fcs  foldats  de  deflus  cette  tribune  :  mais  cette  prétendue 
ribune  n'cfl  qu'un  piededal  de  colonne  un  peu  pllB  haut 
que  de  coiuuma ,  &  ûir  IcoikI  il  peut  i  peine  (ewr  un  fait 
homiTie.  L'inscription  cfl  l'ouvrage  de  quelque  finiflûie 
des  lîéclcs  d'ignotance  «  &  ce  prêt  coda  monument  ne  mé- 
xiie  aucune  attcntioa  *  JjumSn  Athni,  Inlia ,  fol. 
M^^t  Voy.  d'Italie ,  r.  1  ,  p.  198. 

La  ville  de  Rimini  a  en  plulieurs  hommes  illuftres  & 
fivitis,  ci;iJe  lesquels  on  rcui.irqae  Gic>;oirc  rhieiiiute,  & 
les  hcjtuPit.-rc  à;  Jitkjucs  Lcoiii ,  hjbilrs  dins  Uiliitgucs 
grecque  Si  larir.e. 

Cette  ville  ell  trcs-cclcbrc  par  le  l^meux  concile  qui  s'y 
lim  en  3  ,  &  par  la  déafion  duq{adr«iîverifiaeienné 
d'érre  Ancn. 

RI.ViMA(»F.N  ou  RiMAoïM  ,  petite  ville  d'Allcma((ne , 
dan*  le  duchié  de  Julien  >  liv  le  bord  du  Rhin ,  aii'deflôua 
de  Sinzig.  On  voh  anpiîi  de  cqpe  nlle  diwria  tmiquîtéi 
râmaînca ,  comme  poctei',  fxJoniies  9c  anses.  Les  habi- 
àam  y  trouvent ^atiflî  (bavent  d'anciennes  monnoies  d'or  Se 
'd*argent;  ce  qui  joint  à  la  reflctnblancc  dj  nutn  .  fai:  rei;ir> 
der  cette jVÎUc  comme  le  Jiigam4g$i>ii  des  anciens.  Voyez 
RlGOZ>ULU>.<.  Rimnia^rii  lu:  hrilice  par  Jet  SilMoîS  en 
léift*  Znler ,  Top.  VCcftphal.  p.  55». 

iqÎKKLISTRI ,  villaga  ds  la  Omne.  ▼•Mer ,  duc 


RIO 

Ton  P'tw*  Jt  Grttt ,  dit«>lom.  a ,  L  j  :  RHKOcAttRr  eft 
lîtué  inr la. croupe  dW  awMagiqe,  qm.dfcDuvfc  une 
'grande)  plaine  au  fod        a'  iine  vue  Ans  bonies  ver* 

la  Morée,  entre  Hélicon  &  Ciiha:ron.  Il  eft  pirtAgc  en 
trois  petits  groupes  de  maifons,  deux  fur. la  nioni.n;ne  , 
&  nu  au-dclîoi]5 ,  qm  peuvent  faire  en  tout  eiiViron  cent  c a- 
bauc.v  de  (irets  S:  d'Albanois,  tout  chrcttcns ,  cxccpié  un 
fous-bacha  qui  les  ^ouvcrr.c ,  &  qui  eft  Turc.  La  partie  da 
village ,  aui  clt  ûir  la  poinre  de  la  crotipc ,  paroii  avoic 
été  autrefois  fonifîce  d'un  foCfè  du  côté  du  nord ,  ieptéd* 
^ice  de  la  montagne  la  délèndant  de  l'autre  côté ,  qixncine 
lâas  néeeflité  1  fmeat  «  k  pauvreté  des  habitans  les  mec> 
aniiconacnde  route  cnireptiCc.  Le  vin  eft  iei  le  meillenrt 
phiB  fijct  de  loare  la  Grèce.  Il  y  a  .au  pied  de  cette 
intme  mont^ne  pUiiieaR  graodei  ruines,  que  quelques- 
uns  ctoyent  Stre  celles  de  l'ancienne  7li»//<  ,  &  qu;  d'jlU- 
trcs  prennent  pour  celles  de  la  ville  de  Thntj. 

RIMPAR  ou  RsiNTAn.  ,  boun;  d'Allcmaijiic ,  dans  i'ar- 
clicvêché  de  *"ar;(lx)uig. 

RINCÛlJR'l"  ,  priciirc  de  I  raiice,  dans  le  diocéfe  de 
Beauvais  :  (on  rcveiul  ell  de  mille  livres. 

RlKca  LHIiI.N  .  abbaye  de  religienfès  bénédiâines  en 
Ali  cm  a  1;  ne  d  .1  n  s  la  balle  Saxe ,  au  diocèfe  É'Hildcsheim. 

RINGELSGERG.reigpeined'AlIciw^.dansla^ran- 
conie.  Zeyier ,  Têfêp,  Frmim.  dit  qu'elle  appaideut  A  l'é» 
vèché  de  ViutAotuf^ 

RtNGEN.chiieattde^la  livome.i&ntlIetdeDerpt, 
Car  le  chemin  de  ccBe  ville  1  Riga.  Ztjitr^  Topogr-  Lî- 

vonix ,  p.  17. 

l.RIN(.>Tf-D  ,  îiailli.iRe  du  Dajîcmarck ,  d-ir.5  TiHe  dé 
Selande.  Il  elt  dans  Icstcrtcs»  <3c  occupe  presque  le  milieu  de 
l'ide.  Il  cït  home  a  l  ouent  par  les  hailli.iijcs  de  Randohet  1: , 
de  fiieturikosviu  rnc  Se  de  Faxchernt;  au  midi  par  ie  bail- 
liage d■Hammc^llcrrtt■,  à  l'occident  par  les  bailliages  Ty- 
bicrsgshcrrit  &  Strrbirckhcrrit  ;  &  au  nord  par  le  bailliage 
de  Volburgshcrrit.  *  Hrrmmtùd.  Dcscr.  Danix,  jf.  670. 

a.R]NGST£D  ou  Rikostad,  ville  du  Danemurck« 
dansPifledeSelande,  au  bailfiasedemtmeoom  ,  donc 
elle  cil  le  chef  lieu.  C'étoit  autrefois  une  ville  célèbre  >  oi 
l'on  voyoit  une  églife  déifiéei  S.  Canut ,  avec  an  monaftè* 
re,  &  où  plulieurs  rois  de  Dancmarck  ont  eu  leur  fépill- 
ture,  ciurc  .lutrcs  ^  .ildcmarl  &  tnc  le  Kicux ,  dont  le 
premier  mourut  en  i  l8a  ,  St  le  fécood  CD  l|ip»COnilIW 
le  portent  leur»  cpiciphcs. 

RINGCOPING  ou  RlNCKiOBiNc. ,  ville  du  royaume 
deDanenuick,  au  Nocd-Juiland,  dans  ledioccfc  de-Kypeii. 
Elle  eft  limée  fur  (ac&w  occidentale  dh  Judaod ,  quroai» 
cet  endroit  eft  couverte  par  pldieurt  tfles. 

RINGUS ,  ville  de  la  Paononie.  lèlonL«ztus,  qui  cite 
Eg^harti  fi»  quoi  Oneliiii  die  qu'on  la  nonum  pielênie- 
ment  Cwuùng. 

RINS  ou  S.  VivcïVT  DE  Riv^  ,  lieu  de  France,  dans  le 
Bcaufi'l.ns ,  <^ioi.elc  de  I.von  ,  élection  de  Ville-Franche. 

RINSIAV,€,  ville  de  f icrmanic  ,  le  Ion  14  du  Danube, 
félon  Ptolomcc  ,  I.  1 ,  c.  i  i .  li  la  place  entre  Art  FUvii  CJC 
/tUinttemis. 

RINisXt'OU ,  maifon  noble  des  Pays-Bas ,  datu  la  pro- 
vince d'Utrecht ,  fur  les  confins  du  Veluwci  â Itotl petites 
limes  de  Rhenen.  *  Di3.fé*gr.  des  Pnjs-Bés. 

RiNTTLEN ,  ville  d'Allemagne ,  dans  le  comté  de  Scha- 
waJiOMrg»eMte  Hanuoetn  &  Mioden»  fur  le  bord  du  Vc(i:r. 
Hemeft  t  prince  deHolllein,  éie  conte  de  Sdiavrenbourj;  , 
établit  une  ttnivcrfité  en  cette  ville  en  léi  1 ,  &  l'empereur 
Ferdinand  II  lui  accorda  de  beaux  privilèges.  En  cette 
ville  fut  prife  par  les  Suédois.  *  Z^kr^  Topt  Vcflphal. 

RINVAL.  Voyez  Rangeval, 

RlNUCL  Voyez  SiMci. 

I .  RIO ,  nom  que  cuiclques-uns  donnent  au  cap  de  U 
Morée ,  autrefois  appelle  Rhium.  Voyez  ce  mot.  Ce  cap 
eft  au  nord  de  la  ville  de  Patras  -,  0c  fur  fa  poiiue  ell  un  châ- 
teau ,  qui ,  du  côté  du  fud ,  commande  l'entrée  du  dctroic 
de  LépaniCi  On  le  nomme  quelquefois  Ctf  de  PétrM  *  9c 
d'anircftjs  C^U»  di  Ltfdut». 

i.  RIO ,  root  italieo  9c  espagnol  »  qjuî  £gnifie  rinm. 
Voyez  RiviERi. 

j.  RIO  ALVAREDO  ,  petite  rivière  du  royaume  l'c 
Quoja  ,  dans  la  Nigntic  en  Atriquc.  Elle  cil  au  imieik  du 
cap  de  Mefurado ,  Bc  combe  dans  la  mer ,  i  quim lieues 
au-delà  de  ce  cap ,  i^'^dc  lattmdc  méridionale. 

4.  RIO-AQCnJDO  oi|.IUo-llkM06K ,  fine»  duroyau- 
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ae  de  QMoia  ,  «lam  la  Nigritie ,  en  Afrique.  Grande ,  lar- 

fe ,  profoiiae ,  elle  n'cft  pas  navigable ,  parce  que  fon  em- 
ouchurc  cft  occupée  par  un  banc  de  lablc  ,  tfe  fon  cours 
imeironipu  par  des  icocils  Se  des  chutes  d'eau.  S.i  (uurcc  e(l 
au  pays  de  Hundos.  Elle  le  jciic  dans  la  nier  entre  les  caps 
Cabo-Monie  &  de  Mefurado ,  i  huic  ou  neuf  lieues  du 
premier.  Les  arbres  qui  bordent  fcs  rives ,  nous  donnent  le 
bois  rouge.*  Dtpftr,  Descr.  d'Afriq.  p.  xn- 
j.RIO-AZUL.  Voyez  Rio-Colorado. 
tf.RlO-BAMBA,  ville  de  l'Artiéric^uc  méridionale ,  de 
Taudiance  de  Quito ,  au  Pérou.  Elle  cft  a  la  fource  d'une  pe- 
tite rivière,  au  fud  de  Quito ,  dans  le  pays  des  Putvacs. 
*i)*/'/yrr,  Atlas. 

7.  RIO-BIANCO  ou  Riviere-Rlanchi  ,  rivière  du 
Bidulgérid ,  en  Afrique.  Elle  fort  des  montagnes  près  de  la 
Lybic  ,  Se  fe  jette  dans  l'océan  par  plulicurs  cmbouciiurcs , 
après  avoir  traverfé  U  plus  grande  partie  du  Didulgciid. 
•  Ddpjer,  Descr.  d'Afr.  p.  104. 

8.  RIO-IÎLANCO  ou  Rivierï-Bï-anche.  Rivière  de 
rAmétiquc  méridionale.  Elle  a  deux  fourccs  dans  la  Guia- 
ne ,  l'une  appcUéc  Paritij  &  l'autre  Tututu.  Clic  court  vers 
le  fud ,  en  fc  courbant  un  peu  à  l'oiicll  \  p-ilFc  fous  la  ligne , 
&  tombe  dans  le  Rio-Ncgro  ,  au  dclTus  du  tort  des  Portu- 
gais. *  M.  de  U  CiHiamint ,  Carte  du  cours  de  l' Ama- 
zone. 

9.  RIO  BRAVO.  Voyez  au  mot  Rivière  ,  l'arciclc 
RiviiRB  nu  Nord. 

10.  RIO-CHIARO  ,  rivière  d'Italie,  dans  le  patri- 
rooioc  de  S.  Pierre ,  qu'elle  féparc  du  territoire  d'Orvicte. 
Son  cours  cft  presaue  de  l'oucll  â  l'cft.  Elle  tombe  dans  le 
Tibre  un  peu  au-dedlis  de  GraHanno.  *  MtgiHi ,  Carte  du 
paitim.  de  S.  Pierre. 

11.  RIO-COLORADO  ou Rio-ctt-NoRTE  ,  rivicre 
de  l'Aniéiiquc  fcpientrionale  ,  laquelle  féparc  le  nouvciu 
Mexique  de  la  nouvelle  Navarre  &  de  la  Californie.  Son 
coûts  eft  à  peu  près  du  nord  oriental  au  fud  occidental. 
Elle  tombe  au  fond  de  la  mer  Vermeille  ou  de  la  Califor- 

après  avoir ,  un  peu  au-defliis  de  fon  embouchure  , 
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rue, 

reçu  à  la  gauche  la  Riviere-Ruue  ,  que  (es  Espagnols  ap- 
"k-pellent  Rio-Azui.*  D*  T/^r,  Atlas. 

II.  RIO-DAS-PALMAS  ,  rivière  de  Guinée  en  Afri- 
que, dans  le  pays  appellé  la  côte  de  Malagucne.  Cette 
rivière  qu'on  nomme  aullî  Selbtie ,  cft  à  8''  de  latitude  fcp- 
ientrionale. Un  peu  avant  fon  embouchure  ,  elle  fe  partage 
en  deux  bras,  dont  l'un  court  vers  l'oucft  &  l'aurte  vers  le 
fud.  Le  premier  s'appelle  Tcrro  &  l'autre  Rit  dt  féuta  Àn- 
M4,  Le  pays  de  BÔIm  eft-  fiiuc  autour  de  cette  rivtctc. 
*  Défptr ,  Descr.  de  1" Afriauc ,  p.  x  5 1 . 

ij.  RIO-DASPIEDRAS,  grand  fleuve  d'Afrique  , 
dans  la  Guinée.  U  eft  le  mcrac  que  la  rivière  de  Stbtrbre, 
appellée  auHï  Mjdrthmbt.  Son  nom  DM-fiedrdt  vient 
de  la  quantité  de  pierres  Se  de  rochers  qui  fout  dans  fon 
lit.  Ce  rieuve  ,  le  premier  c^ue  l'on  trouve  après  avoir  dou- 
blé le  c.u)  de  Bonne  -  Espérance ,  fe  féparc  en  pKificurs 
bras  ,&  forme  diverfes  iftes ,  entre  autres  celle  AçCAgufun 
ou  Cd^dCdis ,  où  les  Portugais  ont  un  fort.  *  Défptr ,  Des. 
de  l'Atriq.  p.  147. 

14.  RIO-DA-VOLTA.  Voyez  VotTA. 
i\.  Rio  DE-AGUAS  ,  rivière  d'Espagne  en  Aragon. 
Elle  palIc  à  Delchine  ,  &  tombe  dans  l'Ebte ,  vis-i-vis  Vc- 
lilla.  *  Délice/  de  l'Esoj^u ,  p.  6^4. 

16.  RlO-DE-ntNIN.  Voyez  lîtsin. 

17.  RIO-DE-DOS-BOCAS  ,  rivière  de  l'Amérique 
méridionale,  laquelle  cft  appcllce  dans  les  anciennes  c.irtes 
riviert  du  Phtm.  Elle  eft  formée  par  la  jonâion  des  rivières 
de  pMtjtu  &  de  Gujnapa ,  qui  viennent  du  fud.  A  fon  cm- 
boixhare ,  elle  fait  con|uinteme.it  avec  tes  rivières  det  Tt- 
tMttiu  &i  de  TdgipUTu  l'iHc  de  Joanès.  Cette  embouchure 
a  plus  de  deux  lieues  de  large. 

18.  RIO-DE-JANEIRO.  Voyez  Jasfiro. 

19.  RIO-DE-JUN'CKO  ,  rivière  d'Afrique,  dans  la 
Guinée  i  fon  embouchure  ,  diftante  de  Cabu  Mefurado  de 
douze  ou  quinze  lieues,  cft  à  fo'  de  btitude  nord, 
&  à  p*'  to'  de  longitudq.  Son  lit ,  qui  n'a  que  huit  pieds  de 
profondeur ,  eft  entrecoupe  de  bancs  de  fal)le ,  ce  qui  rend 
iâ  navigation  dangcteufe  aux  chaloupes.  On  rcconnoît 
fon  embouchure  ,  laquelle  cft  d'environ  cinq  cents  p.ts ,  à 
trois  grands  arbres  qui  s'élèvent  au-dcllus,  &  à  trois  gran- 
des montagnes  ,  qui  paroiilcni  vit  i  vis  ces  atbres  ;  mais 
qui  font  fort  avant  dans  les  (crccs.  Le  taxcin  du  côte  de 


r«ft  cft  rouvert  d'cpines  Se  de  buiilôns ,  ie  bien  plus  élevé 
que  celui  du  côié  de  l'oueli.  *  Cerneiile ,  Dickiun. 

10.  RIO-DE-LA-GARTOS  ou  de-Lagartos,  rivière 
de  l'Yucatan  ,  dans  l'Amérique  leptentrionaje  ;  Ibn  em- 
bouchure eft  entre  le  cap  Catoche  &  le  cap  de  Condccé- 
110 ,  prcsqu'à  égale  diftance  de  l'un  &  de  l'autre.  On  la 
reconiwit  à  deiu  petits  bois  de  maitgles  fort  hauts,  qai 
font  de  chaque  côté.  Cette  rivière  cit  petite ,  mais  allce 
çrofoiule  pour  les  canots.  L'eau  en  cft  bonne-,  c'eft  peut- 
ctrc  la  feule  eau  douce  qui  fc  trouve  fur  cette  côte ,  depuis 
le  cap  Catoche,  jusqu'à  trois  ou  quatie  lieues  de  la  ville  de 
Camptchc.  Les  pêcheurs  ihdteru ,  fujets  du  roi  d'Espagne, 
font  luie  grande  pèche  un  ppu  à  l'eft  de  cette  rivière. 
ont  fur  la  côte  des  pieux  poQr  y  pendre  leurs  filets  &  des 
perches  pour  y  faire  fécher  leur  poillon.  Ils  vont  en  mec 
jusqu'il  trois  ou  quatre  lieues,  pour  pêcltcr  à  la  ligne  des 
fnapers  Se  des  gropcrs.  Depuis  que  les  vaiftèaux  des  bou^ 
canicis ,  Se  ceux  qui  vont  charger  du  bois  de  campcche ,  ont 
pris  cette  route ,  ces  pêcheurs  lotit  devenus  trcs-timides> 
parce  que  ces  vaUèaux  en  «n(  fouvent  tnlevés.  Ils  ne  dé- 
couvrent pas  plutôt  un  vaiftcau  en  mer ,  qu'ils  enfoncent 
à  Heur  d'eau  leurs  canots  ,  qui ,  quand  ils  font  pleins 
d'eau  )  ne  vont  pas  plus  bas.  Ils  s'enfoncent  eux-mêmes  dant 
leurs  canots ,  &  ne  laiilcnt  que  la  icie  à  l'air  ,  |usqu'à  ce 
que  le  vaillcau  foit  palTè ,  ou  que  la  nuit  foit  venue.  Ils 
prennent  auprès  du  rivage  avec  leurs  filets ,  des  fnoucks, 
des  chiens  matins  Se  des  iuipons.On  tiouve  une  grande 
quantité  de  ces  derniers,  depuis  le  cap  Catoche  jusqu'i 
'Trift ,  mais  dans  les  endroits  leulement  où  l'eau  eft  claire 
Se  le  fond  CMonneux.'Dituipifrre ,  Divers  voyages, p.  19. 

1 1 .  RIO  DE  L A-GRACt ,  pcti:e  rivière  d'Afrique ,  ta 
pays  des  Jalofcs ,  â  trois  lieues  de  Junala ,  Se  dans  le  voifi- 
nage  de  Piinto-Screno.  Elle  féparc  les  royaunKS  d'Ale  86 
de  Juala.  Au  devant  de  fon  embouchure  cft  un  banc  ,  dont 
le  lablc  paroît  fcc  quand  les  eaux  font  plus  balles  qiK  ce 
banc.  Alors  il  fort  de  ce  fable  de  l'eau  fraîche  ,  aulli  douce 
que  celle  d'une  fontaine.  *  Détpper ,  De>cr.  du  pays  des 
Jalofes ,  p.  a  j  I . 

il.  I.  RIO-DE-LA-HACHA ,  rivière  de  l'Amérique 
méridionale  ,  au  nouveau  royaume  de  Grenade ,  dans  le 
gouvernement  auquel  elle  donne  fon  nom.  Elle  court  en  fer- 
pentant  du  fud  oriental  au  nord  occidental ,  Se  fe  jette  dans  la 
met  du  nord  au  fond  d'une  grande  baye.  *Deflftt,  Atlas. 

ij.II.  RIO-DE  LA-HACHA  ,  gouvernement  de  l'Amé- 
rique méridionale ,  dans  le  nouveau  royaume  de  Grenade. 
Au  nord  il  eft  borné  pat  la  mer  du  i>ord  \  à  l'eft  par  un  grand 
golfe  qui  fc  fépare  du  gouvernement  de  Venezuela  ;  au  fud 
par  l'audiance  de  Santa-Fè  ;  à  l'oucft  pat  le  gouvernemenc 
de  Sainte  •  Marthe.  Cette  province  eft  fcrrile  eu  toutes  for- 
tés  de  fruits  d'Espagne.  U  y  a  des  veines  d'or  &  de  fore 
bonnes  falines,  On  y  ttouve  diverfes  bcics  féroces ,  fur- 
tout  des  tigres  Se  des  ours ,  &  les  rivières  fom  pleines  de 
crocodiles. 

14.  m.  RlO-DE-LA-HACHA,  ville  capitale  du  gou- 
vernement de  même  nom  ,  &  fituée  fur  la  rivière  aulÇ  de 
même  nom ,  desquels  il  eft  parlé  dans  les  deux  articles  pré- 
cédens.  Les  Espagnols  l'avoicnt  nommée  d'abord  NutftrA 
S  entra  de  Us  Ntevtu ,  en  fuite  Nuefir*  Stnor*  de  l»s  re- 
tnedw.  Elle  cft  fut  une  colline  i  nulle  pas  de  la  mer  du 
nord  ,  &  n'a  guères  que  cent  maifons.  Elle  étoit  autrefois 
très-riche ,  à  caufe  des  perles  qu'on  y  trouvoit  en  abon- 
dance ;  mais  cette  pêche  à  piéfent  produit  très-peu.  Les 
fauvages ,  qui  s'en  ocaipent ,  dcmeurcnr  à  fix  lieues  à  l'ell 
de  la  ville,  dans  une  bourgade  appcllce  Hantherie.  A 
cinq  lieues  fuivant  la  côte  Se  à  quatre  du  rivage  ,  eft  une 
-autre  bourgade ,  iwmmée  Tjpu.  Les  Espagnols  y  ont  quel- 
ques cenfcs.  *  De  Laet ,  Descr.  des  Indes  occident.  1.  S  , 

C.  11. 

15.  RIO-DE  LAS-BORRERAS-ROXAS ,  c'cft-i  dire , 
Rivières  des  fMes  reages ,  rivière  de  la  balTc  Ethiopie  eo 
Afrique.  Son  embouchure  forme  trois  petites  iflcs ,  &  le 
golfe  no'ramé  Bfja  de  l^s  yilimdis ,  c'eft-i-dixe,  la  Bai» 
(Us  Cântts ,  parce  que  c'eft  li  qu'on  en  conftruit ,  Se  que  le 
port  eft  bon  pour  tout  les  petits  bàiimens.  *  Dâpptr ,  Desc 
de  la  balTc  Ethiopie ,  p.  )  4  3  - 

x6.  RIO  -DEL-NORTE.  Voyez  au  mot  Rivière  ,  l'ai- 
ricle  Rivière  du  No«d. 

17.  RIO  DEL-ORO  ,  tivicte  fur  la  côte  occidentale 
d'Afrique  ,  entre  le  cap  filanc  &  Da)ador.  Les  Portugais 
l'ont  aiuli  nommée ,  parce  que  ce  fut  ptci  de  cc(te  tiv)cte 
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qu'en  1 44 1 ,  Gonçi]  f  s  &  fcs  compagnons  reçurent  des  Maa. 

rcs  un  ptclcr.t  en  poudre  tlor  ,  dont  ils  n'avoicn!  poinr  civ 
corc  vu.  Cette  rivicrc  coule  environ  fix  lieues  dâtislc»  icircs. 

*  Hljl.  lit!  't01Ag<S  ,  t.  I  . 

i».RK>  Dfc-LAÎ»-lLHEOS.  Voyez  Iihfos. 

19.  RIO-DE-LOS-PERDIDOS,  c*ell-i  dire  ,  Rl-rnre 
éei  Paiuf ,  ainlî  nommée ,  parce  qu'un  biiriment  espagnol 
y  fit  naufrage  ,  &  que  toin  l'équipage  y  périr.  Elle  eU  fur  la 
dm  de  h  Floride,  okk  PMlâcote  &  i'illc  Dauphinc , 
VUttept  i  ndri6  chemb  de  Paît  1  ïamc  *Lefm  Ctâr- 
Unix  iJaamtL 

jo.RlO-DE-OSTROS,  rivière  d'Afrique  au  payt  dis 
Jalafes  ,  ainfi  nomiuc.:-  ; .  i  !c:  l'o;  [I  u,  ,i;  ,  y-ixc  qu'on  J 
pêche  beaucoup  d  huictcs.  '  Dipftr ,  Ucit.  dj  pjyidcsja- 
lofes,  p.  n  '  • 

)i.  RIO  ou  RIVO-DF.L-SOLE  ,  anciennement  Digtn- 
ti4  ,  rivière  d'it  jlic  dans  l'ciac  de  rEglife.  Elle  coule  dans  la 
Sabine,  Se  le  décharge  <kns  IcTcverone.  Vo/ez  OiasM- 
TlA. 

J1.RIO  DE.PLATA.  Voyez  PiATA. 

j).  RIO-DOCE ,  rivière  de  l'Améiique  mérkfionalc, 
daasleSiélîL&t  fource  eftavaiu  dana  les  tetiesiAc  Ton 
«ours  cft ,  m  lèrpentant ,  de  foneft  i  Tell.  Elle  reçoit  dct 

deux  côccs  pljficurs  rivières;  «rrofelaCapitainie  de  Sfiritu 
fdnu ,  qu'elle  Icpaïc  de  Porto  Séjour» ,  &  va  le  perdre  dans 
la  mer. 

34.  RIO-DOLCE  ,  rivière  de  l'Amérique  fepteiHrio- 
mlc  ,  diiis  la  nouvelle  Espagne,  au  gouvernement  de 
Vera-Paz,  Elle  court  du  nord  occidental  au  nord  oriemal , 
&.  tombe  dans  un  peiii  gpUè  «^B  commiiBiifM  ftvcc  ceki 
<lc  l-k>nduras. 

,î.  RIO-DOS-SAVENS  ou  RIO-DOS-SA VOLAS , 
c  ctb  à-dire ,  Rivitrt  its  Ahfis  \  nom  qui  vîetK  de  l'abon- 
«Unie  pêche,  qui  s'y  fait  de  cette  forxe  de  ptrillcni;  rivière 
d'Aftinie  »  au  royaume  de  Maroc.  Elle  Ibtt  du  mont  Ga- 
M-d-HidS ,  &  (c  jene  dlDt  Foc^  nèt  d'Amama ,  après 
«voie  baigné  la  proviuM  de  ilea.  *  O^fUr»  Dcsc  du  ny. 
de  Maroc  ,  p.  I^7• 
J6.R10L-bL■RE^'■,rivieTed'Af^iqae  an  royaume  de  Be- 
aiiti.  Elle  cil  turt  Ln;^ ,  avec  trois  bialk-s  de  profornleut 
{ai  un  lùiid  bourbeux.  De  l  Ijle  ,  Atlas. 

|7.  RIO-fORMOSO ,  rivière  des  Intics  dans  Upres- 
oi'iile  deMalacca.  Elle  coule  au  pied  d'une  montagne ,  & 
Je  jette  dans  le  dcrroii  de  Malacca ,  a  l'cft  de  la  ville  de  ce 
nom.  5a  Iburcc  c(l  en  avant  dans  les  tcncs.  Elle  ell  pro- 
jjodc,  &t  bordée  da  quantité  de  hfUeiculliiw,  qoeksll*» 
bitint  de  Malacca  coupent  pcmr  en  cenmercer.  fi  y  en  * 
d'allcz  groflcs  (ans  aucun  nonid  \  &  l'on  s'en  (ert  au  lieu  de 
bitons.  D'autres  tiès-nienues  &  tiès-fouplcs  ont  environ 
dix  huit  paiiiics  de  long  *,  fendues  en  deux  ,  elles  fervent  à 
diffcrens  auviagcs.  On  les  tend  nicnic  allez  fines  peut  en 
faire  des  coidts  &  du  lil.  Elle  le  plient  comme  Ton  veut 
iâns  fe  rompre ,  &  loi)  peut  aitcotcni  coudre  avec.  *  Ct- 
nuiii  Cjrrri ,  Voyage  autour  du  monde ,  t.  ) ,  p,  j  j  t. 

iH.  RlO-i-KAMO ,  lieu  d'Italie  en  Piémont,  près  de  la 
ville  d'AlH  ,  en  latin  Rirut  Frunctrun.  Son  nom  loi  vient 
■Jtnm  viâtnre  (tgnalée ,  ^ue  Grimoald .  ni  de$  Lonbaids , 
reoiporta  dans  cet  endroit  fur  les  FraitçiMt,  *  ^MtiiDuttt, 
MSI.  ijqgofaatd.  1.  j  ,  c  f .  Lttmén  MtrH ,  ItaU 
tiA. 

39.  RfO-FRTO.  W^yci.  Al  iia  -  . 

40.  I.  RIO  GRANDE  ,  j;ranJc  nviiiC  de  la  côre  occi- 
dmtalc  d'Afrique.  Elle  cojit  de  l'cll  i  l'cicit  ,  jusqu'i 
i'irte  de  Dilfàgne  ,  qu'elle  kunie  -,  nu-dclfous  de  la  inelle  clic 
louriic  au  llui ,  &  va  toinher  dans  la  mer  entre  l'iiic  de  J?u- 
lam&  If  cap  de 'I  iui.buly.  Elle  elt  nivigable,du  moins 
BOUC  les  pcitrs  bâtimens  jusqu'à  cent  cinuuaute  lieues  de 
fba  embouchure.  Ses  bords  font  très-peuples ,  3c  couvera 
de  gros  arbres  propres  à  conliruirc  des  vaillèaux.  *  Ot 
f^,  Canede  la  cote  d'Afrique  »  corrigée  liu  Ib  mann»- 
<tRS  dn  d^pfti  des  camt  de  la  marine. 

41.  II.  RIO-GRANOE ,  rivière  de  l'Amérique  méri. 
dionale ,  au  nouveau  royaume  de  Grenade.  La  grandeur  de 
loncaoal  lui  a  t.^ir  donner  ce  nem.  On  lui  donne  auflî  ceux 
de  Rio-  Di-L  A-M  A  G  D  A I.  E  s  A  ,  parcc  quc  les  Espagnols  dé- 
couvrirent (on  embouchure  le  )oiir  de  (aintc  Miij<iclènc, 
&de  Kjo-de-.!>anta-Mar.i  A  ,  parce  qu'elle  (kicend  le 
long  de  la  province  de  ce  nom ,  qu'elle  lepare  de  celle  de 
Canhagènesi  Ses  fowccs  fout  dans  le  Popajran.  fille  eft  60t. 
taèc  de      ftandes  rimies,  qui  omèm  ton  km  l'gne 
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de  l'autre.  L'une  fort  .ui-deiuis  de  b  ville  de  Popayan , 
diiisune  v,illce  qm  s'ctend  du  pied  des  Andes  [uiqn'a:! 
village  dcCtiiura  ,  ^<  cou'e  djiii  un  peut  canal  à  ir.u'cisdc 
vaftescamp3t;nr<;dc  l.r  province  de  Lali.  Elle  rtijOit  bicntût 
divers ruillcaux  (orrcns,  qui  coulent  des  ino!it,»gties,  & 
qui  la  groflîllcnt  tellemeiU ,  qu'a.i  dedous  de  la  ville  de 
Cali ,  elle  cil  une  grande  rivière  :  enfuuc  augmentée  de 
plulieurs  autres  rivières,  elle  pallc  près  de  liutira  0rde 
liu»a-Fè>de-Antiociiia  »  où  ki  India»  la  nomment  Caoca» 
8c  Ct  jotmi  raune  branche  i  neuf  lieues  ao-dedbas  deU 
ville  de  Mopas.  La  Iburce  de  cette  autre  branche  eft  i  l'dk 
des  Andes ,  ao-deflÎH  de  la  ville  de  Timana  -,  de  forte  q«e  ces 
deux  branches  (éparées par  urve  chaîne  de  ces  liaures  monta- 
gnes ,  font  éloignées  d'environ  quarante  licucs  l'une  de  l'au- 
tre. Rio  Grand;:  iraverfe  plu(i:urs  ptovuues  du  nouveau 
royaume  de  Grenade,  où  1rs  Sauvages  lut  donnent  divers 
noms  i  &  le  décharge  dans  la  mer  du  nord  par  deux  ou 
trois  embouchures.  Les  pentes  barques  remontent  cette  ri- 
vière jusqu'i  cent  lieues  dans  les  terres.  Elles  portent  toutes 
les  marchandifes  d'Europe,  foit  à  force  de  rames ,  foit  tî« 
récs  avec  des  cordes.  Ce  transport ,  luivanc  la  diftance  des 
lieux  t  dure  qoelquefiis  josqpn  deux  mois.  A^l'^^d  des 
marchandifes  du  nonvcan  roranme'  de  Grenade ,  que  Ton 
conduit  i  la  mer ,  il  ne  leur  faut  ordinairement  que  trois 
femaines  pour  descendre.  *  Dt  Lutt.  Oesc.  des  Ind.  occi- 
dent. I.  8  ,  c.  17. 

41.  lU.  RIO  GRANDE  ,  rivière  de  l'Amérique  mtrri- 
dionale  au  Biclil,  nommée  pat  les  Sauvages  Peiringi  au  PO' 
iigi.  L'entrée  en  eil  fort  diôicile  ;  eniuitc  elle  elt  belle  ôc 
luriilamment  profonde.  Les  Ftançois  avoient  coutume  d'y 
aborder ,  après  avoir  quitté  la  rivière  de  Janvier.  Alliés  des 
fauvagcs  Périguares,  ils  avaient  bâti  des  maifons  fur  le 
bord  de  Rio-Grande.  Le  roi  d'Espagne,  ne  les  voulant 
point  avoir  lî  voifuis,  chargea  en  i  le  gouverneur  de 
Pacaiba  de  le»  en  cfa^r.  utij  mahmnicat  cependant  juar- 
qu'en  I  toi  qifit  fe  reàrereor.  Le  cacique  des  Peti]^am  Ce 
rendit  alors  v.ilT.i!  du  roi  d'Espagne ,  &  le?  Hspagnols  b.îti- 
rcnt  lur  le  bord  de  la  rivière  un  fort ,  où  iiit  rois  un  nou- 
veau apilaiae«  qn  •  le  dinfnecaïupaiiiiî  oens  duBe^- 
fd. 

45.  IV.  RIO  GRAND!',  capitainie  dans  l'Amérique 
méridionale ,  au  Urélil.  On  vient  d'eu  voir  l'origine  daus 
l'article  piécédcnt  Elle  elt  bornée  au  nord  par  le  pays  des 
Paruguei ,  d  l'elt  par  la  mer  du  nord ,  au  fud  par  la  capi* 
lainie  de  Tanuracas,  à  l'oued  par  'la  nation  des  Tapayés; 
JLea PoiauMs y  font  en  petit  non!bte>  Soixame  «t^uttie* 
vHijislôUats  compoleiu  la  sarnifon da  lofCt  fr  le  village 
voilin  n'a  que  très-peu  d'habitans,  avec  an  ou  deux  mou- 
lins â  fuae-,  Se  quelques  métairies,  oii  l'on  noucrit  des 
brebis.  On  trouve  peu  d'Indiens  dans  ce  anton  ,  parce 
qa'an  en  a  d'abord  madâcréune  prodiijieulc  quantité  ,  Se 
que  la  pl.'ipirt  des  autres ,  eu  ii.iinc  des  Portugais ,  le  lotit 
retirés  chez  les  Tapnyes.  *  De  IJp,  Atlas.  De  Ldet , 
DeK.dc'ï  Ind.  occid.  l  i6,C.  ^. 

44.  V.  RIO  GRANDE.  Voyez  au  moiPoERTO  l'arti- 
cle I'l'lrto  oè -S.in-Pedro. 

4).  RIO  LONGO  on  Rio-Mommo  ,  rinere  d'Afri- 
que, au  pa]^  de  ficiigneli.Sdiieab<nichuix  eft  â  it<'4'de 
wdcâdeméridionale.  EUeeft  à  cinq  lieues  de  la  baye  de  Ben- 
gueia-vîeilla ,  &  â  8  de  Manikicongo.  Elle  a  lî  peu  de  fond  , 
qu'un  esquif  peut  .i  peine  y  pailer.  LesN-i;:^.  Li  ic-v.ii:i'i  nt 
pourtant  avec  leurs  gangalcs.  Les  l'ortujjais  ont  tcn^L  Je  pc- 
nctrer  dans  cene  rivière:  mais  les  ccueits,  les  bancs  de  (ablc, 
&  la  force  de  la  marée  ont  rendu  leurs  tentatives  inutiles. 

41J.  RIO  MARTIN  ,  rivière  d  i^^a^ne  ,  au  royaume 
d'Aragon.  Sortie  des  mcmagnes  de  Suura,elle  paUe  1 
Irfontalvan  &  i  I  !i{ar ,  &  fc  fcue  danslïbie , à l'ooeft  de 
Casft.  *  Délie,  de  fEjfsg.  p.  6)4. 

47.  RIO-MENOCH.  Vajrex  RiO^aOAOO. 

45.  RtO'MORENO.  VoiatRiO'LoMGO. 

47.  mOoNEGRO  on  RiTttiit-Tiortit,  rivière  de 
rAmcfiquc  méridionale.  Sa  fource,  la  même  tiue  celle  de 
l'Yupara  iSî  de  l'Orinoque  ,  cft  à  l'ell  de  Pallo  dans  la  pro- 
vince de  Macoa.  L'on  a  dit  ailleurs  que  la  Caqueta  le  par- 
tage en  trois  branches,  dont  la  (ccondc  eft  Rn-Nepo,  De 
l'ifjc  lait  courir  Rio  Negro  du  nord  au  (ud.  Il  vient  de 
i'oueft  ;  Se  coun.i  i'eft ,  en  tirant  un  peu  vers  le  fud.  Il  en- 
tre fiparaUelcnsnt  dans  rAmazone»  qpie  ûns  la  trann»- 
icncie  dclêscaiK*aa  lepteodmitpfliM  nnbrasffparéde 
cvliWTcpar  m»  tfle.LctPoiii|gi»ont»  i  |^  ^'dehii- 
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mtie ,  tin  (on  fur  le  bord  fcptcntriona!  de  RiW^egro, 
C  cft ,  aux  milTions  près ,  leur  premier  ct-i'olilTcuictit  en 
dcKCodant  l'Amazone.  Depuis  plus  d'un  licclc  qu'ilî  frc- 
anopei»  Rjo-Ncgro ,  ils  y  font  im  grand  commerce  H'cs- 
OAVCi. On Moitcnuté  jusqu'à  pcélenc  de  fa  commuiiicaïkm 
•twc  l'OiéBoque  vinaiscn  174}  les  Portugais  ontctc<ltt 
Icw, doK  m  «ient  de  podet»  dâns  cette  derniete  rivicrc 
ùmé^anpa.*Mr.  Dr /«CfaimiiM,  Voy.doJ*  Amérique. 

ç o.  R 10  R F  L ,  1  ; .  icrc  du  Btéiil,  dans  rAmàcique  roerî- 
dior.ale  :  (2  loui^c  t.t  mal  conmie. On  pr^end  qticUcadcs 
bras  qui  sctcr.dent  150,  loo  &  nicme  14:)  lieues  dans  les 
lecres,  qu'elle  court  luiig-tcms  avce  la  nviere  de  S.  Fran- 
çois. Elle  Icpare  la  «pitaiiuc  de  la  Baie  de  celle  de  Scic- 
gippe  ;  &  tombe  dans  la  mci  aux  contins  de:  ccsdctu  capi- 
tunies. 

CI.  RIO-SAI^^T- ANDRÉ,  rivicrc d'Afrique,  dans  la 
Gtotnée,  donnant  ibo  nom  à  la  côte  voiUne  jusqu'à  cer. 
Taine  diftance.  Elle  eft  enue  le  cap  des  Palmes,  &  celui 
des  Trois  Pointes,  cnvironane  fiene  8c  éeuàe  â  TcA-nOrd- 

eft  du  grand  Drevin.  A  cinquante  pas  au-delTits  de  l'cm- 
boiichure  de  cette  rivière,  cft  une  pointe  que  la  mer  &  la 
rivicrc  ciiviruiiiiciic  de  [oin  cotés,  à  la  rêlcrvc  d"uii  illhmc 
de  douze  j  quinic  toiles  de  larj;c,  par  lequel  elle  [ler.r  à 
la  teite.  Le  dellûs  ell  plat  ,  6i  tait  une  esplanade  d'cuviioM 
(juattc  C$ntt  (Oilcs  de  ciccontcrcnce ,  ailcz  ckvcc  pour 
COtn mander  de  nm  côtés ,  Se  aflêz  éloignée  de  toiue  hau- 
lair  pouKii'tirc  commandé  de  BuUe  ptn.  Cet  endroit  e(l 
deioiiiekc6Kk|ilwpnfee  i  placer  «ne  forterelTe.  La 
pùme  cseaipée&coapécpKiqaepBr-ioiitàplombtii'eft 
abordable  qite  ia  côté  de  IVhkII  ,  c>IUi>dife  de  U  «itfiete» 
où  la  pointe  c(l  un  peu  moins  rude  }  6C  ^  OÙ  l'on  poor- 
loK  àai^idct  d'y  grimper  .  (i  cer  endroit  n'étokpû  dé- 
Tendupar  desrochcrspomtusrcincs  dans  le  lit  delariviete» 
l'espace  de  cinquante  à  iuixante  pas.  Le  courant  de  la  ri- 
vière &  les  flots  de  la  mer  s'y  burent  avec  tant  de  viokticc, 
^'«acan  espèce  de  bâtiment  ne  peut  risquer  d'cilàyer  de 
ptembe  lette  en  cet  endroit.  L'on  ne  peut  donc  arriver  fur 
w  penic  que  par  l'ilUitiK ,  qx  l'on  comeioii  aiféocnt  pai 
vnfôâë  orofond.  Tout  ce  terrcin  Ubléde  cenenMnieie, 
n'annitoefoin  ponrèuc  difeodu  par  peu  de  gens,  que 
d\in  pan  de  mor  à  angle  tenRant  pour  y  placer  une  porte 
avec  un  pont  Icvis.  C'en  feroit  alTci  pour  Te  meure  à  l'abri 
des  négie«  de  ces  quartiers,  ^ns  fikoces  &  <ie  niativaife 
conipolîîion  ,  comme  l'ont  éprouve  les  HoUandois ,  dt>ni 
ilsnunjjerentnuntoiïeentm  (eul  repas.Lt  rivière  quipalTe 
au  pied  do  lochcreft  falée  :  mais  a  cent  pas  de  l'ilthmc  cft 
unefource  d  excellente  eau  douce,  qui  ne  tant  jamais.  Le 
pays  d'ailleurs  eft  admirable.  La  rivière  de  Rip-^Sjint  Àn- 
éti  qui  viem  du  notd-ourjjl,  ell  confîdérable  par  clic-mè- 
me ,  avaat  d*av(Mi,  à  une  Ucne  de  Ton  embouchure ,  reçu  les 
eau  d'une  auciè  riticte ,  qui  vient  du  nocd-eft.  Elles  lont- 
bonUti  l'une  tt  fantre  de  grands  arbres ,  avec  des  prairies 
&  de  vaftes  campagnes.  Le  terrcin ,  gras ,  profond ,  &  coupé 
par  des  ruiHèaux ,  cft  naturellement  Fertile.  Le  riz ,  le  miel ,  le 
mahis,  les  pois,  les  patates  ,  les  mclnns ,  en  un  mot  tous  les 
légumes  y  viennent  rtës-bieu.  D'csp.Kc  en  espace  lu;ii  i!cs 
bouqnecs  de  f  ilmiLTs  d'oiangcrs  ,dc  citronicrs,  de  coM- 
i>iers,qtu  taascalturc  portent  d'exccllcns  ftiiits.  Il  y  .t  auiTI 
1IDC  espèce  particulière  de  noiers,  dont  ies  noix  ,  plus  petites 
vpt  les  oâues  &  n'ayant  point  de  zefl ,  ont  la  chair  très  ap- 
Modiamede  celle  denm  mcîlleares  amandes.  Les  cannes  à 
uicre  y  vicnnnit  namrellement ,  dans  une  abondance piodi* 
gicdfe ,  pins  grandes ,  plus  eroflcs  &  plus  fticrées  que  celles 
d'Amctiquc.  Le  pays  abonde  d'aiU^ts  en  btrufs ,  chc-vrcs , 
moutons ,  codions  &  ttMitcs  fortes  de  volailles ,  qui  il-  don- 
ntnt  presque  pc«ur  tien.  Le  plus  beau  hfrurn'y  a  .'  x 

qu'une  douzJinc  de  couteaux  à  deux  lois  piccc  ,  c*.  .c  iciic 
â  proportion. 

Les  ncgtes  de  Rio-Saint-Andtc  vont  nuds ,  i  l.i  rtfcrse 
d'un  très-petit  morceau  de  toile  par  devant,  l  es  i;cns  de 
dilUn^tion  feuls  s'envelopcnt  d'une  ou  de  dcu»  paigncs  j 
&  portent  un  poignard  &  un  couteau  à  leur  côté.  lU  ibt« 
grands ,  bien  faits  &  «dnlks,  avec  de  l'esprit  Oc  du  cou- 
rage. Trompé  par  les  Emropcens ,  qui  en  ont  enleyi  pin- 
£eBn,  ils  font  rrcs-dcfians  Les  femmes  fim  oïdinaiie- 
suent  d'une  uille  petite ,  délice  &  bien  prife.  Elles  onr  de 
nès-beaiix  ir.uts  ,  les  yeux  beaux  5c  très-vifs,  la  bouche 
petite,  «ïc  les  dents  extrêmcnKnt  blanches.  Enjouées,  vi- 
ves, ingcnicu.'es ,  fines,  elles  ont  une  phifionomif  liber- 
tine, qui  ucnr  ce  qu'elle  ptomet.  Tous  U»  nègres  de  ces 
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qnaniers,  fat-toiir  du  cote  de  l'cll ,  aiment  beaucoup  1er 
mcnillcsdc  Ict  &  de  cuivre,  garnies  de  petites  luniietc»  ou 
de  grelots.  Les  femmes  s'en  garnuFenc  le;  jambes  au-des- 
fus  de  U  cheviUe  ,& les  bras  au-dci  !  u  s  c  u  poignet  du  cuu - 
de,  &  trouvent  que  cela  fait  un  chativati  très-agréable 
quand  elletiknliait.  C*eft  un  exeràcc  qui  leur  plau  laiK , 
que ,  locsqnTellea  ont  travaillé  toute  la  journée,  dlcs  fii  dé* 
lâiM»  par  cmq  ou  lîx  heures  de  danfc. 

Il  y  a  fans  H.  :::c  '  ;ns  le  pays  des  élcphatis  prodigieux. 
Les  nègres  en  toutiuiient  des  dents, qui  pefeiu  plus  de  deux 
cents  livres.  On  traite  eiirotc  à  Sauu  André  de  captifs  & 
d'or  On  ne  fan  pas  (i  l'or  cft  du  pays  même.  Quand  on  de- 
m.uide  aux  iicyres  d'oià  ils  le  iiieni  ,  ils  montrent  de  hau- 
tes montagnes  du  côte  (ki  nocd-eft  >  qui  ne  paroiHcot  éloi- 
gnées  quede  qniiaeâ  vingtliene».  *  Ltkm^  Voyage  de 
Guinée,  r.  t ,  p. 

Si.  RtO  SANGUlN .  rivière  d'Afnque,  dans  ta  Gui- 
née. Son  embondlucvçÂ  i  douze  lieues  de  celle  de  Rit- 
Sexitt.à  )<'  II'  de  Ininide  feptentrionale ,  &  à  u-ide 
longitude.  U  faut  iîdrc  le  fuil  dutant  quatre  hcutcs ,  pour 
éviter  des  roches dantîéi eûtes,  qui  font  .i  i'cft  de  Rio-Scx- 
tos.  On  prend  cnluite  l  elt  quart  <ud  ,  pour  arriver  à  Rio- 
S.iiigiiin.  Ceiic  rivière  court  fiid-fud-eft  &  nord-oord- 
cnicil.  Les  barques  reinuntent  à  douze  ou  quinte lieuesail-  '  ' 

dcflils  de  l'embouchure,  laquelle  a  cinq  à  (ix  cents  pas  de 
brgè.  Au  bord  de  la  mer  eit  un  3lkz  gros  village,  fîtuc 
très-agréablement  entre  les  grands  arbres ,  dont  la  rivière 
ell  bordée  de  tous  côtés.  CcR  iRîo^anguin  que  U  cèie  de  ' 
Maluimtc  ou  ManigMcae  cooiinence ,  pour  s'étemlrc  l'es» 
pace  de  lôixanic  beues  jusqu'au  c.ip  de  los  Palmas.  Elle  cft 
atrufce  de  quaniiTc  de  rivières  &  de  gros  ruilTcaux  ,  aux 
embauchurci  desquels  font  des  vill.'.i;cs,  qui  portent  les      ^  '  , 

noms  de  ces  mêmes  rivicres  ou  ruiileaux.  lin  fuivant  la  côte 
de  l'ell  i  l'oueft  on  trouve  les  rivicies  &  ies  villai;cs  de 
Seftrok'oa  ,  de  Brov4  ,  de  /ij/fcn  ,  de  Zm»  ,  de  Vurt,  de 
Ji4iew ,  àagfMiid-Seflre  ou  pMui-lWtt ,  du  petit  Stjlrt  ou 
fetit-Pdrii ,  de  Gf)nm  >  tic 

Les  François  avoient  autrefois  un  établiflèment  \  Rio- 
Sanguin-,  mais  durant  les  longues  guerres  que  ia  I  ra-icc  eut 
âfoHfcnk,  les  Pmii^t  les  enchaPêrear.  «infi  que  de  uns 
les  awKS  étabtîlRniens  qu'ils  avoient  Cm  les  eâtet  dé  Gai* 
née.  Maîtres  de  tdti;  ce  pays.  Se  n'y  craignant  point  de 
compétiteurs ,  les  Portugais  y  firent  un  commerce  iinmen- 
fe ,  &  nultraitetent  txtréinemcn:  les  naturels  du  pays.  Les 
richclles  des  Fottagais  excitèrent  la  [alonfic  des  Anglois  Sc 
des  HoUandois ,  qui  s'cimcnt  jusque  là  coniontes  de  irou- 
bler  leur  commerce  par  l'enlcvemem  de  quelques  vais- 
féaux .  Si  le  pillage  de  qudqoes  comtoirs  écartés  Sc  de  peu 
de  dcfcnfe  En  1704 ,  ils  s'unirent  pour  attaquer  le»  Portu- 
gais à  force  oinenc.  Ils  les  chalFcrent  de  tous  lés  forts  &de 
ions  les  comloinq^ils  avoient  fiir  la  câte,  61  les  fbioeteni 
de  lé  retirer  bien  avant  dans  les  terres  i  Se  pour  s'y  main» 
tenir  de  s'unir  intimement  aux  nègres  par  des  traites  Sc 
des  mariages.  Delà  viennent  tous  ces  Portugais  mulâtres , 
que  l'on  trouve  dans  tous  ces  cantors ,  &  que  ceux  de  Pot- 
ni;^al  ttaitcnt  comme Icurs  tîtlCS,  qu'ils  rcconiioillcnt  pOuf 
I  idjiquct  OK\  j^cntils-hommcs ,  qu'ils  honorent  drl'oidie 
de  ciinii ,  qu  ils  admettent  aux  ordres  lîtcrès ,  Sk  qu'ils 
font  gouverneurs  des  places  qu'ils  ont  dans  rintérieur  du 
pays ,  &  des  établilTemens  en  petit  nombre  qui  leur  retient 
fur  les  côtes.  *  L*b«t ,  Voy.  de  Guinée ,  1. 1  ,  p.  itfo. 

f  |.  RIO-SEXTOS  »  rivine  d'Afrique  >  dans  la  Guinée. 
Les  Hollandois  la  nomment  tmm  Se  Jr/Av .  tt  les  Fran- 
çois fimplemciK  Stflrt.  Cell  là  que  les  Pornigais  virent , 
pour  la  première  fois ,  de  ce  petit  poivre  ,  qu'on  appelle 
gtiint  de  parudit ,  mdUguatt  mi  "Kua^iit-ne  ,  d'où  la  cote 
A  pris  le  nom  de  (»it  de  Maia^iiitte  ou  Mjntgueitc.  Les 
HolUndois  1  .;ppcllcnt  la  (ite  du  Grdin  ,  &:  les  Ponugais  * 
la  file  de  Stxiei.  La  fupcrficie  de  la  grau^e  de  mawiicrtc  ' 
eft  ral>oteiife  ,  avec  quelques  élévations  très  -  ponitues , 
mais  dont  le  nombre  n'eA  pas  toajours  le  même.  Les  Por- 
tugais ayant  jugé  à  propos  de  le  fixer  à  Hx ,  en  ont  pris  oc- 
cauon  de  nonimei  â  Icuc  manière  la  câie  &  U  rivîeie. 
Ainti  quand  ils  dilêmciff  di  Smts  pu  Xh-Smu»  9s  ven- 
tent dire  cête  ou  rivière  de  U  grdint  à fat  fmmu.  *  , 
■Voy.  de  Guinée ,  t.  i  ,  p.  1 47. 

Cette  riviete  ,  dont  l'cmboucliure  cft  à  dix  ficues  ;U'cft 
du  petit  Dieppe,      paroit  avoir  trois  quiris  ilc  hcuc, 
vient  du  nord-nord-oucft.  Elle  cil  bordée  de  grands  .irbres 
de  chaque  côte.  On  prétend  qu'elle  a  allez  d'eau  ooui 
Twu  KO 
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pôrtcr  une  barque  >usqu^a  ving:  licues  au-ikiTi:^  (\c  Ton 
embouchure.  Elle  ell  cnfuitc  coupée  par  des  bancs  \'  des 
£:cbe>>  <tù  ne  peuvent  porter  qucdcscamxs.  Cela  n'cm- 
ptdwnii  pas  qu'on  ne  s'y  cT»bbt ,  fi  l'on  J  pouvoir  cnne- 
teiiir  un  commerce.  Les  Angloû  f  ow  m  un  cmirair» 
dont  on  vtnt  cno^ie  la  nuGim.  Let  lubinm  de  ces  qnai^ 
«kn  Con  bniinu  i  fie  le  commerce  ,  qu'on  peut  faire  «vec 
«m ,  cft  difficile  à  caaCt  de  la  groflc  mer  qui  règne  fur  U 
côte.  I.c  mt-illcur  nuiuillagc  clt  devant  rembouclmic  de  la 
rivicrc  ,  à  une  lie uc  de  (crrc  ,  (ur  cioii7-c  brallcs  d'cjii , 
avant  les  rochers  du  nofd-oiirll  au  nord  quart  dc  nord-oiielh 
^Ialç  il  tàM  fc  di;hi:r  d'un  banc  ciui  clf  .m  nord  oticll,  Se 
Q:n  s'.iv.irKc  ur.c  licue  en  mer.  Il  y  .\  fut  ce  b.inc  cinq ,  lix  , 
iepc  &  iuiit  braiTcs  d'eau  ,  toi^d  de  roches  poitttucs  î  de 
lôcie  que  pour  tt.ivii^Lr  avec  luceic ,  on  ne  doit  poiitc  ran- 
ger cette  côte ,  i  moins  de  deux  lieues  au  large.  Les  cou- 
rans  le  lone  de  cette  côte  porte  fud-ed  Se  nord-oued  avec 
force*  &  les  matées  dans  la  tivane  &at  de  fin  heuic^ 
Voici  doit  reoonnoiflxnce*  trtïîmponamtt  pour  ceux  qui 
îi'on;  j.imnis  moiri'li-  à  la  rade  de  Rit-Stxttt. 

La  picniicrc  cil  une  montagne  enfoncée  dans  fon  mi- 
lieu ,  &  ioisqu'on  cit  à  f\x  lieues  au  large  ,  la  tâtc  paroit 
b.T(Tc  &  tome  bordée  d'arbres,  l  a  féconde  reconnoiiîancc 
c\\  (]uc  ,  lorsqu'on  n'cft  plus  qu'à  une  licuc  de  la  tivierc ,  la 
terre  p.irou  double» la  montagne  plus  longtK  > i  cnfoiKC- 
tncnc  moins  eonfidénUe,  &  la  côte  baflc  bordée  d'arbres. 
La  croifiéme  leconnoiflâncc  c'eft  que  lorsan'on  cft  par  le 
iraveii  de  ia  rivière ,  on  voit  m  cap  tat  lequel  il  y  a  un 
gros  arlncs  au  pied  de  detiieie  on  appoçoit  un  village.  La 
côle  eft  louie  ^ndée  cfaifaeei  t  U  jDontacne  paroit  ciw 
corc  plus  longue»  feoftacentot  moins  feifibki  &  dans 
réloigDcinent. 

L'cntrce  de  la  rîvicrc  crt  au  fud-cft  -ricr!  d'i -'.jcft  :  elle  a 
près  d'une  licuc  de  latgrut  ;  tuais  il  y  a  Ions  1  eau  des  ro- 
c(ieç\'  d'.iutics  qui  fe  découvrent.  La  pallc  >  qui  eft  plus 
prM  de  l'arly  e  qucdu  côté  oppolé,  a  trois  brades  d'eau,  puis 
cinq  ,  lix  vïk:  icpi  \  ce  qui  fiiitit  pour  toutes  fortes  de  bar> 
ques.  On  voit  i  droite  trois  villages  allez  voifîns.  Entre  le 
fwemicr  6i  le  fccor.d ,  eft  uu  petit  étang  d'eau  douce  ,  &  un 
•autre  à  une  licue  &  demie  plus  loin  lut  la  langue  de  terre  , 
forme  l'entrée  de  la  rivicre.  Le  commerce  fc  fait  au 
Village  du  miUca»  leqjoel  eft  ijrand,  &  les  cafés  y  Amk 
-comme  i  Meliirado.  Lorsqif on  eft  par  te  rraven  dn  ft- 
Cond  étan;.^ ,  on  voit  que  la  tivierc  fait  u;i  coude ,  &  qu'elle 
court  nord  &  lud.  Elle  a  çrcsqut  une  lieue  de  UrL;ç  ,  ^c  au 
moins  cinq  brades  de  profoînieur ,  jusque  djv.mt  le  viliai;e 
du  roi,  qui  rft  i  près  de  trois  Ikiiés  de  b  poir.tc  de  la  gau- 
che ,  A:  eiiviror,  1  cinq  de  l'euiboucUure  de  !.i  tivieie.  I.c 
tcrrcii)  où  clt  liiue  le  village  du  toi>  &  un  autre  villagç , 
-diflaot  d'oite  licue ,  ed  uni  bat,  grstAcpmlôw}  ,iiMis 
Ibnvent  noyé.  Oit  y  feme  du  riz  qui  vient  en  perfbâKMli 

Les  ncgccs  de  cet  etKlroit  font  grands  &  bien  fiiiti  fims» 
•A  OM l'air  martial.  Us  font  braves»  9t  Ibai  Çbovcflt  ^ 
coorlés  fiv  teun  Toifîm ,  pour  élever  Jet  captifi.Ccft  ce 
qui  empêche  Ici  m.nLÎi.n-.rh  né;;ies  de  venir  commercer 
avec  eux ,  &  tc  qui  les  prive  du  co:Timerce  de  l'or  qu'ils 
firoicnl  comme  letirs  voifin";.  Ils  en  ont  pourtant  ,  mais  ils 
Je  gardent.  On  trouve  chez  eux  de  l'yvoitc  qui  ell  fort 
beau  :  ils  en  règlent  le  pt;x  ,  lelon  le  befoin  qu'ils  ont  des 
niarchandifes  d'Europe.  Quand  ils  en  manquent  leur  mor- 
phil  eft  i  bon  marché  ;  uiais  qoaod  ils  en  font  fournis  ,  ils 
tiennent  le  morphil  fort  cbcr.  Lents  autres  marchandifcs 
font  la  martiguette  oit  poivte  ic  giiitiéc,  le  riz ,  le  mahis , 
les  volailles,  les  bclliaaxî  notes  ces  cbofes  i  grand  mar* 
«hé.  Outre  cet  marchandifês ,  on  trouve  dans  Sk  Svttn 
•des  cailloux,  de  même  espèce  i  peu  près  que  ceux  de  Mé- 
-^c ,  mais  plus  durs ,  pins  beaux  5c  ayant  beaucoup  plus  de 
feu.  11$  (ont  plu'i  aifés  à  t.ii!Ier  que  te  diamant.  Qinni)on 
leur  dupuc  un  lor.d  ,  iis  font  un  crès-bcl  effet. 

La  plupart  des  né^rts  de  ce  caiiion  iont  pécheurs.  Ou 
voit  tout  (es  matins  fonif  de  la  livierc  une  petite  flotte  de 
canots  ,  t^iii  fc  disperfcnt  de  tous  côtés  pour  pkher  à  ta  li- 
une.  La  cotccd  fî  poifomicufe ,  qu'ils  revienitent  toujours 
chargés  de  ptHdôns,  dom  ils  donnent  une  certaine  quantité 
au  roi.  Le  prince  chez  eux  eft  foxi  abfola.  Il  eft  raie  qu'il 
condamne  â  nvoïc  les  criminels.  Son  inirÊt  eft  de  coat- 
mncr  la  peine  de  mon  en  on  bannk&neiii  pendmd  bort 
do  p.iys ,  c'e(l<l-dire ,  i  l'esclavage ,  parte  qtnl  vend  let 
bannis  .vu  r.nropécnv  ,  fc  profiic  du  priv  Je  t.i  vente.  Ces 
peuples  Tont  tort  obUgeans,  il  ne  tiut  qu  un  verre  d  eau  de 
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vie,  pcw  en  tirer  une  intitiiie  de  iervices  ;  car  ils  aiment 
cette  liqueur  (ur  toiucs  choies.  Ils  oui  retenu  des  Fiançois  , 
qui  onr  demeuré  parmi  eux  ,  la  coutitme  de  porter  des 
noms  de  faims»  qtioiqt.'iU  ne  (oient  pas  chrétiens  ,6c  qu'ils 
ne  marquent  aucune  dispolition  i  le  devenir.  Rien  de  & 
commun  que  d'en  traover  qui  fe  nomment  Pierre ,  Paul , 
Jean.  André» de  aoRCS noms  de  fainis»:aiut(|uels  les  maî- 
tres des  village  tc  les  gens  de  quelque  diftinaion  a)oatent 
la  qualité  de  capitaine.Quatid  quelque  Européen  1: 1 1  r  ;  1 1  '  - , 
c'ed-à-dire,  qiiand  il  les  a  fait  boite ,  ou  qu'il  Icjr  a  fait 
qiielc|uc  prefent ,  ils  lui  demaïKient  fon  nom  &  le  prennent  » 
ou  le  tont  porter  à  leurs  enfans.  1 1  r  en  a  même  plulicUrs ,  qui 
depuis  plus  d'un  fuîcle  ,  ont  des  lurnotn.s  friin,ois  hércdi- 
laires  dans  kuis  familles.  D'autres  en  poncoc  de  potm^gais» 
d'anglois  ou  de  hollandais»  fefanqpnlsoac  été  bien  avee 
ces  peuples. 

f  4.  RIO-TINTO ,  rivière  d'Espagne .  dans  l'Andaloq. 
lie  »  appdlée  aniC  Azi«>  »  le  ne  les  anciens  Friiim,  Son 
cours  m  parallèle  â  odui  de  iTMier»  de  elle  fe fette  dai4 
l'océan ,  tout  près  de  l'embouchure  de  cette  dernicrre  ri- 
vière. Son  eau ,  dit-on ,  pétriiîe  foo  fable ,  mais  elle  cd  très* 
mauvaife  ,  nuillSIe  aux  herbes  &  aux  racines  des  arbres 
de  d'une  telle  amertume ,  qu'on  n'eu  fauroit  boire.  Elle  ne 
nourrit  auain  poillon ,  Se  ne  porte  lieii  qui  ait  vie.  On  pré- 
tend fevlrmene  qu'elle  lért  de  aiéikcuu:  aux  bceufs  qui  la 
boivent ,  lorsqu'ils  font  atteints  de  quelque  mal. 

{ S-  KiO-TURBlDO ,  riviete d'Italie ,  dans  l'Orviétaq. 
Elle  coule  du  fud  occidental  mnoid  oriental ,  &  fc  iene 
dans  le  libre  i  la  draéie ,  on  peu  au-de(lbiis  d'Agliano. 

%6.  RK>>VERDE ,  que  les  François  appellent  quelque* 
£ms  ritkn  verte,  ruilîeau  de  l'ide  de  Saiitt-Doniingue» 
dans  le  quaiticr  de  Sam-Jagn  de  los  Cavalieros.  Il  a  Ion 
cours  presque  parallèle  à  ceit  1  •'.  1 1  rivière  dTaque  ou  de 
Sant-Yago  ,  aux  environs  de  U  ville  de  ce  nom  ,  au  dcilus 
de  laqucllî  clt  la  (outcc  ,  i  quarre  licuc.s  du  cQtc  du  midi 
oricni.il.  A  même  diUatKc ,  au-dcilous  de  cette  ville ,  il  fe 

I'etre  dans  la  liviere  ,  à  la  droite.  On  dit  qu'il  y  avoir  fur 
es  bords  de  ce  ruilîeau  uik  mine  d'or ,  dont  le  piiiicip«t 
rameau  éioii  de  trois  pouces  de  drconfilfCnOC  >  ^d^ni  oc 
tfès-pur ,  maflif  &  fans  mélange  d'aucune  autre  ntatiere^ 
On  ajoute  qu'il  traîne  une  quandté  prodigiculc  de  craint 
d'or  t  mêlés  dans  fon  fable.  *  Frnia  »  Carte  de  l'iSc  de 
Saint-Domingue.  Le  fm  dt  Citrltrùx,  Hift.  de  l'ille  de 
Saint- Domingue. 

I.  RIOJA ,  ville  de  rAméritpic  méridicmale ,  bâtie  vers 
I  596 ,  par  dom  Jean  Ramirez  ,  gouverneur  du  Tucuman,  i 

fieu  près  à  l'entrée  d'une  plaine ,  qui  s'cftcnd  ptcsqiie  fusqti'l 
a  Cordilliere  du  Chili ,  pat  les  ^o  '  de  latitude  (ud  i  Se 
allez  près  de  l'endroit  où  ctoit  auparavant  une  autre  ville, 

Îti  n  a  pas  long-tems  fubfidé  ,  &  qui  pottoic  le  ooxa  dm 
ou$-le»Satnts.  *  Chatlmi»  »  Uift.  du  Pai^puf. 
a.  RtOJA.  Voyez  RjoxA.  # 
RIOM,  ville  de  Fruce.  «n  Anaam,  dont  èk  dk 
la  féconde  yftle.  Elle  eft  i  demi  ficnes  pe  Cletraonr.  Son 
nom  latin  cfl  RicfUiAgui ,  c'eft-i-dire ,  ville  riche.  Ce  nom 
de  RicamugHi  fut  corrompu  il  y  a  fept  â  huit  cents  ans ,  ca 
celui  de  Ricmum  eu  Riomam ,  d'où  Riom.  Gtéeoirc  de 
Tours  fittr  mention  de  cette  ville  en  pluHetirs  endroits  de 
(es  otivrapes ,  où  1!  rapporte  les  tniiacles  de  S,  .Amablc, 
prêtre  &  patron  de  Rtotn.  *  L»ugattit*  ,  Dcsc.  de  ia  Fran- 
ce ,  part.  1 ,  p.  1)5. 

Le  roi  Philippe»Aimifte ,  ayant  alEégé  cette  ville ,  ne 
s'en  rendit  maSlie  »  aptes  plôlîcnn  aAtuts ,  cpe  par  capitn» 
laiian.  11  en  cnnciit  cmaraiiK  otages ,  qu'il  retint  long» 
lems  en  prifon  â  Piark  Rkm  (ùt  très-peuplé  fijut  le»  dues 
d'Auvergne ,  de  la  mailbn  de  France,  lesquels  étnient  fils 
&  petits-HIs  du  roi  Jean.  Lear  réfidencc  en  cette  ville  y  at- 
tira les  plus  grands  (cigncuis  de  la  province  ,  qui  corapo- 
foient  leur  cour.  On  y  voit  encore  les  hôtels  de  Diot,  de 
l  lcuiat  de  Montboillict  ,  &  des  anciens  Cliazcrons  fon- 
dus dans  MoiKtay.  *  i'igumal ,  Descr.  de  la  1-rance  ,uC  , 
p. 

Aujourd'hui  Riom  ed  confidérable  pat  là  (iinéchauflee  » 
parfbaprélidial ,  dont  le  redort  eftoodesphiS  étendus  dti 
rojnume  »  pac  Ion  bureau  des  finances ,  par  une  clumbrs 
des  tnamnies,  &  par  iiois  chapitres.  Une  de  ces  égUfi» 
collégisles  porte  le  nom  de  S.  Amable ,  le  patron  de  la 
ville.  Elle  n»  bâtie  par  ce  fainr ,  &  dédiée  lotis  l'invoca- 
tion de  S.  Pcnigne.  .S.  Gai ,  qui  fur  enfuitc  évêquc  d'Au- 
vergne, n'étant  qu'archwiiacrc  »  tionva  que  cette  é^iilc 
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éiott  trop  pccii£  pour  b  tor  '  prodigirufc  de  gem ,  que  la  dé' 
voiion  aiTicixnc  au  tombeau  de  S.  Amablc  11  y  joignit  une 
notiveilccglifc  ,au  haut  detMaeUe  futélévé  un  autel  foos  le* 
quel  il  tîc  crnnsponer  le  corpsdeS.  Aimble.  Ces  deux  égjiiCes 
ne  Êufànt  plu  qtfiB  ^^oie  corps ,  l'ancienne  perdit  infeo» 
fibhflWfK  le  nom  dfe  s.  Bénigne  qu'elle  potioit ,  Se  pdc 
celiri  de  S.  Amable  ,  que  les  habitans  prirem  pour  patron , 
&  dont  ils  mirent  le  ponrait  fiir  toutes  les  portes  de  U 
viîlc  ,  avec  CCS  naoït  au-delTus:  Hoc  hospitp.  Tini. 

La  viUe  de  Riom  a  iié  le  bercrau  de  pluficuis  pccfunnes 
illui\res ,  par  leur  favoir  &  par  leur  espnt.  Anne  du  Rourg, 
confcillcr  au  parlement  de  Paris-,  Gencbrard ,  archevêque 
dVUx  i  Jaeqim  Sirmond ,  un  des  plus  (avans  hommes  au'il 
y  ait  eu  parmi  les  léfuitcs  ;  Jean  Sirmond ,  neveu  du  ptccc- 
ilent ,  hiftoriograplic  de  France ,  &  un  des  quarante  oc  l'a- 
cadémie  fntifoifci  M.  Soanen  prêtre  de  l'orataÏK  » cnfuite 
ii^ueiltStna,  6c  ïm  des  olus  grands  prédicateur*  de 
lontcmsi  l'abbc  Faydn ,  très  eAimable  par  fbn  étuditiati  » 
Se  par  Ton  c$pnt  ;  mais  três-nn^iKcr  dans  fa  manière  <lt 
penfet  -,  dom  AujjuHin  Tomtée  (avant  rcliginu  benrdl^lin  , 
mort  le  15  décembre  1718,  âgé  de  trcnie-ncufàm,  ont 
Cous  recont»)  la  ville  de  Riom  pour  leur  patrie. 

Saint  Amahie  de  Riom  un  des  trois  chapirres  de  cette 
ville,  ctoit  antieiinement  une  abbaye  de  l'ordre  de  taint 
Benoît ,  qni  a  été  fccularifce.  Le  doyenné»  h  feule  dignité 
de  ce  chapitre,  eft  un  bénéfice  conlîltornli  4C  de  nomi- 
nation ruyale.  Notre  -  Dame  de  Manun-t ,  autre  cha- 
piucdc  la  ville  de  Rtôro»iilt  fondé  par  Marc  de  Langcac, 
dmt  la  mailbn  de  Luaffoe  mame  i  don  de*  canonicais. 
La  fainie  dupelle  de  Riom  fût  Uiie  aoprès  du  palais ,  par 
Jean  de  France  ,  duc  de  Rcrry  ?i  d'Air.  r: l  i  ■ ,  hls  du  roi 
]eani&  le  chapitre  tonde  ,  en  i4S8,pi;  l'icire  duc  de 
Bourbon  Si  d'Auvergne  ôc  Anne  de  France  la  tctumc^Ucft 
compofcd'iin  tréloricc  Se  de  douze  chat^oines. 

Le  fciïéchal  de  Rionj  eft  d'épée.  Le  prclîdial  fut  établi 
par  ledit  de  Cicaiion  des  préJîdiaux  (bus  Henri  11. 

La  généralité  de  Riom  étoit  autiefw  plnc  hodott 
qu'elle  n'eft  ;  mais  en  ifi)oooen  détacha  qnarre>vimnpip 
fbiflès ,  pour  compofci  l'éleâion  de  Gannat ,  «jui  eff  doit 
géiiénlité  de  Hmitm.  Aniawdliiii  oeUe  de  Riom  eft  coni- 
pofiie  de  fa  ëtOKam  gfrcralci ,  te  éfuoe  «wiculiefe.  Let 
cleâions  générales  font  Cltrtutnt ,  Riuu ,  Tffsire ,  Brioude , 
S.  FUitr  Se  AnrilUt  -,  Se  l'éleâion  particulière  cil  à  Mm- 
TiJi.  Elfes  compofenr  enremble  neut  cents  viog^paratflci} 
ii,  celle  de  Riom  en  a  cent  quarante-trois. 

Le  bureau  des  lînanc  s  '  >  l  i;  l'un  des  Cix  grands; 
cVfi4-dkc  l'un  de  ceux  qui  ont  les  gagei  le«  plus  conftdéra- 
bles ,  Se  une  plus  grande  direéîiun  en  matiei^  de  tailles  ;  cat 
la  généralité  de  Riom  eft  une  de  ailes  qui  en  patcmle  plus 
au  roi.  Avant  i  j  { 1 ,  l'Auverstie  dcpcndoit  da  onteau  des 
finanee*  de  Lwa.  Cecte  anoée-lâ  Henri  II  oéa  un  itéfo» 
fier  ghèai  det  finanocs ,  pour  h  tctxtct  générale  de  IUmu. 
Charles  IX  en  aéa  im  antre  en  ij7o«  &  deiwii  »k  mmbM 
des  charges  s'eft  multiplié  en  dînrrciw  trmj. 

V.  V  1  .1  F\i  -Tn  111  r  niaifon  dcfiincc  à  la  fabrication  des 
inonnojcs  ,  6.  i  tciitirc  i.i  juikicc  dans  les  caufcs  qui  les 
concernent.  Le  lieutenant  général  de  la  IcncchaulTée  c(\  ic 
chef  de  ccrtc  jiirisdicbon ,  le  ptocuccur  du  roi  exerce 
anlll  la  charge  dans  ccrrc  cour. 

RIONE ,  livicrc  d'Alîc ,  dans  la  Mtogteliet  qn'cUe  tra- 
veife  pour  fe  fcndie  dant  b  mer  Nqiie.  Ceft  le  jpké^  da 
anciens.  Voyez  ce  mot. 

PIONS,  boorg  de  Fimce» en  Onieiine ,*  la  rite 
droite  de  la  Gatonoe.  Ceft  me  endeunebaioimie  comprife 
danslediocêfêd^t'éleâîonde  Bordeaux,  &  (ituée  dttois 
lieues  aii-dtiTuv  de  cciic  ville. 

RIOIJ ,  iflc  de  la  mer  Médirerranéf  ,  fur  la  côte  de  Pro- 
vence ,  aux  environ'!  de  Marlcillc,  riviron  à  un  nv.Jlc  Vïrs 
Icrud-lud-cA  de  l'idc  de  ]agrc.  un  gros  ccucil  ,  fort 

haut&  escarpé  de  toutes  pans.  Il  y  a  au  dciTîis  une  tout  de 
garde  préientcment  inhabitée.  A  la  pointe  du  nord-oueft  , 
on  troore  un  petit  écucil  hors  de  l'eau ,  &  un  autre  fous 
l'eau  tour  auprès.  *  Mkbiltt  »  Pixt  de  la  Méditer,  69, 

RIOUX  »  bourg  de  Fiance*  «n  Sajutonge»  diocèlê  fie 
deâii»deSMnKi^ 

RIODX-MARTIN ,  hoarg  de  France,  en  Saimonge, 
SocèCe  Se  élcdinn  de  Saintes. 

RIOUZIC ,  illc  de  France  en  Bretagne,  fut  la  côte  de 
l'cvcchc  de  Trcguiet ,  9t  Vw9  dcs  kft  iflciApfcQéeiptt 
lesandeiu  Sijdâ. 
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RiOXA  ,  province  d'Espagne,  dans  la  Caflilfe-vieille  > 
au  voifinagedc  Miranda  de  Ebro.  Elld  ell  fait  prtuc ,  ayant 
à  dos  les  Sierras  d'Occa  te  de  Cogollo,  Si  au  nord  I'Edm* 
qui  la  répare  de  l'Alav*.  Ses  principales  viUet  (bnt  »  JiM* 
AMnp  de  U  CtUéid,  NdgtTd ,  Bd^m»  NdWârettt*^Sc 
GârHé.  Ce  p«it  pays ,  qui  prend  Ibn  nom  do  Rio*Oxa  t 
dont  il  eft  arrofé ,  )ouit  d'un  air  pur  Se  fort  (ain.  Son  terroir 
eft  fertile  en  bled ,  eu  vin  8c  en  miel.  *  Dilûtf  d'EifâffKt 
f.  nu 

1.  RIPA.  Voyez  RivAr.F. 

a.  RIPA,  RiPA-7  R AssoNjA  ou  Rirx  Transome, 
ville  d'Italie ,  daits  l'état  de  i  bgliie.  Elle  eft  fituée  dans  les 
terres,  i  cinq'milles  de  la  côte  du  golfe  Adriatique  ,  à  égale 
diftance  de  Monte- Alto,  &  environ  à  fix  milles  de  Fctmo. 
Son  évêché ,  qui  eft  fous  Fermo,  fut  étigé  en  1  {70.  Cette 
ville  eftpente,  auis  Orifice  et  bien petiplée.  * 
Cane  de  h  Marcbe'd'Ancone. 

t.  RtPA-ALTA ,  vilk  de  h  badê  Pamonîe.  Voyex  At- 

TARIPA  ,  N».  J. 

1.  RIPA-AI-TA.  Vovez  AcTRirp. 
j.  RIPA  -  ALTA  ou  RiPALTA  ,  ville  de  la  Méfopo* 
î.mic,  félon  la  notice  des  diijiutcs  de  1  Empire»  ftSUilSm 
j.  RIl'A  ALTA.  Voyez  LitTUS-AtroM. 
^ .  K I PA  - Dl  XTRA  :  Aufone  donne  ce  nom  â  toute  cette 
étendue  de  terre,  qtii  prend,  depuis  l'embouchure  fin 
RbÔT>c  ,  jusqu'à  Narbonne  \  Se  ce  oAiat  nom  le  trouve 
employé ,  dans  le  tncme  fens  dans  une  ancienne  inscrtotton. 
•«Wi/.Thcf. 

ff.  RIPA-PRIMA ,  ville  de  la  Rhétie,  fdon  la  nonce  des 
digniiét  lie  l'Empire  ,  Cctt  59,  qui  la  fumonime  SubmoK- 
TOiiii;u.  L'ititicraire  d'A  ito  lin  laconnoît  (oiis  ce  dcrniec 
nom;  mais  quelqnrs  excmplaire«  écrivent  SurmaHttriumt 
d'autres  S  ummaintrimn.  Catc  vjle  étoit  dans  la  féconde 
Kliétjc ,  entre  FdiLitmm  &  Augufi*  ■  Fitidtlicitm  ,  i  feize 
mille5  de  la  première,  &  â  vin^t  milles  de  ia  lecondc. 

RIPAILLE ,  bourg  de  Savoye ,  dans  le  Chablais ,  (iic 
lebotd  du  lac  de  Genève ,  â  l'cmbcMichaie  d'âne  petite  ri* 
viere  qui  fe  |ette  dans  ce  lac ,  entre  Thonon .  qui  en  eft  à 
one-lieue  du  côté  de  l'occident ,  &  l'cmbouchutc  du  Béve' 
nm ,  «wi  en  eft  encore  moini  âoignée  da  c&té  de  l'oiicai; 
Ripaille  eft  la  principale  comnuTiderie  de  l'ordre  de  làint 
Maurice.tjaTAniedée  ibnda.  U  fît  bâtir  j  Ripaille  de  quoi 
loger  lix  cKcvidienheTmitcs,  qui  dévoient  lui  tenir  compa- 
gTiic  dans  cette  folitunc ,  oii  il  le  rc;iia  en  1454'  crant 
veuf  de  fa  femme  Marie  de  Uoargoene,dc  remit  l'admini- 
lUanon  entière  de  les  états  â  (bo  fitt> *  £limMntt»  Desct» 
de  la  h'rance , pair.  t,p.  ji^. 

Ciomine  le  concile  de  Baie,  après  avoir  dcporé  Fu- 
géitc  IV,  élut  Amedéc,  qui  fiu  appellé  Félix  V  ,  bc(\{  (on 
encrée  i  Bâie  en  1 440 ,  cela  lui  attira  beaucoup  d  cnr  cmis } 
de  (orte  «lue  plulîeuts  aicribnerent  (a  retraite  ,  à  Rip  nlle» 
itineamoitîon  deaielùiée,  qai  Itn  faifoii  fouh.iuet  kfou- 
verain  pontificat ,  où  il  esperoit  parvenir ,  k  caufe  du  cré* 
dit  qu'il  avoit  au  concile  de  Bâle ,  queTcm  croyait  devoir  (e 
porter  aux  dernières  cxttétnités  conrre  Eugène.  D'autres 
attribuent  la  retraite  d'An>edce  i  l'envie  de  bien  gourer  les 
pliidrs  de  la  vie  ,  que  l'embarras  des  :\ft,iitcs  cpincufes  rend 
tonvent  amers  aux  louveriiits.  Us  diicnt  qu'en  ce  Ucu  de 
Ripaille,  Amedéc  avec  (es  compagnons  ne  .]  1;  fc 

divertir,  menant  une  vie  déliaeule ,  Se  que  dc4i  eft  vcoa  le 
proverbe,  f^rt  X^fSb. 

Ce  qui  eft  certain  ,  c'eft  qu'après  la  mort  d'Eugèite  , 
Amedéc ,  nommé  Félix  V ,  voyant  que  Nicolas  y ,  homme 
eftimé  dioie  du  pootificat ,  lui  avou  fuccédi  i  il,  Iç  dénie 
du  pontifical  en  1449.  fitr  les  predànxcs  iolliciiarioiii 
de  Charles  VII ,  roi  de  France  j  Se  s'en  retourna  i  foi» 
licrmiiage  de  Rip«iiie,  d'où  étant  allé  i  Genève,  il  y 
niourut  eiP jaaviei  Pan  i4{a.5cMooip*fiuappané  î  Ri- 
paille. 

RIPAMAR  ANZE  ,  bwtrg  d'Italie,  d.ïns  la  Toscane  ,  en 
latin  MAtMttMm.  Les  Jvabitans  de  Voltcrre  l'oiit  entouré  de 
murailles.  Ce  bourg ,  félon  Leandro  AUkRI*  JSMfie,  /ML 
{  { ,  e<H  trois  milles  du  mont  Libiano. 

RIPAMPANE.  Voyez  RAMtAiilt. 

RIPARIOLL  Voya  RivvAkii. 

RIPATORIUM.  lîendepTance,donraeftfiirnKmioii 
dans  des  lentes  d'Hatton ,  évtque  deTioyes,  citées  pae 
de  Valois ,  N»t.  GaL  p.  479.  Ce  lieu  <ê  nonmw  aujour- 
d'hui RivotJR,8c,  dat:s  quelques  carrcs ,  il  eft  nommé  la 
Kivol.  Oo  le  trouve  à  deux  hcues  de  la  ville  de  Tto/cs  ea 
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Cfumpagnci  ^  HA  reauhjodblfe  par  om  abbaye  tgâj  cft 

fnuée. 

Rli'/i:!  MONTES ,  montagnes îîc  l'ArcjcIic,  ?l-lon  ^cr- 
vun  ,  sn  II!',  <j  ,  Mutid.».  i  j^o ,  du  que  kur  nom  dif{cre 
de  L:t:iMi  lies  ioon;s  Riphccs,  en  ce  i^ue  lo  premier s'écni 

avec  aspiraaoti,  &  le  Iccond  fansnspir.ition. 

RIPEN  ou  RvPEN  ,  ville  de  Dancaiarck  ,  dar.s  le  Jut- 
Unù  repfetiiîional ,  &  tacjpiule  du  diucéfc,  aui|iiel  elle 
donne  ton  nom.  Elle  cil  bâtie  pcn  de  Ij  côte  occidentale  du 
Mnl-JwUnd  ,ii6^  t\'  de  loi^ghiKte,  Um  les  <)  ^  19  4e 
larintde.  Sli  figure  eft  i  peu  pris  ovale ,  Se  elle  eft  movillie 
par  la  rivière  de  Nipfaa ,  qui  avant  qoc  d*jp  arriver  (c  pat- 
taf;c  en  trois  caiia.ux.  Le  plus  grand  pallc  an  côte  fcptentrio- 
ii.il  l'c  la  ville. Cclci  du  milieu,  qui  eft  le  plus  petit,  paflc 
tlu  co:é  du  midi  •,  &  lu  iioUiéme  cwile  du  même  côté ,  â 
quelque  diftat  ce  de  Ripcii.  Ces  trois  canaux  fe  rejoignent 
at^dellû'.i^  de  ia  ville  ,  ài  vont  fe  jetter  dans  h  mer.  Quel- 
quefois les  taux  de  cette  rivière  (01. [  tcpnLilîc;-s  pjr  les  va- 
gues de  la  mer  ;  ce  qui  expofe  la  ville  à  de  t;Tands  risques, 
il  n'cft  que  trop  fouvcnt  arrivé  que  les  eaux  font  remon- 
tc(S  jusqu'au  cimetière  de  l  eglife  cathédrale ,  qui  el\  fiiucc 
fifr  ane  colline ,  appcllée  la  mm-tgn*  dei  lit ,  Se  même 
pendant  Taficafe  înondutiao  d«iu  lejtidant  (ait  afili|{^  en 
14714., lesranzéraieticittMB/'l la  hauKur'd'tmeaaiie 
réghle  c  v'ifdraSe.  Cette  Ville n'eft  fort  fiée  que  p  ir  ù.  fîtua- 
lion,  LU:  a  deux  portes ,  l'une  au  nord  &  l'aurr^-  an  niidi. 
Vers  l'oucft  cft  uri  chàieau,  flanqué  de  quatre  boulevards 
2  l'antique,  J5>.'  hhi ,  dit  on ,  en  n  50.  Le^  prairie?  Se  les 
champsdcscns  IroiT^,  font  la  ricbelTèdcs  lijb;ran^  par  le  grain 
qu'on  y  rcrucillr  ,  &  par  lev  bœufs  qu'on  y  nourrir.  On  y 
nflèaiblc  les  bnuf .  de-  pres.jue  tout  le  Jutland,  pour  les  cm- 
batqucr  fur  des  vaillèaux,  ^  les  transporter  en  divers 

1>ays,  principalement  enHoliaiuIe.  Le  grain  fcponedans 
es  pûces  voiânes  qui  eo  manquent.  L'éuliié  cathédrale  eft 
Une  de  {ticnes  de  lulle  »  de  tnême  que  ibn  clocher  qui  eft 
carré ,  foR  élevé  tc  eonveit  de  pkôib.  Elle  eft  ornée  de 
plufirurs  colonnes  de  marbre.  On  j  voit  le  tombeaa  du  rai 
lirît  f.licmund  ou  Erum  ,  frerc  de  Caixit ,  ducdeScMcs- 
wici  vi  celui  du  roi  Chriftophe  I  ,  qui  retint  prifonnier 
l'cvêque  de  Ripeii  .  ly  ii  fut  empoilonnc  pat  Arnefade, 
évoque  d'Aarhukn.  il  y  a  une  cgiilc  du  Dom  de  fainte  Cn- 
theime ,  uù  Ton  ptèchc  ajfTÎ;  deux  col!ci;c'i  pour  l'iuftruc- 
liun  de  la  (euueiiè,  &c  une  école  deibéoiogie,  qui  lé  tient 
dans  la  cour  de  1  cvêque  ,  où  il  f  ■  une  bioliothéque 
publique.*  Htrm*mi,  Ocscr.  DanLr  ,  p.  778  &  fcq. 

La  ville  cfl  gtMivernée  par  deux  bourguccnellres  ou  cor>- 
fols  «  &  par  un  fcnai ,  qui  faifoit  auirefoii  oblëiver  les  loii 
avec  une  Klle  rigueur ,  que  quand  00  vonkni  parler  d'âne 
juftice  (i^ete ,  on  difok  pat  imniere  de  proverbe ,  que 
c'c:oit  /4  jaSitt  dt  Riftn.  La  langue  danoife  eft  celle  dont 
fé  fervent  les  bourgeois.  Il  y  en  a  iicannioins  un  grand 
nombre  ,  fur- tout  parmi  les  niarciiands ,  qui  parlent  allc- 
loaud. 

Le  dioccfe  de  Ripcn  eft  borne  au  notd  par  ceux  dc^Vi. 
bourg  &  d'Aarhulen ,  au  fud  par  le  Jutland  méridional , 
«upar  ledaché  de  Sdileswic  ;  &  tant  â  l'eft  quèrouefti 
Û  nwid  ifiÊOgik  la  mer.  On  y  compte  treize  baiBiaget 
deux  cents  ^iiaire-vina-deus  paioilIes,dU  mailbnc  rojra» 
les.ceiK  maiiâas  ooblesi  &  (epi  villes ,  qui  (ont  :  Sipt», 
CtUmni  »  tnàmepi)tandt  t  V«it ,  Mimtphg  ,  Htlt- 
ttfhiKk  &  Lrmtfk  VèviofCK  deRi^n  a  eu  fous  fa  juris> 
cîiclion  rreiirc  bail!ia:4ts  ,  d.liis  !iiqije!<;  on  compt:>i[  deux 
cjiiiç  foix-iiiTC  <nii;uc  cgliles ,  doi  jt  qu.ir.ame  tioii  ctoieiit 
l;rik'-ts  dans  le  diicli^  deSclileswic.  Ceb  évê^uji  {ouilloienc 
tic  l.i  jutisdiiliorï  rnnpoîctle  &  de  l.i  Ipuituelie  ;  mais  en 
I5j6,  le  roi  Clmi^nii  1!I  ,  .ly.uu  n.troiJuii  la  irli,;].>n  lu- 
thérienne dans  le  Daneniarck  ,  s  empâta  de  ia  |§risdiâion 
temporelle.  Le  iwmbrc  des  évêqurs  catholiques  monte  i 
tren:C'trots.  Le  dernier  Olatis,  Miinck,  fut  emphfunné  avec 
fix  autres  cvcqucs  du  Danematck  en  i5jc>,&:  privé  de 
ion  évêché ,  qai  fiw  donné  an  premier  furmrendaiK  ludi^ 
rien.  On  lui  aflîgrïa  de  irés-bons  lâlatres ,  ainll  «m'aER  tni- 
niftres  que  l'on  établit  fous  hd  >4c  fe  domaine  de  févécfaé 
fur  uni  à  la  couronne. 

RIPERE.  Les  mémoire*  iS:  p'.irs  j;éoi:rnp!iiqnc<  met- 
tent une  ville  de  ce  nom  «latis  l  A  ilr.nia.:nc  ,  jii.x  environs 
d'Aufbuui;.;  :  ni.iis  les  termes  dont  ik  ic  lervcnc ,  pour  en 
donner  I.1  poliiiun,  font  ii  obsoirs,  quon  n'y  comprend 
tien.  Corneille ,  qui  n'y  chcrchoit  pas  tant  de  (inctic ,  a 
wpié  cet  mémuNtes ,  laas  s'cnibatiadëc  fi  le  nom  ctmt 


eflropic  &  la  pofitton  cnigmatiquc.  L'auteur  de  ces  mémoi- 
res dit ,  que  de  Munich  il  alla  diner  à  Bruc  ,  Si  coucher  1 
Aiill>Lnsrg:après  quoi  il  njoiirc:  /I  deux  liciiti  dt  (ctit  viiie  , 
je  qum.ii  Id  Ifjvirre  ,  C  j  enirJi  li.iiis  1.1  Suuie.  L,i  nvierr 
de  l-ii  e'i  f'tit  /j  /Ip.trjtiori  On  /.<  p.'Jlf  fut  un  tjfex.  beau 
faut.  L'k  ftu (ht  draiie ,  )é  vu  unt  f€tnt  ftii* ,  fituit  fur 
Me  émintnct  dt  dtfcile  Mtis ,  tm»*rit  dt  btnntt  mutAillu  , 
JUnqute  dt.t*ins  à  iMtiqut,  On  ntmmt  tittt  fiUt  Riperc. 
Je  laifté  à  deviner  de  quelle  ville  notre  auteur  prétend  par- 
ler. On  ne.  fait  s'il  la  place  dam  la  Baviete  ou  dan*  U 
Saabe,  te  de  pluilct  caitcs  ne  maïqacnt.  «ni  emncont 
d'Aulboatg  t  aucune  ville  dwK  le 
port  i  celât  de  Ripiub. 
RIPEPORA.  Voyez  Epor  a. 

RIPHACES,  peuples  d'Afic,  félon  Pomponius  Mcla, 
l.  i  ,(.  i  ,  qui  fejnble  les  placer  dans  la  Scvrhic.  Au  UcM 
Àe  Rifhacti ,  quelques  exemplaires  portent  Riphtei. 

RIPHEARMA,  ville  de  l'Arabie  hcuteufe.  C  cll  Pline, 
L6,c      ,  qui  en  fait  mention  -,  &  Piuet  l'appeUe  RtMt», 

RlPl  ANI ,  peuples  qui  habiroiem  fur  le  bord  du  Da« 
niibe.  1 1  n'en  eft  patlé  que  dans  les  dialo^inesde  S.  Qtùixt  « 
frère  de  S.<;régoiredcNaxianoe.Ondiitt  fi)i9(ouoequo 
Ripiam  cil  un  inoc  flocnMBpa. 

RfPtM .  petite  ville  de  Pologne ,  dam  la  Mnovk.  ata 

nord  de  Duhr^in.  C'rfl  une  des  trois  cfaatctlcnict  q^  fijC' 

ment  le  dilhid  d-  Dobrzni. 

RIPLl-Y,  boi!ri; d'Angleterre, daiisl.i  province  (n'orclc, 
avei-  marciié  piibnc.  *  Em  fréfrnt  de  U  guniU  Brci.igne  , 
I.  i. 

RIPÛL ,  ville  d  Espace ,  dans  la  Catalogne,  près  des 
Pyrénées,  au  midi  de  Campreilon,  en  latin  Rhi-fullum, 
Ceft  une  petite  ville .  iîiuée  an  oofluent  du  Ftefero  &  du 
Ter.  Elle  eft  reaurquaUe  par  ttRebdUe«bba]pe  de  béné. 
diâini.  où  les  comtes  de  Barcelone  avoient  aaoefois  leur 
fèpuhttre.  Vified  II ,  l'un  de  Tes  comtes  »  l'avoit  fendéo 
vêts  la  fin  du  neuviéir.e  fiécle.  L'abbé  a  jnttidiâionéptt- 
copale.'  •  lirfkts  d'Efp^gne ,  p.  614. 

RIPPON,  le  KHiDOLi'.NtiM  des  anticns,  ville  d'An- 
gleterre ,  dans  la  proviiice  de  Yorck ,  lui  la  Yourc.  On  y 
Fait  beaucoup  de  drap'; ,  &  les  meilleurs  éperons  d'Angle- 
terre. Le  plus  j;r:ind  ornenic.nî  xic  Cette  ville  eft  fon  ég^lCe 
coIIl-j^iaIc  ,  (|ui  a  t;ois  aiguilles  d'une  grandL'  iuutcur» * £!f4f 
fTéjtnt  dt  la  grdttdt  Brtugnt ,  t.  t  ,  p.  119. 

Corneille  ti  en  fait  qu'un  bourg ,  qu'il  appelle  CB  laim 
VrijUÊUmm.  fiaudiand  l'appelle;  XJriftniim.  On  ignore 
où.  us  ont  prisées  noins.  Le  Rbigtdunum  eft  le  lucme  que 
ffr«auMniir«ni»»niatt  ce  n'eft  pas  aujourd'hui  Rippon  • 
coomie  on  l'a  (fit  d-demuit.  U  t  «voit  à  Rippon ,  outre  U 
collégiale ,  une  abbaye  de  bénéJiftlni,  ibodee  pat  i^lftid». 
archevêque  d  Yorck. 

RIPU.ARII  ,  RlE-JARII,  RiBOARlI  ,  RlBUFRII  & 
RlTARiOLl  :  tous  ces  noms  toiionipjs  du  laiin  Rifdrii  f 
(ont  employés  p.u  les  cLtivams  du  moyci-  âge,  pour  dcfi- 
gner  un  peuple  diftingué  des  Francs ,  dei  Burgundions,  des 
Gaulois ,  des  Allemands ,  des  Priions  ou  Frilizbons ,  des 
Itaioariens  Se  des  Saxons ,  mais  dont  il  eft  plus  aifé  de  dire 
qui  ib  a'fltii  pas  été ,  que  qui  ils  éioîent.  Quelquet-uD( 
croient  que  les  Rif^r»  écoieuc  un  comuolé  de  difléreuei 
nattons ,  an-deU  du  Rbin ,  qm  vinrent  s  établir  cn-deçi  de 
ce  Hcuve ,  &  fur  l«|  bords.  De  Valms ,  Net.  Gdll.  p.  478  , 
foupçonne  qu'Us  avoient  été  appellés  Riparti ,  parce  qu'ils 
babituicnt  d\lIiotd  fnr  la  live  droite  tîa  Rbin  •,  iS:  il  ajunta 
que  ces  peuples  ayant  pallc  ce  Heuve  ,  tniciciK  leur  de» 
nicnrc  (ur  l;i  nvc  g.iiieîie  ,  de  t.ii,on  qu'ils  .s'ttci:  Joient  jus» 
qii'.ii;\  rivières  de  Rcier  de  Meule  ,  nu  11-  tiu-jvtr:t  NuytS, 
ColoiM~c  ,  liunn,  Ziihek  yj  Zukk  ,  O.utn  ,  Juliccs  &  An- 
dernach.  Ils  donnèrent  leur  nom  à  ce  p.i)  v ,  qm  f.ic  honoré 
du  titre  de  dudlé,fle  pain^  en  ana  comtés.  Le  grand 
nombre  des  noms  germaniques ,  que  l'on  trouve  dans  la 
loi  ripuaire  ,  presque  femblable  à  la  loi  faliquc ,  fufSt  poiic 
fiiiae  crmie  que  en  peuples  étoiem  venus  de  la  Germanie, 
)o<}ê  Coechis  d'AlAce  fiât  mention  d'un  peuple  nomm  j 
Ripjrii  ou  Fîpujrri,  voifïn  d'Alface,  &  qui  demnimit 
entre  la  Blicl  s ,  la  Sarc  &  la  Mofellc.  Cela  étant  il  y  a  tu 
des  peuple;  ripinires  fur  le  haut  Rhin  &  fur  le  bas  Rhin.; 
nijiî  comme  il  ncA  parle  que  d'oi  fcul  duché  des  petiplcs 
npu.Tires,  il  ne  feroit  pas  impoliiblc  i-,t]e  ce  duché  fe  fûc 
étendu  le  long  du  Rhin  ,  depuis  Nuyts  fusqu'à  la  rivière  de 
Sens«dans  un  espace  de  quarante-fîx  milles,  &  qii'ileiK. 
compits  Nuyis  «  Cologne  *  Soon  >  Andenuch ,  C^lems» 
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VvTt!  on  Obec-Wefcl,  BinjicD,  Mayçncc ,  Vormi; ,  S|Nt«a 
Rhrin-Zabcrn  St  Ztk*.  Ott  tenif  de  l'empereur  I.ouit  le 
l  Abjniuire  ,  il  y  avoic  encore  ati-dcll  du  Khin,  dans  l.i 
Gcuxanic,  un  pays  nppeilé  SifjrU  ou  Kip-trU ,  Se  qui 
éloit  U  prcnueTe  «kncive  da  RifMd  «  qui  avotcnt  j>adé  le 
Ktiin  ,  Se  s^oieni  ÀaMis  dm  la  France.  L'cmpcteM 
Louis  -  Aii^  idc  lî  ,  en  f.iit  auflï  mention  dinj  le  par- 
tage de  1^  royaume  cntie  Tes  trou  (Us.  Il  le  nomme , 
-ar  corruption  BiUmâri*»  &  tc  place  eiilrc  la  Tbniin|^& 
a  Saxe. 

RIS  ,  ville  de  France  ,  (bn^  le  Bi  iiibonnoîs ,  dioccfc  fîc 
Qermont,  élection  de  Cmnat.  La  petite  ville  &  p.uoilic 
de  Ris  ell  litme  fut  des  côceaux  ,  à  un  quaci  de  ueue  de 
l'Allier.  Scïcefrcs  loi.t  A  (i  ijilc  &  avoine  ;  peu  de  froment 
&4'«rse«  srand  v,>;iioblc  &  bon  vin,  qui  (m  te  principal 
(CVCna  «le  H  paroilfc  ;  quelques  brvycrcs  3c  broulIâiUet. 

RtSAMORl ,  peuple  do>.t  p.irle  Maniai ,  livre  qua* 
tricmc  .^c  fc-;  cpist.uHmes  ,  F'pi!.  5  j  >  (urquoi  Caldcrtn  it- 
marque  qiu-  c  t  tou  un  peuple  de  Cctiibétie.  Quelques  ma- 
nmoits     v|!ir]qac$  enoiplMie»  knprinét  tnininei)!  <<s 

pjiit'Jrs  kixamari. 

;  sANA  ou  RrsANO  ,  Rhifwium  ,  fc!  m  Pline,  Rb'tfi' 
mim  ,  fcloi)  l'toloincc ,  ville  de  la  Datmaiie,  fur  Ia  côte  dii 
polfe  Adriaiique ,  au  fond  d'un  petit  golfe ,  auquel  elle 
donnott  af.ciennrm  nr  (ou  nom ,  Ôt  qae  l'on  appelle  pré- 
fcntrmcnt  ;;olfe  de  ^  atraro.  L»  ville  de  Rilktia  a  été  mmce 
fat  les  Turcs.  *ÙtiJp*  AiIjs. 

R{5AN0,rmefe  d'Italie,  dans  l'iftric.  Elle  coule  en 
ferpem^nt  dc  rocleni  t  l'occident  ,4c  Te  kcte  dans  le  golfe 
de  Tricftc ,  environ  i  iroii  milles  de  la  ville  de  Lapa 
tl  lfliia,  Ali  R^iuî  âc  h  baye  fur  laquelle  cette  VÏUe  ell 
bâtjc.  Cxtfc  riv»çfe  ei\  le  Ftrmi»  des  aiKicns. 

RISARDIR.  Vo)'CZ  Ru^ardik  &  RHTSÀADiaVIf. 

RISBAN.  Voyce  D  nk^pq-s. 

RISBOROUG,  boiir;^  li  Anjjlctcrrc  djn<;  le  Buckii- 

Sbemshire.  Il  j  a  niatchc  public.*  EttU  fré/tat  de  Ugr^ndt 
'rttagn*.  t.  I. 

RlSbLA ,  RisELLA  otiRisLA ,  noin latin  de  la  riviercde 
Rille.  Voyez  Ru  m.*  f/Mdf.  f'éttfi,  Not.  Gai.  p.  478. 

RtSEL£,  ville  de  France,  dam  l'Annapac,  diocèlê 
d'Aach ,  éleâion  d*Ami3<»nac. 

R  tSENnERr; ,  Mrcm  t^c  Bahcmc ,  (ituc  fur  nne  mot»- 
ta^ur  ,  à  un  mille  de  Faut.  En  14)  i ,  les  Allemands  furent 
mu  en  iiliiepcis  de€ediâK»iL*.2{fA*',Topog.  BpIkib. 
p.  71. 

RISENBOURG  ,  petite  ville  du  lovauinc  de  l'riiJc , 
avec  château  ,  entre  Chriftbure  &  hreyiiatt ,  prèi  des  lacs 
de  Sjrgcn  de  Lihci  iti,  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Lie- 
bc.  Les  i'olonois  rappellent  Prdiuibj ,  Si  l'on  croit  qu'elle 
le  nom  de  Rifenboorg,  qut  veut  dilé  lebotUJtilct 
ttfam ,  i  caiitê  que  des  honMiies  de  cinq  aunes  de  hanin.r 
font  anrrefbii  habité.  Hennmbcrg ,/.  )9p ,  dit  que  céioit 
niurrfoi^  I  l  rc(ïdencedesévtqiiBSdcFoncûiiie>*.?9Ar> 
Topo;;  l'omcfan. 

RISO  l  AUPASSO,  c.ip  de  l'iflc  de  Chypre,  en  I.irin 
EUi-exttmt.  <.  .c  wp  t\\  i  dix  in  douze  lieues  de  f.wii- 
go-ji!c  ,  vers  le  Lcv.iiu.  *  BjudrAiid  ,  Diû. 

RISTIGOO'CHE, rivière  de  l'Auiétique  feptcntrior-.i!e , 
dans  la  Gasp^He.  Elle  fe  jette  dans  le  fond  de  la  Baye  des 
Chaleurs.  On  y  a  établi  une  million  de  récollets.  Cette  ri- 
vière s'appelle  aullî  la  Effkrt  ii  ftint  Jtfeph. 

RISTRA,  liéite  épiscopal  d  Alie,  fous  la  métropole 
de  Séleiide.  11  ctt  fait  mention  dc^e  ficgc  dans  U  notice 
du  patrianh^i  d'Aniocbe ,  qot  écàtiîf/7rM  an  lien  de  Mit» 
tr*. 

RISWICK.  C'eft  ainfi  que  quelques  ;uireiirs  frjnçok, 
faute  de  l.ivoir  la  différence  que  met  la  lauguc  hollan. 
doife  entre  I  v  >îv  l'i ,  rtiivcnt  leinit,  qu'on  doil  écàrc 
Rytwick,&:  r.onRiswick.  Voyez  Rvswicx. 

Rlt'BERG,  RitTUAo  ou  Rnstae.  Vojws  Rin* 

RITHRUS  ,  port  de  l'iflc  d'Ithaque ,  au  pied  du  mont 
Ke'nts,  félon  Oriclius ,  qui  cite  HoméiCj  0^£,  &  ajoute 
qu'ffacinsfii  Ljutfbr.  en  p^rleaudi. 

RitONDA.  houTc  d1;i!ic.  au  royaURtC  dcN^les» 
dans  la  Calal;rc,  fut  uni-  pr:i:c  colitie  tonde.  Ûi nom,  ft- 
Ion  les  apparences, lui  a  crc  donné  à  cauff  de  fa  lî^ure  , 
car  fcs  nuiluos  font  bâiicset<  rond.  Il  cil  i  quatre  milles  de 

caiklluiao*  boargdeUBaltlic«c.*XMtMA«  ^Avrif»  M. 
P.M17. 
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RITORBIO.  village  du  Milanès  dans  !e  Pavefan.  On 
k  croit  le  TiraHum  de  Tue-live. 

RtTStHEN  ou  Ri scH KM,  ville  d'Allemagne ,  daiw  la 
Silène.  EUeell  dans  la  principauté  de  Brieg ,  près  de  la  vilk 
d«oendiD.*2aAr»TMOg,Slkfiie,p.  1(7. 

KITSCHENHAUSSN;  «are  d'Alkiôagne .  dans  la 
Fitinoonie,  avec  IqgimBie.  Elk  a^ftfàtui  i  l'évIqpK  ds 
▼umboutg. 

•MllTUjA,  chiteau  de  la  petite  Potogne,  au  palatinat 
de  Sciidivmir,  près  de  la  ville  de  ce  nom.  11  y  a  dansU  fo< 
ict  voiiii'.c  un  hermiiace  de  camaUnks»  qui  fineatk 

rci'c  de  fainr  Romuald. 

RITUMAr.f  'M.  Voyei  RotHN. 

Rn  ZLOUTTEL,  boutjiaded'AHemMpie.tt  duché  db 
Btfme,  fur  la  cdte.ircHibonthiHedeTElbe.*  Dmd^ 
mrt.  HoUlfiin. 

RIVA,  ville dîtdie. dam  lèTlrcmbi,  ftit  la  tîve  fep- 
teiVrionalc  du  lac  de  Guarda ,  i  l'embcHichure  d'i:  ^  r  tn  e 
rivière  qui  s'appelle auflî  Riva,  &  qui  fcjctic  daiu  k  Le, 
•  A^fjpH ,  Caite  du  Trentin. 

RIVA-DI-MEZUOLA  ,  vitljge  app.irteninr  aux  (îrifons, 
&  liriié  lut  un  iac ,  lUns  ici.i)niié  de  Chiavcnne.  Ce  lac  a 
environ  deux  nulles  de  dumertc.  ii  €Ît  de  forme  ovale,  il  fe 
jette  par  un  canal  peu  lar^e  6c  peu  profond  dïuil  le  Uc  de 
Câmc.  vis-à'Vts  du  fort  de  Fucnies.  On  etxnpce  deur 
liCilesde  ce  lac  i  C  .hiavcnne.  On  y  voîim  orditnittniCiiC 
les  tnarchandifi»  qià  vont  i  Càme.  oa  aà  en  vMOuenit  8c' 
on  les  dépofe  dira  les  halles  de  Rm-ta-McMBle.  *  Éta 
&  Di&u  4*  U  Suit*  t'  I  {4* 

RIVADAVIA  on  RiSaoavîa. 

KlVADIO.  Voyez  RiBAnîo 

RIVAGE,  enlann  J{ipjtai\  Lntus  ,  en  italien  RixierA  on 
iîlrfrf,  en  l:ip-T^n;il  Kiberu  ,  Kil'jii  ou  OtiIIa.  On  entend 
par  co  Tiuj's  les  tive<  ou  les  bord*  d'un  Hcuvc  ,  Hc  t'cxtré'» 
nii;c  dr  11  i.  J!e  du  eoié  de  la  mer. 

Ri  VALLO ,  Ville  d  Italie ,  au  royaume  de  Naples,  dant- 
la  terre  de  Labour.  Elle  eftmoér  fur  une  niontacue.  Quoi- 
qu'elle ne  foit  pas  fort  ancienne,  elle  efl  fi  hieti  bâtie» 
4^dle  peut  iire  comptée  entre  les  piMt  bdlci  TlUei  da 
royautne.  *  Ltmir»  Alitrù,  ItaLp»  19t. 

RIVARANNES ,  bourg  &  cMteao  de  Fhince ,  ihntli 
Tooraine ,  diocèfe  de  Touts ,  éleâion  de  Chinon.  Cet 
une  paroille  qui  appanient  i  l'abbé  de  Corrocry. 

I.  RIVE.  Voyez  RiVacs. 

ï.  RIVE  ,  bourg  de  Suille  ,  dans  le  pays  de  Sari-ans,  flif 
les  tio.-iieres  du  cantoo  de  Glatis,  en  latin  Mip4.  Il  c(l  iîrué 
fur  les  bords  d'un  lac,  auquel  il  communique  (on  ntim  ,  6c 

Suieft  prodiv  de  la  foiirce  du  Litnat  oui  le  tn  ver  (c.  Le  lac 
e  Rive,  <^uequeicities-uns  appellent  lac  de  Walentlat ,  eft 
long  d'environ  douze  mille  p.is.  *  Csrn.  Dick. 

IUV£$ ,  lieu  de  France  >  dans  le  Dauphiué ,  tSocMè  de 
Vienne,  éleâion  de  Romans.  On  trouve  dans  Ibn  ter-  - 
liioire  deux  fontaines  remarquables.  Aux  deux  -Volflices 
elles  croillcnt  oià  décroillcnt  à  proportion  que  les  jours  aug- 
mentent. 

RIVESAITES  ,  bourj;  de  France,  dans  le  Rouflîllon  , 
diocèfe  de  Perpignan.  Ce  lieu  cit  renomme  pour  les  boni 
vins  ,  les  tueilleurs  du  Roulliilon.  11  e\i  i  trois  lieues  aa 
nord  de  Perpignan ,  fur  la  rivière  d'Egli.  Il  appattieiit  i 
r^bbiye  t'c  ta  grâce,  du  diocèfe  de  Carcaflooe, 

RIVET,  abb.-iye  d'hoinmes,  ordre  de  cSlCttDt*  Ao- 
ccfe  de  Bazas  en  Gascogne.  Elle  eft  régnlicie. 

RIVIERAouPOLUGGlO-POlJSE.bailliagedlf». 
lie,  dansi'ét.tc  de  Milan.  Il  appartient  aux  trois  anciens 
cantons ,  (  'n  ,  Sclivritr  St  Undcrwald.  U  ell  pait ,  &  con- 
tient neuf  p.iToidr';,  L,i  capitale,  lui  donne  le  nom ,  cft 
tiiic  ptîitc  viik,  fuuce  lue  une  nvicre  nommée  Brenna. 
Otrc  nvicre ,  qui  vient  de  la  Val-Brenna  ,  fe  jette  dans  le 
Tclîn  .à  nne  lieue  au  dciTousdc  U  ville.  *  Etat  &  Ditku 
de  {4  Sttijfe  ,t.f,p.  117. 

1 .  RIV/ERE.  On  appelle  ainlï  un  aflemblage  d'eaux  qui 
coulent  toujours  dau<  un  lit ,  dans  un  canal  d'une  largeur 
ic  d'une  étendue  confidérable.  On  confond  quelquefois  le 
nue  rhmn  aiveeceux  ékfitwn  flE  de  wrm.  voyet  FtEV- 
VB&ToRKtNr. 

Wuficurs  phyficiens  célèbre* ,  tels  que  Pierre  Perrauk 

cîarn  f.in  livre  de  f  C"  i  d;s  fominei ,  Mdriutt  dinsCm 
tfjui  du  mweaifrt  des  .  lux  ,  le  pere  Riftttli  dans  fon  & 
vrc  X  de  \3 g/tpdphie  re'ftrmée  ,  d'aiitrcî ,  fe  font  arnn- 
tés  à  calculer  ce  qu  il  ùui  d'eau  de  pluie  pour  enaeteoir  le 
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conn  Au  cmciesi  quelle  «{lanticc  d'ean  taotes  ks  ri- 
vietcs  «kcbugoK  (tamh  met  «combien,  li  le  lii  de  la  mec 
(è  irouvoir  ioiit4i-&ii  1  (ce  i  il  ùuiMK  detems  «b  rinctca 

pour  ta  tcii^piir ,  Si  (tir  leurs  calcuU  iU  ont  bâii  <les espèces 
tic  fyllcmrs ,  in}<énieux  en  efiêt ,  mais  deftjiués  <dc  toute 
ptobabiliic.  Les  obfcrvations  (rir  Irsqutlks  iK  le  tondent , 
n'ont  &  ne  pcuvcm  rien  avoir  de  bien  exact  ;  ,  comme 
etlcsfont  i.iliiffif'jr.us  par  elles-mêmes,  tes phyliciciis  ibiu 
obligés  de  tccourtr  â  des  TuppoTitions  arbitraires ,  dont  ils 
le  font  des  espèces  de  principes.  U  en  fuit  que  tout  ce  qu'ils 
éiablidcht  n'cll  probable ,  qu'autant  que  leurs  fuppoUiions 
le  font  elles  mêmes.  D'ailleurs  dans  les  calculs  immenlcs 
qu'ils  Jbnt  obl^  dciàire»  ileft.aitë  qu'il  û  gli^^e  queU 
que  erreur  -,  &  (K$  locs  tonl  l'éilifice»  ékvé  i  G  erands 
hais,  lunibe  â  bss.  On  a  trouvé  qnc  les  calculs  du  peie^' 
Riccioli  ctoient  fin».  Un  autre  inctmvénient ,  c'eft  qu'on' 
peu:  employer  les  mêmes  fuppofitions  &  lev  intriiLs  cal- 
culs j  démontrer  ^uc  ces  fyflèmes  iont  abiutiics.  U  cil 
donc  inutile  de  s'arrêter  i  rendre  compte  de  ce  qu'on  a  die 
fur  des  quclkioi»  de  pute  curiofirc  ,  dr  l'examen  dci^j^'^^ 
la  v;éu};iaphie  ne  peut  jamais  tuer  auirurr  uuiué.  rinM« 
no^it  donc  ici  à  ce  qui  pcmêitcde  ion  rellort. 

L  ciiLi  li  tiéccllâirc&  &  corotnodc pour k trie,* ûniiié 
UplÛDari  des  hommes  â  s'établir  près  du  courant  des  eatix  i 
&crlw$  des  tîvicics  étant  ordinairement  douces  &  bonnet 
i  botK  >  le  plus  gland  nonbcc  dc«  vilks  a  été  bin  ao 
bord  des  rivières. 

Les  yc:n  lie  mcr  Jonnent  quelquefois  aux  rivirrcs  Irs 
notiu  cl::  vilki  les  plus  confldcrables ,  voifîncs  r!c  leurs  em- 
bouchures. Ils  .ipfKiiciit  U  Seine  \i  Rniett  it  Routn  \  la 
Loire  1.1  mmt  île  A'dattS  th  Tanulc  la  ririere  de  Lendrcj , 
le  Taee  la  mitre  de  Litbtnnt ,  &c. 

A  régaid  de  la  droite  &  de  la  gauche  d'une  rivière , 
eommeusrivietetcoalenctaïuâtvastuie certaine  région dn 
monde ,  tantôt  vers  une  autre ,  on  s'eft  en  quelque  manière 
accordé  k  regarder  comme  la  droite  d'une  rivière  le  rivage 
s^i  lèrair  iia  droited'un  homme  »  fuppofé  marcha;  dantle 
lit  deetfie  rîvîei|e>enallaat  veis  fbnemboBEhDre}  9t  I9 
rivage  qu'il  auroit  ï  gnidie»  (ft  toa&Stxi  comme  h  gm- 
die  de  cette  rîvicte. 

i.  I.  RIVIERE  (LA  GRANDE),  dan<  l'Amérique 
reptcntriona!c ,  .1  la  cAbcftcrc  de  la  Guadeloupe.  Elle  a 
trente  tcMlcs  de  l.irgt  ,ellcci\  allez  profonde;  fon  eau  cft 
bdlc  &  claire  :  mais  Ion  palla^c  cil  ttès.difficile ,  lors> 
qu'elle  cil  im  patcnflée,  i  ade  det  foches  qui  aV  non* 
vent. 

).  U.  RIVIERE  (  LA  GRANDE  )  .rivioede  l'Améri. 
qpelcpteiunonalc  dans  l'iflc  de  faiorDominimet  ila  bande 
du  no(d.  Son  nom  vient  de  ce  qu'elle  cft  la  pw  grande  de 
fifle.  Sa  fource  cil  daiis  les  monugnet  qui  OorMm  la  ùr 
vanes  de  Ba^i'ha  ,  i  cinq  lieun  de  cnk  èa  Mafflnere ,  ou  de 
Monte-Chrifio.  Elle  court  dixticiiLS  de  l'cfl  à  l'oucrt  dans 
les  momagrfcs ,  tout  ne  enfuuc  au  nord  ,  &  fcparc  le  quar- 
tier N!uiin  ,  dti  bois  de  L^tncc  &:  de:  k\  Limonade  j  oAcUc  (ê 
jetic  tlifii  la  mer,  aptes  quinze  l.cucs  de  coins. 

4.  RIVIERE  (  LA  PETITE  ) ,  rivicrc  de  l'Amcriqiie 
iépicntricMiale,  au  quartier  du  iud  de  l'iik  de  taux  Dunun- 
g|ae»au  fond  du  cul^e  fac.  Il  7  a  i  fim  embouchure  un 
bourg  adcz  confidétable  de  même  nont^compofé  de  foi- 
zanie  ou  quatre-vingts  maifons ,  dont  quelques-unes  font  de 
charpente.  Les  habitai»  (ont  la  plupart  matchanda.  Il  jr  a 
quel.^t»i!$  oovrkn  &  beaucoup  de  cabareners.  Let  Jaco* 
bins  qui  deficrvent  la  paroillê ,  y  ont  un  établiOTcment 
conûdétable,  qu'ils  y  ont  transporté  de  l'iÛe  de  Sainte- 
Croix. 

V  I.  RIVIERE  (PAYS DE),  pays  de  France,  dans 
l'Armagnac»  en  Gaioagpin.  Il  «  mué  le  long  de  laG»* 

tonne. 

6.  H.  RIVIERE- VERDUN ,  partie  du  ms  deMifim» 
■iiifi  nommée  ,  parce  que  Veidun  ell  la  capitale.  Elk  Ibrme 
une  élrd^ion ,  dont  k-  lïcge  eft  â  Grenade.  Let  villes  du 

Fxyt  de nvkte,  fonttfcries ,  Gttnt4»,  le  H4$-àrtiùtrt 
Ip-Jtmitbt  ,  SmU'FtiiÊ'Pifnktt  ittm-JftpéH , 
jlUnd  6c  SMt-Btrtrjmidt  Ctmtujçtf.  Le  commerce  de 
cette  cleAion  confifte  en  froment ,  Icigle  &  avoine ,  qu'on 
envoyé  i  nourdcaux  Sc  d.ii  le  L.ini^uedoc.  Ce  petit  pays 
iipp.uii.-iiuu  aux  vicomtes  de  Luiii;ii;i!e ,  lans  aucun  relief 
drs  comtes  de  Comenges.  Le  roi  i'hilippe  le  Bel  l'acquit 
d'khe  de  Taleyrand ,  comte  de  l'crigoril ,  &  y  établit  un 
lî^  de  jnftice»  doqt  ht  judtdiâiotti  étend  for  le  OKtnét 
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de  Par^ac ,  d'Aftarac ,  de  Bigorre ,  de  Comenges  &  ét 
Mq^nooe.  Let  deux  judicatures  de  Rincrc  tC  de  Verdun  , 
fon  du  nombre  des  lia,  qui  compofiiïeilt  ta  feifch^i^Pi^ 
deTou!ou(e,dont  elles  dépendent  encn  m.  On  en  «  fe»  miy 

élcâion  fous  la  généralité  d'Auch. 

7.  RIVIERE-AU-RAISIN  ,  petite  rivière  de  l'Améri- 
que leptcmnonalc  ,  dans  l.i  Louui.me.  Elle  tombe  dans 
le  .Miiliiiipi ,  à  neuf  licucs  au-dellous  du  Uc  Pépin.  A  la 
chute  de  cette  nviere  dans  le  gtatid  âeuvc ,  M.  le  Sueur 
conftruifît  un  fort ,  pour  en  allurer  le  pallâec  ,  &  le  cons» 
mer  ce  av^c  les  Iflàtis  ou  Sioux,  Si  pour  faciliter  de  conti- 
nuer les  grandes  découvertes ,  qu'on  étoit  alors  en  train  de 
Aire  dans  les  vaAet  féciow  de  vi^cs  fauvaees  qu'il  «voie 
tiottvéesfur  letbordt  deceiienvtcTc,  appeDéc  pour  cène 
laiioa  Mimn  4M  rsifin. 

«.  RIVIERE  AUX-1'OULES ,  rivière  d'Afrique  .  dii^s 
I.T  Guinée  ,  i  la  côte  de  Maljijiettc.  Lc  P.  Labat  dit 
(  f  'J-'R'  ^'  (Juintc,  t.  1  ,  p.  90  :  )  âprh  averr  doulle  let 
bénti  de  Séiinle-yinne  ,  &  qu'in  s  efi  rjHie  4 14  t.'rn  ,  .jn:.,!,^ 
que  kl  vents  It  peuvent  permettre  ,  on  fuit  l  efi  tout  pur ,  funs 
tT«f  /approcher  de  la  rivière  de  Bemb.i  M/drf  ,  &  »n  tjuht 
dittliKtuUtt  U  rivurt  aux  l'oultt ,  tjue  Ut  PtrtHgâit  «pftt- 
hw»  tu»  iâtCed'inAî.  Ce  nom  vient  de  ce  que  les  nègres  , 
om  habitent  fut  fes  bords ,  élèvent  des  poules.  La  bonté 
oe  l'air  &  des  eaux  y  contribue  beaucoup ,  &  fur-tout  U 
fpiantné  de  mafai»  &  de  mil  qu'on  7  iccneille.  Comme  le 
pays  eft  uds-chand ,  les  potucs  cooveat  fixivent ,  &  les 
poulets  viennent  à  merveille.  La  qiianrité  en  cft  fï  prodi- 
gieulc,  qu'on  y  a  le  plus  (ouvent  deux,  &:  quelquefois 
trois  bonnes  pouks  pour  un  couteau ,  qui  a  coûté  un  loi  en 
Europe.  Les  HoUa-idois  y  ont  en  autrefois  un  petit  com- 
toii. 

9.  RIVIERE-AUX-ROCHES-PLATES  ,  petite  rivière 
de  l'Amérique  feptcntrionalc.  Elle  fe  jette  dans  le  M  idsdipî, 
à  la  bande  de  l'oueft  ,  une  lieue  au-delliis  du  lac  Pepm  , 
entre  la  rivière  de  Saint- Pierre  &  la  rivière  au  Raiim. 

10.  RIVIERE-BLANCHE,  dvieie  d'Afritpe*  dans  la 
Nigritic.  Ccft  une  dNdem  rineie»  qiâ  fermenr  Tifle  d« 
CaUÔn.  Elle  efl  du  côté  du  nord  :  on  la  nomme  Rivine- 
BtéHnht ,  piircc  que,  partant  par  des  terres  blanchitres  Se 
limonciifcs,  elle?  lui  communiquetir  une  ctxilcur  bien  dif^ 
fereme  de  celle  du  Niger ,  d'oli  elle  fort  i  decni-lieuc  aa  ' 
plus  de  ta  fource  de  la  RiviiRl«|iJoiKI.*£jiwr,lUiLde 
l'Affiq.  occid.  t.  j,  p.  191. 

11.  RIVIERE-CHAUDE ,  rivière  d'Afrique  ,  dans  le 
Biledulgérid.  Elle  porte  ce  nom  i  caufe  de  la  qualité  de  (on 
eau.  Elle  fort  du  mont  Atl  as ,  baigne  Ic^  plaines  du  BUedul- 
gcrid,&  la  villesdeTcflai(Jia&deNella,&  teconvec- 
tit  enunlac,  quieftaninîlieud'iindélëR.*/7<9!per,  Deac. 
do  l'Afîiq.  n.  uf . 

11.  RrrfeRE.DE.BANCANOR  ,  rivicrc  d'Afiiqu», 
(îans  l'Cthiopie  occidentale.  Elle  a  fa  ftmrce  dans  Ic<  états 
de  Ma.oco  ou  d'Ar.iico  ,  ^  elle  y  coule  toujours  de  I  cll 
à  l'oacll.  On  lui  connoît  ctwiroii  quatre  vin^rs  licuc-'i  de 
cours ,  .Tv.int  qu'elle  reçoive  la  rivicre  de  Vimbre  ,  &  vingt 
lieues  plus  bas  ,  elle  (c  joint  à  la  nvicrc  de  C,oanL;o,  pat 
ks    de  latitude  méridionale  C'eit  là  ta  véritable  origine 

la  fource  du  Zaire ,  bien  éloignée,  comme  l'on  voit  des 
fources  du  Nil  »qui  font  par  le*  de  latitude  métidm- 
nale ,  &  par  Im S^ét  ktagxtak,* LeàM •  Rduc. de  t'£- 
tUap.  occid,  1. 1 1  p>  J 1 1> 

I  j.  RIVIERB-DÊ  BARDOLA ,  rivière  (f  Afii(|oe,  dan* 
l'Ethiopie  occidentale ,  au  royaume  de  Congo.  Elle  Ibrc 
du  lac  de  Chilandé  &  d'Aquilunda ,  dont  le  milieu  efl  par 
les  ^6'  de  latitude  mcndiouale.  On  l  ii  donne  cns-iron 
vingt  lieues  de  lon^  du  noid  au  (ud ,  &  dot  à  douze  de 
lirjje  de  l'cft  a  roucfl.  Il  tenfetme  plulieuts  ifles  d  un  ter- 
rein  gras,  fertile  &  alfcz  bien  cultivé  pour  le  pays.  Il  clk 
formé  pat  pluileurs  Iburces  &  par  l'écoulement  des  pluies 
qui  s'y  rendent.  Il  dépend  de  la  province  de  SilTame  ,qai 
fait  partie  du  royaume  de  Matambo.  5ia  décharge  forme  In 
rivitrt  dt-BérMâ ,  qui  fe  perd  dans  celle  d«  Coango, 
après  environ  qiaiire-  vingts  Uenet  de  conis.  *  LaImt  »  RsL 
de  l'Erhiop.  occid.  t.  1 ,  p.  {7. 

14-  RIVIERE  DE  BINTAN,  rivière  d'Afnqtie.  dans 
la  Nigritic.  Son  crnboucluirc  cft  fur  la  droite  de  rrllc 
Gambie  ,  à  une  heue  environ  au  deflilS  du  fiirt  des  Aii- 
glois.  L'entrée  en  cit  ailée.  11  n'y  a  poiiit  de  barre,  &  les 
barques  y  peuvent  entrer  en  tt>ut  tems ,  fans  craititc  de  toti» 
cher.  U  Émin  ii'BiUâ»  b  oonme  quchiaefeil  Minirt» 
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Européens,  &  l'on  en  ignore  la  raiibn.  D'autres  l'âjiixellenc 
Kivitrt  dt  Certes ,  à  caufc  d'un  vilUge  de  ce  nom  ,  i 
fept  licur^  .111  di-l1u5  de  tclui  de  Bincan.  Ce  dernier  viJlaiic 
ou  bourg  étoix  awrctou  pius  conîkIcfaWe  qu'il  nVii  à  prti- 
fem.ll  elï  i  la  droite  de  la  rivicit  ,  lui  le  penchant  d'un 
coteau  ,  couvert  <fc  latantm  ,  de  couib.iris  ^;  d'autres  ar- 
bres» qui  ciiipcchcm  les  raycHUiiu  lolcil  de  bnilcr  les  ca- 
fés de  paiile  qui  lont  au  deiious.  li  y  a  on  oombic  de  mai> 
fons  tMiics  â  la  portugaifc ,  entre  le^urlUs  celie  de*  An> 
^on  tieiu  le  pmaiet  ntug.  Les  l>oia^;m  •  <]fn  font  en 
«des  pmi  nombce  ce  lieu .  paroidênc  nchet.  Leurs 
mailôm ,  quoique  couvertes  de  feuilles  de  latanier ,  (ont 
belles ,  grandes  &  bien  nieubiccs  pour  le  pays.  IbontUIK 
^life  aflèz  grande  tt  aflcs  prapie.  *  Ltiha ,  RcL  del'Afr. 
occid,  r.  ^ ,  p.  5. 

1 5  .  RIV  IF  RI-.- DANOISE  ,  rivifrc  de  l'Amcriquc  fcp- 
temnonale.  Elle  eft  au  nord  du  dé-roitiScdc  la  baye  d  l  lud- 
fon ,  Se  vient  de  l'oud^  fe  jettcr  dans  la  baye  de  l'arfin ,  par 
Je*  ti*  de  latitude.  Quinze  liciic^  plus  nord ,  cil  la  tiricre 
dit  Loup-Marin  ,  &:  .tu  dclluj  celle  de  la  Mine^qui  Csd»- 
duqteot  dnm  b  mcuie  baye.  Entre  la  deux  première) , 
qin  lont  i  quinzMjKUes  l'une  de  l'auire,  Jércmie,  qui 
a  parcouru  luuc  céffft  »  dit  qu'il  fe  Oaouvc  de»  faoufr  mus- 
qués ,  qui  dans  cerrainn  faifom  lênrent  nrlhnicat  le  musc , 
qu'il  n'cll  p  is  poflîble  d'en  ni.ni-.^cr.  Ils  font  couverts  J'ims 
Jainc  irès  hne  ,  plus  longue  que  celle  des  mourons  de  Bar- 
barie. Jèrcrrie  en  ht  hiirc  des  hM ,  qu'on  rc  diiiinguoit  pas 
des  bas  de  (oie.  Ces  borufs ,  plus  petits  que  les  nô[f  es ,  01  c 
les  cornes  he.-.iiroup  plus  ^toiles.  Leurs  ricines  le  joigtici;t 
fui  le  haut  de  la  t2tc  &  descendent  i  côté  des  yeux,  piesoue 
«mIE  bu  que  U  ywnle}  puis  remontant  en  haut ,  dwi  ni^ 
ment  une  espèce  de  croiflânt.  Leurs  fambes  font  li  courtes, 
que  leur  kine  traîne  jusqu'à  tcire.  Churlnùx ,  }ournal. 

ttf.  RIVIERE-D&COANGO  «  rivicte  d'Afrique  »  dans 
FEihioiiie  ocekknnle ,  «l  ravaume  de  Congo.  Elle  a  û 
fourcc  dans  les  terres  du  Giène  de  Calângi.On  lui  con- 
noîr  cent  quarante  lieues  de  cours  en  droite  ligne  du  fud- 
oueAaunantDiicft.*^«,Rel.d»f&tfaiop.occid.i;  1* 
p.  ^i. 

17.  RIVIERE- D'EDISCOir.  Voyw  Rinnt-DB> 

SAI^■TE■CR01X  IL 

1 8.  RI ViERE-DE  GENES.  Voyer  Gïnïs. 

ly.  RiVIERE-DE-GEREGES.  Voyer  Rivieri-b»- 

BlNT  AS. 

ta.  RI V1£RË-D&M AY .  dviere  de  l'Amérique  fcpteiv 
moule,  dan  la  Lowlhuie.  Elle  a  là  (baroe  a0êx  avant 
dans  les  terres.  Son  cours  eft  environ  do  nord  ocddenial 

au  fud  oriental ,  &  presque  parallèle  à  la  rivtere  de  Seine, 

Son  cnibouchurc  cil  lur  I.i  '-<:  \..  nvn  \-v,-à  ,  vis  J- 
vis  de  la  petite  illc  de  Saî.iic-.-Ui.^.  ix:,  !  ;ari,.,is  y  on:  un 
ancien  fort  i  \\  droite.  C^cttc  nvierc  e(l  aulli  nommée 
quelquefois  Rmen^t-CM«n$téu ,  du  nom  cks  peuples 
tfà  habitent  for  Tes  bords.  *  Dt  l'ifie ,  Atlas. 

ii.RlVIERE-DERAMÔS,  petite  rivière  de  l'Amé- 
rique (èptenirionale ,  datu  la  Louifiane.  Elle  fe  jette  dans 
Je  flamcj  nomnié  XMrmn  ou  Rivitte  dt-Ntrd,  i  qua- 
ttiiielieaa  de  Kmbaaehare  de  ce  fleuve. 

1 1.  RIVIEREDE  ROBECK ,  petke  itvicte  de  tAmt' 
tique  feptenirionale  ,  dans  la  Louilttoe.  De  h  Salle  la 
trouva  dans  fa  route  de  la  baye  d-  Snint-Louis  aux  Cénis , 
avant  d'arriver  i  la  Maligne.  Le  P.  Zénobc  ,  rccollet ,  de 
la  Compaj;iiiL-  de  M.  de  la  S.illr  ,  dit  qu'elle  cil  bordée  de 
plulîents  v»lla!.;es  nombreux  ,  dom  les  peuples  p.iilcni  beau- 
coup du  gafk:! ,  &  lont  ent  cnus  des  Hsp.igr.ols  De  la  ri- 
vière de  la  Sabluiucre  à ceiie-ct,  ou  pulk  piuttcuis marais, 
prairies  &  rivières. 

aj.RlVlERE  DE  SAINT-GRIGOU.  Voyez  Riviïi«e 

Bt  BiNTAN. 

14.  RlVlER£.D&SAINT.NlCOLA$.riviere de  l'Ain» 
rique  reptentrionale-  Elle  k  décharge  dans  le  lac  Mtchf- 

Çan,  6t  forme  près  de  fon  embouchure  un  autre  lac ,  for 
Tes  hords  duquel  on  trouve  quantité  de  pins  rouges  & 
blancs,  les  derniers  oi  t  i'croicc  plos  rude,  mais  le  bois 
en  ei^  excellent,  &  li  en  dccouic  une  gomme  aflcz  fine. 
Les  premiers  ont  l'écorce  plus  douce î  nttil le  bob  tb  eft 
pefanr.  '  Cbarlmix,  Jourtwl. 

15,  RIVIERE- DE  SAINT- PIERRE ,  rivière  de  1  Amé- 
riatie  rcptcnirionala.  Elle  vient  de  l'ooeft  iè  jeiier  dans  le 
MiffidqM,  on  |Mi  ÎB'didbas  du  5mi  d»SMK<AfNoine. 
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Se*  tords  Ibnc  peuples  de  Siaiiz.*Cft/^/cr»£r,  Journal. 

i<î.  I.  RlViERE-DE-^INTE-CROlX,  .svicrc  de 
l'Améiique  (eptentrionale.  Elle  vient  des  cjivuons  du  hc 
fupcrteur  ,  tomber  dans  le  .Miiliflipi  ,  trois  lieues  au  dclliis 
de  J'irte  Pcicc.  Quelques  lieues  plus  haut  ,  on  lailfe  à  inain 
jj.iuvlie  la  rivieic  de  Sjint-l'ierre.  On  prétend  avoir  trouvé 
du  cuivre -Jllr?  près  de  l'crnboiichure  de  cette  tivKie-de- 
Saintc-Ci  01  :-. ,  ■  Chdrlentx  ,  Journal. 

17.  11.  RIVIEHE-DE-SAINTE-CROIX  ,  rivière  de 
l'Amcriquc  tcprcn:rionale,danscc  qu'on  a  appelle  la  Flo> 
ride  fcaiiQBife.Ë|kfi*déooovettc  par  Jean  de  Ribaud.  Les 
Espagnols  lui  ont  donné  le  oom  qu  elle  porte.  Les  Anglois , 

2U1  ont  bâti  â  fon  entrée,  fur  la  droite ,  l.i  ville  de  iaint- 
Icorge  ou  le  nouveau  Londres  ,  U  nomment  la  Riviere- 
d'I-.dti<.orv.  Son  embouchure  crt  par  les  ^i^  environ  5  s  de 
latitude  ,  &  vis-à-vis  eft  une  illc  oii  Jean  de  Ribaud  avoit 
bâti  uti  fuit. 

iS.  RlViERE-DES-AKANCAS  ,  rivière  de  l'Amcri- 
quc feptenttionale ,  dans  la  Louidane.  Elle  vient  du  notd- 
oueft ,  &  fon  du  payj  des  Padoncas.  Elk  pafli  par  celui 
des  Ofages;  court  louiours  au  iud-câ,&  loiube  datts  le 
Millîflîpi  par  deux  cm  bouc  bures ,  enviraa  pat  les  m'  de 
latitude  rcptetnrionale.  Elle  cft  dîJBdIe  é  mnonier  à  caolê 
du  peu  d'eau  qu'on  y  trauve  (buveru ,  qucMqu'avam  de  fe  * 
perdre  dans  le  Miflilupi,  elle  reçoive  pUificurs  rivières, 
entr'autrcs  la  Ri visa.B-BtANCHE ,  laquelle  cft  allès  oon- 

lidérahle,  *  Ctutlettix ,  JounuL 

19  HIVIERE-DE  SANTA-ANNA.  Va|«  i  Rio  , 
l  article  Kio-davPaLMAS. 

{o  RIVlERE-DES^CONTrAS.  Votr  Ritiue» 

SE  Mai. 

,  I .  RIVIERE  D  r  S  ESPAGNOLS ,  riviece  <fe  l'Améii- 
que fepiemrkMutc*  dam  l'iâc  du  capAreton^  co  ikantwra 
la  partie  de  l'eft.  Les  valftaui  peuvent  Itre  en  fincté  i  Ibn 
enaée.  A  qpane  Usuct»  enlateinsiKut»  «a  nouve  d'un 
câié  me  meniagpx  de  tnèi-boo  charbon  de  terre  ,  de  l'a», 
tre  des  bouleaux,  des  hêtres,  des  frênes,  des  ciabtes  & 
quelque  peu  de  chênes.'  Il  s'y  trauve  andi  des  pins  iN:  des 
upins.  Du  haurdc  cette  rivière  on  va  i  la  mer  de  Labra- 
dor ,  en  patTant  deux  ou  trois  lieues  de  bois.  *  Dtnjs , 
Descr.  de  l'.Amcr.  (eptcnt,  t.  i  ,  c.  6. 

ji.  RlVJLRh-DES-FRANÇOIS,  rivière  de  l'arocri- 
que  feptenttionale ,  dans  la  nouvelle  Ftance.  Elle  fim  du 
lac  Nipiflîng ,  coutt ,  en  (arpentant «environ  fix  Ecoesdit 
iwtd  oriental  au  fud  ocddeuttl  dans  le  lac  Horao.  Le  ba- 
lOndelaHoman.f^nr.f.  kdkèudîlanBqHeUSeillS 
i  Pktk* Dr  f//I«,  Allas. 

)).  RIVIËR&DES-OUATEHITAS.  Voyes  Rivian». 

Rot)CE  II. 

î  +.  RI  VIERE-DES-Rr  '  RDS,  rivière  de  l'Amérique 
repicntrionale.  Elle  (c  icttc  d-iits  i  extrémité  méridionale  de 
la  baye  des  Puants,  ics  bords  font  habités  par  des  Outou.i- 
ganiis,  des  Puants  &  des  Kikapous.  Elle  (eipenie  beaucoup. 
Le  pays ,  qu'elle  arrofc  ,  el^  aulii  beau  &  auflî  abondant 
que  celui  des  llUnots,^  le  bled  d'index  vient  ^  ^* 
navigatkwcft  WHfiMBpiie  par  OB  âot ,  que  ron  af^pelle  b 

f^.  RIVIERE  DE-V AMBRE  ou  RiviiRE-D'UiaRt* 
ttvutc  d'Afrique  »  dans  l'Ethiopie  occidentale.  P.  La- 
bar  ,  ktl.  A  tÉthhp.  mid.  1. 1  ,  p.     ,cn  place  la  fource 

c!.i)  11:;  montagncî  qui  fép.itci:!  le  loyaume  de  Fanyono 
de  celui  de  Nmieraniai  ou  Aianu-Eina.!ic  :  foj»  cours  peut 
être  de  l'cH  à  l'oueft  de  cent  dix  lieues. 

^6.  RIVIERE-DU-NORD  ou  Rio  ml-Norte  ,  ri- 
vière de  l'Amérique  feptentriotialc.  Elle  tire  fon  nom  dtf 
fon  cours  du  norti  au  fud.  Sa  fource  ell  fort  avant  dans  les 
terres  au  pays  des  Padonek.  EBe  tcaverfe  tout  le  nouveau 
Mexique,  &  baigne  le  nouveau  royaume  de  Léon ,  où  Ton 
embouchure  eft  fur  la  c&tc  occidentale  du  golfe  de  Mexi- 
que au  fud  du  pays  des  Kaikaches.  Entr'auties  rivières»  elle 
reçoit  cdles  Je  Zmi^  g.  de  Smt»-¥t ,  g.  de  «Tiabds ,  g. 
de  Rumts ,  g  de  Niidtuures ,  à.  de  Nuaces  ou  des  Ntix ,  g. 
fon  embouchure  s'appelle  otdiiuucmcnt  Rio-Bravo. 
*Dt  f/yle.  Atlas, 

37.  RIVIERE-MARAMEG ,  rivière  de  l'Amérique  fcp 
tentrionale  ,  dans  la  nouvelle  France.  C'eft  une  de  celles 
qui  fe  déchargent  à  ia  côte  oncnt.ilc  du  lac  Michi^an. 
*  Cbdrlntix ,  Joutnal. 

}S.  I.  RIVIËRE-MOIRE,  rivicra  dTAftique,  dans  la 
N^iriiiWj«o  NqraiMie.de  CaÂii,OAiiM  dndéwtrîvi»- 
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rct  <|iu  foiiNBrriâe  deCadàn.  EUeeftanrad  ie  tme  iflc. 
Son  nom  vient  de  la  routeur  ImiM  de  fi»eaiif>S»  li>urce 

dl  au  bord  du  Niger  ,  environ  i  un  (kmi'tqnart  ét  Gene  de 

ce  ricjvc  ,  &  dit:  dl  en  tliifîjnt  li  l  1 1 nl'dâ.ihlc  ,  t'u'clle 
n'ctt  pas  ^ucabîe  i  uiic  licuc  de  Ij.  "  L  j;  .jj  ,  Rcl.  de  l'Atri^. 
occia  «  j  ,  p.  i?!. 

j9.  i.  RlVibRE-NOIRE  ,  rivière  de  l'Amcriquc  Icp- 
tenirionale  ,  &  l  une  de  ccUes  qui  fcclcchargcnt  .î  \.\  ente 
orientale  du  lac  Michi^an ,  vers  les  41"  de  lantude  nord , 
un  peu  au-deiKts  de  la  Rhifrt  Mârmtg.  Elle  forme  à  quel- 
4|ue<iiltanoeMi'<ielIiu  de  embouchure  un  lac  de  quatre 
Imob     dnaÎL  *  Cbdrirwtc ,  Journal. 

4a.  j.  RIVIER&NOIRË»  rivière  de  l'Amérique  fi». 
•ennoMle.  EOe  fil  éiSkeme  de  la  précédente  ,Sc(céB- 
charge  auflî  dans  le  Inc  Miehigan  du  côté  de  l'ell  i  i  huit 
iieues  au  nord  de  la  tivKrc  de  Saint*  Joreph.  Ou  trouve  fur 
les  bords  beaucoup  de  ginfcn^.  *  Churicvaix ,  Journal. 

41.  RIVIERE  PILOTE.  On  doDoc  en  Amérique  ce 
nom  ,1  lin  petit  ^olfe'dc  la  M  Lr;ii  1  ;i  -  ,  à  la  bande  du 
ùtd ,  &  à  line  petite  rivière  quk  le  jcuc  doiuce  golfe. 

4t.  RIVir.KF.-PORTUr.AISE.  VoyezS««iGA. 

4).  I.  RIVIËRE-ROUGË,  rivière  d'Afrique,  dans  la 
Cuince.  C'eft  la  plus  con&lénbte  qw  k  Senéga  reçoive. 
Oal'a  DOiimiée  Jinov  JE«qt»p«tce  q|ne  k  ùbk  ac  Cao 
e«D  parole  de  «ne  ondeari  mt 
lieu  que  celk  du  Senéga  cft  fort  claire.  On  dit  que  l'caa 
de  ces  deux  rivières  a  &s  qualités  fi  contraires,  que ,  (i  l'on 
hoK  de  lurc  ,  &  fur  le  ch.inip  de  T.iiicrc,  oniK  manque 
pas  de  vuttuc  i  quoique  ni  l'une  ni  i  autrc  ,  pnfe  féparé- 
maw,  ne  produife  cet  efiet.  Ce  qu'elles  ne  font  pas  non 
^iis,  lorsqu'cUes  font  mêlées  cnfcmblc  dans  le  même 

44  1  RTVTERE  ROUGE  ou  R10-C01ORA90  .grande 
tivieie  de  I  A  m  Clique  feptentrionak  •  dam  h  Looioaiic,  à 
l'enirée  de  laquelle  dom  Ferdinai  d  de  Soto  mourut.  Elle 
«oule  cft  &  oueft  pendant  quelques  lems ,  puis  tourne  ati 
liid£cvafe)etier  dans  leMiiliflipi ,  p.ir  Ict  i  )i<'  delatkiide 
nord.  Elle  n'eft  guères  navigable  qtic  I  cspaoe  de  quarante 
lieues.  Dix  lieues  plus  bas ,  on  trouve  la  Rnierc  notre  ,  qui 
vient  du  i;ord  oiiell  ,  &  que  forment  piulieurs  iivieici  , 
lesquelles  coulcrt  parillel; me i.t  avec  la  Kntcrt  rak^t.  La 
pnncipale  eft  la  Khint  dti-Ouatdnut ,  dont  on  donne 
quelquefois  k  nom  i  k  Âimr*'  Hmt,  *  Ckâi^mm, 
Journal. 

4(.  RIVIERE-VERTE ,  rivieie  de  l'Amérique  ftpmt- 
•rionak.  Elk  eft  ainfi  nommée ,  pacce  q|il*Qae  Mite  qaî 

I tombe  te  qui  vient  d'une  mine  de  CuivTC  ,  lai  dotUIC 
cookor  vcne.  LIk  fut  dtonvem  en  1700  par  k 
Soeur .  qui  avoir  déjà  dédonvetr  b  mine.  Après  a«dr 
remonté  quarante  lieues  la  Rhim-dt  Sdita  Pitnt ,  de- 
puis fon  embouchure ,  il  découvrit  cette  Jtmert-ytttt.  Il 
n'y  put  faire  qu'une  lieue,  patce  qu'elle  ctoit  couverte  de 
glaçons ,  quoiqu'on  fut  au  mois  de  icp[cmbfe.*CA4r/0'«/a', 
Hlil.de  la  nouvcLe  France. 

RIVIERES  (  les)  petit  canton  de  France,  fur  la  côte 
occidentale  de  la  ptesqu'ifte  du  Côtantin ,  vis-i-vis  l'ifle  de 
Garnefey.  Ce  canton  comprend  environ  dix  paroillcC|  en- 
tre lesquelles  font  ikrncville,  Cartettc»  finiRGéoi|ge»fc 
Potbail.  On  y  lait  beaucoup  de  fel  blanc 

RIVIERE-DEVANT,  &  Rivisita-DERaiERt,  deux 
IkiB  de  Eonoedana  kflrancbeX^omté  »  dioccfe  de  6e- 
iançon.  Ces  deux  en<h«în  ne  font  qu'une  paroi/Iè ,  St  ont 
■W  tout  douze  cents  habiiaus. 

.  RIVIERE-VERDUN,  petite  province  de  France  ,  qui 
Ibrme  une  éleâion  <k  fon  nom  dat-s  la  j;éncrali:c  d'Auch  , 
nais  qui  eft  fi  mal  arrondie  ,  qu'elle  a  plulicuis  de  ics  par- 
ties encl.ivccs  dans  l'Aiina^nac  ,  dans  l'Aftar.ique  ,  dans  le 
Coraminge  :  mais  là  principale  partie  &  le  fiége  «îe  l'élec- 
tion qui  eft  génénk,eft.klongdekGaiionae^  *  M(k 
^réfùfMrltt  litMx. 

RIVILARENSES  :  on  trouve  a  nom ,  dit  Ortelius , 
dans  une  enoenae  inicn|xioii  »  tfnyaroît  qjiie  d'itou  m 
peuple  d'halk.i  car  fi»  nom  eft  jokt  avec  ccax<à  Val- 
Favbntina. 

RIVO.  Vovest  l'aniclc  Rivuai ,  N»  i. 
.  RIVOFRHODO,  houtR  d'Italie,  dans  la  Campagne 
de  Rome,  (uué  (ut  une  h.niic  &  roidc  taonragne ,  au-dcf- 
fos  de  laquelle  il  y  en  a  cnrorc  d'autres  qui  la  lurpaflênt,  & 
<qui  fe.  peuvent  roeitrc  cnttc  les  plus  hautes  &  les  plus  ioac- 
«ediUM  de  l'Aiipnnn.  On  voic-aa  fômiiMiik  ces  moii; 
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tagnes  plofifon  pNHl»  «mre  lesquels  il  7  en  a  deux  fi  pro* 
fwnds,  qo*en  J  jenau  nne  pierre ,  on  a  le  tems  de  pouvoir 
rétker  deux  vc»  de  quelque  pocte  que  ce  foii ,  avant 
qu'elle  touche  au  fond.  Ces  puits  furent  faits  pour  donner  de 
l'air  aux  conduits  d'eau  de  l'Edile  Martius  ,  ou  de  l'empe- 
reur Claude  ,  deftincs  à  faire  p.illei  la  cxi.x  du  lac  Fucin 
ou CelatHi  jusqu'à  Rome,  fans  que  le  Loutscn  put  être  re- 
tardé par  l'air  rentermc.  CUude  y  employa  pei.Jant  douze 
années  trente  mille  esclaves,  à  ce  que  dit  Mictune  i  Se  Fline 
s'étonne  comment  c9bonduii  a  pa(tie£ut  dans  les  entrail- 
les des  montagnes  ;  de  quelle  ntaniere  on  a  tire  dehors  k 
terre  ,  &  lait  fonir  les  pierres  i  &  comment  il  a  cic  podr 
ble  de  travailler  danal'ofa«aiiié.  *  Lutin  Merii,  Docr. 
dirai,  p.  149. 

RIVO-DI-MOSSO  oi\Rivo-Di-MoRTE  ,  rivière  d'I- 
talie,  au  duché  de  Spolete.  On  l'appelle  aulli  Allia  Se 
C*M|NATF  ,  parce  qu'elle  palfe  au  pied  du  bourg  Cami. 
N ATE  ,  iuut  lui  une  colline  ,  à  (eize  milles  de  Ronic  Cette 
rivière  fe  jenc  dans  le  Tibre ,  proche  du  pou  de  Moiuc- 
Rotondo.  Elle  a  pris  le  nom  de  Kmtrt  ou  JiatJftAu  dtt 
mm,  depuis  la  fanglantc  bataille  livrée  entre  iircnnus, 
chef  des  Gaulois  ,  0C  l'armée  romaine ,  dans  laquelle  k« 
Romains  furent  dé&ittlOC  qui  facilitai!  Gaulots  la  prife 
de  Rom^ qu'il»  kccagerent  ewkrctnjBp  U  rclcrvc  du  ci* 
pitde.  Anciemienjeiir  cette  itvkr*  fàuost  b  feparatkn  cn- 
tie  \p  territoire  âa  Sahins  &  eeki  des  Ciuftimtiiiknk 
* LiMir$  Albtrit ,  I cd . p.  loS, 

RIVO-DEL-î>OI  E ,  peut  torrent  d'Italie  ,  1  '1  hé  Je 
Spolete.  On  aoit  que  c'eft  k  ruilicau  nomme  Digtmu  par 
Kotace ,  Mfù,  iS  »  tr.  104.  Voyci  â  Jtit«  VmuXt  Rio^'» 
Sole. 

RIVOLI,  Rifulé,  ville  d'Italie,  dans  le  Piémont,  i 
Cix  milles  de  Turin ,  du  c&té  du  couchant ,  fur  la  route  de 
France  &de  Sâvok  en  Italie.  Elle  cft  fiiuée  en  partie  lue 
k  haut, en  pank  (m  k  peiue  d'une  colline  irès-agréabk.  U 
n'y  a  pw  d'apparence  que  le  nom  de  Rivoli  vienne  de  ili* 
mvifoillêait  t  car  on  m  voit  pas  beaucoup  de  nnlfiatis 
dans  ce  qnattkr.  La  colline  fîir  kquelk  «ne  vilk  eft  bMe  , 
produit  toutes  fortes  de  fruits  &:  en  abondance.  De  côté  & 
d'autre  fe  prclcntent  de  vaftcs  campagnes ,  dans  lesquelles 
s'cicvent  d'espace  en  espace  de  petites  collints ,  qui  prcxlui- 
icnt  aullî  abondamment  des  fiitiis  ,  du  bled  &  du  vin.  La 
Ville  de  Rivoli,  quoique  pente,  eft  loti  peuplée.  On  y 
compte  cnvuron  huit  miile  âmes  &  trois  paroilles ,  dont  U 
pretniere  dédiée  i  la  fainte  Vierge ,  eft  imc  collégiale ,  où 
il  y  a  trois  dignités,  qui  font  le  prévôt ,  l'archiprêtrc  &  k 
cbânrrc.  On  j  voit  outre  cela  trois  maifons  rc(ij{kaîca«  &• 
«air  dei dominicains,  dci  carmes  &  de»  capucus.,* 
mm  Ptiimtm.  m  ,  para  a. 

Le  château  de  R'ntU  fut  bâti  par  tes  .anciens  princes  de 
Savoie ,  que  la  lltuation  agréable  de  1  endroit  invita  à  en 
taire  un  lieu  deplailance.  Charles  rmanucl  ,  premier  duc 
de  !>avoie ,  lui  donna  la  forme  d'un  palais ,  i'orna  &  l'en» 
richk  de  belles  de  cwîe(ikipc«KUKS,  patoe  q)B'ii  jétojc 
né.  « 

RIVOLTA ,  félon  Leandro  Albeni  ;  Ripa-Alta  , 
Mon  Merula ,  bourg  d'Italie  dans  le  MilatKS,  en  deçà  du 
Pô ,  fur  k  rive  gauche  de  l'Adda.  Ce  lieu  cft  fameux  par 
la  viâoirc  que  Lout»  XII  cempotM  k  14  mai  ifoy  fiic 
l'année  des  Vénitiens.  Cène  baêùlk  pane  suffi  k  nom  de 
baiailk-  d'Ainadel ,  village  voifin. 

RIVOUR  (  La)  village  de  France ,  avec  abbaye,  dans 
la  Champaj^i'.c ,  à  deux  lieues  de  Troyes,  vers  le  Levanr. 
Cette  abbaye  qui  clt  de  Tordre  de  citcaux  ,  &  fille  de 
Clairvaux,  fu:  fondée  en  11 40  par  Hatton  cvêqiie  àc 
Troyes. iaint  Bernard  y  mù  pour  premier  abbé  Alain ,  qui 
for  depuis  évèquc  d'Auxerre.  L'églifeeft  d'une  trcs-bcllc 
architeâiirc.  On  voit  la  vjc  de  U  Vierge  en  bowclicf ,  doat 
kt  figures  font  de  très  bon  gout. 

RIVUS-FRANCORUM.  Voyez ,  au  mot  Rio  ,  l'aitî- 
cIcRio-Franco. 

RIZZA.  CD latin.iAwM»  vflkd'ltalie  dans  la  Campo- 
■M  de  Rome;  Gem'  ville  eft  aujourd'hui  peu  do  choie. 
Voyez  Aricic. 

RIZZUTO  (  Cap  de]  ,  cap  d'Italie  dans  la  Calabrc  ul- 
térieure, au  midi  de  celui  délia  Navc. 

ROA,  ville  d  Espagne,  dans  la  vieille  Gillillc  ,  far  le 
Duero ,  dans  une  vaftc  campagne  que  ce  Heuve  .-irrolr. 
£lk  eft  entoarcc  de  doubles  Buuailles,  défendue  par  une 
àwleUe,  ft  «mfe      bemi  fiisis  qû  unemcnc  *ax 
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comtes  de  Sinieia ,  fcigtieats  de  la  ville.  Roa  a  fotB  fa  ju« 
risdiâton  fcizc  villages.  Son  icrroir  cd  tccttlc  en  bled  &:  ca 
vin ,  &  nourrit  du  bctsùL  On  ivc  lui  donne  que  anq  cents 
habicans  t  parmi  lesquels  oo  oompce  ticnte  familles  nobles. 
Il  y  a  trois  MSoidètvdolK  une  qui  eft  collégiale ,  clt  com- 
poCie  de  ooaze  chinoinct,  de  quatre  bcnéiîcicr$,  Jhcn 
prieur  &  d'un  archipri^  One  ville  fiu  peuplée  en  pjo 
par  le  comte  de  Nuiw  Nunex  ;  & ,  feloa  d'aotres ,  par  Mn- 
nos  de  Guzman,fcigrri:r  lu  château  deCuzm.m  Oyvitl.i, 
qui  cft  à  une  lieue  de  Kox  <_c  comte  eft  regarde  comme  la 
tige  des  Giizmans.  Cette  ville  fut  ruinée  en  iû8  j ,  iS:  tat 
depuis  tciablic  par  le  roi  dom  Alfonlc  VI.  On  la  noninia 
d'aoord  Rueda  ,  &  par  corruption  on  cfl  venu  i  i'appcllcr 
RoA.  En  14^9,  fous  le  legnc  de  dom  Juan  II ,  roi  de 
CaAillc,  tes  François  étant  entres  dans  le  pays,  &  s'étant 
logés  dans  la  ville  de  Roa ,  furent  égorgés  par  les  habitaosi 
Eméoompcnfe  le  roi  lui  accorda  un  privilège  :  favoir  qœ 
tomes  les  nourrices  qui  aamieiit  alaité  des  «wilihouiiiiea 
lêroient  exemptes  pendant  toute  leur  vie  de  payer  «ncfin 
impôt  ;  Je  de  pliis  il  affranchit  tons  les  liabirati';  dt*  tj^ih;it 
poiit  icpt  ans.  '  Dctiiti  d  Eipiigne-,  p.  i<>i.i*/M  feiilut,  de 

ROA.ME,  Ville  de  la  Gaule  Narbooooifc,  félon Ttuné- 
I  lire  1  Ancoiiiii.C VlUamcme  villeqne^anr.VojfCzRAMS. 

ROANNE.  Voyez  Rouanni. 

RO ANOKE ,  &  félon  de  l'Ide ,  Raotiack ,  pnile  iOe  de 
l'Amérique  feptcntrionale  dans  la  Caroline,  an  cantoa 
d'Albematle. 

RO  ATO ,  bourg  dlialie  dans  Féiat  de  Venife ,  au  Bc»- 
cîan ,  environ  ï  qutose  milles  an  nord  de  Biesda,  Tur  nne 

petite  nviere  qui  fe  lette  dans  l'Oglio.  Ce  bourecft  Haie 
daiîs  une  plaine  fenile ,  peuplée  de  divers  villages ,  &c 
qu'on  noniTOC  la  i  tanLlic-C^our  ,  en  Vénitien  I  rjiii.tt  CuT' 
td  i  ce  que  d'autres  traduifcnt  par  U  Cour  Fran^otff  ,  ou  la 
Petite  ÏTunce  ;  &  ils  prétendent  que  ce  nom  vient  de  ce 
qu'un  gtand  nombre  de  tran^ois  s'établirent  dans  cette 
plaine,  du  terns  que  le  duché  de  Milan qipaïKIUlit  k  k 
France.  *  M^pn ,  Cane  du  Biesctaa. 

ROBATHA ,  ville  de  b  FalefliM,  filoa  boodce  des 
dUnitésdei'Eroçttb 

ROBEC ,  pente  livîere  de  Fnnoe ,  dans  la  Nonnandie. 
T-lk-  a  fa  fiiuice  â  fainc  Martin  du  Vivier.  Son  cours  n'ell 
<liie  d  une  lieye  Elle  paflè  par  le  bourg  de  Oatneiaii  &  fe 
rend  cnlitlte  à  Rouen  ,  ou  elle  lert  aux  teinturiers ,  aux 
tanneurs  &  à  d'autres  ouviieii  à  qm  Tcau  eil  utccflanc; 
elle  (c  dcihargc  dans  la  Seine.  *  CV«.  Diû. 

ROBEL ,  rivKie  d  Allemagne ,  au  duché  de  Meck- 
Icnbourg ,  fur  le  bord  du  lac  Muriz ,  du  côte  de  fat  inac> 
chc  de  Brandebourg,  *  Zejlcr ,  Topogr.  Saxon,  infer. 

p.  lOj. 

ROBEN'EILAND  ou  l'IsLa. RoaiN.iâe  d'Afiique, 
ven  te  cap  de  Bonne-Espérance,  i  l'entrée  de  la  bay*  de  la 
TaUe,  entre  le  fort  des  Hollandois  &  l'ifle  Daflên.  Roben- 
EyUnd  ou  X'Ifit  Rtbin,  vetileni  dire  l'ifle  des  Lapins.  Elle  a 
|>ris  fon  nom  du  grand  nombre  de  ces  animaux ,  qui  lé 
tiennent  fut  les  écueils  &  fur  le  rivage.  Us  s'y  font  excrc 
memcnt  multipliés  depuis  l'an  1601 ,  que  Spilhergcn  y 
|K>ria  les  premiers  lapios.  Il  fe  trouve  auiiî  dans  cette  ille 
quantité  de  brebis  fort  grallcs.  Elle  a  trois  lieues  de  circuit. 
£llceft  plus  grande ,  plus  haute  &  plus  couvcinde  vcrdute 
que  celle  de  DalTen.  Cependant  elle  n'dl  point  habilèei 
*  jD«  flft,  tiûas.Dé^t  Pcatt.  d'Afiimie ,  »  )90. 

RO&QUE  baioaoK  de  France  dans  r  Anois ,  an  b«U 
liage  d'Aire,  Elle  fut  érigée  en  principauté  en  1 5  )o ,  en  fà- 
,vcut  d'une  branche  de  la  mailon  de  Montmotenci. 

ROBBR,  i  j.  i  iL  d'AlIcnia^tie  ,  dans  1  aichevcché  de 
Trêves.  C'eUi  [  tmhruj  uu  [  Erutm  d'Aufone.  Cene  ri- 
Wre  fe  (ettedans  UMofelle  ,  a  1  rêves. 

RODERMONT,  abbaye  de  biles,  ordre  tic  citeaux, 
dans  le  pays  de  Liège  ,  au  nurquilât  de  Franchimont  i.  U 
droite  as  la  Meufe  au  Icvam»  ^  au  voilînage  de  Li^,' 

1.  ROBERT,  (cul-de-rat.)  tacc  ou  baye,  fur  ta  cSié 
Àrilkdek.Maninignet.«»rela  pointe  du  GaUio(»,>& 
le  poinrei  h  Itofe.  Ce  cîd*de<fac  eft  renftmi^  par  lIAet 
de  Monfieur,& donne  Ion  nom  â  une  paroidc  allez  confi- 
dérable.  U  y  a  encore  une  autre  iflci  plus  avancé  en  mer  que 
celui  de  Monfieur'i  de  forte  que  cl-s  deux  i(le;s  couvrent 
l'ouvenutedu  cul-dc-fac,  briiwit  l'impéruolité  de  la  met, 
£<  rendent  cette  haye  un  poti  fùr  l  .  :i  1  quille.  L'on  y  en- 
uc  par  uuis  pallcs dont  celle, qjù  cil  cxiue  les  deax  iuets , 
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eft  large  de  foirante  tuiles.  Si  iUlcz  profonde  pour  que 
les  plus  gros  vaiQciuxu'y  courent  aucun  danger.  Ce  port  eft 
capable  de  tcdret  uœ  armée  navale  ,licominodémenc,  quo 
les  plus  gfos  vaidêaiB  peuvent  moniller  aflèz  pvès  de  II 
terre  pour  y  mettre  une  planche. 

1.  ROBERT,  (cul- de  -  fac }  piraidè  de  llde  de  tt 
MamoioM  ,à  la  btuide  de  l'dL  Elle  eftddfitmepar  les  ja* 
cobin*.  Ce  lien  étoit  attrrefbis  de  U  paraiflè  de  la  Ttîmié, 
On  {'érigea  cnp:iToillL  en  if><;4.  Il  y  avoît  aupanvatltlM 
petite  chapelle  dciiiee  à  (ainte  Rofe. 

ROlilON  ouRUUBIO.'M  ou  Reuue  ,  petite  rivière  de 
France  ,  dans  le  Dauphiné.  Elle  a  fa  (ource  [dans  la  ipanic 
occidentale  du  Gapcnijois ,  pré;  de  Montmaurin,  lillctra- 
verfe  le  Oiob  &  le  Valcntinois  de  l'orient  i  l'occident  en 
ferpentanti  &,  après  s'être  panagéc  en  deux  branches, 
dont  une  fe  détoucœ  vett  lie  nudi  pont  aller  baioier  U 
ville  de  Montelimait ,  tOdKS  jeu  «ont  Te  jettetiiir  la  stve 
jauche  dtt  Rhône. 

ROBISCH  ,  bourgade  d'Allemagne ,  dans  ledadié  ds 
Stirie ,  au  comté  de  Cilley,  vers  les  confins  de l'EaclavOnîe^ 
On  croit  que  c'cû  la  HagundonA  des  anciens. 

ROCLANO  ,  territoire  d'Italie ,  au  royaume  de  Naples* 
dans  la  Calabfe.  Il  comprend  cinq  villages  iort  peuplés  ,  Sc 
dont  les  habuans  lont  à  leur  aifc  ,  parce  que  le  terroir  leur 
fournit  abondamment  ce  qui  clt  néceflâire  à  la  vie. 
*  LtMd.  Albmi.  ItaL  p.  m. 

ROBOGUII,  ancien  peuple  de  l'Hibemie.  félon  Ptolo. 
mce ,  1. 1 ,  c.  1 ,  qui  te  place  dans  la  patrie  (^Ncntrionalc. 
Uocoipoît  Loodoodeirf  ,  Antiimific  me  pnttie  deTnotie. 

ROBORARIA ,  lieu  ditalie ,  dam  le  Latiom.  rtdné- 
rairc  d'Antonin  le  place  fut  la  voie  latine  ,  entre  Ad-De- 
cimum  &  .-Id-Pidas ,  .i  (ix  milles  du  picmicr  de  ces  lieux  , 
Se  à  dix-irpr  milles  du  fécond. 

ROBORETU'M  ,  ville  d'Espagne  ,  félon  l'itiiicraire 
d'Antonin  ,  qui  la  marque  (ur  la  toute  de  Hrjcjr»  à  /iflu' 
rud,  entre  Pinttum  &  Cmaltutud ,  à  trente  lix  tnillcs  de 
la  premiete.deeesplaiees*«i  inqgk-ncnftiùlksdela  fé- 
conde. 

ROBORIS ,  nom  d'un  lieu  dont  il  eft  paild  dans  le 
Code  Tbéodoficn,  t*7îr.  ifr  Car/a  fubUa. 
ROBUS.  Asnoiien  MareeUin,  /.     ,  r.  j ,  dit  que  les 

habitans  de  Baie  appelloicnt  ainli  un  fort  ou  un  retranche- 
ment près  de  leur  ville.  Les  uns  croyeni  que  ce  lieu  eft  pré- 
fentenieot  renfctniédaiisfai  viUei aautfcs Ic  awitax  dans 

k  iaïubourg. 

ROC.  Voyez  Rocher. 

t.  ROCA,  ifle  d'Afrique.  Voyez  Rocca  ,  N".  4. 

1.  ROCA.  Voyez  au  mot  Isls  ,  l'article  Isle  02  Roga. 

ROCANA.  Niger  appelle  aiofi  une  ville  de  U  hante 
Moefie  que  Ptolomée ,  L  }  ,cy,  q^pdlcJSftM,  Bc  noo.- 
«éejMf  Antonio  IRMéAtaipacKt  nnots 

ROCAS,  peuple  d  les  Gothf ,  vaincapar  tetlTai^ 
dates ,  félon  Jotnandès  ,itrtb.  Gtt.  r.  1 3 . 

1.  ROCCA.  VoyoE  Rocus  &  Roche  a. 

1.  ROCCA  ,  forterclfe  d'Italie  ,  au  rovaumc  de  Na- 
ples , dans  la  terre  d'0(rar)(e.  Elle  cfl  lituéc  (ur  uit  rociier, 
ce  qui  la  rend  (ï  lôrte,  qu'on  la  tient  pour  imprenable, 
pourvu  qu'elle  iem  âmoiie  de  vivres  &  de  inanitions  de 
^;ucric.  On  croit  que  ^cft  Pandentie  Li^a,*  LtâtuLAt- 
ttrn,  Italia,  p.  1^6. 

}.  ROCCA ,  lieu  d'Italie ,  dans  l'état  de  Venife  ,  UK 
Btetcks.rucla  nve  métidionak  do  lacd'Iibo,  i  l'embou- 
ctnare  d'une  petite  lîviere  qiû  tombe  dans  ce  lac.  *  MdpH , 
Carte  tiu  Brescian. 

4.  ROCCA  ,  ille  d'Afrique  ,  au  nord  de  Lot» ,  l'une 
des  Canaries.  Elle  elt  iîtuée  entre  l'ifle  Graciofa  au  midi, 
&  ceDe  d'Alagranca  au  nord  occidental.  Z^r  l'/jîe,  Atlas. 

5.  ROCCA  D'ANFO  ,  ville  d'Italie,  dans  l'état  de  Ve- 
nife, au  Brescian ,  fur  la  nve  lepienttionale  du  lac  d'idro. 
Cette  ville  eft  très-petite ,  mais  forte. 

«.  ROCCA.Dl'ANNONE ,  vuhjairemeni  Nono  ,  for- 
(Cfêdè  d'baUe ,  dans  le  Montfèrrat ,  au  fommct  d'une 
montagne ,  fnr  la  roUK  d'AlàModtitf  à  AStu  *  JLemln  Ji- 
htrn.  liai.  p.  381. 

7,  ROCCA  D'ARA27E  ,  fortereflè  d'Italie ,  dans  le 
Montfèrrai ,  au  fommei  a  lii.c  montagne  ,  fnr  la  toute  qui 
conduit  d'Aléxandnel  Afti.  Cette  foftereflê  ,  &  celle  Je 
RKCét-di-Annont ,  lont  aux  deux  cotes  de  la  route  dont  il 
vient  d'être  pailé. 

8.  ROCCA  •  D£-  FIUMESINO,  (antuSt  d'Italie, 
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dans  la  marche  d'Anconc,  prc-s  d:  1  endroit  où  la  tivietc 
Fiumdjno  Icôcthiujc  djiis  U  mer.  C«re  fortcrcirct  gar- 
nie d'une  bonne  ariillcnc,  (iittriid  en  endroit  de  la  côte 
coriirc  les  descentes  des  coriaircs.  Hllc  reaiplaoe  VAd-Sut- 
marqué  dsns  l.i  table  de  i'eutinger. 

j.  ROCCA  -  IMPERIALE  ,  foiterelTc  d'Iialie,  ta 
Toyaiime  de  Naples ,  dans  la  BalîUcace.  Elle  tire  Ton  nom 
de  Frédéric  tl*  toi  de  Sicile  Si  empereur  d'Allemagne ,  qui 
4a  6t  bâtir.  AlpKoare  II ,  roideNi^.cn  fil  iiM  mietcHè 
COflfidérable  dam  le  tems  qu'il  ^lon  encore 

lo.  ROCCA-MADORK  (  Gintc  Marie  de)  Mr.iyc 
cl*homiiics  I  ordre  de  ciicaux  ,  en  Sicile  ,  dans  Li  vallée  de 
Demona»  au  diocàlê  fie  i  ^Mxv  imlks  an  midi  de 

Mcllinc. 

1  1 .  ROCC  AMON'DRAGONE ,  bourgade  d'Italie  ,  au 
loyoume  de  Naplcs ,  daiu  la  terre  de  Labour,  au  midi  de 
SeQa*  0c  au  midi  occidental  de  CarinoU.  On  la  croit  bâcle 
de>  tunes  de  l'ancienne  Sinuessa.  *  M*gm,  Carte  de  la 
mie  de  Labour. 

XX,  ROCCA-DElrPAPA .  pedc  fbn  d'iulie  ,  dam 
l'Etat  de  fEotifè ,  &  dans  |«  Campagne  de  Rooe  »  ftir  une 
nu)n(agnc.  C'eft  U  qu'ctoit  l'ancien  yi/gidum ,  ainlî  nommé 
du  grand  froid  qn'on  reflcnt  fur  la  montagne ,  qui  e(l  fort 
Imucc.  I.e.md.  .Hbtrti,  Ital.  p.  144. 

ij.  ROCCA-PARTIDA,  cap  de  l'Amérique  fepten- 
irionalc  ,  dans  la  nouvelle  Hspagnc  ,  au  f;ouvcriiemeiit 
de  Guaxaca.  U  s  avance  dans  la  baye  dcCampèche,&  di* 
vett  oufrages  de  navires  qui  s'y  font  perdus  (lu  des  ^ro- 
chers caches  fous  l'eau  ,  ntit  bordent  la  côte  ,  l'ont  rendu 
très-cclébrc.  Il  descend  des  montagnci  de  Saint-Manin , 
«joi  a^jnendentcnnie  k  nord  oueft&kiiid'cft  ,  &  qui  font 
cloiginécsde  liHcnede  17''  48'.  Les  mariniers  qui  pallènc 
par  cette  côte  oblêrvent  foigneufcment  ces  montagnes , 
pour  dreller  de  li  leur  cours  en  droiture.  *  Dt  Clfit ,  AtUs. 
Descr.  des  Indes  occidentales ,  1.  ^  ,  c.  11. 

1 4.  ROCCA-SECCA ,  château  d'iulie,  dans  l'Etat  de 
l'Egtife  &  dans  la  Cainpas'^ne  de  Rome.  C'cft  où  la  mcrc 
de  faint  Thuinas  d'.^qum  le  tint  inutilement  enferme  trois 
ans  ,  pour  l'obliger  i  quitter  l'habit  de  l'ordre  de  S.  Domi- 
niaue ,  &c  à  retourner  dans  le  monde.  *  LtéUMU  AUitrti» 
Italia ,  p.  141. 

KOCCEAS.  Voyez  DtAM-TaHMXiu. 
■  i.ROCC^LA.  Vovez  RocHiR. 

X.  ROCCELLA ,  félon  Corneille;  &  Rucella  ,  félon 
de  ride ,  bourgade  de  Sicile .  allez  près  de  la  c6te  fepten> 
trioi-iic  ,  dans  la  vallée  de  Dcmona  ,  dans  le  canton 
appelle  Rtgti«ne-di  Ë.iyb,trm4.  liJk  cft  voilinc  d'une  petite 
fiwteredc  ,Tàiie  préciiemcnt  fur  la  côte  de  la  mer. 

i.  ROCCi  LI  A  ,  torrercrtc  d'Italie  ,  au  royaume  de 
Napk-s,  dar.s  ia  Caiahrc  ukcricure.  Leandro  dit,  Itdl. 
p.  117  ,  qu'elle  cft  iinicc  (ur  une  haute  colline,  qui  paflc 
pour  itn  cap  ,  n'àanr  qu'à  cinq  cents  pas  de  la  mer. 

ROCHDALË»  boiBgd'Aiig^cfeae,  dan  lapcoviooe 
de  LancaAie.  Il  tk»  oHKfaé  fdkXiu* &tt  fr^m  é»  là 
P«  ^rar.    I  »  a.  to. 

I .  ROCHE,  voyez  Rocmii. 

1.  ROCHE  ,  f  LA  1  petite  ville  dti  Genevois ,  afTcz  près 
tic  la  nvicrc  d'Arvc .  à  la  gatichc.  ILllc  cil  b.itic  fur  une 
petite  élévation.  *  ZJf  / //îe  ,  Atlas. 

|.  ROCHE,  (la  )  tu  lann  Eiipes- Ardemi* ,  ville  des 
Pnys-lias  ,  dans  le  duché  de  I.uxembourjj.  C!crtc  ville  liiucc 
dans  la  fotct  d'Ardenne ,  a  on  chatc-au  tortiiîé  ,  i.Sc  bâu  fur 
une  roche  très-haute  ,  qui  lui  a  donné  fon  nom.  On  y  voit 
une  vieille  tour,  appcllée  la  tour  dc« &u«alîns ,  avec  des 
inscriptions ,  qui  fo«  voir  que  la  viUe  émit  confîdéraUe 
dits  l'an  Soo.  L'cmperew  Vcnceflaatcn  onrianc  fa,  nièce 
EliAbetb  ,  flle  de  Jean,  margiave  de  Moravie  &  de 
Gorliz,  avec  Antoine  .duc  de  Brabant ,  lui  i  i  ,  ;c  du- 
ché de  Lmcrobourg  &  le  comté  de  Chini  \  mau  il  le  rc- 
lerva  la  ville  de  la  Roche  âC'ks  d^pendaaCCIk * ^Ç'Ar» 
Topoç.  l-uzeiiburg.  p.  141. 

4.  ROCHE  ou  Ta  Roche  ,  abbaye  d'hommes ,  en  Fran- 
ce ,  &  de  1  ordre  dc  S.  Auguftin.  Elk  cft  fitnée  datu  le 
dioccfe  dc  Pans,  au  commencement  de  k  petite  rivière 
xlTvetR  «  près  du  diocèfc  de  Chartres ,  \  Juiii  licuct  de 
i>lati$.Elk  a  été  fondée  en  1 190  ou  1 13 1  ,pat  ks  fetgoeurt 
dekmaifon  dc  Levi.  Il  n'y  a  plus  dc  religieux. 

f.ROCHE-AVARY,  {  la)  baronnie  de  France,  dans 
fAngoomon,  dioccfe  &  élcâion  d'Angoulîmc.  Elle  cil 
lini&  au  hotà  de  la  j^titc  livicrc  de  ia  Bouerinc  ,  à 
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deux  lieue;  au  midi  d'Angoulême.  Elle  appartient  an  ha-* 
ron  du  même  nom  ,  puîné  des  vicomics  de  l.avcdan. 

6.  ROCHE-D'AGOUT,  lieu  de  France  .  dans  le  liour- 
bonr.ois.diocèfe  deClermonr,  éleâion  de  Gaimar.  C'cft 
iiucparoillc  lituée  dam  k  moncagne  dc  Nuits ,  fur  des  cû- 
team.  Le  Ika  cft  tan  pic  A  finanoa.  On  y  trouve  des 
pierres  claires  Se  brillantes ,  qui  imitent  la  beauté  des  diap 
mans ,  quand  elles  font  bien  taillées.  Ce  font  terres  mai- 
gres à  feigk  fc  «vdne ,  Iwa»  ptoiragct ,  fisiot  abondans, 
engrais  des  bc^aux .  donton  ndi  bon  commerce,  &  beau- 
coup de  bois  taillis  &  de  flitaves. 

7.  ROCi  lE-BEAUCOl  'R  ,  bours?  dc  France  ,  dans  le 
Périgord  ,  diocélc  &:  élection  dc  Pcrigciaix.  Il  cil  partagé 
p.ir  la  petite  rivière  de  Lizonc  en  deux  parties,  telle  qui 
cli  .1  l'cncnr ,  eft  du  Périgord  ;  &  celle  qui  cft  à  loccidenr , 
clt  dc  l'Angoumois.  Auprès,  il  y  a  des  mines  de  fer  «]ui 
fourniflent  des  canons  d'aunes  BiMinion*  de  ]|Bene  i 
l'arcenal  dc  Rochcfbrt. 

8.  ROCHE-OERNARD ,  (  la  )  bourg  &  batoonie  de 
Fraoce*  dans  k  Bmagne,  «aÎMèfe  de  NaotcL  Elle  lâk 

Eoe  da  dnehé  de  Ceifln.  Le  bourg  cft  inné  fiw  Û  Vi" 
le ,  à  quatre  lieues  de  Ion  embouchure  dans  la  mer , 
il  y  a  un  port.  La  Roche-Bernard  ell  une  des  anciennes  ba- 
ronnics  de  Hrccagnc.  Celui  qui  la  polfcdc,  ptélîdc  à  Ibn 
tour ,  au  corps  dc  la  nobldlc  ,  quand  il  fe  trouve  aux  états 
de  la  province.  U  doit  y  avoir  neuf  dc  ces  baionnies  ;  mais 
le  ttombre  ne  fe  trouve  plus,  il  y  en  a  de  tciuues  au  do- 
maine du  roi ,  comme  la  baronnie  de  Fougère.  La  baron- 
nie de  la  Roche-Bernard  ,  celle  dc  Po«-Château  ,  U  fet- 
j^neurie  de  la  Oretcsche,  &c.  furent  Àicées  en  duché  pai- 
ne  fous  le  nom  de  Coîàin  ,  en  faveur  d'Armand  du  Cam- 
boQt ,  nurauis  de  Cbîdin ,  par  Imres-patenies  do  mott  de 
décembre  ae  l'an  iSi^,  regiftrées  au  parlement  de  Parie 
le  i  i  du  même  mois  de  la  même  année.  Elle  fût  éteinte  en 
I7}8  ,  par  la  mott  d'Henri-Chatles  du  Camhout  de  Cois- 
hn  ,  évêquc  dc  Mets.  *  PigMitl ,  Desc  dc  la  France  ,1.5, 

p.  i  1  c^. 

9.  ROCHE- BLAINE  ,  lieu  de  France  ,  dans  le  Forez  , 
diocèfe  de  Lyon ,  éleâion  de  Saint-Eticnnc.  C'cft  une  ciià- 
tcUenic  royale ,  rcfîoniîïïintc  à  la  (cnéchaulRc  dc  Saini» 
Elîenne. 

10.  ROCHE-CUOUART,  vilk  de  Fiance ,  finiée  ant 
eonfinsdaMnott  te  dn  Linoifin,  Ar  me  tivicre  qni  fe 

décharge  en  celle  de  Vienne,  au-deilôus  du  village  de  Gra- 
Dor  ,  en  latin  Rupet-ChmMrdi.  Elle  eft  bâue  fur  la  pente 
d'une  montagf.e  ,  au  haut  de  laquelle  cft  le  château  ,  dans 
la  Cour  duquel  eft  une  belle  tontaine,  qui  fournit  de 
l'eau  a  la  plupart  des  habitans  de  ia  ville.  Ce  qu'on  y  voit 
de  plus  agréable,  c'ell  qu'outre  une  aflèz  grande  allée  d'ap 
bres ,  plantés  fur  une  terradè ,  1  m^e  hatueur  que  le  cos» 
de-chauflee  du  château,  il  y  a  detôcre  ce  même  chÂieail 
une  esplanade  fort  ample ,  Ibaiemie  de  bonnes  munMlkfit 
&  damée  adS  de  beaux  arbica,  ce  qui  fait  une  piooie- 
iHHK  channaMe  »  ifoà  l'on  dtoovre  tous  les  eiwirons. 
Cette  ville  n'a  qu'une  patoilTc ,  &  donne  fon  nom  i  k 
(on  de  Roche-cbouarr ,  l'une  des  plus  illnftres  de  France. 
Rochc-Cli  i;  irt  ift  le  chef-lieu  d'une  v-^  ;-ir-;  trc$-<x>iifi- 
dérabie,  don!  i.i  jufticc  cft  rrcs-ctcndue.  La  ville  a  un  mai- 
re.  Outre  la  paroillc ,  il  y  a  un  prietiré  fimplc  &  un  cou- 
vent de  dominicains.  Corn.  Didt.  fur  des  méinuires  mantis- 
critsde  1705. 

11.  ROCHE-COURBON,  baronnie  de  France ,  dat« 
la  Touraine ,  diocèfe  9c  éleâion  dc  Tours.  C'ell  imc  jpa- 
roiflè.qui  fait  pattieda  duché  de  Lignes.  Ëllen'cft  coofidd- 
rable  que  jpar  ion  ritte-fc  pat  iba  aacîen  chénan ,  bSti  par 
Robeit ,  leignenr  des  Roches ,  au  oomneooeiiietit  dn  on» 
ziémc  uédc.  Conrbon ,  l'un  de  fes  fueceflcors ,  lui  donna 
fon  nom.  Guillaurae  des  Roches,  fôttéchal  d'Anjo;] ,  de 
Tomaiac  &  du  Maine,  étoit  de  leurs  descendons.  Cette 
terre  fut  unie  au  duché  de  Luynes  en  i  £1 9.  Il  y  a  trois  châ- 
tellenics  &  vingi  deux  fiefs  qui  en  dépendent.  La  cure  cft  i 
la  prélêntation  du  doyen  du  chapitre  de  Tours. 

1  ï.  ROCHE-DtRRIEN  ,  (  lA  )  bourg  de  France ,  en 
Bretagne ,  i  deux  licucs  au  midi  de  'Tréguier.  Il  cft  fameux 
par  pwicws  fiéges  qu'il  foutint  au  quatotzi^nc  fiécle  •  Ae 
par  une  fanglaim  barâlle  qui  fe  dorâta  iôus  fes  numiUes 
en  1^47,  dans  laquelle  Châties  de  Blois  «  ^  rccUmoic  le 
duché  de  Bretagne ,  demeura  prilonnîer. 

15.  ROCHK-FOUCAUD  (  la  )  ville  cV  duché  Je 
france>  avec  château,  dvit i'Angoumou > élcâion  d'An- 
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goolcme,  du  le  bord  de  la  Tardoucre.  Il  y  a  cbos  cette 

ville  IU1C  cgiile  collégiale  &  une  maifbn  de  carmes.  La 
Kuchc-Foiicaud  donne  le  nom  à  une  illuftre  maifon.  M.  le 
duc  de  la  Roelie-Foucaud  cil  le  pccmicc  vailâl  du  dadhi 
«TAngpdtnie  »  &  le  plus  grand  terrier  du  payt.  QiMtn 
baronnics  dépendent  oc  Ibn  dachié.  La  CtvAc  fngneurie  de 
h  Roclie-Foucaud  ,  contient  dix-neuf  paroiHês.  £n  i  5  , 
FrawjoU  I  ,  roi  de  France,  crji;cj  cetce  icrre  en  comté i  & 
louis  XIII  i'érigca  en  dudiz  pairie  pat  icitrcs  patentes  du 
mois  d'jvnt  ,  enregifttecs  le  4  de  fepictubre  16  fi. 
Cependant  comme  le  duc  de  la  Roche  •Foucatid  n'alla 
prendre  fa  première  féance  au  parlement  qu'en  1 6  j  7  ,  il  a 
été  réduit  a  ce  rang  par  l'édit  do  1711.'  PtgAtiial,  Ocsc. 
<le  la  France ,  r.  {  ,  p.  i8  &  )9. 

ROCHE-GUION ,  (  la)  bourg  de  France .  dans  Tiflc 
de  France,  fur  les  fcontieres  de  la  Normandie  Se  fur  la 
rivière  de  Seine,  «vcck  riuedecoaué.chiuaa&Jtanite 
iaftice ,  «Ck  htin  tttfet^iàiuàt.  It  eft  finé  aob  lieus 
«eiTous  de  Mante  &  au-dclTtn  Je  VVrnua»  eurre  Veicuil , 
Villarceaux  ,  Gasny  &  Givcrnj .  L  cglilê  paroilTtale  ,  pro- 
preroetu  lùtic  ,  cit  <icdicc  1  S.  Samion.  Il  y  a  aulli  un 
prieuré  (impie.  Tous  le  ti:re  de  la  laintc  Ttiiiiré,  &  la 
chapelle  du  château  eft  irès-birn  tondce.  Ce  château  ,  coi:- 
ftriut  fort  (blidemrnt  au  picri  de  l.r  rpclic ,  a  de  bonnes 
tours  &  de  bons  foiU-s.  I.e'.  ^ippartemcns  en  font  gr.iiids  &: 
Ornés  de  pcintiircs.  On  monte  du  château  à  une  grollc  & 
haute  tour ,  élevée  (ur  le  haut  de  la  roche  vive»  qui  lui  Ictt 
de  domoDi  &t  d'où  l'on  découvre  deux  à  trois  hcucs  du 
<Oliri  de  h  Seine ,  &  une  grande  étendue  de  pays ,  dont  le 
tetfinîte coofifte en  vknobles.  terres  de laoonr,  bois& 

Îravies.  On  lient  â  la  Roche-Gtnon  nn  inaiché  eonfidér»* 
le  tous  les  mardis  ,  &  il  y  a  foire  à  la  S.  Matthieu  &  i  la 
fainte  Caiheriiuu  On  trouve  un  bac  de  pallage  devant  le 
château.  *  Cmi,  OiAion..  Jdâaokes  duelBi  liit  les  Iku 
en  iroi. 

RUCHE-MAURE,  petite  ville  de  France,  djiis  le 
bas  Vivarais ,  à  la  droite  du  Riioue.  C'cft  une  des  viiks 
inaîtrefTès  du  diocèfe. 

ROCHE  MU.LAY'.  (la)  bourg  de  France,  dan  le 
Nivernois ,  dioeèfe  H  âetton  de  Neveis.  Cette  paraiflè 
eil  fiiuée  dans  un  pays  inonunKH  1  iîir  nne  petiK  livien 
du  tnême  mm ,  â  fcpc  lieues  de  œilé  de  LoiBe;,.&  idem 
de  U  ville  de  Liuy.  L'ivtiq^  d'Anun  eft  pauoo  de  k  ew^ 
Ce  (ont  terres  ingnces  tt  manvailès.  On  7  lecodlle  du  («• 

51e ,  un  peu  d'avoine ,  des  foi^is  fnfhTins  pour  la  nourriture 
les  bemaux.  Il  y  a  très-peu  de  hun  &  peu  de  commerce. 
Les  hjibiiatis  (ont  pauvres. 

ROCHE-POS  AY  .  [  l  a  )  ville  de  France  ,  en  Tourai- 
nc ,  (ur  la  CsliiI;  ,  i.^  p~u  aii-dcllous  do  Tcndrolt  o\\  elle 
reçoit  la  Garicmpc  ,  entre  le  [\\v.^c  &  la  1  layr.  I.lle  .1  des 
cant  minénlet  qoe  l'on  boit  pour  rétablir  (a  lanté,  i'nles 
au  commencement  de  l'été ,  elles  foiu  limpides  &  fans  f  a- 
veur. Par  cvjporation  on  n'en  a  tiré  qu'un  peu  de  terre 
grife ,  fablonneulê  ■  de  ikvenr  m  pen  (àline  »  tt  ne  &ifa« 

3ue  unottdeujctttilleièpteemsdapoid*  de  rem.Lepea 
e  fcl  qui  étoit  dans  cette  réfidence  poavoit  êtte  rapponc 
au  fcl  commun.  *  PigMttl ,  Desc.  de  la  France ,  t.  7  ,  p  ; . 

ROCHE-SUR- YON  ,  ;  la)  bof.r,^  uc  I  r.r.cc  ,  ave.  uuz 
deprincipamé  ,  dans  le  l'oitou  ,  ciciltion  des  Sables  d'Olan- 
Iie.  Il  a  pris  fou  tiom  de  la  petite  rivicic  d'Yon  ,  aupics  de 
laquelle  il  eft  ilrué  ,  à  cinq  lieues  au  nord  de  Liiçon.  Il  ap- 
parrienr  J  la  maifon  de  Dourbon-Comi ,  qui  l'a  hérité  de 
Celle  de  Montpeniirr. 

ROCHEDAL ,  Iclon  Corneille.  Voyez  Rochdali. 
1.  ROCHEFORT,  ville  de  France  ,  dans  la  Beauce  , 
diootfediQianref  ,éleâiatide  Dourdan.cft  un  anden 
comté  tpie  poflide  anjouidlini  la  mairon  de  Rohan-Gié- 
mcné.  Cette  ville  petite  &  peu  conlîdérable  eft  fîtuée  près 
faint  Arnotilt ,  dans  le  pays  d'Iveline  ,  fur  un  ruillêau  qui 
palTe  auprcs  d'Arpainn.  Le  Château  eft  aflei  beau. 

i.  ROCMEI  OR  I  ,  ville  &  comté  de  France ,  diocèfe 
JtéleQion  de  Cirrmont  e;i  Auvergne. 

}.  ROCiiEFORT  ,pct«e  villedeFwnce,de  réleâion 
de  Roanne  en  Forez,  eft  lîtuée  pi^  du  Ugnoo»  envi- 
ron  à  quatre  lieues  de  Feurs. 

4.  ROCHEFORT ,  pir  Cbdrtntt  ,  en  latin  Rufijor- 
ville  moderne  de  France  ,  en  Aulnis  ,  eft  lêlon 
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k  méridiea  de  l'oblervaioire  de  Paris  â  18'.  aV  (fe 
-    -  -    *d4«<a',  H"dektiH4e. 


Ce  n'éroit  originairement  qu'un  château  bâb  dans  les 
marais,  &  qu'environnoient  quelques  chaumières  habir 
lées  par  des  paylâns  &  des  pêcheurs.  Dans  les  ancicoa 
titrer  ce  château  eft  appcllé  .RK«/in'r«.  La  chitelleoie  qui 
t^e  peut  guère  remonter  qu'à  U  moitié  dit  onzième  fiécw,' 
avoit  plusieurs  ficft  (cnrans.  Le  plus  ancien  de  (es  (ëigneurs 
que  I  on  coiutoidc ,  eft  Hugue  de  Rochefort ,  { Hiigt  dc- 
minui  RuiftTiii,  ]  lequel  en  1096  foiiscrivit  l'ade  d'une 
donation  faite  a  1  abbaye  de  faint  Maijem  en  Poitou.  Al- 
buin  de  Rochttort  fomcnvitcn  1097  une  dolution  faite 
Il'abhaye  de  Tonnai  C  harentci  '6i  en  1109,  une  autte 
doniaion  pv>iir  l'E^life  de  Bouher  en  Autmt.  En  1157 
Eble  de  Mauléon  Se  Geoftiroi  de  Rodiefort  ravagèrent  la 
Baroiinie  de  Chàtel-Aillon.  En  ii}<>,Ebleou  Hugue  de 
Rochefori  (  car  on  le  trouve  fous  ces  deux  noms  )  cil 
quatihé  chevalier.  En  114)  ,Gcofroi>  EUe  &  Charles  de 
Ro^hefiiRj  £»enc  au  «ombre  des  ganna  4c  acbities  de 
k  Ttéve  enne  kFniwe  &  FAngleterre  -,  £Sgutt$  &  01m- 
iitneiTtnjfr.  En  1171  ,  GeoflVoi  de  Rochefort  fervit 
en  quahté  de  chevaher  Philippe  le  hardi ,  dans  une  guerre 
contre  l-j  comte  de  Foix  ;  il  devoit  quarante  jours  de  lervicc 
avec  rroii  écuyers.  En  1500,  Pierre  Bo-.itliaril ,  feignenr 
de  Corncfuu  ,  &  Yolande  de  RoLbcfort  la  femme  ,  échan- 
gèrent 1.1  Seigneurie  de  Rochefort  avec  Guiibutne  l'Ar- 
che que,  (cigneur  deParthenai  -,  Philippe  le  bel  empêcha 
cet  échange,  &  Pierre  Bouchard  &  fa  femme  traitèrent 
avec  ce  roi  de  leur  Ch2iellenie ,  moyennant  d'autres  terres 
&  tjuatrc  mille  livres ,  qui  leur  furent  comptées  par  le 
féncchalde  Saintonge.  C«  échange  réunit  le  château  de 
Rochefen&k  CaufooncL  11  en  fin  diftraic  par  le  raî  Jean 

Ïû  le  donna  i  Guichard  d'Angles.  Edouard  ,  prince  dé 
ailes  &  duc  d'Aquitaine  en  jouifTait  en  i|^7  :  mais  le 
roi  Charles  V  le  réunit  à  fon  domair>e  ,  &  l'incorpora  au 
gouveriKmcr.r  de  Saiii:onj'e  en  i  (71.  Au  mois  de  novem- 
bre 1 448  ,  Cltdilcs  V  1  I  u-n  fir  don  àJjcquCS  Stuart  ,  roï 
d'Eculle ,  &  â  fes  hoiis  ni.ilïs  ;  mais  il  revint  enfuiteà  la 
c(x:ro.ine,  on  ne  fait  pas  en  quelle  année  i  &  Louis  XI  » 
en  feprenibre  1 41^1. ,  donna  la  (eigneurie  &  le  château  de 
Rochefort  AU  Icnéchal  de  Saintonge ,  Olivier  deCoetivi, 
pour  lui  tenir  lieu  de  douze  mille  écus  d'oc  tcdes  droits 
du  roi  fur  les  terres  de  Royan  5c  de  h4ornac»  ^  œ  finé* 
chai, en  1.^)8 >avoit  cusdeCIurlcs V(I,en confidjniîoil 
de  fisfitmGes,8ede  JbpmaiiacB  avec  Margi]aiie,fill« 
nmirelle  de  ce  prince.  Olivier  de  il^ivt  perdit  k  (èienea^ 
rie  de  Rochefort  en  14^$  ,  que  Louis  Xf  en  fit  picTcnti 
Charles  d'Anioii  ,  comrc  du  Maine  ;  mais  elle  lui  tur  ren- 
due en  1479.  I.a  cliàtellcnic  ,  terre ,  leignciirie  ix  forêc 
de  KjrhcK)rt  huent  aliénées  en  ijSn  ,  par  I  Icnri  III  â 
Pierre  de  Juyvcs,  maître  des  requêtes  d:i  roi  de  N.iv.irrc, 
&  à  Haut  DKn-le-Fit,  fcigneur  de  la  ^routlc.  En  1 598  , 
il  fiit  permis  aux  babitans  w  Rochefort  fiv  Charente  d'en 
ac^oerit  la  terre  &  fcigneurie  i  ce  qui  n'eut  point  d  cfTet , 
puisque  le  ti  de  Septembre  1 599  ,  Rochefort  fut  doiwé 
par  a^guenent  i  Adrien  de  Loaeré»  prcroicc  valct-de- 
chambre  ae  Henti  IV  ;  &  ce  £k  en  1^(4 1 406  M.  Colbetc 
du  Terronrctiracctte  chîtellenie ,  racbetane  â  perpétuité , 
des  tiuins  de  Jacqties  Henri ,  feigneur  de  Cheufics ,  lequel 
en  fut  le  dernier  feigncur  particulier  lii:  f  de  fa  femme  , 
peiite-h.le  d'Adrien  de  Luzeré.  Louis  XIV  avoit  choid  ce 
licii  pour  y  mente  un  dépiitcmcn:  de  la  manne.  L'épo- 
que de  la  fondaiionde  la  nouvelle  ville  elt  lofiC  ,  fuivant 
la  mcdiulc  cjiii  fut  (rappcc  i  cette  occalion  ,  qui  porte 
pouV  légende  Mtht  &  njv-th  fundjtts  ,  &  dans  l'cxcrguo 
RuftffTtwm,  1666. 

La  ville  de  Rochefort  s'étend  dans  une  forme  ttès-irré- 
guliere  fut  le  bord  de  la  Charente ,  laquelle  fait  un  p(>tt 
capable  de  recevoir  les  plot  gtaods  vaiwauk  t  qni  mouil- 
lettr  devant  Rochefim  tnhne.  Quand  fis  Çini  déchargés 
de  leurs  canons ,  ils  y  (ont  à  l'abri  de  toute  infulte  de  l  eo- 
ncmi ,  parce  que  l'entrée  de  la  Chareme  eft  déf!;ndue  par 
les  fortifications  de  la  redoute  de  l'AixtiiHc  ,  de  l'illc  Mada- 
me ,(îiJ  dlâtcau  de  Fouras,  du  fort  dc  la  Pointe  ,  du  fort 

l.npm  ,    de  I.:  or  loi  .c  du  Vetgei»i}<N)  pciv  auffi  fenueT 

celle  entrée  par  une  eltacade. 

Lt  (hrralitr  de  Ckrtillt  yC$mmiffairi  tH  ing/nieur  gfyi- 
Tdl  du  Rttjâumt ,  irt^*  U  flm  àt  U  ntuvtHe  villt ,  «à  il  n't 
p*s  dontté  de grtnidet  tw^jHti <h  ft  capacité ,  MHplMsqH  dMX 

srmtlàt  qu'inr/ttieiir  t  mî»4^  m  hSdmmt.  Ob  mnH  ét 
Mfri  fmkt  M  détttt  t  a*'"  M  fhmbt  en  vm  tu  hmit 
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"ér  U  pfrfe^hn ,  qui  réfulient  del  tnfcmbU,  F.n  \6-j<)yM. 
Jkrri  fdirtStKr  iujtrtifitmtns ,  Mbtva  U  dit  Ère  du  pjrt , 
4mcîu  kflHm  fnl  ft  êatr.  U  niArnbal  de  y^ubM  ims- 
un  mirim  fttinut  lii^  :  ttftiUêit  fiùre évMMÙr , 
tu  qmlqat Çmt,t4tpgait  èrréffUtHÛ  de  ltn(etntt,en 
Ufnff»nt  nÉi-deiàée  lé  npfirr.  &  jusque  dMt  U  frâtrit 
4»  Rhtnt  i  u  fT^etfm  /t9U§fAubi  tifiMles  que  UjaIoU' 
fie  tfffd.  Aux  grande/  idées  au  prtmar  iutùutur  de  l'E»- 
repe  ,  m  fuifiitud  un  dtffein  iizMfe.  M.  A.  f  Arnoul .  inten- 
dant <ic-  niarinc  à  Rochctort  j  fcnfoil  À  dtm  ->.:''y  tait 
r*rcendl.  Il  vouUit  (mtc  un  uiul  ijiii  devoir  tsit  /i-iiti 
tégard  des  /orw/r/ (  endroits  où  l'on  tcav.ullc  au  r^doiib 
«les  vaiQcaux  }  en  une  eertMiue  ctnven*u(e  tf'ur  en  faire  un 
Am* Mit- S»H  defeiu  éîoit  d'ilever  les  mégjjius  fur  les  ùtrdi , 
ét  4»  tm^tr  m  fà^  béJJiM  arciUâtre  de  i  Mre  tiii  èe  U 
lrhi(ât,  éUtÊr  él^iui  ht  yttffeuux  uurtieut  e'té  rdugéj  en 
tn^piKÊ  I  méis  cinmt  il  j  était  ùfiuiment  hiit  de  l  idée  à 
taêaiàÊÊi  ,il  refia  prtjet.  O»  imumif*  un  cmM,  que  j'*i 
tntfmù^iÊimtt&tàif  i/sisauU  ^imfib9t.C'sfk<» 
fine  Tarn  lit  das  mi  ■ÂMfrw  mmatrà  de  M.  CLuét 
Maiffe ,  ingci.inir  orctmaire  du  roi ,  employé  durant  quel- 
ques .,nncc5  i  Rochefoit,  ô£  mort  i  Méiierescn  17  J7  , 
â§c  de  873115.  On  vaitpac  U  qu'il  faut  iîeajcaup  cabbattrc 
des  magnifiques  descriptions,  que  des  gens  qui  ti'éfoicnt 
point  de  l'an  ,  nous  ont  donnée';  de  Rochtlort.  Cela  n'cin- 
pcche  pas  que  les  divers  bâiimens  qui  iccvcrtt  i  la  marine 
ne  foicnt  bien  txiasiis  >  &  même  avec  une  forte  de  magni- 
ficence. On  remarque  fur  •  tout  U  cotdcrie ,  le  magafin 

{;cncTal ,  le  magafin  des  vivres ,  la  fonderie ,  les  calcrnest 
a  mâture  ,l«con«6IS(  ks  foiges  9c  les  formes.  M.  Fcrri 
donna  le  planSc  Ic  dCvis  àt  «*  dernières  en  ifiSf.  Elles 
lont  co«naîire  les  hniies  SC  bides  aufécs ,  lorsque  la  mer 
en  descendant  ell  parvenue  an  ftinl  des  portes .  elle  ne 
descend  pas  plus  bas.  Elle  j'^trcie  cnviton  une  demi-heure 
(ans  mouvemeru  ,  ôc  ccamicncc  enruitc  à  monter.  Deux 
régies  ,  gf.idorcs  &  polécs  lur  deux  mallifs  de  pierres 
niarqucnt  les  divers  points  d'clïvaiwn.  Suivant  un  regis- 
tre tenu  depuis  plulicurs  années  ,  au  tcms  deséquinoxes 
la  mer  monte  â  Rochefort  de  dix-feptâ  dix- huit  pieds  i 
dam  la  folfiices  de  quinze  &  demi  i  fcize  &  demr  \  Se  dans 
les  autres  tems  de  quatorze ,  l«  tout  indépendamment  des 
vents  de  fud  &  de  (tid  oued  ,  oui ,  foufilani  avec  beaucoup 
de  violence  poncnt  les  mar^MMConpi^  lMni.Dan$  lei 
nadvdlei  ft  daiB  les  pleines  Imms,  tliewe  de  I*  haute  mer 
Â  Rochefort  eftâ4'<  ij'  environ  après  midi. 

CeReTÎHe  bâtie  dans  un  terrein  marécageux ,  dont  le 
fond  cft  une  espèce  île  teipes  hituminofui  propre  à  iairc  de 
la  tourbe ,  ic  couverte  pat  des  liaut.-urs  du  cô^é  du  nord  , 
rft  expofce  au  vent  de  fud  ,  qui  palfint  par  dell'ji  des  mariis 
falans  ,  ^  fe  chargeant  de  vapeurs  niali;4r;cs ,  en  rend  le 
fcjour  mal  lain. 

U  ;  a  ficgc  royal  établi  en  1701  maitnfe  particulière 
deteraxftfiïiêts,  établie  en  170) ,  &  connoiflani  de  tout 
ce  qui  concerne  ks  bois  dans  lé  pays  d'Aulnis*  tt  dans  ce 
.  qui  comporoit  auparavant  k'SMknfè  de  5aÎMoiige)0e 
cerpi-de  ville  érigé  en  1 718» 

U  y  adeux  paioillb»  l'aodemw  qm  ell  hon  de  fen> 
ceinte  de  la  ville  ■,  &  la  nouvelle  qui  al  dedans  :  celle-ci  efl 
dcdcrvie  pat  les  miHîonnaires  de  S.  Lazare ,  lesquels  ont 
auili  1.1  direilion  d'un  féminaire  ou  maifon  de  retraite 
pour  tes  aumôniers  de  vailTcaux.  Il  y  ade  plus  un  couvent 
de  capucins,  qui  (ont  chargés  d'inuniice iU  (digionJes 
matelots  &  les  It^dais  de  marine. 

Il  parût  en  17}  )  à  Blois  une  htfioire  de  Rubeferi,  dont 
fauteur  sV(l  Hcaucoup  plus  aidé  de  Ton  imagination  que 
de  tncii>v>L[->  .^.jthentiques  pour  la  compofcr.  L'article  , 
■Mncl  ou  afiibftitué  cehti<a ,  n'était  pas  pltn  cxaâ  que 
«cnelâAoiR.  *  AT.  4nin  ,  HîB.  de  h  nUe  de  U  Rocbelk 
ftde pand'Aulnis ,  r.  i  ,  p.  114-  1 19> 

5.  ROCMEFORT,*»  Ardmney  ville  des  Pays-Bas  dam 
IcCondros,  aux  coniins    li  Je  Bouillon,  &  de 

IcvLcjhc  de  Liruc  dont  cilc  dipciid  pour  le  IpitKucl  ;  i 
deux  lieues  de  faim  Hubert  ,  à  lix  de  Dinant ,  &i  fept  dc 
Huy.On  l'appelle  Roc.HKhOKT  ,  en  l.iiin  Suaerftrtium , 
parce  qu'elle  eft  dc  tous  côtés  (nuée  entre  des  rochers. 
C'eft  une  très-ancienne  leii;r.curie  ,  dont  les  feigneurs 
Croient  vaHàux  dc  l'cglifc  de  Liéije.  L'Empeteac  Ferdi- 
nand U  en  fit  un  comte  de  ri  mpire.  Elle  a  apoarterài 
h  France  depuis  it^ïi  ,  qu'elle  Im  fu:  cédée  par  les  Espa- 
(pob  ^  aavqpiels  kpaiz  «jg  Ryswick  la  tendit  en  iSjrS-, 
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avec  la  plus  grande  partie  du  Luxembotiri;;.  Il  y  1  d:-\ns 
cette  ville  un  couvent  dc  carmélites  ,  &  un  «.iiàtcau  , 
qu'on  prétend  bâti  par  les  Romains.  Jean  Erueft ,  comte 
de  Louveilein ,  évêque  de  Townay ,  abbé  de  Stavcio  ,  i 
la  maifon  duquel  h  ville  ai^aiâenis  ^fétablir  ce  château, 
qui  peut  auiourd'bui  palièt  ponrnagniâaue.  Dans  le  voi. 
linage  eft  l'abbave  die  làinc  Reni,  fbmKe  en  ixSS  »pac 
Gilles,  comte  de  Qeimont  &  de  Roche&n ,  pour  des 
rcligieufes  de  l'ordre  de  dteaux  ,  lesquelles  v«s  1 470 
fvircnt  remplacées  par  des  reli.i;iciix  du  ruL'iiie  ordre  , 
venus  de  l'abbaye  du  Jardinet,  prés  dc  Wakourr.  *  Len- 
guerut ,  Desc.  dc  U  France  ,  r.  1  ,p.  i  ^  .o. 

RC^C  (  lELLE  ,  (  la  )  KnpclU  ,  ville  maritime  dc  France  ». 
&;  capitale dupaysd'Aulnis.  1  11c c(l  lituéc  j  4f>  '  <)'  zi'^de 
latitude ,  &  y  29  f  dc  loi^itude ,  â  comtct  du  mc-> 
ridiendc  roMcrwaioiredeFïmi. 

Quelques-uns  mettent  'cette  vilte  an  nombre  de  odiet 
de  l'empire  romain  :  quelques  antres  la  font  esîSer  dit 
le  temsdeQiarlcs-MatteUd'aiiitei  enfin  veulent  qu'elle 
lôh  l'ancien  /'«r/i»  Smtmm,  dont  partent  Piolom<eft 
les  anciens  itinéraires.  Ces  opinions  démontrées  faudès 
par  Arccre  ,  Hift.  de  U  ville  de  U  S»tbel/e,t.  i 89  à* 
fuir,  ne  doivent  pas  nous  .irriter. 

Le  plus  tntien  monument  ,jui  mus  d/ctune  U  Rgthelle , 
du  cet  liiltorien ,  p.  .  e/i  une  ihjrte  de  Ij  refijtUTdtitn  de 
i'aib^ye  de  fiiui  Mtibti  {  en  1  Herra.  )  GuilUume  furn»in- 
miTat'fEHtife ,  dut  d'Aquitaine  (  &  comte  de  Poiriers  ) 
f^it  menti»»  djus  tet  *3e ,  d'échunge  d'un  fief  ntmmé  San» 
lonum  Vigiieria.  Un  des  printtpÂUx  dr»itt  de  ce  fief  ctncer- 
luit  f/uuruge  &  le  iefldge  des  nurires ,  dâut  tmtiu  fêrit  dr 
Sumtnp,  depuis  U  KtcbtUe  jutqu'i  Mltft ,  i  Bhvia  ad 
Rupellam  usquc.  At^lêRHMkjimênttepùur  U  première 
fait  un  peu  uprès  le  aiîfifW  dis  Siaémt  fiétle  i  mâis  M-deU , 
ce  font  de t  lene'hrti  répandues. .  . .  L<t  Kmhelle  qui  femi/e 
for  tir  du  néant  en  'jui,/^  rtpkage  tout  noup.  II  f^ut 
framhiriinter94lledtt temteeniuideputi  'j6i,iuiqueni  1 
peur  la  v»ir  rep4TMre.  Eb  IftuiqueUe  forme.  Il  n'e^  qutftin 
que  de  feimiulins  dfnnêi  itux  Templiers  par  Eléarter ,  (  reirjc 
de  France  ,  duchefic  d'Aquitaine  &  comteile  de  Poiriers.  ) 
//  fe  pr/ fente  un  bref  du  pApe  Eugène  (III,)  dtnt  U  d.tie  efl 
(  du  a  1  Février  )  de  l'an  11 5 1.  Cr  bref  efi à  Btrn*rd , 
/vèque  de  S  tintes ,  peur  l'engager  i  ne  plut  mettre  d'vijladê 
à  l'érettuH  d'une  nouvelle  p'tuffi  k  U  RêtbfUt.  Lt  fUudt 
ett  étéUiffenuHt ,  ftmi  pur  tet  Rtch^rit^eir^  êtfm  Ai 
4pfnKté  fur  Ebtt  it  MuuUen  &  C/tfroi  de  Jlfthefert, 
qui  préienduiatt  être  leurs  feignettrs.  ï.es  motifs  fur  letquelt 
on  appujeit  l'utilité  de  le  projet  for,;  d-^du:;i  d.i!:s  an  titre  dt 
l'egùfe  pjroiliijle  défunt  Ëarthclmi  .  li  iji  du  ,tjue  Udiffume 
entre  la  riHc  (  vida  ;  &  l  antienne  parcijfe  de  I^'otre  Dame  de 
C»ugnii,efi  extrêmement  in:omm0de,quiiudil  s'ugtt  d  dlier 
remplir  Us  devoirs  de  religion  ;  qu'il  eft  venu  d  U  Rothellt 
unefi^undt  faute  d'éiruagers ,  ijue  cette  égîtfe  neamiMttt 
imenir  tm  :  U/kkitli,  que  U  Rochelle  n'titnt  fw  f<m 
iltu^gitt  t*nM  fu  tmt  peupUd*  lui  dennkt  dt  mtuuuai 
t$t0pm.  U  t'enfuit  tnctt  fit  tt  Un  /ttit  txtrîmmtm 
/ttittfntftUftitMi  fraidw  mupMiié^tHufm  tUtt 
à  Figj^t  MNmtJimi  itCtmet.  Lm  Rtihelk  n'etth  ptt 
dltrs  murée  i&  fes  mtifint  defiin/et  i  loger  des  babit.mt 
d" une  vile  ctndition ,  éttient  moins  des  Ohufons  que  dts  buttes 
tiommé es  csaennei.  Tous  tes  traits  r.ijfembl/t  ne  ntUi  pré- 
J entent  pas  une  Ville  :  il  pareil  qu'elle  n'rteit guère  qu'un  hd- 
tneau  maritime  i  où  s'il  f.iut  l  ennoblir  un  peu  ,  un  fimple 
bourg  ,  duquel  Id  vrdtfemildsu*  biftarique  peut  donner  un 
demi-fié(le,  au  tant  uu  plus  un  fiicle  d'dwtennttéyd  rétro- 
grdderdefdn  9<»i  ,  jusque  vers  U  fin  du  neuvième  fi/de.  Si 
l'origine  de  Id  kathet le  ejt  fi  abfiure  ,t  dUraiSiemeut  de  eettt 
fille  eft  mieux  connu.  Tant  aue  ChStei-AiBon  a  fublifté  » 
dit  Amas  Barbat ,  (  auteur  d'uoe  lûlloire  manuscrite  de  la 
RocfaeUe.)k  fond  Se  lien  auquel  dans  fon  commence- 
ment la  Rochelle  a  hi  btrie,  n'a  été  qu'un  fimple  bourg 
&villa3e  habité  de  p,i  i  ic:,  [  ^-chcuts , gens  delabeur& 
commun  peuple.  Mais,  vilic  Se  lurccrellc  de  Clûtel- 
Aillon  s'étant  ruinées,  le  bourg  &  village  de  la  Rochelle 
ct.int  reconnu  un  lieu  lie  bonne  fîttiation  ,  agréable  Se  de 
iracile  accès  pour  y  entrer  &  forur ,  commença  â  fe  fortifier 
dc  mailbns  ,  familles  &  habiians  :  an  voit  par  ce  tîmt^put- 
ge  que  U  dAddence  de  Cbitel- Ailla»  4  /te  l  époque  dtf ^49^ 
difement  de  U  Rotbelte.  Après  quelque  détail  lui  ki  especcs 
d'étrangers  ^ui  vinrent  en  fa«le  i  la  Rochdfe,  ftfiir  ks 
occafiona  qot  ki  y  fitent  veoir  ^rbiftagcnajoaR,  p.  97 1 
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l'if  tque  de  i  ji,ri:jjuiictu  ùe  U  vuie ,  netis  mentrt  ft  cont- 
mené  d()4  ei.il;'i  .i  /j  RoihcUe.  C'tioit  le  fini  çlijel  qui  fût 
étwer  des  e'trangcTi  fur  une  iite  Mide  &  tLtat  ua  f*jt  peu 
fatUe. 

Lté  tMx  dt  f«(/M  squiiMique  ,  die  le  même  écrivain 
un  pni  plus  bas ,  bMgnent  Ut  mure  dt  U  RtMb.  Cette  ville 
eflMf»Hdd'tin  petit  golfe  ^liU  fen  fecHM'ftn.Séf»^ 
tttnefi  en  f'rtie  far  une  iMiffie  déterre  t  fi  »mh  en  feme 
de rigt  à  tem^ ,&qHife  trent  fUcée  entre  deux  mardis , 
dtmt  twm  ittfH*  il  l'efi  fermé  nn  grtnd  nuernffement, 
(mardis  de  /«  perte-nenre.  ]  Le  ba  r;e  ,  dent  l  embouihure 
ejl  fidMiueede  ieuxteuet ,  tft  4  couvert  du  vent  de  fud  pat  !j 
pointe  des  courailes ,  terrein  tjiii  jcniLle  le  nuiqter  &  fermer 
me  jettee  Hatureù'ctdent  les  hautes  &  /(/iidts  fjUifa  don- 
nent nn  frein  ÀU  violente  des  vogues.  Ce pcri  quiglt  ncrd-ejl , 
qudrt-d'efi  &  /ud  oneft ,  quart  de  fnd-ouefi ,  e^  un  port  de 
é4rre,dMt  lequel  en  n'entre  qn'dvee  b  fi» ,crfen  /tMiffe- 
ment  efi  de  i*'  &  nn  peu  pinède  }o  ,  *nx  jours  de  Uneu- 
vellt  6r  dt  U  pleine  lune.  Sa  figure  efi  biftrre  &  itréguliere. 
i4iitnf*i*  &  ntt  Cem  1  {So,  1/  numt  mxpêiéet  mtrkt 
èu  mt^àttteàtvmiofMatttmmumK,  Lté  UtimtMt 
Mif0»nnMt0eeil$tÊàml  leur  (trgùfon  eu  leur  d/cbarge,  fi 
mmeitt  ijmt  lit  tâiet  reifinet ,  dont  le  fond  efi  d  une  konne 
tenue.  Larafe pouffiepar  le thx  &  lesterr;^  jj;c;,\;,VVj  p^r 
les  pluie* ,  nniroèent  en  pon  de  la  Redielle  fi  te  canM  de  M^u- 
bt(  ,  qu'on  a  refait  &  qui  fprn:e  une  espeee  dt  rivière  artifi- 
e relie ,  n'enleveit  wff  partie  du  limon.  L'jmten  fart  exijhit 
évjnt  i  établiffenient  de  U  yille.  Des  pécheurs  C  des  hommes 
defitnét  M  U  navigation  &  a»  etmmeree  n'auroitut  pat  prit 
b  feini  dt  fixer  leur  demeure  dm*  im  Ben ,  m  Ut  n'mtmii» 
trouve'  autune  rttreiête  pour  leurs  nsvirtt.Ct  port  dont  teih 
trét  eoupoit  tttt»  féttk  dtU  grève  où  fon  éUv*  dont  U  fiùtt 
(m  tm  dt  la  lanterne ,  ne  fut  d'ukerd  f'tm  mm/  fw  /Hm^ 
gifeir  imefureqa'il  avanfoit  datte  U$  tmtt. . , .  Aw  ifibi^ 
ynr  Ij  trace  de  (et  ancien  port  .fui  ne  ftAf^e  pbu  ,  il  feait, 
fuiyre  apeu  près  le  (ours  des  f effet  en  rementant  vert  la  perte- 
neuve. ;  (  p.  99  ,  )  défigné  fous  a  nom  dont 
nnetbarte  de  Hubjrd  ,  (  roi  d  Ancicteite  , )  veiecetn  poi- 

luin ,  en ftfp^mwmMim»&^^tthtm*ldfil!0t /erf- 

ftntement. 

Il  efi  difjitile  de  fixer  les  premières  bernes  de  U  Retbelle. 
Cette  ville  ne  fut  d'abord  qu'un  petit  beierg . . .  (  qui  )  « 
t)^fbt»Êtm  femehn  iimi . . .  (  11  )  /toit  entouré  ieem 

frètent  ét  ttmet  parti,  ce  qui  hi  tenait  litti  dt  times  t» 
quelque  fmeAi  devoii  être  luué  aux  environs  <teU  vidHe 

gnemeave.  «Uns  le  vmlitMn  de  l'ancien  yottttit^ 
incdnoa  l*on  bkk  TCnno  1 1  ji  la  panNlIè  île  mitt 

Barchelemi.  On  ne  fait  pas  bien  quand  la  Rociicllc  ,  aprc; 
s'êcre  cocndérablement  accrue  ,  fut  enceinte  de  murs  puur 

I  l  première  fois.  La  porte  Maivauc ,  dent  le  nom  v/ritable 
etoit  M  util/on,  dit  Amos  Barbor,  donne  lieu  de  pcnfcr 
qu'Eblc  de  Mault-oîi  commença  à  Taire  élever  letmursdc 
la  Rochelle  ,  veti  le  lents  où  iu(  bâtie  réglili:  de  faine  Bat» 
thclcmi.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  que  lorsque  cette 
ville  faûtint  un  fiége  coolie  le  coi  Louis  VIII  ai  1 114, 
elle  étoit  entiecement  entoarée  de  iôffis  en  éut  de  dcfcnrc. 
La  ville  s'étûit  encore  accrue  entre  ii^^Ac  izitf^loule 
règne  de  Jean  roi  d'Angleterre.  Ce  prince  accorda  des 
mmpowcomiqiperas  nmis  rommrnfié»  de  l'augmen- 
tarion  faite  i  ta  'wUblI  parali  qaTiprèa  avoir  reçu  ces 
derniers  accroifîêmeni  tClk  DB  &  latakmeni  fende  de 

murs  qu'en  1  j  ^  i. 

i'ûifr  deiouvrir  le  nom  Je  U  Rochelle  ,  dit  le  mî-mc  hillo- 
lietî ,  p.  105  ,  re  prcdiguerat  ni  deturieujes  miiertbes  ,  ni 
iimpofjnt  phjtiiicine  d  une  Un^ue  fjvjine.  Je  n'aurai  pat 
même  bejoin  d*  lauteriié  de  M.  Huet ,  qui  nous  apprend 
(  Ocigin.  de  Caen ,  p.  48  ;  j  que  de  Rupts  t'efi  fait  Roc  , 
&  que  delà  font  venus  la  Roche ,  la  Rochelle ,  b  Koque  & 
la  Roquelle.  ft  ne  cenfulterai  que  le  leeal.  La  Retbelle  eft 
4&(e  fur  un  fotidde  note  tttiire »  fe'ifl  ^mitf*  Banche \ 
defîcet  quidqutd  eomei  PiâsTÎenui  habebit  in  Banchîs  de 
Rupelia  (dit  un  vieux  acre.  )  Cet  reehei  ont  fourni  une  im- 
tnenft  auantit/ de  pierres.  En  tertains  endroits  U  furf'aie  de 
te  fonds  eft  hé'riljce  d'un  roc  vif  &  felide.  Anifi  te  ponr  de 
Maubci ,  autrefois  plaie" prêt  de  1  egltfe  de  S.  Sauveur ,  étoii- 

II  appelU  le  pont  du  Rocher.  Vu  vieux  titre  (  papier  ccnlîer 
de  t  hôpital  de  S.  Bartheictni  )  fait  mention  de  l'rftau  & 
roche  de  la  grande  rue.  On  voit  tneort  une  rut  txirt- 
mtmeiit  étreàu  ,  teimmie  nie  de  la  Rochelle*  i  teu^e 
di  nctr/Sr  b^tdbtmi^im  MSti^Dt  /i  finir  mm^ 
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TiiUincn:  U  nain  de  Rocclla  ,  Ru,x»;j.  ,  il  Rochelle.  L'abbt 
de  I.onguerHt  etcii  donc  mal  informe',  qUAnd  il  a  dit  {  Desc. 
de  la  I  rancc  ,  )  que  ce  nom  de  RocilcUc  f'gnific  un  petit 
clùtcaii. 

Le  hameau,  qui  fervit  de  berceau  â  la  Rochelle,  étant 
du  territoire  de  Châtel-Aillon ,  les  fcigneurs  de  ce  lien  k 
fûreot  auffi  de  la  Rochelle.  Les  révoltes  &  les  ufurpation* 
d'Eblc  de  Châicl-Aillon ,  peixiant  la  minorité  de  Guillau- 
me IX ,  duc  d'Aqpàtaiiie  tç  oomte  de  Poicicis  j  fiucnt  caufii 
qiK  ce  prince  dans  la  (înie  fit  b  j^acrre  1  lûnbert,  fils 
aEble.  Ce  duc  crant  mort  en  Guillaume  X,  Ton 

lils  ,  coniintia  la  guerre,  s'empara  de  Chàtci-Aillun  & 
de  la  Rochelle.  Après  (a  mort  en  1137,  Si  celle  d'Ifam- 
bert ,  fans  cntarts  ,  F.blc  ,  fci^iicur  de  .Vlaulcon,en  Poi- 
tou ,  &  Gcofroi ,  fcipiiciir  de  Rochcfort ,  en  Aultiis ,  fc 
prétendirent  héritiers  Icgirunes  de  la  maifon  de  Cliitel- 
Aitlon.  Us  s'adrefTercnt  au  roi  Louis  le  }eune ,  qui ,  comme 
mari  d'Eléonor ,  héritière  du  duc  Guillaume  X  ,  étott  alors 
l'cigncur  immédiat  de  tout  ce  qoeleiQlâitcl  Aiilons  avoirnc 
poUédé.  Louis  &  nu  acooid  avec  eua ,  par  lequel  il  kue 
tendit  la  (hccelEan  «rifambcit,  61e  garda  le»  foitificatione 
de  Chàiel-Aillon ,  Se  la  moitié  des  revemts  de  ta  Rodtelle. 
Eble  &  Géofroi  ne  pouvant  s'accorder  pont  le  parta<>e 
dts  terres ,  fe  firent  la  gacrrc  ;  6c  s'étant  eoAiite  raccom- 
modci ,  £blc  refta  feigjicur  de  la  Rochelle.  Eleonor ,  ré- 
pudiée par  Louis  le  Jeune  ,  en  i  m  i  ,  s'étant  rcm.iriée  fis 
(cmaincs  après  avec  Henri ,  comte  d'Anjou  ,  qui  devine 
1  Icnri  II ,  roi  d'Angleterre ,  ce  prince  regatdi  U  RocbtUe 
comme  un  J>ollc  important.  U  en  dépouilla  Rodolfe  de 
MsttlÔMi  ,  lucccflèur  d'Eble.  Dans  la  fan  Rodoire  eut 
de  la  reine  Eléonor .  par  forme  de  dédoomagemcnt  de 
bRocheile  9c  du  chiieaa  de  Talmoot  1  en  Ins  Poitou ,  le 
fioméde  Benoo»  eaAuluis»4c  ànqccMtlivtesderetKe 
tut  la  Rochelle.  Henri  oonfinpa  aux  haUiam  de  la  Ro- 
>£helle  tes  privilèges  qu'ils  avoient  obtctMls  dit  doc  Guil- 
laume X ,  &  du  roi  Louis  le  Jeune,  fis  écoienc  encore  ' 
presque  ciuiercmc;  t  ferfs.  Il  acheva  ,  lnrsc}n'il  fut  roi  d'Ai»* 
gleierrc ,  de  les  affranchir ,  en  leur  accordant  une  chatte 
oc  (tmm  une  \  ce  qm  mit  la  Rochelle  au  ranj;  des  tiiesiuiais 
comme  lienri  ii'et;)ic  que  (cigneur  précaire  de  l'Auius  , 
dont  la  reine,  la  femme  ,  étoit  propriétaire  ,  comme  du- 
«bei&  d'Aquitaine,  cette  ciiarte  n'eut  Ibn  exécuttoa  qu'ea 
1199  >  lorsqu'elle  eut  été  confirmée  pat  un  diplôme  d'£iéo< 
aor  »  qui  dit  qu'r//r  a((erde  &  établit  la  communi.  Le  pre- 
ntCT  maire  fiit  élu  cette  année.  Le  pouvou;  des  officiers 
municipaux  flic  d'abofd  tcnlèniié  dans  l'eoœinie  de  la  viU 
Ir  ,  qui  n'avoit  point  de  tertiKHie  on  de  fcnlSfw:  ^eft  un 
droit  qu'elle  obrmt  dans  la  fuite  i  &  l'on  trouve  en  i  yoi , 
fes  omciers  exerçant  leur  jurisdiâion  dans  la  banlieue. 
Charles  V ,  par  un  édit  du  S  de  Janvier  1371,  établit  fo- 
lemiKllcmenc  <:ettc  banlieue,  dcwit  il  tîxa  le?  limites.  Ca 
territoire,  qui  rcnfermou  trente- hui:  piroiifes ,  avoir  près 
de  quatre  licues  de  largeur ,  &  cinq  dans  la  plus  grande 
longueur.  La  reine  Eléonote  &  les  rois  d'Anglctetre  ,  foti 
mari ,  fes  fils  &  petit- tils ,  refteienc  maîtres  de  la  Rochelle 
jusqu'en  1114, que  Louis  ViU  la  prit  apfès  un  allez  long 
lii^.U  coconfitaia  tous  les  privilèges  -,  ce  que  firent  auffi 
les  rois  lès  fiieccflêars  jusqu'en  i  j^o  ,  ane  cette  ville  fiic 
foas  leux  domination.  Dutant  cet  inieewilc  »  les  Rocfaellois 
augmentet eut  coniîdérabtefMnt  leurs  richefles  9e  leur  poil» 
ia  .cc  par  le  commerce.  En  11?;.  ^pihles  vêpres fidlieitr 
nés ,  Philippe  le  Hardi ,  vouiai.t  en  tirer  vengeance  ,  or- 
donna au  maire  de  la  Rochelle  de  mettre  en  mer  des  vais- 
fcaux ,  pour  courir  lus  aux  Ar.igonois.  Le  maire  en  ar- 
ma douze  aux  dépens  de  l.i  commune ,  ik  les  habitans  en 
équipèrent  plus  de  vinct.  Cette  lloac  nlla  croifcr  fur  les 
côtes  d'Espagne,  &  fit  des  prifcs  h  conlldérablrs ,  qu'en  fix 
femaineslarsMMMnv  611  cembourfée  des  frais  de  fou  ac> 
memeor.Le  (d  Jean  «vatn  été  fait  pnfonnier  â  la  bat-iills 
dePkiinerscn  Ijf^i  raicooduic  en  Angletette.  Il  fe  ra- 
cheta par  le  trsiié  de  Bietigni ,  en  i  ;i$o  «  une  des Ooncfi- 
rlons  fut  qu'il  céderoit  U  Rochelle  au  roi  d'Ai^glcterre 
Edouard  III.  Les  Rochcllois ,  devenus  véritablement  fran- 
.  j  c  ivoyetent  i  Calais  fupplicr  le  roi  Jean ,  qu'il  ne  let 
Vtulfit  mie  ,  (dit  Froiffâtd  ,  p.  iji  )  quitter  de  leur  foi , 
&  meure  ès  nuin  des  éir,tngers  ,  iS"  qu'ili  4V0ie>ir  plus  cher 
à  être  taillés  de  la  moitié'  de  leurs  tbevantei  .  que  i  ilsfuffent 
il  mains  des  Àngloit.  U  leur  répondit  qu'il  falloir  obéir. 
NtÊt  /îreaif ,  tépliqueteot-ils,  &  ment  ebéneni  etnx  An- 
^tiKâkmt  tmrtiK/n  mmennt.  GMnme  ks  B^xfad* 
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ois  s'étoknt  fournis  1  règrn  au  joa^  des  Anglois ,  ils  W 
.Ccflereîit  pas  dtpicr  l'occafîjn  de  le  iccouer.  Ils  la  (nilimit 
en  I  }7»  ,  tous  le  rcgnc  de  Charles  V  ;  cii.urcrcnt  les  An- 
sloù  de  leur  ville  ,  (S:  le  icndireni  .m  cotmcuble  du  Gaes< 
ain.  Charles  V  leur  contirma  tous  les  pnvilcgcs  qu'ils 
avoicnt  obtenus  des  rois  de  France  des  rois  d'Angleterre. 
Depuis  ce  cents,  la  Rochelle  a'a  plus  été  lépnrée  da  do- 
nalM  de  la  couronne.  La  révoiic  où  l'engigca  le  calvi- 
risme  qui  s'y  introduiiît  en  if  f7  >  &  fcs  fuites  tonc  trop 
connues  dam  notre  hifiiwc»  pôui  i|u'il  s'y  faille  arrêter 
ici.  Ia  HocheUe  devcoue  vêts  calvinifle  «  fat  durant  plua 
d'an  dôn-lîécle  la  prindpak  rellcnrae  da  hngpCDMi. 
Louis  XIII  la  prit  cnnn  en  i6ti ,  après  un  fine  de  qiia» 
torze  mms  te  (eizc  |onn.  Ce  fiit  pour  la  priver  «s  fècours 
qu'elle  pouvoit  recevoir  d'Anglcteric  ,  qu'où  forma  ùta 
avaiK-port  pu  ccue  digue  devenue  li  célèbre. 

C/émeti;  MerrzAU  ,grdnd  McbutHt ,  dipuii  inicnJ.mi  dtt 
hilimtni  ét  r«$,  rtfut  «rdre,  dit  Accère ,  1. 1 ,  p.  lùii  ,de 
tTÂmller  À  ctt  ouvrage,  tfui  fat  txitaté  f*T  JtM ,-  auttre 
tnaffii  de  Paru,  Ld  igue  fut  dtnt  t»mmen(/€  U  jo  d*  nt- 
vtmbre  (1417)  fi^Migée  en  ligne  dnire  fur  une  l'gne  4e 
feft  ctHti  furéKte  têgie  ,  tlU  fmwt  d^m  dU  de  tevÀh 
pin  M  kàt  dVnw  peau  imbmféirkfvt  Xwir,  &fe  ttr» 
admit  ét  Cmun  eki  àau  temtt  itt  Maùtks,  Le  »4PMit 
ethm  pm  Um  àtemi  ,  brtqittm  tempête  m  remet  fa  mu 
grande  partie.  On  atrribuj  ee  meJbenr  À  Uttn/Iruilisu 
pré/emeit  un  frant  pit ptnàknUire ,  &  qui  ne  ilevcit  tire 
qu'un  pUn  im/ine  ,  peur  mitax  rtfxjier  *ax  (Oiips  iniptuueux 
des  VJgHes.  Ânfi  i  cuvrage  fut-ii  repris  &  ettte  (lut  tttte 
dernière  ftrn.c  San  jire  ,  «•  Uperiie  fupcncure  ,  uvtii  <juj- 
tre  Toifcî  de  l<ageur.  Le  tdlus ,  uutné  vert  U  met ,  fnt  du- 
peÇé  de  mMiere ,  que  fur  treize  pieds  de  bMtenr  ,  en  denniit 
Vingt-trtit  pieds  d'empAtement ,  ^  feixj  au  tains  int/rienr 
qui  regardai  U  vil/e.  L'a^embUge  de  cette  ptedigieufe  Mdfe, 
•  qui  devçit  fermer  Ud^tm  pu  fse^m^emt^Oitjeii^ti^^ 
les  pUttit ,  U  ttmftmerit&ieilkîmint  ebdeg^e  ù  mMic 
tet  pefeKtet.  jytàmrmet  qitetiiett  de  piètres  de  tidUe , 
i* m  rir«  drf  ttrrkret  de  Sttimtnge  ,fervitent  d'é^ifts  m  mnr , 
qui  s'epputeit  étix  lîmx  extnmiits  ,  C'  liotii  !e  milieu  fnt 
rempli  de  llettu  Ci"  de  grès  meilmt.  Enfuiit  en  tmpliya  ht 
(hevjltts  oii  .tymiUges  de  (bArpentette ,  dont  le  trcux  eitu 
ilunge  de  pierres.  De  difitiue  en  diflexce  furent  pefei  dtt /*- 
h/icrcs  ,  ioiipees  p.ir  det  tmtrftt  qui  ientreiroifoient ,  & 
feutenetent  émjila  conjlrnSitn  par  (et  enfemble.  Un  fit  de  m- 
htisde  retenue  ,  affnreit  U  fendutien.  Lerique  Upir^emiat 
des  eaux  ne  permit  plut  de  penser  le  mut  plus  avant ,  nn- 
auanteneuf  narres  ,  ftttemeni  étiachés  pat  des  /ititn  qu 
httu  de  fer  »  &remfdkd»tiuiériM*bèitttimemitffàrau 
.  M«Mf  bâi ,  enfaite  mit  m  tÛHM  dm  mur  ,  &  eumm  iTmm 
immenfe  quantité  de  piètres.  Les  deux  btenthet  de  U  digne 
dans  leur  prelengement ,  laifgient  ««  fvulet  de  trente  tot/et. 
A  nicfute  qu'elles  fc  rjpproihoiem  1  "r  i  l'k/ttteient  un pett 
de  lu  ligne  dttite ,  pour  del-ordcr  iuni  jur  i  tintre.  L'ouverture 
ne  pouveit  éuiifi  iire  enpke  teiit  droit  ,  &  i/ f.ii'leit  fane  un 
detturi  ce  iiui  rendait  U  p.iife  plus  dt^iie  C  plui  dange- 
ttufe ,  fuppoje  i'iie  l  on  fe  hjt^urd.u  a  U  petcet  :  mais  peur  U 
rendre  impraticable ,  »n  imagina  de  netteetimi  ebfiaides ,  r»»- 
lté  lesquels  les  plusgtMds  tgerti  defetiHt  idnitr.  te  goulet 
fut  dnrjf^w  de  deux  petites  jHléit  ut  mtmttt  i  M/wMa 
dr  féUt  éejiwpion,  &  far  niée  de  tmitèu  i  fut,  fitti  m 
^ôtttiMt  rimerrâUe  qmfépMmt  tu  fettHeXeee^eitefiit 
è^ifféde/mii*  éStfefêt  tmmmcnite ,  &  rtKint  immabOts 
fM  detftitet  de  but  encbafées  dans  let  têtes  de  tes  pieux,  à 
qui  ren  denna  te  nm  de  chandeliers.  Dani  cet  cntreUjfement 
en  fit  tiuore  euner  des  Ouiis  de  btit  en  lefjri<;e  ,  jnuét 
de  poi/nij.  On  porta  ici  pruAkiiant  plus  tein.  Une  th.ttre  xp- 
puyce  fur  dvs  l  .irquet ,  défendait  /  entrée  de  l.t  dij^ue.  /:n/'uiie 
trente-fi.x  bjitment ,  lies  les  uns  aux  autres  mec  quatre  amar- 
tes ,  formoient  un  c»rd«n.  Une  ejlacade ,  ctmpefee  de  peutret 
'  e^emblétt ,  réiiniet  par  det  anneaux  defer/àr  partie  fur  det 
.lumeeux ,  enveltppeh  ttut  fer  ouvrages.  On  vopeit  au-delà 
mue  rangfe  de  nmret,  en  fnme  d'angle  faïUant ,  fixée  fur 
kurt  Mfm ,  &  eamés  d  éperons  ou  de  greffes  perches  poftet 
«H  ftSUtefurUfretu ,  i  deffein  d" farter  let  brûlots.  L'inté- 
rieur  de  tet  emgte  Aeit  occupé  p.tr  deutje  barques ,  montées  de 
Irtfves  matelots.  Enfin  unefctét  depinaffes  ,  de  ttaver/iei  s  & 
de  chaloupes  ,  muniet  de  feux  d'aitifict  ,â«it»ient  en  avant, 
r  -r  .l'gstetton  piùiegi  e  f  .ir  une  nomlitei^ MT^BVii t&fiult^ 
.  t^ui'i  lie  deux  forts  aux  extr:mités. 

LoavXlU  fit  fou  cnv^e  dam  U  Sodidle  k  I  deiM»- 
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vontHie  TtfiS.  tl  y  nfiablk  TeKince  patOc  de  U  rclieioa 
caciioliqiie  ,  Si  fit  démolir  toutes  les  foriifications ,  iîcx- 
ception  de  celles  du  côté  de  la  mer.  Par  une  déclaration 
du  18  de  novembre,  laquelle  otdoniioit  que  les  tortifica- 
tiofw  fcroicnt  rafées ,  il  abrojjca  la  niaj^iftrature  munici- 
pale de  1.1  fv  l.cUc  ,  (uppiimi  le  corps  de  ville  &  les  pri- 
vilèges ,  &  en  remit  ki>  droits  &  les  biens  au  domaine 
de  fa  couronne  \  &  l'article  VIII  de  cette  d^aration  por- 
toit  qu'i  té  ftrte  pimipale  de  C/glife  dtt  couvent  des  mini- 
mes ,  ferettgreui  fitr  deux  tables  de  cuivre ,  mu  deux  titét  de 
Udit*  pent ,  m  fmautre  récit  de  C  ouvrage  de  U  dwnc. 
Cetanidetefta  um  eaicution  jusqu'en  167) ,  que  IbCd» 
Muio»  alon  imendant  de  U  Rochelle ,  fie  mettre  fiir  lea 
monrans  tie  cette  pone  de*  minimes  deux  plaques  de  cuivre, 
contenant  dai  :  u:  c  n.îciiptiûn  latine  &  :  :  .11  Li  ifu  ,  relative 
au  lîé;;c  de  la  Mu^liciie ,  ntn  u»  fcmmaire  nm  ùe  1  euvra^ 
de  la  dtçtie ,  mais  des  plainics  ainetes  ,  des  reprpchcs  pi- 
quatis,des  invcchvis  (an^lames •,  en  forte  qu'il  paroiffoit 
qu'on  n'avoir  mis  ;j  cci^c  iu^ctiption ,  quepuiu  infultct  les 
Kochellois  dam  le  lems  qu'iU  s'cœpidloienc  de  donner  au 
roi  des  ptcuvcs  coMciimeflei  de  leur  finBÛOîoa  tt  de  koe 
fidélité. 

La  Rocbdle  leftatmaknKKdémamelce  du  côté  de  la 
tene  jusqjB'en  1619.  GttaMt  «n  «voit  «loit  à  aattidie 
qae  le*  puilSmces ,  lioiéet  Contre  h  Fnmoe ,  ne  vonhtflênt 

(emparer  de  cette  ville  fans  défcnfe ,  Louis  XIV  otdonua 
que  l'on  en  rétablit  les  fortiticacions  \  ce  qui  fut  commencé 
fous  les  ordres  deM.  de  Vauban  «parle  ocarFerti»  habile 
ingénieur ,  &  contirmé  depuis. 

La  Rochelle  avuii  loii/ours  été  du  diocèfc  de  Saintes. 
Louis  XllI ,  pour  lùicr  &  pour  aiiermir  dans  cette  ville  le 
rétabliilcroent  de  la  rellgioa  catholique ,  eut  dcllèin  de  l'éri- 
ger en  évcdié.  Son  projet  ne  fut  point  exécuté.  Louis  XIV 
obtint  d'Innocettt  X  une  bulle  du  a  de  mai  1^48 ,  qui 
tratuféroit  à  la  Rochelle  le  fi^e  épiscopal  de  Maiilezaia 
en  bas  Poitou.  C'éioit  «me  ancienne  abbaye ,  qui  avcùt  été 
érigée  m  évîché  en  ijiy.Ontantles  guerres  de  religion» 
l'églili;  cuhédralc  &  l'abbaye  avoient  été  ruinées  par  les 
ptotdlans  i  &  l'iilc  de  Maillezais  éioit  devenue  dtfcrtej 
ciifottc  q'ii;  (on  cvccIil:  n'tioit  presque  pins  qu'un  vain  ti- 
tre. La  bulle  d'Ir.nutcnt  X  ayant  été  rcvctiic  de  toutes  les 
lormalitc-s  néccllairts  en  l'rancc  ,  pour  l'exécution  des  bul- 
les des  papci  ,  Jacques  Raoul ,  (cii;ncur  de  la  tùiibouruc- 
rcs^f^tu  de  coniciiier  au  parlement  de  Rennes,  cioïc  de» 
«em  d'abord  évèque  de  Ssintcs ,  enfuite  de  Maillezais, 
pritpollellionderévêché  de  la  Rochelle  le  18  d'oàobre 
1648.  Le  tKHiveau  diocéfe  fut  comporé  de  celui  de  Mail* 
Icsais,  de  rAolnis  &  de  l'iUe  de  Rié,<|ui  fivent diftcaiv 
de  réviché  de- Saintes.  Il  couipttMd  ttoi*  ecus  tftnte-ane 
pareilles,  en  comptant  ccUcs  de  la  vilie.l]  cft  Ibusk  m^ir^ 
pôle  deikjrdeaux. 

Par  la  bulle  d'Innocenr  X,  pour  la  rranflation  du  ficge 
de  MaiUczau  i  la  Rochelle,  le  chapitre  régulier  de  cette 
première  cgiife,  hic  (coilarifé,  pour  être  ttansfcrc  d.\ns 
la  fecoiide,  avec  union  de  tous  les  bénéfices  dépcndans  de 
i'abbaye  de  Maillezais.  C'cfl  ce  qui  ne  fiic  exécuté  qu'ot 
1 666 ,  que  les  nouveaux  chanoitKS  de  la  Rochelle  y  com- 
mencèrent leurs  fondions  par  l'offioedei  ptemieBea  viptes 
do  jourde  noeidecctteaooée.  ^ 

Le  chapitre  lût  alota  cotnpoli  de  bm  dignités ,  doyen , 
tréforier  ,  aunaônier,  deux  archidiactes  ,  chantre,  fous- 
ch.mtre  &  chancelier,  &de  vii^-nn  chanoines.  En  1715 
rabb.iyc  de  Nicul ,  Air  l'Antife ,  dioccfe  de  la  Rnchcilc 
fut  ur.ie  (Manies  abbatiale  <k  conventuelle)  au  clupurc 
de  la  Kochcitc  ,  par  une  bulle  de  Clément  XI  ,  du 
6  d'avril,  l-.llc  fut  cxé rirée  en  1711  ,à  condition  de  con- 
ferver  le  t::re  de  l'.tbbé  ,  qui  lèroit  la  féconde  dignité 
du  chapitre  4  la  nomination  du  roi.  £n  17))  ,  les  moi» 
nés  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  l'Abfie,  en  Gatinc  , 
ordre  de  S,  Benoît ,  ancienne  cblèrvance  ,  diocèfc  de  la 
Rochelle ,  confenrirent  que  la  manfe  oonvenmeUe  9c  les 
offices  danfiniuc  fidlcnc  unis  au  même  chaoBe}  ^  cette 
omob  fnt  COnfinnniée  en  17  ,  fous  la  roerve  de  Ta  no- 
mination du  vingt-unième  canooicat  de  la  Roche!!  ,  .f-H' 
réc  â  l'abbé  de  l'Ablie.  Le  chapitre  a  donc  aujoura  liui  neut 
dignités ,  &  le  chancelier  en  eft  le  troifiéitic  archidiacre  <lc- 
puii  le  6  de  mai  1680 .  que  M.  de  !  aval,  fécond  cvcquc 
de  la  Rochelle  ,  érigea  la  chancellerie  en  archidiacoiié. 

Il  7  a  doq  paioues  à  la  Rochelle  •%  Nottc-Dainc  de 
Cengaeti  pint  aacimw  qoe  H  ville*  ^VS»  Btnhelenu  , 
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fondée  en  II 51  -,  )0.  S.  Sauveur,  fon6ée  i  près  dans 
le  même  teins.  Ces  trois  putoiûes  font  unies  a  perpétuité  i 
la  congrégation  de  l'oratoire .  ainH  que  le  chapitre  de  fatnt 
Jean  de  dehors  ,  tiui  ne  fublille  plus ,  Oc  le  prieuré  de  l'ifle 
d'Aix.  Le  brevet  d'union  cil  du  xi  d'(Xlobre  1^1  ]  -,  &  la 
bulle  donnée  par  Paul  V ,  à  cet  e0°et ,  eft  du  6  octobre 
iSt^  Cette  union  fc  fit  en  conféquence  des  dcmi/Tîoiis  des 
tinwiires  dc^  prébendes  dacîiapkre  &  du  prieuré  d'Aix ,  Se 
des  curés  des  trois  paroilics ,  nommées  ci-delSv«içMlKl- 
Ics  font  régies  par  des  prêtres  de  l'oratoire.  La  nwHon  êe 
l'oratoire  eft  dans  l'emplacement  qu'occupoient  autrefois 
tics  religieufës  de  l'ordre  de  prémontré  ,  tjuotî  apptll ou  à 
la  Rochelle,  les  (crurs  blanches  ou  les  religicufesde  (âinie 
Marguetue.  La  quatrième  paroiffi:  eft  celle  de  S.  Jean  du 
Peroc.  C'étoit  originairement  la  chapelle  des  hospitaliers 
de  S.  Jean  de  JeruGilem.  Elle  eft  devenue  paroiilè  depuis 
l'ércâion  des  paroilics  de  S  Barihekmi  &  de  S.  Sauveur. 
£Ue  eft  i  1*  nomioMion  du  commandeur  de  S.  Jean  dn  Pe- 
nt.  &  nuolM  elî  h  doquiéme  parois.  EUe  cfi  andeane  * 
AiMSKMsks  titrcsenaMKMpadiUtOOÛpave.le  mm 
de  ion  ^tabliJTrment.  Elle  (bt  confite ,  ainn  que  celle  de 
S.  Jean,  mais  'lu  rnn  1;  j:  lit  un  icnis,  aux  prttrcsde  l'ora- 
toixc.  Elles  on;  juji,u:d  liai  leurs  cures,  qui  ne  (ont  poLudc 
Senc  coiigrcgaiiou. 

L'ordre  de  Malte  polfcdc  deuï  cotntranderics  à  la  Ro- 
chelle. L'une  eft  celle  du  Temple,  fondée  par  Guillaume 
X ,  duc  d  Aquitaine  ,  qui  s'empara  de  la  Rochelle  en 
1117  ,&  mourut  en  1 1^7.  Il  fit  cet  établiflèmcnt  pour  les 
chevaliers  du  Temple  fondés  en  1 1 1 8.  EUeapaOé  depuis 
dam  l'ordre  de  Malie.  Ce  fut  pour  cet  OfdlC  qoe  fut  fondée 
,1a  cooimanderie  de  faint  Jean  du  FWK»  ptt  b  nane 
Ekonor,  un  peu  avant  1190. 

Il  y  a  i  la  Rochelle  fept  couvens  d'hommes ,  auguftïns , 
dominicaine  ,  carmes  ,  cordeliers,  minimes,  capucins  & 
rccoilcts.  Les  qtiatrc  prcmiLTS  y  avoient  ctc  établis  autre- 
fois ,  avant  que  les  ralvinillicî  les  eiillcn:  chailcs ,  aiiiii  que 
tous  les  ccclclurtiqufs,  c--  1  .M  le  [i.i.ciit  emparés  de  leurs 
biens.  Il  n'yhucoiiétablis  en  diHcxcnccs  aaïKcs  que  depuis 
hcéduÛion de  een  ville  par  Louis  XIII  en  i6ii.  Les 
vâmam»  In  eipiidas  Se  les  récoUeu  ajant  fcivt  d'an. 
■Kwienduis  Panarde  ce  prince,  il  leur  daoafe  des  cm* 
pbocncncpoar  ^énUw  i  la  RocîieUe> 

Les  féfbnet  7  lîiKfK  nw  par  ce  foî  dis  itfiS  ;& l'année 
fui  vante ,  fur  une  requSie  qu'Us  firent  préfenter  au  roi  pat 
les  Rochellois  catholiques ,  ilfe  firent  donner  l'ancien  col- 
lège de  la  ville,  ils  y  cnfcigiKJient  les  humanités  &  la  p'  1- 
lolopliic,  lU  ciiicignuient  la  ilieolugic  dans  le  fcminairc 
qu'ifs  dirigoient.  Les  couscns  de  filles  font  au  nombre  de 
quatre,  le  plus  ancien  cil  celui  des  religieufes  de  faintc 
Claire.  £lles  étoieni  à  la  Rochelle  dès  le  pontificat  de 
Ckment  V,  mort  en  1  ji  Elles  avoient  abandonné  la 
ville  pmdaniles  troubles  du  calvinisme  $  elles  y  rentrèrent 
CB  léf  3>  Le*  «tiblincs  y  font  ctaUiet  depuis  Kjo.  Les 
ic^en(b  de  b  jpcov^efloe  pf  faent  iniffiiice  àb  RioclieUe 
en  i<f9.  Trois  hlles  pîeubs  &  pauvfcs,  fe  conTacreteni 
d  éktet  de  pauvres  orphelines;  &  la  chiiné  des  fidèles 
pourvut  à  leur  fubCftance.  Leur  nombre  s'accrut ,  elles 
longèrent  i  former  un  corps  de  conîmnnawté.  Ijt  reine 
Arme  d'Autriche  leur  fit  donner  par  le  roi  une  peniion  de 
mille  écus  -,  &  voulut  qu'elles  cteuiitllênt  leurs  foins  i  l'iiu- 
truâion  des  nouvelles  caikoliques.  Elles  fe  lièrent  par  des 
VfEuz  folemnels  le  14  d'août  i6ji.  Leurs  ftatuts  avaient 
Clé  confirmés  par  le  caidimlChigi ,  légat  À  Ltttrt  le  VU 
de  juilla  i,&ksbnm»pMenKS  delcuc  établidèmeor» 
qui  font  de  la  intiiiB  année»  tàtiitut-à&  cncstfttées  au 
parlement  le  }t  nats  xtSy  Les  tdigieidès  de  la  cooflcé- 
gation  de  b  charité .  dont  l'inflitot  eft  de  travailler  I  la 
converfion  des  p-rfim  r;  de  leur  fexc  tomln-es  dans  le 
déreclcment ,  furer.i  établies  à  la  Rochelle  en  i7t^  p.ir 
hi,  de  Champllour  ,  alors  évêquci  &  leuts  lettres -patentes 
font  de  171^.  Cette  congrégation*uptoavée  par  une  bulle 
de  janvier  ic^ùf^ ,  &  confirmée  pac  lîuiocentXIenitfti , 

a  Icpt  couvens  dans  le  rtqnwnie* 

LiL  Rochelle  a  quatre  hdptUIBCri'.  Celui  des  frères  de 
la  ciiariié  fut  6aiaài  m  i*oi  «pat  Akniidre  A^rfted,, 
riche  néDDCMnt  de  cette  y3le,laus  k  nomd'hftpkai  de 
iàintBanlwlsini»  Il  lérvoit  pour  les  hommes  &  pour  les 
fimmes.  Leoîs  X1TI  en  comnùt  le  loin  en  aux  frères 
de  la  charité.  1".  Les  rcliijicules  ho'spit.ihcrcs  turent  en- 
voyées de  Paris  à  la  Rocitcltc  en  1659  par  le  mène  |oi  » 
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pou;  avuk  iuia  des  femmes  malades.  L'hôpital  de  S.  Bar- 
(hclciiji  devoir  être  coupe  en  deux  par  un  mur  ,  atîn  que  les 
hommes  ocoipallait  un  côté  &  les  femmes  l'autre  -,  la 
chofe  fouffrit  des  difficuté-s.  On  acheta  des  revenus  de  cet 
hôpital, pour  les  hospitalières , une  maifonoù  elles  s'éta- 
blirent en  i^n-i".  L'hôpital  général  de  faint  Louis,  fut  fon- 
dé en  coafé^néooed'iine  lélblutiaapciiëpai  l'albmbléegé* 
nérale  des  habittM  de  b  Rochelle  le  j  iTavril  1667.  Le  rot 
ça  COnâima  PétabUdêmeni  par  lettres-patentes  du  mois  de 
janvier  itf7j.Ces  lettres-patentes  défendent  i  toutes  pcrlon- 
ncs  v.;lides  ou  invalidci  de  mandicr  à  la  Rochelle.  Cet 
luipuai  cil  deltiDc  i  retuct  toutes  lùites  de  pauvres  ;  &  les 
valides  y  lonr  occupés  de  travaux  miles.  4^L'nôpital  de  faint 
Etienne  doit  fa  naiflànce  à  la  charité  d'Anne  Forefticr» 
Ëllc  iiche  &  vertueufe ,  laquelle  i  l'occalion  d'une  maladie 
épidénuquc ,  qui  fuivit  l'h^verde  1 709  ,  ouvrit  fa  maifon 
à  tout  ce  qu'elle  pût  contenlf  de  pauvtes  femmes  malades  : 
elle contimnoeoe bonne  aii*fe»&,lêoondéedeslibéta« 
lités  de  M.  de  Champflaar  &de  Madame  b  OMcédnbffe 
ChMniUi,  te  de  beaucoup  de  gens  de  bieo  icifc  Ik  on 
bftpital  de  fa  maifon,  qu'elle  étendit  il  mefiire  qifil  fet 
neceUâirc  ;  elle  mouru;  ca  r  740.  Ce:  hôpital  fin  crablï 
en  forme  pat  des  lettres  patentes  de  juin  171}.  Il  elt  rcgl 
par  une  focictè  de  demoilcllcs  tonnée  par  latond.uncc.  On 
y  joint  au  iuiii  des  malades  l'éducation  de  quelques  hila  de 
iamillc  nées  fans  bien. 

La  cgmniMiit  ou  corps-de-ville  de  la  Rochelle ,  &t  éta- 
blie, comme  on  l'a  vû  plus  haut,  en  11 99  par  la  reine 
Eléonor.  Elle  fiit  d'abord  ccHupolee  de  cent  bourgeois  * 
un  maire, vingt- quatre échevins&(inaHil&qninze pairs) 
b  mante  ^diloit  tous  les  ans.  En  iftf  FruNoislaé» 
ane  nniveOe  mairie  perpétuelle ,  Se  rédnilit  les  echevinsa 
vingt,  dont  l'adminiftration  étoic  annuelle.  En  ti,^^  , 
Henri  II  rétablit  l'ancienne  temmun*.  Lllc  lut  lupp^iiuci:  en 
I  f>iX  pat  Louis  Xlll  i  Ik.  la  police  de  la  ville  lut  commife 
au  ptciidul.  £11  1654  Louis  XIV  rétablit  le  corps-de-viile 
compofé  d'un  maire ,  de  quatre  échevins ,  d'un  procureur 
du  roi ,  d'un  grcfticr  ,  de  douze  anèllcurs  &  de  douze 
notables  -,  &  T'ofticc  de  mairie  fin  uni  an  bateau  des 
ptâiidens&  trcfoiiers  de  France  pour  et  te  exercé  par  l'un 
d'eu.  Le  f  février  1 7 1 8 ,  Louis  XV  lui  donna  une  nouvelle 
(août  I  ScbeonpoÂi  d'un  naint»  &  detpune  échevins 
ébAifit  de  <Hx  eao&ilfcn  <k  vffle,  d'un  pcoourcnr  fyndic , 
&  d'an  iccrétaiie  grciber.  Les  échevins  (ont  élus  tous  les 
ans  ;  &  le  maire  tous  les  deux  ans.  Pour  chacune  de  ces 
f  liccs  on  élit  rrois  lujcts  ,  i?c  le  roi  en  choilit  un.  L'ancienne 
iûmmune  jouilloit  autrefois  de  gi.uidcs  pieiogativcs. 
Charles  V  .accorda  au  nuire  &:  aux  échevins  ia  nobL-lIc 
pour  eux  Ôc  leurs  dcscendaiis  ;  Ôc  le  mauc  ccNutuaiidinc  les 
armes  de  la  ville.  11  étoit  auflî  le  chef  de  la  juftice  fous  le 
fénéchal  de  Poitou.  Dans  l'abrine  que  b  flatte  angloife 
donna  i  la  Rochelb  en  lyf  7  ,  b  corpt'de^ille  ne  fut  pat 
meûaxear  cilii  des  nonvenens  des  ennemis.  TMdit  fin 

mit  lit  ffécMtuns  n/(tgma  pmr  i^ftftr  kltm» 
rtufts  tnnt-priftt ,  U  ccrfs-dt  iiltt ,  guidt  pur  fin  tmetir 

jtcUT  /"if;  I'?!  ,  p.ir  fonztle  four  l' ct.it  pour  Jj  patrie  , 
jefit^o;!  une  infinité  de  détails  ,  preneit  joindes  fui/fiftdn- 
Cti  l'.j '1  ; ..'  -  V  gnnds  jinas  de  bled,  dijlribuoil  du  pain  c~  de 
f  argent  ,tTfojM  au  ismf  d€$  fiens  d'eju-de-vie ,  &  fwr- 
lùfiu  dit  «rmts  «MX  vtkntéiret.  Tout  imita  le  zelc  du 
fioin»do-ville.  Les  bourgeois  obtinrent  de  M.  te  maréchal 
d^  aeaeÛÂrcla  permilHon  de  s'armer.  Se  il  fe  forma  quatre 
compagtûcs  de  volontaires  compofées  de  b  meilkare  jeir 
aeflêdela  ville.  Les  négociants  prodignercni  leut  ar^pit* 
6t  fournirent  leurs  canonspout  les  batteiics,À;liursvoUee 
pour  faire  destentesaux  foldats.  Tout  s'occupa  de  iadéfêhfe 
commune. Le* femmesnc  furent  pas  inutiles.  Il  n'y  cni  pas)US- 
qu'anxeofims,qui  tirent  nu-delà  de  leurs  foiccs  labaiierie 
de  la  porte  des  dames  ,  qui  porte  ie  nom  de  baiterie  dei 
tnfâns  ,  tiu  conllruitc  des  picftcs  ,  du  iabîe ,  &  de  la  ttrre 
qu'ils  avoient  amallés  dans  cet  endroit.  Louis  XV  par  une 
ordonnance  du  1  de  novembre  17^7  a  récompenlé  le  zcla 
Se  la  fidélité  des  Rochellois ,  en  ordonnant  les  plaques 
aûlcs  ans  deux  c6(és  de  b  porte  des  aiinnws  en  167^ , 
létoicmdiéea.  Vm&'tmmif*  m^tfii  »  air  Potdonnnnce , 
f«r  U  mimhttm  àmt»r*  ^mh^  futt  ilt  fbù  fg 
venir  ^«e  de/  premet  fuivitt  «fttt  tttéBtt  tMtMt,  mimt 

4VdlU   une  t'ptiJMt  '  de  I  '  î  -  .    '■n;  'f  !i!!r  attahe- 

mm  inîfid^it  aii>(  mUtui  dt  lit*:.  M.ic  nwtéchai  de 
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Semâète,  cononniduir  en  chef  da»  ks  ptovioors  de 

Poitou, de  Sainconge  Scd'Aulnis,  Se  M.  Bâillon, niKii- 
«lant  de  li  KocheUe,  furent  chai'gés  «le  l'exccurion  de  cetie 
'  ordonnance. 

Le  prclidial  de  la  Rochelle  fut  Crée  par  l'cdu  des 
Prclîdiaux  de  t  S5i  >  pat  brevets  du  ii  d'.ivnl  1671  ,  du 
]ode  mai  i7}o,&  d'un  de  repiembrc  17)1 ,  ic  roi  a 
permis  aux  oAicien  du  picfidial  de  porter  la  robe  rouge , 
d'abord  aux  procédions  &  cétémonies  qui  fe  fom  tous  les 
ans  le  jour  anniverfairede  la  réduâionde  la  ville  en  1 6ii, 
&il'(]iifeRiBedHpdtiisienfiiiteaux  ioursdePàqueâcde 
rAdlbiDpdon ,  te  pour  les  Tt  Dtum  duntispat  ordre  da 
toi}  enfin,  aux  fours  de  Noël  Se  de  la  PcnteeftiB.  Le 
prêÂdial  obtint  en  1700  la  réunion  delà  charge  de  lîiMB- 
nanc  gcncial  de  police  ,  créée  ['année  précéJcwt. EWe  cft 
exercée  par  fcs  ofhcicrs  alrcriiirivenicnr. 

Jl  y  a  ur.c  monnoïc  à  l.i  Rocliellc.  Elle cxiftedès  le  tems 
que  la  ville  appartcnou  aux  Ânglob }  Se  nos  rois  l'ont 
confervée. 

La  iurisdiûioncoofiilaiiey  iiit  cnblié  fui  le  mcme  |Hed 
oue  celle  de  Paris  par  m  MU  de  GieiIctlXdmiloudB 
démnbte  t  j(>^^ 

La  Rochelle  étoir  anciennement  de  l'clcâion  de  Sain- 
longe.  II  m  fis  établi  dans  la  ville  nn  fiffic  pactkulier 
«vam  1567.  U  cbGk  aàti  dwanclni  tniwlcacii  ifut 
&  y  fut  lénbli  en  i6tt  >  nprèa  h  léddâian  de  U 

Ville. 

Le  Ciége  de  l'amirauté  de  U  RocbeDe  fi*  ciéé  fuUk 
du  mois  de  février  irTjf. 

Ancicnncincnt  le  p.iys  d'AuInis  ctoit  de  la  '>éi)cralitc  de 
Poitiers.  Louis  XIV  par  édu  du  tuois  de  mat  164^  éabiir 
A  la  Rochelle  un  bureau  des  finances.  Cet  édit  n'avaoc  point 
cud'cxcciuion ,  le  bureau  de$  finances  fut  uéé  de  nouveau 
en  avril  i £94  &  compofé  de  ûx  tréforiers  de  Fraooe.doot 
ItpMnakc  àoit  pcdident*  d'an  avocat  8c  d'tm  pcocuNor 
di  toi  t  de  deux  sfdEen  en  chef,  don  reeeveor  ec  de 
deux  contrôleurs  des  domaines  &  bois.  Il  y  avoii  d'autres 
officiers  fubaltemes,  qui  furent  fupprimés  en  17^6.  Ce 
tribunal  a  reçu  dans  dulerens  tenu  dcti  augmenutions  & 
des  diminutions  :  nuu  deptus  1 7 1  £  û  ed  compoCc  de  dix 
tréforiers  de  France  ,  d'un  dievalier  d'honneur ,  Se  des 
autres  officiers  nommés  ci-dellùs.  Pour  former  la  gcnéra- 
lûé  de  la  Rochelle  ,  on  détacha  les  élevions  de  la  Rochelle, 
de  Sainte**. de  Mâiennes>de  Cogtuic  8c  de  Saim-Jeao' 
d'Angcli,dttgjo£niités  de  Poitiers, de  Botdeangtfcde 
Limojge. 

Un  anêt  dn  cnnfcîl  tia  1 5  de  juillet  17 19  ctabltt  1  h 

Rochelle  une  chambre  de  commerce ,  compoféc  du  direc- 
teur &  de  fyndics  que  le  roi  nomme  chaque  année. 

Le  collège  royal  de  Riciieci  ne  tut  établi  psr  lettres  p.itcn- 
tes  du  mois  de  décembre  i6ii.  Nul  médecin  ne  peut  exer- 
cer la  ttiédcdnelkRodidktlâi»  iviliE  admis  duîs 
ce  collège. 

Il  y  a  auflî  dans  cette  ville  une  académie  royale  des 
IwUcs-lettres  ,  établie  en  1751,  fous  la  protcâion  de 
M.  le  prince  de  Conii ,  gouverneur  de  la  province.  Elle  e(î 
convpoliie  d'acadàntcieQs  lionocaites  1  d'académiciens  titii- 
linet «toHs  réCdensi  U  RodieUet  fie  «racadétnicie»  ado» 
dés ,  tant  firançoti  «yt'étrangers.  Son  fceau  rcpréfcntc  fur 
le  bord  de  la  mer  un  olivier ,  qu'une  main  fortant  de  la 
nue  fait  naître  d'ui'.  r  :;i  1:  1  i.nc  ,  avec  ces  mots  yiSria 
idintrvd  ,qiii  font  ai»uiivi,i  j  la  disptite  de  Minerve  &  de 
MepiutK  pour  nommer  la  ville  d'Atlicncs. 

Les  principaux  édihccs  pybhcs  de  la  Rocitellc ,  font 
l'horet-de-ville ,  le  palais ,  la-grollc  horloge ,  les  tours  de 
S.  NicoIas.dc-la-Cnaîne ,  qui  dcâuident  l'entrée  du  port  \ 
la  tour  du  garrot  00  de  la  lanterne ,  laquelle  fcrt  de  phare  ; 
tt  celle  de  mooteilles ,  aujourd'hui  appcUée  des  técoUcts , 
&  les  dnq  ponet.Laponc  royalc/uc  cotwencée en  171^, 
te  hnic  en  17.1%%  i'awiiiwQnie  c(t  d'une  espèce  d'ordre 
dorique ,  &  elle  eft  ornée  d'un  fcuAe  de  Louu  XIV ,  de  la 
main  de  Gitardon.  ponc  d.wphinc  ,  d'ordre  toscan , 
iùt  élevée  en  lé^jy.  La  pc>rie-ncuvc,  placée  au  couchant, 
fut  ouverte  en  1 6Si)  ,  lors^^u'on  torîitia  la  ville.  Lapone 
des-dcux-moulira,  kir  le  bord  delà  nKr,doK  avou.  été 
conftruiie  vers  l'an  1100  ;  &  la  potre  faint- Nicolas  cft 
ii  peu  près  du  mcme  teins.  Il  y  en  avoir  anciennetnetu, 
d'.iutres ,  dont  quelques-unes  fubfiftcnt  ctKore  dans  la 
ville.  U  ne  tcfteplHsouec^i^lqiKS  raines  de  plulieurst  tt 
ÎI7  en  avoitdoiaû«aiaa«i«ft9PBii6i      a  plufican 
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fbataînct»  dboi  les  phis  cemarquableslbat  k  fintaine  dim* 
phine  ,  laquelle  rebâtie  en  i<>7; ,  eft  une  tour  exagone  de 
mm  pieds  de  diamètre  fur  feize  pieds  d'élévation  |usqu'i 
la  chape,  furmontcedii  bofte  du  dauphin,  fils  de  Louis  XlV; 
&  la  fontaine  loy^le.qui  fut  faite  en  16^0.  C'cfl  ui-.e 
exagone,  dont  les  pans  font  chargés  d'inscriptions  <S:  d  ar- 
moiries. Elle  porte  une  ooix  de  brotuue  de  quinze  pieds 
de  haut ,  pofée  fur  une  pyianiide»  qni  coaioaDeU  cou- 
pole de  la  fontaine. 

La  Rochelle  a  trois  places,  la  plus  confidérable  cft  celle 
du  château.  Elle  «pris  Un  mm  de  l'ancien  château  de  U 
Rochelle ,  bâti  i  Tesoémiié  de  ccne  place ,  pour  corn* 
mander  fancien  port  otn  s'étendoii  |iiiq|ue-U.  Ce  château 
nommé  Vanclair ,  fut  démoli  par  les  Rochellois  en  1  ^7 j  , 
auffi  tôt  après  qu'ils  eurent  clialîc  les  Aiii^Iois.  iU  en  taille» 
rcnt  lubJirtcr  les  quatre  tours  ,  que  Châties  V  rcur.it  i  (on 
domaine,  lien  rcrtoit  encore  deux  en  i55.;.t;ette  place 
n'éfoir  pas  autrefois  adlîi  granHe  qu'elle  Telt  i  préfcnr.  La 
chapelle  de  lair.tc  AntK  &  fon  cimetière,  l'ancien  hôtel 
de  ia  monnoic  6e  le  grand  temple  en  coavroient  uncpattie. 
Celui-ci  «fam  été  brûlé  •  IVm  en  démolit  les  telles  en 
i6%<) ,  pour  agrandir  la  place.  Les  autres  bâtimcns  ne 
fublîdoient plus  depuis  long-rems.  En  ,  elle  fur  eti" 
famée  de  nniailles  »  â  l'caceptina  du  câté  oriental  qu'on 
a  fermé  d'une  rampe  de  fër  inaotedt  d'appui.  En  1704  le 
maréchal  de  Chamilly  fît  planter  des  allées  d'arbres  dans 
la  place.  La  féconde  place  ell  la  place  I  iiiherr.  Elle  eft 
dans  la  ville-neuve  ,&  a  ptis  (on  nom  d'fiuben ,  chef  de 
la  direction  des  arfaircs  de  la  ville  ,  icauel  ta  tir  tracer  vers 
it^^o.  En  1740 ,  on  lit  tur  la  rive  la placeBoreniubElle a 
reçu  fon  nom  de  l'intendant  d  alors. 

Les  armes  de  la  viflc  delà  Rochelle  font  de  gueules  I 
U  nef  d'argiearvogiiaBie,  aocbef  d'awt ,  dtaroé  détroit 
flenif  de  bs  d'or ,  avec  cette  devife»  SmJm  nSm 
Dit. 

Le  commerce  des  Rochelloît  «ft  aflèz  connu ,  fans  qi/Q 
fott  befbin  d'en  parler  ici. 

Tout  cet  article  cft  tiré  de  fhijloire  ds  U  viiU  de  Ij 
S»(helU&  da  pjjs  d' Aklnis ,  camftoftt  d'il/ris  la  auteurs 
&  Itt  tittts  oT igin jux  &e  ,f4r  M.  d'Anert  de  lerdtttre , 
de  rMjdémie  rejtMe  de  etttt  ville  }  imprimée  à  la  Rocfkelle 
en  deux  vol.  in-^" ,  le  premier  en  I7î<>  ,  Se  le  deuxième 
en  1757. 

ROCHËLOIS ,  (le)  polie  de  l'Amérique  feprentrio- 
nale  dans  l'i/lc  de  faint-Oomingue  ,  finié  au  quartier  du 
fildi  à  rcnnée  du  cal-de-(âc.  vb-â-vis  l'ide  Gnanabe. 
Ceft  une  paroiflêdellêrvie  paries  capucins,  antrclbis,8e 

par  les  jacobins  aujourd'hui. 

ROCHEMEAU ,  J{*£r4iiu/rM ,  ancien  diàieau  de  Fran- 
ce ,  dans  le  Poitou ,  fur  1»  CbaKOie ,  mliid-oiiell  de  llab- 

bave  de  Charroux. 

RQCHEPO  ,  (  la)  lieu  de  France , en  Touraine.  Ccft 
une  paroidc  fituéc  dans  un  valioa ,  entre  deux  montagnes. 
La  rivière  de  Guncmpc  s'y  décharge  dans  la  CreuU.  La 
cure  cft  à  la  collation  de  l'archevêque  de  Tours.  Il  y  a  dans 
cette  paroilTe  un  vignoble  d'environ  trois  cents  ouvrées  ; 
une  Çonraine  d'eau  minérale»  limpide  9c  ùm  Ikveor }  fie 
im  rdflêau,  qin  tarit  eo  été. 

ROCHER  ,  Roche  ou  Roc ,  en  latin  Siitet ,  en 
italien  Xe((4 ,  Rufe  ou  Pietr* ,  en  espagnol  Ruâ  <T  Pefts  , 
en  allemand  J-'els ,  en  anglois  4  Rock,  llgtiitic  une  malTc 
de  pierres  trcs.dures.quia  la  racine  en  terre  ,o-,idc  grollcs 
mailcs  de  pierres  qui  le  trouvent  au  (ommct  des  monta- 
gnes .  &  qui  Ibnc  coupées  en  orécipices.  On  les  nomme 
R»que$  en  Laniroedoc  Se  dans  les  provinces  voifîncs.  On 
a  bâti  quelqnesfois  des  tours  Ac  des  fora  fur  ces  fortes  de 
rochers  ^  Se  l'on  en  a  pris  occafiondedomer  dans  la  mau- 
vaifi:  laanité  des  fiédes  d'jnocance ,  ce  nom  de  iiMM  â 
toutes  Ici  fiRtereflès.  Les  Inueof  les  appellent  encore  aiids 
toutes.  Ceft  de  li  que  le  00m  de  iCdctfenocedaashcoin- 
pofition  du  nom  de  plafieun  villes ,  bâde  dans  les  endroiti 
oùctoicnt  auparavant  de  petits  cK.ucanx  foitifics. 

La  PalcUine  étant  un  pays  de  montagnes,  avoir  aalS 
beaucoup  de  rochers  ;  &  ces  rochers  failoicnt  une  partie 
delafoice  du  pays.  On  s'y  rctitoit  dans  les  alarmes ,  &:  l'on 
y  irouvoit  un  alyle.ou  contre  les  irruptions  fubitcs ,  oa 
contre  la  pouifuite  des  ennemis  :  l'hiftoire  de  la  bible  en 
offre  on  auëserand  nombred'nemdies. 

S.  Jérôme  4k  fue  la.pattie  meodiaiiale  de  Jnda  cft 
feoiplk.de  ocuK  fim  HRBvftde  cwremeadMiiln  tnon* 
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ugnet ,  oÂ  les  peuples  fc  ledicm  eocotc  «ajoanfiiiii. 
(  Bellem,  I.  A ,  Oifirrst.  c.S.)LtÊ  ySk»  de  ce  fSfhli 
«iiiifoas  terre  ouanslacocheitt  ^ 

De  l'uTagc  où  Von  itoa  de  fe  tetîrer  dai»  ks  lochcfs 

j  i;:  'y  mctuc  ci>  fûrctc  ,  font  vcniirs  ces  façons  de  parler 
ircqucntcs  dans  le  icïxc  hébicu  dz  l'écriture  !  (  *  )  L«  Sà-" 
gncuT  tfi  mm  recher ,  j'ttftrirM  en  lai  :  {^)  Sa^ez.  m«n 
rtcher  &  ma  fera ,  (  *  )  IfrMl  -m  mtfrifi  h  rnker  ie 
mm  f^lut.  •  f  '  )  PftiS^  XrUI»  }.(■>)  *M£  |i. 
(')J>f4lm.XXX  ,i. 

httH&KBX  donnent  aoflî  le  nom  âe  rodier  «u  Heta 
de  retrnie  «t  d'ilEniiKe  ,  oà  îb  lè  netitiM.  Aigwiirt 
rtBs  me  (WNtnrrci  mnAn ,  A  it  firm <* /ftir^.PCâbi. . 
LXI.j. 

Le  rocher  le  inct  suffi  pour  une  cui  jete  *  te  densanlèift 

figuré,  pour  !e  pi  riarcne  d'une  nation,  6c  le  premier 
petc  qui  eft  comme  la  carrière  d'où  le»  hommes  ae  cette 
li.irion  loni  forcis. /f 'es  jtux  fat  le  Ttdcr  ûoù  v",/ 
■dY-^  ité  tnéi  ,  (jr  fur  U  (avenu  fêi  ytat  dvei.  tic  uilUi  > 
tcnfidnex.  Mrahmnaft  fm,&  ]«( fMf  «  fl||l»> 
dret  iiaj,  LI,  i. 

il  eA  parlé  dans  l'écrirarede  plufieors  rochers. 

Les  Tttbirt  £Am*n  étoicni  a]>p>remmeot  ceux  qaî 
bocdoiaxce  fleuve  ou  ce  toneni.  On  difoic ,  félon  d'an» 
àeni  proveibe*  »  que  ie  Seigneur  avoir  abaiilî  &  comme 
splanî  la  iDcheiS'  d'Anton  W  paflàge  de  Ton  peuple  : 
y«ye0  mtmiam  hcthuti  faut. 

Ixt  RocnERt  Boiù  &  SiNB  lioient  entre  Maclanas  Se 
GÉbaad.  »  i  Ittg.  X I V  ,  4.  Nam.  XXT ,  1 4 ,  1 5 . 

Le  RocHiR  DE  Division  étOît  dans  le  dclen  de  Maon. 
On  lui  donna  ce  nom  depuis  que  Saiil  fut  obligé  de  (c  dcli». 
rcr  de  h  pojifutte  de  David,  pour  Iccourir  fon  p^s contre 
les  l'hiMms  qui  j.vKàeot  «  -mt  ktMfdn.  *  /  Jtok 
)iXlU  ,18.  ,  ' 

Le  Rocher  d'Oreb  ou  d'HoREt.  Il  ]r  en  a  trois  de  ce 
nom  marqués  dans  l'écritarc.  Le  premier  eft  celui  d'où 
Mbjrfè  fît  iortir  de  l'eau  pour  dcfalteter  le  peuple  qui  étck 
Cuaaé  i  (Uphidtiii.  (* )  Le  foond  àoit  an  baiit  an  monc 
Oreb  {  Dieu  7  tnanifëlta  me  panw  de& jjloîie  I  Moffè  ) 
C")  &  cnfiritc  i  Elie.f")  Le  troificroe  eff  celui  «à  Oreb 
prince  des  Madianites  tiit  mis  à  morr.  ("^  )  Ce  dernier  iTé- 
crit  avec  un  G  lîmple  ,  Orti.  Les  surrr  ï'  ri  .  cnt  avec 
un  H.  Harti.  Voyez  Horeb.  •  (•  )  Fxed.  XViI  ,6.  (") 
£xed.  XXXIII,  II,  XI,  zj.  XXXIV,  6,  7.  [^)  j 
JTr^.XIX,  jo,  il.  Il, & ftq.  (^y  JadH.Wll,is.  lf*>. 
X.itf. 

Le  Rocher  s'OnottAM  étoic  aaToifioagiede'la  ville 
de  ce  nom ,  dans  la  tribu  de  Jiida. 

Le  RocBlK,  o'ErHAM  ou  d'ExAM ,  apptremmem  prés 
Uvjlfe  «te  ntme  nom,  marquée  dans  û  grec  :/f/»r  XV, 
€0. 1  Par.  ir,  n.  &  U  far.  X/,  €.  U  «mit  «La  b  niba 
de  }uda ,  au  mîoi  de  Jerufalcm.  Voyez  Etham.  *  /«tf» 
XV  ,  8  ,  1 1 ,  I  j. 

Le  RociitR.  Di  Jechtéki  eft,  icion  pliifieurs  ii>ter-' 
ptétcs ,  le  racine  que  Petr* ,  capiule  de  l'Aribic  Pcuée. 

Le  Rocher  ,  ou  la  Pif  rre  db  Zoelbth  ou  Zohele  r. 
III  1,9. 

Oo  peut  voir  les  autres  tochen ,  s'il  jr  en  a  encore  quel- 
aues-uns  de  conddcrables ,  dans  leurs  articbf  >  on  dujscdul 
des  villes  au  voifinage  desquelles  ils  étoienr. 

Il  y  a  des  rttberj,  oui  fe  trouvent  dans  la  mer ,  Oc  contre 
lenjnels  les  niflèant  tout  fujets  à  fe  brifer  quand  ils  en  ap« 
prochcmtoil  les  nomme  Brif*m.  Il  y  en  a  qui ,  toofoun^ 
couverts  de  la  mer.  font  caches  fous  l'eau,  fie  que  l'on 
nomme  quelquefois  T«(bti  aveugles}  d'autres,  qui  ne  font 
jamiis  couverts  de  la  mer;  &  d'autres ,  que  la  balle  mer  dé- 
co jvrc.On  du  oi\'une  rache  rft  faine ,  lorsqu'il  n'y  a  point  de 
djngcr  autour  d'elle ,  &  que  tout  ce  qu'il  y  3  de  dangereux 
eft  ce  qtn  paroir.  La  chaîne  des  rocbtrs  qui  font  tous  i'eau 
s'appelle  ie0 par  les  Améiicaini.  On  appelle  Saatbe ,  un 
ibnd  de  rodies  tendres  Se  unies  qui  lé  rrouvrnt  en  certains 
lieux  au  fond  ou  an  bord  de  la  mer.  Les  rochers  font  repré- 
iêméi  dans  les  CMia  féoénles  pat  de  pem  cnk  }  mim 
^sles  cartel  paracaiieres  les  rochers  déooiiveits  y  but' 
figurés  par  des  pointes  de  roches ,  &  ceux  qui  Çoat^iAéà- 
fous  l'eau ,  font  rcpré(cntés  par  des  petites  crojx.  ' 

ROCHER  ,  (  rivière  du)  rivière  de  l'Amérique  fcpten- 
wionale ,  dans  la  Louifiane.  EUe  prend  (a  iourcc  dans  des 
prairies  ,  au  midi  des  Tintons,  &  le  |ctte  dans  le  MilTo  1:1 

après  un  ams  d'caviion  <J!W»£K  licuci.iI  y  a  dc9  Aiaoaa 


&  des  Mahà  qui  habitew  fesbotd(4«aiil  ciute  dans  le  14» 
fouri. 

, ROCHESTER,  <Â»  vilk d'Angleterre,  dans  la  pro- 
TÎneedeKenr,  fi»  le  Medway,  eft  i  vingt-fept  milles  de 

Londres.  Elle  eft  fon  ancienne  ,  5c  a  un  hége  cpiscopal , 
mais  dont  le  revenu  c{t  fort  modique  :  c  eft  pourquoi  00  y 
anncïc  toiiiours  le  doyenne  de  'ï'eftmiiifter.  Il  y  a  un  des 
plus  beaux  ponts  d'Augleicrcc ,  qui  fui  bâti  par  le  chevalier 
Robert  Knolls,  fous  le  regiK  d'Hc  11  II  !..  kothcltct  a  ii« 
tte<<ie  comte.  *  Etat  préftnt  de  U  gtAndt  Breragat  %  t.  i  , 

r-  77- 

ROCHETTE-LIREIX ,  (  l  a  )  lieu  de  France  dan»  U 
Mardief  dïocèfe  de  Limoges ,  éleâion  de  Guéret ,  a  quane 
'  iqomfe  haUMDs.  Ceft  une  pajpoi^  fituéc  en  pays 


I  les  terres  en  (ôk  pÎKièdës  fc  légères ,  mats 
bonnes ï  feiglc ,  bled  noir,  avoine,  orge  &  raNc,  ;  I  ^ 
pacages  y  font  allez  bans  :  les  (biiu  luâiram  pour  la 
nourriture  dcs  liBAiaax  qn'on  y  ëKn.%  9t  dooi  on  nkcoiii> 

mrrcc. 

1^  )CHFORD  ,  bourg  d'An^erre,  dan  .  ;  p:  vince 
di-ilcx.  On  y  ueor  marché  public  *  £r4r<fir/4^.  Brtt.  ci. 

KOCi ILIZ,  ville d'AllemagiK, dansia  Saxe, aedansJe 
cercle  de  Lcipfick, proche  de  la  rivière  de  MuldàW.avccHI 
château ,  des  mines  de  cuivre ,  &  fur  la  rivière  un  nont'cfe 
fept  arcades  de  de  dent  ccna  cinquanie-neuf  pas  de  loue* 
Celte  viUe  eft  fiAMndenne<  ayant  été  brûlée  du  lemsdb 
rempereut  Henri  II.  Elle  avoir  anrrefiHS  des  comtes,  qui 
en  pontnent  le  nom ,  Se  un  entre  autres ,  dont  Vïiickind  le 
cajcr ,  di  L  ik-  Sji-  ,  'pouia  la  fille  ,  nommée  Julandc  ,  Se 
qui  laill.»  4  Ici  ilLiccridans  les  villes  de  Rochliz  ,  de  Lands- 
bcrg  iSc  de  Drcnnc  ,  ausquellesun  de  cette  braiiihe  ,  appelle 
Conrad  ,  ajouta  la  Misnic  &  la  I.ufacc.  Cette  ville  a  dans 
fcs  armes  un  clcphan;.  Jean  Frédéric  ,  ciciîlcur  de  Saxe,  la 
prit  l'an  1 547 ,  &  y  tit  prifoiimer  Albert  margrave  de 
Brandebourg ,  qui  étuii  du  parti  de  Maurice ,  duc  de  Sasc^ 
nais  bieO'tcK  après  ce  duc  Maurice  la  reprit  â  l'éleâeur ,  Ac 
ctb  eft  Mnjoarsfeftée  depuis  â  fa  poftérué.  Dans  les  îau» 
de  la  montagne,  qù  eft  pradie'de  RocUii ,  &  qoipofiB  le 
même  nom ,  00  neuve  iiqe|^eiide  ^fÊsmi  de  Menés  dn 
ûble  roogeâtres ,  que  fon  compué  H  bol  drAlÛUek 

♦  Z^ltr  Topogr.  Sax. 

ROCHMANOU  ,  ville  de  la  petite  Pologne ,  aii  palati* 
nac  de  Volhiuie.  *  Anér.  Ceitar.  Desc.  Pobn.  p.  40J. 
ROC!  ACUM,  ngoi  iaiin  de  Ja  TÏUe  de  Roucy.  Veytt 

RoMCY. 

ROCKENBOURG .  abbaye  d'Allemagne ,  dans  la  Sua- 
be ,  au  comté  de  W^cifTenhortk  Elle  eft  de  l'ordre  de 
prémonrré.  Se  elle  fut  fondée  en  txi6,  par  les  com- 
tes Berihotd ,  Sifrov ,  &  Conrad  de  Bibreck.  Ce  ne  <iic 
d'abord  qu'une  prevôcé  ;  nuis  en  1440  ,  le  pape  PtUx 
tV  pcRnit  â  Jean  Devriiw  de  prendre  Je  ckie  d'^bbé^ 

*  iSTerarr ,  Géogr.  TyAaitfret,  Géogr.  aflC.&mod.t.  t. 

ROCKENHAUSEN  .  petite  ville  d'Allemagne  ,  dans  le 
bas  Palatinat.  EUe  câ  fiiuée  cikic  les  châteaux  de  Rei« 
poIz-Kirch    d«  falffcenftriB.  *  Zj^Ar»  TopqgL  f^lK. 

infer. 

ROCKINGHAM, bourg  &  raarc'i;-  pi, li l  e  en  Angleter- 
re ,  daoï  ia  province  de  Varwick.  *  htut  fttfM  U  p.  Brtt. 
r.  I. 

ROCKIZAN ,  ville  royale  de  Bobème ,  i  trois  milles  l 
l'eft  de  PifSen ,  fur  les  confins  du  cecde  de  Podebrocou  de 
Pod'Bardesc.  Elle  fut  prifeen  i4xr  »per  Ziscka.qmlalk 
brûler  &  piller ,  contre  la  parole  qu'il  avoir  donnée  aux  ha- 

birans.  En  xSxo,  les  Bohèmes  formèrent  leur  camp  p^ês 
de  cette  ville ,  contre  les  Impénaux  fie  les  Bavarois.  En 
16 Banner ,  général  fucdois  ,  exigea  des  citoyens  dn 
Rotkizau  une  grolle  contribution  *  Tepor.  Bahtm.p.  71. 

ROCI. A- DI-.VIONTRONH  .  torrerdle  d  Italie ,  dans  la 
Tosco^ic,  Elle  fÏH  enlevée  aux  -Floretuins  par  Uas^i ,  roi 
de  Sicile ,  Se  rendue  par  Ip  même  aux  Lucquois  l'an  layf. 
Les  Florentins  la  repmcnihiea-tôt  après.*  Leaad.  Alhani, 
1,-aI.p^. 

ROCNABAO  •  aan  dW  laflean  qui  coule  auprès  de  la 
▼îBe  de  Sdiirai ,  dom  Teau  eftesrtnMDemdaire  fie  pure , 
fie  dont  les  bords  font  lapiflès  d'une  verdure  très- agréable. 
On  a  bâri  en  ce  lieu  un  oratoire ,  que  les  fophis ,  fie  autres 
l^ens  de  piété ,  adonrés  à  la  cuntemplatian,  fréquentenr  or- 
dinairement. Le  Poète  HalcdJi  tar.  mention  de  ce  lieu  dans 
i  3  pwelic  ex'lanqlie  ,  dans  un  diliiqiic ,  qui  (îi^oihe.  Dvunez.- 
m9*,i(ï/^ifba»f»»,  ÀbtireU  via  deut  aauar  Urt» ,  U 
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fbi$ pmr  ^ft  hire  i  U  tM  dts  du ,  /irr  ht  Utàs  du  Rik^ 
tubéd,  &  tUtu  tt  Jardmdi  ttt  vtf  'tf*  fttré.On  trouve 
peu  chez  les  Mufulinus  de  ces  oraioiies  •  qui  oe  ibîent  ac- 
compagnés de  iarditu  6t  de  pniineiuuics  agréables ,  oà  la 
fciudepiéié,  «cfiiMDntcaiiigMiè  ibotcodâ^^ 
CTiertiwei»èDicB,  wi«6iwoidtiwiwinctwi^ 
■  fions.  ■ 

ROCOUX ,  villige  des  Pays-Bas-,  près  de  Liege.  tt  nc> 
remarquable  que  par  la  viâoire  que  les  Frao^OUJF  ttOflOS' 
Icrcnt  lor  les  allies ,  ie  u  d'odobrc  1 745. 

ROCROY ,  Jlufts  Rigu, y'iWcAc  Fiioce  .dans la  Cham- 

Egnc ,  la  dernière  ville  de  cenc  province  du  côic  des  l'ays- 
j.  C'eft  pour  couvrir  la  Champ.aRr>c  de  ce  c&tc-ii  que 
François  I  ncconftruire  cctce  fortcrcÂè  en  un  lieu  dcierc, 
«n  milieu  de  U  forêc  de  Tiérache  »  partie  de  celle  d' Arden- 
MS.  £iie  cft  fitnée  dans  une  plaine ,  environnée  de  forets  de 
•ornes  pans;  &  Toa  ne  lâiirôir  l'aborder  que  par  des  dciî- 
1^  Elle  cft  dans  la  conoée  desAideiMKsUplM»  ptoclie  dii 
Hainaw,  &  éloignée  de  la  Medê  d'etiviron  deui  fieiio  tc 
demie.  Elle  avon     in  fi  is  des  fcigneuri  paniculîen.  Soa 
ccrritoirc  eft  toiit-i  tuu  lUfile.  Ce  tut  dans  la  plaine  de  Ro- 
croy  que  le  i;?  de  mai  1^45  ,  fîx  jours  après  la  more  de 
Lotit"!  XIII ,  [  ouis  II ,  de  Bourbon,  duc  d'tuguieii,  depuis 
prince  de  Ciondé ,  gafitii  l'ur  les  Espagnols  la  ctlcbrc  ba- 
taille de  Rocrov.  Dom  traticesco  de  Melo ,  (gouverneur  des 
Pays- Bu ,  votilanc  praâcer  de  la  conllernation  où  la  mort 
du  foi  «voit  jené  toute  la  France ,  alla  mettre  le  fiége  de- 
vant Rocroy.  Le  duc  d'Eneuien ,  qui  en  voyoit  l'importan- 
ce, en*  i)u  il  devait  MNKMUBikrpout  le  faire  lever,  & 
a^'atitidsiixKesletpcécMiinmtOaaiiiwauroit  pu  faire  tn 
vietu  capitaine  ,  il  attaqua  XamAe  ennemie  avec  tant  de 
coinJuite  &  de  valeur ,  qu'il  la  défit  entièrement.  Toute  la 
vieille  infanterie  espagnole  fiu  taillée  en  pièces.  L'artille- 
rie, le  bagage  ,  &  plus  de  loixarwedrapcaux  furent  pris.  Il  y 
relia  plus  de  fcpt  rniUe  des  ennemis  lui  Li  place.  On  ht  près, 
^ue  autant  de  pnionnicrs,  &  le  jiéiiéral  ne  le  lauva  qu'avec 
peine.  Le  comte  de  Fuentcs,  un  des  généraux  espagnols,  y 
£r  tué  en  do  imam  fes  ordres  pour  le  combat.  Le  tiniir  de 
cette  viâoire  (lit ,  outre  la  levée  du  Gége  de  Rocroy ,  la 
ftrife  des  ville*  de  Manbeage  >  de  Barlewooc  ,  d'Airoeric  & 
de  ttnch.Thionville  (ê  raidit  le '10  d'août  en  1^41 ,  après 
on  ùégi  de  vini{t-deux  jours.  Lii  ville  de  Rocroy  eft  fonibée 

Îiar  cinq  baftions ,  deux  contre- gardes ,  &  cinq  demi-lunes, 
ly  a  un  gouvcmfur  ,  'jm  hci"  _r  j-it  àc  ici  &  un  iiu)ûr. 

*  ^*»^iVr,  Mcm.  de  <_ti.nLijja^he ,  t.  i,p>5ij«  &  t.  a» 

I. RODA.  Voyez  Novfm-Pagi. 

1.  RODA  ,  petite  ville  d'Uspagnc  ,  en  Cataîoi^nc  fur  le 
Ter ,  à  deux  ikucs  de  Vich.  Il  y  a  une  abbaye  de  laint 
Pietie  »  occupée  par  des  bénédiâins  non  réformés.  On 
ecoit  que  cette  ville  eft  randcooe  fiAC^LA.  Vfqrez  ce 
moi; 

|.  RODA ,  nUe  d'AIkonnw»  «Me  «fatoai  ic  fi^ 
gneutie,  en  OAeiland.' Elle  dt  fiâife  ane  ûàkt  «b 
même  nom,      appartient  au  doc  de  jaxe- AlKabofg^ 

•  Zt)ltT ,  Topugl.  Six.  p.  I  (y. 
-  RODiC  Voyez  RtJDi.*. 

RODANTUM  ,  contrée  voitîoc  de  la  Cappadocc  , 
félon  Orrclijs  ,  qtii  cite  Cédttne  &  Ciiropalaie,  Il  ajoute 
qi»e  ConilaMin  Porphyrogénètc  i»}mme  cette  ville  Koét- 
whn. 

RODAS  1  fbtterelTè  des  Indes ,  dansie  royaume  de  Ben- 
lale.  Cell  une  des  plus  fones  places  de  l'Alie .  aflîfi:  («irtine 
caqniagiie.  vfim  Iw  srands  baftiont,  &  vingt-  fepc  aifot 
de  canon,  avec  ffoiffisUct  pleins  d'ean,  où  il  y  a  detion 

poiflôn.  Il  n'y  a  qu'un  fcul  endroit  pour  venir  au-defitis  de  la 
montagne,  où  il  y  a  une  plaine  de  demi-lieue  ou  environ  , 
dans  laquelle  on  iemc  du  iilcd  &  du  ns.  U  y  ï  plus  de  viji^t 
(ôurces^|uiarrolcnr!a  terre;  &  tout  autour  de  lamonr-tt^nc, 
depuis  le  b.is  jusqu'au  li  nir ,  ce  ne  lont  que  précipices ,  la 
plupart  couveiu  de  bois.  Les  Ka;ai  le  lenoicnc  d'ordinaire 
en  certe  forierciTc  avec  fcpi  à  huit  cents  hommes  -,  mais  elle 
cil  i  prcfnn  au  grarnl  Mogol ,  qui  l'a  eue  par  l'adrede  du 
grand  capitaine Mirotnola.  Le  dernier  Raja  lailla  trois  fils, 

C'  fe  trahiicni  l'on  Faiiue.  Tons  les  rois  des  Indes ,  fucccs* 
K  dé  Tatnerlan»  Oac-«IB£gc  cette  place  fans  U  poa> 
voir  preiidfe.*7jMrmr-»V<ij|rag,dcf  lades,  l.t,c.  17, 

];  OTi  *  T'NI  ,  1>  i  ;  .'.NE  OU  RODAITNE  ,  rivière  <!e  Polo- 
gne. L.ic  x  U  luuicâ  daiiS  les  monugnet  du  paia(i&a(  de  Po- 
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niLTinie ,  au-defÏÏis  de  l'abbaye  d  t  Ithau.  Sa  courfe  n'cft  pat 
luiigue,  mais  elle  ell  raoïde.  Lllc  le  |ette  dans  la  Viflule  â 
Dantzic ,  apr^  qu'une  de  fcs  branches  s'eft  |enée  dans  la 
liixlaw ,  au  ^flus  de  la  ville.  C'eft  avec  l'eau  de  cette  ri. 
vicfie  que  (ë  im  cette  fameuTe  bière  appcllée  Joppenbicr. 
.  CcfOManc  cette  eau  re^ir  toutes  les  ordures  du  auaitier 
dctcortoycwt.lle  oifane  Iid&iittgede4|iianuté  (le  lairi- 
nei  )  cnibrte  qaTondit  en  proverbe  i  Daimic ,  que  ceux 

3uî  ont  demeure  fept  ans  dans  cette  ville  uru  vécu 
eM..«  pendant  une  anntie.  '  Anh.CcLlAT.  Ucscr.  Poloo. 
p.  470- 

KODBY  ,  bourg  du  royaume  de  Daneniarck  dansl'ifle 
de  L.iland  au  bailliauc  de  Fuelic  Hcrret.  Il  cl\  lituc  d.ins  U 
partie  méridionale  de  l'aie  ,  fut  le  bord  oriental  d  un  petit 
gol^i:  qui  entre  dans  les  terres.  Ce  bouts ,  par  fa  (îtuaiioniA 
Fayantage  de  la  navigation  &  de  la  pêche.  Outre  cela  le  ter- 
rein  des  environs  a  de  bons  pâmiages ,  &  det  dtmpi  q|iH . 
Moduilimt  faeaoeoupde  «aim.  Lepfindpd  con^^ 
Mte  en  orge  &  en  noix.  Dans  les  CBises  maiinetce  bouiseft 
appeUéRooBuy  au  lieu  de  RoDBr.*i>r/!(|b,'AdaiiiSbr* 
manmi.  Descr.  Danix ,  p.  6%x. 

1.  RODE ,  Rhodr  ou  Ko  ni  a  ,  ville  d'Italie  ,  au  roynj- 
ine  de  Naples ,  fijr  la  cote  de  la  Capisanatc.  C'cll  la  vilJe 
Hjrtttm  dès  anciens.  Quelques  un.î  veulent  qu'on  l'appelle 
aufoutd'hui  Knt,  Se  non  H»di ,  parce  que  la  rolce  qui  tombe 
dans  ces  quartiers  eft  fort  lempcrée ,  &  donne  une  grande 
fenilité  â  la  terre ,  qui  prodmc  des  ftuics  d'un  goût  exquis. 
Voyez  HvaiUM. 

^  Le  Golfs  de  Rom ,  qm  ^  noe  puiie  dugolfe  Adria- 
.tiqoe ,  dt  fnr  la  coie  de  la  Ptauille.  Ceft  de  œ  golfe  «le 
panit  le  pape  Alexandie  III  »  avecttciie  galères ,  pour  aller 
a  Veililè  le  racommoder  avec  rempeteur  Ficdéiic  Barbe- 
tOn(lèi*  LfAnJ.  AIbnii.  liai ,  p.  i4>;. 

z.RODH  (  LA  }  iteu  de  France  dans  le  haut- Languedoc» 
au  dioccle  de  CaArcs.  C'eft  oà  fe  ùm  icnvét  ka  mgiiMl 
à  'Ariani ,  Voyex  ce  mot. 
RODE-LE-DUC  ou  Rolduc.  Voyez  Rot  doc  . 
RODErMACilEREN  ou  Rooemajick  ,  ville  des  Pajr». 
Bas ,  au  duché  de  Luxembourg.  Bertclius  la  nomme  RoDUt" 
BACH.  Elle  eft  Ikuée  entre  Luembourg  &  Dietenhoven. 
Elle  a  un  château  tràt-fert^qui  &t  pris  &  pillé  en  16^9  pac 
les  François,  fous  les  ordres  du  duc  de  Gtiiiè4Cctte  ville  ap 
partenoic  autrefois  i  l.^  famille  de  Rodenbach  :  mus 
bcti  1,  d  ucheilê  de  Luxembourg ,  née  margravinc  de  Moravie 
&  de  GocUi,  la  confisqua  en  parce  que  le  (leur  de  Ro' 
denbach ,  qui  en  ctoit  polTclFcur ,  s'croit  loulevc  contre  elle, 
L'empefeurM.iximilien  I ,  dnnnA  la  ville  de  Rodc-Macheren 
eu  Rodrub.uh  ,  avec  (es  dcpcndjuccs  en  l^efiiChriftolphe 
margrave  de  Bade  ,  Sc  à  les  dcscendans.^çf/o-.  Top.  Du- 
car.  Luxemb.  p.  141. 

RODEN , gros faowg  des  Pays-Bas,  dans  le  Brabanr. 
Il  eft  fitué  (or  one  pcute  rivière  nommée  Docnmcl ,  poa 
kia  dOrscfaot.  Sainte  Oda ,  Vierge ,  originaite  d'At^ii^ 
caine,  y  fîtt  enterrée.  '*  Zçf^r,Topog.  ducat.  Lknbarg.' 
P-7}- 

RODERN ,  vliUgc  d'Allcmaj; ne,  dans  i  Allace,  avec  cliâ- 
ttau.  Il  ell  dans  la  leignrurie  de  Klcckcnftein, 

RODÉS  ,  ville  de  1  rancc  ,  dans  le  Rouerj»ue  i  en  latin 
St^odunutn  ,  Ruteni  Se  Urbi  Huttiu.  Ptolonicc  ctMinoît  le 
nom  de  Segidumm ,  qui  eft  aufll  marqué  dans  la  carte  de. 
Peutinger }  &  pai^U  on  voit  que  ce  nom  éioic  encore  en 
ufagc  dans  ie  catnnencenicnt  dn  cinquième  iîécle  i  mais 
Gicgoire  dcTouts  &  ceux  qui  l'on:  l  uivineliëièrvent  que 
duinatibHaHtqpncftfe  aondupcuple,  AajoiBd'buiRo- 
&t  ell  Ta  capitale  dn  Rouergne.  VoyeB'RoDtRctit.  C^te 
\\\\~  Lr  Mce  à  feizc  lieues  de  Cahors,  fur  une  colline  cntuu-, 
i^t  d.  montagnes,  &  cutte  la  nvicrc  d'Avcyrou  &  t'Aïucr- 
iic ,  tuilieau  qui  s'y  jciic  ,  cl't  part.igcc  en  Cit?.  ,  dun:  i  'u  vc- 
quc  cit  fe ligueur,  &  en  IIoukc.  ,  qui  app.iricnoic aux  comtes. 
L'évLxhé  de  Rodes  crabii  dès  l'an  4^0  ,  a  cic  fulh.igant  tic 
rarclicvéché  de  Bourges  |usqu  à  i'cieiùior.  de  cciuid'AJby  , 
fous  lequel  il  eft  à  préfent.  Le  premier  évcque  de  Rhodes  , 
que  l'on  connoiUè  eft  (aint  Clumand,  plus  connu  lôus  le 
nom  de  faint  Amand.  U  vivoit  dans  le  cinquième  fiécle  >  le 
par  d'antres  (aima  tt  iUuutesévêqoefc  De 
eeimmbfecftiebienhearcuxFnn^d'Eflain.  Il  éroit  né 
dans  la  ville  même ,  dont  il  iiii  fait  évèque  en  1 501 .  Il  a  f^ic 
bâtir  le  magnifiq^uc  cl.Kherde  la  cathédrale.  L'tvêque  de 
Rodes  eft  à  prélent  feigneurdc  la  ville  ,  iS:  premi  la  i)iia- 
liic.,de  comte  de  Rodes,  Le  chapiuc  de  la  cathédrale  clt 
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Gjgcs  &  de  Conques,  d'iui  ouvrict  ,  d  tiii  I^Liuliia,  d'uil 
chinirc,  d\in  tlitolo^al  &dc  vingr-quafrediinoines.  Laca- 
lilédralc  cit  belle ,  &  fon  clocher  renommé  pour  la  hauteur. 
Il  ellbâti  de  belles  pierres  de  raille  ,  Se  U  tigurc  eft  octogo- 
ne. On  coiifctve  damicuéroi  un  toulicr  que  1  un  dit  être  de 
la  Vierge ,  &  U  couronne  des  comtes  de  Rodés.  Les  jéruites 
•yoKM  dant  one  ville  un  tris-beau  collège ,  5c  les  corde- 
lictf,  Icc  dooiiiiicaiiu,  les capuciiis  6c  les charueux  dallez 
Ijcaux  couveotttLfll  Jiiks  de  k  «wglégKion  de  Notre- 
Dame  ,  celle  de  rAniiondade  9e  celle  de  S.  Doraînique , 

font  les  autres  maifons  relioieufrs  de  Rodés.  L'atihaye  du 
mmufitTi  occupée  pir  des  bcncdiâuKs ,  cil  à  un  quart  de 
lieue  fur  le  bord  de  la  rivière.  Il  v  a  uii  vilbge  &i  une  pa- 
roilîc  qui  porteur  le  nom  de  l'abb  aye.  Le  dioccic  de  Rodés 
a  neuf  cents  parç^illes.  La  ville  s'cit  toujours  maintenue  d-ins 
la  religion  taihuliqae,<ïc  dans  la  bdclucqiK  rondoiiauioi: 
Fidtiit  Dn  &  Rtgi.  On  compte  dans  cette  ville  environ 
dix  mille  ames.*i*4|<«M/ jDescr.  de  la  France ,  t.  4 ,  p.  • 

Dans  i  clcâioQ  de  Roiïb  on  nourrie  quantité  de  mules  & 
de  nudeis»  Âc  le  anmaat  eft  coolidaable.  On  prétend 
qu'à  la  feule  (birc  de  la  mt-cn&ne  ,  h  vente  des  mules  & 
des  mulctç,  va  quelquefois denz cents  milleécitt.ll 
}  a  uois  a.i:res loircs,  â  la  Notre- Damede  fcptembre, ^  la 
laiivt  André  &  à  la  faiiit  Jean  ,  cui  il  s'en  vend  pour  cent 
mille  écus.  Ce  (ont  principalcmeni  les  Espagnols  qui  tout 
valoir  ce  conmictce.  On  tait  luffi  dans  cette  clcClion  un 
grand  commerce  de  toiles  gtifes ,  de  fctgcs ,  de  cadu ,  de 
ttretaines  qu'on  défaittcn  L«i||Bedoc,ftqai padcDinîoM 
iusqu'en  Italie. 

RODESTO.  Voyez  Rooono. 

SODUU  Vevea  Ram. 

RODIA-DUOS ,  nom  tadn  de  lâ  vOk  Ai  RaMpc 

Voyez  RoLDUC. 

RODIGERSHAGEN ,  château  d'Allemagne,  dans  la 
THunugc  ,  avec  un  vilhgc.  L'un  Je  l'auLre  (ont  inués  au 
pied  d  une  montagne  iitwnmcc  DuNfc.  Le  château  tut  biti 
en  î  14  par  les  fogncurs  de  1  iagen ,  originaires  de  Saxe ,  & 
dbnt  le  nom  cit  Hayn  en  Thuiinge.  Cette  t'amille  ayant  eu 
quelque  dispute  avec  les  habitans  de  Mulluulcn  ,  tut  obli- 
gée d'abanimniict  ce  château  en  ij  i  j ,  &  d'aller  s  ctoblii 
«iUciKii>M«it  en  t)9o ,  Chriftophe  de  Het»  on  de  Haya 
fiécaUit  eefbticea.  ^  lùbfifie  enooiiettiiaiitd'biiî.  aini. 
qiill  ait  M  (ônnaltiâiié  dane  les  gDCiKS  dii  denàer  fiede. 
Ztjltr ,  Topogr.  Thuiiiig.  p.  177. 

KODINUi..  Voyez RUDi.*. 

RODIUM  ,  lieu  delà  Gaule  Belgique ,  félon  la  table  de 
Pcutinger ,  Stgmm.  l  »  qui  le  marque  entre  Srtucit  HC 

Lurd ,  à  neut  milles  dn  pceinieE  dec)e>liatt,dci  feize 

milles  du  fécond. 

RODNA  ou  Radva,  boiveade  de  la  Transylvanie, 
idans  le  comté  de  Gillriz  ,  aux  frootieres  de  la  Mongnc, 
environ  i  quatre  lieues  de  la  ville  de  Biiltiz  ,  vers  le  nord. 
Cosimlk  «ark  Mt*,  an  Ben  de  Mêu.  *D«fJp»  Aûas. 

KODOPA.  Vores  Tb&am. 

RODOSTO,  RODESTO  ou  RonosTA,  ville  des 
^tats  du  Turc  dans  la  Romanie ,  fur  la  cfite  de  la  mer  de 
iMarmora,  entre  Heradce  &  Cora.  Veblcrdic  que  cet le 
ville  eft  aulli  grande  &  plus  peuplée  que  Gallipoli.  Elle  eft 
lïtuée  (ur  le  penchant  d'un  côicau  ,  au  fot)d  d'uuc  baye  ou 
petit  gol te  de  même  twm.  Il  y  a  du  ou  douze  mosquées 
avec  leurs  minatelii  !«■  Gréas  j  oct  <}aelque$  églifes ,  & 
les  Jnils  deux  fyn^ognes.  Son  port  lui  procure  l'avanuge 
d'un  commerce  alKz  conCdérable.  Du  côté  de  la  terre 
«Ue  aphifieun  iudiM .  qpi  isj^Kiic ifalIêB  boni  fruiu , 
tnais  qid  font  bien  msl  odâvâ.  On  unie  dans  ces  jar- 
JiLi:  4^  rrité  de  coton,  de  cancombes,  de  melons  otdi- 
inircs ,  melons  d  cau  &  d  antres  fruiu  ralraiclùllaiis } 
i-aiv,  []  ne  valent  pas  ceux  de  >iicoiaè^*  DttJfieiAdsU» 
Creiet,  Voyage  de  Conllantinoplc. 

RODRINA,  lieu  de  la  fccoi.dc  Belgique,  entre  Rheims 
jk  Amiens ,  felou  un  luaciusctu  de  la  notice  de  l'Empuc^ 
fis.  £  5 ,  où  oti  lit  ces  mots  :  PréfttiHi  Sânutfinm.  ffmi' 
t  'um  attr  Xtmts  &  /imhUms  R»irm^  Ce  dernier  mot  ne  fc 
nouve  point  dans  les  exemplaires  imprimés.  On  croit  que 
JLooit]l>A  eft  le  nom  latin  de  la  ville  de  Roye  en  Picardie. 

RODT ,  bourg  d" Allemagne ,  dans  l'évîché  de  Spiie. 
I]  mnnri;r  ,  dit  Zcylcr  ,  ijouii;  en  1  \  4!  ,  Ulie  611e 

âgcc  de  1 4  ans  t  qiu  n'avoit  ptui^uc  point  piu  de  nouriiur  e 

4iM  «M  û  m  . 
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RODUA.  Voyez  Ropna. 

ROE  ,  bourg  de  Fiance,  dans  l'Anftxi,  éleâion  de 
Château- Gontier.  Il  y  a  dans  ce  bourg  one  abbaye  de 
l'ordre  de  faint  Auguftiii.  blie  doit  les  comtnenceniens 
i  {Lobert  d' Atbrillcl ,  &  à  fes  compagnons  Vital  de  Mor- 
rain  &  Raoul  de  la  Fullaye ,  qui  établirent  quelques  cha- 
noines réguliers  de  faint  Augumn  â  la  Roé ,  dans  la  foret 
de  Craon.Eii  J09£>  Renaud  de  Ctaon  donna  â  ces  cha- 
noines un  bois  dan»  U  voilînage  de  Cnon ,  pour  y  Ûtic 
une  èAiSt  fons  linvocarioo  de  b  Vierge  ,  d'où  oeiie  ^ife 
qui  eft  aujoordlMiî  l'abbaye  de  la  Roé  ,  a  été  appellée  l'é-, 
glifc  de  fainte  Marie  du  bois.  La  communam-'  :  it  .  ^rdinai- 
iLinenr  de  huit  chanoines,  dont  le  prieur  fait  les  fonc^ 
lions  de  cutédefiiatllie.*  ueicr.  de  la  Ffance* 

t.  7  ,  p.  po. 

ROEM.  Voyez  Rom. 

ROEMNUS.  Voyez  Rhymmos.  _ 

I .  ROER ,  (prononcez  RouR()fiyicwd'AUemagnc»CD> 
deçà  du  Rhin.  Elle  preiKl  fa  fouroe  anx  omfins  du  Luxem- 
bourg ,  dans  les  états  des  comtes  de  Mandccicbeid.  Aptit 
avoii  travecfé  le  duché  de  Julieit*  &  moirilléke  vUlced» 
Gemnnd,  Duren  &  Julieis,  elle  va    jcner  dans  laMcofé 

i  Ruremondc. 

I.  ROER  (pionotKci  RouRt )  rivière  d'Allemagne, 
dans  le  cercle  de  Veftphalie.  Elle  a  l'a  fourcc  aux  contins  du 
comté  de  Mfaldcck ,  près  de  GrurwWck.  Rll»  travcrle  le 
duché  de  Wcl^plulie  ,  où  elle  baigne  Arcnibcrg  .  parcoure 
cnfuiie  le  comte  de  U  Maick  ,  &  fcpctd  dans  IcKiiin  i 
Duilbourg. 

ROERNIONT.  Voyez  RuasuOKoe. 

ROESDRUGHE ,  bouqpde  des  Pays-Bas ,  au  comté  de 
Flandiest  dan*  la.chajtrilenie  de  Fwraea,  en  laon/SsM* 
Jffnvdkf .  Elle  eft  en  miiS  de  Fqines ,  fiv  nflêr  ou  Tfèrca 

ROET ACES ,  rivière  d'Alie,  au  voifinagc  d   l'  A  t 
nie  i  c'ctoit ,  félon  Scrabon  (oo,  une  des  iivicxss 

navigables  qui  fc  jertoicni  dans  le  itjngk 

ROETI.  Voyez  RHArrt. 

ROETINGEN  ou  Rotingen,  ville  d'Allemagne,  en 
Françooie ,  datts  l'évcchc  de  Vuctzboorg ,  Qxc  le  Tauber* 
cBimlitimlieatgaehktgtBJbà^  de  lé 

Franoonie. 

ROETIUS t  montagne  de l'ille de Ct>rfe.  Ptolomée  ,Lff 
it,  i;,l>iiMiycfaÛ<tooccideotale»<npei'embottcliuie 
dn  fleuve  QracKus  8t  le  prnmonMireRiûimi. 

ROEUX  ou  le  RoiuLx ,  Mtdittm ,  ville  des  Pays-Bai , 
dans  le  Hainaut ,  avec  titre  de  Comté.  Elle  eft  dans  la  pré- 
vôté de  Mons  ,  à  l'orient  de  cette  ville  ,  entre  Soiijnics  ait 
nord  ,  &  Binche  au  iud.  Cette  jiciKe  ville  érigée  en  comté 
par  Chailcs-Quint  ,  en  faveur  de  la  ttiaifon  de  Croy  ,  c(t 
ancienne  &  agréable.  Sa  jurisdiûion  s'éiend  lur  quelques 
villages.  On  v  voit  un  monaftére  de  l'ordre  de  prémontré. 
&  une  cbapelle  manuâoue  » Hàièe  i  la.lainK  VkqK  1  jpit 
ell  un  lien  de  dévoaon.  Le  lenMr  dee  enviniM-cft  tri$-MH 

ROGEL  00  P6nt  Atwi  ne  Roe»  oa  dv  FeVMit  { cat 

en  hébreu  R^gfl  an  homme  qui  foule  aux  pieds  le 

linge  ou  kl.  Liutta  yMi  Ls  blanchir  ou  les  dégraiflèr.  C'eft 
la  même  que  la  fontaine  de  Siinc ,  liiuéc  à  l'orient  de  Jeru- 
falem  ,  au  pied  du  mont  de  Sion.  Jonathas  tils  d'Abuilur, 
&  Achimas  hls  du  grand-prêtre  Sadoc  ,  (c  tinrent  cachés 
près  de  la  fontaiite  de  Rogcl ,  atin  de  pouvoir  informée 
David  de  loqi  ce  gfà  ai riveroii  i  Jetufalem ,  quand  Abf«« 
Ion  y  fertMt  venu  après  là  révolte.  Adonias ,  fils  de  David  p 
fn  un  DRiod  feftin  aux  grands  de  la  cour  de  fon  père ,  prèÂ 
de  la  fontaine,de  Stioé  &  de  la  pierre  de  Zohclech.  * 
fmé,  r  ^ ,  17 & zS ,      1  Mig  17 »  '7- }  R'g-  i  >9' 

p  ncr  MM  ,  lieu  dans  le  pays  de  Galaad  ,  au-deli  du 
Jounmn,  Se  d'où  étoit  Berzellai ,  ami  de  David,  a  Rtg. 

17.  »7-  ,  . 

ROGEN,  bourg  d'Allemagne ,  dans  la  bailc-Bavicre , 
fous  la  rcjjenccd'Araubinj;.  -Son  territoire  renferme  un  chà-, 
teau,  un  couvent  ,!ijit  boiir]^s  &  quelques  villages.  *  Z^y- 
ilrr, Topogr.  Bavanx. 

ROGGtNliOURG ,  abbaye  de  l'ordre  de  prcmontré  en 
Allemagne ,  dans  k  Suabe,  au  diocètcd'Aulbourg,  entra 
la  nllc  de  Weilfenbocn  qu'elle  nau  fiondisaE  •  ^  U.  àvkcft 
de  Gumz  (lui  eft  au  levanc ,  ï  mm  Hene  de  IW  te  de  ttw 
tre.  L'abbca  (cance  au  banc  des  prélats  deSuabe. 

RUGCIANO  ,  bourg  d'Italie  ,  dans  la  Calabre  ciii- 
ricnie*  Inc  bi  ôve  droite  de  l'Uatito ,  près  de  L'éadreil 
T*mtV.  Qij 
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où  ce  fleuve  reçoit  l'Acida..  On  cnok  <|ac  d'cft  U  ville 
Vers*  dc<t  anciens.  *  Mégm ,  Citnc  de  û  Calibre  ckéneiire. 

K  OCO'  NO  ,  peiirc  ville  ic  \^.  grande-Pologne,  (kns  le 
paljiirut  de  Poinanic  »  eture  la  vilic  de  Posnarae  &  celle  de 
Nacki.! ,  cnvifi»i4^ediftiuMederiine«e(kraiiiR.*** 

flfit,  Atlas. 

ROUA.  C'cft  ainlî  que  le?  .A.rabc?  .ippf lient  aujourd'hui 
la  ville  d  Ëdelle ,  en  Mésopotamie.  Nos  vojtg'eviii  l'appci- 
Icnt  commimémetit  Orfa.  Elle  fut  prife  fur  tes  Arabes ,  par 
.le*  François  pendant  les  guerres  de  U  Terre  Saincc.Mais  elle 
iïn  reprilè  fur  eux  en  547  de  l'Hégire  ,de  Jeras-Chrifl  1 1 44, 
|Mff  f  Atabek  Omitkdiliit  ZÎMgi,  ibosk  règne  ile  Bandoio, 
lili  èt  Foulques ,  roi  de  Jcraulcm.  Elle'  fSic  nprUc  cnfirite 
fur  les  Arabes ,  &  (àccagée  en  79^  de  l'I  légire  ,  de  Jefus- 
Chiiil  1 5y;  ,  parTatnctIan  ,  un  ptu  avant  qu'il  nurchit 
contre  Hajizct  I  ,  (ultan  cJl-s  Turcs. 

RUHACZOW ,  ville  du  ^1  nnd  diicKcdcLiUuianic,  dans 
Fendroit  où  le  Nieper  rcçoir  l'Odi  wa.  Ceftli  opïnlied^ 
territoire  auquel  elle  donne  Ion  noai. 

Le  TiRRiTOiRB  Di  RoHAczou  eil  borné  au  nord  par 
les  palaiinats  de  Minski  &  de  Msciflaw  ,  à  l'orient  par  les 
états  de  l'empire  de  Rtillîe ,  au  midi  par  la  terre  de  Rzec- 
7yca ,  &  à  roccidair  pu  Ici  pdaimu  de  Mtmki  flc  de  No> 
vogrodck. 

ROHAN,  bourg  de  France ,  en  Bretagnt ,  an  dincèfc 
de  Vannes,  (far  la  petite  rivière  d'Ouft.  C'ctoit  un  ancien 
vicomte,  lorsqu'cn  iCTo}  .  Hci;ri  IV  lérigca  en  duché  p.ii- 
ne  pour  Henri  de  Rohau,  qui  mourut  fan?  poftérirc  m.is- 
culinci  &  la  duché  pairie  fut  cicintc  ;  m.iis  Louis  XIV  la 
fit  revivre  l'an  itf4t  ,  en  faveur  de  Marguerite  de  Rohan  , 
fille  de  ce  duc ,  &  d'Henri  de  Chabot ,  fcigneur  de  Saini- 
Aula]|rc  &  de  Montlieut  qti'ellc  époula  la  même  année, 
&  qui ,  par  ce  mariage ,  devint  dne  de  Rohan.  *  flgmêl , 
netaïption  de  la  France ,  t.  ( ,  p.  zio. 

ROHANDRI  ANS.  On  donne  ce  nom  \  ccui  iTenne  les 
fikaSMiZaffixiiiHni ,  qui  fonrletplin  éleirés  en  d^iiéSe 
ca  crédit  parmi  les  peuples  de  la  province  d'Anoftt,  i»nt 
l'irte  de  M.idagjçcar.  Ils  nummcrît  leur  foiiver.iin  Ompim- 
driMH  o«  Dun  BuhnuAîkc  ;  de  quand  ils  I  clifciK  ,  ils  le 
prennent  tociours  àf  la  race  des  Rohandrians.  To-jj  (es 
autres  oin  après  lui  le  tar.i;  de  pri.ncc,  &  font  honorés 
comme  lelsipar  tous  les  .autres  fujcts.  Ilsont  la  peau  rodiè , 
les  chcvctn  abattus  Se  peu  frilés ,  6c  le  privilège  de  pouvoir 
égorger  les  bêces.  *  FUtnnrt ,  Hift.  de  Madagascar ,  c.  i. 

ROHATIN  ,  M*uiùum,  bovg  de  Pologne  ,  dans  la 
Rudîc  Rouge  prés  de  Léopol. 

ROHfTSCH.bwiiS  ^AMenagpe,  <kns  la  Styrie  an 
coitilé  de  Cilkf ,  fiir  le*  fmitieTes  del'EKlavoiue  ,  à  oua- 
trc  milles  de  Marpurg.  U  avoir  îc  titre  de  ville  ,  avant  d'a- 
voir été  briilé.  Lamaifon  d"Aiitci<.hc  a  eiisagé  le  château  &c 
lafcigoeorie  Je  Rohiis^h  à  Ferdinand  ,  fcigneur  de  WeU  , 
baron  d'Eheiftem  &  de  Spiclberg  ,  dont  les  descendans  en 
jouifîenr  etKorr.  *  Zt^kr  ,  Topc>i;r.  Styrix  ,  p.  84. 

ROHOÛ  ,  ville  de  la  tribu  d  Aler,  doraice  pour  de- 
meure auK  lévites  de  U  l^mille  de  Getbm, &k  étùk  dans 
la  Syrie,  fur  le  chemin  d'Emach  >  &  apparemment  entre  le 
Liban  &  ranci  Liban.  La  ville  de  Laùou  Dan  étoii  lituéc 
dans  1«  canton  de  Rohobw  Les  Hébreux  l'appellcnr  Re- 
caoï.  19,  ig.  I  Pmt.  6,  7î.  &  J»fiié,  II , 

|i.  JVini.  ij  ,  ta.  te  1  Jttg.  10  ,  6 ,  8.  fudic.  iS,  iS. 

ROHOB,  oqRoob  ,  vilUsie  à  (juatrc  milles  dci>cyrho- 
pclis,  feton  dam  Calrnct ,  qui  cite  Eufôbe. 

ROHOHOT!  1 .  Heuve  de  l'Idiitnée.  Saiil  descendant 
d'Efaii,  qui  re^tia  l  u  :  c  .  ..icdc  deflûs  bflcnvc 
Rohobôih.  •  Cntf  jrt  ,  » 7.  &  1 . Far.  t,  ^. 

ROHR  ,  abbaye  d'AOlGaistaie  dfuis  h  Suabe.  Von*:. 

ROR.  —,.  ^  -  ■ 

ROJA ,  félon  de  rilI&,rivicicaiÏBlie.  Voyta  Rotta. 
ROIE.  Voyez  RoY.a. 

ROIN  .petite  viDetlenatiocda»  tAmgffmt&fk 
boçd  d'une  ti  viere  qui  «Udmae  dans  (Alfier  j  pris  de  k 
ville  de  Matingoet.   ■  "  - 

ROISSY  ,  en  latin  Rtfidtum  ,  cli.îteau  de  France,  aux 
environs  de  Paris.  C'étoit  un  vieux  château  flancmc  de 
tours  rondes  i  l'amiqtie,  appartenant  â  la  maiinn  de 
Alcsmes.  Le  comte  d'Avaux ,  It  connu  dans  route  l'Europe 

Star  fcs  nccociitinns,  le  fit  abbatrre  en  1704 ,  Se  (ic|en<cr  les 
bndemens  d'un  château  donc  il  a  (i\t  continuer  les  ou> 
vraies  jusqu'à  fa  mort.  Il  avoir  élevé  trois  beau  corps  de 
bâaoMm  des  plut  (égpIki«;a(U  ne  icOiHtTlin  qu'un  pa- 
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viUon  iKheKt«L'enclos  de  cène  maifon  dl  de  plus  décent 
«tpeos;  Il  7  a  un  beau  jardin  &  un  grand  pMCi  mai*  il  j 
manque  de  l'eau  ;  &  quelque  dépenfe  qu'on  air  fiiite  pwr  y 
en  faire  venir ,  t  on  n'a  point  réuffi.  Ce  château  cft  fotti  de 
la  mailbn  de  Mcsmes  en  1711.  *  fijMKt,  Detet.  de  !• 
France  .  t.  i ,  p,  ^  j  ç . 

1.  ROISSY  ,  Kofuntm,  IxnirR  de  l'illc  de  France  ,  aux 
environs  de  Paris ,  où  cil  firué  le  château  dont  on  vient  de 
pwler.  On  tecneille  dana  foo  wiîknk  bcnwuup  de  fio* 
ment, 

ROKING ,  bourgade  d'Allem.-igne ,  dm  le  duché  de 
Baviete.  à  dnw  milles  de  Ratilfaonae,  ta  «lidL  Baii- 
diand)  tnr  la  feî  deLaont,  dit  qu'elle «ft f ancienne  ville 

Jtegium  de  l'itinéraire  d'Anionin  -,  mab  Cluvier  a  fait  voir 
qu'il  y  avoir  faute  dans  cet  endroit  de  l'itinéraire ,  Ce  qu'il 
falloir  lire/rrrntiim  au  liendeitigiHUiéeJ^fiHnioepetK 

cire  que  Rattibonne. 

ROKITN.'\  ,  douille  forterelTè ,  dans  la  Pologne,  au 
palaïutat  de  Kiovte ,  fan  peu  éloignée  de  U  rivière  Rollo. 
Elle  e(l  coupée  par  un  petit ndflban.  *  Mtr.CiUm,  Dee> 
cript.  reg.  Pol.  p.  iSy. 

ROLAND  (le  fort ) , forr  de  l'Amérique  feptenttionale, 
dans  la  nouvelle  France.  U  eft  dam  fiAc  de  Moni-ReaL 

ROLDUC»  contrée  des  Pays-Bas,  appelléc  volgaiiea^ 
ment  le  îe  Sém  Htmpmvdt ,  flc  nommée  en  fcan- 
çois  Root-Lt-Dtrc  on  Rolduc.  Ce  pays  eft  borné  au 
nord  par  celui  de  Fauqucmont ,  &  par  le  diKhé  de  Ju- 
licrs  ,  à  I  cft  par  le  même  duché,  au  fud  par  le  l.imbourg 
autrichien  &  par  le  comté  de  Daelera  ,  &  à  l'oued  par  le 
pays  de  F auqueroom.  Ce  territoire  a  de  l'cR  i  l'oudl 
environ  lix  lieues  de  long ,  &  deux  de  large  du  nord 
au^  HkL  C'était  autrefois  une  feigneurie  particulière , 
quiiitihrant  Bntkens,  fiit  unie  au  duché  de  Limbourgpar 
lenaciaffle  de  Henri ,  due  deLiiuboufg>avec  Conigardc 
de  Vauemberg,  fille  de  GoanJ  comie  de  Gueidte.  Le 
mime  auteur  ajoate  qiifen  1 1  f  5 1  Henri  111,  duc  de  Lîm- 
boarg ,  donna  certe  terre  avec  ravoueriede  faîm  Tron,  i  & 
flic  Mai  guérite,  en  conlîdcration  de  fon  mariage  avec 
Codrhûi  III  ,duc  de  I.othier  St  de  Brabanr ,  que  Henri  I, 
duc  de  Brabant  transporta  cette  même  feigneurie  en  fief  .1 
Henri  IV ,  duc  de  l.imbourg  fon  oncle,  mais  que  le  duché 
de  Lim bourg  ,  avec  toutes  fes  dépendances ,  ayant  été  ac- 
quis par  Jean  1 ,  duc  de  Br.ibarit ,  fcs  fucccdcurs  ont  joui  de 
u  terre  de  Rolduc,  (usqii'à  l'accord  conclu  en  1 54^ ,  et^ 
tre  l'empereur  Charles- Quiix,&  Guillanmeduc  dejalieifa 
par  leqiKl  cette  terre  fui  eédée  â  ce  doc  par  forme  d'en» 
gagemcnt;  Enfin  apréi  k  mort  du  dernier  doc  de  JoUcts  en 
i(>09,  hi  terre  de  RoldtK  fût  réunie  an  duché  de  Lim- 
bourg.  Enfuitc  une  p.irtic  de  ctnc  t;-rrrrui  (.édcc  aux  Etars 
g;:ncraiix  pat  le  irauc  de  MuiUict  ,  &  le  panai;c  fut  réglé 
à  la  Haye  le  l(>  décembre  I (j/T i .  *  fanijfon  ,  fciat  prclciic 
des  Proviticcs-Unies,  t.  1 ,  p.  ij,^. Trophées  de  Btjbéint , 
t.  1  ,  1   1  ,  p.  J07. 

l'.ir  ce  partage  k  château  &  la  nllc  de  Roiduc  ,  avec  les 
fix  villages  de  MarcJ^fiem ,  Kakennit ,  Vbtdj ,  Simfthtt , 
Welf,  Rttrdirf  Oc  leurs  dépendances ,  demeurèrent  à  Pbi- 
lippe  IV ,  roi  d'Espagne ,  &  appartiennent  anjootd'hui  I 
rimpérauiee  iciAe  de  Hongrie.  Les  village»  de  GmAm, 
Mttrttkgtstm ,  ffttfil  i  IJm  8c  Féttr,  avec  leurs  dneo» 
dances ,  fiirent  cédés  en  toute  propriété  0c  fbuveraineieaitk 
Etattgénéraox.  *^/i/m4,XLL.fffrri^,p.  17^. 

Le  gouvernement  de  ce  tetriroirc  ,  du  reiTbrt  des  Erars. 
gciicrnux  ,  eft  conlUtuédc  U  mcme  manière  que  celui  de 
Daclem  .c'tft-à  dire, qu'il  cftcompofc  des  nobles  &  des  dé- 
putés des  batKS ,  qui  jouillênt  des  mêmes  prérogatives  que 
éem  du  pays  de  Diaelcm.On  paît  voir  le  règlement  fiit  fut 
ce  fnjet  par  leurs  Hautes- Puillànces,  le  i  ^  oClobre  t66i  ', 
dans  le  grand  livre  des  placards.  Le  drolTard  du  pays  de 
DadenveÎRtoe  U  même  ionâioii  dans  le  ccfritoircdeRolii 
dnis.ftc'cft  fecheTdn  politique,  Sc  delÀ 

fMse  pour  les  affaires  criminelles.  Le  mime  ordre  s'o!)- 
lêrve  dans  la  convocation  dei  crais,  5î  dans  letir  aifcm- 
bléc.quc  dans  le  pays  de  Daclem  ,  tanr  par  rapport  i  l'ad* 
million  des  nobles  Se  dépurés  des  bancs  que  pour  rotiTC 
autre  aflaire.  Chaque  banc  .1  fon  rnbiinal  parriculicr  ,  com- 
polc  d'un  fchout,  de  fepr  cchevins ,  d'un  grcâîer  ou  fccré» 
taire  &  d'un  (crgent  exoloitant.  Comme  la  ville  de  Rol- 
duc t  oû  l'on  appelloit  ocs  tribunaux  inférieurs ,  fiit  cé^ 
àt&i  FEspagne,  les  Etais  "généraux  ordonnèrent  que  cei 
appcb  iè  fèraient  é  itn  vibunal  iiyéneiit,  éi^ 


Digitized  by  Google 


ROM 


fffct  à  Gulpen  ,  «ic  diiii.i^uc  de  la  |uftioc  ordinure  de  ce 
L  1  i  r>c  ce  tribunal  fupéiicur  on  pouvoit  appellcr  au 
conicil  de  Ëtabanc ,  par  vmc  de  réfomwtion  ,  comme  de 
tous  les  autres  tiibu:ijnx  ii.pà^iirs  ,  mais  ce  tribuns!  .i  été 

fol.  }I04- 

'  ROLLE,  boargdc  Sioflè,  dans  le  pays  Romand ,  au 
bailliage  de  Morges.Ccft  on  iràs-bcaa  bourg,  au  bord  du 
lac.dcG«Dève,iiroûlkiieideMo(|e».<l«»  fendrait  où 
Iff  lac  s'avance  dans  les  terres  .  &  fktr  tni  rafedocineiw  ctMv 

Ii,'<'[  >  rf'ilrmrr  t  ^u-  cVll  It  licil  fa  pliis  gratiJi.'  !ar- 
i<cut.  U  y  a  U  kitouLOup  de  luoude,  &  qujntitc  de 

belles  mailons.  Il  cft  fituc  au  pied  d'un  coteau ,  qui  tait  un 
excellent  vignoble.  Les  eaux  minérales  qu'on  tiouvc  aux 
deux  bouts  du  bourg  ,&  qui  font  en  grande  réputation,  y 
attirent  tous  les  étés  quantité  d'étrangers.  Le  château  du 
baron  eft  grand  &  fpacieux  ,  bâti  à  l'antique ,  au  bord  du 
lac.  La  baraonie.  l'une  dnplus  belles  terres  feigneuriales 
du  CKHon,  cft  confidéfable  par  le  nombre  des  gemils- 
boinmes .  tàmaan  de  viOag^ ,  qui  en  font  vaffiMOt ,  4c  SfM 
teilôniflênt  oe  fa  jurisdiâion.  Eue  ajtponkai  à  b  aiimM 
des  Sceigners ,  n  ;  il .  -  !u,in  rticf  de  BdOt.*  EtM  &  DHkn 
deU  Saift,  c  i ,  p-  17^- 

ROLLES.Voy«aMnjotIsii,l'articlcrisi.E  DE  Rou  es. 
ROLLOT  ,  lieu  de  France  ,  dans  la  Pjcardic  ,  diocèfc 
d'Amiens,  élcc^on  de  MorxJidicr.  Il  y  a  un  petit  chapitre 
de  trois  chanoines ,  à  la  prél'cixation  du  feignetir  du  lieu. 

1.  ROM,  boore  de  France,  fur  la  Dive,  dans  le  Poi- 
nm.idnq  liocsoe  Cùnt  MiÉsant.  «1  fud-eft,  diocife 
&  Mmi  de  WnOtt. 

1.  ROM  ou  RoiM ,  ide  do  royanme  de  Daocnarck, 
^r  U  câre  occidentale  du  fud- Jutland ,  dont  die  eft  lïpa» 
xéc  riâr  iri  al7oz  larqe.  Elle  j^ic  nord  &  fud,  entre 

l'i/lf  -u-  -Mji  jc  au  iioiil ,  celle  de  Syli  au  (ud  occidental. 
El;:  otf  rril  du  bailliage  d'Haderfltbcn.  On  lui  donne  une 
Iieuc  demie  d' Allemagne  de  longueur ,  &  une  dcmi- 
lieue  de  largeur.  Le  ncmibre  de  les  tiabitans  dii^rtcs  en 
ptoficors  villages ,  monte  à  quinze  cetMS.  Ceux  qui  demcu- 
XCac  fat  u  cote  orientale  ont  du  bétail ,  parce  qu'il  s'jr 
trouve  de*  pnirief»  Les  autres  négocient ,  ils  ont  denx  ports 
oà  ks  ravines  de  médiocre  grandeur  peuvenr  entrer. 
En  1 148 ,  toute  une  paroiift  de  cette  ville  fiit  £ibmctgjep<ir 
\a  m/^r ,  avec  fes  vilb^es  &  maifoni  fépaiéeft  Elkmilbr 
la  côte  occidentale  or  \'\'\\  *  J)$ [JJk ^  iuàM» BtmémM. 
Descr.  Dani.x  ,  p.  il  14. 

3.  ROM  ,  illedu  royaume  de  Danemarckf  âiVidearde 
la  poluue  ieptcntttonalc  de  l'iHc  de  LelW. 

4.  ROM.  Petit  de  la  Cioix  ,  dans  fon  hifloire  de  Tt- 
nur-Rcc ,  /.  j  ,  f.  18 ,  dit  :  Rom  tft  t'Atttttlit,  dent  I4  r^- 
fitalt  tjl  SiV4s. 

ROMAGNANO,  boifg  d'Italie ,  «1  duclté  de  Milan , 
^ns  le  Novar^,  fiir  k  Seflîa ,  environ  i  fîx  milles  au 
midî  do  Ucd'Ona ,  an  ooid  McidamaldeNovane.*  Jtf<a- 
fiM  ,  Carte  du  Milanès. 

ROM.'^GNAT  ,  bour);  de  France,  dlOt  l'Auvetlgne, 
«liocèfe  &  cleûioii  de  Ciettnont. 

ROMAGNE  m  Romandiole  ,  province  d'Italie  , 
dans  l'Etat  de  féglife,  dclaqndle  les  bornes  aufli-bien  que 
Je  nom',  ont  beauctxip  varié.  Elle  tut  aiicicnr>enKnt  ap- 

EUée  Felsima»  danom  de  U  ville  de  Fttfau ,  aoToutd'hiii 
wlogne.  Teni  te  fiy»  qne  cotimcnd  ptéremanent  ta 
ILoiHgpe/ae  pom  petiiéapniKiùia  leiiom  deFatuM  A.  On 
le  donna  finkineni  i  Ufime  tjA  (ènomrecMre  fiouio- 
le  Rubicnn.  Enhiite  on  lf\ippd(a  fLAHtma  ,  da 
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nom  de  la  voie  flamkiiennc ,  que  le  conldl  C  FiaiirimiK  f 

fit  faire  ,  &  par  ce  nom  de  Flaniinie  on  comprend  tout  le 
ays,  entre  les  fleove»  Ritnine  &:  fogha.  Eniin  cUc  a  re«;u 
c  nom  de  Ramindult  ou  RimAgne  ,  Accola  qti'rllc  appu- 
tient  aux  papes  :  nuis  on  igfvore  en  quel  lemç.  Les  bor- 
nes que  iui  donne  Leandro  Albeni ,  font  .î  roriem  1  i  ui.ir- 
chc  d'AtKoaetk  long  du  Fi^iai  au  midi  l'Apentut  qui  ta 
répare  de  la  Tatcanej  i  roocidenc  la  Lombardie ,  te 
long  du  Panaro \tc  an  ftÉMOKlîea  lecnaraie  de  Vetooc  & 
du  FA ,  jusqu'aui  Fmwm»  te  mhaeme  ponie  da  gotfè  de 
Vcfrife.  Unç  partie  de  la  Romagne  fiât  encore  aïkienne» 
ment  appellée  Gaoiï,  &  fur  nommée  Tooata  i  car 
Pline,  tetongiiK^  de  Caion  &  Sempronui"i  étendent  cette 
Gaule ,  depuis  Ancone  Se  RmMni  ,  uisqu'au  fleuve  Rubicoti. 
il  nJiri  tes  Gaulois  Boiens  lu:    ■  :  I  l  encore  cc  p-iys -,  Invoir 

enuy  ieEi£MeUo  &  la  Lens%>  rA|icnRi&.&  le  Pô.  La  puis- 


fancedc  ces  pcuplti  {jjiviiit  à  un  tel  point ,  qu'ils  puili  Je- 
dcrtnt  non  (ciilcnicnt  lep.iyscjin  leur  avoir  t-ic  c.-cic  ,  nuis 
eni-orc'  tout  celui  i|uc  nuDs  c.Mnprcuoiis  aujouid'nui  (ous  te 
nom  de  Roniai;:ie  ou  Romandiole. 

On  ciouvedans  la  Romagne  de  très  belles  campagnct, 
qui  ptoduifcnt abondamment  du  bled,  des  vins, des  hiiip. 
tes  &  des  fruits  délicKux.LeicoUinei,  dont  le  nanjeft  ea» 
trecoupé  en  quelques  endrai»,  fimi^galement  lonlet.  I!  y  a 
des  mines  ^  divers  métaux  ;  quaniné  de  prairies  oik  l'on 
élève  (tn  bmil ,  quelques  forêts  qui  foumiftcnt  du  gibier , 
dc^  b.'dns  d'eau  chaude  priiprcs  .i  guérir  diffcrens  maux  ;  Sc 
t.mt  fur  !.!  côte  que  dans  les  terres,  des  falincs  li  abuud.«,n- 
te5 ,  qiiL-  II-  Ici  de  la  Romagne  ,  la  piovidon  du  priys  t.irc  , 
(ulhr  pjiiren  fournir  la  Marche  d'Ancone  &  une  partie  de 
la  Lombardie.  La  mer  &  tes  rivières  qui  font  naviga'ulea, 
doimcnt  aux  liabiiaus  de  œue  pfovince  l'avantage  de  pou- 
voir faire  du  commerce.  &  Kor  £burnillènt  outre  ccti 
beaucoup  de  puiHbn.  On  cemar^iiie  qne  les  babiiaus  de  ta 
Romagne  font ,  Kénéialemcnc  pédant,  cPiin  bon  esprit  * 
d'une  oelle  predance ,  d'un  corps  robnfie.  Se  auffi  propicf 
an  âmes  que  capables  du  irahc  Si  des  fdences. 

Les  principales  villes  de  ccne  province  font  :  Rjvennr, 
Cervu,  Jtmmi ,  Sdrfinj ,  C/sint .  Bmmoro ,  J  oriimpo- 
pc/i  t  l'orh ,  Faenz.^ ,  Cafitl'Stltinrfe  ,  V  ImoLi. 

1.  Rom  AGNS  FLoaSNriHS.  (  la  )  Elie  ell  comprifc  en- 
tre l'Apennin  &  la  Rumagne propre  ,  dont  elle  fait  partie. 
On  y  remarque  la  ville appellee  Citta  del  Folb  ,  âc  celle 
de  Fiorenzuola. 

}.  ROMAGNE  >  (  LA  )  boorg de  France .  dans  l'Aojni, 
diiinife.de  ^oitien»  âeaion  dé  MontieniL  ' 

4.  ROMAGNE,  bouts  de  Firatiee,  dans  le  Ptaîtoii, 
diocièfe  &  Aedion  de  PtoTtîers. 

î.  ROMAGNE  (  LA  )  ,  comm.ir.dcric  de  l'ordre  de 
^ialthe,  en  France  ,  dans  le  Baini;ny  ,  à  lix  Itcucs  dc  Lan- 
grcs  ,  &  dans  fon  diotcfc  pics  de  Monfaujon,  l'ur  la  ri- 
vière de  Virti^tne.  Elle  rippor:c  onze  mille  livres  dc  rcnre  , 
fans  les  bois.  Son  cbàtcau  cil  trcv  torr.  11  a  moue  looicnu 
pluiieutc  liéftcs  pendant  les  guerres  ctviics.  C'eft  une  des 
plus  belles  commander ics  de  Champagne. 

^  ROMAGNEV ,  bourg  de  France ,  daiu  la  Normandie  $ 
dïocèfe  dc  Sccz ,  éle^bon  de  Mortain. 

ROMAIN-DE-NEYRA  (St)  abbaye  d'hommes ,  or- 
dre  de  (âint  Benoît,  en  Portugal ,  dans  la  province  entre 
Durro  e  Minlio  ,  près  de  Batcelos.  Elle  fut  fondée  f.u  i  i  jo. 

I.  ROMAINMOTIER  ou  RQ.M AIN  -  AlOÛTIHR  , 
baUliasc  dcSuilIc  ,  dans  le  Pays-Romand.  Il  e(l  tout  ciiricr 
au  pied  da  mont  Jura  ,  ou  dans  rcnccintc  de  crttL-  mnnra- 
gnc.  Il  comprend  deux  villes  &  plulituis  viiia'^u-s  ,  qui  font 
oeuf  OU  dix  grandes  paroiflcs.  Les  villes  Idat  Romain» 
MOtten  »  &  tA  Saura.  *  Em  &  DiOut  dt  /efwjr  » 

V.  ^RoldAlNyOTlER  oa  ROMAN.- MOÛTIER  » 
'  en  laiia  Mmumi  Mim^briMm ,  ville  de  5at^  ;  dam 
le  pays  Romand.  C'eft  une  folie  pente  ville ,  (ïruce  dam  na 

v.ill  :-!.  ,  :ui  i:ii;J  d'une  tiiuie  nio;naenc  qui  fcmblc  la  cou- 
vrit [.Hite  ouii  côté.  Elle  doit  (un  ofi^me  .i  une  ancienne 
&  célèbre  abbaye,  qui  portoii  le  nom  de  l.unt  Romain 
licrmitc,  &  qu'on  nomma  Ro'n,in  -  Moiinfr  p.ir  corrup- 
tion ,  comme  ou  l'.ippclla  aulTi  en  latin  Konunum  Moii.ij!f 
rimn ,  pour  Mnuni  Man^jlmum.  La  tuDdaiion  ni  l'his» 
toire  de  ce  moutBàK  t  élt  l'abbé  de  LonguctWj  Pmt* 
it  U  FttOKt ,  fâTt.  1,  p.  )<>8 ,  ne  fonr  pas  fon  coniioesl 
On  fait  pourtant  que  des  pctfonnes  féculiercs  le  pofl£- 
doîeutdansk  dixième  (îcclet  qa'ii  étoic  ibndé  co  l'hon- 
neur de  fsim  Pierre ,  qu'il  éroir  danf  te  eomié  'de  Vaud , 


wi  C«n/.',t.-.v  r'j.'':Tr,7  [  :i:rRoiîc1phelll,dÎTlc  Lâche, 
ledonn.i  a  lj  tj..;.t  ■'in^p.-iatrice  .\dclaidc  ,  non-leulcnicr>t 
pour  en  jouir  durant  fa  vie ,  mais  DOur  en  dispoler  en  fa- 
veur dc  qui  clic  voudroi:.  Rodolphe  commença  à  rci;iiïc 
Tan  <)ti4,  de  Adélaïde  dispofa  dc  ce  monaftère  en  t.ivcur 
d'Odilon  ,  abbé  dc  Chij^nv ,  qui  le  lie  rétablir  dès  les  ton- 
dcmens ,  &  acquit  pour  us  uicccdam  U  collnrian  lihrfc 
de  eeae  abbaye  «  changée  en  {trienré  conventuel ,  où  il  de* 
voit  7  avoir  vingc-deilx  nMoesqu  tmrctc  chalC$|iiar  les 
Bernois ,  comme  tous  ceux  da  pajs  de  VaiuL  Lcl  tciret  ont 
été  érigées  en  bailliage  ,  &  la  nuifon  eonmiîe  en  châtea^ 
pour  la  réfidencc  du  bailli.  Crrtc  abbaye  .ivoir  fin  L-M^i.ince 
pat ticulictcdc  murailles  q:n  ]\  iéparoit  de  la  vilL- ,  3c 
l'on  a  bille  fubfillercatc  enceinte  ,  qui  rcntcrnic  k  cli.i- 
teau  6c  le  temple.  Ce  deinici  ctoit  autrefois  i  l'ufage  d« 
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l'ablwiye,  comme  il  rt:  miintenant  à  l'uraee  6e  tontc  la 
■ville.  Il  eft  fors  gratui.  La  nef  cft  vou:ce&  exhauflèci&  les 
ajIcs  foni  rcuiciiucs  de  belle,  colonnes  d'une  hauteur  cor.lî- 
dcrablc.  Il  y  a  fur  la  groilc  cloche  «ne  insctiptioti ,  qui , 
pour  là  lingiilaritc ,  mérite  d'être  rappot'.cc  ici.  /  :'j  j' ./ 
CCCC.  XII.  fut  fAHt  Mat  'u  qui  (bMtc  bttnt ,  cr  me  fit 
f4tre  Mtffire  Jehain  de  St^Jftl  pritiir  Je  RtKMttutier ,  (t^ 
DtmékmfMrt  tbtëfit^iMt  f»ii  tut  fnpt  i»ut  cerf  s,  &Mt 
fiktétttime.AiMt€U»tntt%  les  lieux  de  ce  quartier  ctoicnc 
couve tts  de  bois  épais  &  défens.  Saint  Romain  4c,  ânt 
loup  frères,  dont  Grégoiic  deTo««  »  ton  b  vie,  (e 
rctiicrcr.c  vers  !c  militi:  àii  rxicci'  l-,-;-lr,  dans  le  lieu 
OÙ  cil  tuaiMOUnt  Romauuiîoucr ,  &  y  vécurent  comme 
hcmiites  durant  quelques  années.  Leur  hcrmitage  fiit  dans 
la  iuitc  converti  en  hospice  ,  puis  eu  cauvcnr  ;  &  l'ai- 
iîuetice  du  root>de  qui  alla  s'y  habliuer ,  en  lit  avec  le 
Kms  urre  iolic  ville ,  comme  il  eft  aitivé  à  Scatboufc  ôc  à 
'làim  G^ll. 

ROMANA  ,  bourgade  d'Espagne ,  au  royaomc  d'A»« 
son,  fur  le  bord  de  la  tivicre  Aguas ,  i  la  gauche  ,  près  4e 
fcndiiMt  «ô  eUe  (è  ietie  dans  l'Ebce ,  cntàion  d»  lietiesaii- 
«leflôi»  àe  Sanij[>o(1r.  *  Jailltt ,  Atlas; 

ROMANCt;E  ,  livicrc  de  France,  ilans  le  Dauphiné. 
Elle  a  fa  fouttc  pics  de  Ijiut  Chnftophie ,  dans  les  monta- 
gnes qui  lépaicnt  le  Btiançonnois  du  C.iuiUv.iud.in.  Dans  fa 
cuurle  clic  baigne  le  bourg  d'Oilans  Se  celui  deViiile, 
après  quoi  elle  va  fe  )eiiet  daii|l6D(âC«1in  pcn.aO'iUlD* 
<K  U  ville  de  Grenoble. 

ROMAND ,  panade  k  StiOe.  Il  eft  partagé  encre  les 
Bernois  Se  les  Fribourgeois  :  mais  la  plus  gratine  partie  eft 
aux  Bernois.  Au  mtdi  il  conBne  aux  Valais  &  à  la  Savoie  ; 
âTocddent  aox  paytde  Gex.ôciU  FrancheXIomtc.  Il  a 
TWgr-qtWK  Keues  ie  long ,  i  cotnpier  depais  Genew 
jusqu'à  Morat  ;  &  ce  qui  appartient  aux  Bernois ,  cont- 

iirend  plus  de  cent  cinquinic  paroiflês.  Il  forme  à  peu  piès 
a  figure  d'un  triangle,  doi-.t  l:i  baie  regarde  le  lac  de  Ge- 
nève, &  La  poime  celui  de  Morai.  Il  clt  partagé  en  treize 
bailliages ,  fans  compter  ceux  d'Orbre  de  Granfon ,  ouc 
les  Bernois  poftîfdctit  par  indivis  avec  les  Ftibourgrnis.  Il  y 
«n  a  cinq  au  roidi ,  &  k  long  du  lac ,  favoir  Aii/e ,  fer^;  , 
IfMMfuntu ,  Mtrgtt ,  &  Nytn  ;  trois  le  long  de  la  momagne 
ét  Jura ,  ou  de  u  Joux ,  (avoir  Btn-lttM,  jluhiut,  &  Ât- 
■MiaMMficr  1  avec  Orii  Se  Grjnfâiit  cinq«i iiiilien dupaya* 

D/Butdt  lâ  Suifi,  t.  1,  f,  ij^. 

ROMANDII.  Voyez  VtROMANoui. 

ROMANI ,  ROMANENSES.  Le  premier  fc  dit  des  ha- 
bi<am  de  la  ville  de  Rome.  Par  le  fccoitd ,  on  entend  ceux 
des  habitâtes  de  cette  ville  ,  qm  lont  r^cs  ai!lealSi  Lcs  GttCt 
caivent  Komet  pour  Honum.  Voyez  Rome. 

ROMANI- MONTES.  Onclms .  qm  cite  Siailus 
Flaccus',  die  qu'on  donooii  ce  nom  à  des  montagnes  d'iia- 
lie ,  daot  HAnbcie»  an  voifin^  de  ReaK*  aafaïuiAiii 
Ricda 

ROMANECME.  lien  de  Rmoe,  dantU  Bourgogne , 
dîocèfe  de  Mâcon.  Treize  hameaux,  &  «quelques  fTefs, 
dépendent  de  cette  paroilTc ,  qui  n'eft  pas  loin  de  la  rivière 

de  Sone.  Il  V  a  des  vignes. 

ROMANIACUS-CAMPUS.  Grégoire  de  Tours  écrit 
Ibuj  Tannée  jjS  ,  qu'il  parut  en  France  deux  ar.mces  de 
fjuterelles,  qui, après  avoir  traverft  l'Auvergne  &  le  Li- 
monfin,  vinrent  d^ns  un  canton  appelle  Rçmanucus  Cittn- 
fatt  où  eUes  (è  Lvccrcot  un  rude  combat,  qjui  diiniiMM 
Dcancoup  leur  aambce.  Au  lieu  de  RmMiâOu  C^t^mt, 
gieiqnea  cwmptaires  portetu  JaaMMcau  Ctmput. 

ROMANIE.  ROMÉLIB  oa  RHUMÉLIE.  Ces  der- 
jneo  Boia  tant.  compoAb  de  J^aai  ou  Xam  &  à'^M^f ,  qui 
fîgmfieGicc}oomineqtn£raît  b  RtmttÈàtGrttquftSc  par 
ce  nom  on  entendoit  autrefois  tout  ce  que  les  empereurs 
^iccs  portedoient  en  Europe  ,  en  Aûe  St  en  Afrique.  On 
comprerid  en  gcticral  aii)ourd  hui  fous  ce  notti  ,  tout  ce 
que  les  Turcs  pollcdcnr  en  Europe;  Ik  ciatii  un  fcnsplus 
relhaini ,  le  feul  j;ouvcrnemcnt  du  Ueglerbeu  de  Kumc- 
Jic,  lequel  renferme  la  Thrace  ,  la  Bulgarie,  la  Macédoi- 
ne, la  TheHalie,  la  Grèce  &  qjiulqaes  autres  petites  cofh 
nég^ei^^l'Aidi^» la Hpo^ &  la  Mof^  j|ni 

^'uMthjiiiffieiM  RonaiiHâllediirlniiiétneenittlee 
^Bovetacneai  Bq|bs^|i,  Ac  Je  fin  mnfittffahle  qni 
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foir  en  Europe.  Il  vaut  aa  becha  aB.miUkn  dnq'oaKi 

mille  r.îpres  p.ir  an. 

S's  rtriidencc  cil  Sofhtu  ,  dont  le  rerritoirc  renfciinc  trois 
cents  ircnie-(ept  ziailicts  ,  dlX-icpt  cciitS  quatte-vin^- 
luiit  tim.irs.  11  .1  tous  lui  virf||cinq  fangiacats,  qui  (ïmii 
ceux  de  Ktofitnitl  ou  Jnjaiiéiu ,  reiuieraïai»  sianacn 
qiiannie4Mik, dnaismUedii'feftide  Mn* on  Mmè,  . 
ziam.  cent ,  tim.  don  cens  quarante-deux  -,  de  S^màtn  oir 
ÂtexMJrie  dEpirt,maa.  dix -neuf,  tiiD.  deux  cepi^ 
cùiq  ,  de  ThbuU  ,  ziam.  nqg|t-  fis ,  MB.  cioq  cenia 
vingt -trois  ;  de  SiUflr*,  àan.  Ibizante-  quinze ,  tua. 
quatre  cents  trente  -  di  ux  i  de  Nigheitli ,  ziam.  foixan- 
te,  linu  trois  cents  quarante  -  quatre  ,  d  Vchn,  ziam. 
foixaiite  ,  tini.  trois  cents  quarante-deux  -,  A'  Aulan»  ,  ziatn. 
foixantc  - huit ,  tim.  quatre  cents  quatic  -  vinyt  -  neuf  ;  de 
Jdnia  ,  ziam.  foixantc  ■  deux ,  tuii.  tiois -  cents  quaraate- 
cirtq  ;  i'Iii«4X.4m  ,  ziam.  du  huit ,  tim.  ceiit  trente  huit  ; 
de  TAmmm ,  ziam.  vînnit ,  tim.  cent  irenie  \  de  Sahuna , 
siam.  trente- Hx,  tim.  deux  cents  foixante-dcux  i  de  If^i, 
k£  t  ziam.  vingt,  tim.  foixame  -  dix  -  neuf  i  de  Dthmt^ 
sjam.  vîi^gt-quanet^tim,  cent  foixantc-cinqt  d'I/jJ^M»» 
tîant.  vitigr ,  tîm.  troia  cent  quarante  quatre  ;  de  Kfrl^ 
lif*t  ziam.  un,  tim.  dix  ■  huit ,  de  Dui^k'" ,  ziam.  dix,  ^ 
Um.  cinquante- trois;  de  V^edin  ou  l'tdin  ,  ziam.  dix-lept, 
tim.  deux  cents  vinj;i-cinqi  à' ^U^(hii.iiT  on  .ilxhtgt- 
*j<r,zi.ini.  vingt  (irpr,  tim.  cinq  cens  neut;  de  .ï'frî.fr/w , 
ziam.  dix-fcpt ,  tim  deux  cents  vinfit  cinq;  de  Valtchit- 
tin  ,  ziam.  dix  ,  tim.  trois  cents  dix  •  Icpt-,  de  Senderi 
il'  fihfKM.  à'y^:.jk  ,  Si  d'Ozi.  Le  total  des  ziamcts  da 
gODvenwmetH  de  Roraelie  eft  mille  dix  fepi  i  &  les  ti- 
maciots  ÙKHt  au  nombre  de  huit  mille  cent  quatre-ving^ 

Stotwe.tMGtM»i  Zeim%  «u  paficâêwa  de  namcia» 
rquaifemîtleiionoeniilioiDaief ;  Sceaux  des  rina" 
riots ,  ou  pofTc  iTèurs  de  timars ,  (èize  mille  Itoîs  cents  quarrc- 
vingt  -  hnit  honmirs.  C'eft  en  tout  vingt  mUle  fix  cents 
quatre  vinçt-huit  hommes.  Mais  le  nombre  ordinaire  des 
Xjumt  Si^cs  timancts  avec  leurs  Cebelut ,  eft  de  treme 
mille  deux  cen  s  hommes.  Les  ftJdats  du  lieglerbeg  Se  des 
fangiacs  ou  fangiabgs  font  environ  deux  mille  cinq  cents. 
Ain/i  la  milice  entretenue  dans  ce  gouvernement,  eft  d'ea- 
vtrootreoi»deax  mille  fcpt  cents  hommes.  U  y  £njtajoa- 
ler  ime  antre  milice  ,  que  l'on  nomme  JurJ^  «a  Jm- 
rtgkitn ,  compofée  de  gens  qà  poffiSdnx  leuta  wcnei  en 
fiels  de  pereenf7l$>&qoifoMCiMFnandeax  ccii»qtnnfr> 
vimt-quatocze  familles. 

La  religion  la  plus  fuivie  dans  l'étendue  du  gouvernement 
deRomanie,  eli  la  chrétienne  grecque.  Il  y  a  quelques 
chrétiens  latins  fous  la  proieciioii  du  roi  de  France.  Le 
pays  ade  bons  pâtijras;es ,  &  piodait  alTc/ de  bleds,  llv  a 
des  mines  d'argait ,  de  plomb  6e  d  alun  ;  rtchcifes  perdues 
pour  les  Turcs.  *  Ekdtmt ,  Et.  de  l'Emp.  OttMB,  1. 1  » 
p.  168.  Xeméorq.  fur  ut  Etett»  nut.  i ,  p. 
ROMANIOPOLiS,iriUtd*AanéoK,  filon  Onelini, 
dteCnemalaKii 
ROMANO,  inBedlcdie ,  dans  la  panic  orienale  da 
Bergamasque ,  fur  une  rivière  qui  coule  entre  le  Serio  8c 
rOgIto.  Cette  ville  eft  fort  peuplée ,  &  a  un  grand  trafic. 
On  y  tient  trois  fois  la  femaine  un  marche  de  grains,  qui 
donne  presque  de  quoi  vivre  itour  le  pays ,  parce  qu'il  j 
vient  Ibuvent  du  bled  du  Milanès  ,  du  Crémones ,  &  d'ai^ 
très  pays  voilîns.  *  Mdgin ,  Carte  du  Bergamasque. 

ROM  ANOV ,  ville  de  l'empire  deRufllc ,  dans  le  duché 
de  Jérwlaw.  Elle  eft  fïtuée  fur  la  rive  gauche  du  Volga  , 
un  peu  au-dclTus  de  Jcroslavr. 

ROMANS,  ville  de  France ,  dans  le  Dauphiné ,  Se  U 
féconde  ^He  du  Viennois ,  avec  juftice  royale  non  reflôr- 
tiflànte.  Elle  eft  fitdle  fin  llièra,  à  nois  lieues  du  Rhftue  • 
&  â  dix  de  Grenoble ,  dans  un  kn  beau  pays.  Elle  a  un 
pont  fur  rifcrc.  Elle  ne  ccdoit  autrefois  ni  en  riclicllcs  , 
ni  en  aucun  autre  avantage  aux  autres  villes  de  u  pro- 
vince-, m.iis  les  guettes  civiles  pour  la  religion  ,  i'o:i:  pres- 
que ruinée.  Elle  doit  fon  origine  à  un  célèbre  nionallcre 
qu'y  loiida  laint  Bernard  ,  archevêque  de  Vienne ,  fous  le 
rcgoe  de  Charlemagne ,  au  commencement  du  neuvième 
liecle.  Les  moines  dans  la  fuite  fjrenr  (cciiUrifés  ^  lÂ 
laaolè  abbatiale  fût  unie  à  ratchevêché  de  Vieane.  Lear  ar» 
chevi^Ba»  avoienc,  A  caufe  de  cene  dtgplié  abbatiale  , 
tome  iofiice,  Se  le  haut  dotnaitte  de  Romans.  Le  pape 
Clément  VI  Us  m  dépouilla ,  pour  en  revicic  le  daupmn 
HiMpibcR«a  i|44„amu  que  cefdnce  saolfaftsc  lès 
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f»u  i  Romans  le  )0  de  mata  i]49.  Il  y  a  dons  ceue  ville 
une  ibbajre  de  filles  de  t'otdieiie  dtuux ,  dédiée  â  S.  ]uA , 
&  fondée  pat  Béairtx  de  Hongrie,  mère  de  Humbcrc  II , 
en  m;  1.  Il  y  a  encoet  divers ainrcs  couvens.  De  l'autre 
côte  lie  rilcrc.  Romans  a  un  fauxbourg  que  l'on  appelle  le 
P/agt.  Cette  viUe  eft  on  gouvernctncfli  particulier  du  gou- 
vernement militaire  de  Oaiiphiné.  On  remarque  i  Ronui^s 
-un  calvaire  modélé  ùu  cdmdcjcniûdero.pac  Rooun  & 
BoOîn ,  qui  avoi«ni  ùàn  ]«  wajatfi  de  UTcm^aiiiK.  Fun- 
|on  I  7  mil  U  preroieie  fiiene  en  i^io.  *  Ltngutnt, 
Detc  dé  la  France,  pan.  i  ,p,  )ix. 

ROMANUS-AGER .  aam  àt  b  Perlé*  cUn  la  dé< 
^cndncc  dct  Romains  près  de  RbabdiM.  On  le  ROi»dt 
en  allant  de  Dara  en  Perle ,  fur  In  gauche.  Procope ,  JEÂîf. 
L        4 ,  a  déaitce  pavs.  Voyez  l'article  Rhabdios. 

ROMARICI  MONS',  fit  quelquefois  Rlimerici,  ou 
RuMERtci-MoNS ,  noms  latins  de  la  ville  &  ilcl  jbb^/e 
^  Rcniirentoni.  Voyez  R  m  i  a  t  m  os  r . 

^  ROMATlANA-tiVITAS,  ville  d  Italie,  dan»  U Car- 
nie*  uioilC^lMn  CtrgnA.  lUronius  m  Nat.  *d  Mtrtjnl.  Ju- 
«M.  11,  croit  que  c'ch  la  ville  d'Aqiulée  «  &  dit  qu'elle  fut 
•melléc  RtmMÛd*  8c  Xêmand,  ott  parce  que  c'étoii  une 
coieiiîe  oonTidéuble  de«  Romaiu», «o  paice qa'etle  avoic . 
6i  fidèle  i  ktmùttf».  MaijDnelitis  venc  que  imutàtuu* 
Chitéu  foit  le  P*rtut  Xmiâtmiu  de  Pline.  Dan»  ce  cas  die 

rwroit  tirer  Coa  nom  du  0euve  Bmttmm  »  qm  mouille 
ville  de  CoMoidik,  0E  qu'«o  appelle  anjouKriiui  Lmt 
ou  Liment. 

I  MMATIMIM  FLUMEN.  fleuve  diralie,  ihm  U 
tariiitr ,  (don  l'hue  ,  /.  j  ,  r.  1 8.  l!  place  une  ville  de  iiiême 
nom  lur  le  bord  de  te  fleuve ,  vers  Ion  ecnbouchurc.  Orte- 
lius  croit  que  la  vilk  eil  «.die  dont  tl  eft  parlé  dans  l'article 
précédent. 

ROME ,  ville  d'Italie ,  autrefois  la  capitale  d'un  enapk* 
irit  cclébre ,  auquel  elle  donna  fon  non»  4C  çpeMit  aii« 
fourdlwi  la  capitale  du  monde  chrétiea. 

L'hiAoiie'de  (à  findiaiion  pat  Ronuln  &  Rcibib  »  cft  fi 

connue,  aullî-bien  que  l'origine  Si  lanaiflàncc  de  ces  deux 
princes  ,  qui  fe  firent  paiIer  pour  fils  de  Mars,  qu'il  fufiit 
d'avoir  ici  rappellé  ces  ob|çts  par  ce  peu  de  mors. 

Rme,\ÀiM  par  des  pâtres,  &  d'autres  hommes grofTlcrs 
&  pauvres,  ne  fiud'aboid  qu'environ  mille  mailoin ,  ou 
plutôt  mille  chaumières ,  entourées  d'une  cnccimc  <le  iniirs 
de  ferre.  Le  palais  de  Romulus ,  lui-  môme ,  n'crou  cons- 
,  irnit  que  de  «  îji  n'étoit  couvert  que  de  chaume.  Les 
piennefsRoniaïasotimluiroicnt  la  cliarnie ,  &  culiivoicnt  le 
icrretn  ii^Tac  d'un  pays  (Icrile.  Ils  agrandirent  kut  Ktri- 
taire  aux  dépens  de  leurs  voifins  1rs  plus  procbn  ift  leur 


ville  «'accrut  9t  fin  fortifiée  â  la  manière  d|  lenf.»  i  ne^ 
fore  qn'ils  recukrau  leurs  ftoniieres.  Ma^é  tour  l:ela , 

jusqu'à  la  prifi;  de  Rome  p.-ir  les  Gauloi; ,  c:nc  ville  ,  qui 
devoii  devenir  la  capitale  du  momie,  la  ville  par  cxcel 
lence  (  Vrht.,  )  fut  moins  une  ville  hh\c  ivcc  quelque  rc- 
pilaiiié ,  qu'un  adêmblagc  informe  de  l'.urcs  feméei  m  ha- 
fard.  RQmuliis  lavoit  bâtie  fur  le  mont  PjIjii»  tli-  reçu 
divers  accraiiieraens  fous  fcs  fucccITcurs,  k  nioiu  Coelmt 
y  (m  ajouté  par  Tullus  l-loflilius;  le  JamculeSt  Vjiveitiin 
par  ^ncus  Marrius  i  le  QHirintt ,  le  Viamul  &  ÏEtquitiH 
par  Servais  Tulliusice  qui  lui  fit  donner  le  fomoin  de 
Xiyiwp#V.>4feli^-dite^, lavilk au  fcpt  monngno ou  pju- 
iJic  co^nàct  car  ee  n'éuicnt  que  des  hauieuta  aflêzmédio< 
cres.  Les  diverfes  .-uigmcnTarîons  que  Rente  a  reçKS  fout 
la  rcpublic)ue  &  fous  1rs  cnipcrriTrs ,  font  caufe  qu  elle  ren- 
ferme aujourd'hui  ■'l^  ■  •  ■  "  ■  '.r-nr  .  I  iij  ..  irri"  , 
font;  1°.  .A/«»r#  C-;.:i'';.''i  ,  j-,  Aveiiimo  ■■, 

^\Celis  ;  5",  Ei(jf  ,  i  I  niimile  ^  7".  Qu!nn,i!e  on 
idtlue  CéTdil»;  i>",  (j'i.tKiioh-,  Pimio  \  lo".  f  'jiicjne; 
II*.  C/itru  i  1 1°.  Gmdono. 

Aptes oue  les  Gaulois  eurent  faccagc  Rome,  &  qu'ils 
curent  réduit  en  cendres  les  chaumières  de  (es  premiers 
habitans}  les  tribuns  du  peuple  propolcrent  d'abandonner 
cette  ville  Tinnée  ,  Acde  transporter  tout  le  peuple  rom.iiu 
.  î  Vèies.  Le  peuple  hàà.  acêt  d'y  ooofcMtt  i  mau  Canaille , 
dont  La  prudence  &  U  valeiir  avoimr  arraché  les  débrb  de 
Rome  d  entre  les  mains  des  Gnulois ,  l'cmporra  par  (on 
auiaruc  lur  11  faâiondes  uiliuns,  &  Rome  tiu  rebâtie  en 
partie  aux  dépens  Ju  ii  eloi  public  ,  qiil  fournit  la  cha'tpci  .ti: 
ic le  bardeau,  pour  conQruire  &  couvrir  les  tous.  Les  édi- 
k»  bsK»  cfaugjidB  E^tn&dc  bâm  ka  onviagéii  <c 


ROM  127 

Rome  fiir  rebâtie  toote  en  pierre  ca  tm  m  lOMis  lin» 
aucune  tégulaiiféi  chacun  ayant  eu  libené  de  choifîr  le 
tcrrein  qu'il  aimoit  le  mieux.  Rome  plus  folidement  & 
plus  agrci'  ic.i.Mî  bîtie  tju'ellc  neTavoit  été  d'r.!  orrl ,  ne 
fut  «Koïc  tju  uJi  inus  irrégulier  de  maifous  platées .  onf  u- 
rénicrt  en  divers  lieux  ,  Se  les  rues  r^c  turent  que  des  dé- 
tours cttous  i  en  forte  que^l'on  n'y  pouvoir  aller  à  quelque 
diftance  de  l'endroit  d'où  l'on  partoit  ,  qu'en  faiunt  de 
longs  circuits ,  â  travers  mille  embarras.  Elle  refta  dans  cet 
état  tant  que  la  républii^ue  fubfifta  ,  n'ayant  reçu  quel- 
ques embélilfemens  d'édiiîces  publics  i  ou  de  maifons  du 
riches  particuliers,  que  lorsque  des omquSteslàilea  dan b 
GnSce  9t  dans  l'Afie,  eureur  umené  k  .line. 
<  Sous  Augufle ,  la  capitale  db  monde  Wr  augmenter  U 
magnificence  de  fes  temples ,  &  fut  déco r'c  le  1  .  i: np 
de  palais  &  de  (tiperbes  ntaifom -,  mais  (on  (  ian  n  en  de- 
vint  p.is  plus  régulier  Néion  ,  choqué  de  la  difformi;c  do 
ce  plan  ,  &  voulant  avoir  la  j;loi:c  de  rebâtir  Rome  &  de 
loi  donner  fon  nom  ,  la  léduifu  en  cendre.  Il  fit  mciir.-  le 
feu  dans  difiiiirens  ctuiroits.  L  uiccndie  dura  fix  jours  6c  Itx 
nuits  ;  &  de  quatorze  quartiers ,  dix  fureiu  coiifuiiics  pac 
les  flammes.  Les  tues  (ureni  enfuite  élargies  &  tirées  ad 
cotdeaui  les  places  agrandies  &  les  quartiers  environnés  de 
pottiques.  Toutes  dépen(ia  donr  JNétao  fo  cfairgea^  de 
même  que  de  faire  enlever  lea  démolidonift  letdécom» 
br»  Les  maifuns  des  particuliers ,  voûtées  josqu'â  cer- 
taine haurrur ,  furent  bâties  d'une  pierre  qui  réiiftoit  au 
feu  ;  IT.LU  ;  ù  ;r  [iMiétlicr  aux  incendies  ,  &  mëinc  pour  les 
prévenir  ,  tcs  lualluns  furent  toutes  iloices  6i  fan»  inuc 
mnovcn  ,  iS;  1  eau  retirée  aux  particuliers  ,  t:i:  amalîce  dans 
des  lelcivoiis  publias  La  plus  ^Iandc  partie  <ic  Rome  de- 
vint ,'.inli  régulière,  &  Neiun  ,  pour  achever  de  l'embellir, 
y  fit  batir  un  fupcrbe  paLus  ,  moira  remarquable  par  I'm 
&  les  pierreries  prodigues  da.ifTes  ornemens ,  que  par  tes 
campagnes ,  les  forêts  &  les  lacs ,  dont  il  étoit  accom- 

'^Ijenom  de  Rooie ,  en  ladn  jKaaw»a  toujours  été  coo* 
fervé  i  cette  ville  >  quoiqu'on  l'air  voulu  chai^t.  L'empe- 
reur Commode  l«  voulue  faire  appelter  Ctlttut  Cou^rr.e- 
iidu.  Des  rois  Goths  U  nommèrent  C7«;{iw.  On  l'i  appel - 
léc  aufli  rAleiUt  .Cefftlen  H  tiUt  d' ^ugujit ,  nuis  le  pu  jJic 
&  la  portéiité  n'ont  (amais  adopté  ces  dc^iotninationi.  Les 
a^ucurs  rapprllcnt  iiuipictnent  Vrbi ,  L  v/,'/f  ,  c'ell  a-dirc  , 
la  p-^cniicrc  de  toutes  les  villes ,  la  vilie  par  excellence,  On 
duauili  Eome f^ùmuAMtmtdakkmÊiiRÊHmtmmuiC 
Âmemtdmu,  •  ' 

Rome  dèl  le  irais  de  U  république ,  fût  divifce  en  qua> 
torze  régions  ou  quartiers  ;  (k  cette  divilion  lubiîlb  faut 
l'Empite.  Il  nous  relie  quelques  anciennet  description» 
«bcégées  de  celte  «Iki  nais  ^Ùes  fantàiM»  jk^  du  tcms 
desempeteonValentinîen I,0cValeM. Voici  rextrait  d'une 
que  l'on  attriKue  â  Publius  Viûor. 

I.  QUARTIER  ,  appelle  Porta  Cai>ina,  Son  circuit 
ctoK  de  douze  mille  deux  cents  vingt  pieds  &  l'on  y  eomp. 
toit  neuf  ruus  ,  dix  petits  temples ,  trcnte-ilx  coinui.lidires 
de  quarrKXjdeiix  curateurs ,  deux  dénonciateurs,  quatre 
tmllc  deux  cents  cinquante  lilcs,  ccnc  vingt  maifons ,  uciae 
greoien  publics,  quatre  vingt-dcioi  baioa  paniculîera* 
<^iutre- vingt  trois  téCetvotn  d'eau.  &  vlngi  boniange* 
ries.  • 

IL  QUARTIER,  ap^  CAUatMTtDM.  Il  avoîe 
douze  mille  neuf  cents  pteds  de  dttdit»  tt  l'on  y  comfft 
toit  fcpt  mes ,  huit  petits  temples ,  vinet'huit  commiflàires 
de  quanicr  ,  deux  curateurs ,  deux  dénonciateurs ,  trois 
mille  illes,  ctait  trente-trois  mailons,  vingt  irois  grenieis 
publics ,  vingt  bams  particuliers ,  &  douze  bouknge- 
lies. 

m.  QUARTIER  ,  appelle  Isis  u  Sf  r  aPis  Moneta. 
Le  circuit  en  étoit  de  douze  nu. le  quatre  cents  cinquante 
pieds  -,  &  l'on  yr  comMoit  huit  rues ,  vingt-quaire  commis: 
iaircs  de  qtianier»  deuE  curateurs  ,  deux  dénonciatcuri  » 
deux  mille  fcpt  cents  cinquante- fcpt  iUcs,  dix  huit  {jrenieii 
publics,  quatre- virgts  bains  pariiculieis ,  foiianie-.ciQq 
Afervoin  d'eau  i  &.  doiuc  boulangetiet. 

IV.  QUARTIER  ,  appcllé  Tbmi>iom  Pacis.  Il  avoir 
trci/e  mille  pieds  de  circuit ,  &  l'on  y  coniptoit  huit  petits 
tciupL-s,  trente  deux  couimilTaires  de  quarrier,  deux  cura- 
it.1rs,  deux  dénonciateurs,  deux  mil'c  lept  cents  cinquante- 
lept  iûes  i  cent  ttentc-liuii  niailôos  ;  huit  gtciuct  s  publics  » 
ioHanie'dii'lHiîtrerctvaîis  ifean-,  U  dooic  l^laiigeticf. 
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V.  QUARTIER, appclléExcimLiK A  cOM  TtiiiM  IT 
Colle  Viminali.  Son  circuit  croii  de  qiihuc  mille  neuf 
cents  pieds ,  1^  l'on  y  cotnpwii  quinze  rues ,  quinze  petits 
Rmples,  foixame  comtniHaitcs  de  quartier,  riciiit  cura- 
teurs ,  deux  dcnonciàtcuts ,  &  «Ojis  uuUc  huit  cents  cin- 
quante iflcs,  cent  quatre-vingts  maifons  ,  foixaiuc  dix- 
neuf  refcrvoits  d'eau,  «ngt-tro» greniers  publics ,  loixamc- 
quirzc  b.îiiis  panicaliers  ,  &  douze  bLiil..ir.:':ick 

VI.  QUARTIER,  appcllé  Alta  Semita,  Son  circuit 
éton  de  quinze  miUe  fa  cents  pteds;  &  l'on  |r  comptoit 
dôme  nies,  fei»  peda  taagk$,  qjuntMce  btiK  commi»- 
ùma  Se  quartier ,  demi  cnratetjrs ,  deux  dénonducon, 
trois  mille  cinq  cents  quinze  ifles ,  cent  qiiirance-cinq 
ïnaifbns  ,  dix  hait  greniers  publics ,  fouanic-quinze  battis 

partiqilmi*  lis  idovoici  d'en»  4e  dam  bonfauiie- 

v;L  quartier  ,  açpellc  Via  Lata.  Il  .ivoit  douze 
mille  Tept  cents  pieds  ac  circuit ,  &  l'on  y  comptoit  dix 
rues ,  quaramte cotntdtfiÎRS de  quartier,  deux  curateurs, 
deux  dér>onctateurs ,  qoaiie  miUe  naù  ceim  i|uMiei«îijgt- 
cinq  iflcs ,  cent  vingt  tOMfoBtVii^KÏaqiiaaBa publia* 
te  wisc  boalnncricii 

Vin.  CtUAKTIER ,  appellé  famvu  RouAwait.  Son 
circuit  étoit  de  douze  mille  huit  cents  foixantc  -  l'epi  pieds , 

l'on  y  comptoit  douze  tues ,  douze  petits  temples ,  qua- 
rante limt  commidiiircs  de  niiatiier.deux  curateurs,  deux 
dénonuatcurs ,  trois  mille  huit  cents  quatre-vingts  ifles, 
cent  ci  l  ;  maifons,  foixantc-rn  bains  patticulicts , 
dix-buit  greniers  publics,  &c  cent  vingt  boulangeries.  Le 
Capitolc  Ktoit  d.iiis  ce  quartier. 

'  IX. QUARTIER, appelle  Cmccs  Fiaminius. Il avoit 
flràee  mille  cinq  ccais  pieds  de  citcuit}  4c  l'on  j  compnit 
ircnie  toett  ttcnte  petus  t^nplc»,  deux  cents  viii|t  cooi* 
in^te*  de  dpanier  ,  demc  CMmar»  ^deux  dcntMKUKtirs , 
trois  mille  fept  cents  quatre-vingt-huit  ifles,  cent  qua- 
nnie maifons,  foixante- trois  bains paiticuliers, douze  gre- 
niers publics,  &  vingt  boulangeries. 

X.  QUARTIER,  appellé  Palatium.  U  avoïc  douze 
mille  fix  cents  pieds  de  circuit;  &  l'on  y  comptoit  lîx 
rues ,  ûx  pcntstcmples ,  vingt.f|mtre  commiflàires  de  quar- 
tier, deux  cur.itcuts,  dem  dcnonci.ucurs,  deux  mille  hx 
cents  quarante- quatre  iflcs,  quatre-vingt-huit  mations, 
quUfC-vîngts  rcfervoin  d'eau,  quarante-huit  greniers 
pnbllci  »  tK«e>(ix  bains  paniculieti  *  8c  douze  boulange' 
tic*. 

XI.  QUARTIER,  appcUé  OftfiOt  Miuaiit)s.  II  étoit 
de  onze  nxtUe  cinq  cents  pieds  de  cîrcmt;  êc  l'on  y  comp- 
toit huit  rues,  huit  petits  tcmplr^ ,  rraiie-dcux  commillii- 
tes  de  quartier ,  «eux  curaicais,  daix  dcnonci.ttcurs , 
mille  iix  ccncs  illcs ,  quatrc-vuigt  neuf  m.iilons,  quinze 
bains  paciKulicrj  ,  Icizc  greniers  publics,  loixintc  rélct- 
wirs  d'eau ,  iS:  douze  boulangeries. 

_  m  QUARTIER,  appellé  Piscina  Pi'biica.  Son 
ôraiit  croit  de  douze  mille  pieds  }âc  l'on  y  comptoit  douze 
tues,  doine  petits  temples ,  quatanK-hint  flommiflaires  de 
«jmnieri  deux  curateurs ,  deux  dénoodiaiean,  deux  mille 
flems  qmne-  ving^fix  ides ,  cent  quatorze  maifons , 
qiiaraiiK'Cpmn  buot  pacôaiticrs ,  quatre  -  vingts  célër- 
voirs  d'eau  t  vti^4ûi  gicmeii  publics  ^<Be  vingt  boubo- 
gprics.  ^ 

XIII.  QUARTIER  ,  appelIé^XVEMTiNUs.  Il  nvoit  fcizc 
mille  deux  CL-tirs  pieds  de  tucutt ,  Ton  y  couiptoit  dix- 
fcpt  ri;cs  ,  djx-!cp:  petits  temples,  (oixante-quaiorzc  cnui- 
millaitcs  <ie  quartier  ,  deux  curateurs ,  deux  denoiicuteurs, 
deux  mille  quatre  cents  quatre-vingt-huit  iilts ,  trois  cents 
maifons ,  foizame*q{Mae  bains  publics ,  fononie-dix*' 
huit  rclcrvoin  d*e«t,  viqgc-ciaq  fftaua  piiUia ,  &  viiqgt 
bodaraeties.  ' 
xnr.  Qt/ARTIER ,  ipp^  Trams  Ttmiir.  Son 

circuit  étoit  de  trente-trois  mille  quatre  cents  foixantc-dix- 
huit  pieds ,  &  l'on  y  comptoit  vingt  dcnx  nm  ,  vingt-deux 
petits  temples,  quatre  vingt-huit comm  ri.  il  j  qu;)ttier, 
deux  cu:.i;curs,  deux  dénonciateurs,  qu.iiic  iinllc  quatre 
cents  cuiq  ifles ,  cent  cinquante  maifons ,  qu:urc-vini,;t-iix 
bains  particuliers,  quatte-vingis  réfervoirs  d  eau ,  vingt- 
deux  greuiets  publics ,  &  vingt  deux  boulangeries. 

L'auteur  accompagne  ces  petits  détails  de  chaque  quar- 
tier  ,d°une  liAe  de  temples ,  baiimens  &  autres  lieux  Confi- 
dérables ,  cenfoaKS>  dans  chacun.  Ce  (bot  des  noms  tous 
'  aodi,  donc  beancoi^  dendent  ine  aecompagnésd'espli- 
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canon* ,  qnî  (êioit  trop  bngucs  pour  m  «ovrage  de  U  na- 
ture de  celui-ci. 

Outre  les  futiit  temples  énoncés  dan*  les  détails  ci-des- 
fus,  il  y  avoit  à  Rome  environ  cent  temples  dil^ribuésdans 
1rs  diriércns  quamcrs.  Les  uns  étoit  plus  grands,  les  aunes 
plus  petits  ;  qnilqnei-ipis  étaient  dllK  ctlrf^  tur 
gnihcence.  ' 

TrobcadmadeAiBéianalBaibUcsoidinsires  du  tt» 

tut ,  fe  nomtnoteni  SiNATUtA.  Le  piemier  étoit  lentfc  lu 
capiiole  6i  le  marché  ;  le  fcoond  â  U  pacte  de  Capène ,  Se 
ktraifimiepiisdaKaiplede  BcUonUidsosle  oiqqe  de 
Flenumn. 

Il  y  avoithtiit  PONTî  fur  b  T!!  r  j  ,  i».  le  ■porw  M$lvitu  i 
i*.  JEltMt ,  j».  y^ticsMMt ,  4».  Jjtiiiuitnfii ,  j".  J-'dirkiMs , 
6».  CtJUmt  7**  ftàétàÊÊUt  r.  MmUim,  wgaaenmSÊt' 
Uicinx. 

La  ville  renfcrmolt  neuf  Champs.  CéttHt  t". Campus 
VirnnâUs.  i".  Exquilamt  s       ^nifttf  4".  Murtitu/ 
Ctiitanns  i  6".  Latuntius  s  7*,  ÉrattMiin  9",  Fë^ 
ammt  { 9^.  ystiumu.  Ce  derniei  étoit  dans  le  qoattiec 

OnQv  ces  vâflsspMces  chmipêmst  il  y  âvoit  dix  de 
cè  que  l'on  sppelle  dans  Ici  Tillesdes  Piacis  Ptobtiooss  t 

1°.  yffM  Ttmftfiâtit  i  1°.  Âi>o!linii  i  y.  Sftii  4*.  GéUi 
on  ThM  ou  GjUU  ,•      Pinaria  ;  6^.  Cârfm*  j  -f.  Fiilf^' 

ni  ;  8\  Calidii  ;  9=.  Rudnjru  ;  10°.  Stfttmi4»4. 

il  y  avoK  dix-fept  marches.-  1°,  J  iram  -  R*m4nttm ; 
1".  CifjTiî  ,  3".  Augufii  ;  4^.  Benrium  ;  t^'.Trdtn'uattinr,  ; 
c.  Olimittm  ;  7".  Pifitrium  »  %°.Tr4âù  ,f.  Anfbâtbi  » 
10°.  Sumum;  w".  jlrtbtmtnàm  iïi".  DiêtUtiMii;  n". 
Ctittnm;        Riiâutnmiif.  Ctftiméti  16".  Put»' 

iaXasAMis  on  Bairs  atic  siaETiiTtaéioiettaa 
noabce  de  qnimet i".  Thtm*  Tréfum  \  t*. Tîrii  j*. 

7°.  Apttmrnùmt  %  i".  NermUns ,  appellées  depuis  Âltxta- 

11".  Sfpnmiimsiti'',  Philippi ,  14  .  Otjmfttàu  i  i^*. 
y<ttijnt. 

Il  y  avoir  treize  Bafiliques  :  1°.  Vlpié  i  Ptulii 
Ftjlini,    \  Nfftumnit  ;  Ç.  MMÙHi;  6*.  M4rtidHM\ 
7».  VtfitUsTu  i  %\  FU/tlU  i  9".  Sifimui  19".  Çmf- 
tminiéna  %      FntU  i  ix**  ArgÈtmià  \  i)',  /«t#. 

JEmilii, 

Les  AQotDtres  «a  CoMnvtm  itêêxt  ^tofent  au 

nombre  de  vingt  «un  :  i«.  ^qiUfAffU  \  a**.  Mdttid  ; 
3°.  f/rj»  ;  4».  Cl4Miu  \  5»,  HffOiOHê  \  6".  TipaU; 
7°.  DdimiMta  ;  Trjjanj  ;  <)".  AimiÀ  ;  10°.  HMjid; 
Al^tnitnéi  ou  Au^ujin  ■■,  11°.  C*tult4\  11° .  JhIU  ;  i  j». 
Aigtntiena\  Cimtinu  ;  15".  Subbéthui  \6  Âtrtlèd  ; 
17".  Septimursj  ;  iS".  Severmuna  ;  1^".  AnttninUnd 
10°.  A/txundrina  ;  11".  Aqujctrnent  qujitucf  S:^uro<. 
f  rs  BiBtioiHiquES  PustiQUES  étoient  au  nombre  de 

neuf -,  &  les  pJui  cooiSdétàUes  éuïeat  Ia  P^dmtm 

&il'lJipiitu. 

Six  grantb  Obelisq(;is  cotitribuoieni  i  l'ortMinent  de 
lanlKUjefk  Avoicdeux  dansle  grand  cirque ,  desqueli 
Vvo  avoue  cent  tictRie.detix  pieds  de  long ,  &  l'autre  quatré» 
vingt-huit.  Le  troilîéme  ayant  foixante  •  douze  pieds , 
étoit  dans  le  champ  du  Vatican.  Le  quatrième  de  même 
longeur ,  étoit  au  ctiamp  de  Mars.  Les  deux  autres  ,  de 
uarante-deux  pieds  &  demi ,  étoicx^t  à  côte  du  tombciu 
'Augurte. 

LcsM/zr/OBiLisaoEs  étoicnt  jusqu'à  quarante- dciix  , 
&  la  plûpait  Auient  omés  d'hitsaitliphes  égyptiens. 

11  y  afaîtcoBore  à  Rome  deux  Capitoiss  ,  l'ancien  8c 
k  lUMifieani  irais  Tréatrss,  deux  AMrarrHiAraus  » 
deux  Coitosiis,  deux  CotOMNSs  CoctiLtots  *ccft'i> 
dite ,  entourées  du  pied  jusqu'en  haut  de  mqws  tailléus 
dans  les  colonnes  même-,  deux  Bon  chb  aies,  dnq  Eco- 
lis  pour  les  exercices,  cinq  Nacmachiss  ou  canaux 
dans  lesquels  on  repréfentnic  des  combats  navals  i  onze 
Bai  ns  pour  Irs  femmes  feules  ,  dont  le  plus  confidérable 
citii;  j'-.r.'  f:, ivrippins,  vingt-quattc  chevaux  de 
cuivre  dore,  qtutre  vingt-quatorze  chevaux  d'yvoire , 
des  BAS-R.SLIEFS  fans  nombre-,  treuta-Iix  arcs-ob- 
TRioMSi»  bâtis  de  marbce,  qaaianK>eioq  utwt  am. 
DitAocMS,  cnc  quarante-quatre  tAmms  pabHqpei. 

dix  COBO&Tll  rUtORIENSS,  lk'eOIIOK.Tn  MOOBT, 

quanmoosM^pa^MABB ,  deux  »«a9«aus  mcava.» 
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'itiui*  ui  CAM  wauaan  ott  tnutveiM.m  cAto 

DU  KtnMATM  \  un  OAM»  DES  ECRtVAtKS  ,  IW  CAMV 

BU  roR-npiit  SI  uniltn,un  camp  pis  Victimai» 
M>  •  ffdU'A-dire  de  ceux  qui  émaaieut  les  viâiaKSi 
WiCAMP  de  ceux  qu'on  appelloit  SAtiCAHtMan  camp 

cîï  ceux  qui  airaifonnoicnt  on  vcndoicnt  ce  qui  fc  confit  3j 
^■ln.^lg!c  ou  à  l'eau  ,  ou  ce  qui  (c  g.irdc  (te  pouz  l'uUnc 
de  U  table;  deux  camps  dk  cAVAiitas  appelles  sin- 
GOti  ,  vingt- tjuiitc  (tuïk  TABLÉS  où  l'on  veittlûit  de 

l'iIUSLE. 

Vingc  neuf  vous  on  grands-chemins  conduifoicnt  de 
Rome  dans  les  provinces  voinnes&  dans  (ous  les  environc 
1°.  Fu-Affit  i  i^.Lmùm  i  LAudtid  ;  4°.  C4M/4IM{ 
j" Prtm/lmé;  6\Tiimmé;  7".  CtlUtim  ;8«. NtmntéUUt 
anFigUinfisi^".  SMrUwo".  FUmmuMi".  JBmiliii 
il*;  CWm  (  I  )°.  FiUerid  ;  14°.  0(liei^\  1  Lmt»- 
»«Mj  j<;*.  /1rdcMnut\  17".  Sttiuit;  iS".  QttimU  ;  19*. 
Gdliujuu  i  10".  Tritmfbdlu  \  11".  PdthiMrU  j  ix*. 
Ciminié  ;  ^.^''.CtrnilU;  X4°.  Tikerinji  ;  1 5^.  Aurrlm;  xti% 
CéiffU  i  17°.  Ptriutnfis  ;  xS".  C4//if4  ;  19^.  LdlUuJenfit. 

Avant  d'aller  plus  loin  ,  il  cft  à  propos  de  jetieran  coup 
<l*izjl /iir  I'Empire  romain.  CeA  ce  que  l'hilloire  nous 
oll^e  de  plus  grand.  Incomparablemem  plus  puillànt  âc 
plus  étendu  que  les  trois  grandes  moiurchics  qui  Tavoicnt 
précédé  ,  il  rut  l'ouvrage  de  la  valeur  &  de  la  faccne  des 
Roimins»  &  fait  tou]outs  l'admitacion  des  mcilÉeuts  es- 
fântc  Âes  plus  habiles  politiques  :  pour  s'en  former  une 
idée  Jolie  «  llfiuK  conlïdéier  Rome  dans  mis  étars  diâe- 
Mnn  tq|Bi  lontooniDe  (es  trois  âgef.Ie  /.  fttt  efiftut  Ut 

toit  t  le  //.  fwltJ  (on fuis  ,  &  tr  ///,  fins  Ui  r'i:;\-rr'irs. 

Les  rois  de  Rome  n  ont  poirj:  tu  de  p^u  ^  U  gi^i.Jcut 
du  pt'upie  romain  ;  &  les  hiftoticns  oiu  eu  railon  d'ap- 
pcilcr  kut  rcgnc  l'tnf*n(t  de  Home  :  fept  rois  dans  l'espatc 
de  145  anst  ne  formèrent  ^u'un  ltu  ,  nui  n'étoit  pas 
beaucoup  plus  grand  que  cdiude  Parme  ou  de  MuMOUe, 
L'ie*  fMTfMt  de  Rmt ,  OU  4r  fim  iiiyfw,«ft  Is 
fin  3e  U  tépnblique  &  le  comnenceneiR  des  empereurs  t 
•U>n  ^  ennitre  eut  pour  bornes  au  nord  les  ifles  Orcades  » 
à  i'eft  i'Eimnnie»le  Mont-Taurus  &  rAmèàei  au  Ad» 
dans  l'Afriiiue  l'Ethiopie  i  I'oucH  ,  Tocfao  Adamiqae. 
I")  .  5  !:i  confidéritioii  rapide,  que  l'on  va  fairedc^  tro'is 
XTATs  r&  Rom  c ,  annonces  ci-dcLfus  ,  on  en  marquera 
]a  chronologie  par  trois  colontKs  de  cbiifres.  La  première 
marquée  en  rcic  D.  M.  fera  pont  les  Mimttt  du  mmie% 
la  féconde  marquée  A.  E.  V.  Icra  pour  les  années  avant 
iirt  ytUgme  \  &  la  troiiicme  ,  marquée  O.  R.  fera  poux 
les  M»/»  défait  l4  fondatun  de  Â»m\9t  qui  continuera 
jusqn'i  la  uaillànce  de  Jésus- Christ,  après  laquelle  il 
ne  seAcra  plus  que  deux  de  ces  colonnes ,  dont  la  pr«v 
tniere  ayant  en  icce  E.  V.  fêta  pont  les  âmiUt  dr  té* 
vulgaire  depuii  U  natff/mt  dt  JuOl-CmiT  i  ft  U 
coi.He  ,  ayant  en  tête  D.  R,  contîmem  de  OUrquci  Ics 
annc'ei  de  U  ftniittita  de  Âme. 

D.M.  A.E.V.  D.R.   Etat  di  Rome  feue  ftft  reii , 

dUTÂM  14)  Mt, 

i^iO.  7j4«  u  !•  ROMULUS  fonda  Rome  430 
ans  apcès  la  pnfe  de  Troie ,  &  la 
<  coflfaaa  an  aieu  Mats ,  dont  il  Ce 

dilôit  àls.  Il  reçut  dans  fa  ville  les 
Sabâ»  »  qpB .  oenateai  fes  f^jeti. 
Tm^odis  en  pteire  te  to^onn  vie» 
toticux ,  il  ne  laillâ  pat  de  jeiier  les 
fondemens  de  U  religion  &  des  bix. 

jxtt.  71S,  38.  U  mouroc  «pc^  »enie>lMikao8. 
de  règne. 

II.  Nlj.«a- PoMP'Liiis  ,  durant 
1                          une  longue  paix,  acheva  ce  que  Ro- 

ronltts  n'avoir  pu  que  commencer  : 
il  adoucit  les  roeeurs  de  fes  fujets* 
tt  fixBskiir  religion. 
ff|i*  ^7i*  Il  moam» ayant  i^gnéqnaiantc* 

trais  ani. 

III.  TuLit;s-HosTiLius,  dés  la 
lêconde  année  de  fon  règne ,  fou- 
rnit Albc,  après  le  célèbre  combat 
des  uuts  Hoiacci ,  puur  Home  ,  Se 
des  trois  Curiaces ,  pour  Albe  :  il 
démulk  cofoite  oeiie  ville,  dont  il 
fit  «■^C*  lea-hafakana  1  Sflois. 
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D.IC  A.E.V.D.R.  Il  man»,  apcè»  tmx-tm  an' 

iiSl*    ^41    III.  de  regoe, 

IV.  Anci»  -  MAKTivs  donna 
onclqiiei  peuples  latins.  &  continua 
de  faire  des  enitemis  vainais  autant 
de  ciroyçiis.  Vcic5,  alToîIiti^- -par  Ro- 
miJiis,  tic  luuA  le  rcgne  d  Ancui  de 
nouvelles  pertes. 

iijt.  616,  xtS.  Il  pou(Tâ  fes  conquêtes  jusqu'l 
la  met  ,  &  hltit  Oflîe„  i  rembou* 
chute  du  Tibre. 

}|S7,   ttf»  i|7»    Sa  mon  l!iîVituniegtiedevin|t-* 
dm  ans.  * 
^  V.  TAROmit-t'Awcmt  «nbet 
tii  Rome  »  9c  coo^ok  unepaniede 
la  Toscane. 

luoiitut  apeès  ncoto-lmit  ans 
de  règne. 

VI.  Servids-Tullius  augmenta 
la  ville  de  Rome ,  &  établit  le  eeni 
ou  le  dénombrement  des  citoyens  , 
divifés  en  trente  iiibus.  Il  confie 
le  dcfliàn  de  mettre  Rome  eu  répiip 
bUquet  mais  l'ambition  de  T^rfu»  , 
ùm  geiidn  >  ne  loi  permii  pas  dV 
%tma  ce  prajct^  Tmism  ,  mr  le 
onlcil  de  la  femme  7m/m  i  ac  ntet 
le  xot  (on  beau jpcre  i  &  ceae  HUe 
dénaturée  fît  palict  fon  char  fut  le 
corps  de  Ton  pere  allalTinc.  L:i  luc 
où  cela  fc  ht ,  fut  appcUce  exaidf 
ble ,  (  l'iiui  faut.  ) 

H7I'  533*  A^i*  ^crvius-Ttiliius  tut  afTalIîné  après 
quarante- (ix  ans  de  règne. 

VILTarqoin  LH  suPF.RBE,  ayaoc 
envalii  le  trône  ,  fe  rendit  odietuC 
par  fet  violences  •■,  Se  fon  bis  Sexnu 
ayant  violé  LtKnce ,  qui  fe  tua  pour 
ne  pas  (imme  i  Ion,  desbonoenri 
les  Romains ,  ««cités  par  iMÔnt  Jtf 
niu$  Brutus  aboHrcnr  li  royauté  , 
&  établirent  ic  gouvernement  con- 
fulaire ,  fiavsac  fa  prajct  de  Stniu 
Tutlims. 

M9f*    t"^  TarijHin  le  fufethe  fut  clulfc  de 

Rome  après  avoù  ré^pé  vingt- 
quatre  ans. 

IL  Etat  de  Roms  ««  U  RipuatiQOB  rouaihb  » 
gmmnii  f«f  dtt  tmfiiit  &  tttttret  mtgijiratt ,  deariM 

fuut  tmtfiixm*-(mq  mu  ,  c'cO^ditc  .jtufti'i  t^m  ét 
19^*  &§Hmeim§-fmur9éi9âittr&twlgMn. 

D.M.  L. 

2495*  V9»  .*4f*  Ifi^'i"  CallMinus  ,  m.iri  de  Luireie^ 
Hirent  ks  deux  prcmicis  Ctnftds, 
Le  fécond  voyant  que  fon  nom  do 
Tsrqkin  le  rendoit  fuspeft  à  fes 
citoyens,  abdiqua  dans  la  mèmeanr 
née  le  confulat  -,  &  Publius  Vaii- 
RIUS  fui  fait  conful  en  fa  place» 
Ce  dernier,  qui  fc  rendit  célébitt 
pat  lès  viâoiret,  devint  ,par  lâni2> 
me ,  fîispeâ  aux  Romains.  Pour  leur 
croirver  combien  il  aimoit  leur  li- 
nrrtc,  il  lit  une  loi  qui  pcnncttoit 
«l'appelle  r  du  Iciiat  &  des  confuls 
au  peuple  ,  dans  toutes  les  caufes 
crtmuiclles  qui  concernoient  les  ci- 
toyens. Cei\  ce  qui  lui  fit  don  net 
le  (ucmmdt^PuilicoU.c'eik-irdiitt 
Muttur  du  bien  fnhiic.  •, 

Les  TMfÊâu  chalies ,  trenvcrèiit . 
des  dâènfeivs;  parce  que  les  rois 
voilîns  en  rcgardetent  le  bannis» 
fcmcnt  comme  une  injure  £tiie  â 
tous  Icî  rois. 

iA$7'  l®7«  *47'  i*»)^*»!»,  roi  de  Clulînm  en  Etru- 
rie  ,  tait  la  guerre  aux  Roiu.ii  , 
qa'U  affiége  dans  leur  ville  i  &  Koine 
presque  prifc ,  eft  délivrée  par iSWvf* 
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D,K.tiiu  Codes.  CUlit, iemc  Rotnaine*   D.M.  A.E.V. 
s'enfiik  da  camp  oes  ennemis  avec 
«fanires  jcODCS  filles  ,  &  retourne 
â  Hone  ,«b  inverlânt  k  Tibie  à  Is   jtto,  {94. 
fiâge.  JUWla/  SchtU  jeune  Romain  » 
manque  Perf  uj  ,  4;i'il  vouloir  ruer, 
pour  fapvcr  la  patiit ,  c<l  priilc  tran- 
quilcmcnr  h  maiii  en  prc(ciicc  de  ce 
toi  t  pour  lui  donner  uiic  idcc  de  l.i    )6ii.  ;<>|. 
coithance  des  Romains.  l'ot/erix , 
frappé  de  cette  opintàtreté  de  cou*  fCii, 
rage»  iî(  kpatx  avec  les  Romains  |  - 
&  Icg  Térfaiiu  fiueoc  (àm  la» 
lèarce. 

fte.  Les  Ptéhiwu  ■voient  d^aplus 

d'-i  iC  f '  lis  rri  jurré  leur  jalaiilic  da 
pouvv.li  Jci  t^trtiiens,  La  ^uillance 
confulairc  ,  quoique  borncc  par  la 
loi  de  f  'alerittf  ,  paroilibir  encore  ^ 
irop  grande  au  peuple  ,  qui  fe  re-   j^id  f7^* 
ûra*  cette  année  x6i  de  Rome  , 
Ibr  le  mont  Avcniin.  Il  ne  fc  laîdà 
niBBier  que  par  les  paifibics  rcmon- 
tsmeesdu  fénateur  A/mm/»/ v^jrr^- 
pd  -f  mais  il  fallut  accorder  à  ce 
peuple  des  tr^mu  «  pour  le  protéger 
coMce  l'almt  que  lès  anluk  pomr-  ]f  |l* 
toient  fiire  de  Knr  autorité.  La  loi 
qui  les  établit  fût  af  ;  cll  'c  lai 
jMrft ,  parce  Qu'elle  dctiara  ces  ma-    i6^U    }  j}« 
(;iarars  /4rr<|/wKr  ,  ^cft- i-dktt 
invi«UbUs. 

C*mi  Martin t  CetioUnas,  i  la  %xC 
valeur  de  qui  ion  avoïc  dû  la  pcife 
de  Corioles ,  respeâant  trop  peu  la 
nouvelle  nugifirature  plébéienne, 

lôûienaot  avec  (top  d'emporté-    j^8o.  314. 
aMBt  hs  ini&toda  Patriciens, fut   ^6$^.  109. 
banni  par  im  décret  du  peuple.  Il    j70|.  }oi. 
fc   rrri'.A   ch'iz  les  '.'ùlvqucs  ,  aux- 
qn  !i  u  in  ^iciiUiv       armes  con-    J71I.  i8j. 
tre  Rome  ,  qu'il  vint  ailïégcr  à  la 
tcrc  de  leurs  troupes  ,  &c  qu'd  ré- 
duifîc  à  rextrémirc.  Les  larniesdcfâ 
jneie  &  de  la  fenuuc  l'appail'erenc 
tt  le  firent  retirer, 
l'f  'f '  414.  |ae^    Le  défaut  dca  lois  néceflaues  à 

la  POBOe  OBBMIIHBIOO  aBDC  ICpUP»» 

«que ,  ooealioMHnc  Êm  ctflè  de  nou- 
velles btooîHerief  enne  le  peuple 

&  les  niagiftrais  patriciens  ;  on  prit 
•  •  le  parti  d'envoyer  des  députes  s'in- 

llritirc  des  loix  des  différentes  lépu-  }7M> 
bliqursde  la  Grèce;  i?c  iur-tourde 
celle;  d'Atlièncs.  Les  dcputét  Mvio> 
reni  l'an  {O}  de  Rome. 
itW    45*»  104*     ^  DiciHVifti,  c'en- 1- dire,   37^f>  A79> 
dis  tna^tlrats  patriciens, yifff  fubs- 
Huit  MX  ttnfitlt  ,  &  chargés  de 
navcmec  la  t^bli(|ne.&  de  i6- 
digerde  noiivdNailaîz,fiirletiné^ 
moires  que  les  dipiaés  avoient  rap-    jiJiS»  tj9, 
portés  de  la  Grèce.  Ils  en  forment 
la  hi  dit  Xn  TMet  :  fondement 
de  tout  le  droit  civil  des  Romains.    1719.  175. 
Les  Dicemvin  gouvernent  d'abord 
avec  une  équité  dont  le  ]peiq)le  eft    }7}o,  xJ^^, 
Cl  content ,  qu'il  leur  laÎK  nfiupec 
k  pouvoit  iuptème. 

Latyrannie  dcsDicEMViRsirrire 
le  peuple.  Affifs  ClamUut ,  voulue 
réduire  i  iTeicIwage  Virgim,  donc 
il  éxm  wmaoBtmtyirpnittt ,  pero 
de  cette  fille,  aima  mieux  la  tuer ,  * 
ouc  de  l'abniidoniier  à  la  pallîoa 
d/ippiur.  Le  peuple  chaue  les 
Dnemvirt  ,  ft  (et  CoHtDu  fm 
tiublu. 

Vdef ,  don  la  pdflâiMe  ^galok 
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D.lUpmquc  celle  de  Rome ,  eft  pttfil 
pat  CéÊmtb  t  après  une  kingne  gpier- 
le  Se  dix  am  de  fiége. 
}é9.  LaFaUsques,afl]égéspatCinRil/r, 
tt  retideni  i  lui ,  p  u  reconnoifTance 
de  ce  qu'il  leur  a  ,  i  i'  r  i  n  vovc  leurs 
cnlans ,  que  le  ru.inii.  J  école  de 
la  ville  avûit  voulu  lui  livrer, 
jtfl.  Les  Gaulois  Scnonois  entrent  en 
Italie  ,  &:  font  le  iié>;c  de  C  luilum, 
i6t.  Les  Romains  perdent  contr'cux  la 
fimeufe  bataille  d'Allia.  Rome  cft 
plilc  &  brûlée.  Les  Gaulois,  mai- 
net  de  Rome ,  aflicgcnt  le  Capitolc. , 
Ccm  qi  ijitvMsx  rctit^  ,1e  dé- 
fendent dnrrât  fept  moistaprèt  les. 
quels  Camille  que  l'on  avoir  banni  , 
vient  à  leur  fccours ,  &  force  les 
Gaulois  i  teùer  *  àaug^  de 
burin.  * 
178.  I.:,'  rir^cien.s  voulant  avim  r  n- 
trcc  aux  grandes  charges  de  la  rc- 
fKiblique }  on  fupprime  les  consuls  , 
auxquels  on  fubAitua  des  tribun« 

DES  SOLDATS  Âftf  U  fHljfMCe  (tH- 

fiimt  (  panie  Pauiaeoa  ,  panîe 
«ébfieua.  ■ 
jSS.     La  CoMtc&s  famt  riubru  ,  & 
Stxtus  S'mtinas  Ltttrânus  ,  fut  le 

pten.i  :  .:  iO^ful  plrhiten. 
41J.     Morne  lui  fént  consuls  ,  à  caufe 
des  diviboB*  de  la  nobleflé  tt  àà. 
peuple. 

418.  Gu?rre  contre  les  Samnitcs ,  que 
les  Romains  eurent  beaucoup  do  pei- 
ne i  tédmrc  ,  malgré  la  valent  &  1^  ' 

condoiM  de  Fé^imt  C»fn» 
4JO.    Rtm  fmu  comuia. 
44  5 .  Rmu jMt  ooNstrts. 
4  S  ) .  Rmt  f*»t  c9N«i  ts.  On  créa  dets 

DICT  ATKI.IRS. 

471.  Les  Cîaulois  Ctfalpins  ,  appellés 
par  les  Samnitcs  ,  les  Brutiens  &  les 
Etniricns ,  tirent  la  cuctrc  aux  Ro- 
mains ,  fur  lesquels  ils  remportèrent 
ooe  viâoirc  ;  mais  ils  furent  banus 
cnfinte,  &  les  Romains ,  entrés  dina 
leurs  terres  ,  les  battirent  encore 
deux  fois ,  en  aflïijettircnt  une  par- 
dc ,  forcèrent  les  aoitesà  drnuiiidcc 
la  paix ,  &  ki  bridarcnt  pu  rdta-' 
blillemeot  dinne  oolooie  ihn»  ev 

pays. 

474'  LesTarcntins ,  vaincus  par  le  s  Ro- 
main s,  ayant  appdlé  PjTthHt  y  roi 
d'Epire ,  ce  prmceenliepieDdla  COOP 
quèce  de  l'Italie. 

47f«  _  Il  «cwpowa  lis  les  Rmsiaïns  des 
viâoires  qtn  le  rainèrent.  Le  confiil 
ftktkm  fît  anân  voit  qu'on  pou- 
woic  la  vaime  «  malgie  iês  dé* 
piwu. 

47^.  FubricÎMs  renvoyé  â  Pyrrhus ,  Con 
médcan,  qui  Uii  étoit  venu  o£Ecit 
d'eropoifonner  ce  pmiLe. 

479.  Prrrhntt  défait  par  Cariut ,  tc^ 
palîc  en  Epire. 

480.  Les  Tatentins,  après  la  mort  de 
J^fnêÊU,  «bdennent  des  Carthagi- 
nois un  fiïcours ,  malgré  lequel  ils 
font  battus  avec  les  Drutictis  Ce  les 
SanmiMS  kuc»  alliés,  Ces  derniers  , 

.  aptè*  finaama^mte  an  de  guerre  . 
furent  alliijettb  ans  Ronaîin.  Ta<- 
reme  fe  fournit  i  des  cooditiotu  ho* 
notables  ;  Se  les  Gaulois ,  fouveiyt 
battus  ,  n'oiercnt  plus  temuer. 

Ainli  les  Romains ,  après  quatre 
cents  quane- vingts  ans  de  g/tcm  *  fc 
'   tleiiaaikBeien  Italie. 
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D.R.  Les  oonquêce*  qDC.Us  Cttibagi- 
4«i.  aois  Êufbienc  en  Sicile  ,  d'où  tis 

ctoicnt  venus  au  f:-:.:nrï  d--:Ti:cn- 
tins,  donocrent  de  la  jaliiuiiL-  lux 
Romains. 

La  RepMhlique  de  C^^rthtge ,  pos- 
lëdoit  la  côte  d'Afrique  ,  fur  Iï  Mé- 
diienanéc,  presque  entKre  ,  &  po$- 
£Uok  de  1  autre  côté  du  décroit  une 
puie  de  1a  côte  d'Espagne.  Maî- 
neflê.de  la  net  &  du  commerce , 
die  rïiokempazfe  de»iil«4eÇoçtê 
&  icSuèùffiie.  L«  Sidle  «voit  pcnw 
à  fc  dLfendte.&r  l'Italie  àoit  menacée 
de  trop  piès ,  pour  que  les  Romains 
DC  c/aignilTcnt  pas.  Voilà  l'uiii^iiic 
des  f^utrrts  Fms^Hts ,  que  tirent  naî- 
tre des  traité  aûl  oUerré»  <k  pvt 
ii  d'aurre. 

PrtmitTt  pttrrt  funi^nt  ou  dt 
CMftlugt.  EUe  dura  vingt -quaae 
ans. 

Les  RqmaiucDiDbMtencri»  mer 
hpwiefiib^rodiUcoii- 
dn  eonfiil  IMUtof,  te  icm* 
pÔReceoc  la  i^Ctoire. 

RtgHltts  ponc  la  guerre  en  Afri- 
que. Tout  cède ,  Se  Cartha(!:e  truite 
d  l'exciémicc ,  doit  fon  faîut  aû  La- 
ccdémonicn  Xanùfpe ,  par  (^ui  Hé- 
nUu  cft  défait  &  pris.  Renvoyé  lui 
u  parole ,  pour  ncjtodei  l'échange 
des  prifonnicrs  9  Repilus  perfuaoe 
au  fenat  d'obferver  i  la  dgineac  k 
loi ,  qui  défendott  de  mbetier  oa 
d'iécM^  letjptiiôimien  de  gnene  I 
tcmaatatk  Carthage ,  ceRaâi  d'y 
trouvei  la  inort.  Les  CarihMiKHa» 
en  effet ,  le  firent  mourir  de  Ta  ma- 
nière la  plus  barbare.  Deui  naufra- 
ges ayant  cndiitc  dctiuil  les  Hottes 
tlcsRom  ^  ,  :1j  iaiflènt  les  Cartha- 
ginois maîtres  «k  la  mer.  La  viâoire 
rcftc  long-ieim  douteufe  entre  ces 
penpla  nvsux i mai*  la  Ronaim» 
pcets  •  luuuuunicf  •  ic|mrix  tcv 
flone. 

514.  Le  cqnfulIarjtfMx  lempomoae 
viâoire  i»yale  s  qui  décida  de  f  eOH 
jMtc  de  la  mer ,  Se  tetmitu  la  guerre. 

LesCatthagir,;  .! ,  ercnt  tribut  ,  Se 
abandonnercru  la  6tLiic ,  &  toutes  les 
iflcs  etwre  l'itabc  &  la  Sicile  ,  dont 
les  Rtjmains  relièrent  maîtres ,  A  l'ex- 
ception de  ce  qu'en  polfcdoit  Hii- 
rM ,  roi  de  SiiacoTe  t  leur  allié. 

MififUt  t*  fMmrtffum  fit- 
mqm. 

Après  cette  giietK  »  fannée  dea 
Ortba^nois,  toute  oompofiSe  d'é- 
trangers ,  fe  ré«dn  pour  avoir  là 

paye .  &  les  villes  de  leur  domina- 
tion fc  révoltèrent  au(E.  Canhage  as- 
fiégée,  fut  délivrée  par  Amiiar  Sjr- 
tà$s  fjiii  (cul  avoit  coinmnndé  contic 
les  Romains. 

J7££«    ijS.    Ji^*     Amilidr  bat  &  détruit  Ict  trou- 
pes des  rebelles  \  nais  la  Sardaigne 
,  cftltyrée  ausRmnaiiuparlei  nw- 
'  pes  qalJa  gatdoicat|<c  Caid]«|ie» 
poor  ne  paa.iconer  en  Knenc avec 
cette 

de  rétdifir  «n  Entfne  (à  domina- 
tion ébranlée  par  M  tévolie.  Awùkdr 
Y  p       c  uoBaAHMêdtiaik  de 

ticut  ans. 

AmU(4t  mourut  en  E';paçnc ,  après 
avoir  fait  la  cticrrc  ncut  ans ,  & 
tonne  Ion  fils  fous  lui.  Àsdrubiil,  ion 
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D.R.  Telle  Carihage»  4|i 

CdribjÊgeM. 

Les  Romains  font  la  guerre  iTVa- 
té,  tciue  d'Uljuc.  Elle  cierçoii  la 
pyracerie  fut  toute  la  côte  i  8c  ficrc  du 
butin  qu'elle  faifoit  fur  les  Grcc<; ,  5: 
les  Epirotes ,  die  avoit  roéprilc  les 
Cemootrances  des  Romains,  ôt  toé 
leur  ambafladeur.  Ib  l'eurent  bicni5c 
nife  à  la  raifon.  Ils  ne  lui  laiilerent 
qtlVlM  partie  de  l'illyrie  ;  &  s'empa- 
KBcac  de  l'ifle  de  Corfou ,  qu'elle 
avoRuTurpée  fi»  les  Grecs ,  qui  com- 
nieiKcreni  à  «om/âuc  la  fuUXum 
de  Rome. 

Les  progrès  A'AidruhAl  en  Espa- 
gne,  iiiquiLicrcnt  les  RoiTi.nns  ,  ijui 
lie  sy  pouvoicnt  oppofcr  ,  parce 
^  tes  Gaulois,  en  rc{>os  depuis 
cmqnaïu-cuiq  ans,  comncogoiciK  4 
remuer.  Avant  d'attaquée  ces  peu- 
ples ,  les  Romains  s'al&lCieitt  des 
Canlugiii0ia»ai  miiaoi  ai«e  eiix> 
Onene  croeHe  enne  les  Rondos 
&  les  Gaulois ,  qui  (ont  battus.  Les 
Gaulois  Traufalpms  fe  joignent  aux 
Cifalpiiu.  Ils  font  tous  défaits.  Les 
Romains  palfent  le  Pô  pour  la  pre- 
mière tmt  9t  faut  vioRrio»  fiac* 
tout. 

Milan  fut  pris ,  &  tout  te  paya  as* 
fujeui  aux  Romains. 

Atdrabdl  mourut  en  Espagne,  Am' 
mtét ,  âge  de  vingt- (épi  ans ,  fut  mis 
cola  place}  de  «  îaotég^  aux  irai* 
tés  £uaavcc  la  Kamains,  il  entr^ 
ptit  de.dMiMcrttiate  l'Espagne. 

Les  Sagiuiiîas ,  alliés  des  Romains» 
leur  portèrent  leurs  plaintes  contre 
Anmbjt.  Des  amballad»urs  aiicrciit 
de  Rome  le  plaindre  au  iénai  de 

Carihage.  Us  nefittempoioEéciw 

lés. 

//.  Gum$  Fmùfitt  qui  im  dii* 

fepi  ans. 

AnntiiM  ayant  traverfé  l'Ebueiles 
Pyràiées,  la  Gaule  Ce  les  àffea, 
vint  en  Italie.  Beaaooap  de  Ganloia 
«voient  grod!  fon  armée.  Quatre  ba- 
failles  perdues  par  les  Romains ,  !c 

fur-tout  celle  l'c  C:.rin-5  ,  .irir..in:-c- 

rem  la  penc  de  Rome  \  aau  Amuial 
ue  fut  pas ,  ou  plutôt  ne  vodK  pef 
ufer  de  fes  vittoire*. 

La  Sicile  le  révolta  contre  les  Ro- 
mains, &  hitrenimt,  toi  de  Siracu» 
fe,  leur  allié,  fe  déclara  contre eax. 

L'Italie  abandonnâ  tes  Roaaini» 
réduits  à  l'extrémité  :  mais  'ttois 
«andsliommes,  Fékius  Jdaxïmiitt 
MmiUms  9c  le  jeune  Siifim ,  fau- 
vêtent  Rome.  Ftbiut  (ê  tint  fur  la 
défenlîve ,  &  ranima  le  courage  de 
fescito^'cns  ci:  ;t!i:p.;!  i^Ant.  Il  Fut  iur- 
tiommcc  ie  Ttmprij<ur  ,  &  le  Eou- 
tlftr  de  Rame.  MatftUM  harceki  con- 
linuellemeitt  4nnikâl,  remporta  fans 
celTc  de  perits  avantages  i  prit  enfuira 
Noie,  fi:  depuis Syracufc ,  malgré  les 
machines  ingénieurs  è  Aechimède. 
Il  fai  funwmmé  l'éfft  de  Même.  Sù- 
//«j» ,  qui  lermina  cette  guerre ,  fut- 
palla  ces  deux  grands  nommes. 

Scipkn  ,  i^é  de  vingt-cinq  an», 
alla  coainiandi;  en  T;.;!  liiiic  ,  ru  ion 
pcrc  &  Ion  oncle  vcncneut  oc  pcru. 
Il  prit  Carthagéne. 

Scifun,  maître  de  l'Espagne,  re- 
vint à.  Rome,  fut  conful  avant  l'âge, 
& ,  cafltte  l'avis  du  fiinat,  il  fc  fit  aa- 
TmtK  R^j 
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fy.R.torifcr  ^ar  Se  peuple  \  r/onit  1*   IXllfi  AtEtV.  IXR. 
guc(rc  en  Afci que.  Il  y  paiti  ,  &  fit 
frembler  Ccirtl.Ji^e  Ella  le  hîu  de 
rap|icUct  Anmbil ,  qui ,  vidorirax 
depuis  (àtc  ans ,  ne  pue  défendre  €t 
patrie ,  &  fut  vaincu  par  Stifitm.  ^ 
ftoi»    iéu    iiii     <rn«MM,  vainqueur  d'/^nirii4/,iiB^ 
Bofiî  aea  toix  lux  Canhaginoii ,  qui 
■  K  foumeitent  par  l'avis  iAnnivéd 
m^rbe.  U  contbat ,  dçSftk  je  {««dl  ^ 
{srifonniar  Syfhax ,  roideNamUie» 
qvî'n  tiiciic  cr;  i:i.j:,iiMhc  iRonChOo 
k  iutnoiimic  l'Atrudin.- 

qut. 

Les  Romains,  maîtres  de  Car- 
thage  &  de  ITtaiie,  cctueicnc  de 
fkire  périr  Amib*ty  q|UÎkiiCparai>- 
foit  encore  redoutable. 

/ïirmirf/  alla  dam  l'Orient  rasâter 
dcsâwçiBitnix  RoiDMMt  tpB  pOB* 
fei^  lènn  aritaei  dans  f  Afie.  iftijp- . 
ffc«/  A  ^lOti  I  roi  de  Syrie ,  ne  fi- 
ch.in( ,  m  fuivre  les  conreib ,  ni  met^ 
trc  i  profit  les  talcns  d'Anmbjl ,  tue 
Imciu  fur  terre  &  fur  mer ,  &  rci^uc 
la  loiquilut  fut  impofcc  pni  f.u.iur 
SàfUÈ,  frcre  de  â(if$eo  fAfri'  ^ 

fttM. 

Anmbâl,  réfugié  chez  Pnfidi  ^ 
roi  de  Birhinie ,  &  poalilM  pat  Ict    }9< J>  9>* 
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ta  Rotmin  don  fi  firent  redou- 

fer  par- tout }  Ce  forcèrent  les  rob  i 
leur  donner  leurs  enfans  pour  ôtages 
de  leur  foL  Perfce,  roi  de  M.iccdoi- 
ne,  ne  vouiaiu  pas  s,'ci\  tenir  .inx 
conditions  impoOTes  â  fou  pcre  Phi- 
lifft ,  ils  lui  font  la  guerre.  Ce  pnnce 
perd  Tes  alliés  par  fon  avarice ,  Se  Tes 
armées  par  fa  lâchcic.  Il  cft  vaincu 

EariW  Emile,  Se  cootninc  de  & 
vrercMceièa  mains. 
ii}6.  i€i.  iii,  LetoyatmcdkMacéioihei^èèi 
avoir  duré  ûx  coiis  vîngt-ln  nus,  Ae 
donné  durant  près  de  deux  cents  ans 
des  nuirr«  '  1  urr  ~  à  toutl'O- 
ricm  ciï  rcduit  en  vrsvimi  romaine. 

Cmim,  toi  olllync,  allié  de 
Perfîé ,  eft  mis  en  trente  jours  hors 
d'état  de  fc  défendre,  par  le  çrétcur 
Anuni  \  &  Te  livre  au  Roouuns. 

Les  Romains  pour  Imaii&ct  les 
rois  de  Syrie^  acQoidcpt  leur  imtcir 
tion  aux  laifi,  9c  Aot  feffiuMeavec 
Jaiâs  MdcchiUe. 

fff.GMtrrt  Pmtiqut ,  qui  dura  trois 
ans. 


IW7.     ^-  «7' 


Fabius  fubjugua  ks  Allobtogè^  tk 
ks  peuples  voiîins.  La  Gaule  Nar^ 
bonnoile  conquifc,  fur  réduite  en 
province,  &  reçut  le  nom  de  f  r«- 
tiiue  Rtmtine. 

La  bonne  Ibttune  de  U  républi^ 
^e  fut  troublée ,  par  desdiscoidret 
ÏMeftines.  Les  deux  Grtuput  eo  flbc» 
tant  le  peuple ,  iireiu  naître  des  dévi» 
fions ,  (|ni  ne  finimx  ^'avec  la  ti* 
publique. 

Guerre  des  Romains r.rr  ;  Jt,  7.-;^- 
fA«,  fouillé  du  meurtre  tic  i.cici, 
que  Rome  protcgcoit. 

MariKj ,  ayant  animé  le  peuple 
contre  la  noblclR- ,  obtient  le  com- 
loandemcnc,  £c  adicvc  de  vaincre 

Les  ctdavei  fe  i^volteni  en  Si* 
cile.  lieacdaKbennupdcfaqgaaç 
RamaoMt 
JICtniif  battit  ksTnaow , les  Œn* 

bres.  Si  d'auue*  peuples  du  nord* 
qui  traverfint  la  Germanie  Se  les 
Gaules ,  avoient  pénétré  en  Italie. 

Rumc  protégea  la  Cappadocc» 
conutMkbriddie,  roi  de  Punt.  C9 
prince  &  la  Grèce  foo  alliée,  fiircra 
oblig^  de  céder  attc  fixoes  de  b 
tifUt&tpie, 

QmUKtMktumiférmt  St  SilU. 
A  eeneiMçafioiiRNiwntalie  Jiê  fé». 
wha ,  Ath  dominariain  toinaine  fiie 
fur  le  poÏK  d^e  anéantie- 

Strttriiu,  zélé  parti  lân  de  Mx- 
rini  t  s'étani  cantonrK  en  Espagiw ,  Ae 
ligué  avec  MubridMt;  Ptmfét  ne 
peut  réduire  ce  paili»  qn'cD  y  nef 
tant  la  divifion. 

f«mféi ,  fuccédant  .1  LutuHut 
contre  MkkriJxse  ,  acheva  cette 
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Caubage  eft  ptife  &  réduite  en 
cendre  par  Sthit»  tEmititn,  tjui 
perpétue  dans  la  maifon  le  fumom 
d'.^fricjtn  ,  qu'il  avoir  lictité  du  fils 
du  grand  Scipion  >  par  lequel  il 
avoit  été  adopté.  Il  étoit  nls  de 
P«Ml-EmUt,  vainqueur  de  Ptrfie. 

Cotintbe  ax  le  même  fort  que 
Caniiage»  de  k  f^bUaoe  des 
Acfaéenspc  rfravec  oene  ville,daat 
le  confui  LKUt  Mummius  trans' 
•  porta  i  Rome  les  Hatucs  Se  les  ta- 

bleaux fans  en  connoitrc  le  prix.  Les 
Romains  n'avoicnr  eu  jusqu'alors  au- 
cime  coonoillàncc  des  ans  de  la 
Grèce.  Ils  ne  coraioiâôient  que  ta 
guerre ,  la  politique  &  l'agriculnjre. 
|tto.  tt4i  iiO'  Les  Romains  s'étendirent  aunleU 
des  A!pe5.  Stxtiux,  vainqueur  des 
GanloB  Saliene,  établit  une  colonie 
dans  la  «Ole  d'Ai  x ,  qui  s'appelle  en- 


guerre. 

CicirHiyàMit  confui,  fit,  par  ion 

Pmp/t  donundt  alors  dans  le 
fénat,  &  s'étoii  itada  k  Baîoe  dei 

fiélibéradons. 

JuU  Céfàt  ayaiu  fait  la  conquête 
des  Gaules ,  voulut  égaler ,  &  puis 
furpallcr  Pompée. 
70t.    La  puilluice  de  Craffus  obligea 
Ce  C^ât  i  te  tenir  unis. 
Guene  cink  entte  Pmfu  te 
Le  preniec'fiit  betm  i  Ptiar* 

&le. 

Ptmpé* ,  iTiftant  cnfiii  en  Egypte  , 
y  fiit  ind!,;'iïnu-[;T  [lir  or- 

dre du  rut  rmliiiui:,  4U1  Im  Je  voit 
fa  couronne. 

Ctfitr ,  comme  fouvcrain  pou» 
tifè  ,  réforma  l'ait  romain,  (jiu  ,  de 
iâ  ooneâion,  fiitappcUé  ÏAn  Jw 
Bat. 

Cifu,  vûa<^va  des  relies  du 
parti  de  Pompée ,  en  Egypte,  cti 
Afie,  en  Maniitanie*  en  fimagnea 
eftrecoanu  taaitre  ablolu  j  Rome  , 

fous  le  titre  de  diâatcur  ptrfhuel. 
IIL  Etat  ce  Rowt  eu  /'Empim  Romain  ,  feus  cin- 
^uanie  huit  empereitri  durant  (iftq  ctnts  ri'ixr-rjujirt  ans  , 
c'eft-i  dire  ,/«jy*'j  /  jn  476  ilt  t  ht  vu/^jirt ,  ^k'Augus- 
TALF.  ,  imqMMte  hKiiiémt  tmpercur  reconnu  À  Ktme  ,  fut 
déf»Srdt  par  Odoacrx  ,  r«  dti  Hnuifs.C'tft p»ur  ptiu 
grande  {mtHêdit/,  «re  mt  le  nrnmtKtmtnt  de  cet  em^ 
firt  i  l'tnnét  it  U  diâanue  petpétuelle  dt  Jule-Césau  , 
qui ,  idfu  U  ^tté,  mfiaftm  empereur  ddiu  It  fm  ^if» 
ntkf  dnamat à «r  met.  Ce  m^tMÔettm  (  impctatof ) 
fiffiifoit  im  MmSme      génClMl  daitofei  &  ihtk  mm 


i9iS,     4t.  70*. 


}j$t.     4S»  708. 
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fMMfo  «Km»      pm-tO»  amjfûftém 

ptgHt  «rCAKAicAtk A  ,  fm  tmm fm  ttt  mitdtltrs  tkt m- 

ftrtuts  ,  i:ri|;.riM{i;(  II,  HT,  V,  VU.  Mmi  lifpuij  Ca- 
RAtAiL/,  ,  l  an  irêuve  pim  de  i'iiiffre  après  ce  met, 
ijui  fui  ds:c-rmnit  p»Hr  l»rs  s  Jigntfitr  It  mjltre  de  ttut  l'off 
fir*.  L*  ^iti£4iH«  ik*uafmU  »ttiti»ttU  repuitltqut,  mais 
ddns  U  rifftem ,  T empire ,  (  fuifémi  t idit  qui  nens  MUfhem 
À  ft  mui)  M  etmnaf*  9«V»  J97}  du  mendi ,  j  i  âveiit. 
fin  mfgtin»  &  yif  Je  Même,  hrtqu'âfrès  U  i^tùta 
j&  ié  mm  /AatTOnu  ,  AvoiitT*  t^/M  wuStre  it  JSmt 
&itmt  Ftmfèn.  Vémtm  ttaOrn  k  ammumamma  it  U 
fmffmf*  i'hSGvrt*  ,jiuq»'ifmi  i^rndKmmie,  xjMumi 
the  ymlgMte,  &  yhj  4»  Etmt.  2>  tmrtt  t»  ttMrâht  ttm- 
ttiH  l'eiaffire  i'Avov^ii  de  l'an  59<Ji  du  monde  ^  4J  4Vi»r 
l'ère  ruli^.iire ,  71 1  dt  Rome  ,  punt  qu'alors  il  prit  le  nom  de 
C'l-^-t  ,  j'L''L/.fr.i  qu'il  vengenii  !j  Viori  dt  >■  tlidiaCicur 
ftrfetuel ,  i»»  otule  Ù  f»n  pere  dikpnf.  Oh  fumtftr  U ftHlt 
tMfen  i*  U  temmeUtd,  une  tpiHiim 
Mjdedurie  m  rtgnt  /Abcustb. 

P.M.  A.E.V..I).R.  I.  Caiw^quos  Cmuol  mgoo- 
|94tok    '44>  7K>.  vernc  que  quelques  moit  mec  k  on». 

Sntiu  9c  Ct^jùu  vookm,  «v«c 

quelques  autres  conjufcs  ,  rétablir  la 
Itbcnc  de  Rome  ,  tucrcru  Cef^r  de 
vtngt-trob  cotips  de  poignard.  Il  fut 
aSiSÀré  dans  le  Icnac ,  Jcvani  k  Iu~ 
tue  de  Pompée. 

IL  Ceuti  Odjviut ,  neveu  &  (\\s 
adoptif  de  JuJe  Ce'fur  pru  le  nom  de 
C^fét.  Os  lui  donna  tcize  ans  pliij 
ani  k  fimom  A'ÀHtufit ,  &  Von 
i4b  à  pcSfeiui  l'appel* 

La  léjMibliquc  tomba  fous  la  puis- 
liAce  de  Marc-Anteme ,  de  MsrcHt 

MlmbuS  Ltfidus  ,   &  du  jCUl::  Jtl- 

pifie,  qui  foftneni  ce  ccicbcc  Trium- 
virÀt,  quifaichorreurpâflamaltitudc 
des  pfoscripiion»  CUtre»  y  futcooi' 
pris,  &  dâ  AnilBiiCT  ijÊmtiÊt  \» 


i9éu     4|.  ?«»• 


49^1»  4»*  yxu  Lltfefte*  de  la  tépublique  péri- 
scKiwcc  Jnnt/ &Ca^  p  qui.  bu. 
mt  â  Piiilip^  en  MaeMnne  par 
dMtnmi  à  Aupfit ,  Ce  firent  tuer 
l'un  8e  l'autre.  Les  vainqueurs  après 
avoir  niakL^Uu,  &  ËttOi  U 
guerre. 

tt7l*  :H»  7*f«  ViÛoire  d'Adium  remporté  par 
Augttfie  fur  Aiueme.  Les  forces  de 
l'Chicnt  &  de  l'Esypce  Que  ce  dernier 
menoii  avec  lui,  huent  ailEpccs.Tous 
fet  amis,  Oc  même  CItefitre ,  pour 
laqjuelle  il  s'éioit  petda ,  rabuoon- 
liEfent. 

9WJ4»  Abmidrieouvrit  fcs  portes  à 

gtfit.-ClAfitte  Ce  tua  de  défespuir , 
apiff  Ânteint.  L'Egypte  filt  icduiie 
en  ptuvincc  romaine. 
F  m  des  guerres  civiJ,-s. 

Mfjj,      a?»    71?-     O"  donne  à  0ci4ye-C/f4r ,  rcftc 

'       ■  feui  maître  de  tous  les  états  de  la 

répobliaae  romaine,  le  fur-nom 
^AMp^e,qfù  pallà  â  tous  fcs  fi>c- 
ceflêurs.  ainfi  que  cdd  de  CiTïir, 
lequel  fiu  alGcâi  dam  U  fiàte  aux 
lièntiai  4c  l'empire. 

§979-  *  I  •  S  J  '  •  Il  vieac  de  l'extrémité  des  Indes , 
dci  .:nsbtflâdeufS  drni.inder  l'aïuitic 
AAuguftt.  II  en  reçoit  aulii  oui  ve- 
noient  du  l'otxlda  HDiiit  dc  w  pan 
des  Schioes 

M*  7t*'     ^"P^t  domte  les  Cantabres  » 
les  Aftooens,  &  les  antres  habitao) 
révoltés  des  Pyrénées, 
fptf*     tft  717.    ia  Panbcs  épouvantés  lui  rcn- 
VHMCK  In  éMnd;irds  pris  fur  Cftggs  > 
~4K  Mwlttl^MiiQQBMl  fOniMIII, 
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IXM.  A.E.V.  D.l?,  .^u^u!h  ànnuc  \  k  ville  dc  fa- 
1^9*  741-  phosilans  IlUe  dt:  C)prc  dc  grandes 

fommes  pout  la  dcdommaeer  des 
perrcs  qu'oit  tremblement  de  terre 
lui  avoii  caulccs.  U  donne  aufli'lilï* 
tté  à  U  vUie  de  Ciuquc. 
1991*  ^  la.  744i  le  dUiéinc  mois  de  Vannée*  te- 
qoel  s'appeUwit  Sextilh ,  fut  nommé 
Atup^ttUy  que  nous  traduifons  par 

•  caiiièdetgrawlesviâoireiqtt'9'avoir 

lempoftccs  dans  ce  mois. 
i99^        -ï»    748»  otdonn.i  par  un  Cditlc  Jé- 

nombrcmeot  ilc  tous  les  tii)ets  de 
l'empire.  Ce  âit  le  premier  qui  fe  fit , 
QtHTfgar  éu»  àaa  gpuTemeqc  de 
Hyoe. 

^géit  ayant  établi  par-tant  Ja 
paix ,  urnte  te  temple  de  Jahus. 
Jisvs-CBaiST  vient  au  monde. 
L'tmfkt  rmui»  iùt  Sut  mit  tt  u»  éu  mmurtUci 
iwewDb,  pMÙqm'à  U  r^rwt  it  CiCaT&  iTAiigiifle,  be 
éUttnt  tmpéreitrt  eut  régn/  iefiiis  Jtfus-Chrtfi.  Ltt  teiemet 
thremeftgiquft  v»tit  d«K  itft  réduites  À  deux.  Là  première 
f'vtit  hi  „-,',,*rff.'  i.'i  t'err  vulgAtre  firt  tiurquee  E  V.  ;  cir  U 
Jeionde  dut  que  t  temme  tUt  i  éittt  t  ttmnutt*  ttt  enrtitt  de 


E.  V.  D.  R.  Aitgtfie  meurt  i  Noie,  en  reve- 
141  7tfa.  nanc  de  Naple.  Quelques  heures 
avant  de  mourir  il  fe  fit  peigner  âc 
£>rder ,  &  dit  â  un  de  fes  amis  :  iV«- 
jt  fé$  iieu  jeti  meu  rélt?  La  pittt 
difmit^^ftefudiffti..  Il  avoir  régné 
a  compter  dquiis  i^6i  qu'il  prit  I0 
nom  de  Cifeir.  Se  devife  étOÊt^tt» 
tinA  lente. 

Ce  prince  avo'u  divifé  tout  l'empire  romain  en  vin(;t-fit 
DioCESts  cm  Grands  GouvERwtMiNS  ;  &  ,  par  l'atcord 
qu'il  avoit  tait  avec  le  fcnai ,  il  avoi;  eu  l'adiiumlhatiun  dc 
quatorze  dio^fes.  Les  douze  auii  es  éioieni  refiés  au  fénat 
êe  eu  pcaplewCeite  diwifiaa  liibfilb  jwqu'aa  tenu  i'JÊ* 
érim. 

Les  dfpuze  Diocisis ,  gouvernés  par  le  fihnttc  le  pai' 
pie  tannin»  émew  den  Oiacisu  PnocomotAïAis» 
&  Sa.  DioclMi  FRiTOfifiws; 

Les  detiz  Diocists  Phoconsulaires  étoient ,  1'.  VA- 
frique ,  la  Numidie  &  partie  de  U  Ljtie,  i".  ÏAfit  en-deçi 
du  fleuve  Halyi  &  du  Mont-Taurus. 

Lesdiï  DiocïsEs  PRtTonuNS  ctoknt,  j".  l'Espjgue 
Biiique ,  i".  U  GamU  Néticimeife ,  U  SidU  ,  la 
SATdjsgne  &  hCerfe,  5°.  \'llfytie  &  partie  de  VEpire, 
6°.  la  Mtcidmne  &  partie  dp  la  CrAe,  f.  YMbatt ,  la 
TbeféUe,li Beuie.l'AdÊnMie Se  panic dc  V£ptre , S". L'iHe 
de  Crite,  la  Crr/itmqite ,  Se  partie  de  la  L/tie ,  9".  l'illc 
deQipf»»  i:Uii$ifmt\*  Paphla«poie  ,  la  Prtftmiit  te 
paroedu^'Mr. 

Les  quatorze  Diocisis,  adtntniftréi  par  Angujîe,  & 
depuis  par  fes  fnccefleurj,  éroienti  i".  vEspagut ,  Si  la 
LufitA/iie ,  1".  ÏEsfâgite  iétiqttt ,  i'-U  C'jule  j^uitjni<jue , 
4°.  la  (Unie  Itonneife ,  f".  laCi4if^  btlgiqiie  Se  la  (lerntMti, 
6».  la  P Arménie,  le  Nerique,  la  Fiudeliae  ik  la  Jthétie » 
7*.  U  Merfie  ,  qui  comprenoit  la  D*rdaiiit ,  la  fhrju  Se  ta 
Ihuit ,  f.  la  Ddmâtie  Se  partie  de  Y/lIrne ,  les  Alpet 
mtritmet ,  1 0°.  la  CiUtie ,  V/fiure  Se  la  LjtAmie ,  11  °.  la 
GtUtie ,  U  Pémphilie  Si  la  Pifidie ,  1 1".  la  S/rie ,  la  Petit»* 
Arménie ,  la  Mifepetâmie  &  tout  Kùtiettt ,  jusqu'à  \Eit- 
fhrste,  \'Egjpte  Se  partie  de  XAréàitt  14^ 
depuiiledteeii  de  Sicile  jniqa'aox  Alpes. 

E.  y.      D.  R.       in.TiBERf  ,  fils  acîopiif  iT./a- 
14.         jùi,.     gufti,\'.\\  luccfde.  Jamais  pimcf  iic 
•         lut  plus  bizarre  ,  p^us  dctnnt  ,  plus 
diilintulc ,  plus  pcrhde    plus  ciuel. 
Son  précepteur ,  qui  le  counuîlTùit , 
difoii  que  ('iteh  de  la  beue  d/trtm' 
ftt  étec  du  fAiig. 
^9*     '•  777*       L'toiphiihéâite  dc_  Mifcne  écra» 
iè  (  en  RNobant  «  cfaïqiunte  mille 
.  Le  quanicr  dû  moK 
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E>  V*  D.  Il  lius  &  des  envitont ,  ayant  it£  vert 
ce  tems,  dcuuic  ptx  un  incendie  « 
TiBMe  iâii  «NX  tégêKt  â  ib  «U- 

pcn*. 

|7«        7^»        '         '^"^  '"^  nioti  Je  ,  1!  mcur:  i 
Miiénc ,  syont  régné  vuigc<cinq  ans , 
icpt  mois  &  Tcpc  jouis  :  Mtlim 
-ifm  f MW  digMirt ,  ou  bien ,  f ni 
«f/c/f  di^mahn  mfdi  rtgtun. 

IV.Caliguia  ,  iîl5  de  Ctrméuà' 
4Êtéct.^piffint ,  cil  choill  par  k 
'  iSÊntt*powliKCiédef  àT/i'rrr  ,€0D* 

«e  llmendon  de  ce  prince ,  qui  «voit 
adopte  T^!^-rf  (r:_i  petii  tlls.  Lc  nom 
■tie  Cdii^ëU  viti.i  d  utic  cspccc  de 
chaullutc  niiliuite  ,  que  ce;  empc- 
mit  portoic  oidiiuiccmcnc.  Il  cft 
nommé  dans  Tes  lucJ.ullcs  C'jitt 

me  adran  dai»  toof  les  esercioes  dM 
«orps  (  mais ,  avec  beaooDup  d'esprit* 
il  «oit  inégat ,  bizarre,  dtagOn  i 
t'cxcèi  &  «nwL  11  Sk  tué  après  iiii 
■egne  die  trob  qih  t  muf  aiaia  Se 
vingt. bail  joua  Oétrint  ém  mt- 

_  41.       789^        V.  Claude,  fils  de  Drufut  Gtr- 
•  tnanicui  Se  d'AnisHU,  ft\lede  it*re' 

Aiitaine  &  Â'OHAYie  ',  laac  d'jfH- 
gi^e ,  fuccéda  par  hmiA  i  (on  ne- 
veu CW%a/4.  Comme  il  fe  cachoic 
|ioar  n'itre  pas  enveloppé  dans  te 
«teuccre  de  ce  ptince ,  il  dit  furptis 
.  pcn  on  tbldat,  ^ui  le  oonduilît  au 
camp  des  PinoiieMt  te  cew -à  le 
acodMoeieiKenpeicar.  Le  Iban  (e 
foamk  i  ce  choix ,  (ans  l'approuver. 

•  '    *  Claitile  ,  aptîs  avoir  iif  uJ^o  ^'f^fd- 

■iine ,  cpouli  (a  nittc  Jj^npf  t.'.s ,  qui 
iilt  ,  au  préjudice  d'un  ti.s  qu'il 
avoit ,  lui  taire  adopter  Ion  lîls 
rtn  ,  qu'cilc  avoir  eu  de  Domitiuf 
JEntbarbut,  Ton  premier  mari.C  /^i»» 
Jt ,  avec  de  ret|Kil  tc  point  de  fens , 
fe  conduilît  toiijows  en  imbécille.  Il 
ainioit  le»  jeux  de  hasard .  la  bonne 
«liae&Iecfeimies.  U  aâcûoit  d'Sm 
plailâm  $c  raffleur  ^  inais  il  Tétoic  de 
mauvaire  ,:;racc.  Il  fut  empoifonné 
par  Jf^lfpire  ,  apw  treize  ans  ,  huit 
;i  i  :  vingrjoursdc  tcgat,  iStm^ 
X  '       '  tit  xirtui  MabiHtii. 

^  Voi.  VU  Néron  li  ccH  - -  pn:  les  ma- 
nœuvres de  (a  n>crc  Àgnffini  ,  i 
CUudt  Ton  perc  adoiMifTll  avoit  été 
ftè»-!!»!  élevé.  Sa  mcre ,  aoyant  la 
jAiloCiphie  inutile  poor  régner ,  n'»- 
witpaj  voolnqii'il  l'Àudiai ,  &  l'oa 
«CQilè  SduqUt  »  Cm  précepteur  » 
(d'avoir  négligé  .dans  le  dcficin  de  Te 
rendre  toujours  rtccellàirc ,  de  lui 
former  l'cpTir  i5i  le  cccur  par  de  (b- 
lidcs  études.  Initrviu  funîramment 
des  beaux  arts,  A^rrcn  iV  (  onr.ut  très- 
bien  en  pcinmrc  ,  ru  Iculpiure  >en 
architcthne  ;  &  fut  un  muHcien 
excellent ,  un  poète ,  peut  être  au- 
<lef  fus  du  médiocre.  Les  contiMMe- 
tnetis  de  fou  ime  annoneeieK  on 
bon  pnnoe  I  ennihe  (es  palfions  »  io» 
«aenito  par  la  flatterie  ,  en  firtnc  un 
inpnlb<e.ToDt  (es  tnvers  &  (n  fbr« 
fjîtt Ibnt  connus.  Il  (c  piqua  de  Tupé- 
riorité  dans  l'att  des  cochers  djns 
celui  des  farceurs.  Il  fur  It  iiicuiiriet 
de  Ion  prcccprcur  ,  de  la  Iremme  & 
de- f.i  m;rc.  Après  rrcuc  ans  &  près 
de  liuit  mois  de  règne  ,  il  fe  tua  lui- 
tnênic ,  quoiqii'd  reçret  «  dans  ta 
ctaùse  de  conibet  vivant  enue  les 
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£.         fi.  K.  mains  iba  Rmnams ,  aii  Pavaient 
en  enenanoR.  Ane  lui  finit  la  race 
•de  CisAK.  AHtm  tnurh  ierr4  Mfit. 
69,       «itf.        VI!.  GAiHA.'flsdc  C.  Jtri'/w 

tMy  e(l  proclamé  empereur  par  le: 
fénat.  On  .idit ,  en  le  Hattanr  ,  c]n'il 
étoit  ménager,  il  ctoii  avare  jusqu'i 
.  ta  lézine.  6on  grand  âge  le  rendiint 
■ .  lourd  &  parelTeux  ,  trou  miniAre» 
.   qui  abufoictK  de  fa  confiance ,  te 
ment  hair.  Il  fut  tué  dans  la  |dafler 
publique ,  après  an  regric  de  fik  oibie 
fie  (épi  iouts.-Afltf«r  ijjfwdw  «mu 
montât. 

09»  tlf»  VIII.  OrHON  ,  flli  ;fi-  r  y^/^/a, 

'  Olbt ,  &     Alhd  ZeicaiiA  ,  profite 
•  ,  de  la  fédilioii  cicvce  contre  G4/I/4  , 

pour  fe  faire  reconnoîtrc  empereur 
'  par  le  (énat  ,  qui  l'eftimoit  peu.  Am- 

màc«n  i  l'exus  ,  il  avoit  facrifié 
fnt^u*!  (Sm  honnenrj  pour  s'agrandir. 
Vaincu  par  les  troupes  de  FitiUmr , 
Cbtt  concurrent  i  l'empire ,  Ôc  ctai- 
0iaM  de  nmbcx  cnne  ics  mains ,  il 
•  le  poignarda  iot-niinie  i  Bébriaque  , 

fir  !■  ['*>.  Son  règne  n'avoii  été  que 
tic  tiois  mois.  Unirs pre  mult'tt. 

IX.  VtTELtIUS  ctoii  His  de  L.  f  'i- 
HltouSidc  Sexiilid  PelU.  On  pré- 
tend qu'il  dcscendou  d'un  (avctier. 
Ayant  appris  i  Lvon  que  fcs  troupes 
nvotent  défait  Othtn ,  il  fe  hlta  d'ac- 
cooiir  à  Rome,  oti  tout  le  peuple  le 
proclann  empereur.  Maladroit  aa 
pc«nt  <le  Êùrc  coût  de  maiavailè  «»• 
ce ,  gourmand  ,  tmqpie ,  vouip- 
tiKux,  lâche,  cruel, &  fi  peu  me- 
funÉ  dans  fa  dépcnfe ,  qa'on  ne  la- 
voit  s'il  cro;:  av.iic  oii  -Lgue;  il 
fat  bicntôc  l'^abjci  du  u.tpris  ik  de 
.  .  li  haine  de  roue  le  monde.  Il  avoit 

régné  huit  mois  &  deux  tours ,  lors» 

3u'on  ie  (buteva  cooue  lui.  Un  fol> 
at  lui  mir  une  corde  au  col ,  le 
rraîna  dans  les  rues  1^  Rome ,  en  lui 
.  «Ucfairant  le  corpa  petit  i  petit  «fit  le 
fie  «pirer  ainfi  dans  les  touroicnli 
.  SenwtpstntjenédamlaCrsaHMiini 
Ccil  ce  me  nom  diiiont  i  k  voirie. 
JImw  «Mr  le|fo(  HiiliMr  m» 
iiji. 

êfi  fiy»  X.  VsspAjitN ,  fils  deT. /■/^t/w 
Sjhmks  &  lie  f  'ttp4fi4  PtUé ,  coii- 
venoiî  Itanchcmcnt  qu'il  éfoit  de 
balic  origine,  il  étoit  fort  quarté.  Ses 
membres  étoient  ramafics  &  robn- 
iles  ;  &  StiitiM  ajoute  i|u*il, avoit 
l'air  d'un  homme  â  qui  des  ^reriice 
Ibot  faite  des  cffi»ti  i  Fiim 
mmh.  Le  bien  p«Alic  fin  l'unique 

objet  de  (es  foins,  &  l'on  [rmivcroit 
en  lui  totitcs  les  qu  dirés  d  un  fouve- 
rain  ,  s'il  avoir  rnoin?  aimé  rarj;eL;t, 
On  lui  reproche  aulli  d'avoir  eu  ciop 
de  maîttellcs.  Il  mourut  de  diflcnie- 
tie,  ayant  régné  tteufaas*  lis  mois 
fie  deux  ^outs.  Letrj  liwrf  «Ar  0 
ff  MwiliMr. 

Tjy.  ti7.  XLTiTe.fib  der<4hf^  &  de 
«.  FUriê  DmitiÊUt  fiit  icplu»  eimn» 

ble  de  nus  les  princes ,  comme  il  ca 

fiit  le  plus  beau.  Il  acheva  le  fiége 
de  }efufalem  ,  commencé  par  fon 
perc ,  &  tour  re  qu  il  ht  dar.nu  ccrte 

Ewrrede  judcc,  mimonJifc  (es  ta- 
ns militaires.  Il  n'eut  fur  le  (rûi  e 
d'aiittes  vues  que  de  ptocuter  la 
gloire  de  l'Empire ,  &  de  rendre  hf  u- 
KtB  MM  (et  (!^(S.  U  di^ ,  en 
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0^  IL   miflâiit ,  qa  il  avoir  perdu  la  joar- 
née»  lotsqa'dk  s'étoit  paflcc  fans 
qiÂl  eut  en  l'occaGon  de  hiic  quel- 
que bien.  Il  fiit  à  jufte  lître  ÙU"^ 
nommé  le  Pert  il  U  fatrit  tc  les 
'         Hélkts  in  genre  bumAiH.  On  a  foup- 
çonné  Dtmitin  ,  foi»  frète  &  fou 
lucccircar  de  l'avoir  empoifoniic. 
Son  règne  ne  fat  que  Hc  Hctir  ans , 
vingt  mois  &  Hl-ux  jouis.  A'tin  c par- 
ia qaemqttJim  i  («Hsftiiu  priiinpii 
Huedtrc  niftem. 
tu.     tt/f*      ^XILDoMiTiit)  fcconduilîtaflès 
bien  dwwc  les  prctnieics  années  de 
fim  iqne. Ses  viees,  qu'il  «voit  ca- 
chés, édaterenr  enfuite;  9c  Vm  n- 
connut  qu'il  étoii  ditTîmuIé ,  dcfiant , 
lâche, traître ,  infolcnr ,  avare ,  cnic! , 
impie.  Il  avoit  crc  bien  t.ut  &  br.Tj. 
Ses  clievcLiï  qu'il  perdit  ,  &  trop 
d'cnibor.poiiit  ,   le    rciKlitci:!  laid. 
On  le  futttomma  Nérvt  le  Chjurt. 
PjrtheiiikStCmcluakàhn,  le  nùt 
i  la  tête  d'one  conjoratioa ,  &  le  fit 
foignardct  dans  fou  cabinet»  aprit 

Înme  ans  tc  àaq  joncs  de  icgne; 
iiltéxtmmrtgimm. 
^g,  fi|4.  XTIT.  NravA  ,  fait  empcreitr  par 
les  mcurxficrî  de  Demiiien  ,  étoit  de 
la  roailbn  Coiieu,  eiahlic  depuis 
long  fems  à  Rornc.  il  avoit  toutes 
les  vcrms  d'un  prince  tani  aucun  vi- 
ce. D.ins  la  crainte  que  fa  vieillctic 
ne  le  fît  méprifcr ,  il  adopu  M.  Vl- 
/Wl  Tr^MMf  ,  &  mourut  âgé  de 
idixame^ieaf  ans  ,  ayant  régné  un 
en ,  qnanre  mois  6t  neuf  foittS,'Mt»i 
ImÛ  regum  ftfidet. 

XIV.  Tuai  AN,  le  premier  des 
empereurs  qui  n'ait  point  été  de  Ro- 
me ou  d'Italie  ,  étoit  Espagnol,  Il 
respeâa  le  fénat  ,  traita  le  périple 
■vec  bonté ,  ^<  témoigna  tou|oars  de 
l'eftime  aux  f^em  de  bien ,  Sic  de  i'iiv 
.  '        difiérence  pour  les  vains  honneurs  que 
Uflaneriererid  aux  princes.  Il  aimoic 
an  pcn  troplp  vin  ,  &  l'hilloire  lui 
reproche  encore  d'avoir  »  en  ÙM 
d'amour,  peu  foivi  ks  iraendoni 
de  la  nanire.  Il  adàpta    jSffivf  ^4» 
drimtHf ,  que  fa  femme  fhthu  aî> 
tnoit.  .Son  rt'çnc  fut  de  dix-neuf 
ans ,  fix  mois  iS:  quinze  )our$.  Qw4- 
•  lit  7tx,  tilUs  grex. 
SI7*       Mtf»        XV. Adrien  lut  crcs-favanc,  avec 
beaucoup  d'esprit  ,  mais  avec  un 
goût  lingulier  &  bizarre.  TilTti  de 
contradiâions ,  il  fiit  tout  i  la  fois 
démeni  8c  dot  »  déboanaire  &  crael  * 
...  .  iaftea:  nblfe. Il  &  leUdr  Jemfa- 
lem  ,  8t  la  nomma  de  foa  nom , 
JESj.  Ses  libéralités  cominuetles,  êc 
la  rcmifc  qii'H  fît  aux  provinces  de 
vingt-deux  millions  cinq  cents  mille 
écus  d'arréri^es ,  lui  ^at;iiorer)t  le 
'  '  '  '       cccur  de  tons  les  fujcis.  On  iiut  tou- 
tes les  extravagances  que  lui  lit  faire 
ion  amour  pour  le  bel  ^ntineut.  Il 
choiflt'  iwor  uiccclTcur  L.  JElmt  , 
atri  in<]iltqcbîef>-t&t  après,  li  adopta 
depuis  T.  Mtùu  AMummit ,  i  con- 
dmon  qjttîl  .'admwroii  lin>m(iiie 
Mun-'Ahefi  te  L.  Vtrnt.  H  mourot 
de  dlflcntetie  ,  après  vingt  aiiS,dix 
rnoiî  &  vinat  neuf  jouti  de  tcgnc. 
Non  miht ,  ftÂ  faful». 
AoRiEH  chan^  la  diviiion  qu'yingafie  avoit  faite  de 
tout  l'Empire  en  vingr-fix  diocèses  ou  grands  couvtR. 
«CMEKS.  Ilfasugca  tontrEmpiie  çn  «ose  partics,  ijui 
final: 

..  •  •  •  .■•:.:| 
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!•  XlTAtIt  •  divifée  en  deux  grMdts  frninces  -,  b  ple- 
ine conspicMm  les  r^gïM/  Subarbuim ,  depuis  le 


>  appetlé  SlAmfktrmm  jusqu'i  la  Sicile-,  la  fe- 
eonde  cotBORnant  les  régim  fituéts  en  dtçk  &  au  delà  du 
ri  »  avec  les  contrées  voilîncs  qut  i'àcndcnt  depuis  les 

Aîpcs  jusqu'à  l'Apennin,  c'elV-idire,  h  Ligurtt: ,  \  i'mi- 
lu  ,  ks  Alptt  Cmietiet ,  les  deux  Métia,  la  k' eut  ne  Sc 
X'Iftrie. 

11.  L'Afrique  ,  divifée  en  deux  Pnvmes  ;  \°.  Y  Afrique 
procûnfulaire ,  i^.h  Numiéie  ,  i'',hMMriunte. 

I.'EsPACNE,  divifée  en  trois /wier» }  iM'^'/^- 
gne  tjrrageiieife ,  i».  la  B/tiqut,  3*.  ULl^MÙ. 

IV.  La  GAin-as  »  divifées  en  qnâne  fnmteti  la 
Omk  if/iMer,  la  Gtmti  tnmûfe ,  f.  la  GmU  tqtit*- 
Êlfte,  40a  G4ÊiU  narhnntife. 

V.  të»  Br STAGNES  ,  divifées  en  deux  prnincet ,  i®.  la 
Brfijpte  fftpfyieiire ,  i°.  la  Bretagne  infcticurt. 

VI.  L  lrrvRiE,  divifée  en  dix-fcpt  provimej  ;  i'.  &C 
i".  les  deux  Ncriipics  ,  •".  4".  les  Jiux  J'jnmniet ,  j".  la 
f  'jltrie,  6".  U  Snvie .  y",  ta  DalmMte ,  8°.  la  premier* 
Motjù  ,  9".  &  10".  les  dnx  Dddet ,  ii».  la  Mteédoine , 
11".  1.1  ThrSélkt  !}'•  XAtkMtt  14°.  ÏEurt  prtmitri, 
I  r.  l'Efin  fitmb,  r«-.  ta  Mféd^  '  iX  ^ifle  de 
Criti. 

Vil.  L'Ec  YPTG  ,divifcc  en  quatre  frmHUti  i*,VSrnU» 
l*.lar««»4»fe»)».laZ,/«v»4Ma/M»^. 

VII!.  L"ORttwT ,  dîvifé  en  treize ^rwsfi»/;  l'.laf;»- 

lefiine,  i".  h  Phénide  ,  h  Pbénuie  du  Lit  .m,  4°.  la 
Ceelé-Sfrie,  ç'M,i  Sjtit,6°.  la  Syrir  (imagènr  ou  \  Euphrd' 
lenfe  ^\  8».  |«  deux  Cihiits  .  ./'.  l'I/'.iinif,  ic%  la 

MefopotJiitie  ,  1 1",  {'Arabie ,  1 1".  VOfrbotnt ,  i  3".  l'illc  de 
Cyprt. 

iX-  LâTHRACE,  divifée  en  lixfrevmuet,  i".  b  TbrMt^ 
2*.  ï'f/émimnt ,  )«.  la  Mtifie  ii^Ait»e ,  4*.Ia  A^flijr* 
5°.  Rhtdtpe ,  6".  \' Europe. 

X.  Le  l'oNT,  divifc  en  huit  frevincet;  1°.  la  GaUtk, 
x^.  la  BHhtM,  I*.  X'HtUuftm ,  4°.  le  Pent  friimtltttftt , 
f  *9t^.m deiB Cétffàbeu , 7^ la PaphUgam ,  9*. VAr- 
mfiût. 

XI.  L'Asie,  divifée  en  onze  pnrwcet  ; 

fulme  ,  1*.  la  Pimphilit  ,  i".  YHellapont  ,  4".  la  /.y die  , 
la  Pifidie ,  6°  la  l^etome ,  7".  &  b''.  les  deux  Phnrtesp 
9'.  UL^ie ,  SOI».  kGv«*  ii*.lct/&!r*dooKJEIiMfer  émk 
la  métropole. 

E.  V.     D.  R.      XVI.  Antonim  it  Pitux  ou  Lt^ 
ijt*       996.    Debonairs  ,  dot  œ  fimioiii  i  ce 

qu'il  aima  fcs  fujccs  comme  (es  en- 
fans ,  8c  regarda  l'état  comme  fa 
&iiiiUe.  U  ooit  beau  ,  bien  ùit  » 
avant  l'esprit  net ,  l'ame  grande  K 

rKumair  cgale.  Il  régna  vingt-deux 
ans ,  Tept  mois  &  vingt-tcpt  jours. 
MeiturfinmmmtfummUm 
'  "     ■  ■  mtUt. 
tiW     '  ^ej>>        XV'II.  Marc-Ai  rÈie  &  Lusius 
Verus,  hicccdcm  rrifemble  â  Ait- 
.  .  ttnitt.  Marc-Auréie   en  avoit 

éponté  la  lîlle  Fau^ine ,  Sc  donné 
M  filé  £ira//e  pour  icramcà  Vsrus. 
Par  une  fene  de  miracle  »  ces  dois 
cnipereun ,  don  l'un  Adt  nn  plûlo- 
(bphe  &  l'autre  un  ivrogne ,  vécurent 
^    ,       dans  la  plus  grande  intelligence. 

Vbrus  mourut  d'apoplexie  «a  170  , 
'  ■  '  la  neuvième  année  de  fon  règne. 

■  *  "        Quiiijuis  fdpit  eeteriier ,  tien  tutt  /*- 
'  ■    '  fit.  Marc-Aurèle  fut  véritable- 

'    '        "       nent  nn  homme  de  bien ,  comme 
'  toute  la  conduite  S:  re«  cctict  le  fbnc 

voir.  Il  fapp(u:a  les  gjL.iiteiicS  OB« 
véesde  f4a^fmt  là  fiemme,  avee 
une  iBinaii8fit<  vraiment  phibfephl- 

2[Ue.  Le  famelix  Ca/Zim  de  Bcrganse 
toit  fon  médecin.  Il  mourut  dans  la 
P.innor.ie  ,  aptes  plus  de  dix-neuf 
'    ■        ans  de  rci;ne.  Rc^ni  iltintnitA  iufitt. 

X V n  1 .1 . o .S!  MO  n  [  ,  .'ils  de  Matc • 
AurHe  de  de  i-tujitne,  eut  avec  le 
^us  beau  coij»  l'ane  la  pins  vilaine. 
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E.  V.  D.  R-  ^  Tispint ,  fa  femme  ,  Luette ,  Cx 
Jiriir,  &  tes  lL-iiA(euts  les  plus  rcs- 
pctîliblcs  furent  les  vidimes  de  fx 
cnnutc.  L'on  le  loupa^mu  nicnic 
d'avoir  fait  cmpoifoiutcr  foo  pcre. 
Il  eut  toutes  les  ndwuon  &  lei 
talcns  des  )(Udiateurt  avec  qui  fx 
mcre  fMifime  aimoit  â  patugci  ion 
Jit.  MmU  ,  ik  fMiiiedb  h  plui 
puldMK ,  ('cR»Mri(bnna.  Corane  il 
Itiettoic  le  poilon  qu'il  avoit  pits ,  un 
Atnl^ce  l'étoufià.  Son  tegne  fut  de 
douze  ans  St  flcuf  OKNS.  ^«AMUil» 
&  pauîatm, 

XIX.  PsRTiNAx,  fils  d'un  riifear 
d«  briques ,  mais  grand  homme  de 

.  gnerte .  eft  fait  empereur  par  les 
HMinriers  de  Conmmtt.  Trop  ma- 
tadrakemcnt  fôvcre  pour  un  icins  de 
trooUcs  Se  de  défoMMS»  U  fat  tué 
par  les  (ôldats  PrAoriem  »  an  haut 
'de  «ois  mois.  Mitittmnt. 

XX.  Dicius  JuLi  ANUS ,  i  qui  let 
Prétoriens  a. o:-jn;  vendu  l'Enijiirc  , 
fw.  tué  foixi-Kt;  •  iiX  jours  aptes  , 
{>ac  un  tnhun.  Pescannius  Nigsr, 
commandoit  alors  l'armée  de  Syrie, 
Albin  celle  d'Analeierre  ,  Sip- 
tme  Shtrt  celle  oc  Paononie.  Tous 
nois  proclamé  cafcraus  par  leurs 
aimées ,  s'étoienc  nui  no  dievoir  de 
chafTer  DiëÊU  Jt^umm»  ■ 

XXI.  SEPTiMi-StviM  »  neonm 
«nipcrctir  pu  le  (&iai  »  (è  rend  i 
lUnie  ,  (te.  va  faite  ia  guerre  en 
Orient  i  Ptsci nhios  Nigsr  ,  qu'il 
bat ,  &:  qui  péri( ,  .ilTÂIIînc  dans  la 
flûte.  Il  dcuit  cnruKc  auprès  de 
Lyon,  AiBiN,  qui  rcrtc  niorr  fur 
le  citarap  de  bataille ,  &  dont  il  en- 
voyé la  tête  i  Rome.  Trop  indulgent 
pour  les  foldats ,  il  nuiur  euictne- 
nient  à  la  discipline.  Il  maonit  en 
Angleterre  â  Yorck ,  ayant  r^pié 
dix-ftpr  ans ,  huit  mois  &  trois  ions, 
lUitftimi ,via.  bîenCmflltf  f^tfi^ 
«clff  «riftr  frtdtft. 

f49.  XXn.ANTONisCARACAi.iA  S: 
Geta  ,  nicccdcnc  à  leur  pcrc  Stpsimf 
Scvere;  Gâta  n'ayant  régne  qu'un 
an  &  vinsît-deiix  foars  ,  fut  aiHilIiné 
dar«  les  bras  mêmes  de  la  mcre  _/«- 
iie,  par  Ton  trere.  Caracalla, 
tffK  Von  notnnuHt  ainlî ,  parce  <j|ii'ii 
aimoit  i  poiter  une  forte  de  vête- 
ment gaulois  ,  appellé  de  ce  nom , 
époufa  fa  beUc  raere  /«A<,mere  de 
CAâ.  Se  prétendant  piopriélaiie  dn 
tout  l'arçent  de  Tes  fineis,  il  Ibrcfaargea 
les  provinces  d'impôts  exotbinu».  Il 
fut  tué  pir  un  de  (es  gardes  en  Méfo- 
pocamic,  apiisunicgnedeliianst 
deux  mois  Sc  cnq  jpm.  thmh  fli 
ftrrt  fd«s.  * 
âlf.  9\6.  XXilI.  Macrih  ,  &  fon  fils 
DiADCMiMiEN.fonifaitsempereuis 
pat  ceux  que  Mdtrin  avoit  engagés  â 
tuer  CàTâtâtU.  Su»  talent  éc  fana 
vuei ,  jlAifrin  peidii  i  fe  divenir  danv 
Antiociie  le  unia  qpAl  detoii  cm» 
ployer  i  marcher  a  Rome.  Mûefj , 
ïcc:\[  lie  Piinpcratricc  f;i!ii  ,  i  iiî 
deux  filles  i  Soémui ,  lucic  ti  /.n- 
gdiMt  ;  Se  Mamm/e ,  mcie  ih  i  -,:>!-- 
jlltxdnétt.  Elle  lit  tuer  en  liithim» 
î/iaetin  ,  &  Ion  fils  Dtaiuménirn ,  & 
proclamer  empereur ,  par  l'armée, 
ion  petit -fils  Anitniniit  Sjp4Hnst 

Ïrclle  donna  ponr  fik  de  C^êfétU. 
Il  k  ftcaotanmi  ilit^<iMt  , 
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pjitc  qu'il  c£oit  ^r.ir  d  ■  prcîre  dti 
temple  du  Soleil  a  linxlic.  M^ri» 
ne  régna  qu'un  an  ,uii  mois  &  viujjt- 
lîx  JOUIS.  Ftrtniiim  at  fptTdndHm. 

XXIV  HtLiuGABAiE,  qui  ne  fe 
rendit  ilKilUe  que  par  l'cxirêinc  fo- 
lie de  les  ptofiifîons ,  &  par  l'horri- 
ble iitfaiMtc  de  Tes  débauches ,  ne  lie 
qu'une  bonne  aâioa.  Ce  fiu  d'adga- 
wr  Ibn  onnlio  f ^^tfAuié»^ 
voulnt  cnlïiiw  le  bàxz  mer.  Les  Pré- 
toriens en  prirent  ta  délcnfè ,  &  tuè- 
rent Hclw^ilAlt ,  avec  fa  merc  ,  & 
Ici  <.oni/.!Kts  de  (es  infamies.  Suii 
corps  Kii  )cttc  dans  le  Tibre.  U 
n'avoa  que  dix-huit  am,&  Ion  icgixe 
avoii  été  de  trois  ans  ,  neuf  mois  & 
quai'e  (ouis.  Saut  fxhi  i^ùt^t  lutrtt 

XXV.SàT»B-Aui*iiORi*a]ant 
tnjniplacé  fto  coufin  HiU^tàtb ,  ti- 

Ïioata  Keenee  des  gin  de  gnecre  « 
rétablir  ta  discipline.  Il  détruilsr  les 

voleurs , &  punit  icvcrement  les  f.wx 
témoim  &:  les  juges  corrompus.  La- 
borieux ,  fivan: ,  adif,  brave  &  prn- 
dent,  il  méiica  que  l'on  du  de  lut , 
qu'il  dr»it  Arrêté  l  Erupiri  far  le  ftn- 
thdut  dt (t  ruine.  Un  de  les  généraux 
appellé  Mdximia  ,  le  fit  afljfBnec 
dans  les  Gaules ,  comme  il  marchoic 
contre  les  Allemands.  Sa  mère  ii  les 
doBifOiqini  fivcni  tnésavec  loi.  Son 
Kgne  avait  été  de  tràie  tns°8e  wnf 
mois.  Qtwi l'Ai ,  bx  MÊtiri. 

XXVL  Maximim  ,  Thrace  de 
nailTar:ce,  ufurpr  l'Empire.  Il  avoîi 
été  berger  dans  (ajcuncllc,  ik,  lors- 
qu'il (lit  empereur  ,  il  fit  mourir  tous 
ceux  qui  l'avoicnt  connu  dans  fon 
premier  état.  Il  avoit  plus  de  huit 

Î>ieds  de  haut.  Son  ordinaire  iouina» 
ier  étuit  de  foixante  livres  romain* 
de  viande  t  c'e(l-i-dire ,  d'environ 
onaeanKcbq  de  nos  livres,  &  de 
tÎRlgl-qpiatie  pots  de  via.  Sa  cruauté 
fit  qa'<on  lé  (odeva  de  toutes  parts 
contre  lui.  Goruien  ,  ptoconfui 
d'Afrique  ,  &  fan  fils ,  furent  pro- 
ctaiiics  ctnpcieurs  par  les  troupes 
u'ils  coniniar.duicnr.  Cokdifn  /e 


'/  fut  battu  par  Cafcliten ,  gouvcr- 
iieui  de  Mauritanie,  pour  it/4x/m/», 
de  périt  dans  la  bataille.  Goaiuui  h 
ptre  s'étrangla  de  dcfefpoir.  Ces 
deux  empereurs  portent  fe  furnom 
d'if^àMW  dantlcîii»  nédaillea  »  ^iti 
(«X  n<è*- rares.  MAXiHni  fin  enGine 
mailacré  par  les  officiers  de  (on  ar- 
mée ,  avec  fon  fAs  Miuàmin ,  qu'il 
avoit  créé  Céfar.  Il  faifoit  alors  le 
(ié^e  d'Aquilée.  Son  règne  n'avoir 
été  que  de  deux  ans  &  («pr  mois.  U 
«voit  renouvellé  U  petfécuiion  con- 
tre les  chrétiens.  Qwar^ir»  bae  /<«- 
Cur/a/Sipr. 

•  ,3£xvn  &  XXVIII.  PuppiEM  ; 

Balùn  &  GoRouH  te  jeune ,  font 
âas  eiDpcreurs,  ks  deux  premiers 
par  le  (enat*  ^  te  troi(îéme  par  les 
Prétoriens.  Ce  dernier  éioit  petit- fils 

du  vieux  Gorditn  par  MctU  tauflins 
fa  fille.  Balbin  étoit  d'une  famille 
îllultre;  mais  PupniN  étoii  fils  , 
dit-on,  d'un  niatéth.d.  Sd!]  incrnc 
l'avoir  élevé  aux  _^randes  tlur'.^L-i ,  Hc 
l'avoitfaK  féiiaîcur.  Ualbin  &  J'ui»-; 
»i«N  furent,  après  un  an  de  rcgnc  , 
naflàoés  par  tu  (aidais  «qui  n'«pv 
jMMiwiicnt  pat  lent  ékâion.  Bai* 
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£.  V.  I>,  R.  «M  :  'R$mt  mut ,  qià  pm'n  noTii, 
PvrntM  :  Qnt  tsmeiur ,  timtt.  Gor- 
9UM  le  jeuMt  i^pACtîs-heoinilê* 
ment ,  tant  qiie  vécut  Ibn  beau- pcre 

Mifilhce,  i;rand  homme  d'âai.  /"/>«- 
lippt ,  kiu'il  eut  cndjKC  pour  uitcur  , 
!c  rendit  nJiciix  i  l'armcc,  en  fjifanc 
manquer  les  vivres.  Les  (btdats  le  tue- 
rciu  fl.ins  1.1  l'c:ii;dc  ,  aptes  un  rci^ne 
(ic  lix  aiii  &  licia  mou  ,  &  procla- 
mcrent  Philippi  ,  empereur.  Ult»- 
nm  ttUittiim  uUh.  Dès  qu'on  fut  d 
Rcxnc  la  mon  de  Gordun  Ujeuntt 
le  fcnnt  cl  ut  empereur  H,  MMrtiiUt 
qsà  m  rc^.a  4u  an  an ,  8c  mourut  2 
Rome  fubiieiDcnt.  Hostiliani  s  . 
qoi  lui  fut  (ïtbilitué ,  ne  té^na  que 
tTcs<pcu  de  (cms.  Ces  deux  empe- 
reurs ne  furent  reconnus  qu'j  Rome. 

XXIX.  l'aiLiprE  &:  fon  fils,  de 
ncnic  nom  ,  ciuicnc  Arabes.  On  a 
des  pjcuvtrs  lajis  icplicjijc  ,  qu'ils 
étaient  chrétiens  -,  mais  Philippe  U 
ftrt ,  dans  fa  vie  |irivée ,  &  Tur  k 
a6tie,<liâiinuh  looiours  fa  reUigioiiÉ 
Le  fioMeur  Dtfks  Trtjdnut ,  qn'tl 
««oii  eavojpécotsae  les  Scythes,  (ut 
forcé  par  l'attnée  d'accepter  l'Em- 
pite.  Philippe  U  Fat  fut  tue  pat 
lès  foldats  à  Vérone,  &  Philippe 
/r jS/x  fin  à  Rome.  Ils  ne  régnèrent 
pas  plus  de  cinq  ans.  MhUj  ntc  jpt*. 
}oTAPi£N,  en  Syrie.  Mari.v,  y 
cnPannonie,  proclamés  auguftes  par 
leurs  foldats,  ik  font  pu  oompséami 
rang  des  empereurs. 

XXX.  DECMIsTR.AIANOS*|lriDOe 

4gpe  da  trône ,  s'il  eut  moins  perfc- 
Olié  k(  chrétiens ,  périt  dans  une 

Danobe ,  avec  (on  fik  Dtfmt  Eina» 

tus,  par  la  aih]Con  de  Treienijnut 
CjUiis  lln'avoii  icgi'.c  ijuc  dtuxius. 
L  Prucu?,  gouverneur  de  Macé- 
doine, &:  PiRPENNA  LlClNIA»)0$, 

prirent  la  puuiptc  inipcaaie  durijit 
ce  règne ,  &  la  gaidctcui  peu.  Les 
hiftotiens  ne  les  cciWMaii  pu. 

XXXftTREBONIANUS  G4UUX« 

iac  empereur  par  la  moR  db  Dhmw* 
nnie  avec  G»  fis  VoLQkiaii,  Il 
Mopta  Hotriiini  »  ficood  fis  de 
DêtÏÊUt  8c  le  fît  mourir  enfuite. 
Emiiiin,  qui  commandoU  en  Pan- 
nonie,  défait  les  Scythes,  Hc  porte 
la  guerre  avec  avantage  dans  leur 
pays.  Ses  ttoupes ,  enrichies  par  ks 
viâoires,  le  proclament  auguite. 
Gallus  &  VoLUSiEN  ,  marchant 
couac  lui ,  font  maflacrés  par  leurs 
Iblditi»  après  un  peu  moins  de  deux 
«m  deeqpie,  A'taïf  4awr««.idraiç|2 
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XXXIT.  Ehtliih  cftfemnmi  em- 
pereur parle  flfnnt;  maïs  Valiriim, 

lieutenant  de  Cj/.'/j  '  J  <  Vttafitn , 
maichc  comte  lui.  Lti  loldais  qui 
l'a  voient  élevé  ,  s'en  déi>ou:cnt  .paitc 
qu'il  étou  luaute.  &  de  nailliiite 
obscure,  &  !  ad.illincni.  Ils  jnocla- 
meni  enfuite  empereur  Valekiin  , 
yybw  ME  ft  naîflàfiH  dE  pae  fis 
vcmiK  Le  ngnc  (fEHiuiM  m  6» 
qoe  de  utk  tam,  Smt  |mr,  fit 

' "xXXin     XXXIV.  VAilRii» 

tt  Galliem  Can  fils  ,  régnent  en- 
fisnblc.  Valeaien  marcha  contre 
Sjf»r  ,  roi  de  Perle,  &  Galluv 

alla  eu  Allemagne.  Valskun  tut 
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E>  y*  D.  R.  pris  à  Edeilê  par  Sâp*r ,  qui  ùna 
égard  pour  fon  rang  Se  Ion  gra^ 
^>  l'obli^ii  i  lé  courber, pour 
mettre  le  pwd  Ibr  fa  lîie  toutei  les 

fois  qu'il  vouloii  monter  î  tlicval. 
Des  hiftoricns  ajfxncnt  qu'il  le  fi: 
•    -     .    •  éi  rL'i:i  vit.  Il  icv;na  lept  ans.  iVfll» 

,    Jed   kLMà*.  TatBELLIUS 

PûLLio  tliarjje  Gtdlitn  de  repro- 
clics  ,  potu'  n'avoir  pas  retiré  fon 
pere  d'esclavage ,  &  l'accufe  d'avoir 
ruiné  l'Empire  par  fa  négliecncc  8c 
ià  mollellê.  Selon  d'autres  hiltoricns, 
€éUm  éuM  on jgrand  capitaine.  Û 
cff  «rtatn  tfOA  m  toujours  la  guerre 
wec  hoivKur  &  fiiccés ,  &  qu'il  vint 
i  bout  de  ce  grand  nombre  de  ty- 
rans, qui  s'citiicnt  élevés  dans  toii- 
res  les  provinces  de  l'I  nipire,  du- 
rant la  pnlon  da  f  '4!crien.  Il  régna 
/luit  ans,  6c  fut  tué  par  tes  cipitai- 
lies  avec  fon  frète  f'.iUneu  &  fon 
fils  G  Minus  SaitHiuai  ,  lorsqu'il 
fidlbit  le  licjce  de  Milan.  C'étoit  un 
bodimede  beaucoup  d'esprir.  Pnf» 
fimmum ,  fnpt  dd  txîixm. 
*^   .    997'      XXXV. CtAVSB II, dit 

r,  i  caa(è  da  grand  carnage  qu'il 
des  Gots.  Il  cft  foupçonnc  d'a- 
voir eu  part  au  meurtre  de  CMtn, 
1!  n'en  fut  pas  moins  un  emperciic 
irès-cftimable  par  fa  modération  , 
pat  la  douteur  &;  par  (oii  courage. 
Il  défit  en  deux  batailles  les  Goths  » 
les  Scythes ,  les  Sannaies  &  leurs 
alliés,  qui  compoioient  une  armée 
de  trois  cents  mille  hommes  La 
peAe  s'érant  mile  cnfiiiie  dana'fim 
armée ,  il  en  mourut  i  Siraucb  » 
dam  U  Panoonie  t  tfitht  on  rcgpie 
d^n  an ,  dtk  mois  Se  doon  ioun; 
Jttxfivj  Ux.  Qf-iNsiLH-s,  frète  de 
Claude  ,  fut  élû  empereur  en  Ita- 
lie ,  par  les  liildats  par  le  Icuat. 
Ses  lotdats  mciBC  1  auxquels  il  pa- 
rut trop  févere,le  roércnr  dix  huit 
jours  après.  Pendant  ce  tems ,  l'armée 
viéh>rjeufc  qui  étoit  en  Thraoe, 
choifii  AuRELiEN  pour  empereur. 
Il  éloit  de  baflè  naillânce  ,  inatt 
du  aâoe  par  fis  ^andei 
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mes. 
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XXXVL  AuitiLiEN  triompha  de 
tous  les  ennemis  du  peuple  romain  , 
qui  pour  lors ctoicni  en  l;i  kI  nom- 
bre. U  prie  Th)anc  j  qui  lui  hit  li- 
vrée pu  //trécldJumvit  ,  l'un  des 
hahitanî  de  cetîc  ville.  Il  le  fit 
mourir  ,  en  difant  qu'«l»  fi  mélbtnt 
homme  ne  />»mvmi  f*s  lui  itre  fiiéle  « 
•  Kftis  éteir  trahi  (d  fdtrit.  Il  vain- 
âm,  la  célèbre  Zfmbk,  reine  de 
AJrake  ,  ic  fauva  TEg^pie  ,  oà 
Ff&KVS  avoir  pris  U  ponipce  de 
Iw^ninte.  Unifnéti  lôn  lêaétaire, 
qu'il  avoir  menacé ,  &  qui  le  coiv- 
noillôit  trop  exaâ  à  minir ,  le  fit  aflâs- 
finer  ,  dans  le  voilinage  de  liv/an- 
ce.  Il  a  voit  régne  cinq  .1rs,  onze 
mots  &  neuf  jodts.  Qm  mt^ttê 
fldtuhiliar. 

XXXVII.  Tacitb  , élu  empereur 
par  le  (cnat ,  le  peuple  &  les  fol- 
dats ,  après  (îx  mois  de  contefta- 
liooSfiàuroit  gloire  de  comterl'bis- 
loricn  Têtitt  m  rang  de  fe»  anci ires. 
Il  étoit  Ibbre  8e  modcile.  Il  avoîc 
•mallé  fept  militons  d'or  de  reveira, 
Oju'il  dorna  au  p-up!c  ,  ti>rsqu'll  fill 
ttk.  empereur.  U  étoit  alors  uès- 
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E.  V.  BLR.  »g,é-  il  'Lie  î  TTinrH:  ,  t'.iTJiit 
régné  que  lix  mois  tk  vingt  joues, 
^iii  b«HHt ,  /Uiif  ma/us.  YLORt^n  , 
fon  frcie  ,  fe  (n  lui  même  empe- 
reax  fans  le  confcntnneiu  du  fciat  -, 
&  Cet  tàléztt  le  tuc(enc  entttOO 
dedK  mois  tMh. 
Xff.  i«b|«  XXXVXlt.  PaoBUS  >  âu  empemur 
<a Orient I  ôdtt  fib  d'un  jardinier, 
li  avox  pallc  p«r  tous  les  dégfés 
de  la  milice.  Il  défie  dans  la  Thrace 
P.  Sem^rosiusSaiurninus  Gau- 
lois ,  ijue  les  tro.ipcs  q  i'il  com- 
mandoit  avûiei-.t  procUmc  cmpc. 
«01.  T.  Alios  Procuhh  &  Q. 
Bottos I  u s,  dui  s'étoicnt  antîi  d é ci  j r c  s 
empereurs  oaiis  les  Gaules ,  turent 
vaincus  &  rais  i  mort.  Probus, 
l'un  des  princes'  \a  plus  dîmes  de 
tégnec  qui  furent  januBtlOt  ma»* 
'  facrc  par  (a  feUtts  »  qui  mixnc 

rem  qu'il  les  fiiifait  tfOp  ir«MiIi«; 
Son  r  i  ~  fut  d'entriroo  .doq  ata. 

Projlipe  Ubtr. 
Xtxm  leio»  XXXIX. Camjs  fut  cKi  empereur 
à  cauft  »ieï  grandes  actions  i^inl 
«voit  faites.  11  s'aflocii  Tes  deux  tils 
Carin  &  NuMÉRiiN.  En  panant 
Boar  la  guerre  de  Perfe ,  il  cnvoy* 
«  le  premier  dans  les  Gaules  >  &  ro> 
tint  aupiès  de  lui  le  fécond.  Son 
cqpédkran  heurcufc.  Il  roourui 
<k  m^blie ,  après  avoir  pouflé  (a 
conquêtes  jusqu'i  Ctéfiphoute.  Il  a* 
voit  régné  deux  ans.  Btnni  dux,  btmu 
ttmtt,  Mamérien  te  pleura,  |as> 
qu'i  coonr  le  risque  de  perdre  ta 
vùc.  Il  fégiii  peu.  Ariut  Âftr  fon 
beau  pere  le  tua,  pour  lui  liiccéder  s 
nuis  les  fuldats  i'.irrctetent  &  le 
conduifimtt  A  DioctÈrUM  ,  qu'ils 
élurent  cnipercat.  <{Mi  iâmu  \ 
uiiaim  muliiiKdhii  Carim.  «p- 

Snant  b  woa  de  fon  pcre  9c  m 
I  frète  ;  quitte  les  Gai^  pour 
ellifr  cùmlMtne  Sai[KV»  Jtrti  and«  « 

3ui  voulait  ufurpcr  l'empire.  Il  le 
élit  près  tic  Vcroi;c.  il  marcha 
enfinte  contre  Dioclétihk,  qui  la 
barrit  en  tomes  les  tencoonct.  Il  fiit 
iLK- ,  [i'.iyani  pàt  fivvécn  ki]g>iientf 

à  fo:i  ptrc. 

lt4»  loti»  XL.  DiocLÉTiiN  ,  dont  le  véri< 
table  nom  étok  DiocLis ,  éum 
d'un  affrànciii  de  Oalmaiie.  Il  sfado» 
daâ.Ai  VAUutn  MASiiiiANgt, 
né  1  SitflHch  »  flc  tous  dent  ciééienc 
«  ccfàrs  C.  Galerius  Maximianiu 

&  Flavius  Valirius  Constan- 
Tii's  Cklorus.  L'Atriiqiie  s'étnnt 
révoltée  ,  Maxi.mien  l.i  fournit. 
Dicc  LI  I  its  ciiip.oyi  huit  .insâ  loû- 
nicKrc  L.  ËLPiBius  AciULLSUS,  qui 
s'cfoit  fuit  empereur  en  Egypte, 
Aptés  avoir  régné  vinjgi  ans  «  il  quitta 
fempire  en  704 ,  pou  vme  en  le- 
n»l  9l  s'empoîlbnn  en  jij  ,  â 
l'ioe  de  loixante»treize  ans.  î/iUf 
é^ilm  fUM  ieiit  imftHBH.  Ma- 
jciMitM ,  i  l'exemple  de  fon  colle- 
g  ;c,  abdica  ;  nuis  i!  't  1  repentir, 
il  (m  ctranglé  à  Mari.i  Uiis.ju  il 
■fiiyoit  la  colère  de  fo  1  ,  -  J  .  l  (..om- 

TANtlM  ,  Comrc   U    vie   duquel  il 

avoir  conspire.  Il  ivoit  rrgné  dix- 
huit  ans.  Tukm  filtntii  fumum. 

ftCALCRe  MAXtMltK.CoiMTAII« 

CE  CiiLOHE  Mmoit  les  ftvain.  Il 
dnit  libéial ,  &  cDDeflû  de  wat  ûfte. 
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B,  Y1  D,  il  miîni-i-a  bcaucocp  le?  cliréilens , 
.  leur  lut  bon  gré  âc  le  bannir 
volontairement  ,  plutôt  ouc  de  fâ- 
crificr  a>ix  itiuU.  contre  leur  cou- 
cicncc.  Il  ditoii  a  ce  lujc[,tjuc  qui 
m'ettit  fit  pàtU  à  Die*  ,  ne  f»at«it 
ftu  l'être  Jtf«H  prince.  Il  mourut  en 
Angleterre  â  Yotck>avanc  régné  dciui 
aDS,denib  UdénîilBon  de  DîteW- 
liMft4teJr«riWm.  Avant  denncMi- 
lîr  ,  il  fit  prendre  la  pourpre  im- 
pi-riiîc.ï Constantin  ,  luii  fils  jîné. 
«  '    f  'inui  dum  fJtitur ,  riaîit.  (jaièrb 

Maximien  lit  la  guerre  hcurcufe- 
nie;it  comre  les  Perfes  ;  reconquit 
liir  eux  cinq  gianilci  piûviE)ccs;& 
recula  les  bontés  de  l'Empire  jusqu'au 
Tigre.  Il  droilii  pour  fucccllèuis  iës 
deux  neveux  C  Galirius  Valc« 
kioi  MAtiMiNos  Daza,  qui  eue 
rOfieiic  i  de  FLAvitn  Vauujuj» 
Sevaattt,  quieut  fltaliç  flcPAlrique. 
•  IIaxence  ,  ayant  appiis  que  Cons- 

tantin étoit  empereur ,  le  fit  don- 
rer  le  mhne  titre  par  les  PictLnÏL-ns. 
Git/ère  JI/yxiMif» nomma  CVale- 
RiL'î  LiKisiAsus  LiciKiuî  pour 
remplacer  À£vfeR£,aiOttcnjioi& 
mourut  l'année  fuivante.  Maximim 
gouverna  l'Orient  en  partie  comme 
céfar,en  panîb  comme  empereur. 
Il  peiIccutacmelletneiKUschtàtent. 
Il  tùi  battu  pat  LictMit»  avec  lequel 
il  i'éioit  brouillé  i  Se  t'empoifonna  , 
ayant  régné  huit  ans.  Marcet  fine 
étJrnfiriti  v/r;r,j.  I.iciNius  ,hls  d'un 
lab-ourciii  ,  Jincu  pat  Cons- 
tantin ,  &  rué  par  {es  propres  fol- 
dats ,  avec  Mar  iinij^n,  qu'il  avoir  » 
l.iit  Mît.  D'autres  dilcnt  qu'il  ab- 
diqiu  en  p4.  rejiii  reipHtlitttitier*. 
Ces  paroles  ne  pouvment  Ibtrir  que 
de  la  bouche  d'un  ignorant  uns 
CSfjitit ,  tel  qu'étoit  Licinitu  ,  qui 
^aitlcuis  énm  bonuiie  de  cowage. 
Son  fils  Licimvs  k  faute ,  qu'il 
avoit  fait  céfar  dè$  y\j,c  il-  virjt 
mois ,  fur  tué  par  oîdEt:  de  J  aay/j , 
femme  lîe  CenjldntiH  ,  parce  cju'il 
doDiwii  de  grandes  espérasces,  & 

Î|u'ellc  craignait  qirïl  ne  fil  non  â 
es  en  fans. 

gtSt  iû|4t  XLII.  Constantin  LI  Grand, 
fuccéde  à  fon  pcre  ConfiMU  Chbrt, 
Il  étoit  bien  fait,  Ubcral ,  luundî» 
fâge»  (avant  »  nodefie,  ûjàeK ,  Hc 
Mbok  dans  xem  h»  eietdoes  da 
corps.  Il  fe  fit  rafer  toute  la  barbe, 
contre  la  coutume  des  empereurs 
depuis  Adrien.  Il  défit  en  511, 
«ux  portes  de  Rome  Mjixcme  ,  qui 

ftcrit  dans  le  Tibre,  en  vouUnt  fe 
iiuver.  Il  fe  fit  enfuite  chrétien  ,  6c 
prétexta  (fM  abjuration  du  paganis- 
me  d'une  apparition  du  fïgne  de  la 
croix  dons  le  ciel ,  bqiKlfc  favoic 
•flûré  de  la  viâoire  uir  3f.i3MMr. 
Vn  édit  qu'il  publia,  permit  anx 
duétieus  <ie  profeller  publiquement 
leur  religion ,  de  bâtir  des  églifes , 
&  d'y  uire  des  allcuil  lét  s.  Ceft  la 
fin  des  perfécutiotis ,  &  le  commeiv 
cemcni  de  la  paix  de  l'cglilc.  En 
}  ,  il  nomma  céiart  Crispe  Cons- 
tantin fon  fils,  &  LiciNiiTs  fon 
neveu,  fils  de  fa  faw  Ctnâemi* 
êt  de  fempercur  Liàmai.  il  mar« 
di*  ODMte  les  Sarnatee  en  }ii  » 
les  défit,  &  tu  de  là  main  bai  fol 
'JIiii[|flinMd^ 
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Maîtie  abfoki  de  l'empirs,  .ipuls  b  mort  de  Dmlûient 
lie  (jjlèrtjde  MAxeme,  tic  M*xmm  te  de  LiciniHs,'\\ 
panagea  l'cmpiic  en  deux,  I'Okient  &  I'Occidcnt. 
L'Oriin  r  compccnoic  h  Hongrie  s  i».  la  T rinfilvanie , 
}%U  jr4A«*»,4°.  la  Mtlitvu,  5".  la  T*r4«  ,  6".  U 
ilfoAMw  ,  y.  le  ,  8^  l'yf/Tf ,  «j".  \'Em'*-  LOccT- 
OtNT  OOWpraiOW  t".  ÏAUtmMHt ,  i".  une  partie  de  la 
Dtiméik  OC  de  ff/cbpiBW,  j  .  l'Iufit,  4°.  les  0'4«/r4  > 
c*.  Im  wSrMiiwr  j  fftf^fw,  U  Lufinm.  U  fit  en- 
nâie  bit»  nne  douvene  tOIc  i  Bjxjinct,  tc  b  nomma 
Cai^Mtmple,  ou  la  nouvcltt  Komt  ;  la  fartilia ,  l'cm- 
bellit  de  toutes  les  richcUès  de  rA(ie,de  l'Earopc  iL<  de 
l'Afrique,  &  la  choilii  pour  le  licçede  Ton  ctnpirc.  En 
j  î  I  ,  il  publia  un  édit  pour  la  démolition  des  temple î 
des  faux  cl:c:)x.  Maiciuii;  cîi  3^7  ti>ritrc  les  l'crfcs  ,  il 
tomba  malade  à  Nicotuédie  ,  vilie  de  Kithymc  ;  s'y  ht 
baptifer }  &  mourut  de  (oixante-cinq  ans ,  ayant  rc^nc 
trente  ans  ,  iteor  mois  &  viiig  fep;  iours.  immeditdbiU 
WMbuit  t»pt  ruiitndsmi. 

11  calu  les  garde»  ptéioriciii ,  qui  caufoient  depuis 
fi  long-icmi  laut  <le  iroaUcs  dam  l'etopire  ,  &  fù- 
foient  &  défai/bient  les  empereurs  i  kur  9fi.  Le  chef 
ui  b'jppelloit  Ufr/fet  du  préttirt ,  iicm  U  féconde  per- 
de rinipirc.iS:  |uuillôn  d'une  autorité  presqiù'- 
g^ic  aux  empereurs.  Il  éioit  en  mème-lcms  le  premier 
des  généraux  d armée, &  le  premier  des  magiilrats  ci- 
vils, llrcduilit  cette  charge  i  n'erre  qu'une  magiftratutc 
civile;  &  pour  en  diir.in-jtr  l'.uitonrc  d'.urint  ,  il  la 
partagea.cn  quatre,  qui  turent  1°.  la  PKK«fcv(;aE  otr 
rftiroiaE  d'Italie  jiMa  PRiFiciORE  du  prétoire 
d'Omcmt  , }°. laPRÉFacTURa  on  prêtoiri:  d'Illyrie, 
4*.  la  PiiiFtcTURE  ou  f&tToiRE  DES  Gaulis-  Cluquc 
nirserDM&tdtvircecn  diocèses,  fcles  moeàses  en 
VROViNcit.  La  divUion  que  Ctnfiakm  en  fit  fiiUifta 
(ans  altération  jusqu'au  rems  des  empereurs  /tnadtas 
Se  Harmuit ,  lesquels  y  firent  quelques  légers  change- 
IDcns, 

I.  Le  PRÉFET  ntj  PRîToiRE  d'Italie  avait  fous  lui 
trois  Diotiui  ,  \'Iij!ic  ,  ï'Jiiyne  S<.  ['Afrique.  Le  rmcf.st 
d'Italie  coniprenoic  dix-tept  frapmcrti  i".  la  I  nitie  , 

V&mlit ,  f.  la  Ligmit ,  4».  la  fluminit  Se  le  Fuenum 
émnmàire ,  5".  les  Alpet  ctiiènts ,  6».  la  première  Rhétie , 
7*.  la  feitnde  Rhiùc ,  8".  le  Puenum  fuburbitëire ,  9°.  U 
Tucéat  &  i'Vmkrkt  10'.  la  C^n^Mh,  ii",  la  «ficifr* 
it'^ls  f^mtk  6t  ia  CéMn,  tf\  la  LtcâHîf  9c le  ft^s 
J^sBmiens,  14".  le  S*màbm  ,  U  Fiieru,  16". 
l'ifle  de  Sariaigttt,  i-j'  A'xdt  de  Catfe,  Toutes  ces  pro- 
vincrs  ctoicnt  p.irTagccs  er;(ic  les  deux  VHjfuti  (U  JioTiiC 
&  d'/fj/if  ")  m.iii  on  ne  (au  pas  bien  lc  que  ch.î  juc  vilm- 
liat  conteiîoit.  Le  préfet  de  Ro*;e  utoïc  le  premier 
maire  àa  préfet  du  prétoire  y  liAnt.  L'autre  s'ap- 
pclloit  vicaire  d'Italie.  L'autociie  du  t>R£FET  t<u  prb- 
ToiRi  étuii  médiocre  dans  A»m« ,  où  le  frf[tt  il  U  vtUê 
jCO  «voit  beaucoup  plus  c^ue  lui  ,  mail  il  j  jàidffiiit  de 
mdcs  les  préféances  DODoritiques.  Le  piocisi  d'Illyrii 
Bonipicooii  fis  ^tmtu;  i°.  U  ftutuU  Pdwmùtti",  la 
AnMr,)*.  Ia2)4AMfitt4*.  la  fitmiere  Pannam*  f'.k 
If§ripK  m/atnrMéi ,  h  Ntrique  rifenfe.  Le  sio- 
-cisE  D'AraïQtJB  comprenoit  fix /rsmw  ;  i"- l'.^A'9*«» 
2'.  la  Ryf.i(èHe ,  démembrée  de  i'Jtfriaut ,  U  NumUu , 
4°.  la  Maiinume  Jiiiftrtfe ,  }».  la  MMritdMig  ei^éritafi  , 

ia  pravtme  ée  Iriptli. 

II.  Le  PRÉFET  DUPRÉTOiRF  d'Orisnt  avait  fouilji 
cinq  oiocisat ,  ÏOnm»  i'£ffff* ,  IVf/w,  le  Ptiu ,  se 
h  TItm».  Le  smcâ»  oX>iiicMT(dinfffuCiq|IÂrMi 
en  treize  previnces ,  en  comprit  enfuitc  quinxc  ;  1".  la 
Sjrie ,  qui  avoir  AntiMht  pour  capitale  ;  i°.  la  Sjnt 
filniaire,  i".  la  fhékiàt»  4*.  la  Paéiikit  LAst» 
YEuprMenfe  ,  tOtrhtht ,  7*.  la  Méfiptumûi ,  t*. 
VÀrA'it,  f.  l'ifle  de  Cjprt,  10°.  la  Ciltttt ,  11".  la 
feicndt  Ciliiie  ,  1 1°.  Vlfautit ,  1  j".  la  Pdlefline  ,  dont  après 
Cenjhniin  on  Tép-ir-i  ,  14°.  la  féconde  Pidefime ,  iÇ.  \\ 
PaUjuhc  filuusre.  f  e  ntoctsB  d'Egypte  couipiiDoit 
fouv  ConJ^jniiH  qu.itrc  proviriitt  ,  cndilte  l'Uiq  ,  pii\-  lix  , 
pui«  icpi ,  puis  huiti  1°.  la  Ljrbie  fuptrteure ,  i".  la  Lrbit 
tt^éieure,  }°.  la  TméUi  ;  &  YEgyptt ,  qui  fut 
panagée  en  deux  provinces  du  rfiêioe  nom ,  première  &c 
/faMMfr»  avant  le  iqgpe  de  Gramt  7°.  l'^ugat- 
tmmfUfjfue  Grtàai  iïpata  ,dc^  deux  Egfftu,8c  qiii 
loi  depuis  tànSk  ta  data  juameiu  de  afaae  tiaai« 
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frmiert  te  /tende,  l'y-ircadit  qui  fut  fcparcc  de  la 
Thibjide  par  AnAdius,  dont  elle  prit  le  nom.  Le  dio- 
cèse d'Asie  comprciioit  onze  orniiKet\  1°.  l'/îfie  prt- 
cinfulAtre ,  a»,  la  Pampbrlie ,  5°.  \'f/eUetpoM,  4".  L  L^die, 
(î  Pifidie ,  6".  la  Z/r4MM« ,  7".  la  Pbngit  pMMiéUUt 
8*.  Il  rhr;^,e  ftlutéùre ,  ')''^I'Jtkt  lO'.li  Carie ,  il*, 
les  //ter.  Lc  diocèse  de  Thrace  compienoii  ùxfntmtest 
lO.l'Ekripe  ,1°.  UTir«*,»*.  V Hémimm »  ^.  Abtdtft t 
c*.  la  fitmk  Ut4»  >  6".  la  Siytbie.  Le  aïoeiss  as 
PoMT  ,  divU%  par  Cm/lantin ,  en  dix  prnmfti  en  eut 
on?c  enfuire;  t'.  la  CtlMte  ,  l.i  Biih)nie,  5'.  !i  C"j/i- 
fitiinic  prcmere ,  4°.  U  Cjppad»<e  feionde  ,  5  .  1a  l'jpUj- 

finie,  C.  le  ptlénunié^ue  ,  7=.  \  ffellentpçnt ,  8". 
/Irtn/ttie  première,  9'.  l'Ârméme  Jeitndt ,  10".  Li<74iU- 
r/f  fjlutjire ,  11°.  i'ÂTmriinfr»  qui  ibt  afoniée  da  rems 
de  l'empereur  Harmins, 

in.  Le  PRÉFET  DU  prétoire  d'Illyri b  avoii  fous 
lui  deux  DIOCÈSES  i  h  Mae/dgine  Se  la  D«r«  ou  Ddch, 
Le  DIOCÈSE  DE  Maccdoime  comprenoit  (ix  prtvinctsg 
i".  {'Àclwtt  t".  la  MéfédtM.i",  Tifle  de  Cme,  4*. 
la  Tbtfidk,  ^.  Vtummu  Efin,  6".  la  iMmIfr  E^Cf 
ftpartiedcla  Mac/daine  fabUMn.  Le  Diocàse  pe  DaciS 
comprenoit  cinq  provimes  }  1".  I.1  D^r/f  miiktrrmte  ^ 
1'.  la  Z)ji/f  npcnj:  .  .  !  1  Mnvjit  fumtere  ,  j^".  /'j/- 
duiiie  ,  5^  Ij.  rrn  atitjne  ■,  &  p.irtic  de  la  Moeju  jutU' 
tairt. 

IV,  Lc  PRÉFET  DU  PRÉtOlRtDIS  Ci  AUtSS  iVOlt  foUS  lui 

trois  diocèses;  les Gaulei,  les if>/rr j^i<x  &1  Ej/agne.Le  dio- 
cèse DES  Gaules, partagé  par  Caujiantineri  quinze/r*FM' 
r»,eneutdlx-(èpcenfintc;  lo.hO'aiiUviéiiaife,  t'.hGaiilë 
Uanaife ,  '|«.b  frmûtn  GenMÙê  >  4'.  la  fittiiiiGenBMie, 
j°.  la  frtumn  ttMqiit,  ^.la  /iKaMrfr  St^qKe,  -f,  lai 
mttritimes ,  s*,  les  ><4^/  pmttm  te  Craienet,  91*. 
Maxima  Se^MMarwH ,  10^.  U  prmùm  Atfmtame  ,  ii". 
il  /fio'jrff  Àqniuine  ,  ix*.  la  Nfvmpapuljnie  ,  ij'.  la 
/ft  »ni/f  L)«naife  ,  14°.  la  première  A'jrbanti/è  ,  1  ç".  la 
[ccondt  N.irbonoif(  ,  16°.  la  traifu'me  l.yontife  ,  17-'.  U 
cjuitrume  Lyonoife  ou  Sfnentift.  C^ts  deux  deinictcs  tu- 
rent dcmcrabices  de  U  feiaiidc  Njrhnctfe  ,  après  le 
règne  de  Canfiantm,  Lc  oiocue  des  Urbta&nbs  n'etic 
que  trois  pravincet  du  tems  de  Canfiantin.  Il  en  eut  cinq 
depuis  -,  t".  M.ixima  Céfarienfis,  i».  U  première  Breta- 
gne, j".  la  feiandt  Bretagne ,  a,",  la  ^^n//«  ,  ajoutée  du 
Kitts  de  fempecw  yaUns,  J-'Lnia  Caftnenfit ,  aiou» 
lée  do  temt  de  Thmàrft  le  grand  dont  le  nrénon  etoic 
Flarim-  Le  diocèse  d'Espagne  comprenoit  (cpt/r«rnwiCf< 
i».  U  B /tique,  i*.  la  Lafitanie ,  j».  la  (74/ii(«.  4".  Tfi*- 
;.4^nf  urtjgonoife  ,  s"'  ''f^)f-t^'>c  f «rlliymw/r  »  ti*.  b 
Tingitunt ,  7".  les  bjUani. 

D.  R.  XLIU.  CoNsrAKs  ,  Constance 
io£{.  &  Constantin  ,  p-irtagcienc  en- 
tr'cux  l'empire  ,  après  ta  mort  de 
Ctl^tmm  le  Grand  leur  père.  Cont- 
TANTIN  eut  les  Gaules ,  les  Bren^ 
gncs ,  l'Espagne ,  &c.  Il  régna  troia 
ans.  DifdiiJ  an*  puîcina.  CoMSTAds 
en  Pliatie  ,  VlUyric  &  l'Aftiqne* 
auxquelles  il  réunit  enlîiite  le  par» 
lage  de  Ton  frère  Cfnjlamin.  uti^ 
gna  ttci/e  ans.  Creicente  fnptrbia  , 
dttresiit  fvriun.i.  Constance  eue 
l'Orient  ,  c  clt  à  -  dire  l.i  Thrace  , 
l'Egypte  Si  i  Aftc.  UtLM  ace  ,  neven 
de  Confiant  in  le  G  rond,  cm  fous  le 
titre  de  roi  ,  l'Aiménie  &  tes  pro- 
vinces voilibes.  Macnenc»^  ,  uru- 
damé  emperenr  pat  ks  fbklaa 
mutinés ,  fait  maliâcrer  CafiM  ùm 
wuSmit  fin  faïenfaicav.  Nbmtiim 
nfarpa  le  ritie  d'emperenr  1  Rome , 
Se  n'en  jouit  que  vi(-s;r-h:iii  |ii  ;u, 
L'n  (éiinteiir  l'alLillKU.  7".  /  tnjnton  , 
détlitc  cnipcicur  ci>  Panrkonie  , dé- 
poli la  ptr.irpfc  ,  remit  le  pays  à 
Coti/ljnc(.  T.  Sihunus  ci1  élu  empe- 
reur par  toute  l'armée  .  dans  les 
Gaules.  DfcmhttiLD/fidtnui ,  frè- 
res de  Maonenci  ,s'étant  failli  de 
l'Espagne  Se  de  toutes  les  Caidas  « 


E.  V. 

m» 


Digitized  by  Google 


/ 


ROM 

Dt  R.  ^y^^  ^^"^  ^^^^^  cnfftptUc»  E.  V. 
CpnâDuellcs  fur  l'iutori^édc  Confié»' 
ti,  tls  fiiccm  ci\Hji  vainais  de  rau.- 
Het  patts,  &  fans  rcllâurce.  Mac- 
MENCE  fc  palla  lèn  ^  «a  «ver* 
iUi  corps  i  DftentiM  s'jtrangl»  ;  & 
Dtfidf'nm  fit  P^ix  avec  Co mstan- 
cE.En  3 ço, celui-ci  cu-a  ccfat  foo 

CCMlfîn  T.   COSSTANTIL'5  tiALLUS  , 

qui  fc  (ti  déteiter  li  tort  ti-iin  umt 
l'Orient  par  fe$s.ni:uitcs,quc  CorflM- 
u  &t  oblj^.dcie  dépolcr  &  de  le 
fùte  décapi(tt  eh  j  :  l'année  rui- 
vanic  il  nomma  ccut  Julieh  « 
frère  de  GdJ/tn  ;  l'armée  des  Gaules 
le  força  d'accepter  la  pourpre  im- 
pétialccii  jùo  ,  CoKfrAHCi  mouriit 
d'.ip>>plcïie.  ciuic  la  Cilicic  &  la 
CappÀdvJtc ,  comme  il  marchoii  con- 
tre /«//«»  en  i6i.  11  avou  régné 
vingt  quatre  ans  &  fix  nioii.  P«tiaii  . 
.  ,  prinupis  4utis. 
|«tfk  XLIV.  Julien.  (utnommé/'4/iai. 
.  MMMreeqafilqainat  la  religion  cliré- 
tiemie  poor  (è  fiûre  païen.  Il  avoir 
bcaocoup  dTapric  *  fie  devint  très- 
<k*Mt».  fijwit  m  pMt  imJcrea  let 
ptiu  uvani  bominn  de  wn  Kiw. 
Il  fit  de  Rr.inds  rtinilt  à  fcjîlilë  ;  9c 
cVfi  la  prificiDjle  caiile du  oui  exces- 
fif  qu'on  a  au  de  lui.  D'an  aiurc 
cô;c,  quelques  écrivains  en  dilciic  , 
ixraucoup  plus  de  bien  qu'il  ne  fau* 
droit.  Il  a  voit  au  fond ,  beaucoup 
njoir  s  de  bons  fcns  que  d'jmagina- 
lion  Se  de  mémoire.  Il  l'cnsjugca 
trcs-ténictaircmcnt  dans  la  Perle  j  Sc 
péfil  percé  d'un  c«up  de  Hcchct 
dam  une  oceafiomoû  il  marcha  fans 
aimes  au  combat.  U  régna  dix, ans 
ec  hui:  mois.  La  tace^de  Cti^iaKt 
Cbhre  SekvnehoL  FtamfiiufmH 

grjvt. 

■oyi»  XLV.  JoviEK  fut  fait  citipereur 
malgré  lui.  Il  ctoic  de  Pannonic.  Il 
caila  tous  les  édits  donnes  par  Jttlirn 
en  favciur  tics  païens,  &  défendit 
aux  Juifs  l'exercice  puMic  de  \oX 
fcligiun.  U  mottrat  étouffé  par  la  va- 
jieor  dia  charbon  qol'aa  avoir  allu> 
m^dans  <à cbambre . entre  la  Qalarie 
&  la  Bi(h]miç.  Il  rcvenoit  de  Perfc  3?i. 
â  Conftaniinople  ;  &  n'.ivoii  réivic 
que  fcpc  mois  (Se  vtngc-daa  jouis. 
Sttftu  vit*  chrifini. 

109a.  XLVI.  Valentinien  I,  fils  de 
CraiitH ,  qui  n'éioit  qu'un  cordiec 
d'auprès  de  Belgrade  »  liit  élu  empc* 
rW  par  fannée ,  quoiqu'ab(ênr.  Son 
•nacbemeni  i  la  religion  chrétienne 
Tavoit  fait  bannir  p.ir  JnlitH.  Jttiett 
l'avait  r«ppellé>&  téabb  dans  fcs 
charges.  Comme  il  trouva  renwif« 
atta  iiîL-  Je  loiircs  p.irT^  ,  il  s'allud^ 
Ton  Ircic  VAi.f}«s,  &  l<u  lailla  le 
fom  de  l'Orient.  Dangcreulcmtnt 
niabdc  en  j<î?  ,  il  déclara  augufle 
fou  hls  uiiié  (j'^ATitN.  U  flu  Irjp- 
pc  d'apoplexie  en  J7j  ,  pour  s'ttrc 
mil  trop  vîoleniaKar  en  colcrc  il 
avoît  régné  o'ize  ans  ,  huit  mois  & 
,  tingt-dciix  j.^iirs.  Princeps  fertéttvr 
^nt.  Aullî-tôi  apris  là  mon  »  l'ar» 
■née  proclama  angiifte  fbn  (ccond 
61s  Vaientiniin  ,  qui  n'avoir  que 
quatre  mois.  Valens  rcgi  a  ,  coiunic 
on  vir  .ir  ne  le  dire  en  Oiicntifon 
frcrc  liiKicir  peu,  parce  qu'il  l'a- 
Voit  tcni.-.r  [ué  favorable  3  r.iri^iiis- 
mc.  PiLOcoi  fi  t  couiia  de  JuUttif 
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D.  R.  prit  la  pourpre  ;  fat  enfuiic  tintu 
«towii  de  fon  armée  -,  &  toriib  cn- 
ire  les  mûns  de  Val  ens  ,  qui  le  fit 
mourir  cruellement.  Valems  vainoi 
dans  une  bataille  contre  les  Godis, 
en  ,  s'cnfilît  blc(B.  Les  Goihs 
!c  brûlèrent  dans  une  maifon  où  il 
$  ctoit  retiré.  Livré  totalement  aux 
Ariens  ,  il  avcnc  cirangcniem  j:cri'c' 
cutc  les  citholiqucs.  Aiicnus  trs, 
dJitttus  ab  injupifu. 

SI05.  XLVII.  Gratick,  fiiscic  FattH' 
t'tnien  ,  partage  fempire  avec  fon 
£teie  Valentinien  II , .-inquel  il  cé- 
delltalie  ,  la  Dalmaric  &  l'Atirique. 
Gratie.m  fit  venir  d'Ëspagiw  Tsto- 
DOSE ,  général  d'one  grande  r^pti- 
tation  ,  &:  le  chargea  de  la  guerre 
contre  les  Alains  ,  les  Huns  &  les 
Goths.THiODOSt  ici  bji;ir.  Ap:csla 
mort  de  Valins  ,  Gkaiiin  ,  en 
J79  ,  allocial  H LoroiE  i  i  cn^pirc, 
&  lui  donna  l'Ortcnt  avec  la  I  htacc. 
Maonus  MAxiMUà,qui  comman- 
doit  en  Angleterre  ,  (c  6t  ^tocU- 
lucr  empereur  \  3:rjqua  Jcs  GasJcti 
9c  6t  aliadinci  GnAruN  par  ^js- 
irâgabi  en  }8t.  Gratibn  avoir 
rcxn^  fcizc  ans  &  ftt  jours,  dont 
huit  Sc  quelques  mois  avec  fon  nere 
)  \t!tii!initn  \  ,  Sc  Ton  ç\v.<\i  Faltns ; 
troii.ivec  f  'altni  iS:  fon  frcre  Va- 
LiNiiNiEN  II  ;  m  .i;rc  6c  prcs  de 
(cpt  ntoiî  avec  VALfcsn.sstN  II  & 
Théo  DOSE.  Non  qudwdiit  ;  fei 
^Hém btut.  VALhmn  iiiH  II  ,davi> 
vani  de  fon  frère,  régna  pràndpalc^ 

Sent  dans  les  Gaules.  En  t  S  j  »  pKi> 
vivement  par  te  tyran  M  AXfMB  » 
il  demanda  du  fecouts  i  Thé  oootCa 
qui  quitta  l'Oricnii  allîégea  Ma- 
xiMf:  i!ar.5  Aquila  ,  Si  i'.iyant  pris 
le  tîrmourir.  lui  ; ,Lu«;.à.N t  qu'une 
faiihoii  av.Mt  fait  empereur  ,  ayant 
gagné  les  cLir.uq.ies  oc  VAtENri- 
NiiN  ,  le  fit  c!rang!cc  pendant  la 
nuit ,  dans  ia  chambre  i  Vienne  en 
Diu^în^.  Il  avoit  régné  en  lodc 
fiiae  MIS  t  cinq  mois  St  viagff 
tfmtc  jours.  Muau  mtnimiu  9p^ 
tbimt, 

f  iid»      XLVIIT.  TnioBots  U  Grand  éFt 

feul  empereur  légitime  ,  par  tj  more 
de  FAlcniinien  II.  U  étoii  de  h  nic  nic 
maifon  que  Trajan.  Il  dcti: ,  en  plu- 
ficurs  rencontrer  ,  les  C^tlis  ,  le* 
Huus  &  les  Âl  iL-^s.  V  jinqiieur  d'Eo- 
ÇEMS ,  il  lui  fit  couper  ia  tête  ,  pouc 
ven^  la  tnorr  de  Valentinten.  Il 
•voK  beaucoup  de  religion.  AyAitc  » 
'dam  un  transport  de  coTcre»fait  fkhe 
i  Thellaionique ,  une  exécution  mi- 
litaire ,  qui  coûta  la  vie  i  frpt  mille 

ferfonncii  iiiijj^ci.'.cs  ,  S.  Ainiroife  , 
vcqiic  de  .Vlil.ui ,  liii  ittuii  la  cimi- 
munion  paschalc  &  l'entrée tù- 1  c 
ic ,  &  ne  l'y  reçut  qu'aprèt  une  pcni- 
tcnce  publique  de  nuit  mois ,  à  la- 
quelle il  fe  Soumit  avecl.i  réilgnarion 
Isplus  édifi.ince.  En  39)  ,  il  déclara 
'dngufte,foniecond  iils  Honoriub. 
Il  svoït  dès  ^8)  décx>ré  de  ce  titre 
',Al(eAOt«S'lon  fils  aîné.  U  mourut 
dliyiiropilie  i  Milan,  en  ,  âgû 
de  Ibixante  ans ,  &  avant  lé^nc  f't-ixe 
ans  &  vingt  jours,  if  part.-.^^  1  \  cm- 
pire  i  Tes  deux  hiî  .  ix  d(;r.;i.i  iKrient 
à  AftCADius,â<  i'occidcncàiioNo- 
Riu».  Deli  vint  la  divilion  de  l'cm- 
pitc  eu  tmfirt  4'Orèm  »  doo(  le  Acge 
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D;  R*  fut  Conibniioople  ,  &  en  tn^rt 
4'Occident,  dont  Rome  fut  le  nège, 
Ernat  ttbm  >  tu»  dâtt  hMt  deat. 
iixj.  XLIX.  HoMORios  eue  pour  tu- 
(nr  Sùlim ,  ^11  fit  nuUTacrcr  dans 
h  fane  avec  foo  fils  £iMi(«r/«r/  «parce 
qu'il  avoir  CBiiipkiié  de  le  &m  affii»* 
ItntT  ,  pour  fiire  ce  fils  empetcur. 

C'r  i  '--['rj  ..'L.l.iti.  Ml  ,  q  l'I-ÎONO- 

Rii  .>  j  .7J;/  liiijSf  i'i-  ur«/f  <V/f 

la  main  j^jiuhe.  I.i  huitiiiiiic  aiincc 
de  loit  rc^iDC  ,       I  r.inc4 ,  qui  h.ibl- 
loiciK  les  côtes  de  1.1  I  rilf  ,  pnicnt 
Trêves ,  &  s'emparèrent  de  la  HoW 
lande  &  du  Rrabani.  Ccft  Vcn  CB 
Km»  t|u'il  faut  pliGct  les  ^cmiae 
oommenoeoia»  de  U  monarchie 
fndiçoirc.  Ei)4io,  AtARtc ,  roi  des 
▼ifîgoths ,  prit  Si  pilU  Rome ,  8C 
mourut  enfuite  fubiiement  à  Cofen- 
ce.  Attiia,  qu'il  avoit  fait  gou- 
vcnuur  de  Rome,  y  pri;  le  turc  de 
roi.  C  oNSTAMCS  ,  génét.îl  &  hc.m- 
i;irc  d'HiUmui,  fut  fait  aimnlVc 
par  ce  prince ,  &  régna  peu.  HtiU' 
tint,  qui  lui  furvéciit,  moiirtii  1 
RavcDoe  d'hydropifie  i  eo  4»}  » 
wym  r^né  aepau  le  mon  de  Ion 
fixe,  migt'liiiir  ans. 
11)1.  I„VAisNTiifiCMin,fibdeCa»> 
Jl^mt  S:  de  PlMidic ,  irciir  d'fftM- 
r/«j ,  lucctdi  à  Ion  oncle.  Sous  fon 
ïtijnc  .-Jltilj  ,  roi  lies  Huas  ,  qui  fc 
tailuK  .«ppcilci  le         de  Dieu-,  ra- 
vagea rit.ilic.  Ucs  ambailàdcurs  de 
yidtntiUttn ,  dotiirayeul  du  célebic 
C00Êétn  étoit  un,  le  dispofeiu  i 
Jâ  pan  t  lorsqu'il  naicbou  â  8«ne. 
LeiMpc  S.       ,  qw  vient  i  fe  (co- 
CODiK ,  achève  le  traité.  VAttii- 
TimiN  ,  «1        ,  tua  le  patrice 
Aétiiis ,  riiiiiqiR-  -ipput  de  i'eiiipicc  » 
*  &  pat  lequel  .Jinh  avoit  été  batta 

dans  les  Lhimps  LataLiuiiiquc?.  Eu 
4  4^  5  )  VALtN  I  iNiEN  viol.i  la  feu)mc 
c5ii  itiiatcur  Maxime  ,  qui  le  ht 
alhlliner  dans  le  champ  de  niais, 
llavuu  régné  trente  ans.  Maxime 
ufurfM  l'Empire,  &  tira  de  l'at^roat 
qu^l  «voit  rc^u  une  féconde  ven- 
gCMCe*  en  violeni  llnipéiatnce  > 
vemc  de  Vtkmmm.  11  fui  lut* 
même  ci  pièces  par  les  Ro- 
iiî.iuis  ,  qui  k-  icrrerent  dans  le  Ti- 
bic.  (jfNiHuc,  rui  d::>i  Vaiicialts , 
en  Atiiquc  ,  \\wEudoxii>  vcir.c  de 
Vâlttlttnitn  y  ;ivou  ;ipp<-llt-  peur  l.l 

venger  de  -Mamme ,  piiia  Rome  du- 
rant  qu.itut  ze  jours.  Il  l'auroit  brûlée, 
s'il  n'en  avo»  été  détourné  par  les 

'friercs^<S.X^  8t  JtEudtxie.  Gtn- 
fimwBmaa  cette  princellé  &  l'a 

tfSA'e'NM^t ,  eapritws  en  Afrique. 
Dèt  te  rcriie    1  lonorius  I empire 
d'o<aiieiit  U't  i'i,-:>)tmtre.  Lts  Vundj- 
Ici  s'tDip-trtn-iu  ite  l  Aimpic  ,  les 
AUiHf  ,  ifi  Stn  vd  .  Ui  "  ify'iihi  lie 

ffitgMiu  &  Us  trdtut  ,dei  Gtuict, 
Le$  Mmbt ,  «afkh*  Ui  Ofirt^bs  ne 
ttHtttnt  *•$  à  ft  ntuk»  mstttts  de 
f/Mfo  i  &  kf-frmtef  mu fmte , 

ttnéênt  i  l'Empire. 
4}tf.      Sll4>  Av-tas,  teigneur  Gaulois, 

ic^iu  ua  âii ,  deux  mois  Ce  trois  jours. 
Le  célèbre  Siimi  ^ftltm«r*  ctok 

.fon  i;f  ndrc. 

4f7*     '  yiSj.       I.H.  M  AfORiEN  rci;na quatre  ans, 
•  deux  mois  jit.deta  jouis.  U  6it  tué 
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E.  V.  D.  R.  par  le  Gotli  Kicimtr ,  qull  avoit  fait 
gcucril  de  l'es  irtrces ,  &patiice. 

4(1*  itSp.  LUI.  StvEREi^DaBoisaiu, huit 
Diois  &  vingi-1^  jouis.  RithHtTt 
qui  l'avoit  fau  empereur,  &  qui  l'a- 
voitliîeii  fervi  à  la  guerre,  nuis  qui 
ne  pooiw  lod&ir  denalcte  OÙ  il 
étoitt  Pempoifenna. 

4fy.  »9f«  LIV.  Aktiii  y'-ii  .  fcnitciir  (?e 
Coiillantinuplc  ,  lait  cmpcicur  d'oc- 
cident par  i'empeieur  d'orient  LtoN 
I,  vint  prendre  policllioii  de  l'empire 
vacant  depuis  plus  de  deux  ans.  U 
tejiaa  cioq  ans ,  deux  mois  6c  vingt- 
noïs  jours.  U  fut  presque  toujours  ea 
guette  avec  JtMiMwr ,  qui  le  toa  daoi 
Konie,q||/ilpilk. 

47>«  tifo»  LV.  Ameiws  Oirenros  légtia 
fept  mois  &  fiée  joon.  U  ne  fit  rien 
de  con/îdérable. 

47J«  1191,  LVl.  GiiCERiOs  rcj;na  un  an, 
itois  mois  &  vinj;t-un  jours.  I!  fuc 
lùicc  dabdiqucr  ;  &  fut  cnfuitc  t;vc- 
que  de  Salone  en  Dalmatie. 

474.  li^u  LVIf.  JuLius  Nipos,  mari  d'une 
niécc  de  l'impératrice fmiM ,  femme 
de  Lét»  /»  eoipeicur  d'oticnt ,  fut  fait 
empereord^oceidentparce  prince.  Il 
xfgna  un  an  &  deux  mois,  il  fucdadi 
d'IcalicjMr  le  patrice  Orejle,(\\ù  déda» 
rafon  IiIsMomylle  ouRomuii. 

47;.  IIP{>  LVIII.  MOMYLLE  OUROMULE, 

du  AL-GUST£,c'cft-à-diiclc  y'f;//->-fiM 
gitih  ou  le  Pttit- Empereur  i  paios 
>  qu'il  é;oit  extrâiiciiiciit  jeUDC^léglUt 

cix  mois  &  cuiqpun. 
Van  jf~C  de  l'ère  rulgatre,  ii^^dtUfendatmdeRtm, 
Oix>ACJi£  ,  toi  tltt  l-.rules  &  des  Turcilxnges ,  s'empara  de 
I'ImUc  ,  battit  Ortfie  ,  qu'il  tic  orifoniiiet  de  guerre ,  &  au- 
qiKl  il  £t  coupes  la  lèiei  alU  i  Aone  ou  il  d^poTa  la 
jeuoe  AugHfiMttt  tc  te  (dégaa  an  cMbeau  >de  Laadlane 
dans  U  V.4unpanîe  avec  une  peufion  de  lîoco  'r  r  l'or. 
On  regarde  ordiiuirement  f'empite  d'occideru  coiuaie 
éteint  liâns  cette  année  47(5  pat  la  dépoCtion  d'AuGUni  .• 
niais  011  ne  fait  pas  a-itiitujn  que  Joiios  Nfpos  confer- 
voi:  toujours  le  iitic  J  ji-ipt  rciit  d'occident  ,  &c  que,  re- 
tiré daiis  b  DaJmaiie ,  il  en  cxcrçou  l'Mioruc  dam  cette 
province  &  dans  quelques  provinces  voifines.  Ce  ne  fut 
dohc  qu'en  d*  t'irt  vaigeùre  ^  1198  dt  Uft»d*tu»  dt 
Rtme .  que  l'empire  d'ocd£nt  fiit  abfohunenc  détroit  pat 
la  tmttde  Jutius  Nepos,  qn  eeae  année  £it  aflalÊiiié» 
par  itm  defes  principaux  omiâers  dans  tme  tnaifim  de 
campagne  près  de  Salone. 

OdOacub  régna  tomme  roi  d'Italie  ,  environ  dix-fcpc 
ans.  Aflîcge  depuis  trois  ans  dans  Ravcnnc  par  Théo 00- 
KiK  ,  roi  des  Oltrogothî ,  il  lut  cnhn  ohlij^é  de  fe  rendre 

quelques  jours  .ipres  te  vainqueur  le  rît  turr.  11  luir  la  cou- 
ronne <i  Italie  comoie  rclcvanic  de  l'empereur  d'orient. 
Les  rois  Goths  la  tinrent  de  même. 

Theooorik,  roi  des  Ollrogoths ,  ayant  eu  permilfioli 
d? l'empereur  ZkHOU  rifdurieii,dc  faire  la  conquête  de  11' 
tahe  fur  Odtevn ,  y  vint  au  mois  d'avril  4S9.  L'ûlkiiK  ne 
compte  ocdinaifement  les  années  de  foa  tegne  en  ItauBa 
que  de  la  prifc  de  Ravennc  en  49 }  :  mais  il  les  comioic 
lui-même  de  fçn  arrivée  en  4X9.  hn  effet  il  fiit  maître, 
cectc  année,  d'uije  partie  fie  1  It:il:e  :  e'eit  de  4S9  qu'il 
taut  tiaicr  ia  tondAîioii  du  royaume  des  Gotlis  en  Italie, 
lequel  dura  foixante  quaiic  ans,  li[  it  par  la  mort  de 
Theia  leur  dernier  roi  luc  dam  une  bataille ,  les  prcnuers 
jonisdemars  5^ }.  Theooorik  mourut  âgé  de  loixantc- 
onze  ans,  le  )o  d'août  )i£  ,  apriis  trente  fept  ans  St6x. 
mois  de  règne  en  Italie.  Athalarik  ,  fils  de  »  Alle^air«- 
/ii/*atf«>leuc  fuccéda  fous  la  tntéle  de  fa  roere;  S<  mourut 
de  débauches  en  5;4,agédedni-hnîtans,en  ayant  rcgnc 
huit.  Jnulafonie  lui  lit  donnci  pour  fucccllcii'  Tiic  jua- 
H  AD  OU  Tuf  OU  Ali  Al  OU  Thuodat  ,  fon  coulin  gcnniin , 
qui  la  (i:  allallinrr  quelque  mois  après.  L'empereur  Jufii- 
niets  I ,  fous  prétexte  de  venger  la  mort  A' Am*Uf»ttle  * 
entreprit  de  rhaller  les  Curris  d'Italie.  Cette  expédition  fut 
confiée  au  célèbre  B£Li«JwaB.  L'aimée  des  Goths  ixidi^ée 
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de  U  Uclieté  de  Theooat  ,  élut  pour  roi  ▼triefe  foo 
cLuycr ,  vers  la  fin  de  ^  56 -,  &  Theodat  fjt  rue  fur  le 
chemin  de  Rome  i  Ravcnnc  >  ii'ayanc  p.is  icgtK  deux  ans. 
VjTiCiRs  :illic!;ca  [i;  i.isAiRE  d.Li-.s  Rome.  La  dctcn(c  de 
cette  capitale  du  monde  ei't  la  plus  grande  Aiuon  de  gurrre 
de  àélif^irt.  Après  un  an  Se  neuf  jours  .Viticès  fin  ub'ii;c 
de  lever  le  liège.  Il  fut  enfuite  lui-même  affiégc  dons  lla- 
vetinc  &  forcé  de  fe  rendre  vers  Ufin  de  fjy.  BiSfmt  le 
comluifit  i  Gocftaniinople,  où  il  mourut  en  c^i  m  f4f  > 
Jufiimtn  en  rappeUant  BéSféàrtt  etnpêcha  lai-mêrae  h 
dcllruûion  du  lOjrjMMDC  des  Goths.  Ces  peuples  encore 
imîtres  des  prbvincetfltt'deU  du  Pô  ,  fe  dunneretit  en  {40 
UD  nouveau  roi  dans  la  peifoiinc  cI'Ildubal  d  ,  Ildibald 
OuIldibadi  rveveude  Tiiiums  roi  des  *"iiii;ots  en  L^- 
pagnc.  Iluobald  luoutiit  afîjiliinc  par  un  de  (es  gjidcs 
en  J41  ,  n'ayampas  eu  letcrpsdc  tien  entreprendre.  £va- 
RiK  ou  Ararik  ,  mu  lui  fuccéda,  fut  élu  par  les  Ri:>;e5 
•uxilîaircsdcs  Gotlis  :mais  ceux-ci  le  iii^rilcrew& le  tue- 
•em  an  bout  de  quelque»  hmm,  poor  lui  rubAimer  Bad- 
wELLArurnuoimé  Ton  la  ,  qui  ndfrwomiNemeiK  réiar 
blit  leurs  afTaùres }  &  fc  vit  à  la  vade  oe  cbadër  tel  Gieo 
d'Italie.  nri.isAiRii  que  Jufimkm  mnofZ  faosnoiipet  & 
f.ins  ar>;c-nt  en  Italie ,  ne  pue  oppofêr  que  detellbttf  îm- 
pmil.ins  .1  ToiUA,  qu'il  ne  j5Lit  cmpt'chcr  de  prendre 
Rome  à  la  tîii  tk  La  ville  hu  pillcc  ,  ic.  la  pliipart  des 
habitans  disperfes.  Totila  la  mit  même  hors  d'àac 
de  dcfenfe  en  faifant  abattre  une  partie  des  murs,  iSc 
étant  Ic^  portes.  A  la  hn  de  février  f,A,-j  ,  Belif^irt  rentra 
dans  Rome ,  qu'il  le  remit  du  mieux  qu'il  put  en  état  de 
détendre. TOTilA  vint  fut  le  champ  pour  reprendre  cette 
TÎIle  :  mais  repoudc  dans  trois  aluuts  par  BtlifAirtt  il 
abandonna  cette  entreprife.  L'année  fuivante  Biltfuirt  qui 
ne  fàiibit  qu'ooe abice figure  en  Italie,  fe  fait  rappellera 
AcTOTtlA  repiend  Rome  en  $49  ,  &  pouflè  vigoureoi^ 
ment  fes  conqucres  même  hors  de  l'Italie.  L'arrivée  de 
l'Eunuque  &  de  Pairice  Nartèt ,  qui  vient  en  ^  5  ;t  eii  If.ilie 
avec  une  armée  conlîdérabic  Se  beaucoup  d  arj;ciu ,  clLirt^c 
la&ce  desaffaires.  Il  livre  bataille  aux  (mûis ,  &c  remporte 
la  vidoirc.  Totila  fc  retire  bldlc,  &  meurt  quelques 
jours  après ,  ayant  régné  envirsn  onze  ans.  Les  Goths  mirent 
en  fa  place  Thei  a  ,  le  plus  brave  &  le  plus  habile  de  leurs 
généraux.  Une  feule  bataille  où  Thëia  fit  voir  toute  la 
g^andeor  de  fon  courage ,  décida  du  fort  des  Goths.  Le 
prince  ayam  été  tué ,  ks  Gîxhs  cootiniicnc  de  (è  battre  fot- 
qpTt  Unuit ,  &  recoanMcncent  le  lendemain. Accabte  par  le 
nombre,  ils  le  leiirent  en  bon  ordre  ;  Se  propofent  la 
paix  i  des  coaditiont  que  les  citconflaDces  obligent  le 
vainqueur  d'accepter.  Comme  le  traité  n'obli^eoit  au  fond 
que  ceux  qui  l'avolcnt  tait,  Narsis  employa  plulieurs  an- 
nées ilbumettre  relies  des  Goilis;  ils:  ce  n  cll  qu'en 
i66  que  l'on  voit  toute  l'Italie  rentrée  fous  la  domination 
des  empereurs.  Les  rois  Goths,  ainlî  qii'Odoacre ,  avoicnc 
reconnu  la  tenir  des  empereurs,  &yàoient  i^atdés  com- 
me noendiies  de  l'Empire.  NaksIi  gonvona  linlie  iâme 
de  duc,  environ  quinze  ans,  (noiicac  â  Rome  en  5tf7*igé 
de  quatre-vingt-quinze  ans. 

&  non  fiit  l'occalîon  d'une  révolution ,  qui  fît  perdre 
potv  tou|oiirs  aux  empereurs  un  grande  partie  de  l'Italie. 
Alboin  lûi  des  Lotnbanîs ,  y  vint  avec  la  ration  en  çrtS. 
Un  mauvais  conte  public  par  le«  Italiens,  &:  copié  de- 
puis fans  reflexion  .  fait  Narsks  auteur  de  l'invaiion  des 
Lombards.  liidii:né  de  fc  voir  rappclié  par  Justin  II,  fur 
des  pliintes  injultes  des  Romains,  &  plus  encore  d'être  ou- 
tragé par  ritnpératrice  Subie ,  laquelle  lui  éaivtt  en  même 
Ktns  de  venir  filer  avec  les  filles ,  il  dit  en  colcrc  qu'il  lui 
fr^Mfcroit  une  fulîSe,  qu'elle  ni  ion  mad  nepoonoient  dé* 
muti  &  il  invita  le  rai  des  Lraibardi  de  venir  en  Italie. 
£e  (amal  de  Narsès  efl  un  fait  certain.  Le  relie  eft  «ne 
lâble  des  TiaUeiK ,  loujours  ennemis  des  gouverneurs  qnî 
leur  venoirnt  de  Conltantinople.  Les  hiltotiens  grecs  ne 
parlent  v\  dr  la  lettre  de  l'inipératrite ,  ni  de  l'invitation 
fii'e  parNARsi'.  au\  l.onihard'i.  Il  cil  d'ailleurs  prouvé 
par  la  luite  des  faits ,  que  quand  AWain  vin:  en  Italie  ,  il 
s'y  di -  pofoit  depuis  plulieurs  années.  Quoi  qu'il  en  fuit . 
ce  prince  commença  en  08  à  jetter  en  Italie  les  fonde- 
mens  d'un  nouveau  royaume.  Il  en  fit  Pavie  la  capiiale. 
Otoyanme  lubfilla  deiui  oenu  fix  ans»  d'abord  fous  deux 
'■ois,  ^Iktin  mort  aflàfSné  en  $7;  }  &  Cfcll  ou  CuFOM  « 
«noR  adaffiné  de  même  vus  lécoamenoenientde  {7f , 
«nuiite  ImwJegpttfcniaïKacarilloaatiquedei  tccsKs  duici 
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m  gonvemenrs  des  provinces  &  grandes  villes ,  lequel 
durapisque  vers  la  fin  de  ,  enfiutc  fous  vinyc-ijn  , 
1".  AmwARilc,  iîls  de  LiiP,  élu  en  5S4,  v\;  iwoti  le 

5  de  l'cptcinbrc  ^90,  1°.  Aoilulf  A^on.  Jh/iddtnde 
veuve  A'Autbiuk  le  choifir,  p.-ir  la  peiinillion  des  Lom- 
bards, pour  lecond  maii  l<  puut  toi.  Bile  l'époufa  au  com- 
mencement de  novembre  ^';o  j  m.iis  il  ne  fut  proclamé 
roi  qu'au  raoîldemars  de  1  année  luiyante.  U  moutuien 
£m.  Adaloalo,  (ils  à'AgitHtf  Se  de  THtMliit, 
nflociepar  fon  perc  à  la  couronne  en  604.  Il  fin  d^tidnl 
par  AriodU ,  duc  de  Tmin  *  mari  de  (k  fômr  Gtndtingt , 
en  (>  a  { ;  &  inourat  l'année  luivante  d  Ravenne ,  pendant 
que  l'cxarqu-  Iftac  fiifoit  des  préparatifs  pour  le  rétablie  ■ 
Uir  Ion  tronc  ,  4".  Arioai.d  ,  qui  mourut  en  û  j5  ,  Ru- 
THAR.  Il  étùit  duc  de  Brcscia,  Goudeuihch  ,  veuve 
d'.-triejld  ,  le  choilit  pour  cpoux  &  pour  roi ,  de  la  même 
manière  que  (a  merc  Thhidinde  avoit  clioifî  Agilulf.  U 
fut  le  premier  légiflateor  des  Lombards.  Il  en  agit  mal 
avec  la  wantGtÊiiAtirp,  qu'il  dépouilla  de  loat,&  qu'il 
dm  long-tens  renfermée  dans  le  palais.  Il  momut  en  «fa. 
tf'.RoDOAio,  âls  de  Rothuty  mau  d'une  première  femme. 
Ilnengimiqiiecioq  i.fix  mots  1  Se  moaoB  vers  le  oa«i< 
menoemenc  de  6s\ ,  aflàflîné  par  un  Lombard,  dont  il 
avoit  violé  la  femtix.  7°.  AirinfRT  I.  !t  éroit  fils  de  G«tf 
^«a£/ ,  frère  de  la  xtv\t'Thi»itttnde  \  &  par  coiifequent  il 
étoit  1  ran<,ois  ou  lUvarois  d'origine.  Il  ne  tenoit  i  la  nation 
des  Lombards  que  par  (a  mrce.  Il  mourut  en  6G\  ,  ayant 
p.irtagé  fon  royaume  .i  fes  deux  tiU,  &  ordonne  qu'ils  ré- 
gneroient  cnfcmble.  8".  PfcRTHARix  ou  Birthario,  & 
GoNPEBfciiT  ou  GooEBERT.  Us  régnctcmenièmble depuis 
CC\  jusqu'en  C6x ,  qu'ils  fiuent  pavés ,  Go.vDMEKTdtt 
trône  de  de  la  vie,  Pertiiarit  dnttône  par  Grimoald* 
duc  de  Béncvent.  9".  GftiuoAXD  nlu^  U  «oaranne 
en  $tfa ,  &  meurt  en  6jx.  Il  étoii  le  quatrième  fils  de  <7f> 
fulf  fécond  duc  de  Fcioul  &  petit-neveu  du  roi  Jlbotn.  Les 
deux  frères  Pirtharit  &  Gondebert  fc  failant  U 
cjcrre ,  le  fécond  appelle  à  fon  fecuurs  Grimoald  ,  qui 
le  tue  de  l'a  main  dans  leur  ptemicre  entrevue  -,  &  s'empare 
de  la  couronne.  Pprthar.it  efirayc  s'enfuit.  GjtiMOALD 
fut  un  très-grand  roi,  â  qui  l'on  ne  peut  reprocher  que  U 
manière  dont  il  le  devint.  U  mourut  d'toie  veine  qui  fè  rou- 
vrit neuf  fours  après  avoir  été  laienc.  10°.  Garib  ald  ,  Iîls 
deGaiMOALO,  &  d'une  faut  des  rois  PtTtfurit  Se  G»n- 
Mert  (ai  proclame  roi,  quoiqu'en£uit,  audîi&c  après  la 
mort  de  fon  pere ,  Se  ne  régna  qùe  trois  mois.  On  ignore 
ce  qu'il  devint  enfuite.  II.  Pertharit  r//4i/».  Ce  prince 
étant  revenu  en  lulie  ttois  mois  après  la  mort  de  Gai. 
MOALi;.  lut  reconnu  roi  parla  dicte  géiiciaie  des  Lont- 
baids.  Il  mourut  en  6 Siî.  Ses  lualheuis  l'ayant  rendu  ver- 
tueux ,  il  fit  le  bonheur  de  fes  fujets.  C'cft  par  erreur 
qu'on  le  fait  uidiitaircment  vivre  jusqu'en  £38.  la".  Cu< 
NiBERTouKuNiNCPERT,  afiocié  i  là  couroDoe  pcUT  fbit 

Ere  Ptrthdrit  en  <»77 ,  meurt  en  700.  AufB  venueux  que  > 
a  pere ,  il  ne  ftir  pas  moins  aimé  de  fes  fiijca.  i Liut- 
MRT,  Ibcoel&it  de  fon  pere  Ctuhttt  en  700,  eft  dé" 
crdtié  par  îaa  oonfin  Ragouboit  en  701 ,  8e  roeoex 
en  70a.  14°.  Racombert  ou  Raaimbirt,  fils  du  iwi 
GoNDEBERT  ,  dut  touc  aux  bîcnfâîtj  de  fon  oncle  Pir- 
thjirit ,  qui  le  fit  duc  de  Turin  i  &  rc(,ut  de  Cunibert  de» 
témoignages  continuelles  d'aroitic.  Par  icconnoillànce  il 
fc  révolta  contre  LiutftTt.  Ce  jeune  prince  &  Anspranâ 
fun  tuteur  alietent  le  combattre.  Se  fiirent  défaits  & 
obliges  de  s'enfuir.  Racombert  fe  fit  proclamer  roi  s 
mab  il  ne  jouit  de  fon  ufurparioo  que  quelques  mois, 

6  mourut  avant  la  6n  de  701.  Ariper.t  II, 
£U  de  Kagombirt  lui  fuccéda  en  701.  Amfnotd  »  tu* 
leur  dn  jeune  niî  Liuiftrt ,  ayant  rjtabli  le  parade  ce  pctti» 
ce ,  rccommenn  la  ^leive  co  701.  U  fut  encore  b.-iticu 
Lintftrt  bteiR  dans  le  combat  Rit  pris  ;  Se  le  vainqueur  le 
fit  inourii.  Aiupraiid  s'enfuit  en  Baviete.  .^luft.KT  s'ctanc 
aîlcirni  (ut  ielîonc  pat  diverles  cruautés,  ti:  voir  qu'il  étoft 
hoiuinc  de  mérite ,  Se  qu'il favoit  réiiner.  AHsprdnd ,  ayant 
etiùa  obtenu  des  troupes  du  duc  de  iiaviere ,  revint  en  Ita- 
lie en  71 1.  Aru'ert  l'alla  combattre ,  la  viiâoire  fut  in> 
dédfe  :  mais  les  Lombards,  raccontensde  ce  qu'ARipcar 
reconduifoit  l'armée  fans  hvier  une  féconde  bataille  ,  l'a- 
bandonnèrent. Il  s'enfuit  Bc  fe  noya  dans  le  Téûa  ,  qu'il 
voulut poflèc  âltiiiagei.  t<*.  Ahstrand  proclamé  roi  en 
février  on  mats  71 1 ,  mourut  au  commencement  de  juin  de 
la  n&aw  aaaje  itop  coweac  d'avoir  vengé  la  mort  de 
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IfÊifâM,  te  de  s'kre  fait  donner  l'on  âls  Liutpr.  and  pour 
fMfftD  6c  fiKW<*MTf  17**  LiUTPKAND  fuccÀk  à  don  pcrc 
CB7tx  •  ic  nwonn  e»  744-  Ce  fat  i  tous  égards ,  le  plus 
iHaRfe  des  voit  Lombuck.  La  nulntude  de  (a  loix  annonce 
ion  Amour  pour  b  foRke ,  9c  l'énwkw  de  Ces  vues  pont  le 
gouvemcmeni.  Il  fut  d'ailleurs  libéral ,  clénentSc  ¥â«abb> 
raenr  pieux  i  ce  ^m  ne  l'empêcha  pas  d'avoir  fambiaon  de 
s'jjjtandir.  Il  fur  trcs-fouvc*r  en  guerre  avec  \Ktx£rquetdt 
Rmnne  ,  &  les  Roiiuins  ;  ^;  (ic  (ur  eux  divrtfcs  conqiic- 
MS,dou(  ïi  ne  garda  ccpci\d,ii;t  que  quatre  ■villes.  Il  tît  de 
root  le  re{le  une  don.inon  i  I  cgîi'c  rom.unc.  En  741  le 
|iape  Gtigme  Jil  &  ks  Romauu  ayaai  imarodemmenc 
prelepafudc7fc4|hi«#»topde^politei»mliécoonc 
iMtfr^Hdttn  peinK  raeneça  Rome.  Gf^gmevmwoan 
I  CUrktlfmtl,  qui  gnavernoic  la  FcMtt  ,  lui  envoya 
par  des  nonoes  qui  hirenc  la|Mfiiiian«n*«i  vk  dam  ce 
pays,  uo  dicter,  par  lequel  le  fibuc  Ack peuple  roowin 
décUroicnt  qu'ils  fc  rctiroient  i^c  l'obciflance  de  l'empereur, 
pour  fe  mettre  fous  la  protection  de  ChsrUtt  &  qu'ils  lui 
déferoient  la  digniic  de  pjtrue  dti  R*m4int\  c'cft-i-dirc 
qu'il»  Iccrcoieru  (oiivcram  de  Rome.  Ce  flécrcf  éloit  ac- 
conipiRnc  des  (!(fs  de  U  cinfctjltn  de  fiÎHt  l'terre  ,  eu- 
vt^yccs,  difou  le  pape  dans  U  Ictttc,  («wmc  Us  mtrquti  dt  U 
ftntTMntié  (  QUAS  vous  ad  hegnum  direximus.  ) 
Chartes  A/^m/,  qui  6t  aSScz  peu  de  cas  des  ptcfcns  du  pape 
te  des  Runiaios ,  ne  lit  rien  pour  les  fccourir.  Il  «oit  ami 
paibadiet  do  LiUTtRAMO ,  ««ce  lequel  il  avou  iniàièt  de 
n'avoir  poinr  de  guerre.  H  cft  IcakiDeiu  YrulèmUable , 
q  i'it  engagea  ce  prince  àfiiire  U  paix  avec  les  Romains. 
U.c  (c  ht  hi  raènic  année  741.  ZMh^rit ,  fucceflèur  de 
Ciretoire  III ,  (c  coiiduilant  par  une  p<->!itiui:c  plus  fiiiie  , 
cnij.ijçca  les  Ronuiits  à  turc  alliance  avec  Liuifrand  ,  pour 
r.iidcr  à  rédinrc  le  duc  de  Spoicte  &  les  autres  tébelles.  Pat 
le  traite  qm  le  ht ,  Liutprand  fit  diverfes  donations  à 
l'églife  romaine.  Ce  ptince  ciani  dangércufemem  malade 
en  7)<; ,  les  fcigneurs  lui  donoocot  pour oiU^iie,fc  pto» 
clamèrent  roi  Hilfrm  fon  neveu.  iTcanfcoCttiae  chôcc» 
ûm  l'appnHiver.  Soniqpe  ^nifiit  detnoii-w  A  nenn- 
dein  ans ,  liit  etnptové  mar cmieT i  faecBoUlMMnr  deh 
gloire  &dubon!it  ur  de  fa  nation,  iS'.Hilpramdou  HiL- 
Diea.  A  K  o  ne  rcjna  que  quelques  moisaprès  (bo  oncle.  Les 
Lombards,  qui  l'avoient  proclamé  toi  par  caprice,  ne  lui 
voyant ,  quand  il  fitt  rciil  à  la  tute  du  gouvernement,  au- 
cune des  qualucs  iiccelTâircs  ,  le  dcpolcreiit,  pour  le  plus 
tard  au  commcncccneni  de  74V  19".  Ratchis  duc  de 
Friold  fut  élu  roi  en  74^  ,  &  ne  régna  que  quatre  ans.  Il  6c 
fa  gueifC  à  l'Exarque ,  &  voulut  s'agerandir  aux  dépens  du 
doché  Rome,  Le  pape  Zacbarù  raila  crou ver  i  &  le  fit  rc- 
Mbcer  â  fon  «ojec.  U  Wpacla  avec  cane  deforce  du  méptk 
dcscb^<9<{eBRrre,qiieRATCHti  &Mtrop  favoirponr- 
qiioi .  le  démit  tout  à  coup  de  laconroiwe  en  faveur  de  (on 
Kerc  AïsTt;  i  r  ,  quSI  avoir  fait  duc  de  Frioul ,  &  s'alla  faire 
moineau  Mont-Caflln.  10'.  AistoLF.roiparladémiflîonde 
fon  (rerc  en  749  ,  fut  le  plus  an\bitie«x  de  rous  les  rois  Lom- 
bards.Il  enleva  aux  Grecs  l'Irtrie  ,  dont  il  Tu  doc  Didier,  no- 
ble citoyen  de  Brcscia ,  &  l'un  de  les  généraux.  En  7  s  i ,  il  fit 
b  conquête  de  l'Exarchat  &  delà  l>encapole,c'dl-â  dire 
qu'il  dcpouilla  l'Exarque  de  tout  Ton  domaine,  que  l'em- 
pire perdit  alors  pour  (on|onrs.  Ix  deflëln  d'Aibnitf  éteii 
d'unir  mot  le  icBe  de  l'Italie  i  fa  couronne.  H  cBmnapça 

?iar'le  duché  deilooic,  dans  lequel  il  poru  la  guerre.  A 
brce  de  négociations,  le  pape  &  les  Romains  obtinrent  une 
trêve  de  quarante  ans  :  roatsquatiemoisaprèsfaconclufîon, 
AisiiiLF  rccommei:[ja  les  hoftilués.  Le5  Roinaif.s  ne  pou- 
vant avoir  aucun  iccoiirs  de  l'empereur  Conftuntin  Copra - 
tytne  t  qui  ne  fongeoit  dai!s  l'orunt  qu'à  taire  la  giicnc 
aux  taiagcs ,  demandèrent  du  Iccours  à  Ptpm ,  roi  de 
France.  Le  pape  Etttnm  //alla  lui-même  trouver  ce  prin- 
ce ,  étant  cnargé  par  l'empereur  de  l'engager  i  défendre 
l'Italie  contre  les  Lombards.  Il  fut  accompagné  de  dépaiés 
du  fcnat  &  dit  penple  cainain«  pocmns  am  décret  pu 
lequel  Pfp$n  8c  la  deux  fflx  étaîenr  créés  Psnktt  iis  M$- 
'msiiU' Eittime ,  ambalTadeur  Âe  Ctnfijiniin ,  lit  très- bien 
ta  af&ircs ,  &  très -mal  celle  de  fon  fouverain.  Il  obtint 
de  Pépin  qu'il  feroitia  guerre  aux  Lombards ,  &  que  quand 
il  auroit  reconquis  ce  qu'ils  avoient  ufurpc ,  U  le  donneroit  d 
l'églifc  romain'.-.  Pepm  paflà  en  Italie  en  754,  aflîcgca 
AÏSTULF  dans  Pavie ,  rchila  aux  ambal&deurs  de  Ctufiati- 
tin  de  lui  faire  relliruer  parle  roi  Lombard  l'Exarchat  &  la 
Pcotapoie ,  0e  «'«xcn&liir  ce  qu'il  tatmkbki  S,fitm 
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une  donation  qu'il  ne  rcvoqucrou  pas  pour  tout  l'or  du 
inoiidc.  A ruiF, preflc  vivctneni,  s'obligea  i  la  raflitu- 
tionde  l'Exarchat  de  de  laPcoi4poki:&  Ptfm  reprit  le 
chemin  de  Fnncc.  Airrtru»  kw  de  renplir  lôn  cngage- 
inen,fiîienuteDcanmagncau  priniem^de75  5,rav.,gcales 
environs  de  Rome,  &  forma  le  (lége  de  cette  ville.  A  lapriere 
du  pnpr  ,  l'epà,  revint  en  Italie. Aj'stulf  ,  aiîi.;_i;c  d.ms  P.i- 
vic  tk.ie  de  pins  presque  l'année préttde me  ,  f,,c  obli:^c 
de  céder  à  rcHjlil'c  de  Rome  outre  ce  qu'il  avoit  dû  iciulic 
l'annce  prcccdeiirc  ,  U  ville  de  Comacchio ,  que  les  Lom- 
bards pullédoient  dcpub  très- long  tcms  ,  &  de  payer  une 
fomn^e  conlidcrablc  pour  les  frais  de  la  gncirc.  Les  lûrciés 
fimoc  pdfes  pour  l'cxécunon  du  traité.  Toute*  oei  places  fii« 
iRKtcaiilcs  entte  les  mains  d'un  commi(&ire  de  Ptfia }  &  ce 
eMtuaiQâire  le  remit  au  pape  eu  pofant  lûr  l'aotcl  de  iâïnc 
PlMm»raâede  la  donation  que  Ptfincn  avoit  faite  lll 
£litt  apôtre ,  pour  en  jouir  si  perpétuité  par  les  cvcqucs  do 
Romefcs  f  :  I .  [Te  :rs.  l'ar  cette  donation  les  papes  devinrent 
frignruti  ae  Ravcniic,  de  Cladc  ,  de  Cératée  ,  de  Rimini , 
de  Pefaro ,  de  Fano ,  de  Céftnc ,  de  Sii-.igaglia,  de  Jétî ,  de 
Forlimpopoli  ,deMontcfcltro  ,  d'Arcrragia,  de  .Vlontc-di- 
Lucano  ,  de  Serra  ,  de  Bobbio ,  de  C.igli ,  de  Luccolo  ,  de 
Gubbio ,  de  Camocchio  »  d'UtUn,  de  Narin ,  place  du  du- 
ché de  Spoicte, &daclilieani de iàiot Matin  &  dcSurTu- 
hio.  C'dl  le  premier  «leniple  de  terres  doniiéei  i  l'églife 
en  KNiie  (èieneurie.  A'ûtulf  moonit  d'un^  dùtede  dKval 
CB7ftf,  Mlaiflànipo'imdefili.  «1*.  Oioixiir  9e  Ibaâb 
Aostcttifl  oo  Amlci  st.  Apr^  la  mon  «TATstolf  ,  Rat» 
cNis.qiii  s'ennuyoit  dans  fon  cloître,  en  lortit  pour  lé 
rcHàilîr  de  la  couronne.  D'autre  part  Didier ,  duc  d'ilttie. 
Si  non  de  Totcane ,  comme  on  l'a  répété  mal  à  propot 
d'après  Stgunius  ,  le  fît  élire  pat  la  diéte  de  l'avic  ,  &  fat 
reconnu  roi  par  le  gios  <ic  b  nation.  11  tut  petit  à  petit  rui- 
ner le  para  de  Ratchis  *  qui ,  fécondé  de  quclijucj.  ducs , 
te  maintint  cnviioo  wi  «a  dans  la  Toscane ,  y  pienant. 
Bon  le  titre  de  toit  maif  eelui  de  friua  its  Ltmitrit  % 
coamt  on  l^appcead  par  «emdate  d'une  charte  atubemi» 
que  :  meriMHtf  dbme  &atchii  ,  /unir/ii  thrifii ,  ftitui- 
fm  LâMfiiarékmm ,  ma»  frim» ,  mnft  ftbtutrit ,  fer 
mdMMudetiiHA.  Le  mois  de  février  indi&ion  X,  appar- 
licot  i  7  ^ 7,  Par  le  titre  de  ftrviteur  de  Cbrifi ,  que  les  moi- 
nes fc  doiinoient  alors ,  OU  voit  que  R  ATCUit  vouloit  con- 
fervcr  fon  froc  en  reprenant  la  couronne.  Ce  furent  les 
exlio.-titions  du  pape  r.ntnne  II,  tjui  le  (îreat  retournée 
dans  fon  iiKxiattètc.  Dioit  n.  fut  aJots  reconnu  roi  par  toute 
b  nation.  Il  régna Yeul  durant  deux  ans  :  mais  en  75S  <hi 
759,  il  s'adôcia  fon  fils  Adelchis.  Il  rendit  des  (ërvices  an 
pape  Etienne  III  ,apà  n'en  fut  pas  fon  tcconntHlIàiit.  Ce 

Kfe  «ayant  faavaain  detleox  ^ovinces  confidérables  » 
lit  en  dte  de  reôomnrer  quaimté  de  petits  p^irhmktx 
ou  biens  de  campagne  répandus  dans  les  différentes  con- 
trées d'Italie  ocaipéés  pat  les  Lombards ,  &  dont  ces  peu- 
ples s'étoient  emparés  au  coitiinet'.ccincni  de  leur  ctablit- 
Ii:ment,  &  qu'aucun  pap<:  n'avuii  jamais  teclamc.  Ce  fut 
la  l.iiircc  de  toutes  les  querelles  qne  ce  pape  d  fes  fuc- 
ccflcurs Piut  /,  âc  jidrien  /,  fusciierent  au  roi  DiDi&n,  de 
qinX'aa  avoir  exigé  qu'il  rendît  ces  fÂtriminet  :  mais  qui 
ne  pouvoit  cffcclivement  rendre  que  ceux  qui  fe  trouvoieni 
dans  (on  domaine  paniailier.  La  plupart  étoient  dans  les 
duchés  de  Spolétefic  de  BcaeraKi  qui  «xMiuMcnc  par  pin 
d'un  cMIeduchédeRooie  Acksuomrenigcdonaioeidii 
pipe.  Didier  ne  pouvoit  qu'engager  ces  ducs ,  fouvetairu 
chez  eux ,  i  faite  rendre  ces  patrimoines  \  &  ces  ducs 
dévoient  chercher  des  moyens  convenables  pocr  les  ôter  â 
Ktirs  pt)!lcik-urs,  qui  dévoient  trouver  éttangcs  qu'une  pos» 
(rdion  d'environ  deux  cents  ans  ne  les  eut  pas  tendus  pro- 
priétaires incomniutable<>  de  C£  qu'ils  avoient  hérite  de  leurs 
jimCiLa  chofe  dcmandoit  donc  du  tenu.  Mais  les  papes 
ifflpurieni  re&fant  de  recevoir  les  exemples  de  Didier  , 
ftdeluidoimecleicaitde  (atisfaire  par  dégrés  à  fooen^ 
gp,flemeni  aatmcfcnteonuelui  Clurlàiumi»  roi  de  France» 
AÎa  prière  d'i<éiim/',oe  prince  viixcnlnÛeen  77}  avec 
iiiM  armée  confidérable.  De  Iburtles  btrigues  engagerciic 
les  troupes  des  rois  Lombards ,  i  les  abandonner,  lis  s'en- 
fermèrent, Adelchu  dans  Vcronc  ,  &:  Dicita  dans  Pa- 
vie. Les  deux  places  luient  piilcs  après  de  longs  lièges. 
AoEicKtss'enfuii  i  Conftantinople.Z)«ù*r&  la itxoe  jliifk 
fa  femme  fiircnt  envoyés  en  France  i  &:  Cii4r/m.i^«  prit 
le  titre  de  toi  des  Lombards.  Pendant  qu'il  taifoit  le  négc 
ét  Favie  «  il  alla  paûcr  les  lète*  de  Piques  de  774  â 
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Rome.  U  y  tenouvella  i.»  doii.iiion  taitc  par  /"r^n».  Toa$ 
1m  hifloncns  allùrcm  la  teaiiic  de  cet  aiitc  t^c  conhnn.i- 
lion  ,  4\fent  qi\'\\  fut  dcpolc  lue  l'nutcl  de  laiiu  Vierre, 
Lâ(;o:ir  de  Ronic  ,  en  s'aiKordarj;  de  cc[  iidc  pour  tevendi-, 
quGi  la  choies  ^  o'éioicnc  pas  dans  la  donaiton  de  Pt- 
/Mr  »  ne  l'«  jamait  pcoduir.  Il  n'en  çxiie  p«  roctnc  de  co- 
pie infiitmei  quand  on  t'im^ncra  que  Ckialtiiu^ 
pfoait  de  eonfirnier  h  donmoa  de  fiin  père,  qn1l 
A'ca  emédit  janais  k  dinlAme  i  paoc-fenem  ^tonen-c» 
on  pas*  la  ? ériié.  An  ASm.  de  eede  cooliraiàiion ,  Rome 
en  produit  une  de  Lwhle  Dibtuiuirt,  fuccencui  de  CbérU' 
wji^f:  mais  l'original  n'en  exiile  point ,  &  n|a  jatnais  été 
vu.  Les  copies  qu'on  ciia  ,  iom  d'amant  pl  js  lans  antoncc  , 
cjd'cMeî  comfcnt  au  rang  dzs  clwlcs  donucci  par  Ltsiu , 
dcsp.iys  ,  comme  la  Sialc ,  les  duchés  de  Naples  Se  de 
Caîcte ,  la  Saidaignc  &  la  Corfc ,  fur  lesquels  ('emparait 
d'ocddcinrfamiir  ancn droit ,  puisqu'ils  app..i(cnoieiit  à 
rcmfwrcnr  grec.  Ces  copies  (ont  l'ouvrage  de  tautiâircs, 
qui  ont  interpole  le  diplôme  de  L«nis  ,  &  l'on  eu  a  dcpiât 
Itippcimé  l'«cigiaal.  qui  ne  favoiilou  pu  louKs  le» piaco* 
nom  de  ta  eonc  de  Rame. 

•   En  800  Chahlimagni  fc  fit  courontter  empereur  pK  . 

le  pape  LtON  III ,  &  donna  par-là  naiirance  à  un  nonvel 

empire  d'ouu'on  ,  n'oit  de  commun  que  le  litie  avec 
i  anticn  ,  qui  ne  lublïftoit  plus  depuis  quatre  ccnis  vingt 
«ns. 

Vopiscu9,qui  vivoit  fous  Dioctétien,  dir  danj  la  vie 
tf'/4«r////ii  que  les  murailles  dont  cet  empereur  ht  cnceindic 
Rome  avoieot  cinquante  milles  de  circuit  :  mai'-  les  copiitcs 
«Kiitethimicnt  corrompu  le  texte  de  cet  auteur.  Malgré 
«on  ce  q^fea  anciens  Se  les  modernes  ont  dit  de  l'ancienne 
dtendue  de  Borne  ;  on  oeur  démontrer  que  l'enceinte  de 
lët  mues  n'a  îamaîa  ià  pini  giaodc  qu'elle  ne  l'cft  auqoar* 
d'Iini,  qn'en  comtant  mime  les  angles  &  les  finoofiiés 
«{u'elle  forme,  elle  n'a  que  treize  mille;. 

Le  perc  Labat  (  vtydn  (Tlulie,  t.  4,  p.  i  ii5  )  a  eu  la 
■cutiofué  de  faire  le  tour  de  Rome  hors  des  murs,  &  ,  fé- 
lon fon  calail,  cette  ville  n  tout  au  plus  quatre  lieues  de 
lour. 

Si  tu  en  trtit  les  R»m4Mt ,  dit-il ,  Rmttfitmm  âtij»Hr' 
d'haï  U  fins  gr»ndt  vitlt  du  mtndt mût  fi  m  t'tn  rjpftrte 
MX  gens  défimérefést  Pdtu  tnériie  eau  glmt  &  fti^»t$ 
fur  Time ,  &  mtme  fiir  Ludus ,  quelque  (btfi  fM  ff^fint 
dire  Us  Ai^ùt  »  aa  feu  iàtlÀtus  de  leur  (jpitéle.  Il  tfi 
WtMtohu  tirtéhl  fae  Xmt  tfi  ouf  grand*  qut  Pétrit,  fi 
M  U  ntfm  ftt  t mtititt  dt  fet  murail/tt.  On  fréttnd  que 
tlttrt  qH'tn  f  Ttit  Mjturd  bui  font  Itt  mêmes  qui  j  ét»ient 
dit  temt  du  fameux  Belif  jire.  SIjis  t  es  murjsliet  renferment 
tme  très-grande  quantité  de  litux  mu  bahie't ,  dt  jardmt 
fpjuciix ,  juxqueli  «n  a  dtnn/  le  nom  dt  vignes  :  dtttbamft, 
ries  ta  res  tiuuiici  ;  de  manière  qu'il  y  a  beauaup  plut  dt 
1.1  iMcuic  du  letrcin  i  fiiferriice  d.ins  fui  enteinie  y  &  eeitt  teot- 
tié  n'eft  ni  rille .  ni  village ,  mait  du  ihâmu  tu  det  jardins. 
Il  n'j  a  qU4  jmtr  let  jeux  fm  k  fitm  ii  Stme  ,  ptur  fi 
«nvMiKTt  dt  (en»  w/rit/.  Oit  fen*  que  terne  U  pmit  «tiat- 
t4ie,  t'eft'MUre ,  teat  ee  ^  tfi  À  U  gMde  tbi  Tihe, 
d^m  tet  minet  du  ptnt  Senattrid ,  M  M^«n  par  le 
meatAt  em  Bteuft ,  ptur  gagner  S.  fnm  de  Létran ,  nefi 
tlhfiùtmtnt  peint  babsté  i  que  depuis  S.  Jean  de  L^iir^n  )ui- 
qnà  faintt  Marie  majeure ,  &  let  thermes  de  Dioiltutu  cù 
rfl  la  tharrreu/c ,  le  ne  font  tpit  des  i^rdms ,  des  vignes  C"  des 
terres  eu  Ion  cultive  des  légumes  C  des  herlugei.  C'e/i  pres- 
que enitre  !.i  même  ihofe  dtpuis  tes  chartreux  ,  en  p.:i[jnt 
ierriert  U  plaie  Barberint  >  la  Trinué  dst  ment  &  ta  vignt 
dt  Mtdiiie.  Ltt  jardmt  du  Fatican  &  let  dertieret  de  fatnt 
Pierre  tectaent  au  mriKt  M  $hrt  de  U  fertu  m'm  appelle 
le  beurgi  cr  ttut  cefù^i  lettideiu  d»  U  Lengtr*  jtu- 
^'éM  Tibre ,  et'efi  etuere  f ae  der  férdiitt  em  det  Uea»  gm 
JuHtéii  de  mmaert  qu'en  ne  fait  pat  ttrt  à  Rtme,  est  dijam 

Î«U.fearti$  hMtdèdlU  fUk  tfi  tnviron  le  tiers  de  Paris, 
e  qnt  rtt  deux  tittet  eut  dt  etmmnn  ,  e'efi  qu'ellet  ne  Tant 
foint  fonifi'ts.  On  ne  peut  p.is  cemprcr  .1  l:o;iie  pour  forli- 
f  (411011  fou  antienne  enttmse  tic  ti!ur.uiUs  .tvu  (et  tvurs  ,  m 
les  m-iisvjis  bafiiins  qui  font  drputs  U  tbateau  Sastii-Auft^e 
jusqu'à  U  perte  de  Perio  ,  fur  le  Tibre,  lit  peurrtient  fure 
à  peu  prêt  la  linme  rcfijhirue  que  ceux  que  len  vtytit  autre- 
■jais  à  Paris ,  depuii  l'arj'tnai  jusqu'à  U  perte  S aint- Honoré , 
JeHt  il  refie  encre  Mtlque  tbtfe  vert  la  perte  Saint -Antoine. 
Voici  le  dénomoMmci»  oes  babÏMitt  de  Rome  en 
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Eglifes  paroiflTuks,  '  '  ti. 

Familles,  j>4>* 

Evcqucs ,  40. 

Prêtres ,  16^6. 

Moines  &  religieux ,  3  5 

Religieufes ,  1 8t^ 
Ecolimdcmeurans  dans  lu  collège,      ,  iiil. 

CooniEuis  des  cardkMHK*  17}i. 

Pauvres  <ks  h^tanXi  lyS^ 

Prifonnicrs.               '  161, 

Mâles  de  loat  âge»              ,  ^04)7. 

Femelles  de  tout  âge ,  <8o9^. 

Gens  capables  de  comminier ,  i  -jidi^o. 

l:ufai)s  &  atiîies  cjui  ne  cgnunmùent  pas ,  j  1818. 

Nombre  de  ceux  t^ui  ont  commanié >  106601. 

Cciue  qui  n'ont  pas  conununté ,  1  {8. 
CouttifaacaouKinnctpubliqiies* 

Mores ,  14, 


Pïnzoche  ou  iHlbchci  ou  femmes  dévotes qmpoCKK 
l'habit  du  tien-ordre  de  quelque  lelipoD  «  7C 
Enfans  nés  dan*  l'année  »  jMi. 
MoctsdemtK^&detmiticse,  a.947, 

Sam  cooQMr  Im  Joi^     font  hiùt  i  dk  imlle  amci^ 

Fome  moderne  efl  plus  haute  que  l'.mcicnnc ,  d'environ 
quatorze  ou  quinze  pieds,  fclon  la  lupputation  dequeI(]UK- 
ui-.5.Ccla  vient  de  te  que  la  ville  d'aujourd'hui  cil  (ur  les 
ruuies  de  l'autre.  Ou  il  y  a  iiii  nombre  de  bàtimens  de 
quelque conHdération ,  on  uouve  loufours  un  tertre  ou  une 
coline ,  faits  fans  doute  des  rcfles  ou  des  décombres  de  l'cdi»  . 
fice  ruine.  D'ailleurs  h  terre  ,  emportée  des  hauteius  par  U 
iriolenoe det  ploies ,  aconirilmé  hcaooaapiêleverle  umia. 

fi  ▼  a  i  Même  denx  fenes  dsmiùpùtit,  les  unes  thrétie» 
net ,  les  autres  fatennet.  Les  premières ,  quoique  d'une  date 
plus  fraîche ,  (ont  tellement  embarrailèes  de  tables  &  de  lé- 
gendes ,  qu'on  a  fort  peu  de  latuf  adion  à  les  cx.uajner.  Les 
auircsdonnent  beaucoup  de  plaillr  à  ceux  qui  ks  cunnoiticnc 
par  la  icducc  daancient  juiiurs.  La  ^ratidcur  de  la  républi-  ' 
que  cclaïc  principalement  dans  ce  qui  telle. de.!,  ouvrages  qui 
ctuicnt  ou  néceilaires  ou  convenables,  comme  par  exemple 
les  grands  chemins ,  les  agiifAlcl ,  les  murailles  Si  les  poott 
de  u  ville.  Au  contraire  la  magnificence  de  Rome»  ibittlet , 
cmpaeurs,  fe  voir  prbcipalemem  dans  les  oovr^fes  qiâ 
éomat  fiuts  pliuâc  pout  l'oftentaiion  ou  pour  le  liue,  que 
pour  aieli)aç  milité  ou  néccflSié  :  icis  (ont  les  bains ,  les  am- 
phiihârres ,  les  cirques ,  tes  obâisques ,  les  colomncs ,  les 
I  l'i  !:  ':-es,  les  aies  de  trionipbe.  On  a  tant  de  descriptions 
bien  Ijitcs  de  ces  rei'.es  précieux  de  l'antiquité,  qu'on  ne 
s'arrêtera  qu'à  quelques  oh|e:s. 

Le  piincipa!  luiu  les  anciennes  Hatucs  , dont  ie nombre  cit 
incioyable.  Onedfurprirde  voirdcla  vie  dans  le  marbre. 
Se  même  dans  les  plus  chetives  ftatues  *  auunt  que  l'on  en 
voit  dans  les  meilleures.  Il  y  a  une  admitable  rcllcmblance 
eutre  les  tîgures  de  diverfes  divinités  païennes ,  &  les  des- 
cripQons  que  les  poètes  latins  nous  en  ont  donnccsï  maie  tes 
figures  pouv.-»!  être  nyidfrs  comme  plus  anciennes ,  il  ne 
faut  pas  douter  que  lesandens  poètes  n'ayent  été  les  copitlca 
de  la  fculpiure  grecque ,  qiioiqu  en  d'autres  occafioas  on 
trouve  fouvent  que  la  failpturc  a  pris  Tes  lujcti  daus  les 
poètes.  Quoique  les  llatucs  trouvées  parmi  les  débris  de  l'an, 
cienne  Rome  fotencdéja  trcs-tvombreufcs ,  il  7  a  fiircmenc 
encore  (ous  la  terre  plus  de  tréfors  de  cette  nature,  qu'il  n'y 
en  a  dciiiu.  On  a  Couvent  fouille  les  endroits  marques  dans 
les  anciens  auteurs ,  pour  trouver  des  ftanics  ou  des  obëlis- 

3 lies.  Oc  00  n'a  gucrcs  été  trompé  dans  cene  recherche.  Bien 
'auiiei endroits  n'ont  jamais  été  vilités.  Telle  cil  une  grande 
patrie  du  ment  PaJatm  ,  où  l'on  n'a  point  touche.  C'croîc 
anttefeis  le  liège  du  palais  de  1  empereur ,  &  l'on  peut  pcé- 
fumer  qu'on  y  poucia  uouver  une  infinité  de  belle  cbofêir. 
Mais  parce  que  le  pape  s'attribue  ce  qu'il  y  a  de  pins  riche 
dans  CCS  découvertes ,  ou  pour  quelqu'auttc  ration  ,  or»  dic 
que  les  princes  tamtl'cs  ,  à  qui  ;ip|>a;  tcnoit  ce  quariicr-là  , 
11  ont  )am.iis  voulu  permettre  de  le  remuci.  U  y  a  des  ctitrc- 
prencurs  à  Roine ,  qui  achenent  (buvent  le  droit  de  tuiùUcr 
des  champs ,  des  jardins  ou  des  vignobles ,  dans  lesquels  ils 
ont  quelque  espérance  de  tculllt  i  &  il  y  en  a  qui  fonr  devc^ 
nus  fort  riches  par  ces  fortes  d'cntreprifcs.  Ils  payent  l'éceo- 
diK  de  laitir£ueqa'ikoatà  lemueti  fie  après  l'cUai.conacDe 
sn  A»  ea  Ai^kKRe  pour  ks  iniaas  de  charbon  f  ils  finsit- 

Icitt 


t 


Digitized  by  Google 


ROM 

Inthteii^iTt  qui  proatettcnt  le  jAqs  ;  s'iU  Cm  (râlnpét 
du»  leur  atieii'.c  ,  &  que  J'.v.irrcr.  y  avciit  ctc  lupir.iv.nr  , 
ill  gagnent  ordir.rilicrnci  .1  jiîfz  Jl  bunuLiuvJe  UCCoinljiCi , 

Cjurîeretnhouri  i  tr^r>  le  lnir  rethetche;  parce  que 
s  ardlittélcs  clbmcnt  pms  ces  matériaux  anciens  qoc  les 
nouveaux.  Mm%  on  fuppolc  que  le  lit  du  Tibce  cil  le  grand 
iiia)çafm  4c  toutes  ces  lortcj  <k  tt^ibn.  U  y  »  tout  lieu  de 
OK>ire,  que  quand  les  Romain*  ap]pdiliadoKiu de  voir  kttr 
ville  (accagée  par  les  barbâtes,  ils  ne  manquoient  pMde^t^ 
ter  datts  la  rivière  ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux  »  ÔC  ^ 
devoafeiiMnfiMfiiK  dt  l'en.  lÎBfrfiaBdt  fis  r  


delà  ville  dintlelV 

brr  ,  r  1  île  violtr.rc  dcv  fioquci-.s  lic'hûnîrnirnç  Je  cette 
rivietf  ,  qui  ont  cn>pui(t  piulicuii  «jiuuiitii.!.  Je  hutds , 
ni  de  la  quantité  de  Haïucs,  que  les  Komîins  n^inL-s  jet- 
troent ,  quand  ils  voulotent  fc  venger  d'un  mc^J  li  1 1 1  ucoyen , 
ou  d'un  t^caii  mort, ou(fnn  tivori  dis^riLi^  A  Romeropi- 
nioQ  c&  k  générale  des  richcâê*  de  cette  nvicre ,  qpe  les 
juifs  oot  antrefeis  ofien  au  pape  de  h  nétoyet ,  poorva 
qu'ils  euflèat  pont  léooinpenre  ce  qu'ils  trouvertùenc  an 
tond.  Ils  prapofcitM  de  nire  m  nouveau  canal  dans  la  val> 
iée  prés  de  Ptii»Mittt,  pour  neevok  kt  caus  du  Tibee  , 
loKiu'i  ce  qu'ils  andcoi  vimlé  8e  téujé  l'ancien,  be  pape  nfe 
vouLit  pas  y  cunfcndr ,  crai^ant  que  les  chaleurs  ne  vins- 
fent  avant  qu'ils  enflent  fini  leiu  entreprifc ,  Se  que  cela 
n'apportitU  peSe.  La  ville  de  Rome  rcccvtoit  un  etand 
avaot^e  d'une  telle  entreprifc  ;  on  rclcvcroii  ainlî  Icsoofds 
du  Tibre ,  Se  par  cotiféci  r:ir .  r  rcméJicrou  ans;  déborde- 
mens  auaqucls  il  eft  i  prcicni  h  fuiei  ;  car  on  obferve  oue  k 
caml  de  n  rtvitfe  cftploa  ànit  atu  k^ille»  qaUD'm  an. 
deilus  6c  au-deliôus. 

Après  les  flatoes ,  ce  qui  furpi  ctid  le  plus  â  Rome ,  c'eft  la 
miMie  vuiété  des  colonnes  de  marbce.  Gumiie  Too 
mea  ûmota  que  la  plûpan  derandoMM  ftametoatmom 
coûté  i  Kuts  ptemiets  maSmit  agTicciB  qui  les  ont  ache- 
tées depuis ,  il  y  a  au  oontniie  diverfês  colonnes  qui  font 
aflôrémentefiifflécsbeauvOLp  aioms  juicurj'hi'.iqy'ellcsne 
le  furent  autrefois.  Sans  p  i.-  Ici  .ic  te  .^j  mic  grolic  colonne, 
ou  de  graniie  ou  de  tnatlinr  (l  ;  pLUin  ou  de  porphy  i  c  ,  li  nt 
coûter  dans  la  carncre ,  ou  pour  ion  poti  d'Égvpte  à  Komc , 
on  peut  confîdérer  fâilemcni  la  grande  difficulté  de  la  tail- 
ler ,  &  de  lui  doflTKr  fà  forme,  fa  proportion  &  (on  poli. 
Tout  le  monde  fait ,  comme  ces  marbres  réfîfteni  i  toiu  les 
tnAramens  qui  font  aii|aaid'hui  en  ufage.  Il  vaot 
croire  que  les  atodCMCMiant  quelque  fecret  pour  du 
taillans  de  leurs  ouak,  que  de  recourir  aux  opinions enn> 
vagantes ,  qne  l'on  a  commortéroent ,  ou  qu'ils  ivoient  le 
fecret  d'amolir  la  pierre ,  ou  qu'elle  cioit  naturclletncnt  plus 
molle  au  fortir  de  la  roche,  ou,  ce  qui  cft  encore  plus  ablur- 
de,  que  t'ciou  (ine  compoliiion,  &  non  pas  la  produâion 
ttatutelle  det  mines  &  des  carrières.  Quant  i  la  iurnie  de 
CCS  anciennes  colonnes ,  Godet  a  oblervc ,  que  les  anciens  • 
afont  pas  fuivi les  propot  tions  avec  tant  d'exaâiaide que  les 
aiodemavQucl<|ues-iins ,  pour  excufer  eedéfiot ,  le  rejet- 
n»  ta  la  OUVltets  d'Egypte ,  &  des  autres  pays  »  qni  «»• 
VOfoicntèRoiliela  plupan  des  anoennes  colonnta  loWM 
travaillées  :  d'autres  difcnt  <)ae  les  aixieiis  «  facham  ^  le 
but  de  l'architcAure  cft  principalement  de  plaire  i  rceil , 

ptenoicDt  loin  feulerocnt  d'cvit,  r  de-,  dit:[jr..'por:î...i- v  rjTrz 

grolïteres  pour  cire  obfcrvrcs  p^i  1j  vue  ,  lans  regarder  li 
elks  ipjir ,  i  boicnr  de  fcxadhnidc  mathématique.  D'autres 
foutienncni  que  c'eft  plutôt  l'cÉlct  de  l'arT ,  &  de  ce  que  les 
Italiens  appellent  jr<(mfc,  que  de  quelque  négligence 
de  f  atcbKcâc  Le*  andcm ,  «ioatem-ils ,  conlidéroient  lou- 
|bun  fadiMe  Ahi  bânmcM ,  ^(St  étoit  haut  ou  bas ,  dans  une 
plant  omme»  M dbitt  me luc étroite,  &iI(i'écaRoient 
plucoanaimdcsrél^  de  fan ,  pour  s'accommoder  aux 
diverrcs  diftances  &  élévations ,  d'où  leurs  ouvrages  dé- 
voient être  regardés.  Quand  je  parle  des  colonnes ,  je  com- 
prends foos  ce  mot  les  obélisques.  Us  fonr  n  n  i::  '[iri^n- 
iaires,  &  finiffent  en  pointe  aieuc.  C'étou  comme  auui.i  de 
rayons  dn  i Dl ,  crue  i^r  inoe  divinité  que  les  Egyptiens 
aabroient  fous  le  nom  d'Olîtis.êt  dans  lequel  iisfaîrotcm  ha- 
bitet  les  Ities,  les  génies  &  les  amcs  de  l'univers.  Les  quatre 
angles  regaidoient  les  quatre  coins  du  irvoode ,  &  Tigni- 
fioicnr  les  quatre  élémcns.  Qndtmet-uns  ont  ruppofé  oue 
l»liiéf<^vplK(deccsobéli(^KScofiKi)oicmde»é^8efm 
nb,  «a  <KS  lûiloire*  de  qiiclqnei  fiùn  némorabbi  ;  4e 

Ïe  ces  roonumens  n'étoient  érigés  que  daits  la  double  vue 
fcivir  d'oioctncsK  fc  d'booatet  les  héros  de  la  nation. 


.  ROM  145 

Malt  oeux  qui  am  fenitlé  pkis  avant  dans  ces  recherches, 

ont  fort  [lien  prouvé  que  c'ctoicnt  dc>i  livres  ouverts  qui  cx- 
pofoKtit  aux  yeux  du  public  le»  iiiyllcresde  la  théologie  , 
de  i'aftrologie ,  de  la  métaphylîqur ,  h  magie  &  de  tou- 
tes les  fciencct  que  les  Eftymieta  cultivoicm.  Ccsobélîsqucs 
fou  tott*  de  gnniie,  cqâcod»  iBadm  cTuw  damé  ex- 
trême. 

Quant  aux  fattunet,  on  peut  dire  que  RoiaecflléliBiMiC 
a  en  les  mrmes  vues  que  Rqoito  pÙ'ciMM.  On  no  fott  den 
afouccc  aux  foins  qu'elles  fe  fenc  domécs.  Mot  font  vettk 
dît  I'mu  en  abondance  dans  cene  grande  viHe.  Les  dé  pcn  fis 
eictffivet  qnll  Allât  faire  pour  conftraire  des  aqueducs  de 
vingt  &  itente  milles  de  langueur ,  &  pour  les  crîtrctcnir  , 
ont  paru  iiès-peu  de  cliofc  en  conrpjtailon  de  la  commO' 
dité  qu'on  en  retire.  En  cela  6e  en  bien  d'autres  choies ,  les 
Ronuint  ont  fkk  voir  la  fupénoriié  de  leur  génie,  &  leur 
attention  pour  le  bien  public.  Ces  dépenfes  imnienfes  pouc 
apporter  de  l'eau ,  étoieni  d'autant  plus  néceifaircs  dan<  cette 
ville ,  que  le  Tibre ,  ce  fleu<(e  d'ailleurs  fi  célèbre ,  n'eft  bon 
à  ikn.  Son  ean  ^oit  preiipe  tn^joitrs  boittlMsilê  i  la  (noi»> - 
die  pMe  b  troaUe  \  ék  cft  mqodtt  diargÂ:  d'an  K- 
non .  qu'on  afCire  2tre  d'àne  «laliiif  pemicseare.  On  die 
ntme,  que  les  poiflbnsda  TiCte  ne  fotit  ni  fains,  ni  de 
bon  goût. 

De  qnelque  coté  qu'on  arrive  i  Rome ,  on  apperçoit 
tou/otirs  le  dome  de  faint  Pierre  qui  funnontc  les  cIoc.'uts  , 
Se  tout  ce  qu'il  y  a  de  pItM  cxhaarté  dans  la  vilie  ,  où  le 
Tibre  f.iit  une  petite  iflc.  Le  cours  de  cette  rivière  daiu 
Rome  eft  du  nord  au  fud  ,  &  la  partie  de  la  ville  qui  cÂ 
i  !■  dnnie,  8c  au'oo  appelle  Trtfevtn,  eft  cinq  ou  fit 
fiM  moioi  gf Mde  q^  l'aoïre.  Du  pcemiet  abmd  i  K- 
gaider  Rcme  co  ffoenl.  on  n'y  tronve  nam  de  bcauid 
furpnnanin,  ûu-wm  qniid  on  a  n  jSàban  autres  vil- 
le* fimeolêi.  Ma»  ptm  ea  y  fi^owne, phs  on  y  décou- 
vre des  chofes  qui  méritent  d'être  confidérées.  Tout  efl 
plein  dans  Rome  Se  aux  environs ,  des  telles  de  fon  andcnoe 
grandeur 

Le  Pinre  S^nf-,1ti^h  .  par  où  quelques  voyageurs  ont 
commencé  àcc htl-  Ir;  ville  de  Rome  ,  eft  celui  qu'on  ap- 
pelloit  ancienaemcnt  Pint-  JElius ,  du  nom  de  l'empereur 
MltMt  Aérituuu ,  qui  le  fit  bâtir.  Il  a  pris  celui  de  Pnat 
Sém'-Annlt ,  tju'il  porte  anjoutd'hui ,  i  caufë  que  fkint 
Grégoire  le  grand ,  étant  fur  ce  pont ,  vit ,  i  ce  Qu'on  dit ,  UQ 
Aofe  Inr  k  Mêla  Adrum ,  qui  remettait  fi»  me  dans  lé 
mneaa ,  a^^  tme  grande  pdle  qui  avait  déloU  lone  h 
ville.  On  «on  foc  ce  pont  utK  belle  balofttade  de  fer ,  avec 
iloaie  ffannetde  marore  que  le  pape  Clément  IX  fit  faire  \ 
Se  en  jettant  les  yaix  fur  la  rivière ,  on  découvre  i  gauche , 
les  routes  du  pont  Triomphal ,  qui  fiit  ainfi  appellé ,  à  caule 
que  tous  les  triomphes  palToieni  pat-delSis  pour  aller  au 
capitote ,  ce  qui  m  que  ce  paflâg^  ae  demeura  plus  li- 
bre, Se  ^neper  on  dtaeida  li£K,il  fixdàiaâa  eux 
payfans. 

Le  chiieau  Saint-Anj;e  eft  au  bout  du  Pente  Sdttt-Ai^p-  ■ 
Ah  C'eft  ce  qu'on  appelloit  MtUt  AiriMi  ;  Se  ce  châteaa 
tvoit  pris  ce  nom,  narce  que  l'empereur  Adrien  y  avoit  été 
«mené.  Il  eft  biti  ae  grandes  pierres.  Sa  fît>uTe  eft  ronde  » 
&  on  y  monte  pat  trois  différent  dégtés ,  qui  van:  toitjoort 
en  rcirccillant  jusqu'à  ti  p  onte,  fut  laquelle  étoic  la  pomme 
de  pin  de  cuivre  doic ,  qu  un  voit  encore  aufonrd'iiui  dans 
le  jardin  de  [îclvedére.  Les  pipes  en  ont  fait  un  vrai  château 
de  guêtre.  Boniface  VIII,  Alexandre 'VI,  &  L'rbain  VIII, 
le  rendirent  régulier.  Ils  en  fitcnt  une  pl.ice  à  cinq  basions , 
fitt  lesquels  il  V  a  de  botu  canons ,  dont  le  plus  grand  nom- 
bte  ft  été  fait  ae  plufïeurs  ftatucs  des  faux  dieux  &  autres  or- 
neinens  du  panthéon.  Ces  fixtifications  ont  été  renforcées 
de  trois  enceintes  de  miitaincs  &  de  boulevards ,  oui  m 
font  une  place  impottaniet  6eaa  Iiei|deicfiiKiNNitle*pa* 
pes ,  s'il  arrivoit  quelque  trouble  dans  la  vïlte.  C'eft  dans  ce 
château  qu'on  enfi^rme  les  ptifcrinicrî  l'état,  &  qu'un 
garde  les  cinq  millions ,  que  Sixte  V  y  dépola  avec  une 
bulle ,  qui  détend ,  fous  peine  d'excommunication  ,  de  s'en 
feivtr ,  que  dans  la  néeeflîté  la  plut  prelTàiue.  On  gafdc 
auflî  dans  cccliàtcau  la  triple  couronne,  appel !éeT#»rj||IIIS, 
avec  les  principales  archives  de  l'églife  romaine. 

Au  fortir  de  li  on  entre  dans  le  Bêrgtf  ittAtoa  lODni# 
venféglife  de  faint  Pierre.  En  y  allant  on  trouve  l'égtKé 
des  carmes ,  appellcc  SdttSd  Mdru  TrMSftntiM.  On  y  voit 
dans  nnecluiMale ,  i  main  g.iuche,  dewc  colonnes  de  dent 
çxichâflces  dans  du  bois ,  ausqucUci  «o  dh  m»  fihtFiem 
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Bc  feint  PaiiI  furent  artachcs ,  cjmiid  orj  les  fiiftigM  avant 
Oie  de  ies  taire  mourir.  On  palIc  eniuue  devant  le  palais 
vâmpeegio ,  bâti  pat  le  SuoMot  firanunte.  Il  tiU  màt&» 
m  cuauiai  Campeggio ,  <|iii  £it  lénK  da  pape  aupr^ 
tHmi  VIII,  qwlelai  doona.  Les  ambailaideiiud'An^ic- 
«eire  jr  Jo^eoicM  mtéak  %  9c  «'éioit  •lon.wi  des  pk» 
bcut  palan  qui  fvffent  âKoiae.  Vis-^insefttinç|ieix» 
place  omcc  d'une  belle  fontaine ,  &  touc  auprès  on  voit  U 
petite  cglife  de  (mm  Jacqiws  de  ScexM  C**éllt ,  où  l'on 
montre  fur  un  auccl  i  mun  droite,  la  pierre  [  u  l  iq-itllc 
Abraham  dcvoit  faccibet  fon  hls  U'aac  i  &  ious  un  amrc  ,  à 
gai^lie ,  U  pierre  fur  laquelle  on  mit  notre  Seigneur , 
quand  il  fut  préfente  au  temple.  On  atuvc  cuhn.à  la  place 
8càré}{liredeS.Pierre. 

Cette  églifi»  cft  le  pin*  vafie  &  le  pkit  liipctbc  temple  da 
nonde.Poor  co  bicD  jogn  il  y  fine  «Uce  ipaveu  til  fiut 
inoiMr  far  ta  «ouKit  Se  &  pcmnanerpat-tooi  *  joioM 
daitt  b  baide  4|iâ  aft  ne  le  dôdw  { il  fwr  voir  auffi  f Mife 
Iboiieneine.  Daboid  «a  ne  tpN»c  ricii  qui  paroiflcl^R 
ctormant  :1a  (jmmetrie  &  les  proponions  bien  oUfervées 
ont  fi  bien  mis  chaque  chofc  en  fon  lieu  ,  que  cet  arranjçc- 
mcnt  laillc  l'esprit  dans  la  tranquillité  i  mais  plus  on  coiiti- 
dére  ce  valtc  bâtiment ,  environ  d'un  tiers  plus  long  que 
5,  Paul  de  Londres ,  plus  on  l'admire.  Le  iiramantc  ,  (oiis 
Jidcs  11,  S:  Michel  Ange,  fotis  Paul  111,  enont  été  ics  prin- 
cipaux architc<les.  On  n'y  trouve  rien  qui  ne  reilcnce  ta 
ffmàtm  la  majedé.  La  chaire  de  faine  Pierre ,  fouienue 
pat  les  quatte  doâeucs  d«  l'églife  latine ,  dont  les  ft.-ttues , 
pins  gnmdes  que  nature  »  £>Dt  de  bronze  doré ,  cft  d'une 
Mnia6  fc  dTane  nufMfioeace  adwvée.  Elleaété  faite  Cm  le 
dedèinduchevdier  ilernio.Onvoitdaml«re)iiftre«qiie 
tout  cet  ouvra){e  a  coulé  cent  (êpt  mille  cinq  cents  cinquan- 
te-un  écKS  romains.  Les  tombeaux  d'Urbain  VIII ,  de  Paul 
III ,  d'Alexandre  VU ,  &  de  la  eomtctîc  Matiliie  ,  (oin  les 
plus  dignes  d'être  remarqués  entre  les  fupetbcs  inonu- 
mens  qui  fe  voyent  daiu  cette  cglife.  Au  tombeau  de  Paul 
III ,  il  y  a  deux  ftaïuK  de  marbre  ,  qui  repréfenteot  la  pru- 
dence &  la  reiig'ion  :  elles  font  rcvêrues  d'une  draperie  de 
bronze.  On  ne  voit  dans  cet  admirable  cdtiicc  que  dorures, 
que  rares  peintures ,  que  bas- reliefs ,  que  Aatues de  bronze 
ic  de  marbre  •■,  Se  tout  cela  dispenfé  d'une  manière  fi  ùaete 
£  heureufe ,  que  l'abondance  n'y  caufe  point  de  conraSou» 
Iff  dedans  de  la  coupe  eft de  nofiiqiwik  veuiedebnef 
eft  de  Auc ,  i  compaitimein  en  idîefoe  èaiéi  le  pavéeft  de 
marbre  rapporte  c:i  dixxrfcs  figures  ;  8c  l'on  achèvera  d'eo 
rei/C'tir  Icsptlaûrcs,  aulli  bien  que  rout  le  rcfte  du  dedans 
de  l'églile.  Le  grand  autel  eft  prccifcmcnt  au  dcllou^  du 
tiomc ,  au  milieu  de  la  croix. C'eft  une  luarùcrs  de  pavillon 
foutcnu  par  quatre  colonnes  de  bronze ,  torfcs ,  ornées  de 
feuillages  ôc  parfcmccs d'abeilles» qui étoicnt les arirtes du 
pape  Urbain  VIII.  Au-deflîis  de  chaque  colonne,  il  y  a  un 
Ange  de  bronze  dore  >  haut  de  dix-(cptpicrls.  On  eftime 
infiniment  cette  pièce  faite  fur  les  dellcinsdu  chevalier  fier- 
oui.  La  baaccur  du  tout  eft  de  quatte^rii^dix  pieds.  On 
descend  par  un  escalier  fous  cette  autel ,  pour  aUeri  la 
pelle ,  ou  Ton  conferve  h  moitié  du  corps  de  fiunt  Pierre , 
&  de  celui  de  faint  Paul ,  Se  pour  viftter  les  autres  lieux 
lâints  qui  i.  c  i  ifivrrs  endroits  dans  les  caves  de  cene 
é^life.  On  rcnij-i^uc  a  l'entrée  de  ces  grotcs  une  bulle  gra- 
vée fur  du  matbre ,  par  laquelle  il  n'cit  permis  aux  femmes 
d'y  entrer  qu'une  (eulc  lois  l'an  ,  favoir  ie  lundi  de  la  pen- 
iccôtc,  détendu  aux  hommes  de  s'y  prclcntcr  cejour-li, 
fous  peine  d'excommunication.  Ces  lieux  font  obscurs  ; 
mit  A  7  acent  bmpct  d'aigcoc  q|iii  biÔleac  petpéiuellfr 
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fcrvir  à  ce:  ufa;t-  Ce  n'ctoir  qu'un  iunple  ornement.  Il  eft 
vrai  aue  l'obcluque  étoit  coaucré  à  Auguile  ne  à  Tibcrcj 
ceane  4»  le  «<«  p«  l'iniaipdfla  «li  ■  >  là  «ofiiM  diâiiio 


tement. 


La  double  colonnade  qui  fait  la  clôture  de  la  grande 
|)bce  au^evant  de  l'égtife  de  faint  Pierre ,  &  qui  cotiduit  i 
cette  introe  cglife  par  un  double  poniqite  de  craque  côté , 
eft  un  ennbellilicment ,  dont  la  manière  eft  rare ,  Se  caufc 
quelque  fuiprifc.  Il  y  a  dans  la  place  deux  magnifiques  fon- 
taines, qui  jctrcnt  «li  r  .  rolfi-s  gerbes.  L'obéh.s.^uc  qui 
s'élève  au  milieu  elt  d  une  iculc  pièce  de  granité  ,  &c  ia  hau- 
teur eft  de  Ibixantc  du-huit  pieds ,  fat.s  compter  ni  le  pié- 
deftal ,  ni  la  croix  que  Sixte  V  fie  mcnrc  au  dcllus  oc  la 
pointe  de  l'obélisque ,  lorsqu'il  le  releva  en  i  Cet  an* 
cien  monument  pcfc ,  fans  la  bafe ,  neuf  cents  dnqtunte» 
fit  mille  cent  quarante-huit  livres.  On  dit  communément, 
que  ia  boule  d'airam  ,  qui  y  étoit  auncftit»  tenfermoit  les 
«endtesd'Auguftci  mais  l'architcâe  Faotana,  qu'employa 
Sixie  V«  ajaa  «xaïaîné ce  globe*  tramw  ^l'il a'ara» 


Le  palais  du  Vatican  eft  tout  joignant  l'^gKlç  de  làint 
Pierie.  CdUlinc  mmmiH***  pour  le  pape  ;  mais  le  trop 
crand  vaGnufe  de  ce  wdaiieaufe  une  ctrâfufiou  >ic(ag[ca- 
ble.  Si  réglife  étoit  ifolée ,  &  qu'on  la  put  voit  de  UMit  côté* 
en  champ  libre,  cela  produiroii  un  bien  ptiu  bd  cdfet.  Dtt 
tcfte  ,  le  Vatican  n'cil  pas  un  bâtimunt  régulier»  ce  font  de 
bons  morceaux  mal  atiachéscnlcmblc.  On  y  compte  douze 
mille  cinq  cents  chambres ,  (aies  ou  cabtiets.  Le  belvédère 
eÙ  une  pan»  du  vancao.  Il  a  été  auii  nommé  â  caufc  de  U 
belle  vue  qu'on  découvre  de  cet  endroit.  Ses  (aidins  font 
magnifiques ,  Se  entre  les  ftaroes  qui  s'y  voyent ,  on  admire 
principalement  le  tionc  ,  qui  eft  un  corps  (ans  tête ,  fane 
bcas  0e  fini  ïambes,  l'AmitMMÏs ,  l'Apollon  &  la  Lléopaire. 
LesocelleiNes  pctmntes  de  (laphacl ,  de  Michel- Ange ,  de 
Jolet-Romain .  du  Piniutiochio ,  du  Polydore ,  de  Jean  de 
Udioe ,  de  Daniel  de  Voliem ,  &  de  plufieurs  aines  fà' 
meu.v  ni.i:::.-; .  o.:u,ivr:i-t  plus  les  yeux  des  curicux,  que  ne 
font  ki  ij-iLi  Lcaici  .le  ce  palais  ;  fur-tout  l'hiftotre d'At- 
tila de  Tuacomparable  R.iphacl  ,  n'ell  |aniais  fans  admira- 
teurs. Celle  du  inalfacrc  de  ramital  Cohgni  le  voit  en  trois 
grands  talileaux  dans  la  falle,  où  le  pape  donne  audience  aux 
ambaHàdcufs.  Dans  le  ptemiet  tableau  ,  l'ajniral ,  blellc 
d'un  coup  d'arqucbufe,  ellpoftédaiis  fa  maUDu  ;  au  bas 
eft  écrit ,  GAtfur  C»liptius  /fmkdUitu  tutft*  vulnat  dt- 
aum  refetm.  Gttg.  XI II.  Pmif.  Mâx.  i^yu  Dana  kièr 
cond  ,  l'amiral  eft  mallàaé  dans  la  prapie  maifon ,  avec 
Telignifon  gendre,  &  quelques  antres, Cajnroies  font  fui 
le  tableau  :  C*iti  Cd^fùè &fia$rm  Dans  le  troillé- 
me ,  la  nouvelle  de  cette  cxcctttton  eft  rapportée  au  roi,  qui 
témoigrte  en  «te  fatisfait  Cclignii  neum  probji.  ia 

bibliothèque  du  Vatican  a  i.Qji-iculement  été  ijroiiic  de  cuilc 
de  Helilclbcr); ,  mais  encore  de  ia  bibiiuihcque  du  duc 
d'Ufbio.  Les  peintures  donc  elle  cH  icniplic,  repréfe.-itent 
les  fciences ,  les  condies ,  les  plus  fameulcs  bii  i  1 1 ;  |  ses , 
les  invenicuts  des  lettres ,  &  quelques  endroits  de  la  vie  de 
Sixte  V.  L'ancien  virgile  manuscrit  eft  iii-qiuno  plus  large 
que  loi>g  en  lettres  majusailcs ,  fans  diftinaion  de  mots  it 
uns  poaâuatton.  Le  caraâère  tient  un  peut  du  jgothiqoe  » 
ce  qui  ne  ifaceBide  gmèmavcc  la  pienuere  antiquité  qu« 
quelques-uns  Ini  damncat.  Spon  dit,  que  le  Virgile  te 
leTéience  du  vaiican  ,  ont  mille  ans.  Il  y  a  un  volume  de 
lettres  de  Henri  VIII ,  â  Anne  de  Boulen.  C'eft  iin  in-quarto 
épais  d'un  doigt.  Parmi  les  manuscrits  des  derniers  (leclcs  , 
on  remarque  quelques  lettres  que  des  cardinaux  s'ccri« 
voient ,  U  dans  lesquelles  il  fc  traittNent  de  Mfffcr-l'tetra  . 
Mtgtr-Jtdtêt  (ans  autre  cétémonie.  On  vojt.unc  bible  alic- 
mande ,  qu'on  pnbend  de  la  traduâion  de  Luther ,  &  écrite 
de  fa  propre  non  >  mais  tout  le  monde  n'en  convient  pas. 
De  la  bibliig(IiÀ|ae  on  pallc  i  l'arfenal ,  où  l'on  alTûre  qu'il 
y  a  des  annet  pnor  vingt  aille  hooiaica  de  cavalette  »  U 
pour  quanuiie  mille  honmes  d'n&meiïe  :  snait  il  a'en  £nt 
plus  de  la  motic  :  St  d'ailleurs  touteseeianHifintenau» 
vais  état.  Si  d'un  côté  le  pape  peut  descendre  dn  Vatican  t 
l'églilc  de  (aint  Pierre,  de  l'autre  il  peut  fc  mirer  Lui  s  îtrc 
vu  dans  le  château  Saint- An^e ,  ^.li  uut  gilcac  4u'Ali-i.i.i  ■ 
dre  \'I  fit  bâtir. 

Prc!  de  l'églife  de  faint  Pierre  eft  le  grand  hôpital  du 
ûim  Esprit,  l'un  des  plus  beaux  de  l'Europe,  tant  pour  fa 
grandeur  que  pour  fon  revenu,  qui  eft  immenfe.  il  y  a  |us- 
qjU^i mille  lits  pour  les  malades,  un  prélat  qui  gouverne 
tout ,  plusieurs  médecins  &  autres  ofluien  fiioalieiiies.  Le> 
rehgicufes  employées  à  les  (érvir ,  ont  un  grand  apparie» 
mcntoùl'oo  pour  roi  t  en  loger  cinq  oenis>LeiqppartemcBi 
d'en  liant  (ont  pour  les  pauvres  gentUs-hoaimesi  Selôrcnc 
fondes  par  Urbain  Vill.  Cet  hôpital  a  aullï  foin  des  enfans 
cxpolcs;  &  quoique  le  nombre  en  foit  très-grand ,  on  ne 
peut  a|outerà  ce  qui  eft  fait  pour  leur  éducation.  Il  le  trouve 
alfez  Ibuvent  des  gens  ,  qui  n'ayant  point  d'eiitatu  en  vien- 
nent chercher  parmi  ceux-ci.  On  les  laille  choihr ,  &  quand 
on  eft  atruié  qu'ils  en  auront  foin  ,  Se  ()u'iU  les  éieveront 
dans  la  crainte  de  Dieu ,  on  les  leur  abandonne ,  après  avoir 
pru  les  précautions  convenables  pour  la  fureté  de  ces  enfans. 
Ortiinairemeni  ceux  qui  en  ptennent  de  la  (btte ,  les  adop- 
tent »  Icuc  fimt  ponet  Ici»  QOIRé  de  les  déclarent  leurs  héri< 
dees.  Voici  ce  oui fidiJaàdi«lc dette  hôpital.  Il  eft  fort 
raie  i  Ilon«  qpioD  guide  deraifemchea  fiîi,  «a  delà  de  c« 
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311II  en  faat  pont  II-  courant  de  fa  dcpcnlè.  On  le  met  en 
cpôt  au  banc  du  iaint  Espnc ,  où  l'on  eft  aHùi é  de  le  trouver 
toujours  &  de  l'en  retirer  en  tout  ou  en  p.ir:;c ,  .nilli-tôt 
qu'on  le  demande.  Cet  argent  cl)  mon  pour  le  piapncrai- 
R  ,  aaquel  il  ne  rapporte  aucun  ptoflt  ;  mais  li  eu  hors  des 
atTeintes  des  domeltiqucs,  des  voleurs ,  des  accidcns  :  Si  ne 
coûte  aucun  frais  de  qardc  Ce  banc  appartient  à  l'hôpital  du 
iiainc- Esprit ,  qui  a  iiypotliequc  tous  Tes  biens  pour  I4  lu- 
rcié  des  dépôts ,  Se  v^ui  s'ert  ch.ir};c  de  toute  la  dcpeaiè  ni» 
ceifaire  pour  l'auteiieirde  la  mailôti.  Comine  il  y  a  loo* 
jours  plu(icurs  millioiu  daris  le  banc ,  &:  qu'il  en  fort &qu'il 
tu  entre  à  tour  moment ,  î'Fiôpir.-.l  f.-.it  priiîitiT  1  les  fis^iLics 
i'jri^ait  qui  cil  de  relais ,  &  ce  ptoiii  cit  li  conudcr^blc ,  uu  tl 
cù.  bcauciitip  plus  (fuc fnffiiiuK  fOUt  In dêpenlês  <iont  l'nd- 

piial  ttt  rturjijé. 

De  l  îiôpical  du  faim  Esprit,  on  paflè  à  Tixlife  de  faint 
0('.i:phri- ,  bâtie  iîir  une  petite  montagne.  On  y  tait  voir  le 
pDiir^ir  Si  le  tombcatihi  cé]ébteiTorqua[oT.i[lo.  En  allant 
le  long  de  Longara ,  on  trouve  i  dioitc  le  palais  du  duc  de 
Salviati ,  &  à  g.iucbc  la  villa  ùc  Clngi  >  (]u'ou  appelle  aujour- 
d'hui le  iardin  FamèHe ,  où  fonc  auamiiê  de  rates  pcimiiicfa 
qu'on  dit  £ire  de  Raphaël  d'Uioîn.  En  paflàni  i  dWé  de 
Lon}:ara  ,  on  arrive  a  la  porte  appellce  l'trtd  StptiutMu , 
à  CJiii'c  que  Scptimius  Scvcrus  y  ât  bâtir  des  bains.  Puis 
niontant  une  col. me ,  011  vicp  t  à  la  porte  de  S.  l'ancrace  ,  où 
cU  uneéglilc  lie  ion  ikmu  ,  dclleivic  par  des  carmes  dc- 
cii.iulic).  Le  lieu  n.i'0.1  .ippcUe  Cciiielo mut  CjUtp»//  ,  t  ll 
ious cette  églilc,  î!c  [cn(crme  un  ^loiui  itombicde  cu:ps  de 
martyrs.  La  viBa  Pém^ilia  en  cil  allez  prociie.  Elle  cil 
bâtie  fur  une  h.tucc  cmincnCC.  De  la  terrallè  qui  eil  au-^llits 
de  la  maifon ,  on  dccduvre  un/bct  aj^rt^able  payfage.  Cette 
luajfoo ,  dont  le  judin  a  tnie  groïc  &  plufieuis  jeu  d'eau , 
eft  ornée  de  ^oanuti  de  ftames  de  deubleauXi  dotx  les  plus 
bc.iux  font  niitii  Pierte  attaché  en  cioix,  0c  bcOQVerfîoiide 
faint  Paul  par  MicheUAn^c.  L'encrée  dn  animaux  dam  Tar- 
chc  de Noc ,  palle  pour  une  pièce  très-rare,  Enttc  les  tt.iaa s 
on  admire  celle  de  Jacob ,  qui  luie  avec  l'Ange ,  celle  de  Se- 
iicquc ,  le  bnfte  d'Innocent  X  en  pocphyre ,  de  là  léie  ca 
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tii  rentrant  dans  la  ville  par  la  porte  de  faint  Pancr.ace , 
OR  voit  la  belle  fontaine  que  Paul  V  lita  du  lac  de  Draccia» 
no  >  pour  la  faire  aller  à  Rome  pat  un  aqueduc  long  d'cii- 
TÎrontieiKe  milks.  Elle  Ictt  comme  de  réfenoir  ,  flc  de  U 
on  dîfkiboe  de  l'eau  en  pli^lteun  ervitoits  de  U  nlw^  Le  coti* 
vert  des  cordelicrs.  appelle  Sm  Pittra  im  iftMmm,  fHUce 
.qu'il  eft  fur  une  montagne  ,  n'en  ert  pas  loin.  Sait»  Pierre 
iiil  L.Licltîc  il.uij  un  i-r.ii::  it  de  L  cour,  où  il  y  ;\  piéfclitc- 
lueiii  une  pcuic  clupcil;-  lojidc.  Lorsqu'on  enttc-  tl.in-  ki'.Ii- 
le  ,  a  en  face  le  gr.mn-.uiicl  embelli  d'un  ititiur jjle  i.i- 
bienu  ce  la  tianitiguration  de  noue  .Seii;neur,  dii  e;rc 
le  dernier  de  Kaphac'l  d'Urbin  ,  &  tek:!  qu'il  t  ltirti'jit  tb- 
vaiiiaj;c.  On  voit  dans  cetteéglifclctomlx.m  du  comte  de 
Tyionc ,  Irlandois,  qui  le  rctita â Roittc  du  tems  delà  reine 
£ltùbcih ,  &  deux  beUes  ftatneide  marbre» l'une  de  faint 
Pietie ,  l'k  l'-iucrede  fiiiiRPaul,del8majndeMicllcl'Ange^ 
Du  haut  de  la  iiMMitaç>t>c  où  cil  Sm  Pktn  in  MiMmt  »  Se 
qui  fin  anaenftctneiit  le  Janiculc ,  on  a  la  vue  de  toute  hi  vil" 
Jt.  CV;î  J.!;-.',  a-  lieu  (.[utioit  le  (omLX-.uide  Numa  l'ompi- 
litij.  Au  pii.ù  de  et:(c  iiio:);a^iic  oa  trouve  l'cglifeS:  le  cou- 
vent dos  carmes  déthatiirés  de  la  Scala.  On  y  a  dms  lu  c  pe- 
tite tl'.apeile  un  pied  de  faime  Thciclc  eiidiiiie  d.iiis  un 
cryftal. 

'  L'cgiifc  de  Sâou  MjtU  Tr*njïnere  n'cft  pas  loin  de 
celle  U.  Ccd  la  ptcitiicre  qui  ait  été  bâtie  à  Rome ,  au  rap- 
port de  liaronius.  Elle  efl  au  lieu  mciiK  où  ccoicnt  T<ibcrrm 
Meniori* ,  oit  les  anciens  Romainsdonnoienc  tixis  les  |ours 
la  pitance  aux  fuldais  clbooin.  La  vante  eft  dorée,  &  fou* 
reiuK pitr  deux  ratigs  de  colonnes  de  marbre.  On  voit  dans 
te:t'j  ';Iire  Li  pi.ne  qi(i  riu  mifc  .111  col  de  C.r.nz  C.i'i\;e  , 
cuàiidijii  icpu'CipiudahS  un  puits. ,  iïv;  de  gtoilcs  p:titei  tou- 
acs ,  qu'on  attachoiraux  pieds  des  auiiyrs  puui  leï  tourmen- 
ter. Près  de  là  eft  le  couvent  des  eordelit:;, ,  appcllé  S.iH 
Frjinituo  in  Ripa  fTMde.  On  y  1  Lut  une  eli.ipLLe  de  la 
diainbte  que  l'aint  l'ran(,~oi$  occupoit  quand  li  demcutou  â 
Konte.  De  Kipt  n  aiide  on  va  à  ré};lité  de  fainte  Cécile , 
bâtie  fur  le  même  lieu  où  étoit  fa  matfon  ,  &  où  elle  fu<ilfrit 
le  martyre.  Le  grand  autel  ell  lur  (on  tombeau,  où  fa  liatue 
cficunch^B  <c  delamcne  fcandcur  «]u'cft  fonoorpt,  oui 
fût  tsouvé  du  tttm  de  CUment  VIK ,  cowloppé  dlâns  des 
UncnibiMiindleiragtKcQwmd'iwciioUa'OT^  Les  étn- 
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ves  ,•  ou  l'on  enferma  crrte  fainte ,  potir  l'y  étCHjlïcr ,  (c 
voycnt  encore  au  bout  de  i'cglilc  ;  le  feu  l'ayant  épargnée 
on  lui  coupa  la  tête.  L'églife  de  faiiu  Clirylùltùiiic  eft  près 
dï  cette  dernière.  Il  y  a  quatic  piliers  au  grand-autel ,  qui 
p..-cni!ciK  coiunic  s'ils  ctoicnt  ^Jc  fable  &  de  cryftal ,  pétris 
enlimnbie.  On  va  cnfuite  vers  l'ille  de  faint  Batthclemi ,  oà 
font  un  fort  bel  hôpital  Si  utie  égide  de  coidcUers.  Sottsle 

Sand  autel  cil  le  tombeau  de  porphyre,  dans  k(];uel  (M 
t  qu'eft  le  corps  de  l'apâiie  fainc  Bamtelenû.  On  appela 
loic  ucicnnemcnt  cette  iHe  Jnfiili  Tibtrin*.  On  fort  de 
cette  îflc  par  le  pont  des  quatre  têtes ,  nommé  anciennement 
rmi  /"jir/V/a/ ,  qui  la  |uiiit  avce  la  ville.  A  dioiie  efl  le 
puiu  .-îppcllc  P»nt  àui'îuiiu  ,  à  l'cnriéc  duquel  Haialius  Co- 
des iûtitini  lui  Icul  le-,  étions  de  l'cnncmi ,  tanciis  qu'on  le 
rompoit  derrière  l'ji.  U  eioit  alors  de  bois,  .-J'uiihus  le  fit 
faire  de  pierte.  .-\u  lut  tir  de  ec  pont ,  on  voit  à  g.uuhc  lâ 
gtande  porte  de  detiicte  du  quarner  des  luifss  qui  demeu- 
rent tous  daiii  un  coin  de  la  ville ,  où  toutes  les  nuits  ont  les 
enferme  à  la  clef.  AquclqtK  diAanoe  de  Icuc  fynajjofpe»  cil 
d  gauche  le  palais  du  pnnce  Savelli  «Ùti  fiir  les  ruines  du 
th^redc  Marcclliis.II  comenok^liiane'viiizrs  mille  pcrfon  • 
nés.  De>ià  paUànt  plus  avant ,  on  rencontre  la  grande  cgiife 
de  Satiila  Maru  m  S(Mj  CtXij ,  bâtie  m-.i  lieu  1  t'i  fiint  ^a- 
guftin  cnfeignoit  la  rhctotjquc  avant  la  cortvcrJion.  Elle  eft 
voilînc  de  celle  de  SitUU  Mjtu  EgjptUiA ,  qui  fut  autrefois 
un  temple  du  foleil  &  de  Jupiter.  Cette  cElife  proprcmcnc 
crnie  ,  Cx:  (otitenue  par  des  iiillicis  cannelés  &  tors,  appar- 
tient aux  Arméniens»  qui  ot\i  k\M  un  hôpual  à  Rome 
pour  les  pèlerins  cadieÂiqaetde  «e  pays-là.  Ils  y  célèbrent  la 
melTè  ,  lelon  leur  lituf  ijie ,  par  pctmiilion  du  pape.  De  l'au- 
tre côté  de  la  gtandt.  p..^uù  cil  l'cglifcdcs  AnùéiiicntttMl 
voit  celle  de  Iaint  £iii.-n&^ia  quanàlé  de  colonnes  can- 
nelées tout  i  l'entonr.  xj^am  autte&îs  le  temple  de  Jmm 
Mâtuthttt  ou  Ala  Dt4.  Près  de  là  ell  le  grand  cgout  de  Ro- 
me ,  qui  le  décharge  d.ins  le  Tibte ,  &  qu'on  appelloic 
C!i>.i(.i  Tarquin  l'.iiKien ,  cîn.itiieinc  Roi  des  Ro- 

manis,le  lu  oâiir  ma^niliquentent  de  pierres  de  laille.  Il  efc 
li  gr.ind  ,  qu'uîie  cli.-^retie  y  peut  .iirenieiier.t  entrer ,  iS:  il  y 
a  une  intînité  de  canaux  vuuici  pat  ou  s  ccoulcnt  les  immon- 
dices. Après  avoir  marché  qtielquc  tems  fut  le  botd  du  Ti- 
bre ,  on  arrive  au  pied  du  mont  Aveiitin  ,  fur  lequel  eft  l'é- 
glife de  Iaint  Alexis.  On  y  voit  l'escalier  de  bois  fous  lequel 
ce  tùat  padâ  tUa-lèpt  ans  dans  la  mailim  de  Ibn  pere  >  fans 
être  connu  de  perlonne ,  apiès  en  avoir  iti  quinze  ans  «b. 
fcnt.  Son  corps  repofe  fous  le  grand  autel,  ,ivce  celui  da 
faint  Honiface  martyr.  Allez  près  de  ccitt  cglik ,  &  fur  la 
nuii:e  niaïuayne,  ell  rè_.;lile(le  f-ïinte  Sabine ,  où  le  p.ipc 
v.i  le  mercredi  des  eeiidies  en  proccllion  foIcmneUe,  à  che- 
s'.il  ;\eetiiifpagnc  des  cardinaux.  Le  renipie  lie  la  liberté  * 
61:  ÏArmdujirtum  des  Romaim,  croient  auih  lur  cette  mon* 
tagne.  Du  mont  Aventm  on  va  ,i  la  porre  de  faint  Paul ,  &c 
onvoit  çnche(mu&  à  la  droite,  ta  petite  montagne  >qu'oo 
^pcile  communèoent  H  D»ù§lt,  ou  le  JUiMM  7^4t*ié,  la 
wmitagKt  dts  f$ti  f/^a»  Cette  petice  montagne  a  enviran 
on  demi-mille  de  circuit,  &  cent  cinquante  pieds  de  hauteur 
pCfpendicalaiie.Son  nom  loi  vient  de  ce  qu'on  ne  (aiuoit  f 
remuer  la  terre  fans  ironver  des  fragmens  de  vafcs  -,  enfbne 
qu'elle  fenible-  s'ètic  fomiec  Je  Uebiij  de  cette  nature  entas- 
Ics  dajis  cet  ctidioi!.  On  11c  dehue  lui  l  otiginc  de  ce  mon- 
ticule ,  que  desconjeciutei  ,  plus  ou  moins  viaifeniblablcs» 
dans  le  détail  desquelles  U  ietoit  tii^p  long  d'entrer. 

En  approchant  de  la  porte  de  faint  l'aul  ,  on  appeiçoîc 
\r.  inauloléc  de  Caiiis  Ceftius ,  qui  eft  une  pyramide  blan» 
clie  cattéc,& finillànt  en  pointe  tout  à  fait  aiguc.  Sah^wenc 
tft  de  lîx- vingts  pieds ,  &  la  largeur  dans  fa  baie  de  quatre* 
vingi-quaionepwds.  La  malle  de  ce  monutncnt  efl  de  In'i- 
qtte*  mais  tout  eft  levctn  de  carreaux  de,  marbtc  blanc. 
Alexandre  VII  le  répara  ert  igji ,  de  forte  qu'elle  paroît 
.j  f -U  p-.èsaa:is  !.i  piea-Tu  ;c  be.uite.  On  ;  _ '1::  p  irles 
li-'.L  :;pu  Jiis  aîiv  leiiiies  qel  -i  y  liiei.r ,  qu'ebe  a  e;^  ei  i;.;ée  poijï 
C.  CclllUS  ,  l'un  des  Icpt  ulflLicis  qui  avoient  la  ell.irt;e  dc 
préparer  les  Icftms  dcsaicux.  U:i  eniie  dans  eî  tiiauialccpar 
un  palî.igc  bas  Si  étroit ,  qui  en  tr.^ve[  le  1  epaiifeur  jusqu'au 
milieu ,  Se  l'on  y  trouve  une  petite  chambre  voûtée ,  longue 
de  dix- neuf  pieds ,  large  de  treize  ,  &  haute  de  quatorze. 
Cette  chambre  eft  toute  enduite  d'un  ftiK  blanc  &  poli, 
fur  lequel  il  reAe  pinfîeuts  %Dres  de  fenatncs ,  piuueuia 
vafes  St  qiKk|un  autnl  omcmens.  La  maniete  doK 
.ces  peintures  fe  Ibnt  confcrvées ,  avec  la  bc«ui4  de  kîit 
coloris  t  panoir  t|ue!que  chofc  de  rcnMrqLi.«ble>  d'auiaoc 
Tewef^.  Tl/ 
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que  ce  n'cft  qn^one  Ample  dénempe      ne  ftoKM  pu 

t'enduit. 

Après  qiie  l'on  a  pafle  U  porte  de  S.  Paul ,  anacnnemcnt 
ftrU'Ttrpmind  ou  Ofiienjii ,  on  va  à  l  cglifc  de  mémo 
inMn,8C(|iiicti  à  un  pcnc  m^lc  Itots  de  la  ville.  Cenc  cglifc 
«ftdmiklknoàijiciaclamcienuiaeenurn  le  corps  de 
faim  PauL  EHe  ell  m  forme  ée  cniii  *  4e  a  qoaire  oenti 
foixaiJtc-Jix-fcpt  pieds  de-  long  fur  deux  eeitticiiK|iianiB4Mih 
tic  laii^c.  Qa.iiic  r.ing5  de  piliers  roiidj  d'on  mubre  blanc 
Ja  fouticni-.Liir.  Us  font  ûu  nombre  de  cent  ,&  on  ptécend 
qu'ils  ont  cit  tiics  des  bjiiis  d'Antoniès.  Il  n'y  a  dans  ce 
vafte  corps  m  cl'.jptllcs  ru  aaircs  orncmcuv ,  ii  ce  i/cft  i 
['entrée  près  de  la  grande  porte ,  ou  «Ik  m  au$ci  avec  ces  pa- 
roles ipavéei  fm  une  pierre  :  flic  imntum  efi  tapai  fanât 
FmiG.  Le  grand  autel  ed  couvert  comme  d'un  dais  de  pier- 
te ,  élevé  lur  quatre  colonnes  depocphjrrc .  ^vcc  quatre  fia* 
mes  (kflùs  l'on  y  voit  k  funeux  cnciâx  qu'on  dit  avoir 
parlé  i  fainiie  Brinne.  La  moitié  des  corps  de  l'atnt  Pierre  & 
de  fainr  Paul  cft  tons  cet  autel ,  &  on  lit  cette  insciiptioo  i 
eôté  :  Sub  btc  slturi  rtquittcuHt  ^ItnifjKtiftru  Afaptknm 
l'an  C"  l'Miii prp  mdittdte.  La  cotifcHion  de  faint  Paul  ell 
«krncii-  cet  au:ri ,  fcmblable  à  celle  de  faint  Pierre.  Sur  le 
ii.iut  Je  l\  vciitcdc  l'rk;lifeeftun  taieouvti,i;<:  à  l.i  mohicjuc, 
qui  icprctciKC  notre  Seigneur  au  milieu  dc^  vmj;:. quatre 
ancier.s  «le  r.ipocalypfe.Ce  tut  l'I.icidia  CjH-i ,  fille  de  I  hùv 
dofe  &  (ioeur  d'Honorius ,  qui  bt  lait  c  cette  pièce  du  lenis  de 
faint  Léon.  ' 

A  lUi  miile  de  l'^ifc  de  faim  Paul  e(l  le  lieu  appelle  les 
«Boit  FouiiiKS  «  Ae  en  y  allant  on  voit  l'endroit  où  (aînt  Zé- 
non  fin  ouudiNs  manyrifé  avec  dix  mille  cfaràicra  pat 
l'ordre  de  Dioclétten.  Dans  le  lio^es  trois  Fontaines  cftme 
^T.tndc  pl  HT  v]u'on  appelloit  aurais  Aqu<c  Sdlvi* ,  8c  où 
loii;  [I  uti  cgiitcs.  La  première  porte  le  nom  de  S.  Vincent  & 
de  S.  Anaflafe  ,  i  caiife  de  leurs  reliques  qu'on  y  conferve. 
La  fecopdc  cft  de  forme  rônde  &  allez  petite.  On  ^  voit  le 
fameux  t.iblcjti  dans  lequel  faint  Bernard  cil  rcprefentcen 
exiale.  Àous  celte  cglile  commence  une  cave  d  un  mille  d'é- 
lenduc ,  où  Kmu  piulîeiurs  corps  des  dix  mille  chrétiens  mar- 
nrifés  avec  faint  Zénon.  La  trcMlicme  cft  celle  qu'on  appcUe 
«es  trob  Fontaines ,  i  caufe  qoe  lorsque  faint  Paul  tut<lé> 
capiïé  dans  ce  lieu,  fa  tète  bondit  nou  fois ,  &  qu'à  chaque 
fbnil  (biritone  fenoinede  la  lene.  On  voit  fur  un  autel  i 
tiuin  gaocîte  un  eacelleni  tabteto  da  Gqi^  »  oà  faint  Pierre 
e(l  repréfenté  attaché  i  la  croix ,  8c  I  drtnre  dans  une  grille 
de  fer  cil  le  billot  fur  lequel  un  coupa  Ij  ictc  à  f.ni.t  l'jul. 
Decchrii  on  va  i  travcti  Itb  champs  à  [  /-/«««niM/j  ,  l'une 
des  j:ciif  cellfes  que  les  peieims  vihicnt  ,  &  ctiliutc  un  (c 
rend  îJ'éjililé  de  faint  Sébafticn ,  litu  d'une  grande  <lcvoiion 
à  caule  des  catacombes  qui  font  dellôus.  Le  toinbc.iu  de  ec 
faim  ell  fous  un  antel  d  gauche ,  8c  fut  un  autre  à  droite ,  font 
quantité  d'autres  reliques.  Dell  on  descetKl  dani  une  cave» 
ma  le  pape  faint  Etienne  I ,  eut  la  tête  coupée  dans  fa  propie 
chaire  de  pierre  ;  &  où  les  corps  de  faint  Pierre  &  de  faint 
Faolfiimic  cachet  plofieucs  années.  Lescaracocnbes  rtiat- 
dent  lôtn  terre  1  plnfienn  imnectl  y  en  avoir  beouontp  dans 
ic5  premiers  tems  de  l'églife  ,  Se  on  leur  donnoit  dinérens 
twms ,  comme  ArtnârU ,  Crift* ,  Au* ,  ContilU  mdtty- 
7i'iii ,  J'tliuv.dru  ^  &c  vnl'.;jircnicnt  Cnwf/fr/.i ,  c'cll- à-dirf , 
iJ6iii,iiùn.t  ,  parce  que  Ic^  corps  des  martyrs  rcpcloirnt  en 
ces  lieux  la.  I,c  plus  \;:.a;id  de  ces  cimetières  ttuit  celui  de 
lâint  Calixtc ,  dans  lequel  on  enterra ,  dit-on ,  cent  (oixante- 
qnaiione  nulle  martyrs  durant  les  perfécutions  des  empc- 
KUiSt  11  y  eut  dix-neuf  papes  de  ce  nombre.  C'étoit  dans  ces 
canooniDcs  qpe  les  anciens  chrétiens  failoient  à  la  dérobée. 
Ici  eandces  de  la  teligioo  avec  leurs  payeurs.  Forr  proche 
de  l'énlifb  de  fâfait  Sébmien  ell  une  place  appellée  Cdwp»- 
tli-B»ve.  Il  y  a  un  grand  bâtiment  >  dont  la  nce  eft  de  mar> 
bre.  On  dit  que  c'étoit  le  tombeau  de  Metella  femme  de 
C;:i(]iis.  PIuIk  iirs  ti  tcsdc  ba-irplacces  ihiisia  corniche  qui 
rcj^iic  in  liant ,  &  tcKit  le  loni;  lùi  bàtirnent ,  onr  tau  dunncr 
ce  iwm  de  Citmpt  di-Bne  à  ta  place  oii  il  c)t  (rue.  Ceux,  qui 
entrent  dedans ,  admirent  l'ép-iillirur  des  murailles ,  qui  ont 
tout  au  moins  huit  aunes.  On  avoit  commencé  d'en  tirer  de 
grandes  pierres  de  marbre  pour  conftruiie  la  fontaine  de 
'Trcvi ,  mais  le  cardinal  llarbcrin  ne  laida  pas  conrinuer.  Les 
raines  du  Prturmm  font  pcti  cicrignécs  de  cette  place.  C'é- 
toit le  lies  où  la  garde  prétorienne  de  l'empercut  togcoic  II 
ifroii  hors  de  la  ville  ,  afin  «k  fts  Aildaii  n'y  fidcnt  aucun 
'dé&rdrc ,  &  qu'ils  puflënt  bire  fàuveni  rextrcice  dans  le 
àtqpt  de  CacaaUa>  qui  étoii  au  voilb^.  Ce  cirque,  baii 
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p.ir  cet  empereur ,  cil  le  p;Lis  entier  de  cctjx  qui  rcfle.nr  au» 
{ourd  hm  à  Rome.  On  y  von  le  lieu  qic  les  Romains  nom- 
moicm  Cirent t ,  d'où  pattoient  les  cliarriots  qui  couroienc 
daus  le  arque  i  éc  celui  où  étoii  l'aiguille  appellcc  Mtu.  Au 
bout  de  ce  cirqiie  eft  un  vieux  (emple  rond ,  &  un  autre  petit 
qui  hii  lêa  coaune  d'entrée.  Ce  dcimcr  ctok  le  temple  de  la 
vettu  &  raoïie  oelui  de  rhonneur.  Ils  étoient  jobis  enfem* 
ble.paice  qu'au  ne  peut  acqiieiit  de  tluaDenc  que  par  Is 
vertu. 

En  rentrant  d.ins  la  ville  pat  la  porte  Je  faint  Scbadien  , 
autrefois ^«rftf  dpetu,  on  va  a  l'ej^lifc  de  laiiit  NéiccA:  de 
faint  Achille  ,  où  leurs  corps  tepoleiit  tous  le  ^rand  autel. 
De  l'autre  côté  &  presque  vis-à-vis ,  on  voit  I  cjjliie  de  litnt 
6L\te  ,  qui  etl  un  couvent  de  dominicains  Ani>lois  iS:  Ulan- 
d^Ms ,  celc-i)rc  par  la  demeure  que  laini  nomiiiiquc  y  lit. On 
pr  c'end  que  l'églife  a  été  bâtie  du  tems  du  i^raud  ConlLintin , 
iur  le  fonds  d'utK  dame  appellée  Tigris ,  d'où  vient  qu'on 
l'a  appellée  long-tems  S.  Sixtut  in  Tigridt.  Le  pape  Hodo- 
lius  UI  ,.la  donna  â  ùmt  DotniniqtK.  CeCùiulacéda  de- 
puis aux  religieufèsde  (on  ordre ,  qui  y  tfemeorerent  jusqu'à 
V  que  le  laint  pape  Pie  V  ,  les  transporta  au  monaflire  de 
faint  Dominique  à  }>1tgnA  l'oti.  Cell  un  titic  de  cardiii.il. 
11  n'v  a  di'  beau  à  voir  que  ce  que  le  cardinal  l'on-Cu.iipa- 
};no  y  a  tau  taire  pendant  qu'il  en  ctoit  titulaire.  I^ile  cil  dans 
un  air  jjiodict  ,  pclaw  &  mal  lain ,  ou  l'on  ne  peut  dctiKU- 
rcr  pendant  ks  chaleurs  de  l'été  ians  courir  risque  de  la  vie. 
Le  lieu  où  le  couvent  a  été  bâti  s'appclloii  auttelbis  Pùtbié 
puilif*  ,  p*cc  que  tout  le  peuple  s'y  vertoit  laver. 

De  là  on  va  a  la  porte  nommée  Pwt*  LdttHA ,  d'où  l'oQ 
arrive  â  féglifit  de  uinc  Jean  de  Laxrao.  Cette  églife  eft  te- 
gaidée  Confine  la  prennerc  églife  paiciatchale  tfe  Rome»  te 
de  tout  l'univers.  Ces  deux  vers  écrits  en  gros  caïaâiiies»  lÔC 
l'architrave  de  fon  veftibulc ,  l'aunonceni. 

D»gm4tc  Pipait  ddiar  &  fimiU  ImfaùUi, 

On  voit  par  cette  inscriprion  barbare ,  que  dans  \t  tetnS 
fp'elle  hjt  faite,  on  étoit  perfuadé  qu'il  (allok  que  Tau* 
torité  du  fouvetain  concourut  avec  celle  du  pape ,  pour 
rendre  une  égUfc  la  métropole  de  touKi  les  aiittes.  C'eft 
dans  cette  églilé  que  le  pape  nouvelknient  ékl  picodpodb» 
lion  de  fon  patrurchat.  Les  papcs  demeuroient  autrefois 
dans  le  palais  qui  eft  voilîn  ;  Se  ce  it'efl  que  depuis  leur  re- 
tour d  .Avignon  qu'ils  onr  choilï  leur  dcmetuc  au  Vatican  , 
Se  dans  les  chaleurs  à  MtHtt-C^ftdl».  Six;c  V  avoir  ("'.it  ré-  ■ 
p.Mer  le  palais  de  Lairan  ,  ahn  d'oblij;er  (es  fuccclfcurs  â 
lli.ibiier  quelquctois,  &  p.ic  conléquctii  à  rencTeicnir.  Il 
avoir  tau  une  bulle  pour  les  obliger  à  y  demeurer  troismois 
chaque  année  ,  6c  lui  même ,  quoique  légiûaieut ,  s'étoic. 
finmiif  i  la  loi  qu'il  avoit  promulguée  ;  mais  (es  ItmclfiiKS 
en  ont  appelle  à  cux-mîme,  &  ont  fixé  leurdeiiKiiteau  V> 
licao  ,  ou  i  Mtm«-Cgt4U$. 

QiKNqu<tr^liiê  pone£aipUaiciB  le  liiie  de  &int  Jean , 
elle  elt  pourtant  dédiée  an  Seiivenr  du  monde  tt  aux  deux 
faims  Jean ,  c'eft-à-tlire ,  au  prccutfear  &  à  l'apôtre.  Elle  fut 
bâtie  par  Conftamin  le  grande  fur  les  f  onds  d'on  fénateur 
romain,  nomme  l^lautius  Lateranus,  dont  elle  a  toniervc 
le  nom.  Elle  fut  conlacrce  par  le  pape  S.  Siy  lvcilte  en  j  j^,, 
Llle  a  Clé  dellervic  long-tcms  par  des  chanoines  réguliers 
qui  fc  tcculaiifcrcnt  vers  i  )oo.  Les  chanoittes  réguliers  y 
voulurent  rentrer  en  147  ^  ,  &  intentèrent  procès  aux  fécu- 
liers;  mais  ils  furent  enfin  obUgcs  de  s'accomoiodct  »  de 
laillcr  les  féculiers  en  repos ,  &  de  fe  contenter  de  conftrver 
le  titre  de  chanoines  tégulieis  de  faint  Jean  tie  Lairan  avec 
réglilëft  kmonaftèredela  paix  qu'on  leur  abandonna. 
Cette  églife  eft  fouslaptoteâion  de  rcmpereurSc  du  roidc 
France ,  qui  lui  a  donné  l'abbaye  de  Qérac.  On  voici  co^c 
du  vcflibulc  une  llatuc  de  bronze  de  Henri  IV  ,  que  lescha- 
noincs  ont  tait  taire  comme  an  témDigna5;e  éremel  de  leur 
rccor.noillance  pour  ce  j;tand  prince  1  Lllc  cil  au  bout  dj 
vethbule ,  environnée  d'unegriilc  de  fer  pour  la  garantir  des 
infultes ,  que  la  caruiUe  ,  esaiée  par  les  ennemis  de  France , 
lui  faifoit  dans  de  cenaines  occaltons.  L'églife  eft  vafte.  Elle 
n'eil  point  voûtée.  Son  plat- fond  cft  à  grands  compaitimcns 
dores  <3c  très-magniâqiic3.£lkacinqneâ  footemes&dis- 
tiiunées  par  de  groflêi  culoonei.  Entre  cellei  de  la  nef  du 
liûuctt  »  il  y  a  des  niches  que  l'on  eftime  beaucotip ,  faires , 
i  ce  qu'on  dit ,  fur  les  dcllcins  de  Michel- Ange.  Ce»  niches 
leo&iiiMiitdea  fNiM*  dott  ktqpiniAii  elUnite  w 
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lîÙCtNr  des  fculptcurs  françots.  Il  y  a  un  autel ,  dans  lequel 
lWMtalld<yi*cftcilcfaâlIé  l'«iuel  de  bois  fur  lequel  S.  Pierre 
célébrak  bmeffi.  On  rappelle  l'autel  papal.  Il  n'y  a  que  le 

pape  fciil  qui  peut  y  célcorer>  à  rooiiw  qu'il  iiVn  donne  umc 
pcrmilHon  par  écrii  à  quelque  pcrfonnc  unliiiquéc  ,  ci  l.i 
pour  une  lois  fciilcineni.  Cet  sutcî  fit  ciinoiuic  de 
«oloitnes  ,  qui  portent  une  itibuiK-ciivuoiwicx  tl'tmr  b.ilus- 
tiade.  C'eft  là  on  rcpolcni  quancirc  de  ptccicnfcs  rcliv^iiis , 
entre  tcsqiKlles  les  chefs  de  faine  Piètre  6C  de  faim  l'aul 
tieniKnt  le  premier  rang.  Ils  font  dans  des  baltes  d'or  oodo» 
rcs ,  enrichis  de  quantuc  de  pierreries  dunnéesen  partie  par 
les  rois  de  France.  On  voit  dans  le  cloittc  une  chaifc  de  por- 
phyre q|ii!'<m  jneii  la poae  de  1  cglilc  lorsque  le  pape  y  vient 
après  ran  élection.  I!  affied  quelque  lemi ,  Se  quand  U  lé 
icleve  lectEur  chatite  ce  verfei  du  pleaume  m  :  Sutdum 
àtm*  mtftm  &  de fitrcnt  erigeiti  pan^rtm  ,  pour  le  taire 
fouvenir  qu'il  u'crt  que  pouilicic ,  i\-  i.\\ic  Its  huiincursqii  un 
lui  rend  ne  doivent  poim  Icbluiiii.  Ln  lùrt.mc  de  ccv.c 
cglifcpar  la  petite  porte  de  deitieic ,  on  va  m\  foius  b.ip;is- 
roaux ,  ^u'oa  appelle  nul  à  propos  de  ConlUncin  i  ptusqu'il 
cû  certain  qu'il  ik  fut  point  baptilc  à  Rome  pat  le  pape  (aiut 
Sylvcftte.  Le  lieu  où  Ùs  fom  ell  rond ,  &  il  y  a  une  ouvct'» 
tiBC  dans  le  milien  on  l'on  descend  par  quatre  degrés  L'ou- 
veituceellamtonnje  d'ujie  balullrade  de  mat btci  l'édifice 
cft  fontan  de  colon  nés  de  porphyte ,  les  plus  belles  qui 
Ibicntâ  llniK}^  lepenpie ,  ét.ait  hors  de  la  baluftradc , 
peut  «iHment  ym  ta  eérémotue  quand  on  baptile  quelque 
juif  ou  quelque  iiifidt-îi.-.  Le  magnirique  portique  t.\\.\\m  voit 
àS.Jc.m  de  Latraii ,  lue  tait  fous  le  |H>ntilît-.itdcC.lcnicnt  XW. 

Tout  près  de  cette  églifceA  la  ^*nti  SijU  au  le  Sitpcij 
iiKcinum.  C'ert  une  loge  où  l'on  a  transporte  viniJt-Ijuit 
dégrcsdc  marhre  bUnc ,  iurt  nies ,  &  par  lesquels  un  dit  que 
Jtfui  Chnfl  monta  chez  Pilate.  11  n'eft  pas  pertms  d'y  toon- 

ter  aLltrctncnt  qu'à  gCOCUX  }  tnaîs  îl  y  S  dCUC  petits  escaliers 

à  côté  pat  où  l'on  peut  monter  comme  l'on  veut.  La  chapelle 
qui  ert  au  haut ,  de  cet  escaliet  eft  io^\\éeSdn&*S*nQ»rum, 
OnluiadoaaéceixMn  à  caufe  ièt  dures  Cùmcti  <|tt'eUe 
Rnfrnne  ;    <Mi  lu  c»      lann  fût  l'atKcl  :  ilTsM    M  law 

faSitr  orbe  (mus. 

Aptes  qu'on  a  repalTé  par  l'églife  de  faint  Jean  de  Lairan , 
on  voit  le  palais  que  Sixte  V  y  lit  bâtir,  &:  cniuitc  li grande 
aiguiUe  ou  obciivque ,  qui  pcle  ,  .i  ce  L^u'on  dit ,  netir  cents 
cinquante-un  mille  cent  quarante  fmit  livres.  Cet  obéi is  juc 
liibufie  depuis  crois  mille  ans.  *L  clt  le  plus  j^tand  de  tous.  6a 
hatueor  eft  de  cent  huit  pieds ,  (ans  compter  ni  le  piédeflal 
nilacroix.Ce  futConftantin  qui  le  ht  appottet  d'Alex .indrie. 

En  paflànt  le  long  de  la  muraille  de  l'ancien  aqueduc  de 
Claiiifias»onaif  iveâf  4»  Sttpbtmo  Xgiêmh ,  <|gi  cnanffifai 
le  mont  Cdii».  C'eft  dans  cette  cgiile  qu'eftie  ffminaireda 
collège  allemand.  Vis-  i-  vis  de  wue  églife  eft  celle  de  Smu 
MâtU  de  NmctUd  ,  appcHée  ainfi  d'un  petit  navite  de 
pierre  qui  eft  devant ,  &  ci  i'iir  r.i  uc!ot  fit  faire  pouf  accom- 
plir un  voeu.  Les  anciens  ailleurs  l'appellent  in  Dtmimk.i  u'.i 
tn  Ciri<tC4  ,  à  caiile  d'une  fainte  fcmnic  qui  poiioit  le  i^oiu 
de  Cuuud,  La  vilia  du  duc  Mat;lij:i  cil  peu  ciuigiiec  de  là. 
Elle  eft  remplie  d'andquuc  s  ciirieufes  parmi  lesquelles  on 
remarie  les  ftatues  de  Bnittis  &  de  fa  femme  Porcia  d'une 
finie  pièce  ',  celles  de  Cléopatre ,  d'Hercule ,  de  crois  petits 
niDMis  «uni  s'embrallent  l'un  l'autre  en  dormant  \  la  tht 
OBUefioo  A:  un  rare  tableau  de  pierres  préciealës.  Oant 
onameeaqvdekiiii  fooiia  belle ftaôic <f Andromède 
etpolîSe  au  mcmllre  mar» ,  dne  ancre  d'Apollon  fuyant 
Mu  (Tas,  &  une  niiiic  d'un  r.iîyre  tjui  liic  une  épine  de  fon 
pitti.  11  y  a  auili  de  belles  alUxs  ,  dci  |cts  d  caii  ,  des 
groces  &  un  labyrinthe.  De  ce  heu- la  un  dcscei-.d  ver?  rjr.-* 
cien  amphithéâtre  i^oftime  Cohfec  ,  à  caulcdun  cololli; 
qui  éiuii  auptès.  C'eft  ui;c  des  pli.s  rares  pièces  de  l'anti- 

Îuicé  (jui  loii  demeurée  à  Rome.  Vespahen  le  commem^a , 
(OoRwiai  Tacheva.  Il  eft  lurprcnanr  que  l'on  aie  pi'i  éle- 
ver des  pierres  d'une  aufti  prodijiieul'e  croftcar  que  «Ucs 
dont  ce  bâtiment  eft  coropolé.  11  eft  &  figure  ronde  en 
dkfaors ,  quoituie  l'arène  liait  ovale.  H  contenoic  <|ùaae> 
vingt-cinq  mille  fpeâaieuts,  quatre  fois  plus  y\M  l'am- 
phiihèitre  de 'Vérorte.  Les  colonnes  du  troiliemc  ordte, 
&  les  pilaftres  du  quatrième ,  ont  le  chapiteau  corinUiiiH. 

On  volt  encore  pic  de  cet  anipliitiiéâtre  lesmafures  de 
btiquc  qui  com^uloient  auirctuis  la  belle  fontaine  qu'on 
•ppelloit  Metd-SadMn.  Elle  fbutniflciit  de  l'eau  »  ccmt  ijui 
£e  itouvoieuc  à  ca  l'peâades.  La  ù,^>dc  éuni  revécue  de 
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fepiâcMoit  ]bMter.  L'arc  triomphal  Conlawin  cil  aux 
environs  do  colifie.  Il  eft  cneon  piH4|iie  tout  «atkr.  Il 
y  a  featement  ({uelqoes  ftitues  dont  oo  a  enlevé  les  têtes  ; 

on  en  acciirc  Lautent  de  Medicis,  qui  ^  à  ce  qu'on  dit , 
les  Ht  ponct  à  1  lotence.  Les  connoiftèurs  remarquent  que 
les  bas  reliefs  de  ce  monument  ne  l'ont  pis  d'éj;ale  beauté  , 
ce  qui  fait  foupçonnei  que  les  mcilieuts  niaiLeaun  iuieut 
empruntés  quand  on  l'éuyca.  L'cgiilc  de  S.  Jean  &  de 
S.  Paul ,  &  celle  de  S.  Oièsoite  font  proche  de  ce  monu- 
ment. Dans  uoe  dMqiclle  tk  cette  deraine  églife  eft  une 
ftatue  de  ce  faint  une ,  le  lept^eose  avec  Tes  habiu 
pontificaux.  EU»  dl  de  natbte,  fc  ce  fiit  Baionini  c|at  la 
ai  fuBb 

Oe'lâ  <jn  fê  rend  anx  bains  >  on  thermes  d'Amonin.  Ifa 

reilèniblem  plutôt  à  une  ville  qu'à  des  bains.  La  nugnifi' 
cence  en  ètoit  cxiraotdinaite.  Ils  avoient  fcize  cents  lièges 

de  marbre,  pour  alTcoit  autant  de  petlonncs  qui  aui  aient 
voulu  s  y  baii;iier.  Les  bancs  de  quelques-uns  de  ces  ;.>.iiiis 
étoiciu  couverts  d  argent ,  &  d'ancres  avaient  des  canaux 
du  même  métal  par  où  i'eau  couloit.  ils  étoiatt  d  ailleurs 
embellis  de  ftatues,  de  tableaux  &  de  pierres  ptécietifes. 
Aujoutdliui  ce  n'eft  plus  qu'une  place  de  divertiflcmenc 
pour  un  Téniinaire. 

^  Enoe  le  mont  Avcniio  te  lejnonc  Palatin ,  on  voit  le 
lien  oÂ  éioh  le  grand  Cirque.  Tarquin  l'ancien  le  oom* 
mrnça ,  Se  Julc-Cèfar ,  aullî  bien  qu'Augofte»  l'augmeo- 
terent  beaiuroup.  U  avoii  crois  ftades  de  longoeur  9c  quatre 
.irpcns  de  largeur.  Tra)an  &  tîélicigabale  l'embellirent  de 
lluucs  &  de  colonnes,  &  cent  cinquante  nulle  hommes 
poiivuient  [cnir  alicmenc  dans  fcs  Cfois  gallerics  qui  croient 
couvertes.  L'une  étoit  pour  les  fénateurs ,  l'auite  pour  les 
chevaliers  &  la  troifiénte  pour  le  peuple.  Les  obélisques 
qtii  font  aujourd'hui  à  la  porte  del  f»p«l»,  &  à  S.  3e.ni  de 
l  itfan ,  ètoienc  dans  le  cirque.  Il  v  a  plufietirs  vourcs  ioiis 
ce  bâtiment.  C'èioit  là  que  les  femmes  pnblit^es  h  ibi- 
coient.  Du  grand  cirque  en  allant  àl'égliUflcS.  George, 
on  voie  1rs  ruines  du  palais  des  empeieun ,  appellé  Pét' 
Ukx»  ntegpart.  Il  occupoit  presque  tout  le  Mont-Palatin. 
L'églife  de  ^.  Anaftaie  qui  cil  fur  ce  mont ,  ètoit  sAucfiMS 
le  temple     Neptune.  Près  de  là  eft  l'ancien  temple  carré 
qu'on  croit  être  celui  de  J inus-iju.tdnfom.  Il  a  quatre  por- 
tes &  trois  niches  dans  chaque  ticc  de  carré;  ce  qu'on 
peut  prendre  pour  les  quatre  l.ulor-s  !<.  pour  les  douze 
mois  de  l'aimée.  L'eau  du  1  ibte  pallbic  aurrciois  pecs  de 
l'églife  de  S.  George  \  6i  l'on  appelloit  ce  bras  de  rivière 
VeUtum,  à  caufe  que  l'on  y  paUoit  en  bateau  ,  &  quel- 
quefois avec  une  petite  voile  ,  quand  le  vent  f  toit  bon.  On 
va  de  là  à  l'èglile  ronde  de  S.  Théodore ,  fiiuée  dans  1« 
place  qu'on  appelle  /«r*  B»jri».  Cétoit  anciennement  le 
temple  de  Romulus  éc  de  Remus  i  tt  l'on  dit  que  c'eft  èa 
cet  endroit  qu'on  les  expofa ,  Sc  qu'tane  louve  Tes  allaita,  il 
faut  peu  monter  pour  aller  à  l'hôpital  de  Notre-Dame  de 
Confolation,  qui  tut  âusfctois  le  temple  de  Vclla.  De  ce 
lieu  on  paflc  au  campo  vacdno  ,  où  fout  trois  colonnes 
dune  adtnitable  fttuâure.  Elles  viennent  du  temple  de 
Jupiter  StMtr ,  que  Romulus  y  fit  baiit  en  l'honneur  de  ce 
dieu.  Ce  temple  eft  entièrement  ruiné  ,  &  il  n'en  telle  plus 
aucun  veftige.  L'ègUfe  de  Sauu  MMu  lAtrétrite  eft.  an 
pkd  du  mont  Paktin»  piis  de  l'cndtoit  nommé  Ltcus 
CtnH,  Ce  fi)t  là  que  /onvrit  un  gouffre ,  d'où  fortoit  une 
puanteur  inluraotiBUe ,  te  qui  ne  fe  referma  «l'aprî* 
que  Curttus ,  enevalief  romain ,  s'y  fut  précipité  à  oieval  « 
po-ir  le  bien  de  fa  patrie.  En  tournanc  à  droite  ,  on  ITOVn 
le  j.nrdin  1  arnc(e.  Il  eft  rempli  de  jets-d'cau  &  de  grottes  J 
Î<C  au-dclTns  (ont  des  lica.<  de  promenade  d'où  l'on  décou- 
vre le  grand  cirque,  hii  continuant  de  iiuichcr  .i  droite, 
on  arrive  à  l'arc  triomphal  de  Tuus  ,  &:  qui  tut  cti;4C  pour 
le  triomphe  de  ce  piifitc ,  aptes  la  prile  de  Jctuiaiem.  Cet 
arc  eft  lut- tout  remarquable  par  fes  bas  reliefs  qui  re- 
préfeneni  le  chandelier  ,  la  table  ,  les  trompettes  du 
grand  iobilé  &  quelques  vaillcaux  qui  furent  apponès  da 
tcmpk.  Cet  aie  eft  dans  la  me  faciée»  aupiis  du  monc 
Palatin. 

Ap-ti  avoir  fait  le  tour  du  Campe  Fettin»,  on  vient  à 
l  églite  de  fjniu  FrMCetu  JtemMd .  appellèe  par  quelques- 
uns  fMtA  Mjtii-NunA.  Le  tombeau  de  cette  lainte  y  eft 
élevé  en  cuivre  doré  ;  &  fur  l'cnircc  eft  rcprclentc  en  mar- 
bre ^hlft.^l;e  du  retour  c^.rs  papes  d'Avii;r.on  à  Rome.  Le 
temple  de  la  paix  eft  voifin  de  ce  heu.  Un  n'en  voit  plus 
qas  des  luiiMs.  Càoit  néananoim  k     fiipetbe  tnifle 


Digitized  by 


15°  ROM 

de  Rome»  coiofaie  k  m«rquc  la  colonne  qi]l  en  >  été  n- 
rée  »  &  «m'on  a  nûfe  devant  b  patte  de  famte  Marie  ma- 
fenre.Ce  temple  étoît  long  de  rroîs-cems  pieds ,  i!c  large 

oc  Jox  cems.  Vcsplîcn  l'avo':;  l  iir  him  ,  &  y  avoit  mis 
Ici  ui:poiHilcs  da  tempîf  lie  je:  ii  Icm,  qiic  Ion  fils  Titus 
avoit  apportées  L'cl;IiIc  i^c  S.  C  â.-nc  ffc  de  î>.  Damien  eft 
dans  Ic-C-f'./'S  fiunno.  Hlio  ti't  <*f  f'imz  rci-ide ,  Se  fut 
autrefois  1;  icin]ilc  (ic  Cuilut  iS:  iK'  l'o-lux.  l'iiis  av-irc  cil 
celle  de  S.  Laurciu  m  Mrrjndj.  t  e  hit  anciennement  tui 
temple  que  l'empereur  Marc-Aurclc  dédia  à  l  impcratrice 
Fau(line  fa  femme.  Ce  prince  prétendit  en  faire  une  dcdlê 
Tprès  (a  mort ,  n'en  ayant  pû  en  laite  une*lionnêTe  femme 
pendant  la  vie.  Le  veliibule  de  ceue  i^jUfe  cA  fbn  magni- 
nque ,  8c  il  y  a  quantité  de  fjranda  colonnes  de  marbre. 
L'cglile  de  S.  Adrien  oui  en  el\  proche,  ctoii  .autrefois  le 
temple  de  Sarutne,  &  les  Romains  v  avoit  leur  JErarhm* 
pHliKum.  On  iiouvc  enfuite  régUfe  Je  faime  Manille ,  q  à 
renferme  fou  tatnlieau  dans  une  chapelle  baflc.  Ce  fut  au- 

fatav.i'i:  le  rciuploilu  M.trs  Vlicr.  Dcv.mr  ceuccRlife,  eft 
arc  trii':iipij.!l  licSeptimus  i>evenis  ,  lut  lequel  il  y  a  des 
bas-relKt>  tôt:  airieux.  Il  eft  de  marbre,  la  moitié  en 
cft  fbtt  entière.  En  allant  du  côic  de  la  montagne,  ou  vient 
i  l*i£gK(è  de  S.  Jofeph,  où  l'on  fait  voit  dans  une  espèce 
dearotevqut  eft  (bas  cette,  la  ptifoa  qtt'on  appeltoit  au- 
trefois TnlOamm ,  Se  dans  bquclle  S.  Pierre  tt  S.  Paut 
lurent  enfermés,  ij)  J  «  «I  bas  un  cacliot  où  S.  Piètre  bap- 
ttfa  ProceiKiS  tc  Mariiniattus  qui  les  gardoient,  avec  plu» 
(leurs  autres.  Il  y  foufillt  ir.ii:;ci!cii(cnunt  une  fonTaine. 
Ceux  qui  descendent  (l.u  s  ce  t  jcliot  la  -lenvcnt  voir.  Il  y 
avoit  autrefois  dai  i  le  /  i/o  Koauna  pliilici:;s  biiinicns 
confîdcrabics  ,  comme  k  L,»mnmm  ,  qui  étoii  le  lieu  cù  le 
peuple  s'aflcm!iluii ,  &  oti  étoit  la  f.tlle  dans  laquelle  le 
préteur  rendott  la  |uftice.  On  voyoit  dans  ce  Comtlium  la 
fiatuc  d'Horatius  Codes ,  &  dans  les  coins  celles  de  PjFlha' 
ffiote^  d'.Alcibiade.  Il  y  avoit  aulU  dans  ce  Fer» ,  ce  que 
les  Romains  appclloienc  Rtfirê.  Ces  RpftT*  étoicnt  laits  des 
ferons  de  ouvre  des  vailleauxgagjnés  for  les  Antiaiex,  Le 
lombeau  de  Roaiuhis  étoit  dertiete ,  Se  cêm  de  Fauftulut 
^oît  Avant. 

Le  capitole  eft  (îtuc  fut  le  mont  Capitol^.  C'cft  un 
cJi.'i.L-  •i,uivt.".u  liâii  (-.ir  Ils  riiir  is  ,  mcn-.c  en  par:ie  fur 
les  laïKiLint  r-.i  de  !  ancien,  i  oui  y  cit  picm  de  pièces  anti- 
S.  rc  marcjii.il^lcs.  lintrc  les  principales  on  peut  com- 
ter  la  louve  de  bronze  qui  all.iite  Remus  &  Romuins,  i<£ 
fur  laquelle  on  peut  remarquer  le  co«p  de  foudre  dont 
parle  Cicéron , Ôr./r.  ^  ,  iaCat.  les  quatre  grands  reliefs, 
cil  plufîeiirs  Endroits  ne  l'iiiftoire  de  Marc  Aurelc  font  re- 

fiCtoÊis  i  la  colonne  iUfiT4t*  du  conful  Duilliui ,  qai  eut 
ptemier  dant  Rome  Thonneur  du  triomphe  naval  i  le 
<Otlttietqnls'arilicha  tire  épine  du  pied  ,  après  avoir  ap^ 
porté  de  bonnes  nouvelles  au  lénat ,  ayant  mieux  aimé 
ioutlïrird.ins  ion  v\-\  aq.-  ijii:-  iIj  nt/n^cr  i.i  |oic  publl-juc; 
le  bufle  de  Ciccrun ,  Cilui  de  Viri^ilc  ;  'us  (ju.jire  ancicn- 
rcs  mefures  ,  une  pour  I  huile  ,  <\:vx  pour  le  \  in  l'autre 
pour  le  grain  ;  la  notirricc  de  Ncroii  qui  le  rient  par  la 
ina.n.la  déviTe  du  Illence,  le  dieu  Pan,  les  trois  iuties, 
«ne  ftatnr  de  Cchr  avec  îa  cuirallc ,  uoe  ftaow  d'AamUlc; 
«elles  de  (.  ilor  de  Pcltux ,  les  débris  des  co]o0ê$ 
<l'ApoUon ,  de  Domitico  £t  de  Cotnmoda  ;  le  lion  qui 
dévore  un  cheval ,  les  trophées  que  quelques  mu  diiéiit 
^re  de  Trajan  &  les  «unes  deMâiiitt.  Les  deux  chevaux 
de  marbre  qui  fe  voycnt  dans  la  phce  du  capitole ,  ont  c  é 
enlevés  du  théâtre  de  Pomprc  ,  !.\  Il.unc  c.iui.i--c-  Je 
bronze  que  l'on  voit  dans  ic  siiauî  lic.i ,  y  tut  irucpai 
J'aul  m.  On  croir  que ccft  la  il.itucdc  NiruL-A  iiel:.  Il  eft 
difl'dîc  de  prononcer  pat  rapport  à  la  to!oDi-.e  t|u  an  ap- 
pelle le  MiHr^nar:.  V:\i:  elt  ilî  marbre  lîl.;:ie  sIn:  a  huit 
cicds  6<  demi  de  hauteur.  Le  chitfre  (  1.  )  eH  itiarqué  au 
nauti  &  fur  le  chapiteau  il  y  a  un  globe  aMrain.qt»  peut 
avoir  deux  pieds  de  diamètre.  On  dit  communément  que 
Cette  cdonne  était  an  centre  ce  :;uaic,  &  que  c'écoit  de  l.i 
oi'oa  oomtncnçak  i  auiuer  les  diftanoe*«  qui  iè  divî* 
nient  de  raille  en  mille  par  d'autres  cotomes  for  tous  les 
grands  cbcmins  d'Itilie.  M.^is  la  colonne  du  l-'trum  Xeou- 
mm  ,  dont  parle  Tacite  ,  Suéionc  Se  quelques  autres  an- 
ci;  !)■;  :inr..i'r^  ,  croir  on  ii':^itain  ou  de  bronze  d^rc  ,  ayant 
les  iior.is  (.ic4  içtaijùs  carmins  gravés  avee  les  cliliances  des 
p:n:eipales  villes.  Rien  de  tout  cxl.i  ne  parDi:  lu:  le  M/ll:j- 
timn  du  capitale,  lequel  a  été  trouvée  joignant  la  voie 
«lipienaet  coame  le  poits  finsetipiion  moïkiM  que  l'ota 
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a  gravée  ftir  une  des  faces  du  piédeftal  :  S.  P.  Q.  R. 
bàmum  miUUnm  frimi  *k  mét  Ufidtt  iiiJitm,^mft. 
rtvn  VtfftfM  &  Hmê  nfitUMt  ,àt  rmm  SuhirhtMt 
vi£  npi»*  m  {sfitUtm  tra^ttbt^  Il  réiùlic  de  cette  u  s. 
cription  que  cette  colonne  avoir  ancîennemeiit  été  placée 
dans  le  f.nixhoiir'^  de  li.o:i!c  .  |i  ii-^n.in:  ta  voie  .'Pj'ii:  n  x  ,  & 
q«iV!le  ctLiu  .1  un  mille  on  MiUiaiic  ti'aunin  du  eapuoie, 
d'oLi  l'on  e-ornnieu<|oit  à  comccr  le;  dillancc;  des  U'.\l.:i  da 
ciiaque  cttemin.Sut  le  (ut  de  la  colonàsc  qui  te  voit  aujour- 
d'hui au  capitole  ,  on  lit  cette  inscription  :  tmp.  Ctfir 
l'tspdfijnus  pmtf.  Mdx.  trA.  fottfiM.  XVlt  itnp.  xyil 
PP.Cenftr  Coi  f  'II  it^ffi.  VIU  :  &  cette  autre  :/«jp, 
Nmà  C*f4tt  AngfiJtÊU  fêHùftx  Huimutt  ,  nHmnitU  p*» 
i^4t$  Cêi  Iff  ,  fMttr  fétri*  tifeth.  Puât  faîte  fjrmârie 
avec  ce  MilHalre ,  on  a  depuis  peu  érigé  tme  autre  co- 
lonne de  même  figure  &  de  mime  grandeur  ,  fur  la- 
quelle on  n  mi':  t'.n  ^Inhe  d'.iiraiii  ,  dms  Icqirel  érnicnt , 
du-on,  les  cciu^res  lie  Tr.'.;,T)  :  /-/o:  m  crbi(i,!o  ohm  Tta- 
jtni  unttts  jjiti-jut.  Xutu  ,  :.oh  (tufra  ,  ftd  meman.i  /,(,  ir. 
TempHs  ium  tmere  mciioruin  fipt/ivii  ;  tirs  (ui/i  tanpore 
Bt'H  I  nu  rem,  feH  memeruni  t>.i.'jur.(!.  M,ij^>iitudnus  enim 
n#ff  nliquu ,  ftd  Htttbr*  vix  manet titiit  ttnch  m  MHd  tl4tt 
maritHT  ;  memtrU  dntrit  in  atre  arte  rerifMt,  ToMt  pré* 
de  l'aile  droite  du  capitole  eft  l'é^lile  qui  po««  le  nom 
étAr*  wfi,  dans  laquelle  eft  le  tuinbe.tu  de  faime  Hé- 
lène, mete  de  Conitamin.  Un  descend  deli  par  mi  csca- 
lies  de  cenr  degrés  de  marbiv  i  YMiSt  de  la  mailbn  pro> 
feilc  des  |éfiiiies.  Cet  escalier  eft  fort  lar  iic,  &  douze  per- 
Ibwies  y  peuvent  aller  de  front.  L  cglife  eft  belle  Si  fort 
fpacicufe  ,  Ik  les  ch.ipcilcç  ont  des  e*rntiiicr.'i  très-riches. 
Le  corps  de  S.  Ign.ux  ,  mlliiurcur  de  leur  loLieic  ,  eft  (ouï 
Taiitcl  tl'ui.e  th,;p.ile  qm  lui  c(l  dc;iiec ,  5;  li^n  portrait 
cil  dcilus.  On  montre  la  ciiainbre  dam  la  mailon  de  ces 
pcrcs,  &  on  eti  a  fait  une  chapelle.  Le  tombeau  du  catdiiul 
i^cllatmin  eft  proche  du  grand  autel  du  côté  de  l'cvangilv. 
On  monte  enluitc  au  palais  de  S.  Marc  ,  qui  appartieui 
â  la  tcpubïiane  de  Veiufe ,  &  oà  logent  les  ambailâdcurs 
qu'elle  lietit  ii  U  eoné  de  Rome.  Qn  «eut  que  ce  palais ,  6c 
ceux  de  CMte&irid  ft  de  Fatnèfè  ,  «yent  été  iscmlboîts  des 
pierres  que  Ijon  a  liréet  de  l'amphithéâtre. 

Du  p.i!.itjdeS.  Marc  on  va  a  i  mnnr  Q  uirinal ,  appellé 
ptéieutcment  nttHtt-C/n*Ua ,  en  paii.uit  pat  le  quartier 
de  la  s  lile  i-.on-,aie  autrelcis  Ftrum  Trajant ,  on  voit  la  cé- 
lèbre colonne  de  1  ta)an  é.-igée  pat  le  lénat  en  i  honneur 
de  cet  emperettr.  tlic  ell  oruec:  de  bas-rehcfs  qui  moment 
en  ligne  Ipiialc  depuis  le  bas  fusqu'au  chapiteau .  Se  dans 
lesquels  font  reptéfeniés  les  guerres  9c  les  actions  niémo* 
tables  de  ce  prince.  Mais  s'ily  a  divcrfcs  bonnes  chou»  dans 
ces  bu-teliefsf  il  y  ena  aniti  quantiic  de  mauvaiîct  t  nuÛe 
ordonnaïKe,  nullé  pctspeé^ve  Se  autres  défaiiu.  Cette  co* 
lonne  eft  Ibmiée  de  vingt- quatre  groftês  pierres  de  mar- 
bre. Sa  hauteur  efl  de  ccn:  vmgr-luiit  pieJî ,  fans  y  com- 
prendre le  piédeftil  qui  en  .3  dMac  de  hauteur.  On  monîc 
au  haut  de  cette  colonne  pat  un  escalier  de  cent  qu.itte- 
vingt-cinq  degrés  qnc  l'on  a  menacés  dant  liin  corps.  Se 
qui  prcml  |ûui  p.ir  vingt  qu.irre  pentes  tcncrrcs.  On  avoit 
nii?  fur  la  iurniche  les  cemlies  de  i  tajan  enfermées  dans 
une  urne,  mais,  Sixte  V  itouva  à  propos  de  metrte  en  U 

Elacc  de  cette  urne  la  ftatue  de  faint  Pierre  de  cuivre  doré, 
c  paUis  &  le  jardia  d'Aldobtandin  font  fur  la  montagne. 
La  mailbn  eft  petite ,  mais  elle  eft  ornée  d'un  grand  nom* 
bre  de  mbleain ,  parmi  lesquels  il  y  en  a  on  qu'on  croit 
c're  !e  plus  ancien  de  Rome.  Il  repréfence  un  mariage  avec 
t>ures  1rs  cérémonies  que  les  anciens  Romains  pratiquoienr. 
^1  V  lur  l'eseaiiei  la  ilâtue  d'un  homme  pendu  par  le-s 
mains  >ivi  e  de  ;;ruiles  pierres  aux  pletîs.  C'étoit  un  (iipliec 
allez  0niu:r.i.c,  liont  iei  pai'cns  ufoicnt  pour  rLniTnier.rcr 

les  cluéliciU.  La  place  de  Montc-Cavallo  eli  remarqu.ibtc 
par  les  Aunes  de  deux  chevaux  en  matbrc .  que  deux  Kom- 
mes tiennent  en  main  par  les  rênes,  5c dont  Titidacc  roi 
d'Arménie  lit  préfcnt  à  Néron.  Sur  le  piédeftal  de  l'une  on 
lit  tOmi^Udli««&fiiccdhtt  de  l'antre  0^  Ce 
font  des  chevaux  ad  dnoncnt  pt^ênteraenr  le  nom  i  la 
montagne  (tir  laquelle  étoicnt  les  bains  de  Conftanrin.  On 
en  voit  encore  quelques  ruines  dans  le  jardin  de  Ctlumnj , 
doi;r  les  ii-.i:raillcs  aboutlifeot  d  Lccie  place.  Le  palais  que  le 
pape  iKeupccr»cté  eft  vis-a-vis  de  e:"?  chevaux.  Le  bâti- 
ment en  c:t  aile/  l>cau,  avec  dei  appartc-nens  bien  enten- 
dus, &  le  jardin  eft  accable  pour  les  promenades,  il  eft 
rempli  de  fwwines  &  de  groce»  ions  de  grands  aibces 
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Updal,  Il  J  a  aufll  de  bcattx  jccs  d  eau  &  ane  orpac  qft\ 
jpue  Cuis  qne  pecfbnoe  touche.  Le  noviciat  des  J  cCmu  cft 
vit4-vî$U  porte  de  derrière  de  ce  jardin.  Lcgliie  de  Inni 
Sylvcftre  qui  cfl  à  une  petite  lîiilaiscc  cicU  ,  &  ou  l'on  voit 
le  tonibcaii  diiwrdinal  iieiitivo^iio  ,  âpp.uncr.c  aux  1  liéa- 
tins.  Ln  descendant  par  umc  pttuc  rue  on  trouve  i  ri;life  fie 
Tainic  Agube ,  iiluce  au  pied  lin  inoiitQuiimai.  Le  torpi  de 
la  làintc  eft  rousl'atite) ,  &  devant  la  porte  font  quelques 
anciennes  (larties  de  petits  garçons  avec  leurs  robes  qu'on 
appeiloir  PrMtxu,  Se  qui  le  oonnoient  aux  enfans  noolcs. 
Ôo  tt  ttoà  eofitiie  à  l'éclilc  de  Mdduu  dtl  Meut ,  lieu  de 
grande  ihaAm  ■     «fw  l'oo  va  i  celle  de  Ciim  Pierre 
an  lîeM.  Dm  ean  âtmtac  eft  U  fiNoailè  fiaun  de 
Moyfe  affit.  EHeeftde  marbre  blanc  de  It  naude  MidieU 
Ange ,  &  fiit  une  partie  des  orncniera  du  looibeau  de 
Jules  II.  Bironius  témoigne  que  la  flaïue  de  faint  Séballien 
qui  el\  Car  un  autel ,  allez  prc$  de  la  porte,  y  fut  iiiiic  pour 
faire  C£iicr  La  peÛc  qui  aâ%coit  toute  U  vilic ,  &  qui  ccllà 
en  effet  presqu'auffiiôt  que  la  ftaïue  fui  plat^cc.  Ln  chaîne 
avec  laquelle  faut  pierre  fut  lié  dans  la  ptiion  clt  dans  la 
facriftie  de  cene  ^glife ,  que  l'on  appelle  à  caufc  de  cela 
faint  Pierre  ddvmcuU.  Saint  Marrin  in  Mme ,  eU  dans  ce 
aime  quarrier.  C  cft  une  fore  belle  cj^lifc ,  oii  il  y  a  une 
cBwe  I  «us  bqueilc  pctxiaiM  U  Mrfiknnon  ùm  S^lvettie 
ont  doB  nncdet,  ooitime  le  tait  coonobre  me  lOfO^ 
don  qm  cft  fur  focalier.  On  dit  que  U  piemierc  pcom» 
Son  de  la  religion  chrétienne  fût  faite  dans  cette  cave.  Llé- 
glife  de  faiiite  Piaxcdc  cft  .iHcz  voilmc  c!c  cette  dernière. 
On  y  voit  1.1  colonne  où  l'on  attaclu  notre  Sci;;r.L-ur  quand 
il  wi  flageiié.  Elle  efl  d'un  marbre  de  diflcrcnicv  cuuaurs , 
&  enfccmccdaiis  unegciUedu  fer.  L'ancienne  inicriptum 
qui  cft  fur  la  porte  de  la  chapelle  oii  cette  culonne  a  été 
tnilc ,  apprena  que  ce  fut  le  cardinal  Coionna  ciui  l'apporta 
de  Jerulalem  il  y  a  plus  de  cinq  cents  ans.  Dans  la  même 
^fe  «ft  le  puiu  où  faintc  Praxcde  gardoic  les  rebqucs.& 
tet  corps  des  martyrs  -,  mais  ce  puitt  cft  coaiwit  preTeote- 
penL 

L'cgiife  de  fainte  Marie  majeure  cft  la  plus  grande  de 
celles  de  Rome  qui  font  dédiées  à  Notre  Dame,  &  c'cft 
dcii  qu'cft  venu  le  nom  qu'elle  ponc.  Elle  cft  liir  le  mont 
Esquilin.  Le  patrice  Jean  &  fa  femme  l'ont  bâtie  dutcuis 
du  pape  Libère,  vers  l'an  jcij.Elleeft  à  rcïtiéraiic de  la 
tue  dcsquaire  fontaines.  On  y  .irrive  par  un  cours  quefbr- 
Rieai  Quatre  lai^  d'arbres  mai  entretenus,  ha  venant  par 
CRCoalroiit  36iu  6irele  tour  de  l'églife  pour  trouver  le 
gnnA  fonailfElle  •  trois  nefs  formées  par  deux  rangs  de 
colonnes  demaibre>  Le  pavé  ed  de  la  même  manière  en 
CompamoMOS.  Les  trois  nc&  ne  fine  point  voûtées.  Eiics 
oor  OK  plaids  magnifiques  te  dorés.  On  dit  qu'on  y  em- 
ploya le  11  icr  qui  vint  dcs  Indcs.  La  rrii'unc  efl 
voûtée  au;u  Litii  q^c  le  deux  magnitiques  chapelles,  qui 
lui  fervent  de  crodées.  Celle  de  la  droite  a  cic  b.Atic  pii 
.Sixte  V.  Elle  efl  toute  incruûée  de  niaibics  les  plus  tares, 
nus  en  teuvrc  pat  les  nieillcuts  ouvriers.  Elle  ell  fermée 
d'une  baluilrade  de  fer ,  avec  dcsornemcns  de  cuivre  doré. 
l/é  côté  droit  eft  occupé  par  le  mauTolée  de  Sixte  V ,  coin- 
pole  de  deux  ordres  d'arttiiseâureen  pilaftres corinthiens, 
de  compolîtcs  d  un  tiès-bc.au  marbre,  &  très-bien  tiavaillé. 
Sa  ftacue  de  marbre  eft  dans  la  grande  niche  qui  oc* 
cape  le  mmeo  de  ce  «and  corps.  Il  y  a  i  cftié ,  au-de(Iûs , 
des  bas  r  '  f  d  r.  rhrc  ,  qui  reprélcntent  la  chatiié&  U 
juftice,  le  coutonncmeut  de  ce  pape ,  avec  les  (lariies  de 
faint  François  &  de  faint  Antoine  de  Podour.  Sixte  V  avoir 
été  cordclier.  Sa  recoiinoiflànce  l'a  engagé  à  faire  lui  mau- 
folcc  (cinblable  au  lîcn,  dans  la  nictne  chapelle ,  pour  le 
laint  pape  Pie  V  du  nom.  Ce  tombeau  magniâque  eft  à  la 
{^che  en  entranr  dans  la  chapelle  ;  auffî  beaa ,  suffi  bien 
uavaillé ,  des  mStnes  maibrcs ,  au/G  riche  que  celui  de 
Sixte  V.  Il  a  faic  mcwe  les  ftaïues  de  fiiint  Dominique,  & 
de  (aim  Piene  flURjpr  »  enc  côtés  de  celle  de  fâiot  Pie .  qui 
«voit  été  de  l'ordre  des  ftm$  prii^eiin.  Au-dcfloitt  de  la 
l^atuc  le  corps  de  ce  faint  repcfoit  dans  un  cercueil  de 
cyprès,  couvcti  d'un  fécond  cercueil  de  plomb.  Il  en  fut 
tiré  en  1708  par  l'ordre  du  pape  Cléroenr  XI.  L:-  I.  î 
&  quelque  parrie  de  fes  vêtemens ,  dont  le  corps  avou  ciè 
revêtu,  fc  trouvèrent  confuniéc.  Les  ollcmens  licrés  fu- 
rent couverts  de  vctemens  ordituircs  aux  iouverains  ponti- 
fes ,  avec  une  croix  de  diamans  &  un  anneau  précieux , 
Si  fiirent  enfermés  dans  ,iBie  cbââê  tiis-ridie  ,  uinie  de 
s)aot^>  afin  qii'on  pât  Kik    fantceipf  ^piùlL  «n.m^ 
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vrc  &  qu'on  abaiâe  une  grande  table  de  brorwe,  doré 
d'0CBMMUU,0Ù  la  figure  diii  faiiu  cfl  reptcfcntée  en  relief". 
Cet  ouvrage  exccllcnr  a  été  conduit  &  modelé  pn-  le  licur 
k-  Gros,  iailpicur  françoii.  Lcp.apcPaul  V  a  fait  cor.lîruirc 
l'autte  grande  ctuptllc  ,  qm  fait  ia  croifcc  de  l'cglilc.  £llo 
cft  de  même  grandeur ,  à  peu  près  dans  le  mâiae  gpât^'  A? 
d'une  magnificence  égale  a  celle  de  Sixte  V. 

4u  fortir  de  fainte  Marie  ixujeure  on  va  à  l'églife  des 
fanu  f  '««/  &  Mtdtfiuj ,  qui  cft  prés  des  ruines  de  l'arc 
rrioniphai  de  l'empereur  Gallien ,  au  haur  duquel  fontpen^ 
ducs  de  grandes  clc&  ,  qna  fflBC  céllet  de  la  Vllk  de  Tmov» 
ium .  pour  marque  de  la  viAaîre  <|ae  les  Roihains  rcinpor- 
rerenr  fur  cene  ville,  fous  le  pontificat  d'Honorius  V. 
L'églife  de  faint  Eufébe ,  qui  en  éft  peu  éloignée .  a  été 
coni't  ir  f  ;  les  ruines  des  bains  de  l'empereur  Gordien, 
&  lut  Ltlicj  de  fon  pr)bi$,dont  U  cour  etoir  entourée  de 
cent  colonnes.  L'c,;li!c  de  Sjnt4  Croie  tn  JtrafMtm  ,  que 
lit  bÂiii  le  g;  and  Conltaïuin ,  eft  auprès  des  murailles  de  la 
ville  .  i  I  CXI  rémiic  du  mont  Coelius ,  &  on  l'a  nommée 
ainfi  à  caufc  de  la  terre  fainie  qntlmfbc  coroyée  dejerulà^ 
lem  par  fainte  Hélène  fa  meie»  ftqnVw  mit  dans  une 
chapelle  fouterreiuc<  U  reflc-  cnome  tout  aapiis  quelqMt 
nuniiKS  du  temple  da  Vema  8c  de  Cupicloa,  que  Cet 
«npetciir fie  niiner  pour conflxuire  cette  églifc ,  où  les  ai> 
lieux  prennent  plaifîr  i  confidérer  la  peinture  de  U  tri- 
bune  5c  de  !a  voûte  du  clitrur ,  qui  rcpréfenre  l'hiftoirede 
l'cxaltacian  de  k  fainte  croui.  L'cgiife  de  fainte  Bibiane  eft 
aifcz  près  de  celle  de  5«*r4  Crvrf.Elle  eft  dans  la  place 
apprilée  Uf/i  PiUnta ,  \  canfe  de  la  ftatue  de  l'ours  qu'on 
y  VI-;:  avec  un  chapeau.  L'églilc  eft  ornée  de  rares  pemni-» 
rcs  de  la  main  de  Carapelfi  &  de  Pierre  de  Cortone.  La 
ftatue  de  la  fainte  efl  00  OWnaieda  cavalier  Bernin.  Au 
fortir  de  cette  églifc  où  trouve  un  chemin  qui  conduit 'i  ]• 
porte  de  faint  Laurent,  oil  l'on  paflc  pour  aller  k  Sm 
ratpfmi  étU»  JtfwA  Ccftuie  églife  à  lityrllr  fnnpo 
Cooftanti»!  qui  la£i  Utir ,  donna  pluficurt  tîcha  or> 
ncmcns.  On  l'appelle  fucri  iiltt  Mwr*  ,  pour  !a  .diflinraer 
de  plulîeurs  autres  t^ui  font  dans  la  ville ,  dédiées  au  même 
Tiint,  1'  1!l  .1  l'tc  élevée  fur  le  Céontierîuin  fjndt.  Ciriatt,  oà 
cette  Liiine  cr.icrroit  les  corps  des  martyrs,  lur  la  voie  Tl- 
burtinc.  Lo  tombeau  de  faint  Laorent  eil  lous  le  grand  au- 
tel ,  dciticie  laquelle  eft  U  pierre  où  lût  mis  le  gni  qui 
fèivit  à  fon  martyre.  On  la  voir  au  travers  d'une  grande 
pièce  de  verre.  En  rentrant  dans  la  ville  on  troove  Féglilë 
de.  (àmt  Antoine ,  Se  l'hôpital  qni  eft  proche  de  Aioie  M»> 
rie  majeure ,  devant  iaonelie  il  ]r  e  une  oolonoe  »  ame  mn 
croix  que  l'on  y  mîcikouMra&o  deHcnri  lV  »  toi  dtf 
France. 

AMès  avoir  fait  le  tour  de  faint  Marie  majettre ,  on  ar' 


rive  \  l'églilf 


Fui'tnnitna  ,  fituée  di  .s  l'ancienne 


rue  appcllée  fit  ut  I^atrictui^ilc  a  été  bine  au  même  lieu 
où  étoit  la  maifon  de  Pudens ,  fénateur  romain.  Ce  fixe 
dans  cette  maifou  que  logea  faint  Pierre  la  première  fois 
qu'il  alla  i  Rome.  U  y  convertit  Puder^s ,  &:  les  deux  lilles 
Pudcntiana  &  Praxcde.  On  y  voit  un  puits  ians  eau ,  oà 
fainie  Pudentiane  mettoit  le  corps  des  martyrs.  On  y  voit 
auftî  l'autel  de  bois  fur  lequel  (aint  Pierre  dit  lapceniien 
fois  la  mcflë  à  Rome  ;  detû  fbtues  de  marbre,  ^iine  de 
noiKSeigiMiit,  £c  l'aune  de  cet  ipAttc, mutes  deux  oicf 
▼eîlleafèineni  nenfimes,  &  la  cnape^  magnifique  des 
Ga'c'tans.  On  va  de  l.i  à  S/tn  LoreiU.»  in  PuMcipertu» 
C'eft  le  lieu  où  faint  Laurent  fut  rôti  lur  le  ^nl ,  l'his- 
toire de  (on  martyre  eft  peinte  fyr  la  muraille.  Sainte  Dri« 
gitte ,  vierge  d'Ecolfe ,  eft  enterrée  dans  cette  même  églifë* 
Quand  on  a  travcric  une  petite  rue  peu  fréquentée ,  qui  e.1 
au  pied  de  MuufCtnâU» ,  l'on  va  à  réglilé  de  iaim  Vira- 
lis ,  qui  joint  le  jardin  du  noviciat  des  jéfuites.  On  dit  qqc 
le  temple  de  Romulus  étoit  élevé  dans  cet  cndrtMb  11]^  • 
maintenant  tout  auprès  un  carrefour  où  font  les  quatra 
fÎHiiaineSi  EUea  fanent  de  niaite  ftamcs»  q,iiî  fimtCDaimB 
coochécs  ptt  terre.  Ce  fiit  Lepàdns  Pins  <|ui  les  fit  faire. 
De  ce  cairefour  on  entre  dans  une  belle  nie ,  qui  conduit  k 
l'éiilife  de  fsiu*  Mâri*  dtlU  Fiâêri* ,  ainfi  i^>peUée  de  la 
viiioire  que  l'on  teinporia  dans  la  bataille  de  l'raguc.  Les 
drapeaux  ôc  les  étendards  que  l'on  ga^na  en  cene  baïAiile 
fonr  tout  autour  de  l'églife.  On  y  voit  aulli  de  belles  cha- 
pelles ,  &  fur-tout  il  y  en  a  une  â  main  gauche ,  oii  eft  la 
ftarue  de  fainte  Tberefe ,  bleftSe  par  un  Séraphin ,  ou- 
vrage fon  eftimé.  Dans  U  lîiGiiftieeftuofepiiktedenetre 
"      ;  a  «Il  4%mic>«  fàt-tma^w»  ntmOlé^U 
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«rande  fimnine ,  amcllée  FmitMé  Mier  .  «ft  âema  oœ 

«j^life.  C'c(î  raqueoitc  de  Sixte  V ,  ic décharge  <lan$  nn 
grand  balTln  de  pierre ,  d'où  il  dtilnbac  !*eau  par  pliifieurs 
canaux  au  rcilc  de  la  ville.  On  a  donne  le  nom  de  Fefr.  f  i 
celte  iowainc,  à  caofc  que  Sixr*  V  avoit  éic  appert  i  rd 

Ftltce  I  d\a  le   >  idicts.  Un  peu  après  que  l'on  a  quitte 

cet  aquediK ,  ou  (e  rend  au  jardin  ac  Montalto  ,  un  des 
plas  beaux  que  l'on  voye  i  Rooie.  A  l'entrée  il  y  a  une 
i  bleuâtre ,  fur  laqiidk  root  aillées  les  arme«  de  cette 

 k.  Elle  eft  emoorée  de  jets  itaa ,  que  l'on  fait  jotiet 

I  ncRaorle  pied  fur  une  petite  {>ompe  de  fer  qui  eft  des- 
ni.  Anptès  (K  la  porte  de  la  maifon ,  qui  eft  une  manière 
de  peÙE  palais ,  fane  plufiews  ptMtraiis  fie  ftatues  de  ceux 
de  cette  famille.  Il  y  a  aofli  me  petite  orgue ,  dont  les 
CuratlZt  c^uoiq  i-  lîc  '-ois,  ne  laillcnt  pas  de  rendre  un  Ton 
aflez  agréable.  Uini  le  même  endroit  eft  un  tableau  de 
David ,  qui  combat  Goliath.  Il  crt  tait  de  telle  manière  , 
tti'ïl  touttK  lur  ttoe  bordure  ,  &  fait  voir  le  devant  &  le 
oerriere  des  combaitans.  On  y  montre  pldieurs  uiiits  tiès- 
conenlès  -,  un  bofte  de  Sixte  V  au  naturel ,  un  labentade 
«OOfCR  die  riches  pierreries,  &  un  tableau  compofc  de 
«îerres  de  dificrenus  conleuts.  Ce  tableau  a  cela  de  fingti- 
fier ,  que  fi  on  le  regarde  d'an  cerrain  point ,  il  reptéfenie 
me  MU  drheriieigfc  en  le  i^fwclnii  d'un  Mrae  boux* 
«I  Toii  h  (te  le  K  TÎ&gç  itm  tmnme.  CeKea  nwpn 
Ici  1  d'une  cKartreufe ,  qui  a  éîé  bâtie  fur  les  ruinef  des 
bains  de  Dioclétien ,  auxquels  ce  cruel  empcTcnr  6c  \on 
oolléfiae  Maximien  ,  firent  travailler  pendant  quinze  ans 
<]l]arwte  mille  chrétiens  ,  dont  une  partie  fouffnt  enfnite 
le  martyre.  Sans  fortir  des  baias  de  Di.  :-cri  n  on  va  aux 
greniers  du  pape.  Ceft  un  grand  bâtiment  à  deux  étages  , 
iBBiours  plein  de  bled  ,  pour  la  fubfîftancc  de  la  ville.  Ces 
lien  loni  près  de  la  pone  appcUée  PU }  &  i  un  mille 
[  U  eft  l'éghfé  dé  Imm  Agnes.  Le  corps  de  cenc  vierge , 
avaitjrifée  a  quiine  «M,  tegeik  km»  gr«ad  «ucl  de 
cette  églife  ,  qui  cft  toilbe  de  cdie  de  fume  Coo^ 
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(cidiMaNs.  le  centre  de  la  place  cft  occupé  par  an  obéBv 
qtie  de  granité  éjjrptien ,  loiit  couvecidilieioglyphes.  On 
lui  donne  qaatre-vingt-hutr  ptcth  00  cent  fépi  palmes  ro- 
maines dr  hauteur ,  fans  (romprcr  la  bafc.  Il  fertde  point 
de  vue  m\  trois  rues  qui  partent  de  cette  pince.  Sixte  V  Iç 
fit  tirer  du  çrand  arque  ,  ou  il  cioit  couvert  de  terre  depuis 
plufîcurs  fiecics,  &  le  fit  transporter  &  tilevcr  en  cet  en- 
droit par  fon  architcâe  Fonrana,  en  i  ^87.  La  rue  qui 
cil  A  la  droite  du  cours  s'appelle  la  nie  Kipetta ,  patce 
qu'elle  renferme  le  petit  port  ou  U  petite  rade  du  Tibce« 
où  les  faitiioein  médiocres  &  les  felouques  viennent 
prendre  tetie.  EHe  conduit  jusqu'à  l'églife  de  faintLode 
des  Fraagaiit  9l  i  ceUe  oe  ubt  Enftaiche,  qnï  (ont 

fresque  m  centre  de  Rome  8c  an  ifnrtîcr  le  plus  ha- 
lte. La  rue  qui  crt  i  la  gan  ihc  i  l  1  cours  fc  nomme  I4 
rue  du  Babo.Tiii  ou  du  Masque  ,  j.  ljuIc  d'une  fontaine  de 
ce  nom.  Elle  paiTc  pat  la  place  d'Espagne  ,  lieu  fort  fré- 
quenté des  ctranticts  ,  parce  qu  on  piéicnd  qnc  c"cl}  où  (ç 
ituuvcnt  li-s  meilleurs  hntclkiics.  Elle  conduit  Se  fc  ter- 
mine â  Monte- Cavallo.  Ces  trois  rues  (ont  bordées  rie 

auantité  de  belles  nuilbits  ,  de  palais  d'icnportaooe  tC 
'éghfes  magnifiques.  Elles  pailenr  par  des  places  remar- 
quables p.^c  icur  grandctir  8c  par  leurs  ornenieits;  mais  cl- 
lc>  font  mal  pa^  de  cntineatem  laIccCes  belle*  maU 
ions  font  enmeoopée»  d^me  quantité  <f atnres  mailôm  vi« 
laines ,  baffe;  &  mal  bâties ,  qui  défigntenr  infiniment  tout 
ce  qu'on  y  voit  rcp.indu  de  oeau  ,  de  riche  &  de  boo 
gout. 

De  l'églife  de  Notrc  D.imc  du  Peuple  ,  en  avançant 
à  g.iuche  vers  la  place  d'Esp.igt^c  ,  on  pailè  devant  l'églile 
&  le  collège  des  Grecs ,  où  en  certains  |tjur$  on  voit 
leurs  cérémonies,  &  on  les  entend  chanter  la  medê  en 
grec  fek»  Unirgje.  Ces  Grecs  foot  unis  avec  l'égltiê 
 =— te  U»  ent  UD  fininùe,  oè  ib  inftndlcat  de 


La  porte  itl  Pcpelt ,  dt]  petiple  ou  des  pctiplicts ,  t'as» 
pelloit  anciet  nri  i  (  r,r  la  p  ic  F laminienne  ,  parce  qu'elle 
^ir  fur  la  voie  Fiammiciijic.  Les  uns  ptétendctït  qu'on  la 
doir  nommer  U  porte  des  Pcuplieis  ,  i  c.iii  e  de  la  quantité 
d'atbres  <k  celte  espèce  qu  il  y  avok  autrefois  dans  cet  en- 
droit ,  Se  dont  il  en  eft  rcfté  encore  quelques-uns.  Les  au- 
tres veulent  tirer  fon  nom  d'une  églifc  de  Notre-  Dame , 
qui  eft  à  gauche  en  entrant  dans  la  ville ,  fie  qui  fiir  bâtie 

far  le  peuple  romain»  i  la  fin  da  omiéme  ùMe,  dam 
endroit  ou  étoit  le  mrabeaa  de  Néron  »  le  qu'on  qipdbi 
■CMifedecela  Nom-Oaoae  dn  po^k.  Le  pofteqne Toa 
Irak  anjouidlini  a  M  btSe  fix»  le  ponâfictt  de  ne 


par  le  faïueut  architcft-  Vi 


IV, 

s  dedèins  de 


XUehel  A  nge.  Elle  cft  de  picrte  cravctinie  ,  otnéc  de  qua- 
tre colonnes  de  maibre  d'ordre  dorique  ,  dont  les  piédes- 
taux font  d'une  hauteur  i  laquelle  on  trouverait  à  redire  , 
fans  le  respect  que  l'on  3  pour  ceux  qui  ont  conduit  l'ou- 
vtafi^.  La  ^çade qui  regarde  la  ville  a  été  décorée d'iia  oc* 
die  docicnie  i  pilaftrcs  du  tems  d'Alex.indte  Vil,  pooT 
«ecevoir  la  reine  Chriiline  de  Suéde  i  ic  comme  on  a  con- 
favéles  mêmes  mefurcs  que  datil  la  façade  ekiérieure ,  la 
lianMiic  dei  piédcflam  diôqne  encore  «nvMtage,  L'entrée 
A  Ronepar  on  CBdnM^«ft  cliamHnie.On  trouve  d'abord 
une  place  triangulaire ,  dont  la  bafe ,  oppofée  i  la  porte 
qui  en  dit  un  angle ,  eft  ouverte  jpar  trou  belles  rues  lar- 
ge*, droites ,  &  longues  i  pene  de  vue.  Celle  du  milieu  eft 
la  rue  du  Cours  ,  ou  fimplement  le  cours  //  Ctrfe  ,  ainll  ap- 
pelléc  parce  qu'on  s'y  promené  en  csKoire  r  t  i;r  p:  ■:  dte  le 
frais ,  fie  ({u'clie  ferr  pour  les  coarfet  des  ciicvaux  Se  pour 
les  diverriflèmens  du  carnaval.  Il  7  a  des  banquettes  des 
deux  côtés  ponr  les  gens  de  pied ,  fie  elle  eft  bordée  de  fort 
belles  mailons  Se  d'églifes  maeruiiqaea.  L'cnuée  du  cours 
cft  ornée  de  deux  églifca  femUabtet ,  ceoverite  en  déme, 
avec  un  ^ttimie  toatemt  de  quatre  coleme*  de  pieire 
d'oadee  emuefim  «  (or  rcMaUcmeni  desquelles  il  y  a  une 
InInArade,  avtc  on  vain  êc  d'enires  ornemens.  L'églife 
qui  cft  â  droite  eft  dédiée  i  Notre-  Dame  des  miracles.  Elle 
•  ppartiem  aot  religicitx  do  tiers^rdre  de  -S.  François ,  ap- 
pelles en  France  PiqtiemiS.  Ils  font  tous  Françoi  s ,  lV  t  r  ;! 
le  rendez-vous  de  la  plâpan  des  François  qui  (ont  a  Rome. 
Celle  de  la  gauche  s'appelle  Noire-lîamc  de  Monte-Smti». 
Elle  cft  dcOcrvie  par  les  carmes  Siciliens  réformés.  Lè$ 
x_  j —       (imftCT^oij,  deyciMaMft  de 


teame  mmumam  en  Oteoe  8c  daot  JcsiOcf  «I  Ar- 
chipel. La  mai(bn  du  grand  duc  ,  fituéc  fur  une  mon- 
tagne ,  a  un  jardin  embelli  de  qtuntiré  de  fontaines ,  fic 
de  pluneuTS  grands  bailîns  de  marbre.  Entre  les  raretés 
qui  font  l'omement  de  ce  palais ,  on  tcnurquc  les  ftaruet 
de  deux  athlètes  qui  lutent  enfemble,  6c  celle  d'un 
payfan ,  qui  en  aiguifant  fa  faux ,  eruoidit  les  compli- 
ces de  Cattlina  parler  de  leur  conspiration ,  ou'il  découvrir. 
Cette  dernière  paflc  pour  un  des  plus  hanlis  ouvrages  de 
RcMne  ;  mais  celles  de  Cupidon  fie  de  Venus  n'ont  point 
leurs  fonblabies.  On  découvre  toute  la  ville  des  ftnèctei 
die  ce  palais.  L'églife  des  capucins  eft  près  de  U.  Le 
tombeau  de  S éH'Felkt ,  frère  lai  de  cet  oïdte,  eft  la 
féconde  chapelle  il  main  gauche.  Le  canSnai  Anroine 
Barbcrin  ,  frcrc  du  pape  Urbain  VIII  ,  qui  étoit  capucin  , 
a  c:c  enterre  dans  cette  églifc.  Sa  di>;nité  ,  qu'il  avoit 
acceptée  contre  Ton  gré  ,  ne  l'empêcha  pas  de  vivre  coiii- 
me  un  religieux  retire  du  monae.  il  défendit  en  mou- 
rant de  mettre  (bn  nom  fur  fon  tombeau  ,  &  ne  voulut 
pour  tous  oneanieces  paroles ,  jdcet  umbr4 ,  dMit  » 
«jNf.  Le  palaii  de*  Barberins  ,  l'un  des  plus  beÎMK  de 
Rome,  tant  ponr  fâ  Innation  du  côcé  de  la  montagne , 
que  pour  fes  riches  appanemen*  >  fie  pour  les  raretés  qu'il 
nnRniie,cft  n«4-Tisdei capucins, U  7  adcox-eicauece 
^  font  des  chefr-d*aavre;  fie  Pierre  de  Coirone  sTeft 
epaifé  pour  embellir  le  plsfond  de  !a  grande  falle.  La 
g.nlerie  eft  ornée  d'une  infînitc  de  rares  llâtucs  Se  de 
rabicaux ,  avec  une  fuite  merveiUcufe  de  chambres  ma- 
gnifiquement meublées.  En  allant  vers  les  minimes  de  la 
Trinité  du-Mont ,  on  paflc  pat  une  eRlifc  oii  font  des 
augol^ns  Espagnols.  Cette  églife  ,  appcUée  S.  Ititfonfo  , 
eft  extrêmement  petite ,  cependant  elle  a  toutes  les  parties 
d'une  églife ,  comme  le  grand- autel  >  lei  chapelles  i  côté  , 
le  dâme  fie  le  cteur.  L'églife  de  la  Trinité  M  Mme,^ 
été  fimdée  per  Louis  VI,  roi  dé  ficanee ,  te  eft  defliêc- 
vie  par  dn  oîimncs  Ftanqois.  On  y  voit  de  tares 
peintures. 

En  desccndarff  1  la  place  d'Espagne ,  on  trouve  une 
belle  font.iine ,  dont  on  otivre  en  été  tous  les  robinets, 
pour  arrofcr  le  pavé  des  rues  voifîties.  Le  palais  de  l'am- 
balfadeur  d'Espapne  cft  dans  cette  place  ,  .u  h  j  i'  de 
laquelle  eft  le  collège  de  ^«p.^<mb  Fi4t.  Le  ppe  Urbain 
VIII  le  fiinda  ,  pour  entretenit  pblïcnrs  écoliers  des 
^vmctt  roétidiÔMUes  •  jnq^eux  Indes  fie  joqn'en 
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De  U  place  d'Espagne,  on  va  à  celle  de  la  Fontaoa 
di  Trevi ,  où  l'on  *  but  veak  Fen  amie  abonduee* 


qu'on  voit  comme  trois  petites  rivières  aax  endroits  par 
où  clic  fort.  Le  collège  des  Maronites,  eft  du  côté  de 
MMtt^étélkiiU  y  chantent  la  meflê  ùâmat  leur  Ikn- 
giciCOane  le  pratiquent  les  prêtres  diiâkiii  éa  iRont 
Xibiu.  L'cgUfc  des  faims  apûttcs  cA  dans  ce  même  quar- 
tier. Conltanrin ,  qui  la  lit  bâtir ,  porta  fur  Ion  dos ,  en 
leur  honneur,  les  douze  prcmicrcs  pierres  qu'on  avoir 
tirées  pour  «i  faire  les  toiidcnicns.  Il  y  a  au  devant  ur.c 
grande  place  ,  ou  font  bâtis  divers  beaux  palais.  On 
cinrc  rniuiic  daiu  la  bcUe  (ue  Moiniiiéc  //  Carft ,  donc 
il  a  dcj4  été  parlé.  On  trouve  dans  cette  rue  les  cglifes 
de  SMté  MmU  in  y $4  Ut*  ,  de  S.  Marcel ,  de  Sm  Cu- 
ttif,  de  Sék  Giéuinu  it  Ituurubili  ,  Se  des  Hlles  péni- 
tentes. La  premicfe  cil  OM  aocieiwe  ^gUiê  ,  que  Baro- 
nius  dit  être  au  mtae'  lieu  oA  S.  Pierre  logea  la  pre- 
mieie  fins  ^piû  vira  i  Rmne.  Quelques-uns  adorent  que 
ce  fiit  dans  Toracoire  de  cerie  cqlile ,  <|ue  les  aâes  des 
apÔTCî  f'iin;  (.'ltiis  par  S.  Lue.  ;':r  S.  .\1arcL-[ 

a  ctt  b.tuc  u.  Jcs  nulles  du  tenipit  a  itij.  ,  que  'l'i'ocrc 
fit  dcmolir  ,       dor.r  on  jetti  I  idole  dans  le   I  ibrc  i 
ce  tjiu  hit  iuivi  de  la  punition  de  tous  (es  prêtres  ,  qu'il 
tii  mourir  pour  avoir  favotile  un  crime  abominable  com- 
mis par  une  dame  tonuinc.  L'ociitoitc  de  ^.  Marcel, 
appellé  1'  oratoire  du  S.  Crucifix ,  cil  derrière  cene  éi^lilê. 
Jl  y  a  utve  ^racuic  confraine ,  où  plulîeurs  gentilslium- 
ncs  fiMuenrollcs.  Or  ^oncte  dans  l'cgUfe  de  Sm  Carol» 
le  cor  de  S.  Charles  Doriom^  Ccae^dUè  tpputiciit 
«m  Mthtnk  Celle  6eSm  Gummit  IwtwMH  élt  de 
locme  ronde  ,  &  jointe  à  un  hôpital  où  l'on  entretient 
ceux  qui  font  affliges  de  maux  incurables.  L'églife  des 
fîJlc  ;j  ■  ir;  tes  cll  accompagnée  d'une  inaifon  où  l'on 
rcçoii  soi.ics  les  hllcs  débauchées  qui  veulent  fe  conver- 
tir. Elles  y  lont  ciurctcnucs  le  refta  de  leur  vie,  6c  rien 
ne  leur  manque  àe  toutes  les  choies  r.ccciraires ,  pourvu 
aa'elles  vivent  dans  la  régularité  que  cette  converiion 
onunde.  La  débauche  de  cet  fiUes  ell  tolérée  à  Rome, 
tt  non  pas  approuvée.  On  ne  les  dialle  pas ,  pour  pré- 
venir un  plus  grand  mal  -,  mais  on  ne  leur  épargne  riea 
ét  ce  qui  peut  leur  &tre  fendr  l'inÊMoie  de  leur  état. 
U  fitm  qu'elles  foient  inscrites  du»  desiegiftRS  publics. 
Elles  ne  peuvent  fe  trouver  nulle  pan  avec  les  honnêtes 
fenurr  s  ,  il  c:  v\-\\  m\  offices  de  l'églife.  Elles  iir  peu- 
vent ÀiCi  en  caru.k  de  jour  ,  ni  furtsr  la  nuit  ,  m  le 
vifitcr  les  unes  &  les  autres.  Il  leur  cil  défendu  de  rece- 
voir aucunes  compagnies  durant  l'avcnt  &  le  carèiiic. 
Apréi  leur  mort  ,  leurs  biens  appartiennent  au  fisc,  hlles 
n'ont  pas  le  droit  de  tellet.  Lntin  ,  elles  ne  iovA  point 
înllBIllieW  CO  terre  falme.  Dernerr  le  cotlVCM  èst  filles 
pénitentes ,  eft  Sah  Sjht^r»  in  Càfùt.  On  nomme  ainlï 
«ene  églife,  à  caufe  qu'on  y  voit  le  portrait  de  U  tête 
<C  da  vilège  de  notre  i«igncur ,  qu'il  fit ,  dit  on ,  ktt- 
■pabne  pat  nifacle ,  &  qu'il  envoya  à  Abgarus  ,  toi 
«l'Edelle. 

La  colonne  Antonine ,  qui  fut  anctennetncnt  élevée 
par  Marc  Aurèlc  .'^n(0nin,flc  par  le  fcnar  ,  en  I  honneur 
d'Antonm  Fie  ,  eft  aulîî  dam  1:^  mêinc  rue  dti  Catf», 
Elleed  faite  de  vlng-huit  pierres  de  marbre  ;  â£, comme 
la  colonne  Trajane ,  élie  ell  ornée  de  bas-relic& ,  qui 
■Xincent  en  ligne  (pirale ,  depuis  la  bafe  jusqu'au  dupî- 
«eau»  fie  «û  um  repréfentécs  les  guerres  &  les  prind-< 
pales  aâicns  de  ce  prince.  Sa  ilatuc  y  fut  mifc  \  mais 
wéféiiKiiieDtaoymit  celle  de  S.  Paol.cnbtonie  doré. 
/cscalieT  adei»  cents  fis  degrés-,  &  le  mil  de  b  coloane 
eft  haut  de  cent  foixanie  pieds  romains.  Le  palais  iJe 
l'empeteur  Antonin ,  appelle  iï.t/f/rV^ ,  eft  dans  la  Piazz4di 
fittra.  Il  eil  einbrlli  d"iin  ra:n;decol<inncs  très  curiculcs. 

De  là  on  vient  au  collège  rLnnain  ,  qui  appartient  aux 
jcluites.  C'dl  un  fort  beau  bâanicni  ,  C^;  (oir  hic;i  lituc 
pour  la  commodité  des  écoliers ,  qui  y  viennent  Oc  toits 
les  quartiers  de  la  ville.  On  arrive  enfuite  au  'couvent 
^s  dominicains ,  appellé  la  Mincrva  ,  parce  qu'il  eft  au 
même  lieu  où  étoit  autrefois  le  temple  de  Mineive.  Le 

Cpe  HuooiiiuIU «ayant  confirmé  en  \ii6  la  leglc  & 
tiouvel  tndre  de  S.  Dominique ,  lui  donna  l'ancienne 
^gli(ê  de  laïfite  Sabine,  far  te  mont  Avemin ,  &  leur  aida  i 
7  bâtir  une  maîion.  Ils  y  demeurèrent  jusqu'en  i}7{ , 
que  le  p.Tpe  Grégoire  XI ,  &  le  cardinal  Aldobrat^din 
Calvacami ,  cngagercM  les  tcUgieuIcs  ^ecques  >  établies 


par  le  pape  Zachanc  tur  les  ruines  du  temple  de  MU 
netre,  i  céder  ce  lieu ,  &  i  fe  retirer  au  champ  de  Macs» 
cix  on  leur  bâtit  une  églife  &  un  monaftcre,  L'andeoot 
églife  occupée  par  les  religieiifes  grecques  init  conA* 
ccée  à  Oieu  fous  rinvoesiion  -de  u  faïaie  Ym$t.  Ia 
noOffcUe  églife  prit  le  oitme  liiK  ,  &  rune  te  l'autre 
ooc  été  aspellées  (aime  Marie  fur  la  .Minerve  ,  c'eft  à- 
dire ,  fur  les  ruines  du  temple  dédié  anrrcfois  i  Minerve 
par  Pompée,  &  dont  on  voit  encore  ijnelq.iCi  vcftiijcs 
dsns  une  des  COUis  du  couvent.  Les  papt>  Paul  iV  & 
l'roain  VII  ,  ainli  que  plulicnrs  cardinaux  ,  phiiieurs 
prince^,  ou  grands  fcigneurs ,  (o.u  inhumes  dans  cette  éylife. 
On  y  voit  cntr'autres  chofc$  remarquables  ,  une  tigure 
que  i  on  ellime  infininoent.  C'ed  le  chrill  de  Michel  Ange. 
U  ell  fur  un  périt  autel,  &  près  du  grand,  du  côtédb 
l'évangile.  La  figure  «ft  dc  llMibio  blanc*  de  Rrandcoc 
natiirelle  ,  emiercmem  Hue»  fans  I*  OiotndiV  draperie t 
de  forte  que  fans  la  croix  qu'elle  tient  i  U  inam  droite  , 
&  qui  caradérife  ,  on  pourroit  lui  donner  quel  nom  on 
voudroit  ,  .;i  ij  i<.(]_:nblc  nullement  aux  tableaux 

du  Sauvcui  coule. VC5  a  Kotnc  ,  vSc  que  l'on  regarde 
comme  très  -  reilcmblans.  Quoi  qu'il  en  loir ,  cette  tigurc 
cl't  parf.atenicnt  belle  ,  entierenicnr  (înic  ,  d'un  goiit  ad- 
mirable, <!ic  lelon  les  Romains  immuable.  On  couvre 
avec  une  riche  échaipe  la  nudité  dc  la  figure.  &  t  on  a 
couvert  d'une  cipeee  d'écâ  de  bconae  doré ,  un  de  fes 


pieds ,  qui  ell  un  peu  avancé ,  &  que  la  dévotion  de 
Romains  commenjoit  i  gâter  à  force  de  le  baifer.  Saint 
Andié  ir/U  Védiâ  ,  eft  me  San  belle  de  dtcanns. 
Oii  l*a  fa^an  mÊne  lien oà  émit  le  tbcttce  dePompée, 
«e/nrles-  raines  du  palais  de  Picolomini.  C'ell  peut-être 
pour  cela  qt»  l'on  y  voit  les  tombeaux  de  Pie  II  Se  de 
Pic  IÎI,rousd:ux  dc  cette  famille.  Le  pape  Urbain  VIU 
n'étant  encore  qitc  cardinal  ,  y  lit  conltiuue  ui>c  fore 
belle  chapelle  dans  l'endroit  où  l'on  furtij^ea  S .  Sélwfticn  , 
&  ou  il  (ut  jette  dans  un  évier ,  avant  qu'on  le  fit  mouric 
à  Coups  de  tléches.  L'églile  Ac  Sm-Ctnltin  CMUnuri, 
qui  dt  ronde  &  .ifîez  (olie,  n'eft  qu'i  une  petite  dis- 
tance dc  b  CancilliTtj  ,  palais  que  fit  bâtir  lecardinal  Riarî 
des  piencs  du  coliliic.  Ce  palais  regarde  l'égMê  «"U^gjal* 
é:  SmLin»»mDm*f» ,  dont  toutes  le$  nmciilks  font 
peintes,  ft  lepiéléntent  l'hiftoite  de  faint  Lamenta  Le 
corps  de  iâînk  Damafe ,  pape  ,  repofe  fous  le  grand'antel 
dc  cette  églife ,  qui  elt  voidnc  '  j  vi  ,!.iiv  [',1:1  îfc. 

Antoine  dc  -San-Gallo  tut  le  premier  entrepreneur  dil 
filais  Farnèle.  Il  le  commença  feulement,  &  Michel  .Ange 
en  ell  regarde  comme  le  principal  atchtrpfle.  La  façade  de 
ce  beau  bâtiment  cil  large  dc  eeiit  quatre-vingts  pit:ds, 
ài.  haute  dc  ciuaticvingt-du.  Les  portes, les  croilccs.les 
encoignures ,  la  corniche  ,  &  routes  les  pierres  princi- 
pales font  des  dépouilles  du  colifce.  On  a  ainlï  détruit 
une  grande  paitie  de  ce.  cnervcUlcux  monument.  On  en 
«  hÛ  presque  tout  k  gnuid  palais  de  la  chancellerie, 
aiil64MRi  que  l'églife  de  S.  Lunentâ»  Dém^ft.Si  Ton 
en  a  même  réparé  en  quelques  endroits  les  murailles  dc 
Rome.  Au  lieu  de  relever  &  de  confervcr  ces  précieux 
rcftcs  de  l'antiiiuitc  comme  a  t.m  Sixte  V  ,  à  qui  Rome 
eft  redevable  dc  la  plus  j;rande  partie  de  la  bcaiitc  ,  il 
s'ell  trouvé  philieuts  papes  qui  ont  contnlMié  eux  même 
i  faire  le  dégât.  Innocent  Vill  ruma  l'arc  Ciordicn  pour 
bâtir  une  é^ue:  Alexandre  VI  démolit  la  belle  pyramide 
deScipion  pour  paver  les  rues  ,  des  pierres  qu'il  rnôra. 
Les  degrés  de  marbre  par  où  l'on  monte  à  l'églife  d'^lr* 
CtUt  ont  été  pris  âun  temple  de  Romulus;  S.  Blaife 
«Il  bâti  des  débris  d'un  temple  de  Nepmnei  S.  Nicolas' 
de  l'ame  a  été  élevé  des  débris  du  cirque  agonal ,  Se 
ainfi  de  quaiuité  d'autres.  Au  reile  ,  ce  p  Jais  cil  on  des 
plus  beaux  de  Romr.  '■  in  1  1  ';i:  ,(  nt  cil  ilolé  ,  &  l'on  peut 
tourner  rout  autour,  il  a  .[k.^.ic  faces,  à  chacuiics  dcs- 
quclle";  eft  une  porte  qui  donne  dans  une  cour  cniourcc 
de  colonnes  &  d'arcades ,  ave  une  galerie  couverte,  qui 
conduit  dans  les  différens  appartcmens.  (  /ell  dans  ccrte 
cour  que  fc  vtHt  U  meilleure  llatue  d'Hercule ,  appu^ré 
fur  fa  malTIie.  EUe  lût  trouvée  dans  les  bains  d'Antoniit 
Caracalla.  On  j  voit  antE  les  llàtues  de  Flore  &  de  deux 
ghdiaieuis.  En  moniaor  par  le  grand  escalier ,  pour  aller 
aux  chambres,  on  voit  oaa*  une  g»llctie  l'admirable  fi< 
gure  d'an  dauphin  ,  portant  fin*  Ion  dot  un  petit  g.irçon  ; 

à  l*cii:rér  de  la  grande  falle  les  flatues  de  deux  rois 
Parthes  qui  lont  cttchaliiés.  La  Itarue  d'Alexandre  Far- 
Tmt  r.  V 
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l'hci  r'îc  ,  pendant  qne  U  reoommcc  le  couroniiel  Ces 
qiutcc  tigures  Tont  aune  feule  pierre  de  mattne  blanc. 
Dam  U  mente  falle  on  voie  les  i\uaa  de  U  chariic  & 
êe  l'abondance ,  en  poUure  de  deux  perfonncs  qui  fe  bai- 
Tcnt  &  q;n  i'c  conloicnc.  Tout  niitourderappaiteineni,  il  y 
a  une  inÂmcc  4e  gladui^ri  I  cpcc  à  la  main ,  dam  Jcs 
difitcntes  attitudes ,  que  leur  hilou  ptcudio  leur  mana-rc 
<le  combattre.  Dans  une  «bainbrc  q|ui  iotnc  cette  falle 
font  plulîcuis  rires  tableaux  de  Ift  nafaioe  Salviati  &  de 
fndaifio  Zucchatit  <|ui  rcprcfentc  ce  que  Paul  III  a 
fiiit'de  pbn  f«man|aUei  II  y  en  a  un  où  Luther  dis- 
fwe  contre  CïétM,Sc  un  autie  «ù  font  Jet  quMKdoc* 
teurs  de  Icglifi^^litint.  Dans  une  antre  chambre,  oavok 
un  grarxl  nombre  <!c  (tatufs  des  anciens  philufbphes  Sc 
poctci.  Ûtj  cirtic  cniiiitc  (tans  un  appartement  rempli 
de  tableaux  des  mcilicurs  maîtres,  On  y  voit  une  table 
■de  pierre  &  de  pièces  rappiirtcc;  ,  qm  a  Jouzc  pieds 
de  fonj;  &  cinq  de  large;  &  de  U  ,  on  palFc  dans  la 
belle  callcrie  ,  qui  c&  toute  entourée  de  lUtues ,  avec 
{es  plafonds  admirablement  bien  peints ,  de  la  main  du 
tHaate  Annibal  Caracbc.  Us  contiennent  les  hiftotres  des 
aniows  des  dieux  St  des  déelTcs  du  paganisme.  Ceft  dans 
«ene  galkrk  qjuToo  montre  1%  ftauie  d'Apniloa»  caillée 
dans  an  cailioa.  Dans  une  petke  anr  de  denieie  cftk 
taureau  de  marbre ,  qui  fait  l'admintion  des  plus  habiles 
connoifleurs.  Une  femme  parotc  attachée  par  les  cheveux 
à  l'ut.L-  de  fes  cotnes,  &  deux  puiflâni  hommes  font 
leurs  tflo.ts  pour  les  poullèt  dans  la  mer  du  haut  d  tin 
rocher.  Une  autre  femme  &  un  petir  garçon  accompa- 
gnés d'un  chien  ,  regardent  ce  fpe<3acle.  Tomes  ces 
ïgurcs  font  railîtcs  dans  un  leul  bloc  de  marbre  ,  iJc 
scprélentent  l'hirtoire  d'Amphion  &  de  Zethes,  qui  pour 
venger  leur  roetc  Aotiope,  que  Lycus ,  roi  de  Thébcs, 
•vo«  répudiée  à  la  fuggeilion  de  Dircc  ,  qui  voulait 
ptendre  fit  pfawe  >  «tmaierent  cette  tKMiveUe  reine  i  k 
fiotoc  d'nn  taureau ,  t^u'ila  ptécâpiteieni  dans  I»  mer. 

Via-iF>vî$  du  palats  Famèfè  «ft  la  mstifim  du  (igpor 
Pighini ,  où  (ont  deux  rtatues  d'une  très  grande  beauté  ; 
l'une  de  Venus  l'autre  d'Adonis.  L'cglifc  de  fauii 
Girolamo  c(l  vers  ce  quartier.  C'cft  une  congrégation 
<Jc  prêtres ,  la  plupart  gcnciishomtncs  ,  qui  vivent  en 
coiiiruutuiuté ,  t^uoiqu'à  leurs  dépens.  Saint  l^hibppc  de 
Neri ,  qui  l'inlbrua ,  vécut  près  de  trente  ans  dans  c^iic 
nuifon.  Le  tableau  qui  tcpréfente  S.  Jérôme  ,  fur  le 
pand-aïuel,  cSi  de  la  main  du  Dominicain.  Les  Anj{|ois 
AraiciK  mtrefbis  un  hôpital  au  même  quartier  }  il  a  est 
converti  en  collège ,  d'où  l'oa  va  à  U  CUffi  Kant , 
rane  des  plus  belles  ^fct  de  Kioalfe  Ce  fait  des  puèlies 
éé  l'ocatotte  qui  U  «kfTervent.  La  vontc  en  eft  ttcbement 
dorée  ,  &  peinte  de  la  main  de  Pierre  de  Cortone.  La 
cliapellc  de  S.  l'Iiilippc  de  Mcn  eft  du  côrc  de  l'cvan- 
gilc  du  grand  autel.  On  y  voit  Ton  portrait  au  naturel 
par  le  Gaule  ;  &  fon  corps  rcpofc  Ams  un  cotire  de  fer  , 
*n  une  cliapellc  bsfR  qtn  dl  ious  l'autel.  De  l'autre  côte 
du  i^tand  autel  &  dans  la  baluftrade  .  eft  le  tombeau  de 
Céfar  Barontus  .  qui  fut  autrefois  de  cette  maifon ,  & 
ique  Clément  VIII  lit  cardinal  malgré  lui. Tout  le  tnonde 
tait  combien  fon  hiftnire  des  aiuiales  de  l'cglifc  ,  qui 
lui  coûta  treize  ans  de  travail ,  a  rendu  fon  nom  célèbre, 
^'^ife-de  U  Péu  tSt  ctnbelliede  pcianues  &;  de  Aa- 
loet  exceOeniet ,  ùim  pat  les  neSlean  peinnes  8e  les 
plus  fameux  fculpteurs. 

Après  que  l'on  a  de  là  paflc  par  h  rue  des  impri- 
meurs, on  trouve  la  Piàsjut  di  Faquin»  ,  où  c(l  la  fa- 
mcufe  ftatue  de  Pasquin ,  proche  la  place  Navone.  Elle 
a  hcnté  de  ce  iioui  d  uti  laiili-ur  qui  dcmeuroit  tout  au- 
ptcs ,  Ôc  qui  icoit  un  railleur  de  pro^dlion  Se  un  difcuc 
de  bons  murs.  Les  rvouvellilles  s'adèmbloicnt  dans  fa  bou- 
liqiie>&  l'on  y  débitoii  tout  le  bien  Sc  le  nul  qui  fe  faifoit 
i  Rome.  Souvent  wcaïc  un  <^aÇo\t  fur  ce  que  le  maître  di- 
Ibit  -,  on  lui  failoit  dire  des  usuveUcs  6c  des  traits  pi^uans, 
auxquels  il  n'avoit  uroait  penfi,  ()ne  l'on  appdloit  Pa>> 
guinades ,  du  mm  de  leur  auteur ,  vrai  ou  fuppofé.  Les  en- 
nns  qaHa  bifUs  en  mourint ,  n'ont  point  voulu  continuer 
le  métier  de  leur  pcrc  j  lui  .avuit  faii  alTcz  fbuvcnc  de 
(nauv.iilês  ai5ai:es,  &  ainrc  dcK  coups  de  bâton,  lis  ont 
qunid  !(■  ir  quartier,  &:  laiilé  à  la  ftatue ,  leur  voifinc ,  le 
sioin  de  leur  pere ,  &  le  foin  de  dcbiicr  ce  que  les  bûux 
«fui»  de  1».  vilb  feoleni  £ù»St)im  ùmw  6àn  «on- 
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noître.  On  feron  des  livres  bien  gros  »  des  C$Xftet  te  dles 
plaifantcries  qui  ont  couru  fous  le  nom  «le  BMjjân.  Telle 
eft  l'origine  de  pasquinades.  Quant  i  la  ftane  qui  a  rmnv 

le  nom  de  Pas^uin  ,  c'cll  une  ligure  tcnjtc  tror.quéc  S:  toute 
dchgurcc,  que  quelquei-uns  ditcnt  avoir  cic  tiltc  pour 
Alexandre  le  Grand  .  d'autres  pour  Hercule  &  d'autre 
pour  ui)  (oldat  rouiain.  Elle  eft  appuyée  contre  une  mu- 
raille ,  .lu  coin  d'un  tatteiour.  On  dit  une  allez  plaifante 
tcponie  que  ht  Alexandre  VI ,  â  ceux  qui  lui  conlcilloicnc 
de  jetter  Paa(|niB  dans  le  Tibre ,  i  caufe  des  £ityres  per- 
pétuelles que  cette  ctiiîqae  (tatue  faifoit  contre  lui  :  ft 
{Tâinirnt ,  dit  ce  pape ,  qii'tl  ne  fit  métgwurpkêfàt  en  pt* 
amiUt ,  &  qu'il  ne  m'tmptrttindi  jeur  &  mui.  Ordinaire- 
men  P^um  répond  aux  queftions  que  hii  6ic  Mâtftrh» 
autre  ftanie  aulu  fameitfe ,  pareillement  cibopiée ,  6c  qui 
fut  autrefois ,  félon  quelques-uns ,  U  Ifaune  de  Jupiter  Pa> 
narius,  la  llatuc  du  Rhin,  félon  d'autres ,  ou  celle  de  U 
Nera  ,  qui  paile  à  Teini.  On  la  vuii  aujourd'hui  dans  une 
des  cours  uu  capitole.  Le  roni  de  Maitorio  vient  ,i  ce 
qu'on  croit ,  de  idtrtit-Ferum  ,k  Itcu  où  croit  cette  ftatiic 
s'appcllant  .incienneroent  ainll ,  audi-bicn  que  forum  Au- 
gufit.  Il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'on  athdioit  autretbis 
les  pasquinades  fur  le  trotK  de  Fasquiu  &  far  celui  de 
Mat^io  { mais  cela  ne  le  pratique  pho.  Tous  les  libelles 
fiigpri<|ues  Ibnc  ceniils  (tte  ife  PasqoiB  >  fans  qu'ils  en  aycnc 
•ppraehé. 

De  rcnilrdt  où  eft  la  ftame  de  Pasquin ,  on  paflê  I  la 

Îilace  Navone,  qtji  eft  voifinr  c'c  h  S  i;iilt  lc.  Ou  l'jppel- 
ou  auuduis  FUat*  Agt»ilii ,  c  clt-a-dirc  ,  U  pijs.c  des 
combats ,  parce  que  c'éroit  un  cirque  bâti  par  Alexandre 
Sévrre.  Elle  eft  cinq  ou  iix  fois  plus  Ionique  que  large  ,  Se 
une  de  fes  extrémités  eft  un  arc  de  cercle.  I.c  pal.ais  du 

Îirmce  Pamphile  en  fait  presqu'un  des  longs  côtes.  Ce  pa- 
ais  eft  grand  &  tiMgnifîque ,  &  tel  qu'il  convient  1  un  ne* 
veu  d'Innocent  X.  il  eft  joint  à  une  petite  églife  que  ce 
ptince  a  fait  bâtir  à  l'honneur  de  (âinte  Agnès  ,  martyre  » 
dans  k  iictt  oà  Tam  croit  qu'elle  fiit  enfermée  avant  d'être 
eonduiie  «a  fiipplice.  Cette  églife  eft  on  ovale,  d'une  magni- 
ficence extraordinaire  i  le  pavé  ,  les  murailles  &  jusqu'aux 
tableaux  des  autels ,  tout  eft  de  marbre  choilî ,  mis  eti 
oeuvres  par  les  plus  habiles  &  les  plus  lavans  mai(re5.Ellc 
eft  Couverte  en  dôtne  ,  dont  le  dedans  eft  orne  de  Itucs 
iii.i:-,  ',  c  .1  I  c:  ur  ir,c:r\ cilleux.  Le  portail  qui  donne  fur  la 
place  ,  cil  d'une  trcs-bdle  ordonnance.  H  accompagné 
de  deux  campaniles ,  dans  l'un  desquels  il  y  a  une  horloge  , 
dont  on  beauccmp  de  c3s.  Le  milieu  de  la  place  Na- 
VOMe eft  moins  élevé  uue  les  bords,  de  manière  qu'on  en 
peut&iseBnlacuianaoale juge  i  piopos.  Iln'yapoir 
cela  mtï  fitmcr  les  conduits  par  lestyieb  s'éooole  « 
perd  feau  des  trois  grandes  fontaines  qui  (ont  £ir  cette 
place,  dont  celle  du  milieu  eft  d'une  raagniBcence  extraot- 

i?L'i:iir,'.  On  a  mis  au  pied  du  rocller  qui  foutiL-Dl  (a  pvr;i- 
roiàc ,  quatre  figure?  coloflàlei ,  qui  reptcfcntetit  les  qua- 
tre plus  grands  fleu  -  :':  H  s  quatre  parties  du  monde.  Le 
Gans;c  pour  l'Afic  ,  le  Nil  pour  l'Egypte  ,  le  Danube  pour 
l'Europe  &  le  rio  de  la  l'iara  pour  l'Amérique.  Comme 
ces  trois  fonr.iines  jettent  des  torrens  d  eau ,  il  eft  ticile 
d'inonder  la  place  &  de  lui  donner  jusqu'à  trois  pieds  d'ew 
dans  fon  milieu.  On  le  Êutpooc  l'oidioaice  dans  les  gran> 
des  chaleurs ,  une  henie  avant  le  ctxuher  du  Ibleil ,  &  alors 
J«  noblcflè  va  ie  ptonunec  ce  CKndê ,  pour  jouir  de  la 
&âclwar  8c  da  diveiiiîlênieat  que  lelias  peuple  lettr  dtmne 
en  fe  jettant  dans  l'eau.  On  voit  auflî  fur  cette  place  l'cglifc 
des  Espagnols ,  appcilée  fM  JâimM ,  où  eft  le  tombeau  de 
Petrus  Ciaconius,  favant  critique,  6c  le  pOttlMt  dcSlBi» 
Diego,  de  la  main  d'Annibal  Carache. 

Les  écoles  publiques  de  la  Sjpitnz^  ,  font  vis-i-vis  de 
la  porte  de  dciricre  de  cette  cgiifc.  Eugène  IV  hc  commen- 
cer le  bâdmenl  de  ce  collège ,  qu'Urbain  VIII  &  Alesan* 
dre  VII  ont  fort  embelli  par  r^hfefic  la  hiblicthéque 
publique  qu'ils  jr  Ont  lâit  fioaflnutei  Qooiqall  y  ait  bien 
des  collèges  i  Home  ,  il  D>  a  cependant  qne  œliii  dé 
b  fapience  ({ui  ait  droit  de  taire  des  doâears  en  théo- 
logie en  droit  6c  en  médecine.  C'eft  le  plus  ancien  collège 
de  la  ville.  U  y  a  plus  de  trente  profellèurs  qui  y  enfci- 
gnen;  ,  ou  qui  y  font  payés  pour  enieigner  la  rhétorique  , 
la  philolopnie  ,  le  droit  civil  canonique  ,  la  mcdcci- 
i.c ,  la  botanique  ,  l'architcclure  ,  les  mathématiaucs  ,  les 
langues  grecques ,  hebramucs ,  arabes ,  ly  riaqucs ,  cnaldixo- 
iiB^ftc;  ToiBm.fi!qdmMeatdo«fpeînMaieBi  coq^d^ 
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raUcs,  Se  beaucoup  <k  pnïilégcs  Se  d'honncars.  Il  y  i 
p,irnii  ce?  ptofcllcurs  beaucoup  He  retigicux.  Ccll  le  pipe 
qut  nomme  tous  les  protclleurs.  Lr  1  ,', -n.eru  de  ce  coli^ 
cill  niAg'iihqucic'cftuncanélong)  ibimc  par  de  doubles 
ponupcs.  Les  cbdê*  ISm  bcBes.  11  y  a  une  biblkxhcque 
nombreufe  ,  bien  tenue ,  avec  des  revenus  fixes  poor  l'aug- 
tnenier  &  pour  l'entretien  des  bibliothécaires  Ôc  de  leurs 
lérviKan.Lftftaiut  à»  pape  Alexandre  VII ,  cft  placéeivec 
f nlKce  dans  cène  bibiiotMque ,  puisque  ce  poottfe  f  »  fine 
(Je  grancîs  biens  ,  Si  qu'il  a  fait  faire  pour  l'ufagc  des  pro- 
Rllcurs  is:  des  écoliers  en  nvédedne ,  un  jardin  de  lunplcs, 
ttès-liicn  entretenu,  avec  im  profrllèur  en  botanique,  qui 
fait  des  !c<,ons  publujues  ci.ius  les  tcms  convenables.  Cej.ir- 
diii  ell  pkcc  au  janiculc  ,  <i,ins  ui.c  cxpolitioii  favorable  ;  6c 
«omne  le  clitnat  çft  tout-i-fait  propre  pour  la  cuiitue  des 
^laacn*  «o  en  tnave  pccs^'en  ioaitcais&  dt«è»€ttrieii> 

Onrrc  la  fapience  >  il  y  a  encore  plufîears  coIMm  OÙ  l'on 
éndie  ûi  hnounilés  &  les  fdences  fupcrieutcs.1l  y  a  audt 
ét»  coan  èt  philfy(o|Ak  BC  <fe  théologie ,  dans  la  plupart 

des  ninlfons  rcligicufcs.  Mais  le  collège  romain  fondé  par 
Grégoire  XIII  pour  les  jé((iitcs,  a  fcul des clailès ouvertes 
pour  routes  Ic5  Te lences ,  la  grammaire ,  les  htnnanicés,  la 
ihctorique,  la  piiiiofapliic,  les  mathématiques,  la  théologie, 
réaifure  (aintc  &  les  cas  de  conscience. 

L  eglife  de  faim  Louis  n'cd  pas  fort  éloignée  de  la  place 
Navone.  Elle  cft  fort  belle ,  Si  delTrrvic  par  un  grand aMD- 
brf  depcêires  françois.Tout  joignant  cil  un  hôpital  qui  ap- 
par lient  i  la  même  nation.  Le  portrait  du  cardinal  d  Ollat 
cftdM»  cette  égUfe.  fur  une  colonne.  Lepoki*  de Jufbniani 
dt  aul  environs.  On  y  voit  quandié  de  ftatoet  des  dieux 
païens ,  &:  une  infiiiiic  de  pieds  &  de  ïambes  de  marbre.  Il  y 
a  une  Cl  grande  confufion  dans  tous  les  appariemeiu ,  fur-  tout 
dans  la  gallcne  d'en  haut ,  ijin  ,  (1  elles  y  lervcnt  d'ornement 
on  peut  dite  auJl)  qu'cUcsci«ibur.illtni  beaucoup. Cependant 
on  coiiiervele  tout  avec  foin.  Cela  vient,  dit-on,  de  ce  que 
k  vieux  prince  Juftiniani  mourant  fans  hétitiers  maies ,  iailiâ 
cr  palais  â  on  particulier  voulant  qu'il  en  fin  privé ,  Se  de 
tous  les  meubles ,  s'il  fe  défaifoit  de  Quelques  parties  d« 
ers  antiquités  Parmi  ce  grand  nombre  ae  (latues  il  y  a  di' 
vets  tabKaux  -ton  conûJérables  d«  Tirieit  »  Jk  d'mtrei 
grands  mafiret  ;  enn'anirn  le  rare  tahkan  deuinc  Jean  1*^ 
vangrlu^L' ,  de  ta  main  de  Raphaël  d'Urbain ,  Se  celui  de  la 
Vicrgt-  d.:  Uint  Joftrph.  II  faut  palier  par  les  ruines  des 
bains  d'Alexandre  Scvétc  pour  aller  .î  l'c-yliic  de  lamt  Eus- 
tache.  On  tient  qu'elle  ell:  a?)  même  lieu  où  (aint  i-.ufta- 
chc ,  fa  femme  "Thcopi:!.!,  &  lesenf.ms  Ai^epyjus  Ik  The- 
pillus ,  fouârircut  le  nuitytc pat  le  commandcmcatdc  Ira- 
jan. 

La  Rotonde»  aouddis  le  Pdntheen ,  eft  la  pliis  lurdie 
p'écc  d'archiieâure  qui  (bit  à  Rome.  Elle  n'a  été  appellcc  la 
Rotonde  qnejnr  le  aeufi»»  i  cauié  de  fa  iîgure  ronde. 
Lorsque  Roniâoe  IV  dédia  eermden  temple  i  la  Vierge  Se 
à  tous  les  martyrs ,  il  lui  donna  le  nom  de  SmHâ  Maru  4J 
nurtjrtj  ;  Se  depuis  quelqu'autre  pape  voulut  que  tous  les 
fainuen  général  fjifcut  cumptis  avec  les  martyrs.  On  ne 
s'accorde  pa,  fur  U  laifon  qui  ri:  anciennement  nommer  te 
temple  P.indiron  :  les  uns  dilciu  qu'il  fur  ainfi  appellé,  qutd 
fermd  tjas  i»nvtX4  fdfiigtdttm  caii  fimUtiHdmtni  ffltndtrrt. 
Les  autres  crownC qu'il  tut  confacré  par  Agrippa  k  Jupiter 
6c  i  tous  les  oicux  ,  ou  peut-être  à  Jupiter  feuiemeni  &  i 
Obélemerc  des  dieux.  Il  eft  vrai  qu'il  y  a  des  niches  tout 
antour  eo-dedans  du  temple, &  l'oaiKut  bien «Mijeâurcr , 
ce  teoAAt ,  qu'elles  peuvent  avoir  ét^  remplies  d'idoles  ; 
mais  cela  {iippofé,  ces  niches  ne  pronvenc  rien  davantage. 
Varron  nous  parle  de  trente  mille  dieux  adorés  dans  Rome  •, 
iv'  le  philafophe  Bruxilluj  dit  en  mourant ,  dans  fa  haran» 
guc  au  Icnat ,  qu'il  en  lailîôit  deux  cents  quaite-vingts  mille. 
11  auToit  fal!u  bien  des  niches  pour  loger  lont  ccU.  Les  ni- 
ches nefonr  donc  rien  puur  prouver  que  le  Panthcomajt  été 
confacrc  i  toute  U  multitude  des  dieux  qu'on  invoquuit  à 
Rome.  Du  refte  ce  temple ,  quoique  bien  dépouillé,  eft  en. 
corc  un  des  plus  beaux  Se  des  plus  entiers  étfiikei  qui  foient 
«n  Italie.  Ou  fait  voir  an  château  Suat-Atifgs  vn  canoa  de 
fimte  de  foiiaoïe  te  dix  livre*  de  balle ,  qui  a     fini  auffi- 
bien  que  les  quatre  colonnes  du  ^rand  autel  à  faim  Pierre 
des  fculs  clous  de  bronze ,  dont  etoit  attachée  la  couvenure 
du  portique  du  Painheon.  Les  colombes  d;  ce  porriquc  (ont 
de  granité ,  d'ordt e  corinihieu  &  d'une  (cule  pièce.  Elles  ne 
liilU  pM  4!<we  jfofleur  ffli^temcnt^giab,  iQaM  iqixl^ici 
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poucf  j  près  de  plus  ou  de  moins,  elle!  ont  quinze  pieds 
d'AtigistcKC  de  tour.  On  peut  jui^cr  du  reftcpat  la  propor- 
tion. Les  deux  lions«  qui  font  Tous  le  niêine  portique ,  ont 
fetvi  d'ornemet»  à  la  façade  du  temple  d'Ifïs.  Le  morceau 
de  granité  dans  lequel  cû  taillée  l'euvercurc  de  la  grande 
porte  c(l  auni  d'une  grandeur  fort  conlïdérable  ;  il  a  qua- 
rante pieds  de  haut  fur  vingt  de  lai^eouàpeu  près.  L'illudreê 
Raphacleft  enterré  dai»ortteéali(e.L»va«mede  ce  bâtiment 
eft  onjviçne  de  près  de  huir  loifcs  pour  donner  du  }our ,  car 
il  n'en  vient  point  d'ailleurs.  Il  n'y  a  non  plus  aucun  pilier 
pour  lafoutenir,  AulU  quiud  Plmc  parle  du  Pantluon  ,  c'cit 
tomuîedu  plus  rare  ouvr.ii;e  de  l"o:i  tcms.  On  dit  qu'.incicu- 
nenicn:  il  c(oit  couvert  de  tuiles  de  cuivre,  à  quoi  Lipfe 
ajoute  qu  elles  ctoicnt  duréci.  Au|ouid  luii  il  n'cit  couvert 
que  de  grandes  pierres  plates,  li  eii  haut  de  ceot  quaranie 
pieds, &'laiged'autant. Toute  fa  grande  éiendaencll  fijur 
tcntic  que  des  miurailles  qui  font  la  circonférence. 

On  iravcrfe  le  Cainpo  Martio  pour  aller  à  Téelife  de 
Sm  Lwoxm  m  LtutM*.  Elle  eft  (on  ancienne  9c  tutdèrvie 
par  des  prêtres  appellés  Cttrki  Rtgtttti  Mitmi.  Ceft  la 
plus  grande  paroi  Ile  de  Rome.  F.ilc  cPt  voifine  du  palais 
l)orgne(e, palais  qui  a  de  qrandcs  beautés,  S.  renferme  bien 
des  choies  r.ircs.Lcs  poitiques  lont  (ouicnus  de  quatre-vingt- 
fdzc  colonnes  antiques  de  granité  d'Egypte.  Entre  les  ta- 
bleaux qui  lont  d.îiis  les  appaiicmcns  bas ,  il  y  a  ,  dit-on  , 
dix-lcpt  cents  originaux  des  plus  fameux  peintres.  La  Venus 
qui  bande  les  yeux  de  l'Amour  peiKiant  que  les  Grâces  lui 
apponcDi  !«  armes,  cil  du  Titien ,  Se  paflc  pour  le  tableaa 
le  plus  exquis.  Paul  V ,  qui  ctuit  de  la  inaifun  liorglicfc,  eft 
peint  CD  Rtmïquelî  £nc  >  que  fon  portrait  coniiem ,  dit-on  , 
p|ai  d^ui  imllioo  de  pièces.  Ce  qu'il  y  a  de  fur ,  c'cll  que 
c'cft  un  ouvrage  (rcs-dclicat. 

Le  maulblée  d'AugiiIlc ,  peu  éloigne  de  l'églifc  de  faijic 
Roch  ,  cil  dans  une  place  particulière  ,  où  l'on  iic  pallc  pas 
ordiuiirtment.  Cctédiricc  croir  rond  àe  l'une  des  plus  belles 
tliofcs  qu'on  pût  voir  i  ilonie.  U  avoit  tfois  rangs  de  colon- 
ne^ rondes  les  unes  fur  les  autres,  dont  les  étages  alloient 
toujours  en  reirécinan:  ,  &  fur  chaque  étage  étotc  une  espèce 
de  tcrtaflë  où  l'on  avuit  planté  des  arbres  pour  jr  avoir  de  U 
verdure.  La  llarue  d'Auguflc  ctoit  fur  le  oaM  de  tout  i'uu- 
vrage ,  élevée  de  terre  de  deux  ceois  oaquante  coudées.  U 
refle  peu  de  cbofe  de  la  magnificence  de  ce  manlblîe ,  &  le 
tems  a  presque  détruit  toute  fa  beauté.  L'cglifc  Je  faint  An- 
toine de  Pade  n'en  ell  pas  bien  éloignée.  Elle  appartient  aux 
Portugais ,  Si  on  y  voit  le  tombeau  du  grand  cafuille  Na- 
varre ,  qui  mourut  à  Roiac  où  il  avoit  fuivi  Caranza  fon 
ii.eiilt  iir  arai ,  que  l'on  y  avoit  cité  pour  rendre  i^ii^  n  At 
la  doctrine,  il  y  a  fur  fon  tombeau  un  bufle  qui  le  rcprclcn- 
te.  L'égUfe  des  auguftins  que  l'on  trouve  près  de- là,  ren- 
ferme le  tombeau  de  fainte  Monique  &  celui  d'Onuphrio 
Panvini ,  favant  religieux  Auguflin.  Il  y  a  dans  le  couvent 
une  fon  rate  bibliothèque  appelléc  Aimtkd ,  i  caufe 
d'Angelus  Roeca ,  évêque  8c  maître  delalacriltiedupape, 
qui  la  dont»  à  cette  mailbn ,  à  condition  qu'elle  fcroit  ou- 
verte le  matin  â  tous  ceux  qui  voudroient  y  étudier.  L'cgiife 
de  [  litit  Apollinaire  quiel\prèsdecelledcsAugullins,aété 
rebâtie  par  le  pape  Benoît  XIV.  Elle  appartient  au  collège 
des  Allemands ,  fondé  par  Grégoire  XIII ,  ptxir  y  élever 
cent  Allemands  &  Hongrois.  Il  en  eft  fort!  quantité  d'évi- 
ques ,  des  éleâcurs  Se  des  cardinaux  en  grand  nombre.  Il 
cil  gouverné  par  les  jéfuites.  Le  palais  du  duc  d'AlceiDps  eft 
vis-à-vis  de  (aint  Apollinaire  Se  du  collège  des  AttcOMiub* 
La  grande  falle  de  çe  Dalaiseft  enbeUiedebeaiKOiipdecii- 
riolités ,  parmi  lesquelles  on  teautfque  le  triompbe  de  fiac»  ' 
chus  en  bas  relief  fur  du  marbre ,  la  repréfemation  d'une 
ville  taillée  fur  du  bois ,  qui  eft  une  pièce  curieulë ,  &  un 
portrait  de  la  Vierge  tenant  fon  divin  enfant  entre  fes  bras 
de  la  main  de  Raphaël.  On  l'eftime  cinq  mille  piftoles.  Le 
tombeau  de  S.  An.icict  p.ipc  CÛ  (ous  l'iutcl  de  la  chapelle  du 
même  paiai<i ,  Si  l'on  voit  dans  la  iacriilie  fon  chef  en- 
châlTé  dtns  de  l'argenr ,  couvert  de  quamitc  de  pierreries. 
On  dit  que  les  orneineos  de  cette  chapdlejantootm  jplusde . 
cinq  mille  éctis.  L'égUfe  de  làini  Jean  de  Florence  eft  pioche 
du  pontSaini-AnRe.  £Ue  appaioent  aux  Flomuiias  qoil'oint . 
Ait  him.  On  admire  dûs  oae  de  fb  Atodkt  m  n- 
Meau  de  U  jéliiRcâiiM  de  notre  Seigneur  nk  pac  Leo- 

franc. 

On  compte  à  Rome  quatre-vingts  00  quatre-vingt- deia 
paroilics ,  cians  vingt-quatre  desc^uclles  il  y  a  des  lont  bap-  . 
tiiaaax.C'«ft  beaucoup  plus  qu'il  n'en  faut  pe«  entwf 
Ttmt  y,  Vij 
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qiuntc  mille  ames  au  plus  qu'il  y  a  dans  cette  ville.  Lej  ni- 
cés  ne  iont pas  riches  :  ils  nom  presque  qiK  leur  cnfixl 
quin'eftpas  forr  aroplc  Ltonornrc  pour  les  entcrtcmers 
(e  paye  endre  blancne.  Il  rft  taxé  i  dmx  livres  pefant.  Le 
rcKceft  i'piropanion.  On  ne  connoiiîoir  point  »  Rome  ta- 
trcfibis  U  {Mtiwttdefuiele  prône.  On  le  fait  i  préfrat  -, 
mais  les  curn  eroicfK  obligés ,  6c  le  font  encore  de  faire 
le  mhfrlihnif  tous  1rs  deux  dimanches  *  Cxcepcé  dam 
des  chaleurs ,  3c  cela  Tous  patit  é^m  iea  étofé^M^ 

tnende. 

Il  cft  rare  que  Rome  Se  le  itrfte  clcs  états  de  l't'^çlifi:  pai«- 
Uni  ttrc  réduits  à  h  f.iuiuic  ,  i  moins  qu'il  n'y  ait  de  luire 
pluficiirs -.innées  de  llcrilitc.  l!  y  .1  des  p-cniers  publics, 
roii-iLulcnicnt  dans  toutes  les  villei ,  mais  même  dans  lotis 
les  villages ,  où  l'on  relicrrc  la  qaantitc  de  b4ed  qui  cil  nc* 
ccflàite  pour  entretenir  le  peuple  pendant  trois  années.  Il 
fiuir  que  ces  gteniers  foient  fournis ,  avant  que  ceux  qui  ont 
detgnititi'Vmdie ,  en  puiflènt  vendre  nn  i^ain  hors  de  l'é» 
ttc  Les  ccunBuaautés  des  vilks,  beotgi'fc  vilhiga,  acbe»* 
ttntles  bkib  en  prix  qu'ils  onr  éiénuié*  p«rle|iri$fit 
fAmwnc  ;  &  le  donnent  an  môme  prix  aux  boulangers  8C 
9QX  habirarf!  qui  eit  ont  bc(bin ,  de  manière  que  1  on  ne 
1112  j  jc  :^i;c  b!ed  dc  trois  ans  ,  qu'on  prétend  ctrc  beau- 
tciup  nKillcuf  que  celui  qoi  eft  nouveau.  Ceux  q\u  ont  la 
t;ardc  des  greniers  publics  n'ont  point  de  gages  :  ils  le  con- 
tentent de  l'aiigiDciuaiioii  ou  accroiflcment  qui  arrive  au 
bled  dans  les  erenicrs.  On  le  leur  donne  par  mcfnre .-  Se  ils 
font  oblieis  d'en  tendre  le  même  nombre  de  mefuieSi  Le 
furplus  CK  pour  eux.  Voici  ta  raifon  de  l'accroillènient  du 
bled  en  Itauc  St  dans  les  pays  orientaux.  On  ne  ferre  point 
le  bled  Cn  gerbes  dam  les  granges,  on  le  bat  fur  Ir  champ.  Il 
T  «  pour  câi  xm  place  deftince ,  dont  k  terrein  cft  bien 
Mtta  «  fèfine  &  uni,  ce  qu'en  appelle  raircOn  y  arran^  les 

Eetbcscn  rond  ,  &  on  .-ittachc  pliilieurs chevaux,  bixufsou 
urtes  i  la  qyene  les  uns  des  autres ,  tiui  en  marchant  âccou- 
raot  fur  les  gerbes ,  cn  font  fortir  les  grAir.s.  Comme  on 
choiiit  pout  cela  un  tems  lec     un  (olcil  atdctit ,  les  graitis 
font  très- fecs,  ii  U  chaleur  les  fait  rentrer  en  eux  -  mêmes. 
Ils  deviennent  plus  petits ,  moins  enHés ,  &  plus  durs  que 
s'ils  étoient  humides ,  &  leur  volume  étant  moindre ,  il  en 
tient  un  plus  grand  nombre  d*M  ime  mefure ,  au  lieu  que 
quand  ces  giains  ontptkdefhamidM  dans  les  greniers,  ils 
-  s'enflent  »  lear  vohiine  aagioeme .  &  par  nne  fuite  néceflàire 
il  en  &itiiiiCflMMidKqiuraitépoi»  remplit  lamefutcCeft 
•deU  4|Kvie«leDrofitde  ceux  qui  ont  la  garde  des greniers 
fpoMîn,  profit  damant  plus  conlidérable,  que  des  gerbes 
ont  été  foulées,  ou,  comme  ils  diîci.r ,  rriturccsdans  un 
temt  pliu  fec  &  pcndart  une  plus  "rande  tlialcur.  Ces jçar- 
dicns  foui  obli.t;és  pour  cela  de  fournir  aux  dëpenfes  qu'il 
^r  pour  tciiiuct  &  cribler  leurs  bleds,  &  pour  les  transpor- 
ter félon  le  befoin  d'tin  grenier  à  l'autre.  Les  précautions 
■fflieron  prend  pour  empêcher  que  le  bled  ne  manque , 
<1>  ouvre  iamais  la  porte  i  cette  cruelle  avarice  ,  qui  le  ren- 
chérit ailleurs  â  proportion  de  fa  rareté.  Le  prix  en  e(l  toa- 
'fours  taxé.  Ceus  qni  n'en  veulent  pas  prendre  dans  les  gre- 
aietspablia»  en  peuvent  acheter*  de  cew  qui  co  ont  â 
'vendfe.Cem-ci  le  peuvent donnerâim  prix aii.dEflàasdeU 
taxe  :  mats  ils  (croient  punis,  s'ils  le  veodoient  plus  cher. 

Presque  toutes  les  terres  des  états  du  pape  font  extrême- 
ment fertiles,  &  rapportent  de  ttés-bons  bleds.  Potit  l'or- 
dinaire le  guin  eft  petit ,  dut  &  pefant  ;  &  fi  les  peuples 
étoicnt  plus  laborieux  ,  il  ell:  certain  qu'on  circroit  de  ces 
•états  feuls  deqttoi  fournir  tout  le  relie  de  t'iralie }  mais  ces 
peuples  font  mois.  -Us  fiiyeut  le  travail  &  la  peitK ,  Se  u- 
mem  mieux  fouihir  les  iiKommodiiés  de  la  pauvreté,  que 
■de  travailler  pour  s'en  délivrer.  D'ailleurs  rien  ne  les  excite 
■ma  travail.  Ils  a'ont  tico  à  payei  â  leur  prince.  Les  charges 
font  presque  towes  for  les  dnrnfcs  qui  fc  confnmeni,Oll 
ne  fait  ce  que  c'eft  qiK  tailles  »  gabcHa ,  iiibveniians»  dons 
icraïuits ,  capitatîon  &  autres  levées  de  deniers.  Les  entrées 
de  niarchandiks  ,  îc  pairictilierement  des  denrées  de  bou- 
che, font  légères-,  &  comme  perlonne  n'en  cft  exempt, 
2e  iàrdeau  ainli  panagé  n'incommode  que  ttis-peu,  & 
ceux  qui  M  veulent  point  payer  de  droits  au  prince , 
n'ont  qu'i  ptflêc  dict  diMM  ÛK  JaqDeiles  il  r  »  une 
gabelle. 

Autant  U  polios  de  Rome  a.t-elle  de  v^haci  lor  rard» 
de  des_  bleds ,  autant  a-t-elle  de  négligence  par  rapport  à 
l'cmteticu  &  i  la  propreté  des  mes.  Dans  les  plus  belles 
tneSi  te  aiim-ém  celte  qu'on  appelle  il  Codb  >  loui  cft  . 
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plein  de  bouc  en  livrer  &  dès  qu'il  a  un  peu  pta.  Lapous- 
(icre  n'cll  pas  moins  incommode  en  été.  On  remédie  i  ce 
dernier  mconvciucnt ,  en  faifant  atrolcr  les  ruci  le  (inr  , 
par  le  moyen  de  quelques  charcttcs  changées  d  un  gros 
tonneaa  plein  d'eau ,  au  fond  duquel  il  y  a  une  manche 
de  €tHC  avec  une  cotde  tenue  par  un  hotmne  qui  marcha 
dfilfiarc  &  à  oiKlquc  diftance  de  la  durrette  :  il  remue 
CRW  anancbe  de  cmé  4c  d'aone  »  aân  d'arrofcr  de  touccs 
p«tt>.  On  n's  pas  les  mBoies  attentions  pour  nettoyer  les 
rues ,  excepté  dans'quelquet  occafîons  irés-confidcrables , 
Se  pour  certains  endroits  dirtingués.  On  ne  fait  ce  que  c'eft 
que  de  balayer.  Les  grari.c.  p..v,r,  f^.i:  11-;  balais  de  Ro- 
me. Les  rues  font  nettes  quand  li  a  oica  plu ,  &  bien  fales 
quand  il  ne  pleut  point. 

Le  pavé  de  Rome  cft  très- mauvais,  quoiqu'il  foie  mis 
en  «ruTTC  avec  du  mortier  de  chaux  3c  dc  pouflblanc ,  qui 
fait  un  corps  rocrvciUcax  &  de  longue  durée  quand  il  ell 
bien  fait }  raau  c'rft  piAcment  ce  qui  lui  nunqnc  ;  outre 
one  les  menés  (ojm  trop  petites  Se  qu'elles  n'ont  point  d'as-, 
nette,  iefindfiir lequel  on  lcspolcdaiisttibauidenor« 
liée  na  pres^w  poîiit  de  fermeté. 

LesRixiuHiis  ne  fimt  pas  ioui*2-(iit4fitne  invité  fon 
auRcrc  ;  ils  cn  ont  pourtant ,  &  elle  leur  Cied  bien.  Ils  Coni 
fages ,  réfcrvés .  circonsprâts ,  8c  ne  donnent  pai  dans  le 
pl.iiiir  à  corps  perdu  ,  comme  bien  d'autres  narions.  Tout 
cil  mciuréciu/  eux  ,  Se  cluque  cho(c  y  a  fon  tems.  Quoi- 
qu'ils aiment  les  plaihrs  &  qu'ils  en  prennent ,  ils  iavcnt 
cn  bannir  l'éclat ,  qui  fouvent  ptodmi  le  fcandale.  U  n'y  a 
que  le  tems  tk  carnaval  qui  tes  fait  fortir  de  ces  bonies 
raifonnabies  ;  mais  auflli  en  fottmt-ils  tout  de  bon  en  ce 
tems -là.  Dès  que  l'ouveimre  da  Carnaval  cft  annoncée 
avec  les  cérémonies  ordinaires ,  toute  la  ville  eft  en  joic. 
Il  Semble  que  ce  foit  m  lignai  peur  quitter  la  gravité ,  U 
retraite  &  les  aSaires.  On  ne  longe  qu'à  fe  divertir.  Le 
jour  eil  employé  en  mascarades ,  la  nuit  cn  bals  &:  fèftins. 
Rien  n'cft  plus  magmtique  ,  mieux  entendu,  plus  diver- 
tillânt  que  les  différentes  kcnes  qui  le  lucwédent  les  unes 
aux  autres.  Le  public  y  prend  part  fans  qu'il  lui  en  coûte 
rien.  Le  cours  cil  le  Tcn«k'£-vom  ordinaire  des  masques  } 
mais  il  n'ed  pas  permis  à  tout  le  tuonde  de  s'y  trouver* 
Cela  ett  expiellèinent  défêodopac  aa  édit  public  4ttk  fiai» 
mes  de  mauvaife  vie ,  auK  mornss     i  la  eaaiiUe.  Ceft 
donc  dans  la  rue  du  Cours  que  tous  les  masques  s'aflçm' 
blent.  Les  uns  montes  fur  des  chars  de  tiiomphe  tirés  par 
«joane  chevaux  de  fiaoi ,  repréfcatent  les  entrées  triom- 
phales des  anôens  Romains ,  après  letirs  viâoires.  D'antres 
déguilcs  cn  dieux  du  vieux  tems ,  marchent  fièrement  or- 
nés de  leurs  diftcrens  airVibuts.  On  voit  des  chariots  pleins 
de  ntudcicns  &  des  fv'aiphûniftes  ,  à  la  fmie  d'une  tnoti- 
lagne  ,  où  Apollon  *:  les  neuf  Mufai  font  cn  convctfation. 
On  voit  des  théâtres  portatifs ,  qui  s'arrêtent  dans  les  pla- 
ces ëc  devant  les  palais  qu'ils  jugent  i  propos ,  &  reprélcQ- 
teiit  des  pièces  t^è^comiques. 

Les  grands  repas  ne  font  pas  dii  gouc  des  Rooatns.]it 
mangent  pour  vivre.  Ils  font  propres  8c  déHcsnt  Ottjiaac<*'~ 
roit  mône  dire  fenfucls  i  mais  00  ne  temaripie  pomt  en 
«IX  de  peocbsnt  i  la  crapule.  Ils  mangent  trè^peu  le  foir, 
fe  couchent  tard ,  Ce  levetK  de  grand  matin  ,  pour  profiter 
de  la  fraîcheur,  &  dt>rment  après  dincr  pcncunt  quelques 
baltes.  Ils  vivent  tous  d'une  façon  allez  retirée.  Us  fe  vilî- 
teni  cependant  avec  beaucoup  de  politclTê ,  tioand  il  efl 
nccelfaire,  &  que  la  bienféance  le  demande.  Ils  s'invitent 
même  1rs  tuu  les  autres  il  des  repas  en  cettains  jours  ;  mais 
on  ne  remarque  jamais  entr'eux  ces  familiarités ,  qu'on 
ellime  tant  chez  d'antres  nattons,  8c  qu'on  condamne  avec 
raifon  chez  des  peuples  aullî  polis  Oc  auflî  àrconspeâs 
qu'ils  le  font.  La  plûpan  des  filles  qjoi.  ont  de  U  nailbaoe 
ou  du  bien»  (bac  élevées  dans  des oouvenu;  Onksf  mec 
de  bfMiBe  heuK,  &  elles  n'en  fortent  que  pour  être  ma- 
riées. Beaocoop^y  fixent  pour  toute  leur  vie ,  en  prenant  le 
voile.  La  dévotion  qu'elles  y  ont  fuccc  les  y  porte.  Souvent 
la  railou  fait  ce  que  la  dévotion  n'a  pù  ,  c'cll-à-dire ,  que 
qtiand  leur  famille  ne  fe  trouve  pas  en  état  de  les  pour- 
voir ,  comme  elles  dcvroicm  l'ctrc ,  elles  fc  donnent  i 
Dieu ,  ne  pouvant  pas  fe  donner  à  d'autres  ;  car  on  ignore 
en  ce  pays  U  le  milieu ,  (î  fbtt  en  ufage  dans  les  autres, 
pafs,  de  demeurer  fille ,  &  de  vivre  dans  le  itionde*CB 
attendant  que  le  hafard  falfe  changer  d'état. 

2.  ROME ,  petite  ville  d'Afrique ,  au  royaume  de  Gm- 
g»»  tàoa  Comeills      cite  MMtj,  Elle  eft  aia^|le•^^» 
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iua  la  riviera  <leZane,  â  vjngi  Ucucs  aa-de^  dafim 
mbouduuc  «  &  ks  f  laoçob  y  ont  ^bli  une  colonie. 

-  ).  ROME  »  bourgade  de  France,  dans  le  Vcxin-Nor- 
OMnd  Elle  eft  prèi  de  Beia»  i  ane  lime  (le  NaMnacdié  £e 
de  la  rivière  d'Epte,  5c  i  nois  Itews  de  la  petite  vîlk  de 
Lion;s. 

ROMECHIUS ,  lieu  d'Italie  fur  la  côre  orietitaîe  éa 
pays  des  Bruticns-  Ovide  ,  MttMtmtfh,  Li^,  y.  7  ;  ,  ji 
en  parle ,  t»it  entendre  que  ce  lien  «ois  âu-deflus  de  L 
ville  Ltcri ,  autremcj;  N-iT  'i-i  î.  Mais  datis  ce  paira^c  au 
lica  de  Momnbàm,  qudqiKs-uns  lifeot  Lmttam.  Vojez 

I,AMITIA. 

-  ROMELIE.  Voyez  Romanii. 
ROMELLE.  Voyce  Rupti. 

.  ROIIENAY,  baiitg  de  Ftmoe.  dans  la  Bomçqgbe* 
■adioeèfede  Mtcon.Ilell&eéaiKddldelaSaM,cai» 

la  Brdl^-Châlonnoife,  &  la  Brcltè  propre. 

ROMENEY  ou  Romhiy  ou  Rumniv  ,  bourg  d'An- 
glererrc,  dans  la  province  de  Kent ,  (ut  ui:c  élévation  7. 
conûdctablc  de  gravier  &  de-  table.  C'ell  un  des  cinq  p<jus 
d'Aoftletcrrc.  Le  port  qui  e(l  à  l'orient  étoit  allez  grand 
4e  aSez  coonmodc  pour  ccrtaitis  vcncs ,  avant  c^ue  La  mer  le 
fin  recirée.  Soas  le  resne  d'Edouard  I ,  elle  inonda  cccro 
concrcc  &  tira  de  £oa  lit  la  rivière  de  Rother  ,  qui  dé* 
charecoic  dans  ce  lie»U|  &  ^ermant  Ton  emboiichMie» 
eUe  ui  en  oonii  une  autre  par  Rhie  i  de  fctfte  que  Roae> 
nef  pacoùleRodiet  nepalle  plus ,  a  beaucoup  pcidu  de 
Iba  iMCRÛer  Ube  i  ce  qui  a  fort  dftninué  le  r>ombre  do 
fa  nabilaiM.  U  ne  mflé  pas  d'y  avoir  encore  dans  Rome- 
ney  cinqéBlilêsparoifTîalcs,  un  prictuc  tm  \J:,[>1':\\ 
tre  cela  ce  Dourg  a  droit  de  marcKé  pubuc  Si  députe  au 
p  l  ie  iterv.  *  Etâtfttftnt  it  UgrAndt  BrtUffn%U  ti/tyS» 
Ctjn.  Diô.  Allas ,  Royaume  de  Kenr.  <*■ 

ROMERAL  ,  village  d'Espagne  ,  dans  la  Caftille  rxm- 
veUe  »  â  deua  lieues  aOcana ,  avec  une  parotflc.  Son  tet- 
moise  eft  iianîk  «n  bkd  fie  en  mn.  *  eàU.  it  Btp4m4. 

fit.  4t. 

ROMERSVAL  ou  ROMSiisvtLi.B  i  ville  des  Pays* 
Sas ,  autrefois  la  capicafe  da  ZindAeverkad^  idede  U 
Zeclande ,  &  fur  te  bord  de  l^scant  orioitaL  Ottr  viRe  a 

cic  ii:ijiéc  par  les  inondations  de  ta  mcri  de  forte  qu'on 
n'en  vou  plus  auc  quelques  veftigcs  qui  l'crvcni  d'faabi* 
tarions  â  des  pccKcurs.  Did-pip»  étt  tâ^Sa.  Z^tr^ 
Topogr.  Sceland.  p.  1 49- 

ROMETTA ,  ville  de  Sicile  ,  dans  le  Val-Dcmona  fur 
une  montagne ,  i  cinq  ou  lia  miUes  de  MclCoe ,  du  côté  du 
nord  occidental.  *  D*  l'Ifie,  Atlas. 

ROMËY  ou  Val-Rouev.  Voyez  au  mot  Val  l'arti- 

de  VAfROMET. 

RQMHIU)EN,«ilkd*AUeiMgW.  dans  la  Franconie. 
Ofte  vitk,  avec  fbo  cliSieea  &  tes  dépendances ,  appane- 

noit  autrefois  aux  comtes  de  Henitenbergi  mais  licr- 
thold  XIX,  prince  de  HenncnbcTg,  n'ayant  point  d'en- 
f a:is  ,  rendit  la  Ville  &  la  feigneurie  de  Romhildcn  à  ion 
bcau-iicre  Jean-George  comte  de  Maosfirld >  qui  par  un 
traité  la  céda  au  duc  de  Saxe^AlKoboOIS»  *  Z^ir»  To- 
pçgr.  Francoria: ,  y.  ^S. 

ROMILLV ,  paroillê  de  France,  dans  la  haute  Nor- 
mandie* «u  diocèTe  d'Evieiu  ,  â  deux  lieues  de  Conches 
&  Â  Beauaioni>le'Rofer,  Cene  paroàTc  cil  ûojée  au  mi- 
Iktt  dW  eanMoede  «RI  àguins ,  dans  le  voifiaMé  de 
ta  fbiit  de  Conches.  11 7a  à  Rotnilly  une  grande  &  belle 
maifon  Tci^curiale.  La  feigneurie  s'étend  (ur  cinq  parois- 
fcs .  qui  font  Rtmiih ,  Ceùuuirt ,  Kmk,4rnMm ,  le  Tilltid  & 
StUaUU. 

ROMISHORN ,  village  de  Suiflc ,  fur  le  bord  du 
lac  de  Conflaïux- ,  an  nord  de  Roschach  ,  fur  une  longue 
pointe  de  terre  qui  s'avance  dans  le  lac,  &  qui  forme  une 
presqu'ille.  Ce  village  qui  cil  crcs-conlîdérable  appartient 
â  l'Abbé  de  faint  Gall.  Ces  terres  anciennes  de  l'abbé  foiK 
.àpettpvèiaD  quarip  long ,  entre  le  Thourgaw  &  le  canton 
JtKfpaûiXt  apnc  Vyli  l'un  dca  bouts  &  Roiducb  i 
f  Mme  boor.  Sa  longnenr  cft  d'cnnMÔ  bail  lieues ,  Br  (à 
plus  grande  largeur  de  quatre  lieues. 

ROMITTEN ,  lac  du  royaume  de  Proffc  dan*;  la  Su- 
davic  ,  au  nord  de  la  petite  ville  de  Goldap.  Il  fc  drcharjje 
<lam  la  rivière  de  Goldap.  Homan  ,  Cute  ét  Friijfe.  Ro- 
tert. 

ROMONT,  mot  cortcntmapoiir  Ronpmoht ,  en U< 
fiaMrméif-MKÊt,  vilkdeâii^»aicaMgQdeRnj^oarg, 
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fie  la  belle  des  villes  de  ce  canton  aptes  la  capiraFe. 
Elle  fut  bâtie  ou  fortifiée  par  Pîem  de  Savoye  dans  le 
treizième  (iédc.  On  la  nomma  i  caufe  de  fà 

linianinfitf  Hoe  pemenoniagpeionde  fiequi  domine  de 
tow  6Mm.  Il  f  a  aiKOur  de  oem  ans  que  les  Ftibourgeois  y 
commencèrent  quelques  fortification?  ,  &  ils  les  reprirent 
en  lytx.  Ils  craignent  le  voHinagc  des  Bernois  qui  les  en- 
vi nrmt.  Romont  a  des  foires  qui  (on;  célèbres  Se  fort 
irciiucmées.  On  voit  dans  cette  ville  deux  couvents  ,  l'un 
de  religieux  ly  I  j  j  :  -  ic  religicufcs  Lêngutrue  ,  Dcîc. 
de  lai-raiice.pirt.  i^p.x%^  £ia$  &  Délittt  de  U  iuiffe, 

t.  UP-  il- 

Le  Comté  nt  RoMOMTpiend  fimaonidela  ville  qui 
eneA  le  chef-lieu.  Louis  duc  de Sawjpeidoona  â  fon  qua- 
trième fils  noouaé  Jacques  en  patctgele  msde  Vand  fie 
Romont  avec  la  quaKte  dé  conte.  Jaeqoei  m  la  guerre  aox 
Suiflès,  aidé  de  Charles ,  duc  de  Bourgogne ,  qui  fur  de- 
fait  en  deux  batailles ,  le  comte  f  ut  cKailc  de  Ion  pays , 
'luc  les  Suiilcs  ne  voulurent  |amai$  lui  reflitucr  ;  mais  au 
ajc  de  Savoye ,  qui  en  prit  polIciBon.  Le  cotnic  paiî.i  le 
refle  de  fa  vie  au  lervice  du  duc  Charles  ,  de  fa  fille  Ma- 
rie de  KoiitgcMfne  i  Ht  mourut  en  148^7  â  Ham  en  Picardie  » 
lailTàni  à  (a  fille  unique  fa  prétentions  fa  le  comté  de 
Romont.  Elle  céda  tous  fes  droits  en  i  { i  z  â  Charles  , 
dKde  Savoye ,  moyennant  trente  mille  florins  une  fois 
payés.  Le  duc  Cliaiks  jouit  cnfune  du  pande  Vaud  firda 
eauné/le Romont, Jniqa'cn  i  n<  que  les  Beminsalliésdes 
Genevqjs»  attaqués  par  le  oiic ,  conquirent  le  pays  de 
Vand ,  &  les  Fnbourgcois ,  qui  n'étoicnt  pas  en  guerre 
:;v-r  pr;  rrircnt  le  cocDté  de  Romont,  de  crainre 
que  les  iitidoii  iic  s'en  lailiilcnc.  Ils  en  ont  toujours  joui 
depuis  ce  tcnis-là  ;  &  jjmais  la  mail'on  de  Savoye  n'en  a 
pij  obtenir  la  rellitiuton,  les  ducs  s'ctani  contentés  de 
prendre  le  wie  de  comie  de  RfloiDM  fiE  de  IcMncarde 
Vaud. 

.  ROMORANTIN.  ville  de  Fiance,  an  Bléibis,  dans 
le  pays  appelle  Sologne.  Romorantin  a  prisfai  nomiatia 
d'un  petit  ruificau  appelle  Motaïuin  ,  qui  en  MC  Cndniic 
lêiKnlda«larMÎciedeSandn;»iiitJaiqneIle  cette  petite 
vide  cft  fitoée.  Les  modernes  la  nomment  en  hdn  Rm»- 
ratmMm,  Si  l'on  en  veut  croire  les  habitans,  elle  s'^i  pcrl- 
loit  anciennement  Xtm*  mintr.  Ils  ajoutent  que  Ccfar  s'é- 
tant  trouvé  à  reittcmité  de  la  forêt  de  Uruadam  ,  il  v  fit 
conllruiic  quelques  forts  &  quelques  luailons  pour  rafraî* 
cliir  fon  armée.  Se  leur  donna  le  riom  de  Romj  mintr p 
parce  que  le  lieu  &  les  forts  avoient  quelque  reHemblance 
aux  énntiencesfie  aux  fatS  de  Rome.  Ils  ptèrcndent  que 
Céûr  donna  le  gouvernement  de  cette  platx  i  Tîra^  Z^sMcw 
!»/,&  que  le  nom  de  ce  gén^  cft  demetné  â  une  des 
ponesdeRonoiaiiùi,  qa'onaMelle  a^aouTiiiula  ptm 
LmH».  ds  addient  enfin  (fut  CéTir  fit  Un'r  la 
ce  quirefte  eft  d'une  épai  '■  ir  rxir  r  r  lir  i  c  Le  château 
qui  cft  presque  rout  entier  a  crc  bao  par  le^  princes  de  ta 
maifon  d'Angoulcme.  La  paroiflê  de  cette  viUe  porte  le 
rxsm  de  Notre-Dame,  &  le  curé  n'eft  que  vicaire  perpétuel 
des  chanoines  qui  poflédcnt  cette  égliic  On  trouve  aux  en- 
virons de  Romoraniui  un  terre  toute  parricuhere,  &  fort 

Êopre  au  dégrab  >  laquelle  canUÎlMie  infiniment  i  la  per-. 
£bon  des  draps.  L'eau  de  la  petire  rivière  de  Rerre  qui  fe 
perd  dans  laMudR ,  une  lieue  au-delfus  de  Romorantin  , 
eft  encoce  d\ve  gninde  uàliié  pont  les  drai».  Comme 
elle  reçoit  eoNrinadlemeni  les  lames  qui  loââbent  de  U 
plante  appcUée  Pynrrsr,dont  cette  rivière  cft  bord ~l\  Ilï 
étoffes  ne  font  pas  plus  de  huit  heures  dans  les  vaiifeaux  des 
moulins ,  où  on  les  foule,  ce  qui  ne  peut  fe  faire  ailleurs  en 
moins  de  Icue  heures  ;  &  encore  fans  un  déchet  confidé-* 
rible  des  laines.  Le  commerce  des  fergcs  &  des  draps  de 
Romorantin  cft  fort  confidcrablc.  On  s'en  fcit  pour  l'ha' 
billement  des  troupes ,  &  le  débit  s'en  fait  d  Orléans  Ce 
à  Paris.  Enfin  la  borné  des Jaincs  St  des  draps  de  cette  ville 
efl  connue  de  tome  la  Fiance.  PigMitl  it  U  Ftrtt ,  Dcscc. 
dclaFianceti.  tf«p>i40kP^MiafdrXsAn«,£)ei.deln 
France,  1.6,9.4. 

Comme  le  roi  François  I  avoit  fait  dans  la  jeuncfic 
quelque  fé|our  â  Romorantin,  6c  que  la  reine  Claude  fa 
femme  y  ctoiméc  ,  il  lui  accorda  quelques  pri'viléges  qui  fu- 
rcnr  contirroés  pat  les  rois  Henri  II ,  François  II ,  Char- 
les IX,  Henri  III  Se  Henri  IV  ;  mais  ce  dernier  ayant 
cadè  par  fa  déclataiion  de  l'an  ï6o6  ,  les  privilèges  qui 
n'étoïeniiietacicodéi  ea bonne  forme  parfapcédmflcuss 
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i  quelques  villes  da  royaume ,  ft  le*  éebeYÎn  èe  RoRkm 

raiiiin ,  n'ayatit  point  comparu  aux  états  tenus  i  Aubi^y 
pour  trouver  li  validité  de  leurs  exenitions,  les  privilèges 
dccctrc  viile  forent  annules.  Le  Roi  François  II  dorim  u:i 
Edir  i  Roniorantin  l'an  i  ^60  ,  à  îoecafioii  <k  l'inquituioii 
quL  les  Gujfcs  voiiloicn:  hirc  cciblii  ti:  Fr-incc.  C.cr  édic 
porte  que  la  conrwiiTânce  du  crime  ci  l>érélic  appartiendra 
■la  fctils  préljts ,  6c  à  leurs  ofliciaux.  Marthe  Brofiicr  , 
pitendue  podidée ,  étoit  liltc  d'un' tilTeran  de  Romoran- 
nn,  qid  tapramenoit  de  ville  en  ville.  On  découvrit  l'im- 
ffoÂoteâ  Angers,!  OiUamtSti  Paris.  Les  médecins  de 
oene  ^rnkre  wle  rfpoidireDt  presque  tous  en  {{98  » 
qu'il  n'y  avoit  rien  de  diabolique  dans  (on  fiût»  IMV 
beaucoup  de  fraude  &  un  peu  de  maladie. 

RcmOKlA.  VoyLZ  RE.va.suJM. 

ROM.SOH  ,  ifl;  du  toyiunic  du  Oanem.irck  ,  dim  le 
gr.ind  llclr .  fur  la  côte  orientale  de  l'irte  de  Fiofiic,  au 
nord  du  porc  de  Kactemund.  Dans  la  description  du  Da- 
nemarck  pur  Rocger  Hermatuiiiies,  f»g,  714».  cette 
iflc  cd  nonftncc  Romps. 

ROMULA.  ville  de  la  Liburnie  :  l'itiiicraire  <^Al^^O- 
,  «in  la  marque  îbc  U  route  de  Benevent  i  Hvdtunte  ,  entre 
EtUnm  &  Ptat  Aupdi,  à  vingt-un  milles  du  prcmkt 
<!e  CCS  lieux ,  &  i  vuftdcitt  nttUes  do  reaN.wi.  Vojres 

SuB-RoMVLA. 

ROMULE.'^,  ville  d'Italie,  d.^ns  le  S.imriiuiii.  Tirc- 
Live,  I.  10 ,  c.  17  ,  dit  que  Dcciiis  l.i  prit  pi»  cit.\hde  ,  U 
pilU  ,  y  lit  palîlr  tk-ux  nulle  crois  cents  hytnmes  au  fil  de 
l'épée ,  Se  cmmcua  fix  mille  capuh.  Etienne  le  gét^a- 
phe  au  lku  de  Xmmk*  km  Xm^Ûs.  Vçyes  Svt-Ro- 

Atl'LA. 

ROMULEUS-MOXS  ,  moiuagne delavillcde Rome, 
félon  Ortcliu»  qui  cite  Tnb.  Pollioa>MC<fAïe»«/iy.  il 
«Joute ,  que  CAon  MarGan  c'eft  ce  qpVni  nooune  lujjffus* 
«'hui  Pai.a«o-Maioiie. 

ROMULIANUM,  lieq  de  b  Date  Ripenfc ,  &  <A 
fut  enterré  l'empereur  Galcre  Maxim  i  n ,  (Uii  l.n  .ivoic 
doMié  te  nom  en  i  honneur  de  fa  mcre  Romula.  Lazius  dit 
que  ce  Ucu  le  «mune  anjotud'iuii  Raoïati et.  AuwL  VUt, 
£pit9m. 

ROMYLIA.  Vovci  RoMi'Li A. 

RONA  ,  illc  de  laincr  cVEcolie  du  côié  de  l'occident , 
&  l'une  des  Hébrides ,  i  Quelques  lieues  de  l'ifle  de  Scalpa. 
On  lui  donne  un  mille  de  longueur  Si  un  demi-roiJle  de 
largeur.  Le<ieur  Martin,  dans  Ca  detcrifiicn  dttifitt  ttd- 
éenttUf  de  IBaj^ ,  dit  (wie  kt  JubîtiM  nuent  (ous  Mmàa 
il  y  a  quelques  aim^  Voici  cotnn^cnc  jccî  «cddent  artiva. 
Une  légion  de  rats  parut,  on  ne  fait  comment  dans  Tille  , 
&  mangea  tout  le  bled.  Enfttitc  des  nurinicrs  y  mirent 
pied  àtcrre  vV  ic  (niitcnt  (ietoiis  les  vivres  qu'il  y  avoir  de 
relie;  de  (onc(j".c  les  hr^lMia-ns  mournrcnr de  faim, avant 
que  leurs  vciiir.s  tiillent  mitniu';  de  leur  tut  poi;r  les  (ecoii- 
iir.  Op  .\  ciwoyé  depuis  une  colonie  dan»  cette  illc  pour  la 
rcpii:;jlcr.  '  Etétt  ft/fent  dt  U grénie  Brtugite ,  f.  191. 

RONCAL,  vallée d'Esp.igne^  dans  la  Navarre. On  fait 
que  la  Navarre  s'étend  lurt  av.-int  dans  les  Pvrér>ées,  Se 
qu'elle  conpiend  t'espace  de  vingciîz  liewt  <le  Jongiieur 
le  long  de  ces  montagnes.  Elle  ell  dîviflle  en  phifoirs  val- 
lée^ tomme  celle  de  RoN'CAL,  celle  de  Roncëval'x, 
coUe  de  Bat  an  &  celle  de  Vi-r  a.  Cette  dernière ,  oui  ell 
la  plus  fepicntiionale  de  toutes ,  eft  fertile}  elle  ahondc  \'w- 
lout  en  bons  pa'.ur.i«es  :  [a  rivière  de  Bidadua  Tarrotc  ;  Ik. 
il  s'v  nouvc  qLi.ii-.tiie  l'.'.ii.iiiiajx  dtîmclh.juts  &  fauvagos. 
jLa  Vallée  de  Koncal  eft  i  l'extrémité  orientale,  au 
tiord-eft,  &  a  d'un  côté  l'Aragon  &  de  l'autre  le  Bearn. 
Ces  valUet  ont  communication  avec  le«  tcricsde  France 
par  eînqou^  lîx  routes  différenies;  maïs  il  n^ena  guère 
gue  deux  q^  foicnt  fréquentées  par  les  voys^gcun.  Ce  font 
cdlcs  des  rallécs  de  RonctVAOX  te  de  Bat  an  ,  dont 
U  ptemîere  conduit  A  S.Jean  Pié-de-Port,  dans  la  balle 
Navarre;  &  l'.-iutre  dans  le  Lampourdan  ou  pays  de  La- 
IxMjrd.  L.i  première  de  ces  routes ,  iavoir  celle  tie  Rur.ee- 
vaux  cit  la  plus  belle,  l,i  plus  curamodc  &  U  plus  couric 
de  tcnits^  ,  ii'ny mr  que  imit  licLJCs  de  traverfc  dans  les  mon- 
tagnes. En  fuctaiu  de  l'anipcluue  on  entre  ^niàt  dans  les 
Pyrénccs,  &  iiaverfant  des  bois,  des  vallées  &  des  mon- 
tagnes, on  arrive  au  Bourguctte,  le  dernier  village  de  la 
Navarre,  à  I  cniréc  de  Li  vall&de  Roncev.iux.  Cote  vaU 
lée  eft  longue ,  large  âc  ipacieuiè  entre  de  bautea  mant»- 
fnes.  Elle  cft  iâmèalé  dans  i'hîAoîif  de  Fiance  t  i  can& 
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d'une  Ttatalle  donnie  en  778  entie  ki  Praaçob  ft-  les  Bi< 
pasoots.  Cbarlcma^nc  y  nit  baira  par  la  trahifon  de  Ga. 
iiclon  le  Félon.  Pludeurs  braves  Paladins  demeurèrent  fut 
h  pi::ce  ,  rp.ir'aïuics  RolaïKl ,  neveu  dc  Charicmagne  ,  Re» 

raud  &  cj.ielqMcs  ^lutrcs  que  les  Romans  ont  tar»t  chantés. 
Lin.sîju'oii  traverfc  cette  vallée  ,  on  voit  chemin  faiJanr  Le 
ch.iinp  de  bataille,  où  l'on  a  bâti  utK  égUîc  iigtntuce 
Notre-Dame  de  Roncevaux.  Quand  on  cft  au  bout  de  la 
plaine ,  on  apperçoit  une  montagne  extrêmement  éievce(4c 
ni  plus  haute  de  celles  d'alentour  :  elle  porte  aufll  le  nom 
de  Roncevaux.  On  monte  jusqu'an  fooiaMt  $  oà  l'on  a  une 
belle  St  cItttQMDie  vue.  Oa  déoonvre  d'tin  cdté  l'Espagne  ' 

Sue  l'on  quitte ,  &  de  l'autre  U  France  où  l'on  va  descen» 
re.  L'autre  route  eft  dans  la  vallée  de  Batan. Cette  vallée, 
qui  eft  ati  nord  de  Pampclimc,  cft  lonj^uc  de  fcpt lieues, 
large  de  trois  &  demie,  &  cotriprcnd  fi'jatorzc  paroidès, 
qui  tiimpofcnt  un  gouverncmcnr  particulier.  On  y  va  de 
Pampclunc  par  Oftie.  On  cft  oblige  de'  palier  par  de  hau- 
tes Si  d'affrcufcs  montagnes ,  entre  lesquelles  on  voit  quel- 
ques vallons  agréables  arrofcs  de  ruilTcaux.  On  arrive  en- 
fuite  i  Eliçondo  ou  Erizonde»  village  i  neuf  lieues  de 
Pampelune  *  &  i  trois  lieues  delA  on  trouve  Maya  le  «ler- 
nier  village  du  rovanme ,  où  eft  le  padàge  qui  conduii  en 
FranflbToutce  diemin  eft  fbn  rude  Se  fort  difficile.  On 
fe  voit  fouvencdans  des  défilés,  bordés  de  précipices  a& 
fteav.La  traverfc  eft  de  trois  liL-ues  de  Maya  jnsqii'i  itj[- 
r.oa.  *  Dcluei  i'EipjgM,  p.  6 Si. 
RONAI.SA.  Voyez  Ranals. 
RONAY.  Voyez  Rosnay.  Âaattgliacn  latin, 
ROXc; A I.I.l.  ou  RhokchalijC  ,  plaine  d'Italie  furie 
Pà,  au  voilînue  de  Plaifance.  C'eft  oà  les  empereurs  aU 
lemands  rois  dlnKe  >  tenoiciN  la  diéw générale  dn  toyao- 
medlialiet 

RONCER.AY,(le}  Romcereium  ,  abbaye  dc  France, 
dans  fAnjoik  C'cû  une  abbajre  de  liUesde  l'oidre  de  S.  fie» 
Hoir.  Elle  fut  fimdéeen  toaf  pat  Ponlqne  Nera ,  comte 

d'Anjou,  &  par  Hildclgardc  u  femme.  Elle  ctoit  autre- 
fois dans  un  des  fauxbourgs  d'Angers ,  mais  clic  cil  aujour- 
d'hui au  milieu  de  cette  ville.  La  communauté  cil  i-.om- 
breufe  ,  &  jouit  de  vinst-quatrc  mille  livres  de  rctite. 
Foiilviiie  N.ra  fo:.da  aj;]!  quatre  chanoines  pour  delièr- 
vir  l'égltle  de  ces  religieufcs.  L'abbedë  a  i  là  ptéfcntaiion 
Se  à  (a  collation  un  gtand  nombre  de  cures  «de  pfében* 
des  &  dc  chapelles.  Il  y  a  huit  ptieutés  d'un  revenu  conit» 
dérable,  qui  font  podroés  en  titre  pat  des  religictifcs  de 
cette  aÛMtjre.  On  tly  lesok  qiue  desdemoiTelles  qui  lime 
obtigéesdefâireprenvedelearoobteflie.tantdu  cdtepaier> 

nel  que  du  côté  maternel.  Dès  qu'une  novice  a  fait  fcs  voeux 
dans  te  chœur  de  l'abb  iyc  ,  l'ibbeflê  laconduit  procc(T?oneI- 
lenicnt  .i  I  ë'^ldc  pariuliiale  delà  Trinité  ,qiii  eit  contiguc-  à 
ct'Ie  de  l'abbaye.  Elle  y  prend  fa  pl.tccclans  untaiitemi  qui 
cil  po!c  exprès  vis  i-vis  le  trône  cpiscopal.  Après pliilicm'S 
pricrcs&  un  examen  des  rcligieuies  qui  font  préfcntccs  p.ic 
l'archidiacre  ,  l'évcque  commence  la  mefle  qui  eft  chan'» 
ice  en  mufîque ,  puis  il  bénit  les  ooaveUes  Dcofcllcs  ,  Se 
leur  met  le  voile  iwir  fur  la  tête  fifud  anneau  d'or  an  doig^. 
Enfiiiie  d'anciennes  leliaepta  qu'en  ipiieBe  paranjrm. 
phesjenr  «nadunt  fiir  la  ifte  une  eameme  de  perles  Oc 
de  àmvmt.*  FigmMtXkKàfnanàshVm»,  t.7,p^ 
87. 

I.  RONCEVAUX,  abbaye  dans  le:  monts  Pyrénées. 
C'sll  le  premier  lieu  de  la  haute  Navarre.  Quand  0:1  cfl 
monté  jusqu'à  rhcrmirai;e  ,  tjui  eft  une  chapelle  toute  feule? 
dans  les  bois ,  il  te  bit  au  plus  haut  du  pallàge  dc  ces 
monts  de  ce  côté-U ,  comme  une  petite  prairie  jusqu'à 
chapelle  do  toi  Chatlemagne,  d'où  l'on  commence  un  peu 
i  descendre â  fabbaye  de  Roncevaux ,  oiî  il  y  a  quelques 
maîibnSt  bb  giiBd  hôpital  8c  une  hôtellerie.  L'églue  éc  le 
Mntnentde  oecoaventpannflcnT  fort  viens. /fiwwdr  Ra-> 
tbeftrt ,  Vojrage  d'Espagne, 

1.  RONCEVAUX ,  bourg  d  Espace  au  royaimie  tic  . 
Navjire  dans  la  vallée  d'c  même  nom.  U  eft  entre  Pam- 

fcluiic  faint  Jean  Pic  dc  Port.  D.  Sanchele  fort  y  fonda 
étlile  de  fji:i:e  .Marie  royale  pour  Ci  fépuliure ,  avec  un 
coll«;c  de  chanoines  Se  un  piieuic  qui  a  voix  aux  états 
de  mvatie.  Vojwi.  Roncal.  M^time,  HiOoice  d'Eap»- 
gnc. 

RONCHEVILLE,  paroifl"e  de  France,  dans  la  Norw 
mandie  ,  an  diooèfe  lie  Ufienx»  près  de  Pont  l'Evinue  . 
aveeihtedevieonMé.Ceiiepainllêeft  fitué»  fiir  kTou- 
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ifu,i  deux  lieues  de  la  mei ,  dont  le  reflax  fait  monter  les 
wÛcauz  jusqu'au  pont  de  Raodw«ill&  L'4gli6  pudfltale 
pone  le  nom  de  S.  Gourgon. 

La  VicouTB  OE  RoNCHEViiis  c(V  ancienne  de  d'une 
«andeAcBdae.  La  hante  juAioe  fc  tient  dm*  le  bouta  de 
BeMMwnt  en  An^,  flcn^DK  danlkviBtdeHonflear 
itos  le  territoire  qui  en  diftaL*  Cm.  DiA.  Uim,é4** 
far  tet  lieux  en  1701. 

i.RONCIGLlONEouRoHsioLioHE  ,  f  tr^^- Je  d'Ita- 
lie ,  dans  un  petix  état  de  même  nom  ,  dont  clie  cil  le  chef- 
lieu  ,  &  auquelle  elle  donne  (on  nom.  Cette  bourgide,  qui 

ÇMirroii  aiiéiDenc  palTei  pour  une  viKc ,  cil  lituéc  fur  la 
ereia ,  environ  i  un  mille  du  lac  appelle  Ldgt  di  l  u».  Ses 
rues  font  droites,  larges  &  alTcz  bien  pavées.  Il  y  a  deux 
ou  trois  maifons  religieufes  ,unc  belle  paroilTè  ,  &  un  beau 
CoU^def  pères  delà  dûâtiiie  chrétienne  de  France.  On  j 
voit  nne  gitande  alace  longue ,  où  il  y  a  use  belle  fontaine. 
KoodilMite  eft  For  maidiaïKi ,  tTès^pciq)U'0c  lès  habitam 
iG^r  j  leur  aife.  *  Mapn ,  Carte  du  patiimoine  de  S.Picrre. 

Leandro  ,  liai.  . 

1.  RÛNLlGLiONE  ,  petit  état  d'Italie,  enclavé  dans 
le  patrimoine  de  faint  Pitrrt.-.  Il  appaitcnoii  auucfois  aux 
ducs  de  Parme  comme  le  duché  de  Caftto,  Voyez  Casiko 
&  Parmk. 

RONCO.  Voyez  Bedese. 

llpNDA ,  ville  d'Espagne ,  dans  la  pattie  occidentale  du 
royaume  de  Grenade  >  aux  frontières  de  rAndaloufîe,  & 
au  midi  de  Scitcml.  Quelques  uns  croycnt  que  c'cft  l'an* 
djcnne  Aaumoa.  Vogresce  not.  Ronda  eft  une  ville  i|ié- 
diMieineBl  grande ,  honotée  du  titte  deàié.dotKlaiÏHB-  . 
«ion  eft  très  avantagcufc.  Elle  eft  bide  (ûr  une  montagne 
qui  n'cfl  ptopretncnt  qu'un  rocher  fbat  haut  &  fort  escarpe, 
envirofuic  de  la  rivière  i^c  Guadajnra ,  qui  en  lave  le 
pied,  6c  coule  lUiis  un  lit  tott  profond.  Ondesceixl  <Jc  la 
ville  i  li  rivicrc  par  un  bel  escalier  de  quatre  cents  marches 
uiJiées  dans  k  toc.  L'ell  un  ouvrage  des  Maures ,  &  c'eft 

£r  li  que  les  chrccicns  captifs  des  infidèles  leur  portoienc 
l'eao  dans  des  outres.  Une  pareille  liiuaiion  tend  cctre 
ville  iris-fam}flr  pour  achever  de  la  fortifier,  on  a  fé- 
condé la  naïute  pat  les  remparts  qu'on  y  a  élevés.  Il  y  a 
dan^la  Ttlleqoatie  patoifles,  quatre  couvens  de  moines , 
&  deux  de  nrliuiculiHb  Cette  place  fut  conquife  fui  les 
Maures  le  14  ae  maî  1485 ,  par  une  espèce  de  prodige. 
Les  rt  i;  c^iholiqnes  don  FciduiaiKl  &  Dona  Ifabelle  Fa- 
voicnt  fait  alllégct ,  &  ne  croyant  pas  poitvoir  l'emporter, 
firent  lever  le  iicge  pour  aller  hiitc  celui  de  Mala^.  Les 
Maures  qui  regardoicnt  la  ville  de  Ronda  comme  impre- 
nable, en  (ortirent  pour  alkr  fccoiirir  Malagi  ;  mais  Fer- 
dinand Se  liabcUe  prirent  la  moitié  de  kui  ariuée ,  re- 
rconierent  fccrctemcttt  â  Rooda ,  7  entrèrent  par  une  fàulTe 
porte  qui  fc  trouva  ouverte ,  flc  ptùent  poflèflion  de  la 
place  farts  perdre  un  feu!  fiiJdat.  Slva  i|ui  me  fournit  ce  ré- 
0C,dkqne.(êk»  qoelonet  anKoa, Rooda  eft  la  MuniU 
M  lAoMedei  aoôcDt.  Cda  m  doit  pognant  pas  fc  pren- 
die  i  la  lettie,  car  b  ville  Rooda  cit  une  ville  OMKMcne. 
CcIGmk  le*  Maures  qui  Font  bStîe  en  quittant  Ronda-la- 
Vieille, qui  c'1  .i        liciics  dc-li  îl'.  nmi      Li.t  ri-c- 
velle  Hhjn*r*nd  ,  c  cit-à-ditc  ,  le  ;Mj.  i-.t/-  àtiLiuritr.  Le 
territoire  de  cette  ville c(t  rempli  de  m  i  prjux  nombreux , 
parce  qu'il  s'y  trouve  des  pàn;r.-iyc5  fort  étendus.  On  y  f^iit 
d'eiccllcns  |.>fnbons,on  y  rcciieiilc  toutes  foites  de  truir:  , 
le  oibicr  y  abonde ,  6c.  après  le  icrritoiic  de  Gtctiade ,  c'elt 
le  Heu  le  plus  délicieux  du  royaume.  Il  s'y  fair  beaucoup 
de  fovc ,  &  ou  jr  fabàqpe  des  ctofics  itè$-£nei.  On  I  ttent 
rotti  les  ans  mefiiiit  k  ao  duinais  denai.*  Jifr^»  PoUs 
4k  Ënana»  p.  iit. 

RONDA  (iiRRTifr  ù).  On  dimne  ce  nom  en  Espagne 
i  toutes  ces  roonragiics  qui  Ton:  sux  frontières  du  royaume 
de  Grenade  &  de  l'Arniiloiilie.  C  es  montagnes  font  cxrrê- 
mement  rudes  &  rrcs-haïucs.  t- c  ne  (om  presque  p.ir  tout 
que  des  rochers  qui  s'ctctidcot  jusqu'à  U  mer.  *  Déitcti  à'Es- 
ptgnt,p.  <ii\. 

RON£.  Voyex  Rona. 
\  RONEBY ,  ville  de  Suéde ,  au  Blcckieng ,  dans  le  bail- 
lîajie  de  MildcIO.ed  ,  ï  quelques  lieues  au  couchant  de 
Cacbciun.  Il  y  a  une  petite  rivière  qui  t  palTè ,  après  avoir 
fiitmignnd  étang;  où  l'on  fait  flotter  ae  giaods  lanins*  & 
«eue  rivière  fe  précipite  horriblement  par  des  fooicn ,  en 
tombant  dans  la  ville.  Roncby  ,  que  quelques-uns  écrivent 
Runebj,eft  à  une  licuc  d«  la  met  *  &     barques  y  aiti- 
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fent  par  le  moyen  de  la  rivière.  Cependant  on  ne  peut  la 
voir  à  caufe  des  roches  dont  elle  eft  couverte.  Elle  n'eft 
force  qtic  par  fan  alliene ,  n'ayant  d'autre  défenfe  que  fis 
murailles ,  qui  paroiflcnt  fort  andenncs ,  ainlî  que  la  vilk  ' 
dont  les  mes  ionc  ttimial  percées.  U  y  a  fy^i^T  m 
wmà  aombnd'liabÎEans&1ieaneoapdemaionikb.'*l)ir 
npt  Adas. 

RONÊLLE  ,  petite  rivière  des  Pays-Bas ,  dans  le  Hai* 

naut.  Après  avoir  palle  i  Villcrcau  ,  d.  à  ViUcrs  ,  d.  à  Mar- 
lis ,  d.  «lie  pailc  par  V.ilcncicni;es ,  iS:  le  pttd  dans  l'Escaut. 
♦  Dià.  gfap.  itt  Pays-  Bas. 

RON'ILLi€  ,  colonie  dont  Latintis  Silvius  lut  le  fonda- 
teur ,  icion  OricUus ,  qui  cite  At>dré  SchotTiis  ,  Oripn.  R»' 
m*,  li  ibiipçonnc  qa'oa  poorroit  Ure  BtjitU ,  aulieu  de  ' 
RmilUt. 

RONSBERG ,  petite  ville  de  Bohime .  dans  k  cerdè 
de  Pilfcn ,  proche  de  Herftein.  Elle  fiit  ceinte  de  mnaïUei 
&  ornée  .doie^life  &  d'an  d^teau  par  Dob^ohoft ,  feî> 
gneur  de  Teinit  te  de  Ronfbetg ,  qui  mourut  en  i  %o6. 
Zçler,  Top.  Koheni.  p.  71. 

ROO  ,  nom  d'une  mairie  des  Pays-Bas ,  dans  le  Bra- 
bant  ,  au  qoeider  de  Bnnelks.*D«A  j%r.  àu  F^t» 

Bis. 

Roonoii  RooBA,vîlkdeSjrie«danifept]«d'Eitie- 

fc.  Voycji  KoHOB. 

ROOOE-RYS,  maifon  de  plaiCince,  dans  les  Pays» 
Bas  ,  dans  la  province  de  HuUandc  ,  entre  Delft  &  Ovcrs« 
chie  ,  pioche  d  o vcrschic ,  fut  la  gauchc  du  canal. 

ROOMBURG  »  boun  diss  PafvBas,  daai  la  province 
de  Hollande,  liurkhoid  do  Rhin  â  ta  gauche,  on  peu  a»* 
delfiis  de  la  ville  de  Leyde.  Ce  lieu  eft  ancien,  &  il  cil  ap. 
pelle  Ptanium  Apipfmê. ,  par  Vclfer  &  par  Alting  ;  mais 
V.ii:  r...  j  i  ,1  ;iT.:ii\ù  que  Koombour^j  croit  [' Albinunt  de 
la  LMKi.  ùv.  i  tuiiii^cr  l'Albintanx  de  ruuicrairc  d'.-\n:o» 
nin.  On  a  trouvé  à  Roomwurg  divcrfès  a;Kiqiiités ,  eri- 
tr 'autres  deux  lions  avec  l'image  de  Paltas ,  fc  ditlccentes 
médailles  d'argent  &  de  cuivre  ,  qui  porte  1  cfhgic  de  Né- 
ron,  d'Antoiun  &  de  quelques  auues  emperaits,  comme 
de  Domitien ,  de  Nerva ,  de  Trajan  ,  de  Tibère ,  de  Claude 
&  d'Ai-adafe.  On  y  a  trouvé  aulli  des  tuiles  avec  cette  ins- 
cription :  £ar  Gtrtn,  inf. 

iTf^nffl^*°°""*   ^'"'''''^  ^  Pays-Bas  »  dam  l'iOe 

ROOSCHOVA  .ville  de  Pôîognc.Voyez  Radziiiow. 

ROOSEN ,  abbaye  de  filles ,  ordre  de  ciicaux  ,  dans  la 
Flandre,  au  voilinagc  d'Aloft ,  fur  la  droite  de  la  Dcnre. 

ROOSENBURG  .  petite  ifle  des  Pars -Bas,  dans  U 
Mcufe,  vis-à-vis  de  Mjcnlljnt-Sfaus«ait-dcl&itkkBiilkt 
♦  Diâ.  gtogr.  dts  Fi^s  Béu. 

ROObENDALE,  gros  village  des  Pays-Bas ,  daut k 
Brabant  hollandois ,  à  deux  lieues  au  nt>rd-cft  de  Berg dp* 
Zom. 

ROOSEXDAL,  abbaye  de  filles,  otdre  de  cSieanx» 
dans  les  Pays-  Bas ,  au  quanict  d'Aoren ,  fiir  k  gaudie  de 
la  Neabc. 

K0OUS ,  ifle  de  l'Océan ,  l'une  des  Orcades ,  au  fep- 
rr  rrion  de  1  Ecolîc.  Elle  a  l'ifle  de  Vtfhr  Oj ^  au  iwid,  la 
pointe  oc'.identale  deMainland  au  midi ,  «  l'irtcde  Wyct 
i  l'orient.  L'illt  de  Roous ,  quoique  mal  cultivcfe  ,  eft  allez 
abondante  en  bled  ,  en  orjjc  &  en  légumes.  l  a  partir  qui 
(  Il  du  côté  du  nord,  s'clcvc  en  des  monugncs  coiivurtcs  de 
bruyères,  011  ti  y  a  beaucoup  de  gibier.  Vers  le  midi  k 
tetrein  eft  plus  bas ,  &  c'eft  où  hs  pdncîpalei  hahttatiqni 
fc  trouvent.  *  BUt» ,  Atlas. 

ROP ,  petite  ville  de  l'empire  Rnflîen ,  dans  la  Lîvaoie» 
fur  k  live  gpuche  du  Treiden  ,  au-deflôus  de  Vohnar. 

ROPHM4ES ,  peuples  d'Afie,  félon  PompoidotMek. 
1. 1 ,  c.  1.  Pintaut  croit  qu'au  lien  de  RophAntt ,  il  faudroit 
lire  OihMt ,  parce  que  Pline ,  i.  6 ,  c.  i  <> ,  met  les  Otbtiù 
avec  les  peuples  doHt  Pemponêa  Mck  lidt  memioii  daiw 
cet  endroit. 

ROPICUM ,  ville  de  l'ifle  de  C  t  f  .  1  -jîomée ,  1.  j , 
c.  I ,  la  marque  dans  les  terres  auprès  de  CtrÇmam.  Pinec 
dit  que  le  nom  moderne  eft  RogtU. 

ROPLUT/C.  Voyez  Rh^plut^. 

ROPO ,  grand  villase  de  l'Attique.  Il  eft  habité  par 
des  Grecs, Se  compofé  de  plus  de  deux  ocmsfi>ia.Ce 
iieueft  l'andenne  vilk  0r«{pa#  on  Om/w,  pour  hqtieik 
les  Athéniens  &  les  B«0Ment  ont  eu  de  grandes  coiv> 
tcftatioos ,  parce  qn'elk  toit  fiic  kon  fiMuiMCics.  Rop» 
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cil  À  deux  milles  de  U  mer  ,  &  i  Gt  Al  vUlaflC  de 
Marcopulo  ,  CSc  n  a  aujaurd'hui  aucune  marque  VUn- 
ouitc  ,  *  Spon  ,  Voyage  ,  i.  i  ,  p.  i86  &  Jj?. 

1  .  ROQUE.  Voyez  Roc  m  ta. 

a. ROQUE,  (la)  paiic  ville  de  France  ,  dans  le 
Lugaedoc ,  diocè(ê  de  Niimes  :  eDe  eû  daiu  une  belle 
(nmaa  i  BC  les  evemies  en  font  H  di^bcilcs ,  qu'on  n'y 
îàunk'  mioa  le  C*non.  Elle  a  été  l  afylc  des  caihoUquci 
da  teois  des  gRCrres  des  rcligionnaifcs  ùxa  Loait  XIL 
Elle- ne  pat  être  prifc  pai  les  piaMSiat,  quoique  le  duc 
de  Rohaa  leur  chef  n'eut  tien  iputak  puuc  iTcn  Mndie 
maître. 

i.  ROQUE,  (  ia]  chiteiadeFmMetdine  ttHodul- 

lon.diocclc  de  Perpignan. 

1.  KOQQELU<nM  .  iimdc  E-tancc  ,  dans  le  has  Laiv 

£cdoc  ,  diixclc  de  Uczicr».  Il  y  adescairietcs  de  marbre 
fii  ce  lieu. 

2.  KOQUEBRUNE,  terre  de  France,  dans  la  Pro- 
vence ,  diocèfe  de  Ftéjus.  C'cil  un  lieu  confidérabic  & 
•adca  .dont  il  eft  6»  mcwiao  dàs  l'an  toi4 ,  daiu  les 
hMa  de  CA»  VIL  II  eft  limé  wèt  de  Muid. 

ROQlffiCuUàBfi ,  petite  ville  de  France ,  dansle  haut 
l.an);ueacic,dioc^(è  de  Cadres.  Elle  eft  fiiuée  fur  i'Agcmt. 
Il  y  a  un  cli.ittati. 

KOQL'i.DOLME  ,  (  la  )  lieu  de  France  .dans  le  haut 
Lar:;;iril.ic  ,diotcfc  de  Mircpoix.  Il  c(l  nul  nomme  p.ic 
quclqncf-uns  U  Âtaut  d'Oiuw.  Ceux  oui  le  nonunaïc  U 
RoqHt-lObutit.,  &  le  ptaceat  du» le  diocèlé  de  Cifties» 

trompent. 

ROQUEBROUE ,  (  la  )  terre  de  Fratkce ,  dans  TAu- 
«crane,diooèlcde  Saiiu  Floar,clcâion  d'Aurillac. 
ROQUEFORT  i  peàie  ville  de  France ,  dans  le  Rouer- 

£e,g^iiâ(dnéde]liteii(Mil»n.  élc^  Ceft 
cet  endroit  que  viennent  tes  ciedleM  taamg»  de 
Roquefott ,  qui  fc  rafinent  dans  ks  lOCiMCSdttenvîIOtie. 
*  Màll.  irtffes  fur  Its  lieux. 

ROQUtl  OR T-DE-MARSAN ,  ville  de  France ,  dans 
k  Gascogne ,  dtocèle  d'Aire.  Cette  ville  eft  Tituée  fur 
la  Douze ,  â  quane  Ikoct  m  taAA  du  Mom-de* 
Marfiui. 

ROQUELAURE ,  ville  &  duché  de  France ,  dans  l'Ar- 
magnac >  dioc^lê  d'Audi ,  élcâion  d'Armagnac.  Cette 
terre  fiit  érigée  en  dndli-pairie ,  l'an  i6^x,  en  faveur 
du  Idjgpenc  de  ce  utun ,  mai»  les  lenio  n'ont  point  cté 
ynifi£es. 

ROQUEMADOUR  ,  petite  ville  de  France»  damle 
Qjatv  ,  diocclc  de  Cahors ,  éleéHon  de  Figcac.  Il  y  a 
iiii  chapitre  compofc  d'un  doyen  &  de  treize  chanoines. 
C'ctoit  autrefois  une  abbaye  d'Iuimmcs ,  dcdicc  i  Notre- 
Dame  &  de  l'otdte  de  S.  Rcr.cilt.  l  a  tunnic  abbatiale 
eft  unie  à  i'évêché  de  Tulles ,  donc  le  pcclat  confère  les 
Uné6cesqwd^mdaie«de  eeite  abbaye. Ce  lieu,  félon 
^quelquc^OM  ,  a  pris  (on  nom  de  S.  Amateur ,  qui  y 
u  veon»  Seien  d'autres ,  Roquemadotv  cft  corrompu  de 
JtMmMMr«#»aocieiiiie  niacc  de  ces  qaaraeis-U. 

ROQUEMAUR.  ville  de  Rance,  dm  le  litec  Laa- 
oedoe  »  dncÙê  de  Moiiaubaa  Iljr  a  onfouvemeilrpopt 

ROQUEMAURE,  ville  de  France,  dans  le  bas  Lan- 
;>uedoc,  dioccic  d'Avignon  ,  a  trois  nulle  deux  cents  ha. 
bitaiis  Cette  vjlc  qui  a  turc  de  batoniiic ,  eft  (nuée  au 
bord  du  Rhône  ,  à  deux  lieues  au  dclfus  d'Avignon  ,  (ur 
un  roc  escarpe.  Elle  a  été  un  des  fiéges  du  vigiiicr  de 
Baucaire  :  c'eR.  pcéfentemeni  une  vij;uecie.  Le  pape  Clémcnc 
y  y  mourut  en  i  $14. 

KOQU£MëYRALS  ,  (  la  )  terre  de  France ,  dans  le 
Petî}(ord ,  dtocilè  0e  âciEbon  de  Sarlat. 

ROQUET ,  village  de  Syrie ,  fur  la  route  de  Tripoli  â 
Sayde  ,  à  une  journée  ou  environ  de  Jubaye.  Il  eft  fitoé 
au  picc\  d'une-  r^ilIinL.'  battue  par  Ic-s  flo:;  d'j  !.i  mer  ,  qui 
vient  (c  joindre  durs  ce  lieu  avec  les  eaux  d  une  livic-ic 
appeilce  la  Rivière  du  chien.  On  lui  a  donne;  ce  nom 
i  eau  le  que  dans  l'ciulruit  où  clic  fc  dégorge,  il  y  a  au 
fond  de  la  mer  un  rocher  qui  a  totuc  la  forme  de  cet 
animal,  Bc  que  l'on  voit  dillinâcmcnt  fous  les  eaux  lots* 
qaTelles  lônt  calmes.  La  fimpUcitc^u  peuple  va  filoHi» 

au'il  croie  qiK  le  chien  eft  vivant  -,  Si  l'on  ne  doute  point 
ans  le  pays  aue  ce  ne  (bit  lui  qui  aboyé  toutes  les  fbil 
•quelamecbit  ou  bnv  an  fort  de  quciqiie  tempête.*  C^rrr, 
^fljr^gedca  fadas4ineiit,c  > ,  p.  j  70, 
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ROQUETTE ,  en  tqiagnol  Rootnirm.  On  domw  ce 

iKini  à  une  pointe  de  lacôlc  d'F.'spagne,  au  royaume  de 
Grenade,  au  inidi  occidental  de  la  ville  d'Alraeiia,  i 
l'occident  de  Cabo  de  dates ,  à  l'orient  iepSCBUimnl 
de  la  pointe  appcllcc  Punt*  de  HeUn*. 

Cette  pointe  de  la  roouetic  c(l  haute  ,  &:  vers  la  met 
elle  cft  d'une  moyenne  hauteur  s  â  rextrémité  il  y  a  une 
■ooc  de  gatde  qui  cft  fonde  \  âe  environ  â  un  raille  de 
cette  tour,  encnifatitverslenotd,on  voit  un  petit  châ- 
teau allez  prticlie  de  la  mer ,  &  quelques  tnaifons  qui 
fa»  aunur.  DevaM  ce  château  on  peut  tnouillcr  par 
doute  &  qinnae  bfaflès  d'eau ,  ()aotque  le  (ond  n'y  luic. 
pas  trop  bon.  Ce  mouillage  n'eft  propre  que  pour  les  vents 
de  nord-nord-oucft  &  oucft.  *  Matelot ,  l'ortul.  de  la  mé- 
diter, p.  I  4. 

ROQUEV  AIRE,  ville  de  France  ,  d.in5  h  Provence, 
dioccfc  de  Maxfcille.  Cette  ville  cil  (itiicc  lur  la  VTcaunc  , 
à  trois  Ueues  au  nord  -  eft  de  Marléilic  ,  Oc  à  quatte 
d'Aix.  L'on  y  a  trouvé  antiefeb  «ne  imcnpiîon  ,  qui 
fcmblcroti  dé/ïgncr  que  ce  lieu  auroit  pris  fon  nom 
de  VatustRuPis  Vakiaa  Varo  komano  Eauin.  « 

ROR ,  bourg  0e  abbave  d'Allemagne ,  dans  la  Sonabe  , 
M  voilînage  de  celle  de  ▼eitenhaulèn .  ftè%  de  la  ri- 
vière de  Cabcr.  L'abbaye  pollcdcc  par  des  chanoinct 
téxiiliers  de  S.  Auguftin.  *  Ze^ltr  ,  Topogr.  Bavar. 

ROIU  E.  Voyez  Rotera. 

ROS  ,  tiviere  de  Pologne  ,  dans  l'Ukraine.  Elle  a  fi 
fourcc  au  palatinac  de  liiaclaw  ,  près  du  bourj;  de  ipicina. 
Après  être  fottie  des  leircs  de  ce  palaiinat ,  elle  entre 
dans  celni  de  Kiovie>oft  cUe  court  avec  alTcz  de  vitclle 
d'otîon  en  oeridew»  pour  aller  le  kiKT  dans  le  Sorys» 
•eue,  pris  de  Kanidw.  *  Agir.  CtUtr.  Deacr.  Pnlna. 

I .  ROS  A ,  ville  de  Daltnatie ,  fdan  Ortelius ,  qui  cîte 
Ccdréne  &  Curopalatc. 

1.  ROSA  ou  Rossa  ,  bourgade  de  la  Livadie ,  fur  le 
^olfe  de  Lepantc  ,  avec  un  port ,  au  fond  duquel  cUeeft 
litUL*c.  On  croit  que  c'tft  l'ancien.nc  Sipht. 

ROSALIE.  Otî  tru'.ivc  dans  plulicdrs  cartes  tinc  ville 
de  ce  nom  allez  près  du  bord  o.-iental  du  Miciilipi» 
dans  le  pays  des  Naichez.  Le  ficur  d'iberviilr  ,  qui  le  pce- 
roicr  cil  entré  dans  ce  fleuve  par  fon  embouchure  ,  l'ayauc 
rcuionié  lusque  li,  y  drdla  le  plan  d'une  viilc  .  dont 
il  voidoiinùte  la  capitale  de  la  Louyfianeide  luidonnu 
ce  nom ,  qui  éroît  celai  de  madame  h  chanoeliete  de 
Poncriiarrrain  -,  mais  ce  projet  uTa  point  Mesécuié.  JêKT- 
n*l  du  P.  de  Churleroix. 

ROSANA  ou  Ro.sANNA  ,  ville  du  grand  duché  de 
Lithuanie  ,  dans  la  partie  mcti Jiûf.alc  du  palatiiiat  de 
Nnvogrodeck  ,  i  cjuclquc  diil.i  Ke  de  la  rivière  'Zolvaoa 
Zclwio.  C-'cft  la  rcfidcnce  des  piinccs  de  Sapieha.  Cette 
ville  a  des  rues  fort  droites  &  des  batiinens  magnifiques, 

ROSAPHAi  ville  dont  fait  meution  la  notice  dies^« 
unités  de  rEnipife,>!A  i.Elle  detroR  teeauenviraaA 
de  TEinhtate.  . 

R05APHAR ,  cap  de  la  Tafiarie  Crimée,  /avance 
dans  la  mer  deZabache,&:  comprend  les  petits  caps  d« 
Podigo,de  Taro  &  de  la  pointe  blanche.  ook  qoe 
c'cA  le  P.trtheitiiim  J'rtmotttoriam  dcs'  andcoi,  Vtqm 

PaRTHENIIIM  PaOMOKTORlL'.Vt. 

I.  ROSARIO  ,  pr:i:r  vilic  tic  l'Amérique  feptcntrio- 
nalc  ,  dans  la  nouvelle  Espagne  ,  dans  l'audiciKc  de  la 
nouvelle  Galice.  Elle  eft  dans  les  terres ,  environ  à  neqf 
milles  de  la  mer ,  &  compofée  de  foixanteon  foixante-  - 
dix  mailbns  ,  habitées  pour  la  plus  grande  partie  par 
des  Indiens.  Elle  donne  fon  nom  à  une  livine  qtn  la 
nouille.  Vaya  Faxtiele  firivanb  II  y  a  des  riches  tnineu  ' 
dor  i  moins  de  deux  lieues  de  cette  ville.  *  Dta^ier  ,  • 
Voyage  autour  du  monde, r.  i  ,p.  181. 

1.  ROSARIO,  rivière  de  l'Amérique  Teptentrionalc  , 
datis  la  nouvelle  Espan'ic.  On  mouille  à  (on  embouchure 
à  (tpt  bralfci  d'eau  ,  fur  un  bon  t.ir.d  ,  à  une  licuc  de 
terre.  Cette  rivière  cil  i  n"^  ci'  de  laritudc  fcptcntrio- 
nale.  Quand  on  eft  à  l'ancre  dans  cette  rivière ,  on  voie 
tme  montagne  ronde,  fiire  en  pain  de  fucre,  tout  vis- 
l-visde  la  rivière ,  0c  un  peu  avancée  dam  le  pajrs  au 
nord-cft  quait  de  notd.  A  l'oueft  de  cette  montaj^, 
il  y  en  a  une  antre  qui  eft  longue,  te  que  les  Espagriok 
appellent  Cdpm  CinM  ,  la  ifcie  ib  cbevaL  La  rivioce 
Rofario  cft  nche  en  or. 

ROSARNO, 
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RO.ÇARXO  ,  bnnrg  d'Italie  ,4U  royaume  Maples  , 
dAns  il  Calabrc  iihcrmirc.  Ce  bourg  cfk  lime  d»i;s  un 
terrein  gras  &  tcrntc ,  où  il  y  a  des  jardins  délicieux , 
pleins  d'orangers ,  de  ciuooiers ,  de  rofiets  ft  de  toutes 
lonei  d'arbces  ftaiiïet*.  Les  lofîers  communément  fer- 
vent de  cUkuèi  en  jaidinfi&il  Te  pourroit  faire  que 
ce  ibdt  cene  abondanA  qui  awoic  occafîonné  le  nom 
da  bourg.  Leandro,  Tfenr.  Tt»l.  f.  ii;,  dit  qu'ayant 
p.ilTc  Jnris  CCS  {n;;T(ici5  \frs  le  commcnccmcnr  d,i  mois 
de  ir.ars  ,  la  cJir.pJCi'C  ctuit  iLiiivcttc  de  rôles,  qui  y 
fép.i;'doicnt  une      cable  ciicur. 

RObiAY  ou  RobOY,  pciitL-  ville  de  l'rante ,  t^ics  !j 
lîrir  ,  avec  élrâioi'.  ^v;  de  hante  juûico  ,  tii  laiiii 

^«yiniM.  Elteell  ûtuée  dans  une  plaine  t^crttic  en  grain?, 
4  denx  lieues  de  l'abbaye  de  Chaumes,  à  trots  de  Nantis, 
i  qoKte  de  Crcfly  &  de  Tournans ,  à  fix  de  Meaux  \  de 
Piovins  fc  ifeMelaR*  tt  i  douze  de  Pntt.  Son  cgliCc 
fMoUSale,  qui  cft  grande  &  bien  bâne,cft  Cm»  l'invo* 
cation  de  k  vierge.  Il  y  a  un  (nomflicfe  de  religtenfc» 
du  cicrs-ordrc  de  S.  Dominique.  Dans  la  grande  p!..(-c 
cil  une  belle  fûniainc  d'eau  vive.  On  y  tient  un  gros 
marché  tous  les  lamcdis.  Les  (cigiicurs  de  Roljy  oiu 
fcrvi  autrcfeis  dans  lcscroi(,-idcs,  &  portoicnt  pour  armes 
parlantes  trob  rofcs.  On  voit  eticore  leur  éru  (ur  u:ic 
des  portes  de  la  ville.  On  trouve  i  un  quart  de  lieue  de 
Rouy  m  magnifique  château  itommc  la  FoamLB,avcc 
troît  poat»>lCTis  lur  des  folFés  remplis  d'eau  courante.  Ce 
château  eft  accompagné  de  très  grandes  avenues  d'arbres  & 
'd'un  «and  pMC,  dai»  leqnelilytiin  énngsletottt  eft 
ferme  de  monSlc  *  Car»,  Oiâ^  Ménutins  dtelGb  £v 
les  lieux 

ROSUAt.Q.  vilLigcdcs  P.iys-B.is.  dans  la  ri.indre.à 
deux  j;r_andcs  iieiics  de  Coiirtray  ,  entre  la  Lis  iV  la  Man- 
dcrc.  Ce  lieu  cil  hmeux  par  U  vitïoirc  que  Charles  VI, 
roi  de  France ,  y  remporta  fur  les  Flamands,  en  1381. 
Arrerdle  qui  les  cummandoit  fut  trouve  parmi  les  morts. 
Il  y  eut  outte  cela  quarante  nulle  Flamands  de  tues  ou 
i}oycs  le  jour  de  la  bataille  Se  lelendemàn.  Les  hido- 
fiei»  de  FJandica  ne  conviennempauiawK  que  de  vingt 
mïNe  mons  fe  fonr  de  la  bataille ,  Ar  An  mènent  que 
fîx  cents  pour  le  d'apuès.  *  HHÙtmuir»  ^^^^Ufit 
dit  Pjiys-Bit' 

ROSBOURG.  VoycT:  Roxromrc. 

ROSCHIll>  ,  ville  du  rovaiimc  de  Danemarck  ,  dont 
elle  a  été  amrelois  la  capu.iic  ,  cil  fuutc  dai;s  l'illc  de 
Sclande  ,  au  ^ond  du  gotfc  appcUé  lichurti.  Ce  rv'cll  point 
aujourd'hui  une  ville  fermée  ;  il  n'y  a  qu'une  barrière 
en  cntranr.  Sa  lîtiiatisn  près  d'un  golfe  ne  lui  donne  pas 
grand  commenoe  »  paico  qae  Itt  kt  vailTêau  ,  ni  même 
ks  gtollcs  batquet  •  ne  pcu<rent  approdwr  >  i  caufe  des 
fables  dont  ce  coIm  eft  rempli.  Il  y  a  dans  h  vilie  une 
grande  cgiifè.  Mtie  de  brinies»  avec  tnMS  dochen  en 

Îioinrc ,  qui  rom  un  bel  dier  de  loin.  Oeft  li  que  font 
es  tombeaux  des  rois  de  Daneinarck  &  de  la  fauulte 
royale.  Quoique  cctic  Cj;lire  foii  ancicnrie  de  plus  de 
cinq  cents  ans,  elle  paioît  encore  comme  rKUve,  étant 
bien  blanchie  en  dedans  &  bien  cr.ircicnue.  Ayant  été 
fort  endommagée  pat  un  incendie  en  144; ,  elle  fut  ré- 
parée par  les  ibins  de  Clitidian  l.  Elle  a  été  de  tout 
•ems  une  cathédrale  &  le  fiége  d'un  évèché ,  fondé  en 
par  Snenon  ou  plutôt  Sueii  Othon  »  roi  de  Oane- 
naiek.  On  prétend  ou'il  v  a  en  amtefeis  ^  Rwehild 
plus  de  vingt  égliCes ,  ctont  les  fondement  parcnfltint  en- 
core. Il  eft  certain  du  moins  que  Roschild  a  été  d'une 
plus  grande  ctcndi."  c;  "iillc  n'clt  aujourd'htii  ,  &  qu'elle 
a  été  renfermée  de  uiuràillcs.  On  voit  des  rumes  tout 
autour  dans  un  adcs  grand  Clpa^  *  Vyfi  M  DMê- 
mtnk,  1701. 

Roschild ,  appelle  Tans  rofATUm  dans  un  ancien  ma- 
noscnt ,  doit  avoir  tiré  fon  nom  du  latin  R»f*  &  du 
danois  itâUr I  Fantaîoe.  Quelques-uns  pourtant  veulent 
qne^  nom  vienne  d'un  raï  de  Dancmarck  ,  <|n>cllé 
Roé.  qurds  en  MBatfaDàmaK.*Det  RtAu»  nlf.  de 


1 1  ,p.<o. 

On  vdt  ror  raont  de  la  grande  églîfè  de  Rosdilld 

toute  rhif'ni-f  Je  l'évangile ,  &  fur-tout  celle  de  la  pa<;- 
fion.  C'cil  une  Iculpiure  bien  dorcc.  Le  tlui-nr  ellélevc 
de  quclûucs  marches,  &  fermé  de  K'il-e's  de  ter.  Il  y 
a  dans  iespilliéts  des  corps  mons  ^  on  voit  cnu'auucs 
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dans  lin  pillitr  du  clmiir  ,  à  main  gauche ,  un  coffre  de 
cuivre  ,  où  (ont  les  os  du  roi  f-iarald  ,  qui  efl  peinr  de 
la  grandeur  le  long  du  même  pilliet ,  &  au  bas  duquel 
on  lit  :  HtrMus  Rtx  DdciM  '^  '^U^ié  &  Ntrrtff*  ,jiin' 
édtw  b»^»s  EttI^  ,  bk  iMtt  sm»  pio.  A  fantre  jiMliec 
à  mata  droitefon  voit  wm  one  ranne  pareille  le  wxn*. 
bcand'iin  évêque ,  avec  ces  mo-s  an  dcfraus  ;  .fiîilr  /4ir<t 
GidBrimus  eputtpni  Ktstbitdctifu  dtfunQia  Mtnn  07  x. 
Dnns  un  aiittc  pillier  vers  l'autel  elt  le  tombeau  cle  la 
raiix  Marguerite  ,  furnommée  Eftrithe  ,  merc  de  Suenon 
If  Giand  ,  &:  tille  d'Inj;o  ,  roi  de  Suéde.  On  mantre 
eoiiinic  des  reliques  les  vèxmens  dc  Cette  pnncciJe;  SC 
I  on  (au  voir  une  de  (es  robe*  &  un  parement  de  jupe 
qui  cil  encore  tout  entier ,  quoiqu'elle  foit  morte  il  y  a 
près  de  fcpr  cents  ans.  Il  y  en  a  plus  de  deux  cents  que 
i'autcl  de  l'égliiê  eft  fait ,  de  on  n'y  voit  aucune  altéra- 
tion. Plulteun  cbapdies  (ont  toutes  remplies  de  tombeaux 
des  nftt  des  prinoM  it  des  fe^netus  les  pins  quatiliés 
du  royaume.  On  voit  dans  one  ceux  dc  Cnnftian  I ,  & 
de  Frédciic  II.  Ils  foi-.t  d'un  beau  marbre,  avec  plulieurs 
hj^urcs  tout  à  Icntour.  l/nc  colonne  marque  ta  hauteur 
de  Chnilian  III  ,  <i'ii  avoir  plus  dc  lîx  pieds.  Dcflbus 
le  chœur  eft  uix  vouce  allez  profonde  ÔC  partagée  en  plu- 
iiLt:ts  caveaux  fermes  à  clef.  On  ne  peut  rien  y  voir  fans 
chaiidelic ,  le  jour  n'y  cntranr  que  par  la  porte.  On  y 
trouve  une  grande  quanrité  de  cercueils  couverts  de  ve- 
louts  noir  &  de  lames  d'argent  on  de  cuivie  doré, 
desquels  beaucoup  font  de  plu/îeun  rois  £c  reines ,  de 
pritioes  Se  de  princeflês  de  la  mailbn  royale.  Enfin ,  au 
booc  de  cene  égKfeily  a  ciKore  tine  chapelle  avec  quel- 
qiies  tombeaux  des  princes  derniers  moits. 

Tout  près  de  cette  églife  dl  le  coUti^c  de  runivcrfîi» 
ré.  Il  n'a  pas  grande  apparence.  On  n'y  enleignc  que  la 
philofophie  Se  la  théoloc»ie.  En  ii;r  ,  les  habitaus  rafc- 
rent  I  ci;lue  de  S.  l..Turv.-iu  ,  pour  agrandir  leur  nuiciic  ; 
& ,  pour  infuher  aux  catholiques ,  ils  ârent  drcilèr  l'écha- 
fiM  où  l'on  punit  les  cMipablett  ptéciflhneacdansreo- 
droit  où  éioit  l'autel. 

ROSCOF ,  ou  Roscov  ,  bourg  de  France ,  dans  la 
Biengne,évèehé  de  &  Pol,i  one  Ikne  de  i«  ville  de 
ce  nom. Le  bain  deRoscof  eft  un  liendeiplat  coonoi 
qui  foient  fur  les  côtes  de  Bretagne.  On  remarque 
f  ur-  tout  auptés  dc>U ,  une  £imcufe  rade ,  qui  eft  celle 
de  l'ille  de  Baz,  C'eft  dans  cette  rade  que  relâchent 
oii'.iîi.iiicnient  ks  v.iifleaux  qui  veulent  entrer  dans  la 
Manche  ,  ou  qui  en  ibtient.  Jl  efl  certain  ou'en  achevant 
le  quay  de  Ruscut ,  on  feroit  un  des  meilleurs  ports  du 
royaunie,  d'atuant  plus  que  les  bâtimens  en  fortent  de 
tous  les  vcnrs.  *  PigMitl  dt  U  Fmt ,  Descript.  de  la 
France  ,  t.  ;  ,  p.  141. 

KOSCIANUM ,  lien  d'Italie.  L'kiMiréire  i^numn 
'le  plaee  lîir  U  mue  dTEqnohitiaMi  1  Rheginm  ,  enim 
Ttam  Bc  Psurtam ,  4  douze  milles  du  premier  de 
ces  lieux ,  8c  i  vingt-lênc  milles  du  fécond.  C'eft  a^jallrb 
d  Imi ,  .1  ce  qu'on  croit  |b  ville  Rodêna  Voyei  ILo»an9 

cV  RirsciA. 

ROSCLOGHER,  haronnic  d'Irlande,  dans  la  pro- 
vince de  Connau^hr.  Ccltunedcs  cinq  baronnies  quicotn- 
pofciit  le  comttî  de  Lcrrim.*  EtM  fr/fent  il ClrlMdt. 

I .  ROSCOMMON  ,  comté  d'Irlande ,  dans  la  ptO> 
vince  dc  Comanght ,  borné  à  l'cft  par  Longford  9c 
Eaft-Meath ,  une  paiiiedu  comté  du  Roi  t  dans  la  piovincfr 
'de  LeinAer ,  &  partie  de  Letrim ,  dont  te  Sfaamon  le 
f&)are  i  à  l'oueft  par  Mayo  &  GalH^,au  nord  &  nord- 
e(t  par  Sicgo  Se  Letrim;  au  fud &  anlwl^ft,par  Gallwa^ 
Je  !e  comté  du  Roi.  Sa  lons'.iicur  eR  dc  cinquan;c-cini| 
mules  ,  &  la  largeur  de  viiii^  huit.  C'eik  un  pavs  w\t 
Se  fertile,  dont  Ici  terres  produilent  quantité  dc  blcd , 
pour  peu  qu'on  le  cultive-  On  le  divilc  en  lix  haionnics, 

3ui  lont  celles  de  Boyle  ,  de  lialluitui^er  ,  de  Roscommon  , 
c  Batltmorc  ,  d'Athione  &  de  Moyearne  i  où  il  y  a 
dcix  villes  avec  des  marchés  publics ,  &  quatre  qui  ont 
droit  d'envoyer  leurs  députés  au  pariemeni.  les  princi- 
pales font ,  Arhlone ,  Boyle ,  Tuttki  ftc.  *  ^«r  frif, 

I.  ROSœMMON.vilfe  dlrlande.dans  bpiovioee 

de  Connauiît ,  dai-.s  le  comté  auuuel  elle  donne  fon  nom , 
.1  treue  milles  an  nortl  de  Tolsk. Elle  a  droit  d'envoyer 
d-iit  députés  aj  parlement ,  ÔC  elle  jouit  d'un  marché 
public  i  nuit  elle  cil  d'ailleurs  ù  mifccable  »  que  touus 
r«ait  f^,  X 
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3ei  ndUblil  7  fat  eoBtmet  de  chmDCi  qook^  de- 
puis loos-cem»  die  oit  l'honDcttr  de  daoQCr.lc  mc9  4e . 

<omte  a  Lt  famillic  des  PUIon. 

ROSE,  (pointe  à  la  )  pointe  <Jc  l'Amérjqne  frpten- 
trionalc ,  dans  Vi(lf  de  U  NUrtiniquc  ,  à  li  l>ajidc  de  l'cil  , 

Îaroidc  lia  cul-tk-fac  Robcrc.  C'clï  un  caf»  quj  féparc 
:  cul-do-tsc  Ko^((,  4a  CMl-dc-£>c  <lçs  iilo{«4(u(.  Upeoc 
avoir  pus  foQ  pom  vnii  cMaïbedir^ieniiiiiiy  i^âmh 
Toit  en  itS94 ,  avec  tonte  Ci  tàmille , ^  éùit  wrz  nota» 
brctifc  i  il  (c  nommoit  At  figfi.  Son  carbçt  (  l'on  appelle 
aîniî  Icc  ««iion*  des  çatuoes  )  a  voit  envirdn  fotxani| 
yicdi  de  Iqu  i  fur  vingt-cinq  ac  large  ,  à  peu  près  biil 
conunc  une  IÛIIpt  U*  petit*  poicaux  avoient  ptès  de  neuf 
pieds  hors  de  terre ,  les  grands  à  proponion  :  les  cbe- 
vrons  toucboicrt  A  rtrrc  des  deux  cotés  ;  les  lattes  ctoienc 
de  rofcaux  ,  &;  la  couverture  ,  de  feuilles  <.Il-  palcnific  , 
dcfccndoi!  aiiili  bas  que  les  chcvtons.  L  aii  liLS  hoiuitla 
catbcc  cioic  presque  tout  ouvert ,  &  l'autre  étuu  (cime 
«vcc  des  lofeai» ,  fif  coaveit  de  feuilles  de  palmiftc ,  i 
U  lércrvc  d'une  otivcrcnre  pour  aller  i  la  <uifine.  A  dix 
pas  de  ce  bâtirocnc ,  il  y  en  avoit  un  autre  de  la  moitié 
'de  U  grandeur  du  premier.  Celut-d  àoii  divtf& en  deux, 
^  tme  paÛdàde  de  rofeaos.  La  pceoÛRediwiibcefcr- 
voit  de  cuifine ,  &  ta  Icconde  fervott  jpoar  coucher  les 
femmes  &  les  enfans  oui  ne  (ont  point  encore  admis 
ilans  le  grand  carbct.  Il  n'y  avoit  d'autres  rrKniblcs  qtic 
des  paniers  Si  des  iumacs ,  j.ulli  bien  que  lians  le  graiid 
«arbct. 

ROSE-CASTLE  ,  village  d'Angleterre  ,  dans  le  Cum- 
^laiid,llir  le  bord  occidental  de  la  rivière  de  Canda, 
environ  à  deux  lieues  au  midi  de  la  ville  de  Carliflc.  H 
y  a  dans  ce  village  un  cbiteaa  qd  apsatticm à  Icvcqtic 
de  Cariî/le  i  &  Cambden  aoit  que  oe  lieu  eftla  CoMeA- 
VATA  des  aticieoi.  VoyezCoitaAVATA. 

BOSEAU ,  on  Je  Vaiaéi  pv  Kmmv  t  on  Touiirr 
^  Cakha.  Gène  «allée  étek  i  VtmkM  de  (a  iribt 
«l'Epbraim  |du  côté  du  fcptentrion,  vers  la  tribu  de  Ma- 
nartë.  Dom  Caimet  ajoute  qu'on  n'en  fait  pas  la  vraie 
Ctiuiiijn.  '  Jefut  ,  irî  ,  S.  ôi  17  ,  s». 

ROSELLANUS-  AGER  .  icrruoirc  d'Italie,  dans  la 
Toscane,  Voyez  Rusïila. 

r.OSELLIUM.  Voyca  Rusell*. 

I.  ROSENHERG,  ouRosemburc  d'Allemagne, 
dans  l'évcché  de  Maytebourg,  fur  la  rivière  de  Hait, 

3 m  entre  dans  l'Elbe  nèf  de  cette  ville.  La  chronique 
e  Braofwig  diiaw  I'ihmiw  Oitga  lU|àl«  pcicte de 
'  (à  grMd-iiiew  AddhSeTéoiita  à 
.  dcbouig  la  doâadoa  qui  Iniavoic  été  faite  des  villes  de 
Calbe  &  de  Rofenberg  par  les  cmperears ,  Orton  I  ISc 
Otion  II.  En  11^4!  ,  ou  tît  à  RolcnbtTg  ur.  pont  <ur  la 
5alaiafin  de  faciliter  Icpallagc  de  cette  nvicrc  à  i'atmcc 
impériale.*  Ze^lcr  ,  Topogr.  6ax,  inf. 

1.  ROSENliERG ,  château  &  ville  de  Bohème ,  fur  les 
coiifim  de  l'Autriclw.  Les  anciens  feigneurs  de  Rofcnberg , 
famille  dcf  pjus  iUuHres  du  royaume  >  en  tiroiem  leur  ori- 
gine. Ccne  nmille  ell  éteinte.  Le  comte  de  Bucquoy  >  géné- 
nldereim«tm»iiefepdii{iwSiie  de  «eue  fille  co  i6tf» 

qu'a  fit  vendre  i  Budweit ,  ville  du  ntiM  nyaiUDe  de  Bo« 

mme.  *  ifçf/rr ,  Top.  Bohem.  p.  i^t» 

5.  ROSENPt-RG  ,  pcritc  ville  de  Silcfic  ,  dans  la  princt- 
pautc  d'Oppclcn,  entre  Lubliniîz  &  Landiberi;,  lur  lesfron- 
cicres  de  l'ologix'.  L.\  chronique  de  Silc(if ,  1.  x  ,  du  q-jc  cette 
ville  e<t  trct-a»cicnt»e.  Les  étais  de  Silclic  rclolurcnt  dans 
une  dicte  tenue  i  Brellauen  1 578  de  la  fortifier.  Hn  i  rt:7  , 
elle  fut  prife  par  les  troupes  dânoifes.  *  ZtjltTy  Ibp.SUcL 
p.  175. 

,  ROSSNfËLD  >  ville  d'AllcnM((pe ,  dans  Li  Suabc ,  au 
jAKhéde  Venemberg,  iiif  biiviae  de  Tayah,  prucbc 
aminsKJiemnifc  Hiib«qi«  cantSubfiirkNeckcx 
ft  Balôigen.aoK  confins  deecourfs  de  Hehcobcift  Acde 

ZoUern.  Elle  fut  entourée  de  murailles  l'an  1 174  >  0e  eppeiw 
tenoit  du  tems  padc  au  comte  de  Hohcnberg  -,  en/iiîte  elle 

vint  par  des  mariages  à  la  maifon  de  VtincijLuti;  ,  qui  la 
garda  lusqu'à  la  bataille  de  Nordliniicn-  Macs  pitlL^rLcnieni 
les  cuîiKii  df  Sciilkl.  l.i  pnlîc'Jc"'. ,  avec  La  (esgîKuiic  qui  en 
dépend.  Lw  habirans  (ont  luthériens.  *  ZtjUr,  Top.Sucvix, 

R05ENHAIM,  bourg  d'Allemagne,  dans- la  hauie- 
Snricfe,  enc  cUceaia  :  ce  bonq  q|ai  A_  fwt  ben 
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dépmd  de  ta  régence  de  Menicb  •     »  liii««lme'an 

dittriâ;  dans  lequel  font  compris  daix  châteaus  >  neuf  au- 
tres bourgs  &  quinte  villages.  *  ¥^fjUr,  Topogr.  Bav.  Cu- 

pcr. 

i.ROSENTHAL  ou  Rosshdai.,  pente  ville  d'Alle- 
magne ,  dans  révêdsc  de  Hildcsheim ,  &  qu'on  trouve 
avoir  été  rebâtie  par  le  vingt-neuviémc  évêque ,  fans  autres 
qiconllances.  Les  caries  du  pavs  difent  qu'il  y  a  encore  un  en* 
dnw  du  même  nom,  proche  de  Peine.  *  Ztjln ,  Top.  Sax. 
îp&r. 

X.  ROSENTHAL ,  mm»  ville  de  Bob^me  dMsk  cetde 
de  Fracfam,  prodie  de  Bicsms ,  9t  Hndeck.  *  ^çlr  »  Top. 

Bohem.  p.  7X. 

ROSES ,  ville  d'Espagne ,  dans  la  Caulogue ,  &  dans  le 
Lampurdan  ,  au  fond  ii  ;in  golfe  au.iucl  tilL- donne  le  nom  > 
&  au  couchant  du  cap  de  Cruz.  On  ptcrctvd  que  cette  ville 
doit  (a  fondation  aux  Rhodiens,  qui  lortisde  leur  ille  pas- 
Icrent  en  b^agne  yio  ans  avant  la  iwilfancc  de  Jtfnt- 
Chrtfi ,  Se  y  ronoerent  ccue  ville ,  à  laquelle  ils  donnèrent  le 
nomdeRbodopeou  Rbode,  en  mémoire  de  leur  patrie.  Il  y 
en  a  qui  dilèiK  qpe  MènU  ou  Ilb^dtfi  ayant  été  détruite ,  oti 
la  traosporra  au  lieu  où  e(l  aujourd'iiiii  U  ville  de  Rofes. 
On  a  eu  foin  de  U  bien  fortifier  8c  d'en  fût*  ooe  ville  de 
bonne  dcfcnfe.  Elle  fe  glorifie  d'avoir  éfi^le  Ciiile  nllede 
Catalogne  qui  ait  toujours  été  fidèle  au  roi  Philippe  V. 

*  Poblac.  ilr  l.tpar.a,  fol.  l^o. 

Des  idcs  de  Mcdw-s  à  la  pointe  de  Calabguicrc ,  qui  rft  la 
poiiucdu  nocd-ellde  la  baye^ Rofes,  il  y  a  environ  quinze 
milles  au  ivordé^  vers  l'eft.  Entre  lesdeuï  oa  voit  un  gr.and 
golfe  qu'on  appelle  la  baye  dç  Rofes ,  qui  a  eiiviion  doii^c 
milles  d'ouverture ,  preiqnç  auunfd'enfoncccnent.  La  re< 
connoiffaïKe  de  cène  bave  êft  fàcUe  >  nnt  par  et  gnod  m- 
Ibnoemenc  de  terrcin  qu  on  ne  voit  point  oc  ioîo ,  que  par 
Jet  illes  de  Medcs ,  qui  fç  diftinguou  foct  eo  approdiant  i  te 
wcUpoéiitedbiiéw<»deCii«fi|wiew<wtêft  ttêshauie. 
ni  tppfotjMM  tant  fiw  pea  de  WR» ,  on  découvre  pluficuc* 
villes  6c  villages  dans  une  très-grande  plaine.  On  voit  entre 
autres  la  villede  Callilbn  ,  qui  paroît  vers  le  milieu  de  I3 
baye  ,  avec  une  grande  cgide  au  milieu  de  cette  ville  ,  qui 
fcmblc  erre  fur  ic  bord  de  la  nKr  ,  quoiqu'elle  en  foit  éloi- 
gnée d'une  boniu-  iiruc.  î  nviron  dune  lieue  au  luddc  C  allil- 
ion ,  on  voit  uJi  grand  village  noitimé  S,  Pieriele  Pescador  , 
éloigné  d'une  liwe  de  Uoiet^*  JfifMS»,  Hfuàe  kMMi- 
ter.  p.  48, 

Environ  un  bon  mille  au  oord-ooeft  de  bouton .  eft  la  ci- 
tidelle  de  Rofes.  Cene  fccMwflèeftliniTyaiMlf  ■  Eilr  ^oaq 
beftiaas ,  je  de  bon*  Mi*  cvec  des  dein>liine»  flE  d'autres 

ouvrages  revêtus.  Elle  eft  Gtuée  fur  le  bord  de  U  mer ,  dans 
une  tics- belle  plaine  ,  du  côté  du  nord  de  la  baye  ;  &  on 
voit ,  du  càié  du  bouton  Se  près  de  la  citadelle  ,  plu/îcurs 
magafins  de  pêcheurs.  On  peut  mouiller  par  towe  la  baye 
de  Rôles ,  .ivcL  toutes  fortes  de  bântocns  ,  &C  même  avec 
une  armée  navale.  On  mouille  aulli  loin  Bc  auffi  près  que 
l'on  veut  i  mais  le  mouillage  ordinaire ,  principaicmoK  ce> 
lui  des  galères ,  eft  ennre  la  citadelle  Se  U  pointe  du  bouton 
de  Rofes.  Lacominandante  mouille  poiu  l'ordinaire  devant 
deux  gros  figuiers ,  qui  foM  peè*  d'une  maifon  fut  le  bord 
de  la  plage,  où  l'on  porte  en  amarie  i  dans  lengoms  de 
grélint  de  la  plage ,  &  nine  ancre  ad  l«d»o<irft.  D'aHMe 
mouillent  plus  près  de  la  pointe  du  bouton ,  où  Pon  porte 
des  amarres.  On  y  eft  par  trois ,  quatre ,  cinq  d  fix  brafles 
d'eau  ,  tond  d'herbes  vafeux.  Ceux  qui  ont  mouillé  auprès 
de  cette  pointeayant  un  amarre  i  terre  ,  loin  à  couvert  des 
vents  d'cll-fud-elt  ;  mais  il  ne  faut  pas  s'approcher  de  la  ci- 
tadelle ,  parce  qu'il  y  a  trop  peu  d'eau.  Les  venu  depuis  le 
iiid-oueft ,  jusqu'au  nord-oueft ,  font  fouveot  fort  violens 
dans  U  baye.  Le  veiK  du  nocd  l'cft  atifTi  quelquefois.  Il  pallè 
entre  deux  hautes  naaniegn*^',  *nai$  il  ne  cauie  pas  de  gto^ 
mer.  On  peut  mouiller  anffi  dans  le  fond  de  la  plage  , 
vi*dMvii  die  Cifiillon .  par  cinf  à  fie  bnfliè»  d'CM.i  la 
portée  db  canon  de  la  plage.  LnvailGenKVoanientpie»- 
qua  par  le  milieu  de  la  baye  ,  par  quinze  i  dix-huit  br.illès 
d'eau ,  fond  de  fable  vafeux.  On  peut  faite  de  l'eau  â 
l'ouell  de  la  citadelle  ,  dans  un  ruilTcau  qui  paUc  dans  le 
folle.  La  latitude  ell  de  41''  1 la  variation  de  ciaq 
à  6K 

ROSETTE  ,  RossETTE  ou  Roussît  ,  ville  d  Egypte, 
ibr  te  bras  occidental  du  Nil ,  vers  fon  embouchure  i  lé 
gaudie.  Les  Totct  l'ajjipellent  Bmbtt.  Elle  ^aSk  pour  êtw 
le  lien  k  pi»  dâîçien  de  l'Egfpte  »    quoivi'elle  iôie 
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fioi^  vers  les  ^i*  'de  Udnide ,  l'air  y  c(l  ntièmement  ra- 
IbSchî  par  le  veni  du  nord ,  qui  vieiu  du  cocé  de  la  mer. 
Il  7  plrac  même  quelquefois,  quoiqu'il  pleuve  iièt-iare- 
ment  en  Egypte ,  &  prcsqitc  jamait  au  Cuie.  Il  s'y  fait  un 

gi  and  commerce ,  parce  que  le  canal  du  Nil  *  qui  vient  du 
Caiic  i  Iloi'cctc  ,  éunt  le  plus  confldétaUe ,  on  y  trans- 
ponc  presque:  tojces  les  marchandifes  qui  arrivent  de  la 
mer  Ronge  &  de  la  haute  Egypte.  La  ville  cft  bien  bâtie  , 
&  les  mailons  en  foni  conimoiics.  Deux  châteaux,  qui  font 
aux  deux  cûiés  du  canal  qui  le  icticni  dans  la  mer ,  la  dé- 
fendent contre  les  Corfaires.  Elle  cil  d'ailleurs  fans  dcfcn- 
fe ,  fes  murailles  éiattt  funples  &  fans  folRs.  Son  enceinte 
n'eft  pas  grande.  De  trois  côics  elle  eft  environnée  de  jar- 
dins» êc  de  l'autre ,  d'un  bras  du  âeuve,  qui  va  fe  jcttcr 
dans  h  mer  i  cinq  milles  de  11.  Les  vaifficani  ne  peuvent  pas 
icmonier  jusqu'à  Ro(eue.  U  n'y  va  que  des  faïques  &  des 
caramoufak  des  Gtecs,  parce  qu'ils  ne  ùrenc  pas  tant  d'eau. 
Il  y  navigc  An  ,  ,  qui  lom  des  barques  plarc-;  &  dé- 

couvertes,  conm  c  lc.'.c^  qui  portent  le  fcl  lu:  le  Rbù- 
nc.  Qtund  les  caiix  du  Nii  lt^o^dcnt  l'Egypte  ,  ks  gjlcres 
vtcnocnt  alof»  ailciutiit  (.«qu'à  Rofette.  Tciuics  les  mailon» 
(ont  hautes  &  b>ci)  b.ines,  principalement  celles  c^ui  (ont 
lot  le  bofd  du  Nil.  Tous  les  vivres  font  à  grand  marche. 
DesmnâlAc  detétafl]^,  dont  elle  eft  environnée  de  tou- 
les  parts ,  y  contribuent  aux  commodités  de  la  vie.  La  plus 
grande  incommodité  que  les  lubitans  y  fouifrent ,  c'eft 
qjnedamle  moisde  fuillct  &  d'aioât»ika'oatpoii»d'a»- 
ne  ean  i  Mte  que  ttUe  qu'ils  ont  amaiBe  ampartvanc 
dans  les  citernes  plombces ,  &  fàkcs  expris ,  parce  que  la 
n^cr  Te  poufle  (i  avant  en  ce  tetns-li ,  qu'elle  fc  mêle  avec 
l'eau  de  la  branche  du  Nil  ,  qui  en  devient  toute  lali'c.  Il 
iclîdc  j  Rolcuc  un  vice  confui  François,  qui  cft  la^c  dans 
une  ek^lle.  Cclt  uii  vaftc  b.itimcnt ,  fait  eu  fai^on  de  cloîtté 
avec  une  grande  porte ,  &  une  bslTe  cour  environnée  de 
angafins  ;  &  nu-dcilus  ïl  y  a  des  ^nllerie<i  quîCDDllinlêBK 
dans  les  chambres  qu  on  loue  aux  nuithands. 

Au  milieu  du  chemin  d'Alexandrie  i  Rofette ,  eft  un  lac 
quToneft  obligé  de  travcrfer.  Entre  ce  lac  Se  cette  dernière 
t  oo  trouve  dans  une  plaine  à  dix  milles  de  toute  ha- 
bitation ,  une  muraille  bâtie  en  forme  de  pedc  ocaioirc» 
On  y  voit  une  grande  urne ,  qui  tietir  une  duige  de  cha- 
meau d'eau.  Cette  lune  cft  cotivettc  ,  &  il  y  a  une  manière 
de  taflê  ou  d'écuelle  de  cuivre  punc  ,  attachée  au  mur  avec 
une  chaîne,  pour  fetvir  i  ceux  qui  veulent  boire.  C'cR  un 
Turc  qui  a  laillé  cette  londauon  ,  &  elle  eft  toujours  ponc- 
tuclierncnt  entretenue.  Les  Arabes  obligent  les  li.ihitaus  de 
Blette  à  faire  bonne  garde  route  la  nuit.  Ces  voleurs  ie  dé- 
pouiUein  tout  nuds ,  &  fe  (rotent  le  corps  d'huile  afin  de  n'ê- 
tre pas  faifisaifétncnt»  s'ils  fout  décôavciu  6e  ou'oo  les 
poucfnive  ,  ils  fe  letteot  data  le  Nil»  qalils  pattf&it  i  la 

HMC. 

Ceux  qui  prenait  cette  vifle  pour  l'ancienne  Cantpe ,  fe 

trompent.  Elle  eft  à  quelque  diftance  de  cette  ancienne  vil. 
le  ,  laquelle  étoit  fur  un  terrem  formé  par  le  Umon  du  Nil , 
au  lieu  que  Rofette  eft  fur  un  ttnein  naturcllemer.t  (olide 
&  allez  cicvé.  Il  y  a  aujourd'hui ,  lut  les  exirémifcs  de  ce 
terrcin  ,  deux  mcchans  dûtcaiix ,  qui  étoieni  autrefois  près 
de  la  mtt ,  &  qui  eu  foni  à  préieoc  à  quelque  diftance.  Ce 
^ngement  a  été  caufé  par  le  fleuve.  Le  Nil  entratoe-avec 
lui  du  hmon ,  qui  étant  repoulTé  par  les  vagues  de  la  mer , 
fe  mêle  avec  du  fable ,  &  de  ce  mélange  il  s'en  fait  des 
élévations» qui  fedétruifcntenfuite ,  ce  qui  fait  qu'on  de- 
Baandc  tHÂnaifcmeni  Çat  cette  côte  :  Le  Btgju  ijl-U  , 
tfi-il  msuréiti  afin  de  prendre  des  mefurcs  julles  pour 
enrrer  dans  le  canaL  Ainu  le  Bogas  ou  la  petite  ifle'  qui  cft 

à  l'cmbuuthure  du  Nil  ,  cft  quelquefois  plus  près  de  1.1 
terre  ,  &;  quelquefois  plus  avancé  dans  la  mer.  Un  )Our  il 
y  a  plus  de  fond  ,  un  aurre  il  y  en  a  moins,  ce  qui  f^it 
qu'on  eft  obligé  d"y  tenir  de  peurs  b,i:iiT»cn^  ,  pour  fonder 
i  chaque  moment.  La  choie  n'étoit  pa.v  airii  .lUTrcfois  ■.  on 
voit  encore  les  rcftes  de  quelques  di^jocs,  à  la  faveur  des- 
quelles  ce  padagc ,  aujourd'hui  fi  da^getcux  »  écoit  toujours 
wr.  *  LufM  »  Voy.  du  Delta ,  I.  4 ,  p.  )07 ,  ChiMm  » 
Vof.  d'Egypte»  pag.  169.  Xifiamm  fut  rSgfftt  »  £r.  ^  » 

ROSHEIM ,  ville  de  France ,  daiti  It  (nflè  Alface ,  lîir 

le  torrcri  de  Mi:i;cl  ,  près  de  MoLsheim  ,  à  qu  itte  licueii 
de  .Str.il'bouri;.  Cette  periie  ville  étou  auuctois  hbtc  &  im- 
pcri.ile,  quoique  le  K<iuverr>cment  appartint  héréd;r.-uc- 
meni  à  la  taouilc  des  Rurocis  »  par  noe  cooccISon  unpé- 
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ifale.QocIqties  uns  difent  qu'elle  fut  bâtie  en  ltie.Zejrkr  » 
dans  fa  Ttfopâfbit  dt  PAIfnct ,  b  fait  plus  andcM»  »  caril 
dit  «t'en  laïQ.Ratlicin  Sut  furprifc  par  ooe  notne  de 
Vadoos  vem  de  Lornine }  mais  qu'y  ayant  fiût  la  debaii* 
die,  te  Ce  trouvant  pris  de  vin ,  furent  tous  égorgés  par  les 
habitai».  En  t  ^8  ; ,  certe  ville  fut  toute  réduite  en  cendres 
par  un  accident.  Dans  les  guerres  du  dernier  liéclc  ,  clic 
(ouffiit  beaucoup.  Les  rroupes  du  duc  de  Matisteld  ,  en- 
tr'auTtcs ,  la  prirent  d'allant ,  la  pillèrent ,  fie  pâllcrcr  t  nu  iil 
de  l  épée  une  partie  de  les  habitans»  lans  difiindkton  de 
fexe  ni  d'âge.  Rosbeim  a  été  cétUe  4  h  FlKlcei> 
ROSIA.  Voyez  Rhusium. 

ROSIENNE ,  ville  du  grand  duché  de  Liihuanie  ,  dai» 
la  Samoguie»  â  l'orient  n^iidiooal  de  Medoiki»  fi*  tne 
petite  nviete  qui  fe  jette  dins  le  ItGenKa.  *  Ôr  tyttt 
Adaa. 

ROSIERES ,  bourgade  de  France  ,  dans  le  Lîmoufîn  , 

élciftion  de  Tulle ,  &  auvoilînagede  L  .  i'ir  de  ce  nom. 
Cette  bourgade  eft  remarquable  »  paicc  quelle  a  donné  la 
n.iillâiice  au  pape  ClémetitVL  Qiidquâ-ani»an  lieu  d» 

Rofïetcs,  écrivent  ./fsfo'. 

2.  ROSiEKL.s,  bourg  de  France,  dan  kPkaidk» 

clcdbon  de  Moiudidicr. 

3 .  ROSIERES ,  abbaye  d'hommes ,  en  France ,  ordt« 
de  cîteaux ,  âlle  de  Oellevaux  :  elle  eft  (îtuée  dans  la  Fran« 
chc-Comié ,  au  dioccfe  de  Befani^on  ,  i  quatre  lieues  de  ' 
D61e  «c  de  Salins,  au  bailliage  &  fiége  d*A(boisi  Elle  « 
été  fendée  le  19  de  novembre  1 1  j  1 ,  &  cUe  vaiK  par  an 

à  l'abbé  environ  deux  mille  livres  de  rente. 

4.  ROSIERES  ou  Rosières  AUX  salines  ,  ville  du 
duché  de  Lorraiiie  ,  fur  [a  .Meurte  ,  au  bailliage  de  Nand» 
à  deux  lieues  de  la  ville  de  ce  nom.  Rolicics  appartenoit  4 
Matthieu  1  ,  duc  de  Lorraine,  qui  la  donna  à  l)coi;on  avec 
Lennncourt ,  en  édiaiigc  de  Nanci.  Ce  n'étoit  alors  qu  uti 
château  &  une  (impie  feigneurie ,  qui  cft  devenue  coniidc- 
rabie  à  caute  de  les  falittes ,  où  l'on  fait  une  fort  grande 
quantité  de  fel  avec  l'eau  des  fouices  falées  que  l'un  faie 
bouillir.  Les  ducs  de  Lorraine ,  ayant  réuni  Roficres  à  leur 
domaine ,  en  tiroient  on  grand  revenu.  La  fource  donc 
l'eau  lëtt  4  faite  ce  iSd»  eft  wasone  ifle  formée  par  U  ri- 
vière. Ceft  U  que  lônr  les  Talines  8c  l'églifc  des  jéfinief. 

Au  iiiiticii  de  la  cour  de  la  maifûu  où  fe  cuit  le  fcl,  font 
plu(icurs  perches  attachées  les  unes  aux  .lutres ,  m  façon  dc 
cordes  élevées  fur  des  pieux  ,  depuis  la  (ourcc  faléc  )usqu'i 
la  rivière  ,  qui  fliit  tourner  un  moulin.  Ce  moulin  ,  par  le 
moyen  dc  cette  corda,  faire  de  pctches ,  tait  )ourr  une 
pompe ,  qui  tire  l'cau  falce  du  puits,  dont  la  protbrtdeuc 
c(l  de  trente  piedi.  Oate  eau  tombe  dans  un  réfervoir, 
d'où  cUc  ^alk  «JMT  uo  canal  fouierrein ,  dans  le  lieu  qui 
(ërr  â  la  iàire  cmre.  Il  eft  furprenaut  que  l'eau  dc  la  rivière, 
qui  n'en  cft  âoigpée  que  de  vingt  pas,  ne  l'cmpliflê  point. 
Ce  prâtseft  tout  bordé  en  dedans  de  gros ais. qui  fervent 
plutôt  à  foutenit  !a  terre,  qu'à empcchcr  l'çiu  douce  d'y 
entrer.  Lorsque  le  moulin  i  eau  ne  fait  pas  jouer  la  pompe  , 
on  employé  des  chevaux  ,  qui ,  par  le  niovcn  d'utiC  grande 
roue  ,  qui  t'ait  descendre  &  monter  un  fceau  ,  tuent  l'ciii 
du  puits.  L'églife  paroillinle  cl>  dcdiéc  .i  -S.  Pierre.  Le  cha- 
pitre de  la  cathédrale  de  Metx  eft  coilatcut  de  la  cure ,  & 
casépctntHQf.  U  perçcHt  les  deux  tiers  des  dimcs ,  &  le  curé 
per<^it  l'aarre  tiers.  U  y  a  une  coaummaulé  eccléfuftique , 
qui  a  quatorze  cents  fouante-quînae  livres  de  iwenu ,  ou» 
tre  plalieurs  rétributions  en  nature.  Cette  ceaiBiUHautéeft 
chargée  de  traîi  cents  mcflës  par  an.  Il  y  a  onze  diapdle» 
en  titre ,  un  prieuré  de  la  Vierge  ou  des  fainu  Innocents» 
fondé  en  kSi  j  ,  par  M.  de  Maillane ,  évcque  de  Toul ,  <ê 
qui  eft  uni  à  la  congrégation.  L'hâpiial  eft  fitué  dans  le 
fauxbomg.  Il  a  cinq  cents  foixante-dix-huit  livres  dc  re- 
venu. On  y  a  uni  la  chapelle  de  S.  Michel  en  ii:;!3.tlya 
aufti  un  couvent  de  cordelicrs.  Les  dépendances  de  cette 
paroiflè  font  :  la  Crayere ,  le  Rayeut ,  Xoudailics ,  la  Gran- 
ge ,  la  petite  Rofieres  ,  Port  r icux  ,  une  partie  de  Cuitc- 
fcve.  Il  y  a  quelques  oratouL  ^  d.ins  ces  méfùries.  L'hermi- 
tage  de  la  belle  croix, &  celui  de  S.  Sigisusond , déoeiw 
dent  anin  de  RoGetes  aux  falincs.  *  Ungatm,  Dcsct.  de  le 
Fiance.part.  a,p.  i47.Cmr.Diâ. 

I.  ROSIERS ,  lieu  de  France,  dans  laToaraine,  So- 
ccfc  de  Tours  :  c'eft  une  paroiflc ,  dont  la  cure  eft  à  la  coU 
l,iri.in  de  l'abbé  de  Preuiily.  11  y  a  un  prieuré  confidérable 
de  re'.ii^ieufes  de  Foraevrank»  noanérEndoîUe.  Le  ni 
y  nomme. 

Ttmr.  Xij 


i64      KO  S 

X. ROSIERS  ,  (cap  des)  dam  l'Amérique  rcpcentrio« 
r     ,  t  i[  ac^  près  le  cip  Gaspé ,  fotiDC  k  coauncnceONiu  de 

i  ciiutc  du  riiuvc  Saint  LÂurent. 

i.  KO_slH)  ,  ville  d'Iiilic  ,  .ni  royaume  de  K.iptcs  , 
dans  1.1  Ciil.thrc  ritciicurc  ,  aux  coiihn.s<ic-  la  B.ililic.nf  ,  lur 
la  rive  j'^.iuchc  de  l.i  rivii.'ic  Ac.ilandro  ,  environ  i  trois 
tniltcs  liu  golfe  de  Veniic.*itf<(j'»>  Caiiù  tk  U  Calabrc 
dl^ure. 

i.  ROSTTO  ou  Castïho  di  Rosito  ,  botugadc 
AiaOCj  au  royaume  de  Napics ,  dans  U  Calabre  citcrieu- 
fe  •  ven  les  confiiH  de  U  BafiUcaie  ,  piès  de  l'onhouchare 
dbla  rivière  Acalandro,  environ  àun  mOletArodoit  de 

la  vi!lc  de  Rofito. 

j.  ROSITO  ou  ToRRE  DBi  Capo  oi  Roïito,  Vkq 
d'Italie,  au  royaume  de  Napics,  dans  h  Ci'jbic  circ- 
licurc,  vers  les  confim  de  la  BaHlicate.  Il  y  a  dans  ce 
1)011  une  10. ir  de  i;ardc ,  biiic  (nr  l.i  tôte  du  gohc  de  Vc- 
nife,  â  l'emboucîuue  de  la  livicic  Acalandro  ,  (lu  Ca. 
live  méridioink  >  qpi  lixme  CB  m  endraii  ane  opéee  de 
cap. 

ROSALA,  villacc  dAllenwgHÇidans  la  Saxe, fur  le 
bord  de  la  rivière  d'Helmb»  eux  amfms  du  comté  de 
ftolbcrg.  il  appartient  i  la  fimullc  de  Beitipicfa.*  ZçAr* 
Tovof^r.  Sax.  p.  1 6o. 

ROSLATIACUM.  Voyea  RnOciACVM  8c  Raoto- 

IOg'.\. 

ROSM.\NO  ,  bourg  de  U  Sicile ,  dans  le  val  de  Noco, 
fur  11-  bord  mtiidioiialduDiâiÎMi. De  flile oMir^ie  dcs 
ruines  dans  cet  endroit. 

RO.SMARINI  .rivicrc  de  .Sicile  ,  dans  le  Vil-Dcniona. 
Elle  a  ("a  foui  ce  Jins  les  moiuagiies  de  Sori.  Elle  coule  en 
fcrpentant  du  iiudi  au  nord  ,  baigtM  le  marquifat  de  Mi- 
ltie^&  le  cotnié  de  Îian-Maiw  ,StCe  iene  dans  la  mer 
«nm  Vian  di  Ranaft  San-Fcaiello.  Ceft  le  Ctfiésàe» 

"rOSMARKY;  ville  d'EoolIê.danc  lapcovineede  R«, 

au  voinnage  de  Chanonry.  Davity,  F.(»ffttf.  }8i,dit 
que  Rosœarky  eft  la  plus  at>cicnnc  ville  de  la  provin- 
ce, &  qu'elle  éroit  autrefois  renomnicc  pour  les  rcli(]ues 
de  S.  Booifacc  ,  Se  pour  les  tombeaux  des  parcr.s  du  ralme 
ùini. 

ROSNAV ,  comte  de  France ,  dans  la  Champagne  , 
dïoeèfe  6e  iieOÀon  de  Troyes.  C'ed  un  des  fepc  anciens 
connét-pairies  de  Champagne.  Il  fùc  érigé  en  conué  pac 
Thibnic ,  eorate  de  Champagne ,  eti  faveur  d'Hcuï  rao 
fieift  Apris  ta  ràmion  de  la  Champagne  i  U  couronne , 
le  ni  Jean  tcnonveOa  cette  ^nâion  en  ijCo.  RosiMy  a 
appartenu  1on;;-tems  à  la  mailbn  de  Luxcinbourg ,  d'où  il 
palFa  en  i  r,j,o  à  la  maifon  de  l'H&piral .  &  peu  spt«  la 
prinLclTc  de  rillcbonnc  l'ayant  acheté  ,  K  il  ..^j  [  ..i  [  jll.i- 
inent  an  pnncc  de  t.oiumcrcy,  H  y  a  loi:i..i;.ic  ;u::>  41.;  c.i 
relèvent. 

ROSNETH  ,  pcninlule  d'Ecoflc  ,  au  conttc  de  Lennon, 
Elle  cft  formée  par  le  Loch  Loung  i  roccident ,  par  l'em- 
bouchute  de  1.1  rivière  Clotta  ou  Clyd  au  midi ,  &  par  le 
Ghen^Loc  i  l'orient  :  l'iAiime  qui  la  joint  au  comté  de 
LcDDOK,  eft  a»  (èptcmrioo.  La  longueur  cft  1  peu  près  de 
luit  milln  *  fc  la  largear  de  quatre.  Elle  a  des  terres  aflêz 
fmiks ,  &  ne  roainae  point  de  pâturages.  Quelque  î-uns 
lui  donnent  le  nom  a'ifle  mal  à  propo? ,  à  ce  ejut  jc  crois , 
&  au  lieu  de  Xasnetli ,  Allird  ccn-  /rcj;;,:  ,■ '1.  y  a  d.iiis 
la  paitie  méridionale  de  cette  ifle  un  vilii^t  ..ppcUc  aiUli 
Huntth.  *  Blttu ,  Allas. 

ROSNY  ,  bo«r£»ade  de  France  ,  dans  la  Normat»die, 
fut  la  rivière  de  icme  ,  cniie  les  villes  de  Mnnic  &  de 
Vernon,  avec  titre  de  marquitat,  âc  un  grand  £c  beau 
cUtOB.  Ce  lieu  eft  peu  éloigné  de  Rouboift ,  011  l'on 
nouve  tous  les  jours  mr  les  dix  heures  du  foir  un  bateau 
couvert  qui  remonte  à  Poifty,  &  qui  pafTè  par  Mante  & 
Meulan ,  dans  le  chemin  de  Rouen  i  PariiL  II  cft  ibnvenc 
templi  de  plut  de  fix-viiigis  peribimes.*  Cani.  DiA 
iqptres  drciTcs  fur  les  lieux  en  1704, 

ROSOY.  Voyez  Rosay. 

ROSPE  ,  bourg  d'Allemagne  .  da.is  la  VMnmc»  M 
comte  de  Vitgcnrtein,  *  Hubner  t  Cio^i  . 

ROSS;  on  nomme  ainli  l'orw  des  provinces  fepieiiirîo- 
rf-i'c^  d  Ecofic  :  elle  cft  la  plus  grande  de  ces  provinces ,  & 
s'i  te-  d  d'une  hier  à  l'autre.  C'cft  un  pays  montagneux  & 

£lcin  de  bois.  U  produit  du  pâtura»  >  mats  fon  peu  de  blé. 
e  bétkil  &  let  bto»        y  àtxiadeat,  Entre  ics  lacs 
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celui  qu'on  appelle  L»A-Bm  cft  aa  couchant,  envtranné. 
de  bois  de  tous  côtés ,  où  l'on  faifuit  autrefois  beaucoup 
de  fer.  Lcth  Brint  eft  plus  au  nord,  &:  n'eft  proprement 

qu'une  baye  ,  ou  le  fait  toutes  les  anjiccs  ircie  i;raixlc  pêche 
deJiaranj^s.  On  appc-lle  A'/«/<«r/  cette  partie  de  la  province 
qui  fau  tar  1 1 1  :  Sky  ,  dont  elle  eil  léparc'e  pai  un  dc- 
tto\i  iOU»elil;(^ ,  le  territoire  voilin  de  ccItu-U,  apparte- 
nant au  comte  de  Seafonh  ,  chef  de  l'ancienne  &  illuftrc 
famille  de  Mackcnzies  >  qui  a  on  château  daits  une  ifle  du 
détroit  dont  je  viens  de  parler}  Ht  Arénfft ,  les  parties  lo^' 
dtiCTtanécs,  qnî  font  pleines  de  moniaiinesiiibabiiéeL  Au- 
deflôs  de  LocIvBiieii  »  on  trduve  /iffjint ,  avec  un  pro- 
monniie  qui  année  foa  dai»  ia  mer ,  &  qui  produit 
qiianril^  de  marbre.  Ce  terrîtoîre  n'eft  pas  fertile  en  blé } 
niais  ou  y  trouve  bcauciit-p  d?  r  Hevaiix  ,  de  bétail  &  de 
bétes  fauvci.  *  Eut  prtfcnt  dt  U  grande  Firttâ^Ht ,  r.  1 , 
''^77. 

Vers  1  Océan  (germanique ,  on  trouve  l.j.  baye  àeDnrtndf 
ou  de  7  jy»  ,  ainli  appclk'c  Acs  villes  de  même  nom  ,  lituéc 
fur  ente  baye,  bt  au  midi  de  cette  baye  le  chàtiKta  de 
FtwltSt  qui  appartient  au  clief  de  la  famille  de  MoDiOy 
«eioi  de  ùdhugmM ,  à  ia  famille  de  RoU ,  dai»  cette  pro- 
vince ,  &  un  peu  plus  bas  Mi&t» ,  qui  cft  â  la  fiunllle  dîn- 
aet.LabayedeCMÉMriircftptnsMBiidi.  EUe  piendfon 
floin  de  U  viHe  de  Cromarty,  (îtuée  Car  cette  baye.  Se 
qui  communique  fon  nom  àiOiitelapcninfule.C'cfl  là  ^u'on 
trouve  aurti  Chdnrte,  ville  agré.ioienient  fituéc  dans  une 
vallée  ,  entre  des  collines  ternies.  Elle  éioit  autrefois  un 
fiége  cpiscopal  ,  orné  d'une  hclk  cathédrale  ,  avec  un  châ- 
teau ou  i'évê.]i(c  deuieiiroit.  Le  couuc  de  Seaforih  y  a  une 
In-lic  maiioru  Btiuiitu  ,  qui  ctou  autreiots  une  belle  Se 
riche  abbaye ,  cft  fur  la  rivicte  Fax  car ,  qui  entre  dans 
cette  baye ,  &  le  iord  Lovet  en  ell  le  propriétaire.  Le  chi- 
teau  de  XMm  %tfà  appartient  au  comte  de  Seaforrh ,  cft 
fut  une  autre  livicee  tm  s'appelle  Conoel  ou  Coruui ,  8c 
qui  fe  jette  dans  fa  OMaie  baye.  Il  y  avolt  awrefini  de* 
comtes  de  Rofs  ;  mais  ce  pays  lut  annoé  â  la  oaaraane  îam 
le  règne  de  Jacques  III. 

I.  ROSSA  ou  LA  Ros  A  ,  ville  d'Aire,  dans  I.i  Xaio- 
lic,  fur  le  golfe  de  Macri.  Quelques-uns  croyem  que 
c  cft  L'aodcme  ville  Câmm  de  la  Caiie.  Voyas  CaV' 

NUS. 

^  z.  ROSSA ,  petite  ifle  de  la  nier  Méditerranée ,  fur  la 
côte  méridionale  de  l'ifle  de  Satdaùnej  dans  un  eglif!;  for- 
me par  les  capf  Viri  &  dcl  Orlôb  CêrttwurmSïdnsiê 

R05SAN0,  en  latiti  Xsudamw  ou  Xtfinum,  ville 
d'Italie,  au  royaume  de  Naples ,  dans  la  Calabre  citérieu- 
re  ,  dans  les  terres ,  à  deux  ou  trois  milles  du  yolrc  de  Ve- 
nife  ,  cfl  iuiicc  fur  une  petite  tivicre  qui  fc  jcrte  dans  le 
Cclanoi  Ci:  l'jn  allictc  cit  alTcz  forte  ,  étiiit  cnvicuimcc  de 
rochers.  Il  fe  pourroit  faire  que  ce  foit  cette  ville  que  Pro- 
copc  ,  I.  ;  ,  c.  p  ,  dans  fon  btfithrt  dt  /<«  guerrt  ttmrt  Itt 
Goths,  n.imme  Hujfi4num ,  !c  dont  il  dit  que  les habitanf 
n'ayant  plus  ni  vivres,  ni  espérance  d'être  (ecotmis ,  en- 
voyèrent GudiU&Dcophn^on  versTotila  pour  lui  demain 
der  pardon  &  grâce.  "Totila  promit  de  pardonner  i  tOK 
le  monde ,  excepté  d  Chalazare,  d  caiife  qu'il  avoft  viof£ 
la  capttnla^n.  Tntilaftanr entré  dans  la  place ,  dt  couper 
les  maint  &  les  paitiet  noRirrlIesâ  Chalazare,  puis  il  le  He 
mourir.  I!  ôt.i  aux  habitans  tous  leurs  biens  ;  maii  li  ne  leur 
hi  auoin  m.il.  On  voir  dans  ics  nttka  grttyuet  du  Juiincme 
iîéde .  que  cette  viilc  cioit  un  évêché  (oiis  Regio.  On  y 
transféra  enftiire  l'cvêché  de  Tluiiium  ,  &  on  i'crigca  enfin 
en  .archevêché  vers  lin  1153.  L  lie  cft  des  idernicres  villes 
de  1  Italie  qui  ayetît  quitte  ie  ru  grec.  Les  évcchés  fuf- 
fragans  de  Rollano  funt ,  Tburium  transféré  à  Ro(?àno 
même,  &  B^^ié»»,  *  Jl/tfà» ,  Carte  de  la  Calabie  citi. 
ricure.  CanuMMnwfir,  TaUe  des  MAé$  te  aidievè. 
chéx. 

I.  ROSSE  on  Ross ,  petite  ville  d'Angletene ,  dans  le 
comté  de  Hcr cfbrd  fur  la  rivière  de  Wye ,  a  dratt  de  toar* 

ché  ;  &  cft  renommée  à  caufc  de  fes  forges. 

i.  ROiSb  ,  ville  d'Irlande  ,  dan.s  la  province  de  Mom- 
mcMiic  ou  Mounllcr  ,  au  comté  de  Cotk  ,  à  feiae  uiiiicsau 
(lid-oucll  de  Bandon  Bridj?,  lut  le  bord  de  la  mer,  n'eft 
aujourd  hui  qu'un  fimple  village ,  dont  l'évcché  eft  réuià 
à  celui  de  Cork.  Rollê  donne  le  titre  de  comté  à  la 
mille  des  Parfont.  *  Eut  ftffmitUgra^  Bnu^^ 
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|.  R05SB  oaRmi ,  ville  (flrloMfe»  dms  la  province 
de  Lcioller,  au  comte  de  Vaibcd  dâtu  U  baronnie  de 
Banuy,  fur  la  livc  gauche  dn  Bamnr  aa  midi  de  Loogh- 

ling.  *  HiJi  prefcnt  di  U  grtnde  BrH4gnt ,  t.  ;  ,  f-^S- 

4.  ROSiL ,  ûuc  quelques  cartts  appellent  Mtfebdff , 
bacoiiiue  d'Irlande,  dans  la  province  de  Coiinaught  au 
comté  de  Gallwav,&  la  plus  rcptcutnonalc  daris  toutes 
celles  de  ce  cotntc,  ell  bornée  au  couciuin  par  celle  de 
Ballinananrn.  *  Et4t  friftnt  ie  NrlMii.  p.  18. 

I.  RObitLALK,  (orononcM  Rosselar  )  âlidenne 
batonniedes  Pays'fias,  «ms  le  Bmbtuui idoix  lîeiics  de 
Louviki.  Le  béran  de  Rodclaer  cft  dwmbdlin  béiédi- 
ttke  dttdoetde  Bnibant.  *  DiSuiMirt  gjhff,  âu  A^x- 
Jfét.  Zeyier,  Tijpojr.  Brdidut.  f.  7). 

1  KOSiELAER  ou  RossELAR  ,  viHc  cîcs  Pays-Ba<r, 
dans  11  Flandre.  Elle  pafla  pat  (iicccliion  avec  le  bourg  ce 
Torout,  &  le  villacc  de  Viiicndalc  ,  de  la  famille  de  Ra- 
venftein  aux  dua  M  Clcvc*.  *  ^^^y/er ,  Topogr.  1  laiiJria: , 
p.  187. 

I .  ROSSEN A ,  comte  d'Italie ,  enclave  dans  te  Mo- 
dcnois ,  oui  le  borne  au  nord  â  l'orient  &  au  midi  i  Se 
Is  Letiza  rarrofe  au  couchant ,  *  Jdagin ,  Carte  du  Mode- 

a.  ROSSENA ,  petite  ville  dltalie ,  dans  le  comte  de 
m^tnenom ,  dont  elle  ell  le  chef-fini.  Voyez  l'article  précé* 
dcnr. 

ROSSES,  ROSSE  ou  Roussis,  lac  de  FraïKc,  dat-.s 
la  Franche-Comté ,  dans  la  grande  ladicamrc  de  fau  t 
Claude,  aux  confins  du  hailliagc  de  Por.iaiiicr,  an  pied  du 
inont  Jura.  On  en  dit  des  cluilcs  qui  Icroieni  iiieivcillcit- 
les,  G  elles  étoicnt  vraies.  On  pteteiKl  qu'au  dellus  de 
r«a,  dont  ce  lac  cft  rempli,  il  k  forme  une  lotie  de 
meainlkafe  1  qui  S'endorài  tellement ,  qu'elle  paroi t  de 
k  Cene-renne eiubrte  que  les  gens  de  pied  marchent  ailé- 
ment  deflîts-,  ce  que  ne  peuvent  âncm  les  chevaux  ni  les 
chariots.  Les  pluyes  n'enflent  point  ce  hc  i  mais  ,  lorsque 
le  rtnu  t'iiii  liL  .L.iir  clair  &  fciain  ,  fes  eaux  xrollillajit 
inondent  tout  ie  plat  pavs  voifin.  *  JiiMat,  Atlas.  Cern. 

Did. 

ROSSIAouCafo  RositA  ,  cap  d'Italie  ,  fur  U  côte  du 

5 olfc  de  Tarentc,  entre  l'embouchure  du  L  i     o  îSc  celle 
u  Celano.  On  croit  que       l'AibtnMum  Premcntumm 
des  anciens.  *  Mdgin ,  Cttte  de  b  CaUwe  ciiéneDie. 
ROSSIL Voyez  Roxolanî. 

ROSSILLON ,  bourg  de  France,  dans  le  Bugev  ,  pa- 
roifîê  du  ^ocèlê  de  Bclley  ,  avec  titre  de  comte ,  aont  la 
juftice  reflôrrit  au  bailliage  de  Bclley  :  bourg  qui  députe 

AUX  .l'P.lkIiIl'l:.  de  ;>l':1<'.  .  '  G  mu*  »  BcKTiptioa  de  la 

KOSTAIL,  viilaj;e  d'Allemagne,  danj  la  Franconic, 
prodic  de  Cadcllbui^,  &  Kroctcnbach.  Il  y  a  dans  ce 
village  les  tombeaux  d'Ertieft ,  duc  de  Bavière ,  &  de  faintc 
Êtbergarde  ion  épouie ,  née  princellc  Palatine ,  Se  fœur  de 
fùnte  Cunigonde.  Ze^ltr ,  'Topoer.  Franconix. 

ROSTEL  ou  RusTiN,  ville  de  Syrie»  félon  Daviiy. 
Sjru,f.  75 .  qui  cite  Cotovic.  U  die  qfn'aone  voit  que  ks 
fuinei  de  cette  ville,  qp'dfedt  «nderaatcv  «bendoonée» 
&qifon  la  prend  pooT  f aocsmie  Sebtflopolk.  Il  ajoaie 
que  l'Orotite  ,  qui  cft  nommé  dans  le  pays  yl^i,  lave  la 
pointe  de  Roftei ,  du  côté  dti  (iid  ,  qu'il  y  a  fur  ce  fleuve 
un  pont  fait  de  grandes  pierres  ,  long  de  deux  cents  picdj , 
&  lai^  de  (cize,  avec  dix  arcades.  Allez  près  de  là  on  voit 
le  petit  moncde  BdlMibci^doiillMlBiiet  fontdW  pand 
lapporr. 

ROSTOCK  (XI  Rostoch,  ville  d'AlIcougne,  au  du- 
ché de  Mecklenbourg ,  fur  la  rivière  dc;Varne  ou  Var- 
m,  ione  lieue  de  la  mer  Baltique,  Les  auteurs  ne  (bot 
vu  d'accord  fur  l'oriaiie  dunamdecene ville.  Toiitee«ie 
l'on  dit  de  l'origine  do  nom  de  cette  ville'a  fi  peu  de  fon- 
dement, qu'il  ne  s'y  faut  pas  arrcier.  Ce  n'ctoit  en  ;iy 
qu'un  limple  village  habité  pat  des  pîclicurs  Ou  n'aiiir 
letems  &  la  manière  dont  elle  deviiu  uiic  ville,  que  dis 
traditions  fort  incenaincs.  Elleparok  avoir  toujours  de- 
pendu  des  ducs  de  Mecklenbourg  ,  à  tiui  elle  faifoit 
îêxmcnt  de  hdélité.  Elle  a  fouvcnt  été  înquictee  par  les  rois 
Danemarck,qui  l'ottr  pollcdcc  à  divcrfcs  reprifes.  En 
1  }i  7  »  ils  la  donnefsiiren  aef  â  Henri  de  Meckleoboutg. 
Cepcodiat  quand  Albert,  mî  de  SnMe,  né  due  de  Mecte- 
purg  «  &  le  fcnat  de  ce  royaume,  confirmèrent  ï  Val- 
deaur»ioidcDa»eiB«ck,ia  poflèflkKideUCothlaïKlc, 
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de  Ton  coté  ce  prince  renonça  aux  dioirs  qu'il  prérendok 
«voir  lôr  Roftock  &  fur  le  duché  de  Mecklenbourg. 
En  140S  &  en  i4)<{,  les  bourgeois  fe  révoltèrent  contre 
les  in  .;illr  -   ,  les  dcpolcrcnt      les  cljallêrenti  maii  la 
dertut;c  lois  ic  (cnat  dépofé  f^K  i établi  par  remrenule  des 
autres  viiies  aii(cauqi..es ,  à  condition  qu'il  K'>uvcrncroit 
ccMi|uuucmcnt  avec  te  nouveau  fcikat  qui  avoir  cic  ciù, 
£n  1471  ,  cette  ville  fût  dclolée  par  une  peftc  cmellc  qui  • 
lui  enleva  presque  tous  (es  habitatis ,  &  co  1  { 18  elle  lin 
encore  aâligce  du  même  fléau.  Depuil  fe  ch«i|geoieiil  de 
lelis^  le$  bourgeois  fe  faiikveia«  cooow  oontic  kmt 
negiAnts  en  1570.  Ibnaoïnnem  fofaixnie  d'emieeuz 
pour  gouverner.  Ce  foulcvemcnt  dura  jusqu'en  15^5,  que 
Jmn  Albert,  duc  de  Mecklenbourg  entra  par  ordre  de 
1  -       1/  rr  avec  les  troupes  dans  Kol'tock,  iv  v  létabiit 
lùiciic  ,  après  avoir  ralé  les  itiiiraillt^ ,  iSc  piivc  Ici  bour* 
ycois  de  leurs  privilèges,  qui  leur  lut  iicamiioins  lendas 
tiois  ans  après }  mais  ils  n'oferent  Une  lelevei  leurs  mu- 
laillcs.  En  1 57»  ayant  encore  eu  des  disputes  entre  eux ,  lea 
ciiofcs  furent  réglées,  de  façon  que  la  ville  recooimc  deox 
frères ,  }can  Albert  &  Ulric,  ducs  de  Mecklenbourg» pour 
leurs  fou veraios  héicditaiKt»&  leur  firent  haamuge  ea 
I S  74-  Quoique  le  duc  de  Mecklcabourg  foit  préfcntcmenc 
Rcoonu  pour  ùàmm  de  Roftock  ,  elle  ne  laide  pas  d'être 
libre  en  quelque  forte ,  i  caulè  des  grands  priviU'ges  dune 
elle  jouit,  iïlic  a  jurisdiâioli  haute  ,  moyenne  i3>:  b.:lîe, 
avec  exemption  de  toutes  gabelles ,  &  le^  dious  i;  iian- 
chifcs  de  la  ville  de  Lubeck.  Elle  cil  gouvernée  par  divers 
coips  de  mai;if:raturc ,  ausqueiï  la  bourgcoilîc  a  part. 
"  ZiylcT  ,  1  upogr.  Sax.  iiifer. 

On  la  divife  en  trais  parties,  qui  font  la  vieille  ville  ,  la 
neuve  .S^.  la  mu}  cnne ,  ttfNUéede  l.i  vieille  par  un  bras  de 
U  Vaine,  Ouuc  les  quatre  par otdcs  de  fiùm  Jacques ,  de 
Notre-Dame,  de  AtM  Kcrreflc  de  faim  Nicolas»  il  y  a 
me  qumdié  d'églilêt  tràs- belles ,  dont  oo  a  dhanjté  lea 
cflirveiiti  en  écoles  ou  en  hôpitaux ,  excepté  oduîde  lâitKe 
Croix  ,  où  il  y  a  encore  un  nwnaflere  de  filliR,  CctM 
ville  a  trois  grandes  places,  la  vieille,  la  moyenne  &te 
marche  aux  chevaux.  Llle  a  fcpt  grandes  portes  ,  quatoiz'c 
pentes  ,  (cpi  pciiis  ports ,  &  un  grand  port  tott  avantageux 
au  commerce ,  quoique  les  j;ros  vaiilcaux  n'y  puiflcm  pas 
entrer.  On  eft  obhgé  de  les  charger  &  de  ks  décharger  â 
l'embouchure  de  la  Varnc.  Il  y  a  une  univerlîté ,  qui  eft  une 
des  plus  anciennes  de  l'Allonagne.  Elle  a  été  fondée 
en  1490  par  Jean  &  Albert,  ducs  de  Meckleii bourg» de 
par  le  nugiftrat  de  la  ville }  dis  finie  qpwla  aïoiiié  tics  pn- 
fèflèurs  eu  entretenue  par  te  due  de  MeckletlbotHg»  dC 
l'autre  moitié  par  le  nui;if!rat.  Les  cvcqiics  de  Swcrio finie 
chanceliers  perpétuels  de  cette  univerliié. 

La  sEicKEuaii  »■  Renock  cooi|ii«»d  cette  ville  te 
celle  de  Sultz.. 

R05T0F  ou  RoSTOU  ,  ville  t^c  l'empire  rufïïrn  .  dans 
le  duché  auquel  elle  donne  Ton  nom.  Elle  eft  fituée  fur  le 
lac  de  Cotorci  ou  Kotris  ,  formé  par  un  tottcne  de  même 
nom ,  qui  fe  jette  dans  le  Volga  i  lîx  lieues  de  là  auprès  de 
Jarodow.  C'cll  le  ftcgc  d'un  métropolitain.  Cette  ville  % 

Îuamiié  d'églifes  Ultiei de piaxe, Le  mcmaftèrc  de  Feoier» 
larewitz ,  qui  eft  enrooré  de  matfiHif ,  n'cft  qu'i  une  demi- 

liciic  lie  Rosi  ov>'. 

de  Moscou  ,  t.  5  ,  p.  f)  j.  (S;  t.  ^  ,  p.  17  j. 

I.c  nucHf.  i>c  Rosiow  cft  horr.t;  an  uoxà  p.ir  celui 
d'VcfolUwlc  ou  ilc  Jetollaw  ,  à  l'orient  pat  cel.u  de  Sus- 
dal  ,au  midi  par  le  duché  de  Moscou  ,  .Se  a  l'oLCidcm  par 
le  duché  de  Tuer.  Roftow  étoit  autrefois  ie  premier  duché 
de  la  grande  Rêffieepijls  celui  de  Novi«;orod  ;  de  on  le 
doonoît  pour  apanage  aux  féconds  fils  des  grands  ducs» 
]ieanBalilowia,ne  pouvant  fouKrit  de  fouveraîn  aa  mi- 
lieu de  (es  états ,  fit  maflaaa  le  dcfnkt  due  de  Rolbv  en 
\s6\,Rc  réunit  le  duché  2  fbn  domune.  Ixt  habitant' de 
CCS  qii.irtiers  vivent  de  1.1  cuhure  de  l'ail  &  des  oignons. 
Les  priiicipaiiv  lieux  du  duchadc  Roftow,  font  :  Jif/hfV, 
MoUgé,  Vglitt.  ,  rnijl-tvit ,  (  hlopipod,  SemtlrMofçu 
les  fcptftertt ,  Cn* ,  Imitiiev^ ,  A«V4 ,  Bdun-t  nova. 

ROSTRAPP  .  montagne  &  déCert ,  en  Allemagne ,  au 
duché  de  Brunswic-Lunebourg ,  dans  le  comté  de  Blanc. 
kcnbnurgReinftda'*^<^Ar»Top(V. ducat.  Brttntw.dC 
Lnneb.  p.  178. 

ROSTRF.NEN ,  bourg  de  France ,  dans  la  Bretagne , 
au  dioccfc  de  Kimpet,  à  quatre  licocs  de  Kaibais  da 
côté  de  l'orient»  à  Tu  de  Pontivy ,  &  à  ncdf  deMoDOoiNOiir. 

X  nj 
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■  ROSXRATA-VILLA  ,  lien  d  italic.  LhinAuirc  iA»- 
MAiIb  met  fur  la  toute  de  RjOidc  â  Rîiqhn,  eioe  Rgme 
tL  OcricoK ,  i  vin)(c-quaue  mîlln  de  la  iNmieie  de  cet 

villes  &  à  vingt-cinq  milles  de  h  féconde. 

ROiTRUM  NEM AVIv£ ,  ville  de  la  Vindelicie ,  eft 
marquée  dans  riuncTAirc  d'Antcmn  ,  (ur  la  route  de  Ltm- 
tUtmH  à  SrigMUu  ,  cnuc  Auj;lbourg  ^:  Canipodunum  ,  à 
viiigT-cinq  milles  de  la  ptetniere  lic  ces  places  &  à  ircnie- 
dcux  milles  de  la  feconoe.  Simler  «iic  que  c'cil  aujourd  hui 
Mcmrnini;cn. 

ROSWANGEN,  ROSVEIN  ou  Ruji-en»  en  latin  Rat- 
yinum  ,  ville  d'Allemagne ,  dans  U  Saae ,  fur  le  bord  de 
hmicK  Malda.  entre  Dobeln  Si  Nollèa ,  près  de  l'aiv 
haye  de  ZeH  »  â  laquelle  le  fo«>d«ei»  Odion  donna  cette 
ville  en  échange  du  village  d'Ober^LaMniz  »  oà  fut  booe 
la  ville  de  Frryberg ,  aptes  la  découverte  des  miiiei  de  ce 
nom  ,  '  Ztyltr  ,  1  opoi;r.  Sax. 

ROT  ,  ville  d'Alicnwijuc  ,  (iani.  U  iTanconic  ,  au  mar- 
qui(.\c  d'Anspach  ,  fur  une  pente  rivicre  de  même  nom. 
Cette  pciite  viUe  «  qui  c(t  à  cinq  milici  de  Nurcabcrg  i 
a  un  château  &  UM  Sàgmôt.  *  Ztfttr  t'^ofoff^Ftaa- 
conix. 

j .  ROTA  ou  RoTH A ,  bourgade  d'Espagne  ,  d.ins  1  An- 
dalmilie ,  fur  la  côte  du  gplfë  de  Cadix ,  encre  la  ville  de 
ce  non  te  rerabouchure  da  Giudalquivir.  On  la  prend 
mat-â  propos  pour  Caedenne  V^m,  ooi  o'àoit  poim  fut 
la  oike ,  puisque  Vhhifrémt  iTAmutm  »  place  entre  Cif> 
putnuna  &  lUiturgis.  '  Jaillot,  AtUs. 

i.  ROTA.  Vovcï  M  mot  Ad  l'article  ad-Rotam. 

ROTALlANLib-CAMFUS,  territoire  d'Italie  ,  aux  cn- 
viiuiis  <fc  Li  ville  de  Trente,  à  ce  qu'il  patou  par  un 
piilr^e  Je  Piul -Diacre.  *  Ltnpbàrd.  i.  j. 

HÔTAN  ou  Rl  ATAN  ,  iflede  rAaiért(|ue  feptentrio- 
tiale .  dans  le  gol  fc  de  i  loodiaaa ,  i  l*«o«kM  de  iKk  de 
Guanaja.*  Di  nfit^Kù». 

ROTARIA.  Voyez  ea  moc  Ao  ratticlc  ad-Rotam. 

ROTARIUM.  Voycs  M  mot  A»  l'anicle  ao-Ro- 

TAM. 

ROTELEN  ou  RoTHELiK,  petite  ville  d^Atlcinapie, 
dam  le  marquifat  de  Bade ,  i  une  lieue  de  Bâle ,  avec  un 
trcs-bcaii  château.  La  ville  &  le  château  appai  tienne  ne  au 
margrave  ^Ic  Bade-Dourlach.  Leopold  feigneur  de  Rote- 
Icn ,  prévôt  de  l'églife  de  Dùlc ,  en  fît  Jonaiion  en  i  j  i  <  à 
Henri  V  .margrave  de  Bade  de  la  branche  de  tiochberg.  Ce 
prince  y  transféra  la  rélîdence  qu'il  faifoit  auparavant  au 
cliàccu)  de  Saufcnbcrg.  C'eft  à  caule  de  Rocclen  que  les 
ducs  de  Longueville  foriis  d'une  (illc  du  marquis  de  Hoch' 
betg ,  dont  le  macquUàt  eft  poflSMé  mt  la  maifon  de  Bade- 
Duurlach ,  (è  nomuMent  marquis  de  Rothelin ,  quoiqti'ilt 
neiinllênt  de  ce  côté  li  que  Neuf-CbàielAi  fis  dépendan- 
ces. •ifîf/CT'.Topogr.  Alfatix,  p.  49.  D  AniSfrtt.  Géogr. 

KOTENBAULR ,  dùtcau  d'Allemagne  >  cUns  la  I  raji- 
conic,  au  voitînage  de  la  ville  de  Vuttzbourg.  U  ap> 
p-inicnt  à  la  famille  de  Volfs-Kchl.  *  Ztjltr ,  Topogr. 
Francon. 

t .  aOTENBERG ,  ROTENBURG  ou  Rooenbouc  , 
ville  d'Allemagne  »  eu  cercle  de  Vcllphalie ,  dans  fdvî* 
chc  de  Ferdcn ,  au  voisinage  de  la  ville  de  ce  nom. 
Cette  ville  a  un  château.  GasparBruscfaiiu,  danfimlTAlt 
éu ivkhts dt CAUaiup» ,  c.  14, dit  ijue  Nicolas,  trente» 
(nàéme  évèque  de  Ferdcn  ,  6t  finiifier  le  château  de 
Roterlierj; ,  ciuc  Bcrrliold  ,  quaraïuc-iicuvicnie  cvtqiic  , 
fit  entourer  la  ville  A:  les  fauibourRS  de  tolYùi  Se  de  murail- 
les. F.n  1 547  le  cliâce.iii  &:  la  viile  turent  rt-duirs  en  ccudit-s. 
L'un  bc  l'autre  ayant  été  rétablis ,  loutirirenc  beaucoup  dans 
les  guerres  dît  dernier  Séde.  *  Ztfltr  »  Topop.  Vefipbal. 
f.  61. 

i.  ROTENISERG  »  château  &  feigncuric  d'Allemagne  , 
dans  la  Franconïc ,  près  de  la  ville  de  Nutenberg.  Onon 
comte  palatin  duRhiii,  acheta  ce  château  en  1478  dnnuil 
les  troublesde  l'Empire»  &  ilen  âtuotoagafio.  'ZÇ'Ar, 
Topogr.  Franconw. 

J.  ROTENBERG,  ville  d'AltcmajiBe,  en  Franconk, 
dans  révcclic  de  Wurtzboarg. 

I .  ROTf  NRLiRG  ,  (  prononcez  Rot* s BoniiL.  I  ville 
ïihic  &  impi-niic  d'Allemagiie  ,dan$  la  l'rancoiiic  ,  lui  la 
riviciL-  fie  Tj-.ibcr.  (  crte  ville,  qu'on  appelle  commur>c- 
racnt  le  grtnitr  de  Nurailtag  ,  avoit  anciconcment  «ics 
cwiiMs  de  mime  iiom,  qiiî  tiioKK  Jeiv  origine  des  aixietia 
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Sicambres.  Leur  fucccllion  cil  incertaine  jus<)u*au  tcms  de 
Vcrncr,qui  fuccéda  au  dernier  comte  de  Rocenbun^itointrié 
Ratulphe,&  fut  déclaré  duc  de  Franconie  en  é97.C^tc  ville 
qui  n'éroit  d'abord  (|u'im  châie^i  »  fut  achevé  de  bâtir  ciî 
515.  Einhard  ,  dernier  iuc  de'  Franconie  &  comte  de  Ro- 
tenburg ,  fiit  élu  é vcque  de  Vurtzbourg  en  >  09  S  ,  &  mou. 
rut  en  1 1 14.  Après  fa  mort  la  fucccdîon  mâle  des  ducs  de 
Franconie  &  comte  de  Roitnburt; ,  ctaiit  ctciiue  ,  ces  pays 
échurent  i  I  cmpctcur  Henri  IV.  I  Icisri  V  ,  his  &  fucces- 
feiir  de  cet  eiiipctenr  ,  donna  le  dutlié  de  Franconie  jt  Iq 
comte  de  Roiciiburg  à  Conrad  III ,  duc  de  Suabe  (on  ne* 
vcu.  Frédéric ,  tils  de  Conrad  IU,iiMHHmt  fans  dcfcemhna- 
mâles ,  &  lailla  par  héritage  tous  ces  pays  à  Frédéric»  pw« 
mier  empereur  de  ta  maifon  de  Suabe ,  qui  donna  le  ducfié 
de  Franconie  à  l'é«ê(|ne  de  Vurzbomg ,  dont  les  fucccs- 
feurs  les  polSdent  eiwote ,  icft  ^(ènt  ^ques  de  ^urz- 
boiirg  &  ducs  de  Franconie.  Ce  même  empereur  érigea  la 
ville  de  Rotcoburg  en  ville  libre  de  l'Empire  avec  tous  les 
ptivi!ei;rs  dont  les  .unie •>  villes  impcrulcs  jouilleiiî.  Lcf 
cnipcreurv  y  avoicnt  des  ju;.;cs  ,  qu'on  appcllou  burggra- 
ves ,  parce  ijti  ils  loxcoicm  dans  le  bour:;  ou  ancien  cbâ» 
teau  I  lequel  ayant  cte  ruiné  par  un  trcmbkmeiu  de  rerre 
en  I }  56  ,  l'empereur  Charles  IV  permir  aux  bourgeois  de 
le  démolit  «  &  ks  burgguvc*  furent  alors  appcllés  jug^ 
impériam.  Us  CXCfOetcni  leur  durgc  jusqu'à  ce  que  \c 
même  empereur  inmfêra  lontcs  Ici  prérogatives  de  leoit 
fondions  au  magiftrat  de  la  ville ,  qui  en  jotilt  cncoife 
à  prcfent  de  même  que  les  aunes  villes  libres  de  l'Em- 
pire.  Cette  ville  a  de  beaux  édifices  pubhcs ,  des  canaux 
tu  s  utiles  &  des  iiiaiions  allez  régulières.  En  1416  le  bucj^- 
vr.ivc  de  Nuttiibtr;^  rciua  immlerocnt  de  prendre  la  ville 
de  Rotltcnbouri;.  Elle  tut  prilc  p.ir  les  Suédois  en  irtji  , 
après  la  bataille  de  Lciptic  ,  &  rcpriic  au  mots  d'odobre 
m  U  même  année  par  le  duc  de  Lorraine ,  général  dee 
troupes  impériales.  Les  rroupcs  fuédoifes ,  fran^uifes ,  im- 
périales &  bavaroifes  la  prirent ,  &  la  ruinèrent  tour  à  louc 
dans  la  fiécles  pa0ès.  Tous  les  habiiansde  la  vîUe  fie  da 
COanédeRcfCnourg  font  luthéiicns. 

a.ROTENBURG,^le  d'Allemagne,  dans  le  pays  de 
Heflê ,  Ittnée  entre  des  montagnes ,  fur  la  rivière  de  Fulda , 
eft  divifée  en  dri:.  p^itl  s.Ia  vieille  &  la  neuve.  D.ins  U 
vieille  ville  il  y  avoir  u.i  ^liàteau  qui  fi«  démoli  par  les  In>- 
pcriaux  en  lit  i ,  &  dans  la  neuve  il  y  a  une  e^lifc  ,  à;  un 
chapitre  compofé  aucrcfuis  d  un  doyen  &i.  de  douze  cha- 
noines ,  fonde  en  t  J70  ,  pat  les  landgraves  de  HdTè.  De- 
puis la  révolution  arrivée  dans  la  religion ,  la  fond-rrioa 
en  a  été  appliquée ivïnyt  prédicareurs  âgés,  qu'on  y  nour- 
titf  &iuadoyen»«|mcneftkdircdcur.  En  if74GiàJ-  . 
lamnelV,  laii^tavedeHelK,Knouvclla  endemmemb 
château  de  Racmbn^,  mil  OOM  d'un  beau  latdîn,  tt 
d'une  églife  tonte  bâtie  cnm  timbre  blanc,  qiron  trouve 

proche  d'un  baiirj;  nomme  Mordcn  ,  fituc  fur  la  rivière  de 
l-uiJa  ,  aii-deiFous  de  la  ville  de  Ro{enî>uri^.  *  Zejltr  , 
Tc-poj^r.  Haili.r,p.  68. 

ROTl-NiiURG ,  ville  d'Allcmagiic ,  dans  la  Suabe, 
au  conMc  d'i  luhenbcrg ,  fur  le  Necker ,  avec  un  château 
demaiicaom,&titiedecomté.  U  y  avoir  aimcÊHs  dans  le 
mkaeHeaaneeamvîlleappcllécLandMraivqiiiiliiitenâere* 
ment  renvcrfîe  par  un  rreroDtement  de  tene  en  1 1 1  x.  De  fts 
ndneson  bâtit  Rotcnburg  en  117 1  ou  1 180.  Sur  une  moOi» 
tanedu  Toifios^  loni  les  murailles  d'un  vieux  châieau  » 
ai»!  appellé  Rotenbnrg  ■■,  Se  plus  b,is  quelques  ruines  de  Tao- 
ciennc  ville.  Dans  une  vallée  qui  n'cll  pas  cloig;iée,&  qu'on 
appelle  laVAiLiÊUE  RoTENBURG.on  trouve  la  fourccdcs 
eaux  minérales,  connues  fous  le  nom  d'eaux  de  Roien- 
burg  ou  de  tvlidcrcau.  Elles  foncoiei>  bouillonnant,  &  (ont 
propres  â  la  guérifim  dedivei&smeladics.'.Z'ç'Ar.Topasr. 

Sutvi.ïr  ,p.  i5t. 

4.  ROTENBURG  ,  bourg  d'Allemagne ,  dans  U  inflê 
Bavière,  fous  la  régence  de  Landshut ,  avec  château  >  a 
un  diftricl ,  dans  lequel  font  compris  feptchâce9KnC'«<|iia» 
faMeoKufpeiin  bourgs  qoeianes  villages. 
^  ROTÏNBURG ,  pcfîte  vifle  d'Allemagne ,  dans  Vé- 
veché  de  Spire,  FridcricI,  comte  palatin  d;i  Rhin,  s'em- 
para de  cette  ville  &  de  fes  dépendances  en  14^1  ;  \:  la 
garda  p.u  un  ir.iiic  t  jit  entre  lui  &i  î'êvéque  de  Spire  ,  ui.vis 
Philippe  de  Roltaberg ,  cvcquc  de  Spire, la  racheta  cn- 
futtcde  Philippe,  éleâcttt  palaàn»pour  le  prix  de  qpu,- 
tente  mille  Hortns. 

ROIENCKIRCHEN,  date»  de  feignenie  d'Alle- 
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liM»ne  ,dtm  la  6a0c  Saxe .  &  dans  U  priocipaaté  de  G^- 
be:ihaguc  ,  proche  du  vieux  ^'i  aciu  qjï  donne  k  nom  à  la 
principauté ,&  daiw  lequel  i.b  ilafs  l-c  Brunsvig  Gmbcn- 
naguc  faifoicntancicnncmci.:  leur  itîiil.ua:.  En  i^ii  >  lU 
abandonnèrent  ce  ciàma^ù.  moAmeot  suidam  le  ptat- 
pays ,  avec  une  égUfe ,  qu'ib  nommcrent  Rotenckiccnen , 
ou  l'if^  louge.  Avoc  ie  iMi»  k*  Wancm  t'tasnat' 
'.tatou fie  klicu  pricleoandrFi^glBIç.  Zig^tTof^ 
«fauai.  Bnmswic-Luncb.  pi.  17^. 

I.  ROTENFELS ,  feigneurie  tfAHerrwgnc ,  dans  rAl- 
gow  ,  cn;rc  Yivhhé  d'Ausbourc ,  l'abbaye  de  Kcmpten  & 
les  comrci  de  Traiiclibourg  &ac  Bfcgfiu?..  Ancienneiucnc 
flk- 3fipjr;cnoit  aitf  con-.iLs  c!c  Montfort,  qui  la  vendirent 
aioc  (onxes  de  Koniglc>;g.  Les  comtes  de  Roecnfels  foitt 
une  branclK  de  fcs  derniers.  La  fcigiKutic  ilc  Ru;entc|5 
forme  un  bailliai^c  ai!ez  crcnda,où  ie  bourg  de  oicn)c 
nom&lc  chà:cau  de  ^;^uifcn  rontioiiiceqa«7t  4e  ce- 
marquable.  *  D'AudifTct ,  Gcogr.  t.  j 

X.  ROTEi^I  ELS ,  peutt  viiic  d'Ailermgne,  fur  la  livicrc 
Mo«r  »  plis  4cb  folk  j^e«jim  »  emic  Ux  Vcnlieiin  I 
cHeappartïent  i  l'M/fX deMnunboarg. 

5 .  ROTENFELS ,  pcriie  ville  d'Allcroagne ,  avec  <l»5- 
leau ,  dans  l'ci«chi  de  Spire.  L'empereur  Henri  III  la 
donna i cet évêché, avec  fcsdcpcndaïKCs. 

ROl"£NMANN  ,vil|cd'Allcnia;;nc,cian5  la  hauTC  S!)'- 
ric,  iSi:  dans  la  vailcc  de  Tahtn  ,  a  huir  ruiiics  de  Lciil  cn. 
LazuafàaiaiiTtftiHilueruaAiat,i.  \i,fttl.  6,<r.7,ditquc 
cette  mUe  cft  h  même  qu'en  appeiloit  ancicnneœem  Cajir* 
mwntMt  Anteuiai.  Il  prctcno  ]c  protivei  par  une  vallée 
.  voifinc ,  qu'on  nomme  encore  aujourd'hui  Âd-Mtntm  >  Hc 
.patdcwinfCiqKiai»  raottinca»  dont  l'une  eftdanslavtUe 
(leR«enDmo,8c  raqice  fivoneniwuagneduvoifinage, 
appelléc  Peczen ,  en  latin  Cé/at-RtlMu.  Il  ajoute  que  la 
Tivieie  Rotbach ,  Rutpu  rirm ,  pallê  près  de  cette  ville. 
D'auucj  donncot  potwiaiu  àbrivicre  Ir  m  r.c  F  J  en.  La 
ville  de  Rotcnroann,  avec  le  château  de  i  u  cc  iau ,  umc  Igt 
une  jijpw.ignc:  voiCi>c  ,  appaitenoit  autrefois  aux  barons  de 
i^ii  rlnir.nn  ,  qui  tcodircot  l'un  &  l'auttc  de  ce$  domaines 
àl'-bl  t  d'Adraont  en  1619.'  ^f;ler,  Topogr. Styrix,p.  7g. 

ROTERA  ,  ROREE  .  ou  KtORSt ,  ville  des  Iodes, 
dans  les  états  du  Gtand>Mo£ol  >  autrefois  dans  le  royaume 
licMooIffiByWfOui^hai^iinnU  pcovir.ce  t  lie  cft  fituée 
dancanetfleqoe  feimeiine  rhmie,qui  le  jette iharcdUe 
de  îîunjadéc.*  DtfJJlt  ,  Allas. 

1.  lijQTtHDAM  >  ou  RoTrEiiBAU ,  ville  des  Pay$. 
Bas  ,daos  la  Hollande  ,  (m  la  livc  droite  de  la  Meule  ,  i 
irois  Ucues  de  la  Haye  ,  à  deux  de  Deltt ,  &  a  cinq  au  «cs- 
fiis  (.le  la  Bulle.  l.U'e  iVa  que  le  dcinier  rang  parmi  les  villes 
de  la  l-ioiiasâc  >  quoiqu  elle  ne  cède  aujourd'hui  à  aucune 
«lire ,  ri  eo  richcUës ,  ni  en  puilTance ,  lî  ce  o'cft  i  Air.;- 
leidam.  £ilc  /iu  fermée  de  murailles  &  érigée  en  ville  en 
1 170.  On  lui  donne ,  coniuieâ  biCD  d'autres ,  une  orijjiue 
&hdipvte»V>i  «C'Wàiie  «mt»  anemioii.  Elle  cft  Siatbt 
ifcnopodiinède  bRooedansh  Mealê}  ft  Roterdam 
iïgnilie  Hpif  df  I*  Rptu.  Ceft  l'origirve  du  nom  de  crue 
ville.Daut  fes  commenccmetu  elle  ne  fiit  pas  fon  conlidcra- 
hie.  Ses  accrcMlleineiis  (e  lunt  laits  pcoi  peu ,  prindpalc- 
Iticnt  d<pul?  mic  Ici  fcpt  Provitxcs* Unies  ont  fccotic  !e 
ioii.i;  de  i'h>pagne.  Il  i'y  vint  étnbliv  des  matcJiandsde  dilrc- 
rens  endroits ,  Hc  une  telle  fouie  de  peuple  du  Srabàiit  (S: 
de  la  Flandre  s'y  i^ugia,  qu'on  a  été  obligé  ï  plulkurs 
fois  d'en  ;HigineMer  l'cDceiiKc.  AtfCfcipit  «lie  Vétendvii  ie 
kng  de  la  Mcofe *d'fliiaie  ça  «oddenc, A  ne  naftfniok 

re  Hgûmw-onzff  aipen*  ôua  cnn  ttCMe-lèpi  fierclies  \ 
dn  veau  vfut  Blaea  puUt»  lîm  Adttt^  comprennic 
cent  quarante- quatre  arpens  quatre  cents  iretue-cinq  per- 
ches. Sa  rtchcflê  vieiu  de  la  Meuli;  ,qui  dans  cet  endroit  a 
près  d'une  demi-licue  de  laigtiir  ,  &  lui  forme  un  port 
alfcz  profond  ,  pt>ur  que  les  pltiS  gros  viiilcaux  viennent 
charger  jusqu'au  milieu  de  la  ville  ,  à  la  faveur  d'un  canal 
où  les  eaux  de  la  Mcufc  entrent  par  la  yutlU  tiu.  Cette 
commodité  pour  (baiser  ^  pour  décharger ,  eA  caufe  qu'il 
tcjjMifliwaembarqocmcnsà  Rotcrdara  qu'à  Amfterdam. 
£n  lewK  l'aDor;  i  Roterdam, on  peut  d'abord  llngler  en' 

Jileiœ  ntcr  »  ^  n'«o  cft  éloigné  i|iiedtt  £s  iioKS)  de 
brie  que  les  f  ttlêaw  lyû  panent ,  pepvenr  s'y  tendR  d«» 
une  marée  y  au  lieu  (yi'à  Amlierdam  on  eA  obligé  d'aller 
faire  le  rour  des  ides  du  Texcl.  Il  y  a  l'ept  beaux  canaux 
qui  arrc  c  n  t  L  v  lîle  ,  &  qui  font  ornes  de  chaque  côcc  d'un 
grand  quay  &  de  f  Iqfieurs  rangées  d'aîbici.  Les  raailaos 
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font  h)rt  propres  &  bâdes  i  ta  moderne.  L'bètclde  ville, 
la  nuifon  de  h  banane ,  celle  de  la  compagnie  des  Inde» 
ofic:!^!^; ,  celle  de  la  compajinic  dc&  Indes  occidentales  « 
&  1rs  orTeiLiux  lanc  des  bàiiracnt  magnifiques ,  ainfi  que 
les  églilcj  qiu  iouc  au  oombtc  de  huit»  lavoir , 4y0ure 
pu:)r  les  HoUandois,  utte  pofr  les  François ,  i^oepour  let 
Anglois  modérés  ,  une  pour  les  Episcopaux,  &  une  poqf 
Jes  LcplTuis.  La  gzapdc  tjMjit  <yii  avant  la  révolution 
anivj6e  im  1*  iç%Ktt*  ooicfiMs  l'iovocauoa  d« 
tmretXitpt  bâtie  en  147»,  &  cour  pcnchisirMitK^, 
niaisun  architcâc  trouva  moyen  de  la  rr-îr-  fT^  i  ,  .i  m: 
on  le  voit  par  une  inseripn'o.T  qui  e(l  au  picd.  L  «.wiace 
de  la  re!igio.n  catln  li.j  ic  v  fljt  défendu  en  1571.  Il  y  a 
un  collège  de  l'aiiui  jiuc  ,  ijui  a  le  premier  rang  enttç  ceui( 
dïs  l'iuviiices-Unicï  i  Ûc  l'ainu al  de  Hollande  irMOIlC  tOU- 
joius  un  vaiiicau  du  collège  de  RpKidap).  C'eft  pour  le 
fcrvice  de  l'amirauté  &  de  la  conqiagRie  des  Indes  qu'il  y 
a  dans  cette  ville ,  du  côté  dç  l'eft ,  un  gnnd  iNUGn  oa  fon 
bitit  ,  &  où  on  lance  i  l'eau  les  tniHèMl  ^«'eilet 
^nt  équiper.  La  tbgsoiatàt  R<Mffdan ««uooce  h»  tg» 
wr,dacAiéde  fooeflde  U  viVe.  «n  autre  grand  bafHn  » 
de  elle  a  donné  un  tçrrciu  conlîncrabic  ponr  .  c  r/î;  li  î 
les  vailîcaux  des  pattituliers ,  pour  y  piacci  Ici  uuis 
dcllli  cs  àcette  coniltuctjon.  La  rcgctice  eft  compofcc  de 
v;ni;t- quatre  confcillcrs  ,  iio.it  il  y  en  a  quatre  qui  font 
bouryiuclirfS.  Ce  conleil  a  dipK  de  remplir  toutci  les  diar- 
gcs  qtii  viennent  â  vaquer  par  la  rnoa  de  queiqci'un  des 
membres.  Il  choini  les  premiers  iqaeiArats ,  qui  confis- 
tent  en  un  grand  iwjiWi*  qi|a<K  boufgnicfttes  ,  dont 
deux  font  nouveaiH  4c  (bv  apcina»  Segt  cchcvins , 
patmi  lesquels  il  yiai  %  tottimiy  «toit  ou  q|iiaiw  junda», 
&  le  relie  nouveaux,  t'élccaon  des  Bourgmefbes  de» 
^chennsfe  fait  par  le  fcrutjn ,  en  la  manière  fui  vante.  La 
fccrétaire  de  la  ville  prend  cinq  fèves  ni^rcs ,  &  y  ajoute 
autant  «ic  févcs  blanches  qu'il  en  faut  pour  rendre  com- 
plet le  uùmbfc  des  çlcCleurs.  Ces  févcs  étant  mélccs  K 
miles  dans  un  bonnet  de  velours  lait  i  l'antique  ,  ch.icuti 
des  confcillers  en  tire  une  félon  fon  rang ,  ceux  qjli  ooc 
tiré  les  cinq  fèves noitesi  nomment  enfuite  quattcppil^iiiM 
qu'ils  fugeuc  les  plus  capables pouc  lachargip  de»  bourgmes- 
tres. Lcrsqu'ib  ont  coioaiaaqp^  |(I>r  .dloit  d  Jeuts  collé- 

E*%  Wkim,  venir  les qpaMp  pààpnnfi  tmqaiiéeai  (fe  Je 
Àahc  de  la  ville  prend  die  Boiiycaakbaiiiwr  de  vckin  ^ 
&  y  nici  deux  fèves  noires  &  deux  blanches..  Les  deux 
petformcs  â  qui  le  fort  fait  écheoir  les  fèves  noires ,  fonc 
les  deux  nouveaux  bour^mellies  pour  deuxannéfs  conlëcu- 
tives.  Le  dioix  dts  cthcvim  le  fait  d»  la  même  manière  II 
ne  difi(:requc  par  le  nombre  des  févcs.  Outre  le  magiftrac 
de  la  ville ,  il  y  a  trois  auirn  tribunaux  i  lavoir  k  collège 
du  grand  Bailli  ou  Dyck-Grave ,  du  Schieland  &  de  fit 
cunleillers  >  qui  font  cités  en  paitie  de  la  iiobicllè  &  en 
partie  des  vi^dc  Roterdam ,  Tergtxiw  &  Schiedaig.  Jlt 
lienneM  Jeun  alleaibiées  i  Roietdam ,  dans  une  oiaîlibo  1^ 
Ifâ^tmùUjtstt  leur  principal  loin  cft  ÂivW'JW- 
pcâion  fur  les  digues .  les  grands  chemins ,  les  canatu ,  & 
f  ur  les  environs  de  la  ville.  Le  fécond  nibunal  e(l  celui  des 
j;  I  i;cs  du  Schieland ,  qui  cotmoiflènt  des  affaires  civiles  &  ai- 
iiui  clles,  qui  n'appattienneni  pas  à  la  julUcc  particulière 
des  villai;cï.  Les  quatre  bourgracllres  de  Roterdam  ouC  . 
la  plus  grande  part  dans  U  nomination  de  ces  juges.  Le  troi- 
fiènie  titbuual  cft  le  collège  des  fcigneurs  de  l'amirauté  de 
laMeuft  silain  hàtet  paiticuliei  «à  il  exerce  f«  juti^c- 
tion.  ^ 

l«&«)4it  Didier  Beam*  naqpit  en  certc  ville  foivant  l'O' 
pinion  oommune,  le  &t  oAobrc  1 4^7  ,  dans  une  pente 
mailon  qui  fublîfle  encore.  Cependant  plulîeurs  veulent 
qu'il  foit  né  à  Gouda  >  &  qu'il  ait  ètè  feulement  élevé  â 
Roterdam.  Quoiqu'il  en  foit ,  ks  habitatisdc  cette  der- 
nière Ville  (e  font  honneur  de  te  tiioyeu.  fcii  >  j^u.ioTSqvC 
l'hilippc  II  roi  d'Lsp.ignc  fit  fon  entrée  dans  U  villedc 
Roterdam,  comme  Ibaverain  des  Pay$-^  >  te  magifirac 
fit  faire  en  bois  la  Aatue  d'Erasme  au  natu:^  >  (>:>rt  btfrt 
travaillée.  U  teooit  une  plume  de  fa  mua  droite ,  £c  de  ja 
gauche  on  rouleau  qu'il  préfenca  au  prince  :  fur  le  rouleau 
étoient  ces  mou  :  Sfrpiijfm  I/iiftMÎMmfrmipi  D.  Phi- 
lipf  d  BitrgKHdié  l>^^trimJÈrâtmmE«tnimtnfi*  s  après 
quoifinvoi:  liui:  vrrs  laiins, dans  lesquels  Erasme,  au  nom 
de  la  ville ,  le  fclicitoit  fut  fon  arrivée.  Eo  1 5  <7  le  niagis- 
rrat  pour  ho.inrcr  la  mémcitc  du  ce;  iIKillic  citoyen  Itii  fit 

clcvci  ifx  llatue  de  pierre  i  il  en  xùix  il  tît  faite  celle  de 
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Vj-onzc  que  Von  voit  aujourd'hui.  Cette  flaïuc  ed  Car  tlfl 
picdcllal  de  marbre  ,  environnic  d'iitic  h.ili;f!r-ii-ic  de  Pjr. 
Erasme  y  clt  dani  fan  habit  de  doiflcur  ,  avec  nn  livre  à  la 
nuin.  Cette  ftatue  eft  drcfTée  fur  le  ;.;;and  pont  de  !a  Metilc , 
préscic  la  BourfcOti  «ppclkoe  licu  la  place  d'iiraiinc. 

*  Lmaun» ,  Daec  éc  u  France;  nin.  a  »  p.  t 

x.ROTEROAM ,  fetile  ifle  des  Indes  orientales,  fur 
la  côte  occidentale  de  l'ifle  de  Ccyland ,  dans  la  baye  de 
Mat)ard,  félon  Corneille,  tpi  ne  cite  aucun  garant.  Il 
ajoute  qu'elle  eft  entre  l'ifle  de  Mcnard  au  midi,  &  celle  Je 
Lcyde  auiêptencfion  ;  Si  que  les  PoKugais  s'en ctanc tendus 
maîtres , duagsuM  k  11001  de Rateâm  en  cdàiciât 
faut. 

ROTERHAM,  bonrg  d'Angleterre,  dan/  Yorckîhi- 
ire ,  fui  le  Ogn  ou  la  Dune.  Ce  b«otg  •  droit  de  raatcbc 
tniblit. 

ROTHALA.  Voyez  Mero. 

'ROTHEBOURG ,  baiUia^  de  l«  Suiile ,  an  canttm 
"de L accf ne. Elle étoit awtefiMS ville ,9c  h  lâidetice  d'une 
maîfon  de  comtes,  te»'  tucemois  la  piirem  l*an  ijSj  , 

bru'crcnt  le  cli'ur.m.  Aujourd'hui  c'eft  u:i  juli  buurg, 
avec  un  thàicaii  prad;c  de  l.i  rivière  nonmicc  U  petite 
Emmc.  Ccqiùl  y  a  de  plus  remarquable  elt  un  beau  grand 
pont  de  pierre  de  cent  vingt  pas  de  long,  de  vingt- ccuis 
pieds  de  large  ,  &  de  cent  dix  pwds  écbmem,*  £ut& 
D/lictt  dt  ù  Smgt,  B.f.  J98. 

ROTHELIN  Voyez  RoTEteK. 

ROTHER ,  livicrc  d'Angleterre.  Elle  a  (a  foarcedaiule 
«oniéde  Snâèz,  &  coule  en  ferpcntant  du  couchntiro» 
xieM.  Avti»  qw  de  fis  nodie  â  la  oier  clle  le  punajeen 
deux  bras ,  dont  l\in  qui  entre  dans  te  comté  de  Kent  y 
forme  rille  d'O.Yney.Ces  deux  bras  Ce  rapprochent  cnfuiic 
■&  fe  perdent  dans  le  Rye  Haven.  *  BImm  ,  Atlas. 

ROTI  lERAM  ,  bourg  d'Angleterre,  dans  la  province 
■d'Yorck  On  y  !ic;i[  m.irclic  public.  Eut  frtftnt  dt  U  gr, 
Brtt.  t.  I. 

ROTI  11: S  ,  vilic  d'Ecoflc, dans  la  province  de  Marrej, 
fut  le  bo;d  d  une  peike  riviefe,  qui  on  peu  iu-dcdbas 
it  perd  dans  la  Spey. 

•  ROTHOMAGUS.  Voyez  Rouik. 

■  fi.OTHV£LL  a  bourg  d'AnsIcmm  >  dans  !a  province 
«te  A  Vartnek.  Oa  y  tient  maniie  public.  £f4r  frejtm  dt  U 

gr.  Bnt.  t.  I. 

ROTING  ou  RoTiNOEN  petite  ville  Se  feigneurie  d'Al- 
lemagne ,  daiis  1,1  I  raiicûnic,  fur  leTauber,  pris  de  *  .ild- 
manshalcn  ,  Weicketsheim  6c  la  fbtct  de  Iktnheim.  Ko- 
tir.;.;  3  p  par  cicw  i  l'év^oc  de  'Vonshsiiis.  *  Zfjfkr ,  Top. 
Fraiitomjc. 

ROTONDO  oit  RïDOKDO,  ifle  de l'Amétiquc ,  l'une 
des  Antilles  ,  au  midi  de  l'ille  Je  Nieves,  au  nord-ouen  de 
«Ile  de  Montfcrrat ,  à  la  hauteur  de  17*  lOk.Cctre  ifle  ell 
petite  &  ronde ,  Sc  relevée  au  tnilieu  presque  en  ferme  de 
Min.  On  peut  y  aborder  de  toutes  para ,  la  tuer  itaiK  pro- 
fonde par  tout ,  &c  milleniencd9tngei(cu(ê.*i7«£«»t  Descr. 
des  Indes  oc.  liv.  i ,  c.  lî. 

I.  ROTT  cil  Ri.>rrf  ,  rivière  d'AltciD.ignc ,  dans  la 
baflc  Bavicrc  ,  où  cUi  prend  fon  cours  du  (;id  au  i:oid-til , 
eoiilc  i  C.cr.-i  ,  X  Ej^genfelden  ,  tfc  va  iv  loimlfc  à  i  bui, 
près  de  Scardingrn.  *  Zr^ltr ,  Maij  ,  Ctrnulie ,  Âeùert , 
'  Atlas. 

1.  ROTT ,  ibbaye  d'hommes,  ordre  de  S.  Benoît ,  dans 
la  haute  Bavière ,  (tir  l'Inn. 

ROTTA,  fetoii  Lcaitdro  Albertii&  Roi  a,  (eloo  de 
'  nik ,  rivière  ditalic  ,  dans  le  Pifaiont,  au  corail  de 

■  Vaae,  Elle  a  &  (omet  dans  tes  momagpica  du  comté  de 
'  -  Tende ,  oti  elle  mouille  la  ville  de  ce  nom.  Un  peu  an-des- 

Ibus  elle  reçoit  à  l  i  dioitc  la  rivicrc  Je  Broj^ia -,  t-nfimc  , 
prenant  Ion  coin  s  du  noid  an  midi  ,  clic  travcrle  la  partie 
orientale  du  comte  Nice  ,  ou  elle  a:tole  lircr^lnj  ,  g. 
Pena  ,  d.  Ainote ,  ^.  Oevcra ,  d.  Après  quoi  elle  va  (c  jcner 
dans  la  mer  de  Gènes  i  Venômiigfia.  CeiK  rîvîeie  dl  la 
Rutuba  des  nrcirn», 

ROlTENaURG.  Voyez  RoniBBOtJRa. 

ROI  ï  LNfELS.  Voyez  RoTtNFELs. 

ROTTENMLÎNSTER ,  Xubrum  mcHd^eriutH  ,  abbaye 
:  ^e  âllcs  >  en  Allemagne ,  dans  la  Suabe ,  vers  la  iôutce  du 
Nccker  ,  pvèl  de  Rotwyl.  On  n'y  reçoit  que  des  filles 
ttoble^ 

&OTTEN  TURN  oa  Roijun-Thuri^  ,  fgxtcrclic  con- 
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fidcrable,  dans  U  Tianfylvar;!;  ,  mùs  de  la  rivière  d'Alt 
ou  d'Alaut.aux  conf^n';  de  la  Va. aquie  ,  environ  à  tr,j;î 
licucs  3!!  midi  oricni^  d'Hcrmai-.llui.  Ced  la  c!ct  d'un  pas» 
lai;c  ttiipuriai-.t.  de  la  1  ratdylvanic  ,  d.ans  [.x  Valaquie.  On 
ctoii  que  cdt  ce  que  les  ai^ciens  appelioicnt  Bontz.  *  De 
r/Jlt ,  Atlas. 

ROTTHEM,ii(r/«iii  teM»  Matu,  zhhzyt  de  filles, 
ordcede  dtcaux,  dam  les  Pays-Uas ,  au  quanier  de  Loti*  ■ 
vam  (iwK  lieue  de  Oieft. 

ROTWTL  ou  RoTvsit ,  vîHe  impériale  d'Allemagne , 

di!:s  'a  forêt  nuire ,  fut  line  h  îutCLit  ,  près  de  la  fource  du 
Ncckjcr ,  ^;  au  voilinj;^c  de  celle  du  Danube,  A  cinq  mil- 
les de  Schafhanfcn.  Cette  vil!c  ell  de  quelque  dcicnfe  , 
cranr  entourée  de  fofTcs  lar;.;cs  5c  profunds.  L'empereuc  , 
Conrad  III  ,  pour  itCLunpcr.icr  U  tidclitc  des  habitans^  ' 
y  ctabht  un  tnbu:ul  (iipL-nenr  impérial ,  compofé  de  douze 
gentilshommes,  &  i  leur  dt  laut  d.  autant  de  citoyens  ch^fis 
de  Rotwyl,  Sc  donna  en  Bct  la  charge  de  prélidenide  ce 
tribunal  i  la  famille  des  comtes  de  bchuliz.  Sa  juriidiâîtMt 
^ÀendfuclesceKlesdeSaabe,  deFtaooaBâe.tfAairïelie 
8c  du  RJùn;  mab  tn  andierêcnin  de  Trêves  ie  de  QjIa- 
gne ,  les  archiducs  d' Au  riche  , Icvci  rae  de  Straflioun^  ,  les 
chevaliers  Teuioniquci ,  ceux  Je  l'ordie  de  Malthc  ,  tes  fu- 
icts  du  duc  de  Deux-Ponts  ,  ceux  du  duc  de  ^  irtenlierif  , 
i'abbc  de  S.  Blaife  ,  les  comtes  de  Hanau  &  quelques  au- 
tres ,  pe  r.  ei.t  te  di^peuicr  de  plaider  devant  ce  tribunal. 
Cette  ville,  qui  a  toujours  confervé  la  religion  catholique, 
commença  d'entrer  en  mauvaifc  intelligence  vers  l'an  1 4^ 
avec  Ebcrhard  le  Barbu ,  duc  de  Viricnberg  i  de  forte  que 
pour  le  fbrâficr  davannge ,  elle  s'umc  avec  ks  cantons  de 
Berne,  fie  Zuiich,  dTI/ry ,  de  Lnotnie  fie  aotica.  Cette 
alliance  fiit  reiuxivcllée  Se  confirmée  poer  todjoan  ^ 
I  ç  :  Depuis  ce  tems-li  elle  e!l  dcmeurcc  leur  allicf ,  an^îî 
les  babi.'âus  batieut-ils  le  uiiibour  à  la  lu;irc  ,  iS:  roii  à  i'aU 
lemande.  En  1  j  ;  1  ,  la  ville  de  Roîwyl  tut  prc^q^e  rcdiiirc 
en  cendres  par  la  foudre  du  ciel ,  &  il  y  eut  (oixanrc  prr- 
fonnes  qui  pcriicnc  dans  cet  incendie.  Les  habitans  des 
environs  s'ailonnent  tort  à  l'agticuicure ,  à  cau(c  que  le 
terroir  eft  trct- propre  pour  produire  du  froment.  Le  ma- 
rcdial  de  Gurbriant  prit  Rotwyl  en  iC^i- *  ZejtUr  ,  Top. 
Sucvix.  MunflerKf ,  I.  j.  • 

ROUANE,&QANEoaRoaANNe ,  ville  de  France, 
^ar  b  Loire,  dai»  le  bas  Forez  ,  auquel  elle  a  GmveAc 
donne  fon  nom  ;  car  le  bas  F^trcz  eft  fouvent  appelle 
RouANEZ  ou  R0ANN015  en  pliilieurs titres.  Cette  ville  e(l 
ancienne  ,  étant  marquée  dans  Pioloraée ,  comme  tinc  des 
principales  places  des  Scguiicns.  Il  l'appelle  RMiimn*  ,  6C 
on  ttc'uvc  encore  ce  mot  dans  la  carte  de  l'cutinrcr.  Koua- 
ne  eit  ie  beu  où  la  Loire  commence  à  porter  oatciu  ,  Se 
cette  fifuaiion  cH  commode  pour  le  commerce  de  Roiianc 
avec  Lyon  &  avec  les  pioviaeet  voilincs.  LmgftttMt ,  Ucs- 
cciptiou  de  la  France ,  pw  177  »  pati.  1. 

ROUANEZ  on  Booaiinois  ,  ducbc  de  France ,  dans  le 
Lyoïmoîs ,  an  bû  Fbiês.  ll  eft  le  lênl  qu'il  y  ait  dans  oe 
l^oavemement,  Il  fut  érigé  en  fiveur  de  Claude  de  Gouf- 
her,  marquis  de  Boiflî ,  par  lettres- patentes  du  mois  de  no- 
vembre de  l'an  I  5(5 ri  ,  rcgilltét-v  an  parlcmcnr  de  Paris  le 
14  [anvicr  de  l'année  Inivante.  I'rain,jis  d'Ailbuilûil  de  la 
I  tuilladc  ,  ayant  cponlc  l'hériticrc  de  cette  branche  ,  ob. 
tint  en  t6â(>  de  nouvelles  lettres  dn  roi ,  pour  conter  ver  le 
duché  ,  lesquelles  furent  enrcgiitrces  au  paileraent  de  Paris 
le  jo  d'août  de  la  même  année.  Il  y  a  eu  depuis  des  lettres 
de  pairie  pour  ce  duché  ,  qui  ont  été  vériHccs  Sc  enregis- 
ttéâ  anjvitlemeiic  de  Puii  en  tyKî  ,cn  £ivcur  de  Lonie 
d'Aubuflon ,  duc  de  Rouanez ,  appeUé  due  de  bi  Peail- 
lade.*^i|Bii»f»A,  Description  de  la  France,  t.  <î ,  p.  1  ç  f , 

ROUANDIERH  ,  bourg  de  France,  dans  iMnjuu  , 
éîciliûii  d'Angers. 

KOU.AYRbUX,  boursade  de  France,  dans  le_  haut 
Languedoc, a't  diuccle  de  Cadres. Ceft une baionaîe qui 
entre  aux  états  de  Languedoc. 

ROUBALK,  lieu  de  France, dans  la  Flajidrc  walotine, 
diocèfe  de  Tournay  ,  à  deux  lieues  de  Lille.  Il  s'y  fabri(|ue 
beaucoup  d'étoflcs  mêlées  de  (oie  &  de  laine.  La  corn» 
nodicé  qu'ont  fcs  habitans  de  joiedre  le  labour  des  terres 
au  «atrail  de  leurs  métien ,  ks  fair  fubfifter  phis  ai(%- 
ment  que  dans  les  villes.  &  cela  ne  eootdbae  pas  p«i  i  y 
faire  fleurir  les  manufaâurcs. 

ROtrBROUKZ  ,  rrrre  de  Fiaix»,  dans  UFlambc  fl.v 
tninganie ,  au  dioevic  d  Ypre«. 

ROUCY, 
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ROUCy ,  TÎtte  <le  Franee ,  dans  U  Cluunptgne ,  far  U 

rivicrc  H'Aisnc  ,  clcclion  de  L.ioii  ,  avec  tittC  dc  comié. 


C  Vil  l'un  > 

jjitlC  tics  1  1 


ancRT.i  tomici-pairics  c!c  C  h.înipagnc.  L'ori- 
tcs  de  Rouiy  cil  rapportée  li  ditfcrcn>nicne  pat 
i'abbc  «Je  i.ongucruc  j  tlaiii  lu  Desinptwn  dc  Fr^iut;  Se 
pacHjugier,  ajos  fcs  Mcmoirts  h'c  Chjinpj^'if ,  iju  i!  ci\ 
impoUîblc  cic  les  concilier,  ^elon  le  premier ,  le  comte  de 
Roucy ,  (îtuc  à  l'cft  dc  celui  dc  Urainc,  fut  long-tcms  p<n- 
fédé  Dar  les  mêmes  Icigneurs.  Ceux  dc  Roucf  étoient  ilïïis 
de  MurlniMgnc  ,  par  l'on  petit  hls  ,  le  bâtm  Bernard  , 
MÎ  dTkiiie»  oont  k»  desoenlau  fuient  axiNc$  de  Vcr- 
mandoû  ,  de  Ttaycs  te  às  Meditt.  Renaud  «oniie  de 
Rhcimt ,  fîls  de  Herbert  11 ,  comte  de  Verinaiidois ,  étoil 
vers  pr>>priétairc  de  Koticy  ,  appcUé  en  tarin  £aM- 
ttium  par  i  k  .îoard  ,  dans  la  Cbrmiqtie.  lin  il  y  ht 
bàru  line  fortcrcllc  ^  &  Ion  frorc  Herbert ,  eunuc  dc  Mtaux 
&  dc  Troyc,  voulut  I  m  ciiipechet  par  armes.  Le  même 
Herbert  attaqua  encore  Ko«cy  en  9  54.  Renaud  en  demeura 
cependanc  poiTclfeur ,  &:  le  Uilla  à  luii  lih  GillL-bcrt ,  qui 
fin  le  pceniiec  qoi  prie  le  titre  de  ttmttdt  Kcucj.  bes  de»- 
cemlaM  miles  jouirent  de  ce  camiè  durant  quatre  cciMff 
'<m«aweaitt.finfiD Jean  VI  du  nom  ,  caoue  de  Koncy, 
ne  uillà  du  icoi*  de  Charles  VU  iju'ane  fille»  noaimée 
Jeanne  ,  qui  cpoufa  Robert  dc  Sarrebruch ,  damciifcati  de 
Comercy.  Anic  dcSarrcbruch  ,  leur  arrière  pctit-hU,  eue 
pour  héritiefo  (es  deux  Itctus  ,C\i:lKrinc  &  C.air.rmeiic. 
Catherine  l'iincc  ,  porta  le  comte  d.t  Roucy  i  Ion  insri 
Ainoinc  de-  kovc  ,  S:  (juillemcttc  porta  le  coinrc  de  fiinine 
à  fun  niaii  Ruocu  de  la  Mark.  Charges  ,  (ils  d'Aiicoinc  de 
Royc  &  de  Caihctiiie  dc  Roucy  ,  lailla  à  fa  fiilc  le  comte 
dc  Roucy  &  la  feigtKurie  de  Royc ,  qu'elle  pot  ta  à  fon 
nuri  François ,  comte  de  la  ftochefijucaud ,  dont  elle  fut 
Ja  (cconde  iiemtne ,  &  elle  en  eut  Charles  de  la  Roche- 
finiCaiid  t  comte  de  Roucy ,  baron  dc  Royc ,  de  qui  des- 
cendent aujourd'lMii  par  mfilei  le»  comtes  de  Roucy  Sl  éa 
Roye.  Les  anciens  ttmttt  dlr  Rtmy  fiircm  vadTauz  des  cdin- 
les  dc  Troye« ,  &  au uomlif c  de  leni  s  lept  pairs  ,  npf  ès  que 
les  comtes  de  Troyci  le  tuieiit  itiidiis  maîtres  de  h  plus 
grande  parue  du  plat-pays  dti  dioceks  de  Khc-iiiis  &  de 
ChàloiiS.  Ik  {cnoitw  Unit  te  pays  eu  h&t  dc  Ic^life  dc 
Rheims,  &  parriculicrr-iicnt  ih  en  tclevoienc  pour  Rou- 

5f ,  comme  un  le  voit  par  des  bulles  d'Aieiaiidte  111  ic 
'Innocent  111.  Audi  Roucy  ctoit-ilundespiinancienado» 
fliaincsdel'églife  de  Rhcims,  à  laquelle  il  appartenoir  dès 
le  commcnoemeni  du  huitième  ficclc  ,  lorsque  S.  Rieo- 
berttéviquedeRiieiiiia»  kdonna  au  clergé  de  âm^ife 
métropolitaine ,  avec  d'aunes  terres ,  pour  û  " 
VUIas  ddc^jyii  Cernucdm,  Cmeai  ,  RMiitm^ 
du  Flodoard  d-iis  lun  Hifi»irt  ,  L  ï  ,  t.  11. 

Selon  le^  mémoires  de  Cb.::np-i^nt ,  1.  1  ,  p.  \  f  ,  de  Bau- 
giet ,  la  maiîon  de  KouLV  [ue  Sun  v)i  igli.e  il  1  itiduui ,  couuc 
de  Mocjdldier  ,  dûti:  il  eil  parle  dans  une  chatte  de  lab- 

baye  de  Montier-Ratney  >  de  948,  &  de  d'Avoyc 

Ûm  époufe ,  inere  de  Manaâis  t  niori  évêque  de  Ttuycs  en 
99}.Hildatn  II  du  nom  ,  comte  de  Moitdidicr ,  &c.  lit  le 
vof^de  la  Terre  -  Sainte  avec  Azon  abbé  de  Montiéren- 
der*  en  99a.  Manaûàt  roofils  éioit  cumte  de  Dammar* 
tin  en  Gixlle  en  lojo.  Cette  fiimille  s'altià  dcpub ,  avec  tes 
comtes  de  Pnr ,  dc  BouK>i;ne  ,  de  Gucidres ,  J)J  avee  lanni- 
fon  dc  MiiTiimortncy.  Ln  iioo  ,  M.ithilde  ,  une  dr  leurs 
filles  ,  époufa  Philippe  de  Ftaucc  ,  tonne  de  t.icnno.-it  ;  A: 
aprè»  la  mort  dc  ce  prince  ,  clic  le  niaru  avec  .Altatilc  111 , 
toi  de  Pùniiuil  en  1255.  Ces  comtes  s'allièrent  encore  aux 
roisde  Callilic ,  par  ie  mariagç  d'Ëléonor  avec  Ferdinyid 
m  en  lin  ,  &  depuis anx oonms  d^Ëa  tc  de  Potxhieii i 
&  eiifin  Marie  de  Dammanin  époufa  en  it  jo  Jean  fci- 
gneol  de  Piaft>Pont ,  comte  de  Roucy.  Hildbui  IV  ét 
aOBt  comte  d'Arcies  &  de  Rameru ,  allilla  .iu  couronne» 
ment  dn  roi  Philippe  I ,  le  ijdcimi  lo^^.Bn  1660, em»' 
joititcmeiit  ivre  Alix  ,  comiellc!  dc  Roucy  Ion  époufe,  itilc 
d'tblc4  0u  Lbal ,  comte  dc  Rhcims,  mou  enviioii  en  lojo 
ou  io)4 ,  &  dc  Dr.Krix  de  Bainaut  ,  peiite-fillc  du  roi 
Hi»po«-Capet ,  il  fonda  le  prieuré  de  Roucy  ,  qu'il  dunna 
à  labbayc  de  Mairenionticr.  Il  laitlà  <;c  n.aiiagc  liblcs 
comte  de  Roucy  ,  Félicité  deRoucy  ,  qui  epoula  Sanchc  Ra- 
mite,  roi  d'Aragon  rn  108  H  fut  aulli  bifaycul  dc  Mac- 
gneriie  »  <]ui  époul'a  Garcias  loide  Navarre.  L'abbé  Suger  , 
dans  \»  fit  itu  ta*  Ltuis  UGros,  comte  Eblcs,  comte  de 
Koucy  >  au  nombre  des  grands  barons  de  Fiance  Hugues , 
«asotc  de  Roue/ ,  fimUTabbaje  de  h  Valleroj  «a  1 147  , 
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St  le  pnear^  d  Evernicourr  en  1  n  4 ,  &  ir.onnit  vers  l'an 

1 1 60.  il  avoir  époufe  eu  lcconde>  hull-.  KiJiihiu- ,  li.ic-  de 
Frédéric,  duc  de  iiiabe,  iS:  J  Agri^'v  fille  de  i  L-mpL-rciir 
Henri  IV.  Le  couitè  de  Routy  a  appatuniii  par  mariaj;e  à  U 
mailun  de  Picrre  Poiu  ;ciiima- accUc de  RoyciCc  il  cltcn. 
ue  par  Ukceiliou  dauv  celle  delà  Rochcfoucaud  qui  le  pos- 
sède au)auid  huL  La  luaifon  de  Roucy  a  autrefois  porté  le 
nom  dc  Thosny  &  du  Buts.  L'hilloiic  nous  apprend  que 
Henri,  ftagneor  de  Thosny  &  du  Bois»  lit  le  vcmoede  k 
l'cne-^ainte  avec  Je  roi  faim  Lonbcii  1249. Que  jéaif  fou 
fib  obtint  en  119e  du  rai  Pliili|ne  le  Bel  nne  nouvelle 
duttepour  lec  habltansde  la  Ville-au-Boif.  Guittaume, 
feigncur  du  Bois ,  de  M.inrc .  de  Thermes ,  &:  di  Pollcllc  , 
fut  fait  chevalier  à  Rhcînis  par  le  roi  Charles  V 1 1 1  le  3  o  mai 
I4!l4  ,  )our  de  Ion  l..crc  ,  iS:  le  même  jour  il  reprit  loîcm- 
iHileiiicnr  le  nom  dc  Roucy  ,  qui  lui  fut  confirme  par  ic  )U. 
genicr;!  dei  rois  d'armes  Moiiiieit  6c  Chjiiip4gae  ,  rcildu  i 
Pans  ie  4  )anvici  i^^.  Depuis  ce  tcms  la  tnaifon  de 
Roucy  a  toajoyrs  ctou  un  raog  confidéraUe  dana  !• 
lojraumc. 

ROUO,  ctncon  dtt  Klncffio,  ifit-lêfdieen  huit.  Lei 
pommesr  font  cse(l|eoies.CeaiNon  cft^ien^  de  villa' 
ges.  *  MoHutritt  di  U  UkBubf^t  d»  rn, 

I.  ROUOBAR  j  vuIgairenKnt  K  oit  m  au  ,  ville  dc  Per- 
fc,  dai.s  la  province  de  Guilan.  tiit  cit ,  k  lua  laveruier , 
VtyMge  dt  Pttft ,  /.  j  ,  ^.  40  j  ,  a  -  V*  J  7  di-  loi  >i;i:iidL-  ,  fouï 
les  J7'^  11'  dc  latitude.  Il  le  tau  beaucoup  de  loye  daîu 
cette  villi.. 

t.  ROU DÛAR ,  nom  d'un  thâtcau  de  la  ptovince  de 
Gcbal  ou  IraqiK  Perliennc  j  où  tes  Ismaéliens ,  fectc  d'im- 
picsâ£  hérétiques,  s'établirenr^  fondctcniuncdynalkiede 
princes ,  dont  Halian  Sibah  fur  le  premier.  C'eft  ck  «s 
lieu  auUi  bien  qae  duchiteaud'AlaMMtt  {|iie  (bftràsnt  ce* 
allàflîas ,  gens  dévoués,  dont  il  cft  Km  'parlé  dans  nos 
biflofieos  de  la  Tene*  Stinic.  *  I/MttMgt ,  BibGot, 


ROUDEK  ,  nom  d'une  bouri^adc  qui  cft  des  dépen* 
dantci  dc  la  ville  de  îiokhar.i,  Jaus  U  I  ranfoxane.  C'eft 
de  te  lieu  qu'étoit  natif  le  poète  Perficn  Roudcki. 

ROUURAVER  tm  Rtaxjrjycr  ,  peti>e  ville  de  Pcrfe, 
aux  environs  d'Amcdan  i  ion  canton  porte  le  même  nom  t 
le  pays  al-'undc  en  eaux,  lilliUj  BtmHua.  *  M<ir.utitUi 
il  U  biiilioihf'jue  du  tù. 

ROUEN ,  ville  dc  France ,  capiiak  de  la  Normandie ,  Se  < 
Tune  des  plus  grandes ,  des  plus  tichci  At  des  mieux  peu- 
plées du  nmome.  Elle  cft  Niie  au  bord  de  la  nviere  de 
Seine,  oà  fa  marée  remonte  fi  han; ,  que  des  vailfeaux  de 
pluidc  Jtiix  cents  toinc  ui.t  peuveiii  aooider  le  long  d'un' 
^taud  quii  ,  dont  la  ville  cft  Iwdcc  ,  ce  qui  la  rend  très- 
inartiiai  de  ,  &  lui  t.iit  avoir  commerce  dans  les  pays 
ici  plus  éloignés.  Cette  ville  no'mméc  premieremenr  RMh»- 
magits,  S<.  enluue  R»th«mum  ou  Rtdomum  par  cornip- 
rion  ,  étoit  la  principale  place  des  peuples  Ftlociffu,  des- 
quels elle  n'a  pas  pris  le  nom ,  comme  pluticurs  antres 
viUcS  ont  ptis  celui  de  leurs  peuples.  Quoique  l'ancien  nom 
de  RiMea  (  Rathtmâgiu  )  (oii  gaulois,  Se  qu'on  ne  piiilîè 
nier  que  celle  ville  ne  Ibit  trèt-aociettne  »  Jules  -  Çéfat 
néamnoîn*,  dansfès  tvmmtntmii ,  8r  les  autres  éciivaioa 

tom;)iii$  ri'cn  font  aunme  r.ieiuion;  &  Ptolomée  eft  le 
picaucr  qui  l'air  marque.  Cc|ieiidant  il  t-i'iloit  que  cette 
ville  fut  ties-conltdérablc  ,  puisque  lorsque  (o.is  Coi;ftati- 
tin  on  divii.^  en  deux  la  province  Lyoi  .loiie  ,  on  do.ina  â 
la  nou'.'L-Lc  pioviiKC  lyon  ivU^-,  Ro.iui  p. un  capitale. 
*  LêM^uerut ,  Description  de  ia  ttaïKC ,  p.  67.  part.  1. 

Tout  ce  que  l'on  a  dit  dc  l'étymolo>;ic  du  nom  Jlwti*- 
HUgKi  cft  (î  abfiude ,  que  ce  Ictou  perdre  le  temsque  de  le 
lapporter. 

L'adiece  de  U  ville  de  ItOMn  cft  baliê  &  enfoncée  fur  le 
boid  de  la  Setae,  entourée  de  trois  côtés  de  montagnes 

fort  hautes  Se  fort  escarpées ,  n'ayant  que  le  feul  côte  de  la 
rivière  qui  foit  ouvert.  Il  fort  dc  ces  montagnes  deux  pe- 
tites nv;eie>  ,  qui  font  l'.ÀiiBlirTe  &i  la  RoUtc.  il  y  cil  a 
dans  la  ville  une  iroiliéuie  appellée  laRdNtLLE,  en  latin 
Raitel/4 ,  à  caulc  ,  dit  de  Valois  ,  delà  quantité  dc  grcnoiul- 
Ics  ott'on  ^  trouve,  mais  ce  n  cU  qu'un  conduit  d'rau  tiré 
dbmavourdtuwdesfontaiiKs  de  la  ville,  accordé  aux 
tanneurs  par  les  anciens  ducs  de  Noinuiidie.  TiiOiiiis  Cor- 
neille, élevé  â  Rouen,  s'cft  trompe',  qu.md  il  a  dit  que 
l'une  de  ces  rivières  remplit  les  foilëide  la  ville. 
Cette  ville  a*«  d'amie  enoeime  «fune  aiiniBe« avec 
Tmi  r.  Y 
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Atours  ronifes  i  l'anuquc.  Si  des  baftion$  irrcj^ulins, 
pour  dcfciMlte  les  portes  qui  font  du  côte  de  la  terre.  Alain 
Charrier  die  qoe  oc  Ton  tcim  il  y  avoic  crois  forccrcllcs ,  le 
ptla is ,  le  <aAei  oa  le  £bn  faiote  Catherine .  Si  te  ooiu.  Le 
vieux  p«Nt  fbr  oommenc^  en  141 9 ,  aulSt&r  qiie  Henri  V , 
toi  d'Angleterre  fc  fut  rendu  maître  de  ia  vîlk ,  te  fiu 
achevé  fous  te  règne  de  Henri  VI  (on  fils,  eo  144t.  Ceft 
unchiteau  à  l'antiquj!  à:  Je  nulle  dcfèn(è ,  flaiu^  de  cîna 
croJïcs  tours  rondes ,  âvec  un  pont-Ievis ,  le  totit  environne 
d'eau.  Il  a  aujourd'Inu  Ton  gouverneur,  mais  fans  aucune 
gatnifon.  Cctnnic  la  ville  eft  fbn  peuplée  >  &  qu'elle 
n'eft  pas  fan  vtfte»  la  nmmtfimaim  faut  fUtmic 
droites. 

•  L'égiifê  métropolitaine ,  appelle  Notre-Dame ,  eft  très- 
grande  &  d'uoe  belle  «r^faÏKairtr  Elle  a  un  portail  ina- 
gnifiqne,  qnî  fouiicMikta;  bamtê  tovs»  où  les  ctraogers 
pe  manqueiK  point  de  moixer  ,pQoi  y  voir  Ugnflêclo> 
dte .  appellée  Gmp  i'Amhtift ,  à  cwfe  ^'eltê  61  fiiie 
par  l'ordre  du  carduial  de  ce  nom ,  archevêque  de  Rouen. 
EUe  pjfTe  pour  une  des  plus  groiïcs  cloches  qu'il  y  ait  au 
fnonac.  Dans  le  chctur  de  cckc  c>;Ii(c  ,  parmi  \r%  tombeaux 
de  marbre  que  l'on  y  voir ,  cft  ccLu  du  duc  de  Normandie. 
Dans  uns  ctiapelle  detri«re  le  chcBur ,  il  y  en  a  d  .iurrcs 
ocnés  de  plulieurs  figures.  Le  trcfor  de  la  ucndie ,  encore 
vis-beau  ,  étoit  plus  conGdérablc  avant  qu'il  eut  cic  pillé 
par  les  hérétiques ,  durant  les  guerres  civiles  du  fcizicme 
(îéclc.  Au  (brtir  de  Notre-Dame  on  entre  dans  une  giande 
pbce»oà  cft  âne  feouine  qui  regarde  le  palais  de  la  chan- 

Noae-Dame,  qui 
«idiefedè. 
porte  neuve ,  oO  elle  fe  nomme  me 
grand-pont.  De-là  elle  pa(Iè  devant  les  ci;!i(es  de  Notrc- 
Paxne  ,  de  (âincMartui,  des  carmes,  &  plus  avam,  devant 
U  place  de  rougemarc ,  où  les  |c(iutes  .ivoicnt  leur  collège 
avec  uiie  belle  églife  ,  allant  f\nu  à  l.i  porte  Dauvoiline  -,  de 
forte  que  dans  toute  cette  ctLiidue  ,  qui  tait  la  largeur  de 
la  ville  ,  elle  a  environ  quinze  cents  pas  communs.  Cette 
porte  ell  l'utte  de  cinq  qui  ferment  les  murailles  de  Rouen» 
àu  c&cé  de  la  terre.  Les  quatre  autres  font  la  pone  Can> 
cboîlè ,  celle  de  Bouvreuil  >  &i  celle  de  faim  Hilaire  &  ds 
MvttioviUe-I-alwgtwiir  de  k  ville  fe  prend  Hiyiit  cem 
dcnnefc,  jusqu'à  U  pane  CndioifeoâcA On  Bwd  fane 
boure  de  ce  même  00m ,  avec  une  rue  appellee  rue  Cau- 
chotlie,  qui  aboutit  au  vieux  marché,  fut  lequel  ell  S.  Sau- 
veur ,  Si  quarante  pas  plus  loin  ,  l'cglilc  de  faint  Michel , 
qui  a  un  clocher  couvert  de  plomb,  (cmblable  i  celui  qui 
cil  lur  le  chccur  de  l'églife  de  Notre-Dame.  Le  lu.irclié  ju 
poitiôn  c(t  au  dedus ,  Se  donne  entrée  i  la  rue  du  ffoi  horlo- 
ge, ainfiappeiléc,  parce  qu'elle  pailc  fur  le  beiroidela  ville, 
qui  eft  nommé  le  p»t  HirUu  »  tt  non  pas  U  grtjf»  H»r- 
ùgt.  La^maifon  de  ville  eftoaiiBceRerue,  qui  va  jusqu'à 
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Motre-Paqit ,  «ptès  quoi  on  irom  celle  de  rwcbévèdié 
jusqu'à  fimi  ItuetoH*  grande  pasoïflè»  oà  coiaMncc  h 
mede  Martùnvilie*  qpn  finit i la  fomttmàm  nom.  U 

La  deux  abbayes  irèi-conlidérables  dans  Rouen  .  l'une  des 
rnédi^ns,  appellee  r.tuu  Oucn,  Se  l'autre  de  fîlles,  que 
l'on  nomme  faint  Arnaud.  Le  couvent  de  la  première  cil 
trci-lpicieux  ,  &  fcs  jardins  font  tct  agréables -,  c'cll  où 
le  gouvctticuc  de  la  province  a  (on  pabis.  L'égide  en  ell 
admirable  pour  la  beauté  de  fa  flruâure.  Il  n'y  en  a  point 
de  mieux  bâtie  aptes  celle  de  Notte-Dame.  Elle  a  cent 
Ibixantc  &  dïç  paa  de  In^Mear»*  use  foode  flace^k 
ipod  fbtt  claire. 

Lannaibrcdes  églifesde  RouendlfigtanJ ,  qu'il  fc- 
nkenmqrcvt  delesnommer.  Uy  atKMtparaiflèsdanala 
ville,  8e  cinq  dans  las  ftwboutgi»  avac  tnMniÔRcade 
couvents  d'hommes  ifc  de  filles.  La  quantité  de  fontaines 
qui  font  dans  les  rues  eft  une  grande  commodité  pour  les 
Kabiians  ;  m.us  il  n'y  a  piï  bc.ioco'jp  de  bellc-s  maifons. 
La  ptomcnadc  du  quji ,  (|iu  a  treize  portes,  par  où  loti 

Sut  entrer  daiii  la  ville,  c(i  tort  ajjtéable.  Le  vieux  palais  en 
it  le  commencemcni.  Il  cit  Honqué  de  huit  grolfcs  tours 
toodea  &  de  fortes  murailles ,  défendues  de  folles ,  que 
Teandeb  livicre  remplit.  U  cft  fiirpecnaot  de  voir  la  di- 
vctiâté  des  nations  qu'amènent  les  navires  »  qui  .-ibordcnt  le 
loogdece  aiai.On  y  voitla  douam,  qi^jh«|fcUeMk 
XsaiMW.  CftA  où  fc  paye  le*  diaitt  cH  loiponr  bamai* 
cbandifes  qui  «icnnem  par  mer.  La  maifon  de  la  bourfe  où 
AdcrableiitkaiiMadiaudspour  le  commerce  &  pour  les 
I  wvoét  <k  tt  I  ouii  tt  4P  cil  le 
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f>lus  curieux  1  voie ,  c'cll  le  pont  de  bateaux  fur  h  Seine, 
equel  eft  confttuti  de  roaoicrc  »  qu'il  haulle  à  rociûcc  qjuc 
la  marée  remonte  &  s'abb^fliè  locsqu'clle  descend» ce qnj 
cft  fait  avec  une  telle  proportion ,  qu'il  eft  aufli  fèaat  i|w 
s'il  étoit  fait  de  pierre.  }l  a  pounaxK  Ion  incommodité  paice 
qil''il  cil  d'un  grand  cntiettcn ,  St  qu'il  faut  presque  tous  les 
•ntle  démonter  »  pour  entpêchcr  que  les  glaces  n'en  em« 
pone  imepottk.  Sa  longueur  cft  de  deux  cents  foixante-ilut 
pas.  II eft  pavé&  donne  paffa^e  aux  carrolles  Se  aux  charret- 
tes dans  le  gr.ir(d  t.iuxbûurg  de  (  unt  Scvcre  ,  où  l  o.'i  va 
voir  travailler  à  toutes  lottes  de  pots  &  d\:uvragcs  de 
fayence.  Le  mail  eft  dans  ce  fauxboutg ,  irès-droit  &  tics- 
long  i  en  dctotmMiu  à  gauche  aptes  que  l'on  a  paUe  le 
pour ,  on  trouve  le  cours ,  l'un  des  plus  beaux  de  l'Europe. 
Il  y  avoir  autrefois  un  pont  de  pierre  à  Rouen ,  kâti 
par  uidie  de  Mathilde ,  mere  d'Henri  II ,  rui  d'Angleterre 
4e  duc  de  Normandie.  Il  avoir  trcise  arches  Se  cent  foixan* 
le  quinze  toilés  de  long.  U  finidoit  an  petit  châicw ,  oui  ctt 
«BCQi»  en  Coa  ender,  dans  une  petite  ifle  qui  en  rend  U  fi< 
tuatioa  fort  agréable.  Le  1  daoût  1501 ,  à  deux  heures 
après  midi ,  trois  arches  de  ce  pont  tombertnc.  En  1  ^i';4  , 
piudcurs  de  celles  qui  iclioient  s'cntrc-ouvrircnt  i  &  il  oc  tut 
plus  (ùr  d'y  palier.  On  VQUfmstqÀ  1tBie,1ffà  éMUOp 
haut  &  trop  étroit. 

'  En  141!  les  Angiois  fe  rendirent  m.iirres  de  Rouen,  Sc 
en  1 44>)  cette  vilU  le  remit  fous  l'obcijrance  de  Charles  VU. 
tes  guerres  de  religion  la  délolercnt  beaucoup  dans  le 
fciziéme  llccJe.  Les  nnsuenou  l'ayant  pcilé  die  w  reprilê 
Se  faccagcc  fous  ChMict  IX  en  i  ftf».  OotaDt  k  uege» 
Antoioe  de  BourfaM  »  mi  deNwrani^  j  moK  ine  blcflne , 
dont  il  moamr  pende  lems après.  Son ffls  Henri  IV  k 
prit  fur  la  ligue  en  1 594  On  voit  encore  fur  la  montagne 
de  laintc  Caiherme  quelques  telles  de  l'ancien  fort ,  qu'il 
fit  démolir.  On  descend  prélcntemcnt  de  cette  monti^M 
fut  le  qu.11 ,  lans  être  oblige  d'entrer  dans  la  vilie. 

Rouen  renferme  dans  l'es  murailles  plus  de  loixanie  mille 
unes.  U  y  a  plufieuts  places  publiques ,  parmi  leigimUci 
il  y  en  a  fept  principales ,  qui  lont  la  vieiUe  WW*  fe 
yicux  marche  ,  la  calèndc,  la  petite  harangcrie  du 
k  marche  neuf,  le  marché  am  vcau  aMcUé  k 

OMte.     place  de  k  vieille  tour  «  pot  ton  nota  

eoat  qjn  faifiiit  aotrefuis  patrie  dn  chStean  des  don  d* 
Notmaiidie ,  qui  fut  démoL  fuus  le  règne  de  Philippe  Au- 
gufte ,  en  1 104.  On  a  bâti  en  la  place  de  la  vieille  tout  une 
chapelle  c.irrce  ,  &  ouverte  de  tous  côtés ,  qui  porte  le  nom 
de  Liinr  Honiiin  ,  où  tous  les  ans  le  jour  «le  laint  Romain 
un  prilnnnier  love  U  fi«R  00  chlfk OC Ce  CÛni  »  pOOC  •Ob 
de  la  dchvrajice. 

Le  marché  aux  veaux  cft  ainC  noiwné,  i  caufe  que  Too 
y  vend  des  veaux  Se,  des  moutons.  Cette  place  eft  remar- 
quable par  la  mort  de  Jeanne  d'Arc,  fumommée  La  Pu* 
ceik  d'Orléans.  On  v  voit  OM  ibnuine  (m  otaU,  Tiok 
,ffù(la  colonnes,  placéea  CB  niangk,  fowieonim  uns 
plate4biaiB,daat  là  angks  poitent  one  figure  montée  fur 
<k  hanic*  oonibles.  Au  miUrâ  cft  one  grande  figure  de  k 
Pucelle  ,  iccompagncc  encore  de  ttois  autres  colonnes ,  au- 
delfus  desquelles  on  voit  quelques  figures  &  otnemens  ter» 
minés  par  une  lanterne.  Le  palais  où  le  parlement  rend  la 
juilicc  ,  a  é[^  bâti  dans  une  place,  appellee- le  clos  des 
juifs ,  qui  fut  réunie  au  domaine  lorsquils  furent  chaiTés  de 
France ,  en  1 181.  U  fut  commencé  en  1499 ,  Sc  fut  en  état 
de  recevoir  le  parlement  en  1 50(1,  Mais  il  n'étoit  pas  roroce 
achevé  eo  i  foS.  Les  chambres  en  font  très-bien mtnUéea» 
La^rand'chainbie  ell  ornée  de  riches  coœpattimcta,fft  dc 
QikdekiiipcstkiitAc  pottéenrair.  Lafidkdtflnraa^ 
leon  a  cent  foisaiite  pie£  de  long ,  fiir  cfamaon  de  n^li» 
fans  être  fouienue  de  pilier.  La  cour  en  CQ  fgvitaA»99 
eft  ornée  de  boutiques  de  libraires. 

Le  !  (  juin  1 6  j },  Rouen  cprcHiva  la  furevir  d'un  txjra- 
gan,  qui  s'étant  élevé  lur  les  (ept  heures  du  luir ,  y  lit  des 
dcg.ns  terribles  en  divers  endroits.  Il  tur  qcconipjgué  do 
tonnerre, d'une  pluyed'ora^c  mcléc d'une quamucexiiaoc« 
dinaire  de  grclc  ,  de  la  grollcur  d'une  noix  ,  &  même  dllM 
(Etif,  &  il  y  en  avoir  des  grains  du  poid  d'ur>cderoi-liviie» 
&  d'autres  de  trois  carrerons.  La  voûte  de  la  nef  de  k  cfe* 
thédnle  fut  enfoncée  par  la  chute  de  trois  des  quatre  haimt 
Se  tÊa  grolfes  pyramides  cU  ^crre ,  percées  i  joor  en 
manière  oc  clochers  qui'icrminoiem  k  grand  portail  eiKra 
les  deuxgro(restdon.Lepoilitif  del'otgHe  en  fut  abbattu , 
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b  ^^ti  fei  Afomire  eiwerereent  &  rc&tre  l'orgac  roue  i 

tmif.  Quelques  p-irjpe:s&  des  b-ilullradcs  de  pierre  des  clc- 
Jio:i  (Je  cudc  c;;li(c  fuient  rafci  Remportes  pnr  les  vents 
<JU1  ;i()b.ittirci)t  quantité  de  jolies  pyisi\iidcs  ,  &C  calTcrcnC 
«TIC  ijrii-.dL- p.irtie  des  anciennes  vuiesde  verre  tort  épais ,  & 
pL-mr  en  aprît.  L' abbaye  royale  de  S.  Oucn  fouflrit  aulTî  un 
fi>rt  finad  dommage  ,  rie  mt  rac  que  l'Iiopital  6c  S.  Louis  des 
pcflifcrés.  La  l)cl!e  pyramuîc  revêtue  de  plomb  ,  qui  ctoit 
fur  h  tour  de  l'égUle  paroifliale  de  S,  Michel ,  fiit  arrachée 
AU-dclHu  des  clochcj ,  &  ttaïupon^  par  le  ivcnt  au  roilieo 
4e  la  foe  OÙ  «Ile  febrif»,  en  nombânc  contre  le  devant 
donc  ituîtôa.  Une  partie  Âi  doAer  de  pierre  de  l'cKlilê  de 
S.  Aixirc  dans  la  Tille ,  tomba  fur  la  voûte  de  la  nef,  St  la. 
fracafIâenticreiTi«nt.  Un  grand  nombre  d'autres  tours  &  de 
clochcri  furent  ebrsiilésCi  endommagés  p^t  cette  notiih'c 
tempête  ,  qui  tï;  de  très-grands  ravai;cs  d.ii-.s  l.i  p'iip.m  des 
mailoiis  des  patticul:;:s  ,  er.iorte  que  !c  (îoir.m.ii;;  .u- i\ c 
en  toute  la  ville  mont»  à  plus  de  deux  nullions.  Cet  cura- 
gai)  c^i  le  fa  fentit  dans  l'espace  d'ciiviron  cinq  licucs, 
depuis  la  Bouille  jusqn'à  Dametal,  &  qui  ne  dura  pas  un 
quart  d'heure  entier  î'ur  U  ville ,  déracina  les  plus  forts  «S: 
les  plui  giM  arbies ,  ftOMC»  let  grains  «les  lésâmes,  let 
Iterbages  te  kl  fini»»  9t  l'on  ne  6t  taemt  leoola  dam 
tous  les  liaix  ait  tooibft  h  grtie. 

^  Les  dehors  de  eene  ville  font  fi  beaux  ,  qu'ils  iriMte- 
toicnt  une  description  partieu'icre  :  des  pronien.iJt-v  de 
tous  côtés ,  des  iflies  (ur  la  rivlu-rc  d^-  Seine  ,  de  bclki  mai- 
fans  ,  ^  r,  A  une  petite  lieue  de  Rouen eft  une  chai:reiiic  , 
qui  eft  la  plus  agréable  foUntd.c  que  Ton  puiflè  voir.  C'twjt 
«iliefois  une  abbaye  appclléc  S.  julien. 

L'archevêché  de  Rouen  cft  un  de$|>lut  beau  qui  foicnc  en 
France.  Il  vaut  cent  trenae  odUelmcldetevcnR ,  te  fi» 
diooilê  comprend  treize  cents  qu3tre-vingt<huîi  paroiflès 
diflrilnécs  fous  lîx  archidiaconcs ,  &  vingt-fept  doyennés 
Mraux,  &  le  fous  doyenné  de  la  viUc4e  bantieiie  de 
Rouen  ,  appelle  le  doyenné  de  )|,chréiieaté.  Sont  Niciife 
cft  retoiitmpoiir  k  premier  évrqiie  de  la  ville  de  Rouen  ; 
«sais  un  ignore  en  quel  i:cm5  il  vivoit  ;  &  le»co_mraencc- 
Kiens  de  l'hiftoirc  de  cette  cglife  font  très-incertains ,  ainfî 
que  de  rel!c  de  bien  d'.iafrcs.  S.  Melon,  envoyé,  dit-on,  par 
le  p.ipc  ûiiu  Lticiiiie  ,  fut  le  fécond évcque  de  Routu.  Il  lu 
bâtir  au  mcn«  Ueu  b  première  églife  à  l'honueut  de  ia  Tri- 
niié.  C  cft  aujourd  hi  un  prieuré  de  chanoines  de  faint  Au- 
gpflii) ,  appelle  fjtnt  Z,«.  Il  en  âi  élever  uiie  autre  fous  l'in- 
vocation de  Notre-Oaioe ,  dont  il  fit  l'cpiscopale.  S.  Ani* 
dîan  fiiocéda  i  S.  Mek»,  A:  fiam  naavéen  deaz  oonciler 
aflemUéf  i  Arles ,  il  fiir  inlUiaé  métrapoliiasn  de  G»  évè> 
du  s  de  la  N'd.;(\rie ,  qu'on  n'appdloit  pas  encore  JH!nw49> 
die.  5aint  icvcrc  ,  dont  porte  le  nom  une  éjjUfc  parotflîale 

3tii  cft  au  fauxboiirgde  l'autre  côté  du  pour,  (u:  le  fticcclïï.ut 
'Anidian.  Après  lui  vinrent  Eufièbc  ,  Mateellm  ,  VilIi!i,c  , 
S.  Innocent  &  S.  Gildaid  ou  Godard,  qiu  ay.intété  cr.eerré 
dans  l'cgitfc  de  Nuire- Ûame  en  grande  lolcmnicc ,  ht  tant 
de  tniracln ,  que  cette  églife  changea  de  nom ,  &  fut  nom- 
mée liiint(7«i«ri.  Saint  Flaviedk  faint  Filleul  par  cornip- 
lîoo ,  fiicccda  à  faiiu  Godard ,  &  ce  fut  fous  lui  que  l'abbaye 
diie  mioiltd'hai  dt  fdmt  Ontn ,  du  nom  d'un  archcvc(|ne 
ftcevflbir  de  faint  Rotiuin,  fiit  édilîcc  à  l'honneur  de  faint 
Pierre  &  de  faint  Paul ,  pat  deux  arehiieto ,  qui .  à  l'envi 
l'un  de  l'autre  employèrent  tous  le*  icemf  de  lear  ait  pour 
l'en  rer.die  le  chct-d'iruvie.  A  Hiint  Flavie  fueccdereiu  faint 
PréteMr  .  Mclantius ,  Hidulphus,  puis  laint  llomain.  Ce 
dernier  h;  ahitirc  un  temple  i:o:ii,»aé  à  Venus ,  que  les  an- 
ciens Gaulois  avoicnt  bâti  hors  k  ville.  Sons  Goinli.uid  , 
trente-tnifiéme  archevêque  de  Rouen  ,  les  Normands  oru- 
icrentla  ville  dont  ils  pillèrent  toutes  les  églifcs,  ât  depuis 
ce  tems ,  Francques  fuccelfeur  de  fain:  Lcoa ,  craignam  de 
Raoul  on  Roi  le  même  défaftre ,  alla  au-devant  die  lui  pat 
ravit  detont  b  peuple ,  qui  ofi'rit  de  lû  afa&,  Matvûqu'il 
fe  fa  chrétien,  8c  oi'il  cardât  les  ooutuoKidiapaTf.  C» 
prittce  voulant  y  établir  Ion  fôjour ,  y  fit  bddr  nn  cUiean 
fortifié  de  bonnes  mitrailles,  en  la  place  OÙ  eft  1  préfent 
ré"lik  appclUe  Sjin:  Pierre  le  Cêfttl  ou  du  Chtfttl.  Ce  fut 
lui ,  dit-on  ,  qui  h:  bâtit  \x  grande  cgllle  de  Notre-Dame  , 
en  laquelle  li  fut  bapiifé  ,  5:  prit  lï  nom  de  RoUcit.  Pjcrtc 
Roger  ,  archevêque  ce  Rouen  en  i }  jo ,  fut  élevé  au  fouve- 
nia  pontificat ,  fous  le  nom  de  Clétnent  VL  Depuis  ce  tcœs- 
U  il  y  ftcodmiie  «chcvtqpei  de  ome  ville  qnuoatété  cat- 
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NoRHindie ,  quoiqu'il  n'ait  aucun  archcvcqoé  pour  îutffj- 
gdnt  ;  mais  ce  turc  ne  lui  doiux  d'autre  p:ero';3tivc  que  de 
n'avoir  point  de  fiipcrieu:  cti  I  r^ncc  ,  de  dépcudic  im- 
meiiiattmenc  du  f.iint  biége,  ci;lo:c  Lu  a-t-ei!ee;é  comcftéc  ' 
pif  i'atchcvcquc  de  Lyon  jusqu  en  1 7;  î.  ,  que  ic  feu  roi , 
par  arrêt  de  fon  confeil  donné  à  Vci failles  le  deux  de  mai» 
maintint  &  garda  l'archevêque  de  Rouen  &  (es  fucccllênis 
dans  le  droit&  lapollcflionoùeftde  tems  inimcinoti.il  l'cglù 
iê  de  Rouen ,  de  ne  tecomwîiK  d'autie  fupérieut  immédSae 
qne  le  pape ,  &  fut  défei(ê  i  fardwvèquc  de  Lyon ,  i 
Stands  vicaires ,  offiriaux ,  &  i  tous  auttes  de  l'y  troubler  i 
ravenir.LoiKtne  rarchevêquc  de  Rouen  prend  poircITîon  de 

fôn  églife  ,  il  ie  rend  d'abord  danb  réi;life  p.ircilii.ilc  dc 
faint  Hctbiaiid  ,  uu  timbuc  fn^id  qu  d  taJic  ,  [es  b.is  &  (cï 
foulicts  lui  font  ûtéspar  le  làcriftatn  ;  pms  éran;  en  riKlicc 
S<  en  camail ,  il  va  !e<  pieds  rsucîsà  Ic^life  eatiicdtalf,  mar- 
cnanc  le  lo;ig  dci  boutiques  des  orlcvres  ,  lur.un  p«u  de 
puaiic  ou  dc  natc ,  dont  ie  pave  elt  |ondtc ,  pour  lui  arloacir 
cette  marche  &  lui  épargner  la  b^ue.  Il  cft  accompagné 
d.i  ns  cctrc  ccrcmonie  du  prieur  &  de»  religieux  de  S,  Oucn 
tous  en  chapes.  Qiund  il  arrive  au  parvis  00  ahre  de  U  ca- 
thédrale ,  il  y  trouve  le  clergé  de  cette  édilè  (aqgécn  iuycs  » 
&  après  que  le  doyen  lui  a  préfènté  dereau  bcrotc,  &  qu'il 
lui  a  donné  la  croix  à  baiicr ,  le  prieur  dc  faint  Ouen  ,  s'a- 
dreflànt  à  tout  le  chapitre  ,  lui  du  :  NtHi  vvns  rtnims  notre- 
tinhiTéiiue  iivjnt ,  vtUt  ntUf  U  rmJrez.  mon.  Le  doyen  re- 
çoit le  icitivttït  que  le  prélat  fait  en  mettant  les  mains  fur  le 
livre  des  évangiles  ,  de  pto:ct;et  &  défendre  l'églifc  dc 
Rouen ,  dc  garder  iidcllcment  les  droits ,  Iranchiles  &  ptivi^ 
kfges  dc  cette  même  églife.  Le  prélat  entre  enfuitc  dass  l'é- 
^tlêj  &  va  reprendre  fachaufliirc  à  l  autel  de  faint  Pierre  , 
épris  avoir  oAert  unécu  d'or  à  l'autel  des  vixiix.  L'archevc- 
qtie  ayant  été  inflalé  dans  la  cathédrale  •  cft  condiiit  per  le 
chapitre  dans  l'abbaye  de  faint  Amand ,  «à  11  tCfOit  del^b* 
befle,  âlaiÊiedel»Belisicufesranncanpafiond.  Aprésfa 
rnon,  les  cfianoines  foiK  obligés  de  porter  (bn  corps  au 
pied  de  la  barrière  ,  près  de  U  croix  de  l'.thbaye  dc  faint 
Oucn.  Lotiqu'ilify  ont  dcpoic,  le  pticut  &  les  religieux  le 
prcnneiu ,  &  le  portent  dans  l'abbaye  ,  où  il  relie  en  depùc 
pendant  vingt-quatre  heures  ,  &  les  relii:icu.t  lui  font  tu» 
lefvice  magi.ilîquc.  Cette  cétcnionic  iinie  ,  les  icliLjieux  re- 
portent le  corps  ï  la  croix  du  cnnettcrc ,  où  les  chanoines 
viennent  le  reprendre  pour  le  potter  1  l'abbaye  de  faine 
Amand ,  où  l'abbeflc  à  la  tête  de  fa  communauté  lui  vient 
ôier  l'anneau  p-iHoial ,  Si  lui  en  lemcc  un  autre  d'or  tooc 
ivi.  Cela  fait  >  les  çkunoines  portent  le  corps  dans  leur  ca- 
thédrale pou  ttre  inhumé.  M.  d'Aubigny ,  archevêque  de 
Rouen,  éiam  nuirt  an  mois  d'aviil  1719,  les  chanoines 
voulatit  éviter  ce  céiémonial ,  fc  contentèrent  d'enlever  le 
toips  de  fon  lit  de  patadc,  &  de  le  descendre  dans  le  ca» 
veau  du  cardinal  d'Ainbotic.  Lts  religieux  dc  S.  Ouen  en 
ayant  été  avertis  ,  prclênrerenr  rctj^ucte  au  pailement  de 
Rouen  ,  lue  laquelle  intervint  l'arrct  du  17  avril  ,qui  or» 
donne  que  les  chanoiiKS  feront  obliges  de  repréfentcr  le 
corps  cnlivé ,  de  l'exhumer ,  &  de  le  porter  enfuiie  eveC 
les  cérémonies  ci-deilus  expliquées ,  d  l'églifc  &  i.  Tabbeye 
de  S.  Ouen ,  &  de  le  tepoiter  dans  la  cathédrale ,  pour  j 
icre  inhume ,  fnivani  l'ancien  ufage  :  au'il  fera  fait  aux  i£- 
pens  du  chapitre  un  firrvicc  folemnel  dans  les  trois 
dc  la  ligni^kacîon  de  l'arrêt  ;  &  faute  par  les  chanoines 
d'cxccu:cr  le  ptcfent  arrêt  jJktim  1  trieur  &  religieux  dc 
S.  Ouen  ,  de  t.iiic  faifir  le  tcnipuit;  ucs  chanoines ,  le  tout 
avec  dépci'.s. 

Le  chapi;rc  de  I  cglifc  cailie-diale  cil  compofé  dc  dir 
dignirés  de  cinquante- un  cbaiiuines  ,  c;i  comptant  I'at- 
cricvL-qne,  qui  eft  auili  chanoine  ,  èc  qui  en  cette  qualité  a 
V  OIX  en  chapitre.  Il  y  occupe  la  première  place ,  éc  y  pré- 
fide.  Les  dignités  &  canonicais  de  ce  chapitre  ibnt  d  la  no- 
ninatiQn  de  l'aichevcque ,  excepte  le  hênt  doyenné  qui 
cft  éleâif  par  le  chapitre.  Outre  ces  cinquante- un  cbauoi^  ' 
nca,  ily  cas  but  petits,  qu'on  appelle  des  quinze  marcs 
ouq^linze  livres,  qui  n'ont  point  de  voix  en  chapitre ,  tS: 
n'ont  rang  au  cliceur  que  parmi  les  chapelains ,  chancres  6^: 
nuuiacns;  &  il  y  a  aulli  qu.itte  collèges  de  diapclains  & 
eliantits ,  dont  l'un  le  nomme  d'Albc  ,  ptHit  avoir  ctc 
fondé  pat  l'ietic  de  Cotmieu  ,  cardinal  d'Albc  ,  qui  avoir 
été  archevêque  de  Rouen.  Ce  collège  d  Aibe  ooit  être 
compoié ,  (elon  U  fondation ,  de  dix  chanrrcs  ,  dont  que^ 
tre  (bivent  fare  prêtres ,  rrois  diacres  Se  trois  Ions-diacres. 
LatlCne  ntéJwÎRtcs.appcllécs  ks^r/l/endo  iiS,Mmm^ 
Ttmt  F,  Y  ij 
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€aot  poileciées  par  (renie  filles  oa  veuves.  On  croie  qu*d« 
I»  doifêi»  la*  inAinidon  â  da  filles  on  dtt  veuves, qui 
tnvaHloirnt  Mnwfbis  su  Ijtindd^e  9t  wt  rscoimiodage 

<Ja  Iii)2;c  de  cette  égtife.  Ceft  l'arcnevcque  qui  pourvoit  i 
CCS  pabcndrs,  ôc  c'cll  lui  atjilî  qiii  en  paye  le  gro$.C*S 
prcbcndicrcs  font  aujoiud  liui  obligée»  à  fort  peu  de  cho- 
ies ,  duisc^u  cHm  ne  font  tenues  tjiie  d'alliller  à  trois  obits , 
qui  le  dilciir  l'un  le  i  ^  de  ;.invifr,  un  autre  le  ij  lum,  Se 
ie  troiliéme  le  1 1  de  |uillec.  L'alliance  commence  la  yeillc 
tau  vi^SeSf  &  continue  le  lendemain  à  la  ^r.ind'nKlk- ,  où 
'dlci  vont  mîtes  à  l'oflundc  Le  chapitre  diitribue  Tu  livres 
î  cdks  qui-fiini  pléfiaiRkQplokiue  chacune  de  ces  pré- 
èeiidtt  ae  rnqwrte  i|K  aè»fca  de  choies,  elles  ne  lais- 
feoT  point  d^te  <i>R  tedtetckées,  perce  qu'en  veno  des 
privik'gcs  du  diapitre ,  les  filles  ou  les  venves ,  qui  en  iboc 
pDU(  vues ,  ont  droit  de  ctmmittmmt ,  &  leurs  caulês  cora- 
snifcs  aux  requêtes  du  palais,  tlles  pctivcnt,  qiur.d  il  leur 
pbîr,  réfipier  leur»  pré'txndcç.  tVll  un  droit  de  l'cglife 
c.ithcdr.ilc  de  Rouen,  que  les  cvêqucs_lurtra;.;ans  de  la 
aiOvixKC  font  obliges  de  lui  prêter  l'crnimc  d'obdî- 
fiaee,  comme  suffi  i  rarch»/cquc  :  fcnenbili  mit  fit  Ro- 
thmâttnfi-,  *c  rrminii^titmint  p*tTiéirtbitfiscf9t&cc. 
Ils  prêtent  ce  ferment  entre  les  maius  de  ce  prélat ,  ou  en 
foti  abfence  entre ccUcsduc^bcsot,  des  (juil  cft  monté 
î  rsoeet ,  avant  que  de  dkc  fhitmt.  Ces  cvcqucs  doivent 
aulTi  donner  â  dinet  â  ceux  qui  compofent  le  chapiitei 
«nais  pour  ce  dîner ,  ils  donnent  ordinutemetit  cent  éctn. 
Avant  qtie  d'.uûit  ptètc  ce  ferment,  les  évèqucs  fuffragans 
ne  font  puiiu  reconnus  dans  l'cglilé  métropolitaine,  ne  font 
po;:)t  admis  iux  alfLiablées  ptovinciales ,  &  ne  peuvent 
point  être  députés  de  la  province  pour  les  aflcmblécs  gcnc- 
mles  du  clergé  de  France. 

Lednnt  feplus  lïngtilicr  qu'ait  l'églifede  Rouen»  e(l 
le  pouvoir  qa*CUe  a  de  dcii  i?rer  un  criminel  tt,  Us  CORlpU- 
ces  1001  ki  SOS  su  jour  de  l'asccnlion ,  après  que  es  crimi- 
nel a  levé  la  ficne ,  ^cU'irdire ,  b  cliâflè  de  S.  Romain. 
Ia  tradtiion  populaire  tsppone  l'oiirào  de  OC  pcivil^ge 
«ti  roi  Dagoberr ,  qui  l'acconh  it  S.  Own.  Elle  veut  que 
<lu  tcms  de  S.  Rl  a:  li.  i  ,  cvcqii"  de  Rouen  ,  il  y  eut  un  lior- 
iibie  diagon  ,  ^\<iv  J^iuloir  le  pays ,  &  dcvoroit  les  lïoru- 
mesfic  lesaninuiuxi  que  S.Romain  demanda  à  la  jullice 
un  on  deux  ctinuncls  condAinnés  i  mort,  «vec  lesqucb  il 
délivra  le  pavs  de  tx  moiiQtc  :  qu'en  couddération  de  ce 
^rand  miracle ,  le  roi  DaBobcii  accorda  à  S.  Oucn  ,  fuc- 
«effiii^  de  S.  RMmm  &  fïMciié  de  Rouen ,  le  pitvil^ge  de 
délivrer  roiis  les  ans  on  pdfiNHiier  ,  6t  au'en  Diénoire  de 
cette  délivrance ,  on  pone  en  proccffion  le  jour  de  fssoen- 
iion  la  âgare  de  ce  dcagoa»  que  l'on  nomme  la  Gtrmi^ 
En  1699,  les  officiers  do  bailliage  &  fiéce  préfioial  de 
Rouen ,  préfcntercnt  une  tcqucte  au  roi ,  oans  laquelle  ils 

Ï détendirent  faire  voir  trois  chofes:  i".  que  le  dragon  ou 
a  j{art;iiuillc  ,  portée  .i  Rouen  aux  procédions  des  roc;a- 
tion$  dii  jour  de  ri':kenlion,  n'eft  pas  la  iigute  d'un 
animal  tué  mirarulculen  en:  pas  S.  Romain,  mais  ut>c  an- 
cienne cérémonie  de  i  cgliic  -,  x^,  que  le  privilège  de  dcli- 
vtec  nn  prifonnier ,  le  jour  de  l'ascenfion ,  doit  Ton  origine 
il  la  piété  des  ducs  de  Normandie ,  &  non  pas  au  prétendu 
miracle  de  la  gargouille  ;  t°.  que  ce  privilège  ne  doit  pas 
s'étendre  aux  crimes  appelles  cas  pt^fidiaiiz,  &  ne  ooic 
«voir  lieu  que  pour  dâ'  homicides  nalhenreuK ,  oamnnt 
dans  la  province.  Ils  prouvèrent  la  fàulicté  du  miracle  par 
le  (îlcncc  des  auteurs  contemporains ,  &  de  ceux  des  lîécics 
fuivans.  S.  O1u.11  n'en  dit  pj^  un  mot  dans  la  vit  de  S.  Elt^, 
ni  dans  fon  livre  dc^anima  Digtbtrti.  Il  n'ell  luillanent 
croy.ible  qu'il  ciit  oublié  un  fait  de  cette  importance ,  qui 
regardojt  le  roi  Daf;obcrt ,  Se  S.  Ouen  hii-mcme.  Sigebcrt 
dans  fa  Ci>r»n;f«<,  ]ona$  dans  fes  Via,  Béde,  Lffuard, 
Vincent  de  Beanvais ,  Baronius ,  ni  la  vie  dt  S.  Rmain , 
que  Ri^aut  a  fiùt  imprimer,  n'en difcnt  pas  un  feul  mot. 
On  lit  dans  cette  vie  qoe  5.  RflDiaia  obtiot  de  Dieu  par 
fes  ptieres ,  que  la  rivière  de  Schie  qni  s'était  déboidée, 
tcnriic  dans  ion  Ut  ordinaire.  Il  e(l  confiant  qu'on  n'a  com- 
iTiciKC  j  parler  de  ce  miracle  c{ue  fur  la  fin  du  quarorziéme 
ficfle  ,  Ci  ç'.a  toujours  été  .ivcc  des  contiadiction^  qui  le 
rendent  peu  croyable.  T.uii(oc  k>  dragon  iai  Icuiciiicnt 
îli.iil.'  par  S.  Romain-,  tantôt  il  fut  tué  dans  la  forêt  de- 
l<ot:\  il ,  cnimcné  jusqu'au  pont,  &  jeité  dans  la  tiviere  i 
i.'-i  il  ïiu  dompté  dans  une  caverne ,  qui  écoit  auprès  des 
niiii  AVA-^i  de  la  ville,  &  ioc  emmené  avec  l'école  *  &  brûlé 
dans  la  pUce  publié  ^.iSDitôt  le  làiat  avoic      loi  deiB 
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pri/bnnicTS ,  nn  voleur  &  un  mcunrier ,  dont  le  voleur  sTcd; 
fuit ,  &  tantôt  un  follement.  Dans  quelqnes  lirtes  le  privi. 
lége  cft  aocordé  î  &  Romain ,  archevèqoe  de  Rqpen  & 
chancelier  de  France» par  le  m  Qotatte  U ,  en  5  lo.  Dans 
d'anvcs  il  a  ixt  aceônfé  I  S.  Ouen  par  le  roi  Dai^obeit ,  & 
dans  un  autre  il  a  été  apporté  du  ciel  au  ciiapure  par  un 
Ange.  A  CCS  vatiations  lucccdcnt  les  erreurs  de  chronolo. 
01c.  S.  Romain  n'étoit  point  évêquc  de  Rouen  en  510,  il  ne 
le  fut  qu'en  C>ii  ,  lîi  le  roi  Clutaire  II  ne  naquit  qu'en  5  j^. 
On  ne  trouve  ^as  mieux  fon  comp;c  i  foutcnir,  que  CO  ' 
privilège  a  ctc  accordé  â  S.  Oucn  par  le  roi  Dagoberr. 
Tous  Ittchnoolagilles^  placent  l'époque  de  la  more  de  ce 
prince  trois  ans  au  moais  avant  que  S.  Omd  fût  élu  évè> 
que  de  Rouen.  D'ailleurs  ce  faint  cvcque  n'en  dit  pas  nn 
mot  dans  les  livies.  Dans  cette  obscurité,  &  au  miliai  de 
tant  de  ctxitradiâîons ,  il  paroit  que  les  ducs  de  Norman- 
die ,  filfant  leur  fqour  dans  leur  capitale ,  avoicnt  la  piculc 
coutume  d'accorder  un  ptilonnict  à  l'cxlifc  de  Rouen  , 
lorsqu'ils  aÛifkoient  à  la  cctémonic  liu  jour  de  l'ascenlio:!. 
Kn  effet ,  on  remarque  que  Richard  I ,  duc  de  Normandie 
&  roi  d'.^nglcierre  ,  ayant  été  dciciiii  prifonnier  en  Autri' 
che,  il  n'y  eut  poinr  CL:ite  année-là  de  prifonnier  déiivxét 
&  qu'i  fon  retwtr  t!  en  accorda  deux  l'année  d'épiée,  en  , 
aéhons  de  grâces  de  la  liberté  qu'il  avoit  Iniï'iltnie  cecoa^  ' 
vrée.  De  cette  coutume  volontaire  de  la  paît  des  ducs , 
l'^gliiê  de  Rouen  ié  prévalant  des  changemcns  arrivés  en 
Normandie  par  IWalton  des  Attglois ,  s'en  eft  fait  un 
droit  qui  a  éré  rolcrc  par  nos  rois ,  &:  confirmé  même  par 
Louis  XII  &  Henri  IV  ,  à  condition  de  ne  pouvoir  udx 
de  te  privilège  pour  des  criminels  accules  ae  crimes  de 
léze-majellc,  d'hctciic  ,  de  vol,  de  viol,  d'alladinat  ,  de 
jjutt-à  pcns  sS:  de  fauiïc  motinoic.  A  ces  rcllriiflions  le  con- 
léil  d'état  en  ajouta  d'autres  par  foo  arrêt  du  mots  de  mai 
1^99 ,  en  faifiuit  défenfés  aux  chanoines  <fâîfe d'autre  pri- 
sonnier ,  qu'un  qui  foit  originaire  de  la  province  ,  &  qui  y 
ait  été  décrété.  Quinze        avant  l'ascenfion ,  le  chapitre 
de  la  caihédcale  dénie  quatre  dtanoines  au  parlement ,  à 
ta  ooor  des  aydes  r  an  milliage ,  al»  que  depuis  ce  jour- 
li,  jusqu'j  ce  que  le  privilège  ait  eu  fan  tffer,  aucun  dcç 
criminels  q.ii  font  détenus  aans  les  priions  de  la  ville  ,  & 
des  fauxboiirL;s  ,  ne  Ibit  transféré,  nus  à  la  qucflion  ,  ni 
exécuté.  Après  le  lundi  des  toj^auons ,  le  chapitre  nomme 
deux  chanoines  prêtres  ,  qui  le  transporrcnr  avec  leur  gref- 
fier ,  qui  cil  auiii  pr erre ,  dans  les  ptilons ,  pour  y  entendre 
les  confcitions  des  criminels  qui  prétci>dent  au  privilège , 
&  par  li  recevoir  Ictus  dépofitior.s  fur  le  crime  «loot  oa  les- 
accufc.  Le  jour  de  l'ascenfion,  fur  les  fept  heurts  du  JlMr* 
lÎBt  le  chapitre  aNopalé  ,  finilemeni  des  chaininet  pcft** 
très,  ^allêmble  ponr  Téhoiao  Ai  criminel  qui  doit  être 
délivré.  Après  avoir  invoqué  le  S.  Esprit,  &  fait  ferment 
de  garder  le  fecret ,  on  fait  leâure  des  confelïïons  des  pri- 
fonuicrs,  lesquelles  font  brûlées  dans  le  lieu  même  ,  auilTî- 
lôi  que  l'éktiiou  du  aiminel  ell  faite.  Le  même  pur  fur 
les  neuf  heures  du  matin,  les  prclà  l:i       confeillcrs  du 

Earlement ,  revêtus  de  leurs  rob«s  rouges ,  fc  rendent  dans 
t  graïKi'fale  du  palais ,  pour  y  affilier  à  une  meflè  folcm- 
nellc  qui  cil  célébrée  par  le  curé  de  S.  Lo.  Après  la  mcîÔè 
ils  vont  dans  la  grand'chambre  dorée ,  où  à  midi  on  leur 
ictt  un  ms^piifioM  dihet«  Vers  les  deux  hemcs  après  midi , 
k  chapelain  delà  conlnkie  de  S.  Romain  va  en  furplis , 
aumnfle&  bor.net  carré ,  poner  au  parlement  le  billet  de 
l'éleâion  que  le  chapitre  a  faite  d'un  prifonner  dèrenu  pour 
crime.  Sut  cela  I.1  cour  ordonne  .1  deux  huiffiers  d'aller 
avec  le  chapelain  de  la  conirairie  de  S.  Romain ,  prendre 
le  prifonnier  dans  la  prifon.  Ils  le  conduilcnt  au  parle- 
ment, où  li  Cil  nus  lut  la  ielctie.  Ayant  éré  interrogé  ,  & 
Tes  informations  ayant  été  rapportées  ,  il  c(l  condamné  aa 
fuppliceaue  mérite  fon  crime ,  puis  en  venu  du  privilège  » 
fa  grâce  lui  e(l  donnée ,  &  il  elî  livré  entre  les  mains  dudit 
chapelain  de  S.  Romain ,  qui  le  conduit  têie  nue  i  la  pUoe 
de  la  vieille  tour» où  la  psoccl&w  étant  arrivée ,  l'arche- 
vêque affilié  du  célébrant ,  du  diacre ,  du  Ibos-dlacre  6c 
de  quelques  chanoines  ,  morne  au  haut  du  perron  avec 
eux  ,  &  avec  les  deux  prêirts  qui  portent  la  iicrte  ou  th.âlfc 
de  S.  Romain;  laquelle  étant  poiéc  fous  uiie  arcade,  fur 
unctablf  déceintnrnt  ornée  ,  l'atctievcque  ,ou  en  (on  ab- 
fence ,  le  ctianuuic  cclcbraiit ,  fait  uik  exliortation  au  cri- 
minel qui  c(l  à  genoux,  &  tète  nue,  lui  repréfente  toute 
l'horreur  de  fon  crime  1  &  l'obligation  qu'il  a  à  Dieu  tfi  à  . 
S.  RjubaÎB  p  aux  tnétiKS  doqul  2  doit  &  dcUvranoe.  Il  Itti 
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«liJonnectilmte  6c  àitc  le  ta^m ,  puû  lut  met  U  main 
&r  la  «be ,  &  dit  le  m^mâm  St  ttÊiilÊmifm.  Enfui,  il 
In  (an  mettre  fnrlcséinulesimbaaKdeCcfaâdè.  &Iatin 
fait  un  peu  cîcvet.  Après  cela  «o  lai  met  une  couronne  de 
fleurs  blanches  iur  la  tête ,  &  la  proceflîon  retourne  i 
1  cgiilc  de  Notre-Dame  ,  te  priforwiier  portant  h  chàilc  par 
la  partie  antérieure.  La  proccflton  étant  reiuice ,  on  dit  la 
grand'mcflc  ,  quoiqu'il  foit  cinq  ou  fix  heures  du  (cir. 
JL'atcbevcque ,  les  dignités  &  ic  chapitre  ;lbntiiicceffi vc- 
meni  une  cxliortation  au  prifocnicc ,  qui  eft  enfaiie  mené 
ca  UcbapeUc  de  S.  Romain ,  où  il  entend  la  me(Iè.  On  le 
CondnkcnfiMie  ■  h  vîcoraté  de  l'eati ,  où  l'on  lui  donne  la 
cdlarion .  chez  le  roaftre  ou bâtonnies  de  Ucon- 

/rairîe  de  S.  Romain ,  où  il  Totipe  &  couche.  Le  tende- 
mjin  fiir  les  lui'u  licures  du  matin ,  il  eft  conduit  par  le 
chapelain  dans  le  chapitre,  où  le  pénirencier  ,  ou  un  autre 
chanoine,  lai  tait  encore  ur.e  cxhonation  ,  après  laqr.ellc  il 
le  coufefte  ,  àc  cntin  lui  tair  |urcr  fur  le  livre  des  évangiles  , 

Sllaideradc  Tes  armes  meilleurs  du  chapitre  ,  quand  il  en 
a  requit  j  après  quoi  le  ptiionnici  dt  renvoyé  abfous  & 
libre. 

i  OuttelcdupiniedehcaithédcaleiilyenaenoiMedctK 
dmsh  viUedeRtMfen  :celiû  de  S.  Gmg»,8c ctM'éelt 
R$iidt.On  en  compte  (cpt  autres  dans  ce  diocèfe ,  qui  font 
cet»  i/initfy ,  d£(»tij ,  de  GturHAjf ,  de  BU  'mtUt,  de 
Chdbiuiiil,  à  Trettt  &  A    -  wmûlr. 

Vditye  de  («itit  Oucn  de  Koutn  eft  de  bénédidins  ré- 
forme. ,  &  fut  fondée  par  Clotairc  I ,  vers  la  viiig::éiiic 
année  de  fon  règne,  fous  l'invocation  de  faint  Pierre.  Llic 
prit  ciifuite  le  nom  de  (  iint  Ouen  ,  &  jouit  à  prcfent  de 
foixame  mille  liv.  de  revenu.  Suint  AmtMd  de  R»tttH ,  eft 
andi  de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  mais  elle  eft  poui  des  filles. 
£lle  fat  fondée  pat  le  vîocMaiie  Gofcclin  &  Ameline  £i 
icniatcenrhooneardeJalâinie  vicrgc&de  faint  Amand» 
évéquc  d'Utrechc ,  vcn  Tao  ie}o»  Elle  \iam  d'cnvînm 
vingt  -  fc|n  mille  livres  de  rereno.  Le*  antres  abbajes  du 
(iioicfcde  Rouen  font  -,  i'.  Fûitnp  ,  i--.  Jumiigts  ,  j''.  le 
]^cc  ,  4'\  f.ii'!t  Crarge  ,  \  Trepert  ,  Ultemor  Pukti.s  , 
6".  f^ft  l  tcier  ,  7".  }\tllci»tnt ,  S',  fjtnt  Martin  d'Acy  , 
5".  fjtnt  l'iétrHséc  Por.:oi(e,  i  o".  MontiviUiiTs  ,  i  i^.CTa- 
mer- FoatMtft ,  11".  la  Traiic  du-Mcnt ,  i  j'  .  la  J'jl.'.ît , 
j  4».  Mniemtr  ,15".  Se4ubee  ,  1 6".  Ftactrnun  ,17°.  Ctr- 
Htville  .  1 8».  le  T rtfcr ,  1 9°.  Nurt'Dme  d'Eu ,  10°.  Fta- 

240.  MMhrmxt  Uakoumbh.  R«MLrai,ij>.  l'/fic 

DttH. 

Le  paifemenr  de  Roncn  *  été  établi  en  U  place  de 

réchiquieridont  qiiclLjucs  ur.s  mpportcnt  l'inrtitution  1 
Philippe  le  Bel-,  l'.Kiis  dont  l'origine  le  tire  ivoc  plus  de 
fondement  des  nlliles  r,t'ncra!csquc  tcnoieiit  les  ducs  de  Nor- 
mandie ,  tant  pour  1  admii;illration  de  la  jullicc  ,  que  pour 
tCHiies  le';  ai;rtf5  artaircs  qui  rcgardûicnt  le  bien  du  pays. 
Cet  cchiqiuer  étotc  comme  un  parlemenr  ambulatoire  Ôn 
ralTcmbluit  tantôt  i  Rouen,  tantài  i  Caën  ,  quelquefim 
Â  Fabifc  ou  en  d'autres  villes ,  lêlon  les  otdres  do  prince  » 
lans  qu'il  eût  aucun  lien  ftûe.  On  le  convoaucrit  dcuit 
fois  l'année  ven  PâqjMtsfc  vcn  U  Um  Michel  (Ar  oft 
femployoit  dc«xoa  mit  nsob  dai»  rui  dans  l'aoere 
te  ni  s ,  po  tr  npproavcr  ou  pour  réformer  les  fentcnccs ,  qui 
avoieiK  tti  (ioiinées  par  les  ju^cs  fubalternes.  C'crou  le 
grand-féncch.i'i  de  Normandie  qui  y  prelîdoit  ;  &  les  prin- 
cipaux du  dergc  &  de  la  noblelie  de  la  province  y  croitnc 
appelles.  Ils  éioient  obligés,  fous  peine  d'amende  ,  d  y  cùin- 

faroître  en  perfoone>&  ils  7  avoicnt  voix  deiibéractve. 
nfuitc  on  y  «pfdiok  les  fept  grands  baillis  de  Nornuo» 
die,  qui  Ibnt  ceux  de  Rouen,  de  Caux,-de  Gifoct* 
d'Evrnix,  de  Caën,  du  Cotentin, &  d*Alen^on,avcC  Us 
ofiicien  des  bailliages  ;  &  enfin  Ici  «rocan  Ac  lic>  Pfooa- 
fcors ,  ainli  que  les  luges ,  afin  de  Kcerder  de  rownee  de 
du  ftylc  de  la  coutume  ,  qui  n'éroir  point  rédi};ée  alors  par 
écrit, du  moins  par  aurcrnc  publique.  Les  guerres  &  les 
dlvifions  furveniles,  ayant  ob'ir^è  nos  rois  ,i  porter  duchan- 
liementdaiis  l'aJmuullriiion  de  l'échiquier ,  ils  dépurèrent 
des  ptéfidens  &  des  coulcillers,  tant  ecclcli.iftiques  q  ic 
laïques ,  &  des  gentilshommes  dtftingués  pour  être  lesfuges 
de  cette  aflèmblée.  L'échiquier  comprenoit  un  grand  nom- 
bre de  perfonnes  \  Si  fans  parler  des  ^ens  de  p^cc  de  tou- 
tes les  jurisdiébons  de  la  provinoe>il  7  en  avoir  quatte- 
viiigt-<|i]in2e  du  coipi  dn  clergé  ,  Se  (oixante-doitze  de 
cdiii  de  h  tekAtSk*  LonisXU  tendic  cette  coui  pcrpétoclle 
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en  1 499 }  8e  François  1  lui  donna  le  nom  oe  pulemcM  en 
I  f  1  f . U f  «voit  tine  chambre  de  l'édit , qui  tue  fuppriofe 
avec  ceUede Paris-,  &  depuis  quelques  années  on  y  a  établi 

tmc  lêconde  chambre  des  enquêtes.  Le  refîortdc  ce  parle- 
nvent  comprend  la  haute  &:  b.iire  Normandie  ,  &  l'on  y  ' 
appelle  des  bailliag-rs  &  prclidiaun  de  Rouen  ,  L  .jJl- 
bec  ,  Caux  ,  Evtcux ,  Aioi^ou  ,  Cacu,  Coûtouccs,  6c 
(jilors.  . 

Le  bailliagede  Rouco  Kii£»me  les  vicomtés  de  Rouen  , 
du  Poiit-AiMOMC  tdn  PoM^l'EvËque  &  du  Pont  de  l'.^t- 
chc.  Les  vicoam*  «lerccnt  la  même  jurisdiâion  in  lea 
habitans  rotarîenft  ntm  pctvilcgics  que  celle  qu'esetœac 
leslieutenans-géiiéraux  des  baillis  fur  les  nobles  &  furies 
privilégiés.  Le  bailli  de  Rouen  eft  d'épée  ,&  (ès  appointe- 
mens  (ontde  trois  cents  (ouante-cinq  livres  par  an  ,  payés 
fur  le  domaine.  U  n'a  aucuns  droits.  Quant  aia  fonébons  , 
il  va  prclidcr  quan.:  l  1  1  lui  liinl  le  à  la  |utisJidion  ,  où  \l 
n',1  pomt  de  voix  dciibetativc,  u  commande  aufli  la  no- 
blelie ,  lorsqu'il  en  re^^îit  les  ordres  du  roi.M.de  LongiK- 
vil;e  (11  unir  l'otiice  de  bailli dc  Rouen  au  goaverneuetic 
de  In  province  en  l&^y. 

La  cfaambre  des  comptes  de  Rouen  lût  créée  en  i  )8o  » 
fuppriméecn  1^5  j  par  Henri  II  rénbliesn  i{So  par 
Henri  III.  Elle  eft  compol2e  de  quatre  prâîdais  »  de 
vingt-neuf  mattrcs ,  de  huit  corrcâears ,  ic  de  trente  audi< 
tcurs  fcrvant  par  ftîmclkc.  La  cour  des  aydcs  de  Nor- 
mandie fiit  étaolie  i  Rouen  pat  l'cdu  de  l'an  1 4S  3 .  Le  roi 
en  érigea  une  à  Caen  l'an  i6{8  ,laqu«:llc  fut  unie  àccila 
de  Roticn  par  l'édit  donné  i  Saint-Germain  en-Laye  an 
mois  de  j.invier  1^41.  La  cour  des  aydes  de  Rouen  fut  nnia 
à  fon  toiu  à  la  chambre  des  comptes  de  la  même  ville  par 
édic  du  moisd'oâobte  1705  (&  au  mois  de  janvier  i70<;f 
il  7  eue  un  autre  édit  portant  réglenteoi  |kmw  fezéoôdoa 
de  edni  del'an  i70<^.  Ces  deux  cours  unies  ont  toweb 
pcovilUBdeNwnMaifie  dam  leot  dépanccBcnt. 

Le  baréaa  des  finanees  de  RtHwi  fiit  établi  au  mois  de 
janvier  1  j  ^  1 .  Il  eft  compofé  de  vingt-fïx  officiers  ,  y  com- 
pris les  i;ens  du  roi  â£  le  jjrdîier. Cette géncialité comprend 
(juatorzc  clcclions ,  qui  lont  celles ,  1°.  de  Rntn ,  1°.  du 
roni-dc-l  Ariht ,  j».  À'Axdtlj  ,  4».  à'EvuHX  ,  5«.  de  M*- 
gny ,  6".  de  (,'ifars ,  7  '.  de  Littit ,  8°.  de CMitùt(  ,  9".  de  • 
"Momnillmt ,  lo".  à!Artj«ti,  d'£«,  it". de  Ntuf- 
thàeit  !)*•  ds  Fmt-Aitàtmtr  ,14,°.  du  Aw-ZjBM^, 
Ces  quatone  élodbns  reofenneni  mille  huit  cews  cinquaii* 
te  paroidès,  &  environ  cens  lii)iiaflie-q|iiatie  aQle  denc 
cena  da^MHMe-dci»  fanr. 

Otitre  ce*  ioriidiâions ,  il  y  a  il  Rouen  une  table  de 
mnrbrc  ,  une  jurisdiâion  appellée  la  vicomté  de  l'eau ,  qui 
lit  tics  ancienne ,  &  dont  le  juge  connoît  de  tout  ce  qui 
arrive  far  l.i  rivière  ,  depuis  Vernon  jusqu'à  la  mer  ,  &  de 
tous  les  poidi  «Se  raclures  de  Rouen  i  un  flegc  d'amirauté  i 
Se  un  confulat. 

Coitime  la  Notmandie  t&  une  des  grandes  provinces  dit 
royaume ,  il  y  a  trois  grands  maîtres  diU  eaux  St  &r&s^ 
L'un»  le dépMiement  de  Rouen ,  &  dans  ce  département 
il  y  atetnunililêl  particulières  1' .  de  Rtutn ,  l'.de  C4U- 
Mtty  f.  d'iftyMÎ, 4°.  de  Fmu» ,  \\  de  Lim ,  du 

Le  domaine  du  roi  ,dans  la  généralité  de  Rouen,  rap- 
porte année  commune  environ  cent  quarante^Muf  mille 
livres.  Il  y  a  un  receveur  du  domaine  en  titre  d'office, 
qui  reçoit  auflî  le  produit  des  coupes  de  bois ,  qui  commu- 
l'.cnicnt  monte  à  deux  cents  mille  livres.  On  ne  peut  pas 
pofuivcmcDi  dire  à  quoi  rnooteat  les  tailles,  que  lea 
DcfiiiM  de  rÀaa  &nt  augmemer  on  dimbioct  kkMi  kv 
lems. 

On  compte  vin^i  greniers  i  fcl  dans  U  géninÊBlê  dn 
Raikii  •  dont  linit  lim  gtenicrs  d'impôt  i  c'eft-i-dite  ,  qn» 
llntetioiot»  avec  les  officiers  do  gfôiier  i~M ,  împwè  fai 

qu.intitédc  minots  que  chaque  paroidè  doit  prencire.  Ces 
hui:  lont  ;  l'.Dtefpt ,  1".  FttfAttip ,  .  ffarfitur ,  4",  Hou- 
fitttr  .  5".  Fu  ,  6^.  Trtport ,  -1",  le  Hayte  ,  S".  Sjiiit- 
F*ltTy.  Les  dou^e  autres  fjrenicrJ  font  de  vente  volontai- 
re ,  c  ell-à-dirc,  que  les  habiîans  ne  prennent  que  l.t  q-.ian- 
(itc  de  Tel  qu'ils  veulent.  Ces  douze  font  }  i".  Mtuen  » 
i<>.C4MJtht  f  i\  Gifirt ,  4*.  Pcirt-Audtmr,  5°.  LtuHvst 
6°.  Ntufchirrl ,  -j".  Errtax,»'.  Vtrmn ,  9".  Gvtttu^ , 
lo*.  Pans-it  Anht t  II*.  Anit!;  ,  11",  U  3o9^,  La 
confewwMtion  do  bX  dans  la  généralité  de  Rowa  nint* 
te  otdioainneittanciiwoin  delcptoeai»  mn^ 
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Les  droits  fur  les  boiiroiis  font  fore  coDlîdcràblesdam 
«eue  génctalité ,  &  fur-touc  dans  la  ville  de  Rouen*  OÙ  un 
Bidid  de  vin  paye  plus  de  vin^c-qujcre  Uvtcs  avant  que  dff 
tutrec*  te  m  mnid  de  cidte  iept  livtes.  Une  pnrtie  de  ces 
dfoi»,  Com  le  nom  de  grandes  ennéex ,  (ont  perçus  par 
Jcsff  tmiars  généraux.  Les  a.ictcs  tJcpendcnt  delà  rous-fccme 
des  ay  tics ,  &  cela  farvs  compter  les  droits  de  ia  wntc  en 
détail.  11  y  a  encore  lies  droite  établis  Uir  toutes  icsilcnrcrs, 

Sui  iervcnt  A  rii!âï;c  ordiii.iirc  cic  la  vie,  ic  qui  caucnt 
anslavillcdc  Ruocn, 
11  y  a  auHÎ  daiis  cette  généralitc  plulîcnrs  bureaux  des 
rcatecs  fonÙDCStOÙ  l'on  reçoit  des  droin  fur  les  marchan- 
diicsquî  encrent  ou  qui  lonent  do  imaumc.  Le  feul  bureau 
de  Rouen, vulgairement Bppdlé'Uiun4M<  ,  produilîc  en 
iStUt  un  million  deux  ceiiB  _qiiar«ni^ic|X  mille  fiz  cents 
quane-vingc-Tept  livres  4  mais  «n  tems  de  giKrre,  atee 
la  Hollande  &  l'Angleterre  ,  il  produit  beaucoup  moins» 
fc  les  plus  fortes  aimées  nevontpasau  dc-lide  quitte  cents 
mille  livres ,  parci  cjn'alors  les  vaiilcatix,  afin  d'éviter  1rs 
corfaires ,  vont  plutôt  rhcrthcr  l'ciiirLC  de  la  tivicrc  de 
Loire,  qui  tft  plus  cloigntc  lies  Aii>;loii  ,  que  lcUc  de 
la  SctDC ,  qui  ctl  dans  la  Manche  &  vis-à  vis  de  l' Angle- 
terre, Les  rolles  de  la  capitation  montenrxlans  cette  gciié- 
fâlité  à  plus  de  quatre  cents  milie  livres ,  donc  la  feule  ville 
Ittyc  la  moitié. 
Le  commerce  de  la  ville  &  deUgio^ialité  doRooea 
cft  nèt-  coofidérable.  Il  coniifie  ca  laine* ,  draperies , 
tûlcs  »  onis  t  chapeaux  ,  peignes ,  cartes ,  papier ,  &  une 
infinité  d'autres  marchatidifcs.  Le  commerce  des  draperies 
te  autres étoflcs cft  fon avantageux  pour  toute  la  province  i 
car  pliilîcurs  milliers  d'ouvriers  y  font  employé»  ,  &  y 
trouvent  une  honnête  lub/îllance.  Toutes  ces  ctoftcs  le 
vendent  &  fc  confument  en  France.  Le  commerce  des 
toiles  qui  fc  fiibriqucnr  dans  cette  généralité ,  Se  qiti  fortent 
pour  la  plus  grande  partie  du  royaume  ,  elt  préférable 
•  eeUii  de  la  draperie ,  en  ce  qu'il  attire  l'argent  de  l'étran- 
ger. Cçs  toiles  (ont  de  plufîeurs  fortes.  Les  principales  font, 
celles  qu'on  appelle  fleurets  blancards ,  qui  fc  fabriquent 
«kiis  les  éleâions  do  I^nt-Audemer ,  l.ûvem  Se  ficrnay. 
Elles  fevenitent  aa  bourg  Saine-George  ,  &'(bflt  envoyées 
en  E5pn,i;ne  ,  avec  uns  autre  forte  de  toiles,  que  l'on  nom- 
me coik  s  de  ccriic  ,  £jbriqiiéc$  .>  Evreiix  &  à  Lutivurs. 
Elles  palknt  <.l  EspJt;nc  aux  Indes  occidentales ,  oti  elle» 
fonr  en  gvaiidc  rc;)L,t,ition  (ons  le  iio;n  de  toiles  de  Rouen. 
Lcsictoiits  i'en  tciit  en  or  &  en  .ttgcr.t.  L'on  cum}:te  ijifen 
icnis  de  p.-iix  il  s'eti  débite  pour  plus  d'un  million  par  an. 
Les  cuirs  &  les  chapeaux  dotmeotlira  il  on  commctcc  con- 
fidérable.  Lus  peignes ,  le  papier ,  tes  cartes  à  jouer ,  5e 
d'autres  merceries  pailèni  dans  le  relte  du  royaume ,  dans 
le  Nord  »cn  E^gne  8e  en  Poctugal.  Les  nMnu&âuiesde 
draperie  tôUieiI  Rouen  0e  ai»  environs  lont  ir^confi- 
détablcs.  n  y  a  cent  vingt  cinq  métiers  de  draps  façon 
<l'£lbcuf  établis  à  Rouen  ,  ttois  de  Sceau  .cinq  de  ratines 
&  tinqiiaine  ù'èspaiii-.ole'.tLS.  Toutes  tct  maniifaLturos 
oraipeiit  en  teins  tk  paix  plus  de  trois  tnillc  cinq  cents  ou- 
vriers. Or.  y  viMC  outre  cela  plus  de  louante  inctiers  occu- 
pés à  la  fabtiqitc  des  baracans.  Enfin  ,  on  fait  i  Rouen 
de  ces  petites  t.ipillcrics  appelîées  communément  lapillcries 
de  la  porte  de  Paris,  (|ui  ocaipcnc  plus  de  deux  centt  mé- 
tiers. Il  y  en  a  bien  touESntc  autres  employés  à  la  fabrique 
delà.  boBamCimats  elle  n'cft  pas  d'une  apIC  bonne  qua» 
Jité  que  celle  qui  fe  £iit  â  Ctbeul',  La  draperie  de  Dametal, 
près  de  Rouen ,  cft  de  quarante  métiers  de  draps  façon 
d'Ulbcuf ,  de  douze  métiers  pour  le  drap  de  Sceau ,  &  de  cin- 
quante de  dto^uet ,  qu'on  appelle  pinchinai.  Tous  ces 
•uvragcs  occypcnî  &  font  vivre  près  de  trois  mille  ou- 
vriers. Les  tuiis  de'>  bctes  qvic l'on  tue  aux  boucheries  ,  f< 
quantité  de  ceux  qui  viennent  des  Ides ,  fotu  tannés  à 
Rouen  &  aux  environs  ,  Si  de-là  transportés  d  an?  le  rel^c 
«lu  royaume.  Ceft  nue  manufacture  trcs-contidérabie  àc 
■futile.  La  pcchc  cil  encore  un  dcsptinci)>auxcaiiimetioe 
.de  oene  ^oéraiité ,  &  même  de  tonte  la  province»  . 

Le  toi  tpar  fa  dédararion  du  9  avril  i  jto ,  a  établi  on 
piévAtgitoéral  i  Rouen  1  deitt  licuteoaos .  un  adêdcdc  »  un 
procureur  du  roi  St  un  greffier. 

Le  corps  ce  villt:  étor.  aiitrcfois  compofi;  d'un  maire 
de  trcntc-fïx  pair»  i  niais  a^ant  ctc  fiippinné  .1  ia  h  i  dj 
qjiatotziétne  (iecle,onen  ntun  nouveau  im  iip  ie  leule- 
(Bcntdc  ftx  cchcvjnc,avantà  leur  tête  le  b,ulU&:  Ion  licu- 

tcnam-téiiéraL  Ccne  pxw  iàbfifl»  pisqu'en  i^s  • 
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nyant  èo  line  créatia.n  de  maires  perpétuels  dans  routes  kl 
viUes  du  royaume ,  celle  de  Rouen  acheta  cette  duxge  , 
&Ja  céuotti  lôn  corps.  Par  ce  moyen  cUeadnitdelécfaoj. 
âr  un  maire  ifi  efl  triennal.  Les  revenus  de  cette  comma- 
nantéilMN  en  deniers  patrimoniaux  que  ^'oâmi,  cft  4^ 
^.decôiq^MiK  jmilk  livsesiiBaisdUe  «ft  «igiféeàile 
rates  dépenfe». 

Le  collège  ctoit  tenu  par  les  jéfuites  ;  c'efl  tin  des  y'.ns 
conIidt:t.ib!cs  do  la  ptoviiicc  yS^  une  tojidationdu  ca:dif,al 
de  Joyeule. 

Là  viUe  de  Rouen  a  produit  de  fort  grands  hommes ,  en- 
tr'auires  Pierre  Bardin ,  de  l'académie  fran^ifc  ,  Samod 
Bochart ,  Pierre  CoriKille  ,  ThooMS  ComeiUe  tan  fiere  » 
(  voyez  Andely»)  de  FotxendkviicveBde  ces  demiers» 
&i)oavewt«càleticpcinife. 

ROVERE  «a  RovBMi>o*MiHe  ^le  du  cotmé  de 
Tytol ,  fur  les  frontières  de  llta]ie«& de  l'état  de  Venife , 
en  latin  R^btreium  &  Xivtrttim.  Elle  eftptés  de  l'Adige  ,  i 
doL:ze  tiniilesde  Trente  &  du  lac  de  oardc.à  qtiaiant^- 
fcpi  de  btelîe ,  &  alTife  au  pied  d'une  montagne  ,  lut  trs 
bords  d'un  j;ros  tottciu ,  qu'on  ttavcric  (ur  tin  pont  de 
pierre ,  dont  le  pailage  cil  dékndu  tic  deux  gtotlcs  tours 
nuflîvcs  Se  bien  percées ,  (jui  font  foutcnues  d'un  châte.iii  , 
placé  fur  une  cminence  ■  qui  voirlenont  Se  toute  ia  ville  en 
cavalier.  Outre  que  k  finaïkm  db  «Mieeu  le  rend  inacces- 
fîblc  ,  il  e([  flanqué  de  quatre  gtoflês  tours  fort  maffives  « 
auflî-bien  que  leurs  courtines ,  le  tout  percé  d'cmbrafiirefl 
badès.  On  n'a  pî^  jr  Imirc  ni  fodes ,  m  dehors  «  Se.  l'm  iw 
voit  point  d'ciidroit  où  l'on  pût  drefler  des  baiteries.  Le 
chemin  par  où  l'on  y  petit  aller ,  cft  extrênicment  étroit 
&  tCHit  cntîlé.  La  ville  n'a  que  les  liinplcs  inurailles  pour 
fortifications.  A  quatre  nulles  de  Rovere  ,  lur  le  ciiemin 
de  Trente ,  on  rencootre  un  autre  pas  fcnuc  d'un  nKcii.-inc 
fort ,  au  derrière  duquel ,  i  trois  ou  quatre  cents  pas ,  f itr 
une  cminence  fort  élevée ,  il  y  a  un  allez  bon  château ,  qui 
voitlecIlCDun  bas  de  la  monugnc.  Ses  foctilicadons  font 
Oti£n«rcs,  cODpofées  de  grolks  tours.  Sa  figure  cfl  un 
carré  long  »  Ûco  percé ,  &  fes  courtines  font  d'une  belle 
m.içonnerte ,  avec  des  meiletti  nais  lés  defaocs  ibot  |ifai* 
réguliers.  Une  fauflc  braye  bien  revlliie,bStie«en  oogleB 
rcntraus  Je  faiîlaus ,  détt'itd  le  pied  de  ce  château  ,5ç  rend 
r.\4.ccs  loti  didieile.  l.e  glacis  qui  legnc le  long  de  ce  bas 
fort ,  cfi  teilemcnt  droit  &  déccuverr ,  que  ce  fctoit  cntre- 
pffttdre  uiic  choie  bien pétillcuff  que  de  s'y  vouloir  loger. 
A  ran  .;le  te  plus  proche  du  pallage  de  la  plaine  qui  cft  toute 
vue  m  battue  de  ces  forrihcaiions ,  ell  biti  un  gros  raveliti 
de  H^ure  plate  .percé  d'cmbrafures  balTes ,  &  dont  le  dclHis 
ferviroit  de  cavalier ,  fur  lequel  des  inéces  nontécs  fou* 
droyeroient  la  plaine  &  le  padâj^e.*  bsnr.  tML  Moeot  Sc . 
plans  géographiques. 

ROuERGUE  ,  province  de  France ,  dans  le  gouverne* 
ment  de  Giiyti  re.  tlle  a  les  liatitcs  Ccvcncs &Te  Gévaii- 
âanil'clt.lc  Quercy  à  l'oucll ,  l'Auvergne  cV  une  partie 
du  Quctcy  au  nord  ,  &  l'Albigeois  au  ftid.  Sa  longiictir  de- 
puis S,  Jean  de  Breuil  jusqu'à  S.  Antonin  ,  (clon  l'igaiiiol  , 
Dair.dcU  Frjr.it  ,t.  ^,p.  ^  ^  S,  cil  d'environ  trente  iicuc-^, 
&  ia  latgeiu  depitts  î.  l'icrre  d'Viiis ,  jusqu'au  mur  de 
Oarrès.de  vingt  lieues.  On  diviic  eertc  province  ciico.sîth, 
HAUTS  &  BAssE-MARCHe.  Dajis  le  COMTÉ  fom ,  l'^.Ro- 
DUt  t*'  s.  Gmtx.-it'Rmd*lt  t  i"-  EnirMgius ,  4*.- la 
GMU,  î°.  le  mur  de  Btnis ,  C.  Eftain ,  7^  MéortiUM  » 
8».  AiAi» ,  9".  RignM ,  10».  Ca^^tgnts-Bt^opitt.  Dans  Ia 
hauti-Marciie  on  trouve;  1°.  Mitbtui ,  1".  Espa/ion  , 
3°.  Nam,  4".  Stunt-AfriqHe  y  j*.  le  Pont-de-Camures  , 
C^.Campcyrt ,  ?  Siiint  Rtmt-de-Titrn  ,  i".  .Sjim-Sernin  , 
9-.  Bdmont  ,  10'.  Fibrtt  t  ai°.  itHrM  it-CbMfau.  La 
bassiMarche  renferme?  1°.  Ftile-f'rdmbe ,  i^.  Suint- 
^mmiH ,  i".  Najéc ,  4".  yitfndi  ^''.Âtêf^ntuctâ'.  S^H' 
reierre  ,  7".  la  Sdlvetal  ,  S*.  FgVâtàt  >  9*.  CmfMt» 
I  o".  Ftjrufft  ,11".  yUlemtme. 

LeRouERcui  &  fa  capitale  Rodez  ont  pris  leiv  nom 
des  pcupl^ib»k»« ,  dont  Céfiu  fiùtnoentiaa  d«ttibs  rens- 
muamnt  ,oùû  marque  que  les  Mubtiù  iailbient  partie 
des  Celtes  ,  quoiqu'il  y  eut  quelques-uns  d'entre  \esRuibeni 
joints  alors  .i  la  ptuvincc  romaii>e.  Céfar ,  i  caufe  de  cela  , 
appelle  ccu.x-ei  Kutheni  vrovitm.iUi.  Au^ufle  nui  eiiîuitc  !«,$ 
peuples  du  Kuucr^^uc  Jans  l'.-^quitaiilc^tc  qui  ii  cinpcch.l 
pas.[ue  durant  quclLjix-teins ,  il  n'y  eut  une  partie  de  ces 
Rjubeiti  qui  fuflent  dans  I4  Gaule  Narbooootfi:»  comtuc 
npai  rappcenoM  de  l'line,Cct  Mneur  tctnarque  aillears  qytm 
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ces  penpks  étoicnc  du  t>oinbrc  des  Aqoituns  ,  &  conlî' 
noientavccU  Gaule  Narboncioilît.  *XamiMMW>OcMr*de 
la  France, p.  17s  ,part.  i. 

Loriquc  foas  Valentiiiien  l  l'Aquitaine  fiit  divt(%e  eo 
deux, les  Smhtni  fiirent  attribués  AkjtienicreAquiuitie. 
Us  btenc  conquis  par  les  ViiîgoclndaBiiedBqiaénc(îéclc , 
&  Govb  s'en  tendit  kmrfwcMifloiiiBWBM—it.du  fixié* 
me  i  nais  aprb  fa  mon  htCaèa  te  lannotcn  podêflGoa 
du  RoLicr;;uc.  Ce  pays  fut  pluCeurs  fois  pris  &  repris  ptt 
l'une  <N:  Lui  rc  l  arion;  &  lorsqu'efi£n  les  François  en 
dccr.curciti.t  paUibIcs  pollt-tièius ,  caïuot  les  roisdeNeos- 
tric  ,&  taïKÛi  iriu  d'Aullralic  en  unt  été  les  tnakrcs  jas- 
qu'aptci  le  milieu  du  fcpticmc  fiédc.  Alurt  les  luw 
Ncullrie  huciit  fculs  reconnus  en  Aquitain» ,  ou  pluiût  les 
makes  du  palais  qui  dominoieat  toan  leur  nom.  Ce  pays 

tafla  dans  le  huitième  (iccle  au  pouvoir  du  duc  tudes }  fie 
:  coi  Pq>ui  en  dépouilla  Gaifrc  pctit-Als  d'Eudes.  Lci  itm 
Ciiriovîiipnu  ,li)oee0êiwtde  Pépin, kmircnc  du  Rouergoe 
jonn'i  iadiffipanon  de  leurs  éi9U390udiKnn  Ce  rendit  le 
majtte  où  il  put.  Sous  le  règne  de  Lottoaite  »  8c  f<xu  celui 
de  Hugues-Capet ,  quoique  le  RoucrgiK  eut  fes  fcigneuts , 
comme  les  autres  pays  voilins  ,  on  ne  du yi%  ncainnoins 
le  tiom  dti  piemict  comte  de  Roiicz  ,  qui  (c  rendit  Hctcdi- 
laiie.  Ou  lie  voit  pasqu'ivaiit  RaymoïKl  de  S.uni-Gilles  , 
les  ptiuccs  Je  la  nuiloii  de  Touluuic  ayeiti  domif>é  dans  ce 
paysi  car  cncure  que  Ka^nioïKl , comte  de  Touloufeait 
nndé  dam  iç  netivîàac  uéde  de  6»  biens  dans  le  Rottcr> 
«le  l'aiïbayc  de  VabK«,  onne  pcuc  lien  conclure  de  ce  fait- 
u ,  pois^aluts  les  conucs  n^Mien  pM  des  fcig^ri 
profiriéuttts.  Ainfi  l'on  ignore  ei»crcaww  les  ikhds  de 
ceux  qui  ont  pollcdé  le  Roucrgue ,  jusqn'aprit  k  nilieu 
du  onziéote  nécle ,  où  l'on  voit  par  uii  titre  de  MoUfic , 

Îueccnc  abSiye  fut  donnée  poiii  la  rctormcr  aux  alibiJsde 
ilugny  &  de  Vibres  en  1061  ,  pat  l'autotité  de  Bcren- 
ger,  évcqitf  de  Rodez  ,  «Si  des  deux  LomtclTcs  de  cette  ville, 
nommées  Kiciiardc  &l  Bcrihc.  Après  elles  le  lomtc  de  Ra- 
des for  tenu  par  Gilbert,  comte  de  Milhau  &  de  Gévau- 
dan ,  ^  ayant  époufé  Gibnrge  on  Cibcrgc ,  Itéruiere  du 
MIMéék  Provence ,  fui  audfi  comte  do  m  «ne  pays.  Noua 
ymOVOnt ,  en  traitant  de  la  Provence ,  que  Gilbert  n'Aok 
«MBW  de  ce  pays  que  pot  là  femcoe.  On  ne  cvnm^poiar 
UgMalfligiedece  GiUieRtiiii  amnat'A4Kiàt«iâat9t 
ht^ritier  des  comtellês  Richarde  &  Bcnhe.  H  (btdépmiiné 
<Iti  tonitcdc  Rodez  pat  Raytnond  dcSaint-Gillr; ,  ■  [i  i  !nî  fit 
la  guerre  pcudam  plulicurs  années  ,  pour  conquctK  1«  l'ro- 
vertce ,  que  Gilbert  ne  polTcda  pailihleineni  qu  aprci  que 
RaytDond  de  Saim-Gules  Fut  alli:  à  la  Tcrfc  bainte.  A 
l'égard  de  Rodez  &  d'une  partie  de  Rouerguc  ,  les  fucces- 
feurs  de  Gilbert  &  de  fa  tille  Doutce ,  huent  les  comtes  de 
Barcelone ,  enfuite  rois  d'Atagon ,  qui  fouiinrent  tau|o(irs 
loir  prcteniion  fur  le  Rouctgue ,  jusqu'à  la  traiiraâion  faite 
en  IS58  ,  avec  S.  Louis. 

Le  comté  de  Rodas»  a|iiiiUiiion  de&ûofrGiUcs.fiK. 
tenu  par  fesdrax  fibBmrand  Alphonfe.  LedemierénuK 
fut  le  point  Je  f.iiic  le  voyage  ilc  I.1  Terre  Sainte  avec  !r  roi 
Louis  le  Jeune,  vendit  le  comte  de  Rodez  à  Richard, 
vicomte  de  Catlat.dans  b  h.mie  Auvergne  ,  &  à  Ion  tils 
Hugues ,  qui  tui  le  premier  comte  de  Rodez ,  (orti  de  l.i 
mailon  de  Latlat.Le  comte  Hugues  fu;  troublé  en  la  pos- 
feâion  de  ce  cntnié ,  &  de  ies  aunes  terres ,  par  AlplMMiTe  , 
xoi  d'Aragon.  Ib  traniïgcTcnt  en  1 1 67.  Le  roi  d'Artgon  m 
1k  féferva  rien  fur  la  ville  de  Rodezâc  fes  t!épcnd.inces  >  m.iiî 
il  tnint  la  moitié  du  Carladez  en  propricic  ,  &  donna  l'au- 
tie  6ef  au  œma  de  Ilodes.  11  eft  dii  d*n»  le  «ailé ,  qo» 
cène  portion  du  drhdra  «enoR  an  m  d'Aragon ,  de  uni 
biCiv^-iil  Gilbcrr  jpar  où  l'on  volt  que  Gilbert  ëtoit  origi- 
ruire  de  ces  pays-là  ,  &  héritier  ou  dcltcndant  des  anciens 
fcigncurs  de  Cailar.  Le  roi  d'Aragon  ,  comte  de  Barce- 
lone &  de  Provence ,  fe  rclcrva  par  ce  traite  tout  ce  qui 
lui  appartenoit  en  firopre  dans  les  diocetes  de  Rodez  âc  de 
Afiende  ,  dont  il  conferva  toufonrs  U  lèigneuuc  ouïe,  ou 
la  diredc  ,  jusqu'à  la  tranfaûton  peiEt  ftVM &  LtMÎt,  en 
Xx\% ,  par  bqitclle  il  renonça  à  lonr  ce  qoî  Jû  ■ffuts» 
«Mit  dans  le  Rouergue  &  le  conic  de  Roda. 

LafinicliaiiffieâelUMienBie  «deux  iî^ut  «itfdMRt 
ViUe^mttdwft  llodes.  U  pntfidia]  de  VllkwFnHwhe  eft 
de  la  première  création  des  prcfidiaiix  ,  &  a  dans  fonres* 
ftjti  toute  l'èlcition  de  Ville- Franche  &  celle  de  Milhau. 
Z.C  prélidiâl  de  Rodez  a  été  démembré  de  celui  de  Ville- 
FxanchCf  en  i^jj  >     fooQ  rclFon  ne  va  pas  au-delà  de 
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léledior  de  rttxt  ville.  Il  y  a  même  un  Hégc  de  julUcc 
loyale  i  îî  ili-  ^  ,  lias  l  éleéîian  de  Rodez ,  lequel  eft  do 
teMbtt  de  Ville  Franche.  Le  fibédial  de  Rouergue  a  les 
nSmes  droirs  que  celui  de  Qucrcy.  Ses  appointemem  finie 
de  quatre  mille  livres ,  dont  il  touche  uou  mille  cinq  cents 
livres  au  rréfor  royal,  deux  cents  livres  for  ï'^nt  ou  dv- 
tnaine  de  k  f/toMài  de  Moncanbm  »  fie  cent  livres  l 
Clulê  de  Rotfct ,  (ôr  le  domaine  de  Navane  i  Pau.  *  Pi- 


,  daiu  le  Maine ,  éicc* 


fixait/ ,  t.  4 ,  p.  ^1 

ROUESSE,  bourg  de 
lion  du  Mans. 

ROVESIUM.  Voye»RiiEssiuM. 
ROUEZ.  1mmm|  de  Fnoee*  étm  fe  Mme.  âeOiMi 
du  Mans. 

ROUFFIAC,  bourg  de  France,  dans  la  Saintonge» 
^leâion  de  Sainres.  Ce  boocg  eft  le  liénd'iin  baïUianei. 

RÇUFRGNAT,  teire  de  Fnnoe,  &a  fe  Pet%PM> 
âeâion  de  Péiigtieux. 

1.  RODGE ,  (  l'ifle  )  ifle  de  rAnérique  ft^enttw. 
nale ,  dans  fe  lku«e  de  Saini>LMiiaKt  vis4>fii  la  riviei* 
du  loup. 

1.  ROUGE,  tiviere  Je  rAmériqur  feprenrrionale  ,  dattt 
la  Martinique,  paroilîc  de  la  giande  Aticc,  à  la  bande  da 
nord.  ^ 

).  ROUGE  (Morne)  petite  momacne  de  l'Amérique 
feptentrionale ,  dans  la  Martiniqae  vers  le  fort  Saint-Pierre , 
â  la  Cabeftere,  &  à  la  pavoil^  de  la  Pallè-Poinie }  kl 
frères  de  la  chanté  y  ont  une  tiafaniîon  allèz  cotifidéfaUe» 
«ù  ils  âcveat  des  beftiaos  en  ^ntiié ,  &  licaucoup  de 
caîiieft  fit  de  toncoufen.  Il  t  a  beancuup  de  particuliers  qui 
font  venus  s'établir  auprès  d'eux ,  pour  iàice  leiaiine  «m* 
merce ,  qui  eft  d'un  bon  débir. 

4,  ROUGK,  (  cap  )  dans  l'Amérique  feptentrionale ,  1 
la  cote  du  nord  de  l'iile  de  Saiiu-Dooiiiwue ,  dans  Iç 
catKon  des  Fnoçab ,  vis4^1a  poinie  de  fifle  dto  la  Toc» 
tue. 

5.  ROUGE ,  (  rivière)  de  l'Amérique  feptentrionale, 
dans  l'ide  de  Saint-Domingue,  à  la  bande  du  nord  -,  c'eft 
une  pctiie  liviere  <^  fort  des  montagnes ,  qui  environnent 
la  plaine  de  Pilaie  ,  &  fe  rend  dans  la  mer,  i  dew  oa  ftoii 
lifliKS  i  foccidera  du  porc  Margot. 

I.  ROUGEMONT ,  Rubtat  Mohs  ,  petite  ville  de  Fran- 
ce I  dans  ta  Champagne ,  au  diocèfc  de  Langres ,  fur  U 
tiviere  d'Armançon ,  i  deux  lieues  au-dcfTûs  de  Ravieres , 
&  à  lix  de  Chîtillon  fur  Seine  au  fud-ouefl ,  députe  aux 
alTemhlécs  du  pays ,  <3c  fa  noblede  s'alfemble  le  jour  de 
faint  George,  il  y  a  une  abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  lâinC 
Benoît,  fondée  en  II47,  tc  transféiée  à  Dijon  Cn  l6ff. 
Le  prinapal  commerce  de  Rougemonc  confifte  en  grains. 

1.  ROUGEMONT  ,  bailliage  de  la  Suiffe .  au  canton 
de  Berne.  ^Ce' bailliage  eft  coofidérablci  il  s'étend  d^ua 
côté  jusquau  Vattais*  fit  de  l'autre  Ju$<}u'aa  canton  dt 
Fribourg  :  il  comprend  fil  paroiHès.  Trots  font  alleman- 
des, Sanen,  Gesieig ,  tc  Ltrwinen.  Trois  font  romandes, 
Rotigcmoiu  .  Château  d'Ocx  ,  &:  la  Rodînicrc,  Du  côté 
que  ce  bailliage  confine  aux  Fribourgeois ,  il  en  eft  fépnré 
par  un  dctroit  oùles  montagnes  s'.ipprochent  tcllrnient,  qu'i 
peine  y  a-t  il  place  f>otir  un  cheaiin  étroit ,  &  poui  [c  pas- 
f.ige  de  la  riviete  ,  qui  fe  précipite  i  travers  les  rociicts. 
lÀ  cA  etxre  autres  le  célèbre  Dent  de  J^man ,  qui  eft  comme 
me  corne  enitnwineni  élevée  cuire  les  monragnes ,  qui  fé- 
pare  Ir  RoU{>efflont  du  pays  de  Vattd  ,  &  qui  m  fiir  le  die* 
mm  de  Rougemont  i  Vevay.  Les  babiians  de  oebaîlItaK 
ionillâu  de  bcawonp  ik  beaux  piivîléges ,  qui  leur  ont  été 
par  les  anciens  comtes  de  Gruyère  leur» 
premiers  feigncurs  ,  &  confirtnés  pat  les  Bernois,  lorsque 
ces  derniers  achetèrent  ce  pays-là ,  l'an  1 514  »  dans  la  di»> 
cullîon  des  biens  du conatàtCsvftBt.* EtM&Dï^ttiÊ 
U  Siitjfe,r.  5  ,p.  i^t. 

ROl'GEMONTiBR, lieode  PM>ce,danibN6r«na« 
die,  éit-<%oii  de  Pom  Audemer. 
ROUGNAT,  terre  de  Franw»  Jani  rilagaamaitt, 

^kâion  d'Angoulênie. 

ROVIGNO,  ville  d'Italie»  dans  riftrie.  h  cAte 
occidenak  >  an  midi  de  fembÔDcbntie  du  Lcîno ,  près  de 
réeoeifdtoSainuAndré.  Elle  r(l  bltie  dam  une  ifle  qu'uti 

pont  anachc  à  la  terre  ferme  On  t'ediiuL-  pour  la  bonté  da 
fes  ports.  Se  pour  la  belle  pierre  (|ii'i>n  y  va  ptchdie 
pour  les  édifices  de  Vcnife  ,  dont  clic  dépend  depuis  l'an 
I  )iO ,  qu'elle  fe  fournit  àcctcc  république.  Sp«o  «  dans  fuo 
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v»^^  it  JMuth,  M  ,  f.  47,  <lic  que  Roviem  ou 
HouviOKa  tt&fuf  une  hngac de  cène  ou  prcsqu'ifle ,  6c 
«niteremenc  habitée  pat  des  maiînins,  diMiC  la  plupart 
l'ont  pilorcstle  profcllion.  Pour  les  encourager,  iou>  les 

vailic  iux,  (bit  vcr.niens,  fou  étrangers ,  ibm  obliges  d'y 
loilclKr  ifi  d'y  prci  hr'  des  pilu(r>  pour  les  c(.>i;dt;iif  à  ira- 
vers  des  biiics  liifïiciits  ^:  dajtçicrciije  ijin  Icm  aux  environs 
lie  Vthilc.  Letciroii  vuili.i  Ji-  Rovi^io  ,  cil  iauk  rr.  tx- 
cciicnin  vignes  Ht  ei»  oliviers.  U<H  pcttt  ètrc  la  lation 
pourquoi  on  y  «ak  quiniitc  Je  ixnreux  -,  car  le  vin  vie- 
km  eft  le  pere  nourricier  de  la  goucc  &  de  la  fciatique. 
Les  iêmnaes  y  ponciu  des  vcnugadins  il  l'espagnole.  La 
ville  n'cd  pas  grarak}  mais  elle  paroît  pcuj^c.  Çorncille 
tààx  nul- à  propos  «{cm  villa  de  Rovigno  Se  de  Rôavigpe» 
*  Mégin  ,  Cane  de  llliiîc.  V'eihtr  ,  Voy.  t.  i. 
'  ROVIGO ,  petite'  ville  d'Italie ,  dans  la  Polefîne  de 
Rûviyo.doi  !  lî't  lII  la  capitale.  Elle  eft  fituce  fur  t'Adi- 
gcfto  ,  &  allt  z  bien  b'uie  -,  mais  (al  ûc  nul  propre  ,  &  ]ica 
peuplée.  C'clt  II-  licy.c  de  l'évèque  d'Adria.  Lrandro  Al- 
bert!,  qui  cite  l'riscien,  dit  que  Rovigo  tut  bâtie  avic  le 
COnlenienicnt  du  pape.  Battheleini  Rovatclla  ,  cardiiul  .^^ 
«rdiev^uc  de  Ravcnne  ,  &  le  dcùc  Louis  C  elius  (urtwm- 
mé  Rltodogimis,  om  illudcc  cette  petite  ville ,  qui  jloit 
leur  patrie.  *  Lé  fuit  dt  SuirgêM ^Gé^p,  hilt.  t.  t, 

t.  KOVIGO  00  PoitstKt  SB  RoTieo.  Voyes  Polb- 

SIM. 

ROriM  AC  ,  Uatg  de  Fcmce,  dut  rAngpumott, 

tlc'èt,.):-  de  Cognac. 

lun'iLLE.bottff  de  France, duvle  Pdiou*  dcâàon 

de  i'oiticrs. 

ROUILLET  ^:  Rochkvai  d,  cette  de  FtaocTi  dam 
l'Angouiiiois  «  éleâtun  d'Angoulème. 

ROUILUERS.  tours  de  France ,  dansk  Mnne,  ékc- 
non  du  Mans. 

ROUINDIZ,  c'eft-à  dire  Cki$tM  iAirâin.  Ccft  le 
nom  d'une  place  du  Turqueftaa,  dlkiée  km  -  foitc« 
lanc  par  là  Sniânre  que  par  fa  lînwwn.  Asiendiar  prit 
cette  place  d'aflaut ,  &:  y  rua  de  fi  praprc  main  Argiall , 
foi  du  Tufqucllaji  qui  la  dilcndoit.  *  D'HtrbtUtt,  Bi- 
blioth.  or. 

ROUM  :  c'eft  le  nom  qiK  les  Arabes  &  autres  Orien- 
taux ont  donné  au  pays  &  aux  peuples  que  les  Romains, 
&  cniîiiic  les  Giecs  Ht  les  Turcs ,  ont  fournis  à  leur  obeis- 
fance. 

Il  faut  pourtant  diDinguet  les  deux  iîgnilîcations  que  ce 
n^oc  peut  avoir.  Car  outre  cette  générale ,  de  laqtirlleoil 
vient  de  potier,  £bn  Al  Ouardi,  dans  iAgnpéf^  îiiti* 
(ulée  KhttïtM  AUgijtIt ,  en  donne  une  patùculieie.  Il  dit 

que  le  pay^  Je  Koum  commence  1  l'océan  Atlantique  ou 
occidcn(;tl ,  i^c  comprend  le  pays  de  Gialaleca,  la  Galice, 
Andaluuv ,  l'Espagne  ,  Aitangiah  ,  Li  )  ranc;:  ,  Roiimiaii  , 
riialic ,  Nemfiali,  l'AÎIcmagne  ,  Ltli ,  lis;  Jciith,  Lil'ulof 
gne  iS:  I.1  Bohênoe,  Inkitir ,  l'Anglctcrfc  ,  M3i;iat ,  la  Hon- 
grie ,  lusqu'à  Conllantmoplc  ,  &  au  Poiu-Luxin ,  p;ir  ou  il 
joint  le  pays  de  Secalebah  ,  ou  les  Slaves  &  Esdavons , 

3 ni  coolînem  avec  les  Rulfes  ou  Moscovites,  enfin  le  pays 
it  encore  plus  propteme.-it ,  Roum  ,  Romaniah  &  Rou- 
inïltah,qiii  ell  U  Thiace  6c  la  Grèce  jd^aujourd'hui.  Ce 
nainte  amcur ,  qui  écrivoit  l'an  1  de  PHcgirc ,  qui  cil  de 
JefilS'Cbrill  99  s ,  dit  que  l'empire  des  Romains ,  dont 
Conltantinople  étott  la  capitale,  comprenoit  dans  (on 
étendue,  plulîeurs  natioru  de  dirtérentes  Lini;iicç,  q.ii  ne 
recounoiJIoicnc  qu'un  feul  clici  &  empereur ,  par  où  il  pa- 
roît qu'il  entend  pttkx  Icnletncni  de  l'Europe ,  èt  descfaré' 
tiens. 

L'auteur  du  MaffabM  /iUrJh  ,  Yiitndtit  de  U  ttrrt ,  écrit 
dans  le  fccond  traite  de  fa  gcegruphie ,  que  le  pays  de 
Rotirti ,  dans  lequel  il  comprend  feulement  une  panie  de 
l'Alie  iniœute,  a  à  lôa  occident  Khalig  Al  Conllamim, 
le  canal  dek  Mer  Noire  i  i  fon  midi  Skhd  Scham ,  &  Be- 
lad  Gcdxahf  «û font  U  Syrie,  l«  Méhfoaam ,  Acmi- 
niah  on  fAtiueme;  au  levai»  9c  m  lêprentrion,  Srlad 
Kui;4,quicll  la  Géor;'ic  ,  &  lîahr  P,on:o'  le  Poiu-Ei.xii: , 
&  ^)ii-ni  milieu  de  ce  p.iys  de  Roum,  cil  Gebai  CatinAi. , 
1.1  iiiii  jrn,;i,c  dr  ii  a:u jiiu- ,  c'eft-i-dirc ,  le  mont  Tautus , 
où  lui>uciii  plitiicau  tinniies  turques  &  lurcomanes,  & 
dont  la  cliïine  s'étend  depuis  TIul  1.  us  ,  qui  cft  Th.irfc  en 
Cilicic,  |usqui  rHcIlcsponi.  Et  c'eft  dans  ce.  pays  de 
Souai,  proprement  dir,  que  tcgnoient  Ici  fnliaos  de  la 
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c)yna(lie  des  Selgiucides,  appelles  par  les  Arabei,  Se» 
laf^kab  Rouen,  les  Selgiuades  de  Roum,  &  d'où  les 
Turcs  OROnans,  qui  régnent  aujourd'luù  i  CanAÂitiiib' 
de ,  ont  ptisleor  origine ,  ce  qni  uir  que  les  Perfans  &  1rs 
Mogols  aux  Indes  ,  appellent  îss  Ttircs  encore  aufourd'liui 
Rouan.  Lls  aiitciii  i  uijluiiiur.s  ddeiit  ,  que  Roum,  quia 
donne  le  nom  a  et  pays-là  ,  ctùit  un  des  ci.t.ir.s  d  Ais ,  ^ui 
cil  hlju  iHi  hdom  ,  ec  t;m  tau  dire  d  li.mv.ii  îchclcbl, 
é^iK  iun  hijloire  dt  Jofcpb  V  de  Xuhl'j!.i,  ctnte  en  lurc, 
que  j  jicLi  aoiiiia  pliUicurs  enlaiu  a  hUu,  ti-  qu'il  y  en  eiK  tUI 
d  entre  eux  nomme  Roum  ,  qui  adonne  fon  nom  i  tous 
les  Roumilcar ,  c'eil  à-dire,  àwniletGreci&!  ROmains,  Sc 

£e  les  princes  (uuverains  de  ces  nations  ont  porté  le  titre 
iallcrah,  ou  de  Ciltta. 

Celle  descendance  on  généalog^,  tîtée  d'Eftii,  n'efl 
pas  de  l'invention  des  Mufi^mans.  Ce  font  les  Juifs  qui 
l'ont  fabriquée  les  premiers  ci  hi-c  des  ebr-.  tiens;  est 
ils  leur  ont  donne  le  nom  d  tuviits  ou  d'Ldomitcs ,  eS:  unt 
pr.né  lciir>  bl.iîplihiies ,  jmqu'j  <i;ic  que  l  ame  d  E(au  ou 
d'I.doni  ,  eioit  p.illee  e'n  la  pcrlunnc  de  Jciiis  ChriH.  Les 
Arabes  .ippcllciu  ordinairement  les  Gicl'.  fi;  les  Romains, 
ûiOk  Asfai ,  les  enfans  ou  la  pol^énté  do  ikoiid  ,  nom  qui 
cft  tiré  de  la  figuification  bcbraique  d'Edom.  On  peux 
ajouter  ici ,  que  ks  OiieiKaui ,  tSt  jnniculiermient  les  pUia 
(avaiis ,  dilbngocMCOict  ksaticiens  Giccs  qni  avoicnt  leurs 
lois  00  kurgouvenwmeot  puttkulkr  ,&  ceux  qui  ont  à^i 
foiiits  Sc  fouoHS  à  l'empire  tomaîn  i  car  lit  ^ppetteat  Ici 
premiers  Jounaii .  Joncs  ,de  Javan  ,  Âc  ils  donnent  i  CCHK* 
Cl  le  nom  de  Roum. 

ROilMlcoux,  bourg  de  &aiiee,dan(kS«iMoi^» 

élecèion  de  Saintes. 

ROL'.MibU.  bourg  de  France,  dMK  leConiomois, 

éleâion  de  Condoin. 

ROUMOIS  ,  pays  de  France  ,  da  ns  la  haute  NoTItmi* 
die,  l'un  des  quatre  dont  le  diocèfc  de  Rouen  el>  compofe  , 
en  Uttn  Rtibtttugtnfit  Agn.  Ce  pays ,  qui  cil  à  peu  ptcs 
de&rme  tnat^ukice, cil  limé  entre  la  nvietc  de  Seine  de 
celte  de  RiU:  en  remoniani  dcpms  t^eitibmicfiote  de  cette 
dernicrc  datts  l'autre  à  la  Roque,  jusqu'à  iîrionnc  &: 
Elbccuf,  qui  en  font  éloignés  de  neuf  ou  dix  licucs.  La 
campagne  de  N-ubourL;,  qui  cit  au  diocèic  d'Evreux, 
borne  le  Routnois ,  dont  la  petite  ville  de  Quilicbctuf  cft  la 
capitale,  Ition  Duval.  L'on  y  dilliiiguc  Briour.c,  que  plu- 
iicutsaïucuisnouimcntaufll  vilk.Cc  même  payscompccnd 
le  bourg  d'ElbiruF,  qui  a  litre  de  duché  ,  &  ceux  de  k 
Bouille,  Bourg-Achard  ,Roniot,  Bonneville  ,  Aiinebaur, 
Montfort,  lellcc,  &  Bourg Thetoulde.  L'on  y  voit  les 
abbAvesdcNoire-Daniedu  Bec,  flr  deNoite*Dame  de  Cor- 
nevilie«k  fameux  prinirédanftraldefaînt  Lodu  Bourg- A- 
clurd,plufîcilrs  prieurés  lîmplesjcsnurauifacsde  .Viauny  àc 
de  la  Londe,la  baronnie ,  bourg ,  Sc  eglife  canoniale  du 
lionr^-TherouKle,  les  batonnies  d'ACer,  I  rouv  illc-(ur-Sci- 
nc ,  boni  c-  viHe  ,  le  château  Tilly ,  proelic  du  Hcc ,  celui  de 
U  M.ullciMye  lurSeiac,  kl  îeii>neuncd'in!icvillc  ,  près  le 
Bourg-liiccuuloé  ,  &  plus  de  cent  égliles  paroilTialcs* 
*  C«rn.  Dict.  M/moires  drt^s  fur  Us  Utux  tn  1 70<î. 

L'abbaye  de  Jumiége  fur  Seine  e(l  aulFi  mile  par  quel' 
ques-uns  dans  le  Roumois ,  quoioti'elk.  (bit  du  même  c6ié 
que  Rouen.  Cette  cootiée  cft  abondanie  en  bkd*  de  en 
nuits.  L'on  Eut  eftine  des  toiles  du  Roumois,  <fit$s  toi» 
les  de  ména^.  La  Ibrit  de  Bretonne  lui  fbnmit  du  boîs  A 
Mtît  5r  i  brûler,  8e  même  l'on  en  transporte  dans  plu- 
f  ciLT'.  villes  de  U  Province. 

€  RDVOREIT  ,  en  latin  Rovoretum ,  ville  du  Tvrol ,  près 
de  la  rivière  d'£tsch  ,  fur  les  frontières  tk  l'état  de  Vcmlc , 
du  eote  de  Vérone.  Cette  ville  fut  prifc  par  Nicol.is  Priu- 
n  ,  eo.niniïiidant  des  troupes  vénitiennes  ,  du  teins  de  Si- 
gisniond,  arcbiduc  d'Autriche ,  en  1448.  Les  Autnchieas 
l'ayant  rcptiG:,  les  Vénitiens  s'en  emparèrent  de  nouveau. 
Par  le  traué  de  Noypo  de  l'année  i  }i6  ,  la  ville  de  Rovo« 
icit  fttt  lemïfe  i  renipereuc  Manmilkn  I .  jusqu'à  ce  que 
ki  roÎB  de  Fianee  &  d'Espagne  eullênt  ré^lé  le  difTéreniï 
tioi  éioii  entre  cet  empereur  &  la  république  de  Veiiife  , 
roueh  int  ks  Umîies  dd  Tytol.*^oÂr*  Topooit*  comic 

Tyrul. 

RiniPEROi^x  iV  Tiiviu-nAur  ,  bous dc Ffaacc « 

dans  le  Maine  ,  cle^on  du  Ninns. 

ROUfhVROUX,  bourg  de  France,  dans  k Roue r- 
ffK ,  diocàl'c  de  Rodés,  ckdioa de  Viik&anche.  Il  y  a  un 
«hapiiic. 

ROUSA, 


* 
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.■ROUSA.  iûf  de  la  met  d'Ecodcj  au  rfii.Ii  de  Viàtie 
Vcrtra.  Elle  s'éicnJ  huit  miilc.î  en  lonuucur ,  &:  hx  en  lat- 
Rcrr.  Elle  a  boucûup  de  monragiic;  &  <Jc  cips  ,  &  fcs 
côtes  loin  truilcs  alfcz  bien  pcupiccj.  Il  y  a  beaucoup 
de  gibier ,  lu:  tout  des  l.ipiivs ,  &  la  mer  des  envirotis  eft 
pckil1biiii«t(l'e,  *  Eiat  trtpàu  dtUffémk  BniégUtf.  tox, 

ROUSSAY ,  bouv Fnnce  .  dan  l'Anioa, âêâioa 
4e  MomntiiUBdlm. 

ROUSSEAUVILLÉi  iUlwe  ligoOcre  de  Tordre  de 
S.  Atigiiftin  ,  en  France  >  dot  le  pays  d'Anus  >  diocèfe  de 
Iktulo^iic ,  a  cté  fond^  eo  1099  *  9"  Amelin  de  Crequy. 
Elle  cil  liM'  e  près  de  b  fourcedenLîik  0C|lMÎI  dc  UpC 
à  lui!',  milic  livres  dc  rente. 

iu  )Li:.stLART  ,  ville  des  Pays-Bas,  dans  1»  Flandre 
à  qiture  ligues  d'Yptes,  fur  le  chemin  dc  Bruges.  Elle  a 
ctc  auirckus  riiinc'e  par  les  Normands  i  mais  elle  ^it  téca* 
(>hc  en  <;  17  par  Unudouin,  comte  dc  Flandres  lùnlî  quepk- 
1k  j:  .  tuircb  villes  voifioetiCene  ville  a  toujours  été  expo(<(e 
à  la  tuteur  dc  U  gncrie ,  nuis  particulierctnent  fur  la  fin 
du  dernier  fiécle ,  que  l«  arméet  cmt  été  fouvent  d«M  fiw 
voiiiiuige.  Elle  cft  Rouvemée  par  on  baïHi  »  an  boaipMt' 
we  ,  des  Mievins ,  im  penfiotmaîre  «  m  tvé&ritr.  u  fci- 
gncurie  en  appartient  A  l'éleâeur  Palaib  ,  qui  l'a  engagée 
•u  comte  de  Sdiwanzcnburg ,  fagneur  allemand.  Le  corn- 
nietce  dc  toiles  qyc  i  on  y  failoic  la  reiiduic  autrefois  fbtt 
lenotnniéc.  Ce  cotutuctce  cil  préfenceti:cnt  itès-diininué  « 
'  «infi  que  le  nombre  des  iiabiuuK.  *.C«irai.  DiO.  tu  des 
Swni.  nanuicriis. 

.  l.ROUSSILLON  (]e)frovincc  de  France,  daiu  les 
Pyrénées ,  tvec  line  de  oonié ,  cft  borne  à  l'ed  par  la  mer 
McdtrcrtMi^e,  1  Tdocft  par  la  Cerdagnc»  au  nord  pt  le 
Vu  Languedoc  ,  &  «1  mlA  pM  U  Catâk^gpa ,  éoat.  il 
jeA  fcparc  par  une  partie  dct  111OI19  Pjffcuccit  Dniif  cfene 
partie  des  Pyicnccs ,  les  montagnes  les  plus  connuâ  St  les 
|>las  hautes  font  la  Mallâne ,  qjoi  a  quatre  cems  huit  toiles 
de  haut  lut  la  fiitfacc  de  la  terre  ,  Si  le  Canij^cii  i\v.\  en  a 
mille  quatre  cents  quaraotc.  *  Pigtinitl ,  Dcscr.  dc  la  1  tan- 
ce,  t.  I ,  p.       &  fuiv. 

Cette  petite  province  s'étend  en  long  da  levant  au  coa- 
chant ,  l'espace  de  dix- huit  lieues  espagnoles.  C'cft  une 
plaine  entourée  de  montagnes  de  tous  cSiés  ;  la  chaleur  y 
«tant  irjs>violciNe  en  cté«  les  habitans  font  fort  noirs , 
maigres  &  havcj.  Le  tertoir  cft  rrè^iè^ile ,  &  ptodak 

ntité  de  graine ,  de  vin^ft  oc  fbwage.  Les  terre»  fimi 
„  itics  ci>  certains  cndr^ts ,  qu'après  que  ta  récolte  des 
bleds  eft  faite ,  on  y  feme  du  millet  te  d'antres  grains ,  de 
ïurtt:  qu  elles  r-ippurtcnt  tous  les  ans  dcujt  ou  trois  fois  dc 
luite.  On  ne  te  Icrt  que  dc  mules  &  dc  mulets  pour  |c 
labour  dc  la  terre.  Les  oliviers  font  la  plus  grands  richcllê 
du  pays  ,  Se  les  oraxi>;ers  y  font  irès-comniuns.  Le  bois  y 
cft  furt  rate  ,  parce  qu'd  n"y  a  ,  â  proprement  parler  ,  que 
<Us  huilions ,  &  que  ,  faute  de  rivière  navigable,  on  ne 
piu:  Cl!  tnirc  venir  d'ailleurs.  Âirrfl  celui  qui  s'y  con- 
îuine  tt'^  cl^  amené  qu'à  charge  de  mulets  ik  demulél.  On 
y  DauiK  qiuntiié  de  moutons ,  donc  la  t.hair  cil  acellctxe. 
On  tngnàik  anOt  des  boiÀ  »  mais  iculeoMnc  ponr  k 
aoBiriiuf  e  des  halmani  les  plas  ridies.  Ôn  n*f  voit  que  Ibrt 
pep  de  vaches ,  parce  que  le  lair  n'en  cft  jms  bon ,  Se  il  n'y 
4a  que  le  menu  peuple  qui  en  uCe.  Les  pigeons  t  les  cailles 
&  les  perdrix  y  (ont  d'un  goût  excellent 

Les  rivières  les  plus  conddèrables  de  cette  province , 
font  1.1  Tet ,  le  Tec  Si  l'Agiy  ,  v[ui  ne  ion;  même  .  à  pro- 
'    piciTicnt  parler  ,  que  des  loirciis  ,  qui  deviennent  ircs- 
lapides,  &  fontdeurands  ravages  dans  le  pays,  torsqu'iU 
£mk  froflîs  par  la  hjnte  des  neiges  Se  des  glaces  des  Pyré- 

Muples  de  ce  pajs  >  qui  éioîeot  <ie  la  dépendance  de 
la  Game  nardoiHMiiè  ,  ifi^pellnem  Strimt ,  comme 
nous  rapprenons  de  PsmpônittS  Mêla  &  de  Pline.  Avie- 
ims,  dans  fon  PtiitKt  ghgràphiqte ,  appelle  ce  territoire 
Sndiîrna  Terrj  ,  qu'oi  ,u->i:  lur  Sjtdittna  I  tTra  ,  à  caufe 

nom  Stndentf ,  établi  lous  i'auioriic  de  Mêla  Si  de 
iMine.  *  LuÊ^unut  Desctipiion  de  la  Fiance  ,  patt  1  * 
.  p.  210.  I 

Il  y  a  long-tems  qnc  te  mot  Sardtntt  n'cfl  plus  en  ufk- 
fjt  t  Si  que  le  pays  a  été  appelle  Roulfillcm ,  de  la  ville  de 
Ttaitin» ,  colonK  romaine  »  te  capnde  des  Stritwfs.  Rut- 
ÔM  a  été  dans  la  fuite  cornMnpo  en  Mtj^  ou  Jtafili», 
Cette  vttfe»  ëpiit  avoir  été  pluiSeuis  ibis  (accagée  pat  les 
Barbtttct»  &  priixipalancm  par  ImSaraanst  duis  M  hnU 
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ticmc  ft^cle ,  fut  minée  de  manière  qu'il  n'en  refte  plus  de 
vertiges.  On  voit  reulemcrit ,  à  deux  mille  pas  dc  l'crpi- . 
gnaii ,  une  vieille  totir  appellcc  Ter-RtJftilU,  ou  la  Toar 
it  RêHgitltn  t  qui  cft  le  lieu  où  Rusim»  doit  avpir  été  iîtucc  1 
fclon  la  jpolîtioo  qu'en  donnent  les  anciens.  Qnaîque  Rtu^ 
MM  ait  «é  une  colonie  fort  célébce,  oh  ne  vtoii  ps  qu'il 
y  ik  «■  du  tems  des  Romains  on  vigt  iEpSaMpal.  On  nef; 
eommeiKei  voir  des  évcq^et  dans  et  pays  qae  da  tcms  dea  ' 
rois  Vifigotti  leur  fiége.  fin  \  Elqe.  Avant  les 
im«r  recotitwiflôient  l'évcquc  de  Natbonne  poiit  lent  pi4i 
lar  diocélain. 

Ce  fut  dans  le  huitième  lîccle  dc  la  fondation  de  Romci 
que  les  Romains  devinrent  maîtres  du  Rùulliikm  &:  p.iys 
adjacens.  Sous  l'empire  d'Honoiius  iS:  de  Valoi  iu)ien  11^ 
les  'Viiîgocs  s'cmpatcrcnt  dc  tous  les  pays  i  l'oucii  du 
Rbàne  jusqu'aux  Pyrénées.  Eine  &  les  vj||cs  du  Roiââlaa 
y  furent  comprifes.  Clovis ,  qui  les  vainqv  &  1  ur  cntcvà 
plufieottplOVÎnces .  tte  put  les  chalTcr  du  Rdliij||[!on ,  qui, 
tomba  an  «Ntyoir  aes  Sarazini  ou  Maures ,  quand  lU  s'cni- 
■atcrentoerEipt^.  Pépin  &  Charlemagne  leur  fireni 
MOig'mu  lagtierfe  fur  cette  frooticrei  &  ce  ne  Ait  que, 
vers  7$€ ,  tjae  Charlemagne  &  fon  fils  Ltmit ,  roi  d'Aqut» 
taine  ,  parvinrent  .d  fc  rendre  maîtres  du  Rouflîllon  ,  dc  la 
Cerda^nc .  de  Cjironc&  d'Aufoiie ,  Se  qu'ils  établirent  dans 
le  Roullillon  des  comtes  ,  liniplcs  )>ouverneurs  amovibles» 
fubordonncs  .-.ux  ducs  dc  Scptiiiumie ,  marquis  de  Gorie, 
ou  trajiticTc  d'l;5p.ignc.  Des  le  rc^nc-  de  Charles  le  Cliauve^ 
les  comtes  de  cette  contrer  trav  u  lrrcnt  à  fe  rei>dre  pro* 
priétaircs  de  leurs  comtés.  Sens  celui  de  Charles  le  Simple 
feulement  i  Miron ,  comte  de  RouHlllon ,  en  devint  (cî- 
gtKur  héréditaire ,  i  titre  de  vaflâi  de  la  couronne  de  Fran- 
ce. Son  oomii  n'avait  que  l'étendue  de  la  VMMerie  di 
Roolnllan.  Le  Conflanit  U  Ccrda^ne  éc  le' val  de  Sptit 
avoient  alors  d'antres  feigneurs ,  Se  les  ayans  caufe  de  Mi' 
roo  n'en  ponedercnt  pas  plu<:  que  lui.  En  117),  Guinard 
ou  Guirard,  le  dernier  d'cntr'c-,:^  ,  donn.i  par  lelUmcnc 
le  comté  dc  RoulIiilon  1.  -;  bui;s  qu'il  averit  en  Cat.iio- 
gne  ,  à  Alfonlc  ,  roi  d'At  iv^o  1  &  e  nnie  dc  Batcclone,  Ce 
tcrtamcnt  étant  daté ,  Rtgiunie  Ltdtieo  ttgt ,  lequel  cil 
Louis  le  jeune  ,  fait  voir  que  Guinard  reconnoilfoit  le  roi 
de  France  pour  fon  fdiivcnin.  Alfonfe  hérita  du  comté  dé 
Roullillon ,  i  cenc  CoodkicMi.  Maisd^  le  règne  de  Pierre, 
iam  fils  I  les  rois  d'Aragon  ne  vaubrent  plus  relever  du  rot 
de  France  pour  le  Rou  JîUon.  Sons  k  règne  de  Jacques  I  % 
fih  de  Pierre,  Ce  dniems  da  Lobs.  VlU  <e  de  S.  Louis, 
rots  de  Frafice  ,  en  rrôuve  nn  Niiiino  j  nll  de  Sanche  \ 
comte  dc  RoLiiriIion  ,  relever  du  roi  d'Aragon  ,  Se  ne  re- 
cevoir en  fie!  de  Louis  VlU  ,  les  tcintoircs  de  Sault  Se  de 
Fcnouilcdci ,  qu'en  proieft.mt  que  c'ctoit  fans  ptC|uJice 
de  la  fidclitc  qu'il  devoit  au  roi  d'Arajjon.  .Après  la  more 
du  comte  Nuiino  ,  le  roi  Jacquet  1  léunii  le  Roullillon  à  fa 
couronne ,  &  le  donna  en  partage  i  fon  tils  piiisnc ,  Jac- 
ques -,  qu'il  4Voit  fait  roi  de  Majorque ,  i  condition  de  hiiro 
hommage  dé  ce  comté  i  aîné  Pierre ,  roi  d'Aragoni 
Cet  homnuge  fin  rendu  par  Sanche ,  toi  de  Majorque ,  de 
par  ^cqne  II,  ois  de  Sonehe.  Ce  dernier  s'étam  ouverte^ 
ment  déclaré  ennemi  db  rot  d'Aragon ,  celui-ci  le  ^épouiltâ 
du  Rouilîllon  &  de  les  autres  états  «  &  le  Roulilllon  fut 
par  11  réuni  une  féconde  fois  \  U.  couronne  d'Ara;^on.  En 
i4f;i  ,  le  roi  Jean  ayant  bcfoin  d'argent  pour  lojtenir  l.i 
guêtre  co<itre  ceux  dc  Barcelone,  qui  s'cioicnt  ré»o!tcs 
depuis  plulicurs  années  ,  engagea  les  comtés  dc  Roais- 
liUon  &  dc  Ccrdagne  à  Louis  XI ,  roi  de  France  ,  pour 
cent  mille  écus.  Les  gens  du  pays ,  mécontens  de  cnaa- 
gcr  de  maître  ,  fe  révoltèrent  quelque  tems  après  \  ai 
qui  mit  Louis  Xt  en  guerre  avec  le  rai  d'Aragon  « 
qui  foutenoit  Perpigpan  dans  £1  tévdiie.  Eti  ïà,y\ ,  celle 
vdle  fiai  obligée  dis  le  rendre  \  ic_  les  Àragoooii ,  nulgtd 
cm ,  laidèreni  le  Rouffîllon  aux. François ,  qui  en  jovirept 
paifiblemem  durant  vingt  dns.  En  149)  ,  Charles  VIII,- 
p^r  un  m.inf  dc  ccnfciente  m:A  raiTonné,  rendit  le  Roui- 
iîiion  &  la  Ccrdagne  i  Ferdin«nd  .  roi  d'Aralgon,  &  maii 
d'inibcllc,  tcincde  Cafhile.  Ce  roi  &  fes  fticccfle-urs  gar- 
dèrent le  Roullillon  cent  cinquante-neuf  ans.  En  iC^it 
Louis  Xlll  ,  en  guerre  .ivcc  1  Espagne ,  s'cmijara  dc  Perpi- 

(;rian  &  des  comtés  de  Roullillon  de  Ccrdagne,  auxquels 
'Espagne  rinwnça  ,  par  le  traité  dc  pàix  des  Pyrénées ,  ed 
i£{p.  EAe  en  abandonna  m^iae  U  fuacraincté  ,  que  rArif 
gpn  avoit  acquifè  par  un  traité  fitt  dve*  S. 
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L'év&thc:  (!c  Pcip!);>'-in  «ft  le  feul  qu'il  y  ait  ditu  IcgoO* 
vetnemenc  lie  Roullilbu.  Voyez  Perpignan. 

lÂ  |ilftice  e(l  rendue  en  dernier  rcilbrc ,  dans  le  goiivcT' 
ncmemdc  RoufTiilon,  paciin  confeil  fiipiriear,  établi  à 
Perpignan  en  i66o  ,a£comporé  d'un  premier  prélidettt* 
4e  onxfKéfidtiM»  d'an  dwvàliet  «l'honneur ,  de  C\x  con- 
friOm  l»b,  dVn  oadaUw  éae ,  èt  deux  avoca»  géné- 
raux ,  d'un  procureur  général ,  d'nn  grefticr  en  chef ,  d'un 
premier  huiflicr  attdicncier .  8c  de  qiiatrc  ârcherj,  q»K 
l'on  appelle  Al;.;ini;ls ,  qui  lont  nommes  par  1rs  cv^iifciltcr'! , 
pour  taire  exccmtr  Ici  -inlts  clc  ce  confei!  lupcriciir.  I.cs 
cliarj;ci  tki  çrcfll-.-t  en  chef,  &  du  pit-niitr  hiiiilfcr  ,  loni  les 
(euies  qui  ioient  vénales  dan^  ce  toiilcil  iuptnc;ir  ;  Tourc; 
IcSMNrcs  ne  font  que  tics  corirniidions  que  iv  roi  donne.  Il 
y  t  mIB  deux  ronfcillcrs  d'honneur  qiu  ont  féance  après 
In  K^fidei»  À  >ng(t:cr ,  &  voix  déliberaitve.  Le  premier 
ptêuâat  m  nurré^llc  livres  d'appuntemenr  ,  luivant  l'ar- 
itc  Al  c^IkU  du  i8  de  mars  1691  i  ks  pttlidctis  à 
aumier  oot  deux  mllie  livres  chaoui  *  A(  ks  cooièiUets 
mflle  livres.  Les  avocats  gcnéftùk  ont  doq  cents  Htks 
cluciiti  comme  svocats  Réncraux  ,  8>.'  mille  livres  chacun 
■comme  confcilk-rs  au  nicnic  courcii  (iipcrieur.  Le  procu- 
reur génciil  a  nulle  livres  en  cctTc  qii.aluc  ,  i?»:  mille  livrer 
conime  confciller  au  mime  conleil  iupéricur.  I  es  cpiccs  le 
parta;'em  emr'cu'c.  Les  (citls  confeillcrs  d  lionnciir,  &  le 
<hevalier  d1«ontKur  n'y  ont  point  de  part ,  bc  n'ont  point  de 
gpiges.  Datu  les  grandes  cérétnonics ,  &  au  jour  de  Vouver- 
lure  des  audiences ,  après  la  S.  Martin ,  le  commandant  dam 
la  province ,  en  épée  6i  en  manteau,  fe  met  â  la  tête  du  coo- 
ÙM  Tupineur.  Lt  chanoeUeiie  •  vtès  ce  oMifcil ,  eft  cam- 
fothéfiM  officier contmaïaïc  a»  nimins,  d'un  gnd^ 
fcel ,  d'iu  duniftcue,  tk  «Tm  Ncevcac  des  épices  ft 
amendes. 

Outre  le  confeil  fupcricur ,  il  y  a  i  Perpignan  plufîelin 
|uti<idi(fHor;s  liibakenit  s ,  qi.:i  Ion-  celles  du  juge  du  baille 
pour  le  peuple  ,  du  ju_ne  du  vii;uier  pour  les  .iti,ii:cs  tcm- 
poiciia  du  clergé  ,  de  la  nobletle  ëc  des  bourgeois  nobles , 
&  du  confulat  de  mer  pour  les  aifaites  de  commerce.  Les 
appeUattoos  des  jugemeiis  de  toutes  ces  jurisdiâions  font 
pottéesan  eoolèil  lupcricur  de  Perpignan.  On  fuit  dans 
tau  en  cribumax  le  droit  écrit ,  &  quelques  ufages  lo* 


ROU 

kdnddk.leaHjat  &rMd»du;. 


£a  1709 1  0B«  énbli  à  Popupnn  un  hôtel  des  lAo- 
nmes  »  dotit  h  marqiiB  A  Li  Mure  Q  >  qui  eft  celle 
qi'ii  fetvoit  autrefois  auc  pîéon  qu'on  iabriquoic  à  Nac- 

bonnc. 

Les  iînant  cs  de  ce  gouvernement  font  très  peu  de  chofc) 
car  les  pwiples  y  (ont  exempts  de  toutes  loricj  d'impofi- 
tioi'S  ,  cV  tif  p.iycnt  feulcmcii;  que  l.i  cnpitiîtion  ,  qui  peut 
moma  i  environ  quarante  mil'e  livres.  L'intciidanr  de  cctcc 
province  reçoit  les  ordres  du  roi  pour  la  jullice ,  finance  & 
police  )  & ,  lonqu'il  y  a  des  armées  du  roi  en  Caralogne  fie 
en  RoalGHan,  c'eft  lui  qtù  donne  les  ordres  pour  la  fubfis- 
«ance  des  traufn» 0c pôqr  les  nwtiirions  de  gaeat  6t  de 
booehci  te  oui  Bât  obuxver  la  disripline  mOitaire  auxoffi» 
ciers  5e  aux  foldats. 

Le  rot,  par  fon  édit  du  mois  d'avril  iyt6t  ordonna 
que  le  p.iys  de  l'oix  ,  q'ji  jnsqu'.i'urs  jivoit  été  de  la  dé- 
pendance de  la  géinjutr.é  de  Montanb.in  ,  m  fcroif  dé- 
iûiii,  pout  cite  i5c  dcmcuict  du  département  du  comtt^  de 
KoitJlillon.  Condans  ôc  Ccrdagt-.e  font  dans  temcmcdcpat- 
tcmcnt. 

Le  plus  grand  commerce  qui  fe  fait  dans  cette  province , 
Aeelui  des  huiles  d'olive ,  lequel  produit ,  année  commu- 
ne t  environ  deux  cencs  mille  uvrci.  11  fixt  aulG  de  ce  pays 
daW>&  beaucoup  dérailler.  Qiwiqae  In  vins  7  foîenr 
San  bons  I  il  en  ton  fort  peu  »  â  moins  qti'il  n'v  ait  une  ar- 
mée  firançoife  en  Catalogne ,  car  en  ce  cas-  là  il  s'en  fait  un 
grand  débit.  Comme  eu  clevc  en  Rouflillon  c^nantité  de 
moutons  ^ de  brebis  ,  ou  y  tai:  un  commerce  tres-confidé- 
rable  de  trcs-bcllcs  &  trè^-bonncs  l.iu  cs ,  que  l'on  vend 
ordiruircmcnîdsnslc  royaume.  Au  relie ,  il  n'y  a  aucune 
manufaéhtrc  dans  cette  province ,  dont  les  haoinns  (ont 

{«reflciix.  Il  y  a  un  gouverneur ,  un  lieutenant  général ,  un 
ieutenani  de  roi  &  plufieors  gouverneurs  particnlicrs  des 
villes  fortifiées.  Le  gonvcmcuc  Se  capitaine  général  dn 
coowés  &  vigucrics  de  RoulTilton  ,  de  Conflaits  écCcida» 
~«te ,  eft  aufligonvemeur  de  la  ville»  citadelle  &  cajTHIletde 
'feipifsnan ,  fc«  finis hd  en  «ne  qmfiiéan licntcmm  de 
toi,  an  major,  deux  ttdes-na|or ,  un  capitaine  des  poc« 


tes, 

jor. 

I.c  comté  de  RouffiUon  cft  divifc  en  VicUERlE  DE  PsR.- 
&  en  Viausms  dsConflass.  Voyez  les  deux 
ftidcfes  «a  mot  Vious&ie. 

I)  y  a  peu  de  bons  mouillages  fur  la  côre  de  RoofEUoo.' 
Lepremier  que  l'on  trouve  du  côté  de  la  Catalogoe  ,  eft  le 

Îiort  Vendtes.  Il  étoii  autrefois  bon, pcincipaleaKOt  poae 
es  galères  ;  mais  â  préfcni  il  eH  plus  d^  denutombtéparl* 
v.TÎc  que  les  pluies  y  entraînent  1,  en  forte  que  Cix  gaietés 
Q  iroicnt  bien  de  la  peine  à  s'y  metnre  i  couvert.  L'cnircc  de 
ce  port  cÛ  détendue  par  deux  petits  torts ,  ['011  i  droite  , 
l'autre  .i  gauche  -,  &  quotqu'ca  tctiss  de  guêtre  ,  on  iTiettc 
dans  ces  fortins ,  un  détachement  de  la  gacmlon  de  Coliau- 
re ,  ccpend  iat  les  bîtimens  ne  font  pas  trop  en  lûrctc  dans 
le  poit  ;  car  il  etl  lî étroit,  que  les  Miquelets  viennent  qnd' . 
quetois  la  nuit  pour  les  inlulter.  Le  mouillage  de  Lafranquin 
eft  fur  la  frontière  du  Roudillon  &  du  Languedoc  11  e(l  en- 
tteiaterie  teunbanedefabieqnicftàdeaxlongaeacsds 
cable  au  large ,  Seiéem  bnflèsloasl'eau.  Ce  bancefl  fermé 
par  les  leflacs  de  la  mer ,  qui,  après  avoir  battu  la  côte,  rap- 
porte le  fable  fur  le  banc.  On  mouille  ici  quelquefois  i  fit 
Se  quelquefois  i  quatre  brades  d'eau.  Les  barques  y  font 
allez  i  couvert  du  vent  du  fud-oudl  i  mais  cUcs  font  pas 
aufli-bien  desautres,&leTgitdeaiied-iil|eftyeliqyidq^  . 
fois  infupportablc.  ^ 

1.  ROUSSILLON ,  bourg  fie  comté  de  France ,  dans  le 
Dauphinc ,  diocèfe  de  Valence ,  élcflion  de  Romans ,  a  en- 
viron cinq  cents  foixante  habitans.  11  cft  (itué  près  du  Rhô- 
quatre  lieaes  an-delioasde  Vienne.On  le  prend  pour  le 
lieil  que  Utanciens  nommoienc  VrfnU ,  ou  pour  Firlin*»  ■ 
Ce  mt  dans  le  château  de  ce  bourg  oue  Châtie  IX  donna 
fédît  qui  fixe  le  commencement  de  l'amtéc  au  i  de  jan« 
vier. 

ROUSSINES,  petit  bourg  de  France, dans ic  Bcrr^,dio«' 
cèTc  de  Bourges ,  clcifHoti  de  Dl.înc  Ce  lieu  eft  fituc  i  une 
demi- lieue  de  la  ville  de  S.  Ucnoît  du  Sanit.  La  ciue  eft  â 
pcnfîon  congrue  Se  i  la  collation  dvi  prévôt  de  S  Benoît  du 
Sault.  Il  y  a  des  vignes  t  il  s'y  fait  un  trafic  de  bcHiauxi 
on  y  recueille  <^iuiiâiéde£toaienr,derel8|e,debali8fgiaft 
tt^peu  d'avome. 

ROUSSON ,  village  de  France ,  an  diooUë  de  Sens ,  1 
une  demi-lieue  de  VilInAive-tc  Roi.  LcBemfdananae^aote 
de  fa  dernière  diffèrianon,  pour  le  prix  de  hcad^mie  db 
Soillôm  en  1 74'J  i  avance  oue  le  Rortontois ,  dout  il  eft  parlé 
dans  le  traité  d'.'^ndclau ,  cncz  Grégoire  de  Tours  i  l'an  .... 
a  dû  être  ic  icrtitoitc  à  R.iuthe  de  la  iivierc  d'ionne  en  ti- 
r.irtt  vers  le  Ciatinois ,  dont  RoiLllt.ii  ou  Roulloiineaii  Ont 
conlervc  le  nom.  Ce  qui  le  prouve  eft  que  l'on  voit  ckiiis  les 
échanges  portées  par  ce  traité  que  Chiidebett  &  Goiuran 
s'accommodèrent  chacun  de  ce  <^i  pouvoû  bar  eonvanic 
du  côté  de  la  ville  ,  où  éioit  le  flege  de  leur  royaume.  Le 
Roflontois  n'auroit  pû  convenir  à  Contran  s'il  fe  fiât  a^i  de 
Retfons ,  qui  eft  ail  ifiocère  de  fieaiivais^  enne  ComiHegne 
&  Royc ,  ni  de  ReAbn<le-LowandiKiw  de  Soiflônst  nuit 
bien  de  Roudnn  du  Gatinois.  C'cft  pourquoi  Childcbert  lui 
céda  le  tiers  qu  i!  pouvoir  y  prétendre  comme  héritier  de 
Siçcbcrt  qiii  avoit  licrtté  d'un  ders  du  royaume  de  Ca- 
n'^rrt  ;  &  Ion  trcrc  Contran  lui  céda  en  écluntje  le 
tiers  qu'il  pouvoir  prétendre  d.ans  la  ville  de  Setilis ,  com- 
me hciiticc  de  Caribcte,  aulli  pour  un  tiers.  Il  eft  vilibic 
que  la  viNe  de  Sentis  en  entier  S:  celle  de  Meaux  couve- 
nment  mieux  à  Childeben qui  Gontran ,  fie  que  Goiitraii 
trouvoit  les  environs  de  Sens  plus  à  (a  portée  que  cet 
deux  villes.  Roollbn  cHHt  alors  pins  peuplé  qu'il  n'cll. 

La  oonftniâian  de  ViilMeiiveJe4loi ,  par  Louis  VII^ 
au  douuéme  fiéck  «  eaii&  dn  dindauiions  daai  In  bourgs  - 

voinns.   

ROUSSY  ,  TJTTICHoii  Saint-Paul  ,  vieux  cîi.îrcati 
des  Pays-B.is ,  au  duché-  de  Luxcmbouti; ,  don:  ce  ch.ltcau 
eft  un  fic( ,  avec  titte  de  comté.  Ce  châtciti  (îtuc  entrer 
Luxembourg  6c  Dietenlioven,  à  deux  milles  de  chacune 
de  ces  villes ,  appartcnoit  avec  le  comté  en  i<jo  5 ,  au  ntac 
grave  de  Bade  Se  aux  comm  de  Mandascfaeid ,  qjoi  le  po«* 
fédoicnten  ooinmuaxtit£.*^{fAr(T^gr.dtiabl4netti* 


ROOTES. 


TES ,  booig  de  France ,  dans  la  Noonanfie  «  dio^ 
cèfe  de  Rouen ,  ëleftidn  de  Caadcbc&  Le  (eigneur  eh 
prend  le  nom. 
ROUTON  »  iSbat  d'Angleterre  (data  Sbraptbne»  Ck 


Digitized  by  Google 


R  ou 

la  Saveme ,  i  l'occidrac  de  la  ville  de  Shrcw/bury.  Camb- 
Jen  croii  que  c'eft  le  Kutuiiium  des  anciens. 

ROUTOT  ,  bciirg  de  l  taticc ,  dans  la  haute  Korniaii- 
dic,  au  petit  pays  de  Roumois ,  au  milieu  d'une  belle 
campagne  (rc»-kitilc  en  bons  bleds,  encre  Bourg- Achard , 
Bonne- Ville  &  Pont-Audcmcr.  On  y  tient  un  marché  tous 
les  mercredis  ,  &  il  v  a  foire  i  U  S.  Jean  4c  i  U  S.  Baithc» 
leini.  L'églife  de  ce  bourg  e(l  Ibos  ffamwaiion  de  S.  Jean. 
*  Ctrn.  Diâ.  Mém.  mannscrits. 

1.  ROV ,  rivière  de  la  petite  Pologne.  Elle  a  &  ftnnee 
.dans  le  palatinai  de  Podobe,  d'où  prenant  fon  ooars  vers 
l'orient ,  après  avoir  moaillé  Dar  &  Mezerof  oti  Mezo- 
row,  clleentrc  d:ins  le  palatinat  de  Dr.icl.iw  ,  &  fc  lettc 
dans  le  Beg,  au-deflous  de  Brailow.  *  Aisd.  CcUat.  Dcicr. 
Polon.  p. }  <i  7-  I^t  ^'fit .  Atlas. 

2.  ROV  ou  MïiOROW ,  félon  de  l'I/lc ,  petite  ville  de 
Pologt>c,  dans  b  Podolie,  fur  la  rivière  de  Kow  ,  au- 
delIoQS  de  Bar.  On  croit  que  c'eft  la  ville  que  Piolomcc 
appelle  ETuSmn, 

ROU  V£R  ,  pdeiHé  d«  Fiance  ,  fitn^  dans  le  diocèfe  de 
Mcani.dépenwK  ét  S.  Fugni  taa  levenu  eft  de  ttoô 
OÛUe  livtcfc 

ROUVILLE ,  diitew  en  Normandie,  avec  liatite  jus- 
ticc,  fcigneorie  &;  pîtroii2i;c  des  pnroilTcs  d'Alifc  &  du 
Manoir,  à  trois  licucs  au  ttclîiis  de  Rouen,  &  ,<  une  .ni- 
dciJus  du  pont  de  l'Arche.  Le  territoire  tort  bien  pl.nuc 
d'arbres  ,  avec  de  belles  avenues  ,  produit  auOt  des  utains 

<  L  rfuus.*C«riMâKt»I}iâ.lbtdcf  némoicndicnar^ 

iti  \\zi\\  m  1704. 

1  K  L)  I  ,  ]  A  V  ,  fotct  dans  lé  ,  près  de  la  Seine 

&  du  Roule.  C'cil  ce  que  l'on  appelle  aujourd  hui  le  bois  de 
'Boiilwine ,  entre  Paris  &  S.  cloud. 

1.  ROUVRAY  ou  S,  Etiaims  se  Rootr  at  «  lieu  de 
France ,  dans  ta  Normandie ,  Aooèfê  de  Lifieoz,  âeâion 
de  Rouen.  Cette  paroifîè  eft  enclavée  dans  le  diocèfe  de 
■Kuucn  ,  &  tour  auprès  de  la  ville  ,  quoiqu'elle  foit  du  dio- 
ecfe  de  Liiicux.  Il  y  a  une  foret  de  liuu  cents  iicutc  ar- 
pens  ,  dcpendaiitc  de  la  njaiuifc  des  caiu  &;  forets  de 
Rouen. 

3.  ROUVRAY  ,  bourg  ou  village  de  France,  dans  la 
Inute  Normandie  ,  au  diocèfe  de  Rouen  ,  à  huit  lieues  de 
cette  ville ,  avec  titre  de  baronnie.  Il  n'eft  qu'à  une  lieue  au- 
deflous  de  Foq^j  une  demi-lieoe  aiHieUiu  deSgy ,  au 
pied  de  la  ntoniagne  de  laFcnéen  Bray.daos  le  voifi> 
tiafle  de  Ronceroles.  Cene  baronne  comprend  trane-deux 
fïch  nobles ,  &  trois  paroilliés  en  fcigneurie  &  patronage . 
favoir  Rotivray  ,  Saint-Aignan  &  Bosc  Edclin.  L'églife  pa- 
roiilialc  de  Rouvray  rcconnoîi  pciur  (es  patron";  S.  Martin 
&  S.  Lubin.  Le  dùte.m  baii  à  la  moderne  ,  &  aiiêz  pro- 
prement, eft  accompa:.;:K-  d'un  p.irc  ,  d'un  étang  ,  de  plu- 
iicurs  réfervoirs  &  d  un  motilin  â  eau.  Le  teriitoiic  con- 
£ftc  en  terres  &  en  pâturages. 

4.  ROLTVRAY  ,  bourg  de  France,  en  Bourgogne  , 

Eitoiflc  du  diocèfe  d'Autun  &  de  l'archi -  ptctré  d'Ava- 
nt fdmcuiie  du  bailliage  de  Sanlien:  mairie  ponr  les 
■ffibesMonomiqucs,  maimlaânies  de  draps  &  de  fermes. 
*CdntaM ,  Descr.  de  la  Bourgogne. 

1.  ROUVRES  ,  terre  de  France ,  dans  la  Bourgi>gT>e , 
à  dciut  lieues  de  la  ville  de  Dijon.  C'cioit  autrefois  une 
dcsmaifons  deplaifantc  des  ducs  de  Rourgognc  de  la  pre- 
mière race.  On  ne  voit  pins  aujourd'luii  ijne  !es  ruine';  .lu 
milieu  d'une  plaine. C'cll  dans  ce  château  que  naquit ,  vers 
le  fin  du  quatorzième  lïccSc ,  Philippe  furnommc  de  Rou- 
vres ,  pcoi-fils  dïndes  IV ,  fiandatcar  des  chameux  de 
Beanne.*  Cm^t  CîÛiiMlnaiie  îat  des  aka.  manqs- 

s.  ROUVRES  «  liea  de  France ,  dans  la  Beaoce ,  dioci fe 

de  Chanres  ,  éleâion  de  Dreux.  Ce  lieu  eft  (ttué  fur  la 
petite  rivière  de  Vegre,  â  une  demi- lieue  du  château 
d'Anet.  Cctoit  anciennement  un  ijios  lunir;.;  des  CurilMej. 
L'on  croit  que  c'cfl  où  les  Dtuydes  faifoitnt  leurs  (acri- 
fices. 

ROUVROY ,  baronnie  de  France ,  en  l'icaidic ,  du  cote 
Amiens.  Elle  a  donné  fon  nom  à  une  ancienne  famille , 
qtii  prit  le  nom  de  Saint-Simon  ,  lors  de  l'crcâion  de  cette 
terre  en  duché- pairie  en  it; 4  5. 

RO  UY  eft  a»  village  de  Fiance  ,  dans  le  Nivernais  *  an 
diocèft  de  Nevers,  dans  l'aictii<prkié  de  Chânilon  en 
BaTcois ,  à  cinq  lieues  de  la  Loire.  Il  y  a  une  prcvôié  royale 
.  xcÛôtnflâDt  au  bailliaijc  de  Dun*  le -Roi.  U  eft  litité  en 
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phîne.  les  ferres  en  font  léget es  Se  bonnes  pour  le  fro- 
ment &  le  feigle.  Il  y  a  quelques  bois ,  tu:aies&  taillis» 
dont  on  t^ic  du  charbon.  Valois  avuu  eu  occafion  de 
parler  de  ce  village  dans  fa  notice  des  Gaules  au  mot  K«- 
utiuttiH  ;  mais  il  a  été  11  fort  éloigné  de  penJer  au  Niver- 
nois ,  qu'il  a  confondu  le  pays  des  Amognes ,  où  Rouy  eft 
firué  ,  avec  le  comté  d'Amanfus,  âiué  vers  la  Fr.inche- 
Comtc.  On  lie  dans  le  premier  WHne  du  recueil  de  l'abbé 
Lcbeuf ,  de  l'an  lyjS  ,  des  preuves  qui  décident  que  le 
Stttuttmit  ou  RttagUtMm ,  qui  apparienoit  i  l'églifêdePa* 
ris  do  lems  qoe  Foranu  éciivoit'  U  vie  de  S.  Germain 
fon  évèque ,  n'étott  antR  qoe  le  Rouy  à-deinis»  &  non 
pas  Rofay  en  Brie  ,  encote  moins  Rungjs»  qui  n'cft  tgSk 
une  lauc  &  demie  de  Paris. 

ROYON,  ville  de  Perle  ,  dans  la  province  de  Mazan- 
dran.  Elle  dl  (itucc  ,  félon  Tavernicr  «ja^idt  Pnfe, 
r.  1  ,/iv.  i ,  à  71'*  |(>' de  longitude,  fous  les  1 5'  de  lati- 
tude. Cette  ville  fe  nomme  aulli  Marissok  ,  c'eiH<dire  » 
lieu  de  ferpcns  ,  parce  qu'il  y  en  a  beanoonp  an  environs 
de  cette  v  lîlc-  qui  c(l  dans  un  marais. 

ROXANI ,  peuples  d'Aile.  Ils  habiloicnt ,  â  ce  aaV» 
croie,  m  votfîn.v,;e  du  Ttpt,  Phitarque ,  dt fimmA.  dit 
qu'un  de  leurs  ptinces ,  nommé  Gaura ,  vécut  trois  cents 
ans. 

ROXBOURG  ,en  latin RosfBiiRci.-M  ,  bir.ir.;  d  I  co^rc  , 
d.ins  la  pro^iince  de  1  iv;u;d.ile  ,  avec  un  cli.ite.ui.  t  e  heu 
ell  reni.ui;').il'lc  ,  ji.irLL-  qac  J.icqn£S  II  ,  101  d  iitolic  ,  y 
tiK  tnc  cil  i'a(lu'-i;c3Ut.  LcDOUrgSi  le  cllà(eju  ont  tous  dcUX 

ctc  dcituus  par  tes  guerres.  *  Etal pti$,  de  U  Or.  BtetaffUg 
r.  !,/>.  1J4. 

RO.XOLANI  ,  peuples  de  ia.Sarmatie  Européame* 
Prolomcc,  I.  ; ,  c.  5  »  lespUce  an  voifinaM  du  Tanais}  Ac 
Jomandès ,  dt  rti.  Gttb.  c  24  ,  les  *Vf^  Gnu  infaU. 

ROY ,  (  t'isLB  ou  )  ou  KiNss-iLB ,  ïile  d'Afrique  ,  fur 

la  côte  de  Guinée  ,  à  l'embouchure  de  Rio  de  Sain:  l'aiilo  , 
ou  Mcfurado  ,  proche  le  cap  de  ce  nom.  Sa  longueur  cil 
d  environ  deux  lieues,  fur  ttois  quaiis  de  lieuc  de  largeur. 
Llle  c!l  riclic  et  fîrtile.  Les  venfs  é'tiA  ,  ^:  dj  nord  nord-cft 
y  rendent  l'air  tort  tcinpeie.  Sa  leule  mconimodii;  dt  de 
manquer  d'eau  Itaiche.  tlte  en  tire  du  consuient  où  les 
fources  font  en  grand  nombre.  Quoiqu'on  l'appelle  l'ifle 
du  Roy  ,  cependant  le  roi  du  pays  n'y  fait  pas  la  demeure  i 
mais  il  y  entretient  qiKlqucs  esclaves  qui  prennent  foin  de 
les  bcfliaos  &  de  fa  volaïUe.  *  Det  liùdnùt  «  p^  p£  &  fuiv. 
Côte  deGuinéepar  M.  Bcllin. 

ROYAL- VAL, abbayed'hommes,  de  l'ordre  de  cîteaux, 
au  royatune  de  Naplcs  ,  dans  la  principauté  citcricute ,  au 
diocèlc  de  Saino. 

ROY  AN  ,  ville  de  France,  dans  la  Saimont'e,  fur  le 
bord  de  la  Gironde  ,  près  de  l'ciiiboui-liure  de  cette  rivière, 
i  quatre  lieues  de  Broiiagc ,  Ôs.  à  huit  au-dellûus  de  Blaye. 
Cette  ville  quia  été  autrefois  trcs-confidcraUe*  ell  6« 
meufe  dans  l'hiftoire  par  le  lîcge  que  les  huguenots  qui  en 
éioient  maîtres ,  y  (buiinrent  l'an  lâai ,  contre  Louis  XIJI, 
en  pçrfonne,  qui  ne  put  la  réduire  qu'après  avaiiperdu 
beaucoup  de  gens  de  qualité ,  d'ofhcitfrs  8c  de  (oldats. 
Royan  avoir  alors  litre  de  baronnie.  Elle  filt  érigée  depuis 
en  inarquifac ,  &  pallà  i  la  maifon  de  la  Trîmouilte ,  avec 
Olonc  e:i  l'oitou.  Voyez  Olone.  Auiourd'hui  1;  ville  de 
Royan  ne  l'ubfifte  plus ,  tout  a  c;c  detriir  d,i;",  ic  tc;ii<.  dc<! 
guerres  civilc-s.  Il  n'en  relie  qu'un  fauxboui  >;  ]nro:[  avoic 
été  forritic  ;  car  on  y  voit  encore  les  ruines  dL:i  baluoiiî  & 
quelques  morceaux  d'ouvrages.  U  n'y  a  qu'une  paroilTc , 
un  couvent  de  rccollets  6c  un  petit  hopiul.  L'endroit  où 
la  ville  de  Royan  a  été  bâtie  ell  alkz  élevé  lut  le  bord  de  la 
nviere,<],m  ok  fi  large  ,  qu'elle  paruîc  la  mctroiroe.  il y  a 
an acnl  qui  lèrt  de  port  pour  les  barques, les Icub bânmeos 
qui  peuvent  approcher  â  caufc  des  fables.  Royan  eft  célèbre 
pour  les  fardincs ,  qui  fe  pèchent  en  tout  tcmsà  une  lieue 
de-U  :  mais  le  tcmsdela  grande  pccKe  i.''v  celui  où  elles  font 
en  plus  grande  abondance  Se  plus  giillcs ,  eft  depuis  la  fin 
de  mars  ,  lusqu  à  la  hri  de  ;iiin  *  LvngHtrut  ,  Descr.  de  la 
i- tance ,  part,  i  ,  p.  161.  i'ig.m»l,  Dcscr.de  la  France, 
t.  S  ,P-  64- 

ROYANEZ ,  petit  pays  de  France,  dans  le  Dauphiné* 
*a  diocèfe  de  Die ,  à  l'occident  du  Gtêfivaudan.  Il  n'a  pas 
plus  de  lîxlienes  de  lonsvcur ,  fur  quatre  de  laijtenr.  Ce 
pays  a  pris  (on  nom  d'une  petite  ville  appellée  Pomt-ds* 

RovAN» ,  qui  a  eu  autrefois  le  titre  de  prineipautc  i  ni.iis 
qui  n'cft  aujotud'luii  qu'un  matquifat.  Les  habictns  du 
Ttmer>  Zij 
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Koyancï  font  cimpD  de.iaille  p*c  me  oonccffioD  des 

dauphins. 

ROYAULIEU,  abbaje  de  filks ,  en  France ,  ordre  de 
S,  Bcnoîc  >  dans  le  diocèfe  de  Soiflons.  TIIc  nvoir  ctc  fandce 
ta  ii{o>à  S.  Jcan-au  Dois  ,au  milieu  de  h  toicc  de  Corn- 
piÏEÔx  pM  UmIs  VIL  idigicuie 
LoanXItl,  ont  dun^  àc  démeiiR  arec  kt  danaiiici 
régvlicrs de  S.  Augu(\in,qui  ctoient  J  Royauticu.  I.e  vrai 
nom  de  cette  abbaye  devoit  être  Régalieu  ,  (on  nom  latin 
ium  KeguLris  Lotui. 

ROYAUMONT,  RtguHi Mens ,  abbaye  d'iiommes  ,  en 
France,  ordre dccîtcaux  iN;  de  la  réébrmc ,  dar^  1  lilc  de- 1  r an- 
ce,  diocèfe  de  Bcauvais.  Llle  cl\  Iuul-c  prcs  de  l'OiTc  du 
bourg  deBeiumoni,  i  une  licue  de  l.tizarchc  ,  lur  le  tuis- 
îëau  de  BaUloo  4e  fui  qd  canal  de  ccbidc  Thesve.  Ceiie 
^ibaye (in fondée «o  monde  janvici  ixvjtvu  S.  Lowc 
pour  cent  quatorze  religieux.  Ce  lâjat  ni  tratvâula  lut-mêilie 
au  bâtiment  de  l'cglifc ,  &  l'enrichit  de  pluficnn  dons  con- 
lidcr.ibki.  Il  y  alloit  fûuvcm  piller  quelques  jours  en  foli- 
tilde  ,  Il  y  Icrvoit  Us  nuladcs  &  niaiis;eoic  dans  le  réfec- 
toire. On  y  voyoit  les  tombeaux  de  pliilicnrN  de  le*  tnfans 
morts  |Liii  xs.  Le  revenu  de  Cette  abbaye  citdc  viojCmiUc 
luTL-s  [K?iir  r.ibbc. 

ROVE,  ville  de  France,  dans  la  Picardie, au  p.n^s  ap- 
pelle Santcrrcdansie  bailliage  dont  die  cft  le  chef  lieu  & 
auquel  elle  donne  Ton  nom  ,  en  taiio  â4Mg4.  ÇfX»  ville 
fiiwe  eiUR  NcAc ,  Noyon  &  Mondidier ,  n'àok 
nement  ,  félon  Pignniol  de  la  Force,  qu'un  péage  que 
Philippe-  AHj;uftc  atmui  eu  t  lo  5 ,  de  Bannelemi  de  Roye, 
en  cch.mgc  d  autres  terres,  Cepci  dant  de  Longucrtie  prou- 
ve dans  la  dt*mftwH  de  U  i-rMU  ,f\MC  la  ville  de  Koyc 
eft  plus  ancienne  que  celle  de  Mondidier ,  puisque  Flodoard 
dans  fa  tbnni^ut  dit  qu'en  9))  >  duc  Muges  le  Grand 
s'empara  de  ceire  place  fmr  Heribcrt ,  corme  de  Vemum* 
dois ,  Mmmmm  nmmt  Rsagém.  Guillaume  le  Brenn 
rappelle ,  félon  l'aikfte  de»  modernes ,  R9jâ.  Roye  Mk 
autrefois  une  baronnie  qui  a  donné  le  nom  â  une  des  plus 
iltuftres  familles  de  Picardie ,  donc  étoic  Guy  de  Royc  ar- 
chevêque de  Rheinis ,  qui  poflcda  les  plus  grandes  char>;es 
eccléfialliquts  de  France.  Ceuc  rerre  a  pailé  pat  mariage 
dans  la  niaifon  de  UAi(lif|'MWii«ltfcckeomié  deRDDCjr. 
Voyez  RoucY. 

Cette  ville  ,  que  qud^MMHiS  prennent  pour  l'ancienne 
M.ttàm  delà  Gaule  Belgique, appcllée  Rfdràu  dans  la  m- 
tift  4r  r Emfire ,  fût  éricée  en  prévôté ,  &  unie  an  domiaine 
en  i57}f  mrle  rai  Cnarles  V.âe  CfaarlevVI,  acqmten 
I  )8)  la  cbaicllenîe  de  Koye  ,  de  Renandtde  Dwgie.  An* 
jourd'hui  cette  ville  efl  un  ^o.iverneBKK  dcplwedogoa- 
vcrnemcnt  milit.iire  de  Picitdie. 

Dans  la  ville  de  Ruyc  il  y  a  une  colléiiialc  fons  l'invrica- 
lion  de  S.  I  iotciU  ,  (uluauc  ,  qui  vivoa  du  )cms  de  iaint 
Martin  ,  par  qui  il  fur  ordonne  prctte  à  Tours.  Elle  fiu  fon- 
dée par  Herberr ,  comte  de  Vermandois  ,  Se  Hildebrande 
fa  femme ,  oui  fe  réferverent  le  droit  de  nommer  aux  pré- 
bendes. Ce  droic  a  paÛè  an  rd  pat  l'union  duVennaDdou 
à  U  conronne-tan  118).  Ce  cha]HtTe  eft  compotS  d'un 
doyen  &  de  dix-fépt chanoines ,  far.s  compter  ttne  prébende 
qui  eft  unie  au  collège.  Le  doyen  cft  clii  par  le  iliapitre, 
&  confirme  par  l'cvî-qn!;  d'Amiens,  Ce  chapitre  a  m  ure- 
raiet  degré  de  jurifdiàion  Ipi.-it.icllc.  Le  Joycn  isc  deux 
chanoines  nommés  par  le  chapitre  cxitLcni  l'officialité , 
&connoi(Icnt  de  toutes  les  caufes  ccciéfiafbques  qui  regar- 
dent le  clergé  &  les  habitans  de  la  viiic  de  Koyc ,  excepté 
de  celles  ou  il  s'agit  de  CTÎme  on  de  divorce.  Les  appeUa* 
lions  des  jugemcns  rendus  dans  ce  ttibnnal ,  rcdoRidieat 
il'officiakié  d'ibniens.  Outre  ce  chapitre  il  y  a  trois  pa- 
(oiflesdantoene  ville,  un  collège  où  il  n'y  a  qu'un  régent, 
&  un  hôpital  de  la  tliaiiîé  lu'i  il  y  a  dix  tirs. 

Le  DAiLiiAi-.F:  DL  Rovt  cA  boruc  ati  nord  par  le  gou- 
vetneincnr  de  IVronc ,  à  l'orienr  par  le  Vc:  mandois  ?>:  par 
le  bailliage  de  Noyon ,  au  midi  encore  par  le  b.iiltagc  de 
Noyon  &  par  celui  de  Mondidier  qui  le  borne  aufli  au 
couchant.  Ce  bailliage  eft  conpofé  d'un  ptcfidcnt ,  d'un 
lieutenant  général  &  d'un  Uemenant  criminel ,  d'un  confcil- 
1er .  d'uD  âvoçac  &  d'un  çRMneor  du  Koi«  d'an  fiMimc 
&  d'tm  greffier.  La  prévôté  de  Ro^  toes  irais  derniers 
officiels ,  Se  relevé  du  bailliage. 

ROYSTON  ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  U  province 
d'Hertforr.  Il  a  droit  de  tcair  mafcbépubtici  *  EtM  jfrfftM 
de UgT.  Brttaffu ,  f .  i. 
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ROZAN  ou  RosANA  ,  ville  de  la  grande  Pologne, att 
palatiivat  de  Mazovie  ,fiu  la  rive  kptcntrionale  duNatew, 
un  peu  au  dcflûs  de  Pultaii'.k.  '  Dt  I  Jjle ,  Atlas. 

ROZAS ,  village  d'Espagne ,  au  royaume  de  Grenade ,  i 
fept  lieues  de  Malan.  U  donne  fon  nom  à  une  vallée  dont  U 
eftk<bef-liiea»&  a  une  commandcrie  de  l'ordre  deMaldie. 
!Htva  %  PMtt.  it  EsfM* ,  f«l.  1 9  ^ ,  dit  que  ce  lieu  fin  peuplé 
dans  l'année  1 100  ^r  Odbrico  Espinel ,  chevalier  Portu- 
gais, qui  le  donna  a  un  autre  chevalier  ,  nommé  Salvador 
Pcrez. 

ROZENHAUS  ou  R ATHsAMsiiAt'sïM ,  village  &cbâ< 
tcau  d'Allemagne  ,  en  AlLice.  Ce  ch.'ucau  a  donné  le  Mm' 
à  une  famille  nèi-ancicnix.  '  Ztj/er  ,Topûg.  Alfir. 

l.ROZOY.  Vuycz  RosAY. 

1.  ROZOY  Si  Apr&momt  ,  bourafic  comté  de  Fnnoe, 
dinsh  Pkardk  »  dioeèfe&  éleâionde'Laoa. 
RUATES.  Vorez  Oroates. 

RUBA ,  ville  de  Syrie ,  dan»  la  contrée  appcllée  Cyrrhes- 

tiqne  ,  fclon  Ptoloméf  ,  1  ■  ,  i  1  ;  ,  qui  la  pLice  entre 
Rkcgus  i3c  Hetéulid.  Au  iicu  de  Uni/a,  les intcrprcies écri- 
vent Z^a^j. 

RUBEACUM.  Voyez  Ruf  ac. 

RUBE^.  PROMONTORIUM,  promontoire  qiie  Ptt- 
ne ,  L  4 ,  c.  1  j ,  met  à  l'extrémité  fcpcentrionalc  de  l'Eu» 
rope.  Mcrcator  croit  que  c'ed  le  cap  de  Livonic  ,  appellé 
Oagsraa  %  Bécanle  prend  ponr  le  cap  feptenrtional  de  la 
Scandinavie,  nomme  aufoardtinî  Wétihuyt ,  mais  il  y  a 
beaucoup  plus  d'apparence  que  Rube^-PrtmMttntUH  eft  le 
cap  le  plus  icptcntrional  de  la  Norwcge  ,  connu^  pré» 
lentement  (bus  le  nom  de  AVr-C^tCCft  le  iêntilàcaC 
d  Ociclius  &  du  P.  Hardouin. 

RUBEL ,  (  poinre  de  Jean  )  lieu  de  l'Amérique  fepren- 
nionale ,  i  la  côic  de  l'iflc  Saint-Domingue  ,  entre  le  port 
de  Paix  &  le  cap  de  Saint-Nicolas. 

RUBEN ,  nom  de  l'une  des  douze  tribus  d'Israël  »  ainli 
nommée  de  Ruben,  fils  Étoé  de  Jacob  3c  deLiah,(>)  de 
qui  elleétoit  defcenduc.  Ruben  naquit  l'an  du  nootide  124^» 
avant  Jefus-Chrift  1754,  avant  ^^'^  vulgaire  1758.  Un 
jour  Ruben  étant  encore  jeune  ,  alla  à  U  campagne  ,&  y 
ayant  trouve  un  fruit  nommé  en  Hébreu  Dudjtn*  ,  que  U 
plupart  explique  dei  MMÙigeres ,  il  les  pona  .i  Liah  là 
mcre ,  (i* }  Racbcl  en  fut  cuticule  ,âc  les  de  manda  à  Liah. 
Cdle-d  lés  Un  céda,  â  condition  que  Jacob  dormiroit  1« 
miit  ruivante  avec  elle.  Rachcl  f  coofeaiit ,  &  Liah  devine 
groflê  d'Itlàchar.  Loog'tenis  après,  &  Jacob  étant  déjà 
lenoraé  dans  la  terre  de  Chanaan ,  Ruben  aSnfa  de  Baia 
Concubine  de  Ton  pere  ,  ;  ce  qui  fut  rauie  qu'il  perdic 
le  droit  d'aînclTc&:  les  prérogatives  qui  lui  ér  i.  u;  l  inev  par 
fa  naillàncc.*  (  )  Gcncf.  XXI.X  ,  j  1.  (  }  Gtnej.  XXX,  14. 
'■  )  Gencf.  XXXV  ,11. 

Loisquc  les  autres  frères  eutent  pris  la  rcfoludon  de  Ce 
défaire  de  Jofeph ,  Ruben  chercha  tous  les  moyens  ou'tl 
put  pour  le  tirer  de  leurs  mains.  U  loir  propofk  de  le  aes- 
cendre  dans  une  vieille  citerne,  où  U  n'y  avoit  point  d'eau  , 
afin  qu'il  pat  enfiiicc  l'en  tiret  &  le  renvoyés  i  Jacob.  En 
cdët  I  fis  fieres  l'ayant  dépouillé  le  jetrerçnr  dans  une  cner.. 
ne  i  nuis,  pendant  que  R.uben  s'était  éloigné  pour  peu  de 
lems,  ils  l'en  tirèrent ,  ..S:  le  vendirent  ides  Içmaclires, 
qui  pallbient  près  de-  là.  Ruben  i  fon  ictour  ,  étant  .tUc  à  la  • 
Citerne,  &  ne  l'ayant  point  trouvé  ,  déchira  fcs  vccemens  , 
Hc  vint  dire  â  Tes  trcrci:  L'cnlatit  ne  paroir  point,  &  où  irai- 
je  }  ils  kitirerenr  de  peine,  en  lui  dilant  qu'ils  l'avaient 
vcnda  idies  pallàns  qui  alloicnt  en  Egypte.*  Gntf.  XXXV  » 
1 , 10  ,  II  ,.  &c.  an  du  monde  1x76  ,  avant  J.  C.  17x4  * 
avant  l'ère  vulgaire  17x8. 

Jacob  au  lii  de  la  mort(  *  )  reprocha  vivement  \  Ruben 
la  faute  qu'il  avoit  comtnifc  avec  Balaen.lui  difant  :  Ruben, 
mon  filsaînéjlccommcnccmcnt  de  ma  force  Je  de  ma  vi- 
gueur  ,  vous  deviez  être  le  plus  ^;rand  en  dignité  ,  fv  le  pre- 
mier en  autorité  J  mais  vous  voits  ctcs  tcpand-a  comnie 
l'eau  i  vous  ne  aoîtrcz  point ,  paicc  que  vous  ave£  monté 
fur  le  lit  de  votre  peie ,  &  çine  vous  avez  fisuillé  fa  couche. 
Moyfc  avant  que  de  mourir  dit  aufli  i  Ruben  :  C*  )  Que 
Ruben  vive ,  &  qu'il  ne  meure  point ,  mais  qu'il  ne  ctois- 
fe  poisK  ca  nombic.  En  dfix  .U  tribn  de  Rnb»  ne  ftc 
jamais  bien  nambtewfc ,  ni  bien  confîdéniUe  dans  Tsrael. 
rih-  eu:  fon  partage  su  de  U  du  Jourdain  ,  dans  la  partie  la 
plui  iiicruiionale  de  ce  canton  ,  cntic  les  totrens  d'Atnon 
au  niidi  iSc  de  Jazcr  ati  nord  ,  ayant  les  monts  de  Galaad  4 

l'oiicnt  >  &  le  Joutdaia  9U  couchant.  Le  tenis  de  la  mort  de  . 
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Xnbai  iTellpM  connu.  *  (  *  )  Gtntf.  XLIX ,  j  &  4 ,  an  du 
moiMle  1 1 1 5 ,  «vMK Jefi»<^liiift  itft  { ««vacit  l'éie  vulgai- 
re t  £  3  9.  (  )  jynttit.  XXXIII  t   V07CX  an  ami  Itipâi  U 

TâUtgt»gr.  dis  âMOÂ  ttihtt, 
RUBEMPRÉ  »  cent  de  France ,  dans  h  Pkanfie ,  im- 

cèfc  cl  Amiens,  cicâion  de  Doulcns.  Rubemprc  ci'  ;  i; 
terre  >1'  icigneuric  apparienanc  au  comte  de  Mailiv  ,  a 
qui  elle  cil  venue  de  la  mailon  de  Mouchv  ,  qui  la  cenoit 
par  «ne  nlliancc  de  Boutbon-Rtibenipté  ,  oâtaid  de  Ven- 

domr. 

RUaERSBRECKtdurmnTe  d'AUeaugne»  aaœ  l'clcc- 
toni ,  &  an  diofièiê  de  Manrenoe  •  à  a  gaucfae  de  U 
Mahe. 

RUBI ,  ville  dlndie ,  dam  U  PamOe.  Vhmémt  tA»- 
fMMlama  for  U  towcJtEqimutkim  i  ffjhtim%  amt 
CM»fim  Ce  Buirmtt ,  i  vingt-trois  milles  de  la  première 

de  CCS  plii.  es  ,  &  j  onze  milles  <Jc  la  iccondc.  C'cft  de  cette 
ville  dont  parle  Hoiacc ,  1.  i  ,fut.  5.  Inde  Ruboj  ftffipcr- 
Vtnimui. 

Rl'BlCARIENSiS.incijc  cpiscop.il  d'Afrique  ,  d.in?  la 
Mauritanie  Céfarienfe  ,  (cion  1j  nonce  d'/ffrtqiie  ,  qui 
Iburiiir  Pjufinut  RubictTttnJis.*  Htrdtiin,  Colleâ.  codc, 
t.  2  ,  p.  -iî- 

RUfilCON,  rivière  d'Inlîe.  aux  confins  de  laGaole 
«îlU{)uie ,  qu'il  féparoii  de  floîie ,  comme  nous  l'eppno* 
iKt»  Ç^ton ,  HiOff.  i,  (.  I  «acLncain,/.  t .  f.  11  j. 

Cerrenviere , que  l'on  crmt ifaîtfoarJbin  P^MeOt,Cdùa 

Leandto  Alberti ,  tfl  petite  ,  n>ais  très-fametife  dam  l'his- 
toire. Il  n'étoit  pis  permis  .nix  foldats  &  moins  encore  à 
leurs  chefs  ,  au  retour  d'une  expcdirion  militaire  ,  de  palier 
cette  rivierr  avec  leurs  .irmcs ,  (ans  le  conlciitctTiciu  du 
ftnat  &  du  peuple  romain.  Autrement  iLs  ciuicnt  tenus 
pour  ennemis  de  la  république,  comme  le  pone  l'ttuaip- 
tion  qui  étt>it  à  la  tète  du  pont  de  cette  rivière .  &  (|uc  fon 
â  trouvce  entière  fur  le  bord  de  cette  même  rivière.  Le 
cardinal  Divarola  ,  Icfjat  alors  de  la  Romagne ,  fit  dreUcr 
iDDiinie  endroit  le  marbre  fur  lequel  cft  cetie  tnscripuon. 
Voici  ce  qu'elle  porte  :  /«/«  aMiMiMW  P>  Jl*  C$f.  Imp. 
T rib.  Mit.  Thon.  Ctmniilittn.  Arnut  qaitfûs  t$  mttiipld- 
Tuvt  (tnturit  turvwe  itgitmru  hic  (ytb0,rexitlMm  pnno , 
itrma  itf»HH9 ,  ntc  dira  liunc  Mitiem  (igna  ,  duciun  :  k  :  . 
tum  ctmmtdtumvt  ttAduato.  Si  quis  ergo  hnjUKt  luàohn  dd- 
rerfut prdctpu  inii  fectttne  ,  niixdicjiui  fjla  hojiis  P.  R. 
U  fi  (tntra  fjtrium  arma  tuitrit ,  ptnatttque  tx  [mih  ft- 
nat Mus  «sptruvcrit  S.  P.Q.  R  finât»  pMeuiti.  S.  ve 
ionfulii  hUt*  hts  fintt  arma  m  figué  fryerrt  lutut  tw 

Uloiideao  dit  «ui'il  a  vu  cetie  inscription  ;  mais  tiuelqacs 
foins  que  Lcaraer  lé  fcnt  doratéi  pour  la  voir  daiu  les 
différens  wftmKutd  •  £uts  dam  cea  qiiafiîen»  il  Jui  a 
impolfible  de  la  découvrir.  Il  en  cniefai  iw  ^Âdk  A  en* 
cote  c.-ichce  dans  ta  terre ,  canodae  aotiefini  •  00 qu'elle  a 

été  rrar.spoitcc  ailleurs. 

Julcs-Ctfar ,  à  (on  retour  des  Gaules,  étant  arrive  fur 
le  bord  de  cette  rivicrc  avec  (on  ainicc ,  s'artcta  u-i  mo- 
ment ,  &  faifant  réflexiun  fur  le  dclliin  ij;ril  avoi:  toinié 

de  fc  rendre  nuîtic  de  l'Empire ,  il  regaida  ceux  qm 
ëraieniiuioirde  use  bar  die:  Nous  avons  la  Isbem  de 
jkos  en  rcUMmcr  )  mais  fî  nous  pallîons  une  fins  au-delà 
'«ie  ce  petit  pont»  il  ne  faudra  plus  avoir  de  confiance  que 
dans  ncks  armes.  Énfuiie  étant  «nofiim^  dailt  lon  cmreprtiê 
par  quelque  prcfage  favenUe  :  pteife  en  eft  jeaée , 
a;oma  i  il  ;  &  après  qu'il  eut  pafle  ,  Con  armée  s'empara 
de  l'Unibrie  &c  de  1  Etrurio ,  d'où  s'eofoivit  U  guerre  civile 
qui  le  plaça  fiv  k  tiâo».*^MM»»  c  ji.  Voiytsle  mot 

PîSATH-t.O. 

RUIîILRA  ,  ville  d'Italie,  dans  le  Modcnois ,  fur  U 
Scccina ,  à  (epi  milles  de  la  vtllc  de  Modcnc.  Cette  petite 
ville  cd  extrêmement  fotte ,  &  on  la  regarde  comme  une 
des  clefs  du  Modénois.  C'efl  un  donjon  antique ,  accampa- 

Înc  de  pludeurs  tours ,  &  environne  d'un  folle  d'eau  vive, 
.abiera  cft  maàUtfftrkérié  en  latin.  C'eftdn  niauu  le 
nom  que  loi  donne  Séballien  Coxtado  de  RJieRio  1  dam 
une  de  Ces  épîtres.  Selon  qaelq^es-imt  Rnbiera  eft  cor- 
rompu de  Rt9itT4 ,  &  tire  ce  nom  de  la  rîvïeic  fur  laquelle 
elle  t  it  I  jtie  ;  lelon  d  aiittcs  RiibierA  vient  de  Rubi  ,  buii- 
fons  un  (!'pitits,àcaofeqi»c  le  pa^s  eu  ctoii  couvert  avant 
la  <o-idaiion  de  la  fbttetdtè.  En  i}7i  ,  un  ceitain  Léu- 
nard  remit  Kubiera  au  cardinal  Carila ,  légat  du  faiut  fié|(e 
co  Italie.  OaiieinavepoiilcdeqacUeiitailicnlaïaaiKMi 


RUD 

de  Fetrarc  l'acquit  :  il  cA  pourtant  certain  ^*clle  Ta  podJh 
dce  pendant  plulîeut s  années ,  &  pisqu'au  tCQtt  qoè  le  papa 
Jules  H  prit  Rhegio ,  ceite  fencrefle  reionnw  alon  lôos 
i'obéiflaoce  de  fEjjife,  qal  en  jouit  jusqu'en  171) ,  qu'Al- 
phonfè  d'Elfe ,  doc  de  Ferrare ,  la  rcptit  aptes  la  mort  du 
1  i[  A  '  ien  VI ,  &  la  fortifia.  C'eft  la  patrie  du  célèbre 
àniuàî.c  (.  odrus  ,  cpii  mOUrut  â  Boulogne,  3i;é  de  cill- 
quanie-quJtrc  ans,  «.S:  cjui  ne  voulut  pas  avoir  fur  fou 
icmibeau  d'autre  cpir.ipîir  qne  ces  deux  mots  :  Lêdrut 

CT4m. 

RUBlGiNiS  LUCUS  ,  bois  facié  que  tel 
avoicni  dédié  i  U  décflc  qui  prélidoit  à  la  nwi 
bleds.  Ovide  en  paile  dans  les  faftes,  /. 4,  v.  707. 

RUBO  ou  RuBON  »,  ilaive  de  la  Saimatie  européenne  , 
te  dont  PMloniée ,  Jl  a »e.  f ,  place  remboucfaure  entre 
celles  AaChnmu  8c  doTanintus.  On  croit  que  c'eft  au- 
jourd'hui la  Dura. 

RUBRA-SAXA.  Vo)£z  .lu  itjoi  Ad  l'article  ad  Petraï 

RUBR  AS. 

RUiiKAS.  {  Ad  )  Voyez  au  mot  Ad  l'anidc  ad  Ru- 

BK  AS. 

RUBRENSIS-LACL/S ,  lac  de  U  Gaule,  aux  environs 
de  Narbonne,  (elon  Pline  1  /•  a  1  4.  C'eft  le  même  qqe 
PompoailU  AÎeta»/.  ),  r.  5,  appelle  RuBnEsus-LAcoa.  - 
Ceft  at^jootd'bia  IV/^n;  de  U  Robint  ou  R*itt ,  félon  le 
peteHstdottin.  Qaoique  Pline  dtlè  qoe  l'.^tÉ»,pi^6nn> 
mène  l'Atide ,  traverloit  ce  (ac  ;  cela  ne  doit  finre  ancono 
difficulté  ,  parce  qu'on  a  (Retourné  le  coûts  de  cette  rivicrc 
par  le  moyen  d'un  canal  qui  palTc  à  Narbonne  ,  &  va 
le  )cttcr  dans  ta  mer  Méditerranée  ,  à  Icpt  milles  de-U. 

1.  KUCRILATLJ-S  ,  Hcuvc  de-  TF-spaj^ne  tarragonoi(ê.' 
Ptoloméc  , /.  1,  f.  S,  marque-  Ion  embouchure  dans  le 
jKiys  des  LtetJiti  ,  entre  B*rutt»tt  Se  Mmuioa.  Pom- 
poniut  Mêla  fait  aulli  mention  de  ce  'fleuve  ;  &  l'on 
convient  que  c'eii  prcicntcnicnt  le  Lobtcgat.  Voyez  Lo- 

BRIti  AT. 

1.  RUBRICATUS ,  fleuve  de  l'Afrique  propre,  appellé 
par  Orolîat  Ardalia  Son  embouchuie  eft  placée  par  Pto. 
iomée ,  /.  4  ,  c.  I  »  fnr  la  cftie  du  golfe  de  Mimidie, 
entre  Hippn  Rtp*  8t  Tdréu  CiWiM.  La  nom  mo» 

dcrne  eft  /tdu  »  feloQ  J.  LéoB  ,  tC  LaOOC  ftloU  Ca»' 

ta;d. 

RUBRUM  LÎTTUS.  Pline ,  /.  S ,  f.  z8 ,  & /.  14 ,  r.  4  , 

donne  ce  notu  à  la  côx  de  l'Arabie  heureufe  ,  le  long  de  la 
Mer  Roii^e. 

RUURL'M  MARU.  Voyez  les  articles  Mer  &  Mare- 

RUBUSTINI ,  peuples  d'Italie,  dans  la  Ponllle,  fa. 
Ion  Pline,  L  %  ,  e.  11.  (piques  manuscrits  portent  Tih 
hifmitâtJ^aaaes  Âêil^lmii  mais  la  véritable  manière  de 
lire  eft  SnitifUni ,  dn  moins  c'eft  aïnfi  que  lit  Frontin ,  liK 

de  Lirnil.  Ces  peuples  tiroient  finis  doute  leur  nom  de  la 
ville  Rubi ,  que  liiinéraire  d' /Imotiin  marque  au  voilîaagc 
de  Cjfiujium. 

RL'LONIL'M  ou  Rnuco.suiM  ,  ville  de  l,i  Date. 
Piûlomce  ,  /.  3  ,  f.  S  ,  la  pl.uc  près  de  Dmrjiui.  Niger  die 
qu'un  la  nomme  aujourd'hui  Roma  ,  cS:  Lazius  l'appelle  , 

RtCtN. 

RUCUMA  ou  RucoMxiA  ,  ville  de  l'Afrique  propre, 
dans  la  province  proconfulaire.  Lucianus  cvcque  de  Ru- 
duna  awfta  au  concile  de  Canhage,  tenu  ibua  Âiint  Qf- 
prien  &  Maumus,  qualifié  Hfixopitt  fsiét»  aceb/u  JEr 
rwmi^,lbaKtt«itaam)cilede  Lairan  IbutlepapeMar* 
tin. 

Rl/DELSTATT  ou  Rt.noi.>s  .";TATT,  petite  ville  d'Aï- 
lemagnc  dans  la  Turingc  ,  pre*  de  la  rivicie  Sala,  entte 
Orlamund  &:  Salfed,  avec  château  uii  les  comtes  de 
Schwaii^bouig  font  tair  rctidcrtce.  En  i}4âelle  fut  pillée 
&bTÛdéc  par  le  landgrave  Fridcric,  oui  étoit  à  la  tête  des 
Erfùitois ,  félon  le  témoignage  de  la  chronique  de  Turinee, 
Elle  foufirit  auftî  beaucoup  dans  la  guerre  de  lâ^o,  ks 
bapériaux  &  les  Suédois  ayant  camj^  dans  Ion  voisinage* 
*  Znltr.,  Topogr.  Tiirinsix. 

RuDEN  ,  petite  ville  cf Allemagne,  dans  la  VeApha«' 
lie  ,  vis  à-vis  de  Kaldehart,  .lux  confins  de  révêché  de 
Padcrborn  ,  fur  la  rivleie  de  Moen.  Elle  cftirckâcutdc 
Cologne.  *  Ztyin  ,  Topogr,  'i'cltplul. 

KUOESHEIM  on  RtmisutiM,  ville  d'Allemagne, 
dans  l'clcâoiat  de  Maycocc ,  au  Kiicui^aw  ,  fur  la  riv« 
dtoiie  du  Rkin  ,  mviroa  i  une  lieue  au  delbs  de  BSnflen* 

Ziii 
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i8a  RUE 

tci  taaxMxaBttaràékm  de Gdftnhcini.  ^/oOtf» 

RUDIiE  •  ville  «Tlialic ,  ^nm  la  Catabrc,  entre  Ta- 
tcnte  &  Brindcs.  Cctoit  la  patrie  d'Ennius ,  Ehm»  tn$ 
nMti  Htidi*y  dit  Pomponius  McU,  l.  i,  c.  4-  Ccne 
ville,  félon  Ptolomcc  ,  /.  5  ,  f.  i  ,  ctoit  dans  le  pays 
des  .Salcii;iii<;  &  tiai-s  Icî  tcncs.  Pline,  l.  ^  ,  c.  11  ,  b 

Îilacc  au  vdiinmcjL:  tic  Utindcs  ,  ce  qui  peu:  s'jccordcr  .ivcc 
3  pofition  que       donne  Ptoionicc.  Le  pere  Hatdouin 
croit  que  c  dl  prcicntemcnt  Cartuigné. 
AUDISTO.  Voyez  RoDorro. 
ÏIUDKOPING.  Voyci  RursoPtNcl 
RUDNIKI,  Mti»  vilk de  Lnhiuaie»  au  jnlaiinat  de 
Vilna  ,  à  quarreliencs de  la  vîUcde  ce  nom,  dn  ttué  dn 
iiutii.  Riuli  iki  cftcntourcc  d'une  foret  011  l'on  voit  un  nèi> 
br3.11  pjLii^  ro'.-A  ,  avec  un  jardin  délicieux  &  un  parc 
pwir  i;udcr  le  gibier, 

RUi)OLPHSVORTH  oti  NfwsrAXTi.,  ville  d'Alle- 
magne, dans  b  CatnioSe  ,  lu:  la  rivière  de  Gurck.  On 
donne  cocmnuncmcnt  le-  nom  de  N'cwftattl  à  la  ville,  6c 
edcà  de  Eodolfsworrh  à  l  abbave  que  fon  y  voit ,  avec 
nA  eouvenc  de  lécoUcts.  U  y  a  ors  auteurs  qui  fouticnnent 

r ccne  place  a  A^éuneviUe  de  l'empire  romain  du  tcms 
l'empereur  Dedost  Ac  <|k  Chiniva.  rei  de*-  Goa, 
l'alliégea  inutilement  *,  mais  ils  ne  pnmvent  pas  affet  lenr 
opiiiio;!  poi:r  <|iron  loi:  ob!i;.>,c  de  s'y  rendre.  En  i  .m  la 
vilic  de  Riidultsworili  hit  allitgct:  pat  Albcu  duc  d  Autri- 
ihc  &  pir  le  tiiîutc  d;:  Cilly  -,  mais  les  troupes  de  l'cnipc- 
tciir  Sig^mond  les  obiigetent  de  lever  le  ficge.  Ce  niimc 
canpeicat  accorda  à  cciic  ville  de  beaux  privilèges.  Aux 
environs  de  certe  ville  fe  recueille  le  meilleur  vui  de  la 
Carniolc.  *  Zejf^tr ,  Topogr.  Cainix  ,  p.  1 14. 

I.  RU£  »  petite  TÏUe  de  France ,  dans  le  Pondiieu ,  en 
Picardie ,  diocèTe  dTAmiens ,  élcâioa  d'Abbeville.  Elle 
cfl  fïtuée  fur  la  petite  rivière  de  Mage ,  à  une  lieue  de 
Cwioy.  La  1 1 96  ,  Philippe  Auguftc  la  donna  en  dot  à  fa 
(cBur  Alix,  en  la  matiant  1  Guilbumc,  comte  de  Pon- 
thieu.  C'eft  un  périt  gouvcnienicm  de  place.  Il  y  a  deux 
cuti"»  i  K'.-e  ,  ."lyaiu  eiuccii  lix  ccnii  livre;,  l'un  dic  le  curé 
du  Sainc-Espnt ,  l'autre  de  laint  Wutphy.  Il  y  en  a  deux 
wirrcs  aiK  nuxbourgs  &  banlieue  de  Rue ,  ayant  chacun 
quatre  cents  livres  ;  l'un  eft  appelle  le  cure  de  làint  Jean  au 
Mara»,  l'antre  le  curé  de  6eauvor.  Le  rerroir  eften  bkds, 
•voina  ,  prêt ,  pâinniges  &  étangs.  U  y  a  un  coavem  de 
fîtles ,  orare  de  fafait  François,  dites  focuis  grilês.  Elles 
o  n  foi/c  cents  livres  de  rente  i  &  delicrvcnt  un  petit  lu'pi- 
ç.ji.  U  y  a  .-.ufli  des  cotdcUers  qui  ont  trois  mille  livrer  de 
revenu.  Le  conm.erve  eonlille  en  poillôns,  nimitons ,  l.ii- 
nes ,  chevaux  i!^  autres  bcliiaux.  Il  y  a  marche  deux  ton  la 
icmaine ,  &  foire  le  iour  de  faint  Remy ,  1  d'oâobre.  La 
ville  de  Rue  avoir  autrefois  une  citadelle.  Se  de  bonnes 
Vinifications  qui  ont  été  raféet ,  comme  un  aticien  châ- 
leâti  nommé  le  Gard  pril  Rue  »  où  les  comtes  de  Ponihiea 
iclidoiem,&  dont  on  voit  encote  quelques  vclliges.  II  y 
a  un  pcletinage  célèbre  à  l'cgiife  du  ^aint-Esprit ,  dat.s  la- 
quelle on  coiil'ervc  un  cru^ilïx  miraculeux.  Cette  cgiilc , 
qui  ell  paroifllale ,  cil  bdwVSc  Uchapelle  dédiée anuint- 

E^^prit  cft  iiicn  ornée. 

1.  RUr. ,  perKc  ville  de  l.i  SiiilTc ,  au  c.intondc  Fribourg, 
dans  le  bailliage  de  Corbière  ,  fui  !.i  rivière  de  Rue.  Cetic 
ville  eft  aflèz  célèbre  dans  ces  quartiers  à  catilc  de  fes  mar- 
chés Se  èe  (et  foires.  Proniaiens  &  Morkns  fom  deux 
villages  quîen  diipendeiw.  *  £ra»  &  DéBas  de l»  Sa^t , 
t.  j,  f.  Sx.  ^  ^. 

5.  RUE,  fi«iere  de  France,  dans  rAnven;ne.  Elle  fait 
la  Icpar.tTion  de  l.i  fl:iutc  J.:  Ij.itîè  Auvtii^ne  ;  fon  cours  c(l 
du  levant  aa  CLHSch.uu  ,  .S:  le  lend  d.ins  la  Dordognc,  pies 
àe  U  petite  ville  de  l'kirt. 

RUEDA ,  J(«tM ,  abbaye  d'hommes  ordre  de  cîtcaia ,  en 
Espagne ,  dans  le  royaume  d'Aragon  Gir  l'Ebn  an  diô* 
cèle  de  SarragolTc. 

.  RUEL  ,  bourg  de  France  ,  fur  la  Seine  ,  à  deux  lieues  de 
'Paris ,  &  à  la  même  dilbuce  de  SaintrGermain^n-jLtyei 
^11  côté  dunord  -,  en  latin  RêAâfmm  oA  XnMta^t  Fkus. 
L'cglife  de  ce  bourg  eft  joliepour  une  paruidl- de  enmp  v 

fnc.  Le  ponail  eft  dTordre  donquc ,  &:  .-ilTez  bien  cnrcnd.i. 
csftaïucs  de  faint  Piètre  &  de  faint  Pau!  qti'oii  y  voit  , 
font  du  f.imnjx  Sarazin.  On  y  voit  dans  un  chipelie  le 
tonibcnu  de;  don  Antoine ,  roi  de  Portii);.il ,  ék:  de  (es  fils. 
Le  cacdiaîdde  Rtdtchcu  lit  bàtir  à  Ruct  un  clûtcau,  qiii 
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appartient  préfentenient  au  duc  d'Aiguillon.  Il  con(i(le  en 
Uti  grand  corps  de  logis,  flanqué  du  cOté  du  jatdtn  de  deux 
corps  ou  pavdlons  en  retour.  Sur  {a  maki  gauche  e(l  une 
.ceixai£  qui  cegaide  l'orangerie,  Se  oonuiuiniffiie  à  pkifienta 
corps  de  bâdmn».  Il  eft  entouré  d'un  lodî  fort  ptofiind. 
Le  jardin  étoit  dans  le  goût  italien.  L'orangerie  eft  un 
grand  corps  de  bâiiinent ,  orné  d'un  jsrand  otdre  tiorique. 
Un  y  entre  psr  un  pivillon  qu.-.rré  dont  l.c  fiiqadc  foimc  un 
puttiquc.  Nciit-  .ucatks  tom  le  corps  du  bâtiment.  L'atc 
qui  eft  près  de  cette  otangeric  ell  un  ;;r.\j)d  cdilice  d'ordre 
corinthien  ,  compofc  de  trois  ;)ottcs,  &  .ippuyé  de  chaque 
côté  de  deux  corps  de  pierres  de  tailler  à\<^  on-  tnsc.iii.  Tour 
cil  orné  de  bas-tclicn ,  de  Itatues  &  de  trophées.  Une 
ftntaine  en  glads ,  dont  le  baflln  cl\  rond,  formoir  aoe  cas- 
cade roode*  ifà  loniboit  i  neuf  diUérens  fauts.  On  y  rc- 
tnartitiok  enctne  la  grande  cascade ,  eompnfée  de  pluîicurs 
niaicliLs,  au  luut  desquelles  trois  fom.iincs  ont  ch.icuiie 
iiiMs  ballms  l'un  fur  Liuttc.  Toui  au  h.iut  loin  deux  hguics 
qui  ictiuier.t  de  l'eau.  D'autres  figures  l'oiti^iiide  chaque 
cote.  A  l'auire  bourde  l'allée  qui  ell  devant  cette  cascacte» 
ell  un  gtotte  de  rocaille ,  laquclfe  eft  un  enfoncement  fait  en 
niche,  accompagné  de  deux  colonnes.  Cet  enfoncement 
eft  une  perspcdhve  dont  le  ciel  étoit  peint  avec  des  coideuf S 
&  naturelles,  qu'on  affine  que  des  oifeaux  s'y  fonc  nom- 
pcsi  te  que  ctoyanr  volcrcn  plein  air ,  ils  s'y  font  tués.  Ce 
qu'on  appelle  U  vieille  groite  ,  reprefciue  un  rodier  OU 
pillieml.jquel  cil  une  caverne  ,  oii.ee  de  heures  de  b^tes 
de  loiiif  espèce,  qui  fuull'oieiu  de  1  eati  su  monicnt  qu'on 
s  y  attcndoit  le  moirts.  Oa  iic  fait  qu'indiquer  Ic-gctcmcnt 
CCS  chofes,  parce  qu'il  s'en  faut  bcaucoop  ^'dKS  lîiiient 
aujourd'hui  ce  qu'elles  ont  été. 

Il  y  a  audi  à  Kuel  quelques  maifons  de  patticulîetsaflêz 
i^éables.  *  Pi^4mi,  DeaciiptioB  de  la  France*  La, 
P-  Î77- 

RUESSIUM ,  ville  de  la  Gaule  Aquitanique  ,  félon  PlO- 
lojnée  ,  /.  1 ,  r.  7 ,  qui  la  donne  aux  peuples  f  'tlMn'i.  Ccft 
au|ourd  hui  Ktcux  ,  fuiv;i:ir  Mcrc.itur  ;  &  SdWt  -  Flour  , 
lutvaiK  Vdlc-Jiciivc  ,  m.Tis  il  p.idc  pcHir  conftant  que  les 
f''«/<<nai  de Ptolonic'c  (ont  tes  h.ibit.ins  du  Vcljy.  t.ell.irms 
&  d'autres  géographes  ont  embralié  ce  kntimcnr.  Ln  ce 
cas  Rueffium  n'eft  ni  SMU-Fhurtà  Ritux.  Ce  doit  être  SMitt' 
PiUilien ,  bourg  d'Auvergne  au  diocdc  du  Puy.  Vojrez 
Saint-Paulicn. 

RUETS,  commandetie  de  Malthe,  en  Franeei  pi2sde 
la  Forge-Railtard  ,  dans  le  diocifê  de  Chilons.  Élle  con- 
fiftc  en  un  bon  cliâteau  ,  entouré  de  folTcs  ,  ^:  un  périt  fief 
htué  près  de  Langrcs.  Cette  commandcrie  t  ll  hiucc  entre 
Juinville  &  faint  Dizicr.  l'Ile  r.ippottc  fcpr  mille  livres 
de  rente.  Klle  fcdoiiiic  toujouts  à  un  chevalier  de  judicc. 

KUFALUM,  &  RuBEAcu.'tf.  Rhenanus  &  Munfterua 
donnent  tous  deux  ce  nom  latin  à  une  ville  d'Alfacc,  ap- 
pcllce  vulgairemeiu  RtTFFACH.  Vovez  ce  mot. 

RUl-i£  ,  château  dltalie,  dans  la  Canpanie«  félon  U 
remarque  de  Servins  fur  le  vers  379  dii  f.  7.  dePfaénfr. 
On  y  ht ,  Qii'ujue  Rufa  ,  lutnlumqut  ttntni.  Quelques 
exemplaires  ont  UuJtas  ;  Se  l'on  trouve  Rufr*  datis  Siliuj 
lulicus,/. 8,  r.  )70. 

RUFFAC ,  RubtMam  ou  Rufjtum ,  ville  de  Franc^ 
dans  1.1  luiute  Alface,  fur  le  Rotbach  ,  au  territoire  ap^ 
pelté  Mundat,  dont  elle  eft  la  capitale.  Dagobert,  roi  de 
France ,  donna  cette  ville  avec  le  Mundat  à  l'éveqne  de 
Scraftiuurg  (  Arbogaft.)  On  voit  encore  fur  la  montagne 
les  reftesd'u»  cbâteail  ttoomié  lîènbourg  ou  Ei(ènbouig|^> 
&  qui  a  été  bâti  par  le  roi  Dagôbert.  Les  fréquens  p£lerî« 
nages  qu'on  faifoit  aux  reUqtKS  de  laînt  Valciitiii ,  conrrî- 
buerent  beaucoup  \  l'accroillcmenc  de  cette  ville.  Un  1  -Y,  S 
les  iubn.jns  de  Rtifl.'.c  Ce  foulevercni  contre  l'e.r.pei  cnr 
HennIV,  itc  lui  prirent  la  couronne,  le  (cèp'.re  cs:  L  s.i  itres 
otncmeiis  impériaux.  Us  rchiferent  de  les  lui  rendre ,  s'il  ne 
leur  pardonnoit  auparavant  leur  rébellion.  L'empcrciit  pro» 
niit  tout  -,  niais  ayant  quitté  la  ville,  il  ordonna  à  les  trou- 
pes de  s'en  emparer ,  de  la  brûler ,  &  de  palier  les  habitana 
au  de  l'^p^  ,  ce  oui  fut  e»£cuid.  Ruifaïc  a  été  encore  di- 
veffts  fais  pilUe  3c  brûlée.  L'empereur  IHiilippc ,  pour  (è 
ver  ger  de  G}nrad  ,  èvèquc  de  Strafbourg  ,  la  brûla  ,  SC 
r.'.la  une  p.artie  du  château  d'ifenbourg.  En  l'cni- 
prtrm  .Adolfc  lui  ht  le  tncine  traitement.  Les  Anglois  I.» 
prirent  en  1416.  Tant  de  imlncuts  l'avoicnt  emieiemcnt 
ruinée;  mais  Guillaume  111  évcque  de  Str-ilbouig ,  de  I.1 
mailoD  des  comtes  de  Hohcndileio,  entrant  de  la  rétabUr 
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6c  la  ferma  de  mntaïUcs.  Depuis  te  tcms-ll  elle  n'n  pas 
lùlic  d'dliiyer  de  nouvelles  calauittcs.  Elle  hit  pnl'c  tl'allaut 
en  i£}4par  les  croupes  du  Rheingravc -,  reprilc  par  les 
Impériaux  après  le  gain  d  uoc  bataille  remportée  fur  les 
Lonaiiui  Se  enfin  prilc  pat  escalade  par  le  goiivcrncur 
fraitçois  deColnac.  Aqio<|[<fhiii  ellccooticm;  mis  opta 
cioquame  iiiiUbm«  du)  ceottlmiîlks ,  &  deusaulle  dnqf 
ceniiiiabittnSrSciin  nagidrat  jouit  de  lepc  mille  dnqcena 
HvKi  de  renie.  *  Z^ter ,  Topog.  Alfat.  fuper. 

RUFFECQ  ,  vilîf  &  marquiîatde  France,  dans  l'An- 
goiicDois,  dioLcIc  iSicJciluan  d'Angoulcmc. KiiA«cq  r(l une 
petite  ville ,  lnuéc  alFcz  prcs  tic  Vcrtcijil ,  i  Sept  iicuc5  d'An- 
goulcmc.  U  y  padè  un  ruiiicau  nomme  te  Lieu ,  qui  pro- 
«luit  les  plus  belles  &  les  meilleurs  truites  du  royaume. 
Çem  tene  cft  U  fins  confidénUe  de  iTAogoumois ,  foie 
popr  k  reveim  >  Toit  poux  b  juAîoe  ,  qui  cooiprend  trente- 
deux  paroiflcs }  loic  pour  les  mouvances  qui  reiifermenc 
plus  de  cioquarac  terres  nobles.  Il  y  a  une  fotct  dom  les 
liMta  bail  aotéé  vendus  jusip'i  iomutxe  taille  livisi.  Il 
s'eft  terra  î  RnAcq  en  i ^xy  m  OOflâle  Domiiié  Aft* 
ttnfc  coNcilium.  Ce  nntqinlk  «ppaiiktit  i  k  niaifàa  èt 
Swnr-Smion. 

RUFFEY ,  pcicurc  de  France  ,  au  tîioccfc  de  Befançon. 
C'c(k  un  prieuré  ccnvrntu;:!  ,  à  U  nominaiioa  dupape.U 
Jcpcnd  de  faint  Martel  tic  L  liâloin. 

RUFFIN'UM.  Voy«  Quircus. 

RUFIANA  ,  ville  de  la  Gaule  Belgique.  PtolonKC ,/  x , 
r.  9  >  la  donne  aux  Ncméccs.  On  croît  que  c'cft  aujourd'hui 
Oppcnhcim ,  fur  le  Rhin.  Il  y  en  a  pourtant  qui  la  placent 
à  Ru£&icLL'ciCB^p>aifC  de  ht  bibliotltéquc  paUtinB  lit  Ah 

RUFIANENSTS,  ficw  cpiscopal  d'Afrique,  dat»  b 
Byzaccne.  Dans  la  confiaenec  de  Canhagc ,  Mariant»  cft 
qualifie  tpiictpui  pltbij  Ru^Mtnfis.  C'cft  la  notice  des  érè- 
ihtt  d'Afrique,  qui  placc  ce  lîcge  dans  laByzaccnc.  hilc 
nomme  foi>  rvcquc  Donatus  A«/ii(Mr«/t/. 

RUFINlANA.  Procope.t.  ts  ,  au  pccmicc  livre  de  U 
guerre  contre  les  Perles,  donne  le  nom  de  Bufinidiu  i  U 
aiaifon  qu  Antoninc ,  femme  de  Béliiaire  pollcdoit  dans 
un  des  faotboofgt  de  Conftantinople ,  Se  où  elle  donna 
tendez -vous  au  prc.^ct  du  prétoire  Jean,  fous  préccxcc 
de  vouloii  tramer  une  conspiration  avec  hiii  ouit  en 
«aÉct  nnimifuifiir  dans  le  dcfleiadek  ttahit,  conuoe  elle 
fit. 

RUFISQUE,  ville  fur  la  côte  ocddentatc  d'Afrique  à 
trois  lieues ,  &  vis  à-vis  dç  l'iflc  Goercc  ,  dans  le  rojaurac 
•de  Cayor  ,  dont  elle  ell  ia  capitale.  Son  nom  de  Rufisque 
ert  ur.c  corrupTion  du  nom  pottugaii  Rttjtiso  ou  Rmtrt 
fruîdie  ,  d'urvc  pinte  rivicrc,  qui ,  travetfant  des  bois  ton 
épais ,  confcrvc  ia  fraîcheur.  Ikrbot  adure  qpe  tous  les  vais* 
féaux  peuvent  mouiller  dans  U  rade  de  Rufisque  emre  6x  Se 
fept  brallës.  Cette  capitale ,  fi  on  peut  lui  donner  ce  nom ,  eft 
compofée  d'environ  deux  cents  maifons  bâties  de  rofcanx  Se 
de  feuilles  de  palmier.  Le  pays  eft  bien  fourni  de  boeufs ,  de 
vadin ,  de  niowou ,  de  chèvres ,  de  poules ,  de  pigeons  , 
de  pintades ,  &  d'un  grai>d  nombre  d'oiiima.  La  pncipale 
nourriture  des  habitans  eft  le  poiLibn.  Les  autres  produc- 
tions pour  le  commerce  fo:it  \c%  peaux  ,  les  Koninies , 
l'ivoire,  les  plumes  d'iiutruLlie  ,  i'indi);o,  fi  les  ciotics 
de  coton.  La  tlulcur  cft  iii(uppor:able  à  Rn.'îsquL:,  même 
«lajis  le  mois  de  dccmibre.  La  baye  au  fond  de  laquelle 
eft  lîiuée  la  ville ,  eft  appellée  par  les  1  ran<,ois  Baye  de 
Ftanoe.  Ui  s'y  anjÊRK  iorsqa'ib  viennent  du  Sénégal  ou 
da  (an  Saîn^Lads.  *  Stiitt,  Oekrif  ôoa  de  U  Guinée  » 

^  IX. 

RUnUE.  Voyez  Ropa. 

RUFUVEIU.Ë,  bourg  de  France» ^tnkNMiBaadie» 

aa  dtocèfè  d'Avtanches,  éleâion  de  Mortain. 

]' l 'C  :!iY  ,  bourg  d'.Aiiqlctcirc  ,  d.ins  Vatwickshiro,  fat 
lanvierc  d'Avou.  Il  a  droit  de  marche  public. 

RUGEN  ,  ille  de  li  mer  B.iltiquc  ,  d-ins  les  états  que  la 
Suéde  poffëde  cru  Allemagne  ,  fur  la  cote  de  l'omcranic  , 
qui  lui  cft  oppofcc  du  côté  du  midi  ii:  du  côté  du  couchant. 
Elle  a  été  autrefois  beaucoi^  plus  gtande  qu'elle  n  dk  au- 
jourd'hui ,  car  elle  avanç<MC|iKaqDe  iusqa'à  l'iflc  de  Ruden , 
dont  die  n'étoii  fiépai ée  que  par  un  fort  peih  canal ,  au  lieu 

Qu'aujourd'hui  elle  en  eft  cungpiée  d'un  mille  0c  demù 
.'iûedeRuj8enpeniktaat<eetnsein  en  i  )op  par  une  vio- 
lettt  lenp&e,  <)uiten«rla  les  vilUt  (es ,  les  églifcs ,  les 
iqiBt^    cfl^MMtt  tout  dn»  (on  fdo.  Ce  grand  pilbfc  m 
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espace  de  mer  qui  fc  trouve  préfcntement  entre  l'ifle  de  Ru- 
gen  &  celle  de  Ruden ,  s'appelle  (Us  NttM  Diefou  Stkrf' 
fart.  On  donne  i  peu  près  fcpt  milles  germaniques  de  Um- 
gueur  à  cette  iHe.  Sa  largeur  peut  £ue  dire  égale.  On  pour.» 
roit  ajouter  qu'elle  a  n  moue  étendue  en  tout  feiu  ;  de 
ùme  qne  ii  dk  étok  ciaâenwnt  ronde ,  ûl  àicunfiitenoe 
lènk  de  vin^-nn  millet  germaniques  i  mais  eUe  eft  fer- 
mée de  taiic  a'ifles  &L  prestju'iflcs ,  Se  coupée  par  tant  de 
bayes  &  de  gol  fes ,  qui  pcnetimt  jusqu'au  milieu  (le  l'ifle , 
que  11  on  vouloit  mcfuter  routes  les  tètes  ,  on  tiouvcioit 
uue  titcontctcnce  de  pins  de  toixantc-dix  nidlcs.  Toutes 
ces  bayes  &  tous  ccs  ^oltcs  iont  encore  qu'en  quelque  en- 
droit de  l'iflc  qu'on  fe  place ,  on  ne  fc  trouve  jamais  qu'i 
an  demi  mille ,  où  Mut  au  pliu  â  trqis  quarts  de  mille  de  la 
côte.  Quoique  la  mer  environne  cette  ille  de  toutes  ^ons» 
la  liioation  des  côtes  eft  tcUe ,  qj^oa  ne  craint  plut  d'anon» 
daiioflh  La  Kcre  cft  utt-kaSe.  Elk  produit  bcancoiç  de 
finiitst  Se  cntr'antres  onel!  ginude  quantité  de  Ued,  que 
Hfle  de  Rugen  eft  appellée  le  grenier  de  Stralfiind.  On  n'y 
fnîc  ni  loups,  ni  rats.  Depuis  quelque  tems  néanmoins  on  a 
commence  à  s'oir  des  rus  dim  la  peninfule  de  Viitow ,  qui 
cft  au  nord  de  l'ilk-  :  ils  y  ont  été  apportés  par  les  vaillcaiix 
(]ui  font  v'.T.Lis  molullcr  dans  ce  quartier ,  ou  par  ceux  qui  y 
ont  fait  nauFraj;c.  I.'ifle  de  RugcnfouroK  beauccxip  de  che- 
vaux, Je  ixciits  de  brebis,  mais  fur-tout  UO  y  ckve Un* 
quantité  prodigieufe  de  gtoÛcs  oycs. 

Les  habitans  de  cette  ifleéiOMmcomius  ancicnnennent  fout 
les  noms  de  ^«r^  ,  Ruptaù  ou  i^iiai,  Se  ils  ctoiem  Slave* 
ou  Vandales  d'origine.  Voyez  Rucii-  llsétoicnt  fl  anachés 
â  l'ijIoUtrk»  qu'ils  itucot  ka  dccnicts  de  ces  «urtias-U* 
qui  embraâêrent  le  diriftianivBe.  Vers  S  t  ;  quelques  fiûnis 
rcligieiu  paflèrent  dans  l'ifle  de  Rugen  pour  y  prêcher  l'é- 
vangile, &  ils  y  fireu  quelques  fruits  ;  mais  bientôt  l'ido- 
lâlric  reprit  le  dclfus  ;  les  prcircs  lurent  cliallés;  ils:  par  un 
caprice  bizarc,  ils  renouccrciit  au  culte  de  (.il;  :t  NX'  iiui  leur 
patron,  donc  ils  hil:  :  une  idole,  qu'ils  noinr.icrcnt  en 
leur  langue  .y Hi.M/«  -«  rr.  Ce  ne  fut  qu'en  iiâS  que  WaU 
demar  I ,  rot  de  Danemarck ,  força  les  Ruges  i  rctournei  i 
la  véritable  relieion.  Il  y  avoir  anttefois  deux  places  tories 
dans  cette  ilb  »  uvoir  /irtMtt  &  ChdremimA ,  mais  elkt  ont 
été  détruites  tnotes  deux.  Aujourd'hui  il  n'y  a  que  <|Mt> 
qaci  petites  TÎHes  ou  bourgades  *  tvec  un  grand  mnibnB  , 
de  villages.  Les  principaux  uchkAmc  t  t\t0fff» ,  t^,  le» 
ijrt,i°.Fick,  ^".Bins^. 

RUGENVAl  1  r  .  lilc  d'Allemagne,  dans  la  Pomé- 
ranie  uhérieurc  ,  lur  la  rivière  de  Wipcr  ,  &  le  chef- 
lieu  du  duché  de  Vendcn.  Elle  tire  fou  nom  des  ancien» 
R'iges.  Quoique  l'ancien  Kugium  n'ait  pas  cjc  -à  la  mciiie 
placc  ou  cil  m.iir.tnunt  Rugcnwa!tle,on  ne  laillepasde 
croire  que  les  Ruges  ont  habite  dans  ces  quartiers ,  avant 
que  de  s'établir  tlans  l'ifle  de  Rugen,  Se  fur  le  bord  du  , 
Danube ,  &  vers  l'Iralie.  Cette  ville ,  qui  cft  bien  bâtw  »  eft 
ornée  d'un  beau  chitean ,  te  a  vingt- quatre  paroiflcsdant 
6»iliftii£LBq|illa8lV,duc  dePbnéiaiue,  là  donne  pour 
douaire  i  (a  femme ,  qui  y  fit  Arélidence.  Ptimidat  II , 
duc  de  Pologne ,  s'étont  tendu  maître  de  la  Poméranie 
ultérieure  en  1 190 ,  après  la  mort  du  duc  Mcftowyn ,  Bo- 
gil'l.is ,  duc  di  la  Poméraiiic  citérieurc  ,  piîla  &  ru;na  le 
clùtc:iu  &  la  ville  de  Rut^cnw.^'de  ,  qiu  avoir  été  cc:nlc  de 
rouraiiles  en  iiii.  Millaw,  prince  de;  Kui^cn  ,  &  Adol- 
phe, comte  de  Hollande,  gendre  du  dernier  duc  Met» 
flowyn,  la  prirent,  mais  furent  contraints  de  l'abandonner 
peu  de  tems  après.  Les  chevaliers  de  1  ordre  teuionique  en 
Phiflê>&  les  margraves  de  Brandebourg  ,  l'ont  pollcdée 

Quelque  tems.  Elle  retourna  enfuite  fous  l.-i  domination  des 
ucs  de  la  Poméranie  citérieure ,  i  vfâ  elle  refta.  Enfin  le 
maifon  des  ducs  de  Pométame^énuitéieinie.  cette  vîlk 
cft  paflcc ,  avec  le  refte  de  h  Pomérame  ubérienie ,  feus 
1.1  pLuilaïKc  des  m.-irgraves  tle  Brandebourg ,  devenus  de' 
puis  rois  de  Prulfe.  *  Ztjltr ,  Top.  Pomerani* ,  p.  89. 

I.  RUGI  A  ,  ville  de  Syrie  ,au  voifînayc  d'Antioclic  ,  â 
ce  qu'il  paroît  par  un  palfagc  de  ï'kifioire  du  momc  Robcrr« 

/.  7.  ^  15s- 

a.  RUGIA  ,  nom  que  les  écnvains  latins  du  moyen 
âge  ont  donné  i  Tifle  de  Rugen ,  fur  la  côte  de  la  Po- 
méranie, Ils  ont  aufli  appellé  JlagU  Cifm*ri»4  la  panie 
du  continent  de  la  Poméranie  oppoice  à  l'i/le  de  Rugen  , 
parce  qjd'dkéwit podèdée  parles  naines  de  l'iik  de  Ra* 
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les  mer  lur  le  botd  de  I  Occaii  fcptentrioniî ,  aujoutcî'hm  I* 
met  Baluquc.  Le  nom  tic  ces  peuples  cft  corrompu  dans 
Ptulomce  ,  qui  les  nomme  /tatUui^  quoiqu'il  sic  appelle 
Icar  ville  XMgiam,  outre  qu'il  les  place  dans  le  mc'me  eiidtoit 
où  Tacif e  place  les  R»pi.  Stdonins  ApoUinaris ,  }ornandès , 
Paul  Diacre ,  &  ^lufiew»  ottres  écrivains  du  nvoycn  âge,  ap. 
pcllenc  cts  peuples  Jti^,  6e  Procop«  écrit  Rtgi.  Leur  prcniic. 
ce  demeure  a  hé  à»m  la  IVNiiérafliroliàknK>oà  roitaok 
qu'éroit  leur  ville  Ragium.  Dans-la  faite  on  la  nome 
pcrics  en  ciirfcrcns  çniiroits.  Les  ans  habitoicnt  l'ifle  de  Ru- 
gcn ,  i  laquelle  ils  doj'.iKfcnt  kur  noni.  On  en  voit  d'autres 
fur  le  bord  du  Danube  .où  le  pays  dont  ils  s'emparèrent  fiit 
Bppellé  Âugtidttd,  félon  Jortundès ,  Limgtkàrd.  l  i ,  c.  1 9. 
Procopc ,  G«tUAr.  rer.  t.  1 ,  f;iit  auflî  mention  de  cette 
demeure  des  Rugics  fur  le  bord  du  Danube.  Enlîn  on 
les  voie  en  Italie  ,  oùEnnodius,  in  rùd  D.Efifhâna^  At 
ign'ils  fefflndirent  maiots  de  b  ville  de  Tkinum.  (  Pavie.  ) 

RUGiUM ,  ville  de  la  Gennairie  >  dam  Ta  panie  fcpten- 
irionale ,  félon  Pioiomée,  /.  &  ,  ri  1 1 ,  qui  la  ^ce  dans  les 
terres ,  encre  Firitimm  Se  Stmrnm.  On  ne  fan  pa«  la  fade 
aofitionde  cette  ville  :  les  uns  u  prenne  r  i  1  ;  ni  'lui  f  our 
liolmburg  ;  d'autres  pour  Caraixi ,  &  d  ^utici  pcuL  ivugcn» 
iralde. 

RUGLEN  tMi  RoctAH  ,  ville  d'EcolTe  ,  dans  la  pro- 
vince de  Cluyds  -  dale  ,  fur  la  rive  gaacbe  du  fleuve 
Cluyd  ,  environ  à  une  lieue ,  an-rielExis  de  Glasco ,  qui  eft 
de  l'autre  côté  du  fleuve.  On  voyoit  antrefbb  â  Ruglen  une 
trMwUe  «kbajre  del'ocdke  de  Uet  Bemît.  *JSkt» ,  Atlu. 

RD6l£S, boorgde  hante ,  danla  NocmanAe»  dio- 
cc(e  d'Evreux,<élcâion  de  Conches.  Ce  bourg  eft  lu  h 
Rille ,  dans  le  pays  d'Ouche  »  i  deia  lieues  de  TAU 
gle  :  il  y  a  deux  paroiflès ,  Notre-Dame  f<  'laint  Germain. 
Comme  il  y  a  une  ferge  i  fer ,  une  partie  dr  fes  babi- 
tans  travaille  en  épingles  &  uftenlilci  le  le:  O  y  tient 
un  gros  marché  tous  ks  vendredis.  C  cft  aufli  ou  •  :  r  or:cni 
les  épingles  des  nuntifaâares  de  Conches  &  de  i'  A  ; 

RUGCJSCl  ,  félon  Pline,  1.  j  ,  c.  lo  .  &  Kicuf 
CiC ,  félon  Ptolomce ,  I.  2  ,  c  11 ,  pettples  de  laRfaéôe» 
dans  fa  partie  ièpiaitriatnle.  Ils  habuMcot  les  p^i  con- 
nus aujourd'lmi  lous  les  nous  de  Rbeîntlial ,  8e  SeVbàn- 
gow. 

RUHECI.OSTER  ou  RtmrLosTf  n  ;  on  donrwjit  ce 
tmm  cl  devant  à  une  abbaye  de  bcrnardinsifituéedansledii» 
chc  de  SchluwiCtiiu  bailliage  de  Luc ktbourg;  mais aojoitr- 
d'hui  que  cette  abbaye  eft  ruinée  ,  il  y  a  à  la  place  un  beau 
clûreaii  appelle  Gluckboig.  *  HtraUimd^  Dcscr.  Daniz , 
p.  844. 

RUHHA.VoyeiEoEJSï. 

RUIGO.  Voyca  Rovico. 

i.RUILLÉ,  iMiifgde  Fiaiwe  ,  daoa  k  Maine*  ^kâiao 
diiMajA 

1.  RUlLll.WgdeFiEMioe.dan  klAdmsâeâion 

Je  Laval. 

j.RUlLLÉ ,  b«q{<leFnMe»daBirAi4on,âeaiaiiiIe 
Châteaugomier. 
RUILLY,  boo^ik  Fnoce»  danilaBeioee*  éieftionde 

Vendôme. 

RUISSAUVILLE,  iTrvfW//^,  abbayé  de  France,  dans  la 
Piomiie .  m  diocèfe  de  Ikiulflpe  (  vers  kt  fouKcs  de  la  li* 
viére  de  Lks  1  deoK  graodes  licnes  ^  Rem».  Ccft  uoe  ab- 
baye dlMOunca,  de  focdit  4e  fiint  AilgpiOia,  Ac     eft  en 

règle. 

RUISSF.AIT-ROUGE  ,  niifTcau  de  SuifTc ,  dar.s  le  haut 
Valais  ,  au  département  de  Fistlibach.  Son  eau  qui  cfl  tiedc 
coule  dans  la  vallée  de  Sais.  Il  eft  appelle  Rouge,  parte  ciiic 
fon  eau  teint  en  rouge  I.1  terre  &  les  pict ces  de  (on  lit.  On 
prétend  que  l'eau  de  ce  ruiilcau  a  les  mêmes  vertus  que  celle 
des  bains  de  Leuck.  *  Etit  &  Dilùtt  de  U  Smfft ,  r.  t  »  /. 
183. 

RUKMANSDORF  >  bourg  d'AngkKRe>dms  la  pra^ 
vmce  dTHeit&fd.  U  a  dioK  de  tenir  marché  pdblk.  *  «MT 
p^,  iÊUp.  Snt,  u  I . 

RULAND ,  petite  ville ,  chef  lieu  d'un  cercle  compris 
dans  celui  de  Batirzcn ,  dans  la  haute  Luface.  Elle  eft  fituce 
à  ^pt  lieues  au  nord-c(\  de  Dresde ,  Hi  appartient  aux  co  mm 
de  noym. 

R  U  LUM .  ville  d'Italie  »dani  la  Lucanic .  entre  le  détroit 
&  Vcnu/ia ,  félon  OrielîiiU,  qà  ÔÊt  Sadqsdanallliftoiieda 
martyre  de  faute  Félix. 

RVM.ilfe  d'Eeolk.àl'occUealde  «e  fcl'iuie 
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des  Hébrides  ,  au  mîdi  de  Skie.  Ccric  iflc  ,  que  l'on  fnït  au 
nombre  de  celles  du  (ccond  rang  ,  cil  monta^nculc ,  &  peu 
habitée,  tllc  peut  avoir  cinq  tuilles  de  longueur.  Ses  C^es 
Ibni  U  parcK  la  plus  iicttle.On  pêche  beaucoup  de  faumona 
dans  fcs  rivières ,  flc  fes  montagnes  abondant  en  bêtes  fauves, 
11  y  a  auffidamoenc  tâe  «le  grande  qqatiticé  d'oilèaia  d« 

RUMA ,  village-dé  Grfitée,  fdon  Jofeph ,  de  Bti  Jud. 

I.)  ,c.  <p.  Dans  le  quatticine  livre  des  Rois,  il  eft  dit ,  que  Zc- 
bida  ,  merc  du  toi  Joakim  >  ctou  bllc  dePtiadaïa  de  Kuma  & 
mats  Jofeph,  c  14.  v .  jé,  y  a  lu  Abuma.  ll«R«ncDie  pailé 
de  Riima  dans  Jofué  ,  c.  1 5  ,  v.  51. 

f<IJM  riNBA.  Uneandennc  insciiption  trouvée  dans  le 
fauxbourg  de  Ji^ees ,  rapportée  par  l'ighius  ,/n  Hertul* 
fut  Pndki» ,  contient  ces  roots  :  Mattor.h.  RumAnehabut^ 
f4tr.L.yu«ilmi.  tmftri.txfl».ltg.yt.yi(lr.  Il  ajoute  que  le 
lieu  s'appelle  encore  aujourd'hui  RumMhtjm ,  comme  qui 
diroit  la  dctneuredq  Romains.  U  y«n«  qdl,aa  Ikiidc  Rit* 
mdMtbâbui  f  lifent  XlMiwfvf . 

RUMELIE.  Voyez  Rom  ai:. 

RUMELLDM,  ville  d'Ii  l  e  ,  .a  .  i  ...c  Je  la  ville  de 
Rome,  fc^on  Orteliut,  i] n  uie  Jean  Mosciis. 

RUMERICUM.  Voyez  Kcim  ARici  MONs. 

Rl'MfORD  ,  bourg  d'Angleterre,  dans  la  province 
tfElTcx.  On  y  tient  marché  public.  *  Etat  prif.  ét  té  fjtMAt 
Brtt.  CI. 

.  I.  RUMIGKY,bowgdcFcanca»dan$UCJuumM8ne* 
âeâiopdeRbami.H7adaa>feboai8pliificuttmmersde 
drapenc. 

a.  RUMIGNY ,  bourg  de  France ,  dans  la  Picardie ,  élec^. 
tion  d'Amicnj. 

RL'MlLLYou  Romiuv  en  Alb  a  vois  ,  ville  de  Sa*, 
voyc  ,  à  deux  licucs  d'Annecy  ,  du  coté  "1.  occidental» 
Ccuc  vtiie  cil  tituée  dans  iii>c  plaine  élevée,  au  confluent  du 
Scran  &  du  Nepha ,  fur  chaaui  desqueb  elfe  a  m  pcnr  d» 
pierre^  Romillyavoit 'autrefois  une  enceinte  d'iîneancienae 
moniilk^  te  étoii  défendue  d'un  côté  par  un  chiieail  Han* 
.oné^e  mm,  4e  b&i  fur  un  rocher  Beti  1  del'anrcepncw» 
fotteicflèâ  la  niodenw,  bâtie  par  EttttnôH  1*  duc  de  Sa* 
voye  \  mais  tout  cda  feu  rafé  en  i<î  ;o ,  par  ordre  du  roi  de 
France,  Louis  XIII  dans  le  tems  qu'il  aiiicgcoit  Mont-Mé- 
bais.  Les  madons  des  particuliers  (ont  propres  &  bâties  d'une 
pierre ,  qui  cft  molle  quand  on  la  tire  de  la  carrière  ,  mais 
qui  le  durcit  à  l'air.  Outre  la  paroilTc  ,  qui  porte  le  titre  de 
prieuré,  il  y  a  quatre  maifons  rcli^ieufes .  deux  d'hommes 
&  deux  de  filles.  Les  habitant  patient  pas  le  nombre 
de  trois  milles  font  à  leur  ail^  ce  qpd  vient  de  la  fertilité  du 
pajs,  des  fiiiccs qu'ils  ont»  8c  du  comtnerce  qu'ils  fonts 
pmdpaleanren  bled.  En  1)90,  Rumilly  obiadûic  aux 
coaieede  Genève }  5e  c'étoit  le  principal  fief  que  ces  comres 
tenaient  des  évcqucs  de  G  r  "  . l  e  comte  Pierre  ctanc 
moft  (ans  enfans  màJes ,  cette  viiie  htt  donnée  à  veuve  » 
pourladédomma^rdeladot.  Cciticd'clle  &  de  (on  fe^ 
cond  mari ,  Ftidéric ,  duc  de  Lorraine ,  qn'Amédcc  VIU  » 
duc  de  Savoye,  achen  cette  ville.  Ses  fucceflcacaeoMitfa» 
jours  joui  depuis.  *  Tbtdur.  SiAândtû,  1. 1. 

RUMNEY.  Voyez  Romenit. 

RUMPëNSIS  ,  fiége  épiscopal  d'AfnmiCPUtiae  en  £aic 
nentioodaai  h  ?»  du  pape  Anaftafe  II ,  fc  nomme  fin 
{vêaneRikenoe. 

RUMONENSB-SCLAVINIUM, lieu  delà  Scydiie.en 
Europe  ,  félon  Ortelius ,  qui  cite  Jornandés. 

RÙNCKËL  ,  bourg ,  château  &  feigncune ,  en  Atlrina- 
gne,  dans  la  Fraticonte,  fur  la  rivière  de  Lolm  ,  rntre 
ve'ilmar  &  Limburg.  Il  appartient  aux  comtes  de  Wiedc 
&  la  rivière  de  l^lin.  qui  arrofe  (b  tercet,  les  teixl 
irés  fenilcs ,  fur*tout  en  bled  &  en  vin.  Il  y  avoir  autrc- 
fiiis  des  mines  d'argent  ic.  de  fer  dans  cette  lingncutie  ;  mais 
elles  not  hà  minées  par  le  lemsSE  par  les  guerres.  Le  châ.- 
(eau  mime  a  M  dérnuT  pat  la  m«întelli;>ence  qui  éclata 
entre  dent  frères ,  qui  en  étoitnil-s  poiljile.irs.  En  ic  J4 , 
après  la  bataille  de  Nordlingcn  ,  le  boiir;.;  de  Riinckcl  tiit 
pn^par  les  Impénaux,  q'ii  le  bri'iL'rei'.r ,  -iinli  que  le  ch  1 
t^aii  ,  cm^nenerenc  lin  je;mc  con-.Tf  de  Vicdr  ptltonnicr  À 
Vienne.  ZiyUr  ,  Topogr.  Hallu. 

RUNGONIA.  Voyez  Rustoniom 

RUPEL ,  qui  fe  iroame  aemmé  mal  à-propos  *m 
qiiel^nes  endt«iis,  eft  une  rivière  des  Pays- Has ,  q<n'  cnatC 
o«paisRiiBpft,«à  iaNcctbc£»  joint  lia  Dyie,  )us  :  ti, 

Rupelmondcy 
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Rupelinonde  ,  où  clic  combe  dans  l'Escaut ,  après  avoir 

Cltiaa  fonde  Sainte-Catherine,*],  à  Boom,  d.  où  fe  rend 
«mlqui  viem  de  Anuelksà  Vdlebioeck.  La  Rupel  n'a 
^  deonc  grandes  tifenet  «fe  oonti.  *  Dtii.  gé«p.  Hts  Pays- 

RUPELA  ,  ville  du  Pcloponnèfc  ,  dans  la  Phli  lilc ,  f  c- 
loa  Ondiiu  ,  qui  cite  Caicitondylc. 

RUPELLA.  Voyez  ia  Rochu  le  ,  èc  janioni'm- 

Pou.  TU  s. 

RUPELMONDE ,  viilc  àe%  Pays-Bas, dans  la  Flandre, 
fat  U  cive  gauche  de  l'Escnur ,  vij-à-vis  rembouchuie  de 
.  la  tivien  Rapel ,  qui  lui  donne  fou  nom ,  de  i  trois  lieues 
imééSa»  éFAnvm.  Rnpelnunde  fxc  érig^  en  comté  vers 
l'an  i(>50,  €D  fimur  oe  la  fliai(bn  de  Recourt  &  de  Lie- 
ues. Il  y  avoir  im  ancien  diâte.iu  que  les  comtes  de  Flan- 
resavoient  fait  bâtir,  mais  il  i  ccc  reine  p.ir  Iti  ijuirtes. 
Gérard  Mercator  ,  Tuii  des  plus  LclL-orc?  gtcgraphes  de 
fon  tenu , éioit  né  à  Rupclmur-AL-.  Il  inotirut  à  Daefbourg , 
fur  la  fin  de  l'nrncc  i  i  ,  .ijsé  de  quatre-vingts  ans.  *  Diâ. 
gé'ogr.  dit  Pti}i  N.ii. 

RUPENA  ,  lieu  des  Tcrmopylw,  félon  Cedrène,  cilé 
par  Orielius. 

RUPE&A ,  nom  iitin  de  ia  mteie  Rufu.  Vofcz  ce 
moc. 

RUPES.  Voyez  Rochers. 

RUPHANIÂ  ,  lîége  cpiscopil  ,  fous  ia  métropole 
<I'Apaméc  ,  U-lon  Orcclius  ,  qui  cire  Guillautne  dcTyr. 

RUPIN  ,  RAPIN  ou  RupptN  ,  ville  d'Allemagne ,  dans 
l'cledotat  de  Urandebourg ,  dans  le  comté  dont  elle  ell 
le  chcf-licu  ,  &  auquel  elle  donne  Ion  nom ,  à  neuf  milles 
de  Hcrlin.  Cette  ville  dl  divifec  en  deux ,  qu'on  appelle  la 
vieille  Rupn  &  la  neuve  Rapio.^  La  vieille  ville  cft  un  cn- 
didc  ottvefc ,  Se  c'eft  où  &  voit  fe  châwan,  dont  avoir 
pris  fon  nom  la  famille  des  ooinies  de  Rupin ,  qui  cft 
éteinte.  La  ville  neuve  eft  .iffer  befle.  On  y  trouve  les  fé- 
pultures  de  divers  coin;cs  dcRupiii ,  i.V  };.u[iL-u!ieremcnt 
du  dernier  de  cette  lUuftie  bniilk- ,  appelle  ViLlimann ,  Se 
morrcn  I{14.  Ces  deux  villes  (yiit  fi-parccs  par  un  ^r.irid 
^tang  qui  fournit  d'excclieiis  poillbiu  &  en  abondance. 
'•i^^jfto'tTopDgr.  Brandcbur  March. 

LccoHTi  oe  Rupin  cft  ritué  enrre  la  fcigoeurie  de 
Pregnitz ,  le  dadiéde  Mecklenboutg ,  la  Mardie-Ul(er«e 
Ce  u  tno^nne  Marche  de  Brandebourg.  Il  a  douae  lieuet 
i3e  long  ou  environ ,  &  (îx  de  large.  Il  eft  fort  embarrafl? 
c3e  lacs  Se  de  forêts  L'éleûcnt  Joachim  1 1  acqnir  en  1514, 
À  la  mon  du  comte  ^ichmann  ,  le  dernier  de  ia  race.  Les 
parincipaux  lieux  dr  ce  cnmic  font  i  i*.  J^pia  ^  a.",  t^tt' 
t^bdMft,      Lindm,  4°.  Redierg. 

RORADENSES,  peuples  d'Espagne  ,  félon  Ambtoifc 
Moralès  ,  qtii  fc  fonde  fur  une  ancirnnc  Inscription.  Il 

Ï'ooK  que  k-  nom  de  ces  peuples  fe  conferve  encore  prc- 
smemeoidanc  celddeJr«i.  pedi  lieu £iaéi agis oiillet 
de  na^.*°Oir»0m,Ther«ir. 

RITREMOMDE  ,  ville  dc5  Pays  Ras  .dans  le  li.iiir  qrnr- 
ticr  de  li  GiicKirc ,  (ur  1j  Meule,  .U'cmboucliiiK.- lin  K,  r, 
aux  confuîs  de  IY-vl-cIic  de  Liéi^c  &  dj  diiclic  de  ji.livLS, 
rire  fon  nom  de  celui  de  cette  tivierc  ,  ik.  du  mot  Mtndt , 
qui  (îgnilie  btucbts  comme  qui  diroit  bouche  ou  cml>ou. 
chure  du  Rhoer ,  &  l'on  a  dit  Rurmtnde  par  corruption 
pour  JiMrmtndt.  C'eft  une  ville  bien  peuplée ,  bien  bâtie, 
&  paftàbkment  ÊKtifiée.  Ce  n'àott  aottefois  qu'un  viU 
lagc ,  qui  fut  entouré  de  manilles  par  Omm ,  larnommé 
le  Boireux ,  quatorzième  comte  de  Gucidte,  &  l'empereur 
Rodolphe  lui  donna  en  1190  le  privilège  de  battre  mon- 
noie.  Le  pape  Paul  IV  écablit  un  évciiuc  ù  Rurcaioi;de 
en  1  5 19  ,  fi^'K  1.1  métropole  de  Malinri.  Cet  cvtthc  a  vni;t- 
cinq  lieut  s  dans  l.i  plii<;  yrandi'  loi  '.;i;riir  ,  di-puis  .MallrRlir 
jusqu'à  Nunc}>ue,  1^'  f.i  i.iriicurcftde  huit  lictic^.  Dans  cet 
espace  il  comprend  on/e  villes,  qui  (ont  >  1°.  Ruremtndt, 
x^J^aOtt  i".  Gutiin ,  4°.  Féiipumm,  i".  W^tubtatéaiuk, 
é'T'PiwiJ. ,  7*.  Btxi^  ,  ^.  StTMÊt»»  9*.  Xim^pu  , 
10^.  Crtite ,  1  i'.Bâttmhiirg 

L'églifc  cathédrale  ,  l'unique  paroiilê  de  la  ville ,  eft 
dédiée  ;î  "5.  riuif!(iplic.  Elle  cû  ornte  d'un  clocher  fort 
enlevé,  bon  de  hriques ,  tV  .111  kimniet  duquel  on  vuii  la 
flaruc  de  S.  C  lniriuph'-.  Fllr  devin:  c,i:hcdr.ile  en  iCço  , 
lorsque  le  cluipiucy  fut  transfère  le  |our  du  icudi  laint, 
24  d'avril.  L'égUfe  du  S.  Esprit  avoii  été  auparavant  la 
cathédrale.  Le  chapine  eft  eompofé  de  dcnizc  chanoines* 
qui  on:  pont  dignités  «n  piévfit  «e  on  écdâm.  Hnîi  d'entre 
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eux  feulement  font  de  l'ancienoe  fondatioa.  Ilsétoicnt  ori* 

ginairemcnt  au  village  de  Pceteifbcrg  00  Odclîendbctg ,  i 

une  lieue  de  Ruremoivde.  Ce  chapitre  fut  transféré  i  Rutc- 

monde  en  1 }  ç8  .  avec  fa  prévôté ,  qui  étoii  auirelou  à  k 

colkition  de  l'cvcqnc  d'Utrecht,  &  quia  été  unie  cnfuite  i 

l'évcché  de  Rurcmondc.  Trois  autres  prébendes  ont  cic 

fundccs  par  M.  PéJcrin  Vogcliiis ,  mort  en  1649  ,  daiis  le 

(ciits  au'il  étoit  nomibc  à  l'évêchc  de  cette  vitle.  Enfin  le    '  * 

douzième  chanomc  cft  le  pafteur  de  l'^fc  de  S.  Chrifto- 

È:.  Le  pape  donna  pour  l'eiuretien  du  nouvel  évcquc  de 
remonde,  &  pour  i'aagmeotation  des  prébendes  de  la 
iMovclie  cadiédrate.  les  revenis  de  la  prtvâté  de  Mefr- 
fei,  de  l'ordre  de  S.  Benoit  »  finiée  près  de  Maftrichr; 
comme  auflî  les  biens  du  prieuré  de  S.  Jeiûi-.ic  des  clianoi- 
ncs  réguliers  i  Ruremonde ,  ceux  du  pnemc  di:  (aune  L'r- 
fule  ,  .ippartcnant  au  bourg  de  Kcftcl  -,  ceux  du  prieuré  de 
S,  Valcu; ,  de  l'oi  Jrc  dt  cîteaœt ,  entre  Grave  Se  Nirucgae , 
Ci  ceux  de  1.1  prévoie  de  S.  Nicolas  à  Alevois,  apparte- 
nant â  des  religieutcs  de  l'ordre  de  prémontré.  Ces  cin<| 
monaftèrcs  a  voient  été  détruits  8c  btués  du  tcwsdet  J^er» 
tes  de  relision.  U  y  a  ptulicuis  aunes  é|{lilès  â  RutenK»- 
dei  Celle  du  S.  Esprit ,  qiti  a  été  autftntt  b  cathédrale  » 
lut  donnée  depusaoETcligieufcs  pénitentes.  Elle  a  même 
Jcrvi  quelquemi  de  temple  aux  protcftans.  L'abbaye  de 
Munftcr  app.itrienc  i  des  icli^iculcs  i;obles .  dt  l'ordre  de 
tucaux.  Elle  fut  iuiulcc  eu  11^^,  {wt  Rithartk  de  Juliers , 
femme  de  Gérard  .comte  dcGueldre.  Le*  iéfuitc<i  turciu 
admis  à  Riuenionde  en  1611 ,  pour  enfeigner  les  huma- 
nités. Ils  eurent  d'abord  pour  demeutc  le  jwleuré  de  faiiit 
}eiôme  'qui  avoir  appartenu  à  des  chanoiMS  n^liers  de 
S.  Auguftin  i  mais  en  on  les  mit  an  vieux  pjj^  de 
révtwie.  Les  técoUets  fiirenc  àab&s  en  1x19  ,  par  Gé- 
rard lU,  comte  de  Goeldte.  Leswtulînesfiirentamen^ 
en  i6^6  de  la  petite  ville  de  Sittart,  où  elles  avoient  cm 
fixer  leur  demeure.  Les  croillers  s'y  font  introduiu  en 
1411  ;  les  (a'uii  noires  les  Li.inllcs  eu  16 1 y  A  encore 
dans  la  vilic  des  religieults  du  tiers  ordre  de  S.  François, 
des  carmélites  dccliautTéc^  &  des  dominicaincî.  Le  pneuré 
de  Maficng.irdc  cft  potledc  p.rr  des  augultines.  Enânles 
chartreux  ont  i  Runnotidc  une  fpaciculc  &  riche  mai» 
fon ,  fondée  en  1  jto  .  par  Verner  ,  lè^near  de  SwaloMO. 
Le  célèbre  Denys  Rykclius ,  plus  connu  feus  le  nom  de 
Dùnyfius  Cdrtbufisust  éuk  de  cette  maifon.  U  y  moti- 
rat  en  1471 ,  exerçant  la  charge  de  prieur.  Cent  trente- fepc 
ans  aptes  Ci  mort  ,  l'évcqiic  Cuvifeius  ,  ayant  ouvert  (oa 
tombeau  ,  trouva  que  les  deux  doigts  avec  lesquels  il  avoK. 
écrit  fesonvraj^»  étaient  encore  eaticss»  vin  0c  levtais' 
de  chair. 

La  ville  de  Rutemonde  eft  gouvernée  par  oeuf  échevins 
Si  par  deux  fccrétaircs.  Le  ji  de  mai  1665 ,  jour  de  U 
Triniic  &:  celui  de  ladédtcace  de  la  ville ,  un  incendie  ré' 
duifit  en  cendres  la  plus  «ande  pattie  des  maifitas  des  par- 
iknliers ,  presque  tomleil  ooavcns  8e  le  palais  épiscc^. 
r 'empereur  Chaiks  V  fi:  rendit  maître  de  Ruremoadc, 
par  compofitioa  en  iHJ-  ï-cs  Hollandois  la  prirent  en 
I  <r.7  ,  &  l'abandonnèrent  peu  de  terni  àpics,  Les  Espa- 
j;iiols  s'en  faifirent  Se  y  mirent  garnifon  ailem.iridc.  Elle  fut 
adirijéc  &  fort  prclfcc  en  i  577  ,  par  les  !  lollaiidois  ,  qui 
htrent  pourtant  obligés  d'en  lever  k  ûége  3  1  approche  de 
l'armée  d'Espagne ,  mais  ils  s'en  rendirent  maîtres  en  1  ^  a. 
Les  Espagnols  l'ayant  reprife,  en  furenr  pailibles  pofles- 
fturs  jusqu'au  1  oâobrc  1701,  que  l'armée  des  aUiés. 
commandée  par  le  comte  Valiad,  prince  de  NaiTàu-Sar- 
bruck  ,  la  prit.  Le  prince  de  Horn ,  gouverneur  de  la  pro- 
vince, l'avoic  défendue  avec  nudijuts  u'iiéraux  François. 
Les  Mollindois  cii  ont  été  les  maîtres  jusqu'en  1719  ,  qu'ils 
révacuerciit  pour  la  remettre  atix  troupci  de  l'empereur, 
à  qui  le  tnagiftrat  prêta  ferment  de  hdclué  le  £  de  mus  de 
la  même  année. 

On  appelle  QUARTiia  os  RuRBMOi«]|t  une  des  qua- 
tre parties  du  dndié  de  Gueidre  >  &  que  l'on  nomme  auflî 
le  Hatrt>Q^ARTiB« .  ou  la  haoïe  GueMie,  à  cauk  qu'elle 
eft  fSmée  Cm  le  haut  des  rivières  vers  le  fud.  Elle  s'Àcod  le 
loiii;  Je  !j  Mcufe  ,  entre  le  duché  de  Cleves  au  nord  ,  celui 
de  Juliers  du  cote  du  fud ,  l'élcdoirit  de  Colngnc  à  l'eft  , 
(Se  le  nral>,int  avec  l'évcchéde  Liège  à  1  oucfl.  Le  qu  ar.  1  ur 
m  HuRiMONDE  Comprend  ;  1°.  Hurtmmdt  ,  qui  cft  â 
l'Rmpereur  ;  1°.  V<nt»  ,  qui  cil  aux  Hollandois  i  j".  4*.  Se 
Ç.GuUrtmGtbtt,  If^^fhittsémilt  SiSttâtUHt^  fonc 
«1  toi  de  Piaflè. 

TmtV,      A  a 
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-  RURlCOURT,abba|edePiGafdie.V^$.MARTn( 

Xvx  Bois. 

RtrSA  .  pilais  Ac  CosTocs,  roi  de  Perfc,  aux  environs  de 
Ctcliplwnte ,  (don  Vbtfiure  MU(tU*n/t ,  «\\à  fl/oittc  que 
<t  pjl.îîs  f:i!  détruit  par  l'empereur  Hcradiofc 

R05ARD1R.  Voyez  Ryssadyrunt. 

RUSAXIS.  Voyez  RusUBtsït».. 

RUSAZUS ,  ville  de  la  Mauritanie  céfatienfe.  Ptolo- 
.  roce ,  1.  4,  c.  z  ,  la  place  fur  la  côte  ctitre  Rufubhjù  & 
l'-i**.  Pline ,  L  I ,  «.  a ,  taidonne  le  dtie  de  CW*w#  ^«1- 
fi^é.  C«ft  U  iràBw  que  l'j(wi^4ir»  ijbMtà»  aj^Ue 
RusAzts  MuNiciPitiM.  II  la  marque cntie/NmÉMi  Jfti- 
tficif  ium  &  C«/«m4  ,  à  trente-huit  imBeS  «fa  pKlina 
de  CCS  lieux  ,  &  à  tjcntc-cinq  du  fécond.  C'ctoit  lefiége 
d'un  cvcquc.  La  net.  d'Afriqut  parle  i'IdtMiKt  Ruxjdt- 
tjnui. 

RUSCIA  ,  RUSCIAKUM  ou  Roscian;;m  ,  lieu  da 
lltalie ,  dans  la  Calubrc  ,  aux  confins  des  Brutie»s ,  niais 
dans  la  dépendance  tlc  sTharicns.  Sut  ce  ^vue»  dit  Pro- 
«opc ,  Gttb.  /. }  ,  f.  iS  ,  cl^  un  lieu  apliellé  KDSCi A  ,  oi^ 
^arthem  les  vaiOêtuix  des  Tharicus.  Le  nom  moderne  cil 
Rot  s  ANO.  Voyez  Roscianvm. 

I .  RUSClNO ,  ancienne  ville  de  la  Gaole  ttarbonnoife. 
l'simtraire  tAnttnin  m  uqiic  cette  ville  (ûr  la  route  de 
Natbonne  à  Calhiio,  entre  Comlujla  5c  Ad  Ctmuria- 
tat  y  k  fix  milles  du  prcn-.icc  de  ces  lieux,  &  à  vingt  du 
fécond.  Cette  ville  cil  noaimcc  Colonu-Ruidne  par  Potn- 

rinius  Mêla ,  I.  a  ,  c,  5 ,  Miucinf  Lâtimtum ,  pat  Piiivc , 
)  ,  c.  4.  RHitinam  par  Pulooi^  .1.  a  >  e.  Io^  &  du 
tetns  de  Louis  le  Dcboraiabe .  on  ia  noaiinoit  Rttàlitna, 
Hle  foc  détruite,  félon  de  Miivi.Tnf  l'an  8i8.  Il  n'en 
lefte  plus  aujoanlliiit  qu'une  (onr  «  qu'on  appelle  la  ttur 
de  RoHffJUm.  Elle  cft  an  ytôËxiÊ^  &  Perpignan.  Voyez 
RousstLi,oii.  ^FigéOM»  Sesctipb  de  la  Fiance»  t.  7, 
P-  577- 

1,  RUSCINO ,  fleuve  de  la  Gaule  narbonnoife.  Il  avoit 
fa  fourcc  dans  les  Pyrénées ,  félon  Srrabon  ,  I.  4  ,  p.  1 81 , 
qiii  ajoute  que  ce  &cnve ,  ainfi  que  l'Illibcris  arrofoicnt 
.  cbacuo  une  ville  de  leur  nom.  Avienus ,  On  M.irit.  noiiicnc 
«  ce  flenve  Rtsthinut  j  Ptolomée ,  /.  i. ,  l'appel  le  Rutck ,  & 

marque  foo  embonclwK  eotie  oeik»  de  l'Illibcris  &  de 
l'Atages.  Varieiiai  voie  que  aùàtlt  aSbac  qui  eft  ap- 
pelle TM$t  par  Pompomus  Mêla» &  wqucl  00  dooàe 
pré(êmetnent  le  nom  de  TiT. 

RUSCINONA.  Voyez  Rustonu  k. 

ROSCIO.  Voyez  Ri'sci KO  ,  N"».  1. 

RUSCO  ou  Tarse  A*- ,  iflc  d'An>;lcteTrc  J'tinedrs  "Sor- 
lingues ,  environ  â  trois  milles  du  cap  le  plus  occidcnul 
delà  province  de  Gjtnoiiaille.  Ccne  ilk  ncft  pnpKiMdt 
qu'une  montagne  entre  des  rocben. 

RUSCONIA.  Voyez  Rdstonich. 

RUSCURIUM.  VoTCB  RHOsviiooXii. 

RUSELLi£, ville  dritalîe:  c'étok.fekn  Dcdt» d'Ile- 
licarnalle,  L  1 ,  p.  189  «l'une  des  douze  villes  des  anciens 
Toscans.  Elle  devint  dans  la  fuite  colonie  romaine»  comme 
nous  l'apprennent  Pline  I.  j  ,  c.  5  ,  &  une  ancienne  inscrip- 
tion rapportée  par  Holftenin'i ,  p.  ,'9.  Les  habirans  de  cette 
ville  fut:i  ili  pl  Il  ,  JiufelUni  par  'Litc-Livc  ,  L  iS  ,  C.  45. 
L.'c(i[c  Ji0jdln>n  de  ViiiiieraiTe  d'Âait«in.Cetîew'iiicçoo^ 
lerve  encore-  (on  ancien  nom  . 

RUSFENSIS.  Vovez  Ru$p.€. 

RUSFIN  ,  ville  d'Angleterre  .capitale  de  l'ifle  de  MÉB» 
&  lituée  dans  fa  partie  méridionale,  a  on  boa  château. 
Il  y  avoir  un  motuftère  de  lordie  dé  dtaaui,  £Midé  en 
1 1  ^4  i  mais  il  ne  fi^fillie  plus  depois  le  fhaBgminir  de 

religion. 

RUSIBIS  PORTU^ .  port  d'Afrique  dans  la  Mauritanie 
Tingitanc ,  (c'en  Ptolomcc  ,  l.  4  ,  c.  i  ,  qoi  le  nrarque entre 
i'embouclnirc  du  tîcuvc  Cuia  ,&  celle  du  fleuve  Alama. 
Ce  pon  cil  appelle  portus  Ruiubis  par  Pline ,  1.  {  ,  c  i , 
£/?«/ipar  Caluld.&  UmMr4be4  pac  Manuel» qtt  ajonie 
qoe  d'autres  le  nomment  Omirabi. 

RUSICADE,villede  l'Afrique  propcctiëlm  Pompo- 
nins  MeUi.Lit  c»7,  8c  Plme.LiiC.  a.  lOmStéin 
fAmtnin  la  manfbe  dans  la  Mauritan^  céUricnlê,  fSir  U 
luui::  lie  Z  f?jî>rit  à  Car:lu3c  ,  entre  Chuli  MunicIpiumSc 
,  àlaixan;c  mille?  du  premier  de  CfS  lieux  ,  Se 
à  cinquante  mille?  du  (econd.  Ptolomée  ,  1. 4 , C.  )  j  c)ui  t:crit 

RvsicADA ,  h  place  hir  legolfe  deNumidic .  entre  ÇoUtps- 
M^^mtoa  C«AS»,   le  piomoamie  Ttenmi.  Dam  la  <m> 
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firmtdt  CârtUgt,  N-.  198  ,  l'évèotie  de  Ruficade  eft 
nommé  Jum»r  efittpus  Ruficcâdètnfi.  Cette  ville  a  été 
appellée  atusefiMsle  Port  de  Conftantine.  Soo  nom  moder- 
ne eil  SuccAiCAPE ,  félon  Dnpin ,  dans  fa  rtiMrfU  fiir  ce 

mot  de  la  notiu  des  héches  iT  Afrique.  Cependant  cette  nUc 
eft  nommée  Sterjt  par  Cafuld  ,  Alluca  par  Olivier  ,  & 
hftora  pat  Marniol. 

RUilCIBAR,  ville  delà  Mauritanie  ccfaricnfc  :  Ptolo. 
mée  la  place  fur  la  côte ,  entre  Ruftouiuiii  &  Modunga.  ■ 
C'efl  lamcme  ville  qu'Anionm  xvomtac  Kufabltk m  Qc  Rm- 
fi>rk*ri  Matidit ,  dam  la  r«t/«  de  Ptutingtr.  Ce  fut  une  villa 
épiscopale.  Son  évèqne^  <>PP^  CtnftanUHi  RttfMtt*' 
ritnfis  tf  hrûfut ,  dans  la  ttmrmtdtCttrtbage,  n.  19S» 
&  il  pourroïc  i'e  faire  quece  leroit  le  mcniefiége  qite  Im»»' 
r^i;;  cpiscepAtc  d'Afrique  nomme  £ubuâtit$lfi*, 

RiJSINO.  Voyez  Rusciso. 

RUSIUNL Voyez  ToriRis. 

RIJSO-CASTRA  ,  Ircu  fortifie  qi^elque  part  aux  etwt» 
rons  de  II  Thrace ,  félon  Gccgorascitc  pat  Ûncliiu. 

RUSP^  ou  Rkusph^,  vUle  d'AfiiqM,  iàrbgplfe 
deNuraidie,&que  Ptolomée, L  4,c.  j  ,  marque  entre 
Achola  &  Btachodcs  Extrema.  Ortelius  ,  qui  cite  Chrifto- 
phle  Stella  «dit  que  le  mm  raodcmccft^i^fiifi^f  •  &  Mar- 
mol  lui  donne  le  nom  iEtfmit.  Dam  ta  mtkt  é^sitfde 
d' Afiiquf,Vévc<MC  de  ce  Ciùgc  qui  cft  miîdansla  Byzaccnc  , 
cft  appelle  SteftiMUt  Kuspcnfts.  Il  ne  but  pas  contor.dic 
cet  évcchéavec  un  autre  de  la  B\iaccnc  ,  appelle  Ruspi- 
tttifii,at  Ptolomée  diftinguc  liuifiit^  de  Kiupd. ,  tk  c<:i 
deux  villes  font  pareillement  didinguées  dans  la  une  Je 
Peutinger^  danaVanaoyroede  Kavctuie.  Daos  U  itHféruKt 
de  Canb4gi  Secundua  cft  qaaliiié  ^iit^  tl/d^Sé  XMf 

RUSPINA  <M  Rhuspima  .ville  de  l'Afrique  propre» 
fur  le  golfe  de  Numidie  ,  félon  Ptolomée  ,  1. 4 ,  c.  j  ,  qui 
la  pLtce  entre  Adrumctte  &r  U  p«ite  I.cpm.  Quelques-uns 
la  prennent  pour  la  vill  "  A:n.  ;  h. -il-  u' :■  ^  ir  l'cmpc- 
retir  (.  Irailes  V.  Le  nom  nauoxui  cit  Kuifttetijif.  Voyez 
Ru^pa. 

RUSS.  Voyez  Reus. 

RUSS  ou  Russe  ,  bourgade  du  royaume  de  PrtifC;  >  il 
l'embouchure  du  bras  feptenrrioiial  du  Niémen  ,  lequel  < 
porte  aullî  ce  nom. 

RUSSEC,  fille  de  Ranoe,  dans  l'Anfonmoû,  (êloa 
Corneille.  C'eft  une  £nnc  dlnadvertanct.  U  £dloit  lire 
Rl rric.  Voyez  RoFFEca 

RlJSSELSHtlM  ,  château  d'Allemagne ,  dans  le  p-iys 
de  I  Icilè  ,  lur  le  bord  de  la  rivicrr  de  Moen  ,  à  un  mille  de 
Maycncc.  Ce  château  déjà  fottiiic ,  fut  augmenté  de  nou- 
veaux ouvrages  «o  iffo  &  en  i64\*  *  Zçtar,  Topogr»  ' 
HaiGc ,  p.  70. 

RUSSIE.  On  donne  ce  nom  idifli&entes  contrées  de 
rEurope ,  dans  Tune  desquelles  on  comprend  même  divers 
grands  pays  de  TAfie.  D  y  a  la  Ku^i  ÙmtAt  ou  Âi^tHêk*, 
autrement  UgrMdt  Rufie  ou  Rupe  mttcnitt.  U  y  a  ta  Rt^ 
Mire  appdléc  plus  communément  la  Ruffie  rouge  \  la  Rmt 
de  Lithuanie,  nommée  aufll  quelquefois  la  RuffitUéUldlti 
ïzpdmtnat  de  Ruffie  i  enfin  la  Hujfie  polanoife. 

La  Rujfie  bUnchc  félon  Cellarius  ,  Gcotr.  nojîri  lewforis  , 
(.  1 ,  &  la  Rufeneire ,  félon  Hubncr ,  iittgr.  e.tf ,  autre- 
ment UgtMideR»fie,ou  la  Rupt  msttvtte ,  ed  proprement 
ce  que  l'on  appelle  aujourd'hin  l'Empire  Ru  fttn,  Elle  eft  reo« 
iêrmée  dans  l'ancienne  Sarnutic  curopcentic  ,  H  ce  n'cft  U 
partie  où  confine  avec  la  yandc_  Tartane  »qui  le  troove 
cotnprnê  dam  l'ancienne  Saimatie  Afian(|ne.  On  nomme 
quelquefois  ce  grand  empire  ,Mosco  vie  ,  acaufe  du  fleuve 
MosKaouàcanle  cies  Mosches ,  pcuplesdela  Colchlde  qui 
habiroient  vers  la  fourcc  liu  Pliafci^c  on  lui  a  donné  le 
nom  de  Russie  ,  du  root  RtfeiA ,  qui  félon  le  langage  du 
pays  lignitic^M^/f  mwj^*  ,  d  caulc  des  difîércntci  n,!tior,s 
qui  l'ont  habité.  Ceux  cjui  l'appel  kiic  âm^«  B»rrr,difenc 
que  C9  ncmlilî  vient  des  grandes  forcrs  qui  couvrent  le 
pays, 00 pane  qu'un  grand  nombtedefes  habitans s'oc- 
cupe aux  raines  <c  aux  forges  i  &  ceux  qui  le  nommcnc 
Xàft  Ujmhe  >  veulent  qu'il  ait  été  ainlî  nommé  de  la  rman- 
tîre  de  neiges  qui  couvre  U  terre  une  grande  partie  dcTan- 
née.  La  mer  j;iaciale  ou  la  mer  de  Moscovic  ,  t>ùrnc  la 
Jikjfie  au  nord  ,  h  mer  du  Jipon  la  borne  à  VciX  ,  la  gtaude 
Tartarie  eft  au  fud  ,  auHi  bien  que  ta  mer  Caspienne  Sc 
h  Perfe  i  &  la  Pologne  »  la  peUio  Taruuie  »  U  Mingrclie 
de  h  Géaigie  U  Iwiâei  l'oocIL 
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Il  sVn  fauc  bcaocoup  qu'elle  ait  toujours  ta  des  bornes 
auffi  étendues.  Ses  accroiflcnicns  fc  font  faits  peu  à  peu ,  6c 
cllenes'ell  mente  fî  prodieicufcn'.ciu  étendue  du  côte  de 
l'oriieat  ajie  depti»  un  Géat.  LhHkem  <ie  ce  pays  n'eft 
«la'un  ôda  ^fablet  on<le  mdiiions  très-înocnuiiesins» 
qu'au  duc  Wolodiroir  ,  qui  s'y  fit  chrétien  l'an  ,  après 
avoir  fait  mourir  fes  Ucia  poM  s'agrandir,  &  pris  le 
nom  de  grand-duc.  Il  épouia  Anne  ,  four  des  empereurs 
Grecs  Baliic  Se  Conftantin  ;  &  et  fut  à  l'occîtium  ce  (on 
mariage  qu'il  fc  Bt  baptilcr  ,  îs:  qu'il  iiuroduilic  d.iiis  (es 
étau  le  chriQianiime  icum  le  rit  crée,  il  partagea  Tes  états 
â  douze  lîls;,  {|u'il  faifloil  tcimt  ij  fit  auum  de  duo.  Léon 
diflendom  &  leois  eacnet  continuelles ,  fournirent  aux 
Tamics  l'occalion  craivahir  la  plaparr  de  ces  principautés 
&  de  les  rendre  iribnaircs.  Jean ,  ItJs  de  fialîlc  l'aveugle  > 
s'affranchit  de  cette  fervinide  en  i  {oo ,  par  les  confciUde 
Sophie  Paléolov^iie  fa  femme  }&  après  avoir  réuni  toute 
la  Moscovic  fous  fa  domination ,  il  Te  fit  appcller  monarque 

la  Ruflîc,  Gabriel  fon  filv  lui  lueccdAcn  1504,  (oui  le 
nom  de  Bafile.  Il  fe  rendit  maître  des  comrm  vottlnes  tic 
la  mer  Glaciale,  reprit  la  ptit>cipauté  de  Plescow  fur  les 
Polonois,  auxquels  il  enleva  les  duchés  de  Smolcnsko  ôc 
de  Severie  ;  ôi  pcii  le  picmier  la  qualité  de  cz^^r  :  mais 
UfÊOiiBtdkm  pu  les  Tanaies  de  Cazan ,  qui  pillèrent 
ta  ▼iBèdeMofO»  ,9  en  conçut  un  Ci  gnnA  dcplailir ,  qu'il 
en  mourut  dcregrctcn  1 5) ).Jcan-Daiile  t(ri.  h'  - ,  c:  141.11 
ujic  partie  de  la  Li/onie  ,  les  royaumes  de  Ciiuii  ce  u  Ai- 
tracan,  Se  1"  provinces  qui  font  fur  les  ftontietcs  de  la 
Perfc ,  &  le  lon^dc  la  mer  Caspienne.  Il  mourut  en  i  ^  84 , 
laillaiiid'Anallalie  fa  première  femme  ,  Théodore,  qui  he- 
ma  de  fon empire ,  mai»  non  pas  de  la  vertu  :  du  (econd 
litîlenile  tnauKureiUC  Démétrius.  Boris  Hodun  ,giand- 
dcnjecde  MoHOvie,  &  mati  de  h  fœuc  du  czat  Théodore , 
sfempande  (on  esprit  &du  goovenwmcnt  ;  te  le  voyant 
fans  enfans ,  fît  alfadîneT  le  |eunc  prince  Démétrius  iik 
eropoifonna  Théodore  ,  qui  mourut  en  i J97  ,  &  qui  fut  le 
dernier  de  la  race  de  Rurith.  Les  Rtillcs  n'ayant  plus  de 
princes ,  dcféretcnt  U  couronne i  Uotis  ;  qui ,  pour  le  main- 
tenir &  gagner  raflcdiou  de  fes  fu)ers  ,  diminua  les  ch in  r  j 
du  peuple ,  augmenta  les  prértjgatives  de  la  nobicirc  ,  & 
donna  divers  privilèges  aux  négodaus.  Un  (eune  moine  qui 
&  nommoit  Aritkf  OtrtpeU ,  &  ^lu  étok  d"ine  lànille 
•ndcnhcflt  noble  de  Jaroslaw ,  (ac  tnftmit  de  l'éiM  du  gm- 
Temeioeat  de  la  Kuàîe ,  des  affiùrei  les  plus  iminnanies 
de  la  mailbn  royale ,  &  des  moyens  dont  Boris  s'étoic 
fervi  pour  monter  fur  le  trône.  (  -  tu:  un  vieux  moine 
ennemi  de  Boris ,  qui  mit  Otre/iu  au  liu  de  tout  ce  qu'il 
falloit  qu'il  (çut  pour  l'exécution  du  projet  qu'avoir  fuirné 
celui  qui  1  ii  iliruiiou.Cctoit  de  le  faire  palier  pour  icprui- 
ce  Démetnus ,  qu'on  devoir  dire  avoir  été  fauvé  par  fa 
mere ,  laquelle  avoir  eu  vent  des  dcHêins  de  Boris  cnlbrre 
qu'en  la  piacedc  ceptiiKeon  avoittuc  le  fils  d'unprctrcqui 
Mok  de  ion  ^  de  «  (k  iaUle»&qnilui  idIbilUoK.  Qi^^ 
le  vient  moine  entmbOmffii«  ente  de  bien  jouer  fbti 
rôle  ,  il  l'envoya  en  Pologne  chez  le  prince  Vinowie4a  , 
palatin  de  Kiowic  ,  &  lui  même  .ul.t  en  Moscovic  aniion- 
ecr  que  le  pnnce  Ocitié[rius  cioii  vivant  ,&  qu'il  s'étoit 
réfugié  à  Kiow.  Otrv^u  de  Ion  coïc ,  reçu  au  nombre  des 
chambellans  du  prince  Vinowiejki  ,  l'amitié  de  ce 

prince  &  de  looi  fes  couttifans  -,  quand  tl  |ugc  qu'il  en 
cft  tems,  il  révèle  fim  lëctct  à  /j)«ip«e/^« ,  de  manicte 
à  le  £ùre  croire ,  lui  6ii  de*  oires  opoâdécabk» ,  &  loi 
promet  quelques  provinces, $11  l*ûde  iitmoam  liirle 
trône  de  fes  ancêtres.  Vsnowieski ,  ne  dtniiant  point 
mtOirtpeid  ne  fut  véticablemenr  le  prince  Démétrioi , 
longe  d'abord  i  le  mettre  en  fùteté ,  en  l'envoyant  cbex 
George  M niszek  palatin  de  .Sendomir.Ouopeia,  fous  le 
nom  de  Démcuius ,  y  devint  amoureux  de  Marine,  fille 
du  palann ,  la  dcmaide  en  mat uge  &  l'obtient.  Sigismond , 
loi  de  Pologive ,  &  le  fénat  ,  permirent  aux  deux  palatins 
dcKiovie»  0(de  Scndomir  de  faire  des  levées  ;  St  bien- 
lAtle  fim  Oénfaius ,  d  la  tête  d'une  armée  confidérabic 
caoe  dans  la  Mdtaovie.  Cependant  l'nfiimaime  Boris  perd 
tête,  s'cmpoilbnne  Se  meurr.  Son  fils  Fcdto-BoriIRnts, 
qui  n'avoit  que  feizc  aiis ,  el^  élu  tzar  ,  fous  la  régctice  de 
ja  tzarinc  fa  mcrc.  Démétrius  vole  .iijlli-tôt  à  Moscou, 
dont  les  portes  Un  lont  ouvcrics  par  les  habitans  qui  lui 
livrent  Fedro  Bc  ia  mcte  ,  qu'il  tau  étrangler.  Il  te  fait 
oouroimeravecfa  femme  Marine  ,  le  11  de  juillet  i6o^  ,6c 
lu  ««OÙ  i  U  couc  k  merc  du  vét intbk  Déméuiw ,  laq,^^ 
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ne  fait  pas  difficulté  de  le  tcconnoître  pour  (on  fils.  ToK 
alloit  bwn  »  û  le  faux  Démétrius  eut  été  capable  de  régner  : 
mais  il  ne  &  voit  pas  plutôt  ttanquille  poUcflcur  du  trône  , 

gwièmiisnantides  miaifttca  polonais  du  fcàndes  af< 
ires ,  il  le  livre  là»  réfervc  anx  débauches  les  plus  ou- 
trces  ;  &  pour  avoir  Jequoi  fournir  aux  dépeufcs  exccllî- 
ves  qu'elles  occalionr.oieiu  ,  il  furchargc  fes  peuples  ,8c  fe 
tend  extrêmement  odieux.  Lcspnncip;iiix  knei&bovards, 
outrés  de  n'avoir  aucune  part  au  gouvetncment ,  Se  d'ctrc 
ttaitcs  par  Marine  avec  une  hauteur  infuppottable  ,  cons- 
pireoc  en  faveur  de  tUiile  Suiski ,  illii  des  gtands-dnci  de 
MoMOVÎepar  les  ducs  d^e  Susdal.  Le  17  de  toai  itfod»ib 
cnoentpeniant  la  nuit  dans  la  chambre  do  czar.  il  (k  Gît» 
ve  par  nne  feohte.  On  le  prend.  La  czarioe  douairière 
avoue  qu'il  n'eft  point  lôn  fils  ;  Se  Suiski  le  tue  d'un  coup 
de  pidolet.  Marme  cft  mlfe  en  piilbn  avec  fun  pere  de 
Ion  frère  -,  &  cene  révolution  coqwla  vieAinii  Cièft  cens 
des  partifans  dufaiix  Démétiius. 

iuiski ,  proclanu  l.'  r  ,  fut  couionnc  le  i  tle  juin  ;  ptes- 
qu'audi-tôt  un  autic  foutbe ,  commis  d'un  feaétaire  d  état» 
(c  donna  pour  DémÀrius ,  qin  s'étoit  (aavé  â  la  faveur  de 
la  nuit.  Les  Polonois  lui  doonerent  des  troupes.  Marine 
le  vint  trouver  dans  Ibn  camp,  dc  le  icoanmit  pour  (6a 
mari.  Après  uoâ  ans  de  (pierre ,  Suiski  &x  pris ,  enfermé 
daitt  un  cknlie  j  tc  pois  rdegoé  dans  un  château  de  Polo* 
.i^ne  où  il  mourut.  L'inipoftcut  fin  cnf  iic  .iTillnc  parles 
Tartares , qui  jettereiu  Marine  &  (on  his  dans  une  tivicrc. 
Les  Moscovites  ,  pour  éviter  d'ctrc  en  guerre  avec  la 
PoIu(;nc ,  pnccctit  le  roi  Sigismuiui  de  leur  donner  pour 
grand  duc  Ion  fils  aîné  VUdisUt ,  i  condition  pourtant 
qitc  ce  prince  embraflèroit  le  tu  grec.  Une  armée  polor. 
noifc  va  recevoir  le  lëtimnt  des  Moscovites  à  MoMOUi 
&  pille  cette  ville»  dont  pin&uta  «ynidera  liinr  bndéa* 
&  grand  inalue  d'habitant  msflacrés.  Uladidas  ne  (e 
rendant  point  i  Moscou,  les  Polonois  en  foticnt.  Les  Mos- 
covites alTemUent  lents  troupes;  pourfuivent  les  l'olonois , 
&  les  chalTent  de  Ictirs  états.  Us  dcpoilcdcnt  cnfuite  Ula- 
ddlâs ,  &c  choififlcnt  pour  csar  Michel  Fédcrowitz  Roma- 
nou  ,  qui  fur  proclamé  à  la  fin  de  lâi  j.  Au  commence- 
ment de  (on  règne  ,  un  nouvel  impofteut  (e  donac  pour 
unhU  de  Suiski  ,  quelques  btooilloos  l'aident  à  s'cmparet 
de  PI  cskou  i  comme  il  ne  fongeoit- <)u'â  s'y  Uvrcr  â  la  dé> 
bauciic ,  on  le  prend  ,  on  le  mené  à  Moscou  -,  il  y  fiiUt 
dans  le  grand-mardié  le  fuj^ce  qu'il  métttoit, 

Michel ,  qui  defirost  de  rendre  i  fes  états  on  calme  dont 
ils  avoie;it  befoin  ,  tente  inuiilenicm  de  faire  ,  par  la  mé- 
diation d.c  l'empereur  Matthias ,  l.i  paix  avec  la  Pologne. 
La  guerre  recommence.  Les  Moscovites  ont  quelques 
avantages ,  qui  font  luivis  d'une  fuspenfîon  d'atmcs ,  la* 
quelle  en  idiS  fut  convetde  eu  une  uéve  de  quaiotie 
ans.  Celle-ci  âit  foivie  d'une  nouvelle oucrrc ,  qui  fût  en- 
fin terminée  en  itfj4»  parkttaité  dePialai»ou.  Uladillas, 
toi  de  I^ilagpe  «  ivwNiSi  ans  pr&eniigai  qu'il  Avoit  lot  û 
Mosoovk  ,  en  venu  d^me  eleâion  dont  3  n'avoir  pua 

voulu  profiler;  il  quitta  le  titre  de  grand-duc,  &  relia 
polléllcur  a  pcrpcruité  des  duchés  de  .Scvcfie&de  Stno» 
lensko.  Michel  mourut  lubiicinent  au  moisdcjuiUetl^Ji 
n'ayant  pas  encore  quarante  neuf  ans. 

Alexis  Miclulowiis ,  Ion  tils,  qui  n'avoit  que  (cize  ans  , 
fut  couronné  deux  jours  aptes,  il  éloigna  tous  les  miniftres 
de  fon  pere ,  Se  recommença  la  guerre  contre  la  Polcigpie, 
L'empcieur  Ferdinand  III  nr  oondore  entre  les  deux  ogo* 
tonnes  une  itéve»  qui  fiitfinvied'to  traiié  de  paix.  Alexis 
mourut  en  i6i6. 

Il  eut  pour  (ucceftènr  Ion  (ils  Théodore  Alexiowirz  , 
qui  déplut  à  fes  fu|ets  par  fon  mariage  avec  une  noble  Po- 
lonoile ,  &  plus  encf»re  par  le  dellèin  qu'il  forrra  d'uitio- 
duite  le  m  latin  dans  (es  états ,  &  d'y  (aire  rcconnoître 
l'aucuiitc  du  pape.  Ceux  dont  les  cotifcils  le  faifoicnt  agir  » 
l'avoicnt  engage  d'avoir  toufourt  quannw  mille  hommca 
tlaus  Moscou.  Les  boyards  méconiens  ,  ne  pouvant  re- 
courir i  la  voie  des  aimes ,  firent  empoifonncr  Théodore  » 
qui  mourut  le  17  de  juin  i<8z  ,dans  des  convuifions  horri- 
bles ,  n'ayant  pas  pu  faire  de  leftament  j  mais  ayant  (ciJie- 
ment  rccotnuiandc  aux  boyards ,  qui  fe  trouvoient  près  de 
lui  ,  le  ptince  Pierre  Alcxiov.117. ,  Ion  frère  du  fécond  lit, 
qu'il  troyoit  plus  capable  de  ^o-.ivcrrier  que  ("on  frcrc 
puisnè  du  premier  lit ,  Iwan  Alcxiowits,  lequel  ctgit  aveu- 
gle &  foiole  d'esprit. 

Pkfie  »  qui  o'avotc  que  dix  ant»  iiit  psodaaé  czar. 
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Far  let  imoKBOwm  de  k  priiKcHè  Sophie  ,  fœur  du  Iwan , 
(e  s  Sttcl::/  le  foulcvercnt  le  If  de  mai  i6t),i(ir«r«Mk 
p.)lai5  ,  le  pilicrent ,  6c  diinurr  deux  jotin  maflâcrefcat 

ticainûup  rie  gi.vin's  Icij^ncnTS  &  (l'aurrcs  pcrfomie».  Le 
prince  Iw.jii  fui  prociamé  grand-dtii:  flllbcié  an  cxar 
l'icrrc  ,  &  Sophie  s'empara  <k-  toiiit  r.ditorité.  Pour  le  li 
conicrver  plut  long-icim  ,  elle  «n*ria  ton  trere  Iwan ,  qui 
ne  parotltbk  pas  devoir  vivre  long-ntiu.  S'il  eut  laiflé  oes 
lUs ,  elle  auroit  contimé  d'ître  f^^ie  peodant  leur  mino- 
rti^.  Iwan  n'eut  que  trois  SlIcsi  i'.Culierine ,  qui  iût  ma- 
riée au  duc  de  Meddenboitrgi  t".  Aime  qui  &(  madée  Mt 
duc  de  Courlande  $  j*.  Prescovie ,  qai  mourut  fm  mnm 
été  mariée.  Sopliie ,  î^nnaviiit  tl'uiic  luioiirô  partagée  , 
vcKjlur  ic  pLun  (ur  le  trône,  l.e  complot  qu'elle  tvxnia 
pour  cet  ciki,  (ut  découvert ,  lV'  le  cz.ir  Pierre  la  relégua 
daiii  un  couvent ,  où  elle  inourui  en  1 704.  Iwan ,  qui  avoit 
prii  peu  dcpatr ,  peut-être  mime  aucune  ,  aux  projets  l'.c  (a 
Hœitt,  cédft  Kwie  l'autorité  i  fon  frère ,  qui  continua  de  té- 

i^ie,q|nmériafiJiiSenieiitlerurnomde  Gnnd.eft 
fi  connu  parles  inerveiues  de  fon  règne,  qiii  om  (m  de 

notre  rems  fobjet  de  l'admifiition  &  de  l'entretien  de 
loutc  l'Euccpc ,  dont  il  avoir  kii-mêfne  vilué  les  princi- 
paux états,  qu  i!  cft  inuiile  d'entrer  ici  dans  aucun  dcrail  d 
l'on  futet.  Il  iufht  de  dire ,  qu'il  eut  la  gloire  de  créer  un 
peuple  nouveau  ,  en  donnant  à  Tes  (u]et$  des  fcicnccs ,  des 
MO  &  des  moeurs }  &  de  taire  d'une  puillànce  jusqu'alors , 
f)t:eH|iK  ignorée,  une  des  plus  formidables  du  moïKk.  Se 
vonnr  privé  d'un  fils  $  qui  s'émit  révolté  contre  lui ,  &  oui 
ne  laiflâjt  en  mourant  tfîtn  £b  lTc^^eune ,  il  réela  l'oran 
de  U  (îtccelllon  par  une  dédaniioa  in  fie  dma  ijxa  » 
Cf  monruten  17x5. 

Cathcntic  A[c.\iewi;a  ,  Ta  vetive  ,  îtii  ruccédStCOHUUC  il 
avoK  rc^ic,  ik  moutut  le  17  de  mai  i7i-7-  ^ 

Pierre  II ,  petit-fils  de  Pr  i  k  i.rand,  monta  fur  le 
irônc  abis ,  h  inouruc  de  la  ptiuc  vérole  le  1 8  de  janvier 
I7ÎO. 

Suivant  le  teftament  de  l'impératrice  Catherine ,  la  cou- 
ronne devoit  appartenir  i  fa  tiUc  aînée  Anne  Petrowna , 
dachdlè  dcHdfiein-GoaarpiiiiaiscUe  était  momie  ic 
dTavril  17x8  ,  bîflant  un  fils  né  an  mo»  de  fliyrier  prëc^ 

dent.  On  ne  voulut  point  s'cxpoTer  aux  dangers  d'une  lon- 
gue régence  cotnrac  les  Sllcs  de  Pierre  le  Grand  nV- 
ïoient  que  de  la  branche  cadette ,  on  rclolut  de  rendre  le 
tronc  à  la  branche  aîtKC  ,  en  couronnant  uue  des  tilles  du 
czar  Iwjn,  Comme  on  redoutoit  l'humeur  entreprenante 
&  ferme  du  duc  de  Mccklenbourg,  on  exclut  la  duchdlê 
Catherine  fa  femme  :  &  comme  par  les  nouveaitt  anange- 
HKOI  de  Finie  k  Gnnd,  le  iouverain  avoit  acquis  le 
droit  de  (ê  nodimer  un  focoeflcar  à  (on  gré  ;  on  publia  que 
Pierte  II  avoit  nommé  fon  héritière  la  ducfaeflè  doiniriete 
de  Courlande ,  Anne  Iwanowna.  On  lui  forma  im  eonfêil , 
on  liii  prescrivit  des  conditions ,  qui  la  réduifoicnt  â  n'être 
qu'une  reprelcnt.intc  de  lu  dignité  impériale  ,  t.iadis  que 
l'on  auroit  réqné  (ous  fon  nom.  Elle  confciii  r  ,1  ■  1' ,  & 
lut  bien  après  reprendre  toute  l'autorité  qui  lui  dévoie  ap. 
pattenir.  Elle  mourut  en  1740,  ayant  nommé  pour  fon 
fucceflèur  fon  petii-mveu  Jean  ,  fils  d'Anioine-Ulric  de 
Brunswick- VcTfaubaiel , &  d'Anne,  fille  uniaucdudiiC 
«le  Meckleabooig,  &  de  Catheiine, fiUe  «née  du  cw 
Iwin. 

Le  jetirc  ptince  n'aTOÎti|ie  deos  moSa,  te  &  mete  dit 

déclarée  régente. 

Le  6  de  décembre  1741  ,  par  une  révolution  qui  parut 
(ubiic  ,  mais  que  la  pcrlonne  intctcdéc  avoit  fu  iiién.içrr 
de  longue  main  ,  avec  beaucoup  d'adrcfle  ,  le  jeune  enipe- 
xew  &  la  régente  tuteni  arrîtés,  Se  la  prutceiiè  Elizabeth- 
Penowna ,  (econde  fille  de  Pierre  le  Grand ,  fut  procla- 
mée impératrice  &  fouveraine  de  «ootes  lesRuffies.Le  it 
die  mnan  l'empereur  dépofi  te  h  léwnte  &  mère, 
dans  leurs  états  d'Allemagne.  En  1741 ,  die  nomma  fon 
fucceflèur  fous  te  nom  de  ffrd$td  dut  de  Mttmie ,  Cbarles- 
Pierre-Uliic  Je  f?olftein-Gorrorp ,  fun  neveu  ,  fils  de  (à 
foeur  aînée  Anne  Petrowna  ,  duchulle  dcl  lolRein-Gorrorp, 
moite  en  1718.  Elle  le  fit  venir  .1  (a  cour  &  élever  dans  la 
reli^on  grecque  ,  afin  que  les  Ruflès  ne  faflcot  aucune 
difficulté  de  le  reconnoitre  pOOF  Icoff  ibuvcninf 

La  Roflie  eft  on  état  parfaitement  monarchique ,  dont  le 
Ibuverain  pone  les  mêmes  armes  que  l'empeinv  d'Auto 

«nafine»  pai«e  qfoTil  préfciKl  ciiK  lÔB  ocjgtnedMcii^^ 
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Romains.  Toute  la  dii}érencc  efl  qu'il  y  «  IM  fiÙntCÀirge  i 
dxval  (iw  U  poitriae  de  r«i0le,  Je  «iietniirec«iinmiiéeJi«r 
As  dcn  tîtn.  I«  loovemn  de  Roflk  dl  anouinroé  à 

nunder  avec  hauteur.  Ci-devant  il  n'appartcnuit  qu'à  lui 
de  tout  lavoir  ;  &  pour  empêcher  qu'on  ne  pcuctrâr  dans 
les  inylleies  de  la  duinination  ,  il  avoit  banni  les  fcicnccs 
de  le.  états,  il  ne  vouloir  point  permettre  d'ci  ilihlîcntent  de 
collèges ,  OLi  la  ;cunellc  fut  inllruitc  ,  afin  qu  il  n  y  eut  aucun 
de  les  iujccs  qut  en  lut  plut  que  lut  ;  ce  qiu  caula  la  di^gtacc 
du  patriarche  Micon  ,  qui  vouloit  établit  i  MoMOii»  IbuB 
le  fcgiK  d'Alexis  Michalowitz ,  deux  chaires  pow  y  colët- 
gner  les  langues  latine  &  grecque.  Quand  les  MoMO«iKt 
parloieni  auuefbis  de  quelque  chofe  cadté  ou  diJGcile ,  ils 
dilbient  communément  ,Iluj  d  que  Die»  &  U,  exjir  qai 
U  ftiifft  fdvtèr.  Toute  leur  capacité  confîHoit  à  favoir  lire  6c 
écrue.  Les  ordonnances  du  c^at  ctoicnf  trèwigourcufès  i 
l'égard  de  ceux  qui  (orti  i -ijt  Jlj  ir-,  r^r^  l.ins  (a  permiJÎion. 
Il  ue  vuukwt  pas  que  les  iujcts  voyai;calicut ,  de  peur  que 

El  la  fréqtKiuation  des  étrangers  ils  tw  fc  rendiilênt  iro|^ 
biles ,  Se  n'apprillèni  à  vivre  avec  plus  de  liberté.  U  n'était 
pas  aulli  permis  aux  grands  de  pouvoir  le  retirer  de  laoom  \ 
Se  bien  Qu'ils  edicac  de  gnow  tium  dans  les  ptovinces , 
ils  n'y  alloiem  jamM  ;  mais  ils  j  tcnoietii  de*  économes. 
Cette  politique  ne  iaifîoii  pas  d'ëtic  r  lilu;  1  blc  ,  quoique 
ftnt.i!U  la  barbarie.  Par  une  lutte  oc  cette  uiccuc  pijliuque 
É>c  pour  n'être  pas  obligé  d'admettre  des  étrangers  à  fa  cour, 
le  czar  ne  prenoii  une  Kmme  que  parmi  les  fujets.  Souvent 
il  la  chuilîflôii  dans  la  noblellei  quelquefois  auÛi  dans  û 
peuple  :  ,  quand  il  le  madoit  avec  «oe  focunten ,  les 
parens  de  ccoe&DUne  n'éiaicDi  caaUkèt  qpu  taMp^felliU 
vivoit. 

Quoique  le  cw  gouveine  d'une  manière  (oit  de^wcir 

que ,  il  ne  régie  aucune  affaire  fans  U  participation  de  fon 
confeil  d'état ,  qui  e(l  'compofé  des  t0)rjrs ,  ou  principal 
icijçneursde  la  cour  ,  de  quelques  aolMtn  nu  gcniils-hom^ 
mes  de  fa  chambie ,  des  duinni-tùii/fauMs  ou  j^raiulscon- 
feillcrv ,  qui  loiu  tous  nobles  Se  des  irais  dumni-dukt  ou 
grands  chanceliers ,  qui  font  cboilis  eiKrc  les  bourgeois,  Se 
qui  demeurent  debout  > au  lieu  quêtons  les  autres  font  afiM. 
On  traite  généralement  dans  ce  «ooTeil  de  «Hiiesles  afiidiT 
■es qui  regardaule  dedans  tcledebocs  de  l'étatten  en 
Wcnd  les  oommiflàires  qu'on  donne  aux  ambadâdeurs  i  Sc 
le  czar  en  choifit  toujours  les  chefs  des  ambailâdes  qu'il 
r  1.  .  'M  daris  les  cours  étrangetcs  ,  &  auxquels  il  donne  or- 
CiiK.iiienien[  des  diaks,  uu  petits  chanceliers  pour  collè- 
gues. Il  y  a  pluiieurs  tribunaux  pour  radii)iiiulr,uion  de  la 
(uliicc ,  qu'on  nomme  PricÂks ,  c'cll-à-<iue  ,  coûts  de  |uiii- 
ce.  Les  «oolédlers  d'état ,  tant  h^ars  qu'Mtùuct  &  dumni- 
diurmint ,  7  ptéfident  y  les  diJt.*  f  font  la  charge  de  gref- 
fiers -,  on  y  juge  les  affaires  en  première  indance  ,  éle  00  «a 
appeÙeattcoolcild'éiablA  vafieétcndw  dcséûuqueie 
oar  polTede,  lui  fiximît  lit  mofens  dr  lever  en  peu  tîe 
tems  des  armées  fort  nombreuièt.  Ceux  qui  ont  fait  quelque 
fejour  en  Moscovic  ,  difent  que  dans  l'espace  de  quarante 
jours  il  peut  mettre  trois  cents  mille  iiornmcs  fur  pitd, 
parce  que  dès  que  la  réparciiion  des  pcoviiiccs  cU  faite ,  on 
l'envoyé  aux  vayvodes  ou  gouverneuisi  &  chaque  province 
efk  obligée  d'envoyer  dans  le  tems  ordonné  le  ruNnbre  des 
iôldats  qu'elle  doit  fournir.  Ces  troupes  ik  fontproptement 
auc  des  milices ,  qui  ne  font  boDom  qurantés avoir  £m  de 
uite  quclmies  campagnes.  Elfes  nToatd'aaonl  que  temé- 
rite  de  l'obéiflânce.  Le  czar  entretienc  toujours  pour  tk 
garde  quarante  mille  hommes ,  qu'on  nomme  Strtluz..  Il 
en  demeure  un  tiers  auprès  de  fa  petfonne^  le  reflc  elt  dans 
les  pbces  de  la  frontière,  La  cavalerie  eÛ  réduite  à  peu  de 
compai^iues  pendant  la  paix  ,  mais  en  tems  de  guerre  on 
l'augmente  de  plulîeurs  régimeos ,  qui  fotit  chacun  d'onaC' 
compagnies  ,&  chaque  cotnpagnie  de  cent  hommes.  U  y  e 
aula  un  corps  de  drafcns,  qui  fane  lousde  pema  WMdt> 
liommes,  apppellés^MsMrfeir.  Leeommendemenidcs  av 
mées  i'j  donne  ordinairement  à  la  naiflânce.  De  là  vient  que 
les  généraux. étant  fansexpériencc,fbiu  fujets  à  fâiredc  gran- 
des fautes ,  d  autant  plus  qu'ib  n'ont  point  d'officiers  j^éiié- 
raux  comme  par-tour  ailleurs.  Les  colonelt ,  les  licutcn.iiis- 
colonels ,  les  majots ,  les  capitaines      autres  otlicicrs  fîi- 
balicntes  lont  presque  tous  étrat^rs ,  la  pliipan  fotdais  de 
fortune,  i  qui  l'on  donne  de  gmiès  payes  ,  &  pour  qui 
l'on  a  des  égards,  t^tnarquent  combien  les  Moscovites 
font  dénua  d'offioets.  Le  cxar  ménage  avec  beaucoup 
de  itun  l'âmidé  9l  l'eitiaBcedelB  wifim.  U  eft  fettuoi  . 
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avec  lenî  ^  IiieHé,  qm  a  lot  mÎBKi  ioiétètt  qoe  Id  à  di- 

iTiinucc  la  pLiiflànccda  Turc  ,laar commun  ennemi.  Il  con- 
tcrrvc  U  paix  avec  les  Suédois  *,  Bc  (ê  Kgiic  presque  toujours 
.ivcc  les  i'oionois ,  lorsqu'il  s  de  f.urc  la  ç;iK  rrc  .wx  in- 
piccdcccflcars  avoicnc  autrcfoiv  prctcniin  .1  !a 
couronne  de  Pologne  »  tn-us  ,ou:rc  )a  duli  ictKc  JhuntLuc 
&  de  cdigpoo  ,  la  Poloaois  ooi  appichcndc  cmc  Ci  les  graj-.ds 
ÂndaMMsmc  éniem  éliis,ikaeli!lênn£ra«dei^ 
modiié  du  voifinage  de  lèors  Àacs,  que  pouf  les  opprimer 
plîkot  qiK  pour  les  protéger. 

Les  Moscovites  étoici»  à-écmit  grafim»  ùfis  hoonè» 
tcié  &  faas  politcirc ,  pane  C|i^ls  n'avmerc  pas  la  liberté  de 
voyager,  6c  411c  les  fdcnccsctoicr.t  bannies  de  Ir  n  ;  . 
Ils  éroienr  dércslés  dans  leurs  roœuis.  Ils  nv  coniiLuiL..i.i 
ni  la  foidi  d  ire  s ,  ni  la  religion  des  icfn-u-ns.  I  eut  tuLiil- 
Icure  qualité  ctoii  d'ctfc  fort  lobres ,  &  ck  le  comcntcc  de 
peu,  wr-(oat  â  U  guerre ,  oà  ils  rK  vivoiem  que  de  Hcut 
«l'araÛBdàlcnipée  dans  t'eau  froidclU  font  fclusocatiques, 
te  Éanma  m  tout  U  ïoi ,  la  discipline  &  les  ccrcmonies  des 
Grecs.  Le  patriarche ,  dont  U  dignité  eftla  première  de  leur 
cglife ,  eft  élu  par  les  métropolitains ,  par  les  JtchcvcqiKs , 
*  parles  évèques,  &  par  te  clcrec.  On  le  ehaifit  p^imi  les 

moines  de  l'ordre  àc  laïut  BjIi]c  ,  &  Ion  t  lcd;u:i  tkiît 
être  confirracc  par  le  cr.ar,  ce  qu'il  tait  en  lai  nictrant  e  u 
main  le  faàron  paliorai.  U  dcpentluti  aucictaisi  de  celui  de 
Conftandnople.  Volodimir ,  tilsde  Suatodas,  a)aiu  cm- 
htéSk  le  chrilUanistne  en  987 ,  Nicolas  Chcylbtxrs,  pa- 
iriaedie  de  Conftantinople  ,  établit  Midal  antoepolitaiit 
de  toute  la  Ruflîc.  Setlûcceàcunfe  eooKxntmilfiaàut 
jttsqu'à  ]ob ,  qui  prit  eAÂ  de  pairàrche  en  1 5SS ,  &  en  re- 
çut la  confirmation  de  }ércmie ,  qui  l'ctoit  de  Conllandno» 
pic. Ccluiqui  lui  fucccda ,  jaloux  de  (a  grandeur  ,  fe  tacheta 
de  cette  lii)c[ion  pour  iirtcfomme  d  atj;cTit,  quil  tut  l'.i- 
dreltè  d'exiger  des  Moscovites,  fous  prctottc  tju  ili  ne  dc- 
voieiK  point  rcccmnolirc  de  fupéricur  érranger  en  maiicre 
de  reli^oa ,  &  qu'il  étoit  de  leur  intérêt  &  de  leur  honneur 
de  faire  un  corps  particulier  &  une  cotutnuinon  Icpatéc. 
lyaHieurs  U  nmw  d'éui  fe  mêla  daps  ce  changement.  Le 
cttr  regardait  «omme  MUm  «Tapions  <ks  Turcs,  ceux 
qui  lui  croient  eayoyis  de  U  pan  du  patrtarchi  de  Coup 
itaniinople.  Pour  éviter  cet  inconvénient ,  dont  la  fiMtes 
poavoicnt  être  dangércnlcs,  la  lépataciun  lui  parut  le 
moyen  le  plus  fùr.  Le  patriarche  le  du  proto-archinan- 
dtitc  de  l'ordre  de  fa««  Bafîle  ,  c'eft  i  lui ,  félon  l'ancienne 
coutume ,  de  couronner  ic  czar.  il  règle  abfoluroent  toutes 
les  afiaires  de  la  religion.  Il  y  a  des  tribunatn  pattioiliers 
t  oàl*  ya&ice  fe  rend  en  fcm  nom.  Le  premier  qu  on  nomme 

.  Xi^ttai ,  oonnoît  de  tout  ce  qui  regarde  la  biens  ecdciîalti- 
«Kfc  Le  lècond  qus^appclle  Sitàm ,  juge  toutes  la  «fiiùia 
itM  moiiwsde  faÎM  ltara«i  &  iecroilîéme ,  qui  porte  le  nom 
AtCtfiintioi .  .1  inspeâioii  furfoncréfor  6c  (ur  les  revenus. 

Après  le  p.iciiarche,  les  métropolitains  de  Novogrod, 
de  Cafan ,  de  Roltou  &  de  -Sark  tiennent  le  premier  tins- 
Ib  préfidcnc  aux  povinceseccléiîalliques',  &  leur  pouvoir 
cft  confidérable  datis  le  cletgé.  U  y  a  cnfuite  les  archevêques 
<k  Vok|gdAideSmoUnsko»deRelân,de  Susdal,  deTuver, 
«fAfhacanyde  Sybétie , d'Archange! &  de  l'icicou.  On  n'y 
cafBpiiemdnaévfeqiiâ,(|M(<iatccu]tdeVi«ka&deCo- 
liimna,  pK»dec!(f()iMiNe  ■Utéi  cm  aidmMndtita  (plufieurs 
prévôts  qu'on  appelle  rrotep.:pjs ,  &:  un  nès-grand  nombre 
de  piètres  ou pjpdf  ,  la  plùpatt  tgnorans  &  débauchés. 

Les  préceptes  delà  loi  chrétienne  &  lespfeaunics  q  1  on 
chante  âl'églife  Ibui  écrits  en  langue  &  en  car-iclcrc- 
davons.  Les  Moscovites  croyent le  baptême  nul,  li  lcUh 
qui  le  reçoit  n'eft  plonge  trois  fois  dans  l'eau  >  félon  l'an- 
cien|K  pratique  de  l'églilc  -,  ils  rienncntle  porgKoire  pour 
in4Bie.lfecoimiii)(ikiic  font  les  deux  espèces,  &  don-, 
neiitM tOlulBunieB mt  enftnsdès l'ige de  fcpt ans ,  parce 
qu'ils  commencent  dans  cet  âge  à  cire  fiijets  au  pédic.  Ils 
le  confëHènt,  &  font  comme  nous  des  prières  pour  les 
morts.  Ils  croyenr  que  le  monde  a  été  trcc  en  .luiomne. 
Cdt  pourquoi  le  1  (cpttnibrc  eil  louiours  le  cunimencc- 
ment  de  leur  année.  II5  ont  divers  jeûnes,  qu  ils  obfcrvetK 
fort  rigoureufemeot ,  car  ,  (xicre  le  carême ,  il  y  a  le  jeûne 
de  faim  Pierre,  qui  dure  depuis  lochive  de  h  pentecôie 
fatgp'à  U  fktàt  ce  fainti  celui  de  la  Vietge,  depuis  le 
t  ffaoâl  jmqu'i  raflbmptionj  &  celui  de  faint  Philippe , 
qui  comcnence  le  lii  deiwvembnft  finit  i  NocL  Ils  s'a- 
baBdonnent  «ptif  pii|na^  toonafima  dediveniflèinens» 
pane  niÉiqfiKr  k  jeîoqiiAb  ont  delà  itfiniâiiiiada.Se»> 
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gneor.  CDmmc  cène  (ète  eft  paton  eux  la  pla»  {blomnetle  » 
iJten  fmt  la  cérémonie  en  plaçant  le  plus  qualifié  du  lieu  oà 
ils  font,  au  milieu  d'une  chambre ,  &  chantent  accompa- 
.yncs  de  leurs  prêtres  ,  d'une  manière  qui  rtirciiiblc  a  noua 
plti;i-  clianr ,  iic  apreç  .ivoir  courue  ttois  lois  autour  de  lui , 
)U  lui  donnent  chacun  ic  bailer  de  paix  Se  des  oeufs  rouges 
ou  dores.  Ceux  du  premier  rang  en  ont  trois,  les  autres 
dcin ,  &  les  derniers  un.  Il  n'y  a  poinr  de  ledU  parmi  eux , 

Eartx  qu'il  leur  eft  défendu  de  dispmc  de  la  leligicîn  «  fiir 
i  maxmic  que  ceux  qui  en  pttlentle  HMni».  en  pulentlê 
mum  f  Ail  qu'il  faut  que  les  esprits  vulgaires  foicnt  finccre' 
ttènc  tmaeliés  à  la  foi  qu'ils  ont  reçue  de  Dieu  ,  fans  s'cm- 
barraflêr  des  diHicaités  &dcs  queltions  qui  p-illent  leur  in- 
telligence. De-U  vient  qu'ils  (ont  tou;ours  dcncutcs  dan* 
leur  crc.incc  ,  &  qu'ils  n'ont  rci^u  aucune  des  opriion*  non* 
rcUcs  qui  ont  troublé  l'cgliic  dans  les  dermcrs  licdes.  La 
vénération  qa'ib  ont  pour  les  (aints ,  Se  paTtioiUeremeME 
pour  faint  Nicolas,  ne  fauroit  être  plus  grande.  Cliaoït 
iàroilic  a  un  faint  paniculier ,  qu'elle  révère  par-ddësM 
aiares.  SoQ  kiMgp  eft  cnajouis  pkacée  «n  vue  dans  le  logis , 
&i  û  ccm  qok  vienncnr  Icnr  rendre  vîfîre  ne  la  voient 
pas  d'abord,  ils  demander  t  où  c(\  le  faint ,  ik  le  laUient 
avant  le  maître  du  logk.  l!Vlt  la  coiirunio  d'en  porter  i  i« 
irj.i^c  aux  ctiterrcmcns ,  ilV:  ils  n'cntevelillei  t  pcrionne  j 
qu'ils  ne  meitcnt  dans  la  bKrc  un  cettiticat  du  mcttopoli* 
tain  pour  inltniire  faint  Nicolas ,  d'autres  dtfct»  faint  Pier- 
re,  de  ta  vie  &  des  mjBiKsdu  déFunr.  li  cil  encottonÙ> 
naire  de  jener  une  pièce  d'argeiit  d.  :is  ic  .oml  eau,  ic  de 
laîllèf  Mhddlùs  de  quoi  maRger  &  de  quoi  bouv. 
<  Mais  fi  ces  peuples  avtricK  da  eoOBtam  rîdicala  tt 
pleines  de  fuperftition  ,  ils  en  avoient  aufli  de  fôn  bonnes 
&  de  fott  ^uliciieiircs ,  connnc  de  même  une- couronne 
d'abfynthc  fur  la  tête  des  nouveuiix  mariée,  pour  leur  re- 
préiénrcr  l'ainctrumc  du  mai  ugc ,  de  |cttet  (ur  eux  dit  hou* 
blon,  pour  en  marquer  U  fécondité,^  de  couvtir  d'un 
voile  les  yeux  de  la  hrmme ,  pour  lot  appitaidic  à  ne  pat 
voir  les  déportemens  d'un  roan  fldwiix.  là  b^ganie  >  pcr^ 
mife.Bac  kna  kiiz,  deahonore  ccas  qM  la  ptattqnem,  91 
le  demoHwur  lejailnt  fiir  km  fiinilles,  Toocc  1»  vem-de* 
iÎRnmes  conlîfte  chez  eux  à  fan  la  compagnie  des  hom« 
mes ,  Se  à  reftcr  rcti(i;rmécs  dans  leurs  roaifonst  La  nlul 
farouche  pai^pourla  plus  veriuenlc.  Les  lôix  ne  Tivillcnt 
poiai  contre  les  maris,  qui  tuent  leurs  femmes  en  les  voir» 
lant  corriger.  Ils  peuvent  ,  quand  elles  tont  Hérites ,  les  ré-, 
pudicr  Se  les  forcer  de  fc  retirer  daos  un  couvent.  Au  rcfie 
la  laloufie  Se  mn»  tw  tmfotwmmm  des  iMri»,  (but  fiki, 
par  leurs  ùtama  pow  des  marques  dliiooiir.  La  petet 
cependanc»  depols  quelque  tcms,  (lipukot  dMi  bi  Coti<i 
tfââs  «te  matieM  >  que  Jcivt  filles  feront  entretenues  cm' 
venaUemciK  â  leur  eoediaon  ,  qu'elles  feront  iMurries  dè 
bonne  viande,  &  qu'elles  ne  fcroni  point  nuiltraitérs. 

Les  Moscovites ,  qui  font  gloire  de  le  dire  gtUfftt , 
c'eft-à-dire  ,  esdavcs  de  leur  prince  ,  font  beaucoup  plut 
fournis  que  les  Turcs.  La  fetvitude  leur  eft  li  iiaiiirellc,- 
que  le  gouvernement  le  plus  dur  leur  paroît  Un  joug  légct. 
Us  tremblent  à  la  vue  de  leur  fauveraui.  lé  jettent  â  fes 
pieds  quand  il  palTc  -,  ils  iCGOtmoiflèiic  M  tenir  que  de'  lut 
ians  biens  Se  leur  vie» &  oe  pouvoir  Mt  Joiir  «l'aotanC 

3d'il-lni  plaît.  Il  profite  de  leur  ciMuKtf.  It  fait  fintl  lerrafia 
es  martres  de  Sibérie,  t!  tire  imnt^nfcrnent  des  douanes  , 
des  droits  fur  les  tabacks ,  où  l'on  vend  de  i'eau-dc-vit  Se 
delà  bière  ,  de  la  ferme  des  bruns  S:  des  étuves  ;  des  drous 
d'cnrrcc  &  de  loctic  d'Atchaiit^rl -,  des  impôts  établis  fut 
le  cavi.ir  d  .Allracan,  fur  l'idlycolle  &  (iw  l'.iganc-,  dei 
droiu  fur  les  m-irchandifi';  de  Pcrfe  &  d'Arménie,  Se  fut 
les  pelleteries  ,  la  cire ,  le  niiei ,  le  cluumei  9e  la  (îlace 
^'ii  ùk  £ùte  jiai  ù»  officiers.  U  eft  en  outre  >  hériner  de 
look  ceux  <pi  mcateni  tHutfidt ,  ou  qui  loDtftccula  de 
Quelque  aimet  fc»  cotmne  il  eft  maître  de  toi»  les  biens 
Je  Cet  liijets ,  il  les  rend  i  leurs  enfans  moyennant  un  doà 
proponionné  .î  leur  v.ilciir. 

L<s  Ani^lois  (Se  les  1  iollandois  ,  tjui  lont  un  commerce 
très-grand  en  Ruflic  ,conl"eilleient  au  erat  Badlc  de  |oindt4 
par  un  canal  le  Jug ,  qui  (e  jette  dans  U  Dwina  Se  ic  Volga^ 
8t  de  faite  un  antre  c^nal  dans  le  royaume  d'Afttacan  % 
pour  palier  de  l'embouchure  du  Volga  dans  la  mer  Cas» 
pienne ,  au  Don  oarTawS* ,  qui  va  fe  jetier  dans  les  Palui 
MéotideSi  Cet  canotiX  aoiOîcnt  joint  toutes  les  mers  voi* 
fines }  fie  ton  anroiipu  lem  moyens  porté  kl  ricbellèt 
te  l'abandance      toutes  I»  parties  des  hm  du  cnà 
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Bafilc  ,  Tant  s'arrcicr  aux  avantages  dcceprajct  .qâ  T»-' 
raie  inHOOCtaliféi  le  >cietta  >  parce  que  la  grande  coin- 
«lôdné  du  commetce  mirak  aturé  tiop  d'ccrangcts  dans 
■te»  éaaiSt  que  le  coocouu de  dift(itentct  oaiiuns  auroic 
alténi  la  rcligKm  8c  les  rooears  de  fes  fujen.  Depuis ,  en 
conlidéracion  du  grand  DOtnbre  de  negocians  allcraanHs, 
aiij»lcNi$,  iiiédois  &  hoUandois,  1-"^  laldic!,  ,  quelles 
cz.irv  prirent  en  tics  jjr and  nombre  i  leur  loldc  chez  ces 
«Itticrentes  nations ,  ca  princes  ont  pcinus  aux  luthériens 
&  mtx  calviniftes  l'exercice  de  leur  religion ,  nuis  fans 
pouvoir  fe(^vù  de  cloches.  Les  catholiques  n'ont  jamais 
nu  obteoir  b  n&ne  grâce,  quoiqu'il  y  en  ait  (juantitc 
wi»fe  fiip,fm  eiEaen»(aii  uo(àn>:U  poliiH|ae  0c 
uof  cDunges  def  émiffiifts  de  hoour  de 
Rome ,  c/Trayent  également  la  cour  de  Rufîîe. 

J>piiis  le  rcgne  de  PiL-rrc-lc-Crand  ,  les  choies  ont 
bcaiKoup  chaude  à  tous  cgirds.  Il  n'a  rien  oublie  pour  ti- 
vilifcr  les  peuples  -,  Se  pour  y  mieia  réullir  il  a  attiré  les 
éii  angcrs  awt  Ai  éau  »  A;  Saut  k  joioe  ooUefliè  â 
voyager. 

Les  géogmflieicot  oomme  de  diviftrk  IUlii»»m 

s*.  Muscovit  OmiHTAU  »  1*.  MoscOVti  OOCtBIH» 

TALC  ,  i".  Tautaaii  mosoovitb  ,  4".  Lammii  mo»- 

COVITE  ,  f*".  mirF(i7</ CONQUÊTES  DANS  l'Asil. 

La  Russie  ou  Moscovie  occidentale  comprend  i 
1°.  la  ftigneurie  it  Pleskow  ou  PsKow.c^ont  villes 
font  i".  rieskew  ou  Pskow  ,  i".  Ahdev*  ,  j  .  i  ttutr  ou 
Pu^r  ,  ^".OJhoTt,  5".  FieiuTg,  6-.  y'troneii.  ,  y",  l'os- 
téÊrt^rd.  II.  Le  DUCHÉ  de  la  srandb  Novo«h3Roo  , 
dont  les  villes  lonti  i°-  Nngdrt  oa  \z  gTÂnù  Nntgtnd, 
SmM  Ruffd  ou  la  vitiUt  Raff* .  j".  Nnt  Xuffd  , 
^  la  lutifelU  Rufff  ,  4".  Ptruf.  IH.  Le  iitihi  de 
Tvcre,  dont  les  villes  iont;  1°.  7V<r<,  1?.  Tîwig/dLt 
3».  rtlkffhi.  4°.  Stdrkd  ,  Ç.  Pret^fi*,  6".  Otntku, 
y".  ,  ij".  Clin  ,  9".  C^orniisSUb^.  IV.  Le 

^(b(  ^it  lu  1.  VA  OU  RtscHow  ,  doiii  les  villes  font  ;  1".  Rxj' 
fd-U-dt'ftrie  ,  1".  Jis^j-  f  oltdimerii:'!  ,  i".  T*nfetf., 
4*.  B»rgn»vt ,  <  Z»r]f ,  6" .  Bnm» ,  7'".  Litiicu ,  8°.  Dw- 
4»re.  V.  La  frmâfdMié  ^  Biela  ou  Si  elsky  ,  dont  l'uni- 
quc  ville  elt  BitJd,  VI.  Le gr/nut-Jutbi  &  fdldtinjt  de  Smo- 
UMSKO  ,  dont  les  villes  loni;      SmtltnAa  ,  1"-  /^uerkr- 

Vn.UdhfWASivijui.doncln^le*GMct  x'.Nwh- 

^odtfk,  ou  Nntgrtd^miertki ,  i°.Demrtrtm(z.  >  j".  Jr- 
remit, 4".  Nn» Strptk^'G»r»d»k t  $°.  StM»iul>.,6'.BrM$' 
là ,  7°.  C4rj(x.ff ,  S".  Sufik,  y'.  Krtfue,  10".  PnirL 
VIJI.  Le  C"*  }><il4tm*t  de  Cïbrnichow  ,  dont  les 

villes  font  ;  [".C'i/rM/ifcw,  l'.Omii^  ,  Peretop ,  j,'^.ff"ib- 
it,  Sêtmta ,  6".  KvdiutH  .  7".  Put^d.  IX.  La  ^imù 
/<«/«' i/f  VoRONTiN .  domles  villes  loni -,  1*.  Fnttuiiuk, 
x".  Catu^ ,  i'.Btb^,  4*.  AUxm.X.  Le  duché  de  Rizan  , 
donc  In  «illet  (o4c }  t*.  iE«<A«,iiÙD<e,  1*.  Cter^et^, 
)0.  Cocbârd ,  4'.  Mitbékft  f«.  GnmMU^t  6".  Ptrefijvb' 
JUfdMki ,  •)'.  Tmntkdid-SMtdd ,  V.  Prmefk  •  9".  Sets- 
tf  ou  Riicsioi ,  j  -  "  Tjinhtf ,  Kcd^  ,  ix'\ 
Euiiicc  ,  15".  LtbcJur.  ,  i4'-'.  Taiai.  ,  >  r<irene<i., 
Jô*.  ^erog  ou  SeT(ei  ,  1  ;  I ogMiy-Sutoon  ,  1  S".  'Tz.erHMif 
OxjtTifidtd ,  19°.  PmttJu ,  10".  ÈfifdH,  11",  ynemdou 
Vtmvd  ,  11°.  T**/*  ,  ij".  Crefhnd,  14".  ^/«fc/^  ou 
Bddehf.  XI.  La  ftêviMtde  MoaoVA ,  comoum  les 
i/v4  ,  peuples  idolâtres  ,  habitai»  des  lotte  tnuDenlês. 
SULLa  iùgmtieét  NiU'Novocorod  oq  du  6as-No- 
▼osOHOo,dora  les  villes  font-,  1°.  Nifi-Km^nit 
a°.  B^tgtrod,  ('.SUbodu,  4"-  P'M-  XlII.  Le  dutb/dt 
.VoLooi  MER ,  dont  les  villes  lont  ;  i".  Ftledimtr ,  x».  />/r// , 
j".  Corechmutx.,  ^".BdlMbHd.  XIV.  Le  (<«i(Wrf*SLisDAt , 
dont  les  villes  font»  i".SMddi,  1°.  LtKfb ,  Cjfiramit , 
Ifouriel.  XV.  Le  iwffré  lir  MosKOU ,  dore  1~  .  .  ioiit 
i".  M«»ksu,i''.Dmit9f,  i'.  SltMa  ,  4".  Ctiomeiukee, 
§'Ui9lurm4'SM>»dd ,  6".  CtUmne ,  7".  Mof*pk.,  8".  Viu. 
tu.  XVI.  ht  éndtd  de  RosTow  ,  dont  les  villes  font} 
t\Jt^km,t\  3Ul0gd ,  Uglitt,  4°.  ImbiJnd ,  s'.Pt- 
rtfidvïi,  XVII.  Le  dKcbt  rf'yBROSiAvtE ,  dont  les  villes 
font  1°.  Ttr»fi4alt,  x".  Denielejkf.  XVIII.  I.c  diubt  de 
EjLijfzoRA  OU  Belozero,  n'ayant  de  ville  que  Bileje- 
sjsTd  ou  F'th^LerD.  XIX.  Le  ducbi  de  Volocda,  n'ayant 

au'uiic  vilîc  de  n\cmc  nom.  XX.  La  orfviiiMirCARc  apol  , 
ont  Cdrgdftl  etUa  feule  ville.  XXi.  La pevim*  de  Dwin  a  , 
fkfiC  let  vdles  fonti  1".  ArcbdUgtl,  l^  Sdint  '  Nktidt , 
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C/ail ,  7».  Sehtiffd ,  8°.  Kewltey  >  9*.  Maltfmske , 
\o»,HuMt  1 1*.  Pm^*  ou  Out-Pia^txx*.  SMfm*  > 
I  f.  Vtriu^Dm^fM  ou  la  CrâHàe-Titrvfmn  ,  14*.  Oiu- 

Jofgd,  iT-  «fw-».  i<5".  JW*  ,  17".  Tyii»,  ii\temt- 
fitu,  xff.Otademdy  io'.fe/4?«.i ,  n^.Pictti,  i^.Irtlu. 

La  Russie  ou  Mo  cov;.  ^nrFNTALE  ,  comprend 
I.  Le  fijyt  d*  Mezzln  ,  dont  les  villes  font  i".  Mt^s.t»  , 
i°.Tef,iikhy  Cemcnetb  tn",  LamfdXjnkdid ,  S/o- 
bn^4,(i  \f  uie.  II. La  »r«VM(«  lirlucoRA  ou]ugorjs,ou  , 
JucoR!>K[ ,  dont  les  villes  font  \  i",  Plevmukt,  a°.  W^det- 
gtrtd ,  )«.  GtJetiëéf^'.  VuigH**  s".  Tiderd.  III.  Le  p^s 
dt  Teesca,  qoiù'a  pour  ville  que (7«rM/{^.  IV.  La/r*. 
«MM  df  Psizora  ou  RoRANOATidoot  les  viUesIbiit; 
1*.  PHxjird,  i".  Keftoga  ,  (Mm*t  ^.OmsméAf, 
s».  Puflo  Ofero  ,  6".  Ufielemskdid  Shbetkd ,  7°.  NkeUi , 
8».  Petferskoi ,  y".  Ifmtkdid  SlOtkd.  V.  La  prerime  de 
Pi.RMiE,doni  les  villes  lontj  1°.  Pcrm^-relik.'"''  im  la 
grawde  Permie  -,  i  '.  Ischma  ,  }°.  Otl^pno)  ,  Pdfjîube, 
5°.  leneu,  6'\  KdigoTod  ou  lleigorodtk. ,  7°.  Pîtkff , 
à".  Ort«i,>)".  Bibtiju  SlobedA  ,  lo".  StTdtêuU ,  Ji". 
flikf)y  ii°.*SQ!k*fH-'kj'-'  >  "  r'-  yp*g»r*i  t  14"-  ^Hrdm 
Ou  Tferém  ,1%'.  F^uta  ,  1^.  Stdtsuî-Ptrm*  ou  U  fètUk- 
Aranc  VL  Le  tf*  d'OusTiouo,  doat  k*  vHles  fimt 
1".  Oir/fiwQ ,  t.*J^fiimisktttd-S§i,  i'.Dwku  ,  4*.  Tuna , 
s''.Sterd$4-Tnwu.  Vil.  La  prrfintt  «CtZirannie  ,ou  le 
pjp  de  Ziranni  dont  les  villes  f  t  ,  1".  Zerecevj  ou 
Seregovd  ,  l'.TMrid,  j".  Feflç-f'uui  ou  Oasvui/ia ,  4°.  6*w- 
klu  ,  ^    f  'eiflenj  ,  6".  Voyfem*  ,  7".  L*rensiei ,  b".  OnftU ^ 

.  StltHttu ,       Oa^eit,  II".  VIII.  hstprtvaug 

de  ViATKA,dont  les  villes  font;  1".  /'m/I^i,  t".  <M$ 
ou  Orlevetf.,  1^.  SMêdét  4%  J*r*)ukt^  CMiiWrx,, 
tf**.  Cib£a«/  ou  CUSiMM  »  f.St/Hm  ou  Sextekff 

La  Tmtaiub  KOsMVire  »  comprend,  I.  Le  njNiMW 
/Astracan  ,  dont  les  villes  lont  i  1°.  AftrMm^  l'.St* 
rejt  ou  ZjrrfgorMl,  ruinée,  j".  Herdamn  ,  4".  BtrkfU, 

J;°.  Oihienlid  ,  6''.  Kreinitr.  II.  Le  Bulg  a  r  ,  dont 

e*  villes  font  ;  1°.  Bulgdt  ,  i".^^'.';'LVj*:.j(^-f;ir4,  rmutL-  , 
^<'.  Samatd.  III.  Le  royiume  de  CAZAN,dant  les  villes 

font,  i°.caxMf> ,  l^L«ryi/,|^.P4MM««M,4^A■im^, 

La  Lai>onie  moscovite  ,  comprend  i  I.  Le  rejatmê 
it  Siaiikii  t  dont  l'ooigix  ville  eH  7«M(i^.  ILLa  p(o> 
vince  des  Smipkt  »  ville  unîqae  >  7«r«»«».  IIL  Moiti< 
MAMSCO^L■voJUl  OuLiPORie  maritime  ,  ville  unique, 

KiU.  IV.  TSRSKOT  -  LlPORIE.  V.  BCLIA  -  MORISKOI- 

Ls  l'ORIf. 

Cette  divilTon ,  adoptée  par  presque  tous  Icsgcograplies, 
commence  à  n'être  plus  d'ulagc.  Le  nvutel  Atlas  rbs- 
siEN  panage  couus  IcsRuuisscn  Russie-suropésnma 
de  RtNHiftAsiAiiqu»  lasjttdks  compreoncK  calsaUe 
qtutone  fmmmmau  généreux ,  dont  I4  jueoucn!  once 
flclalècoade 

Les  onze  gouverntmOtt  g^mdHX  delaRnssiEEU  ropéInn  ■ 
fixit  i  1".  A/^j  ,  i".  jftrr/, compris  ,ainll  que  le  précédent, 
dans  la  Lhem ,  j'^.  Novegend ,  4".  .h:  iur{;tt ,  ç .  MoskjMi ,  - 
6".  Sm«letukf  t  7" •  Kmie ,  8".  Bni^imi ,  <y.  l^'oremt., 
1 0°.  Nifi  Nevogmd. 

Les  tiois  pKveriumtiu gfn/rdux  de  la  Russie- asiati- 
QUE  font  i  I**  C4MI  »  1^  AjkâtM»  i*,  1a  Sii&k  oa 

Sénat  ceiieaoiivMlledWfiao,<n  fartage  encoreURos» 

SIt  El  ROPiENMI  en  SlfTSMTUOttAtl&MÉRIDIONAtE. 

La  première ,  ûtaéci  la  gandiedn  Volga ,  comptent  cinq 
gemernemens  gMreux  \  Se  lalèeDIMb  *UNlikiladl«ated« 

ce  fleuve  ,  en  comprend  Gr. 

La  Kussiï  tiiRoi'i.£NN6 ,  en  y  comprcrunt  la  Latonii 
MoscoYiTt. ,  s'étend  du  46"^  an  70^  degré  de  htitude  lëptca- 
trionale  >  &  du  41^  au  ûi'  de  lonjçitudc. 

Quand  les  léfuties ,  envoyés  par  le  roi  de  France  1  la 
Chiae  en  ici} ,  mandèrent  que  les  Chinoii  étoient  en 
goette  avcc  les  Moscovit^,  &  qu'on  covoyoîtdcs  pléiiÈ* 

i>acentiattet  des  deoz  empires  fiv  les  ftoBtferes  pour  fm 
a  paix ,  on  ne  le  put  ctoue  ;  te  l'on  regarda  comme  oite 
espèce  de  paradoxe  en  matière  de  géo^r»phic  ,  que  l'cni- 
pliL  I  inois  &  l'empire  moscovite  F  i  ki  i  limitrophes.  A 
la  hn  lia  ficclepallé,  quelques  chaiiLati  de  Sibérie  vin- 
rent vendre  en  Moscovie  des  peaux  de  martres  ,  qu'on 
nomme  Zibelines ,  du  nom  de  leur  pavs  :  comme  ces  pciux 
étoient  beaucoup  plus  belles  que  celles  .  3u'on  avoit  vues 
jtHfi'aigis»  on  «  d^  (ctièn  i  ces  cbauèius»  &:  on  les 


Digitizeci  by  Google 


RUS  . 

engigfa  Je  revenir.  Quelques  MascovîtCS  luÉme  allcrcnt 
chailcr  avec  eux  dans  leur  pays ,  pour  en  faire  U  décou- 
verte. Us  n'y  trouvèrent  aucune  espèce  d'habitadon  fixe  » 
nais  feulement  quelqnea  itries  errantes  i  maii  Us  recooou- 
icat  que  Li  chafle  dei  martm  étoit  extrêmement  abondan- 
te. Ils  en  indniifiicnr  Bmt ,  beaii-frccc  &  pccmier  miniftre 
dit  auThététr*.  Btris  envoy«dei  wnbamidcaw  «inc $ibé> 
ri«n* ,  |>oor  leur  propofcr  de  (sire  >Uiaooe  tvec  les  Mofoo- 
vircs.  Ces  amb.iflàdfurs  emmenèrent  avec  eux  i  Moskou 
Oviclqiics-uns  des  principaux  de  la  nation.  Ces  Sibwiens, 
clurmcs  de  la  gr.iiideur  de  Moskou  >  de  la  nugnlficcncc 
de  la  cour  du  r^ar ,  6c  de  l'accueil  qu'on  leur  tît ,  cunfcn- 
tkcnt  de  recoiuxiîrre  le  czar  pour  leur  fouvcrain  i  & ,  de 
retour  chez  eux,  tU  pcrfuaderenr  à  leurs  compatriotes  de 
nâlîerceqitfibavoient  fait.  Ain  fi  les  Mgscovites/emthnt 
'  avec  cet  noomanx  fiije»  »  ne  fineot  plus  qu'un  même  peii< 
pie  aveccox.lU  pircoanvenr ces  ▼altes  pays  de  la  Tanarie, 
<pe  nous  ne  connoiiïîins  nus  de  nom.  Ils  découvrireiii 
pkiGcurs  grandes  rivières ,  fur  le  bord  desquelles  ils  bdti- 
rencdcs  forts ,  fans  oppolîtion  des  Tartares.  Comme  ces 
peuples  forte  crtitis ,  us  nctoieni  pas  fâches  de  trouver 
des  ctablillemens  qui  leur  foimul,  i-nt  cjuclques  coin- 
modiics  delà  vie.  Les  Moscovucs ,niax chant  toujours  fur 
la  iticiue  ligne  de  l'oucll  â  l'cft  en  tournant  un  peii  vers  le 
itxliAc  hitiflânt  de  diftance  en  diftance  des  rorrs  &  des 
iMMIgl  Ùk  ces  gnndes  tivtcccs  &i  daiis  ks.  ^oigci  des 
«KKmijies  pour  s'en  adûrcc.paryinciit  «nân  jusqa'â  k 
ttier  orientale ,  Se  jusqu'atix  friHMÎetes  des  MMChint  oa 
1  Tartarcs  orientaux ,       (f  fc  iir  :e.K'i;i  nuîtresde  la  Chine. 

Ceux  ci ,  iiioiiii  eiiiiuijiis  que  les  i  ..iiare!  occidentaux, 
furent  fiirpris  de  voir  des  gens  inconnus  bâtit  des  forts 
fur  leurs  terres ,  &  le  mirent  en  devoir  de  les  en  empê- 
cher. Les  Moscovites ,  qui  s'ccnicnt  emparés  d'une  petite 
ille  oii  l'on  trouve  les  plus  belles  martres  >  repréfentctcnt 
que  ces  terres  étant  défencs ,  ils  ctoieiu  en  droit  de  s'y  éta^ 
biir ,  puisqu'elles  appanenoieot  i  aux  ifâ  lei  vouloiniit 
occuper.  Après  biêti  des  «NMellainoin  »  on  en  vint  ia 
fiuetre.  Les  MMcbAus  raferent  jnsqn'â  deux  (bis  uo  fort 
bâti  par  les  Moscovites.  Ceux-ci  le  rétablirent  une  troî- 
fic.Tic  fois  ,&  le  munirent  fi  bi:  'i  ,  qii'iis  le  criirciu  hors 
d'intuUc.  LcsChinois  &  \tiM*mhtoui  l  alîlcgercnt  encore  ; 
mais  le  cai>on  des  Moscovites  tendit  leurs  efforts  injiilcs. 
On  fe  Ulî^  de  part  &  d'autre  d'une  guerre  ruineufe ,  &  dont 
■  il  ne  pouvoir  teventr  uau  avantaee  réel  à  la  Chine.  La 
cour  de  Moscovie  envoya  on  ambafladeur  à  Pckiii  dire  à 
l'empereur  que  les  czars  Jtâm  te  fkmmiiHtt  wmjfé 
des  pliénipoicntiaires  à  Silingue ,  pour  lennîacc  çcue  gocne 
p«r  un  traité  j  qu'il  n'avoit  qu'à  ttommeruntieil  ponrles 
coRfcTeiices  ,  cS:  que  les  plcmputcniiaircs  .'-'y  rcndrolenr. 
1  Lcmpcrrur  de  la  Chine  rci,ut  fort  bien  la  propolitio:»  des 

'  czars  ,  &  l'annc-e  fiuvantc  (  i683  ,  )  il  envoya  dcsplénipo- 

I  tentiaires  à  Jf/zn^w  :  mais  la  guerre  que  (c  taiioierrt  alors 

deux  peuples Tartares ,  par  le  pays  desquels  il  falloir  paf- 
i  fer,  obligea  ces  plcitipotcntiaitcs  de  retourner  à  Pékin  , 

'  ,  ce  ()ui  dinéra  les  conférences  jusqu'en  1683  i&  l'on  con- 
vinc  de  fe  trouver  à  Nifihtu ,  forterelTe  dics  Moscovites 
fcm  tes  51''  40'  de  latitude  Septentrionale ,  i  iroà  œiilS 
lieues  de  Pékin.  Les  ambafladeurs  chinois  rcodÎKnt  le 
}  I  de  juillet  1589  ,  &  le  traite  fc  (ît  aux  conditions  qu'ils 
'  pTescrivlrcn:.  I.cs  .Moscovites  curent  le  bons  fens  de  facri- 

her  quelques  forts  ^  de  vains  honneurs!  l'avantage  de 
"*  profiter  du  rommcrcc  de  la  Chine.  Le  traité  tic  paix  iJi 
d'alliance  fut  yxsc  dans  l'cglifc  de  Nipchou  >  le  }  de  fcp> 
tcmbte  1689.  Les  bornes  de  l'empire  des  Moscovites 
fïvent  de  ce  côté- la  marquées  au  48'  dégrc ,  à  peu  près 
dans  le  neme  méridien  que  Ptkfn  i  mais  en  avan^ni  vers 
ïcft ,  Tes  bomess'àcDdcm  bien  pins  ta  mcd. 

La  RotSI  l-  Bl  ANCR «  on  ROSST S>ltTHO AHf  INMt,  eft  sûv 

(î  nommée ,  ou  de  la  blati  ht  ;r  <!-  fes  habitans ,  ou  des  tici- 
ces  qui  couvrent  le  paysai.c  uum.c  particdc  l'aïuice  ,  ou  des 
bonnets  de  peaux  blanches  que  les  liabitans  portent  lur  leur 
tête.  On  la  nomme  Ri;ssie-lithuaniknnis  .parce  qu  elle 
forme  une  des  deux  parties  dapMd-ditcbt  de  Lithi.'anie. 
CcneJlussiE  comprend ,  I.  dans  le  palMinM  dt  Novo- 
«ItOSBcK  i  l^  K'tvtgrodetk .  1°.  fl^»/W"^i« ,  j"-  î^myi- 
SNV,  Sitmm^  Mfft ,  6^  Ntt»i*s.  U.  dans  le 
tmtii  MiNsu,  i*.Jtfflufcj,  z*.MrM&ri^,  j*.  XmUMmt 
4°.  Zjcifi ,  s".  Bonfm ,  <>«.  Talaciyn ,  7".  Stmbaj  , 
8°.  Suf  itvn»  y  9°.  Siâtjm^.      dans  le  falatin/a dt  Mtcis» 
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Km  ,c<  uaas  le  territoire  de  cette  ville,  Ciecierttkj* 
6".  Htmtl  ,  7».  Loiowegorod.  IV.  Dar»  le  paUtmtt  dt 
VnspsjL;  i\ Wlitfik,,  i".  Ufuuth.y\  HoruUik. , ^. Lê- 
ftt,  Dubrcwn*  ,  6".  Orf^  V.  Dans  le  fjf^tàut  ét 
Poiocuci  i".  f0t»ttk»  OikjU,  j".  Nitfferd.  VI.  Ik 
f^4tkui  df  SsMUMSKO ,  lequel  appanient  i  prcfent  i  k 
CHAMDl-ILOSSU. 

Sons  la  dénomination  de  Rossia  PotoNotsR  ,on  eotn* 
prrnd  (a  RossiB-BtA  vche  &  la  Russie  Rout.E  ,  qui  font 
«ui  r.ilonois,  hors  quelques  portions  dont  i«s  Rulfss  fis 
font  rendus  nuîires. 

La  Kussit-aouos ,  ou  la  pstite-Russii  ,  appellée  pat 
quelques-uns  la  Russia-MOIM»  eft  une  contrée  de  Pologne  » 
qui  s'étend  depuis  les  firorateres  méridionaksde  k  Liitiin* 
nie ,  iusqu'à  rcmbouchurc  du  Nicper  }daiis  k  mer  Noire» 
Ce  Ucuve  la  (4S|Mit  dck  Moscovkàl'eftfft  les  monts 
Crapac  la  féparcnt  de  k  Hoii«ie.1.c  nom  de  Rt^tsiE- 
Koucs  vient  ,  à  ce  qu'on  dit ,  de  ce  que  la  terre  de  cette 
contrée  ert  roujjc.  Quelques-uns  vt^iletjt  que  ce  fou  de  ce 
que  la  plupart  des  hommes  &  des  femmes  du  p.ivs  ont  les 
chcvCTix  roux.  D'autres  appellent  ce  pays  Ru^te  mire  ,  à 
caufc  des  forêts  dont  il  ea  couvert.  Il  eut  autrefobdes 
princes  particuliers  ,  qui  k  rendirent  redoutables  aut 
Polonois  &  auï  Moscovites. C(fBl»i>  111 ,  du  /* ffrjSid, in- 
corpora i  la  Pologne.  Le  paysoonlîQe en  vaftes  campagnes» 
où  le  bled  croîr  en  abondance }  Bc  en  fbiêts  remplies  d'a- 
beilles ,  où  Ton  recueille  beaucoup  de  cire  &  d.  miel.  1!  » 
besucoupde  lacs  trcs-poilloaneux.  Il  feroit  bien  plus  lichc , 
nie;  I,  ihitans  avoient  la  commodité  de  rranspotier  leurs 
cci..i.vi  dans  les  pays  étrangers,  du  côte  de  la  mer  Balti- 
que ,  ou  de  la  mer  Noire.  I.c  défaut  de  ce  commerce  les 
oblige  à  ne  fcmct  que  pour  leur  fublillance ,  &  i  ne  point 
tirer  p.nti  de  la  ailture  des  terres ,  pour  avoir  d'aurres  den* 
rccs  qui  pourroient  être  d'un  grand  revenu.  Autrefïm  on 
propofa  d'établir  le  commerce  par  le  Nieller ,  qui  fe  rend 
dans  k  met  Noire ,  d'où  l'on  pidÎKait  dans  U  Méditer, 
ranéet  mus  le  Nieller  plein  de  fabks  8:  de  rochers,  n'eft 
guère  navigable;  &les  Turcs  conçureurdelombrai^îdc 
ce  projet  de  commerce.  Ces  deux  raifons  furent  caufc  qu'il 
n'eut  point  d'exi-cittion. 

La  Rfssii-ROL'GE  comprend ,  I.  Dans  le  falMiuM  de 
Ru^sit ,  ou  de  LiMBf.RO  ,ou  de  Lioi>old  ;  i®.  Ltmberg 
ou  Lttftld  ,  1". Turthn ,  j».  Cbtlm,^". yhmkt,  Wt»»  . 
àm*  tf".  Ctthm ,  7».  ZMn9S£it tt".  SuInMtf'.Pnt* 
mrstv,  10°.  RotHMtv  ,  II*.  PtxMtffdk^  II».  Dhum, 
ij»,  Crttni,  i4«,  Sm^,  ij».  ^Mlsf'  »  t<î».  Filfimt 
if.  Crmitfk,  1 8".  /éférm ,  1 9».  CliiH4i^ .  ao'.  Sohcuiv , 
11».  ZttMW,  11*.  Hhczmx.  ,  Si  dans  la  Pokucie  ,  1  j».  Z/^»- 
Ihi.  ,  14*^.  Co'omty  ,  n=.  Snjrjrin.  II.  dans  le  paLitrn.it  dt 
Belz  ouDelcz  ,  1'.  Belt.  ou  Btic^,  i\  Hrodlow ,  ^  '.  Busk,. 
III.  Dans  \cf4l/ainiit  dt  VoLiiiNis  ,  1  '.  Luik  ,  i'\  Kcff^r  , 
j".  JC«w/, 4».  Ct^r/»m4.  f  SicpAti ,  (,•-'.  Oltusk»,  7°.  yilt- 
xandru ,  8".  Cltvén ,  9".  Ohl^i  ,  1  o  '.  Bjrji^e  ,  1 1*.  H9* 
r»tk .  1 1°.  Zjimimx. ,  1  NttfaUnt ,  14".  C«nfixmmm% 
ij'.  Oftrouk,  16".  Zéfituf,  17°.  Mtdubti.,  iV.  Ifkf  ' 
mmttt  i  Kxjfùmtc,  lo*.  i>aifaM«  a  t».  O/isi^,  ta*.  Whd- 
xJmitrx..  tV.  Dansfefi/drnMr /r  Pddoiib  ;  1*.  Kêiimittk  «  • 
1*.  fuJUwitft.  Tdrn»p«l ,  4°.  Trumblma,  5».  LAhtiz.vw , 
6°.KmittHi(k.  V.  Dans  le  pélAiiiut  dtV^xowi  Kiovie, 
qui  cil  aux  Rullès,  l'.C^ermitl,  j».  Narinuk  ,  4".  Lcki.4, 
5'.  Luhi^f  ,  6".  THttz.y>ijkd  ,  OmmcKe  .  S".  Norcdrtz  , 
5".  Jiudomy/s ,  10°.  Bojpnve  ,11".  Korefteiz^ow  C'jar- 
nittb9iVt\\'>.Bi4U'çruék,,  14^.  Cz.jrntgr«dk*ti\''Xbfi>4t* 

jpfléWt  ao*.  Xtr/nm,  ai".  Ct^u*^  t  appartenant  anx 
Cofaques,  a^^Cwlll7»,qatleurappa^ieM.allaL  VI.  Daas 
kMteMwr  dkBRACtAW }  t*.trétU»,  f.Ktâm,  }•.  Fia* 
mtâ ,  4*.  K4mtk. 

RUSSIPPISFR  ,  !ir-  ,r  \f  i  fclon  Ortcîius ,  qui  cite 
un  fragment  de  la  t  jr/c  de  l'tHtingtr ,  qui  lui  avo.r  ex  com- 
muniqué par  Vchcr. 

RUSTAN ,  petit  pays  de  France ,  aux  contins  du  ^^igo^- 
re  ,  £c  de  l'Aftarac.  Il  étoit  comptris  autrefois  dans  le  comté 
de  Bigorre ,  &  renfetmoit ,  àce  qu'on  prétend ,  les  villa  de 
Saini-Séver-de-Rdkn  *  de  Jotnac  8c  de  Tootnair.  Aujciut- 
diwi  il  n'eft  goères  coimtt  qne  par  k  fimwm  deu  première 
de  ces  nobwikt.  qui  n'eft  plus  elleMncmo  du  Uigorrc  » 
mats  de  l' Alkiac.  *  Di  FIfit ,  Arias. 
.  RUSTAN  (il  TsaniTOfiii  ou  )  «Il dans  U  Schirwan  ; 
itioïKbedttCMidBnocd*  iCuba*  «n  Dagilkainfêrieitf 
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du  côte  <iii  cciicl-.AiK ,  &  au  (crricoirc  <]e  Sclumjtchie ,  du 
câlédufud.ll  n'clH'épaïc  dcce  iieTiiier,queparde$rochcrs> 
&jetiiiont'S"'^  de  Killadahr.  Du  côcc  du  levant , il  touche 
ASdnbim  Si  à  Scfacsparah.  Ucoofiftcco  beaux  villages,  fé- 
paiÀ  lu  anc  dci  intia  ptr  dei  moatagiMi.  Le  ptiitcipal 
knamiBeRolba,Jkcj'dldeIn  «ioefe  icnnowe  liceUia 
*wni. 

Ce  terriioicc  ôipciiJoic  ancrcfois  i!c  I.i  Perfc ,  ?c  les  reve- 
nus Te  payoient  au  iuka0  de  Dcrbcnt  :  rouis  il  s  cIcvok  coii- 
ioanocs  comcftatiotis  lotsqu'oii  les  levujc,  parce  que  les 
nabitans  ptécntdoicni  qu'on  dcvtvi  Us  regarder  comme 
£cn5  (le  guerre ,  &:  que  comme  tdt  Îb-Aoîcnt  cMtnpts  de 
UÎbiit.  Les  dwlès  en  font  venBM  fpidquefDtt  au  point 
iqa'oio  a  envoyé  des  troupes  de  Derbent  piMir  les  ranger  â 
leur  devoir  :  mais  ils  les  ont  battues.  La  rébellion  pona  k 
trouble  par-tout  :  ces  villages  fc  diviferent.  Ceux  qui  étaient 
Ifs  pliu'  pici  dts  mont.njncs  du  D.igiltan  fc  lipiicrciit  avec 
le*  D.i\;ill.i;.s  :  mais  Ruilan  ôi  ptcvtjuc  loue  le  iclk  fc  rangea 
«lu  pain  i-lu  DjiiiiHeg  6c  dc<  rebelles.  Le  Daudbcg  (u  bâtir 
Tangalicn  171^  fur  un  rocher  très  escarpé,  &  l'emoura 
<rune  fetue  muffaille  dn  c8té  oà  il  écoit  fe  moins  roide ,  es- 
pérant par-Ii  pouvoir  le  conferver  :  mais  ce  fut  par  li 
qu'il  le  perdit .-  car  l'empcieur  de  Rullle ,  voyant  ^ue  les 
Turo  éludeieiit  la  ooniiiMM&aiion  du  icaiié  tj/ù  devoit  niar* 
les  limite*  det  deux  empires ,  mova  fe  fecrer  de  far» 
prendre  cette  foncrcflc  ,  d'en  cfaaiTcr  le  Da  jdbcg  &:  d*v 
établir  une  ^atnifon  nilTîcnne  qui  arrête  les  inv.nfioiis  des 
OagiAans  ,  &  tient  les  iubii.iiis  de  Rul^an  dans  le  devoir. 

Les  habicans  de  RuiUn  parlent  un  mélange  turc  &  tarra- 
re  :  ils  font  mahométans  Sunni.  Les  villages  a  voient  leurs 
adans-kallas  qui  leur  avoierK  été  prcporés  &  auxquels  ils 
étaient  fournis  :  mais  ces  allàns-kailas  (ê  font  érigés  en 
JalubachidutcnssdehnbcUiao.  &  on  leur  a  laiilece  a» 
ne ,  qimiqaSI  ne  conviauie  qn*4  des  gens  de  guerre.  Cha- 
que particulier  a  dans  les  montagnes  autant  de  terre  qu'il  lui 
en  faut  pour  fournir  (a  famille  de  bled ,  &  autant  de  pâtura» 

fcs  qu'il  en  taat  i  Ion  bctail.  Ils  font  tous  bic:i  inoir.cs  iS: 
tcii  finies,  tou|ours  prêts  à  le  lévoUcr.Ce  tcrritoite cil 
allez  conlidctable ,  iS:  tonluk- en  beaucoup  de gr,inds  villa- 
ges ,  dont  qiiclque«-um ,  principalement  celui  de  Riiftan, 
ont  d  allez  belles  plaines  i  a'auircs  font  fitués  entre  les  mon- 
tagnes. La  plus  grande  partie  eft  foumtfe  i  la  Ruflîe ,  l'autre 
i  la  Turquie,  haamm  appatiiennenr  au  feigneur  terri- 
•oml  &  payent  comme  «ta  deMmchkiir,  de  Nicsa- 
boih  ,de  Soiuwan ,  de  Scheiparah ,  8e  de  Barmack.  Cha» 
que  pariiculier  eft  oblige  Je  donner  \.x  di.xicmc  partie  de 
ce  qu'il  recueille  de  tiuTOcm,  d'orge ,  de  tis  il^:  aunes  $;rains} 
1:\  iiuiliciiie  pjiiie  de  ce  qu'il  tiibruiucdc  loïc  ;  paye  en  ar-« 
sent  un  demi  rouble  p.ir  charrue ,  un  demi  pour  chaqtse 
bœuf  qui  tire  la  charrue  \  depuis  dix  jusqu'à  quinze  toubies 

£our  le  droit  de  pâturage  pendant  l'hy ver ,  à  propottion  de 
t  {HTMideur  do  tien.*  Dncriftiou  des  f  tuf  ht  mÛmMX  it  U 
mtr  Céipienne ,  fêt  Curitr  ,  iffititr  limt  a  p^gft  m  /rrr#' 
ttilU  Ru^e. 

RUSTlt^ANA,  villede  la  Luntanie.placée  dans  les  ter- 
res par  Ptolomée ,  I.  a  ,  c.  5 ,  &  marqtiee  entre  TdUbrig» 
&  MtndtlttliJ.  CcUarius ,  Ceogr.  atii.  /.  1  ,  f .  1  ,  croie  q'.ie 
c'eft  la  même  ville  une  \  iiin(Titne  d' Antonin  nomme  Rus- 
TiCiANA  ,  iSt  .]ii  il  place  liir  li  roiue  d'£mcrira  à  Saragolfc, 
entre  Turmuli  Cappara  ,  à  vingt-deux  milles  de  U  pre- 
mière de  ces  villes. 

1 .  RUSTICIAN  A.  Voyez  Rusticana. 
i.  RUSTICIAN  A ,  ville  d'Afrique  .  dans  la  Numidie. 
Dans  la  wfife  itt  étiMt  d'jlfn^t,  l'évêquedece  liège 
cft  appcllé  DtltfK*  Rn^kumtnfu  \  Hc  dans  la  m^értnte 
d/tfriqut  Leontius  eft  qualifié  tptstepui  Rujfnunenftt.  Au 
lieu  de  RusTiciANA,  U.  tMs  de  l'cutinjjcr  cent  Rus- 
Tici. 

RUSTICIAN'A,  maifon  de  campagne  en  Italie ,  au 
pays  des  Brutiens.  CaiHodotc  ,  I'atut.  l.  y  ,  p,  noua 
apprend  qu'il  y  avoit  une  mine  d  or  dans  ce  lieu.  ^ 
RUSTONlUM  ,  ville  de  la  Mauritanie  ccfaricnfe,  Pto- 
lomée, L  4*c.i,laplaçerurUcôce,entiel'effllMiicbute 
da  fleoTE  Savw  &  là  ville  Rnlîcibar.  Elle  eft  nommée 
Jdmnid  Cttatûé  par  Wiae ,  1.  5  ,  c,  1  ,  Rniipnu  C  e 
UnU  par  ritinAére  i Ammm ,  &  Tite  Livc  ,  1.  jo ,  <..  10, 
■dit  que  les  Africains  i'nppclluicnt  Husanona.  Les  modernes 
ne  s'accordent  pas  fiir  le  nom  nue  p()rteau)otird'hui  cette  vil- 
le, nie  cU  appcllée  Srrc4  par  Caàald  ,  Motafus  &  Temoh 

4e  Fiffi  par  Mannol^  (mm,  k  leiaat^ue  de  Simier.  ' 
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RUSOBESER ,  ville  de  la  Mautitanie  céfarienfe  ,  félon 
Ptolomée ,  1.  4 ,  c  t ,  qui  Id  maroue  fur  la  c&te ,  entre /nm- 
nyum  &  RufnKMt.  Le  manuscrit  de  l«  biblicxhdqiiepahtîoe 
lit  Kufubtrfij  ,  au  Ueu  de  Rnfukifn. 

RUSUUICCARIENSIS,  liégc  épiscopal d'Afrique , on 
ne  fùx  dans  quelle  province.  La  ttnféume  de  C^rikage  faic 
Inentîon  de  Cm^^Wmw  RufMetaritnfit  tfucofus.  *  Hard. 
Cani . 

RUSUfîlRITANUS  ,  fié^e  épiscop,il  d'Afrique ,  dans 
la  Mauritanie  céiarienCc,  (elon  11  llMrre  d'j^fri'jue ,  l-^u'i 
éauntu  I-titx  un  de  fcs  évcques.  *  Haiduio.  CtUtS.  ttac» 

tt.P-874- 
RUSUBI5.  Voyez  Rusibis. 

RUSUCBNSIS.  liège  épiscopal  d'Afrique.  C'eft  la 
tnférm*  ât  Ctràu^  qoi  en  ûic  mention.  L'évêquc  de 
ce  fiégejr  eft  mmmiCttttmHmt  eputtfus  fléts  Rupuw 

fis. 

RUSUCURRO.  Voyez  Rhususcore. 

ROSUCiONIOTl  ou  Ri.;L'„(iNitNs.s,  ûh<:  cp!  ;co- 
pal ,  félon  la  mtite  dtt  evûbéi  d^frtqiu,  N".  â}.  L'niné' 
TÂtre  d'Anunin ,  Pline ,  &  l'anonyme  de  RaventK ,  Ibac 
mention  d'une  ville  appellée  Rt/uguntjfCehniM  :  Se  on 
trouve  ou'un  cetuin  Humerunin  Rusimenfu  tut  un  dci 
députés  de  la  Mawifaiikoélâiieiiliè  aaoNKile  de  Canbage 
tenu  en  419. 

RUTENl  &  RtrrHEN!.  Voyez  Rhutani. 

RUTHtNi.^ ,  Dom  lann  que  l'on  donnoit  à  la  Flandre 
il  n'y  a  que  quelques  fiédes,  iiÊkm  CenalttA  Lbojdus  ,  et 
téî  par  Oriclius. 

RL'TI  UN  ,  ou  ,  comme  patient  les  Gallois  ,  Ruthum  , 
ville  d'Angleterre ,  dans  Iccotmé  de  Oenbigk.  Elle  eft  aflbc 
marchande.  &  envoyé  lêt  d^Mlés  an  parkteent.  *  fur 
frif.  de  U  nMde  SntMê^  v  i. 

KUTHVëN,  ville  de  rEcodè  feprenrriooale  ,  capitale 
de  la  province  de  Bêdmtb ,  du  la  rive  droite  de  la  Spef»' 
*  Etât  fréftHt  de  U  pMde  Srttegat  ,u  t. 

RLTI  ,  ancienne  ab'a.iyc  de  l'ordre  de  prémontré  en 
Suilfc  ,  au  canton  de  Zurich  ,  fut  fondée  vers  i  ao8  ,  &  fut 
cnvalne  par  les  rciornics  en  1  ç  i  ^ . 

RUTHUL  (  LE  TfcRKiTOlRE  DE  )  eft  dans  le  Da- 
giftan  inférinir ,  au  fud  de  la  Samara.  U  eft  bon»!  au  COO" 
chant  par  Achty  i  au  levant  par  Alcyparak  |  &  au  midi  pat 
les  monts  Scfaak  :  les  habitons  font  tnahométans  Sonnl. 
*DetttMim  éu  fei»Ut  «tidentMX  de  U  mtr  Caifienne 
fm^  GMnn ,  ttjkier  Juat  te  ms  ,  mm  fenkt  dt  U  Ruifie. 

RUTIGLI  \N'0  ,  ville  d'Italie  ,  au  royaurnc  de  Naplés» 
dani  la  terre  de  fiari ,  environ  à  lu  milles  au  midi  orien- 
tal de  U  ville  de  Ban.  Cette  pente  ville  dépend  de  l'c^lifc 
de  faint  Nicolas  de  liati.  *  idegia  >  Carte  de  la  terre  de 
Bari. 

RUTICLU.  Vofez  Riodicni. 

RUTKOPING,  fcttl  bourg  de  l'ifle  de  Langeland ,  ail 
fsvaaniedeDaMniarck»eftutué  au  tnilicude  la  c&ici  oc- 
cidentale de  cette  iile,  fiir  nne  pointe  qin  avance  dan  h 

mer.  *  Rurb.  HtrmMÎd.  Dcscr.  Danii ,  p.  r,tr>. 

RUTLAND ,  province  mcdnerranéc  d'Angleterre ,  fc  - 
Ion  \'ct4t  frcfent  de  U  grjnde  Bretjgut ,  t.  1 ,  p.  1  -i  j  ,  dans 
le  diocéic  de  Peteiborough.  Elle  a  quarante  milles  de  tour, 
&:  contient  environ  cent  dix  mille  arpens ,  &  trois  mille 
deux  cents  foixantc-trois  maifons.  C'eft  la  plus  petite  pro- 
vince d'Angletccte ;  mais  elle  abonde  en  bled  &  en  bé- 
tail ,  &  nantrii  une  infinité  de  brebis  >  dont  la  laine  eft 
rougc$tre,aiiffi.bienqiieleTetrotr.C'eft  pourquoi  on  appct* 
le  ce  pays  Rut-Und  ou  Rtd-Und ,  rerre  rouge.  Il  y  a  auflî 
beaucoup  de  boisi  &  plufîeurs  petites  rivières,  entre  lesquel- 
les le  Veland  6c  le  Vash  font  les  principales.  Cette  province 
a,  dit-on,  plus  de  parcs  i  ptoponioo  de  Ion  crendue» 
qu'aucune  autre  en  AifleteRc.  Se«  viUa  fint»  Otkfd*  fie 
Vfpmriiem. 

RUTTIS  ,  foret  des  Pays-Bas ,  au  voifinage  de  Maf» 
iricht ,  fclon  l'auteur  de  la  m  ir  fein  EtemâT  >  àté  par 
OrtcUus. U  ya.ajoaK^t'îldansletnèmeendttHt,  on  vit- 
lag/e  de  même  nom. 

RUTUBA,  fleuve  d'Italie ,  dans  la  Ligurie ,  félon  Pline , 
•  ,  c.  c,  Lucain,  1.  i ,  v.  411,  lui  donne  répiilicte  de 
Cjvui\  â  moins  qn'il  ne  veuille  pailcr  du  lic.ivc  Rutaba, 
qui,  fclon  Vibius Scqncftcr ,  p.  5  ,  prenoitfafouTcedans 
l'Apennin  ,  &  le  jettoit  dans  le  Tibre.  Le  pere  Hardouin  ne 
connoît  pointdcta  fleuves  du  nom  de  Rutuit.  Du  moint 
il  ^FPpii^  m  JbnA»  de  Ligune  le  paibge  de  Vîbini 
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Se<|tn;(ler ,  Ratub*  tx  Àfpennino ,  fiitM  s^eitiblrratlcr  de  ce  darieiort  pat  ^trit ,  confîmii-e  pjr  Ion  àa^at ,  Que  ni  llii  » 

quHliit ,  «  Trifr/?«//i(//.  Il  <.;t  vr.il  qut  Siinler ,  dans  l'cdi-  ni  fcs  fijcceilfurs ,  ne  rcconnoitroicnt  jamais  d'autre  fci» 

rion  qu'il  ncRis  A  db:i)icf  de  Vibius  Scqiidtcr  ,  faitenicii-  giicur  Ibuvetain  ,  protecteur  &  mspttVeur  fur  l'abbaye  de 

dre  cj.t'il  votjdioir  lire  /a  T)rrhti::im  finit  ,  au  lieu  d  m  Tr-  Kychenaw,&  fur  fes revenus,  que  les  L.camons  feianeurs 

berim .-  d^ns  ce  cas  ïe  leminacut  du  petc  1  iardotao  pourioit  du  Il)ourga|k  'Çc  <)ue  jamais  ib  ne  bâtiroienc  aucua  fort  nf 

fc  routciiir.  ceinp*n  danKet^  ifle.  Dans  l'églife ,  cjui  eft  dédiée  i  fiant 

RUTUBIS.  Voyez RustBis.  Jean,  on  voit  le  tombeau «krcmpereurChatlateGm» 

RITTL'LI ,  aïkctcns  peuples  d'Italie,  dans  le  Z.«r/»M.  Ils  ou  le  Gros.  Dons  le  (coUmtfiéclc  un  évc()ue<te  Confinai 

Ittbicoieac  le  long  de  la  mer ,  &  étoient  voidns  da  LêiiÊÙ  »  fit  i^ater  ce  ioaibem  »tc  fmà  fMudie  que  voici.  Cà- 

dont  on  ne  peut  guète  les  diftinguer ,  parce  qu'ib  fisoïc  rtbnCr^nt,rtx S»eH*,fniitpttCtrM  îi^j^i ,  It^UâM 

confondus  avec  ces  derniers  après  la  viûoire  d  Ence.  Vir-  pcitntn  irrr.ivit ,  ^i»  ,  r  ù-  ,fcyi^ii ,  impnîuniquc  7ùm.i)::tm  , 

gile  parle  beaucoup  des  Ruiules ,  dans  les  derniers  livres  de  nbi  C*fur 

fon  tnriit.  Leur  capitale étoit  AtdeR *  iêloD CC pofte ,  &  nmrtrftm  Germaniém  &  Gdlh mi  ;uti  h-tfdnAti-}  .■■c  quifi- 

fcloii  'lue  Livc  ,  I.  I  ,  c.  Ç7.  rit.  Demiim  atiimo ,  metttc  &  (erperc  dtfiacns ,  4I1  imperi»  , 

RUTl'NIUM,  ville  de  l.i  Krmdc  Bretagne.  L'mwé-  fane  mâp»  inin  fortune  i»diiru,dtjc3Mt ,  i  fuis  cmnibHt 

rmt  d'AnttntK  la  roei  l'ur  U  route  du  rctran4.hcmciu  Ji  P«r<  fvfift^iu  •  kwmli  htf  m  Iê»  fifi^tuit idttt,  CM$  M. Dm* 

$u,  Rùufét  CMCe  Mçdu'hnum  &  Firtiniiu»,  i  douze  DCœijairiU,l4lhJm,*E»>at1)tLàthkSaâk» 

milles  d  u  premier  de  ces.  lieux ,  &  à  orne  milici  éi  Cacmd.  t.  i  ,  p.  tft. 

Cambden  dit  que  k  nom  iDodMoe  «ttRovroN  ,       le      RYE  ou  Rh»  ,  Aidnkt  Xkm ,  ville  «f  Ansletene» 

Shrupshire.  daM  k  poilie  orientale  du  comté  de  Sullêx ,  i  T'embou* 

RUTUl'I/£,  ville  de  la  grande  Bretagne.  Pmiomée  là  chute  do  Rotber  ,  &  i  la  gauche  en  entrant  dans  cette 

1^0  II  L  -.|;x  prijplci  Cdntii,  Oc  la  marciur  au  voiflnai^c  de  rivicr-.  '.  IL  fut  cnvironr,ce  du  murailles  par  Edouard  111. 

;.)j:un!ium.  Quoique  voifine  delà  tner,  clic  dcvoii  en  Elle  CLpa.t;  an  parlement,  &  a  droit  de  marché  public. 

iii'i  1 1|  iciqiie  diftancei  car  Frolomée  la  m.-irqi:c  dans  les  Cctre  ville  s'agrandir  après  que  Ici  Frin(,oi5  >S:  les  Ejpa- 

ten  ts  On  vent  que  ce  (oit aujourd'hui  le  bourg  appelle  £t-  giiuls  curent  ravagé  la  ville  de  WincbeUcy  ,  qui  e&  au  voi> 

<hl/crew.  Vojez  ce  mot.  Mais  elle  avuit  un  port  plus  Ta»  unage,  &  que  l'Océan  Te  fiit  rniré  de  devant  cette  des* 
ioeui&plus  avantageux  qu'il  n'ell  prëlentement.  Lucain  ,  ^  niere  ville.  Le  port  de  Rhie  c(l  aflèz  ^cqucnté.  En  tems 

!•   »  f«  57 ,  &  Juvoial  I  Sai.  4 ,  v.  1 40 ,  en  parlent.  Son  de  paix ,  c'eH  le  port  où  l'on  aborde  ordinaireoxnt ,  quand 

pmt  t  «ptielk  F9rtm  Jtifnt  du»  r<fm^4f»  iAntm» ,  on  pade  de  Dieppe  en  Angktem.  On  7  pSdie  d'ezccUens 

Jlkwp*pas  Amnicn  MamUin  »  b  xo ,  c.  i ,      17 ,  c  8 ,  haiâag».  *  BU»»  »  Adàx.  Eta  fr^.  dir  lâpmêt  Brtugiu , 

&  ButKpi  dans  la  Mtkt  du  dipUth  dt  F a^n ,  étoit  fî  <à-  ' .'  i  >  ^.  1 1 7. 

meuz ,  que  Tor»  nom  a  été  employé  po«r  désigner  toute       RVEGATE ,  ville  d'Angleterre  ,  dans  la  provmcc  de 

la  grande  Brcr.i  :v f  i  '1  l  i  ;      In,  qu'AuQ^nc  ,  Paftn  ■  •^■irrcy.  Elle  eft  fitute  dans  une  vallée  ,  qu'on  appelle  H»U 

tâl.  18,  a  dit  KtiiitpniMi  it^er  ,  puui  iî>;iiiHer  la  Bicciyiie  ;  ntts-Dule.  Qii  y  voir  cncQtc  les  raines  don  chsfean ,  avec 

&  qu'ail  leurs  par  Atff*^(/)«>n  Z,4/r»ww  ,  il  entend  le  tyran  une  lo;igvie  voûte  ,  où  l'on  dit  que  les  baroiis  ,  (qui  fai- 

Xiaxime  ,  nieuttrici;  de  l'caipcrcut  Grauen.  Ce  lytan  avou  liaient  pout  lors  la  gtatidc  noblefle  d'Aogleterte , )  s'ailèm-» 

pris  la  pourpre  impériale  dans  la  grande  Bretagne.  bloicnt  feCTetement ,  lorsqu'ils  faifuient  la  giKrre  au  loi 

RUVO ,  viUc  d'Italie ,  au  royaume  de  Naples ,  dantk  Jean.  On  trouve  auprès  de  cette  ville  quantité  d'cxcelienw 

ttnede  BÙî ,  environ  i  cinq  milles  au  midi  de  BiTej^,  ttrre  1  foulon ,  qu'on  envoyé  i  Londres  pour  l'olàjie  dct 

entre  BitoMO  tc  Andria.  Celle  vilkcft  l'ancicoDc  Ron.  nannfàâuriersmlaîne.*  £M/ri<|jlSwir/4|r*  Bnn^^ 

Quelquvs-ontvcttlemqii'elleiicMévÇdiédisleciniinî^me  t.i  ,p.  \\<t,. 

fclc -,  m-iis,  dit  l'abbé  de  Commabvillc,(4i//i/f/émfrr/,       RYEN ,  rrrrc  dcsf  ays  T?as ,  dans  le  Brah.int ,  entre  An- 

eilc  ne  1 .1  Clé  que  dans  le  dixième.  Ce  fiége  eft  fous  U  mé-  »ers  &  Hodifiraten.  Elle  donne  le  nom  «u  petit  pays  où 

tropolc  de  Cin.  *  jV.J.;<n  Cane  de  la  tcirc  de  dari.  (oui  les  h>rtcreflM  4e  Saodfliatft  ik  Lîlai.  *  illIlC  j|fl||r» 

RL'VS  ,  eti  France ,  ptcsqii'iik  de  la  Uretagnc  ,  dans  le  dci  Pjyi  BéU, 
dioLcfe  de  Vannes.  Saint  Gildas,  né  dans  l.i  graudcUre-        H  Vl'cN.  Voyez  RiPEM. 

tagne ,  a  tbndé  dans  catc  ptcsquiik  une  abbaye  qui  porte       RYPHI ,  (ïége  cpiscopal  d'Alîe ,  que  Guillaume  de  Tyr 

i  préunt  k  natodece  uinr.  Efle  cft  de  Tordre  de  famt  met  fous  la  métropole  d'AdÀk.  C'cft  le  incone  lîége  que 

BetwÎLlIyaiin^avemeittponreene  presqu'ifle,  &  k  la  notice  épIMOpale  du  jnetnatchat  d'AnoDche  ^pelk 

chSccau ck  Sockio,  qui  paUèponrondes  plus  agt^abkaO*  Riplu ,  &  qn'dk  met  anflli  finie  k  métropole  <f  Anuda. 
joars  de  cette  proviiKC.  RYPICA.  Voyez  Rkiv A 

RUZ  ADITANOS,  Voyez  RosASPt.  RTf«  ADlROM  ,  ville  &  pott  de  la  Mauritanie  ringitane. 

RY,  Ihhu^  de  France,  dans  la  Normandie  ,  au  diocefe  Pfolomce  ,  I.  4  ,  c.  i  ,  l  i  n  .  ir  nic  Inr  la  côrc  de  l'Occan 
de  Rouen,  avec  icigneurie  S;  haute  fuftice.  Il  eft  (uLié  en-  ibcnque,  cnirc  Sejitdfu  ixiremj  &l  le  promontoire  Mè- 
tre rliinvillc  &  Vacucil ,  fur  une  petite  rivière  qui  a  fa  f  jfjoniies.  Pline  la  uuimne  Rosarocx  ,  iS;  la  place  pré» 
(burce  i  Fontaine  la  CaïUoie  ,  &  qui  entte  dansi'Adelle  i  du  promontoire  appcilc  frtmnitrium  /«iit.  LttiHtrofri 
Vaoueil»  un  peu  au- delHis  de  l'abbaye  de  l'Ide-Uieu ,  8c  i  //fnrMm  l'appelle  Kusak der Coloni a.  Quelques-uns  di' 
quatre  lieues  de  Rouen.  On  tient  marché  dans  ce  bourg  (cnt  Ris  a  01  n.;  ce  qui  paroît  une  faute.  Le  nom  moder- 
tous  les  famcdis  ,  &  une  foire  à  la  faint  Mathieu.  Ry  eft  ne  ,  félon  Marmol  ,  cft  MtlUU.  Il  ajoute  que  les  Afri- 
k  litte  d'un  doyenné  RataL  *  Ctn,  Diâ.fio'  des  mfim  caioa  ki  donna»  k  nom  de  Dçtâi  iiilUé.  Voyes  Vai* 
wumtritt.  lAumif. 

RYCHENAV  ,  abbaye  de  Suide ,  dans  le  Thourgau.       RYSSADIUM  ,  promontoire  de  la  Libye  intédeotc  « 

C'cft  une  abbaye  considérable ,  fituce  dans  une  petite  i(le ,  félon  Proloméc ,  1. 4 ,  c  6  ,  qui  le  place  près  du  iiraiiMn* 

qui  cû  formée  p.ir  un  bras  du  lac  de  Coiiftancei  elle  peur  loirc  ^Vj yîn^r/Mac Niggc .dit  q|ll*on k  DOmme  puéfeoMmctlt 

avoir  niK  hcuc  de  long,  iï>:  la  nuitic  autantdc  iarps  ,  A:  Cai/o  de  Ferde. 

elle  eft  fort  fertile  &;  fort  agicabic.  Le  monaltcrc  fat  tonde       RYSSADiUS-MONS  ,  montagne  de  la  Libvtr  ii:rr- 

en7l4  par  Charles  Martel,  qui  le  dota  richcmeni.  D.^ns  rieute.  Ptoloiuce  dit  qtie  c'cll  dans  ccu«  monugnc  que  le 

pen  de  tenu  cette  maifon  devint  lî  opulente,  qu'on  la  Hcuvc  .Siachir  a  la  lource. 

'Compta  pour  l'une  des  plus  riches  de  l'Europe     qu'elle  fe       RYSW'ICK  ,  village  des  Pays-Bas,  en  Hollande  ,  avce 

mit  en  parallèle  avec  l'abbaye  de  faint  GalL  Ccb  fit  fffoa  un  château  bâti  à  la  moderne ,  entre  la  Haye  Si  DcUî  p 

lui  donna  le  nom  de  Rkfaemnr  ,  m  lie»  ^n'anpanivaM  on  oà  l'on  fit  k  traité  de  paix  «mce  k  France  4c  les  Pfovpcct> 

ï'appelloit  SitfTLisAW.  L'abbé  comptoR  Cinq  cents gemiti'  Unies  des  Pïiys-Bas ,  le' 10  de  (êpiembie  itfji^. 

horomescn:re  fe«  vifTàux,  &  avait  foixantc  nulle  );ouldes  de        i.RZFCZYCA  ou  RzeczvcËN  ,  territoire  du  grand 

rente.  En  1 5  {<>  l'cvèquc  de  Conilance  ic  plaj^iiaiii  au  pape  duché  de  Lithuanie,  dans  ta  Rullie  pulonoife.  Il  eft  borné 

tjuc  les  revenuscioiciit  cçtrémementdiminués,  pat  ladélcr-  au  nurd  par  le  territoire  de  Rohaczow ,  à  l'orient  \Xt  le 

nondcdivets  grands  pays  de  ion  dwc^fe,  qui  avoient  cm-  duché  palatinat  de  Czernichow  ,  au  midi  parle  Pri- 
tmfléksooovellcsopit-ions.obtint  de  lui  la  permilTîon  d'unir  pecz  &  â  l'occident  par  le  duché  de  Slnok,  Rzcexycaeft 
pooriOUfOurs  à  tanunléépiscopale  les  deux  abbayes  de  Ri-    fa  capitale.  *  Z); /'/y?',  Atlas. 

chcnaiwjlcd'OctiingEni  &  l'évcqucdonnaen  If  {{auxcan-       t.  R2ECZYCA,  ville  du  grand  duché  de  Lithi'anlSf 

ten  »  m  bat  fiigociws  roavcraio»  da  Thourgan  »  itoe  JÀ-  daaa  k  Radie  polonoife ,  aii  lerrîtmre  duquel  elk  donne 
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faonom» 8c inm  elle  eft  Uopitale,  i  k  dhnK du hKé- 
per  ou  BorilUne ,  dans  l'tadnkwk  rimmdelfyediqrGS 

le  fette  dam  «  fleuve. 

1.  RZEVA  ,  province  de  l'empire  Ruflî^n  ,  dam  la 
Rudic  moscovite,  tllc  cft  bornée  au  nord  pasJa  duché  de 
Tvere  ,  &  par  celui  de  Moscou  ,  partie  p^r  U^rincipauté 
dcBkU  ,pitûc  par  le  Palaiinai  de  Vitepsk  ;  à  l'occident 
]Mr  tt  faywaric  de  Ple^kuw.  Les  principales  villes  de 
 prowee»  fini  j  i°.  JUtvd  la  oélène,  i".  FtOk^d- 


RZI 

1.  RZEVA  on  Rziva  -VoLooiMsasKOi'  »  nUe  de 
l^ptre  RttOîai.diiiik-pronnoedeRimi  fivkbord 
do  Volga,  prêt  Al  ke  ds  ▼fanov  t  «6  ce  flmvc  prend 
fa  foaroe.  Cetie  viBe  cft  iiniéc  iko*  h  pinfeockiiak  de 

la  province. 

5  RZEVA  ouRzEVA  lA  DfsiRTK ,  ville  de  l'empire 
Rullicn ,  dans  la  province  de  Rzeva ,  du  côté  de  l'ocddcnt» 
au  midi  occidental  de  Velikie-Louki.  •  Dt  fJfie ,  Atlas. 

RZICZAN ,  pctke  viUe  de  Bohêipe  zZqrkt ,  T«fMpr: 
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AAB  ,  lieu  de  U  PaUftine  ,  dans  U 
Galilée. Cctoit  la  patrie  d'Elcazar ,  fîU 
de  Samtus.  *  D,  C^lmei ,  Didihonnairc. 
Je/iph,dc  Bell.  1.  j  ,  c.  p. 

SAADAH  ,  ville  d'Adc,  dans  l'Ara- 
;  bic  liciircufc,  &  plus  particulicrcmcnt 
^  dans  l'Yenicti.  Corneille  dit  qu'on  l'ap- 
pelle quelquefois  Sana  ou  Sanaa  ;  il  (e  trompe.  Abul- 
feda  les  diAingue,  &  en  marque  la  didancc  daiis  fa  des- 
cription de  l'Arabie  ,  TnduUitn  dt  la  Rtqtie ,  p.  i}o,x>à 
il  en  parle  ainH  :  Saadah  efl  éloignée  de  Sanaa  de  loizamc 
paralangcs  :  l'auteur  du  canon  géographique  dit  que  ce 
uom  lui  vient  de  fa  Htuation  qui  cft  dajis  un  fond  :  on  tire 
de  ce  lieu  beaucoup  de  beau  maroquin.  Saadah ,  félon 
Alazizi ,  e(l  une  ville  bien  peuplée  ;  il  y  a  des  mantifaéhi- 
jes  pour  la  préparation  des  cuits  &z  des  peaux  pour  leur 
teinture.  Elle  e(l  d'ailleturs  fotce  Se  fertile  dans  fes  dehors  : 
de  Saadah  à  Asbamiyah ,  bourg  confulétable ,  il  y  a  vuigt- 
cinq  mille  pus.  Ce  qui  cft  i  remarquer ,  Corneille  a  pris 
(on  article  de  Baudiand  ,  qui  n'a  point  fait  cette  faute ,  6c 
le  grodît  d'un  article  d'Herbelot ,  oîi  il  eft  dit  cxptcflèmcnc 
qu'il  y  a  Hx-vingts  lieues  de  Saadah  i  Sanaa. 

S  A  A  L ,  ville  d'A  llenuenc  dans  la  Catinthie ,  entre  Saint» 
Veit  &  Clagenfiirr.  Edouard  Brown.dans  fon  voyage, 
pag.  174, dit  :  Nous  fiimcsde-Ui  Saai  ou  Solva,  où  les 
Romains  envoyèrent  autrefois  une  colonie ,  &  que  Volf- 
gang  Lazius  marque  dans  fa  carte  ,  fous  le  nom  de  Colo- 
NIA  SoLVtNsis.  Proche  de  cette  ville  ell  une  campagne  ap- 
pcllce  Ager.  Solvensis  ou  Zolfelot.  C'ell  une  place 
fort  edimée  pour  les  antiquités  qu'on  y  (louve.  Je  vis  dans 
cette  campagne  cette  pièce  d'antiquité ,  qu'on  appelle  la 
fb4irt  du  roi  ;  elle  e(l  toute  de  pierre  ;  Se  il  femble  que  ce 
font  deux  fauteuils  qui  font  anachés  enfemble  dos-l-dos.  Il 
y  a  des  inscriptions  lur  trois  de  ces  pierres  ;  mais  elles  font 
(ùremcnt  plus  anciennes  que  la  chaire  même.  Pour  ce 
qui  rçgaroe  cette  iniiotufation ,  voyez  au  mot  Fmfitn- 
fiein. 

L'éclife  de  Saal  cft  fort  ancienne  ;  j'y  vis  le  tombeau  de 
Midtftju,  compagnon  de  faint  Veit.  C'eft  un  monument 
ailcz  iîmpic  \  Se  anc  tradition  du  pays  dit  que  ce  tombeau 
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s'eft  approché' de  l'autel  d'une  aune  plus  près  que  l'on  ne  l'a» 
voit  mis.  H  y  a  fut  les  mutailles  de  cette  éelife  plulieurs 
belles  antiquités  romaines  en  bas-relief,  qu'oii  a  tirées  de 
ZtlùfeUt  ;  voilà  entr'.iutrcs  chofes  ce  que  |'y  remarquai. 
Un  charriot  avec  deux  chevaux  5  un  charriot  avec  un 
homme  dedans-,  un  loup  qui  mange  d'un  fruit  qui  eft  tombé 
de  quelqu'arbre  ;  He^r  attaché  au  charriot  d'Achille  ,  de 
la  même  manière  qu'unie  traîna  rout  autour  de  Tioycs  i 
quatre  fort  belles  têtes  ;  deux  loups  tenant  chaain  une  talle 
Se  une  cotne ,  dont  il  foct  une  vigne  avec  des  feuilles  Se  des 
grapes  de  raifins.  C'cft  tout  ce  qu'on  peut  voir  fur  le  por« 
tail.  Il  y  a  au  dedans  un  cupidon  ,  qui  tient  des  gtapcs  de 
raifîn  en  fa  main  :  Romulus  &  Remus  oui  tectent  une  louve  1 
deux  ligures  fur  le  cruciHx  ,  tout  procne  de  faint  Chtifto* 
phe ,  avec  quelques  autres  qu'on  a  toutes  .ipporcécs  de 
Zolitfeldt.  Je  vis  audi  dans  cette  place  plufieurs  inscrip- 
tions ,  dont  en  voici  une  qui  ctoit  fut  tuie  pierre  placée  ait 
midi  de  l'égUfe. 

■  H  B  R  c  0  L  I  E. 

E  p  o  N       A  ti  o. 
9  K  o   Salute  lut. 
c  iC  s.  M.  A  u  R.. 
AntonihiPii 

FeLICIS  INVlCTr. 

On  trouve  aufli  dans  ces  quattiers  plufîrars  pièces  de  nto^ 
tKiies  romaines ,  de  cuivre  Se  d'argent  ;  Se  j'ai  apporté  avca 
moi  une  médaille  d'or  des  Troyens. 

C'eft  ce  que  ce  voyaijeur  raconte  de  Sa.1l.  Il  eft  étonnant 
qu'une  ville  Ci  conHdéraijle  par  fon  antiquité ,  ait  échappé  â 
Zeyler  dans  fa  topographia  de  la  Catinthie.  Il  eft  vrai  que 
dans  le  discouts  génctal ,  il  nomme  la  prévôté  de  S»al ,  9C 
ajoute  ddben  tin  Dtrff ,  qu'il  y  a  un  village  auprès.  Dans  fa 
carte  de  laCaiiiuliie  il' n'y  a  pas  la  moindre  trace  de  Saal  ni 
deZolltfcIdt. 

I .  SAAL  (  LA  )  oo  L  A  Sala  ,  rivière  d'Allemagne ,  dans 
la  Franconie  :  elle  a  fa  fource  i  l'orient  de  Konigshowo  , 
dans  l'état  de  l'évêque  de  Vurtzbourg ,  aux  contins  du 
Ttme  y.         B  b  ij 
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conué  àe  Herthebcrg.  Elle;  prend  Ton  cours  vers  le  côu- 
chant ,  pafle  1  Koms^howc  ,  6^  (crpcnuin  vers  l'occiJenr 
Ru:ri()ional,ellc;  reçoit  l.i  Miltz. ,  qui  vient dacofflic de  1  icn- 
nebcrg  ,8ii  Neufudc  ïi  SiRtv  ,  qui  vient  du  nord  oacli. 
Un  peu  plus  tuin  elle  reçoit  la  Sbn ,  qui  vient  de  Bischofs- 
farim  ,  palTè  vers  lé  midi ,  laide  le  clûieau  de  Saallbourg 
à  l'orient ,  &  lei^M  deux  ^ftn»  nitllêaax  wtmquci'tT- 
twaiKi&imtboMg,9ecanÛBmKéi(Ufam%  watt 
vera  le  couchant ,  ttîwfti  vers  le  rimII  Cfcddenul  >  die 
palfe  auprès  de  Trimbcrg  Se  de  Himclbourg ,  &  Te  perd  co- 
lin dans  le  Meyn  à  Ccmund,  enuc  IcvcLbé  de  Vuittbourg 
A  k  conué  de  Rdoeck  qiMic  fiéfm,  *  -Jélbt ,  Fnnco- 
lûe. 

i.$AAL,(  tA  )  riviefed'A]lnH^,4a«iUlHgieSixe. 

Voyez  Sala  douze. 

Î>AAN  {  LA  )  ou  Saina,  riviete  d'Allemagne,  an 
cercle  d'Autriche.  Elle  a  fa  fourcc  dans  la  bailè  Carnio- 
itf  aux  nioniagncs  qui  la  fcparent  de  la  haute  Carin- 
thie  :  elle  y  arroic  Saanech  \  de-ll  entiani  dans  le  cotniéde 
Cilley ,  elle  en  arroic  la  capitale  -,  9c.  groHic  de  plufîeurs  au- 
trcs  I  ivirrcs  qii'c'.Ir  reçoit  iur  la  route ,  elle  tombe  dans  la 
Save,  auxconhns du  indismarcJc.* /<(///«r , Cciclc d'Au-' 
trichr.  * 

SAANANIM  ,  ville  <(é  la  Paleftine.  dans  la  tribu  de 
^eiili  ali ,  fclon  le  livre  de  Jofué ,  c  19 ,  v.  jj. 

S  A  ANECK .  bourg  d'Allemasne  >  aa  cercle  d'Aoniche  , 
danslaballcGvmole,£ir  kborddebSaan,  ij^taî  donie 
4e  nom. 

"     SAAR  (  L  A  )  rivisre.  Voyei  $Aa*. 

SAAR150URG.  )  C  Saubcrg. 
SAARHRUG.       CvovezJ  Saubiu  ck. 

SAAtUOt'lS,  1  JfARLO'JI5. 

SAAK^CRDEN.  }        (  Sakvikdi}^. 

SAARA ,  bourgade  de  la  Pakfiinc  ,  dans  la  dépendance 
d'Eleuiheropolii ,  î  dix  tnilics  de  cette  ville ,  tirant  vers  Ni- 
copolis ,  Moo  Eoièbe  &  fiiiit  ]£iânie^  *  Dm  Ctttm* 

I .  S AB A  ,  royaoloe  doR  hàa  iniela  fiuneufe  princeflê 
qui  vint  à  Jerulalcm  pour  voir  Salomon.  Elle  eA  nommée 
par  Jtius  Christ  même  la  kcinÈ  do  midi  ,  f^nt  Mut- 
tbifu  )  c.  t  i  ,  V.  4t ,  /4/b;  3f.»f f  ,  c.  1 1 ,  v.  ^  i.  Les  Hcbraï- 
fans  môdcrnes  lilcm  divci(tmcnt  ce  mot  ;  quelques-uns 
iwiivrnt  Sabil*  d'.iiKtcs  Sihel'A  ,  de  nicmc  qu'ils  iiaveftis- 
fcnt  Sdltmn  en  Stltm»  &  Scbtlmtn  :  mau  contentons- 
nous  d'examiner  le  paya  o&f^gnok  cette  princefTe.  Le  nom 
ét  reine  du  midi  marque  que  ce  pays  devoir  être  au  midi 
delà  PalcAinc,  ce  qui  convient  â VAlabic  heuieufe.  Le 
ibSiije  jnilage ,  allégué  O'Jeflài*  pocte  fp'eUe  vint  des 
exrrémnri  de  la  lerte.  L'Aiabie  enfermée  entre  deux  gol- 
fes. Se  terminée  par  l'Océan ,  répond  i  cette  i>!éc.  F.llr  .  p 
porta  avec  elle  en  piéfcnt  des  choies  qui  (e  trouvoicnt  .ui« 
ircfi)is  à\\cr.  comniuiiïiicnt  en  Arabie  ,  (avoir  de  l'or, 
des  parhinis  &  des  pierres  prcncufcs.  Les  anciens  par- 
lent d  un  peuple  de  1  Aiabie  heurculc  ,  nomme  Sm*i  , 
dont  nous  parlons  en  Ton  lieu  >  &  ce  peuple  admetioit  les 
finmesà  u  ealHaaaoi.CliBdiiea»«i£Éfn]p.X»,  V.  jio» 


Mtiis,  Lnihusque  Séiiùt 

JJ^i , -.'ij,  pjrs  lua^n.i  jMct, 

Et  les  Arabes  ont  chez  eux  une  (raciitioo  populaire ,  félon 
laquelle  la  reine  Bnikis  lortit  de  la  ville  de  Saoa  tSutTcment 
Mar)b  ou  Niarcb ,  fiiuce  dans  l'Ycmcn ,  pour  venir  vilîicr 
Sjluniun.  Le  nombre  des  inierprctcs  de  l'écrirure,  qui  cher* 
dm»  dans  rAnbkheurenfe  les  états  de  la  reine  de  Saba  , 
cft  ailes  gnuid.  &ttre  les  pères  ;  faint  Jullin ,  faint  Cy  prien , 
fainr  EpiphaiK  ,  faint  Cyrille  d'Alcxiindiie -,  entre  les  mo- 
dernes TolVat.  iMaldotia;  ,  t  ornelius  i  Lapide  .  &  qn-nKlté 
d'autres  catholiques.  Parmi  l^'s  piotcd.ms ,  l!och.ir(  &  Le 
Clerc  (  Keg,  1.  ;  ,  c.  lo»  v.  i.  j  ce  dcrtitct  tend  ces  mots 
par  Rtgin*  SibtorHm. 

Il  y  a  un  autre  feotiment  qui  a  des  parrifiins  non  moins 
illilftres  iileurtStéeft  JoCeph  ,1.  8  ,  c.  i ,  n.  );4,  quidit  : 
Kicaulis  teine  d'Egypte  &  d'Ethiopie,  quiéioit  une  excd* 
Icnteprtnceflè  ,  ayant  entendu  paHer  de  U  verra  &  de  la 
fagcite  de  Salomon ,  &c.  Il  eft  vrai  qu'il  cifc  I  fcrodr-r  , 
daos  lequel  00  ne  »ouve  pas  ptéciiemcnt  ce  qu'il  iiu  ta^c 
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tîire  ;  mais  ce  ihû\  n'cmpîclu;  p^.s  qu'on  n'en  puilic  con- 
clure que  jolciih  a  aruibuc  à  l'i'thiopic  la  reine  de  Saba  fur 
une  tradition  nationale  des  Juifs.  Ce  fentimcnr  a  été  fuivi 
patOiigcnc,  faim  Auguftia  ,  (.iint  Anfclmc  ,  nllégués  par 
le  cardinal  Tolet  i  faint  Jérôme ,  Thcùioict ,  &c  Pt ocopc  de 
Gaza ,  fut  le  troifiétnc  livre  des  Rois  ,V  arable ,  le  patriarche 
Alphonfe  Mcndez ,  &c.  Ce  dernier  dit  tpte  la  continuatiqn 
lie»  diâtgfs  tant  dvUes  milicairea  «  «c  de  toutes  les  na- 
ttes eonmmcs  nfiMe*  de  teint  imméountal»  fabfifteeneoie  â 
ptéfent ,  de  forte  que  l'Ethiopie  lui  a  patu  une  vive  image 
de  l'ancienne  république  des  Hébreux ,  &  que  ptulîcurs  pas- 
tagcs  de  l  eLTitiirc  faillie  lui  iunt  devenus  plus  mtclltgiblcï  , 
depuis  qu'il  «rt  venu  en  Eduopte.  Le  pcic  Telles; ,  qui  d'ail- 
leurs n'ed  pas  fon  prévenu  en  faveur  des  traditions  abillî- 
ncs ,  dit  néanmoins  que  pcrffHme  oc  doit  s'cionncr  que  Sa- 
loiiMn ,  qui  aven  é|Malela  fflk  de  Pharaon ,  &  qui  avoir 
des  femmes  moabites  ,  ammonites  »  iduméennes  ,  lîdo- 
tùenncs  &  autres ,  ait  eu  aulli  une  fênune  éthiopienne.  Ce 
qu'il  allègue  enfuite ,  lèmbk  ptonver  qw  les  rots  ^Abia- 
luue  fuient  effeâivement  descendus  de  Salomon.  Mms  fe  ne 
vois  point  qu'il  dife  dans  les  pafliges'allégués  par  Ludoltf, 
Hiji.  Mihhp.qCK  ce  (ou  p.T.r  la  rcmr  de  -Saba  ,  &  c'cil  cc 
qu'il  hudroH  pour  prouver  que  ccrrr  princeilc  rcL;noitdans 
cette  pante  de  l'Ethiopie  que  nous  appelions  l'Abilfuiic  : 
mais  on  fait  d'ailleuts  que  les  Ethiopiens  de  ce  pays  Caat 
perfuadés  que  cette  princedc  éioit  de  leur  pays  -,  qu'elle  en  ' 
eut  IV  fils  dont  la  pofléritc  a  lon^  teins  tégné  en  AbiAlide» 
Ibcmlêcveni  bqpealèmenc  la  hUe*  kt  noms  Se  la  fiioeea* 
lion  de  leors  rois  de  la  maifbn  de  David.  L'eunuque  de  U 
reine  Candacc  converti  5>:  baptifc'  par  ^ai.^t  Philippe ,  étoit 
officier  d'une  pnnccllc  du  niamc  pays.  On  (ait  que  les  fem- 
mes y  léi^noicn;  ;  iS:  on  a  tait  voi:  ailleurs  dans  cedlfition- 
naitc  que  l'iilc  de  Mcroé  v\\  cette  parric  de  l'Abiflinic  qui 
eft  enfermée  entre  le  Nd  &  le  Tacaze  ;  01  Jolepîi ,  Antiq. 
/,  a,f. } ,  prétend  que  la  capitale  d:  1  Eihionic  s'appclloïc 
Sasa  >  avant  que  Cambife  lui  eût  donné  w  nota  de  Ûl 
finr ,  qui  s'appelloii  Meroé,  Voyez  Sab>ci. 

Plolleurt  viU^s  qui  dépeodeiv  de  la  principii«c  d*He- 
Icni ,  portent  le  nom  de  Sabaîm ,  ce  qui  conlirme  l'opi- 
nion de  ceux  qui  prétendent  que  la  reine  de  Saba  régiioit 
en  Ethiopie. 

z.  SABA  ,  ville  d'Afie  ^dans  l'Arabie  déferre ,  i  C\s  jotir^^ 
nées  tour  an  plus  de  Jerulalcm  ;  le  nom  mjdcr.ic  cft 
SiMiscAZAR,  félon  Guillandin,  dt  tdijra  Cemmentar, 
Ptolomée,!.  5>c.  19,  kiioflaiieSAVBZ««|,6eqiielqties 
exemplaires  latins  Sa*A> 

^.  SABA  ,  port  de  nSduopie ,  fur  le  golfe  Arabtciue , 
(Mtaa  Strabiin  »  L  »  n.  770.  U  étoit  voilin  de  l'eiidioic 
nommé  la  Chailè  des  Eléphans.  Ortelk»  croit  que  c'eft  de 
cr  I'c  l:  Ci  :  :  par!c  If.i'K- ,  r,  ^  ,quind  il  dit  u{eji  ^r»fitiatit~ 
nem  tuxm  Ai  npiMm&  JEib:cptjiH  C"  Sj'u  pro  te.  Il  y  a  bien 
plus  d'apparence  qu'il  ne  s'aj;it  poii^t  dans  ce  partage  d'un 
iKu  patiiculKr ,  mais  du  pays  des  Sabccns  &  du  roT.iume 
de  Saba  en  Arabie.  Les  feptame  tendent  ce  mot  par  Sjré» 
ne,  au*  rapport  d'Orteliits. 

4.  SABA  ou  Sava  ,  Olcari  is  cctit  S^Aa,  Tavemiec- 
Snva ,  &  de  l'HIe  ,d*n$  fa  carte  deTuiqnie  âe  de  Perfe ,  écrit 
Sava  ,  ville  de  P^rfe,  dans  l1no.AgMii  ou  hcaq^  per- 
fienne ,  fur  la  route  de  Snintnie  i  Com.  TavttBHr  t  Fijf^p 
4t  Perfe,  l.  i  ,  f.  if ,  dit  :  Sava  eft  une  bonne  vifle  dans 
une  plaine  fertile  &:  tcmpiic  de  villages,  fon  plus  ijrand 
négoce  crt  de  prtitcs  peaux  d'av;  ica(U  gnlcs  ,  do  1'  la  tri- 
fure  cU  forr  belle,  &  dont  on  fait  des  foufures.  Ole irius, 
dans  fon  voyage ,  I.  4 ,  t.  i  ,  p,  470  ,  dit  :  Les  Pcrfans  met- 
tent cette  ville  i  S^'l  de  lougitmie,  &  i  j5  de  btimde;maif 
je  trouvai  U  IsKitudc  de  54^  5^.  Elle  eft  fituée  dans  une 
grande  phtne  è  la  vue  de  la  montagne  Elvcd ,  qu'on  dé- 
couvre 1  csnfe  de  1*  hamenr  «it  s'élève  dans  les 
nues.  Les  reines  de  k  vtHe  de  Rhey  (e  trpnvent  fbi»  un 
même  parallèle  que  Saba,  qui  n'en  eft  éloignée  que  d'ui* 
bonne  |ournéc  de  chrniin  ver';  le  levant.  La  ville  de  Saba 
n'cft  pas  forr  grande  ,  quoi  qu'elle  ji.iraiflc  aflex  au-dehors  , 
â  caulé  des  tours  &  de  (es  autres  bîtimer^s  publics.  Ses 
manilles  ne  iônii  que  de  terre ,  &  fes  mailans  font  qnali 
toutes  détruites-,  mais  elle  a  en  récompenfe  de  très  beaux 
jardins  &  des  fruits  rares  &  exquis  ,  p.irticulirretnent  des 
jnena(les  9i  des  amandes.  Auptàs  de  k  ville  ,  an  pied 
de  k  monragne ,  il  vient  quantité  de  coton  &  de  ris» 
dont  on  f.iit  un  j;rapd  coniinerce.  Geroelli  Carrcti 
dans  fon  voyage  autour  du  'woodci  U  x  ,  p.  £S  >  dit 
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que  cette  ville  eft  lîtucc  dans  ur.c  plaine  flcrfle  où  i!  jr  » 
bc.iu<:oijp  de  villages.  £Ue  ne  lailîc  pas  de  pa^îtie  belle, 
cjULiiquc  la  plûpact  de$  malTons  rte  loictit  que  ne  trrre:  fc$ 
miicaitics,  qui  ont  quatre  milles  dcirucmc,  Tonc  ruinées  en 
plu  (leurs  endroits  par  les  pluyes  .de  mcmc  que  U  (brtereflc 
bâtie  fur  le  haut  d'une  colline.  S'il  «oit  vrai  que  1«  niti- 
tuiles  euflent  quatre  milles  italiques  de  circuit  ,  un  ne 
poucroitMS  dire  que  la  ville  fut  petite,  pniiqiwCiiardjn  » 
ytr*it  <fe  Ptrfe  ,t.f,f.  )  8 ,  qui  dit'que  Stn  eft  gnnJfc 
v)llc  iiiuce  dans  une  pl.iinc  (abloiincufc  &  ftérilc  i  la  vue 
du  nior»t  Alouvent  { Elvtnd)  (c  contente  de  lui  donner  deux 
milles  de  tour  ,  &:  appaicnimcnt  des  milles  anglois.  Il 
ajoute  :  Elle  cR  ceinte  de  m:its  ,  &i  n'cft  gucres  peuplée  ,  8c 
\r.nm\s  le  ctrut  de  la  viilc  le  reftc  fe  ruine  ,  faure  d'être  hi- 
bitc.  Les  murs  tont  adFi  mal  entretenus ,  &  il  n'y  ,i  rien  de 
rctn.nrqiuble  i  l'cntour.  Elle  a  été  beik  autrcfais ,  les  lui* 
ncs  de  plutinmgnmis  édifices  le  montrent.  Il  y  P*flè  nb 
petit  flôm!  b  «inwitédeCMMWi-  Son  terroir  eft  MC  fr 
blumieox.  11  n'y  trient  tîea  «'i  (mot  ifart  U  de  travail.  U 
y  a  pourtant  grand  nombre  de  jaidios.  L'air  qu'on  y  respire 
dl  cch.iuHcd'  AiTz-L  mal  l.iin. 

^.  SABA ,  (l'Ult  de)  petite  iflc  de  l'Amérique ,  l'une  des 
AiiiillvS.  iiile eft ,  félon  Rochefort ,  ffift.  nai.  itt  Anu'its , 
<.  )  ,f*rt.  ) ,  p.  4j ,  au  notd-oueft  de  faint  Euflache  ,  lot 
la  hauteur  de  17-'  )5'.  La  coUmhc  hulUndoifc  de  fiînt 
£ulbchc  y  a  mis  des  habitans  piw  la  cilttivcr  ;  tk  y  cmr 
trouve  une  agicablc  vallée  &  aHèz  de  bonne  tcire  pont 
«Dplayec  pUilicurs  familles  qui  y  vivent  cuMcmes,  It  n'y  % 
point  «le  mouillage  à  la  côte  que  pour  lîes  clulciopei.^  u 
pcc'ic  y  cft  abondante.  Le  P.  L.ibj!  mii  a  rc-lklié  .1  cette 


Ulc  ,dit  qu'elle  cU  turt  pciiie,  .S:  ne  p.iroi;  qn'tin  rocliirr  de 
quatre  ou  cinq  lieues  de  tour ,  escarpe  de  tous  cotes.  On 
n'y  peut  mettre  à  terre  que  fur  une  petite  ancc  de  fable 
qui  eft  au  lud,  [m  laquelle  les  habl;ans  tirent  leurs  canots. 
Un  chemin  en  zigzag ,  taille  dans  k  rocbcr ,  conduit  fur  le 
fommet  de  l'ifle  ,  où  le  Kircin  ne  biflè  pas  tftne  oni  »  boa 
iL  fcKile.  Je  crois,  die  cepere ,  que  les  premien  qin  y  font 
abordés  «votent  de*  échelles  pour  y  monter.  Ceft  une  for- 
tctcllè  nsmrcUc ,  iaipienkble,  potirvu  qu'on  ait  des  vivres. 
Les  habitans  ont  fait  des  atnas  de  pierfcs  en  beaucoup  d'en- 
c^Eoits  à  lÔ;c  de  ce  chertiin,  fuit  cimes  fur  dïs  planches  po- 
fée»  iur  des  piquet? ,  a.uftis  de  m.inictc  qu'en  ttiani  une 
corde,  on  fait  pcnclu't  un  piquet,  H  tomber  toutes  ces 
pierres  dans  le  chemin ,  où  elles  écraleioicnt  une  armée 
entière.  On  dit  qu'il  y  a  ut^c  autre  montée  du  côté  de  la 
cabeftere  ou  du  nord-eft  ,  plus  facile  que  celle-ci  oni  eft  au 
Aid  oiieft ,  fuppofé  qu'on  y  puifle  aborder  -,  mais  la  mer  j 
eft  otdimikcnem  It  tode ,  (HK  fit  câie  n'eft  pas  pcKkable , 
&  c'en  ce  qat  (eor  a  6tt  ncgKgef  <f  escarpée  cet  endroit , 

parce  qu'i!s  nr  criignrnr  pas  d'être  furpris  par  là.  It  y  a 
dans  cette  ifk  un  pays  foit  )o!i ,  au-delTus,  qui  r.c  pstuit, 
avant  que  d'y  fiwnier  ,  qu'un  icnher  alfrou  ;  ce;tc  ifte  eft 
patogée  en  deux  qnarticts,  qiii  renfermeirt  quarante-cinq 
a  cinquante  familles.  Les  h.oitation',  font  pctiicï  ,  mtts 
propres  &  bien  eiiir«icniKS.  Les  inaifons  foiu  ]{ayes .  com- 
.  mottes ,  bien  blanchies  &  bien  meublées.  Le  grand  trafic 
l'ifle  eft  <)e  fbolieni  oonevonpasdepaysficac^aar 
nier.  Le  «xweracur  iTen  niMe  coffwie  les  autiesi  oc  le 
min'ftre  le  ^enit  i  ce  noble  exercice  j  fe:  heures  pà- 
ducs.  Les  habitans  vivent  daiis  une  graiide  union.  man- 
j;eii'  fouvcnt  les  bus  tnrz  les  au^-.cî.  Ils  n"or,t  point  de  bou- 
cherie comme  dans  ki  aunes  iflcs  plus  confidirrables  ;  m.iis 
iU  tuent  des  beftiaux  les  uns  après  les  autres,  ce  qu'il  en  hiit 
pour  le  quartier  ;  &  fans  tien  débourfcr ,  lis  prennent  c6 
qsi'ils  ont  befotn  de  viande  pour  leur  famille  chez  celui qin 
a  lué,  qu'ils  hii  rendent  en  espèce  quaml  kttr  1^  victit. 
Le  coiDinandent  commence ,  &  les  antres  dttquiutier  le 
fuivent ,  jusqu'à  ce  que  ce  foit  à  lui  de  fCCOmnenCÉr.  Xk^  a 
parmi  eux  quelques  réfugiés  françois.  Avec  km'  tntin;  dè 
fou!irrs,  lin  peu  d'indu;  >  l'.:  ^'c  coton  ils  tic  1,  [  ri  .s 
d'être  richrsj  ils  ont  des  es^Uves,  de  rjrj;ent  iX  ds.  lions 
meubles, 

G.  SâBA  ,  ancien  nom  de  IvUkoe  ,  fcion  Jofeph.  Voyez 
Saba. 

SABÀCHTÉENTS.  Voyez l'anide  Sabatheni. 
SARAOIB/E,  iftes  de  l'Océan,  dan  l'Inde .  aa-déU 
du  Gange.  Ptolocoée»  L  7,  c.  *,  en  met  irais  haÛiéesMr 

des  antropopha^e»:  11  les  met  ao  conchint  de  HAa£m , 

qui  ,  comme  )C  Ir  fais  voit  rr  r-in  'i-n  r'I  '  il-  l-'-i  ; 
s'ii.lcs  pla^-CK  à  l'ortcnt>  on  pouiioi;  ciouc  i^uù  a  voulu 


SAB  197 

parler  tîc  trofs  drî  pnrcipales  iilcs  q-ii  fiivenr  de  ce 
côte.  Mais  après  tout  ,  l'arrangement  de  tes  iilcs  datjs 
les  tables  de  Pioloinéc,  a  été  fait  (ur  des  mémoires  fi 
peu  exaâs  ,  .qu'wi  n'ai  peut  tien  cooclure  de  cec- 
uin. 

I.  SAB/£.ancieRpeqiled'Aiie •dans les Indci,  fclon 
Denys  le  Petîe|nB,  T.  ii4l.Ccft  Iç  mtme  peuple  que 
SiBA.  Votes  ce  mot. 

a.  SAIi£,  anden  pn^  deP^ift,  (èlon  le  m^mc, 

y.  10^9.  Hil! ,  dans  fan  commentaire  fur  c£f  auteur,  croie 
qu'ils  étoierit  près  du  mont  Par.icho.itra,  qui  Icpjtou  la. 
Mcdtc  d'avec  l.i  Perfide.  11  lui  paroit  prob.iblc  que  comme 
les  Sabccns  d'Arabie  venaient  de  Shthd  tk  de  Seh,i ,  del 
cendus  de  Chus,  (  GeHef.  c.  10.  )  le  peuple  Sab.t  venoii  do 
Sbtbâ  His  de  JtktM.  Ce  dcmiei  eft  ttummc  JeâM  daos 
b  Va(gate ,  qui  appelle  SiAâ  ceos  fue  ce  (avant  Aiigtoîs 
nomme  JMm  6c  Sebà. 

).  SABi£-,  aïKien  peupledeHirace ,  feloD  Eofiathe»  for 
la  pcriegéfe  de  Denys ,  m  ver/.  106^.  Il  ajoute  que  Bncchus 
prcnoit  d'eux  le  futnom  de  Sabafius ,  fous  lequel  les  Thra» 
CCS  lui  rendoient  un  culte  particaher. 

4.  SAB/£ ,  ville  de  la  Libye  intérieure ,  fclon  Ptolo* 
méc ,  1.  4,  C  f  »  h  mer  ieis  la  finude  à»  Cmy- 
phe.  ,  . 

5.  SABv£;  Ericnnc  le  géographe  met  une  ville  de  ce 
nom  en  Aiabie,  fur' la  Mer  Kouge,  &  dit  que  les  habi» 
tans  étoient  nommés  Sab/Ei. 

^■SA6£,nc«ip]ede  f  Aiabie,  fiJan  Denis  le  Pcriégétet 
ce  Ibm  les  Sabéens.  Vafct  ce  mot. 

SAH/fL  AK/£  ,  ■  ""i»" ,  lieu  particulier  d'AHe  , 
d.tnsl.t  Mcdie,  près  de  la  uiex  Caspienne,  fclon  l'ioiomée, 
/.  ,  r.  1 ,  qm  les  place  èfcadeoftanoe  de  l'cmbonchutc 
du  fleuve  Cytus.  •       ^  ' 

I.  SA&£i>  pedple  de  fAiabie  htotenlê.  Voycx  Sâc 

BÉENS. 

1.  SABy£I.  Voyez  Sab^c. 

SABAGENA  »  ville  de  la  grande  Atcnénie,  fur  fCo* 
phnne,  danf  la  ptéfilâace  Lavidane,  félon  Ptolomée» 
/.  î ,  f  .  7. 

SARAIA ,  place  forte  de  la  Paleftine ,  avec  gamifon 
rom  aine ,  félon  la  notice  de  fempite»  SsSt.  1,l,EipiKt  fn^ 

mou  tnAigtn*  Sabaid. 

SAUAi  nCVM  OS,  lieu  de  l'Ethiopie  ,  Hir  k-i;o!rc  Ara- 
bique ,  ielon  Strabon  ,/.!$,/.  770.  Ptolomée  le  iMMiimc 

SiBASTICUM. 

SADAKZAR.,  ville  «)e  l'empire  RulTIen,  au  royaume  die 
Ca&i ,  an  mkfi du  Volga  CK  ae  Tiftc  de  Mokntz ,  a  qua. 
rame  vcflles  .1  1  dclTous.&â  l'orient  de  Kiiîudcmian»kL 
Oleanus ,  qui  y  palHi  en  iCjiî,  dit,/.  4.  j».  aS^.  Cette 
ville  eft  bitie  de  bois  comme  les  autres ,  m.ns  Ion  .illicte  eft, 
fans  comparaison ,  plus  agréable  que  celle  de  tou:cs  les  au* 

rres  villes  de  Ja  Tanaïk.  L'iUe  de  Jdpktint  en  eft  i  trois 

verftes, 

5 A 8 ALASS A. Ptolomée , /. 7, c .  i , donne  ce  nom  1  lune 

des  bouches  du  Heuvc  Indus  :  c'cll  la  fixicmc  d'occidcur  en 
orient. 

SABAL  ASSUS ,  ville  d'Aile ,  dans  U  Cappadocc ,  dans 
hptié&AaKikninéeSaTgaiauUhte,  .(clon  P^MkNnée,/.  5, 

SABALTA  ,  ville  d'Afie ,  en  Cappadocc  ,  dans  le  Pont 

polémoiiiaquc,  daus  les  terres,  (eljii  Ptolomée  ,        ,  £'.  lî. 

SAB.'VIJNGII  ,  ancien  peuple  de  la  j;iancîc  C,er.^l.u■ll^-• , 
daits  la  C. hetronnètc  cimbrK|iC  ,  fe'on  Ptoloiiièe  ,  /.  1  , 
(.11.  lis  avoteiu  pour  voiiuu  Ic^  Siffilants  &  L-s  Co- 

SARAMA,  (')  ou  Sebama,  ou  Sibma  ,  ville  de  ta 
Paleiline  ,  dans  la  tribu  de  Ruben.  (  ^)  Ifayc  (")  pailc  des 
ràjnei^de  Sebama ,  qui  fmeiu  coupées  pas  les  enncmi^des 
KuAbitcs.  Ces  derniers  avoient  pm  la  «ilfe  de  Sebama  , 

(5^:  tes  autres  places  du  ,  i'  Ruben .  (  j  depuis  tiue  cette 
inbu  eut  été  menée  (  j  en  captivité  pit  Tej^l  irliphalallàr. 
S.  Jéiôme  (  )  dit  qu'ri.tre  (  iefebon  &  Sebama  ,  d  peine 
y  a-  t-il  cii>q  cents  pas  de  diHancc.  *(')£>.  Csiiutt ,  Oiû. 

Num.  c.  ji ,  V.  li.Jtfni ,  c.  ij  ,  v.  19.  ('  )  C.  16 , 
y.  8.  (  }  Jhtm.  c.  48 ,  V.  }i.  (0  Ptrtlif.  1. 1 ,  c.  5 ,  v.  itf. 
tt  Rt!.  t.  4  ,  c.  1 5,  V.  29.  /il  J/m  ,  c.  16. 

S^AISI ,  «iile  de  la  Paleftine  ,  dans  la  ttibu  de  Ru- 
ben. Il  en  eft  parlé  au'livie  dci  Nombtcs ,  r.  31 ,  p.  j. 
D  C  !i  ir  (  ji  .    r  i  q  iec'eft  U  mcmc  que  Safatîma. 

;iAii.i.i\A.  Voyez  Nasbana  5c  Saka. 

Bblij 
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SABARi£>  TÎUe  de  Unie .  cn-deçi  du  Ganie  »  fclon 
IhcAomiKt  i,  7.  «.  I ,  qial  du y  «wwc  Je»  **- 

SABARATE.  Vbyec  l5A«ATiiitA  i. 

SaBARBAYRS  ,  ancien  peuple  de  TAftiquc ,  pra^ 
ment  dite ,  félon  Winc ,  /.  $ ,  «.  4.  Quelques  cxcrapHUt» 
pnitci.i  Sjl/jLurej.  Ptolôaiéé,A4ir>|  iBooiBiekpnipK 
ulmrts ,  ^m^afi,^.  ■   

SADARC£  •  Samécom  »  peuple  dei  hàa.  Vfljes 

Sabrac^. . 

S  A  »  A  Kl  A ,  ville  &  colonie  romaine ,  dans  la  Pannooie^ 
Une  nédaillie,  lapponfe  par  Golzius  &  par  le  P.  Har- 
doda ,  la  nomaie  CW.  Sé(d¥ÎM  CUkOê*  Angafts ,  &  dans 
le  mctnc  lieu  on  trouve  une  ficfic  a  t'VCC  ceue  ioKnipOOO» 

tn£:i4e  au  rcconl  de  Gruter. 

L.  Val.  L.  Fil.  Cl.  Cinsorihcs 
C  C.  S.  f.  iTut'Vi.  110*  I. 

Les  quatre  premières  lettres  de  la  féconde  ligne  Cgtiifien: 
dtdtru  celenU  ClMdun*  S/àarié.  Ptokoi^e  nomme  S/né- 
ri* ,  dans  ia  haute  Pantwnie  »  JmtÊfta,  Sulpice  Sévère  , 
dmsl»  vie  de  5.  Martin,  diitC  &  »  que  ce  Uit»  iuàt  de 
Sabarie ,  en  Tsuindt^  ,  AttofiMif  SAmê  Pêtmmmm 
•vriuiiiiu  fuit.  L'.ibrcgc  d'Aurcltui  Viûor,  inDiâtJaËs- 
M ,  remarque  que  à.ws  le  mê-me  teins  on  fit  dcuxempe» 
rcius,  Niger  Ptii.eiuiitis  à  Aiirioche  ,  &  Scptimc  Scvcre  à 
Sabarie  de  Pannonie.  Spanicii  met  cct;c  ctcaiion  i  Car- 
nunte.  Ani:nici>  MarccUui  parUnt  de  Valciitimcn  , /,  jo, 
«.  io ,  dit  i  U  cherchoit  un  lieu  commode  pour  hiverner , 
&  il  n'en  trouva  point  d'autre  que  Sabaric.  On  cciMt  que 
c^eft  prcfcntement  SénuTt  place  forte  de  Hongne,  tu 
CDolliicnt  de  la  fivieie  de  àntz  &  du  Kab ,  an  amilédc 
Sanrar.  Qnejiqiiti  «mofs  pfdKmknc  qa'Oyide  »a7am  ob> 
lena  la  permîdion  de  revetnr  de  Ton  exil ,  tnoann  en  die» 
rtiiri  1  S.ibarie.  Gaspat  Btuschius  dit  ijuen  1 50S  ,  on 
trouva  i  Sabarie  une  voûte  ,  avec  une  inscnpticHi ,  qui 
marquai  que  ^  élOK  le  combeaB.  Voici  riutmpôan. 

PaTOM  MldMITATtt  LiZ. 

BU  font  tfi  ^attt ,  qtim  Jivi  Céfvu  îrê 
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mifer  wJlur  fétrsu  êutnOtr*  tenu  f 
Mfi^s  :  hmf  BU  fos  Mat  knm, 

Lazius  croît  chic  S.ilt.-iric  cfl  Stjin  4m  Â!:7'r,  fi-)L'rgadc 
fitucï  fur  la  tivicrc  de  Cunti. ,  qu'il  appclic  S^l/4rU  oa 
Sibtrius  Finri'ii. 

SABARTH/£T11A>  lieu  de  la  PalcAiiK  &  la  patrie 
du  propbàie  Sophonie  t  Cdon  DoNtlife*  ôté  par  Ot- 
iclîus. 

SABAT,  ville  d'Ethiopie,  dans  le  golfe  Adulitk|ue» 
fêloo  Pldomée, /.  4 ,  c  7.  Ccftk  teime  tictt  qoe  Sas*  j. 
Voyei  ce  mor, 

1.  SAOATA  ,  fclon  Ptolomcc,  /.  j  ,  f .  4.  Sabajtza, 
fclvjn  Pomporius  Mcla  ,  /.  i  ,  f.  5 ,  ancienne  ville  d'Italie , 
dans  la  Liguric.  Amonin  fait  mention  de  f  'jdt  Stltti», 
dans  fon  itinciairc  tuaiitime  ,  Si  inct  ce  port  entre  Gcncs 
&  Albengue  ,  à  ;rctire  mille  pas  de  la  premicre,  ^  dix- 
huit  mille  la  féconde.  Pline  »/.  j ,  r.  5 ,  le  nomme  l'trtut 
V4dâm  SÀbdfiûm.  Strabon>  /.  4,/.  101 ,  dit  r«  m^m^m 
x*fliUTtÊ<i  tim/m ,  n«miii4tÂ ,  SdbbMÛm  FmU.  Brurus ,  dans  une 
lettre  inférée  dans  cellesdeCtcéion, A.  n,efifi.  io,dit:An* 
toinccftvenaiVadai  ^efton'iieii^  je  veux  vous  faire 
coraioîtie  :  n  eft  entre  f  Apennin  te  les  Alpes ,  &  par  oà  il 
r'cfl  pas  r.idlcdc  pilîèr ,  icaufede  l.i  diffiiultc  des  clic- 
niins  :  pir  cette  dilliculic  il  entend  les  montagnes  &:  les 
niar.^is  :  ce  (or:t  :r.c me  ces  marais  qui  ont  donné  lieu  au 
mot  Vjd*.  l.a  (lirKi.  ilté  à  préfent  eft  de  favoir  (î  Sabdt*  âc 
Subdtûm  F,tdj  \.mx  des  noms  d'un  même  lieu.  Cluvier 
iailîirc  imais  Holftcnius ,  dans  fes  remarques  fur  l'anci^noe 
Italie  de  Chwiert  l'en  reprend»  comme  d'uiK  erreur,  & 
met  entre  deux  noe  dtftaiwe  de  lix  ott  fepi  mille  pal.  Il 
explique  ainfi  ces  villes  qa'AiiiDOÎn  met  fiir  U  voie  Aw»> 
liàiiie. 

CsmuËtm», 

ystUSMéOâ»  ■  M.  P.  XII. 
PttO^iitmt  hL  P.  XIL 

Mb^mwm,         M.  P.  VU. 
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FdiU  Sdbaù  eft  Fédt  ou  A  ^i  ,F»aMfi{e  eft  f«</,  ae 
AtbiMgMMwm  eft  A&tapte,  Sabétd  fimplemem  c(l  Sjvoitt. 
Mais  voicTune  difficulté  :  f>  Savane ,  «qoanl'liiii 
cpucopal  ,  eft  l'ancienne  Sabata,  commctK  »«icUe  pnt 
le  nom  moderne  >  car  Savone  eft  un  nom  ancien  >  dna 
cotun  da  lems  des  guerres  puniques.  Tite-Live  Hir  qu^He 
étoit  dans  les  Alpes  ,  Sâvme ,  tffid»  Alpma.  De  Sav», 
SétTMiif  ,  s'eft  fait  54V»m,  comme  de  Njrb» ,  Narbonnc  : 
de  SjJe,  Salone,  &e.Cc  qui  cll  certain,  c'cll  que  l'.in- 
cienne  Savone  étoit  dans  Us  Alpes  ,  &  qu  ciie  doit  être  di£- 
fcrcnte  de  Savone  d'aujourd'hui ,  qui  cil  maritime.  Ù  ttdlt 
pas  moins  certain  que  l'ancienne  Sdtatd  étok  au  eoOMlMQ- 
cemenr  des  Alpes.  Strabon  le  dit  :  l'Apennin  commence 
i  daet  »  &  Ua  Alpes  i  Sékaé.  11  paraît  que  Félt  S^Ê^ê. 
lia  txtât  jtdic  on  firâ  pins  fameux  que  Séàatt^  dernier  n'eft 
nommé  t^ue  par  Strabon  &  par  Ptoloméci  l'autre*  été 
connue  de  ittAbou,  de  l'iinc',  de  Brutus ,  de  Mêla ,  d'An- 
tonin  ,  de  l'auieur  de  la  table  de  Pciitmj;fr ,  ^S:  de  Capi- 
tolinus ,  dans  la  vie  de  Penitux  ,  de  qui  il  dit ,  t.  9,  qu  ctanc 
encore  Cmple  parnculier ,  il  fut  raxé  d'avarice ,  lorsqu'à 
Vdia  Sibâtin ,  ijxat  acvabié  d'ufurc  les  propriétaires  * 
il  en  profita  pour  étendre  fon  domaine.  Voyex  Savons. 

a.  SABATA .  ville  d'Alîe,  dam  l'Aflyrie,  fclan  Pline  » 
t.  f,  tj.  Le  P.Haidawniauaiqaequec^éioiilechcN 
Ucu  d'un  canton  appell^^aATice.  Voyn  ce  mot.  Elle  eft 
nommée  SdmidnA  par  Diodote  de  Sicile  j  /.  17.  Voye% 
Sabatha. 

SABATE  ikSABATîNi.  Voyez  Sabatia  1, 
SABATI-RIA  ,& 

SABATERNUS  ,  qui  en  eft  dérivé.  Ortclius  obfcrv» 
oei deux  noms  fcttouventdaosPicisdeiit/.  a  »oomme 

noms  géographiques.  * 
SABATH  ou  Sabat,  ville  d'Aiîc,  au  Mawarainahr» 
dam  le  diftnâd'Oionnach ,  au  cinquième  climat,  lëloa 
Abnlftda ,  C§tltS,  Oxm.  t.  ;  ,  ^.  47.  Atfiva>  lui  donne 

89''  5  {  de  longitude,  3i  40''  10  d^-  lacituiie.  Ebn  I  laukal 
dit:  Saliai  cit  lur  le  chemin  de  fargana  à  Alsh.isli.  Un  au- 
tre géo:jraplic  arabe  ,  cité  par  Abullcda  ,  p.  70  ,  lii:  :  Sa-« 
bat ,  ville  ccicbtc  du  Mawaïahuhr ,  voilinc  d'Qsrushnab» 
i  vingt  parafangues  on  environ  de  Sauntcaude.  lyUaS" 
belot  &  Corneille  écrivenr  Sdidth. 

I .  SABATHA  ,  ville  d'Aile ,  à  trente  ftades  de  la  Sdol- 
cie  de  M^die*  Helom  Zodoie,  L  }.  C'eft  U  même  qiue 
•Saiata  a. 

1.  SABATHA.  Voyet  Sabota. 

SABATHENI  ,  za^alu»»  ,  ancien  peuple.  Arniod 
d'Ai>diIli  traduit  ainfi  le  pallage  de  JoTcpii ,  où  il  en  eft 
parlé  ,  Anti<j.  !-  \  ,  e.  S'.  Cluis ,  qui  ctoïc  l'aîné  des  fils 
de  Cliam  ,  eut  lix  his  :  -Sabas ,  prince  des  Sabéens i  Evilas , 

Jtince  des  Evilcau ,  qu'on  oommc  maintcoant  Getuliens) 
îiiiiri,  prince  des  ^AlalMw,  que  les  Grecs  nomment 
Afitàttnrnu  S4i*$bt  prince  des  Sdbdcbiéau,  9cc  au 
lieu  de  SéAé$Mau,  on  doit  dire  Sdbdib/mm^OnJ&Kf 
fuidé  par  le  nom  «ec  Aitebarrient ,  foopomne  qjoe  ce 
ponrroit  bien  Stre  le  peuple  voïfin  de  l'Afaboras  ,  ri> 
vicre. 

i.SABATHRA,  ville  de  l'Afrique  propicracnt  dite» 
fclon  Ptolomée.  11  met  dans  le  mciue  canton,  entre  let 
deux  Sjrttcs ,  deux  villes ,  dont  l'une  eft  Suhdtln* ,  au  bord 
de  la  mer ,  &  l'autre  S<A4tr4 ,  plus  au  midi ,  dans  les  ter- 
res. Ortclius  trouve  que  Procopc  nomme  Sabathra ,  au* 
près  de  la  Sytre;  mais  dans  le  pallàge  qu'il  cite ,  (  UÎ/lt  dt 
Cn^UmmpIt ,  /.  i ,  ijt ,  )  la  verlion  de  Cooiin  pone 
ises  mon:  Il  a  fait  cnftmierde  murailles  la  ville  de  S*" 
UrMt,  &  y  a  fait  élever  nne  belle  égUfe.  Au  refte  U  Sa* 
bathra  de  Ptolomée ,  ville  maritime ,  ell  la  Sihrdt*  de 
Pline,  d'Antonin  &  des  Notices.  Voyez  Sabrât  a. 

1.  SABATHRA ,  ville  de  l'Acabie  heureule ,  félon  Pli- 
ne ,  cité  par  Orteliusi  mais  le  P-  Hacdouia  lîl  Saiatma 
ou  Sabota.  Voyez  ce  dernier  tnott 

I.  SABATIA.  Voyez  Sabata  t. 

z.  SABATIA  REGIO  Se 

5.  SABATIA  STAGNA,  contrée  &  lac  d'Italie,  dan» 
t£ttuiie>La  table  de  Peutitiger  fournit  le  nom  de  ^«fMtrt 
mais  on  ne  fait  fi  par  ce  mot  rameur  entend  nne  viQe  ou 

un  lac.  On  croit  puoit.mr  communément  qu'il  y  avoir  une 
ville  &  un  lac  lie  inciiic  «on?  ;  pour  le  lac  ,  il  e'I  fort 
connu.  Fcftus  dit  S.ib,aiBa  (  Ttiom  )  4  Lm»  Subjtt  àida. 
Stiabon  mec  z«^>tr«  entre  ks  lacs  de  l'Etrurie.  Sthus  Ua- 
licn»  /.  I,  V>  4pi  *  6k  mcanoD  da,  lac  SAnu,  q^'il 
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appelle  Séim  StAga* ,  &  Coluntclle  le  nomme  S*h4ti- 
lUuL4cttt.Ce  hc  ett  aujourd'hui  le  Uc  de  BrMcunt.  Lc 
Otm  de  SalistU  Rtgi»  eli  d'AnmusdL-  Vi:cibc. 

SAOATICE ,  comit  d'A& ,  dans  k  Mçdie.  Elle  pte? 
iioît  ce  nom  às  ta  ville  de  SiAjts ,  comme  la  Skutent 
plu  L  I  li.i.'  1.  vi!'  \:--:c.  La  .S.ihatice  ctoit  à  i'oikTit 
Ce  1.1  iujLkiiu  ,  luucc  Lie  itiit  fjçoii ,  ijiic  qiirlques-<ius 
la  donnoK  nt  à  la  Mcdic  ,  d'auiui  i  F  liiu-jdc ,  ftlon  Sira- 
bon ,  /.  11,;!.  Cafaiibon  vécu  cl>atigcr  ce  nom  tn 
celui  de  MjffjbdmA ,  ce  qui  fcroit  une  faute. 

SABATl.MCAj  «uacn  tieu  du  Nunquc,  feion  Aiko* 
ifia ,  itmcT.  i(ir  lÂ  mne  d'Aquilcc  à  LAurutuM ,  entltf 
2ttlMUit.6titmmtt  ^-boii  nulle  pas  de  b  prcraic- 
le,  &  1  trente  nulle  de  la  (èconde.  Lazui«  aoit  que 
c*eft  ptélêninmcnl  Nnvnutck  ,  au-dtflûs  de  SItmiMg.  Il 
ajoute  que  la  vallée  de  Dmiicn ,  qui  en  eft  voidiie  ,  con^ 
ietvc  cnc(M'L  Jib  [.-acci  dt  l  aiicitn  nom  \  il  faut  avuii-  bu-n 
envie  de  les  y  trtmvei  ,  poui  ks  y  appcrccvoir  :  ilautrcs 
«aides ,  appati  innicr.t  par  le  i.ippu;i  tic  SA.itnn4  ,  avec 
k  oiot  Sabai ,  &  pu  le  rapport  du  S.ibac  aux  JuUs ,  ont  di? 

Se ccll  fudtiéûrg, dmt  la  haute  âiyrie  j  d'autres c  i lu  1  k 
erchent  ailkur»:cn  immot,  on  ne  làii  où  U  eft  *  &  lit 
perte  n'en  pas  grande  »pidsque  le  léiti^giia]{ie  d'Amaoiii 
eft  uiûqm. 

SABATINA  TRIBUS.  Voyez  Sasatia  |. 

SAHATîNî ,  ancien  prupîe  d'Italie,  dans  la  Campanie , 
fk-loa  la  conjcChirc  ti'Ortcluis  ,  qui  cite  Tite-Livc.  Sa  con- 
j<'(ihift;  cft  fort  )u'.\c,  Lct  hi!:oricn  ,  l.  16  ,  c  5 1  ,  dr  ;  Om- 
Bet  Citmpum ,  Attt'jm ,  C^Liirii ,  Sahmim  qui  jt  de.iidi  rimt 
in  étthitTtum  ,  înil.  On  voit  t^uc  Campant  cli  un  r.oai  ^cml- 
ral  qpi  coaœrciid  les  noim  liuvans ,  cuaimc  éiaiu  dc«  peu- 
de  Gtntia  9t,  d'Atelia ,  ville  de  la  Campaiaet  00  ne 
peut  pat  «kiÉer  qoe  SdkMiae  n'en  fut  «uflt  un  people. 

SABATINUS  LACUS.  VoyuSARATiA  z. 

5ABATO ,  Sjb^tut ,  rivière  ditalie ,  au  royatme  de 
Naples  ,  dans  U  piiiicipiutî  i:!-cticj'C  ;  flic  prt-iiJ  fa 
foorce  prci  de  Bagnuulo  ,  aux  coi'jtii.s  de  la  pr iiiijiijauié 
citérieute  ,  d'où  coûtant  vers  le  nord  elle  pamr  i  Aloiitc 
Matano  ;  après  avoir  reçu  le  Tripaifo ,  qui  vient  du  côte 
de  Frioeoti ,  elle  tourne  veis  le  couchant ,  pilIc  à  iii'Mevem , 
nçam  au  dcllbus  de  cette  ville  le  Calorc ,  &  va  fc  jctter 
éua  le  Voltorno  ou  VohMOO ,  vis-â  vis  de  CaiauOh 

5ABAUDI  &  Sabai  DiA.  Vo^ez  Savoye. 

SABBA,  pays  dont  il  c(l  parle  au  pfeaume  71.  Leifip-, 
tante  l'expliquent  par  l'Arabie.  Ccfl  ce  que  dit  Orielùt». 
Le  paflàge  qu'il  entend  eft  celni-ci  du  pfeaunoc  71  ,  y.  10. 
Jiegej  Arâkum  &  Sttha  dcn*  adduitm.  Les  tio.ivcaux  He- 
brailans  lifcr.t  Hc^cs  S(bebj  &  Sti/s  i  ôi  Vauble  l'ixpUquc 
p.ir  1r  s  rois  il  At  iiMc  iV  d  L:lti('pie.  S'abba  en  ce  Un  eft  le 
mcmc  paju  que  celui  de  U  iciuc  de  Saba. 

SABBAUCUS  FLUVIUS ,  co  françois  le  fleuve  Sab- 
■ATiQut ,  rivière  qoe  qiielqaes  aiitnirs  mettent  dans  la 
PalcftiiK  ,&  duiii  d'autrc",  luti:!  !  (  xilkiicc,  D.  Calmct  * 
mité  an  long  ce  fujct.  Jofeph ,  dam  ia  uaduâioti  i^^Ai^ 
dilli,;iirrrrf  dti  JuifiJ.  7  ,t.  i  j ,  parle  ainfi  de  tctre 
nvicrr-  Ce  j.rincc,  du  il,  TitiiJ,  rencontra  en  fon  clicinin 
Uiic  tivicte  qui  nicria-  bien  que  nous  en  dtlions  quelque 
cluile.  Elle  pallc  entre  les  villes  d'Arec.  &  deRaph.ince, 
OUI  font  du  loyaume  d'A);iippa  ,  elle  a  quelque  chofe 
de  merveilleux  ,  car  .1  pri  s  ,u\nr  couIl'  fix  jours  en  i;r.i  idi; 
abondance  &  d'an  cours  aiicz  rapide,  elle  fc  fe  li^  rom 
d'un  coup  f  te  recomindiKe  le  lendemain  à  coûter  (î\  ancres 
joute  comoie  anpatawMW  ,âC  i  Te  fecher  le  l'epticine,  fans 
punait  chuigcr  cet  otdre ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
de Sabbaiiqoe «parce qu'il lènible  cui'elle  Rto  le lêptiémc 
}our  comme  les  Juifs  fêtent  celui  du  labbat.  D.  Cdmet  fur 
ce  mcmc  p.ilTnv^c  nous  donne  de  i\-t:e  rivière  une  idée 
bien  diflëreme.  Scion  lui ,  Jolepli  dit  que  Ti'c  allant  en 
Syrie  ,  vit  en  p.ifiaiit  entre  la  viUe  d  Ai^cs;  ou  Auques  , 
.qui  étoii  du  royaume  d' Agrippa  .  &  la  Ville  de  Rapbanéc 
enSyric ,  te  fleuve  nommé  Sabbatique, qtntombedn  Liban 
dans  la  met  Méditerranée.  Ce  llcuve  .  afome  t  il ,  ne  coule 
qiic  le  jonr  du  fabbai ,  cm  plutôt  au  bout  de  fept  jours  -, 
tout  le  rctltc  du  tcaïf  ibo.lii  demcuK  i  fec  i  maiilejèpu^ 
jour ,  il  rode  «ver  abondsiice ,  8e  même  avec  alTez  d'im» 
prniohic  i,i  n.cr  ,  dc-l  i  v  ici;r  que  les  babitiiiTi  du  p:vys 
lui  douiic  k-  jioaidc/w.Y  S.)L''.tti^ue.Vline;  r.  voi;lu  .ipp.i- 
remnicnt  p.irkr  du  même  li  •  p.  •_• ,  k  is  ia  il  dit ,  /.  -■;  1  ,  < .  :  , 
^u'il  ;r  a  un  f  uillcau  dio»  U  Judcc  >  qui  dctneute  à  Icc  pen- 
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d.tnt  tous  les  feptiémes  )outs .  la  Juàa*  rims  emnibiu  SM*- 
tbu^cjtur.  YodiiPliaed'accordaTcc.laUMUiÛioad'Andût 
li.  Cependant  Calmet  a  taifoo  i.U  natte  grec  de  }olrph 
pane  «{IK  ce  fltiliivc  oe  code  q^e  le  fiunedi  \  Si  comme  les 
làvans  ont  vû ,  que  Pline  8c  la  notion  qtie  l'on  doit  avoir  du 
rcpoi  du  fjbbn,  L-iv  ,1  u  1 1 0 1 1  :  :  1  ittuellenient  i  dire  que  ce  iicu- 
vt  cojk)it  lix  )our$  ,  (X  cciioit  le  fejKiéroe  ,ilsoui  lâJic  de 
coiialiet  ce;  te  itkic  avec  les  paroles  acjoicpli  ,  en  les  tratist 
pofant,^  lui  a^aiit  fait  dire  le  coniraite  de  ce  qu'on. j 
lifoit  ,  &  t/eft  fu^  ce  dbanfemAii  que  d'AndOli  a  tta^ 
vaille. 

Ifidoie  patle  de  ce  fleuve  dans  Tel  origines,  /.  5  ,  t }. 
On  peu  voirïdACacdafi «en  fon livre  de  k  fiabciliBé.  Ehe 
T[iefbiM,aDteor|iiif,damloBlexiqueaaiiiotSAKaATioN, 

dit  c'eft  le  nom  du  lîeuve  duquel  on  du  que  tous  les  jours 
de  la  femainc  il  couii  avec  une  li  gtande  impétuofité ,  qu'il 
rernuc  de  ^riiidc^i  pierres,  &:  qvi'il  n  cil  pas  poîliole  de  le 
p.ilfcr.  Un  en  rapporte  cc;i-.-  r.ulon  ijuc  les  dix  tribus  lout 
r<.'tct:ttcs  captives  en  te;  cadro::,dc  (oric  ij^icllcs  ne  peu- 
vciit  en  loitu  I  pas  même  le  jour  du  fabbai  de  peur  de  le 
violer  i  le  Ragahan  (  c'ed  à  dire  Rabbi  Moilé  fils  de 
^'aiemonottM«îlllonidc  }  écrit  que  ce  âeuveeft  leGuza...' 
Du  rcfle  let  (àvans-  l'oot  appelle  Sabbaton  ,  parce  qu'il 
s'at  réic  le  jaw  du  làbbat.  Tel  eft  k  pailàge  d'Elw  Tliewiie 
r.ippotté  parle  P.  hbrdonin,  dans  une  noie  fur  Pendrah 
cité  de  Pline  Mais,  cortmic  le  icm.itquc  très-bien  D., 
Calmrt ,  ce  tlcuve  Sabbaiiqtic  ou  Sambation  des  rabbins, 
cli  différent  de  celai  dont  parle  Jodpli.  Ils  le  nicitcn:  au 
di-I  j  de  l'Euphr.ite  ,  dans  «n  p.^ys  ton  tloi;^i.é  ,  où  il»  pré- 
[cr.dcw  que  les  dix  tiibus  font  t  in.orc.  Lllcsi  y  polledcnt 
de  très-grands  états  ,  ÔC  de  grandes  richciks.  Le  Heuve 
dont  il  p.irle  ,  ccnile  toute  la  fcmaine  avec  une  il  grande 
fapidité  »  Us.  fait  un  11  i;rand  bruit ,  qu'on  l'entend  piéodaac 
la  nuit  iPne  journée  de  chemin  ,  £c  pendant  le  jour  i  une 
demi  joornec.  Il  eft  (î  large ,  H  profond  St  fi  rapide ,  qu'il  ' 
eft  împonîble  de  le  palTcr  -,  &  U  jour  du  fabbai ,  auquel 
il  ne  coule  point ,  on  y  met  des  garJ/i  t'  .  .:ue  ici  htac' 
lires  ne  le  paficnt  point.  Jonathan  ,  utva  Ij/icI  ,  à  <|'.ii  on 
attribue  une  paraphralc  chaidaupic  ,  a  pailc  dj  neuve 
Sabbation  ;  niais ,  coniiiiue  L}.  t.  .lîmcr ,  on  craK  que  ta 
paraphr.'.k-  que  l'on  a  fous  Ion  nom  n'Cl't  pjs  dc  lui ,  &  que 
Jolêph  t&  le  feul  Se  premier  auteur  du  tlcuvc  Sabbatique  » 
qtH  apparemment  n'a  (amais  esîilé  :  de  moiits  on  n'ce 
connoit  poioi  aiqonid'hui, &  aucun  voyageur  ni  géb^n» 
phe  n'en  a  fait  nemion  %  pour  Pline  ,  il  avoii  apparemmeac 
tiré  de  Jofeph  ce  qu'il  en  dit. 

1!  cil  vrai  que  Dominique  Magri ,  dans  le  voyaije  qn'il 
fit  en  Syrie  ,  âgé  de  dix  neuf  ans  ,  atTurc  qu'étant  arrux 
au  bord  du  fleuve  Sabbatique,  avec  ta  caravjmic  ,  un  vcn- 
dicdi  i  I  juinaufoir  ,il  vit  le  fl^  j,  1  ^  r  uir  vers  le  coucher 
duioleti  du  vendredi,  &  demeurer  j  Icc  jusqu'aB  Icnde» 
main  ,  que  lar  catavanne  étanr  partie  ,  il  n'eut  pas  le  loifit 
de  voir  A  le  &medi  au  foir ,  lucsque  le  repos  du  fabbac 
fèfoiipadé,  le  fleuve  rccomroenceroil  à  coder.  Ce  vova^ 

Er  die  lei  maiclundt  dc  fa  çaravanne .  8c  les  pay|aaa 
environs  du  lieu  pour  <émoin<  de  ce quil  avance;  ie 
il  inïcre  que  Jofcpli  i'cft  tro.npc  ,  lor?  ju'il  a  dit  que  ce 
fleuve  fie  couloit  cjuc  te  iatncdi  ,  pir.s.ju'.iu  conttaire  il  coule 
toute  la  (cmainc  excepte  le  lamcdi.  D,  (  almet  vouifoit 
que  Ma^ri  eût  ohfervc  luiii-lculeiiient  ui'C  nuit  ,  mats  une 
ou  pliilieurs  i'ciTiaines  entières  P'.xir  pouvoir  attcller  un  fait 
aafli  extraordinaire  qoe  celui-là.  U  y  a  plulteurs  caufcs  qui 
peuvent  faite  un  torteni  qd  deiccnd  des  montagnes ,  Hc 
il  eft  fort  poUible  qoe  dane  eene  occatiun  le  fcul  haz.vd 
dr  caufé  préciréncnc.ccr  effet  le  vendredi  au  Ibii.  Ce  pere 
nous  renvoyé  à  la  bibliMbjqne  labbiniqtie  de  Baiioloocî» 
t.  1  ,p.  1 17&  ri8. 

Holllenias  ,  dans  fa  lettreitr  Sabljih'iP  flumÏTie  ,  croit qiK 
c'cftrÊLU'iiiEKt  ,doiit  nous  pailoi-.s  en  !oiilicu,ou  quel- 
que ruilleati  q'ii  tomhoit  dans  l'hic, niure.  Mais  que  ce 
neuve  n'cxiftc  plus  ,  ou  du  moins  que  le  luif  acte  ait  celle 
depda  pUiaors  fiée  les ,  ou  k  peut  ju  i^er  du  filence  de  loitt 
voyageurs  moderne.<i  dont  pas  un  ne  dit  l'avoir  vu  :  car  on 
vient  de  voir  l'infufHfarKe  du  icitioigna^e  de  Magri.  Le 
P.  Hardomn  mettrait  volomicfs  la  cedanoode  cenuta> 
de  i  l'époque  df  la  dcftniâion  de  }eroCilem. 

1  SAHiVATU'i  ouSabatus  ,  rivière  d  Italie,  an  royau- 
me de  N:ipk-4;  clU-  co.ilc  i  Bcncvent ,  Si  fe  jette  dans  le 
\'uli.irr.e.  i.  I'.kut  ,  ftjl.  Ml.  Croit  que  cette  rivière  don- 
uoit  le  nom  dc  b  ab  ati  a  ,  à  que^ue  viUc  doi^  les-halHtaat 
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font  nommés  ^dlâtini  parTite-livc.  Vôyez  Sa» atimi 
tnabc'cli-uneconjeâurc  doai  Un'y  aaucunc  preuve.  Cette 
tivkfc  à  Béncvrot  en  reçoit  une  autre  nommée  Calor  ; 
4t  4)ui  i^ipitdle  tocace  GAioai.  Le  SMstMs  t'ippeUe 
Sabat». 

1.  SABBATOSou  SABATtrs  .lifine  d'IaKe,  rdm  An- 
tonin ,  itinrr.  à  dix-huit  mille  pMW  ^frUde  Ct^imU, 
eii  ;illjm  v«fs  UcafeineffedcrakcienMik  l'ldtepoat 

palier  «n  Sicile. 

Il  cft  étrange  qu'Ortelius ,  homme  exati,  ait  confrnrlu 
ces  deux  rivières ,  par  une  didradion  dont  1«  grandsliom- 
mes  ne  font  .point  exemts. 

SABEt  ville  d'Ar«bie ,  feloo  PtcJoméc,/.  î  ,«.7.  Cet 
«RCar  «onnoît  deiu  villes  de  ce  nom ,  toutes  les  deux  nom- 
mées 5^  pu  ks'imeipiàa  bons»  Iudc  Sam  fimple- 
(ncnt ,  «c  l'autre  Sa**  «MtA|  unit  «cnetkçnkre  eft 
ni  11'  rr.  Sare  i^i-r  ^rAuw  dm  le  pcCi  Voici  lâ  ifiiG^ 

<ca£c  de  kur  poiiuou. 

Sabe  xa^, 
Sabe  Regia  x««'(>  . 

Cette  diftancc  cft  aflêz  confidérabic  pour  ne  devoir  p« 
tonfendre  ces  deux  villes. 

SABËE ,  ville  de  la  Palcftine , «Un» boibaiie  Sknéaii » 
/clon  le  livre  de  Jofué  ,/.!<>,(.*. 

i.SAnÈliNS  ,  (  les  )  ancien pcimlc de  l'Arable hcureofc. 
Pline  ,  /.  6  ,  f.  i?i  ,  cil  psrlc  ainfi.  Les  Sabéen»  font  les 
plus  ctlcbrrs  d  cnttc  les  Arabes  , â  caufc  <:r  t  i.icriî;  a; 
peuple  s'étend  d  une  met  i  l'autK.  Se»  vilks  iur  la  mer 
Roiise  iboti 

Corolia ,  # 
SatMlha. 
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SABETUS.  Voyez  Sibetus. 
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Maiœa , 
Scsntlcs  dans  kswia  fiwt: 


Caidava, 


Carnus , 
Tomala. 


,  Ceft  dans  ceac  dernière  que  Ton  portoît  les  parfums , 
pour  les  envoyer  dans  les  pays  Arangers.  Cellarms  t'étoiiiie 
que  Pline  n'air  point  nommé  S  aia  ,  que  les  autres  auteurs 
veconnoillcnt  puur  la  capitale  de  cette nadoiit  qui  to  pM- 
ri  i;  lepom.  Diodore  deSidlc, /.  )  ,f.  47  ,apri)  avoit 
parlé  tfcsSdUcns (  fljgate  :  La  métropole  de  ce  pctiple  ao- 
prlléc  SjU  ,  cft  liic  une  ntoniagc.  AnduicUde  dit  :  Sm 
ville  qui  marone  le  nom  dti  peuple  cft  Cm  nue  petite  mon- 
tagne, &  c'cK  11  pl  1  1  !lc  ville  de  l'Arabie,  Prolomée 
nooOTitf  Sa»I  ,  ailci  p.cs  du  giilfc  Arabique  ,  i  16-^  50'  de 
laîiiude  ,  &  Eiiciine  le  géogr.iphe  dir  :  Sab.*  ,  grande 
V illc  pi  es  de  la  mer  Rou^e , avec  on  château.  Il  en  cft  parlé 
fians  Jcreonie,  <.  6  ,  v,  10 ,  â  fuWifao  de  loQ  CnCCOt. 
Virgile  dit  dans  Tes  gcorgiquci  : 

iaiUmiuktkmimÊlktfitâmASéiii. 

Pline  lui  donne  po«ir  métropole  Mari  aba  »  U  met  fut 
une  montagrM!  remplie  d'arbres  ,&  lui  donne  un  roi  oui  en 
•voir  d'autres  fous  lui.  Les  Atréiuit»  étoient  une  des  dépen- 
dances du  royaatnc  des  Sibéens.PUne  donne  aim  Atramitcs 
pour  capitale  Sa  ^  ua  ,  datts  l'enceinte  de  luqufl'.e  lî  y 
«voir  tbixantc  temples.  Ccllarius  Ibupçonnc  que  cette  Sabo- 
ta  cft  la  m^e  que  le  même  Pline  eppclk  aupWAVam  Sebft* 
tha  ,&  qu'il  donne  aux  Sabéenc 

Plu(tcurs  critiques  prétendent  que  ce*  SabécM  éuÀOK 
fiqmdelareinedeSaba.  Voy. Saba  i. 

SAHÉENS  ,  (  les }  peuple  ancien  ,  au  voifinaKe  detldn- 
inée  tonlit  dans  le  livre  de  Job  ,  t.  1  ,  y.  146-  i  <  :  Un 
homme  vint  tout  d'un  coup  dire  i  Job  ,  lorsque  vos  bcrufs 
labouroicnt  îs:  que  vos  àncllcs  (jalloieti:  .'lUprcs ,  les  Sabéens 
font  venus  fotidre  tout  d'un  coup, ont  loat  enlevé,  ont 
padé  vos  gens  au  fil  de  l'cpuc ,  3t  je  me  fuis  fauvé  (cul ,  lïcc. 
On  voit  bien  que  des  SaiMrens  placés  au  mtdi  de  l'Arabie 
hcuratfe ,  n'éioicnt  yas  pour  venir  enlever  les  troupeauE 
de  Job  dans  l'Idumec,cela  convîent  mieux  aux  baiiiiant 
de  S4/te,  diBc  l'A  rabie  Péttée  %  !■  Surt  de  PnJ ornée. 

SABELLl ,  dimimiaf  de  SamnIi  Vpjcx  Sabim  t  >  « 
Samnitib. 


I .  SA    ,       :  ancien  peuple  de  Phcjpe ,  fdon  Etien» 
ne  le  géographe ,  qui  dit  ^  la  Piu7'gi<M  le*  1 
auâi  0ACCNt«  amxué. 

%.  SABI»  MMcictt  peqib  de  Tkatt  »  les 
Saba 

).  SABI  t  v3te  d'Afrique ,  capitale  du  royaûme  de  Jada» 
Voyez Xaviir 

I.  SABIA ,  civière  d'Afrique ,  fur  la  càrc  occidentale  de 
!  t  Carrerie,dan«les  états  dttMonoitiot.ipa.Elle  a  fafource 
vers  le  47*  de  longitude ,&  im  peu  au-drli  dn  if' 
latifudc  méridionale -,  Ton  cours  fu  Lii  -  v  .  i:  foixante  lieues 
de  long  ,  ik  citd'oorident  en  orient  ;  elle  a  fon  embouchure 
dans  le  golfe  de  Sofaki. 

1.  SARI  A ,  royaiime  d'Afrique,  dans  Ia  Cafrerie ,  dans 
les  états  du  MoixMnorapa ,  au  nord  Se  au  fiid  de  la  rivière 
de  Sai)w.llcftbofaéMl]ordpar  le  royaooiode  So6b» 
tIMcfnptrk  mer  ,10  midi  par  le  royaotne  d%ib»i»> 
banc  ,  &  ati  couch.mt  par  le  rovaiunc  de  Manica  ;  on 
rroiivc  liir  1,1  côte  de  ce  royaume  l'iAc  de  Docicas,  &  le  cap 
de  Sainr-Sebartien.  La  rivière  d'.^roc  coupe  ce  rofaume 
au  coin  du  iud-aueâ.  il  n'y  a  d'ailleurs  ni  port  ni  vtilc  que 
notts  connoiilïons. 

SAOiNASILVA,  fiicèt  d'Italie,  dau  la  Sabine»  Idania^ 

^tdK  Fkm  TuriMiféOiMfSM  • 

Je  ne  vois  pas  que  Sniinâ  foît  une  forît  partiailicrc  nom- 
mée ainfi  -,  il  y  avoit  fanJ  doute  des  boisda.u  \.\  S-ibine,  Si 
on  y  ch.tlloiii  mais  voici  un  paifat^c  plus  p.u  j  ul  cr  hi  ji  .t- 
ee,^.  I  fOdt  11  ,dir  qu'éunt  occupé  d;  les  amours,  il 
a'enfbnça  trop  avant  dans  cette  forêt ,  ou  il  tiuuva  un  loup 
^ni  pourtant  s'enfiiit  de  loi.  Quoiqu'il  n'eût  point  d'asmed 
pour  fedéftadfc  »  iTil  en  dk  m  aitaqpii» 

Dammtâm  cmim  LaUgen  &  iilirs 
ZtmàuM  fiait  ydgtt  txftditut 


Cette  forêt  ne  devoir  pas  être  fort  éloignée  delà  malToiV 
de  camnagnc  qn'il  déiigne  par  ces  mots  yé/Hi  S*lin*  , 
puisqu'il  alluit  s'y  promener  leul  Se  â  pied. 

SABINA  VALLIS  I  Horace ,  /.  j ,  Odt  i  ,iKmiiic  ainlt 
unemaifon  de  campagne  qu'il  avoit  dans  onevâîléedetA 
Sabine ,  &  qiTil  dit  ou'il  oe  changetoit  pas  on  tUK  terre 
magnifique  qui  Inî  daoncfok  b«uiGOup  d'embams  Se 


Câtralle  fttmtitem  SaUêS 
VivitUi  apertfitru  f 

Voyez  l'anide  précédent. 
SABINE  AQUdL  VdfOi  ttonc  A^jVikl'ntikk  A^it 

CUTIttiB. 

SABINE ,  f  la  )  pays  d'Italie  dan*  Ténlde  fGitBfb  Ont* 

drand  dit  qu'elle  cft  bornée  au  feptentrton  par  POmbtie  » 
à  l'orient  parl'Abruzze  ultérieure  ,  au  midi  par  la  Campa» 
gne  de  Rome  ,  dont  la  Teveronc  la  fi.'parc  \  &  i  l'oiciiloit 
par  la  province  du  Patrimoine  ,  dont  clic  cft  fcj>.irée  par  !c 
Tibre.  On  la  partage  en  deux  ,  fivoir  ;  La  NOUVELtE  SAtt-  ■ 
Ni  i  la  SdbtM  Hutvi  ,  qui  cft  entre  Ponte  Mole  Se  le 
ruiliêau  d'AïAi  &  la  Sabine  vieille  >  qui  efl  au-delà  du  riiil^ 
lèau  d'Ajai  l'égard  de  Rome  «  mais  malgré  cette  divifionf  i 
la  province  ne  laifTc  pas  d'2rre  la  pins  petite  de  l'état  eccU» 
iiamque.  Elle  n'a  q!ti*envif«in  tienl  lietRs  de  lot^ ,  St  «utitnç 
de  lar(!e  ■,  ctle  eft  tmXit  de  qnanttié  de  neritéi  ri«Wtes  qui 
la  rendent  fertile.  *^a  princip.alc  phz'^  cfl  1,1  ville  de  Maî^li:»- 
no  près  du  Tibre ,  on  .i  été  iranfércc  la  rclitkncc  de  l'cvô- 
ché  de  la  Sabine  \  c'cfl ,  .ijoute  Raudrttnd ,  la  fente  ville 
qu'il  y  ait  dans  cette  province,  qui  émit  ancienncnmit 
plus  étendue.  En  cfTerjcIIe  ne  comprend  pas  tout  le  p.ivs 
des  anciens  Sabins ,  dont  elle  conferve  ic  nom.  Le  P.  Rrict 
dans  fes  parallèles,  t6  ,c,gff.  pO{  titwtpoar  lieui  tc> 
jnatqoables  dans  U  Sabine  1 


Lamcntana ,  .lutrefois  iVîi 


Mon» 
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Monte  Biiono  ,  Moks  Henut. 

Pogffo  Mirteio,  /'oj^tum  Mirtetum.  Il  coule  aujJrès 
lin  torrent  nomme  Rit  di  Sole ,  que  les  favani 
croyent  ccre  la  D^ence  ,  D^jtmi* ,  doot  patk 
Hofacc. 

L'abbaye  de  Faifik 

Nerok ,  Ntrnté. 
jScandrilia ,  Scjndifij. 

Monte  Ritondo  ,  Mont  Rotundus ,  antrefbis  Eretim. 
PoatcAhm.)!o  ,  en  i j lia Pwu Mmmilu oa  AtoMWM 

fui  le  Tcvaone. 
Via>  Vaio  »  anudUs  ydirinc»  FdarU, 

XiCt  ririnei  fimtt  # 

Ïjï  Catnpano,  CtmpMiu, 
L'A\x  ,  .lutrcfoi';  //inieHu, 
Le  iarta,  aurrcrois  Fjf'.irif, 
t  La  Curcfe,  auitctcis  .  h-eitr. 
Le  Caminato  ou  Rio  de  MoSo  >  auttefois  /iliidt 
Le  GafemiiM»  »  G^badmi» 

La  Sabine  ell  fêrrile  en  huile  &  en  vin.  Oti  en  apporte  des 
pairei,en  iidieo«v«M^»loitedei«ifin6claMpepin»« 
Goaniete  nùfin  «leCaanihe»  &  on  en  fiitea*  âRome. 
Les  habitani  fonblent  avoir  confervc  quelqne  dlolc  de 
l'humeur  des  anciens  Sabins.  Ils  font  adcz  coniageilKt  n>3>j 
le  penchant  qu'ils  ont  potir  le  plaidr  ,  fait  qu'Ut  p»&tCK 
la  vie  pailîblc  aux  excrcic«  niiluikcs. 

1.  SAlilNl ,  .ir.i:icn  peuple  r/lr.ilic  ,  dans  les  terres  i 
l'oiienc  du  Tibre.  Leur  pays  ccoit  bien  plus  étendu  que  la 
Sabine  d'aïqourd'hui  \  il  comprenoit  en  outre  roue  ce  qd  cft 
ao  midi  oriental  de  la  Nen  >  jinqu'à  Tes  fources ,  qui  font 
àaot  la  marche  d'Ancooe,  excepte  vers  l'embouchuce  de 
<fKe  liviere  dans  leTibn  »  une  petite  lifiere  aux  covirom 
dé  NatTii ,  qni  étoit  de  fOmbiie  ;  niûs  OirieoH  Àmt  dans 
b  Sabine.  Aitifi  tous  les  lacs  .niix  enviions  de  Uieti ,  & 
toute  la  rivière  de  Velino  qui  les  forme  ,  ctoicnt  dans  cette 

Sovincc  ,  JUS  la  fourcc  du  Voniano  ,  qui  cft  aujour- 
hui  dans  l'Abruzze  ultérieure ,  &  croit  alors  au  pays  des 
Sabir.s,  &  s'ctendoit  nû-me  au-deli  de  la  Pcscara ,  ou  ctoit 
Amiternum  ,  dont  les  ruines  s'appelieiK  encore  /imittrnt 
Sninjt».  A  la  rclcrvc  de  la  ville  d'Ocrioott ,  qui  cft  aufoui» 
d'imi  du  daché  de  Spolete ,  elle  n'a  rien  poda  da  côté  du 
libre  s  &  le  Teverone  la  borne  encore,  comme  aotrelbia 
j  peu  ptès  jusqu'au  même  lieu  ,  excepté  néanmoins  qu'elle 
avoir  anciennement  au  midi  de  cette  rivière,  la  ville  de 
Collatia  donc  rn;n  pnrlons  en  fon  lien. 

Ainfi  Tanciennï  Sabins  ctoit  borncc  au  nord-oiitfl 
par  rOmbrie  -,  au  nord-eft  par  des  nioiuapnes  qui  !.i  k-pa- 
rotent  daFittanm  ;  i  l'orient  par  les  ft/linê  ;  au  liui-cl^ 
pat  les  Marfes  &  les  Eques  -,  au  midi  par  le  Latium  ,  & 
aa  coodiant  par  le  Tibre  qui  la  fcparoit  des  l-alisques  & 
des  Vôcn*.  Straboo ,  /.  { ,  dit  «jue  les  Sabins  occupent  l'es- 
(«cefaefteniiekTiMe  0elêi  Veftins}  il  pcendle  pajs 


SAB  aor 

tîanç  iTPc  de  (a  largeurs.  1  itc  Livi- ,  r  ,  r.  lo,  met  Icj 
Céninicns ,  les  Crulbimiokns  &  les  Antcmnaies  •  entre  les 
peuples  ouiragés  par  le  raviilêment  des  Sabincs.  Denys 
d'HaUcatmOè,/.  a  ,  dit  que  Ntwtmnuâ ,  Crt^Mutiam ic 
JâliM.étaieiit  des  colorocs  des  Albains,  inail  fioées^dali» 
le  pa^s  des  S^Hnst  Bc  ibomiresi  cette  nation ,  comme  oda 

voit  dans  les  guerret  que  firent  ces  peuples  aux  Romaiftt, 
Coll.itia  fitucJe  au  midi  du  Tcverojic  éioit  .mv  S.ibins  , 
Titc-Live  le  dit  ;  on  ôta  ,  dit-il,  aux  Sabir-s  Coilma  ,  6c 
Mut  ce  qui  fil  aux  environs. 

Le  P.  firiei  rapporte  irou  opiniot»  fiur  l'origine  dit' 
nom  des  Sabins.La  ptcmieie  cft  de  Feflas  &  de  IMinc ,  /.  ;  > 
c.  7 ,  qui  croycm  qu'ils  ont  été  ainfî  nommés  â  cauli:  d* 
knc  pim  »  «n  m  nHwSw.  La  féconde  cft  de  Portios  Caion» 
rapportée  par  pciiysd'HaliaiiialIe»&  a.  qiit  dérive  ce  nom 
de  Sabinus,  lils  de  Sancus,  génie  de  cette  contrée,  nomrtié 
autremenr  Mtdiiu  Fidius,  &  que  quelques  uns  ont  pris 
pour  Hercule.  Silius  Italiats  femhic  nonuuo:  SAutzc  iilj 
de  SatKus.  La  troiiitme  ell  de  Catou  &  de  (.cliniS;  ci:é» 
par  Serviuv.  Ils  prétendent  que  les  babiiis  pntcnt  ce  nom 
115)  c.^puaine  I.iccdémonien.  Plutarqiic  ,  nNuindt 
&  Dcnjs  d'I  lalicatnailê  ,1  x,  difent  que  les  Sabins  étoienc 
Laoédémoniens ,  qu'ils  vinrent  dans  le  territoire  de  Po* 
metia ,  ville  des  Voltqnes»  qu'ib  Daffinuc  de  Û  dans  is 
pays  qui  a  pris  Icor  nom  ,fcu  mneiait  awe  les  hdijtani* 
La  féconde  opinion  cft  celle  de  Zenodote  de  Trorzenc  » 
rapportée  par  Denys  dl-Ialicatnaflè ,  ii»/.  Il  dit  que  ce  func 
des  peuples  de  l'Ombrie,  qui  étant  challès  de  leur  pays  paC 
les  Pclastjucs ,  fc  retirèrent  dans  ce  pays ,  Si  y  furent  appel- 
les Saiiins.  La  troiliémc  cil  de  Sirabon  ,  /.  j  ,  qui  croit 
qu'ils  étoient  Autochrons  ionxhiat ,  Hc  du  pniple  Ofiti» 
avec  lequel  ils  avoicnt  un  langage  commun.  Il  paroît  que 
les  Pc|,-tsgues  palTèrent  pour  la  plupart  chez  les  Sabins; 
Les  Sabins ,  fotiis  d'Amitermim ,  prirent  Lifta  «  viÛe  dci 
Aborigènes.  On  ne  (ait  de  qjildJe  manière  ils  Ce  gouverne' 
rent  jusqu'à  RomiAls.  Il  y  aVoit  alors  autant  dr  rois  que 
de  villes  ;&  quelques-uns  furent  vaincu.  &  tuL5  pat  des 
Romains  ,  dans  les  guerres  auxquelles  dduna  lieu  le  fa- 
meux enlèvement  des  Sabincs.  Tatius  avoit  fur  eux  uno 
prccuiinencc, après  la  paix  il  palTà  à  Rome  où  il  s'cublitiflc 
du  iwm  de  la  ville  de  Cures  ,  fe  forma ,  fclon  quelques» 
uns ,  le  nom  de  Quiritti ,  afteâc  par  les  Romains.  Les  an> 
très  dcnicurcrcnt  eu  repos  quelque  tcms;  mais  ils  remue» 
rem  finis  TuUus  Hoâtlius  «  Aocm  Aiarcius ,  Oc  fous  les  Tai> 

Juins.  Ils  foniinrenr  caooie  la  gnerce  foot  les  confiik*  & 
isputerent  ndcE  long-tems  la  ptiroauiéi  Les  $ftiniBWt 
ctoicnt  un  dctachcment  des  Sabins. 

Le  P.  Brict  diyife  ce  pays  de  l'ancienne  Sabine ,  en  traïl 
parties  :  les  Sabins  ,  au-delà  du  Velino  ;  c'tft  aujoanfhni 
une  partie  du  duché  de  Spoicte ,  qui  ell  au  p.ipc,  dc  de 
l'Abruzze  ultérieure ,  qui  cft  du  royaume  de  Njpicstles 
Sabine  cn-dc^i  du  Velino ,  au)ourd  hiii  la  Sabine  ,  ou 
comme  il  l'appelle  S^Ai»  ,  Ac  les  villes  dont  la  polies* 
fion  a  été  itKertainc  entre  les  Safajns  8c  ks  Latins»  Ctin 
£ùt  trois  tailles  diffîtenus  ^  voîd: 


Nurft.i 


Viuw. 


At'-DFt  A 

j>u  Velino. 


Ev-  nFÇA 

PU  V(l.lMO. 


aujourd'hui  Rleil. 
,  aii)(Hitd'hui  NtrciÂ. 

yl'tsfjifit. ,  mailbn  de  campagne ,  dont  les  VcspaficBS  potioiaot  le  notn. 
.imtiermm ,  anjoiudlint  dmtpm  Mtméi». 
[FntUi  Rmftt. 

iPâiémtiKmt  anjoordlui  ftltpt,  village. 

'.FcramCfrit,  mots  corrompus  dans  la  tabkdePeaiiagcC«  oàroatMom/iy^ 

Efii ,  aujourd'hui  Chiu  Rttl. 
Ctitiliit ,  aujourd  h-ii  Contigli.tnt, 
ytiinus  -,  aujourd'hui,  /<  f  eipt». 
^tutntt  fentes  ,  1  |.»-a  iJi,-  /  ^*  fturct  du  Trente  , 
[AttTM  fontti  ,f'        'X^'*  feint  de  U  PtunrOt 
.FtlmHs  ,  aujourd'hui  LAn  Fié  di  Luc4. 
JttéttiiHU  Lmiu  t  aujourd  nui ,  Lug»  di  Jtkti. 
[CutUie^  LéOtt,  aujourd'hui  Pez^  RjUigun, 
•CttTtty  ancienne  capitale  des  Sabins. 
.RtgUlktn  ;  on  en  montre  les  nnnct  i  âoq  milla  dallbiMii 
Jiretum  ,  .lujf^nrtVfiui  monte  Ritondo» 
Caiperm  ,  aujonrd  hji  AsfTÂ. 
•Cruftumerium  ,  aujoutd'hui  MircigliMt  Vtcchi$. 
ÇLtnrttilii  Mons  ,  aujourd'hui  le  mont  Libretii. 
fâiMliS.S'^ '"<■'■  ^fo"s  i  c  crt  aujourd'hui  U  colline  où  eft  le  château  de  Sitnt-Silveftre. 
f  (fitmiuli  Mm$t  »  k<  iBontagaci  cquc  la  tout  de  Vcioata  U  Stuité  MurÉgritt^ 

Ttm  r*  C« 


RiTima. 


Lacs. 


f  Viun. 
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pu  VeuMO. 
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Anio ,  aujoutdttui  ItTntf  iL 
Alkutd,  aujourd'hui  la  Stlfordié» 
\A9tni ,  aujouid'hui  le  Ctsnft. 
RiVitUS.  (TtttaiMT ,  aujourd'hui  le  Turm» 
FÀârk,  tuloard'luii  le/io/A 
/lUt4  ,  aujourd'hui  le  Cmiam, 
UimtU* ,  aujourd'hid  \Mê, 
cAmtnmA  \  on  ne  làil  flù  dlc  bân. 
lC<irm<i  I  de  même. 
iC«//<rM,  aujourd'hui  Stint-Âgnife ,  village. 
Villet  de  poUèfluni  memmejlFicHlnta ,  où  cft  le  château  de  S.  Climm» 

pV«mm«m>  aujourd'hui  Litmentmi», 
ÉFèâat»^  dàniiie  depaii  king«eiiis. 
(CtnwraAM >  vof  b  Hmt  4$  Vntftâ» 


SAB 


l  es  Samnires  étoienc  un  détacbemeni  des  Sabins,  & 

coniprcnoKnt  divers  peuples  ;  m.iis  il  faut  remarquer  ici 
qtie  quelques  crinques  ne  s'accordent  pas  fut  le  (cDsduoiOt 

SAhtiit ,  employé  pat  Honfie>pir  Vifgile»  ptCfxU 

ques  autres  anacns. 

SADELLI ,  fclon  quelques-uns,  eft  un  diminutif  de 
Suitiiit  Se  figniRe  le  même  peuple  ,  ce  où  cft  vrai  ;  mats 
ils  l'entendent  des  Sabins  propMBlCBI  dht»  te  demeurés 
dansk  pajrs  des  vrais  Sabins}  en  un  notdam  l'aadenne 
Sabine.  Horace  qui  ctoit  de  Venufe ,  vflle  finée  nu  confins 
de  la  Poiiillc  ,  (ï!<:  de  l.i  Lucanie ,  n'ofc  rlr  i  l  .  il  rf\  Luca- 
iiiea  ou  Appulieu,  &  ajoute ,  lil>.  i ,       i ,  s  ■  j 

Nm  FtHufinui  Métt  finm  fui  uirumqtu  Cêt»mu 
Jtfriin  édhK  falfis ,  vetut  tfi  ut (miu  ,  SéMh» 
i^UefiT  V4tmim  RvmAn»  marrertt  htftij: 
She  qucd  AfpuU  pnt  tfm  f»id  Lmêlù»  Mim$ 
/Mcmtrft  vitUnt*. 

Acron  expliquant  ces  vers ,  dit  ;  Ad  bec  tppidfim  mt^Kt 
erji  Ctlonus  to  ttmfore  quo  À  Riméuis  Sibiut  vidi  funt.  Il 
il-cnblc  qu  i  iotace  n'aie  nommé  là  les  Sabins  dciait$  par  les 
Romains ,  que  pour  eo  SàtK  me  date  de  la  colonie  envoyée 
â  Venufe ,  félon  le  commentaire  d' Acron:  il  ptendSdbtlii 
pour  les  Sabins.  Le  pccc  Tarceron  uaduit  aullî  par  les 
Mbinfcje  ne  fauroisdin  fi  je  fnii  de  UPooiUe  «a  deh 
lucanie  :  car  le  peuple  de  VcnoTe  eft  foflemenr  entre  cei 
deux  provinces  L.;  Romains  en  synrr  rhaffé  les  Sabins, 
j  établirent  uiic  toionie,  de  peur  ^  jc  lc  lieu  demeurant 
i;ihabi;é  ,  leurs  entiemis  r»e  fiflên:  Jt-  cl  cô:c  des  cxcur- 
iions,  Occ.  Lc  pcrc  da  Cerceau ,  qui  a  ttaduic  en  vers 
4ii»ISuice  dHocace»  fcod  ainfi  le 


pre ,  avm  d'allée  ium  Je  SmmmK.  Le  palTage  de  VSr* 
gile  qui  doniie  iica  à  ùttmuqpCiK  durpiine  àeuih 


voia: 


Car  Venoalê  i  «  deux  confine  également 

£t  fervoic  de  rempart  i  tout  événement , 

Quand  Rome  fuible  encore ,  te  comme  en  fon  en£iaoe« 

Trakeit  et»  peiqdetJi  d'cnucnia  d'împotiaMei 

Et  qu'ayant  de  Venoofe  cxpulfé  les  Sabl:« 
Elle  la  camoro  de  fidèles  Romairu ,  &:c. 

On  voit  que  ces  deux  traduâeurs  ont  rendu  SMli,  par 
les  SdbÎHs.  Cellarius,  Gngr.  éott.  /.  a ,  c  9 ,  ^.  t6t ,  dit 
que  les  poètes  nomieat  quelquefois  SdteiU,  les  vrais  Sa- 
«ns.  Je  voudiob  fd^B  en  efit  donné  d'autres  exemples ,  ou- 
tre celai  d'Horace  car  on  voû  par  U  lîaiw^  de  Venoufe , 
■élo^née  de  prèstfe  deax  cemsmitks  romaint  de  h  vraie 
SabuK  des  anciens,  qu'il  n'entend  parier  que  d'un  déache- 
rnenf  de  Sabins  déjà  loni  du  pays.  Ce  dérachement  fut  fans 
dome  nommé  SébtUi  les  petits  S  dm  s ,  pour  les  diflinguet 
du  yros  de  la  nation.  On  lui  donna  un  payi  à  culnvcr.  Phy- 
1 1 1  c  •  rr ,  ancien  commentateur  des  Géorgiques  de  Virgile , 
tn  G  ter.  1. 1,  f.iCy,  rapporte  un  padâge  de  Vanod  que 
voici  :  Ttrr*  tultia*  tM/i  éiirièMtd  tlim  pdrtkutâlim 
miniiiu ,  w  Stnttù  Tauit  Smnum  SdMUu  On  (mRW» 
la  terre  CAse  Isa  honmes,  pour  le  edtîver t PEnorie  tbc 
doadleHisToMana.&  lei^KimiMm  échut  aux  StiiUi.  Le 
tnême  Varron  daiw  (es  livres  fur  la  Lingue  latine ,  I.  ,  c  j , 
di-  ;  ,''jf  ,  f;/  r  or:t  Sjmniirt ,  c'ell -  à  -  dire  ,  les  habi- 
lans  au  Summum  lont  vctius  des  Sabins  :  il  ne  dit  pas  que 
les  habitans  tulTent  des  Sabins ,  mais  qu'ils  en  venoicnr. 
Lc  aimmenutcur  cité ,  dit  que  les  S*btUi  étoieni  Aaftntt 
anciennement-,  peut- ctie  que  ce  détachement  des  SaUne 
«voit  £w  m&fm  coBMisàA»  dans  ÏAnùm  ft»; 


Jtttgjouu  dtrevirûm  Marfit  ,pnbmquc  SdtettMu » 

Les  Marfcs  voifins  des  SaÎMns  pourrolcnr  croire  qu'il  s'agît 
ici  de  iajeuneflè  Sabine-,  mais  quand  on  lit  tout,  on  voie 
les  Liguriens  nommés  entre  \ci  Sdbclli  &  les  Voisqtics  ; 
on  remarque  que  Virgile  n'a  eu  ntiain  égard  au  voifiiuge 
des  peuples.  De^irci»  dans  fon  I  loracc  à  l'uface  du  dau» 
phin  »  a  foçt  btoi  lemeniné  »  les  SéMUac  U  fatiro 
lapponée  ci-deflns ,  (ôiti  les  S'amniies.  Dacîer  le  dit  de  roi* 
me  ,  &  remarque  fur  l'ode  C> ,  du  troifiéme  livre ,  que  Sj~ 
IkUhs  eft  un  duaiaucif  du  Saiiinit  ;  comme  ScAbtllum  dt 

X.  SABINI ,  peuple  d'Iulie.  Odavio  RoÛi  Éomm  utm 
insa^DOO,  dani  laiineUefla  lit: 

FïaMt»  m 

Genui  F.  PiiiH 
CEPS  Sabinorcjm. 

Cnte  inscription  a  été  trouvée  â  Savallo,  village  de  le 
Vallée  de  Sabio,oÙ  étoit  SMiim  \  lieu  qui  a  donné  à  1a 
Taliée  le  nom  étVédii  Sâkm»  Ht  aux  aabiian»  cdui  ds 
SMù.  Voyn  Samo,  N*.  a. 

SABINIACLTM  ,  nom  latin  de  Savioni. 
SABINIS  ou  S  AD  AN  is,  félon  les  divers  t.-r.cmplairc$  de 
Ptolomcc,  aucicii  lieu  d'Afie,  dans  la  l\iphla>;onie,  dar^ 
les  terres.  Comme  dans  cette  hftc  il  nonuuc  des  villes  Se 
des  villages  fans  les  diltinguer ,  il  n'eft  pas  fîir  que  ce  lieu 
fût  une  ville ,  comme  le  dit  Orteltus ,  qui  n'a  pas  aiica 
pris  garde  au  commencement  de  cette  lille. 

SASINORËS  »  ancien  peapie.£aiiiat  t  eu  fliec  A/ftfHi  > 
dk  qnll  fin  dnfle  parle»  AlnîeL 

1.  SABIO,  (  Il )  pays  d'Italie,  dans  Icrat  de  ITgli- 
fci  nous  difbtts  en  françois  la  Sabine.  Voyez  ce  mot. 

1.  SABIO,  bourg  d'Italie,  dans  l'état  de  Vcnife,  au 
Bredan ,  fur  la  Chide ,  où  elle  a  un  pont  au  midi  du  lac 
didro.La  valUeoùelfedkfinteeniiceiid  knomde^jl 

dt  Sabio. 

SABIONA,  abbaye  de  filles,  ordre  de  faint  Benoît, 
dans  le  Tirol ,  i  U  dnwe  de  la  hviere  d'Ejsocfa  ,  an-delltia 
de  Brixen. 

SABIONCELLO ,  prcsqn'ifTe  de  la  Dalmatie,  dans  l  é. 
tat  de  la  république  de  Ragufe.  Elle  s'étend  en  long  de  l'o- 
rient i  l'occident ,  fur  la  côte  du  golfe  de  Venifc ,  &  a 
ptès  de  trente  milles  de  circuit.  Elle  a  au  notA  le  golfe  . 
Narenta  ,  au  midi  le  canal  qtii  la  (cpare  de  Ciirlola  iS:  de 
celle  de  Melcda.  Elle  a  l  ille  de  Licliua  au  nord  occidental. 
Baudraod ,  «ii^  1 70  ; ,  y  met  un  bourg  nommé  Saoîonodlo  • 
ùtt  la  côte  du  couchant.  Ce  bourg  ell  inconnu  au  père 
Coronelli  I/ifdr,  qui  n'y  met  que  quelques  villages ,  tels 
que  Saint-Jean ,  Cuflischio ,  Otbiecni ,  Borîa ,  Oblldua  , 
Dingahfe ,  Frastenizza ,  Zuliana  ;  ce  dernier  eft  te  plu» 
peuple,  &  a  (oi.xantc  maifonsj  Cufisdiio  &  Orbitchi  n'en 
ont  que  trente  chacun  i  les  aiures  n'en  ont  que  dix  ou 
douze.  Il  nomme  cette  pr esqu'ide SabionccUo ,  ou  la  pres- 
qu'iile  de  Stagno ,  i  caufe  d'uiK  viUe  de  ce  nom ,  lituée  au 
npld  de  rUUime  de  la  presqu'illc ,  avec  une  autre  de  même 
'  plutjreode  &pliia  técum  «itniijcade  l'iAb" 


Digitized  by  Google 


s  A  B 

iqe.  Il  y  a  4^  Il  presqu'ide  uit  couvent  de  dominicains. 
Phifiain  préc«nde«  que  cette  prcsqu'iflc  cft  l'i  iyliis  des 
«ndcilt)  tnaîi  Ondiut  crau  qac  l'Hyllu  n'cft  autre  chofc 
qne  riftrir.  • 

SADtONETA,  place  fbnë  d'icalie.dans  ULombatdie. 
aux  con&is  du  ducné  de  Mamoue  Se  du  Crcmonèfe ,  qui 
eil  de  l'état  de  Milan.  Elle  l;uu  ■iutri.  toi:;  fiijcttc  jI.i  m.iilon 
de  Gonzaguc  ,  dont  éroict::  lis  liucs  de  MjjitoLi-,  Elle  vint 
enfuite  par  iijatiaj;c  à  U  m.TUon  de  CaratTe,  .N:  di-  li  pic 
n)cme  moyen  à  Kamirc  Nunes ,  lëigtKur  de  la  maitun 
de  Gusman  cit  Ei^^ne ,  qiù^  b  poluda  avec  Ton  terri- 
(oiie.  Elle  lui  formoit  un  petit  état  qui  ne  coniici]t  que 
cette  ville  &  quelques  villages  ;  Ton  AU  Niculas-Matic  en 
joiw  aufli»  nutt  ilmoiinu  lài»  cnfims:  «pcès  (es  deux 
ûm$  déo&Ks  de  mmie ,  tetérais  tt  Itt  bichtiic  Nkolaf- 
'  Marie  pafîcrcnt  à  Dona-Marie  de  Gusman  leur  fccur  pa» 
terneik  ,  qui  cpoula  Jcan'Ll  iros  de  Gusman  XI,  duc  de 
Mcdina  -SidoiUa,dc  qui  elle  ii'cct  point  dcnt.ins.  Vcfs  la 
fia  du  AcJc  dernier,  les  lois  dbsp.i^nc  luuvcfaïas  du 
Milanez,  après  la  mort  du  prciritt.urc  de  ce  petit  état, 
iniiem  gartiifon  dam  cette  place  nuigTC  toutes  Icj  inftan- 
ces  du  prince  de  ilozzolo ,  de  la  maifon  de  Mantoue*  f|ui 
prétendoit  que  cet  état  lui  ùoit  dévolu  par  cette  mort.  L  cm- 
pemir  s'éuiu  cnfiitte  rendu  maître  du  Milancz  ^  du  duché 
deMamiMie»  s«ftp«i  enbaitafléwoiielde  ce«  deux  àth 
diés  eOe  «ppiiMiiak;  SaUmaetA  ett  i  maat  milks  de 
Parme, &âvinft-cîaq,deCiéiiiQiWi  *  MéÊmmttÊmm- 

tiiqUifi. 

Cclie  place  a  été  ccdce  à  doni  Philippe»  ducdcFlMnW« 
parle  traité  d'Au-la-ChapcUc  de  i'an  1748. 

SABIOTA  ,  village  d'Espagne  ,  en  Andaloufie ,  à  truis 
lieues  du  beda,  vets  le  nord.  Quelques-ans  y  cherchent  la 
SaUrii  BaflitMmtmt  qaed'mues  puceoc  iCaçorla.*  Bm- 
itmit  éd.  i70{> 

SABIRA ,  xj^i».  Vilk  de  la  Lycaonie.  Straboii  , 
1. 1 1 ,  p.  5  ]7 ,  dit  qu'elle  avoir  été  autrefois  une  des  pria» 
cipales  de  lit  Capfûdoce  >  mais  que  de  iba  ums  ce  o*é« 
toic  pliis  lu  un  bourg»  fle  v'eUeoe  valait  ffksxx  niaix 

qu'un  viiiuL;c. 

sabir:!  Voyez  SArtRES. 

SABIRIA ,  aiuuca  nom  d'itnc  cooircc  de  l'Iiide,  conti- 
gtic  à  la  Paiaieae,  parde  de  Lndosqptbie  1  iidaa  Ftolo* 
méc>  /.Ti  I. 

I.  SABliS  >  nom  lado  de  la  S  Alliât ,  nvieie  des  Pays» 
Bas. 

1.  SABIS ,  rivière  de  la  Catroanie.  Pline         r.  1  j  , 
&  Ptoloniée ,  /,  6  ,  t .  S  ,  font  mention  è.-i  l  .  111   iniis  le 
premier  en  fait  une  nvicrc ,  &  le  lecoiid  eu  tau  uue  ville 
uu  un  viliioc.Car&  UfteiXNiviGnd  viUn&viUa|a 
dtilinéHon. 

SABISS^ ,  montre  des  Indes.  Arrien ,  /.  8  ,  y  iiKt 
la  feurce  du  Àmid,  nvieie  qui  tombe  dans  rindut. 
SABLUM  SABLATI2M  BUUàlUM.  Voycx  BfcATOK 

SABLE,  en  lann  Séétbâm,  SMtnim ,  SMttm  tt 

Sahhlium  ,  ville  Je  France  ,  dans  le  Bas  Maine ,  fur  la 
Saric  Eilc  cil  tua  ancictinc ,  du  Longneruc ,  DestriftiM  de 
U  Ftdnct ,  pdrt.  i  ,  p.  p8,  car  on  voit  dans  la  vie  de 
Taiiit  Chadouin  évêque  du  Mans,  qui  vivoit  l-in  6i.8, 
qu'elle  lut  donnée  avec  pluiieurs  autres  à  Icglifc  du  Mans, 
par  un  feigneur  nomme  Alain.  Mais  dans  la  luitc  elle  revint 
au  pmivoir  des  laïcs ,  &  fcs  feïgDeiirs  énient  fon  conlidé- 
lables  entre  les  chevaliers  Manceaax ,  puisque  CNX  de  Sa- 
blé icMit  marqués  les  premiers ,  &  même  avam  ceux  de 
Laval  dans  l'ancienne  hiftoiredescoaKSd'AiriCaappdlée 
Ctfié  fnfulam  Anitgâfnfium.  Om  teire  tw  vendtae 
l'an  1 59J  i  Urbain  de  Laval ,  (cigneur  de  Cois  Dsupidn , 
maréchal  de  France  ,  qiuk  lit  «igct  en  mariimlat.  Après 
fa  mort  cette  terre  fut  acmiife  par  Abcl  Servicn  ,  lut  intcii- 
danr  des  finances  >  qui  la  lailTa  à  fon  fils ,  lequel  a  puiic  le 
âne  de  toarquis  de  Sablé.  Enfin  cette  terre  a  été  de  nou- 
veaa  vcndM  au  muqiuis  Colbcn  Cioini ,  miniftte  d'état 
de  ham  le  Grand.  CeiK  «lie»  dit  Piganiol  de  la  Force , 
XteacrftffMt  dir U  FfâHU» t,^,f.  499 »  étoît  autrefois  fi 
vonfiderable  par  <ès  (brrificaitons  0r  par  fbn  tjiâiean ,  que 
Geofroy  le  Bel  qui  a  t:é  le  plus  piiifTànt  dcv  cormes  d'An- 
|ou,n'ofa  l'attaqucc  avec  louics  les  torccs ,  nuis  fe  con- 
tenta de  ravager  le  pays  des  environs,  &  fit  bâdr  (..lû- 
teauncuffur  Umétw:  nvicrc, pour  empêcher  les  coutfcs 
de  h  ganûlén  de  SabU  dn  cfiie  d'Afl|oii,  Cène  fqgpairie 


SAB 

fut  érigée  en  marquiiat  par  lettres- patentes  du  rot  Henri 
IV  ,  données  à  PaiiS  le  1 5  mars  1 6ox ,  en  faveur  d'Urbain 
de  Laval ,  llqgnetir  de  Bois  Dauphin  »  maréchal  de  Ffance. 
Il  y  a  pluficurs  hommages  qui  en  idevenr,  U  Inronnie 
de  Saimt-Gersiain  ,  les  dtttlltHiti  de  Malicohni  s, 
GARLANOi,  ViRà  &  environ  cini)uanre  fiefs.  Uucrc  la 
juflicr  ire  il  y  a  un  grenier  à  lel  ,  lioicl-de-ville  ,  & 

aimes  iiitiuiaiix  de  cette  nature.  La  ville  a  dctix  paroiflcs  , 
Notre-Dame  &:  laint  Maiiiii,  dciicrvics  par  autant  de  ai- 
res &  par  plufteuis  prêtres  habitués.  On  compte  à  iablc 
uatre  cents  cinquante -luiit  feux.  Il  y  a  aallî  un  couvent  de 
lies  de  l'ordre  de  lâint  François.  Sablé  eft  la  patrie  de 
Cuillauiue  Ménage,  avcKat  du  roi  i  Angers,  &  pere  du 
faineux  Gilles  Ménafle»  mais  le  fils  énit  d'Angers.  Gillea 
Ménage  a  écrit  HiilMie  de  ccne  ville  imprimée  1  Paris 
in-folio  168). 

1.  SABLE.  (  t'hiR  DE  )  Voyez  au  mot  IsLt  ,  l'artklc 
l'Isle  de  Sable. 

t.  SABLE.  (  lA  Mer  de)  Voyez  mer  dcZARA. 
».  SABLENCEAU.X  mi  SAMSLANCEAtjx ,  ou,  (elon 
Corneille,  SAai.ONceAt;x.  De  1  Ideécrit  Sablanceaux  : 
aU>aye  de  Fraooe ,  en  Saintonge ,  à  ttois  lieues  &  au  cou» 
chant  de  Saintes ,  ordre  de  filint  A^nftio.  Elle  eft  .lujaac- 
d'hui  occupée  par  des  chanoines  réguliers,  congrégation 
4c  séfome  «le  cbancdade ,  au  nombre  de  dix  on  douze  qui 
jOHÎilënt  du  tien  du  revenu  de  l'abbaye  ,  ce  tiers  ne  va  pas 
A  plus  de  mille  écut,  &  l'abbé  n'  a  pas  C1114  mille  livres 
toutes  charges  acquittées.  *  Dcsc.  de  U  France , 

t.  î,p.  14. 

i.  SARLANCEAUX  ,  (k  fort  de)  ou  Samblanceaux, 
dans  l'idedc  Ré.  Voyez  RÉ. 

SABLES  (les)  d'Olonnb,  ville  marittine  de  France  » 
ta  Pdioa.  dans  une  cIcAion  ï  laquelle  elle  donne  fon 
nom.  Loogueme.  Deur.  dt  U  FrAtut,  1  pm.  p.  \\^» 
dit  «yi'elle  eft  peuplée  de  gens  qui  s'occupent  pour  fa  plâ- 
part  â  la  navigation,  fie  font  hur  .  fin  es  de  mer.  La 
COinmt)dîlé de  là  fuuation  y  a  atnre  !i.i  iial  uans  ,  qm  l'or.c 
venus  d'un  lieu  fituc  au  tond  de  la  bave  qui  cd  l'aiu  icnnc 
Olonne appclléc  l'idr  d'Olonnc.p arcL-  naVlL-  cil  vciuahlc- 
nicnt  dani  une  petite  illc.  Ce  heu  en  latin  Olottji  avoir  d.ins 
le  douzième  licclc  Ion  léigneur  particulier,  qu'on  appel- 
loit  i  Icrvé,  &  dont  il  eft  fait  mention  dans  une  lettre  de 
Gcofroi  de  Vendôme.  Cette  lêiainearie  vint  oifuite  i  la 
tnaifon  de  Mauléon  en  Poitou ,  dont  les  biens  vinreht  aa 
vicomte  de  Thouan.  FnnftHS  de  la  Trimouille ,  vicomte 
de  Thouars  ,  ayant  01  de  fa  femme  Anne  de  Laval  , 
plufitnrs  enfans  ,  lailTâ  à  fon  tîU  f>eorge  de  la  Tri- 
mouiik  les  batoniiics  de  Rovan  &:  d'Oloiiue  j  celui-ci  eue 
pour  fuccelictir  fon  fils  Gilbet  t  de  la  Trimouille ,  tw  faveur 
duquel  Roy  an  fiit  érigé  en  marquifar,  &  Olonne  en  com- 
té. Le  duc  de  Châtillon  de  la  maifon  de  Montmorcnci- 
Luxembourg ,  époufa  l'héritière  de  cette  branche  cadette  de 
la  Trimouille.  Corneille  dit ,  qit'elle  eft  iitnéa  i  hni  lîeues 
de  LtMoo ,  i  me  demie  du  bowK  d'Olonne. 

SABLESTAN.  (  le  )  Oléattus  écrir  $ABunTAW,  8c 
d'Herbclot  ZxBLFsrAN  ,  province  de  Perfe  ,  aux  confins 
de  l'Indoullan.  Elle  a  au  nord  le  Klior.dan  ,  à  l'oneat  les 
moniagties  de  lialk  &  le  C.antialiar.  Au  midi  le  Scgellan  , 
&  an  couchant  !e  pays  d'Hcn.  Sa  pacac  Septentrionale  efl 
le  pays  de  Gohr  ou  de  Gaur  -,  d'où  font  venus  les  Gaurides. 
Quelques-uns  prétendent  qu'elle  fait  partie  de  Send  ou  de 
Sind.  Les  principales  villes  da  SaUeftan  ,  Gant  a  fêlant 
d'Herbclot  : 

Gaznah ,  Mcimcnd , 

Bamiaa*  Rratacoueh. 

Ce  pays  ell  arrofc  de  beanrotip  .fe  foiirces ,  de  fontai- 
nes ,  de  rivietes  <5«:  de  lacs ,  &  elf  plein  de  iiwmac.ncs.  Il 
porte  auiîi  le  nom  de  Roft.amdar  ,  â  caufe  de  Roftam 
fameta  licrosde  b  Perlé,  qui  en étoit  natif ,  ou  gouverneur 
propriétaire.  Les  montagnes  dont  ce  pays  cfl  rempli ,  ont 
été  conrmes  des  anciens  ,  fous  le  nom  de  Pxf»f*m  'tf»s  &  le 
pays  répond  pour  la  plus  grande  parrie  aux  Pampanifkdes 
de  Ptoumiéc ,  nommées  Paropamifadcs  par  Quinte-Corceii 
Oléarios ,  VtjAgti ,  /.  4 ,  ^ .  ;  6  j ,  ajoute  que  le  Paropamife 
efl  une  branche  du  mont  Taurus ,  Se  que  cette  montagne  eft 
toute  couvettede  bois.  Lepeuple, dit-il ,  eft encore  aiiinur- 
d'hui  aiilli  srolTier  &  barbare  que  du  tems  d'Alcxin- 
dre.  C'eik  fur  cette  nioncagne  que  Goropius  Bccanus  veut 
que  l'aichedeNoé  fe  foit  arrêtée  après  le  dâiqe*  COO- 
TmiF.  Ccij 
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ne  le  fenument  de  la  plùpjft  des  pi.-rcs ,  qui  ôilcnt  prcs- 
<pic  tous  cju'tllc  te  poù  lut  li  rounugne  «fArarat ,  en 
Af mcnie.  Les  villes  de  cette  piaviocc  tckn  Ûlcaiias , 


SAB 


Sarents; 


AOie. 


On  voit  allez  que  Meimate  cil  le  Meïmend  de  d'Hcrbc- 
lot.  Oléatius  met  Bamian  <i.ins  le  CKoralan  ;  mats  il  ne  de- 
voit  |»M  oublwr  Gaznab  il  iaraeuCe  dans  l'hiûoiic  Ofkit' 
talc.  Voyci  Gaima»  GAtHATiAK  <c  l'micfe  Ibbovs- 


TAK. 


S ABLONES ,  lieu  de  la  Bal0<iaft.  Amomr  le  ami  for  U 
roaie  de  ColonU  Trajana  i  Cotoûpe  ,  oure  MtéUolMuim  Se 


Mtdtritcim  j  ï  hak  ntltc  ^ét  MjpnmkK  ,    à  dix  mille 
la  fccuiid;.  On  croie  que  ceit  lotTand ,  vilklg*  des' 

pays  lUs ,  ci.ms  la  GucldEC  auprès  de  Straten. 

îi  A  [iO  ,  21.0*  ,  gr.indc  ville  vollliicdc  la  mer  Ronge, 
félon  lÏLidnJic  ic  jjcojçraphc.  Il  dit  que  les  habitaiw  ctowut 
nonmié^  SAB/ti. 

.  SAIK)>^.1 ,  iiiiLÎen  peuple  de  la Sârma:ic,  cnEarope,fe- 
bn  l'toloaicc 

SABOE  :  les  Hollandois  écrivent  ainlî ,  âc  prononcent 
^^bniVofCB  Sabou. 

SABON.  petite  iûe^  XOctm,  dans  ks  Indes»  an 
^toit de Maiaca,  fiii  lacôtedeSunuRM.  dow dit  eft 
fcparcc  par  le déuok  de  ^bon,  pràs  de  la  ville  de  Cam* 
pcr. 

SABORouSoR  ,  petite  rivière  de  Portugal.  Elle  a  fa 
fburcc  en  Espagne ,  au  royaume  de  Galice ,  aux  confins  du 
tojaume  de  Léon  ic  du  Portugal.  Elle  entre  delà  darts  La 
province  de  Tra^  nxmtcs  «pi'eUe  rraverfe  du  nord  au 
fud ,  en  avançant  vcn  k  tiMieft.  Efle  pafle  à  Bragance , 
où  clic  reçoit  deux  auiiea  Qniflèangc.  &  après  «voie  1èr- 
pcnic  quelques  lieues  vcnleniidîf  cilelc  cbatgede  deos 
petites  rivières ,  qui  lut  viennent  du  royautic  de  Lion ,  ic 
dont  une  pallc  â  Algozo.  Elle  (c  plie  alors  vers  le  couchant , 
coimne  pour  aller  au-devant  d'un  autre  tuilTcau  ,  avec  le- 
quel clic  le  tcutne  vers  le  tmdi ,  en  re<^oit  nn  aurrc  qm  vlcm 
(le  Mongadoiiro ,  etifuicc  le  Cr.izcdo,  puis  un  .iturc  à 
Aroida ,  &  cnHn  elle  fe  perd  dans  ic  Duero  au  coucliani  de 
ïorrc  de  Montcorvo. 

SABORA ,  aiiden  nom  de  Canette.  Vofcz  ce  mot. 

^ARORD^ ,  peuple  de  l'Ediiopk,  lbiar£|7pte,  iclon 
tKioioiDée./.4,r.8. 

SABOU ,  petit  roy-iaioe  d'Afnqoe  *  dans  b  Gmnje,  (br 
la  côte  dor.  Il  cft  fituc  cmrc  le  royaume  d'Acanni  au  nord  ; 
celui  de  Pantin  i  l'orieiu  ,  celui  de  Fétu  an  couchant ,  &  la 
me:  au  midi.  Il  tire  fou  nouide  Sabou  ,  village  allez  grand 
&L  î^Xk/,  peuplé  ,  (itué  à  deux  ou  trois  licites  de  la  côte  :  ce- 
lui du  cnilicu  t'appelle  Muurcc.  Ou  y  trouve  aifcmeot  de 
Quoi  faire  des  provihun; ,  patce  que  les  Nègres  de  ce  pays 
IMC  allez  laborieux,  &  aiment  l'agriculture.  Celui  qui  cil 
auGoucbam  de  Mourée  s'appeUe  Cong  :  il  eft  àune  deioi* 
liene  du  nmot  Danois  >  ainfi  oommé ,  parce  qu'il  a  éA 
occupé  par  les  Danois  i  les  Angtois  y  ont  roaiiitenant  nn  fort. 
Le  village  de  Cong  eA  partagé  en  deux ,  &  chaque  partie 
cil  bâtie  (îir  un  cô.c.ni.  Les  I  lollandois  y  ont  eu  une  fort 
belle  maifon  de  pict  te  ,  fur  laquelle  croit  le  pavillonde  leur 
iMiion  telle  eft  ruinét.  Le  royaume  de  Sabou  cil  très  fer- 
tile en  grains ,  en  jammcs,  en  patates  &c  en  autres  fruits. 
On  voit  tous  les  jours  des  centaines  de  catrats ,  qui  chargent 
de  ces  denrées  &:  de  l'huile  de  Palme  &  oui  vont  du  vil- 
lage de  Mourée  i  Axim ,  &  i  Acra ,  pour  les  y  débiter.  Le 
fùn  N*^*»  a  été  bâà  par  ks  Hollandois ,  â  deoit-licae  de 
Cong ,  auprès  de  Mourée.  C^tok  tenr  principal  lieu ,  antii 
qu'iN  eullent  pris  Saint  George  de  la  M  me ,  qu'ils  nomnient 
Elmim.  C'cft  même  leur  premier  établiflêroent.  Ils  arrivè- 
rent i  Mource ,  dans  le  tems  que  les  habitans  de  Sabou 
éiotent  fort  inccontens  des  Portugais ,  tk.  furcni  d'autant 
mieux  re^ùs  de  ces  peuples ,  qu'ils  leur  permirent  de  s'établit 
près  de  ce  village  ,  &:  ils  y  commencèrent  le  fort  NafTau. 
Il  cfl  n  fakn  bâti ,  que  s'ils  n'avoient  pas  faint  Gturee  de  la 
ftline ,  cet  autre  fort  mériteroit  le  tKMD  de  chef-lieu  des 
Hollandois  en  Guinée.  Le  village  de  Monifc»  qui  en  dé- 
Bend«  n'eft  pas  H  jpand  que  celui  que  les  Hollandois  appcl- 
lem  filWne  ,  mais  U  eft  plus  peuplé  :  ce  font  presque  tous 
dei  pèchenri    y  denKwmr*  le  qia  dès  k  inann  avaoc  k 


louc  ,  fortcTK  ;i\c:  T  015  OU  quatrc  cents  canots  pour 
aller  ^hcr ,  x  I  :  q  i;  rcvicnrKnt ,  ils  donnimt  le 
cinquième  poiHon  au  marcliind  qui  commande  au 
fort  :  à  une  demi -lieue  de  Mource  cil  k-  Mont  dB 
Fer  ,  qm  (iipare  k  royanoe  de  Saboa ,  de  celui  de  Fan- 
lin.*  04y|piriAftiqiîie.AMMM»,  VofifedeGnînée.leis» 
ne  4,  - 

S  ABRACA ,  andcR  peopk  definde,  lêian  QnimifrCBr- 

ce ,  /.  9 ,  f .  8.  Ils  étoieiH'dans  l'espace  qui     entre  l'Indus 
&  le  Gange ,  mais  aflêz  près  de  l'Indus.  Cet  hillorien  dit  ;  Le 
roi  commanda  i  Cratère  de  mer»eT  l'armée  par  terre  en  cô- 
royaiit  la  rivicrc  ,  ou  s'étant  hn-mèmc  enroarqiié  avec  fa 
fuite  ordinaire  ,  il  descendit  par  la  frontière  des  Matlicns , 
&  delà  polia  vers  les  Sabraqocs ,  narwn  puitlânte  entre  les 
Indiens ,  &'qui  fe  gouverne  (elon  fes  loix  en  forme  de  ré- 
poblique  :  ilsavoicnt  levé  jnsqu^  foixaote  mille  hoiancs 
de  pied ,  &  (îx  mille  chevaux ,  avec  daq  cents  chatrioil*  tC 
«faoifi  nois  braves  chefs  poar  leur  commander.  Ce  ptf l 
étoir  rempli  de  villages.  Quinte-Cnrce  qui  marque  leor 
million  i  Alexandre,  ne  lait  point  mcnrion  de  leurs  villes. 
On  In  dans  Juitin  ,  /.  1 1 ,  r .  9 ,  bmt  in  Ambras  &  Snj^ambrot 
luvigM.  Les  critiques  four  pcrlu.idés  que  c'eft  la  même  ex- 
pédition. Quelques  -  uns  oiu  voulu  changer  ces  iMms  en 
léâilts  &  OxjifâCAt  i  jic  ont  fait  imaginer  cette  conjeâure 
dans  le  texte.  Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  ks  Sabracx  de 
Quinte-Curce ,  font  le  même  peuple  que  les  Sjàr*t€  oïl 
Sf^0si  %  de  Pline ,  /.  1 1 .  c.  .  Cet  aatnir  partaiX  d'une 
fomde  fignedît:  ftarim*  rfi in  Sjirmt  txftAitkmm  Mt- 
x*nin  itrmtn».  Ailleurs  ils  nomment  ksSyndnàeniK  1er 
Daâriens  &  les  Dampilx. 

I.  SABRAN  ,  ville  d'Afïe,  dans  la  Tanarie,  dans  le 
CapschaÊ ,  à  98  *  de  loneiiudc ,  &  à  47'  de  latitude  >  felofl 
le  (tadndéar  fifaocois  de  n^iflom  de  Timdt^i  /.  j  » 
<.  j. 

a.  SABRAN.  D'Herbclot  dit  :  nom  d'un  lieu  de  la  Chal> 
dfe,alIeE  pmchede  k  vilk  de  Cadeffiab  »où  les  Caniiaihes 
défilent  ramée  dn  khalife  Moébfi. 

SABRATA,  Sabraxta  CoioNiA  ,  ville  maritime» 
&  colonie  romaine ,  en  Afrique ,  dans  la  TripoliMine.  Pto- 
lomcc,  /. 4,;. },en  fait  mention.  Antonin  &  la  table  de 
l'euringct  la  mettent  dans  ces  deux  itinéraires.  C'cft  aujour- 
d'hui la  tour  de  Sabart.  Elle  ctoïc  le  (iége  d'uu  ^'vc->.]uc  la 
notice  épisct>pale  d'Afrique  fournit  Ln  Sdbrttenfit  \  it  U 
conféience  ilc  Carthage ,  ^.  17 1 ,  nomme  Nuitt  efiittpiu 
f  Ubit  Suhdtnfis.  Dans  le  concile  de  Canhage ,  tenu  loue 
faint  Cypricn ,  il  eft  fait  mention  de  Ptsmpée ,  évcque  de 
Sabiata,  ViAord1Jdi|Be,  /.  i  .n.y ,  nomat  Lêmmûa 
54l»nmi».  te  concile  temi  en  .auigrofiesdeSale,  en 
Afrique  ,  nomme  en  larin  Cubsrfalfenft  ou  Cati^rfUjftjnuin 
Conalium  ,  fait  mention  de  Donu  de  Sabrata ,  qui  tut  dé- 

pofc  t  année  fnivanieâ  eondk  de  BagaM,  ma»  il  ésok 

niott  alors. 

SABRIANA,  SabriANis  ,  félon  diffirens  exctnpiairea 
de  Piolomce,  /.  z ,  (.  j.  Un  manusciic ,  eue  par  Ortclius» 
donne  ce  mtn  en  rrots  lyikbes ,  &  porte  Sébrind.  Ce  nom 
eftk  nom  kimde  la  S  avek  ke  ,  rivined'ADgkiCtre.  Voyes 


SABSADIA ,  fiége  épiscopal  de  Thrace ,  au  voîlînage 
«TAphrodiliade ,  félon  Ortelins  ,  ThtfMr.  qui  allègue  les  ac- 
tes du  concile d'Ephcfc 

SABTAN  .chareaud'Aite»  dans  l'Arabie  hcureulc,  dans 
i'Vemcn ,  fur  le clicaindeSiuaiAdBi,lèload^Heiiido(» 
Btbim.  «tunt. 

SABUBURES.  Voyea  Sabakbavrs. 

SABUGAL ,  petite  ville  de  Portugal ,  dans  la  province 
de  Beira.  Elle  eft  Ittuéc  au  bord  de  la  tiviere  de  Coa ,  au 
midi,  &à  dnolieaesdekGuardatàpaieilkdiilaoce  de 
PcM-Macor.  Elle  a  on  bon  diAeâo.  Efle  fût  érigée  en 
cunvé  par  Philippe  H ,  en  faveur  des  marquis  de  Caflel- 
brar.cu  ,  qui  en  étoient  feigncurs.  Elle  n'a  que  deux  ccrkts 
cinquante  feux  ,  lépr.rcs  en  dcxix  paroilTes ,  &  on  y  voit 
une  tour  à  cinq  pointes ,  que  don  Denys ,  roi  de  Por- 
rugal ,  fit  élever.  *  Cern.  Diù.  Dtlktt  i'Esftgnt  &  du 
Portugal  ,  p.  7}  4.  Deic,  Siintar  dtl  rtpio  de  F  mit' 

g4l. 

S  ABUM ,  andeime  vilk  ditalk,  dansi'Eatirie»  félon  ks 
fragment  de  Caion. 

SA  BU  K  A.  On  Kt  dans  la  notice  de  l'Empire ,  feâ.  ii  > 
fub  ditptfiiitnt  viri  fpeâatilis  dutis  fdUfiiniL, . ...  E^uittt 
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Mrii.  Cens  caralene  £iM  dooe  «»  fmuC»  (kns  iiM  place 
de  la  MeSinc ,  Bomfc  S^hars;  mm  qu'cft-ce  qw  fanrre 

!'w->r:i  ">  Rcl.iii.î  ,  Pâld^.  p,  97  5  >  a  une  ccMijeduic  ,  :i  la- 
ijii'^lli-  ]  .u  lucLi  Jt  U  Aspoluion.  Il  n'ofc  pourtant  la  Jirc 
1,1  ;vt  :r;  i:["::lcs  fc(eivcs  d'un  doute  motlctlc.  Jcii'ole  ,  dit- 
il  ,  u)c  pciluadcr  qo'il  làille  lire  Ssiars  ,firf  Duttfurtâide 
Conc  que  Sabora  Se  ISiotiùiét  fccoieiK  dnKiKNM  <fertli- 
oeone  Sepphonc 

SABUR AS  on  SowRA. vflle  di  rfode,  a»dcçadi  Gan. 
y,  ftlon  Frolowrft .  /  7 .  f  i« 

t.SABUS  ,  viHedrAfie,  ÂuufAmfaiie.  Aatonin,  M- 
ner.  met  5 j^a/  fur  la  roatc  de  Saula  i  Melitène ,  entre  Teu- 
cila  &  Dastula  ,  à  vingi-huit  mille  pas  ck  la promiere ,  &  i 
fciae  mille  de  la  (ecoiwic.  La  notice  de  l  Enipirc  porte 
fiit  dilunt  V»rt  fpeiiabilu  diicis  Armtnit  njunet  Stgtttarù 
Sabu. 

2.  SA6US ,  nom  latb  de  ta  Sjyt.  V'ovez  SAiis. 

SABUTi£  TERRA  ,  contrée  d  Afic  ,  (|iie)qBB  put 
veu  flndas.  Cafaubon,  in  Sn^At»,  i.  ijl  /•  7»  «"oit 
^  ^cft  k  p«7>dc9  ^IflrfifflwdoMparklMdoKdcSii» 
aie. 

i.SAÇA ,  ville  d'Afrique  ,  for  la  cStedie  kmer  Métfl- 
tcrranée.  Elle  a  dté  auuefois  nommée  Tipj/i  ,8;  c;.  i  1  - 
colonie  romaine.  Voye»  Tipasa.  Mamioi ,  AjtKjut  , 
/,  ;  ,  c  41 ,  pailc  ainlî  de  .Satja,  On  en  voit ,  dit-il ,  k's 
suines  entre  Alger  &  Metafu&  Elle  etl  Tur  le  bord  de 
la  rivietc  Huca  El  Hanax  \  6c  quelques-ans  racontent 
qu'elle  a  été  bâtk  avaot  Mfjet ,  par  les  anciens  Afri- 
cains.  Elle  a  ht  àtpOtt  détrtute  par  k  peuple  de  Mnga- 
M.  Opid^Ki  «ncoR  diicot  qBCAlgpr  •  éà  bliie  de  les 
Xdinet. 

z.  SAÇA,  petite  contrée  de  riHc  de  Madagascar,  aux 
confins  dci  provinces  de  Matar.inc  &:  de  Manacarongha. 
Les babttans  ont  les  mêmes  liipcrlliiions  quO  Ict  MaUM- 
nois.  *  Flatwt ,  Hift.  de  M4J,ig-isi:;ir ,  c.  7. 

SACACENA.  Ewflathc  ,  dans  (on  tommcmjirc^iir  la 

I>e 
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Suai.féfidence  daiot* 
Alnaiiddc, 


^ri^fe  de  Dans,  dk  que  l'on  a  aspcUé  ainli  VArménit  s 
Onetius ,  Tbtfim*  &  qpK  c*éiott  à  UMfo  à»  pmpk  Sm0 
qui  faoecopéct 

SACADA ,  liea  de  fAfly  rie ,  feloo  Piolomée  »  /.  »  A  l> 

C'^ioir  mie  ville  ou  un  village,  la  liAecoaMMMnt  tin  dt 
l'autre  ;  elle  itoit  auprès  du  Tigre.  ■ 

SAC/E ,  ancien  peuple  Schytc.  Inodore  de  Sicile 
r.  4} ,  dit ,  en  parlant  des  Scythes ,  qti'cri  les  ditlinguc  par 
des  txms  partiailiers  ;  que  qitelqixs  0  l<  t  appellés 
Sdct ,  d'autres  Mallâgétes  >  d'autres  Atimaspes.  Strabon , 
il  1 1 1  ^.  5t  I  >5 1 1  &  5  ■ }  <  '  Scythes  qui  commcn- 
ccm  à  la  mer  Caspienne  s'appellent  Dad ,  (  Dabz  )  plus  à 
rorknc  font  tes  Madâ^^es  &  les  Sé(*.  Le  même  auteur 
nous  apprend  on'ibamHCMaitnàik  Baâitanc ,  8c  le  meiU 
leur  canton  de  rAnnénîe,  qa'ib  iviMaitappellée  S*cdfmt 
de  leur  nc:r,  ,  ('roi;  rr  :'. vincés  jusqu'i  la  Cappado- 

ce  ,  pic5  de  là  n.cc  iWjur.  Taïkiis  tju'ib  cclébroient  tine fcte 
pour  (c  réjouir  du  butin  qu'ils  ayoKiK  fait,  les  PerGns  les 
attaquèrent  &  les  taillèrent  en  pièces.  D'autres ,  dont  Stra- 
bon rapporte  aii(fi  le  fentiment ,  metteiK  cet  érénenent 
fbusCynis.  Ils  difem  que  ce  roi ,  faifant  la  guerre  au  peuple 
StUé,  fàtmb  en  dérowe,  9c  s'enfiik  avec  Ton  armée  jus. 
qa'en  an Ika  o&  il  avMt  kitt  k*  btpnstqae  U  afanc 
ctoBvé  de»  vîyrei  «a  «kwidaBee ,  41  «roue  taw  Tepwrolrc  dtei 
forces  I  ''c.  tr^iipcj.  Cotnmc  l'ennemi  le  poiirruivait ,  il 
laiflà  Cl  tc  iicu  quantité  de  vin,  i5i  de  quoi  faire  bonne 
dicte  ,&  continua  de  s'enfitir.  Les  barbares  trouvant  des 
tentes  remplies  de  (001  ce  qui  flatroit  leur  gtntt,  (e  mirent 
à  Table,  &  s'en  donnèrent  à  cœur  joie.  Cyrus^  qui  n'é- 
toitpas  fbtt  éloigné,  tomba  fur  eux  pendant  qu'ils  étoienc 
déûraiél I  6c  ne  fongeoicnt  qui  boire  (c  'i  danfcr  :  il 
teuiuuua  une  vtAnre  compkitc ,  en  méntotic  de  k- 
qtteRe  Sx  indidée  la  Aie  noRméê  Sécéu  t  les  honnnet 

le'i  femtiKS  pallôicnt  un  jour  &:  une  cuit  i  boire  &  i  fc 
divertir.  Pline ,  /.  ^ ,  c.  17 ,  dit  ;  Au  deli  (  du  Jaxarte  )  font 
les  peuples  Scythe-;.  Les  Perles  les  nomment  S^tx  en  géné- 
ral ,  du  i»oro  du  peuple  le  plus  voiïin.  llidorc  de  Charax  , 
■de  M*nfim.  Parrhtc.  p.  8  ,  .ippcilc  Sac4jiene  le  piys  du 
petqjle  Sm£  \  mais  il  dérange  les  idées  ;  quand  il  met  ce 
pay% entre  la  Drr.ngianc  &  l'Aracholic ,  8e  ^"H  ajout  que 
ce  pAT^eft  k  même  q|ue  PatcBcènr.  CeHaaosa  ça  taiiim 
de  dne  que  ce  panéci  Sioet  eft  diffibenc  de  ceki  doqt 
les  autres  géograpnei  ontpaife  Vcki  W  tdk  le*  Tllks 
qu'ils  7  rcroarqanx  : 


Barda , 
Min , 
Pakend, 

&  lîx  villagei.Ptoioméc  pl.ice  ce  peuple  entre  laSogdianc& 
1  Imaits.  Il  ell ,  dit-il ,  Ixrrnc  au  couchant  par  la  Sogdiane , 
depuis  le  coude  du  Jaxartc  jinqu'i  fa  fource ,  &  de-là  pac 
une  ligne  qui  va  vers  le  midi  k  lotit  d'une  branche  de  f'I- 
maus,  qui  le  borne  au  midi( fl  «ftOMné  au nmd  par  la 
Scydùe,  de  â  l'orient  par  l'ikeMiReit.  nwansiiedm  eft 
ine  aaitre  branche  de  Uraons.  Selon  hn  le»  Sm€  htmK 
nomades ,  vïvoient  dans  de^  hntes  ,  qu'ils  transportoicnt  où 
ils  vouloiem  :  ils  n'avoient  point  de  villes  ,  &  k-  logcoicut 
dans  les  bois  bc  dans  les  cavernes.  11  les  partage  entre 
plulieurs  peuples ,  pr«  du  Jaxartc  (■loicnt  les  C'dTdlff  &  les 
Cemarei  ;  dans  le  pays  des  montagnes  les  Ctmédts  ;  près  de 
l'Ascatancas  les  MÂffi^étts  -,  cnrro  ceux-U  les  Grinéau 
ScjéK»,tc  les  Tetrnei  ;  Si  enfin  plus  au  midi ,  près  de 
-flniM»,  les  B/lttf.  Le  pete  Haidouai  «St  qoc  ks  Sdté  oc- 
copoktiranepankduZaKuhaîtCeceqae  Boiu  appdloas 
k  tnymme  de  Sanaicand.  Arias  Montanus  croie  que  kl 
Séts  font  nommés  Stié  dam  l'Ecriture  fainte. 
1.  SAC.-f^..  Suidas  met  un  pcu{pk  de  CT  flom  dans  Ja 

Thr.ice.  Voyez  Scythis. 

SAC  AI  ,  une  des  cinq  villes  impériales  du  Japon  ,  fituéc 
dans  la  ^tande  jlîe  Niphon ,  Se  dans  la  province  d  izuini , 
fur  la  ctHe  orientale  de  la  baye  d'Oiaca,  i  trots  heucs  au 
fud  de  cctic  ville.  Se  vis-à-vis  la  ptMtite  feptentrionale de 
l'ifle  Awafï ,  par  les  3  )o'  de  latitude  nord.  La  mer  U 
hùmte  itœààmtf  te  tout  k  reftc  eftenvirotné  d'un  large 
foOe.  Cette  vilk  tong-teim  gotmmée  en  répuUiqtte , 
&  on  prétend  qtie  le  gouvernement  y  éioit  allez  lemblabk 
i  celui  de  Vcnilc.  On  ajotne  que  1 1  police  y  étoit  admirable. 
Aulîi  tandis  que  presque  tout  l'empire  ctoit  dt-chi  ré  p.ir  des 
giierrcs  civiles  ,  Sacai  fouiflou  d  une  paix  profonde ,  &  Hcu- 
rilloit  par  le  commerce,  qui  Li  rcndoit  une  des  plus  opu- 
kntes  villes  dti  Japon.  Mats  vets  le  milieu  du  feizicme  iîé- 
deelle  s'eft  réunie  an  domaine  impérial.  Ain^î  c'eft  i  tort 
que  l'auteur  des  ambaflâdcs  dtt  Uolknddt  an  Japon,  kt 
oamie  on  pakU'odkiid  fût  fm  %nir.  fin  Sacat 
At  en  fttRie  minée  par  un  tremblement  de  terre  -,  mais  elle 
filt  bientôt  rétablie.  En  i(>i  5  l'empereur  Fide-Jory  s  ctanc 
apperçu  que  fon  concurrent  y  avoit  des  intelii;.;cnfcs,  U  fit 
ruiner  &  brûler.  La  pierre  finie  ,  &  le  concurrent  qiii  fut 
rempereut  C'uliorarni  étant  miirtede  l'empire» fit ICtablk 
Se  roriilîer  Sacai.  '  Hijime  dtt  Jup»»  ,  t.  a. 

SACALA ,  lieu  de  l'Inde,  au  couchant,  Se  i  peu  de 
diftance  des  bouches  du  fleuve  Indus,  felou  Arnen,  m 
inéfit. 

SACALBIN A ,  vUk  d'Aile ,  dans  k  jpwdc  Ainénk» 
lélon  ftolemée ,  /.  5 ,  r.  1  j. 

SACAMA7A.  Voyez.  .SacAZAMA. 
SACANA.  Voyez  Seni.'s. 

SACANATUM  ouScanautm,  lien  de  Cappadocc  , 
fur  la  route  de  Sebafte  à  Céfarée,à  vitigt'huit  nulle  pas 
de  la  première  de  ces  viUet,  firloo  Aatonia. 

SACANE.  Vo^  Samacî. 

SACANI ,  ancien  peupk  d«  k  Swiiine  afiatiqine  »  lé* 
kn  Pcokmée,  /.  { ,  r.  9. 

SACANtE.  Quelques-mts  appelletir  ainfila  pnrtie  de  h 
Morce  qui  dl  entre  le  duelic  de  Clarence  ,  riftrun;.'  de 
Corintbc ,  &  les  golfes  de  Leparite,  d'Engia  ,  (.S:  de  Na- 
poli  de  Remanie.  Corneille  la  difli-iiitic  de  la  Z.^ronie, 
en  quoi  il  eft  tott  conforme  à  de  s<  itt  <3c  à  d'autres  géo- 
graphes ,  qui ,  voyant  une  grande  reflêmWance  entre  Z.ico- 
nie  Se  Laconie ,  ont  crû  que  c'értîit  le  même  pays.  La  Za- 
conie ,  Zacanie  Se  Sacinic  font  un  fiul  &  même  nom.  On 
appdk  tiinfi  k  patik  de  k  Morce  k  plin  voifine  de  l'iflh- 
me ,  8e  t^e  unupicmm  antrcfiHs  k*  fovaamei  de  Sicyone  « 
Coriiuhe  Se  d'Argol.  Coriothe  8e  Napoli  dc  Rpnank* 
en  font  les  prinapaux  lieux. 

SACAPENH ,  contrced'Alîcydansk glande  Antiéme, 
félon  PtoloiiKc,  /.  5  ,  f.  I?. 

SACARAlJLI.ancici:  peuple  Nomade,  entre  les  Scy:hcJ. 
Strabon ,  /.  1 1  ,  5 11 ,  le  met  au  noiubre  de  ceux  qui 
avoient  Atc  la  P.icinanc  aux  GreCt. 

SACARBANTIA.  VojczScARBAMTtA. 

SACASINA,  oomiée,  ans  confins  de  l'Arménie  8e  de 
l'Albanie.  Elle  va  jusqu'au  flente  Qrnis .  félon  Strabon  , 
/.  II      {zS.  Il  nomme  ce  licili  LXtf.  7j ,  Sac*^M, 
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S*<tmf!m  ;  au  /.  1 1  >  p-  50.  Sac4ffn4 ,  ^Miitnnt ,  &  dans 
iin  amie:  endroit, 518  ,  qui  lilicïui  dont  il  cft  principa- 
lement ici  qucllion  ,  Staffcne  ,  zauunv>«.  C'cll  appi> 
lemmem  le  même  pays  qu'il  dît  ailleurs  avoir  été  occôpé 
par  les  peuples  S*c* ,  qui  kû  avoicnt  dont>é  leur  nom , 
<omnic  ]c  i'âi  remarqué  au  mot  ^■«'4!.  Pline  a  pris  ,  de  l  i 
SactUcoedc  StiaboQ  >/.  6,(.'),\<:  nom  de  A'^fj^iwi*  qu'il 
donne  aux  faabinns.  Il  les  pbcc  près  du  Cyrus. 

îîACATIA  CIVITAS,  ville  de  l'Araliic  hci;roufc,  au 
pays  dc$  Elizarcs ,  fur  U  mer  Ruuge ,  à  la  droite ,  aptes  avoir 
PfiiTc  ledàtoii,  en  entranc.  EUectoic  p«aéloi||inéede  Muu. 
C'étoit  un  port  de  mer. 

SACAURACI ,  ancicrr  peuple  d'entre  les  Scyihes.  Lu- 
dcn ,  M  MémUuj,  di(  que  itinuihuclèt .  roi  des  ParUies  > 
4iant  laincné  de  ion  eid  par  les  Sacaoraqnes»  Scribes  «  â 
l'âge  de  quatre-vingt-dix  at;s ,  commenta  ac  tiffUtS ttttt- 
gna  encore  fcpt  ans.  D'Ablancoutt  a  cclipfc  ce  mot  danift 
traJuÙKHi  (le  Lucien  •,  il  fc  contente  de  dire  ,  avec  fon  inh- 
<lcuic  ordinaire  ,  Sinaithocle  >  roi  dc-i  P.itilus ,  tiuris  tlu  re- 
tour de  Scythic  (  &  en  marche  ,  ou  ranuric  par  les  Scythes) 
commença  â  rcgrjer  à  l'âge  de  qiiacre-vingts  ans  ,  5c  en  rc- 
sna  (epi.  Ce  funi  les  Sugtraucd  de  Piotomée  ,  /.  6,<.  14  , 
«ansL  Scyihiet  en  dccà  de  l'imaus  ,  entre  le  Jaxarie  fie 
rOxus>  Oroiè  pulc  anfli  de  ce  peuple ,  &  le  nomme  Sag*- 
■rimtâ,  fclon  un  maiiiiKikqii'avott  Oiteliuf  «qittATOcitqne 
les  imprimés  portenr  ArÂMttt  moteftrôpié. 

SACAZAMA  ou  Sacamaza  ,  fclon  les  divers  rxem- 
plaiics  de  P;olunicc-,  1. 4,  c.  j  ,  ancien  /illagc  de  i'Atriquc 
piopic.  On  croie  que  c'cft  «ujoiiid'liui  Zboïc •  boivs  du 
royaume  de  Tripoli. 

SACCA,  Iclon  le  pcrcCoronclli ,  la  Xaec.i  Idoii  SiihIlt, 
&  fuivant  de  Tifle  Sciacca.  C'elt  une  petite  vttic  de  Sicile 
dans  la  vallée  de  Mazare  oîi  on  peut  coiiucr  huit  mille  amci. 
Jl  y  a  neuf  aaiSam  leligieafêt  dlxMnines,  &  cinq  de  fiilei. 
Cette  ville eft  lodeone.  cUe  •  M  colaak  ronaine.  On 
l'appeUoii  M  ttffku  Ld9àu  ,  TIwmm  «q  jlfaâ  StOHmh 
li*. 

SACCyEA  ,  contrée  de  l'Arabie  pctrcc ,  fclon  Ptolomée 
1.  5 ,  c.  I  f .  Elleétoii  k  l'onc:):  <ic  lu  Da,tacvce ,  &  voiGoedc 
Ja  Ttachonuide. 

SACCANAllA.  VoyezSAîARANA. 

'5ACCASENA  ,licu  de  l'Aile  mineure,  (or  U  roqte 
d'Ancyre i  Céfarcc ,  entre  Nyllè  &  cette  dernière  ville* 
i  foisame  nille  pas  de  Nyflè,  &  k  viogi-cinq  tnille  pu  de 
C^ée,  liëlon  Antonin. 

SAGCHENI ,  peuple  d'Arabie ,  {êloa  Eiiodie  te 
graphe. 

i>ACCI,  Vo^cz.  SaC/C. 

SACCO  ,  nviere  d'Italie ,  dans  la  campagne  de  Rome. 
Elle  coule  au  nord  de  Scgiii ,  en  ferpencaiu  vers  le  couchant 
où  elle  va  joindre  le  Garillan  ,  fur  les  contins  dc  U 
de  Labour.  Migin.  Cdrte  dt  U  ejmféffu  di  Emi. 

S  ACER ,  adjedif  latin  .  pour  IcgnaemUciilîn  |il 
dire  Sacké  ,  Se  fait  au  fiminio  Sacra  *  au  Moue  Sa« 
cRUM.  Voyez  ci- après  Sacra  BcSackvu  dam  leur  ordre 
alphabétique.  Les  Grecs  l'cxprinraient  en  leur  langue  par 
Hier  os  ,  Hitrd  ,  Httttn.  Voyelles  articles  Hiéra&Hie- 
noN  ,  (oit  de  ce  mot  feni ,  foit  qu'il  fc  trouve  lie  avec  un 
autre  ,  comme  Uitru  Comt ,  f liera  Germa  ,  &c.  Ces  mots 
loit  latins,  loïc  Krccs,  ne  vculcm  dire  c^ue  S^crc  ,  mais  ils 
deviennent  noms  propres ,  &  pariiculicr<  à  un  lieu  lors- 
qu'ils font  attachés  â  aueli^'autre  mot  qni  les  diitttiDÎne 
i  ce  lien.  Eo  voici  quaqucs  exemples. 

SACER  AGER ,  ou  la  C*mfagnt  Sâtrh ,  lieo  de  l'Alîe 
»inenie«ail  voifînage  des  Clazoménes  ,  d>M  t'toniei 
ftlofl  Tii&>Livc ,  1.  j8 ,  c.  )9 1  «t^  par  Otielins.  Mais 
ri.iflorien  h  £uE  tepdK  uni  Miléfiem  k  qui  elle  appar* 

lc;iv>i;. 

1.  SACER  CAMPUS,  ou  le  CA.IW/)  S^ré  ,  lieu  cmre  le 
Ftioul  iSc  h  I'  nnonic  ,  félon  P.iul  le  diacic  ,Ds.m  ion  his- 
toire des  Lombards,  l.  4  ,  c.  j8. 

2.  SACER  CAMPUS  ,  lieu  dans  une  illc  du  Nil ,  .luprcs 
des  montagnes  d'Ethiopie  Se  d'Egypte  ,  eu  un  endroit  nom- 
me Philes, Iclon  Otowrede  Sicile  ,1.  i  ,  c.  ix.  Quelques- 
uns  y  rocttoîent  U  f^pahm  d'ilîs  ,  que  d'autres  plaçoienr 
•après  dc  Memphis  II  y  avoir  au  niuins  d  .  v  l  •t  l'if  I 
tombeau  d'Olitis ,  qui  avcit  pû  donner  le  nam  Uc  Ucri:  i 
<e  chanipi. 
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S ACEil  COLLI9 ,  ou  hC»f;„ie  Sacrt'e ,  eoUinc  d'Italie  , 
.•su  Doràdu  Teveror.e  ,  leloii  Kcltus.  1:11c  etwt  .Jclori  Titc- 
Livc  ,  1. 1. ,  c.  -]  1 ,  â  trois  milles  de  Kotnc  ,  i  l'autre  bord  du 
Teverooe.  U  l'appelle  SMfr  M»nj ,  8c  il  penche  plus  pour 
ceux  qui  croycnt  que  le  peuple  romain  s'y  retira ,  loriqu'il 
le  brouilla  avec  (es  nugifUats ,  que  pour  ceux  ifii  dilcnt 
que  ce  fat  fi»  l'Avemin.  ValeteMaxitne  »  L  Si  c.  jh  nomme 
auffi  la  CoUme  Saaie ,  en  parlam  de  cette  (iiditiaa  du  peu- 
pic.  Il  dit  :  RegAat  exaâis ,  fltbs  di^Jent  À  ptrAus  juxt'i 
ripttm  /Inienit  in  CtUtqui  Sdttr  tppttUtttT  armaid  cenfedit. 
Ciceron  le  (eu  du  mot  Mens,  t  idtwus  itini  p.iUiii  jnais 
fiji  ttgts  tx.UUis ,  •.ïii-û  ,  dam  ioti  livre  imuulc  Urulut, 
c.  14,  iiim pUt/i  pTtft  rifMi  AnUms ,  ud  teriium  mtlU*- 
ritim  (otifedijfct ,  eumqut  mtmtm      Smct  afftiU$%$  tft 

ÇlCUpAVljj'tt  ,6tc. 

l>ACbR  FLUVIUS.  Voyez  Mierus. 

I.  SACER  FONS ,  oula  Futàu  Sétm ,  Rraiaine  dé 
l'Epiie ,  félon  Solin  ,{.7,  éd.  Sêtm^ùm.  &  t.\i  ,  tdiiun 
2>Mnw. Il  y  â. dit- il ,  en  Epire  une  lonuine  facrée,  plus 
froide  qu'aucune  .iLitrc  eau  ,  0!c  qui  produit  deux  clicts  riès- 
oppofcsi  carlioji  y  plonge  un  ilamhcau  allumé,  elic  l'é- 
temt  lî  de  loin  &  fans  aucun  ieu  on  lui  ptefcntc  un  Ram- 
beau  éteint .  elle  l'alliunc.  Priscien  a  infcré  ce  prodigedans 
l^periiéjcfe«ovcnhtiw,ir.  jjod*  fif, 

Hâc  rtgit  Ftatem  mirâHi*  {fmifh  imJé , 
Qium  ment»  vetntt  ^ixenat  ntmint  Sacrum  ; 
NmgflidMs  fuptrtt  ttMRarum frigus  ttqiuru  m  , 
yitcmfdsqut  faits  fiquis  propr  diixtrri  uniam  t 
ExtiHffut  fiammas ,  recifit  jed  rut  jus  tasdtm , 

AéanmdwardtiaimMmiM^tiéfMtt, . 

Oi;  voie  bien  qu'il  copie  ici  Solin  ,c.ircc  fait  n'eftpat 
dans  1.1  pcriégefc  de  Denys ,  qu'il  fuit  d'ailleurs  pour  ion 
jinidc. 

,  a.iACËR  fONS  ,  fontaine  d'Egypte ,  félon  Solin.  Il 
dit  ,T.xx  f  Sdmtf.oaf,  ,ZHtfrf»,qne]et>aufconlàeré 
au  dieu  Apis  ,  ne  devoir  vivte  qu'un  certain  lems ,  &  que 
quand  ce  icms-  liéioit  lini ,  on  le  failoit  mourir ,  eii  le  plon- 
geant au  fond  dc  la  toniaine  facrée.  Marcellin  ,  I.  11  ,  nom- 
me de  même  cette  fontaine  en  parlam  li  Apis ,  qui  (ùm  pojl 
vivtndi  ffatium  fraflitutunt ,  Saa»  Fmt  immerfus  c  vit  a 
éAitrii,  Pline ,  1. 8>c.  4}  >appelle  cette fotiiatnc  la  /  amaittt 
M$  Primt ,  en  parfanc  dnlouf  d'Apis  :  Ntn  efl  fas  eum 
ctrtos  fiu  txctdtre  ânntt ,  merfumqut  m  faardtium  f»Mte 
entcant.  Saumaife ,  in  Satin,  p.  4)9 ,  voyant  bien  qu'aiie 
timcaine ,  dans  le  &m  otdinaite  m  «mot»  pas  un 
endroit  à  plonf>eT  un  btraf ,  croît  que  c'eft  le  mîme  lieu 
dont  Pline  parle ,  quand  i!  Ii:  4  .'  'i  Memphis  i!  y  avoit  dans 
le  Nil  un  heu  nonuus:  Piiiala  ,  a  caufc  de  la  hijyrc  ,  iSc 
où  tous  les  ans  on  plon^eoit  une  coupe  d'or ,  le  jour  con- 
facrc  à  la  naidànce  d'Apis.  Ce  qu'il  ajoute  des  iourccsdu 
Nil ,  eA  un  hors  d'oeuvre  plusfavant qu'utile. 

SACER  LACUS  ,  ou  le  L<k  Sacre.  C'eft  !c  même  que 
cdutde  Cmiite.  Voyez Cotilia. 

I.  SACER  LUCUS ,  ou  le  Séut  ^hw  d'Italie, 
i  ferobanchuie  du  Garij^lan  ,  près  de  Minnmes  »ièloo 
StraboD  ,1.  f  ,p.  1)4.  Sapion  Maxclk oiok  que  fielîea 
s'appelle  aujourd'hui  Hami. 

1.  SACER  LUCUS  ,  Sbu  Sacre' ,  dans  le  Pcloponncfe , 
dans  l'Argie ,  entre  le  mont  tmauu ,  la  nviete  dc  même 
nom  ,  la  mer  0c  la  iivicted'Aiiqmaw»&laaFlaa(âniaa  » 
l.»,chap. 

1. 1.  SACER  MONS,oti]e  itaf  £Mr/.VayttHis- 

RON  Gros  i.  &  1. 

5. SACER  MONS,  Voyez Saccr  CoLiis. 

4.  SACER  MONS  *  moniaene  de  Thrace ,  entre  la  ville 
de  Byzance  &  Il  QuerlonnèfèdcThraoc ,  félon  Xenophon  , 
dans  la  retraite  des  Dix  mille  ,  I.  7. 

ç.  SACI  R  .MONS  ,  montagne  d'Italie  :  c'cft  fur  cette 
mo.iragnc  que  Cicfenc  cil  batic-,  cotniiic  on  lu  dans  une 
ancienne  inscription  trouvée  ai  cet  endroit.  *  Orttl,  Thc- 
faur. 

C.  S  ACER  MONS ,  montagne  i  l'extrémité  de  la  Galice. 
Juftin  ,1  44 ,  c.  5 ,  dit  qu'il  n'etoit  pas  permis  d'y  employer 
le fet,cfeft<â-dicc,  d'y  fow  pour  noavet  i'oedont oetK 
monti^  éiotr  remplie  ;  mais  que  fi  le  mnnerre  cmvraît 

Il  •erre  ,  ce  qui  arrivou  allez  louvcnt  en  ce  lieu,  il  croit 
pcrjius  de  ramalfer  1  or  qui  était  découvert, 6c  dc  l'em- 
poitet  cooune  unpcélèiitdeOiai.  La  andeiH 
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core  ipié/ènt  ' 

&  Comportelle. 

I.  SACER  PORTUS.  Voynt  Barm  AIT. 

1.SACER  PORTUS,  ou  le  Pcn  S^cré.jxtn  de  la 
Sannarie  ATiadquc ,  fur  le  Poiic  Êtuin ,  à  ccni  quatre-vingts 
(hKlesdupo«dcPagrz,& icroita-ncsde Siidiquc  f  l  i 
Anicn ,  dans  fon  périple  du  Pont  Emtin  ,p.iii,td.  Ox»h. 

SACER  SINUS  >  ou  le  G»^e  Smû  ,  golfe  de  l'AnUe 
hcurcufc,  fur  le  golfe  9a&Bf»,  ùàaïkMambtt^  le 
net  au  pays  du  peuple  AWCA 

SACHR.  Voyez  Sassari. 

SACl.SINA.  VoveiSACASiMA. 

SAC}  JACHA  où  Secach  A ,  andenoe  vUle  de  la  Pale»* 
ônc  ,  dans  la  mbudc  Juda  ,  fclon  le  livre  de  Jcruc,  c.  15, 
V.  61.  D.  Calmer  j>  '  •<  hible,  dii  qu'elle  cioit  dans  U 
partie  méridionale  de  cette  tribu  fie  dans  la  iolitude. 

SACHALIT/£  ,  ancien  peuple  de  l'Arabie  heurcufc, 
fixU  côte  de  l'Océan ,  dans  un  golfe ,  otti  datis  l'état  prc- 
fintde  rAnbietii'cll  plus  reconnoiflàolc -,  mais  on  peut 
diie,(iir  une  combinufbo  d'indices,  que  PtoloraéeJ.tf* 
c  7  >  ooncevolt  ce  eolfe  entre  le  cap  Farraque  &  le  cap  de 
Razâlgate.  Les  Sacnal;  .  l'rciient ,  fclon  lui ,  route  la 
côie  flé  rc  golfe  >  in  qu»  ,  «Iilciic  les  tradiiâcun  latins  de 
cet  auteur  ,  Co/jmitjii  Pinici^fuptr  uiriittSHdvigMt.  Hud- 
fon ,  qui  a  inféré  dans  le  rroifiéme  volume  de  (a  coUcâion 
des  petits  géographes  gtecs ,  l'Arabie  de  Ptolonséc ,  m 
Stlin ,  ».  Il  4 ,  ne  traduit  pat  autremeix  ce  piûkge.  Saumaife 
a  très- bien  remarqué  que  k  lÊuA  d»  Gieo  ne  dok  poiot 
tue  vaèm  en  hmJfmkmi  mac  qjà  n'apoiot  de  ninafc 
tntcU  perle  dont  il  efticiqDdliod.Le  fmknmGna 
fignifîc  la  prr!  n  'mc ,  dans  l'état  où  elle  (c  trouve  dans 
l'aiiimal  qui  u  piwduit.  C'cft  ce  que  Saumaife  appelle  Mdr- 
gtritum.  Le  mot  Cêljimbtfis  eu  un  fubftantil  dérivé  du 
verbe  Cttfmbào  ,  lU*»;./?.'.  ,  qui  veut  dire  nager  &c  plonger. 
Or  û  pêche  des  petlcs  Coljmbefis  Pinki ,  le  fait  par  des 
ploiMeiirs  qui  vontramailêr  au  fond  de  la  race  cette  forte 
driuane  où  elle  fe  trouve.  Ainfî  |>our  traduire  Ptoiomée , 
d'une  maniete  inKll^ble.  il  £Uloii  dite:  i»  f«»  ^  Mtr^é- 
tkânm  fiffMht  imêU  airièiu  tttmstufig'Mt  :  en 
e!!et ,  Ptolomce ,  priant  du  peuple  Sâfhtdiu ,  dit  qp'ib 
dcmcuroient  dansfe  ^olfe  Sacnalite ,  &  avant  que  de  tiOtlW 
mer  les  lieux  de  la  cote  ,il  ajoute  ,  i  l'occalion  de  ce  (jolfe, 
que  l'on  y  pèclioit  des  pcilcs ,  &:  que  les  habitans  le  tra- 
vcifoicnc  fui  des  outics.  Il  palfc  deliauz  lîCIBieraeiign»* 
bles  du  pays  occupe  par  les  SubtUitâ, 

Cwmâuam  ou  Cnmtttm  »  vili^ 
^«/m,  ville. 

.^V'v't  village. 

L'embouchure  de  Ï  HermMtut ,  rivicrc ,  aujouidlmi  le 

PRIM. 

Les  monts  Dtdymes. 
Bifm  ou  Ctfnde ,  ville. 
L'oracle  de  iMitie. 


Si  dans  ledfaoîe  dnScin  FiR&pek 

Crjfptus  ,  port  de  mer. 

Les  monts  Mélancs  ,  fumommés  des  Afitbcfc 


i 


Gedétail  fait  voir  que  Ptoiomée ,  1. 1 ,  c.  17 ,  tk  borne 

tks  Sadalkc»  au  gt^e  de  ce  même  nom  >  &  qu'il  kl 
k  locig  de  la  côte  fusques  dans  le  golw  Perlî< 
que.  Ainfî  leur  pays  rcpondoit  au  royaume  de  Carcfcn  , 
au  pays  de  Mabre,  au  royaume  de  Mascaie,  &  à  une 
patiie  da  fi^  tOmom  11  «iipeik  ce  fÊj$  SâskâBtu 

£tgw. 

Laprofondeur  que  Ptoiomée  donne  au  golfe  Sachalite, 
&  qin  fetite  des  pofinons  de  chaqne  lieu  dont  il  k  bofde  « 
ae  fumllC  plus  aujourd'hui, à  moins  qu'on  tK  veuUe<S(e 
«e  c'eft  celui  du  Taphac  ,  qui  eft  Saut  Àioit  t  &  pM  OfKi' 
KquetiT  répond  mal  i  lldfe  det  anciens  qnî  le  prenoîent 


'  C  orod4mtm,c'e{{  i-c 


dcpuu  ic  fiiu^uc  jusijuau  Kaiigw,  Le  Pctiplc  de  ii 


axt  Eritfarée.aanbné âAnieo, dit, ^. <7Ar«». 
nméon  mMgnt  fftritttrrt  mrntime,  alitts  ptfandifimui 

SUMs  ftquitKT  Img»  tTéàu  txUnfus  qui  Saibj/itei  »untup4- 
Mr.  Cet  auteur  ajoute  que  le  pays  porte  de  l'encens  :  qu'il 
cft  plein  de  montagnes  d'un  accès  dilHcile  :  que  l  air  y  eit 
fomhre  &c  épais ,  &  que  l'encens  y  vient  des  arbres  :  que 
ces  arbres  qui  leproduilcnt  ne  font  ni  fort  grands  ni  net 
hauts  ;  qu'ils  produifent  l'encens  congelé  dans  leur  écorce  , 
de  mcmc  qu  en  Egypte  quelques  arbres  donnent  la  gomme 
coaune  des  laimes.  Ces  lieux ,  pourfuît  il ,  font  très- mal- 
iiùnS(  jiBqncs-U  tnSnw  que  la  contagion  gagtie  cmx  qui 
MfiMCqoe  pafler*  Il  dit  que  la  miiere  cur.tribnoit  iiut.m: 
â  cette  mort  prompte  que  le  mauvais  ait.  ii  remarque 
enfin  ,  que  cet  encens  fc  pqrtoit  au  capSîagraa>  OÙélok 
une  fortcrclfc  ,  ua  port  .N:  iiii  maiiafin. 

Cet  auteur,  jj  r-li  ,  employé  aufTi  le  ^nni  Htfiiftfi^nt 
dans  ce  même  Périple  dam  le  inètnc  fens  que  Ptoiomée  : 
en  parlant  d'un  pays  nommé  Patalia,  il  dit,  p.  jj ,  qu'il  y 
«voit  une  pêche  de  perles  ioa»  k  loi  Patron  i»  i  ^ 
WHÛmUfih  In»  MM  m  tmMiJU  HêMm  nwtef.  Ces  deux  mots 
itey^Hf  deniiaifc  d'oui  point  été  connus  lexicographes 
Oïdinîns,  comme  Scapda,  Schrcvelius ,  &  autres  que 
j'ai  confîilics  en  vain. 

SACHATEI,  Chalcondylc,  dans  fon  hiftoirc  B/zan» 
tinc,  nonne  ainfi  la  Tanatei  du  ZMMhâi.  Voyes  ce 
mot. 

S ACHLA ,  ville  de  fAahitbmcàlt ,  Hdoa  Pialomée» 

L6»  C7. 

SACiDiEt  finoMt  gnernercs ,  qui  combactoiciu  éga* 
lement  comme  les  booimes  ,  eofemnaotdefair*  ditôi^ 
lelius,  ad  ôieCtefiasft  Clément  Aleiandrin.  Cenâin* 

paflâge  de  Ctelîas  eft  employé  pat  Démétrius  de  Phalere» 
dans  fon  traité  de  fertfUuitdit,  On  y  voit  clairement  que 
par  les  SéUÙUt ,  Ctciius  n'entend  atjtre  clioCe  que  les  filles 
&  les  femmes  de  S,iid,  peaplc  fcythc.  Voici  le  palTàge: 
Un  certain  Médc  ,  nommé  Striaglius,  ayant  renverfc  de 
cheval  une  Sacide ,  (  car  chez  les  Saques ,  les  fen)iQCSooia> 
battent  comme  des  Amazones ,  )  &  la  voyant  belk  dC  i  ift 
âeur  de  la  jeunellc  ,  il  la  reorafa  lâns  lui  faire  «MB 
mal  -,  mais  après  la  paix ,  ne  pouvant  rclîfter  i  fanouc 
qo'il  «voit  pooc  elle»  ni  en  obtenir  la  pofllèflîcn  ,  il  prît 
k  paitt  de  moarir  de  faim.  Il  loi  écrivit  auparavant  une 
lettre  ca  ces  termes  :  Je  vûuî  ai  f^uivéc ,  je  vaiis  ai  donné 
la  vie  ,  &  vous  êtes  caulc  de  ma  mort.  Oti  voit  que 
Démétrius  n'a  point  dillingué  les  SjiiJes  du  peuple  ^"4- 
Cé  ,  qu'autant  que  les  Allt-maiid;s  didcrew  des  Aliemandli 

SACIDAVA.  Voyci  Si  cidava. 

SAClLÉ  ,  petite  viUe  de  l'état  de  Venife ,  dans  la  mar- 
<lie  deTrcvifanc  ,  i  l'orient ,  à  dix  milles  de  Cencda ,  Se 
i  vinei-troisde  Trevifc.  Corneille  dit  :  Elle  cA  riche  &  fiiR 
peuplée.  On  l'appelle  le  jardin  de  la  république  de  Venife. 
Qiu'lqucs  uns  la  nomment  la  féconde  P.umc ,  à  caufc  des 
hommes  dodlcs  qui  en  font  ibrtis.Quelqiies  auteurs  croycnt 
que  c'eft  à  SjuW  qu'émii  k  fiégc  épooopal  qiie  d'autres 
mettent  à  Saaift». 

SACILETO ,  bourg  du  Frioul,  dans  l'état  de  'Venilê» 
CMCe  Pakia  Nova ,  Gradisca  êc  Aquiléc.  Ce  lieu  étoitan- 
Ircfeiianfi^eépiscopali  &  Sigonuis  ,  dr  ifijlM dic 

Îne  l'éviqae  de  ce  liéfe  SmiUmu  étoit  fallruiiit  d' Aqui- 
!e,<faaneimetMni  cefiége  1  i'«»fir.  Voyez  fanicle  pré- 
cédent. 

SACILI,  Marti ALtuM,  fclon  Pline,  /.  3 ,  f .  i ,  ou 
Sacilis  ,  fclon  Ptoiomée  ,  t.  2. ,  c.  4  ,  ville  ancienne  d'Es- 
pagne ,  dans  la  Béiiquc- ,  au  pays  des  Tu(dul:s ,  dans  icS 
terres.  On  croit  que  c'cft  p:cfcntement  Alcorhucen. 

SACISUS  ,  fort  de  1  hrace,  dans  la  province  de  Ro> 
dope ,  &  l'an  de  ceux  que  }u(linien  fit  bâtir  oa  lekver* 
ièlon  Pioo^*  /.  4 ,  r.  1 1.  Quelques  édiiioi»  ponent  Jitr- 

SACOLA ,  village  de l'Ethiopki  ùm  VBgjfpKttàan 

Ptoiomée,/.  4,  f.  7- 

SACOLCHA,  vil!e  d'Ethbpk.daÏB  111k  de  M«ml» 

fclon  le  même  ,  l.  4,1.  8. 

SACOMOTO  ,  petite  ville  du  Japon ,  dans  i'ifle  Ni- 
phnMit  4  ((iiaue  lieues  de  Meaco.  En  t  {71  Nobunaiiga  q»i 
•voit  conepris  d'cxtenniner  ka  bonies»  lesquels  habi- 
nicflC  en  nuid  nombte  fut  une  montagne  voifine  de  Sa- 
camoto  t  DCÛk  eetie  vSk»  d'où  ces  fiiiu  prêtres  pou  voient 
t t^er  dit  fecoors  :  nmcOe £k  làabtie  dam  b  fiuns. 
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i  S ACONl  ou  Sacani ,  peuple  de  li  Sinmtie  ,  en  Afic,' 
lèlon  le  même,  l.^.c.  9. 

SACONNA  ou  Sacoena  ,  lieu  de  Capadoïc,  fur  la 
route  de  Ta  .  1 1  à  Ccfaréc,  entre  Scdndd  Se  Oibrt ,  .i  irenrt.- 
dciix  mille  pas  de  la  première  ,  &  à  Tcizc  de  la  iecondc , 
iclon  Aiuoiiin ,  Itintr. 

SACORA  ,  ville  â'Afie,(hm  UGalatie,  félon  Pcuio- 
mée,  /.  5 ,  r.  4 ,  cite  par  Ondînti  nais  le  grec  porte  ^mf», 
&  b  verfion  hune  Stttr*  \  8e  c*dl  coHune  il&ai  liie  ce 
nior. 

SACORSA  ,  vl!I.-  d'Afic  ,  dar.^  la  Calatîr. 

SACOTTAY  ,  viJc  d'A/ic  ,  au  royaume  c!c  Sijm  ,  d;ins 
1.1  piuvi.-itc  de  l'oiccliHic  ,  iur  une  branche  occidentale  du 
Mciuni ,  vers  ks  monragnes  qui  iépatciu  le  Siam  &  le 
fcK'i.  De  iljlc,  Atlas. 

6ACRA,  tcmiiùn  de  l'iuljeâif  latin  SûCtr,  Vojes  ce 
Biot  :  c'cft  le  niStne  que  JWMTif  des  Gnct. 

SACRA  INSULA.  Voyez  Imwuu 

SACRA  FICUS  ou  \c  Fignier  Sâtri ,  fausboqrg  d'A- 
tlicncs  ,  par  où  l'on  j  Elcufîne,  félon  PhiloftoUC» 

dans  la  vie  il  Apulloiuiis  boviliiQe  Atliénien. 

SACRA  MOENIA ,  al  hayc  ii  iiomtnes,  ordre  de  cî- 
teaux,  en  Espagne ,  daais  la  vieille  CaAille,  audioccfc  de 
Valladulid. 

SACRA  SAXA ,  aa  placiel  1  ou  Icf  Pimu  Séertttt  lieu 
d'Italie ,  dans  U  Md&pie»  fêloa  Annaiiis  Libcralis  »  âà 
^  Oiwliia.  • 

SACRA  SOL15  de  Yktàùt  htam&m 

dans  !e  golfe  Pci^que  «daosleptqndesNantciy  AloQ  Pm- 

lotnée  ,  l.  6  ,  c.  y. 

1.  S  A*.  J<A  VIA  ou  le  Chemin  .^jcré ^  chcnnn  c!e  Crcce  , 
dans  rAituj:îc,  par  où  l'on  alloit  d'Ailicncs  à  Eleuiine,  Ic- 
lon Atlicrt'e  ,  /.  1  ,'. 

1.  SACRA  VJA,  autre  chemin  de  l'doponnefe ,  par 
où  l'on  alloit  d'Elide  1  Ol^rmpir,  félon  le  mcaie  ,  /.  <. 

}.  SACRA  VIA  ou  k  Mut  Sofrit,  l'une  des  tues  de 
Hone  icUe  eftnooiaife  dans  ce  vers  dlioraioe*/.  1  *^ia.jr, 

ïbâm  ftrtt  Kt*  futt*,  fient  mtut  tfi  mti. 

SACRANA,  vilie  ci  Espai,.ii: ,  li^iû  le  département  de 
Scvillc  ,  félon  Orielius  qui  ci:c  V]\rx ,  l.  j  ,  c.  i.  Les  édi- 
tions varient.  Quelques- uns  cr-c  SacruoA ,  d'autres  SH(r4Mt 
que  le  pcrc  I  lardouin  prétcre. 

S ACRANl  t  ancien  peuple  d'IuUe.  Vttsile  «  M$uii.  A  7, 

BtSMrm  âiikt  &  fiai  ftuu 

Sur  quoi  Feflus  fait  cette  icnisxv^ue  :  On  dit  qu'un  certain 
t  orybantc  vint  en  Italie ,  &  occupa  le  caiituti  qi:i  cil  aa 
VûUiiujtc  de  Roine ,  Se  qtie  les  peuples  qui  tirent  de  lui 
leur  origine,  ont  c:é  appc-llts  .V^i^j//)  j  cat  les  (  otyoar.tcs 
ctoient  confacics  à  Cybelc,  nicre  des  Dieux.  D  autres 
(  c'cft  toujours  Servius  qui  parle  )  croyjeiw  que  SétrMt  adti 
Ploient  des  troupes  des  Ardéates,  qui  antxefois  étant  «Sli- 
g£sdie  la  pefte ,  vouèrent  un  printemslàcré»  d'où  ik  fii- 
icot  eppcllcs  Sacranî.  Le  prîntems  facré  ism.  une  espèce  de 
iàcTÎfice,  en  ufage  parmi  les  Italiens ,  qui,  dans  In  extrê- 
mes dant;crs,  ptonicttoiciit  d'immoler  tous  les  animaux 
qqi  naittoitiit  durant  le  piinteirii.  Telle  cft  la  remarque  de 
ierviHS  lur  ce  vers  de  Viigile.  Le  Iccotid  fcntimcnt  rentre 
allez  dar  s  celui  d^  i-ellus ,  qui  dit  :  On  a  appelle  Saccani 
ceux  qui  venus  de-  Rieti ,  chaflcrent  des  fept  monc^m  tel 
Ligutiens  fie  les  Siailesi  car  iisàoient  nés  durant  mi  prtntems 
iâcrc.  Le  premier  fentiment  apporté  par  Servius ,  touchant 
le  Corvbante  »  neooevieocmsmal  avec  le  culiedeCybdle» 
énblîi  Rieti  >  feloo  Siliiis  iialicus , /.  8 , 

Mapidqm  Rtttt  ikâtam 

On  peut  voir  les  conjeftitrcs  de  Claner*  Atf.  mt,  X  3  , 
r.  I  ,  ^.  810,  fur  le  peuple  Sacrani. 

SACRA  VIENSES  ;  ce  mot ,  qui  fe  trouve  dans  Fc- 
ib]s,  %i]ifie  ceux  lyii  demeoteicot  dans  la  vabimkt  ï. 
Rome. 

SACRIFICE,  Voyez  Icî  deux  artic!  -  rii-^nç. 
5ACRIF1CIO ,  (  Isi  A  DEL  )  ou  Itjilt  du  iMfijkt.  Voyez 
mmx  Iiti,  r«Me  SAcwnao. 


SAC 

SACRIFICIOS ,  (  IsiA  de  Los)  Ifle      la  notivelle 

Espagne  ,  dans  le  f;olfc  du  Ml'x;4iic  ,  a;  prc;  de  l  i  Vera- 
Cniz.  (irljalvj  qui  alla  dccouvni  c^  pu-,  l.i ,  :io  iv.x  cette 
illc  b:cn  peuplée.  Il  y  avoit  pliil-:e'.us  c.:ihi.e\  .:.Icz  btairj, 
&  entre  autres  un  temple  d  une  IhuUurc  slitz  nnguticte.  U 
étoit  ouvert  de  tontes  parts ,  &  il  y  avoit  au  milieu  un  degré 
tout  découvert,  par  oiî  l'on  montoit  à  une  espèce  d'aurel ,  Hit 
lequel  on  vo^oit  des  ftatixs  d'une  figure  horrible.  Gtijalva 
eut  la  curiohic  de  le  vifiter  de  plus  pTès,&  il  y  trouva 
CBiq  ou  fix  cadavres ,  qti'il  jugea  avoir  Aé  (acrifiés  la  nuil 
précédente,  ce  qui  lui  fit  domcràl  ine  le  nom  de  l'hia 
DES  Sacrifices.  Oo  l'appelic  aujourd  ltui  communément 
la  Caye  du  Saai6ce.  *  Hi/t,  4t  Séit^Vamà^  >  )•  S  1  b  a  * 
p.  199. 

I.  SACRIPORTUS,  lieu  d'Italie,  aux  environs  de 
Prcnefte.  Ce  fiit  où  Sylia  défît  l'arnjée  de  Matius ,  fé- 
lon Patcrculus ,1.        i6 ,Sc  Florus ,/.;,(:.  1 1 . 

a*  SACRIPORTUS,  lien  matitiiiK  d'Italie»  fur  la  côte 
de  !a  loer  Ionienne ,  i  environ  qiûnze  milles  de  Tateme  » 
iclon  Tire  Live  ,  /.     ,  r .  ; 

SACRO  ,  Sjin  .  Hicrui ,  livirrr  de  J'iHc  de  Sardaigtic , 
dans  fa  partie  occidentale,  où  clic  a  fon  embouchure im 
pet)  311  midi  d'Onlloi;nD  ,  ou  elle  forme  un  étang.  . 

SACRONii ,  ville  de  la  Suiiatw«lelonPioloRiéc,  J.  tf« 
c.  ).  Elle  étoit  dans  les  terres. 

SACRUM ,  neutre  de  l'adjcâifhtb  ^<dMr >  qiâ vent  dire 
Sâtri  \  c'eft  l'IiitAo»!  des  Grecs. 

'SACRUM  NEMUS,  Sâtri ,  dont  prie  Tacîie  au 
livre  IV  de  lès  hiftoires ,  à  l'occalîon  de  ûvilù  qui  y  ap-  ' 
pella  les  Bataves.  Marlicn,  &  après  lui  Althcmcr,3'ima* 
j^ircnt  tjuc  c'crt  aujourd'inii  le  bciv  de  la  Haye,  comme 
s  il  n'y  avoit  pascu  alijtsd'autfcibùiiqui  ne  fublilleiu  plusi 
&  comme  s'il  y  avoit  eu  des  preuves  bien  certaine)  qi  c 
ce  bois  étoit  du  bois  facré.  La  vérité  dti  fait  clique  ce  buis 
n'éioîtpaintanpafs  des  Batayrt ,  naît  au  pays  des  Carène» 
faies. 

SACRUM  OSTIUM.  Voyez  Hisroh  Stoma. 
i.  SACRUM  PROMONTORIUM ,  on  le  Prtmmht 
Sétrr,  cap  de  lulitanic ,  félon  Ptolomée.  C'eft  nujotird'hai 

le  cap  Sainl-Viiicent  ,  en  rt'rtii'^.i].  Pytluas  ile  Marfcillc 
l'a  iionur.e  C.dhtum  J'reiJtsnt^rium.  ^mb^'n  ,  l.  j  ,fub  mit. 
dit  que  c'ell  le  lieu  le  plus  occidental,  nou-lculenicr.t  de 
l'Europe  ,  m.iis  encore  de  toute  la  terre  habitable.  Il  le 
trompe  i  le  cap  de  la  Ro^uc  ,  près  Lilbonne ,  ell  cncorj 
plus  occidental ,  &  celui  de  Finillcrte  ell  le  plus  occidental 
de  tous  les  caps  du  continent  de  l'Europe.  1 1  n'y  a  qn'i  voie 
une  cacK}  «la  (âute  aux  yeux.  ColumeUe,  L6  tt.zy, 
le  nomme  Strtr  MtMr ,  montagne  facrée. 

1. SACRUM  PROMONTORIUM,  promontoire  dTr- 
lande ,  dans  la  partie  méridionale  de  la  cote  orientale  , 
félon  Ptolomée ,  /.  1  >  (.  a.  Ce  cap  cft  tt^nidluii  noauné 
Carne  fur  les  cartes. 

}  SACRUM  I^RO.MONTORILIM  ,  promontoire  de 
l'iile  de  Cotfc,  au  nord  de  ia  cote  otiemale.  C'cft  aujour^ 
d'hui  Cabo  Corso. 

4. SACRUM  PROMONTORIUM.  promoi.ioirc  de 
la  Sarmatie ,  en  Europe.  Ceft,  Iclon  Ptotooiée ,  /.  j ,  r.  5 , 
la  pointe  orientale  de  U  lao^  de  terre  que  ks  anciens 
appelloient  ÂihilU»$  Drtmt  >  la  ttHrfe  d'/f<hif!e. 

^  SACRUM  rVlOMONTORlLi.M  ,  prom  jn-nirr  1: 
l'A'ic  mineuse  ,  àms  h  Lvcie  ,  entte  rciubû.j».liiue  du 
fleuve  Litnyros  &  la  Vil  c  li  Olympe  ,  lelon  Piolnmcc, 
/.  5  ,  f.  5.  Sopliien  l'upptllc  Cabo  Chthdoni  :  d'où  les  in- 
lerprétcs  de  Ptobmée  :)r.t  pris  leur  Cafut  Chelidemx. 

6.  SACRUM  PROMON'TORIU.M.  Zoiirae  ,  /.  1  , 
nomme  aind  un  promontoire  à  l'entrée  du  pont  Euxin  ,  î 
dewi  cenn  ftades  de  Chaloàlaioe ,  c'eft-i-diie ,  à  vinn- 
cinq  nulles  andent,  qi^  finit  c»q  fienes  de  qeatre  mille 
pas  géométriques }  d'aunes  k  iionuBent  HuaoM  Oaos» 

Voyez  HiEROM. 

SACUS ,  village  de  la  Pie lic  Je  La.cdc'monc ,  à  caufe 
d'une  forte  d'armes  que  les  habitans  avoicnt  inventée.  C« 
font  les  paroles  dïaewK  le  gBo{taphe»  qoî  ne  lênt  guèces 

intcllij^iblcs. 

SAÛA  ,  ville  di  l'Inde ,  au-delà  du  Gange ,  félon  Pto- 
lomée, L-jtf.  a.  U  la  met  près  de  l'cmbpachare  d'une  , 
tiviere  de  ni^me  nom  t  i  la  renmnnfim  près.  Voyes 

Sadus. 

SADACORA  ,  ville  de  li  petite  Arménie,  félon  Stra- 
boui/.  14»        « ciiépar Ortciids^  StraiMO  k  met  fuc 

la 
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îa  rO:"e  G.irQiira  ,  petite  vil!::  de  CappadoCCi  (ttt  U, 
fronti'.-iT  ,  -i  ,  4:11  en  é'oit  U  prioapik  vttlet 

SADAGfcNA.  Voyci  Salacina. 

S ADALIS ,  ville  d'Egypte,  félon  Eiienne  legéognphet 
on  lie  s«/«*irn  fur  une  mcdailje  de  Galba ,  rapportée  pat 
Coltziiu. 

SADAMA»lieu  is  Thuce»  felotl  Amomn.  Il  le  met 

ttiot  <|in  )  en  cti  enJroir  ,mnt  maï-ài-propos 
la  place  d<r  Derelrum  ScTarpt-^i^nr,!  ,  i  dit  hiiir  aulle  pis 
de  l'une  &  de  l'auire.  Ortctius  en  mit.  viLc.  Cétoit 
aiîcT  lien  i.iira  une  maniîon ,  un  gttc. 

SADANUS  ,  irte  de  la  côte  d'Ethiopie , fclon  Pline, 
L  6 ,  c.  X$.  L'édition  du  P.  Hardouin,  porte  AdanU) 
on  peut  voir  daiu  fon  livre  mcme  >  le  motif  de  fa  cor- 
rcâion. 

SADARUS,  tivkte  ifAfic,  dans  l'Ane,  félon  Pline» 
Li%t.  a j. Ceft  une  da  tiiiû  nrierei  navigables  qui  w 
jetrcntdans  leCophes. 

SADAVAA  ,  bourgade  d'Espagne  ,  en  Aragon ,  aux 

confins  de  la  Navarre  ,  lur  la  rivière  de  Riguel ,  qui  tombe 
dans  l'Ebtc.  Elle  a  rittc  de  ville,  a  des  murailles  &  une 
citadelle.  Il  n'y  a  que  deux  ceins  teux ,  en  une  finiie  pa- 
rotllc.  Elle  a  droit  d  envoyer  des  députes  aux  Cortés.  bllc 
o'eft  pas  ancienne ,  &  à  la  lin  du  quatorzième  fiécle ,  il  en 
e(l  parlé  comme  d'une  vtUe  habitée  dcpaît  peu  de  tems. 
Elle  eA  dans  une  plaine  fertile  en  wA,  en  vin  &  en 
gibier,  *  fMêàm  ^Hàrdi$E^tM  tf*%%f  ,fit,  mfi. 

Bambuid  &  ConnRe  éeri«cnr  Smitd ,  9c  difior  qa'on 
la  prend  poitr  VAiilia/ia  des  anciens  Vascons. 

SADBUKY  ,  bourg  d'AngletetTe  ,  dans  la  province  de 
GloceR-r.  On  y  dent  nuicfié  piàl&tm* Su»  frtfm  éiU 
gtdnde  Breti^ne  ,  r.  i .  ^ 

SADEC,  licu  d'Afîe ,  qiKlque  part  vers  laPcrfc  pro- 

Îrcmeni  dite,  il  en  eft  parlé  dans  la  vie  de  S»  Sadoth  • 
vèque ,  citée  par  Ortelius. 
•      SADINATES.  Voyea  Tadihat». 

SA  DO ,  ifle  &  province  dn  Japon  »  limée  daw  un  golfe 
fetmé  parlecapNo»&celtiideSinfiu»cafKles)8  & 
les  de  latitude  nord ,  dans  la  mer  de  Corée.  Le  golfe 
botte auflî  le  nom  de  Sado.  Cerre  ifle  a  ^tc  long  cenis  ccîê- 
brcpar  (es  mines  d'or;  on  y  en  trouve  encore  beaucoup  en 
poudre.  *  Hifi.  du  Jupon  pxr  le  P.  Chjrlevoix. 

SADRACi£ ,  ville  ou  château  d'Ahiquc  i  c'ctoii  la  de- 
meure royale  de  DtrilU  ,  fib  d'H^lle^ ,  irioQ  Sir^MO, 
i- 16,  f.7iS. 

SADRASTon  Sadrastpatan  ,  ville  des  Indes, en- 
dfl^  da  Gum ,  fis  la  càie  de  CmocMUidel  »  m  midi  de 
Samt-Tbome,  i  l'embonchotc de  la  miete  de  Palaco.Cene 
ville  c(t  i  l'empereur.  Long,  leo'  fo'i  ht,  11'  40'» 

•  Ltttus  éd.  m.  n. 
SADUCA.  Voyez  Sai.  di;ba. 

SADUS,  rivière  de  I'1/kIc,  au  dell  du  Gniis^c,  félon 
Ptoloméc,  i.  7  ,  c.  j  ,  qui  la  met  dans  la  terre  d'argenr.  Il 
lui  donne  à  fon  embouchure  une  ville  iramméc  .sada  i 
nsû  Tes  niémoircs  fiir  cene  paidc  ihi  monde  ,  font  fi 
impar£iiB  »  qu'on  ne  peut  gueres  y  faire  de  fond  pour 
les  détails.  \ . 

&EDENA ,  tmtitm*  aioan^ne  deCumci.  Il  y  avok  aiiffi 
un  canton  de  même  ntrni ,  apptremment  an  voifinagr  de 

cette  monr*(;nc  ,  félon  Etienne  le  géographe. 

SAEITINGEN  ,  (  prononcer  Saftis^ùu)  village  & 
Tcrtitoire  de  la  Flandre  hullandoilc ,  au  bord  de  l'I- scaur. 
Ceft  lin  erand  polder  ou  marais  dcllcché.  Il  eft  borne  au 
nord  pat  l'Escauc ,  i  l'orient  par  les  territoires  de  Docle  Ik. 
de  Kcttencde ,  au  midi  par  le  bailliage  de  Huld  ,  Sk  à 
l'occident  par  le  canal  oc  Kieldrccht.  Il  a  cnvicoii  deiii 
lieDM  de  kmgaeur  da  ootd^  au  fud  .  4c  one  de  largeur 
d'arientcn  oocideoc  Ce  teirit<HR  eft  fbn  bas ,  emicOMipé 
de  quelques  canaux  ,  &  garanti  des  inondations  par  des  tii* 

Î[ucs  ,  donc  l'entretien  coûte  extrêmement.  Saeftingen  , 
mié  à  rcmbouchure  d'un  petit  bras  de  l'E^-caut ,  eft  le  Iciil 
village  qu'il  y  air,  &  nièmc  il  eft  peu  tun/idctable.  Il  y  a 
aiillî  le  tort  de  Liet  (  pronor.cés  Lu  )  allîs  fur  l'Elcaiitt 

*  J/uuftn,  Etat  des  Prov.  Unies,  t.  a  ,  p.  j^j. 

On  ne  peut  rien  voir  de  plus  abfutdc  que  l'anicle  de  ce 
fieu  >  dans  l'édition  françoife  de  Baudrand.  Le  voici  fans 
ablation  ni  corrcâion.  SàciftingtH  ,  Sdeftinpn,  Sdjlmjfti 
An ,  c'eft  an  cap  de  la  Flandie  hoiUandoi(è  i  ùu  l'cmboo- 
chuie  occidenaue  de  l'Escaut,  au  nord  de  la  w9U  de  Hnlft» 
PiMmiRCiMat  ,'il  prend  fonr  Sé^tngm  le  (bti  de  litft 
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fccondcmcnt  il  ch  fait  uti  C'jf ,  croiâcmemcnt  il  met  deux 
onhographcs  de  ce  r.or|^»  5c  oBlct b.Wafe  qtd  coulkiiut 
néanmoiii'i  le  vrai  nom. 

S/EI  IN!  ,  ancien  peuple  de  l'Espagite  tarraçonoi&t 
fekm  ^tolomée.  Il  loi  donne  pour  ville  unique  Ndtébàimh. 
Set  nierpiièKf  iofinnent  que  ce  poocnienc  bien  lue  k« 
<RaiM  de  Pumpomus  Mêla» 

S^NA.VOTCSStNA. 

-  s.4:n'OS  ou  SiMoa  tànas  desSyDea,  fcloo  Pulooiéc» 

1.  y  ,  c.  J. 

.S/i,l'INl  'M  ,  ancienne  ville  d'Italie  ,  au  p;»yî  des  Sam« 
nitcs ,  ptès  de  i  Apennin ,  à  la  fourcc  du  T amamt.  Ptolo- 
mée,  I.  3  ,  c.  I ,  le  nomme  xms/mt.  Tite-Live»  I.  10» 
c  44 ,  parle  du  fiége  de  cette  place  par  Papirius.  La  tabl* 
de  Pnitinger  fait  mention  de  ce  lieu  >  &  le  nomme  St^ 
fmmtà  donw  milles  deSiifkUhfumiàn,4tt»l,p.Wi  . 
dit  %âMai ,  cokme  formée  tous  Néron  8c  Oaudins.  Pli» 
ne ,  1.  }  ,  c.  t  a  I  met  le  périple  S<tpin.iiei ,  cnrre  les  Samnî* 
tes  i&  une  inscription, dans  le  recueil  doGruter  ,  fait  men- 
tion d'eux ,  Manitiftt  S*ptnitri  Ceft  .iu;ourd'hui  ^«//jit» 
au  comté  de  Molilic  ,  dans  le  royaume  de  Naples. 

S/EPONA ,  ville  anciei]aed^Eqngiie,dai)i  U'QaKiipie». 
félon  Pline,  1.     c.  t.  « 

Sy£PRtJS,  rifieie  de  fille  de  Sardaigne ,  félon  Proie» 
mée  ,  1.  )  ,  c  } ,  qui  en  met  l'cmbouchuie  iiic  la  eût* 
orieiitale.  Elle  confcrve  fon  nom.  Odl  enootc  â  pcefèiit  « 
Je  SapiLO  »  Ickm  le  F,  CoianelU.  IfiUr. 

SiETARCULA  %  ville  ancienne  de  l'Espagne  uineon* 
noife  ,  dans  les  cetres ,  au pSJPS do pcûplc Cm^M%  tàoa. 
Ptuluuvéc  ,  1.  2.  ,  C.  <>. 

l.SitTABlS,  rivicTc  do  iT-sprignc  'armconnoifc  ,  au 

fays  du  peuple  Ctnttjitm,  feion  i'ioloméc,  qui  en  met 
cmboucnurc  entre  Alone  &  /Hkhâimt  Ftitnt  U  patoSt 
que  c'cik  aujourd'hui  rio  d'AicoY. 

a.SidETABIS  ou  Setabis  ,  ville  de  l'Espagne  larracon- 
iMÎfe,  au  pays  du  pen^  CamigKiMil ,  dans  les  tetics.  Elle 
^fOK  .liir  une  haitteur ,  comme  il  paraît  qM  oa  «m  d* 
Silias Italicus ,  L  ^  ,  v.  87). 

*  Ctifé  miltthMt  Sétabh  /tnt, 

SumUs  &  ttl*s  Ardlm  fpnr^  fi^téé  i  • 

Et  Ptluftjio  flium  (m'ponere  tinv. 

Ces  vers  f(>nt  voir  ce  qu'on  a  dit ,  que  Sxtabis  ctoit  au 
Haut  d'une  colline  ,Si  de  plus  qu'il  s'y  faifoit  des  toiles  qui 
furpalloirnt  en  fincllè  &  en  beau;é  celles  d'Arabie  ,  &  quu 
le  hl  qu'on  y  employoit  valloit  bien  celui  de  Pelufe,  en 
Egypte.  On  y  tiavaitluic  auJî  à  dc«  éiolfia  de  laine  :  Se 
Gmille,  i--f>gr.  15 ,  parle  des  mouchoirs  de  ce  lien-U  » 
qu'il  rKinime  SuJdfiM  Stt^Aé.  Pline  donne  le  iroificme 
rang  au  lin  de  Sdtdbit ,  entre  les  tnciiicurs  6c  les  plus  dli* 
mes  dans  toute  1  E  uope.  Onptétcadqne  cTai^  préTcme» 

meut  XaliVd.  Voyez  ce  lUOt. 

Si£TlANI.  Peuple  de  la  Sejibîe,  «A-deça  dl  l'Imaui-» 

feloii  Ptolomce  ,1.  6  ,  c  I4. 

S<£TTE,  (  le  cap  de }  au  royaume  de  Naples  «  lùr  la  C1616 
méridionale  de  la  Calabic  ultérinjie ,  â  une  dn  exirémii^ 
du  mont  Apennin ,  entre  le  cap  ddli  Armi ,  &  celui  du 
Spardveata  C'eft  le  Smim  frmmmim  des  andenii 
Voyez  PvNTA  oitiA  Saitta  ,  qui  eft  la  mtme  chofe. 

^/£X/£ ,  Tutis,,  nncien  peuple  Scythe  yanceavinnedit 

Dâilube  ,  félon  Eticiii'c  lu  qcoi^raphc. 

SAEANIAL  BAHR  ,  illc  n  E-ypte  ,  fur  la  côre  oceiclcn- 
tale  de  la  mer  Kougc,  à  tteize  iiMics  au  nord  de  KolTir. 
Son  nom  veut  duc  éponge  de  mer.  Latit.  17. 

La  longueur  de  cette  ide  eft  de  deux  hcucs,  niais  elle 
n'a  point  un  quart  de  lieue  de  largeur.  Elle  n'eft  campofétf 
que  de  fable  ,&  l'on  n'y  trouve  point  d'atbta  tu  eau  «  ca- 
petKlant  die  a  deux  ports  oommodest  l'un  an  noild  t  fcrau* 
tre  au  fud.  Celui  du  nord  eft  à  couvert  de  louie  fime  d< 
vents ,  &  la  plus  profonde  panic  de  fon  canal  eft  vers  lu 
continent.  *  Carte  fti  de l'Oidéta  oriental  t7éfi.li^.gah 
(Ui  tirages,  t.  i. 

SAFAD,  villr-dc  Syrie.  Plie  a  une  bonne  forrcrelTc  fut 
le  lac  Tiberiade.  L'eau  cil  conduite  p.ir  an  aqueduc  lusqu'i 
la  pone  de  cette  foricrelTè.  Il  y  a  des  laidins  au  dciTous  du 
la  ville ,  dans  ime  vallée  près  du  lac.  Les  fauxbout;;  s'ctcn' 
dent  fur  trois  collines  5  fbn  territoire  eft  fort  grand ,  une 
fiute  gamifon  garde  ces  côrrs  maiiiillMS»  depuis  que  h  ral 
^JUwr  a  repris  S*f*d  aux  Fiarçois.  *  Â^Kt/tdA  ,  manaf* 
de  la  bîbli  dû  lui 
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SAFIE  ,  ville  d'AfnqiK>  «Uns  la  Barbarie ,  an  MaroCt 
Cor  U  c«iB  de  l'Otha^  â  4'àtr^iimé  «le  U  peovinoe  dç 
DuqDcta.  Elte  eft  ancienne ,  èc  oit  liem  qu'elle  «  dté  bà* 

tic  par  les  n;inir(  Is  <îu  pays,  Ixï  A^iquains  la  nomment 
Asfi  ,  &  les  rurui>;.in  Az  a  m..  Quelques  ans  la  prennent 

tuur  une  de  celles  nu  l  lannon  ,  Ciiih.iginois  ,  hr.)i  en  Lt- 
ye  par  les  ordres  du  Icnat ,  Ht  qu'on  âppclia  p-ir  cette  rai- 
fon  Liby- Phéniciennes.  Elle  a  de  bonnes  murailks  avec 
qunttc-vin^t-tepi  tours.  Se  contient  plus  de  quatre  vingti 
mille  inailons.  Elle  n'e(l  pas  Tonc  ,  étant  oommatidée  oar 
plulîcu»  haaiGurs,  Du  côté  àe  l'occideni;  oo  voit  an  cM- 
'temm  peu'tclcvc ,  qui  doime  (or  une P«iie  baye ,  où  il  y 
«  beaucoup  de  rochers ,  &  qui  n'cft  mmit  <|ue  cootre  itt 
vents  de  nord.  Ccitc  ville  &.  route  la  province  de  Daquela 
(1  r;  :jjours  éic  fujcite  a  fcs  ptinccs niais  l  u  l-  ili  cliii  du 
Italie  dis  Bfnimerfms ,  Niulcy  Naccr  Bu<.Jitmtit" ,  de  la 
t:ibii  de  Miica.rod.i ,  ct.ini  demeure  maittc;  de  cet  Ctat, 
}>iuiicur*  fc  foiilcvcrcru  ,  â  caulc  de  fa  taiblelTc ,  &  SaAc 
entra  dans  Icm  paiii  par  le  llM>7en  des  BcnifachoQit  ci- 
Uqwfif  iUitfties,  «jui  l'erigerera  en  république  fous  leur  au- 
"tatii^  L'un  d'etitr'eux  la  gouvernant ,  fut  tué  pr  Ton  nc- 
ven  Abdcttam*,  i|ui  ajrefit  ff^gpi  le  peuple  par  fou  aédit 
&  p«r  lôn  aHreilè,  trouva  moyen  oe  fe  (âire  fooveriin. 
Cet  Abdcrr.imc,  après  unadèz  lonj»  rcgnc  ,  fur  aflalTiné 
à  (ou  tour  par  Ali  Ben-Guecimcn ,  au^^uel  j'ctoit  joint 
Yahnya  Ikii  raliif.  I.c  peuple,  ayant  approuve  leur  ac- 
tion ,  les  ciùt  pour  gouverneurs ,  criant  que  c'étoif  à  eut 
qu'il  devoir  fa  libctic.  Comme  ils  eurent  bcloin  de-  (tcoiirs 
conaekiparens  du  mort ,  Ali  alladenuoder  celui  d'Enu- 
noeU  niide  Portugal  ,  qui  au  cammemcnieM  de  l'amrfe 
1 507 ,  cnvoy*  Gonfalc  JMendck*  «ne  quatre  caravelles , 
pour  fe  rendre  maînre  de  h  vEle«  dam  rcspérancc  de  s'em- 
parer cnfnite  de  tnat  fe  luyaiimc  de  Manx.  Gan(ilc  ixiot 
arrivé  i  Safic  avec  deux  cents  arqneba(tefs  00  arbalétriers , 
&  pluiîcur?  vo'or.taircs ,  concerta  avec  les  Maures  ,  qu'ils 
cieiliicmiciii  a  Ali  &  à  Yahaya  ,  que  ,  pour  éviter  la  divi- 
lion  ,  il  la'.loîi  que  l'un  des  iieu)c  peu  le  gouvcriicmcnt  de 
la  ville  ,  ious  l'autorité  du  foi  de  Portugal.  Ciucun  k  cé> 
doit  par  honiKur  à  fon  compagnon ,  Se  il  demeura  egiîn 
â  Yahaya  «  mab  ia  jaloufie  s'étant  mife  cntr'etix ,  les  Por- 
nigaïs  en  pro&eRni  fi  bien ,  qu'ayant  demandé  les  clefs 
éa  cÛteau  &  da  sones  é  les  Mune»  Te  «iicm  contraints 
<de  4es  donner  le  rendre  vaffaux  du  roi  de  Portugal, 
Ce  fijt  ainfi  qu'il  fut  uiaûrc  de  Safic,  oi"!  il  entretint  bonne 
garnilou  [usqu'cn  1641  .qu'il  qmua  la  plate  volunuirc- 
rient ,  vuyaiii  qu'elle  Jui  coûioit  plus  i  confeiver  qu'elle 
ne  valoir ,  outre  qu'elle  croit  corainaiidéc  par  des  monta* 
gnes  vcilînes ,  Sc  qu'il  ii'ctuir  pas  ailii  de  la  (ecourir  par 
mer,  à  caufc  de  fon  mauvais  port  :  avant  de  l'abandonner 
il  '6t  abantc  une  partie  des  tours  &  des  nuifÛUet.  Le 
«hetif  la  ^ocnpla  auifriôi  de  Maures  »  ^  y  mit  un  gpam- 
neuf  avecdeux  cent*  arqaebufiers.  Le  pays  d'alentour  «ft 
fertile  en  bled  &  rn  troupeaux ,  quoique  les  habitam  ne 
prennent  foin  que  de  leurs  jardins  qui  font  autour  de  la 
■ville.  Le  irahc  y  ell  allez  bon  ,  depuis  qui:  le  roi  de  Porrti- 
^al  !  a  abaiidur.tice  ,  à  caulc  du  giand  nombre  de  Juiii  qui 
s'y  retiiL-nt.  Cependant  elle  tluit  ciicoïc  beaucoup  plus 
loarchandc  avant  qu'elle  iàt  aux  Portugais ,  puisque  les 
Espagnols  y  apportoient  deidieq«,<fe  la  toile  &  d'aoncs 
Diaicnandifcs  j  Qu'iir  lédnngeoient  contre  des  cttin  »  de 
Ja  cite»  de  findigoi  «te  k  gonme»  te  «uitctcfaola  du 
pays. 

SAFRA  on  ZamIa*.  petite  «ilte  d'Espagne  ,  au  royaume 

de  Lcoi)  ,  dans  l'Eftramadurc  ,  fur  une  petite  rivière  ,  qui 
de  là  leipcniaui  vers  le  uord-oucll ,  va  tomber  avec  d'autres 
ruilTcau  da!7s  la  Guaduna.  Dans  les  demicrcs  i;ucircs  d'Es- 
pa^tK  contre  les  Ponugais ,  qui  s'ctoient  déclares  ctMUrc  k 
roi  d'Espagne ,  en  faveur  de  l'archiduc ,  on  fortifia  cette 
ville  :  elle  avoit  déjà  un  château.  Elle  cil  à  trois  lieues  de 
Féria ,  ôc  dans  un  canton  abondant  en  bled ,  en  vins , 
en  jtibicr.  11 V  a  douze  cctiis  fais  de  la  nobkdè.  L*  pa- 
roi^ eft  colléf^ale ,  &-ôon(!fte  en  un  «bbé ,  quatre  dipi^- 
taires ,  douze  chanoines  ,  huit  prébendicrs  ,  6t  autant  de 
.  chapelains.  Il  y  a  deux  coiivens  de  religieux ,  Se  cinq  de  re> 
ligieufcs.  On  y  tient  foire  tuiis  les  ans  ie  I4  |uin  ,  le  |our  de 
izmt  Jean, A:  une  autre  en  fevriur.  I 'auteur  de  lapoblacinn 
j;ci'.eral  de  i-.spana  ,  p.  Su  ,  fol.  ver/,  croit  que  c'cll  la  Ket- 
litutA  JkltA  des  anciens.  Ce  fout  les  Maures  qui  lui  ont 
<domié  le  nom  moderne.  Ferdinand  UI  bnpcîc  IMt  Mft  III 
«240,  fie  la  peupU  de  chtàieni* 
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^  SAFSAF  ,  cKàreau  de  la  Turquie ,  en  Allé ,  dtnî  ta  Natd» 
licLcsTarcslenoauiient  Uelccsk.  Al  RaKhid  V  klulii« 
de  la  noe dec  Abaffidci ,  le  prit  fur  let  Grectt  ^  ccirran 

l'ayant  repris  fut  les  At abes  »  Oihuman ,  premier  fultan  des 
"Turcs ,  s'en  rendit  le  maître  l'an  69^  de  t'Hcgirc.  *  D'Htt» 
btlét ,  Biblioih.  orient. 

SAGA  .ancienne  ville  d'Italie,  dans  1  Etrurie,  félon  Orte» 
lius  ,  qui  tue  Lt  pal!.\;^e  de  po;!.  t  aton  :  hileriit  Sjg4  oppi-' 
4um  ttrustsrum  ;  utt  0'  Ant*  a  f ««  nurt  /itriMuum.  Elle 
ne  lubfifluit  donc  dc|a  plus.  Ortclius  ,  Thefitr.  COiqeâilCS 
qu'elle  devoitctfc  vers  les  bouches  du  Pô. 

S AGALA  t  ville del'Inde,  en-fkçi  du  Gange ,  (cbm  Pto* 
loméc,  L  7»c»  1 ,  qntU  aonmie  aulli  EnçrmdiA  i  c^eftia 
Sangala  d'Arrieti. 

bAGALASSUS ,  ville  de  Pidjic ,  quoique  Ptoloméc  l'ait 
mife  mal-à  propos  dans  la  l.ycic  ,  m  qtioi  il  fe  trompe, 
comme  cela  cit  vilibic  par  le  confentcnicnt  général  de  toiis 
les  anciens  que  nous  citerons  enlaue.  Pline ,  1.  {  ,  c.  27  ,  la 
nomme  Sdj^d/tffus ,  Suidas  Sdg.tlitffus ,  Strabon  Sngtl^jfKs^ 
&  SegtUkt  t  Hicroclcs  /Ig4i<îfiu^  par  la  faute  d'un  copiAo 
qui  a  odblidla  prcniicic  leiira  du  nom.  Sagalaftus  ell  le  vé» 
ntabkgoonunc  on  ia  voit  par  une  médaille  de  Vespallcn , 
fur  laquelleont  tii  ZArAAASZHiiaN.  Piolomée ,  I.  5 ,  c.  ) , 
qui  h  donne  à  la  Lycic ,  la  met  beaucoup  plus  à  l'occident 
qu'il  ne  taut.  Strabon  compte  une  journée  de  chemin  entra 
Cette  ville  \'  Apamée  t  il  dit ,  I.  11,  p.  ^69  ,  qu'elle  ctoit 
du  dcpai  tcmcni  de  l'odicier  que  les  Ronwins  3vuter»r  crabli 
j^ûuvcrneur  du  royaume  d'Amynt.is  ,  &  que  pour  aller 
de  la  citadelle  à  la  viiic ,  il  y  avou  une  descente  de  trente 
(Udcs.  Cette  Apamée  i  comme  le  croit  Cellatius,  Gnp, 
Ânt.  A  ) ,  r.  4 ,  ell  XAféWt*  Ciiaitt ,  en  Phrygie.  Aniea^ 
dans  fcs  guerres  d'Alexandre ,  1.  4 ,  donne  Sagalaflîn  âlâ 
ftfidie.  Céfoii,  dit-il ,  une  .ilTu  grande  ville  halntée  par 
le»  Pifîtfiei».  Tiie-Livc  ,1.  ,  c.  if  ,  décrivant  fa  route 
ciuc  fuivit  le  cunful  Manlius,pour  palier  de  la  Pamphylie 
dans  la  l'hry^ic  ,  dit  ;  En  revenant  fie  Pamphylie ,  il  caïupa 
au  bord  du  fleuve  Tauius  le  premier  |onr ,  £i  le  lemlemain 
à  Xytine- corné ,  delà  il  alla,  fans  s'arrêter,  ^ustw'à  U 
ville  de  Corroafa.  Celle  de  Oafa  n'cioit  paiJoHit  Mtblt» 
bilans  s'en  ctoiont  enfuis ,  il  y  trouva  des  vivres  en  aboti» 
dance.  Marchaiii  cnfuite  le  long  de»  ntaiais«  il  reçût  les 
foumilfions  de  la  ville  de  Lyliooé  qui  Iw  cnvayoit  des  dé- 
putés. On  arriva  dans  le  rerriiotrc  de  Sagalairus  .  ou  il  y 

avoit  quantité  de  yianis  Les  habitans  font  des  PiiiHicr.s.  les 
mcilleuis  iuliiats  de  ruui  ce  paysicc  qui  joiut  à  U  tec.ir.Jirs 
de  la  (cric ,  à  la  multitude  d'un  peuple  nombreux  Sc  i  ui  li- 
tuaiinn  de  la  ville  cxiraordinaircment  fortifiée  ,  enfle  leur 
courage. 

SAGAN,  Sagamim,  ville  d'Allemagne  en  Siléfie ,  d,>iis  la 
ptincipau.é  dont  elle  eft  la  capitale ,  &  i  laquelle  elle  donne 
Ù3a  nom,  C'éioii  autretoiaunCgnodc  ville  bien  peuplée  au 
confluent  du  Bober ,  &  de  la  QMÏdl  Qoelqurt-nns  oerivenc 
Ton  Domdu  peuple  Sm*  ,  d'autres  du  verbe  allemand  Scgtn , 
S/niitQion  :  d'autres  difcnt  que  dans  l'endtoit -où  eil  la 
ville  ,  il  y  avoit  origii-.aircnicut  un  bureau  d,;  douane  yà 
les  tortuiiis  diloicnt  aux  voituriers  1  Sat^e  an  xtui  fitrrefl  dm  t 
Dis  iani, ,  qu'as -tu  U'i  ou  Que  mcnei  tuU  ?  Les  i'olonoie 
la  nomment  Ssoan  ,  c'ciVa-dirc  1  Ztigt  m»  ,  montre.  On 
ne  tttMive  pas  qu'il  foit  fait  mention  de  cette  ville  avanc 
l'an  1 1  £4.  Il  y  a  à  temarquer  dana  cette  viUede  fhâffM<><| 
le  burgk  »  deux  couvens ,  &  la  paroidêibttS  J'Iovoctdon  de 
Notre-Dame.  Saga»  fut  briàlceen  1  ;  <  1  &  i  jtfjji.  En  147X  ^ 
le  duc  Jean ,  fumomnié  le  Tyran ,  alTiége.int  fon  frère  Bat* 
thazar,  qui  s'y  étoit renferme  ,  ht  tirer  (ur  la  vi;lc  .-,  bmiletf 
touges ,  Se  y  mit  le  feu  qui  couluuu  mut.  Llic  hit  rebâtie 
&  brûlée  de  nouveau  entièrement  en  14S6.  Cetce  ville  en  fin 
eut  fa  part  des  mal  heuts  que  caufeicnt  les  longues  guêtres  ci» 
viles  d'Allemagne. 

La  PRINCIPAUTÉ  DE  Sagan  , oti [c  doché  ds  SagaMb 
Sâgénnfis  Ducdtus.  Elle  a  au  couchant  la  balle  Lufacc ,  la 
marche  de  Brandebourg ,  Se  la  fcignetirie  de  Soraw  j  au  le~ 
vant  la  principauté  du  grand  Giogau ,  au  midi  la  principauté 
de  Javcr ,  &  au  nord  la  principauté  de  Crollên.  Outre  la 
capitale ,  clic  a  b  p<;i(e  ville  de  Prebu.s  ou  Pkibus,  A: 
N  AU  MBorR<i  liir  le  fkibrr  :  quelques-uns  l.n  donnent  aufTî 
Frcvwaldc.  I.rs  rivières  qui  l'arrofent  font  le  B»btr ,  U 
Queiff,  ic  Ttcl'irH  liNeiffi,  Autrctoisccterritoiredéjwt»- 
doit  de  Giogau  i  mais  il  en  fiit  détactié ,  &  eut  de«  princes 
panîcidKt*»d'où  onliii  donne  fouvent  le  nom  de  p  inc»- 
jfmA  Le»  fcÎBeee  léfideieoc  dam  le  cfaâneu  de  i)^. 
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en  1^71.  Le  duc  Jean  ayant  mis  la  vil'c  en  cendres  la  ven- 
dit ,  avec  la  principauté ,  aux  deux  frcrcs  Erneft  &  Albert , 
éleâeur  &  duc  de  Saxe  ,  pour  cinquante- cinq  mille  ducais. 
^.Matthias,  toi  deHonnic ,  qui  poflcdok  alors  h  Siié- 
Se  >  confirma  cet  achat.  Dans  un  partage  dure  les  deux  fils 
d'Albert ,  Sagan  échut  1  l'iînc  George  le  riche  ou  le  bar- 
bu ,  duc  de  Snxc  ,  qui  en  {oui;  ;>::iqu'à  fa  mort  en  i{jp- 
Son  firerc  Henri ,  que  les  lurhericin  de  Saxe  ont  (tirnommc 
le  pieux  ,  à  cjufe  de  fou  zclc  pour  le  Isithcranismr ,  lui 
Jiicccda  ,  &  fit  recevoir  i  S.ig.in  la  religion  qu'il  prufilluit. 
Ferdioaad  I>  roi  de  Bohême  en  1 549 ,  ayant ,  au  Tajet  de 
]eaoFiéd£tie,  éleâcur  de  Saxe ,  alors  prifonnîcr»  lecfauoé 
EipaKBOVlie  »  6t  qudqoea  autres  lieux  de  Miinie  •  comme 
desfiefi  appaiMiMUsâ  u  Bohème ,  il  y  eue  un  édiange  en> 
ne  lui  &  l'éleâeur  Matitke  3  Bïs  de  Henri  dont  on  a  parié, 
6c  par  cet  échange  on  remit  à  Ferdinand  la  principauté 
<îc  Sagan  ,  dont  u  maifon  de  Saxcavoit  jo'ji  77  ans.  Auilî- 
toc  les  ccclcluftiques  catholiques  de  la  ville  ,  qui  s'étuiriit 
entretenus  comme  ils  avoicnt  pû  de  ieut  patiinioinc ,  de- 
cnandcrent  d'être  remis  en  policilion  de  icui  pacuiilc ,  &C  d'y 

£ ou  voir  faire  le  fervice  qui  avoir  été  aboli  depuis  dix  ans. 
c  tnagillrat  fiic  obligé  ac  la  leur  tendre ,  &  d'évacuer  le 
couvent  des  cordèlien  qiie  le  doc  Hemi  loi  avoii  donnée 
Cek  ne  dura  que  qoatic  ans  :  car  en  155}*  Fsdimuid  le» 
mh  cette  principauté  avec  les  l'cigncunct  de  BiberAein , 
Soraw  I  Ttibel ,  IVidlan,  &c.  à  George  Fiédciic,  mar- 
grave de  Brandebourg  ,  à  la  place  d'Oppelcn  &  de  K.r  \- 
bot ,  qui  avoicnt  ctc  cn;;ai;ee$  au  margrave  f  icorge  (on 

f>crc ,  pour  une  fortune  d'argent ,  &  qu'il  tcnroit  pour 
es  donner  à  i;.liz.ibcth  >  reine  de  Hongrie,  qui  lui  avoir 
cédé  U  Transylvanie.  Trou  ans  après ,  le  margrave ,  <fà 
par  cet  échange  pgSdoit  'ls  iirîncipauié  de  Sagan ,  oc- 
donna  en  t  f  ^7 ,  an  cadioEqoes  de  tendre  la  paraiflè  an 
tnagirtrat ,  d'abandonner  aux  ccclé(ia(li<qucs  ladiériens 
&  aux  maîtres  des  écoles >  les  revenus  ordinaires,  ce  qui 
fyt  exécute.  Mais  en  i  ^  (8  ,  le  margrave  fut  rcniboiufc  , 
6c  rendit  le  pay<.  Les  tatlioîiques  formèrent  leur  plainie, 
6c  obtinrent  en  i  y'ic  ,  c]uc  la  ville  rendroi:  l  églilc  ,  &: 
payeroil  les  revenus  des  cerlciia!tu]'ics  ;  &  les  raagillrats 
obttntenc  de  leur  côté  que  les  bourgeois  de  leur  religion 
jpourroicflt  élargir  h  chqclle  de*  léralkn.  SîficiiÀfirom» 
wz  eur  aufll  cette  (iiriocipauté  par  enj^agement ,  &  en- 
iûite  Albert  ^aldilcin ,  duc  de  Fridiand ,  la  compta  wa 
nombre  de  Tes  domaines.  Ce  fut  (ans  (k  protcôion  c^^ic 
Jean  Kepler ,  fameux  mathénutieien ,  demeura  tjucLjuc 
tems  i  Sagan  ,  oii  il  publia  une  partie  de  fcs  épncmcri- 
dcs.  Un  piincc  de  Lobkowî(2  acheta  de  l'empcteur  en 
1646  cette  principauté,  3c  elle  cft  encore  enite ks maint 
de  fcs  héritiers.*  Zej/ltr ,  Topogr.  p.  175. 

SAGANAC  ,  ville  d'Afie  ,  dans  la  lianaTie ,  au  Cap- 
chac.  L'hiliorien  de  Timur-Bec  J&  »  la  mec  â 

vingt-quatre  lieues  d'Otrar  :  ^eft  la  nAme  quC  Saonac. 
SAGANEUS.  Voyez  SALCAMaA,  ^ 
SAG  ANtrS ,  TÏviere  de  U  Catmanie ,  fêfon  Pline  y  1.6, 

c.  i{.  Ptoloméc  ,  A  G  ,  f .  8  ,  &  Ammien  \'.  im  'l;n ,  /.  15, 
en  ior.i  aulli  mention.  On  ctou  que  l  .iU)oucd'!tui 

JBfîvi. 

SAG/U'A.  Ptoloméo  ,  /.  7 ,  r.  i ,  appelle  alnfi  la  bou- 
che la  pins  o<.cidentale  du  fleuve  Indus. 

SAGAPENI.  Saabon,./.  i6tP-74S  >  appelle  aiofi  un 
peuple  d'Afie;  »11  ne  le  faifirn  j>as  voiiiu  des  Elyméen»,  je 
dixois  que  ce  peuple  detuearou  au  voiHnage  de  cette  en- 
bonchnre  dn  neuve  Indus. 

SAGAR,  montagne  d'Espagne,  an  royaume  d  Gre- 
nade ,  auprès  de  la  petite  rivicrc  de  Gtsadadar ,  qui  tombe 

d. ins  le  Guadalentin  ;  au  pjt  d  de  rctte  moiiragne  cft  la  ville 
ci'Hucscar  ou  Gucsc.ir,  auiretuis  GMimid,  CeiCC  moiitagric 
c(l  bien  irarquée  dans  la  grande  catte  d'Espi^pe  >  COCZ 
7^iIlot ,  mais  elle  n'y  eH  pas  nommée. 

Cette  tuoniagne  lie  s'appelle  pas  Sagar  ,  mais  Sacra. 

jSAGAIL£I*  ancien  peii|He  d'Afie.  i£licn ,  dans  fon  his- 
tOKçdeianiitlianif/.  11 ,  r.  )4 ,  ^ ,  que  ce  peuple  célé> 
btoît  tous  les  ans  un  combat  de  chameaux  en  1  lumneur  de 
la  dccflê  Minerve.  Ce  qu'il  ajoute,  fait  voie  que  ce  com- 
bat confiftoii  en  une  courfc-,  c'eft,  dit-il,  chez  eux  que 
naiflcn:  les  clia  ncaox  l«  p\m  Icgerî  à  la  coutl'c  A<.uii»rir«i 
«u.^  ;  •  1,-10,.  La  vcilion  l.atiiic  il'.!  lien  nomme  ce 
pciipleijV(;.viii:Nsiis,  le  grec  porte  :;«v«f«>"  .1  î>AGARv€i. 

SAGARI ,  (  le  )  rivière  de  la  Naiolie,  De  l'Ule  écrit 
ZAGARt  ,  àun  (k cane  de  U  Turquie»  6c  dansuoeatu 
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tre  ,  Sacari.  Tourncfort ,  vougt  du  IcfMt,  Uttre  iff, 
t.  1 ,  ^.  84 ,  l'appelle  rhint  a'Av*  ou  èîAj*U.  (  De  l'Ifie 
nomme  Âis  un  lieu  (itué  à  l'orient  de  A>n  embouchure^  ) 
Toucnefon  cootinne  ainfi  :  Ueftfiitpienant  que  la  Taica 
ayent  tentai  l'ancien  nom  de  la  rivière  d*Ava ,  car  ils  rap- 
pellent Sagari  ou  Sacari ,  ce  nom  vient  fins  doute  de 
Sangarios,  iicuvc  al!'-/,  célèbre  <ians  les  anciwii  auteurs  t 
lequel  (crvoit  dciuintc-s  â  la  Bithynic.  Voyez  SanoAILs 

SAGARICtîS  .SliNUS.  'Voyez  laiticle  qui  fuir. 

i)AGARlS  ,  rivière  de  la  Sarinatie,  en  tuiopc.  Ovide, 
Pai^a  j  /.  ^  iEUg.  10»  y.4{  &fil1-  dit  en  noniinani  diveis 
flcumquavdcMlein  cmboodîâresdaatlamecNoKe  t 

AUt^  fmf  hk  ttsmfk  mùumirfmiiu  ftM9  » 
Vim^  frttum  muli»  perdit  ab  ^mne  fuam. 

Hnt  Lycnt.iHK  Sagaris,  PtniHique,  //yfjnif^ut ,  Crdtaqut, 
fripai ,  6~  crdro  vortne  tortus  Hj!js  : 

PitrihtniMS(]ut  rtp4X  &  vtlvms  fax*  CjnAptt 
L^m  if  wàB»  unBtr  mut  Tjtét. 

Si  Ovide  n'avoir  mis  dans  cette  lide  que  des  rivières  de  b 
côte  rcptentrioiiale,  ce  pailàgc  feroit  dèdfif  :  mais  il  y  en 
met  comme  l'Halis  qui  (bni  de  la  côte  méridiorale.  C'cil 
|ioiin]iiai  l'abbé  de  MaroIlM  «Il  esculable  d'avoir  où  auU 
étoit  queftion  ici  dn  fleuve  Sjmgjrhu.  Il  ell  cependant  bien 
plus  naturel  de  croire  que  le  Sjji^irii ,  dont  parle  i^i  Ovide , 
cft  la  rivière,  dont  rcmboututc  en  forme  de  golj^ihe ,  cft 
nommée  Sjg^ruui  Siiiui  par  l'iir.e  , /.  4 ,  f .  ii.Cenom 
le  trouve  dans  l'ioloniec,  /.  j  ,  f .  ^  ,  mais  cftropié  &  privé 
de  la  piemicic  Iciiie.  Cet  auteur  met  dans  la  Sarmatic  Eu- 
ropéenne ,  renvboiichnre  du  fleuve  ÀgArtt,  avec  un  pro- 
montoirc  nommé  /IgArntVBB/e  te  Gerrus  &  le  Lycus.  Le 
pcre  Hardouin  ctoitit^naaînsquc  l'/igâTts  de  Ptolomée 
cft  le  JAmw»  Mode  de  Pline.  Sagads  tTappelle  aujontd'hiiî 
le  Sacks.  Voyez  ce  mor. 

SAGARTI A ,  presqu'ide ,  près  de  la  mer  Caspienne ,  fe-» 
ion  F.tienne  !e  gt;oj;;aphc.  lllc  pourroit  bien  avoir  du  rap- 
port avec  ic  peuple  de  l'atticlc  qui  (uii  >  mais  le  mot  de 
presqa'ille  n'y  convient  pis. 

SAGARTll)  ancien  peuple  de  la  Médic  >  à  l'oiient  da 
mont  Zagroa,îëlon  PiMoneet/.  6,  e. 

li  n'y  a  aucune  apnatence  de  presqn'ifle  en  cet  endrob, 
&  an  iKude  ce  awr  am  Etienne  le  géographe ,  il  y  avoii 
pcut-^rre  (tmrie  tp^i  tOn  quelqn'autces  mot  équivalent  » 
qu'Hermolaus  ignorant  &  «ouidi  i  loo  ordinaire ,  adrk 

ciiangc  en  celtii  de  presqu'île  ,  qû a  bien l'Ùt  d'ctlC  dc  1» 
taçnn  dc  ce  grammairien. 

SAGASOÙN  ,  thàieau  dc  Perfc  ,  d.ms  le  Courdiftan , 
près  de  la  civicrc  d'Achai ,  félon  i  hitloricn  dc  Tîiuufâcc  » 
l.  }  ,  (.  19. 

SAGAVANA.  Voyez  Saubaaka. 

SAGDE  ou  SAgdech  ,  ville  d'Afie .  dans  l'Arabie  heu- 
cen&f^uis Im éiaudiu  chetif  de Ia  Mecque»  félon  Cor- 
neille. San&raod  dit  au  mot  Sabathra  ou  Sabatha  , 
que  c'eft  une  ville  royale  dc  l'Arabie  heureufe  dans  les  ter- 
res, Iclon  Pline,  que  c'eft  ptcfcntement  Sabara  félon 
Molec,  &  iiAGrjs  félon  d'autres.  Ces  quatre  nonis  font 
également  inconnus  à  Pli.ie  :  il  devoit  citer  Ptulonuc ,  fur 
lequel  Molet  a  iravaillé.  En  cftct  dai-s  l  etsinoude  Molet 
on  trouve  Sabatha  Meirtpolii  (Stbgtaie  Pimi» ,  )  Satard 
nMHM>  en  quoi  il  y  a  faute  i  car  la  con|câurc  des  inter- 
pntca  ne  tuuok  £tte  viaie  «  fi  U  ville  de  Ptoloméc  cft  S»» 
Mdfe ,  mot  inconnu  i  Pline ,  qui  nomme  Sàtêtst  Se  c'eft 
ail)!!  .lu'i!  faltoit  écrire.  Les  manusaitsde  Ptolomée  n'ont 
point  Sabatha  ,  mais  SaubAlha  &  Sdudétlnu  Voyci  SaH» 

isATK  A.  S. A. G  DE  &  SAcnics  fooc  dcs  fKMDtiqcaoniisaar 

géographes  orientaux. 

SAGEDA.  Voyez  SAotnA. 

I.  SAGENA  tlieud'halie,  dans  la  Campanie ,  au  voilî- 
nage  dc  Puzzoles.  Il  en  eft  parlé  dans  la  vie  de  lâiot  Sofie» 
dixie.  *  OmiSnii, TbeTaar. 

a.  SAGENA,  dans  Tifle  de  Corfe.  Voyez  Scaonb. 

SAGESTIN.  Voyez  Skccstam. 

SAGHALEN ,  ville  de  la  "Tarrarie  chinoife  ,  orientale 

dans  le  gouvernement  de  Icitciiai ,  fur  ia  rive  droite  de  Sa- 
ghaliens,au  50''  de  latitude  ,  dans  lu.e  plame  fertile.  £«4- 
cbe ,  Carte  de  la  mer  du  (ud. 

SAGHIZGAN.  lieu  d'Afie,  au  Mogolillan,  près  de 
rirtisch  ,  avant  l'entrée  dc  ce  tlciive  dans  le  bc  d'Etraghcul 
qu'il  iraverlè.  C'eft  no  pallage  entre  ks  montaeoes  p^n  en< 
TmtK  Ddy 
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entier  'àu  lunxTurkeftan  au  royaume  de  Cétc  ,  on  y 
p»yoh  autrefois  une  douane.  *  flift.  4e  TmwBtt ,  1.  ^ ,  c.  6 . 

SAGIDA  «iSaoeda  ,  ancienne  ville  de  l'Inde ,  en-dcça 
«In  Gange.  Ccmit  kcapinle  du  penple  Mtfubri ,  félon 

SAGIENSIS,  eccleJU  «a  M^tV^M  ïiriqttit 

Stet..  Voyez  ce  mor. 

SACilS.  Du  tccns  de  Pline,  entre  mitres  hoiic!ic<;  Jii  Pô  , 
d.ins  1.1  mcT  Adriatique  ,  il  y  en  avoi:  deux  qu'il  iioinnic 
Cjprjfu  ,  &C  S.tgis.  Le  tcrrcîii  où  clics  étaient  cft  bien 
change  par  les  nutais  de  C-omacUio  :  il  y  en  a  mainccnaiic 
«ne  grande  nommée  P«m  di  Magntftcd  ;  mais  il  n'cft  pas 
aiii  de  dire  à  UqueUe  do  deux  embouchures  repond  ce 
BOit>  ni  fi  tomes  Ici  tkn  tétant  fermées  avec  le  tems ,  le 
F&  ne  ^CR  eft  pas  oumc  une^mifiéme ,  qui  n'cft  ni  l'une 
ni  rawre  de  celles  qne  tes  «idem  cmc  vws. 

SAGITTA  I  rmoiiu- Robert,  cité  par  Ortelius ,  TTif/ 
nomme  amii  u  ville  de  Scidc,  qui  cft  l'ancienne  Sidork 
Vm&f.  Seide, 

SAGIUM  ,  nom  latin  de  la  ville  de  Seez  ,  fiége  épiscopal 
dcFr  uicc,  en  Normandie. 

SAGHAMNDAH,  ville  d'Afrique ,  dans  la  Nigritic, 
<kns  la  provmce  de  ydtudrtb  ,  félon  d'Hcrbdot ,  biblit- 
tb/que  crient âlc.  Elle  eft  lituée  au  bord  d'an  lac  qui  forme  le 
Niger ,  &  que  les  Arabes  nomment  B^Ar  ÀSkUtu ,  c'e(l-à- 
dire  la  mer  douce.  Cette  vUle  «ik,  dit  ccc  «Ment ,  i  Initt 
fournées  de  Caravane  de  la  v3le  de  Smâftéy  jBc  i  neuf 
de  celle  de  J{,-!^!>il ,  villes  qui  appartiennent  pareillement  i 
la  piovuitc  de  V^aiicarah  ,  Se  qui  o!>cilleiu  au  même  prince. 

D'Hetbclot  a  pris  ces  détails  d'auteurs  oticiuaux  déjà  an- 
ciens. Au  refte  ce  pays  de  Vancarah  eft  (îu  la  rive  feptco* 
irionale  du  Niger,  &  eft  nominfeOMqpMptt  de  llde 
dans  ion  Afrique  de  171%. 

SA.GNAC  ou  $ACAMAC,vil1ed*Afic,auTuraucftan, 
Maiambahr.  Atfis  fiiltan  de  Kouarezmfubjugualcspajs 
de Sagnak  ëe  de Giondcr ,  Tan  547  de  l'Hégire,  0c  ToSStf 
tnkài  attaqua Tametlan  par  Us  viUcsdeSttglMClclfOBtc; 
*  D'fhrbtlot ,  Bibliot.  orient. 

S  A'  NINI,  ancien  pai pie  d'Italie,  entre  les  VtMqaet» 
ieloii  l'ort.  Caton  cité  par  Oneltus  ,  Thrfiur. 

SAGONE ,  ville  de  l  illc  de  Cotfc  ,  daas  û  partie  occi- 
dentale ,  dans  une  plaine,  â  quatre  milles  de  la  côte  &  de 
f embouchure  de  la  rivière  de  Limone ,  entre  Caivi  au 
iêptentrion  &  Adj^Mcio  mindi ,  &  environ  i  feize  milles  de 
diacunc.  Elle  avoiran  évSdié  raflragant  de  l'archevêché  de 
Pifè.  Le  litre  ^en  confèrve  encore ,  quoique  la  ville  (bit 
enrieremfW  nonëe ,  &  qu'on  en  voye  i  peine  quelques  ve- 
rtiges. L'évdque  rélide  â  un  bours  voifin  nomnic  Vr  '1 
l'o»  a  transporté  la catliédralc,  félon  Antonio  Pictro  Wiiup- 
pini,  cite  par  Baudrnnd  ,  tdit.  1705.  Corneille  dit  qu'on  la 
nomme  auili  Sagtu»  Dijiruiid.  il  devoit  dire  Suptu  Dis- 
ttMiu. 

SAGONTE.  Voyez  Sacomthos  &:  Saïîuntom. 

SAGORA ,  petite  ville  de  la  Turquie,  en  Europe, 
fiir  la  mec  Nom ,  entre  Stagnara  &  Sifopoii.Ooaoitqiie 
^eft  laTliyinasdesanciens,  auprès  d'an  cap  de  mtine  nom. 

SAGRA ,  rivière  de  la  grande  Grèce,  dans  l.i  LocriJe. 
Cette  rivière,  dit  Pimt ,  /.  5  ,  c.  1  o ,  eft  mémorable.  Str.i- 
bon  en  parte  aulli ,  &  reiti.irquc  que  ce  nom  cfl  du  ni.as* 
culin  i  ce  qui  ell  en  ctlet  allirz  tare  dans  les  noms  de  rivière. 
Sur  le  bord  de  cette  rivière  étoii  un  temple  des  deux  frères 
Caftor  &  PoUux  :  où  dix  mille  Locres  aftiftés  des  habi- 
tans  de  RhtpHm ,  défirent  cent  tretxe  mille  Crotoniatcs  en 
bataille  tangée  i  delà  vint  te  pnnetbe  ettq>lovc,  qaand 
quelqu'un  rèiyê  de  aoireane  chofè,  Cela  eft  plut  nai 
qtie  la  bataille  de  Sagra.  Sirabon  ajoute  :  On  fait  un  conte  i 
ce  (ïijet  ;  on  dit  que  le  même  jour  la  nouvelle  en  fut  portée 
à  ceux  qui  allilloient  aux  jeux  olympiques.  Cicéron  ne  laiilè 
f»ai  de  icpétcr  ce  confc  dans  ion  livre  de  la  nature  des 
«lieux  iileft  vr.ii  qu'il  I '.iccompagne  d'un  «11  dit.  Ilditauflî 
le  proverbe  dont  parle  Strabon ,  /.  6tf.t6i.  Barri  &  Bau- 
dfâod  priteadent  qpie  cTeft  Vetim ,  &  c^'cft  k  femiiMnr  le 
pins  reçu. 

1.  SA<XB ,  «ncicii  penple  d'Ethiopie ,  lêlon  Phayorin  » 

a.  SAfîRE .  (  lE  )  petite  rivière  de  la  Tartarie  Crimée. 
Elle  a  fa  fourcc  à  trois  îieiics  de  Nî.irKup  ,  vers  le  nord  j  & 
«oulant  vcPi  le  coucîunr ,  elle  li:  décharge  dam  le  golfe  de 
Nmropoli,  félon  li.nudrand  C«ftk  J<gMlrd,'Ovide»ac 
l'^^M  de  PtolotBcc. 
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I.  SACRES  (  le  cap  de  )  Sagre  ou  Saint  Vir.cenr ,  fr<,. 
mntirtmii  Sdcrim ,  en  Pomijîaf ,  dan?  la  partie  la  plus  occi- 
dentale  de  l'Algarve ,  â  une  lieue  &  demie  de  la  ville  de 
même  nom.  L«i  anciens  n'ont  connu  d'autre  cap  dans 
cette  partie  du  Pocmgal  qjne  le  '/TMMMMKrnias  Sécnm , 
dont  on  afintpac  oomuiionle  inot  de  Sagies.  QuelaiMi 
modertKSt  comme  de  rifle,  BeUin,oflccu  tort  aedmio* . 
v\Ki  le  cap  de  Sautes  de  celui  de  Saint-Vincent.  M.Ro* 
bcrt  n'en  met  qu'un  ,  ainfi  que  le  père  Placide. 

1.  SACRES  ,  ville  de  l'ottugal  ,  dans  l'Algarve.  Elle 
pallc  pour  line  des  meilleures  places  dy  royaume  ,  Sc  des 
mieux  munies  de  canon.  Ce  fut  l'infant  don  Ifcnri,  tîls 
de  Jean  I ,  roi  de  Portugal ,  qut  la  fonda  vers  le  commen* 
cemenr  du  quinzième  fi6Je.  Il  en  aimott  le  fifiour  i  caufe  da 
Mfl»  qui  n'cft  qu'iune  liene  &  demie  da  cap  de  Saint» 
\nncem.Ce cap  a  été  conm  des  anciens  foasKnom pn^ 
m^tmrium  Sdcrim ,  le  promoatoire  Sacré  i  9t  ce  nom  s'cft 
confervé  dans  celai  de  cene  ville.  ISnfimt  don  Henri ,  î 
qui  le  Portugal  eft  redevable  de  toute  fagramîcur,  parl'heu- 
retix  fuccès  de  fes  entreprifes ,  qui  valurent  à  cette  nation 
les  i;randes  acquittions  en  Afrique,  en  Alie  &  en  Améri- 

aoe  :  ce  prince»  dis>ie,envoyoit  de  Sagrcs  des  Hottes  pour 
lercher  de  anmlkt  toutes  vers  les  Indes  orientales, 
dont  on  ne  tîroit  auparavant  ks  marchandifes  que  par  le 
Levant  &  par  la  Mediierrance.  Elle  a  une  fortcrellë  dais 
iMoelle  on  tient  lue  gannloo  eonlîdérabic.  *  LaNoÊmUt, 
tmL  générale  dn  Ponugal.  DéSctt  i EipA^^e  &  da  PtrtM- 
gdl,  p.  814. 

SAGRODGE  ,  village  d'Afîc  ,  dans  la  Tartarie ,  au  Ma- 
waralnahr ,  à  (ix  Ueocs  de  Sanuecaode.  *  H^Mnéâ  Tîmir* 

£ec,l.i,t.  }. 

SAGRUS.  Voyez  Saros. 

I.  SAGUENAY  ,  (  la)  rivière  de  l'Amérique  fcptcn- 
trionale ,  dam  la  nouvelle  France  >  an  Canada,  proprement 
dit.  EUelbrt  da  lac  Saint'Jean.  oà  Te  rendent  diverfes 
rivières ,  favoir  ;  celle  de  N'econba ,  odle  de  KJkjgMufipi , 

S|ui  vient  du  lac  de  Miftadn  ,  dont  la  principale  décharge 
e  rend  dans  la  baye  de  Hudfon,&  enfin  celle  de  Peribtct, 
qui  il  [  i  l  plus  grande  partie  de  fes  eaux  de  plufieurs  lacs, 

Î|ui  en  cnvoyeiu  aufli  dans  \\  même  baye  d'Hudfon.  Elle 
c  rend  dans  le  grand  fleuve  de  Saint-Laurent,âTadoufIâc; 
elle  eft  Ipadeufc ,  profonde  de  Quatre-vingts  .i  cent  braflcs. 
Elle  n'a  gnètcs  qo^  qittR  de  WW  de  urgeur  1  fan  em- 
bouchure i  mats  en  la  tetooMant  on  trouve  qu'elle  eft  bien 
plus  large  ;  c'eft  ce  réttedi^wment  qui  lui  donne  fa  grande 
rapidiré.  Elle  eft  telle ,  qu'elle  empêche  la  marée  d'y  en* 
trer,&  confeive  fon  cours  presoue  jusqu'i  fon  emboo- 
i  îinrc  Elle  reçoit  de  l'un  &  de  l'autre  côté  quantité  de 
n  vicrcs ,  dont  quelques-unes  font  twvigables.  Il  y  a  quelques 
illcs  dons  le  Saguenay  ,  mais  elles  (ont  fort  delcircs:  ce 
ne  bmia  pliîpari  que  des  rochers  &  des  lieux  couverts  de 
lapins  &  de  bruyères.  Cinquante  lieues  au-dcftùs  de  fon 
embouchure,  eft  anc  chute  d'eau  qui  tombe  d'un  lieu  fort 
élevé ,  avec  nneexrrtroeimpétuofité.  Le  bord  de  larivieie 
eft  entrecoupé ,  &  il  s'y  élevé  i  draiie  &  â  (anche  de  haute* 
montagnes ,  des  rcKhen  &  des  tient  eoaveirs  dTarbres  fqit 
épais.  La  contrée  qu'elle  travcrfe  e(l  une  vraye  folirudc  & 
une  terre  fort  dé  (agréable  ,  tant  .-i  caufe  de  fa  ftcrilité, 
qu'à  caufe  du  froid  âpre  coiuiîiii:i  I  s  (orcts  n'y  nour- 
rilTent  que  de  petits  oifeaux.  *  Cern.  De  Ldtt ,  Dcscr. 
des  Indes  occid.  1.  z  ,  c.  8. 

1 .  SAGUENAY ,  provbce  de  F  Amérique  feptentrionate  , 
au  bord  feptentrional  du  grand  fleuve  de  Saint- Laurent. 
Elle  eft  bornée  au  nocd-eft  par  les  Kiliftinons  ou  Chrifti. 
nanx ,  au  nord'Ooeft  par  les  Esquimaux ,  an  fud-cft  par  le 
fleuve  de  Saint  Laurent,  &  au  lud  oucft  parla  rivière  ,  3 
l'emboiicluire  de  l.iquelle  eft  le  lieu  appelle  les  trois  rivières. 
Elle  s'étend  depuis  ce  lieu  jusqu'au  fond  de  la  baye  des 
fept  ilies.  Les  environs  de  la  rivière  font  forr  maov.ais; 
au/nia  première  colonie  françoife ,  ayant  malhcnreufcnient 
été  établie  à  TadonlTàc  ,  y  fut  expoliée  à  de  très-gt andcs 
mifcrcs ,  ces  mauvais  fuccès  retardèrent  long-tcms  l'cta- 
btiflement  du  Canada.  On  éioit  dégoûté  par  la  mauvailê 
qualité  du  pays-,m8b  on  monta  iiitqu'i  Québec .  qdeft 
dans  cette  province  ,  &  on  trouva  dequoi  fonder  des  espé- 
rances, qui  n'ont  point  éic  dénicnties.  Les  principaux  lieux 
de  Sonnai  feot: 

Québec  »  éviché  6c  capitale. 

Siliojr»  TadouOac^. 
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Les  trois  nvKHa> 
Port-neuf» 
Bcau-POR» 
Saiote-Anne , 


Chichcqiiedec  i  _ 

Lu  Pori  Saioc-Nicolas  , 

Le  Port  Caider» 

Nccouba. 


Selon  l'auteur  de  l'hiOdcede  iaaoïivelk  Fiance,  oette 

province  eft  inuginaire. 

•SAGUlNAiM ,  grantîc  baye  de  la  nouvelle  Frince,  dans 
l'Amcriquc  leptcntiion.alc ,  à  la  côte  occidentale  du  lac 
Huron.  Elle  a  fix  ou  fcpt  licucs  d'ouverture  ,  &  trente  de 

Èrotondeur.  Les  Outaoïuis  ont  un  viUace  au  fond  de  cette 
ayc  ,  qui  cil  un  ii2»-bcwiF«rii.*  i^.iilâtÊ,FrâKe  ér 
1*.  Chdrlmix,  r.  j. 
SAGUNTHUS  ou 

I .  S  AGUNTIA ,  màaout  villed'EjMflie  ,  dans  k  Béà- 
que,  an  pays  dei  Tardecimi ,  felan  ntMoaue,  L  »  »r.4. 

C'ii"  -ppatctnmclu  la  mime  que  Pline  ,  /.  }  »r.  i  «net M 
licpartcmcnt  de  Cadut ,  M  GaUtM»  (mrenm. 

On  ooitiyieGinaoM*  village  de  l'Aiwfalcalïe,  ticDC 
fa  place. 

z.SAGUNTlAou  StGUNTi  A  ,  ancienne  ville  de  l'Es- 

Ïagnc  tatraKonoife  ,  au  pays  des  Aicvaqucs  >  feloa  Pline  , 
j  }.  PtolomÀ:  ne  la  coan(MC|KNI)CjllMB  Ilie-Live 
k  Donme  StganM  CtUibtrum.  Use  iiiionpdoD,tti  KCneU 
deGinitcr,p.  )Z4 ,n. i.pone: 

C.  Atuio  C.  F.  QuiR,  Crasso.  Sioontiho. 

Antonin  met  cette  Segiiniu,  &  encore  utic  autre  ville  de  ii»c- 
nie  nom ,  fur  la  route  de  Mcrida  1  Sarragollè  ,  la  première 
cil  celle-ci ,  eoue  Cm/lium  ,  Akala  <k  Henatâs ,  & 
Aitti»}vo]resceiiMi.VoycslesdillnicndesIiitt 


^      -  M.  P.  XXII. 

c;r--"'  M.  p.  XXIV. 

SiGONTIAM,  M.  P.  >:XVÎ. 

Arf4brigtmt  M.  P.  XXUI. 

yiquaj  BUMtmram»  M.P.  xvl 

MMiltm,  M.  P.  XXIV. 

Niruh^,  M.  P.  XXL 

SvaoMTiAiti  HP.  XIV. 

•  Ctférdus^  M.  P.  XVL 

La  première  de  ces  deux  ^lleseft  anioindliin  Sintnfâ, 

ville  d'Espagne  ,  fi'.uéc  aux  confins  de  la  vieille  CwiUc  & 
de  rAia:;ùn  ,  près  de  la  (ource  du  Ilcnatès,  rivière  qui 
coule  à  Lompiutum  ,  aujourd'hui  Àhtl* ,  qui  par  diltindico 
enprcnd  le  iiir  notnde  I^cnatcs. Quantila féconde,  voyez 

Seconti A  ,  11°  1. 

SAGUNTUM,  ancicnoc  vilk  d'^SKiencau  pysdes 
Hedecains , félon  Ptolotoée ,U6,c.  i.  biTc  était  i prîtde 
tn»inilksdebiiia,fioottcnkTite*LiTe,/.  ai ,  r.7, 
Seivoismilksenaecsyfileakealieiil  dePline,/.  3  j. 
Rien  de  plus  fameux  ,quelefiége  &  la  prifc  de  Sagonte 
dans  1  hiftoire  romaine.  Ce  fut  par  Tes  holtilités  qu'Annibal 
f  npagca  la  fcconde  guêtre  Punique.  Les  Canhaginois  la 
podcdrrcnt  huit  ans  :  les  Romains  la  reprirent  fur  eux  ,  & 
en  hrciu  une  colonie  romaine.  C'cft  pourquoi  elle  c(l  nom- 
méepar Pline  ,  1.  ^  ,c.i,SAffuuHm,chnmrmMarHm9p 
^""  "1 ,  fdi  nohile.  Sa  (miatioH  piisde  la  mer ,  efti 


for  une  médaille  de  Tibère}  m  j  voit  une  eaictetavcc 
ce  moi  Sâg.  &  les  noms  des  THmmrirt  {  A;  ur  un  autie 
médaille  (iu  cabinet  du  rd ,  aUteiée  pat  le  P.  Harduiùn» 
on  lit  Sagunt ,  avec  une  galère  de  même.  Cette  ville  s'ap. 

pcUcit  cgalcmcnt  SdSutitum  Si  SAgutiiui.  Strabon  ,  /.  j  , 
1 51», Pluie  &  Piûloméc  dKcnt  Sj^^antum.  Poiliponius 
da ,/.  t  ,(.(>,  Flotus , /.  ,  Silius  Italicm ,  &  une 

inscription  de  Grotcr  »  f.  45^9  ,  u.  Xt  difciK  Stnmtiu, 
Cette  inscripiiiMi  .pgMe  Saqontds  PAnomi  VL  StÎBi 
Italicttt  «  A 1 ,  f .  foi  »  dk  t 


Cette  ville étoit  fort  ancienne;  &on  en  aitnbuoit la  fon- 
dation à  Hercule.  Silius  profitant  de  cette  tradition ,  toute 
fauilè  qu'elle  étoit ,  tait  prier  ainfi  un  Sagonan  ,y.  jo}. 

hfaUmu,  uné  tmàtmtm  MftrufmiUm, 


R  Z  H  *iî 

Ceux  qui  ne  donnoicnt  point  dans  cette  chimère ,  en  rap- 
portoicnt  l'origine  aux  peuples  de  Zante.  Strabon ,  /.  j , 
i.  159  tàk'.SsguntumiZMpubiii  tonditum.  LesRutu- 
icn  y  avoienr  cavojré  une  «olooie  d'Acdeaie(>ac  Silius 
laHcnip  /.  a,  y.  tfoj »  «ake  ainfi  ces  deux  aod^oitfe 


Et  pr$s(*  udH.iui 


JîMiiiUmii.  ix  k>ii  l'cnatet. 


Sagonte  avoit  une  forte  de  terre  dont  on  faifbtt  de  la  vais* 
fcl  le ,  qui  avoit  un  grand  débit.  Muxial  dit  dam  onc  de  6s 

cpigrammcs ,  /.  8  ,  Epiir-  C 

^     Hâa  S^utttM  fjmiu  Kulthitt. 
Et  Ijb.14»  Ep^gr.  108.  * 
Sâmt  S^mHmfKéJêfSé  ter. 

La  ville deMorvcdieocciipeifCirfrislaplaoedel*aii» 

denoc  Sagonte. 

SAGYLIUM  ,  ville  d'Alîe  ,  dans  la  Phazemoniiide  , 

BùteoMM^e  du  Ponr,  au  voiûnaaeduteiritoaed'Aaiaik» 
ba  Strabon ,  I.  ii ,  p.  5^0.  Cette  ptace  éioit  fbr  me 

montagne  fort  haute  &  fort  escarpée,  fur  le  fommetde 
laquelle  étoit  une  citadelle  qui  avoit  de  l'eau  en  abondance. 
Cette  pbcc  étoit  naturc'.lemcnt  très  forte.  Les  Romains  U 
ncgligeoicnt  ;  mais  du  tctr.s  des  rois  de  ce  pays-li  elle  étoit 
une  vj.-j  lÙ-  coiilcqucncc. 

SAHAB-MARGA  ou  Mangar  ,  plaine  d'Afrique ,  au 
royaume  de  Fez ,  dans  la  province  de  Cuzt ,  eouelês  inoit> 
tagnesiia  jtand  Atlas.  Elles  s'étendent  en  loogncuTt  dnle* 
▼aman  cmcfaaK,  l'espace  de  quatorze  lieues  fur  d^  de 
large  j  kmm  les  cAtea»  d'alentour  font  ijpleim  de  boci^ges 
épais ,  oà  k  vîBe  de  Pcx  fê  foornit  de  bots  éc  de  charbon  , 
&  CCS  plaines  font  couvertes  d'une  ardoifc  noire  &  unie  , 
où  il  ne  croît  f>as  même  de  l'herbe.  U  n'y  a  point  d'habita- 
tion ,  mais  feulement  quelques  hutcs  de  braricha>;cs  pouc 
les  bâcherons  &  pour  les  chaibuunKis.  *  PtHmnH  Gai» 

d*  ElfMd  {O, 

SAHAGUN.  (  pronoiKez  Sahacon  ,  )  ville  d'Espagne» 
an  royaume  de  Léon ,  fur  la  rivière  de  Cea  ,  i  fcpi  Ueuecde 
Palencia ,  dans  nne  plaine  folik  CQ  ffÙM  »  CD  vignes  ,  ca 
jardinages ,  en  gibier ,  &  dans  une  fintation  commode  pour 
la  pêche.  Il  y  a  nc-uf  paroifTî-s  ,  un  couvent  de  rc!ii;icux 
franciscains,  &  uo  moi-aftcre  royal  de  (aiiit  ikuou  .dont 
nous  parlerons  dans  la  lune.  Cette  ville  n'a  que  cinq  cents 
familles.  Ce  fût  en  cet  endroit  que  faint  fjCMndus  louifric 
le  martyre  ,  le  17  novembre  140,  félon  Dcjttcr  ijp» 
d'autres  di^t  iSo.Ityfiit  inhume  ,&  c'cil  dcfonnom 
qa'cft  venu ,  par  corruption ,  le  nom  de  Sahagun.  La  pte- 
mtoe  fylkbe  tient  lieu  du  tnoi  kint  «  &  on  fait  queli^giénie 
de  k  langue  espagnole  tkot  i  chai^  VF  des  krini  en  iST. 
femm ,  Hicrro  ;  Fnmtfus ,  Hermofo ,  Ftctn  Hazcr» 
Sec.  L'an  75<>  ,  fous  Alphonfê  I ,  ceitr  ville  fur  fondée. 
Le  Monaftère  de  faint  Benoît ,  nommé  cnfmte  cl re.it  de  fin 
Benico  ,  fubfîftoit  déjà  depuis  long  tems  ;  car  l'an  1074, 
Alphoiifc  VI  ,  dit  le  Vaillant  ,  le  rebâtir  fous  l'invocation 
du  laint  martyr  Facundas ,  &  de  fainr  Primitif ,  fou  campa- 
gnon.  Il  y  fit  venir  des  moines  d'Andaloulîe ,  8c  le  ptemier 
abbé  fin  un  Alphonfe.  Cette  abbaye  fubfîlla  jusqu'à  Tan 
9S^t<|ue  les  Maures  la  detruifîrent.  On  la  releradans  k 
finie  1 8c  elle  fut  floriflànte.  Sanche  U ,  de  Callille ,  7  ren- 
ferma par  force  fon  frère  Alphonfe ,  i  qui  il  fit  prendre 
l'habit  oc  moine.  Ce  prince  s'cnhiir  dcl.i  auprô  d'Ali  May- 
mont ,  roi  de  Tolcdc  ;  mais  ayant  ctc  r.ippcUc  dans  le 
royaume  par  la  mort  de  fou  frète  Sanche  ,  qui  fut  alfilli- 
né  ,  il  prit  pl.iilîr  à  agrandir  fie  à  embellir  te  mujiaftcre 
toyal  où  il  avoit  été ,  &  y  choisit  fa  fépulmre. Cette  ab.uve 
a  une  place  dans  le  chapitre  de  Tolcde  ,  &  lorsqu'un  de  Tes 
tetigieux  y  adide  ,  le  chapitre  lui  donrie  la  didriburion  or- 
dinaire des  chanoines  deiHiisran  109^.  On  ctoit  que  c^eft 
une  conceflkm  de  rarchôrtqne  Bernard  ,  qui  avoir  ki  reli* 
giciix  tic  cette  abbaye.  Ce  roi  Alp'nonfc  envoya  de  nou- 
veaux habitans  à  Sahagun ,  fie  à  Ion  exemple  ITrr.u.-,  , 
icine  de  Cnitille  ,  l'augmenta  &  accorda  de  nouvciiix 

frivilé]^s ,  qui  en  firent  une  ville  de  cunféquencc.  *  Cers, 
HiCt.  &  MaTmtt,  Afrique  ,  1.  i,C.  1  j  dc  14. 
SAHAR.  Voyez  SoHAR. 

Ddiij 
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SAHARA  eu  Sara  ouZara  ouZaara.  On  appelle 
«infi  les  dclcns  J  Atnquo  ,  qui  font  entre  la  Qarbanc  au 
nord ,  &  la  Nigritie  au  midi.  Ceux  qvii  crcniù-m  le  BilcduU 
gerid  depuis  le  licxi  où  il  ei\  cliecUvcnicuc ,  jusqu'i  l'Occan 
«ecidental ,  le  mènent  entre  U  Barbarie  au  nord  ,  &  k-  Sa- 
hara au  midi ,  &  parconféqueni  placent  le  Sahara  entre  le 
Bilcdu'gerid  au  nord ,  &  la  Nigritie  au  midi.  Mais  dans 
k  «ndf  le  Sahm^  k  Bikdnl«n<i  n'ont  aucune  borne 
commune,  8c jfbiwfépaTéspariTwnespa]^ 

1  :  ^ih  1  a  entre  lui  Se  l'Occan  les  Zaûgba*  fieeofup- 
polant  qn  ils  iuieiK  encore  tiii  S.ihara ,  en  ce  cas  le  Sahara 
s'étend  depuis  la  rivicrc  d'Albacb  ,  vis-à-vis  tics  Caïuiics , 
jusqu'à  l'embouchure  diuScricj^a.  Dcli,  une  ligne  qui  s'é- 
carte un 'peu  de  cette  rivictc  vers  le  notd  ,fii:  la  Icpararion 
du  Sahara  Se  de  la  Nigritie  jusqu'au  nwat  Amedede  ,  qui 
continue  jusqu'à  l'Egypte.  Les  bornes  du  notd  ne  font  pas 
iî  fcndblcs.  LeSalui»*w  QOtd  les  toyaoïnes  de  Taâict , 
d'Htierguela  Scéa  Faifiut ,  ie  Ras-Sem  ou  le  Pi^t  pétrifié , 
&  la  république  de  Siouha.  C'ell  la  Lybie  incéiicure  de 
Pcolomée  ,  dans  laquelle  il  comprend  auHi  une  partie  de 
la  NumicliciSc  de  la  hailc  Ethiopie.  Le  Snlinra  cil  fart  fté- 
tilc  ,  fort  pauvre,  ne  contient  que  des  dclcus  arides  & 
fablaiu:cux  ,iïc  !e  plus  fouvent  inhabitables ,  ou  l'on  faic 

auelquefoiscent  &  deux  cents  lieues  fans  trouver  une  goûte 
'eau  i  ainfi  ks  li>bindwis  y  font  très  rares  Se  fbtt  éki- 
fpéaus  unes  des  autres ,  en  des  lieux  où  il  y  a  quelques 
Ma  &  quelques  marais ,  &  uù  1  aix  ell  le  plus  rcmpcté. 
Ceux  qui  y  d!eniearcnt  font  çroflicn.  Les  plus  coofioénu 
bks  da  paya  (ont  vers  la  parue  occidentale ,  près  de  Toeétii 
&  du  Niger.  11  y  a  des  lieux  fermés  de  murailles  de  terre. 
Les  peuples  de  la  partie  occidentale  du  Sahara  ctoictit 
anciennement  appelles  Sabathéens  ,  de  Saha  ,  fîlsdcLlius, 

aui  s'y  habitua  ,  Se  ceux  de  Ïa  partie  oticnulc  t'uthécns, 
e  Futh ,  fils  de  Cliam ,  dont  les  anciens  appellerent  Fut- 
liCT*  lapwtk  dAlnque  >  qui  fut  depuis  nommée  la  Libye 
Cyienaïqiuei  (  Il  cftbon  d'avertir  en  pailànt  de  ne  pas  com- 
piler bcaaadup  (itr  eeteaBjeâiiies  :  de  pareilles  teoierdxs 
alfcoieiitgDèicskâitdelilKnolO  Iln'yadtiwkSaliaa 


SAH 


d'autre  eau  que  celle  des  lacs  ou  de  quelques  puits  fa  lés , 
qui  font  fi  rares  ,  que  les  marchands  qui  panent  de  Oar- 
barie  pour  aller  dani  la  Nit;ritic  ,  outre  les  cliamcaux  qu'ils 
mènent  charges  de  marcli  indiics ,  en  o:)t  encore  d'autres 
qui  ne  fervent  qu'à  poii^-i  de  l'eau.  Cela  arrive  patttculie» 
iciaent  bisqa'iis  veulent  aller  du  royaume  de  1-ez  à  Toin- 
buc  t  <M  de  eekî  de  Trcmecen  à  Agadcz  ,  ou  quand  ils 
vont  nu  Caire , par  un  chemin  qui  tcavctfe  loat  ce  délcn, 
&qLii  paircntic  long  d'un  grand kc »  doHt  ks  bofds  (ooc 
habités  de  nègres  de  Ceu  &  de  Gorhan ,  qui  font  de  la 
balTè  Ethiopie.  Sur  cette  route  ,  principalement  fur  celle 
de  Gcncuha  iv:  de  'i  utnbut ,  il  fe  trouve  quelques  pui:s  que 
l'on  a  crcnlés  dans  les  délcrts ,  &  de  peur  que  les  iables  ne 
les  comble  ,  on  les  cnviroiiiic  par  dedans  d  os  de  chameau  , 
faute  de  pierre ,  de  on  les  couvre  de  la  peau  de  ces  animaux. 
Il  arrive  fouvent  que  les  voyaeetirs  ne  peuvent  trouver  ces 
puits  à  caatc  de  la  quaiuiie  de  fabks  <mi  kacoavi«i de 
forte  qa'ib  meurent  ooelquefiMS  de  (eif.  Le  iént  reoude  » 
dans  cet  extrime  betbin ,  eft  d'^ocger  kurs  chameaux  , 

Eour  boire  l'eau  qui  eft  dans  leur  ventre  ;  car  ces  animaux 
oivent  pour  douze  ou  quitiie  )our<,&  Tins  cela  on  ne 
pourrou  fauc  ce  voyage.  Cela  fiipplct  au  dcr.uir  de  l'eau 
jusqu'à  ce  qu'ils  viennent  au  lieu  où  il  y  en  a  ,  s'ils  nj  meu- 
rent en  chemin.  Les  faifons  ne  font  pas  icmbiaolcs  en  ce 
pays  tous  les  ans  ;  s'il  pleut  depuis  la  mi-aoûi  lusqu'en  £i- 
vricr  ,  l'herbe  y  croît  en  abondance ,  &  il  y  fait  boa  poiic 
les  troupeaux  qui  paillêm  k  long  des  lacv  Quand  les  UHH^ 
chands  root  leurs  voyages  après  ces  pluies  i  ils  ont  Tavan* 
tage  de  trouver  plufteurs  Iac« ,  Se  quantité  de  hit  &  de 
bciure  à  grand  marché  i  mais  fi  elfes  i-ia  iquciit .  ils  fouf- 
frent  beaucoup ,  auHI  bien  que  les  habitans  du  pays  ;  aStre 
que  ces  lechercdes  l'oiu  toujours  accompagnées  de  gra:iJs 
vents  qui  transportent  des  monts  de  iabic.  La  récolte  du 
Sahara  eil  fort  pcdie, pane  qifon  n'y  feme  que  de  l'orae  t 
encore  n'e(l-ce  pas  par-imu ,  ce  qui  fait  qu'on  y  vit  mifim> 
blctiicnt.  Mtrmol ,  Afirique , 1. 4  , c.  ii { . 

Void  une  ubk  aépgraphiqtte  duSahmoo  San,  avee 
iâdinlîaiis  ,  (ëloaiei  dernkietcaiKtde  de  tïOtt 


Sur  rOccao» 


LcsBciKfeiiia^. 
qpUei  ibot: 


Les  Zakbaoa. 


Oh»  ktTom, 

Ses  peuples  9c 


Le  Sahara  coinpcend< 


Lci  2v«lfZl6A 


Ica  Toosigct 

£t  ks  Letnptans 


Le  déiëit  de  Berdoa 

Au  relie  k  Sahara  ^Mt»  â  propcencnt  parler ,  la  partie 
néridionak  de  k  Baroarie ,  &  n'en  eft  diflétem ,  que 

comme  les  landes  font  difBrcntcs  Je  la  Ciascognc  i  auiTi  do 
rWlc ,  dans  (a  dernière  carte  de  l'Afrique  ,  rappelle-i'il  k 
défcrr  de  Batbaiie. 

SAUAVEDRA.  Voyez  Didima. 

SAH[A ,  ville  de  Syrie,  à  douze  lieues  de  Hama,  Se  i 
treize  de  Mediez.  Elle  cfl  élevée  fnr  on  tochei  escatpé  de 
tous  côcés ,  ce  qui  la  renJdun  accès  tt^-difficîk  »  4c  d'au- 
taoc  plos  Sam,  aue  la  rivière  d'Ailî ,  qui  en  lave  le  pied , 
loi  (en  de  firfSt.  tl  y  a  un  poix  de  cent  cinquante  pas  de 
feogneut , avec  quelques  rouages,  qui  font  monter  l'eau 
dans  des  aqueducs.  Ces  aqueducs  k  portent  aux  jardins  du 


Ç    Le  R.  de  Gr- 
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Arca. 

Cap  Baj^idor. 
Rio  d'Ouro. 
Cap  des  Barbeii 
Cap  Blanc. 
Arguin. 

&  Sajm'Anioiae. 
Poiide  penia.  ^ 

La  rivière  de  SenegaL 
C  Goaden  ou  Hodeot 
<^  Caragoli. 
C  Mcniftay  Raye. 

{Les  Ludavcs ,  peupict. 
Le  pays  oc  Tacite.  . 
Les  Cerem ,  Arabes. 
Le  royaume  de  Soutra. 
Le  royaume  de  Chinquek.' 
Les  poits  d'Ararad. 
Le  royaume  d'Ayr. 
Le  pavs  d'Anquille. 
Afiôuai ,  vilk. 
Catronc. 
Tegerti. 
Gibadou. 
MefenuK.  -. 
Berdoa. 
LevflBb 


faïuboatg  de  Sahia  ,  lequel  confille  en  cinquante  maifbnt 
avec  un  kan ,  où  les  cuangers  peuvent  loger ,  niais  fort  peu 
commodément.  *  Corn,  uA.  Jmm  ét  JtadÊ^wrt  »  Voyage  • 
de  Turquie. 

SAHID  ou  Saïd  ou  Zaïd.  ( Lb  )  Ce  niot ,  en  arabe, 
Ggtàée  un  lien  plus  haut  iV  plus  élevé  qu'un  autre  ,  Se  ou 
s'en  lêtt  en  Lgvptc  pour  (jj;niHct  la  haute  Egypte  ,  qui  a 
aaSHété  npdIkeU  Thébauk , â caufc  de  Thébesl'a  eapir 
nk.  Les  Arabes  k  nomment  encore  Fè^  U  dri\ c^eft-i- 
dire  la  fMt  d»  ftjs ,  parte  que  ce  pays  efl  au"  midi  de 
l'Afrique ,  &  que  les  I  iogias  ou  prêtres  mahométans  fe 
tournent  de  ce  cûtc  quand  ils  appellent  les  autres  à  la  priè- 
re, ce  ^'iJs  font  pat  lappoii  à  la  Mecque,  qui  clt  au  raidi 
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(.nfer  Ibn  Dalrb  ,  hiltuiicn  arnt«,  que  le  SaïJ  a 
<)ouze  jouiiiccs  de  lonjiijciir  ,  de  tes  )ouriiLCS  de  clietjmi 
C|n'un  fait  tn  tgypcc  avec  les  chameaux ,  que  àc  largeur 
îl  n'a  que  quaii c  heures  de  chemin  :  ii  ne  paile  que  du  pafi 
Vttliivc  i  cài  fi  on  y  vouloit  coiii{KetKlte  les  déleru  te  la 
awnngncs  fablocimuf^ 

qui  y  regneiic<lankta«e  ft  loi«iBac»il  fcrok  bînnln» 
large.  Il  (c  termine  vers  le  imA  Ha  ville  i'/JvâH  (  l'AllaiH 

de  Pau^  Lvicis}  qui  eft  d-ins  le  Cascieflik  d'itnim  :duc6té 
cJulcvjju  lî  v.i  jusqu'à  la  Mcf  Rouge  ,  6c  du  côtù  tl«  Pnnant 
iu5i.]u'j  la  province  de  f'nh  iiîclulivcmcr.t. 

5a  capitale  eA  préfcmeinciK  Ciugi  ,  où  rclldc  le  langiac 
Bey,ou  gouverneur  de  la  province.  Elle  ctoit  autrctols 
gouverné  t>ar  des  princes  arabes,  apjpcllés  0m4r4  6,nd, 
ou  frincei  de  Sdtd.  ifs  dcmeuroiem  â  eft  l'ancienne 

Diuspolis^  rwwxDaiée  U  Supériewc,  à  «ne  (oomée  de 
Cirgé  >  en  KmonHmclc  Nil .  &  du  raine  c6cé  «Je  ce  fleovet 
^is  Girgé  s'étam  agrandie mtt le  tum^tt  Hu «lépéiif- 
r^iif  peu  à  pcn ,  les  princes  da  Saûl  tranKretem  leur  rtlU 
denccà  Girgé ,  qui . depuis  ce  t  i;,;  ,  cfl  demeurée  la  capi- 
tale. Il  y  a  cent  cinquante  ans  ou  t  ii. un  (  celVà-dire  vers 
ian  i6io)  que  les  Turcs  chalfcren:  ces  princes  Arabes  , 
&  mireni  en  leur  place  des  Luigiacs  beys ,  qui  ctoicni  Turcs 
naniitls.  Jean  Alben,  dans  fa  relarion  d'Egypte  ,  s'e/l 
«ronipct  en  ce  qu'il  dit  que  le  Said  croit  un  royaume  i 
pan ,  6i  que  pour  (on  gouvernement ,  le  grand  Tcigncur  y 
envoya  tm  badut  exprès,  i".  Dans  uxuca les  hilloircs  arabes 
ancienoei  9e  modernes ,  la  provinoe  de  Saïd  n  cil  (amais  ap- 
j)«Uéc  ni  iicmltke  ou  royaume  ,  ni  Pd(b4lic  ou  gouver- 
iKnieni  de  hacha,  m.ii?  fimplement  Atde  Satd,  pays  de 
S^lld.  l".  Î>C5  sjDUVcriifurs  n'ont  |ini:Ui  cil  appelles  rois  OU 
badus.  mais  iculement  par  les  Ajabts jrj  Said  ,  prince 
deSl'idi  &  les  Tutoi  qui  ont  gouverné  apr^^  eux  ne  Ioik 
laBiais  appelles  >  ni  dans  les  rcgiftres  du  divan ,  m  du 
commun  peuple»  aucreroent  que  (angiac  bcys,  hormis 
M  on  du»  qui  font  nommés  bdcbdi ,  parce  qu'iij  étaient 
bâchas  avant  quo  d'èirc  faits  gouvetneurs  de  ceci:  provin- 
ce ,  rrais  quoiou'ils  fulTcnc  ItondNs de «e  liae  de  baiciu,  iU 
gni  toujours  été  dépefadai»  &  tabocdonDés  aubicha  du 
Caire ,  au  lien  qutfà  vrakbadualfHit  indépendaiulet  une 

des  autres.  i    a  j.  « 

Il  ell  cert.iln  q\ie  la  province  de  Said  eft  d'une  trcs- 
grandc  étendue,  iS:  que  il  l';Ic  éron  touic  lubacà  &  culti- 
vée, comme  la  baifc  Eg)i):c  ,  Ion  bcy  pourroic  disputer 
la  prééminence  du  bâcha  du  Caire ,  comme  ils  om  voulu 
quelquefois  tenter  de  fe  foulUaire  à  fa  domination  i  mail 
parce  que  le  pays  qu'on  y  oilàvetS  foriésEoiCtoane  que 
fes  villes  &  les  villages  un»  en  laaayais  érat,  ib  oocéclioné 
dans  leur  entrcpnfc.  Cependant  au  titre  près  ,  le  goiiverne- 
luent  ed  lout-à'lîiit  fcmblable  i  celui  du  bâcha  du  Caire  : 
car  il  a  ,de  même  que  lut ,  un  (btMux  ioibi  ,  oa  capitaine 
des  chiaoux ,  un  truchement ,  un  jaiiillâire  agA ,  les  au- 
tres agas  des  ordres  de  U  milice ,  appelles  en  turc  Bmlout , 
qui  lofK  pris  de  la  milice  du  CaUCi  &  om  leurs  appointe- 
neiB  fiit  le  rrvcna  de  jbn£van  x  il  araulG  fon  dtVioi  csitU 
ou  chancdiieri  en  un  mot  il  ne  lui  manaue  pour  être  bâcha» 
que  le  tirre  Â  hndépcndancc  de  celui  du  Caire. 

SAHRAI-MOUCH ,  petite  ville  d'Afie, au  CoHidifhm  t 
deux  journées  de  Miafarekin  ,  Se  â  trois  dlicki.  Les  ((éo- 
gruphcs  orien:^ux  Im  dorr.ici.t  ■; j,*  \cf  de  lon^tudc,  & 
jy'  jo  dclatundc.  I;llc  cft  accompagnée  d'une  belle  prai- 
rie de  n^cme  num ,  qui  a  deux  |0UrnévS  dC.  buig ,  (jeloD. 
l'hiAoTicn  de  Tiniui-fkc,  /.  j  ,  4». 
.    1.  SAl ,  aïKicn  peuple  de  Thrace.  Vovea  Sa». 

2.  SAli  ville  andenne  d'Arabie»  fciao  Pline,  t.  tfi  » 
t.  )o.  Oitdias,7lf/lâw.€V9kqi^elkèandiHrEdiîopie« 

^*^*AIACE ,  ville  del'Atalile  liedKuié,  (èloa Mine ,  /.  tf , 

t.  28  ,  qtii  ta  donne  au  peuple  Z*mareni. 

SAIKOFF ,  c  cil- j  dire ,  le  Pdjt  dti  Neuf  ^  ifk  &  grande 
conirce  du  ]rip<)n.  Voyez  au  mot  XinO-t 

SAID.  (  Lfc  /  Voyez  Sahid. 

SAIIJE.  Voyez  SEiDt  &  SidoN. 

SAiENSlS ,  ficge  cpiscopal  d'Afiiwte,  dans  k  provincâ 
proconfulairc.  La  conférence  de  CanMgie  îooa&LÙmm*» 
Stétûfit,  Hacdwn.  CaUtâ.  Cmc. 

SiUl ,  ancien  peopU  de  Thace.  Sixabon ,  /.  1  i ,  * .  { 49  , 
4it  f  ^«Rm  11»M»  oKdié  ■ppell^  MNj^ 
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ihi^Se  enruî(ei^4/iic'elKiiez  eux  qu'Archiio^uc  dir  qu'il 
fctta  (oil  bouclier  :  ce  lont  a  preleni  ,  pourluu  jtrabon  ^ 
ceux  cjue  l'on  appelle  Sjfd/il,  demcuieiit  aun  environ* 
d'Abdcre  i5<  des  illes  voiline*  de  Lemr.os.  Parlant,  I.  10  » 
f.  4(7 ,  de  l'illc  de  Samoihricc ,  ii  dit  :  Quelques  uns 
croycni  qu'elle  a  eu  le  nom  dcSamds  des  Stiji,  peuple  dé 
Thrace,  qià  l'ont  autrefois  habitée  «  aoAî  bieu  que  j# 
cpotineM.  Il  femblc  douter  en  cet  endroit  Â  cet  St^ 
tant  le  même  pfeuple  que  la  Âmm»  dc  les  Jmflr>  d'Ho- 
mère, &  rappoiteaa  cette  occaiion  les  deux  vers  d'Ar* 
chiloqiic. 

SAÎLLANS  ,  petite  ville  de  l'rance  j  au  bis  Dauphiné* 
dans  le  Diois,  fur  la  Diome,  entre  &  Crcit.  Ii  y  A 
douze  ou  trciae  cents  icm.  On  croit  voir  dans  fon  noot 
un  reltedeoclol  àtS^âtâÉUdt  aacieppenpledb ces  au- 
rons. 

SAILLE,  (Hauts)  lieu  <le  Ldcràîne,  au  pays  dé 
VoKc,  dans  le  comté  de  Blamoutt  en  hdn  SUnû 
Il  cft  tenurquablc  par  m  IMMudlète  de  l'ordire  de  cîteaux  i 
qm  éioii  auncfets  au  milieu  d'une  gtlnde  &  haute  forêt 
qoe  te  vulgaire  de  ce  pays  Ii  a  nommée  SiiiÙe.  L'an  i  i4C^ 
quelques  religieux  de  l'ahbjye  A:  Thcullev  ,  au  diocclc  dé 
Dl|on,  vinrent  s'établir. en  ce  lieu  la  ,  qui  anelcnnrmeni 
croît  un  village  noinmé 'i'anconville  ,  6c  ils  y  lurent  reçu* 
conune  des  anges  on  Agnès  de  L<ar«  comtellc  de  Salai* 
Se  pat  frs  deux  his  Henri  &  Haman ,  Iclon  Concilie  »  qili 
cite  Ruit ,  tethnchti  dts  MUquit/t  de  U  y*nge. 

SAILLIES,  petite  ville  de  Ftance ,  au  Reahif  déntf 
le  diocèlè  de  Leacat*  dans  U  l&iécliaiidie  de  Sanve* 
terre ,  i  èam  tieiKS  de  Pan.  Elle  cft  imponatne  i  cauCk 
d'une  fontaÎM  fiUc»  qvi  fiMUlIt  WltAm  BéaiD  ^  A  Ié 
Navarre. 

SAINGOUR, rivière d'Ahe  d.insl*Irdonlî.in  Elle  va  (i 
perdre  dnns  le  Gemcné  ou  Gemini  :  on  pa(Iê  fur  un  ponC 
de  pierres,  line  lient  de  Saiiqiial,ftr£i  fouie  d'Agn  i 

Patna. 
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f>ar  le  matryre  de  queUiucs  faints ,  ou  par  U  dépofiiiaa  dtf 
eurs  reliques ,  on  a  bâti  des  ^lifes ,  auscuielles  on  a  donné . 
knomdcsfaumdoorony ié««ai( laibeiiioire.  Desmc*-' 
naftéres  ont  pris  avec  leiems  «  le  nom  do  faim  qui  les  avoîtf 
for.des  ,  ou  dont  la  faiiitetc  avuit  attiré  en  ce  heu  tit-,  imi- 
tateurs de  les  vc.'tuî.  l'iulicurs  de  monaùctcs  ,  accoui- 
pagnés  de  quelques  maifoui,  on:  vu  (r  former  i  I  ombre 
de  Ictir  clocher  des  villages ,  &  même  des  villes ,  qut  onit 
enfuitc  pris  le  nom  du  faiiu  patiiJn.  Des  navigateurs  o«É 
trouvé  des  ides ,  des  rivières ,  des  ports ,  Se  autres  objets  t 
Jont  ib  q>iK>roient  les  noms,  ou  qu:  même  n'en  avotenc 

S'  'nt  encore ,  &  ils  lent  ont  do^tiié  cdiii  du  (âini  ou  de  là 
lté  dont  ils  porioient  enK-mcmn  le  nom  ,  Où  du  lîunt 
dont  l'cglifc  cclcbroii  U  mémoire  le  jour  dcja  découverte. 
Ccil  ainli  que  les  noms  de  fainrs  &  de  laitMes  l'ont  devenue 
des  noms  ;;eo_itraphiques.  Les  Italiens  ûilc  ir  bien  fj>:;« 
pouf  dire  laint  ;  man  lors.^nc  le  nom  du  I jint  fuit  uiuiié- 
diatcmcnt,  ils thi cm  Sant' dcysnr  les  mojs  qui  ctînmten- 
cent  par  une  voyelle,  Oc  San  devant  ceux  qui  commencenÉ 
par  luie  confonne:  Sant'  Ambrogio  ,  ftint  /1mir9i/i, 
Sant'  AcosriNo  Angtiftin.  Sas  Bernardo  tfiké 
Bmuri,  Sam  Paolo  ,  féi$u  PmI.  Ccrte règle  cft  la  m&nM 
damlés non»  idi|kiâs  pac  les  Espagnols.  Noos  fesons  id 
qnitre  liftes  de  ces  (ôttes  de  noms  1 1*.  a«  mots  qui  cOiti' 

mciKCnt  par  fuint.  1^.  De  ctilv  q'.ii  to-icneiu  r^iT  pa/ 
fitnie.  3".  iJc  ceux  qui  un  luUca  ou  <i  rsp.ii^  lol  cuiti- 
menccnr  par  Çm  ou  par',  &  enftn  de  e  ux  .jm  en  tes 
deux  tangues  commencent  par  Ç*ntA ,  qui  (igmliâ  fuiitUi 
SAlNf  ACHEOIL- LES -AMIENS,  en  latm  «h4tùè 
{jaiâi  Atbtêii  frof*  AmbUmim ,  abbaye  de  France  <.  en 
iHtiaidie  t  au  dwcèfe  d'Amiens,  près  de  cene  ville^  foiw 
dée  en  im<.  C'en  «oit  annetoiala  cathédrale^  4K  .elU 
étoir  anirenris  fous  linvocation  de  Noue- Dame. 1  c'eftâ 
prclcnt  une  abbaye  de  chanoines  rcgillicrt  de  faim  Alt'- 
gudin  ,  dd  la  cungrcKarion  de  lainte  Gcncvicvci 

I.  SAINT  ADR  II  N  DE  BETlSI .  prieuré  <le  Fr.ince  , 
dans  le  Bt  jnvoiiis  :  il  dépend  de  Saint-Queitrin  de  llcauvaiii 
X.  SAINT- ADklEN  en  FLindtes .  petite  ville  des  l'ays- 
BaS  ,  dans  la  i-landtc  impériale ,  fur  U  rivière  de  Dendro^ 
i  quatre  licacs  de  Gand ,  à  deux  lieues  d  Aloll;  &  H'Ouda- 
iMtdei  c'eft  celle  qm  s'appeltqit  aopardvanc  Gttr*btt€ 
•n  Aunand  «a  G»»imm  «ifmnqdis.  Eflb  »  changé  ad 
1 1 10»  Od  jr  a  înnspciicé  4e  Raa<!nn  in  H0< 
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tmt  le  corps  âc  fânt  AdMD>  envoyé  èe  Roms  4|b»  te 
lîécle.  On  )  a  bàô  ooc abbayo  de  béiidâiâiai du 

nom  de  faim  Adrien. 

j.  SAiNT-  ADRIEN  ,  momat;nc  d'Espagne,  dans  h 
Biscaye.On  la  ctouvc  àonze  licucs  de  la  ville  de  friint  Séba- 
IHen  »  quieft  un  pallàge  des  monts  Pyrénées.  Elle  n  tll  pas 
<3rs  plus  nidesH  et  qu'elle  a  de  remarquable ,  c'cl\  qu'au 
haai  il  y  a  comme  une  ctèie  au  dos  du  tochet.  qui  empéclv 
«biblument  qu'on  ne  la  paflê  »  4c  que  1»  ncnne  (érable 
«votr  ttàfe  ponr  une  'fSp«raiifla  fixe  St  hfiunionnble  cntie 
la  Biscaye  &  l.i  vicil'c  Csftille  ,  aufli  en  a-t-il&llu Ouvrir 
le  palla^e  à  fotcc  de  rravail.'On  a  percé  le  rdchcr  qui 
s'clevc  !ur  ce  pillage  ,  où  il  le  tait  comme  une  j>ctitc  val- 
lée qu'on  luil  cil  nioiiianc,  &i  qui  finie  en  liant ,  ou  cil 
planté  ce  rocher , qu'on  a  taillé  en  façon  de  vositc,  iuuie 
^  de  trois  roifcs ,  &  large  de  huit  pas.  L'entrée  cil  tcrmée 
'  d'une  porte  &  d'une  maifon ,  qui  cft  une  hôtellerie  Si  un 
liôpiial ,  qui  fum  feub  MitlewMU  de  ce  rocher ,  où  il  y  a 
une  petite  chapelle  de  CttM  Adrien  *  te  quelques  lieux  obs- 
curs ,  qui  ne  lêfoivcnt  île  jcor  oue  par  rericrée  &  la  fotiie. 
11  faut  encore  un  peu  monter  de  H  pour  arriver  au  plus  h«ne 
•de  11  nior,tai!;ne,  qui  cft  route  couverte  il<.     i  >^'.  boi5  de 
hctrc;.  Le  paiT^^eac  ce  trou  cil  dangereux  ,  a  caulc  des  vo- 
Jènrs  ,  ce  qui  t.m  que  plulieurs  vont  p.ir  le  petit  Mondtagon. 

Après  qu'on  a  hanciii  ce  paliage ,  on  descend  par  des 
bois ,  oii  (c  forme  un  petit  ruiHèau  qu'on  fuit.  Il  ùiu  le 
palier  &  le  laiflêr  i  main  gauche  pour  aller  i  Galarcta  , 
village  de  lapctiie  province  a'Alava ,  c|iii  fait  une  partie  de 
la  Bucaye.  Cette  peiice  pcovinfie  parou  â  ceux  q|iu  detoeo- 
-deiic  dn  mont  Saihi- Adnen ,  Cbmôie  une  plaine  de  dii  OB 
douze  lieues  de  large.  Elle  eft  bordée  de  hautes  montagnes , 
remplie  de  vignes ,  de  bonnes  terres  couvertes  de  bleds  8c 
de  qtuntité  Je  hourt;adcs.Otl  VOÎtfaipCliie  vilic  dc  SA»- 
<)crr.i  dar?  cctrt:  pl.iinc 

SAINT  AiTHRiAND,  boiBgdc Ftaooe* damkMi^ 

cbe  au  diocclc  de  Limoges. 

SAINTE  FRIQUE  ou  SMHte-ÂfriqHt.PluCtean  peéien. 
dent  que  c'eA  le  nom  d'un  faine,  9i  dîfent  /SwM  Afri^,  en 
laiin  ftnâi  AfruAvi  fanum.  L'aU)é  de  Lonraierae  luit  l'u- 
bjx  kplus  c«Miiiniin»&  dit/(Mle  AiMr.C'ieft  une  petite 
ville  de  France  dans  le  Ronergoc,  diocelede  Vabre ,  gou- 
vernement de  Guienne  ,  généraliic  de  Montau' n  ,  ;  :ule- 
«ïciit  de  Tûu!onfe,<hambre  des  compics  de  N.uarrc, 
élcdliondc  Millun.  Elle  cft  k  ur.c  lieuc  de  Vahre,  fur  le 
ruillèau  de  Si)rgcî,  près  de  la  nvicrc  dc  Dutbic,  fut  la- 
quelle elle  a  un  ponr.  Elle  devint  confidérablc  fitâr  qu'elle 
eut  cmbralFé  le  calvinisme.  Se.  fut  très-bien  fotiiHée.  Le 
prince  Hcnti  de  Bourbon ,  prince  de  Condé ,  l'adiégea  en 
x6i.i  i  mais  il  fiit  obligé  de  lem  le  fiége,  après  avoir  perdu 
beaoobap  de  ioldais  &  d'officiers  t  mais  elle  (è  lownir 
-Cn  .i(>i9  avea  toutes  celles  de  (on  parti. 

Le  nom  dc  cette  ville  lui  viknt  de  faim  Afrique  ,évcque 
i1e  Conimingcs  ,  dans  le  fixiéme  fïéclesiînlt  C^UX-li  OUI 
tort  ijui  la  uutnnicnt  laintc  Afrique, 

SAÎNT  ACjRhVI- ,  en  l.irin  Faimm  fdnHi  .Agripuw  , 
ville  dans  le  haut  Vivarais ,  diucèfc  de  Viviers.  Elle  cil  (noie 
au  pied  des  rnootagncs  t  i  roricDtdeFiMiee,  à  hiic  Ikim  de 
la  ville  du  Poy. 

I.  SAINT-AIGNAN,  en  latin  Fauam  féoOi  /biùm, 
ville  de  France ,  avec  litre  de  duché  ,  dans  le  Oerry  ,  dio- 
cèfe  de  Bourges.  Elle  eft  fifnée  au  bord  du  Cher  ,  aux  con- 
fins de  talourainc  du  R!.nifoi$,  à  vingt  lieues  à  l'occi* 
(ii.-'U  de  Dourjics.  Ce  n'v-.on  autrefois  qu'un  hermita^e  dé- 
dié à  S.  Aignaii  ,  auprès  duquel  il  y  avoit  un  chàicaii 
nommé  Hjgar.  Eudes,  prcaiter  comte  dc  Blois,  l'aug- 
menta conlidcrablcmcnt ,  &  en  fit  une  ville  qu'il  donna  â 
Gcofroy  dc  Donzy.  De  la  niaifon  de  Oonzy  elle  a  palfê 
rucccllivement  dans  celle  de  Clulcillon,  de  Bourgogne dC 
de  Châloo  1  où  elle  cntn  par  le  maiiage^l'Alix  de  Morgo» 
ene* comieîfe  ^Amerre ,  avec  Jean  de Chilon.  En  1174, 
Marraicrite  de  Châlon ,  comîcïîe  dc  Xonnerrc ,  la  port.i 
i  Olivier  d'Unôn ,  feignent  dc  Cafnlc  lez-Claray.  Louifc 
ctUflon,  lent  arrière- petite  fille,  époufa  en  1496  Merry 
de  Beauvillicrs ,  feigneut  de  la  Fenc  lmbaud  ,  bailli  de 
Hlois,  d'où  elle  a  pallc  à  Fra:n,oiï  de  ncauvillicrs ,  comte 
de  Saint- Aignan ,  en  faveur  duquel  elle  fiât  érigée  en  du- 
ché l'an  t66i,8c  pairie  en  ifitfj.  Il  y  a  un  chapitre  com- 
pofé  dc  htm  dunouies  ,  d'un  doyen  4c  d'un  chantte }  il  jr  » 
auifi  un  couvent  de  capqàoi  »  io  de  bemedbett  de  on 
•d'oiruliiKi. 
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\,  SAlhfT'AIGNANipticniré  de  France,  en  Champt' 

gnc  ,  dans  l'cîeilion  dc  Tomierre. 

j.  SAINT-AIGNAN  EN-CRANOlS.bouig  dc  Fiaii. 
cc',  dans  l'Anjou ,  diocclc  d'Angers. 

4.  SAINT-AGNAN-EN  LASSAY,  bourg  de  France, 
dans  le  Maine,  dioccfc  du  Man-i. 

SAINT  AK.NAN,  lous-Balon,  bourg  de  France» 
dans  le  Maine ,  dioccfe  du  Mans. 

t.  SAINT  AIGNAN  >  monaftére  de  l'ordre  de  Fon- 
levifeod  en  Gaseome  »  an  diocèfc  de  Monrauban  >  ISir  la 
Garonne ,  il  une  ncue  au-deilôus  àc  iictieperche. 

I.  SAINT-AIGULIN ,  bonrg  de  France ,  de  U  U  Otoo- 
ne,  dam  îa  Saiiitontjc. 

i.  SAINT- AiGLiLIN,  bourg  de  France,  deçà  i.i  Dron- 
ne,  dans  la  Saintongc. 

SAINT-ALARI ,  bourg  de  France ,  dans  le  Qiicrcy  , 
dioccfe  de  Cahors. 

SAINT-ALDAN  ,  village  de  France,  dans  le  Forez  »i 
une  lieue  Se  demie  de  Ruiiannet  il  ]f  a  Kais  £b«ainei  miné* 
raies odêniées  dn»  une  petite  coar  «qfoi  a  quamcxe  piedp 
en  catré.  La  première  qit'on  troAve  en  entrant  dan^b 
cour  eft  plus  profonde  que  Us  autres  ,  &  fan  eiu  cO  pluj 
limpide  que  celle  de  la  locoude  ,  &  inhrjimcnt  davaiira^e 
que  celle  dc  la  troilicine  ,  qui  ell  blanchâtre  &  fort  troc* 
ble.  *  PigMul  de  Li  l  ont ,  Dcsciiption  dc  la  France ,  t.  , 

p.  110. 

L'eau  deres  fontaines  eft  aigrette  &  vineiifc  {Icuracidttc 
cft  la  moins  volaiiic  de  toutes  celles  dont  )'ai  goikrf  1  (  cVft 
i"/*)*  qui  parle  )  leur  routUceft  d'un  iDoge  jauiK  ,  a»  uMÏni 
mant  aux  dciéi  pwiroecc»^  car  comoie  l'eau  de  U  troi- 
Itéme  eft  plus  blatich|tre,  la  rouille  aulC  en  eft  plus  blan- 
che. Quand  on  7  jette  de  la  noix  de  galle ,  elle  prend 
une  [cititurc  touge ,  qui n'eft  pasà  beaucoup  près  Ii  toiscéc 
que  telle  du  Vic-le-comie.  Elle  dui-.ge  la  icnuutc  Je  tour- 
nefol  en  un  rouge  un  peu  violet ,  dt  on  tue  par  cv jporation 
vingt-dnqou  trente  grains  dc  fclniuctudc  chaque  livre 
d'eau. 

SAlNT-ALBANS,  ville  d'Angleterre,  dans  Hctford- 
.Shire,fur  le  Ver.  blles'cft^levéc  des  ruines  defnwAaaiaSt 
IjlKe  forte  autrefois,&  qui  étak  iîtnée  de  l'auiru  câté  de  k 
rivière.  Le  nom  de  Saint  Albans  eft  venu  d^un  lâînr  dtce 

nom  ,  fiitil  Albans ,  qui  fouArit  te  martyre  lotis  Dioc'éncn  ,  . 
&  laui  lut  le  premier  martyr  de  la  grande  Bretagne,  l'our 
en  honorer  la  mcmoirc ,  on  bâriten  cc  lieu  une  cglil  e  qui  • 
porta  Ion  nom.  Les  Saxons  l'ayant  dccuiitc ,  Qfia,  roi  de 
Mercie ,  y  érigea  un  monaftère  fous  le  ritre  de  ce  faint  en 
7P} ,  &  l'abbé  obtint  du  pape  Adrien  U  préféancc  fur  roui 
les  autres  abbés  d'Angleterre.  Cc  fut  aux  environs  de 
cette  villeque  Richaid  »  doc  dYorc»  défit  Howi  Vl*  9c  Je 
Stprifontuer,  8c  qjoe'Henrï  At  mnen  libaié quatre  an- 
nées après  la  viétoire  qu'il  remporta  dans  le  même  clia  np 
de  bataille.  Le  célèbre  François  Bacon ,  chancelier  d  An- 
gleterre  ,  fut  créé  par  Jacques,  premier  baron  de  Veru- 
iam  ,  &  vicomte  Je  Saint-Aibans.  Cette  ville  a  le  dtoïc 
dc  tenir  marché  public ,  &  d'envoyer  fes  députés  au 
parlement.  *  Ei*t  ftiftnt  it  U  gf*nit  Sfttâgntt  t.  1  , 
71- 

SAINT'ALIERMONT,  bourg  de  Normandie,  dans 
lepays  de Caux.  Ileft  lituc  â  deux  ou  trois liewi  de  Dieppe. 
C'cft  une  paroiflè  &  un  titre  de  feigneurie ,  avec  haute 
juftice.  L'archevêque  de  Rouen  en  'eft  fcigncur  temporel  & 

fpitiiuel.  Cette  fcigiKurie  compter.d  les  paroillês  de  f.iinc 
Nicolas,  dc  laint  Jacques,  de  faiiitc  Agathe,  &  autres 
lituécs  lut  une  même  li,'nc  de  chemin  en  remontant  du 
côté  dc  Ncucbàicii  6c  un  nomme  ces  paroiflês  les  cinq 
filles  de  NotrcDame.  *  MâKmu  h^fi»  Ut  tkwt  tm 

SAINT -ALIRE,  en  knn  SMHnt  lUidiui,  bonrg  du 
France,  dans  l'Auvct^e,  «a  diocèfc  de  Qermont,  6c  i 
cînq  cents  pas  de  la  ville  d»  ce  nom ,  au  midi .  dans  la  ' 

plaine  &  au  bord  de  la  petite  rivieré  dc  Tireiainc.  Il  y  a 
une  ancienne  abbaye  qui  a  d'abord  ctc  dédi^  i  Notre- 
Dame  d  Eiitrclains ,  par  faint  Audremoine ,  premier  évi- 
que  de  Clermont.  Enfuite  clic  a  été  dédiée  i  faint  Alire , 
éc_i  faint  Clément,  pape  &  manyr.  Le  nom  de  faine 
Altre ,  qui  y  a  été  enterré ,  Im  eft  relié  :  elle  a  été  détruite 
par  les  Normands ,  rétablie  depttb  en  pit^ ,  &  cédée  aux 
religieux  de  Cluny  en  <)jS,  unie  i  la  caogt^tion  de 
Ciieuàl>Seoqtk  vers  Tan  1.500,  &  i  eelle  dé  ûint  Mauc 
en  ifjtf.  L'ebbd  eft  ékâif  pat  lé  duptcne  général  de  la 
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coiij;rcgntlon ,  depuis  U  fclignation  de  Jacques  d'Amboife 
fou  commendatnue  en  1 505  ,  le  1  <;  i!c  mars.  Cette  ré- 
ïi}>natioii  fut  conHrmce  par  le  concordat  ;  de  iom  que 
cette  nuifon  ei\  une  des  &t  légolieiCS dont  le  àtreippit* 
tictit  à  faint  Benoît. 

1.  SAINT- AM AND, Ville  de  France, daru  leBour- 
bonnoii  >  en  latin  OppiJtim  fmM  Am*né^.  Elle  cit  (ttués 
au  bord  du  Ciwr ,  au  diocoè  de  Bourges ,  fur  les  fron- 
tières du  Rcrry ,  &  a  éié  bâde  en  1410  .  fis  ks  ruines  ds 
celle  d'Or  val ,  qui  avoit  b.h  prifc  8e  brâl^  par  les  Ar< 
glois  peu '''c  tcnis  .up.ir.iv.iiu.  Elle  cl  n  '\'\\  if'vifcc  en  deux , 
qu'oti  appelle  ia  viilr  &  le  cl'..\;c.iii  .  l:i  vïlie  appaiaent  à 
le  prince  comme  cnc  flt'pcud.incc-  Je  la  terre  d'OrvaU 

6  le  château  à  M.  de  Montruonn.  C'cit  Icchcf-licu  d'une 
élection. 

a.SAINT-AMAND  ,et)  laitnO/'//i/«m/4aâ!i^MMM/<r/i 
Pabuti ,  viUc  des  Pays  Bx'S  dans  la  Flantlcc  «alnnnc,  au 
diocélê  de  Tourn  w.  iâa  cft  dniée  liir  la  Scarpe ,  quarrier  de 
Fletlles  >  dam  leTotirnnGa.  i  dois  lia»  de  Valencien- 
nea.  Elle  s'appelloit  cî-dev*nt  Elflone,  f>om  d'un  ruillèau 

?|ni  y  'joint  la  Scarpe.  S.  Amand ,  évccitie  réi^ionaire ,  y 
oiiil.i  unr  a'ib.ivc  ,  nommée  d'abord  J^hii.i/tenum  I-'/np- 
nenjf  ,  &  d.pui-, ,  .ébatu  /".luHi  Amdndi  in  l'aLriia.  Le  roi 
Dagobert  I.j  «Uir.i  en  6^7  ,  environ  la  dixicme  .innée  de 
fon  règne ,  leion  le  perc  le  Coinic  ,  qui  dit  que  S.  Amand  y 
fit  d'abord  conftruire  deux  cglifes  :  l'une  fous  l'invocation 
de  S.  Pierre,  prince  des  apôtres,  delTèrvie  par  des  rdi- 
gîêitx ,  Si  pour  leur  ufage  particulier  ;  &  l'atrtre  fon^  l'in- 
vocnion  de  Hiinc  André  .  dcffcrvie  par  des  prcdfslSculicna 
Ibotnn  doyen ,  pnur  l'ulagcdu  peuple.  Cette  dernière  can- 
grcgation  a  fublifté  jusqu'en  iioo,  qu'elle  a  ctc  Tuppriméc 
par  Guillaume ,  arcnevequc  de  Rheims ,  avec  approbation 
d'Innocent  II.  Les  lois  de  FrAnce  grarttîcrcni  Us  abbés  de  la 
féif(neuric  du  territoire  qui  leur  appât  tient  encore.  Cette 
,abb.iyc  a  embraflc  la  règle  de  faint  Benoît.  Elle  eft  en  rc- 

Ëe,  &  les  revenus  montent  i  cent  mille  livres.  Les  ab- 
Is  ont  toujours  reconnu  les  rois  de  France  jusqu'au  rè- 
gne de  François  I ,  one  Charles  -  Quinr  s'en  lit  céder 
l'hommage.  Louis  XIV  avant  re|>ris  la  ville  en  1667 ,  efle 
cft»lléellaFnince|MirKsdemiastiaiiétdc  pais.  U  7  4 
«rprèt  de  cette  vïtic  dan*  la  prairie  «ne  feotune  d'eta  mi« 
rcrale  ;  ccnc  cm  cfl  cl.ure  et  infipicîc  ,  on  en  prend  çontre 
1.1  gr.ivcik-  &  conuc  les  obflruâions.  Depuis  la  paixd'V- 
irccht ,  l'on  a  uni  cette  place , ^ a  lefléi  la  France»  à  h 
châtellcnie  d'OrchieSt 

}.  SAINT-AMAND ,  bouig  de  Ruée,  da»  te  Gtd- 
BOIS ,  diocèfc  d'Auxcrrc.  '  • 

•  4.  SAINT-AMAND,  bourg  de  France,  dans l'Awiw» 

5 ne ,  dioccfe  de  Clcrmom.  Il  n'eft  éloigné  qoe  d'an  quart- 
c  lieue  de  Saint -Sanirnin.  Ib  ibnt  unis  par  une  belle 
«dtée  de  litletib,  St  appanieniient  Mis  deta  ao  marqiàs 
de  Btogli*.  "... 

SAtNT-AMAND  .bourt;  de  France,  d;ins  li  Cham- 
paj;iic,  lîvi  Ciocfle  lie  C.luîlonS.  Il  y  a  une  Coiliinanderie 
de  l'ordre  de  M.ilihr  ,  dclhnéc  à  de".  frcrc5  lerviius  île 
l'ordre.  Le  prtncip^tl  lieu  de  cette  commanderie  e(i  à  i-iau- 
recourt ,  fituc  près  d'Epcncc.  ' 
6.  SAÎNT-AMAND  ,  honrg  dsn^  te  Poitou  ,  dioccfe 

7.SAINr-AMAN0  DE  COLI  «  abbaye  de  Fonce  , 
éaii»  le  Nrigacd ,  diocèfe  de  &arlat ,  pris  de  Tensaflon. 

C'cl^  nncablM^e^hommesde  l'ordre  de  faint  Augallïo.  Elle- 
prend  le  nomdcfbnautcur  Si  patron  ,  dont  on  fau  la  ftteîc 

7  des  calcniiL  v  de  \iu[ki ,  Knii  It  vocable  de  (.unt  Amand  , 
tt)mpa;^tif>ii  de  laint  'icnu»  à;  Ce  latiM  Cjpru-i).  Qn.ind  a 
(0:1  iurnom  de  Loli,  il  vient  ou  d'un  château  voimi  ap- 
paricnam  à  l  abbé  ,  ou  de  la  rivière  de  Coli ,  qui  y  prend 
i»  fourcc ,  Si  arrofe  le  vallon  où  cil  bâtie  cette  abbaye. 
Saiiit-Amand  eft  Un  Iteu  fortifié,  environné  de  murailles 
très-cpaidès  Se  tics-hautes ,  &  munies  de  tours  ;  mais  tons 
les  lieux  réguliers  ont  été  détruits  par  les  Anflois,  à  ce 
que  l'on  aott,  &  U  ne  «cike  que  l'églilê  des  chanoities, 
qui  c\\  fon  belle}  qwM  dwMiiM-iégidien  j  Sam  l'of* 
nce  divin. 

1.  SAiNT-AMAlijS,  vilfe;  dé'Fnnce,  daw  fAorn- 

gne ,  au-dioctfi.  «JcClermont. 

2.  MINT-AMANS  DE  NOIRE, bourg,  dawrAn- 
gourrwjis  ,  diocefe  d'Angeuième. 

SAINT-AMANT  DE  BOISSB ,  en  lu»  S^Ammamt 
ét  BiaUt  iMWg  de-fMKe«  dans  iABfpOÊBfia  »  m  dio* 
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cèfe  d'Angoulème.  I)  eft  lîtné  i  une  lieoc  de  la  Rochcfou- 
cault ,  fur  la  droite  de  la  rivière  de  T.ud.^nnc  J  j;dtM- 
rc,  i  peu  de  diftanee  de  ia  Ch.Tcmc.  li  don  fn'i  oryine 
&  (on  nom  .i  une  ancienne  abbaye  de  l'oidic  de  l,-.jnr  Be- 
noit. S.  Amant,  dont  clic  a  pris  le  nom,  ètoii  natif  de 
BonrdttiB.  Il  fut  confcillé  de  s'y  retirer ,  pour  y  vivre 
faintement  par  S.  Eparches  ou  Cybard  Cette  maifon  com- 
inença  fous  la  règle  de  faint  Benoît ,  &  s'établit  des  libc» 
-caliia  des  comtes  d'Angoulctnc  ,  &  ncindpskmem  du 
cooiie  Amauld ,  qui ,  en  conféquence  «m  «eni ,  en  de» 
vint  le  rcn.aurâteLi:  vers  l'an  ^SS.  Guillaume  fon  fils, 
acheva  l'ouvrage  de  ccc  cdihcc  ,  cjue  loi)  pcre  n'avoir  que 
commct;cc. 

SAUNI-AiVlANT  LA  liASTIDE,  petite  ville  de  Fran- 
ce, dans  le  haut  Languedoc,  fut  la  gMche  de  U  rivîCM 
de  Tore  ,  au  diocèfe  de  Lavaur. 

SAINT-AMANT  DE  VALTORET,  petite  ville  de 
France  ,  dans  le  haut  Languedoc ,  dioccfe  ae  C.^lhcs ,  lut 
la  df  (»te  de  la  Tore.  Ce  n'c(l ,  d  ptopreinetK  parler ,  qa'uMI 
panie  de  la  ville  qui  fait  l'article  précédent. 

SAINT-AMARIN  ,  ou  S AINT-EMERIN ,  octîte  vitk 
du  Siin\>aw  ,  fur  le  Thur  ,  dans  les  monragncs  de  Vo;ge, 
deux  lisiics  au-dflTùs  de  Tlianu.  lilic  a  pris  lo  i  nom  de 
laine  Aniarin  ou  Emcriii  ,  inomc  bciiédichii ,  qui  v  c;i  en- 
terré. Il  y  avoit  autrefois  un  chapitre  qui  hit  tramtcré  â 
Thanu ,  lors  du  concile  de  Bile.  Cette  ville  cil  frontière  do 
la  Lorraine ,  &  â  deoK  lieues  &  demie  des  fburccs  de  la 
Mofvllc.Elle  fut  prife  en  lV>)}  par  le  Rheingraft'  Jean- 

ér  CtnmH,  ^mkr  fr^Hm  m  twftil  fiuvfrdtn  tCAtfjte. 

1.  SAlNT-AMBROI6E,0^>)/i«« /ijwU  Ambrtfii ,  vjlc 
de  France  ,  fituéc  au  bord  de  la  Ceze,  dans  le  bas  La!i- 
guedoc,  diocclî,' d'L'icz. 

1.  S.  AMBR.OISE  DE  BOURGES,  en  latin  .Matr^ 
jandi  Jniùrc/ii  EiiitTiioiJîi  ,  abbaye  d'hontmes  de  l'uidic 
de  lainr  AiigLirtin  :  elle  a  pus  la  reforme.  Elle  eft  au  bourg 
de  Scris  ,  dai-.s  i:  bcrv. 

SAINT- AMOUR,  petite  ville  de  France,  dans  la  FraiH 
cfae-Comté,  au  bailliage  d'Orgelet,  à  Cix  lieues  de  Tout- 
nu ,  4c  ans  ftomicres  àe  la  Bcdk,  U  )t  a  uo  chapicte. 

SAINT>ANDEOL ,  boorg  de  France,  en.latin  Famm 
S.  Andtaii.  Ce  bourg  eft  crès-conlîdérable.  Il  eft  fîtué  dans 
le  bas  Languedoc  ,  au  dioccfe  de  Viviers ,  au  conHutti:  de 
l'Ardcihe  &  du  Rhône  ,  à  dciu  liciics  an  midi, de  Viviers, 
l'évêque  y  rcliàc  ordinaircnicn[.  il  a  pr;s  (on  nom  de  (îtinC 
Andeol ,  que  l'on  dit  y  avoir  erc  iiiarryrité  en  loS  ,  ce  qui 
lui  donncroK  une  grande  ancienneii.  On  du  de  plus ,  qu'il 

nommoit  alors  des  Geats  :  plufieurs  lui  donnent  le  ri*' 
tK  de  viili;  :  ïfgty  voit  k  Mmocau  de  laiot  Andeol ,  dana 
laprincipaie^(e:iiyaiB.aii»cntdidrfidinafc  in  de 
léQotten. 

t.  SAINT-ANDRÊ ville  d'EcolTe  ,  dans  U  province 

de  Fifc  ,  dont  elle  cfl  la  capitale.  Elle  cil  agréablcmenc 
luiicc  dans  une  plaine  ,  auprès  de  la,  «icr ,  qui  lui  fcam  t 
toiitci  fortes  de  poilfons.  Elle  a  un  havre  do  côté  de  l'eft, 
mats  qui  II  cil  propre  que  pour  des  petits  bâtimens.  Il  y. 
avoit  un  château  qui  eft  démoli  \  Si  lorsque  la  religi:>n 
catholique  itoK  la  aomiuante  en  Ecodi: ,  faux  André. toit- 
an  fiàje  ardiiépiscopal  ;  mais  le  pcefbyiéraaisme  e  dîôli  « 
atiedqpiiié,&  l'cpiscopai  enBetcméocdans  ce  soyanneit, 
CeiKViUe  e  beaucoup  pe^ de  lônliiftre  par  ce  leiran» 
diea^  »  ^  elle  eft  «njounThui  moins  conlîdérablc  qu'elle 
n'éfoit  atoffs.  H  y  a  encore  aujourd'hui  plufieurs  grandes 
mes  qui  le  crnii.  ','  ,  J.-i:x  desquelles  s  eteiHlLTit  de  l'cft  à 
l'onctl  ,  jusqu'au  ijairux  couvent  des  aULiuÙiiis  ;  convenf 
magnifique ,  &  qui  rrirenibiuit  pliis  à  un  n^iiats  roya!  qu'à 
un  couvent  de  religieux  qm  ont  hif  voeu  oc  pauvreté.  On 
en  peut  encore  juger  par  fcs  ruines ,  Si  fur-tout  par  lés 
murailles  de  piertes  de  tailles ,  avec  fcs  crenauz  St  Ces  tours. 
•  Et  M  fr/fmt  it  UpAndt  Breinjnt  ,t.  i  ,p.  14S. 
■  Ce  qui  rend  aujoutd'fam  ceoe  ville  &iMn(ë ,  c'ell  fon 
iNÛveimé ,  laquelle  fin  Ibndée-par  févtqoe  Vardlaw ,  «n 
14II.II  y  a  trois  collèges  ;  (avoir ,  celui  de  faint  Sauveur  , 
celui  de  faint  Léonard  &  le  rtouveau  collège.  Ces  trois 
ctilickics  o«t  eu  des  profeftèurs ,  Si  des  clcves  d'un  mcriie 
très-diltingué.  L'c^life  cathédrale  de  faint  André  a  pallé 
pour  la  plus  grande  ci;ii(r  lic  la  chrétienté ,  avant  iept  pieds 
en  Iont;\ieut  fi  deux  en  largeur  pins  que  l  calife  de  laint, 
[1  T.  r  .,  RoT.c.  ^a  iuuuc'ur  extraordinairtr,  laDOaaiéde  Cet 
pilic» ,  &  {*  belle  Xy  mméine  lui  docnoieot  lepcciBîp  taag . 
Ttmg  V,        E  e 
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entre  k$  pliu  beaux  ^iâccs  gothiques  :  aujourd'hui  la  prîn- 
ôink  àdilc  cft  ficlk  qui  s'a{>pelle  Unawrclk^fc ,  qui  eft 
anpris  du  noaveatt  oollcge .  1 1  y  en  •  4mw  i  uvou ,  ^ésli^e 
de  f.iim  Lcorurd  &:  celle  de  ùint  SanVCOC »  «  00 SKI 
lu.li!  ciotlicr  de  pierres  de  taille. 

1.  :SA1NT- ANDRE  .  (  La  »OR.T<M  )  ùntoA 
Piyi- Bm.  Voyez  .iu  mot  Four. 

^.  SAIN I -ANDRE  ,  viiic  d'Allemagne,  dans  h  Ca- 
riiiihic  ,  fur  te  Lavant  :  elle  ell:  (îtuée  dans  une  vallée ,  au 
pied  des  montagnes ,  à  deux  mittes  de  la  Drave  >  en  allant 
vers  Judcnbour^; ,  &  i  ork  de  Clagenfurt.  Quelques-uns 
h  prennent  pour  raMtCDM  Fléviam ,  ville  du  Noriquc. 
On  dit  auflî  qu'eik  s'cft  accrue  de»  ruines  de  rancicane 
Sthd,  L'évê^^ue  de  Laavamynd  y  faii  fil  téfidence  dan 
J'abbaye  de  faint  André. 

4.  SAINT-ANDRÉ ,  vilLt;t  Je  Hotigtic,  fur  le  Da- 
nube: un  peu  au  dcfliis  de  budc.  Qjclqiics-uns  croyent 
que  c'eft  le  roêaie  qui  prenou  le  nom  de  la  quatucziéme 
légion  germanique.  Il  eit  lur  le  bord  occidcmal  du  Da- 
nube ,  qui  et!  at  endrou  fe  rejoint ,  après  avoir  forme  l'iUe 
de  Saine-  Ar.drc, 

f .  SAINT-ANORÉ ,  iÛt  Hoagrie  »  fur  le  Danube . 
•a-deflbai  de  Grao  &  de  Nice*  Gnd .  &  au  (jplfus  de 
Bude ,  m  couchant  de  Vcitzen.  Le  prince  Eugène  de  Sa- 
voye  eft  ptoptiéuiie  de  cette  iile,  par  ua  don  que  lot  tt  • 
ùu  Chadcs  Vl,cB|vieiic  a*Allani«ne  «c  n»  de  tktt 

grie. 

6.  SAINT  ANDRÉ  ,  i(1e  de  l'Amérique  ,  dans  U  nou- 
velle Biscaye ,  Iclon  de  Lact  >  /nd.  Htêd.  i.6,c.io,  oui 
donne  â  cette  province  beaucoup  plus  d'étendue  qu'elle 
n'en  a  aujourd'hui.  Il  parle  d'une  rm<r»  auiS  nommée  de 
SMU'Aïutti  ,  Si  parle  aiiiû  de  l'une  9C  de  l'autre  dans 
feiuaii  qfi'ea  a  <aic  Corneille.  On  «roa«e  cene  riviece  â 
anelioie  de  celle  de  Batavia,  apibayoiipalSIniixHX^ 
gocs  qu'on  nomme  de  Xalisco.  A  huit  lieues  de  cette  ri* 
yierc .  vers  l'oucil ,  eû  lùuée  une  ide  appelléc  fiJU  dt  Saint' 
André ,  fur  la  h.iutcur  de  vingt  dcRrés,  vers  le  nord.  (Je 
lematqiic  ici  m  paflànr  que  cette  latitude  eft  faulle  j  car 
c'eft  ptécilciiicni  le  [jar.iilelc  de  \i  ville  de  Mexico.  )  L'ifle 
cft  (on  pcute,  &  couverte  d'un  bois  épais ,  mai»  pleiae 
d'oifeaux  &  d'ygnantSi.ail  deduas  de  (un  côté  du  nord- 
Meft ,  il  y  a  uù  bon  ancrage ,  £<  la  met  y  ell  profonde  de 
dut-lèpt  bcallët. 

7.  SAINT-ANDRÉ .  pean  iâe  da  rayamne  de  Napics, 
dans  le  port  de  Rrindes.  On  croît  que  ^eft  celle  qae  le* 
anciensont  ap|-: 'IJu  /'.,-r,i  !'l?.:r-^< 

8.  SAINT- A.'NUiCb ,  vilic  Ui.  l  îiiii.c,  iu  diu.cie  de 
Lodcve  ,  dans  le  bas  Languedoc. 

9.  SAINT-ANDRÉ  ,  boutg  de  Franc» ,  dans  le  Fo- 
Kz  ,  du  diocrlc  de  Lyon  ,  éle£faon  de  Rouanne. 

10.  SAINT- ANDRE  ,  bourg  de  France,  dans  la  Nor- 
ntndîk*  an  diecèlë  d'Evrcux.  Il  eft  litué  entre  Pafll  & 
No.-iancaun.  Il  duine  le  mm  â  une  patoc  de  la  grande 
plaine  qui  fe  ttoate^m  ce  ifoeèiè,  mk  aux  envitons  de 
Saint- André ,  0e  qa'oo  ^pdle  la  campagm  de  Saii|^Aii« 
dré.  On  tient 'un  marche  dans  ce  boutg. 

1 1 .  SAIMT-ANDRF  ,  bourg  de  Aanoe,  daatrABSoa- 
mois ,  au  diocèfe  de  Saintes. 

11.  S.  ANDRE,  abbaye  de  France  de  l'ordre  de  (àint 
Benoît ,  de  la  dépendance  d'Ardres .  en  Picardie ,  au  dio- 
ciCc  de  Boulogne.  Elle  a  été  fondée  en  1084,  par  Bau- 
douin «  comte  de  Boulogne  Se  de  Guine:  ce  n'cft  pUis  qa'aa 
tine  làns  églife  ni  monaftète. 

■  i|.S..ANDRË  0£  GONFER  ,  en  latin  mMâfitrùm 
fiiiOi  Mtrté  hCmifirmtn Stifern» ,  abbaye  de  France , 

en  Nomi3i>dic,  diocèfe  de  Sécz.  Elle  eft  Située  i ane lieue 
Se  demie  de  FaUile ,  fur  le  chemin  d'Argentan.  Cette  ab- 
baye cit  de  bernardins ,  Si  elle  eft  hllc  de  Savigny.  Elle  fut 
fondée  i'ao  1 1  jo,  pat  Guillaume  Taivas,  comte  de  Sécz 
&  de  Pondiieu.  Tout  y  cIt  grand  ,  fon  églifc  ,  la  facriftie  , 
fon  cloître  &  Ces  jardins.  Les  bàtimcns  y  lont  fbtt  bien  en* 
tictenus ,  Si  principalement  la  tour  qui  eft  un  ouvrage  crè^ 
eftimé.  Elle  eft  fur  le  milieu  delacioirée  dcl'égbie. 

14.  S.  ANDRÉ  DES  BOIS-,  abbaye  de  France ,  ordre 
de  iw^jtaomc^i  emicHe«dia4tlioancail>  4kMdiocà(è 
d*  Andm  en  Kcaidie.  Elle  dépmdoit  «wrcmb  de  f abb^v 
de  Dam- Martin  -,  mais  en  116),  elle  fut  érigée  enabbafc 
par  Thierri ,  év&tiuc  d'Amiens  ;  elle  eft  en  règle. 

1 1.  S.  ANDRt  l-.N  FORÊT,  en  latin  S.Andrttt  m 
Nmmt  abbaye  de  France  «  ordre  de  ptéoionai.  Elle  <^ 
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fîtuée  *a  dioeèlê  d'Amiens,  eiure  Mesdinft  MeAttenO» 
fondée  l'an  iiftf ,  par  Guillaume  de  Saint- Orner. 

16.  S.  ANDRÉ  LE  BAS  ,  abbaye  de  bcncdiâins,  (tant 
la  viUe  de  Vietuie  en  Dauphiné.  Ib  vivent  féparémeiu ,  fie 
ont  rang  parmi  les  chapitres;  ce  monaRère  nit  bâti  par  le 

1:;  AiiLciiK)!! ,  l'urj  des  plus  grandi  fc i>;ne<ars  de  la  cour 
du  roi  Cjoiitiûmi ,  ,4  u  prière  de  la  fiJIc  ,  rcligieulcde  laint 
André  le  Haut.  Le  plus  grand  cvciicmcnt  qui  y  foit  arri- 
vé ,  c'eft  que  le  jour  de  la  première  ioietunifaiion  de  U 
Fête-Dieu ,  le  pape  Clément  V  v  fit  la  ptocellion ,  où  il 
pana  le  faint  Saaen>ent ,  en  préfencc  des  rois  &  des  pré^ 
~  iaill|ui  avaient  aftjfté  au  conale. 

17.  S.  ANDRE  »  (abbajpc  de  )  ofdre,  de  ûinc  Benoâk, 
CQ  Fcanœ  «  i  Caieaa-CaiiiDre(B.  L'opinion  ctwareiBie  cft 
<|0P  Gérard  I,  évèqne  de  Cimbrai ,  donna  te  commen- 
cetnent  i  ce  monaftèrc  l'An  jq.:o  ,  &  que  l'églile  fut  con- 
facrée  l'année  luivantc  1  en  préfence  de  pluhcurs  cvêqucs , 
comtes  Se  leigneuts  voifins.  Le  même  cvèquc  cuntirma 
toutes  les  aumônes  qui  lui  avoicnt  été  Lûtes  ,  par  une  let- 
tre de  l'an  1916.  L'empeieut  Cootad  les  lui  confirma  aulfi 

.en  to)).  Nicobs,  évoqjHedcCiaibni,  contîrma  encore 
CTi  l'an  1 1  )tf ,  Bfoéialenient  Mutes  les  aumônes  CSc  dona- 
tions faisBii  ladne  abbaye  par  divers  évcqucs  Se  feigncura 
en  divcR  iMna.  *  Zf  Csrptniitr,  bifloiie  de  Cambcai  9t 
da  Cambnfie,  pan.  1 1 ,  c.  9. 

Gelic  fe  trompe,  lorsqu'il  dit  que  l'évèque  Gecocd  fcm 
les  premiers  fÎMidemens  de  ce  monaftére  ,  en  un  lieu 
nomme  V'intdleasart.  Balderic,  liv.  j  ,  c.  49  ,  en  dt  lîanc'l» 
première  fondatioo  en  ces  termes  :  liim  cpucopus  [  Ge- 
r.irdus  ]  in  céfitlU  S.  Méfié  ,  S.  Àndrct  mtnéfitrii  iniii  i 
fundjmtnto  cùifiriustt ,  Itttiém^t  fétiim  Fità  Pntna^^ 
tut  iiriumjiutt {»Ht»iit  ftMrtgJtinu  mtmédnram ,  uum 
AUditim  Thtêitrki  mmi$  WMim4s ,  &c.  Ce  témo^piage 
iè  iroitve  conforme  i  xeÔK»  kscbwtes  du  pays  i  aufi  il 
cft  ndcellàire  de  dire  que  cette  abbaye  fut  fondée  au  Ca- 
ttin-Cambrelît ,  bâti  par  l'évit^  Herluin ,  fur  la  juris- 
<i;;l  on  ticuï  wxWî^tsnwntœs  Ptrmu  Se  Fcndigio,  U 
CIt  MM  que  ce  r trône  n'eft  plus  connu  de  nos  jourb  ;  mais 
les  anciens  rej^irtres  ne  laillent  pas  d'en  faire  mention,  ce 
(lui  luliît  pour  fonder  cerre  opinion.  }ean  de  Cauchie  » 
aobc  de  ce  lieu,  édifia  i  Cambrai  une  très- belle  maiCHt. 
en  I  t  ,  qui  a  fetvi  de  rcftjge  aux  icligieus  durant  cea 
deanieres  guerres.  L'abbaye  de  faint  Aodré  joull  devingt- 
ànq  mille  linec  de  tente  dendtaDefoii  jr  aunï  tous  les 
revema  qne  l'abbaye  de  Ferrii  pofleilbit  dan*  le  Cambre- 
Ga.*Pit4m*t,  Dcftr.  de  la  Ft.incc  ,  r.  (î  ,  p  161, 

18.  SAINT-ANDRE-LE-DESERT,  ville  de  i-raoLTC, 
au  diocèfe  de  Mâcon  ,  en  Bourgogne.  Elle  eft  Ittuée  dana 
une  plaine  qui  eft  iur  le  grand  chetnin  de  Châloiuà  Cha^ 
rolle .  idni  giandea  Ucuei  deCli«ny.C'eftiinepiév6t< 
royale. 

19.  S.  ANDRÉ  LEZ  CLERMONT ,  abbaye  de  pré- 
monirés,  daaa  m  dei  fàuxbourgs  de  ClemooceUe  fiie 
fondée  par  !•  «onKd'iliivetgne ,  &  par  Jeanoe  Cabbre  » 
U  &iiune»en  1149. 

20.  S.  ANDRE  DE  PALAZUEUR ,  abbaye  d'hoin- 
mc;  .  ordre  de  citer  i  c  ,  r  ,  F  pagne»  daot  h  vieille 
iii^lij ,  ju  diocèfe  de  v',i!l.Jolid. 

Il  s  A  [  N  T  ,■,  [1 K }  ,  i/f  riHenetrvt  lex.-Avîpun  ,  ville 
&  ancienne  abbaye  de  fàinc  iîcnoît ,  fondée  l'an  1 90 ,  dana 
le  diocèfe  d'Uzès ,  au  bas  Languedoc.  L'abbaye  eft  détliée 
i  faint  Andté ,  faint  Mattin  &  Cùot  Michel  ;  on  l'a  unie 
i  la  congrégation  de  faint  Manr.Oa  a  conftniii  dans  cette 
ville  m  £Mtt|niaiai4(  degomcmcvencde  jdaceadela 
Kemcnaiwe  de»  Cévennea,  0e  tla  goQVcmemcm  moitairtt 
du  Languedoc. 

ai.  S.  ANDRÉ  DE  SCJREDA  ,  abbaye  d'hommes, 
ordre  de  fainr  Benoît,  dans  le  RouGiilon.  Elk  •  été noic 
co  I  S9i  ,  à  celle  de  f^int  Michel  de  Cuaan. 

SAIN'T-ANDREAS  .  boargdeFrngce,dMMhQw»-. 
ne*  an  diocèlè  de  Boiic<Ieaux. 

SAINT-ANTELME.  bourg  de  France ,  dans  VAmet^ 
gne  »  aa  diocèfe  de  Ckratont  ,  fur  la  petite  rivien 
dTAnfe. 

1.  SAINT-ANTCNNE»  pcdie  ville  de  Ptaece.  datis  le 
Dauphiné,  au  diocèfë  de  Vienne.  Elle  eft  fituée  «lans  un 
pjys  montagneux ,  Si  bâtie  fur  le  ruilTeau  de  Furan ,  qui 
le  joint  â  rilcfc  ,  à  deujt  lieues  de  là.  Elle  a  ù'm  Marcelliti 
là  l'orient ,  dont  elle  clt  éloignée  d'une  licuc  &  demie»  i 
i'ocodent  d'hyvet  ^  Ronuits  diftaoc  de  trois  iieucs.  Ytenne 
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en  efti  dix  ticoei  as  {c^tcntrioo.  Ceae  ville  doit  (on  nom 
te  ion  illuftrarion  i  la  célèbre  abbaye  dont  il  cft  parlé  dans 

l'initie  fiiivant. 

1.  S.  ANTOINE,  abbaye  de  France  ,danï  le  diocèfë 
de  Vienne  en  Dauphir>é.  C'eft  le  chef-lieu  d'un  crHrc  de 
chanoines  réguliers  de  faini  Augufhn.  Elle  occupe  b  par- 
tic  haute  de  la  ville  de  Saint- Antoine ,  dont  il  cft  parlé 
dans  l'article  précédent ,  laquell»  s^appelloic  autrefois  la 
M»»e  de  fmtt  Diiitr,  éc  qui  a  pris  le  nom  de  faim  ha. 
mine  ,  àét  reOqjiies  dé  patriarche  des  céoohiiet  qnî  j 
fnienr  appon^e»  de  Confianiinople ,  vers  la  fti  da  maaimt 
fiéde,  pur  un  feigneur  nomme  ]ûllêliii,  iflu  de  riMtiftre 
(naifon  des  comtes  de  Poitiers  -,  c'cft  lui  qui  commenta  dès- 
lors  à  jettcr  les  fondemcns  de  rcglifc  ,  qui  fubtifte encore 
anjonrd'hoi  ;  mais  la  mort  l'ay.int  prévenu ,  il  Uiflâ  i  Gui- 
,^nes  Didier,  Ion  patent  &  fon  plus  proche  héritier,  le 
loin  de  hoir  cet  ouvrage.  L'égiiTe  étant  achevée ,  le  corps 
de  faint  Anrcnne  y  fin  d^fé  folemnellement,  lors  de  la 
confécration  qui  en  fut  faite  par  le  papeCalixte  II, l'an 
1119.  L'Europe  étoit  alors  affligée  d'une  maladie  extraoc» 
diniire  'qu'on  vpçlU  b  ftu  ftiri  oa  kjm  dt  S»  dMêke , 
parce  qu'on  en  &oit  (ônvent  guéri  par  l'mteivellSon  de  ùànt 
Antoine.  Deux  geruilshommcs  dauphinois,  de  la  première 
diiHndion ,  Gafton  &  fon  fils  Geiin ,  y  ilreiu  bâtir  deux  ho- 
jHtaux  pour  le  loulageoteat  des  pauvres  attaqués  du  feu 
de  faini  Aticoiiic  ,  l'un  pour  les  hommes  &  i  autre  pour  les 
femmes  i  &,  ixmi  contcns  d'avoir  dévoué  leurs  biens  à  une 
iî  faince  oeuvre,  ils  fe  confacrercnt  encoïc eux-mêmes  au 
iervice  de  ces  malades,  &  devinrent  ainfi  les  inûîtoKars 
te  les  fimdKeor*  de  Toidre  de  faint  Aoioine,  qui  fe  ré- 
daos  mxe  la  France  t  en  Allemagne ,  en 
Italie»  en  Es|Mg|ie»ca  Angleterre ,  en  Ecoflè,  en  Hon- 

fie,  en  lotratne ,  en  Savoye ,  &  même  au-dcU  des  mers , 
Conftantioople  ,  dans  ta  Morce  ,  dSBt  ]!ilk  deCUpcei 
&  dans  une  partie  de  l'Afrique. 

Les  hospitaliers  de  cet  ordre  prirent  pour  in.irqtic  dis- 
lioâivc  uo  tau ,  ou  une  espèce  de  croîs  a'azut  >  femblabk 
î  «die  que  la  chanoines  réguliers  de  famt  Antoine  por- 
tent cncoce  aiqoiiidlint.  Le  liqiétKiit  général  avoir  le 
rirre  de  ^cand-nuikie*  &  eem  des  nuilons  particulières 
s'imcUoienc  «oauniadeats  •  «ofi  Ht  piarique  dans 
Vetdn  de  Mabbe. 

L'ordre  de  faint  Antoine  perfévéra  fous  cette  forme 
pendam  plus  de  deux  fiécles  ,  c'c<Và-dire  ,  jusqu'à  Aimon 
de  Montagny  ,  djx-fcpticmc  gr.ind-maîtrc.  .Sous  fon  gou- 
vernement Bonifacc  VIII,  unit  .î  perpétuité  l'églifc  &  le 
pi  ieuic  de  faim  Ar>toinc  à  l'hôpital  de  même  nom  ,  l'crige» 
en  abbaye  chef-d'oràre,  tant  pour  Aimoa  dcMontagny, 
CfiK  pour  fes  fuccellèurs ,  &  donna  aux  hospitaliers  la  qua- 
lité de  chanoines  réguliers  ,  fous  la  règle  de  faint  Au- 
^flin  i  la  bulle  eft  de  l'an  IZ97.  Ce  changcnKnt  n'a  point 
influé  fur  l'hoipitabé  i  f^fard  des  malades  du  feu  dp  faint 
Antoine ,  qui  rexerce  tixqours  avec  beancoop  d*édificatio(t 
<l-,n  i  l-  i  lu  f-iToTi  Irr  ,  n:)  l'on  transfère  ceux  qui  ont  recours 
AUX  mailons  de  laint  Antoine  ,  dans  le  voiiinage  desquels 
ils  fi;  trouvent.  Le  feu  de  faint  Antoine  n'a  donc  poir.t  cclFé 


entièrement ,  comme  qudoues  perlbnnes  t'ont  cru  :  on  voit 
imaUdcs  ■ 

de  faint  Antoine, 


cncQte  plufîeuTS  de  ( 


dusMiâiiittldel'abbttye 


Les  ravage  qoe  les  calviniftes  firent  dans  le  Daophiné 
en  l%6t,  1)^7 (  1^80,  i$S<?  Se  I {90,  firent  une  grande 
pkie  i  fotdre  de  finni  Ainoinc.  Après  avoir  pris  la'  ville, 
ils  pillèrent  l'églifë  i  divcrfcs  reprifcs ,  Si  dctruifïreni  les 
bàtimens  de  l'abbaye  -,  les  fupcricurs  de  l'ordre  qui  y  réfî- 
dent  fiirent  disperfés  ou  dcrcnus  prifonniers.  Dell  vint 
raffoiblifîêment  de  la  di<cipiinc  rcguhcre  daus  les  autres 
command-rK  :  ,  i'u(urpation  de  leurs  biens.  Tous  ces 
défâllrcs  tirent  prendre  a  Antoine  Tolofani,  vicigfrqua- 
^éme  abbé ,  depuis  Aimon  de  Montagny ,  le  dedèîn  dVne 
lebnne  entière  de  fon  ordre ,  qui  n'eut  d'exécution  que 
tait  l'abbé  de  Grammont  en  l6}é^.  Elle  a  été  reçue  ca 
Fcune  »en  Italie»  en Piémonr ,  en  Savoye  &  en  Lorraine^ 
Mds  les  eomBianderies  des  pays  étrangers  qui  ne  s'v  font 
point  foutnifes ,  ne  laittênt  pas  de  recoonoitiepOUrCDef  AC 
pout  général  l'abbé  de  faint  Antoine. 

L'Abayc  eft  très-bien  bâtie.  Son  églilé  qui  peut  entrer 
en  parallèle  avec  la  c.tthédrale  de  Victftic ,  eft  cerfaittcmcnt , 
après  elle,  la  plus  belle  du  Oaupluné.  Le  maître  autel  eft 
nodemejbâai  la  Romaine,  &  de  marbicooir ,  accom» 
Ihbi  ^«ca  de  hnâm  doié.de ^«denr 
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relie ,  avec  divers  omemcns  convenables.  Le  tout  com- 
pofe  nn  morceau  remarquable  par  le  goût  &  par  la  dcli- 
catelFc  da  travail.  C'crt  luus  cet  autel  que  rcpofc  le  corps 
de  fjinc  Antoine  ,  d.^ns  une  tliillc  d  cbenc  ,  revêtue  de  la- 
mes d'argent  cifclé.  Le  chœur  placé  derrière  l'autel  efl  faic 
cncoqudle,&  orné  de  tableaux  de  prix ,  reptcfeiuans  divers 
traits  de  la  vie  de  (aint  Antoine.  On  voit  dans  les  duqpdba 
&  à  tous  les  autels  de  cet  auguAe  temple  d'excellences  com 
pics  des  meilleures  peintures  de  Rome.  Quclqtics  attesde 
ces  copies  font  devenues  wétsnbles  aux  ociainaia  mfanes, 
que  letcmsaconfidéiaMcmentendonini^iai.  Le  pavé  du 

frcfbytcre  eft  de  marbre  noir  mi  patti  de  deux  couleurs, 
a  facriflie  eft  fournie  de  riches  ornemeos  6c  de  vafes  pré- 
cieux. On  y  confetve  beaucoup  de  reliques  confidérabies  , 
dont  quelques-unes  ont  été  données  p.ir  des  fouvciains 
ponnfcs ,  cles  cardinaux  ,  des  princes  romains,  &C. 
Une  des  curiofués  de  cette  abbaye ,  c  cil  le  réfcâoire 

3ui  a  cent  onze  yiedade  long  fiir  trente-quatre  de  large} 
^  eft  ^vé  à  pia|Kiriion ,  bien  percé ,  voûté  Se  fans  piliets  t 
il  lôntient  m  buiment  à  trois  étages.  La  biblioihéoue  oc- 
capenDbcMAcgnad«alè,qu'«i  vient  de  refaire  i  neuf» 
il  jr  a  de  ait  bons  Hvies ,  8c  en  sAéz  grande  quantité. 

SAINT-ANTONIN  ,  en  latin  oppidum  S.  Àniomni  , 
petite  ville  de  Funce ,  dans  le  Roucri;ue  ,  au  dioccie  de 
Rodez.  Elle  eft  lituée  aux  bords  de  l  Avcirou  ,  aux  fron- 
tière* du  Qoctcy  &  de  l'Albigeois.  Lesptoteluns  l'avnient 
fol  [ifiée  pendant  les  guéries  de  U  religion  :  mais  Louis  Xllt 
l'ayant  prife  de  force  l'ao  i£ja,âMafet  les  fortifications. 
Il  7  a  un  chapitre  de  châMines  ejgnliers  de  b  congrcg^ 
tion  de  France.  On  ciak  «w  «etie  ville  «  pas  fon  nom 
d'un  faint  prêtre ,  noomé  Amanin  >  natif  de  ramters  ,'qai 
fiit  mart yrifc  par  les  païens ,  aux  bords  de  l'Aveirou ,  Se 
que  (on  corps  ayant  été  trouvé  dans  la  rivière ,  au  lieu  où 
eft  cette  ville,  cela  donna  occafîon  d'y  bâdr  un  couvent, 
dont  la  ville  a  ptb  le  nom.  Il  fe  fait  dans  cette  ville  m 
grand  commerce  de  fafran  Se  de  pruneatu ,  qiu  palFcnt 
pour  excellents.  Elle  eft  du  gouvernement  de  Guienne ,  de 
la  généralité  de  Montauban,  du  parlement  de  Totilotifë , 
de  la  dunibrc  des  comptes  de  Navarre.  Long.  18'*  15', 
lat.  44'  to'. 

Les  aureurs  des  AB»  SS.  piéiendent  qoe  ùiat  Anio> 
nin  n'cft  pas  François ,  &  qu'il  eft  le  akme  que  cdni  d'Apa« 
tuk,  en  Sytte.  Prtmitr  nlume  d*  fipttmbre. 

SAtNT-ARNOUL ,  en  latin  ,  Offidum  Arnulphi ,  ville 

■de  France  ,  dans  la  Deauce  ,  au«iiocèfe  de  Chartres.  Elle 
cil  (kucc  à  Icpi  lieues  de  Chartres  ,  fur  le  chemin  de  Paris, 
dans  la  foret  d'Ivelinc. 

SAJNï-ASAPH  ,  ville  éplscopalc  d'Angleterre  ,  att 
pays  de  Galles,  dans  le  Flindshitr.  Bile  eft  hiuée  un  peu 
aû-dcffus  du  conâucnt  de  l'blwy ,  rivière ,  &  de  la  Ciuyd. 
Vers  le  milieu  du  feiziéme  flécle  faim  Kentigeme ,  évcque 
de  Glasco ,  en  Ecoâe,  fni  pat  lévélatîoQ  que  des  faiféran 
avoieni  râola  de  l'empoifonnér  :  il  ft  non  au  pays  de 
Galles,  auprès  de  fainr  David.  Quelque  tenis  1]  t  :  ,  il  s'é- 
tablit auprès  de  la  rivière  d'Eiwi ,  dans  un  lui  d  que  lui 
donna  le  louverain  du  pays ,  &c  y  bâtit  un  monalîère,  où 
il  alFembla  plus  de  lix  cents  religieux.  De  cette  grande  com» 
muiiauté,  il  y  en  avoit  le  tiers  qui  s'appliquolcnt  aux  let- 
fces  tk  chantoicnt  l'ofhcc  divin,  divifésen  pbneurs choEUiS«. 
qui  fe  fuccédoient  les  uns  aux  antres  ;  de  forte  qqe  l'ca 
célébrait  fans  celle  le  fetvice  dans  l'^glifeiks  antres  II»- 
vailloicnt  »n  champs ,  ou  exerçoiem  les  aits  8c  les  n- 
HÇS  enqilois  nécefCutes  pour  leur  commune  fubfiftance. 
Ainlî  ce  lieu  devint  fi^t  peuplé ,  &  depuis  on  y  bârit  une 
ville.  Ce  faint  fiit  rappellé  en  EcolTè  ,  iià  il  emmena  la 
plupart  des  religieux  de  fon  monaftère.  Ceux  qu'il  y  laiil.-i 
comuiucrcnt  à  (ctvii  Dieu,  fous  la  conduite  de  Ion  disci- 
ple faint  Afaph ,  dont  U  ville ,  bâtie  autour  de  ce  monas- 
lèie,  pone  aujourd'hui  le  nom.  On  l'a anfi  ippellce Elwd, 
du  nom  de  la  rivière.  Les  Gallois  la  nomment  LJd»  Ehtj. 
Cette  abbaye  eft  devenue  un  évèché ,  parce  que  beaucoup 
d'abbés  avaient  le  cataflète  épiscopal.  L'abbaye  a  été  de> 
tniîie;  mais  l'évtché  fuMille  toujams  dans  la  relij{ion  an. 
î>licane  ,  dont  les  évèques  d'Angleterre  font  proicdîon.  La 
ville  cil  médiocre,  &  l'évcchc  pauvre.  Ou  en  rejette  la 
faute  fur  l'cvcque  Farleu  ,  qui  vivoit  fous  Edouard  VI. On 
lui  reproche  d'avoir  aliéné  i  perpétuité  qitarre  de  fes  mai- 
(ons  épiscopales  ,  avec  les  terres  qui  en  Jépcndoient,  Sc 
'  d'avoir  afTcroté  le  relie  pour  un  très-grand  nombre  d'an- 
néei^  Le^ecift  de  faint  A(àph  n'a  qu'un  archidiacoui, 
TmtF,  ËeiJ 
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appeUé  mOî  faiw  Alaofa , kuid  eft  imi i  f^Kdié»  poK 
^  mimt  fubfiftcc  VMipK.  •  jiktp  4$  rhÛUn  h  ftr- 

i.  I  ,  p.  t 

SAlNT-ASSAIRE  &  Saint-Rkis  ,  boutg  4e  France, 

au  dioci^fe  de  Saintes,  dans  la  Samtongc. 

SAINT- ASTIER ,  bour^  de  I  raiwzc,  su  diocèfe  de 
f  cngucuc  ,  dans  le  Pcngocd.  Il  y  a  une  cglifc  collc- 

Cénk  tntnfiwive  abbaye  de  i'onice  de  ùwa.  Benoît , 
A  flknkrifïe  depUK.  Le  chef  dn  cbapiae  GonieiTe  le  txie 
if  abbé  «  &  cft  de  twwimmoii  royale. 

SAINT  AtTBERT,  abbaye  de  France ,  dam  ta  v9le  de 

Cambray. Ce' r ;■  l'iln  efut  d'abord  connue  foii',  le  nom  Je 
S.  Pierre.  Elle  a  ticia  mcrc  des  cglilc;  de  la  viUc  de  Cam- 
bray. On  croit  que  ce  h»  (aint  Vjail  qui  y  cublit ,  dès  l'an 
5  jo  ,des  chancNnu,  qtu  de  iîéculiâis  huent  changes  en  rc- 

Suliets  par  l'^iquc  Liébett ,  l'an  io66 ,  en  la  prcfence 
e  l'empereur  Henri ,  qui  détacha  plufieurs  beaux  biens  de 
cette  rtoblc  &  i^nilcntc  égiife ,  pour  augmenter  le  nombre 
'de*  piébcndes  ca  Ja  cedBMnkv  4ç  en  fiivorilèr  oan  ont 
ne  vouloreni  pat  enbiillèt  la  diKipline  fifgiiliere.  S.  nu» 
bert ,  qui  en  eft  le  patron ,  auflî'bien  que  de  toute  la  ville , 
7  fie  (ic  gcandj  biens ,  &  y  choifît  fa  répulture.  L'cvêque 
Aubcrt ,  un  de  Tes  (iicceflcuTS ,  y  fonda  huit  pt ébcndcs  l'an 
96j.  Herluin  I ,  comte  de  CamHrefîs ,  en  répara  ks  mi- 
nes, comme  avoir  fait  I  cvêquc  Dodilon  fon  prcdctelîcur. 
Le  fol  le  oonrama  pour  la  troiiiéme  fois  en  lo^^ ,  &  cn- 
«lyn cnit4t. Lm «rèques Odard ,  Burchart  I .  &  aanes, 
«DOtribuerent  beaucoup  à  fon  réublillêment.  Mais  on  ne 
IMdt  s'empêcher  de  Te  plaindre  de  quelques  abbés  des  Cxi» 
«ktpaflZ*»  qui  vodant  U  ccbior  ou  la  rehaulTer ,  petni- 
«att  ^  Von  a&k  plafîenrs  vitres ,  <^n'on  âtit  plufienn 
tableaux  &  épitaj  'icî  i!v'  j  l'on  couvrir  du  débtis  de  fcs 
vieilles  murailles  plus  de  cinc^  cents  marbres  eu  tombeaux, 
dont  les  inscriptions  pourroient  beaucoup  lervir  aujour. 
d'hui  1  l'hiftoire.  La  (implicité  &  la  négligence  de  ces  ab- 
bés eft  venue  jusqu'à  ce  point .  qu'ib  n'ont  pas  m&nve  fait  ' 
confaver  dans  leuis  caycrs  la  métnoire  da  lieu  du  fépul- 
chre  de  leur  patron  ,  ni  de  plufietirsévIqiMaqiliy  avoient 
dioifi  leur  Itonlnire.  Beaucoup  tnoÏM  cnoofe  (c/ttomirtiM 
cnibflnad2s  de  Mflêr  quelaues  méotoiies  dei  noms  de 
quantité  de  îàmeasi  des  plus  illudres  maifbns  ,  qui  y 
ont  été  etiRR«.  •  Lt  Cttrf  entier ,  Hift.  de  Cambray  , 
part,  i ,  cap.  7.  • 

Lcslnrimensdec^f  abbaye  font  magnifiques; &  1  cglifc 
&;  le  cloître  bâtis  tx)uvcl!enic:it  p.ir  ]croinc  Vliilot ,  prélat 
reconimandable  par  fa  piété  Se  l'on  érudition ,  ipnt  aiiant 
admirables  pr  leur  ftruaurc  que  par  Icun  twnauciB  A:  ri- 
ches rcliqucs.Ccttc  abbajre  aétc  anciennement  II  renommée, 
que  les  plus  grands  feigne  urs  de  U  province  tenoient  à 
grand  bonneiit  de  mit  leim  engins  y  picndre  l'habit  i  ce 
qui  fit  qp'eNe  dut  arnelUe  VMt^e  iet  imlet ,  &  qu'elle  étott 
reg.irdée  comme  ic  f?min:iirc  des  cvcqucs.  C.rammayc  , 
Cclic  8c  de  Ligne  rr.iuaiit  de  cette  abbaye  ,  ont  dit  i  cette 
occ.ihon  ;  fn  ho(  cernibit  tnulii  notilifAte  iHuflresym  ,  malti 
(Alhedr^iit  t((!rfi*  ténM»i$ ,  reguUm  prefefjl  font  i  fniit- 
t unique  liinc  p/urimi  putSittUe,  ihârm*  &  rrxdttimttùinfi' 
tm,^dd  dnerf4tet(lefi*stfis€«f*Us  eredê  funt. 

Piganiol ,  DtfcT.  di  U  Frtmt ,  t.  6,  p.  161 ,  parlant  de 
ùiat  AobçR ,  dit  que  c'cll  une  abbare  decbaiiowies  tégn- 
Ken  de  mat  AuguAin ,  qui  fi)t  fimdee  l'an  io6S.  Mais  îl 
y  a  erreur,  e  1  c  q  li  a  pris  l'année  qiw  cette  abbaye  a  été 
•  niiicco  règle  n  n  I  c-pnquc  de  fa  fbtidation.  Le  revenu  cft 
de  quarante  millç  livre;. 

Piganioi  n'ell  p.is  le  fcul  qui  (c  foittrompc  pour  l'époque 
de  ccrrc  tondation.  D.  B.uiuicr  ,  bcncxlictin  ,  duns  (on  tt.ic 
'des  cvcchcs  &  abbayes ,  a  fau  la  mcme  faute-,  Ae  plus  il  ne 
donne  de  revenu  à  cette  abbaye  que  quatre  mille  livres , 
il  s'efl  trooipé  d'un  zéro ,  qu'on  ne  trouve  point  dans 
ferrara. 

a.  SAINT-AUBIN ,  bourg  de  FcaMS»  dans  le  Bonibon* 
son  «  an  dioeUê  de  Bourges ,  Il  eft  Àtoé  an  borddn  raifleM 

de  Vatne ,  iune  lieue  de  Berfai  5:  de  nuxicrcs,  i  dnix 
de  Bourbon  Oc  à  fepi  de  Moulins.  Le  loi  ell  en  partie  Ici- 
gneur  de  ce  lieu. 

1.  SAINT-AUBIN  DE  CUASTEAU-NEUl- ,  bourg 
de  France ,  dans  la  Champagne ,  audioccfc  de  Sens, 
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}.  S.  AUBIN  DES  BOIS ,  abbaye  de  France ,  ca  kdn 
dtar  Jltmt  ét  ttm.  Ce  {ok  dei  ingiiie*  de  l'ordw 


de  cîieaux*  dans  la  Bretagne,  diocèlè  de  SaiiK-Briettx. 
Elle  fin  fondée  ra»t  1)7»  par  le  comiede  Lanballc, 

Se  vaut  quatre  mille  livres. 
4.SAINT.AOBIN  DU  CORMIER, vîMe  de  Planée, 

en  Iîicta^iic,au  dioccfc  d<  pnrleincnt  de  Rennes.  Elle  fut 
bâtie  par  Pierre  Maudcr,  duc  de  Biet.-ignc,  c:i  iiii  , 
t.int  à  caufc  de  U  ctiadl-,  que  pour  fcrtncr  l'entrée  de  l.i  lirc- 
tagnc ,  du  côic  du  MainC.  Ce  iicuclt  célèbre  par  la  victoire 
femponée  fur  les  Bretons  &  leurs  alliés ,  par  l'armée  de 
Châties  'VIII ,  fous  le  commandement  du  vicomte  de  U 
Tremouille  ,  dans  laquelle  Louis ,  duc  d'Orléans ,  génftal 
del'annfiecunemief  ftdepais  un  de  Fiance,  iouslenoiii 
de  LouisXII ,  fût  (an  prifonnier.  Cene  ville  eft  i  (éelGeoes 
au  nofd-cfl  de  Renne  ,  &  autant  des  fronliecesdeNor' 
niandic.  Elle  députe  aux  états  de  BretagiK. 

V  SAINT-AUBIN  DU  DESERT  ,  bourg  de  France  , 
dans  le  Maine  ,  au  diocéfc  du  Mans ,  fur  b  Sarte ,  à  une 
demi-lieue  au  defliisde  la  chute  du  Loir.  Ceft  d.ins  cette 
parottlê  qii'eft  la  vidamie  du  Mans ,  qui  a  autrefois  appar- 
lenaî  la  imiftn  des  feigncnrs  des  Ufages  ,  dcpiiis^  la 
OMifimd'Ancennes ,  &  qui  eft  âpiéfeoti  celle  de  VafiL 

t.  SAtNT- AUBIN.  TERGASTE, bourg  de  Fiaooe» 
dans  la  Normandie,  flanl'AnaacUh.  Il  y  a  naiebiiît  oenn 
foixante  feux. 

I.  S.-\INT-AUGUSTIN,  ville  &  fort  de  l'Aniérique 
frptcntrioniie ,  for  la  cote  orientale  de  la  I  loride ,  à  l'cx- 
rréniuc  d  une  I.mguo  de  terre  ,  qui  rcllcrrc  au  nord  une 
baye  de  mcme  nom,  au  devant  de  laquelle  il  y  aune  iflr. 
Cette  ville ,  capitale  de  la  Floride  espagnole ,  eft  par  les 
tyf  {('  de  latitude.  Elle  a  été  bâtis  par  les  E^goolsi  ^ 
qoi  die  ap^niem. 
a.SAINT-AUGU5TIN ,  (  u  cm  m  )  Voyex  Ai  mot 

j.'sAINT- AUGUSTIN.  [  la  bâte  cr  )  Vovr-  Pa  ve; 

4.  SAINT- AUGUSTIN  .  bourg  de  France,  i.n  5iin- 
tonge. 

j.  S.  AUGUSTIN  DE  TEROUANNE  ,  abbaye  de 
'  France  .dans  l'Artois ,  de  l'ordre  de  prémontré.  Elle  eft  en 
règle  ,  &  fin  fondée  en  1 1  ;  i  ,  par  Milon  ,  évcque  de 
Tcnoane.  Il  y  mit  des  religieux  du  monaftere  de  Selin* 
cooR,  diooèle  d'amiens.  Peu  de  tcms  apr^,  ^lilippe» 
fit  de  Thieri,eoiinede  Flandres ,  y  ayant  mis 
pere  tumin*  i  cette  M/^t  dix  livres  de  renie,  monnoyc 
de  Flandres  ,pour  réparation  du  tort  que  fon  fils  y  avoic 
caufc.  Elle  cil  une  des  plus  confidérablc  de  l'crurc,  bon 
abbé  alliilc  aux  état.';  d'.'^rtdis.  Ccft  tout  ce  qui  nou'i  reilc 
de  l'ancienne  ville  de  Terou.mc,  depuis  que  C  harles  Quint 
l'a  fait  détruire.  Cette  abbaye  emiiuéeauborddeUI.jS, 
dans  le  diocèf  edeSaint-Omer. 

SAINT-AVOLD  ou  SAiNT-AvAQ»,par  «omndoa 
pour  SdHt'Nâbtr ,  petite  ville  de  la  Loirûne,  i  dix  neaea 
ven  lelevam, fur  le  Louter,  avec  une  abbaye 
t^gnlteiede  bénéAfiins ,  fondée  l'an  714 ,  d'abord  fous 
te  nom  de  fiint  IlilriiL  ilc  Pi  iLiir'.  , -it  faint  Fridoltii, 
On  la  nomma  long-rcms  j\tint  HiUirt  de  MefcUe ,  quoique 
fort  loin  de  la  Mofelle ,  &  beaifboup  plus  proche  de  h 
Sarre.  Elle  fi»  nommée  encore  Nenuelle  ou  Nevella  CeUa, 
ct>mme  l'appelle  Raban  de  Maycnce ,  jusqu'à  ce  qu'enfin 
elle  a  pris  le  nom  de  faine  Nabor  ,  dont  le  corps  y  avoit 
été  transféré  de  Rome  l'an  7^5  ,  par  les  foins  de  faine 
Chrodegang  ,  évêque  de  Mca.  *  BsUJttp  Topogr.  des 
Saints. 

Bailler  a  raifon  de  dire  que  ce  lieu  eft  trop  loin  de  la 
Mofelle ,  pour  avoir  été  nommé  Saint-Hilaite  de  Mofelle. 
Atilli  n'en  cft  ce  pas  le  nom  ;  c'cft  SAint-lhLiredtMtfel- 
l.int.  La  Mûlcllaue  cil  un  ces  noms  de  la  Lorraine, & 
Saint-Hilaite  de  .Vlolcllanc  ne  veut  dire  cmeSaint-Hilairc 
de  Lorraine ,  ce  qui  eft  fort  jufte.  La  ville  eft  au  duc  de 
Lorraine ,  qui  en  dcvoit  hommage  à  l'églifc  de  Mciz.  Le 
roi  de  France  a  déchai^gé  le  àac  de  cet  hommage  pat  le 
traité  de  1718. 

SAINT  •  AULAYE  .  bourg  de  Fkance ,  dans  l'Angw 
luuisa 

5.  AUSONE 

defîlles ,  ordre  de  faim  fk-nuii  ,iiaiii  la  viilc  d  Angoulcmc  , 
en  France,  r'ell  unc^oblc  Sz  très-ancienne  abbaye,  quia 
été  fondcc  dé^  le  troitiéme  licclc  ,  &  qui  doit  fun  commen- 
cement à  Aufonne  ,  premier  évcque  d'Angoidime  ,  Bel 
une  four  du  préfet  Garniitn  ,  nommée  Calliague ,  qui,  avee 
CilkfiigieBc  ptofieurt  autret  fainici  filles,  y  tesurm  l« 
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toile  de»  nulns  du  faim  pcclat  Aufonne.  Aptès  fa  mort  j  ecs 
«eaTes  nerg»  wfyitàuoat  fian  cam  ma»  Vé0c  jou» 
C^UiagaeafoîctittieâCaide  de  fiinlTCre,prjfade<lCii>« 

mains,  dans  toute  Cftte  con:rée  ,  &  hammc  tiés-puidânr. 
Cd\  dc-li  que  ce  raonaftcrc  a  pris  le  tiuc  de  faint  Aufonne. 
Charîcmagiie  étant  à  Aiigoulèmc  lui  donna  l'églife  de  faint 
Sonne,  avec  un  très-ample  territoire.  PluHeuts  roi$  de 
France  ont  imité  la  piété  de  cet  empereur ,  Ce  ont  comble 
de  biens  cenc  abbaye  :  elle  fiit  long-tcms  enfcvelie  foos  fes 
fuincs ,  par  les  ravages  des  Barbares.  Gaillaumc ,  évêque 
d'AnyouKioe*!»  nriMiit  iusqnes  dans  fei  foodemew  «  dûs 
les  ftqxboiiip  de  cette  vtlk ,  ao  inSme  Ikn  oà  éioK  aum 
fois  l'c^ltfe  où  l'on  confervoit  les  corps  des  faints  cvêques 
Au/bni  &  Alton.  Le  comte  Guillaume ,  avec  fa  femme 
Girbcrie  8c  leurs  fils  Aicîoin  ,  Gaufroid  &  CuilIaurriL- , 
cédèrent  latnanfc  domaniale  qu'ih  avoicrt  dms  la  niérai- 
ïic  d'Abmans,Q9  4ot  à  b  baliliquc  des  (aints  Aufoni  , 
Aaon  Se  Cclâire ,  où  rcpofoicnt  les  corps  de  ces  faints  , 
& <|[ui  étoit  (icnce  au  défions  de  la  ville  d'Angoulcmc  ,  fur 
la  nvtere  de  ÏEngfànae.  L'aâe  de  cette  ceâion  cft  de  l'an- 
née delà  moRdoocniteGailaiBne  en  toi8  ,  fous  le  règne 
datoi  Robert.  Dans  les  gnertes,  les  Ai^^oiss'àatic  euip*- 
fés  d' Angoulême ,  ce  monaftère  tôt  encore  rainé.  Jeanne 
de  Boiulx>n ,  femme  de  Charles  V ,  roi  de  France ,  en 
for ,  pour  ainfi  dire, une  féconde  fondatiice  ,  &  !c  rétablit 
ertaercmenr  darvs  le  quatorzième  ficclc.  I.oiiile  de  Savoye  , 
comtcilê  d'Angouicmc  ,  mcrc  de  François  1 ,  en  releva 
aufll  datts  le  (eiziéme  ficcle  les  bâtimens  qui  ^mboient  en 
ruine  pat  leur  ancienneté.  L'abhaye  fin  «icoce  enocKineiK 
rcnverfce  en  i^éS  ,  pendant  les  troubles  des  calviniftes} 
nuûLaau  XIII  prit  le  foin  de  lafiùie  fcMdrtWRcme 
magniMuenee digne  d'un  çrand  roi  *  fthttaoiflbadafinix- 
bourg  dans  la  ville  -,  elle  a  pliifieurs  beaul  privilèges ,  en- 
tr 'autres,  celui  de  ne  dépendre  uniquement  que  du  faint 
ficge.  Le  pape  Urbain  VIII  la  confirma  dans  la  pollcffion 
de  tous  tes  aviucagcs.  La  communauté  eft  compofée  de 
quarante  religieufes,  qui  ont  airez  de  ;:' me  i  fublirter. 

SAINT- AUSTEL  ,  bouta  d'Angietetre ,  dans  la  dto- 
vince  de  Coiru^uaillcs.  Il  a  otoit  de  «m  amdii  pnolic. 
£tat  fTif.  dt  U  gr.  Breugne ,  1. 1, 

SAINT  AUVENT,  bourg  de  France,  dansk linxn- 
fin  ,  «1  diocifc  de  Limoges. 

S.  AUVERGER ,  prieuré  de  Tordre  d«  imtfaorins ,  en 
France. 

S.  A\'Y,  SanBut  Avims  ,  abbaye  de  rcKi^eufes,  en 
France  ,  fous  la  tej;lc  de  laint  Rcnoît ,  au  diorclc  de  C  har- 
tres  ,  fur  le  Loir ,  entre  Qiâteaudun  &c  Saint-Dcnis  du 
Pont.  Elle  eft  bien  bâtie  &  a  de  Fon  beaux  privilèges, 
&  fur-  tout  plufieuts  bénéfices  â  U  collation.  Son  revenu  eft 
de  quatre  mille  livres. 

0.  Beaiiiiier,béDédi^,di«s  Iba  état  des  bénéfices  du 
loyaome ,  place  cette  ùkieft  Su  U.  txm  »  i^eft  une  ci'ieui. 

SAINT- AA ,  boofg  de  RnuMC  «  dm  l'OtUavau  »  w 
diocèfe  d'Orléans. 

SALMT-OABEL .  bootg  de  Fnaee  ,dns  VAmagne, 
audiocclcde  Clermont, 

SAINT-BARBAN ,  bowgdeFtwce^dn»  le  LÎÉMfin» 

au  diocefe  de  Limoges.  • 

1 .  S AINT-BARTHELEMÏ  .petite  ifle  de  l'/tmérique, 
l'iiDC  des  Annllcs  -,  elle  eft  an  fud-cft  de  l'idc  de  Saint- Mar- 
lio  (  vets'le  1 8''  de  iatiitide  feptentrionale.  Soo  àrctnt  n'cft 
gne  de iêpc  i  Imi«  Jieiua,&  fonluvreiètd  eft  cadè 

les  François  y  ont  étaW  nnc  colonie  depuis  l'an  ttf48  ;  ce 
havre  entre  plus  d'un  quart  de  Ilcuc  dans  la  terre,  ^  fon 
entrée  eft  large  de  cinquante  pas  :  il  en  a  plus  de  trois 
Cl  us  de  largeur  en  quelques  endroits, &:  au  plus  c;oit, 
dciix  cents.  Quoiqne  les  plus  grands  navires  y  puiilcm  en- 
Met  en  toute  faifon  ,  ilne  lailTc  pas  dctrc  de  dimcile  accès  , 
àcaufe  que  l'ilk  tiï  entourée  de  plnficnrs  rochers.  La  reire 
11*7 eft  guères propre  que  pour  le  tabac. On  y  trouve  plufieurs 
béamc  arbres  foncibnks,  une  infinité  d'oifeaux  de  diffi- 
rentes  espèces, 8c  de  U  pierre  qu'on  y  apporte  d'antres 
iHi:  ;  ,  f.-  qui  ell  propre  à  faire  de  la  chauï.  Il  y_  a  une  co!o- 
nif  tiiiiiioife  ;  nn  l'etj  jvoit  ûtct  pour  fortifier  celle  de 
Sainr-Chnftophlc  pendant  la  guerre  de  i688,mais  en 
I701  ,elle  commcnçoit  à  fe  rétabfir.  De  l'Ifle  met  Stiinr- 
Morrin  au  nord  de  Saint-Barihcleroi ,  dans  la  carte  du  Me- 
xique. Danville  la  ma  au  nord  oueft  ;  mais  le  Pcrc  Labat 
xcnvcrfcles  chofes,  &  met  Saim-M.irtin  ao  fud-oueftde 
.SaiiKrBsrfhrlcmii  en  qpà  il  «  voulu  iaiB  doute  copig  cgg 
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^  ont  Âit  diw  â  Corncdlc  que  Siin^llitiilideni  cft  i 
ymte  fines  en  aoidpeft  de  Saiot  Mattiii. 

2.  SAINT-BARTMELEMI, montagne  de  l'Améiiqne 

feptrrrr:.::-!' jlc ,       I.'i  .1 ''i.vcUeEipagBef âdnw liciiésde 

TIasLala,  tijcclUres-liaiitc. 
^  SAINT-liARTHELEMLClcsbal&s  de^  Voyet 

4.  SAINT-BARTHELEMI.  bong  de  Froiee»  dans 

l'Anjou,  au  diocèfe  d'Angers. 

5.  BASLE  s  ea  latin  /MSi  Bm/»H  Fdmmt  abbaye  de  9 
Fiance ,  de  l'oidte  de  £unv]ienob ,  en  Chamjpatne ,  dio- 
cèfe deRams,  (br  le  hanr  dW  montagne.  EHe  rappèllajt 

aiutcfôis  Vtrx^My  a  crcorc  auprès  un  village  de  ce  nom.  • 
On  la  croit  fondée  par  Suaiiegotte,  (êcondc  femme  de 
Thierry  ,  roi  d'Auftralie  ,  &  par  rhcodccliilde  fa  tillc. 
.Ses  premiers  religieux  fuivoient  d'abord  la  rcale  de  faint 
Antoine  &  de  Pacôme  ;  mais  faint  Nivart ,  atcncvcquc  de 
Reims  ,  qui  rétablit  cette  abbaye  vers  l'an  66^, ,  leur  fit 
embraflèr  la  régie  de  faint  Benoît.  Une  coiîsrcjiation  de 
prêtres  fcculiers  leur  fuooéda  vctsTan  7i7.L'accbcv^ie 
Anand  remit  en  lew  placedEtfcénédiâiai*«efs  l'ati  9«b, 
Leur  nonalfêre  étoit  d'aboid  an  pied  de  la  montagne , 
d'oô  H  fût  iransfêré  an  haw  en  840.  Cette  abbaye  a  été 
unie  à  la  congrégarion  de  faint  Maur  en  1  ^44  ;  depuis 
lequel  tems  les  religieui  de  cette  congrégation  1  ont  beau- 
coup rctablic  3c  embellie.  On  y  tint  un  concile  I  an  991  , 
pour  inllalcr  archevêque  de  Rhciois  Gcrbu  >  qui  a  depuis 
été  le  pape  Silvefiie  II.  Ole  efteiemte  de  la  jnnadiâionde 
l'ordinaire. 

SAlNT  RAUDELLE.booig  deFnmœ.danile Mai. 
ne ,  au  diocdê  dn  Mans. 
SA[NT>BAULT ,  bourg  de  France ,  dans  la  Toorabe  * 

andiocifedeTourî. 

SAINT-BAUMER  ,  bourg  de  France,  dansla  Norman» 
die  ,  ati  dioeè(e  du  Mans.  Il  y  a  des  mines  tt  desfbigeB  oA 
l'on  fait  beaucoup  de  ter  dans  ce  cahtoo. 

^AiiVr-HAUZELY,bonis  de  Fnnce.dans  lelUiuR» 
goe,  djoccfe  deVabres. 

1.  SAINT-BEAT ,  en  latin  Offidim  fémOi  Seati ,  ville 
de  France. Ccfton  fiége  de  la  judicature  de  Rivicie.  Elle  eft 
/îraéc  dansk  connéilcdiocèlc  de  Gnnminge ,  au  confluent 
de  U  Geroone  &  de  b  Pique ,  â  deux  lieues  au  midi  de 
Sainc-Bcftnnd  de  Comminges ,  dont  elle  peut  pafler  pouc 
le  boulevard.  La  Caronnc  la  traverlc  &  la  fépare  en  deux. 
Elle  eft  encre  deux  montagne?.  Toutes  les  mailôoiy  (bot 
bâties  de  marbre  ,  parce  qu'il  n'y  a  pas  d'autres  pieites<fawi 
le  pays.  Il  y  a  un  prieuré  aîTez  coniidcrable. 

1.  SAINT  BEAT  ,  on  I  comme  le  peuple  dit  par  corrop* 
tion  ,  fumt-Pat  ,  rwtn  d'une  caverne  de  Suiflc.  Voycs 

UNOlKilWEK.  * 

S.  BENIGNE  DE  DIJON  ,  ebbsfe  dlioaUM*  de 
Fontie  de  fient  Benoti.  Voyez  DtioN. 

S.  BENOÎT, abb.nye d'iiomtnes  .ordtedtf  faint  Benoît, 
en  Portugal ,  dans  la  province  d'entre  Dtiero  c  Minbo  , 
près  de  la  ville  de  Vîana.  Elle  eft  tics  nombreufê. 

SAINT-BENOÎT  DU  SAIH.T.  vtUc  de  France,  en' 
latin  Sanciut  Bentduhts  de  SMtu.  Elle  cft  litjéc  dans  les 
conhJis  du  lierri  &  du  Poitou  ,  au  diocèfe  de  Bourges.  U 
r  a  on  prieuré  convennttl  de  l'ordre  de  faint  Denoii,  mem- 
Dre  de  Vabbajne  de  làinc  ficwnt  »  fut  la  Loite  »  de  la  con- 
grégation de  uim  Maur ,  dont  le  ntie  eft  où  i  b  niaHbn  dce 
midions  éirsuigeres  de  Paris.  Il  y  a  auSi  on  cntnent  d^iniç^ 
tins.  Cette  ville  eft  i  vingt-cinq  lieues  de  Bo«U'|^  »  icfix'ttuie 
de  Poitiers,  1  fcize  de  Limoges  ,  à  nciifde  Montmorillotl , 
&  .i  huit  de  nianc.  Elle  eft  du  baillia(;c  de  Monrmorillon, 

S.  BENOÎT  SUR  LOIRE  ,  abbave  de  Fr.ancc  ,  dans  le 
dioccle  d'Otléatts ,  &  à  huit  lîeucsde  cette  ville.  Elle  eil 
célèbre  par  la  vénération  du  corps  de  faint  Benoît,  que 
roDptétend y  avoir  été  rransponédumonaftèrt.-  du  Mîjnt- 
Camn  ,  par  la  crainte  des  barbares  ^  au  coir..-ncncrmeiit 
du  lêpiiane  fiécle.  Cette  abbaye  leeeenoSt  pour  fondateur 
un  faraicor  bourguignon ,  nommi  LéoddnndiDt  en  Tau 
Cl -y.  Cette  maifon  a  en  des  abbés  très -diftingucs pat  leuf 
cap.icité  &  par  leurs  incnces.qui  l'ont  rendue  la  première 
durovntmic  pendant  plulicurs  licclcs. 

SAINr-DENOÎT  SUR  SARTHE  ,  boitrg  de  Fr.'.ncc  , 
dai.s  le  M.nric  ,  au  diotèrc  du  Mans. 

S.  BbNOi  r  ,  s.  ifrafif^}*/, abbaye  régulière  d  hommes, 
dans  la  Lorraii>e  ,  au  diocèfe  de  Metz ,  à  la  (burce  de  l'i  Ltc- 
lon«0c  près  de  HattooJe-Qiâiel.  Elle  eft  del'ecdre  de 
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«dteaiu  ,  filiation  c!c  la  Crcite  ,  &  fon(îirc  l'an  iij2. 

1.  SAINT-BERNARD  j  (  i.e  grand  )  mun:3i;ui:  lic 
-Suine  ôl  de  Savoyc  ,  aux  coiitir:s  ce  l'une  &  rie  l'-iutrc  , 
«mr«  IcValais  &  ic  Vai  d' Auik ,  i  la  lotirce  de  h  Diance , 
qui  lombc  dans  le  Rhône  ,  &  de  U  Doria ,  qui  grollîc  le 
P&.  Selon  i'mtw  <k  l'état  Ht  délices  de  la  SuuTe ,  ce  qu'on 
•ppeile  aujoardliui  te  mon  Stint^Beroard ,  portott  ancicn- 
nctneni  le  ncrni  d'Alpes  Ftolîtties  ou  du  mont  Jupiter ,  li  où 
l'on  a  fait  dans  la  fuite  le  notn  de  M»Mj»H ,  Moi:s  Jcns , 
À  criufc  d'une  idole  tiommce  Jufiltr  Ptnninu!,  qu'on  y  ;iiio- 
roit  tl.in4  k  tcms  paganisme.  Quelquti  litxlcs  ajirfi  i'iiv- 
«oduâion  du  chrirtiauisnic  ,  on  lui  3.  donne  le  nom  tic  Saint- 
Bernard ,  i  caufe  d'un  iàini  prctrc  de  ce  noni ,  nmi  W :.\ 
d'Aofte ,  (  archidiacre  d'Aofte  )  qui  avoir  abbattu  l  i  Jo'x- 
tc  fondé  un  fiOQvent  pour  loger  les  pauvres  voyageurs. 
Qaoi  qall  en  (bit ,  il  v  a  fur  le  fommcc  de  cer ce  monuisne 
«ipand  couveoc  iinlMUpioB»eàdes  reti^peiK  lejaivent 
tous  tes  voyageurs. Ib  1«  fagem  &  les  naurntlêiw  nouloors 
durant  sri:is,  fans  autijnc  diftinâîon  de  catholique  & 
{^rotcliant.  lis  rr.iirrnt  clucun  félon  fa  qualité  ,  &  les  voya- 
gAirs  qui  ont  quelque  argent,  ne  manquent  jamais  ,  s'ils 
ont  quelque  rcconnoiflânce ,  de  fiiirc  un  ptclcnt  honnête 
au  Couvent.  S'il  tncuii  quelqu'un  dar.s  ce  lieu  ,  ils  ne  l'cii- 
letrcni  pas  i  mais  ils  le  mettent  une  clupelle  qui  cA 
loin  éa  coureiu*  tu  milieu  d'uite  giadlR ,  &  oîi  les  corps 
fe  gardent  long-tems  fans  fe  corrompre ,  i  caufc  de  l'excès 
du  (roid  qu'il  y  fait.  On  ignore  le  teras  &  les  dfONlftances 
de  ceiw  londaMa.  Un  éviqne  «le  LmCume  •  oommé 
H*ranan ,  aroit  été  «omonier  de  cetw  miMôn ,  l'an  SfO 
ou  environ  ;  mais  clic  n'en  eft  pas  moins  ancienne.  Chaque 
joui ,  ces  bons  religieux  ont  loin  d'envoyer  aux  deux  che- 
mins oppolés  des  ^cns  avec  de  l'eau -de -vie  &  d'autres 
cordiaux  ,  &  fouvcnr  ils  reticontrcnt  de  pauvres  voyagetjrs 
étendus  par  terre  &  tomiiés  en  défaillance  ,  par  la  vio- 
lence du  mauvais  tems  qu' ib  ont  ellùyé ,  &:  ils  leur  donnent 
tout  le  fccoius  qui  eft  ncceflaire.  Au/Ti  aitoe-t-on  beaucoup 
CCS  religieux  dans  toute  la  Suide  &  aux  environs;  &  quand 
îls  cnvoyeuc  quctec  pour  leur  mai(bn ,  ce  qu'ib  fiant  une 
(bis  chaque  année ,  il  n'y  a  fi  pauvre  (yailôa  qui  ne  leoc' 
donne  lacgemenc  fi^e  bon  coeur ,  les  proteflai»  anffi-bien 
que  les  catholiques.  Cet  hospice  eft  tott  j^ranJ ,  Se  peut 
contenir  environ  fix  cents  pcrfomics  i  &  cuininc  il  cft  en- 
toure de  neiges  &  de  glaces  ,  il  ne  croît  ablolutnent  rien 
dans  fon  voiiinage.  Ccpcndam  tout  y  abonde  pat  ks  foins 
de  ceux  qui  en  ont  ladÏNâîoQ  ,  pSC  lot  (fraoïka  Caatri> 
pliions  mi'on  y  fait. 

«.  SAn4T-6£RNARD ,  (  le  petit)  montagne  de  Sa- 
voyc,  e«re  le  Val  d'Aofte  &  k  TatanoÏK.  Quoiqiie 
tnèt'kaine ,  elle  o'eft  pas  comparable  i  finine  en  élév»- 
don. 

3.  S.  BERNARD  ,  abbaye  de  France ,  en  Dauphiné, 
au  diocèrc  de  Valence  ,&  prèsdchvMle  de Ce DOIII. £U» 
efl  de  l'ordre  de  faint  Qcnoit. 

4.  SAINT-DERNARD  ,  (  l'iflc  de  )  idc  de  l'Amefnquc 
méridionale ,  au  gouvcti>emeni  dcCarthagcnc.il  y  eu  a 

>fix,  AcdleafiMK  vis-i-visde  la  rivière  de  ^nu.  Elles  s'cls. 

-vent  eu  hauiei  collines ,  &  ont  quelques  bayes  de  fable  da 
c&ié  qu'elles  regardent  la  haute  mer. 

BERNARD  .abbaye d'honmeftOrdiede  ciceaux, 
jans  les  Pays  l!as ,  fur  la  dtoite  de  fEscant ,  dna  lieties 

au-dciïllS  d'Anvers. 

•  6.  S.  BERNARD,  abbaye  de  l'ordre  de  cîteaux,  Cli 
Italie  ,  dans  le  Crcmasquc  ,  au  dioccle  de  Crème. 

5.  BERiSJARDlN.  Voyez  au  mot  Vogelbsrc. 

SA  I NT-BERTR  AND,C»iiwi»4,Detite  ville  de  France,  au 
naysdcCoiDiningcitOÙ  elUcnégedercvèché.qui  confcrvc 
.Je  utn'd*cs«(^e<ieComminges.  Saint- Bertrand  eft  fur  une 
coUîne,  ao  pedde  Jaquellc  étoi:  la  ville  de  Comminges , 
iMgiMmm  CtmenaTum ,  qui  étoic  plus  grande  que  'Tou'- 
loufe ,  comme  il  paroît  par  les  venigcs  de  fon  enceinte. 
Cette  ancienne  ville  fut  dcintire  en  58$  ,  par  Gonirand  , 
roi  des  Bourguignons,  parce  que  cene  place  avuit  (crvi  de 
icitaiie  j  un  certain  Gondebaut ,  q«i  le  difoit  lils  de  Clo- 
lairc  1  .  &  préicndoii  à  la  couronne  Saint  Bertrand  , 
^vcque  de  Comminges ,  doiK  le  titre  fubllftoit  toujours  , 
ftXubÛle  encore  jljwélênt ,  malgré  b  deflrudioa  de  ocne 
ville  -,  fiint  Beman»  dis-je,  lîi  bâtir  la  ville  qui  porte 
au|uutd'hai  fi»  0001»  vers  ta  fin  de  l'onzième  lîécle ,  (elon 
i'aiabé  de  Longpienie,  ou  l'an  1 100 ,  félon  Pîgaoiol  de  la 
-fîoMe.,  Duer*  4r  U  Frmt ,  t.  4 jSâ.  Ce  a'eft  ^u'ooe 
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grande  ooargade  ,  où  il  n'y  a  que  cinq  cents  liabiuns. 
£!ie  lire  tout  ion  relief  de  ion  cgiilc  cathédrale.  La  mc- 
nuilcne  du  clurur  eft  ce  qu'on  y  rcrii.irciiic  de  plus  rare  ; 
c'cft  une  grande  dévotion  des  gcnii  du  pajs ,  qui  ont  beau- 
coup de  confiartce  en  l'inierccinon  de  uint  Bertrand.  Ce 
faint  cvcque  étuit  HIs  d'Alton  Raymond ,  feigneut  de  l'ide. 
}e  parle  de  l'cvêché  au  moc  Comminges.  Il  y  a  i  faint 
Beruand  un  jubilé  tomes  les  fois  qinc  la  iàime  ooix  Jë 
trouve  le  vendredi ,  8e  c'cft  un  conoouri  de  monde  fi  ton- 
fidérable ,  qu'on  y  a  vu  des  gens  ctoufTcîs  :  un  confciTcur 
même  fut  précipite  par  les  pciuteiis  de  dcilas  la  pointe  d'un 
rocher.  *  Mimtirts  drrfjcs  fur  Ici  Itcux. 

I.  SAINT- BLAbh,  prieure  de  Fiance ,  au  dioccfc  de 
Bourges. 

i.SAiNT-BLAISE,  grand  viUage  de  Suiflè,  dans  le 

Eays  de  Neuchatel ,  au-wli  de  la  ville  de  ce  nom ,  &  au 
outdulac.  Il  peut  «lier  depairavetjNcpdes  placesdc  la 
Suide ,  qui  portent  le  nom  «e  vSk)  ce  viUagc  eft  en  par< 
lie  dans  une  plaine  fort  unie ,  &  en  partie  fur  des  haocenis 
de  rochers.  •  Etat  &  iélitts  de  U  SiùSt  ,t.i,pi^i. 

i  SAliNT  -  DLAISE  ,  a'jb.ïyc  cvhommcs  ,  ordre  de 
S.  Benoit  ,  dans  la  Foiêt  noue  ,  au  dioccfe  de  Confiance  , 
à  li\  licaes  au  fud-ell  de  Frihouig  en  Bnsgiw,  lur  la  tivicte 
d'Aib.  Elle  ^ut  tondéeen  94$ ,  ôc  paiic  pour  une  des  plus 
riches  d'Allemagne.  L'abbé  a  féance  aux  diètes  du  ccrde 
de  Stiabc  comme  fcignctir  de  Bondorf  près  d'Ubedin* 
Sen. 

SAINT-BLANCAT,  pente  ville  de  Fiance  eoGasoMrie 
dani  le  NeMuzan ,  dont  elle  eft  une  des  chirenenics ,  a  la 

gauche  de  !.i  Garonne. 

SAINT-BLIN  ,  ou,  comme  écrit  l'auteur  des  mérnoifes 
de  Champagne,  Saint-Belin  ,  pricurtf  de  France,  en 
Champs^,  ait  dioccfe  de  Toul.  Il  dépend  de  î'abbayc  de 
faint  Bénigne  de  Dijon.  Il  ell  dans  le  vidage  de  Rer(;L;ni, 
dont  i'cgliYe  paroillialc  cil  fous  l'invocation  de  faim  M:co- 
los.  Le  prieur  eft  feî^ncur  du  lictk  Ce  prieure  fut  fondé 
dans  le  milieu  du  huuicnx  fiéde  par  fâint  Jacob  »  cvcijne 
de  Tout,  &  Liliofa  &  fietir,  qui  donna  le  nUage  de 
Bttàffù.  ponc  établir  ce  pdewé.  Il  eft  en  oommcnde, 
ie  &M  aonefeis  convemitel  ;  mais  il  a'y  a  plus  de  reli- 
gieux. 

I.  SAINT- BONNET,  bourg  de  1  i.incc,  dans  l'Auver- 
gne, au  dioccfe  de  CIcrmoiir. 

1.  SAINT  -  BONNET ,  ville  de  France  ,  dans  le  Dau- 
phiné ,  au  diocc  fe  <le  Vienne. 

}.  SAINT  BONNET,  bourg  de  France , dans  le  Dau- 
phiné,  au  dioccfe  de  Gap.  U  eft  le  chef  lieu  du  duché  de 
Ladigiiietes  »  fioié  dans  le  valdeChamplânr>  &  il  eft  cér 
lébrepooravoir  éiéle  lieu  de  la  naidânee  de  Hliiiftie  comté* 
table, duc  de  I.esiligutcrcs. 

4.  SAINT  UQNNET  des  Bcuyctcs,  bourg  de  France, 
dans  le  Beaujolois ,  dioccfe  de  Lyon. 

5  SAINT-BONNET,  ville  de  France  dans  le  Forez. 
Ses  lubitans  (ont  renommés  pour  les  ouvr.iges  de  clliKail- 
lerie»  principalement  pour  de  grands  cifèaux ,  qu'on  eÛiine 
i^amant  plus ,  qu'en  cette  ville  il  y  a  une  ((Ntrce  dant  l'taa  a 
une  ptopiiété  particulière  pour  la  ucrape  j  et  qfoTon 
tribue  aniE  à  l'adredè  des  onvrieec.  Cette  nille  appariienc 
auroi:ilyaaiieégUlëparoiflîale,unQativent  de  capucins 
&  un  d'urfiilines.  *  Cmm.  Diû, 

6.  SAINT  -  BONNET,  bourg  de  Fiaoce,  dam  FAu» 
vcrgne  ,  au  dioccfe  de  QenQonc. 

SAINT  BRANCHS,  botKg&pfévMdeFiaaeeidaiia 
la  Totiraine. 

SAINT-BRANSCHEIR,  petite  ville  de  SuifTe  .dans  le 
Bas-  Valais ,  au  bout  du  val  Saini-Piene  »  eft  de  quatre 
lieues  de  longueur ,  &  doncrauTO  booi  va  an  &int-Bcli- 
nard.  Elle  eft  le  cfacf-Jieq  du  i^MVCnWMK  d'Entranont  i  il 
y  a/ine  belle  églifê  dédiée  i  lafait  EdéDne.Odi  au  ibmntec 
du  inunt  Saint-Bernard  ,  on  comrc  (îx  lieucs  de  cfaeinill. 
*  £ut  &  iUlim  dt  U  SHiffe ,  t.  4,  p.  xo6. 

i.  SAINT-BRICE,  boug  de  Fiance,  dans  l'iOe  de 
France. 

a.  SAINT  •  BRiCE,  bow);  de  Ftancç,  dadi  l'Ao- 

jau. 

SAINT-BRIEUC  ,  en  latin  Oppidum  fanai  Brttà  oa 
SriKtnfe  Oppidum ,  ville  de  France ,  en  la  haute  Bretagne. 
Elle  rire  fon  nom  d'un  monaftéte  fondé  en  l'honneur  de 
fâint  Btieuc  ,  apôtic  de  ce  pays ,  &  où  le  prince  Breton  Nu- 
mcooius  établi;  m  évcchéi'an  844.  Sanfon  croit  que  U  dio- 
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rtfc  de  S.iirtt  r,:iciK  rcpoud  au  peuple  Autini  DiAlintts. 
Vityci  L-  poui  ii:  le  contri;  de  te  IcMtinicm  d.\.is  l'aiiiclc 
Auicrci.  Cette  viUc  n'ciaii  qu'un  vilkgc  nwaimé  Bioue  , 
loi&qu'Qn  y  établie  un  liège  épiscopl ,  frlon  Piginiol  de 
la  Force,  Dtnr.  de  U  FrdHct,  t.  i,f.  148.  C^tcc  ville 
cft  Hnice  dars  un  fond  environné  de  nionia^ncs,  quild 
«cm  k  «ue  de  la  mer ,  quoiqu'elle  n'en  foit  éloignée  que 
d^ime  «femi'lieae ,  &  qu'elle  7  forme  un  pctir  pon.  Les 
églifes,  les  rues  &  les  places  de  Satni-Brieuc  font  aflèz 
b«lles.  Cette  viUe  étant  ians  foflcs  &  fans  murailles ,  eft 

Î" ointe  à  fcs  fauxbourvs ,  excepte  da  côté  des  cordeliers ,  où 
'on  en  aclcvcune  rt'cnviron  cinquante  toifes.  L  cglife  de 
faim  Michel,  dans  le  fouxbourg  du  même  nom,  cil  la 
plus  grande  paroiilê  de  la  ville.  Le  couvent  des  cordehets 
cft  bien  bâti ,  &  leur  jardin  cft  (padeox.  Le  collège  en 


S  A  I      .  22? 

I.  SAINT-CALAi  j ,  a.  .^tu,  [miu  Ctriltfi  Offidum, 
ville  c::^  butoiii'.ic  de  France  ,  dans  le  M^ine,  au  diucéfe  dll 
Macs  ,  avec  ut.  cliaieilenie  royaie.  Ce  kcu  a  long  lems  été 
nommé  Ani  SOL  A  ou  Aninsula  ,  â  cau(ê  de  £1  fîtuation  {iic 
la  àhm  d'Aoiile  ,  à  fis  beocs  de  Vendôme ,  &  â  neuf  tuuet 
da  Mam. U  «p^tmaoit dam  les  premiers  wamimîA- 
gnettt  «aiieii ,  quifétam  coomd  i  la  (bi ,  donna  une  par- 
tie (le  Ici  iaêncâ  laiorThmibe,  évèqne  du  Mans ,  pour  y 
bâtir  un  laoaadèrc.  Saint  Carilef,  qui  vivoit  foiu  le  règne 
de  Childebeit,  le  rétablit  vers  l'an  5 1 5 ,  &  lui  donna  Ion 
iioni ,  qa'on  a  coscoropa  dans  l'appellation  vulgaire  ds 
isAiNi-C.ALAls.  G'eft  a  préfcntunc  abbaye  conlîdcrable 
de  l'ordre  de  faint  Benoît  &  de  b  congrégation  de  faint 
Maui.  U  y  a  auiii  un  chapitre  dédié  fous  1  ordre  de  (aine 
Pierre  &  faint  Paul.  U  confifte  «n  fil  chaiwines  i  U  coU 


cft  fim  Htoche,  &  eft  ewretenu  par  U  ville  pour  l'inftru-  laiion  de  l'cv^uedu  Mans ,  6£  en  qwufc cbifclaini.  Quel» 
âiORdela|eiincdê.CcRa  ville  a  produit  un  jurisconfulte  ouc^uns  prétendent  que  c'cH  cette  collégiale  qin  â  èeH 
d'an srand nom,  qiu  cft  Fiançois  Duaren,  pro&dêiir  de  fondée pat  (ÏHncTlnnoelënndévètiieda  lifUiii»ftiM» 

^^-.n  1.  i».:  l'Abaye  du  itiîtne  nom.  Les  fcf^ncisrt  dé  ce  lien  porroicnt 

auflî  le  nom  de  Saint  C'.J.ii?  ,  rie  cette  famille  ctoit  Hii(;ue5 
de  -Saint-Calais  trente  Icpuca.e  évcquc  du  Mans.  Elle  s'cici- 
gnjt  à  la  fin  de  l'onzième  licclc.  Cette  terre  eft  à  préfent  unie 
au  duché  de  Vendôme.  Sa  lunsdt^iion  particulière  s'étend 
fur  quinze  paroidès.  Outre  i'abbayc  dont  il  a  été  parlé ,  il  y 
a  une  paroille  &  un  monaftèie  de  bénédiâines.  Quelques» 
uns  éaivcnt  Saini-Calés. 

).  SAINT-CALAIS  )  «  Sonoois,  boarg  de  Ftance» 
dansie  MaiiMb 

SAINT-CANNAT ,  en  ladn  Ctfinm  hfémOt  Cm»' 
tt ,  vitle  de  France ,  dans  la  PtNmmce ,  au  ifiocèfe  de 
Marfeitle.  Elle  a  été  poflédée  par  l'évêqnc  de  Marfciltc 
jusqu'en  1475  ,  qu;  Jean  Alardeau  ,  évêque  de  Marfeil- 
Ic  ,  l'échangea  pour  la  terre  d'Aubaine  avec  le  roi 
René.  Le  prieuré  en  etl  toujours  uni  a  la  luanfe  épis- 

cupalc. 

6 Alhnr-CASSIEN .  batoade  de  France }  elle  anMftieot 
au  ixK  de  Richetico.  Ôk  «  donné  le  aocn  â  lae  aadenne 
£wiiUe  oui  eftéuJiiMf 
SAIKT-CELERIN ,  bonif  de  Fkince ,  da»  leMake, 

andiocifcdu  Mans. 

SAINT-CENERE,  bourg  de  France,  dans  le  Maine, 

au  diocèrc  du  Mans. 

L'an  i4;(;  les  Anglois  y  fiireot  défaits  par  les  Fran- 
çois. 

SAINT-CEOLS,  en  hxmSmiQus  Ctlptt,  petit  bourg  de 
France ,  dans  le  Derri ,  au  diocéfe  de  Bourges ,  fur  le  grand 
chemin  de  Sanoene,  i  cinq  lieues  de  ces  deux  villes,  Se. 
â  une  liene  da  boure  oss-Ais.  11  eft  Gège  d'une  julUce, 
moroiM  <(  jMilè,  de  £iioc  Piette  k 


té  Bourges,  où  il  OMMinK  fan  ij;9,âgéd'< 
qaamc  ans. 

L'évêché  de  Saint-Bricuc  fut  établi  par  le  pape  Pélage 
l'an  5  }i ,  &  (aint  UrieuClirlandoisde  nation  ,  &  disciple  de 
faint  Germain  ,  évcque  de  Paru,  en  fut  le  premier  évê- 
que, (clon  Piganiol  i  mais  ce  lieu  n'croit  rien  moins  qu'un 
bfge  èpiscopal  du  lems  de  ce  fititic  Fleuri ,  Hi^  tHltf. 
L  }4 ,  r-  14»  qui  a  beaMoappInscMniné  ces  antiquités 
ecclèfîiftiques ,  dit  beaucoup  mieux ,  que  faim  Brieuc  né 
dans  la  grande  Breragne ,  après  avoir  été  ordonné  évèqiKf 
&  fait  plufieurs  miracles ,  paââ  dans  la  Gaule ,  &  j  raoda 
ttn  premier  monaftère^,  puis  un  nutre  an  lieu  qui  pone  (an 
nom ,  &  qui  fut  depvu  on  fiége  èpiscopal.  Cette  diîcus- 
£on  n'cft  pas  afîez  importante  à  la  géographie  pour  m'y  ar- 
rêter, l'ourluivons  la  description.  L  éghfe  cathédrale  eft  dé- 
diée â  fauii  Etienne ,  &  le  chapitre  eft  compofé  de  (îi  di- 

Snités  Oc  de  vingt  prébendes.  Le  revenu  de  l'éliquc  cft  de 
iX'huic  mille  livres.  Dans  la  même  ville  de  Saint-Brieac  il 
j  a  une  collégtallc ,  dont  les  prébendes  font  d'un  revena 
«gnfidéiabk.  Elle  eft  Cam  llovocaiion  de  faint  Guil«' 
lamaeévlqde  de  cette  viOe,  non  en  1 117 ,  &  canonifé 
pïr  le  pape  Innocent  IV  ,  Tan  1 247.  Baillei  »#'oprar.  dei 
iaiiKs,  p.  90,  dit  ;  Saint- BaiEOc  ,  fjaSi  Èfkfi  rémmt 
ville  maritime  de  la  baffe  Bretagne,  évcché  luft'ragant  de 
Touti.  Le  tombeau  de  faint  Brieuc,  évcquc  régionnaire 
dupays,aufepcicme  fictlc  ,  &  la  célébrité  de  (on  culte,  ont 
donné  la  naifunce  à  cette  vilie ,  où  l'on  érigea  un  évèché 
loi^-Kins  après  fa  mort.  Il  le  trompe ,  en  ce  qu'il  met  laini 
BtietK  en  ballè  Bretagne  :  ifeft  de  la  haute,  aux  confins  de 
la  balle. 

Lediooè&deSeiw-BdeaefiKnnedeipiovinoei  dek  -     -  r  . 

Bwn^e.  Sa  richellê  &  fon  commerce  ccwilîftem  en  ttiîle»  »Mo«itîer,8t(àirUcotiwwiie<Mllettt!!y  aopprietwffi^^ 


&  en  (il ,  qui  fe  fait  principalement  à  Quîntin  &  dans  les 
pareilles  de  Louocac,  Uzbl  ,  &  Alineuc.  Les  toiles 
qu'on  y  &briquc ,  fotn  propres  pour  l'Espagne ,  Se  portées 
i  Cadix  par  les  marchands  de  Saint-Malo.  Leur  prix  ne  fe 
rei;lc  que  lut  la  confommation  qui  s'en  tait  aux  Indes  ,  où 
elles  patient  de  Cadix ,  &  dcA  deïà  que  dépend  tout  ce 
commerce.  Celui  des  fils  fe  &it  dans  les  marchés  du  pays, 
â  Saint-Bricuc  ,  i  Monconioiir  »  i  Lambale,  &c.  d'où  il 
paflc  aux  fabriques  de  CdiktckPévtché  de  Léon.  Le  terroir 
de  ce  " 
auilî 

Il    .1  trois  forges,  (avoir  iLtHiui,  ik  Hac» 

Cuuiii..yc  te  i  V.iublanc. 

I.  SÀINT-HRIS  ,  ville  de  France  ,  en  Bourgogne,  dans 
l'Auxerrois ,  avec  titre  de  tnatqnfat  :  cette  viljie  dlépoce  aux 
états  de  Bourgogne  akernaavaDenravcGBaiaaanea  pcôa- 
villcs  de  l'Auxerrois. 

1.  SAINT-6RIS,bo«ideRaim#daMrAqgraawiii 
«BdioeèTedeSainni.  , 

S.  BROUIN-kt  noÎDes  tprieniéco  eonmende  »  oidre 

de  faint  Reitoît.  :+ 

S.  BRUNO  DE  BOSCO ,  chartreufe  d'Italie,  dans  la 
Calabrc  ultérieure ,  au  diocèfe  de  SquiUacc.  C'eft  la  fé- 
conde de  l'ocdtc  i  elle  fut  (ondée  en  1 1  c  1  par  faint  âruno 
qui  y  nwurai. 

SAINT-BURIEN ,  vilUge  d'Anif^errc,  dans  la  pro- 
vince deConiotiailks,  dans  (à  partie  occidentale  tinr  k 


pie  ,  polîedé  p.irun  bcncdiftin  de  la  con^r^gition  de  faint 
Maur  ,  du  monadère  de  laint  Joiiin  Tckis  Mauiéon  en  Poi- 
tou :  il  cil  (eigneur  de  la  pareille  ,  &  nomme  i  la  cure  qui 
cil  à  portion  coiierue.  Ce  prieuré  cft  lui-nicnie  à  la  tul- 
lation  du  prieuré  ue  Cluny.  U  a  d'abord  été  fondé  pour  de» 
bénédiôins  non  rétbrmés  de  la  dépendance  de  la  Charité. 
Il  étoit  alors  ocaipé  par  un  prieur ,  le  curé  Se  deux  rel^ 
gteux.  Les  guerres  l'ayant  miné ,  les  religieux  fe  font  reti- 
rés. Se  le  prieuré  a  été  pollédé  pendant  ccht  ans  par  dee 


;  diocèlë  fappone  fut-wat  q/uamiàt  faledsi  il  {5  pr&nes  fiôiliefs ,  Se  depuis  peu  il  eftiombé  en  règle.  La 
beaucoup  aarbres  frnitien ,  dn finit dinqneb on  uil  grandenr  de Péj^fé  Se  ae  fanôen  ciracdere  fait  conjeâurer 

que  cette  paroiflè  a  été  autrefois  plus  peuplée  :  l'un  pt étend 
qu'elle  a  été  ruinée  par  les  troupes.  L'c^lifc  paioiilialc  cft 
tjcdice  à  faint  Gcrvais  Se  à  faint  Protais. 

SAINT- CERE,  petite  vitle  de  France, dans  le  haut 
Qoerci ,  fui  la  rivière  de  Bave ,  i  neuf  lieues  au  noid-eft  de 
Cahors ,  entre  Figeac  Se  la  Dordogne.  On  trouve  dans  les 
environs  des  carrières  de  marbre  allez  eftimécs.  Q^kI^uc^ 
unséctivcntSaiab<Seté}Nollindantra  cane  deGuienneen 
1700,  l'appeUeSaintSMe,  cTeft  fapt  doute  ntiefïnae  da 
graveur.  *  Mimnrtt  irtffit  fur  lu  lieux.  t 
S  AINT-CERNIN ,  ville  de  France ,  dans  le  Rouergite  , 
au  diocèfe  de  Vabres.Il  y  a  un  cbapkie  CMDipoft  d'on  piè- 
vôt  &  de  douze  clianoines. 

SAINT-CESAIRH-Lcs- Arles,  en  latin  SanSiC^f^T,,  oa 
SmS*  JêMmu  éH/Ut* ,  abbaye  de  tilles  ,dc  i'ordic  de  faint 

_  .  _      Benoît,  fituéc  dans  imfàuxbourg  de  la  ville  d'Arles  en  Pro- 

cîn»  âtfoisUettss  docapde  CJonoaeiUes.  Il  y  tco  on  tcociu  Elle  fiic  fondée  par  laint  Céfaire,  évfcque'd'Ailes, 
nnoaAire  qpà  eft  nilléiQ!M^pi•i■nalplleBDenc  ceBco  «DeoimtMoeancocda  iB^ne  liéde  venfea  (fo.  Vejres 
iTmckoltoUMOii.  àmts. 
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SAINT  -  CI  lAFRE ,  en  latin  Cafm'tnim  mctuptiam       H  y  MllB  dalkc CCite  viile  pnc  abbaye  de  l'ec^  de  GSot 

f/Miit  Tbetfredi,  bourj;  de  Ff.mcc,  dans  le  Languedoc,    Benoit.  .  ' 

au  VcUy ,  cJiocèfc  du  Puy.  Il  doit  foo  accroifletncnt  i  une  i.  SAINT  ÇHRI^TOPHLE ,  en  latin  CMjfnm  fimSl 
«élébfc  abbaye ,  fendée  du  tem  delà  leioe  Bnmehaud ,  Chrifi^uri  »  bôing  de  France ,  dan«  la  TourainCi^au  dio- 
ms  l'an  570  ■  (bas  rinvocaôon  det  apâires  lâifw  Pieire^      «Hè  dcTonn.  Il  cft  fimé  aax  /KinricFn  dn  Mjîmr  &  «fe 

fiint  l'aiJ  ,  par  Calmin  ou  Calmer  ,  duc  nu  t;<iuvcrnn»r  l'Anjou  ,  i  lîx  lieues  &  au  noid  de  Tours.  Cell  une  bar  jn- 
d'Auvcr^inc  ,  qui  y  ciablir  pour  preniicr  .il>;ic  (.nm  lui.iyn  nie  qui  a  été  pofledéc  pendant  deux  cents  cinquance  ans 
OuEtld'ji  ,  riinirf  lic  LrriiT..  [-'.iniK-n  nom  do  ccrtc  ^bbnvc  par  1,;  t.iniille  d'Alais,  ti  oi!  rllu  a  p^llt  d.iin  telle  de  Mont* 
efl  Cal.miniaciim  :  depuis  tUc  a  pu*  le  lium  de  (on  le-  tt>i{  ,  puis'  dans  cclîc  tic  i'^itlKii.ii  pji  luiiriagc,  &  en 
-coud  abbc  nom:nc  faint  Theoffroy ,  neveu  de  faint  Odil-  celle  de  lir.cil  p.ir  acq'.ict  ;  cli-  a  (îrpnis  été  untc  au  duché 
Ion  &  (on  fuccelleur.  Elle  e(l  de  l'ordre  de  Taint  Berwîi ,  de  Vaujourtcn  faveur  de  Louiledc  la  fiaunie  le  Blanc, 
&  a  ctc  presque  dctrùiic  par  an  évcque  de  la  viJIe  du  Puy  :  I  Hc  appartient  â  prélènr  aus  bériûers  de  la  princeffi;  de 
cUe  fut  ràabiic  par  Dalmatius,  l'un  de  fcs  abbés,  avec    Conti ,  première  douaitiete. 

l'aide  Se  la  protcâion  de  l'etiipercm  Lotns  le  Débonnaire.       }.  SAINT-CHRISTOPHLE  ,  bourg  de  Fiance*  dans 

Ce  bouig  eft  au  bord  de  la  Gtlenee,  â  tida  Uenes  des-  le  pays  d*  Aanis  ,  auifiocèTc  de  la  Kochille. 

Cotirces  de  la  Loire ,  qui  viennenr  dii  monr  Mefêiice.  L'ab-       4.  SAINT-CHRISTOPHLE ,  bpurg  de.  France ,  dana 

baye  ell  aux  pieds  de  ccicl  mai.i.i.;nc-.  la  N'ornwindic  ,  an  dUiKièlê  deRoticut  Mr*d'OiKcetrillc  ca 

SAINT-CHAMAKU  ,  botui;  tltr  rr.mcc  ,  dar.s  le  Li-  eftlcigneur. 
molin.  au  dioccfc  &  au  préfidial  de  Tulles.  s.  SAINT  CHRISTOPHLE  ,  bows  *  ^ 

SAINT-CHAMAS  ,  bourg  de  France  ,  en  Provence,    laljouii;oi;iic,  au  dioLtlc  <lr  litlîjy. 
peu  éloigne  de  la  ville  de  Salon.  Il  cft  linic  (i;r  ur.t  coUiiK       6.  SAINT  Cf  iKIS TOPI  Il.L  ,  iflc  de  l'Am'.-riq'ic  Icp* 
-<lo«  le  pied  t&  airofé  de  quelques  tuiilcauK  ,  Se  autres    temtionate  ,  une  des  Antilles,  ttlc  a  au  nord  1  iH;  de 
ibarccs  «n  ibltent  la  plupart  d'un  rodier ,  Tur  lequel  ell  ,  Saint  Uarihelemi, au  midi  celle  de  Nieves ,  &  au  con  .luîit 
.  W  aurre  DOUrg  qn'oo  qipelte Miiamas.  Avant  que  d'ac-    celle  de  Saini-Eul>ache.  Elle  crt  enviian  «ers  le  jo' 
fim  Â  Slùn^ChamB8 ,  on  paflè  fiir  un  pont  entre  don   de  iatiude ,  &  le  }  i  j  '  de  longitude  la  coupe  dans  ion  ex- 
arcs ,  qui  ont  été  bStis  parCéfar,  comme  on  le  juge  par    iréâiitc  occidentale.  Elle  ^t  dccouverie  par  Chrif^ophle 
.quelques  inscriptions  tort  eSacées  qu'on  y  voit.  *  Jtuviii    Colomb  ,  Tan  149} ,  qui  lui  donna  Ton  nom.  Les  François 
dt  Kitlxfitt.  y  dcb.iimirrcnt  en  1615  ,  fous  b  conàmc  d-  M.  Dycl 

i>AlNT-CI  ÏAMOND  ou  Saint-Cm  acmovt  ,  en  l.irin    Dciiinihuc ,  cadet  d'une  ancicnn:  m  nfon  de  Normandie  , 
Oppidum  ft>nti  /liuiiiKtidi ,  ville  de  Franrc  ,  djiis  le  Lvuii-    qui  partit  de  Dieppe  lur  un  vjiire.in  de  qiiA;rt;  cinons  SC 
nuis ,  au  diocelc  de  Lyon  ,  au  bord  du  Gicz  ,  fur  le  cliç-    de  quelques  picrrurs.  ]1  arriva  d'abord  au  Kaimans ,  où  il 
min  de  Lyon  i  Saint-Etienne ,  â  trois  lieues  de  la  dernière    lût  attaque  par  un  callion  d'Espagne ,  monte  de  trente 
&  â  lîx  de  la  première.  Elle  a  un  fort  château  i  cinq  bas-    pièces  d'atiillerie.  Il  le  défendit  avec  tant  de  vignenr,  q  ùl 
(ioOSt  (îtué  fur  uiiecôte  de  l'autre  bord  du  Giez.  Il  y  a  dans    for^a  le  gailian  de  lâcher  prife.  S'crant  radoubij  .1  un  cn-> 
cene  ville  un  cfaapiite  dédîé  â  laint  Chamond  i  il  eS   drou  i^<ii#oile .  il  mit  à  la  voile,  &  au  bout  de  quinze 
«onqiDfé  de  nok  dignïiéi  ;  de  cinq  cbanoioes ,  de  quane   ieurs  arriva  i  l'ilk  deSatnt^CiRiftophle.  tl  cft  remarquable 
•«hanoines  aumôniers  du  château  Se  de  quatre  prébcmlet.     que  le  même  foat  que  les  François  débarquèrent  dans 
SAINT-CHARLES,  bourg  de  France ,  dans  le  Maine,  "  cene  iflc,  fous  la  conduite  de  M.  Denarahuc,  les  Aniilois  y 
Ml  diovèlc  du  Mi;;i5.  déb.irqiicieiit  par  uii  aiitic  côti', ^uv  l\11c  Jl- \1,  V.iL-inarcJ. 

SAl.NT  -  LHARTIER  ,  pc;i;c  ville  &  (hàtellenie  de  Ces  deux  c^iuutcs  ne  s'.imiifficiu  poir.t  i  s'en  ci,spiii;-r  la 
Ff.uKC  ,  da:n  le  licrry  ,  nii  diocèfe  de  Bourses,  â  une  polkifion  ;  ils  la  parta,.^erc;it.  l'ii.iî;urs  I  r.inçois  qui  s'y 
lieue  de  Li  Challre.  Adcl.ird  Guillebaud ,  fon  feigneur ,  étoient  dc)a  réfugies  en  dirfcrcp.tes  oc^.nwn'»,  »ic  qui  v»« 
i'en  qH.ilil)oit  princc  Cil  110^.  Elle  relevé  du  duché  de  voient  en  bonne  imcliigence  avec  les  fauva^es ,  reconnu* 
Chàfcauroux  :  elle  n  depuis  pallc  dans  l'ancienne  maifon  rent  M.  Denambiic  pour  leur  chef.  Ce  chef  fc  rembarqua 
de  Dcols  ,  qui  en  hiifoit  hommage  .iu  chapitre  prima-  huit  mois  après  {x)ur  la  France  ,  où  il  forma  une  compa- 
tul  de  fiontgcs.  Elle  entra  enfiaic  dana  k  mailoti  deChau-  finie  pour  wbvcnir  aux  bclbias  de  la  colonie  qu'il  vouoic 
vîgni ,  d'où  elle  a  palTé  dans  celle  de  Saînt*Marc,  EHe  hcït  itabhr  à  Sainr*Cliriftophle.  ■  - 

autrefois  coiviue  fous  le  nom  de  f  'icut  Lii(aiiiMin,8c  dans  Cette  ille  fin  attaqué?  en  1^17  ,  p.u  une  puifTanie  flotre 
la  fuite  fou»  celui  de  Cafttllum  f*nêïi  Cbjrterii.  espagnole ,  qui  alloit  au  Rrcfil  ,  l.iq  iellc  éioit  commamlée 

SAiNT-CfihR!' ,  bmirv;  de  I  ranee  ,  en  Cjjhum  p.ir  doni  hiedenc  de  Talcdc  ,  qui  mit  les  àaw  colories  en 
fÂnài  Thtuiertt  ,  dj;is  le  Uauphmc  ,  dioeele  de  V'icii.ic;  déioiiirc.  Mjis ,  aprèi  le  départ  des  Esp.igrols,  elles  feré- 
il  en  eft  à  fept  lunus.  Il  y  a  une  ancienne  .ilitiayc  de  l'or-  t.ililuent.  Le  grand  m.iiirc  de  Mu  -he,  rr.ïit.i  en  pî^  1  tie  \x 
drc  de  faint  Chel.  Cette  abbaye  nvoit  ex  h.itie  pir  (  iiut  portion  qu'occupoient  les  frani^ois  ,  avec  la  compagnie 
Theudcre,  évcque  de  Vicm  e  ,  d,i:is  une  forêt  iiisqu'nlors  des  Indes  occidentales ,  aux  charges  &  conditions  oue  le  . 
iiibabiiée.  Elle  fut  fécularifée  fous  i-rat>çois  1,  par  Paul  III,  roi  de  France  en  autoii  la  fouvcrainetc ,  &  queiescnera- 
.&  convertie  en  un  chapitre  noble  de  vingt-huit  chanoines,  licrs  fourniroient  à  chaque  mutation  de  roi  une  ouuroane 
Ïa  manlê  abbatiale  a  cié  unie  à  raicheviché  de  Vienne ,  d'or  &  mille  écus  de  redevance.  Ils  la  poâedetenc  jusûi'cit 
«  qui  doraie  droit  à  ce  prâat  d*qn  conSier  tooi  les  ca-  ifi<>  f ,  que  la  comoagnie  U  racheta.  En  ,  M.  le 
nonicaf;-,  m.ii^  i!  i;c  les  peut  donner  qtj'à  li.i!)irrit-';  rc-  commandeur  de  Salles ,  qui  en  croit  gouverneur  ,  conqiiir  , 
^iis  pjr  le  cluptrrc  ,  devant  lequel  ils  font  preuve  de  iaze  pour  les  François,  la  partie  de  cette  ille  qui  ctoii  lo:is  I3 
qiiarriersde  noblcde.  Le  doyen  qui  eft  élu  par  le  cfaapine  domination  .ii\L;loife:  mais  on  leur  en  cédareniienepoilès- 
confcrc  fotis  les  ofhccs  clauftrant.  "  fion  en  17  1  j  ,  par  le  traite  d'Utrechf, 

Cette  iL'h.iyc  n'cl't  point  ilc  l'ordre  de  fjinr  Chet ,  or-  Cette  i!le  a  environ  vunjt  cinq  lieiies  de  tour.  Elle  eH 
drc  inconnu,  mais  de  l'ordre  de  t.^tnt  Benoit ,  &  s'appelle  moins  (njcire  ;mx  ardeurs  du  dmut  de  la  ligne  ,  que  tes 
iaim  Clief  &:  iwn  pas  fainc  Cherf.  autus  iilek  ilu  même  cominenr:  on  y  teipàe  loiite  nnndc 

.   SAINTCIIERON-LEZ  CHARTRES,  ^.C4r4«iMM',   .un  ait  doux  &  très- fain. 

•bbaye  de  France  ,  de  l'ordre  de  faint  Aut^ulHn  ,  dans  la  Elleell  tèriileen  cannes  de  fucre  ,  en  cot(Hi,en  indigo  • 
Aance,  près  de  Charaes.  £|)eelk  nis^ancienne,  car  on  enriafleenioai»  foiicsdc  jiniits  &  de  léaimes.  Li  pèche 
voit  inr  une  pierre  du  choeur  que  le  rolOotaiie  la  dora.    &  la  chaAc  y  (but  abondantes. 'Il  y  a  une  belle  faline ,  (ur 

Vers  l'an  ii^-»  ,  on  eti  iirj  les  tlianoincs  fccvlicrs,  pour  le  bord  de  la  mer  d.ms  un  cul-de-fae.  On  fait  aifeaicnt  le 
y  meure  des  ili.u.uii:ei  tc>;u'.i-r'.  de  hint  Augllilin.  Cette  tour  «le  1  lllc  pat  tette  ;  mais  ou  ne  peut  la  tr.avcricf  ,  1 
^bbaye  tappotie  trois  mille  livres.  caufe  de  plulieuis  hautes  nmnta.;nrs  où  il  y  a  dc^jirécipiccs  . 

SASN'r  C i  ilONAN  ,  en  latin  f*nàt  An'iAni  offidum  ,  affreu».  Il  y  en  a  une  qui  ioutni:  beaucoup  de  loutre,  CSc 
ville  de  I  r.ii.ce ,  dans  le  has  LanguedtK ,  au  dioccfc  de  qu'on  .ippelle,  pour  cela,  montagne  de  foufrc  :  on  y 
^iiu  Pons.  On  l'a  liirnomnicc  de  U  Ctrnt ,  â  caufe  de  la  trouve  autli  des  (burcrs  d'eaux  chaudes.  Depuis  le  pied  dc3 
grande  quantiré  de  tanneurs  qu'il  y  a  dans  cetre  ville,  qui  noiKagnes,  touie  la  terre  de  cette  iHe  s  étend  par  un-.; 
mettent  leurs  cuirs  peitdrc  à  des  cornes  de  boeufl  11  y.«  pente  douce ,  jusqu'au  bord  de  la  mer.  Toute  cette  étendue 
MlŒ  inie  manufââure  de  draps  qui  occupe  plus  de  miJIe  dt  très-feriile,  &  cultivée  jtisqii'à  la  pente  des  monTa^ne<:  , 
it>«tàm. L'itiiAqwe  A.  faint PtiM  néflA» ftrji«air«wi>«i>  J«ny  qui  cft  diviféc  presquc  pat  tout  cn  piulieurs  étapes,  pr  \m 
cene  nlk<'  milieu  desquels  patient  de  beaux  &  larges  dictuins ,  tires 
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m  droite  ligne  6c  botdcs  d'arbres ,  ce  qui  recrée  beancoap 
la  vue.  TouKslainaironsdeGeceifie  tontibit  bien  bâtie*. 
CecnineU  y  a  peude  rivteittj  on  (c  Tcn  <feMi  de  pain.  L« 

P.  <fa  7Vr/«,  Hift.gcn.  des  Aniillcs  Je  '  A  rctt  [irc  '  ■  & 
1.  Rtcbeftrt  ,H\t\,  naturelle  des  Antilles ,  t.  i .  Lai'.it. 

7.  S/\lNr-CHRISTOP{lLU  1:N  CHAMl'AGNfe, 
bcKirg  de  1  r.iikc  ,  diiu  le  Maine  ,au<iiutcic  du  Mans. 

Si.  S.AiNT  CHRÎSTOPHLE  LE  BOUCHERI,  petit 
bourg  de  France ,  dans  le  Bcni  1  an  diocèfe  de  Boutoes  » 
■fèt  de  la  foret  de  AfMerf  j  e*cAiin!  dépcodaocedeU, 
Daronnie  de  Linien* 

9.  SAINT.ÇHRIStOPHLB .  (  nke*  de  )  dans  l'ifle 
de  Saint- Ooniingue ,  découvertes  &  nommées  aînfi  par 
Chriftophle  Colomb,  en  1495  .vers  l'endroit  où  fitt  de- 
puis biue  la  ville  de  Saint  Bonaveniure ,  qui  ne  fubfillc 
plus.Oneo  trouva  encoïc  (i'.iucres  dan» la  (mtc ,  qui  furent 
nommées  les  nouveUts  ipts  dk  Stint  Chjijhphle.  Les  unes 
Se  les  autres  ctoicin  trèk-abondaiitcs ,  &  n'ouï  été  abandon- 
nées que  faute  d'ouvriers,  pour  y  ctavailUr.  htf.Omit- 
voix  ,  l-^ift.  de  Saint-DonîinçHC ,  t.  1 , 

10.  SAINT-CHRISTOPHLK  ,  (montagnes  de  )  dans 
l'Amérique  (cpicmiionale ,  3t  danna  piovince  de  Vera- 
sua.  Ellês  ont  éic  ainiS  nommées  parChriftopUe  Colomb  > 

3ui  découvrit  en  i^o)  cette  province,  cri(;ée  depuis  en 
uché  ,par  D.  Louis  Colomb .  fon  petit-fils.  On  trouva 
CCS  momagtics ,  en  remontant  la  rivicrc  de  VctaglMb 
P.  Cbjrleroix ,  1  iilL  de  Saint -DominflK ,  t.  i. 

1 1.  S.  Cl  iRIVl  OPULE  p'IBEAS Tabbayc  d'hommes, 
ordre  de  ciicwx  ,  de  lacongrcg.ition  de  Léon ,  eu  Espagne  , 
dans  la  vieille  Caftille ,  au  diocèfe  de  Burgos. 

SAINT-CIBARD.'VUX ,  bpurgde  Fnuwe ,  datis  l'An- 
goumoUt  au  diocèfe  de  Saintes. 

i.SAlNT  CIERS<;HAMPAGNE*boing  de  Fonce, 
àm»  la  Saimongc  ,  dÎMèfcde  finies. 

1.  SAINT-CŒRSDU  TAILLOTJ  ,  bgoig de ftaoK , 
dans  la  SaiiUûnj;c  .diocclc  de  S^i::i.i. 

I.  SAINT-CIR  ,vil!ji;cdc  l'rance,  avec  une  ancienne 
abbaye  de  filles ,  dcl'otdrc  de  (aint  licnoît ,  dans  le  du)tè(c 
de  Ciurtrcs  ,  à  luie  petite  liriic  de  VcrlaïUcs  ,  en  latin 
Ciri(/«/,&  plus naâemcni  Cjritui,  Le  rot  Louis  le  Grand 
a  fopÀé  ,  dans  le  même  lieu ,  une  coromunaitié  de  religieu- 
lès  .  liftis  le  tiire  de  faioc  Louis  j  i  laquelle  il  a  offigné 
quaraote  màlle  km  de  fentes,  pooc  l'éducation  de  deux 
cents  cinquante  Jeunes  (îlles  iwbfes.  11  jr  a  aulC  fàii  unir  la 
mcnfe  abbatiale  de  l'nbbaye  des  bmcdiffins  de  Saint- 
Denis  en  France,  q-.ii  cil  de  cent  mille  livres  de  rente. 
Cette  t'ommunamc  tft  p^iicicuii^retnent  établie  pcnu  y  éîr- 
vcr  les  |L-unci  dr:iini(i:lles,  dont  les  pères  oiu  vieilli  cii 
font  morts  dans  le  Icrvice.  Le  nombre  eft  hxc  à  irenic  fis 
dames  profcflè$,&i  vingt-qiucrc  fceurs  convcrfcs.  Lors- 
^'ujie  des  relicieiifes  meurt ,  fa  place  ne  peut  être  remplie 
que  par  l'une  des  deux  cents  cinquante  dcmoifellcs ,  3t>éc 
«omoifls  de  dix-buit-aïu.  Ces  dames  feoi  latnNiràtix 
ordinaires ,  éle  nn  t^triéitie ,  qui  eft  de  cohiacret  lenr  vie 

à  réd'.icjtiûii  &  A  1  inftruûi.>n  des  denioifelles ,  dont  le  roi 
s'cllfelctvé  la  nomination  :  il  faut  qu'elles  faiTcnt  preuve 
de  quatre  degrés  de  noblcllc  du  côte  paternel.  Aucune  n'y 
peut  entrer  avant  l'âge  de  fcpt  ,ins,  ni  après  ccliii  de  ào\i- 
zc.  Ccllcj  que  l'on  y  rcyjii  n'ciii  1 1  liberté  d'y  demtuicr 
que  {usqu'à  l'âge  de  vm^t  ans  &  iroH  mois.  Ces  jeunes 
pemnoes  iônt  divifees  en  <juiitre  dallés  m  âgeSi  la  pre- 
mière porte  un  ruban  bleu ,  la  féconde  un  jaune ,  la  troi- 
fiémc  on  verd  &  la  qiiattiénie  un  rouge.  Le  monallcre  de 
lâint  Louis  de  Saint- Cir  eft  du  dedon^  &tncuaFnu> 
çois  Manfart,  premier  arehîtcâe  du  roi  ;&'Iîk  actievé 
vers  l'an  i68â.  Cet  édifice  eft  magnifique  ,  5.:  Lonfiftl^n 
un  grand  corpi  de  bâtiment  décent 'mit  toiles  de  langurr.r , 
qui  {uf.iicnt  trois  cours  de  fiont  ,  léparces  par  les  deux 
ailes  de  cute  maifon ,  le  long  de  chacuitc  dcsquelic^  font 
CO  dehors  utiê  coui  &  deux  parterres.  L'églifc  delTcivie. 
par  une  quantité  de  pères  de  la  miflîon ,  dits  de  faint  Laza- 
re ,  eft  au  bout  de  la  plus  grande  longueur  du  bâtiment, 
£Uea  vifigt  (ix  toifcsdc  longueur,  &  cebâtitnemfix  d'é-. 
paiflcur.  Ladiipofition  du  plan  connftcen  rcz  de-cltauinié*' 
gr.inds  corridors  ,  téfeâoires  &  autres  pièces  néceflaires' 
potur  l'ufage  d'utte  communauté  très-nombr^ufc.  Il  y  a 
dans  l'étalée  dedclTîis  ,de  (grandes  chambres  où  ics  jcurcs 
demolfelles  travaillent  ,  des  cellules  partiLuiieres  pour  les 
d.imes ,      des  cliainbres  conininr.cs.  Le  |ardui  cil  un  a'i- 

cica  bois  qu'on  si  confuvc^  &  Ton  a  fait  un  |iotaga  fulH- 
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Tant  pour  la  mmmodiié  de  cette  jnaîfiNi.  *  CtrptiUe, 
Diû.     '  . 

a.  SAlNT-ClR  ,  boaig  de  France  .dans  l'Anjou ,  dio- . 
ccfed'Angert.  , 

}.  SAINT-CIR  ,  bourg  de  France ,  dans  la  i'.iic  ,  dio- 
cèfe de  Meam. 

4.  SAINT  CIR ,  bourg  de  France ,  dans  la  Bourgogne , 
dioufe  d'Auxerrc. 

V  SAINT-CIR  SUR  LOIR,  bourg  de  France,  dans 
laToiirainc  ,  dloCLTcdcTuiits. 

1 .  SAINT-CIRAN  EN  BRENNE .  en  laiin  Mmu  S.  Si- 
gtTMHi ,  /«  Brnu ,  on  mtmifieriim  lMg»eteiife ,  autreibis 
LmrÇt  abbaye  d'hommes ,  en  Franoe  ,  ordre  de  faint 
Benoit ,  dans  le  Bcrri ,  au  diocèfe  dé  Bourges.  Elle  eft  firac* 

dans  un  petit  pays  appelle  Brcnnt  ou  Brion,  ou  BrAitt' 
n«  .  fur  la  rivière  de  la  CUife  :  elle  a  (aint  Ciran  pour  pa- 
tron &  fondateur.  11  étuit  arc'nidiacie  j  ce  faint  abbé  avoic 
cui.tiruic  d'abord  dans  le  bou  de  Brion  l'an  6)5,  un  pctic 
monadère  qu'on  nomma  Mtolu.  Six  ans  apiés  ,  l'an  641 
il  en  bâiii  un  plus  conlîdcrablc ,  nommé  Z«nrrf.  L'abbaye 
de  faint  Ciran  commen^oit  depuis  ce  tems-là  à  tontl^rdans 
ïês  bâiimens  &  dus  la  difcipUiie  •  locsqu'en  16^  ^JM». 
de  Barcos ,  fon  ving»«iaixié(neabbé ,  rétablit  cette  maîîôa 
depuis  fcs  fondemens ,  en  augmenta  les  revenus ,  y  fit  tm 
cloître,  un  logement  pour  les  hôtes,  un  dortoir,  une  f.i- 
crilHtf.  Mais  il  létormales  nicrurs  des  nmincs ,  leur  donna 
une  bibliotiici^uc  garnie  de  cous  les  livres  convcnahirs  i 
leur  état  ,&  amena  aintî  p,ir  (on  exemple  les  religieux  i 
la  plus  éiioite  obfervaoce  de  leur  tcglc.  C'cft  le  fameux 
abbé  die  faim  Qrao,  fi  nSIé  émt  rhilbne  dn  ran(2> 
nisme. 

L'abbaje  de  Imnc  Qnm  *éA  fémie «  iSbninaice  de 
Neven, 

a.SAINT.aRAN  SUR  INDRE,  en  tatîn  /MF»/  Si- 

gittnk! ,  bourg  de  France ,  dans  le  Bcrri .  an  diocèfe  de 
Bourges  :  il  (c  r.onimoit  autrefois  /i/w  Cirjin  du  Jtunbtt. 
11  a  pris  deptus  le  (urnom  de  la  nvierc  lut  laquelle  il  eil 
(itiic  ,  .i  (rois  lieues  de  Loches.  Cette  icirc  a  tiite  de  clii- 
tellenic. 

SAlNT-ClRE,  bourg  de  France,  dans  le  l  yonnois, 
diocèlc  de  Lyon. 

I.  SAINT  CLAIR ,  bourg  de  France ,  dans  le  Poitoa  , 
«Socère  de  Poitiers. 

a.  SAINT-CLAIR  .bourg de  Fcapce  «dans  la Nonnaa. 
<£e ,  diocélede  Coôrances. 

j.  SAINT-CLAIR-Siir-Epte  ,  bcurg  de  France  ,  au 
Vexin  françois ,  trois  litues  au  delîous  d..-  Cilors ,  à  neuf  de 
PiMiroilc  ,  iklcux  de  M.iRi'.y  &  .i  ti^'uze  de  Rinicn  ,  en  i.iiui 
fjmunt  fantti  CUti  Ati  Epiam.  Ccît  un  iiru  de  pclcttnage  , 
qm  aétc  honoré  par  la  retraite  ,  par  le  martyre  ,  &  par  les 
miracles  de  faint  Clair  Anglois  ,  né  de  parens  nobles 
r.in  S(>5.  La  paroilic  de  faint  Clair  polTcde  fon  tombeau  , 
Oc  fes  nrédeafes  reliques»  ioo  coras  tians  me  cbâilê  de 
^Vermeil  doré ,  la  t£te  dans  un  cbef  d'argent ,  9c  va  à&- 
mmt  d'un  de  fes  bras ,  dans  un  brasaiidi  (f  argent.  En  fer- 
rant du  gros  des  maifont  par  le  chemin  de  Gi(bts,  on 
tioiivc  une  heimitage  ou  l'on  voit  une  fli^iue  de  ce  faint 
marr^T  .i  genoux  ,  (o;i:enant  la  lête  iur  !a  terre  ,  qtii  a  été 
arrofcc  de  ion  fan^  P""^^"^      '^'^''^"'^  ch.Uteté  fc  de  la 

vente.  Un  peu  à  cote  il  y  a  une  tonuiiic,  de  Icau  de  la- 
quelle on  fe  lave  les  pieds  par  dévotion.  Le  comte  de  Bro- 
cha eft  feignent  du  bourg  i  9c  le  prieur  titulaire  de  faint 
CUir ,  en  eft  UOlB  fcigneur  en  partie.  La  hautc-jullice  de 
Maff»  «ienc  ewroer  lait^iidiâi&n  dans  ce  bourg ,  qui  éioic 
aiitrinrai  (bitifié ,  9c  dont  on  voit  tes  reftesde  portes  allèa 
bien  bâties.  Son  pont  fur  l'Eptc  ,  eft  un  grand  pallànc  de 
Paris  âRoum,&  cene  rivière  fcpatc  le  Vcxin  normand 
du  Vexin  tiatiçois.  Le  territoire  produit  des  ttfains&'dcs 
fruits  ,  <<i  il  y  a  quelques  pcnis  vignobles  liji^^  le  voiftna';c. 
La  chaulicc  de  bp.unt.Clatr  eft  de  l'auire  cu'é  de  fon  j'oiit , 
fut  une  paroiiTc  appcllce  Château  fur-Epie.  *Mmeircf  dret; 
fit  fur  Uî  lieux  en  1701.  • 

Saint-Clair  eft  encore  fiimenx  pat  le  ti^iré  qui  y  fÎK  COU*  ' 
cbi  l'an  911,  par  leqfuel  Clnules  le  Simple ,  en  doMiant 
Rollon,chei  des  Noimands , fi fille  Giicle  en. nnria||,e,. 
lui  donna  en  mcme-tems  U  Normandie  ,  fous  la' condition 
quil  en  feroit  hommage. 

SAINT-CLAR ,  ville  de  Fr.ince ,  dans  le  Bas-Arnu- 
y^mc,  diocèfe  de  Lcitoure;  c'cftdndesqtiaue  fiégésde 
dicacuie  de  Lomagne. 

'    TtmtK    rt  ' 
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1.  SAINT-CLAUDE,  vHIc de Ftance ,  dans  la  Franche- 
Comté  i  CMKik  hwmrtmiMmffin,  au  bord  de  la  petite 
rivière  de  Lilbn ,  mz  mmrieia  ch  Bugcy  &  dn  pays  de 
Gcx,  i  cinq  nu  (îx  lieues  de  Genève.  Cenc  ville  cft  fans 
fortifications  ,  fermée  de  iimples  nwraillesqui  enveloppent 
une  parric  tic  la  inontagne  voilinc.  Elle  n'a  fjucrcs  que 
quarrc  nies ,  dont  ï'aiK  c(t  celte  ,  qm  de  la  grande  pone  de 
iVulife  en  v.i  joindre  une  autreplus  gramic  ,  qui  hmt  en 
(tefcendant  i  UTie  potre  de  b  ville  ,  &  qui  commence  à  la 
place  ornée  d'une  fontaine  qui  faic  le  milieu  de  la  tncmc 
ville.  Son  horloge  eft  au  delTus  de  l'hôpital ,  proche  l'é- 

âlife  de  lâim  Romain  -,  8c  plus  avanc  dans  la  même  gran- 
e  rue  il  T  a  une  aSez  belle  fontaine.  TeoKt  les  maifons 
font  fort  bien  bâties  ;  mais  la  plupart  ne  fimf  occupées  <^tie 
1 .  rirrs  qui  font  de  petits  ouvrages  de  buis ,  qu'on  débite 
a  ceux  qui  y  viennent  en  pèlerinage  pour  honorer  les  reli- 
ques de  faint  Claude,  dans  l'cvèchc  de  ce  nom  ,  ce  qui  t.ut 
la  richcflë  des  habitam.  Ce  monatlère ,  dit  l'a'i)b<^  de  Lot>- 
guerue  ,  fut  fonJé  an  cinquième  lîécle  ,  an  pied  du  monc 
Jura ,  par  an  dùnt  homme  nommé  Romain ,  dans  un  lieu 
appelle  Otni^ufie  ou  C»nd*tisc»nt.  On  l'appelle  Jnrenfi 
mtnéfltTmm ,  à  caufe  du  moc»  Jura.  Soo  abbé  Augtniu  > 
en  françois  Ojtn  ou  Aujn ,  caftant  de  réputation  dans  le 
fiéde  fuivant ,  que  le  roonaAére  &  la  contrée  mSme  prit  fon 
iNHn.  Lafeigneurieou  la  grande  rurisdiâion  de  Saint  Oyen 
de  Joux  ,  aiitrenient  de  Saint-Claude  ,  dit  le  même  abbé, 
eft  une  annexe  de  la  Franche-Comté ,  &:  n'cil  lounijle  â 
auam  de  fcs  bailliages ,  teiTbrtillànie  immédiatement  au 
parlement  du  comté  depuis  l'inftitunon  de  cette  cour. 

Cette  abbaye,  érigée  préfenrcment  en  évêché  ,  eft  Wi 
des  plus  recummandables  &  des  plus  lUuftrcs  du  royaume  , 
tanti  caufe  de  fon  retenu,  que  paios  que  les  religieux 
(  i  prêtent  les  chanoine* ,)  qui  j  um  nça  »doiveoc  itre 
iiobletde  quatre  races,  du  coté  paiemd  flcmateineL  Vi- 
glifède  faint  Pierre  en  dépend  ,  S:  cfl  enfermée  djns  fon 
enclos,  n'y  ayant  qu'une  grande  tour  ornée  d'une  belle 
fontaine  ,  &  amour  de  laquelle  font  les  apparremcns  des 
chanoines  &  de  l'cvèque .  qm  la  Icparcde  1  églii'e  de  l'évè- 
ché.  Il  y  a  une  longue  allée  au  cloître  par  laquelle  un  va 
de  l'une  à  l'autre.  L'églife  de  faim  Pierre  bitie  de  belles 
pierres  carrées,  l'emporrc  pour  fa  grandeur  &  pour  (aa 
■rchiieâure  fnc  celle  de  revêché.  qui  eft  fi  ancienne» 
«t*on  croit  qu'elle  lêrvoit  anttefoit  de  letraîte  it  îàat 
Ojpen  on  faim  Ouvan ,  &  i  fes  con^ngnou  »  qiii  /ircnt 
bâtir  en  ce  lieu  un  hermitage ,  qui  étoit  coovm  d'un  grand 
bois.  Plufiruri  perfonncs  vinrent  vivre  foui  la  difcipline 
de  faint  Qycn  ,  &  enir'aiirres  faint  !<!î)main  ,  qui  fut  le  pre- 
mier abbé  lorsqu'on  ét:>;ea  cet  licrmuage  en  abbaye.  Saint 
Claude  iflîidcs  princes  Palatins,  &  qui  vivoit  dans  le  iep> 
liéme  (iécic ,  en  fut  le  douzième  abbc ,  lorsqu'il  eut  quitté 
Befançon  ,  où  il  avoir  été  Hx  ans  atchevcque.  Il  inspira  au 
peuple  tant  de  respcâ  &  de  vénération  durant  le  coon'ck 
fk  vie ,  les  miracles  qui  fe  firent  en  ce  lieu  «bt ia  moit , 
tRivfc  en  f 90  «altueinit  tant  de  perfonncs  de  toutes  con« 
diricms,  que  cenc  abbaye  prit  enlîn  le  nom  de  faint  Claude. 

Romain ,  d'une  famille  conlîdérable  en  Rourt;ogne ,  en 
ayant  été  l'iniHtnt'eur  vers  l'an  415,  comme  on  a  dit ,  fe 
vu  bien-ft)t  chef  d'une  nombrcufe  communauté.  Il  fut  fi 
bien  établir  L  ,  tc  j,' :  s  de  la  vie  monafliquc  ,  &  de  la  dilci- 
pline  icguUecc  ,  qu'il  devint  le  modèle  de  toute  i'églilé 
d'occident.  La  fainteté  de  fa  vie ,  &  celle  des  orue  ptemiers 
abbés  qui  lui  fuccederent ,  les  ont  rendus  dignes  de  la  véné- 
ration des  peuples ,  &  d'être  admis  dans  le  caiabgue  des 
fimta.  Cette  égUlè  «  coolttvé  jiam'id 
con  de  ces  alwés.  On  y  «oit  les  diefi  enners  de  faint  Ro- 
main &  de  faint  Liipicin  frères ,  qui  furent  les  deux  pre- 
miets.  Tous  les  ollcraeas  de  fauu  Oycn  (ont  renfermés  dans 
une  châtie  d'argent  :  dans  la  relique  de  faim  Claude ,  on 
y  voit  fon  corps  oui  s'eftconfervc  tout  entier  Si  incomip- 
nbie  depuis  plus  de  raille  ans  avec  fes  entrailles.  Ce  corps 
eil  p.ulpable ,  &  quoique  trois  fois  le  jour  on  ouvre  là 
châJTepouT  fuirebaifer  fespieds'au  pniple  i  le  miracle  eft 
fi  continuel ,  que  ni  l'humidué  de  l'air  *  ni  cdle  de  l'balciiie 
des  pèlerins ,  n'y  ont  point  encore  canfS  de  «ofnipdoa. 
Ce  prodige  eft  avéré  par  la  tradition ,  &  par  le  rapport 
qt^en  firent  les  abbés  de  faint  Manin  d'Autun ,  de  laint 
Bénigne  de  l)i[on  &  de  B.iulnic  en  ['ranche-Comté ,  que 
le  pape  Nicolas  V  envoya  vilucr  cette  abbaye  en  1 44-.  Le 
cardinal  d'Eftrécs  qui  en  a  été  abbé  commcndarjire ,  en 
paile  en  ces  teiaies  *  aptes  y  avoir  été  en  1690,  pour 
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(arisfaire  à  are  délégation  .npoftolique.  Tjin  eettirii  thbt- 
tid/tfté  rix  mgreffti  vtbemtnnr  nffecit  Itd  aiuiqùt4it  <6- 
^mr^r ,  ntigi»,  TehquuTnm  miihitade  4tq;tcpr/fiéiai4,EliU: 
na  enim  imtr  dHâi  murtmàim  /Imfii  CUadtt  mfMs ,  4juêd 
«h  4nnh  plm  milfe  'mttOhim  &  ntttgnmfhâHéfiif  mtrjcnh 
éfferVJf'r  .  ':,'';.7jr  l'uitm  daedeam  .l'jhjtum  reîiijuis  ,  y«i 
fximid  14:1.1  i  I  mlttthi4s  Adjirtptt  funi  ,idnMum  imppe 
«1  M- [ -JL-v  I  I  r.irfcrum  mperiê  /sirenfe  «nal/mm  ttete- 
ru  enmhus  ocadeniAlu  ecflefi*  maïujierut fiuem  prMuia  & 
àuciplint  regulsris  ntrm*  fuit. 

Cette  abbaye.  Ci  confidcrnble  pat  les  (aints  dépôts  que 
l'on  y  révère  depuis  treize  licdes ,  ne  l'elt  pas  fttoins  par 
les  piivil«ES<]il'ette* obtenus  des  fouvcrains  pontifes.  Le 
dhMtdefSamaîneti.dontelle  a  ioui  jusqu'à  Philippe  le 
Bon ,  qui  lui  en  retrancha  une  partie ,  tiurque  le  h.iut 
rang  qu'elle  tcnoit.  Les  bienfaits  de  l'empereur  Craiien , 
ik  de  plulîeors  rois  de  France  &  d'I.spaijne  ,  Uns  compu  r 
les  fondations  de  quantité  d'autres  ptiiKCî,  Ion:  autant  de 
témoignages  de  la  diftinâion  qu'ils  en  ont  faite. 

U  y  a  dit»  la  ville  une  loftice  patticnliete,  donifcs  offi. 
cfets  fimt  i  h  flooikmliwde  l'^vtqaei  tial  de  (ës  vafiaus 
ne  peut  6  poucmir  en  première  inflance  i  un  autre  nibli- 
nal.  CAxw  une  abbaye ,  chef-d'ordre ,  qni  jusqu'ici  a 
fornjé  feule  ut>e  congrégation  avec  loias  Ct»  membres.  Il  y 
en  a  encore  plufiears,  dont  la  plupart  font  en  oommende. 
On  fait  voir  par  des  adics  ae  près  de  cinq  cents  ans, 
qu'elle  eft  en  pollêflfcn  d'avoir  un  ciiapure^é.-cr.îl;  3c  par 
un  ptivilé>;c  iir.j;u!icr  que  lui  accotd.i  le  p.ipc  Nicolas  V, 
chaque  religieux  de  fair.t  Cla  ude  a  le  pouvoir  d'y  entrer , 
d'ywHbéFCr  Ce  d'y  donner  ton  fuft'rage,  ce  qui  fe  prati- 
que encore  aujourd'hui.  Elle  relevé  immédiatement  du 
faint  fîégc  ,  Se  c'en  un  grand  prieur  â  vie  qui  la  gouverne 
depuis  qu'elle  dH  en  eommciMe;  On  y  fuit  une  règle  mitùi 
IbntTotdre  de  ùâiu  Benoît  H  y  ■  déia  long-tems  que 
fi  vie  commune  en  eft  hannie  ;  chaque  religieux  a  fon  re- 
venu fcparé ,  &C  vit  en  particulier.  Leur  nombre  c(l  tixc 
à  vingt-quatre.  Ils  n'ont  pour  liabit  que  celui  d'un  Piêtrc, 
avec  une  m.iniere  de  cordon  d'cvêque  ,  où  pend  devant 
eux  une  croix  d'ot  de  la  lon^ticur  d'hn  doigt.  L'effijjie  de 
faint  Claude  y  eti  exotimée  d'un  côté  ,  ce  qui  produit  tin 
très- bel  effet  lorsqu'us  iÔM  an  chccur.  Le  roi  Louis  1« 
Grand ,  par  fcs  lettres-patentes  de  ,  reconnoîi  l'ud^ 
des  preuves  de  noblelTe ,  que  chaque  religieux  dç  Hiinc 
Claude  eft  obligé  de  £ute  tÂc  il  ordonne  qu'elles  fe  feiont 
jusqu'au  trifayeu)  incInltTeineni -,  enfuite  il  conlirme  les 
abbés  d.ins  le  droit  &  dans  la  polTcffion  d'annobliries  vas- 
faux  ,  &  les  habitins  de  Ictirs  terres.  L'an  \6^<)  le  cardi- 
nal d'Eftrécs  u(a  de  ce  droit  en  faveur  d'un  bourgeois  de  la 
ville,  auquel  il  accorda  des  lentes  de  nobIciTè,  «1  ciigeant 
en  tief  ur:c  portion  de  terre.  P.ir  ces  mêmes  lettres  , 
Louis  XIV  confirme  les  mêmes  abbés  dans  le  droir  d'ac- 
corder à  leurs  vailàux  des  lettres  de  légitimation ,  de  grâce 
tt  de  téoiidion»  en  cas  de  ftinic ,  à  Ta  charjie  da  tc0«irc 

fiMivetaineif  envers  le  toi,  8c  foo  parleraenideS^n* 
çon.  Il  y  qiuliâe  le  chapitre  de  faint  Claadcf  d'une  des  plot 
illuftres  compagnies  de  l'Europe. 

Outre  la  cathédrale  ,  il  va  dans  la  ville  deux  cou- 
vents de  religieux  fie  un  de  religicufcs.  Jean  fiouhier,  pre- 
mier cvèque  de  Dijon»  i  tSk  Domni  par  fe  rai  i  ecc 
évêché. 

Pour  compofér  le  dfccèfc  de  faint  Claude,  on  lai  a 
atttibué  toute  la,  patrie  du  diocéfc  de  Lyon  ,  renfèroice 
dans  la  Ftanche-Cooiéf»  te  une  Mtde  de  eelui  de.6e&n. 
çon  ,  fçavoir  quatte>vinjps  paidUca  dfc  fancieD  diooèlê 
de  ^yon ,  &  fept  de  cetm  de  Befâsiçon. 

1.  SAlNT-Ct.AUDE  (  Le  mont.  )  Voyea  Jura. 

j.SAINT-CL.^UDE  ,  bout^  de  franccjdaas  k  Blai- 
fois ,  au  diocclé  de  filois. 

1.  SAINT-CLEMENT  ,  bourg  de  France,  dans  le  Li- 
molin  ,  au  dioccfe  de  Tulles. 

1. SAINT-CLEMENT  DES  MONTAGNES,  bourg 
de  France ,  dani  le  Bourbonnois ,  au  dioccfe  de  Clermont  » 
au  bord  de  kBeflire ,  i  trois  lieues  fie  demie  de  Cuilèc 
ft  de  la  PaSde ,  fit  i  une  tiene  de  ChSiel-Monugtie.  Ceft 
ime  des  dépendances  du  m.irquifat  de  la  PitifTe, 

SAINT-CI.OUD ,  boiiri^  de  France,  i  deux  petites 
lieues  de  Paris,  furie  botd  de  la  Seine, en  latin  Fdnum 
fjr.iîî  Ctedo-tldt  11  eft  bâti  iui  un  coteau  élevé  en  demi- 
croiirin: ,  dont  le  pied  fe  ttouve  mouille  par  la  Seine.  On 
la  uavcriê  lut  un  pont  de  piate  oàânu  le  cfacmin  de 


Digitized  by  Google 


s  AI 

Paris ,  duquel  on  enrte  dans  uoc  demi  lune  de  quatre» 
vingts  coifcs  lie  diamètre ,  qui  forme  la  place  d'Orléans. 
Caïc  place  donne  entrée  pat  une  haute  gâUe  il  uoispot» 
.  migfle$àm\es  jardins  MidSino(aé[>0cder«icireaaiis 
ia  ami»<oat$étcliâBeanppû  une  ««tniedeilnuiitttle 
pieds  «le  long,  fivfbîtancr^piiiae  de  luge.  Cette  Avenue 
cft  oubragcc  par  de  grands  ormes ,  &  garnie  wtt  rentrée 
d'une  bafle  palifTade  de  charmille  qui  fe  jicrd  i  mefure 
que  s'clc  vc  le  itarcin.  Le  tlùicau  ,  aucrchois  maifori  Je 
piaïuncc  de  meilleurs  de  Gutidi  ,  doiu  le  dernier  poi. 
Icflèur  a  été  mc(Erc  JeanoFrani^ois  de  Goiidi ,  premier 
archevêque  de  Paris,  Ait  acquis  par  le  loi  le  8  d'Oâo- 
bre  i(if8  ,pour  Philippe ,  duc  d'Orléans ,  Ion  frère  uni- 
que. C'cft  un  des  plus  beaux  palais  de  France.  La  ûtuation , 
tts  vues,  les  eaux, les  bots ,  raidûeâwe»  le  marbre, 
U»  fenlpoices»  les  peiauiie*  »  kf  donii0»JH)ucenfeinble  y 
flocDW  m  diêf-d'oeom.  Le  bcMmeni  qu'on  nonve  dans 
une  dernière  cour ,  élevée  en  haute  tctralfe  plus  lonsjiic 
que  large  ,  cft  compo(é  d'un  grand  corps  de  logij  de  cent 
quarante  qu.iire  pieds  de  façade,  fur  foixaitte  douze  dcié- 
vation.  On  y  i  |oint  deux  encegnures  (aillantes  d'ut»  cn- 
trepikAie ,  loucenues  de  deux  gros  pavillons  Se  d'un  cnu- 
blcmeni  d'ordre  coiitiihien.  De  ce*  paviUoos  commencent 
«feux  aîles  moins  eKhaullèes»  ^s'étendcocpar  une  agréa- 
ble fymétric  jusqu'aux  deux  tiers  de  la  csur.  Elles  four- 
niflènt ,  par  les  trâlcons  de  leurs  avant-cAlét«  dcs  vues  for 
la  plaine  &  fur  Paris ,  qui  pcélénient  de  touto  parts  des 
paylâges ,  qtic  l'on  ne  peut  affei  bien  décrire.  L*oranj^- 

rie  ,  fc  I  ;  i:Iic  ,  le  î  bùii      I -,  .  qM  tu:!^]:  j'i.if  ic'i  |,-.r- 

dms  hauts  liv  ici  jA;ii;iLS  ,  ic  uuuvc  u.jc  duUiif4Dic 
cascade ,  font  la  beauté  du  parc  qui  a  quatre  lieues  de 
circuit.  La  verdure  des  cô:c.iux  ,  la  vafte  étendue  des  (om- 
bres allées,  la  fraîcheur  dcliat;ulc  des  eaux  ,  ragrément 
oooànucl  des  plus  beaux  lointains ,  tout  y  inspire  une  fa- 
ûAËSofi  digne  de  la  nchellc  des  nppancaiens  du  dlâ* 
teau ,  qui  onc  été  peiMt  par  le  célèbre  M^iunL 

Le  boura  de  Sunt-Çload  cft  m  Ken  BSt  viàeo,  Oo 
l'ai^lloit  A'tgent ,  ea  hàa  Ntt^mtum  &  Nnimam ,  Se 
c'etoit  dé|a  une  bourgade  dès  le  commencement  du  lîxiéme 
Cécle,  fous  les  en^s  de  Clovis.  Ce  (ùc  là  <)ae  CitdvM, 
vulgairement  appellé  Saint  Cloud ,  fils  du  roi  Clodomir , 
fe  rerira  après  avoir  é  11  Ij  i  it  il  y  bitir  un  monaftère, 
qui  depuis  a  été  change  en  une  églife  collégiale ,  où  le 
corps  de  ce  faim  cft  gardé  dans  une  châlTe.  La  dévotion 
que  te  peuple  *  eue  pour  lui ,  a  îm  changer  le  nom  de  No- 
gent  en  celui  de  Snim-Cloud.  Ce  faim  ^r  prcfcnt  de  cette 
■mci  l'églife  de  Pi^is ,  félon  Pigaïuol  de  la  Force ,  Dmr< 
ig  iâ  Frénct ,  t.i,p.  68 {.  Elle  fui  érigée  en  duché-pat* 
rie  en  1^74,  en  favew  de  Frarx^uis  de  Hailai,  archevcc|uc 
de  Paris  Se  des  archevêques  Ces  fucceircurs  ;  mais  (t  les 
prélats  de  l'églifc  de  Pans  ont  l'utile  de  Saint-Clood,  ils 
n'en  ont  p.->s  l'agréable.  Le  duc  d'Orléans  y  polfédc  le  ma- 
gnifique palais  dont  on  vient  de  voir  la  dc^cripcion.  Ce  châ- 
teau ,  qui  cil  du  delTciii  de  le  Pautte ,  a  été  élevé  fut  le  dé- 
bris de  trois  mailbns  de  particuliers,  dont  Philippe,  duc 
tfOrUaos,  fiere  unique  oe  Louis  le  Grand ,  avoic  fattrac- 
^BifiwOH.  L'une  de  ces  maifons  avaic  appanenu  â  d'Hélé 
vard ,  conttâlmgfaiénl  des fioaoc^tla  inonde  i  F(m> 
quet .  fur-tmeiidant  des  finances ,  St  la  tToifîéine  i  Mone- 
ror.  Les  cvéques  de  Paris  jouiici-  loiip-rciiii.  .1 1  di  un 
gcf  des  habuans  de  Saint-Cloiul ,  le  j^ui  tic  :j;.u  Anarc  , 
autant  de  tailles  qu'il  leur  plmloit.  C'étoit  un  droit  couru- 
mier ,  auquel  ces  liabiians  furent  condamnés  lous  Char- 
les VI  ,  par  (cntence  du  bailli  de  Saint  Cloud  ,  laquelle 
&i  confirmée  par  arrêt  du  parlemem  au  mois  d'Août  1  ]  S  i . 
Ëd  1419  la  cour  réduifit  cette  taille  i  vingt  quatre  Uvtes ,  & 
fan  1  i  viiiigt  livres.  L*  bonté  de  l'air  &  celle  da  came 
invitcat  les  peracnficn  de  Finis  i  avoir  des  maifims  de 
campagne  â  SaintCload,  pour  y  padèr  la  belle  faifôn  de 
l'année  i  &  l'on  voit  dans  1rs  antiquités  fran^oifes  de  Fau< 
chet ,  que  ce  goût  n'cfl  pas  nouveau,  puisque  ce  lidélc  îiis- 
torien  dit  que  ce  bauig  a  été  autrefois  bicti  aimé.  Car 
outre  la  bonté  de  l'air  &  deseaux ,  que  l'on  tient  guérir  des 
écrouellcs,  huit  ou  dix  colonnes  de  marbre  mclé,  dont 
r^glife  cft  ornée ,  témoignent  la  roagdiioflMe  du  lien.  Il  jr 
a  apparence ,  dit  Piganiol  de  la  Force ,  que  cette  verru  que 
.l'on  atnibuoit  aux  eaux  de  Saint-Cloud ,  n'étoit  qu'une  et- 
leurpopulaite.  qu'un  ciel  plus  éclairé  8c  awins ccédule a 
dâtime  au  point  que  je  q'ai  jamais  oui  patkt  de  celle  uo- 
fnM  fiÇngdkse&ii.âluMK.  Dm         de  sS». 
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ClouJ  tl  y  a  une  chapelle  toute  iiicrul^ce  de  matbrc,  dans 
laquelle  repotè  le  CŒUr  du  roi  Henri  Ui.  On  fait  i  Sainf* 
Ckmd  desfoiceiaincs  allez  belles.  On  y  palTc  la  Seine  Cite 
m  ptmc  de  qpmorze  arches ,  au  fujet  duquel  on  fait  un 
conte  auxétrangen.  On  dti  ijiie  l'aichiKâe  qpi  «voit  entre* 
pris  ce  ponc ,  ne  ficfaanr  comment  Jouit  avec  honnenr  d^ 
cetre  entrepnre  ,  le  diable  s'apparut  i  lui,  &  offrit  de  l'a- 
chever, à  condition  que  la  première  chofe  qui  y  pa^Feroit 
(èroit  à  lui.  La  condition  acceptée,  Se  le  pont  fini,  l'ar- 
chiteâc  y  fit  paflcr  un  chat ,  que  le  diabk  prir  en  en* 
rageant.  »  ,finpBW,  DcKiipdon  de  la  Fxyue ,  pan.  i , 
p.  15. 

SAINT-COLM5 1 K  C  HE.  pedie  ville  d'EcoiTe ,  dans  1* 
golfe  Fonh  ■  en  midi  de  la  ville  d'Abjftdour.  Ce  mot  cft 
pour  Saint-Coldm  as  Irch.  CcneiÛedeSaiiw-Colaa^, 
ancienr>emcnt  nuaamée  JutM  A  *  aen  annefiiis  oneab* 
baye  qui  potTédoït  de  grands  biens.  Apris  ta  deflruéUoa 
de.<;  monartcres ,  elle  fut  donnée  à  Jacques  Stuart ,  fcij^.ieur 
de  Colm.  Elle  eft  petite  ,  &  il  n'y  a  du  nâturage  que  pour 

une  vingtaine  de  btehii.  Elle  n'cft  qm'A  dciw  nalk» d'Abyr- 

dour. 

Corneille  en  fait  deux  ifles,  favoir  Saint-Coi  m,  iHa 
qui  dépend  de  la  partie  occidentale  de  la  province  de  Fife , 
éc  que  les  gens  du  pays  appellent  Saint-Colombs  Indi ,  Se 
SAntT-C&Htt  anSMKu-CtUmkt,  ifle  de  i'Ecoflêméd» 
dionale*  dam  b  rivière  de  Foidi^Ceftlamêneiafe 

SAlNT-CX)LOM8 ,  bourg dTAngHeierte ,  dans  la  pro- 
vince de  Cocnouailles.  II  a  droit  de  tenir  marché  public. 
*  r.'.!:  r^cftnt  de  U  grande  Bret.ij^ne  ,  t.  i. 

SAiNT-CORENTlN  tii-ivlA.N  1 1 ,  abbaye  de  France, 
près  de  la  ville  de  Mante ,  ordre  de  faint  Benoît.  Elle  a  été 
fondée  par  Philippe  I ,  l'an  1 101 .  Le  conir  Si  les  enttailles 
de  la  reii.e  Blanche  ,  bienftârice  de  ceue  maifon,  fooC 
inhumes  dans  le  choeur  de  l'éijlifc.  C'cft  ur>e  abbaye  de  ro». 

''^SAINT  •  CORNEILLE  DE  COMPIEGNE.  Vojes 
CoxnieNi. 

SAINT -CORNEUS  D'INDE»  abbaye  d'hommes, 
ordre  de  faim  Benoît ,  dans  la  ▼eftphalie ,  enclavée  dans  le 
duché  de  Julicrs  :  elle  doit  fa  fondatioi  à  I'l  i  ,  rtur  Louis 
le  Débonnaire,  qui  la  lit  bâtir  en  814,  dans  le  diocèlc  de 
Cologne,  &  dans  une  vallée  lur  la  rivière  de  Dente  ,j  fit 
milles  au  fud  ellde  Ion  palais  d'Atx  la-Chapelle  ,  pour  (iunC 
Benoit  d  Ani.inc  ,  qui  en  filt  le  premier  abbé. 

SAINT-CORNîER,  bourg  de  France,  m  Nptaa^ 
die,  dans  l'Avranchin.  Il  y  a  onze  cents  dix-luBt  ièux. 

S.  COSMË  t  jmaaé  de  Fiance  .  en  Touraiae  .fecs  An- 
boift.Il  fiitfimdél'iin  m*  par  cim|  cbandoes  de  fiuiic 
Martin  qui  s'y  ieâ|^mt  pooc  y  «IV»  fiiua  la  tiqgletle 
faim  AuBuftio. 

SAOn  .  CRAPASI,  bràig  èt  Ftanee,  dans  fAge. 

nois. 

SAINT  CRESPIN,  bous  de  ftinoe»  dans  tAi^» 

diocèfe  d'Angers. 

SAINT-CRESPIN  EN  CHAYE,  en  latin  Fatum f*am 
Crhfini  in  Cm» ,  abbaye  de  France,  an  dîooèlê  de  Sois» 
fons ,  entre  la  ville  de  ce  nom  delà  iMcse  d'Aisne.  Elle  eft 
defonite  de  fiunc  Aiwiftin. 

SATNT-CYBAR,enTatin  fmSi  Eptrtbii  mn4^eriiim,*b- 
h  iv  L-  de  Fraticc,dansrArigoumois,5£  dans  un  des  taux  hi  :  1 1  .;s 
u  Angoulêinc'  ..ordre  de  laint  Bcnoîr.  Elle  a  été  fonacc  lu 
l'honneur  de  laint  Cibar,  patron  de  la  ville.  Il  cioit  origi- 
naire de  Pcrigueux  ,  !X  fils  de  Fclix  d'Auréole  ou  Oriolc, 
comte  de  cette  même  ville,  tS:  vivait  lous  Chlldehcrt  & 
Cloi^ire.  Dans  la  fiiite  on  établit  dans  ce  monadérc  une 
congrégation  de  chanoines.  Il  revint  après  aux  leligleas  de 
fitint  fiicDoû.  ic  letooRuenltiiie  i  des  chanoines,  apris 
qne  les  Monnamb  renient  ravagé  Vantai, St  revint  pour  la 
troifiéme  fois  aux  b^iédîéHns  qui  te  pofISdent  encore  au- 
jourd'hui. Dom  Mabillon  allùre  que  les  religieux  furent  ré- 
tablis en  ce  monaftère  en  818  pat  Pepin,  qui  en  chair»  des 
chanoines  qui  s'en  éioiciu  cmp.irés  depuis  Charles  .Mattel, 
L'nuteur  de  la  chronique  de  (aiiit  Maix.inr ,  chrontan  MéU 
Ututnfe,  imprimée  ait  fccoijd  tome  de  la  bibliothèque  des 
manuscrits  du  père  Labbe ,  dit  qu'Eramenon  ,  comte  d'An- 
^Milême.  fut  inhumé  dans  le  monaftcre  de  faittt  Cybar ,  & 
que  dans  les  ficelés  fuivans  il  fiii  illuftré  de  pltihVui  s  de  ces 
comiesi  lâvottde  Gnillaume  d'Alduin  flcde  VJmii.  Une 
ancienne  Uftoire  dcacgdies  des  amies  Ac  prélats d'An||«»* 
ISne ,  lappoiK  que  ions  k  comte  Y^giîo ,  l'évèque  Fiida- 
TémtV.    •  ffij 
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berg  avoit  hîii  auprès  de  ùm.  Cybar  une  ^afilique  en 
l'honneur  de  Taint  Sauveur .  ina«  qii'ilneDMt  y  transpot- 
ter  b  COTO  de  ûiint  Çyhu  ;  que  f  lidebeiriui-nicine  . 
«pris  la  éotrf&nrioo  Vé^eSc  Icfeerigcc  Jck  gteflc 
ac'lirvé  ,  s'ciidormir  au  Seigneur  d'une  BWB  OTBigillHc 
hit  mis  en  terre  p.<r  !'cvèi.iiieOliba.  Un  <fcflioaMnetillnto<l 
de  ce  nnnniu:!.- ,  c'i  Ayniat  ou  Ademat  de  Chabanois, 
'dont  on  a  ui.c  thiuniqui.  conicivce  dans  la  bibliothèque  de 
M.  de  Thon. 

I.  SAINT  CYPRIEN.  (les  Ulcsde)  Voyez  Itu. 
a.  SA  i  N  T-c  YHRIEN ,  booigife  FiHBce.'duu  kHà- 
jurd ,  au  diocclc  4^  iiarlar. 
'^SAINT-CYR,  VoyezSAiNT-CiR. 
SAINT-CYRAN.  Voyex  SaintX:iiia¥. 
SAlNT<pAMfaiJ.  Voyez  San-Dami  aho. 
SAINT  DANIEL,  bovff  <l'4ulie,daM  l'état  de  V«ni- 
fè ,  au  Ftiuul ,  ven  la  fouréc  de  la  Stelia ,  au  raidi  occi- 
dental de  Geroona. 

I.  SAINT-DAVID ,  &  non  point  fumiDavids ,  comme 

Ïivelqucs-ans  écrivent  ,  faute  de  favoir  que  cette  S 
nalc  n  cft  ijiic  la  rtiarque  du  génitif,  lorsque  te  nom  entre 
«n  compofition  avec  un  autre ,  comme  dans  ce  mot  S.  Z)4- 
tùl*  Ht4t ,  le  cap  de  Saint-David.  De  mcroc  un  Anglois 
inonunf  Dttidt  ayant  trouve  un  dciroit ,  on  a  nonniuc  ce 
paâàge  DmUt  Sntt$$  le  àbxaif.  <ie  David.  Nos  Fiao- 
co9|  f  nc  coniioillânt  pas  la  valcordr  COM  S ,  ont  crû  Qu'elle 
étoit  fîîrcp.tifllc  au  nom  ^^u  navig;^liear,|lc  au  lieu  de  la  re- 
rrartciicr ,  ils  1  ont  Ijillcc,  &  ont  au  cbntraire  retranché 
le  D  tonuiic  Capcrflu.  Boilcau  ,  homme  aiillî  cx.idi  pour  !a 
Janguc  kan<;oifc  ,  qu'il  Icft  peu  pour  les  langues  cttangctes , 
fait  rimer  dans  la  Satyv  XI.  V.  1 14  ÛfU.  k  dtUfH  4» 
P^fidt  avec  éau. 

Card*un  dcvôt  fouvcnt  au  chrétien  véritable , 
^.adiftançç  cftdn»  (om  plus  longjK ,  à  non  avi*  , 
Que  du  Pôle  Antarâiqiie  »a  déuoic  de  Dans.  « 

Broficttc  dit  en  profe ,  que  celui  qui  trouva  ce  détroit ,  s'ap- 
pclloii  Jean  Davids;  cela  n'cll  gucrcs  pins  cxad  que  ce  qu  il 
dit ,  que  le  détroit  oui  porte  (on  nom  cl^  presque  fous  le 
pôle  ArdUque ,  &  prés  de  la  nouvelle  Zcnwle.  Il  s'en  faut 
au  moiiu  twe  vingtaitK  de  degrés  de  latitude  que  cela  ne  (bit 
vrai  :  mais  forions  de  cene  digrcHion ,  &t  cpMlC|»M>»-nous 
de  dire  pour  la  juftificaDoa  cie  Boiluu ,  qne  tmovam  la 
fÊMHt  étfk  iMoK  fu  ttA^  »  M  ^cn  cft  bm  puce  qu'elle 
iTaccMuniodoir  oicos» 

».  SAINT-DAVID ,  village  d'Angleterre,  an  pays  de 

G.illcs,  dans  le  comte  de  Pcmbrockc  ,  prèi  de  la  mer, 
dans  les  parties  les  plus  occidentales  du  pays  de  Galles ,  i 
auinze  milles  de  Pcmbrcw;  ce,  &  à  vingt-fix  de  Caermar- 
tnen  ,  fur  un  cap  qui  s'avance  daju  la  mer  d'Irlande.  C'é- 
toic  autreibîs  une  ville  fort  oodîdéiable  ;  mais  elle  cil  tel- 
lement ruinée  i  préfent ,  qu'on  n'y  tie«  pas  marché.  Ce- 
pendant c^eft  un  fié^e  épiscppal}  c'dl  mime  l'évcché  oui  a 

Ibiiiié  b  vâlç.  |x  wni  dont  die  pone  le  pom ,  étoit  fib  de 
Xame,  roi  on  conxe  do  Pat*  di  Cifttr ,  aujourd'hui 

Caerdigan  >  8c  Ci  mete ,  félon  Giigan ,  étoit  Melarie ,  i  qui 
on  donne  la  qualité  de  bienheureufe.  Dès  fa  jeunellc  il  ap- 
prit les  lettres,  Si  fiit  élevé  pour  le  mtniftère  de  l'Eglile  : 
ayant  été  ordonné  prêtre ,  il  s'adonna  i  la  prédication  ,  & 
bâtit  douze  nionaUcxes.  Le  plus  célèbre  fut  celui  de  Me- 
KEvi,  en  Uiin  MenevU,  que  l'on  tient  avoir  eu  fon  ori- 
«ne  vers  fan  490.  Il  y  établit  une  parfaite  discipline. 
Saint  David  alla  en  Terrc-fainte  vers  l'an  5 16  avec«l«int 
Tdko  &  faint  Paterne ,  &  il  y  fi»  ordonné  évâqpe  par 
Jean  patriarche  de  Jerufalem.  "Trois  ans  aprie,taM  re- 
tourné au  pays  de  Galles,  il  y  aflîfta  au  concile  de  Brevi 
courre  les  Pcini;irns,  &  il  y  fat  peur  -  être  établi  dés  ce 
tems  ilaas  le  (k-^c  de  Cacrlcoii ,  en  la  pUcc  de  faint  Du- 
brit.  Il  mourut  dans  fon  monaftère  de  Meneve  vers 
l'an  544  ,  Je  y  fut  enterré.  Le  Iié>;e  épiscopal  fut  transféré 
dans  l'culife  abbatiale  de  Meneve.  On  ne  fait  fi  ce  fut  du 
-vivant  de  faim  David  ou  après  fa  mon ,  &il  n'y  eut  point 
4f  autre  caiifc  de  ce  changement  qap  la  vcncrarion  que  l'on 
«voit  pour  Cef  veftm.  A«p(Af  dumon^Aère  de  Meotve  il  lii: 
ituoia  me  viDeaajoardrnd  appdUe  faîiK  David ,  les  Gal- 
lois difciit  Tii  Devi.  L'auteur  de  réutprélënt  de  la  grande 
Bretagne,  t.  i.  p.  14^,  du  quece  fut  Arthur,  roi  des 
SMioae,qin  owfonajeli^  ^pitcopeldeCaffUga  ca 
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ce  lioi ,  pour  y  être  en  Hketé  contre  la  fureur  des  Saxonc , 
&  qu'ainH  fiiiot  <David  devint  U  métropole  du  pays  de 
Galles.  EUe  avait  aloctiiméviAaccfiit&agaiis,  quéwMot 
tous  fa£tés  pet  l'McImifie  de  i«M  iStmd,  tmtk  is 
Àtbfaet  de 

Landafl*,  Lan-Badern  » 

ifiaofior ,  Mo^n  , 

S.Mtfh.  Vondbr» 

Heteford. 

Hertfmri  it  Wnctfitr  en  ont  été  dctaciics  depuis  loi^^em^ 
aufli  bienqufe  dtt  pays  de  Galles  ;  ils  font  préfememcm 4e 
\' Kci^^KHtBOtttum-Béinn ,  dans  la  ptoviece  de  Caoïdi^, 
^ifMjMdiiii  celle  de  GlaaMrgaa,oiK  été  fiipfiaâiésdv*  ' 
paiskqg^HM.  Lmi4^ê«mt  <C  S.  qai^ubf^- 
«ent,  An  fow «Craocns , <e maaid ,  quanfm-fêptiéme 
cvcque  de  faint  David  ,  fe  vit  contraint  fous  le  règne  de 
Henri  I ,  de  fe  dcdHer  de  fa  qualité  de  métropolitain ,  5c  de 
teconnoiirc  le  ficgc  de  Cantorbery  pour  (1  mcttoptfle, 
*  //</?.  it  iardft  dt  fdmt  Btiuit ,  /.  i ,  /.  i  ,  44. 

SAINT-DENYS ,  ville  dans  l'ifle  de  France  ;  01.  la  tioin. 
IDC  commonémem  SatM-Desyc  «n  f ranceiille  eft  liir  la  pe- 
tite tivicK  delà  GmhU,  qpâ  le j«K  dans  cette  viHe  avec  le 
Mordetet,  ««reniflMi,  9t  Mutde  la  ville  de  vont  & 
joindre  avec  le  Mêlant  Ce  k  Itwrilloii.  d^a  dvrgé  <k 
pinlin»  pcdtt  ruiflèaox ,  <c  (r  pCfdeM  eflee  près  de  là  dans 
la  Seine  ,vu  i-vis  de  l'ide  Sainr-Oenys.  Le  nom  lacin  d'au- 
joLiiiJ1i:ii  cil  fjncius  Dionffius  in  Fr4ncij.  L'ancien  étoitf'f- 
(uj  LtttuiiucKi  on  Cjtheluctnjis  ;  ce  n'ttoit  qu'un  fimplc 
hameau  nomme  Caihutl,  du  nuni  d'une  dame  nonunéeCa- 
tuUe  ,  comme  on  peut  le  voir  dans  Piganiol ,  Dtstriftitfi 
it  U  FfMci.  Cette  dame  ayaar  re^u  le  corps  de  faint  De-' 
nys  1 4c  fait  enlever  ceux  de  taint  RiÀiqee  èi  fàint  Eleuiiiefe 
mnjrtc,  lescnfevclit  dans  un  cheap »flc marqua  qadqav 
.tcniapfès  leUeadekHc  fêpidnRpwtDmdjeaaau'elle 
j  fit  élever  «  Ae  fiir  lequel  les  éutkàum  blisem  deptns  uiie 
chapelle ,  en  reconncHAance  des  miracles  que  Dieu  avoir 
opérés  en  cet  endroit  par  l'interceflion  de  ces  faitra  mar- 
tyrs. Vers  l'an  4(îo  uintc  Ctcncvicvc  ht  rebâtir  une  églifê 
en  1  honneur  de  (aim  Denys,  fur  les  ruines  de  la  pre- 
mière. 

Avant  le  tcgoe  de  Clouire  II ,  petedeDagobert  I,  il  j 
avoir  en  cet  endroit  une  communauté  icligicwe  &  an  ab- 
bé ,  puiaqu'on  vmt  tme  donation  de cepriooc  adtcffie  d 
i'abbe  Dodon .  vers  l'an  6t6  ou  17,  &  i  fet  fiocs*  qni 
difovoicpour  lorsla balîliqœde Ciint  Denys.  Ce  faim  lieo 
avoir iMtncoup  de  part  aux  libéralités  des  lots  de  France} 
mais  Dagobcrt  y  a  fait  de  (î  grands  legs ,  que  la  fflUVil^i'» 
rcjjatdé  comme  fondateur  de  certe  abbaye. 

Le  concours  des  chrétiens  qui  verdoient  par  dévotion  vi(i- 
ter  les  tombeaux  des  faints  martyrs ,  avoient  inlimfible* 
ment  formé  un  village ,  où  il  n'y  avoir  auparavanc  qiAn 
hameau.  Mais  après  la  mort  de  Dagobcrt  ce  vilUgc  reçjc 
de*  eocMÏIlêmens  conlidérables  ,  &  du  vivant  de  l'abbé 
Sqger ,  on  raipdloit  k  ville  de  Saiat-DcojFl^  Elleeété 
augmntéecoMuénMemeiit  depuis  cetieiii»>U.  On  loi  evû 
dans  ces  derniers  fîétJes  une  enceinte  de  ville  &  de  place  de 
guerre ,  auflî  a-t-etle  foutcnu  des  fiéges.  On  y  voit  aujour- 
d'hui  une  puilEinte  abbaye ,  &  upe  des  plus  conlidcrablcs  du 
royaume.  Il  y  avoir  autrefois  douze  paroilîes,  qui  font  au- 
(uufd'hui  réunies  à  fcpr. Cette  tcuniun  s*e(l  faite  en  différens 
tems.  Le  prieuré  de  Saint-Denys  de  l'Etréc  a  été  pateiUc»- 
tncnt  réuni  depuis  Quelques  année;  à  b  collégiale  de  ftjjif 
Paul ,  dont  les  abbés  de  Saini-Dtmja  font  h»  fiindMea& 
Cette  ville  n'étant  qu'i  den  Uem  de  Pftris ,  â  picndw 
depuis  le  grand  cfaâidet»  jusqu'à  la  ppnfdetlibbefcae 
peut  gnèfês  devenir  plus  coni  tTdérable. 

Le  roi  Pépin  avoir  commctuc  .à  rcbîrir  l'églife.  Charle- 
magnc  ,  Ion  rils ,  prcsla  1.»  continuation  de  cet  édifice  ,  qui 
fiit  enfin  achevé  au  mois  de  février  775.  Cet  empereur 
adiila  à  ladcdicacequi  en  fut  faite.  L'abbé  Sugcr  augmenta 
encore  Téglifc.  La  nouvelle  fix  dédiée  au  moit  de 
)uin  1 14^  en  préfence  du  roi  :  maisco  i»3i  die  menaçoii 
ruine  ,  &  on  tut  obligé  de  la  faire  rétablir,  te  Saint- Louis 
auflî  bienqnefiimere  Blanche.foumifeiKIine  partie  delà  dé- 
penfë.Onpréfimiequec'cû  pourcenetaifiHiqn'on  voitenplu- 
fieurs  endroits  du  chœur ,  dans  la  croifée  ,  Se  fur  le  mar- 
chepied de  quelques  autels  du  chevet ,  les  armes  de  CafiiUe 
«mIUc»  A  «Un  de  FkHM».  L'abbé  Cida  De  «1  point  b  fia 
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Veodôme  en  1181.  Ceft  le  mime  AbfiSe 

Cecic  c^^ife  a  été  bâtie  l  trop  de  reprifes  ,  pour  que  Tes 
parties  ne  te  rcllcntciit  pas  des  diâére/is  goûts  d'irchircAu- 
ic ,  quionc  xcgnc  dam  ces  dilfcrcnsticcles.  Qflpendanc  luuc 
ce  vafte  bâainat  eft  un  des  plus  beaux  gochlqucs  qui  fc 
«iqiCDt.  11  a  dans  otuvte  uou  ccou  ttcate^ioq  pietis  de 
|M,âi)ifaamcdeUiM,  jcqiHtre-vii»t-<lu(  de  haut  lus- 
g»3j*«oafclAGK]il«ecftjQii|piedB  ucfvngvpiedt,  5c 
jargp^iManMMif.  EHe  eftoiMededeai  gniiaeirofi* 
4f  envicoo  quuante  pieds  de  diamètre.  Au  devant  foix  deux 
grodès  lours  carrées ,  où  font  de  dès  belles  doches.  L'églife 
eft  fouienue  par  foixarite  gros  piliers ,  faiis  comprcixlrc  les 
murailles  &  les  arcs-boiicans  de  ton  i.ircuit,  ni  qtutrc  pi- 
liers qui  ibiuicnnen:  les  tours.  Le  comble  cli  d  une  char- 

Kadnicablc,  Se  loutcouven  de  nloiob ,  avec  de  grof- 
,  iipmdeciiimdo>ékloogaa(aaaet.Lespoftet 
ftoî  cmmiff  «le  cuivre.  O»  a  tepréfetué  plufieura  his- 
«ajmtA^cdlc  du  milieu.  Le  choeur  eft  divifé  eu  trois} 
Le  premier  où  forK  les  chaifes  desfctif^a  eft  long  de 
ibiuiuc-du- Iwit  pieds ,  &  large  de  iKm»dnqt  le  t^oeà 
de  quarante  cuil)  ,  &  li^gz  Oc  trcntc-cinq;  le  troiitcmc 
Ippg  leulctnent  de  miiiuc  ,  iN:  de  la  luème  largeur  des  deux 
autres.  Le  fanckuaire  cil  ])ivé  marbre  pat  comparti- 
mcoe.  On  y  looutc  par  cinq  tnaichcs  à  deux  reptiles.  L'au- 
tel à  l'antique,  accompagné  de  quatre  colonnes  de  cuivre , 
^  foutietuteiK  des  rideaux  de  brocaid  d'or ,  avec  des  pcn- 
tes  de  broderie ,  ell  un  des  plus  richement  dicoré  les  jours 
frVlTHT'M  Le  dewuit  cfl  de  vcri^cil ,  du  poids  de  cent 
(upiMifii viuHU Wtm.  On  y  a  reprcicnic  par  des  tij>urc$  ea 
demi  iclicf  du  lîeur  Loir  ,  l'enfant  }e(iis  dans  la  ctcchr , 
fecoiMiu  &  adoré  par  les  bergers,  C'eft  un  préiènt  que  ht 
en  itîiii  M.  T.utc-ron  ,  ancien  religieux  de  Saint- Dcnys, 
qui  dépenla  pour  ccl.i  ttcizc  mille  livres.  Le  retable  eft  en- 
core plus  ricbe  -,  la  plus  grande  partie  en  eft  d'or  ,  enri- 
chie o'aigucs-marmcs, de  topazes,  de  grenau ,  de  perles , 
de  faphyrs ,  &  d'autres  pieneries ,  dont  Quelques  unes  font 
^sm.mm'Smà  prix.  Il  y  a  cinq  bas-irUefs  :  kt  trois  du 
■ilwiwK  dToc  ht  fort  anciens,  il  eft  repréûaié  comme 
le  dépeint  dans  l'apocaif  pfe.  Les  de«x  bas-relie& 
des  ezirémît^  font  de  vermeil ,  du  poids  da  Soixante  dix 
piarcc  :  on  a  reprclcntc  dan':  l'un  l'.idoration  drî  ma- 
ges ,  &  daiis  l'autre  la  prclctu.Kion  de  Jcius  -  Chrilk  au 
letnplc. 

Ijc  devant  d'autel  &  le  retable  font  enchâtrcs  dans  deux 
çadrct  de  brooK  ,  ornés  de  feuilUges  ,  &  dorés  d'or 
Doulu.  Au-devant  do  letablc  >  liir  dM  gradins  dores  de 
même,  on  pofe  une  aoiz  d'accent  accompagnée  de  ùt 
rtnaWiiHidc  nfanç  aiétaU  «Me  miaat  de  icUqaMm 
iKar  «■  4e  verawL  AoddEm  dn  retable  eft  nue  grande 
PtfU  aor  de  ftx  pieds  de  haut ,  toute  couverte  de  pierres 
MMegfa  :  du  pied  de  cette  croix  ,  orné  de  grapes  de  rai> 
£ds  Se  d'épics  die  bled  ,  fort  une  espèce  de  croire  couverte 
de  feuilUges  ,  d'où  pend  le  faint  Sacrement ,  enfermé 
dans  une  cudodcoâogonc,  toute  à  jour,  &  otncepar  le  (îeur 
Cuis  de  colonnes  ioniques ,  travaillées  de  bronze  doré 
^  feu  d'une  excellente  nun^re.  Vis  à- vis  l'autel  (iinébre  de 
Louis  XUi,eft.ccliiiliirkqiKlkdMCtc&le(biii.dîacK« 
«arèf  avoir  seçi  le  ooipe  de  Jefiis^rifi  des  naaini  ds 
ciUiinM,  vieoMDt  enaHnÊiBcr  wcevoir  avec  un  dialu- 
de  ♦erineil  le  précin»  fang  toiu  les  dimanches  8c 
.fDmdei  fctcs  de  l'année. 

La  grille  du  chcrur  eft  de  Dcnys  ,  l'un  des  plus  Gmeux 
ouvriers  en  fer  qu'on  ait  connus.  C'cftun  chef  d  (cu\  rr  le 
ier  y  cf^  numé  avec  une  délicatcSê  parfaite.  Les  chapi- 
leaus.lcs  corniches, âc  ^jénéralemeni  todl  les  otnemens 
fçOi  perces  i  jour.  La  grille  qui  eû  au^evant  do  chœnr, 
•  pour  MDtxtiilenient  uik  croix  d'or  qu'on  eftimc  avoir  été 
An»  pir  Um  EkitcUe  eft  encidiie  d'ànanc,  ic d'une 
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Vjjfifc  de  fidat  Denyt  étant  te  liai  que  ncs  rois  ont 
^ligiiHpapr Inr fipulture ,  nous  parcourrons  en  très -peu 
de  man  ce  qui  regarde  un  article  aulTi  imcte(rant.  l  es 
tpmbeaux  des  anciens  rois ,  qu'on  trouve ,  tant  à  faim 
,  I>enys  qu'ailleurs ,  ne  font  que  des  cénotaphes  élevés  après 
coup.  Da^obeit ,  âb  de  Chilperic  II,  &  de  Fredegonde, 
)V9(t  voit  aHÎ*  après  fa  TMiIlànce ,  eft  le  premier  prince 


Defobetc  qûaévé  le  iBlMnié  â  fiuai  Denya.  Se 

mon  arriva  k  19  janvier  de  rannée  tfjt.  Soo  wmbeaa 

détruit  par  le  tons ,  ou  par  les  Nomuns ,  a  été  rebâti 
td  qu'il  eft  à  prcicnt  ,  lorsqu'on  a  teconftruit  l'églife  dans 
le  treizième  licclc. 

Des  deux  côtés  des  griUes  de  fer  ,  qui  renferment  le 
chtfur,  on  voie  plulieurs  oénoofhes  de  pierre ,  que  ikiuc 
Louis  fit  faire  en  mémoire  des  ton  Cet  ptédéceflêun ,  qai 
avoicnc  été  inhumés  dans  cene  ég|Ufê.  Ceux  qui  font  i  main 
droite,  kmi/k  k  nce  de  Pépin  »Cc  «n^àliw  igfHHiw» 
fint  de  ccOe  de 'Hugues  Caper.  AUîoBfolteditidBMl 
Pépin ,  &  de  la  reine  Dertfae  fa  femme  :  celui  des  roia 
Lotiis  &  Catloman ,  frères ,  hU  de  Louis  le  Bègue.  Let 
figures  de  Clovis  II ,  &  de  C.lurlcsMarrel  ,  font  enfuite 
fur  un  même  cénotaphe.  Ceux  de  la  reme  ilàbelk  d'Ara* 
gon ,  du  toi  Philippe  le  Hardi  fon  flHli,  &  tlk  FinUpp* 
le  BeJ  leur  hh  ,  font  de  marbre. 

Sur  la  Jii^ne ,  qui  eft  au  feptentrion ,  on  voit  cinq  céno» 
uphcs  de  Menée  le  Dwoiier  eft  cehii  d'Eudes  &  de  Hustwe 
C^per.  Celui  de  RoDen  <e  de  la  leine  Conflanoc  fa  &»• 
■ae»  vient  enfuite  s  puis  ceux  de  Itoiri  I  &  de  Louis  VI ,  die 
le  Gn».  l  e  qnatrimve  eft  celai  de  Confiance  de  Caftitk  » 
féconde  femme  de  Louis  V'!I ,  dit  le  Jeune.  Ce  nicmc  tom- 
beau eft  cr'.ui  de  l'hilippc.lîls  allie  Je  Louis  Vi  du  le  Gros. 
Le  ci'-miieir.c  celui  de  Car!  jman  ,  toi  d'Aiilb  ihe  &  d'Her- 
mintrudc  ,  première  femme  de  Charles  le  Chauve.  Après 
ces  cinq  tombe.iux ,  on  en  voit  deux  de  marbre ,  l'un  de 
Louis  X  dit  Hutin,  &  de  Jean  I  Cm  ék,  flc  l'antre  de 
Jeanne ,  reine  de  Navatre,  comtef&AmuK»  fltiliedB 
Louis  Hnnin»  noa  le  S  oâobie  t}49« 

Le  tombeaB  deChailei  Vn.cft  de  mfcibte  iwir,  de 
orné  de  figures  de  bronze  doré.  Il  eft  au  bas  des  degrés  da 
fanûuairc ,  du  côte  de  l'évangile.  Du  même  côté,  6c  fut 
l'arcade  la  plus  proche  du  grand  autel ,  on  voit  les  figures 
de  Philippe  le  lonx ,  de  la  reine  Jeanne  d'Evreux ,  de  Char« 
les  le  1kl  (cm  mari ,  de  Jeanne  de  Bourgogne,  de  Philips 
pcs  de  Valois  Se  du  roi  Jean.  Ces  Cix  figutes  font  coucbect 
fur  deux  tombeaux  de  marbre  iwir. 

La  reine  Maigueiite  de  Provence  { ftmme  de  S.  Louif  » 
fût  inhumée  dans  l'endroit  oi^  l'on  voit  VA  wnbe  plaie  ift 
eaim  *  oà  l'on  lir  Ibn  '  ' 


/ri  nfi  U  Nablt  Rçtu  ù  Ftâiut  MMim'm ,  ^fnUmt 

JUnrtë  it9m  îUd .  Fm  dr  tJwumâûm  NtmSàftm 
mit  inuc  em  §iiÉunm,  &  fKÔKt.  JMiK.fiÊr  t'âmt. 


«liaitécnNfféèlàiacOmys  fan  tSe,  itoefcAcàpcé- 
iw  «MM  «cOifl»  de  6  A         dn  tow^ 


Hugues  le  grand ,  comte  de  Paris,  Ac  ^ 
Capct»  6*  inmimé  dans  l'endroit  oà  il  y  a  une  tombe  plate 
depiene  de  liais. 

Chaàktle  Chauve  eft  kfeulcraMMnrqaiaiteuU  fi> 

pdtme  i  Saint-Dcnys ,  fous  la  tombe  de  coineuâ  U  m 

reprércnic  ,  revêtu  des  habif;  impériaux.  Oo^MMt  ^He  OU 
tombeau  eft  du  tenis  de  l'abbé  îiigcr. 

Philippe-Augufte ,  Philippe  comte  de  Boulogne  fon 
fils ,  &  Marie  de  Brabant  fa  fille  }  Louis  VIII ,  Alphonfe , 
comte  de  Poitiers;  Jean  Triflan,  comte  de  Nevers  ;  & 
Pierre  de  Bancaire  ,  chambdkn  de  fiunt  Louis,  lavoicot 
auflî  été  inhumés  dans  k  dnouri  naît  In  ikhçBede  k 
plûpatt  de  ces  tonba  ks  ajmt  camofiet  au  pillage  pin» 
dam  les  guerres  dviks,  il  n'en  lefte  ph»  aucun  veftige. 
Les  oiîcmens  de  faint  Louis  étoient  aupl^de  ceux  de 
Loiiii  Vill  fonperc  :  ib  furent  mis  dans  UM  magnifique 

ch.illc  en  I  inS. 

L'autel  des  faims  martyrs  occupe  toute  l'arcade  du  mi- 
lieu dn  chevet.  DcrrieTC  cet  autel  Se  dans  rcpiilTcur  du 
mur ,  il  y  a  une  armoire,  dans  laquelle  fonr  les  trois  chas- 
fes  d'argent,  qui  tenfcrment  les  reliques  de  Ijuh  Denys , 
de  (àkKÏlBttque  de  faim  Elewhere.  Dans  la  chapelle  de 
fiînc  HBaireoa  Hilar ,  évèque  de  Javools ,  il  y  avoit  mm 
cuve  de  porphyre ,  qui  a  cinq  pieds  trois  pMces  de  loiig» 
fur  deux  pieds  deux  pouces  de  large ,  &  feiio  pouces  « 
profondeur.  Elle  eft  préfentement  dans  la  cfaapeUe  m 
Notre-Dame  dt  la  Blanche.  L'on  prétend  que  le  toi  Dn» 
gobert  la  fit  3p[<irtcr  de  Poitiers  ,  où  elle  lervoit  de  baB- 
tiftaire.  Tous  les  connoiflcurs  conviennent  que  c'cft  k 
plus  grand  9c  k  pha  beau  morceau  de  porphyre  qu'ils 
aTcnt  jamais  vftt  mail  ils  ne  (bm  pas  d'accord  fut  l'uËige 
aoma  il  •        Qudqncs^U  reulent  que^isMua 
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2.  ^  O 

bapttllake  >  &.  d'autres  un  rotnbcau-,  cir  on  en  voit  de  fcm- 
Uable  i  Rome  &  en  d'aacrcs  endroits. 

Les  tombeaux  de  CKatlcs  V  CSc  de  la  reine  Jeanne  de 
Bourbon  fa  femme,  de  Charles  VI .  &  d  lfabclle  de  Ba- 
vieie 4 féoune,  font  de  marbre  noir ,  les  finira  de  out^ 
breUMC,  U  tatmot»  dans  la  chapelle  dé  Ùi»  JtMir 
Saprille ,  aiuraoeniamieUée  dei  Cbarlei. 

Quelque»  hommes  tllaftfCf ,  comme  Beivuid  àt  Gaa^ 
clin,  cofloéublc  de  France i  Bureau  de  la  Rivière ,  cham- 
bellan de  Chailes  V  ;  Lopis  de  Sanccrre,  connétable  de 
I  r.i:,LC  ,  ^:  Arnaud  de  Guillcru  ,  (eigncuc  de  lUrbazan, 
chambellan  de  Cimks  Vlii ,  om  eu  l  iionncur  d'être  in- 
Inimés  dan  cette  chapelle. 

On  voit  daas  la  chapelle  de  Notre-Dame  la  Blanche , 
le  tombeau  de  Niarie  Se  de  Blanche  de  France,  (illci  de 
CtMtkscoidc  Ftaiice&  de  Nanne.  &  de  Jeanne  d'E- 
vfcvx  Â  fanme.  Louit  d'Efien  te  Jcanile  ^Eu ,  duchelb 
^Athènes  fa  (emmc ,  ont  été  inhatnés  en  cet  endiok,  flù 
il  y  a  voit  autrefois  une  tombe  de  cuivre ,  fiir  laqudle  mienc 
leurs  cpitjphes. 

Le  [ombcaii  de  marbic  nc-i;  qui  cft  dans  la  chaotilc  de 
faim  Hipolytc  ,  renferme  icj  cendres  de  la  reitie  Blanche  , 
féconde  femme  de  J'iulippc  de  Valois  ,  &  celle  de  Jeanne 
<de  France  fa  iiilc. 

Le  tombeau  de  Goillaume  du  Chaftel ,  panneber  ét 
Omles  VIL 

lieioiiibein  ée  Loqb  XII  cft  im  dei  pienicii  où  ait 
pan  en  Fraiioe ,  dai»  le  goac  d'acctMHdbie  aniiqiKi»  Le  rai 

&  la  reine  Am^  de  Bretagne  fa  (etimtfili)attesaè£ea^ 
à  genoux ,  &  de  grandeur  naturelle. 

Celui  de  François  1  eft  dans  la  chapelle  ,  qu'on  appcUoit 
atitrcfois  de  faim  Michel.  Il  eft  aulTi  de  maibte  blanc  ,  &  a 
quatorze  pieds  de  haut ,  lut  fcize  de  long.  Au  dellus  de  ce 
monument  font  FrancxMt  I ,  Claude  de  France  là  kmme , 
François  Daaphbi  Cnuks  de  France,  duc  d'Orléans  ,  Se 
Charune  de  France,  tous  enfans  de  François  I,  &  de 
Claude  de  Fcaixe.  Ces  cinq  figures  fom  a  genoux.  Le 
corps  de  Loiufede  Savoye,  mere  duroieftdraio^inème 
tombeau.  Ces  corps  fom  aoffi  repré&ntés  couchés  (bus  l'ar» 
cade. 

Le  tombeau  des  Valois  renferme  le  corps  de  t  icnii  il  , 
^e  Catherine  de  Médicis  fa  femme ,  &  de  François  II, 
Charles  IX ,  Hemi  III ,  François  de  France ,  duc  d' Alen- 
con  i  Louis  de  France ,  mort  an  betceau  ;  Marguerite  de 
France ,  reine  de  Navane ,  &  deux  princellès  mortes  en 
l>as  âge.  Le  corps  d'une  fille  de  Charles  IX  v  fut  aufl! 
inhumé.  Catherine  de  Médictt.ifiiis  la  auR  tfHeori  II» 
fie  Ucîr  ce  itiagnihv]ue  maiilblee«  qui  a  fiut  appcllcr  Cette 
chapelle  la  chapelle  des  Valois.  Louis  XIV  ayam  été  in» 
formé  du  mauvais  état  où  fe  trouvoit  le  bâtiment  qui  me- 
mçoit  d'une  chine  prochaine,  qui  auroit  écrafé  le  tom- 
beau de  Hciui  11  &  de  Catherine  de  Médicis  ,  place  dans 
le  milieu  de  ladite  chapelle  ,  Si  orne  de  bas-reliefs  ,  cu- 
loiuies  &  figures  de  marbre ,  de  brcinze ,  ôic.  ordonua  que 
ks  lOmbeMlX  dlfori  II ,  de  Catherine  de  Médicis ,  & 
des  pciDOet  Se  ptîiKeni's  leurs  eofaca  ferotent  transportés 
dans  k  giande  églife  ,  &  placés  dans  la  aoifée  du  câcé 
du  (epUMciost  coneicmoibeaude  Lo<ùtXUi&UciM- 
pelle  d»  Noue-Dune  ta  Bluiehe  -,  Se  qu'il  fèfok  CROiS  Sc 
^c  i  n[i:it  À  cet  eftec  telles  f  r  '  i  i  nsfic  tels  autres  ouvra- 
ge! qa'û.  conviendroit  ,  t,ir.[  p  r  les  fbndemens  Si  a- 
vcaux  nccedaires  pour  poi  :;  ItsJi  s  tombeaux  ,  que  pour 
les  baluftrades  ou  grilles  de  ici ,  &  te  pavé  de  ptctre  au 
|wnrrour ,  &c 

Le  lieu ,  ciui  fcrc  de  fépuliurc  à  la  branche  de  liourbon, 
CBi^ftc  en  deux  caveaux.  Louis  XII  fit  faire  le  premier 
MUr  Anne  de  Bretagne  fa  femnae.  Conune  il  cft  petit ,  il 
fe  Konm  trop  rcmpu  en  i£8| ,  pour  y  pouvoû  mettre  le 
corpa  de  la  reioe  Marie>Tiiér«(ë  d'Autticbe ,  ce  qui  fit 
•entreprendre  un  travail  hardi  Si  pénible.  On  perça  par- 
«ledous  le  fandluaice  de  l'églifc  un  cavc-au  fpacieux  ,  qui 
ja  rjcuftoifcs  de  long  fur  deux  &  demi  de  large  ,  &  com» 
inanic}ue  à  l'ancieu  par  un  petit  corridor  de  trois  pieds  de 
large  iiir  (èpt  de  haut.  Dans  le  petit  caveau ,  repofe  le  roi 
.dernier  mon  fous  fa  repréferraiion.  Tous  les  aurres  ,  au 
jiombre  de  treme-dcux ,  à  conmiet  depuis  Henri  IV  jus- 
qu'à Maùe  Louife-Elilâbedl  dtOiJéans ,  ducheilè  de  Ber- 
<i ,  (ont  ioliumés  dans  le  oonvcm .  oà  leurs  caqM  font 
«Méi  fiir  det  bairet  de  fer  â  irai*  nedi  da  iene. 

X^.diic  de  CbêgllgM  ftjc  mygiMi^  .Siiiir'MiiigHi  o9> 
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des  tontbes  dans  1  cijhre  ,  qui  luui  picac  Je  uj.is ,  (ans 
inscriptions  ni  cpitaphe.  ' 

Le  dernier  monument  funèbre,  qti'wi  ait  élevé  dans 
l'égUfe  de  faint  Denys ,  cft  celui  du  vicomte  de  Tuieane^ 
On  n'en  peut  donner  une  plus  grande  idée  qu'en  difant  que 
le  deflcin  eft  de  le  Bnu  »  4c  fenjcarion  de  Baptifte  Tubj. 
L'inuDQcalitéayafR  une  coaraonecadienfisfiK&itte.fc 
tenanf  d'teie  mm  ODS  couNone  de  hmicr ,  (bducut  de 
l'autre  ce  héros  mouram ,  qui  la  regarde  comme  la  fetile 
récompcnfe  i  laquelle  il  art  aspiré.  La  Agelle  &  U  va- 
leur font  aulli  dans  de;  iT;lr;iJt  s  qui  leur  conviennent.  La 
dernière  cil  dans  la  cotiitcriution  ,  Sc  l'antre  eft  éton- 
née du  coup  &tal  ^  enlevé  ce  gNod  luMmne  i  k 
France. 

La  deicilptioa  du  tréfbr  de  l'abba^e  de  faint  Denys ,  (é 
trôuvant  par-tout ,  je  me  dispenlèraide  la  Âiceki.  Je  di- 
rai feulement  qu'il  eft  gardé  à  c6té  de  fégli6,dam  One 
gcande  fale,  dont  k  voani  cft  fourcnnc  par  nne  coloane 
de  marbte  eft  «a  miSeit.  Il  y  a  toujoun  dai 
f'i!c  une  lampe  allumée  par  respeâ  ,  poOT  ks 
qui  lont  renfermées  dans  les  armoires. 

Il  y  a  ciicûie  dans  la  (allé  du  tréfor  un  cabinet  qui  ren- 
ferme pluiieuts  pièces  coricufes.  Aa-ddlis  de  ce  cabinet 
on  voit  une  chaile  de  cuivre  doré ,  qui  a  fervi  de  trâne 
â  un  de  nos  anciens  rois.  L'abbé  Suger  le  fit  ledturer. 

An  bas  du  grand  escalier  il  y  a  un  uvc-man  d'âne  feule 
pkne  de  liais  t  uùll^  t<^*  *  pkdi  hok 
ponces  de  diametic  \  il  étoit  cidevtm  poft  Saas  one 
vourc  ,  foutcnite  par  (cizc  colonnes ,  doix  la  plupart  (ont 
de  nurbre.  P.ir  la  grandeur  du  lave-main  Se  la  largeur 
des  arcades  de  la  vouie,  il  étoit  aifc  de  )uget  que  la  voutc 
n'avoir  été  conflraire  qu'après  que  le  lave-tnain  avott  été 
placé  en  cet  endroit.  Autour  d'iue  <  '  •  -  . 
ioQt  gravés  ces  deux  vers  : 


,  ftâtrti  t  dM  nUkê  ffMi, 


Connne  le  dernier  abbé  de  (aim  Deim ,  qui  lê  mremott 
I  Iuv;iies  ,  mourut  fous  le  règne  i!c  P'iuippc  Augnfte ,  l'an 
1 104  ,  l'on  peut  conclure  que  ce  [DUiumcnc  a  plus  de  anq 
ccno  ans  d'antiquité. 

Les  reines  de  France  font  couroflnées  Cum  DenrSy 
&  on  fe  fert  d'onâions  dan  cew  rflffimmiCi  La  dcincn 
a  été  Marie  de  Médicis. 

Le  titre  d'abbé  de  lont  Denys  fut  fupprimé  en  itfpx, 
&k  maure  abbatiak  iineik  nailàn  de  ^t  Louis  de 
Cdm  Gr,  nar  k  bulle  da  Mpe  InnooneXII ,  du  tj  de 
février  de  la  même  année.  Comme  la  jurisdiâiun  Ipiri- 
tuetle  n'étoit  pas  uniquement  attachée  a  la  pcrfonne  de 
l'abbé  (éparément  de  la  coounnnauté,  les  moines  préten- 
dirent que  cette  jucisdidllioo  dcvott  leur  être  conicrvée  ^ 
m.iiî  !\5[k'ievêque  de  Paris  foudnt  que  le  titre  d'.ibbé  de 
faint  Denys  étant  fuppcimé,  toute  la  jurisdiûion  (piiituel- 
le ,  que  l'abbé  &  les  tiunnes  avoiem  exercée  dans  k  ville 
de  fàint  Denys ,  lui  étoit  dévolue  Se  retourtKHt  au  prki* 
cipe  d'où  elle  éroit  émanée  \  Se  par  tranfaâioo  elle  lui  fbc 
cUée>  cnapié  ccUe  de  dsltn  »  de  BOUi  ka  listx  i^piUets  , 
dcdewwitwiicfeedtimoBaBèieqddeaieBta  «ai moines» 

&  îmmédiatemcr:r  fiiict-r  au  faint  fîf  .;c.  Par  icrrc  m^me 
tranfaâiou,  quielt  du  i  loùt  1691  ,  le  qrmd  pneui  icgu- 
liet  de  l'abbaye,  ou.vjrrc  izv.a-m.  (;i  pMce  ,  doit  être  (eu l 
vicaire  général  né,  pcipctuci  &  urcvocablc  de  l'atchevc- 
que  de  Paris  &  de  fes  lucceiîèurs. 

La  feigneurie  de  faint  Denys aupattienr  â  l'abbaye,  Cc 
les  appellations  de  fon  bailli;^  fdfatliOcnt  â  la  n'and'- 
chambre  du  parlement  de  Paris,  en  vettu  du  dfok  de  pai- 
rie de  France  attaché  i  cette  abbare .  dont  l'abbé  avant 
la  fuppreilîon  du  titre  étoit  coolciQec-oé.  Au  refte,  c'cft 
dans  cette  abbaye  t^u'étmt  gardée  l'oriflamme.  Cette 
mcufc  bannière  icmce  de  fleurs  de  lys  d'or  ,  qu'on  prétend 
que  Clovis  rcçuî  du  ciel  ,  &  que  les  rois  ne  France  al- 
loient  prendre  lorsque  l'on  entreprcnoit  quelque  guerre 
étrangère ,  tomba  inleniiblement  dans  l'oubli.  £Uc  fub- 
lïftoit  encore  au  lems  de  la  téduâitxi  de  Paris  l'an  1 C94. 

Les  abbés  &  grands  prieurs  de  l'abbaye  ont  leur  lépul». 
ture  dans  la  croifce  méridionale  de  l'églife. 

Les  bâtimensde  l'ablaye  tombant  totalement  en  niine« 
après  pluficnia  tWibéfawoiiit  kc  leligienx  priiem  k  néf»- 
de.  lebêdr  k  maiwMie  en  «anec.  Ce  fin  iam 
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AllKNil  de  Loo  *  pour  lors  grand  prinir,  qat  «nntpnrci 
gcanà  aima^  LaédSan  bueot  6àa  mt  M. 4b Cdie» 
preiTiKt  arcfiiteâr  du  roj  ;  8c  (à  majiHH  In  boiwra  de  fm 

apprab-icimi.  Les  foncfr-tnerTS  du  grand  corps  de  lo;;:  ,  n  n 
le^iic  du  cÔ!c  du  levant ,  :i. mit  jettes  en  1701.  C  eux  pai- 
tu  tui  achevée  en  1711-  h.i  iinent  cft  majçnihq'jc  p.ir 
la  gcainieut  Se  fa  fimplicaé,  11  a  foixante  huit  coiks  de> 
niie  de  long ,  fur  ia  hauteur  de  neuf  &  un  pied.  Tous  les 
rcs  de  chau(fêe  Tout  voatés ,  ic  ont  inanjMeds  &  demi 
fous  clef.  Ils  ronucisocnc  un  ch^ptatt  8c  dUnnotes  falies  , 
qui  forment  qa  pkia  pisd  -de  quatre  oalt  dix  pînk  ds 
Ipng ,  fur  environ  imii*  lîx  de  lirge.  Le  doimir ,  qnî  te- 
giie  au-dclEis  de  ces  voûtes  ,  a  qiutre  cents  pieds  de  long 
fur  vingt -neuf  de  large  &i  vingt  huit  d'élévation  ,  &  con- 
tR-nt  cinquaniC'lix  cellules.  Le  cloitre  qui  doit  êrrc  parhii- 
icmciii  cairc ,  a  dei»  cents  dix  pieds  de  long  ,  quatorze  de 
large  &  vingt-trois  d'élévaiicin. 

Le  coia  m  bâtiment ,  qut  cil  au  midi ,  tft  du  même 
dellêia  fie  de  b  mime  élévation ,  fur  trente-cinq  toifcs  de 
lomneur.  Au  rez  de  chaufièe ,  qui  eft  aufli  voûté ,  eft  le 
icfrâoire  qui  a  cent  quarante  quatre  pieds  de  long  lïir 
iKnBe-|jx,4cârenânn&lëiMiivelaaafine,  fnàl  on 
de»  pla*  beflUK  moronaz  de  la  matfôn.  EKe  a  fiiîttnte 
pieds  de  longueur  fur  vinji;t-quatrc  de  Si  trente- 

deux  d'cicvaiion.  On  y  a  pratique  quauc  inbinets ,  qui 
donnent  de  l'eau  en  quatre  diftctcra  endroits.  Au-deilus  du 
tcfcÔMic  fcgtME  un  corridor ,  dans  le  goût  de  celai  dont 
nous  avons  parlé ,  &  qui  renferme  trente  difiérentes  cel* 
luict.  Cette  patiie  du  bâtiment  a  été  parfaite  en  lyn, 

Ea  X7{7 ,  on  jetta  les  premiers  fondetnetis  de  la  uoi- 
CéBKMRie  da  WâaicM ,  cft  du  c&cé  du  coudum  : 
dit  cft  de  k  otoe  âéfMoo  ^  la  4BBt  «ona  $  tittb  on 
a'cn  a  entrepris  que  deux  CCMS  Ibbuaie-dn  pictls ,  lai/Iâot 
le  relie  i  parfaire  ut>e  aotrefeis.  Certe  dernière  panie  , 
auifi  voûtée,  comicnt  ditfcreintrs  failcs  au  rez  de  cfaait»- 
iee  ,  un  veftibale  d'entrée  ,  qui  ell  magnifique,  &  an  grsnd 
escalier.  Dans  Tirage  (upéncnt  fe  ituuve  uu  fi  lorj  c  t  i  rrée 
de  la  bibliothèque  ,  qu)  cû  ton  orné  i  &  entmte  la  btbttO' 
dxque  qui  a  cent  cinquante- trois  piedt  dc  loof  fiir  qu*- 
taoïe  de  large  &  tienaniaix  d'élévatkm. 

Le  bâtiment  qui  (m  d'infirmerie  ,  fut  coomencé  en 
1714  U  «dievé  «a  17*9*  it-tft  blu  de  ficuet  de  uille 
comme  les  «met  penwt.  tl  «ooden  we  finr  Mb  cfaa- 
pelle ,  dix-fwaf  chambres  pour  les  malades  &  les  officines 
ncccflâires.  Il  tft  d  cquerrc  au  grand  bâtiment  du  côte  da 
levant  ,  &  le  tiouve  expolc  su  inidi  &  au  nord. 

Dans  la  rue  de  (amt  Dcriys  à  Paris  ,  auprès  de  la  mai- 
fon  dc  (aiut  Chaumoiii ,  on  trouve  la  preniicrc  dc  ces  fcpt 
croix  qu't>n  a  plantées  à  égaies  difiaoces  aux  endroiis  où 
Pliilippe  le  Hardi  ,  qui  ponoic  du  lès  épaules  les  ofle- 
meus  du  roi  (aint  Louis  (on  père ,  ic  t^ofa  le  11  mai  de 
l'an  1171.  Ces  croix  font  des  espccet  dc  pyrasnides  de 
pienei  dieciine  desquelles iont  In  ftatem  de*  tmk  Boâ* 
«  «h  cmaltt  à  ta  pointek  Camdèt  âc  Bton^e  diféie  <|M 
ce  Ru  r hilippe  le  H^rdi  lui-m(nK qpi le*  lit  djcvcr  s MCil 
ils  l'avancciit  lins  preuve. 

I.  SAINT  DfNYS  DE  BROQUEROY ,  abbaye  des 
Pays-lks ,  dans  k  Haittaut.  LUc  f£t  ûtuée  à  une  lioue  & 
demie  dc  Mons ,  vers  le  levant  d'été ,  ilans  un  Tond  ,  en- 
Ue  deux  montagnes.  Les  religieux  (ont  des  bénédiâins  les 
plus  réformés  «u  tout  le  Pays-Bât.  Tout  eft  beau  dans  ce 
BMNMAèfCt  l'4gU&  ifèS'yilejMe  >  k  dbenr  hardi,  k$  chti* 
res  adminbln.  Cctie  ebnfe  cft  Ai  diocèlé  de  Can*^ 
briy. 

y  SAINT-pENYS .  ville  de  France ,  dans  le  bas  Lan- 
gtKdoc,an  diocéfe  de  Carcadonne. 

4.  SAINT-DENYS  ,  bourg  de  France  ,  dasu  la  Sain- 
ton^e ,  andiMèfe-da  ScînM, A.dait  Uleâîoa  «bJd»- 
rennes.  •        •  ' 

f  SAINT-DENYS  .bourg  de  FMaee,«B  NMHfCe, 
ao  diocèfede  Séez ,  éleâioo  d'Alencon. 

6.  SAINT.OENYS  D'ANJOU ,  l^urg  de  France  ,daM 
l'Anjou ,  i  tme  iiew  de  fa  liiâm  de  Sene.  11  cft  conoD  pat 
les  vins  que  pradtait  ion  leiciuite ,  8c  qo'on  cnlewc  pour  le 
pays  du  Maine. 

Cotnnic  laint  Dei.p  cl  un  Jci  j.p.i.urt::,  tic  la  l'rancc,  il 
n'ell  pas  étonnant  que  fun  nom  t  ic  c.  r.ittMB  i  M  ttèt* 
grand  iiombrcdc  villages  de  ce  royaume. 

I.  SAINT-DIDIER ,  viUe  de  France,  dans  le  Vêlai. 
C'cft  k  jphM  «nfiddwbkdc  CBK  |coviBce,4ipfèikfU7» 
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dom  die  eft  éloignée  de  lëpc  iieua  en  nrant  ou  nord.  Douw 
pcSiMS  fimc  k  tcxvice  de  l'églilè  de  Saint'.ûidier.  Il  y* 
dira  cette  vilk  nn  beau  de  rcligieufes  de  l'ordre  de 

(..inr  Aii({uftin. 

1.  5A1NT-DIDIER ,  pcrite  ville  de  Ft.incc  ,  dans  le 
Lvonnois ,  c'i.airii  Az  Lvju, 

'  }.  SAINT-DIDIJEK  .  bourg  dc  France,  dans  l'Auver- 
gne, fleâion  de  Brioodc. 

4.  SAIhrr- DIDIER  SOUS  RI  VERIE,  bourg  de  Fian- 
ce .  dans  le  Foic2  ,  cicâion  de  Saint-Etienne. 

SAihiT.Dié  (  en  km  /SnA  Buim  Offidm,  Jrat 
betn  de  Pmoe,  dam  fOMmm,  an  Mdok.  C'ett  un 
gros  bourg  muré ,  fur  k  chemin  d'Orléans  .î  Blois ,  i  une 
demi  lieue  de  Chamlmr ,  félon  Piganiol  dc  la  I  orcc  ,  d 
deux  lieucE  ,  félon  Corneille  ,  (ut  le  rivage  de  U  Loire. 
Sauit  Dic  s'ctant  fait  en  ca  cr-droit  un  hcnnit.igc  ,  le  peu- 
ple s';|r  aHembla  au  brait  des  miracles  de  ce  iaint ,  i«:  y 
bâtit  infenllble'ment  k  bourg  qu'où  voit  anjourd'hui.  U  y 
avoir  autrefois  on  raonaûère  fondé  par  Clovis  I ,  lorsqu'à- 
prés  la  bataille  qu'il ^gan  fat  Ak(k  l'an  { }0  ,  il  vint  vifio 
ter  faim  Dié.  Il  y  awNl  mtS  une  mpkdrerie  â  laqudkTliî* 
band  IV  Hu(UC*  de  Chatillon  &  Pierre  de  France ,  com» 
m  de  Slots,  ont  fsh  drs  charités  confulérablet.  *  PigMitl, 

Dtïsc  detaPranci- ,  r  ^,p.  ij8. 

On  voit  encofc  dans  le  chœur  de  l'égllfe  de  ce  lieu  le 
lotubcau  élevé  ,  qu'on  qualilie  de  tombeau  de  iaint  Bju- 
saet ,  Ssmitimmu ,  prêtre  du  iixiétne  âécle,  compagnou 
de  faint  Dié,  &  on  y  fait  fa  (^e  au  commencement  de 
novembre.  Les  reliques  du  faint  foiu  dans  un  cnipte  fous 
ce  tombeau.  Ces  deux  faints  oru  vécu  au  iîxiéme uéde. 

SAINT.DIËY ,  viUe  dnduché  ik  Loctaine  ,  aa  diocifo 
dcTouL  £lle  doit  fon  otinne  i  l'abbaye  fk  ce  oifaiie  no». 
L'ézliiè  paroiftiale  eft  cbllegiale.  Le  chapitre ,  que  Piganiol 
de  la  Force  appeik  faint  Dié  en  Vosge ,  eft  coropofé  de 
trois  dienités  &:  de  vingt-trois  caiwnicats.  Le  doyen  &k 
grand  doyen  touillent  chacun  d'environ  mitle  livres  de 
revenu  ,  le  chantre  &  l'écolàtre  de  neuf  cents  Uvtcs ,  & 
chaque  chanoine  d'environ  huu  cents.  On  fait  preuve  de 
noNedêoour  entrer  dans  k  chapitre.  Les  (onâions  pafto- 
rales  fe  font  dans  l'^life  collégiale.  Près  de  cette  églife  eft 
celle  de  Notre-Dame.  Le  chapitte  cft  fei|neur  de  la  ville, 
Uv  » daaa on  da  iêt  faozbt^s  oà  faini  Oii  ( /inAef 
TMadam)  eft  noce,  ime  éghie  paroiftiak  Cm» huma- 
lion  de  faint  Xtartin.  Elle  eft  à  ta  collation  &  de  la  dépen- 
dance du  chapitre.  Il  y  BaulFidans  l'étendue  dc  cette  patoiflê 
on  couvent  de  capucins,  un  hôpital  ,  l'or-itoirc  de  ta  croix  , 
l'hermiiage  de  la  Madclainc  iS<:  l'hcrmitagc  rie  ixui:  Roc. 
Dc  Loiîgiirnvc  dit  que  la  vallée  dans  laqiKUc  l.i  ville  de 
Sajnt-Dicy  cil  lîtoée  s'appelk  ^4/  Géitiie ,  de  eft  entre  de 
(on  hautes  momir^na.  Le  tica  où  eft  la  ville  s'appeUoiC 
JmtStm*  ksjolnaires  :  ce  n'énk  qu'an  aftrcux  délên  loit- 
^rXmr  iModat,  (Théodat  )  tfifàSk  volgaifcnenc  lâ'nc 
BmittftBÀa.  ,&y  fonda  ni mondlftic  vcM l'A «70. 
Lei  Ltstrnns  prétendent  qu'il  nVft  d^aucondiocdlé  ;  maîe 
révKju.-  (oLjn?;j:  .  à  bon  titre  ,  qu'il  eft  du  (Ten.  Les 
moines  ac  lame  Uicy  ic  rci.ichereni  fi  fort  dans  le  dixiéilK! 
fiéde  ,  &  devinrent  (î  fcandaleux  ,  que  le  duc  Frédéiic 
(  Fetri  )  mort  l'an  984 ,  ks  challâ  ,  Si  mit  en  leur  place  des 
chanoines  ou  clercs  fécoliert.  L'cglile  de  faint  Diey  ,  avec 
toute  la  mailbn  &  les  titres ,  ayant  été  brûlés  dans  k  onziè- 
me liéele,ks  chanoines  sadreKêrenc  au  pape  Léon  IX, 
qui  avoir  été  évèqwedcToul,  lequel  étant  en  Lorraine  l'an 
t049 ,  eoniraiafct  privilèges  &  exempriom  de  cette  égUfo 
cellégi.-ile ,  avec  les  droiu  quafi  épiscopanx  du  grand  pré^ 
vàt  de  l'églik  da4>s  fon  (crntoire.  Plulieurs  vinrent  s'habî- 
lucr  enfuiieaux  enviions  du  cloître  de  l.iint  Dicy.  Le  pré. 
vol  &  les  chartoincs  donnèrent  un  ttraiid  quartier  au  duc 
de  Lorrains  avec  ia  fci^ticuric.  U  y  fu  b&tir  des  mailbnsqui 
augmenrcFcnt  ce  \tea.  Mathieu ,  duc  de  Lorraine ,  ht  com-' 
mcnccr  l'eiKeinte  des  mnsaitles  ,  qiii  furent  achevées  Ta* 
itl4,(btts  Fetri  IL£li««<i«ûbuwjaiqifàkdofflinatioii 
des  François. 

SAINT-DIZIER»  en  knii  Samcti  DnoiRii  Ca». 
9WU  ou  TAWi!rM.  Lt  P.  Aktandm  fa  nomme  quelque 

part  dans  A  n  liiltairc  ecdéfi»(1iqiic  Nwitdurum  MediotiA- 
triccrnm  ,  vilis;  tic  FratxCiCn  Champagne.  Elle  e(l  (uiire 
dans  une  plaine  ,  lut  Li  Marne  ,  à  lîx  liciies  de  Vnri ,  du 
côié  de  l'orient.  C'étoit  aurretois  une  place  de  gaci  rcailce 
bien  fornfiéci  outre  U  AUnve.il  y  a  encore  u:i  ruillèau 
Munélei  Rmuuc»  qui  f>rendX'a  i«uicci.dcux  bcuai 
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au-.de(Iîi«»du  côté  de  Bafle-Duc.ll  fournit  Tcao  aaxSofTès 
de  U  ville  ,  Si  forme  m\  baflin  au  rnilieu  de  baiiu-Dizicr. 
Elle  e(l  environnée  de  forêts  au  midi  ôi  au  lepicnition. 
Cdl  de  ces  dxèa  ^uc  t  e  cirent  cous  ks  boU  qui  liervem  i 
eonfirairrletbokatix  que  l'oa  Koavefbc  UM«iie»ib  (è 
fabriquent  tous  à  Saint- Dizier.  Cci  bateaux  fervent  i  covi- 
(Aline  à  Paris  Ijc  grain  de  la  province  ,  &  tous  les  fers  qui 
A-  fahri.iufiu  dir,5  ;c<.  forges ,  &  qji  ion:  en  Kt^ndt^uar»- 
lité  aux  environs  de  Saim  -  DitiL-t  j  ce  qui  rend  la  ville 

Elle  dl  du  diocèCc  &  de  la  généralité  de  Chdlons  ,  de 
t£M6on  de  Vitry  .  os:  capitale  dTane  CCMiRéc  de  U  Châin* 
pagne  qui  s'appelle  le  Vallage ,  quoique  quelques- ans  la 
meneni  dans  le  Pcnhois ,  comte  le  fcntinieiu  des  géogra» 
plMsS:  de«lialMnns.EUeeilk  ûégt  é'm  bailliage  royal , 
qot  re<fôrTft  au  pc jfidial  de  Vîtry  &  an  partemehide  Paris; 
k-^onli  iiii.iîiic  iJt  i  CÂules.  u  y  a  roaîtriîc  pirticulicredcs 
eaux  iV  Koicts .  grcniLf  à  iel ,  Sc  cchevii^Agc  ,  dinn  le  corps 
crt  coiTipolc  d'un  maire  «?<  de  qii.icrc  eihcvins,  qui  ont 
droit  de  connoictc  des  caules  ctiiuinelles  pat  prévention. 
C'ell  i  Siuu'DiBK  que  k  Maoïe  commeiKe  i  ponet 
bateaux. 

Il  y  a  dans  la  ville  un  couvent  de  capucins.  Dans  le  faux- 
bonrj^  1a  Noue ,  qui  eft  plus  Goatidérabk  que  la  ville 
4e  r«aife  fââiboiiiig ,  un  monaftèce  de  fis  rcbipculcs  urCu- 
Uncs.  A  cent  pas  bon  la  ville  ell  une  ablwjc  royale  de 
religicufes .  de  l'ordre  «le  cîteanx .  étroite  obfevatice.  An 
fAiiXDutiri;  de  Gigny  ,il  y  a  un  hôpital  où  l'on  reçoit  tous 
les  p.auvics>lcs  vieillarcls  ,  les  enf.ins  &  les  orphtims  de 
route  réietxiic  du  h.iillugc.  U  y  a  trou  c^lilci  paroiltu- 
ies  ,  une  dans  la  viik  ,  deux  dâJts  les  deux  iaux- 
iourgs, 

Les  iurtilîcaiions  (ont  â  préfent  négligées,  parce  que 
dkpuis  que  la  Lotraine  a  éié  réduite  ,  la  place  n'a  plus  été 
cipolée  i  2t(e  mn^iie  ;  mais  aoiicfeti  c'étmt  une  fene- 
ccilè  împomine.  Chade«*QiiiDi  ayant  &ii  ligue  avec  HenH 

VIU  ,  roi  d'Angleterre  ,  pour  envahir  la  France ,  Henri 
vint  fondre  par  la  Picardie ,  Si  Charles  par  la  Lorraine. 
11  av'oii  pris  rapidement  le  Luxciubourj» ,  Mctz.Ll^ny  iS: 
ajTfcs  places  ,  Si  comptoir  ptcndie  Saint -Dizict  tn  un 
dfjeiine.  Cétoil  en  1^44  '-.vi-:..(u'il  eut  ui;c  année  de  cent 
mille  hotnities,  &  que  la  vt;fc  ne  liit  défendue  que  par  les 
Jiabieans  Se  une  gamiiun  de  quinx  cetwt  hommes  «  com- 
mandée par  le  comte  de  Saïuenc  &  le  marquis  des  Riviè- 
res ,  il  fut  oblige  de  la  battre  pendant  fix  femaincs  de  ttan- 
cbéccMvene.  Pendant  tout  ce  «au ,  il  ne  cefla  de  Uvier 
lies  aflams ,  dans  lesquels  il  éBm  toofcitirs  repouflë  ]  il  avoir 
mîme  fuuvciui  fe  défendre  contre  les  (orties  iinc  la  t;ar- 
nifon  Si  les  habiians  faifoient  fut  fcs  oiivrai;irs.  Clutles- 
Quint  s'avila  île  contrefaire  une  lettre  loin  le  nom  du  duc 
de  Giiize  ,  portant  ordre  au  gouverneur  de  rendre  I.1  pl.icc 
à  iiKilittirc  compoluion  qu'il  pourroit.  Quoique  Icgouvcr- 
paa  s<appcrqui  bicu  de  U  Gipetchciie ,  il  entra  en  capiiu* 
laiinn  »  d'autant  plus  «Kment  que  In  ville  innnqnoit  d'eau , 
de  vivres  Si  de  munitions ,  8c  fontt  drapeam  dépiofés  » 
tsmboat  battant ,  mcclte  allumée ,  emportant  bo^ige  & 
«nilierie ,  les  habitons  ajnuu  vieiÎMvei  te  àoÊit  cxeaqm 
de  pillage.  Cette  génércofè  féftiltnce  des  babirans  8c  de  11 
garnifon  ,  donna  le  tcriT;  i  .>:  ".rTiécs  dti  roi  de  venir  s'op- 
pofcr  atix  progrès  des  deux  princes  allies  ,  &  l'on  peiu  dite 
que  lans  cela  la  France  eut  été  en  grand  péril.  Il  ne  faut 
pas  oiihlicr  que  ce  lîc^e  de  Saint-Dizicr  a  été  illuftré  par 
Li  mort  du  ptiiice  Kei  c  d'Orange ,  qui  y  fut  tué  d'un  coup 
de  canon  a  coté  de  l'cmpetcut.  Henri  II  fit  réparer  la  ville 
&  les  foriilîcatioru ,  aiifli-bien  que  celles  de  Chaumont  en 
fiaâttpit.- Att-dellîis  de  U  porte  du  cbâiean  de  Saiut-Otnec 
Ibnt  bs  amies  d'Anglererie. 

■  Le  doâe  abbé  de  Longuerae  obferve  que  la  feigneuric 
de  SaiiK-Dixiet  a  long-tems  été  polledée  par  les  feigiKurs 
de  Dainpicrrc  en  Champagne ,  qui  tlcpuis  devinrent  fei- 
gneuis  de  Bourbon  Si  comtes  de  Flandres,  de  Nevers  Se 
de  Rctci.  C'cite  fcigiicutie  fut  réunie  au  comté  de  Champa- 
gne ,  aprcs  qu'il  fut  venu  au  pouvoir  des  rois  de  France. 
La  ville  de  5aint-Dizicr ,  pourfuic  cet  auteur  ,  a  pris  fon 
nom  d'un  faint  évêqoe  de  Langres ,  nommé  DejUcrùu  , 
vulgairement  Dizicr  ,  qui  ayant  été  tué  par  les  Vand.ilcs , 
lotsip'ils  ravagèrent  les  Gaides  fous  Honotius,  fut  entetié 
^ansce  lieu  ,  qui  devint  depuis  une  ville ,  parce  que  plu- 
lîcMCS  s'y  h.iSitiurrent,  i  caulc  qu'il  étoit  fort  ftëquenié 
|(pc  les  peuples  qulavpituic  ce  uuuen  giandc  véoécatioa. 
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Les  habirans  font  furpris  que  faint  Dizier  étant  mort  chez 
eux ,  il  n'y  ait  .lacuoc  relique  ni  aucun  monument  qui  coq- 
firu.e  ce  iccir. 

1.  SAINT-DOMINGUE,  ville  de  1  Amérique,  dans 
ffûe  espagnole,  qui  en  a  prit  inkiUibleiiiciK  le  nom  «au 
quartier  MS  Espagnols.  Ëilc  eil  lituée  fur  la  rivière  d'O. 
zama  ,  à  la  c&re  méridionale  ,  &  n'ti\  plusi  l'ct-.drt)»  oii 
elle  avoi:  ctc  bâtie  d  abnrd  ,  i'cll  foiinct  à  plul'i^.Hirs  rcpri- 
fes.dune  colonie  que  les  l'.vpaui;i)k  ,  venin  daUï  cette 
ilie  avet;  t Jii iRopiile  Coluuih  ,  avoicnt  li'alvLird  CljMu-  tuf  • 
la  côte  lepientrionale.  Dans  le  tcms  que  l'on  éioit  furc 
dégoûté  du  prcmief  pufie  ,  qm  étoit  trcs.déliivan:agcttX  » 
une  intrigue  amouteulé  d  u»  Espagnol  lit  naittc  une  occa- 
lîon  imptcviie ,  dont  on  profita.  Un  jeune  Augonois  tïic 
aimé  d'une  femme  qui  aMmoïKloit  dans  une  bourgade» 

'  où  elle  tâcha  de  raiiiter ,  en  hà  tjffranr  un  emplauement 
pour  y  mettre  une  colonie.  Ces  offres  furent  acceptes ,  on 
commença  la  ville  de  Saint  Doniingue  à  l'dricnt  de  l'cm- 
boiichiiie  de  la  nvicte  nOzatna,  on  y  transporta  le* 
tspagtiols  ,  qtsc  l'un  lira  d;-  la  première  colonie  .  norumî'c 
Il.ibehe.  Ce  fut  roî-iue  poui  cette  raifon  qu'on  l  u  dont 
le  nom  de  la  Not;vtLLS  IsABtiLE.  Cependant  le  nom  de 
Saint  Domingue  a  prévalu ,  foit  qu'U  lui  ait  été  donné  à 
caufcde  Domtni.iue  Cokmib,  pcrc  de  ChnAophle  »  foie 
parce  qu'on  y  artivale|(Mir  de  faint  Dominit^uc>(ôus  l'ii»* 
vouiioo  duquel  la  premiese  «gbfe  du  dédiée.  Dont  Bar* 
thelemt  Colomb  fit  cet  éiablimtnent  en  l'abfenoe  de  Iba 
ficrc  Chtillophle. 

Il  y  tîrconftruirc  itnt  fortcrrile  :  mais  une  fuiieule  four- 
mciite,  qui  avoit  tait  périr  U  lïotie  espagnole  ,  renverfa 
presque  (uuic  la  ville  de  Sainc-Domingo  ,dont  les  maifons 
n'ctoieni  encore  que  de  bois  Sc  6c  paille,  &  on  la  rebâtie 
ailleurs.  Ce  fut  le  grand  axnmandcur  Ovado  qui  l'entre- 
prit i  te  il  lui  donna  un  air  de  Ipleitdeut  digne  de  la  pre. 
aMccem&npoledu  noovna  UModet  naiaÛJiti  fit  moi 
iort  en  la  -changeant  ainli  de  place.  Ék  énk  linée  i  To- 
rient  du  fleuve  Ozama  ;  Si  à  prclcnt  qirelle  eltau  couchant , 
elle  (e  ituuve  continuellement  enveloppée  des  vapeurs  du' 
ricuvc  ,  que  le  ioleil  ch-lHê  t0U|t>urs  devant  lui ,  ce  qui  n'cit 
pas  une  jK-iite  inciimmodtté  dans  un  pays  aiitli  chaud  Sc  ^ 
ïudi  humide,  l;n  Iccond  lieu  ,  elle  eil  privée  d  une  lourca 
cxccllciuc  .dont  elle  jouiiiciit  atipar.ivantj  &:  comme  l'eau 
des  pluies&  celle  du  iieiive  font  lauinitres«on  a  éiéobtigé 
d'y  fuppléer  par  des  citernes ,  doiu  les  eaiix  ne  font  pajr 
bonnes.  Ceux  qui  en  vouloient  boire  de  la  loutce  étoicnt 
obl^  d'avoir  des  ctcUvct  qui  ne  ûiSkM  ocoipés  qu'à  ei» 
aller  diercher.  On  a  découvert  me  antre  (boree  I  une  fior- 
tcc  de  fufi!  ,  au  nord  de  la  ville  ,  oii  tou'ï  les  navms  t^nit 
leur  provilion  dcau  inuis  les  hanitans  tro  vcnr  ij.i'lI.c  c!t 
cncùte  iiop  loin  ,  iN:  aiment  mieux  s  cn  tc  nr  à  cille  de 
Icut s  cîiemes ,  quelque  mauvaiic  qu  elle  lau  ,  q'ic  de  (ir 
duiuier  un  peu  de  peine  peut  en  avoir  de  meilleure.  Le 
dàîan  du  grand  commandeur  étoit  de  faire  un  rcicrvoir 

'  avec  une  mapifique  fontaine ,  au  milieu  de  la  ville  •  pour 

L recevoir  les  eaux  de  la  rivière  Hayna*aBi  fonr^exocl- 
iies,  Ce  qu'il  ne  fiilloit  faite  venir  que  de  trois  lieues  t 
maïs  il  n'a  pas  eu  le  tenu  d'exécuter  fon  prt^r. 

Oviedo ,  qui  a  vu  cette  capitale  dam  tout  fon  ludre , 
affùre  qu'il  ne  lui  maïunioic  que  crr  ouvrage  pour  être  une 
des  plus  helleï  villes  du  moiidc.  Eik  eft  lituce  fur  un  ter- 
rein  uni  ,  <5c  s'ctcnd  du  iJord  au  fud  le  long  du  fleuve,  dont 
le  rivage  ,  bordé  de  ;ardins  bien  cultivés ,  fait  un  iics-bcl 
aspeâ.  La  mer  borne  U  vûe  au  midi ,  le  fleuve  &  fcs 
bords  fi  bienornél  b  terminent  i  l'Orient, &  ces  deux 
cdiés  occupdll  plurde  la  moitié  de  fon  horUôa.  parce  que 
kdeuve  loume  un  pen  i  l'onciL  La'eanpagne  des  deux 
«mm  iD&cés'  cft  belle  ar  bicsi  diverfiiiée.  Le  dedans  ré* 
pondoit  parfaitement  aiix  dehors;  les  rues  étoicnt  larges  Sc 
bien  percées.  Si  les  mailbns  exadement  alignées.  Elles 
éioiqit  bâties  pour  la  plûpart  d'une  lotte  de  marbre ,  qu'on 
a  trouvé  dans  le  voifïr>.i^c.  Les  antres  étoient  d'unr  espèce 
de  terre  cxtrèmenien;  liante  ,  qui  durci:  à  l'air ,  qui  dure 
prcsciuc  autant  que  la  bnque.  Il  v  a  un  couvent  pour  les 
PP.  de  S. François,  un  pout  ceux  de  la  mercy  &  un  pour 
les  dominicains  :  deux  hôpitaux  j  l'un  de  S.  Nicolas  Se  l'ai»* 
tte  de  S.  Michel .  avec  imé-fupdibeeathédrak,  &  louict 
les  églilcs^  font  ba  belles. 

Cette  ville  «voit  acquis  un  grand  luftte  pnr  la  réfîdencie 
de  n.  Dié^uc  Coloiiiîi  ,  t).n  y  établit  uncp'ii  ::  :  -ir  imt 
biillante  i  mais  les  ditiunouons  que  l'on  fit  à  Ion  auiotité  , 
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la  mmaîft  conduite  de  guclques  rivain  qu'on  lui  ^na , 
Jcs  ctablîircmcni  que  l'on  m  à  Cuba. ,  à  la  Jamaïque ,  &  fur 
la  côte  mcndioiialc  du  golfe ,  la  conquête  du  Mexique , 
celle  du  I'lïchi,  l'nvaiit.ij;;-  qi;e  Il-.s  Hûiccs  qui  vcnoiciu  du 
Mcticjut:  tiouvoictit  4  moiiil;ci  à  la  Havjiie  pkuâl  qu'à 
Sjinc  DomiMi;uc,  rcpn-.ftnicnt  quc  caufcrcnf  ces  divcifes 
cmrcphTcs  à  îi  colonie  de  l'iflc  Espagnole ,  &  d'autre?  cir- 
CènAsBCeitCoacoaniiciitidiinimier  la  rplendi-ur  de  bairr- 
Dominguc.  Son  audiance  royale  qui  avoit  fervi  de  modcic 
aux  auticj  de  l'Aniériquc  fublifte  toujours ,  &  a  fous  elles 
les  ifles  de  Saim'Doiniagae ,  de  Cuba  »  de  &auic-Jean  de 
Porto-Rie«o ,  la  Floride  &  tonte  ta  eâcede  la  terre- 6i»e> 
depuis  l'iflc  de  U  Ttinité  jusqu  i  l'Ifthme  de  Panania.  Saint- 
Dominguc  cft  encore  aujourd'hui  le  lîcgc  d'un  archevê- 
ché, donr  les  i'iirtcipns  font  Sant'-Jago  de  Ciib.i  ,  Siint- 
Jc.m  de  PoaoRico  ,  Corc  ou  Venezuela  &  Honduras. 

2.  SAINT-DOMINGUE,  (  l'ille  de)  grande  ille  de 
l'Amérique ,  entre  les  Antilles.  Les  anciens  habitans  k 
nommoieni  ffaài;  Colomb  la  nomma  l'ide  Espagnole,  ou 
litnpIcDicnc  l'Espagnole  ;  car  il  ne  làvoit  pas  encore  fi 
c'Àoit  iflc  ou  terre-ferme.  QuelqiUS-ans  oui  ne  favoient 
ni  l'espagnol  ni  le  latin,  la  nom  nièrent  eolado  Hisféout» 
i* ,  mot  que  l'on  a  pris  enfuiie  pour  un  diminutif,  &  dont 
bien  des  auteurs  fe  font  fetvis.  Colomb  voyant  la  quantité 
«l'or  qui  (c  trotivojt  dans  les  montagnes  de  Cibao  ,  lous  les 
pas  des  E^p.igiiols  qu'il  envoya  à  la  découverte  ,  fc  relfoii- 
vint  du  pays  d'Opliir  où  les  floctcs  de  Salomon  alioiciit 
cheriher  1  ot  ,  &:  dit  i  ioti  premier  retour  en  Europe  , 
qu'il  avoit  trouvé  le  véritable  Opiiir  de  t'écriture.  Vatable 
&  autres  foutiuicnt  Rricufement  que  l'Espagnole  étoit 
l'Ophir ,  fcntiment  que  j'ai  réfuté  au  mot  Ofbn,  Après 
que  fiatthclenii  Colomb  eut  rransponé  la  colonie  d'ila- 
belle  de  la  côte  du  nord  i  celle  da  (ud ,  0e  qu'il  ent  bâti  tin 
commencement  i!e  viQe  fiir  le  bord  de  lx>xama ,  cetré 
ville  ti  r  :  r  !!■  ■  cil  espagnol  <^<i«  £)»mrn^« ,  c'cfl-àdirc, 
Sâihi-Demniiqks  ,  les  François  s'accoutumèrent  à  dire  Jfjt/ir- 
Dtminrut.  Cette  ville  tut  Umj^-tenis  le  leul  port  coiiddcta- 
blc  &le  pnncipal  heu  du  commerce  de  toute  i'ifle  :  cela 
fut  caufe  que  Saint-Domingue  étant  le  terme  des  navigv 
tions ,  on  donna  le  rtom  de  la  ville  â  toute  l'ifle  ;  &les 
François  ne  la  connoilTciii  pas  fous  d'autre  nom. 

Cette  idbn'eft  patlaplus  grande  ,  mais  c'en  k  plus  ri> 
che  de  tonlas  ;  nme  watte  ne  pouvoic  mettre  les  premières 
conquérans  de  l'Amérique  en  état  de  s'établir  loiidement 
su-deli  des  mers ,  &  l'on  peut  dire  qu'elle  a  enfante  toutes 
les  colonies  csp,ii;tio!ei  du  nouveau  monde.  5?!  l'on  en  croit 
dom  Piètre  Matcvr  d'An\;leiie  ,  ctttc  illt.-  tut  d'abord 
peuplée  par  de?  Sauvajjcs  vernji  de  la  Marniniiac  ,  autre- 
ment dite  M*tinin9  ,  lesquels  ciureot  que  c'ëioK  la  plus 
grande  terre  du  monde. 

Au  rcfle ,  il  eft  furprenant  qu'on  foit  etKore  aujourd'hui 
fi  peu  d'accord  fur  la  fimarion  d'une  iûe ,  que  toutes  les 
natiutts  de  r£iirope  om  fréquenie  depuis  deux  liécks 
plus  qu'aocune  autre  de  l'Amérique.  Ce  qui  parolt  cer- 
tain, c'cfV  qu'elle  eft  au  ttois  cents  huit  dentés  de  longi- 
tude, &  il  p.iroH  certain  que  la  pointe  de  Saint  Louis, 
auprès  du  p;nt  de  Psix  ,  qui  elt  l'cndruir  de  l'illc  le  plus 
lrpîfn(r»n.-.l  ,  cli  pâlies  viiv^r  degrés ,  deux  ou  trois  mi- 
iiti.ei  d'élévation  du  polc  ,  iur  quoi  il  taui  létormcr  les 
cartes  holiandoifes ,  dont  l'erreur  en  ce  point  a  clé  can(è 
de  plufieurs  naufra(>es  fur  le  Mtuchtir  tmi.  Sa  tomwur 
c(l  d'environ  cent  foîxantc  lieues  du  levant  an  eoucmm  t 
fa  Lirgenr  moyenne  do  nord  an  fud  cft  eftimée de  trente. 
Se  elle  en  a  environ  irMs  cenia  dnqnaote  de  circuit  ;  ceux 
qui  lui  en  donnent  fut  cents  font  le  an  fes. 

Cette  ifle  cft  "r-vironrrc  lies  Anullcs  :  elle  a 

comme  tl#l5  pointes  avancEcs  ,  j  clucune  desquelles  ré- 
pond une  des  trois  autres  grandes  Antilles  de  Settevenr», 
Le  capTiburon ,  qui  la  tcimiiK  au  iud-oueft,  n'cll  qu'd 
trente  lieues  de  la  Jamaïque  :  entre  celui  de  l'Espadc ,  qui 
cft  là  poinie  orientale  &  Portoric ,  il  n'y  en  a  que  dix-huitg 
ëc  douée  Icul^cntdu  cap  ou  mole  Saint- Nicolas  «  qni« 
icgardc  le  nord  oueft  à  l'iflc  de  Cuba.  Outre  Cela  on  ttouvc 
autour  de  l'Espagnole  phifîeurs  petites  ifles ,  qkii  en  fimt 
comme  des  annexes  ,  &  dont  clic  peut  encore  tiret  de 

grands  avanrages.  Les  plus  conlidcrables  font  USaona  , 
l  BEATA,  SAINTî-CATHf  R1N(  ,  AtTAVUA  ,  L'ISLt- 

a-Vachè  ,  la  GosAVE  &  la  TonTirE,  fans  compter  la 
Nava/za  >.V  la  Mona  ,  don;  la  première  e(t  à  liix  lieucs 

du  cap  TiburoD  ,  vus  la  Jamai^  ,  Ce  h  ic^onde  è 
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moitié  chemin  du  cap  de  fEsfNKk.  i  ride  de  Portonc. 

Mais  la  nature  n'a  pas  moins  pourvu  à  la  furctc  de  ceiie 
ifle  ,  qu'à  fa  COtnmodné.  On  voit  autour  quaiuiic  de  ro- 
dicts  qui  en  retident  l'abord  adéa  ihâiciici  la  bande  du 
nord  cit  fur- tout  bordée  d'éàicils  6t  de  petites  ifles  fort 
bal7cs ,  entre  lesquelles  i!  n'y  auroir  pas  de  piudci.ire  à  •.'eii- 
jjayct  avant  que  de  les  avoir  bien  connues.  Ou  a  ttu  lon^j- 
tenis  que  celui  de  ces  écucils ,  que  les  Espagnols  itommeiit 
yJh^» ,  6c  les  Frwjjots  /«  Maïubnr  (arrt .  étoit  le  plus 
reculé  de  tous  i  FooM.  mais  aiu  dépens  d'un  allez  xr.u>d 
nombre  de  navires  ,  on  a  reconnu  qu'il  y  avou  encore 
dautrcs  brifans  au  fud-cft,  ce  qui  joint  aux  obfcratïOllS 
fis  Iciquelles  on  a  reculé  l'iAe  de  lo'  vers  l«  iaà»  en  a 
tendu  iWrrage  beaucoup  plosfikr.  A  l'oaeft  du  Moucboir 
cairé,  &  pitsquc  fur  la  même  ligne,  font  de  fuite plu- 
fieurs  groupes  de  petites  illcs  allez  balîes  ,  entre  lesquelles 
il  n'y  a  de  pallage  que  puut  des  chaloupes ,  &  quelquefois  ' 
même  pour  des  cartot».  Les  ma  lom  nomtnées  Isles 
Turques  ,  Ik.  les  autres  font  connues  fous  le  nom  de 
Caïques  ;  mais  elles  ne  font  pas  toutes  auQî  inbabiubks 
qu'on  le  croit  communément ,  &  il  y  en  a  même  dont  IcS 
eûtes  focR  fixt  laines  >  du  moins  en  quelques  endroits.  Les 
Lticajres  font  après  les  Caïques  »  te  a  n'y  a  oitre  les  nncs 
&  les  autirs  qu'un  déboocncmeot  afièz  étroit. 

Un  vent  d'orient ,  que  l'on  appelle  Brift ,  &  les  pluies  , 
conriibuent  beaucoup  à  tempérer  le  climat  de  l'ille.  Elles  y 
font  fréquentes  ,  fur-tout  dans  les  plus  grandes  clialcurs. 
Mais  CCS  pluies  li  abondatr.es  ,  en  ratraîthidant  l'air ,  ciu- 
fent^ne  humidité  qui  produit  de  fâcheux  eflets.  La  vtaodc 
fc  confcrve  à  peine  vingt^4|natte  heures  (ans  fe  corrompre  ( 
il  y  faut  enterrer  les  morts  peu  d'heures  après  qu'ils  ont  ex- 
piré. La  pliîpart  des  Fruits  mûrs  fè  pourriflent  dès  qti'iU  font 
cueillis  «  &  ceux  même  que  l'on  cueille  avant  leur  maïuiicé  » 
ne  duieni  pas  long-tems  fans  fc  gâter  ;  le  pain ,  s'il  n'eftfiif 
comme  du  biscuit  ,  fe  nioifit  en  deux  ou  trois  |ours  ;  les 
vins  ordin.iues  y  tournent  6c  s'aigrillcnt  en  peu  de  teins  j 
le  ter  s'y  rouille  du  (oir  .tu  matin ,  i  on  a  bien  de  la  peine 
à  conicrvcr  le  tis ,  le  miiz  iSc  les  tcvesd  une  année  à  l'autre 
pour  les  feiner. 

Une  des  choies  qui  furprend  davantage  dans  cette  ifle , 
c'eft  la  variété  de  clintau  qu'on  y  trouve ,  8c  rien  ne  fait 
mieux  voir  combien  la  nature  èc  les  qualités  du  tenait 
mettent  de  difflbcoce  dans  Pair.  De  deux  cantons  qui  le 
touchent  ,  l'un  cil  continuellement  inondé  de  pluies  , 
Se  l'autre  n'en  a  prest]ue  jamais.  Les  nuages  s'arictcnt 
[ont  court  au  moment  qd'ils  arrivent  fur  (es  confins,  il 
s'en  détache  feulement  quelquefois  de  petites  vapeurs  , 
qui  jépaodent  quelques  goiiesde  ploies  St  ft  dilbpeot  d'a- 

Le  tonnfl|re  fe  fait  rarement  entendre  depuis  k-  mois  de 
novembre  |usqu'en  avril.  Quoi  r  f  '  ■  ioleil  (ou  plusélxvéa 
à  Saint- Domingue  à  l'équinoxc  ii  :  ,  qu'à  Pans  an  loU 
ftice  d'été ,  les  jours  y  font  cependant  plus  COUttS  de  quatlB 
heures  &  plus ,  &  le  crépufcule  y  c(l  fort  court.  Les  mu»  m 
font  pourtant  pas  (1  noires,  qu'on  ne  voyc  allèzpunrlccon» 
duirc  ,  à  moins  que  le  ciel  ne  foit  couvert. 

Des  que  les  pluies  ont  celle  dans  un  endroit ,  les  rofées  V 
deviennent  itcs-iibondanics.  D'un  tiutrc  côte  le^  brouillards 
n'y  font  pas  fi  communs ,  ou  lur.t  plutôt  diffipés.  Le  froid  y 
efl  quel tiuef ois  allez  pii|uani,&  on  cil  obligé  de  s'appro» 
cher  du  feu  ou  de  chercher  k  Ibleil.  Cent  qui  obfervent  les 
chofcs  de  plus  près  daos  ce  pays  ,  patugenr  ainfi  l'année» 
L'hyvcr ,  félon  eux ,  commence  au  mois  de  novembre  te 
finit  en  février  *,  les  nuiu  0C  les  matioénsj  (ont  fraîches ,  Se 
même  un  peu  (roidn.  Le  fuit  &  dure  jusqu'au 

mois  de  mai.  La  fcclierelTe  qui  fuit ,  ne  repréfente  que 
trop  bien  l'cici  car  c'clt  un  été  delà  zone  lorride.  Il  Hure 
jusqu'à  la  fin  d'août.  Eiihn  les  or  iges  qui  apici  iiiiL^ijuc 
interruption  recommencent  de  iwuveau  drpui$  le  dccours 
de  la  lune  d'août,  jusqu'au  mois  de  ncn c aibtCt mcttcnC 
afIèz  de  rellemblaoce  entre  cette  faifon  ôc  notre  automne. 

Les  Européens  n'y  vivent  pas  long-tcms  à  quoi  la  dcbaii* 
cbe  coattifaae  beaucoup.  Les  anciens  inlulaires  le  portoienc 
fort  bien  &  vivoient  long-tems  :  les  Nègres  y  font  forts ,  tC 
jouidènt  d'une  famé  inaltérable,  aulli  bien  que  les  E  p  - 
gnols  qui  y  Ibnt  établi»  depitis  deux  fîéelcs  ;  il  n  cil  point 
rare  d'en  voir  qui  vivent  )usqu'i  cent  vingt  ans.  Eiitin  li 
l'on  y  vieillit  plutôt  qu'ailleurs ,  on  y  dcmetite  plus  long- 
rems  vieux  m»  idMmîr  les  imxMninoditéi  de  rencèm 
vieiUcûê. 

TmtF*  Gg 
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Les  racines  des  »brc< ,  quels  quiU  roteot,  n'y  (ont  ja- 
tnais  enfoncées  plus  éc  cinu  pieds  en  terre,  &  la  plupart  ne 
vont  p.T5  mcinc  a  bcaucanp  prés  à  cette  profonciïui  ;  mais 
«lies  r  etendent  en  fupcttkte  piui  ou  moins ,  luivant  le  poids 
qu'elles  ont  à  foutenir.  11  ch  faut  eicepter  le  c  illier ,  qui 
poulie  fcs  racines  ,  i  peu  près  comme  nos  arbres  d  burope  i 
Biais  il  elk  venu  d'ailleurs.  L'arbre  dont  les  racines  s'étendent 
^  Imn  «A  U  figniet.  11  Jcs^pouflè  axM»  de  rotunie-dii 
1He<b.L«*paliniei$M€omiBÎretooni  tortcoarietlilBucn 
rrcompciilc  elles  font  eu  iî  grand  nombte  ,  quenCOK  <jm 
cctatbte  ait  otduiaitcnient  plus  de  cent  pieds  aeluilKi  il 
■'eocft^fkt&iettliieleiMirttl  tne  abun  yac  ki 

L'iflc  cft  arroféc  d'un  ntîmbre  prodigieux  de  rivicres  ; 
nuis  la|ilâpari  ne  font  tjoc  des  toitens  U-  tits  ruilleaijï  dont 
plu(îaB3(bm extrêmement  rapides.  Les  eaux  en  (ont  11  vi- 
ves flt  fi  {nîcbcs ,  qu'il  n'en  tam  boiie  qu'avec  discrétion  , 
&  qpi'a  cft  dang^rcut  de  bain»er.  On  aflufe  q^il  y  en  a 
envinn  une  quinzaine  t  qnineloacpasaiMMWglsqneU 
Charente  l'eft  i  Rocbefert  •»  &  dans  ce  nombre  tes  lix  piin> 
cipalcs  ne  font  oas  coniptifes.  Ces  fix  font  YOtM^ ,  dont 
4'embouchure  forme  le  pott  de  Saint-Domingue  :  hNçv4 , 
k  Mxcgfu  ,  YVfjijué ,  ou  iivierc  de  Montt  Cbrifi» ,  i  la 
fource  duquel  on  a  trouvé  une  mme  d  or ,  &  qui  charic  par- 
tout des  grains  de  ce  précieux  métal  avec  fon  lable  ;  \'Tunj , 
qni  eft  extiêmemeni  rapide  ,  &  à  !a  fource  duquel  il  y  a  une 
«iiis-abond.inte  mine  de  cuivre ,  &  [' HjttifiOHtt*  ,  vulgaire- 
acnt  JrtdêÊiUt  q^ii  «ft  U  piut  longue  ,Sih  pLis  Ltjifi  de 
toulet»  • 

Il  n'ell  point  d  iâe  au  monde ,  oà  Ton  ait  trouvé  juaqaes 
ici  de  fi  belles,  ni  de  (i  abondantes  mm»  d'or  otic  celle- d. 
On  y  Cil  a  aiillj  découvert  d'argent ,  <:fc  cuivre  CSc  de  fer.  Ony 
VOK  encore  des  miiiictcs  de  lalc  ,  de  ciyftal  de  roche ,  d'an- 
«imoine,d"ctaiiide>;l.'»ce,defoufre,&dt  charbon  de  ter- 
fe  ides  carrières  d'un  marbre  blanc  &  jaspe  ,  tic  de  bien  de 
fortes  de  pierres.  Les  plus  communes  lont  des 
ponces ,  des  pierres  à  ralûir ,  &  ce ^u  on  appelle  des 

^  ,  HB  yeux ,  en  latin  nmbiluHt  mtrmHS.  1 1  y  a  des  iàtincs 

ranncUca  «n  plufirarscndroi».  &  du  Tel  niinétal.  La  roulti. 

ftlieanon  des  animtiB  wDct ,  q|iie  ton  y  a  transportés  eft  tel- 
e  ,  qu'on  y  a  donné  un  mouton  pour  un  téal»  OOC  vachc 
pour  un  callilUo ,  a<  le  plus  beau  cheval  pour  trois  ou  qua- 
tre. 

Les  tempères  y  font  plus  rares  que  far  nos  tncis  ;  mais 
aulli  elles  (uni  plus  Kirieures.  Après  les  tempêtes,  les  rivages 
ic  irouvem  icmpti'  de  coquilla){cs ,  qui  furpaflent  beaucoup 

lullre&  en  beauté  tout  ce  que  nos  mers  d  Europe  fournis- 
unt  en  ce  oenre.  Les  plus  curieos  font  le  UuAit  »  le  butgtt, 
le f«urfreih  ftrttlMHt,  le*  twmt  »  ki  ftmmu  it  mt  » 

St  les  cAtes  dePilleneibntpasibRpoiflôiiwnlcs.îtM 

faut  pas  r  llcr  bien  loin  au  large  pour  y  pêcher  d'cxcellcns 
poilllsiss ,  (ïc  ciî  quaniuc.  Les  plus  communs  font  les  rayes  , 
tes  congres  ,  les  anges,  les  niule.'s  ,lcs  marfauins  ,  les  boni- 
tes ,  les  dorades ,  les  pilotes ,  les  lameimns ,  &  les  cracodii- 
les.On  y  prend  aulli  par  tout  des  liroaçoits  ,  iSc  des  écrcvis- 
fes  de  mer ,  des  moules ,  des  et  abes ,  &  des  cauaes  en  qoan- 
lué. 

Qneltmes  auteurs  ont  prétendu  q^'on  trouva  dans  l'ide 
trois  millioac  d'âmes.  Ces  infulairei  étoîent  communétoenc 
d'une  taille  médtocte  »  mais  bien  proportiont^e.  Ils  avoicnt 
le  teint  eKtrêmerocnt  batané ,  la  peau  roiigeàtre ,  les  traits 
du  vifage  hideux  &  grflTiers ,  les  n.inncs  K>r;  ouvertes,  les 
chevetix longs,  les  dcnis  i.iles  S:  mauvaises ,  iSc  |e  ne fai  quoi 
de  fauvage  dans  les  yeux  ;  presque  point  de  front ,  parce 
que  les  meretavoient  foiu  de  ferrer  dans  loues  mainsoucn- 
itcdcuxaîslehaïKikkifiiede  leon  en^JMMwlkawBt 

les hatuna 8c  les  fille* tUoient  roiitnudsf  Icstèminc* 
pofioîein  uneeqiéoe  de  jupon,  llséroirnr  toits  d'une  com- 
plexion  foîMe,  d'un  tempérament  phiegmatique ,  un  peu 
mélancoliques,  &  mangeoient  fort  peu.  Ils  ne  iravailloient 
point  \  mais  ^près  s'ctre  divertis  à  danfcr  unepatjie  du  jour, 
s'ils  ne  lavoicnt  pins  que  hure  ,  ils  s'cndormoient.  Un  cra- 
be, un  luigoi  leur  tuœioi'  duque  four  pour  fe  nourrir.  Ils 
étoieni  fintples  >  &  ignoroient  jusqu'à  leur  origine.  Ils 
«voient  des  jeux  ,  après  lesquels  ils  s'enyvroieitt  de  la  fii« 
mce  du  tabac  qu'il  respiroient  par  les  narines. 
.  Le  tabac  ctoit  naturel  i  l'îfle  l'EqMgnole  \  ks  babU 
l'apiielloiieHt        1 9c  l'inltrwmcin ,  d^tttjait&Vf 
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votif  p«r  fiimec ,  tA4tê»  oom  qui  eft  lefié  «a  lab^e 

même. 

Ces  infulaires  éioietit  fort  impudiques.  Oviedo  a  avancé 
que  le  péché  de  Sodome  étoit  commun  patmi  eux  :  mais 
pluhcurs  billoncns  conxniporains  ^iaccLilent  de  calomnie. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  la  maiû:  du  l.ingdc  ces  peuples  é;oit 
tellement  gâtée  de  l'excès  de  débaaJic  ,  que  la  plupart 
étoient  attaqués  de  la  maladie  qu'ils  comnniniqueiem  aux 
CalÛllans.  Ceux-ci  s'ctant  Cttgag^  i  Icoc  Ktour  pour  la 

rsirede  Naplett  U  donnèrent  am  femmes  napolitaine*  « 
cdle»ct  aux  Ftançois  -,  ce  (lui  lut  a  fait  donner  k  non 
de  wj/  dt  \^.iptts  ,  -  &  mil  FrMfist  qnaiqu'lMi  autoÏK 
plutôt  dû  l  appcller  mM  CaftiilMt. 

Il  n'y  avoit  iiei;  de  règle  pa.'aii  les  infulaires  po.ir  le  nom- 
bre des  fLiuincs  ;  pluitairs  en  avoient  deux  ou  trois ,  1rs  au- 
tres un  peu  plui.  Un  des  fouvetailis  en  .i voient  [usiiucs  i  :  n- 
tc ,  &  Il  n'y  avoir  parmi  eux  de  dégrc  de  ptohiDc  que  le  pic- 
mier.  Les  (ou  vcrains  s'appelloteni  Caciques.  A  la  mort  de  ce* 
lui  dont  il  vient  d'cite  parlé ,  on  obligeoit  deux  de  les  fem* 
Ittec  i  kii  tenir  compagnie. 

Leurs  occupations  (-toient  k  challê  &  la  pèche ,  8c  la 
recherche  de  pe  m  grait»  d'or  qu'ils  applatifloient 
un  peu  ,  &  dont  ils  fc  hifoictit  des  pendansacu  nariiies. 

lis  cuiiivoient  la  terre  en  brûlant  llicibc  q  ii  nailioit  ,  & 
api  ès  avoir  remué  légcrcuicnt  la  terre  avec  uu  b.àron  ,  tli 
planioteni  leur  maix ,  k  ris ,  ks  patates ,  la  calTavc ,  le  ma- 
nioc ,  &  l'igniamc. 

Leurs  maitiins  étoient  des  cabanes  bâties  de  pieu| ,  de 
perches ,  &  de  cannes.  Leur  langue  étoit  allez  douce  ,  Hc 
avoti  plulicurs  dialeAes  particuikn»  i  dumc  ptovin- 
cc ,  mais  qui  étoient  cniràdues  de  tons  ks  nabitans  de 
lifle. 

Leurs  divinités  étoient  toutes  hideufcs  i  les  plus  tolc. 
Tiblc-s  éioient  celles  de  quelques  animaux  ,  comme  des 
crapcaux ,  des  tortues  ,  des  couleuvres  ,  6c  des  caymatts. 
Mais  la  plupart  du  lems  c'éioient  des  figutes  humaines , 

3ui  avoicnt  tout  cnfetubic  quelque  choie  de  biaatie  »  8c 
'affreux. 

DeU  il  étoit  arrivé  deux  cfaofia  i  k  première ,  que  cette 
variété  de  ligures  avoir  pcrioadéàces  p.:uples,  qu'il  y  avok 

Éulkats  dieus  :  la  fecoode ,  qpie  k  kidcur  de  ces  dieux  les 
UT  Fairoit  regarder  comme  Manraup  plus  capables  de  leur 

faire  d  i  mal ,  que  de  leur  faire  du  bien.  Auflî  ne  fougeoieut- 
ili  guércs  qu'à  appaifcr  leur  fureur ,  &  i  les  engager  par  des 
facriHccs  a  ks  l.iiirer  en  repos.  Ils  appelloiem  ces  idolss 
Cbtmh  ou  Ztme'u.  ils  les  faifuient  de  orajei  de  pierre  ou 
de  terre  cuite  v  ils  les  plaçoicat  i  twi  M  eoins  de  leurs 
maifons ,  ils  en  otnoient  leurs  principaux  meubles ,  &  ik 
s'en  imprimoieni  l'image  fur  le  corps,  ^fi  il  ne  nut  pas 
a'écooner  fi  ks  ayaoc  iao*  ccllè  devaoc  k*  yeux  »  Se  k* 
craignant  >  ils  ks  voyokiK  firavent  en  fimge.  Ik  n'artrt' 
buoient  pas  i  rous  le  même  pouvoir;  les  uns  félon  eux  , 
prclldoient  aux  faifons ,  d'autres  à  U  fanté  i  ceux-ci  i  U 
cliaifc ,  ceux-là  à  la  pêche  ,& diacUD ««OK ailie&  ùss 
otitandes  paniciilieres. 

VoilJ  en  peu  de  mots,  autant  qu'il  a  ctcponi'jie  de  le 
coDnoîae,  quels  étoienc  les  peuples  qui  habitoicnt  Tille 
Haiî»  tnjotird'hui  Saint-Domingue  ,  lorsqu'elle  dé> 
oouvene  par  t«  Espagnols.  Elle  étoit  diviféc  presque  toute 
enaere  en  cinq  royaumes  parfaitement  îoaépendans  les 
uns  des  autres  -,  je  dis  presque  toute  cooeiCt  p^Kt  qu'il 
paroîi  qu'outre  les  cinq  rois  ou  Caciques  Souverains ,  dont 
nous  allons  parler  ,  il  y  avoit  quci-jucs  fcigncurs  moins 
puillàns ,  mais  qiu  ne  rclevoicnt  de  pcrionnc  ,  iS:  pot- 
loient  aufl]  le  nom  de  Cacique. 

Des  cinq  royaumes  qu'on  y  trouva  ,  l'un  s'appelloit 
Mégiid,  qui  veut  dire  royaiunc  de  la  Plaine.41  compre> 
non  ce  qu'on  a  depuis  appellé  la  regii*'Ji/at ,  ou  du  moins 
il  en  comprcnoir  le  tnifisu  &  la  meUleure  partie.  La  Ve- 
gua-Réal  cft  une  plaine  de  quatre-vingts  lieues  <k  long» 
&  qui  en  adixfUfls  ia  plus  grande  largeur.  Banh^my 
.de  las  Cafas  ,  qui  a  été  lona-temt  fur  le^ lieux  ,  .it!î're 

au'il  y  coule  plus  de  treiKc  mille  rivières ,  parmi  lesquelles 
y  en  a  douic  aulli  lari'cs  quc^r-ore  &;  le  Cùi.idalquiv.r. 
Les  autres  ne  ibnc  que  de  tortens  (k  de  petirs  tuilicaux  i  la 
plûpatr  rouloient  1  or  avec  leur  fable.  Le  fouverain  de  ce 
toyanme ,  au  tems  de  la  découverte  ,  fe  nomaooit  Gua- 
tmucx.  Il  avoit  fa  capitale  dans  un  lieu  où  les  Espagnok 
«Ht  co  dqinit  une  vilk  foit  cikbce  *  qp'ik  avoMnc  ap^tlêe 
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Le  fécond  royaume  Àoit  celui  dt  Mtrien.  Banhclcmi 
de  las  Cafas  difoit  qu'il  éroit  plus  grand ,  &  plus  feriilc 

3UC  le  Pottiigal.  Il  coiDprenoit  toute  cette  paxtic  de  la  càce 
a  nord  ,  qui  s'étend  depuis  l'enrcniitc  oockkotale  ét 
l'ifle ,  où  CK  le  cap  Saînt-Nicoias ,  ^qu'i  la  riviete  Ya- 
(|oe,  coonuc  aujourd'hui  (ous  le  nom  de  Monrc  ChriHo  , 
&  comprenoii  toute  la  pArtic  reptentrionalc  de  la  Vegua- 
Rcal , quis'appcUe  prélcnccmenc  la  plainedu  Cap  ftanjois. 
C'écoic  au  Cap  même  que  Goacanaric,  roi  de  Matim, 
faâSaa  (&  rëfidence ,  &  c'eA  de  hn  nom  abrégé ,  que  les  Es- 
pagnols appellent  encore  auioard'hui  ce  port  el  Gutru. 

Le  troifieine  pc)rtuit  le  DOm  <k  MiigK^na  ,  rcafcrniaii 
1k  pcofiwe  de  CibtatAe  pKKiue  tour  le  cours  de  la  ri- 
eu  f  Airnxmte ,  qui  eft  la  plus  grande 
de  l'ifle.  Cittndhe  qui  y  regnoii  étoit  caraitie.  Il  a  voit  palfc 
dans  l'ifle  en  aventurier  :  fon  esprit  &  (on  couraj^c  le  hrcnt 
bien-tôr  rr.iirtire  &  eftimcr  ,  au  poinr  qu'il  fut  bien-tôt 
(buvcrain.  5a  doucure  ordinaire  étoit  au  bourg  de  Ma- 
guana,  d'où  (on  royaume  avoit  tire  Ion  nom.  Les  Espa- 
gnols en  firent  depuis  une  ville  (cm  le  nom  de  San  IvM 
de  U  MMÊtÊtt  uquclle  ne  iublilb  plus.  Caonabo  étoit  le 
plut  poiluat  monarque  de  l'ifle  ,  &  celui  qui  fcntoit  mieux 
WD  tantem. 

te  ragraiiaie  deXm^pw  hm  k  quatrième  •  Se  ikvotc 
Cm  Docn  y  ou  le  donnoK  I  on  aflèz  grand  lac  ■■,  c'éioit  le 

{)lus  peuple  &  le  plus  étendu  de  tous,  il  comprcnoit  tome 
a  côfc  occidentale  de  l'ifle  ,  &  une  boonc  partie  de  la  nié- 
r!dii:>n.i',c.  Sa  capii.ilc  ,  nommée  aulS  Xaraguai  étoit  à  peu 
près  où  eft  aujourd'hui  le  bourg  du  Cul-de-Sac.  Les  bom- 
aaes  y  étaient  mieux  faits  &  plus  polb  qu'aillcim.  Le 
prince  i  qui  il  appanenoii  fe  nommoit  Btbttbio. 

Le  cinquième  «oit  le  Higuj.  U  occupoit  toute  U  paiîie 
wcidcni«fedefide,«woitnNic  bocnesi  U  c6te  da  iMKd 
b  tfviefed'V'aqiKj&âoelledafiidle  fleuve  Ozuna. Les 
peuples  de  ce  csitc".  l'  oirrr  un  peu  ptuï  aï;uerris  qi;r  les 
autres ,  parce  qu'ils  ivuictA  louvent  i  fc  défendre  des  Ca- 
tailKS ,  qui  faifoicnt  coniinucllcraent  des  dcscejiies  (ur 
leurs  côtes.  Ces  barbares  tuotcni  d'abord  les  honuncs ,  en 
■niMeaient  les  entrailles ,  &  en  faloienc  les  chairs  «  ils 
mutiloient  les  enfans  mâles ,  afin  de  les  engniHèr*  &  de 
s'en  (èrvir  dans  leurs  fcdins  :  oour  cela  ils  les  enftlBIoicnt 
d«w  dcipeictt  îlsgfiidaicDtlisfillcifcles&ouiiei,paar 
en  evov  dès  enAns;  les  TÎâlIet  ft  le*  infinius  dcntcn» 
roient  rjrhvrs.  Lcs  peuples  du  Higucy  étoient  armé?  de 
flèches  a  Icnemplc  de  loirs  ennemis,  mais  il  s'en  falloir 
beaucoup  qu'ils  s'en  fervifTcnt  aulFi-bicn  qu'eux  i  c  fc 

défenduicnt-ib  fouvent  que  pr  la  fuite,  lU  v-  :  ;ciu  pour 
fiwverain  le  Cadque  djAcot. 

Les  Espagnols  abordèrent  dam  cette  iflc ,  fous  la  coo- 
duitedc  Chriflopble  Colomb,  le 6  décembre  149I* 

On  peut  voit  l'hiAoîie  de  l'établiflemcnt  qu'il  y  etun- 
menç a  dans  l'hiftoiie  de  Sûnt-Domingne  ,  par  le  P.  de 
Charicvoix ,  jéfdte.  Les  Espagnob  s'étulent  d'abord  pla- 
cés fur  la  c6te  Teptentrionale  de  rifle  ■■,  mais  ils  1  abandon- 
ncTcni  pour  occuper  La  méridionale,  qui  eft  plus  naviga- 
ble. Des  François  s'établirent  dans  cene  partie  nc'j;lli;<ie,  & 
peu  à  peu  il  s'eft  forme  dar  s  l,i  jm:  [ic  n.^cujcntale  de  l'illc 
line  colonie  françtnfè ,  qui  occupe  une  partie  contidcrabie 
de  U  côte  feptentrioiiale  &  de  la  méndioiuk,  &  toute 
l'occidnialeïde  finneqnellflecft  préfencement  poflédée 
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■  Le  droit  d'ancienneté  dc- 

^     I  pu  la  colonie  espagnole. 

Les  Espagoob  pufl&leut  lai  pins  utile  partie  -,  &  slU  b 
cu'av.ùcntavecicroême  foin  que  Ic^  î'ràni^ins  ^ilKvcntla 
partie  dont  ils  jouiflênt ,  ils  en  uttruicju  titi  avjiuagcs  in- 
Énimene  jjltis  grands  ;  mais  ,  comme  le  le  remarque  ail- 
leurs dans  cet  article ,  une  d'autres  objets  partagent  l'attcn- 
don  du  gouvememeiK  espagnol ,  que  Saint- D«Mningue  n'y 
a  tfifaoe  très-petite  part ,  en  comparaifon  du  Pénia  d« 
Hciiinnr  Lo  Espagnols  font  maîtres  des  minet  ik  Cibao  * 
mm  fli  ne  ki  atfinUent  pewt.t  «Iles  qu'ils  ont  en  terre 
-ferme  occnpenr  nœ  bi  enviien  Qu'ils  peuvent  y  — 
filovfr.  Lc^  lient bsfbtnouiqiiebKt  dek 
gcoic  lonr  : 


capitale  » 

La  CoïKxption  de  la  Vega  txi  Beg», 
Senc-b|i>  de  Im  CaviOkret» 
Ceaqr» 


Monie-PlaUi 

Bayagana , 
Sabo , 

Alt»  Gnib  oolgilici» 
San  Lflfwwo  «  ■ 
Asja. 

Cette  patrie  a  pour  annexes  deux  i/îcs  confidér.iblcs ,  rifle 
de  Samana  au  nord-eft ,  &  l'ifle  de  Saona  au  midi  de  la 
pointe  ortentaie  de  l'ifle. 

Les  François ,  établis  d'abord  i  la  Torme ,  xrouvaat 
dans  la  côte  fepteuriooale  de  U  grande  iflc  des  terres 
que  les  Espagnols  n'ocaqioinii.  pain  ,  t'y  àabiiteiK»de 
peu  i  peu  cetie  colonk  eft  devenue  tris-puHfinie.  EHe 
occupe  préfcntetueni  toute  la  partie  occidcnt.ile  de  l'ifle. 
Cette  partie  fe  divife  en  deux  ciuariicts,  tc'ui  du  nord  Se 
celui  du  fud.  Le  premier  a  pour  principales  lubi:ations  le 
pou  François ,  Pono-l'late  ,  port  Margot ,  le  Morne  rouge 
&  le  Motnc  au  Diable,  Saiiii-Marc  ,  la  pc[in:  Rivière* 
ôtc  Le  Iccond  a  le  peiit  Guavc  ,  Ir  grand  Goavc,  Leo* 
gane ,  le  Cul  de-Sac ,  le  cap  Tiburon ,  JaquetncI ,  &C* 

SAINT  DOMINIQUE  DE  SILOS  .  abUve  dticviK 
mes ,  ordre  de  S.  OenMi.  de  k  congrégation  de  VlUadtK 

Ud  CD  Espeigne»dans  on  boiiig  de  ineaie  nont ,  eu  diocèfe 

de  Bttreos. 

S  AlNT-nONAT.  Janifon  écrit  S^nt-Donj, ,  fort  des 
l'ays-bas ,  ûAin  la  l  landrc  ,  au  Franc  de  I  tclufc  ,  allez 
prés  de  cette  ville.  Les  HspagnuU  auttefois  maîtres  d<»  ce 
pays ,  entrctcnoicne  une  gatniion  dans  ce  fbn ,  qui  com- 
mancie  la  ville  de  l'Eclufe ,  quTil  peut  ruiner  par  fon  canon  » 
fans  qu'elle  puiflê  lui  faite  aucun  mal.  }ouvin  de  RodiefiifC 
le  décrit  ainfl  :  Il  n'y  a ,  dit-il ,  aue  cinq  ou  £x  maifiiM 
dans  ce  ibit  *& oittiet  dans  ine  place  «le  dnmiante  pas  ds 
kigenr ,  pavée  de  boolea  de  canon ,  fermée  de  quatre  b*« 
ftions  &  de  hauts  remparts,  revêtus  de  terre  ,  &  munis 
de  doubles  folles  pleins  d'eau  tout  i  l'emour.  Le  pays  rft  il 
bas  ,  qu'il  peut  cire  mis  ious  l'eau  par  le  moyen  des  cclu- 
Ics  qui  la  retiennent  dans  les  canaux  ,  UD  desquels  Icrt  aox 
bateaux  pour  aller  à  Bruges. 

L'empereur  a  cédé  ce  fort  â  la  république  des  Proviti> 
ces-Unies  par  le  traité  de  barrière. 

SAINT-ËDMONDSBURY,  vilb  d'Anatcwrie.  det» 
b  province  de  Sa£>lk.Elk  prend  foaaom  éeS.EéHnUt 
toi  d'EflangUe,  qoi  ayant  été  pris  parles  Danois ,  encore 
idolâtres  8c  barbares,  fltt décapité  parce  qu'il  rcfuloit  de 
renoncer  au  chrifîianisme.  Canut  étant  devenu  roi  d'An- 
gleterre &  du c-aen,  ctigea  une  abbaye  à  Saint  Edmonds- 
bury  avec  des  revenus  conlldérabies.  Autour  de  ce  mo- 
naftère  li  fe  forma  une  ville ,  qui  ck  aujourd'iuii  entre  Ely 
6c  Ipswidi.  Elle  eft  nommée  umplcment  Bur/  dans  plu- 
fieurs  cartes.  Les  Saxons  l'ont  appellée  Eadumnde  Si^g, 
Ce  c'eft  ainfi  qu'elle  eft  nommée  dans  la  cfaronit)ue  Saionoe, 
paUiie  pacGiUôn.  Ueft  parlé  dans  l'itinéraire  d'Antonin 
d*inie  nnUbn  ck  campagne  ntNnmée  vHIm  Fdufimi  ;  fur 
quoi  Gale  obferve  que  M  u  :iala  donné  la  drçcfip:ion  d'une 
maifon  de  campagne  que  1  auftin  avoir  à  Bayes.  Qui  em- 
pêche ,  dit-il ,  qu'il  n'en  au  eu  aulfi  une  dans  la  J'uctagne  î 
je  detnandctois  à  m«n  tour  ,  queile  iiécdiité  y  a-t-il  que 
cette  maifon  de  campagne  ait  appartenu  an  même  maîrra 
que  celle  dont  parle  Martial  f  Le  nom  de  FsiiflinHs  a 
été  commun  i  bien  des  Romains.  Ç^imï  qu'il  en  foit  du 
m^iiJ  iTsgjt  d'en  tramer  bfimstion»  &  Gale  ne  voit 
pour  dhm  ce  csnton  d'endroit  nbs  tbnt  &  plus  agréable 
que  celui  où  eft  Saint-Edmondfbury ,  qaii  agil  avoir  filC* 
cédé  k  la  villd  FâM^mi  d'Antonin. 

SAINT-ELIE,  (L'ifle  de)  petite  iilc  de  Grèce,  dans 
l'Archipel ,  au  nord  de  l'iûe  de  Né^rcpont,  au  midi  du 
canal  qui  fcpare  les  illcs  de  Dromi  &  Serakino.  C'eft 
plutôt  un  ccocil  qu'une  iÛe  :  il  y  a  quelaues  moines  grecs. 

SAINT-ELME,  chlteande  l'ifle  de  Malthc ,  fur  la  pointe 
deb  cité  Vabne.  Ce  chSttaa  eft  bâti  fnr  un  rodiec  do 
mont  Seebern»*  fiir  b  pointe  de  b  dié  Valeire  qnî 
avance  dans  la  mer  ,  de  laquelle  il  n'efl  féparé  que  pir  un 
foflè  taillé  dans  le  roc.Ilcl\  placé  à  l'embouchure  de  luiit 
grands  &  beaux  ports ,  dont  il  y  en  arroi'^  au  côtc  droit  de 
Saint-Elme,  &  cinq  au  ciné  gauche,  qui  font  défendus 
d'un  côté  pat  le  château  Saint-Angclo  ,  bâti  fur  la  pointe 
du  bourg  ,  ou  de  la  una  Vutoriuf'a ,  &  de  l'autre  par  la 
cité  Valate ,  ou  U  ViHc-Ncuve.  Entre  la  cité  Valette  &  le 
château  Saint»  Elme  il  y  a  des  magafini  à  Ucd,  taillée 
TmiF»  Ggij 
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I.  SAINT-ELOY  FONTAINE ,  abbaye  de  dunoines 
«^lieri  en  France ,  au  diocèlê  de  Noyon ,  à  une  lieue  au 
Vaid-ouell  de  Ckaanjr. 

».SAINT-ELOYoattM0MT  Saimt-ëiot  ,  abbaye 
■de  France ,  en  An<M,i  dcaz lieues d'Aicas.  On  pvéïend 
;'illc  î  c!c  fondée  par  faine  Eloy.  Les  chanoines  réguliers 
*jm  1  occupent ,  obtinrent  l'an  1411  du  duc  Jean  de  Bour- 
gogne ,  la  permifEon  de  fortiticr  leur  monaftcrc ,  &  en  rc- 
connoiflànce  ils  sobiiecrcnc  à  rhomiringcr  d'une  lance  i 
chac|ue  mutation  d'abbé.  Cette  abb.iyc  cil  en  règle ,  & 
jouit  au  moins  de  cinquante  inilie  livtes  de  levcnu.  On  dit 
«]Be  les  chanoines  céguliers  de  cette  nnUon  pone  la  roa" 
taoe  rinleMe,  flc  ie  rocbct  pwnkflîw»  comme  ceux  de  faint 
Aubeit  de  Cambrey. 

SAINT-EMILION  ou  ^.muAn.jlcamUttm,  boorgde 
France ,  en  Guienne ,  à  une  bonne  lieue  de  Libonme ,  &  i 
iix  de  lîaurdtaux  ,prcs  d-  la  Dordognc.  li  y  avoit  eu  au- 
trefois en  ce  lieu  une  abbaye  de  l'ordre  de-  1, 11:11  Benoit, 
«iifuitc  de  laînt  Augutlin  ,  is:  on  croie  qi:c  l'cQ  ran(.it.n:ie 
abbaye  de  Noae-Daine  de  Fuilimac ,  qui  a  cic  ruinée  pat 
les  Sarazins  &  autres.  Clétnent  V  fcculatifa  crrtc  maifon , 
■te  y  ait  paie  dojta  dit  cfaapitie  k  catdinal  Gaillard  de 
la  Mone ,  foo  nevcit. 

L'activé  de  faint  Emillan  ,  Breton,  en  ce  Geu,  te  U 
^nfervation  de  fi»  feliques ,  avoii  &jt'  ctivtger  le  nom  : 
ce  faiiu  moutut  en  l'an  767.  On  y  voit  fa  grotte  &:  une 
font.iiiic.  Tout  proche  cft  l'cglife  paroidiale,  bine  dans  le 
loc,  avec  (a  net  Se  f es  coUatéraiu  ,  &  qui  cil  fiirr  cicvét:  ; 
mats  ce  qui  cauli;  plus  d'admitaiion ,  cil  qu'en  crcuCant 
trois  ou  quatre  pieds  on  trouve  plufieurs  foutces ,  fie  que 
fut  les  voûtes  de  l'cglife  il  y  a  on  clocher  de  pierre  fen  été* 
vi ,  6c  qu'on  voit  de  fon  loin.  Les  vins  de  Sain^EanlkMl 
£kk  (mvaBÊit,^0f»  iiitér.  dt  D.  MArttne  &  0ÊiaHh 

SAINT-EPiniANE.  {  Le  cap  de  )  Voyez  Ca», 

SAINT-ERINI.  Voyez  s  A  NT  Erini. 

I.SAINT-HSPRIT.  (  Le  capdti)  Voyez  Cap. 

X.  SAINT-ESPRIT.  (  La  baye  du  )  Voyez  BaM. 

3.  SAINT-ESPRIT.  (  Le  pont)  Voyez  Pont. 

4.  SAINT-ESPRIT  ,  bourt{  de  France  tics  -  grand  & 
0èv4icfae,  fût  la  rive  droite  de  Ladouc ,  dans  la  généralité 
^Auch ,  éleâion  des  Lannes ,  dioccic  (k  Dax ,  uouvcrnc- 
aicoc  de  GuieoDe ,  parkmeiu  de  Bourdeaux ,  Icrvant  de 
fioxbaorp  i  la  ville  de  Bafome  >  dont  il  n'eft  féparé  que 
jMf  la  rivière ,  étant  au  boue  du  grand  pont  de  bois  de  cette 
ville.  I)  V  a  dans  le  bourg  du  Saiju-Esptie  une  collégiale  (jui 
fut  fondée  par  Louis  XI.  Elle  ne  relevé  que  du  pape  qui  a 
la  fcii^ntmne  de  ce  boatg  ,  lequel  cft  habité  par  une  prodi- 
giculcquantitédejui&auxquL^s  il  r  il  tc;m.is  de  de* 
nieucct  dans  U  ville.  •  Mimmti  drejes/ur  la  lieux. 

5.  SAINT-ESPRIT.  Voyez  EsPiaiiu  SANxa 
SAINT  -  ESTEVAN  .  netite  ville  d'Espagne  dans  la 

Vtvuie,  dans  la  Morindade  de  Patnpelimc. 

4,  $A1NT-ËTI£NNE ,  viUe  de  France,  dans  le  haut 
l'oies.  Ce  nTÀoii  qu'un  bourg  lorfi^ue  les  halmant  obtiii- 
tentdu  roi  Ch.irlc;  VII ,  Ij  jjcinin'Tion  de  fc  donner  des 
amtaillcs  i  &  dans  la  fuite  les  maniitaCturcs  Se  le  commerce 
oiu  tant  attiré  de  monde ,  qu'on  y  compte  aujourd'hui  dix- 
uit  uiillearaesaa  moins.  Le  ruidêaudcs  Fuccns,  (ut  le- 
quel elle  ell  lîtoéc  >  eft  itès-propte  pour  la  trempe  du  fer  Se 
de  l'aaer ,  ce  qui  donne  iiea  auK  hwiiaot  de  travailler  avec 
xéputztion  aux  arme»  Sc  mm»  QBWifM  de  ftr»  *  AjUMV/, 
Deicnpàw  de  U  France* 

i.  SAINTETIENNE .  tnontagne  de  l'ille  de  XaMirM, 
daot  l'Atchipel.  Elle  cft  aind  nommée  d'une  chapelle  dé- 
diée i  ce  faine  II  eft  bien  extraordinaire ,  dit  Tourne - 
fort ,  de  vtnr  un  bloc  de  marbre  ente ,  pour  ainiî  dire,  (ur 
des  pierres f>COTces,  Eft-U  fotti  du  fond  des  eaux  ?  ou  s'eft  ii 
fornic  depuis  l'apparition  de  l'iflc  !  On  voit  encore  au  pied 
de  ta  rocke ,  fur  une  de  fes  collines,  les  mafures  d'une  aa- 
cienne  ville,  &  les  ruines  d'un  lempfei  colonnes  de  marbre. 
Peut-itte  qiie  c'éroii  ccIndeNeptone,  que  les  Rhodiens  y 
biriRlXt4liai«le  ScholiaftedePlndaïc  renurque  qu'il  y  en 
•foil  in  enne  de  Minerve»  de  «le  l'ifle  de  Thera  étoit 
-coniàeréeâ  Apolloa.  Ceft  pour  «eta  t|ae  Pindare  l'appeUe 
4BC  iHe  (âaéc. 

î.  SAINT-ETIENNE  DE  VIRO  DEL  SIL.  abbaye 
■d'mimtnes  ,  ordre  de  laint  licnoît ,  de  la  conRrcv;ation  de 

VaUidoïd^  en  Elague»  dans  la  Galice  »aadjocèii:  d'O- 
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renfe,  fur  une  montagne,  tondée  au  commeiioement  do 
dixicnte  iiécle  ;  elle  a  ious  (a  dépendance  pkifieuTs  pritu- 
tés  convcnaicis. 

SAlNT-EVROUL ,  bourg  de  France,  dans  la  Not^> 
mandie ,  dioccfc  de  Lificux ,  en  latin  fMtâiu  Ebruifbus  , 
andennement  Vtèaim.  Il  eSL  (tnîé  dam  la  tbrîtd'Ond», 
âtrois lieiKaderAi||le,dfiide  Sdei de de'Bcrmf , â bok 
de  Lificux  ,  &  à  dix-linil  de  Rouen.  Ce  bourg ,  où  l'on 
tient  matchc  cous  les  lundis,  eftremarqiuble  par  une  belle 
6c  riche  abbaye  de  béncdiâins  de  la  congrc^tion  de 
faint  Manr  ,  qu'un  ctajig  Icpare  de  l'égUfe  paroiUiale,  oui 
cil  dcdice  à  Notrc-D.inic.  Cette  abbaye  ,  I  une  des  plus 
gcaïKies  lv:  des  mieux  ornées  de  ta  province ,  tut  fondée 

Ear  faini  EviouL  Elle  ell  au  pied  d'une  côte,  couverte  d'uo 
ois,  iut  le  bord  d'un  étang, donc  I  cau  fait  aller  un  moulin 
de  fbige  i  fix.  Son  églife ,  bâtie  en  croix  Ôc  avec  beaucoup 
de  prupteié*  cft  gtanoe  de  liés  claiic.  Elle  a  lose  piliets  die 
chaque  c&té  dans  fi  longoear,  8c  des  bucôfét,  avec  une 
galerie  qui  rej^nc  tout  autour  du  chœur  &  de  la  nef.  Cette 
ét;lilc  a  irQis  Uuchcrs.  Le  clûitrc  ,  la  l'actillie,  le  chapitre, 
la  (aie  des  cotifcfciiccs,  le  tétedoire  la  bil)lMrncqiie 
foiii  les  lieux  dignes  dccrc  vus.  il  y  a  pluliciirs  grands  ou- 
vrages de  menuucrie.  Un  quart  de  lieue  au  dclTiis  de  Saint- 
Evroul,  la  tivieie,  nommée  Caiemone,  fon  d'un  efanit 
étang,  tfii'aii  appelle CaMnttm.*  Mmùmé^ii far  itt 
BtKX  M  1704.  ' 

SAINT  EUSEBE,  f.  SrfMn .  abtnye  d-bonmies . de 
l'ordre  de  faint  Benoît,  au  diocéfc  d'Apt.  Elle  cil  delà 
congrégation  deCluny ,  &  fort  ancienne.  On  fixe  fa  fon- 
daticn  a  I  an  IC04  ,  d'autres  la  mettent  aiuériture  i  l'an 
piu.  Saiiu  iMarcicn  en  a  cic  le  premier  abbé  ;  ion  rcvcna 
eft  de  deux  mille  cinq  cents  Uvtes. 

SAINT-EUSTACHb,  illc  de  l'Amérique  fcptentriona- 
k,  l'une  des  Antilles ,  (icuée  au  nord-oucH  de  Saint-Chris- 
«apble,&aufiid«ftde  Saba,  lîiclahaittciirde  i7<'  40', 
en  latin /a/ii/k/Mf£i^4clîr.  E|]eeftpeâie}&  quoique 
Herreta  lui  donne  dix  Unies  de  lour ,  on  tient  qu'elle  n'en  a 
guéres  plus  de  cmq.  Ce  n'eit  proprement  qu'uiic  monta- 
gne qui  i'.IcvL  nu  milieu  en  forme  de  pain  de  fucre.  Elle 
relevé  dci  tut»  généraux  des  ProvitKes-Unies.  Ils  y  ont 
établi  une  colonie  d'environ  fcizc  cencs  hommes ,  qui  font 
tous  logés  comcnodcmcnt ,  &  fott  ptoprcment  meublés. 
Ccneitfe  eft  ta  plus  forte  d'aiTicte  de  toutes  les  Andlla  « 
parce  qu'il  n'v  a  qu'une  bonne  descente ,  qui  peut  êtl8  . 
défendue  facilement  par  un  petit  nombre  de  foldais.  On» 
tre  cette  fortification  DaUfCuCfOn  j  afaAti  on  fort ,  qui , 
par  la  portée  de  ton  canon ,  commande  bien  avant  en 
mer ,  à:  fur  la  meilleure  rade.  Quoique  le  fommct  de  la 
montagne  de  cette  ifle ,  dont  on  a  tiré  autrefois ,  dont  on 
tire  encore  au|outdhui  quantité  de  tabac,  Itmbic  ttès» 
pointu,  il  ne  laUfepas  d'èctc  cieux,  Ôc  dawoir  daos  lonccn» 
tre  un  fond  allez  vafte  pour  entretenir  un  grand  nombre  lie 
(auvagineytpnfe  plaît  dans  un  lieu  (1  retiré.  Les  habirant 
Dourrilfiiit  logKl  fortes  de  volailles  (ur  leurs  terres ,  &  ra2> 
me  des  poucanx  6c  des  l^itos.  Il  n'y  a  poimde  fbnnU 
ses  da»  cette  ifle  -,  &  presque  tous  les  paniculiersont  des 
citernes.  Il  ^  a  aulH  des  magafiiu  fournis  de  toutes  les  cho« 
(es  néceflàircs  pour  vivre  [commodément ,  avec  une  belle 
églile  ,  gouvernée  par  un  paftcur  Hollandois.  Le  pere 
Labac  parle  ainlî  de  cette  ille,  où  il  n'a  pourianc  point 
abordé  :  L'ifle  de  Saint-Eufbchc  paraît  compofée  de  deux 
montagnes ,  féparées  l'une  de  l'autre  par  un  gtand  val» 
Ion,  dont  le  rez-de  chauUce,  pour  ainlî  parler» eft âevé 
defhisdedix  toifcsau^lelIîud(iiivage.Ln  nomgnedii 
cAtedel'ooeft ,  eft  partagée  en  dcts  ou  ttds  tties»  ooa« 
verccs  d'arbres  :  fa  pcme  jusqu'au  vallon  ne  paroît  pas  trop 
rude.  La  momagne  de  l'cft  leroit  bien  plus  haute  que  la 
première  ,  C\  elle  étoit  entière ,  mais  elle  p.iroit  comme  cou- 
pée aux  deux  tiers  de  la  hauteur  qu'elle  dcvroit  avoir  natu- 
rellement. Elle  fait  à  peu  près  le  même  effet  qu'une  torme 
de  chapeau  que  l'on  auroit  un  peu  enfoncée.  Cetce  ifle 
fintjolie,  &  bien  cufnvée.  Le  fort  paroît  être 
au  |»ed  de  la  montagne  de  l'eft  :  il  faut  cependant  qu'il  en 
foit  i  une  dilhince  raifonnable  ^  qui  ne  me  paroiHùit  pas  de 
r«Klroit  01^  j'étots.  LesFfan^en  été  les  maîtres  deos 
ou  trois  fois.  Il  n'y  a  entre  Satnt-Eaftaehe  8c  Saînt-Chrifto» 

p'i[c  j'ïiin  ..,i:iit  rroi''  li.U:sd:^  L,r rc.  »  Or;, .  Dift.  Jffl, 
ibijuf!,  l  ilù.  ilci.  Auu.i.-i.  yijjgc  iif  i' ylmtiiquc  ,  t.  z, 

'  JaXNT-F ARCEAU ,  /m«  f/rmli  Off^m ,  vUle  de 
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France  >  en  Gâtinois ,  fui  la  rivière  de  Loin ,  au  pays  de 
FuÎTajre  >  à  «yiaae  Ueuet  de  Bmre ,  dioicère  d' Auxerre.  On 
non«e  des  reftes  d'an  heu  du  S.  fmttbu  encedioo^, 
dès  le  nxicme  (icclc  ;  il  cd  eft  faic  raennoo  dans  lerelbiiicnt 
de  (aint  Vigile,  évëqiie  d'Auxerrc.  On  peut  même  dire 

Ju'elleeft  le  ftrioUs  fuptr  fiuvium  Lupt ,  que  faim  Didier , 
vêque  ,  Ofà  vivoit  anijuantc  aiis  japiiavanc ,  donna  à  l'é- 
elifc  de  laint  Germain.  Comnic  ce  lica  ctoit  rempli  de 
bois  t  i'évêque  Henbert  I ,  qui  aimoit  la  challc ,  y  tic  bâtir 
un  chSieni  vers  Tan  9^0.  Cette  ville  cft  réputée  la  princi- 
sale  dupayi  de  la  Puilaye.  EUe  a  eu  plu{ieur<i  feigneuti  cc- 
lébics  ium  l'Uftoire ,  cntr'autres  Jappes  Cccur  luus  le  m  . 
Charles  VIL  AnuktedeCfaabuocs.cosmedeDaaioiM» 
tÎD  qui  en  éioir  feignear  foos  Looî*  XI  >  y  feoda  on 
tre,  dcMU  le  doyenné  eft  annexé  à  la  cure.  Quatre  de  ces 
chancùnes  font  de  fa  fondation ,  &  trois  autres  de  celle  de 
Jean  le  Bon  fon  fiJs,  à  la  charge  que  leurs  (ucceflèurs  nom- 
mcroicnt  fculs  aux  canoiucaa  âc  du/eimc  altex nacivemuic 
avecTabbé  defaint  Germ;^  d'Auxerrc,  à  quila  nomi* 
naiion  de  U  caie  appartenoit.  L'é^liie  eft  fous  le  titre  de 
tùat  FeiRol  t  manyr  de  Vienne.  Cette  terre  fut  érigée  en 
doché  dans  lé  (EUH  qa  elle  étoitpotrédce  par  Madame  de 
MoDrpenfter.  Lechâieau ,  qui  eft  fart  ancien  ,  a  élécii»> 
belli  par  les  derniers  feigneurs.  U  y  a  auiE  i  Saint-Fargeaa 
un  couvent  d'auguftins.  Le  bailliage  de  Saint-Fargeaa  res- 
ioiiit  i  celui  de  Moncart^is. 

SAINT-FARON  ,  abbaye  de  France ,  dans  la  Btic ,  hors 
di  jnjr  ;  de  la  ville  de  Mcaux.  Saint  l  aron,  évcquc  de 
Mcaux ,  la  fonda  l'an  £41 ,  &  la  hE  bâtir  fur  fon  propre 
(ooi  fous  rinvocuioo  de  jmit  Crtix.  Ses  reliques  y  repo- 
faXt  &  elle  en  a  pris  le  iKMn  qu'elle  a  aujourd'hui  Elle 
vaoK vingt  mille  livres  de  rente  a  l'abbé,  &  douze  mille 
«B  mobes.  EUe  eft  «ux  b<iiédi£tiiit  de  k  coBgiégitioa  de 
laorMaar. 

SAINT-FERGEAU.  Voyex  Saint  F  ,  r  e  au. 
SAINT'FERIOL,  petkficu  de  Frji  Lc  ,  m  Languedoc, 
dans  le  dioccfc  de  Saint  Papoul ,  dans  L  vallée  de  Loudot. 
Au  pied  de  la  montagne  ooiie  il  y  a  un  rclervoir  de  douze 
centt  toifes.de  longueur,  ùa  cinq  ccnu  de  Largeur,  & 
vinn  toifes  de  profondeur  i  de  (brte  qu'il  contient  (tx  cents 
«Mues  toifes  en  fa  fupcrfioe .  &  douze  millions  de  «niés 
cncwié.Ckté(éc««xcfttaaiaiiisplein,0e  foomitentout 
'  tenu  dereaa  nibdEndeNaafiiMÎaé,parkinoyen  d'une 
rigole  qui  l'y  conduit.  Pûur  te  remplir  lui-tn^me,il  «  ùHa 
amalTcr  toutes  les  eat»  d'alentour ,  ôc  paniculieienient  celle 
de  la  montagne  noire. 

SAINT-FERME ,  lieu  de  France  ,  en  Cuienne  ,  darts  le 
Bazadois  ,  près  de  la  rivière  dii  Drot ,  à  peu  de  dift.i  ce  de 
L4boume.U  y  aune  abbaye  de  l'ordre  de  laiiK  Bctioît, 
Ibodéeco  lti€ ,  par  Fremond  de  Oourdeaux.  Ces  religieiB 
n'ont  pomt  reçu  la  réforme.  Raimond ,  évêoue  de  Bazas , 
Oc  Raiinofld  de  Gcntiac ,  donnèrent  ce  mo  naftère  avec  tous 
lés  biens  i  celui  de  faint  Florent  de  SAutani  iicVy  kum* 
lent  Bvec-ioii  abbé ,  afin  qu'il  corrigeât  les  meun  de  cet 
moines,  qui  ne  fubirenr  pas  vuIcuHiLis  ce  r.ojvr.i:!  louç, 
NonobRanc  cela,  ce  monaflèic  a  louj^uii  cu)ai4a  jpfc- 
fcnt  fcs  abbés  particuliers  qui  portent  l'habit  &  les  orne- 
inens  épiscopaux.  Ih  oai,  baiuc ,  moyenne  &  balle  lulli^e 
dans  la  ville. 

SAINT-FIACRE ,  bourgade  &  prieuré  de  France ,  dans 
la  Bric ,  au  diocèfc  de  Meaux ,  i  Jeux  lieues  au  midi  de 
MeaiB.  Le  due  dii  pnewé  «i  àoït  â  k  oolUt^ 
de  Om  Fuon  eft  icàat.  L'égliië  ■  Natte-  Oeue  poor 

première  patrone ,  &  faint  Fiacre  pour  {êcond.  On  y 
voit  une  pierre,  daos  une  chapelle  du  côté  du  trard, 
qu'on  regarde  comme  un  mcmoriAl  du  tait  de  la  béque- 
naude  dotir  il  eft  parlé  dans  la  vie  de  lainr  Faron.  On  vient 
de  fort  loin  en  pèlerinage  à  cette  églilc.  La.  rcinc  Anjic 
Id'Aoïtidbe ,  tncrc  de  Lauit  XlV  ,  y  lit  prcieni  d'une  ma- 
gntfiqee  châftc ,  pour  renfermer  qiKlques  reliques  du  (àint 
qui  y  repofcnt ,  le  furplus  étant  reftc  à  Mcaux.  Ce  n'eft 
que  depuis  le  commencemem  àa  quatorzième  (Icclc  que 
u  communauté  de  faint-Fiaoe  devint  de  dix  teligieux  »  un 
peu  après  que  l'abbé  de  fatnt  Faron  y  eut  do«né  tons  les  re- 
venus venant  des  comtes  de  Chanipa':;ne,  dont  Gaucher 
de  Châtillon  s'étoii  dcfaifi  en  faveur  de  ccnc  mailbn.  La 
poroiHc  eft  du  titre  de  faint  Jcan-baptifle  ,  à  la  notnina- 
tioa  de  l'abbé  de  faint  Faron.  U  y  a  lut  ion  terrkoite  une 
fiommuidene,  ap|>eU&  Ditu^Lmmt  ^  chapeOe 
lomli  MmdBuiaKAvoi. 
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SAINT-FLOCEL ,  SsuSut  Flxtllas,  village  de  France," 
dans  la  bafle  Normandie ,  au  diocèfc  de  Coataiwes  «  à  on 
qnan  de  tieoede  Montcbourg.  il  paroît  par  ifanciem  mt- 
ntiscrits,  que  c'eft  le  lieu  où  fut  transporté  le  corps  d'un  (aint 
Flocel ,  qu'on  a  fnppofé  manytifé  dans  la  première  Lyon- 
noire.  On  peut  voirlà-delTus  le  mercure  de  |uin  1730  ,  deux 
volumes  où  l'on  agite  la  difficulté  fur  le  corpç  de  ce  (aiut, 
entre  ceux  de  Beaune  en  Bour(;o,;ne  ,  &  les  bas  Nor- 
mands. De  très-anciens  manuscrits  font  foi  one  de  rems 
immémorial  on  faifoit  des  vœux  i  faint  Floeel  dii  Corco- 
tin  pour  avoir  lignée.  Si  on  vouloit  avoU  m  4ils ,  on  loi 
vouoii  fon  valet,  &  li  l'un  fouhaicok  taie-  'lillé'^  on 
TOMit  k  finanie.  les  faen  fem  ^Afbtird'hiii  en 
vbhïlk.  VoTCX  II  MiKcotti  )  l^itdioit  ci -deffus  cité. 

I.  SAINT-FLORENT .  petite  vilîc  de  France,  dans 
l'Anjou ,  fur  le  bord  mcndional  de  la  Loire,  à  huit  lieues 
de  Nantes,  &  à  pareille  di(klieftdrAng|eiS,'Eikcft  fCIWW» 
qi:ablcpar  fon  aobaye.  • 

1 .  SAINT-  FLOR  ENT,  Bailler  obferve  qne  t^eft  le  non 
de  uois  abbayes ,  dont  detut  fublïllent  encore  en  Aujoa. 
Saint  Florent  né  en  Poitou ,  prêtre ,  disciple  de  £dnt  Mv 
lia»  ^sès  k  noori  de  foo  nattr^  (é  {edfa  dans  opc  cavcine 
dek  mootagnedeGloime  ou  Gtaa  >lvkTÎveMnchede 
k  Lobe ,  au  diocèlc  d'Angers ,  du  côte  de  cefui  de  N.iiucs , 
&  il  y  lîiiit  fes  jours.  De  fon  hermitaçe  on  tic  vers  la  tin  du 
feptiémc  Hccle  '.:r,  jn;  i  iFric  qui  lubliftc  cnOQR aUfOBiy 
d'hui ,  fous  le  nom  de  juitu  flortnt  le  Vitux. 

Ce  monaftèrc  ayant  été  pillé  &  brûlé  par  les  Normands, 
le  comte  de  Blois ,  Thibaut ,  en  tic  rebâtir  un  autre  dans  le 
château  de  Saunmrt  «A  l'on  dcpofa  les  reliques  de  faioc 
Florent ,  qui  donna  encore  le  nom  à  cette  abbaye.  Elle  fiic 
détruite  avec  le  château  l'an  to^f  j  mais  on  en  bitil  WW 
iKXivelle  aiiprès  de  k  ville ,  vers  le  couchant ,  qiane  OH 
cit>q  ans  après.  Ceft  celle  qui  s'appelle  aujourd'hui  J'iiIm^ 
Florent  hz.-SaumuT ,  fur  la  petite  rivière  de  Thoué ,  qui 
va  le  décharger  de  là  dans  la  Loire.  L'abbaye  eft  fous  k 
règle  de  faint  licnoîc ,  &  ne  fe  die  deoul  dncèfe. 
qu'elle  fuit  dans  celui  d'Angers. 

SAINT  -  FLORENTIN  ,  Cajlnm  fanai  Fhrtntm  ; 
ville  de  France , -dam  le  Senoiwts,  du  coté  de  la  Bouroo» 
gne ,  vers  la  décharge  de  la  pedte  rivière  d'Armance  cuoa 
celle  d' Attoençon.  Ceux  qui  ont  cm  «m'elle  a  ticé  Ibo  noai 
d'un  martyr  de  Bour^gne ,  ap^pellé  rtfnmh ,  nW  fit  oft 
placer  la  ville  d'où  fon  corps  croit  venu  ,  ni  le  tien  où  i!  a 
été  mapyrifé ,  les  uns  l'ayant  appelle  Brcme»  d'autre;  Brè- 
ves ,  d'autres  enfin  Bremur  fur  Seine  ;  quelques-uns  y  ont 
ractne  donné  le  nom  de  Setnont ,  parce  qu'en  latin  il  y  a 
Stuimum  ou  Pletidtinuin  ,  &  que  Dunum  (igtufie  mont 
OU  montagne  \  mnis  les  hidoriens  de  ce  rransport  dccou- 
Vicne  qtt'W  ont  été  mal  informés ,  6i  que  probablement 
toute  la  narration  des  dames  Lemice  Se  Oodelaine  eft  de 
leur  invention.  Il  eft  vrai  qu'il  y  a  eu  un  marryr  dit  noitt 
de  Florendn ,  dans  le  CluiôUais ,  pnxJie  Btcoxir  ,  (îir  une 
montagne  appellée  Sdn ,  don  k  nom  vient  natut^lcment 
AcStMdMmm.  Mais  comment  S.  Aldric  ,  évcque  de  Sens, 
fous  Louis  le  Débonnaire,  a-t-il  pû  en  iairc  la  réception 
foicmnelle,  fi  les  reliques  de  faint  Florentin  étoient  en- 
core tant  i  Suin  qu'à  Biemur  l'an  1094,  comme  on  voit 
dans  dom  Mainllon.  Sm,  Bentd.  Vl^fâxt.  i ,  f.  Ce 
lieu  s'appclloit  Saint-Florentin  dès  l'an  loja  ,  auquel  Thi- 
baud  ,  cotnrc  de  Champagne  ,  donna  le  tnonaftère  1 
Odoa ,  abbé  de  fuint  Geomiu  d'Amené.  Il  7  avokiki 
dianoincs  flSeolien  ao  oommencement  dn  dooaéme  fié* 
de  i  mal?  Gervai? ,  abbé  de  faint  Germain ,  vint  k  bout 
d'y  ntenrc  des  moines  vers  l'an  1 140  ,  du  conlcnieraenc 
d'i  tenri  le  Sanglier ,  archevêque  de  Sens.  Il  n'y  a  qu'une 
églife  paroilîiilc  dans  la  ville  de  Sai nt- Florentin.  L'églifc 
titrée  primitivement  de  faint  M.iriin  ,  prit  pnr  la  fuite  le 
nom  du  patron  du  monaftère.  Guillaume  aux  Blanches- 
Mains»  aschcvcque  de  Sens,  la  donna  en  wj6  au  doyen 
de  ScM  1  pour  doter  k  dignité.  Le  vicomté  de  Saine» 
Fkfrâdn  «  été  plufieur*  fek  uni  i  la  couronne ,  puis  dé^ 
membcé.  Les  mouvances  co  fotit  coofidétables.  11 7  a  dan* 
cette  ville  un  couvent  de  capucins  étaUi  en  \€\x. 

SAINT-FLOUR  ,  Iniincum  ,  ville  épiscopalc  de  Fran- 
ce ,  dans  la  haute  Auvergne ,  dont  elle  prétend  être  U 
capitale.  Saitit  I  lour  ,  premier  évèque  -de  Lodève  ,  en 
Languedoc ,  prêchant  en  Auvergne ,  mourut  en  uo  lica 
nommé  IniiM  ou  InÀUiMy  vers  Fan  389.  Il  ffinenlmé» 
Ae  (90  lombcaa  n'ei»  )ÊMÎvam^wii/âÊ,vmcmt  pooc 
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ornement.  L«  pfleiilMge  des  peuaks  y  forma  depuis  un 
bourj;  confiJÎraWe.  S.  Odillon,  abbé  de  Clugny  ,  l'ayant 
■acquis  dans  le  douzicmc  Héclc  ,  y  Ht  lùtir  une  cglifc  fit  un 
monaAcrc  ,  ou  il  mu  des  religieux  de  fon  ortltc.  Il  ht 
fn£aic  cntCLircr  le  bour^  de  murailles  pour  la  farctédcs 
habiuivs.  Le  pape  Jean  XXU  y  créant  un  évcthc  ,  en  lit 
un  des  quatre  nouveaux  ruffraKaris  de  Bourses ,  &  c'cft  le 
iêcood  îégt  de  l'Auvergne.  L  étitftc  eft  leigneur  de  la 
irille ,  écea  cette  qualité  la  jollice  ordittaice  lut  appartient. 
II  y  a  on  IniUiage  royal  Mcft  do  idfiin  diAia^^ 
^eâioo.  On  vend  aux  raicei  qin  (è  tiennent  en  cette  ville 
quatuité  de  mnîts  &  de  mulets  pour  le  Lancuedoc  ,  l'Es- 
pagr.L-  i<  .lutrcs  pays.  11  le  fait  auili  à  Saint- 1  lour  un  grand 
«oinmerce  de  bled  ,  cette  ville  étant  comme  le  grenier 
<i'un  petit  pays  voUln  ,  apf>ellé  la  PUntuj ,  lequel  elt 
ttéi  fertile  en  Icigle.  Cecw  ville  eft  peu  conlidécablc  & 

evre  «  «infi  que  les  environs.  Les  habitans  &  ceux  de  la 
le  Anvergne  fe  répandent  dans  les  diflcrentes  parties 
4BiDyaBiBe,aà  ili  £Mtk  m&iet  dechauderooiendedc 
ioews  de  boîii  <c  i^en  renwcncniow  tes  ans  dans  leiir 
patrie  au  tenis  de  la  récolte.  Le  premier  évoque  de  Saint- 
Flour  fiit  l'abbé  de  S.  Tibcry  ,  au  dioccfe  d'Agdc ,  mais 
l'an  1318,  il  y  mit  le  prieur  de  S.iiiu  Flour ,  appcllé  Rai- 
cnond  de  Monftucjouls ,  que  le  même  Jean  XXU  lit  cardi- 
nal dans  la  (une,  &  transtera  à  l'évêclié  Ac  S.  l'^poul.  Les 
treize  premiers  évèques  furenr  élus  parmi  les  rcbgicux  de 
S.  Benoît.  Entre  ces  évèques  qui  avoieni  été  religietut ,  on 
i&Sosmtt  frète  Picne  d'Eftain ,  qui  fi»  transféré  i  l'arcbe- 
^cfaede  Boorgeseo  1  }tf8 ,  fie  but  cardinal  l'année  d'aptèt 
pat  le  pape  Urbain  V.  Il  (ut  enfniie  Mipit  dOUe*  de 
moonit  â  Rome  l'an  1  m.  Cet  tvhAt  renferme  dans  ion 
dioccfetrois  cents paroillês  ,  &  vaut  environ  [reiitcmille  li- 
vres de  icnic*  PigMitl ,  Desaiptioii  de  la  1  tance  ,t.6, 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  cil  compoic  de  trois  digni- 
tés &  de  dix-fept  canonicais.  Les  dignités  font  i'archidia- 
coné  ,  la  Ttéforerie ,  l'archiprêtré.  Les  chanoiaes  prittci 
|oiiiflcnt  d'environ  quatre  cents  livres  de  revenu  iOUtt  ceux 
qpn  ne  fôiB  point  pntiesn'oacqfielaaioitii.Uy  ancDie 
une  <g|K(ê  coUénale  i  SasntFloiir  «^ona^fSSe  aaa  ptévir 
&  de  dix  huit  chanoines.  Le  prévôt  jouit  d'environ  deux 
ccoa  livres  de  revenu  ,  &  les  chanoines  de  cent  livres. 

a.  SAlNT-reANÇOIS.  Voyez  au  mot  Cap. 

1.  SAINT-FRANÇOIS,  habitation  &  paroilfc  de  l'A- 
mériaue ,  à  la  Guadeloupe ,  dans  les  .\nulics ,  dans  la 
graooe  terre.  Elle  comprend  la  partie  la  plus  orientale  de 
«ne  il^  tt^  iioiife  pMfiean  (Uinci^  Elteefl  dcfinviepar 
les  capucins. 

).  SAINT-FRANÇOIS,  (Lesifles  de)  ifles  de  l'Amé- 
rique fcptentrionale ,  dans  la  nouvelle  France»  i  l'entrée 
d'une  baye ,  qive  forme  le  tac  de  Saint-Pierre ,  an  fad.  Il  s'y 
dt-ch.irge  une  jolie  rivière ,  qui  pot  te  le  même  nom  ,  &  1 
l'entrée  de  laquelle  les  jcfuitcs  avoicnt  une  milTion  cotnpo- 
(ce  d'Abonaquis  ,  d'Algonquins  ic  de  Sotcokis.  Il  v  a  aus- 

au  même  ciHiroit ,  quantité  d'habitations  françoifcs ,  qui 
£>tment  une  allez  bonne  paroidc.  Les  iflcs ,  qui  font  au 
nombre  defix ,  ne  font  point  habitées  »  elles  font  couvertes 
tiès-beaux  arbres ,  &  ont  de  fut  belles  prairies.  Le 
floavanemcrt  de  Montréal  finit  en  cet  endroit.  Li  f,4ê 
Gmbwx ,  Voy.ige  lie  rAmériqD& 

^  4. SAINT-FRANÇOIS  ,  (  Le  lac  de  )  lac  de  l'Amé- 
tîqtie  feptentrionale ,  dans  le  Hcuvc  de  Saint- Laïucnt ,  au* 
drillu  de  Montréal.  Il  a  leptlieiKS  de  long. 

V  SAINT- FRANÇOIS ,  (  La  rivière  de  )  rivière  de 
l'Amérique,  dans  la  iKMivelle  France.  Elle  fort  du  lac  de 
Baade(&  fc  vient  tendre  dans  le  Miflîdîpitihuit  lieues  au» 
^flôsdoSautdc  (aine  Antoine  de  PadoïK.  Onlanonune 
•nffi  JafiiHirf  du  JfMù  »  d'autres  la  nomment  rivicte  de 

<;SAINT;FRANCOIS,  (Urivinede)  rivière  de  l'A- 
tnériqnc  méridionale ,  au  Brrfîl.  Elle  a  (à  four  ce  allez  avant 

i!  ■  les  rcrres ,  vers  11-  j  ;  1'  de  longitude  &  les  1  H  40' 
lie  laatudc'  mcriiiiotulc,  Llle  arculc  cnfuite  vers  le  nord 
oriental  ,  (e  perd  lous  terre  ,  Se  prenant  enl  Jitc  (on  cours 
vers  l'orient ,  elle  coule  entre  la  capitainie  de  Fetnambouc 
de  celle  de  Seregippe  ,  éc  ft  pcnl  enfin  dans  l'Océan 
«tnt  conhiu  de  ces  deux  provinces  auaqndkt  elle  fat  de 
l>0tncs. 

SA1NT.FROMOND .  paroilTe  de  France ,  en  Norman- 
éà$  «idiocièie4kCoHUnce$.llyaiinptieac  flkalierqiii 
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neèMe  âla  ave.  Oene  «ene  peroiflè ,  fiir  k  bo(d  da  nia-* 
rak  8e  de  la  rivière  de  Vite»  eft  l'anciai  ch&tean  apparte- 
nant à  M.  le  marquis  de  Gratot.  Ccrre  terre  eft  de  plus 
de  vingt  cinq  nulle  livres  de  revenu;  clic  eft  irès-noblc , 
phillctirs  paroùies  Se  fiefs  en  relèvent. 

SAINT  FRUCTUEUX  ,  abbaye  d'hommes ,  ordre  de 
faint  Benoît ,  de  la  congrégation  de  Valladolid ,  en  Espa- 
gne ,  dans  la  vieille  CaMlc  ,  au  diucèfe  âC  i  fix  bcues  de 
Segovie. 

S AINT-FUSCIEN  AUX BOIS.oa  pw  Bois  .  vilkfe 
de  Ftance.ca  Picaf<fe»aiidiocèwil*Aniien.ll  y  a  me 
abbaye  de  l'oidre  de  fâint  Betrair  &  de  la  «wigr^atton  de 
faint  Mamr ,  fondée  en  880  par  Chilperic ,  feltm  Corneille, 

qui  l'écfit  fur  des  mémoires  des  PP.  bcnédiOins ,  ou 
félon  d'autres  en  1 10^ ,  par  Engiicrrant  comte  d'Amiens. 

i.  SAIN" T-GAI'RIBL  ,  bourg  de  Fr.uHe  ,en  Provenez 
Quelques-uns  y  cherchent  l'£rnj|^Ma/w  dciancieiis. 

1.  SAINT  GABRIEL  ,  village  de  FfViee  ,dant  la  Nor- 
maodiCi  aa  diocèfe  de  Bncox.  Il  y  a  un  prieuré  &  une 
{nriMfiâiondépendniederabbayede  Fetcamp. 

{.SAINT-GABRIEL,  (lUes  de  )  iflcs  deTAmérifie 
méridionale,  vis-â-vis  de  Buenos  Ayrès,dans  Rio  de  ta 
Plata.  On  donne  fouvcn!  ce  nom  à  l  i  colonie  du  S.ùnt- 
Sacrcmcnt ,  que  les  Portugais  ont  ct.iblic  de  l'autre  côte  du 
fleuve. 

1 .  SAINT  GALL  ,  abba;ire  de  France  ,  en  Normandie  t 
ordre  de  faint  ilcoo&,â((ois  lieues  de  Coutanctw 

Nous  ne  conooifloits  pomt  d'abbaye  de  ce  nom  en  Nov» 
aundie. 

a.  SAlNT-GALL,nlkdeSnifle,daMkbaacTlMiK- 
Baw  ,â  deux  Iknetdiilac  de  Conflaaoe,  dam  m  vdloa 

étroit  &;  (Icrile  ,  entre  deux  montagnes  qui  la  ferrent  dans 
toute  fon  étcrKlue  ,  au  nord  au  midi  -,  mais  à  I  urîenc  SC 
i  l'occident  le  pays  y  c(l  ouvert ,  quoique  fort  (auvage. 
La  petite  rivière  de  Steinach  fert  à  faire  tourner  Tes  mou» 
liiu,  Ct  celle  qu'on  appelle  Iren  ou  /r»»,  fournit  de  Teaii 
ifcs  fbllcs.  Saini-Gall  doit  fon  accroil^mentâTabbays 
qui  eft  dans  foo  enccîme.  Au  dixième  fîéde  eOe  aTéliifc 
enooie  qu'en  boon  t  ma»  â  caufe  <ks  ravages  (ne  la 
Homioii  ùUOuKam  l*Alkmagne,  &  joiques  aans  la 
Suifle,  on  commença  dès  l'an  954  i  fermer  Saint-Gall  de 
nuiraillcs,  &  ila  fortifier  ,en  y  conftruifant  des  tours ,  Si  en 
la  bordant  de  larges  fodcs  ,  ce  qui  fut  achevé  l'an  9S0.  Au- 
jourd'huicllcn'apoint  d'autre  fortiiïcation,&  fes  tollés  nefer« 
vent  qu'a  nourrir  lics  cerfs ,  comme  ceux  de  Berne.  Les  met 
de  cette  ville  font  belles  Se  larges  :  il  y  a  de  bonnes  mai* 
fons  bien  entretenues  ,&divers  éditîces  publics ,  entt 'autres 
les  églifes  de  faine  Laurent  Se  de  faint  Magnoa^  l'hdtelda 
ville  St  l'arcenal.  A  demi- lieue  delà  viNe  on  voit  m  vailott 
étroit  &  exafimeinent  profond ,  creufï  par  la  petite  rivière 
de  Goldach ,  nommé  Mârthu-TMil.  On  le  palTê  fur  un 
pont  d'une  flrufturc  admirable  ,  bâti  l'an  14^7  ,  qui  a  ccnc 
dix  pieds  de  long ,  Quatorze  de  large  ,  Se  quatre- vingt-feize 
de  haut.  Il  y  a  une  bibliothèque  publique  dans  le  couvent 
de  fainte  Catherine  :  elle  appartenoit  autrefois  au  célèbre 
Joachim  Vadianus  ou  Von  oer  Vatt ,  bourgucmeftre  de 
SaintXîall.  Dans  le  lîxiémc  ûéde  ce  grand  homme  la  donna 
â  fès  concitoyens,comine  on  l'apprend  par  une  belle  inicr^ 
non  latine  «laon  y  v<>it.UfiK  dantfbattPMkielbuM 
desbetkslenresenSkHlIê.fc&ok  nia-confidfré  damtoo* 
les  cantons.  Il  mourut  l'an  i  ^  ^  i  le  18  de  janvier.  Le  ter- 
roir de  Saint-Gali  ne  produit  que  de  l'hetbe  :  tellement 
qu'il  ne  fort  de  cette  ville  ni  laboureur  ni  vigneron ,  ni 
cnarruc  ni  berger  •■,  ce  qui  cil  fort  (ingulicr ,  &  ne  fe  trouve 
guères  ailleurs.  Cependant  les  habuans  y  font  riches  la 
plupart.  Les  environs  de  la  ville  font  parfemés  de  belles 
maifons  de  campagne.  Ils  ont  fuppléé  par  leur  induftrie 
â  k  fléiiliiédaieiiio»»<e.olMai.  par  k  feounn  de 
rair,eeqiieknaraielenf  avait  lefn&Uun  rkiieflês  lenr 
viennent  de  leur  grand  négoce  ,  Se  particulièrement  de 
leurs  toiles,  qui  font  en  r^utation.  D'ailinirs  cr.mr  ailc£ 
près  du  lac  de  Conllancr  ,  &  fur  la  route  de  l'Allemaj^ne 
en  Italie,  leur  villefert  commede  canal  de  communicirion 
d  un  pays  à  l'autte ,  Se  leurs  halles  font  les  magafins  des 
mardiandifes  qui  vont  êe  vienneiK.  Ils  fe  répandent  en 
divers  lieux  pour  néj(ader.  Il  y  ena  mêmeen  Espagne.  Ils 
font  tous  de  la  religion  proteftanie  \  U  quoique  de  laimie 
allemande ,  ils  ont  recueilli  panni  eu  une  pene  «Tilè 
françoife,  oui  s'y  étoit  retirée ,  &  ont  cntlctenu  un  paiteur 
pour  Ibii  éducation.  Qtunt  au  goHvenenKnt  de  cène  vilk  , 
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dars  for.  commencement ,  lorsqu'elle  n  ctoit  encore  qu'un 
vilU^ ,  ou  coiK  au  pkis  un  bourg ,  elle  ét'oic  lous  la  do- 
aiintiiwde  in  abnbi  aak  daos  la  6mt  die  fix  affran- 
chie, en  panic  par  les  empereurs.  Se  en  partie  par  les 
abbcs  incme  -,  tellcmcnc  qu'aujourd'hui  elle  tait  une  petite 
^éniblique ,  libwdniiù  plofiéaniiécles.  Dans  le  dultéoie 
Sedc ,  rempereor  Orhon  I ,  ou  te  Grand ,  lui  donna  le 
droit  hat:rc  n-,(';:r.nir  ,  titre  fîc  vi'.Ic  impr^rialc.  Quri- 
«jucs  empereurs,  qui  n'aimoiciu  pis  les  al^bés  de  S.tinc- 
Gall  .l'ont  foutcnuc  cor.tr  eux  ;  Se  qiiclqtjcs  .ibbcs  mêmes 
ont  vendu  de  tems  en  cems  du  as  pnvilcgcs  aux  bourgeois. 
L'abbé  ne  poSRde  dans  la  ville  cjuc  qjtlqitcs  hc&  liges. 
L'hospitalier  de  b  ville  lui  fait  honitnauc  pour  divcries 
terres qiK  l'hôfMtal  poiléde  dans  le  Rheuitàl ,  le  Thourgaw , 
]e  Tockcboiirg  tt  le  canton  d'AppcQzelL  Leiappeilàiio(,s 
du  pays  de  l'abbé  fé  portent  devant  une  clumbrede  julUce, 
dont  l'abbé  nomme  la  moitié  des  n.embrrs,  avec  le  pr^ 
/idem  ,  &  la  ville  élit  l'au'.te  moitié.  Ces  membres  ne  prt. 
tcnt  ferraient  ni  à  l'abbc  ni  i  la  ville,  mais  à  Dieu  feulement. 
La  coiir.oillADCc  des  caiifcs  aimiiielles  apparrenoit  ancien- 
neiiiciu  à  lin  prévtjc  de  i  I  mpiit  ;  iii.iis  ce  droit  fut  donné 
ilavilieian  140U  Ei^ea  cieux  conleils,  un  grand  de  qtia- 
ne-vingt-dix  pcrfonncs  ,  &  un  petit  de  vingt-quatre  ,  & 
trois  cne^ ,  qu'on  nomme  bourgHcmeftres ,  qui  préfîilcnt 
aewàtour.  Les  bourgeois  font  parimfs  en  Icpt  cnbins , 
Vie  de  noble  qu'on  appelle  U  coo^giiie  de  Noilicilcin 
«0  Notfeftein ,  Se  In  crarrifans ,  dooc  la  première  8c  la 
plus  f  onfîdcrjble  ell  «île  des  ttfTerans.  Chaque  tribu  a  trois 
chefs  ,que  Icsmctubics  <ic  I»  cnbu  choifjlTènt  eux-mêmes. 
Se  ils  (ont  confirmés  par  le  pciii  confcil.  Les  botîrgiiemclkes 
font  cltis  par  toute  la  bourgcoifie.  Dfstroischrhson  m.iitres 
dts  tribus ,  il  y  en  a  deux  qui  (ont  du  petit  cot/Ccil .  iS:  un  <Ki 
srand.  l>e  chaque  uibu  on  choidc  onze  conieiHers  pour 
nciMr  le  gtaod  confeil ,  &  L'un  des  £he6  de  la  tribu  efl 
le  premier.  Aux  maîtres  des  ttibus ,  Cfit  compofeni  une 
parne  do  petit  ooolëil ,  on  ioi'X  oieaf  autres  con(cillcrs , 
qui  font  choilts  par  le  cônTeil  a{flie<  &  tirés ,  foit  de  la 
compagnie  des  nobles  ,  foit  des  fn  tribns  bourgeOTcs. 
Ceux  lit  i.iiiit-Gjll  font  fr.incs  de  pc:\;^c  i  Nurenioert;  , 
en  vertu  de  l'allijncc  tiiîc  entre  ces  dcui  villes  en  1  jSj. 
Saini-Gall  en  dt  encore  une  en  14^4  ,  avec  (îx  caimm» 
Zurich  >  Berne ,  Lucetne .  Schwitz  ,  Zug  &  Gbris. 

L'ABBAYE  DE  SAINT  GALL  ,  dout  l'abbé  eft  le 
|»emicrconfédété  des  treize  Cantons Suiirci,cfk  dan»  l'cn- 
cvintc  de  la  ville  :  elle  cil  ccpcnd.^nt  f!qpai^e  de  la  ville  par 
une  enceinte  de  mucailki ,  it  il  y  awie  ponedecaaMini' 
oicaiion ,  quêtes  moiivea  te  ks  mbiiaiis  fomem chacun 
de  leur  côte.  L'albaye  fait  pniiic  du  L.  Cnfs  HthA^lti 
elle  cft  alUcc  avec  les  treize  Cantons, &  particulièrement 
avec  ceux  de  Zurich ,  de  Lucenie  ,  de  Schwitz  &  de  Gla- 
fis.  Elle  tire  (on  nom  ,  comme  la  vilic,  du  ptcn:icr  habitant 
du  lieu  ,  coiiiiii  (oiis  le  nom  de  Saint-Gai! ,  en  Luin  finîlut 
CmUmj,  ou  GdliHHUs.  Selon  une  ancienne  traduion  il  ctott 
disciple  d'un  Ecofluis  de  riation ,  &  de  race  royale ,  qui 
vint  prêcher  rév.iii»{ile  dans  la  Suillê.  Il  y  en  a  même  qui 
Je  font  petit-fils  d'un  roi  d'Irlande ,  nommé  Umichutu  Ce 

Îio'il ^ a d« certain» eft q|ft'dn£(^ de  paieas noble*, qui 
bffirtrenr  tout  ^e  an  monaftère  de  Reneor.  Il  fat  disci^ 
pie  de  Ciiiir  C.oIon.!i.Tn  ,  n\iC  lequel  il  vint  en  France, 
dciiKuia  avec  lui  i  Ztig  en  tm'Xc  ,  .i  Arbcn  &:  ,i  Bregcnis, 
pics  du  lac  de  Conlisntc  .  ow  i^s  h.ibitereut  dans  des  cel- 
lules près  de  la  chapelle  de  iâincc  Autélic.  H  ell  incertain 
fi  ce  fut  en  Irlande  ou  en  France  qu'il  lut  ordonné  prêtre. 
La  réputation  de  venu  &  de  (àtnteté  ,  que  s'aeqmt  faim 
Gall,  engagea  Gnon» duc  des  Allemands, de  lui  offrir 
iévëché  de  ilonllaooe  »  «gi'it  rc&ra.  U  cfaallâ  le  démon  <b 
corps  de  FtidbengiSt  fflle  de  ce  raimeGbnm,  &  îemnt 
de  Sigcbert,  roi  des  François,  &  ce  fut  en  rcçonnois- 
fance  de  ce  bienfait  que  Sieebert  lui  donna  un  gr.i-id  ter- 
rein  aux  environs  de  Ion  ncrmitage.  Cette  prrmicrc  coii- 
cefllon  s'accrut  peu  à  peu  p.ir  le  donations  i^'  legs  jnrcix 
que  Ici  h.ibitansdu  voilmagc  rc  ccilcicnt  de  lui  f.iiie  d:uis  l.i 
lune.  L'époque  de  la  moit  de  l.unt  GxW  toinSc ,  klon  l'abbé 
de  Longiieruc  ,  en  617  ,  félon  l'auteur  del'état&dcsdélices 
de  laSuilIié,  eni5^o,&  (clon  tes  annales  bciicdiâines, 
en  666.  Ce  fiii  dans  la  ville  d'Arbcn  qu'il  moniut.  Ce  ne 
jbt  que  du  tctas  de  Charlea  Martel  qu'^thmar  ,  qui  a  été 
anflî  mn  au  rang  des  faims ,  7  fût  établi  premier  ahb j ,  Bc 

Q-.v  1:1  -Ç'z''  l'r  'lint  Kcnoît  y  fut  inrrodoirc  ,  eu  r.  i^  1  i- 
vaiu  ki  iwiuaucs  ou  hcuniics ,  qui  habitotcut  eu  lieux , 
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fui  ''Oient  la  règle  de  faint  Colomban.  Cette  abbaye  re(,  iit 
alors  &  drins  la  (ùitc,  tant  de  concédions  de  Châties  Marrcl* 
de  Louis  le  Débonnaire,  de  Louis  le  Gros ,  Si  de  divas  , 
autres  princes ,  qu'elle  devint  riche  de  pttilGune  { elle  par* 
vint  même  â  un  tel  degré  de  puil&ncc  dn  lems  dé  fabbé 
Bnidiard ,  conito  gennaîa  de  rempercur  Henri  I ,  que  let 
terres  qu'elle  acquit  fermèrent  une  belle  principauté ,  8e 
qtic  l'on  vit  fcî  l'jbts  rcvcnis  d:i:;:rj  de  piir.ce  de  l'Em- 
pire t  1  i  -'-  -,  \  li  eux  même  païai  i  iualbourg  ,  luivi 
de  Lh:_',.n!x. 

l.^  iciencc  des  religieux,  qui  bftruifoient  la  leune  no- 
l>lclTc  des  environs,  conttibiu  encote  â  l'agraïKlidctiKtit 
de  cecie  abbaye.  C'eft  â  ces  tehgieux  qu'on  doit  une  partie 
des  premiers  (iédes  de  l'hidoirc  de  France.  Gofbert ,  letir 
fecoïKl  abbé,  j  ranaflâ  une  bibliachéqoe  l'an  St£,  en 
Même  tems  qull  bibi  magnifiquement  l'abbaye  *,  cette 
UUiaihiéque  s'étoii  tellement  accrue ,  qu'elle  pallbii  pour 
l'une  des  meilleures  de  l'Europe  ,  patiiculieiement  pont 
les  manuscrits.  On  yen  voyoit  plus  d'un  tniUiet ,  &  l'on 

fadmiroit  entr'autres  un  manusciit  des  prcjtimcs  fur  de 
écorce  d'atbte  ;  un  coJicilc  ,  oii  lc5  lettres  font  ccntrs  f.ir 
de  la  cire  en  caraâcrcs  romains  i  une  racd.-uilc ,  tcprclcn- 
tani  une  tctedaceine.avec  ccsmots,Arr£MixiAX  basiaisza, 
&  fur  le  revert  un  maulolée  i  un  grand  ajlabe  £ùt  Oc  donné 
par  Luc  Stockie ,  apothicaire  de  Conrawce ,  &  Smiatm 
Fteytag  fa  femme, le  tSoâobce  t{95iua  onifde  coqi 
im  nouveau  teftamenr  grec  Se  latin ,  en  parchemb ,  de  u 
main  de  Natkcr  Cabu! ,  &.'c.  mais  le  tout  fiit  enveloppé 
dans  les  défolations  de  la  guerre  de  171  x  ,  Si  partagé  par 
égale  ponion  cntic  Ici  deux  cantons  de  Zurich  &  de  Ber- 
ne ,  .4  l'etception  de  ce  que  l'abbc  avoic  pu  lativcr.  Cc- 
peiidjiit  des  mémoires  portent  cjuc  ces  membres  disprtfcs 
ont  cie  cntin  rejoints ,  >5c  remis  dans  leur  ancienne  place 
après  la  paix  en  1718. 

L'abbaye  de  faint  Galt  jt  été  plus  puiliânte  autrefois 
qu'elle  ne  l'cA  auioufd'huL  La  vUte  en  dfpcndoki  ccr« 
tains  égards  ;  mais  elle  avoir  de  tout  tems  de  tris-gtands 
privilèges ,  qui  kii  avoient  éré  accordés  par  les  empereurs. 
Ce  nicUiige  des  privilèges  des  bourgeois  &  de  la  paitThnce 
de  l'abbc  ,  cngcndta  une  uiiiiiitc  de  différends ,  qui  furcrit 
enfin  termines  i  l'amiable  par  le  rachat  que  les  bourgeois 
firent  de  leur  Uberié.  Une  partie  du  canton  d'Appenxel 
dépendoit  encore  autrefois  ae  l'abbé  -,  mais  les  habiians 
fe  l'ont  rachetés  par  la  mêma  voie.  Le  changement  de  re- 
ligion» ^ans  Oie  panie  de  les  fujeu,  hû  a  enlevé  beau- 
coup de  Kvan»  caliiels.  Cependant  il  relie  encore  adts 
-de  terres  â  l'abbé  pour  compofer  une  principanoé  rnfon- 
nable:  il  en  a  roui  autour  de  faint  Gall,  bien  avant  dans 
le  Thourgaw ,  de  tomes  parts  i  la  ronde  jusqu'au  lac 
de  ConftaïKC.  U  y  a  du  côté  de  Ravcnfbourg  des  chàicaur 
&  des  couvcns  qui  lui  app.nricnncnt.  Mais  l'on  ne  parle 
ici  que  des  terrcrs  qu'il  poficae  dans  l'enceinte  de  la  .Siulle. 
Ces  tetrrs  font  diltinguées  en  deux  paraes  ,  favoir  ks  <m- 
(iem  fujetf ,  qu'on  appelle  en  allemand  <7M/-fcia/r  Zmt, 
c'elVà  dire ,  jfM  de  U  gnijon  de  Ditu ,  (  nom  qui  vient 
de  ce  que  les  Allemands  appellent  ordinairemem  dans  leur 
langiue  lui  maoallère  ou  une  églife  cathédrale ,  Gots  haulT,  • 
ce  qui  Cgnifîe  maifin  de  Dieu ,  )  &  les  mneMX  fujett ,  qui 
font  !(.v  Ii.ibiiaiis  de  Tockenboiirg. 

L'abbaye  Je  iamt  Gall  eft  bâtie  avec  la  magnificence 
convenable  à  les  richeilcs.  L'églife  nomnit-e  en  alleniat»d, 
Muf^tr  X  c'ed  à  dire ,  il/»«rfrr ,  eft  riche  &  magiuiîquc» 
ment  ornée  ;  ainfi  que  le  palais  de  l'abbc  ,  qu'on  appelle  e<i 
allemand  Pfaliz,  &  le  corps  du  logis  oij  demeurent ordinaip 
rement  cent  reli^iieux  ,  avec  divers  autres  bâtimens,  de! 
iaidins  &  des  vetgcss.  Cette  abbaye  étoit  anitefiMs  toute 
ouverte  du  côté  de  la  ville  ;  nuis  on  ta  ftraut  de  murailles 
l'an  1 570.  Aujourd'hui  cette  maifon  a  pour  enceinte  d'un 
côté  uiie  partie  des  nnirailtes  de  la  ville ,  qui  la  touchent  , 
avec  une  porte  qui  conduit  i  b  campagne  ,  doi  t  les  abbés 
font  maîtres,  &  de  l'ainrc  la  nouvelle  muraille.  Lei  abbés 
ctoieat  autrefois  citis  p,ir  Us  religieux  ,  par  les  l>ourgfois 
de  la  ville ,  &  par  les  gentilshommes  vailaux  de  i'abbayr^ 
mais  des  le  treizième  fiéclc  les  religieux  ont  exclu  tous  Uf 
btqiiet  du  droit  de  fuâru».  En  if  19 ,  la  teligion  prote- 
ftanie  fût  inirodaite  daosfabbaye  de  faine  Gall.  Cet  évé- 
nement paitife  allés  imnomnt  pour  fetw  rapporté.  Qxoi- 
qae  Pabbafe  de  (àint  Gau  ne  fdt  en  aucune        i  l'aiitop 

lii."-  l!;:  !i  vil'c,  les  ;i,  1;  i";  itr  ,  qui  avo;cnt  eiiibt.tllè  la 
icUgioa  icformcc ,  s'avUcicuc  pat  zcie ,  pat  jatoullc ,  od 
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par  intjfit*  die  rûnKMiiiiie  dam  l'abbavç.  Le  i)  février 
de  cette  même  aimée  *  «llâiiblés  en  conleil  ioumain  ,  ib 
lélblurent  d'abolir  lec  autels ,  les  images  8c  antres  chofct 

de  ccctc  nature  dans  l'cglifc  abbatiale.  L'ordre  en  fiit  donne 
aux  bourgeois  de  Gai) ,  ci'.ii  l'cxcaKereni  avec  tiiu 
<Jc  (iibgcncc ,  ijuc  dans  deux  heurts  toiucs  les  images  fu- 
rrnc  enlevées  m  œiki  cci  un  uwnecaii.  On  bufa  celles  <\a\ 
ctoiem  de  pierre ,  &  o»  en  fi:  l'crvir  les  quartiers  à  bâcir. 
Celles  de  bois  furent  clurgce*  (ur  quarante  (  d'autres  difent 
Cjuarancc-iîx)  charrettes ,  &  puftccs  dans  un  lieu  hors  de  la 
VllietOà  on  les  brûla  toutes.  Le  7  de  nuit  les  ptotellins 
s'y  allêmblereix  pour  la  première  foU  5  Domimque  Zilii  y 
fi:  le  Cet  mon  ,  &  au  lien  la  melTc  l'on  y  chanta  lepfeau- 
jr.c-  Ll.  Le  djyc.i  &  les  icli^icax  s'oppot'crent  inutikaient 
à  CCS  violences,  i!s  fcircnc  c jiKtaints  OC  cédcT  i  la  love: 
ils  le  rtrircicnt  1  EiiiUdlcin. 

Dans  CCS  en:rel.u:es  l'aii'.jj  FrAiifoii  Gheisher^tr  -,  CTaiu 
décède  ,  6c  ies  rciigienx  ayan  élu  Kilun  K»ejhn ,  les  qua- 
tre cantons  protedlcurs  de  !  abb.i)  e  ,  fe  partagcrcDt  au  fu- 
|ct  de  cette  éicâioo.  Zurich  ôt  Claris  ne  voulurent  point 
Rconnoltre  le  nouvel  abbé  •  qa  â  des  conditions  extrême- 
ment dures  i  mais  Lnceme  te  Schwîiz  Mureneac  de  leur 
proieÛion.  Tandis  que  ces  ouatre  caniont  étoient  en  dîs- 
pncc  les  uns  avec  les  a',i;rts ,  Kilian  fe  Ijilî:  des  trifors,  des 
Titres  ^  des  p>i)icrs  tcriiers  de  l'abbaye,  (c  retira  fe- 
cictciiiLiit  a  Bi c_L;hcniz, ,  où  il  acbeta  la  te:rc  de  VolïFourt, 
pour  s'y  loger  avec  fes  religieux.  Oc  li  il  ccrivir  à  ceux  de 
2^rich  ,  qu'il  renonijoit  â  leur  alliance  ,  &  Ic.ir  rcdemandi 
le  craitc  de  la  protedion ,  pow  pouvoir  chercher  d'autres 
protcûcurs.  Mais  les  fujets  de  l'abbaye  qni  Mtim.  e<â- 
Madè  U  religion  pniieftaote  >  ayant  recouru  aux  Zuri* 
chois ,  te  l'étant  alTurès  de  leur  proicâion ,  en  cas  de  he< 
ïôin ,  les  troubles  augmentèrent ,  &  la  ville  de  Zancfa 
forma  le  dellcin  de  dispofcr  de  l'abbaye  de  faînt  Gall  » 
elle  «voit  ùk  de  l'abbaye  n^aie  4e  Jtjin»- 

Mrin/ltr. 

L'aftairc  porrée  à  la  diére  d^-s  ca:i:oiis  tenue  an  mois  de 
mats  lyo,  les  neufs  cantons  non  intéredcs,  coii;oitt- 
leneni  avcç  les  viUes  de  Mulhouse  &  de  Bicnnt ,  convm- 
nac  pat  pfbvtlion  i  *>  qae  le*  quatre  camotu  ptotcâcurs 
•>  dioifiroient  de  concrn  un  bomme  de  bieo*  qu'ils  éca- 
»  bbolent  licMieiMni  de*  lerrei  de  r«bi»re ,  pour  en  ad- 
1»  rtiînifirer  les  biens  durant  dent  00  trois  an» ,  &  qu'après 
M  ce  terme  écoulé  on  cbrrchcroit  les  moyetis  de  terminer 
■>  l'affaire.  »>  Zurich  iS:  Ghm  ne  s'en  tinrent  pas  i  cet  c?fpé- 
tlrtm  ;  ils  liispolcrcni  en  malcrcs  de  l'abbaye  &  de  :oii;cslcs 
fiepciidanecs,  vendirent  le  cuuvent,  svci:  (oiis  ks  piincipaux 
bàtimens,à  la  ville  di  Cjab  ,  &  reiulacn;  anxTockenbour- 
geois  leur  liberté ,  niin  cnnant  une  (oinmedecent  quarante 
mille  guldci.  Six  reli  çie^ix  alors  crobrallerent  la  religion  ré- 
formée :  on  leur  donna  à  rhacun  cinq  cents  guides»  Sc  une 
pcnGon  viai^e  de  cinquante. 

Ces  cfaunemena  fiiblsAereni  jusoii'i  la  fin  de  U  gtierrc  de 
»  5  j  t ,  qw  Diethtlm  Bldtrtr  nouvel  abbé  de  S.  'Gall ,  ptofi- 
taiit  de  Tavan'iai^e  remp>»r;é 'par  Ic^  cantons  caiîloliques  ,  3c 
appuyc  de  ceux  de  Liicer;ie,  ce  S.lnvit/.  &  de  Claris,  ren- 
tra enfin  dans  fon  abbaye  avec  ies  religieux  le  premier  mars 
t  ;  }i ,  trois  ans  aprcs qu'un  y  eut  introduit  la  communion 
de  Genève.  Les  quatre  cantons  protcdcurs ,  con|oinictiicnt 
avec  Berne  &  Appcnzcl,  firent  i'W'yl  un  acconimottcment 
Centre  Tabbc  Hc  la  ville  de  S.  Gall ,  <)ni  avoic  acheté  les  bâti- 
mcns  de  Tabbaye  &  le  domaine  qui  le  trouvoit  dans  fa  )a- 
risd'iâion.  Le  comcat  de  vente  fin  allé ,  &  la  «tllede  &inc> 
Gall  obligée  de  payer  â  l'abbé  dix  mille  guides  pour  les 
fruits  qu'elle  avoir  tirés ,  avec  tous  les  dommages  &  intérêts. 

Les  terres  des  anciens  lujeis  de  1  abbaye  ,  (ont  bornées  i 
l'oncm  ;j.ir  le  lac  de  Conltancc  ,  an  iiudi  par  le  canton 
d'Appenzd  ,  an  nord  &;  à  l'occidenr  par  IcThoursjasv.  Le 
pays  cil  panagc  en  ccrtiiiKS  contrées,  qui  tonr  aur.int  de 
gouverneniens  :  favoir  la  contrée  £ dutour  de  Saint  Gj!I  , 
celle  de  Wyi,  celle  de  Gcfm  ,  celle  de  Raîchn.  &c.  ll  y  a 
uneville,  qui  efl  ifyi,  deux  gros  bourgs ,  Gtjfdu  &  Xof- 
flir»  &  quantité  de  petits  bourgs  &  de  villages ,  dora  les 
prtneifMux  font  Tbimttth,  GM,  Vndtrrgf .  Mornvif,  Td. 
i/ittj,  rjfSJUh,  Rdmhhctn  ,  Summfrj  ,  Htituclnvyl  Betn- 
hdtijU  ,  LumittPyt  y  ff'uttbaib ,  ÂestmtM  ,  Strulen^cU  , 
«fc. 

S.  GALMIER ,  petite  ville  de  France  >  dans  le  Forez ,  â 
fcpr  lieues  de  Lyon.  Au batd'uadefes&udxNwyl 
tuacde  Fmifmu 
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S.  GAUDENS ,  ville  de  France ,  en  Gascogne  ,  iùr-U 
Garonne ,  àdeux  lieues  au  nord  de  Saint- Bertrand ,  dans  be 
Nebouzan ,  dont  elle  ell  la  capitale.  Lit  étart  de  ce  pérît 

pays  s'y  ticnncnr.  La  ville  n'eil  pas  grande  i  mais  elle  cft 
bien  peuplée.  On  y  tie  nt  un  ^rand  nua  Jic  to.is  les  fciidis. 
Cette  ville  Cil  1  1  p  line  de  S.  Kann.jnd  i.i.idateul  de  1  v);die 
de  Calatrava  en  Espagne.  Il  y  a  une  collcgulc  canipoléc 
d'une  digiiicc ,  Si  de  huit  chanoines  qui  ont  chacun  ijuic 
cents  livres,  d'un  ouvner  qui  en  a  quatre  rcnts,  &  <l6 
treize  femi- prébendes  q'ii  n'en  ont  que  dc.iï  ccuu.  Il  y  a 
aufllî  des  duminicaius  »  des  oiaiiaires  &  des  telioMi!» 
fesî 

Le  f?min,iirc  eft  dans  cette  ville. 

SAINT  GENAIS,  ifle  ou  prest«u'iflc  de  France ,  en  Pro- 
vence ,  entre b  mer,  &  rétan.;cie  U:.tic.  II  y  avoir  auirejois 
fur  ce  tcrrcm  un  bourg  noiiimc  .Saiiit  Cicnais  ,  cjni  t,;t  aban- 
donne en  I  1 1  I  ,  pjice  que  les  habuans  e-roicjit  irop  cxp.)  és 
aux  eouries  dcs  pirates  de  ûatba.ic.  Us  le  ccttrciem  i  i'iile 
qui  tait  partie  de  Martigues. 

SAINTGENGOUX  LE  ROYAL ,  ville  de  France,  en 
Bourgogne,  au  dioccfe  de  Chalon.  C'ell  le  6éM d'une  cbS* 
tdknie  royale,  ielIônilIânieaubaiUuj{iedeMinn,&d^^^ 

5 renier  i  lel.  Il  y  a  une  mairie.  C'eft  la  quatrième  ville  qui 
épute  aux  Etars  du  Mâconnois  :  c'ic  ctî  fitucc  entre  tiois 
montagnes ,  au  pied  de  l'une  des  rrois ,  auprès  de  la  nvictc 
de  Ciône.  L'abbé  de  Ctufi  ii  donna  cette  ville  au  Tvm  LomS 
le  jnme  en  1  1  C-,6.  On  y  reciicilx  les  meilleurs  viiw  du  Mà- 
Cu:n:o;^, 

I .  SAiNT-GENiEZ ,  ville  de  France,  dans  le  Rouergnew 
C'en  le  Gé^c  d'une  faWice  royale.  Il  y  a  un  couvent  d'an- 
gnlkHis.  Les  auteurs  du  diâiotmaire  de  la  France  la  tnet^ 
tent  mal  i-propos  dans  l'éleâioa  de  Ville-Franche ,  elte  eft 
dans  l'élcdun  de  Rodez ,  aux  confins  de  i'éicâion  de 
Millau ,  l'ut  U  rive  droire  du  Lot ,  entre  Rodez  Ôc  Maruc-^ 
jols. 

1.  SAINT  GLNIEZ  ,  abbayg  de  France  a;i  bas  Lan- 
guqploc  ,  à  deux  lieiies  de  Montpellier,  &  aij  diocèfe 
de  ce  nom.  tl;c  elt  de  rcltgicufes  de  l'otiiic  tic  laint  Bc~ 


nvjt. 


SAINT  GE.\IS  DE  FONTAINES,  abbaye  régnlierè 
de  faine  lk;noil|.d«mleRadlillon,dedebeoiiEféaaiîoiid8 
Valiadolid. 

SAINT  GENOU ,  abbaye  de  France ,  en  Berri ,  or- 
dre de  fâiiit  Dciioît.  Elle  fut  fondée  par  Wrfted  cj  niic 
de  Kourges  ei:  Ode  fa  femme,  r.m  SiS  ,  le  15  da 
l'ciiipire  de  Louis  le  Débonn.lire  ,  &  le  14  d.i  rc^î'.e  lie 
Pcpin  roi  d'Aquiuine.  La  réforme  n'y  a  point  été  iii« 
troduite.  Elle  vauti  Fabbé  environ  irob  inàHe  imes  dk 


renie. 


I.  SAINT-GEORGE  ,  iflede  l'état  de  Venife  :  elle  fait 

rirtie  delà  capitale ,  au  midi  de  laquelle  elle  cû  limée,  He 
l'orient  deb  Giudeca  ,  dont  elle  n'cft  féparéc  que  partUt 
petit  canal  -,  c'efl  une  des  ides  qui  forment  une  espèce  db 
couronne.  Elle  n'a  qu'un  mille  de  circuit ,  6E  contenoit  qn- 
cicn:  renient  une  vinne  ,  un  bosquet ,  &  un  moulin  à  dci:x 
loucs  ,  qui  Icrvoii  ajx  beloms  du  pal.\i$ du dos>c.  Le  di.>.;3 
Vital  Candien  commença  à  y  bâtir  en  y7*(  ,  n  ie  c.;li(c  (osi 
l'invocation  de  faint  George  martyr.  Le  doi{e  Tribuno 
Mémo  en  ^3  { ,  donna  l'ifle  avec  toutes  les  eaux  &  mar.\is 
qui  en  dépendent  i  Jean  Morolïni ,  qui  i  l'exeniplc  du  doit 
Pierre  Orfeolo  I ,  avoir  quirté  le  moiule  pour  le  f lire  rcit- 

e'eui  bcnédiâin }  il  y  bâtù  une  églife  &  un  nioualU-r'c  (ou* 
régie  de  faint  Benoh.  OemonaAère  s'agt;raiidit  par  les 
bientaiis  du  doge  Scballien  Ziani ,  qui  quitta  enfuite  fa  di- 
gnité pour  y  aller  finir  fes  jours  en  1 1 78.  Mais  en  i  m  ou 
I  ii>;  (elon  d'aunes,  un  tiemblemcn:  de  terre  en  reiivcrla 
h  pins  iJrar.de  nacne.  Les  moriestc  relevèrent  p.ir  les  libé- 
ralités i'.  I  I  '  j  -  l'ierrc  Ziani ,  fîh  de  Scbalticn  ,  qui  s'y  fît 
aulll  religieux.  Ou  le  renouvelle  i  pluùeurs  reprîtes  ,  ^  on 
l'a^^randit  à  ib.^que  fois.  Enfin  l'.tn  1 5  {(> ,  on  commença 
fut  les  delleins  du  fameux  Pall.idio  à  rebâtir  i'éolife  depuis 
lesfôndemens ,  &  elle  fut  finie  en  IfftO  danfi'Itat  OÙ  elle 
eft  aujourd'hui.  EUe  eft  regardée  comme  un  beau  monean 
d'archircADte.  Les  antds  y  (ont  de  liiarbre  le  plus  fin ,  ^ 
cniichis  des  meilleurs  ouvrages  des  plus  cr.mds  maîties, 
conmie  Jri\]iies  Uallàno,  le  Poiu^mic  ,  le  Tinioret  ,  iS:  plu- 
fîeur',  autres  peintres  fameux.  LeTntorer  a  p  -inr  les  de.lX 
^rands  tab  eaur  à  c6>té  de  la  p^andc  chapelle ,  Itir  i'aiitcl  de 
a  |ueilc  (  qui  elt  ilole  c<c  otncde  pierres précieufcs)  on  v.iii 
les  qiuac  évaogéliftcs  en  btonze  par  ]éi6aie  Cai»pagn|u 
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Ib  footiennem  un  globe  de  cuivre  doré  repré(êoiaat  le 
monde ,  fur  lequel  eft  debout  le  Pere£icnidl  aqfli  de  bnin- 
«e.L'orgiic.foutenue  par  quatre  groflès  cotonnn  canelécs  <fe 

njailir- ,  ci\  une  des  plus  fn-IU''  li-/';  i:ici!',-iirt-', -jui  ferrou- 
veiit.  La  idturtieeft  retiiplj>.  d^tulit!,  v;i.cî,  t:^  omcc  des 
peintures  Iwspliis  rares.  Le  cliaur  ,  qui  cft  ircs-ii.i;;ul:cr 
dans  fa  ftiuilurc  ,  cil  atcompani-.c  de  rtalcs  de  boii  cie 
noyer  ,  où  Aîbett  de  Stulc  ,  Hamaiid  ,  adieva  en  t  598  ,  de 
iculpter  U  vie  de  faini  tienoic  j  en  y  incna);canc  dcspcnpcG- 
tives  ,  des  pal-ùs ,  des  temples ,  des  jardins ,  Se  aann  Bgpt' 
tct  qu'un  ne  (mmt  voit  fans  adiuiiatioa.  Dans  ceoe  ma- 
gnihquc  églife  oncon&rve  les  corps  de  (ùnt  Etncfaids ,  pa- 
iriarcne  de  ConAantinople  ',de  laim  Paul ,  martyr  ;  de  fainr 
Cônic  ,  anachorète  de  Carxlie  ;  de  faine  Côme  &  de 
lâint  Datnicn ,  & plutîeuxs autres  reliques,  entte  lesquelles 
cft  un  hras  de  fainrc  Lucc  ,  dont  le  corps  fur  dépofc  en 
cctie  tglilt-  quand  on  l'appoita  de  Conliwnnoptc.  ^i,^I5 
comme  le  peuple  y  avoit  une  tics-gtandc  dcvouon  ,  qu'il 
fi  faifoit  un  très-grand  flOMOUn,  6c  que  la  traverfe  àa 
^taad  canal ,  qui  n'cft  pas  commude ,  donnoit  lieu  à  quan- 
tité denaufi:ages,  on  le  transporta  dans  h  cité.  Une  des 
plus  ptédenlb  cdiques  de  cette  églife ,  cft  le  COI|H 
Etienne  premier  martyr ,  qu'on  y  apporta  île  ConAantino- 
ple ,  l'an  1  tur».  C.'cl!  Li:  liiciiioirc  de  ce  faint,  que  tuus  les 
ans  le  jour  noil  après  midi ,  &  1,-  l-.  i>dcmain  marin  ,  tctc 
de  laint  £tici-.nc  ,  la  ieigncunc  le  lei'd  toicmncllement  i 
cette  cgliie ,  accompagnée  des  quatante-un ,  6c  des  ambas» 
fidean  étrangers ,  qui  tout  y  (ont  ttaiiét  augiû&iMinenL 
*C»melJi ,  Kblario  ,  part.  1  ,  p.  10. 

2.  SAINT-GEORGE  ,  bourg  de  Hongrie  »  datu  VEt- 
davooie  »  au  bohl  utéiiiliooal  de  la  Dnve*  «n  da> 
AtdrEdêdc ,  oa  midi  de  cinq  Eglifes.  Comdile  en  faiinne 
ville. 

3.  SAINT-GEORGE,  château  de  lEsclavonic  ,  fur  un 
petit  ruilTèau  qui  (ombc  peu  «pré*  dan  la  Dnve  •  aucomié 

de  Neroz. 

4.SAINT-GEORGE.(.LAMAiidM  Di  )  Voyaminot 

Manche. 

S.SAlOT-GECRnF..  (  Il  Cap  du)  Voyez  Cap. 
t.  SAINT-GEORGE  D'ALBOlU .  iOe  de  U  Grèce, 
dins  le  Pélopotnefe ,  CiAao  Coincllle  i  oa  plndi  pour  par- 

Ict  cxa£leiiicnt ,  ifle  de  Grèce ,  entre  la  Motcc  &  la  Liva- 
tlic  ,  à  1  cncrtc  du  golfe  d'Engia ,  à  fcize  lieues  d' Athènes  ou 
environ}  les  Ii.ilicns  l  appclk'iu  t.Ai'hi-Lo  di  cardina- 
It,  c*e(l-i-di(e,  le  chapeal-  dt.  c  akdinai..  LaGuillciierc 
Athènes  éouitune  &  nouvtlîe  ,  /  i  ,  dit  :  L'ancrage  n')  c  11 

Îw  bon ,  le;  terres  font  tort  balles  du  côté  du  nord  -,  mais 
l  cèce  qui  regarde  le  fud  a  des  hauteitts  Iblt  pointues , 
ce  9pâ  la  ^  ditcenier  facilemcoi  des  autres  illes  voi£- 

M». 

7. SAINT-GEORGE  DE  BIEVRE ,  bourg  de  Fiance» 
cnKannandie,  audiocMrde  Lificux.  i  fix  lietws  de  la 
ville  de  ce  nom  ,  i  douze  de  Rouen ,  à  trois  de  Cormcilles , 
te  i  cinq  quarts  de  lieue  de  Montfort.  Il  s'y  fait  un  grand 
cunmicrce  deioile*bli]iaadespaur  l'E^agiie&niBapajFs 
cuangcrs. 

8.  SAINT-GEORGE  DE  LA  MINE,  cyKanft  boor- 
gade  d'Alriquc ,  en  Guinée  ,  fur  la  ctke  d'or ,  avec  on 

eit.  Les  Fraif«;;oi$  difcnt  quelqaefbû,  en  abrégeant  la 
I le» HolModob l'appellent Elmina, qjoi^  abi^ 
de  niîne  dn  iwni  portugais  El  Cttftillt  ée  Mima  ,  le 
châtcati  de  la  Mine.  Les  Porttii;  li? ,  ayant  étendu  leurs  tlé- 
couvcttcs  le  longde  Iac6tede  Cmmée  ,  réfolurcnt  défaire 
un  éiabliflcrncnc  folide  a  l'cjidtoit  où  ils  avoicnt  remarqué 
que  fc  tmioK  alors  le  plus  grand  commerce  de  ia  poudre 
d'or.  Don  Juan  II  y  envoya  en  1 48 1 ,  une  (lotte  couipofée 
de  dix  caravelles ,  de  deux  utirques ,  Se  d'une  autre  barque 
plus  petite.  Cette  flotte  étoit  chargée  de  tour  ce  qui  étoii 
néccuiie  pour  y  bâtir  une  ÊKtctede;  Elle  mit  à  ia  voile  le 
1 1  décembre  14$! ,  &r arrivai  la ndne le  19  fanvier  14S1. 
Caramanfà  ,  rti>;ncur  d'une  bourgade  de  Nègres  ,  parut  la- 
tislait  de  l  arnvt  e  dci  l'oriug.:is.  Don  Dicgue  d'Azambuyc  , 
amiral,  descendit  à  terre, s'empara  d'a'oord  d'une  cmii-xncc 
voifine  de  la  bourgade ,  qui  lui  parut  propre  pour  !c  tcrrcin 
d'une  fonerelTÎ- ,  en  prit  poflcflion  au  nom  du  roi  de  PortU' 
gtl,&  y  fie  drellèr  un  autel ,  où  fut  chantée  la  première 
œâêqui  asi  été  diTu  dans  ces  contrées.  L'entrevue  que  le 
lagneur  des  Nègres  &  l'aminl  euKtit  enfemble  ,fe&  avec 
nom  foUewation  po(Btik.  L'«iiif al  &  al  GHamanfa  une 
lumigae,  pour  lui  fiûieaMeodie  ffil  avoklnhnfiaieia- 
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tcrct  que  les  Portugais  fcs  amis  clevadent  une  fortcrcde.  Lt 
Nègte  ne  Uiflàpasde  faire cooHoiîiieqp'il  a'âoîc  nulle» 
ment  la  tiape  de  rétoquetiee  de  famifal  :  3  laiffa  faire  ce- 

pendant  ce  qu'il  ne  pouvoir  pas  cmpêthcr ,  &  on  le  yayna 
pardcs  libcratitcs,qmciûiciiiuu  toibie  diidoinmagcmcnT  de 
la  liberté  qu'il  perdoil.Dès  le  lendemain  on  commenta  à  je:- 
ici  k-î  tondcmcns  du  château  ,  &  en  vuigt  )ours  la  place  le 
tiouva  hors  d'infuhe.  Don  Diegue  fit  aulfi  bâtir  une  églife , 
dans  l'endroit  où,  à  (on  arrivée  ,  il  avoit  fait  drelTcr  l'autel. 
L'èglife  &  la  furterelTc  furent  mifes  fous  la  protcâion  de 
faint  Géo^.  On  y  £»da  line  nuflcâpccpéiuiépani  lèse*  '< 
pos  de  f adie  de  I  Bifànt  don  Henii ,  8e  le  rat  accorda  I  Ift 
forterc/Tc ,  les  priviléj^es  ordinaires  des  villes.  Don  Diegue 
relia  avec  foixanie  homtnes  pour  la  garde  de  la  place  ,  8c 
renvoya  tou;  le  relie  en  l'ortu^^al  daus  les  vailleaux  ,  avec 
l'or,  les  esclaves  &  les  autres  denrées  qu'ils  avoicni  traitées. 
Voilà  couKiie  cet  ctablilicmcni  eft  raconté  dans  les  livres 
des  Portugais ,  mais  ù  on  en  croit  le  pcre  Labai  >  ils  avoient 
été  prévenus  par  les  Normands.  Scion  ce  pcre ,  rètabhite- 
mentqoc  Ici  Européeniont  â  la  Mine, eft  l'Mtvrage  des 
Dieppois&deceuideRouen ,  qui  (îrenc  une  compagnie 
de  une  fodété  de  commerce  en  i  ^66.  Les  Dieppois  avoienc 
reconnu  les  côtes  d'Afrique ,  depuis  le  Cap-Verd  jusqu'à 
Rio-Seftos ,  fur  la  co:c  de  MaLi^mitc  ,  dès  l'an  1  if,^.  Ihfe 
IwiricrciiC  pendant  quatoiz-j  ou  qui.ize  aiii  au  ton>nuTLe  de 
l'ivoire,  du  poivre  ,  de  r.iinl>rc  jjfis,  du  coton  ,  &  de  quel- 
ques autres  marchamlile^.  Ce  ne  fut  qu'en  i^i>o»  (ous  le 
règne  de  Clij ries  VI,  qu  ils  reconnurent  la  cote  d'Or ,  au- 
deli  du  cap  des  trois  Pointes ,  &  que  leur  vailleau  appeilé 
la  Notre-Dame  de  bon  Voyage ,  étani  letMré  i  Dieppe 
aenf  moîc  «pris  cm  iac  pani  »  «pporta ,  oaàc  Ici  mat- 
chandilè)  onfinatrcs  ,  ane  qtiamné  d'or  ipu  enrichît  h 
compagnie  ,  ^^:  qui  l'encouragea  1  pouflcr  plus  vivement 
fon  couimcrce  dans  ce  riLhe  pays.  Ils  lîtent  partir  de 
Dieppe  eu  1 5H1  trois  vailleaux  ,  dont  l'un  appcllé  le  Saiiu- 
Nicolas ,  s'arrèia  au  heu  qu'ils  nommèrent  la  Mine  d'or  , 
à  caille  de  la  quantité  de  ce  métal  qu'ils  y  traitèrent ,  8c 
danc  ils  rapportèrent  une  grande  charee  après  dix  mois  de 
navigation.  Ces  fucccs  hrent  rèfoudie  la  compagnie  à  s'éta- 
blir folidement  fur  cette  c&ie,  quand  même  ils  (èroienc 
obliges  pour  eda  d'abandcumet  tous  les  astres  établit- 
fcmcns  qu'ils  avoient  au  Cap-Verd,  à  Mouré,  au  petit 
Dieppe ,  au  grand  &  au  petit  Pat is  8c  en  d'autres  endroits. 
Pour  cet  effet ,  ils  firent  partît  de  Dieppe  tiois  vaillcjux  en 
I  j8î  ,  dont  les  deux  plus  grands  étoit  leftcs  de  m.itériaux 
propres  à  oâtir  ur.c  loge.  lis  tiùrcnt  la  mnm  à  l'cruvre  des 
qu'ils  furent  amvés  ,  £c  peiidant  que  les  uns  s'appliquoienc 
au  commerce  avec  les  naturels  du  psyi*  Ictantrei  bStirene 
la  loge»  où  ils  laiflocnt  douze  honiucs ««ce des  vivres  Bc 
des  Bnrdiaodifes  de  traite  de  ks  inftraâiMis  néeedààres 
pour  connoftte  le  pavs  ,  fie  augmentée  le  commerce 
qo'oo  avoit  coimnence  Jtj  établir.  Ces  deux  yaiflèanx  te- 
vintent  â  Dieppe  rrcs  richement  chargés ,  après  un  voyage 
de  dix  mois.  Le  plus  peut  qui  avoit  ordre  de  découvrir  les 
côtes  vers  l'clî ,  ■  ;  -  été  emporté  par  les  couraiHs ,  reprit 
la  route  de  Dieppe  ,  iS:  arriva  trois  mois  avant  les  autres. 
On  le  di  patnr  à  1  inllant  que  les  autres  ariiverent ,  &  on 
le  chargea  de  marchandifcs  de  traite ,  &  de  tout  ce  qui 
ètoit  itècedàitc  pour  ceux  qui  èioieni  demediés  dans  Tàa- 
'  bliflcmcnt  de  la  Mine ,  qui  s'augmenta  ullement ,  en  moins 
de  quatre  ans,  par  les  François  qui  s'y  rendirent,  qu'on  fin 
obligé  d'av'ïandii:  les  bâtinicns  ,de  les  cnferniLU  d'une  forte 
muraille  ,  avec  des  tours  &  des  baiccues  ,  &  d'y  b.'uir  une 
itiift  (ju'on  voit  encore  aujourd'hui  au  lieu  de  li  petite 
cnapellc  qu'on  y  avoir  élevée  dans  le  comnicncemeiu.Voi- 
li  ,  continue  ce  pcre ,  l'époque  véritable  de  la  fondation  du 
château  de  la  Mine ,  qu'on  ne  peut ,  félon  lui ,  avancer  ni 
reculer  qu'entre  i  )S}  &  1 1%6.  A  ce  compte  la  fendatioii 
fiaiKoife  bstàt  de  près  d'un  ficdc  plus  ancienne  que  la 
portu.^ai{è.  *  CiHK|ttKief  des  Portugais,  t.  t  ,  p.  40  de 
hiiv.  Vojr^gc  deZ^mwriwnr,  en  Câîiiée,  1. 1 ,  p.  X69  8c 

fuiv. 

(  et  he;!rcux  Si  riche  commerce  continua  fur  le  même 
pied  jusqu'en  1410  ,  que  les  Rivcrres  civiles  commencèrent  • 
à  dc(olcr  la  France  ,  pendant  le  rcg;ic  de  Charles  VI ,  Sc 
une  partie  de  celui  de  Charles  VU,  foo  fucccHeur.  Les 
marchands  de  Rouen  abandonnèrent  le  commerce  pendant 
ces  troubles ,  allèrent  à  la  guerre ,  fe  nnnerent  :  leurs  des- 
cendans  ne  furent  plus  en  état  de  le  tcpiepdte ,  &  la  Mine 
s'odbya.  Ce  (iit  en  1414  que  les  Poituffius,anl£pcttcpii- 
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nui  alors  hors  de  leur  petit  p-iys,  qu'ils  l'ont  ctc  depuis  dins 
les  qiuue  parties  du  monde ,  conuncncereni  à  cultiver  la 
«avigation      les  a  mdat  ù  ctiébm. 

En  ,  ils  leooamiicu  k  Tort  de  U  Mine ,  qac  les 
f  mçait  «raient  abandonné  quelque  tcnit  auparavant , 
y  nraocncRoc  en  14S4»  mirent  à  terre  le  i)  vnâ,fom 
ilàié  an  martyr  S.  George  ,  s'cmparerenc  aiCSiMnc  ia 
château  qui  ctoit  abandonne  ,  y  .ijoutcrent  qiK-lquc  for:i- 
iîotions  iMMlvcHcs  i<c  conlidcral'ics  ,  le  oonimcicrK  le 
<hitcau  de  Saiiu- George  de  1*  Mi:n.' ,  î  caufedu  laiiu  donc 
réKlt(ë  célébrou  la  mnitoitc  le  pur  qu'ils  en  prucnt  pos- 
fgmm.  Ce  fiit  alors  que  le  roi  de  Portugal  forma  une 
«onipagaiepoai  faire  le  commerce  de  cette  côte ,  i  l'cxclu- 
ûoa  de  nos  6>  autres  fujcts. 

L'autenr  leprache  ausPoctugais  noe  conduite  cneUe  & 
vy  nnoiqne  ,9c  Sx  qii'ib  emcereni  de  grandet  cnnutéi  fîir 
les  naturels  (kl  pay;  fiir  les  Francis  ,  qui  firent  quelques 
efforts  pour  rcprcixite  ce  qu'iU  avoieni  perdu  lui  cette 
côte  ;  mais  cnhii  les  HoUjndois,  qui  avoieiit  qu^lqurs 
établi iTêtnens  lur  la  côte  ,  s'emparèrent  de  la  muie  en 
itîj7  ,  à  la  faveur  d'une  divifion  qui  ctoi(  a!ors  entre 
les  Portugais.  On  peut  voir  les  détails  de  cette  revoluiioii 
datas  l«  P.  Labac ,  qui  la  raconte  en  plttGcurs  façons.  Voici 
la  (ksaipùoa  que  Dapper  ,  Apifu ,  p.  tiio,  a  faite  de 
ce  ctiâtean. 

Ce  fort ,  qui  potte  le  nom  des  mines  d'or  t  qnt  n'en 

font  pas  bien  loin ,  eft  fituc  fur  les  confins  du  royaume  de 
Fetu,  près  de  la  mer ,  au  tond  d'un  arc  que  I,\  cote  fornic 
<n  cet  endroit  ,  (ur  le*  bords  d'une  petite  rivieic  l.déc  , 
nommée  B«H)d  ,  &  i  trois  lieues  du  petit  Commcndo. 
C'eiL  un  bâtiment  vieux,  à  oe  (ju'on  en  peut  juger  par  tes 
<}atcs  &  par  les  tmzures.  Il  jr  a  qnelqucs  années  que  les 
Hdlandois,  relevant  une  batterie  ,  qu'on  a^llc  la  bdite- 
ri»  du  FrMftit ,  parce  que ,  fcMn  ^«piiîinn  commune 
des  oiiginaircs  du  pays,  ws  Ftmfàt  m  mt  éê  mJkn$ 
OTMt  bt  Pntugàii ,  on  trottva  gravé  lur  me  ]derre  les 
deux  premieis  chipies  du  tiouibrc  treize  cents  ;  iti.iis  il  fiit 
impollîblc  de  diftingucr  les  deuï  autres.  11  y  avoit  un  autre 
ccrire.TU  fur  la  pierre  ,  entre  deux  colonnes  ,  dans  une  pe- 
tite chambre  au  dedans  du  tort,  mais  il  ctoit  ctiacc.  On 
peur  conjeâurer  par  un  chifre  qui  ell  fur  la  porte  du  ma- 
oalîn ,  que  cet  aMMrtcment  a  été  bâti  l'an  1484  ,  fous 
|ean  II ,  roi  de  Klttugal.  Or  comme  les  chines  de  ce 
nombre  fontcnooteaudî  cniicts  qae  s'ils  avoicnt  été  gra« 
vcs  depuis  n«uf  ou  dix  ans  »  On  a  raifbn  de  croire  que  les 
autres  font  d'une  )<randc  antiquité. 

Ce  château  cil  bàti  fut  une  roche  fort  haute ,  baignée 
d'un  côté  de  la  mer  ;  (es  murailles  foiu  d'une  pierre  fore 
dure  ,  de  forte  que  quelques  pièces  de  canon  n'y  ùuroitnt 
taire  une  bréclie  coniiijci.3blc  ,  &  qu'on  ne  fauroit  le  pren- 
dre d'adaut ,  à  caule  de  ia  hauteur  prtxligieule.  Du  cote 
de  la  mer  les  murailles  xk  font  pas  fort  hautes ,  parce  que 
les  battions  qui  Ibni  flanqués  aa*dcflons  s'élèvent  ailés 
baatt  &  que ,  du  o&té  de  b  lem  feime*  elles  Gmt  fetc 
dlevées.  fans  être  épaifles.  Ce  fi>R  •  qoatorze  verges 
rynlaodiques  de  large,  &  trente -demi  de  long  ,  Uns 
compter  les  travaux  extérieurs  qui  s'étendent  depuis  les 
hoiàs  du  fleuve  jusqu'au  rivage  de  li  mer.  Les  Porrugais 
avoient  fait  deux  baitcnes  de  ce  enté,  &  planté  (ur  chi.r- 
cune  Itx  pièces  de  canon.  Cela  D'cmpccha  pas  les  Hollan- 
dois  de  {«rcnike  ce  château  l'an  if  )7 ,  parce  que  du  c6té 
de  la  terre ,  vis-â-vis  de  la  montagne  de  Saint-}acques ,  où 
il  auroic  dû  ërre  le  plus  fort,  il  n'y  avoic  qu'une  batrerie 
défendue  pat lix  pentes pikcs de  tonre,  &  que  la  pointe 
qui  regarde  le  iracd-eft  n'étok  fortifiée  que  par  deux  pe- 
tites pièces  polees  au-delTtis  d'une  vieille  porte  murée. 

La  montagne  de  Saiiu-jacques  porte  le  nom  d'une  perirc 
ch.ipelle ,  que  les  Portugais  y  avoieiit  bàtlc  à  i'oucfl  du 
château,  au-delà  du  Hcuve.  Dcsquc  les  Holuinioks  en  turent 
les  maîtres,  ils  fortifièrent  ceiic  montagne  pour  en  empê- 
cher l'accès,  it  j  tirent  une  batterie  fur  im  carré  de  vingt- 
quatre  vergcf  I  qi^  dévêtent  à  la  hauteur  de  douze 

Seibt&  Tenmifennt  tPqne mraiHcde  piene.  Du  côté 
I  cliltean  la  toentée  n'eft  pas  difficile ,  mais  vers  Fera  8c 
Commendu  elle  eft  prciquc  inarcefTibte.  Derrière  la  mon- 
tagne de  Saint- Jncqncs  d  y  en  a  une  autre  de  même  hau- 
teur ,  &  vis  à-vis  dans  le  château  ,  li  y  a  un  batterie  lans 
épaules  avec  quelques  pièces  de  cancxt,  pour  tirer  lur  le 
fo  i  Saint  Jacques  en  cas  de  befoin. 
Bossum,  ktttt  I,/.      qui  écàvoit  an  oommence- 
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ment  de  ce  kcclc,  met  laprtfc  du  château  delà  Mine  pi.r 
les  HoUandoB  ca  Ce  n'eft  p.'^s ,  du  li,  l.viis  railor» 

qu'J  eft  renommé ,  car  il  n'a  pas  ion  Ictiiblable  pat  toute  la 
côte,  pour  la  foicc,pour  la  beauté  de  la  fculptoic.  Il  eft 
bâti  en  lotQ ,  a  des  mutaillcs  extrêmement  hanies  avec 
«aire  bonnes  baneries  dedans,  &  une  dans  les  oovragpa 
de  dehors.  Il  a  dn  oftic  de  la  cene  deux  fodis  creo^  £m 
le  rocher  fur  lequel  il  ed  bâtiScsfbflcs  font  rennpils  d'eau 
de  piuyc  poirr  1  iilage  de  la  garnHon  Se  des  vailTc.)nx ,  on 
y  a  en  outre  trois  bonnes  ci-enics  qui  contiennent  philicurs 
centaines  de  bai  tiques  d  cau  ,  de  lorre  <i'i'oii  ne  peut  giié- 
rc$  en  manquer.  Il  y  a  aulli  quelques  pièces  de  t^roi  caiioiu 
de  fonte,  outre  la  baticrte  d'en  bas ,  qm  ell  garnie  de  c»> 
Donsdc  fix ,  dont  on  le  ftnt  pour  làluer  tes  vaiUcaux  qt£ 
•fciveot,  oui  panent ,  ou  qui  pollent.  On  y  pourroit  knsr 
me  gartUMn  de  pins  de  deux  cents  hommes.  Les  mai(ont 
du  général ,  du  premier  marchand  &  du  tiscal ,  (urpat* 
fent  tout  le  relie ,  après  quoi  viennent  celles  des  autres 
oriiciers  (.Chacun  d'eux  eft  très  bien  logé. 

A  demi-licue  du  mont  Saint- Jacques,  du  villa^jc  de  la 
Mine  ,  il  y  a  une  rivière  noinnièc  UrRi,  qui  le  dcboidc 
pendant  les  {allons  pluvicufes,  &  qui  c<l  coure  pleine  de 
focbers}  de  lône  qii'oo  ne  peut  la  remoiucr ,  pas  même 
avec  de  petites  batqucs.  L'eau  en  eft  fraîche  &c  bonne  :  les 
vaificanx  y  viennent  (buvent  (àire  aisuade  ■,  les  ge<is  dtl 
chÂieau  Ht  du  viUage  en  boivent ,  Se  {ans  clic  ils  feroicnc 
fort  ^fi  peine  dorant  les  faifims  v-jn'il  n'y  plent  pnint. 

Comme  !e  terroir  de  la  MitiC  cil  bas  ,  il  el;  p.  u  f.-iiile  ; 
leurs  voilins  de  1*C£U  ,  d  Abranibou,  de  LoinuiL.ïdo  èc 
d'Acani  ,  leur  apportent  du  mi  l-t  ,  du  vin  de  pabne  , 
dufucre,de$  ananas,  &c.  prennent  en  cch3n){c  de  l'or 
&  des  poîHôns.  Cependant  le  village  n'en  ell  pas  moins 
peuplé ,  puisqu'on  en  peut  tirer  en  cas  de  befoin  environ 
deux  milic  homuies  propres  à  porter  les  armes  ,  entre  les- 
quels il  y  a  deux  cents  chiliens  de  nce  de  mulâtre.  Ils 
(ont  presque  tous  pècheors  At  iribaraim  de  la  citadelle, 
ï  laqiifl;r  il;  if'inncnt  le  cinq  iiémc  (te  toiiic-  k-".  prifes 
qu'ih  font.  Il  j  eu  a  quelques-uns  qui  font  ie  mener  de  polit 
le  corail. 

Anciennement  le  village  de  la  Mine  avoii  deux  maîtres  ; 
une  moitié  dépcndoit  du  roi  Guaffo ,  &  l'autre  de  celui  de 
Fetu.  Les  habitans  ont  l'obligation  aux  Portugais  de  leur  li- 
berté ,  &  vivent  maimcwam  en  forme  de  république  fous 
U  ^teâaon  du  gouverneur  du  château ,  8c  de  quelques 
ctiefit  de  leur  nation.  Comme  le  village  eft  divile  en  trois 
patries ,  chaque  quartier  a  l'on  krnf*  ou  capitaine  parti- 
culier. Lorsqu'il  furvient  quelque  démêlé  entr'eux ,  ils  s'as- 
Icmbientchcxle  plusancien  des  trois  chefs,  &aprèsavoif 
formé  leur  rèlolntion  ,  ils  la  porrenf  m  Roiivernear, 
qui  l'approuve  ou  la  re|ei!C  ,  comme  il  le  |u;;;c  à  piopos.  Si 
qtieiqu  un  de  leurs  voilins  de  Cotutneiido  ou  de  heiu  a 
fait  tort  â  un  d'entt'cux ,  tout  fc  peuple  prend  fon  parti ,  8c 
les  chefs  vont  demander  au  gonvernetir  peT.iulTîon  d'alêr 
du  droit  de  repréfailles  fur  les  terres  de  l'oftenlcur.  Les 
Portugais  avoient  foin  de  k$  protéger  8e  de  les  animer 
dans  ces  occadons ,  afin  de  1rs  tenir  aguerris ,  &  de  les  ren* 
dre  redoutables  i  leurs  voifîns. 

Cela  crt  bien  changé  depuis  le  tcms  où  Dapprr  {  Irt- 
tre  ^  ,p.  ^i) ,  )  ccrivnjt.Bosman  dit  ;  Le  viILilic  de  Misa, 
que  les  naturels  du  pays  appellent  Oliiena,  cil  delTùus 
ou  devant  ce  château.  Il  cil  fort  long  Se  taiftmnable- 
ment  large.  Les  maifons  font  bâties  de  bonnes  pierres  do- 
res ,  ce  que  l'on  ne  voit  en  aucun  autre  lieu  -,  car  datts 
les  aunes  «ïIImcs  ks  mailÔM  nelom  bâties  que  d'amie 
8r  de  bois  enrrnacé  Ton  ^ns  f  antre.  Il  y  a  quinze  ou  une 
ans  que  ce  villai^c  ctoi;  fort  peuple  ,  f(  huit  fois  plus  qu'il 
n'cll  préfentemeiir  ;  ce  qtn  le  rrndoit  redoutable  i  tous  les 
Nej^tcsde  la  cote,  cS:  un  général  pouvoir  exécuter  de  gran- 
des cliofes ,  mais  li  y  a  quinze  ans  {  vers  l'an  1 ou  8  {  ^ 
que  U  petite  vérole  emporta  une  bonne  p.irtie  des  habi- 
tans ,  Si  ils  ont  été  dans  ta  fuite  Ci  appauvris  Se  affoiblis , 
tant  par  ta  guerre  de  Commani ,  que  p.ir  le  gouvernement 
nide  de  quelques-uns  des  généraux,  8c  leur  nombre  eft  fi 
dimim^ ,  que  ce  village  n'cll  pas  en  te  de  feucnir  lan- 
qua  ire  Iiommes  aimfa,  outleoeuK  quî  CoM  au  lêcvice  des 
Euiopcc:iS. 

Avant  de  quitter  cet  article  ,  il  cfl  bon  de  remarqr»cr  la 
conrradidion  qui  ell  entre  le  récit  des  Portugais  &  celui  du 
pcrc  Labar.  Selon  ce  prre,  les  François  ont  découvert  la 
Guioée,  8conceu  en  éiabbilèmem  à  la  Mine,  prés  d'un 
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Stàe  ivaunlesPornigai?  i  ib  y  onrnt  an  fort  qae  les  Por- 

tugiùn'ont  fj'it  v(L'.;iii;mctitcr.  LVi^l.fe  qui  fublîftc encore 
aii|ourcl'hui  et  rouvra;^e  des  1  rûr(,:>!s.  l.'n  lici  nommc  en- 
cote  au'ûLird iiiii  1,1  Bmiitic  dei  Frjncoii ,  tk.  Ii  n.idirion 
nicionatc  rapportée  par  Dappcr ,  totiincnr  ic  reçu  du  pcre 
Labot.  Cependant  Coures  aécaiU  rapponés  par  les  Portu- 
gais» donc  naKslttCkcODftances  Ce  trouvent  dans  les  dc- 
catlct  lie  Buatt  tendent  i  faite  voir  que  les  Portugais  ne 
nouvetCM  Mcme  trace  d)febliflcn»nt  antctietn  -,  les  dif- 
ficult^^u'oo  leur  fit,  lorjqu  Us  voalarcnt  crctifcr  pour  jet- 
ter  les  (bndcmctis  de  leur  fortercflc ,  font  des  faits  qui  ne 
s'accordent  point  avec  le  récit  de  ceux  qui  y  mettent  un 
t.itt  dq.i  b.îci.  li  n'y  .a  dans  leur  relation  m  f-ort  ,  ni  cpldc 
que  ce  qu'iL'i  ont  b.'ui.  (^cla  n'etl  pns  adc  lî  accorder.  Oii 
ne  demie  point  de  l'cxadtiriidc  de  îliros  qui  a  travailli:  fut 
d'esccllens  mémoires.  Je  ](cmdrois  que  le  pere  Labai  ciu  au 
noRK  indiqué  dans  quelle  fource  il  a  pris  ce  qu'il  en  dit  ; 
nr  DoBiatciuii  ^'il  cite  n'eft  jmù  mos  croyable  qœ  lui 
6u  Au  fûis  fi  ancîeni,  itt  ont  ^Mtnenc  befoin  de  ci- 
ter korsswaan  ,  pour  Itie  crus  fiirtine  aadqtméde  plur 
lîenn  (îwie*. 

9.  SAIXT-CEORGF.5  ,  viliacc  Je  France  ,  â  une  pe- 
tite licuc  d'Aiixcre  de  la  baiilîeue.  C'cil  une  prcvf té 
royale.  La  cure  cil  icpuiéc  la  treizième  de  la  ville  &:  taux- 
bourgs,  dont  ic  tcrrtiotrc s'éterid  jusques  fur  la  montagne  , 
qu'on  croit  avoir  donne  â  la  vallée  011  depuis  Auïerre  a  été 
bâti ,  le  nom  AcFellMtudaHKm.  Le  lieu  des  vieilles  Celles , 
où  fut  bâtie  au  treizième  lléclc  l'abbaye  de  Notre-Dame 
de  Celles ,  éioit  fut  le  territoiie  de  Saint-George.  Ce  villa. 

5e ,  qui  a  tuffi  une  çanie  de  Ton  tetteûi  aïKdelîdu  nitfleau 
e  Rrauche ,  avoit  été  nommé  originairemenr  BtTHc'ucvm. 
C'eft  un  lieu  de  bons  pâturages ,  &  il  fembie  que  cet  ancien 
mot  ait  (igiiihé  un  lieu  a^iuaiiquc.  Depuis  que  le  corps  de 
fiint  Cicorgci  diacre  &;  mattyr  d'Espagne  pa(!â  avec  ceux 
de  Tes  compa;;non5  par  Auxerre  au  neuvième  ficelé,  il  y  eue 
beaucoup  d'égiiicSa  qui*  enrichie  de  fcs  reliques,  prirent 
fon  nom,  entr'autreicw«  &  celle  de  Uazerne  en  Auxcr- 
lois ,  &  pu  la  fuite  on  crut  que  c'étoit  le  grand  faim  Geor- 
ge ,  oomine  U  eft  arrivé  ailleurs.  Il  y  avoit  au  fe^iétne  fié- 
dclijr  ce  tetritotre  une  fontaine  appcUée  de  Dune  00  de 
Divone.  Ob' croit  ouec'cA  elle  tjuî  eft  m  rivage  oeddeonl 
du  ruillean.  Aa^aeU  ce  n'éiOKiK  «uice&js  que  bai*  & 

étangs. 

10.  iiAiNT  GEORGES,  rivière  de  rAmcriquefeprrrtriv>- 
naie ,  qui  ie  décharge  dans  ia  mer  fur  la  côte  mcridiuiiale , 
entre  l'Acadie  &:  la  nouvelle  Angleterre.  Cette  rivière  c(l 

Eresqu'idiftaucc  égale  de  Quinibequi  âcde  Pentagocs.  Les 
mites  de  la  nouvule  France  &  de  la  nouvelle  An(>lcterrc 

V furent  Axées  en  t^ï^S  »&  confirmées  en  1 7C0  pr  M.  de 
illicn  de  la  pan  du  roi  tris-dirâîen ,  &  par  M.  de  Sou- 
drick  de  la  pan  de  là  majcftc  britannique!  *  H^Un  il  U 
'tnmtlU  FtMCt  du  P.  Cb*rln»ix. 

1 1.  SAINT- GEORGES  ,  abbaye  d'homnicç,  ordre  de 
faint  Benoît,  d.ïi  s  la  Siiihe,près  des  foorccs  du  Danube, 
rcrcal:i|ie  à  la  lin  ducvizic[:ie  liccle.  EUc S  été  dcpois INnS- 
fcrée  dans  la  ville  de  Vilimgen. 

1 1.  i  VlNTCEORGEen  Langfée ,  abbaye  de  filles,  or- 
cLrc  de  faint  Benoît ,  dans  la  balle  Carinthie ,  vers  les  fron- 
lîeres  de  Salizbourg. 

1).  SAINT-GEORGES  DES  BOIS, abbaye  dlwm. 
mes.otdtedeprémonrré,  dansleMaine,  dans  (i  partie 
orientale. 

14.  SAINT  CrORGES,  a!>baye  de  cl:arroiiic5  régu- 
liers dans  l'Anjou  ,  dioLeie  d'Anijcis ,  près  de  la  LolfC. 

SAINT  CERARD  DE  BROGNii ,  abbaye  d'hommes, 
ordre  de  faint  Benoît ,  dans  les  Pays-Bas  ,  entre  Satnhre  & 
Meufe,  fondée  au  commcnccmcnr  du  dixième  nécic.  La 
ntanfe  abbaciaic  a  c;é  unie  i  rcvcLhé  de  Naraur. 

SAINT.GË&AULD  D'AURILLAC  Voyca  AoKit. 
ÏAe.  '    .  '  ■ 

I.  SAINT  -  GERMAIN  ,  village  d'Angleterre  ,  aj 
comté  de  Cornouailles,  fur  la  petite  rivière  de  Livrr,  Il 
prend  fon  i>om  d'une  petite  églilc  dédiée  foiis  rinsocati^n 
de  faint  Germain  évcquc  d'Auxccrc,  qui  combattu  le  pcia* 
fiianismc  qui  renaiflôit  en  Angleterre.  Ce  lieu  cd  remarqua- 
ble ,  parrc  qu'on  y  transporta  le  lîége  épiscopal  de  la  pro- 
viiKe  qui  étoit  à  Bodnun.  La  crainte  que  caufoit  le  v(riii* 
nage  des  Danois  donna  lieu  i  ce  chatieemcnt.  Peu  d'cvî- 
ques  y  réfideimc;  oefad  de  Creditaii  dans  la  province  de 
Deyooibire*  «fût  tcwKoop  dt'ponràir  MipMt  de  Ci^ 
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mtt ,  pnnM  Danois ,  obtinr  de  lui  l'union  de*  deut  ^vJchés. 

Depuis  I.ciiviii ,  évêquc  de  Crediton,  pour  qm  le  fit  cerre 
union  ,  la  province  de  Coti.ouaiiki  a  ccc  luumilc  pcmc  le 
temporelàl'évcquede  la  province  de  Devonshire,  dont  la 
réddence  eft  â  Éxccter.  Ce  village  ne  conUftc  plus  qu'en 
ouelques  cababes  de  pêcfaemt  Car  «rrkir  lir/ir  tjÊtÙu 
it  BUn. 

1.  SAINT.GERMAIN ,  petite  ville  de  France ,  dans  le 
Liaolin  ,  i  fept  lieues  de  linnges.  U  ;  a  un  chapitre  coin* 
pofëd'un  doyen ,  d'un  diamie»  de  dam  diamina,  te 
de  fix  rictilaires  du  bas  chtrur.  Il  eft  (buB  l'iovocaiion  do 

làint  Germain,  évèqued'Aiixerrc 

^  SAINT-GERMAIN  DtS  PREZ .  lieu  de  France, 
en  Norniai-.dic ,  à  un  quart  de  licue  «i'Evrcux.  Cclï  où 
arrive  I  évèqnc  d'Evreux  ,  quand  il  fait  fon  entrée  en  céré- 
monie ,  pour  prendre  potleflion  de  fon  évêché.  Le  corps 
de  la  ville  &  le  clergé  viennent  lui  faire  compliment  en  cet 
endroit ,  d'où  ils  le  coiiduilèni  â  l'abbaye  d?  faint  Taurin» 
Ce  lieu  eft  nommé  Navakrb  dans  lés  titres  d'Evreux. 
Ceft  boatoiflê  du  château  du  duc  de  Bouillon ,  comte  d'E. 
vteux.  Cette  pariHfl?  jouir  de  tous  les  droits  de  bourgeoi- 
fie  ,  &  peut  être  regardée  comme  une  neiiviémc  paioillcdc 
ia  ville  d'Evreux.  Ceft  Jaitu  Germain  ,  évtque  d  Au^crre, 
qui  eft  le  titulaire  de  l  églife ,  &  non  celui  de  Paris ,  conmic 
on  poutroit  le  l'imaginer  par  la  rclîèmblance  du  nom  avec 
celui  de  l'abbaye  qm  cil  au  fauxbourg  de  Paiis. 

4.  SAINT  GERMAIN  EN  LAYE ,  (  la  ville  de  )  ville 
de  France ,  en  latin  faitSus  Germ^nui  in  Le£dSH9é,  On  y 
tceaide  faint  Germain  évêque  de  Paris  ■  counte  patron. 
Efle  eft  à  qtiaire  tieoet  de  Pirii ,  Se  dans  la  mJme  dtnation 
que  le  clû:e.iii.  On  croit  qu'elle  a  pris  fin  nom  d'un  iiiolia- 
ftèrc  ,  que  le  roi  Robert  y  ht  b.'\tir  il  y  a  environ  lept  ctius 
ans.  Cetrc  petite  ville  c(t  fort  peuplée  ;  1  s  mailbns  y  font 
hautes  &  bien  bines ,  les  rues  grandes  &  bien  pcra'eî.  Elle 
tll  encore  ornée  de  plufieiirs  beaux  hô  cis ,  que  ditlcrcni 
feigneurs  ont  fait  bîtirdans  le  tems  que  le  roi  y  tailùit  la 
rélidence.  Il  n'y  a  qu'une  paroiflè ,  &  les  couvensdes  rc- 
coilcts  Se  des  urfulines.  Celui  dcsatmiftus  déchaulles,  die 
des  Loges,  cil  aundHcudela  fbt(r*ll  f  a  une  prévôté  Se 
une  mattiik  des  eaux  flc  fbrêts»  qui  s^àend  non-feule» 
tuent  fin  1«  fôrîts  Se  bois  de  ta  chSrelIenîe  de  faint  Cer< 
main  ,  mais  encore  fur  teuv  de  la  cliîti-l!cnic  de  Pitmoifc  , 
&  des  bailliages  de  Man;es  iS:  de  Meulan.  *  l'igjntol ^ 
Dcstr.  de  la  France  ,  t.  i. 

L'aspcd  du  château  el^  admirable ,  principalement  du 
côté  de  la  rivière  &  des  plaines.  Son  point  de  VÎk  s'étend 
fur  Paris ,  Saint-Denvs ,  Marljr,  &c. 

Le  parc  qui  joint  ic  chÂtean  Ài^NsUe»  &  tan  ctendue 
eft  de  trois  cents  anquantcarpetA 

Là  fi>r£t  en  contient  cinq  mille  dnq  cents  cinquante , 
rrente-une  perches  Se  rrois  quarts.  Elle  eft  percée  de  p!u- 
lîcurs  belles  &  larges  routes,  pleine  de  toutes  fortes  de 
bêtes  fauves*  qui  en  îaat  m  lieu  charmant  pour  la 

chafîc. 

Les  cvl-quesde  Chartres  ont  pendant  lonij-rrms  préten- 
du ,  que  le  bourg  ou  la  ville  de  Saint-Gcrniain  croit  de  leur 
diocèfe.  Cette  prétention  "fut  renouvelléc  enrre  Ferdinand 
de  Neuville  ,  évcqiie  de  Chartres ,  &  Hatdoiiin  de  Péi«- 
fixe ,  archcvètnie  de  Paris.  Sur  ce  diftérend  il  intervint  ar- 
■Êtdnconfeil d'état  du  roipâ  ma^eftéjr  étant» par le(|uet 
l'arefieviqne  de  Paris  eft  majnt<!h»  te  fiardé  dans  tous  les 
droits  de  dî(>f^f^;iii  fur  le  piicu-é,  p.iroille  S:  territoire  de 
lamt  Germain  eu  Lsye.  Cet  arrêt  cil  du  15  de  feptcnibre 
de  l'an  1(170. 

î.  SAINT-GERMAIN  EN  LAYE ,  (  le  château  de  )  eft 
un  de  plus  beaux  lïjoors  qui  foient  en  France ,  tant  pour  k 
beauté  de  fes  appancniens  &  de  Ces  jardins ,  que  par  la  fo- 
rct  qui  les  joint.  L'air  y  forr  fain  ,  &  l'on  a  remarcjuc  qiio 
l'on  y  vit  iofigtaiis.  Cette  roailon  royale  a  été  occupée 
danser  derniers cems par  le  roi  de  la  grande  Bretagne,  te 
par  la  cour  d'Argleterre.  Le  roi  Louis  XIV  y  logea  le  feu 
roi  Jacques  en  1 1';89 ,  lorsqu'après  la  dernière  révoliirion 
d'Angleterre,  li  le  vir  oblu;é  de  Ce  retirer  en  France ,  &  ce 
prince  V  eft  HKn  r  (aimement  Ir  i  tî  de  feptcmbre  1701,  Son 
corps  Kit  itarsputtéi  Pails  ,  &  mis  m  liépô»  du  ^  les  ic- 
ligieux  bcnédidins  Anglais,  piès  le  V.il-dc-Gracc.  Mario 
Stuart  fa  fille,  &  )o(cp-Maric  d'Eft  fa  femme  y  loi>t  mor- 
tes auffi,  la  première  le  18  d'avtil  171a,  Se  ia  dernière 
le  7  dç  mai  1718. 

^  'Le  toi Ghatks  V  fît  jerter  les  premiers  tbodemcnc  de  c* 
Tmt  y,  Hhii 
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«h2iw  r«ni J70.  Il  fnt  prit  (or  kl  Anglois  pencfant  Ie< 
mubla  <|ne  ttatk  dv»  ^  myaume  la  nuudie  da  roi 
Cluilcc  vTLe  «M  Chulo  VU  le  retira  des  ams»  ifaii 

«npitaine  anglois ,  nvoj'cnnant  une  fomme  «fareent ,  8c 
Louis  XI  dt  don  i  Coiticr ,  Ton  médecin ,  non-feulement 
dti  lii.uca-.i  ûc  Saint-Geitnain ,  mais  encore  de  Tricllç  , 

de  loin  fc  qu'on  appclloit  alors  11  châtcllenie  de  PoiiTi  ; 
fv'  les  pjrcntrs  de  cette  donation  iurcnc  expédiées  au 
Plcllu  Icz-Totvs  »  aa  iDoii  de  tcprcnibre  de  l'an  14^1. 

Le  fioâc  que  François  I  avoit  pour  la  cluife ,  lui  en 
lioniia  MaKoup  le  châieau  oe  Saint- Germain.  U.âl 
élever  l'ancien  bâiunem  en£t  condruice  de  nouvcaui. 
Henri  IV  fit  faâtk  lecllâMttl  neuf  fut  la  croupe  de  la  mon- 
tagne plus  procJic  delà  riviete  ,  fiir  laquelle  il  y  a  un  ponr , 
qu'on  i;iin;ii>e  le  l'ont  tJij  Pcci).  Il  étendu  les  jatil'ms  jus- 
<ju'i3tix  hcrdi  de  \i  Seine,  &  Us  ht  loutcnir  par  des  tcrra*- 
(fs  t-lcvc'cs ,  avec  ii'ic  dcpciiic  loinpiuailc.  Le  feu  roi 
Louiï  XIU  i'embeliii  de  plulîcLits  orncir.cns  ,  &  enfin 
Louis  XIV  qui  y  ctoitre  le  ^  de  leptenibic  de  l  an  8  ,  ht 
aiouier  au  vieux  chireau  cinq  gros  pavUions  qui  en  âan- 
qoept  les  cneognurcs.  Il  fit  encore  embellir  les  debors.  Le 

Sand  MtierKi  U  grande  terrallc ,  la  mailoQ  Si  le  ntdin 
I  Val,  ir  qittMNéae  routes  qu'il  lit  percer  dutt U  RNèt* 
font  des  ouvratges  dont  U  «dooné  Je  dcdèio .  ti  des  magnt- 
ficciice»  de  fon  règne. 

6.  SA1NT-GERMA;N'.  (La  foret  de)  Voyez  For 
Jajcucciri  ([u  t  llc  .ipparucnten  propre  au  roi ,  &  tjn'ciic  j 
cir.q  nulle  miif  itiiii  qiiarorzc  arpens,  c]tia:re  vins^t-hiiu 
pcicbcs ,  tant  pleins  que  vuidcs ,  Iclon  les  auteurs  du  dic- 
tionnaire de  la  Fraoce  >  qili  donnent  aa  paie  nois  cents  cin- 
quante arpcns. 

7.  SAINT  CERMAIN-LAMBRON  on  Lïmbru»  , 
pcitie  vilie  de  France,  fur  l'Allier.  C'cft  le  chef  keu  d'un 
«uiton  appelle  Lammom  .  qni  ell  fort  abondant  eo  Wed 
te  en  vin.  L'Ile  rft  lîtncedani  l'Auvergne  :  elle  s'appelloit 
ancienncmni!  LU'miatnm,  8c  étott  du  patrimoine  d'Etien- 
ne I  ,-cvêquc  tic  Lkrii  oiu  ,  qiti  l'an  961  !.i  donna  an  cli.i- 
pitrc  de  Brioiii'.L-,  dunt  Ici  comtes  &  char.oii.cs  le  quali- 
fient hiron-.  iie  Saint-Germain-Lambron.  Les  boijr>;cois 
iont  comnicnc  de  vin  &  de  bled .  &  il  y  en  a  pliilicurs  qui 
s'y  luni  enrichis.  Elle  tft  â  trois  lieues  d'illoirc  ,  &  à  qua- 
tre de  Brioude.  Dis  le  cinquième  (iécle,  Viâorius,  duc 
.d'Auvergne  »  y  avoir  hâti  une  églife  fous  le  titre  de  Saint- 
Gertnato  d'Auxciie.  *  Gt^/mt  4t  Tmi»  hifi.  Up.  \  * 
*.  10. 

I?.  SAINT  r,r.RMAIN-LA VAL ,  ville  de  France,  dans 
le  ïotLi.  Elle  tft  lîtuée  en  un  terroir  fécoïKl  en  bons  vins. 
Il  y  a  une  châiellcnic  royale  qui  rcilouit  à  la  (cinc^haulTre 
de  Saint- Etienne.  Cette  ville  cft  cticbrc  ,  pour  avoir  été  la 
patrie  de  deux  lionnlies  d;ibni;ui's  p.ir  kurs  études  ;  1  un 
cfl  Jean  Papon,  iieiir  de  MarcouU  dt  Gautcias,  cou- 
feilicr  au  parlenveut  de  Paris  ,  Hc  enfuiic  iieuccnanr  géné- 
ral de  Monibrifoii  en  Fores,  U  vîvoii  fur  la  fin  du  feiziéme 
fiMe.  Il  fe  fil  de  1»  répuaiiao  pas  fts  tradnôions  &  par 
Ui  awrea  ouvraKcs.  Les  pnncqHHix  lÔK  un  recueil  d  ar- 
rêts &  les  trois  Noraires.  Il  avoir  Mn  frère  ,  Louis  Papon , 
prieur  t'c  \!artilli  5:  chanoine  de  Montbrifon,  qui  a  tra- 
duit d<:  Uiin  en  tiani;ois  le  livre  de  Laurent  Joubett ,  i/(r 
JÎ»/«.  L'^iiiiK-  honiii'.c-  nliiftre  de  Sâini-Gt:rr7iain-La¥al",  cft 
Papile  Niation,  iiwt  ian  iCi  i  ,  211  mois  de  /.invier  ,  i 
rajje  d'environ  (oix-Tnic^lcpt  ans.  On  a  de  Itii  plnlicms 
bons  cmvta^e$ ,  entre  autre  une  descnprion  des  rivières  de 
France  ,  Vesirifti»  fiutr,inum  Cdilt*,  ouvrage  que  Coulon 
aimié  fTan(oi»>ltaiidrand,qui  a  fait  réimprimer  l'ou- 
vrage lorîn ,  m  fieu  d'y  aiouter  des  notes  &  des  ooricc- 
lior  s ,  dont  ce  livre  a  bcroin ,  en  a  rerranché  la  table  fort 
mal  à  picpcs,  de  forte  que  fon  édition  vaut  moins  que 
l'ancic^i'c.  On  a  ai  l'Ti  de  l'.ipire  Madon  un  recueil  d'éla- 
j;c$  des  hoinrrcs  ilii, lins ,  en  dt  un  volunici.  On  y  a  fuurc 
l.ins  liiîCcrnt  n  cri  l'cloyc  de  C.ilvin  ,  qui  n'tft  pas  de  cet 
auteur,  mais  de  M.  Cilloi,  conleiller  clerc  au  parlement 
de  Paris  ,  &  chanoine  de  k  fiinte  Chapelle  t  celui  de 
Simon  Prêtre ,  médecin  ,  qui  cft  du  fameux  Guy- Patin , 
&  quelques  autres  morceaux  ,  qui  t'C  font  point  de  Papire 
M adbn.  Ce  lâvaMt  homme  nériie  la  place  que  M.  Perraidc 
lui  a  donnée  rnrre  1er  hommes  illnmesdenr  il  a  pablté  les 

pOitr.ii:  i  ^'  If  S  i'lo:'c-v. 

5AL\T-GI  l:MLRLN  rilX.fcInn  Corneille;  .Saint- 
Cil.  Mf:(  Li  !  i  AY  .  fclon  Baiidrand  &  bailict ,  en  latin 
S.  Otrcmaui  dt  J-'idfiM9,  boiug  de  Fiance ,  dans  Iç  fi^auf 


SAI 

voilîs.  U  cil  1  onze  lieues  de  Roaen ,  i  cinq  de  Beauvais , 
i  deux  de  Gerberoy ,  à  UM  de  Gouinay  en  Braj ,  (Se  â 
denÀ-lieue  de  Vardes  &  de  k  rificre  dïpte.  Oo  f  trouve 
deui  patotdès  »  dont  rkioe  pone  le  titte  de  Notre-Daine  * 
S(  l'autre  celui  de  S.  Lucien  de  Fl'it.  Il  y  a  un  bailli ,  un 
lieutenant  Se  autre»  officiers  de  juliice.  Dans  le  vi)if:';.i;;c 
de  ce  boiir>;  (oac  des  terres  de  labour ,  des  pâturages ,  des 
é:in>;s  &:  des  bosquets  i  mais  ce  qui  le  rend  lur-tout  remar- 
uuablc  .  c'eft  un  abbaye  de  béaûiicliiis  de  la  congrcgaiion 
de  S.  Matir,  dont  l'églifc ,  fai^en  croix ,  a  douze  pilliets 
de  chaque  côté  dans  fa  longueur ,  &  un  corridor  qui  règne 
tout  à  l'cntour.  La  dtapclle  de  la  Vierge,  bâtie  hors  d'ceu- 
vre  detiierc  le  choeur,  cil  tr^  belle ,  Se  écj»r£epar  quiiue 
grandes  croiG^es  de  virres.  Elle  a  (êpt  pilîen  de  cna(|ue 
coté  ,  &  Tes  dehors  (ont  fort  magniiîqucs,  Le  cloître ,  l'hô- 
tellerie ,  la  maifon  abbatiale  ;  lunt  des  bâtiniens  neufs  , 
grands  &  très- commodes.  Les  |udms  en  lunt  h;M.ix  Se 
bien  ordonr»és,  avec  un  etan^  dans  leni.ç-in;e.  Les  reli- 
gieux tiennent  ecll.-yc  ,  &  cniciL;nent  les  hum.initét  Se  la 
ihéturique.  Cette  abbaye  ei't  tore  ancienne ,  &  a  été  gou- 
vernée par  plufieufS  abbés  d'une  grande  fainteté  ,  do;ic 
S.  Germer  a  été  le  premier  »  S.  Gérard  le  milîéine  Si  faine 
Bénigne  le  quatrième.  Un  peu  audellotts  de  ce  lieu-Û  eft 
une  chapelle  de  S.  Jean. 

I.  SAINT-GERVAIS  .  petite  vlfle  de  France ,  dans  te 
Lnn^iieJtx' ,  au  dioccfc  de  Cr<f?rc<. 

1.  .SAINr-G£KV.\IS  ,  petite  vilic  dç  Fiance,  dans  le 
Boiitbonnois  ,  au  dioccfe  de  Clermont. 

j.  SAINT-GERVAIS ,  botiti^ide  de  France,  dans  le 
Dauphinc  ,  dans  l'cledion  de  Monrehmar.  Elle  cft  reni.ir- 
quabie  par  une  fabrique  de  bombes  ôi  de  canons  de  fèr* 
qu'on  trouve  fi  doux  8t  fi  liant,  que  ces  canoiv  loorpre^ 
que  d'un  audt  bon  ufansquc ceux  de  fonte, 

^SAINT-GERVAIS,  l'indes  GuixboMgt  deGenive. 

jiAiNT-GEVER  ou  SAiMT-GiWtiu  VoycK  SAtut- 
GowfR. 

SAINT-GHISL  AIN ,  (  quelques-uns  écrivent ,  confor- 
ircment  i  la  proauncuiion  moderne  ,  Saikt-Guii  ai  y  ) 
ville  des  P.iys-Bas,  dans  le  Hair.aut  cS:  dans  la  pi(ivo;c  de 
Mons ,  à  deux  lieues  audedous  de  Mons ,  en  allint  vers 
Condc  Si  Valcnciennes.  Elle  cft  ^oric  pa;  fa  lîtuationii 
caufe  des  eaux  de  la  rivière  de  Haine  &  des  marais  qui 
renvironnent.  Elle  cft  nommée  en  tarin  CijUittfvlii ,  6c 
JFéUMm  S.  C^tn,  Elle  doit  fanaidbce  â  une  abbaye  tui»> 
dée  par  le  fàint  dont  la  ville  &  l'abbaye  portent  le  nom  ; 
niais  on  ne  convient  pas  du  rems  de  fa  fondaiion.  De  Loi> 
guctuc  &  Piganiol  de  la  Force ,  [4  nieacut  (ons  Dago- 
berr  I.  D'a^iîrcs,  comme  l'autcut  des  Oclices  des  P.iys» 
Bas.  la  mettent  en  6;  t .  Oaillet  tient  qn  milieu.  Scinn  lui , 
S.  Gl'isl£!s,  G'jiLLiiN  OU  CiiisLiN,  vcnu  d'Italie  en 
FraïKe  ,  le  rciir.i  au  p^sys  de  Haiiiaut ,  vers  l'an  64^  , 
dans  un  bois  où  il  bâtit  quelques  cellules ,  avec  une  églife. 
fur  le  bord  de  la  rivière  de  Haine',  qui  a  donné  le  nom  à 
la  province.  Le  roi  d'Auftrafie,  S.  Sigiebeit  loi  donna  le 
fond  de  la  terre  où  il  Àoit,  pour  y  looder  un  monaftèro. 
Guillcin  y  jeita  lei  fondemens  de  la  Celle  l'an  6^1.  Le 
lieu  s'appelloit  Ur/îdom  ;  &:  i!  s'y  eft  formé  d.ans  l\  fuite 
une  ville  qui  punc  cucoïc  a.jjourd  bni  le  nom  de  !!-i'i: 
Guiflein,  entre  nnins  &:  Condc.  L'ab'oc  ell  (Lignent  Ipni- 
tiiel  Si  temporel  de  la  ville  :  li  porte  le  iiire  de  primat  du 
Mauuut  On  vient  de  voir  que  Baillct  dit  que  le  heu  s'ap^ 
pelloit  UrfiiltHC  ;cch  a  quelque  rapport  à  l'ufage  que  l'on 
a  dans  cette  abbaye  de  noiirtir  toujours  un  ouis  &  un  ai. 
|de.QMelqucs  uns  dtfent  queçteft  en  mémoire  de  ce  qun 
Dieu  (etvit  de^  ces  deux  antmaox  pour  indiquer  à  fâint 
Ghiflain  le  lieu  où  il  devoit  bint  foii  raonaftèrc.  Les  rois 
d'Espagne,  comtes  de  i  iainaut ,  avoient  bien  fortihé  cette 
place  qui  l'érolt  dqa  p,it  l.i  fiiujii.Hi ,  lians  un  lieu  roaié- 
cageuï  ,  comme  il  a  ét;;  dir.  Idli;  n'a  pas  InlTc  d'êirc  prili: 
it  rcpiiic  pîiliLMrs  lois.  Les  Frmç.jis  l'ayau:  prifc  l'.iu 
IÛ77,  Louis  le  Graïul  la  /cndit  .1  I  t  spa^nc  par  la  pal',  de 
Nimégue  ,  à  comSiipn  qu'elle  leioïc  démantelée.  Sur  la 
iîn  de  170S  ,  le  gouverneur  d'Ath  ,  pour  les  alliés  de  l'em- 
pereur ,  la  furptir  I  mais  il  rc  la  garda  que  quelques  fonrs. 
Les  alliés  U  ptircnr  encore  le  10  feptembte  170.;.  Ér  dc- 
nât  die  eft  demeurée 'à  l'Antiiche  avec  le  rcfte  des  Pays-- 
Bas, apprilés  aujotirdiuii  .'\uirichiens. 

SAIN"!]  GILHEKT,  abbaye  de  France,  en  Auvergne, 
ad  diocèle  de  Clermont ,  ordre  de  prcnior.ctc.  Elle  a  c'é 
fondée  ca  I  i}o  »  par  UM  fci^aeiu  d'Auvçr^c  »  nooimé 
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Ci:bcrt ,  en  I.i  paroiilc  de  Saiut-DiJicr ,  fur  la  nvierc  D.\n- 
dcloc ,  pics  le  Bourboiinoù  ,  à  quatre  iicucs  de  Oannat , 
&4>'i>c  grande  lieue  de  Saint  Pourçain,  dans  la  châtcl- 
Icniede  Rdli.  On  y  coofcive  le  corps /je  fiùottàiibeKt» 
pour  k<pel  on  a  une  grande  dévomm, 

I.  SAINT  CILDAS  DE  RU YS  ,  abtMye  de  France ,eii 
Breragne  >  an  dioc^fe  de  Vannes  .  fur  la  presqu'ifle  de 
F  M  ^  ,  en  laiin  Kttnifiim  ,  an  bord  de  la  mer.  iaini  Gil- 
(J^  ,  iiîrnornmc  le  îiagc ,  bà;ir  ce  moiullciedamlc  (îxicine 
fici:lc ,  &  cil  hic  le  pic;nici  ,ibhc.cc[[c  abbaye  c't  i  quatre 
lieues  de  Vaiinei,>Sc  au  luidi  de  ceci;  ville.  Le  célèbre 
Piètre  Abaillard  en  fiic  abbé  dans  le  douzième  iicde.  Ses 
moines  avaiK  voula  l'cmpuifonncr  &  alIâHiner ,  il  fiit  con> 
traioc  deles  abandonna.  Latéformc  de  laini  Matir  y  fiir 
inndiiîiertti  lé^o^wlef  loin»  de  Michel  Feiiand,qiiî 
cnàoir  pour  loit  abbecommeodaiure. 

X.  SAINT  GILDAS  DES  BOIS  ,  abbaye  de  France  ,  en 
Bretagne,  au  dioccfé  de  Nantes  ,  vers  le  couchant  d'ccc  , 
»u  no:d  de  Pont  Château,  entre  ce  lieu  &:  la  nvicrc  K.iac  , 
qui  k  pcfd  dans  la  Villainc.  Elle  tiic  fonricc  par  Simon  de 
là  Roche  Bernard. 

j.  SAINT  CILDAS  ttnonaftùrcdc  France  ,  en  Berry. 
Votcià  qiictte  occalioa  Ûfiiiibndé.  Les  moinet  de  Ruys 
en  Dtetagnc  ,  anignant  In  biiilics  des  Nortnaijds,  qui 
tiifoicnides  courfcs  fiir  ks  «6ies ,  emportcient  le  corpi 
de  Um  Gildas  en  Berry  »  vers  l'ao  919.  Ik  Àabluent 
]>rîi  du  Iknix-Deob  on  Rordiem ,  fur  la  rivière  d'Indre , 
où  fe  forma  depuis  une  ahb.ncdu  nom  de  fjt  i:  ^;l  lis, 
fous  la  régie  de  famt  Benoii.  L"ibb.»ye  aci^  depuL.  Iccul.i- 
rifceavcc  celle  du  Hourii;- Deols ,  d'où  l'on  a  forme  une  ha. 
piirc  <ie  chanoinesl'an  162} ,  fous  le  nom  de  (aim  Martin , 
dans  k  LhâieaU'KMul  >  IK  cU«  t  àé  onie  iq  dnché  de 
ce  nom. 

SAINT-GILLES, pcùic  ville  de  FraiKe,au  bas  Lan- 

Eieibc ,  fitf*  i^0dii  n  y  élit  fUrséms,  Corneille  &  fiail- 
t  diicnt  prè*  <fai  Rhône }  l'abbé  de  Lot^ierae  à  ane  lieue  i 
fiandrand  i  deux  oenii  po»  du  bras  droit  du  Rhône  i  Cor- 
neille la  met  i  trois  lieurs  de  Beaucaire  ,  entre  Nîmes  6c 
Allés,  llii  fùlitairc  noniiuc  faint  Cjillc5  s'y  établit  dans  une 
^(uitc  vers  l'aji  5  24  ,  (clon  li.idiet ,  (ur  li  lin  du  cinquième 
(iccle  ,  félon  l'abbc  de  Longucrue.  Son  [unibi-au  rendit  le 
lieu  célèbre  .  &  on  y  baiii  un  munaUète  fameux  au  com- 
mencement du  rogne  de  Louis  le  Débonnaire,  il  eft  marqué 
d.iiis  un  catalogue  de  ce  leins-li  ,  que  le  territoire  où  ce 
nionaflcte  éuu  fiiué  s'appclloit  la  Vallée  Flaviennc  .  F^Bi 
fijfi^M ,  éne  lieu  où  tiï  Saitii-GiUcs  iTappclloit  P  Jmm 
Cnhunmttt  qui  démontre  que  Icaniii  Viligois  y  avaient 
deOMOré.  Le*  moines  de  ce  monallire  ayant  quitté  l'obfcr- 
vance  de  leur  règle ,  elle  y  fîu  rétablie  pat  f  aint  Hugues , 
abbé  de  clu^uni.  Dans  I.i  fuite  ils  le  rclaihcrent  lî  fort,  qu'on 
fut  obligé  de  les  (cculatikt ,  &  il  n'y  -i  plus  en  ce  lieu 

Jin'un  chapitte  de  chanoines  fétuliets  .  dont  le  chef  a  con- 
ervc  le  nom  d'abbé.  Les  proieftans  ont  long-tems  joui  de 
cette  abbaye  ,  dont  ils  ont  été  Ici  maînes  jusqu'à  la  réduc- 
tion de  Nimes.  Quelques- um  ont  ciû  que  Saint-Gilles  avoic 
été  nn  comté  câracc  ,&  n«M  une  capitale  du  bas  Lan< 

redoe.  pMoe4|iiecepayiellnoninéeoBtulienrt  endroits 
PftOViMCt  DS  SAiNT-GiiiB^iautlinfe  fontabufcs. 
ILe  célèbre  Raimond ,  comte  de  Touloufe  ,  l'un  des  ^énc- 
laua  de  la  croi fade ,  avec  Oodcfroi  de  Douillon  ,cll  le 
preniiet  qui  ait  pris  le  nom  de  S.imr  Gillci .  parce  qu'il 
étoit  fort  dévot  rnvers  rc  (jim  ,  de  (otie  qu'il  voulut  qu'on 
en  cclehrac  lo!rmr.clie;ix;;:  la  tcie  dans  tous  (es  états. 
Saint-Oiiics  eit  un  des  deux  Ktands  -  pneurés  de  Malihc  , 
dans  la  langue  de  PratMoee*  le  ftFUid  pricor  de  Saine 
Gilles  a  fous  lui  cinquante  «uute  CanHiHiKMrics. 

liaiilci  Sk  Lui  .^ucruc  fc  loiit  (roiapét  fur  la  date  de  l'é- 
mblidêioent  de  fauK  Gilles. 

Le  monaAére  dora  faînrGîNet  fin  le  fondatenr  &  le 
premier  abbc  ,  fui  bâri  vers  W-n  6-5.  I.a  légende  de  ce 
faim  nous  apprend  qu'il  a  vécu  fo'.is  Charles  Maticl  ,  qui 
mourut  en  741,  aprc  avoir  ree:ic  5^  an',.  Airlî  il  t'.uit 
mettre  la  naUTaive  du  faint  vers  le  milieu  du  feptiéme 
iiccle.  D.  Mabillon  a  eu  tort  de  le  faire  contcmpotaiii  de 
laini  Cefajre.  A3*finQtrum  Ctftmirii, 

SAINT-GINGO ,  bo.trç  de  bavoye ,  dans  le  ChabUis , 
au  pays  de  Gavi>t .  fi»  la  rive  méridionale  du  lac  de 
Genève ,  près  dtt  mont  de  Morges ,  &  aux  confins  du 
Valais. 

$A]NT-GIRON>  petite  vulc  ou  bourg  de  i  tance  «aa 
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n,tt  -  Armagnac.  Il  y  a  un  liîiiintiiie  ottqw ptt  kipccci. 

delà  doârine  chrétienne. 

'  I.  SAINT  GIRONS,  petite  ville  de  France ,  dans  (e 
Coofcraoi,  iix  la  itviece  de  Salât  ,â  une  lieue  de  Saint- 
liner  de  Quilênns.  On  7  tietK  ptaueuR  foires ,  où  fe  fait 
un  grand  commerce  debeAiau]c4cdeilHdciS.lljr«onlSimr 
naitc  dirigé  pat  les  peres  de  h  doârlne  duétiennet  dens 
cuuvenis ,  un  de  capucins  ô£  l'autre  de  jacobins. 

1.  SAINT  GIRONS ,  abbaye  de  I  tance  ,  en  Gasco- 
gne, dans  le  Châlolle  .audioccfe  d'Aire  ,  lur  le  Loud  ,i 
quatre  Iicucs  de  la  ville  d'Aire.  Elle  eft  de  l'ordre  de  faine 
Benoît. 

SAINT  GOAR  ,  &r  \  v«ii-*  <»t«.  Pn-rriL 

SAINT GOARSHAUSEN.    |  v«V»SA»»«Gowsft. 

SAINT-GOBAIN  ou  SaiNT-Gopm ,  chlieau  de  Fran- 
ce ,  eit  Pkardte,  dans  le  bots  de  C0UC7 .  i  deu  Beues  de 

la  l'ere,  &  à  quatre  de  Lauii.  Il  apparccnoit  anciennement 
auï  (îrcs  de  Coucy  qui  l'ont  fait  Datif.  Il  n'en  tclloit  plus 
qHe  quelques  bàtimcns  délabrés  &  des  ruines  ;  on  y  a  établi 
une  manuladhitc  de  jjlaccs ,  tant  à  louftkr  qu  i  couler  ,  Se 
où  il  y  a  beaucoup  d'ouviicis  occupes. Ces  glaces  fc  crans- 

KnciKdelà  au  tauxbour,^  Saint- Antoine  de  Paris,  où  on 
polit  &  on  les  vend.  Les  Uvans  varient  fur  le  nom  latin 
de  ce  lieu.  Doœ  Mabillon ,  dans  fon  cinquième  tome  des 
annales  «  p.  il ,  fappellc  S.  Gtb*niii  &  S,  BtbsnHt.  Le  P. 
Nugo  apornfbci  etnbartallè  fui  le  iteu  dit  en  latm  S,  G»I/M' 
nui  ;  mds  dans  tout  le  diocèfe  de  Laon  ,  il  c(i  connu  ,  fie 
on  en  fait  mémoire  le  10  |uin.  En  i  ,  Eli-un.f  ,  é .  C-  j-je 
de  Laon  ,  donna  l'éçlile  de  fjint  tjobaini  1  aboayc  de  laiiic 
Vincent ,  quahlîée /rcMiiirf  fedet  epiutptrum  LMitattufium. 
La  futct  où  ell  ^tuè  Saint-Gobain ,  s'appelle  VoAs,ea 
latin  ygjegidc*  Silf*. 

SAINT  GOUERT ,  prieuré  de  France ,  au  diooèfe  de 
\.iOTitfMQHsG»l<rtus.  Il  eft  fimé  dans  une  foret  AnVtMtt 
en  latin  VtiÊ^tM  SUwë.  £limnd  ^évtque  de  Laon,  vovanc 
la  décadence  de  PégHft  dtt  (amc  matm,  8e  quTeÛe  «oit 
négligée  par  les  chanoines ,  ansqads  (es  préd&eHcuts  Ta* 
voient  donnée ,  il  y  appella  les  moines  de  Saint- Denys  en 
France.  Un  chevalier ,  nomme  Chrétien ,  leur  en  céda  aullî- 
lôt  l'avMirrie  ;  ce  fut  lous  l'abbé  Ivcs,  vers  la  fin  du  on- 
iicnic  (iccle.  Cell  à  prcleiit  ini  bcnéticc  fîmple  de  deux 
cents  livres  de  revenu  :  il  dépend  tou|outs  de  Saint-Dcnys» 
auffi-bicn  que  U  cute.  *  ffi/i.  de  S.  DtHjt. 

SAINT  GOND  ,  pticurc  de  France  ,  dans  la  Uric,  â 
deux  lieues  de  Scu.ine ,  au  diocèfê  de  Troycs.  C'ctoii  aïK 
Itribis  une  abbaye  fiandée  en  (^(io  ,  pat  faim  Gond  «nevcil 
^  Vaudregefîl,  maire  do  pilais ,  &  parent dn  rm  Oago- 
bert  I.  L'.ibbc  fiit  obIii;c  d'en  abandonner  le  titre  ,&  de  fe 
foiimectrc  en  qualué  de  priîur  i  l'abbaye  de  Mouftier-la- 
Celle  ,  parce  que  les  biens  de  l'abbaye  avoicn:  été  cnv.iliis 
par  les  fcignrurs  voifms  :  ce  n'eft  plus  iprélcnt  qu'une  mai- 
Ion  de  fcnnicr. 

Près  de  cet  ancien  prieuré ,  il  y  a  un  grand  terrein  bas 
iraverfé  par  la  rivière  de  lAxxm ,  &  qui  eft  ordinairemenK 
rempli  des  eaux  de  jDwe  rivière  ,  dans  l'espace  de  dnq  oa 
lix  ncoa  delongneirtliit  une  lieue  de  largeur.  On  fap*. 
pelle  rétang  de  Saînt-Gond.  Les  habium  des  enviroMi  » 
(entant  combien  il  letir  étoit  nuifible  de  perdre  une  Jl 
j;rande  étendue  de  teriein  ,  l'ont  defTeclié. 

I.  SAiNl  GOTf-iARD  .village  de  Honi;tie,a«i  comté 
de  Sarwar  ,fur  le  Rab  ,  au  midi  de  l'ciidioit  ou  cette  rivière 
retjoft  celles  de  Fefttitz  &  de  Lasnitz.  Ce  hêu  eft  remarqua- 
ble par  la  bataille  que  les  Turcs  y  perdirent  en  ii$£4.  Bau- 
drand  qui  en  attribua  tout  I  honneur  aux  troupes  ausiluircs 
de  France ,  commandées  par  le  COMK  de  la  Feiiillade» 
£tit  de  Sébu  GMUri  un  chlteaa  avec  an  coovenc  K  le 
meti  deux  milles  d'Allemagne  deKetmeat,  aux  confins  de 
la  Stitie. 

1  SAINT-GOTHARD,  f  ti  mokt  )  montagne  de  la 
Suifîc,  à  trois  heucs  d'Altdortt  ,rapita"e  du  canton  d'Ufi» 
l,cs  certes  ne  niari|uent  le  mont  .SaintT,o:haTd  que  tjtt 
loin  d<:  Srilir.en  ,  village  qui  cit  dsns  une  v.iilée  de  trois 
lieues,  lur  le  chemin  d'AltdotfTcn  Italie  i  nuis  tous  les 
haSiiar s  du  pays  en  comptent  le  oommetioenient  dès  le  lien 
nommé  ZtiM  ST.«a.cIeft  i  i.m,iU  mtntit  qui  eft  au  pied 
de  la  montagne,  éttoh  lieues  d'AltdorfT,  &  iuiie  petite 
lieue  deSyllinen.  Le  mont  Saint- Gochard  eft  phis  habité  a 
f)u'il  ne  femble  devtHT  Ifire.  Depuis  le  pied  de  la  montagne 
jusqu'à  Gcrtiiicii ,  qui  en  e(^  à  uu  irrc  lieues ,  on  peut  com- 
pter fept  ou  huK  i(|lla^s  aux  deux  c6:és  de  la  RciiTs.  Les 
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plus  confitlérables  font  ITéftny  ITMtHgtn  8c  X!efimn.  Le 
'village  d'I/Wiriv/ieftle  premier  que  l'oo  micoiure  fur  Iç 
nnot  }<^cft  lui  qui  donne  le  nom  i  toute  b  mlKe.  Il  ell  en- 
core connu  fous  le  nom  HâMitn  M*tt ,  comme  qui  diroit 
villiRe  auprès  des  pranîes  oa  de;  pÀiuragcs.  On  honore 
tiaiuccluii  les  rcliqu«  Az  faim  l'flix&dc  faint  Régula  , 
miityrs  de  i.i  Icyion  ilicbainc  ,  qui  ont  été  apportées ,  â  ce 
qu'on  prâcnd  ,  au  [cins  des  troubles  de  rc;ii;ion  ,  quoi- 

3ii'elk$  n'aycnt été C!cpt)fécs que  le  ii  avril  lôSS.  C'epen- 
ant  on  tient  que  ces  reliques  cîoicnt  riiitrchois  i  Zurich  , 
'«UnsU  gtande  eslifc;  que  ,  quand  cette  ville  cui  cmbrailc 
laretigio))  pru:e:tjmc ,  on  ouvrit  les  châties  4e  CCS  lâilKS« 
•6c  eue  l'qp  enfevclù  les  olicmens  oiii  s'y  trouvèrent.  A 
ileinkfiaie  d*UrfircD  cft  le  vSkgc  a  Môpital  ou  Spit^ , 
ainfi  appellé ,  p*rce  aoe  les  voyageurs  qui  vouloicnt  paAet 
le  mont  Saiju-Gothara ,  s'y  arrctoicot ,  &  que  l'on  y  pretKMC 
f>in  de  ceux  qui  cioicru  malades.  On  trouva  ici  ,  ;rn-,e 
aux  ^ivirons  da  village  Gcftincii ,  des  rcftes  d  aucicnnes 
fbrteredcs ,  qui  témoignent  qu'il  y  a  eu  des  noliles  qui  ont 
Ittbiré  te  pays.  On  y  trouve  beaucoup  de  cryibux ,  ainlî 
qu*i  Uiléien.  A  den  lieues  plus  haut  l'on  atrivc  au  fom- 
flMtdn  mont  Sain^Gothard ,  où  il  y  a  un  couvent  de  capu- 
cinSi  Ceft  un  des  endroits  les  plus  élevés  de  la  Saiflè  :  la 
voe  en  cft  wi»Mte  { cou  qn  Mot  airieinc  de  belles  vties  > 
peuvent  fe  Itiislaire  k  toiiir.  On  j  Toit  le*  lemt  de  <}uarte 
évîchc's  diffcrens,  qui  viennent  s'y  toucher  &  fe  joindre, 
favùit ,  celui  de  Milan ,  celui  de  Novate  ,  celui  de  Coire, 
&  celui  de  Sion  ;  &  près  de-ll ,  il  y  en  a  encore  trois  ;iu- 
trcs  ,  celui  de  C.ômeidatis  le  Val-Madia,  celui  de  Lau- 
zannc,  d.ins  le  ptfsdeBiilii&odbiï deGadAanK,dan$ 
le  paysd'Uri. 

Sur  le  fommee  du  mont  Saint-Gothanl  %  dmt  l'eipacc 
d'une  lieue  de  toor ,  près  de  l'hospice  des  ca|iiiciiu  »od  «oit 
fipt  petitt  bcB  d^eau  claire  ,  d'uù  fortetu  deux  gmlTcs 
rivières le  TstiM*  qui  dcfoend  ca  lulk,  0cU  Ritfts  , 
(  Vrfa  )  qui  descend  dans  la  SnHfè.  De  ces  UcsO  y  en  a 
deux  qui  pa{Tciit  !  i  {-\:.:,:~  Tefin  ,  &  le  fepticmc 
qu'on  nomme  U^^o  dt  Lu-^aidn^ ,  clk  la  lourcc  de  la  Kcufs. 
Cci  lacs  liint  iou;otirs  cgalciticitt  profonds  toute  l'année: 
en  hyvei  ,  ils  fc  gt  lent  de  1  épaiircur  de  quolqucs  doigts, 
mail  .cela  n'empêche  pas  que  les  deux  rivicic-s  ne  (orient 
toujours  de  leurs  fources,  &  ne  coulent  comme  à  i  ordi- 
mire.  La  Reufs  précipite  fcs  eaux  en  plufieurs  endroits  à 
■  tiaveit  des  rockers ,  &  forme  des  cascades  naturelles  en 
quantité  ,  tellement  que  (oo  coure  cft  fott  impétueux. 
Ll!e  n'cft  tranquîfle  qjue  vers  le  pied  dn  mom  Saint» 
(iOiitatd. 

Le  village  de  Geflincncd  un  beau  bourg,  à  quatre  lieues 
du  pied  tic  la  nKjiuacnc,&  le  gîie  ordinaire  des  pailân*. 
On  trouve  du  crydal  dans  fon  territoire  ,  il  n'y  a  p.is 
beaucoup  d'années  que  l'on  en  découvrit  une  iiiine  dans  le 
Iteu  nommé  SchclUnen ,  où  l'on  trouva  tout  à  la  tais  pour 
150*  gouldes  de  crydal.  A  une  lieue  de  Geftinen.en  re- 
montant vers  le  fommet  de  la  montagne  >  le  chemin  con- 
dutci  un  pont  de  piètre  d'une  hantcue  futpienante.  Se 
d'une  feule  «roule ,  doni  les  deux  piedi  lepotènt  iur  deux 
rochets  rTircmcmcnt  élevés  ,  ao  pied  desquels  coule  la 
Reufs  parmi  les  rochers.  On  ne  conçoit  pas  comment  on 
a  pu  bâtir  là  un  pont ,  les  Îi  .Itimi-s  difent  titie  c'c(l  l'oti- 
Vragc  du  dublc  ,  c'cll  pourquoi  on  l'appelle  comniunti- 
ment  Tnffttshuk  ,  c'cft.  à.dire,  le  Peut  du  DiAbie  On 
fait  i.  ce  fujct  une  table  donc  je  crois  dcveit faire  gr&e  au 
Icâeur. 

SAINT-  GOWER ,  ou  Saivt  -  Çfver  ,  ou  Saint- 
GoAH  t  CtmdHoram  Oppidum,  ville  d'Allemagne,  (ùrle 
Rhin ,  dans  l'état  de  la  luaifoo  de  HeHè-Rheinfels ,  dons 
Je  dioccfe  de  Trefcs.  SaincGoar  prêtre ,  venu  d'Aquiuine, 
fe  retira  vers  l'an  6ii  aux  extrémités  du  diocèfe  de  Trê- 
ves,où  fe  terminent  maintenant  les  terres  du  palannai  & 
du  comté  de  Nalfau  -,  &  s'crant  arrête  dans  le  territoire 
d'une  petite  ville  qui  tiibtiAe  encore  fous  le  nom  de  Obcr- 
wefel ,  il  bâtit  utic  cellule  avec  une  petite  chapelle  for  le 
•tnflcau  de  Wochara.  Il  y  mourut  vers  l'an  649  ,  Se  fes 
mincies  rendirent  le  lieu  Ci  célèbre ,  qui  s'v  efl  formé  de- 
puis une  ville  de  lôo  nom.  Sa  cfaapeUeaàéerigéeen  prieuré 
oneronataitdépeodte  derabnifede  Pram , attiuSme 
diocèfe  .à  fept  ou  huit  lieiKS  de  Trêves ,  vers  le  nord ,  par 
un  don  de  Cfiatlcmagne.  Ce  n'étoic  qu'une  llmple  maifun  , 
oùdes  ecclclialliquc$  doiuioicnt  la  nourriture  A:  les  autres 
4>efoins  aux  voyageurs.  DrelTeitdaai  îoa  UKroditâioii  i 
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l'hiftoiredcs  cvcquesde  Trêves ,  partie  4 ,  Schopper ,  dans 
fachortigraphie  d'Allemagrtc  ,  pan.  j  ,  c.  <î ,  dirent  que  ce 
faim  fe  retira  en  cet  endroit  l'ati  570  ,  c"cll-à  dire  ,  qiia- 
rante'huii  ans  avant  l'époque  préférée  par  Daillci.  La  ville 
qui  porte  aujoutd'hui  ion  nom  ell  capitale  dn  Catzencln» 
bogen ,  3c  cft  défendue  par  le  château  de  Rhtmfcifs , 
qui  donne  le  nom  inné  branche  de  la  maifon  de  Hellè. 

Les  ptmccsde  Heflë-Rheinfeis  y  ont  f.u;  lnir  réiidcnce  ; 
fnaisparle  traite  d'Utrecht ,  le  tand>;ravc  de  Heflc  CdlTcI 
s'^lt  approprié  la  ville  le  château ,  à  la  charge  de  dor»« 
ner  un  équivalent.  Voyez  RiinsFris.  Vis  i  vis  de  l'un* 
&  de  l'autre ,  de  l'autre  cmc  d.i  Rhin  ,  cft  Coarshaufcn  , 
ou  Guatshaufen  ,  ou  Gowerluufcn  ,  autre  pente  ville  dé^ 
fendue  par  le  château  de  Gatz. 

SAINT -GRATIEN,  village  te  dvitCM  de  France, 
aux  environs  de  Paris.  Ce  chiteau  ou  plutât  crne  maiion 
de  campaçiic  ,  cft  par  elle-même  aflêz  peu  dcchofc  ,mais 
clic  tll  dilliiigm-c  pxr  la  belle  fîttiation  dans  un  pays  déli- 
cieux, nie  a  appanenu  au  maréchal  de  Citinat  ,  qui  s'y 
retira ,  &  qui  en  fit  fes  plus  chères  délices  fur  la  fin  de  les 
jouts.  il  prenoit  ptaifir  à  culdver  lm  même  un  espalier  qu'il 
avuit  planté  dans  ce  lardtn. 

SAINT-GU1LU(N,  00  Saint^Guiiaim.  Voyet  S. 
Ghuiaii*. 

SAINT^GCntLAUME ,  oaSAtwr.GtrTtHEiM  09  De. 

SERT,  ou  comme  écrit  Bailiet  SAiNr-GuiiLiM  nu  I)£. 
SBnr,  bourg  Se  abbaye  de  France,  en  l.aiijjiicdoc ,  fur 
l'Eraut.au  diucLledc  I.odévc  ,  dans  la  vallée  de  Cîcloii, 
Elle  efl  de  l'ordre  de  (aint  licroit.  S.tinr  Guillaume ,  duC 
ou  gouvrriviir  d'Aquitaine  ,  du  tcnis  de  LhlrlcnMjjne» 
bâiit  un  monaltère  dans  la  petite  vallée  de  Gellonc  ,  envi, 
tonnée  de  hautes  montagnes ,  qui  n'en  permc-ttoicnt  Tac» 
cès  que  d'un  côté>  fur  Ics  confins  du  diucèrc  de  Lodéve  « 
il  une  lieue  de  la  célèbre  abbaye  d'Aniane.  Il  s  y  renferma 
luî-mcme  Tan  Sof  y  moonit  fimple  leUgieux  ;  cette 
abbaye  s'eftappeUéedenoisde  (on  nom  Saint- Cudiaumc 
du  DéftTt  Elle  eîl  fous  la  règle  de  faioc  Benoît.  Ilyauo 
bouri;  de  lix  ou  fept  cents  habitans. 

.SAINT  Gt'l.SLAIN.  Voyr/.  Saivî  GtfiSL  Aiv. 

SAiNT-HiiLLIER  ,  bourg  de  France ,  en  Normandie, 
dans  une  ille  de  même  nom,  &  dont  il  ell  le  chef-lieu  SC 
le  port.  L'entféc  efl  défendue  par  un  château.  Il  y  a  dans 
cette  ifle  plufieurs  autres  havres  .favotr  le jWf^^rmr-i^aifrM 
&  MootOtgueiJ.  On  y  fait  un  bon  commerce  de  bas  d'es- 
CUne.  Le  lertoir  y  efl  fertile.  On  y  foi>da  |^n  1 2  f  ,  ur.é 
•bbayede  l'ordre  de  faint  Auguflin  quiL^  ic^  années 
après  les  religieux  fc  retirèrent  â  Cherbourg'.  L  iiic  c(l  du 
Coieniin. 

SAINT-HERRELIN  ,  hotirt;  de  France ,  dans  l.j  nrera- 
gnc,  lur  la  rivière  de  Loire ,  une  lieue  au  deiKis  de  Coticrori, 
&  i  deux  au  ddious  de  Nanrcs.  il  y  a  plulîetirs  famiUeà 
ttobles  oui  réfîdent  dans  ce  boiitg.  Son  territoire  produit 
des  vins  blancs  dont  on  f-.itde  fort  bonne  eau-dc-vie. 

SAINT  HILAIRE ,  abbaye  d'hommes ,  ardre  de  (àint 
Benoît,  dam  le  haut  Languedoc,  m  diocèfe  de  Carcas- 
(bnoe. 

I.  SAîNT-rîIPPOLTTË  ,  petite  ville,  anttïfois  d'Alle- 
magne ,  enfuite  de  Ffance ,  it  aujonrd  hdi  du  duché  tic 
Lortaiiic  ,  &  i  une  grande  lieue  an  couchant  d'été  de 
.Schîeftadt.  Elle  ctoit  ancicnnenicnt  de  l'Alface ,  Si  fut  ce  icc 
avec  elle  à  la  France  par  le  traité  de  Veftplulie  ,  A:  la 
France  l'acédcc  au  duc  de  Lorraine ,  par  le  traité  de  Paris 
eu  1719» Elle  cft  au  pied  des  montagnes  de  Vaiiges.  On  U 
nomme  aoffi  par  abieviaiion  S  aiht^Put.  Elle  eft  du  dio- 
cèfe de  Snasboarg ,  &  émit  m^e  emeib»  du  temporel 
de  cet  hiché  en  ijyz  , lorsque  Jean,  due  de  f  nm:  ic  , 
érant  entré  en  Alface ,  pour  faire  la  guerre  à  la  répul>ii.|nc 
de  Mulhaufen  ,  obligea  Lambert ,  évèque  de  Sttas'jouri;  , 
de  lui  céder  cette  ville ,  qu'il  ptétendoit  être  de  l'ancien 
patrimoine  des  ducs  de  Loztmvj.  Baudr^ud ,  éd.  de  170Ç. 

1.  SAINT-HU'POLYTE,  bourg  de  France ,  a.Tcz  peu- 
plé,  &  bâti  depuis  un  fiécle,aB  Bas-Languedoc  ,  dans  le 
diocèfe  d'Alais ,  près  des  Scvennes  ,  8c  fur  la  petite  rivière 
du  Vidoutle.  On  y  a  fait  depuis  peu  un  bon  fort  pnurla 
Oonfetvaiion  du  pays.  Il  efl  à  deta  lieues  d'Andufe  ,  au 
eoucfiiTTt ,  8c  é  qtnired*Ala!S,  en  paflànt  par  Lodcve.  Les 
pmTrflirn  de  ce  bonr^  onr  aniié  la  révocation  des  cdits 
de  Nisines  oC  de  Nantes.  Car  av.mt  iiifulté  le'curc  qri 
portoiile  Viatique  à  un  malade  ,  les  catholiques  qui  le 
unvoicnt,  leur  ayant  jcité  de  U  bgue  Se  des piei^,  &  eu 


Digitized  by  Goo^^ 


s  AI 

«jiat  UeflS  qDclqaes-uns ,  ï'wUlfiÊBt  de  U  province  y 
avnyt  ùs  gûdes  Se  det  dngOM»  poor  7 bict  «  disci^- 
tioa\ uak  ils  fe  <icfaicliiciit&  en  Mcrcnt  plaUcan ,  <t  ok* 
voyncnc  des  d^fiuté*  insqu'cn  Boocgflgne  >  &  en  Champ*- 
gne ,  pour  cxcicet  toof  les  prote(hùns  i  leur  défenfc ,  leïir 
infiiiuonc  qiw  c'ctoitunc  ciiifc  commune  L'affiirL-  fut  ren- 
voyée i  l'imendant  pour  la  jiiRcr  ,  avec  le  prtlidial  de 
Niaues  ;  &  on  la  jugea  comormcmciit  à  un  artiilc  des 
mimes  édiu ,  cjut  poiic  qu'iU  conrexuent  qu'on  Iciu  ôtc 
Icun  privil^n,  qwmd  m  eomufàmkem  tm  vàdet 

Sab^l^qpoljie  eftooe  ville 

SAWr  HONORAT.  Voyez  LtiuM». 

SAINT  HUBERT,  peiite  ville  de  France,  au  Pay^-nas 
Fraivçois ,  &  au  comte  de  C  hiny ,  annexe  du  duché  de 
Luicnilioiirti  ,  fur  le  ruilFcau  d  iiommc,  avec  ujic  lort 
belle  abbaye  régulière  de  l'ordre  de  laini  Benoît ,  dont 
l'abbé  cft  feigneur  du  lieu  :  elle  a  fcize  villages  dans  l'a  de- 
pendtnce.  On  y  mené  ceux  qui  font  mordus  par  de»  lûtes 
cnn^éttt  pour  leur  obtenir  laguérifoo.  Ellcellaux  conhns 
<hl  pays  d«  Liège  &  da  docbè  de  fiouillon.  dans  les  Ar- 

àaïKantdeBaftognc 
au  couchant ,  &  i  quatorze  de  Lic^  au  midi.  Elle  portoit 
autrefois  le  nom  d'Aniaium  ou  Atuûginm.  Elle  fut  Fondée 
au  commeivcement  du  huitième  liécle. 

SAINT- JACQUEME  »  ancien  bourg  de  Savoye  , 
dans  la  Taccnnife  «  pris  de  nfcsc ,  eolM  McHllien  &  Saine- 
Maurice. 

SAINT  JACOB  ,  abbaye  d'hommes  ,  ordre  de  Pié- 
monré ,  dans  la  ligue  de  Caddéc.  Elle  a  été  rupprtméc 

'"iVsAiNT  lACX^UESDE  COMPOSTELLE.  Voyes 

CoMPOITiLU. 

X.  SAINT  JACQUES  DE  LA  VEGA.  Voya  Sâxw 

ÏAGO, 

3.  SAINT  JACQUES  ,  [abbaye  de  filks  ,  orJre  de 
cîteaux,  dans  la  Champagne,  au  Pettots,  entre  Vitii  le 
François  &  Vitri  le  Brûlé. 

SAINT  JACUT  ,  abbaye  de  l'ordre  de  faint  Benoît, 
Ibrla  côiedc  Brcugne,au  diocèfede  Saint- Brieu,  quoi* 
que  dépcndsnie  de  Ool,  à  l'emboadMK  Ibc  U  live 
ftmche  de  U  rivière  d'Araoenon ,  environ  âdnq  licaet 
dcSaint-Malo ,  vers  le  concnant  méridional ,  &  à  autant  de 
Dinan  ,  au  nord  oucil.  Cette  abbaye  rétabli*  depuis  les 
fondcmens,  par  les  peics  de  la  congrt-Hation  de  faint 
Xiaur.étoit  fort  incommo<lcc  par  les  labics  dt  la  mer, 
lesquels  étant  dcflôchés  par  le  loleil  &  ciilcvcs  par  les 
venu ,  gâtoient  tout  ;  en  forte  qu'on  en  tronvoit  quelque 
fois  lejardin  &  les  lieux  réguliers  tout  remplie  £cs  idî- 
MBEW  ibnt  délivres  de  cette  incoaunodiic  en  couvrant 
MB  iàUes'de  gafon  jusqu'à  la  mer. 

SAINT-JAMES  ,  (  prononcez  Gmts  )  place  de  l'Amé- 
riqix ,  dans  l'iflc  Barbade ,  une  des  Antilles ,  dans  la  mer  do 
nord.  Elle  a  été  bâtie  depuis  peu  fur  lacôce ,  par  les  Anglois 
i  qui  elle  appartient ,  dans  le  lieu  qu'on  nomnioii  aupara- 
vant la  halle. 

I.  SAINT- JEAN,  petite  ville  de  Fraitcc,  au  Vasgau, 
foc  la  Sare ,  &  aux  confins  de  la  Lorraine ,  dans  le  comté 
de  Sarbruck  ,  &  vis-à-vis  du  bowg  tc  du  chlxew  de  Sar- 
Imck ,  dont  elle  n'ed  réparée  que  fK  ccttc  livieic ,  qu'on 
y  traverfe  fur  un  pont  die  pierMlt  tC  qui  commence  d'y 
porter  bateau.  Elle  dépend  du  comte  de  Sarbruck  ,  i  qui 
elle  appartient ,  fouv  l'obciîTànce  du  roi  J  [  1.1,  I",  n  16H0  , 
corr.me  fiel  de  l'cvcclvc  de  Metz.  Elle  cil  i  cioq  licues  de 
Deux  Ponts ,  au  couçhani ,  entte  SscgpetaÏDe  ■indî>Cc 
Satc-Louis  au  fcfKentrion. 

s.  SAINT-JEAN  (  rivière  de  )  rivière  de  l'Amérique 
fëpttmfionaie,  dans  la  nouvelle  France, dont  b  fonrcc  n'cft 
^  ékmn  je  de  la  rive  méridionale  de  la  nouvelle  France , 
.qiîftiKchiiBedMsh  baye  fiançailièi  «cdont  le  conm 
dl  sa  maint  de  ccatticuet.  Son  entrée  dlnis-diffidie,  i 
c.iufc  des  couratNS  &  des  vents  qui  foulTlcm  dans  la  baye 
fraïM;uifï, Cette  entrée  eft  tiès-profondc,  mais  fort  étroite. 
I  a  rivière  s'élargit  rnfuiit  ^cu  à  peu ,  &  après  qu'on  a 
doublé  une  pointe ,  die  fait  comme  un  (aut  entre  deux 
j!rands  rochers ,  où  elle  pallc  avec  beaucoup  de  roidcur. 
On  ne  peut  la  remonter  en  cet  endroit  qu'en  pleine  ma- 
tée. Au-dclfits  de  ce  rapide  >  ellc«Mfi»ve  affis  kM^t-tCDie 
Boe  JarfciK  d'une  liane. 
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}.  SAINT.JEAN .  (  U  rtviccc  de)  rivière  de  l'Améti* 

Ine  feptentrionale ,  dans  la  Uwiliane.  Elle  a  (on  coati 
Wideni  en  orient, en  KiUQioyant  l'esMU» de qaarral» 
ou  cinquame  licuet  de  cniit ,  &  fc  rend  dans  la  mer  i 
environ  dix  Henes  de  la  rivîere  de  May.  Mofda ,  Au^ilila  , 
C  aluiitha  ,  Capoiuoucha  ,  T.ipa  ,  font  les  habitations  que 
l'un  connoit  l'ur  fa  rive  gauche.  Elle  a  fa  lourcc  peu  éloi- 
gnée de  ceik  de  Vildie*»  «pii  ntabe  dana  le  golfe  da 
Mexique. 

,4.  SAINT- JEAN ,  (  iHe  de  )  ifle  de  l'Amérique  fepieo» 
frionak,  dans  lanonvelle  France,  &  i  l'encrée  du  golphe 
de  SaînitLaanai.  Elle  «environ  vingt-deux  lieues  de  long, 
mais  la  faugeor  irdtM  cwifidéiable.  Elle  a  1  lûe  Royale  i 
l'eft  ,  TAcaïKe  an  lud  &  les  iflca  de  la  Magdeleine  au 
nord,  T-I1(  fuir  h;c;)  l-oifie,  &  tO»tt  fon -«[cin  cil  bon. 
On  pttiLiiii  qu  lIIc  .1  uii  pcjii  aflèz  commode  &i  lûr.  Le  roi 
l'avoit  concède  en  1719,  au  comte  de  Saint  Pierre ,  pre- 
mier ccijyci  de  niadauie  la  duchedè  d'Orléaiu ,  avec  les 
illcs  adjaccnres;  mais  cette  conceflion  n'a  pas  eu  de  fiiite; 
*  Le  P.  ClurimtK,  Hift.  de  la  nouvelte  f tance,  c.  t. 

5  S AINT-)EAN  (  ISLi  DE )eMi« kl FhilwiMt'Voycz 
au  mot  IsLC. 

tf.  SAINT- JEAN  (  l'illc  de  )  iûe  de  fOcéan  oriental, 
fur  la  côte  de  la  Chine ,  au  midi  de  la  province  de  Can- 
ton. Dampier  en  parle  .und  dans  fes  voyai;ts  .mtour  du 
monde,  t.  1  ,  p.  Si.  Cette  illc  cil  à  11  '  ^ 0'  de  latitude 
leptentrioiiale  ,  iiiutic  fur  la  côte  niétid.onalc  de  la  pro- 
vince de  Quanj^tuiijj  ua  C  ai;tJn  ,  dans  la  Chine.  Elle  cft 
d  une  hauteur  paiiablc ,  allez  unie ,  &  le  tsitoir  en  eii  aUcx 
fcTcilc.  Elle  cil  compoféc  en  partie  de  baîl,&en  panÎB 
de  pâturages  pour  le  bérail.  Il  y  a  quclamcseiesllboarat- 
bles  qui  prodtiifcnr  du  ris.  Les  boids  de  lifle  Ibnc  pleine 
de  bois  t  &  Ibr-toot  du  câté  de  la  grande  mer.  Dans  ce  nù- 
fien  lourdes  pimrages ,  bons  Se  herbeux ,  mêles  de  quel- 
ques bois.  Les  terres  cultivées  font  balles  &  kundetyft 
produiicnt  d'abondantes  récoltes  de  ris. 

Les  animaux  domelhqucs  qu'il  y  a  dans  cette  ide  ,  font 
des  cochons ,  des  chèvres,  des  buHcs,  àc  qiteiques  taureaux. 
Les  cochons  font  tous  noîts,  ont  la  tèœ  petite ,  le  col  court 
&  épais ,  le  venue  gioi ,  &  touchant  oïdinaiiemeni  à  ier« 
re ,  &  les  fimbes  camei.  Ik  mangent  pas ,  A:  fom  néiô- 
tDoim  (att  gitas  ponr  k  pl&pait,  appattmmcoc  pave» 

3n*il3  dorment  beanconpi.  les  oîféaiB  ^mefltquei  (ooe 
es  canards  ,  des  coqs  &  des  poules.  L'auteur  n'y  a  vu  ans 
dt:pctit.s  oilcaux  Iauvai;e5.  Les  iiilulaires  font  Chinois,  fu» 
jets  de  la  couronne  de  la  l  iiinc,  p.u  c  1:  :  quent  des 
Tanares  à  l'heure  qu'il  cft.  Il  y  a  dans  cette  iHc  une  petite 
ville  iKuée  (ur  un  tctrein  hunudv  Hc  nutécageux  ;  les  mai» 
ions  (ont  diviiites  par  pluheurs  lacs  falés ,  &  bâties  i  rcixc 
comme  les  nôtres ,  6c  non  pas  élevées  (ûr  des  piliers  co ruine 
celles  de  Mindanao.  Il  y  a  dam  ces  ka  qaaniiié  de  et» 
natds}  kl  maifom  (ont  petites .  baflêa  A  eouvenet  de 
chaume ,  mal  meublées  &  fort  fales.  Il  fcmblc  que  les  ha- 
bitant de  cette  pethe  ville  ou  bourgade  foient  laboureurs 
pour  la  plupart.  Le  teiroir  qu'ils  prennent  pour  femer  leur 
ris  eft  bas  &  humide  i  &  qtiand  la  terre  eft  labourée,  clic 
reileiTible  i  une  maflc  de  bouc 

7.  SAINT- JEAN ,  (  le  lac  de  )  l.ic  de  la  nouvelle  Fraa. 
ce,  dans  l'Amérique  feptentrionale.  Ce  lac,  qui  eft  b 
véritable  fonrcc  du  Sagucnay  Si  de  pluHeurs  aoim,  a 
vingt  lieoes  de  circuit.  Sa  figure  eft  ovale  ;  quantité  ififlei» 
donc  il  eft  lcmé»cBnadcntk  vuefixtogréabk,  ftfti 
boids  (ont  couveits  de  très-beaux  arheei.  U  eft  finé  pac 
les  4'  environ  jo'  de  latitude  nord.  * XlP.  drCAjrAVMT» 
Hill.  de  la  nouvelle  France,  t.  i. 

8.  SAINT-JEAN,  petite  rivière  de  la  Louihaijc  .com- 
munément nommée  la  Bayone Saint  Jean.  Elle  le  détharee 


dans  le  lac  Pontcharirain  ,  qui  • 


liciiie  à  h  mer.  On  la 


nouve  à  une  hcue  de  la  nouvelle  Orléans ,  en  tirant  av 
oorded. 

«.  SAINT.JEAN  D'ACRE.  Voyn  Acm. 

la  SAINT.JEAN  D'ANGELY ,  viHe  de  France  .  dam 

la  Saintonge  ,  fur  la  noutonnc.  C'ctoit  aurrc-fois  un  ch.îrc-.ni 
mai^ruùquc  ,  bail  au  milieu  d'une  torct ,  noninic  Â;:ge- 
TiMum,  où  les  ancietis  ducs  d  Aquitaine  avoicnt  établi 
leur  demeure.  iVpin  le  iiret  y  ik  bàur  un  munadère  de 
bénédiâins ,  après  qu'on  lui  eut  envoyé  le  chef  de  laine 
Jean  d'Ededê  ,  &  tion  pas  celui  de  faint  Jcan-Baptide  que 
le  favant  Ducanec  croit  hit  i  Amiens.  Il  s'y  forinaun  bourg 

^s'accnic  floaudétaUcmcat»  ktiftn  ksSifraqns  faccar 
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Eercni  11  ville  <\e  Saintes ,  du  tcms  de  Chirles Miirccl. Sous 
i  teffit  de  Philipj>c  AuguAc ,  SaiiK-Jeau  d'Angel^  dcvoit 
hte  une  ville  conlîdéiable ,  puisque  ce  roi  y  cublit  en 
•  104  un  msiire  &  des  échevim ,  auxquels  il  accorda  la  no- 
bleflc  Se  à  leurs  desccodai» ,  en  conlldcracion  de  ce  que 
in  babiian*  avoicnt  cfaalfê  la  Angloii  de  «ene  ville.  Cette 
vifleembraffi  le  calvmînM.EUciiii  affi^géeen  i  ,  par 
le  comte  de  la  Rochcfoiicâut,  chef  des  (âvimftcs  ;  mais  il 
fm  comrsin;  d'en  lever  le  (tcgc.  Quelque  tcms  après  ceux 
<lc  ton  parti  s  en  emparèrent ,  C\:  y  a|ouicrcnt  de  nouvelles 
fbttificatioQS.  Le  «lue  «i'Aiijou ,  depuis  101  luus  le  tiaiii  de 
Henri  III ,  l'afliéBca  en  1  ^69.  Elit  etoi:  tiéteiiduc  par  deux 
mille  hommes  ,  les  plus  braves  qu  il  y  eut  parmi  les  calvi- 
aiftes  ;  &  le  capitamc  de  Piles  de  la  maifon  de  Clennont 

y  commandoit.  Çluik$  iX  y  vint  Iockuw  le  ûégje  Ba  Sot- 
tait  fcdeiniito»«prèsU|Mce(étcnaK.Les  catfioliqjws 
perdirent  dix  mille  hommes  à  ce  fiige ,  parmi  lesqueb 
ctoit  Sébaftien  de  Luxembourg ,  comte  de  MartiKiKs ,  qui 
fiit  tué  d'un  coup  de  mousquet  à  la  iranchcc.  Les  cnUi- 
niftcs  Ce  rendirent  encore  maîtres  de  cette  vtlk ,  te  clic 
le  revoira  en  1610.  Louis  XIII  l'ainégea  en  1611  ,  Se  Ben- 
jamin de  Soubife  qui  y  commandoit ,  fut  oblige  de  (e  ren- 
«Ire  lu  (cmaines  après  ,  le  |o«ir  de  lamt  Jean-DapiiHc.  Le 
Jmi  fit  ntèr  fcs  ratifications  ,  Se  voulue  qu'elle  eut  le  nom 
<Je  AÏKrf'£MKitr.Mais  comme  il  n'en  fît  point  de  dèclatir 
ëon,  cela  n'a  pas  es  Uni.  Il  paya  audi les  corps  de  tout 
leurs  privilèges ,  8e  remfir  les  habirans  taillablcs.  Il  y  a  dans 
la  ville  des  cordc'itts  ,  des  cupucins ,  des  uiïulwies.  L'ab- 
baye de  faim  Jean  d'Angcly  ell  1.1  puis  bcilc  du  Jiutèle  de 
Saintes.  I.llc  .1  eu  pour  rondaîcur  Pepm,  toi  d'Aquitaine, 
^  vers  l'an  941.  Elle  clt  occupée  p.ir  lies  benedicliui  de  la 
congrégation  de  faint  Maur.  L'ablie  a  la  collation  de  plu- 
iteurs  prieurés  (impies  allez  beaux ,  &  la  nomination  Je 
plufleurs  cures.  Il  eft  feigneur  de  ta  vUle.  Il  y  a  dans  cette 
ville  un  liéMfoyal,&cUearaooarains|>aitMiilieie»<pit 
fût  réiùiiiiee  en  ijao ,  par  les  tiois  énn  de  foa  tdkm. 
Cette  ville  eft  aufli  le  cncf'lictf  d'une  âcâion  ancienne, 
snetic  de  la  généralité  de  Bourdcaui  «enliittc  de  celle  de  la 
Rochelle.  *  ttgtmt ,  Docnfidoii  de  b  Fmce  >  t.  j , 
9  H- 

Sut  la  Boutonne  ,  hors  du  fauxbourg  de  T.iillcbourg , 
ibnc  deuï  niouluu  à  poudre  ,  ou  le  tjir  la  plus  cxcelietitB 
'du  royaume. 

Pcpin  le  fitef  ne  vtvoit  plus  en  758  ,  ainH  il  ne  peur  pas 
«vnr  ité  le  fimdateur  dun  monadète  dans  le  dùonne 
£édt.  C'efi  Pnb  II ,  roi  d' Aqjuicaîne ,  qui  a  fondé  dans 
Je  neuvième  fiede  te  monallère  dont  il  eîl  ici  queftion. 

li.  SAINT-JEAN  DE  BOURNAY  ,  '  u  ir^^  de  Fr.mce, 
■dans  le  DauphiDe ,  diocclc  de  Vienne.  Il  y  a  dix  huit  cciiis 
^bcantc-trois  h^bitans. 

1,.  SAINT- JEAN  DE  LA  CASTELLE  ,  abbaye  de 
•France ,  en  Gascogne ,  au  diocère  d'Aire  ,  ordre  de  pré* 
montre.  C'étoit  autrefois  une  abbaye  de  béncdiâins,  que 
l'icrrc ,  comte  de  Rigone  &  de  Mnrlan  ,  (établit  en  i  ifij. 
£Ue  eft  daosleTarfuit  A»  la  gauche  de  l'Adoot»  à  urne 
'  -peine  liene  de  la  ville  dTAire. 

Cette  abbaye  n'ell  padéâsleTiu&n  *  OMÛ dan ]t  TÎ- 

comtc  de  Marl.in. 

14.  SAINT  JEAN  DE  CORIA  ,  abbaye  d'hommes, 
ordre  de  faim  Benoît ,  de  la  cungrcgacion  de  Valladolid , 
en  Espagne,  dans  la  Calice  .  au diocefed'Oviedo. 

15.  SAINT-JEAN-DE-LAUNE  ou  de  Lône,  petite 
ville  de  FraïKe,  en  Boargogne.au  diocefc  de  Chûlons, 
inc  la  Sône  ,  à  Cm  Uenes  de  Dijon,  au  (iid-efti  i  trois 
de  Bdle^arde ,  &  à  autant  d'Auxonne.  EQe  eft  oélébie 
pour  avoir  foatenuun  (îége  conndéraUe  en  l'année  16^6, 
contre  l'armée  de  l'cmprrrnr  ,  commandée  par  le  général 
Gala*  ,  celle  du  roi  d'Espaf;nc ,  fous  les  ordres  des  marquis 
de  Saint-.VI.ntîn  &  de  Gr.ive  ,  i^:  telle  du  duc  Charles  de 
Lorraine,  en  petiontic.  Ces  trois  armées  t.utoicnt  quacre- 
vingts  radie  bonunesi  ^  cjiioitjue  la  brèche  lut  faite  t  ils 
£irent  obhgcs  de  lever  le  ilégc.  Louis  XIII  ,  vooklKfé' 
compenfcr  leur  hdéltcc ,  leur  accorda  par  lettreS'paientes 
du  mob  de  décembre  de  la  même  année  exemption  tc 
fraochife  de  toutes  fortes  de  tailles  &  d'impôts.  Cette  ville 
«  maire,  écbevins ,  mai;illrats.  Se  une  cghfe  paroitfiale 
dédiée  fous  l'invocacioii  de  faint  Jean-Bai^  rii'.L .  i  'ell  la 
'fixiéme  vdie  qui  dépure  aux  états ,  &  c'cll  un  ji^uFcnic- 
■ment  particulier  de  place.  Elle  el>  entourée  de  belles  .V 
j^taotlet  p[aiii««.  Elle  a  deux  poi (ct ,  celle  de  Dijoa  &  celle 
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du  comté.  Sa  figure  eft  i  denu  ovale.  Elle  a  fcp:  cents  p.tj 
de  longueur  llir  trois  cents  dt  largeur ,  &  nulle  fep:  cents 
de  circuit.  Il  y  a  un  collège  régi  pat  les  carmes ,  un  cou- 
vent d'utliilincs&un  hôpual  dedavi  pat  des  religieufcs 
de  rinflint  dc  Beaiue  s  fou  pâncipal  commcsce  eft  en 

TebatlBape     Saint»)e>ni*de.Lâtie  eft  borné  â  l'orient 

par  le  comte  de  Bourgosne  :  au  midi  par  le  bailliage  de 
Ciùlaiis  ;au  couchiiu  par  celui  de  Nuys,  &  au  nord  par 
ceux  de  Dijon  &  Auxonc.  La  tivicre  de  bôuc  travcdc  le 
bailliage  de  Saint-Jean-de-Lônc ,  dans  toute  ia  lon^jiKur  , 
qui  ell  de  trois  lieues  &  demie  fur  presque  autant  delac- 
geur.  *  GârrtM ,  Description  de  la  Bourgogne. 

16.  SAI^^^-JEAN  de  LUZE»ville  maritime  de  Fran- 
ce, très-riche  te  itèa'caaiiiwtiganie  dans  le  pajjrs  de  La- 
bour,&  daiiUs6iéi«l»éd'Aîich,lnt«n«  peùiem 
fort  longue ,  qui  la  fépate  du  bourg  de  Sibourg ,  qui  o'eft 
euères  moins  confidérable ,  fur  laquelle  il  y  a  un  très» 
beau  pont  de  bois  en  deux  p-^rtics ,  qui  lont  réparées ,  com- 
me le  Pot>t  lient  a  l'aiis,  pat  la  pointe  d  une  ifle  ,  laquelle 
c<l  occupée  par  un  ttès-joh  couvent  dt.  rccollets.  Le  fort  du 
Socoa  n  eii  pas  loin  du  port ,  ôc  lut  k  i>o{d  de  U  nier  il  y 
a  de  fort  jolies  mailons.  Elle  ed  à  trois  heues  nord-e/l  de 
Fontarabie ,  trois  lai-Ofaefk  de  Oayonne ,  170  fud-oueft  de 
Paris ,  longitude  i^'  59' ,  latitude  ^t*  ij'.*  Mcmtiret 
in§u  Cmr  Us  Suau  Cm  thns  cène  ville  qpie  demcutok 
le  cardinal  Mizarin ,  lors  de  la  confiErcnce  pont  U  paix' 
des  Pyrénées,  qui  fe  tcnoit  dans  l'ifle  des  Faiians. 

17.  .SAlNT-jtAN  DE  MAURIENNE,  ville  de  Sa- 
voyc  ,  au  comte  de  .Vlauticiinc  ,  dans  la  v.allée  de  même 
nom ,  entre  des  montagnes  ,  Im  la  tivicre  de  i  a relie  ,  avec 
un  évcché  fuffragantoe  l'atthevëchc  de  Vienne.  Elle  n'a 
point  de  murailles ,  Se  on  l'appelle  limplcmera  S»tm-  Jttn 
dans  le  pays.  Elle  eft  à  trois  lieues  des  confins  du  Dau» 
phiaéyÂciiiiade  Maadcis& i  dix  de  Grenoble.  Elle  n'cft 
pas  lortcoandétable.fi  00 scande  ifobâiimens&â  fts 
places.  Celle  qui  eft  devant  la  cathédrale  de  liùnt  Jean  , 
avec  une  allez  belle  fontaine ,  eft  de  moyenne  grandeur , 
&  (crt  de  marché  ,  où  l'on  vient  deux  fois  la  fcm.iine  pres- 
que de  loui  les  cfidrous  de  la  vallée  ,  comme  (î  c'éiuit  une 
foire. On  voit  dans  l'égUfe  le  tombeau  d'un  duc  de  .Savoyc, 
Toutes  les  rues  de  la  ville  font  fi  éiroiics ,  qu'à  peine  deux 
mnicis  chargés  y  pourroieni  maiehec  de  mw.  Ub  peu 
anm  que  d'entrer  dans  la  ville  ,  on  treme  une  croix  trè»- 
haute ,  quoiqu'elle  foit  d'une  feule  piecre  laîllcc  en  relief 
en  plufieurs  endroits.  Le  duc,  dont  nous  avant  dît  que  le 
tomoeau  eft  dans  l'églife  de  faint  Jean ,  eft  Hùmbert  I  , 
qtii  par  droit  féodal  avoit  reçu  en  1048  le  comté  de  .Maii- 
ncnnc  de  l'empereur  Henri  III.  Auprès  de  lui  repofc  le 
coips  de  fon  fils  Aincdce. 

i  X,  SAINT- JEAN  DE  MELINAIS.  bourg  de  France, 
dans  l'Anjou ,  à  uneliCHede  la  Flèche .  vers  le  midi .  avec 
une  abbaye  d'hommes,  ordre  de  S.  AngiiAin, fondée  en- 
Il 8 « , par  Henri  II ,  roi d'Angletene. Lk maolè abbatiale 
a  été  unie  au  coll^  de  la  Flécne. 

19.  SAINT-JEAN  rnjLVA ,  tfledèr Amérique  fepten- 
trîonalc  ,  fur  la  mer  du  nord  ,  d  ii'  la  nouvelle  i-.spagnc  , 
dans  la  province  de  Tlascaia,  a  l entrée  du  pott  de-  la 
Vera-Cruz.  Gri)alva  la  découvrit  en  i  ^  i  S  ou  1  5 1  Etant 
à  !.i  rivière  de  Tabasco  ,  il  s'avifa  de  demander  aux  Indiens 
qu'il  y  trouva  ,  en  quel  endroit  on  amallbit  de  l'ur.  Ils  ne 
réponduent  qu'en  montrant  de  la  main  un  pays  litué  i 
l'occident ,  Se  en  répétant  plufieiits  fois  Ctd»*.  Ayant  oon- 
tinné  (à  tooie,  il  arriva  â  nne  ifle  que  les  babiianf  oon^ 
nwientCiilvA  II  cmr  que  c'éroit  celte  terre  aboiMtnife  en 
or  qu'on  lui  avoic  indiquée.  Efleâivemeni ,  il  y  traita  beau- 
coup d'or ,  &  il  la  nomma  Smm- JtM  SlJUt*.  Elle  ferme 
le  port  de  la  Vera-Cntt  »  du  eôlé  dn  ooid.  VoTes  VeiiA- 
Cruz  ,  o'.  î. 

10.  SAINE-JEAN  PIED  DE  PORT  ,  ville  de  la  Na- 
vatte  ftanjoife  ou  biliè  Navarre  ,  dont  cHc  eu  ta  capitale  » 
««ce  one  diadelle  fur  une  hauteur ,  à  une  lieue  des  fron- 
tières d'Espagne.  Elle  eft  fur  la  Nive ,  à  l'entrée  d'ua  des 
padages  ou  poris  des  Pyrénées.  Le  petit  diâioniaire  géo» 
fupbique  portatif  a  tort  de  la  mettre  dans  la  Gasco^  : 
ce  Ibnt  des  Basques  ,  non  des  Gascons  qot  l'habitent. 
*  Mem.  drcffés  fur  Us  lieux.  Le  canton  où  elle  efl  (îiuée  ,  )c 
nomme  la  Cis^e.  Elle  eft  fut  la  rivière  de  Nive  ,  .Se  dans  la 
roure  qui  mène  de  Saint  l'alais  i  Panipclune.  Antonin  ap- 
pelle ce  lieu  Imt  PjrotéU  ,  le  pied  des  P/réoccs.  Dans  ce 
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^oys ,  ort  appelle  port  les  piilàges  ou  les  dcâlct  par  où  l'on 
peui  (raverlcT  In  Pyrénées;  &  comme  cette  ville  de  b'aint- 
jcao  cil  à  l'cnitéc  de  l'un  de  ces  forts  ou  p.i(Ijgcs ,  de  li 
vient  <(aon  la  nonuiic  Saiot-Jean  Pied  de  Pure ,  Saiiilnt 
Juuui  dÊ  FtdtFMm,  Sutiu  »'eft  ucmipc,  quand  il  a 
dit  que  Sainr-Jean  Pied  de  Pôn  éfok  un  fiége  cpiscopal. 
Ce  qui  l'a  jetîé  Jms  t  t-ttc  crieur ,  c  tll  que  dans  l«  an- 
ciennes éditions  di-s  .icks  lia  huitième  coiicile  deTulcde  , 
on  lifoit  DoHHS  IK^-Pptatus  tfis<opHs  ,  par  l.i  t.iut!:  Jcs 
copidcs,  qui  auroicnt  du  niruvc  Denum  Dei  Impur ihtnut 
epiiceptit  ,  comme  l'a  iics-bica  rctahli  G.ucus  Lo;ui.i. 
Manche  ,  roi  de  Navarre ,  donna  ccitc  ville  i  Richard 
premier,  toi  «fADgletcire  *  poiK  dot  de  tt'SSk  Beten^ 
gairc. 

ai. SAINT  ]EAN  DEL  PAYÔ ,  abbaye  d'hommes, 
oidre  de  faim  fienak,  de  la  ooua^ation  de  Valladolid 
ta  Espa<(nc ,  àaat  la  Galice  *  dan^w  voiTma^e  de  la  mer  i 
dans  lin  licM  felisite ,  au  diocèic  &  i  dix  iioies  de  Com* 

poftelle. 

lî.  SAINT  JEAN  AUX  HOIS  ,  fjnâui  fojmici  in 
Bout ,  abÎMiys:  de  PraïKc  ,  MX  (itu<èie  de  boiilons  ,  dans 
la  (orcc  de  Compicgne  :  c'cd  une  inaifon  de  chanoines 
réguliers  ,  de  la  copgrigition  de  F raïKc  i  ils  l'ont  eu 
pont  écfaai^e  de  leur  inailôn  de  Royal  Lieu  ,  près 
Compie^ne  »  qui  cil  occupée  par  des  leligicures.  Saifai« 
Jean  cil  a  iktix  lieues  de  Compicgne  «  &  i  iine  de  Piern^ 
Fonr. 

i}.  SAINT  JEAN  EN  VALLÉE .  abbaye  en  France, 
i\c  l'urJic:  dtr  Au^jultin  ,  djiis  b  Bcaucc  ,  i\i  d.ms  l.i 
viUe  tic  LhjtîKv.  Vvcs  de  Charrtcs  en  io<jy  ,  fi:  venir  de 
S.  Quentin  û'cs  clunouics  icgiiLcrs,  &  les  crablic  d.ius 
cette  c>;lilc ,  qui  ctoit  aupatavaiu  une  coUcgiaic.  ^on  re- 
venu cl)  de  quatre  mille  cinq  cents  livres. 

t4.  SAINT-JEAN» poif  d»;  l'Amérique  feptentrionâle , 
à  la  côte  orientale  ie  liHc  de  Terre-Neuve.  Ced  le  prin- 
cipal poil;  &  comme  le  quartier  général  des  Ai^lois^ 
dans  ce  ctc  urandc  iÛe  :  ion  entrée  n  a  qi/one  dëtnt-  portée 
<ic  fiilîl  de  large  -,  mais  il  pruc  contenir  aifcment  deux  cents 
navires.  Les  Atigiois ,  qui  avoienc  très-bien  fnuifié  Ton 
entrée,  avoient  né!;I>^é  de  FoniHer  aulll  le  cwé  de  la 
terre,  ne  croyant  pas  qu'un  pùt  l'attaquer  par-là.  Cepen- 
dant i!  le  fut  ca  lûyCi,  par  iVlM.  de  Broutlleu  &  d'ibcr- 
rille,  &.  en  1705»  pat  M.  de  Saint-Ovide.  Mais  les  um  6c 
les  autres  l'abandonnèrent ,  après  avoir  ruiné  les  forts  Se 
pillé  toutes  les  habitations,  iieftpar  Us  47''  jo'  de  latitude 
ttcfd.  *  i»^,  di  CkârUnix,  HiAoîiie  de  lai  noavcQe 
Fiance.  ,  .  . 

SAINT-ItDEFONSE ,  inaiÇbn  royale  d*Espsj;tic ,  dans 
là  nouvelle  Caftille ,  aux  conlîns  de  la  vit.  ''  f  !lil!e  , 
d-ans  le  territoire  de  Segovie.  Philippe  V  cu.d  a  un: 
partie  de  cbafic  ,  irouln  l'aspeâ  de  ce  lieu  (i  beau  ,  qu'il 
longea  i  y  faire  hâtîr  une  mai(bn,  où  il  put  en  pareille 
occafîon  le  ratiraichir,  &  jouir  en  même  tcms  d'une  vue 
fi  agréable.  Les  moines  de  l'Escurial ,  à  qui  ce  terrein  ap- 
pançnott'«  7  coolénoient  aifémefn.  Le  roi  s'accommoda 
«diâte  avec  eux  |iont  la  propriété  >  leur  en  fît  un  Jcdom- 
IXMUeiilént  avantâgetn ,  tic  prié  lelleoient  guùt  pour  cet 
ÔK&liit  ,  qu'il  en  a  fait  depuis  l'.in  1710,  une  mailbn 
vraiment  lovale  ,  accomp.igncc  de  jardins  fiipcrbes ,  dont 
les  e.  IX  ,  m  i  l.,  ,.  ^-1  r  une  ingcrdeufc  meciianiquc  ,  ne 
Ibnc  pas  un  ocs  nioiudtcs  ucnemens.  C'eÛ  d^ns  ce  iicu  que 
ce  grand  monarque  comptoir  fe  livrer  entièrement  an . 
douceurs  d'une  picufe  retraite  i  après  qu'il  eut  abdique  en 
faveur  de  Louis  1 ,  (on  iîls  aîné  ,  ii  la  mort  du  jeune 
xoi ,  &  les  bcfoinj  de  la  nation  ,  n'eudcnt  pas  arraché  no- 
ire vertueux  monatquc  d'une  folitude  11  dciicicufc.  Cette 
mbnettiéié»qBi  l'y  avoit  conduit  »  l'en  ieiica,&ùoilld&. 
lon(è  eR  le  VeriâiUes  d'Espagne.  Les  Udmeni  «  les  eaux , 
Il  ;  iriruis,  font  fcntir  ,  dans  l'un  &■  dans  l'autre  liea  ,  la 
iiiai^uiiiccnce  de  l'ayeu!  &  du  pctit-Bls.  Ces  deux  palais , 
dignes  des  tois  qui  les  ont  élevés  ,  ont  également  com- 
rncnté  par  être  ce  liiiipics  inaiioos  de  cLilIe,  •  M/meirtf 

SAINT  J0ANN£NBL;RG  ,  MnuS.JmaàiSt  abbaye 
htrdte  de  préniouué  ,  dans  le  dèU^ge»  i  UIW 
JJene  an  notd-ouell  de  Mafeik. 

SAINT- JOB,  (xMirg  de  la  haute  tïongrie,  dans  le 
comté  de  Bihcr ,  aux  ctMiiins  de  la  Traniîlvanie ,  fur  nne 
petite  rivière,  qui  le  perd  dans  des  tnarais.  Il  cil  défendu 
pas  ucliâMiliffiMuSédeqpaiicbsiâionsdepkn»  de 
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t-tillc,  &i  d  un  bon  k^iPc  double.  Le  comte  Caraffa  le  prit 
au  mois  de  février  1  G'i6  fur  les  Turcs. 

I.  SAINT  JOHNSTOWN.  vUle  de  l'EccOè  Icpten-. 
rrionale .  au  oomié  de  PtiUL  Ccft  U  lafanc  vîUe  que- 
PfitTR.  VoVcs  ce  mor. 

*.SAtNT-K>HNSTOVN.  VUb  d'Irlande,  daite  fa 

province  d  Ulfter,  au  comté  de  OllonegaL  Ceft  une  (îes 
principales  villes  de  et  canton.  Eilfc  eft  fiir  la  rivière  uc 
Lou>;b  Foyle,près  des  froniietcs  de  Tironc  ,  pic>:r|uc  à 
lu  luillcs  au  fud-oUed  de  LtJndondcrry ,  i  huit  nulles  au 
lioid  de  R.iphcKT.  Elle  envoyé  deux  dépotés  au  parlement. 

}.  SAINT-JOHNSTOWN  ,  ville  d'Irlande,  dans  la 
province  de  Leinllcr ,  au  comté  de  Longford.  On  la  iiaai> 
me  aulQ  BdUMie.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Camiin ,  pres- 
que au  milieu  du  comté  *  2  cinq  milles  &  presque  i 
l'cft  db  U  capitale.  £Ue  covoys  deux  dépwés  «t  parle^ 

SAINt-JOHNST-POINTT  ,  du  i.A  Poikte  Saint- 
Jsan  ,  cap  d'Itlaïulc ,  dans  la  proviacc  d'UUlcr,  au  comte 
dt  Downe,  fort  près  de  la  ville  de  ce  nom.  On  foup- 
çonne  que  c'cft  le  promontoire  Ifamnïitm  de  Ptoloméc. 

SAINT- JOiEl'i  i ,  nvicrc  dar.s  l'Auiéiique  feptcnrrio- 
ti>lle,&  dins  la  nouvelle  France.  1:11c  prentl  fa  (burce  pat 
les  At'^  environ  jo'  de  Luiiudc  nord  ,  à  douze  lieues  ait 
nontoneft  dn  lac  Etic ,  &  va  fc  jeticr  dam  la  parde  roéii- 
ifionale du  lac  Mkhî^n ,  par  les  4t'  envinm  40'  de  lad- 
tude.  Son  COnrs  i  qui  tourne  on  pini  du  iioid  au  iud ,  ief{ 
<k  pliii  de  cent  lieues.  On  la  peut  atfêmeiit  remonter  pen- 
dant quatre-vingts,  &  il  y  a  peu  de  ^viercs  dans  la  nou- 
velle France  plus  avantagcufes  pour  le  commerce  de  toutes 
les  parties  de  ce  valtc  pays;  quoique  d.iiis  les  vingt-cinq 
dcrnicrcs  lieues  de  ion  cours ,  a  iaillc  preurirc  de  grandes 
précautions  pour  la  remonter ,  t)arcequc ,  qu.\nd  le  vent 
vient  du  large, c'eft-â- dire,  de  l'oueft,  les  lames  y  (ont 
de  toute  la  longueur  du  lac  Michigen ,  &  que  ces  vents  y 
font  fort  frqiieflct.iyailleurs  elle  artofè  un  pays  titb- fer- 
tile ,  fes  bciidsfbiftctiitvensdes  phis  beaux  arbres ,  &  l'art 
y  trouve  be.-lucoup  de  tapfllaire  Se  de  falTafras ,  fur-touc 
aux  environ^  ^'un  lôtt  qde  les  François  ont  bâti  â  vingt- 
cinq  lieues  de  Ion  embouchure.  *  Journal  du  P,  itCM» 
Icftix ,  &  Je»  hijloire  de  tu  ntuvrtte  France. 

Baye  deSair.t-Jolepli ,  fituée  i  la  côte  (epteiitiionalc  du 
golfe  Mciciquc,  i  vbgt-huit  oii  trente  lieues  mannes  de 
France ,  â  l'cH  dePlenucoIe.  Les  Espagnols  j  avoient  uit 
allés  bon  fort ,  mais  comme  c'cft  le  plÂ  mauvais  pays  dii 
monde»  qu'on  7  enfonce  par^tiNic «boa  te fitUe, ib  en  ont 
nnt  tnbiùoné  i  Penfàcoie.  . 

SAThrrjOSSE  sur  mer  ,  twnrg  de  France,  ai 

Picarui::  ,  .y.TC  une  abbaye  de  bcnédidlins  ,  à  cinq  millet 
de  la  cote.  Le  laiiu ,  dont  elle  porte  le  nom  ,  en  jctra  le! 
fonderoens,  vers  le  milieu  du  feptiémc  nécle. 

1. SAINT  JOSSE  AUX  BOIS, ou  ueDokmaktin, 
abbaye  d'hommes,  ordre  de  picmuniré,  en  Picurche  ,  ail 
dicKèfed'An^icns.i  deux  licucs,  au  couchant,  de  MomreuiL 
L'abbé  a  féancc  aux  états  d'Artois. 

S  AINT-JOUIN .  bourg  de  France ,  dans  le  Poitou  »  ad 
diocètê  de  PoôieB  i  èa  pmlemeoc  de  Paris,  de  l*iaiei»  ' 
daoce  di;  Poitiers ,  te  de  i'éleâiun  de  Tbouart.  Ce  hoan^ 
a  mille  nebf  cents  trente  habitans.  Il  e(l  (!tu<é  Aint  le  Mtre- 
,  entre  le  Thoué  à  la  Divc.  Il  y  a  une  abbaye  de 
l'ordtc  de  S.  Bcr.oît ,  fondée  avant  le  lixtémc  liéclc  ;  mais 
1.  ne  lait,  lu  par  qui ,  ni  en  quelle  année  elle  lut  fondée.  Il 
y  ëti  a  qui  en  aiaibuent  l'origine  ^  faint  Jouin ,  dont  elle  st 
enfuiie  porté  le  nom,  &  poilede  les  relique^.  Les  auteurs 
itiodernes  diferit  que  ce  famt  écoit  (rcre  germain  dcTainc 
Maximin ,  évcque  de  Trêves  ,  ain(i  que  (aint  Maxcncc  on 
Maixent*  éWiqiK  de  Poiners }  ({uoiqoe  dans  les  aâes  de 
fâtnc  IifasiniB ,  ans  aa  jour  par  Loup ,  ibbé ,  Maixent  effi 
cité  (èul  pour  frère  de  Maximin.  Il  y  a  eu  plulteurs  faints  i 
dont  la  piété  a  fleuri  dans  ce  monadère  ,  comme  faine 
Paterne  ,  devenu  depuis  évèque  d'.\vrancbcs  ,  faint 
Afhard  ou  Aichard  ,  le  fondateur  &  le  prcniict  abbc  de 
Qum^cnc  ,  puis  de  Juniir|;c$. 

La  disLiplines'étant  rciachce  dans  cette  abbaye,' pendant 
les  j;ucrtci  des  Gots  &  des  Sarafins ,  les  moines  vivoienc 

Îilutôt  en  dianoines  qu'en  religieux ,  &  ncgiigeoient  abfo^ 
tunent  kur  re^le.  On  dit  que  les  moines  de  faint  tfeitî» 
de  Verton ,  qui  ètoit  nne  abbaye  i  deux  Keocs  de  Nantes^ 
réduite  ai^jourd'hiu  en  prieure  oohvenrael ,  &  dépendant 
deSaiu^)oub  d»  labrn'-s .  appuyés  de  rautoiiié  fojnde» 
i'irwr  y.      1  i 
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rcublitent  l'an  844  dans  le  roonailcrc  de  falot  }oin  de  Mar- 
nes ,  l'andenae  vigneur  de  l'obfetviDce  léspUece  ,  Se  que 
Icxhanotnetou  rduieut  <|tti  s'j  uouToîent  pont  lots ,  fu- 
rent contrMtKS  de  k  foumcate  «u  joag  de  la  règle.  Enfin 
l'an  ,le  «S  ftpteibbre,  ce  noùmin  fiu  uni  à  la 
congrégation  de  (àint  Maut ,  qui  la  fût  (eflcurir ,  plus  que 
jjiiTin- .  On  y  Làitip'c  quaraïuc  fept  abbés ,  |usqu'cn  1717. 
La  jiubaîulc  c:i  de  C\x  mille  livres  :  il  en  dcpciid 

quaraïue-ciiiq  prieures  6c  daix  cciiis  feizc  bénéBces. 

1.  SAIN  V  J(/LIEN  .  lorterede  de  Porcugil .  dans  l'Es- 
tcemadurc ,  .i  trois  lieues  au-dciTôus  de  LifboDne  ,  (ut  un 
<odiei  (  à  l'embouchure  du  Tage.  Elle  a  Ton  gouverneur 
pnrticulierrUti  lieutenant ,  avec  uDC  garnifon ,  qui  conHOe 
en  tioit'  tannagmes  d'ia£interie ,  chacune  de  cent  hom- 
mes. 5a  funincation  eft  compolcc  de  quelques  baftions  te 
àc  plulÎL'urs  redans.  Tous  ces  ouvrages  font  foiis  de  pierres 
de  raille.  Parmi  les  quarante  pièces  de  catran,  donr  cette 
ibrtccclle  ei\  munie ,  il  y  a  une  coulevrine  qui  porte  cent 
vingr  livres  de  baie.  **Cwb.  Diû.  Le  Qu'un  de  U  NttrtiHt, 
Hiitoire  gcncialc  de  Po-nv^  il. 
.  i.  SAINT. JULIEN  EN  JAREZ,  bourg  de  France, 
'dans  le  ^wx ,  c  cdii  >n  de  SaintErienne.  II  a  nûUe  (sois 
cents  foixante  Icize  habitans. 

}.  SAINT-JULIEN  DU  SAULT,  ville  de  France,  au 
diocèle  de  Sens ,  .V.  Juliâims  de  Saùm,  Ce  lieu  cft  ainfi 
nomnic ,  parce  qu'il  ctoh  «ntrefbis  tout  cbuvcR  de  bois. 
Il  cil  liruc  dans  un  v.nllon ,  entre  deux  montagnes ,  à  picfcnî 
convenez  de  vignes  ffur  le  rivage  droit  de  l'Ionnc,  c:r,rf 
Juigny  &  ViUcneuve-le  Roi.  On  a  crû  dans  les  tcms  tic 
linipliciié  ,  &  on  le  récite  nicme  dans  les  Icgeitdes  latines , 
que  le  furnum  in  Sjult  venoit  de  ce  que  le  cheval  de  faint 
Julien  avoit  làuié  d'une  monia.sjne  â  l'autre.  Cette  Knc  cit 
du  donwinc  des  atchevcmies de  Sens ,  donc  uniTenit'eux  y 
fonda  autrefois  une  collégiale ,  qui  fubiifie  encore ,  & 
dont  l'églilc  c(l  trc^-anciennc.  Les  babttans  de  ce  lieu  le 
libéreieiM  de  ^{crviiudede  main-inane  ,  vers  la  fin  du  re- 
^te  de  faint  Ldais ,  en  payant  â  l'archevêque  Pierre  de 
Chari'jrv  I,,  fomnic  cfj  tj.iinzc  cents  livres  ,  conimc  !c  r.ip- 
portc  "1  jvca;i  aaiis  1  Kilt.-pirt:  ci-i  afchevcque#dc  Sms. 

4  SAINT  JULILN  SUR  KESSOU2E  ,  botirç  Jte  ba. 
ronnlc  de  France ,  dans  la  Breilc.  Il  cil  le  lîégc  d'un  man- 
deine  it,  nieinbtc  de  Pont  de-VauXiSàcODiniuaanlé  dépote 
aux  ailèinblées  de  la  Rreilë. 

î.  SAINT-JUUëN  ,  petite  ville  de  France ,  dans  le 
tuHtliAnfiicdac»  an  diocère  deTouloufe ,  dans  U  l&ié* 
chaiillée  K  comté  de  Lantagati.  EDe  députe  par  tout  un 
dioccfàin  aux  états. 

6.  SAINT  JULIEN  DE  SAMOS  ,  abbaye  d'hommes , 
ordre  de  I'mu  (knoit,  de  la  co;iL;rt  ^itin:i  de  V.illadolid 
en  Esp.-i!;iie ,  dans  la  Galice  ,  cioccle  de  Tuy.  Elle  n'eft 
d'.mcun'diacère ,  &  E'.ii':  c  li  iuii';cli4Uo(l(tlt^lUI«iie^2lî> 
<cs  ,  qui  dépend  de  Ion  temporel. 

7.SALNT-JULIEN  LE  FAUCON,  bourg  de  Fran- 
ce .  au  diocèfe  de  Lizicuz  ,  Itir  la  rivière  de  Vie ,  i  deux 
lieues  au  nord  de  Livarot ,  &  â  trois  à  l'cIVdc  Lizieux. 

SAlNT-]UNi£N  p  ville  de  France,  daiisla  baOèMar. 
che ,  aux  mnmercs  éa  Limoufin ,  fur  \i  rivière  de  Vienne , 
fcpt  lieues  au  dcllôus  de  Ij  ville  Je  Limoges.  I!  y  .t  im 
chapiiie, compote  d'nn  prcvô: ,  dcda-(cpt  cîi.inomcs  & 
de  dix  «ituiiircs  du  b.u  ckcrur.  Le  principal  commerce  de 
Saint  Jimien  eft  la  t.ibnqiic  de  j^Aiids  :  il  y  a  on  bitreao  des 
traites  k>i:aii;L-?  ,  ct.;!i-i ,  depuis  ptM,àl:i  barre  ,  iiir  le  dic- 
min  de  cette  viiic  à  Limoges ,  dans  une  langue  de  terre  qui 
trAive  enclavée  dans  le  iMUOnSn,  L'évi^ue  de  Llàniges 
eft  (Mnenr  de  Saiiu-Junien. 

T.  SAINT }inT>  monaftire  d'Espagne, dans  h  paitie 
repccnirtonale  qe  l'EItremadote ,  en  «n  canton  qiié  l'on  ap- 
pelle la  rerâ  FlaxjntU  Ce  monalliic,  çpà  m  det  pères 

f'éronymitcs  ,  cl^  dcvci  u  fameux  par  la  rélidence  de  Ch.ir- 
cs  V ,  empereur,  qni  le  tjioiiit  comme  une  retr.Ti;c  p.ii!l- 
blc  &  chrétienne ,  pour  y  .itiisver  les  refies  d'une  vie  qt:e 
les  Ibins  de  la  politique ,  les  faricues  de  la  guerre  &  les 
voyages,  avotent  occupée.  Ce  fut  Ll  qu'après  avoir  ternis 
ia  couronne  impériale  à  fon  frère ,  &  celle  d'Espagne  à  Ion 
fA% ,  il  le  retira  l'an  1^5^.  Il  7  mounit  l'an  i  { 58. 

i.SAlNT-}UST,£M(f4  oa  LafMitt  pe^^  ville  ou 
t>oiitg  de  France ,  dans  la  Picardie,  an  diocèfè  de  Beau- 
vais.  Il  y  a  une  abbaye  de  l'ordre  de  prémoni  l  ,  f  r  y-c 
dans  un  .vallon  ,aiix  (outccs  de  la  rivière  àAne ,  lac  le 
chemin  de  Paris  4  Amietii.  Elle  cft  loine  lieun  an  midi 
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d'Amiens ,  à  trois  lieues  de  Clermont ,  &  a  été  fondée  en 
1070  ,  par  Odon,  cvcqiie  de  Beauvais. 

}.  SAINT-JUST  Dfc  LU.SSAC,  bourg  de  France  , 
dans  la  Saintongc ,  éleâion  de  Marennes.  C'efi  la  patrie 
de  Jean  Ogicr  «te  Gansant ,  l'on  des  idkianeuts  de  l'aca^ 
demie  fiançoilé,  dont  lliîftone  (oornit  fon  éloge ,  &  le 
catalo<;uede  lès  ouvrages.  Il  mourut  en  \  666. 

r  SAINT  JUST  DE  ROMANS , abbaye  de  France , 
en  D.i;iphir.c.  Ce  font  des  rclïgieltt  dc foidie de ^eaux , 

dans  1.1  ville  de  RL>m:«is. 

;.  S  AIN  T  JUSTIN  ,  bour;.;  de  France  ,  dans  !a  Gafco- 
gne  ,  lur  une  cminence  ,  au  b.is  de  laquelle  patle  la  Dou- 
ce ,  qui  l'arrofe  de  trois  eûtes.  H  en  dans  l'archiprè- 
tré  de  Roquefort  ,  l'un  des  iix  qui  compofcnt  l'cvScbé 
d'Aitc. 

1.  SAINT-JUSTIN,  jaOiee  fo;ale  de  Fiance,  an  bas 

Armagnac. 

SAINT  LAMnr.RT ,  aWiaye  d'hommes  ,  ordre  de  Gii-.r 
Berwaît ,  en  Allcm.ignc  ,  dans  ia  iiiu'.c  Stiric  ,  lur  les  cor..^ns 
de  la  b.il?e. 

SAINT  LAON  DE  THOUARS , .abbaye  de  France, 
dans  la  ville  de  Thouars.  Voyez  Thoi;ars. 

i.  SAINT-LAURENT, bourg  dft  France,  en  Proven- 
ce ,  au  dioccfe  de  Vence  .dontl'évcque  eft  feigncur.  Ce 
bourg  cft  linié  fiic  le  bord  ocddcnul  du  Var  ,  i  foa 
emboiicJuire  :  on  lecoeille  dans  fon  teiritoiw  d'cMcUens 
vins. 

Ce  bourg  cu!  le  malheur  d'être  brûlé  par  l'armée  autri- 
chienne, le  jo  novembre  i-a'i. 

i.  SAINT  LAURKM  Ul'  LIONS  ,  prietiré  de  Fran- 
ce, en  iVjramndlc  ,  aj  diOcèlc  île  Koiicn.  Il  clt  pollcdé 
par  ries  chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  faint  Augullin« 
iV  eft  lîiué  entre  la  forêt  de  Lions  &  le  f>ays  de  Brajr. 
Le  prieur  prcfcnte  à  douze  cures ,  &  il  efi  nommé  pae 
le  roi. 

».  SAlhlTL  AURENT  L'ABBAYE ,  villufc  d^Franee, 
dans  le  Nivernois ,  au  diocèfè  d'Aaxerre.  Cette  patotflê 

cf}  titLire  fi.t  la  iivierc  de  Notiniii  ,  Nadjumnlt ,  (jui  vient 
dts  tui:i^-vLiitïjiiiS ,  i  dtux  iieues  de  Loue  ,  lut  Loire. 
Ce  lieu  tire  fon  nom  cTun  monaftère  qui  y  ctoit  établi  dès 
l'an  700  ou  environ  ,  &  que  fainr  1  ctricc  ,  alors  cvèquc 
d'Auxerre ,  appelle  dans  fa  Description  diocéfaine  m«n.tjle' 
TiHin  Longtrttenfe.  Dès  ces  premiers  tomt, Cette  abbaye 
étoit  en  telaiion  avec  la  célèbre  éghfe  de  iaÎBÇ Hilaire  de 
Poitiers  \  9c  meflioirs  de  faim  Hiiaira  aovent  400  le  bien 
qu'ils  y  ont  leur  vîeac  d'an  don  da  rot  Oovis;  an  moins 
le  nom  de  Lnig^ttiim ,  le  trouve  dans  une  charte  de  l'his- 
toire de  Poitiers ,  qu'on  arrribuc  â  ce  prince.  On  croit  que 
l'abbaye  de  Lontc,  du  titre  de  (an;  Laurent  ,  t.i:  féculari- 
fce  après  les  giieirci  duncnvienie  &  du  ciiMémclaclc;  miis 
cl^c  eloic  pOlTèdée  par  des  ciunojiu's  irt;iiJ;ers  des  le  tenis 
d  Ives  de  Chartres;  &  Robert  de  Ncvers ,  cvéque  d  Auxtr- 
re ,  leur  donna  un  abbé  avant  l'an  1084.  Le  nom  de  Lea- 
goitium  lui  étoit  venu  d'un  long  marais  qui  s'y  cft  vù 
autrefois.  On  y  podcdoic  dans  te  treizième  ncclc  les  corps 
>!e  deux  faints  dtt  Poito» ,  appdUs  Nectaire  &  Libère  , 
(]  j  I  h  fiés  évoques  dam  les  calendriers  du  lieu ,  de  ce  tems  , 
lïv  plulieurs  adtrcs  reîiq'.ies  ,  dont  Icschâlics  tiircnr  pilljes 
fi)i:r  \.\  première  tois  en  14.1 1  ,  par  les  troupes  du  duc 
d'Orléans  ,  Si  depuis  par  les  calviniltes.  On  nppellc  ccrrc 
mailbn  faint  Laurent-l' Abbaye  ,  pour  la  diliuigucr  de  (amc 
Laurent ,  collégiale  de  Côr.c  :  d'autres  l'ont  aullî  appellée 
Langerttt  AibainHtn,  ou  fatnt  Laurent  des  Aubats,  pour 
la  tnftingner  de  Lonré  en  Dcrry ,  où  croient  des  moines 
noirs,  auiOi  dit  Lujprete ,  aujourd'hui  faint  Siran.  Qucl- 
({ues  anciens  titres  l'ont  auflî  appellée  faint  Laurent  te  fwtt 
Hilaire.  La  réforme  du  pere  Moulin  du  bourg  Acfaard ,  y 
eft  ifnroduîte.  La  juftice  du  Iten  rellbrtit  i  Auxerre ,  &  ou 
y  eft  régi  par  la  coummc  de  la  même  ville.  On  y  lait  com- 
merce f?c  chevaux.  Il  y  a  une  foire  le  jour  de  faint  Jean.  Le 
rcvcn'.)  de  l'ahhave  eft  modique.  C'étoit  autrefois  le  chef- 
Jieu  d'une  c^pcce  de  congréj;ation,  qui  avoit  des  dépen- 
dances dans  les  dioccfes  de  Dourges  Si  de  Ncvers ,  outre 
celles  du  prieuft  de  ùua  Eufcbe  d'Auxerre  &  autres.*  Nifi. 
dr  id  frifi  d'/Ittxerte ,  &  atitrti  m/mtirei. 

^SAINT-LAURENT-LES-CHÂLONS  ,  ville  dei. 
France ,  en  Bourgogne ,  diocèlê  de  ChSIons ,  dans  nne  ifle 

que  fiirnic  !a  .Sa.M;e,  Lo.iis  XI  y  avoit  crabli  in  patle;iiei;c 
qui  a  cie  réuni  à  celui  de  Dijon.  Cette  illc  tau  aupurd  huà 

no innboiiqideCbâlai», ^ damtoinlct  icmi  aton- 
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iourt  (iiivi  le  Ton  de  ccctc  ville.  Il  nTen  eft  (ïparé  ^  par 
IM  brus  de  U  Saône ,  Tue  lequel  il  y  a  un  pont  de  p*ern> 
qui  les  réunit.  CVft  du»  cette  ide  nn'ed  le  gtand  5c  tkhe 

hôpital  de  Cliâlons.  Hciiti  II  U  fit  fotàfkt  en  même  tenu 
que  la  ville.  Les  rcmpans ,  qui  l'environnent ,  fonc  planté* 
ti'onncaux ,  &  bordes 'de  la  ilvicre  ,  font  une  promenade 
fort  agréable.  U  y  a  une  thitellciiic  roy.ilc  ,&  pourtoat  le 
reftc,  clic  cil  lu|i;t!C  aux  jiiriMlidioiis  cic  Châloiis.  Au  bout 
de  la  grande  nie ,  il  y  a  un  (ccond  pont  (ut  l'autre  bras  de 

•  la  Saonc.  On  trouve  enfuice  une  belle  levée  plantée  d'or- 
mettix  de  chaque  côté ,  ttaverlant  une  prairie  iur  environ 
ticiBi  Itcue  de  long  ,au  bout  de  laquelle  on  trouve  le  bourg 
&  k  pikiué  (le  IÎmk  MatceL      loiiginidei  0c  lad^ 
Ibnt  le»  miwa  que  cellcf  de  Chikinc 

Il  y  a  une  autre  viltc  uu  bourr;  de  mîmqirom  au  bout  du 
pont  de  M,icon  ,  à  laq  icllc  elle  (crt  de  hiiixbour)»,  quoi- 
qu'elle fou  dans  la  Brtlic  qu'on  appelle  Savoyarde,  pour 

•  la  diftin^uer  de  la  Brclfê  Chaloiinoilc ,  &  parce  qu'elle  ap- 
partenoi;  aiitretois  au  duc  de  Savoye.  rite  ocpeuddcBlNUK 
en  Brt  llc  *  Mt'mtitu  ittS^ [nr  Ut  litux. 

^ .  SAiNT  LAORENTLES  MACON .  bourg  de  Frao. 
ce*  daiu  la  Boorjogne,  au  diocc(e  de  Màcoo.  Ce  bourg 
cftGiaé  cbat  b  Bieflc ,  au  bord  de  la  Saône ,  vis4-vi$  Mi- 
coa.  Il  A  une  natiie*  il  fiui  partie  du  mtttgxiùi  ds 
Bau{>é.  • 

6.  SAINT  -  LAURENT.  Voyn  Sam  Laommio  Bt 
San  Lorcnzo. 

7.  SAINT-LAURENT.  (î-iflc)  Vov»  Madagascar. 

8.  SAINT-LAURENT,  (  cap  )  ceDÎ  Tcxtrémiti-  ("cpten- 
trionale  de  l'ifle  Royale  ou  Cap  Breton  ,  vii-i-vis  de  l'illc 
de  Saint-Paul.  Le  pafTage  entre  les  deux  eft  fort  étroit ,  & 
QB  ne  s'y  hafaide  point  quand  le  ciel  eft  embruni ,  p.ircc 
4|ie  Ift  btumc  empcchetoic  de  voir  rifle  ,  qui  cli  fart 

AINT-  LAURENT .  (  le  fleave  de  )  fleam  de  tAni. 
'Hque  reptencrionale ,  dans  la  nouvelle  France.  Ceft  celui 
de  tout  l'univers  <pe  les  grands  navires  rcnioncent  plus 
loin,  &  le  feul  qui  ait  un  port  à  cent  vingt  licues  de  la 
met,  i\ref.  Qvhsfc  11  confetvc  Ion  eau  laléc  l'espace  de 
cent  dix  lieucs,  ÔC  la  marée  y  remonte  encore  trente  cinq 
lieues  au-dcU.  Sa  véritable  embouchure  cft  nu  cap  des 
Roficrs,  qu'on  laillè  i  gauche  en  y  entrant ,  il  cil  par  les 
«^S**  Se  quelques  minutes  de  latitude  nord ,  &  c'efl  l'endroit 
1«  plus  lepicnniiMial  da  âcave.  L*  largcw  de  foQ  cmboi^ 
chure  eft  d'enviroa trente  lkiKS,(Sc  eut  lîetKS «n-deâbdt 
clc  Qnrbcc  il  en  a  eiicote  cinq.  Depuis  Québec  jusqu'à 
.  Nloi.trcal ,  qui  en  eft  éloigné  de  foixame  lieues ,  on  y  peut 
encore  navr^ucr  fur  de  gtolics  barques.  Là  ,  il  conimciire 
à.  erre  cmbarr.ilîe  de  calcadcs  £c  de  rapides,  &  cela  dure 
pcnd.iin  qu.iraïue  licucs,  qu'on  ne  peut  reiQonrer  qu'en 
canuts ,  qu'il  tam  aiêinc  tpelquerois  traiiKt  ou  por- 
ter d  vuide.  On  trodvc  cnTuite  le  fleuve  naviguable  pen- 
dant plus  de  quatre-vingts  lieues  >  jitiq[il'à  l'extrémité  du 
lac  Ontario. 

Ile  ce  lac  que  ce  6ettvc  ttaveriè  »  M  CMie  dans  U  liviete 

,dc  NiAgMr*  ,  qui  eft  b  eonttnmnon  du  fleuve  Saînt-Lau- 

iciu  ,  comme  :ous  les  dcdoits  qui  fépjrcnr  Ic^  hutct  1 1 .  ^  , 
apici  qu'un  l'a  remontée  trois  lieues,  il  hax  cicb.iiqiici  , 
portei  (OUI  l'on  baj;agc  iS:  le  canot  Iur  trois  montagnes 
îort  hautcSi  &:  marcher  enluric  trois  licucs  pour  arrtiver 
flU-dcHiisde  la  taïuculc  ca5cadcde  J^ug^rM ,  laquelle  eft  tu 
figure  de  fer  à  cheval .  ÔC  a  environ  cmo  cents  pas  de  ar- 
cuit ,  Si  cent  ciix)uamc  pied  de  haut.  Le  neuve  s'y  précipite 

.  riulunt  d'an  cocbet  auquel  fc  termine  une  ifle  mx  énoite  , 
d'nne  demî-liâiedvliong  ,  qui  f  éparc  la  cascade  en  detuc 
parties.  Depuis  l'endrok  où  l'on  débarque  jusqu'à  la  chute, 
il  y  a  près  de  trois  licucs,  mais  il  n'eft  pas  podible  d'y  na- 
vii;ucr,  à  caufc  de  la  rapidu  '  J  i  tv;uvc ,  &  parce  qu'il 

.  coule  entre  des  rochers  qui  y  piodudcnt  un  bouillonne- 
nient  qu'on  entend  de  tort  loin.  Au-delFus  de  la  chute  il 
y  a  toujours  un  brouillard  qu'on  n'apperçoit  point  d'en.bas. 
On  iê  lenulMRinBiliiM  n»  petite  anfe  à  côté  de  la  cascade , 
9ç  tVinnd  on  a  encore  navigué  huir  limes ,  on  entre  dans  le 
IflC.Eiié ,  dont  la  travetCe  du  côte  du  nord  rll  de  cent 
lican  «u  fixdc  de  ce  lac  Ce  tkuve  k  teaiàt  peadanc 
tretite-dctR  linies,  8t  c^cft  ce  qu'on  appelle  b  pAtvk. 
Qunnd  nn  l'a  remonte  fix  lieue ,  on  trouve  qu'il  s'élar- 
j4i(  pciitlaiu  li\  ou  fcpr  lieucs,  iJC  c'cil  ce  qu'on  appelle  U 
laide  Séinte  Cltire.  Il  a  presque  autant  de  largeur  que  de 

ioqg^cui»  Àii  Xottu  du  dcuoit  oq  eaite  daof  le  lac  Htitons  » 
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dont  la  travcrfée  jusqu'à  MubiUimakinu  c(l  de  cent  viîigt 
licues.  Depuis  la  mer  jusqu'à  l'extrémité  du  bc  Ôncwio»  . 
la  route  en  remontant  ce  tieuvc ,  vaut  prcscjue  Tooeft-fud* 

tïvieiede  Niagara  ju^  ^u'au  !.ic  Eric , 
on  fait  le  lîid ,  dans  la  traverfe  iiii  l.ic  Eric  ,  elle  cii  à  l'oucU. 
Dans  le  détroit  on  fait  le  i  uni  .  prenant  un  peu  de  l'eft ,  & 
dans  le  lac  Huron  nisqua  Mi^hiUiiiiakuiac  on  fait  le 
nord-oueil. 

Le  lac  Huron  re<;oit  les  eaux  de  deux  lacs,  qui  font  le 
MkbigM ,  dont  la  pafttion  cil  nord-c(l-fud  ,  &  le  lac  fupé» 
heur  qui  eft  au  nuid  &  nui  fc  didiaroe  dam  le  lac  Un* 
ron  par  un  canal  de  vingt-deux  liieaes,«ftemlMrralKde  ra* 
p«des.Celac,lc  plu  grand  que  nous  ei»noi(lmns,pais» 
qit^  *  CAq  cents  tienes  de drctrit,  panrroir  bien  padèr 
pour  la  fource  du  Beuve  Saim-Laurcnr ,  car  q^toiq  l'd  foie 
la  décharge  du  lac  AlimipcKon  qui  eft  au  noi  J  ,  &  qui  re- 
çoit les  enu;t  de  pluliturs  autres  lacs,  il  c-il  ccrr.r.  i  q  i'il 
cil  reçoit  incnns  de  ce  lac  cS:  des  rivières  dont  il  cH  ia  de- 
charjje ,  qu'il  n'en  donne  au  lac  Huron.  11  faur  donc 
qu'il  ait  des  fourccs  propres  qm  i  entierirnoent  dans  cette 
pro£)ndcur  qu'an  ttoovc  dans  fon  milieu.  Il  faut  dire  la 
teiaui  chofe  des  autres  grands  lacs  dont  nousavoa*  païU. 
D'ailleurs  il  n'eft^pas  moins  confiant  qu'en  dcscemJaot  par* 
(on  ces  lacs  â  Québec,  on  éprouve  un  courant  fenfible, 
aiâ  eft  eontraite  i  ceux  qui  remontent  de  Québec  au  lac 
uipéfieur.  Du  lac  Alimipcgon  au  /j.  :.m  .lainihcits  .  .au- 
quel on  donne /!x  cents  licues  de  citcuu  ,  oc  qu:  bi.n  Jcs 
gens  jugent  être  la  vccuable  fouice  du  tkuve  Saiiu-Lau- 
rent  &  de  pluliciits  autres,  la  route  ell  ii  peu  connue, 
qu'on  ne  peut  que  conjcituter. 

Dam  toute  ta  partie  de  ce  grand  âeuve ,  oà  l'eau  eft 
faléc ,  on  piche  presque  tous  les  poîdôns  des  mers  du  nord  : 
baleines  ,  loups  marins  >  vaches  marines ,  maclôuins, 
morue ,  flettants ,  &c.  Devant  Québec  les  marlbuins  Ibne 
blancs  beancotip  plus  gros  en  remontant  le  fleuve  ; 
<iatisles£us  on  trouve  des  anguilles ,  des  poillôm  armes, 
des  bars,  des  ru  i  s  ,  des  poillbns  dotés,  des  tans,  des 
hatcncs  ,  des  achi^ans,  des  malachigans ,  des  laulaions, 
des  garparots ,  des  edurgeons,  tous  ceux  de  nos  rivières 
d'Europe  &  phifîciirs  atiircs  qu'on  n'y  connoic  point ,  & 
beaucoup  de  caltors.  Ce  fleuve  fut  découveri  en  ijjî  , 
par  Jacques  Canier ,  Malouin ,  qui  d'abord  lui  donna  le 
noiiideC'<tMi/<(,nom  idontl'ctymologie  n'cll  pas  cenaiiie: 
mais  comme  il  avoit  donné  au  golfe ,  où  U  lie  d^Jurge , 
lenom  de<p4m'-£iMn«t ,  parce  qu'il  y  éraîi  entré  le  jotic 
(je  Li  fcie  de  ce  faintmcRjc ,  oe  nom  ^eft  avec  le  cens 
étendu  au  fleuve. 

La  navigation  de  ce  fleuve  n'efl  p.is  nlféc  pour  tes  jjrand» 
vaiîîèauï  ,  à  caufe  des  courants  ,des  baiturcs  i:  des  pointes 
(]ui  av.inccnt.  Mais  on  y  trouve  de  fort  bons  mouillages, 
fans  parier  du  port  de  Saint-Ntcolas ,  &  de  «lui  de  T*- 
JtHjftc ,  qui  font  à  la  bande  du  nord  ,  &  de  oelui  dl»as«Mr« 
Lttffs  ,  à  la  bande  du  lud  i  mais  ce  derniet  ne  peut  lecevoic 
que  depetits  feâiimens. 

Le  gwtfie  de  Saint-Laurent  eft  fermé  â  l'orient  par  l'ifle 
de  Tmr  Ntnt\  an  nord  .  par  fa  terre  de  LiArtitr ,  fépa- 
fcc  de  l'ifle  de  Terrt  N'.  i:-  r  par  le  détroi;  de  Sel/e'Jle  i  à 
l'occident  par  l'iHc  a'  JiiUnJjly  ,  qui  ell  a  l'eniboucîiurc  du 
fleuve  i  au  lud  ,  pir\'/jh  h'crj/t  &  V ^ijdie  ,  ce  <|ui  lui 
donne  près  de-  cent  vingi  licues  du  nord  au  fiid ,  &  cnvirct 
(juarre  vingrs  de  l'cft  à  l'oueil.  Les  vaiflcaux  qui  vicmeot 
de  France  onr  deux  patlàgcs  poiu  y  entrer  :  le  premier 
&  le  plus  large  cnrre  le  (éf  Je  Rty  ,  qui  eft  i  l'extrémité 
occidentale  dé  Terre-Neuve  &  1'^  it  Stna-fMA  \  le  fe^ 
cood  eune  l'iOe  de  Sifa»Paul  ,0c  le  r^  ir  Sàm-LéHtm 
AeViJU  RtjtU,  Onyvok  entr'auircs  iHes,  celle  dcvOi- 
y(<t«x qui  ne  {ont  <^e  deux  rochers  Cvmvens  d'ir  c  mul- 
titude innombt.-xbte  de  tm^uttix  is.  i1';uitrcs  oiicaux  de 
mer.  On  y  pcdn  aulli  les  mêmes  poillons  de  met  qui  fe 
trouvent  à  l'cnitcedu  fleuve. 

13.  SAIN  l-LAUR^NT  ,-monafièrc  de  l'ordre  de  foo- 
tcvraud,  dans  la  Cisco^iic  ,  au  comté  de  C'ommingcr. 

1. SAINT-LEGER,  fAnUi  Lndtguùt  booif 

da  France.  Voyez  Saint-Licoaire. 

«.SAINT-LEGER,  cbtteau  &  village  de  France, tbns 
la  Beauté ,  éled^n  de  Montfort ,  auprès  de  la/«rrrd^  J'^Mir* 
/  ,  1:  LÎiiteaii ,  le  village,  &;  la  torct ,  lotit  du  duché  ds 
KauiL.uUil.ci.  Il  y  a  dans  cette  fotët  des  lui  as  qui  appartien* 
tient  au  roi ,  &  qui ,  à  ce  qu'on  prctciul ,  lunt  auûi  anciens 
que  U  foicu  U  y  4  oïdinaitemcot  cent  cavales ,  &  dousc  un 
rm*r*  liij 
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<)uinze  étalons ,  qiù  dcmncnc  tous  les  ans  quarante  pou- 
lains ,  &  environ  autant  de  pooiichcs.  Mais  on  a  reimrqué 
lar  l'expérience  que  ces  chevaux  ne  font  bons  qu'à  Tcpt  ans. 
c  rv>i  jouit  eocofe  des  fiK»  àa  châictn  pu  convconoo , 
'à  ce  qu'on  «c  vwré  «M  «me  puce  peur  ki  li** 


JUSqUl 

.las» 

).  SAn<rr-LEGER .  bourgade  de  Frenoet  dm  leGevai]> 

dm  ,  .111  iWacti'e  de  Mcndc.  C'eft  où  demeure  «ne  partie  dcf 
■  m  ircli.iiidsqui  foutiennent  les  maoufaâwes <ki  Gevaudân. 
lis  Cl)  toiii  teindre  les  cadii  flcki  tuga^Sc  1m  enrôlent 
<Un$  les  pays  àiatigcrs. 

I.SAINT-LEONARD  LI'  N  OlUET.cn  latin  Nibilid- 
4Mm ,  ville  de  Fiance ,  dans  le  Limourm ,  fut  la  Vienne , 
cinq  lieues  au-ddTus  &  à  l'oticnt  de  Ltmoses ,  aux  frontie- 
Ksde  la  Marche.  Cette  ville  eft  le  ficgc  d'une  prévôté  du 
idioitda  préfidial  de  Limoges.  La  juiUce  codk  en  pariage 
entre  le  roi ,  &  l'cvcqtiede  LiiiiogCfc  U  ymapemanufltclurc 
con^dérablc  de  papier  qu'on  iknMIK  OOimiMinauenc  ptpitr 
ttt  Z.w.e:^«.  Il  cit  A-  :i  .  I  !  c  qualité  que  celui  d'Auvergne. 
Il  y  a  aùili  une  manuf  jn-tiut.  de  df  jps ,  dont  on  fe  fert  pour 
<).i'riiilcr  les  troupes  :  k»  jj^ns  du  p.iys  s'en  fervent  aulli. 
Ccne  vtllc  doit  (on  origine  i  une  ancienne  abbaye  de  l  oJ- 
dre  de  faim  Auguftin  ,  connue  dans  les  annales  ecclélîafti- 
ques  fous  le  nom  de  NtiilUtvm  dès  1  an  j  41.  Elle  8  été  Té- 
cularifce ,  &  c'cll  ptéretitsmcnt  un  chapitre  ni^puti  ik 
fécuiicfs  Se  de  icmàiia»  >  il  efk  compolié  djpn  priear  corn, 
fnendateire ,  de  d»  dttmiiiei^  fanât  mitâns  dô  ba»chaeur 
ou  VI  litcs.  Comme  les  peuples  ont  aiicirèi-0|viMk  dévo> 
(1011  divers  le  patron  de  ccne  ville ,  les  (buvenins revoient 
cxcmiéc  de  tailles.  On  a  révoqué  c  .vrrp  :cn;  les 
liabitansen  payent  peu,  &  font  ta»cs  p^i  iiitt  au  cou- 
Ail. 

t.  SAINT  LEONARD  DE  FERRIERES  ,  abbaye 
^  Fnnce ,  en  Poitou ,  dans  le  Lcnidunois.  Ce  (uni  des 
tuoinet  bénédiâms  qui  l'orcupenc.  Llle  cil  firaéf  près  de 
la  rivière  d'Argenton  ,  d  deux  lieues  de  Montreuil- Bel- 
lay «tcîiroùdeThouacf.  On  iyiaceleRliit  de  fa  fonda- 
fMn  t  &  on  M  contKMt  qte  vin|i>dcwi  abbés  jusqu'en 

SAINT  LEONARD  De  CORMCNI,  abbaye  de 
fiai. ce  ,  dans  le  Nivcrnois ,  au  dioccfc  d'Autan ,  à  douze 
iieues  de  Ncvcrs,  i  cent  pas  de  la  villedc  CtHfbigni ,  qai  lui 
doit  fon  nom  &  fbnorignei.^niii»lsliD«ftC«àiliàMBIf> 
Elle  cil  aux  béiicdiâins. 

4.  SAINT-LEONARD  DES  CHAUMES ,  abbaye  de 
France  «av  safi  Aunis.  âine  liàie  de  la  Rochelle.  Elle  cil 
del'ocdiededieaiis.lillcds  VouAgpi.  Elle  a  M  fondée 
vers  fan  11^. 

SAINT-LEONARD,  vniagedeFnnce.audjecèfed» 
Blutt ,  élection  de  Cbateaudun  ,  proche  Noirlac ,  Létum 
tiigrum,  Gauthier ,  évcque  de  Chartres ,  accompagné  de 
l'Lvùnit  du  Mans  ,  dcpluficurs  abbcs ,  &  du  vicomte  de 
Dunots  ,  releva  tic  lerrc  en  ce  Uea  ïe  coips  d'un  laint  Léo- 
nard  confdkur ,  &:  le  rcnfcimaran  iixfî ,  d«w  une  clûlTc 
OÙ  l'on  a  trouvé  l'adle  de  cAte  élévation  ,  iniéré  par  extrait 
dans  le  bréviaire  de  Blois  de  l'anocc  1 7^  !^  >  aa  10  de  mai  : 
cene  décodvcnc  d'un  corps  dans  le  fépDiae ,  prouve  com- 
bien on  Te  trompoh  en  honorant  dans  ccne  paroille  faine 
Léonard  dn  Limofin.  Oo  cnii  qa'il  a  vécu  en  roUiaire. 
L'abbé  Lebenfcroùpi»vdra)oaKr  à  k  découverte  finie  par 
l'auteur  du  bréviaire  ,  que  ce  faint  Léonard  du  Blaifois  eft 
Tun  des  deux  faints  de  ce  nom  fortis  du  monaftcrc  de  Micy , 
proche  Orléans,  ai.nfi  qu'on  peiit  voit  par  un  catalogue 
très-aJKicniiré  d'un  manuscrit  de  la  bibltothcqueduroi,  & 
Joint  par  dora  MabiUQoâk vk  de  S.Meiaitn  îSwmf»ÎM- 
lutii  dit* ,  &c. 

SAINT  LEU  D'ESSERENT .  boorg  de  France ,  dans  la 
Picardie  t  lis  k  rivage  droit  de  la  riviele  d'Oifc,  dans  le 
dncè'êde  Beauvais.  Il  y  a  dans  ce  Um  un  prkoré  de  béné- 
dtif^in;  réformes  ,  de  l'ordre  de  Quny.doni  l'^feeft  très- 
belle  &  tics-délicate  ,  &  la  msifbn  çn  très-bwi  état,  Oii  y 
polTcdequeKjiics  ttliques  de  fùnt  Lcu  ,  archevêque  dcScns, 

Îiui  a  dornx:  le  iUJtit  i  ccire  6g!i(c.  Le  prieur  cft  cA  parue 
eigiKur  du  lieu  ,  Se  nomme  â  plulicurs  cures.  Le  prieuré 
&  le  corps  du  bourg  font  bâus  iiir  la  montagne.  Il  y  avoic 
SHUtcfois  un  pont  de  pierre  (ur  l'Oife  ;  mais  il  n'en  refte  plus 
que  l'extrémité  du  ccné  du  bourg  :  les  environs  de  Saint- 
Leu  du  côté  de  Saint- Leu  mctTK ,  font  remplis  de  vignes , 
dooi  k  vîn  fc  oonlomne  dans  kpajs.  U  y  «  depaoïre  côte 
dBl'Oîfe.dgciiikiggèi-BMlîdmbibidiBpiMefcdciaiUc» 


r(Hinées  Se  connues  fous  le  noni  de  pîerre  (?e  Satnt-Lrii. 
La  proximité  de  la  rivière  en  fiicilitc  le  transport  :1e  nom 
latin  ell  fanilKi  Lupus  d*  EJftrentt. 

SAINT -LIGUAIRE,  en  htw /jnâus  LtaitgmMt, 
bourgade  de  France ,  dans  le  Poitou ,  au  dioccfe  de  Sain>  ' 
tes.  Ce  lieu  efl  (îtué  au  bord  de  la  Seure  Niortoife  ,  i  une 
heuc  de  Niort ,  aux  conâns  de  la  Satntongc.  Il  y  a  une  ab» 
baye  dlMMnmes  fooi  l'invocatiaD  de  ce  làînt ,  Se  de  l'ordre 
de  £mt  Benoît.  Elle  a  été  fondée  l'an  961 ,  Se  fut  foumilë 

peu  après  au  nv.vi.ill;  rr  cÎl-  fii  it  Maixcnt  ,  fuivant  la  duuu 
te  qui  (e  vou  a  ce  iufei.  C  clt  de  là  i.iltc  l'abbc  de  faint  Li- 
Ruaire  eft  oblige  de  célébrer  la  mcir:  le  jour  de  S.  Maixcnt , 
d'othctct  le  lendemain  à  matines ,  d'être  chantre  le  diman- 
che fuivant ,  Se  de  tenir  dans  le  chsur  la  place  du  prieur. 
Les  vicon^es  d«^tort  ont  ttfurpé  cette  abbave  jtisqu'i  U 
mort  du  vicocnte  Arben,  après  laquelle  la  vicomteflc  ' 
Aléaide  Çva  éfou&'ea  Ik  lefimaon  i  Bepard  ,  si>hé  de 
fâioc  Maiient;  qui  avoit  un  ancien  droit,  rar/*/  jatiiM' 
tiqni  trot ,  dit  le  tbrmittn  MtUtM.  Ce  monallère  ef(  prc- 
fcntemcnt  hbte  de  toute  dépendance,  on  y  cotnpie  ^us- 
qu'en  1701  tieiitc  trois  abbcs.  Ces  bcncdicLins  ne  iûiit 
pomi  tctoiiucs.  L'abbc  a  dix  niille  livres,  le  facrillain mille 
uvres ,  &  les  autres  i  peine  rrois  cents  livres  cll.icun. 

SAINT-LIZIER,  ta  ixtia  fauàtu  Lutrins  .  ville  de 
France ,  dans  le  Confcraos ,  dont  elle  eA  la  capitale.  Cette 
ville  cl)  fitnce  au  bord  dn  Salât.  Pierre ,  év2que.de  Confe- 
rans ,  vojranik  vilk  de  Conferans  faccagée  &  détruite  par 
Bcoiaid*  canne  4p  Cbnwnges  fon  enocon.  le  retira  Se 
HmflliafMi  fifaedam  ce  lieu,  qui  fe  tiOOWKnt  aupara- 
vant AusTRiA.  Elle  cil  i  huit  lieues  de  Saint- Herrrand  ,  fc 
i  (cpt  de  Pamiers.  Le  plus  ancien  de  fes  cvcuues  iju'on 
connoillè,  efk  Cliccriuî ,  qui  allilla  au  concile  d'Agde 
en  {o($.  Elle  a  pris  le  nom  de  Saini-Lizicr  d  un  de  les  évè»  . 
ques  ,  qui  mourut  en  751.  Le  dioccle  a  quatre-vingt-deux 
paroilTes ,  il  vaut  vingt- dnti  mille  livres  de  renie  à  fon 

Etélat.  Cette  ville  a  deux  cauiédralcs ,  qui  onUBteenoni* 
re  de  chanoines  &  de  digiiicés.  Seulement  k  nonvdk  a  UQ 
aumônier  de  plus  que  ranciennc.  Les  prélats  n'ont  qoiné  le 
ncxnd'éviauc  d'Atillrie  que  dans  le  douxiéme  Héclc.  Il  y  a 
aupr^  de  la  ville ,  au  pied  d'une  montagne ,  une  chapelle 
dcdice  i  faim  Lixtcr ,  i  laquelle  beaiuroup  d'Eîpaqnott 
vinment  en  proctflîon  pour  demander  i  Dieu,  par  I  m- 
tcrccllîjii  de-  ce  laint,  la  température  de  l'air ,  dont  il» 
croycnt  avoir  bcfoin.  Ccne  chapelle  ell  en  grande  vénéra- 
tion dans  rout  le  pays. 

SAINT- LO ,  ville  de  France ,  dans  la  balle  Normand»» 
au  dioccfe  de  Coutaiioes,  chef- lieu  d'une  étedhon  de  k 
généralité  de  Caen.  Cm  vilk  a  ànq  mille  huit  cents 
vingt-buithabi»nSiElkeftlïméefiirkrivieredeVire,  i  cinq 
lieues  de  Coutancrs  ,  &  A  quatre  du  Grand  Vay,  fur  les 
limites  du  dioccfe  de  Hayeux  -,  elle  doit  fon  origine  .S:  (on 
nom  à  une  cglilc  bàric  Ions  l'iuvocaiion  de  fiint  Lauiiiu  oti 
Lnitiio  ,  cvcque  de  Coutanccs ,  qui  vivoir  (ous  le  règne  des 
entans  deClovis.  Ce  prcl.it  y  avoi:  un  etiâtcaa  qu'il  céda  à 
l'égiile  de'  Coutancer.  C'etl  à  préfcnt  un  chapitre  taulier 
de  l'ordre  de  faim  AuguAin.  Elle  vaut  dix  mille  livres*  Ik 
préfente  1  touKs  les  cures  de  la  ville ,  Se  i  pkfienn  auifet 
des  eovitons»  aolB  bienqu'i  des  prieurés.  La  maifoii  8e 
tmiotm  £ânt  trk-piopîcs^  ûmevilk  appanenoir  ci> 
devant aui  éviquesde  Cootances ,  qai  l'ont  eâiangcc  avec 
la  luaifon  de  Matignon  eu  1  ^74. 1!  y  a  des  manufaâuresde 
draps ,  d  ctofles&  de  1er  ,  qui  lui  procurent  un  aflèz  confî- 
dérable  commerce.  C^'étoit  autrefois  le  ficgc  du  bailliage 
&  du  préitcbi]  qui  a  ctc  tratisiéré  à  Courancesi  il  y  cA  relié 
un  bailliage  &  une  vicomté ,  qui  rcHôrtiAcnt  au  bailliage  de 
Coutanccs  i  le  lieinctum-général  de  Coutances  y  tient  fei 
afllfcs  deux  fois  l'an,  après  pâques  &  après  k  iâJnt  Mi- 
chel i  fon  éleâioa  cocapicDd  cnvîloii  trou  cents  pasoitCit 
CeU  un  gouvtmemon  nriliiaire  de  k  province  deNor*  • 
mandie,  &  il  y  a  hôtel  des  mcHinoyes.  On  veut  i^c  cetrd 
ville  foit  fort  ancienne ,  &  que  fon  nom  fut  alors  Brintr* , 
des  deux  mots  Brtvâ  «u  Bri*  ,  qui  li.^nitîc  Pint\Sc  Vtrd  , 
quieilic  nom  de  la  rivière  de-  Vire.  Il  y  a  dans  4a  ville 
trois  cures  régulières ,  dclfcrvies  par  trois  clunoines  da 
l'abbaye,  &  une  fcculiere  dans  un  des  Cauxbourgs.  Ces 
quatre  caret  -  «'étendent  près  d'une  lieue  dans  la  campa- 
gne, les  trois  premières  font  Nmt-Umt,  dontré)>u(« 
eft  aifez  belle ,  avec  deux  hauts  clochers  en  pyramides  i 
jSiiwirOMVydansl'églifedeTabbayei  fùnt  Thmti  eA  la 
:k  quaHiéme  qui  ^  Uculieie  ,  dl  fùta 
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Cmft  Jt  MtKlTÂiix.  Oune  ces  églifet  il  y  a  pla/îeors  mai- 
fons  religicufcs  dans  un  des  fauzboucgi  :  na  couvcoc  de 
pénircns  'du  tiers  -  .oidrc  ds  fait»  fvaaœk%  qui  •  dcu 
waSÎl»  Uvfe$  de  revenu  :  l'cgiife  en  cil  cccs-propre ,  8c  k 
couvent  grand  Se  bien  b&ii ,  accompagné  de  beaia  jardins  t 
avec  dci  rrrraiTr-i  ?<  un  bois  ;  on  lient  qu'il  avoil  éié  dcf- 
riné  aiitrctuii  poui  dt-i  c.ipûdns ,  qui  ne  jugèrent  pas  i  pro» 
pos  <lc  l'acccptct.  Un  couvent  de  nouvelles  catholiques, 
nomiDC  de  la  Pr$p4gàtien  :  i'cjçlilc  &  la  maifon  funt  allez 
belks  :  ce  couvent  cil  de  fondation  l  oyalc,  Orj;:c  ces  mai- 
IbnifelisieuCcSj  il  ]r  a'  encore  une  pctuc  cornmunauté  de 
filet»  t<^par  aneckmoifelle }  on  l'appelle  le  petit  cou- 
vent \  elles  prennent  des  penlîontvaùef ,  tt  inftruiTcnt  ces 
jeunes  filles.  EUes  ont  une  chapcll*  adcK  propre  qui  leur 
fèrt  d'^Iife.  Il  y  a  un  hôteUDieù  dîrigi  |nc  des  nrftcet 
pour  le  fpirituei ,  &  par  des  dames  de  chanté  pour  letrm* 
pocelt  on  V  a  for.Jc  iloiizr  lus;  <ïc  dans  la mcinc niniton  un 
n&piiai  ^ciicial  pour  les  cnt'aiis  des  pauvtcs,  qu'on  t.iit  uis- 
mitre  &  travailler. 

•  Cette  ville  s'cft  toujours  rendue  recomraandablc  par  fa 
fidcliic.Danthgomç  que  Louis  XI  eut  en  1467  ,  avec  le 
duc  de  Bretagne ,  toute  la  balle  Normandie  le  fournit  au 
duc  :  la  feule  ville  de  Saini-Loieàa  fidèle  à  fon  fouvcrain. 
Um  fiamne  dtuit  l'hiftoire  auroit  du  coolërvcr  le  nom  » 
allcmblaln  bourgeois ,  prit  les  armes ,  marcha  Goatre  kl 
Bretons ,  1rs  rcpaulfa ,  &  en  ttuptuficoTsde  fa  luain.  Cette 
ville  s  ciait  dcja  dilUi\(;iice  fous  Charles  VII ,  &  avoit  été 
iks premières  à  Iccoucr  11  jou^  Hrs  AngloiSi 

Saint- Lo  .1  un  beau  poiu  lui  la  Vire, où  l'on  pèche  de 
très-beaux  rauniom.  Il  y  a  tians  cette  ville  uncojlcgcion  y 
trouve  allez  de  i:ol  ' 
éc  poITcdent  iIl  L 


'Mu  ,  dont  plulictus  funt  fon  riches, 
i  -ries  aux  environs.  Leierreindc  ce 
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6.  SAINT  -  LOUIS,  (k  lac  de)  lac  de  rAmcrique 
fcptentrionale ,  au  Canada ,  ihiit  k  fleuve  de  Saint-Lao» 
SCSI ,  i  environ  douze  iieua  de  b  vUk  de  MootréaL 

7.  SAiNT-LOUU ,  (  koKHi^  de)  omm^  de 
rAmériqpie.  dans  U  Ginkkope, peiidfe  krifkte  ■» 
Serbes ,  â  la  càte  niiéridionale  de  la  Baflë  terre. 

8.  SAINT-LOUIS,  (  la  rivtere  de  )  rivière  de  l'Amé- 
rique, à  la  GuadalcKipe  ,  à  uik  lieue  &  i  l'oucft  du  bourg 
de  la  Ballt-terrc.  On  l'appelié  auflî  la  rivière  des  pcrcs  ja- 
cobin», parce  qu'ils  y  ont  un  étabhdcment  alTcz  conlîdcra- 
blc.  Il  y  avoK  autrefois  un  bours  au  bord  de  cette  rivieie  { 
mais  il  a  été  CSforié  deux  Tois  par  les  débordemais 
cauféspar  kioata|ani,8cilfi>fftpkHrdléqu«dcsiiiaif 
ceaux  de  roche.  Les  faaUiaài  ic  liiat  retirés  anpcis  du  fixe 
dskladè4ain.  oùik  onc  coiniDcncé  un  iiou vcoii  *  bouffl*  * 

9.  SAINT-LOUIS,  (  la  cayc  de)  lieu  dans  l'AméiT- 
que  :  c'cll  un  petit  iflct ,  qui  peur  avoir  cinq  cents  pas  de 
long ,  huit  cents  (oixainccic  large,  àdcurd'eau,  dans  les 
hautes  marées ,  â  environ  fix  toiles  au  vcrM  de  l'iHe  à  Va- 
che. Cette  cayc  cft  fiiuce  au  fond  d'une  grande  baye ,  i 
hiut  cents  pas  de  la  grande  Terre  i  la  mer  j  eft  profoode  6c 
le  fond  c(l  de  bomie  icine.Oji  j  tbiù  m (ooi  font  met- 
tre à  couvert  les  dfat  de  lâoaDMgnk.U  n'y  a  pas  d'eau 
ciouce .  ôt  on  o'vpeiit  pu  fûn  de  cficne»  parce  que  le 
leircio  i^cft  qémt  mim  de  roches  â  dut»  -,  de  plus, 
comme  ce  lendn  nemble  lorsqu'on  y  rire  le  canon ,  il  y  a 
du  danger  qu'une  panie  de  l'illet  n'enfonce  ,  fi  on  fc  trou- 
voit  obligé  d'en  tirer  beaucoup.  Le  roi  avoir  accorJé  à 
la  compagnie  ,  qui  s'éioit  formée  pour  cet  ctablillemcnt  « 
la  partie  du  quartier  ciu  Uid  tic  l'illc  de  Saint- Doniinguc  , 


idieminai 


depuis  le  cap  Dame- Marie  jusqu'au  cap  Mui^n  (CCtKille 
it'cll  qu'à  vinge-cinq  lieues  du  petit  Goave  :  k  d 
MW  eu  bon ,  &  cunlilïe  en  belles  prattMSt  terres  labou-    eft  ailé,  &  l'on  trouve  fut  ce  chemin  de  trèt-b 
note,  bois  l«Uis ,  jardins  i  pommkn  doot  le  cidre  eft      SAINT-LUCIUS ,  abbaye  d'hommes ,  orthe  de'  pcé- 


cSceIkiilikboUyeft  iboBiMtdiiTifoe  queU  fbcte  iDoaité.  daoi  k  li|iie  de  Caddée ,  prés  de  k  vilk  d* 

deCiKini^encft  qu'ideiBlkais.OD  nkàSÙK-Lo  <C  Çoiic  uc  une  lunîenr.  Cet  oidre  en  prit  paOcOko  en 

aux  environs  quantité  de  fcrges  &  de  tacj  on  es  touriHt  1140  ,«yam  été  auparavant  aux  bénédiâins.  Les  religion- 

les  foires  de  Caen  &  de  Qiibray ,  &  on  en  pone  une  naircs  s'en  emparèrent  en  1  { 19 ,  Oc  envahirent  tous  Tes 

grande  quantité  à  Paris ,  où  elles  funt  (oti  cIliniLcs.  Cette  biens.  Ils  onr  rcllitué  le  monafttn  cn  if fQ^tC  il  ja  W 

ville  eft  encote  connue  pour  la  quantité  d'citipcignes  de  abbé  régulier  depuis  1717. 

ibuliers  qu'on  y  fait.  Elles  font  connues  fous  le  nom  de  f4-  1 .  SAINT-LOUP  ,fan(iiit  LufMs ,  abbaye  de  filles  "en- 

thet  de  Saini-Lt.  On  y  engrailTc  audi  beaucoup  de  vo-  Ftaocc,  de  l'ordre  de  (aini  Dcnuît ,  daiis  l'Orléanois .  an 

Li  lc,  particulièrement  dans  la  cau^agne.  U  y  •  mil  diocèfil  8c  prés  d'Ocléatu,  au-dcAtis,  fur  la  Loire.  Ce 

joûrrde  marché  &  plufieurs  belks  foircf .    ^  n'était  autrefois  qu'un  prieuré  que  k  pape  Urinin  VIII  éii- 

Cctte  ville  eft  chefiieu  d'an  doyenné»  qni  eft  k  lêcond  gca  en  abbaye  Van  16^9. 

àc  l'archidiaccMié  du  Val  de  VÎM.  Il  C0W|iiDaMt  viqgi^cpc  x,  SAlNT«lLOUP  »  petite  «iUe  deftanœ ,  dans  les  dé- 

a  roilTcs,  dont  quatre  (ont  dam  la  «iUe.  Les  antres  font  pendancet  delà  Franche-Goidié.  Elk  eft  i  deux|li«ics  de 

aiiit  Oocn  de  n.iudrc  ,  Mcsnil  Roulîêlin  ,  Agneaux  .  Mes-  Vaavillers  ,  de  Luxcuil  &  de  Plombières  ,  à  quatre  de  Re- 


l 

riil-Duraiid ,  laim  Giilcs,  Canili,  Quilbou,  Gourialcur , 
faim  ELittriioiiel  ,  faiiit  Martin  de  Bon  Folle,  Soullc  ar- 
ch-iprctrife ,  la  Warceliere,  fauii  Ronipfure.laint  Sanfon, 
le  Mesnil-Herman ,  le  Mcsnil  Roux  ,  le  MomI  «uFaïC» 
Tfegoft ,  Felhttche ,  Vloyon  Ce  Tafly. 

SAINT-LOMER  DE  BLOIS  ,  abbaye  de  France  .  au 
Bkifois,daasla  ville  mime  de  Bioit.  Ce  (ont  des  béné- 

«fiâinsdehoongrégarioa  de  &m  Maur.  £llc  a  été  fba-  ,   

dée  en  5<>5  par  faint  Lomer  ou  Laumer  , dow elk  pacte  Gnienneproprc(iirla6aroivi0sâhuitlieae*deBoi]rdcauxi 
le  nom,  &  a  été  unie  i  Vévéché  de  Blois. 


mirtmont  ,  à  cinq  de  Veloul  ^&  fituée  lur  une  tivicrc 
nommée  la  Lanterne.  Ce  lieu  qui  fait  la  lificrc  de  la  Fran- 
che-Comité  avec  I4  Lorraine ,  n'a  qu'une  feule  paroiUè ,  Sc 
la  riviete  fur  laquelle  il  eft  ailit ,  abonde  en  carpes ,  tanches, 
truites ,  perches ,  anguilles ,  loues ,  baibeaux ,  écreviilbs 
&  en  pluilcurs  autres  («tes  de ponou.  *C«ra.  Hhuint 


I.  SAINT  LOUIS,  abbaye  (!c  France,  cîàiis  l'Orléa- 
rois,  prés  des  murs  d'Oilcans  :  cllt  rit  de  l'ordre  de  ateaiut- 
1.  SAINT-LOUIS  ,  bourg  de  l'Amérique  fepMOUi»- 
rale,  dans  la  Guadeloupe ,  à  la  balle  terre. 

j.  SAINT-LOUIS ,  boufKadc  &  paroifTe  de  l'Amé- 
rique Teptentrionale  ,  dans  Itûe  de  Saint-Domingue,  à 
la  nande  du  nord ,  au  quartier  des  Francis ,  vis  â-vtt 
de  rifle dtkTomie*  âttçislieues&â  l'oncnt  da  Ponr 
Paie,  cnne  k  livkte  desNégtes  Se  k  pointeda  PalnieiB. 

4.  SAINt-LOUIS,  (la  baye  de)  baye  de  l'Amérique 
ièptentrionale,!  dans  la  Louifiane.  C'eft  une  petite  baye  fi- 
tuée entre  le  lac  de  Poncchatitain  Se  la  baye  de  Buloxi.Elle 
eft  bien  dififéreme  en  (îtuation  &  en  grarxleur  de  celle  donc 
il  eft  queftion  dans  l'article  fuivant. 

i.  SAlNI-LOUlS ,  (  la  bave  de  )  grande  baye  de  l'A- 
tnaiqjK  içpicnâîoaak  dans  le  golfe  du  Mexique.  Les 
FtIB*^  k  neounant  k  i^i  i»  Sdini-Smurd;  mais  elk 
A  calé  nom  de  Saint-Louis,  que  lu  donna  k  ^  ^ 
Snlk, qui  y  aborda  en  i<>8{ ,  cn  ch'etcbaiK  l'erobouchure 
du  Mimflîpi.  Elle  eft  beaucoup  plus  au  coochant ,  &  eft  â 
peu  pics  à  diflance  de  cette  •mboarfiMiefc^dli  dn 
|Uodel  Noite.  ....  .:  •  j 


drtffiifiirktHiM*m  iTOtf. 

"iNT-r  

aprc 

elk  prend  (on  nom  d'un  luoiuftère  de  bénédiâins.  La 


^AINT-MACAIRE  ,  pcdie  vSk  èt  Ftam,  dans  h 


mer  dont  elle  eft  éloignée  de  trente  lieues  poulfc  fon  flux 
jusvjucs  li.  Les  jtluKCîV  avoieut  une  iclidc-iice.  *  Dtilfit^ 
RtbtTi  ,  Atlas. 

SAINT  MAHE  ou  SAiNT-MATUittj  fin  Direimi, 
en  latin  fdHâtu  MétAmiiÊfliikutm*.  Ce  nom  eft  cbni- 
mun  i  un  cap  de  France  en  Bretagne,  (  Voyez  au  mot 
Cap  )8ci  une  abbaye  d'hommes  >  ordre  de  faint  Benoit  1 
fiv  M*  poînie  detenekpktoccidennkde  la  Brengne, 
dioeMe  de  Saint  -  Pol  de  Léon.  On  ignore  aii  fufte  le  tems 

de  la  fondation.  On  faî:  /culcmcnt  qu'elle  exiftoit  cn  5  ç 

SAINT-MAINS  ,  bour^  d'Angleterre,  dans  la  province 
de  Cornouailles.  Il  a  droit  de  tenir  ntudhépflilUe;  *  Btât 
préfent  dt  U  gr.  Brtt^ipit ,  t.  1. 

I.  SAIN  r  MAlXbNI,  vilk  de  France,  dans  k  Poi- 
tou ,  doit  fon  origine  â  Adjudeur  d'Agde  ,  qui  abandonna 
(à  patrit,  (ê  retîn  ai  Poitou ,  bâtit  un  hermitage ,  prit  le 
nom  (k  Maisrnt,  pour  fe  dérober  â  Tes  pareoa  fit  tmu. 
L'hennttage  qu'il  bliit  fiir  U  Sente Nionaife, è  dooiÉ 
lieues  de  Poitiers  vers  h:  coachanr  d'hy  ver  ,  prit  de  grandt 
accroiflèmaro  par  la  réputation  des  miracles  de  ce  fainr. 
U  devirw  fi  (iorilTant,  qu'il  fr  forma  autour  une  petite  ville, 
tUc  cftiùuée  dit  m  fOK^i  qui  ra  à  la  riviete  de  Scure> 

liii| 
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Elle  cft  aflèz  mal  bâtie  ^  &  è  ui>e  étendue  médiocre,  mùs  tcrr>-in  cil  bon      aborde  en  i;i.iiiis  de  route  cpcrcc  ;  il 

bien  cnfcrnice  de  nuiraillcj.  Les  deux  faïubourgs  font  ircs-  porte  quautuc  de  naycrs  dont  les  Inius  (oiU  d  ua  grand 

confidcrables  parr.ippori  àla  ville.  U  y  a  «n  vieux  château ,  ufaije  parmi  le  peuple.  Il  y  coule  deux  rivictc-.  principales, 

quicft  foible.  M.  le  duc  Mazariti  cft  Tcigneur  de  Saiix-  la  Score  Se  la  Ikiuconrte.  La  Soire  y  prend  la  fource ,  Se, 

Xfaiseot  ptc  un  échange  fait  avec  le  roi.  U  y  a  dans  cette  ne  commence  à  ponec  bateau  qa'i  Niort ,  même  par  le 

vjlkttoi$pa(oiflcs>liu  abb«](eder<oi:iiiredéfam  inoyende  q|iiek|iica  éduies*,  on  pourroic  lafïife  iDOiwec 

Vin  hôpital ,  un  coumic  de  coiddiert ,  m  de  eapaeins ,  un  ju^^n'i  Saîni-Maizein ,  'n'ay.mt  qtic  quatre  lieues  de  dis- 

de  liiiiit  Ucnoît ,  uiK  maifon  de  l'union  (.Iircricnne,  Se  un  laïKc  entre     ârux  villes.  La  Boutonne  naît  .lu  lien nomaïc 

colkfîc  de  deux  piètres.  On  y  a  établi  un  lîigc  royal ,  une  Boutonne  ,  &  fc  perd  dans  la  Charente  près  de  Saint-Jcaii 

clcthon,  une  niarcchauilifc ,  une  )unsdidion  l'ubaltctne  d'An^eiy.  Ces  dc;ix  rivici«  arrolcrA  quantité  de  belles  , 

qui  appartient  à  l'abbé,  &  un  corps  de  vilic.  Saint-Maixcnr  prairies  ;  mai«  il  y  en  n  bcJnLoup  d'aiittLS  dans  l'cleâion," 

ne  veut  pas  être  de  la  Icnéchauflt^  de  Civray  ,  niii?  prctcnd  torniccs  par  ks  ruiiïc.iux  q-.u  timkiit  presque  par-toiu ,  ce 

êue  Céparé»  9c  i  iroftalianoa  du  lieur  Fotitbcr  de  Circc ,  qm  rend  k  pavs  propre  à  la  nourriture  ,  éi  i  l'engrais  des 

féAéûial »ies  oSàeaâaÊégi  de  Saint- Maixcr^t  lui  firent  bsiliaux ,  excepté  dans  la  partie  de  l'élcâian  i}» e{t  au  ■ 

donner  nue  dédaratiOA  Cu»  préjudice  des  droits  du  Tei-  midi  &i  l'occident,  où  l'on  ne  recueille  que  des  gcaîtM 

gOCur  de  Samt>Mat3cent;  Cependant  il  en  eft ,  &  on  en  a  tout  feuls.  U  n'y  a  dans  l'éleâion  que  lix  paroilfcs  où  aa 

pludcurs  tities  v  6c  mente  que  le  Ueutcmnc-géo^alde  Ci-  £àEt  du  vin  t  cdai  qui  s>  coaTutnc  ?icnt  de  l'Angoii» 

vrayalloit  tenu  les  aflifesiSaint-MaUennine  fois  Tan  peiv  moû.                                        '  " 

dam  trois  iouts ,  ce  qui  a  étc  néglige.  *  BtiUti.  Topogt.  des  Le  peuple  de  faint  Maixem  p.iîîoit  .lurrcfois  po  ir  n'ître 

faiots,p.  187. /'rfjBfd/,  Dcscf.  de  Lï  Fraote  ,  t.  5  ,  p.  loSi.  pas  rpiriiucl.  Lcnombrcdes!iauvcauxcoavc:usdc  ct^au-* 

Il  y  ;^  daivs  la  vilic  de  iaim-Maixent  une  rnanutacture  de  ton  y  cil  tort  grand, 

bas  de  iaiiK ,  de  boiuiets  &  dqferges  qu'on  dcbue  dans  le  11  ic  tient  .î  Saint  Maixent  daix  marchés  ordinaires  par 

royaume  &  dans  les  pays  étrangers  i  mais  le  commerce  fcniau-e  ,  &  fix  toncs  pendant  l'année, 

prmcipal  de  l'éleâion  de  Sainc-Maixenc  concile  en  grains  ^AINT-MAIXME  ,  paioilTc:  de  France ,  an  diocèfc  de 

de  toutes  espèces,  &  bouts >  moutons,  chevaux  &  mu-  Meaux,  dans  l'archidiaconc  de  France,  &  doyenné  de 

lci|S|  donc  on  iâii  un  traâc  ttt»  •  codidtoible  avec  le*  CLayei  ce  village  potte  le  nom  de  l'i^jiej»imib»k,  «li 

marclunds  d'Auvergne,  de  Lyoa,  de  Piéiaoiir& de  Savoie,  cft  Toi»  Finvocanou  derttTttMaitmccon(aiëiir,parioode 

Saini-Maixcni  cil  du  diocèfe  ik  de  l'intendance  de  Poi-  Chinon  ,  qui  avoit  été  disciple  de  faim  Martin  :  le  pouiller 

tiers  &  du  p.iiicmcnt  de  Paris.  Il  a  cinq  mille  detnc  cents  de  Me.iiix ,  de  don  Touflâiat  du  PlcflRs ,  marque  fa  ftic 

foixàntc  hibiriiis.  C:'eft  on  suuvcriitnicnt  de  place  ;  l'alv  le  lo  fcptcmbre  ,  &lesnutiyrLik\KCi  i'iJT;;j;ncr.(  .iti  loj  j'àt. 

baye  vaut  ciouic  anllc  livres ,  <Sc  ptcs  de  iiciuc  iinilc  aux  aire  de  ce  lien  fiit  parrainée  en  i   j  i  en  deux  bcucdcni 

relitiicux ,  par  l'union  qn'ds  ont  faite  des  ctHccs  clauihaux.  c'<il-,i  dire  en  un  bcncricc  fimplc ,  &  un  vicaitc  perpéiucL 

£llc  cft  très-aiicieiinc  ;  GrcRotte  de  I  ours  en  tau  mcnuon.  U  y  a  appel  comme  d'abus  de  cette  kcluin.  l  e  rcûeur  du 

Vaidix  qu'on  lit  de  Ton  otiginedansun  vieux  cartulaire  de  coUjgecKBci  devant  jéfuites  de  Paris  préfentoit  d  la  cure, 

cene  maifim  :       deM*  m  tmt  ée  CYnv/  qiu  nint  Aib4-  comme  tenant  la  place  de  l'abbé  de  âaiac-Marcin  aux  bois, 

diif  frÎM  têmmtmtmtnt  t  ttéUUU  fMr  afrintt  y  donn*  u  La  (ablonniere  proche Saint-Maixme^toît  une  maladreric. 

/iw  î  Â^fytur iUiauim t& u  d»u  ftur  U  pbufféuàÊ ^  i.  SAINT- MALO ,  ville  de  France,  dans  la  haute' 

/«rm.  Avant  ce  roî,  comme  on  l'appreiul ,  le  monaUére'  Bretagne ,  avec  un  fvSchc  fulTragant  de  Tours:  Cette  ville 

4udit  faint  Maixcnt  ctoit  connu  fous  le  nom  de^flf  i^rf/irr-  a  un  ct-ïcSic  pcrt  de  mer.  l-.ilc  cil  fituéc  (ur  un  rocher. 

Km  mitiyr  :  le  vcncrabk  Agapiiis  ,  piètte  ou  abbé  ,  en  qui  tient  a  Li  tctic  ferme  par  nn  iiilimc  K-.a  ctr;>K,  Ctlt 

avou  la  conduiic,  Adjutor  Maxcntiiis  lui  futcéda  dans  le  lur  cette  langue  de  terre  que  l'on  a  con:truit  une  digue 

gouvernement  paliora!  de  ce  monaftère.  Il  y  mauriit  5c  y  fuperbe  ,  qui  s'étendra  bientôt,  ptesqu'en  droite  li;;ne  , 

fur  inhume.  On  donna  le  ruui  dj  i.iint-Maixent  an  tnona-  jusqu'à  un  bourj»  éloigné  d'environ  une  lieue.  L'itnpctu^ 

ftcrc  par  honneuf  pour  la  ménioite  de  ce  faim  conlcl^ur.  U  lîtc  du  flux  l'a  fouvent  abbatiuc,  quoiqu'elle  foit  bâtie  avec 

y  demeura  jus\\u'autem5  JEbulon ,  cotnteouévèque  de  Li-  des  pierres  de  taille  bien  cimentées,  Se  qti'il  )  .111  des 

IDOgCL  Ce  ieigneur  fit  transférer  avec  tous  les  honneurs  pof-  arbres  cntkis  enfoncés  en  avant ,  tt  fon  près  les  u[\s  des 

fibioile  corps  de  (aint  Maixent  dans  l'é^life  ,  où  il  repofc  aunes  pour  brifer  les  lames.  Saint-Malo  tire  fbn  ori«ne 

encore ai^ooid'hui.  Il  ht  transférer  aiidî  Te  même  four  celui  Jtm  ptiearé  de  bénédiâins ,  dédié  à  faint  Vincenr.  |eai^ 

du  bîenbêutetut  ntartvr  fai^  Ligaire  ou  Légerde  Ibn  égtife  de  la  Grille ,  cvcque  d'Alcth ,  y  transféra  le  llége  de  fon 

dans  cette  même  bafitique,  qu'il  avou  tau  consftniire  .i  (es  évèLÎic  l'an  1 1  ^o.  Il  eut  -à  ce  fujrt ,  contre  les  moines  ,  un 

ptoptçs  dépens      dont  il  fit  lui-même  la  dédicace.  On  Ut  Ion;;  procf  eu  cour  de  Rome,  L'ilîe  dans  laquelle  cetrc, 

dans  la  vie  de  I.uuis  k  IJébounaîic  ,  que  ce  tnr  le  reftaura-  vil k  cft  Imiéc  s'appelloit   alors  Y Ijle  d' /t-irtn  :  elle  prit 

teur  de  cette  abbap ,  qui  était  apparemment  tombée  en  le  nom  de  fitm  Muk,  patron  de  i  églife  d'Aleth  ,  &  (on 

ruine.  Et  dansle  règlement  donné  par  ce  même  prince  l'an  premier  évcquc.  Le  diocèfe  renferme  cent  foixante  parois» 

S17  ,  ce  monaftcre  cft  compté  entre  ceux  delà  Guientie»  les,  &  rapporte  environ  vingt-cinq  mille  livres  de  rente, 

qui  ne  doit  fournir  ni  dons,  ni  milices ,  mm  qui  doOM»  U^fe  cathédrale ,  dédiée  à  faint  Vincent ,  n'a  rien  de 

ront  feulcmeitt  des  ptierevLouis  II ,  n'étant  eiKorc  que  remarquable.  Le  chapitre,  compofé  aixtefinsdechanoince  - 

Dauphin  i  U  itte  des  lebcUes  aTani  hé  tnrroduit  dans  le  réguliers ,  tirés  de  l'aUptyc  de  ùim  Viâor  de  Paris ,  fuc 

château  de  Saint-Maixent ,  voulut  s'emparer  de  fabbajW}  fécularifc  en  i  }io.  Il  y  a  un  doyen  ,  deux  archidiacres, 

mais  l'abbé  &  les  religieux  s'étant  retranchés  avec  le  fo«  nn  chantre  &  vitÏRt  chanoines.  L'cvequc  cil  fcigncur 

cours  de  quil^jucs  habitansdonmrent  le  tcnis  à  Charles  temporel  de  la  ville,  en  concurrence  avec  le  chapitre, 

devenir  a  kui  Iccours.  Le  roi  en  rccompcnlc  donna  de  11  tc;^nc  à  ce  lujct  une  contcftation  cjui  n'ell  pas  encore 

grandes  richelTcs  à  cette  abbaye  ,  ôc  lui  accotda  les  puis  décidée. 

grands  privilèges.  C'eft  i  l'occalion  de  ces  nchcliès  ik  de  Le  port  de  Saint-Malo  ei^  vaftc  &:  ttcî  fréquenté.  L'en- 

çes  privilèges  que  s'eft  formée  la  ville  de  Saint-Maixent  i  née  de  la  rade  eft  d'un  accès  dangereux  ;  la  mçr ,  quand 

niais  le  monaftère  ayant  été  presque  entièrement  détniic  elle  Ce  retire  ,  lailTc  voir  un  nombre  infini  d'écucils  qu'elle 

par  les  proteflans ,  il  a  repris  Ion  ancienne  fplenddlt  par  couvre  i  peu  de  hauteur  lorsqu'elle  eft  d^ns  fon  plcnt.  Il 

fon  umoQ  â  lacongrégation  de  faint  Maut.Ony  coup»  «éié«|iieftionde  cictifer  le  pwt ,  jty  à  aiit\me$  annéqj 

Jusqu'en  novnobre  17 17  quatre- vingt-trois  abbés,  dent  le  on  poorroit  y  etmftifilve  les  jko»  beaux  Ddnnst  mais  ce 

pcre  dom  Denis  deSainM>MacdiecappanBla  finie Ac  Fbt>  projet  efl  demeuré  fans  c?:écution. 

lioirc.          "  Saint-Malo  ell  adis  dans  la  polîtion  la  plus  respeAabIc 

On  compte  dans  l'éleâion  de  Saint-Maixent  deux  ba-  pour  l'c^mcnn.  U  icmi  le  que  la  nature  a  fait  fottir  dj  .in- 

ronnics  du  même  nom  de  S.iint-M3ixcn: ,  dont  la  plus  lieu  des  eaux  des  rocltcfs  qui  enviton-icnt  la  pl  u  e  ,  oi  où 

confiderabk  appartient  à  l'abbiyc  ,  neuf  cliâtfllenics  &  l'art  a  confirait  des  forts  pour  fa  défcnk.  Les  plus  confl- 

plufieuts  autres  moindre:!  Âcls;  vingt- lix  prieures;  cin-  dérabies  font  :  la  Cembie  , le  fttit  Bty  ,  ïl/ie  a  Jiebturtt 

ouante-deux  chapelles,  &  foixante-anq  cures.  L'élcâioa  le  fêrt  R<^d ,  Larar^,  6c  le  château  drU  Latte.  On  ne 

deSaint-Maixem  eft  (îtuée  dans  le  milieu  de  iaptovipce  parlera  ici  qiwdu  fort  de  la  CantiM; ,  bÂd  fur  le  plan  da 

de  Poitou.  Elle  a  l'clcâion  de  Poitiers  à  roriMir,°itc  celle  maréchal  de  Vaiiban ,  6t  qi»  roffitoîr  (eut  pour  l'immoita'» 

de  Niort  des  auttes  côtés.  Elle  contient  foiutKe>quatTC  lifer.  Ce  fort  eft  (îtué  fiir  un  roc  à  deux  lieues  en  pleine 

^aroiÛès .&  neuf  .mille  l}W.«na;qaMMiic>-iin  feux.  Le  met.  On  y  nioiue  pat  ua  cscaUci  fore  cuoit ,  ot^  les  laïuec, 
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viennent  fe  btîfer  en  mugillam  ;  un  foIJat  jette  une  corde 
aa  niioie  ponr  conKnic  le  bateau  »  de  l'on  fatfit  l'iiiftanc 
où  tes  ûot$  r&evtfit  pour  famer  (dr  le»  digrét.  tA.Cnthée 

a  deux  hirrt  ries  comme  tm  vaidcau  de  ligiic  ,  l'une  à  flsor 
d  eau  ,  1  iiu-rc  Uir  ij  pLitcformc  »  qui  ell  en  outre  nnuiic 
de  irc(-bc3ux  nioriiets  de  fonrc.  I.'abijrd  ci  tll  fort  diffi- 
cile , Si  la  mer  y  cft  h  furieufe ,  mt  mc  en  ctt- ,  qwc  louk'cnt 
on  ne  peut  relever  la  gafnifon.  Un  bcnc^iiitir.  n  modelé 
ce  fort  en  canon  ,  avec  rouies  let  proportions  géométri> 
ques.  Ce  joli  morceau  revMt'i  ll'bioltcRhéqtje  de  faint 
Benoît  tiiiiint-Malo.  Les mi^ci  delà  viUc  (ont  les  plus 
be«n&l«jpiios(ôIidaBCtabiti»qu1l-7airett  Europe.  On 
admiie  ,  fut  tout,  le  mur  Saint  P^metut ,  Ce  la^M^erte  i 
barbctre  nommée  la  Hallundt  ,  qui  domine  I»  rHrt.  Les 
remparts  font  la  prjmicr.adi:  oïdiiuiic  ;  1  in^nieiilc:  ctcnduc 
de  mer  que  l'ml  dcconvre  ,  ottrc  un  (prdaLlc  (oujouis 
amul-irit  îk  tou)ours  v.iric.  Le  ciiÀtcau  ,  fans  être  vafte , 
ti\  d  une  conftriidion  bien  entendue,  par  rapport  i  fa  fitim- 
tion.  Il  c^tTimir.dr  au  loin*  6t  plimMl*  M  ft» baneijcfl 
ciihlent  la  digue  ou  <***^>ir. 

Saitit-Malo  cft  un  gotivemement  pMikulier  de  place , 
du  gouvrmemcnrmiUÛiire  de  Bfeiagpe,«vtc  étatrasior. 
H  y  a  gamifon  dans  k  cMiean.  teîfiwts  Se  les  poftes  de 
la  côte  lonr  gorfîcs  par  les  invalides  ,  ou  p:îi'  les  iroupc»-  ; 
maii  la  gaiiic  de  la  ville  &  des  portes  cÛ  coriliée  ,i  la  bra- 
voure &  à  la  fidélité  des  feuls  MaîvMiinî. 

Saint-Servais ,  (  valgairtmmt  Sjtnt-Sery*»,  )  cft  féparc 
de  Saint' M.-ilo  par  un  bras  de  mer ,  au  midi ,  &  ii  en  a 
été  dcci.iTC  le  jâiucbourg  ,  par  nn  arrêt  du  confeil  en  17  5  }• 
H  cl]  ttcî-vall)D"'ft  trè?-bien  bâti.  On  voit  s'élever  dai» 
lonte  la  campagne  voiiwe  de  très- belles  m«ifbM,aùû» 
MaloDUn  vonr  paflêr  une  partie  de  l'été,  «  qui  l«»fàir 
nppeller  Mitleuinirra.  Le  port  de  Miétr ,  (itac  â  une  des 
extrémités  de  Saint^Servan ,  &  à  l'entrée  de  ta  rivière  de 
Dinati.eft"  fur,  commode  &  à  l'abri  des  ouraj^ans.  Les 
vaificauz  y  font  toufouis  i  Hot  ;  ces  avaut  iges  dcicnwiffnt 
les  arirarcurs  à  y  faire  mouiller  les  gros  twvtret.  Cill  à 
Safnt-5crvan,.(tir  une  pointe  qui  le  nomme  encore  la  ftint» 
it  U  Cilff  ^éioir  nttiée  l'ancienne  ville  d^Aletb^  C«(l 
une  hauteur  qttf  domine  ftir  route  la  ville ,  ÔC  d'où  tennctn» 

ettrroit  arfémcnt  la  canonner  St  h  bontbard^r.  Ces  con. 
éradomoot  àhaaàié  à  y  cnuRrum-m»  Kès-bcau  fort 
trec  faSi ,  chenun  convm  éc  gbcts.  fkf  cAré  qui  regarde 
fa  tncr  ,  une  bactérie  de  j'ros  cniion*  ploRee  fut  la  ratic  .  Si 
{es  feux  croifcnt  as  ec  cc;ix  des  baClwiis  de  Sain:M.jli> 
te  des  batteries  de  la  cote  appoiée. 

Saint- Malo  tait  commerce  avec  rAngletcrre ,  la  Hol- 
lande &  l'Espagne.  Les  Anglois ,  fur-tout  tn  hahitana  dc9 
iflcs  de  Gerfcy  &  Goemefe^ ,  «élèvent  beaucoup  de  toiles^ 
des  thés  bous ,  9cc.  6c  apportent  en  échange  din  lime» 
d'Am|cteRe,dcs  draperies  te'  de  rament.  Le  conmcicr 
de  frollande  iônmit  des  bon  en  plancnn  >  det  mats ,  diM 
chanvres  &  du  j;sttdion  -,  mais  les  Hollandois  f'>nt  cux- 
niêmes  leur  retour.  Les  Malouins  n'cnvoycnt  yut  rcs  dittc- 
lemetu  en  Hollande, 

Le  commerrc  d'Fïpagne  cft  lefîm  Incrarit  &  le  plm 
COI  i:cl:i.:tir  ;  il  coMliflc  en  loiles,  tirérs  de  tous  )ei  c.mioos 
du  royaume ,  en  caltors ,  en  (atins  de  Lyon  &  de  Tours , 
CD  éfofles  d*or  &  d'argent ,  Sec.  Tontes  ces  inarrhandife» 
fi>ntenvojée«  à  Cadu ,  &  de-li  elles  paient  aux  Jodes'i 
Le  nombre  des  vaiflèain  qu'on  employé  âce  comuxice 
li'cft  pobt  réglé.  Le  letns  de  leur  départ  de  France ,  fe 
dérerniîné  fur  lésais  qu'on  reçoit  de  la  préparation  des 
fitittcs  (''Fspaj;ne.  I.rs  retcurs  des  Indes  lont  toujours 
en  argcr.r ,  eu  en  marclundiks ,  comme  cuirs,  coche- 
nille, irdigo  ,  bo:5  de  campiche,  &c.  Ces  retmirs ,  quoi- 
qu'un peu  longs,  font  fi  avantageux  ,  qu'on  compce  celle 
année ,  avant  la  guerre,  où  il  a  été  tapporté  douze  infllions 
en  espèces ,  &  jamais  moins  de  fix  à  lept ,  fans  compter  les 
tetows  dchafard  des  vaiflèaux  qd»  Nvanm  de  la  Mcdi- 
tenanée ,  fe  chargent  it  Cadix  de  GOtt  ou  di»x  cents  mille 
pialhes ,  ce  qui  arrive  plufîeurs  fiais  par  an.  Ce  profit  im- 
mcnfe  ciigrpc  les  ncgociarrs  det  plus  confidér.ibîe?  vill'.s 
dcFfarcc.iS:  mî-me  les  e[iani.'ers  ,  à  prendre  i:iréict  d.i.is 
ce  commerce  ,  &  dans  les  manufadhircs  de  Fr.in;:c. 

Il  faut  convenir ,  que  ce  commerce  ne  le  fait  famais  fans 

Quelques  dangers.  Il  eft  défendu  en  Espagne, i  tous  les 
iraneecSj  de  commercer  dans  les  Indes  :les  Espagnols 
Ibnt  mdIs  admis  t  mais  »  comme  ils  ne  font  poi  nr  a  liez  opu- 
lensponccfaaij^ileareoinpie  ki  floues  e^jt{tiolcsi& 
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qu'ils  ne  peuvent  fournir  les  mardMlKËlés  n^celiàiraa 
aux  Indes ,  ils  font  obl^cs  d'avoir  recours  aux  étran- 
gers pour  les  cargailbus.  Il  arrive  de>U  que  ccux*ct  ven- 
dent auï  Fspaijiiolî ,  à  la  grolle  aventure ,  moyennant 
un  certain  profit  ,ou  qu'ils  empruntent  le  nom  des  Esp'a- 
gricU  pour  faire  p:îllcr  leurs  nue  Jiandifcs.  Alors  il  faut 
employer  le  iioni  de  i  tsp.igaol  dans  les  faâurcs  &lc$ 
aâès  de  vûnic  ;  &  dans  ce  cas  le  commerce  fc  fait 
abfolumcnt  fur  la  bonne  fot  de  celui  qui  picce  foa 
nom  f  enfortt  qp'A  eft  ab&lumctK  le  maître  de  l'envoi  8c  • 
do  letouT  ,  lapa  que  l'étranger  pniûè  eu  demander  çomu'  . 
pte ,  ni-  iwmer  aucune  plainm  en  cas  de  malvéïlàtion  s 
car ,  outic  la  confiscation  du  fond  contcHé ,  on  courroie 
risque  de  perdre  tous  les  auttes  effets  qu'on  puucroit.amic 
fous  la  doiiii:iation  espagnole  ,  &  lic  ioaStit  JoRgUC 
priion  ,  d'où  l'on  ne  (otl  qu  i  prix  tl  ar);cn;. 

Les  Ma'oiiins  cnvoycntà  'l'crrc-Ncuve ,  ei'.vuûn  cin- 
quante vaiJcAUXi  en  tcms  de  patx  ,  potir  la  pcchc  delà 
monie.  Le  nombre  des  hommes  employés  i  cette  pîche 
dl  de  plus  de  ilx  nulle.  C'eft  dans  ces  voyages  péttU 
blest{uc  le  ioctnent  ces  habiles  marins,  connus  par  touc 
de  empliqr^»  par- pdificience  >  dans  les  expéditions 
pértllettlè».  Eorsque  les  vsidêaox  font  à. trente  ou  trcnte- 
ci\:  1  -:'[  leur  di-Riiunuti  ,  ils  c;         :  Ji^s  b.iic.r.ix 

au  tr,;','vii  lic:,  (places ,  potir  choilir  .^uis  navres  ,  .S;  ces 
b;'cii  \  1  i:ius  toutes  les  nuus  avec  des  paUns  fur  les 
places ,  où  l'on  fait  du  tcti  pour  apprêter  à  manger.  Les 
navires  dcftincs  i  cette  pêche  (ont  ordinairctncm  du  porc 
de^mimois  cents  tonneaux:  quand  elle  ne  (ui}ù  pasàleuc 
charge  «des  particuliers  en  £six  mafifin.  Ces  nviuffs  pac-^ 
tcK  en  fivrier  ,  de  reviennent  eo  novembie  a  Marleiile  • 
oftibfiuc lu» vente. fie chargCMcnieiiNir  powlaM^' 
che  ,  cndcnrées.&  Iruits  de  Provence. 

On  pèche  aulfi  de  la  morue  fur  le  grand  banc  de  Terxe- 
Neuve.  Sabt-Malo  y  eitvoyç  environ  douze  ou  quioze 
bâttiuens.  Cette  pècbeeft  ajlcz  linguliere  :  le  vaj/Tcau  ed 
lx)us  voile  ,  ôc  les  pécheurs  («Mit  places  en  dehors  ,  cliati;:! 
dans  une  botii^,  Iciong  clu  n^vuc  C'cft  %  le  ^md^ 
faanc^lii  iBcod  oM»  aMWe  kkm^tt  ve  l'op  aangeà 
Paris. 

La  fâche  dm  PMfrNord  employé  jusqu'à  cinquante 
vaiUêaux  cp  voyage  eft  fbct  incommode  :  la  côte  cl\  dcn 
firrie  ;  les  équipages  ne  trouvent  aucun  raftakhilieroent }  ^ 
Kl  pccbe  eil  kcettaine  ,  Se  clic  nutiquc  q^ielqucfuis. 
Le  puiiCjD  de  cette  côee  n'eft  bon  quen  L^pa^jnc  ,  ca 
Ualic  ,  «S:  en  Provence.  Oacn  rapporte  des  huus  ,dcsfa-> 
vons ,  de  la  foiidc  qu'on  charge  à  Civua-Vcccl^a,  qui 
fe  d  ^  ^.  K  c  n  t  fort  avaniagmilaïunc.  Le  profit  d«c».oqamaer«4. 
c(l  .niiez  caiiiel. 

Les  ll|douins  entreprirent  la  pêche  de  la  baleinç  en 
iSii  i  vmi  la gu^c  les  euuècli»  deGOi»inMcr..Qiioiiqici 
le  minwèie  aie  vodn  ,  par  la  (uke ,  favorilèr  cqtte  branche 
de  commerce ,  il  n'a  pû  ii.'iifîîr.  Les  Holtandois  font  Icut 
j^cclie  à  bien  moins  de  frais  que  r.ous,  Sc  font ,  parcon- 
lequeiu  ,cn  état  ^\c  vendre  à  meilleur  marché.  Cette  n.inc>t» 
emplo)  c  jusqu'à  quatre  cents  bâtitucns  À  la  pcche  de  U 
baleine ,  dc  COMMIS  tticux  quc.  lOMiie  «uttu  Ics avantages 

du  débit. 

Les  habitans  des  villages  qui  font  fut  la  càtc ,  depuis  l\ 
rifietcde  Coussnoo  Juiqu'i  celle  de  Lqgne»pics  àaioi- 
Briemi ,  feu  une  pKcQe  confidénUe  de  mxquereanx.  Cent 
petits  Ûtimens  ^pois  (îx  jusqu'à  vingt  tonneaux  ,  fortent 
le  matin  8c  reviennent  le  foir.  QuancT  I.1  pèche  «ft  bonne 
le  poitîon  fc  débite  frais  jinais  011  le  laïc  pont  l'ottiinaire. 
L<c  0:1  le  transporte  en  Normandie ,  ou  li  s'en  fait  une  graiif 
de  caiifommation. 

Lorsque  la  guerre  interrompe  k  commerce ,  les  Malouins 
cèdent  d'être  né^pcianu;ill  (kvieoncnt  guerriers.  Tous 
les  bârimens  (ont  armés  pour  courir  fur  les  enoenis  >  8( 
l'on  (ait  combien  de  riehdlès  tis  leur  ont  enlevées.  Deux 
bombattiemeitt  inutiles  otnniquyé  la  falouiîedcs  Anglois. 
Ilsbruleremen  1758  plusdecemvaillcaux  vis-à-vis  delà 
viî'e  .  rj  l'il ,  I  ■î:\quL-rcnt  pas.  Les  ^L^loullls .  ni.;lgt~é  cette 
pi'Elc  iiiimenic  ,  c;jL';cheteot  rcnncnii  lut  ce  ficics  ruvircs  , 
qui  rcltèinbloiciitàdesharL)ue$.  On  n'ii^ujre  pas  qu  avec  ces 
petits  vaidêaux  ils  oiu  fait  de  erandcs  choies.  Uans  ics  leois 
fâcheux  du  dernier  rc^ne  ,  lorsqite  les  fin.inccs  épujlïbs 
mirent  l'état  à  deux  doigts  de  fa  porte ,  les  Malouins-MC^ 
tètent  des  fommes  confidfrablcs  au  pied  du  trône.  Leur 

£Hig   leurs  tc^ii»  om  ttio)oim  ^  dévoués  à  û  catiw. 


Digitized  by  Google 


256       S  A  I 

S>in^Maloeft  la  patiie  de<]acqucs  Cartirr ,  !e  typiiitdet 
Argonautes  bretons, qui  dccoiivric  le  Canada  eni()4i 
Al  célèbre  du  Guay-Troirin ,  qu'on  pourroit  appfller  le 

Tnrmnc  de  mer  ,  i^.'  de  M.  Morc.iu  de  M.-.up'rni.  ,  nréfi- 
deiitde  rai-adéniic  de  Rcrlin  ,  &  i1c  l'.ir.ideniic  royilc  des 
fciences.  On  ne  p.irk-r.t  pis  des  (jcr  s  r t  l,-.irrs  \'ivan!. 

Auircrfou  )  lorsque  les  poftts  tic  l.i  v^lc  rtoici.t  fcrm<5cs  , 
r>n  lâchoit  un  certain  nombre  tle  Joi-ue^  ,  q-.ii  c;:\rdotc;;t 
les  dehors  (  mais  ou  tes  dctraiitc  lors  de  ia  dcfcenic  des 
AngloisâCtncalej  au  mois  de  rcptembie  tj^t  ySc  itn'v 
•  p«s  d'apparence  (n'on  téubliflc  cette  patrouille  juiii 

i.  SAINT-MALO  DE. BAGNON.oo  BAIGNON. 
bourgade  de  France ,  tn  Bretagne  ,  au  tliocêfè  de  Saiiw- 
Malu.  Corr-c-iiî'.-  cri  f.ii;  une  ville  ,  quoiqu'elle  n'nir  que 
foiTante-fîx  li.i'.iit.u-s.  hllc  cil  fat  n  ie  pcrirc  nvjcrc  ,  i  Itpt 
liciK  s  lie  Rennes  &  i  dix  de  Ploeimcl.  Elle  n'cft  remarqua- 
ble qic  pnrcc  >;M"  1  cvcque  de  faint  Malo  y  a  une  bellemai» 
Ion  de  Cl  r.ji.vji  c.  / 

SAINT  MA.MMET  ,  village  de  France ,  en  Gâtinois , 
an  diurè(c  de  Sen«.  Ceft  un  hameau  conddérable  de  la  pa- 
foidc  de  Moret.  Il  cA  lîiué  fur  le  rirau  gauche  de  la  liviete 
de  Seine  ;  îl  tire  fon  nom  én  priraie  de  faint  Mammn  ou 
faint  M.i.r.cft ,  ahlic  j  Aux:  rre  ,  Mamertinus.  Il  n'y  a  plus 
<lc  religieux  ,  i-V  les  lic  ix  réguliers  en  (ont  eniiv-rement  dc- 
ITuitS.  Il  n'y  tlm'r.ire  qu'un  icln;ieiix  de  i'orrirc  deî  mcn- 
dians,  pour  acquitter  les  clurges  âc  recevoir  les  ctti jiides 
des  peuples,  il  y  a  anlTi  en  ce  lieu  un  bureau  pour  (cctvoir 
les  droits  des  matchanditès  qiK  l'on  voiture  pax  eau.  La  ri- 
«icfc  de  Loin  lé  jette  dai»  la  Seitie  i  tbé  de  cepcdcnU 

I.  SAINT-MARC ,  prévôté  du  duché  d'eLneniboarg , 

dans  les  Pays-Bas ,  comprend  feiae  villages» 
1  SAINT-MARC.  Voyez  Sam  Marco, 
i  SAINT-MARC  ,  d'Ap^lachc  ,  b.iyc  ,  rivière  &  fort 
de  la  Floride  espmjnole,  finies  par  lc;o  lo  à  14  de  latitude 
fcpreiirrioiiilc.  C.'eft  p.ir  cireur  que  l.i  c.irrc  de  de  l'Ille., 
marque  Sainte  Marie  pour  Saim-Matc.  Les  Espagnols  ont 
eu  autrefois  un  ctabliflcnient  confidcrable  en  cet  endroit  :  ils 
l'avoient  enfuite  abandoniK  i  mais  en  1 711 ,  le  1'.  de  Charle' 
voix  y  trouva  un  petit  fort ,  où  il  y  avoir  une  gamifbn  fort 

En  tM}i9bfeolè>4cl''officier  qui  y  commandoîii^hii  dit  qu'on 
oitrélôln  ilonifier  ce  pofie ,  De  i  te  peafJèr.  le  pays 
efl  fort  hem  ,  Se  on  y  trouve  dniTi  le'S  grandes  plaines  qu'ar- 
rok'  la  rivière  qui  cit  alîcj  confuiérablc ,  qnannré  de  che- 
vaux :  les  premiers  Espagnols  y  en  ayant 'ailles  quelques- 
uns  qui  y  ont  Ion  multiplies.  Voyez  Apalache.  Jeurttiilda 
F.  de  Charlnoix. 

SAINT  M  ARCEAU  ,  l'un  des  fauxbourgs  de  Paris. 
I.  SAINT  MARCEL ,  petite  ville  ou  bourg  de  Ftaoœ, 
en  Latigordoc ,  au  diocè^ic  de  Natbonnei 

z-  SAINT  MARCEL ,  prietiré  de  France ,  en  Bourgo- 
gne ,  ao  dtcc^Te  de  Ch îlons  fur  Saône  :  il  eft  de  l'ordre  de 
l'aint  Benoît ,  8c  a  été  fondé  en  577  ,  par  le  roi  Contran  , 
qui  y  été  en;rrré.  Il  donne  le  nom  à  un  village  où  il  cft 
(ituc  ,  &  qui  n'cll  qu'à  dcmi-licuc  de  t^liàUins. 

j.  SAINT  MARCEL ,  bourgade  de  France,  dans  le 
Querci.  il  aoit  fon  nom  &  fon  origine  à  uik:  abbaye  de  l'or- 
dre de  cîtcaiix ,  Aile  de  Caduuin ,  &  lîiuée  auprès  de  Réal , 
ville  fur  la  petite  rivière  de  Lcre.  Elle  avoic  ixé  d'aboid 
fcndée  dantleboingdeSept-FiMiB*  piitde  CaoSade  eo 

'!^'sAfNT.MARCeLD'AROESCHE,pctKe  ville  deFnm. 

CP.daus  Icbr.s  Vivaraii,i  uneliciic  fur  la  gautliedcLeite  riviè- 
re,&,iiiTant  du  Rhonc.Ony  romjpte  cnvirundcux  mille ames. 
La  leipncnrie  de  cette  ville  poliedéc  en  pnrtic  par  l'hilippc- 
Ciiailcs-François  de  Pierre  de  Bernis ,  a  ctc  érigée  eu  mar- 
quifat  r.vec  plulJciirs  fie&  des  environs  ,  (mis  le  titie  de 
Pierre  de  Demis ,  par  lettres  du  eiiois  d'avril  1751  ,  en  ta- 
veordn  rnSmePhilippcChatles  François,  frère  de  l'abbé 
de  Betnis  «  comie  de  Lyon  ,^  de  racadémie  franpiire  ^  aoi- 
-halCdoir  de  France  â  Vcmê»  Dommé  eo  1757  naillw 
d'étai ,  &  archevèqoed'Albven  17^4. 

ï.  SAINT-MARCELUN ,  peiite  ville  de  France ,  dans 
le  Danpliinc  ,  au  diocèfe  de  Vienne,  avec  une  bailliage. 
Elle  c\\  dans  une  lituation  trè^-asrcable,  au  pied  d'une  coili- 

,  près  de  l'Ifere  ,  à  deux  lieucs  de  Saiin- Antoine ,  à 
quatre  de  Romans ,  à  (cpt  de  Gtenoble  &  de  Valence. 
11  y  a  dans  cette  ville  un  couvent  de  carmes ,  qui  y  tiennent 
le  colkgepour  les  hamanius»  le  couvent  do  udiuiiici  inb- 
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bien  bâti ,  ell  dans  la  gtande  place.  On  y  voit  un  autre  nid* 
nadère  de  liUes  de  k  vifitaiion ,  8c  on  ^ieuiéde  chanoines 
Tégaliers ,  de  l'^dre  de  faim  Antoine  t  itsdedervcnc  la  cnra 

de  résille  paroillîale  du  titre  de  faiut  Matccllin.  Le  couvent 
des  recollcts  eft  bots  des  murs ,  &  de  l'enceinte  de  la  vil. 
le.  La  ville  a  quatre  pottts,  de  belles  toiuaiues  d'eau 
vive,  un  cours  planté  d'aibics,  un  mai!  &  de  fort  diar- 
inants  dciiors.  On  y  tau  coinuicftcdc  loveries  cernes }  âc 
Ion  tcrriioiic  produit  de  bons  vins  •  des  bleds  &  des  pâtu» 
rages.  *  Ctwêttt»  DiAiomaiN^  Mimrim  it^ù  fir  bi 
lieux. 

a.  SAINT-MARCELLIN  .  petite  ville  oa  bottrg  de 
Fiance         le  Focez.  Il  y  a  treize  cents  (biiancc  habitans. 
I.S^MT-MARCOU,  feigncurie  0c  château  de  France, 

en  Normandie ,  fur  la  côte  ,  au  dioei-fc  de  Coutances,  Le 
marquis  de  Fontcnay  y  tau  la  iclidcncc  ordi;iai;c.  li  y  a 
plulieuis  gentililiommcs  qui  y  ont  des  fich  :  il  y  a  aulli  des 
chapelles  circccs.  On  voit  i  deux  lieues  de  ia  daus  la  mer  , 
les  illes  de  Sainr-Marcoa  C'eft  où  faint  Marcou  a  vécu 
long-tems  dan;  !e  cinquième  (iéctc,  &  c'eft  ce  qu'on  appel- 
loii  autrefois  Nanteuil ,  abbajrcoA  il  y  avoir  avec  lui  des  re- 
ligieux ,  &  qui  ctoit  alora  en  tene  ferme.  Mais  b  mer  l'a 
miné  peu  â  peu  deputtœ  lentt-ll  tl  y  a  dans  cette  paroldè, 
le  jour  de  la  fêie  de  ce  fa'mt  que  Ton  y  céléface  le  I  mai,  m 
grand  concours  de  peuple. 

i.SAINTMARCOLIJLes  istrs  ue  )  illes  de  France, 
(ur  ta  eôic  de  Normandie  ,  deux  p'::i:e4  lieues  de  la  côte 
du  Cotci'.riii  ,  entre  les  Vav  iS-'  la  1  Jou,;;ue.  Il  v  en  a  deux  , 
(avoir  1  liie  d  Amonc  lîc  i  lile  d'Aval.  Il  y  avoit  autrefois 
ifons  celle  d'Amont  un  inonaftère*oa  moins  on  hetnù- 
lage  dédié  â  iiùnt  Marcou ,  &  on  voit  encore  une  paitïede 
la  chapelle.  On  dit  qite  faim  Marcou  a  demeure  quèlqne 
icms,  &  que  c'eft deliqia'clka ont  pns le  ûomdeceiàiBi, 
Le  pâturage  dccesiÛB  cfiadcxhoniao  vportëdbbdraïl* 
qui  s'y  engraidcsi  Ces  idnioiyplàna  de  lapins  1  maie  di- 
(ertes. 

SAINT-MARCOUL  ,  bourg  c!e  France,  en  Picardie, 
au  diocèfe  de  Laon.  Il  dépend  de  l'cgliié  de  faim  Rcnii  de 
Rheims  :  on  tient  que  les  rois  de  France  y  doivetn  faire  un 
voyage  anlG  tôt  qu'ils  font  ûcrés ,  &  que  c'eft  en  ce  lieu-li 
qu'ils  reçoivent  le  pouvoir  de  guérir  des  écrouelles.  Du 
Haitan  rapporte  danck  vie  de  Chades  VU  «  qju'niiocnr  de 
Rheims ,  ce  prince  alla  ï  faint  Marconi  *  Mon  la  CDanuxio 

&  la  dévotion  des  rois  Tes  prédécedem.*  CST». 0iâ;.  D»> 

ihtsne  ,  Aiitiq,  des  villes  de  France. 
SAINT-MARIN.  Voyez  San  Marino, 
I.  SAINT-MAKTIN .  viUe  &  forterelfe  de  France,  daoS 

l'ifledeRé.  VovezRi. 

.  a.  SAINT-MARTIN  ,  bourg  de  Savoye,  an  duché 
«fAofle  tas  la  Doria  Balcea  ,  aux  confins  du  marquifât 
d Yvrée ,  un  peu  an-de(lbus  de  Bardi.  Ce  bourg  qui  n'cft  pas 
fon  grand ,  a  pourtant  deux  parnes,  dam  l'une  desqueUen 
on  Mlle  fno(oi> ,  te  dans  l'aHitin  italien  «  lièhui  CoC'^ 
neilfe. 

i .  -SAINT-MARTTN  ,  petite  ville  des  Pays-Bas  dans  b 
république  des  Provinccs-Lfnies  ,  dans  la  Zélande  ,  dan» 
l'idc  de  Tolen,  â  une  lieue  de  Tcr-Tolcn.  F.llc  eft  entourée 
des  eaux  d'un  des  biat  de  TEscauc ,  &  il  y  a  tout  â  I  cncouc 
des  arbres  oà  il  vient  tout  les  acts  utte  grande  quantité  de 
hérons  pour  y  anftiiiire  leurs  nids.  La  feigneurie  de  cette 
ville  a  appOstcmanBeiiiU  amt  (êigneurs  de  Borllële  \  elle 
palla  enfuite  anx  comtes  d'Egmon  Ae  de  Boten  »  te  l'an 
1 5  s  I .  â  Gwtlawne  I ,  prince  d'Onnae,  en  venu  de  fait 
mariage  avec  Anne  d*Ej;mon  ,  dame  oc  Buren  ,  Leerdam  , 
(amt  .Martin  ,  t^c.  Il  y  avoit  .autrefois  un  chapitre  de  ch.t- 
nomcs ,  fondé  en  1 400  ,  par  Franco  feigncur  de  Botilële  SC 
de  Zuyicn  ;  &  augaieutc  en  1450, (ur  Frédéric  de  Borflele. 
On  y  vuyoit  audi  un  prieuré  de  chanoiiKStéguliers,  de  l'or- 
dre de  faint  Auguftin ,  fondé  en  1  ,f  11 ,  par  noccot  de  Bots* 
fcle  i  mais  nnr  y  a  été  dénoii  duciût  les  goeim  pour  k  fe> 
li^n. 

Les  gens  du  pays  nomment  cette  vîHeSATWT-MntTSN»* 
»TCS ,  (  prononcez  i'4ar  it/^rmu-drik}  qael<|ues-nns  écri- 
vent SàntMurthtiuk. ,  comme  l'auienr  dndUfaonnairegéo- 
graphique  des  Pays  Bas.  Baudcandéait^asM ICsMiav-tt^* 

autre  ortoijraplie  vieieufe. 

4.  SAINT  .SIARIIN  DE  LA  BATAILLE,  fameufe 
abbaye  d  Angleterre ,  au  comté  de  SulTcx:  Elle  fut  fondée 
fur  le  champ  de  bataille  oA  GuiUaume  le  conquérant  avoit 
défait  Hatold  foa  compçtiiair.  Cette  bataille  ,  dont  nous 

padeM 
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K irions  à  l'anide  Hastinci,  fut  nommcc  la  jbamée  éc 
aÙàa^  Mais  Guiibuaie  j  ayant  fondé  une  abbaye 
fiiiu  ITinTOCatioa  de  faim  Matdn ,  oo  la 

MâTim  de  U  BaiMlte,  Les  Anglois  appellent  ce  lieu  Bm- 
ici ,  mot  corrompu  de  celui  Ae  BtttUU.  Il  cA  à  quel- 
les milIc'.  de     incticilcv.  La  l«u,ii!k-     iJo;ina  cti  \oC,6. 

î.  SAINT-MARTIN  ,  l'Ut  d-;  l'Aini;n4ui- ,  l'une  des  lilcs 
du  Vent ,  ou  Antilles  ,  du  golfe  i!u  Mixique  :  clic:  cil  liuicc 
au  ootd-oucft  de  l'ifle  de  laiiit  Dattiiclemi ,  6c  au  iud  oucil: 
de  l'Anguille ,  par  1 8''  de  latiniife  î  <io  lui  donne  dix  huit 
lieues  de  mot  :  elle  n'a  ni  porc  ni  rivière  \  il  n'y  a  que  quel- 
Micf  jbntaineSf  quitanllcni  dans  les  grandes  fécncfcifel  i 
alois  flo  n'ufeque  de  l'eau  de  diettte.  Le  fond  des  tetna 
n'eft  pas  lî  boti  que  dans  les  aottet  ifles ,  6c  l'on  n'y  cultive 
que  <'j  ir..u;;oc,  du  tàbac ,  du  roLoii  &  dcs  puis.  Il  y  a 
pluiiciirs  uiines.  Les  Frait^ois  y  avuicnt  une  colonie  ésa 
i6}7  ,  &  même  un  gouverneur.  Le$HQli:i:idL'i'.  s'y  intro- 
dui/irent  peu  â  peu  ,  avec  le  confcntemetic  de»  I  rançois  > 
qu'ils  furprireni  dans  la  fuite ,  Se  ils  Ce  rendirent  maîtres  de 
l'ille  :  mais  le  gouverneur  de  Porto-Rico  les  étant  venu  atta- 
quer ,  les  Espagnols  emmenèrent  IcsHolUndois  &  les  Fi  in- 
fois,  te  refterent  maîtres  de  l'iHe  jiuqu'en  1 648 ,  que  U  dé- 
{leafede  cene  garntfon  leur  paroillimi  inutile ,  ib  abandon» 
nerenc  ccne  iflc ,  après  avoic  détnùt  le  fort ,  &  toutes  les 
habitations.  Dans  le  rems  de  leur  retraite,  quelques  Fran- 
çois quelques  Holljjiiîois  s'éi.int  lauvés  dans  ks  bc-is,  (c 
rencontrèrent  ttntuKement  au  nuiiibic  de  quatre  Frarieois  , 
cinq  f  lollandois  ,  &  un  Miilairc  :  ils  réiolnrcnt  ciilcniblc 
d  habiter  t'illc ,  &  la  pa[(,iccrcnt  ;  le  côté  de  l'iUc  qui  re- 
gatde  l'ifle  de  l'Anguille,  écnui  aux  Hollandois.  Cetdemiera 
s'étant  chargés  d'avenir  de  cet  accord  legouvemcaihollat^ 
dois  de  l'ifle  de  Saint  Euftache  ,&  M.  de  Poincy ,  oommun- 
daot  ftaojjoisde  rifle  de  Saint-Chtifiopble,  ilf  RMUq^Krent 
I  ce  dermec  ankie ,  Se  le  goavenwur  Mlandoîs  envoya 
prendre  poflèfllon  de  l'ifle  .lu  nom  des  Tes  mnîtres ,  en 
i6^i ,  &  foumettte  les  quatic  f  raixois  ctoicni  reflcs. 
Le  bailli  de  Poincy  ayant  été  avetii  de  cette  lecondc  ururpa- 
noo  t  y  envoya  un  de  fes  ikvcux  ,  qui  obligea  les  Hollan- 
dois i  s'en  tenir  à  l'accord  qu'ils  avoient  fait  avec  ces  qua- 
tre François,  &  les  deux  nations  reftcrent  en  bonne  union 
InsqD'â  u  dernière  guerre  du  fiécle  palK,  que  les&ouvet» 
Bcors  générana  des  ifles  francoifcs  obtigeKin  les  nabi  tans 
de  Sainc-MatÔR ,  fcceux  deSamt-Banbektni,  de  fetetirer 
à  Saint-Chrillople  jusqu'apics  la  paix  de  Ryswyck,  qu'ils  ]r 
ictournetenc.  On  leur  donna  alors  un  lieutenant  de  roi ,  qui 
li'y  dcnicutj  que  justiu'cn  1701 ,  que  les  gouverneurs  gcné- 
irsux  vouluicnc  encore  obli;;cr  Icsiiabitanv  de  Samr- Martin 
lie  ic  ictiier  dans  quelques  autres  colonies  nançoilcs  j  mais 
ceux-ci  ayant  rctrauvcllé  teiit  concordat  avec  les  Hollao- 
dbic  •  Am  leflét  dwa  l'ifle ,  &  ont  vécu  avec  tranqoiQiié  • 
Cuis  permettre  qu'aucun  vaifléau  de  l'une  ou  l'autre  nation 
£t  bfulte  à  l'uiic  des  deux.  Im  colomie  françoilc  étoit  co 
iTOf  td'corinin  dcttf  cents  pocfimnes,  &  le  bouigdeSaini- 
Manîn  conpoff dTane  vingtaine  deinwbns,  me  iiae^glî> 
ic ,  l''^:  un  fÊBtbpkc»  qtioiqirïl  n'f  uw  pas  pouc  Jon  de 

prêtre. 

6.  SAINT-MARTIN ,  (la  rivierede)  rivière  de  l'Anicri- 
que  feptcniriouale ,  dans  là  Louilianc.  Elle  fe  jette  dans  le 
golfe  du  Mexique,âlab)i]red'Apda«liettAlcni4edeb 

prcsqu'iflc. 

7.  SAINT-MARTIN ,  (  le  morne  de  )  colline  de  l'Amc- 
sique  »  daosla  patde  fepwmaoaalede  la  Maxaniqiie ,  dans 
h  parolflè  du  Prêcheur. 

8.  SAINT-MARTIN,  '  :  y  '^oitr.  ftî)  petit  «olfc  d'A- 
frique,d..ns  U  Laircric  ,  Ilii  .1  kôtc  occidentale  ,  près  dc 
la  b.ivc  de  lauiic  1  lelerx. 

5>.  SAIM-M  ARTIN ,  »lle  de  l'Océan  britannique ,  com- 
ptifc  parmi  les  ifles  SocliQgMS.  *  EU»  ftéf,  itfâfréiiit 
jBrttégK  ,  t.  I. 

10.  SAINT- MARTIN  AUX  BOIS  ou  RUR1C0URT, 
■bboje  de  dutioines  ptgniien  de  la  oongréutioD  de 
f  raiMcoa  de  fiûme  Geneviève*  en  Pioudie,  au  diocàfe  de 
fieanvais.  La  manie  abbadale  a  été  une  au  allégé  de(  jéfu»» 
tes  de  Paris,  l'an  11S78. 

11.  iAlNT-MAlU  lN  DE  CHORE  ou  CURE,  ab- 
baye  d'àouitiics  ,  ordfc  de  laint  Hciioit,  en  France ,  darts  le 
Niveniois,  fur  la  Cure. 

II.  SAINT  MARTIN  DE  CASTAGNERA,  ahbaye 
d'hommes ,  ordic  de  hinc  Benoit, dc  ta  «Ot^gt^gadon  dc 
VaUadulid,  audii>ci£i  d'Avila. 
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i|.  SAINT-MARTIN  DE  CASTAGNEDA,  abbaye 
dlioaiiKt,  eiidKdecSKfliis,  en  E^agne ,  daas  k  fojf^^ 
de  Léon,  au  diooèfë  d'Asiorsa. 

14.  SAINT  -  MARTIN  -  LE  -  CHÂTEAU ,  bourg  de 
France, dans  la  BtcHè ,  paioiilc du  dioc^e de  Lyon,  avec 
tirre  dc  marqoifai.  *  G4mm»  DcK.  de  la  Boargogue» 

cdjf.  1754. 

SAINI-MARTINSDERG  ,  ville  alTcz  jolie  dc  la  baffe 
Hongrie  j  qu'on  trouve  en  allant  dc  Rnab  à  Doiis.  C'cft 
line  trcs-tone  place ,  lituée  fur  le  haut  d'une  nuuwagne  ex- 
ttèmemeni  élevée ,  d'où  l'on  découvre  tout  le  pays  qù  eft 
an  environs. 

t.  SAINT -MATHIEU,  petite  ville  de  l'Amérique, 
àans  la  Floride,  fur  U  cdte  orientale.  Elle  eft  lîtuée  du 

côte  qui  eft  battu  par  la  mer  du  nord  ,  près  du  cap  de 
.Satntc  1  Ickne.  Il  n'y  a  que  douze  liâtes  de  diftaucedeJa 
ville  de  Saini-Augmil  i  celle<L  La  IhwK  ca  eft  i 
cent  lieues. 

1.  SAINT-MATHIEU  ,  iflc  fitucc  plus  i  l'occident  qœ 
celle  dc  Saintc-Helcne ,  qui  eft  à  trois  cents  cinquante  liciKS 
du  cap  de  Bonne  Espérance,  fclon  ce  que  rapporte  de  U 
Cniix  dans  fa  rdationde  rAfiuBie.Jl la  met  i  f  o'  de  la» 
timde  nétidionale ,  8c  dk  qa'eBe  a  M  appeltée  ainfi  par 
les  Portugais,  i  caufe  qu'ils  la  dccouvrircr-.r  le  jour  de  la 
fête  de  ce  faint  ;  il  ajoute  qu'elle  clt  d  ltrrr,  quoiqu'il  jr 
coule  un  ruillcaude  fort  belle  eau  fraiche.  Garcia',  de  Loai- 
ia  ,  geiitilhoninie  de  Bisc.iye,  commandant  U  tloiie  que 
Tentpereiir  tJiarleb-Qiiiiit  avoit  lait  équiper  à  la  Coro- 
gne,  pour  aller  laire  la  conquàe  des  Moluqucs,  étant 
aborde  i  l'iile  de  Saint  Mathieu ,  avant  qu'il  eut  doublé  le 
cap  de  Saint- Auguftin ,  la  trouva  iiKulte ,  X  toute  pleine  de 

frands  orangers.  On  y  vit  des  poulet,  &  l'on  trouva  (at 
ccorce  des  atbres  dca  pteiives  que  les  Poiti^it  y  avoient 
paflt-  c'étoient  des  inseriptîom  en  leur  langue.  Noo-Iinile» 
ment  les  Portugiis  y  ont  p.iffé,  m.iis  même  ilsyoucdC' 
meute  p'ulieuis  ansiccs ,  ieion  Dappet. 

5.  SAiNT  M  ATtUEU.  bourg  & iMiqiitfaE de  FiaiiP 
ce  ,  dans  le  Poitou. 

SAINT-MATHURIN,  ou  Saint  -  M.*thuiiim  M 
Larchant  ou  deLAUGcCHAMP,  petite  ville  de  Fraiwe, 
en  Gâdnois ,  dans  une  plaine  fablonneufe  ,  &  presque  ft^ 
itle,  i  deux  lieues  de  Nemouti ,  te  à  feize  de  Parts,  au 
bas  d'une  montagne.  On  y  révéte  fiint  Mathurin,  que  l'oa 
invoque  en  faveur  des  infenfcs ,  &  on  y  en  mené  dc 
tous  les  endroits  du  royaume.  Bailler  ait  que  ce  lieu 
s'appclloit  /.«rrftiMtr  avant  que  d'avoir  pris  le  nom  du  faint 
;')  qui  on  prétend  qu'il  doma  la  tiailLucc  des  le  quatrième 
liéele,  &  la  fépulmre  après  fa  mort.  Le  cube  du  laint 
l'a  rendu  célébte  :  ce  culte  y  continue  (ouiours, quoique  les 
lel^ponnaifes  (fat  fisiziéaie  Side  ayeni  farfilé  &diflipéllbi 
tcKoneCt 

I.SAINT-MAUR  LES  FOSSÉS,  ancienne  abbaye  de 
finuice^  au  diooèfe  de  Paris»  fiii  la  Maine ,  i  deux  lieues 
de  Paru.  Elle  fin  ëtablie  par  (âint  Baboteîn  vets  le  milieu 

du  feptiéme  (îécle ,  &  fut  d'abord  appelléc  Saint  Pierre  des 
loifes ,  liisndfhrmm  Fefatenfe.  Du  tcms  dc  Charles  le 
(Jiauve,  le  corps  del.iini  .Maur,  abbé  deGlanfcuil ,  )■  fut 
transport^  d'An|ou.  Elle  tut  iccularifée  en  1 5  J  ) ,  puis  chan- 
gée en  églife  collégiale  dc  chanoines ,  la  manié  abbatiale 
a  été  unie  i  l'évêché  de  Paris.  La  collégiale  vient  d'être 
unie  à  celle  de  faim  Louis  du  louvre  à  Paris ,  Se  les  reliques 
de  ùiat  Jdaut  qui  ont  Mujours  été  dans  une  grande  véneiaF 
tion  ont  ké  translîiéet  (Mcumcllcment  â  ra3>b3ye  de  (àint 
Germain  des  Prés  i  Paris,  le  jo  aoîit  1750.  Blidei;ifi'c, 
diaae  de  l'églife  de  Paris ,  jetta  les  premiers  fondcmcns  ds 
ce  rnonarterc  lur  les  dcbri5  du  ChÀtkau  obi  Dagadoes  , 
tn  B4g<tudjrum  (jj'ro ,  p.ir  l  autorifc  &  les  libéralités  de 
Clovis  11 ,  qui  (ucecda  à  fou  pere  Dagobcrt  i'mCii.  On  y 
fît  venir  faint  tiabolein  de  Luxeuilou  deSolignac,  pour  ca 
îtxe  le  premier  abbé.  Ce  château  a  voit  ^télulS  par  l'eni> 
pereur  Mazimilien  Hercule,  en  ii6. 

X.  SAINT  MAUR  LES  FOSSÉS,  bourg  &  châteM 
de  France ,  auprès  dc  l'abbaye  dont  il  cil  parlé  dans  l'article 
précédent.  Ce  bourg  autrefois  confîdcrable  à  caufe  de  l'ab- 
oaye  à  laquelle  il  dc  Aiic  (on  origine,  rccominand.ibic  p.ir 
le  château  que  l'on  y  voit  ,  ctoit  autrefois  la  tnuifon  des 
abbés  y  Se  le  cardinal  du  Ucllay ,  évéque  de  Paris ,  i\m  a  été 
le  dernier  abbé  coiumendaiaite ,  &  k  premier  doyen  de 
lâim  Maur ,  en  fit  fermer  le  parc  de  murailles ,  après  avoir 
6»  ikia  m  lupctbc  bâtiment  du  deflèu  de  Philibctt  de 
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Lorme  ,  dont  il  reftc  encore  la  façade  du  côt^  de  la  cour. 
On  y  voit  hes  marques  de  U  leconnoiflance  de  ce  ptélat 
poar  Francis  I  (on  bieafiûékedf ,  &  le  rcftaoratew  des 
frienccs  &  belles  lettres  en  France,  diiuune  tnicrmtioa 
fut  un  marbre  ituir ,  eit  fôiute  de  dédicace  on  «Huecra^ 
«km  :  En  voiti  tel  lennM  i 

JSfiiwt  tHi  FrsÊtiiit  *  rfffdt    PdiUâéu  âna  , 

Settffkm ,  viut/i forte  P.ifjtu ,  Cnt* 
Dun* ,  &  Cbarha ,  cr  J4(ravere  dmin*. 

Sur  la  plîotiie  de  cet  ancien  chàicxu  (c  Ut  gravé  en  lettres 
«l'or»  8r  «Riecoupé  de  plofieiirs branches  de  laurier,  ce 
vert  du  fiiUois  livre  de  l'Eiiâ'de  : 

Si  te  f.ttu  Ytlent. 

Quelques-uns ,  fans  vouloir  faire  rcHexion  que  ce  bâtiment 
«ft  l'ouvrage  d'tnt  cardinal ,  qui  par  ce  vers  vouloir  faire 
•llafion  au  f/àûe  naturel^  (ans  lequel  on  oc  rculiit  jamais 
dam  aucune  Iciencc ,  il  lur-ioai  dans  la  poc(ic ,  ont  pré- 
Kndu  y  trouvée  on  aDOnunMM  de  Ift  icconnoiflàtice  <|iiie  la. 
reine  Catherine  de  Médias  avokconlcivée',  de  ce  cjttele 
g[.inâ  I  tiTiîî  ,  f.imeux  médecin,  l'avoit  aidée  àc  fcm  arr, 
pour  1,;  rt-r.drc  mcrcdctant  de  luiî,  &  ils  le  fane  c^nytjs 
iur  l'-ipplicarion  qu'ils  ont  tjicc  te  vers  j  l'iiit.i.'iic  dieu 
des  jardins ,  dont  ils  luppoicnt  contre  toute  vente ,  que 
ccfie  princedc  avoit  fait  mettre  l'immodeAc  figure  dans  un 
lias-iclicfquicft  au-dclTùs  delà  porte, &  où  l'on  ne  voit 
'<|ae  les  trois  grâces  &  les  neuf  mufes ,  qui  ont  un  rapport 
naturel  avec  les  versde  rinsaifitiont  qui  dédient  cet  af;réa- 
blc  fcîour  i  Francis  I ,  dont  fe  btifle  en  bronze  eft  placé 
dans  le  liiiip.in  ,  au-JclTus  du  bas-relief.  Ce  qui  a  fcrvi  cic 
ptctcxtc  à  cette  imagination  ,  c'cft  que  la  reine  C.Khcnix 
de  Mcdicis  acte  m.iHiLilc  de  ccchâtcf.u  ,  qu'elle  .acquit  en 
i^âj,  d'Euftachc  du  ikilay  ,  fuccedeur  da  cardinal  du 
Bellay  à  i  cviché  de  Paris  &  au  doyenné  de  faintMaur, 
ic  ({u'elie  y  tit  commencer  un  magnifique  palais ,  qui  elî 
loi^tems  demeure  imparfait.  Cette  terre ,  qui  a  le  titre  de 
tiaiotniie ,  a  depuis  pallS  dans  U  maifon  des  ^oces  de 
Condé ,  qui  l'acquiretu  des  créanciers  de  cette  pruice^ ,  & 
qui  l'ont  rendue  un  des  beaux  lieux  de  plaifancc  des  envi- 
roiis  de  Paris.  Le  château  cft  d^as  une  des  plus  belles  situa- 
tions qu'il  y  aitflux  environs  de  Paris.  Le  {;rand  appartement 
e(V  beau  Si  magnifiquement  meuble  i  lavûeeneft  char- 
mante. Les  autres  ne  loin  pas  j  beaucoup  près (î  (upeiiies, 
mais  lis  ioin  encore  plus  heureuiëment  disposés.  Le  feu 
piince  de  Comié ,  pere  du  feu  diK  de  Bourbon ,  a  joint  i 
cette  belle  maifon  celle  delà Touanne.  Le  jardin  &  la  ter» 
raiR  (ont  admirables  par  U  vûe  la  propreté  :  un  ponc 
fép.ire  les  deux  jaidim.  Le  grand  eftwe  promenade  très- 
agréable. 

SAINT-M.WR  SUR  LOIRE,  aMuyc  de  Fr.nnce, 
et>  Aniou  ,  au  bord  ir.étiiîior.al  de  la  Loire  ,  entre  Aiij^ets 
6c  S.niimir  ,  &  \  qu.itre  grandes  lieues  de  la  première  de 
ces  deux  villes.  On  i'appciloii  aucientteroent  GiANtruiL  ( 
CUnafsUum.  Elle  a  quitte  ce  nom  pour  prôidre  cebi  dtt  fin 
fondateur ,  qui  étoic  disciple  de  faint  Benoît ,  9c  vivoir  vers 
le  milieu  du  fixicme  liécle.  Cette  abbaye  cû  ai  règle,  S<  a 
embralli  Uiéfiaatwde  la  congrcgatioa  de  faint  Manr.  11 
n'jr  a  que  douze  moines:  Lebourg  porte  auffi  le  iiiêaifliigqi 
que  labbaye.IleftderélcâioadeSnaiar,&afq»eeiiti 
quarante- (ix  habitans. 

1  .SAINT-MAURICE,  oj, comme  les  SuilTês écrivent, 
SAtNT-MAt^'Ri? ,  bourgade  de  SuilTe,  â  l'extrémité  du  bas 
Valais,  (ur  le  Khonc,  au  gouvernement  duqiwl  elle  donne 
ion  nom.  L'abbc  de  Long^eruc  ,  Denription  de  Id  FrMctt 
f4trt,  i ,  p.  %c6t  ^^ptctd  une  bouroadc  qui  a  pris  le 
nom  d'un  martyr  »  commaodant  de  la  légiao  diébaînei 
que  Ton  crmi  avoir  été  tué  avec  lès  compagmmr  en  a 
même  lieu  par  l'ordre  de  l'empereur  Maximien  Heiailc, 
parce  qu'ils  étoient  fctmes  dans  le  chridianisme.  Sigis- 
raond ,  roi  des  Bourguignons ,  fît  bâtir  en  ce  lieu,  nomme 
Agsmtm  ou  Atnumm ,  un  monallèrc  qu'il  commença 
l'an  ^  i  (, ,  (elon  la  cbroniquedeMaiiiKt  évèqfT ^Avencct 
&  qui  fut  achevé  l'an  ^lu 

Ces  moines  «voient  un  inftintt  paniculier ,  &  plufîenra 
ici  initctentcD  ce  qu'ils  k  panagmsDtcoplalieius  «m» 
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pes ,  pour  chanter  alternativement  &  (ans  celle  les  louanges 
de  Dieu  jour  &  nuit.  Le  monaftère  d'AcMUU  ou  yigMtue , 
ctoit  coniigu  à  une  ville  nointnce  Turtudei  ou  TtrnMts  t 
bien  maroMC  dansfionétaiie  d'Antonin  ;  c'cft pourqjuotoQ 
donna  andi  le  nom  de  Tmâtts  d  ce  tnonaAére  *  fc  la  re- 
gle  qui  y  étoit  oblervce  ,  a  été  appcUée  rtgid*  Tdtimenfis , 
raniallèe  avec  plusieurs  autres  par  (àint  Benoît ,  abbé  d'A- 
gn.ine,  qui  cite  plufieursfois  i.a  nûme  règle  ,  i!v  tcmjours 
fous  le  nom  de  règle  des  Juriuttt ,  daos  ion  ouviage  de  la 
ttH(«rJe  des  rei[!es. 

Il  paruit  qu  li  y  avoit  eu  avant  Sigismond  un  monaftère 
au  même  lieu;  car  faint  Avit,  cvcque  de  Vienne,  pic- 
cfaa  une  homciic  'fur  la  fondation  que  le  Rot  Sî^fumond 
avoit  laite  1  Agaune ,  laquelle  eft  appeliée  éo  ce  licti 
nouvellement  :  In  innovMUHi  mtHtfiem  ÂgâHÊÊÊ^.  L'ab- 
baye aptes  plulicurs  clutsgemcns  ,  &  avoir  ét*  btiiléc  par 
les  S.iu.i^ii.s  ,  établie  en  Provence  t.laii'^  le  dixième  iiéclc, 
d'où  ils  rav.iijeoient  tou'rs  les  Alpes  |iis,]u'a  U  luurccdu 
Rliuiie,  tilt  iloimée  acx  einnoines  rcgitlurs  l'jn  l  ll8,  ptf 
Amedcc  111,  comte  de  Mauricnne ,  qiu  dupoitMt  aupar^ 
vanr  â  (a  ytdooté  de  cette  t^^e  »  «ù  il  y  avoit  des  ffieuiieti 
qui  ne  fiufeienr  aucun  office  canoniaL  Le  papeHonotiusIE 
conhtaia  cette  annéerétabltllcment  des  chanoines  r^uliert 
daittce  nooaAire  %  tt  le  CDOne  ajraar  tcmmcé  i  la  pré- 
vôté de  faim  Maurice,  qin&t  unie  au  couvent  l'an  114;, 
les  etian  /mes  Té.;ii!i!:is  j  élurent  UH  abbc , comotc  ils  om 

lOUlOiitS  f.ilf  depuis. 

.S.tmt-M.iji icc  tIt  au  pied  d'une  haute  mo!ir.»g  ie,  qui 
paroit  (e  lOiitdrc  avec  celle  qui  cil  vis-à  vis  de  1  autre  côcc 
du  KhôiK,  qui  y  eH  cxticmcmcnt  ferre,  &  il  y  a  un 
grand  Si  beau  pont  d'une  feule  arche.  Enliii  ce  lieu  eft 
comme  une  porte  qui  'fer  me  le  pallai^e  de  la  vallée  »  ft 
duquel fabbé  de  faut  Mauticc  cftouutc. 

cèire  abbaye  rlir  pre  -  ;ue  cnrietement  oon&utée  par  le 
feu  l'an  I  (,  )i ,  tx  1  on  t.iil  jit  monter  la  perte  à  douze  mille 
louis  d'or.  Au  bout  de  quelques  années  on  a  commencé  i 
l.a  rcb.itir  &  la  rendre  plus  belle  &  plus  rci^uliete  qu'elle 
ii'etoir  auparavant.  Le  teu  épargna  un  cuip&dc  logis  avec 
1  c,;Ii!'e ,  qui  eft  au  pied  du  rucher ,  &  qui  le  touche.  On  y 
garde  l'épée  de  faint  Mauticc  dans  une  gaine  d'argent. 
On  y  voit  aufTî  par  dedans  &  par  dehors  pluheurs  belles  an» 
tiquités,  &  fur-tout  ocoibre  d'insaipaons  tomainei.  Près 
du  grand  autel,  cm  vcMt  on  beau  pavé  â  la  molâiquc ,  Se 
dans  une  chapelle  trois  colonnes  de  raatbte,  qui  Ioik  un 
ouvrage  antique.  Voici  trois  autres  inscriptions  que  I  on 
voit  encore  à  Sain^MaurifiCé  *  Eut  &  éUkudt  U  Smfi, 
/.  4,  yei.  iji. 

M.  Scheuchzer  prérend  que  les  deux  picmicres  n'onr  été 
rapportées  par  aucun  auteur.  La  première  fe  voit  dans  la 
muraille  du  cimetière.  C'eft  un  monument  élevé  i  llioil- 
iieur  de  Icmpcfcv»  par  les  peuples  XMMtOà 

P.  Cau4 
9  Djvi.P.  AucosT.e» 
0$.  XI. Tribun.  l'oiasT  • 
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D.  M. 
It  im  cm  Ri 

CUNS.  OMIII 
BUS  HoMOMlb 
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Sonia.  M.  R. 

)UBOOO....Q. 
VOM-MARlTtf* 

La  fui  vante  fe  voit  dans  Siinkeéle  émM  Hm&a,  OUtt 
avec  tant  de  difii&tence ,  qu'U  eft  i  peopas  de  U'esMuoer 
«elle  qucM.Sdxndiier,iémorâoaiUise»  aam  rtAm- 

M.  P.\>«510  COR..'^ 
Aui..  I  n.lO  StV'ERO 
Il  VIROKLAMINI 

}DtiA  DecOMMA 
Marito. 

4.  SAINT -MAUmCE.  abbaye;  de  France,  dans 
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la  kaort  Anvergne , onhe de  fainc  Benoit, i trait ficaei 

de  la  vUIl'  (le  SainC'Flour  ,  au  couchant. 

}.  SAINT-MAURICE,  pciice  ville  de  Savoye  ,  dans 
In  l'aranuilc,  au  p):-'cj  d  i  pc'tic  Sjint- Bernard  »  camU 
villcdc  MouiicrÔC  celle  ù  Aoitftc fut Tlfcrc 

j.  SAINT  MAURICE  ,  abbaye  de  Ffaace»  dant  ti 
Bicugitc.  Voyez  Carnouat. 

■  SAINT-MAURIN .  bourg  de  France ,  dans  rAgénoit. 
|I]^«Dùeabbaycdc  l'ordre  de  laint  Bcnolc  .lîcuccdans  une 
pente  abfmdanie  vallcc ,  aux  frontières  du  dioccfe  d' A- 
gcn .  vers  celui  je  Caiioa  >  flc  i^quane  lieues  d'Agen.  On 
ij;norc  le  tems  éefit  fendâtScm ,  qui  elt  avant  l'an  lOf^. 
EiIl-  j  cic  foiitniîl'  J  l'aMi.iye  de  MoifTai:.  Les  gucrro  des 
Aloigcois  d.ins  le  tiuii/.icjnic  liclc  ,  hiioiu  duiiiic  bcaiiiuup 
à  foutirir  :.iii;Iibicn  que  ccilrs  des  Anglob  dans  le  milieu  du 
quatorzième.  LLlc  u  s  pas  mouis  (ouncrt  de  h  part  des  cal- 
viniAcsdansle  feiziéme  fiécle.  Elle  fut  présente  ciititiciiKnc 
détruite.  Ses  ruines  ont  été  relevées  psr  M.  i^iwrc  cic  ViiU- 
^ont,  au  comtncnccmenr  dudix  fcpticrac  ficclc  f  Ile  a  été 

,  réumc  à  la  congrégation  de  (àint  Manr  l'an  16^.  On  y 

,  (oiDrc  jusqu'en  170$  vingt-cinq  abbét.  Elle  vaut  àlaaabM 
fnaiie  oiiilc  livres. 

I.  S.IINT-MAXIMIN,  ville  de  FratKc  ,  en  Provwce, 
dioccfe  d'Aix,  â  fix  lieues  de  b  ville  de  ce  nom  ,  à  Iriit 
de  Toulon  ,&  i  deux  de  la  Satnsc-ikumc ,  lue  h  nvicrc 
d'Argcns ,  dans  une  grande  plaine ,  voilîne  de  hautes  inon- 
lagiK-s.  Cette  viUe,  du  labbc  de  LongiKtuc  ,  Dtnhfiuii 
de  Ia  J-'tmu  ,  ptriU  i  ,pjge  ;  f  S  ,  a  commencé  par  un  mO' 
nalicic  de  béncdttiins ,  ciui  éioit  une  filiation  de  l'abbaye 
de  faiiu  Viclor  de  Marfctile.  Charles ,  ptuice  de  Salerne, 
jib  fâiaé  de  Charles  I ,  roi  de  Sicile ,  étant  veiui  demeuner  en 
Ptovence  Tan  1179,  ouit  dire  que  le  corps  de  la  Made- 
lajnc  éioit  triteric  ou  cichc  dan»  une  chapcl'.-  ,  ou  cave 
foutcrrcint  de  I  t^lilc  de  faim  Maximin  ,  depuis  les  prc- 

.  micts  i.n  agcsdcs  Sacrazins  .quoique  cela  r.e  fut  .ictefté  par 
aucun  mémoire  aiuhcntiqae,  il  ht  ouvrir  cette  chapelle, 
où  on  trouva  des  reliques  ou  ortcmens  qu'on  du  ni  ors 

.  de  la  Madclaine  oti  d'autres  l'ainces.  l>eux  ans  après, 
ce  pcince  fit  venir  à  Saint- Maximin ,  Grimicr ,  archevêque 
d'Aix  tavecphiTieiits  évîiuKS  4c  abbés.»  enprélcnce  des- 

.  tfxis  00  mit  dant  Une  châlle  d'ai^gent  cet  reli^net  «  qui  «• 
tuèrent  un  grand  nombre  de  gens  àSatn^MaXKnin. 

Le  prince  Charles  fon  fils ,  fit  forrir  les  bénédiâins  de 
Saint  Maximin ,  &  mit  en  leur  place  des  dominicains  ,  qui 
donnèrent  un  grand  crédit  à  ces  reliques  nouvelles. 
Quelques-uns  s'étahlirciu  dans  une  caverne  nommée  la 

.  f  4<iMt« , appellcc  depuis  la  Sâtntt  Bsume ,  qui  elt  au  milieu 
d'une  ntomagine  de  ttois  lieues  de  haut ,  &  de  dix  d'cten- 

.  due  du  levant  au  conchant  tétant  entourée  d'une  grande  & 
{pnfiê  forêt  ewxe  let  «tUcs  de  Saint  Maximin  &  de  Tou- 
bo.  On  fooikni  en  Ptoveiioe  qne  la  iMadelaiw  >  (mu  du 
Lazare ,  y  a  v^cn  trente  ant  en  pémtence.  Dri  auteurs  célè- 
bres ont  travaille  .1  réfuter  cette  hiftoitc  de  la  M.idelaine, 
qui  a  lie- dcfcuc.i;c  avec  chaleur  pat  les  Ptovcm,aux;  les 
plus  habiles  parmi  eux  ayaw  foutenu  la  venté  des  reliques 
de  la  Madclatnc ,  celles  de  Saiote  Matdic  a  1  atascon ,  Se 
celle  du  Lazare  à  Marfeille. 

Selon  Corneille,  cette  abbaye  ctoit  foui  la  règle  de 
CaHîcn ,  &  fut  donnée  aux  dominicains  pour  les  récom- 

Crnler  de  ce  qu'ils  avoient  trouvé  le  cocpt  de  fainie  Made- 
'me.  Il  ajoute  que  lent  fupériew  ne  dépend  d'aucun 
duc  ,  Je  qn  il  a  l'autorité  de  baptifer  ,  de  marier  &  de  por- 
ter les  lacrcmcnsaux  hahitar-.sdc  la  ville.  Leur  cgiife  cil 
grande  ,bien  éclairée  ,  d  une  architecture  qu'on  eftimc 
fort.  Elle  eft  ornée  en  dedans  de  plulicurs  belles  colnnnes 
de  marbre,  &  p.ificujcremcnt  le  maitrc-aute!,  qui  cil  un 
VfBU  de  Louis  Xill ,  &i  qui  pallc  pour  un  des  plus  ma> 

aKs  de  France.  Twnt  le  refte  de  Téglifeeft  tapiflc  d'un 
nombre  à'ex  vtt»  en  peinture ,  de  la  main  des  plut 
s  peintres ,  &  chaque  autel  ell  enridii  deiomcj  for- 
tes de  vafes,  de  chandeikfs»  de  lampes  8c  autres  ome- 
m'ens  d'or  &  d'argent.  Le»  reliques ,  que  Ton  cfit  être  de 
fainte  M.idclainj:  ,  font  dans  uuc  chàliede  porpliyre  ,  fous 
un  petit  diimc  ,  loutenu  de  quatre  euloiincs  de  n-arbre  de- 
vant le  gratvd  autel.  Dans  une  cave  ou  chapelle  qui  c-i\ 
lous  la  ncf|  où  Ton  descend  dix  ou  douze  marches,  cil 
:  on  dbef >  les  getu  du  pays  alTIuent  être  celui  de  cette 
,  ,  côuvettd'un  ctyftal.  On  y  remarque  encore  fur  le 
fiotR  b  place  de  deux  doigts  de  targeur  en  chair ,  tirant 
m  peu  fiit  k  nm^im  iat  totùiufue.  C'cft  l'cndtg«  oà . 
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Notre  Seigneur  latoochA ,  qiTsnd  il  lui  rfîr  N»M  me  tJttgnf. 
Ce  chef  elt  dans  une  c'iîlTë  d'or  qui  r^prcUM::  !l  col  ce  les 
épaules,  &  qui  a  été  dotinré  pat  le  comte  de  l'tu.eace, 
Charlrs  II ,  roi  de  Sicile.  Elle  eft  entourée  de  quelques  pe- 
tits anges  qui  en  fonnent  l'ornement  en  la  lômcnanr.  Il 
y  a  un  petit  vafe  dctrylbl,  dm»  lequel  on  voit  quelque 
Dcu  de  terre,  que  l'on  dit  avoir  été  crempcc  du  fang  de 
Notre  SeigiKur  JtfHS-Chrift ,  &  que  la  M.idclainc  ns- 
cueillit  au  pied  de  fa  crtxx.  On  dir  que  le  jour  du  ven- 
dredi faint  le  fang  fe  fifpaie  mîtaculeoléincnt  de  U  terre, 
&  bouillonne  en  s'élevuit  viCUeiMiic.  Qloique  cc'Uea 
(mi  fort  étroit,  il  renferme  quatre  tombeaux ,  fa  voir  de 
faintc  Madclaine ,  de  fiint  Maximin  ,  de  faint  Marcel  &  de 
faint  Sidoine.  Ils  (ont  d'au  marbre  qui  parait  noir  i  la  foi- 
blc  lutnicrc  Je  quelques  lampes  qui  hrûlL-u:  contiiualleuient 
dant  cette  cave.  Dans  une  chapciic  qui  eft  tout  pruciie  » 
ou  fait  voir  plufieurs  reliques  de  faints,  qui  font  enfcrinéei 
dans  des  armoires ,  entre  autres  une  épaule  de  S.  Laa« 
renr ,  le  chef  de  faintc  Sufannc ,  des  cheveux  de  la  Ma», 
delaioej  domeile  fe  ferm|Minc  efEi/et  let  pieds  de  Notte  ' 
Seigneur  »  un  de  fêi  bras  richemenc  «idiaflé,  d'une 
sueur  prc^nionnée  à  la  grollètirde  la  tête  que  l'on  croie 
erre  la  fîenne ,  ce  qui  fait  juger  qu'elle  étoit  d'une  grande 
(a;!Ic.  Ou  croit ,  ajoute  enfin  Corneille ,  que  l'ancien  nom 
de  la  ville  de5.iint  •  Masimin  croit  Vh  Lut*.  Il  y  a  une 
belle  place  publique  ,  «S:  une  toiuiiinc  .tu  milieu  ;  la  maU 
fon  de  ville  avec  Ion  borltigc  eft  à  un  de  fes  côtés. 

1. SAINT  MAXIMIN. abbayed'Allemagne ,  dansl  éle. 
âorat  de  Trêves ,  i  un  quart  de  lieue  de  Trêves.  Elle  eft 
de  l'otdre  de  S.  Benoît.  Il  y  a  des  hiftoriens  qui  dilèfit 
qu'elle  fiu  Saoiét  du  tenu  de  renpçicui  Coiillaatin,  Le 
loi  Dagobert  lui  a  donné  de  grand»  biens.  te«  abbés  ayant 
eu  de  fongiirs  contcrtations  pour  l'inîmcdiitcté  ,  avec  les 
éleâeufs  (àe  Trêves  par  qui  elle  leur  étoit  dispu;cc  ,  on 
porta  l'afiaire  à  la  chambre  de  Spire  ,  qui  en  ajiigea 
Vcxemptiou  fmt  tntrt  à  l'cledeut ,  par  arrêt  de  l'an  1 570, 
Depuis  ce  tems-là  ,  le  pape  Urbain  VllI  ayant  calîc  l'éle- 
ction d'Agrice  ,  que  les  moines  avoient  nommé  faiis  fus 
confcnrement  après  la  mon  de  pierre  de  I  rcudcubcrg, 
donna  l'adminiAraiion  de  cette  abbaye  à  Jean-Guillaume  ' 
Husman .  doyen  du  chapitre  de  Trêves ,  qui  la  lennt  â 
l'cleftcur  Philippe  -  Chriftophie  de  Soieren.  Les  religieux 
refiifcrciu  de  le  roconnoître,  &  lui  internèrent  procès  au 
conliril  aulique*,  Talftire  fut  portée  d  la  chambre  de  Spire 
par  ordre  de  l'empereur  II  leur  fut  er[iMiit  lous  de  p.rollës 
peines  d'acquiesv-cr  .1  l'artèt  qui  avoir  cie  rendu  en  1  570. 
L''clc«5leur  de  Trêves  s'etaut  nus  quelque  tems  après  dans 
rimérci  de  la  France,  l'empereur  Ferdinand  III  prit  Ibus 
fa  proteêlion  l'abbé  de  S.  Maximin  ,  &  en  it>40  ,  il  le 
fit  convoquer  i  la  diéie.  Nonobftant  cet  avantage,  l'élec- 
teur de  Trêves  eft  demeuré  en  poUcnîon  de  la  fouverai» 
neié  de  cnie  abbaye ,  &  en  paye  le  contingent  des  charges 
de  l'Empire. 

SAINT  MEDARD ,  abbaye  d  hommes  ,  ordre  de  faint 
Benoît  ,  en  France ,  au  diocèfe  &  piès  de  la  ville  de  Soi^ 
fons.  Ceucabbayc ,  qui  eft  ttés-tioie ,  fait  monter  la  fon- 
dation an  nMliett  do  liuéoie  fiécte  »  anpeët  du  palait  de  nos 

rois. 

SAINT  ■  MEHEN  DE  GAEL ,  ou  Saint  -  Mïïn  di 
Gael*  ou  SAfNT-JtAN  i>B  Saint-Mesn  ,  bourg  de 
France  ,daiH  la  hamt  Bretagne  tau  diocéfè  de  Suiiu  Malo , 
à  huit  liqucs  de  la  ville  de  Renr.es  ,  vers  l'occident  i  fis 
de  Moncontour;  il.i  pris  fon  nom  d'une  abbaye  dliomines, 
de  l'ordre  de  faim  Benoît ,  fbinlée  en  ,  pat  Jr.dic.  I. 
Chariem.-^îînc  en  confuma  cnfuitc  la  fondation  ;  mais  en 
1 64Û  ,  on  la  donna  aux  petcidelaitiiflîatidelîdinLazatc» 
qui  y  ont  un  léniinaire. 

SAINT  MFNgE  ,  abbaye  de  France  ,  au  diocèfe  de 
Chaaions  fur  Marne.  Elle  eft  de  l'ordre  de  lun  t  Au  r^uftiii ,  ' 
au  fud-eft  de  Chaaions. 

.  SAINT-MENOUX.  botirg  de  Fiance  .dans  le  Boor- 
Konnois ,  an  dîocèfê  de  Donnes.  Ce  bcmig     fkné  liic  le 

ruilTèau  de  la  Rôle  ,  qu'on  nomme  aulli  de  SainuMcnoui» 
Il  eft  à  trois  lieues  de  Moulins  ,&  i  deux  de  Bourbon 
l'Archarobaud.  Se  terres  font  fortes,  .1  tioir.cnt  ,  fcii]Ie  Sc 
.-ivoine  ,  6c  de  bon  rapport.  Les  loiiis  ioi.t  aiioi.dajis  &  grat 
fifs ,  les  pacages  lellcrrês.  Les  habitans  font  un  commerce 
allez  confidérable.  Il  y  a  quelques  vignes  de  bon  produir, 
quelqnti  bois  modernes  &:  quelques  érangs.  La  taille  eft 
pqfoiintlk,  0c  la  ctire  â  penlion.  U  y  a  cinq  imvi  a  te  ^ 
Tmtr.  Kkij 
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^  fôvrier  ,Ie  mardi  de  la  Pentecôte  ik  t  i  juîn ,  te  14  août 
&  le  )o  oâobie.  Il  n'y  a  point  de  marché.  Cene  jpatoillê 
«  pris  Ton  nom  de  l'abbaye  ,  donc  l'abbeflê  eft  <ume  du 
lien. Ccoe abbaye  cfidcfalks.de  l'otdte  de  faiocBcaob) 
«Ile  s  été  koàée  vers  l'an  1 000 .  par  les  (cigneurs  4e  Bouc* 
bon  ,  de  Monifaucuii  &  de  C.haientoo.  On  voit  qu'ode 
ait  d'abord  ^t^  ucciipct  des  motnet  do  même  ordre , 
avant  ics  rc-ligitiil>s.  Elle  .1  crc  icfoimcc  en  1 Ç07  ,  8t  unie 
ila  congrc^ation  de  C.lR'fjl-Hcnoîc ,  &  depuis  à  celle  de 
fiir.t  ^^iLl^.  11  y  a  (clac  dames  de  chcruri  elles  jouilTcnt 
de  dou7.c  à  quinte  miiic  livretde  teotc  La  paioiik  dan»la> 
«uctle  elle  2  été  bâtie  ïe  nocnmoit  autrefois  Mouilly. 

5A1NT.  MESMIN  DE  MlCl ,  MitiMiim ,  bour^de 
ÀFtance ,  dam  l'Orléanois ,  iiu  le  Loiret ,  à  deux  iienes 

00  condittot  d'Orléans.  Il  y  a  uoe  abbaye  igù  était  de  t'oc* 
drede  faint  ftmoîi  ,&  qui  eft  préfeowmem  poflSdéc  pu 
1rs  fcuiltitis.  Elle  fut  ândée  dhtttottdcClBiw  Mûti- 

niiii  eu  Mesmjn. 

SALNT-i\UCHAELSTOVN,yillederAmcriqiic,<lans 
iidcde  la  liatbade  ,  t  ujtcdes  Antilles,  Gît  la  côte  occiden- 
tale de  ride  :  elle  efi  défendue  par  «uk  citadelle.  Cette 
viiieaan  bonpon,&  «pptniem  «us  AmIoïs,  comme  toute 
tiOe  où  ctkmlimEe^Oi)  l'aftd^  w'B 

la  côte  de  Dalniatie ,  vis-i-vis  de  la  ville  de  Zara.  Elle  ft 
environ  cinq  lieiiet  de  longueur  fur  deux  d«  largeur. 

1.  SAiNT-MiCHEL ,  petite  -  iil-  de  Savoyc  ,  dans  la 
XUurienne  ,  fur  hi  croupe  dune  nwotagne  ,  i  coté  de 
laquelle  «Q  voic  ■!  <hmiÊm.  mià  «  JÎMtieiHi  imidM»  an 
fiégc. 

}.  SAINT  MICHEL.  Vovez  San  Misuai. 

4.  SA/NT  MICHEL  DE  L'AIGUILLE  .abbaye d'bonr 
mes ,  en  Ftance ,  daii«  le  Velay.  Elle  cfl  de  l'ordre  de  fainc 
Bcfloil«  0c  fiiuéf  jprés  de  la  ville  du  Puy.  Elle  doit  fan 
«onmencemeni  i  "ituan ,  doyen  de  l'églife  du  Puy ,  vers 
Tan  ptfj..  Cette  abbaye  a  été  nommée  de  l'Aiguille ,  du 
nom  d  un  rocher  très-escaipé  &  ircs-aigu  ,pic$  de  h  ville 
du  Ptiy  ,  lur  lequel  ce  Truan  lit  bàiir  i  cglile  ,  a  ,  ce  l.i  prr- 
iiiillîcn  de  GoiBcald  ,  alors  évcquc  du  l'uy  ,  qui  cti  nt  la 
cuiifcctatio)).  1!  avoir  aalli  obienu  de  la  Uilict  en  propre 

1  ccliu  qu'il  vcudioii  de  (es  héritiers  j  ma»  il  changea  de 
dedrin ,  &  U  laiHa  à  la  communauté  des  frères  de  fainteMa- 
àe  ^  c'cft- d-dire ,  au  chayine  des  chanoines  Tes  confrères ,  i 
hcbatgc  par  eux  d'une  fCBieperpcrucllcde  trois  deniers  par 

Ktpoiir  Êu»  pcMC  JBm  mu>  lui  Se  pour  k  ùinét 
rde  l'évcqoe  GodtcaM.  Ccneéglife  p«r  (beocffion 
icui':  ti;r  V -i(l-c,!r.,lc  après  le  chcfcier.  '  Po/J  pt/tpifinim  ) 
Tous       it^iiitii  font  ptéfenrcment  icuui  a  1*  maïuc 
«»pi>i)liire. 

5.  bAlNT  MICHEL  L'ARCHANGE.  Voyez  An- 

CHANOIL. 

6.  SAINT  MICHEL  DE  CUZAN ,  abbavc  d'hommes, 
de  l'otdre  àe  (àtnc  Benoît ,  ta  France ,  dans  le  Rou/IiUon , 
«H  diocHe  de  Pctumn.  Elk  vaut  douac  mille  iivfetâ 
tMi  ,  te  neuf  nlM  fivNS  «a  reli«e«ak  Cene  «bbefe 
fiu  fiiodée  vers  le  rc)>ne  de  Charles  Te  Chauvc  fu  quel- 
ones  prStres  du  dioccfe  d'Urgel ,  qui  obtinrent  de  leur 
evique, DoiTitiic  Villade.la  pcrmiuion  de  &ire  cetéta* 
bli(Uinent  dans  ctUu  d'Elne.  Pierre  Urcaoli  ,  ci-devajit 
doge  de  Vcmfe ,  a  fort  illaftr ;■  ceci-  ibbayc  par  la  vie 
exemplaire  qu'il  y  a  OMméef  00  7  montre  foo  tombeau  Se 
{es  reliqttes. Cent  «bbsjie définie  i  un  quan  de  lieue  de 
Prades  >  dans'  one  «or^^e  de  montagnes ,  ôc  dut  iejmv  de 
C!onflan«.  Elle  eft  dé  l'ancienne  congrégâtioa  deVaduMMid. 
$a  jnrisdiâian  s'étend  6m  dôme  Mroiilcs. 

7.  SAINT-MICHEL  EN  BRENNE ,  Ixjurg  de  France, 
dans  laTouraine  ,  fur  !i  Cl.iize  ,  au:,  oi  tins  du  Berry, 
i  (Ix  lieues  de  Chiccauroux  ,  du  côté  de  i  W^ident. 

8.  SAINT  MICHEL  DE  L'ECLUSE,  abbaye  de  béné- 
diâins ,  dans  le  marquifiti  de  Sufe ,  près  de  la  petite  ville 
de  Saint-Ambroife.  Ceux  du  pays  prétendent  qu'elle  a  été 
bâtie  pat  les  Anges.  Les  rois  Lumbnrds  y  avoient  6it  faire 
nnmnd  fcropart  pour  en  t'crnicr  l'avenue  aux  étrangers. 
On!**  Moiméede  l'Ëclufc  à  caufc  qu'elle  eft  daos  le  voiii- 
jttXedrla  Cbinz».  Cene  abbaye  eft  célèbre  par  l'avantage 
qu'elle  a  d'être  î"itn  des  quatre  chefsd'ordre  de  S.  Bnro ic. 
&  d'avoir  fous  elle  un  ^rand  nombre  d'abbayes  &  Je 
prieiitrs  ,tar:;  en  Fi;incc  qu'en  Italie. 

<r. SAINT  MICHEL  EN  LmMfi.CumMm /4aâ( 
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MkhdïBi  M  Erimt  abbaye  de  France,  en  Poitou ,  nn 
ibocèfe  de  Luçon ,  i  cinq  lieues  de  la  Rochelle ,  &  à  deux 
au  midi  de  Luçon ,  avec  un  bourg  auquel  elle  donne  foa 
noauCctte  «bteyea  été  fondée  l'ao      *  par  Aolbald  « 
évèqoe  de  Polder*.  Il  eft  dit  dans  la  dwoniqM  de  Maille» 
zais  qu'elle  fut  renvetfée  dans  les  guerres  de  877 ,  &  ciu'E* 
bukis  ou  Ebius ,  évcqoe  de  Limoges ,  le  mime  qa'Ebloa 
ou  Ebulon ,  en  fut  le  reftauntenr  :  il  y  eft  enterré.  Son  frère 
Guillaume ,  furnommé  Têtc-d'Etoope ,  duc  d'Aquitaine 
&  coinre  de  Poitiers ,  lui  dojMia  beaucoup  de  biens  en 
fonds o)  961.  E(i£i),l'an  9^0, le  cointe  GuiUaumcUI, 
ou  Guillaume  IV  du  notti ,  donna  à  Rctbert ,  abbé  de  Saint 
Florent ,  le  foin  de  réotblir  la  petite  églife  de  faim  Michel 
en  l'Etme.  La  dédicace  en  (ik  faite  Tan  1047 ,  &  on  la 
fléUbrc  tons  les  ans  le  jo  d'eo&i.  L'abbé  jMRMic  «uffil» 
liire  de  baron  du  bourg  de  Saînt-Midiel.  Man  aalounllrai 
les  revenus  font  uni-,  a.l  lcHÔj^  de  Matarin  i  P.iri--  .  f-n 
vertu  d'une  btilic  du  pape  deaicsK  X,  du  mois  d  aoùc 
1671.  On  y  comproit  trente  -  quatre  abbés  en  itftfj. 
M.  Nicolas  Colben ,  cvèque  de  Lucon  ,  7  a  introduit 
des  bénédiéHns  de  la  conerégation  de  ûmt  Maur  ,  qui 
ont  rétabli  la  maifon^c  régufo.  Quelques-uns  éaiveet- 

SAIIIT  MiCHEl.  iN  l'HïKM. 

I0.SA1NT-441CHËLEN  MËfUVojfBMllKRlifeM» 
Panicfe  Mowt  SAiin-Micaic. 

II.  SAINT-MICHEL  EN  THIERACHE ,  bourg  da 
France ,  en  Picardie ,  fur  la  riviete  d'Oifê  ,  â  trois  lieues 
de  la  Capelledc  i  deux  d'AiAcnton.  Il  a  prii  fiKi  nomt 
d'une  abbaye  (fe  l'ordre  de  faiiK  Dejtoît ,  qui  a  été  fondée 
en  944 ,  par  Guilbcrt ,  comte  de  Thierache ,  pour  y  dépo- 
fer  le  corps  de  faim  Adalgis  ;  d^autres  la  difeni  fotudée 
feulement  en  1x69,  Corneille  dit  qu'elle  fin  fondée  pae 
Pétnoille  de  Roucy ,  veuve  de  Raoul ,  comte  de  la  Vieif 
niie. 

I».  SAINT.  MICHEL  «mille  M  bourg  de  nUe  d« 
Malthe ,  appcllée  «wieineiit  Kfle  da  k  Saigle ,  encote 

qu'elle  ne  loit  féparéc  de  la  terre-ferme  que  pu  l  j  (SiXé^ 
du  nom  du  stand  maitte  .Claude  delà  Senglc  ,  t^ai  la^c 
bâtir  CMvitoii  l'an  1  ^60.  Elle  cil  placée  fur  une  pointe  ou 
quaiiier  de  rocher.  Elle  cil  bien  fortiâéeâla  moderne  » 
a  environ  une  liciie  de  circuit ,  &  eftpoorla  plus  ^ande 
partie  habitée  pat  des  matioscts  ou  ooiiâinai  .  q»  voos 
contre  les  Tatc*.*  ,  Dneàiàm  de  fittifw  , 
p.  ji(î. 

Il  7  a  un  port  cnitc  le  boigo  Sant-Aogcb  oa  botac^ 
SaiiB»Aoga,  8e  le  boaigSant-Michcl ,  où  toas  les  corfai- 
tes  &  les  gdéres  de  M»the  viennent  (émettre  à  l'ancre, 

.i.  LL  l;-i;r  butin ,  tant  des  Turcs  que  des  chrétiens.  On  la 
peut  icEiner  pat  le  moyen  d'une  grollè  chaîne  dr  fer 
tendue  au  travers  , fit  par  conléquenten  empécl-.-r  I  rrcrrc 
i  la  doue  turque ,  iî  elle  voolott  entrepceàdic  d'y  vcnii^ 
On  atbore  le  pvillon  de  la  cité  Vallene  &  du  château 
ilfatiivée  de  quelque  vaifleau  on  galère.  Dcniere  le  châ.> 
tem  Saînt-Michcl  eft  le  port  où  les  «rifleanx  bollandoi» 
«eç  accmiiinié  de  vemr  wcrer*  U  yaqaana  ^^1^ , 
ytàst  Mtrit  ffrtt  jWAw,  JUcdaiM  drvâtnrw,  S.PH» 
liffoNcrt  &  S.  Ju!un.  Derrière  la  ville,  &  au  boj;  J  i 
port ,  du  cote  de  ]'orit;nt ,  cil  la  Bumolov  ,  comr»;:  qui 
diroit  la  ville  de  dehors  ou  le  ^xbourg  ,  nabitée  par  des 
mariniers ,  tout  oooire  deux  potts,  dont  l'un  eft  appelle 

petit  port. 

I }.  S AINT-MIOSL  »  (  L'au  ra  )  FoDa  dei  Açoicb 
Voyez  Sak  MisDlu 

14.  SAINT-MICHEL, ville  de  l'Amérique feptemtîo. 
nale ,  dans  h  nouvelle  Espagne ,  dans  la  province  de  Me- 
choocan.  Elle  eft  fort  pcuplw ,  Se  fix  bâtie  par  le  viceroi 
Louis  de  Velasco  ,  pour  empêcher  les  courfes  des  Ta- 
tasques  8t  des  Otomisqui  incommodoient  fort  les  Esp^- 
gnols.Cctic  ville  ell  à  quarante  lieues  de  N I  é x ico,  ;  1  ..-.i , t- 1  r, 
dans  un  terrein  plat ,  mais  un  peu  rude  ,  ic  long  du  chemin 
()ui  mené  aux  mines  d'argent  de  Z.^catecas.  I!  y  a  dans  le 
terrifoire  de  cene  ville  plulieius  cenles  ou  tnétaites ,  &  da 
tiès-beaiB  pâturages. 

I  {.  SAINT4MCIffiL,|iatiie  iw^  de  l'Amérique, 
au  Brelil  ,  dans  la  dpiiainje  de  Pimiambuc ,  où  die  là 
jt:r-  :hTi'-  1.1  [*i!-r  t^ii  nord. 

J6.  iMNT-MlcHEL,  ville  de  France,  au  duché  de 
Dar,  dans  l'état  du  duc  de  Lorraine.  Voyex&Mîltf  caïamK 
yiBOOHCCittlcaLottMn»»  atéditCàiaau.  ■ 
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17.  SAiNT-MICHEL  ooSAiNi-Mrst ,  ville  du  duché 
de  Bar ,  dans  un  baÛfia^  tuquel  elle  donne  Ton  nom. 
Genmn  eft  «  ftkw  U  lOMCqnt  de  l'iibbé  de  Long^fue , 
•me  compcion  i  odoî  de  SHtlc^Mkhri ,  i  l'honneur  ài- 
audVaifiMlde,  maiR  du  palais  du  |eunc Childcric ,  rdi 
vAnflralîe  ,  &  enfiiite  monarque  des  Franqou  ,  fdbda 
vers  r.in  6do,  fur  la  rivière  de  Meufe,  un  monaftère  ,  le- 
quel a  ctc  irci-nchc  6c  très-puiffint,  mais  doitt  Frédéric, 
<^ui  (vit  créé  duc  de  Mofcllane ,  fc  rendu  le  maître  ,  8c 
t  appropria  une  grande  partie  des  bietu  Oc  des  droits ,  ne 
icaifânc  néaiunoint  qu'avoué»  ^cA4dire ,  prbccâcur  ou 
jdéfënlcaT ,  ce  que  fet  f uccelTcurs  leï  corotei  de  Monçon  de 
de  Bar  ont  faix  duraoc  long  tcms.  Mab  dcpabtks  comtes 
te  k»  éau  étant  dnrawt  véiittbJes  Hâm^tn  MopqéMl» 
«etde  h  «îBe  de  S^Midftl .  kflwtit  chtf  ItM  AiMl. 
liage  du  pays  d'entre  h  Meufe  tk  h  Mofclle  ,  &  ils  jr  éta- 
blirent une  cour  lo\ivcrainc ,  pour  décider  en  dernier  reffôrt 
les  procès  de  leitts  fujçcs  du  Barrois  non  maiivanr ,  laquelle 
cour  a  fubridé  jusqu'au  duc  Charles  ,  du  icnts  duquel ,  an 
fiéclc  paHc ,  cette  cotic  fut  ftippriniéc,  n'y  ayant  aii)our- 
d  hui  d'autre  tribunal  (bpérirar  pour  la  julhce ,  que  celui  de 
Nanci ,  appellé  la  cour  fouvcraine  de  Lorraine  ic  de  Bar- 
tois.  Le  bailliage  dè  SaiU'Micbel  eft  fbn  giand  Se  s'éteod 
cnmla  Meiife4claMolclie,ii»qu'auK  confira  de  la pio> 
Ttnce  de  Luxembouf.  Les  anciomea  cfalttUcnia  de  cé 
bailliage  font ,  Saitd ,  Briet, Boflconrilk»  la  Chauffe 
Foojç. 

18.  SAINT-MICHEL,  ville  de  l'Aroériqtie  mcridio- 
nale»  daiîs  L  province  de  Tuciiman.  Elle  fi«  d'aliotd  fon- 
dée en  1 549  ou  155e,  par  D.  Jean  N($nez  de  Prado  , 
pcenicr  «xiveriMur  du  Tucuman ,  dans  la  vallée  de  Cas- 
«haoui  »  MC  ka  ftoorieres  de  cette  province  >  par  le  24'' 
Ip'aebdnk  dldraic.  En  15^4.  ayant  étéjpresqn'en- 
éamma.  màakpgh»  IndicM,  elle  fat  tranaOïée  Iwk 
kml  de  h  iMm  d«  Qlprotioios ,  par  les  t7<^  de  btimlé 
o!i  elle  ei\  pcéTenteinent.Sa  (ituation,  au  pied  de  la  CordtI« 
heie  du  l^érou ,  eft  des  plus  agréable ,  Se  fon  terreirt  rrès- 
fcrtiic  :  auflï  fcs  campai;nes  ,  fes  vallées  6c  territoire ,  font 
couverts  d'habitations  Si  de  jardins  qui  en  font  un  lieu 
délicieux  ;  mais  les  titres  y  (ont  en  (t  grand  nombre ,  qu'on 
ae  Cuirait  presque  faire  un  pas  fans  Être  bien  acnié.  Ses 
babkaaalë  font  toujours  diftingiBéi  leur  piàéw  iffft.  àt 
fmtfuift  àkt.  èt  Ckmknkt. 

SAINT-MICHEL  »  boor^  d'An^ierre ,  dans  la 

Îrovincede  Cornouailles.H  draitdetenic  miKliépablic. 
tM  prtf.  it  U  grande  Brettigiie ,  t.  i . 
io.  SAINT-MICHEL  UEYRN  ou  Durem  ,  r.bh.iyc 
d'hommes ,  de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  dans  la  Bavière , 
au  dioccfe  &  au  oofd  àtSÊkAnmg,  yen  fesiiamieKsde 
k  ballê  Bavière. 

SAINT-MULIN ,  baroiiided1tl8Dde,daM  la  province 
de  Leinfter.  C'cft  une  des  cin^  qui  compofinu  k  comté  de 
Caierlaxh.  Em  fr^.  it  CMMde,».  16. 

I.  SAlhfTNAZAlKE  ,  viUhge  de  Fnnoe .  en  Laiy». 
dpe  »  n  diocèft  de  Mvboime;  fur  l'Aoïle.  Chxàe  aune* 
lôu  une  petite  ville  avec  un  fort  bon  château  ,  lequel  ap- 
partenoiten  propriété  i  la  famciife  abbaye  de  Fonh-oidé, 
ic  cette  ville  avoir  en  1441  ,  im  gouverneur  dont  elle 
payoit  les  appointemens.  Ce  lieu  croit  fort  pendant  les 
troubles  ,&  pour  tenir  en  re«pcCfc  les  ennemis  de  l'état. 

X.  SAINT-NAZAIRE ,  gros  bourg  de  France ,  dans  la 
Bretagne,  aa  diocèfe  de  Nantes,  avec  un  port  de  mer. 
dans  rcmboadmif  de  la  Loire  i  une  demi-licue  du  boocg. 
Daml'étendM'de'oeRe  paroiflè  il  y  a  un  village  oottimé' 
Saint-Martin-,  atiprès  duquel  il  y  a  on  champ  où  l'on' 
trouve  quantité  die  pierres  d'aimant.  Celles  qui  font  répan- 
dues fur  la  terre  en  très-grande  quajitité,  n'onr  ;j.is  beaucoup 
de  force  i  mais  on  en  trouve  de  trés  -préciculcs  ,  quand  un 
fouille  dats  la  terre.  Cene  quanncé  d'aimant  cl!  oiufe  que' 
les  bocfloles  des  vaifleaux  varient  extrêmement  à  la  hau- 
Itnr  de  ce  lieu.  Ce  bourg  c[\  à  dix  Iknet  aa-dedbdrdè' 
Nantea,  &  i  trois  de  Paimboruf. 

SAINT  -  NBOTS,  petite  ville  ou  bourg  d'Angle«erte« 
damk  HÉiilk||flMlliit.Celicu  qui  eft  wuMfqfiabltfpaf 
fit  eaiBinlllfcmdciS  tknt  marché  public. 

I.  SAINT-NICOLAS  ou  Ntci.AsBOuna  ,  ville  de 
Ixirraine  ,  fur  la  Mcurte  ,  à  deux  lieue*  au-drilus  de  Nanci. 
Elle  a  tiré  fijn  nom  du  célèbre  f.iint  Nicol.is,  à  qui  les 
pcnpksoiil  grande  dévotion  ,  venant  de  bien  loin  en  pclc- 
— taa  ct  lk»li  l»  T<riai|)k  nom  de  oem  viOe  eft' 
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Port  ,  d'où  vient  que  le  doyenné  rural  de  Saint-Nicolas  , 
s^appelie  jusqu'aujourd'hui  le  ooYENNi  dé  Port.  Il  y  a 
nn  des  àrdiidiacanés  de  tédâè  de  Tool  qui  s'appellb 
t'ARcÉniiACOirt  DEpbRT.usdiicf  de  Lorraine  en  ont  culà 
iëigtteurk  \lyt  plus  de  (îx  cents  ans.  Le  duc  Ferri  II  donaa* 
fan  1  iff^ ,  la  loi  de  Rcaumom  en  Argonnc ,  avec  des  privi- 
lèges aux  habitans  de  Port ,  dont  il  confentit  que  le  comte 
de  Champagne  fût  satatn.*Mais  les  ducs  ont  été  fouve- 
rains  i  S.  Nicoba,  ^létéjuKàk  ^léiAiéftcUtdld- 
nie  de  Nanti.  <5 

On  garde  en  réglHê  de  S.  Nicolas  une  relique  de  ce 
faint ,  laquelle  y  fut  appottée  de  la  ville  de  Bari  en  la 
Fouille ,  par  un  Lorram ,  fut  la  fin  de  l'onzième  Hécle. 
L'alKicdcomiaiicl  deififlêrina  a  finit  chaqget  l'ancien  vil- 
lige  de  Port  en  me  vSé  liSèt  gtHide  &  ailn  peuplée* 
Teglife  qui  eÛ  belle  ,  &  qui  ne  cède  1  aucune  cathédrale  » 
eft  aujourd'hui  delTervic  par  les  bénédiâins  Je  U  comné» 
gatbn  de  S.  Vanne  ,  qui  y  ont  un  prieuré  OOnVCOliiCL  Ov-i^ 
tre  cela  il  y  a  trois  mailons  rcligieufcs. 

1.  SAINT-NICOLAS  DES  BIEFS,  village  de  France, 
dans  le  Boiirbonnois  ,  au  diocèfe  de  Clermont.  Cette  pa> 
roidc  eft  (ituéc  â  quatre  liciies  de  k  Palifle  Se  de  Roanne , 
&  i  cinq  de  Coflêt.  La  dem  peiin  luiflcaiu  de  Caind» 
&Barbertanty  preaneutleinibaréei.  Éltè  «ftdtopréMul 
de  Moulina,  de  kcixiHii&edè  IfauilKMMo^  8c  du  j^éiûer 
I  fd  d^  VKify  :  fon  teftiioîïe  eft  en  bots ,  brooflailles , 
rochers  &  bruyères.  On  y  recueille  peu  de  bitfd  ,  pi-j 
d'avoine.  Il  y  a  quelques  prés  qui  ne  le  fauchent  qu'au 


mois  d'août  )  il  y  a  de  la  nt\:ie  cinq  mois  de  l'année.  Les 
habitans  travaillent  au  bois  &  font  des  faboCL  II  y  a 
verrerie  ;  la  confomraarion  de  Ci»  étotit»  &ÈàtiiU 


une 


ne ,  à  la  PalilTe  &  k  Cuffet. 

ï.SAINT  NICOLAS  DE  CHANTELLEXIHATEAU, 
nilede  France ,  dans  le  Rouibonooia.  Cette  pedie  vîUe  eft 
«ne  ehSidlenie  royale  du*ptéfidi(d  de  1êomM[&  du  gre- 
nier â  fel  de  Garmat.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Rou- 
ble ,  i  deux  lieues  de  Saint  Pour(,ain.  Les  iéfuites  de  Mou- 
lins y  nommoient  ,  à  caufc  de  leur  prieuré  Je  Chintclle;  fei 
annexes  font  Tizat  ,  Charbouillat  &  Clûienay.  On  y  re- 
cueille du  bled  ,  du  fcigle  &  du  vin.  Il  y  a  un  prieuré  uni 
au  coliésc  de  Moulins  :  un  couvent  d*auguftins  qui  ont 
deut  mnle  livres  :  un  petit  bdpitaL  M.  le  priiKe  de  Condé 
eft  (êigneur  de  ce  lietl.  Les  babiuns  s'occupent  i  la  cnkure 
des  teires.  IV  7  a  fit  fidta  :  il  y  avoir  autrefois  un  mar- 
ché. Ceft  un  gitand  cbDeowa  dé  dévoDoo  k  jeudi  avatit  k 
PentecSttf. 

4  SAIN'T  NICOLAS  ,  petite  ville  de  FArchipel , dans 
rifle  de  S.intcrini.  File  cil  liiuée  en  une  des  pointes  de  l'ida. 
C'clf  un  lieu  fort  élevé  ,  dont  les  mailuns  font  bâties  iur  le 
penchant  de  quelques  rochers  noirs  &  brûlés.  U  y  a  en- 
viron cinq  cents  pcrfonnes ,  dont  la  plupart  habitent  des 
BTOCtes  qu'ils  ont  faites  fuus  la  terre ,  qui  eft  fort  léfiae  dC 
ndle  à  remuer ,  étant  toute  de  pierre  de  ponce. 

f.  SAINT-NICOLAS.  (  k  cap  de }  Voyez  Ca>. 

6.  SAINT -Niœt AS.  fort  de  la  Dalmade.  dana 
l'état  des  Vénitiens ,  fur  un  écueil ,  i  la  bouche  du  canal 
qui  conduit  â  la  ville  dt  Sebenico,  de  laquelle  il  eft  â  deux 
milles. 

7.  SAINT-NICOLAS,  bourg  des  Pays-Bas,  dans  la 
Flandre  ,  au  pays  de  Vm*»  à'qum  lkliesd'Allim«  d» 
côté  de  l'occident. 

8. SAINT-NICOLAS,  petite  ville  àl'embouchute  de 
k  ijvkre  de  Dvina  ,  dans  la  mer  Blanche.  ElU  eft  i' 
roiieiwd^ttn  petit  golfe,  dont  l'encrée  eft  atlcxàfOiWi^C 
que  l'on  appelle  U  ndé  de  Saitac-Nicolae.  U  7  «  «h  «maa- 
térc  célèbre. 

9.  SAINT  NICOLAS  .  n;on.iftcre  de  l'empire  Ro». 
fien  .  an  nudi  du  lac  de  Ladoga  ,  Oc  au  couchant  de  l'enw' 
Kiudii  re  de  k  Voichova»  dans  ce  lac.  Cocncilk  en  fût 
une  ville.  I 

io.SAINTXiCOI.AS  AUX  BOIS,  abbaye  deFran- 
cfe ,  en  Picardie ,  dans  les  bois  de  Couci ,  entre  Laon  &  U . 
Fete ,  i  trois  lieues  de  Laon ,  &  dans  le  diocèfe.  £11:  doit , 
fikn origine  i  dem,  hemiiiB, fie  iceannK^  pour  fo/idateof , 
Philippe  I ,  roi  de  Franee.!!  patoh  par  kt  inaxures  qu'elle- . 
a  été  plus  confidcrable  qu'elk  n*e«  aujotird'hui.  On  y 
montre  une  grande  fallc  dans  laquelle  on  prétend  qu'il  s'eft 
rcnu  un  concile  du  tcms  de  S-  Bernard ,  dont  on  a  des 
leures  éaitcsà  l  abbc  de  S.  Nicolas.  Elle  eft  aujourd  hui  . 
d6  k  CMqp^gfMiOii  de  S.  ATaur.  Les  pciipks  y  révecenc 
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Berntnl  Aroneti  <iu>  ^t^nc  grand  lieûie  de  l'évc^ue  de 
B»z3<i ,  abbe  cpRiiMiKiaMice  cfe  ce  inanaftètc ,  qauia  cec 
emploi  pour  deflcrvïr  une  cnre  ie  l>  campagne ,  ab«i' 

dcn  rc-  i!  y  iiiouru;  en  oJciit  de  (àimcîé  l'an  1661, 
On  vient  prier  fur  ion  tombeau ,  &  on  croit  obtenir  des 
^kcs  du  cid  jMt  fijo  intcrcdEon.  ^»  •M<r- 
mne. 

II.  SAINT  NICOLAS  DES  PRES ,  Mr^yc  de  Fran- 
ce ,  en  Picr.rdie  ,  dans  le  Laonois ,  pics  de  Ribemoat,  i 
quaitc  licucs  de  Ctccy  fur  Serre.  Elle  Acte  Igodée pa^  Aif 
Icioe .  .comie  de.Ribeoionr ,  l'an  rp8  j. 

II. SAINT-NICOLAS,  ville  de l-'nDce ,  au  bas  Ar- 
m  .;:nac ,  dans  le  diocèfe  d'Aire»  »!  pailcneni  de To» 
Juufc.  Elle  a  douze  cents  habitan». 

11,  SAINT  NICOLAS  DE  LA  GRAVE,  dt'peml  du 
diiHxicdc  Lombes  i  elle  c  l\  iiir  !a  ij.iuilic  de  l.i  Garonne  , 
&  app.uiu-;  t  A  l\  jddicature  d<:  Vcnian. 

SAIN!  -OMER  ,  ville  cpiscopale  de  France ,  dins  l  Ar- 
lois,  fur  la  petite  rivière  d"Aa,  qui  y  fait  un  grand  maf.iis, 
êi  la  rend  ttcs  f  oi  te  de  ce  côte.  Elle  cft  à  trois  licocs  d'Ai- 
*c  ,  &  à  pareille  dil}ai)ce  des  ruines  de  Terouanne ,  i  fept 
de  eetiwne «  âfix de  Berces,  &  â  hu»  de  Dunkeique  £e 
de  Caktt.  Son  tctrein  ell  bas  de  o&ié  de  la  nviem  iS/uim 
cH  p!,i;  c'Icvé,  &  elle  e(l  voiline  d'un  peciiO0tean_»dik  a 
pour  dccl  nfe  fon  château  &  plufieurs  grands  baftiora  de 
grollcs  picirc-  .1.-  taille,  entre  Icsqtxls  il  y  a  des  dcir.:- 
luncs ,  à  quoi  li  iaut  ajouter  la  largeur  ifc  Ifi  iullci  tjui 
font  fai)S  eau,  n\ais  li  profonds,  qu'on  auroit  peine  à 
cscah''rr  les  murailles  de  fcs  remparts.  Le  qiWTaer  de  la 
balîf  ville,  où  la  rivière  entre,  cft  le  moiiu  peuplé.  La 
grande  place  cft  environnée  de  pliilîeurs  palais ,  dont  la 
maifon  de  viNc ,  avec  fon  horloge ,  &  l'ancien  palais  font 
ltt.iKinrâKH». Ce  demier  (ut  prâTentement  de  magafin , 
&  k  dcllom  lêrr  de  halles.  Le»  tnns  plus  grande^  rues  de 
la  villi:  a^oiJtiiîèiit  à  cette  placf.  En  l'une  eft  l'églife  ca- 
llicdr.ile  dédiée  à  laint  Onier  ,  remarquable  par  fon  jubé, 
fon  niaitrc  .li.  t.  f  ,  l;  s  chapelles  enrichies  de  marbres  ^ 
de  uh  be'lf  s  ;  -.1  ru^ft ,  p^r  (c$  tombeaux  ,  fa  haute  tour , 

i.u;  1,1  ni.',^Ml!;^c;,ce  &  l.\  grandi-nt  de  ion  oÀiimcnt,  Le 
chapicic  de  cette  cglifc  cft  compofc  d'un  doyen ,  de  deux 
arebidiacTeat  d'un  péraimcier ,  de  deux  autres  dignités  ^ic 
de  rrenie  chanoiixs.  Il  y  a  cinq  abbayes  d'hommes  &  àuci 
de  tilles  dans  ce  dioccfe ,  qui  faifoii  autrefois  partie  de  oe> 
lui  deTerauanoe,deqacl  le  jpaoe  Paul  IV  le  fcpaia  en 
I  f  Il  a  cent  dis  paroilliesdiviiees  entre  farchiprStiiéde 
f  ;  I-  Al  fruonde,  Se  les  doyennés  de  I  îeidiii ,  d'Aire, 
i;  rtrcq  ,  de  Lillets ,  de  Metvillc ,  de  Mortwcque,  d'Hel- 
&i)d,  de  Lunguenedê ,  d'Aodiaîeq»  de  flowbouig,  de 
Vatc  &  de  UoHizcIé. 

Dans  l'autre  me,  cft  l'abbaye  de  faim  Bertin  ,  ordre  de 
.  faim  Benoît.  La  lltnâure  de  l'églife ,  &  du  tefte  de  fes  bàii- 
mens  *  eft  de  pierre  b|andic  façonnée ,  &  on  y  coii&rve  on 
grand  nombre  de  telimes.  Aux  deux  côtés  au  portait  de 
oene  ^gtiié  cft  un  gnuM  docber  carre  tt  fort  haut ,  fur  le- 
quel on  place  toujours  nn  $:uei.  Les  portes  de  la  ville  ne 
s  ouvrent  point  <|n1l  ne  failc  joui ,  Se  que  ce  guet  D*aîi 
donné  avtt  par  o  1  figpal  qu'il  a's  tien  vû^on  doive  crain- 
dre. 

Dans  la  rroilîénic  nx ,  qui  cft  la  plus  longue,  eft  le  grand 
collège  ,  doric  la  maiion  &  l'églife  font  bâties  â  l'icaltenne  , 
i  la  réferve  de  deux  tours  carrées  qui  s'élèvent  des  deux  cô> 
tis  du  cfaonir.  Outre  ces  églifia  »  il  y  a  â  SaintOiDer  itx  pa- 
roi^^tfavotr: 

Ste  Aldcgonde»        S.  Martin , 
S.  Denys  ,  Ste  Marguerite, 

S.  Jean*  ieS.5<pikre. 

Il  y-  .1  lin  couvent  de  capucins  ,  un  de  rccoilcts,  undcdo- 
luinicaim  ,  &  uu  de  carmes  déchaullés.  U  y  a  plufieurs  mo- 
naftiresde  Hlles ,  (avoir ,  d'urfulinc* ,  de  ivurs  grifes ,  de 
conceptioniftcs ,  d'iirbaniftes ,  de  repenties  ,  de  riches  clat* 
reites ,  de  pauvres  clairettes,  de  capucines,  de  Notre-Dame 
dn  Soleil  ^  de  faintc  Catherine  :  dcox  bâpitaux  de  filles , 
.  te  un  hôpital  général  pour  les  pauvres  ;  êeis  tnaifens ,  dont 
une  pour  les  orphehns  ,&  l'airic  pojr  1rs  orphelines  :  on 
les  nomme  l-ltieti  &  bluetes ,  .1  czulc  de  ta  couleur  de  kur 
habit  ;  une  autre  où  il  y  .1  douze  p.-.uvre$  vieillards  ,  en  mc- 
Jiioire  des  douic  apôircs  :  un  fcmiiuire  «  U  chapelle  de 
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Notre-Dame  des  miracles  au  nùlieu  de  la  place ,  &  plu^ 
lîcurs  boudes ,  dent  le  revenu  fcrt  i  entretenir  un  certain 
iKMHbted'ennna  au  collège,  à  marier  quelques  filles  ,  ft 
revêtir  des  pauvres.  Le  bailliage  de  Sauii  Oinec  eft  oonw- 
pofé  d'un  graiwi  bailli ,  d'un  liewerant  gÀtérat  8c  de  plu- 
ficuu  Lonfeillcri  :  plus  Ji  ccni  vilbu'jî  1:1  ['-'Tortillent, & 
l'on  y  pl.iidc  deux  lois  1a  lein.nnc  .nuit:  bien  qu'il  l'échcvina- 
gc  ,  (jm  cil  con.poic  d'un  ninycur  ,  q.n  ch.inKc  tûuf,  Ic-s  ans  ; 
de  tiuu2.c'  cchcvu.s ,  &  de  plutiturs  auua  oiiicicis.  Ortciius 
&  d'aunes  ciovcnt  que  la  mer  alloit  autrefois  jusqu'à  Saint- 
Omcr ,  &  y  faifoit  un  port ,  dont  parle  Cclar  :  aujourd'hui 
elle  en  cft  à  (îx  hcucs  -,  les  barques  y  remontent  cependant 
par  la  rivière  d'Aa.  *  Duthtttêt ,  idftè$  Idwulifie  dtJ^iM' 

Cette  ville  ^t  aufreluis  un  bourg  nommé  Siihiu ,  ot) 
un  iàînc  homme  nommé  Berlin  ,  bâtit  une  abbaye ,  dans 
laquelle  on  cutcrr.i  Andom.irc,  (  S.ii  it  Omcr  )  évèque  de 
Muriiis  ,  mon  a\  .'.9  ^  ,  Li.nlkc ,  J  epegr.  tkt  jUmij  ,f.  j  (4  , 
dit  en  66i.  Ce  [.v,m  homme  avoit  cic  en  It  grande  vénéra-^ 
tion  pendant  ia  vie  ,  que  clucun  s'eniprellâ  d'aller  demeu- 
rer au  lieu  où  (on  corps  repofi^it,  &  le  bourg  de  Sithiu  devine 
iîiieuplé ,  qu'il  s'en  forma  une  ville  qui  prit  le  iknh  de  Saint» 
Cnbct.  Ce  qui  eft  fort  comtnode  pour  la  ville,  c'eft  qu'il  y 
remonte  des  ban{Ba  de  la  mer.  Euei  paûaut  à  Gravettne  « 
par  le  moyen  de  ta  lîviere  t^Aa ,  eommeon  viens  dele  dire; 
On  tient  à  Saint  Orner  marché  deux  fois  li  fc-mainc, 
deux  foires  par  an,  l'une  au  carnaval ,  Se  iU  jjnu 
Michel. 

Le  fauxhoiirg  du  Haut  Pont  qiji  cil  ailti  beau  ,  a  donné 
lieu  a  birn  des  ipéaiLiions  ,  p^r  le  lécit  exa|;éré  qu'en  ont 
fait  des  voyageuts.  Quelques-uns  ont  publie  queleslubi- 
tans  de  ce  fauxbourg ,  font  une  nation  pamculiete>  qiB  • 
ii:s  uf  âges  différens  ae  ceux  d^  pay*  :  qu'ifs  parieix  entre  eus 
un  langage  que  perfonnc  qu'eux  ne  peut  comprendre  squ'iEa 
out  grand  fiiu  de  ne  j^alUec  iamait  qu'entre  eux ,  Se  que 
pour  rieli  au  monde ,  ils  ne  lê  biarieroient  avec  d'autres  que 
ccav  dii  f.v.ix'oourg  :  qu'ils  ne  fouffrent  point  de  prêtics  p-juc 
k-urs  piQtuis  ,  qui  ne  (  Jictu  pis  nés  parmi  eux  :  C<c  qu'enfin 
on  a  pris  le  p,\ni  de  ne  les  point  };êr.cT ,  parce  qu'eu  ctlct  ce 
font  de  bons  atoyens.  Ce  lont  environ  crois  cctiti  luaitons 
habitées  par  des  familles  originairement  Haroandcs ,  qui 
font  venues  s'y  établir  depuis  ung-tems,  Elksont  confei  vé 
entre elUs leur  ancien  jargon,  guî  ne  fè  trouve  difTércne 
de  eeitti  qu'on  parle  en  Handteat  parce  qu'il  n'a  pas 
liiivi  les  mimes  chan^etnens.  Us  ooolciTeN  fcropulcufc» 
ment  l'ancienne  fimplieicéde  leur  lucion  \  Se  pour  ne  s'en 
point  é!oii;ncr ,  ces  familles nes'allient  qu'eiure  elles ,  &  pour 
cet  ctiet  l  evcqiie  ,  aatorifc  p.ir  ic  l.îun  iic\^e,  leur  accorde 
f.iLdeiiK'i-.i  les  dispenles  pour  lever  les  obftacles  de  la  con- 
(àniJulni:é.  A  l'cgard  des  pic;rcs ,  il  eft  de  la  prudence  de 
leur  en  donner  qui  (oictit  pris  d'entre  eux ,  dès  qu'ils  ont  des 
fu|cts  propres  à  l*ardinanan«Ce8  ecdéfiafiiqun  potvenç  y 
fane  plus  de  fruits  que  d'autres, 

A  i'oticnt  de  ce  fauxbourg ,  qui  eft  fiir  lesdcui  bords  de 
l'Aa,  ic  au  mrd-eû  de  Sawc-Offiert  entre  cette  vÛle  te- 
l'abbaye  de  Clairtnarets ,  (bnr  les  famcu(è«  ifles  flottan- 
tes dr  Saine  Orner.  Ce  font  des  iflcs  fautcnucs  efTeiflivc- 
ment  fur  l'c.ia  du  marais.  Se  qui  ne  portent  poii-.t  fur  le 
lit  de  cct'-C  espèce  de  lac  ;  mais  cilcs  vont  ick^n  le  m  ju- 
veinciit  qu'on  leur  donne.  On  les  tait  aller  de  côté  Se  d'au- 
tre ,  à  peu  près  comme  un  bateau ,  foit  avec  des  perches, 
ton  avec  des  cordes.  U  y  a  toujours  de  l'herbe  &  des  pâ*. 
lurages,  &  ceux  du  pays  les  approchent  du  bord  de  l'eau» 
afin  d'y  faire  entrer  leurs  beltiaux  ,  &  quand  ils  y  font» 
ils  les  pouffent  où  ils  veulent.  Il  y  croît  aoffi  dm  arbccs». 
mais  on  a  foin  de  les  tenir  bas  &  d'empêcher  qu'ilt  ne» 
s'élèvent  aftèa,  pour  donner  prife  au  vent. 

I.  SAINT  ORENS ,  ancien  mtjnaftère  de  l'ordre  de 
faint  Benoît ,  dans  le  Bi^orrc  ,  Im  la  droite  du  Gave,  l  'e 
n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un  prieure  de  l'ordre  de  clu;ji  . 
au  diocèfe  de  Tat  bes.  Il  ne  l.iut  pas  le  confondre  avec  l'ar- 
ticle fuivant. 

X.  SAINT  ORENS  DE  LA  RCOLE .  abbaye  d'hom- 
ri^t  ordre  de  faint  Renoir  ,  daTis  la  plaine  de  Bigor- 
re ,  au  diocàfè  de  Tarbes.  L'abbé  a  enrrée  aux  état» du. 

pays. 

i .  SATNT  OUEN  ,  village  de  France  ,  .lu  voifinace  de 
Paris ,  près  de  Saint-Denys  Se  de  C'iichy-la  Gaiennc.  l!  v 
a  pliilieurs  belles  maifons.  Son  nom  l.itiii  cil  l  jnum  fji:  :i 
AHdeeai  ^  ou  tlaiu  Ic.Utia  baibatc  du  moyei^âge,  GafdiM 
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ftatSi  Âudtm.  La  maifon  qui  a  appanena  i  BoihFcMCj 
duncclier  du  «lue  d^tléass ,  faxt  de  Loui»  XIV»  ic  qui 
cft  occupée  par  le  Aie  deTresmct ,  eft  da  defTHn  de  le 

Paucrc  ,  t-imeiix  artMtcclc.  Le  vîlLigs  a  ctt  conruiulu  par 
Nicole  Gilles  ,  par  tiu  Bruuil,  p.u  (aintc  Majihe  ,  avec 
Clichy-la-Garcrme  ,  qui  en  cil  fore  proche.  Le  château 
itoit  une  maifon  rojrale ,  au  roi  heu  du  quacorzicmc  ficcle. 
On  la  nommoit  la  Noble  Maifon.  C'ed  li  que  le  roi  Jean 
înftiiua  l'ordre  des  chevaliets  de  î'ctoile  ,  q^ii ,  â  caufe  du 
lieu  de  leur  inftitutioti ,  fiucni  4LKKiucii.n!i  .ippcllcslcs  che- 
valiers de  U  Noble  Maifon.  L'ordonoaocc  ai  mime  roi  i 
pouf  lar£fiirnnnondeféitt,de  It  jnftîoe&dcsofficieit* 
Fut  faite  4  U  Ntblt  Af«r^»  frh  Sébit-D^,  au  moK 
de  mai  de  l'an 

i.  SA!NT  OUEN ,  abbaye  de  Fiwce.finbe  de  ùàut 
Benoit ,  au  diocclc  de  Tarbc*. 

SAINT  OYAN.  Voyez  iaint  Ciaupe. 

SAlNT-PAlR  ,  bourg  de  France,  en  Normaiulie,  au 
dioccfe  d'Avranches.  Il  cft  fnuéi  anc  lieue  de  Cuvc^  & 
delà nvjere  de  Sée ,  &  i  dcax  ou  cnviroo  de  f abbaye  de 
fiint  Scver.  On  y  tient  «i  mtrciié  le  jendi. 

SAINT-PALAIS,  /4N*Mt  fmSi  ftUgii,  petite  vUJc 
de  la  bùllc  Navarre ,  au  «îiocèfc  de  Bayonne ,  autrefois 
capiralc  de  In  balle  Navarre  ,  &  fîcse  d'une  chancellerie 
fouveiaine ,  â  ptcfcnt  iCLimc  au  patlecnent  de  Pau.  Elle 
cft  fur  la  nidou/c  ,  i  lix  Ucucs  tic  Saint-Jean  Pitd  Je  Port , 
i  cent  foixante-du  lud-oucli  de  l'aris.  *  Mcmsires  drtffet 
fur  ici  Ihux. 

SAINT-PAPOUL ,  en  latin  .  /iaâi  ?«fHli  fMum  ou 
PaffHlam ,  quelquefois  Pafptûum ,  ville  de  l'rance ,  eu 
l4Dgacdoc,avcc  évcché.  Elle  cft  dutt  k  LaiBUiMit  «  OÙ 
te  trouve  anflî  la  plus  grande  parrie  de  ce  tfiocdle ,  Mil  eft 

entre  <.i.iiv  de  TouloulC,  de  Mitepolx  &c  i^r  (  "nml'-r:  -. 
La  vilic  de  Saint-Papoul  eft  à  iwuf  lieues  tic  Toaiouic- ,  oc 
â  troi-;  de  Calklnaudari.  Cctuit  aiitrctois  un  inonaftère 
fiouvernc  par  un  abbé ,  avec  un  peut  bourg  &  un  château. 
CtA  ce  tnomftère  qui  a  été  foijvent  dc/îgné  dans  les  vieux 
aAeSt  par  mtnafttTium  féOtOi  Pduli,  ce  qu'on  pourroic 
OpIiqiNr/Mffi  Papuli  par  abréviation,  lï  Catel  n'avoir  fait 
iemaii(|uer  que  dant  l'on  de  oei  vkiut  ades,  on  lilbicMe- 
mMfitntm  fuUli  PaB  fin  PâtaS,  Cette  abbajre  tira  fim 
poiii  de  celui  de  faint  Papoiii  ,  martyr ,  compagnon  de 
faiiK  Seruin.  On  dit,  mais  far.s  preuve  ,  que  Chatlema- 
gnc  l'avoir  toiidce  ;  pcut-ctrc  i'avuic-jl  ornée  ou  ciiricliie, 
OU  prut-ctre  en  avoit-il  agrandi  le  bâtiniciu.  Papirc  M  is- 
fon  ,  dans  fa  description  des  fleuves  de  Frani-c,  pictLiid 
que  faint  Papoul  fut  le  grand  Z.4»r<ff  i  mais  il  fe  tiuitipe  , 
Je  srand  Léamc  fubfîfte  c.Korc  aujuiitdlid  »  &  n'a  rien 
de  commqB  avec  ùim  FapouL  Le  Laura^oait  prend  fon 
nom  de  ce  Ken.  Le  pme  Jean  XXII  érigea  cd  éviché 
l'an  1 }  17  l'abbaye  de  faint  Papoul .  qui  n'avoit  été  qu'une 
(impie  paroilic  dans  foo  origuic.  Il  y  nomma  pour  pre- 
mier cveque«  Bernard  de  la  Tout ,  alors  abbé ,  vcMilant  que 
fon  fucccilcut  i  cet  évcclic  fut  clù  par  les  religieux  de 
l'abbaye  ,  6c  par  les  chanoines  de  i'cgiife  de  Calleliiau- 
daii  t  qu'il  avou  autli  crmce  en  collégiale.  Le  dioccle  de 
lynt  npoul ,  dent  i'égluc  cathédrale  confcrve  le  non  , 
comprend  feulement  citx(iianie-lïx  paroilTcs.  Le  chapitre 
cft  compofé  de  douze  relineux  bcnédicluu ,  doai  ùx  ont 
4es  djsôités.  Raimond  de  SloMiierola ,  iûcccâciir  imm^ 
dtat  de  fnni  Papoul ,  fut  eatditui ,  8e  dx  antres  qui 
lui  ont  fucccdc  ,  (on!  paivenus  à  ta  nicmc  dijjiii;^  ,  fivoir 
Piètre  du  Ctos  ,  qui  avoir  cic  religieux  ,  Raimoiid  Mairo- 
fil ,  Jean  de  Roqactailladc  ,  qui  avoit  été  enfant  de  chœur 
à  Lyon ,  &  les  trois  Salviats  de  fuiic.  Les  villes  &  les  lieux 
les  plus  remarquables  de  ce  diocèlé  (ont  Vilicpinte  ,  le 
Mas  Saintes  Pticlles ,  Avignomtet  ,  Laurac  ,  le  Bue ,  la 
Pommarecx  baionnic,  le  Villarfavari  bourg ,  Fondelle 
l^^noie»  la  fic&de,  &am  château,  9c  Pioulhe  *b- 
Inye  (or  riche  de  religitufès  de  l'ordre  de  (aînt  Domini- 
que. Le  dioccfe  de  faint  Papoul  n'a  poitit  de  \'illr  qui  rcrn- 
plitlc  le  tout  diocclain  aux  états.  C  cil  le  lyndic  du  dio- 

nommé iTiKEeitti  qui lonplic cette  place lotis les 

ans. 

SAINT  PARDOUX ,  prieure  de  religicufes  de  l'ordie 
de  l.iint  Dominique,  dans  le  Périgord,  à  huit  lieues  au 
nord  de  Pcrigucux.  Il  tft  de  nointn.ation  royale. 

£AiNT-PARIS£  fie  SiUNT-PËRR£USË ,  viUstgea  de 
Fnu&e  »  dans  k  Nivenob,  dont  lei  non»  btiat  (ont 
/âaArf  Pmkm  ttfimSnt  Fttn^ ,  filpn  tes  anciens  d- 
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tendel'^life  de  Nevets .  dans  le  dioci(è  duqnel  ils  (àot 
compris,  i*  chronique  d'Albciiede  Tioîa-Fontaines ,  mar- 
que I  l'ao  11  10,  auquel  tenu  Pautei»  vivoit ,  qu'il  vint 

alor^  J'F.spaçne  jcnicurer  eu  France  un  vieux  chevalier , 
m  fc  dilou  être  Oger  de  Dace  ,  mentionné  dani  l'Inltuifc 
e  Charlcmagnc  ,  pctit-fils  da  cûtc  maternel  de  Thierry 
d'Ardenncs ,  &i  qu  il  mourut  en  1 1 10 ,  au  dioccfe  de  Ne- 
vets ,  m  vilU  qu*  ad /knSHm  Ptrritium  didtur ,  ainli  que 
l'avoient  attefté  des  ecclc{îaftiqucs  Se  des  fcculiers  qui 
l'avoient  vû.  C'eft  ce  qui  a  été  remarqué  dans  le  mer» 
cure  de  juillet  1740»  à  l'occallan  de  (kw  vieillards  plus 
que  oenienaires,  morts  depuis  peu  dans  k  tobne  pays. 
^ArKT  PATEK  ,  bour^  de  Fcanoe > dans  laToanine , 

diorèle  &  cleâion  de  Touis.  ' 

SAIXT- PATLIS  ,  vill:ii;e  de  France,  au  diocL^fc  de 
Meaux ,  à  trois  lieues  ou  environ  de  la  ville,  au  iiord- 
oi:ert  ,  dont  i  églifc  paroifljale  cft  fous  le  litre  de  faint  Pa- 
rus ,  prêtre  chanoine  de  Meaux  ,  qui  fut  élu  évêquc  de  la 
nii:mc  viUc  au  feptiénie  Hécle,  Se  mouritt  le  mone  jonr* 
On  croit  qu'il  a  été  inhumé  en  ce  lieu ,  &  peut-être 
étoii  il  retiré  pour  éviter  l'épiscopat.  Il  y  a  aunî  un  prieuré 
dans  la  mcfneé^Utc ,  (bus  le  nom  de  Notie-Uainc.  Cette 
éghfe  fut  donnée  en  iioi  pat  Eudes,  feigneur  Lie,  X 
l'abbaye  de  Molémc  ,  pat  Maiialfcs  I  ,  t'vi-Ljue  de  Meaux  , 
&  ce  tu:  là  l'origine  du  pririirc  ,  m.Ui  qiM  ,  ay  lur  dégénéré 
par  la  luitc  en  henétice  hmpk',  tiir  cieiii:  du  Luufentémenl 
de  toutes  les  parties  intcreirecs  le  lii  juin  1716  ,  pu  dé- 
cret du  cardinal  de  Billy ,  évcque  de  Meaux  ,  qui  en  unit 
les  revenus  à  fon  fémit^aire.  L'églilc  de  Meaux  fait  la  fhc 
de  faint  Patus  le  j  udobre.  Cette  terre  pouvoir  être  antre» 
ibis  des  dépendances  d'Oidcijr  »  ancienne  Icigneuric  voi- 
(!ne ,  dont  les  podèflèuts  ont  m  allez  Uluftres.  Lliiftoite 
d  Meaux  £ùt  menooo  iVaa  iizj,  d'an  chevalier  ds 
i,  Patus. 

I.  S  AINT- PAUL,  ville  de  France,  en  Provcnec,  1 
une  lieue  de  Vcnce  *:  à  trois  d'Antibcs ,  &  aux  Éroiuicres 
de  la  Provence  ,  auprès  du  comté  de  Nice.  Quelques  ui<s 
croyent  que  c'ell  ÏOpftium  Veicuum  des  anciens,  tlle  cft 
fortifiée ,  &  a  un  gouven.eur  lai  s  ciat  niajur.  Son  bailliage 
s'étend  vers  la  mer  &  le  long  du  Var ,  le  fépaie  a« 
comté  deNkr.  Quelques-uni  l'onc  appelice  Saint*Paoi 
DE  Vence  ,  &  ce  nom  a  donne  lieu  d  d'autres  de  confon- 
dre Vence  &  Saint  Paul,  qui  font  deux  villes  tres-didc- 
rer.tes.  Ccctc  dernière  a  droit  de  di-puicr  a. a  étais  cV  aux 
ailcaiblécs  des  coiuniun.niies.  Il  n'y  a  que  ces  bourgades 
dans  ce  bailliage  ,doni  la  principale  cil  bAi  .s'r-LAlTRi.NT, 
céicbrc  pat  tes  vins  exc:cllem.  Elle  eft  iituéc  à  l'embou- 
chure du  Var ,  fort  près  de  Nice. 

a.  SAINT-PAUL  en  Artois ,  ou  Saint-Poi.  ,  ville  de 
Fraore  >  avec  titre  de  comté.  Cette  ville  eft  à  fix  licnes 
d'Arras .  &  à  neuf  de  Saint-Onier.  C'eft  le  chef-lieu  du 
comté  de  mime  nom ,  confidcrable  pour  fon  étendue  \  c'eft 
un  arrière- fiLTdu  comté  de  Boulogne  lur  mer.  Les  Espaijnols 
n'en  vonlure.it  p.is  convenir  aux  coi  ferences  de  Caml^ray 
de  Mip  ,  &  pttîtendirent  la  tcLonnoiliance de  cet  arrierc- 
ficf  en  qualité  de  comics  d'Artois.  A  prélent  que  l'Atiois 
eft  ji  U  France ,  &  que  cela  i.c  fait  mus  d'inconvénient , 
elle  (m  pottie  de  I  Artois.  Son  bailliage  cft  d'une  grande 
étendue  »  &  compiend.  cent  vingt  -  huit  communautés. 
£Ue  n  en  des  fcsgneurs  paiticuliers  dès  k  dixième  fié> 
ck.  Oepnîs  elle  a  palR  \  la  maMôn  de  Châtillon ,  puis 
à  celle  de  Luxembourg ,  dont  étoit  Louis  de  Ltixem- 
bottrg,  comte  de  iaint  Paul ,  à  qui  Louis  Xi  lit  ttaiichcc 
la  tête  en  1 47  s .  Depuis ,  ce  comte  a  palîc  dans  les  maifons 
de  ikiuibun  ,  comte  de  Vendôme  &:  de  Longue  ville.  Se  U 
maifon  de  Melun  Epinoi  t'a  acquis.  La  fouvcraincté  en  a 
été  cédée  à  la  France  par  U  paix  des  Pyrénées  en  16^9.  Le 
bailUagc  de  Pas  <(  la  prévôté  loyak  de  Benuquesne  finir 
de  ce  comté. 

I .  SAINT  PAUL  >  abbave  de  France  »  dam  la  Francb» 
Comté.  Les  prieurés  de  BeUc(bacHne  &  deCaorufootaino 

en  dépendent. 

4.  SAÎN  I  PAl'L  en  Dcauvoifis,  village  &  abbaye  de 
France  ,  oi  Picatdic  ,  à  une  heuc  au  couchant  de  Bcau- 
vais.  L'abbaye  eft  de  religicufes  b^nëdiLtincs ,  fondée  par 
Druon  ,  cvcque  de  Bcauvais ,  vers  l'an  11  <o.  U  y  a  plus  de 
quatre-vingts  religietilès.  S,  François  de  ntde  avoit  une 
affcélion  pariicnlKie  pour  cette  maitào. 

5.  SAINT-PAUL  DE  FENODILLEDES  »  viik  de 
Fiance,  du»  k  LatigHcdoc  ,  flc  c^iuk  du  peut  pajfs 
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FeiKxîlIcdcs ,  sa  (NocèTe  d'Ain ,  (ôr  h  nviete  Agli» 

Cfitrc  des  ini)ntJi;n<:s ,  .mx  confîin  ilii  RoulTïllon. 

6.  SAINI-i'AUL.DE-LEON  .  d  aiitres  difènt  Saint- 
PoL  DE  Leos  ,  ville  éptscopale  de  Fiance, en  Bteag/ae, 
Voyez  Léoi«. 

7.  SAINT  PAUL  DE  VARAX  ,  bourg  de  France  ,  au 

Îays  de  BtclTc ,  avec  titre  ie  comté.  Il  dépi-K  niix  allcm- 
lées  de  la  Brellc.  Il  cft  du  diocèfe  de  L)on. 

8.  SAINT-PAUL  DU  BOIS,  bowg  de  France .  dans 
la  Toonine,  dtm  fAcâioo  dcMoureoil-BeUay. 

9.  SAINT  PAUL  LA  VILLE ,  abbaye  de  France,  dans 
le  Oauphint  ,  nu  ciioci.Te  de  Vienne.  Elle  avoir  été  fondée 
â  S.  Paul  de  Kiicj'.ix  ,  au  dioccfc  de  Grenoble ,  d'où  elle  a 
été  crùc  à  Ucou-Rcpairc ,  aa  diocèi'c  de  Vienne.  Ce 
fort  lies  rdigieaic*deroidiedediieau]t,de  UfludiMide 
ijonncvaax. 

10.  SAINT  PAUL  SUR  VANNE  LEZ-SENS  ,  abbaye 
de  France.  Son  nom  (unifie  qu'elle  t&  fon  piès  de  la 
ville  de  Sens.  Elle  aéé  fondée  en  iiii  par  Pierre  de  Cor- 
beil*  «tchévcqtie  de  Sens. 

II. SAINT-PAUL. TROIS-OffATEAUX,  ville  de 
France ,  en  Daitphinc  ,  au  Valenrinois.  L'abbé  de  Longue- 
nic  en  parle  ainfî  :  Sainc-Paiil-trois-châtcaux ,  qui  s'étend 
fiKqu'au  comtat  Vcnaiscm  ,1c  loni;  du  Khnnc,ell  une  ville 
&  cvcchc,  (itiicc  au  iiiidj  de  Montelimat.  *  Ltwguniie , 
Dcsc.  de  la  France  ,  p.  _ 

Les  Romains  fondèrent  depuis  itne  colonie  dans  ce  terri- 
toire.  UqueUe  fiu  nommée  /lugHftATr$c*fiiMrum.  Pline, 
qui  h.  mninei  en  fait  la  capitale  d'an  peuple.  Ptoioméc 
ne  donne  aia7'ric4flini,  qu'il  place  dans  h  Gante  narboo- 
lioifë  ,  pour  ville  que  A'oviomagut  :  far  quoi  le  P.  Sirmond 
8c  Jofcpli  Scaligero.nt  ptcicudu  ^ixAugufi*  Tninjlmertim , 
Se  que  Ntvimagus  ou  N»t0m4gus,o\x  même  Nevitiunum 
TrÛMjhnorum  \  car  on  trouve  ces  trois  noms  dans  les  au* 
rciirs, étoicnt  deux  villes  différentes j la  première  épisco* 
pale ,  Se  la  féconde  dans  le  mèmepajrt.  Le  nom  de  celle- 
ci  ,  fclon  eux ,  fe  retrouve  dans  NiOM  »  petite  ville  un  peu 
aa-dcdùt  de  VaiTom  :  mail  Nm  vjmt  louîou»  du 
diocèfe  de  Vaifoa .  *  fàic  auwiennemeiit  pnrtie  da  pays 
des  F»c$ntii  ii  non  des  TrkdJUni.  Hadrien  Valois  trouve 
qu'il  y  a  grande  apparence  que  c'cft  la  même  ville  délî- 
gnéc  dans  Pline,  par  fon  nom  latin  Augujla  Trùaflinerum , 
êe  dans  Ptoloméc ,  par  le  nom  gaulois  Neviema^us.  Phne 
ne  dimix  point  d'antres  villes  aux  Trkajiint ,  dor,[  cii  cflet 
le  cantun  avoir  trop  peu  d'étendite  pour  avoir  pluneufS 
viiks  ;  &  l'ufiigiB de  Ptokn»^  cft  de  nommer  la  capiule 
de  chaque  pays  ,  ayant  ptu/ieurs  villes ,  ou  la  ville  du  pco- 
pie  oui  n'en  a  voit  qu'une.  Quelques  auteurs,  qui  onCiediec» 
cfaé  les  màmh  da  Dauphiné  ,  prâendenc  qpie  Smm- 
Ftut-Ttêii^itaHX  n'eft  pas  une  ville  andenne ,  tk  qu'il 
dûii  fon  origine  au  rombeau  de  faint  Paul ,  évêque  des 
1  riiallir.s.  tn  canféqoencc,  (.  horlcr ,  Hifi.  de  Dtaphmé , 
veut  i-Yi  Aiigujiu  'Triiuilinorum  loit  la  niciiic  choie  ijiic  la 
bourgade <i//«^  près  de  Crc{l,k'  iondai)C  fur  ce<\\xÂ»ji 
vient  A'Àuguft^  :  mais  cet  A»Jl ,  ayant  iuujours  été  du  dio- 
cèfe  de  Dic ,  a  fait  partie  du  puits  des  yMMUii .  Si  non 
pas  de  celui  des  Tri(éflini.  Savaron ,  «m» /tr  f  idmM/ » 
Temble  être  de  l'opinion  de  Choricr ,  en  amuK  (pe  Séin- 
Fiad'Ttn$'Ch4tt»»3t  Appelloit  antreraîs  fimplemenr 
Aup^it  -,  mais  ce  favant ,  &  ceux  qui  font  du  même  avit , 
n'onr  pas  fair  aitenrion  que  la  table  de  Peutingcr,  l'm- 
nér.r.re  d'Aiitoniii  ,  dani  la  route  de  Mil.in  à  Vienne, 
par  les  AljK4  Cottitnms  ,  &  l'itinéraire  de  Hordraux, 
placent  la  ville  Augufla  <:t\:ic  Dea  Bcuntterum  ou  f  'oion- 
tunm ,  (  Dic }  &  FdJaice ,  i  vingt-deux  milles  de  l'une 
'idEde  l'anne  i  poStion  qui  convient  au  bourg  d'A^t  (isua 
^i  ne  peut  convenir  i  Saint  •Paul -Trois- Château,  qni 
-ell  entre  Orange  &  Monteliinar,  ao-dellous  de  Valence 
èt  de  Die.  Jotqpb  Scaliger  nomme  mal-i-propos  cene 
villlttS/Ait  /1m0me  dr  Trkéftin.  Ce  n'ert point  S.  Antoine, 
tuais  fainr  Paul  fon  pTeniici  cvc-que,  qu'elle  rccoi^nuît  po;ir 
pauon.  On  l'nppcllc  ortlmairemcnt  Sjwt  PjuI  Ttcii-CliÀ- 
UMX  ;  nwis  (on  vcrrable  nom  ciî  Sjtnt  Pjul  de  l  riîjjiin. 
Trfit-CbkttaHx  ell  venu  de  ce  que  des  auteurs  du  moyen 
âge  ont  nommé  les  peuples  de  ce  pajrs  Tnufimi.  Ceft 
en  conféquencc  de  cette  etreur  ,  que  tjuelqucs-uns  nom- 
-ment  la  ville  SAtnt  PMldei  Trois  Cbiteaiix i  Se  Holftenius, 
£éim'Pdia  en  TrtU4fitMi>x.  lyauires  l'appellent  Smm- 
iP4ial  dits  Tfvi-JtaiuMx  -,  ce  qui  vtcM  de  ta  mtme  erreur. 
•Oud^uet  écrivain!, ou-kon  fopiâet^  de  Ttki^iià  ont 
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fittTVff^in/.Onlit  dans  le  martyrologe  d'UfîuidtX'a/. 

fel  in  eppido  TrccafTîno  fwâi  Pauli  episctpi ,  cujHs  &  vtu 
viriutibii!  cUrmt ,  &  ntcri  mirMulit  (mmeniUiur.  On  ne 
lau:oi[  doLucr  qu'Ufuard  r.c  veuille  parler  de  Saint-Paul 
de  TticaiUn.  Auflî ,  Had.  Valois ,  Xoni.  Gdll.  p.  61  , 
làitil  obfervcr  qu'il  faut  lire  'frtc.ijliiio  ou  Trnj/îîiM, 
au  lieu  de  Trtcjjiuo.  Cette  ville  occupuit  le  iepuémc  rang 
parmi  les  villes  de  la  province  Viennoifc  ,  où  Sidoine 
Apollinaire»  h£,^.  11 ,1a place. Robert,  daits  fa  cbrm' 
qae ,  la  met  dam  lambne  piovïnoe .  fous  le  nom  de  Ctvi- 
T  A  s  Trù^rimim  i  Se  daos  la  pCDvince  d'Arles ,  feus  oelù 
de  Tricâftrum. 

Sous  les  derniers  rois  de  Bourgogne  ,  5c  fous  les  empe- 
reurs allemands  qui  leur  (uccedercnl,  les  (jvc.jucs  dcSaint- 
Paul  -  Trois  -  Lhàtea, IX  (c  rendirent  (eii;iicu:s  tctnpiirelî 
abfolus  dans  leur  dioccfc  :  jamais  les  daupliins  de  Vien- 
nois ,  ni  les  comtes  de  Valentinais  onde  Diois  n'avoieni  en 
de  fupcriotité  fur  ces  prélats ,  qui  ne  s'ctoieiit  pas  même 
fournis  au  vicariat  impérial  ,  accorde  par  l'empcreuc 
Charles  IV  au  dauphin  Charles  \  lors(|u'enân  l'evèiine 
Deodat  de  TEtang ,  voyant  que  fon  pays  étoh  rainé  par  1« 
voiHns  ,  adbcia  le  roi  Cliailcs  VI  comme  dauphin ,  l'an 

I  4aS  ,  du  confcnterncnt  de  (on  chapitre,  à  b  lajjncut^e 
de  la  ville  de  Siiîit-l'aul  &  de  tout  le  pays  qui  en  dépend, 
ne  fcrclci  vanc  que  la  mouvance  cnricrc&  l'hommage  de 
la  tctrc  de  Sufe.  L'évcquc  de  Saint-Paul  Trois-Utâtcaux 
eut  donc  te  roi  dauphin  de  Viennois  pour  coléigneurâc 
non  pas  pour  fouverain.  Ce  ne  fut  qu'en  i^^o  ,  «luTE» 
tienne  de  Genève  «  évêque  de  Saint-Paul-Trois-Uûieauz , 
fil  hommage  &  lènnent  de  fidflîrj  an  danphm  Lotus ,  qiM 
fut  depuis  Louis  XI ,  roi  de  France. 

Cette  ville  eft  iituéc  lu:  le  penchant  d'ij:.r  colline  ,  aux 
frontières  de  la  Provence ,  à  une  lieue  du  Rhône  &  du  Saint- 
Esprit,  à  deux  de  Viviers,  &à  quatre  de  MomelifTiarSc 
d'Orange.  Son  évcché  eft  fufTragant  de  l'archcv  ce  hë  d  A  t  les. 
Saint  Sulpice  en  a  été  le  premier  évêque.  L  CgiUe  cathé- 
drale cft  confacréc  en  mémoire  de  l'atlômption  de  la  fainte 
Vierge  ;  &  le  chapitre  eft  compofé  d'un  prévâi  ,d'unarclu- 
diacre ,  d'un  (àctiftain ,  d'un  théolosal  &  de  lîi  chanoioa» 

II  y  a  trente  paroillês  Se  une  aonaye  dans  ce  diocèfea 
Quoique  cette  ville  loit  encore  le  Cégc  d'un  évcque  ,  fon 
état  préfentla  fcroir  prendre  pour  un  viil.ige.  .Son  evcché 
cft  ancien  ;&  l'on  voit  pluiicuti  de  les  t-vèqucs  adillct  â 
diffibens  conciles  des  Gaules. 

la.  SAINT-PAUL ,  village  de  la  baOc  Hongrie ,  fur  le 
Dannbe ,  près  de  la  ville  de  Bade.  Qadqnet-ans  croycnc 
V  trouver  la  lîtuanon  de  l'andenne  Floriana,  ville  delà 
baflie  Pannonie.  *  Csrjs.  DtéL 

I  ).  SAINT-PAUL  ,  (  L'isia  oa  )  iûe  de  l'Amérique  ' 
feptcnrtionale  ,  dans  le  golfe  de  Saint-Laurent ,  i  cinquan- 
tclieues  ducapde  la  naye  del'inedc  Te ric-N'cuve. 

tj.  SAINT-PAUL  ou  San-Paulo  ,  ville  de  rAmcri- 
quc  mcridionalc  ,  au  Bit(î[ ,  dans  la  capiiainic  ce  Samc- 
Vincent.  Quoiqu'elle  y  fou  enclavée  ,  elk  itc  dépend  poinc 
des  gouverneurs  oortugais ,  &  fe  gouverne  elle-mcmc  ea 
rcpublimie.  Elle  elt  à  plus  de  douze  limes  dans  les  teires, 
enfermée  dans  des  montagnes  inacceftlblcs  ,  &  par  la 

Sande  &  épailTe  tbrèt  de  F^mabaocaba.  C'cft  une  «jpece 
rcpuhlu{Lie  comporéedtnt  fon ocûpne de  tonte*  fones 
de  uens  lans  foi  &  lans  loi ,  mais  que  la  néccflîté dc  (é oon- 
fcf  ver  a  {orcés  de  prendre  une  forte  de  gouvernement.  Il 
y  a  des  prêtres  &  des  re'igicux  ,  des  Portugais  &  des  Espa- 
gnols fugitifs ,  des  Crcûls ,  des  Mclti!,dcs  Caribocas ,  {  ce 
Ion;  dts  cnf.rns  nés  d'un  lir.iiilieaSi  d'une  Negrellc.)  Sc 
des  mulâtres.  Cette  ville  ne  confiftoit  d'abord  qu'en  uck 
centaine  de  ménage* ,  cpii  pomroicM  faire  autout  de  trois 
i  qpiaife  cents  parMones ,  en  y  comprenant  quelques  es- 
claves ,  tt  \es  indiens  oui  s'étoîent  donnés  i  eux.  Vos  le 
commencement  de  ce  (tede ,  elle  s'eftacctnedix  fois  autant 
pour  le  moins.  Ils  fe  di(cnt  libres ,  &  fe  contentent  de  payer 
tous  les  ans  pour  tribut  le  quint  de  l'jt  qu'ils  tirent  de  leur 
domaine.  Ce  uibut  va  bien  i  huit  cents  mates  paE  at).  La 
ty.-anniedes  gouverneurs  tlu  Brclil  a  donne  nairtânce  à  cette 

etite  république ,  qui  cft  fi  jaloufc  de  fa  liberté ,  qu'elle  ne 
idRe  pas  qu'aucun  étranger  mette  le  pied  dans  fes  terres  ; 
&  toutes  les  fois  qu'ils  envoyent  payer  leur  tribut ,  ils  ont 
foin  de  faire  connoître  qnlls  ne  fe  payent  que  par  respctl 
pour  le  roi  de  Portugal ,  non  pat  ciainle  tc  par  obligation. 
Onaflûrc  qu'ils  poltedem  quantité  de  rainée  d'or  d'ar» 
ipot,  ficqpie  k  tnbatq^iUdeonentn'eftpai  le  quint  de  ce 
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-fifib  ynfiiem  donner.  On  co  cft  pafiitd^  au  Brcfllt 
mail  cdmww  fbccer  des  gens  qui  haniax  duu  desro- 
chot  fwrwÎBhlr» ,  &  qui  aioamu  fiM  ceflè  de  nouvelles 
défoifes  tax  paflâgcs  qa'ik  ne  croyent  pas  allèz  fôràii^ 
parlanaïuce)  Les  PéMlifltt  ne  marchent  qu'en  troupe  de 
loiiance  on  quatre-vingts  hommes  armes  de  Héchcs  &  de  fu- 
iîls,  dont  ils  ont  fa  conferver  i'urage.  Je  ne  fais ,  du  Corcal , 
Vijfgu  ,t,itf.  147 ,  s'ils  en  favcnt  faire  ,  mats  on  alFure 
qu'ils  n'en  manquent  pas.  Comme  ils  ont  le  renom  de  dé- 
trooflèr  les  voyageurs  qui  s'écartent ,  tc  qn'ik  teçomac 
bcMftwpde  o^es  fugitifs ,  il  fe  peut  que  parce  moyen 
3t  wama»  baucoop  d'armes  i  feu.  On  aUtire  qu'il  y  • 
pMnicusdesavcHnnende  toutes  les  nations  etuçeén- 
l»,&quij)diédeFfibaAîeB.  Quoi  qu'il  en  foit.îbfimt 
des  couries  de  quatre  ou  cinq  cents  I:cu^s  J  in.  t'inrcrieur 
des  terres.  lU  vont  jusqu'aux  rivières  de  ia  I4iti ,  Ôc  des 
Amazones ,  Se  tnverfent  même  tout  le  BrelïL  Les  pères 
iéfuitet  du  Paraguay  ont  fait  tout  ce  qu'ils  ont  pu  pour  en- 
trer dans  les  terres  des  Pauliftes ,  &  pour  s'y  établir  ;  mars 
ils  n'otK  pu  y  réuflîr  jusqu'i  préfent.  Lorsque  les  fimUift 
lê  préfêment  pour  devenir  habiians  ou  citoyens  de  la  iff|ia« 
blique.ooleur^fiùieinieetpèGe  deqpMaiiniiie,iioii 
poor  la  pureer  dn  maimit  dr  ib  Bielil  >  ou»  poiir  Ikim 
auparavant  I  quoi  on  pouna  les  employer  i  &  pour  voir 
£  ce  t>c  {ont  pas  des  traîtres  Se  des  espions.  Apres  nn  long 
examen  on  les  envoyé  fairt  Jr  longues  &  de  pénibles 
courlcs ,  &C  on  leur  impolc  pour  triBot  deux  Indiens  par 
t£ie>  qu'ils  doivent  amener  pour  esclaves,  tin  c  n  f  i  jye 
ces  esdaves  aux  raines,  &  â  cultiver  les  tccrcs.  Si  1  on  ne 
fou  tient  pas  bien  l'examen  i  ou  fi  l'on  vient  i  eue  furpris 
CD  dUeaàoOt  00  cft  aflômmé  fans  miféricorde.  Quand 
ta  cft  «iiitl  ptaû  Im  hidifles ,  00  y  eft  ordinairement 
ttgormae  fa  vie,  car  iliii*aieoocdcsK  qo'nec  bCMwnipde 
ûiEeMh  permillîon  defe  retirer  «liearf. 

15.  SAINT-PAUT  ,  I  I  I  biyc  de  )  baye  de  l'Amériaue 
leptenrrionalc  ,  fur  la  cote  icptcntrionalc  ,  ou  ,  pour  parler 
comme  les  marins ,  i  la  baiide  du  nord  du  fleuve  Àaint- 
Laurent ,  i  l'iUiie  du  paflàge  de  l'illc  aux  Coodres  ,  en  re- 
montant â  quinze  lieues  plus  bas  que  Québec ,  Se  i  cent 
cinq  de  l'embouchure  du  fleuve.  Il  y  a  un  village  i  deux 
lieues  au-deHits ,  au  bord  d'une  petite  rivière.  Les  terres 
decem  htfc  yroduifenc  d'aKcllaiiec  piuiefccj  doà  l'on 
enlevé  de  iris-beaax  mamUy  aim  moaltnqui  fait  marw 
cher  des  fcics  pour  fcicr  de»  pUHcfaes ,  Ae  OO  7  CD  fiût  jm* 
qu'à  vingt  mille  par  an. 

16.  SAINT -PAUL  DE  PIRATININGUE  ,  ville  du 
Breiîl,  dans  ia  province  de  Sain;  Vincent ,  quia  pris  ce 
fiirnom  du  canton  où  elle  fût  bâtie ,  Se  qui  le  nommoic 
PntainiHgd.  Elle  eft  Gtuée  fur  la  ciroe  d'un  rodiez  escarpé , 
dont  il  eft  fon  aifé  de  défendre  les  approches  inné  grande 
«née.  La  hakktm  de  oeite  ville  ayant  époofi  fonr  la 
pMpartdeslocfieniiea.deviaiewbîen-ific  put  débandiés 
&  plus  barbares  que  ceux  avec  qui  ils  avoient  contraâé 
cette  alliance  \  (c  rendirenr  même  en  qtKlqne  façon  màè- 
pendansdes  gouveroeongénér.!  x  Ij  Brclii;  &  leurs  bri- 
gandages les  firent  nommer  Mmtelns ,  à  canlc  de  leur 
lefTcmblance  avec  Irs  nnciens  Mamelus  d'Egypic.  Ils  par< 
coururent  long-icms  le  Paraguay  »  pour  y  faire  des  esclave»  « 
qrfil»imJuiem  eofoite  au  Breûltt|AneKDt  &  dcpeupkieiit 
pcesQue  toutes  la  églifes  indienMS  que  Ici  }éfuiies  avoient 
nmdée  cnn»  le  Breffl&Rio  delà  Planice  quiaobligéles 
mi»  d'Espagne  de  peraiettre  â  fes  noofciu  dmiieu  l'ufage 
des  armes  1  fëu.  Depws  ce  teina-li ,  les  Manda»  n'ont  pas 
ofé  (c  i-A-'Çr.T-i  avcL  -es  braves  néofhy»».  * H^,.  d» 

'  farAgu^^  du  Ptre  tU  Chdrlrroix. 

17.  SAINT-PAUL, OH  Sa  w-Pao  10,  bourgade  de 
l'Amériaue  méridionale ,  fur  le  bord  méridional  de  la 
rivière  des  Amazones ,  i  trois  journées  à  l'eft  de  Pevas. 
C'eft  U  première  des  onlfions  MOt^aifes.  Elle  eft  dcllervie 
par  des  religieux  de  Poldn  dfl  MOn-Catmel.  Depuis  Pevas 
àmnrâSainC'Paal  on  ne  lemmBie  mane  habitaiian  fiir 
KMfd  du  fleuve ,  qui ,  dnn  cet  htemlle,fe crame  en 
quelques  endroits  large  de  neufcenis  loifes  :  Icsmaifons  Se 
autres  édifices  ne  loni  pint  en  rofeaux  commet  Pevas  & 
dans  les  autres  lieux -,  elles  font  en  ma<^onncrie  de  terre  & 
de  briques  ;  Se  les  murailles  font  blanchies  ctès-ptoprcment. 
Les  haoitans  ont  â  leur  ulâge  des  toiles ,  coineaux ,  cil  eaux 
fautes  petits  meubles  d'Europe,  qu'ils  fe  procurent  tous 
Inimeo  Para ,  dans  les  voyages  qu  il  y  font  pour  y  porter 
fe  came  >  qa'ib  tniwiUm  f  fu»  nikoK  *  iÎK  .ka  bom 
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fleuve.  Saint -Paul  eft  pcesqu'endcrement  peuplé  d'Oin«> 
guas.dc  la  toÊme  Baooaque  les  babitans  dcSaiac-jM>. 
chim,  les  uns  ayant  fuivi  m  Espagnob  quand  ib  fimat 
challés  de  Saint-Paul  en  1 710  ,  &  les  autres  étant  tchés 
prmi  les  Portugais.  Il  y  a  un  évèché  érigé  depuis  peu  p.ir 
!  p  p- ,  ncnctt  XIV ,mi74f,f'9^mitfHér»pM /»r4r 

id  Cor.djriinie . 

18.  ^AlMr  PAUL  EN  VALLÉE,  abbaye  d'hommes, 
ordre  de  iaim  Benoit,  dans  la  bails  Carinihie  ,  à  la  gauche 
de  la  Dravc  ,  vers  le^  hutitietes  de  la  ballè  Stitie. 

19.  SAINT- PAUL,  peue  ville  de  France ,  dans  feluuit 
Languedoc ,  au  diocè&  «le  Lavaur  fur  l'Agout.  Cette  villa 
fiu  détruite  émaxA  les  guerres  de  religion ,  Se  il  n'v  a  pju» 
que  quelques  maHôns  dispetfées ,  avec  une  collégiale. 

SAINT-PAULIEN  ,  bourg  de  Fr.inc c- ,  rn  Auvergne, 
au  diucilc  du  i^uy ,  dans  l'éleâion  de  linoude.  On  croie 

r c'eft  i'ancicrnc  Ruejfium  ,Erftfion  Rtytftt ,  capiulc 
peuple  FtiUvi ,  Ôc  ficgc  de  1  évcché  de  ce  peuple }  ce 
qui  la  faifoit  appeller  cryitJi  FiUxtorim.  Depuis  on  l'ap- 
pella  CititMi  Fetnls  ,  dans  k  neuvième  dccle  ,  poiir  M 
diliugiM  de  la  nouvelle  ville  d'/fnu  ou  Amàam  >  qui 
amroencoit  i  s'augmemei,  &  dan»  l»^peUe  On  »  nai»^ 
filé  le  (iége  de  l'évcque.  Dans  te  (tédefiuvant,  apris  cette 
tranflation,  l'ancienne  ville  a  pris  le  nom  de  Saint  Paulien, 
d'un  de  ces  anciens  évêqucs,  qji  y  cft  hoiwrc  comme 
l'apâire  du  l>ays,  &  qui  y  a  été  eiKciré.  La  pollcilîon  des 
princes  diffircns  qui  ont  partage  les  provinces  de  hraïKC 
dans  le  lems  de  la  foiblclle  des  rois ,  ayant  changé  l'cten- 
duc  Si  les  bornes  des  pays  ,  Saint  Pniîlicn  s'cft  tiouvé  de 
l'Auvergne  pour  le  tcniporcL 

SAIhlT  PAYO  ou  PiLAGE ,  abbaye  de  fiUes  ,  de  i'oc- 
dre  de  faint  Benoît  »  en  Espagne ,  dam  h  Galice,  au  dio« 
cè&d'Ovicdo.  ' 

SAINT  PÉ  DE  GENEREZ ,  abbaye  d  horomes ,  ordre 
de  faint  Benoît,  dans  la  Higorrc  ,  au  diocèlé  dcTarbes, 
fut  le  gave  de  Pau.  L'abbé  a  droit  de  prclidcr  auï  états 
de  la  province  ,  aptes  1  évcquc  de  Tarbes. 

SAINT  PETRONEL.  Voycï  Saint£-Pbtronule. 
I.  SAINT-PHILIPPE ,  forterctre  de  liflc  de  Minor- 
que .  au-dcflùs  du  port  Xlahon ,  fut  un  nxhcr  proche  de 
la  côte.  Les  rois  d'Espagne  l'ont  fiùc  bitir  le  WdepalRI  » 
ptwr  1»  défisife  de  cette  place. 

X.  SAINT-PHILIPPE ,  fort  des  Pays-R«« ,  dans  la  Flan- 
dre hollandoife ,  fut  la  digue ,  entre  IT  i  Infc  ifc  lifcndick , 
où  eft  au(G  le  fort  de  Sainie-Cathcnac.  Le  prince  Maurice 
prit  ces  deux  forts  en  i69^t  lusqalillê  pMpatoit  i  6ÎK 
le  ficgc  de  rEcliifc. 

j.  SAINT-PHILIPPE ,  ville  de  l'Amérique  feptentriona- 
Ic ,  dans  la  nouvelle  Espagne ,  au  pays  de  Mechoacan.  Elle 
eft  â  cinquante  lieues  de  odiede  ValladuIiJ  vers  le  nord» 
&  â  faizaDtc-tlcux  de  Mexico  vers  le  notd-oiieiLI«  ter- 
roir où  elle  eft  fituée  eft  froid  Se  maigre.  Le  vioe-im  Lodî» 
de  Velasoo  la  fit  bâtir  aufli-bien  que  la  ville  de  Saint» 
Michel ,  ponr  artîier  les  incurlîoiis  tles  Tarasques  Se  des 
Otomites  qui  habitent  ces  ptovuHcs.  Quoic|ue  le  terroir 
circonvoifïn  foit  froid ,  il  ne  laiilc  pas  d'ctre  propre  1 
nourrir  routes  fortes  de  bétail. 

4.  SAINT-PHILIPPF. ,  focterciFc  des  Portugais  ,  daa» 
laNigrine  ,  fur  un  bras  de  no  San  Domingo. 

I.  SAINT-PIERRE ,  ville  de  l-tance «  daos  le Leogne* 
doc,  au  diocéfe  de  Vivier. 

».  SAINT-PlBRRfi,  bourg  de  France ,  en  Saintonge  , 
dans  ride  d'Oleron.  Il  7  a  quaiie  mille  foixantc  habi- 
ta n  y. 

3.  SAINT -PIERRE,  boor^  de  France,  dans  l'An- 
jou,  dans  l'élediondeMontrend-Bdfaqr.llyadeiKlllîlle 
(cfH  cents  foixantc  habitans. 

4. SAINT-PIERRE  ou  l'isle  bb  Saint-Pierre, ide 
de  France  ,  en  Provence ,  auprès  de  la  ville  d'Arles ,  à  une 
lieue  &  i  l'orient  d'été  de  ccnc  ville.  Elle  eft  formée  par 
le»  caosnn  qui  ont  été  oeafibirotient  du  Rhâne ,  depuis 
la  Dotance  jusqu'à  lamer.Ellecft  mnari^uable  par  l'abbaye 
de  Mont-Majour,  ordre  de  (aint  Benoit  :  on  en  attribos  • 
la  fondation  i  faint  Ttopbimc.  Quelqucs-nns  nomment 
l'ifte  même  Mont-M^fom.  Vojrea  tu  amMoMt  fairide 

MONT-M  AfoUR. 

S.  SAINT-PIERRE  D'ARLANZA ,  abbaye  d'hom- 
mes ,  oïdte  de  faint  Benoît ,  de  la  cotwiégatiaa  de  Valla- 
dolid  ,  en  Espagne ,  dans  un  bouig  dé  nSnw  nom»  Ml 
diocèle    â  boit  lieuM  de  Bwgo», 

7mm  r.  Ll 
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€.  SAINT  PÎEURE  AUX  MONTS  DE  CI-iÂLONS, 
«bbaye  de  Fiance  ,  en  Cbaflnpagne>  daDs  J.l  viUc  de 
Châlons.  On  l'm  wUiie.ioac  .de  neuf  depuw-qfxl^Ks 
■«nnéet. 

7*  SAINT  PIERRE  ou  Saint  Pere  d'AuxERRE ,  ab- 
fnvodeFcMiee»  «wdie  de  faitu  Augul^ia  ,  dans  la  ville 
d'Anzenê. 

f.  SAINT  PIERRE  DE  BEZE,  abbaye  d'inoimes . 
-ordre  de  faim  IJenoît ,  enclavée  dam  la  BourjîORnc ,  quoi- 
que c5u  gouvernement  de  Cliampik;ne  ,  an  dioccfc  de 
Di^n.  &i  manie  ablutialc  a  àc  urne  à  l'évccdé  do  cette 
ville. 

V.  SAINT  PIERRE  DE  CARDENA  ,  abbaye  a  h:>m- 
mes,  ordre  de  faint  Benoît,  de  la  congrcKatio»  de  V.il- 
Jâdoitd,  en  Espagne ,  dans  le  bourg  de  même  noin ,  au 
'diocèlc  &  à  huit  lietics  de  Durgos. 

te.  SAINT  PiËRRË  DE  GUMIEL,  abbaye  d  hom- 
tnaiOlïe  de  ctteaux,  de  U  congrégation  de  Léon  ,  en 
Capagne»  dans  h  vieille  C.iûille.au  dioccfc  d'Osma* 

1 1.  SAINT  PIERRE  DL  CAUNES ,  abbaye  de  Pran- 
ce,  au  Cambrefit,  près  de  Cambrai ,  or Jrc  de  (lint  Au- 
gurtin.  Lllc  a  été  bârie  en  1 1  Sj  ,  par  l  iu'^a-~s  d'Oili.ic ,  Iç'i- 
gneur  de  Caieau-L  ambrclts. 

12.  SAINT  PIERRE  DE  GENERES  ,  abbaye  de  Fran- 
ce ,  dans  le  Béarn ,  au  diocèfe  de  Tatbts  ,  aux  confim  du 
Biwm  te  de  h  Biraoe.  Elle  eft  de  l'ordre  de  S.  AugulHn , 
dam  le  lica  de  Laïïu ,  au  confluent  du  niilfeau  de  G tntres , 
dont  elle  porte  le  nom  ,  Se  du  gaTC  de  Pau  ,  i  cinq  lieues 
de  Pau  &  de  Tarbcs.  Elle  a  «é  fondée  l'an  loto ,  par 
Sanclie,  duc  i\c  t..isaii;rc.  h!lc  a  dc-puis  été  unie  à  la 
fomjié^jation  de  (aint  M  iiir.  Hllc  ctoit  autrefois  du  dio- 
c  lc  de  Lcscnr.  La  masnii^quc  églilc  de  ce  inonaftcre  ne 
fut  dcdicc  que  long-tems  après  k  mort  de  Ton  fondateur. 
Wais  l;i  cetcœonic  s'en  fit  en  ptéfence  d'une  nombreufè 
«Uemblée  de  feigneurs  &  de  prélats  l'an  109^ ,  &  elle  fut 
mife  fous  l'invocation  des  apôtres  faint  Pierre  &  faint  Paid, 
Tous  les feiraicurs  de  la  prorince.  8c  piincqialeniem Bé*' 
irix ,  comtènê  de  Bigorte,  8c  Gafion ,  vloointe  de  Béaro, 
la  noblvlîc  des  environs  ,  Se  aptès  eux  Asnove ,  comte 
de  i  igcac  &  Augicr,  comte  de  Miremont  ,  confirmèrent 
à  cette  abbaye  toutes  (es  concelTloiis  ,  tous  fes  dons  6c 
Ces  privilèges ,  par  un  (crmenr  folemnel  qu'ils  prêtèrent 
tous  par  ocdce  de  nng  &  de  naillanoe  la  nni  epcèt  tes 
autres. 

ij.  SAINT-PIERRE-EGLISE ,  bourg  de  France,  en 
Mornjandie .  an  diocère  de  Couianccs ,  dans  le  petv  can- 
ton nomné  Valdbcer  »  mot  abr^  de  P'ni  dt  Cnit, 
i  trois  lieues  de  Cherbourg ,  i  quatre  de  Valogne .  &  i 

quatorze  de  Contances.  Il  e(l  grand  8c  aceonipagne  d'un 

château.  On  y  tient  marche  tous  les  mercredi?,  piuicu- 
licrcmcnt  pour  le  fil  ,  dont  il  s'y  fait  un  grand  dclut ,  le 
terroir  étjrr  très-propre  pour  le  lui  ,  dont  1!  croît  beau- 
coup dans  les  paroiilcs  du  voiftnage.  La  terre  y  ei\  auili 
tifa*bonnc  pour  le  bled  ,  Sc  cf'eft  apparemment  l'origine 
du  nom  de  Fdldtttr.  Il  y  a  un  hôpital  pour  les  malades 
te  pour  les  pauvtct»  On  y  tient  pluficurs  fbircs  par  an. 
à  7  a  dans  le  voi&Mfle  quelques  Mines  forêts  royales. 

to.  SAlNT.PtERRE  LE  MOUSTIER  ,  (  prononcez 
ïioîiticr  )  fimli  Ptiri  moaj/Ierium  ,  ville  de  France  ,  dans 
le  Nivetnois ,  dont  clic  cii  l.i  féconde  ville  ,  avec  un  bail- 
liage Je  une  lér.ccliaulicc.  On  ne  voit  point  qu'elle  ait  fi- 
fniis  dépendu  des  comtes  on  ducs  de  Ncveis ,  ayant  ap- 
partenu d'ancienneté  aux  abbés  de  faint  Martin  d'Autun  , 
qui  y  établirent  un  prieuré ,  dont  te  titulaire  avoir  droit  de 
|uAice  dans  la  ville  &  fes  dépendances ,  ce  qui  dura  jus- 
qu'en I  i^t.  Alors  l'abbé  de  faint  Martin  aOocia  Louis  le 
fcuiK  i  la  (eignettrie  9c  i  !a  juftice  de  ce  lieu  »  afin  de  sTato 
tirer  la  proreâion.  Mais  cette  alGxiaiion  ne  dura  pas  long- 
tems  \  car  le  roi  fe  mit  en  poflêflton  de  toute  la  jultice  dans 
la  ville  de  S.iint  Pierre  le  Moûtier ,  laillànt  au  prieur  le 
droit  de  [ufticc  d.ii.s  fun  piiciiic  &  dans  quelques  villages. 
Dans  1,1  (uitc  ,  iotsquc  les  rois  établirent  des  haillifs  fc- 
néchaux  fixes  6c  pcrpccucis ,  ils  établirent  un  bailliage  à 
Saint  Piètre  le  Moûtier ,  pour  juger  des  cas  royaux  &  pri- 
vilégiés de  l'Auvergne ,  du  Oourbonnois  &  du  Nivcmois , 
ces  provinces  éunt  pofledées  en  propre  par  pluHeurs  prin- 
ces fc  (cigoeurs.  Les  appels  des  jultices  de  rév&|oe  lie  du 
chipîrre  de  Nevers  ,  redôitilTem  au  bailliage  de  Saînt- 
Pit  rre  le  Mo  uiLr ,  parcc  que  l'églife  cathédrale  de  Ne- 
vers  uc  recoiiuuit  pour  le  temporel  d'autre  leigncur  que  le 
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roi ,  qui  a  droit  de  régale.  Cene  v'iKe  de  fiaint-Pietre  jie 
Moûtier  eft  petite  &  nul  faine ,  étant  près  d'uo  étang  bouc- 
Kiix.  Le  bailliage  de  S.iint-  Pierre  le  Moûtier  eft  fort 
érenu'ij.  Il  renferme  dans  Ion  rcllort  CenccMns  en  Bcrrv  ,  le 
comté  de  Cliatclciunûn .  le  b.ulli.igc  de  la  Chatuc  fur 
Loire ,  les  juftices  de  Pooilly  &  le  Ray  en  Betry  ,  la  juitice 
de  l'évcquc  &  dn  «hapitte  de  Nevers ,  Je  bourg  de  5ain^ 
Etienne  de  hîevcts,  oui  a  été  aliéné  eu  favcat  de  Louis 
de  Gonzague  1  maisd  la  charge  d'indcumCer  le  foi  en  iw» 
fort  i  ce  qui  n'ayant  pas  àé  cxéaité  »  k  KMirg  eft  du  tw< 
fort  du  bailli.ige  de  Saint-Pierte  le  Moûtier  ;  la  joAicb 
roy.ile  de  Culict  ,  mais  feulement  pour  ks  css  au  premier 
&  lecoiid  chef  de  i  édit  des  ptéfidiaux.  Outie  te  rdlort  or- 
dinaire, Li  jut'^didion  du  liulli.ige  <k  Saint  -  Pierre  te 
Moûtier ,  s'étend  pour  tous  les  cas  royaux ,  tant  civils  que 
.aifdnelsv&pour  les  eedéfiaftiqoes ,  dans  tout  le  Niver> 
nois ,  i  l'exception  néanmoins  du  Donziois  ,  dont  le  méfi* 
dial  d'Atnctrc  cû  en  polFcilion  de  prendre  connoiflanfle. 
Le  bailli  és  Saint-Pierre  le  Moûtier  cil  d'épée  ,  8c  ï»  Juftioe 
fe  rend  en  (on  nom  au  bailliage.  Il  convoque  âe  commande 
l'arricte-ban  ,  &:  trouve  dans  ks  nncitns  nic.noucî,  qtic 
les  appoiniemcns  étoicnt  de  dix  hui:  cents  livres  par  an: 
mais  o.n  ne  voit  point  lur  quel  tond  lU  foicni  payes.  Le 
bailli  de  Cullét  eû  audi  d'épcc  ,  ôc  fa  charge  ctoii  hérédi- 
taire avant  les  anits  du  confeil  du  roi  des  16  oâobrc  Se 
16  décembre  1719,  par  lesquels  le  roi  a  lupprimc  l'hé* 
rédité  qu'il  avoir  accordée  à  plufieurs  ch.rrges  de  baillis 
&  fcnéchaw  d'épée.  Il  a  d'atUeuts  les  mêmes  fondions 
que  celui  de  Sainr-Piene  le  Moûtier,  &  quatre  centi 
cinquante  liviet  d'appoînieniens  payés  fat  m  fonds  do 
domaine. 

Le  prrjîdia!  dt;  Saint-Picrrc  le  Moûtier  eft  de  la  pre- 
mière ctéanon.  Le  prieur  de  (aint  Pierre  le  Moùtiet  en  eft 
de  droit  le  premier  confeillcr  ,  à  caiile  de  l'allociaiion  de 
la  jutiice  faite  avec  le  roi  en  1 1 6  {.  Les  oAiciets  ont  fait  trois 
MMidves  pour  être  tranifiitéi  i  Nevers }  mats  Louis  XIV 
ne  voulut  jamais  le  peimettie. 
•  Quant  a  la  ville,  die  eft  petite,  i  fept  lietKs  de  Nevers, 
(ùr  le  grand  chen^n  de  Pans  à  Lyon  ,  au  pied  de  la  chaus- 
fée  d'un  étang  ,  iS:  dans  un  fond  environné  de  monragncs 
dr  tous  côtés ,  iiormis  de  celui  du  midi ,  ce  qui  la  rend  mal 
laroe  comme  on  .1  du.  Outre  le  prieuré  ,  qui  eft  de  l'ordre 
de  fainr  Benoît,  &:  qui  donne  le  i-.om  a  la  ville  ,  il  y  a  utr 
«ouvcntd'auguftins  &  un  d'uttulines.  La  viUc  n'a  que  qua- 
tre eents  feux  &  environ  quinze  cents  petfonncs. 

II. SAINT  PIERRE  DE  MONTES  ,  abbaye  d'hom- 
mes ,  ordre  de  &îni  Benoît ,  de  la  congréearion  de  Vat« 
ladolid  ,  en  EspMne ,  dans  U  ville  de  CaftiUe  •  au  diocélis 
d'Avila. 

1 1.  SAINT  Pir.RRF.  rN  VALLÉE ,  abbaye  en  Fr.mcc , 
de  l'ordre  de  fiiniHenoir;  aurrcfoi»  elle  eroir  près  de  la 
ville  de  C  .h.irtrcs ,  an;ouid  hui  elle  y  cd  renicrniéiî.  Elle 
tut  tondce  vers  l'an  974 ,  ôc  rapporte  qiuuzc  mille  li- 
vres. 

1  j.  SAINT  PIERRE  LE  VIEUX ,  ancien  monaftère 
d'Alface,  prés  de  Srrafbourg ,  dans  une  des  ifles  du  Rhin. 
Elle  étoit  (rien  établie  d^sk  lemsde  Charles  kGioa,  qui 
Id  fit  me  donation  l'an       Le  fleuve  ajrant  rongé  le  ter* 

rein  où  elle  étoit ,  en  forte  qu'il  n'en  rcftoit  plus  aucun  ves- 
tige, les  chanoines  obtinrent  la  pcrmiflion  de  sVtablir  1 
Stralhourç  ,  où  ils  occupèrent  le  chœur  de  laiiit  Picr-c  ,  Se 
en  prirent  le  nom.  L  ille  où  lis  étoient  d'alwrd ,  s'appclloit 
HitnniH,  k  deux  lieues  de  Stralbonrg  ;  ils  allèrent  en- 
fuite  â  Kheinau ,  d'où  ils  padêrent  â  Srrafbourg  l'an  159$. 

14. SAINT-PIERRE  SUR  DIVE,  bourg  de  France.» 
en  baflè  bfocnandie  ,avee  tme  abba^^e  de  l'ordre  de  fâinc 
Benoît,!     lieues  de  Caeo,  au  dMctfè  deSécK,  entre 
Falaifc  &  la  mer,  .lu-dertus  de  Sainte-Barbe  en  Auge.  On 

f tient  marché  toutes  les  femaines ,  &  deux  foires  dans 
année.  L'abliavc  de  faint  Pierre  fur  Dive  a  é:é  aulTî 
nommée  Notre-Dame  ,  5^4/4  Mdria  nâ  Divam  ou  fii/ter 
Divum  ,  (clon  Corneille.  Elle  fut  fondée  l'an  loiTo  par 
ElleliiK: ,  comteilc  d'Auge  ,  ou ,  félon  d  autres ,  par  (>uil- 
laume ,  comrc  d'Auge  en  1040.  Elle  (c  réforma  en  166% , 
&  elk  de  la  congrégation  de  S.  Maor.  Son  églife  eft  belle 
a  de  fort  RroHês  cloches. 

M.  SAINT  PIERRE .  bourg  &  fortereflè  Je  l'Améri- 
que ,  dans  l'ide  de  la  Martinique ,  i  Irx  ou  fepc  lieues  au 
iwrd-nord  oucll  du  lorr  Royal  par  terre,  &  i  neuf  par 
met.  Il  a  pris  ion  nom  de  celui  d'un  fort ,  bâti  en  166^, 
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£it  M.  de  CWocc ,  Ëouvcmcur  dt  h'Mirciniqae  i  pout 

{iroprîctaire ie nota  Ut  AmXm. OnU tn poar  réprimer 
es  fréquentes  fcdiciom  q'i  le:  l-.abit.ins  f.ii'olcn:  cùnire 
la  compagnie.  C'cft  iin  caiis.  ,  doiu  un  des  long  corcs 
«rt  fur  le  bord  de  i;i  nxr  ;  il  cu  perte  de  plulieuis  cmbra» 
fiircs  pour  ie  canon  ,  &  défend  la  (ade«  Le  cOtc  oppofé  efl 
fur  la  place  d'amies  :  il  eft  flanqué  de  deux  (ours  lon^s , 
avec  dès  cmbiafures  pour  roeiire  quatre  canons  i  cha- 
cune :  la  muraille  qui  joint  les  tours  cft  percée  de  roeur> 
ifieiest  fatu  foflé ,  chemin  couwn,  ni  palillàdcs.  Un  des 
|>etn$  cétés ,  qui  regarde  fouell ,  eft  lave  par  la  micts 
de  Loxcî.inc  ,  .ippclk-e  A  ptcfuiit  la  rivicrL'  de  Saint- Pierre 
ou  du  tort.  Il  y  a  q'jtl.nics  canons  liir  ce  cote  ,  qui  bat- 
tent dans  1.1  r.idc.  L.i  ponc  du  fort  cil  dans  le  cote  qtii 
rccçirde  \'d\.  tile  cft  couverte  pat  une  longue  cour  murée 
du  côte  de  la  mer  avec  des  UKurtrieres ,  iï<  paUifidéc  du 
côté  de  la  place.  Le  côté  de  la  cour  oppole  à  la  pone  du 
fixe ,  eft  tKcupé  par  un  corps  de  garde ,  une  chapelle  Se 
va  petil  log^hient  pow  le  chapelain.  Ce  fcKt  cft  tXMiuiMndé. 
de  Mut  Ici  côrcs,  excepté  de  celui  de  la  mer.  L'oangm 
qui  arriva  en  169  (  .ivcc  la  giofle  mer  qui  l'accoaipayia» 
emportèrent  U  moitié  du  côté  qui  regarde  la  mer  wee  h 
batterie  de  l'an^'c  ,  .i  dy.ç  de  U  rivictc.  On  sVll  contenté 
de  relever  le  mur,t^  àetaiic  une  pla  (c  tormc  liir  l'angle, 
au  lieu  des  bâttincns  qui  y  étoicni .  qui  feivoicn;  en  p.it  lic 
de  logement  au  flottvernetir  générât.  La  place  d'acraes, 
qui  ell  devant  knrt,  peut  avoir  cinquante  toiles  en  carré, 
jle  Éort ,  comme  je  viens  de  dire  ,  fait  un  des  côlcs.,  les 
trois  autres  (ont  environnés  de  mailons ,  avec  dnq  ina 
qui  y  rcpomlcnt.  *  LéàtU  ,  Voy4ge  4c  l'Anién^»  ti  1  » 
part.  1 ,  p.  15  &  fiiiv. 

Ce  bouru  a  rrois  qturtiers.  Ccfui  du  milieu  cft  propre- 
ment ccli'.i  i:c  Saini-PiERn.!  ;  il  comnicMcc  au  knr  &  -à  l'c- 
gllfcpaioiilialc  de  ce  nom  ,  qsii  croit  dclTcfvie  par  les  |c-lHi- 
les  ,  &  va  flisqu'.i  une  co:c  de  la  nioniJLjnc  ,  du  cote  de 
l'oued,  où  ii  y  a  ui'e  baucnc  à  liarl-eite  d  uiuc  cations  , 
qu'on  appelle  la  baricnc  de  Saint  Nicolas,  du  nom  de 
Kl.  Gabatet ,  gouverneur  de  l'ille  ,  fous  le  ganvctneineiit 
doond  elle  a  été  lépatée  &  au«nemée. 

De|Miis  cette  batterie  jniqa'rcelle<ie  SniK-Roben»  qbî 
cil  à  rcxttciniic  du  côté  de  ToiKllt  cft  le  quartier  du  Jtfmirtf- 
laj^e ,  parce  que  tous  les  vaillcain  mouillent  devant  ce  lien  ; 
l'ancrage  y  cil  excellent ,  &  les  vaitlc  aux  y  font  plus  à  cou- 
vert ,  ^  plus  en  liircté  i^ie  devant  le  tort  Saint  Piètre.  L'c- 
j^'ife  lie-,  lacobiiis  ,  ddlicci  Moire-Danie de  lion- l'on  ,  (ert 
cic  patoille  pour  ce  quartier  &  pour  tes  habuans  qui  dc- 
tnenreot  fur  les  mpmes  s  cTeft  aiofi  qa'nB  ;ippelle  Ici  petites 
montagnes  dans  les  iflcs. 

Letroiliânic  tiiiarticr  fe nomme  La  GALilliiC'ÀOKlIlie 
loopie  me  au  bord  de  la  mer»  qui  conmcnçoit  M  fort 
Saint-Pierre ,  &  alloit  futtiu'i  on  nirttn  ou  batterie  fer- 
mée, qui  ctoir  d  l'cinSoucnuic  de  la  rivière  Ars  jcfiiitc?. 
L'ouragan  de  1 6v  s  ^  ciupunè  plus  de  deux  cciiii  iim- 
fons  ,  n  ef.  .r.  .;nt  laill;-  que  trois  o«i  tjnatre  avec  le  ma);a/tn 
de  ia  comp.tgi)ic  de  Gumcc,  qui  avoir  un  bon  parapet  de 
maçonnerie,  qui  le  garantit  de  la  violence  de  la  mer  :  on 
l'a  rebâii  depuis  -,  il  éioit  de  la  patoiliê  des  jéiiutes.  Il  y 
avoir  dans  les  deux  paroillès  qui  fomptennent  ces  nois 
'  quartîcrt ,  environ  deta  iniUe  quatrecenisconununiant  >  Ac 
autant  de  Nègres  &  d'enfans  1  comprenant  dans  k  premier 
nombre  le;  foldats  &  les  flibuHicn. 

L'cglur  paroilfiale  de  faint  Pierre  eft  de  maçonnerie  : 
ton  pon.iil  pierre  dcr  taille  eft  d'ordre  dorique  ,  avec  un 
attique  qui  Itti  de  iccond  otdre.  Cette  éi;!ilc  a  cc:;t  vinjJt 
pieds  de  longueur ,  furttcnte-liii  tic  lai  j;eiit,  avec  deux  cha- 
pelles qui fôoi lacroifée  ;  les  autels ,  les  tiancs,  la  chaire  du 
prédicateur  lônt  très-propres.  La  maifon  de  l'intendant , 
du  flOUVUnenr  particulier ,  k  palais  de  julbce ,  la  pnfon , 
les  Macs  &  les  magafins  de  l'amunititin,  le  butcau  du  do- 
maine dn  toi ,  le  monafière  des  urfidinct ,  la  talix»»e  de 
^  madame  U  marqjuifë  de  Maincenon  d' Antennes ,  &  les 
marchands  kspInsconfidéablcsfiyitdamMpwoîdèlâiiK 
I*ietrc, 

L  églifc  conventuelle  des  jacobins  oui  (crt  de  paroilTc 
pour  le mouiU^,e(kaulIi de  maçonnerie  :  fon  portail  cft 
Tuftîqae,aflcKuînple)elleeqmtrc-vsngr  dix  pieds  delon- 
giTcur  ,  fiir  trenre  de  large,  avec  deux  chapelles  de  viont^ 
cju  a  trépieds  en  carré,  qui  fot^t  la  croifée.  L'églife  cft  att 
saiUca  dn  doMtieie»  qù eft  oAiionné  de  iniKaillM*<e 


S  AI  267 

dont  la  poite  tijpond  â  la  principale  me  du  mouillage  :  â, 
tAé  du  fiinierieiettTatrattime  allée  d'onagea  qui  con- 
dnîtcwt  an  couvent  «  âoi^né  de  la  me  d'environ  irdft  centv 

pas.  Cette  allée  croit  coupée  par  deux  .autres,  compoféej 
de  mêmes  arbres  qui  avoien:  cent  pas  de  longueur.  (  Le 
pas  de  iDcfurc  i  la  Martinique  clt  de  iiois  pieds  &  demi 
de  Paris.  )  C'éioit  d'abord  toute  la  Largeur  du  tectcin  t 
mais  on  l'a  aui;mentc  d'autant  en  1700,  par  l'achat  d'une 
place  cofliiguc ,  qui  appartcnoit  aux  bcridersdu  fieut  Lufi* 
gnao. 

1 5.  SAINT-PIË&&E,  (  lefbit  de)  £irteteflàde  l'Amé- 
rique fepteimtioiiale,  dans  TiOe  du  up  Breton    dans  h 

baye  de  Saint- Pierte.  Ce  fort  eft  bâti  au  pied  d'une  monta- 
gne ,  qui  eft  presque  toare  droite.  Les  navires  n'en  peuvent 
approcher  que  de  trois  lieues ,  à  caufe  de  quannté  de  ro- 
ches qui  (ont  fous  l'eau.  Les  barques  y  peuvetic  venir;  mais 
il  taut  bien  favoir  le  canal  qui  Icrpence,  &  qni  eft  irés- 
dangéreux.  *  Dtnis ,  OeK.de  rAmcnquc  feptencrioDale, 

''  V&  SAINT-PIERRE»  (lac)  dans  l'AtDériqne  Jèptëa. 
trionale.  Il  eft  fermé  par  le  deuve  Saine.iLaiiient»-deax 

lieqnau-dellîis  de  trois  rivières.  Il  a  fepr  lieues  de  long,  fur 
quatre  de  large  :  c'eft  le  premier  &  le  plus  petit  des  \%c%  de 
ce  beau  fleuve  i  il  s'y  clcve  de  li  grands  ventj ,  qnr  fonvcnt 
les  barques  qui  y  vonx  au  Luge  y  forobrenr  fous  les  voiles. 
Les  canots  ne  font  qu'en  côtoyer  les  bords  ;  c'cft  l'endroit 
le  plus  abondant  de  la  nouvelle  France  en  poillôns.  Les 
pvchcurs  Laillcnt  geler  leurs  poilTons ,  pour  les  garder  cn- 
luiie.  Il  y  a  dans  ce  lac  les  iflcs  de  Saint- François  Se.  de  Ri- 
chelieu. 

17.SA1NT-PIERRE  (avierede)daasrAntériqaera- 
temrionde ,  dans  b  Louifiane .  au  pays  des  Sionx  on 

Ti  .  î  M  ■  fott  du  lac  Tintons;  tfc  aptes  un  cours  d'envi- 
iuii  iv.ix.tnte  Se  dix  lieues ,  elle  fe  jette  d.tns  le  Millillîpi  i 
la  bande  de  l'ouclb ,  auprès  du  haut  Sainc-Antoinc  ,  après 
avoir  rei^u  pliilieuts  petiies  tivicrei ,  cnir'autres  la  rivtcre 
Vettc  &:  la  rivière  de  Samt-Rcniv. 

18.  SAlNi-PiLKKE,  (rivicrcde)  dans  l'Amérique 
fcptentrionalc  dans  la  Lotiiliane.  Elle  eft  petite ,  &  pteiitl . 
fa  (ourceptésde  celle  delà  rivière  Saint- Jean ,  &  (e  jene 
dans  le  goUè  du  Manque,  à  la  baye  d'Apalachcs ,  1 
douze  Ucuei  an  nord  de  la  rivière  Saint-Martin. 

19.  SAINT- PIERRE  ec  SAINT- PAUL,  rivière  de 
TAniériquc.  Elle  prciid  la  fource  dans  les  niont.igncs  da 
Chiapa,  qui  lont  avancées  près  de  vingt  lieues  dans  le 
pa\  s ,  &  qui  poitent  le  norn  de  la  ville  de  t  hiapa  ,  qui  r/er» 
cft  pas  fort  éloignée.  Cette  nvicre  coule  d'abord  allez  Icn- 
lenient  ven  l'en,  où  elle  trouve  des  montagne-s  cjui  la  font 
tourner  vcts  te  nord  jusqu'à  douze  lieues  de  la  met,  &  en£o 
elle  fe  divifeen  deux  branles.  C^le  del'oaeft  Â  jette 
dans  U  rivière  de  TabasGO^  raiinc  lîni  Ibn'cours  jnsqu'i 
quatre  lieues  delà  mer ,  8t  alors  elle  fe  divi(è  de  nouveau. 
La  branche  la  pl:i;  rv  iMic  vers  l'rft  ,  fépare  l'ilTc  des 
biruts  du  eontincnt ,  ôc  le  clccliai^c  dans  le  Lie  des  Guer- 
riers. I.'p.turc  ^ai  de  (on  cours  &  Ion  nom  [usqn'.i  ce  qu'elle 
iult  reçue  dans  la  mer ,  entre  \l  \Ûc  des  ikeuts  tic  celle  de 
Tabasco.  Il  y  a  une  barre  i  Ion  entrée ,  dont  les  vojra- 
seurs  ne  marquent  point  la  profottdeur.  lls'  contçntnt 
de  dire  que  les  hititnens  y  peuvent  pal&r  «VCC  b  ftconni db 
la  main.  Lorsqu'on  cft  aa>deli,  on  «MMe  qaBMe  «a 
tàue  pieds  d'ean  &  on^ttès-boa  aneraf^.  Les  wmean!èi*( 
qui  ont  rencontre  cenc  rivière,  difent  qu'elle  eft  fort  l:ri;c 
avant  que  de  (c  divifer ,  &  que  plus  loin  dans  le  pays ,  i!  y 
a  pKiiieurs  grandes  villes  indiennes  bâties  lur  1rs  b.irds  , 
dont  la  principale  cft  Sumni.*  Senu  -,  qu'oti  y  ttouve  auflî 
quantitii  de  vailes  allées  de  cacaos  Îl  de  plantains,  Sc 
que  le  pays  eft  exttêmement  tcrtiic.  La  terre  inculte  eft 
chargé  d'arbres  fort  hauts ,  principalement  de  cctu  qni 
portent  le  chou  &  le  cotoa  On  y  voit  même  des  boça^ 
cniierB  de  cet  premien  arbres  ;  &  dans  quelques  endroit», 
(ur-tout  i  une  tnédiocre  diftance  du  bord  de  la  rivière ,  il 
y  a  des  ^andes  (avanas  remplies  de  bceufs ,  de  chevaux  OC 
aurre$bctcs,entre  lesquelles  la  vaciicnioni;ignar('e  eft  fort  re- 
marquable. Elle  eft  de  la  iiroifcur  ti  un  raorcJu  de  deux  ans, 
&  rclïcmble  li  une  vache  par  le  corps,  nuis  1  1  icT  efi 
beaucoup  plus  grode ,  plus  laiDalIce ,  piut  ronde,  &  na 
point  de  cornes.  Son  mufle -eil  court ,  Ik  fes  yeux  ronds , 

teins,  &  d'une  grandeur  enraordinaire.  Llic  a  de  grollès 
ibines ,  mais  moins  épaiflct  qu'une  vache  commune.  Set 
oceiUafiHKlargiea  i  ptoponion  de  iâ  t&e  ;  la  qoeue'cft 
TMur  Llii 
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•flcc  longae ,  pen  garnie  de  poil&  (ans  cotifc  au  bout.  Elle 
a  le  cocp*  tout  couvert  d'un  gros  poil  clair-fcmé ,  &i  Ta  peau 
eft  â  pta  pràt'  de  l  cpail&ur  de  deux  pouces  :  Ibn  cou  «ft 
^juai  0c  «mon ,  &  fes  janbes  ûaat  «ufli.^  counes.  Cette 
«adw  aamagnatde  a  une  dune  leàge  ,  dont  le  grain  eft 
fort  menu.  Sa  graiflc  ed  blanche  JBtit  Mit  enrcinble  eft«i 
man^t  fwn  3c  de  bon  goût.  Il  y  en  «  qtù  pcfent  jusqu'à  fil 
cents  livres.  On  trouve  toujouis  cet  aniinn!  i^jh^  le  boi5  au- 
près de  quelque  grande  rivière.  Il  le  rouiîic  donc  lorie 
d'herbe  ou  niouw:  langui:  &  [IlIicc  ,  qui  croit  au  bord  des 
xivicTcs ,  mais  il  ne  paît  jwnau  dans  la  (âvaoas ,  ni  dans  les 
pâturages  où  il  y  a  de  bonne  herbe,  cofflme  fbw  la  aunes 
boHiCi.  UKKiii'ilcftcaââfi^ ,  il  1«  couche  pour  dormit  tout 
•a  boni  de  b«îvien,Aea  maimke  brait  il  fc  jette  au  ^bnd 
àcV«n»qiuiqKVKmi  ipTily  m  ait*  StU  i  manhe 
comme  m  m  teiran  fèc.  11  ne  pox  courir  km  vîle« 
aufïï  ne  i'cloii»ne-t-il  jamais  K  p  i^ôup  de  la  rivière  ,  dont  il 
fait  toujooTs  fon  afyle  en  os  de  danger.  Ainfi  il  n'y  a  pas 
moyen  <ic  le  cif  r,  i  moins  qn'on  ne  le  trouve  endormi. 
On  voit  audi  de  cm  vaches  dans  les  rivières  de  la  baye  de 
Hbndmas ,  &  dans  tout  le  conâncot»  dcpoiiccc  endmk  yii- 
qu'i  la  rivière  de  Davien. 

lo.  SAINT  -  PIERRE  8c  SAINT  -  PAUL  ,  viUe  des 
Mohiqnei,  dan*  l'iâe  de  Tcfiune  .cône  Makye  8t  NueOra 
ScMon  dd  RoArio»  Ceft  une  pUceafliêxtora.oud  ya 
toujours  gami(bn  >  &  qui  ef(  fournie  de  muuirionc  6C  d'ar- 
tillerie ,  félon  Corneille.  Il  aie  Davity ,  qui  a  écric  d'apf^ 
des  auteurs  qui  en  parloient  amlî  ,  loCiqfK  ks  Poiiaî|aiS 
Àoieni  niaitrej  des  ifles  Moluqucs. 

lu  SAINT  PIERRE  ou  SAINT  PETER,  abbaye 
.d'hommes ,  ordre  de  faint  Benoit ,  ca  Suabe ,  daiu  le  Bris- 
«air,  â  trois  lieues  an  itof  d-eft  de  Fribowg.  EUe  a  6é  hn- 
4te  vrts  la  fin  du  onzième  (iécle. 

%%.  SAINT  PIERRE  D'ESLONCA,  abbaye  d'hom- 
mes , ordre  de  fnint  Bcnoh  .delà  congréfiadan de  Valla- 
dolid ,  en  Espagne ,  dans  le  toyaume  &  au  t^xièfe  de 
Xéon. 

-  1.  SAINTvflOL  EN  ARTOIS.  Voyez  Saint-Paul. 
.      a.SAlNT-POL  DE  LEON.  Voyez  L>on. 

SAINI-PULTEN  ,  en  iatin/j»^ii  Htff«tfn  *ffiém  : 
aacIqcKS^m  ont  dit  SmfottMum  êfpiditm ,  pente  ville 
«l'Allemagne ,  dans  la  bnffc  Amrichc ,  fur  le  ruiflèaa  de 
Drafam  »  qui  tombe  dans  le  Danube  près  de  Holnbonrg. 
Elle  Bvend  fbn  nom  d'une  éffiSt  »  <iui  »  fi  Ton  en  otoïc  Au- 
dré  de  lUrilInfine ,  dam  là  clircMik)ae  de  Bavim ,  fiir  fini- 
difc  par  les  comres  .^Iberr  Se  Ortoc.irc  de  Bavière  du  tems 
€icP<8pui,  pece  de  ChatleuMi^nc.  llutidiuSi  au  troilîéme 
-tome  de  T»  méuopoLe  de  Saltzbcut^j  nomme  les  totxla- 
retifs  de  cc;rc  njUTc  Albert  &  Otrogcrion  ,  comtes  de 
Varngew  «S:  de  Tegcnififc.  Si  cela  cft  ,  il  faut  que  la  ville 
ait.  été  bâtie  bien  long  tcms  après  i'églife ,  car  ce  même 
Hundiuf  rappone  qoe  l'empctcur  Rodolphe  I  ptemit  en 
,ai7tf  Â  l'ivcque  de  Padàu  d'entourer  de  foflc  &  de  mu- 
cailiei  i  Ùl  volonté,  Tes  villages  de  Saint- Polten,  d'E- 
«rding  &  il'AodiAeiten.  Cette  vUle  eft  i  trois  milles  du 
Danube  ,  ft  1  fik  de  Vienne.  Elle  appartient  i  l'évèque  de 
PalTau. 

SAINT  POLYCARPE  ,  abbaye  de  France ,  au  dioccfc 
<ic  Naibonne ,  du  côte  de  Carcalforuic.  Elle  eft  d'hommes , 
de  l'ordre  de  faint  Benoit.  Sa  Aiuarion  eft  dans  un  fond  en- 
vironité  de  moiiugnes.  On  prétend  confcrvet  dans  ce  mo- 
naftère  un  braî  du  grand  faint  Polycarpe  ,  évoque  de 
Smvrnf .  ^  martyr. 

t.  SAINT  TONS  0£GËMENOS .  abbaye  de  Fnncs , 
en  Ptanreace,  ffoche  de  'la       d'Aobagne.  Elle  eft  de 

l'ordre  de  cîteaux,  &  occupée  par  des  tcli^ieufcs.  Le  T.a 
luftère  d'Aîmanarre,  Se  celui  de  Notre-Dame  du  mont 
Sion  ,  en  font  ilfus.  Un  évcque  de  Matfeille  ,  avec  le  cha- 
pitre de  cette  ville,  en  jctxercnt  les  premiers  londcmeiis  , 
&  donncrcnt  à  Garlendc,  (on  abbelFe ,  plufiejrs  fonds, 
entre  autres  la  mai  Ton  de  faim  Pons,  app.utenanccs  & 
-dépeiidaaoes,  avec  l'églilc  paroillîalc  de  laint  Martin  de 
Cccnini.  Pierre ,  roi  d'Aragon  ,  iùtaiffiuade^cs  bicoÊÛC- 
teu[s.Cc  fut  l'an  1 207 ,  que  Sncriftam.dainedettè^hante 
aaiflànce  ,  donna  aux  rejigieufes  de  IttiK  Pons  le  lieu  ap- 
pcIU  Motogcfe,  pour  y  ^tir  un  couveiK  qui  a  éi^  enfmte 
réuni  i  fainte  Croix  d'Apt  vers  l'an  iiio.  Ou  prit  une 
partie  des  religieufcsde  faint  Pons  pour  fonder  le  monaftrrc 
d'Alnian:irrc ,  lous  le  titre  de  faim  Pierre.  Il  fut  cnfuitc 
(taostcté  i  Hiettcs.  L'aa  1141  >u4e  aucie  coloaic  de  ùiat 
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Pons  fèrvii  i  fbndci  !e  moiLillcrc  du  mof.tSion  ;  &:  l'an 
S 1 5  8 ,  les  religicufcs  de  f^tnt  Sauvcut  ie  tctuctcMit  i  SUi- 
6tlle. 

t.  SAINT-PONS ,  pedte  ville  de  France,  dans  le  ba» 
Languedoc ,  quartier  de  Navbome.  Elle  eft  (ituéc  dans  m 
fallm  flonuié  de  bauu»  tnoniagnes ,  très  -  fécondet  es 
«■rfieret  8c  en  beanf  raafbres ,  ce  qui  lui  a  fait  prendre  le 

nom  de  Saint-Pons  de  Totiiicrcs,  du  mot  grec  Tonios  , 
inrtrumcut  de  fer  avec  lequel  on  coujie  &  on  tajHe,  qufd  19 
'Ttmtrturum  ternteri»  murmei-t  txsundjtttur  :  la  petite 
rivietc  de  Jaut  poiiè  pat  le  niiticu ,  &i  il  s  y  fait  une  con- 
lommationde  lame  aflèz  confidérable  ;  mais  il  n'y  a  qu'une 
juftice  ordinsire ,  appartenante  i  l'évèque  ,  qui  en  eft  le 
fcul  feigneur.  Cette  ville  n'étoit  autrefois  qu'une  abbnyc  de 
l'ofdte  de  làioc  Benoît ,  connue  foiu  le  nom  de  mÊB^nmm 
TimmiÊfk,  fondée  en  9)£ ,  fous  le  règne  de  Louis dTONi- 
cremer ,  par  Ponfe  I ,  comte  de  Touloufe ,  &  par  Garfinde 
fa  femme ,  afin  qu'ils  pullcnt ,  comme  du  l'aâe  de  la  fon- 
dation ,  miere  grhennd  incendii  Jl^mniéU  &  ftiut  &  in- 
fermrmm  (Utijira.  Ortjarun  avoit  c:c  pour  lors  élu  (ibbé  de 
ce  fameux  monaftèie  par  plulicuis  tvi  ijues ,  iSé  par  le»  itU- 
gieux  ,  composés  de  ceux  que  Pons  avoir  fait  venir  de  /lu- 
riJwt  bttui  Cerurdt  r«ra«^f*  ,  qui  cft  le  monaftcrc  de  faint 
Gctard  d'Auritlac  La  téputatioa  de  cette  abbaye  devint  (i 
grande ,  qu'en  1 09  )  1  Sanche  >  roi  d'Aragon ,  nlore  /ÀiiSi  • 
StirMi  fuû  tnfus ,  j  ofiHi  Rainire,  (on  troiiîéme  iîls,  m 
mcfttmne  6'fidc  qa4  tinlit  AbrAittm  fidum  fuum  Ifut  Dto , 
ftiivant  l'aitc  de  donation  en  fivcur  de  l'.ibbayc  Ac  plii- 
iieurs  droits  &  propriétés  ,  luut;cs  pimcipaltmct^t  da:is  !e 
terroir  de  Huesc.n.  C.'eit  ce  K.imirc,  (jui  après  avoir  été 
religieux  profiès  un  peu  plus  de  quatre  ans ,  nit  tiré  de  l'ab- 
baye avec  diipenfe  du  pape  Anackt,  pour  fucccder  nu 
royaume  en  11  ^4 ,  i  caufc  de  la  mort  ac  Pierre  &  d'Al- 
phonfe  fes  frères ,  décédés  fans  enfans.  Quoiqu'il  fut  pr4« 
tre ,  il  lui  fut  pcrioispat  «K  dispenTede  fe  ourier,  &  il 
épouCi  Agnès,  foor  de  GnîHanme,  diTc  de Guienne.  Les 
auteurs  Espagnols  l'appellent  E!  />  ?>    dm  Ktntnt,  El 
Jidonjt  ou  F.l  Fr^lt,  Plufinirs  ont  cru  c^uc  ewrc  ahb.iyc  , 
qui  porte  le  twm  de  Saint- Pons  de  Tomieres ,  à  cnifc  de 
Poi:s  Ion  fond.itcur.d'oùla  villcde  Saint- Pons  cil  appel  IcC 
qi K'I  jue t oti  Ptnthptiis ,  devoir  (a  fondation  li  un  Raiinond  . 
comte  de  Touloulc  \  Se  cela  cft  vrai ,  parce  qtic  Pons  alS 
fêcloic  quelquefois  de  prendre  le  nom  de  Raitnoiâ*  tt 
aielqiietoia  nos  ks  deux  enfeinble  :  £n  ÂMmmtbu  pà 
&  PêMfiut,  dit-il  dans  un  ade  qtt''ilik  an TajeT  de  cettr  fon> 
dation.  L'abbaye  de  faint  Pan-,  f  itéfi'.;i?e  rnévcchô  en  1  5 1  S, 
par  le  pape  Jean  XXII.  La  (.atliak.ilc  c!l.Jédiéc  fous  l'invo- 
cationde  S, Pons.  Le  ch.ipiirc  cil  coiiipolc  de  troit  archidia- 
Cf Ci ,  d'un  facriAiin,  d'un  piccentcar  ,  iS^  de  (ci/.c  chanoi- 
nes, qni  furent  Iccularifés  en  ii5i  i  par  P.iul  V.  Le  diocèlê 
n'a  qiie  ciuarante  paroitfcs.  Il  e(l  (ituc  entre  ceux  de  Caftres, 
d'Albi ,  de  Narbonne  8c  de  Béliers  i  Se  fes  places  font  CreU 
Tonne,  Fertals, Saint-Chisnandela  Corne,  Siran,  Mc- 
netbe  ,  Château- Anglès ,  CUielIenie  Royale;  la  Salvetar, 
où  lé  £utle  meilleur  beurre  du  Languedoc  ;  Olargues, 
Baroneft  Crafs.  Ramire,  qui  awit  pris  l'habit  dam  cette 
abbaye  ,&  qui  en  fût  tiré  pour  régner  ,  y  retourna  enfuitci 
&  y  mourut.  Selon  Longucrue ,  Saint-Pons  cfl  dans  l'an- 
cien territoire  de  Narbonne  ,'  &  a  cic  de  ce  diocèfe  jus- 
qu'au pontiricat  de  Jean  XXH ,  qui ,  en  l'érigeant  en  évc- 
clié ,  le  fournit  i  la  méttopole  de  Narbonne  ,  dbac  il  «voit 
été  diftrait  pour  la  jurttdiAion  épiscopale. 

SAtNT-POURC AIN ,  en  latin  Cfftruw  p,nai  Fmûmi 
JCram^Sr» vilfede  Pitance, dana la  baffe  Auvergne ,  au 
diocdié  de  Oennom.  Cette  yiDe  a  dix-huit  cents  habirans. 
Klle  ctl  fîtuéc  au  bord  de  la  Sioule  ,  entre  \Joulins  &  Clcr- 
mont ,  auï  dernières  extrcmîtcs  de  la  balTc  Auvergne ,  pres- 
que enclavée  dans  le  Bourbonnois.  Elle  doit  fou  origine  â 
nne  ancienne  abbaj^c  de  l'ordre  de  fiiint  Benoît ,  dont  elle 
a  pris  fon  nom.  Le  titre  de  cette  abbaye  a  été  fupprimé  il  y  a 
plus  de  huit  cents  ans  ;  ce  n'cft  plu5  i  préfenr  qu'un  prieuré, 
dépendant  de  Toumus  :  il  cil  occupe  par  des  pères  de  la 
iniffion.  «raen  lômlêigDenis,  Sonciia^^  en 
Tèa.  L'abbaye  iiok  connue  dit  avant  faint  Grégoire  de 
Tours.  On  veutqueréglifeen  air  été  bâtie  pu  C.hatlema- 
gne.  On  croit  que  les  fépiiltures  qu'on  y  voit  font  de;  prin- 
ces &:des  ptinccilcsdc  h  famille  de  cet  emperrtir.  Il  va  ,  ou- 
tre le  prieuré,  une  ci^lifc  paroiflïair  ,  dédiée  à  Inin:  Gco'ges  \ 
un  couvent  de  cordeliers,  un  de  btînidich'T;  reformés,  an 

de  bénédiâincs  non  réformées  «  Se  iw  hàpiul.  On  voie 


Digitized  by  Google 


SAP 

dans  réglifc  de  faiiit  Georges  un  rue  hmo  d'une  fcuîe  picr- 
BC,  que  kt  curiou  ccgaidcot  comme  un  chet^'oeovre  de 
 :Ota^eMitqiiec'dthp«iiiede  knaifindeSe» 


SAINT-POURQUIER ,  boit  de  France,  «bni  îe  tao- 
g|A^;tt cftik  la roaîmfë  de  TooHodè*  «eaudMcon 

vingt- liait  arpens&  demi. 

SAINT-PRIEST  ,  en  latin  Cdftrum  f^nUi  Prêtai,  pe- 
tite ville  dci  rincc  ,  dans  le  l  oicz,  au  dioccfc  de  Ljon. 
Cette  ville  a  trois  cents  quatre  habiians.  Elle  d1  citef-lieude 
la  féconde  iMioonicdu  fotcx.  Cette  baronr-ie  vaut  quatre 
idnqnillBlima  de  revenu  fixe,  &  aut^iutdc  c^i.ici.  i  lie 
contient  quatre  paroiflès ,  du  nooibce  dcsquclies  tà.  la  yiiic 
de  Saint-Ericnae.  Elle  appartient  préfaMBaoU  ibinndo 
de  CkaliitiKÙnMtie  da  Languedoc.. 

1.  SAINT  PRIX,  abbaye  de  Fnnee,  cnfiatdb.M 
diocèfe  de  Ndjk»  t  ce  (eoi  dct  bénéiiiftiBi  nw  rfnv 
mû. 

2.  SAINT  -  PRIX,  village  de  France ,  dans  riHe 
France ,  éicdiion  de  Paris.  11  y  a  une  cglile  patoilllale  (ous 
rinvocationdefaintPrix.cnve»  lequel  le  peuple  des  en- 
virons a  beiacoup  de  dévotion  :  i!  y  a  deux  prieurés ,  dont 
l'un  ic  nomme  le  Btù  Sdim  l'ère. 

SAINT  PRUDENCE  DE  RlO^ECO ,  abbaye  d'hom- 
tiia>«ldKdie  dtaaqK,  dehfiong^gation  de  Lfloo,caEi> 
IMSiDe,  dam  û  vieille  CaftiUc»  ao  dMcëië  de  finn^ 
^TSAINT.QUENTIN,  ville  de  Fraitce,  enl»ie»idîe, 
capitale  du  Vcrniandois,  au  diot  t'u  dt  N"  v:  n  ,  de  l'intciv 
dancc  d'Amicii! ,  &:  du  parlcmcnr  Je  On  la  nom- 

me en  l.jiiii  Quintop»lis,Sc  AMgii^  Feramunduoriim  Ce  der- 
nier nom  clt  celui  de  l'ancienne  capuaie  du  pctiptc  Ftroman  - 
db»  ,de  laquelle ,  félon  U  tradition  du  pays  Hi  I  opu^iuu  lie 
bciuKOup  de  favans ,  S smt  Quentin  occupe  au]ourd  hui  la 
place  \  mais  cette  opinion .  quuiqu'appayée  des  fulTrage* 
d'Hadtieo  Valoû  &de  fabbé  de  Laqgwenw*  paroît  li  pat 
<cmdée,  qui!  eftbfen  diflmle de tie pat  ranger  â  l'avia 
de  Cluvier  &  de  Sanfom  ,  qui  veulent  que  le  bourg  de  Ftf' 
muni  loit  le  reftc  de  l'anacnnc  Angufh  ytraméniMrmn. 
Voyez  VfRMAND.  Les  habitans  d'W*^;(/?rf  ,  lorsque  cccrc 
ville  fut  faccagée  en  <  3  i  par  les  Barbaici ,  «S:  que  leur  cvc- 

SiK,fidm  Médard  .fcfiit  retire  à  Noyon  ,  ville  trop  peine 
brs  pour  tes  recevoir  tous .  fe  retirèrent  datu  un  autre 
lieu ,  où  ils  transportèrent  &  cachèrent  le  corps  de  fainc 
Qocônii.  Il  y  bâcifcac  iioe  ville  »  iiaqtielle ,  fans  doute ,  ils 
maïupuiiieiMB  le  nom  de  la  kor  qui  ne  fub(iftoi(  pins. 

dans  la  fuite  on  retrouva  dam  U  DonvcUe  viUe, 
le  corps  de  faint  Quentin  ,  on  lui  donna  le  nom  de  ce  Aine 
martyr  i  &  comme  on  favoit  qiùinijisîaireraem  ce  faint 
avoit  été  enterré  dans  la  ville  AkgnjU  /  ctimundutTHm ,  te 
qu'il  ne  s'étoit  point  confcrvé  d'adcs  de  fa  tranllation ,  on 
ritnagina  que  la  nouvelle  ville  ccoïc  cckc  anuciiac  capi- 
tale. 

La  ville  de  Saint-Quentin  a  près  de  dii  mille  babiians. 
fille  fe  garde  elle-même ,  &  fon  maieur  ou  nHUIC,»  leooin- 
jnandenMiitdcsatmes  dans  la  vtlle.  Elle  a  nue  conmmepar» 
licalîm&  uneéleâion  ,  une  prévôté  non  rcflôniflanie,  un 
bailliage,  un  grenier  ù  1  niaîinCe  des  eaux  &  forets,  & 
une nuréchaulTce. Elle  ctl  iiijéc  lut  la  bomme,  à  lis  licucs 
de  PérontK ,  i  cinq  de  Guile,  à  trente  de  Paris.  Elle  pallè 
pour  une  des  plus  forces  places  de  la  Picardie.  Les  Espagnols 
UplÎKntd'alIauten  i  { {7,  après  la  fatale  journée  de  ^.  Lau- 
rent ,  où  l'armée  de  France  nu  battue ,  &  la  plupart  de  ta  no. 
bleflê  mée-ou  prife  :  elle  fut  rendue  deux  ans  après.  Hors 
de  U  ville  eftîabbave  de  ySuar  QacMiii  tn  nfit ,  où  font 
les  refiqiwi  Ai  fàat.  Elleeftde  l'ocdrede  fainr  Uenak,  8c  de 
l,\  congrégation  de  faint  Maur.  L'abbé  joait  de  trente  mille 
livtxs  de  rente ,  &  les  religieux  de  hoir  nntle.  Il  y  a  dans  la 
ville  l'abbaye  de  faint  Ptii ,  qui  fut  fondée  en  ^40  par 
Albert  11,  comte  de  Vcrmandois.  Louis  XI  la  trans- 
fera dans  Saint- Quentin  ,  parce  qu'elle  (c  trouvoit  dans  le 
dcllêin  des  itoràtications.  Elle  eli  aulli  de  l'ordre  de  lâint 
Benoît  :  fon  abbé  |ouic  de  quatre  mille  livre* de  renie.  L*^. 
glife  collégiale  Ôt  royale  de  fainc  QjiiennD  ,  «■>  <ft  une 
des  plos  belles  de  France ,  iouic  de«  niteiet  oroitt  donc 
jjouiliènt  tes  cathédrales  pendant  la  vacance  du  éfit- 
copal.  Le  chapitre  eft  compofé  de  cinquanlKwfix  clunoines. 
Le  roi  en  cft  le  ptcmicr  cnarwirw  ,  &  en  confère  les  pré- 
bende», àaïu.  le  revenu  ell  de  quinze  cents  livres.  Il  y  a 
quatre-vingt-trois  chapelains,  dont  quarante  vu'cnt  en 
commBoauié.  il  y  a  eocote  une  GoUé]{jaic  duu  la  paioiilè 
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de  fainte  Perioe.  Elle  efi  de  douze  chinoîne s ,  qui  tous 
enfemble  ont  deux  mille  livres.  On  fabrique  une  uét* 
grande  quantité  de  loile  de  baiifte  itès-beUe  à  SaincOncn* 
dn ,  Se  aux  environs.  Le  commerce  qu'on  en  fair,  monte 
â  prés  de  deux  millions  en  tcn»  de  pux.  Il  ne  roule  que 
fur  vingt-cin|mgMdhaiidedecgwvinc.Elkc^  l^c 
une  petite  éimnence  ,-<)tihi  d'an  cdté  la  tMere  de  Somme  , 
te  de  l'aufrr  une  vallée  presque  Tonrc  rscarpte ,  fi  ce  tj'cft 
du  côté  deij  ponc  de  iaim-jcuir; ,  uu  1  on  a  clcvc  un  grand 
ballion,  avec  plulîcurs  dcmi-luncs. 

i.  SAINT-QUENTIN  DES  i'RÊ2 ,  village  de  France» 
en  Picardie  ,  au  diocèfe  de  fieaàvais.  Cette  paroidê  cA  ds 
crn!  vin^-quatrehabiians.  Il  y  a  utK  abbaye  d'Iiommet^ 
de  l  ocdti;  de  faim  Auguftin ,  fondée  en  1064 ,  par  Guy» 
ivcifftc  de  fieiiwaia.  L'abbé,  jouit  de  boit  mille  linei  de 


I.  SAINT  -  R  AMBER'T,  Rt^ihertut ,  auparavant 
OrrMriM» ,  ville  de  France,  dans  le  Forci  ,  au  dioccfc  de 
I.  v  i>n.  Cette  ville  cft  peîiîc.  Elle  cft  liruée  au  bord  de  la 
Loire ,  où  elle  a  un  pont,  i  quatre  lieues  de  Moncbriion ,  6c 
à  trois  de  Saint  Etienne.  Il  y  a  un  chapitre,  donc  les  pré- 
bendes Ibnt  i  la  coUatioa  de  l'abbé  de  l'ifle  -  Barbew 
11  eft  compofé  d'un  poew ,  a  fepr  cents  livres  i 
d'an  IktiOain,  qnien  a  quaiçecenie,  «e  de  dix  chanoU 
Des,  fut  «m     moi  dent  nulle  fivies  il  partager  entre 


x.  SAÎNT-RAMBERTDE  JOUX,  vûlc  de  i  iance, 
daos  le  fîugcy  ,  amfi  nommée  à  caiirc  d'une  abbaye  de  bc- 
nédiihns ,  ious  l'invocjcian  de  (ainr  Rambcrt  ou  Ragiiebcrt. 
Elle  clt  voifine  d'une  branche  du  mont  J«ra  ou  mont  Joux. 
Piganiûl  de  la  Force  ,  Dtt(.  dt  U  ftMet  ,t.  i,f.  {  )4 ,  dit  : 
La  dévorion  des  peuples  pour  les  reliques  de  ce  fainc,  a 
donné  lieu  i  la  fondation  de  la  ville  &  de  l'abbaye  de  fidnt 
Rambcrt  :  cette  dernière  efl  de  l'ordre  de  liiint  Aensfr ,  Se 
de  la  congrégadon  de  Cldgni.  La  ville  o'cft  poim  fermée 
denmraillet ,  de  eft  fiméetun*  un  vallon ,  entredeux  mon- 
tagiKS  fort  haute;.  Flic  n'a  vju'n  1  .  He  crcnduc  ,  au  mi- 
lien  de  laquelle  p.nifc  unruiiicau  qu^^n  a  détourné,  par  le 
moyen  d'une  éclulc  de  la  rivière  d'Albarine.  Il  n'y  a  qu'une 
paioiiîc  ,  un  collège  ,  où  il  y  a  deux  rc.^ens ,  CSc  un  petit  liô- 
pital ,  qui  n'a  d'autre  revenu  que  les  aumônes  des  particn- 
iiers.  Il  y  avoit  autrefois  un  diâreauau  milieu  acs  deux 
montagnes ,  qui  commandoit  la  ville  6c  l'abbaye,  &  quels 
maréchal  de  Biron  fit  rafcr  après  le  traiié  de  Lyon  de  l'an 
i<;o  I .  La  joltice  mage  &  d'appel  de  Mutei  ces  lerm s'exerce 
i  Saim-Raniberc.  La  police  eft  exercée  par  un  maire,  deux 
fyndics ,  un  procureur  du  roi ,  qui  font  nommés  6i  pourvût 

Siar  fa  ma)clic  La  fondation  de  la  ville  eft  d'une  époque 
brt  incert.iinc  :  on  fait  feulcmenttt^tw  le  monaftcre  éioic 
très  confîdcrabic  ,  &  que  Renier ,  fon  abbé ,  commença  â 
en  démembrer  la  feigneurie ,  en  cédant  à  Amcdée  on  Ani4 
II  comte  de  Savoie ,  le  château  de  CtrnUlm  l'an  109^ ,  â 
la  charge  que  le  comte  défimdroit  l'abbé.  4c  lui  fe«Mt 
horomage  des  (bods  «i'il  înfiiodoit.  L'abbé  afl&cta  anflj  I» 
«omte  ila  fdgncatiede  Saii»Kamberc.  Les  comtes  Se  les 
ducsdeSavoye  ont donoéde grands privilégesicette  ville. 
Le  duc  Pîiilibert  lim.iniiel  !*énf;-j  f  :i  marquilat  en  faveur 
de  fon  bâfard  Ame  de  Savoyc  ,  qui  céda  au  duc  de  Ne- 
mours ce  marquilat ,  &  ce  duc  en  lit  hommas^c  i  Henri  IV 
roi  de  Krancc  ,  l'an  1Û05  ,  lequel  approuva  l'inféodatiott 
d'Amé  VIU  ,  &  la  ven.c  faite  au  doc  de  Nemours.  L'abbé 
de  faint  Kambcrc  a  la  juftice  &  feignearie  diftuigiiée  à» 
celle  du  marquis.  L'une  &  Tauirc  ;u(tjccs  fum  du  reflôetdn 
parlement  de  Oijoa,  comme  le  icAede  la  fiiellè de  du  Bih 
ger.  U  vilkdéMmauxaflênAlécidHBqieyicllecftaHlGÎv 
rîé:^e d'un  mandemeot. *£iqamir.  Doc.  db  k  Fiance» 
p.  }ûi. 

I.  SAINT- 'REMY, petite  ville  de  France  ,  en  Proven- 
ce ,  au  dioccfc  d' A  vigoon  :  elle  n'a  que  deux  cents  foixante- 
cinq  habitans  :  clic  clt  liruée  à  quatre  lieues  d'Arles,  près 
de  Baux,  encre  des  étangs.  On  croit  que  c'eft  l'ancienne 
CUtmrn.  Son  lerriroire  eft  ftac  abondanr.  Les  états  de  U 
province  fe  Ibni  tenus  fouvent  en  cene  ville.  Elle  a  droit  de 
députer  auxaficmblécs  générales ,  qui  repréfentenr  (esénus. 
Il  y  a  dameetie ville  une  églifccollégiale  > fondée  en  i  j  jo, 
par  Jean  XXIL  Son  chapitre  eft  compofé  de  douze  chanoi- 
nes &  un  curé.  Ils  prétendent  avoir  des  reliques  de  fainc 
Reniy  ,  archevêque  de  Rheiinç.  Cette  ville  cll  U  p-itric  de 
Michel  Noftradamus ,  &  de  Jean  fon  frère.  Le  rai  Locis 
Xlll  a  donné  k  domaine  de  cette  ville  aaprintt  de  Mana* 
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oo.  11  y  a  hors  U  «tUe  àm  tcw»  de  td^nm^Xm 
<lc  IctToite  obfeivanoe  «k  laflii  Fian^ ,  Se  faotre  <fe 

irinltaircs  ,  &  qujtre  couvens  de  (çligieQres,  Le  terroir 
eft  [tes  -  abor.fiaiu  en  vins ,  ëc  Ctt  lout^  loues  de  boas 
ftuv.i.  1!  y  a  .lupics  un  cung  ,  qu'on  appelle  la  GUf'cicre. 

1 .  SAINT  KUvlY  Dfci>,LAND£i ,  fMàus  lUm$put  it 
LmUs  ,  abbaye  de  France  ,  dans  U  fieaucc  ,  dioccfe  de 
CharcTcs ,  ^  onç  lieue  de  Clairc-Fonrainc.  Ccft  uoe  abbaye 
de  filles ,  de  l'ordre  «ic  ûint  Bcnoic ,  fondée  par  Ro- 
ben»  éviqae  dcChanio  U'm  i  »  cUe  vaut  iix  aiUeJjc 
vra.  •    -  ■ 

y  SAINT-REMY,  (la  rivière  de  J  petite rivicre  Jel'A- 
tncriquc  iVptentrionale.  Elle  fc  jette  dans  U  ntaidc  nvicrc 
de  S.  Pierre ,  con|(>inicmciu  avec  la  petite  nvicrc  Verte, 
prè*  âc  l'ciKiroii  oùctoit  auudcii  le  vieux  tort  I  I  imllcr ,  au 
pays  dti  Sioux. 

4.  SAINT  REMY,  abbaye  d'hommes,  ordre  de  ci- 
teaux ,  dans  les  Pays-Bas ,  au  duché  de  Luxembourg ,  au- 
acè»  d«  Rocfac&R  »  fondée  en  i  iM  par  Gilla ,  comie  de 
Clermoncft  de  RoiEhefon,  pour  des  rdipco^  de  dienn  « 
auxquelles  furetu  fobAÏMéi  dcs ieli(ieiK dtt  mtiiie  cnrA» 

Vt:IS  r.ii)  1470.  ' 

SAINT  REMY,  aMi.iyc  de  filles,  ordre  de  faict 
JJciioîr ,  djtii  le  duthc  «de  Valois  ,  près  de  ViUers-Coftc- 
Keis. 

SAINT-RENOBERT  DE  QUINGEY,  prieure  con- 
ventuel de  France,  dbaj  h  Franche-Comte ,  audiocère  de 
BcCm^oa.  U  «ft  «  mutwnde»     à  la  nominattonda 

SAINT  RIGAUD ,  abbaye  dliMMlMSi  ordre  de  (kint 
Benoit ,  dans  la  Bourgogne ,  au  dîocèJê  de  MMon  »  itron 
licnes  â  U  gMidw  de  ia       »  yen  ks  liioiineia  dn  dH)cèj|c 

de  Lyon. 

SAlNT  fUQUlER  .  ville  &  abbaye  de  France,  en  Pi- 
cardie > au  diocele  d  Amiens.  Quelques-uns  écrivent  SAint- 
JliffMitr.  ENc  cft  à  la  (outce  de  la  petite  rivière  de  Cardon , 
qui  après  un  cours  de  trois  lieues  vers  le  midi.va  tomber  dans 
L  Somme  à  Abbcvillc.  Cette  ville  étoit  déjà  un  bourg  confi- 
diéiabk,  nooHijéCwiiifctatam  Charlcm^pfcige  c'énk  me 
ville  dededx  mttle  fixcenBnnifinu  dnteinsdeLonîf  leDé» 
boniKiirc.  S.  Riquier  y  naquit  du  tems  de  Çlotaite  U  :  il  y 
iettji  vcis l  aii  û i4  eu  640 , let  fbndemetisdu  monaftère  oui 

forte  aujourd'hui  Ton  nom.  Il  y  ét.iblit  pour  abbé  OualJe. 
'our  lui  il  fin  abbé  d'un  autre  nioruitcre  ,  qu'il  bâtir  depuis 
dans  la  foitt  de  Ctcis  ,  appelle  au]OL;:d'liui  I  orh  Mcùiitr , 
â  trois  Ucues&  demie  d'Abbeville.  Quant  à  l'abbaye  de 
^ni  Riquter ,  faint  Angilbert  en  fat  abbé  l'an  79)  après 
Syinphgfka,  U  aeframiii  beaucoup^  le  monail^rc  ,  &  v 
t>4ttt4)uaTrenoovellEs^lircs<  Il  (îic  rainé  parles  Normands 
i  diva  lès  reprifcs ,  &  rebâti  par  Hugues  Capet ,  mais  dans 
anecncetmebeaticcKip  rlus  petite  ,  avec  une  feule  églife, 
tel  qu'il  eft  aujoun'.  luu.  Les  niouies  ciircnt  long-tcms  la 
feigneuric  temporelle  de  U  ville  ;  nuis  après  qu'ils  l'eu- 
rent perdue  ,  les  teintes  de  l'omhicu  &  ceux  d'Amiens  le 
l'approprièrent;  &  depuis  quePhilippc-AuguftccLit  prit  pos- 
femon  du  comté  d'Amiens  ,  il  eut  aiillî  droit  à  S.  Riquier . 
dont  il  dispofa  dès  l'an  1 1     ,  en  faveur  de  fa  fcenr  Alix  , 
^'iltiaaria  au  comte  de  l'undiieu.  Leur  fille  Marie  céda  l'an 
laij  à  Louis  VllI  roi  de  France .  Saioc-Riquier.  Depuis, 
cctt  ville  ayanr  été  engagée  à  Philippe  de  Bourgogne  ,  eft 
rcvcrue  j  la  t-Duronne .  avec  le  Pontbicu.  F.Ilc  a  mairie, 
cchc  vii'.a^e  ,  hiilîiage  de  l'abbaye ,  &  bailliage  de  la  Ferté, 
C'efl  ie  iieged  unc  pro'oti?  roy.i'e  ,  qui  rellortit  au  bailliage 
d'Amiens.  Elle  (ait  en  néiiéc.il  la  toiuumc  d'Amicfis,  avec 
«quelques  cxeepuof.s ,  qui  lorment  la  crMitiime  particulière 
pour  les  bourgeois  de  Saint-Kiquict:.  La  taille  y  ctl  pctfonnel- 
le.  Il  V  a  deux  paroilfes  ,  favoir ,  Notre-Dame  qui  eft  dans 
U  viUe>^rabbé  en  efl  le  patron  )  &  ccUe  de  Méupùtkt 
.  dam  ie  nosbourg.  L'évcque  d'Amiens  en  eft  le  panoa.  U  y 
a  encore  une  chapelle  de  confi:airie  ,  fous  l'invocadoR  de 
faint  Nicolas  ;  un  bel  hôtel- Dieu ,  fondé  pour  vingt-ouatre 
lit<,  &:  une  tuai -.drerie, réunie  .1  riiôtcl-Dieu.  Il  dépend  delà 
ville  de  Saint' Riquicr  comme  annexe,  aulli-bienquelelicu 
de  Driik;y  ,  eu  eft  l'ancien  diâteau  de  la  Fertc ,  quicll  une 
belle  chkciicntequi  a  beaucoup  de  mouvance.  Le  terroir  en 
eft  abondant ,  &  on  recueille  du  bled ,  d'autres  grains ,  du 
iio  0cdu  cbaovrc. Ily  adesbo($&  des  eaux  minérales  prèsie 
chSieaa  de  laFené.  Le  roi  &  l'abbé  de  Saint-Riquier  fent 
«ofdtneno  delà  ville.  IlvaomcfaétowktnaiaisjfceB 
OMidit  cftfiiKVDeibbkiiKm. 


S  A  I 

S^AINT-ftOBERT ,  (oioiiiagiw  de  }  du»  ÏAçaétiqf» 
lèponarionale ,  èins1aGtndak«pe.Elledonne(oBiioinaa 

lerrcin  qui  Ce  trouve  cr.tic  la  rivière  du  Bailly.&  fcUe  du 
ricnis ,  que  l'on  .ippiUe  ordinairement  Quartier  Saint-Ro- 
bert. 

1.  SAINT-ROBERT  DE  CORNILLON  ,  bourg  Se 
prieuré  conventuel  de  la  congrégation  de  lairu  l^lanr  „ 
daus  le  Daaphiné ,  à  deux  licues  de  Grenoble. 

SAINT-ROGA'TIEN  ,  bourg  de  France,  au  pays  d'Ao* 
«K»  diocàlê  &  ^iéâioiLde  la  Bocbelk  ;  H  y  «ciôq<^ 
tHianfc  .    '  ' 

I.  SAINT-ROMAIN  DE  COLLEBOSC  ,  bourg  de 
France ,  en  Normandie ,  diocèfe  de  Rouen  ,  au  pays  de 
Caux.  il  cil  iituc  cinq  licucs  au  deflus  du  Havre ,  &  iiois 
au  deilous  de  l'I Ile- bonne ,  enrre  les  paroifles  de  h  Rc- 
miiéf  ,  de  Graiiùiuuvilic  ,  d'Eprcrôi  ,  de  laiiit  Aubin  des 
Ccrcuils,  de  Grosmcnil  &  de  Crasmémt.  Lenutcitc  qu  on 
y  iiLiii  tous  les  jeudis  ,  eft  conlîdérable  &  fort  ùc- 
^uenté ,  6c  l'on  rechctcbe  le  beune  qu'on  y  débite.  U 
ay  .tient  auflideui  feinest  ntaele)t4  oûabrct.  leode* 
naiB.de  la  fixe  de  lâint  Romain ,  Se  l'autre  i  la  fainr  Ger- 
vais ,  te  1 8  jnin.  On  trouve  d-ins  fon  territoire  une  chapcl'* 
Je  ,  fondée  en  l  iionr.eur  de faincc Véronique,  .avccquannii 
d'arbres  i  fruits,  &:  de  beaux  plans  d'autres  arbres,  auflî 
bien  que  dans  les  paroiiîcs  du  voiiin.-iy;c.  Saint  Romain  eft 
au  nuiieu  d'une  réelle  campagne,  icnilcen  bons  grains. 
•  fé/m.drtffisfiir  les  Itcux  tn  lyoj. 

*.  SAJNT-ROMAIN.  (  Le  Cap  de  )  Voyez  aa  moc 
Cap. 

^  SAINT-ROMAIN ,  (  Lu  kus  oa^iO^a  de  l'Océan 
Ethiopiquc  ,  au  midi  oriental  de  l'ifle  de  Madagascar  » 

prèi  du  cap  de  SalntJRomain. 

SAINT-ROME -!)E  TARN  ,  ville  de  France  ,  dans  le 
Rouergtic  ,  au  diocèic  de  Vabics.  Elle  a  un  pour  lur  le 
Tarn ,  au  bord  duquel  elle  eft  iiruce.  Elle  eft  ptute  ,  &  a  à 
peine  trois  cerjis  h abitaos. 

SAINT  RUF,  abbaye  de  France,  en  Dauphiné  ,  &  â 
Valence.  Elle  eft  de  l'ordre  de  faim  Au>;uftin ,  &i  chef  d'uQ 
ordre  oa  coqgtégatiao  de  chanoines  légulieui  &  péai^ 
nomieroi  y  nomme,  de  mime  qa'i  tons  les pricnré» 
conventuels  qui  en  dépendent.  Cene  abbaye  fut  première, 
ment  fondée  hors  de  la  ville  d'Avignon ,  près  de  la  rivière 
de  la  Durancc  ;  6c  après  fa  deftrudtion  par  les  Albigeois , 
tCc  fut  rétablie  en  i  î  lo  ,  en  l'iflc  d'Esparvierts  ,  prcï  de 
Valence  ,  par  les  libéralités  des  fcigncurs  barons  de  la  Ven- 
te, cnfuite rebâtie  dans  le  ùuxbourg  ,  &  enfui,  après  les 
troubles,  dam  la  ville  même  de  Valence,  au  prieuré  dè 
faint  Jaccjnes ,  qui  en  dépeiKknt.  Le  monaftcre  eft  fon  beau. 
Les  religieux  logent  dans  le  nfaoe  endos ,  q|uâ  n'eft  pas 
fermé.  Ut  vivem  (épacément  comiDe  des  chanoiiies  fôcii' 
liers. 

SAINT-SACREMENT,  (ville &  colonie  du)  établie 
en  i«7«),par  dom  NianuelLobo,  gouverneur  de  Rio-Ja- 
ncy  ro  ,  lur  la  rive  occidentale  de  Rio  de  la  Plata  ,  qui  en  cet 
cndroïc  (Oiunc  au  nord ,  presque  vis-à-vis  de  Buenos 
Ayres ,  où  les  iHes  de  Saint-Gabriel ,  qui  font  entre  deux , 
empêchèrent  qu'on  ne  s'en  appa9X.Cet  établilictncm  (c 
fit  par  ordre  de  D.  Pedre ,  inâocde  Portagal  »&  régent 
du  nyaume*  qni  précendoit  ane  route  cette  câiede  Ri» 
de  la  Plan ,  fosqn  i  l'etnbottcnure  de  l'tJneguoy  ,  étoti 
du  Bréfii  ,  Rouvcrncm'ii- 1!:  P  itn^-':  Ayres.  D.  Jofrph  de 
Garro ,  après  avoir  i^n  iuut  loa  podible  pour  dctnurc 
toutes  les  prétentions  des  Portugais  ,  leva  des  troupes  , 
&  en  :6^o  allié^-ea  U  place  &  la  prit  d'aflaut.  Le  goii- 
vernciu  tut  fait  prifonnier,  &  une  partie  de  la  gamifoii 
eut  bien  de  la  peioe  i  fe  ûuiver  dans  les  vailTcaux ,  qui 
étoient  1  l'encte  dans  le  port.  Le  traité  d'Utiecht  remit  lés 
Pornsab  en  podèflîoD  de  cette  ooloMe»  oot  fiic  aloes 
bien  tonifiée,  8c  la  ville  devint  rrèt- oonfidécaUe.  On 
co  fit  mSine  une  province  du  Btéfil,  lotis  le  nom  de 
CéfitMid  dtl  R»j.  En  170;  ,  les  Portugais  ayant  fait 
quelques  liaftilitcs  contre  le  l'araKuay,la  ville  du  Samr- 
Sacrement  (tit  reprife  par  les  Espa,;nols ,  &  rendue  plu- 
heurs  années  après  aux  Portti^.iis.  Mai  ;  les  dernières  nou- 
velles qu'on  a  reçues ,  portent  que  les  deux  cours  Ibnt 
convemics  d'un  échange  do  cette  colonie  avec  qiielqaTatt- 
tte  étaUilIêmem  de  pAmérique  >  me  le  toi  d'Espagne 
code  é  la  coortmne  de  Portugal.  *  jnTgl.  H  FM*gutjf  tUt 
F.  dr  Chtrltwx. 

SAINT-SAEN ,  gros  bourg  du  pays  de  Caux ,  co  Nor* 
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tMmSe,  enhtin  faâMt  SidMÙai.  Il  dooc  dans  tin  val- 
ion  ,  aa  pied  d'un  bois,  fur  la  rifiewd'An|iKt»ii  Tcpt  lieues 
de  Dieppe,  à  pareille  diftance  de  Rouen  »  À:  i  deux  ou 
aois  licucs  de  Ncuchâcel.  Les  anicls ,  le  dochcr  Hc  1  c^lifc 
paroiffialc  dcircrvie  par  dix  piètres  ,  font  d':illez  f^rands 
dclleins  d'architctUiTe  &  defculpuue.  Le  prieure  iitnlairc 
de  ùÎm  Saen ,  eft  d'un  revenu  plus  confîdmblc  que  celui 
dcJaMK.  Outre  cebi  la  chapelle  de  itm  Louis  eltfbndée 
4lc  A  un  liniUite.  Celle  de  faine  Martin  eft  horsda  bourg ,  (iic 
Litmne,an  peu  au-deilutdc  la  bctle-niaifon ,  nommée 
Vaudichon  ;  &  à  l'encrée  de  ce  ntnie  boocg  do  voit  une 
image  il-  tuie  petite  chapelle  de  Notn-Dunede  Boulogne. 
Urcfifcrmc  une  abbaye  de  bernardines,  dont  l'églilc  ^ 
rout  le  monjftèrc  ont  été  rebâtis  i  neuf;  la  commiina-.itc 
cft  adcz  nonibrculc.  Il  le  tient  un  ^ros  marché  le  iciuU  à 
Saiot-Sacn  ,  &  iuk  foire  le  |oiude  la  iêie  de  iauuc Catheri- 
ne. S<m  «M  oommeroeconnite  principalement  en  tanne- 
tittfioiks,  grain.  8ebattâbit»&â  ixûler  }  ilj  a  lix 
»Mlitti  eaa>&  des  aifweti  fidu  pourka  boHloat.*  A/- 


jiriMsfar  /ttrieMxtn  17O4. . 
S  AINT*SAM$ON',  ou  ponSAiMT-SAinoN ,  K  u  1  ^  d , 

Normantlie  .  finie  fur  l.i  Rille  ,  deux  lieues  an  dclfous  de 
Ponteau-dc-Mcr  ,  avec  un  bac  de  pallagc  (ur  cette  rivictc. 
Ceft  un  tiiic  de  baionnic  ,  unie  à  U  manie  épiscopsle  de 
l'évcqucdc  Uul  ,cn  Hrciagne  ,  qui  iioninioit  à  la  cute,  i  la 
chapelle  de  Notre-Dame ,  &  aux  trois  autres  bénéfices 
fondés  dans  i'égHfe  de  faint  Samfon  \  fa  voir ,  la  diaconale  « 
la  foudiacunalc  il  la  cléricale.  Qaelques-uns  donnent  à  ces 
bénéfidcrs  le  nom  de  chanoines.  Les  patoiffc  s  de  Saint-Sam- 
fôa  de  la  Roqtic,  &  du  raarais  Vamiet ,  qunicjue  Genres 
fur  le  territoire  du  diocèfc  de  Rouen  ,  (ont  néantnoins  fous 
J.1  lurisdidlion  de  l'évèque  de  t)ol ,  par  une  exemption  par- 
ticuiicrc.  La  paroiile  du  marais  Varnicr  a  été  dctrit-m- 
bcée  de  la  baronnie  ,  &  celle  de  la  Roque  cft  à  l'crrbou- 
churc  de  la  Rillc  ,  dans  la  Seine  ,  une  lieue  au  dclious 
de  Saioi-Samliao  j  où  le  flux  de  la  mer  rciDonic  de  la  hau- 
:  de  luk  i  dLr  pieds  du»  ks  nouvelles  8e  lespleîiMs 


SAINT-S  AN  DOUX ,  lodig  de  Fnooe ,  ce  Auvcigne , 

au  diocèfc  de  Clemiont. 

i.SAiNT-SANSON ,  bourg  deiFrance,  en  Anjou, 
diocèfe  ^£  élcâion  d'Angers. 

i.SAlNT-SAN^ON ,  boiirgdc  France,  dans  le  Maine, 
diocèlc  &  éieâion  du  Mans. 

1.  SAINT  -  SAPHORIN  DE  LAY  ,  petite  ville  de 
France  *  dans  le  Bcaujolois.  Elle  ell  lîtuée  entre  les 
momegna  de  Tarare  6c  de  Lay  ,  â  trois  lieues  de 
RcMUie,aci  ncofdeLyoo.fiic  k  grand  dienni  de  Mon- 
lins. 

t.  SAJNK APHORB*  DtJZON ,  homg  de  France , 

dans  le  D.nuphiné  ,  au  Iwrd  de  l'Oron  ,  à  une  demi  licuc 
du  Bitône ,  â  moitié  chemin  de  Vienne  à  Lvon  ,  à  deux 
lîoMsdelliiiwAe  de  l'snn»  nlle.  On  7  eonn  k'poAe  fi»  des 
Incs. 

I. SAINT-SATUR.eo  latin  F/miim  fanlU  Sjturi, bourg 
de  France  dans  le  Dcrry,  au  diocèfc  de  Itour^cs.  Ce  bourg  a 
hnÎTWfff*  dnquanie  lubitans-,il  eft  fitué  ao  pKd  de  la  ville  de 
Smcene,  prèideULoiie*  Il  cft  aitofiid'an  ruiflcatt ,  qui 
y  nâhd'Dne feouine , d'oft , enibitant*  il  fiiir  moudre  an 
moulin.  Ce  bourg  Ce  nommoic  anircfiMS  Gordéne ,  ou  Gor> 
don  .  nom  au'il  a  changé  contre  cckn  de  Tabbaye ,  qui  y  a 
été  fondée  des  l'an        ;  la  cure  eft  régulière  ^  elle  v.-.nr 

?uatre  cents  livres ,  &  eft  à  la  colblion  de  rai>bé  de  (.mit 
atxir.  Il  eti  dépend  deux  vill.igcs ,  Fontenay  d'un  coté, 
ifaù  fort  la  fontaine ,  Se  faint  Thiebauld  de  l'aurrc  côté  fur 
la  Loiie ,  oàil  y  a  on  port.  La  plupart  du  terrein  eft  en  vi- 
gnes de  bon  e^ipiit«erRKlMq|iKUcs  la  pbntedeiaintSa- 
tor  &  h  &Cftftie  {NMOSK  un  vin  eweUene.  En  généré  k  vin 
de  ce  terroir  eft  autanr  ettilbé  que  le  bon  vin  de  Bourgogne. 
Il  y  a  peu  de  bled  ,  8t  (ïx  cents  arpens  de  bois  laillisdainun 
aflc7  m2uvai<  fond.  L'abbc  de  fainr  S.atur  en  eft  fricrcur. 
Ccft  line  limple  (eijjncune  ,  qui  relève  du  roi  imniediate- 
nicnt  ;  Ces  caufcs  font  commîtes  aux  requêtes  du  p.ilais ,  nu 
à  celles  de  l'hôtel.  Le  commerce  prinapal  du  lieu  coniilte 
en  vins  »  qAo  tnm^lte  i  Paris  par  le  canal  de  Briarc.  S. 
THiiMiiiB  «Il  renom toé  pour  la  pèche  foi  la  Loirci  il  y 
•voit  d>defani  une  maladrerk,  tçA  eft  rénnie  i  fhftpicalde 
BoaT«i.l] f  acocorcun  reftcd'hotel-Dieu.II  y  avoirautre- 
fan  «KO*  fiMtes  1  il  y  a  quel^ies  ranoeurs ,  5f  quelques  mou- 
GittâUe«LOna(tnnxainlttlitniitd%Mdi» 
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1.  SAINTSATUR ,  abiwye  de  Fnncé  ,'dsns  le  Derry» 
SB  diocèfe  de  Bourges ,  dans  le  boLirn  de  fiin:  Satur.  C'cft 
une  abbaye  d'honuiies ,  de  l'ordte  de  lamt  Auguftin.  EUe 
fut  d'aburd  fondée  par  (amt  Romble  ,  dans  la  paroilIc  de 
J>ubii>^nv  ,  a  deui  lieues  de  la  place  où  ell  iaiiccrrc  l'an 
465.  T'ilc  fut  depuis  transférée  vers  l'an  647,  au  châieatt 
Cjordénc  ou  Gordon,  qui  a  prit  le  nom  de  iaint  Satur, 

Îvce  qu'on  y  avoir  aiiili  transféré  le  corps  de  ce  faint ,  par 
s  ibins  de  Maihildc  ou  Mahaut ,  dame  de  Gordéne.  De- 
'  inis ,  les  biens  de  cette  abbaye  ayant  M  diflîpés ,  une  re«> 
oonde  Matliilde ,  fille  de  Gimoot ,  feignetu-  dn  même  cliâ- 
ttatî  de  Gordéne,  la  répara  en  ioj4.  Elle  fir  biuiéc  peu 
rp  cs  par  qn.atrc  grands  feigneurs.  tllc  tur  ciiiuitc-  réfor- 
aice,  il  la  refile  des  chanoines  rcgultcts  de  lainr  Augus- 
tin y  hir  introduite  car  les  bulles  d'h-.nutcnt  II, d'Alexan- 
dre ...Ôc  parcelle  d'Eugène  III,  de  l'an  1145.  Les  Anglois 
Li  pillcrcni  en  1410 ,  &  en  jenetcnt  les  religieux  dans  la 
Loire.  Ayant  été  rétablie ,  elle  fat  brûlée  de  rechef  pendant 
les  guerres  de  religion  en  n6i.  Elle  eft  i  prÊTcnt  en 
boa  état  dqNHS  ipelquci  années:  Oq  coai|Ée  virwt-quatre 
abbés  de  ce  monaftère  jiuqu'en  170x1  Elle'  a  «é  autre- 
fois chef  d'une  congrégation.  La  réforme  du  peie  Moulin 
des  dianoines  réguliers  de  Bourgacb.ird  ,  y  a  été  intro* 
duite. 

SAINT  SATURNIN ,  bourg  de  France ,  dans  l'Au- 
vergne ,  diocèfe  Se  élcc'^ion  de  CIcrniow. 

1.  SAINT-SAVIN,  S.  SAvinus  »  bourgade  &  abbayt 
de  France ,  dans  la  Bigorrc ,  au  diooèlède  Tarbe  ,  dans  le 
•  Lay edan .  Cette  abbaye ,  qui  cil  6m  ancienne  ,  eft  de  l'or- 
dre de  faine  Benoît..  Lm  Noronntb  l'ayant  détruite ,  elle 
fut  cécabiie  en  945  par  Rnnotid ,  ONnteda  BigorR.EUe 
a  embrart?  la  réforme, 

1.  SAlNT-SAVlN ,  village  de  France ,  au  Poit  >it.  TI  y 
a  une  abbaye  de  bénédictins ,  tlmiiée  l'.in  8co  par  iJuile- 
magne  ,  qui  Lula  le  loin  de  l'aebcver  .1  ion  fils  Louis  le 
Débonnaire.  Elle  eft  Ciuée  fur  le  penchant  d'une  monta- 
gne,  au  bord  de  la  Ganempe»  â  neuf  1  icues  de  Poitiers ,  en 
m  lica  <^i  fe  nomtnoii  auparavant  Ctra/ki  tt^rum.  Ce 
monaAire  avoir  échappé  i  la  fureur  des  Normands  en  878» 
mais  peu  après»  il  cnt  le  même  ibrr  que  les  autres  ab- 
bayes de  ce  tcm*-lâ.  EUe  fbt  rétablie  enluite  ,  &  eft  pré- 
(êntcment  unie  â  la  congrégation  de  lair.t  Maui.  tTe 
porte  le  nom  de  faint  Savin ,  don:  les  rcliqucb  y  lont  en 
dépôt. 

6AINT-SAV1NIEN  ,  bourgade  de  Fi.mce,  d.ins  la 
Saintonge,  au  bord  de  la  Charente.  On  ciou  .  e  vis  i-vif 
de  ce  lieu  des  moules  Ait  grolles ,  dans  lesquelles  il  y  a 
«luelquefois  des  pertes  d'ine  aflès  grande  beMité.  On  la 
nnnune  SAm-SAVimCM  du  Pout, 

SAINT-SAULGE ,  ville  de  France ,  dans  k  Nîvernois , 
dars  la  petite  conTrée  dn  Rnrois.  nilc  eft  remarqii.ih'e  p.nr 
un  prieuré  de  l'ordre  de  (,iiiu  Peiioit ,  qui  dépend  de  l'ab- 
baye de  faint  Martin  d'.Auiun.La  ville  n'a  guèrcs  que  mille 
habitans ,  &.  cil  tituée  dans  un  vallon  couvert  de  montagnes 
chargées  de  bois. 

I.  SAINT-S AUVANT,  (>ctite  ville  de  France,  dans 
le  Poitou ,  au  diocèfe  de  Ploiriets.  Elle  a  ttetie  oenisqpap 
lam-cinq  habitans. 

1.  SAINT-SAU VANT .  bouig de  Fkinee  »  en  Switon- 
ge ,  éleâion  &  diocèfe  de  Satntes.  Il  y  a  fept  cenis^ofr* 
rante-cinq  habitans. 

I.  SAINT-SAUVE,  Ixxirc:  de  Frincc,  dans  l'Auver- 
gne, diocèfc  &  éleâion  de  Clermonr.  Il  a  q'iinzc  tcius 
quarante  liabitans. 

1.  SAINT  SAUVE ,  S.  Sdvmt,  abbaye  d'hommes  de 
l'ordre  de  (aint  Benoît ,  en  Picardie  ,  diocèfe  d'AmiensV 
dans  la  vilk  de  MonticuiL  Cette  abbaye  eft  trè$.ancienne  » 
fie  vaut  treis  nulk  Hwet. 

}.  SAINT-SAUVE  ou  Sauvepr  ,  S.Sâhttor  ,  village 
de  France  ,  dans  le  Hainaut ,  près  de  Valcncictmcs ,  dio- 
ccfc  de  r.i:n!>rHV  ,  avec  une  abbaye  d'hommes,  de  l'oc 
dre  de  f  unt  îk-noir ,  qui  rapporte  trois  mille  livrer, 

I.  SAINT  SAUVEUR  LL  VlC  OMTE  ,  pente  ville 
de  Normandie  ,  diocele  de  Coutanccs.  Elle  eft  iltuce  dans 
des  marais ,  fur  la  rivière  d'Ouve ,  à  trois  lieues  de  la  côte 
OcddeMale  de  la  mer  ,  i  cinq  de  Cherbourg ,  &  à  neuf 
deComanecS.  Cette  ville  a  toujours  eu  un  bon  château» 
qui  étoir  exit^merrteni  fortifié  vers  k  diliéme  Sc  k  «m- 
ziéme  fiécic.  L'abbaye  de  (àK  Sauvcor  fin  felidée  ft  bllk 
l'an  1048 1  pat  Nkl  de  ComcMim  Les  leiines  des  anckos 
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xitRi  ÛMKtM  Uktlttfm  tin  Nigtlk^  fià  BkA  fnSi 
iédffuru ,  viee  ttmitis.  Le  fCie  m  MouAicr .  auteur  de 
Utiflrid  fid,  ajooic ,  iwidwr  I«n»f  efe  Ni^llum q/rihat 
pdCtqn  iltarmsMas  mmtr.::.':^  T^  ''  nsmint  A'tg^eili ,  prd/îdii 
CntflMtinitnfif.  Ceux  de  la  ImiuU  de  Hircourt  ont  été 
4cigneurs  de  Saint-Sauveur  le  Vicomte ,  comme  il  paroîr 
|iar  ce  que  dit  Froiflard.  Depuis  la  descente  d'Edouard , 
sci  d'Al)gleierre,cn  Normandie,  conduit  par  Georttoy  de 
Harcourt ,  Teignear  de  Saiot-Sauveui  le  Vicomte ,  cette 
ville  a  été  long  ions  poUMSe  pat  Im  Ali!|^,  ùt  kt- 
QDob  cUe  fis  lepnic  m  i4{0« 

».  SAINT  SAUVEUR .  «bbayede  idiffea/xt,  de  for. 
Are  de  faint  Bcrtoîc ,  dans  la  ville  de  Mâriéille ,  &  dooc  on 
aniibue  la  fondation  i  CafEen.  En  1679  elle  Âit  érigée  en 
«bbave  royale. 

I  SAINT  SAUVEUR  D'AN!,\NE  :  ccft  la  niciBC 
que  Saint  BihoÎt  d'Aniane.  Voyez  Ami  ane. 

4.  SAINT-SAUVEUR- LANDELIN  ou  Lindïum  , 
bourg  de  France ,  en  balle  Normandie .  dans  le  territoire 
«le  Coocince.  Le  roi  Charles  VI  l'érigea  en  comté ,  ^  il 
lût  damé  i  Louis  d'Orléans  pour  fupplément  d'apanage, 
en  éciuuMe  du  duché  de  Tonnine.  11  y  avok  bailliage  Se 
«komni  L^in  8e  Tmtn  ont  été  tnncMciét  tu  bourg  de 
Perrieres  ,  qui  edplus  avant  da(KlesieRes»de  la  dépen- 
dance de  l'abbaye  d'Evmix. 

{.  SAINT-SAUVEUR  SUR  DIVE.  Voye»  Dm, 
n».  }. 

6.  SAINT-SAUVEUR.  «D  Afiiqqe.  ( 
au  Congo.  j  Voyez  San* 

y.SAlNT-SAUVEDRtCoAméciqae»  i  Sai.vaook. 
cnirr  In  liimyii  v 

t.  SAIhrr>SAUVEUR,finei»  derAmériqoe (êunn- 
trionale  ,dan$  la  Gitfék,  fils  fè  dkhaqfidHa  k  Mye 
des  Chaleurs. 

9.  S  AINT-SAUVEITR ,  bourg  de  France  ,  dans  le  pays 
de  Puifayc  ,  au  diocèfc  d'Auscrre.  On  y  voit  une  tour 
Tcigncurialc  très-ancienne.  Ce  lieu  cft  (ur  une  des  plus  lian- 
tes élévations  de  la  Puifaye ,  qui  cil  prrstiuc  dans  le  centre 
des  Gaules  :1a  rivière  de  Loin  prend  faiource  un  peuau- 
dcilïis.  Dès  le  huitième  ûécie ,  Hcrtnenoldi  OOiQte  d'Au- 
serte  ,v  bâtit  un  BiooalttEeique  l'évoque  MmhIii  fiNlinit 
âla  mydwlf.  Dq/â$»W»  pedte  abbaye  tomba  entre 
let  mabu  des  lagnenn  fifoifiers ,  ^mqn'i  ce  que  Landry , 

Co'i'rc  J'A'.urrrc  ,  l;i  'rîonna  envirmi  l'-m  i  .,.1  j  ,  i  Achard  , 
abbc  J;;  IîIlu  Germain  de  la  même  viik.  Dc-ii  ,  l'origine 
du  prieure  de  faint  Sauveur,  dont  le  prieur  a  |oui  de  très- 
beaux  droits,  par  accord  avec  les  comtes  d'Auxerre.  Il 
y  a  fous  l'églilc  du  prieuré  une  crypte  ,  qui  approche  du 
tenu  de  la  fondation  :  l'égUfc  paiotffiale  eft  fous  le  titre 
de  faint  Jei»Jhpkifl«.  *  Nmt  4t  H.  làtÊf  ^Amim 

10.  SAINT  SAUVEUR  DES  VERTUS ,  Virta/bm , 
abbtyed1lotDiiiet,del*0(dfe  de  faint  Benoît ,  au  diocèfe 
de  i  fis  lieiMt  an  coodhant  de  Châlons  fi»  Marne.  On 
ignore  U  teinsde&fiNidaiian.EUenp|ioRe  denx  nulle 

livres, 

i[.  SAINT  s  \[i VI  LR  DE  L ERES, abbaye d'hoin- 
nics ,  ocdrc  de  faint  Benoit ,  de  la  coflgiégadoa  de  Valla- 
dolid,  CB  Capagoe,  dans  b Galice, M  «oeèTe de Can- 

poftelle. 

11.  SAINT  SAUVEUR  DE  LORANÇANA  , abbaye 
^lioauiia  .  de  l'ottlre  de  fùac  Benoît ,  de  U  coD^^adon 
4e  Valladbud  ,  en  Espagne,  dans  la  Galice ,  au  dioceië  de 

Mondoncuo. 

13.  SAINT  SAUVEUR  DE  LEYRA ,  abbavc  d  hom- 
mes,  ordre  dc  dteauk  ,  de  la  congrégation  d'Aragon, 
dans  le  royaume  de  Navarre ,  au  diocèfe  dc  Paœpclune. 

14.  SAINT  SAUVEUR  D'OGNA  ,  abbaye  d'hom- 
mes, ordre  dc  faim  Benoît, de i»  COOgrégadoo  de  Valla- 
dolid ,  en  Espagne  ,  au  diooèfe  de  Boiqpt,  â  demi-lieue 
d«  l'Ebcc.  Elle  fat  iaaàéa  en  loii  ,  vam  desfiUek 
Elle  ft  Ibus  dépendance  plaficnis  pnenrét  cooven- 
Mels. 

I.  SAINT -SEBASTIEN,  ville  d'Espagne,  dins  la 
province  dc  Guipuscoa.  Elle  eft  m- -  iioi  rcmcnt  grande, 
&  a  un  bon  port  fur  l'Occan ,  à  l'euibouchurc  dc  la  petite 
rivière  Gurume4  ,  appellcc  par  les  anciens  Mtn^scum.  On 
ne  la  voit  pas  que  l'on  ne  (ok  tout  près,  parce  ^'elle  cft 
cachée  du  càié  de  terre  d'une  bute  de  ikbk  ,  qui  «n 
déiebe  la  vuCi  Elk  cft  «1  pied  dVne  «onHUN*  qulni 
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fat  de  dIgpK'  cooue  h  flaer..Son  port  eft  ilh  baflTa  que 

rOcean  y  fbrme ,  en  pouHànt  fcs  ondes  aflëz  avant  dit 
c&té  dc  la  ville  \  de  on  l'a  fait  plus  large  &  plus  profond  * 
afin  de  le  rendre  pliia  efluté.  Il  eft  formé  de  deiu  noolcs  , 
qui  ne  laillènc  qu'autant  d'espace  qu'il  en  faut  pour  l'entrée 
il  11  navire  i  ôc  les  bâtimcns  y  (ont  i  l'abri  des  vents, 
AU  pied  dc  la  niontagne  qui  les  couvre.  Malgré  cette  pré- 
ciuiion  ,  on  y  a  fcnri  quelquefois  des  ouragans  (i  furieux, 
qu'ils  ont  ftacaifè  jusqu'aux  bâtimcns  qui  y  ctoicnt  à  Vaa- 
Cte.  Mus  ces  cas  n'arrivent  que  rarement.  On  voit  fur  le 

C3rt  une  grollc  tour  carrée  »  oùoo  lieni  mvouts  nmifixk 
es  vailTcaux  dc  gonre  ne  fooi  pM  i  SMnt-SaMfticBk 
mais  i  faSagfitifÂtùi  m  entre  potr.ouoDe  plii^,i 
un  quaR  de  nèiie  d^  cette  ville,  tinnt  ven  Foniarabie, 
C'eft  là  que  le  roi  d'Espagne  tient  l'escadre  qo*d  a  f\u 
l'Occan.  La  ville  dc  Saint-Sebaftien  eft  environnée  d'un 
double  mur  :  celui  qui  regarde  vers  la  mer  cit  fortifié  dc 
baflions  &  dcmi  luncs ,  avec  du  c.inon  1  &  il  n'el}  permis 
laticuii  ctranjjer  d'aller  dcifis.  Les  rues  y  finit  lriiii;ues, 
larges  Se  fort  droites ,  pavées  d  urK  grande  pierre  blanche 
^t  onieieomme  celle  de  Florence.  On  a  foin  de  les  tenir 
toujours  nettes.  Le*  auifooi  en  font  a/Tez  belles ,  &  les 
églifes  fort  proiMTCS,  «vee  des  autels  de  boit,  clîargét, 
depuis  la  voûte  Jusqu'en  bas ,  de  petits  tableaux ,  dunt  U 
plupart  rcprclêntent  le  bicnhcuieux  (aint  Sclaflien  ,  pa- 
tron de  ta  ville ,  attaché  i  une  colonne  &  perce  de-  Hccfies. 
Les  dehors  de  la  ville  font  fort  as;réable»  ;  on  y  a  d'un  côté 
la  vue  de  la  mer  ,  &  dc  l'autre  les  l'yiéiiccs  au  bout  d'une 
campagne  liiblonneufe.  il  s  y  fait  un  grand  commerce  qui 
J  attite  bcaocoup  de  monde  :  de  li  vient  qu'ciKore  (fftu 
eft  extrêmement  peuplée  ,  plulîeurs  Êunillet  dcineweBL 
dans  une  même  maifon ,  &  un  nvuclMad  éttaoges  eft 
oUùié  d^  loger  chez  un  bouneoi* ,  ne  pouvant  tenir 
nunlon  i  part  U  y  a  plulîenn  Flamands  qui  y  vivent  de 
cet:c  manière.  Ce  qui  a  donné  1  ;:l  -c  coimime,  c'eft 
qu'au  commencement  qu'ils  y  otu  tratiqiié  ,  ils  donnoienc 
à  leur  licite  ,  par  pure  gratification  ,  un  pour  cent  de  toutes 
les  marchanoifcs  qu'ils  vendoieni  ,&  ces  avides  iJtscayens 
ont  fait  cet  ordre  pour  fe  conferver  un  pareil  profit.  Ati- 
ddïïjs  de  la  monn^gne  tWipied  de  laquelle  cft  la  ville» 
1:1  .  uic  une  citadelle  tan  âewe,  qui  la  commande  ,  nmnio 
dcniéoct  de  caiiaQ,«T<c  «e  ganufoo}  de  an  pealoiii 
delà  duMeUe  m  «ri»^oG  emvcat  de  «el^f^eiires.  H  eft 
vis-à-vis  de  la  ville  ,  fur  une  hauteur,  d'où  l'on  pourroit 
aifémcni  la  battre.  La  vue  dc  ce  lien  eft  tout-â-fait  char- 
mante. Ony  découvre  lout-à  la  fois  la  nier,detTnflGaHX* 
des  bois ,  des  campagtici  ôc  des  villes. 

Le  plus  grand  tratïc  de  Saiiit-Sebafticn  eft  celui  dufëc 
&  de  l'acier ,  dont  on  trouve  des  mines  par  tout  le  pays  i 
on  y  en  voit  de  fi  pur ,  qu'on  tient  qu'il  n'y  en  a  point  de 
patcildans  xoOKl'Eotifeiêt'àt&tùâ  onnde quantité  » 
qu'on  en  poutroiifÎMinHrioas  les  éetnvoiuni;  Il  sV  fait  aue- 
u  un  gros  commerce  de  laine ,  qui  vient  de  la  Caftille  vieil- 
le. C'eft  par  ce  canal  qtK  viennent  en  France  les  fines  laines 
d'Espagne.  Tout  cela  fait  comprendre  que  Saint  Scballien 
doit  être  une  ville  d'un  fcjour  fort  agrc.iblc.  Le  poiffon  y 
eft  excellent ,  &  les  fruits  y  font  d'un  gout  &  d'une  beauté 
admirables.  Les  habitans  de  ccac  ville  ont  un  ptiviiége 
filigidici ,  dont  ils  fe  gknilicnC  bcmceiip  :  lorsqu'ils  trai- 
tent avec  le  rot  d'Espagne  en  perfonne ,  il  eft  obligé  de 
fe  découvrir.  Du  refte ,  leur  viDc  eft  fous  la  dcpendimoe 
de  l'aidievÊque  de  Butgos.  On  voit  fur  la  pone  l'aîgle 
impériale  avec  les  armes  de  l'Espagne ,  Se  au-deflous  celles 
de  lj  ville.  Dc  là  à  Madrid  ,  il  y  a  quatre-vingt-quatre 
licuts.  Dans  tout  ce  pays ,  on  ne  voit  que  forges  &  mou- 
lins ,  où  l'on  prépare  le  fer  •,  ce  qui  a  fait  dire  que  c'cioic 
la  boutique  de  Vulcain.  Le  pecc  Haidouiu  croît  que  Saint- 
Sebaftien  eft  le  Morosgi  de  Pline ,  L  4 ,  c.  ao. 

z.  SAINT -SEBASTIEN,  ville  de  l'Anétique  tnéri- 
dionale ,  au  Brefil ,  dans  la  capitainie  de  Rio  Janeiro,  fiic 
Ja  fiâie  ocddemale  du  0>lfe  <pie  £nmeemeiîvi(se»dB 
ideuxlieoesde  ftnemModuire.  Ceftlefi^  d'un  M- 
que ,  &  du  gouverneur  de  la  province.  Elle  eft  dans  une 
grande  plaine  entourée  dc  hautes  montagnes.  Elle  eft  gran- 
de ,  bien  bâtie,  les  rues  en  font  droites.  Les  iiiailons 
magnifiques  des  jéfuitcs  &  des  pères  bénédidins  ,  qui  la 
terminent  des  deux  côtés  ,  chacune  (ur  une  petite  h.^utcur  , 
CD  tendent  la  vue  fort  agtéablc.  Elle  n'a  aucune  fortiâca- 
Ûaù  da  fiôié  de  la  campagne ,  Se  elle  n'eft  défendue  que 
paroB  pen  lbn«q|iiafc  aa  bocdde  Uiiiet*aa  b«s^dei 
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j^rultes.  Ses  habïians  (ont  propres,  &  d'iuie gravité  ordi- 
naire à  leur  nation ,  qui  eft  la  pornigaire.  Ib  font  riches , 
«iment  le  trafic ,  ont  grand  nombre  d*esclavcs  Noirs ,  ou- 
«•floficnri  £unilliet  emietes  d'Indkoi^qp'ilt  entretien- 
nent dani leon  ûteanuitci  qoiîk  iievcdhiotpasôier 
la  liberté ,  comme  étant  naturels  du  pays.  Leurs  esclaves 
font ,  pour  1.1  plupart ,  routes  les  affaires  de  la  maifon  ;  ce 
qui  rend  Icsm.iitrcs  (ï  mou5  &  f\  cflcinuics ,  qu'ils  ne  dai- 
gneroicm  (c  bailFcr  pour  ramalTèt  une  épmylc  dont  ils 
auroicnt  btfoin.  Le  1utc,&  le  libcrtimi^c:  r.iir-ic,eft  fi 
otdimite  parmi  eux  ,  que  ,  l!  on  en  aoit  le  iieur  Frour  > 
dam  fa  nlation  du  voyage  de  M.deGebnei,/.  ji&JUif» 

Icfbouigenù  ,  même  des  rcligia»»^  poivaK 
des  ftmtnes  publiques ,  faiis  craadtc  la ceoSatt & fei  iné- 
d^aoetdu  peuple,  «li  leur  potte  on  respcâ  nmrptfd*' 
crfitf.  L'impureté ,  feloa  cct  auteur,  n'cft  pas  le  fènl  défaut 

de  CCS  m.mviis  moines  ;il  vivent  dans  une  ignorance  cras- 
fc  :  on  en  trouve  très- peu  qui  facheiu  le  iatin  ,  &  cet  auteur 
infinue  qu'ils  ne  s'en  tiennent  pas  i  la  débauche  des  fcni- 
mcs.  11  ne  donne  pas  une  grande  idée  du  zlMc  des  corde- 
lien,  des  carmes  &des  benédiâins, pour  la  convcidon 
40 pauvres  lndi«»  ,  qui ,  dit-il ,  ne  demandent  qu'à  êrre 
âiftnnis  des  v<éiités  de  l'évangile.  UifjttSK-iàt  cniOdt 
ce  vaAe  pys ,  que  huit  ou  du  bons  pena  capodiia  FdH> 
^ob ,  fie  quclqdcs  jéOittcs  qui  s'emploient  avaciéln  i  ces 

De  Laec  dit  que  cette  v9!e  eft  wllemenr  éiendoe  en 

longueur  ,  qu'à  peine  on  en  peut  faire  le  tour  en  mie  deini- 
hcurc  ,  quoiqu'elle  n'ait  que  dix  ou  douze  maifons  de  lar- 

Î'cur.  Elfe  eli  divilcc  en  nuis  parties  idans  la  hante  font  , 
a  cathédrale  &  le  collège  des  jéfuues ,  fondé  par  le  roi 
5cballien.  La  ballè  ell  dans  la  vallée  qu'ib  nomment  Dar< 
rio  de  Sant  Antonio.  La  troifiérae  ell  au  bord  de  la  baye , 
depub  le  cbâieau  qm  cil  le  plus  au  dedans  des  terres , 
jnnpi'au  monaftère  desbënUid^  U  j  a  qjldq^e•  OMMiIins 
à  lucre ,  qui  appartîenaenii  la  ville  de  Samt-SdMftien'} 
rnais  le  principal  commerce  des  bourgeois  ell  en  coron , 
en  bois  de  L^relll ,  &  en  pluficurs  autres  chofcs  nécclTaires 
À  la  vie  ,  donr  le  heu  abonde. 

3.  SAINT -SEBASTIEN  ,  ville  de  l'iûe  de  Teicere, 
l'une  des  Adores.  Elle  cfl  petite  ,  &  finiée  4  dcol  IkocS 
d'Ansra ,  &  i  uik  lieue  de  Villa  Praya. 
j  4.  SAINT-SEBASTIEN  DE  BUENA  VISTA  ,  c'eft- 
'i-are ,  de  bonne  vue  ;  ville  de  l'Amérique  méridionale , 
dans  la  terre  ferme ,  fur  des  hauteurs  qui  font  â  la  pointe 
oriewale  du  golfe  d'Uraba.  Ojada  «o  jetta  Icsfeodnnens 
en  1 5 1  o  ,  &  la  mir  fous  la  proireâîon^  de  faint  Sebaftien , 
dans  l'espérance  qu'il  garantiroit  fa  colonie  drs  ficelles 
empoilonfKCi  des  barbares.  Cette  colonie  y  lourfnt  rant 
demifcrcs  ,  qu'elle  quitta  ce  lieu  ,ûÙ  les  Américains  mirent 
auHi-tôt  le  feu.  Auifi  ccirc  ville  fut  bàtic^  dcrtuicc  Loicme 
fuanée. 

e.  SAINT-SEBASTIEN.(iBCAP  ne)  Voyez  Cap. 

SAINT-SElNii ,  bourg  Se  abbaye  de  France ,  en  Bour- 
gogne, i  deux  lieues  de  M  lôutee  de  la  rivière  de  Seine, 
&  adoq  de  Dijon ,  fur  la  rivière  dfOugne ,  entre  dnn 
montagnes.  L'abbaye  eft  ancienne  &  fondée  avant  le 
rems  de  faim  Gtégoire ,  en  un  lieu  nommé  Segelbe , 
lAMmoRt,iH  Mdpiiptnttnfi fJFO.  Son  nom  latin  cft  .V/V*»/- 
trr  ou  Segeflfr ,  &  depuis  /an^li  Stquani  monaftcriam. 
Saine  Scw.v  en  fîit  le  premier  abbé  ,  vers  le  milieu  du 
fixicmc  fic'cle.  Elle  fubtiQe  encore  aujourd'hui  ,&  cft  fous 
la  règle  de  (ainr  Benoit,  dans  la  congrégation  de  faint 
Maur  ,  félon  Batllei ,  qui  dit  que  Maimont ,  lieu  de  la 
naifTance  de  Saint-Seine ,  en  latin  Mégumêntium ,  étoit  une 
peàte  ville  prés,  de  là.  Il  nooime^pake  ville  ce  oneles 
•autres  appellent  bourg  de  Saim-Sâne  ;  t^eft  le  grand  che- 
min de  Paris  à  Di|on. 

I.  SAINT  SEPULCRE,  ("  abbaye  de)  abbaye  de 
France  ,  dans  la  ville  de  Cambray.  Ccrie  abbaye  prit  U 
naillance  d'une  cruelle  fatuine,  qui  fur  fuivic  d  uivc  telle 

Eefte ,  que  les  cimetières  de  la  ville  ne  pouvant  contenir 
:  nombre  des  morts ,  l'évcque  Gérard  I  fut  oblige  de 
bénir  aux  fauxbourgs  une  grande  place  ,  à  l'entrée  de  la- 
^pelle  on  hxg»  une  cfaapelle  en  l'honneut  du  faint  Sépul- 
cret  Ijébeft,lbii(ncnfleur,jbâtîtutieéglife,&yfb^^ 
une  abbaye  de  lordie  de  faint  Benoît ,  &  la  coniacra  le 
18  oâobrc  106).  Elle  fi»  enfermée  l'année  fiiivante  dans 
la  ville.  Varier ,  archidiacre  de  Cambray  ,  aptes  avoir  em- 
belli ce  awmliéie  de  très- beaux  bàumens ,  y  ptit  l'babit 
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vctsl'an  1080.  L'évèque  Nicolas  y  ctmfacra  en  l'hoDr^ctic 
de  la  fainte  Vierge  l'an  ii%6  ,  une  clupclle,  qui  étant 
tombée  en  ruine ,  hit  réparée  par  le  fameux  Vallctand  de 
Lusembouti ,  lice  de  Lîgnev.  L'^gjifè  <{ai  fe  voit  à  [«élênr» 
avec  le  dnpitre  oonventoef  8c  noifaliodiéqtte ,  doit  toute 
fa  gloire  à  Guillaume  Courtois  :  mais  le  cloître  avec  le 
refeâoire  &  la  falle  abbatiale ,  doit  la  fienne  i  N'icolis 
Grifcl.  La  chapelle  de  fainte  Cécile  y  fut  achevée  pnr  les 
fuitis  d'Antoine  Grifcl.  Anto:nc  de  l'ouiviesy  renouveila  le 
clittur  d'à  prcfcnc,  qui  oc  rc^"ut  fa  perfection  qnc  par  Mi- 
chel de  Sains.  Cecc  abbaye  jouit  de  quinze  mille;,  livieS 
de  revenu.  *  Lt  Cdtftntitr ,  Hi(L  de  Cambray ,  paît.  11, 
c.  8.?igMiM/,Desct.de  laFraiwe.i.     p.  \6u 

t.  SAINT  SEPULCHRE  ,  «a  duoèTe  de  Troyes.Vo7e< 
Sammiiru. 

SAINT  SERNIN,  andenne  bamanîe,  érigée  depuis 
peu  en  ioaiqiHiltt,  dam  te  liant  LSiignednc»  an  diooil« 
d'Aiby. 

SAIMT-SERVAND  ,  nouvelle  ville  de  France  ,  en  Bre- 
tagne ,  au  Soaà  de  la  baye  de  Saint  Maia ,  à  dcmi  lieue  de 
c  et  te  V  lile.  CotneiUe  ne  ùit  cette  dilbuice  que  d'un  qoiR 
de  lieue. 

!•  SAINT  SEVER  ,  ville  de  France ,  dans  la  Gasco- 
gne, au  dtocèlè  d'Aire.  Elle  ed  ^égc  d'une  fénécluuffie, 
oni  dk  du  teflbrt  d'Acqs.  Cette  ville ,  appcllée  fônvcnt  cap 
'de  Gascogrw ,  eil  lîiuee  fut  l'Adout ,  à  trois  lieues  du 
Mont  Marfan,  8f  à  fîx  lieues  d'Aire.  Elle  a  prb  fon  ori- 
j^inc  &  Ton  nom  d'une  célèbre  abbaye  de  l'ordre  de  i.urx 
Benoit ,  fondée  vcrsl'an  ;  par  Guillaume  SaiKhc  d'Ara- 
gon ,duc  des  Gascons ,  en  iicboiis  de  grâces  de  la  bataille 
navale  par  lui  renipoitce ,  par  l'uitercetGon  de  faint  Sevcr  , 
fur  les  Normands ,  qui  vouloient  faire  une  descente  dane 
la  Gascogne  ,  Se  la  ravager.  Cette  abbaye  a  donné  nais- 
fance  à  la  viilc  de  Saint-Sever ,  qui  s'cft  formée  autour 
d'elle*  L'abbé  de  lâim  Sevec  hsm.  enue&is  l'amnôoier  né 
de  la  cour  dc9  diia  de  Gascogne.  La  manié  abbatiale  eft 
d'environ  fîx  IDtlIc  livres. 

1.  SAINT-SEVER  ,  bourg  de  France ,  en  Normandie, 
au  dioccfc  de  Coutaiicc.  Cs  bourg  a  à<n\7jt  cents  vingt 
habitants,  licdtitué  à  huit  lieues  de  Conrnnce,  &:  à  trois 
de  Vire  ,  fur  la  toute  d'Avr.nuhcs ,  dont  il  eft  i  cinq 
lieues.  Il  a  pris  fa  naitlâncc  &  fon  nom  d'une  abbaye  de 
l'ordre  de  fainr  Benoit ,  fondée  par  faint  Sever ,  évêqnn 
d'Avrandies  j|^s  l'an  téo.  Elle  a  huit  à  neuf  mille  livres 
de  revenu ,  tant  pout  1  abbé  que  pour  les  moines.  Il  y  a 
dans  ce  boor^  ua  smccM  .  pWiettrs  faites  tt  beaucoi» 
de  chaudromnets;  &:  dansh  fbr^  il  y  aun  monaftère  de 
religieux  de  la  règle  de  faint  Roniim'd  ,  l]li'oii  appelle  !eî 
camaliiules.  La  foret  de  Saint  Sevcr  cl!  auptcs  de  te  bourg, 
diocèlc  de  Cûuiance  ,  contiMs  d'Avrancnes  i  elle  a  quatre 
licites  de  circuit ,  &  renferme  le  monaftccç  des  camalda» 
les ,  qui  font  iîx ,  dont  il  y  en  a  un  prctie.1Is  fimcdépen» 
dans  de  l'évcque  ,  qui  y  fait  la  vifiic. 

SAINT-SEVER  DE  RUSTAN,  ville  de  France, 
danslaBigpnre{diooèredeTatbes.Elleell  petite, &  apris 
lôn  nom  de  làmt  Sever ,  d'une  andenne  abbaye ,  daiis  la 
vallée  de  RuHan ,  à  deux  lieues  de  Tarbes ,  fur  l'Anoi. 
Cette  vallée  eft  le  lieu  le  plus  fertile  du  Bigorre. 

L'abbaye,  cjui  cfl  de  béncdidiiis ,  ficuriflôir  au  com-  " 
me nccment  du  dmiéme  liécle.  Atlius ,  qui  étoit  fon  .ihbé  , 
tut  prcpofé  par  le  comte  Sanche ,  au  monaftère  de  ("lint  Pé 
de  Gcnercz ,  cme  ce  fcigneoc  avoit  fondé.  L'abbaye  de 
faint  Scvcr  deRitHaB  fnt  ravagé^*  oonuiK  toutes  lés  au« 
très  de  la  Gascogne«par  les  Sarrafîns.  Ccntulc ,  comte  de 
nieorre  ,  la  foimii  i  fintVidor  de  Marfeille  vers  l'on- 
zième (îccle ,  &  eo  lecotmitanda  i  Richard  le  rétablifle* 
mcnr ,  ce  qui  fût  COnfimié  pat  ttiie  buUe  du  pape  Urbain  U 
de  l'an  loSy.ElIeeftmanxenaiicanieàlacoiqgréjatioode 

fainc  Maur. 

I .  S  AI. NT  SF.  VERIN ,  abbaye  de  France  ,  dans  le  Poi- 
tou ,*  au  dioccfe  de  Poitiers.  Cette  abbave  eft  de  Chanoi- 
iKS  réguliers  de  l'ordre  de  faint  Augultin.  Elle  cfV  fîtuée 
fur  les  limites  du  diocèfe  de  Poitiers  &  de  celui  de  Sain- 
tes ,  prés  de  la  rivière  de  la  Boutonne  &  du  château  de 
Dampicrre,  i  vois  Ueucs  de  Saiot-}ean  d'Aneely.  Elle  a 
embtaflî  la  demiete  réforme.  On  croit  que  c  efl  l'abbaye 

*  dont  parle  Bcfly  dans  fon  hifloire  des  comtes  de  Poiriers , 
fie  qu'il  aftiire  avoir  été  fondée  ver*  l'an  io68  ,  par  Gco- 
ftoy  Guillaume  VIII  ,  duc  d'Aquitaine.  Cette  ab!M\î 

.  éprouva  Ic^mime  fort  que  toutes  les  autres  pendant  les 
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guerres  de  religion.  Les  pcoldtna  rmit  feflcmcnt  Bvd^ 

rr.iirrcr  ,  n'y  fcAon  plus  qu'un  fcul  chanoïne  régn- 
1j££  ,  tjui  eu  «oit  prieur  éc  curé.  Depuis  que  U  réforme  j 
a  cté  introduite  ,  on  en  a  rérabli  les  bititnens  fc  les 
lieux  icguliut.  La  maofe  abbatiale  eft  de  trois  roilb  li- 
vres. 

t.  SAINT  SEVËRIN  DE  CHATEAU-LANDON  , 
en  ladn  C^Ê/hi  Néounis  Màtié ,  abbaye  de  France»  dans 
te  Grands,  radiacèlc  de  Sens.  Cétoit  autrefois  une  coin- 
tonramé  ét  dwiwlBff  réculicrs ,  <un  ont  cmbraflfc  la  règle 
de  faint  Aug^ltiiiiSc  enfuite  ta  Eobime  de  la  congrMa- 
tim  de  France.  Elle  rcoonoàtc  QnUebcn  I  pour  fonroif 
dateur.  V«fCB  ra  mot  CBttnm  Tanide  Çaitboii  Nah- 

Towrs. 

SAINT  SEUILLY,  abbaye  de  France,  en  Touraine. 
C*eft  une  abbaye  d'ivxntnes ,  de  l'ordre  de  faim  Benoît. 
Cette  abbaye  s'appelle  Sully.  Elle  a  été  fondée  par  les 
lêifinirs  de  Montroreau ,  Âc  les  comtes  d'Anjou ,  i  qui 
la  a!bbés  reodoknc  autrefois  homiitage.  Elle  a  trois  reli- 
l^,<|ui  tmr«bbéomifowàqiuaemiUe  Jtvfct  pour 
font  Nvcnu. 

SAINT  SFVIRi:  ,  f^  rcr  de  France ,  en  Normandie. 
Elle  eft  de  huii;  lchij,  itpc.is  &  de  la  maîtrife  de  Bayeux. 

SAINT  SEVRIN  ou  Surin,  abbaye  de  Fraïut ,  en 
Guienne  ,  près  de  Bouidcaux.  Cette  abbaye  eft  dhommcs. 
Elle  eft  fmiée  près  les  murs  de  Doutdcaux.  Elle  étoit  autre- 
fois de  l'ordre  de  fabt  Auguftin ,  mais  il  y  a  déjà  long- 
Kros  qu  elle  ell  fécularifce.  Elle  eft  andenne. 

SAINT-SIDROINE.  S.  Stirmus,  mal  écrit  Saint- 
Cïdiobe  par  quelques  modernes ,  village  de  France ,  dam 
i  une  licae  de  ]oi0w  veci  le  levenc»  ûnr  k 
riv^  droit  de  la  ri  vière  d*Ionne.  On  aok  qoe  cfw  en  ce 
lieu  rwmroé  primitivemrrt  L^çon  ,  oxx  fut  nwtvrifc  le 
)  juillet  (*mi  Sidroine  ,  qui  lui  ■(  donne  Ton  nom.  Il  y  a  un 
prieure  très-ancien  de  l'ordre  de  Cluny  ,  dépetvdant  de  la 
Cfaaritc  fur  Loire.  C'eft  un  pays  de  cîtiietcs  de  craye.  La 
Roche,  hameau  (Itué  un  peu  ïudelTîis,eQ  dépend. 

SAINT  SIGISMOND,  en  latm  Msti*  fatSi  Sigu- 
mimdt  pr»ft  Orttfium ,  abbaye  de  France ,  (lans  la  prin- 
opauté  de  Béarn  »  au  diocèiè  de  l'Escar ,  près  de  la  Oot« 
la. Cette  matibn  cftde fiUesi  de  l'ordre  de  dteaaz.Eile 
•  été  fondée  par  les  «Mnies de  Béato. On  lui  i  dotméqjael- 

Î|oefbif  le  nom  de  Saikti  Maru  Db^L>rtRANCB  : 
a  première  abbeflê  fe  trouve  datu  l'hiMre  de  B^arn, 
par  de  Marca ,  avec  celle  de  la  fondation  de  ce  moius- 
iète. 

SAINT-SIMON ,  bourg  de  France ,  cxi  Picardie ,  fur 
la  Somme,  avec  titre  de  duché -pairie,  au  diocèfe  de 
Noyon.  Ce  lieu  a  cent  dogoanie  cinq  habiiani.  Il  a  été 
jiigé  en  duché-pairie*  cotavcaede  CUade  defloimiof  i 
^LoaitXUI>en  xSt^. 

SAINT-SORLIN ,  bourg  de  ftmcct  en  Bourgogne , 
au  diocèfe  de  Lyoa  Ce  bourg  ctl  un  marq  iir;  ;  il  cf: 
ficge  du  mandement ,  &  députe  aux  allcmblces  du  liiigcy. 

1  .SAINT  SULPICE,  abbaye  de  France,  dans  leBugey, 
au  diocèfe  de  Bellay.  Cette  abbaye  d'hommes  eft  de  l'or- 
dre dt  citeaux.  Alphonfe  dT  llieiic  dit  que  c'étoit  aupara- 
vanc  un  pricuté  dé  l'ordre  de  Cliiny ,  qui  Au  donné  en 
ilfo  i  l'abbaye  de  Ponrigiw ,  &  Amedée  II ,  comte  de 
Savoye ,  y  fonda  le*  rcligieules ,  félon  Guichenon  :  elle  eft 
fittée  i  crois  lieaea  de  Bellay.  Le  premier  abbé  s'appelloit 
Betnacd.  Il  t  a  en  aottefiii*  en  ce  nonaftère  un  frère  coa- 
TCis  nomme  Vind  •  <|ili  a  éclaté  en  miracles  pendant  fa  vie 

^p  è;  fa  tnoce.  Ce  lim  a  été  San  cnAimiiiagi^  pax  les 

1.  SAINT-SULPICE  ,  mar  jul^t  de  France,  dans  le 
Qiercy.  La  paroilie  eft  de  trois  cents  dix  habiians. 

) .  SAI^  SlTLPlCE ,  abbave  de  France ,  en  Bretagne , 
au  diocèfe  de  Rennes.  Cette  aobaye  eft  de  filles,  de  l'or- 
dre de  faint  Benoît ,  à  trois  lieues  de  Rennes  ,  au  nord.  Le 
tin  oàaUe  eft  fimée  a'apneUnit  autrefois  la  fbiic  db  Nid 
de  Meri«.  BBe  s  été  fimlée  en  io^6 ,  par  Raoul  de  la 
Futlaye. 

4.  SAINT  SULPICE  DE  PIERREPONT ,  prieuré  de 
France ,  dans  le  SoiiTonnois. 

5.  SAINT-SULPICE  DE  LEZADOIS ,  ViUc  de  Frarv 
ce ,  dans  le  haut  Languedoc,  au  diocèfe  de  Rieux.,  (ur 
U  rivière  de  Leze ,  1  oitatre  lieues  de  Touloufc ,  &  ï  deux 
de  Rieuz.  Elle  fuit  le  droit  écrit.  Il  n'y  a  point  de  Qiluùi- 
le  :  ià  oulk  eft  iéelk.  Cote  TÎJk  âk  partie  de  U  cxMiiBilb 
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deiie  deRôneville .  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  }eru(âlem. 
LecommaminBt  eft  kpaHon&le.aBifcimidf  dela|». 
idfle.II  la  feit  deflcrvîr  pat  n  ncahe  ptfiiiéuid  ;  le  roi  en 

eft  le  feignetit  hiur  |ti[bcier.  Il  y  a  un  hôpital  fonde  par 
an  bourgeois  de  la  viilc  :  le  revenu  en  eft  très- modique. On 
recueille  datw  Ton  territoire  du  bled  ,  du  gros  miilet  &  du 
vin.  Il  ne  s'y  fait  aucun  commerce.  U  y  a  cinq  taires,  le 
4  mai ,  le  i6  |uin  &  les  deux  jouts  fui  vans  ,  le  ai  juiUet, 
le  i }  feptcmbtc  &  le  ao  Novembre.  Cette  ville  de  faint 
Sulpice  eft  viile  maîtrei^  du  diocèfe ,  in  fon  ptemier  cou» 
fidcnneai»  àati  de  Ii«ofj(ic<ioc.Lcs  iMbiiam  fem  aai^ 
ble*  8r  onr  irMibn  cmr.  lia  n'ont  jatmit  Aralicn  d1iéiié< 
ri  q  <j  .  L'ardeur  avec  laquelle  ils  repoufierent  en  1 5  a  a  ceux 
de  la  religion  pnxrftanrc  en  convainc  allëz.  Ils  attaqucrenr 
faint  Solpicc  le  10  ;  1  de  la  même  année  Pendant  1« 
nuit ,  croyant  futprcndre  la  ville ,  ils  avoient  défa  drrffc 
les  échelles  pour  escalader ,  lorsqu'heureufemcm  une  Ixjnnc 
femme  logée  près  des  rcmparn  de  la  ville ,  &  qca  ailok 
éveiller  le  fburnier  oour  ranncr  k  feu  au  four ,  apperçoc 
les  caneniai&fiKlvenirla  compagnie  de  Ugardebour- 
geoilè  deftmée  ponr  k  dé^:nfe  delà  vîlte,  dont  le  chef 
croit  Jacques  Ayral ,  qui  ayant  été  fur  eux  avec  iâ  petite 
troupe ,  les  tailla  en  pièces ,  quoiqu'incomparablement  en 
plus  grand  nombre  ,  &  les  contraignit  de  fc  retirer.  Depuis 
ce  tems ,  &  en  reconnotrtance  de  cette  vidtairc ,  on  fiiit 
tous  Ics.ans  à  pareil  jour  une  ptocclKon  1  -[[julIIc  au- 
tour  de  ta  ville ,  &  cette  proceftîon  fe  tait  en  i'hunncur  de 
faint  Capraife ,  parce  que  c'eft  précifément  ce  jour  qu'on 
fit  lever  le  fiége:  on  appelle  ccnc  proccflîon  la  délivrance 
de  la  ville. 

ie»  liabiMoa  deSnniFSidpken'ani  miéaniimé  nmoe 
dexAe  eoBtre  let  enneinit  de  féevt  la  fêraicfé  avec  la^ 

q  icHt-  ils  r^ndirenr  an  duc  de  Marfin  ,  lors  de  fa  révol- 
te ,  en  eft  unepreuve.  Ce  feiencur  s'étarK  arrêté  devant  les 
portes  de  la  viHe,  &  ayant  demande  qu'on  lui  fournit  des 
vivres  en  payant, il  lui  h»  répondu  qu'ils  n'en  ft)uniii- 
(oient  pas  i  ceux  qui  prenoitles  armes  contre  leur  prince, 
&  qu'ils  aimoiem  mieux  foutcnir  un  fiége ,  que  de  lui  ètte 
infidèle  dans  la  plus  petite  chofe  :  ce  qui  obligaa  k  éoB- 
de  coodaiiac  fa  ioate,&  d'aller  féjourner  ailleura.  * 
SAINT-SOLPICE  DE  LA  POINTE ,  perite  viOede 
Ftanoe ,  dans  le  haut  Languedoc,  au  diocèfe  Je  Touloufe, 
I  cinq  lieues  au  nord- eft  au  confloent  de  l'Angoot  6e  da 
Tonr.  C'eft  un  fiége  royal  de  Villelongue. 

I.  SAINT  THIBAULT  ,  en  larin  Çinaus  TIxohàidKf, 
paroifîè  de  France,  en  R<iiir/iiL;nj  ,  d.u-%  le  duKdr  il  .-Uj- 
lun.  Ce  lieu  eft  firué  en  plein  pays  (ur  la  nvicrc  d'Arraao» 
çon.  L'abbé  de  (âint  Seine  eft  patron  de  la  cure  dans  l'en» 
clos  de  cette  panifie.  Il  v  a  un  prieuré  de  mille  cinq  cents 
fines  de  teaie  é  la  collation  de  l'abbé  de  faint  Rigaok 
dAuwn.  Ilye«ne  chapelle  dansl'églifedecepiieaté« 
lant  quatre  ccnu  livres ,  &c  qui  en  dépend.  Ce Imidonae  le 
:  ni  i  :a  ■iiWéc  dana)aiqnalkileftiinié:.Etk  cftiièMbott> 

dantc  en  ^laiiis. 

1. SAINT  THIBAULT,  prieuré  de  France,  en  Cham- 
pagne ,  au  diocèfe  de  Châlons.  Il  eft  fitué  fous  les  murs  de 
la  ville  de  Saint-Dizier,  fur  la  petite  rivière  de  Rcnelles. 
C'étoit  autrefiiis  m  prieuré  claiiftral ,  fonde  par  les  comtes 
de  Champagne  de  ce  nom  i  ptéfeniemenr  tl  n'y  refte  tiu'une 
chanctte ,  dmkneUeleTNaBe ckk pfltoifie  de  la  Nooe 
va  dire  k  mcdèiroitfbkkfimane.  Ceft «m  pélérinaeee^ 
lébredans  tout  le  Perthois  &  le  Valage.  Les  revenm  de  ce 
prieuré  font  la  dixme  de  la  paroilic  oc  la  Noue ,  qui  eft  on 
fauxbourg  deSain^Dizier,  auffi  ctMifidcrable  lui  l'cul  que 
toute  la  ville  &  l'autre  fanxbourg  enfembie,  un  four  ba.nual 
oij  les  habitans  de  la  Noue  font  obligés  d'aller  cuire  leur 
pain  ,  &  plufienn  hétirages.  Ces  revenus  font  affrdés  au 
léminaire  de  CUIon,  i  la  char^  de  renir  chaque  ir  ic  ,- 
dans  le  fémiuaïre  trots  fujets  de  la  paroiflè  ife  la  Noue 
pdtit  :  mais  cette  charge  eft  mal  acquioée»  é  la  féCeeve 
néanmoiiia  de  k  moitié  des  dixmesde  ino,qaepeKOKfe 
curé  de  k  Noue ,  8c  &m  préciput  de  hnk  teSitt  de  Med  9c 

nur^ir.r  d'aroiiic ,  qn-  lîmêniccuré  prend  fur  la  diTm- 
tinaj;e  Lr  iLSmtairc  paye  au/IÎ  cinquante  livres  au  vKaitc 
de  la  Neuf.  La  fête  de  faint  Thibault  fc  célèbre  le  i  juillet. 
Les  laboureurs  de  la  Noue  le  prennent  pour  leur  patron , 
&  le  curé  de  U  Noue  eft  obligé  d'y  célébrer  (blemnclle- 
tneniles  premières  vêpres ,  la  grantfmeflè  6c  les  fécondes 
vtpres ,  où  adiftcnt  tous  les  laboureurs  en  corps.  Le  reee* 
Tmàijiaa«époiu  k  iiSaaiMjie  cftoUigéd^ 
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idincTifi  nueax n'aime dta^elabaitnarpfeiiidre (RM 
iehea  cnéee. 

).  SAINT  THIBAULir DES  BOIS, piinu^de Pian. 

ic  ,  au  (îiof  èfc  d'Auxcrrc ,  fïtuc  fur  le  bord  des  bots ,  dans 
un  lieu  du  [ctfiîoirc  de  Uparoilk  tic  Chevaiuic« ,  a  deux 
iicues  oa  environ  ù'Auxcrrc.  On  croit  i]iril  a  cii  fondé 
vers  l'an  1 1  ^  i.  >  parce  qu'il  n'en  eft  fin  mcncton  dins  ics 
bulles  des  ppes,  en  faveur  de  l'abbaye  de  faint  Germain 
d'Auxcrre  dont  il  dépend  ,  que  depuis  l'an  i  ;  ;  ).  L'é^lifc 

Ertoit  au  eommencemcnt  le  titre  de  Notre- Uamc ,  6c 
vok  cncote  en  lâoS.  Renaud  »  abbé  de  £ui»  Germiin  » 
lui  doiMiadd  lueiicn  tx)}.  Cclkn  peu  knooi  de  Saint- 
Thibault,  à  l'occafîon  du  corps  d'un  faim  de  ce  nom  ,  qiti 
y  futdépofé  dans  un tems qu'on  iKfait  point,  ùs^  piuc  «rc 
celui  d'un  folitairc:  de  ces  cjuartirrs  li  ,  on  un  (aint  religieux 
de  ce  prieuré ,  ou  bien  ce  pourtoirctrccclui  d'un  laint  Thi- 
bault, confcîlcur  de  Fonc-Morygny  en  Dcrr).  Quoi  qu'il 
en  ibit  du  £ïuu  Tbibatik  spà  a  uit  oublier  1  ancien  nom  de 
BeaiMBonc  qjbe  pw iok  ce  pdeuré ,  les  habiians  de  Provint 
4|ili  j  vinrent  I  an  1 3  j  i  en  qualité  de  députes ,  pour  cti 
<»btffnir  det  reliques ,  j  virent  tout  le  corps  dans  ie  tom- 
beau il  eft  tnarfiié  dam  le  piocèa-ietbai  coolèrvi 
i  Provins ,  8e  ils  en  obtinrent  (chts  le  nom  de  fainr  "Thi- 
bault  iîls  du  comcc  de  Champ..  ;  Le  rcfïc  du  corps 
fut  porté  eu  l4',o  i  faim  Gerin..iii  d  Auxecrc  ,  à  ciu'c  des 
périls  du  tems,  comme  on  ht  dans  le  rciiiftrc  du  cli.'.pitre 
ci'Auxirrre  de  la  même  année.  L  cvêque  de  Ncvets  hi  la 
cérémonie  avac  la  permillïon  de  l'cvêque  d'Auxcrre.  Ce 

Ciréaujuurd'huiréduitenCmplechapelle.dont  les  biens 
cénnis  à  l'abbaye  de  faint  Germain ,  eft  un  lieu  de  pc- 
lérîne^  »  fîic-iaiK  lé  fKCmkc  de  juiUet.  *  iVaie  finir  du  «io 

fur  U  Ittrt  des  f^inits  Crtttt  dt  fébiau  de  fdmt  Ctrmùn. 

SAINT  THILRRY  ,  en  Xmn  fAaâus  Thtoiemut ,  ab- 
baye de  France  ,  en  Champagne  ,  au  diocèlc  de  Kheims. 
Elle  etl  liiuée  i  deux  petites Ucues au  nord  dcRhcims ,  dans 
une  paroiHè  i  qui  elle  a  donné  (on  nom,  qui  c!l  compo- 
fée  d'environ  uois  cenisquatre  vingts  habitant.  Elle  dl  de 
l'ordre  deûint  Benoît,  &  a  éti  fondcc  vers  l'an  ji{  par 
lâtnt  ThieriT  ,  disciple  de  (aint  Remy.  La  manie  abbatiale 
■  bi  unie  i  rarchevcchc  de  Rheims ,  en  dcdommagemenc 
de  î'éreâion  de  l'archevêché  de  Cambray.  Elle  eft  de 
douze  mille  livres.  On  appelle  fouvent  fabbaye  Sxjnf- 
TiiiERRY  DU  r^o^>^X  d'or,  Funum  fdnili  TheeJoriii  in 
mionic  aureo.  QucLiiic-;-(ms  veulent  tiret  l'ccyiDolouie  du 
mont  d'Oc  ,  de  celui  du  mont  Orcb  ,  parce  que ,  difi  nt-lls  , 
faint  Thierry  a  choiii  cette  montagne  pour  (a  rettattc  & 
pour  le  lieu  de  fa  fépulture,  comme  Moyfe  avoit  fait  du 
mont  Orcb.  Ce  n'étoit»  lonque  faint  Thierry  s'y  eil  re- 
tiré ,  qu'une  niontagnecouvette  de  bois ,  au  milieu  desquels 
il choiiit  un eropUcenientpoar bâtir  fun  monaftère ,  auquel 
fwM  Remy ,  dont  il  iiaït  le  fèrréiiire ,  afouia  l'cglife  ,  qui 
fut  dans  la  fuite  détruite  parles  courfrs  des  barbares,  & 
par  le  relâchement  des  religieux  que  ces  deux  l.iints  y 
«voient  établis.  Ils  le  firent  même  (eculariter  environ  vers 
l'an  7 1  â ,  A:  les  fcigncuts  voifins  s'emparèrent  d'une  panie 
de  leurs  biens.  Les  Hongrois  dctruifirent  leur  mona(lcrc& 
leur  é>;liic  ,  t^iii  rcftereiu  dans  cet  état  jusque  vers  l'an  074» 
que  l'.uchevcque  Adalberoo  la  fit  rétablir,  y  remit  dci 
moines,  &  leur  fit  tendre  one  partie  de  leurs  terres.  Les 
«OrtMC*  de  RoiKy  itoient  leim'crauét  ;  mais  ils  fiirenr  déR> 
vrés  de  cette  avoueric  par  Henri  I  ;  roi  de  France.  Qmnd 
les  rois  vont  â  Saint-Marcou  faire  letir  neuvaine  par  eux- 
nicmes  ou  par  leurs  aumônier ç,  ils  von:  diner  à  Saint- 
Thierry  ,  où  ils  font  défrayes  pat  Its  abbéi  de  faint-Thicr- 
ty  ,  d'Auvilliers&  de  Saint-Bafle.  PaulRailly,  le  huuiéme 
de  leurs  abbés  comniendataires  y  introduifît  la  rcfirmc  de 
faint  Maur  en  idiy.  Cette  abbaye  a  beaucoup  i^nifterr  pen- 
dant les  guerres  de  la  n^inorité  de  Louis  XI V,  EUe  cft  iîtuée 
fur  une  colline ,  «ui  deilui  de  la  croupe  de  le  montagne; 
l'air  j  cft  uès-boo  la  vue  cbarmaoce. 
•  SAINT  THÎERS  DE  SAON  on  et  Saou,  en  larin 
fjnUi  Thirjuûi  ou  Terfii  de  Sécne  .  1  Je  Ruft  Sdsntr.jl 
ziitMu  ,  .TÎil'iiyr  <!e  Ki.i'  tc  ,  en  Dain/iiiLL  ,  au  diocèle  de 
Valence,  c;  cil  une  .Tbl-ivc  d'hommes  de  l'ordre  de  faint 
Augudin  ,  clic  dcpciid  immcdiaicment  du  fainr  (îéjje, 
£n  17)8  elle  fut  réunie  i  l'archevêché  de  Vienne. 

j.  SAINT-THOMAS ,  boic  de  France  ,  en  Gascogne, 
en  bas  ConimingCS.  Il  eft  de  trois  cent«  rinc[iianie  arperu 
trofe  quuttànqpctchesj&de  lamaîailiêdc  l'ifUjoartUin. 
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t.  SAINT.THOIWAS,  ifle  de  rAm^rîqne,  entre  les 
naàiles  •  âTorient  de  Porto  Ricco.  Il  ne  fjut  ra 
dre  Saiac-Tliotnat  avec  Saint-Tliomc.  t. aie  demiete  cil 
ta:  la  côte  d'Afrique,  direûcment  fous  la  ligne.  Se 
i)aiiit-Thon»asderAmcri^uc  cit  par  les  ig>  de  latitude 
nord. 

Cette  oetitc  ifle  eft  la  dernière  du  côté  de  l'oueft,  de 
toutes  celles  qui  coinpoCcnt  cet  amas  d'ifles  ou  d'tflets* 
qu'on  appelle  le<  Vimtcas.  Le  PoilT  «nui  eft  naturel  cft 
fort  (oli  ce  fort  conimode.  Ceft  un  eniimoemenr  oval ,  fœ- 
népacka  caillés  de  deux  mornes,  a.Iêz  ha  urs  du  côté  de 
tttene  ou  de  centre  de  l'iflc,  qui  s'abaiifeLt  micniiblc- 
ment,&  tjui  forment  en  finiifaiit  deux  mutes  rondes  & 
plates,  qui  femblent  Éàiies  exprés  pour  placer  deux  batte- 
ries pour  dcfendtc  l'entrée  du  pott.  Le  mouillace  cft  e»- ' 
cclleius  pour  toutes  fortes  de  bâùmctts.  *  Léàdt,  nm- 
veaux  voyages  auz  illcs  Iraognles  de  rAmétiiiiie  »  1.  a, 
p.  z8i. 

Quoique  ccne  ifle  n'ait  qu'environ  fix  lieues  tonr» 
elle  ne  lail&  pas  d'avoir  deoK  maîtito,  favoir  le  roi  de 
Danemarck&râeânic  de  Brandebourg,  aujourd'hui  roi 
de  Pcudie.  II  eft  vrai  que  les  Orandebourgcoii  n'y  font  que 
fous  la  protcûion  des  Danois ,  &  ce  (ont  les  Hollan- 
landois  qui  7  font  le  commeMe  lous  le  nom  des  oâ- 
nois. 

Il  y  a  une  e<pcee  de  Fort  ,  presque  au  milieu  du  port, 
qui  n  eft  qu'un pctir  carré  avec  de  ttès-petits  baftions  Cm» 
ouvrages  enéruuni  toufe  bdcfenfe  conlide  en  un  plan  de 
raqoctres ,  qui  régnent  autour ,  &  oui  occupent  le  tenieia 
que  devroicnt  occuper  le  folié  ic  le  cneoliHciouveti.  Ce  tec- 
K»D  |wat  avoir  lix  i  lêpc  toiles  de  large.  Les  raquettes  y 
font  bien  entrewtittes,  lî  prelîées .  C  fei  rées  i  leur  lommet , 
&  fi  unies ,  qu'il  fcmbic  qu'on  les  r.i  tous  les  /ours.  Elles 
ont  pour  le  rooins  lept  pieds  de  iiauc.  Les  bâtimens  qui  lonc 
danii  le  fort  font  adoilcs  canne  le  mnc  »  poor  laiuer  om' 
cour  carrée  au  milieu. 

Le  BovRc.  commence  i,  dnquante  ou  foizante  pas  i 
l'oueft  du  fort.  11  fait  la  même  ngure  que  l'ance*  &  ncft 
coiupolée  que  d'une  longue  rue ,  qui  fe  leriDineeuceiim- 
IMT  de  la  compagnie  de  Danen-ardc. 

Ceeompioireft  grand,  vallc,  bien  bâd.  Il  y  a  beau- 
coup  de  logement ,  m  des  magaftns  commodes  pour  lea 
marchandilcs ,  &  pour  mettre  les  Nègres  qu'elle  reço.t  5c 
qu'elle  trafitjuc  avec  les  Espagnols. 

A  la  droite  du  comptoir ,  il  y  a  deux  petites  rues  ,  rent» 
plies  de  François  rcruiiK^s  d  Luiopc  &:  d.s  ifies.  On  les  ap- 
pelle  le  quartier  de  Brandebourg.  11  y  a  dans  cette  lîle  troie 
ou  quatre  religions ,  fans  que  pas  une  ait  de  temple»  i  pm 

Cès comme  à  la  Batbadc.  v..epcndani,  g^nérajerBCncn^ 
Ht»  il  n'y  a  que  deux  religions dominamcsi  Saint^no* 
mas,  c'eft^.diBe  la  ladtenôme  Ht  la  calvinifte.  Celle  à 
avoir  ordinairement  deui  idniftrea,  un  François  &  un 
llultanc'uis.  La  première  ft'en  afoit  y 'un  ^  fntie^ 
flamand  Ci:  allemand. 

Les  maifons  du  bourj}  n'étolent  d  devant  q  jc  Je  four- 
ches en  terres ,  couvertes  de  cannes  ou  de  rolcaux  ,  &  en- 
vironnées de  torchis ,  blanchis  avec  de  la  chaux.  Les  fré- 
quens  incendies  ont  obhgé  i  les  bâtir  de  bfik|ttes.  £Ucs 
lont  balles,  peu  (NU  deux  étages.  Elles  font  nis-peeprer* 
canelées  de  cancan  vcmida  oa  de  àyaoce»  de  «latr> 
chics  â  la  hollandoilè.  ils  dtfent  qu'iîr  ifùCei»  les  Eure 
plus  hautes,  i  ceulê  du  peu  de  lolidité  du  tcrrein  où 
l'on  ne  peut  aeufer  irob  pieds  fans  trouver  d  cau  &  le  f«- 
ble  mouvant. 

On  fait  un  commerce  ttès  confidétablc  dans  cette  petite 
idc,  &  c'eft  ce  qui  y  a  attiré  les  habitansqui  la  peuplenr. 
Comme  le  roi  de  Danemarck  eft  otdinaitcmcnt  neutre* 
fon  port  eft  ouvert  i  routes  fonetde  nations.  Il  (ère  en 
tenu  de  paix  d'entrepôt  pour  le  commetcc ,  que  les  Frail> 
fois ,  Anglois,  Espagnols  &  Hbllamiois  n'omît  faire  on» 
venemeitt  dans  leurs  ifles.  Et  en  huis  de  guerre  il  cA  le 
refuge  des  viiflèaux  matcbands  pooriîiivù  par  1rs  corfairei . 
C  ell  li  qu'ils  conduifent  leurs  prifes  &:  qu'ils  les  vendent , 
quand  ils  les  font  trop  bas  pour  les  faire  remonter  aux  iflcs 
du  vent  ,  de  forte  (juc  les  march.intls  de  cette  lîle  partaient 
avec  les  vainqueurs  l'avanuge  de  leurs  viàoires.  Cell  en- 
core de  ce  port  que  partent  quantité  de  barques ,  pour  al- 
ler en  traite  le  long  de  la  côte  de  tetre  fermc ,  d'où  elles 
rapponent  beaucoup  d'argent  en  espèces  ,  ou  en  barres  éc 
des  mafthaWife»  de  prit.  VâUce  oui  r «tdce  peni  tieu 
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i^heÀe  sa^àamtjliàatétmtTàuadtfa.  Les  cannes  j  ifîoi- 
Mnt  oèsîin*  9t  h  fiicve  «ft  beau  &  bien  grené.  Le  letrein 
qao^Hct^r  eA  bon, &pradntlHai  le  manioc,  le  laill, 
tes  patates  &  toutes  (bites  de  (oâts  dc  d'herbages.  Us  ot» 

fKU  de  bmtfs  &  de  chevaux.  CqiendatK  ib  ne  ounqucnt 
|>asf{e  viande;  Icî  tspagnoL',  àc  Poiro-Rico  leur  en  twir- 
mirent  en  abondance.  Ils  élèvent  des  cabrittcs  qui  font 
«xcetlenies,  6c  des  volailles  de  toutes  iortcs  en  quantité. 
•Avec  tci<K«ëlalet  vivres  y  fontchcn,  ce  qui  vient  de  la 
^qoaiMilé  defots  qui  j  abordent,  &  de  ce  que  l'aigcot  j 
«ftcoiamaik 

Au  ték ,  rifle  de  Saint  Thomas  n'eft  capable  d'aucune 
«déftnfe.'ni  pour  elle-même ,  ni  pour  le  pays ,  ni^nr  les 
vaiUcanx  qui  fcroiem  dar  11  ;  i  : ,  il  y  a  i  la  vérité  une 
|»rat>de  batterie  fur  le  boru  J;.  h  inci  m  bas  du  fort,  oùt 
ion  voit  une  vingtaine  de  canons  ;  mais  cette  batterie , 
quoique  bont^c  poui  battre  dans  i'cnitcc  du  port  ,eft  inutile 
fKKir  tout  le  refte;  parce  qu'étant  ouverte  par  derrière, 
elle  pcuc  être  airémcm  prilc  par  ctm  qui  l'attaqiucroiem 

Cai  ée  tetfc  ,  après  avoir  fait  leur  descente  à  kpe« 
titelMB.qiiieftdenieieJe  con|itoic  des  Danois. 

Lk  Cakateiib  «t  Saikt  -Thomas  etl  un  ndicr 
affczétevc'  avec  deux  pointes  toutes  blaochcs  des  ordofc* 
que  les  oifcaiix  font  deiEis.  Cela  le  làit  paroînrede  loin 
comme  une  corvette  ou  un  brij;anfin  ,  &  c'cft  ce  qui  lui  a 
fut  donner  le  nom  de  caravelle ,  qui  eft  an  petit  bâiimetu 
-cspa(;nul.  Ce  rucher  cftawiisai  uoiiJieuei  Ml  ûd^nteii 
•Je  Saint-Thomas. 

j.  SAINT  THOME.  Voyez  San  ThomA  ,  n°,  i. 

SAlNT-TlBERf  ou  Tubehy  ,  Opfidam  /Mai  Tibtrn  , 
-ville  de  France,  dans  le  bas  Languedoc,  au  diocèfe 
^Ag^.  C^nie  «iUe  eflb^  Ëège  d'm  iMuliiiflieçoml.  ËUe  cft 
■trèMncienie  ;  Ton  woàm  nom  eft  Ctfèt$.  Pnne  >  Ftolo- 
mce  6c  tous  les  itinéraires  en  (oni  mention  (bas  ce  nom, 
que  les  anciens  a^les ,  rapponés  par  le  père  Mabillon,  nous 
difcnt  être  la  ville,  où  le  monallère  de  (aint  Tibcry  avoit 
été  fonde.  L'abbaye  de  faînt  Tibcry  lui  a  fait  dans  la  fuite 
vhanger  Ton  ancien  nom.  Elle  cR  de  l'ordre  de  faint  Benoît, 
-de  ta  congrégatioii  de  iàioc  Maur.  L'abbé  jouit  de  Juiit 
mille  livres  de  teMfe  Elle  «àéfbiKUe  Tin  li7*pKLiiiiii 
le  Débonnaiic    ' 

SAINT'TRIVIER ,  viOe  Je  Fnnw  »  dm  la  Biellfc,  «il 
«liocéfe  de  Lyon.  Elle  eft  petite  .  &  n'a  qtw  trots  cents 
qnarante  habitans ,  elle  eft  fttuée  iur  une  hauteur ,  i  deui 
lieues  de  la  Sônc ,  &  à  cinq  de  Bourg.  Il  y  a  un  hôpital  Se 
tiQ  collège.  Le  terroir  des  environs  eft  allez  abondant , 
4ttais  il  eÀ  fort  couvert  :  les  chemins  y  Coot  IMUrni»  Bc 

avenues  diHiciles  &  marécaeeufcs. 

Cene  ville  a  le  titre  de  camte*  qiâ  appideaii  itniai- 
lÔQ  de  Cfcmcma  d'Antragof . 

.  SAINT'TRCN ,  en  htin  fMSi  Tminui  Unim  on 
TrmkmfT»  ou  Triutttùm  tffiàm ,  «ille  d'AUemajpie» 
'm»  pays  de  Li;<;e ,  dans  la  I-lafbaye ,  dont  die  eft  la  capî> 

•talc.  Ceux  nii  7  :  .  l'  I  i  r  ^iin  Truvcn,  Elle  eft  fut  les 
ftonticxcs  du  J'iâr,.niî ,  à  non  iicucs  de  Tongres  ,  â  cinq 
de  Maftricht ,  &  i  autant  de  I.ic^c.  Les  murailles  en  fij- 
rent  abattues  l'an  1^7$.  La  moitié  de  la  ville  appartient 
\  révcquc  de  Li^}  te  fantre  moirié  j  l'abbé  de  faint 

Troo,  aUjeye-qm  donne  le  nom  â  ta  ville.  L'évèque  âc 
l'ebW  |NWta|tentaiDe  eoi  la  nomination  des  ma^ttfant*. 

t^pielfRMmacyait  qoe  eetie  vilkcft  la 

SAINT-TROPtZ ,  ville  matttîme  de  Provence ,  fiir  le 
jolfc  de  Grinuud ,  J  quatre  lieues  de  Frcjus ,  &  1  doitze 
5e  Toulon.  Cette  ville  cit  au  bord  de  la  Mcditerrancc ,  fur 
laqiKllcclie  a  un  alTcz  beau  port  entre  Ftcjus  &  Hicrcs ,  à 
quatre  Kcucs  de  Frcjtis  ,  Se  à  tknize  de  Toulon,  tlle  doit 
ion  oà^fXte  jU  fan  nom  à  un  prieuré  dépendant  de  faint 
ViAoc-de  lUbiialie  :  elle  n'a  que  deux  cents  dii  habitans. 
•Ocftm  gflilWfWCllient  de  pLue  >  avec  un  Àat  major.  Cene 
-place aiwednddle.  Le  golfe ,  dans  leqncl  elle  a  fonport , 
Vappetle  ordinaîremcnt  le  golfe  de  Giimaod  ,  en  latin 
<!MibrtciM$  ou  GAtnkKitMUs.  Quand  on  vient  de  l'ooeft 
-pour  y  entrer  ,  it  f.iu»  prendre  le  ncn-d  o'.iefl ,  Je  fiire  rours 
vers  Naçave ,  &  lotsqu'oii  dccû;ivre  le  cb.'îtcâu  de  Gri- 
tnaud  ,  il  faut  aufli  tôt  venir  '.ni  peu  au  Lof ,  pour  éviter 
un  banc  de  tochcis ,  qui  n  ck  pas  c'.oi.ir^é.  On  va  mouil- 
ler aux  Canabiers.  Honoré  Bouche  croit  que  c'eft  l'an' 
deiKie  Hertniu  QêtAm  'u.  Sa  çatoiflc  cft  deilcivie  par  on 
fcia»  (égdiecde  Tonke  de  Mnt  Bcoolk,  tpi%  &tt  M 
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cinq  prSiRI.  H  y  a  aufli  un  couvent  de  eapocilll. 

SAINT  TRUTPERT ,  abbaye  d'hommes ,  ordre  d» 
faim  BewA ,  en  Su^ ,  daoi  k  Bdijgcv  •  i  tcow  liaiei  aa 

midi  de  Ivibourg.  Elle  a  été  léublic  aa  tommencement 

du  diiiéroe  lîéclc 

I.  SAINT-VAAST,  en  latin  fén^ut  Veduflus,  bourg 
de  France ,  en  Normandie  ,  au  diocclc  de  Coutance.  Ce 
bourg  eft  lîraé  i  deux  lieues  de  1  lariicur ,  à  trou  de  Valo- 
gne ,  &  k  treize  de  Coutance  i  il  a  un  petit  port  de  mer 
où  lés  vai0èaux  abordent.  Il  cft  compote  de  douze  cents 
viiMt-fit  habttaiM.  Il  y  a  un  bon  nombre  de  poiflôonietSr 
pcdieugai  9c  ("dt  oùTon  vend  le  molknr  poiffim  qu'as 
porte  âParii.  LeftndelaHoaKoecftd'iiacftiédantuw 
petite  ifle  qui  porte  c-  1  tn  ,  c'etTune  oroflc  tour  fortifiée. 
De  l'autre  côic  ,  a  une  demi-lieue  ,  eft  l'i/le  de  Tatihou  , 
un  peu  pkis  grande ,  où  il  y  a  aulli  une  groife  tour  iorti- 
ticc ,  qui  avance  plus  dans  la  met  ,  &  le  bourg  de  Sainf- 
Vaaft  cft  entre  deux.  Ce  fiit  là  où  les  vailfcjux  du  roi  de 
France  furent  brûlés  en  1  (7p  1 .  Il  y  a  une  espèce  de  nuiché 
le  dimanche. 

a.  SAiNT.VAAST  D'ARRAS.  Voyez  Arkas. 

}.  SAINT  VAAST  ou  S.  Tast  »e  Mor&uu.  ,  en  ladi 
Jdntlium  fénUo  VtLfi»  .f/triMi,abba|e  de  FfaoK*  ai 
Picardie.  Voyez  MoREUit. 

S  AINT- VALERY,  Offdum  jancli  Valcrki ,  ville  de 
France ,  en  Picardie  ,  au  diocè(c  d'Amiens.  Elle  eft  Hiucc 
à  l'embouchure  de  la  Somme  ,  dans  le  Vimcux  ,  à  quatre 
lieues  au-dctloiisd'Abbcville.  Elle  a  trois  ituile  deux  cents 

auatre-vingts  habitans  -,  cUe  doit  fon  origine  au  tnoiuAètC 
e  faint  Valéry.  L'entrée  de  laSoaune  *  £■  iaqpwUe  COW 
ville  eft  bâtie,  eft  périlledê,  i  CKilêdes  bans  de  fàUe 

Îni  chaneent  continueltement  avec  les  venu  &  Ict  ânes 
dm  i  de  forte  qu'on  ne  peut  s'y  engager  qu'avec  les 
ii>eilleîir  ;  pi'  5r?s  du  pays.  L'eau  iDui.r:  en  pleine  mer  de 
trois  b[.illcs  a  la  pointe  de  Houriicl ,  Je  deux  &  deniic  au 
Crnroy  ,  Se  de  deux  à  Saint  Valéry  :  ainfi  les  y.iiilcaux 
choiitllent  oii  ils  veulent  s'arrctei  i  mais  iU  pallcnt  ordi- 
luirement  dans  une  fuflè ,  qui  jbint  le  fauxbourg  de  Sainc- 
Vaierjr  \  &  qaoiqqc  l'entrée  de  la  rivière  foit  wfficiie,  Â 
s'y  âlC  UB  gtaiid  commerce.  Le  roonaftète ,  dont  onte  vâle 
porte  le  nom  t  s'apjjeUoii  sadcnnaneitt  LaveoitAVSk 
Oïdeiic  Vital ,  qui  «nyoît  an  dmiiéme  liécle  ,  ^pdle  ce 
lieu  Legcnjus ,  Se  c'étoii  un  port  comme  il  cft  encore  au- 
joutd'hui.S.  Valéry,  fon fondateur , étuii  Auvergnat  &  vi« 
voit  dans  le  (êptiéme  (iédc.  Le  monaftère  ayant  biauc^np 
fbo£fcrt  au  neuvième  &  au  dixième  (lécle ,  les  moines  pri- 
rent des  chevaliers  pour  les  défendre.  Ces  avoués  le  rcndi- 
rent  indépcndaiu  Se  propriétaires  fous  le  oom  de  barons  Sç 
de  marquis. 

Le  commerce  de  Saint-Valciy  eft  fftÏBwHff ^  fmûAim^ 
ble  par  la  ^liié  qu'il  y  a  de  transpottcr  IcilinKlttlidilêi 
à  Amiens ,  <."<-  r!r!j  par  toute  ta  province ,  jusqu'en  Anots , 
en  Champagne ,  à  Paris  ,  fans  eftuycr  les  rctardemens 
ordinaires  pat  la  voyc  du  Havre-de- Grâce.  Un  biiiinenï 
fe  rend  de  Hollande  i  Saint-Valery  en  vingt-quatre  heures; 
&:  les  marchandifes ,  dont  il  eft  chargé  .pailciit  à  Amiensen 
deux  jour  &  demi ,  pat  le  moyen  des  gribannes ,  qui  re- 
montent la  Somme ,  rivière  douce  &  creufe.  Si  les  mar- 
chands (bot plus  preftès ,  ils  ont  la  toute  des  charrcHS ,  qui 
vont  en  trots  jours  i  Paris  :  &  c'eft  ce  oui  a  déterminé  le 
cooTeil  du  roi  de  Fnnœ  »  i  Demcme  i'anuée  de  l'épice» 
rte  par  ce  port ,  i  laTélèfve  oes  boette  cires ,  venant  des 
pays  étrangers ,  dont  il  a  p!û  ati  roi ,  d'en  favorifet  d'autres. 
Pendant  les  traites  des  bleds ,  il  en  ei^  boucoup  forti  par  ce 
port  pour  la  Btcugne  &  ta  Normandie  ,  Sc  i  préfcnc  il  eft 
d'un  grand  ufa^  pour  le  débit  de  toutes  les  manuiàâurcs 
de  Picardie ,  qiu  poltèiu  jusqii'en  Espagne  Se  en  Portugal  ; 
d'autte  part ,  les  detvées  qui  y  viennent  par  mer  Sc  par 
terre ,  font  les  fucres  de  Nantes ,  de  la  Rochelle  &  da 
Normandia  »  les  eaa-de«ne  de  Marfeille  »  la  cidres  d'Au- 
de ,  les  midsblaacs  de  Bretagne,  les  pelleteiîes  delà  Ro- 
chelle, les  bcutres  de  Nomundie  ;  Sc  d  i  i  5  J  i 
royaume,  les  cendres  du  Danncmark  pour  le  uli  [mli 
ge,  &  tes  cendres  potaticsde  Hollande,  pour  '..-i  f n- 
que  du  favoo  ,  les  huiles  de  toutes  façons,  les  laines  d  Es- 
pagne, pour  la  fabrique  des  étoiTcs,  le  .bois  de  Campé- 
dw  Sc  de  Brcfil  «pour  les  teintures ,  Bec.  delà  morue ,  des 
écs  haranes ,  des  fioiuaffs  de  Hollande ,  Se  des  fers  blancs 
4c  Dain  de  Hambows,  des  adcts  de  Hotutieides  la> 
vont,  dn  agiles*  des  Meioesj  des  draps  »  des  «MMbct.  ' 
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<^'Ho!larK^c ,  des  fuifs ,  des  beuf  re$ ,  Al  charbon  de  terre  , 
des  ardoiies ,  du  piomb  ,  de  l'ctaim ,  de  la  ctNipeio^è  >  de 
ftalun ,  toutes  fortes  d'épiceries  &  de  dragiMt»  tt  ifedin- 
ciiUaie  (fAnglcieMe.  La  nHkétSÛM^detf^mtmai- 
nuté. 

1.  SAINT-VA!_F''.Y  FN  rATTX  ,  grosboorgclf  Fran- 
ce ,  avec  port  de  mer ,  àtus  U  li^uic  Normandie,  ca  Lan 
fuiSMi  Fdltrkus.  Il  eû  diuc  à  î\x  Iieucs  de  Dieppe  &  de 
FeKamp  ,  &  à  onze  ou  douze  de  Rouen.  La  patoiJc  de 
laine  Valéry .  qui  cft  de  l'exemption  de  Fescamp ,  eft  deiïei* 
vie  par  douze  prêtres  t  &co<nprc{td  environ  quitixecGtuS 
«MDnuuiians.  Le  port  de  ce  bourg ,  rcHêrré  entre  deux  oft> 
Ici  dcEodiet  ell  |iâf-HiK  zartni  ospicnei  de  uiUe ,  et)  ma- 
niera  <fe  tîaffin ,  avec  dei  écftifcs ,  w  iccompagnc  d'im  quai 
bien  pavé  ,  qui  regt>ei  l'entoiir.  tes  valfir^in  y  ("  [  [  .il'.;hri 
des  vcnu,&;  dam  les  grandes  marées ,  il  >  ctuce  icizc  pieds 
d'eau.  Le  couvent  des  pcnitens  domine  fur  ce  port ,  ou  il  y 
a  un  hôpital.  L'églife  oc  Notre-Dame  de  Don-Port ,  bâtie 
allez  ptcs  fin  rivage  de  la  mer  >  eft  une  aille  de  la  paiojflc. 
On  y  célèbre  tous  les  offices  divins  ,  &  on  y  conlerve  le 
jUDt  Sacrement  ,  pour  te  pomt  aux  malades  i  mai< 
fçm  les  baptêmes  &  les  mariages  ,  on  eft  obUgi  4'aUer 
■0  bourg ,  qui  ell  féparé  du  port  par  m  nsittêaigt  d'uo 
de!  icue  de  long.  U  y  a  i  SaiqcValeTy  un  gouverneur , 
tm  maire ,  une  haute  ioftice ,  une  amirauté ,  &  un  grenier  i 
fcl.  On  y  tient  nuTrcW  tous  les  mardis  &:  les  vendredis  , 
&  foire  les  deux  Icics  de  la  l'cnrecôte,  &  le  jour  de  fjinc 
Legc:  ,  chapelle  qui  dX  au  hauc  de  la  cô:e.  On  y  tra- 
vaÙk  en  dcapcnes  ,  l'un  y  fait  des  fiucs  &  des  toiles. 
Une  petite  rivière  doni  les  eaux  Te  font  perdues ,  iraverfoii 
aucrerois  lepon.  Une  tour  carrée  défeiid  la  muraille  &  la 
porte  •  tniièftâ  Centrée  de  ce  mctne  pon.  Il  y  a  une  autre 
tour  &  an  canon  au  pied  de  Ja  falatfe.  Dcitt  jetféei  on  dl» 
gues  élar^dem  le  canal ,  &  Aâlûmt  rentrée  del  vatflianx. 
Celle  qui  cft  du  côic  de  Dieppe ,  doit  être  connnucejusqu'i 
cent  t(M(Vs.  La  navigation  de  Saint  Valéry  coiififte  en  quel- 
ques vailTeaux  pour  la  pêche  des  tnccjc^  -r  Terre-Neuve, 
en  une  trentaine  de  gro(!ês  barques  puai  la  grande  pê- 
che du  harang,  &  pour  le  trat-.spoit  des  denrées,  &  en 
phtfieurs  petites  barques  ou  bateaux ,  pour  fùxz  les  peti- 
les pêches  le  loijg  de  ta  côte.  Il  ^  a  quarance  ans  ou  environ 
qoe  le  pon  de  ^ini- Valéry  n'ecoit  qu'une  peoie  plage  de 
mer ,  qai  ferToic  de  retraiR  â  quelques  pècheurt }  mais  le 
roi  ayant  donné  Tes  ordres  pour  le  faire  déboucher,  la  corn- 
tnoaité  de  fa  fituation  y  attira  qtielques  marchands ,  &  le* 
travaux  confidcrablcs  que  l'on  y  a  h'w,  l'ayant  rendu  un  pe- 
tit pot  t  bien  ferme  ,  la  iiavigauoo  y  augmente,  &  l'on  y 
abati  luie  centaine  de  riiaifoatpcèade  ttiner**  JCniMTCf 
ir€ff/i  fur  Ut  lîttix  tu  1700. 

I.  SAINT-VALLIER ,  ctnnTc  de  France ,  en  Dauphiné. 
C'eflle  dernier  hériuge  de  ta  mailbn  de  Polders.  Il  fnt 
érigé  en  cotmé  pour  Diane  de  Poitiers ,  avant  qu'elle  fiât 
daâtcflc  de  Valentinois»  &  Ipcès  «voit  paflc  d  Tes  hllcs  : 
il  a  été  poflcdc  par  dMweuKt  piribnnes  jusqu'au  comte 
de  Saint- Vallkc  d'à  piéfienc.  ipi  cft  de>  fimilk  de  h 

CroDt. 

1.  SAINT-VALLIER.  ville  de  Fiance,  en  Dauphiné. 
Cette  ville  cft  petite  ,  n'ayant  que  nulle  quaue  ccuis  quatre- 
Yingt-neuf  liabirans. 

-}.  SAINT  VALUER .  pticucé  de  Ftance ,  en'  I>attplii. 
lié.  U  cft  i  U  nooûoaiioo  fb  iw  »^  vw  daq  inilW  U. 

SAINT  VAIAIER  ,  ptienti  de  Fkwiee ,  dam  le  Bon» 

lonnois.  Il  a  été  fondé  p^r  Eaftache  ,  comte  de  Boulo- 
gne ,  pcre  de  Godefroy  de  Bouillon  :  il  vaut  trois  mille  li- 
vres. 

6 AINT-VAN DRILLE ,  FtndngtfiUMi ,  bourg  du  pays 
de  Caux  ,  en  Noiniandie  ,  avec  une  abbaye  confidcrablc 
de  bénédiâins  de  la  congtégaooa  de  Cùni  Maur .  Il  eft  litoé 
d  une  Ueue  de  Caudebec ,  &  â  un  quart  de  lieue  de  la  Sei- 
jie»  jnnu'où  s'étend  le  dixniage  de  la  fuoiSSe  faint  MÎ- 
cho.  L'wbaye  de  fiÏK  Vandrille  eft  dam  an  valkm ,  (br  le 
petit  niifleau  <lc  Caillouville.  Ce  monaftêre,  connu  autre- 
fois fous  le  nom  de  Fontenelle ,  e(l  très- célèbre  dans  le 
martyrologe  romain  ,  qui  fait  mémoire  des  faints  dont  on 
honore  encore  aujoutd  hui  les  tombeaux  dans  les  quatre 
chapelles  ou  églifes  bâtit  ,  1  jr  ;on  territoire.  On  peut  ap- 
peUier  ccue  abbaye  La  terre  des  iaiots ,  puisque  fous  le  gau- 
nmemcoi  de  m  irente-qtuire  premiers  abbés ,  dont  il  y 
«a  nhftECCBinwtfCuriiMais,  ellea  donné  da  ftdu» 
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îllullres  ptrlror  fainteté  8e  par  leur  fciencc ,  aux  églifes  de 
Sent,deToalaofe,de  Lyoa,deSécz  de  Rouen  ,  de  Te- 
rouanne ,  de  Paris ,  de  Bayeux ,  de  Rhetms ,  d'Evicox  »  8ce» 
L'égtifc  biiie  eacrout  eft  belle .  claire ,  bien  voûtée ,  uêa* 
propre ,  8t  mt  dégagée  dans  fon  deflèin ,  avec  an  large 

Cori Lilir.  I.r  chœur  .^(xi vert  cîr  plomb  ,  a  neuf  piliers  de 
clui^jc  côté  ,  àc  quinze  chapelles  i  l'eniour ,  dont  plulicurs 
font  ornVes.  On  n'a  pas  épargné  l'oc  au  tabernacle  du  grand 
autel  Les  trois  portes  du  cbcnir ,  &  qaatre  grandes  arcades 
du  ^411^4  StMOtrnm^  font  ferm^  d'ime  grande  baluftrad» 
de  Ses  nchement  ouvragée  ;  &  un  grand  nombre  de  lâiaa 
.  abbét»&  atares  letigieux  de  l'abbaye  (ont  reptéfentés  «a 
peiniBK  fut  Jet  niiraiticf  te  fiv  Jcs  filien  de  ce  chour , 
dont  kt  ehâfbloac  dWbeBeneodifine.  La  tribune,  qui 
répare  le  chœur  de  la  nef,  cft  d'un  agréable  defTein  ,  Se 
teriiiinée  par  une  baluftradc  de  pierfc.  Au  milieu  de  l'cglifê 
il  y  a  un  plaloiid  ,  en  maiiicte  de  graride  calotte ,  otnée  îar« 
clmedure  &  de  kulpmrc  ,  au  dcllousdu  clocher  conftruit 
en  forme  de  lanterne  i  la  voûte  de  la  nef  ne  couvre  qoe 
trois  arcades ,  Si  une  muraille  fëpare  le  refte  de  la  nef  <M 
l'on  n'a  pas  encore  achevée.  La  factiftie  eft  irès-commoOT« 
&  ornée  d'ouvrages  de  menuifèrie.  On  y  adidn  fiie  KMK 
la  beauté  de  ta  tarure ,  par  grandes  plaques  dzdéet  eommt 
de  fatgent.  Il  y  a  dans  le  tréfbr  de  cette  facriflie ,  quan- 
tité de  reliques  précicutès,  que  l'on  confcrve  dans  des 
chefs ,  des  brasâc  d'autres  reliquaires  d'argent.  Cette  ab- 
baye ayant  été  tlétruite  par  les  Normands  cnS^oou  85o, 
fut  téiiblie  par  Richard  11,  roi  d'Angleterre,  Ce  duc  de 
Normandie  vers  l'an  loj  {.  La  maifon  des  relisieux  ,  en- 
tièrement rebâtie  â  neuf  par  les  bénédiâins  Qt  la  con- 
grégation de  (àint  Maur ,  avant  la  fin  du  dernier  (ïécle  . 
eft  grande  &L  compleiie.  On  la  tliftingue  entre  les  plna 
belln  de  la  Nomandie.  Le  cloître  cft  fiwt  beau,  & bt 
jnnde  fêle  tient  du  magnifiqne.  Elle  a  dn  grandes  crot- 
lées  de  ehiaue  côrc  ,  ^iv  un  rjng  i!c  nfuf  c j!cm;i ics 
pierre  dans  le  milieu  ,  perte  L  vcutc.  Les  jirdu.i  lotie 
vaftes ,  &  dans  le  grand  enclos  qui  s'élève  jusques  vers 
le  haut  de  la  côte  ,  &  prés  d'un  bois  ,  il  y  a  de  longues 
tcrrallês  d'oii  l'on  voit  la  Seine.  Sur  le  tcrrein  de  ceoe 
abbaye ,  uu  trouve  quatre  chapelles ,  où  l'on  dit  des  mes» 
fes.  Celle  qui  porte  le  titre  «le  Notre-Dame  de  Caillou» 
ville  ,  fût  bâtie  par  faint  Vandrille  premier  abbé  *  oui 
vécut jnsqu'i  quatre-vingt-feize  ans ,  &  moanit  le  tl  juiiM 
detao  ûi\  iéion  tes  uns,  &  6^9  (èloa  les  autres.en  préfence 
de  faint  Onen , archevêque  de  Rouen,  &  de  trois  cents 
religieux.  On  baigne  les  cn^ns  malades  dans  la  fource 
du  liiiilcau  de  CaïUouvitle ,  qui  pafTc  au  travers  de  cette 
abbaye.  La  chapelle  de  Q  :t  S  ([jm:  :  ,  archevêque  de 
Toukmlë,  où  l'on  vient  de  pluiicars  villes  en  péleriiui* 
ge  ,  fin  oonfttuite  l'an  660.  Le  corps  de  faim  Harduin  j  ce- 
pôle  ,  après  avoir  vécu  loog-icms  en  qualité  de  religieux 
rédus ,  dans  le  même  lieu  où  elle  a  été  bâtie.  Celle  qu* 
l'on  appelle  la  chapdkde  fWK  Faolcft  il  ûfpukaiCii» 

la  plus  jurande  partie  dcs  fiûnts  de  fabbaye  de  PowcDel- 
le ,  ou  de  làint  VandriUc  ,  &  entr'autres  du  faint  de  ce 
nom ,  de  fait^t  Gaon  fon  jicveu ,  de  fainr  Hugues  arche» 
vcque  de  Rouen ,  de  faint  Anlberg  archevêque  de  la  même 
vtlie ,  &  de  laint  Vuliran  archevêque  de  Sei>$.  La  quai* 
triéme  eft  la  chapelle  de  la  maifon  abbatiale ,  érigée  ca 
rbonocuc  de  faint  Etienne  premier  martyr ,  &  de  làinc 
PttKnce ,  auftî  martyr.  De  plut ,  au  hameau  de  Gaurille 
ilf  «anedupelleou  titre,  de  fâini  Amand ,  où  ce  faint 
qnaéiéabbé  de  faine  Vaodiîlle»  «  (à  ftpolture.  La  cha- 
pelle du  titre  de  faint  Jacques ,  eft  encore  de  la  dépendance 
de  cette  abbaye  ,  dont  l'abbé  eft  feigneur  de  Caudebec ,  Sc 
patron  delacure  de  cette  ville.  La  féoéchau^e ,  haute-jus- 
ncc  de  Saint-Vandnllc ,  va  tenir  dans  la  même  ville  la  ju» 
risdiclion  du  bailliage  durant  une  femttie  de  CuClIlft 
*  Jtf/M.  ir^is  fut  Ut  lieux  tnifoi. 

SAINT-VAURY  »  petÎK  «Ole  de  France ,  dam  le  Li- 
noiifin.  Il  T  «voit  autrefois  une  abbave  de  ntme  nmQ  » 
laqodle  •  été  £fenUrifce  en  chapkre  ie  chanoines  aapri» 
de  cette  ville  ^ft  da  côté  de  Gnctet»onH«iir  entx^re  une 
croix  de  pierres  de  taille,  au  piédeftai  de  laquelle  ell  gra- 
vcc  la  couronne  d'Angleterre.  C'étoit  la  borne  de  la  do» 
miiiation  des  Angbis ,  lorsqu'ils  podédoient  le  Limoufiu. 
Sa  juftice  eft  du  reflort  dn  prédrfial  de  Limoges. 

t. SAINT-VEIT,  ville  d'Allemamc ,  dans  U  Carintbie, 
donc  elle  était  enuetbîs  la  principaTe  ville.  Elle  ell  tîiucc  i 
i'cadtoit  otfc icocBBttcai  m  deux  rivières  de  Glande  de 
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Vunich.  Elle  a  de  bonnes  murailles ,  fix  c>;lif« ,  tme  place 
■publique,  avec  une  trcï-bdk  fontaine  de  marbre  blanc 
<otne  dune  pierre.  Cette  pièce  cil  antique, &  a  ëic  ap- 
^ottée  de  Sul  ou  ZolféM  ,  place  vtniîiK.  On  voit  «K  en- 
'<vba«  de  Sun»'V«k  quatre  hautes  montagnes ,  qui  poncnt 
les  imm  ée  Sainc-Veic  ,  Sdat-Ukic,  Saint- UoraK  9e 
Sainte- Hâéne  :  fur  chacune  on  ve«t  une  chapetle  6à  le 
peuple  va  en  pèlerinage  à  pied,  quoiqu'il  y  ait  Icptou  huit 
licues  françoifcs  de  chemin.  Les  habit  m  (ont  Fon  fujets 
aux  goitres ,  &  il  n'y  en  a  d'excmts  que  cetuc  qui  boivent 
'bnuKoup  de  bierre  &  de  vin.  Biowo ,  qui  me  tburnit  ces 
«enatqucs ,  dit  y  en  avoir  m4tflmpolBk$«pt  dan*  k 
&IV07C  de  près  des  Alpes. 

Od  croit  que  Saint- Vcit  eft  l'ancienne  CdOultUiot. 
t.  SAlNT-VElT.fCitte  viUedesPim-Bu^flnwrs^ 
Innnboarji.  Elle  éna  i  CmUannie  de  iKilliai  »  m  An- 
gleterre ■  Se  fait  partie  de  fa  faceeiîîon. 

SAINT-VEIT  ,  ville  d'Italie,  fur  U  cftte dlflric , U 
•^oWc  de  VetiiCe,  fous  la  domination  impctiaic.  Elle  eft 
âans  rutric,  m  norddc  l'ilkdc  Ckcrlo.  Il  y  a  un  château 
4lans  la  ville  Se  un  autre  lur  une  montasne.  Il  s'appelle 
Tberfat,  &  aupics  un  couvent  de  cordciicrs  >  qui  eft  itn 
pèlerinage  tfèi-fidqiKiiic  :  de  la  rivière  jusqu'au  mofUU- 
lète,  il  y  a  une  momce  dont  otx  ne  ùtàcoii  compter  au 
•fOÊle  les  degrés ,  6c  oo  ne  ironvc  point  deiu  fois  le  même 
compte.  Au  milieu  de  «eoe  moatée  eft  mie  petite  ptace 
jivec  une<hapolle ,  que  l'on  dh  être  feîte  (br  le  modèle  ie 
J>Iotrc-Damc  de  I.orcttc.  Urv,;i;t  !..  \  i!lc  rft  un  couvent  de 
caputms ,  où  le  fit  en  i^iS,  le  tiaiic  de  paii  entre  la  inai- 
fon  d'Autriclie  &  'es  Vcnitictis  :  bien  des  géographes  le 
mettent  dans  U  Carniole ,  parce  qu'en  effet ,  il  eft  du  ^ou- 
vctncnicsit  decette-pioiiince.  Ccne  vlQede  Sna(>VcKeft 
la  m2me  qjue  Fii'WE. 

4-  SAINT-VEIT ,  bourgade  d'Allemagne  ,  au  comté 
de  Gorice ,  fur  un  des  deux  xuiflèaux  dtwt  le  fonnc  le 
Vipao ,  riviete  qui  tombe  dut  teIiBon&.Ce  bourg  eftâ 
Ali  rrilîr  rie  wippach  ,  Se  eft  regardé  parles  Altcmands, 
■coiuuic  une  dépendance  de  la  Caroiole,  parce  qu'il  eft  ef- 
icttivetneni  aux  frontières  de  ce  duché.  Auffi  Zcylee  le 
traitc-t-il  dans  l'ordîc  des  lieux  de  la  Cairùole. 

5.  SAINT  VEiT,  abbaye  d'hommes,  ordre  de  faint 
Benoît,  cfi  Allemagne ,  dans  la  baflc  Bavière,  au  fud-dt 
de  Landshut,  dans  le  dioccfe  de  Saltzbourg. 

».  SAINT- VENANT,  ville  de  France,  dans  l'Artois, 
for  kl-ys ,  vers  les  fronticrcs  de  Flandres ,  i  deux  lieues 
d'Aire  »«vec  titre  de  comté.  La jpnndpde  àikafe  de  cette 

5>lace  confrfte  dans  les  inondatioiiS  que  forment  In  mis- 
èaux  de  Rolieck  &  de  Garbeck.  It  n'y  1  qu'une  feule 
égUfc ,  fous  linvocâtbn  du  martyr  raiiu  Vcnarkt.en  Util) 
yetuaiiut.  Il  vivoit  vers  l  an  j6i  ,  du  te:ns  de  l'cpin  ,  roi 
de  France.  U  fetvit  dans  les  armées  de  ce  prince  ,  le  donna 
cnfuiic  ,i  Dieu,  &  fe  retira  dans  les  bois  aux  environs 
d'Aire,  &  y  fut  affadîné  pat  un  voleur ,  qui  crut  trouver 
«hcz  lui  de  grandes  richrflt  s.  Les  miracles  que  Dieu  <^ta 
iiic  le  tcaibeaa  de  ce  faint  honDipè  »  £cle  concoots  que  la 
«lévocion  f  ainra*  •dsnnetent  lieu  de  commencer  cette 
ville  qui  en  ptit  le  !iom.  On  trouva  en  i<io8  les  odèmens 
de  faint  Venant  au  village  de  Saint-Hilbcrguc ,  i  une  lieue 
de  cette  ville  ;  nuls  il  y  a  toujours  eu  contcftation  (î 
c  t-ioierK  les  véritables  reliques  de  ce  fairt  martyr  ,  donc  1.) 
■fctc  fc  célebie  le  10  octobre.  Il  y  .aun  noiivel  hôpital  pour 
les  malades,  éubli  en  1701.  Louis  XIV  a  ordonné  que 
les  biens  9c  les  revenus  de  l'ancien  hôpital-  de  cette  ville , 
ceux  de  fes  maladteries  »  &  ce»  de  Havcrkerke  fervillèni 
pour  {bo  emterien.  Cette  place  •  eu  autrefois  de  bomei 
Ibttifîcaiions.  Le  maréchal  de  Tamne  I&  ptit  en  iSyf ,  8t 
tieux  ans  après  elle  fer  cédée  â  U  France  par  fc  trmé  dct 
Pyrénées.  Ses  fonllîcations  furent  alors  démolies  ries  Tran- 

Îjois  les  relevèrent  cnfuitc,  &  y  mirent  une  bonne garui- 
on.  Les  alités  de  l'empereur  l'allicjjcrcnt  en  1710,8e  la 
prirent  le  19  d'o^Vobre  )  mais  elle  tut  rendue  i  la  France 
«n  171 },  par  la  paix  d'Utreclir. 
.  1,  SAINT-VENANT ,  chapitre  de  France ,  en  Ton- 
lUÏne  >  au  diocéfe  de  Totirs.  U  eft  compofé  de  dix  chanoi- 
nq  4e  de  dùtJuiiccbapelaînt  (boi  la  collarieo  du  chapitre 
èc  (ùat  Matiîfi  de  Tours; 

SAINT-VEN'DEI.IN  ou  SAtNT-ViHDBt ,  petite  vilfc 
d'Allemagne  ,  au  pays  de  Trêves ,  fur  le  ruiflcau  de  Bliefs , 
dans  le  '«'cflcrreich.  Baudouin  ,  aichevdque  de  Trêves, 

achca  le  chàtcM  ôc  le  tcnitoiic.  flaadtaad  dit  qu'elle  a 
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f.iit  ri:i:n'-  li.i  coTiu:  iJt  Soibruclc,  dk'  qu'ctanî  fief  de  l'cvc- 
thé  de  Metz  ,  elle  a  ctc  téuuic  à  la  France  en  1680 ,  auili 
U  donne- 1. il  i  la  France. 

SAINT- VERAIN ,  en  latin  S.  reranm ,  petite  ville  de 
ftaoee ,  dans  le  Nivernois ,  au  dioccfe  d'Auxerre.  Le  chS- 
lean  a  hé  faoïé  de  mon  trèa-folidesi  mais  ces  lieux  ont 
lieauomip  Ibufl^  -ims  les  guerres  des  dues  de  Bourgogne. 
On  ignore  l'ancien  nom  de  ce  lieu  \  il  prit  le  nom  clé  ^inc 
Vcrain.évMuc  de  Cavaillon  ,  dans  le  rems  que  Ir  corps 
de  ce  (aine  fut  poné  de  Cavaillon  à  Gcrijcau  l'ur  Loiu-.  il 
y  fut  dcpolé  pendant  quchiiie  icms ,  ce  qui  donna  occaiion 
i  l'cie^on  dit  prieuré  qui  fcrt  aujourd'hui  de  paroilTè ,  Se 

3 ni  eft  une  des  dépendaïKct  de  i  .abbaye  de  faint  Gcrniaia 
'Auxerre.  Cette  ville  eft  une  batonniequi  a  detiDOnvJO> 
ces  aflôe  coofidénble*.  Le  baron  eft  l'un  des  quatre  qui 
finit  Kias  de  paner  rétine  d'Auxerre  i  fon  joyeux  ave> 
netnem.On  en  a  on  caïalofne  depuis  le  commencement 
du  douztèiie  lîécle.  Il  a  au  château  une  chapelle  ,  don  t  la. 
fondation  eft  irès-mcicnnc.  Cette  fcigncuric  cit  d.ins  la 
maifbn  de  Nevcts,  depuis  environ  deux  siècles.  Saim-Ve- 
tain  étoit  autrefois  un  lieu  de  grand  pélerinoj^e ,  &  la  pro- 
cefllon  de  la  ville  de  Nevers  y  eft  venue  dans  les  tenu  de 
calamité,  nonobftant  l'cloigncmcnt de  |^  de  dix  lieues. 
On  fuit  en  ce  licu-lâ  la  coitruine  d'Aoxerie,  &  eft  dît 
bailliage. 

SAWT-VIANCE,  iiiasi]aifitt  de  Fnmce.  dans  le  li* 
mofin ,  ttt  dieoi(è  de  Limoges.  Cette  paroilfe  eft  du  pré- 

fîdia!  de  Brivc ,  &  a  près  de  fîx  cents  nabitans.  Cette  terre 
appartient  au  mamuis  de  Samr-ViaiKC  ,  dont  U  fatniUe 
porte  le  nom  de  Fcn.  £ik  cft «nôeoae*    ft  eo  plnûenci 

lujcts  de  mérite. 

I.  SAINT-VICTOR  ,  bourg  de  France ,  dans  le  Beaii- 
)olou,  audiooèfc  de  Lyon,  élcâion  deVÛle-francfae.  Il 
a  cinq  cents  habitans.  Il  y  a  une  châtcUeilb.  lOyeîe  idlôr- 
liâàote  i  la  CinécliauflSe'de  Sain^Etienne. 

*.  SAINT-VICFOR ,  boit  de  France ,  en  Normandie; 
au  pays  de  Caux  ,  entre  le  bourg  de  Saint -Vidor  eit 
Caux  Se  celui  de  'T&tes.  Il  a  environ  une  lieue  Se  demie 
de  tour. 

j.  SAINT- VICTOR  EN  CAUX,  bourg  de  France, 
dans  li  11  il::'.  Normandie,  au  pays  de  Caux,  avec  nn; 
abbaye  de  bcncdiâins  non  réformés,  il  a  titre  de  baronnic. 
Il  eft  litué  entre  Dieppe  &  Rouen  ,  à  Gx  lieues  de  I'uik  dé 
de  l'autre  ville  ,  à  une  grande  lieue  au-deffin  d'Aofray» 
près  de  la  baronnie  de  la  Pierre ,  Se  on  peu  a»>deflôas  de« 
fourcesde  UMÙKnvieBe  de  Scie,  dans  nne  belle  campai 

Î;ne  de  teiwt  lëttiles  en  grdns.  Les  rentes  feigncuriales  6C 
es  droits  de  la  foire  qu'on  tient  en  c:  [i  ir,^  ic  jour  de  la 
fete  de  faint  Viâor,  appartiennent  sjx  tna.noines  de  la 
cathédrale  de  Roticn.  U  n'y  a  d.ms  ce  bourg  qu'un  IciJ 
puirs.  l.'abbaye  de  (aint  Vidor  e(l  (itucc  diUiS  le  bourg  qui 
lui  doit  Ion  nom&  (on  origine.  Ce  n"é:ait  d'abord  qu'un 
prieuré  fondé  en  1048  ,  par  Roger  de  Morremer ,  pendant 
(jue  faint  Maurille  étoit  archevêque  de  Rouen.  Ce  prieuré 
etoit  fournis  à  l'abbé  de  faint  Ouen  de  Rouen ,  du  oonTeo* 
tement  duquel  il  fiu  érigé  en  abbave  l'an  1074. 

1  .  SAIOT- VINCENT ,  ifte  de  l' Amérique ,  U  plus  peu- 
plée de  celles  que  les  Carùbc^podèdent  dans  les  Antilles. 
I-.llc  c(l  au  (iid  de  Sainte-Lucc,  à  feizc  licucs  de  l'illc  de 
Barbados ,  &  à  douze  de  la  Grenade  ,  for  la  hauteur  de 
(iiic  dti^rés.  Cette  iflc  peut  avoir  huit  lieues  de  long  & 
feize  de  large.  Sa  forn:\e  eft  presque  tonde ,  Se  la  terre  eft 
relevée  de  plufîefliilia«es«iaM^gne$,au  pied  defquellcs 
il  y  a  despUines  propres  i  rapporter ,  fi  elles  étoicot  ciil> 
tivées.  Le  long  de  U  c&te  qui  regarde  le  fud-oiieft  .elle  % 
plufieurs  barà  oàjbttt  des  ancrages  fon  commodes.  On 
en  peut  ptfliMire  infihiem  de  Peau  ,  Se  la  descente  ▼  eft 
tré:-facile.  Ses  habitans  font  do  mêmes  mcnjrs  que  leuts 
voilins ,  de  moyenne  raille  ,  pareiïenx  ,  8c  n'ont  d'autre 
foin  que  de  chercher  à  loirrnir  aux  nccellités  de  la  vie.  Ils 
ont  quantité  de  beaux  villages ,  où  ils  vivent  tranquille- 
ment i  ils  traverfent  jusqu'au  continent  avec Ems  canots , 
quoiqu'il  en  foit  éloigné  de  trente-cinq  lieues ,  après  quoi 
ils  retournent  à  leur  illc ,  fans  fc  (ervir  de  compas.  Ils  fe 
tiennent  fur  kors  |iardes  »  fie  fc  défient  des  émi^s.  Ce* 

Ïendant  quand  il  en  arrive  i  leor  rade  ,1b  leur  donnent  die 
icafave ,  de  l'eau  ,  des  fruits ,  Se  d'autres  vivres  qui  crois- 
fênten  leurs  terres  ,  &  qu'ils  échangent  avec  des  coùicauit, 
des  ferpcs,  des  coignécs  &  autres  fcrrcniens.  *  De  Latt  , 

Hift.  des  KpaUxi  de  Kochcforc.  U  Éiui  y  ajouter  ce  que  le 
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p.  Labac  en  a  <lit  dcpuu  dsua  les  vojÀga  de  l'Améiîqae , 
1,1,  p.  148. 

Cet»  iûc  ,  dic-il ,  paroît  avoir  dix  tiim  â  vbgt  lieues 
^  mv (cUc  e(ï  pAt  les  I  ]^  de  laiinide  nord.  Son  aspeâ 
n'a  nea  qpc  de  ùunf^  Se  de  déCigBéehlB.  EUe  eft  fort 
hifh^c  »  pkmc  de  heiwet  notiiaitiici  cuuvcncs  de  bois» 
Oo  voit ,  a  la  vérité ,  de  petits  vatTons ,  où  il  7  a  des  défri- 
chés de  peu  d'étendue  autour  des  rivières ,  qui  y  (ont  en 
bon  nombre.  C'eft  li  le  centre  de  la  répiil  Ii^lic  t  araide: 
c'cft  l'endroit  où  les  fauvages  font  en  plus  jjfiïjti  i>ambfc  : 
la  Dominiqjon  cn  approche  pas.  Outre  les  fauvagej,  elle 
cfi  encutc  peuplée  d'un  grand  nombre  de  Nègres  fugitifs , 
pooc  la  piûpan  de  la  Baroade ,  qui  étanc  aa  vent  de  Saint- 
Vîaocitt ,  donne  aox  fiiyank  toute  la  coratiMxficé  de  fe 
fiofct  des  habitatiooa  de  Iran  maîtres  dans  des  canots» 
on  fis  des  piperis  ou  radeaux ,  &  de  fe  retirer  parmi  les 
SauivafEB  i  les  Carai'bes  les  ramenoient  aucre&is  â  leurs 
maîtres,  îotsq  i'ih  croient  en  paix  avec  eux, ou  les  ven- 
doient  aux  François  tw  atjx  Espagnols.  Ib  prirent  par  la 
fuiic  la  mcrhode  de  les  garder  ,  dont  ils  fc  repentent  ;  car 
le  nombre  des  Nègres  s'eft  lellement  accro ,  ou  par  ceux 
mu  les  font  venus  }oiodtedc  la  Barbade ,  ou  par  ceux  oui 
tout  nés  dans  le  pays ,  qu'il  furpafle  de  beaucoup  celui  des 
Caraïbes  i  de  foite  qo  ils  les  ont  contraint  de  panaecr 
l'ifle  avec  eux ,  &:  de  leur  céder  le  Cabedcrre.  Mak  ce  nVft 
pas  cela  qui  chagrirte  le  plos  lesStavages,  c'cft  fcnléfc* 
ment  fréquent  de  leurs  femmes  5:  de  leurs  filles ,  dont  les 
Néjjres  (c  faifilTcnt  quand  ils  en  ont  befoin  ,  &  qu'il  n'cft 
pas  poilîblc  de  retirer  de  leurs  mains ,  parce  qu'étant  plus 
braves  &  en  plus  grand  nombce  ,  ils  fe  mocquent  des 
Caraïbes,  les  maltraitent,  &  les  obligeront  peut-être  un 
fom  d'aller  chercher  me  autre  ifle.  Ils  l'ouflrent  impatiem- 
ttcat  ks  outrages  des  Nègres  ,  (ê  plaignent  h.iurement  de 
leur  ingratitude  >  tt  ÙMpKKOt  fouveot  les  François  &  les 
Anglois  de  les  dlUncr  de  cet  hôws  dangereux  j  mais  ils 
n'oot  ofc  iusqu'â  préfent  ptendre  les  armes ,  &  ft  joindre 
aux  Européens ,  qd  ayant  autant  d'intérit  qu'eux  de  dé» 
traire  cet  afyle  de  leurs  esclaves  fiigidfi(  ,  le  a  ircicnt 
pmflâmtneni  aidés.  Depuis  «^ue  le  pere  Lab.  c  CLiivoir, 
des  Fra;ii,-iju,  'x  font  établis  a  l'ifle  àc-  Ssinr-VinfciT  ,  &- 

Lfbnt  venir  étt  tabac,  qui  fe  vend  en  France  Ce  en  Hol- 
nde ,  fous  le  ixxn  de  tabac  de  Saint- Vincent ,  ou  tabac 
4e  Dunkerque,  â  canfe  qu'il  s'en  débite  beaucoup  i  Don- 

a.  SAINT-VINCCNT  ,  ilkde  VAmtài^  màidb- 
baie ,  fur  la  c&te  du  Bi«til ,  avec  une  ville  «fenÉmenon, 
Bc  celle  de  Sjntni  .  qui  t(ï  !e  chrf  Um  d'une  capitainic  ou 
gouverne  ni  LTj        porte  le  nom  de  capitainie  de  Saint- 

Vinc-rjt  ViivrziiAN  ViCHNTE. 

5.  SAiNT  -  VINCENT,  ifle  fur  U  côte  occidentale 
.  drÀftiqiie.  Voyez  Vincïnt.  (sAiWT  ) 

4.  SAINT  VINCfiNT  .prieuré  de  France  ,  en  Bcrar- 

Sogne ,  an  diocéle  d'Autun.  U  eftfiiué  dans  une  paroiflTe 
e  même  nom,  dont  b  liniaiion  cft  ^èz  belle ,  &  en 
«1  pays  de  plaines.  OMt  tamifimme  aUwye  de  For* 
drc  de  £iint  Auguftin.  Il  y  à  à  préfent  des  chanoines  de 
la  congrégatioa  de  France.  Le  roi  e(l  coliatenr  de  ce 
p^FÎewé. 

5.  .SAINT-VINCENT  ,  baronnic  de  France  ,  àmt  k 
Poitou.  Elle  efl  d-  i  cIcdHon  de  Saint  Maixcnt ,  &  appar- 
lîcut  au  duc  de  Mazarin  &  i  l'abbc  de  Saint-Maisent. 

6.  SAINT  VINCENT,  abbaye  de  France ,  ordn  de 
lîuBt  Ai^uftin  ,  dans  la  ville  de  Senlu.  Cette  abbaye  a  été 
lôfldée  en  1067 ,  par  Anne  de  Rnflîe ,  femme  dHenri  I. 
EDe  eft  de  dcNoe  mille  livrer,  dont  l'ebbéen  a  fept  mille 
iMur  lui.  tty  e no  collège  dan^  cette  ebbaye  :  elle  a em- 

.  bralTc  la  réforme  dès  l'an  16x0  .•«ntUlSaie 
,     fainte  Geneviève  de  Pari». 

7 .  S  A 1 1\  T  \'  1 NCENT  DE  BOURG ,  abbaye  de  Fran- 
ce ,  en  Guyenne,  au  dioccfc  de  Bonrdcaux.  Cette  ab- 
baye eft  d'hommes ,  &  de  l'orde  de  fàt»  Ai^oftin.  EUe 
cft  Ctuée  dans  la  ville  de  Boorg ,  fie  vaut  qoatie  mille  livres. 

9.  SAINT  VINCENT  DE  LUC .  abbaye  de  France , 

Pofdfc^finnrflicfMlft.  Le  mofe  conramrik  ni  ihnft 

atrr  bnrn.iMr"<.  L'ihhé  jouir  de  fit «flle  Jkntt  d^ltate, 
Hccmtciux  tiati  de  la  province. 

9.  SAINT  VINCENT  AUX  BOIS.  Sandi  ymcntil 
èn  Acmar».  abbaye  de  France ,  au  diocifè  de  Chamcs. 
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de  Çhâteaoneuf ,  en  Thimerais.  Elk  cft  iîuiée  au  milieu 

des  bois ,  ailëz  prés  du  même  lieu  de  Châteatineuf ,  fur  le  » 

territoire  de  la  paroille  de  faint-Méme,  /^mâi  Mnximi. 

Elle  fœ.  fondée  pour  des  chanoines  réguliers  qui  ont  reçu 

la,fé6aiK.la  meiiftebbaaek  o'cft  qpw  de  quinse  cents 

tiftet.  On  f  coofave  fe  dicf  de  fimf'Cbnftophle;  le 

reliquaire  rond  dam  lequel  il  eft ,  paraît  fait  i  Conftaniî* 

nople  ,  au  huitième  on  neuvième  uéde.  Ce  rehqaaire  flit 

donne  par  Miehel  Ducas ,  empereur  ,  pour  y  placer  une 

partie  du  chef  de  fajnt  Chriftophlc.  t,'égh(c  a  été  bnilce 

par  les  huguenots  ;  M.  de  Luync  ,  abbé  régulier  ,  l'a  fait 

rebâtir ,  &  les  logera  en  s  des  religieux.  Par  un  aâe  de 

vi/itc     f  it  on  evêquc  de  Chanres ,  avant  k  tems  des 

lutgiiaïais  >  00  vok  qiu'iU  étciMU  dii-Muf  religina ,  qu'ik 

dienraient  matinetickMi  fatani  da  metin.nones  i  uoâ 

heorea  fcdenfe  ,più  vif  m    «nqplks  i  luK  Jwnta  d« 

foir. 

10.  SAINT-VINCENT «bodig  dlipafne.fUMl'Ai- 

turic  de  Santillaiie. 

11.  SAINT-VINTI  NT  1)1  CHATHAl"  DOUBLE, 
coorniandcrie  de  l'ordre  de  Malte,  dans  le  Dauphiné,  au 
dkwèfc  de  Valence. 

I.  SAINT- VIVANT,  (bois de)  en  Fcaooe,eQ  Lan- 
guedoc Il  eft  de  cent  qnatre-vingc-fept  etpcw  dc  deni» 
de  de  k  malotife  de  Toalude. 

a.  SAÎNT  vivant  .  pricoréde  France ,  en  Bomgi». 
gnc  ,  r.ii  d:crf  fr  d'Aufun  ,  dans  le  bailliage  de  Nuys.  Il 
eft  fifue  dans  une  paroifîci  laquelle  il  donrw  Ton  nom, 
furie  c6teau  d'une  nionta;;ne  fort  cicvcc.  Il  a  été  fondé 
en  abbaye  en  911  ,  par  ManalTès,  feigoeui  de  Vergy  & 
comte  de  Dijon,  I.c  prieur  en  eft  fcigneur. 

I.  SAINT  URBAIN  ,  abbaye  de  France  ,  en  Cham- 

Jagiie .  au  diocèfe  de  C  hSkufc  Ëlk  cft  fimée  fur  la  Marne , 
une  lieue  de  }oin  ville  ,cn  remontant  vers  Li  fcrarcc  de 
U  rivière ,  dans  un  bourg  qui  tire  fon  nom  Se  fon  origine 
de  cette  abbaye.  Elle  eft  de  l'ordre  de  faint  -  Benoit*  aela 
congtégation  de  fiiint  Vanne.  Elle  a  été  fondée  par  Ar» 
chambault ,  cvêque  de  Châlons  ,  dans  le  neuvième  fîccle» 
d'at)ord  fous  le  iiite  delà  laintc  Trinité,  depuis  changé 
en  i  elui  de  faint  Urbain.  Charles  le  chauve  lui  a  fait  de 
grands  biens.  L'abbé  jouit  de  dix  mille  livres  de  rente* 
&  les  moiiici  de  quatre  mille.  L'abbé  eft  commendacuic  , 
te  l'abbaye  porte  le  titre  de  vicoroté.  L'abbé  cft  paiiwi 
d'environ  trente  cures ,  &  quelques  prieurés ,  cntr'aorret 
de  cdl«de](MiiviUe«deSBim-UtbaÎD.de  hNoae,dec; 

x.  SAINT  URBAIN,  abbave  ie  Si«flê,d!antleetn- 
ton  :1c  I  iîLfrnc. Cette  abbaye  eft  de  l'ordre  de  cîtr.inr,  il 
I  ciîicuuu-  ii.-ptcntnonale  du  canton  de  Lucerne  ,  a  une 
lieue  i  l'occident  de  Zolin^.  Elle  eft  belle  &c  riche , 
àc  a  été  fplcodidement  reparée  ces  dernières  années. 
Elle  fut  (midée  l'an  1174.  &  dotée  richement.  Les 
religieux  difei»  que  les  Bernois  n'ont  que  trots  denien 
de  rente  plus  qu'eux.  Us  ont  le  long  du  gimd  cfaeann  de 
faeani  étangs .  dTun  petit  aaait  de  beuc  de  circuit ,  àqt  feue 
fettentik  téKmêrpoor  lepoillim.  On  les  nétoye  detcnw 
en  tems.  H  y  a  environ  trente  ans  qu'on  les  nécoya ,  &  on  y 
trouva  trois  cents  tires  de  petits  enfuis, qu'on  n'y  cher- 
choit  pas.  Cet  accident ,  comme  on  p<ut  juger  ,  fit  use 
rumeur  cpcHivanrablc  dans  tout  le  p.iys  d'alentour.  Ce 
cuLjvti;[  rfi  indrprni'inr ,  mais  ious  la  protctiiu:i  Lucrr- 
.ne,&  en  quelque  manière  même  (bus  Celle  de  nernc} 
car  la  commuciauié  a  une  alliarvcc  ancienne  de  combour- 
geoifie  avec  Berne  ;  fie  toutes  les  fois  qu'on  y  élit  un  abbé  , 
l'^bé  nouvellement  éb  eft  ob%é  d'aller  X  Berne ,  en 
perfonne ,  renouveUet  fâllnficet  «lots  on  le  £ùi  aâèoiF 
par  honneur  dans  le  grand  eotiftil ,  COtnrac  bratgeoil; . 

Cette  rrrL-niijiiir  frj  f^i;      ii;.jilT5  -IVCC  brauCOUp  dCpIMnpeb 

•  Eias  <J  dei/ies  de  u  Saijjc  ,1.1,  f.  401. 

SAINT- URSANE  ou  Saint -Ursis,  en  allemand 
par  corruption  du  nom  )  SMàcrfaz. ,  petite  ville  db 
m(Tc  ,  dans  le  canton  de  Bafte.  Elle  eft  Atuée  dans  uue 
vallée  profonde ,  emte  de  hautes  montagpes .  â  deux  lieues 
i  l'oucft  de  Potcntro.  EUe  eft  lavée  p«c  k  lifîete  dkl 
Doux  (  JDaMf  .  )  md  iètpcme  itlkmeal  diai^cie  pa^-, 

ftll  rmome  vetsnfonnK  Cttte  viUe  a»ir  Mb  origine 
un  faint  hermite  nommé  Uriîcin  ,  qui  s'étant  retiré 
dans  ces  quartiers-là  ,  alors  couverts  de  bois  &  inhabités  , 
y  bâtit  une  cellule  ,  &  puis  une  petite  églife.  Dans  la  fuite 
du  tenu ,  plufieurs  familles  s'y  habituèrent ,  0c  formèrent 
invilkge*qiiiaifiiiie  ^cft  aflCni»dc«ftdcvaMi-anfl  flHi 


Digitized  by  Google 


aSo  SAI 

^tnafa  pollcfl't  Ton  buurgucmcftrc  &  Ton  confciliavec 
unccgiile  collégiale  de  douse «hanoincfc  Rodolf  lUydec- 
nicT  roi  de  Bourgogne ,  donna  «eue  «Île  at»  évSqnes  ife 

Ikfie  :  la  pr  i:  !  i  i  '  l'I  fon  cmitoirc  font  ,  la 

Chaiiv .  N'oiRiionc ,  1  oiiittai ,  Signclcger ,  Elmont ,  Mont- 

i.  SAINT  URSIN  ,  ptieurc  de  France ,  dans  le  diocète 
du  Mans  de  SauuL-  Croix.  Il  y  a  crois  religieux. 

SAINT  VUIMI-.R,  abbaye  d'hommes  .  en  France, 
Jans  la  Picardie.  Elle  eft  de  l'ordre  de  laiiu  Aagullin. 
Aucnfeis  die  itak  de  l'odce  de  6int  Benoit.  EUe  cft 
fiknée  dams  In  bon  .  mptH  de  Botilogne  Si  de  1«  mer. 
Elle  .1  été  entictemcnr  dcrruiie  par  Henri  VIII ,  roi  d'An- 
gletcuc.  Il  n'y  a  plus  de  convcntualitc.  Elle  devoir  Ton 
origine  i  faine  Vulmcr,  qui  s'étoit  attaché ,  encore  tout 
jeune  ,  i  l'abb.iye  d'Hiumont ,  en  Haynault ,  dont  il  gard.i 
ci  abord  les  troupeaux  ;  puis  ny.iiic  nppris  i  lire ,  il  donna 
des  marques  il  cclaur.tcs  Je  loi)  c&pnc  &  de  les  bonnes 

Ïualiics ,  que  t'abbc  d'Aumont  lui  ht  faire  Cu  éadet,  9t 
devint  prêtre.  Les  progrès  qu'il  ât  Itti  attirèrent  des 
éloges  ausqucls  fon  humiltcc  fiu  fiooninire,  qu'il  s'enfuit 
dans  une  anreolè  fiirct»q^'jl  fût  encore  oblige  de  quiccei 
pour  la  mhrue  ratfon.  H  revînt  dans  fa  patrie ,  près  de 
Boulogne,  &:  ft-  icira  dai-.s  une  foret  ,  qui  lui  avoit  ap- 
partenu ,  comme  faUàut  partie  de  Ion  pattimoinc.  Il  y 
vécut  en  hermite.  Son  frerc  Vairnar  vcnoic  tous  les  jours 
lui  apporter  i  manger ,  &  pour  le  faire  entendre  li  frap- 
poit  avec  un  maillet  lùr  une  petite  table  de  bois  qu'il  avoir 
fospendue  à  un  arbre ,  &  qui  lui  tenoit  lieu  de  cloche. 
Un  grand  nombre  de  fainces  ames  allèrent  le  trouver , 
pourle  pmcdektooiuluiMdiuisanevttlïùme&retitétt^ 
IliTyfiirnttiTenf'entfM  ,dcax  monaAèret.nn  thoof 
mes  Bc  un  de  femmes,  fous  l'invocation  de  la  faintc  Vierge. 
On  y  confervoit  la  table  de  bois ,  &  le  maillet  dont  il  vient 
d'cite  parlé. 

SAINT  YON  ,pneLirc  ce  Fraïu-c  ,  dans  l'ille  de  France. 
Il  crt  iuuc  dans  la  paruillc;  de  même  von\  ,  qui  cfl  un  fief 
appartenant  à  M.  le  préfident  de  Lamoignon.  Ce  prieuré 
vaut  dix  mille  livres  de  rente. 

SAINT-YRIEIX ,  ou  Saint-Yrier  de  la  Perche,  en 
latin  ÂttMt  ,  ou  féotâi  Artiii  cctniitim  ou  AttMim 
fuM  AttM i  fille  de  France»,  dam  le  limafiii.  Cette 
«ille  cft  firaée  fur  la  rivière  nominée  Lille.  Il  en  rft  parlé 
dans  les  annales  de  France  à  l'année  7;^,  fl:  cil  ,:^c 
tleux  mille  fcpt  cents  foutantc-dix  habiiaiii.  li  y  a  une 
prévôté  du  rcirort  du  prclidi.il  de  Litiioj;es  :1a  jufticc  en 
cft  partagée  avec  le  roi  &  le  chapitre.  Il  y  a  aux  environs 
des  mines  de  ter  alîcz  conridcrabies.  Il  y  avoil  autrefois 
une  abbaye  de  l'oidre  de  faint  Benoît  >  fondée  en  {^1. 
ïlle  a  été  fécularifcc  en  un  ck^ÏM  de  trente>deai  cna» 
'mines.  U  n'y  a  plot  piéfemetnem  qa^n  doyen  »lin  ciiiaa-. 
tre ,  dnote  chaRobei  6c  lût  tîtniairet  da  bû  cbonr. 
Cette  abbaye ,  qui  a  donné  la  nailTancc  &  le  nom  à  la 
ville ,  eut  pour  tondatear  faint  Yriez  ou  Yrier ,  ArUiat 
ou  Arediuj  ,  vers  le  milieu  du  fîxicme  ficelé.  Il  fonda  ce 
monjllcrc  dans  une  terre  de  (on  patrimoine  nommée 
AiTANh  ,1:11  Limoulm  ,  liV.c  du  Périgord  ,  près  de 
ia  rivière  de  Lille.  U  en  fut  le  premier  abbc ,  &  y  fiât  en* 
'terri.  Après  fa  nrart  la  célébrité  de  fon  culte  y  forma  une 
ville  qui  porte  fon  noni  ,  aulfi-bien  que  le  mcmalUie. 
L'abbaye  a  été  depuis  change  en  une  collégiale  »  &  fiwh 
]inièau  divine  ue  S.  Martin  de  Tours. 

SAINT  -  YVES  ,  bourg  d'Angletcne  ,  en  Hunting- 
ibonshire ,  fur  l'Oufe ,  à  deux  milles  au-deflôus  de  Hun- 
ttngton.cn  descendant  vers  Lly.  Il  eft  renurqoablc  par 
1<1  droit  qu'il  a  de  lenit  marché  pablk*ft  par  tàc^qca- 
lion  de  fes  eaux  tucdiiinales. 

X.  SAINT- YVES  ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  pro- 
■vince  de  CornOTi,ii!lcs.  Il  a  droit  de  tenir  marche  public. 
JEtal  préf.  de  U  grandi  Brttarne  ,  t.  i. 
.  SAINT  ZACHAIUE.  villa^  &  monal^te  .de  fiao. 
ce ,  en  Provence :il  eftnes-aocien,&  aHbhdèileiena 
deCa(ricQ,cn4{oi  îla  rasakféfcnnecnif  10.11  ékîc 
l'ordre  de  faint  Benoît. 
•    SAINTE  AGATE.  Voyez  Santi A. 

SAINTE- AGATHE ,  nameau  daiis  le  Btabant  Hol- 
landois.  Il  n'ed  remarquable  que  par  un  monaftcre,  de 
xeligieux  aoilîca>%Bi  l'jrfont  ooolcivés  ao  moyen  d'un 
tribut  de  doitmiflf  IbiiiiB  qtf ib  pqnnt  pw  u  au  Eiati 
fàéaémà, 


SAI 

SAINTE-AGNÉS  ,  petite  ille ,  au  concbaot  de  nie. 
de  la  Gtaode^Bnetagne»  &  Tine  des  Sorlingues.  t 

SAINTE  AlOuSIE.Ceftatn(ï  que  quelques  Francis 
ont  dit  par  une  mauvaife  imitation  de  la  prononciation 
des  Eirpagnols  qui  difent  ftttta  Ltuid ,  comme  s'il  croit 
écrit  fiinu  Lou/ia.  Les  pcrionnev  inllnnies ,  &  même  les 
ncgocians  qui  uaiiqucti:  d.mi  les  Antilles  ,  difcnt  lâintc 
Lucie.  Voyez  ce  mot  n*,  1. 

I.  SAINTE-ANNE  ,f  LÉS  isiss  dï  )  illcs  de  T Amé- 
tique .  fur  U  côte  du  Brcnl ,  dans  U  baye  de  Saini-Louia 
de  Matag^.  Le  pete  Labbe  ,  milEonnaii;^  jéfiiiie  ,  dit 
qu'elle*  Mot  au  nonbre  de  vois  :  quelques  bcifin»  (êra- 
btenrenfôniieruneqaaniéme.  Elles  font  toutes  couvertes 
de  bois  :  la  tetrc  ferme  n'en  eii  éloignée  que  de  trois  ou 
quatre  lieues.  Ou  trouve  fur  ces  iflcs  quanrité  de  gros 
oile.iux  qu'on  nomme  feux  ,  puce  qu'ils  (c  lailkiit  pren- 
dre (ans  ptinc  :  en  peu  de  tciiis  ,  ajoute  ce  pcre  ,  nous  cri 
primes  deux  douzaines  -,  ils  rcilcmblent  i  nos  canjirds,  à  la 
réiêtvC  dnbec  qolts  ont  plus  gros  Se  plus  arrondi  :  leur  ptua 
mage  gris  ;  on  les  écorciie  comme  on  fair  les  lapins. 
*  Ltttrts  /difiaHtti  f .  I ,    }  }t. 

i.  SAI^^^E■ANNË,  (  le  port  »■  }  aiijourd'hui  le 
port  Dauphin ,  dans  Klte  Royale  ,  dam  PAaiériquc  fep- 
tentrionalc.  Dcnyi ,  Descrif.  de  f/fmcriijue  ftpltnnitHAit , 
t.  i  ,i.  6  ,  en  parle  ainfi  :  U  cft  bon  &  Ipacicux  j  fon  en- 
trée eft  entre  deux  pointes  ,  &  n'a  pas  de  large.  Les  vais- 
feaux  de  trou  ou  quatre  cents  tonneaux  y  peuvent  entrer 
de  toute  marée.  L'ancrage  eft  bon }  &  quand  les  cablet 
manqaeroicm  ,  l'on  n'cchoucroit  que  fur  des  vafebCe 
port  poortoit  contenir  mille  vailTcauz.  Le  baffineft  eaiouf 
de  montagnes  &  de  roches  fort  hautes.  Le*  tiavire*  peu» 
vcm  mente  le  beaupté  en  terre  â  la  droiie  en  entrant» 
c'c(l-JI-dire,  fe  mettre  fans  danger  il  près  de  terre  ,  que 
le  mât  de  beaupré ,  qui  cft  à  l'avant  on  navire ,  y  piiille 
toucher,  La  rotlic  ell  escarpée  ,  &  il  y  a  quelques  pL-rirci 
nvietcs  Se  rnilllaux  qui  vieuueui  des  monta^nti.  A  1  ex- 
trémité du  port  on  vciir  une  montagne  de  rotbe  blanche 
comme  du  lait ,  6c  aulli  dure  que  le  marbre.  D'un  autre 
côté  cft  une  terre  toute  niclcc  de  petits  cailloux,  de  phi.. 
Geurs  couleurs.  Il  en  eft  tombé  i  la  côte  des  moroeanc 
d'aftèx  bonite  grollcur ,  contre  lesquels  iMner  bat ,  lànt 

S'ils  owtteM  en  pièces  :  an  conmùre  ,  ils  s'eodiirdfTènr 
brt  1  l'air  Bc  i  Tean  ,  ipie  les  ourili  n'en  peuvent  faire 
fortifia  moindre  partie  ,  ce  qui  fait  croire  q.i'ils  ne  tcroicnt 
pasmouis  beaux  au  poli  que  le  marbre  ,  a'.illi  hien  que  la 
roche  blanche  dont  je  viens  de  parler  ,  It  i  on  eo  taifoit 
rcllài.  U  y  a  pêche  de  faumon  dans  ce  portj  mais  le  maque- 
reau ,  lur-tout ,  y  eft  abondant  &  moi^rueux  pour  U 
grodeur  ;  on  le  prend  à  la  ligne  à  l'enttcc  du  pnrr ,  qui  cft 
une  pointe  de  fable  où  l'on  trouve  force  coquill  isjcs. 

1.  SAINTË-ANNE,  parràlê  de  la  grande  Terre  de 
la  Giiadaloupe;fiti»te  entre  U  paroMe  du  Grand-Gorier 
&  celle  de  Saint- François,  i  La  bande  du  fud  de  cette 
iile ,  vis-d-vis  deux  rochers  que  l'on  appelle  les  deux  dia-f 
mans.Ëlle  efl  dcllcrvie  pat  les  capucins  «  Mofi  <|lK'les  dewc 
autres  paroiiTcs  de  la  grande  Terre. 

4.  iiAINTE-ANNIi  ,  (  fort  de  )  da.ns  l'Amérique  fcp- 
tenirionale  ,  dans  la  ntjuvellc  f  rance.  U  cft  fitué  près  du 
lac  de  Champlaio*  i  trois  beues  du  Fort  Saint- Louis, 
oa  de  Sorcl.  On  y  peut  aller  haut  rapide  au  lac  de 
Ciuniplain. 

.  i.SAlNTE.ANNE,(plttnedefia>)ilacâterepten. 
trionale  de  lifle  «k  Saim-Damîngpi^  Elle  elk  entourée  de 
naontagnes  ,  &  aitolsB  d^më  nVMK  fW  l'on  l^pàle.  la 

rivière  faléc. 

6.  SAINTE-ANNF.  .  (  le  golfe  de  )  Oala^BATI  0« 
Saint£-Ahn£.  Voyez  au  mot  Bave. 

SAINTE  APHRODINE  ,  abbaye  de  France  ,  en 
L  ancucdoc ,  dans  la  ville  de  Beziers.  Elle  eft  fécularifce. 

h  UNTE  AUSTREBERTE , /i«fl4r  Aitfittbtn4y  ab- 
baye,de  fiUes,  de  l'oidte  de  laaDtBcoràE^enPicûdie» 
andiocilè  d'AmknirdaniIavîDe  deMoanieii3,ojkdle« 
été  rransféiée  ,  étant  auparavant  dans  la  ville  d'Hesdiii. 
Cette  abbaye  fut  fonHée  vers  l'an  i<>^o  ,  par  fainte  Aus- 
trebcrtc  ,  première  abbdle  de  Poiiilly  ,  iclon  d'autres  , 
de  Saint-Paul  en  Bcauvoiiis.  Lllc  éioir  petite  fiilc  dcGodc- 
froi  le  Grand  ,  iSc  (œur  de  faintc  Fr.inchildc. 

SAINTE  BARBE  EN  AUGE,  bourg  de  France, en 
Normandie  ,  au  pays  d'Auge ,  au  diocèfe  de  Lilïeux.  Il 
cftliniéâic  laàvicfe  dsDivefifix  l^eaçde  la^.li 
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y  a  un  prieure  cor.fii'.trablc  rie  L;i.iiiciir.i."s  rcg'.i!;trs  fiint 
Au^ultui  ,  lL'  là  Ltu;gfc^atluii.d.-  i  ii;;kr.  L.l  iiUiil'c  pdcii- 

rialc  comincnddtaite  rit  aitubtice  au  coiicyic  wyA  de 
Rouen.  L'exilée  de  ce  prieure  cil  vaUe,  d&U^s  religieux, 
dont  k  maifon  cil  ton  grande .  délier  vent  'bcaiiciMip  de 
CHictâkliKMnnadondece  prieuré.  Il  poticde  trois  b«ron«. 
nies,  &  de  Id  dépend  le  prieuré  clauftral  de  Gras«iUe 
Sunte-Honorine ,  aua  le  pays  de  Caux .  &  )>cès  du  Havre. 
•  Cw«.  Diû.  Mimtiru  iitStsfuT  Us  lieux. 

SAINTE  -  BASEILLE,  baronnic  de  fiâiwe.cn  Gas- 
cogne ,  dins  le  Diïadois ,  lut  11  Gjionnc. 

bAiNTE  BAUME,  (ia)  Voyez  Bauub. 

I.  SAINTE  CATHERINE  ,  montagne  5c  monanère , 
dans  l'Arabie  PÀféc  »  an  pied  du  mom  Sinai ,  de  qui  le 
monaftèf  e  dépcna.  Ce  monaftère  dlbâii  de  pierres  de  rail. 
Je,  fut  de  iKi-liMiiei  tuooragnes  eccarpécs.  Ou  cftié  'd« 
forîent  il  y  a  one  fenStre ,  par  laquelle  ccox  die  dcdiiiit 

tirer  r  'c  ;  pLlrr.ns  dans  le  couvent  4vt  c  une  corbeille,  qu'ils 
dcitcndent  au  bout  d  une  cocdc  p.iilcc  par  une  poulie. 
Ils  fe  tiennent  ainfi  cnfcriués  pour  éviter  les  infulcs-des 
Arabes,  auxquels  ils  fiMtrnilTênt  qtieli^ues  njurriturci  par 
le  moyen  de  cette  corbeille.  L'és^lile  ell  un  ancier» 
xacm  orné  d'un  grand  nombre  (ie  tableaux.  Derrière  le 
maîccc-autcl  eft  une  chapelle  qÉcouvfe  lapkcc  où  étoit 
le  buidbn  ardent ,  dans  lequel  Oiea  apoanic  i  Mmlè  » 
tt  ron  n'7  entre  que  nuds  pieds.  A  côté  au  roaîtrMmcl  > 
il  y  a  une  châdè  de  marbre  olanc  •  fur  laquelle  on  voit  des 
feuillages  taillés  eu  bas-relie6.  Cette  chàilë  ,  couverte 
ordiniireiiicnt  d'un  drap  fort  riche  ,  reufciiiie  le  crâne 
décharné  de  faintc  Caihcnne ,  avec  ix  iiuiii  gauche  fort 
deiréchée  ,  dont  les  ongles  font  tous  cniicrs. 

a,  SAINTE  CATHERINE,  (  t*  momtac."<»  o») 
BkfMàti»  nont  Sinaï ,  dans  l'Arabie  Féir^  Aa  pied 
deoetleiaaan^cftle  monafUre  des  quarante  martyrs. 
^Enmontantaa  trauve  qiunritédc  piètres,  où  font  repré- 
sentés naïutetleiDeix  des  arbres  *  ÀC  en  les  rompant  on 
en  trouve  encore  aa-dedansi  il  y  a  de  ces  pieries  qui  fonr 
fort  grollcs.  Au  milicLide  la  itiaiita^.ic  m;  :;::  i:ve  u-ie  belle 
foijrcc  d'eau  daitc,  avec  un  gr.md  balLu  ti.iiii  le  roc.  Ccrrc 
Il  rjiLC  tu:  Slkoiivcttc,  dit-on  ,  par  une  caille  ,  lorsq.ic  les 
religieux ,  ayant  descendu  le  corps  de  faune  Cadietme  (us- 
ques-lâ,  mouroient  de  foif ,  &  cette  fontaine  commença 
alors  i  fourdre.  Au  haiic  de  la  montagne,  fous  un  petit 
d^mc  qtii  eA  fur  la  cime,  on  voit  le  lien  où  le  corps  de 
fiJnte  Cathwine,  (sioa  une  tradition  du  pjrs»  6»  fooé 
par  les  anset  incontinem  après  qu'on  loi  eut  coupé  la  ^ 
à  Al^ancirie.  Ce  faint  corps  demeura  li  troit  cents  foixante 
ans ,  jusqu'à  ce  qu'un  bon  religienx  ayant  fu  l.i  nuir  par  ré- 
vclarion  que  ce  corps  ciait  en  haut ,  il  y  all.i  ie  matin  avec 
tous  les  religieux  ijui  l'apponcrcnt  en  proceilioii  jusqu'au 
tnunallèic  ,  où  ils  le  mirent  dans  une  belle  clùtic  d'ar- 
gent qui  y  eft  encore.  ,Sous  le  dôme  où  repofoit  le 
CDipi  de  la  fainte ,  eA  une  erande  pierre ,  un  peu  éle> 
de  terre  ^  c'cft  où  l'on  tut  qu'il  fut  placé  par  les  an* 

rkOn  revoit  encore  marqué,  comme  ayant  éwpoC  iîir 
dos.  Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  €Ctie  mwretlîon  eft 
l'ouvrage  des  hommes.  Auloar  de  cette  pierre  cum  dôme 
en  forme  de  petite ciiipeUe  canée.  *  TteVlMt  *  Vopgr  du 
Levant,  c.  17. 

j.  SAINTE  CATUF.RI.Vn,  abbaye  dhommes  en 
france,  en  Normandie.  Elle  eioii  bàcic  lut  une  montagne 
piiisde  la  ville  de  Rouen  { il  p'en  tcfte  plus  aucun  vcftigc  : 
fes  revenus  fim  «bis  mnie  à  la  cfaarircvfe  de  Saint- Ju- 
lien , qiù  eftaiibasdeiaiiMiaQgm,paiàeikdnRMiiiè 
de  Câailkin. 

4-  SAINTE  CATHFRINE ,  Miair^  d<  France ,  dans  le 
^c  'ionnou.  On  l'appelle  l'aime  Catherine  i  Raiin&  Acft 

de  deux  mille  huit  cents  livres. 

5.  SAINTE  CATHERINE  DE  COING ,  prieuré  de 
France ,  diiis  le  Uerry.  Il  cil  du  diocéfe  de  Bourges,  &  du 
ledort  d  lllo-.uiun. 

6.  SAINTE  CATHERINE  D'ALBY  ,  en  latin  M*ti* 
fânStCgthârast  vulgairement  Ctphit  Pmtu  Tsriùt ,  ab- 
Inye  de  S&eh  en  Fcanoe*  dansle  <uocifed!Albf .  Ccne.ab- 
baye  cft  lir^e  dans  la  ville  d*Alby }  diecft  de  Fonlre 
de  laint  Augullin ,  a  rire  fon  origine  de  l'abbaye  de  l'or- 
dre de  faint  Auguiiin ,  i  Touloufc,  vers  l'an  i}?|,  fui- 
vant  un  lettre  écrite  cette  tnL- tue  aiuxc ,  par  l'.ibbciJc  Jeanne 
à,  l'évci)U9  d'Ail}]!  *  ^  '"i^^       conftruâion  d'un  mooa- 

«flteelaiis  eenènlle,dcpttlaqpidle  clklià  fijoniec  cmb* 
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rcment  1rs  rcii  jicufcs  qu'elle  lui  eiuoyoit  pour  commencer 
ce  nouvel  ti  iiin;:i:,ient.  Ce  inoiiaitète,  aulG-tôt  après  fa 
K'iKtj  11)11 ,  tut  tcduu  à  uii(- fi  cxircmedilene,  qu'a  peii'dÇ 
y  avoi:  il  de  qjtioi  ciititiciut  quatre  ou  cinq  religiculi». 
ErHiiic  i;  iiiillrt  14:^4  »  par  lautuiue  du  pape  Sixte  IV ^ 
qui  niouiut  un  ntuisaptèaflcschanoUiCtles  furent  challéet' 
l^t  révêaiie  <l'Albir &  on  mit  i  leur  place  l'an  1486 ,  dec 
Mies  de  rémmeoDfervanee  de  (aime  Claire,  (bus  te  inro 

de  I  Aiinonc  ••>'-•  ■  ,  '.].:]  C~  f.ji-:  m  iiiircnurs  jusqu'aujour- 
d'hui dans  la  tcijuiaiitc  >x  1  obltivaiuc  de  la  plus  exadte 
pauvreté. 

7.  SAINTE  CATHERINE  D'APT.  en  latin  dht4tis 
fiuà*  Cdtbjrine,  abbaye  de  filles ,  en  France ,  dans  le  dio- 
cèfc  Si  la  ville  d'Apte.  Ceneabbayc  eA  de  l'ordre  de  fainc 
Augullui.  Son  origuie  fe  coaaiât  par  une  inscription  qui  eft 
dans  le  dultie,  te qa'oa  peur  cacoce  lire.  La  «Mcit  • 

Âm»  pMÙni  MCCXCtX.  fiilictt  in  frfit  fmai  Stefbétù 
K.  in  Chrtfio  P.  D.  Raimuniut  Btttt  btHd  mtmri*  Aft. 
fp,  I  :  ;  «i  queniLtm  b»(  monAjlcriim  tdifiCÂrit  &  dgl^tîtt 
(ujui  MitmdrtqiùeitM  in  pMcChnJti.  Amn$. 

L'an  du  Seigneur  MCCXCIX.  le  jour  de  la  fcte  de  fainc 
Etienne ,  le  R.  P.  en  Jefus  ChriA  mellîre  Raimond  Botti  ' 
lie  bonne  mémoire,  antrefois  évèqiie  d'Apc,  a  £ù  bi- 
nraçadotéeeioamlUfe.  Qoefmaaeicpofeenpaii. 
dm». 

Cette  abbaye  a  eu  dcsabboffisJBU  plmbnR  qMU*^  • 

&  du  plus  rare  mente. 

8.  bAlNTUCATflERINE  DE  FlERHOlS  ,  bourg  de 
France,  dans  la  Touraine,  au  diucèlc  de  Tours.  Ce  bourg 
cA  Iltué  ï  une  lieue  de  Sainte  Maure  :  il  a  aiiqeeniS  qua- 
rante habitans.  Il  eA  renomme  pour  les  cxcclleaies  pnincs 
de  fainie  Catherine.  On  veut  que  ce  lôtt  ce  lictt  oâia  Pû- 
ccUe  d'Orléans  trouva  l'épée  de  Lharlemagne ,  doiir  elle  fe 
(êrvit  dans  fês  etpéditions  milîtaiic*  ,  Se  qu'on  a  pottéc 
depuis  .in  tréfor  de  5>aitit-Dcnys,On  dîCq|ll'cUeia  tCDOVa  ' 
data  le  lonilieau  d'un  fcldar. 

9.  SAINTE  CATHERINE  DE  LAVAL ,  prieuré  d« 
France ,  dans  le  Maine.  Il  cil  de  l'ordic  de  faint  AuguAin , 
&  lltiic  dans  la  ville  de  Lav.:!.  Il  a  é;é  fonde  en  1 114  par 

Arifc  de  Craoo ,  veuve  de  Cuy  VL  La  manfe  du  prieur  ci|  ' 
de  deux  miUe  Bmt«  &  la  inaolè  iDooaale  de  Strate  cents 
livteii 

.  ta  SAtNTE  CATmiNfi  DS  MONTPELUER ,  / 
prieuré  de  France*  daai  la  viUe  de  MoMpdîîer.  Voye» 

Montpellier.. 

1.  SAINTE  CLAIRE  ,  abbaye  Je  France,  en  Dau- 
phir.é  ,dans  la  ylilc  de  Vienne.  Lilc  cAde  quinze  religieo* 

».  SAINTE-CLAIRE  ,  petit  lac  de  TAroérique  fepten- 
tiioaak,  dans  la  nouvelle  France.  On  la  rencontre  après 
avoir  traverfc  le  lacQntatiop&tonoQtéfix  lieues  la  rtvieie 
de  Ni4g4rd,  comwteaaffi  Ham  le  nomdki  tHtnit.  tl  a 
environ  quatrclieues  de  long  &  trois  de  large,  &  reçoit 
dctix  rivières  aAèz  conlidérablcs.  A  l'entrée  de  ce  lac  li  y  a 
une  pcite  ille  ,  qiu  portL-  le  mcotie  nom  ,&  où  il  y  a  d'ex- 
cellens  pâturages.  Le  lac  cA  fort  pmflonneux.  *  Le  P.  d* 
Cbdritfttx,  Jooraal  dTanvof^  da  l'Am&ique  fi:pMii- 
trionale. 

j.  SAINTE-CLAIRE ,  petite  ifle  de  la  mer  du  fud  .  à 
vinigi-cinq  lieues  du  cap  filanc ,  près  du  fend  de  la  baya 
de  Giiajraq^iL  Cène  ille  eft  padablement  lorgne ,  Se  paitiîc 
comme  un  Iwmaie  mort  étendu  0e  en(èvelL  Li  côte  brien. 
lafe  en  reprcfènte  ta  lêre ,  &  l'occidentale  les  pieds.  Les 
vr-iir;':,'jv  iJclt.  ji  i;:  la  rivière  de  Guayaquil ,  pas- 
fcii;  AU  lad  pum  tvicer  les  lotids  bas,  qui  (ont  du  cô- 
té du  nord,  où  des  vaiAeaux  fe  font  autrefois  perdus. 
Les  Espagnols  difcnt  ou'un  vaiAeau  richemenr  dia^ayaut 
fair  nautrage  au  nord  ,  près  de  lifte  Saime-Osm»  une 
partie  de  l'argenterie  fur  retirée  par  un  ho«lMie  ^  VCnoit 
do  ta  vieille  Espagne  ,  avec  une  patente  du  toi ,  i|ai  bî 
|iMMrMi>ir  de  pécher  les  naufrages  fur  ces  mets }  mais  qne 
eet  homme  mnr  morr ,  la  pêche  n'eut  point  de  fuite,  il» 
afînrenc  que  le  vailTeau  el^  ei-core  en  l'état  où  il  le  bitTâ  ,  fi 
ce  n'cft  que  les  Indiens  en  renrcnt  de  tetns  en  tcms  qurlque 
cholcà  la  dérobée.  Ces  Indiens  en  ei:!rvcToirnT  hcaiicnip 
davantage  làns  les  chats  de  mer  qui  fourmillent  aux  en- 
f îlDQfc  Lacbat  denCC^  tèmblabte  au  merlan  en  besaocoup 

7«iw^.  Na 
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d  c  àkoici ,  a  la  (îie  plus  olatc  &  pliis  g^oile.  li  a  une  gnenle 
lai^i  8c  aux  deux  côtei  certains  peiics  poils  qui  repté* 
{«nient  ia  barbe  d'un  chat  c^eft  de-li  qu'il  a  pris  le 
nom  de  chat  marin.  Il  a  trois  nageoUB ,  uncauhaat  du 

t.  &  ooe  de  àasfiac  c&té  i  dinne  Mfpeoi»  cft  eampofife 
le  anÎKfôrt  pointue  Se  exunnenMnr  vemmenfe  ;  ée 
finrc  qu'il  cfl  dangereux  de  fc  plonger  aux  entiroirs  où  il  jr 
a  abor.djiice  de  ce  poiflon.  Les  Espagnols  qui  le  lort  lu- 
zjfilts  à  chercher  ces  richtlTcs  que  la  lucr  a  cntlouricî ,  en 
vue  tait  une  trille  expérience»  les  uns  y  ayant  perdu  la  vie  p;ir 
piquuiet.  &Jes  autres  Tufagedc  leurs,  membres.  Cela  eû 
caulê  que  quand  on  en  prend  i  l'hame^n ,  on  le  foule  ati 
pîed  pour  le  faire  tomber  de  fa  gueule,  de  petu  qu'en  Te 
ttemouirani  il  ne  pique  les  mains  de  ceux  qiù  voudrokm  je 
prendre.  H  y  a  des  cnats  de  mer  qui  pèlent  fept  ou  hdt  li»' 
vtcs.  Quoique  les  arrâes  des  naceoites  de  ce  poiHbn  foient 
iofcdrcs  fie  venin  ,  celles  du  telle  du  corps  tse  le  font  pas. 
Sa  cluir  cft  douce,  déticicufc  &  fort  faine.  De  l'ille  de 
SaiJiic-Claiie  jusqu'à  Puma  Arcrn  il  y  a  Icpt  lieues  eft- 
nord-elî 

t .  S.'\!NrE-COLOMBE  ,  riUe  de  Fratjcc,  dans  le  Fo- 
rez ,  au  txitd  dn  iUiâne ,  vis-â-vicde  Vienne.  Elle  a  (îx  cen» 
ImImuu»  de  nue  vigoerie  lople*  ndôniirante  à  la  fén^ 
diaulSede  Lyon. 

1.  SAINTE-COLOMBE  LEZSENS.abbtyedcFian. 
ce ,  auprès  de  la  ville  de  Sens.  Ce  (bot  dcsUnémâini.  EOc 
£it  fondce  en  9  en  rhaiincur  de  fiHBK  Cobwibe  vinge, 
qui  y  fut  mirrvrifée  l'an  17^. 

i.bAlNTlî  CROIX.  ;.l  I  ivc  J -lommes ,  en  Frana, 
dans  la  BictagtK ,  au  diocèie  de  i  cc^mer.  Cette  abbaye  ell 
de  l'ordre  de  faint  Auguflm.  File  a  été  fondée  CQ  tljf. 
£Uc  cft  lîuice  i  uiK  dcmi-licue  de  Guingamp. 

a.  SAWTE  CROIX  D'ANGLE, abbaye d hommes, 
en  FiMM^  au  diocèfe  de  Poiiiert.  Ccue  abbajpe  tû.  de  l'm^ 
•in  de  faiflt  Auguftin  :  elle  cft  fiméefur  la  pente  rivière 
d'Anglin.On  prétend  qu'elle  a  été  bâtie  par  fiint  Ifcmbert, 
évêque  de  l'oinîts,  par  fa  mcrcTcburgc  ,  &:  par  ("es  frères 
Tencbaud  &  Mai'.aJlcs.  Guillaume  Tcmper  en  fit  I.i  dédi- 
cace l'an  JI91.  La  preniiLic  pierre  avoit  été  polcc  l'an 
117Î  >  5^  Icdifice  tut  achevé  l'in 

j.SAlNTE  CROIX  D'Al'T ,  abbaye  de  filles ,  en  Fran- 
«e,  au  diocclc  d'.Apr.  Elle  croit  autrefois  de  l'ordre  de 
{nia  Benoit,  ptéiéQKmeix  elle  cft  de  celle  de  ciieaaz.  Elle 
4eAt£6a  comnenocaient  â  Chauviccc  >  abbé  deûinc  Andté 
d'Avignon ,  qui  l'an  1x54  abandoni)a,mc»ennant  une  rente 
annuelle,  l'cgiiledcfainte  Croix  en  RooffUllott,  i  Cécile  Si  i 
quelques  autres  vierges  ,  quibrûloicnt  d'un  irdcnt  dtlîr  de 
ic  confaCter  i  Dieu  dans  L  vie  religicufc.  Il  (e  rcferv.i 
aulîi  le  droit  de  t  ;i  ïimitr  tliaque  abbclle  qui  Ictoil  élue. 
Maifl'an  15(^1  ce  cciivcnt  de  filles  ayant  ctc  ravagé  par 
des  foldats ,  k  cardinal  Ange  de  Grimoald ,  frereda  pape 
Uriwia  V  fCc  archevêque  d'Avigiaon>  fit  conftruire  pour 
,<es  fai«et  6lles  tin  monaAète  damla  vUle  d'Apt.  Elles  ne 
«OMMuenottent  â  lliabiict  oa'cn  1171. 

La  chane  de  cette  fimciaiion  £nte  réciproque ,  entre 
Vihhù  Chauviere  &  t'abbeflè  Cécile,  porte  que  lorsque 
les  momies  de  laint  André  d'Avignon  iront  i  fanue  Crojx  , 
les  religieufes  les  recevront  ihonnctement ,  Bc  comme  il 
convient  recevoir  fes  feigneurs  Se  maîtres  ;  que  même  elles 
ics  régaleront  félon  leurs  facultés,  &  qu'au  cas  que  daits  la 
fuite  il  ce(^  d'v  avoir  des  religieufes  dans  cette  maifon  , 
dès  l'inflant  l'abbé  &  Icsidï^eux  s'en  empareront ,  comme 
,^dio(eicaiappMtetiana!»&c.L;e  catalogue  de  fesab* 
bellêi  monte  en  nombre  de  vmn-dcux  joiqu'co  I7ii« 
Charlotc  de  Chauvigny  de  filoc'b  Hiqgàaai  abbcflejjr 
mil  la  réforme  en  jdjS. 

4.  SAINTE- CRCJIX  ,  ifle  de  l'Amérique  fcpTenifiona- 
le  fis  dernière  de  toutes  les  Antilles  qui  lont  au  deliôus  du 
vent.  De  Laet,  quila  nui  (urla  hauteur  de  17'^  &  1^  fcru- 
pulet ,  à  douze  ou  quinze  lieues  de  l'iile  Saint-Jean  de 
Porto  Rico,  vers  le  (Tid-eft.  dit  qac  les  anciens  habiians 
r.appeUoîeoc  .^/.ff.  Les  Efp.'i};nals  qui  les  en  cbaflètents 
cnlweixcas.patcetiue  c'ctoit  la  première îfleqQ'ibavoîent 
•cenpée  aux  Àmilics ,  en  venant  du  nord  chercher  une  ha- 
bitation commode  pour  jetter  les  fofidemens  de  leurs  colo- 
nies. Le  mcme  de  Laet  ne  lut  donne  que  liitit  lieues  de  lon- 
euair;  nnais  il  y  a  des  relations  qui  l'étcndenr  jusqu'à  vingt- 
deux  en  droite  ligne  ,  h  on  en  excepte  les  cxti émues.  Il  eft 
certain  qu'elle  eft  plus  longjue  que  large.  Toute  la  terre  de 
^leifle  cl  txçcUcace.  On  7  voit  de  IvUci  i^unes  de  terra 
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noire  ;  &  facile  à  laboutcr.  Il  y  a  plulicurs  arbres  fort 
beaux  ,  proares  d  la  teinture  éciU  menuifcrie.  Il  y  a  aulit 
grand  nombre  de  belles  rivières  &  de  fontaines  i  mais 
comme  cette eft  plate,  les  eaux  nay.uu  point  aifrz 
de  pente ,  il  w  fimne  à  lenn  emboudiutes  de  craud* 
étangs,  qui  dans  ceitainei  fajiom  tenéetit  tét  mu  ùm. 
Cesétangs  font  fort  poiffbnnenx.  Cette  ifle  a  trois  potrs 
où  les  v.nircaux  peuvent  s'arièter  en  fureté  :  deux  du  ci'rc 
du  noid,  dont  le  premier  qui  eft  bon  Sc  fpicicnx  ,  (l- 
nomme  le  port  de  Saint-Jean  :  le  fcconj  ,  qui  eil  .i  l'em- 
bouchure de  la  rivière  (alce  ,  à  trois  licucs  de  celu»<i ,  l'em- 
porte for  tous  les  trois.  Les  vail&aux  dr  fix-vingts  tooneauz- 
peuvent  monter  jusqu'à  une  demklieue  dans  la  rivière^  iC  la 
tade  <|ui,eft  â  ceae  emboudiure  a  une  telle  étendue,  cjne 
cinq  «enn  des  plus  crand  navires  v  pourruienr  tenir  i  l'an, 
cre  ians  s'incommoder.  Le  troifiémc  pott  e(l  du  côté  dil 
midi,  &  fort  (pacieiu  ;  nuis  quoiqu'il  ait  un  bon  fond  ,  le 
petit  nombre  d'habitations  qu'il  y  a  en  ce  quartier  eftcaule 
qu'il  cil  fort  peu  fréquenté.  Les  François  s'en  mirent  en 
podetlion  r.Tnii5^o.  Le  perc  Labat ,  AVvvMw.t  rojjget  dux 
ifiis  4e  l'Amériqut,  t.  i,  f.  195  &  fatf.  dit  :  Elfe  peut 
avoir  dix  ou  douze  lieues  de  long  ,  &  croîs  de  large 
daits  l'endroit  le  plus  étroit^ Elle  eft  â  i8<'  15'.  Quant  à 
la  longitude  elle  eft  environ  a  trente  lieues,  fous  le  ventdê 
Saint-Chriftophle ,  Uuit  de  Pon  Lie  ,  à  fit  de  l'ille  d  Cra- 
bes ou  Boriquen  ,  Sc  i  cinq  de  Samt  Thomas.  Cette  ifle ,  i 
larélcrve  dr  '.'cm .  ^uieft  adêz  rare  en  bien  des  endroits, 
eft  nn  lieu  ciiii  tiMut  :  c'eft  un  tetrein  presque  uni  :  il  n'y  a 
des  collines  que  vers  le  miltcu  deTiftc  :  les  pentes  en  (otic 
douces ,  &  couvertes  des  plus  bdux  arbres  du  monde.  Let 
acajous,  les  bois  d'inde,  les  acomas,  les  balatas ,  les  boit 
rouges  de  toutes  foites  y/ont  en  abondance.  Il  y  a  des  can- 
nes ,  des  ocai^eo»  des  CBioiimeis  en  tiuantité  -,  du  manioc, 
&dcs  pataiet  eiGdinKSt<|oaatiiéae£u^|iers,  dccoqs 
&  de  poules  otxnmones,  c|m  fimt  devennes  (àuvagesides 
pigeons ,  des  ramiers  &r  des  cabrites. 

Le  (pirinjcl.de  l'idc  de  Sainte-Croi,x  a  toujours  éîé  ad- 
minidrcpar  les  Jacobins  depuis  que  l'on  commençai  s'y  éta- 
blir ,  jusqu'en  1696  ,  qu'on  transpocia  cette  co^iie  ,pouc 
augmenter  celle  de  Saint-Domingue.  On  lai(Ià  jRs  l'ide  les 
bêtes  i  corne  &  â  laine  avec  les  chevaux ,  ou  mit  lc  faïauc 
maifotu,  &  on  démolit  le  Ibrt. 

La  Fiancea  vendu  fon  droit  fur  cette  iûe  â  me  oompo* 
gniedaooUê,  établie  à  Copenhague}  ainfi  cette  ifle  relevé 
préfentemenc  du  Danemarck. 

^  SAINTE-CROIX,  (La  KivtenB  se)  rivière  de 
l'Amérique  fcptcntiionale  ,  d.ms  le  pays  des  Sioux.  Eli?  eft 
adcz  conlidérablc  par  le  nombre  d'autres  rivières,  qu'elle 
reçoit  avant  que  de  porter  les  eaux  dans  le  Milfinipi ,  oii  eUe 
fe  décharge  i  douze  lieues  &  demie  au-delfous  du  Saut  de 
Satm>Alitoine  de  Plade  *  après  un  cours  d'environ  cin* 
tmanieàfiNxaixe  Ueuesnotd-eft  fud-oueft,  â  davers  da 
ptainesmaréc^ealcsi  ooavetKs  de  folle  avoine  i  tïA  cdle 
quelepeieHemKpiii  mdkrnwrrifi  Ttmtu»  i  on  Ik 
nofune  encore  quelqtxnxs  HWm  itUMsiiLmu.  Les  fào- 
v,i  ;c  ',  voiîîns  rappellent  O^MlanfiJxovàdth*  ,  Si  Ouifift- 
tad(o.t.  Elle  prend  fa  fource  entre  les  petits  lacs  de  Ou- 
taouacs  S<  le  grand  lac  fupérieur.  Au  midi  de  ce  dcrniuc 
(on  cours  e(\  inieirompii  par  un  faut,  entre  les  rivières  aux 
Portages  &  de  Ptegouadeba  ;  cTcft  par  cette  rivieic  que 
M.  du  Luth  a  pénétré  aux  Sioux. 

6.  SAINTE  CROIX ,  chapelle  i  la  bande  du  uord  <b 
la  ManimqiiB>imoiflè  du  Prêcheur.  Elle  donne  tan  aon 
i  une  ance  Se! une  rivière  qui  font  auprès. 

7 .  SAINTE-CROIX ,  port  de  l;étai  de  Ragufe ,  auprès 
du  grand  village  de  GréotifÂ ,  dont  il  fait  l'ornement.  C'e(t 
le  meilleur  port  de  tous  ceux  du  rivage  des  Ragufaiiis  :  il 
cil  fait  en  dcmi-lunc ,  &  peut  contenir  au-deU  de  deux 
cents  galères.  Le  village  a  de  belles  fontaines ,  &  même 
de  beaos  palais*  avec  des  iaidtns  Sc  des  vergers  fett 
agréables,  K  beattoonp  dluMmn.  *Cifai,])ift.  AMiic. 

t.  SAIKn&CROIX.  On  «  an(B  donné  ce  nom  i  la  viDe 

de  Tiptperari ,  en  Irlande ,  dans  la  province  dcMunfter ,  1 
caufcd'un  monaflère  célèbre  où  l'on  gardoii  un  morceau 
delà  vraie  croix.  Le  comté  n>êine  a  été  nOOMOé  le  CMBlé 
de  Sainte-Croix.  Voyez  TiiTtuAM. 

9.SAINTE-CROIX ,  ifle  de  l'Améiiquc  (cprentrionale, 
dans  l'Yiicaianiappcllée  pat  les  naturels  du  pays  Ctxjuul. 
}ew  de  Grifdv» ,  qui  b  diboaTrit  en  1 1 1 1 ,  lui  dooni  I» 
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Bom  it  SâtMttCnix ,  parce  mj'il  y  aborda  le  joar  de  l'in* 
vention  de  la  faintc  Croix  :  il  y  trouva  plmicurs  temples 
bâiis  de  briques  &  de  pierre?.  L'ttn  de  ces  rcmplcs  avoit  la 
figure  d'une  tour  quarrcc  ,  &  tout  auprès  il  y  avoit  une 
CKOÏx  de  pierre ,  c^ivuoiuice  4'une  baiullrade  aulli  ck  pier- 
Rf.  Il  apprit  d'une  fenune  de  la  Jamaïque ,  qu'un  coup  de 
mer  avoir  jcncc  fuc  caie  i£le  ,  tandii  qu'elle  éfoic  â  la  pc- 
die ,  ccue  croix  énîc  adovée  des  iniulaÎKt  Ibus  le  nom 
da  Oieo  deUpktje»  te  <^u'oiine  l'invoquoic  jamais  eo 
nâa.  Od  Mot  voir  dam  Ttuftoire  de  Saint- Dooiineae  da 
Tficic  deCbackwix«  u  \t  otqày  Mok  donné  ooca- 
iaon. 

10.  SAINTE-CROIX  ,  petite  ville  de  l'iUedc  Madère , 
à  l'extréoiit^  fiuKcft  de  l'ifle,  dans  le  fonds  d'utK  baye 
ibrt  oavene.  C'eft  fonroequelet  géognphiM  tionf  en  ap» 
jucnncnt. 

11.  SAINTE  CROIX  DE  CALVOMONTE ,  abbaye 
eéiébfc  de  Fdognc,  dans  le  diocèfe  de  Ctacone.aupâp 
Jadoat  de  Sendomir ,  fur  une  montagne  â  deaz  lîeun  de  la 

ViAule.nolcflas  premier  roi  de  l'oloxnc  la  fonda  en  i  ooiî , 
&  fit  venir  des  moines  dit  mont  CafTm ,  pour  y  établir  la 
régulât itci  pli^euiB  pcéWkés*  Sc  pdcorii  cnovcnaidicn 

dépendcnr. 

11.  SAlNTE-CROlXouHEILIGENCRUTZ ,  abbaye 
^hommes,  ordre  de  cîteaiu,  dans  la  biflc  Autriche ,  daiu 

•  la  foret  de  Vienne. 

SAINTE  ELIZABETH,  ifle  de  lOcfan  Ethiq>iq«e,  l 
vingt  lieues  en-deçà  du  cap  de  bonne  Espérance ,  par  les 
j}"  !{'  de  latitude  méridionale.  Elle  a  une  fort  bonne 
tade  du  côté  de  la  terre  ferme,  â  (cizc  toifcs  de  fonds ,  & 
n'eft  cloij;iicc  des  côtes  d'Aftique  que  de  deux  tieues.  On  y 
aborde  allci  tatcoicnt ,  &  cela  vient  apparemment  de  ce 
qu'il  n'y  a  point  d'eau  douce  que  celle  qui  totnbc  du  ciel. 
On  y  ttouve  pcHKtant  une  A  grande  quantiic  de  loups  ma- 

;  lins ,  ((u'en  fait  fmde  tenu  on  en  pounoit  aaaflffalla 
de  graiflè  pour  en  charcer  un  vailleaa  de  fix  cents  ton- 
neaux. On  trouve  auili  dans  cette  ifle  me  espèce  de  ble- 
fean  ,  dont  la  chair  n'cA  ni  moins  bonne  ni  moins  déficaao 
que  celle  de  l'agneau.  Les  pinj^iins  y  font  plus  reodret 
qu'ailleurs^  &  ,  comrre  ces  oileaux  voyent  r.irenient  des 
nommes  ,  ils  font  d  peu  accoutumés  à  les  craitidrej  qu'on 
n'a  qu'à  étendre  la  main  pour  les  ptcndic.  Quoique  la 
côte  de  l'iile  ne  loir  qu'un  roc  perpétuel ,  il  y  vient  des 
herbes  fines  en  abondance ,  ce  qui  donne  lieu  de  croire 
qu'elle  produiroit  des  fruits,  &  fourniroit  des  rafraîchinè- 
xncns ,  au(fi-bien  que  l'iile  de  Sainte-Heléne ,  fi  on  y  plaiv 
toit  des  orangers  &  des  citronniers ,  ii  oo  y  poRoii  da 
lïénûl  pour  U  peupler.  Le  manqoe  d'eau  donoe  tt  le 
voifinage  du  cap  de  boue  E^étanoe  •  font  qjii'oo  la 
gligc.  • 

I.  SAINTE  -  EUPHEMIE ,  Z<n»«i4 .  petite  ville  du 
royaume  de  Naples ,  dans  la  Calabre  ultérieure ,  près  des 
confins  de  la  Calabre  citétieurc  ,  .î  deux  lieues  de-  Marto- 
rano,  fur  un  golfe  auquel  elle  donne  fon  nom.  'Voyez 
Lametia. 

1.  SAINTE  EUPHEMIE,  (U  goUè  de  1  Lmttim 
finut ,  golfe  de  la  mer  Mé^teiranfe ,  fin  la  côte  oeddei^ 
taie  du  royaume  de  Naples ,  à  l'orient  des  ifles  de  Liparî. 
Jl  ell  formé  au  twrd  par  le  cap  Suvaro ,  &  an  midi  par  le 
cap  Zarobrone,  au  fud-oued  oe  Tropea.  Sainte  EuphetTÙc 
Ae  Tropea  font  les  feules  places  confïdcrables  qui  l'oient 
■a  bord  de  ce  $;oire. 

SAINTE -FERiOLE,  bourg  de  France»  dans  le  Li- 
tnofin  ,  au  dioccfic  de  Limoges .  éledUail  de  Onve.  Il  a 
prèa  de  deux  miUe  doq  oenis  habitant. 

I.  SAINTE.FOI  >  pêne  ville  de  France ,  dans  la  gé- 
néraitté  d'Auch .  éteâno  de  Rivière- Verdun  ,  gouverne- 
menc  de  Guienne.  Le  petit  diâionnaire  géographique  por- 
tatif confond  toujours  l'Armagnac  avec  la  gciicr,i!i[c 
d'Auch.  L'Armagnac  n'eit  qu'une  éicCbon  dans  laquelle 
celle  de  Rivk(e-VeidiiiiiiepciKtee.JWjiMm!f  it^tfitr 

Us  litux. 

1.  SAINTE-FOI ,  en  Amérique.  Voyez  Santa  Fb. 

SAINTE  .  GAUBURGE  ,  village  de  France,  dans  le 
^oeilê  de  Scez  :  il  n'eft  renommé  que  par  un  ptienré  de 
ce  nom,  dépendant  de  l'abbajre  de  ùîm  Denys  en  FiAui» 
ce ,  dont  l'hillorien  dit  qtil!  elî  un  des  plus  confidérables 
de  oe  monaftère.  Il  t!ir  fi  i:  '  m-re  Moment  le  Rotrou  & 
BcUêoie  :  il  fubfilloit  des  l'an  1 1  i }  •  &  même  quelques 
annéeemipanmnt  FoqIqms  de  GoidoiMn  donm  aoit  le.- 
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ligieiix  de  ce  prieuré  l'églife  de  ^.  Sulpicc  de  Mcilleray  , 
avec  1.1  meilleure  partie  de  l'cv  dixmcs,  6c  I  lLigue»,cvcqiie 
du  AUns,  celles  de  la  Cliapclle  GallincUc  :  la  terre  de 
Pauperru  y  fi«  jointe  par  d  autres.  Thibaud  ,  archevêque 
de  Rouen  ,  vers  l'an  }  ayant  prétendu  des  droits  de 
viGte  fur  l'églifcdeiàiiaKGHlburge ,  d'accord  fait  avec  le 
prient ,  il  fut  convenu  oie  nw  la  ttoituu  il  ponttoit  le 
vifitct  oonme  nàvopolicBÎn.  On  dit  en  Itàn  /mAs  V/U* 
tmriii. 

I.  SAINTE  GEMNfE  ,  bourg  de  France ,  dans  la  Sain» 
tonge,  au  diocèfe  &  cleclion  de  .'Maintes,  incenîbnce  ds 
la  Rochelle.  Il  a  huit  cents  dix  liabifan!.  ' 

ourR  de  France  ,  dans  l'Anjou  , 
près  de  icgré  &c  de  la  Loire ,  élection  d'Angers.  Il  a  onze 
cents  trente-cinq  liabitans. 

SAINTE  -  GENEVIEVE  ,  bourg  de  France,  dans  le 
Gatinoit.âeâion  de  Mai»ai|jB.  Il  «  mille  quarante  ha- 

j .  SAINTE-HELEI^ ,  ifl»  de  la  met  Atlantique.  Vet- 
hovcn,  auteur  Hollandois ,  dit  au'ellc  efl  Iiautc  &  mon- 
tueufe.  Elle  eft  entourée  de  roches  escarpées ,  &  a  (ix; 
lieues  de  circui;.  Elle  gir  par  les  iC  '      un  quart.  A  (on 
o>tc  occidental  ,  procne  de  la  pcute  églife,  il  y  a  boa 
mouillage  ;  mais  il  faut  mouiller  tout  proche  de  terre ,  pour 
ne  pas  cbaflèr  fur  les  ancres  ;  car  il  y  a  des  vallées  entre 
le»  grandes  monragnes  ,  d'où  fonent  ordinairement  de* 
vents  qui  (ôuâent  avec  impétnôfiié.  La  plupart  de  cet 
montagnes  font  coavntcs  de  vcidore  ,  èe  de  quelquet 
arbres  fauvages.  Entr'autrcs  il  y  en  a  un  dont  les  illi 
font  artèz  femblables  i  celles  de  la  fange  ,  &:  ont  ^  pta 
près  la  même  odeur  ,  &  c'clt  celui  qui  fournit  l'cbéne. 
Ses  fleurs  founti(&nt  nnfîi  une  gomme  de  la  couleur  de 
la  gomme  arabique  ,  &i  de  l'odeur  du  benjoin.  Il  y  a  d'au- 
tres grandii  arbres ,  qui  ptoduilent  de  belles  âeut»  incarna* 
les  &  blanches,  i  peu  ptès  comme  la  «Sipe$t^  fenc 
un  très- bel  ornement ,  &  un  petit  finît  presque  comme  le 
blé  farrafin.  Il  y  a  deux  belles  vallées ,  donr  l'une  s'ap- 
pelle de  l'Egliië  |&  c'eft  par  le  dcriieie  de  l'^ife  qui  y 
eft,  qu'on  monte  lor  U  montagne,  l'autre  fe  nomme  la 
vallée  des  oranges  ;  elle  eft  au  fud.  On  y  trouve  de  bonnes 
oranges ,  des  grenades ,  des  limons  eu  quantité.  On  y  voie 
aullî  beaucoup  de  pctfil ,  de  fenevé ,  <lc  pourpier ,  d'ofeil- 
le,  de  camomilic  Ôc  d  herbages,  qui ,  manges  en  potages 
ou  en  falades ,  (bnr  très-bons  contre  le  fcorbut.  Il  croît  uir 
la  montagne  une  certaine  herbe  femblablc  â  la  lavande, 
dont  le  ^ûtaigret  eft  fon  agréable ,  &  qfù  jette  da  fètul» 
ks  de«ta  ki^uear  dn  doigc ,  qui  fe  trrmmcm  eo  poînie  p 
comme  laoïeilla  <fun  lapin.  Il  y  croît  encore  beauconp 
de  creflôn ,  avec  une  autre  ficrbc  qui  efl  comme  du  tabac  , 
ayant  nnc  odeur  forte,  approdiant  de  celle  des  feuilles 
du  noyer  ;  &  dont  la  tige  s'cicvc  d'une  br.ilTc  ou  brallè  & 
demie.  L'ufa^e  de  routes  ces  herbes  contribua  tellement  â 
laguétifoti  de  ceux  qui  é;cnciit  malades  du  fcoibiu,  qu'en 
huit  jours  il  y  en  etit  plus  de  la  mot;ié  en  état  d'aller  eux-, 
mêmes  les  cueillir  &  les  spprèter  ■■,  ôc  même  d'aller  à  la 
chadè  aux  chèvres  &  aux  faiïgliers.  Il  y  a  aulII  quantité  de 
cabrif  &  de  bono  très-gras  9e  fytt  gros ,  qu'on  auroit  prie 
pour  des  chevreuils  ou  pour  des  veaux.  Il   a  des  pourceaux 
de  divcrfcs  couleurs,  &  d'un  très-bon  goui  i  mais  toutes  ces 
bctes  font  difficiles  d  challei.  Il  y  a  encore  des  perdrix, 
des  pigeons,  des  tounerclles,  des  paons  ,  qvi'on  ne  pcat 
prendre,  &.'  qu'il  fàur  tuer  .»  coups  de  tulil.  Il  ii  y  a  ni  loups ,  f 
m  lions ,  ni  ours ,  ni  aigles ,  ni  épetvkrs ,  ni  vautours ,  ni 
ferpens ,  ni  aapeaux.  Tout  ce  qui  eft  d'incommode  font  • 
de  groflcs  araignées ,  &  des  moucha  anlQ  groda  que_  da 
fauierelles.  Au  côté  méridional  de  Sainte-Hélène  »  iplênt 
ceraùna  petites  ifles ,  qai  œ  fom  proprement  que  des  ro- 
ctiers  oà  nous  vovons  des  millions  de  mouettes  noires ,  8e 
d'autres  oifeaux  nlancs  ou  tachetés ,  dont  1rs  ins  avoicnt 
le  cou  long  &  Ic^  autres  court.  Us  faifoicnc  leuis  œufs  lue 
les  rochers ,  &  ces  oeufs  font  très-bons  à  manger.  La  mut- 
ntude  de  ces  oifeaux  eft  fi  grande  ,  qu'on  les  ptenoit  à  mil- 
liers ,  &  ils  fe  laillôicnt  met  â  coups  de  bâton ,  ce  qui  fait 
qu'on  la  appelle  la  mouettes  folles  ;  mais  elles  (ont  de 
tlis4Mm  gpUf.  On  y  nouve  des  montagnes  qui  donnent  du 
bol  muge  ,  &  «te  ttUC  gtallc  qui  efl^rife  Se  alfez  fembla- 
b!e  i  la  terre  lemtûemie ,  tant  par  la  qualité  grade ,  que 
par  le  i;oût  qu'on  y  trouve  en  y  appliquant  la  Lim;iie.  Il  • 
y  a  une  montagne  au  fud  ,  plctitc  d  ut>c  lurtc  de  couleur 
lOQSej  avec  laqiiellc  on  fait  du  rouge  chargi, du  congé 
Ttmt  Y  Nui] 
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brun  &  du  clair  II  y  en  a  une  autre  1  l'eft ,  qui  foaniir  une 
belle  couleur  perte.  Se  dont  U  terre ,  vers  le  bas  de  la 
ttwncagne ,  eft  d'an  »erd  clair ,  &  vers  le  haut  d'im  veid 
brim  ,  ainfi  que  Jacques  de  Moire ,  dans  (on  ioutnal.  rap- 
poftc  qu'il  l'a  vu  &  bien  examiné.  Il  y  a  fur  les  rochm , 
le  loiiy  tic  1.1  ;lt  ,  êc  bon  falpctrc  &  de  bon  fcl.  L'eaa 
qu'on  taie  dan.s  cetic  ifle  cil  l.i  plus  faine  5c  la  jneilknre 
qm  fc  trouve  Air  louic  la  rourc.  Lj  mer  y  e\\  ton  po;  T  '  i- 
ncutc.  On  y  pèche  proche  du  rivage ,  avec  de  ^ny>  ^.  de 

iietits  hainccuns  ;  mais  non  pas  avec  b  ftinc  ,  parce  que 
c  fond  y  cft  (tk ,  &  que  U  met  y  bri(c  trop.  U  y  a  de» 
maquereatK,  des  roagen.  Sti'mm  oui  font  coomik  des 
barbeaux ,  des  perches  •  des  caipes  de  diâérenres  coa« 
leurs ,  &  d'aaww  forte»  eiKore.  Il  f  a  des  lerpens  gros 
comme  le  hrjs ,  qui  font  d'un  excellent  goût.  U  y  a  des 
taev)l(c5  &  tics  huîtres  meilleures  qu'en  Hollande,  qui 
fon:  lelIctvKntaitacii&saiiiKfOciieiiquilleiCDlnicfipl- 
rer  avec  le  couteon. 

Cette  ifle,  Cdan  linschoi,  eft  i  cinq  cents  cinq  :  rc 
HÛUei  (  00  lieues  d'Espagne  de  qiutrc  nulle  pas  gconiétn- 
^Êfi  chacune)  du  cap  de  Bonne  Espérance ,  i  trois  cenrs 
doqitance  mille  de  rEihimne ,  6c  à  trou  cents  dix  du  Rtefil. 
Elle  fijt  d^avme  par  Jean  de  Nova ,  le  jour  de  fainte 
Hclcae  ,  11  niai  i  ^ox.  Les  montagnes  de  l'iile  fe  décou- 
vrent à  vi;ii;T-ciii^  licucs  en  mer,  la  terre  en  eft  roiiijeatre 
&  friable  en  quelques  cndfous  où  clic  rcirriinhlc  à  'l-  'a 
cendre.  Elle  eU  racmeen  pluiîcurs  endroits  rténle  i<:  ;  i  .  i- 
|)able  de  culture. 

LcsPoriugnis  n'y  trouvèrent  aucun  animal  ;  mais  lis  la 
pCBiJerent  en  peu  de  tems  de  bétail  Ils  y  ponerem  aulli 
des  pesdiix*  des  fiuTans ,  des  pigeons  9c  de  toutes  Ibnes  de 
voiaiUcs.  Ces  ■mmaui  y  m*  telleroem  multiplié,  qu'on  ne 
Ce  donne  pas  la  peine  de  les  «rder.  Il  ne  faut  qp'm»  pierre 
ou  un  bâton  pour  les  avoir.  Le  terretn  y  peut  produire  plu- 
Ceurs  centaines  de  grains  de  blé  d'inde  ,  pour  un  que 
l'on  femc  ;  mm  les  rats  ou  d'autres  infcftcs ,  au  rapport 
d'Owiiigton  ,  voy,>t;eur  Anj^lois ,  mangent  fouvcnc  ces 

Ïrains  avant  qu'ils  ibient  venus  en  maturité.  Cela  oblige 
s  habitans  d'avoir  recours  i  leurs  dernières  reITôurces , 

Îpi  (oM  les  yatncs  Se  les  patates,  les  feules  chof»  dont 
dte  ne  manque  point  pour  la  nouninBe  «fdîottie  des 
liomroes.  ^         .  «_  # 

La  compagnie  des  Tndes  i  qui  ceireHIe  a  M  Année 
1.1  couronne  d'Ar.{;tctcrre ,  qui  en  rivoi'  r  i  !a  cciTîon  de 
1.1  couronne  de  Portugal ,  a  peuplé  le  ij-yi.  L.i  icrre  y  eft 
fort  propre  aux  vignes,  &  on  remarque  que  les  arbres 
fruitiers  y  viennent  mieux ,  parce  que  leur  hauteur  les  met 
1  couvert  de  la  morfures  des  infeâes ,  8c  que  ce  n'eft  pas 
une  nourriture  dont  ils  (oient  bien  friands.  On  a  obfcrvc , 
comn>e  une  chofe  alln  (înguliere ,  que  les  arbres  fruitiers , 
4e  fni-iout  les  pommiers ,  qui  y  om  ététraniportés  d'Aiwle- 
terre ,  ont  en  mttne-iems  des  llenrt ,  des  fiuiis  venu  te 
de*,  fruits  mur^.  U  y  furvient  tous  les  jours  de  légères 
pluycs  fiiivics  d'un  (oleil ,  qui ,  dunnant  fur  ces  fruits  en 
hâte  la  nutiirité.  Les  orangers  ,  les  citroniers,  les  limoniers 
&  autrci  arbres  pareils  y  croinènt  tellement ,  &  jusqucs 
dans  les  bois  qui  en  (ont  remplis. 

Dampier ,  t.  t ,  c.  lo ,  dit  que  les  Portugais  ,  qui 
l'avoient  déconverre  &  peuplée  de  beftianx  ,  l'abandonne- 
fent.  Us  HoUanSoiiiUtrauvMX  i  leut  bieDféaaoe.s'cn 
cmpnercfK  fins  obftâdest  maii  arfbiie  Hs  la  qiikicMur 
pour  le  cap  de  Bonne  Espérance ,  qui  leur  parut  plus  avan« 
ugeus.  Ce  fut  alots  f|ue  la  compagnie  Angloife  y  envoya 
des  colonies ,  &  commenija  .-i  la  fottifier  i  cepcrsdant  cotn» 
lue  lis  n'y  avoient  pas  mené  des  forces  capables  de  foatcnir 
cette  nouvelle  polTelTion  contre  des  ennemis  pui[^l  ^  ,  ils 
la  perdirent ,  &  les  Hollandois  Ce  refaitîrent  de  1  ille  en 
1^7 1.  Les  Anglois  y  env(>yerent  le  capitaine  Monday.t^ 
eonnoiiloii  l'ille ,  &  qui  fit  descente  de  nuit  i  une  peate 
anfe ,  oà  les  Hollandois  ne  foupçonnoient  pas  qu'on  pûc 
aborder.  Il  les  furprit  en  grimpant  fiv  ks  eocfacre  ,  0e  «la 
le  nutin  fur  les  montagnes  dont  la  pente  eft  de  cAié  du 
fort,  (itué  dans  un  petit  vallon  près  de  la  mer ,  deli  tir.int 
fur  le  fort,  il  l'obligea  de  le  rendre  ;  depuis  ce  rems  la 
compagnie  Angloife  eft  demeurée  en  pollcllion  de  Saintc- 
HcléiK,  Se  l'a  Cl  bien  munie  d'hommes  &c  d'artillerie  » 
^'elle  eft  en  érat  de  fc  défendre. 

La  baye  où  l'oo  débarque  eft  garnie  de  canons ,  dans  on 
petit  vallon  eiMie  deux  montagnes  hautes  &  escarpées  ;  & 
A     «me  one  bourgade  <f AogM»  de  viafc  i  naiw 
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maifons  qui  reftent  vuuies  ,  li  ce  n'eft  dans  le  rems  de 
Tarnvcc  des  vaitiè.aux.  Celle  du  gouverneur  eft  proche  du 
ion ,  allez  jolie  ,  4U0iq>ieba(1c  ;  il  a  quelques  foldats  pour 
garder  le  fort  Sc  pour  le  fervir.  La  botirg.idc  eft  entourée 
tie  murailles  de  pienet  raboteul'es.  Toutes  les  plantations 
font  dans  l'iflc  plus  avant.  La  petite  anfe  où  le  capitaine 
Monday  débarqua ,  eft  Cl  étroite ,  &  d'an  accis  fi  difficile , 
qu'il  peine  un  bateau  y  peut  atiordc-r.  Quand  les  vailleaiix 
arrivent  i  l'iflc  ,  loui  le  nutidc  accourt  à  li  bo'jri;adc  que 
Dampier  appelle  la  Ville,  &  y  dcincutc  )U5qu'j  irur  dé- 
part. C'cft  alors  la  foire  où  Us  nabitans  achètent  toutes  les 
chofcs  dont  ils  ont  bcfoin  ,  Se  vendent  leuts  denréet.  La 
pliîpart  des  habitans  (ont  fott  pauvres.  Les  jeunes  femmes 
nées  dam  l'ifle  fom  filles  d'An^ois.  Elles  (ont  bien  faites  , 
propres  ,^  &  ne  manqueroicnt  pas.d'agFémens  »  fi  ellei 
étoienr  mifès  i  leur  avantage. 

Toircs  Ici  affaiies  font  conduircs  par  un  gouverneur, 
un  licutcn.inr  &  un  garde  de  magafin  ,  qui  font  payes  par 
Il  compJi;nic  qui  cil  en  Angleterre,  tllc  leur  donne  outre 
cela  une  penfiun  pour  entretenir  une  table  ouverte  ,  où 
tons  les  commandans ,  les  maîtres  des  vaiiêjiox  0*.  li  pa^ 
iâgeis  de  diftinâion  font  admis.  Ces  ttois  perfonncs  dis* 
pofem  du  gouvernement  de  l'iHe ,  Se  font  dirigées  daae 
leurs  coofe^  par  les  «cdres  qui  lear  viennent  de  la  conu 
pagnie. 

^  \  SAINTE-HELENE,  (l'ifle  de)  ifle  de  {'.Amérique 
fL-jneiiino;  .lie  ,  da;is  k  Hciive  de  Saint-Laorcnc ,  au  Ca- 
nada, VIS  i-vis  de  Monl.Ké.il. 

j.  SAiNTE-HtLENE ,  (  le  cap  de)  cap  de  l' Amcnque, 
fur  la  côte  du  Percxi ,  datis  la  province  de  Quito ,  a  quinze 
lieues  de  celui  de  Saint- Laurent.  Il  eft  i  a**  ao'  d^  lad- 
tude  màidkmale»  te  lemioe  ao  nord  U  baye  deGuaya- 
quïL 

4.  SAINTE-HELENE  (  !c  cap  de  )  cap  de  l'Amérii^ 
(eptenirionale ,  dans  la  Car;  h n  ,  i  l'ciirrce  du  Jourdain* 
Il  filt  découvcrr  &  nomme  ainli  par  LuC  Vasquci  d'Ayllaa 
en  I  ;  10  ,  vers  les  )  1  '  di:  latitude  nord*  *  Ut  f-  Cbâtti* 
V9tx  ,  Hill.  de  Saint-Domingue ,  t.  1. 

5.  SAINTE- HELENE,  ifle  de  l'Océ-in  Bnt.inniqiie, 
oomprife  entre  les  iflcs  Sorlingucs.  *  EtJt  ftiftnt  dt  in 
nJtit  Btiispu ,  t.  t. 

I.SAINTE-HONORINE ,  bowRde France,  en  Nof« 
niamfie ,  «it  diocèfè  de  Baycux.  U  a  «eize  eents  quinze  ha- 
bitaiis. 

1.  .SAINTE  HONORINE ,  petir  port  de  met  de  Fran- 
ce ,  en  Normandie  «fur  la  cAie  du  BdSn*  idem  lieues  de 

Ttcvicres. 

j.SAlNTE-HO'^'ORINE  LA  GUILLAUME ,  bourg 
de  France ,  dans  la  N*rmatulir ,  au  diocéfe  de  ^éez  ,  élec- 
tion de  Falaifc.  Il  4  mille  foixantc*dix  huit  habitans. 

SAINTE  HOUX ,  abbave  de  £lles  «  de  l'ordre  de  cî- 
teanz ,  au  duché  de  Bar ,  a  trois  lieues  de  Bar-le-Due  , 
vers  le  couchant  d'été.  Elle  eft  de  la  tîliation  de  dairvaux. 
Le  nom  larin  eft  fjnclt  /(oildit  CetHiUum.  Cette  alibayc 
fut  fondée  par  les  comtes  de  Bar  l'an  iii'). 

1.  S  AIN'TE- JAMES  bourg  de  France,  d.ins  la  hafîè 
Normandie  ,  au  diocèfe  d'Avranclics  ,  à  trois  lieues 
de  Pontorfon ,  entre  Areouges ,  Louvigni  &  Ducé  ,  fur  ua 
fuiflêau  qui  entre  dans  l'Ardéc ,  au-dellous  de  l'abb^iyc  det 
dianmne*  tégalias  de  MontmoreL  11  y  a  haute  juâice* 
ie  on  7  voir  deux  églifes ,  favoir  Satnie-Iamcs  te  Satne> 
Manin. 

1. SAINTE- JAMES  LE  ROBERT,  bouig  de  Fran- 
ce, d.ans  le  Maine ,  élcdlioB  dcMaycm»!  il  aiciieceDie 

fûixante  quinze  habitans. 

i.  SAINTE-JAME-S  SUR  SARTE  ,  bourg  de  Fran- 
ce ,  dans  le  Maine ,  éle^on  du  Mans.  Il  a  onze  cents  ctn« 
quanie  huit  habitans. 

SAINTE-JEANNE  ,  ifle  de  la  mer  des  Indes ,  &  l'une 
des  quatre  ifles  deCOKOM.Elle  eft  proche  de  l'cxtrémiii 
de  l'iïle  de  Madagascar ,  entre  elle  Sc  la  terre- ferme  d'Afri- 
que ,  vers  les  t  l'Sc  demi  de  latitude  iDcridiunale,  Sc  félon 
qucIqiKS-uns  au  11^  On  conjcdl-.ite  qu'elle  a  environ 
trente  milles  de  lonijucur  &  quinze  de  largeur.  Sa  fertilité 
engage  toaç  1:;  vAiliciuT  d'Europe,  qui  vont  vers  Surate 
&  les  parties  leptcntrionales  des  Indes ,  â  aller  s'y  rafraî- 
chir. On  y  trouve  beaucoup  de  gibier ,  Sc  â  fort  bon  mar- 
ché ;  les  chevia  y  Ibnt  0  grafles  Sc  û  grandes,  qu'eUet 
paflènt  d'un  dets  ceUes  des  aotr^  pays  i  un  jeone  bmaf 
vcsd  deiB  éwt  4ic  ow  dwvR  bîcQ  oowHe  en  cone  iBon» 
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Jls  employent  les  fecrcn  de  h  nccrooianric  poirr  tnvo* 
4»  le  diabk,  &  ont  recours  i  lui  àitu  les  choies  de 
canCqnence  iîu  prétendent  que  c«  csptit  malin  ne  mui- 

Sue  janukde  Icrâ  ii^paadUc  quand  rinvocaiiM  a  éi£ 

faite. 

SAINTE-ISABELLE,  (l'iik  de  ou  r'.  1  iilc  iTa- 
belle, comme  iaa  de  iiflc.  Ccoe  lilc  cft  de  la  mer  du 
fud  ,  ciKre  les  ifles  de  Salomon.  Elle  fut  (iccouvcne  pic 
les  Ëspacools  en  i  {£8 ,  fous  la  conduite  de  MendtM  | 
c'eft  là  pios  graiule  de  toutes  les  iiles  auxquels  k  ngdi  de 
SabnoacftoaamMn  (iondrcaiteft  de  deux  oems  trente 
lieacs.Sa  ptnie  h.  p1i»oiten»lc  s'appelle  le  Cap  Brûlé. 
Le  porc  de  l'Etoile  cfV  au  coiicIuDt  de  l'illc.  Au  refte  , 
Dudiev  idl  trompe  de  cinquante  dégrés  fur  la  longi- 
tude de  cette iflsiqD'il  mci  dêaim  fSoiil'MttiK  «lU 
ne  fauc 

SAtNTE-IUUTTE ,  pedc  bottig  ^Fcnee ,  daoïb 

Tourainc  ,  ckâion  de  Loches. 

SAINTE-LIVRADE ,  ville  de  France,  en  Guienne, 
dans  l'Agcaob  >  an  daché  d'AÙMtUoa.  Elle  eft  licuée  I 
deux  fieôet  de  GdbUMoron  »  dans  une  plaitte ,  pris  de 
Villeneuve  d'Agenois  ,  de  l'autre  côte  du  Lot  ;  il  y  a  envi- 
ron trois  mille  deux  cents  habitons.  On  dit  en  latin  /4aâfj 
LibcrAU  oppidum*  il  7  a  an  piîenié  cnaveinial  de  l'oidfe 

de  laint  ficiioir. 

SA I NTL  LUCEou 

I.  SAINTE  LUCiE  ,  ifle  de  l  Océan  Atlantique.  Voyez 

^.LdCIE  (  SAINTS  ). 

1.  SAINTE-  LUCI£  on  SAurra-Ai-ousiB  a  iûe  de 
l'Amciiquc  feptcntrioinale ,  dans  Ica  AotiOes ,  an  midi  de 

la  Maranique  ,dont  elle  n'cft  éloignée  que  Je  frpt  licucs. 
Elle  eft  au  couchant  de  la  Barbadc,  au  nord  de  Siint- 
Vincent  ;  fon  circuit  cii  de  viiigt-cmq  liciics.  Elle  eft  au 
ij**  40' en  deçà  de  1*  liijiie.  Lfi  1  rançois  î'v  ciablircnt 
eu  ifi^A,  fous  les  ordres  de  M.  Dycl  du  ;  .1  t ,  qui  les 
y  tic  palier  de  la  Martinique.  Il  y  envoya  le  lieur  RolIciiD 
pour  commander  en  qualité  de  fon  lieutenant ,  parce  qifil 
Êùloit  cet  écabliflêmcnt  â  fes  frais.  Cette  ifle  n'étoit  ao- 


SAI 

EUe abonde aiilifttria*  en  potne.cni 

nés ,  en  patates,  en  onqie»»  en  citrons, 
pommes  de  pin ,  &  en  autres  fruits .  dont  plultenri  vien» 

Dcm  d'eux-mêmes  ,  fuis  étrr  nilrivcs.  On  y  voit  '^rnit- 
coiip  de  miel  &  des  cannes  de  lucit  ;  &  le  tcrrein  y  cit  pro- 
jjic  ,,11  railin  ,  au  tabac  &  .lu  cuton.  Il  cil  libre  i  un  chacun 
de  cueillit  tes  fruits  qu'il  louhaitcc,  tous  les  arbMi  étant 
communs  à  l'exception  des  noix  de  coco ,  dont  les  in.iîtres 
lê  téfcntnc  la  propriété.*  OinidiM,  Voyages,  1. 1,  p.  104 

Les  femmes  y  font  ]es  gnç  novrages»  &  cukiveDt  la 

une,  pendant  que  leurs  tnaris  (é  mmqnîUiftnr.  Ce  font 

elles  qui  les  fcrvci.'  !<  Ic;ir  préparent  à  manger.  Tllr^  n'ont 
pa5  la  liberté  de  le  tiiciiie  à  table  avec  eux  ,  &  ne  mangent 
que  qixand  ils  en  font  fortis. 

Les  maifuns  de  la  campagne  lont  fort  peu  de  chofcs} 
mais  la  ville  du  roii&  celle  de  la  reine ,  qui  font  les  ptiod- 
pales  de  l'ifle ,  ont  d'adez  beaux  édifices ,  avec  des  mu- 
failles  de  pierre  &  des  toits  de  charpente.  La  ville  du  roi 
cft  le  Iwn  OÙ  U  lient  ranr  i  die  eft  â  fiqgE-cinq  «aiUes  da 
poR. 

Dans  la  ville  de  la  rdne ,  qui  eft  fur  le  bord  de  la  mer , 
presque  la  moitié  des  maifons  ne  font  poinr  habitées ,  parce 
que  des  gens  de  Tiflc  de  MtnilU  y  ont  rué  quelques  per- 
(onnes ,  &  que  ces  maifons  ont  éfc  (buillées  par  leur  fang. 
'La  mon  du  maître  &  de  la  niaiirciïc  ,  &  d'une  ou  de  deux 
autres  perfonnes ,  communique ,  lllon  eux ,  une  (bnillute 
à  la  maifon ,  &  la  leur  fait  abandonner.  Ils  s'tm^pientqM 
la  racine  étant  une  fois  morte ,  les  branches  ne  peuvent 
manquer  de  ftcherAc  de  périt ,  Il  elles  ne  font  transplan- 
tées ailleurs.  La  mort  même  d'une  lënle.  pcrfbnne  fouilte 
tellement  dans  leur  idée  la  pureté  de  leur  maifon ,  qu'on 
n'ofe  pendant  un  ou  deux  mois  y  apporter  3  mander. 

Les  fcllins  queleroi&  les  principaux  font  quelquefois, 
font  maEnitiques  ;  on  y  invite  des  villes  entières.  On  y 
fert  en  al)onaance  de  tout  ce  que  l'iUe  ptoduit  \  mais  on 
n'appone  pas  beaucoup  de  foin  à  le  préparer  ;  la  viande 

bouillie  &  le  ris  font  les  mets  les  plus  ordinaires.  Ils  ne  .  ,   

boivent  point  de  liquairs  forces ,  parcç  qu'elles  font  dé-  paravani  habitée  que  par  quelques  Indiens ,  qui  s'y  plaîx 
fendues  par  laloida  MahanKl.lk£iaMtK  beaucoup  de  loieuc  parce  que  la  pèche Moit  abondante.  Les  François, 
tabac  ,&  ont  cominadlement da  béwl  dans  la  bouche:  "  '  ' 

ib  l'écrafent  entre  leurs  dents  iusqu'l  ce  qu'ils  en  aycnt  tiré 
toute  la  fiibftance,  &  ils  cracnenr  cnfuiic  le  reftc  à  terre. 
Le  bétt-l  foitiiie  l'cftomac  ,  confervc  les  dents,  &  rend 
l'haleiDc  agréable.  Il  coroipunique  aux  denu  &  aux  le- 
Tccs  une  coulair  roi^  qaTils  legarileni  cocnine  lui  orne- 
toKBx. ,  il  tes  échatiiTe  &  Kot  donne  uoe  ceitaine  vivacbé , 
il  enyvre  même  ceux  qpt  n'y  fbntpwafiCauRinét.  ^nfiil 
leur  tient  lieu  de  vin. 

Au  milieu  de  la  vflle  de  la  Reine  efl  nne  mosquée, 
dar^.  Ir^ricllc  on  pcrracc  quelquefois  ai;\  !'rnrij»crs  d'en- 
ttci  ,  CM  quittant  leurs  loulicrs.  A  l'entrée  de  ii  mosquée, 
ou  voit  unefbnuine  où  l'on  fc  lave  le  vifagc  ,  les  m.-rins  &: 
les  pieds ,  en  entrant  &  en  (bitant.  Elle  eli  entretenue  fort 

Croprement ,  &  tl  y  a  des  nates  étendues  fur  le  pavé  pour 
\  commodité  des  hommes  qui  y  viennent  prier  :  les  fem- 
mes  n'y  vont  point.  Ils  fe  fervent  d'espèces  de  chapelets 
pOKt  dne  IcuÊs  piietcs,0e  en  roulent  leaftains«en^a^ 
iscieiiant  fiwwenc  de  conte  autre 

Les  filles  font  mariées  i  onze  ou  douze  ans.  On  fait  alors 
un  fèftin  qui  dure  fept  jours ,  &  on  y  régale  tous  ceux  qui 

Ir  veulent  venir.  Aux  funérailles  les  femmes  ne  voycnt  pas 
es  étrangers  >  &  on  ne  leur  permet  point  de  fonir  ;  elles 
^yiM<kacttapcDdaiirqnèlq|KftiisnapédlinèHiede|w 
vie. 

Les  habitaiu  de  Tille  de  Sainte-Jeanne  n'ont  que  des 
idiéea  fon  ooofiifcs  de  leur  ielidoo,4elôat  Êvtupctfi»' 
rieiDÇ.  Ib  font  dans  une  apffféhenbon  comimidk  du  &1>k 

ils  dîfent  qu'il  leur  apparoir  fouveui.  Ils  lui  don'  cntlc  nom 
de  Cr(pirt ,  Se  aflùrent  qu'ils  le  rctKOfitrcnt  frcqtsenunent 
dans  les  chemins  Se  dans  les  rues  ,  principalement  le  foir 
du  cocé  de  la  mer.  La  crainte  qu'ils  en  ont  les  oblige  â  fc 
tetùr  renfermés  dans  leurs  maifons ,  quand  il  tonne  (  car 
il*  dtlènt  ^'alors  Créptrt  eft  dehors ,  te.  perfonne  n'ofc 
ibnilÀ&OKla  pratique  de  le  brûler  tous  les  ans  publi- 
qaedwnt;  ce  qit'ils  pnéiendeni  £ûre  en  famalUnt ,  â  un 
jcnit  imuqnéa  enonmonoeau  fwnn  rocbernoirân^  ,qui 
eft  entre  la  ville  de  la  Reine  Se  le  potr ,  toutes  les  ordures 
du  voifinage,  &  en  7  mettant  le  feu  qu'on  Uiflè  brûler 
iminPioe  41X1001  foiicanfittL 


eu  y  arrivant ,  y  élevèrent  va  Ibrt ,  y  mirem  des  gardes  j 
mais  les  Sauvages  maflâcretcnt  fuccelCvement  les  deux 
ptehiicrs  gouverneurs ,  avec  me  partie  de  la  garnifon; 
er.fin  on  eut  beaucoup  de  peine  à  Ibutenir  cette  colonie  : 
d'ailleurs,  les  Anglois  qui  prétcndoient  y  avoir  droit, 
en  chaflêrent  les  Irai  çois  plufieurs  fois,  qui  jr  finit  ( 
établis  depuis  1 744 ,  &  l'ont  bien  peuplée. 

Cene  ifle  eft  très- fertile,  &  produit  tour  ce  qui  eft  née 
faircila  vie.  Lecacaoyie  (iicre,le«aft,leinaaiDC,«cc. 
y  viennent  en  abondance.  Il  y  a  beanooup  de  bétail ,  de 
volaille  &  d'oifeaux.  On  y  trouve  deux  mont.ii;nes  très- 
hautes  &  très^rapides ,  qu'on  voit  de  fort  loin  ,  &  qu'on 
nomme  les  Puons  de  Sainte  Alouiie.  11  y  a  au  pied  de 
belles  Se  agréables  vallées  ,  couvertes  de  grands  arbres 
très- propres  à  baiir  des  miifonj.  Il  y  a  dans  cette  ifle 
beaucoup  de  t>onnes  rivières  U  des  fources  de  bonne  eau. 
Lcpoillon  eft  abondant  dansiDIliela  c6te.  Il  y  a  un  aflêz 
bon  porr ,  dont  |e  baâin  peut  contenir  beaucoop  de 
vaifleausi.  Les  ferpens  fimt  cuminuitf  dans  cette  ifle,  Se 
leurs  motfures  font  dangercufes.  Voy.  Hifl.  dts  AntUlei 
de  l'Amériqut  p«r  le  fat  du  Tettn ,  1. 1  &  a.  Hiji.  m«t»le 
&  ttàturtllt  deiijlenktJÙl^attée  fjMHflIt  W  fav  ât 
Roibtfort .  f.  I. 

I.  iAINTE- MARGUERITE,  port  de  la  nouvelle 
]  tance  ,  dans  l'Amérique  i  il  eft  fituc  à  quarante-fix  dégrés 
&  trente  (cropoles  de  la'^liffie,  &  n'eft  féparé  du  porc 
Royal  que  pat  un  petit  espace  de  terre.  Son  entrée  tSt 
large  feulement  de  dnc-hutt  pieds,  &  fa  profondeur  ell 
de  trois  brallês.  Ce  port  eft  enviionnc  d'un  terroir  plar, 
&  fertile  du  côté  du  (lid-cft.  A  la  main  gauche  ,  il  y  a  une 
petite  baye  ,  auprès  de  laquelle  on  dit  que  l'on  a  trouvé 
quelques  vemes  d'argent.  Un  peu  plus  avant  une  rivière» 
appellée  Boulai ,  jrcttte.  Ce  qwâtt  aoHî  Une  autre  daus  le 
fond  du  port. 

a.  SAINTE  -  MARGUERITE  ,  ifle  fut  les  cAtes  de 
Provence,  (îtuée  au  fud-eftdu  bourg  des  Cannes,  i  trois 
miHes  au  hrgc.  Les  anciens  la  nommoienc  £«r».  Elle  eft 
conlîdcrable  pour  fes  nois  fons  :  l'un  eft  appellé  Forcin  , 
au  bout  de  l'ide ,  du  côté  de  l'orient  :  le  fécond  eft  le  fort 
d'Aiagpo  I  ài'ame  bout }  fle  le  ttoifiéme  eft  le  fotc  RojaL 

N  aiij 
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'Ce  dcrnkr,  qiu  l'cmpottc  fat  les  dcax  autres ,  eft  for  on 
rocher  au  bord  de  la  mer  ,où  font  cinq  baflions  très- bien 
wtalîes.  Le  bcas  de  mer  qui  fcpare  cette  ifle  de  celle  de 
SaiiK-Homcat,  »'«  m^n  tgmt  de  ligoe  de  Wgeiu  i  fao 
■cîrctiir  nVft  que  d'aneliene.' 

?.  SAINTE  -  MARr.tjr.RlTr. ,  en  latin  JÎ/ïvm/  /iwî-i 
M*r^MU^ ,  nviac  de  l'Air.criq-.ie  feptentrionalc.  On  la 
trouve  après  avoir  paiTé  une  b.iyi:  qui  clt  vers  l'oucA  de 
celledc  Chcsched«c  ,  &  où  rrii-cragc  cil  peu  fùr,  à  caufe 
des  ba[Iès  &  des  rocliers.  £!le  eft  profonde  j  km  embou- 
chure èç  liiiic  p'i'Ai  à  ballê  iDcr  ,&  de  uois  bradés  à  haute 
marées  nw'  tlle  ciL  foR  dangercufc  à  caufe  d'une  balle 
^lù  y  eft.  £Ue  vient  bien  avant  dans  les  terres  du  côté  de 
l'cA,  oâ  die  fe  précipite  da  luu  des  montaenes ,  fe  gtof- 
(iffant  fort  des  ce  lieu.  AlTrz  près  de  fon  eii^XMidHlieUly 
a  un  cap  moyennement  élevé  \  &  au  côte  drok  de  U  rivière 
«ne  petite  iflc.  Toute  cette  côte  eft  éloigiKe  de  la  ligné  de 
^  ^  ,  rcvcrtw  de  plufieurs  arbres  ,  fur-totw  de  (âpins ,  & 
relcvcc  en  petites  iiioiu.iïincs.  A  trois  licucs  de  la  rivière 
de  Sainte-Margucriic ,  il  en  fotc  une  autre  i  dont  i'anbou- 
chure  cA  comme  fermée  d'une  infiidlé  de  balles  &  de  ro- 
dien.C'cft  li  ciue  la  côte  eft  entrecoupée  de  plufieurs  baflès 
9c  poîntei  t  &  la  plus  urande  partie  en  eft  ba(Tc  &  fablon- 
neufe.  Seize  Ikm  pus  l'oueft»  l'ouvre  une  baje« 
dans  laquelle  nrte  nvîere  descend.  Ceft  le  meillair  havre 
de  toute  cette  côte,  &  il  pcat  tenir  plufieurs  navires  ;  mais 
la  côte  ,à  caufe  des  ballti  qui  s  étendent  une  licuc  on  deux 
en  mer ,  ne  peut  être  approtlicc  de  plus  près  (ans  de  grands 
risques.  Apres  cela,  tantôt  cllcsavanLC  en  mer  ,  tantôt 
le  retirant ,  elle  fait  place  à  quelques  b.iyes ,  i5<:  crt  boicicc 
d'i  Iles  jusqu'au  pote  de  l'Esqucmin  ,  fort  connu  &  renom- 
ntc ,  qiiuiqu'd  l'oit  nul  fur  &  tout  environné  de  rochers , 
Zc  qfw  i'embotKlnue  en  fim  fi  Àtoite ,  qu'il  n'y  peut  paOet 

3[fno  Ical  navire  i  la  fim.  Lei  Basques  ont  acBowtnmé . 
'y  ftéquentcr  pour  harponner  la  baleine.  Toute  cette 
contrée  eft  balle  &  plate  le  long  de  la  côte  ,  &  le  mitien 
cJu  pay  ert  relevé  en  collines  &  en  montagnes.  Elle  cd 
tOiitc  remplie  de  lotèts  &  de  bocages ,  &  a  vlS-à-vis  d'cUe 
la  nouvelle  i'r.Ti-.ce. 

I.  SAINTE-MARIE  ,  ille  dans  l'Océan,  aiu  environs 
i9e l'Afrique.  Elle  eft  firuce  entre  le  &  le  17^  deUdtudo 
méridionale  ,  à  deux  periies  lieues  de  Madagascar ,  de 
l'erulroit  qui  en  eft  le  plus  proche ,  St  i  quatre  du  plus 
ékMgpî.  Sa  longueur  du  midi  an  (èpuBHrion  dl  d'cnvjton 
«nze  liene* ,  Se  fa  largeur  tfocddent  fie  d'orient  eft  de 
deux.  Cette  iflc  ,quc  les  infuliifcs  &  ceux  de  Madagascar 
appellent  Nofo  1  libraim  ,  c'cll-.i  dire  ,  l'illc  d'Abraham  , 
c\\  toute  boidce  de  rcxrhcrs  ,  fur  lesquels  les  canots  y  peu- 
vent aborder  lorsque  la  marée  cil  nautc.  Quand  clic  cl} 
baflê ,  il  n'y  a  qu'un  demi  pied  ou  un  pied  d'eau  par  delfus. 
L'on  tioiiveaa  rivage  des  roches  d'un  coratl  blanc  &  très- 
beau)  4c  de»  lîmaçaot  de  mer  que  les  Nègres  vont  cher- 
cher pOiK  vendre  aux  Fntaiaoû  iV  (ont  £  bien  é(s^ 
Uisiqne  te  gouvcnteur  d'Antongi] «dam  k  grande  Ule 
de  Madagascar  .  ^ui  faifoit  auparavant  une  guerre  conn- 
nuelle  i  ces  inftdaires ,  n'oferoit  plus  y  venir.  Il  y  a  préièo- 
tcmcnt  cinq  ou  i\x  cents  habitans  danstoutc  l'illc  «répandus 
en  dix  nu  douze  villii^cs.  On  les  appelle  Zate  Ibrahiros, 
race  d'Abraham  ,  ils  s'exercent  i  planter  du  lis ,  des  igna- 
mes ,  des  bannes ,  des  cannes  de  lucre  ,  des  pois  &  des 
é!hres  dont  ils  fe  nourriHênt.  La  pèche  des  hourites  les  oc» 
cupe  fort.  C'eft  une  ccrtaiite  espèce  de  pwflôn  ^'ils  vont 
vendre  à  Madagascar  ,  &  dont  ils  donnent  le  anq^iéme  î 
leur  (buveraia,  ce  qu'ils  fiNn  «nffi  dui  Itt, fie  dei  anteet 
plantée;  ils  ont  toujours  tefbfiî  de  luieallianoe  avec  tes 
xhrétieus ,  quoiqu'ils  les  reçoivent  fort  honnêtement,  à 
caufe  ,  (ans  doute  ,  qu'ils  ont  retenu  quelque  chofc  de  l'an- 
cien judaïsme.  Toute  rifle  de  Sainte-Matie  el^  coupée  de 
petites  nvieres,de  fourceside  fonuincs,  remplie  de 
|Wtitcs  collines.  Le  terroir  en  eft  fërrilc  éc  femé  de  ris , 
qu'on  y  plante  deux  (ois  l'année  ;  l'air  y  eft  humide,  & 
à  peine  le  paflê-t<il  un  jour  dans  l'année  qu'il  n'y  pleuve. 
La  plm  coiKHHie  quelquefois  fil  ioats  de  fiàte.  Le  béuil 
y  eft  toit  bon  te  gras.  On  trouve  quantité  dl'ambce  giis 
SIM  bord  oriental  de  la  mer.  Les  Nègres  le  ramallènt  avec 
foin  pour  en  faire  des  parfums ,  &  des  oftrandes  fur  les 
tombc.iux  d;:  leurs  ancêtres.  Ik  ont  aulli  de  pluiiciirs  lorteS 
de  iJiimnics  ,  dont  ils  le  fervent  au  lieu  de  partums.  Il  croit 
en  cette  iflc  nu  atbrc  ,  dont  le  fruit,  iiomuic  vonthionts, 

fi'cfipas  plutôt  tombe  à  texte  qulil  pictid  lacioe  j  6(  ikit 
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un  bois  (î  touffu ,  qu'on  ne  fauroit  padlt  à  travers.  11]^  a 
une  petite  ifle  en  manière  de  triangle  ,  au  midi  decelle-ci , 
dont  elle  eft  fépatcc  par  un  canal  de  tteote  Uenesde  lar- 

Îeur»fie  'de  dont  pieds  de  profondeur  en  qoelquei  cd> 
Gwune  ellecft  abondante  en  pâturages ,  les  btsuft 
de  l'ille  de  Saint-Marie  y  viennent  paître.  Au  bout  font 
des  rochers  qui  avancent  plus  de  denii  -  lieue  dans  la 
mer. 

î.  S.AINTE-MARIE  ,  ifle  de  l'.Amérique  méridionale, 
dans  1.1  mer  de  Chili  ,  à  37''  10'  de  l.ititudc,  vcrslefud, 
vis-à-vis  de  la  province  d'Araucana.  Elle  eft  envitonoée 
de  rochers  droits ,  contre  lesquels  battent  les  eaiK  dels 
mer.  Pedro  de  Qeçadii  qu'elle  eft  nommée  Lu(*iig$pK 
les  fauvages.  Quelqjoes-uos  croyent  que  cette  iûc  iak 
autrefois  jointe  an  cantinent»  fie  qfuTeUe  en  a  été  féparée 
peu  1  peu  par  le  canal  qni  eftentie'denx  prélèntemcnt  i 
1!  cl:  I.  trois  licuss.  Son  terroir  eft  gras  &;  fertile  en 
C'..  en  orgciiS:  la  mer  qui  l'environne  eft  tore  pois- 
foniicurc.  On  y  prend  (ur  tout  une  lorte  de  fcichc ,  des 
yeux  desquelles  on  tire  une  certaine  liibllance  dure  Sc' 
callculè ,  qui  approche  fort  des  perles ,  tant  en  luftre  qu'en 
blancheur.  Quoiqu'elle  n'ait  pas  leur  dureté ,  les  femmes 
s'en  font  des  colliers.  Cette  mer  fournit  aulli  une  Ibrte 
d'écrevifies*  ajmelUes  chou»,  dans  les  têtes  dcstpeUei 
on  trouve  une  lone  de  perles  d'une  blancheur  ezmordi- 
naire ,  &  de  la  grodèur  de  la  femence  du  chanvre.  Les 
Sauvages  en  font  peu  de  cas  ,  parce  qu'ils  i>;norent  la  façon 
de  les  percer.  Tnomas  Candish  ,  qui  momlla  l'ancre  au 
côré  occidental  de  cette  ille ,  rapporte  que  les  S.iavages  (|ui 
riiabiTciu  ,  loi:t  fournis  lî  éioitemer.i  .lux  Eip.ïguols ,  quila 
n'oient  tuer  un  pourceau  ,  quoiqu'il  y  en  au  en  abondance* 
lis  font  aujourd'hui  chrétiens ,  Se  ont  une  chapelle  oà  l'on 
dit  la  meuê.  L'an  iiSif  ,  George  Spilbergiw  descendit 
dans  cette  ifle ,  dont  il  fe  rendit  w  maître  >  de  foiteqult 
emporta  pluï  de  ciiiq  cents  brebis  »  giaod  nombre  de  po«*. 
les ,  iN:  quantité  d'autres  vivres. 

j.  SAINTE  MARIE  DE  BUXCTO ,  abba>r  d'hom- 
mes,  ordre  de  cîtcaux  ,de  la  congrégation  de  Léon  ,  en 
Espagne  ,  dans  la  vieille  Caftilic  ,  au  diocèfc  de  ûurgos. 

4-  SAINTE  MARIE  DE  LA  VIU  ,  Fuit  ,  aibayc 
d'hommes ,  de  l'ordre  dcsprémontrfs  ,  en  Espagne*  dans 
la  vieille  Caflillc,  fur  le  Duero ,  au  diocèfc  d'Osma. 

j.  SAINTE  MARIE  DE  HORTIS ,  abbaye  d'hom- 
mes» oïdce  des  prémomtéstcn  Espagne  «dans  la  vieille 
CaftOle.audioc^edeSégovie. 

6.  SAINTF.  MARIE  DE  VALLE  MmE.\  ,  abbave 
d'hommes ,  ordre  des  prémoiutés ,  en  iîvpagnc,  dans  le 
royaume  de  Lcon.aii  diocè(c  d'Ellorga.  il  )•  .i  utieabbaya 
de  même  nom  ,  de  hilcî ,  dans  ce  mcme  diocèfc. 

y.SAlNTl'-MARIE,  ville  de  l'Amérique  méridionale, 
dans  l audience  de  Panama,  au  fond  du  golfe  de  Saint- 
Michel, qui  htit  paitie  de  la  baye  de  Panama.  Elle  fîic 
bâtie  par  les  Espaguuis  >  après  qu'ils  eurent  décoavctt  les 
mines  d'or  qui  (ont  dans  1»  Kenz  voife».  Elle  eft  fitnéeî 
lîx  lieues  de  l'embouchure  de  la  rivière  de  ce  mîme  noui  , 
du  côté  du  fud  ;  ce  qui  les  porta  à  rappcllec  Saintc-.Maric. 
Les  capitaines  Coxon  ,  I  larris  Se  Charp ,  armateurs  An- 
glois  ,  prirent  cette  place  ,  lorsqu'ils  entrèrent  dans  ces 
mers  ,pcu  de  tems  aptés  qu'on  l'eut  bâtie.  Elle  s'cll  rendue 
depuis  fi  conCdérable ,  que  quand  le  capitaine  Hartts , 
nevev  dupeemier ,  la  prit ,  il  s'y  trouva  toutes  fortes  d'ar- 
tîltHis*maMité  de  vin  fie  de  fivine.  fie  «and  nombre  de 
bojaiRfieaattcf  inftrumens  défi» ,  dont  les  esclaves  fe  fer- 
venunx  ttavaîldesinines.  Outre  for  qui  eft  dans  le  fable,  ils 
en  trouvent  fouvent  des  mafliês  enchaflces  entre  les  rochers. 
Ces  mafTcs  ou  lingots  ont  des  crcvallcs  ,  i\:  des  potes  pleins 
déterre  &  de  poullîctc.  La  viUc  de  Sauuc-Maxic  n'tft  pas 
éloignée  des  mities  où  les  Espagnols  occupent  grand  nom- 
bre d'esclaves,  jusqu'à  lafailonpluvicufe,  pcodaiula^Ue 
le  débordement  des  rivières  empêche  qu:  l'on  ne  pOlflè  It 
bien  rravailler.  Les  mines  (ont  fon  près  des  nsonçagnes.  Le 
meilleur  tems ,  pour  chercher  l'or  dans  les  rivières ,  eft  in- 
coajtineM-après  la  phiye  »  laquelle  le  lave  dans  les  rivières 
oîkil  vaaa  fond  en  qoanâté ,  fie  y  demeure.  Les  Indiens 
natutels,qui  habitent  aux  environs,  en  ont  la  meillc.iro 
part,  &  les  Espagnols  en  achètent  plus  d'eux  quils  n'en 
tirent  par  le  travail  de  leurs  esclaves.  Les  Espagnols  «durant: 
la  faifon  des  pluycs  ,  font  venir  â  Panama  la  plupartde 
ces  Indiens ,  &  Icsmclent  avec  leurs  esclaves. 

4.$AINI£MâKI£.  { la  xivieie  de  )  qin  viem  des 
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monfagnci  du  pays ,  Si  icçoit  dans  fon  cours  plufïetirc 
fuillcaux  qui  s'y  |C(tcnc  de  tous  cotes,  aprcs  quoi  clîc  fc 
perd  dans  le  goltc  de  SaitH-Mklîrt ,  du  luic  uu  uuid ,  à 
une  licuc  dans  le  cap  de  Saii-.i  Lauicui.  Hllc  eft  iiavigauli^ 
dura<tt  huit  ou  neuf  lieues ,  en  raonunt ,  à  caufc  du  liha 
qoi  va  jtnqueS'Iâ.  Elle  fe  divife  eorime  en  deux  branches 

r'  nepaVKnciliiedaoywiS-  La  marée  monte  &  descend 
I  cetre  rivicTe  cnviton  dix  huit  pied^.  L'eft  la  plus  large 
de  celle,  qui  fedéchargem  damccjBpUctQui  au^lelà  de  fon 
cmk  iiv  hure  ,  ôc  de  ceik  de  ia  mierede  Saiitbo ,  s'ctrecic 
rn  pfLi ,  t.int  d'un  cote  que  de  l'iUllie  ,  &:  fiit  cinq  on  lix 
pctitis  illes  1  emplies  de  jjtos  arbres  vciils  flcutis  toute 
ï'anncr  ,  &  (fpiices  par  de  bons  canaux.  Au  delà  encore  , 
le  livagc  eft  Û  lenë  des  deux  côt^  par  deus  pouuct  de 
une  radê  couverte  de  mansles ,  que  ce  n'cft  plus  qu'un 
petit  diiroit  qat  n'a  4|a*iui  demi-mule  de  hurgCb  CeU  im 
coiiune  dVniree  i  la  irniieimirieiire  du  golfe  •  ^  eft  one 
peolbttde  baye  de  deux  oa  non  Ksoea  de  laige,  de  quel* 

3ue  côté  qu'on  la  prenne.  A  fodent  font  le*  embouctinics 
c  difrcremcsrivieics,dotu  l.s  pi  >ri:i;ii'e  celle  Je  r;- 
llanc.  Outre  ce  détroit ,  qui  a  Jaui  uiil.c  lic  Utgcur  ,  il  y 
a  plu/iciiis  bias  de  mer  -,  mais  celui  là  fciil  cil  ruvigaUe.Le 
golfe  de  6.  Michel  cil  à  pccs  de  trente  Lcues  de  Panama  du 
côté  du  fud  eft. 

8.  SAINTE-MARIE .  ville  de  l'Amérique ,  dans  la  pro- 
vince de  MarilaïKl,  avec  litre  de  comté.  l  Ucapparticntaiac 
iUq||ois«ficcftfiniée(iuUiivicfedeS.Geoige.  Letmai> 
fias  7  font  afin  lMl]a,âc  e''cftleUm<lll  comlMrcçpallr 
loIIT:     pr  I. tnce , &ladcmcure des pcinci|yuxofficiersde 

'ce  petit  cm.  C'cft  là  aulTl  que  tiennent  les  allcmbiéesg^ 
ncralcs. 

9.  SAINTE  MARIE  ,  bourg  &  paroiflc  de  l'Américiue, 
datu  l'ide  de  la  Matuniquc  ,  (ur  la  c&te  Teptentrionale.  Elle 
**itcad  àepau  la  rivictc  du  Charpentier  pisqu'à  la  ftàt* 
mMkk  filce»  tt  «anyiend  k  terrciii  du  funds  de  mîm*. 
]ftwi|aei  I  qui  appartieot  aux  dominicaiiu.  |jk  Tont  eux 

S*  dcîIcmM  cette  paroillè.  L'endroit  oà  eft  ce  bourg , 
.ipelloit  andcMMUMi»  la  Calè  do  Bonpae.  Ccft  où  fe 
«lonna  le  rude  combat  fin»  Ict  ordres  de  M.  <Iu  Par- 
OOet  (  neveu  de  M.  d'Enamhuc  ,  premier  e;^  îvcm-iir  ,  & 
fofidaieur  des  colonies  de  iajix  Cbriflophic  ,  ôc  de  U 
Ataniniqtic  ,  )  t\  ure  les  Caraïbes  de  la  Cabeftcrte  de  La 
Maninique ,  qui  furent  cbaflcs  de  l'iHe  après  /  avoit  été 


10.  SAINTE-MARIE,  terre  de  l'Anériqne.  âk  Qndi. 
loupe ,  avec  titre  de  marquifat.  EUe  eft  dam  la  patoiflê  do 
MÊàfâi.Cmemuê.Miàffie ta  vaÊtqâCÊtptù  (àvear 
de  MM.  de  Boîllèret ,  nevcm  de  M.  Homel ,  avant  la  {èpf 

ration  que  ces  mcflrcLT!  3voi~r,:  fii:;  de  ta  Guadaloupe. 
Elle  commente  a  la  rivitic  de  1j  Hi tuerie,  setend  une 
lieue  k  long  de  la  mer,  &  pt  u  -"ir  trt)is  lieucs  de 
hauteur  ,  c'e(l-â-diré  d'étertdue ,  depuis  k  tncr  lusqu'au 
hsuc  des  montagnes  ,  qui  (épatent  la  Guadaloupe  en 
Cabcfterre  &  baflè  terre.  Ces  ntellîetus  y  avaient  un  bcaq 
ciitieau ,  ou  noaifon  feigneurlile ,  avec  de  giyndes  alve» 
ooet  de  poiriets ,  &  de  gianki  allées  qni  patt^^oicni 
loatei  le*  Rtte*  en  plniicuts  citvbt  cnlâv&  en  cannet, 
inanioc  &  tabac.  Il  y  a  même  encore  un  ^ang  dont  la 
chaulTée  &  les  environs  font  coovetts  de  poiiiers  :  ces  for- 
tes de  poiriers  ne  portent  .tucud  fruit ,  &  l.i  quantité  qu'il  y 
en  a  dam  ce  canton ,  f.->if  (juc  le  vulgaire  appe  lle  communé- 
ment cette  tcirc  ,  Iti  Peir$ert. Cette  terre  eft  partaiîcc entre 
plufteuTs  branches  de  ces  meilleurs ,  qui  ptennrnc  tous  k 
qualité  de  wurqiiii  de  S-tiMt  MdTK.  Il  y  a  nn  bon  mouil- 
lât devant  ks  niarurcs  du  chânau.  Dciii  gtands  rocfaeia  i 
flmr  d'eau ,  qoicnlbntiaBdemi  qpHUtdelieiK,0rqaron 
appeUe  i'Hommi  &  la  Fbumi  ,  y  rompent  la  violence  de 
k  mer ,  &  ,^wiittttoient  k  moyen  d'y  (aire  un  excellent 
p  rr ,  qui ,  sfjt  tek  fi«ifié »  HHcmiit  k  Cabeflcnc  hors 

d  intultc. 

ii.SAINTE-KfARIE, 1(13  rivière  de]  rivière  de  la  Mar- 
ibique,  â  la  Cabcllcrre ,  dans  ta  paroilk  qui  porte  le  même 
nom  )elk  change  trés-fouventde  Gl»flEdrn«atllèMiange- 
renfê ,  qoand  elle  eft  débordée ,  ou  que  la  mer  eft  plus 
^toilè  qu'i  l'ordiraire. 

ti.  SAINTE  MARIE,  (  k ùoLÀt  )  Ika  de  fAmérique 
(èptentT>on«k,anC«nda.1t«!ll  vers  le  (matante- (ixiéme 
dégré  de  latitude,  dans  le  canal  f Ir  ;iiel  le  lac  rupériciir 
communique  au  lac  Huron.  Ccit  le  lieu  où  fc  iieni  ordi- 
aaiicucBt  Taffimbilie  génénk  de  touR*  In  imidni.  Le 
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(îcar  Perrot  y  prit  poflenîon  de  U  terre  au  nom  du  roi 
cil  i66y  ,  &  en  fit  «n  procès  vcibal ,  fignc  d~s  '  'î 
toiitis  les  nations  voifiiws.  Les  jcfuiics  y  avoit  uue  midîoa 
confiiitia'.ilc  avec  u:ie  ttci  belle  cj;lire.  Ce  carvtl|^  qifoii 
pourioit  appclicr  Fanal  dy  faut  de  Sainte- M.irict  CÎM 
buet  d'ouverture ,  &  environ  quinze  de  longueiv.  lin 
entrecoopé  de  phifieuis  ilkt ,  &  (c  rétrécit  peu  ipca 
jusqu'au  uot}  c^wan  lOitciK  rapide ,  plein  de  radins ,  où 
les  eaux  (c  précipitent  avec  une  extrême  violerKe.  On 
ne  laific  pas  d'y  monter  en  canot  en  perchant.  On  ap- 
pelle Saurivas,  ks  qn  * 


Ions. 


i;.  SAINTE  MARIE  AUX  BOIS,  en  htin /<»fl4 
Mutu  m  Bifi»  MMfd,  abbaye  d'hommes,  en  Ftaiip 
ce ,  au  diocèfc  de  Toid.  Cette  abbaye  cil  de  l'onlK  de| 
ptémontrcs.  EUe  a  cmbialIè.lA  téfiatne,  U  eS^  m  w 

14.SAINTE.MARIE  AUX  MINES  ou  MARKICK , 
vufc  ck  France, dans  ta  haute  Alfacè,  au  diocèfc  de  BiUc. 
Cette  ville  eft  petite  ,  &  r.'a  que  trois  cents  trcnre-(îx  habt- 
un$.  EUe  eft  du  bailUafic  de  Ribauvillcr.  Lllc  ell  divifée  en 
deux  par  I.1  rivière  de  Leber.  la  p.irtic  nicriJionalc , 
qui  eft  celle  dont  011^  parle  ici ,  dépend  de  Ribauvillcr } 
la  feptcniriotule  ,  qui  eft  du  Lebertal ,  appartenoit  de- 
jpuis  long  tctos  aux  ducs  de  Lonamc.  Cette  vilk  eft  célé- 
pte  pour  &È  aam»  d'acjgait.MiiqiielletoD  navailk  twi> 


en 


1 1.  SAINTE-MARIE  DU  MOfTT ,  bgnrg  de  Fratice  . 

Normandie.  Il  cfi  fîtuc  à  de  '  l.  i  deCatcman,  âcinq 
de  Valogne,  Se  à  neuf  de  Cou.*i.ii.i.  Il  y  a  mille  deux 
cents  loixantc-dnq  habitaiis.  L'eft  une  auri'prciré,  &  k 
curé  eft  l'archiprêire.  La  cure  n'ell  qu'à  portion  congrue^ 
dépendante  du  gros  du  ihapiiic  de  la  cainédrale  dt  Cou< 
tances,  qui  y  préfente,  il  y  a  un  allez  beau  château  avec 
des  dehors  très  beaux.  Son  revenu ,  pour  cette  paroilfe 
feule ,  eft  de  dix  mille  écas ,  confillant  pour  la  plupait 
en  très-grands  &  bons  herbages,  n'y  ayant  pas  beau* 
oomdetcdcfaivaiiideteutesw^fmMri  le  prince 

de  Rohan  cil  (éigneur  de  la  paromc ,  étaiit  aux  droits  de 
m.irli[!i;i  la  duchellc  de  V.intadour.  Il  y  a  alÏÏz  près  du 
ciûiciii  ,  un  petit  hôpital  pour  les  malades  &  les  pau- 
vres ,  tonde  par  madame  de  V'antaduur  ,  &  dclFcrvi  par 
trois  fixurs  gtilcs  de  la  communauté  de  Paris.  La  pi« 
roidê  eft  grande ,  &  d  y  a  plulicurs  familles  de  nobledb 
riches  :  c'cft  le  meilleur  fond  de  tout  k  Coiantin.  CetK 
oaroillê  borde  la  mer  i  une  tkmi-lieue  du  bourg ,  Sc  eft 
le  paOage  du  gtand  Vai  ,  où  l'on  iram(e  i  cneval  k 
grève  plus  tk  denv  liêties  ,  quand  k  mer  e(l  retirée. 
Il  y  a  trois  grandes  rlvictcs  à  padcr ,  avant  que  d'être 
de  l'autre  côté  qui  donne  à  Saitit- Clément ,  fur  h  cote 
du  Bciîîn.  Il  y  a  ordinaircuicnt  un  guide  pour  comluirc 
les  cht:vaux  ,  fans  quoi  il  y  autoit  du  pérU  ,  particuliè- 
rement quand  U  mer  n'cft  point  aflez  ietitée«  i  cau(ë 
des  fables  mouvans,  qui  changent  fouvetK  de  côré  Se 
d'Mtce. 

i«.  SAINTE-MARIE  «  filk  d'Eapogne,  dam  l'Aud*- 
kofie ,  fur  k  Gnadekté.  entre  GkIb  fcXerexde  k  Fnm« 

tera.  Le  pcre  Labai ,  Vijdgt  £Esfdgnt  &  d'ftjHe  ,  t.  i  , 

E.  Î19  ,  dit,  que  cette  ville  eft  lituée  fur  la  côte  de  la 
aye  de  Cadix,  vis-à  vis  iSc  au  nord-efl  de  cette  vilic  , 
fur  la  côte  occidentale  de  la  rivière  de  Lctht: ,  qui  cil  , 
à  ce  qu'on  prétend,  le  fleuve  de  l'oubli  des  ant;ir.n$.  Les 
Mawes  l'ont  appellé  Quadelethé  ,  c'cft-à-dire ,  l'eau  ou 
U  rivière  de  Ledic.  On  voit  i  rembouchure  de  cette  ri- 
vkie  flans  la  baye  de  Cadix ,  One  tour  Se  une  baticrk 
ternie  ,  qu'on  appeik  faime  Catherine  ;  on  Tappêlk 
k  pott  de  fainte  Marie ,  parce  que  les  vaifleaux  y  vien- 
nent mouiller  ,  Si  y  (ont  plus  en  (iketé ,  que  la  baye  de 
Cadix.  La  ville  eft  plus  grande  que  Cadix  ,  3c  mieux  per-  . 
rée  :  les  rues  en  font  plus  larges  :  le  (crrciii ,  où  elle  c(k 
bâtie  ,  cil  uni ,  Sc  tous  les  environs  cx«êniemcnt  gras  , 
&  bien  cultivés,  i  caufe  des  Auvergnats,  Limoulîm  ,  SC 
autre'i  François  qui  y  viennent  travailler.  Les  maitôoe 
font  belles.  Elle  eft  remplie  de  négocians  François ,  Ar» 
fSek  ,  Hotlandois ,  Génois  Se  autres.  Elle  eft  fans  dcfciH  . 
le  t  n'ayant  que  de  ûniples  marailles  ■batmcs  en  bien 
des  endroits,  avec  un  petit Mieau,  qid  lui  fert  de  cita- 
ilcllc  ,  qui  ne  vi  jt  rien  â  prcfcnc ,  iS:  q  li  ne  valoit  pas 
grand'chofc  quand  les  Anglois  6c  les  Hoilandois  s'en 
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-1^l^^^1r^■  On  nuNimt  an  convcnt  des  minîmes ,  appellé  de 
fa^cTOifte,  it»  ftatnes  de  la  Sâme  Vierge,  de  faine 
Louii  iV  or  S  François  de  Paole ,  que  ces  naùooiawjient 
traMicLS  pjt  les  rues ,  ntutilces  &  enfin  jctiées  dans  un 
igout. 

1 7-  SAINTE  MARIE  DU  TROO ,  prieuré  de  France , 
dans  le  Maine.  Ce  prieuré  eftf^Sl]li«»dépeiKbBtdeMat- 
tnourier,  diucèfe  du  Mans. 

18.  SAINTE-MARIE  ,/W*JI<4fi»«/iiX«,  petite  Me 
d' Angleiene ,  une  des  Sotlmapiet ,  &  U  pnncipalc.  Elle  n'a 
que  trois  lieoes  de  dnoimrencetdte*  un  bon  havre  fle 
an  château  fort ,  fa^ii  pour  fa  défènfr  par  la  ceioe 
heth.  Cette  ifle  ell  au  milieu  des  autres ,  â  dMM  nÙU 
ie%  du  cap  éf  CongiwUe ,  tt  de  Undi^iid*  w  cou- 
chant. 

19.  SAINTEM  ARIE  L'ANCIENNE.  C'cft  la  prcmicrc 
ville  qui  ai:  c:c  bîmc  dans  le  contij>eiit  de  l'Aituériquc  , 
îr  MÎ  7  éfdUn  d'abord  un  évcque.  Elle  fut  fondée  en 
Il  10 ,  par  Encifo ,  &  Nugncs  de  Balboa ,  en  vertu  d'un 
vcctt  qiiib  avoicnt  fait  dans  un  combat  contre  les  In- 
diens i  Sûme-Marie  l'.aflcienae  de  SeviUe  ,  Bc  dk  iaàt 
'&a6e  fiir  le  bord  ocddemal  du  Darien.  En  1719  »  Pe- 
dtaiia  d'AviL  .  r  ivcrt^cur  de  la  province  ,en  fit  trans- 
Doricr  tous  ici>  iu.n;ans  i  Panama,  dont  l'évèque  prend 
Te  titre  de  pnmit  deTeR»Fane.*/Eg|l>dr  J.  Dmi^M 
far  le  ptre  CharUrtix. 

10.  SAINTE-MARIE  (  lOc  de)  une  des.  Açores,  cn- 
ise  Tcrcere  Ce  Saint-Michel,  elle  a  environ  quinze  iieucs 
de  circuit.  Sa  ville  capitale  pan*  k  ataw  nom.  Cette 
ide  ne  fiût  pas  beaucoup  de  cooHaeice,  maîi  eUe  fbai- 
.ur  â  le*  nabinos  ,  mot  ce  qui  eft  néod&ee  I  h 
•vie. 

ai.  SAINTE  MARTE  DE  CELLA  NOVA  ,  abbaye 

d'hommes ,  oriifc  de  faint  Benoît  ,  de  la  coiigreïgation 
de  Valliidolid  ,  en  Espagne  ,  d.ins  h  C.alite  ,  au  diocclc 
d'Orcnfe  :  cette  ahbaye.qui  a  qiiatoizc  miHc  diic.^rs  de 
.zeme,&cinq  miile  vallàux , (ouic  de  la  funsdiCïion  fpt- 
nMdle  (u  pTulIeurs  églifes  avec  le  patronat  de  deux 
«eins  cures ,  &  plufieut s  prieurés  conventuels  en  d^pen- 

ai.  SAINTE  MARIE  lyOBONA .  abbave  dliMBiMS, 
«idre  de  iaint  Benollt ,  de  k  congrégation  aeVfllIadoSd , 

<n  Espagne  ,  <];in<;  l.i  Galice,  an  diocclc  d'Oviedo. 

13.  SAINTE  MARIE  ROYALE  D  YRACHt,  abbaye 
d'!io:nmes ,  ordre  de  faint  Benoît ,  de  la  congrégation  de 
Valladolld  ,  en  Espaffne,au  royanme  de  Navarre,  dans 
le  diocclc  de  l'ampemnc.  Elle  a  une  jutisdidtoti  épisco- 
j>a1e  ,  &.'  l'abbé  qui  cft  rcgiilicr  ,  .1  la  première  voix  aux 
états  du  royaume  ,  après  l'cvcque. 
^  I.  SAiNTE-MARTHË ,  wovlnce  de  l'Amcrique  né- 
.ndionale ,  (àt  la  cfite  de  la  Terre-ferme,  vers  le  levant. 
Sa  longueur  depuis  les  dernières  limiiesdeCanbagénei  qui 
la  bornent  vers  l'occident  jusqu'à  la  rivière  de  la  Hacha , 
vers  l'orient ,  eft  de  fuixaiuc-dix  lieues,  &  clic  a  presque 
ajuam  de  large,  depuis  la  mer  jusqu'aux  limucs  du  nou- 
vciu  royauiDt;  de  Gicnadc,  donc  el':  cil  ["..[née  vers  le 
midi.  Cette  région  cil  chaude  &c  ardente  aux  endroits  où 
<clle  eft  veîfine  de  la  mer  du  nord  i  mais  le  voifinaga  des 
inotttagnes  de  neiges,  qui  s'élèvent  i  vingt  lieues  ou  environ 
<<le  la  ville  ptiiicipale,  rend  le  dedans  du  pays  beaucoup 
[^utfirMdi'UiMaïKlaytoviiicedeTaiiainavdont  la  vall& 
eft  fort  ample  8e  riche,  eft  rrès-fratde ,  i  caofè  qi^elle  eft 
hauTC  &  rcmpric  de  plufiours  n)dt.ij;i.cs.  Il  pleut  fort  dans 
les  mois  de  itptenihre  &  d'oilobre  ,  &  dans  les  tetres  qui 
Continent  Lnmcr ,  &  tort  peu  pendant  toiis  les  autres  mois  , 
parte  qu'alors  les  vents  d'ell  iSc  de  nord-eft  y  foufflcnt ,  k 
que  de  leur  nature  ils  font  fains  &  fecs.  La  ville  de  Sainte- 
Marthe  ,  qui  donne  le  nom  au  got:vernemcnt,  eftbâdeen 
•m  lieu  fort  fain  ,  fur  une  hufc  de  fable  alîêz  fcèf  de  h 
.mer.  Elle  a  an  fort  bon  pon  cnvirooDé  de  hantes  mama^ 
jasquç  for  le  rivage.  Ces  montagnes , 
audî-bien  que  deux  iflcs  qui  font  au  dcvanr ,  vers  le  nord  , 
le  garantifîcnt  des  vents.  Au-dedansdu  porc ,  il  y  a  un  lieu 
nomme  C^.nLilcra  ,  qui  veut  dire  thaiidron  ,  oii  autrefois 
Von  avcMc  accouTunic  de  tirer  les  navires  à  fcc ,  &:  de  les 
racommodcr.  Cette  ville  a  été  fort  peuplée;  mais  depuis 
que  les  flottes  d'Evpagr.f  ont  celle  d'y  aborder ,  il  y  eft  relie 
peBd*habitans.  Elle  ne  contient  qu'environ  trente  firoilles. 
lei  maifons  v  fou  faites  de  tofeaux  ,  St  coavtnes  de 
&iiiDes  de  palnu8s.tt jr  en  a  ^uelquca  oaes  eoaTdnci  de 


SAI 

tuiles.  Le  gouvemeut  de  la  province  Êc  les  autres  offiden 
royaux  y  font  leur  demeure.  Il  y  a  une  é-glKc  cathédrale, 
dont  l'év^ne  eft  6&»ffM  du  loéttopalitaio  du  nouveau 
royaume  de  Grenade.  Les  bowgeo»  irafiqiwnr  avec  let 
Sauvages  de  cette  province ,  qui  apportent  à  la  ville  des 
pots  de  terre ,  des  étoffes  des  vctcmens  de  coton.  Il  y  a 
peu  de  bétail ,  à  caule  que  le  pays  eft  nuMitagncux  &  ma! 
peuplé  d'Espagnole  A  une  lieue  Se  deniie  de  la  ville  de 
i>aintc-Manhc  ,  font  pluficurs  falincs ,  dont  on  r.illcœble 
de  forr  bon  fel ,  qui  fe  transporte  dans  les  provinces  voi- 
fines.  De  la  ville  jusqu'au  pied  des  momagncs,  qui  font 
pierreufcs,  iofeniiet  te  presque  fans  arbres,  la  terre  eft 
plate  ,  Se  produil  en  abondance  des  oranges ,  des  greoa> 
des .  des  limons ,  &  même  des  vignes.  Dans  ta  province 
de  Butiraca ,  auprès  du  chemin  ,  qui  va  de  Sainte- Mar- 
the à  Ramada  ,  autre  ville  lituce  lu:  les  limites  de  la  vallée 
de  l  Eupari,  il  y  a  des  mines  d'or  ;  fit  dans  celle  de  l  ai- 
roiu.on  rrouve  des  pierres  ptécieufos  de  grand  prix.  Les 
Sauvages  de  cette  ptovuice  font  fortagiksae  corps,  mais 
d'une  atnfnee  fingnlicie.  Ceu  de  la  movincede  Qumila 
(  car  le  gouvemeuMX  de  Sainte  Marthe  en  comprend  pin* 
fieitts  pardculieres  )  Ibnc  renommés  en  force  de  corps  te 
en  valeur ,  &  les  feiiuncs  en  beauté.  Il<  font  thm  de  mao* 
team  de  coton  bigarrés  de  différentes  codeurs ,  &  gouver» 
nés  par  leurs  rois ,  &  ils  fc  fcrvenc  dans  leurs  combats  de 
flèches  envenimées.  Quelques-uns  font  ciKore  l.i  guerre 
aux  Espagnols  ,  qui  n'ont  pà  jusqu'à  préicnt  jouir  de  la  ri- 
che provitKC  de  Tairona.  Lès  autres  villes  du  gouverne* 
ment  de  Sainte-Marthe ,  font  Teimiflè ,  fitt  Ifit.  bocds  de 
la  rivière  de  la  MadeLiine,  Tamalamcque,  ou  viUe  de^ 
las  Palroas ,  à  deux  lieues  de  cette  même  rivière ,  dont  une 
région  fort  duuidei  Ciodadde  ksRejwB.  du»  la  vallée 
d'Eupari ,  Cm  le  bcnrd  de  la  grande  nviere  de  Gnataperi , 
en  u:i  pays  exrrèmcmcnt  peuple  Je  '  viv.iec; ,  i-jai  ne  veu- 
lent poitK  obéir  aux  E^pagtiuls  i  Se  Otaïuu  ,  pente  ville 
fîtnéc  for  uff  havre ,  au-dedans  dn  paft»  fur  Ict  limiliet  de 
la  province  de  Tamalamcque. 

2.  SAINTE-MARTHE ,  montagne  fituée  dans  b  nou- 
velle Espagne  ,  &  nommée  par  ceux  du  pays  Siekka 
Nevada.  Un  dit  que  c'efl  la  plus  haute  monugne  du 
monde.  Elle  eft  dans  la  Zom  rornde  »  à  )o   de  lonutnde 

4  S  de larinide ,  8c  peut  avoir  treme  on  quaranteuenn 
de  tour.  I.a  mer  en  cli  éloignée  de  foixantc  litucs,  &  on  la 
voit  allez  diftii-clement  par  un  beau  tcms  du  cap  de  Tibe- 
riii ,  qui  eft  dans  l'ille  de  Saint- Dominique  ,  qiioiiuie  ce 
cap  en  loit  diftani  de  cent  cinquante  licucs.  On  lui  en 
donne  deux  de  hauteur  perpendiculairement  ,  depuis  le 
fommet  jtuqu'au  niveau  de  U  mer ,  ce  qui  eft  contre  l'opi- 
nion des  géographes ,  <^ui  veulent  que  la  montagne  la  plus 
élevfe  n'ait  pu  u  mainé  de  la  hauteur  de  celle^i.  Les  nei- 
ges ad  ft  eonlêrvent  ùe  C»  pointe  petxlaot  les  ptnt  eaceffi* 
vcs  chaleurs,  Ibnrnne  preuve  convaincante  de  cette  vérité. 
Elle  eft  habitée  au  piea  8c  i  une  partie  de  la  côte  par  des 
petits  peuples ,  qui  peuvent  pallêr  pour  pigtnées.  Ces  petits 
Korrmes  demeurent  dans  les  bornes  de  leur  terroir  ,  fans 
en  fortir,  étant  léparcs  du  commerce  de  tous  leurs  voifins; 
ils  foycnt  tous  ceux  d'une  taille  ordinaire,  &  Ce  cachenc 
iks  trous  à  leur  approche.  Pendant  les  cfaaicwa ,  ib 
montent  prescju'au  haut  de  la  montagne  ,  &  reviennent  en 
hyvcr  dans  leurs  demeures  ordinaires.  Ces  pigmées  vivent 
degraniîlieSidontibfiHKdu  pain  ,&  boivent  d'une  bois- 
fon  qullt  font  avec  h  mfimcgraine  ;  il»  l'appellent  ouîcou. 
On  faitenccr;  de  c-tie  boifloii  avec  la  racine  d'un  atbris- 
feau  nommé  magut ,  c'cft-i-duc ,  après  uu'on  a  tiré  le  fuc, 
qui  autrement  empoifonneroit ,  au  lieu  ac  llOuair.Oa  d'h 
pu  favoir  encore  quelle  eft  leur  religion. 

SAINTE-MAURE,  ille  dans  la  mer  Ionienne ,  fous  la 
domination  du  Turc ,  en  latin  mfuld  ftm&é,  Maur*,  C'eft 
l'ancienne  Leuca  db.  Les  Grecs  modcnesJa  nomment  en» 
cote  Ltmsi*  t  tt  njippcUent  ptoprenient  Sainte-Mwie 
^oela  citadelle,  oA  il  ytavoit  nn  couvent  qui  porroir  re 
nom  du  tetiis  des  Vénitiens.  Strabon  dit  que  cette  ilîc  a  été 
autrefois  attachée  â  la  rerre  ^rme,  &  que  pour  l'en  (cjxi- 
rer  on  crcufa  le  détroit ,  par  lequel  on  y  arrive  ;  ce  qui  eft 
adcz  croyable ,  puisqu'au  plus  étroit  il  n'a  j^uères  que  cin- 
quante pas  de  rrajci  ,  &  presque  par-tout  Iciileinent  qua- 
tre ou  cinq  pieds  d'eau.  C'eft  au  lieu  te  plus  étroit ,  fui 
une  cmmcoce ,  i|Q'Àoii  la  ville  de  Leucadc  ,  â  un  mille  de 
la  met.  On  en  foir  encoce  quelques  débris.  Le  canal  coiiet 
inî  lavokdBfOfcauicndioiiioûilavoiitlepluide&nd. 
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Ortelios  Se  FfiJiri  crr^  cnr ,  comme  1rs  autres  géographes , 
qi!c  Saiiite-Maiiic  til  c;;corc  prcrcntemcm  dans  la  mèmt 
place  oà  était  Leucade  v  «ws  Spon ,  qui  a  été  iûr  les 
Uenx,  lémoigiic  que  Sahue-Mauce  eft  trois  milles  m^ddl 
dans  le  milieu  du  cnnal ,  qui  eft  large  d'une  lieue  en  oet 
endroit.  La  foncrcllc  cft  bonne,  8c  Hanqaéede  quelque* 
billions  nnidii  ,  dit  une  terre  fort  bafïc  ;  &  on  n'y  f.iiuoic 
aller  cjuc  d.ms  des  petite  batcmix  p'at5 ,  .ippcUts  niO!)OX)'Ll 
parles  Grecs.  Elle  ci}  t'cpaéc^  pir  iii:)c  tollc  de  trente  ou 
quarante  pieds  de  large  ,  de  deux  autres  petites  iflcs  dans  le 
inacais  ,  qui  font  comme  le  fauxbourg  de  la  fortctefle  ,  & 
dans  IcaqofUes  habiteru  pluHeurs  Turcs  &  Grecs.  Leurs 
nuifont  ne  lôni  que  de  bois^  fort  baflès-  Les  \;ens  de 
pied  y  paient  de  la  lene  (edae  fur  un  aqueduc  long  d'un 
mille ,  large  (ènlement  de  trois  pieds ,  Bc  qui  n'a  aucun 
nppui  -,  de  forrc  q;i'tl  ct\  dangertiix  d'y  palier  ,  fur-roin 
tiii.md  011  rcncoiiTtc  qucl^ju  iin  qui  vient  du  lieu  OÙ  l'on  va. 
Il  y  A  pIl;-.  d-j  (ix  mille  pcrd^njics  dms  U  citadelle  ,  C<c  dans 
les  (  luxbour^s.  t)ri  trouvc  dans  l'ille  environ  rrenie  vith- 
j^c.s  li.ibrés  p.;r  dr  pauvivs  Gif  is ,  iiiu  pêciiein  iS:  ciilrivent 
U  terre,  &  qiu  font  gouvernés par  un  cvcauc.  Elle  cil  aticz 
lêrtUe  en  grains ,  citrons  ^orangfet,  amandes ,  &  en  pâtu- 
rages pour  le  bàail.  Son  circoit  cA  de  douze  à  quiiue 
lieues ,  &  le  metlleat  de  les  pons  cft  appellé  Climetw.  Il  * 
bon  fond  &  bonne  tmne.  La  feitertlle  de  SaiiKe-MâMe 
ii'eft  cloigTtce  que  de  douze  milles  de  l'entrée  du  golfe 
d'Anibriicie  ,  iHHiinié  a-jjoutd'Iiui  )^olfe  de  Lnrta  ,  proche 
duquel  cioic  autrefois  la  ccicbrc  vitic  d  Act^m,  renom- 
mée p^r  la  bacaiUBd'AagMfle»caatRMaii6%AmMne.Vo]rcs 
LavcAOE. 

'  Cette  ifle  a  eu  anciennement  les  noms  de  Ltucts ,  LtH- 
9*Ad ,  Naît»  Se  NeritHS.  Elle  eft  entre  la  balle  Albanie  & 
la  Garnie  qu'elle  a  au  Tcptentrion ,  Se  i'ifle  de  Ccfalonie 
au  midi.  Elle  émît  été  |>cilé  fur  ka  Véniiienajtar  Maho> 
mer  II ,  êt  avoii  M  depuis  ce  remi  fiifeif e  aui  Iwes  \  mais 
les  Vénitiens  s'en  étant  emparés  l'an  1^84,  Toot  garAte 
par  le  traité  de  Carlovs'us ,  fait  en  16^^.  Leite  ifle  a  dix 
milles  de  circiiir ,  trente  villages  &  plulicurs  ports. 

i.  SAINTE-MAURE,  ville  de  France  ,  en  Tojrainc  , 
an  diocèle  de  Tours.  C'cllune  .iiiCicnnc  b.irannic- ,  qui  t.ut 
|>anic  du  duché  de  Moiit-l<.iz<>n.  Elle  a  communiqué  Ion 
nom  4  une  famille  ,  qui  l'a  polFédée  durant  trois  cents  citi- 

?tiante  ans.  Le  chancelier  de  Sainte  Maure ,  fous  Philippe 
alois ,  &  le  «bc  de  Montaufirr ,  depuis  peu ,  éroient  itfus 
des  puînés  de  ceoemailon,  dont  itaeieneque  des  âllcs» 
Le  château  doit  (bn  origiite  i  Foulques  Nera,  cottiiue  la 
plupart  de  ceux  de  la  province.  U  n'y  a  que  trou  p.uullfes 
qui  en  dépendent  :  la  ville  eft  Je  quatre  cents  dix  neu)  Kux. 
Elle  payoit  ci-devar.t  qiurre  mille  (ix  cer>t<  livres  cie  raille. 
Il  y  a  un  couvent  de  biles  &  un  grenier  â  Tel ,  où  il  le  con< 
•fo  mme  treize  muids  de  Jêl.  Elle  cl)  lîiuée  à  fept  lieues  de 
la  ville  de  Tours.  Il  n'y  a  qu'un  couvent  de  cnanoiiKiici 
icsulicres.  de  l'ordre  de  fjint  Augullin  ,  &  une  paruidè. 
C*cft  un  atchipielbyiérac  â  la  colUtioa  de  l'archidiaere 
d'OoiK-Vienne.  On  y  lâit  un  grand  coonncrce  de  peu» 
ncaux. 

SAINTE-MENEHOULD  ou  Manihouid  ,  ville  de 
Fr.ir.ce,  en  Champagne,  au  diocèfe  de  Ciiiions.  [-Ile  porte 
lirre  de  comte,  bon  .illîctt; ,  Ion  tliàteju,  i|ui  cil  fur  un 
rocher  fort  élevé  ,  &  le  gtand  i>oMibrc  de  hels  qui  relèvent 
du  roi  >  à  caufe  de  ce  château ,  la  rendent  conllJcrablc. 
Ellecft  Gnvée  entre  Châluns  &  Vcidun  ,  bâtie  dans  un  ma- 
rais ,  enucdcux  rochers  ,  fur  k  plus  haut  desquels  cft 
le  chftteau ,  cpi'on  préterK)  être  Touvrage  de  Drugbn  ou 
Dreux  ,  (îxtétne  duc|de  Champagne,  qui  vivoii  en  6^f. 
Il  étoit  auflî  maire  du  palais  d'Auftralîe,  foii«  le  règne  de 
Childcberr.  Il  fin  appelle  en  te  rems  C.iiàiedii  -  neuT  ou 
Château  fur  Aine,  rivicrc  qui  traveric  la  ville,  palFc  .ui 
pied  du  cliateaii  ,  &  prend  fa  foarce  .à  un  viU.iec  de  ce 
nom ,  à  trois  lieues  de  Sainte-Manchould.  Cette  rivic.eeli 
petite ,  mais  profonde ,  6i  n'cft  guéabic  qu'en  dctix  en- 
droits. C'eft  dans  ce  château  que  fut  empnfonr»c  Grif- 
fon  ,  qtii  ,  après  U  mort  de  Charles  Mai  tel  fon  pere  , 
^éiok  tbutevé  comte  Pépin  k  Bref  0c  Carloman  fes  frè- 
res. *  Bdugier  ,  MéiDoîieS  tlUlor.  de  Champgne ,  t.  i  , 
p.  175. 

En  ti74,  Henri  I,  comte  de  Champagne,  qui 
avoir  dévotion  1  fainte  Manriiouîd  ,  fit  pcirtc  quelques 
leliques  de  cette  (ainte  dans  l'cglilc  de  ce  dtatcau  ,  qui 
éaok  alors dMiécâ  Noot^Dame*  te  loi  donna  le  line  de 
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faiiiEe  Manchould ,  que  k  lieu  a  depuis  retenu.  D'autres 
prétendent  que  ce  nom  lui  fis  donné  par  la  fille  du  comte 
qui  étoit  feigneur  de  l'ancienne  ^k  de  Petthes,  qmvi» 
voit  en  4(0.  Quoi  qu'il  en  fotl,OKie  ville,  donc kboA 
doit  ctie  piononcé  Saute-Metwii  »  *  en  d»  feieneurs  par^ 
ncdlïets ,  8c  des  gtmvemenrs  du  diâteau  dès  l'an  1100  , 
coniitic  Raoul  ,  pere  J'Arocri  I,  qui  eut  qua:re  fils  &  une 
iillc.  Rodolphe  de  Clennoru  ,  (ils  d'Albert ,  fui  reijjiiejr 
de  cette  ville  en  nSj.  Amoinc  ,  bâtard  de  Bnur^oj;ne, 
tenoit  ce  château  en  1 4S  5 .  En  1 5  )  7  ,  Honorât  de  ^avoye  » 
comte  de  Tende,  commaïKloit  dans  le  château. 

Ce  comté  de  Sainie-MencHi  elt  entré  depuis  dans  la  maî- 
fon  de  Nevets,  de  laqiiellc  il  eft  palTé  i  Louis  XI U  pac 
i'scqtiifitiun  qu'il  en  fit.  Le  marq|uit  du  Vi^n  'en  foc  de» 
puLs  cngagittc,  &  u  a  été  cnfune  téooi  au  domaine  du 
roi. 

Cette  ville  a  foutenu  plulieurs  fiéges-,  le  premier  fur  ce- 
lui que  Golelon  ,  duc  delà  baile  t.crr.iinc,  y  mit  en  lOjS. 
&  qu'il  leva:  le  (ccond  eu  p.ir  Tbéoduric  ,  évcque 

de  Verdun  ,  qui  prit  la  place  :  le  trodiémc  en  1179  ,  on 
1 180  ,  ou  1  i)Si ,  par  Arnaud,  audi  évègue  de  Verdun. 
L'hiUoite  remarque  que  le  comte  de  Chartres ,  neveu 
d'Meiui  1 ,  comte  de  Champagne ,  qui  étoit  alors  à  la 
Ttire-JSainte ,  le  foîgnk  1  Albert  Picot  fon  paient ,  locs 
ièigneur  de  Samtc-Mcnoo»  pac  la  dooaiion  que  k  catmti 
TlnbaïKl  le  graml ,  tKUTÎéfiie  comie  de  Champagiw ,  pere 
d'Ue  ;i  ,  i  ji  avuit  faire  à  Al'jerr  I,  pere  de  cet  Albert 
I'koi  ,  puui  iaite  lever  le  llL-;^e  de  Saint«-Mcnou  ,  que  cet 
cvêciuc  avoir  mis  dcv.int  la  place,  ce  qu'ils  exécutèrent  i  Se 
que  t  cvcijuc  y  ayaiit  cic  tue  ci  un  coup  de  ticche  qu'il  reçue 
à  la  tète ,  les  troupes  furent  obligées  ae  fe  retirer.  Le  corps 
de  l'évèque  fut  porté  i  Verdun  ,  où  il  fut  entetcé  dans  l'é* 
glifcde  Notre-Dame. 

Les  At){glois  tétant  empâtés  de  Sainte-Mann  en 
en  fuient  diaIRs  par  le  comte  de  tUcfaetnant ,  oonnciiuutle 
de  France,  après  le  traité  d'Arras ,  entre  le  roi  Chartes ,  Sc 
Philippe  duc  de  Bourgogne  -,  Artus  (ils  du  duc  de  Brct.ignc, 
en  ëram  alors  feiijneur.  François  I ,  en  i  Ç44  ,  lit  forritîer  le 
cnîteaii  de  Sainrc  Menou  ,  lorsque  Cliatlcs-Qiiint  entra  et» 
fiance  ,  dcintccrtc  place  croit  ttontierc.  En  i  <)6i  ou  1  51Î1  , 
d'autres  difcnt  en  i  $â  ) ,  k  î<f  août ,  le  prince  de  Porrien  , 
de  la  niaifon  de  Crov ,  général  de  l'armée  des  rel^ion-. 
naires  ,  fe  préfcnta  devant  Saintc-Mcnou  avec  huit  centf 
chevaux  &  quclc|ue  infanterie.  Il  fît  drellèr  pendant  la  nnc 
des  échdksdacoté  de  b  ponedes  boisi  cinq  cents  hommes 
qni  avoient  des  chemifes  blanches  pardeflus  leurs  habits , 
pour  fe  recor.noître  ,  montèrent  pir  là  ^  1'  il'^ui;,  qui  fut 
vii;onrenl;-mrnt  foi;rcnu.  Cette  attaque  ayant  dure  jusqu'à 
iiNir  heu;cs  du  m.itm  ,  les  artiégeans  turent  enfin  contraints 
d  aoajuiormer  cette  eiureprife ,  aptes  avoir  laiQc  pluiieurs 
morts  &  leurs  échelles  daiu  les  foliés. 

Au  mois  doc'lobre  157S,  deux  cents  cinquante  mtu 
fims  périrent  par  te  fhi.  L'hôpital  ?c  l'églifc  de  faim  Pierre 
au  Coâcekc  fiuenc  téduiisai  ccndccs.Ae  ks  dbchesfixi- 
diies.  En  1  ^tt.  La  Mothe  s^étam  jetié  dans  cette  ydle  pat 
ordre  de  Moiuîcviîle,  qui  en  étoit  abfcnt ,  &  qui  tenoit  le 
parti  de  la  ligue  ,  Clodet  de  l^einevillc ,  féconde  des  haûj- 
tans,  trouva  moyen  d'entrer  dans  le  chatcauy  dc  forçant 
Ia  Motbé  d'en  (oiiir,  a'Iura  la  place  au  loi  ,  qui  lui  CQ 
duivia  le  gouvetneuici;!. 

Sainte-Mcnnu  fontmt  encore  en  octobre  1 590  ,  un  fiége 
contre  Charles  H  ,  duc  de  Lorraine,  qui  vouloir  contrain- 
dre fcs  habitans  d'embcaHêr  k  parti  de  la  ligne ,  il  leva  la 
fiége  k  xf  oâobrettnboutde  ffoii  femainet.  En  itfif 
cette  ville  («vit  de  rettaiiei  Hentt  II ,  prince  de  Comlc ,  aux 
ducs  de  lioutllon  &  de  Nevers,  &  aux  auiies  rei^"tcurs  qui 
sc'oimt  retirés  nieL-ontens  de  la  conr  lis  y  conduit nt 
kur  paix  avec  U  teiiie  Marie  de  Médicis,  régente  du 
royaume}  le  traité  eu  fut  ligné  en  cette  ville  le  tf  diai 
1614. 

En  i6i6  le  17  de  décembre ,  la  Madquis  de  Pralin  la 
prit.  En  lâ^xl'atmée  espagnole  ayant  attaqué  cette  place» 
elle  en  fonttnt  k  (ïége  avec  ll>eaucoiip  de  courage  i  îic  ce  uA 
fut  quWcsunc  longue  télîlbnce  Si  aptès  ifiMItC  aSùmt, 
qu'elle  fut  obligée  de  lê  tendre  par  captntlation  honorable  i 
mais  qui  ne  lui  point  o'okrver.  Le  feu  roi  Louis  !e  Grand 
en  pcrlar.nc  la.  reprit  le  17  uovcLubrc  ii^î  j  ,  après  w.e 
réfilLmcc  d'un  mens.  U  voulut  y  entier  pas  la  bièche, 
avec  cette  circonft.incc  rcmarqu.-tblc ,  qu'il  ne  portoit  qu'un 
ccfaolas  âU  mdn.  &  qu'il  ret^ufa  le  dais  que  lie  clergé  A  la 
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ville  lui  préfifltt,  Ibw  Icqod  &  BujeUf  oidoom  qniVnnit 
basais. 

Cette  TBfe  ftctédomfefadotniKi  ptafieaxi  idnctile 

France  \  en  1449  â  Marie  d'Anjou  ou  de  Provence ,  veuve 
<Je  CWIes  vil  :  en  1^70  i  Marie  Sman ,  reine  d'EcolTê , 
veuve  de  François  II  ;  en  1(44  à  la  reine  Anne  d'Autri- 
che ,  veuve  de  Louis  XIII.  Enfin  elle  fut  réunie  au  do- 
tniinc  par  .irrîtdu  confeil  d'état  du  10  tt-vncr  irtô?. 

il  y  avoit  aïKrefois  à  Saince-Mcnou  une  chambre  de 
«Donnoye  qui  a  voit  la  lettre  T  pour  fa  marque  i  elle  a  été 
imufecée  à  Nwies  depuis  la  réuakm  de  U  Oienpie  i  la 
«CNironne. 

Il  y  a  dans  cette  TÎUe- plufisilCt  jarndiâMm  rojnJctp 
Ixiilliage ,  prévôté ,  eaux  &  (ôiiti,  maréchaudJe ,  élMUon» 
grenier  â  Ici ,  &  traites  fotaines. 

Tomes  ics  fortifications  de  la  vi!!c  du  chîteiu  ont  été 
•<ltmi)Jies. 

Cette  ville  a  été  presque  enticren)ei>t  dctruitc  par  un  in- 
cendie extraordinaire  arrivé  (ur  les  dix  heures  du  foir ,  la 
nuit  du  7  août  1719 .  non  par  le  £èa  <iu  dei»  aiofi  qu'oa 
s'cd  efforcé  de  le  pcrtuader.  U  n'y  lelb  qne  les  couvcms 
éet  capucins  jk  des  leligienfês,  avec  quelques  maifomi 
€fà  ùmt  depmi  ces  cauvems  loiqu'i  la  porte  des  bois.  La 
cour  a  depuis  fjit  lever  le  plan  de  cette  ville  pour  la  re- 
bâtir plas  gtarnic  ,  plus  iCgulierc  &  mieux  fortifiée  qu'elle 
n'étoit. 

Quoiqu'on  écrive  Sainte  NfANïtioi'iD  ,  on  Sainte- 
MiNtiiouLD  ,  on  pionoiicc  Sainte  MtNou  par  abbté- 
■yiation.  Le  nom  Jatui  cil /'daci^  MMuhdés  appidam. 

SAIN  I EMËRE  ÉGLISE  .  en  latin  FMum  MMtkii 
£itUfi*  oaSMâ4  A/4/«r  bourg  de  France,  dans 

la  Norniandie ,  au  diocèfe  de  Baycux.  Sainre-Mere  Éj^life 
«ft  6niie  damleboo  cenein dii Cocamiiii  iuqelicup  tc' 
demie  pr^dc  Sainie-Kïarie,  ftir  la 'grande  tonte  de  Ga- 
rent.m  i  Va'iv.;:ie  ,clo:  c  I  L  -  ^  ^  trois  lieues  de  cfc  i^nc  ,  &  de 
dix  de  Coutnnccs.  C'cit  .lu  .in.h:prctré  avec  cjuatic  grandes 
Itaroilfcs  qui  en  ciépcmlcnt.  I  es  unes  U  les  auttcs  font 
exemptes  aa  vifties  des  cvcqucs  ,  ou  du  moins  de  l'archi- 
diacre. La  cure  vaut  plus  de  dccx  raille  livres  de  revenu. 
M.  le  comte  de  Courtaumcr ,  qoi  eA  fei^^neur  de  la  pa- 
«oiflc ,  prcfente  à  la  aire.Ua^ltii-nilmc  dum  cette  patoillë 
plus  de- dis  mille  livres  de  revcna  en  bonucs  fermes  &  ren- 
tes. M.réTfoiede  Baycux  y  a  aufEdesimtes,  Se  quelques 
pottion<;  dedixmeadèz  contidétables.  Il  y  a  marefié  diins 
ce  bnnr>;  tou«  les  jeudis ,  &  Quelques  foires.  U  y  avoit  au- 
trefois u.^  prêche  poncksicBninés a  dont  il  netefl»  au- 
cune lanullc. 

Environ  à  une  dcmi  licuc  cft  le  chàieau  de  l'Iflc  Marie 
appartenant  aux  héritiers  de  M.  ie  maréchal  de  Bellcfônds 
qin  Ta  6il  bâtir.  Il  y  a  trois  corps  de  logis.  Dans  l'un  eft  lé 
mieau  :  dans  le  fécond  une  églife  très-propre ,  fie  im  pc- 
tîl  h&pital ,  pour  les  malades  y  joignam.  Deta  foeurslgrifts 
en  ont  foin.  Le  iroiliéme  logis  eft  celtû  où  demeure  u  le- 
ccvcur  Se  quelques  autres  domeIKqiies.  L'églife  eft  une 
li.irûiilë  qui  n'.i  point  d'jurrcs  p.iroiflïervs  que  ceuE  dkl 
ciùccan  qm  cU  d.Tns  un  iii.ir.iis  cnrotirré  d'cîu. 

SAiN  rii  ODlLLll  ou  OuLLi ,  motijlKic  lijti  fur  la 
place  du  ctiàtcau  de  i  johcniboiirg ,  dans  ic  diocèfe  de 
Stralbourg.  C'cl\  une  des  plus  hautes  montagnes  de  Vos- 
gc ,  d'où  l'on  découvre  pleinement  la  haixc  4£  baflê  Alfa- 
ce,  lep.iys  d'au  delà  <iu  K li m ,  même  U  Suiflè  &  les  Al- 
pes, Il  y  a  dispute  em:e  Ils  (jivans  pow  (avoir  ^lle  ré- 
t;îc  de  religion  on  y  pr  Kujuoit  antrcfeis.  Trilbcmc ,  qui 
louticnt  que  t'étoir  i  cil;-  laint  Dcrioît ,  le  prouve  par  l*au- 
tuiKC  d  onc  chraiiiqiir ,  i[itt  dit  qu'une  reine  de  Sicile  y  Kit 
exilée,  &  matqje  pulicivtninu  que  c'étoit  une  abbaye  de 
l'ordre  de  faint  Ucnon.  On  dit  an  contraire ,  que  dans 
le  douzième  (iécle  l'abbellc  de  I  lohembourg ,  voulant  y 
irétahlir  la  régularité  ,  demanda  2  l'abbé  d  Ellival,  qui  eft 
de  l'ordre  des  préntonirés,  des  i  cliL;îcnx  pour  laouidiine 
de  il  mailbn  qui  lui  titrent  envoyés.  £ilc  aflîgna  un  tem< 
poret  confîdérablc  pour  leur  entretien  8c  teiir  fiibfiflance , 
ik:  leurs  fucccllêurs  en  jouillcnt  encore  aujourd'hui  en  par- 
tic  i  ce  qui  prouve  qu'on  y  fuivoit  la  règle  de  fauic  Au- 
guftin.  Au  rerte,il  y  a  eudans  cemonaflèrc  |usqu'.ï  /ix cents 
religieufcs ,  divifces  en  daix  convciis  :  celui  d'en  haut  c(l 
tKiininé  NitcrmunllcT,  parce  qinl  ci)  bâti  dans  le  bas  à  mi- 
côte  ,  tou%  deux  lous  la  conduite  de  la  même  abbelTê.  Cette 
abbaye  s'étoit  fourenoe  pendant  près  de  mille  ans,  lotsque 
la  dônietc  abbeflê  ayant  cmbcalQ  le  luchéianisme*  fe 
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tmtia  aa  prévôt  de  Norchtwillei ,  village  dans  !e  terri- 
loîie  de  Snalbourg.  Elle  entraîna  la  ruine  des  deux  mo- 
naftiteti  L'évèqac  &  le  chapitre  en  ont  parugé  le  revenu 
entf^eux.  Les  jtémomiê  accaUésde^nesqiii  onc  dé- 
folé  l'Alface  pmdanl  on  Sèdk  ,  fen  retueitnt  mtS  ;  mns 
ils  y  font  tcvenu<!  depuis  trente  00  quarante  ans ,  y  fab- 
lilkm  des  chantes  que  les  pélerbages  au  tombeau  ds 
l:un:c  OdiUc  leur  procurent ,  &  des  biens  où  ils  font  ren- 
trés. On  invoque  cette  lainte  pour  les  yeux.  Son  tombeau 
cA  au  monaflère  d'en  bas,  où  lespvémoanésoatécaUiime 

petite  églife  &  leur  logement. 

SAINTE-PECAQUE  :  Dampier  nomme  ainlî  une  ville 
de  l'Améiique  lëpieninonale  »  au  Mexiqne ,  dans  l'itt» 
diencede  (a  nouvelle  Galitt.  Cotnctllc  U  met  Itir  la  livicre 

de  S.mc  J.i  i;o  )  mais  il  n'a  pas  fait  réflexion  que  l'auteur  qu'il 
cicc ,  dit  qu'iprcs  avoir  monté  cette  rivière  cinq  lieues ,  les 
Anglois  laillcrent  vingt  cinq  hommes  â  la  garde  des  ca- 
nots, Se  marchèrent  qu.itrc  heures  pour  arriver  à  ceae 
place,  ce  qui  fait  trois  ou  quatre  lie  ics  de  dill.mce.  Elle  eft 
dans  uiK  plaine  à  pâturages  ,  près  d  un  bois ,  &  cntoutée 
de  plulicuis  arbres  fruitiers.  La  ville  efl  petite,  mais  r^u» 
liere  j  ^  ta  manière  des  Ëioaraiois ,  &  a  une  place  au  mi- 
lien.  Les  tnaifons  tpi  (ont  fur  la  place  ont  des  balcons.  Il  jr 
a  deux  églifcs ,  l'uiK  piès  de  ta  place ,  &  l'antre  au  bourde 
la  ville.  La  plupart  des  habitans  font  EsfMgnols  :  lent 
piincipile  occupation  c!l  l'-igriciiltiKC  ;  à  cinq  ou  fix 
licwcs  (ie  cette  ville  font  dis  mines.  Le  capitaine  Swan  ,  ar- 
mateur Ar.'^iois,  vmilut  piller  cette  ville  en  liSiJ  ,  &  fut 
attaqué  nu  reiaut  par  lc5  Espagnols  qui  lui  luecenc  cro- 
quante hon-)nics. 

I,  SAINTE  PETRONILLE  ou  Saints  Pirrinï, 
ftètétCmfitgiu,  en  latin  ySwSif  PttrtuiJU  Jhxu  Ctm- 
/eii£iMi»al»ayedefilles*ca  Francs,  au  diocèfe  de  Soîsn» 
forts.  Cette  abbaye  eft  de  Tordre  d^  Âînt  Atigullin.  Elle  à 
été  fondée  près  la  foret  de  Compiejnc  p;ir  le  roi  Phi- 
lippe le  Bel ,  vers  l'an  1  joo.  Elle  a  été  depuis  établie  près 
C-ompiegne,  d'où  en  l'an  164??  elle  a  été  transférée  â 
la  Villcne,  près  de  Paris,  du  dioccfc  duquel  elle  cft  â 
préfem.  EUe  vaiK  i  l'ablidlè  luic  mUle  limet  de  s^ 
venu. 

a.  SAlNTE.PETRONlLLE.bourg  d'Allemagne  ,  en 
Aiaticfaet  fuc  le  bord  ni4iidional  du  Dannbc*  i  itois 
lieues  an  deflous  de  Ifanlibatg.  Quelques^iH  ont  cni  y 
trouver  l'anctenw  ville  de  CMMintCi  Vojpei  Ga&miim-' 

TUM  n°.  1. 

SAÎNTE-PRAXEDE  :  (  le  lac  de  1  les  Italiens  difcnt 
Santa  Prasseda,  petu  lac  d'Italie,  dans  la  campagne 
de  Rome  ,  à  deux  milles  de  TrivolL  II  eft  petit ,  tc  fWuà 
{on  nom  d'un  village  atopellé  Sainte-Praxcde. 

SAINTE-REINE,  bourgade  de  France,  en  Bourgo* 
fine»  dans l'Auxcrrois.  C'eft  un  fameux  pélerioag^  Sema 
Piganiol  de  la  Force ,  dans  fa  desaipdoo  de  la  Fnnce , 
Sainte  -  Rône  eft  un  village  fur  une  montagne ,  à  dix 
lieues  de  Dijon  ,  lequel  on  appcHoït  AliZE ,  avant  qu'on  y 
portât  les  reliques  de  (aintc  Reine,  &:  c'eft  probablement 
Tancicnnc  /iltxiA  ,  donc  il  eft  patlé  dans  les  cotmueiuaires 
de  Céfar.  La  fontaine  la  plus  renommée  qui  foit  à  Sainte* 
Reine  eft  celle  des  corddicts.  Ccll  un  réfccvoir  d'environ 
deux  pieds  &  demi  en  carré ,  qui  cft  dans  une  chapelle  de 
l'églife  de  ces  religieux.  Quoiqi|e  cette' fontaine  ne  ibit  jpas 
abondante ,  on  dit  néanmoins  qu'elle  ne  peut  Stre  épttiwe. 
Son  eau  cft  daitc  te  fiaîche  »  comme  de  l'eaa  «xdi- 
naîre  de  fonraine.  Dans  un  champ  qin  eft  i  deux  portées  de 
mousqtKt  du  vilbge  de  Saiiiie-Rcif.s  ,  il  y  a  iwe  autre 
fontaine  beaucoup  plus  yr.mdc  .S:  jilus  abpndantc  que 
celle  dont  on  vient  de  parler  ,  &  l  e.ni  en  e!t  mcilloure: 
mais  les  enfans  de  taiat  François  qui  ont  intérêt  qu'on  ne 
quitte  point  la  leur ,  décrient  l'autre  ■■,  Se  ils  ont  taiic  de 
pouvoir  fur  l'esptit  des  buveurs ,  qiK  la  plimari  crovcnt 
qu'on  ne  peut  rûrement  guérir  qu'en  bavant  dc  Teau  de  la 
romaine  des  cordeliers. 

I.  SAINTE-ROSE ,  (  b.iyc  de) dan» l'Amérique  fcpten- 
trion.ilc  ,  aux  côtes  de  l.i  l  l  iriile  ^■^p.^■4-^^^!c  ,  entre  I  j  port 
dj  Pcnlacuia  i5c  U  baye  iablunnculc  dc  6aint-Andrc  ,  en- 
viron par  ^o''  lo'dcuàtude.  Liesj{rwdsb(liiaieDs  ne  peu- 
vent pas  y  entrer, 

1.  SAINTE-ROSE,  (ifle  dc)  aux  côtes  de  la  Floride  es- 
pagnole. Elle  eft  longue ,  mais  irès-ciroire  -,  elle  forme  le 
port  de  Penlàcek  &  l'entrée  de  la  baye  de  faintc  Rofe  il 

jr  a  HO  poRcnupc  cwie  ifle  0c  U  letw  >à  la  bande  de  L'oucft, 


Digitized  by  Google 


s  AI 

où  les  v«:.Tc.iux  pîiu'ciu  psffer  pour  entrer  dans  le  port 
de  Penlîuola. 

SAlNTt-6EV£RH ,  bourg  ou  vilic de  France,  dani  le 
Berri ,  avec  ni  re  de  bafonnie,adx  confins  du  Limoulîn,  i 
iro»  lieues  de  1»  Châtre  &delaCceiife«îoozc  d'Iiioa- 
dun,  &i  dîx-lcptdeBoarges,  avec  un  château,  (bus  le- 

quel  paflc  la  rivière  J'Ir.dic.  Les  habkam  ont  deux  foires 
tous  Jcs  iiiis ,  &  s'occupent  à  tanoer  les  cuirs.  Il  y  a  un  fort 
.  beau  visnobic ,  avec  plufieurs  landes  fie  biajeMS*  oùptk 

'  le  b^aildc  la  tomtnutMutr. 

I.  SAlNTE-SEVhRINl:,  biwrs  de  Frart»,  fhnt  b 
Sa!ntonî;e,  dioccrc&  ciecboti  dt  Saijuci. 

1.  sAlNTE-SEVERlNE  .ville  dlialie,  ta  royaume  de 
Naples ,  dam  la  CaUbre  uli^rioire ,  avec  un  lîége  archié* 

f>iscopal.  Elle  cft  an  ooacfaant  de  la  ville  de  Crotonc ,  Se 
on  étendue ,  qui  eft  ttés-pctke  »  ne  tépond  paaau  riite  de 
ville  archiépiscopale. 

SAINTE -SIGOULENE,  bcnirp  1-  :-.  dans  le 
VcUy  1  à  lî"  licucs  du  Puy  ,  du  côte  du  n^iJ,  ^  un  cjuatt 
de  liéiic  dc-là  cft  l'ancien  Cràtsaii  de  la  Tôt;». 

SAINTE-SOULANGE ,  bourg  dans  le  Bcrry ,  diocèfw* 
de  Botirges.  Ce  bourg  eft  fîtuc  fur  la  rivière  d'Ycvre.  Il  efl 
da  bailliage  &  du  prcHdial ,  &  i  trois  lietKs  de  Rourges. 
Il  n  quatre  cents  cinquante-huit  habitans.  Ce  lieu  Ce  uom- 
amit  aucrefeit  Saint-Manin  du  Ci oi.  Il  a  fàs  (oa  noamn 
nom  de  fainteSotilange ,  bergère  du  Iku,  (jui  (bufiKt  la 
mort  f  j:  '.1  f  i  du  ncuviénae  ficclc,  pour  la  confervarion 
de  fa  viîi;iL,i:c.  Ce  fut  de  la  part  de  Bernard,  comte  de 
Bourges ,  itMis  le  regiK  de  Chai  les  !e  Chauve.  Ccitc  faintc 
cft  la  paironc  de  U  ville  de  Bourges  &  de  toi:t  le  Berry  ,  & 
on  a  de  (es  reliques.  Il  y  vient  un  ijrar.d  concouis  de  pou- 
pic  ,  &  on  porte  la  chàlFe  i  la  cathédrale  de  Bourges  dans 
les  tems  de  calamiics ,  avec  une  grande  affluence  de  (MOple. 
Tout  le  dog^ttant  fiUulter  que  régulier,  la  vient  rece- 
voir i  h  porte  de  la  ville  de  Bourges. 

I.  SAINTE -SUZANNE,  ville  accomié  deFtaiiee» 
dans  le  Maine,  fitaée  fur  une  hauteur,  â  dix  lieues  du 
Mans  C  croit  autrefois  une  place  foi  te.  A  préfent  elle  a 
ijcut  cents  foixaiitc  liahu.ins.  I  lubeit  II ,  vicuinte  de  Bca«- 
mont,  s'y  ctiur  enfermé  en  107^  ,  f..cigaa  tellement  les 
Atiglois  par  fes  courfcs ,  durant  itois  ans ,  que  Guillaume 
le  Conquérant  fut  obligé  de  bâtir  un  fort  pour  les  anètet , 
ëc  en&l  de  lui  rendre  les  places  de  Beaumont  &  de  Frcnay 
qoli  avoir  piîfts.  Le  comte  de  SaliAwry  étant  venu  dans 
le  Maine,  avec  une  |Miiflànie  armée  d'AngloiStAmbraife 
de  Lore,  gentiUioniine  du  Maine»  jetta  dans  Sainte- 
Suzanne  ,  pour  la  défendre ,  &  après  avoir  foutenu  plu- 
ficms  ailàuts ,  la  rendit  par  compofîtion.  Mais  quinze  ans 
aptès  les  François  la  reprirent  p.ir  escalade,  fous  la  con- 
duite de  Jean  de  Reuil ,  à  qui  le  toi  en  donna  le  gotiver- 
nement.  Lucie  de  Sainre-Susannc  ,  heiitiete  de  rancicniic 
maifon  ,  qui  avoit  polTcdé  cene  terre  dès  le  commence- 
ment des  âe&.la  pptia  i  Raoul  de  ncaoïDOnt,  fils  aîné 
de  Ifabet I II  »  d'oà  elle  a  paliè  fuccdrivcmcnt  ma  inailônt 
de  ClUKnailhrd ,  d'Aknçon  6e  de  BtNitbon  ,  fmpfi  fit 
réunitxi  à  la  couronne  ,  par  Henri  IV.  La  paruilTc  ell  de 
deux  cents  vingt-fept  feuit ,  qni  psyeftt  deux  mille  quatre 
cents  cinquante  livres  i.ulic.  11  y  .1  un  fic'^e  ri'val  rrftor- 
tillâm  .1  la  {éncchaullcc  de  la  1  Itclic.  Llle  clt  li;u£t  .m  bord 
delà  rivirrc  d  Hervé,  fur  la  droite. 
•  X.  SAINTF.-SUZANNE  ,  petit  lac  d'Ombric ,  en  Ita- 
Be,  Voyez  au  mot  Lac. 

|.  SAINTE-SUZANNE ,  (  rivière  de  )  dans  la  Louifia- 
ne  :  les  bords  ne  font  fréqnentéi  que  de  peuples  errans. 
Après  un  cours  d'envÎTOQ  neote  Ucnca ,  elle  le  #ead  daH 
le  eo\(e  de  Mexique. 

4.  SAINTE-SUZANNE  ,  .kt^t  S:  ^nrùl'"!^  ?es 
montavînes  ,  c^ni  bordent  au  luci  la  pui.it  au  l^^i  i  uii.i,v);s , 
dansl  iHc  de  Jiaint-Domingue. 

1.  SAINTE-THERESE,  (  lac  de  )  dans  la  nouvelle 
FfMKc.  Ce  lac  eft  au  nord  da  Adînipoelz  &:  des  Chriai- 
aHm.  n  cft  beaucoi»  moins  conlidjrabk.  Il  fe  décharj^p 
dans  k  bijedrHaifiMi ,  par  me  rivieçe  qfii  pora  Go' 
même  liotn. 

1.  SAINTE-THERESE ,  lîviere  de  l'Amérique  fepten- 

rrionate.qui  fc  dcttiarge  dans  une  anfe de  la c6tc  fepten- 
rrionalc  de  lï  hayc  d'Hudfon  ,  oti  elle  ie  confond  »»cc  la 
rivicrc  Bourbon  ,  qui  s'y  dcchargr  Lcrte  anlc  clt  ce 
que  les  Anglois  nomment  itoit  Nclibo ,  dont  ils  fout  en 
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j.  SAINT-THERESE ,  (  rivicrc  de  )  dans  la  Louifiane. 
Voyez  LA  Maiigne. 

SAINTE  VAU>URGE.abbajedefilles»ordtede^ 
Benoît ,  dans  U  balle  Alface  *  dans  la  feiét  de  Hsffienau  «  ' 
4  une  lime  de  cette  ville» 

t.  SAINTE  VAOBOURG,  en  latin  /Tw^^  Vt^nr^t, 
paroillié  de  rr.uicc,dans  la  CIi.rmpigr,c  ,  .m  J-occfe  de 
Khcims.  Cette  paroilTe  comprend  cent  qu.uanie-lix  habi- 
IMK.  Il  y  a  un  prieure  occupe  par  les  religieux  de  Molcs- 
me  i  il  a  été  tonde  par  retupcrcut  Charles  le  Chauve, 
dans  une  partie  du  territoire  de  lancicn  palais  d'Attigny. 

1.  SAINTE  VAUBOURG,  (  commaudctie  de  )  en 
France ,  en  Normandie.  Cene  commandctie  de  l'ordte 
deMaltbe»â  deux  lienes.  de  Rouen ,  fur  la  rivicrc  de  Sei- 
ne. Câoît  auttefi«  m  coovenr  de  templiers ,  feodé  l'an 
117).  Le  commandeur  prélêntc  1  plulimrs  cures. 

SAINTE-VENTURE  ,  (  montagne  de  )  en  France, 
djns  la  Provence.  Elle  efl  très  hante  ,  &  iuuèe  à  trin-,  licucs 
d'Aix  :  c'crt  celle  que  les  niatc-!ots  voyei.t  h  première  ,  en 
arrivant  à  la  côte.  Il  y  a  au  haut  de  ct::e  ninntjgnc  um  hcr- 
muâgc  lotc  agréable  ;  on  n'y  entre  que  pat  une  fcmc  * 
entre  les  rochers. 

SAINTE  VERTUS ,  paroilTe  de  France ,  «1  Chaitt. 
pa^ne ,  au  diocèfe  de  Langrcs.  Elle  a  trois  cents  foîx4nie> 
trois  habitans,  U  T  a  une  prévôté  de  huit  cents  livres. 

5AtNTE.VICTOlRE ,  aii  latb  riStm ,  ville 
de  France .  dans  fAgenob.  Elle  «  OOK  cciNS  dnquaote- 
cinq  habitans. 

.WINTE  WALDOURG  ou  Saihte  Vaipurge  , 
fMâa  ff^'diftitgit  ,  nionaftèrc  de  France  ,  dans  la  foret 
d'Haguenau  ,  en  AKacc,  au  diocèfe  de  Strafbotirg.  Cc- 
toii  autrefois  une  abbaye  de  1  ordre  de  faint  Benoît ,  qui 
fat  fondée  en  1 1 }  i  ,  par  nn  comte  de  Mombelliard.  Les 
tdigienx  ayant  abandonné  ce  mooaftére  dans  le  fcizicme 
liécle  ,lcpiévflcde  Vcill«nboai8s*en  etnoara.ft  l'évèque 
deSpifcajoin  de  la  manfe  abMtiale ,  depuis  l'union  de 
k  prev6té  de  VeilTêmbour^  â  (on  évcchc ,  jusqu'en  i66i  , 
que  cette  uiiioii  n'.iyant  pu  être  jullilîée  ,  elle  riii  déLLuéc 
nulle  par  un  arrcr  dti  confeil  Ibuverain  d' Alface.  Le  roi  en 
a  donne  le  revenu  aux  icluitesdc  Strjib  jm 

SAINTE  URSANE  ou  ÔasoMi ,  petit  bourg  de  Po- 
rentruy ,  6c  vieux  château  ruiné ,  litué  i  l'cxtrinnié  ds 
ce  coude  que  fait  le  Doux ,  au  pied  du  Laumont  :  cene 
avance  de  terre  renfermée  par  le  Doux  ,  &  otj  commence 
le  Chotnoot ,  s'appelle  l'endos  da  Doux.  On  paflê  lé  Dn» 
i  Saînte-Urune  fîir  on  pora  de  pierre.  *  Nèttt  fir  kv  m- 
iitn  mmus(rit  de  !t  hd-lmhéqut  de  M  irCMifofinrt  frauir 
fr/fiJent  ah  tvnfeil f'nuvet.%in  d  .SIImi. 

I.  SAINTES, { les) ifles de  1  Amérique  , entre  les  An- 
tillcj  trançoifes,  vers  le  nî-*  de  latitude  Ic-ptentrionalc  , 
entre  la  Dominique  tS:  la  pointe  de  la  Cjiiadaloupc.  La  plus 
grande  eft  à  i  cit ,  &  fc  nomme  la  Terre  de  HAUr  :  1* 
moyenne  el\i  roueft,& Rappelle  la  Terre  de  Bas.  La 
troifiéme  n'cfti  i  proprement  païUc ,  qu'im  jrand  i»- 
chertman  elle fenifomiertvec les denkaams  un  trèt» 
beau  pdri  oà  toutes  funes  de  vaiilêaoi  peuvent  entier. 
Ces  iffes  n'ont  que  quelques  fontaines.  Les  Habitans  étoient 
en  1707  environ  foixante  à  quatre  vingts  hommes  partant 
les  .innés  ,  avec  quelques  esclaves.  Tout  leur  traite  cor>(ïfte 
en  coton  ,qui  y  vic.it  rfè5-bien,en  montons  ,cncKcvres, 
&  en  toutes  fortes  de  volailles ,  qu  ils  vendent  â  la  .Marti- 
idqoe  &  à  la  Guadaloupe.  La  paroilTc  ell  dellètvie  par  un 
canne,  &  les  procès  font  jugés  par  le  jus>e  de  la  Guada- 
loupe. Les  François  commencèrent  i  les  habiter  en  i!Î44. 
Jlodiclôcl  nomme  ces  illo  les  Saints.  L'olêge  eft  polir  1« 
ASimnin. 

i.  SAINTES ,(  anciennement  on  étiiVoit  XAintes) 
en  latin  MtditlMum  Sanittsum  ;  o>.nie  ce  noai ,  Pi^aniol 
de  ia  Force  ,  Datriftion  dt  lu  Frunt ,  t.  5  ,^.19  ,  fournie 
ceux  ci ,  SÂHitni  cnirat ,  Sansena  ,  &i  Urh  SaMetiica ,  ville 
de  France  ,  en  S.iu  tu:  i^e ,  dont  elle  cft  lacipitalc.  Elle  cil 
fur  la  Charente, &  eft  ifès-ancienne.  Du  tcmsd'Ammicn 
MarcclUn ,  c  éioîl  déjeoM  deiplitt  florillâmes  de  TAqui» 
tainc.  il  j  refis  entoré  un  pom  du  temt  des  Rodulim ,  (ut 
lequel  eft  Un  are  de  triomphe ,  qn'on  croit  aVolr  été  érii;e 
fous  Tibère.  On  voit  fur  ce  monument  une  ir.scripiion 
latine ,  qui  règne  le  long  de  la  ftife  i  mais  elle  eft  (î  cHiicée  , 
qu'on  ne  peut  la  lire.  Saintes  eft  .injourd  Ivii  une  pcii;c 
ville,  &  fcj  rues  font  étroites  &  nul  dispokes.  La  cathé- 
drale, dédiétâClillt  Pierre  ,  a  été  ba  ie  p.<ir  Clia(lemag.-ie 
Ttmf^,  Qoij 
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8c  ruiner  p.ir  Ic^  rr-^^c-fiJi-s  ,  qui  n'ont  laiilc  que  la  tour  du 
clociitr.  11  y  aplidiciii'.  ^-.'Lic.  puTDîniales  &  inaifons  rcli- 

Speulcs.Kors  lic  la  viilc  ,  ircxucmiicdcrundcsfauxboiirgs, 
UT  une  ciilinrncf,  laiiu  Palais  Ht  bâtir  l'^gtile  de  (»mt 
£unopc ,  dans  l'cndroic  où  il  trouva  le  corpc  de  ce  f«K 
^caue ,  qui  avoir  été  un  de  fcs  prcdéccdcon;.  EUe  CunfiAe 
en  dctu  choeurs  l'un  au-dellm  de  l'autre ,     en  une  nef 

Î|ui  communique  de  l'un  à  l'autre.  L'cgli(c  bafTe  paroiï- 
ule,  &  la  fupciieurc  ciï  fMKc  .:i.i'L.  D:.i,s  l'c^uic  mîÎl- 
voycm  les  relies  ciu  tombciu  lIu  i^i.ii  inittopc.  Dans  un 
fbud.prcs  tic  l?.un  Eniropc  ,  font  les  relie»  d'un  amphi- 
ihéauc  antique ,  hm  de  pcwcs  ptcrccs ,  &  encore  a(Fcz 
cunfetvé  pour  ^juc  jiij>cr  de  fa  hgurc  ovale  &  de  U  hau- 
tcut,  &  de  l'ordonnance  de  fe$  étages.  On  appelle  ces 
scllet  k»  Arcs.  On  «  wnn  plnfieBR  condies  à  Saintes , 
«n  fex »  10711 1  leSOt  lotX&cn  icyf  t^cft  duucedef 
t^er  que  le  jeiine  des  veilles  des  epôtics  rat  ordiNiiié. 

On  voit  dans  un  dc$  fiutbourgs  une  riche  abbaye  de 
filles,  fous  le  titre  de  Nuuc-Darae,  fondée  l'an  1047 

fm  C.c'ofroy  comte  de  Saintes ,  S:  Agni-s  fa  femme  ,  en 
Tionneur  de  i.".)iit  Sauveur  &  de  la  laintc  Vierge.  Cette 
abhjyc  eft  de  l'ordre  de  lairit  Dcnoît,  A:  viui  quarante 
mille  livres.  La  traditiun  du  pays  veut  que  iaint  Eutrope  y 
filt  envoyé  par  le  pa^pc  faint  Clément ,  &  qu'il  en  fut  le 
premîcf  éviqpc  L'evccbé  de  Saintes  eft  compofc  de  cinq 
cents  fiàjnme^inq  églilês ,  tant  paroillîales  que  façon)» 
iàlcs  tces  dcinieies  font  au  nombre  de  foixante  ou  envifoa^ 
Ces  églifes  font  partagées  en  vingt» quatre  archiprêtrà 
ou  doycruiés  ruraux.  Ce  diocètc  avoit  autrefois  plus 
drtendue.  Se  comprenoir  plus  de  fept  cents  p.uoillês; 
mais  en  1649  on  en  détacha  la  Rochcll-,  l'iile  de  Kc , 
&  cent  vingt  proilfes  du  pays  d'Aunis ,  pour  former  Je 
fiége  r^itoopal  de  la  Rochelle  t  &  y  faciliter  la  tranHation 
de  celui  de  Âlaillezais.  L'évêque  de  Satniet  a  droit  de  jur is- 
didHon  81  de  vinte  fur  toutes  ces  ^glHiU ,  tc  ponrvoïc  de 

Jlcin  Jjoit  i  plus  de  la  moiiicde  ces  âneitll  panvoi^iHiffi 
quelques  petites  clupclles ,  au  prieuré  de  iaim  James , 
dans  l'iflc  d  OlrtOii  ,  JV  à  celui  de  Hiinte  ConflajKe ,  qui 
eft  en  Terre  -  ferme.  Ourrc  ces  cinq  cents  loixante  cuiq 
paroiflês  ,il  y  en  .t  rncore  vir.gt-l;x  autres  danî  ce  diocè/c  , 
fur  lesquelles  doyen  &  chariomes  pràeiKicut  «voir 
jurisdicbon  ,  fc  loi^i  en.  pulTcdîon  de  les  vifitcr.  Celles 
de  faint  Pirrre&  de  faint  Michel ,  dans  la  ville , font  de 
Il  fiirisdiclion  paitiqificrc  du  doyen.  Les  vingt» tpcitre 
«unes  loni  i  la  cu^j^ne.  L'évêchc  de  Saintes  vaut  vingt- 
cinq  orille  Imelk  L  t^tfn/e  a  haute ,  baHc  «Se  tnoyenne  jus- 
tice fur  les  trois  quarrs  de  U  ville  ic  quelques  paruiilès  de 
la  campagne.  Il  eft  aufli  en  drotr  8c  en  poflèfCun  de  faire 
«exercer  U  juftice  prcvotak- ,  tim  1  r.i!^  n  e  mmincllc , 
fur  Us  httnmet  &  icnumcrs  du  rat  isuih^ini  à"  levant  en 
fm  fief  de  U  vtl/e  en  itmicnt  tnviTcn  la  qu*triùnt 
featit ,  iefuu  I*  jeur  dt  f*m  k  me*  ,  f w>  eft  It  l'i  d'aent , 
jMtqu'dU  17  Jepttmkrt,  (cmtneil  fait  fur  lei  pais  fmdMt 
h  cours  de  t Mn/e.  Il  eft  auiFi  en  droit  8c  en  pollèliîon  de 
percevoir  (ur  la  vente  des  marchandifes  qui  (c  fait  dans 
le  fend  do  roi ,  pendant  les  mois  d'août  &  defeKcm- 
bre  de  chaque  année ,  les  droits  que  les  fcrniiertou  do- 
mair  e  ont  accouturtié  de  lever  pendant  les  autres  mois  de 
l'anrée.  L'églilc  catliétirale  de  Saintes  eft  dédiée  à  faint 
Hette ,  &:  Ion  chapitre  cil  compolc  d'un  doyen  &:  de 
vingt-qu.^(tc  citanowes  ,  donc  quatre  ont  les  dignités  d'ar- 
chidiacre de  Saintes  ,  d'archidiacre  d'Aunb  ,  la  chantterte 
te  la  fcholaftique  attachée  à  leurs  canonicars.  Le  doyenné 
eft  de  deux  mille  livics  :  les  meilleurs  canonicats  de  huit 
cents  tt  les  moindies  de  lii  cents.  Chaque  ardiidiRcre  a 
mâle  livics,  le  chantre  ntnit,  te  ficoittn  huit  cents. 
L'évoque  pourvoit  de  plein  droit  aux  quatre  dignités, 
comme  le  doyen  &  les  chanuines  pourvoyent ,  i  la  plura- 
lité des  voix  ,  i  toas  lef  canonicats  ,  aux  douze  vicairies, 
8c  aux  deux  fouchaniieries  du  bas  cbccur.  Au  tefte ,  ce  cha- 
fnirc  eft  indépendant  de  révc'v|iic. 
.  Saintes  a  une  fénéchaullce  &  un  préfldial  duquel  rele- 
yeatles  fi^s  royaux  de  Saint  Jean  d'Angeli  6c  de  Orona- 
1^  «pooff  lesesi  pii^fidiaus,  &  du  parlement  de  ikMirdcauSa 
bors  detcasd»  FMr  diet  piéfidiaux.  Saintes  eft  eollî  le 
chcf-Keu  d'une  âcâîoa  q|in  eft  deU  génétiliii  de  la 
Rochelle. 

Il  y  a  dans  c«ttc  ville  un  lieutenant  du  prévôt  géné- 
ral du  pays  d'Aiinis . étabh  à  la  Kochelie^un  atlclCnir, 
un  pcocwear  4a  toi,  «o  ^pcflier j  9t  ime  toigtds  d'jvi 
chezb 


S  Aï 

SAINTOIS ,  petit  pays  de  t  tatKc.dans  le  diuLilic  de 
Toul ,  en  Lorraine ,  lecjucl  .1  donné  fon  nom  à  un  doyenné , 
fous  l'archidiaconc  de  Vitel.  Ce  doyenné  comprend  covi- 
ron  foixanie  paroidès  ,  &  un  grand  nombre  d'annexés. 
LeSaiotoiteft  appcllé  dans  les  titres  Se^tenfit  Peigiu , 
Ml  CMHir4if»«  Stgtntnfit.  Frcdegaire  parle  d'un  de  fes 
eomiB* ik  paitage  des  étaode Chaçka  le  Ciiauve  te  de 
Loob  te  Germanique ,  fait  «1  neuvième  lïfde,  fin  atilB 
rncn'ion  du  S  i  o:;  ,  CV  Us  annales  de  Saint-Bcrtin  lai 
dotinent  le  tuic  uc  cuaiu  fous  l'anncc  8  jj.  Cette  province 
cil  Cfitre  le  Chaiimontois  &:  le  Toulois.  Le  manuscrit  <le 
la  vie  de  Iaint  Amon  ,  évcnut  de  Toul  ,  au  quatrième  fi^ 
clc  ,  dit  i|iie  ce  prtiat  fe  retira  dans  un  délctt  du  Saintois. 
Eve  ,  comicilcdcCluuœontois,  donna  à  l  abbaye  de  fatoc 
£vie  de  Toal»|ie  fief  de  Nantioncouit ,  dans  le  diftriâ  <L| 
ban  deSéUncouK ,  «a  cootté  deSainuis.  U  j  aeu  dcsomnp 
m  de  Saintois  «atics  qoecdindom  eft  pailé  dans  Prede- 
gaiie.  Hugues  U,  mari  de  la  comieftè  Eve,  était 'comcc 
de  Chaumontois  &  de  Saintois ,  Se  Riquin  ,  pcre  de  l'évc- 
quc  Udon  jjouilToit  de  ce  dernier  comté  au  commence» 
ment  de  l'onzicmc  litcle.  Ce  pays  changea  fon  nom  erj 
celui  de  Vatidcmont  liir  la  fin  de  l'orziénic  licclc.  Theo- 
doric ,  duc  de  Lorraine,  en  ayant  donné  les  terres  à  Gérard 
fon  frerc ,  l'empereur  les  érigea  en  comté ,  &  lui  don- 
na le  nom  de  Vaudetnoni,  a  caufë  du  château  que  le 
prince  Gérard  avoit  fait  bâtir  liir  aoeiuoaugne  qui  poc- 
toit  défa  ce  hool  U  7  a  oepcndam  toujours  une  partie 
do  comté  de  Vaudemont  tfftm  continue  d'appeller  Sain* 
tois.  Ce  co.iitc  ,  auitcfois  fcpaté  du  dujlic  de  Lorrai- 
ne, y  3  été  rcani  par  le  duc  René  l'an  14.7;.  *  Hifinr0 
de  Ttul. 

SAINTONGE  ,  (  la  )  pt  jvince  de  France.  Elle  cfi 
bornée  i  l'orient  pai  i'.-^.iij^'uumiiis  &  le  Petigordt  W 
notd  par  le  Poitou ,  &  par  le  pays  d'Aunis ,  au  couchant 
par  l'Océan, &  au  midi  par  le  Boutdelois  &  par  la  Gi- 
ronde. Elle  a  euviroo  vingt-cinq  lieues  de  long  liiir  douze 
delarge.  LaCbaientcIa  paruge  cnSaintonge  feptenoioit 
nale  &  eu  Saintonge  aiérioioi^alc. 

Saintonge  ,  &  U  viile  de-  Sjikui  ,  l'i  t-tpiialc  , 
oii  Cl  'car  11010  des  pet>plcs  Santonis  ,  clIl- 
br«  iwiis  les  anae  is  auteurs  :  ils  furent  du  nombre  des 
Celtes  [usiiu'a  ce  qu'Angiifte  les  joignit  i  l'Aquitaine. 
Celar,  d.uis  ks  commentaires,  vante  la  fertilité  de  lÂ 
Sajmong»^,  oii  les  Hclvetiens  vouloiem  aller  s'établir. 

Lorsqu'on  divilâ  l'Aquitaine  en  ptenùetc  tt  lêcoode» 
les  Saiotongeois  finctn  attribii&âla  féconde  Aqohaitte. 
L41K  Cipiule  s)s^Uoit  MedUUMm  ,  comme  Milan  dans 
ta  Ganle  dfàljnne ,  &  elle  avoir  un  amphtthcûtc  avec  beau- 
coup d'autres  marques  de  gtandcur,  laai]a'eUe  iMk  &• 
tuée  fut  une  montagite. 

Cette  ville  que  les  auteurs ,  jasqu'au  ciiujuicme  ficclc, 
appellent  MtduUnum ,  ayant  été  entièrement  loinéc  pac 
les  barbares  ,  qui  traverfercnr  les  Gaules  pour  aller  ea 
Espagne ,  fut  rebâtie  dans  une  fituadon  plus  commode 
que  Fancienne,  car  elle  eft  tôt  le  bord  de  la  Charente) 
depuis  ce  cems  le  nom  Medi»l4»im  n'a  plut  été  en  ufage, 
&  on  ne  ^cft  fervi  que  de  celui  du  peuple  Ssnttnes,  ooù 
til  Vl  :ui  If-  mot  Saintes. 

î.til  i.i:]>,ois  occupèrent  ce  paysaprès  I.1  défaite  d'AIarîc; 
I:udcs,  duc  d'Aquitaine,  s'en  rci>dit  le  iniiirc,  comme  de  tout 
k  (elle  de  (on  duché,  qui  tut  CQnquis  fur  Ion  pctit-fils  Gaifte 
par  le  roi  Pépin.  Depuis  ce  tems  Saintes  (ûtfDinemée  par 
des  comtes  qui  n'étokot  q|iie  de  (impies  gouverneurs.  Guil» 
laume  Tête  d'Eioape  »dne  d'Aquitaine ,  fe  reiidit  proprié* 
taiie  de  la  Suniong»,  «oomm  du  Poitou.  Son  peoc-fib 
Gofllanme  donna  SSmes  i  Foulques  Nera ,  comte  d'An< 
jou ,  qui  laifla  !a  Saintonge  i  Ton  his  Geofroy  Martel  ;  mais 
aprc,  leur  mou,  ce  pays  fut  réuni  au  duché  d'Aquitaine. 
Eiconor  de  Cuyemc  étoit  en  poUclTion  de  Saintes  8c 
de  la  Saintonge , lui squ'cile cpouia  Henri,  roi  d'Angle- 
terre. 

Jean-faos-Terre  ,  fils  de  Henri  tc  d'Eleonor,  donna  la 
Saintonge  en  douaire  à  fa  femme  lûbeaa  d'Angoulème, 
laquelle  époufa  en  fécondes  nocet  Hqgiiei,  oomte  de  la 
Marche ,  à  qui  Louis  Vtll ,  roi  de  France ,  doma  en  pro- 
priété la  Saintonge  ;  mais  fainr  Loois  3c  foi:  f  crc  A!;iniiri- 
le.conue  de  Poitiers,  privèrent  le  comte  l.i  .'.Luche 
de  '^aintes  &  de  pliiiieurs autres  lieux,  que  ce  comte  fat 
contraint  de  leur  céder  en  1 141.  Saint  Loiiis  céda  l'an  1 1 
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fiit  de  DOQMMl  eoDqgnu  |M  PbUiMe  k  Bel  :  lui  &  fes 
ccHèm  CD  iodKBt  jinqtfâ  la  «léNke  Ce  â  U  priTe  dn  roi 

Jean.  LaSainionge  fut  enfuiie  poâéilée  par  les  Anglois  eu 
fouvcrainecé  >  jusqu'à  c«  qiie  Charles  V  la  reconquit  6c  la 
rcuntt  i  la  couronne ,  tic  laquelle  elle  n'a  point  été  uc- 
membréc  depuis  ce  tax»;  car  on  ne  voie  pu  que  le  don,  que 
ChatI»  VU  en  avait  fidt  1  Jâd^iet  1  »  loî  d'Eeodè ,  rail 
1418  «  ait  ea  lieu. 

La  Sainonge  &  l'Angonniois  fent  enfemble  !e  ciouzi^e 
gOOWlUBimia  de  Fiance  -,  mais  tout  l'Angouinois  y  cA 
«oaipdct  U  y  a  quelqtK  diole  de  la  Saintonge  qui  n'en 
cft  pas.  Les  prindpalea  nvieics  ^  uavAfent  la  Sauuon^ 
■  font  la  Charcnre  ft  )a  BotiRinM.  La  Saintonj^e  ed  fertile 
en  bled ,  en  vin*. ,  p  :i:n  j  lesquels  il  y  en  a  d'exccllens ,  Se 
en  fruits.  L'ablM.tlvj  qui  y  cioît  eu  quantité  ,  a  éié  connue 
<l<-'s  l\(  'ni,^ir,5  ,  ils  l'ont  vantcc  fous  le  nom  de  f  irgj 
SiintmcA.  Le  fcl  de  ce  pays  eil  le  meilleur  de  1  Europe  ,  6i 
fait  on  des  principauz  arodesdu  commerce  de  cette  pro« 
viac&  On  j  trouve  aulfi  quelques  fontaines  minérales  qui 
CK  de  la  l^miaiion  dans  le  pays.  L'eau  de  celle  de  Fon> 
t«onii«MR  t  gà»  de  Barbc&itt«  ell  limudc,  jl«  feiic 
le  vmkage^  eew  de  font  cft  limpide  8t  lâns  raveut  -, 
celle  de  Montindri  eft  limpide  avec  une  odeur  de  ma- 
récage. La  Saintotigc  eft  du  pjilenient  de  liordeaux ,  à  fa 
ïéferve  de  quelques  paroitlès  qui  font  dans  le  rcllort  du 

Fréfidial  d'At»goulcme ,  qu'on  appelle  petit  Angoumois; 
Angoumois  cft  du  parlemcn;  de  Paris. 
En  Saimonge  il  /  a  une  ténéchaufiée  ,  trois  boJllia. 
fies ,  qui  font  Bmdps  ,  JtmjppiM  &  ChtmftgnM.  Ce 
dernier  eft  peu  de  cnofe.  Le  Unéchal  de  Saintes  eft  d'é« 
pée.  Il  n'a  que  cinquanw  fines  de  gages  ailî^nît  fur 
rétai  des  charges  du  (kmuûne.  Les  baillis  de  RoulL^^nac  & 
de Champagnac ,  font  de  robe  longue}  &  n'ont  d'.iuites 
droits  que  leurs  cpiccs.  Us  counoiilcut  <tc  toutes  forte» 
d'aiTaires ,  même  des  cas  royaux.  Il  y  a  une  couciime  par- 
ticulière de  Saintonge ,  a  Saint  Jean  d'An,i;r!i  a  la  Ceniic. 
Lcackâions  de  Sabres  &  de  Saint- Jean  d'Angeli ,  étoient 
«mrtflil  dn  bureau  des  finances  de  Limojges  ;  mais  elles 
an  fbmt  démembrées  pour  ^le  unies  i  la  généralité  ét 
BofdeaiR»  de  laquelle  elles  ont  encore  été  dcmctnîif^ta 
poaroompil&r  ]a  jgénéralité  de  la  Rochelle,  qaiftit  créée  en 
1^94.  Le  domauK  cil  presque  eraterement  aliéné.  Les 
douanes  y  font  conl^-^:^-:  .l'-'f  -  I  ,  [._■;  aides,  la  ca- 

pitation  foi'.t  les  auucs  ;ù...t.d^i  qml  icurc  de  la  pro- 
"vinte. 

1 1  y  a  une  quantité  étonnante  de  marais  faians  dans  la  ballè 
Saintonge.Miiifbpins  qu'on  a  trouvé  le  moyen  defàJreda 
lêl  CQ  Bcctagne ,  on  a  abandonné  plus  du  tiers  de  ces  maiaii 
de  Saàklonge ,  qui  ne  fervent  plus  que  de  pâturage*,  tc 

STca  appelle  Marais  Gaiz.  On  tire  dnlèi  de  Matennes  en 
intonges ,  &  on  le  bit  rcnooter  fiv  ia  Charcute  jusqu'à 

Angoulcinc  ,  d'où  on  le  ttansporte  pif  voitures  en  Auver- 
gne ,  en  Linioufin ,  en  Perigord  &  dans  la  Marche.  Ce 
commerce  néanmoins  n'ell  p.i5  d'une grandeutiliic;  dm^  ia 
province,  parce  que  les  droits  qu'on  paye  à  Tonnai  Cha- 
rente ,  cnnportcnt  la  plus  grande  partie  duproBt;  d'atllcuta 
plofieuts  ieigncurs ,  qui  ont  des  maifons  uir  la  Charente , 
KKR  en  poUedion  de  prendre  tmegmnide  quantité  de  fel 
«ûK  k  des  biBi&  &  des  hommes  ,  qu'Us  font  obligés 
de  ibnmir  poor  te  ivage  des  bateaux ,  dans  le  cen»  qne  les 
eaux  font  baflês»  Les  dievatue  de  Saintonge  Ibat  eftimés , 
&  Us  habitans  en  rerirent  tous  les  ans  on  profit  confid^ra- 
ble.  Les  perles  qu'on  pcchoit  dans  la  Charcnre  ,  auprès  il- 
Saint-Savtnicn ,  aitiroient  quelque  argent  dans  la  ptovincc  j 
tnais  on  a  abandonné  cette  pêche. 

11  n'y  a  aucune  univerfite  dans  la  Saintongen  les  peits 
jéfuùcs  avoient  i  Saintes  un  coll^,  ib  — — 
janu'à  la  pbilofophie  iadufivemem. 

La  Saimmige  métidkHiale  consprcnd 
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Le  Brouageals ,  petit  pays ,  étoit  autrefois  de  la  Sain* 
—  lil  cnaàé  dénciDlxé,  &âitnaRiedttnMTCCM- 


La  Sainionge  (mteutrionaie  caai|weiid 
Saiot'Jcan  d'Angeli ,         ToniiayCbaienfe , 

Tailleboiirj; ,  &c. 
SAINTS  LN  PUISAIE,  village  de  France,  au  diocèfc 
d'Auxcrre ,  datu  l'arcfaidiaconé  de  Puifâie ,  SdiiSi  en  latin. 
L'cgliïc  de  ce  lieu  eft  bâtie  â  l'endroit  du  village  Ctti*' 
cmm  ,  où  éioir  le  puits  dans  lequel  furent  jertés  les  corps  Je 
ce  nombre  prodigieux  de  cfarénens  manyciliis  dans  m  fu> 
rèis  voilîncs ,  fous  l'empereur  Aurelien ,  au  iroifiélDe  lié* 
de.  Saint  Geimain,  évêque  d'Auxecte,  ayant  oonm  le 
lieu  où  étniox  ces  reliques ,  y  bâtit  ad  momdUtt  qui  por- 
toit ,  du  tems  de  faint  Aunaire ,  le  nom  de  mmAfinim  C*' 
tèdttnft  dd  Stot&ts.  On  croit  que  les  moines  de  ce  lien  em- 
poricrcnr  depuis  une  panic  de  ces  olïèmens  du  côté  de 
Chartres.  Ce  qu'ils  laillerent  rcmpiilToit  cinq  grandes  chàs- 
fcs  ,  où  Fietrc  de  Longueil,  évcquc,  tir  la  tranllation  cti 
1466.  Les  ravages  des  huguenots  en  ces  caïuons ,  o'ooc 
pas  empêché  qu'il  n'y  en  refte  encore  une  quancM  Ïhh 
mcnic.  L  cglife  cfl  fous  le  titre  de  làim  Prix  <k  de  fes  com» 
pgnons ,  Pritci  &  ficktm.  Le  tfiâioonaire  univerfel  de 
k  Fiaoce  a  uib-iaal4-ptiopoi  foie  ce  mm  S.  EmfÊ^âitt 
nifiuir  an       dn  nom  de  la  cotitrée. 

SAIORUM  CIVITAS.  Voyez  Stcz. 

SAIOUNAH,  ville  d'Afrique,  lur  la  côte  orientale, 
.-lu  pays  de  Zeng  ou  Zanguebar ,  pris  dans  fa  plus  grande 
étei.diic.  Elle  eu,  dit  d'Hcrbelot ,  Siùl.  $ritM.  au  luidi  de 
celle  de  Sofala. 

SAIRE  ,  petite  rivière  de  France ,  eo  Normandie ,  aa 
Cotantin.  Elle  a  fes  fources  dans  la  foret  de  Brix  ,  pallè  par 
Saint-Eloy  da  Val  «  m  bas  du  bois  de  Banauerille  »  teçaiK 
le  raiireaii  deCarWe,  4e  code  prés  le  Vaft  cntie  le  VwA 
&  Anncville  d'où  elle  va  k  jetter  en  la  mer  dans  la  Ibflè 
du  Bec  du  Banc ,  proche  la  pointe  de  Keville.  Son  cours 
eft  d'occident  en  tHieM.*C«ni;piâ^f4«ullbw«  namisain 

géographiques. 

SAIS,  a  Liri  u-  ville  de  la  ballè  Egypte,  dans  le  Nô- 
me,  qui  en  preuou  le  nom  de  Saïtss  Nomos  ,  &  donc 
elle  éioit  la  méttopole.  Strabon*  L  17  ,  p.  80a  ,  la  net  i 
deux  fiJioenes  du  Nil ,  &  nous  apprend  que  Minerve  j 
dmit  adorée  »  &  que  Pfammitichus  éroit  inhumé  dans  M 
tejQide  deecRC  décdè.>(aisle  lica  oà  cUe  énii  n'eft  paa 
fatis  dtfliculté.  Elle  étoit  dant  le  Delta ,  flc  lèkm  toute  ao- 
parence  dans  fi  partie  occidentale,  vû  la  diftance  où  elle 
etoit  du  Nil ,  lur  lequel  croit  (Ituée  NdUCTAtii ,  ville  du 
NoUiC  Saite.  AulTi  voyons-nous  que  la  notice  de  Léon  le 
Sage  la  met  entre  les  villes  cpiscupalcs  d'Egypte  ,  qui  rc- 
connoilTuiciit  Alexandrie  pour  leur  métropole.  Elle  cil  pla- 
cée de  mcmç  6c  nommée  Saeo  j  Za*^»  oaos  la  iMtice  de 
Hietocles.  Corneille  fait  mal-i-pRipos  dcux  mllet  9t  deOB 
aiticics  de  Sais  6c  de  Sait. 

SAIS5AC ,  petite  ville  de  France  t  dtn le lian  Langue- 
doc ,  au  diocèlë  de  Carcaflbnne  >  dans  la  Viguerie  de  Ca- 
bardés.C'eft  une  aïKienne  baronnte,  qui  a  aujourd'hui  titre 
tle  marquifat ,  &  une  des  huit  villes  maitteilcs  du  pays. 

SAIÎSAN  (  lac  de)  lac  d'Alîc  ,  dans  la  Tartane,  au 
royaume  des  Eteuths.  Il  eft  Koruié  par  la  rivière  d  irtu  :  on 
lui  dorme  viugt-cinq  lieues  dans  fa  plus  grande  longueur  , 
&  dix  lieues diuis  fa  plus  giandk  lufOir,*  D*  Ufi» >  Jb». 
bm ,  Atlas. 

SAISSV-LES-BOIS  ,  (  mal  écrit  Ccflr  par  quelque* 
aéqgiapbes  J  Mteuvé  fc  village  de  France .  la  dmcMs 
tfAuxerre ,  a  deux  GeoeS  de  Donzy  ,  dans  le  NîvertKÂt ,  en 

LU  , MÎlon.  Ce  heu  a  titc  fon  noi  ;  lu  ^ji  -cin  pierreux  qu'on 
y  v.jit.  Dès  l'onzième  fiéde  le  muiiaûcrc  de  Sailly  (  Saxia« 
cenfe  )  palloit  pour  avoir  été  uni  à  celui  de  faint  Gerituin 
d'Auxcrre ,  par  la  renie  Ingondt;,  femme  de  Clotaire  l. 
Il  eft  mentionné  dans  les  Aatuts  de  laïur  Aunaite  &  de  faine 
Tettice«évèques  d'Auxerte,  aux  lixiéme  Se  huitième  (ïécics. 
Uo  mamscrit  de  huit  cents  ans  ,  découvert  dans  ce  fiécle» 
Dons  asprend  que  les  moines  de  Nîmes  craij{nant  Ica  iaoMw 
fions  des  Saibares ,  s'y  réhigierent  avec  faînr  Roonite  lear 
abbé  \  que  ce  lieu ,  qui  étoit  fort  écarté ,  leur  fut  donné  pat 
nos  rois.  L'églifc  ,  hâtic  par  cet  abi>c  ,  avant  été  rebâtie  Se 
agrandie  l'an  S-S  ,  p  ir  Tabhé  Truri^iiid  ,  quelques  moines 
aiicretit  à  Nîmes ,  obiinrcnt  de  i  .-irclievèqtic  de  Nar bonne 
des  reliques  de  leur  l.unt  patioit  (aiot  Baudclc  ,  ce  qui  en 
étendit  le  culte  en  cesca  itons.  En  910  ou  environ.  1rs  Not- 
niaiids  hriilcrent  cette  abbave.  Cîau  iri  ,rvc.)ued'Ainierfe» 
la  léiablit  pea après,  &  tentënna  auifi  da  is  une  nouvelle 
«faSife  la  céliqtwsdc  fiûnt  Bmddr.  L'abbaye  pailâ  cnfiîi* 
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en  des  mains  étrangères  *,  &  ce  itc  fut  que  vers  l'an  tooo  • 

Îu'Heldric,  abbé  tU  faint  Germain  d'Auxcrre,  la  fit  réunir 
(on  i^baTC  en  qualité  de  prieuré.  Géofroy  .  baron  de 
Donii,  s'en  ct..r.t  emparé,  Bofon,  prieur  ae  faint  Ger« 
tnain ,  la  fit  Kodie  uoe  fecDode  £ait  à  fabbaye  vcft  l'aa 
ic(><.  Il  y  avoûcnoorefix  religieux  KO  dnémofiédcAu- 
joiud  hui  i!  ifv  3.  plus  ni  reliques  m  religirux.  Saint  Baudele 
vil  le  patron  du  pctcuic  qui  cil:  en  commende,  &  (airu 
Clirillophic  patron  de  la  paroillc. 

SAKARA  ,  village  d'Esjyprc  ,  appellé  communcmcnt 
.!e  yilUgtdtt  M«miri.  L'endroit  où  lont  ces  moiiiics,  cft  un 
.grand  champ  Tablonneux.où  il  y  avoit  une  ville  dans  les 
■pircaiias  tems.  ce  qui  cft  in£i|ué  pu  me  pfodigieaCè 
quaiuisé  de  briouct  qu'on  y  rencontre,  Plolicun  aofeiit 
que  c'àoîcla  célèbre  ville  de  Monphis.  Pline  dit  <)ne  les 

Îyramides  font  entre  le  Dcifa  d'Égypte  8c  la  ville  de 
frmphts ,  du  côté  d'Afrique.  Le  village  de  Sakara  cA 
éloigné  dc5  (^  ramidcs  d'cnviiûii  trois  Iteuct.  11  n'y  a  que 
■^u  (ablc  bien  loin  tour  à  l'cnrour ,  6^'  à  quelque  profondeur 
•que  l'on  puilTc  (uuillcr  ,  on  ne  rcnronrtc  point  le  rcrreiii 
folide.  Les  momiesfotwau-defioLisdans  des  caves  foutcr- 
rcincs,  &  Ton  f  detemd  par  un  puus  bàn  de  pierres  fé- 
cha«  6c  <pi>4  une  pique  Se  demie  de  profondeur.  Pont 
«eU  on  iê  Ml  aiiachcr  -,  lorsqu'on  cil  au  fond  du  puât  ,oii 
Mireparin  lîeufîwt  étroit»  apiâs  i|iiitt  oo  &  trouve  au 
f ar^e  en  des  eaves  creuflles  dtni  le  roc.  Il  y  a  des  niches 
à  l'ciitour ,  f.iiics  en  manière  de  cofre ,  &  lont;ucs  d'envi- 
ron lix  pieds.  L'cll  li  que  reppfoienc  k-s  corps  ctnhau- 
més ,  que  l  oi.  appelle  momies  :  mais  prelenrcnicnt  on  en 
rencontre  fott  peu  dans  ces  cavernes ,  qui  (ont  enlailccs  les 
-unes  dans  les  aulttSt  comme  une  espèce  de  labyrinthe  ;  ce 
qui  fait  que  ceux  cnii  veulent  y  pénétrer  fe  fervent  d'une 
<orde,dont  ils  laillcni  un  bout  à  l'cntrcc  pour  y  revenir 
ius  peine.  Les  cave'.  les  pbs  avancées  n'ont  rien  de  fdas 
wnMruiiai  le  t]nc  le;.  picn^lcrO.  On  aflùte  qu'elles  $*itm- 
dent  plulîcurs  milles  fous  la  plaine ,  &  que  famais  on  n'en 
a  trouvé  la  tin  «foit  qu'on  fe  lalle  d'être  fi  long  tcms  fous 
«rte  fans  aucun  air  ,  foit  qii'm  apprélicndc  d'y  périr  par 
quelque  accidcm  en  s'enfonçant  trop.  Les  momies  qu'on 
trouve  toutes  entières  (ont  enveloppées  de  bandes  de  toile, 
large  de  noisdoigis:  les  bras  ^  les  ïambes  jointes  enfem* 
bic  comtne  Ceux  des  petus  cnfaiis'  :  la  icte ,  les  épaules  Se 
le  coû,  font  couverts  de  niÊmes  bandes ,  enlbrre  qu'il  OB 
fsmSt  qu'un  corps  emmailloté  i  mab  c'ed  avec  un  fi 
Krand  nombre  de  tours  &  de  retour;,  qu'il  fiut  bien  c)u 
«ciTO  poitr  les  défaire.  Sous  ces  baTidcs  on  trouve  les  mains 
&  Ici  pieds  dai;s  leur  entier  ,  avec  les  onçles  dorés.  Tous 
CCS  cor  pi  lont  ciiib.aunics  d'une  compol  mon  noire,  dure 
&  liiifar.te  ,  dont  l'odeui  .approclic  de  celle  de  la  poix  ,  li 
ce  acà  qu clic  cft  bien  pliu>  agréable.  Ce  qui  doit  lurptcn- 
'  4t9,  C^'cft  que  la  toile ,  qui  ne  paroît  imbue  d'aucune  niîx< 
tioni  ait  pu  fe  coniêrver  pendant  tant  de  ficelés.  Le  vifàite 
CCS  corps  eft  couvert  de  quelque  cliofe  qui  repréfente  les 
linéainent.C'cft  i  plufieu»  du  plâtre  doré ,  ou  une  pSie  «le 
canon ,  (jaï  contrenh  ttés-bienle  i^fage  ;  mais  il  (ê  trouve 
ordir.aireniCiit  toui-.à  f.iit  g.uc,  lors.in'oii  a  ôtc  cette  ma- 
nerc  de  manque  ,  loit  que  ,  n'érant  pas  enveloppe  comme 
tout  le  pcftc,  il  n'iit  pu  (c  piclervrr,  (oit  que  la  ihair 
«it  été  mangée  par  ce  qu'un  a  applique  dcllus.  Au  dcflbus 
des  bandes  ,  i  l'endroit  de  l'cfiomac  ,  on  rencontre  i 
pluficurs  de  petites  idoles  de  tertc  vettc  de  la  longueur 
eu  doigt.  Les  unes  repTc(cnient  des  demi  corps  d'hommes , 
d'autres  des  anim.iux  \  &  d'autres  faoi  (eulement  gravées 
de  leitres  hiéroglyphiques  éctîtes  en  or.  Les  Arabes  ne 
manquent  pas  tous  les  ans  de  chercher  dans  cette  campa- 
jjnc,  i.\  le  plus  avant  qu'ils  peuvent  d.ans  ces  cavernes, 
quelques  lareics  pour  potier  au  cordiil  des  V'tnKicns,  qui 
Icj  rf  conipenlc  laii;cntcnt.  '  Corn.  D\t\.  Ceffin  ,  Voyage 
d'ttypTc  ,  c.  II. 

SAKl,  (dlni  d'Aile ,  dans  la  Perfe  ,  au  Loreftan  ,  (èlon 
l'hiAorien  de  Timur  Dec  ,  /.  5 ,  c.  ;8. 

SAKINAC.  bafedeCanada.i  qniiue  oa  fciae lieues 
'it  longueur ,  lis  d'ooverture.  Au  milieu  de  cen«  va- 
vertute  (ont  deux  paires  ifls^  trés-utiles  aux  voya'>;ciirs ,  qui 
{croient  obligés  le  plus  loavcnr  de  faire  le  tour  de  l  i  bave  , 
pluTÔtqne  de  'i'expolcr  à  (aire  ccirc  tr.ivcrli:  en  c.inots  La 
rmerc  dt  SjJknitU  icdcchar^  au  fond  de  cette  baye,  klie  a 
foixanie  litiics  de  Cours  allez  ;iaifible.  6c  n'a  que  trois 
pclues  cauraéict ,  que  l'oo  peut  fituisr  fans  risque.  Sa  iar» 
f^eftpaidlk  ànIkdeU  Sdne  ki»  le  pont  du  Sew» 
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Les  Oucaouas  &  tes  Hurons  on:  occoutumé  d  y  venir  faire 
tous  les  ans  deux  grandçi  chades  do  caflot^*  L4  ittuurn» 

Voyages,  t.  a.  _ 

Le  pcrc  Ch.-itlcvoix ,  dans  fon  hilloire  de  la  nouvelle 
France,  ne  fait  point  mention  de  cette  baye. 

SAKI5,  (  les  )  peuples  fauvages  de  l'Amérique  feptCntm* 
raie ,  dans  la  nouvelle  France  :  ce  peuple  cft  allié  des  Fran- 
çois établis  entre  la  baye  des  Puants,  5c  le  lac  des  lU- 
nois ,  près  de  la  midîon  de  faim  Fr.ir.çois  Xavier.  lU  (ont 
voilins  des  l'oiircou,>tamis  :  ils  (ont  btu;.\ux,  laiu  esprir, 
d'humeur  rcvêJic,  bien  f.iits  de  corps,  vulcurs»  «en^ 
leurs,  bons  ctialicurs,  mais  imuv.us  canotcurs> 

SAL,  (  Ilha  do  Sal  j  en  fran^  l'Ilfe  du  ScL 
Voyez  an  mot  Islc  ,  l'attidc  L'hit  ou  Ssl. 

1.  SALA ,  rivière  &  ville  d'Afirique,  fur  k  o&ie  occi» 
dequledaia  U  Mauritanie  Tingitane.  Pline,/,  f ,  r.  i« 
la  met  i  dmiuante  milles  du  fleuve  5«étrr ,  qifon  nomme 
aujourd'hui  le  Xitlu.  La  rivière  Je  SdL  e.'l  aii)û(ndlniî 
nommtfe  Rurjp^g.  Voyez  Ion  cours  fous  le  nom  n-.odcrne. 
Quant  à  1.1  ville  ,  on  Cloit  que  c'e(\  Sjlt  .  ville  de  liar- 
banc.  Voyez  S  a-lé.  Cette  rivière  eit  a^i  rciU  la  première 
des  deux  de  même  nom  qiK  Ptolomée ,  /  4  ,  r.  i  ,  place 
dans  la  Mauritanie  TingitaiK-,  il  met  auprès  d'elle  une 
ville  de  fflfatw  nom.  StU  Fltnîi  OftU ,  S  M  a  Ciritds, 

2.  SALA«  «unt  ttviae  de  la  Mauritanie  Tmgiutie, 
auprès  du  grand  Atlas,  lêton  Ptolomée.  Il  la  fait  dc^ 
50'  plus  nicridianale  que  la  précédente. 

j.  SALA,  ville  d'Espagne,  dans  la  lictiqiic,  au  pays 
dcsTuidules,  félon  l'toloméc  , /.  i,  f  4.  Eile  étoit  dans 
les  tetrcs,  ciurc  Tutft  Ik  i>ald4.Pioiùttiie  place  une  ville 
de  même  nom  au  pavs  des  Turdetains. 

4.  SALA ,  ville  ae  la  haute  Pannonie,  fekm  Piu)o« 
méc,  qui  la  nomme  devuv  POétitmt  PtoV»  tToà  cHs 
ne  devoii  pas  êtie  £»n  éloignée. 

{.  SALA,  ville  de  Thrace,  i l'emboucliare &  i  Vo- 
rient  de  l'Hcbre ,  dans  le  canton  nommé  Dorisquc.  Héro- 
dote ,  /.  7 ,  »,  î9  ,  donne-  i  cette  ville  le  (urnom  de  Sz- 
luoùuacicnnc  ,  nor.  qu'elle  Kit  dais  l'illedc  !>aiiio;liracc  , 
mais  parce  qu'cdc  éioic  dans  un  canton  du  cotiiliKrK  ha» 
bité  p.u  les  Saniotliraces. 

SALA ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  dans  la  grande  Phrjr* 
gie,  entre  ffUcmm  te  Cm«w,  lèlon  Ftabmée ,  /.  j  » 

7.  SALA  ,  ville  d'Alîe ,  dans  la  grande  Acnéme ,  (êlon 
le  même,  /L  5  ,  r.  i 

8.  SALA ,  Salé  ou  Sacs  ,  £«x«  ou  ,  ville  d'.  1) r* 
canie ,  félon  le  même. 

9.  SALA,  ville  d'Afrique,  dans  h  Nigriiic,  fur  1.» 
rive  Itptcntrionalc  du  Hcuve  q.ie  les  Arabes  appellent  Nil 
4/  S«iid4H  ,  le  Nil  des  Nègre» ,  &  nos  géographes  le  Niijer , 
ou  le  Sencga.  Le  Sibmf  4l  Edrifi ,  connu  fous  le  nom  du 
géographe  de  Nubie,  écrit  qu'elle  cil  fort  pcHiilée,  & 
que  fei  habiians  qui  oSciUcnr  au  roi  de  ^okror,  fiN»  &rt 
vaillans.  Il  y  a ,  félon  le  m&ne  atueur  ,  quarante  journées 
.  die  chemin  depuis  Segelnieflè  en  Maut'uanie ,  |usqu'à  cctia 

ville  de  Sala  ;  cV  de  cette  ville  on  c»"iiiiptc  (euicinent  fctze 
inilics  jus  (u  4  line  iHc  nommée  Vin  ,  qui  cil  à  l'embon- 
churc  du  fleuve  Nn;er  dans  l  Océan  :  cetic  ville  de  S  da  e(l 
dans  le  premier  climat,  &c  i'4/«,  que  les  Arabes  notnmcoc 
SmU,  eft  au  fécond. 

10.  SAL.A.ifle  de  la  mer  de  la  Chine.  Quel .jues  uns 
l'appellent  StiLtb  &  SeUb.  D'Hetbelot  dit  qu'elle  e  il  cn- 
ne  U ligne  éqninoiialc  0c  l'équatcur. Comeiile  «copié «et 
dermers  mort.  Se  lésa  adoptés  delà  meillenre  fîû  du  mon- 
de,  comme  fi  l'cq  i.ncur  &  la  li<-ie  c  1  x;  de  fujDifioicnc 
des  choies  bien  di.*léi cites.  D'Hcrliclji  i  p  j  éire  rrompé 
par  une  faullè  intcrprécation  d'un  terme  arabe  qu'd  ri'e-  - 
rcndoir  pas  ;  mats  l  auieur  d'un  iliâioniiaitc  géographique 
devoir  lentir  cette  méprife ,  &  «o «venir:  A  cda  piét  00  œ 
fait  ce  que  c'eft  que  cette  ille. 

11.  SALA  &  SALL,' petite  ville  de  Suéde,  dans  le 
Vetoianland,  entre  fUplande  kNéricie,  i'cinq  ItriKS 
Ibédoifês  d'(Jpf al  i  l'ocddetir.  Il  y  avoir  «itrefbn  ,  dit- 
on  ,  des  mines  d"ar',;enr. 

12.  SALA  ,  rivière  d  Allemagne,  dans  la  hiure  Saxe. 
Elle  a  (a  loiirce  dms  le  f-iclvelbcri;  ,  en  Franconif ,  où 
loiii  auLli  les  iourtes  du  Mevn ,  de  l'Egrc  &du  Nab  i  de  là 
ferpentani  vers  le  ncnd  vV  le  rtord-oucft,  elle  entre  dans  la 
Misnie,couk  entra  cUe  &  L«u[enberg,Bottioadu  conatt 
(kSdivaicdwilif ,  esiipe  le  ptqps  de  Sne  Alwnboutg, 
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en  ce  liet^li  ,  &  y  arrofe  Séi^  %  boiBf  » 
cotoyc  le  comri  même  de  Schwuaboan»  rentrant 
àam  le  duché  «TAltenboatg,  elle  va  do  vaà  au  nord  pu 
Orlamundc,  où  clltr  tc(,e:  l'Oi!-. ,  l  ;ule  à  Kala  ,  â  Lo- 
beda  ,  rafc  le  pays  de  Wcutiif  ,  i  la  ville  d'Iena  qui 
en  cft  ,  &:  reçoit  l'Un  ,  qui  vient  de  Vclmar ,  elle  fc  rend 
A  Naianbourg .  &  y  reçoit  l'Unikat  j  de  li  à  WciHènfeb, 
nflei  Mcrfbottrg.  fe  grolBt  des  eai»  de  l'Elfter  &:  de  la 
FMfi  t  «ouie  â  Hall  «  nlle  de  Saxe ,  fe  courbe  vers  I'dccî- 
dentiicnife  bocne  oiiemalc  au  comté  de  MuiuKld  ,  en 
iraverre  une  lifiere ,  entre  ta  prinopauié  d'AnhaU ,  où  «Ue 
attofe  Berneboarg .  &  Te  perd  enfin  flani  l'Elbe  »  entre 
Deflau  &  Barbi  ,       ronhns  de  la  halle  Saxe. 

i}.SALA  Dl  iVii^TENlLO  ,(  La  )  bourg  &  château 
cJc  .SKiie  ,  dans  la  vallée  tic  Mazarc  ,  à  quatre  nuilci  Icu- 
Icmcnt  de  la  côte  feptcnttionale , entre  Palerme  au  levant, 
&  c  »nel  à  Mare  i  l'ocôdcoc,  i  diftance  4  pen  piéa  ifflto 
de  l'un  &  de  l'autre. 

SALAB.\STR.£ ,  ancien  pcittle  de  l'Inde  ,fêliNi  Pline. 
JLe  pete  Hatdoaio  «oit  ^  rtft  le  même  peuple  que  les 
SdnA^U  de  Diedore  de  Sicile. 

SALABIM  ou  SALiBiM,  viUedclaFalcftiae«dMSia 
tribu  de  Dan.  Voyez  Salebin. 

s  A  L  ACENI ,  peuple  de  l'Inde»  «Q-deçl  du  Gange  »  &• 
lofl  IHoloiuéc ,  /.  7 ,  f.  I . 

l.SALACIA,  ancienne  ville  de  l'F^spagnc  Idltanique , 
au  pays  dcsTurdeiains ,  félon  Ptolomcc ,  /.  i ,  t.  {.  Il  la 
met  auprès  de  l'embouduiie  du  C*ltfut  &  de  U  ville  de 
Cét^ri*.  ^  interprètes  croyent  que  c'etl  StnAtd ,  &  Clu- 
fia  cft  de  ce  léntïment  -,  mais  d'aunes  favaua  croyent  que 
Setubal ,  ville  noofelle*  dent  i  peu  pe^  la  pUœ  de 
Cmbrig*  ou  Cétthi»  »  &  que  SéûétU  étât  où  eft  anfonr- 
d'hui  Akâttr  dt  Sul.  Une  inscription  de  Grutei ,  p.  i  j  , 
H.  i6y  montre  q[uc  c'ctou  un  Muoicipci  Se  Piinc ,  /■  4  , 
t.  11 ,  \  fïïkkBjéÔÈkpSâUtiéÊtiipitmiuisUrh 
Jmptr*mi*. 

1.  SALACIA ,  ancien  lieu  de  l'Espagne  urragonnoife. 
Anconin  le  met  fur  la  route  de  Bragues  à  Adorga ,  à  vingt 
mille  pas  de  la  première. 

SALACONlAyiica  de  b  Manriume  lingitane,  feloo 
Amernn.  niemet  emie  le  lien  nommé  tàMatmitiT*. 
tmtifid.t ,  à  feize  mille  p.rs  du  premier  ,  &  i  ving[-dci;ii  mil- 
le pas  du  (ecaiul.  Oitclius  (oup<;onne  que  ce  licii  dcvoit 
être  voilin  de  Sa!*  ,  ou  ^"4/^  cllc-mcme. 

SALADNA ,  petite  place  de  Hongrie  ,  daiiî  la  Traiilîl- 
vanie  >  Se  dans  la  partie  méridionale  ,  piès  de  Tunllcin. 
IL  j  avoit  autrefois  des  mines  fort  riches.  *  BMdrMi ,  cdi^ 
ITOS* 

1.  SALAD0 .  ( El  Rio)  petiie  rivieie  dEipagne , dans 
l'Andalaufie.  Ellecodfeâune  lieoede  Xerés,  an  midi, & 
fc  va  perdre  dans  la  bayede  Cadix.  Elle  eft  remarquable , 

Earce  que  les  rois  de  Caftille  Si  de  Pocrugal  y  aflcmblerenc 
wt  arnicc  ,  pour  lecount  l.i  ville  de  Tatiftc  ,  ailici;re  par 
let  Maures ,  ce  q'.ii  cinla  la  faincafc  bat<iiilc  ,  oitc  l'un  ap- 
pelle baiaillc  de  l  arifte  ,  A:  bataille  dcl  Saiaao.  Elle  nir 
gagnée  le  dimaiwhe  2.^  oâobre  t  }4o ,  pat  ces  rois ,  fur 
«eux  de  GkcfMde  &  de  Marac ,  qid  y  fiieu  oae  tris-gcande 
pene. 

».  SALADO  (  Et  Rio  )  ,  FJumtn  Saifum  ,  félon  Hir- 
tius ,  petite  rivière  d'Espagne  •  dana  i'Andalonfie.  Elle  fe 
perd  dans  le  Xenil ,  entre  Grenade  &  Eci)a ,  0c  a  fa  fource 
a  Alcalala  Iî.l  J 

SAL/£  ,  anciens  peuples  de  la  Colchidc  ,  félon  Pline.  Il 
<lit  que  les  anciens  les  nonnnoientPTHIllOVKAGtStC'eft* 
Â-ditc,  Mêngnnt  dt  ytmmi, 

SALAGASSU5  ,  nom  ooaatnpa  pour  SASAïAsau». 
Vove»  ce  mot. 

SALAGE  (  cap  )  dans  l'Afriiiue ,  au  royaume  de  Con- 
fp,  entre  le  cap  de Sainie-Cainenne  an  nord,  &  U  ri- 
vière de  Zaïre  au  midi.  *  Cmi  dt  M.  BtBm ,  1 74$. 

SALACENA  ou  Sadagina  ,  ancienne  ville  de  la 
Cappadocc  ,  dans  la  Sargaraulcnc  ,  Iclon  l'tolomée  ,  /.  5  , 
Câp.  6. 

SAL.VjESSA  on  Salacha  ,  vtllc  de  l'Inde,  en-dcça 
du  Gange  ,  (elon  Ptolomée ,  /.  7 ,  r.  1 . 

SALAGOU,  (  La  ^  rivière  de  Fiance.en  Languedoc.ElIe 
a  fa  fource  dans  le  diocèfe  de  Lodcve ,  qu'elle  arrofe  ,  & 
le  pcid  dans  U  dyiete  de  LeisuetODi  porte  fes  eaux  dans 
l'Enàh. 

SALAtUT,  ille  de  U  mer  dci  Iode».  Elle  eftpradw  de 
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cdfede  Calab  »  obà'i  an  Mtme  fd.»  VHtrhtbi ,  Bibl. 
oifient. 

SALAMANQUE  ,  ville  d'Espagne  ,  au  royaume  de 
Léon ,  fur  la  rivière  de  Torcties.  Hllc  cft  ancienne  &  fort 
célèbre.  Les  Espagnols  l'appellent  la  mère  des  vtrtm ,  des 
Jfinues  &  des  dru.  (  ;  rr.-  vit  .  cic  grande,  peuplée,  riche 
ôc  abondante.  Elk  c&  Ciiucc  en  p.-iitie  dans  là  plaine ,  &  en 

1>anie  fus  des  collines ,  avec  une  bonne  enceinte  de  muraii* 
es.  Elle  eft  ornée  de  quelques  beaux  bâtiment» de  JDagiii« 
fiques  églilès ,  d'une  grande  place  publique ,  de  ftttiaina  » 
&  généralGowni  de  tout  ce  qui  penc  cootcibner  â  la  beauté 
tel  la  commodité  d'une  vilu.  Mais  ce  qtii  U  rend  encore 
plus  conlïdci  ablc  c([  Ton  univerlîié  ,  l'une  des  plus  fameu- 
fcs  de  toute  l'f-.vpagne.  Elle  fut  fondée  vers  le  milieu  du 
trci^iéiT'c  liécic  ,  des  débris  de  celle  de  P.ilciKia.  C'ell  11 

aue  ic  forniciu  les  théologieps,  les  jurisconlultes ,  les  mé- 
ceins ,  les  philofophes ,  Tes  mathématiciens ,  les  orateurs 
&  les  humaniftes.  Ily  a  quatrevii^t  piofi:flêatSi  dont  le* 
huit  premiers ,  qui  cnfcignent  la  pnQo&piôe,  ontdiaow 
niille  éoB  de  penfion  •  les  auttes  n'en  ont  que  cinquante.  U 
y  a  en  notre  des  promlèurs ,  qu'on  ap.pcîle  prûmdSmtf, 
Us  n'ont  point  d'appointemens  de  l'univcrlité,  quoiqu'ils 
enfeigiient  tous  les  lotirs  comme  les  autres  :  mais  ils  ont  les 
chaires  qui  viennent  i  vac.:\ucr.  U  y  a  des  protcirenrs  pour 
la  théologie  ,  pour  le  droit  canon  &  civil ,  pour  la  médo» 
cine,  pour  la  phHofophie,poar  les  lamines  6c  les  belles lef 
rrcs.  Ce  qui  cft  fingulicr ,  c'cft  d  y  trouver  une  chaire  oil 
Von  enicigiK  la  doâtine  de  Durant ,  &  une  4uire  pouc 
ccl  le  de  Le  bitioMnc,  amellé  lesécoles ,  où  l'on  enfci* 
gne  mutes  ces  fcienoes ,  eft  tre»4>eau  tt  tout  de  piètres  de 
raille.  U  eft  compofô  de  deux  corps  de  locis  :  le  premier  » 
qu'on  appelle  les  grandes  écoles,  renfcTmc{une  grande  couc 
carrée,  pavée  de  grollc  pierres,  &  environnée  de  belles 
yalcncs ,  loutcnurs  par  des  arcades ,  par  où  Ton  entre  d.ms 
les  claires,  qui  (ont  a  noiir  de  la  cour.  Au-dcflus  des  g.ilc- 
ries  eft  un«  belle  bii;liothéquc  ,  dnt  les  livres ,  qui  n'y  liant 
pas  en  fort  grand  nombre  ,  le  /  :i  15  enchaînes.  On  y  voic 
auin  quantité  de  ftaracs  de  iavaos,  £<:  des  fieurcs  pour  l'ana- 
romic.  Sous  1rs  galeries  eft  l'églife  des  écoies ,  où  l'on  die 
ions  les  jotns  dix  nieftcs.  La  duire  &  le  grand  autel  font 
mut  dores;  8c  îa  voûte ,  qui  eft  peinte ,  teprclênte  le  locGa* 
que  avec  les  douze  f^Sf^s%,*  DéUtttSÈlp^& 4t  f$rt»t 
gjl ,  t.  I  ,  p.  1  t^o  i5c  liiiv. 

Piès  di;  l'entrcc  de  ces  écoles  cft  un  h<îpî:.ll  où  l'on  re- 
tire les  pauvres  écoliers  oulades ,  qui  y  lonc  fcrvis  avec 
beaucoup  de  foin.  Cette  entrée  de  l'école  eft  un  des  plus 
beaux  ouvrages  qu'il  y  aix  dans  toute  I'Esp;:^(tc  \  on  y  voit 
les  ftatues  du  roi  Ferdinand  &  delà  reine  Hahcllci  au  dei* 
dciTus  les  armes  de  l'empereur»  aux  deux  côtés  dai» 
betealei ,  avec  cpantité  d'auffu  petite»  figures. 

Les  profcdëurs  ont  à  leur  tête  un  tetfleut,  qui  eft  élu  ton* 
tes  les  années  par  les  cdthedrjtuoi  du  premier  rang  (  ce  font 
les  huit  premiers  profcfieurs  en  théologie  )  on  le  choiHc 
tou|ours  de  grande  maifoni  il  a  de  très  beaux  privilèges» 
il  ne  reconnoît  pctfonne  au-deilus  de  lui ,  &  dans  les  aftem- 
blées  publiques  il  eft  toujours  ailis  fous  un  dais.  Outre  cela 
il  y  a  un  mmre  dit  éctlts  :  il  eft  touiours  eccléliaftiquc, 
&  chanoine  de  la  cathédrale  -,  il  ait  tous  les  ofiiciets  do 
l'univetfîté ,  comme  le  juge ,  les  fccrétairec  fiscaux ,  ks  H»* 
taires ,  les  fcrgcns ,  &  uit  très- grand- nombce  d'anlM»  fous 
richement  gagés.  Il  a  pour  fa  part  huit  mille  dncats  de  pon« 
(îon ,  &  on  tient  l'univerlitc  nchc  deqfiaae*vinglSOttq|Ut^ 
tre-vingt  dix  mille  éciis  de  rcr.te. 

On  y  a  compté  autrefois  jinqu'.l  fcpt  mille  écoliers ,  & 
tandis  que  la  monarchie  e<:pa;^tiolc  étoit  lloriiruitc  ,  on  y 
en  a  toujours  vû  quatre  ou  cioq  mille ,  venus  de  touies  les 
pat  lies  au  royaume ,  &  même  des  pays  étrangers.  Aufli  les 
auditoiies,  où  l'on  fait  leçon,  peuvent  contenir  jinqu'i 
deux  oiitte  perfonncs.  Les  écoltecs  font  tous ,  fans  eiccp> 
tioo ,  viens  d'un  habir  long  comme  les  prêtres ,  8c  raies 
avec  le  bonnet  en  tctc.  I!  ne  leur  cfl  pas  permis  de  porter 
le  chapeau  ,  ni  dans  la  ville  ,  ni  dehors  ,  finon  (juand  il 
pleut.  Ils  ont  de  fort  i;ra:ids  privilé;.;es  ,  ne  ilépcndant  uni- 

Jjucnicnt  que  du  reCicur  ils:  de  leurs  pioklicuts  ,  qui  les 
avorifent  toujours  de  tout  leur  pouvoir. 

Ontie  l'utiivcifiîé  ,  il  y  a  encore  vingt-quatre  collèges» 
dans  chacun  desqi:c!'i  trente  collégiaux  vivent  en  Commun* 
Us  6»»  irèi-bien  leniiés.  Entre  ces  colley  il  r  en  a  onatre 
flascoafid^iables  que  les  aunres ,  dont  l'un  a  eié  fimaé  par 
AlphotilêFepfeea,  ardicvique  d*Tbtcde*Oa  les  appelle 
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grands  coll^g<:s ,  &  les  plus  grandes  roaifons  Ja  royaomc 
lâchent  d'y  faire  enrrcc  leurs  eniâns  :  oa  a'j  peut  deotnircc 
que  kft  années  i  Se  c'eA  de  -H  qiK  CmcK  M*  plni  fpmis 
liaoBncs  d'Espa^jne .  &  d'oà  ïoa  lice  cent  que  le  roi  pour- 
"Vok  A:%  charg»  les  .plus  GonfeUrtUes. 

La  )<rartde  cgiiiê  de  Salamanque  cft  une  des  plus  bclica 
xJ'Espagne-,  elLe  a  un  beau  clocher,  aurour  duquel  on  peut 
le  promener  (iir  des  galeries.  Au  devant  de  1  êglifc  ,  il  y  a 
<inc  grande  pkicc  pave»  de  cadettes  ou  pierres  carrées  ,!ic 
fcrmct  lie  gros  pilliers de  pierre  de  la  liauteur  d'une  toi(c  , 
lenrreiacés  d'une  ciiaîne  de  ter  furr  épailfe.  A  côté  de  cette 
églife ,  on  en  voir  une  autre  vieille ,  daits  laquelle  on  dcs- 
■cend  par  des  degrés ,  &  qui  cA  fort  eftitncc  à  caufe  d'OB 
i^H  Chrijlt  de  Ui  BtitêUat ,  oui  fait  de  grands  miracles» 

-Owatt  les  églifet  »  les  coUégn  &  Icc  atunt  bânmMl  » 
iqoi  ornent  ocne  ville ,  on  y  voir  divers  couvent  fort  ijeiuz  % 
comme  celui  de  laint  Diwnir^ique  ,  où  il  y  a  (Îl-hx  cents  re- 
ligieux. Son  églifie  ell  toute  de  pierres  de  raill:  -,  elle  a  un 
fort  beau  dôme  en  lanterne  ptcs  de  l'ainrl,  &  un  très- 
grand  nombre  de  faims  délicatcmmi  ir.ivailics.  I.c  cou- 
vent de  faiiit  François  cft  remarquable  pour  la  prodi- 
gieulè  inade  de  pierres  ,  Ht  un  doîue  nugnitique  ,  orné  de 
grands  tableaux  j  I  cntoiir,  où  IcsHUIiyrs  de  l'ordre  font 
peinu.  C'ell  U  ddoeure  de  deux  cents  reUneioc.  Prêt  de 
«e  couvent  (il  ceihii  lâinc  Bernard ,  oonuHrable  pttr  la 
■réitubrité  dé  fon  escalier  »  dont  les  marches  ont  cini  pu 
xlc  long ,  &  font  ftMJtenues  comme  en  l'atr ,  formant  une 
montée  ma>;ni!i,|iic  de  cent  degrés ,  ornée  de  quantité  de 
iUtucs  doircs ,  vfu"on  voit  aux  côtes  des  piUtcts. 

i>ur  lativicrc  de  Totmes ,  d  y  a  un  pont  de  pierres; 
long  de  trois  cents  pasi  ce  lont  les  Romains  qui  l'ont  bâti , 
£c  tl  (uHfifte  encore  aufoord'hui  plus  folide  que  totKc  la 
maçon  et le  qu'on  y  a  vi>ulu  ajouter  dans  le  dernier  lîécle. 
La  viilc  rft  fort  mardiande,  écwy  voit  grande  quanriié 
de  nobiefle.  Quelques  éctivains  ditéiii  qu'elle  appartient 
au  royamnc  de  la  CaAitle  vieille  )  mais  d'autres ,  avec  plus 
«le  taifon ,  la  mettent  dai\s  celui  de  Lcun.  On  trouve  hors 
de  Salamanque  un  beau  chemin  large  &  pavé  ,  que  les 
arKÏens  Romains  avoicnt  tait  (aiic  ,  qui  condudoit  i 
Me  rida  «  &  delà  à  Stvillc.  Ot)  y  voit  encore  par-ci,  par- 
là  ,  d'espace  eu  espace  ,  des  colonnes  aSatuics  par  le  tems. 
Ce  chemin  avoit  été  reparc  par  l'empereur  Adrien ,  comme 
■1  poroii  pK  llnxr^Qoq  liiivwtB  qit'on  y  tioavÀ } 

CXSAK. 

DiTi  Trajanx  Partbici 
P.Divi  NfRv>e  NcFos. 
Traiani"-.  PIadrianUS 
Aix..  PoNTip.  Mai. 
Tkib.  Pot.  V.  Coi, 

lii.  RESTiTt;iT. 

L'abbé  de  Vairi  -c  ,  Etm  fr/ftnt  de  l'EipAgne ,  tvm.  i , 
«j^.  )  }7  ,  dit  :  Tous  Ici  hilloriens  ccdélîalhquts  d'Espagne 
tÎMic  làiiK  Second ,  évêque  4'Avila,  fiandareur  de  l'cglife 
de  Salamanque  .  Hc  lâint  Elemere ,  (bn  oreoiier  év^ue, 
lequel  allîfla  ,ni  rroifiémc  cor^tilc  de  Tolède,  tenu  ious 
le  pontificat  de  Pelage  U,  &  fous  le  règne  df  Reccartdc 
en  ^89  ,  mais  on  ne  trouve  pas  ime  luite  cxadc  d  cvc- 
qucs  depuis  ce  tems  iusqu'à  préfent.  Crpciidant  OiJlcs 
irtWïalès  d'Avila  ,  dans  fbn  théâtre  eccicfiaftique  ,  en 
donne  une  U'és  bien  circonttanciée  depuis  Elentere  lusou'an 
lems  qu*il  a  cooipolë  fi»  c»vrage  ;  mais  je  i>c  vouorais 
pMttre-garanc  fW  cet  auteur ,  puisqu'il  eft  conftammenc 
wai  que  Sahmanqne  a  ixk  lom-ten»  an  pouvoir  des 
M.Kircs ,  &  t^u'il  n'cH  pas  vraifcrnblable  qu'ils  y  fouf- 
frilTcni  des  évcqitcs ,  puisqu'ils  faifoit  gloire  de  les  exter- 
miner. Je  conviens  que  pendant  ce  teins  de  pcriccution  , 
on  donnoit  nrduiâiiciiicnt  aux  «igiiics  ofjpiiitKL-s  drsévc* 
q.ies  titulaires  ,  qui  faifoien;  leur  rcfidciKe  à  Oviédo  } 
nais ,  quelque  (oin  «uic J'afe  pris ,  \c  n'ai  pù  découvrir 
cent  qui  ftwcnt  facres  (oui  le  titre  d'cvêqucs  de  Sala- 
manque durant  la  dominarion  des  Maures ,  (i  ce  n'cft 
dans  quelques  HRUura  »  dont  l'amoriié  ne  me  patoît  pas 
i'uflifante  pour  appuyer  celle  de  (^ks  Gomalès  (  de  Mcw 
qu'il  faut  s'en  tenir  i  ceux  qui  nTadmettenr  que  tiuît 
qurs  de  cette  éj;lifc  ,  depuis  f-i  fondauon  i:isqi)"à  ce  q;ir  les 
infidèles  fc  rendirent  maître;  de  ccuc  vulc  \  uptis  \c  recou- 
vrement de  iaiiticlle on  trouve  pour  premier  évêque  un 
ooouné  Cuiiululle»  qui  confirma, en  Sjo*  une  deoa- 
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tîon  que  le  roi  Alfonfc  le  Sage  fit  à  l't^WÇc  de  faim 
Sauveur  d'Oviédo.  Le  chapitre  c{\  compolc  de  dixdU 
gniiaires ,  de  vingt-fut  chaiwines ,  Se  de  trencC'tia  pci> 
bendiets.  Lcdiocd'e  s  étend  fur  deux  cents  qiatinie  pa- 
soiHêb  L'évique  jouit  de  quatotae  caille  ducats  de  ie> 
VcnL 

SALAMANQUE  LA  NOUVELLE ,  ou  Salaman. 

QUE  DE  Bacalar.  ,  vlllajjc  ou  bourgade  de  l'Amctujuu 
Jepteiurionalc  ,  dans  la  partie  tiicndiOiiale  de  l'iutjtan  , 
prui  du  goltc  de  Monduras  ,  au  midi  occidental  de  Mérida 
tk.  de  Valiaiiolid  ,  villes  de  l'iucatan ,  à  loucaïuc-huit  lieues 
espagnoles  communes  de  la  preoieie ,  i  cingiMUMe-liuit 
de  la  féconde. 

SALAMARIA  ,  lieu  qu'Onelios  fe  contente  d'indi- 
quée »  boa  dlà/er  de  trouver  la  ptovioGc  ou  le  mm 
oil  il  éioit.  U  die  le  Code  Théodolien  XXL  Tu.  it 
DuuriûHîiuf,  Ce  mot  ficoit^  le  ni&ne  que  Salah* 

BRIA  ? 

SALAMBORIA,  ou  Sarabrea  ,  ville  de  U  Cappa* 
doce  ,  dans  U  Gatfauric  ,  félon  Ptolomce.  Lcuadavku  dic 
que  lus Turcs  la  nomment  llAKBtftic. 

SALAMBRIA.  Voyez  Selampria. 

I.  SALAMEA  ,  viilc  d'Iisp.iync.  Vovez  Zalamea. 

X.  SALAMEA  DE  ARCOUiSCO  .  petite  ville  d'Es- 
pagne >  en  AndalouHe,  dans  la  Sierra  MoiMia,  ÙB  les 
(on&tt  de  fElbanadute»  â  Ûx  lieues  d'Antena  «m  le 
nord. 

SALAMTAH,  vil'c  d'Aflc.  dans  la  Pctfc  ,  fur  la 
rive  oiiciuale  du  Tigre,  à  Usie  (oarticc  de  Moful  ,  en 
descendant  le  Heuvc  vers  Dagdat,  Cette  ville  ayant  été 
ruinée ,  dans  la  luue  du  tems ,  il  s'en  forma  peu  i  peu  une 
autre. 

I.SALAMINE,  en  latin  Saiamina,  &  Salakis»' 
petite  ifle  de  Grèce ,  dans  le  golfe  Saromque ,  vis-à-vis  d'E* 
leufine.  Sqrlax  dit ,  dans  lôn  périple  :  Tout  près  de  ceceitH 
pledllennoe  eft  Salacmne ,  ide ,  ville  &  port.  Paofiuiias, 
in  Aitu.  t.  j  ç ,  dit  :  Salaminc  cil  vis-i-vis  d'Eleufînc.  La 
longueur  de  cette  illc  ,  fcbn  Strabon  ,1.  9  ,  étoit  de  foixan- 
te-dix  ou  quairc-vingts.Ilades.ll  y  avoit  deux  villes  de  Sala- 
mine  dans  cette  ifle  s  l'ancienne  étoit  au  midi ,  du  c6té  do 
d'Engia ,  Si  la  nouvelle  dans  un  golfe  ,  kir  arc  presqu'ifle 
du  côté  de  l'Aitime.  Salamine  étoit  la  pauie  d'Ajaz.  Hora< 
ce .  parlant  de  'FflamoD,  pCM  deTeiicecdcd*Aiax«&« 
il  •Ode7t 

Quum  fugtrtt. 

Et  Senemie ,  dans  fes  troadcs ,  vers  844 ,  lui  donne  1* 
furnom  ae  Verdt  U  vraie  Salaminc,  pour  la  dulingoec 
de  celle  de  Cypre ,  bâtie  cnluiie  par  Teuccr ,  fur  le  mo- 
dèle de  la  Salamine  de  l'Attiqiie.  Hoiaec  donwt  â  oeittt 
nouvelle  SaUmii>e  l'cpiihete  A'AmbiguMt ,  qui  marque  une 
fi  grande  reCfcmblaiice  ,  tju'on  les  eut  ptifes  l'une  pour  l'an» 
rre.  Cette  idc  devine  fiuneufepatla  viâoireque  Themis- 
toclc  y  remporta  (nr  les  Petfes  ;  Mda ,  1.  a ,  c.  7 ,  Ciccton  , 
C/Jpt.  /.  I  ,  r  11  ,  &  Q"^-  Tutc.  /.  I  ,  c.  4:^  ,  &  quifitité 
d  autres  en  fonr  mention.  Le  golfe  même ,  où  cUc  clt ,  a  été 
appellé  SéUininijt  Ms  Sinui ,  Tclon  Strabon ,  1.  8  ,  qin  nous 
apprend  que  1  ifk  elle-même  a  été  anciennement  oomniéc 
.f  f/r4/ ,  CnhrU  Se  Pifjrtift.  Les  deux  premiers  noms  étoienc 
des  nonu  de  héros.  Le  troinéine  vient  des  pms  qui  y  étoienc 
en  abondance.  Voyez  Colouri. 

a.  SALAMINE  .  ville  de  l'Afie  mineure  »  dans  l'iOe  di 
Cypre  ;  c'eft  ht  «Mie  qw  çeUe  que  Teucet  avait  &it  bStic 
dans  fon  exiL  Hocace  lui  fik  dire  t 

A'//  despnjndum  Teiicm  duce  ,  6'  autf^^ÊKtm 
Certuf  mm  fttmifu  AttUt 

Scylax ,  dans  (bnp^rqite,  met» dans  l'ifle  de  Cyprè ,  Sala- 
mine ,  ville  grec^  >  ayant  on  port  fermé  ,  fie  conunode 
pour  hyverner.  Dtodote  deSicnedii  qu'elle  étoit  â  deux 
cents  ftades de  Cùim,  On  voir,  par  lesdi^Miies  quil  j  eue 

entre  l'églilê  tTAnriofhe  &  celle  oc  Cypre  ,  que  cette  der- 
nière cli  fort  ancienne.  Pici  rc  le  Foulon  ,  év'vjnc  d'A  brio- 
che ,  ptétciuioi;  que  Ion  iic^j  cr.iiu  p:.:>  i.ircnal  ,  l'iile  de 
Cypre  éioit  de  (a  |u: isdiCdoi'..  Aiiil'.ciuius  ,  tvcque  de  Sali- 

mittc ,  foutiu  au  coodle  de  CoiUUnunople  l'itulépcndance 
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•ée  fon  fîc^e  ,  fonde  fur  ce  qui-  ion  t-glKc-  caiimpiifli'!;.:;;;!- , 
nul]i-bicn  iju*Ai:[ilv"I:l  ,  &  que  l'on  v  CLi:i!ti  •. ..  j:  L  coipî 
de  lâint  Botnabc  entier.  Ses  aJveriaiics  n'airL-nt  nen  i 
Ini  rcpoadK,  tt  il  gagna  fon  proc^  Elle  fiic  rnliiitc  nom- 
mée Constamtia  ,  &'  c'cll  loiis  ce  nom  quelle  dl  (qua- 
lifiée méltopole  de  l'illc  de  Cypre  liatjs  les  uouccs 
«THîéncks  t  Ac  de  Lcob  le  ùrc  -,  le  iieu  oà  elle  énit  > 
Ittrde  eiiaxe  l'incien  nom  ,  &  s  ^ppdle  Pckto-Con»» 

ÏAN7.A. 

Ccac  ville  de  Salamiiic  Je  Cyprc  l.it  un  pc(i:  royaume  , 
€|«c  les  dcsccndans  de  Ttuccr  polltd.itiit  plus  de  huit 
Cents  ans ,  jusqu'au  règne  de  ccc  Lvagoras ,  donc  on  ht 
l'doge  dans  I('ocnue.Toureil ,  r.  4,  p.  t6i ,  dit ,  dans  Tes 
remarques  fur  Dctnonhenc ,  qu'Hvagoros ,  fimple  bonr- 
geois  ue  Salamine ,  mais  pourtant  de  race  noble  ,  &  itlû 
des  SindiUCim  de  fa  ville  ,  la  Tu  rcvoltetfiaove  le  roi  de 
Vnfe,  Se  fiiblugua  la  plus  grande  partie  delifle  de  Cy- 
prc. Il  fe  nuimiiu  quelque  tcnis  avec  le  fecours  d'Acoris  , 
Roi  d  F.qypie  ,  d'Hccatoninus  roi  de  Catie ,  &  de  niiciqucs 
autres  l'utenta:»  voilins  -,  mais  cnlin  le  roi  de  l'crfc  le  nui  à 
la  rail'on  ,  &  ne  lui  laillàpoiir  lous  états ,  quela  vdie  de 
Salamine  ,3  la  charge  mciue  d'un  uibut  anuucl.  Nicolas  rua 
Ivagoras ,  &  s'cmpau  du  royaume  de  Salamine.  A  Ni- 
colas fncoéda  Prouaaras,fbus  qui  L-  pmc  Evaporas  ,  âU 
du  firciiiîsr ,  wmt  de  tenoniec  lîtc  le  uôoe  de  l'on  pere. 
Il  a»  même  te  bonhciic  de  mcme  dans  fet  imbAta  Ar * 
taserce  ;  &  de  tAm  Phocioo  commande  les  tionpes  defU* 
nées  à  le  rétablir.  Cependant  l'entrcprife  échoua  tout-i- 
coup  j  l'rotagoras  le  lupplanta  à  la  cour  de  Perle.  Le 
ifut:e  Evav;oias  y  fut  cnc  pour  répondre  (ur  plulieurs 
clufV  d'accubtion  ;  il  fc  julhtîa ,  &  on  lui  accorda  en 
Aiic ,  lui  gouvcctKmcnt  qui  valoic  bien  le  royaume  de 
Satamme.  Mais  &  mauvailc  conduite  l'obligea  bien- tôt 
4  ledénofcc  lià  mime  *  &  à  s'enfuir  dans  i'iûe  de  Cypre  , 
oA  il  pfritroalhcutcufcmenr.  *  Z><rirr  »  Remarq.  far  Hou. 
cc,l.  i.Odey. 

I .  SALAMIS ,  ancien  nom  de  Sahimne ,  ifle  de  Grèce. 
Voyez  SAtAMiNi  ,  n°.  1. 

a.  SALAMIS  ,  petite  contrée  d'AGe,  pr?s  de  Cyrus  i 
cft-cc  la  ville  dw*  Cyrus ,  ou  la  rivière  <ic  m'cnw  nom  :  Orie- 
luis  ne  le  dit  point  :  il  dit  feolcment  qâ'cllc  tiic  oppruncc 

tarlliénéfie  desMaicioaiKa,  «ecwNjfiepliOK  Callifle» 

).  SALAMIS  ,  SAt  AatiNt»  Saiaimic  ,  on  IaiauiU. 
Il  efl  parlé  dans  les  livres  des  Hébreux  d'uitc  ville  de 
Zalamim;  &  Malala ,  Chrome,  n.       ,  dit  qu'Augufte 

donna  le  uoni  de  Dmspolts  à  Salaviinf  ,  ville  de  Pales- 
iinc.  Le  n;ot  de  SjLnwi  le  trouve-  en  joluc ,  c.  1 9  ,  v.  47  > 
niais  ce  uel\  que  'daiu  le  Gicc.  Elle  devoir  cire  dans  la 
balle  Galilée.  Jofeph  ,  de  Bell.  l.i,c.  41 ,  la  met  entre  les 
villes  de  ce  pays- là  ,  que  l'on  de  voit  fonifier  favoir 
Jotapat  >  Berfabée  ,  Salamine»  Pcrccho  ,  Japhâ  *  &c. 
Arnaud  d'Andiili  éaît  Salamaia.  *  Mit».  C$i, 
XUém.  4  »  JtfMk  9 ,  fle.Ci£  CifmtA.  1. 169 
M.  6. 

SALANiPSlI  ,  .itiLî'en  peuple  de  la  Mauritanie  Cé« 
(àiienfe ,  Icion  Ptulomée  ,1.  4  ,  c.  1  :  fon  Interprète  la- 
tin ditTHALASsi  I  ,  qu'Oriclius  dcfnpprouve. 

SALANA,  puiic  nvicie  d'halie>  au  royaume  de  Na* 

Îles  ,  dans  la  Calabrc  ultérieure  qa'elle  artofe.  Elle  va 
;  jettcr  dans  le  phare  de  Mcflîne ,  au  cap  Sdglio  ,  UQ 
|wa  an  nord  du  bourg  de  Sciglio.  Elle  n'a  rien  de  COOI* 
mm  «vec  le  Caatam  de  Pline.  Yoycs  Cratris» 
SALANCHES,  viHe  de  Savoye ,  dam  le  haut  Vamt 

fgni  dont  elle  c(l  1a  cipitalf.  Flic  cil  petite  &  arrofée 
un  ruideau  qui  ic  jcuc  dans  la  rivière  d'Arvo ,  à 

quatre  ou  doq  licoH  Mi-delSii  ik  Qafe.  *  Stmâuid, 

éd.  1705. 

Salanches  n'a  qu'an  millier  d'habitans  ;  elle  nVft  qafl 
deux  Ikucs  au-ddlus  de  Clufe.  Deux  petites  rivières  ap- 
pellées  aufli  Salanches ,  fc  joignent  au  milieu  de  la  ville, 
&  voue  fit  tcodte  dans  l'Arvc.  *  Mimùmàr^fi»  lu 
tùux. 

SALANCON  ,  rivière  de  rillync.  File  fe  perd  d.in^  le 
golfe  Adriatique  ,  Iclou  Apolloruus ,  I.  4  ,  dans  fou  pucmc 
des  Argonautes. 

1,  SALANDRA  ,  anciennement  Acaiandra  ,  petite 
ville  d'Italie,  au  royaume  de  Naplcs,  dans  la  Baiilica- 
K ,  â  trois  lieues  de  Tricaiio».  i  l'orient  mcridiooai  « 
itt  loe  oneic  defin       asob  Vcgwt  ACAtAWwjtfc  - 
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1.  SALANDRA,  ou 

S.ALANDU!  LI  A  ,  rivière  d'Italie  ,  au  roVanme  deNv 
pics ,  dans  la  Balîlicatc.où  elle  atrole  balaiidra  San  M.in-- 
ro  ,  /(c  qwlqnes  autres  bourgs ,  &  va  le  icncr  dans  le  golfè 
de  Tareste  ,  entre  l'embouchure  du  fiaficnto ,  &  cdk  de 
l'Agti. 

I .  SAL ANGUS .  peuple  d'Italie  »  IHon  Ekianne  leffiit-  ' 

graphe,  XA'AANrror. 

i.  SALANf-Ui  ,  peuple  de  l'Inde  ,  félon  le  mîme.  • 
S  A  LAN  1  AN  A ,  lieu  <ic  la  Lulîiame ,  lelon  Antonio ,  litf 

la  route  de  Ikague  i  Albcga»  i  viqgtun  milka  de  la  pce* 

micrc. 

SALANICA .  lieu  d'IcaUft  il  eo  dt  (aftincaiiaD  datt 

la  vie  de  faint  Tlieobald. 

SALANKEMEN ,  plaM  de  bafle  Hdngtie*  dans  rC»- 
davonw  .  fi»  k  Danube ,  vis- â-vis  de  l'endioit  où  la  Teillè 
M  perd  dans  ce  fleuve ,  Bc  un  peu  au-dellwis  de  Peicrvara- 

din ,  douze  milles  d'Allemagne  au-deflous  de  lîclp.r.idc.Ce 

lieu  ell  rcmar-niiblc  par  h  vidoiic  que  le  pnncc  Louis 

de  Bade  y  rcmpuria  lur  les  Tures ,  ta  ic,;;!  ,  après  la  mort  y 

de  leur  grand  vilîr.  Oo  dispute  fi  Salaokemen  c(l  l'Acu- 

inincum  «a  k  RfafadnD  des  uden*  qoe  d'aunes  pktiene 

ailleurs. 

SALANOt(lI)ifdlkiiibiefiTiet«qittbSAtANA. 
Vovcz  ce  mot. 

SALANQUES ,  SslentU ,  Aimdtntié  Dei ,  abbaye  de 
filles  en  France  ,  de  l'ordre  de  cîteaux  ,  filiation  de  Mori- 
mond  ,  au  comte  de  Foix  ,  dioccfc  de  Ricux ,  au  nord  du 
masd'Aril.  Elle  fut  fondée  l'an  1553  ,  par  Gallon  Phoe» 
bus ,  comte  de  Foix  ,  &  la  coauelic  Hcléoouic  fa  ncrei 
Elle  vaut  huit  mille  livres.  : 

SALANTINI.  Voyc*  SAttMTiMt. 

SALAO  ouSAtA.petit  pays  d'Afrique,  en  Ethiopie, 

dans  l'Abil&iw  t  cmte  b  MMoiM  de  aaMnbce  «c  k 
T»ee  dVUiatsak»  feiao  k  P.  lecommoLobo. 
SALAP^l ,  les  Stdjfinu  >  ancien  peuple  de  Thraoe.  Il 

dépendoit  de  Rhascupolide ,  (ëion  Appien  ,  C'ml.  l.  4. 

SALAPENl,  ancien  peuple  de  l'Arabie  hiuiciifr  ,  ic- 
ion Ptolomée.  Quelques  tïcinplaircs  portent  Alapeni.^" 

SALAPHITANUM  OPPIDUM,  ville  anaeniw, 
bourg  d'Aâiqiue ,  dans  les  terres ,  félon  Pline ,  I.  5  <  e.  4. 
Il  met  ce  Ken  dans  l'Afrique ,  entre  les  trente  villes  libres, 
qui  énkat  pooitani  (butnires  aux  Romains.  Leur  Ubcrié 
confitoit  i  cboUîc  clles-mîmes  leurs  magiftrats. 

SALAPIA ,  ancieiwe  ville  d'Italie ,  dans  la  Pouillj  (^11. 
nienne  ,  félon  Pline,!.  ) ,  c.  1 1  ,qui  ajoute  qu'elle  eit 
meufc  par  l'amour  qu'eut  Annibal.pour  une  liiaitrelfe.  Il 
y  a  eu  deux  villes  de  ce  nom  ,  ou  plutôt  i.i  même  viilc  a  été 
en  deux  lieux  difTérens.  L'ancienne  Salapia ,  dans  fa  pre-* 
micrc  lituacion ,  avoir  été  bitie  par  Diotnéde ,  &  fut  aban- 
donnée â  caufe  de  l'air  mal  fain.  Ccft  de  celle-là  qu'il  faut 
entendre  ce  pliage  de  Ciceron,..tf|r4f.  a ,  c.  ay ,  m  StUf 
fhmtwm  ftfitlrHit*  finibot  têthufè.  Les  habiians  s'alleittit 
éndilir  en  mi  lieu  plus  fain  ,  i  quatre  milles  delà  vers  U 
tner. l^truvedit,  I.  1 ,  c.  4:  Nkhc  Sét4fm quétiitr  mUJtbità 
ptffuum  prtgreffi  db  Opf  td»  vetrri ,  habitMt  in  ftlubri  hc», 
Titc-Livc  parle  de  Salapia  en  bien  des  endroits ,  I.  14^ 
c.  zo  ,  1. 16 ,  c  ,  1.  a7 ,  au  commencement.  Pioloméèi 
dit  Sal APijfi  ,  au  pluriel  contre  l'ufage  des  autturs  LaâlUlî 
Ht  Appien  ,  dit  Salpia,  tantdans  l'édition dïiiemie q|Btf 
dans  çcUe  de  Tollins.  Les  andetu  ont  dit  Sdtâpbù  v  Coinme 
Cuetwi  &.  Vitruvc  aux  endroits  cités.  Tice-Live  dit  en'plttf 
dlMi  cndtoîi  SâUfusni.  La  vilk «ft  démiie,  Hc  k  tted 
conlèrvektwiiKKSalpi.  .  . 

SALAPINA  PALUS  ,  marais  voilin  de  la  ville  deS^s 
lapia  ,  d'où  il  liroii  fon  nom.  Lucain,  1.  { ,  v.  377  »  «à 
parle  i  l'ocofiBodci  bai^Mf»  l'oo  amiflk  de  inn'M 
cudtoitSr  >' 

Vttmve,  I.  t ,  c.  4 ,  dit  que  Marcus  Hofliltus,'qui  tranr' 
porta  les  habiians  d'un  lieu  à  l'autre  ,  après  cecttangemenl 
de  lieu  ,  ouvrit  ce  lac  du  cote  de  la  mer ,  &  en  fit  un  poct. 
pour  le  inuiucipc  de  S.ilapia.  Cela  s'accorde  avec  StraMâ^ 
1.  6  ,  qin  dit  que  Salapia  étoit  le  port  d'Argyrippe.  '  ' 

1.  SALAPINA  PALUS ,  e(l  la  mime  lîiote^  kilii. 
lincs de Sabi» allés  pcèstieBaïkitiÉ.  -  -.  -i 

SAtAPOLA'»  «uNKWitf  de  k  Lftyv  vàbààâ^^ 
Ttmr*  Pp 
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Iholomée,  fiv.  4»cap.£.  Quelques  exempbjres  portent 

1 .  SALARi A  ,  ancknoe  ville  de  l'Espace  taoïcaiiiiifl-' 
fc  ,  (elion  rnlooKC  t  w  pays  des  Bilbtii»»  da»  ks 


SA  L 


-Ccrrcs. 

i.SAI.ARlA,  autre  ville  de  rEfpJgnc  tarraconiïoifc , 
4*lon  le  même ,  dans  les  terres  ,  au  pays  des  Otetains. 
Cellarius  foup^oniic  que  la  mî-nie  ville ,  qui ,  ctani  aux 
«oofiot  de  CCS  <lcia  DCOpUs  >  £e  ttouvc  [épéiéepar  cet 
riinaii  il  leur  oonne  me  pofiàon  bien  £mai»e» 

Long.  Lar. 


a  Ci  CcmcS  au  plus  haut  des  Pyrénées ,  dans  la  moitcag.ic 
de  SéU*  t  wdatge  d'Eipagne ,  oà  cft  ync  chapcUc  de  la 
Vîeree ,  pouedée  par  les  cnevaKert  de  Malthe ,  8e  c^Wbee 

pat  le  concours  drs  Frai;(|oi4  ?<:  des  E'p.T^noU  ,  h  rivière 
&  lamoDtagrkc  des  pniis,  &  des  (ofirces  i.ilces  des  environs. 
Car  il  y  a  beaucoup  de  miiic-.  de  Ici  duLis  les  inonmunes, 
fur-Tout  du  côte  de  l'iispagiic.  Le  ,  après  avoir  rcça 
plutieurs  petites  rivières,  pdê  par  U  Cour,  Saint-Gl» 
ion«,  SajhuLizict  &  Salies  ,  va  (e  foxxt  enfin  danf 
h  Gamme  i  Fouie.  *  CWik  Dîâioimaîte.'  MéMn  im- 


Salauia  in  Bjfllt.iii'u  ly'  q 
Salahia  m  Oittuau    9'  14. 


4ai 


{On  nepoNvoit  pas  mieux  les  diliinguer  qu'a  fait  Ptolo- 
toèt.  Sâ  tnterpicics  diCent  que  Rcqucna  ,  ville  fur  l'Olia- 
«a,  occupe  la  i^ace  de  Ui4/iin4  des  Baflitains  -,  c'cû  le 
icrtlimcat  da  P.  Briet  :  &  Moralés  erok  que  celle  des  Otf 
■cains  eft  aupuurd  bui  Cazotla.  Au  refte,  onadesinsaip- 
lions  oti  on  lit  CoL.  JuL.  Sal ARiBMSK.  Et  Mine.l.  J, 
c.  5  ,  parle  d'une  colonie-  nomax'c  de  mcme.  Après  toui  , 
il  lic  feroit  pas  furprcnant  qu'ii  y  cû;  eu  p!uliciiri  villes  de 
<^  nom  en  Éspagtse  ,  où  il  ne  tnanqiie  iioint  de  lalines. 

j.  SALARIA  ,  ville  de  l'Afiriquc  propre ,  Icion  Uticlius. 
•Il  cite  Ponce,  auteur  de  U  Vie  de  S.  Cypricn. 

4. SALARIA  VIA.  Voy«  au  laot  Voïb  l'ariide  Voyb 

SAL  ARIUS  PONS ,  poot  bâd  dans  cette  lonte  ,  fut  le 
Teverone  :  on  le  nomme  encore  Pwt  StUn. 

^AI  AIllC)  (  Ponte.  )  Voyez  l'article  précédent. 
SALARb,  iflc  de  li  Ubye ,  félon  Eticanc  le  gcogra* 
pî>e. 

iALAS,  rivière  d'Allemagne  i  c'cft  la  Sala.  ^ 
SALASES,(La  montagne  de)  montagne  d'Afrique, 
idans  l'iflc  de  Bouibon.  Selon  les  lettres  édiâaotes,  t.  18 , 
^.11.  elle  eft  au  milieu  de  l'iflc ,  &  domine  (iir  tomes  ceU 
jm  .vpù  l'eavicoanent.  La  violence  de  la  mer ,  ou  telle  aoi» 
<au(e  i|iK  vous  voudrez ,  élevé  jusqu'à  tan  ibnimeti  par 
des  voyes  fbuierreines  ,  une  ft  ;4rai)de  quantité  d'eaux  ,  que 
les. trois  plus  grandes  rivtcccs  de  l'iflc  en  font  formées.  Ces 
rivières  le  précipitent  avec  uneextsémc  rnpiditc,&  fo:it 
iïir  lei)rs routes  un  nombre  pn'dif;>eiix  de  bruy.intcs  casc.i- 
des.  Les  autres  rivières  (ont  aulîi  turc  impc:iieulcs ,  excepté 
jccllc  qui  porte  le  noiu-dc  .Sai;uc-^u(aiii:e  ,  qui  cli  allez 
traiiquiilc  \  tuais  cUcs  otx  leur  ùmi:ic  ailleurs, 
t .  SAL4SSI  >  andea  pei^le  d'iulie  ,  dans  les  Alpe& 
StcaiMo,  1.41p.  xof  •  diiiLc  canton  des  Sdaflèt*  eft 
dans  une  profonde  vuÛe  >  entre  des  montagnes ,  qui  l'en- 
ferment  de  tous  cètés  :  il  efl  aflèz  grand.  La  Uoria  qui  tra* 
vcrle  ce  pays  ,  cft  d'une  grande  utilité  aux  habicans ,  ptMir 
laver  l'or.C'cft  poat  cela  qu'ils  Livoicnt  partajjcc  en  quan- 
tité de  coupiircî  ,  L|La  tcduiloienr  prcsqu'i  rien  cette  ri- 
vière i  d'un  cô:c  cela  leur  étoit  conimode  pour  trouver 
l'or  ,  de  t'atiire  cela  n'accoinmodoit  pas  les  lubicans 
deiueocoicniiaa  dd^Mts ,  &  qui  perdoient  par  lâ  l'avantUB 
d'asroicr  leurs  terres  des  eaux  de  cette  rivière.  LocsqDe  m 
Romains  ^îlieat  maîtres  des  Alpes ,  les  Sabflès  ayant  perdu 
Ifur  oc  Ac  Jaiotiillânce  de  leur  pays ,  s'adoniKCcnt  au  bti- 

Î;atidagc.&  fatfoicnr  beaucoup  de  mal  à  ceux  qui  travcrfoicnt 
çu^  pays,  qui  Cil  un  pairagc  des  Alpes.  Lorsque  D.  Bru- 
|u:>  s'enluyant  de  Modcne  ,  faifoit  déhier  fon  monde,  ils 
lui  iîrent  piyer  tant  par  tète  -,  &  Mellàla,  l^vomaot  dans 
le  voilinai;e  ,  fut  nhligc  d'acheter  d'eindu  Dois^  cfaauf. 
iâge,  des  javcloct  de.  bois  d'orme ,  pour  exercer  Tes 
IbJdati.  Ib  olèieoi  Ai&ne  piller  la  caillé  .  militaire  de 
Céfar,.fis>m^«tciK  é»  «swes  atmiès  dm.ptécipic» , 
Eiiljnt  lemblant  da  caecommodier  les  chemins  ,  ou  de 
bâtir  des  ponts  fur  les  rivières.  En6:i  Céfar  les  fubjui^ua 
&  les  vcfïdit  tom  i  l'eiKan,  après  les  avoir  menés  i  1  vréc , 
où  l'on  avoir  mis  une  colonie  romaine  ,  pour  s'oppolcr  aux 
courfes  des  Saîalies.  On  compta  entre  ceux  qui  furent  ven- 
dus hiiit  mille  hommes  propres  à  ponçr  les  armes ,  & 
«et)te4i^  Siille  en  tout.  'Tercntius  Varroii  eut  tout  l'hon- 
UOtt  de  <^^e  guerre.  Aagt^  envoya  trois  mille  hommes 
fuJwu  oâ  Tercntius  Varroii  avoit  eu  fon  camp.U  s'y  forttu 
une  ville ,  qui  fat  nommée  Auj^ufls  Pr*tirU\  c'eft  au)ouT< 

il'ktti  Jotïc  ou  A»uft*  ,  q^Ù  donne  le  nCRD  i  la  VâUés  quî 

4|ppariient  à  la  mailbn  de  Savoye. 


SALATARiE.  VofM  Caiatai^. 

SALATHl ,  ancien  peuple  de  la  Libye  intérieure  ,  feloa 
Plolomcc  ,  1.  4,  c.  ù.  U  ctoit  entre  le  uijiu  Mandrc  Si 
.Sagapola  ,  l;.i:u;uu  lans  doute  la  ville  S.iljth«3 ,  q(KC§ 
géographe  place  avec  une  iivric  de  iiicmc  nom.  . 

SALATHOS.  Voyez  l'article  précédent. 

SALATIA  >  ville  de  la  Pouiile  i  ce  mot  fi;  trouve  ai 
«lelqiiieséditigM  des  Haonibalifles  d'Appten  pour  Aib/M. 
VoyCT  ce  mot. 

sALATTO  i  c'eft  le  noni  que  les  CircaiGens  donncu( 
nu  Caucalê,  OU  dtt  moins  i  une  partie  de  cette  mon- 
tai;! le. 

SALA1 1 ,  mooii^ne  entre  les  Pjiénées.  On  en  parlai 

l'article  SMut. 

SALAUR1:> ,  ancienne  ville  d'Espagne  ,  fur  la  côte, 
cotre  le  tirant  Selius  (t  la  vitle  de  Tarraoone ,  parai 
les  bbics  défens.feloo  FeOut  Avrienus  osateuc  uuutn» 

S  ALAVA.  Voyez  t  A  CoNcmiOM  »N*'.  C 

S  A  L  A  V  A  R ,  \'oyez  Z  a  l  awaa, 

SAlCES.  VuyczSALsts, 

SALLETTE.  VoyezSAisFTjF. 

SALD<£,  ancienne  ville  d'Afrique.  Ptclomce  ,  !.  4^ 
C.  1 ,  la  nomme  ainfiau  pluriel,  lui  donne  le  (l're  de  colo» 
nie  >&  la  met  dans  la  Mauritanie  Cétàiienfe.  i'imc  ,  I. 
c.  a  t  nous  apprend  que  c' étoit  une  colonie  d'.Auk;ii(le« 
de  la  aouune  Séddt  %  «e  doit  -£tre  SMm  au  pturier.  Manîea 
4cnt  de  mcoiet  fie  Anuiiun  nttt  SdMi  i  l'ablaiif ,  i 
cinq  mille  pas  de  Rufazis.  La  notice  épiscopaic  d'Afiiqt^e 
met  entre  lès  évcques  delà  Mauritanie  de  Siiiâ Pascatc  de 
Saldcs ,  Pdscafius  Sjldiunus.  Quelques  une  croyant  qiw 
c'cfl  Fugif  ,  d'autres  ijuc  c'ell  Alj>er. 

SALDAGNA  ,  petite  ville  d'i  spagne  ,  dans  la  vieille 
Callille ,  an  couchant  d'Aguilar  del  Campo  j  &  au  pied 
fie  la  montagne  appellée  Pcpa  de  ùat  RanMU»  £ir  la 
liviere  de  Giirïao. 

SALDAIGNE.  Voyex  tA  mxn  nSatoAiciri  au  mot 
Baye. 

SA 
niée , 

peuples  de  ce  pays-li. 

SALDERN  ,  maifon  de  plaifance  d«  priuees  deBomi» 
wick ,  au  voilînage  de  W'uliciibuxcL 

S.  SALDUBA, ancienne  ville  d'Espagne^dans  laBÀi» 
«M  ,  fur  la  câie.  Pline ,  L  <  >  c  1  »  «près  «voir  dit  qnt 
àsrit/kt*  eft  acoommnée  d'mie  âiieie  de  même  nom  » 
S4rbeful4  tam  fini» ,  qottie  «  itm  SMk* }  U  en  cA  de 
même  de  Salduba.  On  croît  qu'aujourd'hoi  cette  ville  eft 
M,trbtlU  ,  Se  que  la  livlcrc  eft  ^/o  l'crât. 

1.  SAI.nUBA  ,  ancieti  bourj;  d'L-^pagnc  ,  q.ii  fut  en 
quelque  façon  l'origine  de  !i  ville  ùc  Sarra^iKc.  Cette 
Ville  fut  bâtie  furie  tctran  ifoié  que  ce  bourg  avoit  occu- 
pé ;  &  la  nouvelle  ville  prit  le  nom  de  Céfar  Auguflc  , 

Îl'elie  conferve  encore ,  tout  eflropic  qu'il  eft  en  celui  de 

SALE,  ville  d'Afiimie,  eo  Batbarie>  fur  la  côte  occi» 
dentale  du  royaume  de  Fez,  dans  l'empire  de  Maroc. 

File  eft  remarquable  par  fon  antiquité  ,  les  anciens  l'ont 
connu  fous  le  nom  de  S.iU.  Elle  eft  ]>rc(Lri:emem  renom* 
mée  par  fts  cotfaires  appelles  SMttmsjis.  par  Ion  cum- 
mctce.  Marmol ,  I.  4  ,  c.  14  ,  du  que  c'eii  une  anucnne 
ville  bâtie  par  les  Romains  ,ou  par  Hannon  le  Cartha- 

f(inois ,  presqu'à  l'embouchure  du  Butregteg  ,  du  côté  du 
evant.à  un  peu  plus  de  demi-licuc  de  la  ville  de  Knbar. 
Los sqne  les  Geths  regnoieiit  en  Afiiq,ae  »  cUe  énit  la 
capitale  de  cette  provîiice  ymaû  ta  ville  de  Fn  t'empon» 
fur  toutes  les  autres  depuis  fa  fondation.  La  Arucl  ne  des 
murs ,  des  mailbns  &c  des  temples  eo  eft  tr^-lielic ,  &  ia  ville 

ffllpcv»  «m  m  fUttnLVE  b  xinm  tlwwMfiw»  oui 


I  c:  • 

>ALD£NSII ,  atKicn  peuple  de  la  Dacie,  lëlon  Pcolo* 
e ,  1.  ) ,  c.  S.  C'étakac  les  plus  néndioiuttic  entre  le* 
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SAL  • 

^  cours  Se  des  ponK|nes  enrichis  de  plufîears  colonMIf 
de  tables  de  d'albâoe.  Les  places  &  les  mes 

faiirn  alignées  font  «oir  le  bel  ordieq»  j  <iott>  H  7  ami 

prrit,  nuis  allez  bon  porc  i  l'embouchure  du  flcnve*On 
C4uipc  U  des  fuites  pour  courir  les  côies  de  la  chiéiiencé , 
depuis  au'un  Morisque  de  Grenade  s'y  retira,  l!  ic  r.umiuc.it 
Dc>queilli,&  étoit  nauf  d'Orgiv.i.  Ces  tulles  rciuuincuc 
palier  I  iiyvcr  d.ms  le  pou  ,  dont  i'eiitrcc  c\\  Mcj.  ililhti'c. 
Cetce  ville  a  été  tort  riche  &  tort  peuplée  \  Hc  un  hl^lorlcn 
d'Afrique  dit  qu'on  failoit  dcgraiids  ravages  de  là  lue  la 
chréiientcj  qu' Alphonfc  le  !>agCi  roi  de  Caftillc ,  l'attaqua 
&  b  prit.  Mais  Jacob  1,  rai  de  Fa»  de  la  race  des 
Beninierinis,  furprit  les  Espagnols  «a  dépourvu  ,  la  prir, 
&  (ua  ou  Bt  prisonniers  la  plupart  de  ceux  qui  y  cioinr.  ; 
le  lellï  le  laiiva  liaiis  les  vailicat;x  &  rctiui:ii,i  cii  C  Altillt. 
Ctcie  pille  iUc  reptile  riiincrciu  la  vilic.qui  i.'ajanuis  pu 
(c  réiablic  ni  rentrer  djns  (on  ancienne  fplendciir.  On 
laboure  quelques  terres  aux  environs  :  le  relie  n  cil  que 
des  fables  où  l'on  fcme  Se  recueille  taicc  cuton ,  dont  la  plu- 
pan  des  habiuns  fotitdes  toiles  &  deb  tmaines.  Autrefois 
les  marcbandilcs  qui  y  abordoieiu  pjyoïcM  la  douanne 
qu'elles  vont  niainiMiint  pajret  à  Fez.  Ù  y  a  feuleioent  un 
«oQverneur  avec  trott  ccntt  chevant  >  &  qneh^nes  atqne- 
buSieis  pour  la  (ûteté  de  la  place.  Tel  cioit  l'eut  de  Salé 
iorsi^ue  Marmol  écrîvoît.  Les  relations  du  lîrar  de  RazïUy , 
yojAget  i'y4fri(jue^  m'apprennent  que  ccric  ville  connue 
à  Ptoloraée  &  a  Pline  fous  le  nom  de  S^j/a  >•  ayant  été 
»»  ruittce  pat  1  ir.!i;rc  du  tems  &:  la  lonj;iicur  des  années } 
M  Abdcirczzac ,  tiU  d'Abdalah,  roi  de  Fez  &  de  Maroc, 
u  la  fit  rebâtir ,  Se  y  apporta  la  meilleure  partie  de  fes 
M  néibrs.  Il  ajoute  :  Maintenant  (  c'etl  à-dire  en  i4l9  8e 
«•  16)0 }  cette  ville  ne  reconnoît  les  rois  de  Maroc  que 
M  par  fotiae  d'acquit  »  depuis  que  les  Atidaluus  ou  Mauces 
■>  de  Grenade  ,cban2s  d'Espagne ,  s'en  (ont  rcndui  mahre*. 
»  Le  roi  Abdcliezzac  leur  jvoit  permis  cte  s'y  Iiahiturr  ; 
»  mais  ils  fc  Ibnt  fouftraiis  pcti  à  peu  de  l'obéilliincc  qu'ils 
M  dévoient  à  leur  prince  légitime,  &  nu  milieu  de  la 
w  monarchie  j  oiu  jeué  les  fondciiicus  d'une  petite  rtipu- 
la  bliqtv. 

j*  Ces  rebelles ,  cr.-iignaot  d  être  châties  par  leur  prince  « 
*  ont  fait  furriticr  la  ville ,  de  telle  forte  qu'il  fera  difficile 
w  «u  roi  de  Maroc  de  U  remettre  fous  fon  obéiilànoe.  £011 
M  havre  aéié  autrefois  comme  une  échelle  de  nutehandc 
»  Anglois ,  Flamands ,  Hollandoîs  &  autres.  Depuis  que 
»  les  navires  font  dans  ledit  havre ,  ils  denMurent  far  le 
«  fer  en  tome  affur  mce  i  mais  fon  entrée  étant  toute  p.n- 
»>  femce  de  fable  de  quantité  de  petits  écueils  ,el!c  n'tft 
M  que  fort  mal  allée.  l-'oraj;e  y  cil  ciilclqueti:ii  (l  grand,  ([Lie 
»  les  vaifleaux  font  contraiors  d'attendre  huit  Ce  même 
,  M  «fselqnefoîs  quînie  joms  avant  de  pouvoir  fCDCDUiter  la 
M  commodité  du  padàflb 

I»  Il  y  a  pour  défèadre  l'entrée  du  havre  une  (orte  tour 
I*  nommée  FaicACRi*  qjiK  les  Audalous  ont  fait  bâtir  SC 
M  font  garnie  dehma  canons  de  ibnte  qu'ds  ont  en  des 
»>  Hollandois.  La  fortcreîlc  où  demeure  f'alcaule  '."lH  à- 
n  dire  le  soiivernciir  )  cft  très  bien  pourvue.  Cétoii  au 
»)  rems  pallc  le  fcrail  où  les  rois  de  Maroc  tcnoient  huit 
»  cents  concubines  ,(u;is  la  jçsrde  des  eunuque* ,  nommés 
»  en  leur  bngue  abtikli.illi.  l.a  chapelle  où  le  marabout 
t>  fait  fa  réiîdcnce  ,  cit  i  un  demi-quart  de  iieuc  de  la  vuie, 
»  fur  le  bord  de  la  mer  ;  ce  marabout  jouit  du  tcrruoire 
u  qui  cft  autour  »&  il  tire  'tm  revemi  avec  lequel  il  s'en- 
>  tinient  loi  Se  oujnçe  on  lêiie  teUgion  mahomlftans , 
»  qui  d'ordinaire  fui  tiennent  compS^lie.  Joignant  la  cha- 
»  pelle  de  ce  nurabout ,  fc  voit  un  baAion  nommé  Hay« 
»  TAN  ,  t^ardc  par  qdeîq|iKsfi»ldits«dcnmiideq|iiekpca 

»  pièces  d'artillerie, 

»  On  trouve  près  de  U  un  beau  parc  entouré  Je  murail- 
*>  les ,  qui  ocaïf  cm  nois  lieues  de  circuit.  On  peut  encore 
t»  voir  ams  k.  vitfe  de  Salé  les  ruines  d'un  nés  ■  beau  palais , 
I*  qu'on  crok  «voir  été  le  lieu  de  laf^batniredesrcasde 
it  Maroc,  ft  des priooes  de  lenc  ùu^  Ça  hé  (ans  doute 
«>  nniinppiiKux  udmeoc  tcnnibB  onfepeui  jogerpar  les 
j*  coloimetde  mathre  qu'on  entité  toeu  les  fours.  Derantre 
«câtéde  la  ville  il  v  j  m  fort  château  qiii  !a  comimtide  , 
«qui  eft  nomme  Cakcsane  ,  &  une  tour  appcUcc  La- 

»  D  ALLAV.  » 

Salé  n'cd  fépatcc  de  la  ville  de  Rabat  que  par  la  ri- 

vicre. 

LfccbevaiîcT  de  &uitt>Oka,qui  éioitea  ce  pays  lien 


,  SAL  -yi> 

1^9)  I  dit  :  Sale  eft  plus  connue  tk  plus  renommée  que  la 
aunes  vi!le$,àcaulc  de  fest.orfaiiei&defon  havre »qiii 
n'cft  propre  que  pour  de  petits  bvtimeaS.  Elle  eft  cncnre 

COnlîikrablc  par  fe$  fortctell  s ,  par  fcs  dtiit  viiics  Jivi»* 
fées  en  vieille  &  nouvelle,  &  par  fuit  grand  coniniercc; 
f-i  îuîiiijr^ ,  q^i  ne  font  pas  j; lui  de  vingt  milic ,  (c  quali» 
lu-iic  Ani;.ib)u<,  ,  comme  ceux  lit  1  Ltotian.  Elle  avoit  autre- 
lois  de  bc,iii\  ciiihcet  ijue  irs  gj.r.ri  c\  (es  révoltes  otiC 
presque  tous  ruinés,  blie  vouloit  fc  foulhairc  à  la  doitiiaa* 
lion  des  rois  de  Maioci  m  lis  Mouley  A. «.lu  la  rcdutlîren 
1666 ,  par  lc(>ain  d'une  jjramk  baïaïUc  comre  le  F.iincux 
Gayland»  Teigneur  de  Tctouan  ,  d  Arziie  &  d'Alcaffar, 
dont  elle  avcMt  rechcrciic  La  protcâiun.  Ces  deux  villes 
(cbmr  Salé  eft  compofce)  (ont  fcp.it  ces  par  la  rivière  du 
Go  EROi;,  Celle  qui  cil  du  cote  du  l'i:d..tdcuK  cli.îic.ius 
au  haut  d'une  petite  nioutagnc  q  ii  ell  iur  le  bjrJ  Je  la 
nirr.  Ils  fe  coinniummitnt  pir  une  grande  muraille,  & 
contiennent  environ  trente  pièces  u'aitillcric  allez  mal  en 
ordre.  Il  y  a  un  fortin  au.dclfusdu  vieux  château,  (ur  l'em* 
bouchure  de  la  rivière  il  cil  j>ariii  de  trois  pièces  de  ca'ion 
de  fer ,  &  de  deux  de  brunzc  de  douze  à  q.iin^  l.vres  de 
balle  >  pour  facilitée  la  retraite  de  lii»  cg(£ures  ifimà  ib 
Ibnt  ponrCuivis.  ' 

Salé  &  Tèouaii  font  les  villes  où  les  navires  abordent 
le  plus  fréquemment  ;  ce  qui  a  dunnc  lieu  à  plulîeurs  mar- 
chands de  diveifcs  nations  de  s'y  habituer  ,&  au  roi  de 
l-rance  d  y  établir  un  conlul  pour  la  comraoùi  c  &  fureté 
du  commenet  iiMit  il  cft  nuvenc  infiilté  par  les  ha» 
bif^r^s.  , 

SALU  ,  (  iiiiA  DO  )  ou  DO  Sai  ,  en  françois  isLt 
DU  Sel  ,  ifle  d  Afrianc  ,  fur  Ii  câtcde  la  Nii{iuie  ,&  h 
plus  orientale  de  celles  du  Cap  Vctd.  EUe  s'étend  hi  it  oa 
neuf  lieues     nord  au  fudtflc  n'en  a  au  plus  que  deux 
de  largeur.  On  lui  a  donné  le  nom  de  Salé ,  de  la  grande 
quaniiic  de  fel  qui  s'y  congèle  nacurelleincnt  ;  ronce  cette 
i(le  é;.mt  pleine  de  marais  falans.  Le  terroir  eli  toit  llérile, 
&  ne  prc;iiini  tiiic  de  petits  arbrillcaax  du  côte  de  la  mer. 
On  y  voit  point  il  turhe ,  qihsitju'i!  y  ait  quelques  chèvres  : 
il  V  a  cic5  oJeaux  (aiivajici  ,  parmi  les^iucls  font  des  ÛZ" 
mingos.  Ce  font  dcetatids  oiicaux  Icmblabics  aux  hérons  » 
mats  plus  gros    aune  couleur  rsifpjrrr.  Ils  aiment  i  cir« 
en  troupe ,  Se  vivent  de  ce  qu'ils  trouvent  dans  les  vivicn 
Se  autres  lieux  où  il  y  a  peu  d'eau.  Ils  Ibnt  tràs-£invages> 
Se  font  leur  nid  dans  les  marais  où  il  y  a  beaucoup  de 
boue ,  qu'ils  anoncelet»  avec  leurs  pâtes .  dSc  dont  ils  font 
de  petites  hauteurs  qui  icfïï.'nuilent  à  des  petites  i(l~s  , 
qui  p.uonTent  hors  de  l'eau  d'un  p:cd  &  deiui  <ic  haut, 
le  K)nd.  nient  de  cette  cniincncc  eA  large,  &:  ils  ic  con- 
duifcnt  ioufours  en  diminuant  (usqu'au  fummct,  où  ils 
lailfcnt  un  petit  trou  pour  pondre  :  ils  Ce  tiennent  debout 
dans  le  tems  qu'ils  couvent,  non  for  la  hauteur ,  nuis 
noutaapris,  les  jambes 4 terre  8e  dans  l'eau,  fc  repofanc 
contre  le  monceau  de  terre» &coavraMlcuriiid  avec  leur, 
qoeue.  Hs  pondrnr  rarement  moitu  que  deux  onils ,  9c  ib 
n'en  pondent  jamais  davantage,  f  es  jeunes  ne  peuvent 
voler  qu'ils  n'ayent  presque  tomes  leurs  pluntes  ,  mais  ils 
courent  d'une  vîtellc  incroyable.  Lciii  cluir  aulli  bien  que 
celle  des  vieux  eft  msi'^rc  <!!«:  nuire.  Elle  eil  néanmoins 
trt  s  -  bonne  â  manijcr ,  &  ne  (ciic  point  le  poilTôn  :  leur 
.langue ciUarge ,  âc  a  un  i^ros  inorccau  de  gr.til{è  à  la  racine 
dloae  très-grande  nclicuelle.  Quand  ces  oifcaux  (ont  en 
troupes  auprès  d'un  lac,  &. qu'on  les  voit  environ  d'uit 
dcmM»Ule,ilsparoi(Têni  comme  une  muraille  de  brique , 
leur  plumage  étant  de  la  couleur  d'une  brique  rouge  nou- 
vellement faite.  Ils  fe  tiennent  d'ordinaire  droits  ,  &  tous 
de  raii)^  les  uns  près  des  .-.utres .  fi  ce  n'cftdaiis  le  tems  qu  ns 
manj^ent.  Les  petits  loiit  dun  gns  clair,  &  àmefurcq  ic 
les  p  im'.s  de  leurs aîlcsctoiHem, ils  tieviennm:  pluv  i^ru  s. 
Ce  ii'cit  qu'à  l'âge  de  dix  ou  onze  mois  quils  ont  toute 
leur  be.iuté.  Il  y  a  une  iflc  prés  du  continent  de  rAmérique  , 
vis-â'Vis  de  Curaçao,  que  les  Pirates  appellent  l'iile  de 
Flamin|i;o  ,  i  caufe  de  la  qu.mtité  prodigieule  de  ces  oilêaux 
q;ii  s  y  élèvent.  Guillaume  Dampier  »  Anglois  ,  qui  a 
p.tlle  quelques  jours  dam  celte  de  Salé  en  t66i  ,  du  qu'il 
n'y  avuit  que  cinq  otl  fix  ^omlTlCs  ,  &  m:  t;oif. Ci ne;  r  très- 
p.mvrc  ,qui  apporta  pour  prclciu  au  capu.uiw  du  v.nlfcau 
trois  ou  quatre  cKcvtc^  ni;i!uies  ,  hii  dilant  que c'éf oient  les 
meilleures  qu  il  y  eu:  d  ii  s  1  ilk- ,  &  qu'il  y  avoit  au  moinf 
trois  ans  qu'aucun  vaiHcni  n'y  ctotf  venu.  Us  acheicrail 
de  loi  vio^  boilicaux  de  fci,  qu'ils  payetcnt  «p  vieux 
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''habks ,  lai  donnant  fuc  le  marché  un  pot  <k  peudm  Se  de 
plomb  qu'l  leardenHi»*.  '  Dm^tn,  Vof^j^  MUOtti  dn 
mende  .  1. 1 ,  c.  4. 

SALE.  (  la  }  Voyez  Saal  0c  Saia,  rivières  d'Allé- 

tti.ignc. 

SALEBIM,  ville  delà  Paleftine  ,  dans  h  tribu  de  Dan. 
EHe  cil  pointe  en  qucl^acs  palfà^cs  j  Aj.ilon  ,  &  A  Maires , 
&  en  d'amrcs  aux  viilcs  de  Macccs  (5c  de  lic:li(jiiiès  i 
tout  cela  nous  montre  à  pea  près  la  litiution.  L  licoroi 
'd  ituiourd'hui  lit  Suaalabim.  Eufebe  in  Lfcis,  hcbt.  I2 
nomme  Salaba,  &  la  met  dans  le  canton  de  Samaric. 
Saint  J«6n»e«  «  Eatk.c  48  .l'appelle  Saibu,  &  Ujoint 
d  A  jalon  Se  i  Eniraui.  Les  Sepnmel'appeNeiK  Salamim 
est  Talamin.  'C.  19,  V.  41. /«ifff.c  |(V.  !{• 

Jfrj^.  1. 5 .  c.  4 .  V.  9.  /»/«  ,  c.  1 9,  Ju<b(.  Cl. 

SALEBR<.)N1-- ,  i  licudc  la  Ttnc.mc ,  fur  h  voyc 

Aflcélicnnc  ,  cmic  ie  Ul  Apulis     jy^lun4  .i  douze  nulle 
pas  de  l'un      à  neuf  mille  de  l'autre.  *    ^       1  i  . 

0  \aaa<\MSdJtbrtae  cft  aujourd  Iw»  Hururij ,  bourg 
de  Toscane.  Voyez  ce  mot. 

$AL£CHA.oaSucHA,oaSAtCHA,viUedelaPaIcs- 
ane ,  i  renréniiié  feptemtiooale  da  parH^  de  Manaûé  , 
au  de  U  du  Joundau.  *  DMttW»  c.  J.  J*M  *  ^ 
&  I). 

I.  SAL^'E  { 1,1  ri.ÎL-re  ]  livierc  de  ^ATn^riqlle  ,  dans  ta 
CîWaluupc,  qiulk-  Kp.uc  tic  hi  guide  terre.  C'eft  un 
c.in.il  ik'  l'e.iu  de  la  nier  ,  ij'ii  peu:  avuir  ciimj.in;c  taifts 
<ic  latijcàlbn  entrée  du  côte  du  grand  Cul-dc-Sac.  i  de 
ktémA  enfbiie ,  &  dans  des  endroits  elle  n'en  .1  p.v  s  plus 
de  quinze.  Sa  profondeur  n'ell  pas  plus  égale  t^ue  la  lac- 
geur  ;  0c  le  pere  Labtt ,  l^oj4^ei  dt  fJmhiqMt ,  t.  1  • 
pnrT.  itp»  I40»  «  Oonvé  en  quelques  codraïu  qu'elle 
p:ur  porter  un  vaiffeau  de  cinq  cents  ionnea<tkt  &  qa'eo 
d'auircs  vinc  b.irque  de  cinquante  tonneaux  auroit  de  la 
peine  a  p.iiler  de  balle  matée  j  mais ,  comme  falargeur  eft 
fort  rétri-cie  pjr  Us  iiianj;lcs  &  par  les  palétuviers  [  lortes 
d'arbres  )  qui  lont  lut  tes  bords.  Si  qm  en  couvrent  une 
bonne  patrie  -,il  fe  pcutf.\ire  qucl'on  trouveruit  plus  d  e.ui , 

un  canal  plus  profond  que  celui  dj  milieu ,  (1  ces  terres 
^mïent  défhchfotfle  ki  bords  de  la  rivicrc  délivres  des 
nazies  qui  ks  occupent,  C'ell  un  charme  de  navi- 
guer iôr  cène  lîviete  >  l'eau  y  eft  claire ,  tranquille  &  unie 
comme  une  ^ace.  Elle  eft  bordée  de  paletuviets  foa  hauts 
qui  font  un  ombrage  8c  une  (tatcbeiif  ravUfaiMB.  Elle  • 
pkis  de  deux  lieues  de  long  depuis  Ton  cmbouchuiie  1  diOl 
le  grand  Lui  de-Sac,  jusqii'.i  celle  du  pc;if. 

X.  S.Al.r.E,  {i/i.  RiviEHï  )  rivière  de  IWniériquc  , 
dans  h  M.xrtiniquc ,  &  dans  la  partie  U  plu»  raciidwnalc 
de  cetie  ilk.  Elle  donne  le  nom  i  cette  panie  de  l'ifle , 
&  eft  environnée  de  toutes  parts  de  hautes  montagnes. 

j.  SALÉE,  (  LA  rivière)  ou  mo  Salado  ,  rivicrc 
derAmétique  méridionale ,  dans  la  panie  Icptenitionale 
dti  Chili .  par  les  r  5<*  de  tatîtade  meridlotMde.  On  lui  a 
donné  1  u  1  S  !  '  .  71  e  q  ie  fon  eau  qui  pétrifie 
tout,  cit  il  ialec  clic  ii'c.t  pji  pQublc.  Delifit ,  Rtiert , 
Allas. 

I .  SALEM,  rivière  dont  parle  Philotlr.itc  au  commcnce- 
Rient  du  cinquième  livre  de  la  vie  d'Apollonius  de  Tyane. 
Il  dit  qu'elle  eft  â  quane-vinu-dis  ftades  du  piomontoire 
d'Abila,  venl'Odan.Onaiiisaak  qfKc'cItkiZiUAde 
Pibloinée> 

z.  SALEM-,  eVftdnfi  que 

Spelqucs  lieux  de  l'cctirure.  On  lit  au  plëaume  LXXV* 
a  demeure  eft  dans  Salem ,  &  fon  temple  dans  Sion.  La 
vul^atc  lit  au  lieu  de  ces  mots  ,  Idcttii  tll  in  fine  loius  ejus; 
mais  l'iiebrcu  porte  fuâut  tjl  m  Stdtm  l<xus  cjus.  Le  Icn- 
timenc  commun  veut  audi  que  Mcichiicdecli  .  roi  de 
Salem ,  an  été  roi  de  Jctufalcm.  Voyez  Salem  ,  7. 

j.  SALEM ,  ville  de  UMcftineidfe  appartenoit  aux 
Sicheniiccs,&  Jacob  y  «nival  fim  recour  de  la  Méfopo- 
ramie.  Eufebe  8e  faitit  Jeiiiae  leconnoifTcnt  cette  villes 
mats  quelt^i  comitiemaicacs  oadiiiliénc  iliébrea  par  : 
il  arriva  ("jin  $c  fuuf ,  près  la  vtllé  des  Siebemiies.  Salera 
peut  (îi;i-.;ltcr  fiin  ,  eiiiier  ,  fvc.  '  Cenef.  c.  !  5. 

4.  6ALbM.  Saint  Jérôme,  m  Saitm^  au  qu'il  v  avoir 

un  lieu  namné  Salem  ,  piès  de  Jénifalan,  dn  coté  dn 

couchanr. 

5.  SALEM  ,  autrement  ^rfftowMx  ,  lieu  delà  PaVi^ine, 
«Jans  la  campagne  de  S^ihopoiis,  i  huit  nulks  de  ccuc 
vtHe.  *  ffiam.  jbtd. 
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6.  SALEM  ou  Salim  ,  lieu  de  ia  Pakftîne ,  au  bord  du 
Iburdaio ,  oii  iaim  Jean*ûapiiltebapàlâ».  -Les  manuscritt 
pof  Kiii  auez  indiliïieaBaMax  SéUm  oa  S^dm.  * J«»r  JtM  « 

C|,V.1|. 

7  SALEM  .  vilt'.'  de  la  Paleftinc  ,t>ù  rc  ^noir  Mclthife- 
dccli.  Saint  Jerônic,  Efijl,  *d  tVAttgtUum  ,  l  aiitcLir  de  la 
chronique  pascliiUe  ,  p.  50  ,  &  Kcland  ,"  l'^Uj}  I.  j  , 
croient  que  c'étoir  uik  autre  ville  que  jétuUicin.  ^ainc 
Jérôme  la  place  darts  U  terriioite  de  Scythopolis ,  où  l'on 
luoniroit  encore  de  fon  teim  des  ruines  que  l'on  ditoii  cn« 
du  palais  de  Mcichifedech.  D.  Caîmet  croit  atrecjolcph,' 
&  le  commun  des  acres  &dcs imerpiéteSt  que  Mcldiilé* 
dech  regnoit  à  JcraialeMl. 

8.  6ALLM.  Les Septamc  ont  qnetqnefôisappellédeoe 
nom  la  ville  dcSiLO.  Voyez  ce  mot. 

SALEM£,ville  de  Sicile,  dans  la  vallée  de  Mazare, 
fut  une  montagne ,  à  la  fource  de  la  petite  rivière  de  nicnie 
nom  ,  &  à  dix- huit  milles  de  Ma^.uc  ,  au  nord  ,  en  allanc 
vers  Caûcl  A  Mate  &  Paierme.  i>e  l  ific  noniuic  cette 
rivicrc  Riê  psadi  la  fait  tomber  peu  après  dans  la 
Délia  »ai]tiie  livicre  qui  palTc  au.  couchant  de  la  ville  de 
Saleme. 

SALEM^ ,  ancienne  vîUe  de  l'ide  d'Albion ,  aa  pays  des 
Cét/t$iMénu ,  félon  Ptoloraée  ,  /.  i ,  f.  j.  Ses  interprètes 
croyenc  que  le  nom  moderne  eft  Sai  ndy. 

SALENCY  ,  bourg  ou  viltag:c  de  FrAr.cc  ,  en  Pic.-.rdlc  , 
àunclieuc  de  Ninon.  Il  cil  rcmarqiuble  pi:ut  avoir  ctc 
la  patrie  de  laint  (.odard&  de  faim  Mcdard  ,  frères,  tous 
deui  fils  de  Ncâac,  gaitilhomn>c  Ir.-inçois  ,  l'un  des  plut 
illuflres  de  la  cour ,  fous  le  règne  de  Merouée  &  de  Piota- 
^e,  descendue  d'une  ancienne  famille  des  Romains,  qoî 
t'éioii  établie  dans  les  Gadcs,  Godard  fiitélo  anheviqiie 
de  Ro4ien  vers  la  6n  dn  cinquième  fïéde.  Il  y  travailla  avce 
un  zèle  infarigabtc  ï  la  convcriion  des  idotânes ,  qu'il  at- 
tira presque  luui  au  chriftianisme.il  aftilk  l'an  jii  ,  au 
premier  concile  d'Oilé.ms ,  &  mourut  le  8  de  juin  de  1  an 
5  jo.  On  l'cneerra  dans  la  cathédrale  ,  qui  eft  aujotird  hui 
une  des  pareilles  de  Rouen,  Si  qu'on  appelle  de  Ibn  nom 
faint  Godatd.  Saiiu  Médard  Ibo  nerc  «  cvcque  de  Noyon* 
mourut  Vâa  ftfo.  Le  mnd  Uiâi  eft  ^«InMnMMs»*  Cîmi; 
Did. 

SALENI1  ancien  peuple  de  l'Espagne  larragottoîfë  , 
dans  ia  Cantabtie ,  (elon  Pomponius  Mêla ,  /.  ;  ,  t.  1.  Il 
appelle  ainfî  ceux  qui  h.ibitoicnt  aux  environs  de  la  Salia , 
rivière  dont, cet  auteur  fuit  aulfi  mention. 

SALE.NSIS  ,  hc^e  épiscopal  d  Alic,  dans  la  grande 
Arménie.  lien  eft  f.)ttmeMii»«BpcamerfioociledeNicé& 
*  Or/ràtt/ ,  Tliclaur. 

S  A  LENTIACUM ,  aaeiai  Uco  de  h  Gaule.  Voyes  Sa- 

tïNCV. 

SALENTIA  oa  Sallenti^c  ,  ancienne  ville  de  la 
grande  Gtcce,  an  pays  de  Meflàpiens»  félon  Eiieone  le 

géographe. 

SALENTINI,  Salantini  ou  Sallentini  ,  ancien 
peuple  de  la  grande  Grèce.  Leur  pays  s'appcUoit  Sa- 
/tiniBj  Jîtgia.  Prolomce  n'y  met  au  bord  de  la  mec 
que  le  promontoire  aotamé  J*fjgmm  &  iéitntintnti  pr»' 
mtntoriMm  \  mais  il  J  SMt  «U»  ks  WtlO  les  places  Ùàr 

vantes. 

Ntrimm,  Vxtmam, 
5«>M»oisA«||lit*  Fwmm. 

Léandre  cioît  que  le  p:iy5  <?es  S.ilcntins  réporid  à  la 
tftrc  d'Otraiite.  Ce!.i  n'eft  pas  cxaâement  vrai  en  tout. 

S  AI  1  1  \  ,  vil'edc  l'Atriquc  ptopiC^  Tiie-Liw>A  Z^ » 
die  qu'elle  tut  ptiic  par  Sapion. 

SALERNE,  ancienr.e  ville  d'Italie,  at^oordluii  au 
royaume  de  Naples ,  fur  le  boid  de  la  mer  ,  au  fond  du 
gollirde  même  nom.  Elle  cil  ancienne ,  &  faifoit  autrefois 
partie  dupait  pays  des  Picentins,  dont  Picenàaénutalots 
la  capitale.  Straboo  dit  que  les  Romains  fiyrtifiereiR  Sa» 
Ictiic,  qu'elle  croit  un  peu  plu';  haute  que  le  rivage. 
Ciuvier  en  conclut  que  Salcrne  ctoit  abirs  non  fur  le  bord 
de  la  miT  ,  comme  à  préfenr ,  in  i-s  lut  les  nioiiT.vgnei  qui 
font  aujourd'hui  au  dcifîis  de  la  viliû.  Holilcntii».  dit  qu'elle 
eft  encore  à  prélcut  lur  une  bonne  partie  de  la  ville  & 
fur  le  penchant  d'une  colline.  Pu^oméc  la  met  cnue  les 
places  Ducitiaies  i  Stcaboo  ié  conicnte  de  la  mettre  im  peu 
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plus  haut  que  U  mer.  Qaaod  on  fupporcroit  qoeoene  pnale.Qiie^iieeec]éfiafti4ue,«utcurdec7tK hymne,  pré. 
toiufeUctu)i[furuiieiiionngne,Tite>Live  ,/.             *vnia  pour cccte opinion ,  eh  aura  fait  ufage  de  bonne  toi. 

4lii(|ne  les  Romains  j  établirent  u^ecolo^lc,faudroi^i]  con>  Cd*  ne  cbo<|uo»  perlbnne  alors ,  &  ne  noos  lévoke  que 

cUire  que  la  ville  &  b  colonie  ^oiciu  aulli  Tiir  la  montagne  I  fixa  qiic  nous  araos  ùk  des  études  qui  nuaquoieui  à 

Un  aJcvuc  en  vain  que  iur  la  montagne  il  y  a  beaucoup  cet  bonnes  gem.' 

de  tiiincs  :  s'il  y  en  a,  on  ne  peut  l'avoir  li  ce  ÎDiit  ccLcs  iic  SALERNt ,(  le  golfe  dfc)  golfe  de  la  MWircrr.mt'-e , 

la  vilk ,  ou  ccUc£  de  Là  ioicci^Uc ,  ou  celles  de  cjuc.^ucs  fur  U  côrc  oricmalc  da  loyauaic  de  Naplcs.  C'eit  le  ta}}*- 

mailons  de  campagne ,  qui  foimoicnitiuc  espèce  de  taux-  nw/ .V/nvj  dc<s  ancien.  Vojn  anaMt^oUè  l'ankle  Goi-fC 

bourg  hors  de  la  ville.  5nabon  du  que  les  Komains  torù-  d£  ^ai£rne. 

fieiem&llenieiaiais  il  JW<fatpOIMfi^»upanvaBiGfcnw  une  SALERS  ,  petite  ville  de  France ,  dans  la  hnuie  Auver* 

vilk*  un boHrgoo HO  village.  gnc,  à  Hx  lictics  d'AunlIuc, &âqiiauc  dcMauiuCadAns 

Lombank  fimneteuc  des  duché*  &  des  prind-  les  montagnes, 

panics ,  en  Italie*  comne  Cepouë*  Sderae ,  4c  nni  d'en-  SALESBURi.  Vojres  Sausbvri. 

nés  villes  qui  éioicnt  al«n  Ict  rilidencet  d'autant  de  fou-  SALESO ,  rivière  d'Afîe ,  dam  f  AnMoBe  »  od  éHe  ar> 

veraiits.  Cliarlcmaj;rr  rr  '  nicha  point  à  ces  fwivcraineiés  t  rofe  la  partie  Orientale  de  l.i  Caramanic.  Elle  palfè  à  Sa- 

aii  commencement  de  I  onzicnie  ficclc  ,  ^alerne  étoit  en-  leschia ,  &  fc  reivd  un  peu  api  èi  d.ms  le  golfe  de  Satalie  , 

coïc  capitale  d'une  prinapauté.  Gu.iimjrc ,  prince  de  Sa-  vis  ,i. vis  de  l'illc  de  Cypre  :  les  Italiens  l'appellent  .iiilii 

IcmCt  regnoitloisqucles  Normat-ids  delivtcitiit  (,i  ville  des  fvjmc  di  ferma.  On  cioit  que  ce  flit  dans  cette  rivicrc  que 

SairasinSt  quiéceient  venus  pour  la  piller.  Anulti  lelevuic  l'cnipereur  i  léderic  I ,  lurnoit^nic  LUtbtiaullè  »  fc  noyt 

de  cette  principauté ,  qui  comptoit  dans  ton  domaine  toute  l'an  1 1 90.  *  SdudrMid ,  édit.  i-c\. 

la  côte ,  depius  Saleriie  jusqu'au  port  de  Fico  ,&  étendait  SALETIO.  ancienne  ville  de  la  Germanie,  furie 

Cet  droits  kutfi'à,  Aieco  &  Saintc-Euphémie.  Ce  prince  Rhin ,  i  lêpt  milles  rooiains  de  Str^ibouig  >  en  albint  ver» 

«raiia  fet  ui|eB  fi  durement ,  qu'ils  le  tuèrent  dans  une  es-  Saveme.  Beaini  RJlciiaiiui  dît  qi/rlle  cil  nommée  Salelû 

pcce  de  (édition.  Gifulphe  fou  61$  &  fon  fucceffleor  fuivit  dans  les  annales  de  France  >  &;  que  le  nom  mademeeft  M* 

les  traces,  Se  s'attira  une  guerre  contre  les  Notmands,  t*.  Voyez  S'alisso.  •  Orietitu ,The(. 

q;ii  cioientdcvenus  très-puilians  dans  fon  voilinage.  Ilsl'as-  SALETTES  ,  charrrcnfc  de  tilles,  en  Fra-ice  ,  cî.^ns  le 

lituti  t  "  ,  prirent  fa  ville ,  le  chaflèrcnt  de  fon  pays,  &  Is  Dauphinc  ,  au  diui.éic  de  Vienne  ,  fur  le  bord  meiidio- 

rcdiiili;ciit  à  aller  vivre  i  Rome  des  bicntaiis  du  pape,  nal  du  Rlioiic. 

Les Namtaiids fortifièrent  Salerne,  aprcs  l'avoir  pri(e,K  SALibLU,  petite  ville  d'Allemagne,  au  cercle  de  la 

elle  ell  préfenteinent  une  des  principales  villes  du  royaume  haute  Saxe ,  dans  la  Mîsnic  ,  fur  la  rivière  de  Sala  ,  au  des* 

de  Naples.  Elle  relia  long  tcms  une  principauté  p.irticu-  fus  d'Iene  ,  â  la  dillance  d'environ  fcpt  lieucs.  *  Bdudrandf 

lierCt  dont  dix  neuf  princes  de  la  pullcriic  de  Tanciéde  édit.  170^. 

jottiient  fuccdlivcnient.  Ik  y  faifoient  Icuc  Icjotit  »  de  por-  Salfcd  écoit  anciennement  une  riche  abbaye  de  roc- 

toicnt  le  titre  de  princes  de  Salerne.  Le  port  de  cens  ville  dre  de  iâinr  Benolk ,  dont  Fabbé  avoir  rang  parmi  lee 

cioli  un  des  plus  fréqucmés  de  cette  côte  avant  que  ce-  princes  de  l'empire.  Les  éledeursdc  Saxe  en  ayant  uni  Ici 

lui  de  Naples  lui  eût  enlevé  fon  commerce.  Elle  eft  en-  revenus  â  leur  domaine  dansie  temsdela  rêfbtmation  .  elle 

coie  i  préfent  capitale  de  la  principautc  citcncurc  ,  i^:  ell  tnmSa  en  partage  à  la  branehc  de  Saxe  Gotha  ;  elle  cclnit 

adèz  peuplée  i  c'cll  le  flége  d'un  archevêque  d':  puis  le  endure  avec  plolifurs  autres  domaines  des  envirujis  à  £r- 

dixicme  fiedc.  H  a  une  univcilitc  ccicbic  i  mais  le  port  nclt  ,  leptièn,c  h\s  d'Erneft  le  pieust  ,  due  de  Saxe  Gotha, 

o'eli  plus  lien ,  depuis  qu'on  a  iait  abattre  le  grand  mole  &  (  Ue  a  palfé  a  les  dcscendaiis.  Il  y  a  dans  cette  ville  un 

qui  l'enveloppoit ,  &  qui  mcttoit  Ici  Vtiflerax  i  l'abri  du  chànnabiden  iSj'i  ,  où  Ici  princes  fout  leur  rélîJence. 

mauvais  tons.  La  longueur  s'en  voit  encore  par  les  telles  La  principauté  de  Saxe  Sallvld  cil  iîir  les  ftoniieres  de 

qui  en  paroiflcnt  dans  u  mer ,  presque  à  fleur  d'eau.  Il  (e  la  Franconie  «qui  eft  à  fon  midi.  On  lui  donne  dowK  JJeuet 

tient  à  Saictne  chaque  année  plii^auB  fiwes  ttèi-^Ubtei.  de  long,  (îir  quatre  de  large.  C'ed  un  pays  de  nKMtt^ncs 

Les  rue^  font  fort  étroites ,  comme  en  toutes  les andeimes  oà  on  rrotive  quelques  mines  d'argent,  de  cuivre,  de 

villes.  Il  V  en  a  deux  princi  p.i' :  s        (ont  paralîelci  :  les  ptoilili  &;  de  vitriol. 

autres  les  travcricnt  pour  l.i  p.upatt.  Dans  l'iinc  eft  la  i.  SAL  l  ELD  ,  pet jte  ville  du  royaume  de  PruHc ,  dans 

place  du  marché  ptociic   le  couvent  de   (aint    Acgu-  la  l'oméranic  ,  (ur  un  périr  I.1C  ,  1  cioç  lienesd»  1*  pClitB 

ftin,  où  l'on  voit  une  im.ige  miraculeufe  de  la  Viciée  viUc de  Holland  ,  vers  le  midi. 

ou'on  trouva  dans  un  vailfeau,  qui  périt  dans  les  fables,  SALGA,  ville  de  ta  Mauriiailie  »  idon  Etienne,  k  féo- 

oevantla  ville  de  Salerne,en  venant  de  Conflantinopic.  graphe. 

L'<^lile  eaihédrale  eft  fous  l'invocation  de  faint  Mathieu  SALGANEA»andcane  ville  de  Grèce  ,  dans  la  Béotî»» 

âpètre ,  dont  on  j  («ofetve  le  corps  dans  une  châdê  ires-  fut  l'Euripe*  au  pallage  pour  aller  dans  l'Eubée.  Etienne 

nche ,  au  del&m  de  Ibn  grand  anieL  11  y  a  plulicars  totn-  dit  SdlgMmut  Strabon .  l.  tt,p.  400 ,  de  même  ;  mais  Tiie» 

beaux  de  côré  &  d'autre  ,  autour  de  la  même  églife.  Elle  Live,/.  jî,  f  5?  &;  4^,  du  SalgjncA.  Ce  dernier  la  metau- 

iiu  honorcc  de  la  qiulité  d'archevêché  l'an  974»  par  le  ptcs  delricrm.riis ,  qiiidoi:  a'.oirttc  unenuinr3î;neou  une 

pape  Bonitace  VU.  Le  monartére  de  lauit  lieuDit  ell  conli-  rivière.  i..c  lieu,  qui  cil  nomme  Ssgjnrus  dans  l'coloincc  , 

dérahic  pour  les  deux  cJoliics  ,  les  deux  chapelles  ,  &  l'es  avec  perte  d  une  lente ,  eft  nomme  prclcutciueut  SaigMikt. 

I'ardins  ,  dont  il  y  en  a  un  en  tctralfc  tort  élevé  ,  d'oii  l'on  a  Cell  un  village  de  la  Livadie. 

a  vue  fur  la  mer  &  fur  une  partie  de  la  ville.  Du  cote  de  SALGAS  ,  rivicrc  de  la  Mauritanie ,  félon  Etienne  le 

l'éptne  dn  grand  autel  de  l'cglife ,  eft  une  chapcl I c  de  No-  géographe. 

nre'Daine  1  ornée  de  tabUam,  de  figures ,  de  chandeliers  ^ALGUES  »  petite  villede  France ,  dans  le  Gevandan* 

d'agent,  de  lampes,  dtc.  La  maifon  de  ville  eft  dans  l'une  attdiocèfe  de  Mende.  Elle  dépend  du  duché  de  Mercorar, 

des  grandes  racs,  avec  quelques  bcsux  palais, principale-  &  contient  environ  quatre  cents  feux, 

ment  aux  environs  de  la  place  ,  qui  eft  ornée  d'un  grand  SALHBERG  ou  SAïasRt: ,  ville  de  Suéde,  daiu  la 

bartin  ,  recevant  les  eaux  de  la  tontaine  ,  qui  s'élève  dans  Vertma  lie.  Cct  c  ville  a  pris  fon  nom  de  la  rivière  Salha, 

le  milieu.  Le.  château  paroît  au  dctius  de  cette  place.  Le  qui  y  paJc  .»  Ion  orient .  &  de  la  montagne  qui  eft  auprès  , 

pape  (.fégoire  VII  mourut  ï  Salcme  l'an  loSj.  où  il  y.  a  des  mmcs  d'ar^ci.t  :  on  ne  travaille  qti'i  celle 

Quelques-uns  prétendent  que  Salernc  iût  fondée  par  (lu'on  nomme  Ny^mfwar,  qui  a  cent  quarante  brallcs 

5em  ,fils  de  Noé.  Un  voyageur  dit  que  cette  opinion  s'eft  de  profondeur ,  iur  autant  de  largeur  du  uid-eft  au  nord- 

glilTée  jusques  dans  l'office  divin ,  5c  qu'au  roiûet  de  l'églife  ooeft.  Le  premier  étage  où  l'on  descend  a  quatre  vingcdiz 

dc^alernc,oniitden$U  proie  qui  fe  chante  leJouraBle  braflès  de  ptofinndcur  :1c  fécond  vii^de  plue,  &  le  irot- 

Ictc  delaim  FDiliinit&  oc  Sa  ooiapeglMinl  t  fiéme  trente-dnaaittres  de  plus.  On  a  autrefois  tiré  des 

minet  deNugnifwar  jusqu'à  vingt  raille  marcs  d'argent  fin 

*      O  Sdlrrr.un:  ,  i  /r//,:;  fti  '  /,';;  .  &  ntr ,  de  fcize  onces  .111  marc  par  an  ;  mais  on  n'en  lire 

QuâmfandJVil  ^tm  Noc  ycmiu,  aujourd'hui  que  raille  ou  douic  cents.  Il  y  a  cnviro.i  daux 

cents  cinquante  ans  qu'on  les  a  découvertes.  Sous  le  règne 

Il  y  a  eu  des  teras  dobscurciflèmeni ,  où  le  gens  de  lettres  de  Guftave  Adolphe  on  bâtit  cette  ville ,  dont  I.1  plupart 

frcmyweni  permis  de  fuppléer  par  des  conjeâures  à  ce  des  na:>itans  foiu  arpaiilcurs  Se  intctedès  aux  mines,  qui 

^  mangimit  da  côtédcl'àadjtioio.  Oolcs  ciojoit  for  leur  eu  font  loucc  la  dcpcole.  Se  demnenc  un  quart  du  pioduitl 
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^  couronne ,  qui  gratifie  cliM|iie  up»Uaic  de  ^pttK  ft- 
pcns  de  terre  Libournble.  Les  Mofooviia  raùiCKnt  fixt  CCf 

•mines  dans  1.1  ■c^ncnc  qu'ils  eurent  «vec  IcsSoédott»  <fù*. 
liiii  pjr  1.1  p. n\  de  Nyuii.it. 

SALI  ,  .11  LiLh  prupx  de  U  Sarm*rie,  en  Europe  , 
iclon  Pcoiumec,  ^.  j  i  (.  j.  lis  éroKoc  au  noid  des  Ag*- 
«hyrTcs. 

SALIA  ,nviaed*EspagDe>dara  l'Afturie.aux  confins 
ée  la  Caniabite.  Elle  donnoil  le  nom  au  octiple  Siiititi , 
qui  ^toit«i«i»  tes  amonsi  j£<|iiePiolonMiciublc  j»id- 
tncr  StSni  :  elle  te  doiitioh  suffi  an  Ken  SdUmMU, 

dont  pirk-  Aniunin  (î.inç  fon  iiipicrairc.  Cette  rivière  eft 
aii;curii  hiii  la  S.iu.  C  'cll ,  au  jugement  de  Pinto,  [:iSMgd 
<le  l'iiiic.  '  Pumpin.  Mtl*,  1.  j  ,  c.  i. 

6.AL1CA  ,  ville  d'Espagne ,  au  pays  des  Oretains.  Zu- 
rita  J.i,-f.6,  craii  qaec'eft  k  mmequ'Aïuotun  nomme 

SAUCES,  Voyez  au  root  Ad  l'article  Ad  Salices. 
SALlCORAnOle  de)  ide  d'Eqnfiie»  dans  U  Gaiip 
«e ,  â  l'cmboucnnte  du  lUo  Risa  le 

<roic  que  c'cil  l'idc  que  Pline  nomme  CtrtitMâ, 

SALIENTES,  lieu  d'Espapw  ,  félon  Antonin.  H  éfoîc 
fur  l.i  rimie  de  Br.igiic  j  ."Kliuigi,  clurc  6"fm/n<e  &  Pnfî- 
^lum  ,  i  dix  Juin  nulle  pjs  liu  pieuiier  lieu,  .ï>:  i  hui:  nulle 
pas  de  r.iu:rc. 

SALIEZ  ,  vitle  <k\  Béarn.  Elle  eft  remarquable  par 
Une  (ouTce  d'cmi  falcc ,  dont  on  faic  du  Tel  blanc  en  la 
cnirani  lur  le  feu.  Il  y  a  deux  fources,  l'une  à  découvert, 
de  Ibrtc  que  les  eaux  d'un  ruiflcau  voîfîn  ,  avec  celles  de  la 
{ibyct  rctnpUdênt  iouvcnt  Ton  lit  ;  mut  les  babiunt  (àveoc 
«n  putfer  lean  douce,  &  la  féparer  de  la  Mit.  Ils  fe  fer- 

Vcn:  pour  ccli  d'.rufs  de  poule  ,  qui  crint  nu^  Jani  l'eau  , 
s't.nÈoncrnc  dans  l.i  douce  ,  ."k'  AiriLigent  à  \.\  l.ilce,  Cclk- 
ci  I  qui  eft  au  nuiieii  de  la  ville  ,  elt  p.irt.igcc  à  certaine 
tncfurc  par  les  iiabicans ,  &l  dilttibute  aux  cheh  de  famille. 
L'autre  foui  ce  appartient  au  roi,  oui  l'affetmc  avec  Ion 
domaine.  Elle  eu  couverte ,  &  a  des  pompes  pour  tirer 
Peau.  Pa  Ica  ordonnaiMetoa  défend  dai»  le  pays  Tu- 
fa^  de  COOt  autre  fd  que  de  pekn  de  Saliez ,  encore  qu'il 
fou  un  peu  conpfif,  &  moins  £in  que  n'cft  le  fcl  de  U 
mer.  Il  eft  pettnis  de  le  tranmiter ,  &  de  le  vcmite  jus» 
qu'à  la  Garonne.  Ces  fourcet  lont  lï  abondantes ,  qu'on  en 
tire  tous  les  jour^  juiqu'à  cent  charges  de  chcvaL*  Ctrn. 
Dii3.  Le  fire  Bcujin^^ut ,  Tbcàtre  de  l'Euiopc  ,  i .  par- 
tie. ^ 

SALIGNAC ,  ville  de  France ,  dans  le  haut  Périgord. 
Elle  donne  le  nutn  à  une  maifon  illudre  ,  qui  depuis  le 
douzième  lîccle  a  toujours  fourni  de  grands  homme;  i 
i'ctar.  Cette  maifôn  clt  la  même  que  celle  de  Ferielon.  Ce 
deroiec  nom  eft  celui  d'un  marauifac ,  8c  eft  devenu  im> 
moriel  par  rarchevcque  de  Cambray ,  dont  tes  oavraget 
«Jureront  .nilTî  long  tems  quc  la  larj;-  rrn-r;i;f-. 

i.'VLII ,  no;i)  la[in  du  Salianp.  \ oyci  ic  mot. 

SALIM.  Voyez  Saiïm  ,  n"  ^. 

SALINvf-,  Voyez  au  mot  Ad,  l'article  Ad  Salin  as. 

t.  SALIN.'KS,  (  I.  AS  ;  c'tft-d-dirc  les  Sdlintf ,  ancien 
bourg  d'Ëspaxne.dans  la  Cantabric,dans  la  province  de  Gui- 
puscoa,  fur  la  rivière  de  Dcva,  vers  le  mont  de  Saint- 
Adrien  titrai»  licuet  de  Viâoria  au  rc{KenDian,&in(nf 
de  Bilbao  »  en  pallàni  vect  Odahorra.  *  ÈêmlrMdt 
éS»,  iTOf. 

t.  SAUNAS ,  (  le  cap  de  )  cap  au  midi  de  l'illc  de  Ma- 
iorqiie.  Il  y  a  auprès,  le  port  de  CalafigllK»  Ce  Cip  «pris 

fon  nom  des  marais  de  fel  qu'il  y  a. 

j.  SALINAS  DE  MENGRAVILLA,  (las)  Satines 
d'Espagne ,  dans  le  village  de  Mengravilla ,  auprès  d'A- 
vtla.  Ce  font  des  mines  fort  (înguliercs.  On  y  descend  plus 
de  deux  cents  degrés  foiu  terre ,  &  l'on  entre  dans  une 
vaftecaverne,  femenaepaianpillierdc  fel  crjFlUUnd'mie 
gradêac  8c  d'une  beauté  merteiUeufe. 

4.  SALINAS  (  las  )  pays  chm  rAmérîqoe  méridionale , 
dans  le  Pérou,  dans  la  partie  nricr.rnîe  ,  vers  les Quixos. 
On  y  trouve  i>.  Juan  de  Liis  Salinas  ,  qui  en  eft  le  pnu- 
cipal  lieu. 

SALlNCi€,  peuple  de  la  Mauritanie  Tingitane  félon 
Ptolo;iice  ,  /.  4  I. 

t. SALINE ,  (  la  )  petite  ifle  de  la  mer  Méditerranée, 
«titre  celles  de  Lipari,  dans  la  mer  de  s^il-.  Elk  n'a  point 
dtiabîians, mais  (èulcment  une  chapelle  de  Notre-Dame , 
Âl  Tmittt  avec  quelques  vij;nes.  ^  «  ~ 
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miOes  de  tonct  8c  eft  i  huit  milles  de  Liparî,  an  levsm 
d'Eté.  Ce  fxK  proche  de  cette  ifle  que  la  duie  holUndoife 

(ai  dériite  p  u  W\  François  en  :67(>. 

r.izd  ct^n  que  c'tll  l'aucicnuc  Didjme.  Voyez  ce  mot 


1.  SALINE,  (la)  pcric  havre,  dans  TAmérique,  i 
vingt  lieiiesou  environ  de  Canipêdie.  Il  e(l  fart  couiaiixle 
pour  les  barques  i  mais  il  n'y  a  que  lix  ou  fepi  pieds  d'caui 
Touiprès  delà  mer  eft  un  grand ccang  (àlé*qiMappar* 
tieui  â  U  ville  de  Campiche  .  <lc  qui  rappone  quaniiiè  de 
lèl.  Dam  le  lems  que  le  (êl  le  grene ,  c'ctt-a-dire ,  au  niais 
de  mai  &  de  juin,  les  Espagnols  aivoicnt  les  Iitdtens  le 
rauLUIcr  lui  le  bord ,  Hc  en  faire  un  gros  luonccaii  en  forme 
de  pyramide  ,  la:>;L-  p  u  le  has ,  ^v:  poiiuu  vcis  le  lom.iiei 
comme  le  f.utc  d  u  ic  m.nlon  ,  c.ilunc  ih  le  cuuvrciii 
avec  des  rofciiix  X:  de  l'htthc  k-tiu- ,  apu-s  quoi  ils  y  met- 
tent le  feu  Par  ce  nioycmiouic  la  tupciticic  du  Ici  cil  brù« 
îée,  &  il  fe  forme  une  anutc  noice»qiù  «ft  fi  dure ,  qu'elle 
{j^aniitlefêldes  pluyes  qui  commencem  en  cetems.  8c 
lient  le  monceau  fore  (ce  dam  la  (ailon  U  plus  Junoidet  Les 
Indiens  qui  raiiia'Tent  ce  fel  dorment  i  dccouveri  en  plate 
camp.igiie ,  quciq'icj  uns  couchés  i  terre ,  8c  d'aurres  dans 
de  nicchans  branles  attaches  à  des  ai!>!cs  un  3  dci  pi^ui, 
qu'ils  plantent  eux  mêmes.  Pendant  qu'tU  «iciiKUtctii  tji  ic 
lieu,  ils  ne  mjin.;c',t  quj  des  urtillti  Sc  du  p«ftle.  Les  /«r- 
tiikj  iuiit  une  cipccc  de  petits  gâic.itix ,  faits  avec  de  la 
farine  du  bled  <lcs  Indes,  Sc  ic  fofcU  eft  aulfi  du  bled  in- 
dien bouilli,  dont  ils  font  leur  breuvage. Qiutid  la  (aifod 
du  fel  eft  pairée  ,  lU  s'en  retournent  à  leurs  habitations  or« 
dinaicet}  mais  les  Emagnols  de  Campcche  t  qui  Ibnt  les 
propriétaires  de  ces  faunes,  y  envoyeni  rouwnrleurt  bar> 
qucs  pour  prendre  du  fcl ,  afin  d'en  ch.ui;cr  les  vailleaux 

3U1  lont  dans  la  rade  de  Campcche ,  ih«:  le  iransponcut 
ans  tous  Ls  ports  de  la  baye  de  Mex;  pie  ,  pitiicuiitic- 
ment  à  Aivarado  ôc  à  Tomprek ,  deux  villes  uu  li  le  fait 
un  gtand  commerce  de  poillon.  Ce  havre  de  la  Saline  étoïc 
fouvent  vilîié  par  les  Anglois  coupeurs  de  bois ,  lorsqu'ils 
pallbient  de  la  Jamaïque  à  Trift.  S'ils  y  irouvoieni  quel- 

!|ne  barque  1  foit  vuide  ou  chargée ,  ils  ne  £uluient  nul 
crupttle  de  s'en  (âifir  &  de  la  vendre  ,  avec  les  Indient 
qui  fa  mcntoient ,  dilàni  quec'étoit  par  droit  de  reprcfail* 
les ,  pour  de  mauvais  iraitemcns  reçus  autrefois  des  Espa» 
gnols.  Depuis  les  falincs  jusqu'à  anipiehc  la  eôtc  s'étend 
au  liid  qu.iit  a  l'oiieft.  Dura.u  ksquatic  prenueiti  lieticSt 
tout  le  lonij  (.le  CtLle  nV.c  ,  le  pavs  eft  lu!)iiicr_i;é  ,  cou- 
vert de  mangies  :  mats  à  deux  milles  ou  environ  au  fud  de 
la  faline ,  &  à  deux  cents  verges  de  la  mer ,  il  y  a  une 
fourcc  d'eau  douce ,  que  les  Indiens  qui  palllnt  pit  \i , 
foie  en  barque,  (oit  en  canot  ,  viliient  toujours,  parce 
qu'il  n'y  a.  poùit  d'autre  ibniaine  dans  le  vo^nage.  Oa 
trouve  nn  petk  fewier  rempli  de  bone  ,  qui  conduit  â 
ente  Tourte  ju  travers  des  mangles.  .'^piès  qu'o;i  [es  a 
palivS,  la  ci);e  s'tltvc  de  plus  en  plus  ,  «S:  ou  v  voit  q  i.in- 
lité  de  bayes  fablonnetifes ,  où  les  chalouj>es  peuve.it  .ils  sr- 
der  commodément  ;  mais  on  ne  trouve  plus  d  eau  tiaîche 
jusqu'à  ce  qu'on  foie  venu  à  une  rivière  qui  eft  auprès  de 
la  ville  de  Campcche.  Le  pays  qui  eft  au  dcli,  toujours  le 
long  de  la  côte ,  eft  en  partie  couvert  de  nianv;les  ;  mais  le 
terroir .  en  géuéral,y  eftfec  &  ncufetlile.  U  ne  prodiiii 
qu'un  fort  petit  nombre  de  mécnans  bmdcmi  :  il  ne  crwc 
point  de  bois  de  teinture  appelle  logfvel  fur  toute  cette 
cnre  ;  mais  depuis  le  cap  Caioch  |usqu'à  la  ville  de  Cam- 
pêche.  *  Ditmfitr  ,  Suppicnient  ,  i  p;;it.  e.  1.  < 
SALINEl.l.O  ,  (Le)  rivière  d'It.i'iie  ,  au  royaume  de 
Naples  ,  dans  l  Aliiuze  ultérieure.  Lllc  a  (a  (ource  aiut 
montagnes  pré',  d  Astoli  &  des  confins  de  l'état  de  rcrflifc, 
d'où  ,coiilai  r  par  Civitclla  au  levanc,elle  (ê  jette  dans  le 
golfe  de  Vettiie ,  près  de  Giuiia  nova  ,  entre  les  cmbon- 
OMTCf  .du  Vibrato  8c  du  Toidino.  *  SéÊiréÊit  édition 
iToj. 

t .  SALINES ,  (  Les  ^  lien»  d'où  l'on  tire  le  fel ,  ou  bien 

ou  un  le  jirép.i'c.  tn  quelques  en.îroits  ta  mrr  c\\  eor.Juir  j 
d.;iis  Jei  matais  ,  ou  Ion  e.iu  ,  aidée  p.ir  I  liidufttle  iiu  uai- 
ne,  rechange  enfcl  allez  aSon  l  uinner  r  pour  en  fouri"ir, 
toute  la  province,  même  pîulieuis  autres.  Tels  font 
les  marais  fal.ins  de  la  Sainionge  ,  de  l'Aunis  ,  da 
Poitou;  les  falincs  de  Broiiage  &  quantité  d'autres.  Il  v  a 
des  endroits  ou  la  nature  fournit  des  fources  d'une  eau  fa. 
Icci  quit  étam  cusk,  pioduii  tÛa  de  M  pour  les  berons 
da  Itabimi  »  flc  mmie  pow  eu  fiifs  eommcrce.  Sdlu/, 
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fonr  de  ce  genre.  Dans  les  p.iys  chnuds  la  chaleur  du  folcil 
fuâù  pouc  cuiic  ces  caiix  ijiis  aiiamc  préparaticMi  :  it  s'y 
£>nDC  une  croûte  cic  (el  que  les  pciis  du  pays  r.im.illciu. 

X.  SALINES  ,  (  les  )  vtllt  tuincc  de  l'ilîc  de  Cyprc, 
(as  la  c&ie  mécidiunalé ,  avec  un  ancien  chiicau  ,  un 
bon  porc ,  &  des  falines  dont  lui  vient  Ton  nom  ,  pccs< 
qa'za  inilieit,««re  k  cap  Grec  â  l'flciait»  A;  LinMUÔi 
l'occidoit» 

).  SAUNES  ,  (  les  )  bourg  d'Afrique  *  en  Baibuie, 

au  pays  de  Barcn  ,  (ur  un  pt-nt  golfe,  entre  le  cap  de  Ro- 
xatui  &  le  port  du  P.irri.irthe ,  dr.iis  les  environs  de  Derne , 
ville  tjLii  cJoiiiii;  prclciucmcm  le  nom  à  tout  te  pays  ,  Se 

a ai  fut  partie  de  U  rcpuWtquc  de  1  upoli ,  car  le  royauine 
e  Buca  ne  fubfillc  plits  depuis  long-  tems, 
4.  SALINES,  (la  vallée  des)  vallée  delà  Palellinc. 
(  *  )  Le*  inierprétes  la  nietccnt  coaimnnémem  au  midi  de 
M  mec  Morte ,  du  côié  de  l'Idumée ,  parce  qu'il  cli  dit 
Au»  l'écriture  (  ^  )  qu'Abifai  y  fit  tnoutir  dix-baït  mille' 
Idumcens ,  que  }oab  ( '-  )  y  en  nia  douze  mille  «qu'Amafiai^ 
roi  de  Juda ,  {'^)  plulieuis  années  après ,  y  en  fit  suifi  : 
juouiir  dix  nulle.  Galicii  {  '  j  nous  apprend  que  l'urifc  fer- 
volt  du  (cl  du  l.ic  Asph.iltirc  peut  a(l,ulo;incr  \cs  viandes  , 
&  qu  il  ctoit  p;ui  tuullunic  ,  iS;  dii;jroit  beaucoup  plus 
que  les  autres  i'tls,  parce  , dit  il ,  qu'il  eû  plus  cuir.  On 
voit  aullî  par  les  Maccabccs ,  (  '  ;  que  les  tuis  de  Syrie 
avoîenc  des  falines  dans  la  }udce.  Lzechiel,C((p,  47,  v.  1 1 , 
dk  que  les  bords  Se  les  marais  que  forme  la  mer  Morte , 
lia«ic  dcftiiiés  à  y  faire  des  falines.  Haliâx^dans  iâie* 
larion  de  Palmpe ,  parle  d'une  gr.-inde  plaine  toute  tem- 
plicdefel,d'ouronentirci    1:  r    ;!  Ce:te  plaine 

cA  environ  .T  une  lieue  de  i  ji.uui.  ,  1.^  c  lic  s  étend  vers 
ridumcc  orifiitalc  ,  dont  l.i  capit.il'j  ctoir  lk>zra.  David 
battit  les  iduiiiecns d^iis  la  v^llce  des  .Sâltnes  ,  en  rLvcn.^nr 
ée  U  Syrie  de  Soba.  Il  e(l  allez  vrailcmblable  que  cette 
olauK  de  fcl  eft  la  vallée  des  Salines  dont  parle  l'écittute. 
•(•)D.Ci/w« ,  Didt.  (  *>)  X  M^.  c.  8  .  V.  ij.  1.  /Wr. 
c;i8>tr.  la.  Pftlm.  59,».  t.(*J  a  Jt^'M» 
y. 7.  z  Pér,  ,  V.  11.  (  '  )  GébB,  de  fivflk.  medic». 
fuen.  facalt.  1.  4,  C.  I9.  (^)  I  AAwr. C.  lltV.  |J 
c.  lû  ,  V.  19. 

SALINES,  (Anccsdc^l  aMtcs  JcrAmcriquc ,d.inj 
les  Antilles  ,  fiir  la  côte  incfidionale  de  la  Martinique. 
Elles  font  petites,  &  piciineiu  leur  nom  des  làlines  qui 
font  tout  auprès.  Ces  ances  (ont  iéparces  l'une  de  l'autre 
par  une  pointe  qu'on  appelle  la  pointe  des  Salines. 

6.  SALINES ,  (  La  pointe  des  )  cap  de  l'Amérique. 
'  (7eft  le  plus  mérioiomd  de  l'illc  de  U  Martinique  ,  à 

rexcrcmitc  d'une  espèce  de  presqu'ifle ,  au  milieu  ds  iii- 
qucUc  cA  une  grande  faline  qui  donne  le'  nom  i  tonte 
«Cttc  partie  tk-  i  ille. 

7.  SALlNLi  DE  CORIDON  ,  falines  de  l  idc  de 
Saint-Domingue,  dans  (à  côte  occidenule  ,  ati  quartier 
du  nord ,  pris  du  poa  à  T'iment ,  &:  de  la  rivière  de  la 
Pierre. 

8.  SALINES ,  (  La  rivière  des  )  rivière  de  i'Amcriqae 
feptenrrionale  ,  dans  la  Louifiane.  Elle  cil  petite  Aciè|eiie 
ifanile  Ik  des  P»nis>  pris  des  cabanes  desOctoMBi. 

SALINS ,  ville  de  France ,  dan»  U  Ftanche-Gjmt^ , 

au  baillij'^e  d'Aval,  fur  le  ruilTcaii  de  l'orita,  dans  une 
vallée,  entre  deux  niontJi^ues  ,à  li\  licuc*  de  Uclaiicoi) , 
au  midi ,  &  .i  autant  c!c  i)olc  ,  au  levant.  Elle  piciid  (oa 
nom  du  <el  qu'on  y  tau  avec  le  icu  ,  &  dont  on  fournit  la 
proviiiLC  &  une  partie  de  la  Siiillê.  Ce  font  ces  falines  qui 
ont  ùit  donner  aux  Francomtois  le  furnom  de  Btiirsui- 
jPMIf  falés.  La  ville  efl allez  peuplée,  mais  cominandec, 
&  ne  peut  hax  fiudâée.  Son  un^ue  dé&nlècil  le  ^bri  de 
Sàut'taAti  qin  U  «xnmandc.  C'eft  une  bonne  place  où 
les  Françoi<i  perdirent  beaucoup  de  monde  en  h.  prenaiu 
l'an  Salmsacu  loni>-tcms  fesfeigneursparticuliL-is. 
Elle  ctoit  pûiîedtc  l'an  ,  par  (l:iii!.iuiHc  Tiu-  hjtrdie  , 
Coniie  deiiourgognc  ,  qui  la  lailla  j  ion  hU  Ktn.nid  H. 
Guillaume  tonuc  de:  Macon,  iils  de  Ronaml  II  ,  eut  en 
partage  U  fcigncurie  de  Salins  ,  qu'il  lailia  à  Ion  hls  Gc> 
satd,co{i)té  de  Màcon,  à.^i  Ion  plus  icune  lîls,  Cau- 
«bec  I  ûiccéda  en  la  (ei|gnMiri|S.de  Salins.  Niarguerite ,  Aile 
4it  «e  dernier ,  Se  femme  de  Jooetan  de  Biian^on ,  qui 
»ivoit  fous  faiiit  Louis  ,  vendit  à  Hugnes  IV  «  duc  de  Dour- 
gogne ,  U  inenetitic  de  SaUos  que  le  mime  duc  céda 
EilevaMia«  w  A'Sàam  »  «ynie  d^Audane't  &:.coiiMe 
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nnlane  de  Bourgogne,  en  échange  de  Chalons  fur  Sône. 

Eftcvenon  ,  mort  fans  L-afaus ,  tut  putir  héritier  fon  frère 
Jean  ,  duquel  descendoii  en  U^ac  Jjtc^lc  Hus>»ies  ,  qui 
cpoula  Alix  deMéranic,  héritière  du  comté  de  Hout^  j- 
giie .  ii  c'tit  par  ce  mariage  que  la  leigncurie  de  Satins  a 
Clé  unie  au  comte  de  Dourgogne ,  dont  tous  les  princes  ; 
incme  les  rois  d'Espagite,  ont  pris  le  titre  de  fe^gtieurs  de  Sa- 
lins. •  Lmgtttrut ,  Descr.  de  la  France,  pan.  i ,  p. 

Ou  prétend  que  ces  £dioes  6ueK  déoouvenes  par  des 
tnnpeâux  qui  pilillfnent  dans  le  vaNon  où  la  ^e  de  Salin* 
cil  muée.  Les  bergers,  voyant  leurs  troupeaux  alLi  i>Hf|(Hiis 
paître  au  même  endroit ,  y  cherchèrent  cequipouvii:  let  y 
attirer  ,  &  trcuvercnc  ces  luufccs  [Aces,  D'.iiitrcî  ;-|îuic:i: 
que  ce  fut  en  f  oiiill  iiu  daus  les  mines  d'or  &  d'argent,  i.eur 
fcmuncrt  cil  fuiidé  fur  ce  qu'on  appelle  la  montagne  d'oi'i 
elles  lorrcin  .-  M<ihs  muhs  ,  mtnt  Crvfi ,  aujourd'hui  le 
m$ttt  C refiUt  \mn%  on  ne  trouve  nulle  pan  qu'il  yaiieu' 
des  mines  d'oc  à  Salins  i  d'ailleurs  fon  nom  de  Mms  sunàt 
Im  vient  pcut'Cnc  du  profit  confidérable  que  les  monta- 
gnes rapportent.  Nous  ne  ferions  point  dans  cette  incerti- 
tude ,  Il  quelques  feigneius  du  pays  ne  s'étoicnt  foulcvéj 
en  1  j  je;  courre  Irttr  iouvctaiii ,  &  , après  avoir  comblé  les 
falines ,  rî  avuiciu  bfiilc  la  ville  de  S.ilinî  &  tous  les  ti- 
tres &  mémoires  qui  poiivoicnt  nous  ii.!1:l.:ic  fur  l'ancien- 
neté des  falines  de  la  ville. Ces  laliues  app  trnnrrnt  aufou- 
ver.iin  jttsqtt'à  la  rooit  d'Henri  III ,  toi  l;L>ur;.;o};ne 
empereur  cinquième  du  nom  ,  dont  les  biens  fuient  par- 
tagés entre  plu(îcurs  feigneurs.  Ce  qu'on  appelle  .niiiour*' 
ffoui  lavande  faline ,  échut  à  ccjui  qui  eut  la  fo(iver.-^ine- 
f  é  i  tnaistt  pitht  i  Mtitrt ,  ou  la  petite  faline ,  fut  part.n  i^ée 
entre  le  fouvcrain  ,  les  fcii^-iciits  de  la  maifon  de  Vicn.e  , 
ceux  de  U  m.iifon  de  Clialous  ,  \:  les  icjgncurs  pariitaiiiTï 
de  la  niailon  dz  Salins  ,  qiu  ,  t.jui  jaloux  de  leur  droit ,  y 
ctabluciic  autant  de  jullices  particulières  ;  &  c'ell  de  ii  que 
font  venues  les  différences  manières  de  former  les  pains  de 
fel  ,  parce  qu'on  n'en  pouvoir  diftribuer  dans  les  terret 
d'aucun  de  ces  feigneurs ,  qu'il  ne  fût  à  fa  marque.  C'eft  lâ' 
auflî  l'origine  de  toutes  les  rentes ,  tant  laïques  qu'eccicliai* 
tiques ,  que  Ton  y  paye  encore  aujourd'hui ,  &  (jui  font 
comme  autant  de  tcmoijinages  authentiques  de  la  piLié  Ac 
de  ta  libéralité  de  ces  princes.  Au  commencement  du  irei- 
ziénic  llcele  toutes  ces  pottions  difl'crcntcs  fe  trouvèrent 
réunies  à  celle  du  fouvcrain  ,  celles  des  niaifons  de  Vienne 
ijc  de-  Cli.'dons  ,  par  le  inaii-t;.-  d Uugiies ,  fils  de  Jean  , 
comte  de  Bourgogne,  avec  Aiix  palatine  du  même  comté, 
&  celles  des  feigneurs  de  Salins ,  par  l'acquirition  qu'en  fie 
le  même  comte  Jean ,  qui  les  retira  des  ducs  de  fionrgpgne, 
aiixquels  Marguerite ,  hlle  de  Gr.uchec  de  Salins,  lesavoit 
aliéiwes.(^iquele  Âiuverain  eût  acquis  la  propriété  de 
toute  la  petite  uline'^'il  ne  joinlToit  point  de  tout  le  revenu  : 
les  dùnatiaus  dont  j'.ii  patic  eiupLirioient  près  du  tiers  du 
ptcduit  de  la  petite  faline  (Juel.jues  lei;.;neiirs  partic.iiters, 
plullcurs  abbayes ,  pricuté;. ,  cli.i -lUies ,  tant  du  p.->vs  que 
des  provuicc;s  voilines ,  meiiageoicnt  cux-mcmcs ,  par  des 
oAiciers  qu'ils  établilToient ,  l'uiàge  des  panions  qui  leur 
ayoient  été  dont)ées  ou  aliénées  pat  ces  princes.  L'an  i  {90 
Pbili|^  II ,  toi  d'Espagne  ,  en  qualité  de  comte  de  Bour- 
gogne ,  commença  de  réunir  toutes  ces  portions ,  tant  laï- 

Î|ues  qu'eccléltaftiques.  Le  clergé  s'y  oppofa ,  Se,  lur  Ces  râl- 
ons ,  T'i'n  convinr  (|u'il  renoiiceroit  à  la  propriété  des 
falines,  à:  que  l'hjlip^c  II  s'ab^i^etoit ,  tant  pour  lui  que 
pour  fcs  luccclléurs ,  de  lui  fournir  certaine  qt:.u;ritc  de 
ici.  Le  clergé  revint  quelque  tcms  après  cotitic  ce  traite, 
prétendant  qu'il  y  avoit  lédon  d'outre  moitié  .fur  quoi  les 
parties  convinrent  de  s'en  rapporter  au  pape  Clément  VHIj 
nuis  la  mort  de  Philippe  &  celle  du  pape ,  empêchercnc 
Ccffet  de  cet  aibitc^  kisqu'au  ic.-ns  de  l'archiJuc  Albor 
d'Antiiche/coime  oe  llourgogr.c,  que  le  pape  nomma' 
poiur  commillâirc  l'cvèque  de  Bâic  &  celui  de  Gctcvc ,  qui 
ctoit  pour  lors  funt  François  de  S.ile$.  Ces  diux  préjars 
réduinrent  la  quantité  de  ftl  que  le  cIl:;' ■  j .  vi.nLKj!: ,  â 
une  lomme  d'argent  que  U*  domaine  du  piincc  Itroit  obhgé 
dc'lui  payer,  &  la  propriété  des  falines  demeura  acquilc 
à  perpétuicc  aux  coœ:e$  de  Bourgu||^.  L'on  diltinitiie  à 
Saiii\s  la  grande  faline  d'avec  la  petiR.*/((MiM/t  Ocîer. 
de  la  France  >  t.  7 ,  p.  48a. 

La  Grande  cft  comme  une  petite  place  («rte,  fkuée 
dans  le  milieu  de  la  ville,  ajant  cent  quarante  toifes  de 
long  fut  quaiantc-lîx  de  large,  0C  étant  entourée  de  bon- 
oes  dé  épaillèt  maiaillc*  fliipquies  de  tours  d'espace  etv 


?  04      S  A  L 

<'.piic  ,  à:  cûaioiiuccs  d'un  petit  parapet.  Ce  Mniflcnr 
i'ett  de  liJi;c:nci»c  à  un  gcand  nombre  d'otlicicrî  5:  1'.  •-• 
vticts  employés  aux  ÇAtiKS.*  Lettre  de  i'Abbe  Wiiu^i  , 
ttilcnr  de  ihcpiul  JeS.iiiht. 

Tout  autour  Se  joig^nt  les  murailles  qui  foiu  l'enceinte 
de  la  faliiie,  Ibncdes  bâtimens  condgus  les  uns  «u  au- 
ittJ ,  duM  qiidqiic*'UOl  cearenDent  les  machines ,  qui  fet- 
veiK  4  élever  les  eaiix ,  laix  «ioiices  tpe  Talées ,  de  leurs 
foutcrrcins-,  ccilcs  ci  pour  êirccoRtttWCS  pu  <ii£Gifcm  ca- 
naux dans  Icufs  rcfcrvoirs,  &  celles- Il  1  la  rivkie.  Lesao* 
très  Loniiennt  r.:  li  s  ri.  jr.ic.uix  tes  cliauiiicrcs  où  l'on  fait 
la  cuite  dcsuiiuris-  D'jutrcs  «jac  l'on  noiumc  Burteirs  1er» 
vciu  i  former  à:  (c  Jict  le  Ici.  Ceux-ci  de  magalîiis  à  reti- 
rer le  fcl  quand  il  eft  fait,  ceiU-U  i  la  fabrique  &  garde 
des  futailles  que  l'on  y  fàk  eti  gtande  quantité  »  tant  pour 
]'uri.:;c  de-  la  laline ,  que  pour  envoyer  le  fel  dans  les  pro- 
vinces ciraiigcrcf.  O  un  iiHirc  côié  fine  Ics  mayfiiw  d« 
tous  les  feta  nenfst/^/Mm  ./«M» ,  que l'oa  employé 
£ibnqtie  des  chaudières  9e  du  conftruâkm  des  finiciKaas 
de  11  vi:  •!!:•  rcrnil'o  qu'on  cil  lire ,  &  du  charbon. 
.  Duu  -iiitrc-  lox  loue  iiSii  grande  réfcivoirs  de  pierre 
nouvclIcHiCLit  c.i,  illr!iii>,  bic;i  cimcmcs ,  élevés  lic  terre 
en  forme  b.iiliiis  couverts,  <S£  contenant  l«  trois  plu^ 
de  vinj-f-ciiu]  nuise  muids  d'eau  i  culm  à  l'autre  c-ïircn>i:é 
de  la  uline  cit  un  quaitiémc  ballin  ,  appelle  le  Trifet  »_qut 
cil  enfoncé  dans  la  terre  en  forme  de  CKeme»  9t  COUÎcilt 
lui  feul  plus  de  quinze  muids  d'eau. 

Outre  ces  baflîns ,  il  y  en  a  d'un  c6(é  ti  ^aattc  de 
difféicnte  i;randeur  ;  les  uns  de  bois ,  les  aiitiesde  pimet 
e/ifoncés  dans  la  terre  ,  bien  cimcmcs ,  d'où  fon  cire  l'eau 
pour  1.1  f'..irc  couler  daiii  ilc  yln'i  pcriiî  tic  hois ,  appelles 
Nam  ,  du  iatin  Nuvh  ,  qui  entourent  les  lieux  où  (ont  les 
ciiJuJi'jres ,  &  fer  vent  i  lès  icinpilrd'eaii*  lorsqu'on  voit 

les  bire  bouillir. 

Au  milieu  de  tous  ces  bâtimens  eft  une  grande  cour  or- 
née de  deux  bclks  fontaines.  On  y  met  le  bois  qui  fert  à 
faire  bouillir  les  chaudières.  Ce  qu'il  ^  a  ici  de  plus  remar- 

Î[uable,ce  font  les  fouietreinSi  qui  ont  dans  UNltelriir 
tendue  quatre-vingt-cinq  toiiès  de  tons,  fiir  hnîc  j  dix 
de  l.ii'^c  L'ciitrcc  tll  luuslc  Ji  ':  '  prvilîon  dti  inilirii  lîc 
la  cour.  Là  ,  p.ir  une  ranipc  de  picu<.  Je  quar.in;c-uiic  iii.it- 
chcs  ,  &  uiiL  cic  bois  d'environ  vinijt  iiiait.hcs ,  on  descend 
fous  une  voûte  ,  où  I  hommc  le  pltts  intrépide ,  lans  iii- 
micre,  fcroit  faifî  de  frayeur,  par  le  bruit  des  eaux  qui  y 
coulent  de  toutes  part^ ,  ^-  par  le  fracas  des  rouages  qui 
les  cli  vcn:.  Au  fond  de  ce  louicrrein  obscur  ,  on  voit  d  la 
£iveut  des  luinieres  Cix  foutccs  ^es  êc  deux  d'eau  douce, 
bouillonner  dr  couler  de  rantes  parts.  Elles  (bneni  cornet 
d'un  inînw  rocher ,  dans  l'espace  de  quatotzc  pieds ,  &  on 
leur  a  tracé  pluiicurs  petits  filions  dans  l'argile ,  pour  éviter 
le  mélange  ,  iS:  pour  les  faire  coolcr  par  ditîtit'nics  routes 
dans  des  puiti  ou  b.illîns  dilfércns.  Cette  vo.iie  a  lunt  toiies 
de  large  fur  tlr.ii  lïc  deux  pieds  &  demi  de  ii.îut.  L'on 
pallê  de  U  fous  d'autres  voûtes  foutenucs  daiu  le  milieu 

Kdcs  pUiers  iris-niairifs ,  fur  lesquels  reporeot  les  don- 
nes qui  les  compolênc.  On  entre  cnfuitc ,  comme  par 
deux  espèces  de  poctes  fôrc  iaigcs ,  dans  une  belle  &  ipa- 
cieufe  vouie ,  qui  a  cinq  toifcs  cinq  pieds  trois  pouces  de 
hauteur ,  Si  eft  foutenuc  par  quatre  gros  mallîfs ,  pofés  en 
tcr.iquicrs ,  au  milieu  desquels  on  voit ,  à  la  faveur  d'un 
foiipirail  fait  dans  le  luut,  une  grande  cuve  où  l'on  r;JTcni- 
b le  toutes  U  i        dis  lources  (akc.  Cette  voûte  ,conti- 
nuanc  fur  qiuttc  piliers  pôles  fur  la  même  l:.^iic  ,  &  for- 
mam  dîffirens  aecs,  fiar  bar  toifcs  de  Uign.  :  :  _  .  l-  de 
longueur  ,  finir  par  un  espace  de  dix  toiles  6z  dtmir  ,  fort 
«régulier ,  &  renfermé  lous  une  feule  voiitc ,  dans  lequel 
<m  voit  coiikt  &pt  ou  huit  (butées  d'eau  fal^e»  parmi  dix 
cm  douze  d'eau  donee.  Elles  eônienc  dans  leurs  baflîns 
qu'un  ki.r  :\  pii'p;iréi  en  d;fr.'ri.-nï  ciufriuts  lii-  crS  fiiuîtr- 
teins,  le*  djULCi,  puai  ct:c  ck  vccs  patunc  cipéccdc  gtuc, 
&  roifcs  au  niveau  du  courant  de  la  rivière ,  dans  laquelle 
elles  s'ccou'cnt  par  un  canal  fourerrein  qui  les  y  porte  au 
bas  de  la  ville.  L'eau  laléc  eft  élevée  par  des  fcaux  de  bois 
attachés  &  enlacés  les  uns  aux  autres  autour  d'une  grande 
louc ,  qu'un  cheval  fait  tourner.  Ces  (eaux  fc  rempliÛcnt 
d'eau  dans  la  cuve  oîk  dlc  eft  cailembiée,  &  candis  que  les 
uns  en  patfant  puifenr  leur  charge  »  les  antres  déjà  élevés 
an-deiliis  de  la  loue ,  vcrfLiii  l'eau  dont  ils  font  remplis 
dans  un  baflln ,  duquel  elle  coule  d.uis  les  rcfcrvoirs  donc 
va  a  puU.  Muffconuie  «espdtt  ua caves» venant  d  fe 
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rép.mdjnt ,  fc  mêler ,  &  rendre  les  louterreins  impratica- 
bles ,  pour  éviter  cet  inconvénient ,  on  a  placé  fut  le  bord 
d^  ces  puits  une  petite  roue  du-  cuivre  ,  loutcntic  lur  un 
axe ,  ôc  raiie  en  forme  de  roue  de  moulin  â  b.uil ,  (}ue  U 
chute  des  eaux  fait  mouvoir.  Le  idouvemeni  de  cette  roue 
fait  lonncr ,  par  le  moyen  d'une  corde ,  une  petite  cloche  » 
qui  eft  placée  i  l'entrée  du  fouierrcio ,  &  qui ,  ccflànt  de 
foniicr,  lorst^  lescaia»â  la  hauieuc  de  la  roue, U  êmc. 
plonger ,  8c  en  emp&chenc  IcsjdouwbbwbIi  avertie  que  les 
e  iux  pourroient  fe  iiiller>&  pour  lonoofe  liâtedelet 

tlcvcr  encore. 

La  PtTirE  SAUNE  a  ,  de  même  que  l.\  grande  ,  maîf' 
en  plus  petit  nombre,  ics  fourneaux  ,  (es  chaudières 
fes  téfecvoiii  ^  les  (aies  ,  les  magalîns  ,  ùt  offieîeis 
&c 

A  l'extrémité  de  tous  ces  différens  bitineotcft  un  grand 

E Villon  1  où  l'on  voie  la  laie  où  Ce  tenait  amtefiiiB  le  ooi>- 
I  des  leignears  rentiers ,  une  petite  chapelle .  te  idultcun 
chambres  occupées  aujourd'hui  par  celui  i  qui  eft  conSée 
la  garde  de  caie  faliiK.  Au  dcllôus  de  ces  appartemcns 
ro:i:  1..-S  ;ou.n;cs  Cfc  les  a-,itres  nijunines,  tjuî  (crvcnc  à  éle- 
vai les  e.iiix  des  li.iiitc:iciris.  Un  cse.dicrcc  pierre  à  vis, & 
de  loix.intc  iSi  dix-frpt  ni.irclirs  tort  h.Tutcs  ,  conduit  dans 
le  premier  de  ces  lieux  ténébreux,  èc  ii,  attété  fur  un  plan- 
cher  qui  eft  en  forme  d'une  brge  galerie  ,  on. entend  le 
bmii  oonftts  de  difii^tenies  tbotaincs  d'eau  douce  >  qui  »  dé- 
goiK«fx  de  la  voote  d'une  concavité  voifine,  longue  de 
vicnK  un  pas  fur  quatre  de  large ,  fiwme  dans  le  fond  un 
ruTiicau ,  qui  ic  piécipitc  avec  f.rand  brait  dans  un  abyGnc, 

5:  piodiilt  une  cipe-LC  de  broiuil.nd  ,  qui  o'oiftircit  li  foTC 
la  luiiiuTc  des  riaiubc.^..];,  i[îi'on  cil  oblige  ày  porter  ,  qu'à 
peine  peut-oii  s'en  Icrvir  p..ior  s'y  eunduirc.  Ainft  ce n'ell 
que  diibcilement  qu'on  peut  remarquer  une  autre  vooce 
longue  ec  étroite, qui  traverfe  celle-U  iiaii>  le  baut»  oA 
s'écoulent  encore  quantité  d'eaux  douces  par  une  espèce 
d'aqueduc  luélMigé  oao»  UD  coin ,  pour  les  conduire  i  la  ri- 
vière. De  ce  pMouer  rc|poB  oa  m§t  l'on  descend  par  uns 
rampe  de  bols  dé  iTe«B-nne  narches  (br  un  lêcond  qui  Icrc 
comme  de  galerie  pour  conduire  âdctix  petites  grotres, 
l'une  longue  iS:  tort  cîroite ,  &  l'autre  en  forme  oc  trian- 
f;lc  ,  arrondie  dans  le  haitr ,      échiti'jcicc  (outd  l'entoura 
coiumc  il  c'ctoient  diUercns  morceaux  dc-picrre  incrufiéa 
dans  le  roc.  De  U- voûte  de  ces  paires  grottes ,  il  dcgooie 
de  l'eau  mcdioacmeac  iâlée,  qui  eft  cooduitc  dans  Je* puits 
ou  balfin  d'eau  douce  mû  dl  tout  aqKit.  Au-deOôus  de  ce 
feoaod  élans,  qui  ctt  munimi  par  irais  géodes  arcades  de 
pierre,  il  Tore  du  rocher  une  fourced^eau  douce,  belle  8c 
abondante ,  laquelle  par  un  cam!  de  plomb,  fc  rend  an 
même  puits  ou  bailîn  dont  je  v  cns  de  parler.  Eniîn  ,  à  Ut 
giWche  du  (etoiid  repos ,  on  trctivc  iii:e  r.iinpc  de  neuf 
iii.irclies  ,  qiii  conduit  a  l'er.drûir  où  (ont  ics  fourccs  talées  , 
où,  à  la  hvcur  d'un  Hambcau,  l'o.!  voit  quatre  foiirccs,  dont 
l'une  s'cleve  avec  abondance ,  Se  à  gros  bouillons ,  du  tood 
du  rocher.  Les  croîs  autres  fortent  par  autant  d'ouvcrtur«, 
&,  prenant  leurs  conrs  vers  dift'crcns  côtés,  font  téuoia  par 
un  tuyau  de  plomb  triangulaiie ,  qui  leur  fait  pvmdte  la 
mèinc  route  vas  une  espèce  de  poica  profond,  qdellap. 
pellé  le  puiit  à  mairt. 

Oiicre  ces  quatre  fourccs  ,  on  cti  voit  encore  une  d'c.iu 
douce  ,  appclléc  le  DuTtiien  ,  qui  loit  avec  aoond.iitcc  du 
fond  du  rovher ,     qui  par  fa  proximité  donne  roit  fouvent 
lieu  d  en  et atndre  le  mélange  avec  les  eaux  lalées  ,  ii  l'on 
n'a  voit  le  foin  d'élever  continuellement  ces  eaiu  ,  tant  dou- 
ces que  falécs ,  par  des  rouages  fcmhiables  à  ceux  de  la  • 
grande  faline.  Comme  les  trois  chaudières ,  qui  (ont  dana  , 
«me  faline,  ne  ruflilcm  patnt-pouc  la  cuite  4e  tome  la  ' 
mmre  que  (oarinflènt  ces  fources ,  autant  abondantes  elles 
qu.\:re ,  que  toutes  celles  de  l.i  gr.^iuie  faîinc  ,  on  en  fait 
conduite  dans  les  réletvoui  de  U  grande  ,  par  un  eanal 
de  bois  ranj;c  à  coté  d'tin  chepiinfouterrtin  ,  qui  patk-  Ibus- 
tine  place ,  tn  lous  une  rue  de  la  ville.  Ce  can.il  a  trcnto-une>  f.-, 
toiles  de  long  ,  Se  eft  éclairé  de  diftance  co  diftanfle  pM* 
des  (bupiraux  fermés  par  des  grilles  de  fer.         . .  - 

Les  lources  falécs  ,  tant  de  la  grande  que  <fe  la  petite  fi^' 
line ,  ne  ùaat  pas  nujours  de  la  même  qualité.  Les  unes  ooe* 
pfait  ou  moins  de  Gdnre,  (k,  après  de  grandes  pluies ,  on  rtl' 
marque  qu'elles  produifenc  plus  de  fcl  que  dans  la  fccucres-' 
fe  i  ce  qui  prouve  que  ces  eaiu  ne  vic-niKiit  point  de  la* 
voBCf  nuis  qu'en  pdàot  dam  «ktannet  de  ftl«  «tics  con-^ 
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traâencceRcraliire ,  plus  ou  moins  forte  à  propouiar.  du  fd 
qu'elles  en  dcuchcnt  par  leur  écoulL-iuenc. 

Pour  connoîrre  les  diifcici»  dcgics  de  chacune  de  ces 
fourocs ,  on  remplit  de  leur  eau  un  peiii  vaift  de  {nm 
wpelU  l'tiifirmtm,  Cdt  une  espèce  de  cylindre  pro' 
fuùd  ée  hm  poaoa  •  Se  lar^c  de  quinze  lignes  èe  oM» 
more.  L'on  plonee  dinft  ce  vaidcau  une  pctiiebaglKnc* 
■u  bout  de  uqucllc  e(t  renfermé  m  peu  de  TAerCore , 
Qui  fait  qu'elle  s'y  tient  en  é>4 1  li  ,  qu'elle  s'y  en- 
fonce plus  oti  iDoiiu  i  proponinn  uc  u  qualité  de  l'eau 
qiii  la  roune.ni.  Plus  l'eau  clk  filce  ,  moins  la  baguette 
enfonce ,  fans  doute  patc*  que  plus  elle  cil  chargée  de 
fcl ,  plus  elle  ell  cpaillc ,  0c  par  conféquent  plus  en  état 
de  foutenir  cette  baguette.  Ainiî  cette  pctuc  baguette  étant 
niarciuée  par  dégrét ,  comme  une  échelle  nuihcinatique , 
tUe  uitconnoître  les  dégté*  de  falure  de  l'ew  dans  la> 
qndle  «nU  plonge  »& pu  ooafê(|ueK  laquanUdelêl» 
^«eni livra <kceciB ou I  pu  «mple*  pontnt  doD* 
net. 

1,'expcricncc  a  fait  contwître  ,  que  fi  un  cent  pefant  Je 
tes  eaux  ne  produiîoit  pas  au  moins  du  huit  ou  vingt 
livres  ik  Ici  ,  l.i  dcpcnfc  de  la  cuite  en  excctiuroit  le  pro- 
fit. On  a  foin  de  iairc  daas  le  trinH  r^férvoir,  appeUé 
triftt  ,  un  mélange  des  eaux  qui  I  me  les  moins  Ce- 
lées 1  avec  ceUcs  où  U  foni  le  plus ,  aân  de  les  faire  parve» 
nir  on  djgté  de  ulure ,  qai  {miflè  donner  tiuelque  profit. 
Ce  dégré  eftdeâiieviii|t]iviesdel!dfMi  fluiios  dé  cent 
livres  d'eau. 

Les  plu5  IjIccs  de  ces  fourccs  ne  peuvent  jamais  ren- 
dre plus  de  vingt-lept  ou  viiii;t  huit  livres  A'j  fcl  ,  pour 
cent  livres  d'eaa  pelant.  Deux  fois  par  (ctiuuie  les  offi- 
ciers conunu  à  la  garde  des  fourccs ,  en  font  l'épreuve 
avec  Vexftrimtnt ,  ân  que  fur  leurs  verbaux  ceoK  qui  ont 
le  foin  de  mêler  les  eaux  ,  en  ftparent  celles  qui  pourroicnc 
diciUDuer  le  degré  de  falote ,  reauis  à  la  cuite ,  ou  y  en  mê- 
lent de  moins  utéa  »  fi  koc  falaie  fe  uouvoit  avoir  aug- 
mttnté. 

On  fiit  II  mite  de  ces  eanx  <br;5  êz.  gr.indcs  cKauJlc- 
rc.s  de  ter  «  rondes  de  vingt  liui;  pinis  oc  diamctrc  ,  de 
qLiiize  pouces  de  profoni^cur  ,  lesquelles  conticntinciu 
quarante- cinq  OU  cinquante  muids  d'eau.  Ces  chaudières 
U>iu  (ojrcaaci  dncone  fur  leur  fourneau,  par  le  moyen 
de  plufieun  gios  oocfacts  de  fet  attachés  par  un  de  ieuis 
bouts  au  fend  de  h  chaudière,  &  par  Tautre  i  dcfTOS* 
les  poutres  cMidscécs  cn  fwme  de  sitiUb  Les  foamum 
font  depierTe,&enfot)césdanhmTe,eiimiiKlesfiwr« 
ttcaux  d  chaux.  Au  milieu  de  chaque  fourneau  s'élève  à  ta 
la  hauteur  «le  quatre  pieds ,  une  grille  d;  groflès  piccci  de 
fonte  ,  foutenue  par  tpantitc  de  gros  poteaux  de  même 
IDatiere  ;  &  c'ell  fur  cette  grille  que  l'on  jette  le  boi,s  pour  y 
&iie  &  y  enttctenir  le  fm. 

Tandis  que  des  réfervoirs  entourent  toute  la  terne  , 
(  on  appelle  ainfî  les  endroits  où  font  les  chaudierci ,  Ics- 
<|iielles  ibiK  au  nombre  de  fepi  dans  U  grande  làiine ,  & 
de  Itou  dans  la  petite  )  on  hait  couler  la  Maint  dans  h 
chaudière ,  on  allume  le  feu  dcllous ,  &  i  mefure  qu'diefe 
leroplit  on  l'augmente.  Ce  remplidage,  qui  dure  près  de 
deux  heures ,  étant  aciievé  ,  on  augmente  le  feu  de  relie 
forte ,  que  U  flamme  iotsant  par  U  uorgc  ,  &  les  foupiraux 
des  fourneaux  ,  fcmbic  aller  réduire  en  cendres  tous  ceux 
qui  s'en  approchent.  Pour  lors  la  mtiite ,  comme  une  mer 
«gitée  dans  ces  valles  chaudières ,  écume  de  toute  parts ,  & 
pou<fe  des  bouilkina  fcmblabtes  aux  Hois  irrités.  On  y 
icrtc  «le  teiDS  en  tenu  de  certains  balTins  de  fer  ,  afin  que 
l'écume  &  la  crade  du  fel ,  que  la  violcaoe  da  oodca 
agitées  pouHe  au  dclfus ,  puiffè  te  préciinter  an  fond  de  la 
chaudière.  Les  enux  venant  cndiitc  à  fe  condcnfer  peu  i 
peu  ,  on  diminue  le  feu  i  proportion ,  jusqu'à  ce  que  la  cuite 
cnfoit parfaite, &q|ix le iflq^ 7 icftCt&it  presque en- 
tieremem  drflécbé.  « 

n  faut  dowe  beares  pour  rendre  une  coite  parfaite , 
après  quoi  avec  «les  e«>éces  de  râteaux  ,  on  enlevé  lé- 
gèrement twjie  la  fuperncie  du  fd ,  lequel  pour  fa  blan- 
cheur ,  fon  éclat  &  fa  force ,  eft  appeUé /if  irir.  On  en- 
voyé ce  fcl  aux  SuilTes  dans  des  tonneaux  Bâa  exprès , 
à  un  prix  fort  médiocre,  otitte  celui  qn'on  leur  en- 
Tove  cn  pams.  Lorsque  Louis  le  Grand  fit  la  conquac 
de  la  Franche-Coiine  ,  il  s'obligea  de  donner  à  tctic  té- 
publique  la  même  quantité  de  Ici ,  &  au  même  prix  que 
ks  rais  atlKiHfaes  le  kidonnoiei». 
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Le  furplus  du  fcl ,  qui  eft  dans  la  chaudière ,  cil  cire  io- 
diflercainitat  ,  porté  dans  des  endroits  appcllés  #«- 
Vrtirt  t  où  avec  certaines  écucllcs  tMi  moules  cte  bois ,  on 
CD  fiirjne  de  pcnts  pains  pefant  tiois  ou  quatre  livres ,  ft 
«)u'on  range  (ui  «ie  longs  6c  larges  braficrs  de  charbool 
allumés  pour  les  lâire  ucher.  On  met  enfuiie  ces  petits 

E'  s  «le  douze  en  douze  dans  de  petites  mathinr'^  de 
,  entrelacées  d'écorccs  d'arbres  qu'on  nomnu  len*- 
tts  ,  &  on  les  entérine  dans  de  j>iaiuls  mai;.irir.'i  appcl- 
lés eJimMtllts ,  /ustju'â  ce  qu'on  les  débite,  ou  qu'on 
les  eanje  dain  les  lieux  ponr  kiqpds  ils  fint  defti> 
tics. 

La  forme  difTérenre ,  qu'on  leur  donne  ,  dénote  les  dif> 
fétens  endroits  pour  lesquels  ils  (ont  deflinét.  Lci  uns  font 
pour  l'ordinaire  de  chaaue  ville,  cooimunauii,  ou  paroUlê 
de  la^piovince  auiupcUn  les  tetinieri  lôm  obli^  d'en 
raomir  lottt  Iti  mois  une  certaine  quantité ,  dont  le  prix  eft  • 
rcj;lc  par  le  prince.  Les  aiiires  font  pour  payer,  t.iîit  le 
franc  (aie  di'S  olficicrs  du  piiiicc,  que  ptnir  acquitter  certai- 
nes redevances  ,  dont  les  laliiies  iont  ch:irgefS  envers 
plutieurs  particuliers.  D'autres  cniîii  ,  qu'on  appelle  fil 
TofitTt ,  ou  extraordinaire  ,  (ont  pour  fiibvenir  par  toute  U 
province  au  beloin  de  ceux  qui  n'en  ont  pas  allez  de  IcUE 
ordinaire. 

Ces  fidines  ne  {nirniOênt  pas  tous  les  ans  la  iniaiequaa* 
tiré  de  (A.  Le  débir  du  Tel  &  la  ^dlné  ou  la  difficulté  d'a- 
voir le  bois ,  décident  de  la  quantité  de  fel  qu'on  forme. 
Dans  les  moindres  années  on  en  fait  cent  vingt  mille  char- 
ges ,  &  d.ip.s  les  plus  fortes ,  cent  ^c  cinquante  mille.  La 
clwrgc  contient  quatre  Lcti.ntj  ,  la  bcn.itc  douze  pains ,  ou 
filignam  ,  Se  le  pain  piic  trois  ou  quarte  livres. 

Lauande  quantité  dt:  bois  que  l'on  confume  pour  U 
emeedesaïuwrf/ ,  &  la  quantité  de  craflê  *  ou  équille ,  qui 
fe  forme  dans  le  fond  des  chaudières  CQOMne  on  fel  pétrifié 
6c  n  dur ,  que  l'on  e(l  obligé  pour  l'ai  détacher  »  de  u  roon» 
pte  à  grands  coups  de  haches  &  de  tnaitranx  $  ont  fonvetlC 
occupé  les  plus  hdiîlcs  ingénieurs ,  i  chercher  une  nouvelle  ' 
coiiQtiicliùn  de  fourneaux  ik;  de  chaudières ,  pour  éviter  ces 
deux  inconvcniens  i  mais  |usqu'i  préfent  leurs  méditations 
là  délias  ii'cnt  point  reiulî. 

Le  premier  des  otiicicrs,  employée  â  la  régie  des  fait, 
nés,  ell  ledirtdeur  ,  auticfoisappellé  le pardtffai.  Il  a  Tins-  . 
peâkm  générale  (iir  tout  les  employés  &  ouvriers  de  k  fa- 
line  fin  réferve  des  oflicicrs  de  jnflice. 

L'âsMdMi  edl  k  fecond  ,  &  a  foin  de  veiller  an  méim- 
]^deseaux,  ilacoitedcsanwv/tiladiftribaàandufil» 
à  la  fourniture ,  &  coupe  des  botS  néccdàireSi  8c  Gooi^. 
mande  en  l'abicncc  du  dircâeur. 

Le  troidcnic  ell  ie  receveur  ,  dont  l'emploi  eft  d'autant 
US  avantageux  que  la  caiiîc  elt  toujours  cotifidcra- 
e. 

Les  deux  deinuurt  paraphent  les  billets  de  ceux  t)ut 
viennent  clicichcr  du  (cl ,  afin  que  les  officiers  qui  ont  le 
(«ndesatagalinSileur  en  délivrent  k  quantité  portée  pac 
les  billets. 

11  y  a  un  ttninUtiir  de  tous  les  billets  &  de  tons  les 
comptes  de  la  faline  i  quatre  tdXttrt  de  bois ,  autant  de 
£«rj/f/?f/ ,  fervant  tous  alternativement  dans  la  grande  & 
la  paue  faline.  Les  uns  font  emplovcs  à  complet  le  bois 
qu'on  pnne  à  U  (alinc  ,  les  autres  d  le  controller  &  enregis- 
trer, &  les  autres  à  donner  des  billets  aux  voituriers  pour 
être  payés  du  prix  du  bois  de  leurs  voitures.  Il  y  a  >lc  plus 
Ax  tmmutt ,  dont  l'emploi  eft  de  nuit.  Il  v  a  autC  des  com- 
mis ambnlans  ,  tant  pour  les  bois  «lelUties â  la  &line  ,  que 
«MT  conduire  en  Suinè  le  (cl  qu'oay  eovOTe,  ftenspkhec 
le  renvtrfcnnent  dans  la  province. 

Outre  CCS  enipluis  qui  ne  font  aujourd'ni  que  des  com- 
millioiis  ,  U  y  en  a  quj:iii:e  d  au'.rrs  cn  titre  d'ofKces  hérédi- 
taifcs  ,  plulîcur;.  auirc>  dont  l'inUir  jtion  appartient  au  jui»c 
ou  au  chef  de  la  jiiltice  des  ialincs.  Lcn  premiers  font  un 
iréfititr  du  roi ,  pour  p.-iycr  toutes  les  fermes  ,  rentes ,  re- 
devances, charges»  peotiiins  afteâées  fur  les  falincs  ,  fui- 
vam  qu'elles  (bot  COmhéttiùr  l'état  du  roi.  Cette  charge 
<le  uétoder  rappone  qfaaiM  mille  livres  par  an.  Un  maine 
des  œuvres ,  awmnem  intendant  des  bâtimens  ;  quatre 
clera  ,  ou  ^aidicns  des  fourccs.  Les  (cconds  font  quattc/Ir- 
vtts  ,  iS:  plulîcurs  aures  ouvriers  dellinés  à  faire  fortit  le  tel 
de  la  faline  ,  à  le  ch  tr^e r  fur  U  i  rhartiois  des  voituriers , 
Oie  II  y  a  quantité  d  .luires  employés  &  d'ouvriers  à  ga^cs 
se  penuoooés  par  les  fermiers,  comme  ceux  qui  ai»  la 
Tm*  r.        Q  5 
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farde  des  pertes ,  &c  M  n'y  a  point -de  fovieedansaacune 
icrnc ,  qui  ti',:it  Ton  ouvrier  Si  lun  nom  pdttjRuUer.  On  voî( 
pat  le  baii  du  ûlincs ,  qu'clici  nftponcitt  ailTm<inq  cents 
cinquante  mille  tivrn. 

La  ville  de  5.ilins  s'.apfellc  en  larin  villa  Salina- 

RUM,  PuTtt'S  iALiNAêlUM  ,  SALlNiC  SlQUANOAUM. 

Guillaume  le  Hreton  au  {ltxicinciiviede&.plNllppidceti4|p< 
.pcUc  les  habitai  HaUna.ft!. 

jliquc  Sj.'iftftiftf  *)ip)jtA  in  vM  fedmet, 
'Z>cfe(.<.t.i  (juibui  fidninUruut  triiere  miniJtrA 

Vndt  B^imtku  fn»  tmià  eédU  TâUit. 

Les  médailles  d'or  &:  de  bronze ,  quantité  de  tombeaux  i 
1.1  r^  ■l.lal^c  ,  &  une  intiiiité  d'iiiftfumens  dont  ic  IcrvoKnc 
Iti  aniciens  d.iiis  leurs  (actificc^ ,  Si  qu'on  a  trouves  à 
5aliiis ,  &  aux  environs,  ont  fut  croire  i  quelqucs*urks 
iguc  ccue  ville  exiftoii  du  tous  des  Romains  ;  mais  com- 
bine atKun  die  lencs  hiAeileM  ne  parle  d'elle,  ccsmonn- 
'iweiis  ne  Tout  pas  une  preuve  alTèz  forte  pour  dccctnti- 
tjer  que  ccrc  villc  fou  d  une  antiquité  romaine.  Comme 
ce  font  fans  dotite  les  fa  lincs  on  ont  donné  lieu  A  la  fun- 
daiion  de  cene  vilic ,  lâchom  d'en  déconvrir  il  peu  près  le 
tc-ms  pir  les  manumcns  o  j  ■.'  l  ^'*  jatlc  tic  ces  f:ilines.  Am- 
inien  MarcclUn  ,  1.  zS  ,  c  ^  ,  Mme  que  l'ous  rcinpcicur 
Valensiiuju  ,  uu)  f.ivonloit  les  Bout^uignons ,  il  y  c-uc 
une  faii^bnte  guerre  encre  ceux  ci  &  les  Allemands  pour 
Ici  falir.cs ,  ce  qui  ne  peut  s'entendre  que  des  falincs  de 
Salins ,  puisqu'il  n'y  en  a  pas  d'autres  entre  la  Bourgcigne  Se 
j*Allcfnagne  adêz  confidéralilc:»  puuc  être  un  fujet  wgaer* 
te.  Une  nMailIc  d'or  uonvce  l'an  1714  »  dcfloui  un  canal 
fbntermn,  qui  oonddt  les  cadX  douces  detlalinesdb  ri- 
\icre,  fcniblc  confirmer  ce  fentiment.  Louis  le  Débon- 
rairc  cor.firma  à  l'abbaye  de  latnt  Claude  la  polItlCun 
lie  ce  qui  lui  avoit  été  pfécédcmmcii;  domi  i  Satms. 
Cette  dcn.irion  cft  de  la  troilîéme  année  de  fon  empi- 
re ,  ce  qui  tcviclu  À  i'aunce  817.  Otton  furnommc  Guil- 
laume, comte  de  Bourgogne  ,  depuis  l'an  loco,  donna 
au  ntonanèrc  de  faint  Cciii^;:ie  de  Dijon  ,  fuivam  la 
cfaroiHqne  de  cette  abbaye ,  le  droit  d'avoir  luic  diaudicrç 
i  Salins ,  m  SdImiM  Burg» ,  pour  y  faire  autant  de  fel  que 
les  befuins  de  cette  œaifon  le  denunderotent.  Oa  ooit 
que  ce  boutg  fut  d'abord  bSci  dan*  le  bas  do  vallon  oà  Sa- 
lins c(l  liruéc  ,  aiiprcs  d'une  petite  éi;!ife  dc'diée  fous  l'in- 
vocation de  lAini  l'icrrc ,  qui  ctoit  li.ins  l'crdriiit  ctii  fonr 
c.ii]oii:ci'lii;i  les  capucins.  Cc;jcnd.iiu  comn'.c  l.i  j^i.i:k1c  fai,l. 
neric  étoit  liors  de  l'enceinte  de  ce  bout^ ,  la  commodité. 
&  l'utilité  firent  qu'on  bâtit  plufieurs  mailons  aux  environs 
de  la  fautueiie ,  &  quinfenliblement  il  s'y  forma  un  au- 
tre bourg  appelle  le  flODna-DEssus  ,  pour  le  dillinguet 
de  l'aïKjen  qu'on  nonUBoii  (e  Stvgd4*'*-  L'^nUlion 
8c  la  jatouitc  qu'il  y  avoii  ei>nre  ces  deux  bourjt* ,  djrer- 
l'archiduc  Philippe  en  1497  ,  de  les  tinir  t'c  de  rci-.- 
die  communs  les  intcrcrs  lï-'c  les  Honneurs  publics.  Depuis 
ce  tems.SElins  ''tlt  teîlcirttit  luiu,  que  c'cll  aujourd'lmi 
une  ville  allez  coniidcrable  ,  où  l'on  cumjHe  cir.q  r»itî!e  lîx 
cents  foixame-troishabitans. Les  dcnx  rnot:t.ii;!K-v  chtc  iis- 
quelles  elle  cft  ftnice  s'appellent  Poopet  &  CftEiiLLt.  Le 
*.MÂTHAii  Po'jf  LT  étoit  fur  la  première  de  ces  monta- 
gnes ,  qui  c(l  la  plus  luute  des  environs}  mais  il  ne  fiibfifte 
plus.  Se  on  n'y  voit  aujourd'hui  qu'an  Ibrt  tionuné  le  fort 
Celin.  Sur  l'autre  montagne  étoit  autrefois  le  château 
Bracqk  ,  où  la  tradition  du  pays  veut  que  S.  Claude , 
l'nn  des  patrons  de  la  Franche- Comté ,  foit  venu  au  mon- 
de. Le  tems  a  tellement  détruit  ce  château ,  qu'il  n'a  pas 
épargne  Ic^  iiunes  ',  car  la  trdfutt-  qui  poicc  le  uom  dçfort 
£rM3H,  a  été  conflruite  fous  Icrcgnc  de  Louis  XIV.  5ur 
cette  dernière  moni;i,(<ne  eft  le  château  appelle  le  fort 
Saimi-André.*  rig.i>ii«l ,x.  7 ,  p.  56 j.  Ce/lut.  MéiU.bift. 
de  htep.  fcq.  p.  73. 

Une  grande  rue  travctfe  la  ville  d'un  bout  â  l'aotte ,  & 
lailTe  d'un  côté  les  f;dine$  au  bord  de  la  petîre  rivière  ap- 
pillée  la  Ff:tn"st  ,  P.iudtjnd  riuiutic  Foilca.  Elle  a 
fa  fourre  dans  u  villt  ii  ctne.  Les  deux  priiicipilcs  portes 
<lc  v.ilii  s  iont  celles  d-  M-'Ij-cruas  6^  de  //a;/<//».  On  ap- 
pelle aujourd'hui  la  dernicie  \i  foiie  bautt ,  ^  l'autre  la 
fmt  hft.  Cette  dcnominarion  moderne  eft  d'autant  fîot 
(«traordmaîre  que  la  pone  badê  eft  au  dcllus  de  la  lôcrce 
de  la  nvicte  i  ainli  la  pone  baflè  devraii  im  appelfaSe  ]« 
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haute  II  V  ^  à  Salins  trois  chapitres ,  celtiï  de  S.  ÂtutiUt^ 
fonde  pjr  1  iniques  de  Salins,  pteinier  aichevêquc  de  Be- 
faufon*  l'an  lo^o.  il  eil  «Mupuf'é  d'un  prévàt  &  d'ontc 
chamnnes.  Le  pape  confne  la  dignité  de  pi^vâccn  verni 
des  règles  de  chancellerie  remues  dans  cette  province.  Il 
confère  aufl»  les  canonicats  pendant  huit  mois  de  l'année , 
le  ch.iprrc  k-ï  cortcie  pcnd.ir.t  les  qu-itrc  nutrcî.  Le  fé- 
cond chiipine  cil  celui  de  S.  Muhcl ,  ionàc  .ivsnr  l.i  jj^ 
du  douzième  licclc  ,  compoié  d'un  doyen  vSc  de  liui-.  cha- 
noines. Le  pape  &  le  chapitre  confèrent  les  prcbciKies  de 
Ja  même  manière  qu'à  S.  Apatoîle.  Le  troiiieaic  eft  celui 
de  S.  MMria  tfofàé  en  1104  par  les  doyen  Se  chanoir 
net  de  i'é);lilé  métropolitaine  de  S.  Jean  de  Befançoo.  A 
€ft  cocniwfé  d'un  pcevôc  «  d'un  tréfoncr ,  d'un  chantte , 
de  dix  clunoineij ,  tons  i  la  collation  do  roi ,  par  la  ccÉotf 
qui  en  fin  laite  eu  1 17*  àCti.ulcs  .  duc  &  comte  dcDo  ir- 
gogne  ,  qiii  obtint  du  pnpe  Sixte  IV  ,  po-.ir  ce  chipinc, 
l'cxetriptioii  de  l.i  jurisdiciion  ordinaire  de  l'arche i'c\jt!c  de 
Bcfançon.  Il  y  a  quatre  paroilics ,  un  couvent  de  cannes 
dcchauâSfs  >  nn  de  capucins ,  un  de  cordeliert  convenneb» 
lui  hospice  de  jéfuites ,  un  collège  de  prêtres  de  l'oratoire, 
un  content  de  carmélites  ,  un  de  cordelières  dites  de  faime 
Clake,iinde  iteicelines , un  de fiilea  defiùrae  Matie  en 
de  h  vifiiantm ,  tm  d^nftilnin  cloîrréci  8c  on  hftpitaL  Ce 
font  les  prêtres  <ic  l'or.itoirc  qui  ont  le  collège  ,  non  les 
percs  de  la  mifllau  ,  comnx  le  dit  Corneille  djns  Con  dic- 
tionnaire. Les  c;.;lacs  entre  Icsqucllos  faine  AturoiJc  eft 
la  principale ,  n'ont  rien  de  remarquable  datu  leur  archi> 
ledure. 

il  n'en  eft  pas  de  même  de  la  grande  faliiie.  Elle  eft  an 
mUico  de  la  ville,  &  c'cft  une  espèce  de  place  forte.  Une 
grande  totir  carrée  élevée ,  &  dont  ie  ooavctt  finit  par  un 
petit  diWne  oâogone  ,  dans  lequel  eft  un  hoiloge  ,  qui  (e 

fait  entendre  dins  h  plus  gratidc  partie  de  la  ville,  fert 
d'entrée  i  ce  fiipctbc  édifice,  fur  la  porte  duqtiel  rc(l«f>t 
encore  les  vcf:ii;es  des  armes  de  Bourgogne,  Deux  (p.ii.k.11 
b.iriineiii  atolé»  à  droite  Se  i  gauche  ,  fervent  l'un  i  y  i\>- 
gci  le  direÛeur  ,  &  l'autre  nouvcllcitic[;t,'ét.-ibli  c!l  deliinc 
aux  fermiers  généraux.  Le  bas  de  ces  deux  iogeraens  loraie 
deux  allez  crandes  Se  belles  galeries  couvertes  ôc  foutciucs 
par  de  bcl&s  atcades  «  fous  lesquelles  font  les  boieatK  d^ 
officiers  qui  fervent  tanc  i  la  garde  de  la  làline ,  qu'à  la 
dillhhition  du  fel ,  â  la  recette  &  à  la  taxe  des  bois. 
Plus  bas  Ik  joignant  le  logement  des  fermiers  eft  un  bel 
édifice  dcdiné  .i  rendre  la  jullicc  iui  ce  qui  regarde  les  fa- 
lines.  Sur  la  portv  de  ce  bâtiment  on  voit  encore  en  bas- 
leiicf,  la  fîi^urc  d'un  lion  armé  d  un  casque  en  tcre ,  tc 
d  une  cpcc  à  U  natc  droite,  ayant  la  j^uchc  jwléc  fiir  l'éwU 
des  armes  deniUippe  le  Bon«  diic  Acomte  de  B'ourgo- 
gne.  Cet  écu  ayant  un  Sauvage  pour  tenant ,  Sz  pour  de* 
vifc  AUTRE  n'aurai  ,  qui  étoit  celle  de  ce  puiite.  Ily» 
noù  belle  falle  d'audience ,  plufieurs  chambws  nout  Js  Cdik 
ftil ,  pour  le  grcïfc ,  pour  les  prifons  Si  pom  les  archives. 
Eri  f„te  de  ces  baiinictw  &  presque  .lu  milic'i  de  \.\  r.iliiie, 
s'clevc  lin  ;;r.ind  pavidon  carré,  dort  le  tkllous  Ictt  d'cn- 
tr;.'c  aux  routcttcins  où  (ont  les  foiiiccs.  Le  dcllus  icri  uc 
logement  au  iréturici  des  ialincs.  Ati  delius  de  I  cscaiier 
qui  y  conduit ,  on  a  pratiqué  une  chapelle  fous  l'iiivoca- 
lion  de  la  liiinte  Vierge  ,  où  l'on  du  tous  les  jours  U 
roclTc  pour  k  ranmiadiié  des  oficien  Sc  desouvrieis  de  h 
falûic. 

Salins  eft  le  dief  Gea  d*ini  ttatUiage  &  le  liège  d'an 

prélKlial. 

SALlNUKf ,  ville  de  la  baflc  Pannonie,  Mon  Ptolo- 
mée.  Voyez  Vetus  Sa  lin  a. 

SALIOCLITA  ,  ancien  lieu  de  la  Gaule.  Le  P.  Monct 
croit  que  c'ell  le  même  nuFjlampa  »  ville  de  FcMCCt  dans 
la  Beauce.  Voyez  SoLiocLiTA. 

SALIS  »  vule  de  la  baffe  Pannonie  ,  félon  Pcolomce» 
C'cft  appacemmeni  le  même  lieu  qu'Antonin  appelle  J^^/e, 
Se  iqnll  met  i  nenw-un  mille  pas  de  Sabarie ,  en  allant  î 
CtrnuntHm.  Une  refTetnUaiioe  de  mots  •  dite  qoe  c'eft 
aujourd'hui  ZtlimttT. 

SALISKUKI ,  ou  SALt5i)'jRi ,  ou  Sarisaî 'Ht ,  ou  Xi.w 
Saru  m  ,  de  U  grande  Urctagitc  ,  au  royaume  d  An- 
gleterre ,  en  Viltshire  ,  à  (oixante-dix  milles  de  Londres. 
C'eil  te  SoryisdunKm  des  anciens ,  dir  l'auteuT  de  l'état 
ptéfent  de  Li  grmde  Bretagne  ,  t.  i ,  p.  11;.  Cette  ville , 
une  des  plus  belles  de  l'Aneleterre  ^  eft  arrofée  prueipa* 
kmcm     iTilvWf  «one  philîeiits  coiHeanx  qui  coulsnt 
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dins  ronies,  qiù  fom  larijes ,  la  place  du  maiclié  &  !a 
tnaifonde  ville  lont  fon-bcllcs.  Le  plus  grand  orncincn;  <.!c 
cette  ville  cft  Ta  culi^rale  dédiée  à  la  faime  Vierge.  On 

{»ràend  qn'cUe  a  atmu  de  pottes  qu'il  y  a  de  mois  dattt 
'aimée  «  anaiK  de  fenîtrct  <)o'd  jr  de  inin^  &  amant  de 
pilien  te  de  pîhftics  qu'il  y  a  picores:  nngtiUrné  qni 

goove  moins  le  bon  goût  ou  l'habileté  de  l'archirc  ifh:  que 
bizaterie.  L'aiguille  de  (on  clocher  cft  la  plu»  h;iutc  du 
rojraiime.  C'cll  le  lîcgc  d'un  évîché ,  qui  étoit  autrefois  i 
Shirbum ,  en  Dod'ctihire.  Il  faut  diftinguef  deux  villes  de 
Salifburi ,  l'anciciwe  &  la  irauvclle.  L  ancieniK  étoit  la 
même  que  la  Souviodvmou  det  anciens ,  Bc  au  même 
lieu  :  eik  efl:  nonâaée  dan  kl  cfaraniqucs  tai»  biionmet 
oue  (âioocs  tSàMMMKtA  »SiAmiWYMe ,  Samsuru  > 
Sausbikia  »  SAtiamto  »  Saiubiri  »  SAftisua.»  * 

SSARBSIIRI  ,   SALUSBOAt  ,  SALtJSBtRI  &  SaLISBERI. 

Cette  ancienne  ville  avoil  le  malheur  de  manqiiet  d'eau  : 

les  habitans  l'abantlonnerent ,  à  caufe  de  ce  dcfavamaj^c, 
fous  le  regiic  de  Richard  I ,  &  transportèrent  la  ville  oii 
«Ile  crt  au|ourd'hui.  L'ancien  lieu  co::fc:vr  en  o  i-  ]-  )  jiu 
«TOlo  Salisburi.  L'ancienne  6c  la  nouvelle  ville  (ont  en 
▼  iloliîic.  Ces  dernietes  remarques  font  de  Gibfon.  Cene 
TÎIle  a  eu  titre  de  comte  àcptâs  Guillaume  le  Conque» 
lant. 

SAUSERAT  ,  ville  d'Ace  »  ifau  la  Tatarie,  far  k 
Gthon,  filoo  le  traduâear  de  fMAoite  de  Timur'Bec, 

1. 1  ,  p.  1. 

SALISSO,  ancien  lieu  de  la  Germanie  :  Antooin  le 
rnci  cnrrc  Trcvci  <c  Ma|«iMe«  tôt  k  note  deTitirw* 
â  Scttlbaut;^. 

Tratrii 

BMuMrkMt  M.  P.  XVIII.  Boppatt. 

Sélijfcnm  H.  P.  XXII. 

Bmgiwm  U.  P.  XXlii.  fiigen. 

Hé^mHêOtÊh  M.  P»xn.  Mayencew 

S ALIVAL ,  Sdh'u  vsUit ,  abbaje  régulière  de  l'ordre 
dcspcéiiMatféSp  au  diooile  de  Mc9»cn  Loiifatiie«  a 
lôodée  |Kir  une  eomnflè  de  Salmi  ,  aa  nmmEaeaMnc 

du  dc.u  û'.ic  ûi-:\c.  On  y  vok  Im  Mtubcaax dct  Aigneuii 

tJc  ctiic  ii.ii.lit  uijlfun. 

SALIVAS  (  les  )  peuple  de  l'ainériquc  mctîdionale , 
qrà  h-ibi(c  les  bords  de  l'Orinoquc.  De  tous  les  peuples 
qui  font  dans  cette  contiée ,  c'en  le  iix>bt  éloigné  de  la 
xaifon  Se  du  caraâéie  le  plus  doux.  Cette  nation  étoit  aa- 
tiefois  irès-nombreufe }  aujourd'hui  elle  e(l  rédintc  â  cinq 
on  fix  peapladei.  Lea  Canbos  k  détnnfcm ,  tt  ianqp'oii 
cdAwe  let  SaUvas  i  Kpooflèr  ks  attaques  de  fcim  «me* 
llin«  ils  répondent  tranquillement  4t«(//rr/  n'tnt  j^mMi 
/*  purre.  Les  Salivas  enterrent  leurs  morts  avec  de 
randes  cérémonies.  Dès  qu'on  approche  du  convoi  fuiK- 
re  ,  on  doit  fc  joindre  à  la  troupe  des  pleureurs  &  des 
plcurcufcs  i  (ans  quoi  l'on  courroit  risque  d'être  maltraité 
par  les  parens  &  amis  du  défunt.  Ils  ne  réicrvent  tKn  de 
ce  qui  a  appanenu  au  more  Ils  arrachent  ce  qu'il  avoit  fc- 
mi  t  ils  tenverièn: fa  cabane,  ftpalôaoen'oferaii  jde* 
meucer.ll  trimt»  iOi^âh  dr  mt  «f  Mév  Gmimt,m 

SALIUNCA,  ville  d'Espagne  ,  au  pays  des  Autrigons; 
(!:iT-;  les  terres,  félon  PraigOl^  XiM>Mi* J4Smw«li^ 

Igii      inon  de  Beruus. 
SAI.L,  V.jyez  Sala. 

SALLAâENSIS ,  fvègt  épiscopal  d'Aftique ,  dans  la 
Mauritanie  Céfarienfe,  félon  Ottelius.  Je  n'en  trocvc 
qu'une  épiscopaie  d'Aftique,  oà  la  première  iectien'cft 
pas  S ,  mais  un  F;  on  y  lie  SmU  FsUMtnfii. 
_  $Ai.LiECUS.Qixlqiictcieinpiai«s  de  Piglonée  lilënt 
asnfi ,  au  lien  dlsAi^cvt.  Voyez  ce  mot. 

SALLANCHE.  Voyez  Salanche  . 
_  SALLAND  ,  (  le  j  petite  contrée  d-i  I'.iv5  Bas  aux  Pto- 
vinces-Unies.  Elle  fait  partie  de  la  pro  .  i  je  d'OveriflêL 
Elle  eft  lïiuée  entre  la  Dwcntc  ,  Se  la  Trente  *  qui  font 
deux  autres  panies  de  la  même  provinoeb  Eilewnfane 
flulieaa  villes  dont  la  piiacîpekt  <bm  : 

PeveqtcT  Capinlfl  SmI» 
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Oucrc  ces  villes ,  il  y  a  des  booigs  conlîdcrabJct ,  favoîtl 

Steenwyk*  Rifeci, 
Haflêb»  VoUenhoTcD» 

6  (jedunyciu 

Le  nom  de  S.iUjud  eft  fnmpofc  de  (*tax  mût?  -,  S  Ai.  cft  îa 
mènic  rivicrc  que  l'IJfcl,  &  L^nJ  veut  dire  pjys  ,  .iir.li 
veut  dire  le  pays  del'lllcl,  pircc  qu'en  ctici  il  c!t 
(i!ué  fur  cette  riviete.  De  Longucruc ,  Dtur.  i*  la  ttamt , 
•  P-^''-  ?•  f^y  obfctve  que  le  root  Sal  ne  vient  point 
des  SalicxkS  quoiqu'il  avoue  qtte  ces  ^^iiciens  peuples  -ont 
habité  en  ce  pays-lil.  Baudriiid  as  qiî  dit  :  Quelques  atucutS 

firéiendem  qne  les  haliitaos  duSalUnd  font  les  anciens  Si^ 
iens  qui  ont  fondé  ta  moQardkk  françtnfe ,  parce  qne  Ift 
loi  (ôodamentate  des  anciens  François  porioit  le  nom  de 
loi  Salique  v  mais  >  ajoute-  t-il ,  cette  pretive  n'eft  pas  folide  t 
Ljr  outre  qu'il  y  avoitparmi  les  Gaulois  d'antres  Saliens  qui 
iiibuoicnc  le  long  des  côtes  de  la  Provence,  dipiiis  Aix 
josqu'i  Nice ,  pliilicurs  prétendent  que  cene  loi  lut  appcl- 
lée  Saliquc ,  parce  qu'elle  fut  établie  (ur  les  bords  de  U 
Sala  en  Franconie}  de  d'agiles  enfin,  film  avoif  égafd  ni 
auxjpciiples,ntaiiilkax,ct»7etitqiieceiteloi  futappel- 
lée  Sauch  tfttmmetoom  marquer  qpie  cette  loi  feroit 
Btik  tt  vmitffxSt  i  l%ai.  GeiR  oan|eâiiie  eft  foccée  i 
le  root  SmS^  ne  veut  pat  &e  fihtén .  mais  ht»- 

ttttX. 

SALLE  ou  Slllê  ,  aridcii  lieu  ,  dont  parle  Antonin  qui 
le  met  (ur  la  route  de  Fatovtent  i  Curnumum  ,  à  trcnrc  un 
mille  pas  de  babaric.  Quclquci-uns  doutent  fi  ce  a'cft  pas 
la  Sala  de  Ptoloiaée. 

SALLEN'TIA.  Voyei  Saliktix. 

SALLENTINI.  Voyez  SALtNTiNt. 

SALLIAN  (  LE  TERRITOIRE  DE  )  cft  âtué  dans  le 
SdùnranpfèsddfleBveKora,  te  long  duquel  il  s'étend  fut*  , 
qu'i  Dschcwat.  Ceft  un  beau  territoire  qui  coofifte  en  beau- 
coup de  villages  bâtis  des  deux  côtés  du  fleuve  Kura  i  la 
plupart  font  cependant  en-de(,a  ,  en  forte  que  le  tciritoire  . 
eft  long ,  fans  cire  large  ,  car  on  ne  trouve  depuis  ce 
fleuve,  jusqu'à  la  mer,  Se  vers  Daku  que  des  plaines  ari* 
des  St.  dc(ertes ,  &  l'autre  côié  du  Beuvc  eft  habité  par  d'au- 
tnsmiont.  Les  habitans  de  Ce  Naimite  parlent  an  lan» 
ga^e  conipofé  dututc  &  da  nttaie.  Ils  font,  pour  la 
plupnt  SaMhbi  cependant  il  y  a  bcaucoop  de  Sunni 
patmi  eux.  Ce  leniioîre  éioii  ci-devaoi  (buau  i  la  Perle. 
Il  y  avoit  un  folun  qui  avoit  un  naib  loœ  ton  comman- 
dement :  le  fultan  dépcndoit  conditioncllcnient  du  kan 
de  Schainachic ,  avec  lequel  il  pariageoir  te  revenu  de  ce 
territoire ,  qui  c[o:r  f  uit  rii-he  Pluiieuts  Pcrians  dediftiiic- 
lîon  i  Schamaclue  y  avoient  des  biens.  La  pêche  qui  fe 
fâifoit  i  SaUian  daxts  le  ilcuve  lûita,  étoit  affermée .  lorsde 
la  domination  de  la  Perfe  uuinxe  ntiUe  roubles.  Lorsque 
la  Rudie ,  apria  lapriiè  de  Baktt  ,  envoya  des  nniverfiux 
de  MHS  cétbpotn  porter  les  territoires  mués  te  long  de  1» 
mettre  de  bon  gté  Ghis  fa  proiedion ,  le  fulua 
de  Snllian  , nommé  Haffati- bec  ,  fut  le  premier  à  le  faire  5c 
â  prêter  hommage  ,  &  pria  en  même  tcnis  qu'on  le  proté- 
geât contre  le  Datid-Ocg  &  fcs  part  dans.  Pour  cet  eflct 
on  dépêcha  un  lieutenant  colonel  avec  un  corps  de  cinq 
cents  nommes  de  pied  qui  allereiK  (c  porter  dans  une  des 
ifles  du  deoveKura.  Le  fultan  hii  fit  toutes  (bnes  de  civi- 
lités ,  alla  (ouveiK  le  viliter ,  l'invita  le  heuienant  colonrl,  . 
de  dofieors  aattes  officien  i  le  venir  voir ,  &  les  iraka.  ^ 
ATiDoatde<{oatre  mois  Olesinviia  encore, les  &  tout  * 
malT.'crer,  ?ir  embrallàle  parti  du  Dand-beg,&  l'on  fm 
obligé  de  rappeller  ce  commandement  i  Baku.  balltaa 
étant  échu  A  la  Ruilie  en  1716  par  le  règlement  des  limi- 
tes ,  ce  traître  s'échappa  &  fe  retira  parmi  les  Miiganzi ,  oii  . 
il  eft  encore  errant.  Les  Rullès  ont  conftruit  dans  ce  terri- 
toire line  petite  ville  pour  le  mtMX  tenir  dans  le  respeâ. 
Le  naib  qui  y  mnMnindf  d^end  Bdkicineilt  dil  COmmanp 
dantdefiako. 

Le  itnMoIce  cft  bon  poitt  le  bled  9c  pour  le  pâmrage , 
&  on  y  nourrit  beaucoup  de  bcftiaux ,  fut  tout  des  che- 
vaux qui  pallênt  pour  erre  excellens.  On  y  fabrique  aa(Ii 
beaucoup  de  foye.Tous  les  vilL^cs  font  (iiués  les  uns  au- 
près des  autres  le  long  du  Beuve  Kura  ,  comme  il  a  dé/a  été 
du.  *  r  f!:ii  .  î:  qui  fe  répand  dans  la  merCaspienn;  par  di- 
vcrfes  cmboucnures ,  forme  plultcuts  petites  ides,  qui,. 
ceniDc  anepanic  du  pavs ,  font  fott  baflês  d«t  dcntcms 
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«n(ôrK  que  le  fleuve  étant  graffi  par  U  fonte  des  neiges  au 
ntois  de  ^ilkt  »  elles  Coat  tooiet  inondcts.  Ccll  de  ces  inon- 
■dations  que  proviennent  les  bons  pâturages  qui  attirent 
«on  Ifit  aivers  en  ces  lieux  facaHOMpde  Mi^osi  &  de 
Schiflinflci .  qui  habitent  l'èé  dans  Ws  campagnes  de  l'an- 
tre crW  du  licuve  Arax.  Les  peupU;  virn  i"!  t  •  .  :  Hcs 
cabanes  portatives  ,  Se  leurs  ttoupcaux  i^u  us  iuu;  p^i;:^'  en 
•ces  lieux ,  moyennant  iiiie  fommc  qu'ils  payent  pour  le 
droit  de  pâturage.  Uoe  grande  partie  des  Muganzt  &cks 
Schaflîianzi  fc  (ÔR  mil  Tons  la  proicâion  de  la  Pcrfc. 
Ccm  oui  veulent  voyager  le  long  de  la  mer  pour  aller 
«olViK,  dm  obliges  M  palTcr  le  fleuve  Kura ,  Se  payent 
«B  drdt  qui  eft  aftimé  «udi-bien  que  U  pèdie.  Les  Sal- 
lîans  ont  toujours  oonfèrvé  quelqiK  c)iole  de  la  rndeflc 
<dts  Tartarf5.  Denription  d(s  bords  ecàdtnuux  dtUtntr 
■C^ipunne  p4r  M.  Garber  ,  o§uur  au  fetvke  de  U  XuJJie 
ttUfj  iti  pijt. 

SALLIS  ou  Salis  ,  vitiace  de  l'Idumcc  \  c'eft  où  fe  fau- 
^lent  les  Juifs  qui  avoient  tà  baous  pu  ks  Romainidaas 
les  campagnes  d'Ascakm. 

SALLU VII.  Voyez  l'altkie  qui  fuit. 

SALLYES  ou  SAtm ,  Salyi  ,  Salvii  &  Sailuvii  , 
■nden  peuple  de  It  Ptovenee ,  le  long  de  la  mer ,  entre 
le  Rhône  <S:  le  Var.  Strabon  un  peu  après  le  commence' 
ment  lic  Ton  quatrième  livre  ,  du  ;  La  côte  cft  occupée  par 
les  M.ifij[ic[.s  &:  les  .f4/(«/ ,  jusqu'à  la  Ligurie  0C  aux  hon- 
tiercs  de  l'Iulic  «  &  jusqu'au  Var.  Ils  n'avoienc  pas  feuîc- 
mcnt  le  rivage  de  la  mer ,  tat  il  iJit  cnluite  :  Le  pays  tnon- 
taencux  des  Salyens  avance  du  couchant  au  uoia ,  &  le  re- 
cule de  la  mer  bfenfiblemcnt.  Tite  Live, /.  zi ,  f.uï, 
Biclaot  de  P.  Cornélius ,  dit  qu'étant  parti  de  U  ville  avec 
wiiame  barques  longues ,  &  coroyant  l'Etrurie ,  la  Ligu< 
tic  ,  &r  er.fuire  les  montagnes  des  Salyens ,  il  arriva  à 
Marfeilic.  Comme  ils  étoi«it  conrigus  à  la  Ligurie,  ils  ont 
ixi  appelles  Gallo-Licdrss  ,  mot  qui  femble  marquer 
<ju'ils  ctoient  Liguriens  d'origine ,  quoit^'établis  «kfis 
les  Gaules.  Nous  »vons  dit  à  l'article  de  la  Provence  que  ce 
peuple  Êic  aitaoué  par  les  Rotnains  alliés  des  Maf(cillois 
onl  ÎBOOauiMnoib  En  voici  la  preuve  tirée  de  Florus , 
£  I  »  (,  %.  Mmm  t»«»t  Alftt  âtmd  tufird  ftnftrt  Saljtu, 
tumithitarftiAltt-ttnm  ndt^*  Mqtu  dmifij^a  (hàés 
M^IU  qutrtTttur,  Ce  Au  la  prcmietc  goene  que  les  Ro. 
snains  firent  au-deU  des  Alpes ,  en  prenant  ce  not  au-delà 
par  rapport  à  Rome,  Pli  t  /  ,  ,  ; .  17 ,  les  nomme  S»U]ii 
■en  un  endroit  ;  il  parle  Je  vilit  de  Verccil  poflédéc  par 
les  Lihni ,  fondée  par  les  S.Tllycs  :  y'tnttlt  Libuorum  ex 
Sdiyu  ort*.  Mais  ie  même  auteur ,  /.  ;  .  -  4  ,  les  nomme 
Salluvii  ,  en  parlant  d'Ais  leur  capitale  ,  /tqué  Smi* 
^«CteiMm».  Il  les  nomme  ,  tdf.  j ,  hs  plus  célèbres  des 
Lisiiiens  au-delà  des  Alpes  :  Ligurum  (tUbmimi  ulné 
^fytt  SsUnu.  L'abbé  de  Longuerue ,  Dtttr.  ét  lé  fr^mt , 
fârtt  X  tf-       ,  croit  qu9  les  Salyes  écoieiit  fiibdivîf)$tcn 

Îlufieurs  peuple:  :  ks  plu^  prociics  d'Anîibcs  étoicnt  les 
>tCEATU  ,  QUI  avoicnt  pour  voilmslw  Vediantiens,  le» 

NCRUSIENS  ,lesSUELTERIENS  OU  SeLTERIENS  ,  dont  il  cil 

impollible  à  préfent  de  donner  les  limites.  Les  Dtaotu  oa 
Dttutei  éioient  aux  environs  d'Antibes ,  les  Oxybiens 
aux  environs  de  Frejosi  les  ^  'tduntient  avoient  pour  ville  , 
félon  Ptolomée,  Cmmir«in ,  aujourd'hui  Cimiez,  près 
^e  Nke.  Les  Nnufiem  ctoient  amont  de  Vence  »  klmi  k 
mène  ancien  géographe  :  la  Snitcriens  autour  de  Biî» 
gnolles  &  Dragnignan.  On  pourioit  y  ajouter  les  AyATici 
■&  les  Ahatilii.  Les  derniers  étoieni  dam  le  territoire 
<f  Arles ,  &  les  premiers  plus  près  de  la  mer. 

i.SALM,  (la)  petite  rivière  d'Allcttiagne,  dans  l'Eif- 
fel,  8c  dans  l'clcdorat  de  Trêves,  eu  latin  Salmona. 
Elle  a  fa  fource  au-deHùs  de  VaUebotoe»  d'où  palUnc  aa 
inidi ,  elle  fc  rend  dans  b  Mofeite*  pris  de  Nuiaagw» 
i  deta  lienes  d'Alkmagne  aa-deflôin  de  Trêves. 

X.  SALM* château  d'Allemagne,  dans  l*EiÀI ,  Hur  h 
livietc  de  Sain  »  peu  loin  de  fa  lotttoe.  Hubncr  dit  que 
c'eft  de  ce  château  que  prennent  leur  titre  les  comtes  de 
Sakn  &  de  RciiTetschcia.  Il  avertit  de  ne  pas  confondre 
ce  lieu  avec  Sslm ,  principauté  dans  la  Vétcraw. 

j.  SALM  ,  ville  des  Pays-Bas,  iiu  duché  de  Luxem- 
botirg.  Cette  ville  quoique  pctuc ,  a  titre  de  cuiiité  ,  &c 
«il  (ituée  à  trois  lieues  de  Roche  en  Famine.  11  )  a  au  midi 
de  cette  ville  un  château  de  mène  nom.  L'un  St  l'aune 
ibnt  litués  fur  la  riviem  d'Albe  1  M  midi  de  Snifalo  oa 
Smào.  Jkwdraad  icBuqiw      mie  ville  t  tiue  de 
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comté,  tt  fiit  paide  Ai  comté  de  CInnt  depoii  ttm 

4.  SALM,  ptbdpwé  d'Alkmaine.  chm  b  Vétà»* 
Tie.Vo7eBSotMs. 
{.  SALM .  petite  ville  de  Lorraine.  Voycs  Saiuis. 

I.  SALMA  ,  ville  de  l'Arabie  défcrtc,,  félon  Ptoîomc- , 
1.  ^  ,  c.  19.  Elle  ciûu  i  l'orient  d'idican  ,  ville  htuéc  iui  ic 
jjoKc  l'criique. 
a.  SALMA  »  ville  de  l'Arabie  heurcofc ,  félon  le  mcoe 
r.tt7eBiiietdcwtdece  nom  q^ildiltidgne  «nfit 


Long. 

70*  io' 
if  »o' 


Lat. 
ifi*  o'. 
X4  xo'. 


i.  SALMACIS,  .mcienne  ville  d'Afie,  dans  la  Carie. 
Ârrieii,  1.  i,  dans  les  guerres  d'Alexandre,  n'en  lut 
qu'une  citatieUe.  Etienne  le  géographe  en  lait  une  ville. 

a.  SALMACIS  ,  fontaine  d'Alic ,  dans  la  Catie.  hl!c 
tie  devoir  pas  être  loin  de  la  ville  àc  même  nom ,  Bc  peut- 
être  le  lui  ddnnoit-elle.  Cette  fontaine  avoit  la  répuiaaoo 
de  leodie  mous  Se  effiémtnés  ceux  qui  buvoient  de  les  eaux. 
Strabon,  L  14  >  ne  croit  pas  quelle  eut  cène  propriété; 
mais  félon  lui ,  ce  dé&ut  de  ceux  qui  en  buvoient  vcnoit  de 
leurs  richcflcs  &  de  leur  intempérance.  Vitruvc ,  1. 1 ,  c.  8  , 
en  donne  une  autre  railon.  Il  y  a  ,  dic-i!  ,  tout  auptcs  de  l.i 
fontaine  de  Salmacis  un  tcmpic  lic  Vcnuv  &  de  Mercure 
On  croit  faullcmcut  qu'elle  donne  la  maladie  de  l'a  nour 
à  ceux  qui  en  boivent  i  niais  il  n'y  aura  point  de  mal  à  lap- 
poriercequiadouié  lieu  à  ces  faux  bruii.v.  Les  Grecs  (|ni 
s'établirent  en  cet  endroit,  charmés  de  la  bonté  de  cette 
eau ,  y  élevèrent  do  cabanes,  &  attirèrent  des  montagecs 
les  barbares ,  les  cngagcietit  i  adoudi  la  férocité  de  leun 
moeurs ,  &  à  fe  policer  en  Ce  foumeuant  aux  loix ,  &  s'ac> 
couiumantà  une  vie  plus  humaine  &  moins  (auvage.  Fes- 
Uis  eu  donne  une  ration  bien  différente  ,  il  avoue  au'clk 
étoit  uès-fanelle  à  la  p ud  1  j  ,  Se  que  ceux  qui  en  alloienc 
boire  s'expoioient  â  la  perdre ,  non  que  l'eau  eut  pat  elle* 
même  aucune  qualité}  mW  fwiee  que  pour  y  aller ,  il 
ÉdJoû  palTcr  entre  des  murs  qui  rellèrroient  le  chemin ,  te 
donooient  par-là  occafion  aux  jeunes  débatKhés  de 
prendre  le*  jeunes  fiUes  qu'il?  rl-^honoroient  fans  qu'elles 
puflcnt  leur  échapper.  Ovide  ^  i^uc  l'opinion  du  peuple  ac* 
commodoii  mieux  ,  ne  l'a  pas  maiM]|lléet  îl  01*  Méiar 
morph.  1.  I  f ,  V.  j  19. 

Cm  Htn  MiiitÀ  tfi  tbtccnt  S^lm/uit  nmUt 

j.  SALMACIS.  Ottelius  trouve  oii  fleuve  de  ce  nom 
diez  les  Patthes,  &  cite  Florus ,  mais  avec  précaution  i 
XJti  videtKT  ex  4.  Fhri.  La  préatotionétoit  jodicieulê }  eat 
outre  qu'il  ne  s'agit  point  dans  cet  aoteor  d'an  (lenve ,  mats 

df,  fl-:i\  Lî  au  plurier ,  au  lieu  d~  Ai'/;  nuriu  ipi'on 

liiuii  autrefois  dans  le  palfa^e  de  I  lotui  ,1.  4,  ^.  i-j  ,  S^a- 
maife  a  fait  remarquer  qu'il  faut  lire  Sdimcidn  l'iunu , 
c'elV à-dire  des  rivittes  dont  les  eaux  font  iaumaclics ,  de 
mot  à  mot  féilmti  6c  âciiti.  Rien  n  cft  plus  commun  que 
cei  ibciesderivieiadansi'otient»  Stm  turcs  les  nom- 
ment Ktr*  StMt  «m  Boice  :  de'Û  vient ,  comme  je  le 
iciliK<|ueaiUeurs,<niecewNn  cft  commun  1  tant  de  ti^ 
▼ieies.  Le  pafTage  deTlotiit  lâit  juger  de  ia  bonié  de  la 
correcircr;  de  j  iliti  :!'^;  ;  car  il  s'y  agit  des  maux  caufcK 
parles  m.iuvaut:i  qa^luts  des  eaux  que  buvoietjt  les  trou- 
pes. 

SALMANI,  pniple  Arabe,  au  voifinagc  de  Is  Mcfo- 
potatnie,  félon  Pline.  Etientte  le  géographe  diti  i;  AA.MiiNor, 
peuple  folitaice  »c'eft4-dir!e  qui  vivait  i  pan ,  ic  cm  Glau. 
eus  dam  Tet  andfâtb  enfaiqnes.  CcftappaiemaieiK  le 


SAlIS^SVBILER,  abbaye.  Voyez  SALitomrii* 

SALMANTICA  ,  ancienne  ville  de  la  Luiîtanie,  chez 
les  Vcttons,  félon  Piolomce,  1.  i  ,  c.  5.  Quelques  fav.ms 
ont  cru  que  cette  ville  cil  nommée  par  Titc-Live,  I.  ;  , 
c.  14  ,  Hermandiit ,  &  par  Polybe  Erm<indsi.4.  On  (air  tj  ic 
Polybe  eii  le  guide  de  Tite-Livc,  &  dans  les  pallàgcs  dont 
il  eft  queftion  il  s'agit  d'un  même  fiit ,  &  ils  parloK  de  h 
même  viUe.  folfbe  avait  mis  faas  donte  Hermantica  que 
Tite-Lf*e  e  eoHKvé.  Sa  onîAei  om  changé  ce  mot  en 
»»tMtmt  Etanaiwr.lfiffghj  faw»  eocfenrradiKfair  bm 
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dePol;be,a  trouvé  dans  (on  exemplaire  Emandita,  & 
l'a  mis  ficiclcmcnt  dans  fa  ver (jon  dans  la  belle  édition  de 
Polybc ,  »H-8%  Amjithdémt  1 670  ,  procurée  par  Jacques 
Gronovius.  On  a  tnal-â-propos  change  ce  nom  en  Std- 
Udtttk/t  •.EtmMtkt  ou  HtrmMdké tOam\xi  paflagcs ci- 
tés ,  n'ont  rien  de  commun  avec  la  Sélmmuita  de  Lulîta- 
lûe.  SMmmké  étoit  chex  kt  y*ttm\  Ptolomée  k  dit 
lonncllaiiaii.  Ute-Lîve  éh  au  comrdn  que  les  vtUcs 
HtrmMik»  &  ArlmU  étoient  chez  les  Véttétnt  \  Po- 
Ivbc  dit  la  mèijic  chofc.  Ot  les  Vaccccns  éioieiit  au  nord 
du  Dacro  dans  l'Espagne  Tarragonnoifc  }  au  lieu  que  les 
Vettons  ctoient  an  midi  de  cette  nvicre  dans  la  Luli- 
tanie,  HennMdta  c(l  inconnue  à  Ptolomcc  ,  &  l'ans  doute 
ne  (Iibfiftûit  plus  de  Ton  teros.  Mais  fou  Albocctla  des  Vac 
ccens  a  l'air  dette  l'vi?ri4rjt/<i  de  Tue-Live,&  l'Arbucala 
4e  Polybe.  U  o'eo  eft  pas  de  mcme  de  k  Saknaiis^  gi^ande 
vUk  «TEspiqpe  >  dont  niile  Ptalyen.  Ctfauboo  a  remir- 
qué  à  la  véntc  que  Polyen  ne  fait  que  copier  Pluiarque  > 
mais  il  ne  dit  point  en  quel  endroit  des  œuvres  de  Plutar- 
que  cela  fc  trouve.  Oitcliuj  parle  de  la  vie  d'Aiinibol  it- 
tribucc  à  Plutarquc  ,  (S;  rendue  en  l.itin  par  Doji.tt  Acmio- 
It:  m.iis  clic  n'tft  point  reconnue  pour  être  de  lui  i  «k  , 
quand  clic  en  Tcroïc ,  i  Lilirion  de  Vaicoian  ne  porte  rien  de 
pMCÎlM  Antagcmc  rapporté  par  Polyen.  Ce  n'eft  qnlOM 
ttpieik  ce  que  di&ni  Polybe  &  Titc-Live ,  &  en  cet  en- 
diaît  l'auKat  de  cette  vk  nomme  HtmMiit*  &  ÂrbKtU 
wiOtitris-titbtt.  Apràs  cène  recherche ,  je  liiis  enfin  tombé 
fnr  le  traité  de  Phuarque  des  rertut  itt  ftmmtt,  cù  en 
effet  on  lu  le  fîr2:,i^"[]ic  tel  qu'il  c(l  rapporté  p;ir  Polyen  , 
&  la  vilic  SdimdHiA  qui  cil  noniinéc  ZcA^m**  xc^  '  utyi»' , 
ctardc  ville.  L'cpithétc  donnée  aux  femtiKS  de  cc;ic  ville 
un  de  titre  au  chapitre  iMM^nitt,  Il  eil  i  croire  que  dans 
cet  èeat  tmm  a  iwfft  co  cfièt  de  Séimmiu  »  5ak- 

tnanque.   

SALMASTRJE,  vilkd'Afîe,  dans  la  Perfcdont  elle  étoit 
k  première  ville  lorsque  Taveniicc  écrivoic.  C'eft  t  dU'U  r 

.  1.  ) ,  c  4 ,  une  jolie  ville ,  fur  les  frontières  de*  Allyrieta. 
te  des  WcJc; ,  &  I.i  ;iir;v,i:ic     ce  cô(c-!.î  des  états  du  roi 

'  de Perfc.  Lj  uiciviM:;  u  ù  lauris  n'y  entre  pas,  parce 
qu'elle  fc  détourneroit  de  pku  d'une  licite  v  nuis  des  on'elle 
a  aunpé,  le  karavan-bachi,  avec  deux  ou  trois  marchands 
des  principaux  de  k  troupe ,  va  falucr  le  kan  qui  coin- 
mande  *&  fclon  k  coutume  lui  faire  un  ptéfent.  Ce  kan 
cft  û  lïîé  de  ce  qoe  k  caravanne  prend  ce  chemin- là, qu'il 
diaaii«wlBMm*m4»chi,&j  chacun  des  matchaodi  qpi 
le  vont  voir,  k  alite ,  k  toque  &  la  cdntnte ,  ce  qài  eft 
k  plus  ijrandlionncnr  que  le  roi  Se  les  gouverneurs  de  pro- 
vince lallem  aux  étrangers.  Les  dernières  guerres  doivent 
avoir  changé  ces  ufagcs ,  comme  elles  ont  changé  les 
frontières,  iaimaftic  tftà  quatre  journée  dcTauris,  Se  à 

.  vingt-huit  d'Alcp. 

SALMATICA  &  Salmatis.  Voyez  Saimantica. 
SALMENI.  Voyez  Salmani. 
/      SALMËNJCA,  vilkdnPebponère,  feloo  Cakbon» 
dyk,  L  10. 

SALMES  ou  Salhb  ,  petite  ville  ou  bourg  de  Lorraine 
avec  un  château  (iir  la  frontiete  de  la  balle  Alface ,  au 
pays  de  Vosjje  ,  près  de  la  rivieredc  Briisch  ,  à  la  Icurcc  de 
k  Sate  ,  au  couchant  &  i  huit  lieues  de  Strallnjurj:; ,  en  al- 
knt  vers  Nancy,  dont  elle  eft  à  viiij;:  il-  hr.ies ,  iSc  i 
quatorze  de  Mariai ,  à  l'orient  d'hiver.  C'cli  le  ciict  d'un 
comté  qui  a  titre  de  principauté  dans  rElilpire  depuis 
tixt,  lekiD  Baudrand.  L'abbé  de  Longiierae,  Dturif- 
th»  it  là  FrtMttt  fint.  a ,  /.  114  >  patk  dnfi  ck  ce 
comté. 

II  efl  dans  les  montagnes  de  Vosge  :  la  partie  orientale 

qui  e(l  vers  l'AHacc  ,  cil  du  ditKclc  de  Straltourg,  &  la 
partie  oci  ideoiaJc  qui  confine  avec  la  Lorraine,  cftdu  dio- 
ccfe  de  Toul. 

Richer ,  moine  de  Scnnone,  dit  qu'un  fcigneur ,  nommé 
Henri,  bâtit  ce  clûteau  m  Stuit*  Vdllt ,  dans  la  vallée  de 
firatch ,  qiui  eft  nne  rivière .  laqueik  prend  fa  fource  dans 
IttiDonn^inetde  Vo^,  u  {«te  dam  l'iU  i  Strasbourg. 
Ce  pays  appanenoit  autielbis,  ou  du  liroin*  une  bonne 
pâme ,  i  l'abbaye  de  Ssmone,  laquelle  pour  le  tonporel 
relevoit  de  l'évêché  de  Metz  ;  Se  c'cll  dans  ce  tcrrlioirr  de 
Scnnone  qtie  fut  biti  ce  château  dans  la  vallée  de  Brusch , 
m  BrastÂ  yâUt. 

Henri  «fondateur  de  ceue  place,  lui  donna  le  nom  de 
l«lki#,^Neqit'iltkMt£M  «t^iiwdctcomei  d»  Sd- 
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mes  en  Ardenite;  cell  ce  que  nous  apprenons  du  moine 
Richer  ,  qui  avoit  connu  ic  p«tit-hl5  d'tlenri ,  &:  qui  a  écrit 
line  chroitique  dccc  monallèrc, &  comme  ce  feigocur  & 
fes  fuccellèurs,  ayant  obtenu  l'avouerie  de  ce  maoaAiret 
iê  Icrvirent  de  U  gatdc  &  protcâioa  que  l'on  kur  VKHt 
donnée  pour  piller  les  religieiu  ,  ainfi  qa'Sl  fè  lîl  in  dlliyii* 
teeif  &  lîavaiisdht<|utriéineltvte. 

Henri  de  Silnn 6nit  (ib  d'an  autre Henti,  ooinie  de 
Salmcs,en  Ardcnnc.  Il  fui  con-tï  il-:  F^Ianmont  en  Lorrai- 
ne, oiî  une  branche  de  celte  iiuiioii  s'établit  i  &  prit  le 
nom  de  Blanmont  de  aiba  Monte  ,  que  donne  à  (es  (ci- 
gncui  s  le  momc  Richer ,  avec  celui  de  Deneuvc  1  de  Duna- 
brio.  )  Luneâcfnimkisiieiirieémait  desficttdel'ijvè- 
chc  de  Mcii. 

Henri  de  Salmcs  eut  3eux  fils-,  Hcnci  CMKe  dc  Ssl" 
mes  en  Ardennc»  &  Ftédérk  qui  eut  k  mnwm  iliAMr» 
ane  ks  ftigocnrio  qoe  Ion  pere  avoit  poliZdées  en  ce 

Henti  de  Salmes,  fils  de  Frédéric,  &  petit-tîls  d  i^cn^i , 
comicdeSaînics  ,  tourmenta  fort  les  moines  de  Scnnone, 
&  le  mit  peu  en  peine  des  ccnlurcs  de  l'églilc.  Il  lit  li  mal 
(li  ii.i.i  cs,  qu'il  Rit  contraint  dc  vendre  à  Jacqucsde  Lor- 
raine ,  évcqucde  Metz  ,  le  château  dc  iialmes ,  &  celui  de 
Pïme-Ptttù ,  qui  étoit  un  fr.rnc- alleu.  Ce  chiieaa  de 
Pierre-Percée  avoit  été  dé|a  retiré  des  mains  des  ufurpatears 
par  Etienne  de  Bar,  évcqoede  Metz»  vers  l'an  1140* 
mais  il  avoit  été  peu  après  aliéné  de  nouveau.  Il  n«  de- 
meura gnéies  aux  évïqnes  de  Metz  ;  car  Henri  &  Tes  des- 
ccfidans  furent  Icii^ncurs  dc  S.ilnics  &:  dc  Pierre  -  Percée , 
dont  ils  f.;i(oK~i^r  foi  &  humir.ai;c  aux  évcqucs  de  \Cetz, 
l  es  fcigncurs  de  Salmcs  n'ont  pas  dutant  loni^  tems  rc- 
fuféde  s'acquitter  du  devoir  de  vallal.  Henri  de  Calmes» 
qui  avoit  vendu  fes  terres  à  Jacques  dc  Lorraine ,  évêque 
de  Metz,  les  reprit  de  lui  l'an  ia{8,coniaie  vaûâli 
Jean ,  comte  de  Salmes ,  rendit  le  mtcnedievair  â  George 
de  Bade  *  évÊqoe  de  Mcn  1  l'an  1 4^0. 

Les  desoendai»  de  Henri  jouirent  quelque  lems  de  Sal- 
mes 5:  de  Pierre  Percée  (  appelléc  en  allemand  I.ingtnl' 
tein  )  ■)  mais  ces  pays  palîcrenr  par  mariage  dnns  d'.iutrcs 
familles ,  Ferdinand  H  créa  les  comtes  de  Salines  ptinces 
de  i  Empire.  Louts  XIV  ayant  conquis  la  Lorraine  ,  voulut 
forcer  le  prince  dc  Salmes  qui  poltcdoii  des  biens  en  ce 
pays ,  à  lui  rendre  hommage  pcHtr  ces  biens  :  mais  le  prince 
n'y  voulut  pas  confentir. 

Le»  éviques  de  Mets  étoknc  aniiefiiis  k>  feioicais  do- 
ndnamde  Mîmes  fie  de  Langenftin  on  de  Pierte-ra«£e  ;  de 
forte  que  le  ihingravc  Jean ,  au  nom  de  la  comteflè  Jeanne 
fa  femme  ,  ht  iiunimage  i  Henti  de  Lorraine ,  évêque  de 
Metz  ,  l  an  1 488.  Son  nls  Jean  rendit  les  mêmes  devoirs  à 
I  lenri  l'an  149^  ,  &  la  comteflè  Jeanne  l'an  i4<>9  ,  mais 
dans  la  liiiie  ils  turent  compris  au  cercle  du  haut  Rhin  >& 
regardes  comme  immédiats  jusqu'au  tcms  où  les  Ftan^ois 
occupèrent  la  Lorraine. 

Pcodaniqu'iken  éioieiu  la  maîtres,  la  chambre  des 
réunions  établie  â  Mcn ,  rendit  un  arrêt  qui  condanmoklcs 
feigneursde  Salmes  &  dc  Pierre-Percée  à  faire  foi  &  hom- 
mage, &  â  faire  aufO  leurs  reprifes  de  l'églife  de  Metz 
pour  ces  fcigncuries.  Les  princes  de  Salmcs  n'ayant  pas 
voulu  obcit  à  cet  arrcc  ,  tout  fut  confisqué  ;  mais  ce 
prince  a  été  rétabli  en  pplfciLon  par  l'article  IV  du  traité 
de  Ryswyk,  qaï  cA  j^étiéral ,  &  par  lequel  toutes  les  réu- 
niom  faites  hors  de  l'Alface  ont  été  révoquée!  tout  Jd 
jugement  de  la  chambre  de  Metz  caflés  -,  ce  qui  a  été  coo^ 
ficmé  par  le  diziéme  anicle  du  traité  de  Raltat ,  &  parle 
troifîéme  du  traité  de  Badesi  ainfi  k  comté  «k  Saines 
a  recouvre  fa  liberté,  &  eft  un  état  immédnt  1  l'Em- 
pire, polBdé  pic  k  doc  de  Lorraine  4c  pac  leptineede 

Salmes. 

Par  le  traité  de  Paris  dc  1 7 1 8  ,  le  duc  de  Lorraine  s'cfl 
obligé  fëukiDeni  à  rendre  hommage  aux  évêques  dc  .Vietz , 
de  Toul  8C  de  Verdiw ,  des  terres  ou  lîcfs,  dont  ces  pré- 
lats julhfîerottt  que  k  duc  Charles  fon  grand  onck  »  ou  le 
doc  Henri ,  leur  mAmk  rendu  hommitte. 

5ALMON.  Voyet  AiMOM. 

SALMONA ,  nom  latin  de  k  Salm ,  rivière  qui  tombe 

dans  la  ^lofcnc.  Aufonnc  en  fait  mention. 

.SALMONE  .ville  ancienne  du  Péloponnéfc ,  dans  la 
Pifatidc  ,  (clon  Stiabon  ,  I.  S,  Il  dit  qu'il  y  avoit  une  fource 
de  même  nom  ,  d'où  lun  ÏEnipt  nommé  cnluitc  f  4r«w* 
«Mrt  »  qui  fe  Yapetdie  dans  f  Alphée. 

Qqiij 
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SALMONIACUM,  naiCan  de  camjnwne  oâ  moimt 
Carlonian ,  fdoQ  Aiaa  tc  Mariamu  Sclionit  ckéi  par 

Orccliu*. 

SALMOMr.-r  CAMPUS  ,  cimpagiic  <f Afie«  iluil  k 
Plirygie  ,  Itlon  Diodorc  cic  Sicile  ,  1. 1 7. 

SALML'NTI  ,  ^>^i't:  ,  ville  m.iriiimc  d'Afie  ,  où 
Alexandre  aliiiU  à  des  )eux  de  iheacre.  Diodore  de  Siciie 
la  met  fur  la  mer  Erythrée  -,  mais  cette  mer  s'ctendoit  au- 
dcU  du  Sein  Pafiqnc ,  &  presque  josqu'i  i'Induf.  PJucar* 
qNC  Amble  la  mta»  dam  kGddtofie,4&  Amen  dam  b 
ôninanie. 

SALM  ( JRIUM .  nom  brin  de  SAVitoft. 

SaLMYCA  ,  ville  voifinc  des  colonncid'fleMokyiekll 
Etienne  le  gcoijrjphc  ,  qui  cite  Hçllanicus. 

SALMYDtSSlAMAXILI.A  ,  ï-A^./*r,U  >/'>*k ,  écucil 
<le  la  tnrr  Noiic  ,  auprès  de  l'embouciuue  du  Thet- 
inotion.  Ceft  un  endroit  fort  dangereux  pour  les  navires. 
Echyieen  parle  dans  fa  tragédie  de  Pcolonice.  Le  fcholiafte 
de  iMiphocIe  en  ^t  audî  mention  dans  fcs  fcholics  fur  l'Anti- 
igone-Eiienne  legéogiaphe  nomme  Salmtoemus  Sinui 
un  «>UièdeBecuiion>li. 

I.  SALMYDESSUS .  rivière  itJhuuc^tàODkÙh»- 
liadc  de  Sophocle ,  fur  l'Anti^oiie. 

1.  SALMYOËSSUS.viUedellRacclcIoDApdladgct. 
Voyez  AtMVnissus. 

SALNICM  ,  (  If)  rivicrc  de  la  Turquie,  en  Europe, 
â\m  rAlttanie.  £lle  a  la  i'otircc  dans  les  montagnes  de  la 
Chimcra,  d'où  courant  vers  le  couchant  ,  elle  fe  tcad 
^tu  le  golfe  de  Vcnife  «prit  de  celui  de  la  Valloone» 
Les  ancieni  l'ont  comne  tous  le  nooi  de  C^àmittét 

t .  SALO,  Genit.  SALONIS ,  nom  UdDd'une  rivîeiede 

l'Espagne  Tarr.irjonoile.  C'cft  aujourd'hui  le  Xalon-, 
Voyez  ce  mot.  Martial  né  â  Bilbilis  ,licu  (inac  (iu  cette  u- 
igeiv»«n6itmentkNi>l.  io>£/àr.  iO|, 

Maniàpes ,  jtiip^4  Mb'  ffiti  BUiiiis  âtri 
îinti  trtét  t  rtftdù  fna/  Sdlc  tiagit  tquis. 

]liMtdansuaaiiine^^ig(Miaieqaicfthia4»  dnqtcbis 
4e  Tatragone  à  Bilbilts  fc  au  Salon. 

lUlnc  tttttj  tolk: ,  <j-  i  it4iui 
Alt-iin  Bi/l'ilm  cr  tuum  Séitium 
QiuM9  fnjudn  tjfsd»  fidtbify 

C'Àolcnt  les  eaas  de  ceiw  livieie  qpi  donooicotonc  ex- 
cellente trempe  aux  «avcagcs  d'acier  qpe  l'en  hiSaki  ttU 
Ulis.  Vojpes  Bitaïua. 

t.  SALO ,  tSIc  dltalk,  dan  Tim  de-  Venilè,  an 

Brcirm  ,  fu;  !c  lac  de  Garde.  Elle  communique  fon  nom 
ua\.c  partie  du  voidnage  de  ce  lac, nommée  Ririer*  di 
SaIo  ,S<.  qui  sctcnd  tlrpuis  bÀo  jusqu'à  PtMlê  di  Féiiie  , 
iicu  où  les  cvcqiics  de  Brcsci.i ,  de  Vérone  ,  &  de  Trencc  , 
petivent  fc  toucher  la  nniu  chacun  étant  dans  fon  dioccic. 
Ce  canton  ,  car  le  mot  rtvkrt  doit  s'entendic  ici  comme 
qjuand  cm  dic  la  riricre  du  LfTditttl»  iMfW  d«  PêKtnt , 
en  pacUnt  de  1a  côte  de  Gênes  -,  ce  canton,  dit  -{e  , 
cft  ^«OBveti  des  venu  du  nord  par  le  moyen  des  mon* 
lagnca ,  te  produit  quantité  de  bonnes  olives  ,  d'exccUeni 
citrons ,  des  limons ,  des  grenades ,  des  oranges  &  d'autres 
fu  i  ;  en  grand  nombre.  On  t'ait  àSalo  des  aijçuilics  fort 
cJtiiTKCS  1rs  habiians  en  tirent  un  protic  conin^crnble. 
Ce  canton  tfl  conipolc  de  trente- fix  communautés  qui 
forme  unconleil ,  par  lequel  toutes  les  aâaites  de  la  itvicie 
font  réglées.  Salo  eft  la  patrie  de  Bernardin  Paterne ,  pro- 
lëllèwr  et)  médecine  à  Pavie  »  à  Pife  *  à  Padont.  il  fiu  atdié 
dRome  vers  l'an  ifte,  Sc  nootw  aflcx if6  en  ifs^i. 
* Cw».  DiéL  Stbrt.  Itin. 

) ,  SALO ,  port  d'Esp3t;ne ,  dat»  ta  Cataloj^ne.  Mîche^ 

lot  ,dan$  leportuUi  J.  1  1  iViéciitcrrir.fc  ,p.  j8  ,  en  donne 
cette  connoiilàncc.  l.i.ii,t  pat  le  travers  de  \.\  rivicrc  de 
Tortole  ,  on  commence  i  liécodvnr  la  pointe  de  Salo  qui 
paroît  comme  une  peuic  ilic  noire ,  ÔC  quciqiKS  taches  de 
iable  blanc.  On  la  voit  de  même  du  cèté  de  l'eil.  La  rad« 
de  Salo  cft  vers  l'ouell  d'une  lon«;ue  pointe  qui  s'avance 
dmU  netcoviton  une  demi  hcue.  Elle  ell  de  moyenne 
fuuMOir  •  a  pmque  à  l'cxiiiéBuité  une  vieille  tout  canée  > 
qui  tambu  en  mine ,  laquelle  aida  i  la  tocentafine.  Va 
peu  plus  au  dedans  j  lot  U  ntaw  p«Nflie,U  ,f  a  uoe  awrt 
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tour  i  huit  c&cés,  amtéc  de  trois  picccs  de  CBûO  pourk 
difinfe  du  mouillage.  Vert  l'ooeft  de  cet»  tour ,  fur  te 
bord  de  la  plage ,  il  y  a  une  autre  tour  carréfr  avec  quelques 

vieilles  nuncs  aux  environs  ,  l'c  iIî'iiv  m.v;;a!in>;  li-:  j,-' Jiri;js 
proche  de  li  mer  ,cloigt>és  tic  U  gcw.k  lout  d'ci.uEoii  un 
qu.îrt  de  lieue  vers  le  nord-oucfV. 

Le  mouillage  ordinaire  de  Saio  cil  entre  ces  deux  tours,' 
vis-à'visde  cette  plage ,  i  un  bon  quart  de  lieue.  On  y  ed 
par  fix,  huit  à  neuf  brades  d'eau*  fond  d'herbe  vafcux  $ 
Kiaocfcay  tieaaentliibR>q^oncftobli^édeies  foule- 
ver  de  cens  en  vint.  La  comniaiidanie  inoaiUeplaa  pioche 
de  lerte ,  vers  la  grande  tour  qu  eft  for  une  peàte 
pointe  où  l'on  peut  porter  une  aniaie  ;  quelques  autres 
galères  en  peuvent  faire  de  même.  On  peut  mouiller  par- 
tout aux  environs  avec  des  vailTcaux  iS:  des  g.dcrcs  ;  nuis 
avec  les  vaillenux  ,  un  ne  dcMi  pas  tant  s'appiodicr  de  U 
plage  ,  de  peur  d'un  vent  du  (ud  ,qui  cuipèchcroit  de  dou- 
bler la  pointe  Ci  on  vouloir  appât  ciller.  Les  traveriîers  de 
la  rade  de  Salo  Ibnt  tes  vents  depuis  i'eft-(lid-cn  jusqu'à 
l'oueft»  lïid-aoeft ,  mais  le  fud  y  donne  dircâcinentà 
pkÏB,  On  remarque  cependant  que  ce  veut  n'y  encre  que 
rarement ,  mais  la  mer  qui  vient  du  fud  fait  beaucoup  rou- 
ler, le  vent  nord  oueft  ne  lailfanttpas  d'y  être  aullî  fort 
violent,  quoicju'il  vienne  du  côté  de  la  terre.  Environ  quatre 
1  cinq  cents  toiles  vers  le  nord-oucft  de  ccrtc  vieille  touc 
qui  elt  fur  le  bord  de  la  plaj^e,  il  y  a  quelques  ruiiliaiis 
où  l'on  peut  ^aitc  de  1  eau.  i  out  ce  icrrcin  cil  tort  bas ,  Se 
Mi  y  voitplttlieurs  villes  ou  villages  au  pied  des  montagnes  { 
car  environ  deux  lieues  loin  de  umet ,  ce  font  toutes  ban* 
tes  montagnes.  Vers  le  qotd  de  la  grande  tour  deSab, 
cnvironâ  une  lieue»ilf  a  «ne  petite  viUe  Dommée  Villa 
Secca ,  où  pldxetirs  barques  8c  autres  bStiment  vont  diar- 
gct  du  vin.  Il  s'y  recueille  quantité  de  (îgues.  La  latitude 
cft  41''  1'  (  cela  n'ell  pis  polliblc  ,  ce  port  étant  pliiiocci- 
deniil  que  Barcelone,  Se  ily  a  au  moins  un  excès  de  i3' 
dans  io»  catati.  )  La  vatiation  tfi  de  ci.iq  ou  fix  degrés  21s 
oordouell. 

Lorsqu'on  vient  da  càtc  de  l'eft  ,  le  long  de  la  côte,& 
qu'on  eft  i  vingt-dnq  on  tteme  milles  de  la  pointe  de  Salo, 
on  ne  la  peut  voir  qu'à  huit  M  neuf  milles  an  bttge  ckk 
C&c, parce quc:ant  prochedcfa  plage , on d^tmvre prr- 
nicrcmcnt  la  points  J  ■  1  an  î-i!  ,  qui  rciîcmblc  à  celle  de 
Salo  i  mais  apptochan;  tant  toit  peu  ,  on  découvre  celle  de 
Salo,  qui  paroit  U'olée^SCpar  monticules  &  terre ms  noirs. 
En  approchant  cependant  on  y  voit  quelques  caches  de 
fable  bIaoc»qinen  dorme  la  connoiflàncc,  auilî-bien  que 
Ja  vieille  tour  qui  cil  fur  lapointe.  On  peut  monillerda 
cftcé  de  l'ea  de  la  pointa  de  Salo  ,  an  eu  qfa'oa  do  la. 
paille  pas  doubler, 

4.  SALO ,  en  Datmatîe.  Vejt*  SAtoiti. 

SALOBRENA  ou  SALOBRtGUA  ,  petite  ville  d'Espa- 
gne ,  au  royaume  de  Grenade  ,  au  coiicnant ,  Se  i  une  licuo 
de  .Moiril ,  alfcz  près  de  rcni'Duutliucc  de  la  rivière  qui 
les  Ic-païc  ,  i  environ  cinq  licucs  d'Alraunneçir,  Elle  eft 
lituée  fur  un  rocher  élevé,  au  bord  de  la  mer  .avec  un 
chàrcau  rcès-bico  fortifié ,  bâti  aoffi  pat  les  tois  Mantes  « 
oui  y  tenotent  leurs  iréftn.  U  f  a  wijoats  gwmfiNl  pout. 
aéfcndie  la  ville  Se  le  non  ,  avec  un  gouverneur  qui 
commattde  dans  la  chadnie.  La  principale  ncheflc  de  cette 
place  vient  du  fucre  &  du  poiflba  dont  iia'jiàit  OD  grand 
débit.  *  Déikts  SEtfâptt  ,f.  5 19. 

SALOBRIAS/£.  Voyez  Solobrias^c. 

SALODURUM  ,  non  latin  de  Soleure.  Voyez  ce 
mot. 

SALOMACUS  ou  Salomacom  ,  ancien  lieu  de  U 
Gaule,  dans  l'Aquitaine ,  en  venant  d' Aquj£-T ARatruciS, 
[  Oacqs  j  i  Boideaux ,  à  dix-huit  mille  pas  de  cette  demie- 
FC  t  félon  Antonin. 

t.  SALOMON ,  Mes  citernes  de)  cîterncs  de  la  Phts* 
nicte ,  anx  environs  de  Tyr ,  au  lien  nommé  lt»fit^.  Le 
minière  Maundrell  ne  croit  pas  qu'elles  foicnt  l'ouvrage 
de  ce  roi  :&  il  le  prouve,  ce  me  IcmbI;;  après  quoi  il 
ksdécxk:  Ft^-ig.  d'.-llep  À  Itruf^l.  p.  Sj.  Roftlayn  elt, 
dit-il  t  le  lieu  où  ion  trouve  les  ciietnes  nommées  citernes 
daSaliDRion,  que  l'on  luppofc,  félon  la  nadirion  commu- 
ne ,  que  ce  grand  roi  fit  taire  en  ce  lieu  ,  pour  récompei>- 
fer ,  en  partie ,  le  roi  Hitara  des  matériaux  quHl  lui  avoir 
envoyés  pour  le  UUïiimm du  leaiplc. Elles  Ibnc  laasdoui^ 
ttèi-aaciennei  t  gMtt  itiTaD  fiwpouwawt  bcauconp  tpides 
ae  foroieiit  ainant  i|ne  fcn  fivpo(cceite  icadiiioa.  Qo  p^ 
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conjcâurcr  qu'elles  nom  ac  hiiks  que  depuis  !e  tcnw 
d'Alexandre,  parce  que  r.i.|ucduc  ,  iiui  ir.i  importe  les  c-aux 
de  ces  citernes  i  Tyr ,  travcdc  la  lanjjiic  tic  cccic  pat  la- 
quelle ^xandte  joisnic  cette  ville  M  comment  *«i  ledit 
du  fameux  liège  qu'il  en  fit }  &  comtne  il  D'y  «mcune  rai- 
foD  de  croite  que  ces  citernes  foicnt  plus  anciennes  que 
l'aqucdac ,  il  eA  certain  que  l'a^iedac  ne  l'cft  pu  plus  4ue 
le  ter reirt  fut  lequel  il  eft  béii. 

Il  y  a  aujourd  ni:i:roi5  deteî  cîccmesenticres,  dont  l'une 
cft  cnvircn i  une  ludc  (  ou  ccnr  vingt-cintj  pas  J  de  U  iiicr , 
&  les  deux  autres  un  peu  plus  liau[.  La  prciuicrc  cIV  odto- 
g»iic ,  Se  a  foixante-lix  pieds  de  diamètre.  Elle  élevée 
au-dcllùs  de  la  tctre  de  vingt.fcpr  pieds  du  côté  métidional, 
&  de  dix  huit  au  nord.  Nous  cnirouvâtncs  le  fortd  avec  une 
for.dc  de  trente  pieds.  La  muraille  n'cft  que  <ic  gravier  Se 
«le  petits  cailloux ,  mais  confoiidée  d'un  àiMM  &  ktmt 
&  Il  fort ,  qu'on  dinw  que  ce  n'cft  qu'on  locher  d'une 
piccf.  l!  y  a  autour  de  cette  cîtcmc  une  tcrrallerlc  Imi:  pit-Js 
éc  luge.  On  en  descend  par  un  degré  au  midi ,  iS:  p,u  Jeux 
au  iicid  ,  d.ins  lire  nutfc  alice  de  vingt-un  pieds  tic  Ir.rgc. 
Picn  que  ce  baiiirent  iuu  (i  hi>;c  par  le  haut.ii  ne  laitfe 
pas  d'être  creux  ;  de  forte  que  1  eau  palTc  par  deiTôus  les 
«Uées.Ce  vailTeau  contient  unctrcs^^ndeqtùiuicé  d'Cxcei- 
ICDtc  eau  que  fa  fontaine  y  fournit.  L'aacjcB  conduit  de 
«eoBcau  àoiti rodent  de  cette  citerne ,  piarim  aquediK 
^levj  covitob  de  dix'fatnt  pieds  ad'dcflî»  de  laicm,& 
large  de  (rois.  Mais  il  cil  bouche  ptcfentcmenc ,  &  (ce ,  les 
Turcs  ayant  fait  un  pallagc  de  l'autre  côte ,  d'où  Us  tirent  une 
fourccqui  fen  à  moudic  leur  bled. 

L'acjucduc,  qui  cii  ft;c  à  préfeiit,  va  près  de  fix-vînj^ 
pas  à  t'oriii-.t  i  ou  il  approcrie  des  deux  auucs  cûerric!;, 
dont  l'une  a  trenic-fix  &  l'autre  foixantc  pictts  en  carié. 
ElU»  ont  chacune  un  petit  canal ,  par  k-q-.icl  elles  rcndoieni 
•nRe^  but  eau  dans  l'aqueduc ,  &  delà  le  cotirs  uni  des 
tio»  cweines  alloit  donner  dans  la  ville  de  Tyr.  On  peut 
Jiâm  l'aqneduc  d'un  bout  à  tMO»  parka  iragmens  qui 
«0  teftent.  Il  avance  près  d^uielienevers  le  nord  ,  fr  tourne 
"vets  l'oucft  à  un  petit  n-.unt ,  où  il  y  ?v;iir  .i'  -[rioiîun 
fort ,  &:  où  clk  ,1  prclcnl  une  muscjuce.  Il  tuvt.  il  l'IlUime 
pour  entrer  dans  ia  ville.  }-ri  p.ill.iiit  .i  cort  de  Trirnieduc  , 
on  oblcrvc  en  ptulîeucî  cndruas  >  à  les  cotés  &  tous  fes 
arcades,  des  monceaux  de  matière  inégale ,  qui  rellèmblcu 
à  des  rochers  -,  c'ell  la  ptoduâion  de  l'eau  c^iii  en  dégoûte 
&  fe  péiriiîc  en  fc  diAilant  pat  en  haut ,  &  qui  en  recevant 
de  nouvelles  matières ,  eft  naiveane  à  m  mai  «XMps.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  remarqiiable  ,eft)a  Ibinw  6C  !a  configura- 
tion des  patries,  lillcs  (ont  comporées  de  cr.ri.w  innom- 
brables dtpicf  ces  dcdit^crcnîe^  grandeurs,  aitai  iics  cnfetn- 
ble comme  la  glace  ,  qui  pend  gouttières.  Chaque  tube 
ou  canal  a  un  petit  creux  dans  ion  cetnie,  d'où  lès  parties 
font  icttées  en  forme  de  rayons  à  la  circonférence  â  la 
manière  des  pierres  qu'on  appelle  vulgairement  tbudrcs. 

La  fontaine  d'où  lortent  ces  eaux  cA  suffi  âmnmie  que 
cebl  qui  les  y  a  Élit  venir.  11  eft  ceicab  que  comme  cUes 
s'élèvent  i  une  grande  hauteur ,  il  {km  qti'elfes  viennent 
des  montagiKS  ,  qui  en  font  éloignées  d'environ  une  lieuc  , 
&  il  eft  patcillenient  certain  que  cet  ouvrage  a  été  très- 
bien  coriftruil  au  commcnccment,puisqifilfiît  enODieli 
bien  (on  effet  dan»  un  lems  li  éloigné. 

1.  SALOMON  ,  [  les  lavoirs  de  ]  c'eft  ainfi  que  le 
miniflre  Maundrcll  appelle  ce  que  le  pere  Nau  ,  jéfuite  , 
nomme  les  Piscines  os  Salomon  ,  grands  réfervoirs 
d'eau  dans  la  Paleftine ,  à  cin<)  <ftiarts  de*  lieue  de  fieiMe- 
hem ,  fc^on  le  premier.  Voici  l'idée  quil  en  donne.  On 
fuppofc  que  ce  ,P(ince  fait  alluiion  à  ces  ouvrages ,  &  à 
ces  lieux  de  plainr  dans  feccléfiafte  ,c.  t  ,v.  ^  &  6  ,où 
entre  les  autres  martjues  de  fa  rnaiinifîrencc  ,  il  parle  de  fes 

I'ardins,  de  fes  vignes,  5c  de  Tes  lavoirs.  11  y  a  trois  de  ces 
avoirs  ranges  l'un  au-dcrtus  de  l'autre  ,  afin  que  les  eaux 
du  plus  élevé  tombent  dans  ie  fécond  ;  &  celles  du  fécond 
dans  le  trdfiéme.  La  tiL^urc  en  eft  carrée, ils  font  d'une 
htjjicut  égale ,  contenant  cnvin»  «wtre-vingt  dix  pas  { 
mai*  ils  ne  font  pas  cgalemeut  longh  Le  premier  a  environ 
iÏMXanns  pas, le  fécond  deux  cem*  te  le  troifiéme  deux 
cents  vingr.  Ils  font  ttKB  tevtnn  m  pierre  &  plâtrés  ,& 
Oiir  une  grande  profondeur.  A  rôré  de  ces  l.ivoirs  il  y  a  un 
aj'.réablc  ch.iteau  ,  de  ftruâ;iTe  moderne.  Fnviron  à  cent 
quarante  pas  de  ces  lavoirs  ,  o:i  trouve  la  fonr:\iiic  do]U  ils 
reçoivent  leurs  eaux.  Voyez  Lontaine  Sceilée.  Le  pere 
Naa, dan» fim voyage  nÔQvcaiide  k  Tccre  SMflK,/.4, 
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f.  i6,  met  ces  eaux  qu'il  appellelcs  Piscines  «s  Salomov^ 
.i  deux  heures  de  chemin  de  U  ville  de  THf.cuA.  Ces  pisd* 
nés  (ont ,  dit-il ,  au  nombre  de  trois  ,  toutes  de  hgure 
qnadtangulaire.  La  peemîeie  cA  longue  de  cent  fojxante 
pas ,  &  large  de  quatre-vingt-dix.  La  lixonde ,  qui  eft 

Elus  balle  ,  la  furpallc  de  quarante  pas  en  longueur)  mail 
1  largeur  eft  la  même.  La  noiliéme*  oui  s'enhnKc  encore 
davantage  dms  la  vallée ,  eft  fêmUable  en  largeur  \  mais 
elle  a  de  long  environ  deux  cents  vingt  pas.  Hllcs  paroiUenc 
avoir  environ  cinq  cmi  fix  toifcs  de  profondeur  ,  dont  une 
bonnepaitieaétc  Lieulec  d ms  la  roibe  vive.  Ce  qui  s'élcvc 
par  dcKûs  eft  bâti  de  groiics  Se  dures  pierres  revêtues  de 
ciment.  Il  y  a  tinljours  beaucojp  de  belle  eau  dans  les 
ptscines.  hllcs  la  reçnjvcnt  de  la  toutainc  fccllcc  qui  eft 
plus  haute. 

j,  SALOMON  ;  (  le  pojai*  de) on  k  nommoit  oom- 
moihjment  ta  Maison  ov  bois  ou  LraAM,  Onfutireiza 

ans  à  bâtir  ,  tant  ce  palais ,  qr.c  celui  qu'il  fit  OOnfttuil» 
pour  ion  cpoiilcia  bile  eu  roi  d'Egvpte. 

4.  SALOMON'  :  {  le  tci-.iplc  lie  ]  j'en  par!c  à  l'article 
de  Jetufalem  autant  que  la  gcogr«pluc  y  prend-iniéiâ  ;  le 
reAe  regarde  l'hilioire  &  l'architeâiire  >  &  ^  petit  voie 
lâ-dcdiis  ce  qu'en  ont  écrit  Vilalpand  ,  Lightfoot,  le  petO 
Bernard  Laini  de  l'utaïuitc ,  D.  Calmer ,  &c. 

f.  SALOMON  (  les  viUes  que  }  avoic  réparées  (ont* 
Jenifalero ,  dont  il  fit  bitir  ka  tnntt  (  outre  k  temple  &  lea 

{'nhi'  dom  il  l'orna,  il  y  fit  conftruire  la  place  de  Mello. 
I  répara  &  fortifia  Hezer  ,  M.igeddo ,  Gazrr ,  les  deux 
IWthoron ,  la  baKé  &  la  liatue  ,  Haaiat  &  l'alaiyre,  dans 
fe  dcfrrt  lie  Syrie,  il  turtuia  tic  plus  toutes  les  villes, 
où  il  avoic  nug.ifîns  de  bled, de  vin  &  d'huile,^ 
celles  où  ctoierit  l'es  chariots  &  fes  tliei  .iux.  *  j  Rc^.t,^, 
1  P4r.  i8. 

6.  SALOMON,  (  le  cap  )  en  latin  Smtmmm  Sd- 
WUMim  ftmtnmium  :  quelques-uns  ont  écrit  Salamon.  Il 
eft  àkpoime  otientak  de  l'ifle  de  Candn ,  i  l'orient ,  Se 
a  orne  lieiiea  deSitîa  ,  entre  le  cap  Sidero ,  au  nord  ,  &  le 

cap  Sâcro. 

7.  SALOMON  ,  f  les  ifles  de  )  iûcs  de  la  mer  du  fud  , 
ainli  nommées  par  Alvare  de  Mcndoça  ,  qui  les  découvrit 
en  I  { 67.  Leur  latitude  cU  entre  le  -j^  iud  éc  le  capncoriic. 
Scion  Fernand  Galleço ,  le  104''  de  longitude  pallc  vers  le 
milieu  de  l'ifle  Ifabelie.,  qui  en  eft  la  principale  \  Si  félon 
Dudkr  ,ceaiêine  milku  cA  s  ^-^  plus  à  l'orient  ;  &:  il  n'eft 
pas  aiwde  concifiet  nne  d^érence  fi  énorme.  On  les  ap- 

iicUe  aulE  les  ides  du  marquis  de  Mendoce.  Les  prinriparet 
ont  au  nombre  de  dix-huit,  &  qticli^ucs-uncs  ont  l'cut 
cents  lieues  de  tour  (  ce  qui  ne  peut  s  cntciuirc  que  de  Gu.;- 
dalcanal ,  on  de  l'ifle  Kabrllc  )  d'autres  en  ont  tcnt ,  o'jn- 
trcs  cinquante ,  d'aunes  (ont  encore  plus  petttcs.  L'iiio 
Ifabelie  ,  la  plus  s^randj  Je  tiMices,  a  un  port  nommé 
l'Etoile.  L'ifle  de  Saint-Gcorgc  eft  au  midi  du  cap  Rrùlc  , 
cap  le  plus  oiientalde  l'ifle  Ifabelie.  flic  a  trente  Iieucs 
dp  tour.  Saint-Marc4c  Saint4>jicoia$ ,  au  fud-cft  d'IfalKlk» 
ont  cent  lienesde  tour.  Aractiét  auflî  {(rande  que  ces  deuk 
dernières ,  eft  au  (iid  dllàbcllc.  Saiiit-jérôme  a  cent  lieues 
de  tour.  Guadalcanal  eft  la  plus  grande  de  toutes  ;  à  l'oueft 
font  la  Galcic  &  Bi:ena  Villa  :1e  tour  de  .Samt-Dimas  &C 
Floride  eft  de  vitv.;;  lieues  pour  clianinc.  Ramos  a  dcuX; 
cents  lieues  de  (.ircuit ,  &  n'tft  guère  éloignée  de  Malai'ta, 
&Atregada,  quia  trente  lieues  de  tour ,  n'eft  pas  loin  des 
trois  Maries.  L'ifle  de  Saini- Jacques,  an  fiid  de  Mat.iita  a 
ccntlieueide  circuir ,  au  iùJ-eft  eft  l'ifle  de  Saint-Chiia- 
toplUe,de  même  grandeur.  Il  y  a  encore  Saîme-.AnneAC 
Sainte-Catherine ,  detix  petites  ifles,  A;  Nombte  de  Dios, 
qui  eft  itcs-petiie ,  Se  éloignée  des  autres ,  vers  le  nord. 
T  urcs  ces  i!k-s  ne  (ont  pas  découverte- s -,  &  niènic  celles 
qui  le  (ont ,  ne  (ont  pas  fort  conmirs.  L'.iir  y  cil  icmpéic, 
elles  Ibnt  abond.-.ntcs  en  iruUs  é^'  en  bct.u!  ,  le  terroir  y 
eft  fertile  trcs-proprcàctrc  cultivé.  Lcshabitans  font 
noirs ,  ce  qui  doit  peui-êrre  s'entendre  de  leurs  dicvcux, 
quelques-uns  font  roux  ou  blonds.  C'eA  tout  ce  que  Daviiy 
a  pû  recueillir  de  Fjerrera  ,  au  chapitre  i<  de  cet  htAoricn  * 
Espagnol.  JLeainprinieunde  CorncilkfrottVWK  «es  mots 
quifoncdeDxviry  rwrx  wUn  Mnii,tnoac  fàirrwxaw 
bleu  llotids  ,  ce  qui  eft  une  a(Tèz  étrange  couleur. 

S.  SALOMON.  (  le  port  de  )  Voyci  S.a.lona  jN".  4. 
T.  SALON  ,  ville  de  France,  enProvcntc.fl.iiislaVi^^uc- 
rie  d' Atx  j  mais  pour  le  rpirituel,  elle  eft  du  dioccfc  d' Arles , 
dqnt  l'ardicvègHc  eft  fogneur  temporel  9t  rpdtuet  ik  cette 
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vWk  <le  Silon  »-îl  Y  «voit  aAat  autrefois  1c  haut  domaine  » 
M  rdevMf  qjiie  de  fcmperair ,  &  ce  lieu  ne  dcvoit  rien 
•ux  eoiwes  de  ProTence.  Ceft  pourqooill  n'eft  pas  anjour- 

t!  luii  >!a  conitù ,  nuisdcf  terres  ndjjccntf"?, Les  archevêques 
y  avoiciîcdjiis  le  treizième  hccic  un  pilaij  archiépiscopal. 
Les  habitarts  s  révoltes  foiicrcl'archcvL-quc  Etienne  de 
la  Garde ,  il  les  en  punit  Icvércmcnt.  *  Lon^ucrHt ,  Dcscs. 
<ie  la  France  .part,  i  ,  p.  j  ^  ; . 

On  ne  (m  l'origine  de  !>alon ,  qtie  quelqties-^ns  veulent 
^rre  un  lieu  fon  ancien  «nooinié  S^/im  ,  ce  qui  n'eft  fondé 
que  (urdes  vainescoofcâttiei»  ce  n'ctoit  aurrefois  qu'un  châU 
feau:aii|oiiRl1iiii^cft  me  ville  qui  n'eft  pas  des  moindres  de 
Ja  Provence.  La  mailonque  l'archevêque  d'Arles  a  fait  bâiic 
dans  cette  ville  eft  at^éablc  &  logeable  :  elle  eft  tnagnifiqu^ 
nietit  niïLiblcc.  Ccac  petite  ville  cfl  travcrfée  par  un  bras 
«ie  ta  Duxâiicc  ,  nonmii;  la  fojfc  Crd^mit ,  qui  arrofc  les 
retres.  La  ville  n'cft  p.is  des  plus  propres  :  la  place  cil  allez 
folie.  En  entrant  dans  i  egliie       cocdclicrs  pat  la  pone 
du  cloître ,  à  main  droite ,  contre  la  muraille  ,  eft  le  tom- 
beau de  Noftradamus  ,  qui  eft  une  fiillic  d'un  pied  ,  qui 
s'avance  au  devant  du  mur.  Ce  tombeau  cil  carré  ,  de  la 
liaïucat  d'an  ho(ni»e(ieiMac,4<ie  deUuscâcnfamiede 
talusonefe  pcnfe.  Son  ponrah.qm  eft  11 , le reprâème 
tel  qu'il  cioit  A  l'.îgc  de  cinquatitc-DCtif  ans.  Ses  arrnes ,  Se 
«elles  de  (a  Icœcnc  ,  lont  fur  le  tombeau  ,  &  lur  un  lé  de 
toile  noire  ,  qui  eft  entre  loii  cpitaphc  èc  fon  portrait. 
Voici  l'épitaphe  qui  eft  gravée  lui:  une  pierre.  D.  Af.  0^- 
*SA  CL  ARISSIMI  MiCHAELIS  mSTRADAMI , 
Xjnivs  omn/um  mort  ai.  IV  m  JVDICIO  Df. 

CA/,CUJUS  l'ENE  LUFINO  CALAMO  TOTIVS 
ORBiS  EXASTRORVMFLVXUFUlV&l  EFEN- 
7VS  CONSCàlBBRBimiX.  FUIT  ANHOS  tXlh 
MSlfSES  ri,  DtES  X.  OBIITSALONM  MDLXVL 
ÏIVIBTBM.  POStBBI,  NË  INVIDËTE.  ANNA 
fONTiA  CEMELLA  SALONIA  CûSJVX  OPT. 
V.  F.  Mi<.hel  Noftradamus,  H  connu  p.ir  (es  prctci^ducs 
f  ropliéties  ,  notwméri  centuries ,  tréiuu  point  né  à  Salon  , 
comme  le  difcnt  plusieurs  auteurs,  &  entr  autres  Uaudrand 
•ftCotneiUe.  Il  étoit  de  Saint  Rcuii  i  mais  il  vint  i  Salon, 
&  y  mourut.  Céfar  Noftradamus  Ton  fils ,  6c  auteur  d'une 
biftoirc  de  Provence ,  étoit  né  à  Châlons.  Les  d  Hozier , 
«énéalociAescélébfes»  fonioriginaiKt  de  SakNi>& alliés 
des  NoilraèuMU.  *  figanitt,  Oescr.  de  k  Fnuwe,  t.  4 , 

i,  SALON,  ceiitc  rivicic  lic  fiance,  en  Champagne, où 
«Ile  prend  fa  (uurce  un  peu  au  nord  Je  l'abbnyï;  de  firl- 
moot ,  où  coulant  vers  le  midi ,  elle  paiic  à  Channitc ,  & 
va  k  rendre  dans  la  Saône  une  lieue  au-dcllus  éeGtaj, 

l.  SALONA.  Voyez  l'article  précédent. 

».  SALONA.  VdjczSalonia. 
l  MLONAs  andcane  yîlle  inanijlDe  de  1*  Dalma- 
âe  Mets.  /.  1  »  r.  1  •  twame  dans  oec  onbe  les  villes 
fijivamcs  ;  Sék9â\  lâiertt  Ntm*t  Ttéimim.  Cène 
même  ville  eft  nommée  CtUnU  Mtrtû ,  jalU  Stltm , 
dans  une  inscription  r.ipportcc  par  Gruter,  ^.  i  j  ,  n.  1 1  , 
Bt  fut  une  nicd.iiUc  de  Clnudius,  au  recueil  de  Golzius , 
Col.  Jot.  Salona  i  &  dans  une  autre,  rapportée  pjr 
Ligorius  ,  mais  foup^onnée  de  faulletc  par  le  P.  Haxdoutnt 
Col.  Claudia  Augusta  Pia  VETBR.SAiOirA.Hinii0, 
dans  l'hiftoifc  de  la  otetre  d'Alexandrie  >  a  41  *  dit  que 
Cabinius  (c  Ktil»  i  Salooe ,  ville  marinme ,  nabhée  par 
des  dtofens  ranaim  »ia'«aitlaiis4c  très- fidâes.  Dans  louS 
ces  exemples  Salona  eft  ao  fingulîer  le  an  fj^mptn.  Céfar , 
Chil.  /.  }  ,  f .  8  ,  employé  ce  nom  au  pluriel ,  a  Sjlonif  éd 
«riu  portum  ,  Je  M^rcus  Oclavius  arriva  2  Salcxic  ,  Salariat 
ftrvtni:  ,  avec  les  vailTcam  qu'il  avoir.  Une  ancienne  ins- 
cription ,  produite  par  Spon ,  Mac.  £rud.  Am.  f.  179  , 
porte  yi«m  Gubinitium  éiSéltnit  AntUtrium  tptruit  & 
Mmm.  Piolomée ,  A  | ,  r.  17 .dit  de  même  SêltM ,  colo- 
nie, MtAw  mttmm»  LiKtin»  À4(r«404,^ellaiii&fovi 
<i«cepluricc. 

Qm  mérii  HMiH  /«^xr  ftiit  imiê  SéêMt, 

Les  Grecs  ont  dit  Salon  au  finjjulier  &  du  masculin. 
Srrabon  ,  I.  7  ,  Dion  Caliîus,  I.  S5  t  &  Zonare  ,  ionc  de 
ce  nombre.  Le  dernier  dit  que  Dioclétien  fe  retira  it 
^  .  XmxSn ,  ville  de  Dalnuiie»  ot^  il  ctoit  né  \  aofli  un  de  nos 
pockci  Êii'îldue  àcK  «mpeieHr  «  dans  la  ttafédie  deGabî» 
lût. 
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Saltnt  m  4  fi  mittê  &  m  nn^mtKrh. 

Les  Grecs  plus  roodemaSi  oonvnePtooeopetonrditSalones 

au  pluriel  { *  )  Spon  décrit  ainiî  les  reftes  de  cette  ville.  Sa* 

lonne  étoit  (")  une  ville  famcufc  dans  l'antiquité  ;  inaij 
nous  n'y  trouvâmes  que  des  nialuics  ,  (ïv'  il  n'y  a  plus  qu'une 
églilc  avec  i|ii.itte  ou  cinq  moflinç.  Llle  étoit  d.i.'is  une 
belle  plaine,  à  deux  milles  de  la  montagne  Muriaauc» 
qu'elle  avoir  au  nord  ,&  s'étendoit  |usqu'inn  pedt^fê  > 
qui  étoit  fon  port ,  dans  lequel  va  tomber  la  petite  rivière 

aui  pallc  au  milieu ,  &  où  l'on  pêche  les  truites.  Elle  eft 
ans  une  éiwl«diftaii«edeClidà&  de  Spalativ,  eummo 
i  quatre  Riules  de  fane  te  de  l'antre.  Eue  ponvoii  avoir 
huit  à  neuf  niilU-s  de  tenir  ;  maii  ceux  du  pays  difcm  cni'cHc 
en  avoit  dav.int.igc.  P.umi  ces  tiiir.es  eft  un  iiou,  que  l'on 
dit  être  la  kpulturc  de  l.iint  Domnc ,  prcini[;r  cvl\]iic 
dcSalœe,  &C  diwuplc  de  (aint  Pierre  ;  S<  prés  de  là  deux 
autres  fépulcrcsde  tamt  Anallalc  <S:  de  (aint  Renier,  pré» 
lats  du  même  lîége.  Le  chemin  qui  va  de  U  â  CltlTa ,  por* 
toit  anciennement  le  nom  de  Vis  GéUniMd ,  cotnme  oq 
l'apprend  d'une  iMoiptionaiMiqiie,  qui  eft  la  mioie  dont 
on  a  parlé  cidefliis,  &  Clillà  a  facoMé  i  VAn^butitm 
des  anciens ,  dont  il  y  eft  fait  mention.  *  (  '  )  fhp. 
Ctib.  /.  1  ,  f.  7.  {^)  F9j4geieDjdHuiie  &  d*  Crète  ,1.1, 
f.  6i. 

4.  SALON.A ,  ville  de  Gféce,  dai-.s  la  Liv.idic.  Les  an- 
ciens l'ont  connue  (oui  le  nom  d'A.vii'msA.  V'oyizce  mot. 
Cornetiic  la  contond  mal  à  propos  avec  Saionc  de  Datma* 
tie,&  met  cette  ville  fur  la  cote  de  Dalmaiic,  ajoutant 
qu'elle  eft  célèbre  par  la  letraite  de  Diocléiicn.  U  àte 
SpcNiy  dont  il  emprunte  en  effet  quelques  remarques ,  mm 
tjn'aDasniisoeiielëamdeSalone  fat  la  càte  Je  Oalma- 
ne ,  ou  il  Tavoit  qif die  n'étoit  pas  ;  il  ne  &i(  pas  la  niui». 
dre  mention  de  t.i  retr.iite  de  Dioclétieii.  Voici  i  quai 
fc  rcduifent  les  rnnarques  de  ce  voyageur.  Ils  avoient 
mouille  à  l'jtras  :  lU  illcrcnt  p.ir  terre  aux  cbîte.iux  pren- 
dre leur  barque ,  entrèrent  dans  le  golie  de  Lepanie  le 
17  janvier  1676  ,  firent  voile  toute  la  nuit  fuivanieavec  un 
vcni  favorable ,  fe  cronveient  le  marin  à  l'curée  du  golfe  de 
Salona,  qui  ctuit  autrefois  appelle  JinM CrifMy,  â  une 
petite  ville  ruinée  »  noninx  Peniagioi.  que  cet  «uieiir 
croît  fitre  VOtMm*  des  anciena.  Le  laidetnain ,  en  moins 
de  deux  heures ,  ils  arrivèrent  au  fond  du  goifc  de  Salone. 
La  ville  n'eft  pas  immédiatement  (ur  le  golfe ,  mais  fur 
une  petite  rivière  qtn  vient  s'y  rendre  environ  à  trots 
licues  communes  de  diibnce  de  cette  ville.  1:11c  cil  ha* 
bitcc  moitié  par  des  Tm  ci  ^i:  moitié  par  dt  s  Grecs.  L'ctjlilê 
métropolitaine  des  Grecs  eft  nommée  P*ii4gtd  LttHuriê- 
dis.  Elle  n'a  riea  de  «Ottfidétabic  qu'une  aigle  romaine» 
qu'on  temirqœ  en  une  pierre  détachée.  Ni^  &  d'autres 
gé(>graphes ,  ont  crû  qiie  Salone  iak  ranctenne  Delphes. 
Spon  en  doora  ,  ne  voyant  rien  qui  convienne  aux  idées 
que  les  anciem  ont  données  de  Delphc;.  Une  inscription 
.iclicva  de  lui  montrer  la  vérité.  U  trouva  dans  rét;iilc 
appclice  Smnot  mttdmatfhtfit ,  c'cft-i-dite,  la  tr-insti^u- 
ratiun  du  l.iuveur,  une  belle  5>:  Rr.indc  inscription  latine, 
qui  cil  comme  une  lettre  ou  un  récrit  du  piocuniul  ro- 
main Decimius  Secundinus  ,  qu'il  adrcftôit  aux  habitaos 
d'AmphilTà.  Les  Turcs  &  les  Grecs  l'appellent  prélcnicb 
ment  Salona ,  la  première  fyllabe  lonf;ue. 

Au  levant  de  cette  ville  paUê  un  nillcaa  (  le  même  dont 
on  a  parle)  dont  on  arroie  les  oliviers  de  la  plaine  ,  en 
les  déch.iiiirir.t ,  &  y  coiiduifant  des  rii;o!es.  Ils  iir  l'ippel» 
lent  pas  autrement  que  Poumo  SAlonnua  ,  c'cll  i  dire, 
rivière  de  Salone.  Spon  &  (.i  conip^i^nic  le  trjvciltrcnt 
deux  ou  trois  fois  :  il  étoit  presque  à  Icc.  U  y  a  à  Salone  une 
très-belle  fource  fur  le  cheiiuii  du  monaftcre  où  fe  trouve 
l'inscription  ,  &  qui  eft  i  un  mille  de  la  ville ,  fur  le  peu» 
chant  de  la  montagne  voilîne.  Elle  eft  proche  d'un  petite 
^ifei  appellée  4C><*  f^4uki9i»êc  vient  de  deflbus  «ne 
grotte ,  crniCe  naturellemenr  dans  le  rocher.  Les  'Tinet 
ont  i  Salone  fept  mosquées ,  les  Grecs  fîx  éghfës ,  avec  un 
évêquc  ,  qui  dépend  de  l'arclicviquc  d'Athcnes.  Pour 
Jiids  il  n'y  en  a  point. 

^.  SALONA.  B.iudrind  dit: petite  ville  de  Barbarie, 
fut  la  côte  du  I  oy.ui De  de  Karca  ,  avec  an  port ,  environ  i 
trente  liciies  d'Alberton .  vers  le  coucfaam.  On  preod  œ 
lieu  jpour  l'ancietine  Catabsthini»»  OU  pME  kSelinns  PM< 
aisaeU  ManBasMoet 

Ce 
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Ce  port  de  Salona  t(i  appaumment  celui  que  de  l'I/le 
marque  i  l'exircniité  orKniittt  (k  la  Barbarie ,  aux  contins 
de  l'Egypte ,  luais  fur  la  côie  de  Derne.  C'cft  le  nom  qu'il 
donne  à  ce  qui  étoit  autrefois  appelle  le  royaume  de  Barca. 
Ce  port  cft  le  dernier  de  cotte  côte  à  l'orient.  Ce  ne  fauroit 
Sac  le  SeliiHU  Pomis  dçs.ancieiis .  où  éuk  lutc  iÛe  :çe. 
port  s'appelle  aujourcf  boi  da  nom  ae  BomlM ,  ville'  qui  èft 
ail  fancl  tîc  ce  port.  Ce  ne  peut  pas  être  non  plus  le  0/4- 
haihmus  des  anciens  ,  eu  Catitbathmm  MagnM  étoit  i  peu 
près  au  même  lieu  où  cil  1.»  viJlc  de  Dctne ,  qui  donne  le 
nutn  à  toute  la  côte  \  t'elk  encore  moini  CaiabAtbmus  l'tir- 
yut ,  qui  étoit  trop  kxii  dar.s  les  ici  ics.  Cecic  Salona  ,  que 
Corocille  a  prife  de  Macy  ,  auiuti  (iu  le  dispenfcr  de  l'arti- 
cle de  Salonef,  qu'il  prend  de  Davit;^»  {(C  qui*  iclon 
lui.  «il  un  lien  îî'AfiiQae ,  fur  la  Mcduernnée.  «ets  la 
Kumiilie.  Sekm  ki  «o  Vappelloic  k  poii  de  P^Mrgae  ,  Sc 
après  ce  lieu  on  trauTC  te  pnà  ÇawbMhnie.  Cet  «cklc 
<u  très-fàutif. 

I. S ALONE.  Corneille  dit  que  c'eftiinc  ancienne  ville 
de  l'Esclavooie  ,  &  qu'elle  cft  confidérablc  ,  pcmi  avoir 
été  la  pairie  du  pjpeJcanlV.  An.iit.ilc  le  biWiodiCLaiic  , 
Baroniut,  Spondc  l'abbé  Flcuty ,  d^fcnr  que  ce  ^ti' 
tifeécoklMiMtt»aMitf«H  oommic  Is  ville  «â  aâwr 
né. 

X.SALQNE ,  petit  village  de  Lorraine ,  au  diocèfe  dé 
Tonlt  «voîi  ea  loi»  nom  du  ie\  qu'on  y  faiiliiii.  C'énoÎK  «k- 
trefeii  une  tille  >  8r  le  chef-lku  du  pays  Saonoîs.  Des  dni^ 

tes  i!-  irlài!,,L:i  I-  de  (  harlcs  le  Cliauve  l'appellcnC 
isaiom  in  pu^ê  Sji/iinje.  1  uiv.id  ,  abbi;  de  (aint  Ucnys» 
dir ,  dans  ton  tcûametit ,  qu'il  y  avijit  fait  bâtir ,  en  l'hon- 
neur de  la  fainic  Vierge ,  une  égiile  où  ctoiem  les  corp»  de 
faint  Privât  &  de  faint  Hilaire  :ce  lont  des  faims  évcqiies 
4a  Mvs  de  Gevaodan.  Cette  c||liic  ou  prieuré  fut  doiiuc  à 
l'abbiiye  dn  fiuni  Ifidiel  •  Nmt  éf  M.  LOirf^  tkmm 

SALONIA ,  «tcicane  ville  dçBirhjnie»  &lon  Eoenae 

le  géo^raplie.  Elle  cft  nommée  lîmpléntent  Saloii 

par  Strabon,  /.  H  ,  f.  565  ,  qui  du  qu'aux  environs, 

il  y  avoir  des  pâturages  (.xcclkiis ,  où  l'on  nourndoit 

des  troupeaux  de  Vacucs ,  dont  le  lait  fêtvoit  i  faire 

un  frooM^  taxHaïaé*  qpKi'oaappdldtfiFOiiMigB&ia- 

nite. 

SALON'IANA  ,  ville  andetme  de  Dalmatie,  dans  Ici 
terres ,  félon  Piolomée ,  /.  1  >  t.^  t7<  Pbiâeurt  gétwaphcs 
préreotlent  que  c'eft  anjaanfbnî  HoAar^  dMt  Itiêa^ 

govine. 

SALONICKl.  Queloues-um  écrivent  Sélmtti,  d'à» 
très  Salonique  >  ville  de  la  Turquie ,  en  Europe  :  c'cft  l'an- 
cienne TlieilàlonK^nc  ,  fi  faineule  d»ns  l'antiquité.  Voyez 
Thïssaloniqi  I  I  I.L  lI',  fond  d'un  goite  ,  noaimé 
autrefois  goUc  'Ibtrmcen ,  auquel  elie  donne  aufourd'hiu 
Son  nom.  Elle  eft  fituée ,  du  le  P.  Coronelli ,  Dtn.  de  U 
Hnh&étifUits  mmtimtt  ,f.  zx^ ,  à  l'eiidroit  du  plus 
jSFind  CofbtiÛiDera  du  golfe ,  partie  (ur  ui»c  hauteur  &  par- 
tie for  une  peniCt  febn  qpie  l'on  ]f  a  été  oUiué  pat  U 
pontion  du  icrrdn.  A  fon  voifinage  dn  eoncoani  coïile  le 
Vardari ,  rivlctc  très-abondante  en  poitlôns ,  &  dont  k  s 
bords  font  couverts  de  beaux  arbres.  Les  murailles  de. La 
ville  loiu  lianqiices  de  plulicurs  luuts  \  &  les  uns  la  font  de 
dix  milles  de  ciccuii ,  les  autres  de  douze.  Elle  eft  gardée 
par  trots  forts.  Le  premier  fc  rrouve  d  abord  au  lieu  du 
débarquement,  à  quelque  difUnce  de  l'eoceinie  de  la  ville , 
il  eft  muni  de  vingt  pièce»  de  canon.  Les  dewfliiires  font 
iiiués  à  U  vue  de  la. mer,  «t  ptua  lune  «Se  la  nwraUlc ,  9c 
font  garnis  de  ifeme  è  qatrame  de  grpdè  atttlIcnK 
Du  côté  de  terre  >  on  voit  une  fortcrrffè  ,  qui  rciTcmble  i 
celle  de  Conftantinople ,  appelice  de  fcpi  Tours ,  laquelle 
domine  tcKite  la  vdic  ,  étant  (icitce  lui  une  coilmc  ,  m  pied 
de  laquelle  il  y  a  un  grand  nombre  de  niadoiu  ,  ijji  tor- 
Ineni  un  grand  faiiyboury; ,  ccinr  d'iir.e  nuiraillc  x  pan, 
Se  qui  eft  néantnoin]  cono^  i  la  viUe.  U  y  a  bcauci  up 
d'habitans.  La  plupart  des  Buifim  qui  Cm  dans  la  piomc 
font  trop  baftês ,  &  trop  petites  pour  contenir  la  mulniude 
de  Juifs  qui  les  habitent.  Les  nies  font  fort  étroites  ic  Saa 
'  falcs.  Il  s'y  fait  un  trafic  iiéc-confidérablc  ,  de  foie  ,.de 
laine  ,  de  aiirs  de  tontes  (ônes ,  de  cire ,  de  pondre ,  de 
grains, de  coton  de  fer,  I  es  Juif-,  fou  cfiix  y  font  le 
plus  d'affaires  ils  ont  fcuk  en  piupie  la'l.ibtiquc  des 
étoffes  peur  habiller  les  jat  iiUircs;  &  on  a  trouve  par  te 
moyeu  â  q|uoi  cinployet  le  tribuc  ^'oa  cHob^gé depayes 
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au  grand  fci};tietjr.  On  ycomptc  quarAim;  huit  mosqiîcest 
entre  lesquelles  cft  comprife  l'églile  de  ioint  Démcinus  i 
qui  a  trois  nefs ,  fouiemtes  de  tics- belles  colonnes  Le  pea- 
pie  dit  que  c'cft  où  prêcha  l'apôtre  fâiini  P«tl ,  le  P.  Curo- 
nclU  le  dit  aullî.  Cela  «eut  dire  tout  aupimque  cette  églifc 
aéiébâàe  iuc  ietmcûiaùëipitnne  nutlbn,dMi$  Uaucife 
piMié.  L'éghfc  (te  fdme  Sophie  fùiraiîe 
par  Julbnien  ,  &  eft  au  nombre  dei  mosqiKir.  Omro  cela 
Jcs  Grecs  ont  trente  égUics  &:  les  ]wU  trenrc-ii\  f;;.in<ks 
lMi,igogues& plulicurs  petites.  Ll- uouvcincur  porte  le  ti- 
tre de  moula,  &  fa  tha/gc  le  mer  en  haute  coi  lidci ation 
À  la  Ponc.  EKms  le  rems  qu'Andronic  voulut  s'empai  cr  de 
renipira  I  Saloutcki  fut  pt ife  par  Cuillaïune ,  roi  de  Sici- 
le. Eitrieniic  ofuite  tous  la  dominarion  d^Andronie 
léologiK  >  empOBir  deConfiaminople  »  <|pi ,  pour  Airiir  i 
kt  ré^ibUque  de  Vanîlë»  lui,  céda  les  droit  «l'tt  avoir  fur 
cette  viil.:.  Elle  en  jouit  i  peine  deux  ans.  LeTwcc'eoipaf* 
de  c  e:  te  \  illc ,  dont  il  cft'  demeuré  maître. 

Fai.l  Lutas,  l'ijl-tge  duni  l'Afte  mineure ,  &.'c.  t.  i  ,C. 
i3  ,  p.  lo;  ,  parle  aiiili  de  Silomki ,  comme  tctnoin  OCll» 
I  irc.  U  y  t;'-'i[  en  1706.  Il  nomnit  (aint  Dénmtc  leiluM 
que  le  pere  Coronelli  a^>clle  fiint  Dcmctrius, 

Siilt*t  ouThefiàlunique  >  a  été  aorrefeis  une  ville gnadf 
&  magnifique.  On  v  voit  encore  pKineursarcs  detriom* 
phe î  10911  mn-tuitia ,  ù  l'on  en  excepte  on  oui  «ft  pieiquB 
.entier,  (k  06  il  y  a  encoie  plufKWS  belles aieufiesd'Ant»* 
tiin;  ce  c|tn  a  (âitcrtHreque  cetare  a- été  bâti  en  (on  Koit» 
neur.  Dans  route  cette  ville&  ni?,  enviiotts ,  on  rcncontie 
un  non; "lit e  piodi^inix  de  coloniiL-s.  hilc  ell  enct>ic  à  pré- 
lent  entourée  de  fortes  tniir.ii!lc<..  Ii  v  a  auÛî  plulicuts  bel- 
les  n>osquées  :  c'ctoicnt  autictois  des  cglilcs  Celles  que  les 
chrétiens,  avant  l'empire  des  Turcs,  appclloietit  rét<lifc 
de  £iii)t  Dcmure ,  eft  remarquable  :  c'cit  un  Rirt-  bcaa 
«àdèaa » 'fiMBenu  par  de  belles  colonncs4leniarbiv,de 
jaspe  (k  de  poiphyre.  Ce  maambque  bâtiment  en  a  encore 
par  dedÎNU  un  autre  de  h  même  beauté  -,  m-iis  il  ne  me  fut 
pas  permis  de  le  voit ,  parce  auM  y  avoii  des  femmes  qui 
y  travailloienc  à  la  foie.  Au  rr ue ,  l'on  m'a  ftHîiré  que  dans 
cesdetix  corps  d'ê.,'lifc  ,  qui  (ûnr  l'un  fur  l'autre  ,  \\  y  a  pim 
de  mille  coloniieb.  l.c  pave  de  i'(r>;liie  du  haut  a  c:e  autre- 
fois à  la  luolaïque  :  \on  clircur  ell  de  la  plus  belle  atclii- 
teâurc.  £ntrc  deux  colonnes ,  iur  un  tombeau  élevé  d'en- 
imaa  cpiinie  pied»  »  fc  <pp»yé  cuie  1»  murMlle,  }e-trn«. 
vai  une  inscription  en  vers  grecs. 

La  rotonde  a  été  on  fort  beau  temple  \  mais  il  s'en  faut 
Wn  cp'il  égricfcclûi  de  Rome.  Il  a'eft  bAii  que  tir  brioues: 
du  reftc  le  Mtflcas  eft  beul  »  il  a  été  atKrèfôi»  ti'une 
grande  magnificence.  On  y  voit  encore  de  ftcv  b-ll£  ^  cm- 
turcs  à  la  iliofaïquc.  Jc  montai  en  li.uit ,  &  |e  hi  ul.'  de 
la  coupe.  L'cscalict  qui  y  conduit ,  a  été  adroitement  prati- 
que dans  la  nwraïUc  ,  fans  qu'on  s'en  apperçoive.  U  y  avoit 
autrefois  plufîeurs  beaux  fouterreins ,  dont  on  voit  encore 
les  entrées  :  ils  font  tous  comblés  de  piettes  ou  d'ordures.  Jc 
fiis  aulli  viftter  la  nKMquce ,  que  l'on  nomme  encore  faiote 
japUc  :  ello  eft  très-bcUe  &  it^vaAe  ,  &  de  biiquec 
comme  le  tc^  du  blâment.  -?  -  : 

Eiifiii ,  r  is  F 1  rs  à  l'églife des  Grtct ScUe  cft  paflablc , 
&  I  on  puuttou  nitmc  dire  alîêt  belle  :  on  y  voit  le  tom- 
beau d'Euiychès ,  l'antagonifte  de  Ntfluiius  :  il  y  c.i  a  p!u- 
ficurs  autrcx  tous  de  marbre,  &  fur  Icsiucls  on  trouve  lies 
bas-reliefs  &t  des  inscripiiont. 

SALONICKl ,  (Je  golphe  de  )  goiphc  de  la  Macédoine 
dans  TArchipéL  11  a^  connu  des  anciens ,  fous  le  nomife 
Tauuifiïiirfli»  TsMKAicva  Si«iu*.  Voyes  TstftMtoiL 
U  ptcnd  aujourd'hui  Ibn  nom'de.la  ville  de  Salonicki .  h 
feule  ville  imponante  qui  foie  fur  fes  bords,  il  a ,  dir  le  pere 
Coronelli  «cent  quarante  nulles  de  longueur ,  St  cft  bordé 
d'une  plame  ,  mais  ires-txpulc  aux  vcms,  Si  par  csalS^ 
quent  très  pcrillrii\  pour  ceux  qui  y  uaviijiienf.  ' 

iALONKÛMLN.  Voyez  Salankimt s. 

I.  SA1A>I'1A  ,  nom  latin  de  la  ville  de  SbakVUUM  | 
quelques  livres  la  nomment  aufC  SaloI', 

1.  SALOPiA  »  nom  latin  de  SHftoPsmil»,  qna  Toa 
appelle  aufG-Ii-ritoviifCE  ot^lAior.      .  • 

Ainfî  oe  nom  latin  (en  également  â  celte  province  &  1 
ia  capitale.Voyez  aux  noms  modernes  les  artidct  Shrsws- 

SALOURNE  ,  g'os  bourc;  ,  aux  confins  de  l'AllefTia- 
j;ne ,  &  de  I  Italie  ,  dans  If  Tuol ,  aupits  du  l"rentm  ,  d^int 
il  £ut  k  &p^aaon.  Au-delfus  de  ce  bourg ,  fut  ta  pointe 
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il'wi'TOcher  «carpe  de  tous  côt^s ,  on  voir  une  pftit  châ- 
teau très-fort  pour  le  coup  de  main.  Il  n'y  a  cni'unc  tout 
lui  fcrt  de  donjon.  Cependant  il  efl  fort  bien  détendu  , 

louvcn  -de  tous  ks  Aana  auc  l'HTCCubtué  ,  ic  l'âprcic 
>du  Ika  ont  peimis  à  l'an  de  nire  Oc  ae.fnMi<|liai»  *  CtTJ^ 
■Dià.  Mém.  &  Plans  géogr,  p.  1 1 8. 

Ceue  tmographe  eâ  une  npreffion  françoilê  moi. 
'dkBMudqpa  eft  S*citftii»  ^  »  |Mcla  pionagciiMii  le- 
«vicnr  in  rShœ.  Ce  liea  cfttieNiiné  en  iirin  SaUMnom  » 
4.  &  Saluhn^  ,  trum.  Voyci  Saiurnum. 

S  A  L  0  US ,  vtlic  de  Pcrfe  ,  dans  l' Adcibijao ,  au  pays  de 
Cilcin,  fjrtaiiwiiikwt<faT»tarMhn>Oay  6kdeBiè$- 
■bcllc  foie. 

SALPI,  ancienne  ville  de  la  P<ïnille ,  appcllrc  autrcl  us 
iSdltfu ,  allez  près  de  Canne»  >  où  Annibaï  détîc  la  Ko- 
naii».  Cectc  vtlle  n'eft  TecwDBaodaMe  ^  par  fo  £di- 
nti,  <k  a  àé  épitcopale. 

.  SALPINATES ,  ancien  peuple  dlbtlle.  tl  sTunic  aux 
Vulfïnient,  poar  faire  la  guerre  aux  Romains  ,  félon 
Ticc-Live,  1.  {.  OrccUus  con)eâure  que  leur  ville  iuÀt 

dar>s  l'Errurie. 

SA  I  RA ,  lieu  du  Hatiuuli.  Il  en  cil  parlé  dans  la  vie  de 

{mxe  A!deggode.CcftSotMlur  la.Siiiibn.*OM(fiw, 

Tbefaur. 

SALS A ,  maptaxnoi  Saiitio  ,  pnib  Saum  %  abb^. 

Voyez  SiiTz. 

5ALSA0BLLA,  village  d'Espagne,  dans  le  royaume 
de  Valence  ,  vers  fa  partie  (ieptentrtanale.  }e  n'en  6m 
mention  que  parce  que  plufieurs  géographes  y  placent 
titimn  de  ricinétairc  d'.ALiionin. 

SALSEN  ,  abbaye  de  fcligieufes.  ordre  de  cîccaaz  , 
dins  les  Pays-Hat  ,  au  COmà,9t  ffjt dc  NlOMT*  S»  la 
droite  de  la  Sambre. 

SALSES  ,  lieu  de  France,  en  Rouffitlon  ,  aux  confins 
du  Languedoc ,  fur  le  grand  chemin  de  Perpignan  à  Nar- 
bonne ,  entre  tes  montagnes  &  un  grand  éiang  qui  preitd 
mdqwefiNS  k  nom  de  Salles, 0e  quelqueibis  le  nota  de 
Leocwe,  Pigamol  de  b Force,  T>tttr.  dr  U  Fr*mct , t.  7 , 
f.  Co  I  «  le  dénit  ainiî  :  Salfcs  elV ,  ifit-il ,  un  fort  &  un 
villtge ,  qm  en  mérooire  du  rems  pafft  a  le  titre  &  les 
prérogatives  de  ville.  Elle  eft  fîtuée  idetn  lieues  en  dcçi 
île  Perpignan,  &  i  tme  lieue  de  la  Mcditcrr.mce.  Le  fuit 
(aX  bâti  p.ir  ordre  rie  l'empereur  Charles  V  ,  pour  l'op- 
pofcr  à  celui  de  Lcucate.  C'cft  un  carré  de  maçonnerie , 
ayant  une  isroflc  tour  i  chaque  encoignure.  Il  eft  conûdé- 
nble  par  h  produicafe  ^pnfleur  de  iccffloraiUet,  9c  par 
la  borné  de  Tes  iometrcii».  Le  ^ll>8a  A  k  deux  ponce* 
de  (n(ïl  do  fiarttcn  avançant  vers  Pctpigman  «  &  c'eft  un 
lieu  tout  ouvert.  Un  peu  plus  loin ,  on  trouve  Icpt  on  huit 
maiftins  qi>i  font  les  rr ftcs  de  l'ancienne  SAtsuL^  ,  (  dont 

Elle  Aniouiii ,  )  5<:  qui  avoir  pris  Ion  nom  des  eaux  1a- 
;sd'une  fontai  c  ,  ijine  qui  prodiiiroit  une  rivicre  con- 
iidérable ,  (t  etlc  rc  le  )ct(oit  presque  aufti  tnc  dans  m 
étang ,  qui  eft  celui  de  Leucate.  Le  prince  de  Condc  prit 
Salfcs  le  19  ioillec  de  l'an  i(>)().  Les  Espagnob  l'alTiége- 
icnt  le  ip  Tepicmbre  fuivant ,  &  la  ptirciu  par  &mine  le 
^janvier  itf40.Apr2iJapri(èdePccMmn»cUe  fê(cndk 
i  la  France  Te  f  fêfMembiederan  x6^t. 

I.  SALSETTE ,  ifles  de  la  mer  des  Indes  ,  fur  la  côte 
occidentale  de  la  preîqn'ifle  eti-deija  du  Gange,  Quelques- 
uns  écrivent  Salch-te  ;  &  ccrtc  dernière  ortographe  cil 
celle  de  de  l'Ille.  il  y  a  deux  iAcsdc  ce  nom  qu'il  taut  dis- 
tinguer. Pour  ne  les  pas  confondre  on  appelle  l'une  Sal- 
siTTf  BU  NORD ,  S(  l'autre  Salsitti  do  sud.  Elles  n'ont 
ncode  commun  que  le  rwm. 

.  a.  SALSETTE  DU  NORD  eft  fiir  la  côte  du  Conean  » 
an  midi  de  Bacai'm  «doni  elle  ferme  le  port.  Le  pefe  da 
Jarric  ié^ite ,  la  nomme  Salfette  de  Bazai'm  pour  la  diftin- 
gucr  de  l'autre.  11  y  met  le  bourg  de:TANAAOï  Bani>o- 
RA,  &  raconte  au  I.  1  ,  c.  16  de  Ion  hiftoirc  des  Indci 
orientales ,  les  travaux  que  les  millionnaires  eurent  pour  y 
ct.)b!ir  le  chrilHaiiisoie.  Il.eanvicat  qjilfc  cette  Salfcne  ctt 
uue  véljiable  ifle. 

i .  SALSETTE  DU  MIDI  eft  fur  la côreda  royaome  de 
yilâpout  au  midi  de  l'emboitchure'dc  U  rivicfedeMondoe, 
fiicLupielle  la  rivière  de  Goa  eft  (Siuée.  il  ne  convient  pa* 

SiceoeSaMène  foit  une  i/le.  Salfettt  fdix-ïitfiùtft  ftt- 
itGtJVtrtlt  Cxi ,  n'rfl  pas  îjlt  ,  tint  terre  ferMe.fnf ait 

j»mif  Afti  U  ttrrejfimi quMa  Ktufttut  ùngwttê»  tjltth 
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Jut  it  tmt  hngût  &tfir»iH  que  !■:-  Crta:  tpptUtnt  iHfùt. 
Ce  pays  de  Saliccte  apparrenon  )jnui,  a  idaican,  que  les 
Portugais  cliaircrcnt  de  Goa  ;  mais  à  préfent  il  eft  annexé 
à  la  ecKirotme  de  PL>ttiii;al,  aulll  lui  eft-il  fort  commode  ^ 
car  il  clt  li  proche  de  1  illc  de  (  l'artcien  )  Goaj  qu'il  n'y  • 
^'un  petit  trafet  entre  deux ,  &  depuis  la  cité  jnsau'aii  plq* 
proche  port  de  Salfette  on  ne  compte  que  nroislieiKS.  Le 
•errovcftlbic  aboodam  entouietcbofe*  ptopres  pour  la 
iwairiaife  de  fbooune  »  6c  dVm  «k  fen  tempête.  On  y 
compte  foixante  villes  ou  villages  ;  mais  il  y  a  douze  liauc 
principaux ,  desquels  déper>d  le  gouvernement  de  tout  le 
refte.Lepere  du  Jarri^ ,  ,1  Kvrccitc.l.  1,  c.4  &  5 ,  parle 
desrtKSursde  l'aiiciennc  idolâtrie  des  Salcetainj ,  &c  des 
peines  qu'on  eut  de  les  amener  i  la  religion  chrétienne.  Le 
mac  Rodolphe  Aquaviva  6c  quelques  autres  (éfuites  y  Couf- 
nuem  k  inaRjie.  Cottali ,  Coculin ,  Ctncin  en  font  des 
booifii  mut  te  principal  de  tout  eft  Salfette.  Iljp  a  aqflîU 
loRimflêdeRacnol. 

4.  SALSETTE ,  en  ktin  SMt4t  ifle  de  la  mer  des  In. 
des  «près  de  la  presqu'iik  de  l'Inde,  dKa  le  Gange» 
fur  lacAte  cîn  r  :  .  i^i  Je  Decan.  Elle  a  toixajtie  &  dix 
milles  de  circuit,  vin^t  de  longueur,  &  quinze  de  lar- 
geur. Corome  elle  eft  balîc  ,  la  mer  la  féparc  pat  plufîeurs 
canaux  :  il  y  a  pourtant  des  montagnes  couvenes  d'ar* 
bres.  Son  teneta  eft  fort  fertile  :  il  produit  beaucoup  de 
cannes  de  fucre ,  du  ris  Se  des  fruits  :  il  y  a  beaucoup  de  fu- 
mes dans  cette  ifle ,  que  cultivent  les  chrétiens ,  les  georib  flc 
les  inahnmf r:>ns.  Se!  Ikl»  k*  fJoi COofidénbks  Smt  Ta. 
na  ,  giai  bcurg ,  les  fÔRs  <K  Bandora  8c  de  Ver^va  : 
elle  n'eft  lép.itée  de  l'ifle  de  Bombaim  que  par  un  petit 
canal ,  que  dam  la  balfc  marée  un  homme  peut  palier 
presqu'i  fcc.  Les  jcfuites  poirédent  la  meilleur  parue  de 
cette  illc  ,  avant  ap»Ci  toute  la  pointe  d'orienc  Cette  ifle 
eft  ("cparce  de  la  terre  ferme  par  un  canal  d'eau  falée  ,  qcd 
a  en  quelqitcs  ct>draits  un  dcmi-mille.ll  y  a  dans  cette  ifle  une 
célébte  pagode,  qu'on  nomtne  la  pagode  des  Canarins  ,qnc 
Gcawlli a déctiie.  La PoftugaispoUédentccneifk,  &k 
flonrnieniFidedctCapariQf.  Cek  n'àoitpas  connu  dek 
Martutierc  oui  en  a  fait  deux  iflcs. 

Cette  Sallette  dont  on  parle  ici  eft  la  Sni  i  L  trc  àu  nord. 

SALSMONSWEILER  ,  S*lem»m  ,  :il  I a.c  d'AUe- 
mai;nc ,  dans  la  Suabe  ,  aux  confins  du  comte  d'I  Iciligen- 
bcrg,  Elle  eft  de  l'ordre  de  cîteaux  ,  &  paflè  pour  la  plot 
riche  qu'ait  cet  ofdre  en  Allemagne.  Elle  fin  fondée  ven 
l'an  II  14  par  Contran, baron  d'Adelfiteuter,  â  un  milk 
dUberlingen.  Elle  a  re^  de  grands  bkoi  de  Ctwiiad  IM 
&  de  l'empereur  Frédéric  I.  Les  connes  de  fknAenbdgki 
ont  dispute  la  qualité  d'état  immédiat  de  l'Empire ,  pié^  . 
tendant  ouVIie  dépendoir  dn  comté  d'Heilieenbcig  i  inaia  ' 
cette  (qualité  lui  a  eré  confirmée  par  un  arttt  de  U  «fambrt 
impériale.  *  D'Audtfret ,  Géogr.  t.  ». 

1.  SALSO  (  Il  i  :iv]L[e  d'Italie  d^n  ,  l,-.  Sjcile.  Elle  a  fk 
four  ce  dans  la  vallée  de  Dcmona ,  aux  monts  de  Madonia , 
auprès  de  Polizzî,  d'otk  ferpcntant  vers  le  fud.eft ,  elle 
reçoit  on  ntillêaa  vgâ.  vknt  oIe  Petralia  Sonana ,  d.  6c  k 
PiLLizAao,g.jM*«diRttOTTANA  ,d.  quclqties-dnsne 
le  nomment  eneoteca  toi»  ceseodrainme  Jknw  ù  Pi- 
TAAii A ,  &  référvenc  fe  nom  de  &Mb  i  une  rivière  qui 
tombe  dans  celle-ci  l  Mandra  del  Piano  ,  &  qui  vient  de 
Gangi.  Quoi  qu'il  en  loir ,  le  Sallo  ,  aptes  cette  jgnîiian  , 
reçoit  encore  I'Amurello  ,  d.  &  Quelques  antres  netites 
nvieres ,  iSc  va  enhn  U  perdre  dans  la  mer ,  au  golfe  d'A* 
licata ,  dont  il  forme  un  port  par  f«»n  embouchure.  L'Atm- 
rello  &  le  Salfo ,  depuis  leur  fonâion ,  font  la  réparation 
de  la  valide  de  Nom  &  de  celle  de  Mazare ,  entre  lesquel- 
les codent  ce  ruifleau  &  cette  riviete.  C'eft  I'Hihiaa  dea 
andent.  *  Dt  t'Ifie,  Sicile.  ^ 

2.  SALSO ,  (  le  )  petitle  rivière  de  Sicile ,  dans  la  vallée 
de  Mazare.  Elle  a  fa  fource  dans  la  montagne  de  Melle  , 
coule  vers  le  midi ,  le  long  des  montagnes ,  d  l'erirnt 
desquelles  la  ville  de  Sutera  eft  luuée,  le  replievers  le 
couchant,  &  va  fe  jettcr  dans  le  PUt4m. 

SALSOS ,  rivière  d'AIie ,  dans  \z  Carmanic ,  félon  Pli- 
oe,Ltf  ,c.  i^. 

SALSTAD ,  ville  de  Suéde,  dans  l'Upkode ,  aa  levant , 
Se  vif>i-fii  les  ifles  <fA|aiid,an  midi  d'Onovd*  tiaa 
nocd-'eft  d'Upfal.  •  D*  Flfit^  Atlatu 

SALSUBIUM.  Le  Kondo  Metok  «c  Léandte  pfeten* 
dent  que  c'eft  l'andcB  «sm  d*  Caitho  Cako  a  bowg  de 
la  Romandiok. 


Digitized  by  Google 


SAL 

SALSULiE  t  mcka  lien  de  la  Gaule.  Antonin  le  met  fat 
h  route  jï^Mfotti  ncnK  miUe  pas  de  Nacbome»  fie 
â  quamue-lnik  mille  p«t  di»lîcii  aT  Stàh^m.  Ceft 

iourd'hui  Sah£s.  Vovcz  ce  mot. 

i.SALSUM  FLUMEN,  ccft-i-dirc  Unicre  fdlet  i  ces 
ïTiMs  t  vp:inicTir  lu  Ri  o  S  a  i.  no  des  Espagnols  ,  Se  \cFilMt 
Sdl/t  ^shÛKTiH.  Hitcius  nomme  Ftamtn  Sdlfum  une  ri- 
vière d'Espagne ,  dans  la  R^ti()ue',  qui ,  fcloti  quelques-uns, 
^ÏBit^CKk  Salobrai,  fclon d'autre* le  Guadajos,  qui 
nmibe  anjoanfliui  dans  le  Itk  SéUif.  Morales  croit  que 
cette  rivière  s^ftppdle  d'aboid  Bivorast  maîi  «n'aprè*  s^cm 
chatjiée  de  denx  rivietci ,  l'une  nominée  le  Touaso,  fit 
Tature  le  Rio  Salaoo  ,  il  prend  le  nom  de  Guadajos. 

a.SALSUM  FLUMEN  ,  rivière  d'Ade,  dans  l'Arabie. 
Son  cmlxjixhmrc  doit  fe  trouver  entre  celle  de  l'Eaphratc 
&  le  promontoire  Chaldooe  ,  (don  Pline  ,\.  6  ,c.  iS.  Sur 
quoi  le  pereHaidoiun  obferv:  u  le  i-Kt  Sulfum  n'cfl 
pas  un  a^âif  dérivé  de  la  (alutc  des  caux  ,  mais  plutôt  uti 
iiom  propre  d'une  origine  barbare  ,ainfi que  celui  du  Hcuvc 
Salsos.  Ce  pcre  prétend  que  cette  rivière  e(l  le  Gehon  , 
iaat  pésle  Aoyle  dans  fa  description  du  paradis  teiteftre. 
On  peut  voie  M  CDOkâtlfe  de  ce  favant ,  dans  fon  livre 
dont  on  a  une  TraduOion  (rançoifc ,  rntrc  les  traités  géo- 

fraphiquri  *:  luiloriqur;;  ,  pO'U:        --r  liiiirlli|[f|iCT  (fcr 
écriture  faintc ,  mipninc  j  li  iLyc. 
1.  SALT  ,  baronnic  d'Irlande  ,  dans  la  province  de 
XcinAci.  C'cd  une  des  huit  t^ui  coaiporem  le  comté  de 
Kildare.  *  Em  prtftntdtfJrUnde ,  p.  j?. 

X  SALT , petite  ville  de  Svrie ,  qui  a  ui>e  fbrtereiTe ,  & 
qui  eft  trés-peuplée.  Elle  eft  ntuée  (ur  le  mont  oriental  de 
Pfaénicie.U  r  »  meiÎMtfie  3nfMà*htamu0k,  donc 
les  eaus  amricn  û  vUfe  fie  les  iâidiai,  *  illh^^ 
Jt  U  iibiut.  du  Rti. 

SALTA  ,  ville  de  l'Amérique  méridionale  ,  au  Tuco- 
tnan,  fur  une  petite  rivicrc  ,  qui  peu  après  leva  perdre 
dans  un  lac.  Elle  dk  au  tnidi  un  peu  ouental  de  Saint  bal> 
vadoc,  &  i  l'orient  du  volcan  deCopiapo.  Elle  appartient 
•os  ^agnols ,  aufU-bico  que  le  pays  où  elle  cil  (kuée. 
Elle  eft  a  quinze  lieucsd^Eftfêco,  m  bord  dTkjMpeiiw  wà^ 
fC  1  fur  laquelle  il  y  a  un  pont.  Il  peut  jr  avoir  quatre  cents 
'  niaîfbns  fi  cinq  ou  ûx  égiifcs  ou  couvent.  Elle  n'eft  ceinte 
d  ic  rr';  niuiaillcs,  &  ii'a  ni  fortifications,  ni  foflés-, 
m-iiilt  s  ^uerre^  que  les  habitans  ont  cocs  avec  leurs  voiHns, 
les  ont  rendus  plus  apicrris&;  plus  foigneux  d'avoir  des  ar- 
mes. Ib  ont  environ  anq  cents  hommes  portant  les  armes, 
outre  les  esclaves,  tant  les  muLîtrcs  nue  le»  noirs ,  qui  font 
bèea  trois  fois  autant.  Ce  lieu  eil  d'un  etarvd  abord,  i 
«Mrfê  do  commerce  coofidérabte  qui  s'y  fait  en  bled  ,  en 
£uîne  ,  en  bétail  *  «a  vin,  en  chair  falée ,  en  fuif  fie  «ânes 
nnrdundirestdmtceuKdeSalta  négocient  avec  ksJui- 
ïAum  du  Iiiéi(Ni.*I}«f^»Adas.  JtWaeitei. 

SALTACHA ,  lieti  de  b  Phcenieie ,  ftfon  la  notiee  de 
FEmpire.  On  y  lit  Equitts pramoti  inliem  Sattâtb*- 

SALTASH  ,  bourg  d'Angleterre  ,  cini  la  province  de 
Cornouailles ,  aux  ficontieres  de  Devonshire.  il  a  le  double 
avantage  d'avoir  un  roaicbé  public ,  &  d'envoyer  fcs  dé- 
putés au  parlement. 

SALTIETiE ,  anden  peuple  dTspagne.  Ils  faifoieni  de* 
étoffes  de  laines  très- fines.  Cafaubon ,  guidé  par  cette  par* 
tioiiarité,  change  le XMnmi de StcdioD,!.  i*p.t44,co 
Xnmfitm, ,  fur  ce  qoc  SwH  ItaKcvi  |»i1e  dè  sêûlHS  >  dont 
il  vante  les  manuraâures.  Voyez  Set  a?i;<: 

SALTIGA  ,  antienne  ville  d'Espagne  ,  au  pays  des  flas- 
titains ,  félon  Ptolomée  ,1.  i  ,  c.  6. 

SALTSLEAT ,  bourg  d'Angleterre ,  dans  la  province 
de  Lincoln.  On  y  tient  taiÊd£piàtlk,Eui  ffgm  dt  U 
ff4mùBrtUfnt,t.  I. 

I.  SALTUM ,  (iége  épiscopal  de  la  PalcOine,  fous  la 
pKaucie  mÀn^le  du  pairiatdiat  de  Jet ufalcm  »  qui  hak 
Célâi^  for  !a  mer.  La  noiioe  d'Hiéioctti  ne  le  connoSc 
point ,  mats  une  notice  de  ce  pairiarchat  le  nomme  {tmp!e- 
metu  Stitum ,  une  autre  porte  i'A/rwii  Tbtréti,  &  ajoute 
^'on  le  nomme  auHî  Rjf  b*ti. 

t,  SALTUM ,  autre  llcgr  épiscopal ,  en  Arabie ,  Ibtu  la 
iroiiîénie  métropole  de  ce  même  patriarchat  ;  Hiéroclésla 
somme  (iropletncnt  £<î;tr«t  i  mais  une  des  notices  du  pa- 
lliarciiat  de  }erufalem  fournit  Sditum  Itrttnum  \  l'autre 
famSuà»  /tréik».  Ccne  troiliéinc  métropole .  i  l4<|ueUe 
ce  fi^AoklaNiiiaieftnaninifeirrryrA»  dantm  éu 
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j.  SALTUM  .fiégc  épiscopal  d'Aria,  fous  la  qua* 
mm  JBéirdfote  dû  none  naiiiarchat,  (avoir  Btrytd, 
wlon  ne  tin  nolioefl,  cVft-A^dîre,  Bttfité  -f  l'autre  ne  U 
connoit  point.  La  notice  de  Léon  le  Si^  pOfieiP«&iirMI» 
fous  Boftra ,  métropole. 

_  4.  SALTUM  ,  (iége épiscopal  d  Ah- ,  ,Lr  s  la  province 
d'Helenopole.  Elteretonnoillou  Aroafie  pour  fa  métropole. 

t.  SALTUS ,  mot  latin  qui  a  plufieurs  fignifications. 
PfcmierciDcu  ,  il  veut  dite  on  Saut»  fie  vient  de  Sm^ 
HaH:Ou(teedaa%nifieiinbaie,  «ne  loftlr ,  ou  bien 
«M  mHTAGMB  OOOTMTI  01  Bo»i  il  Te  prend  aufll 
pour  m  DtTRorr ,  on  ninil ,  un  f^^égt  Artit  tmt  in 
mtHUptti  deli  vient  que  dan;  le:  îjiftoricns  latins,  on 
trouve  ce  mor  employé  en  quclqu  im  de  ces  fens-li.  Nos 
ancêtres  en  ont  fait  Sault,  &  ont  nommé  le  Cemié  dtS/ult 
un  canton  de  France ,  que  quelques  auteurs  ont  espiimé 
en  latin  Stùutfd  Pmiiuia ,  qui  en  bonne  buolÀ  ac  VCOC 
dire  qu'une  contrée  cmivenc  de  bois. 

a.  SALTUS  CASTI  LO.NENSIS ,  en  françois  le  pM 
de  CalklonoulafbritdeCalliiloni  HHrtqiici  nBtl'nitm' 
dent  de  Putrn  UtStêar,  é^mmm  de  ta  Simt  Mmmt, 
d'autres  enfin,  comme  Surita , de  Puerto  i-  s.  Ifttvan. 

j.  SALTUS  DEl ,  bois  de  la  Sarmanc ,  ca  Europe. 

4.  SALTUS  GALLIANI  :  U  faiB dit»  $4l,Tn  ,  fiTnOD 
pas  S-iltui.  Voyez  CailiaMi. 

S-  Î^ALTUS  LlBANl  Voyez  au  mot  LlUM.  On  ap> 
pelloit  ainli  un  des  palais  de  Salomon. 

SALTUS  PYR£Nd£tiS.  Voyez  au  mot  Pyrin^oj. 

7.  SALTUS  TUGENSIS.  Voyez  AnotHrEUs  MoMa, 

SAL  rZ.  Baudrand  dit  :  bourg  d'Allemagne ,  «fana  h 
MèSa]w»aadHdiddeMec]cilbniig,iK«sde  l'Elbe, â 
tioH  licoes  an  deflôtde  la  ville  ét  Meêkeibonrg.  Cet  ai« 
ticlcefl  faux  dans  toutes  fcs  cûrCDnftncei  »  fic  kboill|cll 
imaginaire.  Voyez  Sutrz. 

i.  SALTZ  A  ,  Ville  d'Allemagne,  dans  la  hafTè  Saxe  ,  au 
duché  de  .Magdebourg ,  cnrre  cuJzweke  &  Gonieren  >  ou 
bien  entre  Magdebour^;  &  Barby  ,  fur  l'Elbe ,  i  dew  ni* 
les  de  Calb ,  &  autaiK  de  Magdeboing,  Elle  dte  (on  nom 
des  fourccs  falécs  qui  s'y  trouvent.  CeccCVÏUe  eft  wKitnwr 
file  a  été  qM^ne  teo»  liKc.  Cfaatkna^ne,  aptb  k  grande 
vîâaitetcnipiatiée  (br  les  Saxons  «y  liât  lîéa  éaîtdel'Etn» 
pire  en  80}.  Elle  fc  trouva  inîlée  en  14}  |  ,  dans  la  que- 
relle de  la  ville  de  Magdebourg  ,  contre  Gonthier  fon 
évcque.  Elle  fiit  prife  &  reprifc  par  les  difiérens  partis 
dans  la  longue  gaerte  civile  d'Allenugne,  qui  fe  teraiina 
par  les  traites  <fe  Veflplialîe<  *  Zifiâm  ma,  Saian»  n« 
potgr.p.  109. 

a.  5ALTZA(  la  )  petite  rivière  du  duché  de  Virtember^  p 
prend  fa  fource  i  FietTenbach ,  dans  le  même  duchétfeaiÀ 
trois  petits  lacs  ou  étanss ,  traverfe  enfiiiio  ftnmbeiîii  te 
l'Eydimeim ,  dam  le  Palaiinat  &  dans  l'évéché  de  Spire  > 
Bniffil  &  Pbili'pflxiTg ,  où  cette  rivière  fe  jette  dans  le 

PflM.SûH  cours  ,  Hii  it;r  ,111  Hi-rH  nurfl  ,     civir^^n  huit  OU 

nry  t  1 1 L  ocs  de  cours.  *  Suffitmttu  *u  mMiutm  d*  U  Mût' 

ihrqut  de  M.  it  Cmém» t/réHut  fr^HM  m mafrit/m' 

y  mm  d'Alf*tt. 

SALTZACH  on  Saits,  rivière  d'Allemagne,  dam 
l'aicbevèché  de  Saltzboorg ,  &  dans  la  Bavière.  Elle  a 
làiâanedans  des  montagnes,  au  voiûnajje  du  Tirol , 

pamt IN»  Je inidi,  pnb  vm  fnticot.  fe  grofllt  dans  foo 
court  de  (|nUKiié  de  twllèauit  i  droite  &  à  g.iuche,  paâê 

au  rnii.ii  S:  1  (j.irlqij-c  difl.ir  ir  de  la  ptcvôrc  Je  Bci\.li^ol»« 
gadcn  ,  le  icpUe  cn[uuc  vc;j  le  nord  &  le  nord-elt  ,  paflè 
à  Gollin^  &  à  Saitzbourg  ,  reçoit  i  gauche  la  rivière  de 
Sala ,  fort  de  l'arcbcvcché  ,  qu'elle  fépare  quelque  tems  de 
l'éleÂorat,  où  elle  baigne  Burchaufen,  &  va  enfin  fe  per- 
dre damni»,  au  village  de  Vindcelheim.*  /aï/Zm  «  Adat. 

SAL1Z8ERG .  Ville  du  royaume  de  Norwege  •  an 
flonvemement  d'Aggeduu»  fut  la  nviete  de  Diaamwn, 
a  qnatone  mille  pat  de  Cfalîfttanta,  vers  le  omcdanc 
*  Sdndrând  ,  édit.  170t. 

SAI.TZI500RG,  ville  d'Allemagne ,  dans  le  cercle  de 
Bavière  ,  i'\é^c  archiépiscopal ,  &  capitale  d'un  état  fouve* 
rain  ,  polTédé  par  l'archevêque  de  Salrzbourg.  Cetrc  ville 
eft  ancienne  ,  fie  .1  c:l  Lunnuc  fous  le  1  oui  de  fuvsvum  ou 
Jmtfd ,  ou  ]temm.  La  di^iié  (néiropolitamc  y  a  été 
nansférée  de  LmA  OU  Lâurnuum ,  où  elle  étoit  aapata- 
vant.  Voyez  Lorch  i.  fiaillet  dit ,  Tîmfr.  drs  Smtti 
Sidnt  Rnpcn ,  a^rés  avoir  quitté  toa  eveohé  de  Viscna* 
pmv  le  iâire  miffionoaite  évangélique  en  Btricn  $  St 
Ttnuf^.  Rrii 
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^bli  cvcqoc  du  piys  qui  éioii  retombé  pmqtie  emîere- 
nxnt  dsm  l'iiiolauic.  U  mit  Ton  lîc|;c  dans  l'ancienne  ville 
^  Juvave ,  prcs.fiic  mince  alors  ,  &  lebitk  depuis  lom  lo 
tmoi  ée  ^Irxbuufg»  qui  devmt  la  méoropolc  de  la  [Uvic- 
rc',  dt  l'Aiirtiche  3e  des  pays  héréditaim.  Le  liése  de 
Siilu'jujrg  fut  miclquc  ccms  uni  avec  celui  de  l'allàu  ; 
voyez  I'assau  ;  mm  il  cti  tut  détaché,  &  rétabli  en  fon 
ancien  érat  par  faim  Boniface  de  Mjycntc. 

Il  pnroit  que  Saitzbourg  ,€ii  latin  SjluburgNm  Si  S.t!is- 
turgbuf^  ,  a  pus  fon  nom  de  la  SjIi^  ou  Saltz.^rh  ,  (iwi  y 
paJic.  Quclqnes-iins  ont  voulu  dériver  ce-  nom  des  (alincf 
<«i'on  f  découvrit  du  tems  de  Dieihc  111  >  duc  de  Bavière. 
V^miBnDC  ville  de  Juvavia  pi  bqpelic  clic  fuccéda ,  fut 
nHnée  l'an  44S  par  AttiU.  Snr  h  6n  du  fiécle  fuivant ,  elle 
fut  rebâtie  par  les  ducs  de  Daviere.  Baillcc  dii  que  faint 
Rtipett  la  trouva  rebâtie  quand  il  y  alla  prêcher  la  fol  ; 
d'AudiffCt  préccnd  qu  tllc  îic  lut  rebiiie  qu'à  la  pricrt  de 
ce  (aint  évcque.  Chacienui^tK  ,  l  aii  Soj  ,  la  choiiit  pour 
y  convenir ,  avec  les  ambafladiurs  de  Condantinopic , des 
oorncsqai  dévoient  frparcr  les  deux  empires.  Elle  tut  pres- 
que icdtnre  en  cendres  vers  l'an  1 195  •  &  rétablie  peu 
après.  L'fiincar  du  livre  intitule  Remarques  hiftoriqiKS  & 
«rKÛ|Un  faim  datu  un  voyage  d'halte  en  Hollande  ,  prc- 
leod  que.  lit  ville  <ie  Saiobooix  «fanjaurd'lun,  n'eft  pas  Ul* 
tic  au  même  lieu  où  étoit  l'ancienne  Jiivavia  ;  car  celle-ei , 
dic-il ,  t.  t  ,  p.  Ç4  ,  ctfiit  j  \x  yiut-hc-  de  1.1  rlvicre  ,  dins 
une  plniiîc  .iu|uiird'hut  dckac  ,  ik;  devenue  tcilcmciu  nw- 
icl  i^c  ..û-  ,  <).i'clle  ne  fctt  i  tien  du  tout.  Les  atchevêqaes 
ont  chcrdic  les  moyens  de  dcirtchcr  ce  tcrrein  :  mais 
comme  il  eft  plus  bas  «juc  la  nvicre,  il  eft  difKcile  d'en 
faire  cqiqlcr  les  eaux.  Il  y  a  pri^  de  h  ville  quelques  ctapg*, 
<iincncélécrcurcs  dans  la  vûc  de  procurer  cette  araâion» 
non,  ft«n.aréu(fiiteQdK one partie deiaplainepcopfe 
i  priMiiire  an  moins  de  l'herbe  ,  ce  qu'elle  né  fût  pas  ans 
les  p.  tiiv-s  les  p'ii<i  (,"oi:.;n=cs ,  ni  nicmc  dans  les  endroits  011 
l'on  a  uaviiilï  jLi\  nouvcllrs  fortifications,  où  il  n'y  a 
qu'une  terre  toute  t  i>ire  &  tou'r  pciiCrti;  d'une  eau  falée. 

La  ville  de  ^altzliourg  eil  douolo,  t  cll-à-dire,  bâtie 
des  deux  côtes  de  la  rivière  qu'on  p-ufc  Uir  un  ponr  de  bois 
couvert.  U  feniMc  pouiunt  que  la  p^ùe  de  la  vilic ,  qui 
eA  i  gatube  de  la  rivière  faa  la  pntKtpaW,  &  qu'elle  ait 
awrefois  la  feule.  Les  cartes  anciennes  ne  la  repréfcn- 
lem  qae  de  ce  côté ,  avec  nne  espèce  de  fiunbowg  qui  eft 
devenu  aulli  ctmIkdér.tMc  que  la  ville  même.  L'arcnev^que 
Pacis  de  Lodron  lu  bâiir  les  mur^iillcs  qui  entourent  an- 
loiitd'Iiiii  les  deux  parties  de  ti  vilto.  M.i  $  cirmincr.cc- 
mcnc  de  la  .çucrre  (pour  la  iiiLcellun  tl'Esp.ii^nc .  ca  Ir.- 
quelle  l'élcâeur  de  Bavière  prît  pari  toiaic  rtiiipcicni  } 
elles  furent  rcvîtues  de  leurs  forcincaiioiu  cxicrteures ,  couic 
leur  force  confilloit  auparavant  dans  la  muraille  même , 
&  dans  lin  folfé ,  dans  Içqael  on  a  fait  palier  \'<:m  de  la 
rivière  qui  partage  la  ville»  au  moins  dans  ntic  piiriie  d  1 
fode  de  Li  ville  eft  â  droite  du  même  deuve.  On  a  de 
plus  entèrmé  dans  une  ligne ,  imc  montagne  qui  joint  près» 
que  eniicicmcnt  une  autre  nioii;at;nc  ou  rocher  ,  q:n  eil 
au  couchant  de  l'ancre  partie  dt  la  ville,  &  qui  lui  icrvoic 
de  nuiraiilc  ,  étaor  escarpé  de  l'on  &  de  l  auiic  o-x.  Mais 
comme  il  y  a  un  allêz  graïui  &  Jbeau  tauiboure  de  ce  cote , 
&  qu'il  telle  découvert ,  un  ennemi  qui  en  (eroit  en  pos- 
lêtlion  pourroit  lairc  oien  des  maux  â  la  ville ,  ou  au 
moins  foudroyer  toute  celle  qui  cU  de  l'autre  côré  de  l'eau, 
il  7  a  «uili  on  vieux  château  qui  termine  U  ville  du  côté 
du  mitfi  :  it  eft  fbrr  par  (*  dmaiion ,  ft  oomgn  i  U  mon- 
tagne nonirt'.éc  X-Uiihhnihtr^^.  on  \  \  montagne  aux  Moines , 
&  qui  fcrr ,  coniir.c  oti  a  dit  ,  de  luufaiile  à  la  ville  du 
cci:c  occkIl'ujI. 

L'iiuiii^eui  &  la  riciitlîc  de  li  ville  de  Salr7hotirî;  eft  Ion 
ci>li<e  métropolitaine  Si  fon  t!ur.itrc. Cette  t.;li(c  cil  vafte , 
entièrement  achevée ,  &:  un  dei  beaux  bâtimens  qm  fnicnt 
en  Alleinagi'e.  Elle  eft  bâtie  liir  le  modelé  de  (aint  Pierre 
de  Rome,  &  en  a  les  proportions.  Outre  quatre  ieux  d'ot> 
>;ucs  qui  (ont  aux  quatre  coins  de  la  vomie  dn  muien ,  il  y 
cil  a  un  rrès  grand  que  l'on  ^  fait  faire  au  commencement 
de  re  Hccle ,  &  qui  occupe  tout  le  fond  de  la  grande  nef 
de  l'éitlilc  fur  Ks  portes  ;  1j  oa 'it-drale  a  touioiirs  une 
mufique  dont  iei  principaux  (lifctv  loi.:  choilîs  à  Rome. 
L'ari-iii  vL  .]ue  a  nrrc  de  lé^at  en  Allem.i  ;  ic  depuis  I.1  fé- 
«olariCition  de  l'irciicvcché  de  M^igdcbiwg.  Le  chapitre 
«le  Saitzbourg  rl^  un  des  phit  nobles  tl'Alleina^.  Il  cor»> 
tifte  en  ving^qoaire  cbaniMnes,  qiâ  doivent  faite  pieuve 
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de  huit  quartiers.  Ils  ne  titcnc  a  iciin  rr-.  enn  ,  &  n'ont  aar 
ame  voix  d.ins  le  chapitre  qo'ds  ne  luicnc  pr^tces.  Chacun 
de  ces  chanoines  a  une  manibn  patociiGere;  quelques  ans 
même  ont  des  palais.  Outre  ce  chapitre  «  qœ  Tuit  appellé 
le  gnnd  chapitre  ,  il  y  en  a  encore  lui  antre  qu'on  nomme 
des  chanoines  ttd  Nms.  Us  chantent  dans  la  athédr^tc', 
&  on  les  dcvioit  plutôt  apptilct  des  chapelains  que  des 
ch moines,  pttls^ttils  tw  Ml»  qjoe  Tappiéec  m  ftnâtani 
de  ceux  '  '  .  , 

Qui  laillcni  en  leur  lieu 
A  des  chaimes  gagis  le  (bin  de  louer  Dieu» 

Les  grands  chanoines  perdent  cependant  une  cenâfhe*r^ 
aibution  manuelle  ,  quand  ils  n'alliftent  point  au  chœur. 
La  réfidence  ne  les  oblige  d'être  \  la  ville  que  qu.itrc  mois 

de  l'année  ,  min  r  m  i.it  quoi  ils  jouillcrnt  d;  Icu'.s  revenus  : 
cette  .ivjiicc  de  finit  LUitrc^  mois  eft  ciufe  qu'ils  peuvent 
dcllcrvir  cncotc  d'.iiittci  égUles ,  s'ds  >  or.t  des  canonicirs, 
comme  il  arrive  prestjuc  toujours ,  car  ces  mellieuts  en 
liol&dent  deux  ou  trais  8c  t|nclquefbis  davantage  ,  peut 
pouvoir  être  élus  aux  prélaturcs  &  aux  dignités  de  ces  é];li* 
les,  qtioiqn'îls  n'y  ayent  iaraais  fait  de  tcfidence.  Au  refte 
les  naads  chanoines  de  Saltaboiwg  doivent  pendant  nne 
année  réfider  d.ms  la  ville  avce  tant  d'exaâtnûle ,  qne  s'ils 
dcLûiitîieiit  une  feule  nuit,  ils  perdent  ton;  vc  t|iL'i!î  i;r.î 
fiit  ayaii:  ,  &  doivent  recommencer  leur  relidtr.cc  ;  ce 
qui  encore  ne  le  peut  faire  que  deux  jours  de  l'année ,  8c 
aux  deux  tctes  piUKipalcs  de  leurs  cglilcs  particuttcres ,  qui 
font  deftinces  à  fjire  ce  commencement  de  fervicc.  La 
principale  fête  de  i'églife  de  Saitzbourg  eft  celle  de  faint 
Rnpen  on  Robert ,  apône  dn  pays.  Saint  M.ixime  y  a  voie 
ptiché  la  fiii  aimaravaiN*  &  y  a  voit  été  matiyrifé.  On 
voit  encore  dans  le  Mtmïcnenbcrg  des  j^iottn ,  où  l'on  dit 
que  faint  M.ixime  fev  ctjrtipagwns  ont  vécu.  On  aj.n.re 
qu'ils  fiircnt  mariytiK  s  a;i  pied  de  ces  grottes,  &  que  làir.t 
Rupert  vint  balnrcr  dins  l  i  fuite  au  même  lieu,  qu'il  s'y 
rettroit  après  avoir  précité  aux  peuples  voiltris ,  ^  qu'il  y 
fonda  fa  première  é^lifc  ,  &  un  monîlWre  qui  fub/illc 
encore  aujourd'hui ,  à  côté  de  cette  montagne  ,  &  pics  de 
CCS  g.otrcs.  Ccft  une  riche  abbaye  de  bénédiclins,  dont 
l'abbé, dans  quelques  IbleionitjSa  a  place  entre  les  dignités 
de  l'églife  cathédrale,  St marche  i  cM  du  grand  prcvâi 
dans  quelques  proccffions.  M.iis  les  'moines  n'y  piroi!Îci,c 
plus,  quoique  ,  félon  leurs  annales  ,  ils  ayent  été  les  liuls 
clianoincs  qui  ofiiàùietu  autrefois  avec  l'cvêquc  ,  qiii  en 
niune  icmv  i-.oit  li:ur  abbé,  &  étoit  élu  par  leurs  luffr.i- 
Hep'.iis  iji:  il  y  a  eu  deux  chapitres ,  ks  cii  moines  ont 
profcdc  pendant  quelque  tcms  la  régie  de  faim  Auguftin  i 
mais  \  ta  teeonunandatioii  de  Ourles  V  >  Léon  X  les  l'é- 
culaiiia. 

Il  y  a  à  Saitzbourg  utw  nniveililé  fondée  piri'archevJvitîe 
Paris  de  Lodion  »  &  iraemée  par  les  bénédiâins.  L'arclic- 
vèquc  l'.i  offerte  ans  jéPiitcs ,  mais  en  fc  réfervant  le  droit , 

iiilcp.iial  Je  fjri  titre  d  j  k'-^it ,  de  pouvoir  informer  ,  Ce 
c;)niK>]irc  tic  itntî  te  qui  (c  p.iilcro*.i  dans  l'univcrfité  ,  &  en- 
tre les  profcllcurs.  Cette  condition  paru:  trop  oiiércufc  , 
&  ils  renifercnt  d'y  confrntir.U  y  a  dss  ptefefletirs  fécidicrs 

tiour  le  droit  civil.  Le  redlcur  ell  toujours  tin  rc:l;i:icMX  ,  & 
et  profellmrs  (oit  tirés  de  plulieuis  abbayes  qtii  <b  Ibnt 
unies  au  nombre  de  trente  ,  poor  fournir  l;s  profdfèurs» 
6e.  avoir  droit  <l'enw>yn  letics  jeunes  relif;teDx  étudier  en 
cette  imiverlîié  oà  il  T  en  a  d'ordinaire  on  très-grand 
1101  j'm  l  ,  de  même  qtie  beauooap  de  noblcdc  des  provinces 

voilincs. 

Le  palais  éjùscopal  eft  jjrand  ic  niagnifiquc  ;  m^is  il  n'y 
a  point  de  jar'lins ,  p.ircc  qu'il  eft  .ni  ccctir  da  la  viil?  cù  le 
terreincll  précieux.  En  récompcnfc  lep.il.iis  de  .Mirainl  a 
un  beau  jardin  ,  orné  de  Oatues  &  d'irfctes  llniiulicrs  i  il  l'crc 
de  ptomeuadc  aux  atcIn.vL-ques.  Sans  parler  cl:s  airtes  p.a- 
lais,  les  écuries  da  piincc,  le  manéjfe  flc  l'amphithéâtre ,  mé< 
riient  d'Etre  vov. 

L'état  de  l'archevêque  de  Saitzbourg  eft  borné  au  ncr.] 
par  la  Bavière,  au  nord-cft  &  à  IclT  par  l' Autriche  ,  ,ia. 
midi  par  la  Carinthie  $c  par  le  Tirol ,  qui  avec  U  Bavière  , 
le  termine  d  l'occidenr.  Ce  pays  eft  plein  de  montagnes , 
il  y  a  des  mines  &  des  cnuv  minérales.  S-iltzln  nr  p.  cil  l'uni- 
qtic  vil!;- qui  s'y  trouve  i  en  récompcnfc,  il  y  a  an  aliii 
bon  tiMi;'  rc  de  villages. 

SALT2DAL  >  nuifoo  de  phulànce  des  piioces'do' 
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fironswick  Volieiibucci.  Elle  cA  fituée  au  voifuuge  de 
£rur»wick  ,  &  tcmarqiuble  pat  Tes  beaux  jardins. 

SALVA»  ville  far  le  Uuiube ,  dans  h  balle  Pannonie  , 
Iclon  Pcotonée  ,  L  t  «  itf*  Aotomn  n'en  fait  qu'uiic 
(îinplc  mcncion.  Luâm  croît  que  ç'cSi  Scalmar.  L'Amonia 
«i'Aldc  porcc  Sol  VA  Mak«io  .  qui ,  au  jugement  «ÎOr- 
tclius ,  poonoii  bim  êtie  k  Soltcm»b  OrnooM  de 
Pline.  ■ 

.SALVAGI-S  ,  (  )  en  latin  Sihijîres  hfuU  ,  iUrs  d'A- 
fiiquc  f  éxn%  rOccan  atlantique.  Elles  tonc  deux  eiiuc 
Mad^K  »u  non) ,  &  les  Canaiks  an  midi ,  i  cent  cin- 
quante milles  des  dernières,  &  plus  près  de  la  première, 
lilles  ibm  petites*  0c  doignéen  de  vinei  milles  lune  de 
l'auirc  »  nuis  inaJio  &  inhabitées.  Elles  nourriircnt  une 
fi  grande  quamitc  ile  Iciins ,  que  ceux  qui  voue  pour  en 
piciidic  ,  pti.vLiir  fane  i  pcuK  cinq  pas  (ans  ccraict 
quelques  n:Us.  On  croit  que  ce  font  ks  iiles  de  }unon. 
Voyez  ]UMONiA  iMsifLA.  N«.  t  U  u.*  BMârMi,iàia, 
1705. 

SALVARIUM,  vis-à-vis  de  Pyloî.  C  ctoit  le  porr  de 
tnec  de  cette  contrée ,  iclon  dklMHidile  até  pjr  Oi  ic- 
lins. 

I.  SALVATERRA  on  Sai-tAtiirua  ,  ville  de  Por- 
tugal ,  dans  la  province  de  Bâm  :  elle  eO  2  Pmieni  de 

Segura  ,  fur  la  livicrc  d'Elia ,  au  pied  de  Quelques  mon- 
tagnes ,  d'où  elle  peut  cire  commandée.  Elle  eft  revêtu 
«le  ciri]  b.iUiLi:!'. ,  l'.o.u  l'uii  ell  couvert  tJ'un  ouvrage  à  cor- 
ne. *  b»H  Jutn  AivjTit-  de  Caimtndr  >  Oelices  de  l'Espa- 
gne &  du  l>or(ii'.;.il ,  i.  5  ,  p.  -j^C. 

X.  SALVATbKRA ,  bour^de  Poriv^U  m  bord  méri- 
dional du  Ta^c  ,  vers  fuo  eabaiidiiinr,(kns la  province 
d'Efitamadure.  Il  cft  liuié  dans  me  campagM  ires-fernk 
«nlrittis>eBvinflecnbied.Ily*làiinemaifomo7ale  oâ 
la  cour  va  de  lems  en  (etnsi 

\.  SALVATIERRA  ,  ville  dTspagne .  dm  la  GaBce , 
^tSK  l'cvcchc,  &  au  notd-ell  de  Tuv.  Tllc  rft  petite 
&  fitucc  lur  le  Minho.  *  Dtliits  d  Eip^gne  ,  10m.  x  , 
f.  i}i. 

z.  SALVATIERRA  ,  ville  d'Espagne,  dans  la  Biscaye , 
dans  la  province  d'Alava  dont  elle  cÂ  une  des  principales 
nlaces.  Elle  cil  au  pied  de  la  roonugnc  de  Saini-Adricn  , 
S  trois  licucs  de  Vitcoha  ,  du  côté  de  rocicnt. 

3 .  S ALV  ATIERJIA  »  bourg  d'Espagne ,  dans  le  comté 
d'Aragon  ,  (ur  la  rivière  d'Aragon ,  i  deux  lieoes  tie  Ber» 
diin  ,  uu  Ici  daix  rivicrcs  d'Aragon  ic  de  Vetal  s'uiiis- 
fcm  ,  &  à  quArrc  licucs  .tu  dcllu'5  de  Jacca.  Il  appatie- 
noit  autrefois  au  nmriltcrc  de  Ijhk  Juan  de  1j  l'ciina  ; 
mais  parce  que  t'ctoïc  uive  pbcc  frontirrc  ,  il  fui  i 
la  courounepar  D.  Pédre  II,  roi  d'Aragon. 

SALUCA,SiiAaM«  ville  de  la  Libvc  uuétieute,  félon 
Ptolomée  ».L  4  »  c:  U  mec  an  cAcé  néndioml  du  Ni- 
ger* 

I.  SALOCES?  ville  d'Italie ,  an  Piémont ,  dans  les  Al- 
pes ,  &  dans  un  tnartjuifat  dont  elle  cil  la  capitale ,  &  au- 
quel elle  donne  Ton  nom.  C'eft  le  (îcgc  d'un  cvcché  futlra- 
gant  de  l'archevcchc  Je  Turin  ,  depuis  l  an  i  ^  i  1  ,  ijiioiq  l'il 
prétende  ne  relever  que  du  (;iint  lie;.;c.  Leur  ville  a  un  ju- 
tieii  chàrc.iu  (ur  iii:c  cote?  v.-iili  ic  ,  &  appaitien;  .ui  roi  de 
Sotdaigne.  Elle  cil  à  un  nnlie  du  i'o  ,  à  dix  de  Koll^no  au 
condont ,  à  autant  du  moni  Vifo ,  à  vin^t  quatre  de  Tu- 
tilt  VOS  le  midi.  L«  nom  eft  SAi.VTiiC.  Oo  iicnt  qu'elle  a 
é«é  bâtie  des  tubes  iSAtip^*  y^qpnmram,  *  BénA,  <d. 
1705. 

î,  .SALUCES  ,  { le  marqoifar  de  )  prtit  paysdinite. 
où  il  fait  line  province  de  PiLiiioiu  ,  au  pied  l'es  Alpr*.  Il 
a  au  nord  le  Dauphiiic  <S:  le  Picinon;  ,  cù  til  la  pioviiitc 
des  quarte  valécs  :  à  l'orien;  ,  le  provinces  de  SavilLui  iS: 
dc  FolTàno  :  au  midi ,  la  proviiKe  de  Coni  &  le  coinrc  de 
Nice }  &  au  couchant  la  vallée  de  Darccloncne.  Ce  pays  a 
dté  autrefois  plus  gtaod  qu'il  n'cft  aujourd'hui ,  &  il  a  eu 
fes  marquis  oui  tcnoienc  en  (îef  des  dauphins  ;  de  forte 
que  leur  famille  a;raiK  manqué  d'hétitie»  mâles ,  français 
1  réuiùt  ce  marquifat  d  la  cour 00 ne  de  France ,  comme  an 
annexe  S:  un  lief  du  Dauplmx'.  Henri  IV  l'accorda  en 
1601  ,  piî  le  ttairé  de  paix  de  Lyon  ail  duc  de  bavoïc ,  qui 
eu  échange  lui  céd:<  les  provinces  de  Breire  ûc  de  lîiigey  , 
avec  les  pays  de  Val-K.on«cy  &  de  Gcx  ,  qui  font  en- 
dcçi  du  Rhône.  Depuis  ce  tems-là  I.1  inailon  de  Savuie 
iooii  de  ialbuvcraineté  de  ce  marquifat.  Saluces  0c  Csir- 
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1 .  SALVETAT.  (  La  )  Voyez  Sau vtTAf . 
1.  SALVETAT  ,  (  La  )  actiie  ville  de  France ,  dit»  le 
haut  Languedoc,  as  diocefe  de  Cadres,  fur  la  tiriei* 
d'A;>out  au  nord  ouefl  de  SaîtK-Ftai^ll  j  a  un  prieaié  dî 
rcltticillés  béncdiâines. 

SALVI  (  faint  )  abbaye  de  rcligifdès  de  l'onfee  de  Va» 
lombreux,enlnJie«.«t  diocife»& Idem  milles dcFlo* 
reiicc. 

1.  SALVI  A  i«A.r.  ,  ville  de  la  Liburnie ,  dans  ks  ter* 
rcs ,  félon  Ptoloinée.Ortelius  foupçonneque  c'eD  laSalvia 
d'Anton4n  ,  fur  larowedeiiiniM*!» ,  i  Saloncs ,  entre- Jiir* 
lui*  &  Ptifts ,  à  vingt-quatre  mille  pas  de  la  premieie^ 
&  à  dix-huit  mille  pas  de  la  féconde.  Il  lil<>it  SiM4  pMC 
Sél9i4,àam  (oa  eacmplaiie  1  cependant  Sncia  ae  manque 
aucune  diverlê  let^  fm  ce  mot. 

1.  SALVIA.  Voyez  Ukde  Salvia  ,  &  Poi.ttMTlA 
SALVI/t  AQU/E.  Voyez  au  mot  Aqu.*. 
SALVIATI ,  petite  nsontaanc  du  royaume  de  Napics  , 
dans  la  terre  de  labour ,  entre  Napics  ik  Pouiuoi.  On  y 
trouve  d'anciens  bains,  entfauircs  ceux  de  SAtviATt 

Ïi'on  prend  pour  le  lieu  nommé  anciennement  Ctftrit 
HUtuntVUU  i  &  ceux  de  Taitoii  auprès  du  lac  d'A» 
yecne  .  qaTon  adt  itte  l'ancieaDe  Cicikomis  VjtiAt 
*  Bmmnmi ,  k&i.  1705. 

I.  SALUSl.Ce  nom  eftcMUniaililie  cimM  4t  i  Ui 
royaume  d'Afrique. 

i.S.ALUM  ,  tivicrc  d'Afrique.  Voyez  Eitrfjll  i. 
j.SALHM  ,  rovaiinie  d'Afriqtir.  Voyez  liurl.ili. 
4.  S.ALL'.M  ,  rivici^:  de  1.»  Mauritanie  Ct^laneiife.  Or» 
tc'.lui  eue  .Anioum  ,  camme  ayant  parié  de  cette  rivic» 
le  1  mais  ritiuciaiic  lic  l'édition  de  Surira  porre  Salshm. 

SALVORI,  lieu  d'Italie  dans  l'iftrie,  i  cinq  milka 
de  Pirano.  Il  eft  célèbre  par  la  défaire  d^ihon  »  fit  'dk 
l'empereur  Frédiérie  Baibetoufle  ,  que  les  Vénitiens  vain- 
quirent lorsqu'ils  combortoient  nour  le  pape  Alexandre  III. 

SALini ,  vlï'c  n-iarchande  de  i'iode» «O-dc^  fin  Gan- 
ge, Iclon  l'rt^lonicc  , /.  7  ,  f.  1.  ^ 
SALI.'RNiJ.Vi ,  lica  Jli  icrtKoire  de  Ticntc,  fclo-i  Pa'.:l 
le  diacre.  Cet  auteur  dit  S.ilurtiti ,  dans  l'édinon  de  Vulca- 
nius ,  étg^  iMipl  jrd.  1.  3  ,  c.  5.  Qum  fubsequem  Evi» 
Tridaaimu  iux  »m  Ut»  fw  Saltunis^rircr ,  fuit  aimficiit 
mtafmt  $  tco.  C'eft  le  mîiDe  que  SAio0aN««  Vovbk  ce 
mot. 

SALITTARIA,  fortereflê  d'Alîe  .  dans  k  Syrie,  oa 
dan<^  I'r.iiphr.-itcnfe.  La  nnricc  de  l'r:iTtpife»(câ.  a4«parcei 
jIU  ptinu  luthangarim  SjIuimia. 

SAL0TAR1E.\M;>  (..'LSARIS.  CéKÛc,  félon  Pliiw, 
/.  }  ,c.  t ,  le  furnom  de  la  ville  d'Unct  a.  Voyez  ce  mot. 

SALUTARl).  Ce  nom  a  été  donné  par  dillinâion  i 
qnriaucs  provinces ,  en  panie  â  caufe  des  caiu  faines  8c 
biennifantes  qui  **f  irouvoient.  Les  principales  provinces 
qui  ont  porté  ce  rnim  font  h  Culatit,  la  MM/ittitt$t  la 
pj^mt,  la  l'hry^ie  ^  la  S;rte.  La  patrie  à  laquelle  ce 
Dom  ctoii  aiïcdé  dai^s  chacune  de  ces  provinces ,  faifoic 
une  provwce  paiciculicre  que  l'on  diflinguoit  du  reAe  par 
ce  lutriom.  Les  anciens  t;éo.îrapheS  comme  Mêla ,  Plinc  , 
61  c.  n'onr  pniiK  connu  ce  nom  diftintiif  :  il  eft  bciocoop 
plus  moderne  On  ic  trouve  dans  la  nonce  de  l'empire  , 
Se  dans  quelques  notices  ecclénaftiques,  La  notice  de  l'eni* 
pire  nomme  la  PtUfiint  fthtdirt ,  Se  la  Sjrie  /d/Hléire  g 
(éd.  X  I  la  Gtléitit  fédusin,  feâ  :6,h  l'brjgh  féta^ 
tMTët  feA.  If  *&  b  iWur^iliîiir  filmuirt ,  (<.-à:.  i.  Voyex 
an  mot  GAtATii»  les  villes  qot  ^loiem  dans  la  G^Uiit 
fjtbnâht. 

.SAI.UTAmr.  r  I.a  Nr.T.Tdoine)  étoit  divif<V  en  deux 
p.Tfics,  dont  n  IC  |oii-'c  à  l'I- oirc ,  faitoit  ii:ie  îles  provin- 
ces de  la  .MaLC:lnii-,e  ,  rr^^  ndc-.'  connue  partie  de  rillyrte, 
dans  le  icim  d'Arcidiut  cit:  d'Honorius.  L'au:re  partie  jointe 
à  la  Prévalitane ,  fait'oir  avec  elle  IHW  de^  pCOvittCdS de  k 
Dacie ,  autre  panie  de  l'illyrie. 

On  trouve  qu'après  ConDantin ,  la  Paicstikc  fut  par- 
tagiie  en  pwmtttiefitnidt ,  &  en  fMatéin,  La  oottee  de 
Léon  le  Isaite  ne  coniHMt  point  la  Palefttne  {àlunîrr,  mais 
bien  \\  rrnifîéme  PalefVm.!  ,  d  '.Me  roim  ic  ^-s-  viilcj. 
C'el't  la  niciiie  qui  ctoit  au  audi  ces  deux  .;y,".'cs ,  aii\  deux 
côtt-s  du  lac  Asphaliite. 

A  regard  de  la  Phrvcie  faliitaire,  voyez  PHaVùiE.  Je 
parle  atillî  de  la  Syrie  laliir.iirc ,  au  mot  !>v{^l^. 

SALYDO  oa$AlT»Ot  lûe  du  golfe  Arabique ,  (claft 
Agiiheidiide». 
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SALVES.  Voycx  5ai;luvi<. 

SALZEDAS  (  fiùme  Marie  de  )  abbaye  d'hommes , 
(Mdie  de  càeauc  »  ca  Porai]^ ,  dans  la  province  de  ficira , 
«Q^fiacèTe-Ue  Lamega 

SALZUNGEN .  bourg  d'AUeraafiKt  dm*l«  Thnrii^, 
iiit  û  Verre.  li  cÂ  important  pour  (es  fâBnes. 

SAMA,  village  J'A:';  Iqnr  ,  îiir  la  aHc  d'o:  11  rf>  !c  plus 
confidérablc  de  la  côie,  <x  htuc  i.  cjustrc  licucs  a  i  clt  uc 
Takoray  ,  i  l'embouchure  d'une  nviere  de  même  nom, 
^e  quelques- uiK  appellent  Saim-Geor^e.  Il  contient  cn- 
latoa  dsux  cents  cilcs ,  Im  une  peiltc  emiiicncc  ,  dont  la 
mer  bakne  le  pied.  Ses  habitant  (onr  presque  km»  pêcheurs 
'de  pnMna ,  &  des  doeblbilet  dans  tear  rociier.  Ils  fbtu 
«K  cip^  ^  rcpublKMK  goavcfnée  par  des  <be6,  fout 
le  ooindeca{>itaine$ ,  fous  la  proccâion  iu  foî  deGevL 
Ce  prince  demeure  au  iwrd ,  à  quelques  lieues  du  bord 
<)e  la  mer  -,  il  ell  riche  6c  fort  conitiJété  de  Tes  voi/îns.  *  Ls- 
t*t ,  y  M    I  dt  Piiiiiiirhiiii.  rn  fTiiirt'ir  flr  lyruyrnnf . 

«.  1  ,  p.  464- 

Xes  Poftugais  avoiem  un  comptoir  w  une  redoute  i 
jenie,  Let  HoUaudois  fe  font  einpjiéide  iiin&  l'autre , 
*  Si  f  ÎOM  un  commerce  confîdérabie ,  pfce  ^  c'dl  le 
Wndei-vaiit  de  tous  les  Nc^cs  des  environs.  11  palFc  i 
cèté  de  ce  village  une  aifès  grofle  rivière ,  que  les  Portu- 
gais ont  anpellé  rio  de  S.  Juan  «  le  ^  les  M^g^difini 
venir  de  fort  loin.  On  l  a  remontée  en  dialottpc  environ 
Ibixaatc  liciies  ,  après  quoi  on  a  éré  obli  .;c  de  rcvoi  ir  (nr 
fa  ps ,  DMcc  qu'on  l'a  trouvée  barrée  par  une  chaîne  de 
«ocnets  d'une  très-grande  hauirur.  Cette  difficulté  a  ^ic 
échouer  les  defTeiiu  tju'on  avoii  de  pénétrer  dans  an  pays 
^u'on  (uppolbii  plein  de  cichellès. 

SAMAGA&,  village  de  Croatie,  i  UjooâioodeUKulp 
A  de  la  Save.  On  croit  que  c^cft  l'Ao  f  NUS  dci  «Mknl. 

SAMACHL  V«wei  Schakasiiii. 

^AMACHONlttS-LACUS.  Voye«  SuncMM. 

i/^MADERA  ,  ^;i!c  d'Afrique,  dan  fEdàogk,  ftloo 

Corneille  qun.i!£  Vincent  te  Blanc 

iAMAEL,(  prononcez  Samal  ,)  bourgiJ:  ces  Pays- 
Bas  ,  M  Ikabanc  ,  fur  la  DcOKC  ,  deux  Ijcues  au  dciiùs 
«l'Arvchot. 

SAMAGENDAH  ,  ville  d'A&ique.daiis  la  Nigritie  , 
^foricnt,  &  â  dix  journées  de  Cougah,  oue  quelques  uns 
«foyeni  ^tre  U  mèaw  choliè  q/it  Congio  ,  £»»  dUeibeloc* 
Xmittb.  OritK, 

'S  AMAIA  ,4iKienne  vilkdekMdkiiae,iieloDjofi|A> 
dt  Btih ,  1. 1  ,  c.  a. 

SAM  Aie  A  ,  nom  d'an»  ptflêâiiic  deHintt«fekB 
|*tolomée,l.  ),c.  ii. 

SAMANA,  presqu'ifle  de  l'Amériaoe  fepteoctionale , 
daMfiûeile  Saint-Domingtte ,  Ctuée  à  loo  «trétnité  orien* 
4de»  du  «filé  du  nord.  L'iAhmequi  la  joint  i  la  grande 
«nei  a'a  pujplw  d'an  qnande  Jiew  de  iatffiJk.  ù  eft 
San  wXt  I  défcndw! ,  fmat  i|ne  lé  terfdn  en  eil  maiî- 
•cacrtii.  La  peninfuic  a  environ  cinq  lieues  de  largeur 
■itir  nijinze  à  fciec  de  lon^tieur  ,  ce  qui  hti  en  dorme 
>\i  nn  quarante  de  circuit.  Elle  court  dans  fa  longueur  i 
*  -iXl-ltid-oucd  ,  &.  lailk  ouverte  au  même  au  de  vent,une 
baye  pcofonde  de  quatorze  lieues ,  où  le  mouillage  eft  i 
'qnatoiw  bt aflës  &  plus ,  Si  ù  coiainode  que  les  navires 
ypeuvesit  êtie  amatrcsàten«.Uaitrie  &-le  àcàim  font 
Mmplis  de  pctiti  iÛets  6c  de  cayee ,  ijeU  eft  aifé  d'éviter 
«ntangeatK  k  KRe  da  oâté^e  fooeft.  Le  -tertcin  de  la 
cneiqiiryie,qiloiqaeficu  uni ,  eAirès-fênile  ,&fa  fituatioit 
u  rend  tris-œmmode  pour  le  commerce ,  Se  pour  l'etter» 
.rage  des  navuc^  qui  viennem  d'EaiOfO,  I/§L  éf  Séith 
Demingut  dit  jurt  Cktrltftix  ,  t.  i. 

V'WIANDKACHI,  ifle  de  l'Archipel,  vers  les  côtct 
-delà  Romanie.au  40' ^e'  -de latitude.  Elle  a  trois  lieues 
dbdieMHiet  on  y  nùaDymdrvaâc  de  miel ,  Se  de  maro- 

S'w  a  |Mirce  qu'oïl  y  nonvc  nn  grand  nombre  de  chévies. 
tanciens  la  nommoitm  SémStrm  ,  imA  de  &  Aibk 
«on  mie  de  UThnoc. 

'SaMAR  >  iBe  de  tXJctooôennl ,  entre  ksPhiliptnet , 
au  fud-cû  de  l'ifle  de  Loçon  ,  dont  fil;  dV  fcp.ircc  pxr  le 
<lé(rQic  de  Saint- Oemartiin.EUc  a  ellc-racme  l'ille  de  l.cyte 
au  Ttid-CHieft.  Ccmelli  Carreri,  yv^S*  MtHniumm- 
Jie  ,  t.  ^  ,  p.  loj  ,  en  parle  ainfi  ;  Elle  t'appelle  Stni.ir 
du  cnic  dci  illct,  c'ed  i  dire,  au  nord  &  au  couchant,  & 
l»ÂAAO  du  côté  de  U  grande  mer,  «'c&-à.diie,  dans  Ci 
fa«ie'OiknnIe^SA%MWdl«MWW  I»  mac  d'à  ««91 
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humait^ ,  (ans  tcte  ni  jambes.  Sa  plus  graixle  longueur  ell 
depuis  le  cap  de  BabquMn ,  qui  avec  la  pointe  de  MaiùHe 
forme  le  dcuoit  de  Saint-Beinardin ,  fous  le  1  }<<  de  latî* 
tude  fepicmriooalc  :  de  même  pour  la  partie  du  fud.  Let 
daÈL  tinm  a|i,attfi)u  les  coudes  da  bufte.  &  la  plus 
Kraode  largcor  de  nflr,  ftmi  k  cap  da  Saint-Etprir  ,  dont 
Tes  hautes  monragnes  (r  ïrnt  .  nirdc  loin  aux  i  .,iiTr,iux  de 
la  No«vclle  Espagne  ,  .'jairc  à  l'occident  ,  vu  i  vis  Je 
TiHe  de  Lryie ,  où  fe  forme  un  détroit  qui  n'eit  pas  plug 
large  qu'un  jet  de  pierre.  Cependant  le  vaillcju  Saiof 
juaiuilo  ,dûnt  ce  détroit  porte  le  nom  ,  y  apalîe  en  venant 
de  1  Amérique.  L'ille  a  environ  cent  trcnre  lieues  de  tonr. 
Entre  ie  cap  de  Guigan  de  celui  du  Sàtnt-Esprit ,  on  trouve 
le  port  de  Bmi^m,  &  paslom  ddl  cenifle^4£ytf  ftde 
CéttHg ,  la  pcoïc  mt  de  BimSc  U  cAiede  CMtmm. 

En  ewrant  par  k  détruit  de  Saint-Betnardin ,  après  ' 
avoir  pa(I2  Baltqnaton ,  on  trouve  U  côte  de  Sani.-<r  le  long 
de  11  p  i!-  (ont  les  villages  d'/(4f<(a ,  Bâti^i»n  .  C  j.t  t- 
U^j/t.oii  i'aknde  major  Sc  le  cuiummdaiii  do  troupes 
font  leur  réiidence, /'4rrf)t#/  &•  Calvig*.  On  pallè  enfuitc 
le  détroit  Saint  Juaniilo  ,  &  on  va  jusqu'au  cap  0c  à  la 
petite  ifle  de  Goigan  ,  ^  finit  k  tour  de  l'idc.  Elle 
a  beaucoup  de  monragnes  escarpées  i  mais  fcs  plamesfoac 
ierulcs. 

Cette  ifle  «ft  nommée  SMut,  Se  la  plus  méridionale  ifle 
des  pïnudaux  orientaux  ,  dans  les  lettres  édiliantes, 
r.  i,p,  iij. 

I,  SAMARA ,  nom  latin  de  la  Stmmt ,  rivicicdc  Fran- 
ce, cil  l'icaidic. 

1  S  A  MAR  A ,  vilk  d*Arie ,  dans  la  Tartarie ,  au  royaume 
de  C  afan,  Sc  dans  le  duché  de  Biilgar»  ila  gauche  du 
Wolga ,  c'cR-i  dire  ,  à  l'orient  de  ccire  rivière.  Elle  cil  fw 
le  penchant  6c  fur  le  haut  d'une  mont39ne,(|iii  n'eft  pas 
mt  ékwktde^  va  fe  terminer  fur  le  rivage.  En  quoi 
Corneilk  fe  Bnu),c  ic,t.  1  .p.sfi,  édit. r» 4» ,  blâme 
Olcaiius  de  l'en  avoir  éloignée  de  deux  wernes.  Elle  eit 
allez  grande  ;  mais  les  maisons  en  font  chéiives  Les  mu- 
railles H.inquées  de  tours  (ont  de  bois ,  &  il  y  en  s  ui  l;  1  .,  t 
grande  du  côté  de  la  terre.  La  ville  couvre  prcî^nc  tome 
umontajçne  ,&  lefauxbourg  s'étend  k-  long  de  I.1  riviè- 
re. On  compte  deii  i  Cafan ,  trois  cents  cinquante  werlles* 

j.  SAMARA, nviere  d'Afic,  dans  U  Tartane  ,  audit" 
cbé  de  finl^  ,  tkns  i'eiopire  RuiBai.  £lk  a  faa  ootirt 
d'oricoc  en  occident ,  paflê  an  nidf  de  k  viHe  de  Samara  , 
&  tombe  dans  leVolj^a. 

SAMARAnRi/£.  Pline ,  l6 ,  c.  lo  ,  mer  ce  peuple 
au  dcli  dn  âcuvc  IndHS,  anus  fiir  k  boid  même  de  cv 
Ueuve, 

UMARABRIVA.povi'aMnlrÎM.iMttkiin  d'^. 

miem, 

I . SAMAR AN  «grande  ville  ruinée , en  Alîe , aflcz près 
des  frontiet  es  de  U  ïntqnk  4e  ck  k  Perfe .  co  allant  d'l9~ 
pahan  i  Alep  par  Amadam,  fckn  Ptd  Lucas,  qnî,  datis 

fon  voyage  du  Levant ,  i ,  c.  10  >  dit  :  Nous  campl.^cs 
Càt  les  mHiiiaes  de  Perle  &  de  Turquie  :  ce  lieu  fe  nomme 
jlnifki ,  où  il  y  a  une  petite  rivière  qui  fepare  ces  deux 
empires.  Le  14  nous  partîmes  avant  le  jour ,  &  rraver- 
(àines  une  allez  grolîc  iiviete  Jl  gué»  après  laquelic  on  cnrrc 
nar  une  grande  porte  bâtie  de  pierres  de  vingt  pieds  de 
longueur .  6c  plus  de  cinq  ou  fîx  fur  chaque  nçade,  dans 
une  ville  dont  les  rues  étaient  pav^  de  pierres,  mais  (t 
belles ,  qu'elles  paroillôicnc  de  tnaibie.  Je  ne  pus  m'cmpc- 
cbct  de  in'attriAer  de  voir  une  fî  grande  vilk  tooie  ruinée  : 
«n-m'aflura  que  le  tour  de  fcs  murailks  avoir  vtngt-(tz  î 
tretrc  Il  y  p  iTr  une  rivière  aulligra4lc&  auifi  belle 

que -la  .Veine ,  lur  lu-jucIIc  on  voit  encore  qu'il 'y  aeu  quan- 
tité de  ponts.  Plufieurs  be»uï  pakis  &  temples  fetvent  de 
demcuie  aux  ierperts ,  ()ni  y  (ont  en  grand  ooractre  &  d'une 
espèce  particulière ,  car  ils  ont  loas  des  cornes.  Je  m'écanat 
un  peu  -de  la  caravane  poor  olkr  voir  le  tkdaRi  de  ces 
beaox  édifices  :  mais  lorsqoa  fw  aboedai  Je  visanefi  pco- 
di|ienk  quantité  de  ktpcas«  qoe  je  n'eïai  avancer  pkii 
avant.  Il  paroîi ,  cemtnae  k  voyagettr  ,'<|ne  Samaran  a  dté 

une  des  gr-in^i:-:  villes  du  mon-c  .  ncu;  ni'mts  t-lrux  tic-arcS 
ifi  demie  po«t  i»lcrde  la  porte  pif  ou  nùui  cnoiii  cuircs, 
i  celle  q«ii  ert  oppoféc.  Je  remarquai  que  d'un  côté  fês 
murailles  (ont  toutes  d'un  rocher  que  l'on  a  travaille  en 
forme  de  muraille.  Les  dehors  font  connoîtrc  que  c'écoicois 
lieudélicieuKKNi  y  voit  encore  cooirae  des  uacet  de  magui» 
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fooi  les  unes  furies  aunes.  On  voit  quantisc  de  grcs  canaux 
curis,bitUde  pierres ,  qui  nurqueni  n'avoir  ère  faits  qiic 
ygm  conduite  l'eau  dai»  cet  liens  (ie  pbifance.  On  y  *<^t 
encore  des  reftcs'de  murùlles  fàata  de  payTag»  &  de 
giantUwbnBk 

1.  SAMARAN,  vifkde  fifie  de  Jm,  dm  fa  panie 
oti  t  itî  ,  fîtr  la  côte  fcp:entrior>.iIe  au  midi  occidenod» 
&  i  icp[  licucs  de  J,ipar3,EIle  n'eft  point  murée,  tmisfbtt 
pcuplÉc.  Les  h.itiitans  ,  alnlî  qac  ceui  des  bourgs  Sc  des 
petites  villes  V 01 1 mes ,  s'occupent  i  ailrivcr  la  rerrc  »  à  pé- 
cher, à  C(nip«r  du  bois  clans  les  forcis,  &:i  le  préparer 
pour  b  charpente  &  d'aiures  uiages,&  ils  le  poneiu  à 
jaoara.  Leurs  autres  occupations  font  moins  lucratives. 
Lme  d'Hué  ville  n»  tombe  accorde  mal  avec  le  nom 
de  feneieflê .  <|ne  dooi  lid  donaone  dans  l'ankk  de^  Java. 
Elle  7  eft  nommée  Smêrtmg  ,  de  mhnc  que  dans  le 
voyage  de  Schooien.Celoîde  Corneille  le  Brun  ,  tom.  $  , 

£47  ,  éiiit.  ;n  4"  ,  fiitdc  S^mjran  un  royaume  à  folxancc 
;ues  de  Batavia ,  fous  le  roi  Fangcran  Poéjja ,  rétabli 
en  170S  |nrlesHoUaidaii.*^9Ufrir  J<ln«w>M» 
».  17  ç. 

SAMARAMDA  ,  ville  de  l'Inde,  wdeU  dn  Gangef 
fclon  Pldomée  Jib.  7 ,  c.  t. 

SAMARCANOE .  ville  d'Afie,  dans  la  province  de 
MeONiiueriau  micuk  Maouarennahar.  Cette  ville  e(l  au 
41^  de  bdnidc  ,  &  au  95'  de  longitude ,  i  fepi  joitr- 
nées  31)  nord  de  la  ville  de  Bouchara.  Hifi.  gtMtl*' 
gique  dei  TdUrt ,  p.  178.  On  appelloit  le  pays  ancieune- 
inent  h  Sovjdiane.  De  l'ide  ne  L  place  qu'environ  i  j?'^ 
fur  fil  cane  de  l'Afic  feprcntrionale.  Cette  ville  a  Toujours 
ctc  en  grande  rcpiitarion.  .  cii  :i  M^iragandd  de  Pline,  de 
Saabon  &  des  autres  anciens.  Elle  avoit  louante  du  ftadei 
détour,  c'e(l*âdire,  environ  trois  lieues  de  France, au 
tems  d'Alexandre  le  Gtand.Eileaea depuis  plus  de  douze 
Uctiet  de  circuit ,  &  elle  In  tvok mlB-bien  «sue  Bochara , 
locstpe  ks  MoHpU  l'adiégcfent  »  mec  cette  dificrcncc ,  ^ue 
l'enceinte  de  Minarcande  éiok  beaucoup  plus  tégubere , 
&  jvuji  plus  de  fortificaaonï  que  celle  de  Bochara.  Elle 
avoit  douic  portes  cioignéet  l'une  de  l'autre  d'une  lieue. 
Ces  portes  ctoieni  de  fer,  &  de  deux  licucs  en  deux  lieucs 
ily  avoit  un  bâtiment  pour  un  grand  cotps-de  garde  dcitiné 
âu  fùret<(  de  b  place.  Outre  cela  les  murailles  éroienc 
revêtues  de  créneaux  &  de  tourelles  1  pour  combattre  i 
couvert ,  &  étoieni entourées  d'un  folTé  profeiid ,  fur  leqtiel 
paflbii  un  aqueduc,  qui  condpilôii  Incaox  d'une  petite 
rivière ,  Ac  les  dilirifaiion  dum  mot  les  qoaniert  de  Samat^ 
cande ,  par  des  caoaux  de  plomb  *,  de  forte  qu'il  n'y  avoit 
point  de  maifon  conitdérable  ()ui  n'eût  fa  fomaine.  11  y 
avoit  encore  plullcurs  ruilTraux  ,qui  desceodoient  de  ccr- 
Uins  tertres  élevés  qui  tcrmoKnc  desfets&  des  cascades, 
qui  fetvoicr.t  i  U  décoration  des  places  ptibliqucs.  Les 
habitans  étoicnt  lùr-ioui  curieux  d'avoir  de  beaux  jardins , 
te  chaque  maifon  avoit  le  fien.  Il  y  avoit daueene  grande 
ville  uo  endos  appelté  la  Ville  intérieure ,  qtii  avoit  quatre 

rrcs  I  nait  des  murs  (ans  défenlc.  La  mosquée  principale 
Sanarcande  émit  diM  flei  endos»  mini-iiien  que  le 
palatioii  le  prince  fàdbir  (a  dcmemcOn  rapporte  r|Qe 
lorsqu'on  montoit  au  haut  de  la  faricrelTè  pour  voir  la 
ville  ,  on  n'appercevoit  que  des  arbres  ,  &  accun  toit  de 
iraiibns  ;  ce  qui  n'eft  pas  furprenant ,  pLii<;.^u'ouire  que 
dans  la  ville  i!  y  avoir  des  champs  laboiiiablcs  ,  des  prés, 
&iineinhPi(é  de  jardins ,  l'on  y  voyoït  encore  des  monta» 
gfves  &  des  vallées,  il  y  a  des  auteuts  prétendent  que 
cetre  ville  aéré  bâtie  par  Alexandre  le  Gr.ind,  pendant 
le  cours  de  fes  com]iifctet  dans  la  Tiantozianc  âc  la  Haârta« 
ne ,  &  qu'il  lui  donna  le  nom  d'Alexandrie  ;  mais  cette 
opiiuou  a  peu  de  fondement ,  de  même  que  celle  d'un 
auteur  oficnt.-J  ,  awi  s'rft  imaginé  qu'elle  avoit  été  bâtie 
pat  un  roidcî'Arabie  hcureufe  ,  nomrtjé  Tobai.  Elle  fublîs* 
toit  avant  ce  Tob.ii  ,  qui  étoit  de  la  famille  deTobaVetia  , 
ainfi  que  l'afEire  Hc/arténe,  dans  l'hifloire  univerlelle  de 
l'Afie*  Elle  fubfiftoit  inéitic  avant  Alexandre;  &  le  roi 
Atabe  Tobai  n'y  fit  conPruire  qu'une  porte ,  qu'on  appelle 
cncoie  la  porte  de  Kefeh ,  fur  laquelle  on  a  vu long-tems 
une  iaacdefèr»  avec  uneinscripnon  gravée  en  canélèfC 
Houmarité«  ancien  aiabc.  qui  failbit  oonnoître  fonanri- 

3uité.  On  trouve  dans  ffailloire  viértérale  des  Huns ,  par  M. 
e  Guigues ,  que  cette  ville  ctaicun  roy  iume  avant  Jefus- 
Chritt  que  les  Chuiois  atuc|uerent  &  détrôneteiu  l'an  a^ 
«Toat  JeiiiS'Clifill  1  cdni  qnf  s^gnoii , paice  qnH  avoit 
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tué  uu  de  leurs  ambaflâdcors.  Elle  hit  foumifi:  aux  Turcs 
occidentaux  vers  Cl^kGeiigliieOn  f«fli^»k  fèktt 

la  ravagea  en  iit<>. 

Tamerlan ,  charmé  de  U  beauté  de  Tes  fardins ,  de  (ôo 
tttéaUe  litnâiion,en  fitkcapinle  de  fi»  vadc  cmpirei 
iTu  ibm£adenaQfean»i'oiin  de  fiipeibcs  palais ,  d'une 
motqoéeadintraUe.&rentichit  des  dépouilles  de  [  A^r, 
En  fouillant  }  dans  les  fbodetnens  des  murailles  ,  on 
trouva  des  médailles  en  caractères  cufiqucs ,  d'où  l'on  |ueea 
qu'elle  avoir  été  rebâtie  par  un  priiicc  mahometan.  f*  ) 
Peut  d(  U  Croix  ,  Hift.  de  Ctnghis  Cbâti ,  L  | ,  c  ^. 

Les  environ»  de  Samarcaddeétoientarcofcs  par  la  rivière 
de  Sogde,  qui  l«idoit  la  campagne  agréable  ,8i  embel- 
lifloit  les  promenades.  Les  bors  çk  cette  rivière  étoienc 
chargés  d'arbres  fruhiers  qpi  prtiduifoieni  un  grand  icvena» 
&  une  partie  des  fruits  apparmoit  IT  «nains  Mi^est 
i  qui  on  les  avait  légués  «  i  condition  qu'ils  prendroient 
garde  à  ce  qui  fe  pafleroit  CrA  cfirc  rlviL-rr ,  iV  que  poOE 
cet  cdet  ilshabiteroientrur  ies  rives  I  lu .  rr  .'t  l  e;*. 

On  ponoit  autrefois  à  Sainarcaruic  tou^n  foncsdc  raar>>' 
chandilcs  de  la  graivde  Tatarie ,  des  Indes  &  de  la  Perfet 
mais  elle  eft  bien  déchue ,  quoique  grande  0c  bien  peuplée* 
Elle  eft  fiwiilîée  de  remparts  de  terre  gafboée  :  fes  bâtimena 
fonr  i  peu  prés  femblaolcs  i  ceux  de  la  ville  de  Bouchara. 
Il  yacqiendaiicdesaMiiibiMde  paidoi^^  conllraimde 
pierrct,  qu'on  Itte  des  caitietei  qnt  fÎNit  anx  enviiunl  de 
cette  ville.  C'efl  i  Samarcande  «jo'oa  fabriqiK  le  plus 
beau  papier  de  fuie  d'Aile.  L'académie  des  (ciences  qui  eft 
en  cette  ville,  cH  maintenant  une  des  plus  fameufes  des 
Maliomctans ,  Sc  ceux  qui  fcNihaircnt  s'tnftniire  dans  lea 
'dcI II V lettres  ,  vienru-n;  d-,-  br.w',  Ir;  états  voifinsy  fairclcuri 
études.  Le  château  dcAiiic  pour  la  téiideoce  des  kans ,  fie 
qa'an  voit  dans  cette  ville  ,  eft  des  plus  rpicieuz  ;  mais  la 
province  de  Maurenner  n'ayaiit  plus  de  kan  paniculier  » 
il  tombe  infenliblement  en  ruine }  car  quand  le  kan  de  la 
grande  Boocharie  vient  dans  l'été  padcc  qoclwiet  nois  d 
Sanurkant,  il  campe  fous  ée»  fentes ,  dans  des  praince 
auprès  de  la  vil]?.  Les  environs  prodaifc-n:  tics  poire: ,  âct 
pommes,  des  raifms  8c  des  tneioas  d'un  cgli:  Ii  cïquts, 
&  en  lî  graixle  quantité  ,  qu'ils  en  fourniHent  tout  l'em- 
pire du  Graitd-Mogol ,  &  une  partie  de  k  Perfc.  La  petite 
rivière  qui  padè  par  la  ville ,  6c  qui  va  (e  jetter  dans  la 
rivière  d'Amu  ,  vers  les  91''  de  longinitle,  fëroit  d'une 

jurande  commodité  i  la  ville  pour  la  communication  avec 
e»  étais  votTuii,  ii  les  habiiant  la  rmdoient  nevigable* 
Enfin  il  ne  manque  ricnè  bi  v3le  de  Samarkant ,  pour 
faire  un  commerce  cpnlîdérable»  que  d'avoir  d'autres  maî- 
tres Sc  d'autres  voifins  qiK  les  Tarrares  iiuboœétans.*/'rM 
de  l-i  Crtix  ,  ibid.  Hijl.  gin/*hgi^dis  TdtâTt ,  p.  1 7  □ . 
Les  anciens  C.hinois  appelaient  cette  ville  ,  Sm^tkMt 

Siemifthn^  S  mm  ■ttlni.*Hilloiie|fc>éiidede»HBD» 

t.  I  ,p.  ^9,  note. 

SA  M  A  K  lE ,  tilt  de  b  FlIdKne ,  capitale  d'un  royaa» 
me  de  même  nom  qui  comprenoit  les  dix  niban.  £llefi« 
bâtie  |>ar  Amri.rtM  d'Israël  ,qui  acheta  la  montagne dt 
SoMBRON  deux  ralcni  d'argent.  Cette  montagne  apporte* 
no«i  un  iwmmé  Sêmn.  Quelques^ini  crorent  qu'il  y  avoic 
déjà  qndliiiie  r  i.m^  Lccicnr  de  ville, fur  ce  qu'avant  le 
règne  d'Amri ,  il  ci:  de ja  fait  mcnrion  de  Samarie  ;  mais 
d'autres  rrcounoidcnt  une  proluplr  ou  anr)i:;pi[iL>ri  dans 
le  discours  de  l'homme  de  Dieu ,  qui  parle  de  Samarie 
lôas  le  tegne  de  JkAom,*  J>.  Cémttt  Oift.  fJ^g* 

c.  llî. 

Quoi  qu'il  en  (bk,  Sanarie^ne  fut  confidcrable ,  &  nt 
devint  capiiale  dn  mynwif  d'Inaei ,  que  dqMis  le  iqne 
d'Amri.  Avam  hn  les  rais  ^Isr^l  demeoteienr'é  Stchem  • 

ou  i  T'nerfa.  Siimafie  éioit  (îtuée  for  une  mcjntîgnc  agréa- 
ble,fertile,  à  douze  milles  de  Dothaj'm ,  à  autant  de  Me- 
rom  ,  &  à  quatre  nulles  d'Atharr^h.  }ofeph  ,  Antiq.t.  i  f  , 
r.  1 1  .du  qu'elle  eft  i  une  )ournéc  de  Jerufalem  Au  refte, 

Îuoiqu'elle  fut  bâtie  fur  une  hauteur  ,  il  faut  qu'il  y  ait  eu 
e<  eaux  en  abondance .  puisqu'on  voit  des  médailles  frap- 
pées dans  cette  ville ,  où  l'on  a  repréfenté  la  décflèirtibni 
foulant  aux  pieds  un  Heuve.  Jofepn  fait  remarquer  qœjean 
Hircan ,  prince  des  Juifs ,  l'ayant- prilë ,  la  ruina  de  fond 
en  comble ,  &  fit  mhiie  pallêr  le  torrent  fur  fes  ruines  pour 
en  effacer  jusqu'atM  moindTCS  *  Elifti.  aux  titres  de 
ces  lieux. 

Les  rois  de  Samarie  n'oublièrent  rien  pour  rendre  cette 
ville  fimwj  bcUeic  lic^,  Acboby  blBCHB  pgdaîsd'/vnire* 
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c'cft  à  dire ,  où  il  y  avoic  beaucoup  d'ornemeai  ^yvoirc  fie  onSunriej  &  quelques  évoques  de  cette  ville  ont 
Amos  décrit Saoutie  foui  jécoboamU.coaioe une  ville  fouscrit  aui  .aitcicm  conciles.  (')  Lui.  c  17.  C")  JtM, 
plongée  damlet  délices. &  daiislaclâiaKdlè.«>']ed«(niii  c  ^  (  '  )  c.  8.  (  )  flitratym.  tn  Mub.  1 ,  &  in 
a  cù .  dk-tt ,  voi'api^ar'ieniens  d'hyvci  &  vosappafKRKai  Olce  »  *  &  Epillol.  ad  Miccellaok 
-»  d  Clé  I,  vos  Riaifocis  d'yvoirc  périront .  &  la  nnltitude  de  •  z.  SAM ARIE  ,  (  la  )  contrée  de  h  Paleftine.  Efle  ren» 
>•  vos  maifotis  icront  minées.  Ecoutez  ce  que  je  vous  lîis  ,  /tmioit  quelques  vill;s  aux  environs  de  Ti  capitale.  Ce 
n  radies  y^rilfcs  qui  «es  à  Saniinc  ,  <\'.n  accabkz.  l'ir.di-  caïuon  avoit  c;c  ancicimeiBcnt  Ic  pays  des  PHtR£SE£NS. 
■>»  cent  p.ir  vos  injLiûIccs ,  &  qui  L>ri(cz  le  pauvies  ,  qui  Voyez  ce  mot.  Dans  U  luiKAIBr-AaoojrilHtleiCHarlailt 
»  dites  â  vos  Iciijneurs.  Apportez nous  boitons, &:c.*  )    Voyez  leur  attide. 

J'r/.c.ii.  j.SAMARIE.  (  le  royauinede)  Il  n'eft  point  différent 

Ucnadad  ,  roi  de  Syrie ,  avoir  bâti  des  places  pubïïqucs  du  itnraaoïe  d'iual-l  >  forme  de  dix  tribus  qui  fe  détache- 
ou  des  rues  à  Saroarie ,  appateinmcnr  pour  le  comiiterce ,  lenrw  toTanme  de  Juda  après  le  icgnc  de  Salomon  *,  mas 
ét.  Ctttfoa  y  demeufoieni  pour  aafiqotr.  Beoathd ,  Ibq.  cenooi  ne  lui  convint  quelbusic  re^ne  d'Aniri ,  fondateur 
fils ,  amégea  cette  placé  (ous  le  règne  <f  Adub  i  mais  ti  de  fimarie ,  qui  en  devînt  la  capitale ,  car  auparavant ,  cet 
f    II  irui  &  obligé  de  lever  le  ficgc.  L'année  fuivame ,  il    avantage  appattenoic  i  Sichem. 

rcrnit  une  armée  fur  pied;  mais  Ion  armée  hit  encore  laillce  SAMARITAINS,  (  Les)  peuple  de  la  Paleftine.  Oa 
«n  pièces.  <Jiiclqucs  années  après  il  l'allicgea  encore  ,  &  la  f  mem)  cj;  vlciiicnt  par  ce  mot  les  Ixabitatii  ik  la  ville  Se  de 
réduitit  â  uiiei  elle  famîne,qu'ut>e  metc  y  mangea  (on  propic  la  ptovincc  de  Samaric.  Aitifi  on  p.iurrou  donner  ie  nom 
enfant  i  mais  la  ville  (ut  délivrée  par  un  effet  lenfiblc  de  la  de  SMuahuiits  aux  Isr.iclitcs  des  dix  rribucs ,  qui  vivoient 
proteâion  de  Dieu.  Enfin, elle  fut  alliéjjéc  pat  baUnauazar ,  dam  la  ville  &  dans  ierojraunK  de  Saioane.  Toutesfôis  le» 
Toi  d'Ally.'tc,  la  neuvième  année  d'OIcc.roi  dlsracl,qui  mieaisfaci&nedeDtKWOCNWIMnélMmlenotndeSaii^ 
était  la  qaauiénie  d'£zc^iias  j  toi  de  ]uda>&  fiu  pulê  '  àuioitqpti  ces  peuples  que  les  rois  tfAdyrie  envojre- 
«rois ans  après.  Le  prophète OfiCi*.  lo& t4jinrle  des  tent  deli TEuphate, pour  halmetle royaumedeSaiDarie, 
Cillantes  exercées  p.ir  Sairoanazar  coittte  Ici  «ffiegés ,  &  lorsqu'ils  en  eureix  emmené  les  Israélites,  qui  y  habiioienc 
Wichce.f,  I  ,du  que  cette  ville  fut  téduîte  en  un  raoorcaa  auparavant  ;  ainfi  on  peur  mettre  l'époque  des  Samaritains 
de  pierres.  Les  Chutéens  ,  qui  futcni  envoyés  pat  Allâr-  ila  prifc  de  Sainaîic  par  Saînianaf.u.  i  c  pri.ice  c.umcna 
•  AdoR  ,  pour  demeurer  dans  les  icricsde  ^auuric  ,  ne  (ou-  Ciptits  U  s  Isr.ulitci  qui  (c  trouveient  dai-.s  ie  pays ,  «S:  leur 
j;cient  pas  à  s'établir  dans  les  mines  de  cette  ville,  ils  aliiL;na  îles  terres  au-dcU  del'£uplua;c  6v  ihns  YAlVytu- , 
tlciiKiircccnt  à  Sichcm ,  dont  ils  rirent  la  capitale  de  Icuc  poui  y  tlemeuicr.  Il  envoya  en  leur  place  d'autres  haoïtans, 
^rar.  Ib  y  étoicnt  encore  lorsqu'Alcxandrc  le  Grand  arriva  dunt  Us  plus  ccIcbretfiireiitktCIluc^eiiSi  peuples  descen- 
dant la  l'hanicie&  dans  la  Judée.  *  Jtfg.c.  6.  fofcph.  An-  dus  de  Chus ,  Se  qui  font  appamRHMnt  du  nnubte  île 
dq.  1. 1 X  ,  cap.  ult.  eaux  que  les  anciens  ont  connut  fiw  le  nom  de  Scydies, 

Cependant  les  Chutéens  avoicnt  4^  «énbli  quelques    *  D.  C^Umet ,  Diâ.4  Jt^.  c.  17. 
■nations  i  Samarie  dès  le  rems  -du  MNW  de  la  capiiv  ité  ,       A(&. Adon  ;  fuccêdeur  de  Salmanafâr ,  informé  c|ne  tes 
tiuisqa'Eîdras,/.  1  tC^^&i,*»  <»4»  p*ll*  djfj* «fcslui"    peuples  qui  avoient  é:é  envoyés  dans  ta  Samarie,  éioicnc 
titans  de  Samarie,      '  mteftes  y^i  tlts  lioui  qui  ks  dcvotuient,  f  ■"  )  ce  cprori 

Les  rois  li  t>;vptc  &  de  Syrie  ,  rjccefleurs  d'Alexandre  ,  arrribuoit  i  ce  qu'ils  ne  favoicnt  pas  la  minière  dont  le 
Sicienr  aux  Jutts  l.t  prupttctc  des  environs  de  ^.tiuatiei  Dieti  de  ce  pays  vouloir  être  adotci  Atkr-Adon,dis  (e, 
jnais  Alexandre  Balles,  roi  de  Syrie,  rendit  à  Jonathas  \envoyi  un  prêtre  du  Dieu  d'Israël ,  pour  leur  enfeiener 
Maocabéc  les  villes  de  LidJa ,  d'EphrtEm ,  &  de  Rama-  la  religion  des  Hébreux  ;  mm  ils  crurent  pouvoir  l'aîliet 
'  îh»  t  qu'il  diénfcmbra  du  pays  de  Samarie.  {  '  )  En£n ,  les  tvec  la  leur  ,  Se  continuèrent  en  rendant  un  culw  ait  Set* 
Juifirennerfenidans  lapollctKonde(OiKcepa;^sfi)usJeaa  8iiear.On  ne  ùk  cprobien  de  lemsils  relièrent  dans  cet 
■Krcan  Antonëen ,  qui  prit  Samarie  <c  la  mina  de  telle  «ai  %  nais  au  Tctodr  de  la  capdvité  de  Babylooe,  il  paroik 
forte,  dit  Jofeph  ,  jiatiq.  I.  i  j  ,  c.  li  ,  qu'il  fit  pat^rr  les  qu'ils  avoicnt  cniietemeiK  abandonné  le  culte  des  idoles  : 
torrent  fur  fes  ruines.  Elle  demeura  en  cet  état  jusqu'à  ce    &  lorsqu'ils  demandèrent  aux  Israélites,  qu'il  leur  fur  pcr- 

au'Aulus  Gabinius  proconfui  de  Syrie  la  rétablit  Oc  lui    mis  de  travailler  avec  eux  au  rè:ablillcmei  t  iln  rca»ple  de 
onna  ( ''J  le  nom  de  G ABiNifNNf.' (*)  I //jiYji.  c.  ta    Jcruralem  ,  ils  liircnt ,  ( ;  que  dcpui»  qu  .'ulaf-i\don  Ici 
A  1 1.  ('•  ;  Sptteil  Chron.  Vffer-  ad  k.      597  avou  transpurtcs  dans  ce  pays  ,  ils  avoient  toujours  adore 

MaislegtandHetodeluircndufonatKienlulhc,  <klui  icbcigneur  iéc  l'cCTicure  ,  liepuis  le  retour  de  U  captivité, 
^rtiW'IeilOtlIgfeede  5t»AtTa,qidiievient  au  nom  latin  ne  leur  rcproclic  en  aucun  endroit  qu'ils  adoraflent  les  ido- 
AifçviTAt  CD  rhonneurde  l'emperaur  Ainifle  ,  qui  lui  les ,  quoiqu'elle  ne  diffimulc  ai  uur  jaloufie  contre  les 
avoir  accordé  cette  place  en  ptoptiéié.  *  Jvi^t  Antiq.  ]ui^ ,  ni  les  mauvais  lèrvioes  t^ii'iti  leur  rendirent  â  la  cour 
i.if,  c.  II.'       ^       '  dcPcrfcparleursGalomniaSpmlespiégrKIH'dsIeùrKndi. 

Le  nom  de  Samarie  étok  commun  j  la  ville  &  aux  pays    rent  pour  tâcher  de  les  emptcher  de  rétablir  les  murs  de 
«les  environs,  de  forre  qu'il  yavoit  Samaiue  yilie  ^  te  U    JctuUilem.  1' •' )  Il  ne  paroît  pas  qu'il  y  ait  et  d;-  rçmpfc 
Samak.:e  qni  croit  le  f<t^l  de  Samarie.  Les  auteurs  lacics     commun  pour  tous  ces  peuples  venus  de  de' i  l'I-upliiicc  , 
«lu  nouvi au  icllameiit ,  coninic  le  remarque  très-bien  doiii    dans  la  Sanuric  ,  avant  la  venue  d'Alexandic  le  Grand 
Calmet ,  parlent  adéz  peu  de  Smhâtu  ,  Jk  lorsqu'ils  cm-    dans  la  Jiuiée  ;  avant  ce  tems  chacun  adorou  le  Seigneur  où 
ploycnt  ce  mot ,  c'eft  plutôt  pour  désigner  le  pays  que  la    il  jugeoit  i  propos.  Mais  ils  compiireot  par  la  leéhire  des 
ville  dont  nous  parions.  Par  exemple  quai>d  on  dity(.*J    livres  de  Moyic,  qu'ils  avoienr  en  nMin,&  p.^r  l'exemple 
MiisfMkfiÊr  kmUiui  de  Ij  SdHidrie ,  cela  veut  dita    des  Juifs ,  leurs  voilîns  ,  que  Dieu  ne  vouloit  être  adoré 
pa^^plqps  de9iiiiMiî&  £i*«i|coie('') mm   qaedanslefeulUeuqu'ilavoitchoilî.  AinlinepouvantaUer 
Jéou  MH€  jHtt  ét  h  StmMfie  nmmft  SteSâr  :  c'eft  li  quil    an  temple  de  Jcrufalem ,  parce  que  les  Juifs  ne  le  leur  vnu» 
«uf  un  entretien  avec  kiw  femme  de  S^nurie  ,  c'cft-à-dire    loientpas  permettre  ,  ils  loiisjercn;  i  b.uir  un  temp'e  fur  le 
«ne  S.imaritainc  de  la  viilc  de  Siclur.  Apres  la  mort  de    mont  G.;rilinj         ptcsla  vkle  de  Sicbcm  ,  qui  é.uii  alors 
ù'.M  Etienne,  les  disciples  turent  diilipcs  ,&  le  disperfe-    leur  capitale.  Saiiaballai ,  gouverneur  des  Samaiicains, 
rent  dans  les  villes  de  la  Judée  &  de  U  Samarie  i  ('^  )  &  le    s'adrcik  donc  à  Alexandre  .  lui  dit  qu'il  avott  un  gendre 
diacre  faint  Philippe  vint  dans  la  ville  de  Samarie,  où  il    nommé  ManalTé ,  (ils  de  Jadus ,  grand-prctre  des  Juifs  , 
£t  plolicurs  poDverfionsi,  Les  apôtres  ayant  appris  que    qui  s'étott  retiré  i  Samarie  avec  un  grand  nombre  de  per- 
cette  ville  jvoit  ic^u  la  parole  de  Dieu,  y  envoyèrent    (cmncs  de  fa  nation  |  qull  fiwriuîtoît  pâtir  dans  fa  provnice 
Kene  &  floo  potu  donnet  le  (âtni^Esprii  i  ceux  q|ut   on  temple, où  il  pài  eseicer  U  grande  facrificature  ;  que 
•vmem  éiélMpduSc.  C'eft  U  qt^énak  Sùnon  le  magicien  ,    cette  einteprifc  fcnnt  n^itie  avantageufe  au  noi ,  puisqu'en 
qui  offrit  de  l'argent  aux  apôties.afin  qu'ils  lui  communi-    conAruifant  un  temple  dans  la  province  de  Samarie  ,  on 
quallènt  le  pouvoir  de  donner  le  faint  Esptir.  S /mûrie  n'cft    partageroit  la  nation  des  Juifs ,  peuple  remu  ant  &  fédi;  ieux , 
jani. lis  nommée  Sebaftc. dans  les  livres  du  nouveau  relia-     qui  par  cette  divi/lon  fe  trouveroit  afiaiblie  ,  &  itioir.s  en 
tneiu,  quoique  les  crranj»crs  ne  la  connoiilcnt  guercs  que    état  d  entreprendre  des  nouveautés.  *  (  '  )  4  A'^X  ^-  '  7* 
■fous  ce  nom.  Saint  Jcionic  ,  In  AbitJim  ,  c  1  ,  dit  qu'on    Vovcz  aiilli  i  Eidr.  c.  4.  (    ^  t  Etdr.  c.  4  ,  v.  i  ,  i ,  j, 
croyoit  qu'Abdias  étoit  enterré  i  Samarie,  On  y  montroit  i  Esdr.  c.  i  ,  v.  4 ,  (î ,  Icc.  [   ]  Joftfb  ,  Amiq.  I.  11  , 

«ffi  hi  tombe  aOK  Alizcc  &  de  faim  Jean  Dapiide.  {'^  )  ci. 

On  ucNivt  flufia»  ptcdaiiks  anàctmcs  fkappées  â  Sebar      Alexaadte  acwida  aiTcmcat  k  {andballac  ce  qu'il  déniui- 

doii* 
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doit ,  &a<inî  (ô(  les  SâmariiAins  co:nmcnCcrenrà  bâtir  leur 
temple  de  GAtizim  ,  qu'ils omioaiaurs  fréquirnié  depuis  ce 
lems  >  Se  qu'il»  fréquemeni encore  stifourd'hui ,  comme  le 
Ucu  que  le  Seigneur  a  deftiné  pour  y  tec  .  o- r  les  ailoratiots 
Je  lija  peupIc.C'cft  de  cette  montagne  «x  <ic  te  ccmpk-,  que 
la  Samaritaine  de  Stchar  difoicà  JclLig-Chrill  :  Nospcics 
ont  adoré  Tiu  cette  iDontaene  .qu'elle  nioiuroitdc  la  m.iin . 
He  qimétoic  toute  voiiïne  oc  Sichcm ,  &  vous  autres  JuiFs 
tous  dites,  que  c'eft  i  Jenifalem  ^l'il  faut  adgrer>&Cf 
Voyez  l'article  Gari$)m.  *  /«MkC  4 ,  V.io. 

Le«  Samanuim  ne  «iemeaccrnt  pei  loiig'WiM»  Sam 
PobMance  (TAlemicIre.  Ils  reTolceKflt<tèsr«nnéelîii> 
vAi-.tc  .  &  Alexatxlre  les  challà  de  Samaric ,  mit  en  leur 
place  des  MacHoniens,  8c  donna  U  province  de  Samaric 
aux  Juift.Ceucpri-r'ereiifequ" Alexandre  donna  aux  Isiarli- 
tes,  Icrvic  i  augn^enterUliaitie  &  l'animoiiié  quictoicntcn- 
rre  ces  deux  peuples.  Lorsqu'un  Israélite  avoit  mérité  puni- 
lion  pour  avoir  violé  la  loi  dans  quelque  point  impocianr , 
il  Ce  retiroit  à  Samerie  ou  i  Sichern ,  &  embralTûii  le  culte 
011*00  tendkiit  «a  Sci|{ncur  â  Gariam.  Lorsque  les  Juifs 
«oieni  dans  Upro^nti  •  &  qoll  s'agifloii  d'aiTaircs  fa  vo- 
nbles ,  ïei  Ssaïuictiniie  msnqpoicnt  pas  de  fc  dire  Hé- 
breux .  &  de  la  race  «TAbeaiimi;  mats  «uflî  tôt  que  les 
Juifs  étoienc  dans  la  disgrâce  ou  dans  la  perfécution  ,  les 
Samaritaine  foutenoient  qu'ils  u'avoicnt  tien  de  comrriuri 
avec  eux,  Se  qu'ils  éicnenc  Phéniciens  d'origine ,  ou  qu'ils 
descendoicnt  de  Jo(ëph  ou  de  Ton  fils  MaitalTé.  C'dl  ainlî 
qii'ibea  ufereudu  teins  d'Antioclius  Epiphanes.  *  Jtftpb , 
coocre  ApfMoo  ,\,x.Q.  Curt.  L  4  >  xi,  £iifii.  in 
U^dèr.  ad  tn.  m.  ii^jp  /(ffi^t  Anii^.  1. 11  * 


_  Ce  prince  ayanr  voald  forcer  les  Joifi  â  quitter  Iciir  rclU 
gion  ,  pour  embralîèt  cclîe  des  Gentils ,  ils  lui  létîHerent 
avec  bcuuccup  de  force,  £<:  s'expofcrent  aux  dernieresex- 
ncmieés,  plutôt quedc  rcnoncrr  i  ccqu'ilsdcvoltntà  Dieu. 
Wais  les  Samâritaiîis  ccnvircnt  à  Antiociius  ,  qu'cran: 
Sicioniens  ou  l'bétiiuens  d'origine,  habitues  a  Sichcm  ,  ils 
s'cGoicnt  vus  obligés ,  par  diiiercns  malheurs ,  de  precdrc 
ceiraiiis  ufagcs  propre*  aux  Juifs ,  comme  l'obfetvation  du 
Cibbad»  :  qu'ilsavoiciK  bâii  mcemple  far  le  mont  Garizim, 
qui  n'étok  dédié  â  ineone  dit inité  particuline  :  que ,  puis- 
qu'il avoit  jugé  i  propos  de  punir  les  Juifs  de  leur  malice , 
us  le  prioicnt  de  ne  les  pas  eonfoodreavec  ces  peuples  ;  Se 
<jtt'iIséioicîit  dispofés ,  pour  obéiràfes  ordres,  Ir  lo  .fa- 
crcc  leur  temple  à  Jupiter  k  Grec.  Antiochus  -igiot  leur 
propoliiion ,  &  écrivit  aux  gouverneurs  dclaSamacie  de 
ne  plus  roolefter  les  Samaiiiains  pour  leur  religion.  *  A  la 
lettre  qu'il  étoit  dédié  à  un  Dieu  iins  nom ,  ou  plnitc^ie  le 
temple  étoit  fans  nom  :  i^<>*^»h  Mtmtim»t  ufi». 

Alexandre  le  Grand  avoit  mené  en  Egypte  (ix  mille  Sa- 
aiiriiains ,  que  SaaaMlac  lia  amnt  envo|«siT]rt  eo  qo»» 
liîé  de  troupes  ansiliùret.  Il  Icttr  adEgut  des  terres  dans  la 
Thébaule,âi:  leur  confia  U  ganfe  de  cette  prsjv;  n  e  Cci 
Samahtaiiu  coiifcrvcrem  en  ce  pays,  &  dans  ic  iclic  c.z 
l'Egypte  ,où  ils  fe  trouvoicnt,  leur  anâcime  antipathie 
contre  les  Juifs ,  Ibutenatu  que  le  mont  Garizim  étoit  ic 
vrai  lieu  où  Dieu  voulùit  erre  adore  ,  Se  les  Juifs  au  con- 
traire ,  prétendant  que  c'étoit  le  temple  de  Jeiufalem.  La 
dispute  s'échauffa  de  relie  manière ,  qu'ils  en  vinrent  i  une 
espèce  de  fiblioon ,  Se  l'affaire  fut  portée  au  roi  PhïloiB^iar. 
Ce  prince  vodnr  qu'elle  fut  plaidée  en  fa  prélênoe ,  &  IcS 
parties  convbrent  que  l'on  o'appoiieroit  point  de  preuves , 
qui  ne  fiidênt  tirée*  desKvres  de  la  loi ,  &  que  les  avocats 
qui  pcrdroicnr  leur  ciufe  fcroient  mis  A  mort.  Un  nommé 
.Snb.iiis&  i  kc-oiJorc  déteiidoicnt  les  5ani.\ritatns  :  Andro- 
i.iqiic  ,  his  de  Mciralami,  étoit  av0c.1t  des  Juifs.  Ceux  ci 
gagi.ercnr  leur  procès  ,&  le  roi  condamna  à  mort  lesavor 
eais  des  S^muirains.  *  Joftpb  ,  AnUq.  I.  11*  eip.  ttlb 
p.  lîC.  J»ftfb ,  Antiq.L  1  j  ,  &  ^. 

Lc^  Samaritaina  *  dans  leurs  chroniques  ,  compofSes 
depuis  Conftaanii ,  tnoecut  m  Jofué ,  chef  du  Mpk  df 
Dieu ,  fit  bliir  un  temple  fur  w  Garizim ,  &  y  étirUit  Rus , 
de  1.1  race  d'Aaron , pour  le  de lî  : •  r  V.'--  piu.'niknt  une 
fuifc  de  jirands  prêtres,  qu'ils  prétendent  avoir  toujours 
iVrvi  le  Scigtieiir  dans  cet  endroit ,  depuis  Jofué  jiisqu'.m- 
)oiird'hoi ,  fans  interruption.  Ils  ne  rcconnoillênt  point  Jé- 
icthaam  ,  fîls  4c  Nabat,  pour  auteur  de  leur  fchisme  ,  ni 
Lt  tr.^nsntigration  des  Israélites  ,  caufée  par  Té^lat  Phal.i- 
far  Us  difent  que  les  mîs  de  Syrie  ,  ligués  avec  celui  de  Jc- 
nifilcmi  Ce  fànteveren  contre  Uaclitncxcr»  toi  des  Pa&t. 
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(  C'eft  aiii£  qa'ils  appellcot  Nabnchodonofur ,  roi  de  Da 
bjIonOiJ  Ccprinccu  nit  en  campagne,  prit  Jeiufalcm  * 
paiflà deu  i  «cficm,  ne  donna  aux  babiians  que  ftpc  juur< 
pour  fouir  de  leur  pays ,  &  menaça  du  dernier  /upphcc 
ccnx  qui  i'y  truuvcroieni  après  Je  terme  qu  il  avou  rixe. 
Ln  iitème  iems,il  envoya  dans  la  s.nn.uic  &  la  Judée, 
d'autres  peuples ,  pour  habiter  la  vtlics  dcfcriesi  mais  ces 
nouveaux  habitans  n'y  purent  vivre,  parce  que  les  fruits 
qui^  paroillôieni  beaux ,  renfetrooicnt  uu  poifon  qui  les 
oioii.  On  en  informa  Bachtnczcr ,  qui  cooraba  Anr  cela  kt 
anciens  habira  ns  du  pays.  Ils  lui  dcclaiercnt  ({oe  ce  tu.1l 
ne  fimioit  p.is ,  qu'un  n'y  renvoyât  les  Hébreux ,  qui  en 
avoieni  infitftcnient  été  cnaflés.  On  leur  permii  dune  de  -,'v 
aller  rétablir.  Ils  obtinrent  nn  cdit  »  qui  portoir  qu'ils  ic 
raflemblcroicnr  en  un  même  lieu  ,  pour  partir  toii'!  c[ilcii\- 
bic.  Il  i'cicva  une  disputi:  entre  les  Sani.uirams ,  rils  lie  Jo- 
fcph  Si  d'Aaton,  Si  les  Juiis ,  favoir  fi  l'on  s'en  tctour- 
netoit  à  Jerutalcm ,  pcmt  y  rebâtir  le  temple  de  Sion ,  ou 
fi  l'on  reviendroif  i  Sichem ,  poot  y  rebâtir  celui  de  G.i- 
rizim.  Zorobabel  qui  plaidoit  pour  les  Juifs ,  foutenoit 
que  Jerufalem  étoit  indiquée  par  les  écrits  des  prophètes} 
^gaballar  qui  tenoit  pour  Garizim ,  préiendoit  que  les 
écrits  que  l'on  alléguoit,  étotent  corrompus.  Il  fallut  en 
venir  i  l'épreuve  du  feu ,  l'exemplaire  de  Zorobabcl  fie 
brûlé  eo  un  inffant ,  &  celui  de  Sanaballat  réfiila  au  feu 
jusqu'i  trois  fois,  ce  qui  fut  caufe  que  le  roi  honora  Sa- 
naballat,  luiiiides  ptcfens,&  ie  renvoya  â  la  tèie  des 
dix  tribus ,  qui  allèrent  reprendre  poflènîon  du  Ganzim  9c 
de  Samarie.  *  Ff^tf.  U  mtiqtu  qu'tn  fait  Gasnage ,  HiS. 
des  fitifi  ,t.S,t.i  if.  }8 , 59  .r.  <  ,  éd.  dt  P«ris.  lAr 
labié  pfi»  firme.  Sm*nt.  éfti  Houiager.  £miit.  M- 


Nous  ne  nous  arrêterons  point  â  réfirter  cetre  hifloire  ; 
elle  fe  déttuit  d'elle  même.  Nous  avons  les  hilloircs  facrces 
des  Rois ,  des  l'araliponKncs ,  d'Esdras ,  de  Nchcmie ,  Se 
les  écrirs  des  prophètes  ,  qui  nous  apprennent  le  tenu  ,  la 
caufe  ,  les  i  irco  lU  ices  de  la  venue  des  Chutéens ,  dans  le 
pays  de  Saraanc .  la  canfè  6t  la  maoiere  dont  ils  embralTe» 
rent  la  loi  des  Juifs.  Jblêpil  nom  •  marqué  Tocigine  d« 
Rin^  de  Gafiùm.  Lm  tnonnmms  que  produifènt  les  Sa^ 
maniaina  tfaat  démenas  par  des  hiftoitcs  trop  auiheâd» 
qucs,  pour  pouvoir  méritet  la  moindre  créance.  Ln  n> 
oins  ont  ajouté  i  l'hiftoire  de  Néhemte  quelques  cirams. 
tances  au  défavanuge  des  Samaritains  :  iu  dilént  que  ce* 
peuples ,  au  nombre  de  ceiK  quatre-  vin$;ts  mille  hommes , 
étant  allés  pour  attaquer  Jerufalem.  Esdr.iii  Se  Néhemie 
allcmbicrent  trais  cents  prêtres ,  qui  les  cxcoinmunicienc 
de  la  grande  excommunication.  Ces  prêtres  éioient  fuivis 
de  trou  cents  jeunes  guçam ,  paftant  on  exemplaire  de  la 
lui  d'une  maiii  »  9t  une  «tompene  de  llune.  Ils  (ônnoienc 
de  la  trompette  eo  mtma  tenu  j|n*op  cKommuoiott  les 
Oiméens .  qu'on  imodiâbk  cetoi  qd  mangerair  db  pain 
nveAux  ,  conim:  j'il  s  -  or  mangé  de  la  cllair  de  pourceau. 
On  dcnundoit  à  1.,'ica  qu'ils  n'cuffent  auctiric  part  à  la  ré- 
furreCtion  tuturc,  &;  qu'il  ne  fut  jattiîis  permis  d'en  faire 
des  prufclytes.  Ce  qui  lc«  effraya  de  telle  fone ,  qu'ils  pri- 
rent  tous  la  fuite. 

Les  Samaritains  ayant  reçu  le  Prntaretique  du  prêtre 
qui  leur  fut  envoyé  par  Affâr- Adoo ,  l'ont  confervé  fus- 
qu'aujourd'hui  dans  là  nSme  Itinw  8(  dans  M  mloie  ca- 
nâète  qa'3  éieii  aloni  c'eft-|.dm  »  dans  l'aaden  carac- 
tère hébreu  ou  (^énicien ,  Se  que  t^ous  appelions  aitjour- 
d'hui  famaritain ,  pour  le  diftinguer  du  caraâère  hébreu 
tn  jderne ,  qui  fe  voit  dans  les  livres  des  Juifs.  Ceux  ci  de- 
puis la  captivité  de  Eabylone ,  diani^ereiu  leurs  aïKiens  ci- 
radtères ,  i<  prirent  ceux  des  Chaldécns ,  auxquels  ils  i'c- 
toient  accoutumés  à  Bobyloue  »  &.  dont  ils  fe  iërvciu  en- 
core aujourd  hui.  C'eft  par  abntq^'oa  bi  donne  la  uoin  do 
cara£lère  hébrcas  Ce  nom  ne  convient ,  dans  la  rij^iieur  , 
qu'au  texte  famasiiain.  Les  ciiiiques  ont  remarqué  queU 

SuesdifficcNCCt  CWK  le  paanmique  des  Juifs  Se  celMidaa 
amariiaim.  CesdifRrences  roulent principalemenr  for  le' 
nom  de  Garizim ,  que  les  Samaritains  paroilTèrt  avoir  mi-; 
exprès  en  certains  cndroir:» ,  pour  fivorifcr  lcu;s  ptcic.o- 
tions,  &  qui  veut  que  ce  fait  (ur  ccire  morragiie  que  te 
Sc'iifnetir  doit  cttc  adoré.  Les  autres  s-ariaés  font  de  peu 
d  importance. 

La  rdigioo  de  cet  peuples  for  d'a'i^c^rd  U  païenne  :ik 
adorèrent  chacun  la  divinité  dont  ùi  iivcuat  »ppns  IcruUa 
dai's  IsuES  paj-si  (  *  )  enfuice  ili  loèUicni  à  ce  cuUe  prafÎKt 
Tmty,  se 
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xclm  du  feignenr  ,  du  Dira  flCnA.  Ib  Jwuweitnr  «ne 

preuve  de  leur  peu  d'airach-nif/nr  î  la  vraie  religion  ,  lors- 
que fous  Antiochas  Epiptuni^s ,  lU  conliKrcrcm  leur  tem- 
ple dcG.uizim  i  Jupucr  le  Gxcc.  ["]  Sixis  Alrxa-idrc  le 
Crand,  lis  cclcbroicnc  l'année  labbAijquc ,  p^r  conlc- 
quent  auflî  l'année  da  jubile.  On  ignore  s'ils  le  tjifoient 
fcéciréraeni  dans  le  mîme  tcmj  que  l«  Juifs ,  ou  s'ils  lui- 
'Voient  en  cela  une  autre  époque  ;  &  c'cft  en  vain  vps  qfiel'* 
^nes  crtnqu«s  (ê  font  ^c«e*  4'<n  fixer  le  oommcnoe- 
tnenc ,  (  "  )  fou>  le»  roit  de  Syrie  t  ib  raivirent  l'époqné 
des  Grecs  ou  drs  Seleucîdeî.  de  même  <^uc  tous  les  autres 
peuples  fournis  i  la  domination  des  Scleucklcs.  Depuii 
qu'HcriHic  eut  rétabli  Snmarie  ,  &  qu  il  loi  eut  donne  le 
nom  de  Schttjlt ,  les  hnhuans  de  celte  ville  pritent  A,v\% 
leurs  médailles  &  dans  Irurs  .lûes  publics  l'époque  de  ce 
teixHivcJlecnent.  Mais  ces  habitant  de  Samarie  >  doiu  la 
pl&p«rT  àoteoc  païen  oo  |tt6 ,  lie  firent  pt*  loi  pour  les 
«unes  Saoaaritaira .  qui  eomptenmc  apparemment  leurs 
^smta  ,  ^ùmm  le  règne  des  empereurs  auxquels  ils  éioieiu 
iboRHi.  fufqu'au  lemt  au'ih  tombeenit  foui  Udomioar 
tion  <fet  Malioitiétarts ,  focM  kqurile  ibTi«enr  encore  an» 
jourd'hui  ,  &  ih comptent  leursannées fuivant l'hégirc,  ou, 
comme  ils  pailenc ,  fuivant  le  règne  d  ismaël  ou  de»  Ismaé- 
lites. {*)Ke%.  1.4,c.  17.  (  ^)y«/<;pft,Aiiiiq.i. iQidilt» 

)  PfW,  Eclo^.  dttonol.  l.  t ,  c.  4. 

Quelques  anaens,  comme  faint  Epiphane  ,  (*  ^  (aint 
Auguflin  .C»)  ont  mis  les  Samatitajtis  au  rang  des  héré- 
«<^ues  ;  mais  ils  éroient  philôt  Ichism-itiques  â Trgard  des 
Juifs  lU  n'appaniennetit  jms  plus  à  It  icligibn  chràknne  , 
que  les  Juifs ,  puisqa'ib  ne  leconnoiflcnt  point  Jefut-CItTift 
pour  le  meilie ,  &  qu'ils  en  attendent  un  autre.  On  leur 
reproche  de  ne  recevoir  que  le  Pentateuquc ,  &  de  rejciter 
tous  les  aurrrs  livres  de  Iccritufe  ,  printipalemcnt  les  pro- 
phètes, qui  ont  marqnc  pins  cxpredcmcnt  li  venue  du 
meflie.  Ils  difent  peurt.im  d  ms  leur  Icure  î  LudoU  ,  qu'ils 
«eçoivent  ie  livre  de  Jctfuc  ;  mm  apparemment  fous  ce 
nom  yilsn'emendeTit  autre  chofe  que  leur  chronique.  On 
ks  «  suffi  «ocafés  de  entre  Dieu  ooiporel ,  (  '  )  de  nier  le 
laine  Esprit ,  èc  la  réfarreâioa  des  noru.  (  ^\  Jefus-  Chrifl 
leur  reproche  d'adorer  ce  q,Ql^  ae  canmimm  pai.  (*) 
Saîm  Epiphar.e  liic  qu'ils  adoroieiK  lesTéraphims  que  Ra* 
<hel  avoir  emportes  de  chez  L.ib.m  ,  &  que  Jacob  enfouit 
dans  la  terre.  Enfin,  on  veut  qu'ilv  ayer-:  rendu  un  culte  (u- 
perrtiiieux  à  an  pigeon  nu  i  (a  hi^urc  ,  5c  qu'ils  aycnt 
donné  même  la  circon«:tUoo  au  nom  de  la  colombe; 
Keland ,  dans  fa  lettre  â  Basnage ,  )  (butient  qu'ils  nient 
l'cxiftcrce  des  anees  ;  &  Léontitti  >  (  parmi  les  aocicos  1 
avoir  déia  avance  qu'ils  nioient  Ics  aMcs«8c  tlmmoita» 
liic  de  l'ame.  Jefus-Chiift  Icmble  lesaaqte  da&tnti  fers» 
qu'J  dit  que  le  (âtur  vient  tki  Jtnfi  :  ( ^)  S^t  t»  Jniés.  Il 
<ft  vrai  que  ces  paroles  peuvent  fl'^inlier  fimplemcni  que  le 
tneflie  dévoie  fortir  des  Juifs  ;  mais  le  feul  crime  du  ichis- 
me ,  fff  de  la  fépararion  de  la  vraie  cglife  ,  fuffiloit  pour 
leur  mériter  la  damnation.  T  ii  Samatiiaine  témoigne  aflè* 
que  les  Samaritains  actetidoiLiit  le  MclTie,  ('  )  &  qu'ils  es- 
péroient  qu'il  éclairciroir  tous  leurs  doutes.  Plufiaus  habi- 
tans  de  Sichem  cnirem  â  la  prédication  de  Jcfus-Chrift  « 
&  pliifieurs  deeQnde  Samarie  A  celle  de  faim  Philippe  t 
tn  lis  on  dit  c|Dli1s  leiomberenr  biemftt  dans  leurs  encun  * 
fiduitt  par  Smionle  magicien.  Jofcph ,  Àntiq.  /.  i  S .  r.  5  > 
Sious  apiprend  qu'on  cenain  impofteur  ayanr  perfuadé  aux 
Saroaritair .  qu'il  leur  montreroit  les  vifcs  facrés  que 
Moyfeavci;  cachés  dans  un  creus  de  leur  montapne.  Je 
peuple  le  fnivit,  s'empara  d'un  c;ros  bour^:  i  i  -r  i'é  Tinij- 

,  en  atrendani  le  relie  de  la  nation  ,  qui  dcvoit  s'ailero- 
bler  ,poor  avoir  part  au  fpeâacle.  MaisPilaie»CEmMnt 
quelque  fonlevcment  ,  enran  des  troupes  pour  dRIîper 
cette  muliimde.  L'erreur  «u  gmlOere  ,  puisque  Moyîè 
n'cntia  ^mais  dans  la  terre  pvmnslê.  L*  chronique  des 
Staiaihajns  dît  qu'Oziz ,  dnqatéme  foirveraîn  ponrife 
depuis  Aaron  ,  enterra  les  vnfes  ficrcs.  *  f  »  )  Fjiphon. 
Haeref.  9.  (   )  A0g  I.  de  I  liref.  ;  <  )  Epiph,,/,.  ihïcC  o; 

)  Idem  ibidem,  Grri^.  M.ig.  Moral,  m  /»*,  1. 1  ,  c.  6  , 
l.  i  ,  c.  1 9.  &c.  (  '  )  foan.  r.  4  ,  v.  1 1.  (  f  )  It4  RM.  ftUéim 
in  Th.ilmud.  (  K  )  G*xg.  Zein.ich.  Ddvid.  p.  lotf.  {^jjêttt 
C  4 ,  V,  il.  (  '  ^  Vide  Z.«>r/««r.  in  Mjtt.  io,\. 

Q^nt  aux  Samaritains  a'i  préfent ,  un  voie  par  leurs  let> 
«res  écrites  i  leurs  tîeres  préteixlus  d'Andeterre ,  de  à  Sof 
ligcr ,  qu'ils  croyenr  en  Dieu ,  à  Mo]rfe1oiif«cviMitr>à  U 
loi  Aime,  i  k  mmugae  de  Giiian  »  i  h  mnfiw  de 
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Dicdi  an  jour  de  la  vengeance  de  la  paix  ;  qi^ 
fc  piquent  d'obfétver  la  loi  de  Moyle ,  même  plus  exa- 
âemcnr  que  les  Juift,  en  ptulîeurs  articles.  Ils  gardenr 
le  (abb.it  dans  toute  la  n^ucur  de  h  loi  ,  fans  fortir  d:i 
lieu  i)ù  lis  (c  trouvent >  fi  ce  n'cll  piv;r  aller  à  la  iiyna. 
gogiic.  Ils  ne  fortent  point  de  la  v>lle  ,  i/nicnt  point  du 
mariage  ce  |our-U.  Ils  ne  difi'érent  jamais  l'a  droMcitiott 
au  delà  de  huit  jours.  Us  ftcrihenc  (ntortf  à  pmMéoi 
dam  ie  temple  de  Garizim ,  Se  donnent  aux  ptores  dff 
qui  cft  porté  par  la  lui.  Us  n'cpoufcnr  point  leuis  nié' 
«e*t  comme  les  Jmk,  &  ne  fe  peniKitcnt  pas  la  plu- 
ralité des  femmes.  Leur  haine  pour  les  Juifs  fe  voit  par 
tenue  l'hilloire  de  Jolcph  ,  &:  par  divers  endroits  dtt 
nouveau  telUnieiit.  Les  cvanp.clilics  nou'.  ipnrenncnt  que 
les  Juifs  &  les  Sa:njritains  n'avoiem  pdi  ;:  .ic  L.  .mriicrce 
enicmble  :  Nm  tmm  («ittuMur  JuiUt  S4mjni4ti$i  ;  &  la 
Samaritaine  de  Sichem  s'étoone  que  Je  fus  lui  parle»  {*  ) 
Se  lui  demande  i  boire ,  i  elle  qui  éroit  Samaritaine.  Le 
Sauveur ,  envoyant  prScher  fes  apôtres  dans  la  Judée  , 
kur  dit  de  ne  point  entrer  dans  les  villes  dcs  Suiaii* 
tains  ,  (^)  parce  qu'il  les  regardoii  comme  des  (Uiis> 
mitiqucs,  &  comme  cttanfjrrs  i  l'aliiaiice  d'Ifra'cl.  Un 
jour  syaiii  envoyé  les  disciples  pour  lui  ptcparcr  u-i  l'j- 

i;emeni  daiis  une  ville  des  Saituntains ,  ceux-ti  ne  le  vou- 
urcnt  pas  icccvuir ,  parce  qu'il  paruilloit  qtt'il  aiioit  i 
Jcrufalem  :  Quiéfâàet  tjus  cfdt  tatuis  in  JtrHfultm.  (  '  ) 
Et  les  Juifs  irriics  des  reproches  de  Jefus  Chnll ,  lui  dt- 
ieni  q|U*ii  cft  un  Saimtitain.  (  ^  j  ne  pouvant  a  tetirgr^ 
hii  dire  une  plus  grande  iniuie.  Joreph  ,  Ami^.  t.  ao  » 
r.  i  t  &  i»  itttf,  t  x,e.  ai ,  niconie  que  qudqnes 
Samaritains  ayant  tué  plulîeurs  Jui^  qui  alloicnt  à  la  fête 
à  Jenifalem ,  cela  alluma  une  espèce  ae  guerre  entre  les 
uns  &  les  auttcs.  Ceux  cj  demeurèrent  dans  la  fidélité  aux 
Romains  ,  tandis  oiie  les  Juifs  fe  révoltèrent.  Ils  ne  lailfc- 
rent  pas  toutefois  d'avoir  quelque  part  au  tnalhcur  de  leurs 
voifiiu.  Voyez  Jofeph ,  dt  Btlh ,  l.  ]  ,  c.  zt.  Il  y  a  ea- 
eore  aujourdltui  (  *  )  quelques  Samaritains  â  Sichero  .autre- 
ment Naploafe.  Ils  y  ont  des  facrificamirs,  qui  fe  difent  de 
la  race  d'Aaron.  Ib  ont  un  grand  facriiicatntr  qui  réfide  i 
Sichem  ou  â  Garizim ,  qui  ;Q8redeslkcriâoes»&qaiio> 
'dîqoe  la  dut  de  Pique ,  &  toutes  les  autres  f^es  i  tous  les 
Simaritaiiis  de  la  disperfîon.  On  en  voit  quelques  uns  i 
Casa  ,  i  Damas ,  &  au  grand  Caire.  .Scalij;cr  rccû;  une 
lettre  des  Samaritains  de  Sichem  ,  qui  (ut  imprinv  ■  ru 
\6f6.  Ils  ont  encore  depuis cciic  à  leurs  prétendus  treres 
d'Angleterre ,  &  Ludolt  fit  imprimer  en  1^88,  une  let- 
tre qu'il  avoic  reçue  d'ettx.  *  (  ^  )  J»*«  c.  4  ,  v.  9.  f  ^  ) 
iktor. c.  10 1 V.  <.  (*  J  Lnc.  r.  9  ,  v.  51,  53.  {'^  ^  Jean. 
c.  8  y  V,  4S,  Efif^â».  de  pondetib.  &  rocnfuris.  ( 
Voyez  PHift.  des  JuiB  par  B*i»égt ,  t.  ,  1. 8 ,  c  a ,  ëd.  « 

Paris. 

Ceux  qui  voudront  lavoir  plus  1  fijnd  l'hiftoire ,  la  créan- 
ce ,  les  cérémonies  des  Samaritains  ,  poutrout  confulter  les 
lettres  dont  nous  avons  parlé  ,  Hottin;;er  ,  Cellarlns ,  les 
heures  hcbra'iques  de  Lig'foot ,  i<  la  continuation  de  l'his- 
toire de  Jofcpa»  par  Basnage,  dans  tout  le  hauiéme  li- 
vre, où  il  rappéitt  le  précis  des  chroniques  des  Sameri» 
(ains.  de  det  oavnges  qui  ont  été  compofésileur  occar 

SAMARtANA,  ville  ancienne  de  tHircanie,  &ion  Sn. 
bon,  Liiff.  508 .  qui  conjeâure  qoece  ponrroitlnen  itre 
la  SétrtmMHâ  de  Proiomée. 

SAMARICI  EQUI.  Vegece,  parlant  de  chcv.nix  qu'il 
n'cft  pas  aifc  de  drellcr  au  manège ,  nomme  Sjinurici ,  Epi- 
têt*  ,  &  DtlmM*  Eqst ,  c'ctl-à-dire  ,  les  chevaux  de  Dal- 
matie,  d'Epire ,  &  de  Stmtrit  ;  mais, comme  le  remarque 
Onelius ,  il  n'eft  pas  aifé  de  deviner  quel  pays  cet  auteur  s 
voulu  nonmrr. 

SiMutAROBRlVA.  Quelques  esenplairesdes  eomme»* 
de  |nle  Céfar  portent  Séménmpu ,  qui  eft  une  fauw 
te  ,  comme  le  dit  très-bien  Nicolas  SanTon  ,  dans  Tes  remar- 
ques (ur  U  carre  de  l'ancienne  Gaule  :  Brrv*  <V  Btig4  cit 
u  11"  didion  celtique  &  gauloife  ,  qui  ilgni(ic p»nt ,  cumme 
il  fe  voit  Cl»  Brivâ  /far*  ,  ou  Ertvifun  ,  ou  Ptitt  Ifm* , 
Pmu-Oife,  ou  Pnt  dOt/e.Scm  cent  places  ailleuis  :  S^md- 
nhif*  de  même  ,  c'ell-i  dite  «  Samtr*  Pns ,  que  nous 
pourrions  dire  S»mmt-Pimt  an  Pmt  fur  Stmmt ,  aujour- 
d'hui i^ininu*  fim  ancien  nom  avant  été  changé  en  celui 
Mâ  •  été  nmmnn  an  peuple  &  â  U  vUk  iilaitMir  »  d'oà  eft 
niék  OM^'Aoueu.  Dt  cmwd/nwnteriatt,  ^  Smé- 
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rolr'tvj  fignlfl:  S.inur.it  Pont ,  i!  ■i'cnfutt  qiic  l'ancien  -ipti 
de  li  îJVJCcc  de  SoiiiuK- ,  q;;!  p,i(Ic  à  Amiens ,  cft  «ï<i«!</./, 
&  que ia  rivière  lie  rhrudii ,  doi.c  P:uloiiicc  fû  meoliou 
en  ce$  ijuarticrs-U .  n'cll  .lucce  que  la  Somme. 

Quoique  presque  tous  les  favans  conviennent  que  Smu- 
febrtvà  c(l  Amtnt ,  Onelius  a  du  pcadiant  à  aoire  que 
c'cft  Btaj  fut'Smm*  La  «flcnibbiice  Ja  mou  faable  le  ' 

SAM  ASTRO,  vtlle  de  la  Turquie ,  eo  Afie ,  dam  u  par* 

rie  fepTcntriors.iIr  [a  N'aio'iie  ,  danj  le  Becfangil ,  fur  la 
côte  lie  i:ur  iNlinc  ,  on  ci!?  .1  un  port  i  l'cmboocburc  de 
la  rivière  de  Uoljp  ,  eiuic  Pci-.dcrAclii  &  Sir.opf.  U  y  en  a 
qui  l'appcllenc  J-'tiusjjhe  ,  du  li^iadund  >  lic  qui  cl^  cet  arci- 
cle.  Le  vrai  nom  n'ell  ni  fjaajjtra  niSiimaJlre ,  mais  ylmj- 
fire.  C'Hl  un  vill;i;:;c  qui  a  fuccédéârancicune  vdlc  d'AuA,- 
«TRls.  N'ojci  ce  mot. 

SAMATHA.  Voyo  RislAT. 
'  SAMDiEA.  Voyes  Sambama. 

SAMBA  ou  Samray,  pccic  havre  de  l'Amibklpe  «M 
vent  &  allez  près  de  Qifdiagcne ,  où  Iv  FcaufOti  iU 
ren;  leurs  di^ulKÎaot  pour  faiMfae  de  ceiie  ville  ea 

SAMBAL  ,  petite  ville  de  l'Inde  ,  dans  l'empire 
du  Moiiot ,  fur  le  Gajfge ,  dans  une  province  de  m  crac 
nom.  Thevenoc ,  dans  fon  voyage  des  Indes,  c.  }9  > 
la  ran^e  entre  les  bonnet  villes  de  la  pionnce  de  Bccar. 

SAMUALACA,  ville  dellideyColAçadaGaDge,!!^ 
Pnkiinéc , /. 7 ,t.  I. 

SAMRALES  :  (Les ifles^  qoeldDe^aM ieàftOtSmiéil- 
les ,  prrttes  ides  de  l'Amérique ,  mr  la  côte  feptenaioaale 
de  i'iithmc  ,  qui  joint  l'Amérique  fepientrionale  avec  la 
méridionale.  Wafer  ,  dans  fon  voyiçc  imprime  à  la  fuite 
de  ceux  de  Dampier  ,  /».  4?^ ,  dit  :  I.cs  Sambjillos  s'étendent 
jusqu'à  ia  pointe  de  Sumb^lUt  :  1!  y  en  a  un  nombre  ii.hi-.i 

Îii  fc  fuivent  en  droite  ligne ,  Ht  d'autres  iont  iut  lescôtcs , 
des  diftances  fort  inégales  du  rivage ,  &  entre  elles  :  quel- 
ques-unes à  on  iT^ilIc,  d'autres  â  deux  &  demi.  Leur  vue 
joiiue  aux  montai" &  aux  grandes  forêts  qu'on  voit 
ûm  la  câte  »  quand  on  vient  de  U  mer  »  bit  one  penpeâi  ve 
charmante.  Il  y  a  trop  de  ces  iflës  pour  les  pouvoir  repr^- 
ienter  toutes  dans  une  carre  ,  outre  qu'il  y  en  a  quelques- 
unes  de  fort  petites.  Elles  kmblcnc  féparées  eu  divers 
amas ,  &  on  y  trouve  en  j;cf.ci  ïl  de  bons  canaux  pour  aller 
de  l'une  àramrc.  La  mer  qui  cl\  entre  cette  chaiuc  &:  l  iftli- 
me ,  eft  aufli  navigable  d'un  bout  à  l'autre.  Le  mouillage  y 
cft  bon  par-tout  dans  un  fond  de  fable  dur .  &:  on  peu 
«border  fans  peine  aux  illes  ic  à  la  côte.  Il  n'y  a  point  de 
VHX  qui  eaipecbc  les  vaiflèaux  demowUer  dam  Upanaîn* 
térieurede  l'une  de  l'autre  de  ceiMiitt»ia»Aiii[E  AoiC' 
ce  le  rendez- vous  le  plus  ordinaire  OCX annaKurs  »  fiur-coac 
l'ide  de  la  Sonde ,  ou  celle  de  Sfrinpr ,  (  ce  (ont  les  noms 
de  deux  ces  iflrs  )  i  ils  fiifoient  quelque  féjour  fur  la 
côte  ,  parce  qu'il  y  a  un  fort  bon  abri  pouf  caretscr ,  & 
que  l'on  y  trouve  en  creufant ,  de  l'eau  douce  ,  qui  manque 
à  U  plupart  des  autres.  Le  tcrretn  de  presque  toutes  les 
illes  oe  Samballos  efl  plat ,  bas ,  fablonneux .  &  couvert  de 
pludeuts  fortes  d'arbres,  comme  des  auMMit^r/ ,  des  f*f*- 
dilUt,  des  mAtubintls ,  &c.  Outre  le  poidioo  â  coquille, 
«lies  fiMKaillBnc  des  cafiaîdudèincnt  aux  «Butaira.Le8 
plus  vtMlînec  de  la  haute  mer  Ibni  couvertes  de  roches  de 
ce  coté.  On  1rs  appelle  pour  cela  ijles  des  Jîr//!iffr ,  quoi- 
qu'elles ioii-nt  fablonivcufes  de  1  iuire  cote  ,  de  niê-me  que 
les  ifles  qui  font  prè<  du  riv.it;c.  U  y  a  ,  qai  plus  cû  ,  iiiic 
chainc  de  ces  briians ,  icparcs  du  corps  des  iÛes  qui  s'avau> 
cas  vers  la  mer,  autour  dcanMllilk *  tt  iéunitm 
jusqu'à  l'ifle  de  ia  Sonde. 

Le  canal  qui  court  entre  les  Samballos  &  Tifthmc  8i  de 
deux,  ifois  00  quatre  milles  (  Anglois  )  de  larse»  &  la  côte 
de  rîfthme  eft  conpofce  en  partie  des  bayes  labloraicttiès, 
&  en  pirtie  couverte  de  mangles,  jusqu'à  la  pointe  San- 
lulUs.  Les  montagnes  font  à  peu  près  i  iîx  ou  fept  milles 
tin  botd  ,  m.ii$  vers  la  rivière  de  la  Conception  ,  qui  lort 
à  un  niille  ou  deux  A  1  cil  de  la  Sonde  :  li  cliaii.c  principale 
en  cû  un  peu  plus  éloiv;néc.  Il  y  a  quarnitc  de  petit  ruis- 
feaux  ,  qui  tombent  dans  la  mer,  de  i'un  &  de  l'autre  côté 
de  cette  rivière ,  <s:  dont  qixlques-ant  fe  rendent  dans  les 
bayes  fablonneufçs,  &  les  autres  dans  te  tentin  coavcrt  <le . 
ni  angles.  Ceux-ci  devieiiBcot  ftnmadift»  1  canfè  de  Tcau 
Jalcc ,  qui  forme  ces  njarécagCS)  n' 
la  douceur  de  leurs  eaux. 
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Sicile  ,  cité  par  Orteliiis  ,  qui  loup<;oniie  que  (es  h  ii  .'auji 
font  IciSambM*  de  Ptoloinée.  Je  trouve  Jam  IJi  uiLitc, 
I.  17,  c  110,  Sdmlnu,  zmftfiM,  i  quatre  )o<trnccs  de 
Carrhes,  &  i  trois  de  Celones.  Cela  convient  ades  M  lioi 
où  Ptolomée  place  fcs  SémksU ,  dans  i'AlIyiie. 

SAMBmillA»  ville  d'Afikiue»  dans  la  Nigriiie* 
capitale  da  lofiaine  deXonta*  m  la civkce  de  âoibar* 
nura ,  ^  veiumc  cb  cdté  de  feftt  fe  jette  dans  la  rivière  de 
Faleirc,  au-delToiis  de  cette  ville. U  y  «des  mines  d'or  à  en- 
viron cinq  licucs  de  cette  ville,  vers  lefud-cft  .  dans  les 
terres.  Les  Nègres  y  trouvent  de  l'or ,  en  levant  Iculeraent 
la  furface  de  la  teiic  qu'ils  graient  au  hazard ,  fans  fe  don- 
ner la  pcioe  de  la  creufer.  *  FtfifgiélJUÊr  Cwy^fi»,  M 
ftgt  dt  Béonbuk  en  1716. 

SAMBAS ,  ville  d'Afic,  daw  l'idc  de  Bomeo,  fur  U 
«Ateoncàtakc  vis-à-vis  de  la  pointe  de  la  presqa'iûe  d* 
Mabea. 

SAMBASn,  peuple  de  llnde,  proche  de  lTndus.IIs 
tarent  vaincus  par  Alesamire  le  Grand  ,  au  rapport  de 

Diûdorc  de  Sicile,  /.  17.  Voyez  SabutvE. 

SA.MQATi£ ,  ancien  peuple  de  l'Ailyrie ,  (èlon  Ptolo- 
mée ,1.6, 1. 1.  Il  lemaauTCifinttp  de  l'ApoUooiatidt. 
Vovez  Samiana. 

SAMBIA ,  nom  hôn  duSÂXLAimi.QiKliincsHUi  di- 
fcnt  la  Smbu, 

SAMBLACITANUS  SINUS ,  golfe  de  la  Gaule  Nac-  ■ 
bonnoifc,  peu  loin  de  F<ejiit.Oiieuua  croit  que  c'eft  an* 
jourd'boi  le  gtlft  dt  GrimuA.  Vofex  GaiMAirr. 

SAMBLIERES  ,  ancien  nom  d'un  villat^c  de  Fr.ince ,  dit 
aujourd'hui  Saint-Sépulcre ,  prociie  la  ville  de  Troyes ,  du 
coïc  du  nord,  au  rivage  oriental  de  la  rivière  de  Seine. 
Saint  Adcraid ,  archidiacre  de  Troyes  ,  au  dixième  ficelé , 
bà;it  en  ce  lieu  un  nionaflèrc  ,  ou  il  mit  un  morceau  de 
pierre  considérable  ,  qu'il  avoit  apporté  de  Jetufalera  à  fon 
retour  de  la  terre  fainte.  11  donna  aut  lucmes  religieux  la 
maifon  qu'il  avoit  à  Troyes ,  qui  lui  venoit  de  fes  ancê- 
tres i  &  érant  ntorr  environ  l'an  1015  >  il  fut  inhumé  i 
Samblieies*  dans  l'^ife  da  faine  Sépalcte»  ouieft  maii^ 
reiunt  un  prioici,  dépcndai»  de  la  Clwicé  ne  Liiic;*ii^ 
dt  Trajet. 

i.SAMBRA.  Voyez  Sabis  &  Sambre. 

1.  SAMBRA  ou  Samba  ,  félon  les  divers  exemplaires 
de  Ptobmée ,  l.  7 ,  (.  1,  ville  de  l  lndc  ,  au-delà  du 
Gan-c. 

SAMBRACATE ,  iflc  de  l'Arabie  heureufe ,  dans  b 
met  des  Indes ,  fslon  Pline,  1.6  xC.  18.  Cet  auteur  dit  qu'il 

Lavohaufll  eu  terre  ferme  une  ville  de  oi&iieoom.  Par- 
m  aîUeuts , /.  I  z ,  r.  1 5  >  die  dBvcriès  fimn  de  myrrhe  , 
£1  met  as  cinquième  rang  SMutrâtend  Mjrrb* ,  ainii  nom- 
mée, dit- il ,  d'une  ville  du  royaume  des  Sidéens ,  Ce  vot- 
fine  de  La  mer.  Le  P.  Hardouin  croit  qa'il/j^jclâ de ECl(e° 
ville  de  S.ittiLrMdie  ,  en  terre  terme. 

S.\MLîRI;,  ('  La  j  rivière  de  France  &:  des  Pays-Bac  :  les 
anucns  l'ont  connue  fous  le  nom  de  Sabis.  Voyez  ce  mot. 
Elle  a  fa  fourcc  en  Picardie ,  au-dclTus  dn  village  de  No» 
vion ,  i  deux  lieues  de  la  Capelle ,  d'où  elle  coiUe  cnfoite 
à  Femi ,  à  Landreci ,  d.  à  DarUimont ,  d.  à  Aymeries ,  d.  i 
^Hit  Gu  Sambre ,  g.  à  Buflîercs ,  g.  à  Omont ,  d.  i  Our- 
n  ,è.  i  Madbeuge ,  à  Hasneng  ,  g,  i  Merpcinte  ,  d.  à  Jeu- 
r.-,:ri:,  d.  i  la  Bullicr,- ,  .'.^  !'Abb.i',c  Jl  Lciibe,  g.  à 
'i  iiuui  ,d.i  l'abbaye  d' Asnc,  li.  L.ài.L:c:i: ,  j^.  a  1  lameiil, g. 
â  Matcicnne  au  Pont,  d.  â  Clutlcroi ,  g.  à  Motep  li  fut 
Sambre ,  g.  à  Challèlct ,  g.  à  Pont  de  Loup ,  d.  à  Fartcii ,  g. 
â  Ogni ,  a.  à  Ando ,  <L  i  Ormes  ,  g.  à  Froid -.Vlont ,  g.  à 
Monfticrs ,  g.  i  Soye ,  d.  i  l'abbaye  de  Floreff,  d.  à  Flo- 
riflbnc ,  g.  i  l'abbaye  de  Malogrve ,  d.  à  Flaven ,  g.  à  l'ab^ 
baye  de  Saifen  ,d.  au  moulin  de  SaUca  ,  g.  â  Namor  » 
oà  elle  lé  perd  dans  ia  liea&,*.  Dê/Htmén  éu  fd^t^ 
ISas. 

SAMBRl ,  ai^clen  peuple  de  l'Ethiopie,  fous  ^E^yptc , 
f-lon  Pline.  Il  ajoute  que  chez  eux,  il  n'y  avoit  poiut  de 
bctc  à  quatre  pieds  qui  eût  des  oreilles  ,  ce  n'cii  pas  à  dire 
que  les  animaux  naquiircnt  ainfi.  C'ctoit  apparemment  \k 
mode  chez  ce  peuple  de  les  leur  couper  j  petK-cue  ao/oieoc- 
ils  que  le  droit  de  porter  des  oreilles  n'appeifeiloiGncqii'li 
l'homme.  Chaque  peuple  a  fcs  fantailîes. 

SAMBRICUS  PAGUS  s  c'eft  la  même  diofe  one  Smt» 
Wmut  P*ns ,  dont  il  eft  parlé  i  l'article  Sabis.!}  n  eft  pomt 
quciiioo  de  demander  comipe  Orielius ,  fi  ce  ne  ferwt  point 
rmttr,  SfiJ 
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Bow  Snowiobrigi» ,  ni  «le  due  que  «  nom  wflembk  »flc» 
«celai de CuiibrM.L'«iia»  delà  vie-de5.ARniiiM*dh 

Sttmhrttus  PdgHt ,  pour  le  caraon  aux  environs  de  la  Sam- 
brc ,  de  la  mciiie  manière  que  la  nonce  de  l'empire  a  dit , 
CUffis  SMnhicj ,  la  Boue  de  la  Sâinbce.  LeuomSMArd 

pour  Sjiis  cil  ancien.  Voyez  Sabis. 

JjAMHROCA  ,  iivicrc  de  l'fcspajçne  tarragonoirc.  Flo- 
hand  Ocampo  ctouquec'cftUSAMBUCA.  Mus  on  croie 
avec  plus  de  (ondemeni  qnec'eft  iufoiird*iHii  leTia ,  ri- 
vière de  \x  Catalogne. 

5AMDKUCENI ,  ancien  peuple  de  S' Inde ,  au-delà  du 
fleuve  Indus .  qootqite  du  le  boni  mimede  ce  fleiwe  ,  l«- 
lon  Pline ,  I.  <> ,  c.  lo. 

SAMBUCA  ,  ville  de  Sicile  ,  dans  la  vallée  de  î.fa- 
x^Tf,  On  la  nominoit  autrefois  ZAbuth  Elle  cil  à  dix  nul- 
les fie  la  côie  de  la  nier  d'Afrique  &  cic  Sncca  ,  en  paifânt 
Vers  l'akimc,  IcloD  fasci,  cite  par  liaadrand  ,  eilinon 
1705. 

SAMi^ULOS  ,  momagne  d'Aile,  vers  la  Méropoca- 
•nie.  Elle  hau  oélébce  ptr  on  mnpk  d£dîé  i  Hercule.  Tor 
diCtJiBMéL'L  l^^eéti^tn  rapporte  une  particuiariré » 
fjui  e  affa  Toir  d^re  nbnieufê.  Il  dit  que  ce  Dieu  aver. 
tifToif  en  im  certain  tenu  les  Prêtres  de  Ton  temple,  de  nré- 

ÎjKcr  des  chevaux  clurgés  de  flèches ,  afin  d'aller  à  la  cna». 
f  :  que  ces  clicv;iux  conro;cr,[  vers  un  bois  ,  d'où  ils  rcve- 
noiciK  le  (on  tort  tatiaucs  laiis  Hei-hcs  ;  que  la  imir ,  ce 
mcinc  Dieu  niontroit  I  (es  ptctreî  pendant  le  foinmril  les 
endroits  de  la  foret  où  ces  chevaux  nvoient  couru ,  £c 
qu'an  les  irouvoit  le  Irndeinatn  couverts  de (^lier étendu 
fur  terre.  En  donnant  i  l'induiltic  des  pritMsce  qpe  l'on 
«tribne  ki  |fleffcqie>il  »Y  aricndeiORdi&ile  icxé- 

CUKT. 

I.  SAMnUS ,  rivière  delTnde.t^  de  celles qûtoni- 

hcM  dars  te  Cange  ,    I    i  A-rien  ,  in  illdif. 

i.SAAlblJS  ,  ville-  aci  Arabes ,  fclon  Etienne  le  géo- 
graphe. 

1.  SAME  ou  Sama,  ancienne  ville  de  la  Paleftine, 
danc  la  iriba  de  Jnda.&kn  ]ofiié*  &  if  » T>  i& Vojei 

SXMtCA. 

1.  SAMIï.  Voyez  Samos. 

a .  SAME  t  un  des  non»  de  C»B4U>Mis. 

SAMEGA ,  ville  de  h  Judée ,  fôon  )okp\x ,  jint.  /.  1 3  , 

t.  '.y  ,  (jui  dit  qii't'lîc  fut  prife  par  Hircan.  Il  la  nomme 
Savi/1  A  ,  ail  yiTrniicr  livrcde  la  guerre  des  Juifs,  chapitre 
fécond.  D.  Cnlmet  croit  que  t'eil  pcur-ccrc  la  Sama  ou 
Same  de  Jofuc.  Cette  coi-|CCtiire  elt  alFcr  vradcmblakile  , 
car  ce  mot  c(t  cent  ;r::c  ,  or  a  aiijoiird  Iilji  une  prononcii- 
tton  fort  comeiiêe  :  les  uns  ne  la  prononcent  point  du  tout , 
les  autres  lui  donnent  la  pronoïKiatioa  <bi  G  ou  du  C>ii  ^ 
«infî  ce  même  mor  pcniètre  également  prononcé  Sihms 
■oa  Stb4ntg4 ,  qtn  iwieiir,  Tun  à  la  manière  dont  la  vul< 
jate  l'exprime, l'autre  i  la  manière doatjofeph  l'écrit. 

SA\fENl ,  peuple  Nomade,  cntie  les  Arabes,  fdon 
ïticnne  le  géographe. 

SaMER  ,  gros  boiirp  de  France  ,  dans  le  Boalenots.  Il 
cft  (Ituc  à  Trois  lieues  de  la  ville  de  Hotilogre ,  au  voifi- 
ragc  de  la  Lianne.  Il  eft  fermé.  On  y  voit  une  grande  place 
^iii  contient  plus  d'espace  que  le  rcftc  du  bourc.  L'eglife 
|iaroi(n.-tle  de  faint  Martin  en  bien  bâtie  avec  un  oeaii  por- 
tail. Il  y  a  une  aUbaye  confidcrable  de  bénédiâins  cic  la 
tet\^grififiâaa  de  (âim  maar  :  km  ^)ife  fe  nomme  faint 
Vilmer,  fniSiu  Vutmtritt.,  qu'on  ctiMt  avoir  été  comte 
de  Boulogne  au  fquicnic  (îcclc.  Elle  ne  contient  ouc  ce 
«^ui  crcn;  le  chorur  aiurtfois  ;  clic  cft  proprement  rebâtie  , 
&  .1  oifée.  Les  religieux  n'ont  aucune  conr.oitîancc  du 
lieu  où  a  été  inhumé  faint  Vilmcr.  Ih  en  fonr  la  fc;c  le  10 
jniltett  8c  il  y  a  ime  toirr  franc  lie  dans  le  lieu  le  mcmc 
|onr«  Ilsibnt  aullî  le  8  du  même  moi;»  la  ictc  dcfain- 
4e  CRmliene  Vierge ,  qu'ils  croycnt  avoir  été  fa  forui^: 
Les  aanes  io'wi  de  foiie«  ftanclies  (ont  le  premîet  lundi 
dn  earïrtîew  le  14  feptembre.  On  tient  marché  i  Samer 
le  II  r.di  !t  vendrc.li.  Il  t'y  fait  on  gro»  ciMnmerce  de 
<:licv.uix  &:  de  marchandilês.  La  cure  eft  le  titre  d'un 
(!ny c nné.  En  qneiqncs  litKS  ce  liea cft  appellé  Sm»  âu 

SAMP-S.  Vcvcz  BtTTiSAMi. 
SAMI.  Voyez  MAcnoNts. 

SAMIA ,  viilc  ancienne  du  PeloponnéTe,  dans  lïlide , 
«n-deflbtttduvdli^deSaiiiicnm,  CdoBPtHifiuiîte,!.  f  * 


SAM 

5AMICUM  »  village  du  Peloponnéfc ,  dans  l'Elide ,  près 
de  la  mer»  te  tm  cotilîra  de  la  Tnpltylie,  (cbh  PaotV- 
nias.  II  rapporte  que  ce  lieu  fm  dooné  k  Pu\y,petdwn 
Etoltcn,  pour  en  faire  un  lien  de  défênfc  contre  les  Arca- 
diriis.  Il  aiouic  :  Petfonnc  d'entre  les  MelTèniens  ,  ni  d'en- 
tre les  Eicens  ne  Qi'a  patu  li^voit  uù  étuicni  les  ruines 
o  A  aïNi  ;  ceux  qui  ont  tache  de  les  trouver  n'ont  dit  que 
des  conjeâutes.  L'opinion  qui  me  paroîila  plut  vrailcm» 
blable  irft  celle  de  ceux  qui  prétendent  que  daus  ks  lenu 
héroïques  Smikuih  étoit  appellée  Artnt. 

SAMIN  ,  petite  ville  de  la  grande  Rucharie,  fur  la  rive 
droite  de  l'Amù ,  vers  les  frontières  de  Pcdë,  i  jS'  1 5'  de 
latitude ,  &  à  9 1"*  i  ^  '  de  longitude.  Elle  n'a  rieb  de  renur- 
quable  qn::  f m  p-l?agc  fat  la  rivicre  J'Aiiu't ,  qui  cft  ttès- 
uiilc  aux  lattares  de  la  j;randc  Bucharic  ,  parce  que  c'eft 
la  porte  par  où  ils  lont  accouTiinics  d  entrer  d^tns  lis  pro- 
vinces voiiîncs  de  la  l'ctîc.  *  Hijï.  gtnt^legtqut  tUt  T^urt^ 
p.  C,?,6. 

SAMINTHUM,  vUle  du  Pebponnéfe.  félon  Thucydi- 
de. Il  paraît  qaTdle  60k  m  confins  de  î'Aigie  4c  die  la 
L&onie. 

i.SAMIRtTÎne  ancienne  de  la  PaleAîne •  dam  b  tribu 

de  Juda.  Il  en  eft  patlé  au  livre  de  Jofué ,  c.  1  ^  .  f .  48. 
Quelques  exemplaires  des  feptante  lifenc  Saphir  ,  au  lieu 
de  Sa-mi  n. 

1.  SAM  I R ,  ville  de  la  Paleftine .  dans  la  tribu  d  Ephrajim^ 
dans  les  montagnes  de  cette  uibu  oà  dcitttWÏf  Thola » 
)uge  d'Israi-l ,  fiidu,  c.  i  o ,  y.  i . 

|.  SAMIR  *  ce  mot  "VOV  Sthdmir  ,  qui  llgnihe  quelque» 
fms  une  pierre .  un  diamant ,  fe  prend  aufli  en  quelques 
cndfoiu  pour  des  épines  &  des  roooes»  ou  mène  pour 
un  liea  ronpli  de  ronces  te  d'épînet. 

5AMISENA  ,  contrée  «TAlie ,  dans  la  Galarîe  ,  vers  h 
Bithynie,  fclon  Strabon,!.  10  p.  ,  t  j  par  Ortelius. 
Mais  dans  lesdivetfcs  éditions  de  Strabon  ,  jc  trouve  Sami- 

SiN  A. 

SAMMATHAN  ,  ville  de  France  ,  dans  le  comté  de 
Corominges.  C'éioit  le  féjour  le  plus  ordinaite  des  aiicicM 
comtes  de  ce  nom ,  &  l'une  des  plus  furies  places  de  toute 
cette  contrée.  La  ville  eft  au  bas  d'un  vallon  ,  que  la  rivière 
de  Save  ou  de  Seve  travcrfê  par  le  milieu.  Le  château 
flanqué  par-tout ,  fie  retranché  avec  avantage  *  eft  fur  le 
fcmrtia  de  la  montagne ,  d'une  avenue  (î  difficile  pour  fes 
foliés ,  qui  font  des  précipices  de  toutes  p,ttis ,  qu'on  ne 
pourrcit  l'emporter  lans  braïuonp  de  peine.  Cette  vilic  de 
iaiiunathan  a  foiiftcrt  de  grandes  mines  par  les  guerres  des 
l'raïKjois  contre  les  Gascons  ,  &  cnluitc  par  celles  des 
A'iglois  &  des  comtes  de  Fou  &L  d'Armagnac,  il  en  refte 
crvcure  des  marques  aux  lieux  appellés  Mont-Olivet  ic 
Motadè  t  qui  faot  itwct  qu'elle  a  cie  autrefois  confidérable* 
On  voit,  fiir-tootaMatailê ,  un  vieux  château  qui  eft  encotv 
presque  tout  entier,  &  qui  porre  rapparence  de  quelque 
fiipetbe  édifice.  Il  efl  couvert  d'une  rori  haute  Tetralle ,  Se 
ce  qui  en  refte  confifte  en  quelques  falcs  tth  rpacimfcs  & 
vourées  de  briques  ,  avec  d'aurrcs  corps  de  logu  défendus 
d'une  hauteur  d'accès  alfez  difficile.  La  ville  a  diverfes 
églifcs  ,  tant  an  dedans  qu'au  dehors  de  fon  enceinte.  Aa 
dedans  font  celles  de  Notre-Dame  ,  paroillîale  &  arclii- 
preibyiérale  ;  faint  Michel ,  prieuré  de  l'ordre  de  Malthc  } 
des  fdij^ufes  béguines ,  de  l'ordre  de  faint  François ,  ^e 
an  ]i&]Htal  joignant  le  pont  de  brique  qui  fèpaié  le  marché 
de  la  ville.  An  dehors ,  tl  y  a  l'églifé  oe  lâint  Pierre ,  qui  a 
éré  ruinée  ;  c<_  ] ' r  'c  Varenne  ,  Jétiic'e  à  la  fainte  Trinité  Se 
i  fâiiit  M.itc  ':  c v,.;i):;cli(le  ,  avec  un  cimetière  de  grancic 
étendue  -,  l'ci^lifc  de  Notre-  Dame  des  Neiges  &  celle  de  la 
Màgdclaînc ,  avec  deux  couvents, l'un  de  cordeliert ,  bàii 
parles  comtes  de  Commin^es,  &  l'autte  de  niii;inics, 
fondé  par  un  gentilhomme  ,  appelle  Jean  de  l'Artiqnc. 
Les  confub  ont  le  gouvernement  de  la  police  6c  juftice 
de  la  ville.  Il  y  a  aufli  pour  les  cas  royaux  un  lieuie» 
tant  de  juge  m.ige  de  lOOt  le  pays ,  avec  d'auttes  offi- 
ciers ,  dont  les  appelbrions  teflbrttflcnt  â  U  fénéchauiSe 
de  Touloufe,  &aela  ({néchaullee  au  paiement. 

SAMN^I ,  ancien  peuple  de  fAiabie  bearenlé,  (êion 
Pline  ,\.6  ,c.t%. 

I .  SA  MNITF-S,  J  les)  ancien  peuple  d'Italie,  dont  le  pays 
s'appeltoii  le.f4JRn/iriHion  Lfoit  en  lanii  Samnis  auiîngu- 
lier ,  pour  dire  un  Samnite.âc  auplurier  Sjmnitei.  Ce  nota 
eft  pris  dans  les  autcuts  latins  en  deux  £ens  face  difléceos 
l'knda  raïKie*  Tanût  les  Saduites  la  pRineiit  pour  ws 
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SAM. 

«KMD  gênerai  à  plufieun  peuples  qui  écoient  Miiigti|b  fan 
.«Je  IVnvie  par  un  nom  paiticulicr ,  Se  <^  uéuHBÙm^é' 
«loicnc  utH  daSabiiit>  CÎespo^plesiiiiientt 

I.  PicBNTf:; ,  (!ori(  le  pays  nommé  Phenum ,  compre- 
noit  «ne  partie  de  la  Mjirchc  d'Ancone  ,  &  une  parac  de 
l'Abfozzc.  On  y  ajoute  ï /]gcr  F-dmtitJij  ,  le  pays  autour 
d'Ascoli  i  le  l'rituiunus  Agcr ,  le  pays  autour  de  Tcramo} 
Si  \'/}driarui  ,1gcT  ,  le  pays  autour  d'Atri. 

IL  VeiiiNi ,  dont  le  pavs  .iépoQdoit  i  «ne  parûc  de 
l'Abcuae  dnéneiuetCaKelie  flèave  de  b  Vkmbk  4e  k 
Pcicara. 

■  UL  MARRuciMiiteiir])«yteftanjoiid1ittfeKniRme 
de  Clùéà*  dam  l' Abruz/e  citérieurc. 

IV.  FRtNTAMi  -,  leur  pays  cft  autourd'hui  une  panic  de 
l'Abruzze  at;  i;  in  ,  &  «ne  partie  de  la  Capitanaic.  Lcuis 
rivières  itoitiu  le  âatjgro,  le  Trigiro  ,  le  Tiknio  &  le  For- 
tore. 

V.  PfiiâNi ,  dont  le  pays  répondoit  i  la  panie  de  l'A- 
bruzze citérieurc qnicftaiimir  de  S«tiMitt,caBe,la  Pes- 
caia  Se  le  Sangco. 

VI.  Les  MAascs  idoot  fe  pays  comprcnoit  une  panie 
de  l'AbniDw  iiliéiieuie,  annor  dnlac  de  Cdapo^le  Awi- 
«MrT£«»rdlei  anciens. 

L£s  Samki  t£s,  proprement  c]itt  ,^onc DOW nar- 
quc/onsle  pays  dani  leur artxie  parnculier. 

VIIL  Enfin  HiRPiMitdeotle pajtti^pcodoKâ Upcio- 
cipauté  ultérieure. 

On  peut  voir  ce  qui  regarde  ces  peuples  dans  leurs  artt* 
despatticulicrs. 

1.  SAMNITES(les}^rtffrmcM  dits  aa  les  wéùtSmùta, 
occupoient  la  partie  de  l'Aluinze  ropéiienie ,  tout  te  comté 
de  MolilTè ,  avec  des  parties  de  la  CajpitanateAc  de  la  terre 
de  Labour.  Ils  avoieiu  les  Pttigni  Si  les  Frmt«m  au  nord , 
la  Pouillc  Daunicnneau  levant, les  Hirfmiik  la  Campa- 
nic  atj  midi ,  &  les  M*rfi au  couchant.  Le  p.iys  lituc  entre 
CCS  peuples  ctoit  le  vrai  Sainnium  ,  ii;  ctoit  pattagé  ctiirc 
les  CéTdceni,  i  qui  Ptolomée ,  1.  ) ,  c.  i ,  attribue  la  ville 
ïà*Âi^én*St  kaPivnrutao  midi,  dont  parle Ttte-Live, 
qui  dk  que  leur  capitale  étok  nommée  6oviANt.*M  •  1. 9  > 

3t. Iimt  vifltr  txmitiu  inèdmm  àtSMtittfat  kt  trét 
Fuutmim  Sépuûûm  iuijgtdii^ànm  d^ae  êfiibm^mm 

j.  SAMNITES  (  les)  Turent  notnnics  Sjbelli  :  comme 
de  Sc4mnum  on  f.ut  Stabellum  ,  de  nirmc  .Sabclli  cft  venu  de 
S AM  MT ts.  VuYL-z  Sahins  &  S ABE Li  r.  Str.ibon  du  tormel- 
lecncnt  quclts  l'iccnits&  les  Saninitcs  tiroicnt  leur  ungmc 
des  Sabinsi  le  curpv  de  ceux-ci  fut  patiav;é  en  deux;  la 
partie  établie  à  l'occident  garda  le  nom  de  Sabins  :  celle 
^ui  s'étendit  à  l'orient  s'appcUa  d'abord  Z*$m'ra  ,  enfuite 
Mmm»  ,  dont  les  Greo  oient  Xmarm,.  fat  quoi  les  Ro* 
maint  httom  appelas  Simniies.  IHîne,!. }  «c.  ik,diiqae 
les  Samnites  étoieni  nommés  SMUùt**  par  les  Grecs,  /tufi- 
deiu  S^énitium  quoi  StMhs  &  Grâà  Sdunudi  dixnunt 
«hAmm.  Le  nom  de  .'îjbelli  a  ctc  employé  par  Tite-Livc, 
par  Virgile ,  par  i  ioracc ,  &  par  d'autres  écrivains  de  bonne 
larinité  >  qui  ont  entendu  par  ce  mot  Us  Simiilcs  *  loil  fans 
étendue ,  Toit  dans  le  fens  propre^ 
'  Ce  peuple  étoit  excièmemeni  belliqQeux ,  Se  l'un  des  plus 
braves  d'Italie.  Les  Romains  ne  les  fubjuguerent  que  fort 
diffidlement.  Flores  les  accufe  d'avoir  immolé  des  viâimcs 
falimaines«paar  engager  les  dieivâ  bdeftiuâion  de  Rome, 
lia  eombanoicnt  avantagmièment  dans  les  montagnes  de 
rApennin  ,  dont  leur  pays  eft  héridï.  On  fiit  tinquintc  ans 
(  Titc-Live  dit  foixante-dix }  à  les  réduire  ,  &  l'on  tî:  un  ii 
grand  ravage  dans  leur  pays, on  leur  démolit  tant  de  villes , 
que  le  Samnium  ,  ii  puilFanc  an  conimenccmciit  de  cette 
guerre  ,  n'ctoii  plu<^  reconnoilTable,  Ih  toumiicnt  aux  géné- 
raux de  Rome  ta  matière  de  quatre  trioniphes.On  peut  voir 
dans  Tite  Live  ,  Se  plus  brièvement  dans  Florus,  quelle 
fut  leoc  deftinée.  Leurs  villes ,  félon  le  pcte  Bciet,  P0téU. 
fttt^ttL  {,(.7,0.  7  '/-.^M  &tti  •danjenc  fm 
leattooup  CB  cet  anicle  »  «caieiK 

Bi-j.rvf'HTi:  ,  .îujoiird'luii  Brnrtent. 
j^u;.ùe'>4  ,      aujourd'hui  .-tljtdenj-. 
7  m  i  i.'.'ff)  ;',';  ,  aujourd'hui  Triiinta.  « 
*     Btivitnum,     aujourd'hui  B»Un», 

Tmmum»  «ujooidliaî  UéUtt» 


SAM  5*5 

Sftm* ,  coloote ,  aujourd'hui  1  fermé, 
ASf*  I  aujourd'hui  Alif. 
Tilf/U  t  ooloitie ,  aajnvd'liiit 
C«Mfisai>aujaivd1iiii  AmUt  uloalei  iini»<Nik 
village  d'Aipdi»  tàm  d'auties. 

Icon  momnpieiénkac 

Téthinniis ,  aujourd'hui  Ték«r. 

Lents  litrineséMicB» 

Stiâtus ,  aujourd'hui  U  Sahax». 
CiUar ,     au|ou(d  liui  i*  Culert. 

Je  m'étonne  qu'entre  les  villes  des  Samnitcs  ,  il  n'ait  pas 
nus  Stfituim  ni  Tutkttm ,  qui  cft  ï MqttMmuum  de  Cicéroo» 
que  les  incetpràct  de  Ptolomée  expliquent  pat  Trtvetio. 
Mais  ce  pete  met  pour  cette  dernière  place  Equut  Tuticns, 
(  il  la  nomme  atnu ,  4c  Lu  donne  pour  iwm  roodcrtK  Atift* 
no  t  )illa  place  chez  les  tfji;^,qaoiqiw  Ptokunée donne 
S*fitmnitt Ttnieum  aux Samnîtes. 

SAMNOKUJV;  l'IîOMONTORIUM  ,  promontoire 
de  1  iilc  de  Crète ,  dar.s  la  partie  orientalc ,  fclon  Corneille. 
Mais  Onelins  flc  Pulomée  dîibit  Samohium.  Voycscs 
mot. 

SAMO.  Voyez  Samos. 

SAMOEN  ,  vUlasedeSavoye ,  dans  le  haut  Foucipi, 
coite  les  ntontagnet  k  la  rivière.  On  y  tient  un  matche  fa- 
iiieiii.Son  freinage mmné  f^^tkniKeft eacellent, & lè 
dUhîboe  au  nattoiu  émiigem.  L'abbefc  de  5is  n'cft  pu 

loin  delà.»  Ctrn.  DiÛ.  Se  TittfUj. 

SAMOGIA  ,  village  d'Iulie ,  dacula  Lomhardie ,  entre 
Bologne  &  Modcne,  à  trois  lieues  de  l'une  &  de  I  autre 
de  ces  deux  viiies.  Milibn  oblerve  dans  fun  voya^^c  d'Ita- 
lie, qu'à  l'entrée  de  la  nuit  on  voit  amour  de  ce  village  la 
campagne  toute  couverte  de  itKjucbes  luiUntcs ,  qu'on  ap- 

EUe  LmàtUs ,  qui  fent  de  la  forme  d'un  hanneton ,  mats 
m  plot  petites.  Elles  oiu  le  bas  dococjps  templi  d'une 
niaiîcte  presque  lîqinde ftde ooiikarde  amn «ici dn< 
qoe  coop^ttleaiie  dcooeer  ces  moncbes» cette  maiîefe 
jette  nn  trait  de  ren  qui  icflcmbleâl'édncelleiiient  d'ooe 
étoile. 

SAMOGITIE  ,  en  latin  Sumtgilia  ,  province  de  la 
Poloijne.  Elle  a  la  Curlandc  .tu  fcpientiiun  ,  la  Lithuanie 
à  l'onciu,  ia  mer  Baltique  à  l'uccident ,  Se  la  Pn)(Iê  roy.*(e 
au  midi.  EUea  (bixante  du  lieues  de  longueur ,  &  cuvuun 
cinquante  de  laig^.  Les  i£llixi  qui  fiteni  long-iems  tête 
aux  Veoédei  1  panagés  en  diverfcs  nations ,  habitèrent 
•ndeoncneM  ccnc  movince.  Ces  peuples  haïlTbient  bcaq- 
OMpbs  cbtenem.  lu  pooflôient  Tidolatrie  jusqu'lui  der- 
nters  excès.  Ils  avoient  un  r>orobre  infini  de  dieux.  Le  plus 

Srand  de  tous  étoit  Auxehtùu  Fiffdgiflis ,  le  roi  lout-puiilànt» 
:  ils  appclloient  Ils  autres  Ztmepmii ,  ou  dieux  de  la  terre. 
Us  adoroient  le  foleil  ,  les  autres  alUcs  ,  Icic.uix ,  le';  itaé- 
bres  ,  ôc  chaque  espèce  d'animaux  avi>it  encore  fou  diru 
tutciaire.  Jaeeibn ,  étant  devenu  roi  de  Pologne ,  convertit 
une  partie  de  ce  peuple  en  1  ),  &  fit  un  fiqic  éptKopai 
en  la  ville  de  Midnick  :  après  avoir  éteint  le  feu  facté 
qu'ils  entretenoiont  fui  le  haut  d'une  montagne ,  auprès  du 
muv«Nevi«a»iL  fit  coupçt  les  arbres  des  kum  qu'ils 
adoroient,  te  toer  tcwt  te  gibier  8e  les  bêtes  qui  étoicnc 
deJans ,  &  qu'ils  renoient  digiics  de  vénération.  Aptes  la 
mon  du  roi  JaRellon  ,  les  chevaliers  Tcutoniques  acquirem 
la  Samo^itic  du  roi  Calumt ,  en  1 446  ;  Sc  cnhn  ,  Albert 
de  DrandcbouTKi  grand  maiite  de  leur  ordre  ,  s'ctaiu  em- 
paré de  la  Pruflc  .cette  province  futimoi  poicc  a;i  royaume 
de  Pologne.  Son  nom  en  lan^ne  du  pays  iigiuHc  "TaRna 
Bas»  t  non  pas  qu'il  n'y  ait  des  forêts  Se  des  montafcnes  , 
mais  parce  i^u'elie  eft  i  l'extrémiié  de  la  Lithuanie.  Le  pays 
dft  bon  tttiais  de  peu  de  rapport  eo  grains .  parce  que  les 
habitans  ne  font  occupés  que  de  leur  miel  de  leuts  trou- 
peaux. Ils  Ce  fbucîent  peu  de  fer  ,  Se  ne  s'en  fervent  ni  d 
leurs  charrues ,  quoique  la  terre  fi^it  forte  ,  ni  aux  charuits 
ciiuloiii  tous  cliéviilcs  &  accommodes  de  bois,  Leur  laiton 
de  vivre  a  long-tcms  tenu  des  Tartaics,  la  plupart  étant 
enans  dans  les  bois  avec  leurs  troupeaux  Se  leurs  familles , 
'jpsqôlVui  iqne de  Siginnend  AngMfte,  ^oi  cor  peiu  î 
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leur  peifuader  <k  bâtix  des  muifons  &  de  vivre  en  CaàétL 
Ces  maifons  font  un  mcchanc  toic  de  terre ,  de  paille  Sc  de 
daje.  Le  fini Jjc  fak  au  imlieu  >  &  la  fini^  forr  par  une 
aawRBfc  quieft  en  haut.  Le  meurtre ,  le  larcin ,  la  paillar- 
éiCt  fom  foft  rare»  panni  ■u\.  !  ^  i  'c  font  élevées  dans 
le  ménage,  &  marchent  li  nuic  ivcc  une  torche  à  laroaio  , 
&  dzux  lonrKttcsà  ]i  ceinture  ,  afin  que  lepcrc  foit  averti 
<lc  ce  qu'elles  font  :  leiir  tempérance  ùïi  que  plufîeurs  pas- 
fent  tienie  ans  ainll.  Ils  ne  marient  ordinairement  leurs 
«nfans ,  61s  ou  tilles ,  qu'à  cet  âge.  La  Samogiiie  t(i  entre- 
coupée de  bols  &  de  montagnes  presque  inaccc/nbles ,  & 
yiodon  dec  che  vaut  «imiraDles  mt  leur  Ite^feté.  On  ttou* 
^  dam  la  fotcn  rame*  ibim  de  bcte>  fioves,  &  parti- 
culièrement des  clans.  La  province  el\  divifée  en  trois 

Suvernemens ,  qui  tirent  leur  nom  des  villes  de  Rotienie, 
r  la  rivière  de  Dubillc ,  de  Midnick  ,  fut  le  *  irwits  &  de 
Poniewiefs.  Elle  a  un  ItJtollc  pour  le  tcmputcl  :  il  a  rang 
parmi  les  grands  fcnatcurs.  Qii.uu  à  ce  qui  regarde  le  Ipiri- 
luel ,  çiie  eft  goamoée  pat  un  évSque,  qui £ut  lârclîdcnce 
â  MtÀùck ,  autremeu  Vanû&Uell&BngVK  derMche- 
v2aiKikGnesn& 

Ra«iewfa,«ii  Luin  Jtrj^SMM , cft flflc  {Ndcevilkcipi- 
tale  du  pays.  Mtokicr .  ou  MisHiCK»  ou  Varmib  , cft 
■ne  auttc  petite  place ,  lîége  &  riSàaitx  de  P^^êque  de 
Samugitie.  BiRZe  ou  HiRsik  ,  cft  une  vilîc  nn\'  frontières 
de  Cu(lji>ic.  La  Saraogitic  fc  parciK^oit  autietuis  en  douze 
petits {3^1  lliit^es  ,  mats  on  n'y  connoit  plus  d'auttedivilîaik 
que  celle  des  trois  gouvetnemcm  donc  m\  a  parlé. 

1.  SAMOIEDES,  (les)  peuple  de  l'empire  Ruffien. 
donc  il  occupe  la  partie  rcptcntrionale  ,  depuis  les  bords 
occidentaux  de  la  Cuba  TalTavkof a ,  jusqu'aux  environs 
de  I»  ville d'Aichangcl  &  la  dvietedei>wimu  *  OftgM*' 

1.  SAMOIEDES, ou  mieux Samotidbs,( les)  peuple 
de  laîiLKtic  ,  qui  habite  entre  l'Oby  5i  b  Lena.  On  les 
nomme  Smtjtits  MtmttJil*,  pour  les  dillingiicr  de  ceux 
qui  font  dans  la  RuHîe,  desquels  il  cA  parle  dans  r.^riiclc 
précédent.  Ceux  de  la  Sibérie  font  cxtrémcnicnc  pauvres, 
&  lîiiguhérement  Ihipides  ht  peiaiu.  Leur  cxténcur  lien: 
beaucoup  de  celui  des  Callmow;ks ,  (ï  ce  n'ed  qu'ils  ne  Ickk 
ni  fi  bien  faits  ni  fi  gtaodsi  ils  ont  la  bouche  vilaine ,  les 
levtes  pendantes,  lu  detoéiidcnt  des  anciens  habitans  du 
pays ,  ainû  que  les  auma  peuples  de  la  Sibétie ,  qui  font 
pai'eiu.  Leur  religion  confifte  en  quelqtKS  honneurs  qu'ils 
rendent  au  (olei! ,  i  la  lune  ,  &:  il.i:i>  le  culte  de  leurs  idoles, 
dont  lis  ont  deux  espèces  :  les  publiiiucs ,  qui  iout  en  vcnc- 
r.irion  i  t.  i:i  .  :  vllIpIc)  &  les  parriculicrcs ,  que  ch.iqiic 
pcredc  fainiik  tau  hii-mêiuc  pour  leur  adtcilct  ics  puerez 
in  lét  vœux.  Les  pu'oliques  &  les  particulières ,  ne  font 
coamunéroenc  que  des  bûches  arrondies,  au  bout  desquelles 
on  ft^Kloé  une  espèce  de  tête ,  avec  un  nez  ,  une  bouche , 
&  des  |«ttKiungiofikiieipeM  faits.  Leurs  tdolca  publiques 
/onr  on  peu  niian  fines  :îb  en  ont  quelqaa>aiw*  oe  fente» 
qi;:  l  u  lont,  faiw  doutc ,  venues  de  la  Chine  ou  de  qucU 
qii  ^u:.  c  peuple  policé.  Lorsque  les  Santoycdes  cioyent  que 
leurs  idoles  particulières  ne  prcmcnt  pas  alict  d'intérêt  i. 
«c  qui  les  regarde  ,  ils  Icsattaciicnt  a  une  corde,  les  trai- 
ncnt  par  la  bouc ,  fouvcnt  les  |eticiit  dans  le  tcu  ou  dans  la 
rivière.  Mais  lorsqu'ils  croyait  avoir  à  fe  louer  de  lapto- 
te^on  de  ces  iddes  «ibleur  font  toMm  fiines  d'houKuis 
â  loir  iiwnîete  :  ils  les  couvrent  de  peaux  de  renards  noirs 
&  de  xîbelinctt  les  placent  i  l'endroit  le  plus  honorable  de 
leurs  cabanes ,  leur  frotem  la  bouche  avec  la  graidc  de 
poifliMi ,  5f  leur  prédentent  le  fati^  de  qi.clque  bête  fraîche- 
ment tuée  ,  comtoc  pour  leur  fci  v  ;r  ce  li ^^-rjn.  C'.  .j  j  on 
a  répan<lu  au  lujet  du  commerce  qu  iis  ont  avec  ic  aiaole  , 
Ti'iA  fondé  que  fur  leur  ignorance  &  leur  (lupidité.  Il  e(l 
'  vrai  qu'il  s'en  trouve  parmi  eux  qui  prennent  le  nom  de 
lorciers',  mais  ce  font  des  fourbes  qui  abiilent  de  lafîm- 

£lici(é  de  leurs  compatriotes.  Ces  penplet  n'ont  d'autres 
MX  que  celles  que  leur  presoivent  lencs pères  :  ils  pren- 
nent «uaiK  dennia>esq^'ib«B|«vcatBiM»nr&nelc 
mettent  {^re«  en  peine  Su  lendemanklit  actjnitent  oepen» 
dant  foigneuff  ment  leurs  dettes  ,  ne  font  mal  qu'à  ceux  qui 
commenctni  a  leur  m  tiire  ,  rerident  avec  Icrupiile  les 
honneius  &  devons  à  leurs  nions,  &  font  d'une  graridc  réfi- 
gnation  fur  les  accidens  de  ia  vie.  Gomme,  leur  nourrirure 
cft  très-mal  faine  ,&  ne  coiùîlîe  ,  pour  la  plupart ,  qu'en 
viande  on  poiilbn  cras ,  ils  fout  tourmentes  de  maladies 
icoibntifies,  qni  infcâeni  k>  panks  de  leiict  cgrpi  lei 
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anto  «pKS  les  Mttei  %  josqn'à  ce  qu'ils  mcuceot  :  lorsquIU 
en  fbnc  saw|aéc»ib  ne  chctchent  encnn  remède ,  &  (ë 

voyent  mourir  ttanquUetnenC  ttl  vivenr  fous  des  hutcs 
qti'iU  transportent  dans  les  fetîts  pendant  l'hiver ,  parce 
C'j'jli  le  l'ourrilîcnt  alors  de  cfiaiïc  ;  pcndatit  i'crc,  ils  les 
trar«5p<j!icnt  lur  des  rivières  pour  erre  i  poitéc  de  Ja  pêJic. 
Les  pcaiix  de  poiilbn  fout  leur  habillement  d'été  i  &c  les 
peaux  d'cian  Se  de  rennes ,  font  cciui  d  hiver.  L'arc ,  la 
flèche  ,  un  couteau ,  une  hache  &  une  marmire ,  tout  au 
pUis  ,  font  toutes  leurs  richcHês.  Les  raclures  d'un  cettaia 
bots  leur  tientient  lieu  de  his;  les  rennes  &  les  chiens  leur 
fervent  de  chevaux.  Ils  payent  leurs  tributs  i  la  Rutile 
en  peUemîes.  *  Hifi.  géné4U»pq»t  dtt  Ttuat,^.  485  & 
fuiv. 

Depuis  les  voyages  d'Oleatius  &  de  le  Brun,  la  plu- 
part des  Sanioicdcs  ont  reçu  le  baptême,  par  les  loitis 
de  Pierre  le  Otarid  ,  jic  de  t'inipctatricc  Catherine  la 
femme. 

SAMONIUM  PROMONTORIUM.pfomontoire  de 
l'iUe  de  Crète ,  dans  fa  panie  orientale  »  wkn  Ptoloméet 
l.).c  i7,auimetdeGecâ*élàdeii&proaianioif«t.^JM« 
mm  te  Hf^pim  x^m^n»  ium.  Snaboo  •  L  to ,  l'appelle 

iitt  iMftntw ,  SdiHtnium  truntdU-  Pomponius  Mels  écrit  de 
même  Staisnium ,  mais  Pline  écrit  Sgmmtnium  ,  par  deux 
mm.  Ce  redoublement  de  l'm  clk  (ondé  i  la  première  tient 
la  place  de  1'/:  on  a  <ktS4tmn$ia>i ,  puis  S4mmuimmt  4c 
Séanniiim.  DcnitkFini^BeieiV.  tio  fdklepiooionnwe 
Saluonioi. 

•  Ceft'â-cBr^l)t«ieTantwrt1'oiîent;usqu  .iu  promontoî*" 
rc  Salraonidc ,  qui  palTê  pour  être  le  cap  le  plus  orient  ! 
l'iflc  de  Crète.  Dans  1rs  voyages  de  (aint  Paul ,  il  tii 
r.  i  î  I  L  VI  ,!e  ce  cnp  ,  au  (ujct  de  l'a  navigation  à  Rome  ,  &:  il 
pjlL  îujc  auprès.  Les  adesdes  Apôtres  la  nomnicm  Itmple- 
mcn;  S  A I.  ^to  ^  ij  :  g'»irAiL;r«ui>  Tiit  f^^Tr.  »«'«  £«/^»<ii,  nous 
palfâmcs  au-dcllbiu  de  l'iûc  de  Ci  été  »  auprès  de  àainione. 
Ce  mcme  cap  a  été  nommé  le  cap  Salmomb  ,  ic  avec  le 
tcmsi,  de  butmes  gens  otu  cru  qw  ce  mot  étoit  ablégé 
de  Salomon  t  cette  idée ,  quoique  fans  fondemcol  «  n'a 
pas  UNS  de  ptodoiie  un  ulage  allez  fuivi ,  &  on  dit 
aujouR^bû  le  ckP  Saiomon  ,  lorsqu'on  pile  de  ce  cap. 

I.  S'AMOS,  iflede  la  mer  Méditeriiiicc  ,  fur  la  côic 
de  r.Mîc  mineure, entre  l'Iomc  àloucut,  &  I  iflc  d'Ica- 
lic  aujourd'hui  Nicarie  au  couchant,  au  midi  du  goifc 
d  Lphcfê.  On  la  nomme  encore  aujourd'hui  Samo.  t.lle 
ell  préicntement  fous  ta  domination  du  Turc ,  &  cft  fcpa- 
rcc  de  la  Natolie ,  par  le  détroit  de  Micacés.  Du  leOH 
de  la  Grèce  rioriHaatt  *  ecne  iilc  étoit  fort  pnqitK  te 
miiivée..  On  vnu  enooie  an  plut  iiaut  des  lanntignee  , 
de  tongues  tramïHa  fiuiet  pour  arrSiet  les  feues,  je  ne 
crois  pas  qu'il  v  ait  ptéfcntement  dans  Samos ,  plus  de 
de  douze  mille  hommes  tous  du  rite  grec  U  ri^y  a  que 
trois  tiiaifons  de  Turcs  :  celle  du  cadi ,  celle  de  l'aijn  , 
ui  deint  iirenc  tous  deux  à  Cor  a  ,  &:  celle  d'un  liib- 
eléi^ué  de  r;;ca  ,  qui  tait  la  réddence  à  Carlo  v  assi  , 
en  au  Vati  ,  ieiour  du  vice-confui  de  France.  L'i^  pro* 
prenicnr  n'eft  au'un  vaivodc  «nvoyé  pow  lever  la  UlUe  x6* 
elle.  *  T»Hrntf»rt .  VofiM^  L I  »  fk  1(7. 

Tous  les  ans  on  énUiirun  adtnintlaMmirud  don  dans 
chaque  vilhiKe,  excepté  1  Cora ,  au  Yadtc  i  Catlovas- 
lî ,  oà  Ton  «ir ,  deux  papas  &  quatre  bonrgeob  :  â  leur 
début  des  paîtrons  de  coques ,  ou  des  laboureurs.  Les  p-i- 
pas  mêmes  ne  (ont  que  des  paylans  promus  aux  ordres, 
(ans  autre  mcrire  que  d'avoir  jppris  la  medc  par  cneur.  Il 
y  en  a  plus  de  deux  cents ,  &  le  nombre  des  caloycrs  eft 
encore  bien  plus  grand  :  ainfi  les  gens  d'églile  foM 
les  maîtres  de  l'ifle.  Ils  y  poffedent  fepi  mooaAèics  »  Nmk» 
OamedeleCdnture  i<<«.,.  Notre.DMmeduTon- 

aestCyDMiw^fM^ivIeinaDde  Nutie-Dame,n»«i««^iLXT. 
S.  Hâie*  JHfmBinM  ,  le  cooTeni  de  b  Ctoix ,  Xr^-v^»  • 
faint  George,  àimVmfgm»  te  fiunc  Jeu»  4«miMN« 

11  Y  a  quatre  cûiivens  de  religieufes  dans  Satnos  { l'un  a 
faint  Hélic,  l'aurre  prodic  U  grande  Notre- Da mc  «  le 
troiiîémc  à  liavonda ,  «S:  le  dernier  au  monaftère  de  la 
Croix  i  de  dus  on  nous  aHîiia  qm  l'on  jr  rompwifplmdc 
Itou  ccQis  oiapelUs  f(^pcidMK*» 
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l'éfliiac  de  eene  ille ,  m  f onlB  <k  Nieitk ,  tAi^ 

Cora ,  &  jouit  d'environ  oeinc  mille  écos  de  tente.  Oairc 
lcsbiciudcrégU&,  il  tire  uo  revenu  conlldcrable  «le  la 
bénéttiâion  des  eaux  &  des  troupeaux  ,  qui  fc  fait  au 
coiwneocemetu  de  mai.  Tous  les  laiiages  fc  les  troma- 
ecs ,  qui  (e  font  le  jour  de  la  bcnédiiî^mn ,  appardcnncnt  à 
Févcquc  :  on  lui  donne  aullî  deux  bct^i  de  cboque  rro«i- 
peau. 

LoSaiDÏtMviwnc  uffez  hrureufcment ,  8c  qe  finie  pu 
malmdtésda Turcs.  L'illedoK  paj  a  mille  deux  centrqaa- 
tre-ving(-dix  bille»  de  capiuuion  â  cinq  éau  le  billet  :  ce 
gai  fait  fix  mille  quatre  cents  dnqnuRc  ecus.  L'aga  qui  met 

Ion  cachet  (ut  chaque  bilicc , exige  encoreonccu,  &  lespa* 
pas  qui  fe  niclciu  de  tout ,  &  qui  font  la  répartition  desbil» 
leu  ,  reti  cri-  :i\  fols  par  billet  ;  eir  I  :r  l  L|ue  les  particu- 
Ikrt  pajcni  lîx  ccus  dix  fols  deux  cimicu.  La  douane  de 
ïiûjt  m  ^aflèrme  que  dit  nilb  écas  :  on  ooic  que  l'nga 
«i  en  enge  les  drcnn  ,  y  gagne  bien  autant  :  quand  un 
GKCneort  fans  cnfàns  mâ^s,  l'aga  hérite  de  tous  les 
chnips  labourables  :  les  vi^nct  >  M  cbaam- pliait d'o' 
liriets ,  &  tes  f ardir»;  appattienncm  aux  filks ,  8c  la  pa- 
ir'_:',  ùiir  le  droil  i'.c  rctcniton  ,  lorsque  les  terres  fe  vendent. 
L'àgj.  profite  aiUii  de  quatre  ou  cinq  cenu  livres  de  (bye  > 
cette  tiurchandi&pfejecacai«d*«illearaqplM»pa«roeKi 
la  douane. 

Les-fèounes  de  cette  ille  font  mal  faites ,  mal  propres  : 
eUei  ne  prennent  de  linge  blanc  qu'une  fois  le  mois.  Leur 
liaUl  confifie  en  un  doliraao  â  la  turque  «  avec  une  cocfc 
rane  ,  bordée  d'aoe  tteUe  jaune  ou  blanche ,  qui  leur 
fooiee  liir  le  doa  ,  de  iBéme  que  leurs  cheveux  qui  le  plus 
foavèin  fout  partagés  eo  deux  trèfles ,  au  bout  desqpi^es 

Eend  quelquefois  un  trouflèau  de  petites  plaques  decuivie 
bncni ,  ou  d'ai>;eni  basi  cac  oik  n'en  wmtpièm  de  bon 

aloi  dans  ce  pays. 

La  laiHc  rccllc  de  Samos  cft  d'environ  douze  mille  cens. 
On  prend  le  duucme  détoures  fortes  de  gtauu  &  de  fiuits, 
fur  les  oi  gnons  &  les  caleba/Tes  i  on  y  recueille  beaucoup 
de  melons  &  de  pafteques ,  de  fèves ,  de  lentilles ,  de  ha- 
ricots. Les  muicats  font  les  plus  beaux  &  les  meilleurs 
Âniisdel'iflaidtDsle  leiw  font  mon,  les  vignes 
font  remplies  de  monde ,  dwcan  en  mange  aotani  qu'il 
vn  - ,  choifii.  Le  vin  en  fcroit  bon,  fioo  (avoit  le  faire 
&  ic  mettre  dans  des  futailles;  mab  les  Grecs  font  mal- 
propres ,  &  d'ailleurs  ils  ne  peuvent  s'empcciicr  d'y  mettre 
de  l'câu.  Néanmoins  \m  bu  de  fort  bon  vni  muscat  à  Sa- 
mos,  qu'on  avoit  fait  avec  foin  pour  nos  march.inds  de 
Soiyrne  \  mais  il  lëntoit  moins  le  grain  que  le  muscat  de 
FfOntignan.  On  recueille  environ  trois  inîtle  banilt  de 
imncai  â  Samos.  Chaque  baril  pefc  cent  csnmunt  huit  ^ 
Vtesvcinqinnie  oqucs  quatre  onces  ,  ôc  la  charge  de  ce 
vin ,  qui  cil  un  bani  Se  demi ,  (e  vend  ùt  les  lieux ,  depuis 
quatre  francs  (usqu'i  fept  livres  dix  fols*,cdQe  de  vin  rou^e 
rte  vaut  que  quatre  francs  ou  cent  (ois  :  ce  vin  efl  foncé  & 
fcroit  bon  ,  s'il  n'étoit  pas  mêlé  dcaii  ;  on  le  porte  à  Scio, 
à  Rhodes  &  à  Napoli  ce  Romauie.  Les  Grecs  qui  achètent 
le  vin  dans  l'ifle  payent  quatre  ou  cinq  pour  cent  de  droit 
de  Ibitie  ,  rtrivam  le  caprice  du  douamet  :  lei  François 
n'CQ  pnem  qoe  la  moitié  :  le  vin  ne  doit  aucun  droit  aa 
iraMKigncar}  mais  chaque  pièce  de  vigne  ErpyHrt  de 
ctnqoante  pasde  long ,  fix  «infi  de  M  doit  qoatanie 
fols  par  an  ,  une  itolote. 

On  k'.  r  f\r.  l'IiLilc  line  taille  réelle  fitrle  pié  du  dixit- 
mc.  Les  Lici-i  tjuivtnt  pour  le  droit  de  fortie  de  cette 
marchandifc  quatre  pour  cent .  fi  les  François  deux  pour 
cent  i  mais  la  iccohc  ne  paifc  guères  huit  ou  neoi  cenu 
barils ,  qui  pefent  cent  cinquante- huit  livres. 

On  charge  oïdioaitemcnt  dans  cette  iile ,  tous  les  ans, 
mu barqœs de fromcfu  pour  France,  chaque  barque  con- 
fient huit  ou  neufcentsmetiiresfaifàot  loixaatemiUleoiirot» 
xante-fept  mille  cinq  cpnts  pefânt ,  car  chaque  nwfineefttfe 
foixantc-qutnz»livrcs.  Lamefure  s'appelle  un  f»r/«r.  Lequi- 
lot  ell  de  tTou^4Jr«rA»,chaqiK  panache  de  huit  «qats ,  &  les 
oques  de  vinijt  cinq  livres.  Outre  les  grains  ordinaires ,  on 
fcme  dans  Samos  bcaucoitp  de  gros  miller  blanc ,  qu'ils 
appellent  Chiori.  Milltum  arundinaïaim  pUno  alboijue ftim- 
ne.  C.  B.  Les  pauvres  geiu,  pour  faire  du  pain ,  mctcnt  une 
tatàâé  de  fnxnciit  avec  Tatare  d'orge  Se  de  millet  jbbnc  i 
^leiqaes  ans  ne  mêlent  que  le  millet  &  i'otgB»  quî  vien- 
nOW  e0èz  abondamment  dans  l'ille.  ' 

'       ne  (ècbe  des  figncs  dam  Sum,     fom  ïfAgs 
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plus  groflTcs  que  celles  de  Marfcilic  ,  mais  moins  délicates. 
On  ne  pratique  pas  la  capiification  dans  cette  iHr  ,  aufli  les 
figuiers  y  Iruélitîem  moins  qix  dans  les  .iltc  Le  fro- 
mage de  Samos  ne  nous  parut  pas  des  meilleurs  :  on  le  met 
lout  frais  dans  des  outres  avec  d«  l'eau  falée ,  &  on  le  UêSt 
cgoutet  Se  fccher  â  loifir  :  la  coutume  cÂ  d'en  cluiger 
tous  les  ans  une  barque  pour  France  |€CâtlÎTlcS  KOon* 
tcnt  que  decn  écus  oià  ua  fiiquin. 

Les  pins,  qui  foot  iii-noM  de  1^,  donnent  «iTtron 
ttois  ou  quatre  cetus  quintaux  de  pok.  Elle  v^iir  m  ccu  le 
onintaf,  Bc  paye  quatre  pour  cent  à  la  douane.  O.i  charge 
dans  cette  illc  des  veUnidts  pour  Vcrilc  &  pour  Anconc  ; 
ceft  une  espèce  de  gland  que  l'on  réduit  en  poudre  pour 
tarder  les  cuirs.  La  grande  quantité  de  chênes,  dont  SamoJ 
étoit  autrefois  couverte,  lui  avoit  iàit  doniier  le  nom  de 

iifteAUX  i/t^W/,  Aman  Steph. 

La  foie  de  cette  iûe  eft ion  belle.  Elk'vamdïx-IliÙCOIt- 
vinct  timins ,  quatre  UvccRlix  ou  cent  folp^  tivie  »  8c  oit 
en  nit  tous  les  ans  on  çanmerce  d'environ  ou  vingt- 
dnq  mille  éctis.  Le  mierfir  la  cire  y  font^dmmbles  :  on 

y  donne  cinquante  livres  de  miel  pour  un  écu}"  la  cire  jr 
vaut  neuf  ou  dis  ibis  la  livre.  Un  ^  {ccueiile  plus  de  deux 
cents  quintaux  de  miel  «mais  la  cire  ne  pafle  guères  cent 
quintaux  :  le  quintal  pcfe  cent  quarante  livres ,  de  mhœ 
qtie  dans  tout  le  rcfte  de  la  Turquie. 

Les  aociaM  ont  admiré  la  fertilité  de  l'ifle  de  Samoft' 
Sirabon,tv  4*7  croiivoit  tour  excellent,  excepté  le  vint 
naisappaiantneni  il  n'avoit  pas  ijoiiié  dû  «Ncat  de  ceite 
tfle ,  oti  pent<£tte  on  ne  s'étoit  pu  eoeoie  avifiS  d'en  faite; 
Athéfiée  après  i£thlius ,  1.  14,  rapporte  que  les  f  :  icrs , 
les  pommiers ,  les  roHers  &  la  vigne  même  de  S.imus , 
portoicm  des  fruits  deux  fois  l'an,  Pline  ,1.  i  ;  ,  c.  ip  , 
parle  dos  i^rcnades  de  cette  ifle ,  dont  les  unes  avoicnc  les 
grains  rougts  &  les  autres  blancs.  I.'ille  cil  pleine  aujour- 
dhui  de  gibier ,  de  perdrix  ,  de  bccaifes,  de  bécaflînes , 
de  grives  ,  de  pigeons  fauvaces ,  de  tourterelles ,  de  becfi., 
gues.  La  vdaille  y  ell  excellente  s  les  francolim  n'y  font 
pas  comiiHie»*  &  ne  quittent  pas  la  marioe  enne  le  petk 
Bogas  3f  Cota ,  aupr^d'iin  étani-  marécageux  -,  on  les  ap- 
pelle perdrix  de  praitm.  Il  n'y  a  point  de  lapins  dans  Sa- 
nios ,  mais  beaucoup  de  lièvres ,  de  fangliers ,  de  chèvres 
(aiiv.ij;cs  &  quelques  biches.  On  y  nourrit  de  grattds  trou- 
peaux ,  mais  plus  de  chèvres  que  cie  moutons.  Les  François 
y  chaigcnt  une  barque  de  laine  par  an  -,  on  en  donne  tioit 
livres  deux  onces  pour  quatre  ou  cinq  fols. 

Les  nnleia  fle  les  chevaux  de  1  ilIe  ne  font  pas  beaux  | 
mais  Ms  maicbent  aflcz  bien  ;  &  quoiqu'on  les  faille  pâlira 
i  ravennre  «  fine  les  cnfèimet  dansdes  dos  «  ils  ne  s'^i- 
tent  pomt  des  ndfons  de  leurs  mebiet.  On  noonn  affi» 
de  bœufs  dans  cette  ifle  }  mais  on  n'y  connoit  pas  les  huf- 
Hes.  Les  loups  &  les  chacals  y  fom  quelquefois  de  grands 
dcfordrcs.  Il  y  paflè  quelques  ligia*  <|ai  VÏcnMKdet(rie 
ferme  par  le  petit  Boghas. 

Les  mines  de  fer  ne  manquent  pas  dâi:  S  m  is  ;  la  plû- 
pait  des  terres  font  de  couleur  de  rouille.  1  ous  les  environs 
de  Bavonda  font  pleir>s  de  bol  rouge  foncé  ,  fort  fin  ,  fort 
fec ,  Se  qui  s'attache  i  la  laneue.  Le  bol  eil  un  fafran  de 
mars  naturel ,  dont  on  retire  te  fer  par  le  moyen  de  l'hdle 
de  lin.  (  * }  On  fàifoic  wmdbÀt  d'cxceUems  poeeric  â  Sa- 
mos ,  8c  c'cioit  peut.ttte  avec  la  terre  de  Bavonda.  (  ^  )  Se- 
lon  Aulu-Gtlle,  1.  5  ,  les  Snmiens  furent  les  inventeurs  de 
la  poterie ,  mais  pcti'onnc  ne  s'en  niclc  aujourd'hui ,  &  on 
s'y  fcrt  de  la  fayence  d'Ancone  :  les  cruches  où  l'on  tient 
l'eau-de>vic  &  le  vin ,  viennent  de  Scio.  Pour  peu  qu'on 
voulut  fe  donner  de  peine,  on  trouvcroir  i  Samos  ces 
deux  fbnes  de  terre  blanches»  ijue  les  anciens  employoienc 
en  inédcdnei  nais  perfiinne  ne  «Iméreflè  pour  pareilles 
(ccherchee ,  non  pins  oue  pour  la  plene  £uiuenne«  (')  qui 
noO'AideaefN  fcrvoit  i  polir  l'or ,  mais  qoi  Àoti  d'an  grand 
ufage  pour  1rs  remcdcs.  *  (  *  )  StmU  vif*  etUrnnim  m  ti- 
(Hlrntit  iMuUmur.  Plih.  Hi(t  lui.  (  *"  )  Ntt  Smim  dtltQif 
Mirr ,  Cic.  in  Verrem.  (  <  )  iMiff.  ibid.  cap^  17}.  f Ac>HÎ& 
nat.  I.  }(î,  c.  II, 

L'émcril  n'cft  pas  rare  dans  cens  ifle.  L'ochre  y  eft  com- 
mune du  coté  de  Vati  :  elle  prend  un  aflcz  beau  jaune, 
quand  <ni  1  a  ma  dans  le  fût  »  ft  devient  d^m  rouge  brun  Ci 
on  l'y  lailfe  long-rems*,  cette  terre  n'a  point  de  goût.  Se 
teint  naritrellcment  en  feuille  mone.  On  trouve  autour  de 
Cadovaffi  nn«  teiK  oi*-aaiie  &  irà»iae  t  aiaâ  taiit4>£ik 
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infipi<ie ,  (|ui  ne  paroîc  participer  du  vxnejiitffttn  ceqnVUè 
(at  à  ceindre  en  noir  le  lil  à  8»ui3r«. 

Tmucs  les  mon:agnes  de  l'ifle  (ont  de  n>arbre  blanc  On 
ccnuuqpe  ûu  lé  ckcmin  de  Van  «n.pau  fio^us  ime  ce* 
lonne  alfrz  beUe ,  iittdiéc  encoiv  à  fa  carrière.  On  frfaî- 
tura  qu'il  y  avoit  de  beau  jaspe  da  côcc  de  Platr.tiLi  C'rj, 
montagnes  font  aflcz  fraîches ,  pleines  de  fourcrs ,  touvcr- 
vertes  de  buis ,  &  /ort  riantes.  Les  raitTiraux  les  plus  confl- 
^érables  font  celui  de  Mtielimui-,  &  celui  qui  couit-  au- 
dcU  des  ruiues  du  tmnpic  de  junon. 

Lc  ^rt  du  Vati ,  «]ui  regarde  le  nocd-oueft  ,<fl  te  toeil' 
Iciir  de  ride.  On  y  donne  fond,  à  droite,  dantmeapées 
^'aolè  formée  par  une  colline  avancée  en  UMBÎeBe  decio- 
cfaêr.Ce  j>or< ,  qui  peut  comenir  une  grande  «née  >  «voit 
donné  lieu  dTf  Ulir  une  ville ,  dont  les  nanet  pMoiflicnt 
d'une  gratKle  étendue,  quoique  fansmagnificeiioe*, onl'a 
abandonnée  depuis  long  rc  ms ,  pour  (ë  menrc  â  couvert  des 
snfulres  des  c<2rr3ire5 ,  >Sc  i  on  s'eft  retiré  (ur  la  montagne. 
Pont  ti'.ic  le  rour  de  Tiflc,  tirant  de  ce  port  versl'oueft, 
on  tencoMfC  ia  plage  de  Carlovaûi ,  qui  n'cft  bonne  que 
pour  da  Caïques  ou  de  gros  bateaux,  eiKore  £iut  il  les  li* 
m  i  ttiK.  te  port  Stittn ,  en  laimie  turque ,  lî^mfie  le 
diable.  SaiTANift  i  neuf  milles  de  udovaOi }  mats  c*e(l  le 
plus  méchatN  BOfc  de  liflcA:  laainKiiinBM  T&héchoaec 
U  plupart  des  bâtimens.  Au  ddi  de  Sehui ,  XWt  Te  (ermine 
p^i  1.1  montagne  de  Catabaïc ,  qui  fut  !e  cap  de  San  s ,  !c 
k  cap  forme  un  des  côicî<tii  >;rai(d  Boglus  :  quai  d  on  eft 
Biciutc  de  quelque  [tmp«e  ,  il  faut  fc  rcrirci  dans  quel- 
tttt'uo  des  ports  des  rilcs  «ic  Fourni  â  ta  droite.  Apfcs  avoir 
OOUbU  le  cap  de  Samos ,  on  trouve  la  plage  de  Mara- 
TMCAMPo.  On  paiTe  enfuite  encre  l'iile  de  SAMAfOUtA 
8c  le  cap  G>lonne ,  nommé  cap  de  }unon ,  i  CMilê  db 
^ooplc  de  cette  IMeflè»  dont  il  éioit  prodie.  De  ce  cap  on 
entre  dartt  un  pOR  aflès  ceameode  pour  les  voyageurs  ; 
mais  irop  expoft  au  Sitoc  j  c' eft  pour  cela  que  les  anciens , 
pour  ninire  â  couvert  leurs  galères,  avoicni  bâ;i  l'ur  la 
plage  d;  Coca  ,  viv-i-ris  b  mcnie  ville  de  Samos  ,  un  beau 
mole,  que  i'oa  noiniin:  aujoutci  hui  le  porl  de  Tigan;  ,  i 
caufe  de  f«  roixieur ,  car  en  grec  vulgaire  ,  Tigjnt  %wfic 
Ui)  GxTt  AU  KONO.'  Rip*T4  PUn.  nar.  t*  h^m. Sir<A. 
49  l  éppillt  ,  cap  de  Cora ,  &  cap  Blanc.  ArT|M««M. 
:  Daiis  le  petit  Bognas,  vis-i-vis  la  montagne  de  iiamfon , 
eft  UiVc  fcttatie  pour  les  vaifliai» .  appellce  U  ftrt  dts  C*- 
kretf  auioat  daq^l  mut  dtcoavtiiiws  les  luioes  d'une 
•ncienne  ville  ,  &  tes  rcftes  des  deux  remples  marqués  cha- 
cu;l  prr  cinq  eu  lix  caîoiuies  renvcrfccs.  L'un  cioit  fur  une 
cniincr.ce  6c  l'r.uire  ci  un  un  loni.  Les  ruines  de  la  ville 
ûtn  pleines  de  briques  enircniclcei  de  qiirKiucs  pièces  de 
marbre  blanc  à  gruilcs  rachci.  A  la  puimc  au  porc ,  dans 
l'endroit  le  i^us  étroit  du  Doghas ,  on  trouve  les  funde- 
-mens  d'une  .ancienne  tour  de  marbre  :  les  gens  du  pays  pré- 
eeiident  que  l'on  y  tendait  des  chaînes  pour  fermer  le  Dé- 
tt«it«  Se  aUîitcnt  que  l'on  voit  de  l'autie  c&té*  qiàclleii 
tme  ferme ,  de  gros  anneaux  de  bionie  dcflinés  pour  cet 
L  '  ^  Lr  Icrnict  pon  d«  l'ifle  eft  celui  de  Prasonisi  , 
qui  cit  Jcf  (lerc  un  éoieil  du  même  nom  entre  le  Bogitns  & 
le  port  de  Vati.  Avaat  de  découvrir  ce  port,  on  p:illc 
auprès  de  trois  ou  qintre  écueils,  donc  le  priucipal  j'ap- 
pelle OiOASCALO  mi  [>A'CAiio  ,  à  Une  portée  de  fufil 
de  l'iûc  :iio  allure  que  c'cioic  autrefois  le  callégc  de  tout  le 
pyi. 

L'anrierMK  ville  de  Sainos  s'étendoit  depiûs  le  port  de 
Tigani ,  «|ai  cA  à  crois  anlles  de  Cora  ,  jusqu'à  la  grande 
rivicre ,  (fù  oeale  i  citii|  etmt  sastU  «sinplede  junon  t 
le  même  auteur  ailôre  qneUnnirio  dePttxUt  après  lui 

Brcnt  bâtir  Satnos.  On  a  traduit  Patroclés  -,  mais  il  y  a  bien 
pl«i$  d'apparence  que  ce  foit  le  rtji  Ptoclès.  Vitruvc  prctciKl 
q  ic  la  villcdc  Saino?  <1V;  les  treize  villes  d'Ionie  ,étoient 
i  ouvrage  <l'ion  i'Atliéiuen ,  qui  donna  le  nom  à  l  lonie, 

*  O  \f^tft  nnmfJt  Sttab»  I.  l4iMl]Mkhw^  GkC  Wlg. 

Archir.  1.  4  ,  c.  i. 

Quoique  Sanios  fuit  entièrement  détrwte ,  on  la  peut 
diviliiT  enluuie  &  faaHè  pour  en  bien  entendre  le  plan.  La 
vîtie  haute«ccdpoit  la  montagne  aa  nord ,  Se  la  iMifé  re- 

^noit  le  long  de  la  marine  ,  depuis  le  porc  Tigani ,  jusqu'.iti 
cap  de  Junon.  Tigani ,  qui  cil  le  porc  des  galères  des  an- 
licos .  comme  je  l'ai  déjà  dir  ,  eft  eu  croilïïmt  ,  5;  rcv;irde 
le  fikl  cil  :  fa  corne  ijauchc  eft  cette  taiiin:lc  |c;:lc  qu'i  ic- 
lU.iocc  I  1.  j  ,  COnSj.'lor.  (j.ir.ui        Hon  iiic;vci'.1':î  liï  i>a« 

nos  :  cette  leitcc  ciuit  luuic  de  viu^t  toifcs^A:  avau(uit 
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plus  de  deux  cents  cinquante  pas  dans  la  tm-r  :  un  ouvrage 
It  r.-ire  dans  ce  teins ,  prouve  l'applicauuu  des  !>amiens  à  la 
marine  ^  aufli  re^urent-ils  à  bras  uurcrrs  Aniinoclés  Cocïo» 
tilicn,  le  pku  habile  ctrnduâcur  de  vaiileaux,  qui  leur  eu 
fit  quatre ,  eniriion  «Q»  «eau  ana  evani  la  ân  de  la  guette 
du  Pcloponnéfe.  Ce  lut  le*  SaaaiewquicoadiuliretK  Uarus 
à  Cyrcne ,  plus  de  fix  cents  ans  avant  Jefiis^Chnll  i  enfin  , 
fi  nous  croyons  Mme  ,  f//fi.  mr.  ils  invenicrenr  de» 
vairtcaux  propres  à  transporter  la  tiv.ilcrie.  '  Thucyd. 
Uv.  1. 

Nous  montâmes  du  poft  deTij^ani,  fur  une  craincnre 
«htffée  de  tombeaux  demaabfe»  tu»  Icnlptuic  &  (uvt 
imenptions.  Delî  en  tirant  aa  nord ,  comoienoent  IcsreikM 
des  murailles  de  la  «rille  liauce ,  fur  le  penchant  d'une  roon- 
tagne  alla  ludc.  Ceice  enceinte  fc  oontiiiuanc  lasqu'.iu 
fommet ,  formoît  un  grand  angle  vers  le  coucluot ,  après 
avcir  ."^c  ,;  lî-  tuut  le  lotij^  de  1.^  tûic  de  la  iiionta^iK;.  L  ;s 
reAcs  tic  ces  murailles  fontiort  beaux  ;  elles  avouât  dix 
pieds d'épaillèur ,  &  mcmcdouac  en  qi:;!  |lics  endroits, 
étoient  bâties  de  gros  quartiers  de  nurbie  .  cailles  la  plu- 
part i  tablenes  ou  facettes ,  comme  les  diamans.  Ntma 
n'avons  rien  vû  «le  plus  fupcrbe  dans  le  Lcvanc  :  l'encre^ 
deux  écott  de  maçonnerie  ;  mais  les  cours ,  qui  les  défcn- 
doienta^MieunuieBde  aa(biet&  «wiciit  Imnftiiflfet 
portes. 

La  crc  rpc  cîr  Is  monfagne  ,  du  côté  du  midi ,  croît 
couverte  tic  mailonscn  atupliiihéâire ,  &  regardent  fur  la 
mer.  Vers  le  bas  de  la  même  croupe ,  (c  voit  encore  la 
placr  d'un  théâcre  ,  dont  on  a  empoctc  les  marbres  pour 
Mtir  Gua.  Il  écoit  fitué  au-deHôus ,  &  â  droicc  d'une  dl»- 
•elie  aopeUée  Notre-Dame  de  raille  Voiles,  ou  Notre- 
Dameâ»laG»ne,icaulèdïine  fiimeufe  ^rotie  rcni|rije 
de  rmyhiiimii  Les  enviraai  de  U  cbapellc  ibnc  cooi- 
verts  iteoolaimcsde  naibcetlcstnei  toades>{irlet  an- 
cres j  pans. 

£n  descendant  du  théâcre  vers  la  mer,  on  ne  voit  dans 
les  ch.imps,  q  jc  LU  Ltimct  calfces  &  quartiers  de  marbre: 
la  plupart  des  coicuncs  (ont  caniicices  ou  à  pans  ;  (quelques* 
unes  rondes  ,  d'autres  cannciécs  fur  les  côtés  avec  une  plate- 
bande  liât  le  devant  je  fur  le  derrière ,  comme  ceUes  da 
ftonnipiee  de  temple  d^AaoUealOelos. Il  yaeoffiplu- 
lîeurs  autres  colonnes  à  dimrens  profils  fur  Quelques  tetic* 
voilînes  :  elles  fonc  encore  dispolées  en  rond  ou  en  cané» 
ce  qui  fait  conjcâurct  qu'elles  onffervi  i  des  temples  ota 
i  des  portiques.  On  en  volt  de  oihiie  en  plulîeun  endioici 
dclille. 

Les  ruines  iks  nuuu.it ,  parmi  lesquelles  on  laboure  pré. 
lentement ,  lune  de  m.i^oiinerte  ordinaire ,  mêlée  de  brt> 
ques,  de  quelques  pièces  cic  marbre  ornées  de  moulures» 
ou  fimplentent  écarties.  Nous  n'y  trouvâmes  aucunes  ins- 
criptions. Ccties  des  premiers  len»  ic  la  belle  Grèce ,  f»iit 
bril&s,  ou  fi  eftàcces,  tpîm  ne  peut  les  déchifrcr. 
_  1a  ville  occapoit.iine  paitîe  deonie  belle  piaioe,qiti 
vwntthpiBsGira  juaqu'âla  mer,  dacdié  du  midi  ,Âc  du 
càté  du  couchant ,  (us^u'i  la  rivière  qui  c:3ule  au-delà  des 
ruiiKS  du  temple  de  Junon.  Les  eaux  de  la  rivière  venoicnc 
à  la  \\\lc  badc  M  quartier  du  temple  par  un  aqueduc  » 
donc  on  voie  encore  quelques  arcades  (ûr  le  chemin  de 
Miles  .1  Pyr^os  ,6c  donc  la  luite  (c  trouve  au  port  de  la 
ferme  du  grand  couvent  de  Nocre-Dame  i  mais  dans  ccc 
endroit  ce  n'eft  plus  qu'une  muraille  fort  Imgne,  ft  allihs 
bolfe  ,  qini,  pQui.ittei  ne  (àpportoit  qu'une  patrie  dea 
canaux  ,  Its^piels  éioiem  d'aoe  excellente  bti.|ae  de  la 
tem  de  Bavônda,  fle  sfemboeRoient  fort  proprement  les 
uns  dans  tes  autres  :  on  en  voir  encore  pludsurs  pièces  à 

Cora  ,  fcrvain  à  vi;;de:  les  cauX  des  t:cr.illc5. 

Outre  cet  aqueduc  ,  les  eaux  qui  vicntKnt  de  Mettiinsut 
fedccbnrger.c  a  rcrittk.'c  de  la  vili-:  b/iFe  ,  après  avoir  piiie 
ibus  les  auiKi  d'un  aijuciiuc  à  cravcrs  le  vallon,  qui  mené 
de  Cora  au  Vaii ,  quand  on  ne  veut  pas  palier  par  Mete- 
linoits.  A  droite  de  ce  vallon  el\  la  moncagnc  (ur  laquelle 
la  ville  hautceft  bâtie.  On  padc  ce  petit  ruilicau  le  long  de 
lamarine  ,cn  allant  de  TvjfiiÂ  aux  tuines  du  «emple}  Ac 
l'on  voit  encore  dans  ces  i^nartiers  lerrmnes  d'une  éslife 
des  cbrécieiH  ,  qui  parole  avoir  eré  ce  fîdc-ihl-  A-i  dcH 
de  ce  ruillèau  OB  en  rravcrfc  un  aurre  qui  vient  liioit  àe 
Cora  ,  6c  qui ,  fclon  les  apparences  ,éioic  deftiné  pour  U 
ville  haute.  La  diredlion  de  quelques  arches  couvertes  de 
terre  ,  dont  la  nie  tire  vers  Cori  ,  montre  bien  qiic 
CCS  eaux  ctoicot  cenduices  i  la  ville  i  car  elles  pren- 
nent 
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aair  te  tour  de  h  montagne  par  iio  caïul  encore  aflèz 

fcnfiblf. 

Sur  1,1  i^aurlii:  du  vallon  dont  je  viens  de  parler ,  aiTlz 

Près  de  1 -iqucdiii;  qui  le  ti.tvcrlc  ,  (c  vuvciu  dis  cavernes  \ 
cncrcc  «ic  quel4u;;«  uik»  a  clé  uiitée  au  imiieau  avec  beau- 
coup de  foin. 

Il  7  a  beaucoup  d'apparence  que  qoclqtics  uiies  de  ces 
casernes  tttnIKet  au  marteau  ,  font,  le  lelle  d'une  de  ces 
merveilles  qu  I  icrodoie  die  que  l'on  ttg/udok  comme  les 
plus  grands  ouvrages  de  rouie  U  Grecs.  Ellpaline  ^arelii' 

tcdcdc  Mcg.iit ,  avoir  eu  la  conduite  de  ceLi-d.  £r/ ^^f» 
»/jf«/ ,  pour  luc  krvir  des  termes  d'Hérodote  ,  ftrttrtnt 
une  nwnt.tgnt  dt (tnt  unqudntt  toifttit  bj:u,&  prMttfut- 
rtm  dMt  ttttt  ouwrure  ,  qui  aroit  huiKniti  foixuntc  ijumsjt 
fÂS  de  ItHgtUUT ,  un  ijn.i/  lU  vingt  ioudca  de  profondeur  ,  fur 
trtil  pitdi  de  Urgt ,  />»«r  (tnduire  à  leur  viile  les  taax  d'une 
telle  fiune.  On  voit  cncote  l'emrée  de  cette  ouverture  ; 
k  lefie  tldt  comblé  depuis  ce  rems.  La  ibwce,qui  awiit 
fiit  ewtepiendte  on  fi  gtartJ  ouvrage ,  cft  jausdcniie  celle 
de  Mctelinous  ,dbnt  je  patlerai  en  ion  tien}  car  M  viil^ 
eA  fitué  de  l'auire  côté  de  la  moiwasnc jper<»e.  Au  foitit 
de  ce  mervcilîtLix  c.ir.al,  l'eau  pjîruit  iTii  l'aquediic  ,  qtu 
traverfc  le  vallon  ,  i!\  le  rcnJot  a  la  ville  par  un  conduit  , 

3Lii  prcnoit  le  iiièmctuur  que  le  canal  l'.e  C^ora.  La  proton- 
eut  du  canal ,  qui  travedou  h  montagne  ,  cil  iurprciiaairi 
ntais  on  avait  pcuc-ctte  été  contraint  de  lui  donner  cette 
profondeur ,  pour  confervcr  le  niveau  de  la  fource.  Il  fcm- 
biequedu  Ryer  n'ait  pas  entendu  cet  endroit  d'Hérodote; 
car ,  fuivant  fa  tradr.dtion ,  la  fontaine  devoit  palier  liir  la 
tnonugne  percée  -,  au  lieu  que  la  montagne  D'avoît  été  per- 
cée quepoiir  la  corklLiicc  de  l.<  fontaine. 

Environ  àan^  écnii  pas  de  k  mer ,  Se  presqn'à  pareille 
diûaiice  de  la  rivière  Imbrafus  ,  vers  le  cap  de  Cora ,  font 
ks  luiiKS  du  fameux  temple  de  Jiinon  la  Samienne  ,  ou  la 
pcottârîoe  deSamos.  Les  plus  habiles  papai  de  i'ille  cuti- 
nolàènt  encore  ce  lieu  fous  le  nom  de  temple  de  Junon. 

A  un  quati  de  lieue  des  mines  du  temple  ,  eil  la  ferme 
Aigrand  couvent  de  la  Vkrge  >  daoa  une  plamc  où  l'on  ne 
voit  que  vigiKS ,  olivkn,  meorien  8e  orangers ,  fur-tont 
aux  environs  de  Mi!es ,  qui  n'eft  qu'à  deux  milles  de  la 
ftrme.  Le  grand  couvent  cfl  à  dix  milles  de  U  fcimc,& 
fituéà  nu-co:e  de  niontai;:iti  agtc.iMcs  ,  couverte?  de  chê- 
nes vetds  ,  tic"  pins  à  pignons  ,  de  jiH'.s  ladvaj^cs  ,  de  phila- 
lia  6c  d'adrachne.  Il  vient  an.di  irans  le  pumic  quarncr  une 
belle  espèce  de  gcrnianàtéc  a  ûutiick  de  bctoine.  Airpt  licuet 
deU  eft  le  village  de  Pyrgos  ,  dont  tous  les  environs  fout 
nkins  d'une  belle  espèce  de  Cêcbtys.  Platano  eA  à  huit  mil- 
KS  de  Pyrgos ,  &  ie  couvent  de  laiot  Elie  à  quatre  milles 
de  PlaraDo^cs  deli  eft  Ncflociotqiii  eft  un  de*  aois 
villages  qui  forment  la  ville  de  Gfflovaffi  I  deux  milles  de 
la  mer. 

La  jjrinde  nioniagnc  de  Cjtjl/,ttc,  cfb  à  l'extrénuté  de 
rifle  ;  i  hm  milles  de  CarloN  aili  cU  MjrMbrocampo ,  &;  un 
peu  plus  loin  de  U  tcctue  de  Sauii-Gcorge ,  appartenance 
Ml  COnvctK  de  faint  Jean  de  Patmos  ;  il  n'y  a  plus  que  trois 
Ou  qnane cellules  inhabitées  autour  de  la  chapefie  de  cetic 
JciUM* 

A qpiane  miUes  delà , dans  m  tond, eft  l'iiermitagedr 
NotrtDéme  ée  teOe  aff»Mrt.  Il  eft  commandé  par  de* 

roclicrs  cffroya'Dles.  La  ioluiidc  cfl  bcHc  ,  i\  la  chapelle  c(l 
à  l'cnfrcc  d'une  cavtnie  aiiieufc  :  on  y  monte  par  un  esca- 
lier tout  droit ,  forme  par  environ  trente  marches  étroites, 
2c  fans  appui  du  côté  du  précipice,  lly  a  encore  une  autre 
fDlicttdc  pli:s  atftcufe  que  la  première ,  qiK  l'on  a  nommée 
Ibrt  i  propos  Netre-Dame  du  nnuvait  (bemiu.  Pour  y  aller 
ét  Maraihrocampo ,  il  y  faut  craverfer  bien  des  montagnes 
comenetde  pins*  die  hoiyeres  &  d'arboofiets.  La  cha^Ue 
cftnîiÊdaia  une  caverne,  où  l'on  ne  peut  entier  que  par 
une  espèce  de  trape  taillée  dans  le  roc. 

Atm  mille  en  deçi  de  Carlovaili ,  il  y  a  une  chapelle 
grecque, qu'on  appelle  Nottc-Dame  de  lu  Rivière  :  cl.c  cil 
COiTunc  abandonnée  ;  cependant  on  y  voit  quatre  belles 
colonnes  de  marbre  griiatre,  dont  les  chapircaux  (ont  à 
double  rariQ  de  feiiilles  d  achamiie.  it  faut  que  ce  foiclcs 
reflcs  de  quelqn'ancientemplc  ;  on  peut  le  conjeâucerpar 
les  vient  marbres  des  environs ,  &  eiur'auttes  pièces  »  par 
on  architrave  de  jaspe  rouge  Se  blanc  ;  peat-iti«  é(oit-cc 
k  temple  de  Mercure ,  que  les  Samiens  nonoroient  parti- 
culièrement ,  &  dmt  ils  avoientfàit  frapper  une  médaille, 
^dlDDfiUé  NfCeTcntek  gfide  deJeut  vilk ,  0c  deltMim 


SAM  Î29 

otifiendesiSlons,  tenam  mieboarre  de  la  main  droite ,  & 

le  caducée  de  ta  gauche. 

A  dix  milles  de  Carlovaffî  ,  d  y  a  un  vilianc  nommé 
ynrleiei,  qui  cil  i  deux  iinllcs  de  la  mer  ,  au  pied  des 
montagnes  les  plus  froides  de  l'iik.  lin  luivant  la  côte  du 
N'oid  ,  on  y  vuitd'atlêt  lielks plantes. *  MUst.iutif^tt 
dt  M.  de  Brevet. 

Le  couvent  de  2^$ne  D*me  du  Tonnerre  n'eft  qu'à  une 
lieue  de  Vontlows.  Du  tcms  que  Tourncfon  y  «ok|  le 
venr  du  fud  ^  fit  im  étrange  ravage.  DeToornelbny  vit îe 
doyen  du  genre-humain  ;  c'étoii  lUi  bon  caloyer ,  â^^-  de 
ceiK  vingt  ans ,  qui  s'amuloit  encore  à  couper  du  bois ,  A: 
qui  prciioir  loin  du  moulin  ;  on  alKiroic  qu'il  n'avoir  bu  de 
fa  viu  que  du  VIII  pur  &  de  l'eau  dc-vic.  Autour  du  cou- 
vent on  voir  quelques  belles  cvpéce<  de  renoncule  à  fleur 
bleue  ,  &  quelques  antres  ptamcs  aiiez  fcmblabics  à  celle 
que  I  on  appelle  k  Tdrttnrdirt  i  Marfcille,  &  que  les 
oabiians  du  pajrs  apneUent  tbtrU,Mx  bàlMt.  *  Tlymttéé 
^  Tmmemrt ,  m  fUHt  eafgeittm,  Cmtt,  iSft*  m. 
M.  41. 

-Souvent  en  hiver  on  ne  voit  déeoulér  que  des  roiflèaox 
des  montagnes  ,  qui  dans  toute  autre  laifon  paruidenc 
comme  calcinées,  c'elt  ce  qui  avoir  fait  donner  à  cette  iik 
II-  nom  de Sm»$,  ooflune qni dinit  uoe  lein  lèche  &  là- 

blonneufc. 

Metelimuf  eft  à  deux  milles  de  Cora  ;  il  a  pris  fon  nom 
de  l'ide  de  Mcteiin ,  parce  qu'il  fut  bâti  ou  plutftc  rétabli 
par  une  colonie  des  habicans  de  cette  iflc ,  que  l'on  y  fit 
pafkr  aiv<^  que  foitan  Sdim  eut  donné  Samoa  an  capiiaii 
Pacha  Ochiaii.  Deput»  la  morr  de  cet  amiral ,  le  revenu 
de  Samos  cÛ  .^ff^■âr  à  une  iTios.[Uijc  i  i.'i!  .  ■  nt  f.dr  bâtir  à 
Topana,  l'un  des  f-auxbouijis  de  (Jo.j;u.K.i;oj>ic.  *  Retat. 
des  r»j*ges  de  Si.  de  fircvej. 

Au  Coin  de  i'égiilc  de  Mcccltn»us ,  devant  la  fontaine 
de  même  nom,  on  a  enchâlTc  â  hauteur  d'appui  un  an- 
cien bas-relief  de  tmibre  .parfaiicmeni  beau,  qu'uii  papaa 
âtcouvrit  il  y  a  quelques  années  en  laboorani  on  champ  : 
oe  marbre  a  deux  puds  qaaive  - ponces  de  knaisnir  luc 
quinseoo  lèite  pouces  de  lunitciiril'épaiflènrcftdetTOtt 
pouces;  mais  comme  il  n'eft  pas  fort  élevé  de  terre ,  les 
têtes  en  font  mairraitées.  Le  bas- relief  contieni  fept  figures 
&  reprcferitint  un.c  cérémonie  (aite  ponr  implorer  le  Ic- 
coiirs  d'i-^sculapc  ,  dan*  la  maladie  de  quelque  pcrloiiiK  dc 
conlidcration. 

Le  malade  eft  dans  fôn  lit,  la  tête  &  la  poitrine  clevi'-esy 
tenant  un  vafe  par  les  deux  anfcs  :  le  dieu  de  la  nu-decitie 
paroti  i  fa  gautJte ,  vers  le  pied  du  lit ,  fous  la  ligure  d'un 
ferpenti  k  tabk,  qui  eft  viS'à-vis  le  malade,  (bmenoe 
par  WNS  pieds ,  terminés  en  pied  de  chèvre ,  efl  chargée 
d'une  pomme  de  pin ,  de  deux  flaccons  &  de  deux  corps  , 
qui  finiflcnc  en  pyramide ,  placés  i  ch.icitn  des  bo;rs.  Sur 
la  droite  du  malade  eft  afiifc  une  femme  daus  un  hiutcuil  , 
dont  le  dûiiicr  cil  fort  tlevc  :  cette  tîgure  eft  bien  drappéc, 
&  les  manches  font  aflez  terrées  i  fon  vifage  cfl  de  front, 
&  il  femble  qu'eik  ordonne  qiielqiediofe  à  un  jeune  e«« 
clavc  qui  e{k  tant  auprès,  &  qui  a  une  espc'ce  de  calàque 
fur  fa  vefte.  An  pkd  du  lit  eft  une  autre  tcmine  ailîft  CêC 
m  laboarei  coaven  9c  drappé  i  eUe  eft  vêtue  de  même  qps 
cvlle  qui  eft  dans  k  (àotemi  ^  mais  on  ne  U  voit  <^ue  de 
côte,  èî:  fon  viGgc  eft  presque  de  profil  :  c'cA  peut  ctrc  la 
femme  du  malade  ,  car  on  voit  i  les  genoux  un  jeune  en- 
fant debiHi:  &  tout  nud  ,  qu'iin  neiir  chien  fcm'nlc  carcs- 
fér  :  une  leune  cicUvc  cil  encore  placée  derrière  cate 
femme,  &  eft  vêtue  d'un  cafaquin  fans  manehes  ,  fous  le- 
quel tombe  une  espèce  de  jupon  plifléi  elle  appuyé  la 
main  gauche  fur  fà  poitrine ,  &  de  la  droite  qni  eli  élevée» 
cUe tknc un  cœur  oontkpoime  eftei^kwiiOn  voitplita 
loin ,  tour  i  fexirémité  da  has-relief  on  «nrre  esckve  tonr 
r  r.i-1 ,  qui  d'unc  main  prend  des  dioi;urs  dans  un  mortier , 
pour  les  nictirc  dans  une  tajiè,  qu'il  tient  de  l'/iutre  m.iin  , 
iS:  a  qui  il  icmble  qu'Esculapc  ait  donné  ordre  de  les  .iller 
verfer  dans  le  vale  que  le  malade  tient  par  les  anfcs  .Sur 
le  haut  du  bis-iehct  ieL;nc  une  espèce  de  bordure  caflïe , 
partagée  en  quatre  carrés  longs  :  dans  le  premier  eft  rcpré- 
Icntéc  une  très-belle  tête  de  cheval  ;  le  fécond  leafenne 
deux  flammes ,  k  ttoifiéme  eft  orné  d'un  cat^nc 
d'une  cmnd1ë}k  (pHKtîéme  eft  cafl2 .  ft  ne  Uillê  voir  que 
le  bord  d'un  bouclier.  On  a  voulu  fans  douta  faire  connoJ- 
trc  pat  ces  attributs  les  inclinations  &  les  emplois  que  k 

makde  avok  eue 

TmeF.  Tt 
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On  %'oir  3a(û  i  Metclinous  des  médailles ,  doM  laineil» 
leoie  eft  celle  du  fameux  Pythagote ,  qui  fera  tooionif 
tMCMMOUp  d'iimneui  à  cette  ifle ,  pat  le  rang  qs'â  «  MOa 
Mimi  les  anciens  philolbphes.  ùt  médaille  dqoc  nons  par- 
Ions,  eft  an  moyen  bronze  à  la  lète  de  TrajM  Déce.  Pj- 
thagoreed  au  rêver;  siTîs  devant  une  colonne,  qui  fou- 
rienc  un  globe,  fur  lequel  ce  philofophe  femble  vouloir 
indiquer  quelque  chofe  de  la  main  droice  :  le  même  type 
«ft  dans  Fulviui  Urlînus ,  mais  Pjihagorc  appuyé  fa  roam 
gauche  fur  le  globe.  On  voit  aulu  de  lemblables  médailles 
«tn  tites  de  CaracaUa  &  d'£iratciU«i  la  pli»  belle  ^ 
l'on  voit  cftdans  le  cabinet  do  loideftance  «fbppfc  m 
coin  de  Comnode,  &  repréraïaiit  «r  icven  P^liapiie  . 
qni  montre  atec  une  baguette  une  éiDÎie  fm  le  globe  cé- 
IcP.c  ,  :'-ff  Tins  doute  l'étoile  de  Vernis  qu'il  avoit  ttécou- 
veitc  it  tJtemicr,  comme  Pline  nous  ralfiirc.  La  fourcc 
de  la  foniaioe  de  Mecciinous  ,  tombe  aujoard'Imi  dans  un 
petit  ruiilèau ,  qui  va  fc  (etter  dans  le  port  de  Tiganl*  J/ift, 

9M.  l.  1.  (.%. 

Il  ne  Êiut  pa$  oublier  ce  que  les  pnpu  de  l'ifle  appellent 
b  fjtmà  mnMlt  \  ccA  une  himiefe  ^  les  matelots  ^  iai„- 
ginent  voir  dans  le  cap  de  Samos ,  quand  îb  fine  en  pleine 
mer ,  Se  que  l'on  ne  decoone  point  quand  on  eft  «a  tetie- 
fèrme.  Les  plus  appâreos  du  pays  ailûrent  qu'elle  paroîc 
■dans  un  en Jroit  li  escarpé ,  tfxon  ne  pouvoir  foup<;onner 
que  pcr Tonne  y  habitÂc  -,  mais  tl  faut  bien  que  ce  fuj:  :  -.  Il-, 
caloycrs  ou  les  bergers  de  cette  tnonragnc  ,  qui  allument 
ce  feu  de  icms  en  ccms  pour  le  divcrnr.  Si  pOW  OC  pet 
lailFer  perdtc  la  mémoire  de  cette  merveille. 

Pline  dit  que  l'ille  de  Samos  avoit  quacrf-ving^-rept  mil. 
les  de  circnit  *  &  qa'lfidore  lui  en  donnoit  cent  i  qu'au  fen- 
«iment  d'Aiiftate  ,  eOe  avoit  été  premièrement  appellée 
^srtbeiùd  ,  enfuite  Drkfé  ,  puis  Ânthemufd.  li  ijouK 
qu'AtiAocrite  la  nomme  encore  MttâmfbjUtim ,  8c  enfbiie 
Cjfénjîj  ;  d'autres  Ptrthtnnnf»  &  SitfhtMt.  Cette  Sa- 
tnot  clt  la  Samos  d'Ionie.  Du  rem;  de  Conftantin  Porpby- 
sogcnete,  iecSamicns  poirèdoicnt  en  tcttc-fcrme  un  can- 
ton uni  an  gpavetnetuent  de  leur  illc  »  &  ce  canton  s'ap' 
fcUoit  alors  Samimm  Thtmê. 

a.  SAMOS ,  antre  ille^de  l'Afdupei»  nuis  liit  la  oâte 
^  TktMC  »  d'oà  lui  «enoit-le  ibrnooi  -de  TiMnM  i  on  1» 
aooiou  oomnianémem  SAMOTiia  Aci.  Le  nom  nodone 

«ft  SAH AWDftAKl.  Vo^  SaHOTHRACI. 

j.  SAMOS  ,  autte  ifle  ,  dans  la  mer  Ionienne  ,  niiprh 
<leZante.0nrappelloita4iiIi  Samej  mais  elle  cil  lx.aut.uup 
plus  connix  fous  le  nom  de  Céphalonie. 

4.  SAM  OS  ,  ville  ou  bourg ,  danj  l'ille  de  ce  ivom.  Stra- 
ton  en  parle ,  /.  1  o ,  p.  45  j.  Nieer  dit  que  ce«c  place  ne 
iiibliftc  plus  i  &  que  Icijcu  où  elle  étoit  s'appelle  préfente- 
jaent  Porto  Guiscardo  ,  dans  l'iUede  Céphalonie. 

SAMOS ,  vilkdu  Péloponnére ,  dans  l'Elide  »  pi^du 
siotR  Jardan ,  felon  Smboa ,  l.%  ,  f.  347,  Il  nemarqtie 
qu'aucun  des  auteurs  qui  ont  écrit  des  relations  de  voya- 
ges, n'en  a  £iit  mention,  parce  que  oerte  viUe  étoit  en  un  lieu 
]Kateaiarq^Bbk>«apaiceqtt'clKiioitdteuiiedepHiilon^ 
*cms.  ' 

6.  SAMOS  ,  amrc  ville  du  Péloponné{è»dtDllaliilellë- 
«ie ,  feloN  l'épttotue  de  Strabon ,  /.  8. 

7.  SAMOS  ,  ville  d'Alie  ,  dans  la  Lycie  .  félon  les 
mansitologe*.  d'Adon  &  d'Ufuard  >  *i  FUI.  m/. 
40^.  y. 

8.  SAMOS ,  vtUe  de  la  grande  Grèce ,  o«i  dans  la  Cala- 
lite,  (èlon  Gabriel  Barri ,  qui ,  fur  l'autorité  de  (aintTho- 
inas  d'Aquin ,  alTurc  que  le  philolophc  Pythagorc  ctoit  de 
cette  Samos  de  CaJabtc.  11  ptéi:inic  que  cette  Samos  ctoit 
au  lieu  où  eft  aujourd'hui  CRtp^ci.'ORE  ,  OrrrriK/r.  Il  y  a 
aflez  de  vraifemblance  i  Biire  naître  en  ce  pays-U  un  phi> 
lorophe  qui  a  vécu  long-unis  dane  la  grande  Grèce  i  mais 
il  y  a  un  double  înooumnientdaoe  cette  opinion.  En  pre- 
«mer  fien»  «n  manqiiiB  de  témo^gnag^  des  anciens ,  qui 
ayent  dit  ou  quU  y  avait  tne  SÉnm  4ans  la  Cabibre» 
o«)  que  Pythajfore  éroitné  dans  ces  canrom.  Diogene 
Larrcc  &  d'aurres  difcnt  au  contraire  bien  cxprclTcaiciu 
qu'il  c:oic  ix  dans  l  i!lc  dt-  Samos  ,  en  kjnic.  Quelque 
grande  que  l'oii  l'autorué  de  f.iint  Thomas  en  matière  de 
thculugte  &  de  dogme ,  elle  ne  va  point  jusqu'à  des  matie- 
res ,  qui  n'étoient  pas  de  fon  rellôrt ,  &  il  peut  avoir  ha- 
fardé  Internent  une  pentée  de  cette  enece ,  £une  d'avoir 
«zamia£le(idqioqp«i>gnandeflS9n  ladtonuaii.*<!lr«lH», 
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9.  SAMOS ,  pente  rivière ,  dans  la  haute  Hongrie.  Elle 
prend  fa  Iburce  au  midi  du  comté  d'Ugogh ,  d'où  elle 
prend  fon  cours  vers  le  midi ,  puis  fe  recourbant  vers  lecoo» 
cbjnt.eUefqMielecolPiédeZathmardeoeiat  de  Perec- 
sias ,  8e  va  fe  joindre  à  laTeiflè,  andedds  du  petit  Varadin. 
*Dtlip,  Atlas. 

SAMOSATE  ,  Simtfdid  ,  au  pluriel  ,  génitif  cnim, 
ancienne  ville  d'Alie ,  lut  l'Eupliratt; ,  danv  la  Coinagénc  , 
dont  elle  fut  kcapîule ,  aux  contins  de  la  grande  Armé- 
nie,  &  peu  loin  ae  la  Méfopotamie.  Strabon ,  /.  16 ,  par- 
lant de  la  Commagène ,  dit  qu'elle  a  une  ville  naturelle» 
ment  fortifiée  ,  qui  étoit  une  réiîdence  royale ,  nuis  quede 
(6a  tens  la  ComimfâQe  étoit  une  provinee  tonaiàe; 
Plitie,<>{  ,e.  z4,dttiSaiiiolàie,caoitaledèhCoaiiiià. 
gène.  Cette  ville  ctoit  en  effet  la  réfioenced'Antiochus,  i 

Si  Pompée  avoit  accordé  la  Commagène,  dontfcs  fticces- 
jrs  louireni  jusqu'à  Tibère,  qui  la  reduiGtcii  province  ro* 
marne  au  letns  dont  parle  Strabon.  Caligula  &  Claudius  la 
rendirent  aux  rois ,  tuais  elle  redevint  province  (ous  Vespv 
fîen.  lofeph  dit  :  Samotate ,  la  plus  grande  ville  de  la  Coub 
r.ugcLic ,  ei^  lltuée  fur  l'Eupbrate.  Cette  ville  a  dans  quel» 
qaes  médailles  le  pcéiiom de ce  miloieftoaaiiniiii 
avec  ploficun  autres  vBIcs  de  l'oiienc  Une  médaille  d'A- 
drien porte  «AA.  Camo.  MBTPO.  kom.  c'cft-à  dirc  , 
FldvU  S*mtfM4  mttrtfUt  Ctmm4f»tut,  Une  autre  dc^^é- 
vcre  ,  MHTron.  kom.  &c.  Ainli  elle  étoit  métropole 
avant  la  no«»velle  divilîon  des  provinces;  car  au  tems  de 
cette  divilion  ,  Hicrapolis  devint  nouvelle  métropole  Je 
l'Euphratenic  ,  province  qui  tépondoit  i  l'ancienne  Com- 
magène. Samofate  fut  la  patrie  de  Lkicd  ,  dont  les  ouvra- 
ges font  rempUs  de  railleries  piquantes  contre  In  dicua  du 
pag^misme^  Cette  mime  ville  fiu  la  patrie  de  Pitnl  de 
Samolàte.  Cet  héréfîarque  n'en  |tit  pas  évèque ,  comme 
le  dit  fauffement  Baudrand.  Il  étoit  ne  i  Samofate  ,  &  hic 
évcque  d'Antioche ,  comme  on  peut  voirdans  l'hilloitedcs 
procédures  qui  fc  firent  contre  lui ,  &  qui  lurent  luivics  de 
fa  dépofition.  Quoique  Samofate  fiic  une  ville  cpiscopale , 
&  mcm«  métropole  ,  pour  le  gouvernement  avil ,  elle  ne 
fiit  jamais  métropole  eccléfiallique ,  &  fon  évèqiie  Ùt 
toujours  fnfiragant,  ou  d'Hiérapolis ,  oud'Edelle.  Les  ne» 
Ôces  de  Léon  le  Sage  &  d'Hiéroclès  la  foumcttcnt  i  Hié* 
fapolis.  Baillct  dk  SmrféUt  m  pluriel  -,  Baudrand .  FIcu* 
ti,  8c  antres,  SttMitSMmtféittta finguUer.  Atnmien Mu- 
cellin,  /.  14, r.  8  18,  e.  4,  dn  de  mime  SMiffdtâ, 
génitif  Smtftt* ,  en  deux  endroits ,  &  il  employé  ^4»»- 
/j/j ,  neutre  pKuiol  ,  dans  un  rroiliénic  pailagc ,  /.  10, 
f.  J  l.  Le  nom  moderne  c(l  Sitmpfti  ;  mais  il  n'y  a  plus  de 
ville  ,  ce  n'en  font  que  les  ruines. 

I .  SAMOTHRACË ,  lile  de  1  Archipel ,  i  l'emboocfaiie 
de  l'Hébre ,  en  grec  snfutfmu, ,  en  latin  Sdauthréct.  Ott 
«fispuie  fur  rofigine  de  iba  nom.  On  eeovient  alfez  que 
le*  deux  dernières  (yflabct  ne  fimt  qifnn  adieâtf ,  qù 
marque  la  fîtiution  de  cette  iflc  fur  la  côte  cic  Thrace; 
nïais  ou  ne  fait  li  les  deux  premières  viennent  de  l'ifle 
de  Samos  ,  dans  l'Ionic,  ou  h,  comme  Strabon,  /.  10, 
le  rrouve  plus  ptobablc  ,  ce  nom  de  Satuus  eft  prisd'avi 
n  tiftat ,  mot  dont  on  s'eft  anciennement  fervi  pour  (î- 
gnilîef  des  hanteiTts,  Tii^^,  parce  que  du  plus  haut  de 
cette  ifle  oti  pouvott  voirie  mont  Ida&la  viUedeTrafe. 
U  eft  cccain  mie  Samos  eft  l'ancien  nom ,  conmeSniF 
bon  Patraue  â  u  fin  du  fipiiéme  livre,  &  que  le  lurnoai  do 
Tbrtue  n'a  été  ajouté  oue  ^ur  diftingnct  cette  Ue  de  U 
Samos  d'Ionie.  Denys  le  Pcricgete  dit  : 

Imbros  ,  &  Sâms  de  Tbruce  ,  riUt  des  C»ryb*nt(i.  Il  parle 
ici  de  la  ville  de  Samos ,  qui  étoit  dans  cene  même  ifle , 
&  fameufe  par  an  temple  vénérable ,  dont  les  mydéres 
étoient  autanr  respeâés  que  ceux  d'Eleultne.  Plutarque , 
dans  la  vie  de  Pompée ,  parle  du  temple,  6t  Strabon  des 
myftères  qu'on  y  oélebroit.  Il  v  avott  on  afyle  fî  facré , 
qu'Oâavci  lieutenant  du  conlul  .  n'uf.i  1  l  .Icc:  Pi  ri', , 
comme  le  remarquent  Plutarque  ,  diai  la  vie  de  i  aul 
Emile  ,  &  Titc-Livc  ,  /.  44  ,  t.  15,  qui  rapporte  la  même 
hiiloire.  On  atliire  ,  dit  Oiodote  de  Siulc ,  /.  5  ,  c.  47 , 
qu'elle  fiit  appelice  autrefois  Samos ,  mais  qu'après  que 
Samos  eut  été  biiie ,  elle  prit  celui  de  Samothraoe.  Ses 
premiers  habmiil  forent  des  Aborigènes.  De  U  vient  quil 
a'jdkjieoTCWideccnaia  iJa  pofiaiiié,toadMixcespi»! 
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innsltoiiiinei  ,4te  kan  n^gîftnm.  Il  y  en  a  pcfOXM  tpt 
ymkttt  qnVUe  6s  ancieaMneit  amuiiée  SaoïM ,  oue 
des  colotue$yétamveniinikSiiiioi&<te'taThrtee,elle 

prit  le  nom  at  Samoihracc.  n<  ont  eu  autrefois  une  langue 
particulière ,  dont  il  relie  encore  beaucoup  de  mors  em- 
ployés dans  les  cérémonies  rtligicufes.  Les  Sarnotîuactï 
rapponciir  qu'avant  tous  les  déluges  dont  parlent  les  luire* 
ftatioiis ,  il  y  eut  chcx  eux  une  ti  es-grande  inondation  ,  qui 
vint  d'dbatd  par  l'emboachuie  de«  Cyanéesi  &  eofuitc  par 
l'HcUcspom.  Le  Pont-Eulin»qpii  «où  aloti  CMbib*  un 
énng»leuaitnfireinpE|Mrioaiet]csrivieref<|iii  f  tom- 
hoim  t  qu'il  ù  déchum  d\ine  pude  lie  (es  eaux  da  côié 
de  l'Heilcspont ,  oà  u  filbactgn  me  puâe  de»  c&es 
d'Aiîe,&  couvrit  iitÎRie  «ne  borne  pante  des  plunes de 
Samochrace.  Lone-tems  apris»  piques  pêcheurs  tirèrent 
dans  leurs  filets  an  chapiteaux  de  colonnes ,  qui  uur- 
quoient  qu'il  y  avoit  en  là  des  villes  c|ui  croient  reliées  lûus 
l'eau  Ceux  qui  échappetcnt  i  ces  debordeiuens ,  it  réfu- 
gièrent fur  \a  hauteurs  del'ille;  mais  comme  l'eati  mot»- 
loit  de  plus  en  plus ,  ils  firent  des  vœux  aux  dieux  de  b  p»- 
nie  t  Ac  après  avoir  été  (auvés  du  danger ,  ils  inarqacmi 
^•M  toute  l'ille  dei borocs  des  Ikwt  4|ui  les  âvdene  odd- 
fervés ,  &  y  élevèrent  des  «nds»  oà  Us  f«fiiieiit  encore 
des  facriAccs  du  tems  que  Diodorc  écrivoit.  Il  en  conclut 
qne  U  Samothrace  étoii  habitée ,  i  plus  forte  raifon ,  avant 
le  dcluee  qui  fuivit  celui-là.  Aptés  cela,  poorfuit-il,  un 
des  tnfulaires ,  nommé  Saon ,  his  de  Jupiter  &  d'une  nym- 

Ehe,lek)n  quelques-uns  .  ou  de  Mcraire  &c  de  Rher>c,  fe- 
m  d'autres ,  taûcmbla  ces  hoaimcs  disperfcs ,  Itur  dornia 
d«  lois ,  les  partagea  en  cinq  tribus ,  leur  donna  le  nom 
de  chacun  de  Tes  ÊU»  &  funt  pour  lui  celui  de  l'illc.  Leur 
tépubbque  S^éiant  «inll  (onaéc ,  il  naquit  parmi  eux  ,  des 
•iDOurs  de  Jupiter  avec  Ekâie»  VuM  dc*  filles  d'Ail», 
trois  eniàns  :  Dardanus ,  laiton  ft  Hartnonîe.  Le  premier 
&t  brave  &  entTcprr:ui  ;  il  paflâ  en  A(îci  dans  un  esquif, 
ét  ayant  bâii  une  viIlc  tic  iu,<  nom  >  il  tonda  le  royaume , 
qui  ptu  cnl'uiic  le  nom  de  Troye  ,  ville  qui  fui  fondée  en- 
UIIK  ,&  fit  appelici  ics  atoycm  Oacdaiiiciis  ,  de  Ton  nom. 
Il  eue  «oiiiitc  tous  fa  domination  plulïeurs  peuples  en  Afîe , 
&  «n  dk  que  U  nation  Dardanicnne  ,  <|tà  eft  ao-dedî»  de 
laHittee»eD  tSt  une  colonie.  Jumicr,  tini  vauloît  «aflî 
gratifier  foa  wnsfiis  de  quelque  don  qui  lui  &  bonneor , 
lai  enfeign«  les  cMncmics  des  myftères  qui  étaient  déjà 
récits  auparavant  dans  l'ifle ,  mais  qui  furent  alors  renou- 
vellés ,  Se  ne  peuvent  èue  communiaués  qu'i  ceux  qui  y 
font  iiytics.  Il  Icmblc  qu'il  n'admit  d'abord  i  l'initiation 
que  «kscuangeit,  ce  qui  rendit  ces  myftèrcs  faiheux.  Vers 
ce  teins,  Cadmus,  (ilsd'Agenor,  étant  à  la  pourfuite  dc 
(à  fonir  Europe ,  palfa  par  cette  iflé .  iut  admis  auy  mjftà- 
fcs  »  &  épouia  Harmonie ,  fsui  diafion ,  6c  afln  pts  fiUr 
de  Mata»  oomme  le  débitent  les  Grecs.  Diodore  remarque 
qqeccsnftees  fiireni  les  pfcoiiera  que  les  dieux  honorè- 
rent de  leur  ncéftnee,  ft  n^pMie  lès  fwâGaBsqae  chacun 
iit  aux  maries.  Cér^  y  devim  amoumire  diauon ,  qui , 
cependant  i"'c  l'c'pi-vif'i  [iL'inr.  Civi-ioî ,  jverti  p^r  un  ora- 
cle, alla  fonder  ihc:Uvi  ce  ik-oiic.  iation  le  manj  avec 
Cybcle,  Se  eut  pour  fils  Corybanthe;  &  après  fa  mort 
Dardanus ,  Cybde  St  Corybaotbe  allercni  eoièmblc  en 
Phry^ie ,  où  ils  oanipaiteteni  co  Afie  k  cuIk  de  la  neœ 
des  dieux,  &c. 

L'ifle  conferva  fa  liberté  fous  les  Romains.  Pline ,  après 
«voir  dit  qoc  de  l'ifle  de  Thafos  au  mont  AlboS)  >1  y  a 
ibinaite-dotne  mille  pas ,  a|ooic  :  Il  y  en  a  autant  1 1  ille 
de  Samothrace ,  qui  eft  libre ,  devant  j'Hcbre ,  i  trente- 
deux  milles  d'Imbros ,  à  vii>gt-deux  milles  cinq  cents  de 
Lctnnos,  &  à  trcntc-luiit  nnllirs  dc  la  côte  dc  Tluacc.  FHc 
a  trente-deux  milles  dc  tour.  U  y  a  ur.e  montagne  nom- 
mée Saoce ,  qui  a  dix  mille  pas  de  h.iutcur.  C'cft  ,  de  toutes 
la  iiics  de  ce  canton ,  celle  qui  a  le  romns  dc  havre  CaU 
lioiaqae  U  nomme  Dardanie  «  de  ÙM  «nden  pon.  Son 
lM»m  moderne  eft  SdméUidrMM. 

u  SAMOTHRACE ,  awtenne  ^de  KOe  de  mbie 
Dom ,  fclon  Piolomée ,  /.  | ,  f.  1 1. 

SAMOTHRACES ,  babîrsnt  de  Vide  de  Samothrace. 
Il  y  avoit  aulfi  des  Sarre  [h  m  Hans  te  continenr  Ht;  b 
lliracc  ,  au  rotd  dc  lifti:  ,  .m  L^  uchaiit  dc  l'cmbauchuic 
de  i'Hcbrc ,  au  bord  de  hit  j  6c  Hérodote  ,  /.  7  , 
11".  108  ,  appelle  Murs  de  SAmoihnut  un  lieu  dc  la  Thracc 
mcicc. 

$AMI>UABJTtCA«  éfiiheie  qfie  DioNotide  doom  au 
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mnl  d'une  certaine  qualité  >  &  comme  Orte  us  ajoute  que 
ce  nom  vient  du  Ikn  qui  jeiwodiiir .  il  pgjt  que  ce  Ikuttoic 
ttre  Saphar ,  dans  P Arabie  nenreufe. 

SAMPHE,  ville  de  Phœtiicic,' félon  Etienne  le  géo- 
graphe. Joféph  la  nomme  S*mph» ,  xr^u^à  ;  ta  une  itié- 
daillc  de  Titus,  an  trélor  dc  Gultzius ,  ponc  ^-iffa-if. 

SAMPHIRINE.  Voyex  SAt-niiRiHE. 

SAMPIONh.  (  Monte)  lîaudrand  écrit  ainfî  ce  nomt 
&  dit  que  le  nom  latin  cfl  âmprtniai  M»Hr  ;  <^nc  relmc 
des  inontagnes  des  Alpes ,  aux  confins  des  ,  du  Va- 
lais &  du  Milancz ,  &  que  c'eft  maiiBàgit  d'AlIcougne  en 
lulie.  La  carte  du  Mîlanex  de  3aillot«  itomme  Sempione 
une -boHifiade  au  val  Varia,  <fau»  les  grandes  Alpes-,  Se 
l'antenr  dès  Délices  de  la  Sttillé  nomme  SimfUa  ouJ'im- 
filen,  en  latin  i'rffr/irdnw ,  cette  montagne  quc  l'on  psOè 
pour  aller  do  Valais  au  ducbé  de  Milan. 

V  r  ^  SA»  viUage  de  rAiabie*lcka  Edcnw  le  gfe- 

graphe, 

SAMPSA  REGIO  .  contrée  de  laquelle  Ortelins  dit 
qu'il  eft  parlé  au  ptemier  line  des  Machabées ,  c.  i  f  .Voici 
le  paflàgc,  félon  la  vtif^:  //dc  eudm/iripu  futit  D§'  ' 
mark  ,  &  /tilde  ,  Cr  Atâh*. ,  &  At/Mt ,  &  in  omnet 
frjiSMrr,  &  Sémpfjm* ,  &  SpArtiatii ,  &  Dth ,  &  Myit , 
&  Sicjmi ,  &  Ctirié ,  &  Sjinum  ,  &  fu/tiplnHsm ,  &  Lj' 
citm,  &  Htlicjtna^um ,  C~  Rhotium  ,  6'  PbtftliiU,  & 
Cm  ,  &  Sidem  ,  ci"  Âr^do  ,  c~  Cir!inu»i ,  &  Cnidum  ,  & 
Cjptnvi ,  &  Cjrencn  ,  Ô'i.  U  y  a  d.ins  tout  cela  un  mé- 
lange de  pcrlonr.es  de  litux  ,  qui  r.e  permet  pas  facile- 
ment dc  dilhnguer  li  ^amptama  cil  un  iiomrac  ou  un  pays. 
Léon ,  Juif,  dans  fa  verdo,!  latine ,  «oit  que  c'eft  un  hom- 
me, &  dit  4d  SjmpfjuieM.  De  Saci  croit  qu'il  «'agit  Ude 
la  ville  de  Lamplaquc  ,  &  liibJHtue  hardiment  ce  nom  i 
cckii  de  Sampfama.  Ji-  n'ofc  rien  déterminer  li  dcllûs. 

SAMPStRA ,  vtUc  d'Egypte ,  félon  Etienne  le  géogra- 
phe. On  trocive  un  peuple  nommé  Zx^il^^m  »  dans  une 
médaille  d' /Adrien ,  au  uélbt  de  Goitzius. 

SAMPSON.  (  l'ide  de)  iOe  de  l'océan  fititannîqae, 
entre  les  Sot  lingues. 

SAMSCHE  ,  province  de  la  Géorgie,  dans  les  terres, 
&  k  plus  avancée ,  au  midi ,  vers  l'Arménie,  qui  la  borne 
de  ce  côté- U  ,  ainfi  que  le  Guriel  i  l'cKCident,  l'immirète 
au  nord ,  &  le  Guaguet  ou  Caket  i  l'odeat.  Elle  a  San 
prince  particulier ,  qui  eft  tribimire  desToics.  Il  n'y  â  an» 
cône  place  de  conféouence  dans  ce  pays ,  fidon  BandniKl» 
qui  cite  le  pcrc  Arctiangc  Lambcrii. 

SAMSOt,  iflc  du  rny.iumc  dcDanematik,  dans  la 
Schager  Rack  ,  entre  lifle  de  Kunc  au  midi ,  &  le  Nord- 
Jutland  au  fcpTcnTriotl.  hllc  ctai;  dc  la  )urisdlcf-,oii  dc  l'évê- 

Î|ue  d'Arhns.  Il  y  a  cinq  patoillcs.  La  chafle  Se  la  pécfae  y 
ont  excellentes.  Sa  lot^ieur  du  nord  an  fud  eft  d'eonion 
dix  mille  pas.  Sa  larneiir ,  qui  eft  d'orient  en  occident  «  va 
en  diminuant  veit  le  nord-  ChnfVian  Kl  en  donna  hlfii- 
ùm  à  Chritticme  II  »  eptii  qu'il  fut  forti  de  ftiHan ,  pour 
le  fiute  Ibbfifter  dorant  fa  vie.  Quelques  écrivains  l'ont  ap« 
pellée  S  A  M  0  s  D  A  -,  i  c  a  ,  /.<  Sdmcs  de  Djuemsnk. 

SAMULIS,  i«,«»/><,  ancienne  ville  de  U  Célé-Syric, 
félon  Ptolomcc,  /.  ^,(.  i^,  Zurita  doute  fi  ce  n'eft  pas  la 
même  vtllc  que  Salaminiadc ,  donc  parle  Antonin. 

SAMUNIS,  ville  d'AIîe ,  dans  l'Albanie ,  félon  Prolo- 
mée ,  dont  les  interptctes  redilinn,  après  Niger ,  que  c'eft 
aujourd'hui  SàmitUe, 

SAMYCLAice  nom  lé  trouve  dans  Etienne  le  gioaiMc 
phc  au  mor  Tftf*.  Otielitts  fnge  que  iftA  m  nom  de  ficu. 
On  ne  (ait  de  quel  pays. 

SAMYDACA,  ville  de  la  Carmanie ,  félon  Erirnne  le 
gcographe.  Elle  eft  iiomnicic  par  Ptolomi-e  ,  1.    ,  c.  S  ,  Sa- 
myûMt  ou  StmjiCiJt  ,  fclon  Irî  divc-rs  cxî-mp! jirci.  Ce 
mcme  aucair  me:  au  mime  pavs  uncrivi-rc-  luniméc  Jrf- 
nnd-xff  mi  Simydoçh»! ,  chi  même  Sdm^rMes,  fclon  les 
davciic  )cç  ii  des  manuscrits confultés pat  les édiscoti, 
SAMYDQCUS.  Voycx  l'article  précédent. 
ttSAN»  (le)  rivière  dc  la  petite  Pobjinc.  Elle  a  fa 
eut  monts  Oapaek*  au»  confins  de  la  Hongrie , 
d'bû  (erpemam  vers  le  nord  &  le  nordotieft ,  elle  te<;oii  1 

S.mock  11:1  milTcau  qui  pitTe  .î  Din.iw  ,  &  iAl  à  Przcnus- 
!ie  ,  où  elle  rci^oit  urvc  rivicrc  qui  vient  de  ftlllcn  ,  iS;  plus 
bas  une  autre  qui  vient  de  Mofticzo.  Elk-  .•r.'ok  c-i(uit; 
Brochnick  Jarollav/  ,  5;  fs  rend  \  Prîeworsk  ,  où  elle  e(i 
gn-llic  par  le  Willoch  ,  &  va  cnlin  (c  perdre  dans  la  Vij- 
mIc  »  PtCioiK  vis  à-yis  de  Sandosnii.  Ce  fi»  pt^  du  eon- 
^  Ttmr     Tiij  . 
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fluCTK  <lo  San  &  de  la  ViHule  que  Charles  Goltave ,  roi 
de  Soede  »  fut  en  vmr  bloqué  Si  «Oiég^  (Kir  Us  Poionois  & 
ks  Allamndi  donne  qMdqoei  fentaincs  ea  16^7.  *  D* 
tljgt  Atlat.  • 

•  1.  SAN ,  comme  SM-Pktn tSM-Sdtdiitr ,  &c.  dars 
la  f:;:  iiK  [Il  i,  <tr  V  jfw.  yvràt  wmotSANT'tdMiiil  lï'ctt 

qu'une  :ihbrcvla'.icTi!. 

i.SANA,  ville  cic  la  j^tardc  Arménie, fclon  PTulon^c:- , 
1. 5 ,  c.  I  )  :  eUc  ne  tkvoit  pas  c:rc  io'iii  du  dciour  ^uc  ui: 
l'Euphratc  en  ces  quatutrs  li. 

t.SANA,  ville  lie  I.1  Paicllinc.  Voyez  Sanan. 
'  4.  SAN  A  /ville  de  ia  Thrate.  Voyez  Sane. 

SikNAA,  ville  de  l'Arabie  heuceaie,  dans  l'Yémen  , 
dont  elle  ell  uoc  de*  plus  bdln.  Abulfcda ,  dans  la  des- 
cription gcncralc  de  l'Arabie ,  p.  ;  1 9  ,  </e  /<(  ir^MÏMifr  l* 
Ksquc ,  du  :  Sarua  cft  une  des  plus  gronde  ville»  «le  ITe- 
men.  Ellceft  fenibUbic  à  Damas ,  par  la  quanrité  de  fes 
cavnt  &  par  fes  beaux  vcrycrs.  Sa  («nation  eft  dans  les 
inontagncb  à  l'orient  d'Aiicn  ,  tiriin  vers  le  nord.  L'air  y 
eft  tvii  îcmpérc,  &  les  jours  y  font  égaux  presque  cii  totnc 
fâilbn.C'ell  en  cette  ville  qiK  les  rois  d'Yémen  faifoitiK 
auuefbis  kîu  fé^oor  ordinaire.  Il  y  a  même  dans  fon  en- 
ceinte 00  lieo  foti  âevi  ttomné  Gakdam  .  fur  bqocl  on 
Voir  encore  tes  fefles  àt  lew.palais.  Iba  Saïd  ttamqm 

?u'etiirc  cette  ville  &  Aden ,  00  trouve  celle  de  Gtabbab. 
anaa ,  Icion  Alwizy  ,  tfl  une  belle  &  famcnfe  ville  ,  Sc 
la  nictrnpok-  lic  iciic  i'Ycineu.  On  y  voit  peu  de  places 
publiques ,  nuis  beaucoup  de  mosquées.  Le  tradiiûeur 
d'Abu!feda  parle  de  la  ville  de  Sanaa ,  d»m  on  voyage  de 
'  l^Aiabic  heutcufe ,  fait  vers  l'an  171c.  Il  dit  que  S.ina.i  cft 
là  priocipale  ville  du  royaume  d'Yémen ,  à  quinze  lieues 
deMo«b,&à  ceiit  quarante  de  Moka;  c'cd  dommage, 
fljuuic  t-il  ,  que  la  aMioiiié  00  «juelqo'aaitc  raifon  n'ait 
pas  engagé  (  ceux  dont  il  publie  ce  voyage)  à  voir  cette 
vtlle  que  nul  voyageur  Européen  n'a  encore  viTiiée.  Elle 
doit  avoir  de  beaux  relies  d'antiquité ,  car  long-tems  avant 
h  naidiincc  du  niahométisme ,  clic  ctoii  ia  cipitale  dc 
toute  l'Arabie  hcurcufe  ,  fous  la  doiuu-iaon  des  'Tubbais  , 
rois  pniflans  qui  y  tenoient  leur  cour.  Le  paUis  de  ces  prin. 
re5  «oit  fupcrbe ,  &  bati  lur  une  colluic  au  milieu  de  la 
viile.  Dai's  u  (iiitr>  &  toujours  avant  Mahomet,  l'empereur 
d'Ethiopie,  aiiiic  pat  les  chrétiens ,  qui  gémillôieitt  (ous  la 
tyrannie  des  Arabes ,  ayant  conquis  l'Arabie  heureufeiiit 
bâtir  fur  la  même  colline  un  temple  magnifique  «  par  ému- 
lation au  tentple  de  la  Méipie,  pour  détourner  les  Arabes 
da  culte  fupetlîiiieuï  Sc  idolâtre  qu'on  y  pratiquoit-,  mais 
les  Ethiopiens  ne  g.irdeient  pas  long-tcms  leur  conquête. 
Les  aiifcirs  OritTtar.x  ,  où  Ion  trouve  tes  circoiillar.tes  , 
difcni  de  pltiS  que  Sanaa  eft  une  ville  fort  ai  ciennc  ,  riciic 
te  peuplée  »  Acqo'on  y  fait  un  plus  grand  comineice  d'ar- 
éeat  que  de  marchandifcs.  Ses  murailles  font  li  larges  que 
buk  otevaux  y  peuvent  maichet  de  front.  Sur  l'idée  que 
donne  Âbol&da  des  eaux  &  des  vergcfsde  cette  ville  , 
Se  de  fa  toflêmblanee  ïvec  celle  de  Damas  i  cet  égard  :  je 
ne  lais  ,  pourfuit  de  la  Roque ,  fi  on  ne  pourroitpas  placer 
en  ce  quariic!-U  cette  espèce  de  paradis  rerreflre  nommé 
Iram,!^:  pV.imé  dansTAr-ibie  heiircufc  par  un  ancien  roi 
que  Mahomet  même  traite  d'impic  ,  dans  l'Alcwan  ,  pa- 
radis célèbre,  dans  le  mahoniétisme ,  &:  doi.t  prcsqiic  tous 
les  ouvrages  des  poètes  mufuiroans  font  mention.  *  Vtjtgt 
ét  ( Atihu  htartuft ,  p.  xx>). 

SANABRIA  »  (la pnebla  de }  bourgade  d'Esp^ ,  au 
vb^Bunie  de  Léon ,  vers  les  montagnes.  Le  P.  Btiec  cidc 
qjlK  c'eft  l'ancienne  Stàunu. 

1.  SANABRIA  ,  (  lac  d'Espagne)  dans  le  royaume  de 
Léon  '.il  tire  fon  nom  d'un  bourg  qui  cil  dans  Ion  voili- 
riage.Ce  lac  a  demi-lieue  de  brge  &  ui-.c  lieue  de  loni;;  :  la 
livicfc  deTorto  pallc  au  travers  avec  une  Ii  grande  rapidi- 
té »  qu'elle  élevé  les  vagues  allez  haut ,  Sx.  avec  autant  da 
bruit  que  le  fétoic  une  petite  mer.  Au  oiifiea  tle  ce  lac 
t'éleve  Unepettceille  fur  Itquelle  on  a  bâti  un  magnifique 
pdLais,quiappanieni  ame  comtes  de  Benavcnte. 

SANACE  ou  Sacanè  ,  félon  ksdivencttro^ifcs  de 
Ptolomée ,  1 . 5 ,  c.  t  S  j  ancienne  ville  de  la  Méfoporamie , 
S«,«.»  on 

SANAGI'.NSES  ,  ancien  peuple  de  l.i  Gaule  narbon- 
noife,(cion  Pline,  I.  )  ,  c.  4.  Le  perc  Mardoiiin  rcma'qiie 
que  ce  pcurlr  a  été  nommé  dans  les  fiécles  luivans  Stni- 
tifftt,  de  SjhHikin  .ville  de  Alpeî,  fur  la  côte  de  la  mer, 
«ufootd'hui  Stntx^  Voyez  Sémiafam  CtritiU  ic  Sats» 
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SAMAIS,  TmL  ;  vdlc  ancienne  de  la  Mcdie,i«loil 
Ptolomcc  ,  1.    ,  c.  1.  Il  la  place  dans  les  terres. 

bANAMAR.!  ,  (le  )  rivictc  de  I  Auk-iuj.ic  méridionale, 
dani  ia  Guiane.  Le  1*.  Labbat  en  parle  ainti  :  Elle  a  deux 
noms  :  lef  unt  t'appeUcoc  SéUumAU ,  &  les  autres  jVj«4* 
wuri.lXj  aungtandbsncdeiâble,  qui  s'étend  coolidé- 
cdiiMinitiffmcmboodHire.OnpiéteiMlquecenerjvie»  ' 
eft  bien  iptus  confidérable  que  les  autres  du  pajri.  La  cona* 
pagnie  de  Rouen  ou  de  Brttigny  y  avoit  un  fort  i  la  droite 
de  Ion  cm'Doucliiirc.  Il  a  eu  le  même  fort  que  celui  dti 
CouroLi.  Le  yiaiiJ.  banc  de  lablc  terne  .11^  l'entrée  de 
cctic  nvietc  iî«:  toauiic  la  co;c  cit  plus  ruutc  ,  il  s'avance 
auili  nioms  ci^inir.  KJciï  une  règle  gciicralc,  qu'où  la  terre 
eil  haute ,  la  mer  ell  profonde  au  bord>  &  où  le  tcrrein 
eft  bas ,  Umer  efl  auiiî  peu protônde >  oa  girée  pac  des 
bina.  *  Liàtt,  Vyégt  dr  iuUérAéit,MGiimée&à 
Cé^mm,  I.  3  *  p>  io|. 

Le  vafteterrein  qui  eil  entre  le  Sanamarî  Ht  le  Maroni , 
eft  haut  fansctteiuont.igncLix -.ce  ne  loniqucd'.ig!cablos 
collines ,  donc  les  revers  loin  en  pentes  douces ,  cilïs  lo.ic 
cbargcesdc  grands  iS:  puii'ans  libres  ,  marque  ceriamc  de 
lapiofondMi  delà  iciie.  Dix  mille  habitat»  y  Icroicntà 
l'aHè  te  f  feioicnt  dtt  Iqcreties  d'un  rappoit  infini  tliM 
«ampierqne  lescacaocieittOoraniers ,  rocouycn ,  Oc  looMa 
^lecd'ames  fruitiers  y  Âloieni  il  raervetlle ,  s'tls  y  étaient 
cultivés }  puisque  (ans  cnbute  &  abandonnés  i  eux-in&. 
mes ,  ils  y  viennent  en  perfeâion  8c  produilèot  des  frtiits 
cxccllcns. 

C  Cire  même  rivière  eft  nommée  Sinémjiri  par  de  l'iflet 
Elle  coolc  entre  le  Mironi  Se  l'iHc  de  Laycnnc.  CJet 
auteur  mec  fur  les  bords  vers  fa  Ibutce  une  bourgade 
nommée  aulIi  Siatnuri  /  &  la  dillingue  du  M<m*nnTi  <\iÂ 
coule  plus  â  l'orient  >  &  pac  a>nféqueot  plus  du  côté  de 
Cayenne. 

S  AN  AN  ,  ville  de  la  Palefline ,  dans  la  tribu  de  )uda.  tt 
en  eft  parlé  au  livre  de  Jofué  ,  c.  1  f ,  v.  ^7. 

SANAOS  ,  ville  de  l;i  grande  Phrvqic  ,  felon  Strahon, 
lib.  I  a  ,  p.        L aiaubon  croît  que  c  cft  la  Sanis  de  Pto- 

lon'.éc. 

SANAR^I  ,  peuple  de  la  Sarmaiie  Afiariqne  ,  feloo 
Ptolomée  ,1.  î .  c.  5».  Il  ctuit  au  nord  de  l'Albanie. 

SANCERKE ,  en  latin  Stxis ,  SaxUau  yktu,  Stxiê» 
ttm  tt^ttim .  SâtKtntm  y  Stutnam ,  SMttn4  ,  SMtm 
C*f*Ttt ,  Sàt  mm  Juta  t  Sgtnm  Ctrtrit ,  C^htm  Ctftrit . 
SattttdêTMm  ,  X4nâ9dtritm ,  Sec  ville  de  France ,  en  Berry , 
fur  une  moiit.u;iie  ,  lur  l-i  gauclic  de  I.i  Luire  &  aux  fron- 
tières du  Niveinois  ,  à  ncut  licucs  .Tj-dcllous  de  Ncvers  , 
à  dix  de  Gourgcs,  ^'  à  quatre  de  la  CKitité  ,  cndtsecndAnr 
vers  Ikiiie  Se  Gicn,  Le  nom  de  iéitmmC'éfdrts  a  cic  don- 
né à  cette  ville  »dnt  une  bulle  de  l'an  114), &  par  Phi- 
lippe le  Breton  ;  mais  ce  n'eft ,  comme  le  remarque  Piganiol 
de  la  Fotcc,  VeuriptioH  de  U  Frtuut ,  x.ét'^^S^ffg» 
une  iradinon  fiuiâè»tclon  toutes  les  appafime«s,<Hi 
tout  au  moins  iris-tneetTaine  ,  qui  veut  que  Sancerre  air 
été  bâtie  par  ^ulcs  Céfar.  Ce  conquérant  n'en  dit  pas  un  fcul 
mot,&:  après  lui  aucun  auteur  m  .iiicune  chanc  r/cn  iont 
mention  av.mt  Cbarlcni.ignc.  Ces  ruions  ont  tait  croire  â 
deux  favans ,  originaires  de  Sancerre  même ,  que  c'étoit 
une  ville  moderne ,  bâtie  par  Charlerrugne ,  qui  la  peupla 
d'une  colonie  de  Saxons ,  en  confidération  desquels  elle  fut 

Spclice  Stxut ,  SÀXtMKm ,  &  Sdxidcus  rient.  Elle  ell  limée 
runecoUine  i  une  portée  de  canon  de  la  rivière  de  Loi» 
rei  dûs  mpays  couvert  de  vignes.  Elle  eft  pn(Ièdée,dK 
l'abbé  de  Longtierne,  Dttmftien  de  U  France,  part.  1  , 
p.  118  ,  dès  le  dixième  lîétle  par  Thibaut  I ,  comro  pro- 
priétaire de  Chartres  ,  qui  avoit  une  partie  du  fierry.  Ses 
dcscend-ins  tuuuct  de  Chartres  &  de  Troycs  J'nnr  aufli 
été  de  -Sanccrre,  jusqu'au  terns de  Thih.iur  le  Grand  .comte 
de  Champagne,  qui  donna  en  partage  â  fon  plus  jeune 
fik  Btienoe.  le  cooné  de  Smcerrb  * ChAt  ScUT^m» 

""l^Sde  fbi  lige  de  la  branche  de  Sencetre»  dont  le  der* 

nier  mâle  fut  Jean  111, qui  mourut  fou«  Charles  Vt,  laïlTint 
une  fille  nommée  Marguerite  ,  qti  porta  ce  comte 
en  mari.iRe  à  Beratid  ,  comte  de  f  Irrmo.-n  St  dau- 
phin d'Auvcri^ne.  Leur  fuie  &  liciitu-rc  nommée  auffi 
Mar'^ucruc  ,  cpoiila  Jean  de  l^ucù  ,  &  porta  le  clmihc  'i 
ceire  maifon  j,  qui  t'a  pollêdc  jusqu'en  1640,  que  Rciè 
de  BoeS  le  venait  â  Henri  de  Bourbon ,  prince  de  Co  idé. 
Vvt  eme  <ci|iii(mna  le  conté  de  Sanoetre  eik  vcoa  i  b 
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maîron       Bourban  Condc  ,  qui  en  jouit  au)oard'hin. 
L'abbé  de  Longueruc  ajoute  ,  que,  comme  ce  nom  Sati' 
€frrt  n'i'û  pinnt  coanu  avaiu  le  ilixicuie  lu^lc  ,  les  plus 
anciens  ,  &  mc-mc  Sigclicrt ,  i^ui  ci.iiviM  û  y  a  plus  de  lix 
centsans>râppelUnt  ca  Utin  Sinccna  } mais fouj  Pltilippc 
Aogui^e,{ic  dans  U  iuue  les  écrivains  I  ont  nommci:  i>.v- 
CftUM  CiCSAKis  t  d'où  on  a  voulu  aitnbuer ,  ton  ni  ui 
■rapottû  fondation  à  Jules- Céfar.Ceue  ntle»  pourluit 
Pig^ulol  tic-  h  Force,  t.  6. «àé un de> principaux  bou- 
levards des  calviniftes.  Le  roi  Charles  IX  ayant  céTolu  de 
leur  ôcet  cette  place ,  la  fît  aflicgereii  i  ^69  par  Claude  de 
la  Cii4:re ,  gouvctiKur  de  Bciry  ,t]ui,ayaiu  iii  rtjnullè 
avec  beaucoup  de  petteÂdcux  alU,Ks,htt  otiii>;c  de  le 
retirer  après  un  ficçe  de  cinci  Icnjamcs.  L"an  1 571  >  .iprcs 
,  le  mallàcrc  de  la  faitit  Barthélémy ,  ie  rui  otiionna  au  licur 
de  la  Chaire  d'alTiéger  de  nouveau  la  ville  de  Sancctic. 
Ce  général  ai  riva  <wvamc«nc  place  le  1  j  lanvier  1  ^7; ,  & 
l^l'auroit  pas  éiéplitt  hcutcilt  qu  au  premier  licj^e ,  lî  après 
avoir  àé  vigmiicolienienr  npoulKaraiTaut  gci.éral,«^u'il 
fit  donner  le  1 9  de  mart  fiiïvant  •  il  n  avoii  pris  le  parti  de 
convertir  le  fîrgc  rn  blocus  *,&  delà  pceitdre  pat  la  fa- 
mine, rendant  ce  blocus  les  aditgés  Ibiiffrirent  tous  les 
anaux  que  la  fairiiK  peu;  cautcr  :  (>ir  la  tin  ,  ils  ne  fe  nour- 
tifloient  plus  que  de  pcsux  ,  <ic  vieilles  lavâtes  ,de  parche- 
min ,  &  de  corne  de  pied  de  chev.l ,  de  b<Kuf'&:  de  vache  i 

S;  le  a  f  juillet ,  un  vigncion  Se  ta  femme  furent  coiivumcus 
avoir  mangé  la  têce,  le  foye  &  les  poûuion't  de  leur  fille 
^ée  de  trois  ans.  Les  ofltciers  de  jidbce  en  ayant  été  avér- 
as,  fè  iraniponercut  eu  leur  maifon  >  o&  ils  tiouvncnt  k 
teflc  du  corps  dans  des  pots.  Ils  ârera  eroptiioRner  Je  luri  » 
la  femme,  Se  rme  vieille  femme  qui  demeuroir  avec  eux  ; 
cette  lîcrnicrc  mminit  en  piilun.  Le  vijjncion  fin  con- 
damné à  iuc  brille  vif ,  &  la  femrne  à  être  pendue  ,  dans 
cette  c\'.rcini:c  les  alliéiJcs  furei  i  ub  ijiés  <it-  eapiruler  le 
a{  d'août  1 57 j.  On  dcmoLt  alors  ic  «.liÀicuu îSc  les  uutrcs 
Ibctificnions. 

JLaiKK&  lafcigneufie  de  Sancrrreert  de  vingt  loiUe 
livres  de  tente, compris  la  barounie  de  Vail'y.  il  y  adone 
jqfiÎQea  conlidénbles  qui  rdlôttifleot  i  fon  bailliage ,  cent 
£ë^  confîdéiables  qui  en  idevent ,  &  presqn'amant  de 

petits  fîefs. 

SANCIAN  ouSanchoam  ,  pcritc  ifle  de  l'Océan  orien- 
tal ,  fur  la  côte  de  la  Ciii  ic  &  de  la  pi  ovir.re  de  Canton.. 
Elle  s*étcnden  long  au  bas  de  la  rivière  àc  Moyang  .  près 
du  golfe  de  Canton  ,  à  dix-huit  lieuci  de  NUca;» ,  au  cou- 
cb»U  >  en  allant  vers  l'ifle  d'Hatnan.  Le  pc>e  ie  Comte , 
dans  (es  mémoires  fur  l'ciat  pc^fint  de  la  CJune ,  tttire  1 1 , 
t.  »  ip.  i£8» écrit  $4NCHAii,on  eoaimeao  l'appelle» 
dîc-il ,  en  FntiKC,  SAMCiAit.  Saint  François  Xavier  ter- 
mina  dans  cette  iflr  la  Carrière  de  Tes  travaiuc  apoftoliques 
l'an  M  ^  a.  Il  y  fiét  enterré }  mais  au  bout  de  quelques  mois 
on  le  trji  sporta  à  (joa  ,011  on  l'honore  comme  It  pr>>rei:- 
tctir  de  la  ville,  &  connue  l'apôtre  de  l'Oticnt.  Le  (cul 
atcouclicmciiî  de  fon  corps  (  c'cfi  tou|ouf^  le  pcrc  ic  Comre 

3 lit  parle  )  confacra  le  heu  de  fa  fépuhure.  C  ette  ifle 
evitit  m  liea  célèbre  une  terre  faiiue.  Les  Gentils  mi- 
mea  l^honotetent  8c  y  ont  encore  un  recours  comme  à  un 
■fyk  affiné}  cependant ,  comme  le<  Pirates  infelloient  cette 
côte  t  &  qu'on  n'ofoit  plus  f  aboidet ,  le  lieu  de  ce  facré 
tombeau  devir>t  peu  à  peu  inconnu  aux  Européens  jusqu'en 
lt>88  ,  qu'un  vaiileaii  l'orui^ii';,  qni  vcnoit  alors  de  (ioa  , 
€c  C}ui  ponott  le  };ouvetrciir  de  Nl.icao,  ay  ^ntéfé  (iirpns 
d'un  coup  de  vent ,  (ut  oLili\;c  ,  maigre  qu'il  en  eut,  d'y  re- 
lâcher. OnfCtta  l'artrc  cntic  les  deux  ifle^  de  Sancintt  5: 
de  Lampacao,qui  forment  une  cspcccdc  pon  en  cc-t  en- 
droit. Les  vents  contraires  ayant  continué  durant  huit  jours, 
donnèrent  occalîon  au  petc  Caroccio  jéfuite,  oui  éioit 
dans  le  vaillëau ,  de  fatis  faire  fa  dévotion.  Il  descenoii  iter» 
re.  Se  mali;ré  le  danger ,  il  ntfdoi  de  chercher  le  (ombeau 
citi  faire.  Il  fut  fuivi  du  pilote  &  de  ta  pIApart  des  matelots 
tiui  parkoiuutent  avec  lui  tome  ride,  mais  inutilement. 
Enfin  un  Chinois,  habitant  du  lieu  ,fedoutani  de  ce  qu'ils 
cherchoicnt  avec  tant  d  ardeur  ,  les  mena  dans  un  t  r.tîroit 
que  rous  les  habitans  révcroient  ,&  où  il  tomnicn(,a  li;i- 
sncmc  i  donner  des  marques  de  fa  piété.  Le  pere,  qui  ne 
l'cntcndott  point  «  après  avoir  cherché  quelques  velliges 
dn  tofnbeau ,  trouva  enfin  une  pierre  longue  de  cinq  coo- 
àécs  &  iarae  de  trois ,  &K  laquelle  on  .ivoit  gravé  ces 
paroles  en  latin ,  en  pommais ,  en  chinois  ,  &  en  japo- 
txois  i  C'cfi  ici  que  Xavier  hoinma  viainxut  apoltolu^uç  a  • 


S  A  N  .  îî'î 

été  ernéveli. ...  Pour  conferver  la  mi^mnîrc  de  ce  faint 
lieu  .  on  réfolut  de  bâtir  une  bonne  miir.iillc  en  carré  tout 
aiuuiir  du  (tp'.ilchre  ,  iS:  de  trctilcr  un  folie  pour  la  dcfen» 
drc  tics  ravines  d'eau  ,  au  milieu  de  ces  quatre  raurailks, 
on  el-va  1.^  pierre  qu'on  avoi;  trouvée  tc-iveifce  ,  &  on  y 
bàdtun  autel. .. .  Les  gens  du  pa^s  travaillaent  eux-mc« 
mes  i  ce  petit  ouvrage ,  &  ne  montrèrent  pas  moins  de 
aéle  que  le«  cbrécieus.  Ce  lieu  efi  de  luiFmèine  fort  agréa» 
ble  -,  on  y  voit  une  petice  plaine  qin  s'étend  an  ^cd  d'une 
colline  couverte  de  bois  d'un  cdté  ,  Ce  ornée  de  l'autte  de 
pllifieurs  jardins  qu'on  y  cuit  i  ve  ;  un  ruilfcau  d'eau  claire  qui 
y  l'erpente  ,  rend  la  tene  rxTcmcmcnt  fertile.  L'ifle  n'eft 
pas  dcfcrte,  comme  quelques-uns  l'oiu  écrit  cllcadix- 
lept  villages: le  lertoir  t-n  cl't  luhivé  |ii  ques  lut  les  nio:iia- 
gnes ,  &  les  habitans  ne  manquent  de  cicn  pour  la  vie  i  ils 
foin  même ,  de  ce  qui  croît  dans  leur  pays ,  afîcz  de  com- 
merce au  dchots  pour  être  ordinaixnnent  dans  l'abondance. 
En  1700 ,  les  perct  iétuiics  Portugais  y  élevèrent  une  cha- 

GUealEsio'>B|  niais  oninVlIqiie  de  plâtre  ,  fur  kqnel 
I  Chinois  ooc  répawm  leur  Keaa  vernis ,  qui  rend  la 
dedans  ttés  pfopics  B:  très  brill.inï.  Ce  dernier  détail  fc 
trouve  dans  une  lettre  du  pere  du  Tartre  jcfuite  ,  écrite  ds 
Canton  le  17  dcccnibrc  1701.  Mais  ce  qu'il  die  de  cette 
ifle  ,  qu  il  a  vûc  ôi  parcourue  pendaiit  pics  de  deux  mois  , 
rabat  bien  de  l'idée  qu'en  dor.nuit  ic  pere  le  Comte.  Pour 
ce  qui  cA ,  dit  il ,  de  l'illc  de  Sanctan,  nous  nf  l'avoiu  troa» 
vée  ni  fi  bien  cultivée  ,  ni  11  bien  peuplée  qu'on  l'a  ptibUé^ 
Elle  a  prèsdfl  quinze  lieues  de  tour.  Il  y  a  trois  ou  quatcra 
villages  dont  les  habirans  font  presque  tous  de  pauvres 
pêcheurs  :  autour  de  leurs  habitatioii»  ils  fement  un  peu 
de  ris  pour  leur  fubflllance ,  du  relie  ils  vivent  de  leur 
pîche.  Quand  iU  y  vont ,  c'eil  ►.Mijours  de  compagnie  i 
de  iuiJi  on  diroii  que  c'cft  urre  pente  armée  navale.  Les 
pcres  jéfuitc>Poruii;iisdvpuis  qu'ils  v  or.tlian  l.i  chi.ipclîe, 
ont  (onvcfti  quelques  habitaos  de  i'itie.  *  Ltttres  édif, 
t.  j  ,  p.  88. 

SANCOINS,  petite  ville  de  France,  dans  le  Berry» 
étab  enclavée  dans  le  Bourbonnois ,  fur  le  riiincau  d'Ar» 
eent ,  aux  confins  du  Nivetntiis.  On  a  écrit  auJUT^afSHM» 
Elircft  à  fix  lieiK;  dejNevets  t  fe.  i  deux  de  la  liviere  d'Al* 
lté r.  Le  r.om  latiit de ccttc  viUc  cft Trifti^km,*  SâHdtmdf 

cdit.  1  yû  ç. 

.SANi/riO  ,  ancienne  ville  de  la  Germanie  ,  ou  de  la 
Rhcmic. Ammicn  «VUrtcilinen  p^rîc  au  livre  11  ,&  Bc*iHs 
RbtnMUS  croit  quec'eft  .lujomd'hui  Ji'fJ./N^'f». 

SANDjcemot  veut  dire  Saule  ,en  alicmajid ,  enhoU 
landolSt  Cn  anglois  &  dans  les  autres  langues  dérivées  ds 
la-lat^liie  retitonique.  Il  entre  beaucoup  dans  la  compofitigQ 
des  mots  géographiques  de  ce^JaiifacStdc'iotqotict  dm 
la  fïgnificaiion  de  fable. 

*>AND-ALP  ,  montagne  <le  Suiflë,  dam  le  canton  de 
Claris.  Ou  y  irLxive  un  pont  de  pierre  nommé  Bdtaen 
Bruik. ,  il  eft  di^ne  d'at^miration, étant  conflruix  d'uiK  feule 
arche  ,  dont  lui  des  pieds  pofe  fur  un  rocher  aâ'reux ,  6c 
l'autre  llir  i"  autre  rocher  tout  femblable.  Ce  pont  fertà 
palTî-r  H  [  I  t-au  nommé Sand  Bach  ,qui  coule  dansun  ht 
profond  de  qucLjues  centaines  de  pieds.  *  Et*t  &  Délit,  dê 

SANOA ,  ifle  au  aord  de  ïixaiStytxgf  les  Oicadci, 

Voyez  au  root  Itt  s. 

SANDAR.^LA  ,  fleuve  de  l'Inde  ,  fclon  PtoUnnée  , 

/.  7  ,  f ,  1 .  C  .'cft  un  de  Ceux  qui  portent  leurs  eaux  dans  le 
Heuve  IniUis 

SANDACA,  village  de  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte, 
fclon  Ftolonée,  /.  4*  n.  U  était  au  côté  oricmal  du 
Nil.  i  .  . 

SANDALARlUM 00 SahdalaiuOs  Vicus  ,  quattier 
dq  me  de  l'ancienne  ville  de  Roaiet  ceiK  tue  s'appcllui;  aulQ 
SdndaSjrit  Fkat.  Gallieni  dans  (m  livre  ai/i  ri  <r|*y<>w«ww 
e  fi  i~n.ionà  roccafiondeièa  ouvrages.  Une  ancicnBe 
insaiiJuan  porte 

D.  M. 

}i,  AV>.aNl.  HsLfODORt. 

Ma«istm. 'Vici. 

Sandaliarii 
M.  AfRANtus.  Immol. 
Patron».  Fbc 
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î?4      SAN  ^ 

T  ^  c  autre  inscriptitia  fimconnoitM  qoe  CflNift  me  eiott 
<kiu  le  4iuiricme  quattin  dshtralle* 

Sr.  FoNTiiPt  9.  t.  RorHiKoa 

CH»  rOMVllUi  ,  CN.  L.  NiCirMOR. 

Ma«.  Vici. 

SAWDAttiUU.  RM. 

•un  Anki.  XVHL 
D,  D, 

Oh  ^  confecme  i  Publi»  Viaor ,  ari  niR  k 


qaii tiDr  de  Rotnc.  Apollon picooUoc  furnora  decwtc  me, 
&  S'jctoiic  marqué  que  le  teni^cavoit  été  bâti  par  Aitgailc. 

lî  acheta,  «iif-il ,  1«  plus  piecieuro  fta  j-s  des  dieux,*: 
ici  dédia  par  rues ,  comme  l'Apollon  ^4nd4turtus ,  le 
Jupiter  rw^^ifi ,  ..Vc.  Cette  rue  éioit le  quartie!  Ir  I  hr  i 
rci.  AuliigcUc  dit ,  1.  i8  ,c.4,M  SMddliéri*  tpuÀ  iiiran4i 
^■ti  ,:us. 


SAN 

près  da  mont  Krapack  &  de  la  frontière  ie  Horgnc.  Ccrrc 
ville  «wi  eft  aflcz  hitte  a  un  grand  lerritoite  qui  en  dépend , 
tcoàu  y  »  des  mincît  cnme.  Suidcck  cft  â  dix  miiln 
polonob  de  Cracovie'.  ibak  d«  fibm  de  Vielisci. 
•  B*»irMd,  édic.  170 s-  QndliWiHiM  oa^ent  91e  c'dk 
ÏAUm*  de  l'tolomée. 

SANDERSLEBEN ,  châceau  5.  b  iI'kirc  d'AIlema^  , 
dans  la  haute  Saxe ,  dî^ndara  de  la  paotbauiéde  Des- 
fau ,  une  des  quan*  fMiiei  «k  Balle  d'Aenalb  fiémt^ 
Ct»p.f.  560. 

SANDIALE  ,  villaw, patrie  de  riim  Longin  ,  fi  on  en 
aoit  Skmoo  k  Métapfaf  afte ,  dMla  vie  de  ce  i&im^ 
drak  qaelqneiiiiioigpage  pteanAenimiepaiicdoiiiiK  «»- 
viedefavoiroà&oitcevîlkfle. 

SANDIOIA ,  village  de  llfle  deCuife,  vers  le  miUm 
de  l'ilk.  0:i  le  prend  ,  dit  Bandrand ,  pooï  l'eacklioe  Sll- 
■  lUTA  uuiL  BRniiNt ,  viilccpiKopalc.  .   —  . 

SANDIUS  ,  colirne  deTAfie  aiiiienie,ihi»b  €«»• 


félon  Thucydide ,/.  j.  .  ' 

SANDO,  ifle  du  Japon  ,  fur  la  cAtc  rcprcmnonalcd» 
SANDAUO  (boutg  de  k  Paleftine»r«u  lacôte  de  U    Kiphon  ,«c  du  pays  deQoawo ,  dont  elle  t.l  funproche, 

'     »  '-  -** —   i«— Baudran  qui  y  met  une  ville  de  même  nom,  &  ci:c 

François  Cardin.  De  l  lfle  éait  de  niînnc  Sando.  La  cute 
iaponoife  publiée  par  Retand  éaic  Sai>o,  &  la  net  i 
l  enrréc  d'un  golfe  à  l'orient  de  la  presqu'ilk  d«  No|lD,«| 


'mer  Médiiercanée ,  l  qoaire  lietiei  iTActe ,  vers  l'endroit 
où  ètoic  tmôamt  £isliM  oa  AciiAin ,  félon  Bau- 
drand.  '  . 
1 .  SANDALIUM  ,  connccdc  la  Piddie  ,  fcioa  iaenDe 

le  géographe-,  mais  Sttabon  ,Lit,p.  s6j ,  en  Éùt  one 
fortcrelîè  entre  Cr  imna  &  ^agalallut. 

1  SANOALiUM  ott  SandalioM,  illc  d'Afie  ,  fur  U 
côtv  d'ionie.  £«^«am>  veut  dire  une  espèce  de  fouUer  &c 
de<bauflîite  de  femme»  te  cette  ifle  ctoir  ainlî  nomiucc 


Mice  qu'cUe  en  evak  k  BffKC  Omit  une  des  trou  iflei ,   /.  1 ,  (. 

ilBePtoet*!»*'!'  •■"■'■eTlloaitiiJ.auprèsdcMjj-    qu'elle  a  trmt  iotirnees  &  demie  de circuir, qu'elle  etl  ttcjj 


nord  de  la  province  de  Jetfîgo,  au  nord-oiieft  deNivea» 

&  i  loutlt  de  celle  de  Dcva.  La  cjrrc  wponoife  pu- 
bliée pat  Sfliruchztr  l'iccompagne  de  deux  Auue^iflêsî 
fivoir ,  Jéififima  nord  outil .  &  ^n'jfiftu  au  Btird  elh 
Ce  dernier  «utcur  i/JiJl.  «4/.  d»  j4fon,t.  i  ,  p.  S;  , 
/.!,(.{,  sn.  I  .  )  la  nomme  Sado  on  Sasiu  ,  &  dit 


caW.  Cet  auteur  remortMe ,    }  , 7  •  que  Timée  appel-  fertile  en  Ucd , et»  ris  &  en  golcokf i  (  ce  mot  eft  expliqué 

loii  rifle  de  Sardaigne  S  a>id  ALiom  %  UM  dome  pat  k  dam  l'atricle  du  }AfW  )  «l'U  \  a  anflî  de$  bois  &  dc^MV 

tncmc  rai<bn  &  â  caufe  de  fa  figure.  pâ<uraget  i  que  k  mer  k  «Mmw  de  poitïbnte.d'écieinliei} 

SANDANJS ,  iiv  re  le  Thrace  ,  félon  Ortelius  qui  oifin  ^'dkefidtfjiikeainiisdiitliâ*, 

ajoute  qu'elle  éioit  vers  la  contrée  nomntée  Pallc.>e.  Il  cite 


Pluiar^ue,  qui  dans  fe$  parallèles  des  hiiioire^  j^recqiKf 
&  romaines ,  dit  .  S  ,  que  Philippe  voulant  attaquer 
Olynthe  &  Mcto»ie ,  i"S:  voulant  forcer  le  paflagedu  fleuve 
Sandanus ,  fut  atteint  d'une  flèche  que  loi  dra  AAete  l'O- 


Sdota 


Jt  Camo. 

Cette  îrte  dans  tons  les  bons  auteurs  s'appelle  Sado. 


îynihien  ,  qui  dit  :  A  ftere  envoyé  1  Philippe  cette  flèche  Vojrezcemor. 

mortelle  \  PhUiMe  rcpaffii i  k  map,  &  tenwm  foo  af      SANDOBANES ,  liviecc  d'Afie ,  où  elle  tombe  daof 
pcn»  m  oeil  de  cette  blefli»e.Plntai«Me  cite   leCyms  ,fe!onStrabofiil.ii ,  p.  \oo. 


mec,  ayant         —   -_ — _ — 

Calliilhcnc  atl  troifié«ne  livre  de  l'hidoirc  de  Macèdoitie. 
Il  ne  f.HK  pas  ici  entendre  la  Thrace  féparéedekKkoèdoîne 
par  le  Sirynnnn-,  mais  la  Thrace  compretlUK  tonikaiont 
Aihoï  â£  s  étendant  jusqti'i  la  Paraxie. 

SANOARACA  ,  port  d'Afie  ,  dans  la  Dithynic  ,  fur  le 
Pont  Enxin  •  félon  le  Périple  d'Artien ,  dté  pat  Ortelius , 
qui  aKwte  âc  imÊoâààt  Leonckve  qoe  k  ^aam  modeinc 
cllSonocoM. 

SANOARACORGiUM ,  montagne  de  l'Afie  mineure , 
aux  environs  de  Porapeiopolis ,  ville  de  la  Galane  %  klon 
Strabitn  ,  /.  1 1 .  ^.  t.  Ce  nom  veut  dite  un  lieu  OÙ  l'on 
travatlloit  le  landarac  ,  force  de  minci. >I.  AulTi  Strabon 
ajoute  t  il  .que  cenc  moniagne  ctoit  crcule  par  les  ItHiicr- 
rcms  qu'on  y  avoit  percés  en  y  rravailiant.  On  y  employoït 
de^  malhrurein  qui  «voient  éié  vci>dus  à  caufc  de  leuis 
HUHifailês  aûions  *,  car  outre  que  ce  travail  cfl  fort  péd- 
bk>  fNMvfiih  k  aéOlgnphe  Gnc  tOn  dit  ope  l'air  de  ces 
mines  eft  monel  lcanredca  fbitet  ekhakilons  des  matk* 
res  qu'on  y  remi»}i^eft  pouri|iii)i  OO  a  imetrompu  ce  tra- 
vail à  cau(c  du  peu  d'otiliié  qp'on  <a  tirmt  :  y  ayant  plus 

de  deux  cents  fliMae»,ib  péiiflôieM  preiqii'aiidt«&t  de 

maladies. 

S  ANHAVA  ,  ancienne  ville  de  la  Dacie ,  félon  Prolo- 
mée  ,  /.  j ,  t.  8.  Ses  interprètes  croycot  '^ue  ceft  ScHf  &- 
BURC  00  SbGhsWAR.  llsoiitpri*  cette  opinion  de  Lazius, 
itEtftà.  tom.i.  II.  Mais  d'autres  penfent  avec  plus  de 
fosdvmenr  que  c'cft  So  c  r  ow  a. 

SAND-BACH ,  luillêan  de  Suide ,  dans  le  canton  de 
Gtaris.  EM&  DétiftfdtUSuifft ,  1. 1 ,  p.  479.  Il  eft  dam 
leSand-Alp  ,  niurtagp.c  de  ce  Canton Cfluk doDS  UQ 
lit  tri s-profoi-d.C'e(l  1.1  fotiTce  delà Linr. 

Sr.NOiilCH  ,  bourg  d'Angleterre  ,  d.Midn  ptovii  ce  de 
Cliclscr.  On  y  l»enl  maiché  public  lù'tl  prt'i.  de  U  grande 

Mrttf.i. 

âANOECZ  ,  yillede  la  petite  Pologne ,  au  palaunac  de 
Oacovk  »  fiir  k  toircnt  de  .£Ninaifi> ,  Ycri  les  monagnes , 


^ÂKOOCAND^  ,  ancien  peuple  delUk  Ja 
leton  Ptolon>éc,l.  7  ,  c.  4.  U  Ctoit  V«l  k  i~' 
côte  occidentale. 

SANDOMIK.  VoyezSïMnouia. 
SANDOVAL,  Su/tm  NovMii ,  abbaye  d'horornes» 
«drcdecîtcaux  ,cn  Espagne, dansic royaume flt  attdwcoe 
de  Léon.  • 
SANDRABATIS.  VoycxSATAaAaATis. 
SANDRAS  ,  feMdr«Hij&  ,  abbaye  dhoinmes  ,  en 
France, dans  le  lias  Lanjràedoc»  ao  dkcèfe  d'Alas>de 
l'ordre  de  faint  Benoît .  afîondée  avantran  t  lytf.Elle  «aot 
trois  mille  cinq  cents  liv,  .  . 

SANDRlZETESic  clt  ainù  qu'on  hfoit  autrefois  dut 
les  cdirions  de  Pline ,  L  j  ,  c.  1 5  ,  le  nom  d'un  peuple  de  la 
Pjnnonic.  Suabon  ,  1. 7 .  P-  i  '  4  .  *  le  même  peu- 

ple A  m  otziTn  ibJV{»ri.«  ,  comme  le  rcman:';eCj(aiiLcni 

6  Ortelius  a  va  que  rS  initiale  ctoit  venue  dans  l'iine  par 
une  liaifon  de  prononciation  de  ce  mot  avec  le  mot  Jjfu 
qui  le  précède. comme  cck  eft  arrivé  en  quaniitc  d'occv 
hons ,  far-root  1  l'égard  de*  noms  oeu  connus  par  Ici  en* 
piftcs.  Ocrelius  vouloit  donc  qu'on  lut  daM  Pjwe  Anmi* 

7  E  T  e  s .  L  c  p  c  rc  Hardouin  a  achevé  la  corrcAko  &  réiaNi 
le  mot  ANDîziirES.  Le  pciiplc  Ahpi  an  ris ,  que  Ptolotnee 
place  dans  la  baiTe  Pannonie  a bki)  l  air  d'ctic  aufli  le  même 

fous  un  nom  dchj;  i"^'  , 
1.  SANDUM,  ville  d'iulic,  félon  Etienne  le  geo- 

graplic. 

a.  SANDUM ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  félon  Simeon 
k  MétapIviRe ,  dans  1  a  vie  de  S.  Théodore  abbé. 
SANOURA,nlk  defEthiopic.  Cbns  l'figjpte,  Icka 

Pline.  ,  ,  „ 

SANDTICK,  ville  d'Angleterre,  au  comté  de  Koai 
avec  titre  de  com  c.  C'cft  un  des  cinq  ports  qui  onrot 
pr.imk  privilèges, 8e  dont  les  députes  au  parlement  font 
appellès  barons  da  cinq  poni.Ellc  a  été  bâtie  dci  ruinrt 
de  fithfMt  vilk  ftowA  dn  tenu  dei  Boauii».  Ew 
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dcchat  lia  rcmsdej  Saxons,  &  fut  ennereitient  luincc  par 
lesDanon  ;  après  qu'elle  fut  rcublic,  clic  cm  le  tnalhÀur 
d'être  brûlée  lous  le  roi  Jean.  On  la  releva  de  tes  cendres; 
mais  fousk  regoede  Macie  .l'cnirée  de  fon  havre  fut  II 
baacfaée  pat  m  grot  lavîxe  qui  j  fat  coulé  i  Sooà  , 

S  ANE  i  vine  de  llince ,  entre  k  nooc  Atfao4  0c  ia  ptet- 

qvr.W-  à.r  Pillrir,  fclon  Orrelius.  Hérodote , L 7 , c , 
li  mer.  kL:ii  i  litiimc  du  monc  Athos ,  auprès  du  fb(B  creoflJ 
par  Xcrxc^.  Thucydide  ,  patlanc  des  villes  du  mont  Athos , 
met  au  bofd  du  foflé  mcme  Sane, qu'il  dit  être  une  colonie 
de  l'ifle  d'Andros.  Etienne  le  géographe  ,  Tabbrévutcur 
de  Strabon  &  Plutarquc ,  QN<s|i2.  Grd(.  ta  font  suffi  œcR» 
lion. 

SAN£G^  Vont  SAMieRiE. 

SANEMGHtRiAN ,  ville  de  U  Perfëproprement  dite  -, 
elle  cft  agréable  Se  curieufe  par  une  rivière  qui  prend  (a 
Iburce  au  milieu.  Se  par  le  pont.  Il  y  a  fur  ce  pont  un 
ni  la  ,  c.  à.  d.  un  terrcin  élevé  où  i  on  va  palFcr  les  ch.i- 
leurs  de  l'cié.  Des  noyers  ,  des  platanes  &  d'autres  at- 
btcs  (einblablcs  qui  ne  croilTcnt  qucdatis  les  pays  froids, 
embellirent  ce  terrcin  ,  &  y  forment  un  ombrage  agréa- 
bt&  fl  croît  an  ddObus  du  pont  des  limonadiers  <^  des 
«angiEn.  Le  pays  eft  cHaud.  Le  vin  que  l'on  y  cueille  cft  lî 
fort,  qu'on  ne  p«tt  le  boire  qu'en  V  mettant  les  trois  quMIf 
dPeaa  *  MMutritt  it  fa  JiiMiNMnf  é»  ni. 

SANENSTS  CIVITAS ,  ville  «le  VASt  mineare  ,«Imh  1» 
Phryt  ^^  ^11.' eft  nommée  dans  le  concile  de  Nic^e.  Ortc- 
lius  duc  I  L  Î  n'eft  pas  le  iticmc  lieu  que  Sanaos. 

SANl  1  n  .  VoyezSANivLiEr. 

SANGAL>A ,  contrée  des  Indes ,  vers  le  bas  du  cours  du 
fleuve  Indus ,  félon  Arrien  ,  I.  8. 

SANGALA  ,  ide  de  l'Inde,  vers  le  haut  du  fleuve 
Indus >  fclyn  le  même,  1.  7-  Elle  eft  nommée  Sagala 
puPuolomée,  L  7,  c.i,&SalgaUpatPol;eD,/.4,^ 
jttêx, 

SÂNGALIEN-OULA  )  le*  Tahaces  nomment  aiafi 

une  rivière  de  la  Tarratie  orientale.  Les  Chinois  la  nom- 
ment HitON  Kl  AN  ,  c'efl-à-dire  ,  la  rhicre  du  Vruf^on 
TS^Sfr.  C'eft  un  grand  fleuve  qui  ttavertc  la  Tartarie,  êc  ic 
jcctc  dans  la  mer  orientale  au  nord  du  Japon.  Les RuITîens  ic 
,  loiK  étendus  )usqucs-là  à  la  ân du liccie  paffé.  *  Ltttrtt  édtf. 
'•7i/-  177- 

SANGAMARTA  ,  ville  de  l'Inde ,  en-dcça  du  Gange , 
felop  Pwtaptet  1»  7  >  c.  I. 

t.  SANGAMI  t^aéedu  j^oi^  daotriflcde  Niphon,  au 
pÊjs  ée  Quarto ,  vers  (à  partie  méridionale ,  dans  le  royau- 
me de  San  lJ.i  mi  ,  cii;i-.t  cllu  iif  l:i  [iri-ii^ijjle ,  à  quelques 
lieues  feulcnicn;  tk  U  vilic  ti^  kJo  ,  ju  i.uuclunt ,  fclon 
Cardin.  *  Bdud.  /d.  1705. 

X.  SANGAMI ,  Clc  royaume  de  )  pays  du  Japon ,  dans 
la  partie  méridionale  du  pays  de  Quanco ,  entre  les  royau- 
mes d'Idzu  au  midi ,  Suiuga  au  couchant ,  &  Simoofa  au  le- 
vant. 

_  SANGAR .  SMgâri ,  S  m  tri ,  ou  ZâCâri ,  ou  ^t^trit 
tiviere  delà  Turquie,  en  AHe ,  dans  la  partie  feptentnoifale 

Ac  1;  Narolic.  Elle  vient  de  la  province  de  Cirr  r.i.i  ,  Se 
paùunt  dans  celle  de  fieg(suigil ,  elle  s'y  rend  djii.i  l.i  i.ici; 
Noire.  Cette  rivière  efl  noiurncc  Sangar  ,  fleuve  par  Qui- 
naut  dans  fon  opéra  d'Atys  où  il  l'a  perfonnific,  lui  don- 
nant pour  fille  Sangaride  am.mtu  d  Atys.  Baudrand  Ct  Cor- 
neille écrivent  Sangari.  Le  nom  lann  cft  Sémg*rius ,  félon 
Piolomcc  ,  /.  5 ,  1  ,  &  Arrien  ,  l.  1 ,  de  Altx.  Hesvche 
ikS^Miitu,  &  l'«ndbneàULydie&iUPbivgk.Euecft 
Ronmée  Ssgtrit  ZArPAiz,  dam  une  médaïde  de  Jnlia 
Pia  Augufla.  Snickius  remarque  que  le  fcholiafte  d'Apollo- 
nias  l'appelle  Sang  A  £<iry« ,  &  Solin  SMgÂrit.  Plutarquc 
le  géographe  dit  :  Sagaris,  fleuve  de  Phytgie  ,  il  ajoute 
qu'il  ctoit  auparavant  nommé  Xfrabates  ,  par  la  raifon 
que  dans  les  grandes  chaleurs  de  I  ■  ,  .i  (  il  la  plupart  du 
tcms  à  fec  il  donne  la  railon  poi  -  I  vn-clle  on  l  appcUa 
Sacaris.  Sagaris ,  dit  cet  auteur ,  fils  J  c  \{ ,  Jon  &  d' A  lexir- 
hoe,  ayuit  (bovcnt  méprifé  les  m >  ci  de  Cybéle ,  in» 
lutia  \êt  pftttes  de  cette  déellë ,  4^1  pi  ur  fe  venger  tni 
envovA  une  manie  dam  les  accia  de  laquelle  il  <e  ietn 
dansK  fleuve  Xenbate ,  qui  charij^ea  alors  de  nom  pour 
prendre  celui  de  cet  homrir  De  Ti  uracfoft ,  ItttreXVIT , 
t.%,]f.  S^inouunc  cette  nvicrc  A  va  ou  Avala.  Il  eitlur- 
fKMun ,  diiMl«  qw  Jm  Tum  «90»  kmbi  ïtaàmum 
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dcianvicfcd'Ava  ,car  iU  l'appellent  Sac  ARr  ou  Sacari  , 
&  ce  nom  vient  fans  doute  de  Sangarios  ,  fleuve  allez  cé- 
lèbre dans  les  anciens  auteurs ,  lequel  fer  vou  de  limites  i  U 
Guhynic.  Strabon  allure  qu'on  l'avoit  retidu  nM^able*èc 
que  (es  fources  vcnoient  d'un  village  appellé  Sang i as,  au- 
près de  Peflînunte ,  ville  de  Phryeic ,  connue  par  le  tem- 
ole  de  U  mere  des  dieux.  LucuUu»  àoif  campé  fur  fes 
bords ,  lorsqu'il  apprit  la  perte  d«  la  bataOle  de  Chalcé- 
doioe. 

SANGATII  ,  ancien  peuple  d'Alic,  fclon  Hérodote, 
1.  3  ,  c.  1)9.  Il  faifbit  pttie  des  peuples  it/«(^/. 

SANGIA  ou  S  ANC!  AS  ,  village  de  l'Afie  mineure ,  dans 
la  Phrygic ,  auprès  de  Peflinunte.  C'ell  où  le  Sagari  prend 
fa  fource.  Nicepboce  dcé  pat  Oneiius  a  dk  que  ce  .viUagB 
s'appelle  Pazos  ,  ce  qaixd&mbk  beaucoup  an  PldiiM 
d'Àppien. 

SANGLO ,  ville  de  la  CUne ,  félon  le  voyage  dc>  Hol* 
landois  à  Pékin,  dans  fe  recueil  de  Thevcnot,  t.  <  ,  p.  17; 
Blleeft  1  droite  de  la  rivière  de  Kiaro.  Elle  a  de  grandi 

fauxbourgs ,  qui  s'cteiident  jusques  fiir  les  bords  de  cette  ri- 
vière ,  &  lont  par-tout  peuplés.  Il  ne  s'y  rencontre  pas  de 
Chinois  fort  riches  :  du  côicdc  l'cll  on  pallc  trois  poiies, 
qui  cotiduifentàune  haute  muraille,  fur  laquelle  on  monte 
pa  r  un  cégré  ,  &  delà  on  entre  dans  U  ville.  Elle  a  été  fixe 
ruinée  par  IcsTaitares.  Le  peuple  de  ce  canton  eA  fon  &i- 
va|e#  net  htatal,  &  il  eft  fort  ocdioaited'7  voit  des  gens 
qus'emenum  pour  le  moindie  fii|jcd 

Ce  nom  eft  défiguré ,  cette  mime  place  eft  nommée 
Cakû  ,  dans  l'Atlas  C:liinois  du  pcrc  Ma-ii:  i,  ^\[<i  t'}.  dans 
le  Pckcli ,  fur  la  rive  dioitc  du  la  nvicre  ,  tut  .«1  tuilfcau 
qui  tombe  ptès  delà  dans  la  riviete  de  Guei  ,  entre  Tuiig- 
auang  &  Tiencin  ,  comme  la  met  aullî  la  route  des  HolUlV 
dois.  Cette  ville  doit  être  conlidétablc  ,  puisqu'elle  donne 
fon  nom  de  Cang  au  goltc  dans  lequel  la  rivière  de  Guei 
va  fe  perdre. 

SANGO ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de  Sà« 
chuai ,  an  déperieasem  de  Tangchucn ,  première  grau» 
de  diéde  la  province.  Elle  eft  plus  ocadieuale  que  Pé- 
kin de      4s'  par  les  )o<'  }o'  de  Uàiaàe?  Atté$  Sinen/j. 

5^^  A  NT  ON  Ai  quelques-uns  ont  aanfînoitiné  et)  lann  I4 
à\tene  ,  nvicrc  ,  au  lieu  à^Artr. 

SANGRO  (  le  )  rivière  d'Italie ,  au  royaume  de  Naples  : 
elle  tire  fa  fource  de  l'Apennin  ,  aux  «wons  de  la  province 
de  Labour ,  à  la  montagne  de  Gida,  près  d'Aufidena  , 
d'où  coulant  dans  l'Abruzze  citérieure .  elle  reçoit  le  Raû- 
no ,  paUè  â  Caflel  de  Sangro ,  &  i  d'aurres  lieux  de  peu 
decoolïqiience»  Ae le  fcndcnfiiite  dansie golfe  de  Vemfe , 
Cz  milles  au  dell&ds  de  LsncUno.  Son  iwm  laib  eft  Sa- 

cP.T'î  L-^'  Sa  p  !.  s. 

SANGl  iEi  ;  A.11  ou  SANQUSHAn,  ,  ville  de  l'EcolTê  mé- 
ridionale ,  d.i  is  la  province  de  Niihsdalc  ,  près  de  la 
fource  de  la  Nith.  Elle  donne  le  liire  de  lord  i  k  familb 
deQpKmfl>uri,qpicft«iel>tMichede  laaulfbadeOgu' 

SANGUENARES  \(\cs)ct  font  deux  petites  iOb  ad* 
iMeMCtâkSMdaigne ,  fur  la  côte  odwiale  da  cq>,  «« 
de  k  province  de  Cagliari ,  à  trcû  milles  ftoleinentdB 

Ci];  df  Pi  c-ra  ,  &  i  ving-deux  milles  de  Cagliari  vers  l'o- 
ncnt.  On  les  nommoit  autrefois  CmidUttu  /nfuU  i  on  les 
comme  pooc  icidiftinpier  >  l'iine  Bon  a  >  renne  Spiua*. 

CIA. 

SANG  U  BS.^  ,  ville  d'Espagne,  dans  la  Navarre,  aux 
frontières  de  l' Aragon  ,  fur  la  rivière  d'Aragon  ,  i  onze 
lieues  de  Calahora ,  &  à  huit  de  Pampclunc.  C'eft  le  chef- 
liea  d'âne  metindade ,  i  laquelle  elle  donne  fon  nom ,  Se 
mà  ooaiHrend  Sangucfa  capitale ,  doue  bourgs  &  cent 
foixanre-nuii  villaees.  Sanguelà  connue  par  les  anciens  fous 
le  nom  de  Siufid^m  eft  une  dié  ;  i  une  lîene  delà  eft  ua 
bourg  nommé  Xavier ,  faincrux  pour  avoir  dooné  Je  lUÛS* 
faucc  au  grand  Se  (aint  Apôtre  des  Indes. 

SANGUI  CIJA  ,  rivière  d'Afie ,  dans  la  Perfe,  Elle  fuxc 
d'un  lac  appelle  Gigaguni ,  environ  â  vioct-cinq  lieues  d'Ë- 
rivan ,  du  raté  du  nord  Elle  eft  fotr  tapide  »  mtpnilbnde 
it  piebc  de  rochers  en  plufieurs  endroits ,  ce  qui  &it  que 
l'eao  en  paroît  noire.  Ou  y  prend  une  grande  quantité  de 
poiflôn  de  plufienti  iôitca*  9t  pciocipalement  de  belles 
truites.  Elle  a  un  beau  pont  de  pierres  ,  fur  lequel  on  la 
travcrfe  à  Etivan  ,  d'où  elle  va  le  décharger  dans  l'Arajc 
qui  pailè  à  trois  lieues  dç  cette  ville ,  vers  le  midi.  *  T tvtt' 
mtr  «  Yfi]ra|^«le  Pcrfe ,  L I  »  &  |« 
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SANGUIN ,  ville  &  royaume detlDdci«naitBla»diDir 

l'jflc  Jcs  Crlchcv ,  (îu  lie  Macallar. 

SANGUIN  ARA  ,  [  li  )  en  latin  Akfmt ,  torrent  d'Iia- 
lii- ,  dans  l'ctat  de  l'cglife ,  dans  la  province  da  P.wrimoiTic. 
Il  .1  il  loufcc  près  du  lac  de  Bracciano  ,  H'oii  cûui.-.iu  au 
midi  il  fc  rend  dans  la  nier  dL  ToiLiiK- ,  .i  Uiiu  nulits  du 
Palo ,  à  î'occiclenc ,  &  à  vingt  milles  de  Konic  ca  allauc  VCH 
Civica  Vecchia. 

SANGUINARE.  (  le  )  Vov»  SAMeuni  ams. 

SANGUINARIUS PONS. pCHwa'lMlie, aux  environs 
JOiricoli ,  de  N.ifni&(le  Spdeite,  entre  ces  villes &eeUe 
<)e  Rome.  Anrclms  Viâor ,  Eftttm,  (.  45  ,  dit  ^u'UHkiÎdIÎ 
nomme  le  pont  (m^uinairc ,  après  qu'Emilien  y  CUC  élé  U- 
iallînc,  avant  à  pcnic  rcjjnè  quatre  mois. 

SANGUTA  ,  ville  de  la  grande  Arménie,  iclon  Pro- 
]omc«  ,1.  j ,  c.  1 }.  Quelques  éditions  latines  putccnt 

SANHO ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  le  Pckeli ,  au  dépàr- 
tCmcnt  de  Pékin  ,  première  métropole  de  la  province.  Elle 
«ft  |JiB  ofieiuale  que  Pékin  4e  19  *  par  let     46'  <fe  li- 

'dtôAe.  Atlas  Sinenfit. 

SaNJALLY,  périt  royaume  d'AfiiqLir,  ^  l'eîl  de  celui 
de  Jkiicla  ,  au  nord  de  Li  livicrc  de  t  ..imbra,  le  long  de 
la<^uelle  il  s'étend  l'espace  de  onze  lieiic?.  Mali^té  Ion  peu 
d'étendue ,  c'eft  lui  pays  indépendant ,  Ôc  ion  toi  ciî  Mandin- 
ga.  Il  y  a  une  tivierc  de  même  nom ,  que  la  Gambra  reçoit 
vis-à-vis  celle  d'Indca.  *  Vvji^  de  Motre.  Cartede  la  Gam- 
2>ra  par  Jean  Leach,  1711. 

SANiA ,  ville  de  l'Iode ,  feloo  fioeoue  le  gé0gi»|the^ 
'  SANIANA ,  ville  <!eThrace ,  (Hon  C&lrene' 8r  Cuto> 
palatc  ,  cités  pnr  Orcclius.  Pi)rp!iyrogeneic  en  parle  .mfîî  ; 
mais  il  ajoute  que  la  nadon  des  Calâtes  s'étend  jusqucï-U , 
ainli  il  poarroit  bien  mettre  dans  l'Afic  mineure,  la  .S\j. 
mufiA,  dont  il  parle  ,  &  par  conféquent  clic  feroit  ditîé- 
xente  de  celle  de  Thrace. 

SANICl-LE ,  Ziiux*' ,  ancien  peuple  fut  le  l'ont  Euxin , 
Icloo  Arrien  ,  dans  le  Périple  qu'il  a  6k  de  ce  tic  mer.  Ils 
font  pin.  oondeotanx  qu'on  awre  ponle  «lu'il  oomioe 
SAMI04I  t  Xmyw.  Edcime  Icrii  le  00m  de  ces  derimn  par 
«ne  double  NN.  Pline  ,/.<;,  r.  4 ,  met  un  peuple  S  . 
MtOiC  dans  la  Colchide,  &  ce  incme  peuple  eft  ap^i  ll 
SANi-f.,t  par  Mciiiiion. 

5AN1CII.NSUJM  CIVITAS  j  le  livre  des  provinces 
mec  une  ville  de  ce  nom  dans kt  AlpCS mariliiiiet.  C'cft lâ 
Sakîtii'm  de  Ptolomcc. 

bAi<[G/£..  Voyez SANiciiiC. 

SANINA  ville  fur  la  mer  Rouge.  Voyez 

'Sanmina. 

SANIGERA  ,  ville  de  la  pebie  Balcare ,  c'eft.  à-dire , 
'de  rifle  de  Mnwrqar.  Ceft  Pi  ■ne  qni  la  fournil  i  le  P.  Ilar. 

^Jouin  Cii][  San;,  r  ^v. 

SANii'vi  ,  iicu  de  U  l'alelïinc,  lelon  Eufcbe,  »  Inis ^ 
in  roit  z^.mftf^fàle  met  dus  rAcnfaaiine  >  an  letrirairc 
■<lc  Samaric. 

SANIS,  ville  de  la  grande  Phtyj^ie,  dans  l'Alîc  mi- 
•nctire,  félon  Piolomée,  1.  ; ,  c.  1.  Ccit  la  Sanaos  de 
Sirabon. 

SANtTlUM.  ancienne  ville  des  Alpes  maritioia,  fc- 
Ion  Piolomée,  l.  j ,  c.  i ,  qui  étend  ion  Italie  jusques-U. 

C'cft  à  prclcnt  la  ville  de  Scnci,  les  liabitans  de  ce  can- 
ton font  nommés  par  Piine^ANAceNSEs  ,&  la  vUlf  même 
cfl  appelUe  Smàn^km  tmttit,  àaut  la  notice  des  pio- 

■vinces. 

i  A  N ITURNUS ,  ri  vierc  d'Italie.  Frontin ,  d  ans  fes  ftra- 
-taecmes,  L  t ,  c.  4t  dit  qu'elle  traverfe  U  ville  de  Mo- 
■dfiie.  Ceft  le  bn>  de  It  Sécfaia»  qpû  w  graffir  le  Pa- 

S  ANIVIN  t  petite  ville  de  b  Onne ,  dans  la  province 

de  Canton,  lùr  la  livicte  de  Ta.  Tes  Hollaïuîois ,  dans 
leur  voyage  à  Pckin ,  difcrt  qu'elle  eft  à  pcd  prcs  comme 
Amersroft  ,  qu'elle  ^  cic  autictoi?  d'un  grand  com- 
merce ,  \  canlc  de  ion  airjetse  f«n  tommodc;  mais  quelle 
cil  m.dnu'îianc  toiit-à  tait  détruite  ,  en  (onc  qu'on  n'y  voit 
pas  cinquante  maifons  cniiercs.  Les  Tariares  qui  l'ont  lut- 
néc  , n'ont  point  tonché  aux  mutailles  ni  aux  pones  de  U 
ville,  qui  éioient  encore  en  bon  àafca  iSu  »  quand  les 
l  lojlandois  firent  le  voyuedomTlievenot  oiïnne  la  de»> 
csipàon  St  b  toute  dans  ton  recueil. 

SANKIU ,  vilU  de  k  Chine .  dans  la  province  de  Su- 
Aout  tu  dépaiieneflc  de  Chutigkinf  >  onquième  iogii»- 


SAN. 

pde  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentak  qae  PtAh 
de  11''  }o' ,  pat  les       af'  de  latitude.  Atltu  Ssnenjit. 

SANNABA,  ville  de  1  Inde ,  cn-dcçi  du  Gange,  félon 
Piolomée ,  I.  7  ,  c  i . 

SANNE  ,  (  La  )  au  I,  A  SiKNï  ,  petite  rivière  de  l'ran- 
ce  ,  en  N  Jitiiaiiiiic  ,  au  pays  de  C-aux.  Lllc  a  la  Unirce  i 
Varvancs ,  paroilic  iîiuce  a  lîx  lieues  de  Rouen,  (Se  à  pa- 
reille diAaiice  de  Dieppe.  Clic  fait  tourner  le  moulin  de 
Bourdinville  ,  Se  arrolc  cnfuiie  les  paroilTcs  de  FoiueUre» 
d'AngIcsqueville ,  d'Unbleville  ,  de  Tiedeville ,  d'Anlou» 
viUe-la-Kàiipi^»  de  Bourg  de  Sanoe  de  Saint-Juft ,  de 
Ittvile ,  de  Saint-Ooen  ftir  Brachi ,  de  Brachi ,  de  Gou- 
re! ,  de  Gc:ife  ,  de  Ribiraf,  de  Saint- Deiiyi  ,  d'Ouville 
la  tivierc  &  de  Loii>;ucii ,  après  quoi  elle  entre  dans  la 
mer,  à  urc  grande  lieue  de  Dieppe  ,  i\-  a  lix  en  iitu  ou 
elle  a  pris  Ion  origine.  *  C«rn.  Didt.  Mcm.  drciics  lut  les 
lieux. 

I .  S  ANNI ,  ancien  peuple  de  l'AIïe ,  allez  près  de  la  pe^ 
titc  Arménie.  Strabon  dit ,  an  dciTus  dcTrebifonde  &  de 
Phamade,  font  bsTibaiéniens*  les  Chaldécns  &  les  San- 
ni»  qu'on  appcllok  «uitefins  M«nnts  ,  &  |a  petite  Ar- 
ménie ,  I.  II. 

1.  SANKI  HENIOCI  FI ,  autre  peuple  diffécent,  dam 
la  Colchide.  Phnc,  I.  c.  4  &  ;  ,  c:i  tait  lucntioQ, &le 
dillinjjne  des  I  îi-niochi  ,  prc^prcincnt  dits. 
SA.NN'ICf .  \o)-<:7.  -Samc(i,-e. 
SAIMNII  PROVlNCIA&SANHiTiS,  dans  Cafficwb* 
re,ne  ^qpnfient  que  le  SAMNitiK  &  Us  SamnitscV*. 
riar.  j.  \ 

SANNINA ,  ville  de  b  MMie  »  fur  la  ner  d'KytcaaÎB  • 
félon  Ptoloinée. 
SANNlTdE.  Voyez  Sakkh. 

SAK'NOLS,  s-iil.ii;c  de  France  ,  au  nord  oiiental  d'Ar- 
gentcuil ,  &C  au  couchant  nicridional  de  Mont  1110 tenci  ,  en- 
tre '  i;:iL  i'jciiys  &:  Pûntoifc  ,  à  deux  lieues  de  cette  der- 
nière. Suficr,  abbé  de  iaint  Denys.dans  ifs  mémoires  de 
ce  qui  ett  airivé ,  c.  <  ,  pendant  fa  réj;eiice  ,  écrit  4fut 
CpiTiNODiUM  ,c'cft-a*dite,  Cennois  }mai$  ce  liea  eft 
mieux  appellé  jSX^BattédCtUtm  Niuts  ^  au  jugement  de 
Valois ,  Vale{îana ,  p.  77 ,  â  caule  de  quelque  avenue  de  ce 
lieu  plantée  de  cent  twycrs.  On  l'a  aulH  appellée  de  Ctn- 
tum  Ntuibus  ,  C(M  A'o/AT,  enfuitc  Cennoii.  On  appelle 
aujourd'hui  ce  viilagc  Ccnium  A'mei ,  en  tt.mçois  Sjnnau. 
Jaillot  écrit  Sjnnois  ,     de  1  llle  Sunay, 

SANNON ,  rivière  d'Afrique  ,  dans  la  Nigtitic.  Elle 
prend  fa  fourcc  dans  les  montagnes  dn  p^de  Dambufc  , 
entre  Tambaaura  Si  Ncctcko,  prend  foo  cours  en  ferpentaK 
vers  le  nord-oueit ,  &  le  rend  dans  k  rivière  de  Falemé, 
aordeflous  du  ftm  de  Saiot-Pictre.  On  appelle  encore  cette 
fivicR,  rivière  de  l'or,  1  caùfc  des  riches  mines  qu'elle 
I.lifîe  fur  fa  route,  &  dLj:;t  l'I-  enrraînc  des  parties  avec 
fes  eaux.  *  C«ht$  des  nvitiei  dt  î  a  Unie  o"  du  Stnc'^^l, 
drtffè  fur  Itt  lieux  p<ir  M.  Compagnon. 

SANNUTIO  ,  village  de  Tille  de  Corfe ,  vers  le  milieu 
de  l'i/le  i  on  y  chetdie  ranciénne  Stmùitm  de  Ptolomée. 
Voyez  ce  mot. 

SANOCK,  petite  ville  de  Polocnc ,  au  palatinat  de 
RulEe, fur  kavicK de  Sao.aU'deflui  Îl au  niidide Oi# 
naw.  Bandrand  lai  donne  un  allêx  bon  diateou  veii  les 
montagnes ,  &  compte  (îx  milles  polonoîs  de  cette  ville  â 
Premille ,  c'cft-à-dirc ,  PrzemiUie. 

SANOQUI ,  ruyaume  du  Japon ,  dans  l'i/lc  de  Xico« 
co ,  lit  un  des  cjuatfc  qui  compolent  cette  ifle.  Il  en  occupe 
la  partie  leptentrionale  à  l'orient  de  celui  d'ixo. 

SANONE,  pcrifc  ide  d'Italie ,  dans  l'état  de  l'Eglifc. 
Elle  dépend  de  la  campaijr.c  de  Rome,  &  eft  au  nord-cil 
de  l'iflc  de  Ponza,  dans  la  Méditerranée ,  aui  confins  de 
Tétât  de  l'églifc  &  du  royaiune  de  Naplesi  â  dix -hait 
milles  du  cap  monte  Circelloi.  Cette  ifle  eft  d  jfoie  9t  ta- 
ailte. 

s  ANPAO  ,  ville  de  la  C'ninc  ,  dans  la  province  d'Iun- 
iiaii ,  nu  dcpanciuctu  de  lut.iun  ,  première  iiic:topole  de 
la  province.  Elle  eft  pIu";  uccidciualc  que  Pékin  de 
40' ,  par  les  14'*  15'  cfe  lantude.  *  AtUi  Smtvjis. 

SANPING  ,  cité  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de  Hu- 
quang  »  au  département  de  Xi ,  pceiniete  cité  militaiie  de 
la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  IVkin  de  8'  17' , 
par  les       4)'  de  latitude.  *  AtUt  Sintnfis. 
SANT  AGOSTIN.  Voyez  Saisi  AutusiiN.  N».  i  , 


Diyitizeo  by  GoOgle 


s  AN 

SAN  ALESSiO .  boargaiie  de  U  Sicile,  fur  la  côce 
«rieniâie  <ie  U  vaUée  de  Demone  ,  à  «kux  lieues  de  Taot- 
nim,  Ter<  le  nord ,  avec  un  cap  de  mime  nom .  ëc  qœ 
Im  anciem  ont  connu  fooi  celai  aAruamm  PrmtMtmm. 

SAN  ANANIA  ,  boofude  de  U  N«olie  >  fut  l'Ar- 
chipel ,  vis  .vvis  de  l  iilc  dcMCKlia.Ookpnâd  poocla 

PjlOSen>Jf  de  PtoIoniLe. 

SAN  ANDFR,  viîiaru  JuliobrigintiMm  ftrm.Qoér 
qucs-uns  caivcntSANr  Andero  ,  ville  maritime d'Espa- 
giw.  EUe  éfoit  autrefois  comptée  entre  les  villes  de  His- 
caye  s  mais  elle  eft  depuis  long- rems  cenfée  de  l'Afturie , 
dans  laquelle  elle  cft  enclavée.  Elle  cft  fitticc  fur  le  livagc 
de  la  mer,  au  pied  d'une  ooUiae.ËUe  «inboapoR.fiKt 
large ,  capable  de  lerar  une  Mmbicnlt  flotte ,  &  détendu 
par  deux  ch'-Tnux  ~'Xrz  fnrrifics,  nvec  un  mole  avancé, 
pour  le  mettre  plus  a  couvert  de  la  tuiie  des  vents ,  au  bout 
duquel  on  a  éicvc  une  grue ,  pour  charger  &  décharger 
plus  commodcatcm  les  vaifTcaiijc.  A  l'eiYtrée  du  port  il  y  a 
un  écueil  appellé  la  Pbmna  de  Mor.Ros  ;  mais  comme  on 
le  vok  bot*  de  l'eau ,  il  n'eft  pas  danecrettx.  Du  côté  que 
la  ville  aboutît  au  port,  &  vis-i>TitiUnale*  ou  adteOe 
une  tétrade  poor  te  leôdre  plus  commode,  8e  on  y  tient 
quelques  pifcrs  de  canon  pom  en  défendre  l'entrée  aux 
ennemis  :  il  palFe  un  ruillèau  â  côté ,  au  bord  dui|>dl  on 
voit  un  vieux  bâtiment  voûté ,  foutetia  pat  de  haiûtes  8c 
d'épaifTcs  artadcî ,  cjui  fcrt  de  h.illc  &  d".ircchal ,  les  ha- 
birans  l'appellent  Attalassana.  La  viUccft  pctiic,  mais 
allez  (oitc.  tllea  du  cote  de  icrre  un  large  talfc  (ce,  qui 
en  rend  l'accès  difficile  ;  l'air  y  cft  très-par ,  &:  clic  a  li* 
fontaines  dont  l'esu  eft  d'une  bonté  extraordinaire.  Elle  a 
an  âioboarg  qui  n'eft  presque  rempli  que  de  pécheurs , 
k  caufe  que  la  pèche  y  ell  fort  abondante ,  &  c'zii  le  meil- 
leur 8c  le  plus  riche  orafic  «li  60è.  £Ue  a  fcpt  «utea , 
d'allêz  bcnux  btttmens,  deux  coovettf ,  Tun  de  trancif- 
cains,  l'autre  de  reli.v.  rjfrs  de  fainte  Claite.  La  grande 
églilc  crt  iL-nomméc  i  c^iulc  des  corps  fsints  qui  y  repo- 
fcnt ,  doni  cHe  porte  le  nom.  11  y  a  un  chapitre  de  cha- 
noines ,  qu'on  dit  être  d'une  grande  pictc  &  d'un  profond 
taMoa.  La  terre  de  ce  lertitoirc  efl  fertile  en  cxccllcns  hjus 
de  toutes  fonesi  8c  on  voit  les  coUiocs  voilines  toutes  cou- 
buttes  de  wgnea  8c  de  verge»>  qui  ibnt  un  aipcA  fort 
agréable  >  8c  rapportent  beaucoup  de  ptofit  k  lents  maî- 
tres. Les  habttans  font  braves  8c  courageux  ,  comme  le 
font  tous  et  1^  q  ;i  habitent  ces  monugnes.  Ils  ont  divers 
privilcRcs ,  ci  u  .iutres  celui-ci,  que,  ni  le  roi,  ni  aucun 
lcif;ncut  r;c  peut  les  vendre  ,  ni  les  engager  pour  qucii^uc 
caufe  &  !ous  quelque  prétexte  que  ce  foir.  Leur  ville  clt  11 
ancienne  ,  qu'on  n'en  fait  ni  rorii;inc  m  le  tcms  de  fa  fon- 
dation. Us  ptéiendent  qae  c'cfk  le  patiiatche  Noc  qui  l  a 
lànsi  parte  encofc  pour  qticlqu'nn  de  fes  petits  neveux  : 
mat  ce  toit  quelqu'un  de  fa  poftérité ,  U  choie  eft  iacootes- 
tMt.*DiStiuiCEtp4riu,p.  ni. 

I.  SAN  ANGELO  ,  pedie  ville dlialie*  aa  royaume 
dt  Naplcs,  dans  la  Toaille,  8:  auiuoor Garjan. On  l'ap- 
BcUc  communément  [e  Moni  S.t:;if  -  J"  -c. 

X.  SAN  .4NGELO,  bourg  u  U..l;c  ,  au  duché  de  Mi- 
lan ,dans  !e  Lodelan  ,  i  i\x  milles  de  Lodi ,  eu  pairaiit  vers 
Paale,  dont  tl eft  à  vingt  milles.  Le  pays  d'alentour  cil  très- 
Intile. 

t.  SAN  ANGELO ,  chlccaa  d'Italie,  dans  l'Eut  de 
fEsUfe ,  8c  dans  b  Marche  d'AncoM  »  n  pied  du  mont 
Apennin ,  près  de  Cinmii ,  8e  forme  nomagncCeft  k 

patrie  de  S.  Nicolas  «  Tolendn. 

4.  SAN  ANGELO  DE  LOMBARDl,  ville  d'Italie, 
au  toyaumc  de  Naplcs  ,  dans  la  Principauté  ultérieure ,  fut 
une  colline  au  pied  de  l'Apennin.  Llle  cft  fort  petite,  &:  a 
un  évêché  fufftagant  de  l'archevèchc  de  Conza  ,  auquel  cil 
uni  à  perpénriie  celui  Je  Rifaccia,  depuis  l'année  1540. 
Elle  eft  peu  peuplée ,  &  didnncc  d'cnvnon  iept  mtliesde 
Caina»8c  de  vingt  de  Bcuc vent. 

f.  SAN  ANGELO  IN  VADO,  ville  d'Italie,  dans 
l'Etat  de  l'Eglifc ,  au  ducbé  Urbm ,  fur  le  Métro ,  au  pied 
du  mont  Apennin  ,  d.in«  le  pnit  pays  de  Jté^é-TtéhMu  , 
vers  les  confins  de  l'état  du  gratKl  fluc  de  "Toscane, 
avec  lin  cvcchc  liiflra^ant  de  l'archevêché  d'Urbin  ,  érigé 
le  1?  février  iC^s  ,  p.ic  le  pape  Urbain  VIII  ,  &  uni  à 
petpctuilé  avec  celui  d'L'thani.a  ,  ville  dont  Sant  Ançclo 
Vado  n'cft  éloimée  ooe  de  cinq  milles.  Cette  dernière 
dk  idoaw  mîlifi  dVib««  â iitee  diOaDce  de  Bs^ 
iioSepoIeie. 
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SAN  ANTIOCO,  iflc  de  h  met  Méditerranée,  fur 
la  côte  fie  Saidaigtie»  dont  die  cft  ne <Bnaie,aulE-bicii 
que  rUk  de  Stn  Pietro  ,  au  levamt  de  laquelle  die  «ft 
fituée.  Son  dcant  cà  ^'cavïma  dou»  lieuct,Ceft  ÏE»^ 

dePfine.  ■ 

t.  SAN  ANTONIO ,  port  de  mer  d'Espagne  ,  dans 
la  Biscaye.  On  l«  nomme  Sant  Antonio  Larcdo  (  erfe  villa 
a  été  bâtie  pax  les  Goths ,  &c  e(l  dans  un  Ii'  u  ri:',  c  ,  crr.i- 
ronné  de  rochers  de  toutes  pans.  Lejpoit  di  au  pied  de  la 
ville.  Il  s'y  fait  un  grand  commerce  die  poidùolalé ,  qaTon 
envoyé  en  divers  lieux  de  l'Espagne. 

I.  SAN  ANTONIO ,  hermitaae  d'Espagne,  près  de 
Aladrid ,  joignant  le  Bucacedtoi,  Ceft  ooe  agréable  folL-  . 
tude  qu'on  peut  regarder fCMlime  Une  miilôn  de  plaifance, 
où  le  roi  va  qi.clijucfLiiç  prendre  le  plailir  de  la  pramcna- 
tk.  La  maiion  al  bitjc  aiiicz  lîmplement ,  &  fort  peu  éle- 
vée i  de  (one  qu'il  n'y  a  rien  de  fort  extraordinaire  ,  ni 
dans  le  dedcin  ,  ni  dans  l'arehitedlure ,  aulli.cll-ce  un  lictl 
de  rctr.Tite  ,  pour  lequel  les  otncinens  lupcrbes  n'ont  pau 
été  faits  ;  mais  elle  cft  dans  une  £»tt  belle  expo/ition  aa 
milieu  d'une  grande  plaine  Cottt  découverte.  Pour  y  aller» 
on  padè  fur  une  maaiCRde  pomiiniicmaldéooiipé  en  £i(oa 
de  feuillage ,  qui  fiùi  le  cour  de  la  mailôo.  Oa  traverfé  une 
belle  esplanade ,  8c  on  trouve  on  nouveau  canal  qui  tave 
les  murs  de  l'édifice ,  8e  lui  (èrt  de  fijflèi.  On  le  pallc  (lir 
un  bcM  pont  fort  large,  de  trois  ou  quatre  arcades  :  du 
relie  on  n'y  voir  ni  |.irdin  ni  fontaine  ;  il  ne  s'y  trouve  que 
pc'.i  d'arbres  aile/  éloignés  de  la  maifon. 

^AN  ARFINO  ,  bourg  d  Italie ,  au  royaume  de  Na- 
plcs ,  dans  la  terre  de  Labour ,  entre  Napies  8e  Cipoue, 
ptcs  d'AvcrIâ }  c'éioit  ttotrcioif  une  ville  epiiorpale,  donc 
le  ûc^ aété uanifiliéé Avertâ.* Wtekr, Voyage, ux, 
lib.  a. 

SAN  BASILIO ,  pq|t  de  Grèce ,  dans  l'ancienne  Bcco- 

tic  ,  à  dcTtii- lieue  de  la  hayc  de  Liva-Doftro.  Le  pronion- 
toitc  Olmea  s'ctcnd  delà  ouell-fud  oueft  ,  avec  qiutre  15- 
lets ,  qui  en  iont  peu  éloignés  ,  appelles  CdltmiL  ,  ;  i:  !ci 
belles  ifles.  U  y  a  dans  une  de  ces  illes  une  peine  églifc  8C 
on  pnits ,  ciuc  ceux  du  pays  diicnt  être  rempli  de  (cipenSa 

3U1  font  1.1ns  venin  ,  &  ^ui  ik  font  point  de  mal.  Le  pote 
e  San  Daiilio  appancnoïc  vcn&mbublemept  â  l'ancienne 
ville  de  Tipha ,  8c  il  étoit  letnauné  pour  avoir  les  mcil* 
Icun  pilotes  de  toute  la  Bteotie.  Lé»  rochen  de  ce  pays 
font  couvetts  de  uns.  Le  bourg  de  San  fiafilio ,  d'où  ce 
port  doit  avoir  tire  fon  ttom ,  en  eft  environ  i  une  lieue.  Il 
a  été  ruiné  par  les  corfaires  le  (iécle  paflè.  Outre  les  mafu« 
tes  modernes ,  on  y  voit  encore  tmclques  rcrtes  des  ruines 
anciennes ,  lavoir  une  vieille  églilê  ,  avec  un  dôme  ponc 
fur  des  colonnes  cotinthiennes  d'un  marbre  blanc  admira» 
ble ,  &  d'un  ouvrage  excellent.  Il  y  a  un  puits  d'eau  claire 
tout  pcechc ,  foit  profond ,  6c  rempli  jusqu'au  haut.  Ati< 
deflttS  de  ce  puits  eft  le  bourg  de  San  Baitlio ,  fur  un  pedc 
c^a«  qù  eft  plus  élevé  que  le  relie ,  8c  plein  de  rui- 
nes. Enne  le  boitfg  8e  la  montagne  oppofée  au  tK>rd ,  on 
voit  couler  dans  un  enfoncement  profond  une  rivière  con- 
fidérablc.  Elle  fait  une  belle  cascade  d  la  vue  du  bourg, 
qui  pourroit  bien  être  l'ancienne  Lipha.  Ces  belles  colon- 
nés  de  l'c^çlifc  ruiiiéc  donc  on  a  parlé  ,  pouvoieiu  avoic 
fcivi  au  temple  d'Hcrculc  de  Cette  ancienne  ville. 

SAN  BENITO  ytiviete  d'Aftique,  au  royaume  de  Be* 
nin ,  au  midi  de  llde  de  Camatones»  lëlon  deh  Choii» 

SAN  BIAGIO,  iMutgade  dTu^  ,  au  rayaume  de 

Napies ,  dans  la  Calabre  nhérieure ,  ptès  du  golfe  de  Sainte* 
Euphémie ,  &  des  confins  de  la  Calabre  citétieure.  Les 
géographes  y  cherchent  l'ancienne  *d  Turres. 

SAN  BORONDON  .  iflc  qu'on  dit  ét  re  à  cent  lieacs  OU 
environ  des  C  anaries.  On  ne  convient  p.is  fort  de  fon  exis- 
tence. Linschoi  ,f.  ^6  ,  dit  que  le  liazatd  y  a  lait  ftbordec 
quelques  vaidèaiix ,  &  que  ceux  qui  l'ont  vue ,  ourre  les 
merveilles  qu'ils  publient  de  fa  beauté,  8c  de  fa  fertilité» 
difent  quelle  cil  habitée  par  des  chrétiens  1  fâns  qu'on  notiS 
dill-  quelle  langue  ils  parlent ,  ni  comment  cette ifle  s'cft 
peuplée.  Il  ajoute  que  les  Espagnols  des  Canaries  fe  font 
fouvent  mis  en  mer  pour  la  chercher,  mais  fans  avoir  pik 
la  découvrir.  Les  uns  prétendent  qu'elle  eil  continuelle- 
nient  couverte  de  nuages ,  qui  empêchent  qu'on  ne  la  trouve 
anand  on  la  cherche  ,  &  que  le  courant  de  l'eau  en  cet  en- 
droit eft  li  fcttt  qn^  ébigne  les  vaHleaux ,  ausquels  il 
fiut  piendce  me  «lOe  tooie.  D'amces  veulent  qu'il  y  ait 

Ttmr*  Va 
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Î[uclquc  cbolë  éc  miraculeux ,  en  ce  que  \c  hf.Tix^  h  fait 
ouveix  fcnconucr  à  ceux  ^iii  ne  iuugciU  pcuiu  à  la  cher- 
cher, ou  bcii  qik'cll;.-  Icnib^c  (kfparoïtic  pour  cciu  qui  vou- 
draient y  abof  dcr.  De  l  lHc  U  naùc  de  fabulculc. 

I .  S  AN  C  ANT I A  N  O,  village  d'Italie ,  dans  l'if  ai  de  Ve- 
wàfe,  au  Ftioul ,  iui  le  ^d£c^  TridU .  pràsde  l'«mbo«i- 
chaçeda  Ufiiiâai.  Vflfccau  owc  ADl'ârBclcAp  AapM 

».SAN  CANTIANO,  village  d'Italie ,  «n  Tosome  . 

dans  le  Florcr.tiii ,  aux  conâiis  de  l'Orv^ictan,  à  deux  ou 
Rois  licucs  d'Aquapendeaie.  On  y  voie  des  bains ,  que  l'on 
cioit  ètw  \e$aifimfiiàu  de»  toàem  »  on  MC^ktCéf*- 
rimuis. 

SAN  CATALDO  ,  huBKg  •  au  royaume  de 

Naplcs,dnc  ktetfe  dX}ttMK««iiRC  la  ville  de  Bria- 
dcs  Se.  cdk  iOtstÊH».  CktiMC  auiiqpe  c'eft  l'aDdenoe 

I.  SAM  GHRISTOVAL ,  dtâteau  d'Espagne ,  auprè» 
'de  Badajoz,  de rauttccôtcilc  la rivicrc. 

1  SAN  CHRiiTOVAL.  Voyez  au  m« Saint  l'article 

S-*!  NT  C.HRISTOPHIS  ,  n".  l. 

i.  SAN  CMRI5TOVAL,i<kdeknKrduSud,runc 
des  iHcs  de  Salomon ,  au  midi  de  la  pointe  oricatale<lé  f Ule 
iiabclle,  qui  cft  la  plus  flrande  de  toutes.  • 

4.  SAN  CHRISTOVAL  DE  LA  NUEVA  ECIJA , 
bpuilgade  0c  cotonie  des  Espagnols ,  en  Am^Muie  »  dant  la 
nouvelle  Andalcwfir.  Il  y  a  un  peu  plus  d'aï  lUcle  qu'elle  eft; 

5.  SAN  CHRISTOVAL  DE  LA  HAVANA.  Voyez 

HaVANA  ,  II".  1. 

6.  SAN  UiRISTOVAL  DE  LA  LAGUNA.  Voyez 
Lacunï. 

7.  SAN  CHRISTOVAL  DE  LOS  LANOS.  Ceft  ainH 
que  l'on  a  aucrc  fois  appelle  la  ville  d|^Clin^  »<bn»  h  poUr 
IPcUe  £$pagi>e.  Voyez  Ciiiafa» 

SAN  ClRIACO  ,  cao  d'Italie. dm»  InMiid^eifAo* 
«nie,pièt  de  k  «Ule  de  ukm»  nom,  ^  en  eft  fiaa 
|KOcfie. 

t.  SAN  rLF>.frvTE  ,  vil'c  JTip-^^nc  ,  Jansla  Man, 
djc.  EUt  dl  teuijtquiiLilc  pat  i^ijdLaM  envers  le  toi  Plii- 
Uppc  y.  Dans  le  tenu  que  te  parti  de  l'archiduc  avait  envahi 
les  royaumes  d'Aragon  &  de  Valence  >  cette  vill«  tue  le 
qu,}r[icr  gênerai  de  fartillerie  ,  des  prifonniers  de  guerre , 
&  Thép^Cfil  éci  blciri^.  Elle  fournit  des  vivres ,  &  tous  les 
îèeoitfS|)oflîbie$,  avec  tout  le  zcle  iroajiinAUlc.  Audi  ce 
«lonarque  voniiuit  k  técsiDfiearct ,  lui  donna  iîic  la  fia 
■6c  1707  le  tîaedeoi»«obK,de  tzèi-rojrale  Se  de  itH- 
£dcleilui  accorda  un  marché  franc  â  perpétuiic  ioj  I  v 
jeudis ,  &  une  foire  franche  de  trois  jours ,  favoir  iw  ; , 
le  I  ^  &;  le  iG  de  (eptcmlirc.  Il  confirma  TaïKicn  privilège 
accorde  1  Li  mccnc  ville |>ar  les  rois  (es  prédcccllinirs ,  de  iic 
pouvoir  ).im.us  tw  abMe  da  éanâgm»  *  Cwh  Diâ. 
Mém.  du  Kiuj. 

1.  SAN  CLEMENTE ,  moncagne  de  rAai^riquc  méri- 
dionale ,  au  Chili ,  dans  les  Andes ,  aux  conlîiis  de  la  Terre 
Jki^ellaDique.C'cd  un  volcan. 

San  CLODlO,abt)^e  d'homraes , ordre  decîtcûox , 
4e  la  congrégation  de'Cauille ,  en  E^agnc ,  dans  la  Gali- 

<C  .  -II!  lii'.i  I  cl  j  iî'Olf:i(_-. 

SAN  L>/\^»îIa»  sù  ,  pcrirc  ville  d  J;.J,c  ,  dans  le  Monr- 
ferrât,  à  trou  lieues  d'Albc,  i  un  peu  moins  d'Afli. 
£lle  étoit  auitefois  fi  lotte ,  <|u  en  1  ^  j  j ,  le  maréchal  de 
firiflâc  ,  qui  cororoandoit  l'aimée  ftattçoilc  au-delà  des 
jnoats ,  la  défendit  troii  tnois  contre  l'atmée  de  Charles  V, 
«ontluitc  Fctdioaju!  de  Goozague  >  qu'il  (ôccadclever  k 
fiége  ;  mais  elle àxdteiaMtke  »&oo  enfeAJB&itific». 
«iontco  1^17.  .... 

'  N  QlMAS,ide4ekJ|Ncda5wl*l^dtsUtcede 

SAN  IMMmU  ,  bourg  d'Afie ,  dans  la  Naroîic  ,au 
pays  de  Strcum,  fut  la  câte  de  l'Archipel  &  du  golfe  do 
tandrimiii. Voyez  Antanoros  ,  u  ".  r. 

I.  SAN  DÔMtNCv") ,  yilic  de  i'Antcriqtie.  Voyez  nu 
mot  Saint  l'articltSAi s r  DoMi((at;£. 

i  SAN  IK>MlNGO  DE  LA  CALCAQ£«  viUe  d'Es- 
pagne ,  dant  b  vkâk  CeftiUc  «  au  pays  de  Rkwa.  Vbgrex 
Calzada. 

SAN  DOMINGO  DE  SILOS,  bourg  d'Espagne, 

d.itis  la  vieil!  '  CiH  ille  ,  à  Iiuir  licucs  de  Hurjjos.  Il  y  a  une 
4U)cicanc  fti^Uye  d£  i  ordre  de  laiHi  Benoit  ,  ainûuoouBée. 
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dufaini  abbé  Dominique,  que  l'on  y  tcvéïr.  La  mcre  de 
£iiat  Dominique  ,  inftmucuc  des  doicinicains  ,  y  nt  les 
dévorions,  pour  cibtcnit  ce  (mit  de  Ion  nmia^c  ,  &  nom- 
roa  Domimqae  l'entant  qu'elle  uUintdc  Dieu,  dj  rtom 
du  Idint  al)';>e- ,  qu'elle  .ivoii  prisjMur  fon  iniercctlciir. 

SAN  DOMINO ,  pente  illc  du  golfe  de  Venil'e ,  au 
royaume  de  Naplcs ,  fur  la  côte  de  la  Pouille  de  la  p«^o- 
wBcedekCepiuia«ie.Cefteiie  detiOesdeTteniiiyAU 
plus  ooddeKakdesnoû.£Uedl  fort  escarpée  ,&  fiiudv 
au  nord  de  l'embouchure  du  Fortore. 

I  SAN  DONATO ,  aocieniic  ville  cpiscopalc  del'E" 
pire.  Oandnnd  dk  qoe  l'ancien  pom.  étnu.  Smi*  ,«a 

£yêriti. 

i.  SAM  DONATO,b(Mtrgadc  d'Italie, au  royaume  de 
Napics,  dans  la  Calabrc  uliéricute,  prcs  d'Alco  Monte. 
On  croit  que  c'ell  1  ancietMW^<Hi<M  d  Oc^extie. 

SAN  LLPU>iO  •  pctiie  vilk  de  l'£iat  de  l'Eiglire ,  en 
Iulie ,  dans  k  Mardie  d'Aucme  *  fin  une  mnntague ,  entre 
Icbi  ivicrcidcCliicnio  de  Jcoua ,  à  doq  milles  de  la  oôtc 
du  goitc  de  Vcmic  à  l'uccident ,  à  pareille  diUance  de 
Fermo,  en  allant  vers  itctaiiati  &.  Loictc. 

SAN  ERINl ,  lik-  de  l'Arclupcl  :  c<:  nom  ne  veut  dire 
que  Sainte  IretiC  ',  ccpcndani  i>os  voyai^cuis  ont  rendu  ce 
mot  masculin ,  ^  en  ont  (m^Sémrm  ou  même  Statura, 
Quoi  qu'il  en  foit ,  ksMdeDSOM  conna  «ctw  îfle  £N»k 
nom  de  Thcea.  Vojrei  ee  mot,  Cdua  qui  k  nonmeseot 
autrefois  Arfljfr ,  c'eft4.dwe ,  trù-MU .  ne  k  iccouoi- 
troknt  pas  eu|Ourd'hiii.  Ce  n'eft  qu'une  carrière  de  pierze 
ponce.  Les  côtes  de  l'iAe  (ont  Ci  ameufcs ,  qu'on  se  laît  <ie 
quel  eûtc  les  aborder.  Heut-ctre  que  ce  font  Ici  rri  1.' 1^- 
tuens  de  tcirc  qui  les  ont  rendues  inacccfllbles.Nout  .nvuiis 
nurquc  au  mot  "I  jiera  fon  ancieti  e-ut ,  &  les  chaugc- 
mens  rapportes  par  les  aoctenc  auteurs.  Il  îaut  poucliùvre 
ki  »&  atriver  au  Bodene.*  TêMim^ÊM ,  daL»* 
vaiK,,leR.tf     I  ,p.  100. 

Lon^fK  Conllaiitinople  fiit  prilë  par  les  François ,  8c 
par  ki  Vcninnis ,  l'ifle  de  San  Etini  fiu  joinie  an  dncfaé 
de  Nasie.}e«n  Crispe ,  qui  en  fer  le  doueiéîne  duc ,  k  céda 

au  prince  Nicolas  Ion  frcrc  .  ^ic  l'on  .ippcJt.i  le  rci:_'.ia.r 
de  Santotin.  Elle  lut  tcuuie  duclié  Jprti  U  moitdc 
Guillaume  Crispe,  quinzième  doc ,  Ic.juel ,  par  fun  tcAa- 
meiu ,  nixnma  pour  fun  Utcceticnr  k  icigncur  dcSantoria 
(on  neveu.  Elle  fui«nfuitc  engagée  au  fcigneur  de  Nio  par 
)ac(|ues  Crispe ,  dix-kpoéaK  duc  de  l'Archipel ,  qui  fuc 
aU^  d'empniiiiet  des  faounes  excclCves  pour  (ÏMueak 
klBcn?  w>itlfalianttU,daNe4«ae£iaiaire  ligne. 
mu  émit  avec  les  Vendent  &  le  raî  de  Perle.  Enfin  « 
Santerini  Ce  rendit  à  BjtberoulTe  ft)usSûlimati  II. 

II  n  ct't  guère  poiliolc  de  favoir  en  quel  teras,  l'ifle  de 
îli  ia  prit  le  nom  de  San  Ltini  ,  ■  y tn  tm  ^a,\is  Lifi>,n  , 
InfaU  fMiilt  Irenes.  Mais  il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu« 
ce  nom  eft  venu  de  liimc  Ircru- ,  patronc  de  Tiilc.  Cctie 
(âintectou  de ThcH.iloniquc, ôc  y  tiit«attynû:e  icprcmicc 
avril  }C4,  fous  le  neuvième  ctmliilat  de  Dioclcticn  ,  & 
huitième  de  Maximica  Hcn»k.  L'ég|ik  latine  en  céléëttt 
kfec  le  même  jour  â  Sani  Etwiaoqilyanxxxenenfou 
dix  chapelles  (ous  l'invocadoode  fainte  Irène. 

On  débarque  au  port  de  San-Nicolo ,  au-delTous  d'APC» 
nonièri.)  ,  cjui  elt  iuL  la  cci  ic  j-'i-  entrant  cLins  le 
port  ;  la  cote  qu'on  monte  pour  arriver  a  la  ville,  cil  escar- 
pée. Les  ancres  villes  de  l'ifle  font  Scaro  ou  Castro, 
t»HM-t^t  m  LMfM  \  Pyrgos  i  Hiifyw  ,  Ëmporio  ,  ou 
Nebrio  ,  «i^r'"  \  AcTOTiRi  ,  «v^f  »  (imée  fur  U 
poriK  droite  duport,  oppofce  â  celle  d'Apaiximéua.Ce  porc 
eft  en  croiHânt  \  mais  quelque  beauqu'u  paroi(&(ksvais» 
^anx  ne  fautoient  s'y  meate  â  i'ancte»  |k  Où  n'a  nmais  pu 
en  trouver  Je  fond  par  k  Ibnde.  il  y  a  deux  eatms ,  l'une 
aufud-oneft,  l'autre  àref}-i)ord  oLi;['  ,  .1  ''iSridela  pcdtfl 
ifle  de  Thiralia  ,  (épatée  de  San  L.  \w,  pus  ,^  port  de  San 
Nicoli'  ,  ;  ur  i!cirûii  où  le  ticnucnc  les  barques.  Vis-à  vis 
l'autre  cniiflc  du  port ,  il  y  a  nois  ccuciis  mouidie  qncThi- 
r3(ia.  L'4|t«  Akwwt  A'ifMvn,  eft  hors  du  potr.  Lapeciiq 
}fit  fu^f^ri  •wf^  x^fm  eft  k  plus  avancée  dami 
U-  port ,  &  i'ijU  l'i  àUt ,  xmp^  («à  liruce  au  milieu  des 
deux  autres.  Cette  dctaici««|Ut  un  aocnoidèiDeat  coulîdé* 
nUecn  1417,  le  15  novendMie,  comme  Je  maïqucnt  quel- 
que.'; vers  latns  ^r^ivés  à  Scaro,  (m  jn  iij.ilI.ll  .  .lu  pifj  i-Jn 
l'cslilc  des  lèkutci,  Se  xapportci  mi-i  -.1  :;4j..ioadc  S^n 
Enni  parle  P.Richard. 
On  prétend  que  ces  ides  font  toutes  locties  du  ^loà  de  l| 
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flicr.  Il  ncfl  pas  Rirprvnant  après  cela  quelcponde  San» 

Ecini  n'ait  p<.)int(!c'  !oi)cJ.  1  c  Creux  J'où  i-i-itc  lil'.-  foriir  dût 
cire  en  mcnic  icms  occupé  pjr  un  pareil  vc!i;iiil-  d  cm. 
Qii;- les  Ifco  . lies  n'cxi-ira  pas  d.iiis       environs  ce  goatic 

Îiiii  le  rcnipiit  tout  d'un  coup}  App.itcaiincm  que  ce  ne 
ut  que  lunjt  tetn<!  après  Ton  apparmun  que  i  illc  lut  n.nii- 
nicc  très-Mle  /  car  en  fortant  des  eaux  ,  ce  ne  pouvoir  être 
i|u'tme  malle  de  pierre  couverte  delinion.  Ne  fiinin>il  pM 
pitifîeiinannén  pooc  former  de  CM  matières  une  terre  pro* 
pie  à  produire) 

Thèrasia  ,Jit  Pline,  L  4,c.  ti ,  en  fut  détachée  dans 
In  (uitc.  La  reiremhiance  des  noms  fait  <}ue  l'on  prend  or- 
dinairement Thika^i  a,  n>cc!iaiu  écuctl  répare  de  î.v.i- 
Erini  ,comcne  il  a  été  dit ,  par  le  port  de  Sa'n-Nicolo ,  po-ir 
\i  DOJvcllc  lllc  de  Plitie.  l'ouï  moi  |e  ioiipçor.ric  que  les 
anciens  ont  appelle  'Therafitt  ,  l'iHe  aujourd  huî.  noniukcc 
Tilk  Blanche,  &  qa  ils  ont  donné  le  imm  de  Hier^  à  Thi' 
rcfîa.Si  ma  cortic<£hire  e(l  fauiîè ,  continue  de  Tournefoti , 
tous  les  auteurs  qui  ont  parlé  de  ce  qui  s'cll  pjllc  entre 
TlMnt& Tlterafia  ,  Te  Ibnt  i(om|>ét*  excepté  Snabon ,  i}ui 
fetil  a  appelle  Thcrafia  llfleChrilHarai  «uiremenr  m  an- 
Itur  fe  (croit  ma!  explique  ,  lorsqu'il  a  dit  que  Tlicrn  cil 
dans  le  voilirijjjc  d  Aiuphc  &  de  Therafia ,  piusqu'Aïuplic 
«il  Cil  éloignée  de  dix-huit  milles. 

P'.oloincc  ,  1.  î  ,  c.  I  <  ,  a  placé  une  ville  fur  ThcrAd.i  ; 
cerfainiTiKiit ,  et  n  cit  pav  Inr  la  'I  licralu  d'.iufontd  iiui , 
où  il  n'y  a  passilczcirrenduc  pour  y  bâur  un  château.  Cette 
ohfcrvaiion  peut  gul^i^^'r  Sénéqucq^ii  rapporte ,  Qv^i/?. 
BM.  \.  6 ,c,xi  ,i  fou  tcms l'apparitioudc l'ille Therahe, lui 
qiii  n'a  vécn-qu^après  Siiabon.Cela  marque  aullî  que  Pline 
n'a  piu  été  ooiueisiporain  de  Strabon ,  ni  par  conCcquent  de 
Dioiworide.ptiisqw'oatrc  qu'il  parle  vleThetalîa,  commcd'un 
morceau  tout  nonvca-i  détache  de  1  iile  de  Thcra,  il  avance 
aullî  que  i'éiiieil  Auiinmutc  ouiiicra,fc  aunifella quel- 
que tcms  aprè-,  entre  Thera  &  Theralla  ,  1.  i,c.  77.  Com- 
meru  expliquer  cet  endroit  de  Pline  ,  It  l'on  prend  l'écucil 
Thireiîa  pour  la  Thcrafia  de  cet  auteur  î  puis^u'ileft  ceruin 

Sfenoe&ant  Hiini  i3e  Thircfia  «  il  n'y  a  que  le  port  de 
D-Nieolo  ,  uù  à  n'y  aitnk  pa«depUbe  pour  nn  rocher 
lui  MO  OOnâBétable.  De  dos  jours,  continue  Pline>oaa 
vfi  lorâr  delà  net  un  autre  écoeil  appelle  Thi  a  ,  tout  au- 
près à'Hitru.  Elt  ce  rrop  hafarder  que  de  propofer  que  ces 
deux  écuciUfonrThircln  &i  Cammeni,  fuppofé  qu'Aspto- 
nift  foitla  vrrit^[>Ie  rhciAlîa  des  ancieru  ? 

On  ne  f.nirtjit  cuinptcndre  aufremeni  la  hiuation  de  tous 
CCS  cent  iK  ;  Jii'tin  ,1,  }o ,  c.  4 ,  rapporte  qu'il  y  eue  un  lî 
grand  treroblcmcnt  déterre  entre  les  lilçscie  Thera*  de 
Theralla ,  que  Ton  y  vit  naître  avec  admiration  une  ille  ' 
nouvelle  parmi  kaeaux chaude*.  Le  |»re  Hardouio  a  ti^ 
bien  coiruéle  teste  de  Plîne  s  fUc  rorig^ne  deThera ,  \,to, 
,  Dion  Cadius  parle  rimptcmem  de  l'apparition  d'une  petite 
Hic  CKii  fe  tnontra  auprès  de  Thera  ,  fous  Tempirc  de 
Claude,  Aarelius  Viâor , i«  C/ïtfii^.  dit  qu'elle  étoit  confi- 
dérable  ,  &  George  le  Syncelle  ,quj  la  rapporte  à  la  qiia- 
r.irtc-fixié:iic  année  de  Jefus-Chrift  ,  !.i  place  entre  Tiie'rn 
&  Therafia  î  enhn ,  Piolomée  place  une  ville  lur  ThcraiiiU 
CÂiàctattC»mp<nA.  Hijl.  an.  Chrtf.  7 1  )  ,  alfure  qu'en  la  di- 
xième année  de  Lcon  l'Ifaurien  ,il  parnt  pendant  quelques 
joncs'lAie  obtcnritc  (i  conlidétable  entre  les  ifles  de  Thera 
&  Thopalk*  <|tl'eUe  fembtak  «'élever  d'une  fijumaife  ar- 
dente. Cette  matière  bbseure  s'épaiflîr .  difîl ,  &  fe  durcit 
au  niiliai  des  flammes  ,  nptî  i  qi;oi  e'I;  s'ariacha  à  l'iflc 
Hiera  ,  &  eu  augineina  ie  volimic  :  cependant  il  fortit  une 
n  grande  quantité  de  pierres  ponces  de  cet  e  idrou  ,  que  ks 
côtes  de  Macédoine  ,&  l'Alie  mnicurc  cti  fii:cnt  coiivltics 
jusqu'aux  Datdanellc?.  C-édtoie  n'a  fait  que  copier  '1  lico- 
■  phane  &  Nicéphore  i  le  premier  rapporte  ce  tait  à  l'an? 
née  71 1 ,  &  l'aurte  à  l'année  7atf.  *  InBÙisâd&itlliatUÊi 
iib.  a ,  Hift.  Hjt.  PiiB. 

Les  gens  du  pays ,  quoique  fort  ignnram  *  ne  man^nent 
pas  d'avertir  les  étrangers  que  les  tremblement  de  terre  ont 
caufé  tous  les  petits  écucils  que  l'on  voit  autour  de  leur  ifle. 
Noi.ts  apprenons  dri  pcrc  Rich.ird  l'antiéc  de  l'appaticion 
de  la  petite  illc  hri.lée.  Il  y  a  ,  dit-il  ,  ut\  hon  nonihre  de 
viciliarils  en  crtre  illc  ,  qni  d;tent  nvoir  \  à  le  formel  par  le 
feu  une  jfie  voitinc  de  la  nôtre  ati  niiiini  de  l.iniet,en 
l'annéfr  \S7i  .  &  pour  cela  elle  s'apprilc  Micrt  Cdnmtsii , 
c'eft-i-dirc  ,  la  pttitt  tût  hâltc.  A  propos  de  ce  tieu ,  Stra- 
bon ailure  que  l'on  vit •ouUlir  la  mer  pendant  quatrcjourS) 
entre  Thaa  &  TJKnla:q|iie  le»  âammet  co  fnnoieBr» 
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tjt mlixae  tfl»  db  cinq  tcraspasde  ciicon  parut,  comme 
li  elle  eut  été  tirée  bon  de  t'eau  par  des  waAiww»*  Jtti^tm  - 

dt  S.  Ermi. 

Thevenot  ,  Hfht.  ch^p.  (5S  ,       alTêï  d'accord  avec 
Théophane ,  Nicéphore  Ûc  Cédrcnc  :  il  dit  qu'on  vit  fortir  ,  " 
il  y  a  cinquante  •  trois  ans, une  quantité  prodigicufc de 

Sticrrc  ponces  du  port  de  Sancohn ,  qu'elles  luoutcrciu  da 
buid  dé  la  mer  avec  unt  de  bruit  éc  d'tmpétuofiié,  qu'on 
rut  dit  que  cfâoit  luttant  de  coups  de  canon.  On  crut  i  duf  ' 
de  dein  cents  milles  delà  ,  que  Fanuee  vémRQiiiic  COÉbbnft* 
toit  contre  celle  des  Turcs  :  ces  pierres  pouoei  le  rcpandf* 
-rent  It  fort  fur  les  côtes  de  la  met  du  Levant ,  quekshabl- 
tansdes  lilrsne  douter.;  pas  que  eelies  qu  Ibol  Ucleuttlâ*  ' 
bles  ,  r.c  luiciiC  vcuuc^dc  .San-Lrini. 

Rien  n'cd  plus  iec&  plus  Aéiilc  atie  1:  terroir  de  Saïf 
£riiii  ;  néanmoins ,  fcs  liabiians  par  leui  travail  &c  leur  in- 
duflrie ,  ont  fai:  un  vcrjjcr  de  la  plus  ingrate  leitc  du  mon-  - 
de  }  &i  <|uclque  délagiC'^bletque  foicni  fcs  côtes ,  Santorin 
cil  un  bi/ou  en  compataifon  des  illes  voilîncs  ;  au  lieu  qu* 
l'on  ne  voitdatiaNanlio ,  qui  u'en  eft  qu'à  dia<-huit  mitlci» 
une  des  chardons  8c  des  épines ,  fur  uiîe  terre  cxcelienie  da 

fa  nature.  Ou  lecueiîlc  peu  de  houicnt  à  S.intoriti  ,  beau- 
coup d'orîjf  ,  beaucoup  de  cuiou ,  &  du  v;n  en  grande 
abonda:  ce  Ce  vin  a  la  couleur  de  celiii  du  Rhin ,  mais  il 
cA  violent  plein  d'esprits  -,  un  le  porte  par  tout  l'Archi- 
pel &  jusqu'à  Conftantirople  i  cette  liqiteur&  les  toiles  d.* 
coton ,  font  le  principal  commerce  de  l'iUe  :  les  femmes  y 
cultivent  Li  vigne ,  tandis  que  les  hommes  vont  vendre  leurs 
vins.  Les  plus  bcllei  vigpc*  foitt  dans  une  |ibine  an-deU 
de  Pyrgos ,  an  pjed  delà  tnonnqpie  de  Saint'Etienne  »  «a 
les  y  cultive  à  peu  près ,  comme  en  Provence ,  c^en-l« 
dire  ,  que  les  feps  en  font  relevés  en  manière  de  récfaaur. 
Le  coton  y  cA  taillé  de  même  ,& -vient  en  arbrilTèau  corn» 
nie  nos  grofelhcrs ,  parce  qu'on  ne  l'arrache  pas  tous  Icj 
ans ,  coiniiic  dans  les  autres  ilks  :  c'eft  pourtant  la  mcnie 
espèce ,  que  Jean  Bauhin  a  nommée  cttta  herbe ,  Si  qu'il  a 
diiliiiguée  du  ttttn  Mrhriffeaif, 

Les  fruirs  font  rares  en  cette  ille ,  extxpté  les  figues  :  on 
y  apporte  l'huile  de  Candie  ,  3c  le  bois  de  Ractia  ;  ce  nc  «. 
iTont  que  btdflaitfas  (jp  lendsqiies  St  de<J^mes.  Aufii  la  ia« 
rcré  dif  boit  eft  caulë  que  Toii-he  mange  gottesdepath  frait 
dans  Santorin  :  ordinairement  on  n'y  fait  du  pain  d'orge 
que  trois  ou  q  iatre  fois  l'an  :  c'eft  un  méchant  biscuit  fort 
noir.  On  n'y  me  des  ho  .ifj  qu'uric  fois  l'année  ;  après  les 
avoii  dépetts,  cou}>és  ,  dcîofîcs  ,  on  en  trempe  la  chair 
dans  (fu  vinaigie  ,  où  l'on  a  t  ut  knidre  du  Ici  :  cette  chair 
espofécau  folcil  pend.int  icpt  ou  huit  mois,  s'y  durcit 
comnw  du  bois;  quelques-uns  la  inangcor  toute  (êche  , 
comme  on  fait  le  poilTon  fcc  en  Hollande.  Les  aunes  Û 
font  ■bouillir. 

On  compte  dans  Samorin  jusqu  1  dix  mille  amcs  :  outre 
les  villes  marquées  ci-deffus  ,  il  y  A  cinq  villages  alTez  peu. 
plés ,  C4rlfraiio  ,  M.ifenj  ,  l'olcnj  ,  Geuu  Si  Mtgdl«-Cbo- 
rw.  Tous  les  habitans  de  ccnc  lOc  Ion;  Grecs,  On  n'y  cn- 
teria  pat  1er  des  Turcs  que  pour  la  capitation  &  la  taille 
réelle,  lin  1 700 ,  on  paya  quatre  mdte  écus  pour  le  pre- 

■  mier  de  ces  droits ,  &  Itx  mille  pour  le  fécond.  Il  n'y  a 
qu'un  titrrs  des  hàbitans  qui  foient  du  rii  latin  y  ta  noblellè 
en  i  Scato ,  pente  ville  Sàtic  au  fond  du  port ,  fur  un  ro- 

.  cher  presqn'itbié ,  &  tout  hcrilTé  de  pointes.  Le  confui  de 
France  y  rcfîde  ,  de  niême  que  les  PP.  |éfuites,  qui  font 
allez  bien  logés  :  Sophiano ,  évcquc  de  Santorin ,  les  y  éta- 
blit Cl)  .16^1 ,  &  leur  donna  la  place  de  la  chapelle  ducie, 
pour  y  bâtit  leur  éghle  -,  le  fupérieurdo  la  maïf on  dilUibttC 
tirs  remèdes  .-ivcc  fiiccès  Se  avec  beaucoup  de  chanté.  Les 
deux  évcqucs  de  l  iflc  ,  dont  l'un  eft  Grec  &  l'autre  Latin  , 
failtncra  leur .  rcfidcncç  à  Scnro ,  lorsqtie  nous  y  arrivâ- 
mes t  il  y  a  dans  b  même  ville  110  curé  &  cinq  ou  Hx  cha- 
jMjinei  de  notre  ril.'La  religieufcs  Grecques ,  de  l'ordre  de 
faint  Ba({le,y  Ibni  au. nmnbrede  vingt  cinq.  Lc^ Latines 
ne  font  que  quinze  fuïvent  la  rejile  de  uiot  Dominip 
que.  Ces  reli^ieufês  fixit  les  plus  belles  toiles  de  cou»  dn 
.pays  :  on  cftinie  fur-tout  celles  qui  Tonr  croifé.-s  ;  on  les 
transpottc  en  Candie  ,  en  Moiée  6i  par  toa:  l  Atchipc!. 
*  J{ti4t.  de  S  M  Ermi. 

Le  cadi  de  Santotin  eft  quelquefois  ambulant  ;  lorsqu'il 
réfîde  dans  l'iflc ,  c'eft  ordinaireiuetH  à  Pyt  uos ,  la  plus  jo- 
lie ville  du  pays  ,  bàiie  lur  u  ic  tertre  ,  d  où  I  on  découvre 
Itl  deux  tnets ,  Se  les  phu  lieaux  vignoliUs  :  ce  lieu  fe- 
loitttés-^gréable  s'd  y  avoit  de  l'eau  «  niaitil  ne  conledant 
Ttmt  y»  Vuii 


Digitized  by  Google 


340  SAN 

toute  l'ilk ,  fur  la  monisgne  de  SaIik  litienne ,  qu'une  mc- 
chante  fantmiic  ,  qui  put  n  pfinc  îkuis  <iciàl[ccer  il  cil  vrai 
qu'on  y  tinuTc  des  clurncs  par-tout ,  crciilccs  dans  ta  pier- 
re pcnce ,  &lMenciiihntcs<le  cimeni.  La  plupart  des  mai- 
iuns  (ont  des  cavernes  cteuicrsdans  la  pierre  *  fcmblablcs 
aiut  tanicrcs  des  teflons ,  ou  à  ces  fortes  de  namcMix  de 
«bjnnie,  qjU'on  appelle  dos  a  Aattors  :  on  ics  voûte  avec  dflS 
pierres  foit  légères ,  roiigeûrcs ,  qui  ne  paroiflctw  qne  dc- 
nii-^>ierrc  ponce.  La  côte  liu  port  cil  la  plus  afFrcuCc  de  ton- 
tes i  on  n'y  von  pas  un  Icu!  brin  d  hetbc  ,  &  les  rt>ches  en 
liant  clc  cuulLTjr  de  madictrr. 

1.  SAN  E6TEVAN  UL  GORMAS,  ville  dEsp». 
gnc,  daiis  la  vieille  Qiftillc,  où  elle  eft  capitale  d'un  pe- 
tit coonéde  même  noin  i  qui  appartient  aux  ducs  ifEsca- 
,  looa  t  dk  cft  Su  une  lianieur ,  au  bord  du  Duci  l>  ,  en  rc- 
to  fooKe*  «i^dclliis  d'AnmU  »  6t  jta-dedbi» 

«POsmau 

1.  SANESTEVAN  DE  LITER A ,  petite  place  d'E»- 
pagi \e ,  tn  ATagon ,  au  paii  pays  de  Ribaj^orça  ,i  (bo  cxné- 
miré  méridionafe        Moofoo  &  lc>  tnaanes  de  Catt- 

lognc. 

y  SAN  ESTkVAKDh  PUERTO  ,  petite  ville  d'Es- 
pagne ,  dans  l  Andaloulîc ,  à  (fMic  Ucucs  d'Ubcda.  C'cft  » 
dit-  on  ,  niugo  des  anciens. 

SAN  l-ANGON  ,  ville  d'Espagne ,  m  royamne  de 
,  ùAoH  Maiy  Se  Corneille  «  en  latb  fétiiti  Faium- 
df^ANOW.  Le  nomeft  Sahagum.  Vo«»  cet  article. 

SAN FELU  E ,  bonrj;  d  l?alie  .  dans  l'Etat  de  l'Eglifc.  & 
daifs  la  Campagne  de  Roinc ,  à  dix  luiJtes  de  Tcn  atiiic ,  Se 
à  treize  de  Ponza .  au  pied  du  moût  Circcilo .  pce»  dc^  nia* 
rais  paniHtt,  Cc  lica  »cft  fomié  dct  déhril  de  fntoanoe 

^  SAN  FELIPE  DE  AUSTRIA ,  ville  lie  l'Amérique  mé- 
rldionaic ,  dan"!  1:*  mxjvtllc  Andilyuiie.  tllc  cft  inodctne , 
Si  c'cft  ur>c  co!>>r.(c  d'I.sp.T^r.uls. 

SANFËLiU  DEQUIXOLO.  pente  ville  d'Espa^fie, 
«n  Cualogiie  i  fiir  la  côte  de  la  Méditerranée ,  oâ  eUe. 
«  m  pOR  entre  Palamoa  Ae  T^fa ,  i  rcpi  lieues  de  Giro- 
ne ,  vers  fe'  midi  i  elle  a  un  châiân  ailcz  commode.  Le 
foii  S.  Elne  eft  Ébé  fiv  «ae  nonugiie  en-dcffin  de  cet» 
ville. 

SAN  ITRIU  DE  LOBREGAT,  bourg. d'Eipigne  SB 
Canli^gnc  ,  d-nns  la  vtguerie  de  Barcelone. 

SAN  FILADELFO,  bourg  de  Sicile,  dans  la  vallée 
de  Demona  ,  environ  i  dctu  Urnes  de  Roamjuino.  Les 
François  difèu  SAwr  PKiiAOBtrai*  Voycs  Halvk* 
nuM. 

SAN  FlU1*PO  D^ARCmONNE ,  vitle  de  Sicile ,  «fans 

la  vallée  lîe  Démena  ,  h  '  r  .  I  ux  nioi:[2<4iic,  prî:  Je  l.i  li- 
\ii-re  de  h  jarctta.  Eilc  clt  ailcz  petite,  &  lituéc  à  douze 
ni.i'cs  d'Enoa.  Voyez  AopAlolldC  A«riuuH, qui dk l'an- 

cien  nom. 

I,  SAN  FIORENZO  ,  peiite  ville  de  l'iflc  de  Corfe , 
dans  la  partie  l'cpicntrionnlc ,  près  d'un  golfe  de  mcnie 
nom  ,  avec  un  bon  port.  Ccne  place  avoit  été  munie  par 
les  Génois  depuis  la  ruine  de  Nebbio ,  ville  qui  n'en  mil 
qu'à  quatiemiBes;  Les  Francis,  dit  Comçille,  l'a  voient  siw 
trcfois  fortifiée ,  mais  les  Génois  en  (int  di'moli  les  meilleurs 
ouvrage».  Elle  clk  mal  peuplée  à  cnife  de  (on  mauvais  nir , 
&  cep^-i  dantc'cdlà  que  réfute  l'cvêque  de  Nchbio.  Llie  c(t 
à  (îx  milles  de  la  Ballic ,  au  couchant ,  i!c  à  du-huii  milles 
du  cap  de  Corfe. 

1.  SAN  I  lORENZO  .  rivière  de  Tifle  de  Corfe.  Elle  fc 
déchatge  dans  le  fond  du  golfe  de  Nebbio.  On  I«  prend 
pour  le  yuteriiis  Fluvmt  de  Ptolomcc. 

t.  SAN  FRANCISCO ,  ifle  de  U  mer  du  fiid ,  vers  la 
serre  audralc  -,  c'eft  onedesiâesdeSakMwm,  découveite 
pat  les  Espagnols. 
'  ».  SAN  FRANCISCO ,  rivicre  de  rAmérifit,  an  8re- 

fil.  VOVCZ  SAlKr  Fa  AMCilIS  ,  N  '  (J. 

^.  SAN  fRANt.lSi,.(l  DE  CAMPECHH  ,  petite  ville 
de  l'Amérique  leprcntnunale ,  au  pa^s  d'Iucatan  ,  avec  un 
poR  fbr  la  mer  du  nord  Elle  a  été  bâtie  par  les  Espagnols  , 
ao  quartier  de  Campcche ,  &  e(l  à  rrente  trois  Itcues  de 
Merida.  F.lle  fut  faceagée  par  les  Anglois  ei)  i  ^ciC. 

4.  SAN  FRANCISCO.  Les  Espagnols  ont  aufE  donné  n 
nom  à  la  ville  de  Quito ,  an  Péron.  Voyez  Qot  ro. 

SANGAVlNO.forteiefTede  l'ifle  de  Sardai 
buuchute  de  la  tiviere  de  Torres ,  dans  le  ^olfc  de  Porto- 

Tmw*  C'eft  le  teûe  de  Tnn$  LiHfimi  *  ville  rainée  pac 
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les  LombatLls ,  &  dont  le  Acge  archiépiscopal  a  ê\i  trans* 
féré  à  Salliiri.  L'églifc  fubfille  encore. 

SAN  GEMINIANO ,  bourg  d'Italie  en  Toscane ,  dans 
le  Florentin  .  au  notd  oriental  de  Volterre  ,  Se  au  eoa« 
chant  de  Sienne.  Il  e(l  lîtué  fur  une  montagne  où  il  y  a  une 
mioe  de  vitriol.  Il  ell  dans  un  pays  de  vignoble  qui  produit 
de  boa  wnscet  £it  bâti  par  Didier,  coi  des  Lonbar^  > 
comme  on  le  vtnt  écrit  en  caradères  lombards  fut  one  ta^ 
Me  d'albâtre  qui  c(l  1  Vitcrbe.On  y  voit  de  belles  é^ldc , 
de  beaux  palais.  Cor neiilc  en  fait  une  ville  lut  i'auiuiuc  de 
£.  O.  R.  «D  Ibo  iHNiveaiii  voyage  iflnUe  «  aa  feoonl 
tome. 

I.  SAN  GF.RMAN  ,  petite  ville  tie  l'Amérique  » 
dans  l'ille  du  Porto  Ricco  »  fut  un  cap  qui  poste  le  niênie  ■ 
Mm  »  &  qiù  toiot  la  cÔK  occàdentale  avee  ntle  da  lèpccn^ 
trion.       ,  . 

i.  SAN  GERMAN.  ide  de  h  ner  du  fiid ,  CMte  odhi 
de  Salomon. 

I .  SAN  CTRM  AND ,  ville  d'Italie ,  au  royaume  de  Na- 
ples,  dans  la  province  de  Labour ,  au  pied  du  tnunt  CaHîn, 
en  allant  vers  Aquino ,  &  à  cinq  milles  de  GiinijUii.  L'ab- 
bé <lu  mont  CaJlin  cil  cil  lci|;iicur  fpirmit'l  &  temporel  , 
ainlî  que  d'une  vingtaine  de  vdiages  qui  entourent  ton  ab- 
baye. 

2.SANGERMANO  ,  petite  rivière  du  royautoe  de  Na« 
pics,  dans  la  province  de  Labour.  Elle  a  fa  foarcc  auprèsds 
Vai  Rocondo.  ptlfe  encre  le  mont  CaiCn  ac  San  Germa- 
no,  &  va  tomber  delà  dans  le  Gariglan ,  en  coulant  vers 
le  jnidi. 

î.  SAN  GERMANO  ,  ville  d'Italie  ,  en  Piémont .  daû» 
IcVercciiloii,  i  liuuzc  inill;s  île  Vertcil ,  en  pad.int  à  Turin. 
Elle  a  été  autre  fui^  bien  tut  uiicc ,  niais  depuis  cc  teim-  lâ  oa 
m  a  ruiné  les  fortitl.stions. 

SAN  GIAC0.'>10 ,  bourgade  de  Sni(Iè> au  pays  desGri» 
fons ,  dans  le  comté  de  ChiavenQe>  i  line  lieue  &  demis 
de  Chiavenne.  Quelques  uns  la  ptennentfOHC  la'lA&TUi- 
BtdeRbttië. 

SAN  GIAM ,  fortcreflc  d'Espagne,  en  Portugal ,  à  Tem- 
bouchurc  du  Tagc ,  trois  lieues  au-deflbus  de  Lifbonnc ,  au 
couchant  ,  en  allant  vers  le  cap  de  la  roclic  ,  dont  elle  ii'clt 
pas  plus  éloigi.cc.  Ce  mot  veut  dire  en  fTançois  Saini- /«• 
hen. 

I .  SAN  GIORGIO ,  viUage  d'Italie,  dans  la  Calabre  ul- 
térieute,  à  trois  lieues  d'Oppido ,  versie  nocdiCiéiiNtfifit» 
on ,  la  M»rgeti4  ou  Mfgttitu  des  BnxieHSii 

a.  SAN  GIORGIO ,  villagç  de  la  Mmfc ,  an  duché  do 
Claiince  >  fur  la  tiviere  de  Pyia ,  environ  â  trois  licaw  do 
Chaminttza  ;  on  y  cherche  randenne  Ph  ARiC. 

I.  S.-^N  M(V/ANNI ,  village  d'Italie,  au  pays  defa*!. 
ciciis  CAriH  ,      I  tiûul  ,  i  deux  licnics  cf'Aqudée. 

1.  SAN  GIOVANNI  IN  lORFIAMMA  ,  bourgade 
d'Italie.  C'éioit  ancitnnement  une  ville  épiscopale  dana 
rOmbtir.  Les  Lonibatds  )a  luiiterent  en  740.  L'ancien 
nom  étoit  Ftram  ftmàm  i  ce  n'eft  pUii  oi'un  vtUagedant 
le  duché  de  Spolçte»  4  une  lieue  de  Fougno,  veia  Nq» 

}.  SAN  GIOVANNI  ItOTONDO ,  lieu  tTliatie,  an 

royaume  de  Naples ,  dm?  la  Capitanate.  Il  efl  remarqua- 
ble pat  une  alicmbicc  qui  s'y  tient.  Les  peuples  voiîîna 
s'y  tendent  en  une  bt  llr  plaine  le  |our  de  (.un;c  1  lonafric  ; 
&  ,  conlîdérant  la  boitric  ou  prticc  moiilon  ,  ils  mettent  , 
dn  ironlcntciii  nt de  tous  unccttain  pn.v  au  lil.'d,  &  il  n'cfk 
pas  permis  de  le  palier  de  toute  l'année.  *  Ddviif  »  t.  5  ,  p. 

SAN  GIUU ANO ,  montagne  fort  hante ,  an  milien  ds 
l'ifled'Isdiia,  danslamerdeToicane,ennelegplftdeN»^ 
pies  ,4t  celui  deGaeie. 

I .  SAN  I AGO ,  tîvîcrc  de  PAmériqiie ,  dans  le  Pérou  » 

environ  à  1'-  nord  de  I.1  li;.;nc  cqi:in,>xi.'.Ic.  F.lle  eft  brgc  ôc 
navigable  duiaui  quelques  lieucs  en  n!on;,jnt  ,  i  fcpc 
lictics  1.1e  la  mer  ;  elle  fe  partage  en  deii x  branches  fort  pro- 
fondes qui  font  quatre  grandes  iHes  :  1  cmU>udiure  de  la 
plus  droite  cft  li  peu  profijnde,  que  les  petits  canots  oiè'- 
mc  n'y  peuvent  nrantcr  quand  la  mer  eft  balle.  Au  detlîia 
des  illcs ,  cette  rivière  a  une  lietie  de  large  ,  les  cour.iiia 
y  font  alTez  droitt  8c  6m  rapides.  On  croit  qu'elle  focc 
de  quelques-unes  detrtches  montagnes  voifinei  de  laj«Ile  do 
QiiKCi.  I.c  terroir  qu'elle travetfë eli  très-Son  ,  f.ir  touti  dix 
ou  doute  lieues  de  la  mer.  La  tctre ,  tant  de  l'un  que  de  l'ait- 

ctecAcédelaimeRj  cftnsiief  prafiMide*Se  peoduit  dut 
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arbres  cî'unc  grofTcur  rxtraotdi;uirc.  Il  s'y  trouve  bcaoeoup 
de  cotonniers  j  iic  d'arbro.  à  chou.  Les  cotonniers  y  Ibnt  de 
dcwi  fixies  ,  lésuns  blancs  &  les  autres  rouges.  Les  premiers 
viennent  comme  le  chêne ,  Se  Ibnt  plus  grands  &  plus  gros. 
Le  corps  cft  droit  ôi  fans  nœuds  jusqu'à  la  tcic  où  il  jette 
phi&aisgroflcs  branches.  Jf'éeotBcm  tmtôt  g/àHe.  5a 
feuilles  épiidès  &  larges  cotmiie  oeUetch  ptumer,  Ibniden- 
tciccs  par  les  borJs ,  ovales  ,  unifs  Se  d'un  verd  enfonce. 
Qudqucs-uus  de  ces  arbres  font  plus  gtos  au  milieu  qu'aux 
deux  bouts,  lis  poricm  du  cotou  torr  lin  appelle  du  coton  de 
IblcCe  cocon  luiube  vers  le  mois  de  novembre  ou  décem- 
bre, &  alors  la  terre  eft  toute  couverte  de  blanc,  il  rtikin- 
blc  au  duvet  des  ciurdons ,  n'cft  ru  long  ,  ni  fort ,  comme 
celai  ffi CioStfilC  les  petits  ctxotmiers  àiUi  les  (Jantations. 
Le  cmoiiier  mug^  tft  fonblablc  â  l'ancre .  quoiqu'il  ne 
fd(  pas  tout>â-fak  fi  gros.  Il  ne  ponc  pouu  de  iiiMB  i 
151  .liî  Ton  bois  cfl  un  peu  plus  dur.  ^es  aibies ,  qui^mt  loue 
deux  doux  &  (pongieux ,  ne  font  propres  qu'à  faire  des  ca- 
nots, à  caille  qu'ils  fout  h.iuts  &  droKi  ,  ;  i  .  ;  ;  lc$  canots  de 
ccsbëispouriuicm  bien- tôt,  a  moins  t^u  ou  ne  îestirc  fur  le 
lcc>&  qu'on  les  ne  goudronne  louverjt.  Comme  le  cotonnier 
eft  le  pus  gros  acbrc  des  Indes  occidentales ,  l'arbre  â  cttou 
en  ^  k  phn  luut.  U  eft  fort  dtuit ,  &  il  y  en  a  qui  ont 
pitis  de  cent  vingt  pieds  de  long.  Le  tronc  n'ai  eft  pu  fore 
gros ,  &  il  n'a  des  branches  qu  i  la  tête.  Ces  braocms  bat 
plattes  fie  poimues»  Ac  longues  de  dame  à  qiiaione  pieds.  A 
deux  pieds  du  tronc,  elles  poutlèiir  de  pctiies  feuilles  loo* 
>;iic s  larges  d'environ  un  pûJtc  ,  qui  ctoilic:>t  des  deux 
tôics  avec  tant  de  rcgulariic  ,  qu'il  Icmble  que  le  tout  ne 
(oit  qu'une  grande  feuille  r.jiicdc  plniu-uts  pentes.  Le  t'ruit 
pouÛc  au  milieu  de  ces  UaiKhes  cicpuu  le  lommet  de  i'éi- 
Qn»Ce  fruit  cil  enveloppé  dans  plulieurs  jeunes  tcuilirs  ou 
btVDchcs  qui  s'étendent  a  mei'urc  que  les  vieilles  lombenr. 
Qinod  on  le  tire  de  ces  Inuilcs  ,  il  clt  de  la  grollcur  du  bas 
de  lu  i>inbe>  8c  d'uu  pied  dâ  long.  Il  a  la  blaocbeur  du 
bit,  Bc  ék  Qonic  comme  une  noix ,  s'il  cH  mangé  crud.  Il 
eft  délicieux  &  fort  fain  quand  il  dt  cuil.  Outre  ce  fruit . 
il  croit  entre  l'arbre  &  les  grandes  branches  des  petits 
tuyaux,  comme  ceux  d'un  atbtiilcau  i  peu  près  de  dcia 
pieds  de  long^  Au  bout  de  ces  petits  tuyaux  qui  poullcnt , 
près  i  près  pend  une  prritc  graine  ,  dure  ,  ronde ,  6c  auflî 
groflè  911'unc  ceiiftu  Ces  giunes  font  tort  bonnes  pour  les 
codlOM.  ce  qui  •  «Uigé  le*  Espagnols  à  faire  payer  une 
wncnde  i  ceux  qui  coupent  deces  arbtcsdans  leurs  bois, 
lis  parôiillènt  fort  agréables  damioHSCCaxoùib  lêiroa- 
vent ,  à  caufc  de  kuts  btaache*  vems  4|ui  s'^andeot  beau- 
coup par  delTus  toutes  l«  aniin.  On  ne  monte  point  dellûs 
pour  couper  le  fmit,  une  Ton  fait  totnbcr  en  le  coiip.inc. 
Si  on  le  cueilloir,  l'aiore  mourroic  auirMÔc  qu'il  auioic 
perdu  (.1  têic.  Il  n'y  u  point  d'Indiens  en  ce  pays ,  princi- 
palerocnt  du  côté  de  ia  nviere  de  San  lago ,  qui  ne  deineu- 
fcnt  i  fix  lioies  de  la  luer ,  Se  toute  cette  contrée  eA  pleine 
de  bois,  teilcoMM impraticables,  que  pour  aborder  leurs 
mines  Se  Icqn  nomagurs ,  iJ  n'y  a  point  d'autre  chemin 
4}uc  de  monter  la  livicie  i  mais  ceux  qui  ofeiotent  l'etitrc- 

E rendre ,  fe  iroaveroient  expofei  aux  Aedies  de  ces  bar- 
ares  ,  qui  Ce  mritroier.t  dans  les  bois  en  embuscade,  ils 
Otic  des  petites  huttes  couvertes  de  tcuiilcs  de  p.ilmcto ,  iS: 
de»  petites  plani.uion s  i;v  m.ilii<;,  .tvcc  (.k-i-  bons  jaidii^s  î 
plantain.  Le  plantain  eii  icitr  principale  nouttiiure.  lis  ont 
aunî  quciqiies  volailles  &  quelques  codions. 

X.  SAN  lAGO,  ville  c(c  l'Amérique  méridionale,  au 
fiouvernetpeni  de  Chili ,  dont  elle  eft  la  capitale.  Elle  ell 
fituie  i  ueuK'.qpire  dcgics  de  la  ligue  »  vers  k  lûd.U  y  a  * 
'  û  l'on  en  cron  Lopès  Vas,  huit  cents  maî&ns  de  bour- 
geois ,  une  cgtitê  cathédrale ,  qudquescottvens  de  domini- 
cains &  de  cordeliers .  Se  un  Rege  ludicial  qni  y  fut  trans- 
féré en  I  ^  de  îa  ville  de  la  Conception  ,  où  il  avoir  été 
établi  1  an  1 567.  Le  territoire  de  la  ville  eft  ahondaiu  en 
froinciit ,  en  vin ,  &:  en  .Tiitrrs  ii uns ,  1  iciie  en  veines  d'or , 
t&  fort  peuple  des  naturels  du  pays,  tépatiis  en  vin^t-iu 
tttbw*  qui  favent  pour  rien  les  Hsp,if;nok.  Il  y  a  tant  de 
chevaux ,  qu'on  en  trouve  pkdienrs  etrans  dans  les  bois 
fans  maîtres.  La  rivière  deTo|»calma  coupe  I.1  ville,  3e 
descend  enfuire  dans  Con  poit,  a^cUé  vulcaitcnient  Val. 
parayfo ,  le  plus  renomtné  &  le  meilleur  die  route  ta  côte. 
On  y  décharge  touics  les  ni;irc!i,nidifcs  qui  viciiixnr  p.-,r 
mer  de  Lmia  ,  &  des  .lutrcs  pous  du  Tcrtiu.  On  y  tliJiigc 
aulli  tous  les  iréfors  qui  s'amallcnt  dans  les  provinces  voi- 
£o€»,  La  ville  de  San  lago  eft  batic  dans  une  vallée  voi- 
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finr  de  1,1  province  des  peuples  nomtncs  P.irmacaiits  ou 
Parumanoos ,  par  laquelle  on  va  aux  ixwrgades  de  Gucler 
&  deTata ,  &  plus  avant  il  Quilacuta. 

Ccft  ainli  qu'en  parlent  de  Laet  Se  Corneille ,  qui  le  fiiir. 
Frelîer  en  donne  une  relation  ^his  conforme  i  Tétat  pré» 
fem.  La  ville  de  San  lago,  dicil.  eft  finiéeper  les  Si  Jf?' 
de  laiimde  aaftnile ,  au  pied  cwcidcmal  de  la  ijotm» 
1er,»  de  Los  Andèi.  Elle  efl  dans  une  belle  plaine  de  plus  de 
vingt-unij  licucs  de  ra;l'acc,  fermée  il'eli  par  la  naiflânce 
dâ  J.i  Cordillcra  ,  â  l'oueft  par  les  montagnes  de  Prado  6c 
de  i'oanquc ,  au  nord  par  la  rivière  de  Coluia ,  au  fud 
p  1  r  c elle  de  May po.  Elle  fût  fondée  par  Pierre  de  V al d i v  1 3 ,  . 
en  1 541.  Ce  conquérant  du  Chili,  ayant  trouvé  dans  U 
vallée  de  Mapocho ,  un  grand  nombre  d'habitations  d'Io* 
diens , j^igea  par  là  de  la  tectilité  du  tettoit  ^  &  la  InnatkMl 
du  lien  lui  ayant  paru  propre  à  y  bâdr  une  vilte  «  il  en  fit 
tracer  le  plan  par  Iftots  Carrés  comme  on  feu  d'écbeis» 
de  cent  cinquante  varcs ,  ou  foixaiite-quatre  toiles  de  cÔté  » 
d'où  eft  venue  cette  mefurc  de  Qiuifr4  .  dont  on  (e  Cm 
dans  le  pays  pour  arpenter  les  terres  labourées.  Chaqne 
qti.irticr  ou  iHc  de  inailon  l'ut  patt.T!.;ée  en  qii.itte  parties, 

Î|u'oi)  appelle -l^Vrfr ,  pour  donner  auxpartaitliccs  de  quoi 
e  loger  commodément*  Efiêétiveiiieut  ,  quoique  par  1« 
fiicccilîoD  det  tenus ,  cet  espace  ait  été  partagé  en  plufieure 
pardca  >  les  faoïbitim  fiincciKote  logés  li  au  large ,  qa'il  n'y 
n presque  pas  me  ntaîliba  dans  la  ville»  qiii  n'ait  l'a  couc 
an-devant  8e  on  jardin  denierc.*  Jïsto.  tim  ftjngt  de  U 

tr.er  du  fud  ,  p.  171  &  ftth. 

Cette  vilk  clt  arrolec  du  côté  de  l'cfl ,  par  la  petite  fî- 
viere  de  Mapocho  ,  que  la  fonte  des  neiges  de  la  Cordil- 
lère grollît  en  été  Oc  les  pluyes  en  hiver  ;  néanmoins  elle 
eft  presque  toujouts  gucablc.  Comme  clic  eft  fort  rapide  » 
fcscaux  foui  toujours  un  peu  troubles  ;  mais  les  habiiaus» 
qui  n'en  ompasa'antxeS(Oiu  foin  de  Ta  faire  lïltrerpardee 
pierres.  Ils  {MurmiHK  o^ndaot,  ùm  beaucoup  de  peine , 
en  faire  venir  des  fontaines  voilmes ,  qui  ne  font  éloignées 
de  la  ville  que  d'environ  une  demi-lieue. 

Pour  empêcher  que  la  rivière ,  en  cas  de  dtbordemenr, 
n'y  caufc  des  moLid.tciuns ,  on  ,t  tait  une  tnuraille&  une 
digue,  par  le  mo}cn  de  laquolic  on  mc.nagc  en  louttcms 
des  ruiUèaux  pour  en  airolcr  les  j  udins  ,  Se  rafrakhic 
quand  on  veut  toutes  les  rues,  Ou!cc  ces  ruidêaux,  on  en 
tire  de  gros  canaux  pour  faire  moudte  des  moulins  disper- 
Cts  tn  ditlérens  endroits  de  la  ville ,  pour  la  commocbté 
dedtaque  quartier.  Les  rues  font  dispoiccs  fuivant  les  qua- 
tre points  cardiniBX  ie  l'horifon  N.  S.  E.  Û.  Elles  font 
larges  de  cinq  toîlès  très  b?«n  alignées ,  Se  proprement  pa- 
vées. Celles  qui  courent  d'on  r:  r  1  ccident,  prennent  •  " 
l'eau  par  les  premiers  canaux  uc  i.i  j.,iL-rc,  &  ccllrs  qui 
crouént  du  nord  au  fud  ,  par  ceux  qui  coulent  dans  k  nn- 
heu  des  iHes  des  maifons ,  au  travers  des  jardins  &  des 
rues ,  Ibus  des  petits  ponts ,  d'oij  on  la  fiit  dégorger.  Sans 
ce  feoours ,  les  jardins  ne  potirroient  rien  pnxluire  tàoK  de  / 
ployé ,  pendant  huir  mois  de  l'année  ,  au  lieu  qu'on  teonvtt 
par  ce  moyen  dans  la  ville  toM  les  agtéroens  de  la  catn» 
pagne ,  pour  les  fhtiis  8e  kil^mestlerour  lafnîdieiie 
de  l'ombrage,  &  la  nuit  les  douces  odeurs  des  onugos  8e 
des  fltripcndiQj ,  qui  embaument  les  maifons. 

Les  trtmb'emciis  de  terre ,  qui  y  (ont  fréqitcns,  ont  £jre 
endomm.igcU  ville,  ptini:ip,tlemcnt  en  j(>^7&cnitfj7. 
Le  prcndcr  lut  lî  violent ,  qu'il  la  renverfa  presque  tOUté 
entière.  Se  lépandit  dans  l'air  de  ti  mauvaSlcs  vapeurs ,  que 
bcaaeoiipdetnondeenroourut.Dcpuiscetems  ilcftfutve- 
.  nu  quelque  |icntchangemem  à  fonpJaQ,pat  l'agrandiil^aiem 
des  monafteres ,  dont  quelques  uns  ft  font  ctendiis  au-ddâ 
desalignemeos  ;  ncanmoiiis  clic  eft  encore  lî  bien  percée,  & 
diftrimtfc  pour  les  commodités  publiques  &  particulières  , 
que  fi  les  in.iifons  avuicnt  plus  d'clt  s-.uion  que  le  rcz  dc- 
ciuoiicc ,  ijc  éioient  dc  plus  belle  arvliitcitarc  ,  ce  Irrait 
luic  fort  agréable  ville. 

A  peu  près  dans  le  milieu  eft  la  place  royale ,  faite  par 
la  rupprellion  d'un  quartier  dc  quatre  mille  quaiie^n^^ 
feize  toiles  de  furface ,  outre  la  l.ir^cur  de  quatre  rues }  de 
forte  qu'on  y  entre  par  huit  endroits.  Le  côté  dc  l'occidenc 
comprend  l'igUlé  cathédrale  Sc  réycché,  celui  du  nord  le 
pal.iti  neuf  dlu  préfident ,  l'andienfe  royale,  le  cabitdo  Se 
ta  piifon.  Celui  du  Ind  eft  uvic  fiiirc  du  ;.i<^icl;ci  en  .ircudrs 
uiiiiormcs  ,  pour  la  couimouitc  des  uu: chauds  ,  avec  une 
galerie  au-deflîts  pour  le  Ipcit.icle  des  combats  de  tau- 
reaux. Celui  d/f  i'cftn'a  tien  dc  p.irtculier.  Au  milieu  du 

Vui^ 
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la  plaine  eft  une  fontiiiH.-  f  rnéc  d'un  baïïîn  de  bronze.  Lej 
nuifoiit  n'ont  qu'un  rcz  tic  cluuiFcc  bâii  lic;  briques  crucî, 
excepté  qu'rllo  l'ont  plus  (Koptcs  i  $4a  Lago  qu'aïUetirs. 
Les  rglifes  foi»  phn  liches  de  donnes}  mak  toute  l'archi- 
ccâaxccn  eft  d'an  maovrâgput ,  G  j'en  excepte  celte  des  jé' 
faites,  qià  efi  une  craîs  Utioe  totitce  fur  un  ordre  dorique. 
Elles  ont  lowes  aiHlevai»  ooe  petite  place  pour  la  comint»' 
ditédes  calèches  8c  des  proodSoflp!  la  plupart  fontbiiin 
de  I  I  :  [I  f  r  ,  il  y  en  a  dc  pierre  de  grain  &  de  niai;ûnnctic 
de  moiion,  qu'on  nre  d'un  petit  rocher  qui  cil  .m  Lioiit  de  la 
ville  i  l'elt,  appelle  la  montignc  dc  Sniiuc- Lucie  ,  du  Ji.itit 
de  laquelle  on  découvre  toute  ta  ville  &  ics  environs ,  qui 
forment  un  pajrfa^c  itè^-riant.  Le  gouvernetir  du  roy-tumc 
dc  Chili ,  fait  t'a  relidcnce  ordiruire  à  San  lago  ;  autrefois 
ceux  qui  aimoient  les  intérêts  du  roi«  demenroient  i  la 
Conccpiiao  oa  liu  la  ftomiece  d'Acanco ,  pour  puulict  les 
' conquêtes  lïir  les  Indiens.  Ils  font  mfeme  oblti^es  d'y  aller 
tous  les  rrois  ans.  Aujourd'hui  ils  s'en  dispenfent ,  î  ciufc 
qu'ils  ont  la  paix  avec  les  Indiens,  Se  que  la  paye  du  R(4.l 
SîtH.fd9  a  manqué.  Le  gouvrmem  clt  prélîdent  &  capitiiric 
général ,  &c  prclîdc  .ï  raudicnce  royale  ,  compofcc  de  qui- 
tte cidtn  oo  audiencicrs  ,  de  <.!cux  fiscaux  ,  dont  il  y  en  a 
un  chargé  de  la  ptoteâion  des  Indiens  Oc  des  aitaires  de  la 
croifade  ,  enfuite  d'un  tigunM  wujtr  de  Corte ,  Se  des 
chanceliers ,  fcctétaires ,  rapporteurs ,  &c.  Il  n'y  a  point . 
d'appel  d'une  fcntence  de  revifta  ou  revue  de  cette  rojrale 
délioérnion  |{}uî  neeonnoît  que  des  choies  deconféquence 
ou  d^ja  déridées  en  jufUce ,  u  ce  n*eft'au  confinl  royal  des 

Les  :;fl-iiri  s  oniina!tcs  fe  décident  au  tdbild» ,  qui  eft 
coinpoic  L'omir.e  celai  de  la  Cunccfiion  Je  deux  jhj/Jrs  , 
dun  aijttes  rc>i{ ■%  d'un  dlgiuui  majir  ,  d'un  dcpoiuairc 
général, &  dc  ftx  régiitrtt ,  Aoni  la  moitié  (ont  tmemm- 
2«/«r»  en  chariic ,  d'autres  habitsns  ,  jn«i-4<bw  ,&  d'au- 
tres qu'on  appelle  propriétairet ,  pooC  avoir  acheté  la  w^anrt» 
c'ed  1  dire,  leur  dignité ,  dont  la  marque  e(l  dc  porter  en 
public  une  baguitic  longue  dc  fîx  i  fcpt  pieds.  Quoique 
se  ptéâdieHt  de  l'audience  royale  établie  à  San  lago ,  re« 
levé  du  vice  mi  du-  Pérou  ,  i'éloignement  diminue  beau» 
coup  de  la  l'cpcrdancc  -,  en  iorre  qu'on  pciir  le  rcH.irdet 
au  Chili,  connue  vite- roi  kiinièmc,  pciidani  kpt  an- 
née» q'ic  dure  Il'ii  goavcincmcnt. 

L'état  cxcleiiÂiiiquc  ,  comme  le  gouvertKment  fécu'icr  , 
icicve  de  Lima  métropole  du  Chili.  Le  pouvoir  dc  l'évc- 
quc  dc  San  lago  eil  fqit  linillé.  Les  loiv  du  pays  nelitî 
laiilcni  la  dispolition  d'aocwie  CUrc  II  a  leulcaicnt  le  droit 
de  prcfcMet  trois  fujcts ,  parmi  lesquels  le  préfidenc  en 
ciwilitun  au  nom  du  roi .  en  quelque  mois  que  ce  foii  -, 
dv  lotte  que  le  pape  n'a  pas  même  fou  ;uiir  cunme  en  Lu- 
rop,  1,  Les  moines  prétendent  encore  enipicier ,  fiir  les 
fondiions  Li.Malcs  que  Icsjéaiitcs  croycnt  avoir  li.'oi;  d'ixcr- 
crr  pnr-rcut  ,  (.i:np.i:lcr  d'une  inhnjîc  d'auîfCS  piivilciies 
qu'il:  ont  dans  Ifî  liidcr.  Tout  cela  contribueâ  rendre  les 
égiilcs  dcicries.  Il  y  a  trois  paroidcs  outre  la  cathédrale, 
laint  Paul  ,(a.nte  Anne  &  faim  Ifîdore.  Ceséglifcs  font  les 
^us  petites  Se  les  plus  négligées.  Celles  des  religieux  font 
Iticomparablemcnt  plus  propres.  Il  y  a  huit  couvents  d  hom- 
mes ,  trois  de coidèliers^deux  tnailôos  de  jâiiitcs,  un  de 
la  Mercy ,  un  des  frères  dé  fiint  Jean  ile  Dieu,  &  un  de 
do:ui:ili:ain5,';nif'i'i'  les  fèutstirdtes  établis  dans  le  CtiJiH  y 
eu  a  cinq  dc  ieli4;iniles ,  un  de  carmélites  ,  un  d'aui;uiuacs , 
un  de  ùeuies  ,  conrt.iiric  dc  ftrurs  (ous  la  rcc;le  de  (amt  Au- 
guiiiu ,  de  deux  dc  1  ordre  dc  fainte  Claite.  Toutes  les  cum- 
munautés  font  nombretjfcs ,  &  il  y  en  atiUeoà  l'en  «ompte 
plut  dc  deux  cents  petfonnes. 

Le  tribunal  dc  l'inciuilîtion  du  Chili  y  e(l  aufli  établi, 
le  comnûllâiie  général  fait  fa  rflidencei  San  lago ,  &  fes 
officiers,  eomme  fjmiSntiC€OttaiiSsâtat-,(6ni  dispetfés 
dai'.s  toutes  tes  villes  ou  villages  de  ft  dépendance.  Il  n'y 
a  point  d'univctfiré  à  San  la^o  ;  mais  les  pères  jcluitcs 
&,k-$  dominit::iiiis  peuven,  m  vertu  ri  Un  privilé;;c  des 
papes  ,  donner  Us  i^radcs  de  liter.tié  C?^  de  lioitciu  ,  i  ceux. 
'tjfU  ont  allez  éa;d;é  it'c  iIk-o!o;;,c  &  de  morale. 

j.SAN  lAGODEALliAMA.peuievillcderAmé. 
titm  t  dans  U  serre- ferme  ,£ti  ,i;oiivcrnemcnt  de  Panama, 
près  destivietes.de  Cochea  &  de  l'Arpa  >  vers  la  province 
de  Gnayrai ,  6ioa  Bgndtsttij.  U  «joute  »  «à  l'appelle  aunc' 

4.  SAKIAGO  DE  ARMAiviBe  dcrAmàiqueatt 
Popayan.  Vsyes  ARMA* 
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Î.SANIAGaDE  CACEM,  bourtjadede  Portug-il, 
dans  l'Atciîtejo  ,  près  de  la  cote  ,  i  treize  lieues  de  ile|4. 
On  foup^onnc  qu'elle  occupe  la  place  dc  la  Merohrica 
des  anciens.  Voyez  ce  mot  n".  j. 

6.  SAN  lACU  DE  LOS  CAVALLEROS,  ville  de 
l'Amérique  «dansl'iUc  Espagnole ,  dans  les  tetiest.an  miili 
de  Puerto  di  PUta ,  tfu  lui  fert  dc  port  au  ctnidiant  fep- 
lentrional  ,  &  â  dix  lieues  de  la  Conception  de  la'Vcgj, 
fur  le  bord  oricnral  de  la  rivière  d'VA.;iic  ,  qui  va  fe  perdre 
dansla  mer  ,à  Pucrtu  Real  ,  a.ipres  de  Monte  Chtlllo.  Le 
terroir  des  environs  cft  alîci  bo.i  ,  l'air  cil  li  fain  Sc  fi 
agréable ,  qu'elle  cft  comptée  ciutc  les  principales  de  U 
p.irtie  espagnole  de  l'ide.  Le.  maifons  y  font  mal  bâties; 
mais  les  églifcs  font  l'on  belles.  Les  h.ibltans  y  fontfôrc 
pauvres. 

7.  SAN  UGO  D£  CHIU.  Voycs  ci^ietfMc  San 

8.  SAN  IAGODEœMPOST£LLLE.VoyaCoic. 

POSTSLLC.  " 

9.  SAN  l.\r.O  DR  CUBA,  ville  de  l'Amérique  fep. 
tcri:tion.ilc  ,  da  is  .'i(k  de  Cuba  ,  avec  un  bon  port ,  fur  la 
c6:c  nictldionaie  dc  l'illc*au  fond  d'une  baye  que  forme 
une  iivicrc  qui  en  reçoit  plulleurs  autres.  La  baye  ^'c  la 
rivière  portent  le  même  nom  que  l'ifle.  Elle  fût  bâtie  en  i  { 1 4 
par  les  Espagnols ,  6c  fut  fort  lonK-tcms  laçapiiale  (l(  le  lié« 
ged'on  éviqne  fuâragant  de  Saint-Oomingoe.  Mail  avec  le 
rems  la  Havane  a  pris  le  dclliis .  les  navires  ont  wefiié 
ce  porr  -,  &  l'évêché  Bc  L-  princip.1l  commerce  de  nffle  y  ont 
été  tiainféiév. 

lu.  SAN  lAGO  DEL  ESTLRO,  ville  de!  Aoicrique 
niérid;onilc  ,  au  rucuiiian,  dont  elle  clk  une  des  pluscon* 
tidcrablcs.  li  n'y  a  pouttant  qu'environ  ttuis  cents  mi^ifons, 
fans  foffé  ni  murailles.  Elle  eft  fituée  en  un  pus  pla: .  è.ivi- 
tonné  de  forirs  d'ali;ir<jbe ,  fur  une  aÛèz  gnuide  nviero 
qui  peut  pottcr  baie  ui ,  &  qui  eft  afleepoillunimile.  L  aie 
y  cil  fort  citaud  tc  lott  éloulfc ,  ce  qui  rend  les  habita»  . 
peu  propres  au  Travail  ;  ils  ont  tous  le  teint  bit  jaune  *  <e 
ne  s'adonnent  gudres  qu'aux  divert  tilêméns,  9t  pcnau  com>  ' 
mercc.  il  n'y  a  pas  plus  de  trois  cents  hommes  en  étax  de 
porter  les  armes  ,  y  compris  les  na;nrrls  du  ptyi  le  encla- 
ves. La  plupart  des  Icmiucs  y  loiu  alUv,  belles  ;  mais  tlU» 
ont  presque  rcuies une  espèce  de  goitre ,i  la  ^orge. On  ap« 
pc)lé  cela  Gttt  dans  le  pays.  Les  environs  lont  riches  en 
gibici ,  en  bctcs  fauves ,  &  ferriles  en  froment ,  en  Icigle  » 
en  oige&  eu  fruits,  comme  Bgues,  pavis ,  pommes ,  poi- 
res,prunes,  Ruines  ,  raifins&  autres  U  s'y  trouve  auflî  une 
grande  quamttéde  tigres ,  qui  font  méchai»  &  carnaciers  > 
de  lions ,  ({tn  font  dons ,  Sc  des  guatmm ,  <iui  fiuit  grands 
comme  des  chevaux.  Ils  ont  le  cou  fort  long  ,  la  tète  très- 

fictitc ,  Si  la  queue  bien  courte;  dans  !cur  edomac  fe  trouve 
a  pienc  nominée  Bezoard.  Il  y  a  dans  cette  ville  quarte 
ét;lifcs  ;  'avoir  ,  la  paroillc ,  l'é};life  des  jéluircs,  celle  des 
récollets  &  encore  une  autre.  L'inquifiteur  dc  la  province 
dc  Tucuman  fait  fa  réiidcncc  à  San  la^odcl  Ellcro.  U  cil 

Erctrc  féculier ,  &  fes  commitriirtsou  licutcnans  font  éta'» 
lis  par  lui  dans  les  antres  lieux.  On  compte  de  cette  villl 
i  Poiofi  oentlbinMie  &  ditlleiKb 
II.  SAN  lAGO  DE  GUATIMALA.  Voves Goati- 

UAtA. 

11.  SAN  lAGOra  OJAYAQPIL  Voyez  Goata- 

tj.  SAN  lAGO  DE  I.F.ON  ,  ville  de  l'Amériqua 
méiiciionalc  ,  dans  le  gouvernement  de  Venezuela.  EUc  e& 
à  trois  ou  quatre  lieues  de  Nuellr.i  Sciiora  dc  Catmikdia 
vers  le  midi ,  if£  \  cinq  ou  <ix  de  la  mer  ,  d'où  l'on  y  va  pw 
deux  chemins  di^ens  tl'uii  courr  'Te  aifé ,  mais  qui  peut 
être  gardé  facilement  par  les  habiians .  à  cnife^'aatèe 
ciil'on  en  a  fair  Li  moitié ,  il  (ê  trouve  fi  (btt  rcffétre  de» 
hautes  nionr.";rr5  ?c  de  l^icai^cs  inaccclliblcs  qui  le  bor- 
dent dc  côté  \  d'autre  ,  qu'ipcusc  a  t  i!  vingt-cinc]  pieds 
de  large.  L'aiiirc  cil  ii,l!iLtlc&  raboteu\  ,  au  itavcrs  des 
inont.T'iies  .^c  des  précipi-.-eî.  C'eft  celui  dont  les  Sau- 
V.1  -îs  ont  acrnnntmé  de  fc  (crvir.  Ces  montagnes  étant 
pallces ,  on  descend  dans  une  plaine  où  cette  ville  cil  b.î<ie. 
l  e  gouverneur  de  toute  la  province  y  fait  quelquefois  la 
rélidetKe.  Les  Anglois  la  prirent  en  i  (!>5 ,  après  qu'ils  fe 
fusent  retKklsm^es  du  fbrttnie  les  Espagnols  appellenc 
de  Câtiuts ,  du  nom  des  peuples  de  la  contrée  detqfwls  il 
a  été  élevé. 

14.  5AN  lAGO  DB  LAS  MONTANAS  ,  hmsau 
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del  Aiiii.Kjoe  m^idionale,  an  Ptrou,  dans  l'iadianccdc 
Quiro,  1\ir  les  confins  liii  xouveincmcnc  de  Maynas  ,  i 
l'cmboochutc  de  la  rivière  <ic  mime  oom,  dans  l'Amazone. 
Ce  tumcau  efi  formé  des  débris  d'ur>c  ville  qui  avoic  donne 
ie  lien  i  la  ri  vicrc.  f^*y«g€  de  M.  de  U  Ctudâmi/u  dani  l'A- 

«.  SAN  lAGO»  livictc  de  XAuiài^  métidionale 
raa.V(iyc«ZâMO«A-,n*.  , 

iG.  SAN  lAGO  DE  LAS  VALLES  .petite  ville  de 
l  Amtriqtic  Icptcnirionale  .dans  l'audience  cki  Méxiqiie. 
tllc  cil  li-.ucc  dans  une  yWw ,  ir.rla  rivière  de  Pan-.uo  , 
trente  Itcuc»  aa-deUùs  de  la  vilic  ce  nom  ,  6c  cntourrc 
d'un  rempart  de  terre.  Le  roi  di  :5pa;;ii«  accord.i  de  Rtands 

tiivilcgcs  aux  premiers  PspagnoU  (jui  l'habitèrent ,  afin  de 
s  engagera  cctur  dans  leur  devoir  klSlimiget  de  Ces 
liem ,  &  i  gardet  ietiiaùicsdapiiyi. 

17.  SAN  lAOO  DE  LA  VEGA»vUfe  de  fAméri. 
qoe ,  dans  l'iflc  de  h  Jamaïque.  Elle  «Il  ideaxUeaes  00  en- 
Ttronde  la  mer,  dans  une  plaine ,  fur  le  bord  d'âne  rivière, 
&;àqiu[te  lieues  de  Port-Royal.  Cette  ville  bâii;'  p.irUs 
tspaj^nols ,  du  tcmsquiU  «toieni  les  maîtres  de  i'iflc  ,  àoit 
ù  uDc  .^irez  grande  étendue,  &  contcnoitptèsdc  deux  mille 
maifoos.  Il  ^  avoit  deux  égliics  ,  deux  chapelles  &  une 
tUbêyei  mm  après  que  les  Anglois  en  étirent  chaffê  les 
£spagtx>lj ,  on  réduiut  San  lago  i  quatre  ou  cinq  cents 
mailont ,  Se  le  reOe  fut  détnHt.  Cette  ville  ■'cftpoanant  ré- 
mUie  fiMslcs  AhIms  }  «Tcft  le  lieu  où  le  gouvetneut  fait  fa 
réfidetwe ,  8c«â  fefiewient  les  principales  cours  de  juilice , 
cr  1  1  rend  fort  peuplée.  On  y  voit  gruid  nornlHetlc 
btJiti  r.i.atotis,  îs:  on  y  mené  une  vie  très  agrcablc.  LtlU- 
pronien.idc  (îù  les  plus  honnêtes  geiis  fc  trouvent  le 
ibit  en  carolle  ou  i  cheval,  y  tient  lieu  du  cours  de  l'.uis 
ouda  parc  de  Londres.  Le  pallàgc  eft  (imé  fur  l'enihoïKliu- 
ce  de  la  rivieie  >  à  deux  lieues  également  de  San  Ugo  &c 
de  Pon-Rar«L 

Il  ùm  ceaMsqiKC  que  dan  cebMii  Sm  I/^  >  17  eft 
voyelle,  fie  doit  tee  prononcé  comme     Amk  écrit  par 

tw)  r. 

SANTILLIFONSO  DE  LOS  ZAPOTECAS  ,  ville 
de  |j  nouvelle  h^pa^îie  1  dans  le  diocèfc  de  Guixaca.  Elle 
eif  àvin^t  hetir».  0  Amctiuera  ,  vers  le  nord  oiieft ,  &:  bâiie 
fur  une  tnom^gi  e  ,  au  pays  des  lauvagcs  ,  appelles  Migas. 
Ce  (unt  ;.;c!is  loit  hauts  bat tius  ,  cruels ,  bclUqucux  ,  & 
poux  qui  la  chair  humaine  cft  délicieufe.  Ils  alloicnt  autre- 
fois Duds  ceincs  fur  les  tons  dune  peau  de  cerf ,  &  on 
ne  {Nil  les  dompter  91e  pat  le  moyen  des  chiens  de  cha(Tè 
OU  desdôgDei ,  pnve  ^'ite  letrincfaaieni  dans  ks  bois 
8c  dans  vk  hames  maongnet ,  où  les  challran  M  poo- 
vnient  aller.  Ainfi  uu  fort  petit  nombre  d'Espagnols  ont 
habité  cette  vilic  jusqu'à  ce  que  U  crainte  des  chiens 
ait  obligé  OK  pcupici  itma^fn  i  fseewirdci  conditions 
de  paix. 

I.  SAN}ORGe,illedekiMrdBSad,l!^iiedeiîfla 
de&dotnon. 

SAN'jOlUjCt  petite  ville  de  l'Amctiqtie  feptentrio- 
jwle  t  OH  goovcaMMM  de  Honduras ,  dans  la  vallée  d'O- 
lancho ,  qui  cil  «Mtfeqtt'oo  ITaMcUe  San  Jorge  dXMancho. 
Elle  cft  à  ouatante  lieues  de  Vailadolid ,  vers  l'eft ,  &  habi- 
tée d  un  k>tt  petit  nombre  d'Espagnols.  U  y  a  dans  Ion  ter- 
ritoire (cize  mille  Sauvages  ou  Indiens  qui  payent  tnhut. 
On  y  a  autrefois  trouve  qwawitc  d  or ,  pcuicipn  Icmcnr  dans 
la  nvierede  Gurapc  ,  qui  paiTc  àdouie  lieiics  de  cette 
ville.  LavalVéed'tMancbaeft  bcUc  ,&  abonde  en  veines 
«d'or  i  ce  «lui  a  élécadc  le  jgonvemeuT  de  Honduras  6c 
celât  de  NicKiMma  «m  tong^âmi  disputé  entre  eux  le 
«fcôit  de  U  podeder  *  &  «lÉi  ntdne  combatm  en  chamjp 
ouvert  I  jmilràeefaelefloi  dïipt^  ait  jugé  le  dîAé> 
rend. 

I.  .SAN  JOSEPH,  {  prononcei San  GosîT  )  iflc  de 
l'Occao  oriental  ,cii:ie  lesifles  Mariannes  ;  c'ell  h  même 
que  les  cartes  iiommet>f^e/-/i  .<"«  ou  S.iypnt. 

SAN  lOSEPH  ,  petite  vilie  de  i  Amérique  méridio- 
«•le.  EÛe  cft  dans  l'ifle  de  la  Trinité,  fut  un  rocher  escaipé, 
près  d'an  tarteiit ,  i  deux  lieues  de  la  côte  de  l'ifle ,  vers  la 
«louvcltc  Antlaloulie.  Les  Espagnols  la  bâtirent  en  1 5  o  t . 
Bao<l«Ml  nte  éiit^fim  lion^qi^ nomme  5aii/«^ 
4eOtmt.       •  ^ 

1,  SAN  JtTAN,  (  prononcer  Ji»  Ghoum)  ille  entre  les 
PhilîppiaM.  V'oycz  au  mot  islb  jl'uncleSAiMX  Jcan» 
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î.  SAN  JUAN  IM-.  ALFARACHE.  bourgade  d'Espa- 
gr.e  ,  dans  l'.Andaloulîi'  ,  prés  de  Triant {  qodques '001 1* 
prc:iiiciit  pour  OssET.  Voyez  ce  mot. 

j.  SAN  JUAN  DE  LA  I  RON FERA, colonie  espa- 
gnole ,  dons  l'Amérique ,  au  C.lul i ,  au  pied  des  montagnes 
des  Andes ,  &  dans  la  ptovmcc  de  Chicuito  t  prèsdu  lac  de 
Guonacacho  >ldon  Baodrand ,  ou  félon  de  Lact  .  dans  la 
provtiice  de  Cluuas  oiOiachapoy  as,  i  cent  vingt  lleoes  de 
Lima.  E!lr  fut  d'abord  p'.iccc  en  un  lieu  fott  rude  &  fore  ' 
r.ibotcux  ,  que  les  Indiens  nommoicnt  Lieitnt»,  &  depuis 
clic  fut  itanstLTce  duns  \x  ptuvincc  des  Chach.ns  ou  Cha- 
cbapoyas  ,  quiapparticm  à  Ion  diocéfe ,  airfî  que  celles  des 
ffHéUrmhunî  ,  6c  de  Cafi^nca  ,  dans  lesquels  il  y  a  be.iu- 
coup  de  mines  d'or  ,&  une  grande  quantité  de  brebis  qui 
fournilTcni  beaucoup  de  laine  aux  Indiens  ,  qui  en  tonc  de 
fott  bon»  draps,  ie  letâmife  de  cette  ville  eft  habité  de 
plus  de  vingt  miOelodinit  tiibataires ,  qiû  (bm  plus  blance 
que  les  autres  Américains.  Les  femmes  y  font  fi  belles  « 
qu'on  les  envoyoic  autrefois  au  Pérou  ,  pour  être  les  ooii» 
cubines  des  Incas.  Il  croît  dans  cette  centrée  une  fottc 
d'.imandc ,  qui  eft  un  fruit  tfèï-déiicat  ,  S;  qui  lurpalTê  en 
bonté  tous  les  truits  de  l'AiTiénqiie.  lillcs  (uni  fort  tendres, 
molles,  pleines  de  fuc&  fort  douces.  Ce  truir  eft  co;ivert 
de  piquants,  comme  [c%  ch.i:aignien» m.iis  il  ell  un  peu 
pins  gtos ,  Se  s'ouvre  fort  aifement  quand  il  eft  fcc.  '*  Dt 
L««r , Ind.  occid.  I.  io,c.  17. 

4. SAN  JUAN  DE  LAMAGUANA,  viUebôtiedew 
l'ifte  Espagnole ,  par  InCafiîllans,  &  qui  ne  fnblSle  plut. 
Llle  ctoïc  h.-iiée  lur  le  hici  de  la  rivieie  Ni  vb.i  ,  dans  une 
pr.i'.iie,  que  les  J  r jr.^ois  appellent  aujourd'hui  l.i  Savano 
de  S.ir.  Ovan  ,  &  au  même  lieu  ,  où  le  rui  de  Li  Maguana, 
un  des  cinq  royaumes  qui  pirtagcoient  i'ifle  ,  taiibic  la  ré- 
fidence.  Ce  hii  le  grand  commandeur  D.  Nicolas  O  vando , 
qui  fonda  cette  ville  en  1 504.  Elle  fut  quelque  tems  trcs- 
HoiilHinte  :on  y  foifoit  beaucoup  de  fuac ,  &  ce  fucre  éioic 
ellimé  le  meilleur  de  l'ifle.  Le  pays  efld'aîUeius  très-fcrd- 
le ,  &  il  T  a  beanODop  de  mines  aux  envîiow.  Le  Cacique 
Henri  s'ecant  cantonné  dans  les  montagnes  de  fiaoroco  » 
qui  n'en  font  pas  éloignées  ,  obligea  les  Espagnols  i  aban- 
donner cette  ville. *LtF.4$  durlmi*,  Ifift.  deSaint. 
Domuigue ,  /.  1. 

5. SAN  JUAN  DE  ORO  ,  bourg  de  l'Amérique  mc- 
ridnaale^dai»  le  Pérou,  entre  les  montais,  dans  les 
piovioces  deCamaM»  iuente-dnq  lieues  dulacdeTSâ- 
caca ,  vers  l'orient. 

1;.  SAN  JUAN  D'ORTEGA,  ville  d'Espagne,  dans  U 
vieille  Caftille,  félon  Davity.  * 

7.  SAN  JUAN  DE  LA  PENA.monaftèredîspagne, 

dans  l'.Arngon  :  en  descendait  de  Jacca  I.r  rivirte  d'Ar.;  j 01: , 
on  vuit  (u[  U  gauche  ce  luor.jllcrc.  Il  cit  mj^urtiquc  ,  is: 
en  y  vnit  les  tombeaux  des  anciens  fouvecains  de  Sobrar- 
vc.  La  ville  de  Jacca  en  eft  i  rrois  lieues  j  celle  de  Bcrdun 
ou  Verdun  en  c!l  à  deux. 

8.  SAN  JUAN  DE  PUERTO -RICCO  ou  Porto- 
Rtcco.  Les  François  difcnt  fimplement  Pom-Rk ,  iflc  de 
l'Anéfique  fqxemnomletenttc  lo  Antitics.  Son  aadcii 
nom  eft Tifle  de  Wtri^m.  Elle  cft  nioée  par  tes  1 7  fie  i84 
de  latitude  nord  ;  &  n'a  pas  vingt  lieues  de  fa  plus  grande 
laigt  ui ,  qui  ic  prcr.d  du  nord  au  fud  ;  mais  la  longucat 
de  l'eft  â  l'oueft  eft  de  quarante.  Elle  a  peu  de  plaines  , 
beaucoupde  collines ,  de  montagnes  très  baures,  vallées 
extrêmement  fertiles,  5;  dallez  belles  rivictcs.  Chrifto- 
phle  Colomb  la  découvrit  eu  149  )  ,au  mois  d'oâobrc, 
la  nomma  fiflc  de  Saint- Jean-Hapiifte,  &  s'y  .irrcta  queU 
que  tems  dans  une  baye  >  où  il  trouva  des  m-iifons  mieux 
bâties  ^u'il  n'en  «voit  vo  dam  l'Espagnole.  Il  paroît  que 
les  habitans  de  ces  deux  ifles  ,  <)«  ne  (mi  fépnees^pac 
un  détroit ,  avoiem  une  même  origine  :  ils  avoient  la  mone 
dourriir  :  mais  comme  ceux  de  Ponoric  éruient  loujoucs 
aux  prifes  nvet  les  C;inibc-s  des  prrircs  Antilles ,  lis  CtoieiU 
moins  policéî.  Dan^  Ls  iy.ici.-rs  qne  les  bq)  ii;iiuls  cnreol 
pout  foumettrc  le  Higucy,  province  de  iL^jagnolc,  i 
Fodent ,  Ponce  de  Léon  1  qui  y  avoir  conduit  des  milices  * 
j  apprît  qu'il  y  avott  beaucoup  d'or  dans  l'ifle  de  Boriquen 
ou  oe  Saint- Jean.  Il  en  donna  avis  à  d'Ovando  ,  comman- 
dant général  de  l'Espagnole ,  9C  obtint  la  pcrmiflion  d'y 
palier.  U  s'v  rendit ,  &  en  commença  la  conquête  par  des 
voves  l'e  douceur  &  d'iiuii'ié,  1*^:  fut  fiit  gouverneur  de 
l'ille.  D'un  autre  cote  le  101 ,  indruit  de  la  découverte ,  y 
nomma  «n  antie  {oovemeoc  »  qui  l'abeodontio  cnliiiK. 
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.D.I>icgue  Colomb,  fils  Hné  de  Chrillophie  Se  Amiral, 
•]nuiticie«é  OvaDclo  dans  Ton  emploi  de  cotnmandanc  gé- 
néral ,  fiolnink  un  noificmc  gouverneur ,  qui  prit  en  clTet 
^ofTcfTon  ;  mais  Ovando  retourné  â  I*  COMr ,  ni  valoii  le 
droit  de  Ponce  de  Léon ,  qui  rentra  dai«  Tifle,  fj  rendh 
maître.  Se  envoya  l'autre  gouvcrncjr  prifonnicr  en  Efpa- 
gnc.  Ponce  de  Léon  s'y  cton  incrodiiit  amiablcmcnt  :  les 
autres  y  vinrent  Lomnic  d.u:s  lui  p.ivi  de  conquête ,  &  tr.ii- 
Kteoc  les  ioTulaiics  comme  da  ockves,  les  paru^cmn 
clMt'cuL  Ces  peuplei  ne  purent  fouiTrir  un  tel  |ou£  ,  &  il 
fecmQOiençiune  guerre  qui  coûta  bien  du  fingi  maison* 
linik îbnniîrent.  De  Lace  prUni  de  ccctc  iilc  .diiqaTeUe 
cil  âqninzc  ou  fcize  lieues  de  l'Eipagnole  ,  &  cx|»1m^  ces 
lienes  de  dix-  fept  &  demie  au  degré.  11  k  met  â  cet*  nente- 
ïîx  de  ces  mcir.cs  licucs  cic  l.i  tette  ferme  qui  cil  au  midi  & 
du  cap  Paria.  L'.iit  v  cft  d'une  température  fort  agréable, 
excepté  en  dtxcmbte  Se  janvier ,  n'étant  ni  trop  brulcc  par 
les  ardeurs  du  iolcil ,  ni  trop  abreuvée  par  Ici  pliivcs ,  li  ce 
n'eft  depuis  la  fin  de  mai  jusqu'en  kptcmbrc.  hllc  cil  pa- 
teillenteot  courmentée  d'ouragans  aux  mois  d'août  &  de 
iêptcnibcef  3c  quelquefois  les  fcmeticcs  y  font  bruUcspac 
on  vent  de  uord  cfl.  Sa  icne  eft  riche  &  aboodanw  en  pâ- 
tutages  ;  mais  il  y  a  un  arbre  fiirt  inoonunodè  >  nom  mi 
Kuaiabe  :  il  porte  un  frtiit  comme  une  pomme  ,  d'une 
ccorcc  brune ,  ayant  la  chair  rotJgeâtte  ,  &  rempli  de  pé- 
pins ,  qui  ,  tcmihant  en  tctrc  ,  s'clcviiit  d'ibord  par  li 
graille  cic  la  ffr:ili[t:  du  terroir,  &  prennent  inlciidbk-iucnc 
'  un  accroilllmcnt  l1  grand  ,  qu'ils  touvrcnt  toute  la  plaine 
d'une  torêt  cpailîc  ,  qui  cmpltiic  ,  par  Ion  ombre  ,  que 
]*Jierbe  n'y  croillc.  Les  vaches  &  autres  animaux  domefti- 
ques ,  s'y  elfarouchenc  aifémcnt ,  jus()u'à  un  poini  qu'il  n'eft 
presque  plus  polUble  de  les  apprivoUèr.  La  moaufpu, 
^  les  £qK^ols  appellent  la  Skrrd  pu.  Loimiiiio  , 
conmeneent  au  cap ,  i  l'eft  de  Pifle,  dix  Ucoes  aa-deflût 
de  la  principale  viflc  ,  vers  le  fuJ  eft  ;  &  traverfant  l'idc 
ïâns  intetiupnon  ,  elles  s'étendent  gtisqu'i  la  partie  occiden» 
taie  de  l'iUe  ,  prés  de  San  Germain.  L'illc  a  allez  de  riviè- 
res ,  les  principales  Lom  le  CAiraùon  ,  le  Bjuman  ,  dont 
l'emboucnurc  eft  auprès  du  foit  qui  commande  le  port  de 
la  capitale  ;  la  Lnift  Se  la  Tga ,  qui  viennent  d'une  même 
foutcc ,  au  pied  du  mont  G^mi»  ,  &  fe  féparent  au  mont 
CMf4S,  U  y  «entre  cela  la  Gt^dae ,  X'ArtxJhe  Se  le  G4ti4- 
I» ,  outre  nfaifienrs  lorrens  qui  portent  de  l'or  :  les  plus  ri- 
ches font  le  MM4tU4btn  Se  le  Ctbuce.  Il  7  a  eu  dans  l'ide 
«le  riches  mines  d'or ,  qui  font  ou  épuifées  ou  négligées , 
fautes  d'ouvriers. 

lesarhre? de  l'ifle  les  plus  fîni;uliers  font  les  t.ilinnjiuU 
ou  uierucii ,  duquel  il  coule  un  bitume  blanc  ,  propre  pour 
^wdionncr  les  vaillêaux  :  les  peintres  s'en  fervent  auiii ,  & 
il  a  de  grandes  vertus  pour  guérir  les  playcs  Se  les  douleurs 
caufécs  dans  les  membres  par  le  froid  ;  le  m4g4 ,  dont  le 
Isds  eft  fort  dur ,  nullement  fujei  i  la  vermoulute  :  on 
s'en  fcrt  pour  la  duipcnte  ;  le  btit  fiÙMtt  peu  diASieni 
du  gayac ,  (  Oviédo  le  dinu\^uc  j  5c«yant  ie>  mtnMittfip 
ces  contre  les  maladies  vciieiiciinci>CDiè  fovAnt  de  fk 
décoâion,  faite  félon  l'art. 

Outre  cela  il  y  croit  deux  atluiircaux  ,  l'un  nommé  hi- 
gin»  pint4d» ,  dont  les  feuilles  ont  un  fuc  admirable  pour 
confolider  les  playes  i  raotre  eft  f4rhiffedU  de  f*inie  Md- 
rit ,  Se  ne  lui  cède  en  rien  pour  fa  qualité  médicinale.  Il  y 
a  d'un  autre  côté  des  plantes  nuilftiec&daogereures ,  fa- 
voir  le  fwiticf  «  qui  a  les  feuilles  piquantes ,  U  dent  tirant 
'ISir  la  violette ,  mais  un  peu  plus  longue  ;  les  bêies  fkuvages 
■qui  LU  in2ii;;cnr  meurent  auffi-tôt.  Il  croît  auJTî  prés  du  ri- 
vage pludeurs  petits  artnes  ,  dont  le  fruit  cil  un  poifon 
peur  les  poilTons,  lorsqu'il  rnnibc  dans  l'eau;  Ton  ombre 
inùmc  ciV  prc)udici.ib!e  aux  liommcs  qui  s'y  endorment. 
'C)n  les  nouuiic  w.inf  j«;V/(i.  Il  le  i:OUve  audîdaus  l'ille  un 
autre  arbre  nommé  j«M«  nat  les  Infulaires  ,  &  ihttUtMH 
par  les  Mexicains ,  à  qui  il  eft  fort  connu.  Il  a  les  feuilles 
'  RX^es  fie  vdoes  ;  cUcs  ne  tombent  ùnuis  :  elles  font  épais' 
ïkit  avec  pluflcnn  petites  veines  oe  couleur  de  feu  :  Ibo 
fnàt  eft  verd ,  &  rcflemble ,  pour  la  figure  &  la  groftcur , 
â  ceini  de  l'arboilîer.  Le  fuc  de  cet  arbre  eft  fort  cauftiquc  : 
il  fait  tomber  le  poil  aux  animaux  qui  s'y  frotent  :  il  f  air 
le  même  crtct  aux  hommes  qui  s'endorment  fous  lui.  On 
ne  laiiTc  pa'i  d'en  porter  du  bois  en  Europe,  à  taufc  delà 
couleur  peu  commune ,  qui  imite  le  verd  du  viinel  :  on 
l'employé  â  faire  des  quenouilles  de  Uc,  çarcc  qu'il  tue 
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une  eoAtfe  met  mùm  &  au  vifage»  ^  dote  pluCeon 

jouts. 

Les  princ^oks  ridwflêsde  l'ifte  confifteni  en  fucte>en 
caaê,&  co une jiwide  qnniwé de  battis. De  Loeti  «t 
éciivok  vcia  le  nùiîeu  du  liédc  pajÇ,  &  dotn  fe  lûe la 

plus  grande  partie  de  cet  article ,  dit  que  les  Ixru^  &  les 
vaches  fe  font  tellement  rouhipliés  dans  l'ifte ,  qu'on  les  y 
t^  feulement  pour  les  cuirs ,  &  qoToD  «B  ibaudoiMie  U 
chair  aux  chiens  &  aux  oifcaux. 

Ponce  de  Léon,  qui  la  découvrit,  &  y  fit  le  premier 
éubUlTemeot ,  mit  d  abord  fa  colonie  au  côté  du  nord,  i 
une  lieue  de  Ja  met  Se  du  principal  port,  que  foo  a  en- 
fuite  nommé  Pnm-Jbsa.  Il  U  nomma  Ctffstû  :  inaii  i 
caufe  de  fa  fituaiion  incommode,  &  de  (boaccàidîfiiâ» 
le,  on  l'abandonna  au  bouc  de  dix  àdkMue  ans,  &  les  lia- 
bicans  furent  transportés  à  G  Mita,  près  du  lieu  oà  la  ville 
Je  fan  Genun  eft  au|ourd"htii.  On  quitta  encore  ce  lieu 
pour  b.itir  Snomitftr  ,  pici  d'JgutlLt,  &  enfin  cette  co- 
lonie ie  fixa  à  fan  Geniijm.  En  i  S 14,  après  qu'on  eut  joint 
la  petite  ifle  qui  eft  à  l'cmbouchutc  dn  priocipat  poit ,  en 
fâiiant  delà  une  cJianflée  joKiii'i  la  giamk  «  au  travers  du 
havre»  on  donna  commenoement  i  la -principale  ville , 
qui  eft  aujourd'hui  Puert»-Rktt  ou  Ptrterit. 
^  Ceite  ville  eft  fur  la  côte  reptennionalederiflei  ellen'a 
mrourailles,  ni  remparts  ;  du  relie  elle  eft  alfra  bien  bitte: 
fcs  rues  font  larges ,  &  les  maifons  ont  peu  de  fcnèucs ,  a  la 
manière  d'iîspagnc  ,  mais  de  larges  portes,  par  iesqucilcs 
le  veru  y  entre  dèi  les  huit  heures  du  matin  ,  [usqucs  i'ur  les 
quaue  heures  après  midi  :  on  s'en  fen  pour  tempétec  U  cha- 
leur ,  qui  y  eft  extrême  iusqu'aprèsminuit.L'éghfe  cathédrale 
eft  alk>  belle ,  i  double  rang  de  colonnes ,  avec  de  pet^ 
tes  faiÊlra ,  qui ,  pour  la  rareté  du  verre ,  font  gamieid'un 
fin  «iMvacII  j  adcux  pedus chapelles.  Se  tout  près  de  la 
ville  eft  uo  coavent  de  dominicains.  &>n  port  eû  fpacieuz , 
à  l'abri  des  vents ,  &  i  couvert  de  l'infultc  des  ennemis  ; 
l'entrée  eft  étroite,  &  commaudé-c  par  un  fort  château  ,  au- 
Bincmé  confîdérableincnt  en  1 590  ,  &:  bien  pourvii  d'artil- 
lerie. Pic-s  de  celui-là ,  un  peu  plus  avant ,  vers  le  fud-oucft 
de  la  ville,  il  y  a  la  Forta/ez^  ,  fortercllè  OU  l'on  garde  le 
ticlôr  royal,  &  les  munitions  de  guerre.  Le  tcfte  de  cette 
petite  ide  eft  impénétrable  ,  à  caui'e  d'im  boîs  épais  qui  U 
couvre ,  excepte  une  place ,  &  les  feniiers  <yn  vont  â  Ja 
chaulRe ,  &  ce  lieu  eft  gardé  par  deux  petits  forts ,  podt 
couper  le  pailàce  i  reoneoii ,  sll  vouloitpaflèr  par-Upooc 
ariiver  à  la  ville.  • 

r.c  chevalier  François  Drac  aita-iua  cette  ville  en  i  ^  9  5 , 
mais  il  ne  put  la  piendrc.  Deux  ans  après,  le  comte  de 
C'unibciland  ayant  fait  une  descente  dans  l'iflc  ,  &  ayant 
conduit  fon  monde  par  un  cbemin  trés-diibale  fusau'à  U 
chauffie.priidupiemiet  adâut  les  forts  qui  défendent  le 
paftâge ,  entrant  avec  peu  de  danger  dans  la  ville  qu'il  trou- 
va presque  vuide ,  Se  aptés  huit  jours  de  fiége  if  prit  pat 
coamofirion  la  ButsuE^t  qui  commande  i  T'emboucbure 
dn  navre.  H  avoir  réfbla  de  ^y  arrêter ,  Si  d'y  mener  une 
colonie  d'Angloi'  ;  ni-i;  coitime  il  avoit  perdu  quatre  cents 
de  fcs  gens  qui  turent  emportés  p.at  les  maladies  ,  il  chan- 
gea de  réfolution  ,  &  partie ,  laiilant  la  ville  picsque  etiiic- 
rc ,  &  fe  contenta  d'emporter  un  riche  butin  ,  &  les  plus 
gro(res  pièces  de  canon.  En  i  di  5 ,  Baudodn  Hhrnri,  Boaiw 

guemeftre  d'Edam ,  général  de  la  Flote,  que  la  comjMgnie 
ollandoife  des  Indes  occidentales  envoyoit  au  fectwrs  des 
Hollandais  I  aflicgés  dans  le  Bcefil»  vint  â  l'ifle  de  Saint- 
Jean  de  Plottoric ,  ftonchit  Tennée  tmÂte  du  port ,  au  tra- 
vers des  canonadcs  du  château  ,  je-ra  le-,  \ncrcs  dans  le 
port ,  descendit  avec  deux  cents  cinquaiiic  loldats,  &  qui- 
tte Cents  matelots  ,  &  prit  la  ville  :  il  attaqua  la  principale 
fortcrcilc  :  mais  n'ayar.t  ni  allez  de  monde,  qi  allez  de 
icms  pour  en  venir  i  bout ,  il  brûla  (ept  navires  espagnols 
qu'il  trouva  a  1  ancre,  prit  k  canon  delà  ville  qu'il  détruidt 
en  partie  Se  fc  relira. 

La  féconde  ville  de  l'ille  eft  Sm  Gaam*  en  françois 
Ssmt'ihrmm»  ,  andenoemetw  la  «Mwfllr  SddmanqKe  , 
Nova  Salamanca  :  elle  eft  petite ,  peu  fortifiée  ,  ce  qui 
a  donné  aux  François  la  Éicilité  delà  piller  plulîcurs  fois.  Il 
n'y  a  qu'une  lade  ,  fort  incommode ,  &  de  mauvais  abri  à 
l'embouchure  du  Guacabo.  La  tioifiénoe  ville  s'appelle  Ari- 
-nlyo,  &  eft  è  icoxe  lieue*  de  laeapitalcveBt  le«oo> 

chant. 

Il  ^  a  outre  cela  qndqaes  bourgade*  dans  l'ifle .  &  des 

naii 
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,  Sec.  reodent  cette  vilk  opulente  ,  &  y  6it  abonder 
tomes lej  richcires  du  cominciit  1;;  I  A  i  c[i.[uc  ,  &  desln- 
d«  orientales.  Elle  n'cft  pouitant  guèrcs  pcupWe  i  prooMb 
non  i  !c  mail  vais  ajr  en  dl  la  caufe.  Le  pctic  nonibccd'ittbi* 
tam ,  /oint  au  jpod  commerce  qui  s'y  fait ,  rend  les  mm- 
chands  tntamdniiiement  riches ,  &  ib  le  feroienc  encan 


nms  eUe  a  peu  de  havres  pour  fa  grandeur ,  &  le  pea  den* 
des  qju'dle  a  D*«at  point  un  bon  abri.  La  chxe  du  nord  cA 
fort  opoflSe  an  vent  de  bife ,  8c  h  mer  y  brifc  beaucoop. 
Le  premier  port  à  l'eft  cft  Luif*  ,  nom  qu'il  a  tccû  de  li  rt- 
vicfc  qui  le  foiiuc ,  ou  qu'il  lui  a  donné  :  le  fuivant  dï  Cd- 

nti* ,  après  lequel  on  trouve  la  Cabtfa ,  vers  le  cap  de  l'ell ,   ,  «.  ,„    muicnc  ,-„._ 

qui  regarde  le  nord.  C'eft  â  ce  cap  que  conorociicent  à  s'éle-.  plia ,  fans  les  pettei  qu  ds  ont  âkcTmHn  bi'j^  tlillTlI 
ver  les  très-hautes  mont^ne»  iUl  L»fuiU».  Dcii  la  cdie  Te   ville  a  été  brûlée.  «iw  i|hs  ■ 

«urbeverslelud.  U  côte  otientak  n'a  que  deux  havre» ,      T€wela  force  de  cette  ville  coofifte  en  ce  m,e  l  enirc  du 
Sm  lMp  it  r*^mt*  ,  réparés  onde  1  autre  par  une  diftan-    lltvn  eft  très-difiirite  &  très-dangéreufe ,  &  c.i  un  rocher 
cedctta«lian.£UeaaulEplurieunincs,connuesfomle-      "  "  '  • 
noinde  Vieise*  ;  ftan  cap  inéridional  de  ce  câté,e(l  la  peti 
te  ifle  6tBiyi}ut.  La  côte  le  tourne  enfuitc  i  l'oucft ,  &  de- 
vient méridionale.  Le  port  de  G*jim*  l'y  préfcme  le  pre- 

Sier:  onttcii\c  cnîiiuc  les  nvietes  JVifdi»»  &  XtrU ,  6c 
;  lieues  au-<icU  de  ceuc  dciniccc  le  havre  CsdumlU.  Ihie 
lieue  pkis  loin  eft  la  tînere  des  Notqnuei ,  ii  en  avançant 
un  peu  plus  on  arrive  i  Ganica.  Encore  fa.  lieues ,  &  la 
c&te  méridionale  eft  terminée  par  un  ca]>  occidenial ,  nom- 
niCiif  Âm,  anpmdiMiiid  les  Aitt^ 
«net.  La  e6te  mAsdionale  «  anlB  6s  Iflet  qoî  ùmt  petites , 
jppr!li-:ir  S^ntÂMa,  H^AtriéOfit  9i  Btmbidel  Inpfrnt  , 
de  Cabe  Jiexv  ja  côte  (e  courbe  vêts  le  nord  ,  &  le  rivage  , 
s'cntor.tjant  peu  à  peu  ,  futme  une  espèce  de  baye  ,  uù  l'on 
découvre  d'abord  ic  port  de  Fmt*,  cnfoitc  celui  de  Ms/*- 

£M ,  &  un  peu  plus  loin  la  baye  de  Saint-Germain  le  Vicia, 
rt  commode  pour  les  mariniers ,  à  euife  d'une  vallée 
voiUne ,  fertile  en  excellentes  oranges,  en  limons ,  8c  au* 
tNsfiubsliélliblablcs»  Du  mime  coté  on  trouve  l'embou* 
clKtte  de  la  rivière  GmA»  ,  que  Ton  affile  yfgujdj ,  c'eft* 
à-dirc ,  tjiigHdde ,  à  caufe  de  la  comniodiié  qu  ont  les  vais- 
lëaux  d'y  faire  de  l'eau.  Suit  eiiHn  le  havre  G,»h4tA(4 ,  tout 
ptès  de  l'auite  cap  occidental  oui  regarde  le  nutd.  Selon 
Coréal ,  y9fdp$  ,t.  i,f.ix,u  nord  de  Me  eft  riche  en 
or ,  &  le  ludaboute  CB  gnin ;  ea  jhws*  en  fkutge»  de 
en  poiilôos. 

I .  SAN  JUKH  DE  PUERTO  RICO ,  vUle  capitale  de 
.fiile  de  aàne  aom.  EUc  eft  fur  la  côte  fepcentrionale  , 
avec  vu  bon  put ,  dont  nous  avons  parlé  dans  fartide  pré- 
cédent. EUe  a  un  év2ché  (uffraganc  de  l'archevêché  de 
Saint-Domingue ,  8c  eft  défendue  par  la  fottcreflê  de  San 
Feliite  DtL  MoRo.  On  compte  quatre-vingt-dix  lieues 
de  cette  ville  à  celle  de  Saint-Domingue ,  dans  Tifle  Ejpa- 
flnolc. 

X.  SAN  JUAN  DË  SAUNAS ,  ville  de  l  Améttque mé- 
ridionale ,  au  Péiottidwisle  |»vs  des  Paçamorcs,  au  pied 
da  Andei.OolaaBKiBK  aitfi  k  Nootiub  Vaixado- 

KID. 


qui  efl  3  Line  punie  de  iiiuasquct  devant  la  ville  ,  fur  leaueï 
on  a  bail  uiic  tucterelie  ou  Citadelle ,  dans  laquelle  on  en- 
rretieniunc  petite  gatnifon -,  mais  i  la  ville  il  n'y  a  auaine 
fortihtatKMi ,  lu  liens  de  guene.  Le  rocher  8c  la  fbrtercllè 
icrvent  de  uuiaiUc ,  de  rempart  &  de  clôture  au  port ,  qui 

litmceIareroitouven,&fiijeisanivcusdoiMcd.Les  na-' 
vues  noient  mouiller  dans  khane»  fi  «c'eft  foof  le  to- 
chet  8c  la  fbncceâê,  encan  n>  font-ds  pas  en  fineté ,  4 
woins  qu'Utile  folent  âtMrrés  avec  des  cables  i  des  anneaux 
de  ter  attachés  cxpilî  .h'.n  le  rocher.  Il  crt  arrive  quelque- 
fois que  les  navires  étant  portci  pat  le  ciHuaut  de  la  marée 
d'un  côté  du  rocher ,  ont  été  jettéscontre  les  autres  tochers  , 
ou  emportés  en  pleine  mer  ,  les  «ables  «vcc  quoi  ils 
ecoieut  aoianeilta  lonessdè  arnu  caiSpar  Jarviolncedai 
vents. 

Cette  ville  a  quité  le  nom  és  San» Jean  d*ahn ,  pour 
prendre  txlui  de  la  Va«A  Ckoz  ,  autre  ville  bâtie  par  les 
Espagnols  qui romenfiiite abandonnée,  en  transportajulcs 
natutans  à  SéOi  Jtjm  iVtu^. 

t.  SAN  JULIAN  ,  (  La  baye  de)  baye  de  1  Amérique 
lîjendionaïc ,  iur  U  côte  orientale  de  la  Terre  Magellani- 
que.  Les  catces  h  nomnieiit  en  françou  »AYt  ue  ^AiMr* 

JULIHN. 

X.  SAN  JUUAN ,  fixtercdèdaPoimnl  »  âl'cnibondtt. 
«du Tasfr  Voye», an  noc  Saiht ,  fiMcle  Saimt.Jow 

SAN  JUST.  Voyez  de  mime,  au  mot  Saint,  l'article 

dAlMT-JOn'. 


»î.- 


SAN  LAURENZO.  VoyexSAN  Lorenco  ôi  Sah  Lo- 


i .  SAN  JUAN  DE  ULUA,  (  prononcez  Otitêan  )  potr, 
le  &  foneiellè  de  l'AmcTititie  ,  dans  la  nouvelle  ^pa- 


vill 

gne.  C'étoit  en  premici  lien  k  iioni  ii\ijjc  ille,  Grijalva , 
fun  des  Espagnols  qui  dn.uuvfuei«  cette  côiei  Tabasco» 
ayant  montre  de  l'ur  à  des  naturels  du  pays  oà il  éroit ,  pour 
leur  demander  li  l'on  trouvoit  ce  métal  chez  eui ,  ils  ne  lé- 
pondirent  qu'en  lui  monuaiii  de  b  main  un  pays  liiuéâl'oC' 


SAIS  LtO,  ville  d'Iralie.  dans  l'Etat  de  l'Eglili,  «a  du. 
chcd'Uibin  ,     d.inî  le  paysde  MomefèklOiËllecftlbitt 
par  la  tituaoon  ,  &  placée  fur  une  haute  montagne  ,  auprès 
1.  »     au*  eonfin»  de  la  Romagiw .  i  cinq 

milles  de  San  Manno ,  en  allant  vers  Penna  de  Billi ,  qui  eu 
?î  a  preillediftance ,  8c  i  quinze  milles  de  Sarfiiu.C eft  le 
liege  d un él^ché,  qu'on  appelle  ordinairement  du  nom  du 

Cys,  lévechéde  Montcfeltro  -,  &  comme  la  ville  de  San 
o  eft  fcirr  pcrtrc  ,  mal  peup'éc  ,  &  que  c'eft  plutôt  une  foc- 
terefle  qu'ur.e  ville  ,  U  ràidençe  de  l'cvcque  a  été  transfi^ 
réeaPeimade  Billi.Et  enfin  dans  h  vilfedc&MMarinoqni 
eft  dans  le  même  dtooèfe. 

SAN  LEONARDO  ,  (  Rio  oi  )  rivière  de  Sicile,  daflt 
a  vallée  de  Noio.  EUe  aciofe  la  vitie  de  Lttmhii .  traver(« 
le  lac  de  luème  nom  ,  te  (è  fctw  dans  le  golfe  de  Catano , 


odem .  &  en  rép^ant  olufieui»  £ai$  Cnbu.  Gnialva  pous-  fekm  Bandtand  i  mais  de  l'ifle  en  donne  une  idée  fort  ditïi 


fine  (à  route  vers  l'ocadent  ,cntie.pdnret  iflcs ,  d  en  VKnne 
tfs/e  les  iofulatrcsnomnioieni  Ca^M ,  &  qu'il  aui  êtte  cette 
terre  abtHidante  en  or  qu'on  lui  avoii  indiquée.  En  effet  il 

traita  lieaucoup  d'or , &  b  n.  inn;  j  S oii  r  ]t  jn  d'I  flua.  Cette 
iilc  eft  cependant  peu  de  choie  par  cUc-oicnic  ,  8i  enferme 
un  port ,  qui  c\\  accompagné  d'une  vilk  que  Tlumas  Ga* 
ge ,  témoin  oculaire  ,  décrit  ainfi. 

La  ville  eft  fondée  lut  un  tcrrcinfibkMmiKtfièlaietie 
eft  maréeageofe  ,  8c  nieme  de  fondrières  ^  ce  qui ,  joint  aor 

itandcs  cfaalenii  cui'il  y  ^ùt ,  rend  ce  lieu  fort  mal  laio.- 
«  nombre  des  habinns  «ft  cmiran  de  tiou  mille ,  parmi 
ksqucis  il  y  a  plulmifS  (khesmardiands,  les  uns  de  deux 
cents ,  les  autres  de  iiois  ou  quaiie  cettts  mille  ducats  vail- 
lant. Les  bàikn>ens  (ont  tous  de  bois ,  tant  les  églifes  8c  les 
couvens ,  que  les  niaiibns  des  paiticuliers }  (Je  lutte  que  les 
murailles  de  la  maifon  du  plus  nche  habitant  n'étant  que  de 
planches ,  U  violence  des  vents  du  nord  a  fait  que  diverfcs 


fois  la  ville  a  été  brûlée  rcz  pied  rcz  terre.  Le  trafic  qui  it  Jh^pmà  féK^. 


mm.  Lativierequiconle  à  Lemini  Ce  nomme  Rcgina, 
8c  entre  dans  un  lac  iionimc  lac  de  Pantano  ,  qui  n'a  point 
de  fortie  vifiblc  ,  pour  porter  ("es  eaux  à  ia  mer.  Au  nwd* 
oueft  de  Lentini  &  de  cette  tivicrede  Regina  ,  eft  ntl  lac 
beaucoup  plus  grand ,  avec  lequel  elle  n'a  aucune  commu- 
nication. Il  eft  nommé  Lago  Bbverio  ,  &  eft  formé  par 
une  brandie  de  la  rivière  Seuma ,  qui  j  vient  tomber  -, 
1  autre  bcanche  va  groftïr  U  Reçina  au  couchant  de  LentinL 
C  eft  ptapnHkBNt  la  décfaarae  du  lac  Btvnit ,  que  1  on  ,ip- 
pelle  Fmm*  MSm  LnnMrdi ,  du  nom  d'un  villagciîrué  au 
midi  de  cette  rivière ,  çnrre  le  lac  &  le  golfe  de  Catane  , 
mais  beaucoup  plus  près  du  lac.  La  Regina  eft  le  Lissus  iks 
anciens ,  avec  ce  changement  que  fon  embouchure  n'cft 
plus  dans  la  mer ,  m  ais  dans  le  lac  de  Pantano  :  San  Leonar. 
do  eft  la  Tt  R 1  AS  dci  anciens.  U  j  a  bkn  de  l'apparence  que 
les  deux  laon'en  ont  point  été  cotnins»  de  qn'ds  fe  font 
formés  depuis  )  cdoide  fieverio'convte  one  panie  des  U- 


fiM  d'Espagne  au  Mexique ,  8c  par  le  Mexique  aux  Indes 
«irienialcs»  celai  de  Cuba*  de  Saint-Domingue ,  del'Yu- 
cataa ,  de  Pgnobelo ,  dn  Péiou  >  de  Cartlugénc .  &  de 
toutes  les  i^let  de  la  mer  du  nord  ,  &  par  la  nvicrc  d'Alva- 
rado  »  en  loootant  aux  Zapotccas ,  Saini-Aiphonie,  8c  vers 
1 ,  ft  paf  kuTÎne  de  Cnjahra.  HHmaK  vcn  Tar 


»AN  LORENÇO ,  monaftère  d'Espagne.  Voyez  au  mot 

EscORIAt. 

i .  SAN  LORENZO  ,  ville  d'Italie ,  en  Iftrie ,  prés  de  U 
foutcc  de  la  nviere  de  Lemo  ,  entre  Rovigo  8c  Montana* 
Elk  cil  aiia  Ycoicicns ,  â  qui^lle  s'eft  fuumife  vulootam» 
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X.  SAN  LORENZO.  viîle  a-ltalie .  daulTtar  «îcrEgH- 
Ic,  ItBclacôtedeUcampattnsiieRoinf^eiRiélccapAa^ 
<io  Âe  PeniboudwK  du  Time.  C'tA  k  t^suMm  m  M' 

<tcns  ,  A.VM  te  Latiinii. 

i.iAN  LUCAR  .<  dlà-dirc,SAi»iT-LiJC  Uf  attois 
vilicsdccenonienEspaigiie  |  «olodiAingHecliaeiiiiepu 

tin  fiunotn  particulier. 

i.  SAN  LUCAR  DE  BARRAMFDA  ,  ville  &  port  de 
met  d'Espagne  ,  dans  J' Andalouiic  ,  lur  la  côte  de  l'Occin , 
à  l'eniboochurc  du  Gnad  ilquivir.  Ccitc  ville  que  les  ancietu 
oiu  appcÛécLus  DuiiA  I'hosphoiius  SacïR.  ,  &  que 
4)ucli)uc> •  lira  nomotciuen  latin  Lucifsri  Fani;m,  c(l 
;tu  burd  oriental  de  ce  Hcuve,  fur  kpcnduocd'uiiecoUine. 
Elle  jouit  du  titre  de  cite ,  a  un  poniiès*£uDeiiX ,  tris>bon 
&  très- important.  Les  rues  v  fiHU  belles  fie  larges ,  leségli- 
ici  fort  propres ,  &  fort  ricnemcnt  ornées.  Il  >  en  a  une  en- 
tre .lucres  appelléc  Nutfira  Senara  dis  Ciuidad  ,  NottcDa- 
nir  de  la  Charité ,  renoititnce  pour  le»  niitacics  qui  s'y  font 
iàiis ,  Se  (]u'on  voit  teprcfcmcs  dans  des  tableaux  au  por- 
«>|ue.  L'éttliie  eftédaitée dedix-fept  lampes d'ar(;ent, en» 
«re  iesqucllet  p*roîl  un  petit  navire  d'argent  fuspendu.  De- 
vant légliië  &  ttowe  une  belle  place  *  où  fis  tient  k  mir- 
<!hé ,  avec  une  fontaine  d'eatt  «tance,  chofèrare  le  \ong  de 
ce;  côicî.  Son  purt  c{\  la  c'.cf  de  ic\  il!c ,  qui  en  eft  ï  quinze 
licar^  ,  ^S:  ci-lui  qui  (c  jciiJiyit  le  m.iitrc  de  San  Lucar, 
|>oi;iruit  artc  t  i  tous  les  iiavites  ,&  les  empLcIuT  de  niun_- 
tcr.  Ce  part  cit  au  bas  de  la  ville  :  l'entrée  en  cU  tcès-dii^- 
Ûdb ,  à  ciule  d'un  écueil  qui  eft  caché  fous  l'eau.  On  le 
nomme /Li  /?j*  r4  (US.:n  Lucar  ;  plulirure  pilotes  y  ont  fait 
naufiage  ,  outre  cela  ,  on  a  élevé  lor  le  port  une  lerralTc 
levème  dé  pienes ,  en  £aam  de  baftion  ,  &  l'on  y  tient 
touiourt  du  canon  pointé  contre  l'ea»  :  de  forte  qu'il  ne 
inonic  X  Seville  aucun  navire  qui  ne  foit  obligé  de  paflêc  . 
fous  le  canon  de  San  Lucar  ;  du  relie ,  il  y  a  uf>e  belle  rade 
capable  de  contenir  une  trcî  nombteufc  Horie,  Les  nur- 
ch.inds  ont  une  très  belle  mailbn  dan*  la  ville,  [jiès  du 
port.  C'ert  dans  le  voifinagc  de  t.vi  Lucar ,  qu  crim  aiurc- 
fois  uîie  ville  ancienne,  nommée  Onoba  ,  dont  le  nom 
(rroit  péri  avec  elle  ,  s'il  ne  s'était  conlerv^  dm  tet 
écrits  des  anciens:  la  fameufc  TMttfft  >  dont  on  ne  non» 
ve  na>  mène  les  niMies,  était  anffi  dans  ces  ^uantiet*» 
Ji. 

j.  SAN  LUCAR  DE  GUADI ANA  ,  ville  d'Espagne , 
dans  l'Andâloulle  ,  aux  confins  de  i'Algarvc  du  Ponii- 
j;,d  ,  fur  la  ri  -  e  oi tentai;  de  la  Guadian»  ,  à  l'orient  d'Al- 
coytin  ,  qui  cil  du  l'oiiui;^!  ,  an  nord  occidental  ,&  â  trois 
ou  quaiic  licues  d' A  yamonte ,  tur  une  haute  montagne.  Du 
tpic'Ju  rïcuvc  clic  cil  itéfcnduc  par  trois  grulTès  tootSidC' 
de  l'mKfp  p«c  deux  ballioos  tevctus  de  dctni-lime^  La  ma- 
r^:(|iuiiioitte'jttiq|iie»'Uy  tàU  90  petit  ponoùdcS'batqaes 
IfSivpH  voguer. 

4.  SAN  LUCAR  lA  MAYOR  ;peôie  v'ille  d'Eipa-^ 
jpie,  dans  L'Andaloutle ,  lar  la  rivicre  de  Gu.idiafnar ,  aa 
Ci^udiant  fcptentrional  de  icvilic  ,  Ht  i  trois  lieues  de  tctic 
vjlte.  l  a  coiîiicc  oi'i  ç!l  li:iit;c  S.in  Lucir  .dont  il  s'agit ,  eft 
Kcs  icttilc ,  &  s'appelle  Ajaralc.  Cette  ville  reçût  le  titre 
de  <3Sà  4a  roi  Philippe  IV  ,  l'an  \6\6 ,  Se  le  même  roi 
r^rigea  en  duché,  en  faveur  de  Gaspat  Gusman  ,  comte 
d'PÛvarès. 

j  (..«AN  LUCAR  •  (  le  cap  )  cap  de  l'AraéiitiDe  %tc^ 
irionale  i  «Uns  la  mer  du  Sud.  Ccft  la  pinnle  la  plus  méri- 

diotiale  l'c  la  Calitornie. 

SAiJ. LL/<-.ll)0  ,  bourg  d'iralic,  au  royaume  de  Ni- 
plcs  ^4'^  C^iia'jie  CKciicure  ,  lur  la  côte  de  la  met  de 
T««9canc  ,  à  uiK  lieue  de  Paula  ,  vcit  k  midi.  Voyez 
Temesa  ou  Tempsa. 

,  I.  SAN  LUIS.  Voyez  Mar^^man  ,  &  au  mot 

2.  SAN  LUIS  DE  POTOSl.pctùe  ville  de  l'Aniéti. 
qtic  Icptciitrienale ,  dant  la  province  de  Mechoacan.  Les 

rtchfS  mines  d'i>t  &:  d'.ir;^fr.t  qu'on  y  a  (roavces,  lui  ont 
l.iir  domiet  le  nom  de  l'txoli,  dvja  célèbre  au  l\-tou  pat  ics 
injncs.. 

j.  SAN  LUIS  DE  ZACATECAS ,  ville  de  l'Améri- 

Îiic ,  dans  la  nouvelle  Eispagne ,  dans  l'audience  de  Gua- 
ala  Jaia,  Elle  ell  la  capitale  du  p.iys  de  Zacatéi:as ,  &  ri» 
cbe  par  Tes  mines  d'argent.  ' 

I.  SAN  MARCU  >  ytUe  d'Italie,  ta  rojrawne  de  Na> 
|dfs  t  d4ni  b  .Calibre  diérienrc ,  Cm^  b  rivine  de  Seniio  » 
ou  1  pote  parler  plus  julle  ,  à  la  pointe      feonCDI,  m  d 


SAN 

îoîgpiÉnl»  h  F^îuia  &  la  Malofa ,  qui  font  enfemble  la  n>- 
'vicir  nommée  Senicu ,  aiièz  près  &  à  l'orictu  del'ApeiUiin. 
C'eit  b  fiégc  d'un  évcché  l'uffVa^ant  de  Cofêtna  1  maïs  qui 
t'ell  tiré  de  la|uriid)âua  de  fa  métropole  ,  fie  ne  relevé 
plus  que  At  fainr  fiéjje,  La  viUe  eft  pente ,  peu  petiplée ,  6c 

clt  a  diï  :r  il  d;  U  CÔ»C  de  la  nier  de  Nrp'.  .  r  u  jjlanj 
vcis  Hiligi.^.ij,  donc  CI !c  elt  à  Icpt  tTuIlcs,  ix  a  icize  de 
C-cfenza.  Quflqii;s-;n)s  y  placent  t'drs^enttKum  des  Bru- 
tJtns  ,  qnr  d'aunes  lU'-tteni  au  bautjj  d  ^/rfrWf»4 ,  qui  eft 
beauco^.p  plus  au  uik-.i. 

1.  i  JiN  MARlX)  ,  petite  viUc  de  Sicile,  dans  la  val- 
lée de  lX  :u;ina  ,  vers  fa  côte  fep<cmrionalc ,  dont  elle  n'eft 
éloigpée  auc  de  deus  milles  Set  U  itviete  de  Fiana ,  de  à 
vingt  milles  de  Pattt ,  ao  coachanr ,  dans  une  Maine  nora- 
ntée  audi  de  S  m  M.ir(»  ,  félon  Haudrand.  Selon  de  l'Ifle, 
San  Marco  ,  n'eft  rien  moiiu  qu'une  ville ,  mais  ce  A  un 
villai;c  (ituc  lut  uiu:  inoiirignc  avec  un  ancien  aqueduc, au 
midi.  U  n'y  pallc  point  de  rn  icre,  mais  la  montagne  eft 
entre  deux  rivières,  i.ivtjir  i nmv,-  Rosmaitai  ,  au  cou- 
chant ,  &  Fiuoie  di  tiialu  ou  di  Zapouo .  aa  levaat.  Ce 
ne  fauroii  htcfAgs^fim  o«  Jgtaèfmmèumàtm^ 
qui  émît  pbs  au  nord  .  Se  presque  aa^  eap  d'Ofbndot 
mais  ÏAmtvm  ,  qui  occupoit  piécUenem  k  mine 
Ikii. 

} .  SAN  MARCO  ,  village  d'Italie  »  au  royaume  de  Na- 

p'es ,  d  JUS  la  tcrit  d  Onante  ,  entre  ics  villes  d'Orraiirc 
de  Blindes.  Ou  pt(.'nd  communément  ce  vilijgc  pour  le 
rcrtc  d'une  ancicnur  ville  de  la  Mellapic  ,  nommée  autre- 
fois Rttlefium,  l'aUtium  on  f  '^Idittiim,  que  quclquei-un» 
roctreiK  au  buuri;  de  Caialdo. 

SAN  M ARCUS ,  ille  de  la  mer  du  Sud ,  l'une  des  tdet 
de  Salomon.  Elle  eft  peu  connije. 

t.SAN  M  ARINO ,  peote  ville  d'Italie,  dansanepe< 
tite  république  qui  porte  te  mîmc  nom ,  enclavée  dhni 
l'Etat  de  l'EijIile  ,  au  diielié  J'Utbin  ,  Itir  les  conlms  de  l.t 
Rouiaguc,  a  iix  rnilles  de  ban  Léo, à  dix  de  Ritnini  ,  A 
feue  deCathohca,  a  vingt  de  Sartina  ,  &  à  vinct-quairc 
de  Ceféne  Si  de  PeUro.  Cette  ville  tut  bâtie  fur  Ta  lin  du, 
dixième  itécie ,  i  l'occafion  d'un  piaix  hcrmite  qui  s'y  était 
leàré ,  &  qui  y  moutut  en  odeur  de  làinteté.  Cette  ville  t» 
gouverne  en  république ,  crée  elle-même  fcs  ofliden  &  lés 
inagiAtatS,  Ses  officiers  font  detu  capiraines  quelle  choifit 
deux  fois  ranflfe,  '«ux  mois  de  mars  fie  de  feptcmbrc. 
Comme  il  y  a  peu  de  commerce  ,  fcs  habitans  (ont  pau- 
vics  ,  Ici  revenus  coninicnt  en  vins ,  en  chairs  Sc  en  un  pas- 
fage  de  cochons  fi:  autres  bclHaux.  Elle  a  fur  les  monta- 

Înesquantité  d'arbres  fruuiets,  fie  de  belles  vignes  quipio- 
uilcntdei  vins  excellens  &  délicats ,  que  les  nabitansfUT'* 
dent  long  tcms  dora  des  cavernes  qui  font  dans  les  mon- 
tagnes. L'allicttc  favorable  de  cette  place ,  la  bonté  de 
(ottifîcatiot)s,  le  courage  Se  l'union  cfe £h habitat»,  k  plus 
çncore  lr«  piotcilions  qu'elle  a  toujours  en  (ôin  de  fe  pro. 
cuicr ,  rou:  cela  contiiinic  a  conlerver  la  liberté  de  ci^te 
petite  république  qui  s'v  maintient.  Elle  a  t::e  (otK  la  pro-, 
tcdlinn  des  ducs  de  ce  nom  aulli  lons;-tems  que  cette  mai(cN| 
a  lubiitie ,  6<  ce  n'eft  qu  après  I  cxtinchon  de  leur  famille  > 
qu'elle  s'eftmifefous  la  ptoteâion  du  pape.  Son  petit  terri* 
toirc  s'étend  jusqu'à  la  rivière  de  Marecchia,  fie  l'état  de  San 
Marino  coniifte  en  la  vUle  de  ce  nom  ,  avec  quelques  au< 
lies  lieux  »  (avait  b  baewBk  de  /«nu  Ji^d  ,  qu'elle 
acheta  des  comtes»  de  Monteftbn  Tan  tooo  s  le  clutcau 
de  CdZjth,  acquis  en  1 170.  I.e  pape  Pie  TI  lt:i  <!onria  en 
14^3  !es  châteaux  de  SerrjvjHc  ,  de  J  m.uio  ,  lie  Mengtjr- 
ii:no  ,  de  Ftorcmiito  lîc  le  bourg  de  Pu^^e.  On  dit  que 
toute  U  république  fait  environ  neuf  mille  aino.  iiaudrand 
en  retranche  un  tiers.  La  ville  a  trois  diàte-iux  dans  fon  en- 
ceinte. Il  ne  fuit  pas  la  confondre  avec  les  lieux  dont  il  ell 
qucRîon  dans  les  articles  fuivans. 

San>Matii»  eft  atHoord'bd  b  téltdeocede  l'évèqaede 
Momefêlrra  qui  lAîdoiraiipanvam  i  Jfwmi  dî  BUtL 
1.  SAN  MARINO,  p<riicepiiiicipaiité4'Italie,daa»Ie 

patrimoine  de  S,  Pierre. 

3.  SAN  .MARINO  ,  bonrgadedritilicdans  leMaïf 
toua» ,  avec  titre  de  conué. 

4.  SAN  MARINO ,  autre  comté  d'Italie  ,  dans  fc  Mo. 
déttois. 

{.  SAN  MARINO .  fottwefiêdlnlie^daiiibTaiciane* 
ait  nord  de  b  ville  de  FknrenctSi 
.  .1.  SAN  MARTINO  ,  fottefdlê  d'Italie  >  dans  le  Fto* 
cemb     b  nviace  de  SUve  •  mslenoed»  ^q^iaiM  lieues 


SAN 


3e  riorcnc« ,  fclon  CooMîQe.  iinga  o'co  fis  qt*m  rSb^ 

gc  fux  k  Lainone. 

1.  SAN  M ARTINO  ,  petite  montagne  ou  coUiiwdl- 

talie ,  au  royaiune  dt  Naplcs  ,  auprès  3c  la  capitale.  On 
la.  prend  pour  le  Trifhtlinui  Mo»j  des  anciens.  Il  y  a 
ni  mcinc  lieu  une  fouuuie  oommcc  âu£  du  nom  de  Sm 
àUrth*. 

- 1.  SAN  MATHEO.  Voyez  Saint  Mathiio  in  oiOC 
Saimt. 

SAN  MATHEO ,  vilk dïmgne »  dan ÏKa^ * 
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Jan ,  &  ^  deux  cents  foizime  de  México ,  au  couchant  d'été. 

j.  SAN  MIGUEL ,  ville  «le  l'Aniériquc  méridionale , 
ap  Pérou,  dans  le  jinivrincmcnt  gLiicMl  de  Quito ,  daits 
la  vallcc  de  riuT4  ;  ce  qui  f.iir  qu'on  nomme  cette  ville  i'itW 
Miguel  de  Piiir*.  L  De  cil  à  douze  lirucsdela  mer  du  lad. 
C'cft  la  première  colonie  que  les  Espagnols  aycnt  eu  en 
ce  pajrs-U.  Elle  eft  ta  botd  de  la  tuer  à  remboiichute  de  lit 
rivière  de  ChuqnioMyo ,  jointe  â  la  rivière  de  CwaOMjro. 
Dcl'lflc  la  nomme, 
tf.  SAN  MIGUEL  OE  COLLAN.  Zar>te«<I*m Ci  con- 


i  quatre  lieues  des  fronietes  de  Cfatïlogae,  Se  i  dem  de   qti^e  dn  Pérou ,  dit  wm  ctw  viUe  fm,  peuplée  dMS  an  pays 

l'rai>;ucta.  EHe  eft  dans  un-.  )  laine  fertile  en  bicds ,  n  ii  ii.' Tang^maylgrUlNKddebnyietedeCMn.pi^ 
en  vins ,  en  fruits ,  en  Icguiiiti ,  avec  de  bons  pâtura- 
ges pour  les  brebis ,  dont  la  bine  eft  employée  à  faire  de 
âocs  ciofTcs.  Le  territoire  cil  arrofc  de  quannrc  de  fon- 
taines ,  qui  lui  donnent  de  la  beainé  &  de  la  fertilité.  Il  y  a 
fa.  cents  habitatts ,  une  églife  paroiHiale  de  même  nom , 
c^eft^^dire,  fous  l'invocation  de  faim  Mathieu,  &  une  rec- 
Mcetie  dans  r^teadiiedclaiiDeUe  il  y  a  foinuiie  bénéfice! 


dcliaitt. 

7.  SAN  MIGUEL  DE  IlîARRA ,  ville  de  l'Amérique 
méridionale ,  au  Pérou ,  dans  l'audience  de  Quito  ,au  nord 
de  la  ville  de  Quito  ic  du  palais  de  CaïaqgiMStpfètde  Té-, 
quatciir ,  aux  confins  du  Popayan. 

St.  SAN  MIGUEL,  ville  de  rAmériqiie  méridionale, 
dmtkicne-fernie*  dans  le  nouveau  cajapinedeGceiiad^ 


fimp!«  :  il  7  a  de  plus ,  â  San  Matheo ,  deax  cuavens  de  re>  ou  ooni  de  k  TiOe  de  Santa  Fe, 

li  -  .   :-L-  L^.:.-l     o  11.  -    r,vl  wr^tT,-,  .^ir,. 

f; 


]i;{ieiLt  &:  un  de  rdigieurcs ,  un  riche  hôpital ,  &  un  collé- 
c  où  l'on  enfci^  les  langues  latine  &  grecque.  La  ville  fut 
:br.dée  par  le  roi  Jaymc  I,  l'an  1 1  >  fur  un  tetrein  qui 
avoii  appa.(tcnu  à  Huj^ucs  de  >  nrcaluuier ,  maître  du  teni- 
l^e ,  qui  le  lui  céda.  En  crcufant  fondcmens ,  on  trouva 
une  ancienne  pierre  où  étoit  ce  twmSanâui  MMhéOu,  ce 
^  le  fit  donner  i  cene  ville.  D'autres  difcni  que  F«b  rqii> 
va  le  ponrak  de  cet  apôiie  t  2c  il  y  en  a  d'autres  encore 

S'  vôkntf»  k  Ni  peflâoi  pat  u  le  jour  de  faint  Ma- 
»* piamu i  Dktt  que  ail  ponvott  (e  voie  naiite ife 
Valence.  ilénblircntUanbonrgenrhonnetirdefaintMa- 
tJi;  Li.  I  ■  r.irrandeut  de  Mtwiiélcy  étatl  r  u  .  nverneur 
eu  iiciitcna:n  général ,  pour  y  entretenir  la  aiitiic  macifté- 
riale  de  huit  villajîes ,  dont  cette  ville  cil  le  chef-lieu. 
Le  toi  dom  Pcdre  iV  y  tint  les  Corm  l'an  1 570.  Elle  a  eu 
des  hommes  célèbres  dans  la  guctie  Se  dar.^  k-s  Icaresi 
cmr'autres  leduâeur  Pedro  }aynicEllcvan  ,1c  premier  ^ni 
ail  enfeigné  le  grec  publiquemant  à  Valence. 

y.  SAN  MATHEO  ,  pctiie  viUe  d'Espagne,  «a 
foyanme  de  Valence ,  dam  U  coHiée  de  Millates ,  pt^  de 
la  côte  de  ta  mer  Méditerranée  ,  à  trois  lieues  de  Vineros 
&  de  Pcniscola ,  &  i  cinq  des  contins  de  U  Catalogne , 
vers  le  couchant. 

4.  SAN  MATHEO,  petit  port  de  la  Floride.  C  croit  la 
Caroline  des  François  ,  qui  fut  nommée  aiiili  par  Iti  l:spa- 
gnoU  ,  aptes  qu'ils  l'eurem  conquifc.  Voyez  laoïviof.  & 

CaROLIMEl. 

SAN  MAURO,  village  d'Italie ,  au  royaume  de  Naplcs, 
daatla  Calibre  citérieure,  à  trois  lieues  de  Rollâno,  vers  le 
coachant.  Céioit  aiurcfiiis  yne  vilk  épiscppale  »  £ant  la 
méitepok  de  Rhegio. 

1.  SANMI'  rt  L  ,  château  d'Espagiye  , dans  l'Eflratm- 
dure  ,  auprès  de  u^u.ijos  ,  qu'il  couvre  du  cote  de  Portugal 
&dcl  AnL-.ili.)ulie. 

a,  SAN  MIGUEL  ,  ville  de  l'Amérique,  datts  la  nou> 
vcUc  Espagne ,  au  pays  de  Guatimala ,  à  foixante  licucs  de 
la  ville  de  ce  nom ,  à  l'embouchiue  de  la  rivière  de  Lcm- 
pa ,  dans  k  met  du  fud ,  félon  Batl^amL  Mais  l'auieur  du 


9.  SAN  MIGUEL  DE  LA  RIDERA,  ville  de  l'Amé- 
rique méridionale ,  au  Pérou ,  dans  l'audience  de  Lima ,  au 

couchant  fL-pieniiional  d'Aicquips  ,  au  (ud-oaeft  du 
lac  où  cilla  iourcc  de  i  Apurinia  ,  nvicre  qui ,  jointe  avec  p 

fotme  celle  de  Moyobaaiba»qvî  va  {rodîrkatrieeedicf 
Aiuazonci. 

10.  SAN  MtGUEL,  ville  d«rAiiitnqiie  néiidiauk, 

au  Tucuman ,  fur  an  ruilTeau  qui ,  coulani  vers  rodent ,  va 
fc  perdre  à  Santiago  del  Ellero  ,dans  R.bDDlce,oo  Rio 
de  Sant  lago.  B4aarand  >  qui  la  nomnM  Sé»  Migutl  M 

Efittt ,  dit  qu'elle  cil  h  caphale  dn  Tucuman ,  que  les 

Frini;ois  l'appellent  fouvcnt  ^fkhc! de     N.tte  ,  Sc 

qu'elle  cl'ta  v:i,gt  Imir  licilCS  dcbaiit  1j;jo  àcl  t.ltrru  Ccrt  , 
fcloii  lui ,  le  ficge  de  révêché  de  Tucuiinn  ,  f>irtr,ig.int 
de  l'atchevci-hc  delà  Plaïa.  Cet  évcchéaéic  tiii'.sfcrc  i 
Cordoue. 

11.  SAN  MîCtJEL,  (le  golfe  de)  peut  «tlfe  de  U 
UKidu  fud,  fur  la  côte  orientale  de  labajreoe  Panama. 

la.  SAN  MIGUEL,  (l'iae  de  }  Vojoau  motbuke 
atncks  Isu  oa  5.  Michel. 

I }.  SAN  MIGUEL  ,  iHc  entre  les  Açores  &  l'une  des 
plus  orientâtes.  Elle  ctt  i  (ept  ou  huit  lieues  au  fud-ell  de 
la  Tcrccrc  ,  en  a  près  de  vingt  de  long  ,  &  pluficurs  villes  âc, 
boiir>;ï.  Sa  ville  capitale  s'appelle  Punta  dcl  Gado.  lls'y 
f.iit  un  plus  grand  commerce  de  pallcb  qu'a  l.i  I  crcérc  , 
parce  qu'il  y  en  a  plus  ou'en  aucune  de>  .uurt-s  iilcs ,  Bc  il 
s'y  en  fait  lo^is  les  ans  plus  de  detu  cents  nulle  quintaux  » 
chaque  quidial  compté  pour  cent  livres  poids  de  Hollande» 
Il  y  a  auÏTî  beaiKoup  de  terres  labourables ,  ce  qui  la  met  eo 
étatde£Mltaicdu  bled  aux  illes  vcùfincs.  Il  y  a  près  d'un 
6Me  que  cette  tlle  fut  cxpoléc  à  d'horriblesdangers  par  des 
rrr::i!i;L.r  _  :  dcicrrc.Lc  pcrcKitcher  .dansfon  livre  iiiti- 
lulc  Muntiuj  [ubterrAneus ,  1,  i  ,  c.  1 1  ,  p.  8r  ,  dit ,  fur  le 
rapport  des  pères  ;cfuiies ,  que  le  itî  juin  1534,  d  cpouvan- 
lablcs  trcmblcnicns  de  terre  commencèrent  a  Iccoucr  teU 
lement  toute  l'illc  entière  durant  huit  jouis ,  que  les  ho(Q> 
mes  fortis  des  villes  ,dcs  bourgs  jlc  des  châteaux ,  furent 
réduits  à  demeuier  en  ra(ê  campagtie  •  8c  i  découvert  i  fur- 
feyplémant  au  voyage  de  VodcsRogect  »  «ommela  rivière  tout  les  habinMKduçanion  nomnié  VAUoiHpoà  ks  fe* 
deSaiiwMkbel,&iadiitingaedecelledeLeiBps.pansla   eoufla étdnwph» viofefRCS qu'ailleurs.  Ces iteoiblemens 

furent  fuivis  de  ce  prodige  :  à  fix  milles  de  Pico  oells 
CAXtKRiNE  ,  il  y  a  un  lieu  appellé  la     k  atiaA  ,  où  les 


rivière  de  Saint  Michel  ,il  y  a ,  dit- il,  en  haute  marée  itois 
bralfcs  d'eau  ,&  quatre  lieues  depuis  la  baire  i  S.-1  in t  Mi- 
chel,  c'cft  à  dire  ,  depuis  l'entrée  de  la  rivière  fns.jn'à  la 
ville  de  racme  nom.  Du  volcan  de  CataculoiU  bancd'i- 
balrique  ,  il  y  a  deux  licucs  ;  &  à  dcmt  grandes  licucs  nord 
tL  fud  de  cette  barre ,  il  y  a  un  vokao  qui  pntoii  plus  que 
ki  MOHCtyéc  qui  porte  le  nom  de  San  Miguel.  De  l'tfle 
acc  cette  vilk  de  San  Miguel  au  haut  d'une  petite  rivière 
dont  l'ctubouchute  eft  enoe  San  Sakadoc  00  Cnacatkn  Se 
le  golfe  de  Fonfeca. 

).  SAN  MIGUEL,  ville  derAinérique,dans  la  nou- 
velle Espagne, an  pays  de  Meclioacan,  .m  midi  de  San 
Pelippe ,  au  couchant  méiidtonal  de  la  grande  mine  de 
Guanaxate ,  au  notd^ft  du  lac  de  Cb  a  pal  a ,  1!^  an  noed-oucft 
de  Mexico ,  ^  quarante  lieues  de  cette  dernière. 

4.  SAN  MIGUEL ,  ville  de  l'Amérique  fi^Rnioaak» 
dans  la  province  de  Cinaloa,  fur  une  eiande  rivière  dont 
l'embouchure  eA  dans  la  mer  Vermeille ,  au  midi  decelk 


de  la  Sonofa.  Raudraod  ,  onî  dit  qu'elle  eft  au  pays  iiquebte  tctonittant  ttit  la  tau 
de  Cdtacan ,  U  mec  â  cctt  ibiixiiiK  neocf  de  GuadalfU;  espèce  deboiâik. On  legasik 


pêcheurs  de  l'iUc  avaient  coutume  d  aller  pCchcr  avec  leurs 
barques ,  litr.tout  durant  l'été.  On  y  pcciioit  (î  abondam- 
meut  toutes  (bites  de  paillons ,  qu'il  n'y  avoit  point  de  bsT*. 
que  qui  ,  en  l'espace  d'un  jour ,  n'en  revint  chargée  au 
moins  de  dix  mille  poillùns.  Dans  ce  p.irage,  il  arriv4 
un  famcdi  au  mois  de  juillet  de  l'an  165  !i,que  ma  Igré  la  pio> 
fondeur  de  l'eau  ,qui  fclon  Tcprenve  réitérée  des  pêcheurs 
étoitdecem  vingt  pieds,  il  s'éleva  un  feu  avec  une  telle 
violence,  que  cette  quantité  d'eau  ne  futpouii  capable  de 
J'crcindre.  L'espace  que  ce  ftu  occupoit  c.'uu  c.;.il  au  tcrrein 
qu'il  taudroir  pour  Icmer  deux boiilL^iuN  de  Wcd  ;  il  fonoit 
avec  tant  d'inipcnioluc  ,  qu'il  inoutoii  [usqu'aux  nuécs.iîc 
jusqu'à  la  plus  haute  région  de  l'air ,  entrainnni  avec  lui  de 
reau.  du  fable,  de  la  terre,  des  caUfedX  tt  dautrcs  madè- 
res folides ,  qui  de  loin  ofTroicnt  aux  yeux  on  affreux  Ipec- 
taclc  ,  &  paioiiïoient  des  doccons  de  coioa.  Cette  tnatieru 
liquéfiée  tctonibant  itit  k  mer  j  iiKiiageoit  comme  une 
'  "         '  uiiefictdc  h  bonté 
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«livine  que  le  vent  de  terre  foiifiloit  alors ,  fans  quoi  teate 
l'illccm  t:c  nbymcc  par  ctix  tttroyablc  i.iccndie.  Deiems 
«n  tcn»  U  s'éicvoit  à  la  hauteur  tic  «o»i  piq«i«  des  roches 
dTonc  lionne  graffiaci  on  eut  «lit  que  ce  n'ccokr.c  p  .. s  des 
foches»  naij  des  aMaagnn  que  la  terre  vonmloiuCc 
qd  tagrocntou  la  fmair»  ci'eil  que  ces  inwuagnes  de 
n«rre,  comlMuu  fur  dWtet  onc  U  violence  de  la  tunie 
Jlevoit  dans  ce  tiwmem  hors  des  ennaillei  de  la  mer ,  fe 
brîfoicnt  en  milîc  pictcs  avec  un  horrible  frafas»  &  «es 
niorccaiw ,  désqu  on  les  {jiciioit ,  fc  broyoicnc  aifément  en 
un  fable  noir.De cette  itnnienfc  quantité  de  vuidangçs S:  de 
cet  amas  d'une  infinité  de  roches ,  il  fc  forma  au  milieu  me 
nouvelle ifle. qui fortit (lu  fond  delà  mer.  l.Hc  cioit  d'a- 
bonl^tt  petite,  âc  n'avoit  pas  plus  de  anq  arpau  li  eten- 
4fae }  mais  elle  s'acrut  de  jour  en  jour ,  &  en  quinze  jours  de 
KiDS  elle  «voit  cinq  nulle  pas  de  tong.  Cec  incendie  fie 
périr  ane  fi  Àrwge  quantité  de  poîflônt ,  qa'i  peine  liait 
çfos  riavires  ,  de  ceux  qu'on  envoyé  aux  Indes,  purent 
fes  prendre.  Ils  fc  répandirent  le  long  de  l'iflc  -,  &  poiir  pré- 
venir les  maladies  que  ]ci:r  corruption  aurcu  ijif^illiblc- 
IDcnt  caufcCî,  les  liabitans  cntouitcm  dans  des  toiles  ifcs- 
profond«,cc  qu'ils  en  purent  amalïcr  ilans  une  étendue 
de  dix  huit  nuHcs.  On  (awoit  une  odeur  de  loufrc  à  vingt- 
quatre  milles  de  diftaoce. 

Le  peie  Kicfaer  apporte  ttc  exemple  potit  faite  juger  de  ce 
qui  a  {Maantfbis  arriver  dans  ces  mêmeilietiai  5c  il  infère 
que  de  pareilles  révolutions  de  U  OUtUt  pnvriiieot  bim 
avcir  détruit  en  partie  l'ifle  Atlanti^'  de*  anôei»  t  doot  il 
COnjcâmc  que  les  As'ores  Ton:  un  rcf.c. 

14.  SAN  MIGUEL  .pctiies  ifles  de  l'Océan  oriental  : 
cllcv  finit  au  nombre  de  huit  ou  neuf",  &  couicut  du  fud  au 
nof  (1 ,  au  midi  de  l'iile  de  Paiagoa ,  Se  au  nord  de  la  bave 
de  Sainw-Anoe ,  qû  dldank  paide  du  nocd^cfi  de  l'ifle 
de  Oorneo. 

SAN  MILLAN  DE  LA  COGOLLA ,  funcufe  ab- 
faaye  d'homnes  ,  ordre  de  S.  Benoît,  de  la  oonwéutfMi 
deValhdolidt  en  Espagne,  dans  la  vieille  Cunllét  au 

dîocércdc  Calahotta,  tuntîJc  cla-is  le  fixlcme  (îêcle,  par 
S.  Emilien,  fon  premier  alibé.  L'abbé  cil  régulier,  Sc 
exerce  la  junsditHon  fpirituctlc  fur  plulicurs  paroiffes. 

SAN  MINÎATO  ,  ville  d  l:.ilit: ,  en  Toscane  ,  daos  le 
Florentin, fur  une  cullinc  ,  Uir  la  rivière  de  l'Arr.o  ,  avec  an 
^vèché  fuâtagant  de  l'atchevcché  de  Fiotencc.  Elle  c(i  en- 
tre Florence  Sc  Kic»  i  vingt  milles  de  Luques ,  &  à  envi' 
ton  autant  des  deux  autres  villes.  La  colline  fur  laquelle  elle 
eft  fîrôée,  lui  donne  une  v&e  n^àendue  &  un  air  très- 
pur  y  mais  le  chemin  pour  y  arriver  (3e  la  plaine  éEt  nide  dc 
long ,  fur-tout  pour  un  vopgcur  à  pied.  Le  cbemin  de  San 
Miniato  i  Florence  ctl  très  beau.  ^onévèdléD'eft  91e de 
l'an        ,  &  fut  étigc  par  Grégoire  XV. 

1.  SAN  NICOLO  ,  t\ioiuagr.c  d'Italie,  au  royaume 
de  Napks,  d^ns  U  (cttc  de  Labour.  Voyez  Casekia, 
N".  I. 

».SAN  NICOLO ,  ille  du  golfe  de  Venife ,  &  l'une  des 
trois  ifles  qu'on  appelle  de  TremitL  Elle  eft  à  l'orient  de 
San  DodUtiO;  ftao  liudi  delà  Caniarara,  qui  e(l  la  plut 
petite.  San  NmoIo  eft  la  plus  conlïdéiable ,  la  plus  forte  êe 

fa  plus  peuplée  des  trois.  On  croit  que  c'eft  dans  cette  iHe 
qu  avnit  la  cour  Dioincdc ,  dû:u  les  iflcs  ont  pris  le  nom  de 
Dtimcde*  Ir.fuU.  Il  y  avoit  un  temple,  dont  on  voit  encore 
les  ruines  ,lk  on  y  nK>ntre  une  |.;ro['.e  que  l'on  croit  avoir 
fervi  de  tombeau  à  Dicmcidc.On  y  trouva  un  ticlor  avec 
-un  fqueictte  d'un  homme  qui  dcvoit  avoir  été  iott  grand , 
avec  une  épée  à  fon  côté ,  &  fur  la  tctc  une  riche  coufaOK 
ornée  de  pierres  précicufes ,  que  l'on  confcrva  long-tems 
pendue  ao-deflàsoe  la  lampe.  Ces  ifles ,  avec  le  lems ,  fii- 
rent  abandonnées  &  dcfatcs  *  &  ftrvirent  de  retraite  aux 
cotfaires ,  jusqu'à  ce  qu'un  (âint  homme ,  au  rapport  d'une 
Tradition  naticnale ,  s'y  réfugia ,    bâtit  (a  cellule ,  afin  d'y 

f aller  (a  vie  dans  la  folitudc.  Cette  cellule  éioit ,  dit-on  ,  à 
endroit  où  eft  la  chapelle  de  S.  Nicolas.  Un  foiir  qu'il  ctoit 
-en  prières  >  la  fainte  Vierge  lui  apparut ,  &  lui  dit  :  Prenez 
voue  b&die,  eteuftt  1  rendtoit  que  je  vous  wamxmn, 
vous  y  tvonvcrez  une  fommc  avec  laquelle  vous  irex  en 
lerre-fèrme  chercher  tout  ce  qu'il  faut  pour  me  bâtir  une 
églifc.  I.C  fotitaire  n'ofa  fe  (îcr  i  cette  viuoo,&  fouKouma 

Î[ue  ce  pou  voit  être  une  illulîon  du  démon  ;  maïs  le  jonr 
iiivarc  fa  f.iii;;c  Vierge  lui  app.irui  de  luj'u.  e  lu  ,  &  avec  un 
vifigc  Icvcte ,  le  reptit  de  fà  dclobciilancc.  Il  ht  ce  qui  lui 
dnii  iKdoDné»  &  tiaava  des  valss  pleina  d'or  &  d'août 
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monnoyé ,  &  la  couronne  donron  ajMul^  cl4dlnt.  Il  en  tir 

î'ulagc  qui  lui  et  ui  ■  rit  :  réglilc  filt  batic,  &  Jcvinr 
bleu-lot  cclcbrc  pat  p.uilcuis  inuaclcs  :  le  bon  hetmirc 
oiîtii::  qu'on  y  envoyât  des  religieux  pour  la  dcllcrvir  tic  y 
cclcbtci  les  f aintt  offices.  On  ignore  le  iKxn  du  iialuaire ,  Se 
celuida  premiers  religieux  qui  y  vinrent  :  00  (ait  (cuiemenc 

Îuepar  m  bref  du  pape  Lcon  IX  ,  du  5  décembre  10 {4  » 
eft  accordé  que  cette  églifc  fera  dcflcrvic  par  des  PP.  bé» 
nédiâins.Il  cit  adteilè  i  l'abbé  Quifinolfe  Onjtpécifie 
les  biens  appartcnans  à  l'cgiife  &  ao  moitafiète  qui  devoîc 
dé]a  être  établi,  on  I  n  i-Tk  ;::';'  f  l.il'cnrs  privilèges  qui 
ont  été  conlii'iiics  pat  iNiCuiai  II ,  vL..ij  autre  brctdcl'aa 
lotfi  ,  vers  l'an  1150.  Les  bénédictins  fe  ttuuvetcnt  en  Ij 
petit  nombre  dans  l'abbaye ,  qu'iU  ne  luthibient  pas  pour 
chanter  l'office.  Le  pape  Eugène  III  les  en  retira ,  Sc  y  mic 
des  moines  de  cîteaux,  tirés  du  monaftcTc  de  Cafa  Nuo 
va ,  auprès  de  Parme,  comme  il  parole  par  une  bulle  8c 
un  privilège  dlnooceot  lu,  donné  i  Pétoufe  le  i  juin 
1207,  Se  par  an  antre  dTÀIezandre IV ,  de  l'an  iiftf, 
adrcllc  a  .  iM  ■•s  deCafaNiiova.  La  vie  exemplaire  de  cc« 
rcligieui  ,  <i*.  ics  tavciirs  que  la  laintc  Vierge  obrcnoit  pour 
ceux  qui  l'imploroicnt  dcvotcmcnt  devant  (on  image ,  y 
attitercnc  un  grand  concours  de  peuple  ^  de  tïdéies  de  uns 
pays.  Les  dons ,  les  legs ,  les  aumônes  ^c  les  t»  v»t»  y  vin- 
rent en  telle  abondance ,  qu'il  s'y  forma  un  riche  tréfor  de 
vafel  t  de  lampes  &  d  ornemcns  facrés.  Des  corfaires  dé- 
barqueteat  dans  fille  •  tuèrent  tes  moines ,  pillèrent  l'^j^A* 
ft  (  brûlèrent  le  monaftère.  U  n'y  eut  qtie  la  chapelle  oè 
éioit  l'image  miraculculê  de  U  fainte  Vierge ,  qui  ne  foc 
point  cndomitiagét:.  Le  bonheur  voulut  que  l'abbé  &  quel- 

S|ues  moitws  de  U  tnaifon  fc  trouvèrent  alors  en  terre- 
erme  pour  Icsaffàiresdii  inonallèrc,  &  ils  y  retournèrent 
jullcincnt  dans  le  tcms  que  les  brigands  s'en  alloienc  par  un 
autre  cote.  I.  abhé  vu  i'uuendie ,  6c  trouva  le  mauàcrci 
&  jugeant  qu'il  ne  falloit  plus  laiHer  en  ce  Ueu  des  motnee 
ezpoui  i  de  tels  dangers ,  i!  abandonna  cnticnaMDcIIÛlet 
te  M  voulut  plus  y  retourner.  Le  pape  convcnit  alors  té»» 
baye  en  commande  ,  4c  la  donna  au  cardinal  Jean  Dome> 
nici ,  ou ,  GAoa  d'autres,  Jean  Domico ,  év^uc  de  Ra- 
gufe,  qui  jouit  long  tems  des  revenus  que  l'ablMTeemik 
dans  le  comté  de  MoîifTc  &  dans  la  Capitanatc. 

L'illc  dcrnciira  dcitrte  ,  fc  l'cghle  de  la  Vierge  ne  fur  re» 
levée  de  fes  ruines  qu'en  1^11  :  le  cardinal  commenda- 
taire  fongca  alors  k  y  rétablir  le  fer  vice  divin  :  il  com- 
mença à  rétablir  la  chapelle  ,  pcriuada  au  pape  Gré- 
goire XII ,  d'y  envoyer  des  chanoines  réguliers  delà  ooiv 
eréntionde'Tiigdianara ,  ce  tiui  fiit  exécuté  par  le  P.  Léon 
de  Caratie  Mîlanez ,  qui  y  alla  avec  quatre  compagnons , 
au  mois  de  rcptcmbfe  de  la  même  année  1411.  Le  pape 
par  un  bref ,  régla  (jue  l'abbaye  rcntrcroit  dans  les  biens, 
revenus  &  privilèges ,  après  la  mort  du  cardinal.  La  cir- 
cuollance  de  ce  délai  fit  que  ces  bonnes  gens  vécurent  dans 
la  pauvreté ,  fubfillaat  dcs  anmôiKS  qu'on  leur  faifoit  ;  maie 
le  commendataire  étant  mon  >  &  l'abbaye  jouillant  de  lès 
biens ,  le  nombre  des  chanoines  s'augmeuia ,  &  ils  exer^ 
cctsat  l'honitatiié  envers  tous  les  panwà  91Î  aboidaieHi 
dans  Fifl&  Leurs  levemn  s'augmenterenr  encore.  Le  mo- 
naftère fat  relevé.  L'abbé  Cypricn  le  ccnvri  :.,  :-  ;  l'abbé 
Mathieu,  fon  fucœfTcut  ,  le  perfectionna.  Apres  avoir  en- 
fermé l  illc  de  lorrcs  murailles ,  ou  y  a)Outa  des  tours ,  Sc 
qua:tc  principaux  ballions  revêtus  de  pierres.  Lcurs  nom 
(ont  AcoNciAiii*  ou  dé  Soldjti  \  San  Micriele,  Hos- 

FITALB  Si  d'ELL  A  ClSTSUHA  t  OU  il  Sm  NtCtlt.  Prés  dit 

tivaee  eft  un  petit  arfiaial.  pour  j  mcnre  les  agrées  des 
vaîfleaax  ;  &  de  U  par  une  lae  bien  pavée, loqgue  ifna 
quart  de  mille,  on  nonie  lune  tour  aOezferte,  qui  eons* 
mande  le  port ,  &  dans  latiuelle  on  ne  peur  entrer  avec  des 
armes  d'aucune  façon.  De  u ,  par  une  esplanade  (âite  pat 
l'ait  i  un  autre  quart  Je  nulle,  on  arrive  .à  la  f.jrrcreirc. 
Quand  on  applanit  cet  endroit ,  on  trouva  les  fondciucns 
d'anciens  cdihces  avec  de  riches  p.ivés ,  ce  qui  moiitrc  que 
ce  lieu  avoit  ctc  habité  par  des  gensde  dill:mâionXes côtes 
de  cette  esplanade  (ont  taillés  en  précipices  très-profimdk 
Sc  inaccedibles.  Et  du  côté  du  midi ,  par  où  l'on  poonoit 
monter ,  le  palTagc  e(l  défendu  par  trois  fortes  tOflrSi  hk 
forietcile  ou  le  châieau  dont  la  fiu»  eft  vers  l'occident ,  eft 
fur  un  rocher  ait  Ton  a  taillé  \  force  de  bras  un  folB 
l.ir'^c  &  profond ,  X:  fur  le  roc  on  a  élevé  à  plomb  une  tré»» 
forte  &  grode  muraille ,  qui  rend  ja  place  imprenable  :  on 
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l'ti-r  i-1rt--t;c1!îs  il  y  a  une  hcrfci  c'cfî  II  que  l'on  trouve 
le  luoij.uit  tc  qui  clt  grand  &  magnitiquc.  Au  milieu  de  fon 
nouveiu  cloître,  il  y  a  iir.c  ciicrne  (tès-g[andc,poiu  l'ufagc 
des  diuKHiKi.  iiy  en  a  outre  ce  dix  ou  douze  autres  dam 
h  foncieâê  ;  mais  au  lieu  où  l'on  trouva  des  vcftiges  des 
anciens  &}ndemcns  du  temple  de  DioBiéde>  cft  aujour- 
jnuà  ti^fc  de  b  fainte  Vieige»  oà  l'on  ooitrervc  foo 
iwage  muanilfufe  ,  1k  «lelâiiwni  loai  eeu  qui  paflènt 
dain()egoUedeVenift.£lle€fti  irabnefi  Avance,  te 
a  cent  pteds  de  loag  losqu'i  {bixanre  &  dix  de  latgc.  Le 
chcEur  qji  cit  d'un  très- beau  travail,  en  occupe  la  moitié, 
fi  le  pave  en  eft  d'une  modique  de  marbre  hn  ;  la  cli.i- 
pcllc  de  la  liante  Vierge  cil  raagiiihquc  &  enrichie  d'ot- 
nandes  d'or  &  d'argent.  La  chapelle  badc  du  ctucilix  mi- 
raculeux eft  auiË  ttés-iichc.  Les  kpt  autres  autels  méritent 
d'eue  vus.  On  adoure  la  façade  de  régUTe  quieft  «le  tnai^ 
bre  blanc,  te  d'une  belle  archiicâutc.  On  pax  voir  ks 
privilèges  de  fAbbaye  dans  ï'ftUrs$  du  P.  CoconeUi  » 
dont  ced  eft  pris.  L'iîle  cft  en  quelqae  façon  partagée  en 
deux  par  un  illhme.  Le  port  eft  a  l'ocodent  du  côcc  de  l'iile 
<ie  San  Dotuitio. 

SAN  ORESTE  ,  petite  ville  d'Italie  ,  daiis  l'Eidt  de 
l'Eglifc,  dans  la  province  du  patrimoine  ,  su  ptcd  de  la 
moruagnc  de  tncme  nom ,  près  du  Tibre ,  &  à  nngt  mil- 
les de  Rome  en  remontant  ce  fleuve.  Ou  y  cbeccbe  u  A^- 
rtnid  des  anciens.  Voyez  Feroni^. 

SAN  OYO  ,  bourg  d'Espagne ,  au  rojanme  de  Léon , 
«bus  la  oonttée  de  Campot»  cniie  la  rivière  de  Canrni 
9c  celle  de  Puifcrgt.  Ccil  l'aactetme  Gella ,  félon  B»a- 
drand. 

SAN  PANTALEON ,  petite  iHc  de  la  Méditerranée , 
à  deux  mille  pas  de  la  côte  occidentale  de  Sicile ,  encre  les 
villes  de  Marfala  &  de  Trapaxu.  On  y  cherche  les  ruines 
de  l'ancienne  Motya. 

I.  SAN  PAOLO  ,  herm'uage  d'Espagne ,  près  de  Ma- 
dfîd ,  &  de  BiKn-Retiro.  C'cll  une  agréable  folitudc  ,  6c 
uneounibii  depiaiùuioe»oùk  rai  vaopelmiefM 
le  pUîCr  de  la  promoiade.  Il  eft  voitai  die  eeliâ  de  San 
Antonio  ,  mai<  beaucoup  plus  beau  Si  plus  orné.  C'cfl  uti 
heu  oii  l'on  voit  de  toutes  pîrts  des  objets  riants  &;  fort 
agréables;  un  t:rar.d  &  niagnifiquc  jardin  ,  où  ,  de  quelque 
co«c  tjtïc  l'on  Ictcuinc  ,  on  ne  voit  que  de  beaux  cabinets 
de  verdure  fort  longs  il^;  foit  élèves.  Un  beau  bàiiLucnt , 
placé  à  l'un  des  côtes ,  préfente  à  ia  vue  une  façade  la  plus 
tkune  que  l'on  jpuiHc  voir.  Quatre  (huues  fut  des  picdcs- 
ninCmluminintroineniaKderét^d'ca-bas  i  6l  bxt 
les  deux  d'eO'luut  od  ne  voit  que  flenrans,  que  fif{ures, 
que  buHcs  Se  autres  enjolivemens  répandus  pariODi ,  &: mé- 
nages avec  beaucoup  d'an  6t  de  fymroétrie ,  de  forte  qu'ils 
font  un  très- bel  cftet  i  &  le  toit  cil  ch.ifgc  de  cinq  grandes 
iLuucs.  La  principale  foocaine  a  au-dclfus  de  (on  jet  une  l'ta- 
tucploshauic  que  le  naturel,  (upportcre  par  un  ballin  :  au- 
dcHoot  oo  volt  deux  figures  ;^toupéc> ,  qui  jcrtent  1  eau  par 
la  bodcbe  dans  un  autre  baftin  qui  les  (outient ,  plus  large 
que  le  premier  j  &  de  ce  balEn  f  eau  tombe  1  groc  bouillons 
par  des  trous ,  dans  un  autre  qui  eft  filT  lette  é  ftndé  en 
de  ueillisi  il  t'y  voie  cncsse  ^ndqucs  annrei  fi»> 
tunnqofone  Tur  leur  jet  an  badin  qu  Ibatiax  uneftame; 

i .  SAN  PAULO .  ville  de  l'Am^oqfK.  anBiefil.  Voja 

faint  Paul  au  mot  Saixt. 

J..SAN  PAllLO  ,  rivière.  Voyer.  la  Jaretu. 

4.  SAN  PAULO  DE  LOANDA.  Voyez  Loanda  , 

t. SAN  PEDRO,  villed'Espagne,  dans  la  vieille  CaOil- 
le ,  fur  la  rivieceif  Adanaa  ,au-deflôusde  Lerma,codranC 
âl'oiieDttll  jr  â  un  couvent  fô[t.aoGicn,  câ^bre p«rinie 
image  iiHnciikii&  qu'on  y  vénoe.  Dana  ce  mooalttM 
cfk  la  iibqliiiue'  de-D.  Fenîiod  Goncalèi»  eouKe  de  Ca* 
ftille. 

1.  SAN  PEDRO ,  port  de  l'Aracrique  méridionale  ,  fur 
rOcéan  ,  &  fur  la  càte  orientale  du  Brefil ,  i  l'einboucliure 
de  Rio  grande,  par  le  ja''  de  latitude  méridionale ,  &  vers 
le  )2{  «longitude.  Les  Portugais  qnioat  étendu  lent  do- 
annanon  juaqn'ài'emboucharadtlaPiita>  fimt  lc>,  tn^i- 
iKs  de  ccBB  cftiCt  q|Di  n'cft  cooote  goèm  fonniif  à  pté* 
fent. 

j .  SAN  PEDRO  ,  ville  de  l'Amérique ,  au  gouverne- 
ment de  Honduras ,  à  onze  lieues  du  port  de  Cavallos ,  Se 
â  trente  de  Valtadolid.  Comme  le  porc  de  Cavallos  e(t 
tnal-iàia,  ceux  qui  y«o(oivem  k$  droits  du  nù,  font  leur 
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p!us  granule  rcfîdence  d  S.nn  l'cdro  ,  Se  ne  vont  aupcrt ,  que 
quand  il  faut  expédier  les  navires.  San  Pedro  éioit  uiie  vilU 
fort  nutchandc  avant  que  l'on  connut  la  commodité  de 
Golpho  Dolcc  ,  qui  lui  a  fait  perdre  beaucoup  de  fon  lus- 
tre. 

SAN  PELEGRINO ,  village  d'Italie,  en  Toscane, dans 
la  république  de  Lnqnes ,  entre  la  ville  de  ce  nam^ecrflede 
Mooène ,  Iîb  une  montagne  très- rude  que  l'on  nonumik  an< 
cîennenieiitL^nrr  Mans  ,  &  qu'on  appelle  du  nom  de  Saa 

Pclci^rino. 

.SA.N  PEItU  DE  PESC.ADOR  ,  bourg  d'Lsp.ignc ,  dans 
la  vigncTie  de  Gironc  ,  en  L,ataUigiic. 

^  i.SAN  FIETKO,  buurg  d  Aiic ,  dansia  NatoUe ,  fut  la 
côte  de  i' Archipel ,  .-ivtc  un  port  ,dans  la  proviiKC  de  Sar- 
cumton  l'appelle  autrement  Askkm  Kalesi.  Voyez  ce 
mot. 

a.  SAN  PIETRO ,  vilUge  de  l'ifle  de  SanUgne  *  pii* 
lacdie  orieniale,i  nenf  lieues  de  GaAlkit  t  on  le  prend 
pour  un  lieu  oonâmé  aadcmuiueiit  Si^HH  VUU ,  ou  ilqfjs» 

Uus  yi(«t. 

^.  SAN  PICTRO,  quartier  de  Rome:  c'c(\  celui  quieftau  «  - 

côté  «-'Cc'id^'iii.it  du  Tibre  ,  &  ou  (ont  le  palais  du  Vatican  Se 
l'cgliie  de  laint  l'icrrc.  Le  p.ipo  lamt  Lcon  ayant  fait 
fermer  de  murailles  ce  quauier  ,  pour  garantir  cette 
^lilè  des  fréquentes  attaques  des  c:iiicnui>,  ce  quartier 
iacnoOffié  l/W*/  Lemind^  la  ville  de  Saine-Léon.  On  la 
nomine  suffi  Vfh  TréM/HUnu  ,  la  ville  d'an^eU  du 
Tibre. 

^  S  aN  PIETRO  CELAURO  sc'Àoii  ntrefiiis  on  fiHis> 

liuurgdc!'i  ville  de  Padoœ,  mais  OO  l'a  eniecmé  dans  la 

Villc'doni  il  fJit  p.irtie. 

S.  SAN  PiETRC  DE  1  FRATI ,  petite  ifle  d'Itnlic ,  au 
royaume  de  Naples  ,  i  l'ciittce  du  golfe  de  Salciisc  , 
près  de  !a  principauté  citérieure.  Elle  tire  fun  nom 
d'une  égUfc  Je  ."j.iint  l'irric  pollcdcc  par  des  reli- 
gieux. 

«.SAN  PIETRO  IN  GALATlNA.MUte  ville ditalie, 
an  royaotne  de  Naples ,  dans  h  Terre  oOiraote ,  (br  nne 

montagne  de  l'Apennin  ,  à  cinq  milles  de  Nardo  i  l'orienr, 
&  à  dix  de  Lcccc  au  midi. Celte  ville  cA  devenue  tonlidé- 
rablc  par  regldc  de  laiiuc  Catherine  ,  iV;  p.u  le  monaltcrc 
&:  l'hôpital  qui  y  tout  joints ,  que  Remua  0[(ini ,  pnncc 
de  Tarente ,  y  a  bati. 

7.  SAN  PIETRO  IN  CRADO  ,  village d  Italie  en  Tos- 
catK  i  quelques-uns  J  placent  l'ancienne  Triinrin ,  qû 
éiott  le  poit  de  Pifè}  d'aunes  nenemTritaiitaâ  Capaoo- 
ne ,  uxie  village  finié  â  l'emboudiuie  de  l'Arno. 

8.  SAN  PIETRO  DI  USEL.  Voyez  Ussi. 

SAN  QUILES  ,  bourg  d'Esnagiie,  dans  l'Atagon  ,  au 
pi  ed  des  Pyrénées ,  fur  rbirera«*<H»l  licucsde  GtSHBà  veta 
les  frontières  de  la  France. 

SAN  QIJIRICO  ,  petite  ville  d'Italie  ,  en  Toscaneidans 
le  Siénois ,  fur  une  colline  près  de  la  rivière  d  C)fei.i ,  en- 
tre Sienne  ,  dont  elle  cft  à  vingt  railles  au  (cvniit  d'hyvet 
&  Radifio&ni,  fur  le  grand  dicniin  de  Rome,  à  trois 
milles  te  m  fitÂoocft  de  Pienza.  L'auteur  du  |ouioal  d'oa 
voyage  de  France  6e  d'Italie  n'en  fiutqtt'uviUjwe.  On  7 
voit ,  dir-il ,  un  couvent  de  faint  François  de  la  fonda» 
tion  d'un  pape  ,  iV  une  tour  trt-s  ancienne  ?C  carrée  ,  au  mi- 
lieu  de  laquelle  ei\  la  tigure  de  Palias  avec  cette  inscrip- 
tioni 

StU  m  à^iiét  hatr ,  «ec  militis  tnfcm , 
Ntt  IKârc ,  tut  venm ,  lurbdrumijHe  timtt. 

Ceaeioac  eft  coviionoée  de  quantité  dciuînesde  oa^ 
fimtdutcmf  des  Ronuin»,  parmi  lesquelles  on  voiceooora 

le  carré  d'une  falc  ,  où  auprès  d'une  fcnéitc  cft  un  taureau 
de  marbre  ,  qui  donne  de  les  cornes  contre  un  tronc  d'ar» 
bre  ,  avec  ccuc inscription  hdsiiiiitgnuuiËdt.  Laaiaiibll 
des  Chigi  mérite  d'v  être  remarquée. 

SAN  REMO  ,  ville  d'Italie  ,  dans  1  Etat  de  Gènes ,  fur 
la  rivière  du  Panent ,  c'cft-à  dire  dans  la  partie  occidenta- 
le ,  dans  une  vallée  rrès-fertile ,  &  connue  pour  (irs  boim» 
huika,  tvecnn  périt  poit  i  neuf  milles  de  Vindmille,  en 
wiflànt  de  cette  vittei  OtmOe  te  i  Albengne ,  i  trois  Mil- 
les de  Borgdighcre.  San  Rcmo  a  un  bon  port  &  un  terroir 
Il  fertile  en  orangers,  en  citrons ,  en  olives  &  autres  fruixs, 
qu'on  l'appelle  ie  paradis  de  l'Italie.  Non-liulctr-cnt  les 

jardins  (oat  rctnptu  d'oran^cis,  de  ciirotucrs  Se  de  p4- 
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wim  i  mût  encore  on  en  voit  en  quantité  dans  les  csm' 
pUMftdamb plaine ,  i^i  cil  entre li  ville  &  la  mer.  Ils 
^BVOygOt  en  Provence  Ôc  en  Langaedoc  de  leurs  ftukt 
fOdC  eniircr  des  ^ainsi  que  la  terre  ne  produit  point  chex 
«ux.  paroilEale  cil  au  liea  k  plue  élevé  &  fait  U 

'Boimc  Se  Pai^e  d'an  triangle ,  donrfe-e&té  oppoTé  eftidr 
le  bord  de  la  mer  î  .  :  ri  t  -  f  iirétroites  Sc  presque  toutes 
facailclcs  à  k  mci .  il  y  a  d  jiTcxz  iolies  mailum  bouigeoi» 
les ,  &  quelaues  pal.iis  converti,  en  coradè  9e  pdnta  en 
dehors.  Les  iefuitcs  y  om  un  collège. 

SAN  ROCH ,  grand  b«iic  de  fable  ,  dans  tt  lOCC  é» 
ficcfil  >       de  ia  Gipirainie  de  Rio  grande. 

SAN  KGtiAN,  cap  de  l'Antétique ,  dans  ta.  ttlf«  fêl* 
ne,  4it  gonvemenenc  de  VcnezueU,  dansk pieaqjii'ide 
de  Parasoan*  i  (im  cxiiénmé.  Apiit  ce  cap,  k cm  10^^ 
vers  le  kid  fudi^ft,  (ept  on  huit  UdNtda  CÔlé  dcCoco  * 
principale  ville  de  Venezuela. 

San  SALONI,  bourg  d'Espagne,  en  CatiAlognc  ,  fur 
la  Tordera  ,  fat  la  route  de  Barcelone  à  Ollalvic ,  dont 
elle  eilèdcoxlxua,*  âlepcdelknekaeftdeGi- 
rone. 

I.  SAN  SALVADOR  .  viUe  d'Afiîaiie ,  fnr  k  cite 
«rientale  de  l'Ethiopie  aa  Congo ,  dont  elle  eft  la  capitale 
Âc  b  réiidcncede  m  ioisi  elle  c(l  (itucc  fur  une  montagiie 
élevée  >  escarpée  de  ions  ctttét ,  dont  le  fommct  e(l  nni , 
l^n  6c  vafte ,  9c  afTez  grand  pour  loger  prés  de  quatre- 
vingts  mille  pcffoiiiifs.  Au  midi  &  au  pietl  <lc  cette  mon- 
tagne ,  coule  11  rivicte  de  Lciurrda ,  dont  l'enibottcluirc  c(t 
au  mitli ,  &  jIIcz  voifuie  de  celle  du  tlcuvc  Zaïre.  La  ville 
j'appelloit  Gongo  avant  que  les  Potiugais  luicudeot  donné 
le  nom  du  Sauveur  du  monde.  Ses  rues  font  longues ,  lar- 
ges &  accompagnées  de  plans  de  palmiers,  dispofés  en  un 
nés  bel  ordre.  Les  maifons  font  oailês  &  enduuci  dehors 
êt  dedans  d'une  chaux  bktiçhe ,  «pi ,  jointe  à  la  vcf 
ion  comitMidle  dn  aclves,  fiût  m  eflet  tris-  agié^le. 
Les  premiers  Portugais  qui  entrèrent  dans  le  pays  y  bâti- 
rent dcségiil'.-s  d'une  cT.-indc  ma^nifitencc  ,  fx:  une  forte- 
icdc  (ur  h  p.ir(ic  la  plus  clcvcc  delà  inoniagnc  ,  dans  !a- 

3 utile  lU  ciaUi«cm  leurs  maifons  paiiiculicrcs,  Dcpjis  Ici 
langemcnsqui  (ont  arrives  dans  le  toyaunsc  ,  les  égWfts 
ont  été  ruinées,  les  Nègres  ont  fait  de  h  foitctclic  le  palais 
du  roi.  Les  Européens  fe  (ont  établis  ailleurs.  Les  édiiîces 
qu'ils  éleveni  cous  les  jours  font  à  la  manière  d'Europe  Se 
tous  bien  bâtis.  On  compte  plus  de  quatre  mille  Européens 
établis  à  San  Salvador  >  où  ils  ont  introduit  totu  les  arts  Sc 
jnéticrs  dont  on  peut  avoir  bcfoin.  On  n'y  voit  presque 
point  de  nioialKs ,  de  moucherons ,  de  puces ,  ni  de  pu- 
mtfes;  mais  L-s  fourmis  y  fonit  forr  incommodes.  Le  palais 
du  roi  .1  pi  es  d'une  licue  de  tour.  C'étoit  autrefois  la  (culc 
inaifun  qui  eût  un  pianciier  ;  mais  les  Portugais  ont  donné 
aux  principaux  l'envie  d'enrichir  Sc  de  meubler  leurs  mai* 
ions.  L'églifc  cathédrale  cil  bâtie  de  pierres  de  mime  que 
«elles  de  Nacre- Dame,  de  S.  Pierre  Sc  de  S.  Antoine  de 
Jladonei«iï  font  les  tombeaux  des  rois.  Celle  des  jéfvmest 
(bus  invocation  de  S.  Ignace ,  n'eft  pas  la  moins  belle. 
Kotre-Dame  de  la  Vicloirc  efl  de  terre ,  mais  hiancliic 
.par  dehors.  Elle  fut  donnée  aux  capucins  par  le  roi  Al- 
phonfe  UI.  Le  que  cette  ville  a  d'incouuiiodc ,  c'cl^  qu'elle 
cil  fujcae  i  uneintînitc  de  boulevcrfemens  qui  fuivent  or- 
diiuirement  les  guerres  civiles  >  qui  ne  manquent  pat  d'ar« 
met  prcstpM  â  routes  les  mutations  dr  tois.  Dans  ces  tems 
malheureux»  les  maifons  font  bculécs*  le  peuple  en  fiiitet 
«naii  eoBune  ces  naUteucs  datent  peu  >  les  Iwbttans  re- 
tiennent suffi  vhe  (fa*H$  ft  Ibnt  retirés;  ils  ont  bien-tôt 
rétabli  leurs  demeures ,  &:  oi;  la  revoit  dans  le  même  état, 
£c  aulli  prupltc  qu'elle  étoit  aupwavaiiu  Quoique  l.i  cour 
du  roi  n'approche  pas  de  celle  des  rois  d'Europe,  elle  ne 
laiilê  pas  d'avoir  de  la  grandeur ,  du  fade  &  de  ta  magni- 
ficence ;  on  en  peut  voir  des  dét.iils  diUNt  iTtbitqMe  OCci- 
ilciuale  du  P.  Labat ,  t.  z  ,  p.  j 4  f , 

a.  La  ptovincc ,  où  cette  ville  «ft  Alofe,  «A  nommée 
Baudrand  Bjwuf.  Il  ajoute  qu'on  appelle  (buvenc  cette 
ville  Uanztt  dans  le  pys.  Ccl.-i  u  cft  pauit  exad.l«speret 
miffionnaires  en  ce  pays-ld  ,  &  dont  les  écrits  font  inférés 
dans  le  recueil  du  P.  Lab.K  ,  nous  ont  appris  que  ce  mot 
Bmi^j  ne  (îgrifie  que  ville  ,  &  que  les  c.i|>ir.îles  des  pro- 
vmecs  s':ippe!)ent  BatK..i  ,  c'cft-a-dirc  ,  ville  par  exccU 
ÎC'Kc  ,  &  pou:  les  duti;  L;i;rr  l  iirs  An  i'.uitrc  ,  on  v  ajoute 
3c  nom  du  royiuiuc  ou  de  la  province  :  ainll  BMt^Cnpt 
Mtm*        AoKu  AirM«  ne  veiikat  dîne  91e  k  ^«fpf» 
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t*lt  du  rtjMimt  de  Cinga ,  la  tâf  tt*l€  du  duch/ dt  Segne ,  ia 
(tfitâlt  du  duché  de  Bdttd,  Sc  ainti  des  autres  villes  cipita- 
les. Cette  province  oi'i  efl  la  ville  de  San  Salvadoc  cft  aoffi 
WCnamis  Province  ot  Sam  SalvabOIi.  Quelqucs-UH 
k  nonunem  k  Phovimci  oa  Comoo  ,  pcoprement  dite. 

t.  SAN  SALVADOR  DE  LEYRE,  belle  &  grande 
abbaye  d'F.Spagne  ,  auroyautnc  de  Navarre  ,  dans  la  hic- 
tindadc  de  Sangucla,  aux  confins  de  l'Aragon.  Elle  cil 
fort  ancienne  ,  &  les  évcques  de  Patiipclunc  s  y  retucrcnc 
pendant  quelque  tems  ,  lorsque  les  Mauics  curent  envahi 
Je  rovanmc. 

4.  SAN  SALVADOR,  Chriflophle  Colomb  donria  ce 
MB  i  k  pcetnkte  ifle  tpH  vit .  &  où  il  aborda  dans  le 
jwoveau  monde  en  1491 ,  le  11  d'odobre.  Cette  ifle  ,«]ai 
éftuoedes  ifles  des  Lucavcs,  n'a  pas  confervé  ce  non, 
que  la  piété  de  Colomb  fui  avait  lanole.  Ou  lut  a  rendu 
celui  de  Guahahani  ,  que  les  babitans  lui  donnoienc 
alors.  Ces  babitans  fe  nonmioient  Lijca\  ,  ,x  ce  nom 
leur  étoit  commun  avec  les  habitan»  de  quelques  autres 
ifles  voifines.  Delà  vient  qu'en  étendant  ce  nom  peut  être 
plus  loin  qu'il  ne  lalloit ,  on  a  appelle  ainfi  en  général  toute 
cette  fuite  d'ifl»,  <|ui  occupe  l'Océan  à  l'orient  de  la  Flori- 
de. Il  ell  bon  de  remartjucr  ici  qtK  les  Lucajres  n'eft  pas  le 
nom  de  ces  ifles ,  mais  du  peuple  qui  Itt  Jiabîtaiir  doifc 
Ainli  on  ne  ikiit  paadiie  kl  Ul«S  I.oeATBS«lD>il  kl  KUi 
>ES  Ldcates. 

5.  SAN  SALVADOR,  ville  de  l'Amctit^ue ,  au  gott- 
verncment  de  (."uatiniala  ,dif«  une  contrée  i  laquelle  elfe 
donne  Ion  nom.  Cette  contrée  commence  à  la  boiir>;adc 
d'Atiquizaya ,  en  laquelle  la  rivière  de  Guacapa  prend  fon 
origine.  Cettetiviere  devient  navigable!  fept  lieues  ou  en- 
viron de  fa  fourcc ,  &  à  treize  elle  fe  mêle  dans  la  mer  du 
fud  i  de  forte  qu'il  n'y  a  pf>int  de  rivière  dans  l'Amérique, 

Îaien  fi  peu  cfespace  imaflê  Se  jette  tant  d'eau.  Au  pied 
iwe  montagne  qui  vtmntdn  fèn,  prèsdeCoatan ,  il  fe 
forme  un  lac  très  profond  &  rempli  de  crocodiles.  Au  ini. 
lieu  de  ce  lac  eft  une  petite  iJlc ,  où  les  Sauvages  ,  appel- 
lés  Pipeles ,  croyoient  que  l'on  ne  poiivoit  aller  fajis  mou- 
rir presque  tu(îi  tôt.  Les  Espa^ols ,  pour  les  détromper» 
y  firent  paiTtr  des  Nègres ,  qui  trïverfcrent  le  lac  avec  des 
radeaux ,  Se  tcouvctcnt  dans  l'iflc  une  idole  en  fotme  do 
fcmoie ,  avec  des  autels dreflcs  pour  (kaifier.  Vers  la  bour- 

Ïdc  de  Gtinmoeo  cioillêat  pWîeuci  arbres  qui  tendcne 
I  baume.  'Tooie  U  o6te  appellée  Tonak  en  nouent  d'un 
bois  fort  ferme  Sc  fort  pcfant ,  dont  on  trouve  des  coîcn- 
nesde  cinquante  pieds  de  haut  dans  un  cenain  temple,  il  j 
A  un  petit  (entier  qui  va  de  ce  lieu  à  la  ville  de  Sas  Sal- 
V  ADOR  ,  &  il  faut  palier  à  j;ue  la  rivière  plus  de  louante 
fois,  jusqu'au  pied  du  volcan  de  San  Salvador  ,  qui  ne 

feue  plus  de  tiarame.  L'embouchure  a  de  circuit  une  demi> 
Ictie.  £n  descendant  de  cette  montagne ,  on  voit  coninia 
deux  fournailès  »  du  fond  desquelles  fort  encore  une  Année 
épaiflc  d'une  lîmauvaile  odeur ,  que  l'on  tombe  évatMnii 
wiand  on  Ven  appcoche  de  trop  près.  Dn  pied  jusqu'au 
fommer ,  elle  eft  converie  de  j>nt\di  cèdres  éc  de  pins ,  Sc 
on  y  voit  en  plufïcurs  cndioits  de  la  nuliere  brulcc.  Au 
pied  de  cette  montaj;nc  ,  on  trouve  aujourd'hui  une  ca- 
vcrr.c  ronde  ,  qui  a  ctc  autrefois  une  oaveitutc  des  flam- 
mes qu'elle  voroifloit ,  comme  le  marquent  les  pu  rrcs  bru- 
léecK  k  Krie  lèche  Sc  (lérile  oui  eif  à  l'entoLir.  De  cL-ire 
caverne  fort  une  fontaine  fbt t  claire ,  où  les  habitans  de  U 
bourgade  de  Cuzcailan ,  qui  ell  auprès ,  vont  puifcr  leur 
eau.  Proche  dcU  eft  k  viÙe  de  San  Salvador.  Elle  eft  è 
tf*  Sc  quel ques  mblUiet de  kntudle  ftpienttionale  ,  i  qua- 
rante lieues  vers  le  fud-eft  de  la  ville  de  Saur  T.igo  de  Gua- 
titnala ,  Si  à  fept  de  la  mer  du  fud  &  du  port  Acaxnfl.i.  Le» 
Sauvages  l'appclloient  aiKient>ement  Cuzcatlan  ou  Cuai- 
ran.  Tout  Ion  tetritoire  eft  fertile  en  Irutts  &  d'un  air  faia 
Se  tempéré.  Il  y  a  un  monaftcre  de  dominicains.  Proche  do 
la  ville ,  on  voit  un  lac  de  quatre  ou  cinq  lieues  de  tour  , 
où  les  Sauvages  racontent  qu'il  y  avoit  autrefois  des  Icrpens 
d'une  iprandeur  incroyable.  La  bourgade  nue  les  Espagnols 
appellent  laTaiNiDAD,  te  les  SoiivagesSoNSONATe-,  eft 
â  quatre  liciics  du  port  d'Acaxutla  ,  vers  le  fud  oued.  Elle 
cit  jîriicf.  en  un  terroir  fertile  Sc  très-abondant  en  Cacao. 
C'efî  le  feul  lieu  de  tt  itîc  de  toute  cette  contrée,  ot'i  tou- 
tes les  iiiiitchaiitiiies  qui  viennent  dr  la  nnuvcilc  Espagne 
&  du  Pérou ,  font  transportées.  Les  dominicains  y  ont  aulS 
un  couvent  i  mais  les  Sauva^^es ,  qiù  babiiem  1^  caoïpa* 
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C  SAN  SALVADOR  ,  ville  de  l'Amétiquc  mcridio- 
raie   au  Drtill ,  dont  clic  eft  la  capitale ,  la  icfidcnce  du 
vicetoi .  &  le  ficgc  d'un  «ehfivlqiic.  Elle  cil  grande ,  bien 
bâ:ic  &  A»t  peuplée ,  fihjée  fiir  ta  baye  de  tous  les  iaints  ; 
mais  l'aflictte  n'en  eft  pas  avantageufe ,  para:  qu'elle  eft 
haute  &  b:iiTe,  &  qu'il  n'y  a  presque  point  de  rues  qai 
foiem  dioiics.  11  y  a  un  conlcil  louvcr^iiii  ,  &  w.z  cour  des 
monoyet ,  où  pour  bciiitct  le  commerce ,  on  labriquc 
dnaMCCS  qui  n'ont  cours  que  darvi  le  pays.  Elles  portent 
im  cSlé  les  armes  de  Portugal,  &  de  l autre  une  croix 
charitée        Iphe'e .  avec  cette  inscription ,  Subq.  Siûm. 
Stabo.  La  ville  eft  dé&lidae  par  quelque»  forts  &  par 
pUificurs  battcriei  de  onoo  do  cfiié  de  la  mer ,  &  flanquée  • 
vcis  li  ciinipagtic  de  b.iftions  dc  tetrc  alTex malconâtiuts. 
Les  Holiamloiv  ont  fut  ditTcrens  efforts  pont  t'en  rendiV' 
Biaîties,  mais  toujours,  lan.  lucccs.  Le  menu  peuple  y  eft 
infolent  -,  mais  les  autres  habiuiis  lont  civii*  ôc  honnêtes, 
ils  font  riches,  aiment  le  commerce-,  &  lorsqu'un  boiir- 
«eois  vcni  laiie  un  de  les  cnlà»  cccléliaftiquc ,  on  l'oblige 
de  faire  meuve  du  chtilliadime  de  les  ancêtres  ,  parce 
que  la  ptûparr  des  familles  viennent  de  race  juive.  Les 
njaifons  y  (ont  hautes  &  presque  toutes  de  pierres  de  taille  • 
&  de  ;>iique.  Lcséglifcs  liooc  «oficiuef  de  dorures»  d'ar- 
ccmeiiti  ne  d'un  fott  grand  nombre  de  hem  ornemenf. 
On  voit  dans  la  catludialc  des  croix  ,  des  lampes,  des 
chandeliers  d'argent  ti  hauts  ifc  ù  w.Mhh  ,  viu'a  peine  deux 
hommes  les  peuvent  porter.  Il  y  .1  un  peat  couvent  de  ca- 
pacins  François  &  l»lKns,  &  d  autres  tie  bénédiatns ,  de 
aitriiicaflcdeearddiëts*qni  tous  lunt  fort  riches  i  les  jé- 
fuites  ,  q,ni  tài«  a»  nombre  de  près  de  deux  cents,  y 
font  fort  conlîdW».  Leur  mailon  cil  d  un  vallc  étendue , 
&  leur  c-Iifc  grar.Je  ^  buii  oriKC.  Leur  facrillic,  qui 
eft  longue  de  plus  de  virgt-ciiu)  toifes,  &  large  â  propoi- 
lion  ,  eft  d'une  in.ignmcctKe  cont  nen  n'apprcïchc.  U  y  a 
UOÙ  auielî ,  un  au  m»Ucu  de  l.i  f.ice  qui  |oiot  l'cglifc ,  & 
ks  deux  auitcs  aux  deux  extrcniiics.  Sut  celui  du  milieu  , 
on  voit  tous  les  marins  plus  de  vingt  calices  ,  les  uns  d'or  , 
te  in  autres  de  vermeil  &  d'argent.  Le  terroir  de  tous  les 
SdoBcft  pUi,  fis  airoft  «le  ''«"'S  tvimti ,  &  les  Pt»tu- 
mîs  y  ont  des  habitations  à  plus  de  cinqtunte  liciieadans 
IcTterres.  Les  Indien»  q^  fe  wtireot  dbm  ks  bou,  pour' 
n'être  point  fnjets  i  lenr  dominadoti*  leur  enlèvent  fort 
fouveiit  des  bcfti.iux.  La  terre  produit  des  cannes  de  fuCTC, 
du  ta'uac ,  du  coton  ,  du  ns ,  du  mays  &  du  manioc ,  &  il 
s'y  trouve  des  pâturages  ou  l'on  nçurm  un  fi  grand  tiom- 
bie  de  bcfliaux ,  que  1  on  y  donne  la  viande  i  un  lui  la  li- 
VK.OaT  voit  une  abondance  incroyable  de  fourmis ,  aux- 
quelle  on  ctt  oblige  de  porter  à  manger  fur  les  chernins , 
pour  qu'ils  n'aillent  pas  dans  les  champs  manget  le  bled. 
Ceux  qui  veuIeiK  enneicmr  des  jardins ,  font  réduits  i 
faire  de  chaque  carreau  tmc  espèce  d'ifle ,  par  le  moyen  d« 
plufieurs  petits  canaux ,  oii  ces  fourmis  fc  ainvuçn  M^M^ 
Laet ,  /.  I  s ,  f  1!  ,  rapporte  de  cette  vSIe  feSan  Sal-- 
vador,  dans  fa  description  des  l:idcs  occideiir.ilcs  fc!Ic  efl 
fiiuécfur  une  haute  toUine,  du  cote  du  lu-rd  de  nay.i  de 
TodoSOlSandos  :  elle  eft  couverte d'epai^  .ubniîc^ux  ,  où 
Ton  a  peine  à  pallet  \  de  forte  que  l'on  n  y  nwnte  qut  pat 
quelques  chemins  énoiis  \  Thomas  de  Sonfa  l'avoit  fait 
bâtir  d'abord  en  une  soire  placc  .  q»  Raide  encore  le  nom 
de  vititU  f'iUt ,  ^'/*«  f^^f"»  «V*»  *■  château  de  Saint 
Ar.toitic,  L:L  a  Jrtsx  portes,  l'one  vers  le  fud,  tC  l'aune 


/M.ioun..  i-.i^  .1    i.*  t~..w, - —      :    ,  ?  '  -f  . 

du  côic  du  nord,  avec  les  f.iuxboiirgs ,  «  plulieiws  mailonS 
au  pied  du  coteau  ,  for  le  rivaj;c  n:êmc  de  la  baye.  On  y  a 
bâîi  quelques  châteaux  pour  la  lurcté  cie  la  ville  CSc  de  lun 
port.  L'un  commande  l'emboiichuic  ce  cette  L.v.  e  ,  c\  s  np- 
peUclc  CHÂTiAU  Di  Saint-Antoine  ,  iSi  1  .n.tre ,  qui  eft 
fous  la  ville  même,  a  le  nom  de  Saint  Philippe  rletroi- 
ûltnè  qui  eft  le  plus  grand  &  le  plus  furr ,  eft  au  dellus  de 
h  ville ,  dans  le  retoor  d'an  Of  nomoié  ÎAf  psii-e-  Le  Roui 
vetnciir  Je  ce  i;oavernemcntpoor|ieroi,l'é»êinie,  J'andK 
leur  Kcncral  do  lout  le  Brelll ,  «t  les  antres  officiers  raraux 
demcurcr.c  en  cette  ville,  qui  eft  ceinte  de  murailles,  fit 
orncc  de  temples  Si  autres  beaux  cdibces.  l  e  mo^.iftcrcHc 
S.  François  y  eft  remarquable  -,  les  jéfuitcs  le  poiledeju  ,  & 
ils  V  ont  uu  collège  magnifique ,  avec  fix  icgens ,  pour 
cnfeisper  fcînftniire  la  jcunelfe.  Ils  font  qti.itre- vini-is .  tant 
«Uns  ce  oMégfi  que  dans  les  endroits  voiiins ,  fr  c  eft  à  leur 
indollrie  &  m  pouvoir  qu'ils  fe  font  acquit  fut  les  I  rdicns , 
que  la  confcrvation  du  gonvememcnr  ert  due.  Le  P.  Jatric 
tappoiu;  q«  quelques  navires  anglois  iimAwaicti  en 
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1  ^88  ,  de  descendre  en  cette  baye  ,  Chriftophle  Govean , 
viliteur  des  collèges  &  des  nuiIons  des  jéiuitcs  par  tout  le 
Btcfil ,  voyant  que  les  Porrugats  ctoicnt  trop  toibles  pour 
les  repoullër  ,  avertit  de  ce  péril  les  pcres  qui  liabitoient  les 
villages.  Ils  liflcinblieiclK  auiG*tôt  un  gaâà  nombre  d'In- 
diens ,  qui  armés  d'arCS  tc  de  flèches,  Kooaitirent  an  ri- 
vage ,  &  fLifcercnt  les  Anglois  de  s'en  retourner.  L'an 
lûij  ,  les  l'ortugiis  craignant  la  venue  des  Hollandois, 
bâtirent  un  éperon  triangulaire  de  pierres  fur  un  ro- 
cher, environne  de  la  mer,  pour  empêcher  la  descen- 
te &  confisEver  les  mm*  911  TeraicaE  unséi  en  ce 
lieu, 

QMMqoecctnUNI ,  Baje  de  tous  iet  SmIUS  ,  Bahi A  OB 
TOaw  »os  Samtos  ,  foicnc  le  nom  de  la  baye ,  &  non  pas 
cekndela  ville,  qui  eftfitoée  fui  cène  baye ,  qiiclqueMint 
l'ont  nommée  aiiui  ;  Dampier  &  Corèal  fixK  sU  ce  HMli- 
bre.  Ce  dernier  dit  que  San  Salvador ,  BMé  dr  tëhtb* 
Smiq$,  fait  un  grand  commerce,  de  toilis ,  grotfcs  &  fines, 
de  b:iycs,dc  fcrges  8c  de  pcrpétuancs ,  de  chapeaux  ,ba$ 
de  foic&  de  i^c  biscuits  .farines,  troniem,  vmsdc  port- 
i  poH  ,  &c.  d  hulie ,  beurre  »  ttoniagu  ,  batt  i ics de  cuifiiK  , 
esclaves  de  Guinée ,  6cc.  Pour  toutes  ces  chofes  on  y  reçoit 
en  retour  de  l'or  ,  du  fucre ,  du  tabac ,  du  bois  de  teinture 
de  Qiefil  »  &  «icres  \  des  peaiuz*  des  huiles ,  des  fuifs ,  du 
beauoie  diie  copahu ,  de  IWcacnana  ,  &&  L»  ville  eft  ferd- 
iiée  ;  mats  mal  gardée.  Les  hahinns ,  fekni  CopM  ,  foot 
volupteux  ,  vains ,  fupctbcs ,  rodomons ,  lâches  ,  ignotans 
&fo:t  bigots.  Ce  n'cll  pas  qu  ils  ne  paroiireiit  htïtjnîtes  & 

[)aJis  d:v.n  leuii  manières  ;  mais  ils  iout  lï  délicats  fut 
c  point  d'honiicur  ,  lï  jaloux  fut  le  chapitre  des  teaimes , 
de  <i  vainsfur  leur  grandeur  ,  qu'il  eft  très  diflicilc  ,  pour  ne 
pas  dite  impolfible ,  de  s'en  fiiirc  desamis.  Les  femmes  font 
moins  vifibles  qu'au  Mexique  ,  i  CMllë  de  la  grande  jalou- 
fiedetmatis»  mais  elles  n'en  font  pas  moins  liberii.ies ,  Se 
elles  mettenrpour  venirâ  bout  de  knrptflîon  toutes  foi-iet 
Je  Ihatagcmes  en  œuvre ,  quoiqu'aux  dépens  de  leur  vies 
car ,  fi  elles  font  furpriles  d.ins  le  crime,  leurs  matîs  les 
poigiiardcnc ,  fansciu'il  eu  foil  autre  chofè.  Les  filles  font 
ptoftiuiccs  par  kuts  pcccs  ,  leurs  frères,  même  par  leurs 
mères.  Alors  elles  deviennent  des courtiliuincs  publiques, 
tam  pour  les  blancs  que  pour  les  noirs.  Avec  des  mœurs 
jî  oorompues ,  le*  haUtant  de  San  Salvador  ne  lailfcnt 
pas  de  conferver  un  extérieur  aiîcrz  religieux.  Les  cgli- 
fes  y  font  fréquentées  i  la  confcflîon  y  eft  fort  oon- 
mune.  On  n'y  marche  point  (wt  un  tol'atre4  Ja  nuo ,  m 
chapelet  au  cou  ,  &  un  faint  Antoine  fur  Tellomac.On  eft 
cxadk  à  s'agenouiller  au  fon  Je  ['J>if/!ui  au  milieu  des  rues; 
mais  en  même-iems  on  a  la  précaution  de  ne  point  fortir 
dechei  foi  fans  «n  poignard  dans  le  fein  ,unj)iltûlci  dausla 
poche ,  &  une  cpce  des  plus  longues  au  cote ,  nhn  de  ne 
pas  perdre  l  occaiion  de  îc  venger  d'un  ennemi  tout  en  di- 
£hiC  fon  chapelei.  La  moUcflc  des  habitansde  San  Salva- 
dot  &  la  peoie  des  mes ,  qui  eft  fort  roide ,  leur  fait  regar- 
der l'ufage  de  marcher  ootnme  indigpe  d'emk  Ik  feronc 
porter  àMK  une  espèce  de  lit  de  coton  J  tefiau  ,  liitpendÉl 
à  une  longue  petthc  &  cp.iKTè  ,  que  deux  Négtes_  ponent 
fur  leurs  épaules.  Ce  lu  cil  couvert  d'uiK  impériale  d'où 
pendent  des  rideaux  verds,  ou  rouges ,  ou  bleus.  On  y  eft 
fortàfon  aifc  ,  la  tête  fur  un  chevet  &:  le  corps  lur  un  pciic 
matelai  fort  prtjprcmcnt  piqué.  L'air  de  cette  ville  n'eft 
pas  fain ,  àcwlc  de  la  chaleur  violente  du  climat ,  qui  cauf* 
aux  habiians ,  &  fur-tout  aux  nouveaux  venus ,  des  mab^ 
dit»  .irdcntcs.  Les  vivres  «V.fcWîP»»  bons  ,&  les  fruits 
font  11  cxpufés  auxravage«desinlcâês«  qu'ori  a  de  la  peine 
i  vnuii!:ivei  de médioctes.Ce  n'eft  pasquelcshabitansné 

tiutlijtii  y  remédier  avec  un  peu  d  induftrie  ;  mais  la  p.irene 
es  en  empêche -,  &  dans  ce  payi-ljTon  riwc  tnioux  dor- 
mir &  faire  r.ima«»,  que  s'occuper  i  la  inoinJtc  chuta 
pénible. 

■    SAN  SAVINO.  (  Monte  di  )  Voyez  au  mot  Morne. 
:    1.  SAN  SEBA-STIAN  ,  ville&port  de  mer  d'Efpagne, 
dans  IcGuipuspoa.  Voyez. ■« mot  Saimi  ,  l'article  Saimi 

StBASTItM.  „ 

I.  SAN  SEBASTIAN, «n.lkca.  Voyes^aolE  SAwr 

Sebastiin,  •  ,   ,     ,  „ 

f.  SAN  SEBASTIAN  .placede Portugal, dans iTTriC' 
madure  ,  près  de  la  ville  de  Leyria,  C'cU  un  rcftc  de  i  an- 
cienne ville  de  Colippo ,  ville 5piscopuledeLaiîtante,don( 

le  fiége  a  été  transfère  à  Lejria.   

4.  SAN  SEBASnAN  DE  LOS  REYES .  psitt  viUc  4» 
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l'Aniériqne,  ^Utcire-fermeiproptcmem  dite,  &  «lut  «Ibeft  ^ptitptx  no  détroit  dan  nulle  ou  de  deux.  l\j 
'  "        •     .    •  ••        "  '       «  un  fort  fur  une  montagne  :  Ici  Turcs  le  ptirenc  d'abotd 

tn  if4{ ,  lorsqu'ils  coiumenccrcnt  la  guerre  de  Candie^ 
B.tiidrai:d  dit  ouc  L/EUCE  «ftl'ancieD  nom  de  cette  ide. 

I .  SAN  THOMAS  ,  peiue  villederAmérique  méridio* 
nale,  dans  l'itte  l.i  Trinité.  Elle  fut  bâtie  par  les  Espa- 
gnolsen  1 580.  Elle  cil  à  loixante  lieues  de  lainr  Jofcpli  de 
Oranâ. 

1.  SAN  THOMAS  ,  ville  de  l'Amérique  méridionale, 
dans  la  Guiane ,  au  bord  de  l'Orenoque ,  vis-d- vis  de  l'ein» 
boucJiure  de  b  rivière  Europa  dans  ce  fictive ,  <|iii  ftét 
dcU  fe  prtagti  en  divcrfes  branches,  qui  lâamtanide 
bouches  pat  lesquelles  il  entre  dans  ia  mer.  Elle  appar- 
tient aux  Espgnols  ,  Se  fin  piUée  r«ii  1^78  par  les  Fli- 
buAiers. 

j.  SAN  THOMAS  ,  piirt  de  l'iflc  Espajjnole.  Lesan» 


fa  province  de  Vcnemob*  A 

laeo  6c  Léon ,  au  midi. 

5.  SAN  SEBASTIAN  DEBOEMA  VlSTA^VofCim 
aiiicic  au  mot  Satnt. 

6.  SAN  SEBASTIAN  DE  LA  PLATA  .  ville  de  l'Amé- 
rique mértdion^e ,  au  l^opayan  ,  âtrence-ciiM  lieues  de  la 
capitale  de  cette  province,  &  i  trente  de  Santa  Fe  de 
Bogota.  Ette  «ftbiiiedaasane  laipe campagne,  fur  la  ri- 
f  icre  de  GalH  •  qii  jpoflhk  rifioe  de  la  Magdelaioe  : 
ék  cft  fi^caeaitKMniUoiiieat  deiMK>Uy*nlii^ 
mines  d'argent  dut  fan  lerritinre ,  &  (fcftce  qui  loi  afiut 
donner  le  lutnom  de  1»  Plata  ,  c'eft  i-dirc ,  d'argent.  Cette 
\-illeeft  i  trois  ticucs  d  Onda  ,  ville  qui  a  un  port  fur  la 
îK  icrc  de  la  Magdelaioe ,  6c  où  fc  déchargent  les  canots 

Îui  viennent  de  CartlugéiK^  <ia  gouvcrncjnenc  de  Sainte 
iaithe. 

SAN  SERQO.  Voyez  BAaxAtA  &  Sihciopolis. 

1.  SAN  SEVERINO ,  ville  dltalicdans  ta  marche 
d'Anmne.fitr  U  civietedc  Potcnza ,  entte  des  collioesi 
ifoniiln  (Je  Tolemin  ,Aiéiie  de  Macerata.&âdnw 
de  Càtnerino ,  en  paflant  par  Olûno.  EUe  etk  pcÔKt  fc 
cependant  c'eft  le  ficge  d'un  éviché  faffragant  de  Taiidie^ 
vêché  de  Fenno.  Il  fur  érigé  pat  le  pape  Sute  V ,  en  1 58^. 
Cette  ville  fut  bâtie  en  1  to8  ,  aunades  ruioes  de  l'ao- 
cienne  Sefomfedtt  que  lea  Gotna  avoisai  dfainiicseD 
543- 

1.  SAN  SEVERINO,  ville  fta3k,wa  royaume  de 
N«ples ,  dans  la  Principauté  citérietue ,  au  nord  de  la  ville 
deMleme  ,pTcs  delaiifiercdu  Sarno  ,  qui  coule  enfuite 
iNoceca.£lle  «appanemâUflMiUôo  m  SaaSevenno, 
1  faqucHe  elfe  ddnoe  eactm  fe  nom  ;  ma»  c&  a  cnAaie 
accniire  pat  le  prince  d' A  vellino  ,  de  la  maiûlide  Giiao* 
cioli  :  beaucoup  de  villages  en  dépe[>dciu. 

SAN  SEVERO  ,  ville  d  icalic  ,  au  royaume  deNaples, 
dans  U  l'ouille ,  daits la Capitanate ,  au  oudi  ocddnual  de 
Lefina ,  au  couchant  Icpicntrional ,  à  vingt>qiutre  tnillesdc 
Klanftedonia ,  &  i  onze  milles  du  golfe  de  Venife.  Elle  cil 
dans  une  plaine ,  &  eft  leitége  d'un  evêché  qui  étsit  autre- 
fois fiiffragintde  l'atchevè^  deManficdooiaimaitil  ne 
dépend  plus  que  do  liîiK  fiége.  On  lui  a  oai  fériclié  qui 
^it  i  Civicare  ,  Se  aupatavant  à  TtMim. 

^  SAN  SILVESTRO  ,  montagne  d'Italie  ,  dans  U  pro- 
vince d«  p.urimoinc  prés  du  Tibre  ,  à  fîx  milles  d'Oiricoli , 
&  i  vingt- quatre  rilUc-s  de  Rome,  Comme  la  petite  ville 
de  ïai)  Orelle  y  eft  bâtie  ,  quelques-unj  ont  doiinéàla 
montagne  le  noni  de  U  ville.  Voyez  Soractes. 

SAN  SOSPIR  ,  fbrtcreflè  a'Italie,  en  Piémont,  au 
comté  de  Nice,  fur  la  côte  de  la  Méditerranée  *  4<  près 
du  port  de  Villefranchr.  Elle  fiii  bâtie  par  Viâor 
Amedée»<luc  de  SaTO]re»ftfiitprifeparlecnaii(oit  en 

I .  S.A  N  STEFANO,  port  d'Italie.en  Toscane,  dans  l'état 
de  Gli  Prefidii,  pafTtdé  ci-devant  par  l'Espagtic  ,  &  cedc 
i  \'u.(.ini  1),  C.;i!l  ',  ,  [Ci  detix  Siciicï ,  vL-^Jc'/ant  duc  de 
Parme  Se  de  Plailancc.  Ce  port  a  pour  défenfc  une  bonne 
(bncceflè  bâtie  fut  la  pointe  d'une  petite  presqu  ifle.  Ce  port 
<ft  an  pied  du  mont  Argenraro ,  enrre  Orbttello  Oc  Pono 
Tclamone ,  i  fept  milles  l'une  de  l'autre. 

1.  SAN  STËf  AMo  ou»  d'Italie»  dam  rétat  de  Ge- 
nêt, awctfire  de  m  .  r  4  1  : ,  (ur  h  tmetv  du  tevatit.  C'eft 
un  fief  de  l'Empire. 

SAN  SYDRO  DEL  C  AMPO  .  .lijgc  d  Espagne  ,  dans 
l'Andaloude  ,  auprès  de  bcvilU  la  Vicja  ,  dont  il  ncftqu'i 
une  ponce  de  mousquet.  Il  cA  rcnurquabie  par  un  couvent 
de  jéronimites ,  qui  y  aititeles  curieux  pour  y  voir  un  fâint 
Jérôme  de  poterie ,  qui  eft  le  plus  rare  ouvrage  de  ce  genre 
que  l'on  puillc  voir.  Il  a  été  fait  par  un  Génoii  :  «mies  les 
veines ,  les  tcndont.»  kt  muscles ,  tout  y  eft  bien  marqué  : 
la  poftureen  cftfi  naturelle ,  que  de  quelque  côté  qu'on  te 
regarde ,  par  devant  ou  par  derrière ,  on  eft  obligé  d'avouer 
que  c'eft  un  ouvrage  parfait.  Il  y  a  d.ins  ce  couvent  quatre 
ou  cinq  cloîtres  fort  beaux  ,  avec  des  fontaines. 

1.  SAN  THEODORO .  bourg  delà  Turquie  ,  en  Alîc , 
dans  la  Natolie ,  f  ur  la  cote  du  golfe  de  Satalic,  enrre  An- 
tiochetiaflc  Tcresla,  avec  un  port  vît4-vu  de  l'itle  de  Chy- 
pre ;  quelq|ue>-unay  cfaefdwnt  l'andeone  ArBRODitias 
c'e  Cilicie. 

z.  SAN  THEODORO  ,  (  l'ifte  de  )  petite  iflc  de  la 
ll^enaiiêe«  (ÏB  lacâie  jcftanctignafe  de  Candie  »  dooc 


ciens  poJrcfTeurs  de  l'illc  l  avolent  nonimé  ainit  j  mais  les 
François,  qui  poirédenc  ceuc  partie  t'ont  appelle  depuis  la 
idfft  da  Cm  dt  Ltuift ,  Se  il  porte  aufourd'iiui  plus  com- 
munément le  nom  de  l'Acul.  Ce  mot  eft  plus  homète 
que  le  précédent ,  qui  eft  une  obfcéniié  grofticre  digaedct 
maielaïf  quil'oot  impofé.  Celui  de  Saiat>TiKMDasQ*avoie 
Adonné  HrColomo  qu'en  y  paAut  âfonpnmiec  *aya« 
gc ,  &  il  ji'a  ISibfilM  que  daot  i'hilteiie  de  hdém 
ïiûc. 

SAN  THOMASO,  capdela  Turquie, en  Afîcen  Nato- 
lie ,  dans  l'Amalie ,  prés  oe  la  vUle  de  Pormon ,  en  tiranc 
vers  Chirifonda.  On  le  prend  potif  k  jAsoMniM  FkO* 
MOHTORiUM  deCappadoce. 

i.SAN  THOMÉ ,  ville  d'Afrique,  dans  rifle  deioSittt 
nom,  vers  la  côte  de  Guinée.  Voyez  l'article  fuiranc. 

t.  SAN  TtlOMÊ  •  c'ell-UiR ,  Saiht-Tliomat ,  en  tatm 
mfiilM  faaSi  Thtm*,  ifle  d'Afrique  ,  daiis  !r  erinj  sjolfè 
de  Guinée  ,en  la  met  d'Ethiopie  ,  précilémeiu  louiia  ïjgne 
cquinoxialc  ,  d'où  l'on  ne  lui  attribue  aucune  latitude.  Elle 
cit  prcstjue  d'une  figure  ronde ,  &  peut  avoir  quarante  lieues 
de  circuit ,  douze  de  largeur ,  &  environ  autant  de  lon- 
gueur. Oiil'a  appcllcc  l'ifl j  de  Saint-Thcinias,  parce  qu'elle 
fut  découverte  le  jour  de  ta  tcte  de  cet  apôtre.  Les  Barbares 
lui  donnent  le  nom  de  PoNcA,  ËUe  cft  artoféç  deptulîeurs 
rivières  Se  rnilfeaux ,  qui  rendent  (ômenroir  tris-lertile  , 
&  dowUplûpari  fe  vont  jetter  dans  U  mer.  Au  milieu  de 
une  montagne  fort  toufflie, toujours  couverte  de 
neige  ,  dont  il  fc  forme  des  ruiiîcmx  q'.ii  vont  arroler  les 
canoës  que  l'on  a  plantées  aux  pieds.  L'ait  y  eftirés  chatid* 
intemperé  &  mat  {.un  pour  lesctrangets  ,  enforie  que  rare> 
'meni  wt  Européens  y  parviennent  jusqu'à  la  cinquantième 
année»  quoique  les  namrels  ,  qui  n'abondent  pas  fort  en 
fà^B»  y  vifcni  ibovent  jusqu'au  deli  de  cent  ans.  L'on  allti> 
feotmeque  kijcanet  gens  qui  font  en  Àat  de  croître  en* 
coret  ne  deviennem  famaispUn  grands  qu'ils  font  en  y  arri- 
▼anr.  L'extrtmechalettr  y  corrompt  les  cadavres  en  moins 
d"  vil  ,;t-quatre  heures.  Cette  iflc  efl  quelquefois  oblcurtie 
pat  des  brouillards ,  &  couvetcc  de  va^^eurs  iiuitgncs  ,  Qc 
poiir  lors  les  Pormgais  s'y  tiennent  enfermés  dans  leurs 
inaiibns.  Cette  chaleur  Se  cette  humidité  de  l'air  fê  rateiî- 
tiftènt  un  peu  dans  l'été ,  aux  mois  de  juillet  fle  4'aoûr  ,  1 
caufë  des  vents  frais  &  fea  qui  foufflent  en  oe  letot  »  co 
qui  fak  que  ces  deux  mois  (ont  nommés  ventuenz.  Ces 
veiitt»qui  viennent dcscA(esder£(tùopie«  &quiraflraî- 
dulRmle  pays,  purifient  Fair ,  0c  redonnent  de  la  force  aax 
étrangers ,  que  la  chaleur  avoir  rendus  lâches  ■■,  au  contraire 
les  naturels  en  font  très-incommodes.  Ces  Infulaires  onc 
deux  hyvers,  ainlî  que  tous  ceux  qui  font  fous  U  ligne.  Ce 
ne  font  pas  néanmoins  des  hyvers  à  l'égard  du  lioid,  mais 
feuleiiicnt  à  caule  des  pluies  :  l'un  an  mois  de  mars  &  l'au- 
tre au  pois  de  feptembre.  On  a  le  printemtdant  cette  HIo 
en  mai ,  juin ,  juillet  &  août,  &  l été  en  désanbce »  iu*- 
qu'aux  premien  Jours  de  mats.  Pendant  tout  oe  tcms  raie 
y  eflfî  chaud  AeftlraaHde.qae  la  étrangenfontotsarraims 
d'habiter  des  lictu  (butetreins.  Lorsque  la  chaleur  eft  p.ir- 
venuei  fon  plus  haut  point ,  elleabbat  les  habirans  jiisqii'i 
n'avoir  pas  la  force  de  rnarclier  ,  &;  la  terre  y  cft  Ci  brû- 
lante ,  ciu'ils  fc  trouvent  obliges  de  porter  des  fouhcrs  â 
double  rcmcllc  ,  avec  une  pièce  de  liège  par  dcdous  ,  pour 
ne  fe  pas  gtiilct  la  plante  des  pietts.  Cette  intempérie 
de  l'air  eft  caufe  qu'il  y  règne  difiJbreaies  maladies  »Guw 
«HM  des  fièvres  chaudes  &  maliraies  ,  qui  emnoœnc  lea 
étrangers  en  fôtt  peu  de  jours.  *0§U  Cnbt,  Rd.^Afii- 
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Vers  le  miHcu  du  icizitnic  (îéclc ,  les  rots  de  Portugal , 
C»nt intotaics  delà  fcculicc  di.i  tcrtou  ,  y  cnvoyctci>t  quel- 
ques gens  pour  le  cultiver  *  ^  ,  tous  tunt  mons  p.u  l.i  mali- 
gnité de  l'air ,  cctix  ijui  y  turent  envoyés  cnluitc  ,  ï  artèic- 
rent  premicrcmcnt  en  GuÏMC.  DeU  Us  aUcretu  demeurer  i 
Angola  ,  6c  viiwnt  cafin  s!lénbiir  IfiOe  de  S.  Thomc , 
afio  des'Meoanioiec  pea  ifmt  te  comme  par  dégrés ,  i  la 
nraTufe  tempétanic  de  l'air.  L'oa  dit  aulh  9ae  Jean ,  roi 
de  fortugal ,  vendit  poar  esdatresmus  les  Juifs  qui  refuTe» 
tent  d'cmbraflcr  la  religion  duétîenne  ;  &  qu'ayant  fait 
bapti fer  tous  leurs  enfans ,  il  les  fie  transporter  en  ce  piys- 
Jà  :  c'cll  d'eux ,  àce  qu'on  prétend ,  que  font  venus  ccujt  4ui 
babiten:  aujourd  hm  cette  ifle. 

Les  Hoilaiidois  s  eu  ctantrcndus  maîtres  en  1541  ,  ycu- 
lentun  li grand  noaibtcdcroorts&dc malades,  qu'à  peine 
yefta-i-il  dix  ou  douze  hommes  fains  de  chaque  coriipa» 
gnic.  Jol ,  leur  amiral ,  y  nioutut  ava«  plulicurs  chefs.  La 
plùpart  péiiceni  d'une  daiikiBcieiiieiiis>vîoleiMe,  qui 
les  jettoit  dans  une  espèce  de  rafse.  U  y  en  enl  beaucoup 
datraqucs  à'nn  m.i!  de  ventre  qui  les  emporiûit  cti  quatre 
jours.  Cctx  graniie  moitalitc  jy^nc  abligc  ceux  qui  tei- 
lûicnt  à  faire  prier  ie  Lonuc  Maurice,  qui  croit  alors  dans 
le  Utclil ,  de  leur  envoyer  des  loldats ,  des  vivres  &  du  vin 
nOQCiê  renforcer ,  ce  conue  écrivit  aux  états  des  Provinces- 
Unies  ,  &  leur  coaieilia  de  taire  ce  que  le  roi  d'Ësitaene 
avoii  fait  pendanc  qa*il  étoa  en  polIclTion  de  eetle  ide  • 
c'«ft4<diM)<i'y  envoyer  (OUI  la  bannis  &  lotu  ceux  qui 
icrmentoondainnét  au  nlétetion  iiat  pendus,  pooc 
l'habiter  &  pour  la  défendre  «  ce  «l'ilt  ne  pourroiem  h«c 
ffic  très  dimcilemeni  avec  U  (bldatesque  qa'ils  avoiemtl 
leur  lolde. 

Les  habitans  de  cette  iflc  font  de  deux  fortes  :  les  uns 
font  blancs  comme  les  l'ortu^ais ,  41:1  en  ont  tait  la  ptt- 
miete  découverte ,  &  q«ii  Lt  trouvèrent  loui-â-fait  inhabi- 
tée •  &  ks  autres  font  Nègres  que  l'on  y  a  menés  d'Angola 
pour  leavaiUer.  Les  natwdU  éi  pays ,  qui  font  Portugais 
«r<»ri«ne  >  y  vois  habillés  aNane  en  Portugal.  U  7  a  mê- 
me pTulîeurs  N^Ms»td>  qjoe  cenx  qni  taat  négoce,  & 
leurs  enfans  qui  s'habiDent  de  la  ntme  (<nte  ;  mais  les  cs- 
clavcs  ,  tant  homnit»;  que  femmes  ,  vont  tenu  nud^ ,  portant 
feulement  un  petit  lin>;e  ,  ou  ulunorccau  de  toile  de  pal- 
mier ,  iiir  ce  qu'il  ne  faut  pas  laiCler  découvert. 

Potit  ce  qui  icgardc  kut  manger ,  le  plus  ordinaire  c(i 
<fcl  pùn  de  pitaies ,  dont  ils  ont  de  qifatre  espèces.  La  prc- 
mîete  s  appelle  tcnin,  la  Iccoitdc  achsrntt  iroiuéme 
mUÊktnge ,  6c  la  quatrième  f^ranit.  Ces  racines  prenâenc 
leur  nom  de  dUfêtens  lienxd'où  on  les  appone.Les  pic- 
micres  fooi  lu  meîUeures,  foneicanfe  de  là  dotKear , 
&  l'autre  parce  q.i'on  la  peut  confctver  long-tcms.  Leur 
boidôn  ed  du  vin  de  palmier ,  de  l'eau  ,  ou  du  lait  de  chè- 
vre. Dans  les  chaleurs  cxcclbvcs  ,  cinq  ou  (ix  tarnuics  le 
joignent  pour  prendre  Icurrcp.isenlcmble  ,  avec  leurs  fem- 
mes &  leurs  enfans, dans  un  certain  endroit  lotis  terre  , 
s'adëyant  autour  d'une  longue  table,  où  chacun  met  ce 
qu'il  a  préparé  d.ins  fa  inaifon.  Ils  fomiOQSde  la  rclii;ioa 
catholique ,  excepté  quelques  esclaves  i  OU  matchandsqoi 
n'y  otit  point  de  demeure  Hxe.  Le  gouvernement  ecclélialli» 
que  appartient  à  un  èvîque  dont  le  fién  eft  dam  la  ville 
capitale , nommée  Pavoa^ an.  K  eft  funragant  de  l'arche- 
vêque de  Lilbonnc. 

rcrulant  qu'on  pazLic  d'iuî  traité  de  trcvc  entre  ia  cou- 
roniK  de  Portugal  &  les  états  des  Provinces- (  iiiks  ,  !c-s 
raifoiu  de  la  (guerre  étant  encore  dans  leur  lorce ,  cette  lOc 
fut  pille  par  les  Hoibfidois  le  i  d'oÛobre  tf4t  1  fimsl'a» 
aniial  JoL  Ils  l'a  voient  déjà  conqtiile  fous  le  commandement 
de  l'amiral  Pierre  Veidoes  au  nuiis  de  novembre  t6\o. 
Préfentemcnt  elle  eft  (bus  la  domination  delà  oonronnc  de 
Portugal ,  Se  gouvernée  par  m  vîœroi  que  le  mi  y  tient , 
ti  qui  fait  l'a  re;  ;  i  J  i  I  ans  ta  capitale  ,  avec  un  corrcs^iJ:  r 
OU  jin;c  qui  exerce  ia  juitice  lut  loiis  Ici  iubiuiis.  Lesdittc- 
icntis ,  tant  d..  ceux  qin  rcildcnt  d.ans  la  ville ,  que  de  ceux 
qui  l'ont  leur  léjout  à  la  campagiK  ,  doivau  être  portes  en 
première  inllancc  devant  ce  gouverneur;  mais  l'on  peut 
«ppellcr  de  fa  fentence  à  Lovando  San- Polo  >  OÙ  ils  lont 
juges  en  dernier  rcllbrt.  Ces  nKmcs  habitans  Ibnt  tenus  de 
j^ianard'cmbrafcmcnt  la  maiibnda  j^BVCineur  (le ch.î- 
nan  8e  le  corps-dc  garde ,  &  tfenireienlr  mus  les  poris  qui 
lent  fur  la  tivicre  ,  aux  environs  de  la  ville  &:  .n  I.1  campa- 
me  ,pour  faciliter  le  pallàge  des  chcvaia  &  des  ciiariors. 
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&  ferme  comme  de  lacraye,  ne  fe  récjuifant  pas  tacik  nient 
en  pouiliere , à  caufe  de  la  grande  quantité  de  rofcc  ,  qui  , 
tombant  routes  les  nuits,  IhunieCk,  &  le  tend  propre  â 
produire  toutes  fortes  de  fmits  &  de  plantes.  Sa  bonté  pa- 
loit ,  cti  ce  qu'auflTi  -tôt  qu'on  lailTè  quelque  plaine  en  friciie» 
il  y  croît  des  arbres  qui  deviennent  fore  Iwirsenpcade 
teros.  Les  N^res  les  abattem  fie  les  brûlent ,  pooc  planie^ 
les  cannes  defncte  dans  les  cendres  qui  en  pro«ïemieot* 
LsacaBBCSy  croidcnt  de  tous  les  (rôtei»&  poulTcnt  trop 
bat» ,  i  canfe  de  la  grande  fertilité  du  terroir.  Après  qu'el- 
les ont  été  plantées  dans  les  cendres  ,  il  leur  faut  cinq  môis 
pour  vci]ir  en  matutué.  Ou  nt  coupe  ejn'au  mois  dctuin 
celles  que  l'on  a  plantées  en  janvier  ;  on  Kait  en  juillet  la 
récolte  de  celles  qui  ont  été  plantées  en  février.  Ainfï  rouâ 
les  mois  de  l'année  ils  coupent  des  cannes  de  fucre,fàn9 
que  ics  rayons  du  foleil ,  qui  dardent  à  plomb  fur  cette  ifle 
en  tn-its  &  en  fcptembre  .empêchent  leur  accroilicmcntâ 
^iê  des  pilles  de  ces  dcu  faifu»  qui  font  d'une  utilité 
fort  confidérable  pour  ces  cannes.  On  ne  nourrit  les  pour* 
ce.^ux  que  de  ces  cannes  broyées ,  qui  les  cnijraiffc  extrê- 
mement,  &  tend  leur  chair  (î  favoureufe  &  ii  faine  ,  que 
l'on  en  (ait  manr;er  aux  m.iLir!es.  Il  ne  croidoit  ni  canne  de 
fucre ,  ni  yiiibcmbrc  dam  l'illc  de  Saint-Thomas  avant  ics 
Portu>;ais.  ils  y  en  ont  porté  les  picmieres  plantes ,  qu'ils 
ont  cultivées  avec  grand  foin.  En  i<;4; ,  on  y  avoir  établi 
cinquanie-quatre  moulins  j  fucre  ,  dont  chacun  avoit  ua 
motf  marqué  pour  moodm.  11  fort  de  ceaeUle  mis  lésant  ' 
environ  cent  mille  armbes  de  fucre  noir ,  chaque  arrobe  de 
trente^deax  livres  ,  ce  qu'on  appone  en  Europe  enveloppe 
d-ms des  feuilles.  Ceux  qui  demeurent  un  peu  avant  daiti  le 
p  lys ,  le  long  des  rivières,  le  portent  dans  des  canots  à  la 
ville  ,  Ik  ceux  qui  n'en  font  p.is  éloignés ,  s'y  voiturent  fur 
des  cliariots  tirés  pardes  hœufs  Leurs  autres  m.irchandife« 
lont  des  ctofcs  de  coton ,  un  fruit  appellé  cola ,  &  chofcs 
ffmblables.  Ce  fruit  vient  fur  un  grand  arbre  ,  il  eil  gros 
comme  une  noix  ,  &  enfermé  dans  une  goulle  d'un  verd 
pâle  de  lagrodcur  du  bras,  &  longue  d'un  piedfiC  demi. 
Il  n'elf  cOR^ofé  que  de  pépins  rouges  â  quatre  on  cinq  an- 
gles ,  couverts  d'une  peau  blanche ,  &  placés  tout  près  l'un 
de  l'autre.  Les  Nègres  les  mangent ,  ?c  y  trouvent  k-  .^c  ut 
d'une  ch.ata)gnc  crue  ,  mais  un  peu  amer.  C  et,e  anicrtuinc 
le  clianL^ecii  douceur  en  buvant  un  verre  d'eau  par  dcHiti, 
Lon  t.iit  uiigtjiui  iraticdcccs  txuits ,  &  l'on  en  pottc  quan- 
tité à  Lovando-San-Paulo ,  enfertnésdaoslcurcoorce,  a&S 
qu'ils  fc  puilicnt  g.irder  long-tems. 

Les  niarch.-uidjfe$  que  les  Pormgais  apponent  à  l'iflc  de 
Saiiu-Tbomas,  codiilk  en  des  miles  de  HoUaode,  de 
RooeoSc  antres,  en  fil  de  rowea  fortes  cle  codeurs,  peti- 
tes (crges ,  bas  de  foie  ,  camelots  de  Leyde ,  ferges  de 
Nîmes ,  ferges deSeigncur  mêlées;  en  haches ,  ierpes ,  fer , 
fel ,  huile  d'olives  ,  aiivre  rouge  •,  en  lames ,  ch  iudrons 
de  cuivre  ,  goudroiTS  ,  poix,  bray  ,  cordages,  moules  â 
lucre ,  cau-de-vic ,  &  toutes  fortes  de  liqueurs  didilées» 
vins  de  Canarie ,  olives,  câpres,  fine  ilnir  de  ^rine» 
beurre  &  fromage.  Le  bled  qu'on  a  femè  dans  cette  ifle  tCj' 
a  jamais  réuAii  ii  poullè  feulemeuc  un  kag  nyaa  q|M  ne 
produit  ni  grain,  niépi ,  i  caufe  que  h  Km  j  eft  trop 
grade ,  &  que  l'excès  de  l'humidité  empêche  qu'il  ne  puKlc 
^voir  le  degré  de  maturité  dont  il  a  befuin.  Il  y  a  beau- 
coup de  viqnr?,  qui,  pcnd.mt  toute  l'année,  portent  des  rai- 
lins  bl.vics  &  noirs,  murs,  non  nwrs  &  en  Heur.  On  y 
trouve  lies  oranges  douces ,  aii^Tcs ,  des  limons,  des  ci- 
trons, des  noix  de  coco ,  des  liiiucs  &c  des  melons  d'eau.  U 
y  a  aulii  des  pêchers ,  des  oliviers  &  des  amandiers ,  mais 
s'ils  produiiient  qiKlquefois  du  huit,  il  ne  vient  point  à 
maturité  »  ayant  bctbm  d'une  fraîcheur  dedèchame  Sc 
aftriraeMet  M  eoncmire  l'excès  d'humidité  Se  de  chaleur 
leur  eit  nuâîbic.  Cette  ifle  produit  aufli  des  bananes ,  des 
bacoves ,  des  poiim;es  de  ;;a\cnu  ,  de  dcux  OU  trois  fortes 
de  petites  tcvcs  ,  qu'ils  appcilciit  hfttt  ,  &  du  maïs  OU 
bled  de  wrcjuie  ,  qui  leur  tien;  lieu  de  froment.  Il  y  croît 
encore  un  arbre  nomme  (fjfp! ,  qui  pfwjlîc  des  fruirs  le 
long  de  la  rige,  comme  (i  c  etoiei  t  des  .Soi  teilles  d'eau 
oui  en  foctident  i  il  n'a  des  fètiiiics  qu'au  bout  de  fe$  bian« 
OMS.  Ces  fruits  font  un  peu  couverts  de  poil  queTon  Coup* 
avant  que  de  les  manger }  ils  font  peu  chat ms,  om  un 
noyau  tendre ,  8e  font  doux  jt  rafrafehtflànt.  Les  habitans 
firent  du  vin  des  palmiers  <jtii  v  vii-nn^  nt  ci>  '.Matitl  ;'3ni- 
bfc  ,      font  de  ihuilc  avec  les  iiovaux.  L'aiis  herbes  jjo- 

tf^icsfiiaKkidioux:  il  v  a  c'cs  aibres  qui  en  ptodafeoc { 
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^es  nave»,  des  lawf  t  de  h  Cuqe*  «let  liîm«4ela^- 

«ée  &  du  per(il. 

Les  animaux  qu'on  f  trok  fim  parciculicrcmcnc  des  pour- 
<céaux,<les  vachcSp4eiaM«OI»tdes  boucs, du  chèvres, 
-&  quelques  petits  chcvaut  nx»,  «vccdcs  poules  d*inde , 
■Jcs  oycs ,  des  canards ,  des  tourterelles»  des  poules ,  des 
grives ,  des  perdrix,  des  merles ,  d^  étoun»caux,  des  petiis 
perroquets ,  Sc  pluÂcurs  autres  espèces.  La  mer,  aux  côtes 
de  J'ide  ,  produit  de  groflês  baleines  &c  grand  nombre  de 
poidôlU  ;  les  tivicics  n'y  (ont  pas  moins  poilfonneuirs.  U  y 
a  de  tcnt  câcés»  Toit  dans  les  plaines ,  foit  dans  les  nioma- 
Sncs,  dei  fcitvillef  ifiine  cookiir  verte ,  qui  vivent  fuus 
terre  cbmfne  des  taupes ,  rongent  le»  pUiues ,  &  font 
grand  lic^  u  par  tout  le  pays.  On  y  voit  beaucoup  de  mou- 
cherons ,  fur-tout  dans  les  lieux  cnvinoniiés  darbccs.  Us 
ibnt  de  beaucoup  plus  gros  que  les  n&rres  •  tc  incommo- 
dent cxtraoïdinaiicmciu  ceux  qui  vont  dans  les  forets  .ib.it- 
ue  du  bois.  Il  y  a  plulicurs  ar»nées  qu'il  s'y  engcndta  un 
grand  nombre  de  fourmis  qui  broutoiciu  cou:  ce  qu  elles 
trouvoient ,  jusau'aux  cimes  des  cannes ,  mais  dlcs  roou- 
«urent  toutes,  »-tôt  fe  Rms  changea.  Les  ntt  fimc 
«iflî  de  grands  dégâts  aux  cannes  de  fucre. 

Ajoutons  i  tous  ces  détails  ceux  qu'en  fournit  le  P.  La- 
Ixtt ,  G»  les  mémoires  du  chevalier  dis  Mwdiaîs.  Cette  iile 
■eft  fous  l'équateur  pot»  fa  partie  tnérkUonale.  EUe  occupe 
à  peu  près  tout  le  n  '  lungiiudc.  Elle  cfl  éloignée  ilu  cap 
S.Timc-Cl.iiic  ,  d.ins  ic  continent  d'Afrique  ,  d  cuviron  cin- 
■qu.ni{c  lieues,  &  de  trente  cinq  on  environ  de  celui  de 
<Lfft  GmxMè*.  EUc  eft  presque  cottde.  On  lui  donne  firès 
ile  quarante  lieues  de  circonférence.  Elle  fut  découverte  le 
|our  de  ta  fête  de  S.  Thomas  ii  de  décembre  ,  en  149 1 , 
par  les  Portugais ,  lorsqu'ils  cbcrchoien:  ic  chanin  des 
Indes.  Sa  ville  capiale  fe  oomme  SAiHr-TuoMi»  èt  plus 
<oinitiunémenr  Pakoasaw.  EUc  a  un  àâ/oem  cnviminé 
de  puatrc  b.iftions.  Genre  cctre  ville  ,  il  y  a  plufieurs  villa- 
ges répandus  d.ms  l  ille  ,  &  environ  (ept  cencs  familles  de 
Portiicais  hliucs  ou  muLîtrcs.  Les  rrulitrcs  époulcnt  Umi- 
>ent  des  Ncgrcfles  ,  slv:  produifcut  à  la  fa\  des  cntans ,  qui , 

auoiquc  noirs  comme  du  charbon  ,  ne  iaillcn:  pas  de  fe 
iic  Poctugais.  Et  en  cette  quaiué  ils  lont  élevés  aux  char- 

Jit  ecdéltaftiques,  politiques  &  militaires,  &  font  regar- 
h  centime  ^Algm ,  c'eh-â-dife  »  nobles  ou  jgeuilslioai- , 
mes.  Presque  tout  le  clergé  de  lacnhédrale  étem  de  cette  ' 
-couleur  :  l'évcque  étoit  presque  le  feul  prêtre  blanc  qu'il  y 
•eût  dans  l'ifle ,  en  1 71^.  *  L^iM ,  Voyage  du  chcvahct  des 
Alarchais. 

Il  y  a  un  rrès-j^arvd  nombre' d-e  Nègres  esclaves  djns 
-çette  ifle  ;  ils  font  baptifcs,  &  portent  tons  un  ch.ipcict  au 
<oI  :  c'cft  la  ptincipak  pièce  die  leur  duiAiaoisinc ,  car  ils 
font  d  une  ignoMMe  «nfent  (v  J«  poina  ds  la  letigion , 
0c  d'ailleurs  dorrooipus  de  toutes  les  maiùeret  ;  cependant 
À  vivent  iiès>long;tems.  Un  homme  de  cette  couleur  y 
«Il  encore  jeune  i  loiiaiitie-dix  ans  :  le  tenue  ordinaire  de 
leur  vie  eft  de  eera  k  cent  vingt  ans,  pettdani  que  les 
blancs,  même  les  plus  foclf*lie  vivcmpOlir  k  |llas  que 
-cinquante  à  (bixante  ans. 

On  y  crt  (ujet  i  une  fièvre,  qui  n'eft  pas  dangereufc 
■pour  les  natiucls  du  pays  \  mais  beaucoup  pour  les  cuao- 
«ers.  Il  vient  otowie on  ulcère  au  ibiiaeaKiir,q|iiicufi^ 
■des  douleufS  ogucs ,  avec  fièvre  &  transport  au  cerveau. 
On  nomne  cette  maladie ,  aux  lûcs  fran^oifes ,  le  mal 
deSiaaiipatGeqa'eUeyituappociéepulevaiflèandu  roi 
■àt  Ffance,noiiiine  FOnBamme,  qai  revenant  deSiam,après 
la  déroute  des  François  en  ce  pays ,  .nvoit  ct^  obligé  de  re- 
lâcher au  Brefil ,  où  il  (c  thaigca  de  cette  mauvaiie  drogue 
«ju'il  apporta  .1  la  Manu  i^ue.  On  auroi:  plutôt  dû  appel- 
1er  ce  mal,M4/4«  S.  'Jh«me  ,  puisqu'il  en  vient  originai- 
Tcnnent.  On  ne  peut  imaginer  les  défordrcs  qu'il  a  fait  airx 
ides ,  &  fui  les  côtes  de  la  (eue-ferme  de  la  nouvelle  Es. 
pagne ,  &  combien  il  a  engponé  de  milliers  de  perfinnes, 
^i.^is  enBn ,  l'oo  a  tconvi  an  renede  (pécifique  6c  mompt 
putK  fa  guérifon.  Les  roara  vMriem  &  l'hydropilie  fôtK 
auflll  des  mafadies  três-commiinev  à  Sairt-Thonic.  Les  ter- 
f  es  y  font  G  pénétrées  de  i  ardciir  du  foleil ,  qu'elles  Cem- 
bleiit  même  pendant  la  nuit  être  des  fournaifes  ardentes 
pendant  les  mois  de  dccetnbte ,  |ativicr  &  février.  Les  mois 
«e  juin ,  de  juillet  &  d'Août  (ont  les  meilleurs  &  les  plus 
Cûns  de  l'année  ;  les  vents  de  fud-eft  &  de  fud-ouell  >  qui 
wnoent  de  la  grande  terre,  rafraîchiflènt  l'ait  &  lepiuî» 
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qui  font  fitucs  fous  la  ligne,  .1  deux  hivers  &  deux  étés. 
Les  hivers  conlîlicnt  en  pluies  qui  tombent  abondamment 
aux  deux  équinoxes.  Elles  durent  depms  la  fin  de  déccm- 
bce*  iusqu'â  la  fin  de  loait,  flc  depuis  la  ân  de  juin  imqaet 
vêts  la  bn  de  fepiembtCi 

On  prétend  ml  y  a  momie  de  l'tlle  une  hamemonp 
agne,  corame  le  Pîe  de  Tenerift ,  toujours  tnavenede 
nci);e.  C'elt  de  ce  Pir  que  coulent  les  ruilTcaux  qui  ,,rrc  fenr 
l'illc.  Ils  font  en  gtiiid  nombre  ,  &  il  y  en  a  de  ii  iuiihuc- 
rablcs ,  qtic  les  l^utugais  ont  donne  à  quelques  uns  le  nom 
de  rivières.  On  les  a  coupés  en  pUifieurs  branches ,  qui 
rendent  aux  terresla  ftnillléi^whdlflleiiteiecffivelaK 
ôteroit  entièrement. 

La  ville  de  Pémtûfém  eft  grande  :  on  lui  donne  plus  d'une 
deini-lieae  dectcaiK  *  qiioiqu'elle  ne  renferme  qa'cnvinm 
cinq  cents  maifbns  tc  trois  ou  quatre  églifès.  Elles  Cam  bS- 
lies  de  bois  blanc  ,  jur  l'on  dit  être  auffi  fort  que  le  c'iri  ; 
d'Europe.  Le  devàut  ,  le  derrière  des  maifons  ,  les  (l^mî- 
tions  des  appartcniens ,  ,ïc  même  les  tous  font  compo(ct 
de  planches  de  ce  même  bots.  Il  n'y  a  dans  toute  i'iQe  que 
la  maifon  ou  le  palais  du  gouverneur ,  it  trois  ou  quatre 
autres ,  qui  (bieni  bâties  de  pierre.  La  ville  n'étoit  fermée 
que  d'un  ictcanchement  de  paliûàde ,  avec  un  fo(Ic  :  eÛe 
koK  acconmgpiéed'aa  chioeatt  i  Msnpiii  de  même  for- 
ce ,  lorsque  les  Holfaradoil  s*en  Kiidimit  maîtres  en  1^99. 
Les  Portugais ,  qui  s'étoient  fauves  dans  les  montagnes , 
tcvijuciK  iprès  leur  départ  :  ils  environnèrent  leur  ville 
d'un  nieillcur  rempart  ,  quoiqu'il  ne  fijt  compote  que  de 
terre  foutcnne  par  des  paliiladcs.  Us  crcutctent  aulli  ,  SC 
élargirent  beaucoup  leurs  foUcs  do  côté  de  U  tettc.  Us 
firent  du  côté  de  la  iiKr  des  fortifications  de  pierres ,  &  b^ 
tirent  tto  filRt^n^  environnèrent  de  bonnes  courtines  <fe 

S' xret  »  avec  qoMfc  basions  \  le  fort  s'appelle  Saimi^ 
■AlTiiw: fts  mort  tc  fes  renipaits,  qi»  font  tour  de 
pierre ,  ont  viii^-cinq  pieds  d'épaiilèur.Ce  (croit  une  place 
imprenable  dans  ce  pays- là ,  fi  elle  étoit  défendue  par  cent 
hommes.  Elle  rclilU  erfcâive.Tient  en  \r,\o ,  aux  Hol- 
landoisqui  y  périrent  tous.  Il  eil  vrai  qu'ils  l,i  prirent  avec 
la  ville  en  1641  ,  mais  leur  flotte  &  toutes  Icuis  troupes  y 
fÏKent  tellement  défaites ,  qu'à  peine  avoiem-iis  des  (bldats 
pour  mettre  des  feonoelks  5e  des  matelots  pour  fournir 
demt  navires  «ce  qui  les  avait  obligés  â  atAndooncr  ou  À 
biâhv  les  aniret. 

L'iflc  de  Sainfr-'TlxMné  eft  accompagnée  de'dcux  petites 
illes  qui  ne  font  pas  habitées ,  &  dont  la  prettùere ,  qui 
poire  le  nom  d  îfie  du  Chèvres  ,  cl^  i  l'efl.  Il  n'y  a  que  des 
chèvres  que  l'on  y  a  mites  qui  otit  beaucoup  peuplé  ,  & 
qui  (ont  d'un  gûùt  excellent  :  la  difticulté  eft  de  les  avoir  ; 
car  elles  font  extrêmement  làuvaga,&  le  retirent  dans 
des  lie\a  d'un  accès  très-difficile  :  il  tfy  a  qu'elles  &  les 
Nttiest  qpt  7  puiflêot  grimper.  L'autre  ide  s'appelle  T^flt 
Smtî  t  die  eft  au  fud ,  1  un  quart  de  lieue  de  Saiat-lluK 
mé  :  le  paiTage eft  (ain ,  fic  le  mpoilUgei  eft  boa  :oa  s'y 
peut  retirer  tians  un  beutîn. 

j.SAN  THOMÉ  ,  vil'-  n.ri  ;  ni:  Je  l'Indouftan ,  fut 
la  câtc  de  Coiomaiidcl,  au  io)A>iiHc  de  Carnate.  Voyez 

MeLI  APOfR. 

SAN  ViSiLI  ou  Saimi-Basile  ,  bourgade  de  la  Nio. 
rée ,  fur  la  rivière  de  Teira,  entre  les  villes  d'Argos  &:  de 
Corinthe ,  i  cinq  Ueoes  de  raDe&  de  rauae.  Quelques- 
uns  la  prennent  pont  l'ancienne  CuoMA  ,  d'aïKies  en  db> 
Qiinientla  poGtion. 

SAN  VENE'nCO ,  petite  ifle  de  h  Grèce ,  fat  la  côte 
méridionale  de  la  Morce  ,  près  de  l'i^r  pienza  ,  encre 
Modon  &  le  cap  de  Gallo  ,  qui  eft  a  1  entrée  du  golfe  de 
Coron.  Ce  II  plutôt  un  écucil  qu'une  ifte. 

I .  SAN  ViCENTE ,  cap  du  Portugal ,  â  rcxnémité  de 
l'Algarve.  Il  a  été  connu  auftî  des  anciens  tom  le  mai  de 
Promontoire  facré.  Voyez  au  mot  Cap. 

i.  SAN  VICENTE  DE  LA  OARQUERA  ,  pedw 
viUe  BMiiiiiiie  dïnagpie  ,  duis  la  Bisoije,  fie  h  dct- 
alete  des  quatre  villes  de  la  eAte,  avec  1»  pott  8c  dent 
ponts.  Elle  eft  fîtuée  dans  une  large  plaine ,  entourée  de 
bonnes  murailles,  &  affez  forte.  Elle  a  la  pèche  en  abon- 
dance. Il  y  a  trois  cents  familles ,  une  piroilfe  où  font  qua- 
torze bénéficiers  Se  un  couvent  de  franciscains.  Le  roi  AU 
phonfe  K  la  peupla  «a  1171 ,  te  lû  oânifa  de  gnads 
pdvii^es. 

j.  SAN  VICENTE  DE  SONSIERRA ,  ville  d'Espa- 
tpCfta  CmSàik,  ta  emié  de  Rina  ,  i  «w  lime  de 
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fournit  du  poUlôni  âc,  rcpand&nc  L  tcrtili:c  d^m  fun  icr- 
ricoire ,  f  produit  les  beloim  de  la  vie.  Il  y  a  de  bonnes 
nju[;iwlcs  &  un  château,  li  y  a  deux  ccois  Ioixïjuc  hahi- 
tàiis.  Elle  hi[  pcupicc  deux  iois  :  h  ptetuiere  pàt  D.  5ai>> 
chc  Abarca  ,  roi  de  Nivarrc  ,  l'an  ^Su ,  Oi  la  lèconde  par 
I>.  Saociic  VIU ,  i  qui  Ciuttes  il  du  nom ,  dans  ce  royau- 
me» en  céoDouiicnlc  de  Tes  grands  Canccs,  accorda  en 
1)77  le  privilège  de  nobicik  â  qucçMftie  11i»bitRMt* 
nm  pour  le  préient  que  pour  l'avenir)  ae  fone  qaTik  n» 
fcroicnr  pouit  obligé»  de  lervir  dans  les  armées  >  linon  en 
^uaiuc  de  geniilsbommes  de  Navarre.  O.  Jean  11,  perc  du 
toi  D.  Ferdinand  y  ,  (^tisfaii  4c  kiiccaôduixc»]r  ajotmi 
encore  d'autres  privilèges. 

4.  SAN  VICENTt,  ville  de  l'Amérique  n.griJionAÎe, 
dans  le  BreTd ,  fur  la  côcc  de  la  ma  dfi  Nord,  avec  un  pon>, 
La  ville  cil  fliuée  lur  l  ilk- deX«l  jwKos,  fclon  de  riUCi. 
Baudraod  dit  dai»  l'iUe  d'AmwB}  nuis  de  l'ifle  difiiiQne- 
câdeta  i(kt>&iiKvidleirAiiuraaaiiiiiKl-eftde  celleoù, 
km  fimèes  San  VieeiiK  &  Sanios.  La  première  ell  (nar-, 
quée  oomme  une  ville  importante  Se  capitale  de  la  capiuî<. 
nie  de  même  nom  ;  l'autre ,  comme  une  bourgade  ,  à  l'ex- 
trcniiic  orientale  de  l'ifle,  qui  d'ailleurs  occupe  prc^^jc 
entièrement  une  petite  baye ,  &c  ne  laiHè  autour  de  loi 
qu'un  canal  pour  1  ccoutemcm  de  deux  rivières  qui  y  loin» 
bent.  Selon  le  P.  Jatic ,  jéfuite ,  S.  Vicentcelt  au  vinut-qu;:- 
ifiéme  àéui  de  lautude  auilcale ,  i  quarante  ikoes  de  Hi» 
liaeiio.  Cette  ville  an  nèfle  cft  peu  de  cbofe  :  Ici  ieU> 
àoos»  confiiltéa  Hc  de  Uet,  ne  loi  donieiit  que  foi- 
sante  i  fbixanie-dux  maifbns,  te  environ  ccm  habitaiss , 

tji'C  Porrugniv  q-.i=  Méri';.,  Il  ,-i(OutC  que  le  poct  n'en  cU 
jjii  Luji  3  i  que  les  i;ïAi.Ui  navirci  n'y  fauroicnt  entrer. 

5 .  SAN  VICENTt  ,  (  La  capiiainie  de }  piovincc  ma- 
ritime du  tirclil.  EUc  cil  bornée  au  nord  pat  la  république 
de  S.  Paul ,  &  par  la  capiiainie  de  Rio  Janeiro ,  qui  U 
bonté  auflî  i  l'adent  :  la  mci  achevé  de  U  borner  à 
fotient ,  &  paitk  m  midi  |usqu'au-deU  de  Rio  Garatuba , 
«ptèt  quoi  cwBBKnce  l*  caontiaHsdn  i!pi.  Le  Parwaai  Ja 
borne  iQ  noM^iicft  (  de  lone  qii*oiit(e  ofelle  eft  »(kt 
étroite  par  rapporr  i  (a  longueur ,  elle  cd  encore  Jiminucc 
par  le  cetiein  qu'occupe  la  république  da  l^uil  Jlcs  de 
quelle  je  donrie  ailleurs  la  description.  Les  lieux  lis  plus 
remarquables  de  la  capitairie  àc  S.  Vincent,  font  Icpotc 
^«i  Ca/lrlbaitn  ,  lous  I  cquaicur  .l'iHe  de  Stint-Stbdftitn, 
celle  àm /ikâtrMet ,  qui  cil  beaucoup  plus  pciiie ,  le  loct 
Séim  Jêtqwtn  terre-t'eimc ,  liHc  d'Àm4n,xà{afK\ie 
fort  Sm  Ftlifft  >  au  nord ,  &  le  fon  DstntK.  au  midî , 
ride  oà  cft  Sâmt-VmtHt  te  le  boot]{  de  Stmtt ,  k  rivière 
àtlumUmm .  «à  Je  rendent  celles  de  Firip ,  de  Gadrabnb* 
&  deCv^pClut  00  trouve  enfuitc  la  rivière  d'Ue^  ,  celle 
iVMmg,  l'iûe  de  Cjn^ntd,  le  moot  /bÙHp,  &  la  ri. 
vierc  de  même  nom  i  ài  à  Ion  embouchure  k  lieu  norumé 
CitnaniA  ,  le  port  de  PerMÂgm,  &  enfin  la  rivictc  de  Cji- 
tdiubd  ;  après  quoi  on  entre  dans  la  capitainie  du  roi.  La 
république  de  S.  Paul  elV  danskiiatet.  Saudrand  compte 
apparemment  pour  rien  b  cmmînie  du  rot ,  quand  à  dit 
que  celle  de  Saint- Vinccnc  «'«ead  jusqu'à  la  rivière  de  la 
rbu*  U  s'en  Sam  beaucoop  qpie  cela  ne  i'oii  vérirable. 

€.  SAN  VICENTE  ou  S.  Vincimt.  l'une  desillei 
du  Cap  verd  .lur  la  cnic  d'Aftiqnc.  V«]WS  MmOtSAlMT 
l'ariKlc  Sai^tVincint. 

I.  SANTA,  lufiiom  d'une  v.illcc  de  l'Amétiquc ,  au 
Pérou  , dans raudietKC  de  Luna.Elle  e(l  longue  &  large, 
&  étoit  anciennement  fort  peuplée.  Les  aïKicns  habitaiu 
n'éioicnt  point nodt  comme  beatmiap  d'autres.  Leurs  che< 
feux  étoKoc  liéi  de  certeincs  banda  particulières ,  &  ils 
«voient  d'euncc  nmemcna  de  lite  qui  JetdifliaipMiient  de 
kur*  hv^Eko.  Cmt  vallée  eft  oonpée  d'une  tîviere  rapide 
te  aflêi  large ,  qui  s'enfle  forr  Inrstjii'il  pleut  beaucoup  dans 
les  montagnes,  &  oii  ceia  t}ut  navigciu  dans  la  met  au  Sud 
abordcnr  (ouvent  pour  faire  de  l'eau.  On  trouve  dans  cette 
vallée  quantité  de  fruits ,  tant  étrangers  que  naiureb  au 
pays.  L'cjjailTcur  des  bois  &  des  halficrsdont  elle  eft  cou- 
verte y  fait  naître  une  quantité  prodigieufe  de  mosquites 
ou  mf>ucheromi  dont  les  voyageurs  &  les  habitans  font  ex- 
ttêmeroeot  inconiinodéi.  U  petite  ville  de  P»^a  eftii. 
niedam  cette  vaUce 

%.  SANTA  t  montagne  du  Chaco ,  dans  l'Amérique 
mélkUotulle.  On  oUnivei  fon  fotnmet  qu'aptes  avoir  lait 
iieiae  Ikipi  en  nontw  wi|«n^.OodéciNivee  AeAi  to(|t^ 
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Chaa>,  quand  le  ciel  ell  fereio.  Les  noages  ne  couvrent 
jamais  fon  fommet,  mais  fouvcnt  on  les  y  voit  fous  fet 
pirds ,  comme  une  grande  mer  qui  dérobe  eiuictemcnt 
aux  yeux  la  vue  de  la  terre.  On  l'appelle  par  excellence  1» 
montagne  du  Chaco.  Hifi.  du  Ftirâgfui  du  P.  CiMltnèK. 
.  i,  bA.NTA  AGATA,/^ite  vUle  d'Italie,  au  ro7auni« 
de Napies,  damUbalIè.Cabbiea  «npeddel'Apcniiinà 
cinq  milles  de  Rcgio  ,  &  idooieile  Bove.EUe  ai îsattt 
bubiiéeparlesGcecf. 

1.  SANTA  AGATA  DE  GOTI ,  ville  d'Italie ,  ait 
royaume  de  Naplcs,  dans  la  Principauté  ultérieure,  ilit  un 
loclicr,  aux  confias  de  la  province  Je  Labour,  avec  un 
cvéclic  (Ltfltagant  lie  1  ,i;  Lljcvtchc  de  Bencvent.  Elle  eft  pe- 
tite ,  peu  peuplée ,  cmrv:  licnevcnE  &  Capouc ,  i  diftanoe 
égale  de  ces  deux  villes. 

D.  Maibeo  Egitio,daiisfa  IcttreiM. Lai»letdu.Fjica> 
noftptéiend  que  tout  ce  que  dit  Tite-Live  &  l'aocîCtMm 
£Mâric*OMi«sicitl  i&una  Agadia  M  Goit ,  &  le  prouve  ce 
"  bieUi  On  dàeira. en  171S  dans  cette  ville 
■  '     t  ,  .4 

I. 

C.  Julio  c.  f.  Casari 
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j.  SANTA  AGATA.  Voyeï  Santia. 

I.  SANTA  ANNA ,  (  Cabo  di  )  cap  d'Afrique ,  fur  I4 
c6tc  occidentale  de  la  Nigntic  ,  près  d  Ar^um ,  i  deux 
cents  cinquante  milles  du  Cap  verd.  Voyez  au  taai  Ca'. 

a.  SANTA  ANNA,iile  dff  b OMT  du  âad,  cnue  Ica 
illes  de  Salpiqpo. 

SANTA  ANNA  »  bourgade  d'Indie ,  au  royaun» 
de  NapUs,  dans  la  Calabte  ultérieure,  piés  do  U  mec 
de  Toscane  ,  â  fcpt  lieues  de  Regio.  Voyez  Decasti- 

DIUM. 

SANTA  BARBARA  ,  dâroit  de  la  mer  du  Sud  ,  fui  h 
côte  occidentale  de  la  Calitoinie,  cm;rc  ce  coniiiie  u  (Je 
quelques  petites  itks  dont  Saint-Clcmeut  U  l'aiiaos  font 
les  pnndf>a!es. 

1 .  SANTA  CATARINA ,  port  de  mer  del'i/lede  Ca- 
ba ,  fur  la  côte  fcptentrionate  i  l'orient  du  poit  dn  PriocOk 
Chriflophie  Cototnb,  qui  le  déoMVtit»  k  noauua  aiofi  , 
parce  qu'il  y  entra  le  15  iiovembre  1491. 

X.  SANTA  CATARINA  ,  i!lr  d-  I1  du  Nord ,  dans 
l'Amérique,  à  l'orient  de  [liuvn.^j  lL- iN'icaiagua  ,  au 
nord  de  telle  de  Vetagu  1.  1  ljt  j  ,  ..1  l  oiiiment  liilede 
Sêiiat  Cdthnait  ou  de  la  Pmvtitmt.  Ce  dcnucr  nom  lui 
a  ét^  donné  nu  Us  Anglois  de  la  Jamaïque  ,  qui  s'e9 
àoientcapiiei»  Mai*  les  kspagools ,  qui  s'en  font  rcllâilîs  » 
toi  «mt  tcatln  fim  ^nnicr  nom.  cette  iile  a  un  port  comr 
mode  &  me  pctue  (oaanik  amâniuc  pce  le$  E^or 
gnols.  , 

j  S  ANTA  CATARINA,  iOe  de  la  mcç  dii  Siid,«çh 

ttc  iti  iilcs  ue  iialoinon. 

SANTA  CmUS  I  lNA,  bourg  d'Espagne  ,  auroyau« 
me  d'Aragon  ,  aux  Itontieres  de  France ,  d.ii>s  les  Pyré- 
nées, aux  fources  de  la  rivière  d'Aragon ,  quatre  lieues  au- 
dciTus  de  Jacca.  U  y  a  aufll  dans  ce  quarticr-li  une  monta- 
gne de  même  nom ,  qui  &it  partie  des  Pyrénées. 

SANTA  CLARA  .  netittiae  de  rOcéao  ,  prè$  des  Câ» 
naries,  vers  te  nord  de  Fifle  de  Lanccraie.  Ceft  moins 

une  iflr  qu'un  rocher. 

SANTA  CROLE  ,  ville  de  la  Turquie,  en  Afic,  dant 
la  Natolie,dans  le  pays  d  Aidiivili.  Elle  a  ttc  coulîtkra- 
blc ,  &  mime  c'étoit  le  ikgc  d  un  archevcclic  ;  mais  à  pré- 
lent  elle  eft  presque  ruinée.  Son  nom  inodcinc  elliiaiieily 
&  eft  une  traduÛion  du  aomgtetSuurtftiù, 

I.  SANTA  cRUZ,  vilk  d'Aftiquc,  Tur  U  cAie  otd- 
Jentale  de  U  Batturie ,  au  roraniK;  de  Suz ,  qui  fait  pjr- 
tie  dn  rojfaume  de  Maroc.  Elle  eft  liir  un  cap  que  forma 
l'extrémité  du  mont  Atlas  ,  &  que  l'on  nomme  le  cap 
d'Agucr  i  ce  qui  fait  que  les  gens  de  mer  confiisdent  (osi- 
fca  deuf  noms ,  &  donnent  à  la  ville  cdoidu  ccfi» 
Timt  y.        yjfi»  " 
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Uf  «nn-poR  te  aat  fôftcnflèlilik  parles  Ptoiiqgîk»! 
q<ji  les  MaufeK,b;p(iMnc<Q4)|4k  Ui  fmgpnlée-dtfiiîi 

ce  tcms  là. 

i.  S.\NT\  CRIVT. ,  grande  iflc  5c  la  mer  du  SikÎ  .  4 
l'rd  nord'Cll  de  la  (ccrc  auliiale  du  S^im-Esprit ,  cnuc  Ict 
kics  de  Salomon  ,  dont  elle  cil  âet  plus  coulWlérables. 
£ilc  cft  ctiirc  le  40  4e  le  de  4aMiuae  aullrale ,  3c  le 
zoo'  de  loi^aide  la  coupe  dans  fa  partie  oriciitalc.  Elle 
£k  déooavene:»  dtti«KKMKi-»  jiar  l'Adelaatade  Alvai  4e 
IrieadanB^qriymBBfOt&inudietEUe  peai  avoir  ccoc 
lieues  de  tour.  Sa  ioncoeur  dk  cToiient  CQ  occtdeiK.  Elle  • 
une  belle  hiyc  dant  la  partie  feptcntrionale,  &  «ne  baye 
a  Clé  nommcc  par  les  Espagnols  Saja  grttitfa.  Cet  auteur 
a;oiirc  qu'elle  cft  fort  peuplée  iSc  tcnik,  ôc  à  compte  de 
ii  i  Lima  dix-hiiic  cents  ciitquante  lieues.  Il  eu::  pour 
i;aran[  de  cet  pamculuités  Cbiiftopblc  Stuucz  de  H- 

) .  SANTA  CRUZ  DE  U  SIERRA ,  c'eft-â^iiw,  Saùw 
te-Croix  de  la-Meoàftne,  ville  de  l'Amérique  raécnSona- 
Je ,  dam  la  patrie  k  pus  méridionale  d'une  province  noirt- 
inée  la  Sterra.  On  nomme  auflï  cette  ville  la  B«r/ait4.  Elle 

cmîtucc  au  pied  d'une  montagne ,  (at  la  rivière  deGua- 
p.iy  ,  vers  les  frontières  du  IHraguoi  ,  &  i  cent  de  Loj 
ChardiAS.  C'eft  le  fiégc  d'un  cwché  fuflragani  de  Isriu-- 
vèché  de  la  l'iata  -,  mais  l'évcque  réiidc  le  plus  (bavent  à 
Misco  :  elle  appartient  aux  Espagne^  Quoique  fimée  aa 
aied  d'une  montagne ,  clic  cft  dans  une  campaj^ne  ouverte, 
a'«à  iTtendem  d'autres  plaines  ic  des  vallées  ou  l'eau  man- 
que ,  ee  qui  fitttqu'elieine  font poinc  peuplées,  les  uni. 
font  y  (ont  «ouvertes  «te  feuilles  de  pumiefs.  Un  totimt 
qui  fij[T  i1'i;nt  rorhr  ,  qui  forme  un  uc  fort  poiffôp.iieux  , 
à  cjeiauL  licuci  Je  ii.  ville  ,  pallc  tout  auprès  :  c'cll  ce  qnc 
nniis  avoni  nomme  ci  dclTus  la  rivière  de  Guapai.  Le  ter- 
roir abonde  en  divers  fruits  qu'on  irtitue  fort  à  l'Aiacri» 
qnc  ,  pour  leur  bon  soût.  U  s  jr  trouve  une  lortc  de  pal- 
imers ,  du  tronc  desquels  on  tait  de  la  farine  en  grWMie 
abondance  )  c'eft  un  allez  bonne  nourttnite.  Les  inûtt* 
les  figues  »  les  melons  v.  viennent  fbn  bien  -,  mais  U  ntln 
a'eft  pas  propre  pour  «'fioneor  »  non  plus  que  poor  les 
g^etudes. 

4.  SANTA  CRUZ  DE  LA  SIERRA  ,  cni  fimplemenr 
la  Sierra  ,  contrée  de  l'Amérique  méridionale  ,  au  Pérou  , 
ihns  l'audience  de  Los  Charchas ,  aux  confins  du  Paraguai. 
Elle  pretKl  fon  nom  d'une  colonie  espagnole ,  qui  en  cft 
devenue  la  capitale.  Elle  a  fon  lieutenant ,  gouverneur  par< 
tionlier ,  que  le  vicetoi  du  Pérou  y  établie.  Les  habitans 
crJgioaircs  de  cette ptovinfie  font  d'un  namsd  bas  ficpe> 
fini,  tt  n'ont  presque  mtone  indHlhie.l]s  oiit  ta  langue 
des  Diagiiiias  commune  entre  eos*  &  quatte  autres  lan- 
gues parncdieres  ,  dont  ib  fe  fervent  félon  la  diverfiiédes 
nations.  Les  hommes  portolcnt  de  larges  chemifes  qu'ils 
faifoicnt  de  plumes  d'autruche ,  &  les  femmes  en  avoteiu 
de  pitis  étroites ,  faites- de  paille  ou  de  laine  de  brebis  du 
Pérou.  Aujourd'hui  ils  ont  appris  à  filer  le  coton ,  &  ils  en 
cot  des  étoffes. 

^  5.  SANTA  CRUZ  DE  MOPOX ,  ville  de  l'Améri. 

Sie  en  termc-f enne ,  au  gouvernement  de  Catthagene ,  I 
ixance-dix  lieues  de  Canhago  ,  flc  i  cent  vingt  d'Antio- 
«hia ,  ville  du  Popayan.  Cette  ville  cft  fur  la  rivière  de  la 
Madclaine,  qui  l'cnviroime  de  fes  c:  ,  f<  Utidontw  la 
«ommunication  avec Carthagenc ,  f^'  l  .  s  barques  vieti- 
nent  par  mer  jusc^u'à  l'embouchujc  de  ct-n  n  .  iere  qu'elles 
Tcmotucnt  jusqji'a  Santa  Cniz.  Cciic  ville  eft  mal  iainc ,  i 
csufe  des  mams  te  des  étai^  dont  elle  eft  environnée  i 
mais  fa  pofition  avanugculc  pour  le  trafic ,  fait  ItuiMootet 
ce  déiàgtément. 

6.  SANTA  CRUZ  DE  LA  ZARZ  A,  on  Zakça,  bourg 
d'Espagne ,  dans  U  CaflîRe  neuve ,  au  pays  de  la  Sierra  , 
prcsduTage,à  fcpr  lie  1:5  d'Ocana,  ver»  Cuci  /n  ,  1 
treize  de  Madrid,  vcii  ioucnt  d'hiver.  U  s'cfl  ïmi  dii  s 
tous  les  tcms  à  Zarw  un  ^rand  comnierce  de  cumin  ,  aulli 
les  anciens  oiK-ih  appelle  ce  Iku  FaHi  Cumm*ri**. 

7.  SANTA  CRUZ ,  port  de  l'Amérique ,  dans  l'ifle  de 
Cuba ,  fur  la  côte  fcp •entrionaW  ,  fur  le  petit  golfe  de  Ma- 
laiicas,  à  vingt  cinq  lieues  de  la  Havana. 

SANTA  CRUZ  ou  SAiMTa-Caoïx ,  viUe  de  1'^  Te- 
neriflê ,  anedei  CatmieStdam  la  paitîe  onemale  ^  riHe, 
au  midi  de  la  Larana.  Son  port  eft  on  des  tncilleurs  de 
l'iflc.  U  «Il  éloigne  de  la  rade  environ  d'un  miUe ,  &  n'en 
lift  &gus  qae  pK  UK  fcaie  laaf*K  ds  IkUe  t  f abocr 
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iê  trouve  i  Sa.iia  Cruz  ,  de  forte  que  les  bâiimens  y  eo« 
voyent  4nirs  t;luloiTpcs  d'Oratava  nième.  Entre  le  port  & 
l'endroit  où  I  on  trotivc  de  l'eau  fraîchr  ,1!  )  deux  pçtiti 
forts  qui  commandent  1»  rade  ,  &  quelques  batiencs  de  ca- 
nous  tépandues  le  lai>g  de  la  côte  Les  maifons  ne  /iirpas- 
feni  pas  k  nombre  de  deux  cents  i  mais  elles  font  toutes  de 
pierres ,  i  trois  étagca.  Les  meilleurs  édifices  ftot  Peglûê 
paioifiale  &  deuK  twistuci  ■  *  SnpfUmait  mk  iu 

9.  SANTA  CRUZ,  abbaye  d hommes,  ordre  àeA. 
teaux ,  en  Espagne  ,  dans  la  Catalogne ,  an  diooèfe  de 

Gironne. 

SANTA  EUFEMIA,  petite  ville  d'Italie  ,  au  royaume 
de  Naples  ,  dans  la  baOc  Calabtc  ,  avec  un  purt  fur 
côcc  du  gol^ ,  auquel  elle  dontK  Ion  nom,  enne  l'env' 
bouchuce  du  Limaio  &  le  cap  Su  va».  Elk  foi  i  denij. 
néséepamntraDdttemblcmcnt  deteire,  arrivé  en  i6}t, 
tfceApeucotndérableâpréfcnt.Voyez  l'article  Lambtia. 
Le  golfe  noomié  aujourd'hui  de  SaiotoFupiiftmir  a  hê 
nomme  iMmtt'vmt  Shut  par  les  anciens. 

I.  SANTA  FE ,  petite  ville  d'Espi^'ii-  ,  au  royaume  de 
Grenade  ,  dans  une  plauK  ,  fur  le  Xcr.;l  ,  deux  lieues  au- 
iJl-iÏ'^us  de  Grenade  ,  avcu  chi'c.n.i  picâde  la  fontaine, 
nonuncc  Los  Ojos  de  Gucscar.  Elle  fut  bliie  par  Fcrdi* 
nand  &  Ifabcile ,  en  1491 ,  durant  le  lîége  de  Grenade, 
&  ils  y  faifoient  letu  (e)our ,  bien  léfolus  de  n'en  poÎK 
panir  qu'après  la  prifë  de  cette  jilaw.  Ce  fis  alors  que  le 
ibuayaor  pcisâSÛtaFé,  ils pimM  cène  occaliondeU 
ftite  Tcbinr  ph»  belle  qu'elle  fiTéiâl  auparavant.  Quatre 
grands  de  Caflillc,  les  de  Scvillc,  de  Coràour  ,  de 

Jaen,  d'iîaja ,  d'Ubcda,  de  Bic<;a  ,  de  Xerci ,  J  ^n- 
duxar ,  &  les  grands  maîtres  des  ordres  militaues ,  en  pti> 
rem  chacun  un  quartier  à  réparer  ;  de  foite  que  ccuc  vifle 
fitt  rétablie  en  très-peu  de  tems,  avec  des  tours  &  un  folle 

Îioibod.  Elle  cft  carrée ,  avec  quatre  principales  nies  qui 
t  coupent  enaoix,&  dont  chMoneâfcteRniiiée  par  une 
pBW.llTait<>i»cctit»tBiiilUa,<Me|Mwoiflè,iMCoiifaK 
d'Aoguftios  dlchaolRston  y  teoMilleabondniiMnc  ia 
bled  ,  du  vin  &  des  fruits  t  on  n'y  manque  ni  de  toUOci 
ni  de  gibier  ;  &  on  j  fait  de  la  foie  très-fine. 

1.  SANTA  FE  ,  ville  de  l'Amérique  feptcntrionale  ,  au 
nouveau  M«siQuc>dont  elle  clt  la  capitale  ,  i  trois  cents 
lieues  au  nord  «le  la  viUe  dt  Miiicu  ,  dans  les  montagnes 
à.  l'orienc ,  &  i  quelque  dtftance  de  Rio  del  Notte ,  entre 
Xacona,aanocd,  GaKIlco  aa  nacd-eft,  ft  Xeitsan 
coochaat. 

SANTA  FB ,  «ilte  de  rAmèri^*  ao  Mexique ,' 

dans  1  1  f  0  ;:i  c  dc  Veragua ,  dans  TaudieiKe  de  Guaii- 
in.iU,  ju  LU Li; haut  feptentrional  de  Panama,  entre  la 
ixKt  du  Nord  &  celle  du  Sud  ,  mais  plus  près  de  U 
première  que  dc  la  féconde,  &  i  douze  Ijcues  dc  la  Con- 
ception. 

4.  SANTA  FÉ  ,  ville  de  l'Amérique  méridionale,  au 
Paraguai,  dans  la  provbce  de  Rio  de  la  Plaia,  au  bord 
ocdifenulde  Rio  de  la  Plan  ,  entre  les  embouchures  dit 
Sahdillo  Se  de  Rio  Sslado.  Le  P.  Florenrin ,  capucin ,  lef 
ira  t'dif.  t.  Il,  p.  t)i  ,  qui  la  vit  vers  la  on  du  mois 
d'aoijt  1711  ,  dit  qu'il  fot  huit  jours  i  aller  de  Buenos* 
Ayres  à  ianta  ïé  ,  que  c'cll  une  petite  bourgade  éloignée 
d'environ  loixante  lieues  de  Bncnos-Ayres  ,  &  qu'elle  cft 
lîtucc  dans  un  pays  fertile  &  agi  li  ,  le  long  d'une  ri- 
vière qui  ic  jette  dans  le  grand  Hcuve  de  la  Piata.  Coréal 
en  parle  plus  noblement.  De  Buenos  Aytes ,  dit-il,  â  Santa 
Fc ,  le  pays  cil  toujours  également  beau  6c  bien  peuplé.  La 
terre  proauit  beaucoup  de  froment ,  &  abonde  en  bctcs  â 
cornes.  Santa  Fé ,  pourfuit-il ,  eft  nue  poàic  viUe ,  au  bord 
dc  la  Plata ,  entre  deux  rivières.  Elle  cft  allez  jolie ,  6e 
bâtie  de  chaux  &  de  bri[]ues. 

5.  SANTA  Fli  D'ANTIOCHIA  ,  viUc  ds  l'Amérique 
méridionale  ,  dans  la  terrc-fctitic  ,  au  bord  oriental  de  la 
Cauca  ,  â  l'oncnt  d'Annoijuu ,  &  à  qMinae  licites  de  cette 
ville.  Quelques-uns  les  coniondent  inal-i- propos ,  voyez 
Amtiocbi,  n".  iH.Ona  donné  le  lurnom  d'Amioquia  â 
^ta  Fé, paice  que  les  habitans  d'Antioquia ,  abandon*' 
nam  leur  ville,  S7  font  terirés,&€0  ont  les  ptin» 
pauz  fendaimr*.  Elle  eft  dans  l'anienea  dsSanu  dans 

îk  piîtic  mcii:1ioi::iîr 

«.  SANTA  th  Dt  ëOGOTA  ,  ville  de  l'Amérique 
arfridiwiilr»  m  amncon  lagwme  da  Gminde*  liv  I* 
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petite  rivicre  âe  Pati ,  qui  Te  jette  dam  celle  de  UMàde* 
Hiiae«  auprès  des  montagnes  de  lîogota,  dont  die  pccnd 
fcMi  nom  diflinâif.  Elle  cft  la  capitale  da  noitreau  nyantiis 
de  Grenade ,  le  fiégc  d'un  archevtché  8c  d'un  tribaiâlfiN»» 
Veraîn  ,iloin  le  préfideiu  cft  goavcCBCUC  de  ion  k  imvNB 
loyaufne  de  Grenade.  Il  y  a  anflî  One  nmveifilé  éàfjte  en 
l6io,  par  Philippe-  III ,  loi  d'E<;pagnc.  Soo  Iftfacvicbé 
fii;  for.di  en  i  U  4  ,  p-ir  le  pipe  Jules  III. 

7.  SANTA  f  h  ,  .-l'jhayc  o  hommes,  ordre  de  cîteaux  , 
en  Espagi;e  ,  au  roy.iiii-.ie  d'Arr.ij^on  ,  danî  le  dioccfc  ëi 
â  Utîc  lieue  de  Sarr.i'^olPe. 

SANTA  FIOKA,  place  d  Italie,  en  Toscane,  dans  le 
Siéaois ,  avec  un  chSieau  au  quartier  de  la  Mon^nata , 
à  la  iborce  delapctke  rivière  deFien,  â  quaat  mille* 
ijei  confSitt  de  l'Etat  de  l*EgUlCt  i  d 
te  ,  &:  à  autant  de  Saona.  Cécoit  un  petit  état  particulier 
que  k  duc  Sforcc  vendit  au  grand  duc  de  Toscane ,  en 

1 .  SANTA  LUCIA  ,  petite  ville  de  Sicile  ,  dans  la  val- 
icc  de  Dcmoiic  ,  dans  le  dillrict  de  Mcflme  ,  1  :  de* 
monta^ncii ,  près  du  locrcnt  de  Rosniarino.  Ce  lieu  a  titre 
de  duché  >i  viagi-m^myiei  deMcffine,  irocddenf  ><é 
A  dix  de  MilatJO  1  ao  iBÎili« 

a.  SANTA  LUCIA.  Voycs  au  mot  Saints  fas  ankk» 
SAiXTi-Ltteii. 

I.  SANTA  MARIA  ,  bourg  d'Italie ,  fur  tjnç  haitte 
moncaj^ie ,  avec  unchâte.u,  crrrr  IVtit  Ju  nrn,nr!dnc  de 
Toscane  &:  le  duché  d'Urliiti.  ii  cri  prés  du  i  lorc  ,  à  trois 
tnilîcs  de  Cura  di  Cadello  ,  du  côté  de  l'occident. 

z.  SANTA  MAKiA  «  petite  ffKtndlâ  d'Italie  »  dans 
l'état  de  Gênes ,  ftr  Je  giiUè  de  la  S^^eak  »  1  dn  licoei  dt 
Porto  V  en  etc. 

}.  SANTA  MARIA ,  ifle  d'Italie ,  au  royaume  de  Na- 
plest  ht  la  côte  de  la  province  de  Labour.  Elle  eft  dé- 
fene,  8e  n*ani  ports  ni  babitam.  EUe  cft  à  dix  huh  milles  de 
Tercacit^e ,  &  i  (îx  de  PoDza*  EUe  a  été  aoircfôis  peuplée 
tic  (ulitaires.  Ceft  ta  intme  ifle  que  la  ftiiittârié  des  an» 
tiens .  où  furent  réiégnécs  Julie,  fille  de  l'empereur  Au- 
^iittc  &  Agripine ,  tnete  de  Caligula.  Domitien  y  rclcuua 
fainte  Flavie  D(xnitiHe«  WUwdllCaolid&CmMIlt*  Sw 
coulin  cermain. 

4.  SANTA  MARIA ,  idc  de  l'Océan ,  entre  les  Adores  : 
cUc  eil  à  douze  lieues  vers  te  iiid  de  l'i/Ie  de  Saint- MKhel , 
A  n'a  que  dix  ou  douze  lieues  de  circuit.  Ses  lieux  les-plus 
sremarquablcsfom  villa  de  Santa  MamkPkainlMiCalliUa 
Bodès .  &  quelques  iaums.  Elle  eft  aflct  bieo  pomvfle  de 
icui -,  I:  s  il'-iifc';  [.r-^duilv.?  j  la  vie  Li-  trafic  «s  habitai» 
J1C  cnniiitc  qii  en  dt»  puitaes  de  terre.  11  n'y  a  point  de 
garpifon  dans  cette  ille ,  parce  que  les  hauts  rochers  donc 
elle  eft  environnée ,  lui  fervent  d'une  défenfe  fitffiTanie. 

5.  SANTA  MARIA ,  cap  d'Afrique ,  doua  leZaqgM» 
bar ,  au  midi  de  la  ville  de  Mozambique. 

6.  SANTA  MARIA ,  autre  cap  d  Afrique ,  dans  h  Ni» 
gtitie,  entre  le$rivieciet<kGaxiiDieAcdeCafamaDco,au 
noid  du  cap  Rouge. 

7.  SANTA  MARIA ,  cap  de  l'Amérique  »  daoa  Kllede 
Saint-Domingue ,  vis  à-vis  de  la  Jamaïque. 

«:  SANTA  MARIA, cap  du  Bam«al,daHl'Al|Kic> 
^s  de  la  ville  de  Faro. 

9.5ANTA  MARIA ,  cap  de  Tuniuie ,  et)  Aile ,  dans 
laNaiolie.  Ccft  IcJarcamum  Promomtorium  de  Pto- 

to.' SANTA  MARIA ,  ville  de  l'Albanie,  dans  l'U- 
brie,  &Ion  Cakhondylc ,  /.  9. 

li.SANTAMARl,A,nlkdarAB<riqiie,daiiBl'ifiiiiM 
de  Darien ,  furlaiivîete  rnSmedeDorien ,  <)ui  va  lé  dé- 
charger dans  le  golfe  d'Ui  jb^  ,  que  les  curies  :!ppcl!(!nt 
commurvémenr  du  nom  ac  cziie  rivière,  tlle  fut  k  ptc- 
iniere  ville, &:  le  premier  liéjk  épiscopal  du  continent  de 
l'Amérique  mais  elle  oc  fuÙuU  pas  long-reios.  Cette  co- 
kaie  y  fiit  d'abord  âoriflànre  -,  mais  la  funcfte  fin  de  Bal- 
bt>a ,  Ton  fondateur ,  la  découvette  qu'il  avoit  £aite  de  la 
net  du  Sud ,  6c  plufieurs  aurres  drconlfauMM,  fiuent  caaiè 
qjoe  cette  colofue  fia  itiBfpofiée  â  Faiiaoïa»  environ  dài 
•I»  apris  l'établilKment  an  loid  dn  Dttkn.  On  l'appelloic 
SasnK-Maric  l'ancienne. 

11.  SANTA  Maria  ,  ville  de  l'Amcrique  ,  dans  l'au- 
diciice  de  Panama  ,  au  fond  du  ijoîfc  de  Saint' Michel ,  au 
coochant  de  l'endroit  où  ctoii  l'ancienne  ville,  dont  ilcft 
piM  àué  l'aidcfe  j-rfrfiilffifi  Blk  cft  1k  ans  livkn  do 
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même  nom  ,  &  l  des  a:  in  es  daju  fou  voilînagCi  Élle  a  été 
bâtie  depuis  environ  un  fiéde. 

ti.  SANTA  MARIA,  bourg  de  l'Amérique  ,  danl  la 
terre- ferme ,  dans  la  province  de  Canh^géne ,  à  la  fourcc 
d'un  milleaa  qui  tonbe  dana  la  tivicie  de  Sante-Mae 
the  »  Se  an  conditat  feptentrunial  de  Santa  Crat  dt 
Mopnx. 

14.  SANTA  MARIA  de  Ichazu, petite  ville  de  rAmc" 
riquc  méridioiialc ,  a  j  Paraguai ,  au  confluent  de  la  ri* 
vierc  d'iguazu  àt  de  celle  de  Parana ,  dans  l'angle  que  fbt-* 
ment  ces  deu  nvietet  >  â  l'ofint  aidridiowil  m  l'Ai* 
foinption.  -  ' 

M.  SANTA  MARIA  DE  LOS  LAQOS .  ville  de 
l'Ainétiqiie  fimteouioaale,  dans  U  pionnce  de  Guadala* 
jan  dairt  l'andtence  dn  Mexique.  EUt  eft  i  ttctte  Scoc* 
de  la  ville  de  Guadala jara  ,  Se  fui  bddedans  le  mêm&ttlBl 
pat  Nuno  Gusman ,  afin  d'y  tenir  une  gatnifon  comte  fet 
Chichimaques ,  qui  cuuroient  .ilors  entre  l'eil  &  le  nord  , 
dans  tes  forîrs ,  a  la  fapin  des  bêtes  fauvascs.  Baudrond  1a 
met  Ii  jlrrnr  i(  îfcpclMMdeMancottfwaic&iiiiis^ 
CiMsfidérable. 

■  id.  SANTA  MARIA  DE  LA  NIERA  .  petite  viO» 
d'Espagtw.dana  la  vteittt  Çattile,  an  diocèle  de  S^ 
vie.  Il  y  >an  baMcauwitdiedonÂiiMiiw,qui  y  eut  on 
collège. 

ir.  SANTA  MARIA  DEL  POËRtO ,  andttlntt  ville 

de  l'Ainériqtic  ,  Am  rifle  de  Sairr  Domingue ,  dans  (îk 
partie  occidentale.  Le  commandeut  Ovando  ,  ayant  eu 
ordre  de  la  cout  de  former  dei  boutfj»dc$  &  des  villes  aux 
lieux  les  plus  avantageux  ,  pour  l'a^crnulièmein  de  la  co- 
lonie ,  obligea  les  Hipagnols  qui  rcRoicnt  dans  la  province 
de  Xaragua ,  de  fe  rcunir ,  &  il  en  torma  une  ville  qui  fîiC 
nommée  Stntâ  Mari*  dr  As  Ffr*  Pa.  £I1c  étoit  itCcz  pria 
du  lac  Xaiagua,  i  deux  lieues  de  la  met.  On  l'en  apptwiui 
dans  la  fuite,  1<MB  le  nom  de  StMtéiâéiiidJU  AwMv.  Matt 
le  nom  dT^gmM ,  que  les  Iniùlaires  donnoicnt  au  lieu  où 
elle  fut  tramfiJtée ,  a  pris  le  dedtu  dans  l'ufagé  ordinaire  » 
&  1"  .  François  en  ont  formé  le  nom  de  Lcog.mt ,  qu'ils 
i!  r.ricr  t  J  cette  vilte ,  dont  ils  font  Ici  maîires.  Baudtand. 
f  ;jTc  d  avoir  lu  ces  pariicularitc^ ,  du  ipi  oti  l'appdkatfît 
C tuiétta ,  Se  qu'elle  cft  i  moitié  détruite. 

18.  SANTA  MARIA  DE  TREMITI  :  quelqnet  uns 
nomment  ainfi  l'iûe  de  San  Nicobi» ,  i  came  «le  là 
meufc  clupeU» dr  Jft  fainie  Viieifle,d(Nit «a  patle  du* 


19.  SANTA  MiOUA  DE  CA  VER  A  PAZ.  Voyea  l'ar- 
ticle Santa  Mahia  del  Puerto. 

10.  SANTA  MARIA  DELLA  VlTTORlA ,  ville  de 
l'Amérique  feptcntrionale ,  dans  la  tKMivellc  Espagne ,  dans 
la  province  deTabago,  fur  la  côte  de  la  mer  du  Nord  % 
avec  un  château  pour  fa  défenfe.  EUe  fiii  bâtie  par  Fernand 
Cortez ,  lorsqu'il  aborda  en  ce  pvs-U ,  &  eft  i  foixatite 
lieues  de  San  Francisco  de  Cainpdcbc ,  au  midi. 

AI.  SANTA  MARIA  D'ARQA ,  bontgade  deSidle» 
dam  la  «a^  de  Noto  •  i  demt  Kmm  deNoio  tdb  cM  du 
tMtd.  Quelques-uni  j  chiicbcnt  twàKoac  Miuê.  Vojes 
AcRA ,  n*. }. 

11.  SANTA  MARIA DB  CASSOPO.VoyeiCAMi04. 
ri ,  n".  1. 

ij.  SANTA  MARIA  Dl  FORCASSI,  bourgade  dira» 
lie  ,  dans  l'Etat  de  l'EuliTe  ,  à  tmlle  pas  de  la  pcritc 
vilk  de  VcinIkCda  lAmbb  Um  ui/lirM»  Cr^dc* 
anciet». 

SANTA  MARINELLA»  pedns  «aie  dd  bous  '^f^ 
lie ,  dans  l'Etat  de  l'EgUIè  »  dam  la  provitKe  du  Patri» 
moine ,  fur  la  côte  de  la  met  de  Toscane,  avec  un  petit 

[iju  ijti'on  a  un  peu  gâté.  U  cft  1  l\x  milles  àv  C  ]v|[i 
Vccchia ,  &  de  Santa  Seveta,  &  à  treutc-qua;: .  [nillet 
de  Rome.  Ce  lieu  appartient  i  h  niaifon       l  «r;ict  i 
Baudrand  dit  que  les  anciens  l'ont  connu  iuus  le  nom  de 

2rgi  Se  de  Céfttum  nnnm  i  nuis  ces  deux  lieux  ont  été 
hngués  par  Ptobméc ,  ée  dans  l'itinétaiie  d'Antonio.  Oa 
peut  bien  dite  que  c'cl)  C^Nai  «vnMa. QninC i  OA 
cnît  qoc  c'en  £ama  Sevcn. 

t.  SANTA  MARTA.  'Vbfek  an  mot  SaiHtb  1m  am. 
des  Sainth-Marthi. 

t.  SANTA  MARTA  ,  ifle  de  l'Amétique  fcptenttio» 
nalc  ,  entre  les  Lucaycs.  Elle  r!t  iir.].-c  pt  ès  du  comment, 
&  a  environ  une  li|MC  de  \m>g  i  nuis  elle  manque  d'eau 
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SANTA  MAURA.  Vayvi  LtvcAot  SAOnu 

1. SANTA  OL ALLA, bourg  d'Espagne .iaalltnoil^ 
v':  C.3ltu!c  ,  d.!:,;  j;'  ^<l\c\:  |  HT  .:.ilora  &  de  TaU- 
vcia  de  la  Rcina  ,  a  une  iituc  ilc  li  rividic  <l'Alccri.Ke ,  Sc 
i  iroij  rfu  Tagc.  Ce  nom  veut  dite  iidinti:  Euiulie. 

x.SANTAOLALLA  ,  autre  bourg  d'Espagne  ,  dans 
rAiMbioa& ,  ^  neuf  liâtes  de  Scvillc  du  côté  du  oord  :  on 
le  nommoit  ancieni>ement  PtnÙMim. 

SANTA  PONZ A ,  petit  port  de  l'iUc  de  Majmquc ,  fur 
fa  côte  occidentale,  au  pt«d  des  inoi»a]{ne3  ,  près  de 
Mayof  que.  C'cft  où  Jacques  II ,  loi  dftMayorquc ,  fut  dc- 
r.ii[  le  1^  mat  I  >  Pierre  IV ,  soi  d;4çag|i»»  que 
cette  vidoirc  icndu  matucdcriflc. 

SANTA  REPARATA ,  bourgade  de  Tinc  Je  Sirdaigne  , 
avec  un  cap  de  (qèine  nom ,  vis-  i-vis  de  l'tlle  de  Coc- 
fc.  On  croit  4|iie«'dl  XEmikmim  Fnmtmttmm  de  Pto- 

lotncc. 

SANTA  SEVERA ,  bourg  «c  château  d  italic,  dansk 
province  da  Ifatriinoine  »  fut  la  tkxit  de  la  nier  de  Toscane , 
a  douze  milles  de  Civiia  Veccfaia  ,  i  vipgt-buic  de  Ro- 
me. On  croit  que  c'ell  CtrttMmm  Euffmim^  woàsut  » 

d  aucrestroycut  que  c'ell  l'jrrgL 

SANTA  SEVCRINA,  ville  dltalie ,  aa  royaume  de 
Nap!e*  ,  dans  la  badc  Calabtc  ,  &  aux  cuiifias  de  la  haute , 
prèsdelartv.ct^  de  Nceto,  fur  un  rociier  escarpé.  Cette 
ville ,  qi:oiiiiie  peute  &  peu  habitée ,  eit  ncuunuuu  ieûégc 
d'un  archcvcihc.  Hllc  cil  à  dik  railles  de  la  côte  de  la  mer 
Ionienne  ,  i  do^ize  de  Qottoof  ,  i  térante  de  Cofenza , 
8t  itteniede  Squiilace.  Elle  «ft  ancienne ,  &  connue  de- 
puis long-tems  Ibus  le  mcmc  nom ,  ptiisquc  CédrérK  it  Cu- 
ropaiarc  la  nomment  en  grc$^'7«>  Xi^^»«.  Voyez  SibI" 

i..SANTASOPniA.  Voyez  Sophie  ,  et»  Bulgarie. 

1.  SAN'l  .\  SOI'MIA  ,  petite  ville  d'Alic ,  en  Géorgie  , 
«Lins  rAvogalîc.  Elle  efl  (Ituée  Gai  la  met  Noue ,  au  levant 
de  Savarapoti ,  &  {kfilè  CBoumipénKtit  pont  Panctenne 

OtfUHtU.  '  , 

6ANTAREN.  ville  de  I^iav4.  dans  l'Ellramadure , 
auprès  du  Tage  »  fut  wic  nmN»gtie,  â  huit  lieues  de  Lei- 
ria ,  i  neuf  an  (ud-oucft  de  Toniar ,  8e  i  quatorze-  de  Li>> 

boiii-.c  en  rcmar,tani  la  rivière.  Cette  ville  c(ï  fort  ancietv 
ne  ,  &;  fonr.iie  fous  !e  iwm  de  Scalabis  ,  (  Vo>rz  ce 
mot,)  Se  de  Prdjîdtmn  Julium.  Son  tctroir  cil  cxtiL-nsc- 
ntent  fertile  en  olives  ,  en  trotncnt  âc  en  vin  ,  &  d'une  iè- 
sundite  n  protnpte  &  li  peu  ctxnmunc ,  que  le  bled  c(l  prêt 
à  cire  muillùnné  deux  mois  après  qu'on  t'a  femc.  Au  midi 
un  voit  une  profonde  vallée  appclice  le  chemin  de  la  cou- 
kuvre,icaufeqaelelçHlietpaclequcl  on  vient  dcUâ  la 
montagne  eft  (on  difficile  &  torioen.  Au  feptentrion  «  la 

itiace  a  un  parapet  de  roche  vive  ,  fuurcnu  de  fortes muraiU 
es .  qui  c(t  un  ouvrage  des  iiomair.s ,  &  à  l'occideiu  elle  a 
la  vi;c  d'un  grand  nombre  de  vergers  &  d'agréables  |ar- 
dins.  Il  y  a  trois  mille  habiiaiis ,  tant  nobles  que  bourgeois 
divifés  en  douze  jurollfes.  Il  y  a  ouitc  cela  une  trglile  collé- 
giale ,  (ix  couvens  de  religtcufes  ,  une  maifon  de  la  ntiiéri- 
corde ,  de  bons  hôpirauz»avec  quelques  hcrmira^es.  Son 
nom  de  Saittaren  eil  corrompu  defimtintit  vierge  & 
martyre,  dont  le  corns  lût  trouvé  nifacalculênxntt  & 
dont  la  fcie  le  célèbre  le  lo  oâobre.  Don  Alphonfe  Hcnri- 

auez  conquit  fur  les  Maures  cette  ville  en  1147  le  i  {  mars. 
I  la  repeupla  de  chrétiens  à  qui  il  accorda  trente-deux 
grands  &  honorables  privilèges ,  qui  titrent  confirmés  Se 
auc;nicn(cs  par  le  roi  Alphoniclll  en  1154.  Le  même  roi 
j  imt  les  cuu  du  royaume  en  1 174  »&  Edouard  les  y  tint 
uffien  t4ij  laptenMcrcHiiiéedkuianiginc.  Le  rai  Dent 
jrmdfiratcn  tjM* 

S ANTEN  t  ville  d'Allemagne  »  an  dmjié  de  Cleves  «  â 
une  demi-lieue  du  Rhin ,  dans  une  petite  vallée  entre  des 
montagnes  qui  la  commandent.  Elle  n'a  que  de  Amples 
murailles  fans  rorriHcitioDs.  Il  y  j  deux  ou  trois  belles  rues , 
avec  une  place  bordée  de  graivds  éditîces  Se  de  maifons  de 
nlarch.^n^^^.  L V'^lifc  cil  fort  belle,  &  àcn  )ut;er  p.ir  les  tours 
&  fa  grandeur  on  la  prendroit  pour  une  catiictiralc.  Cette 
ville  c(l  i  deux  milles  d'Allemagne  ,  au  dctibus  de  Vefel, 
&  à  pareille  diftancc  de  Gueldrcs.  En  1^14  ,  on  y  lie  le 
traité  provilîoncl  pour  le  partage  des  ctatt  de  la  ioccellion 
<ie  Juliers ,  ciKt«  Vékûeuc  de  Brandebourg  &  le  duc  de 
Mcobowg.  Banirandf  jimarque  iréfjbien  que  .cciie  ville  a 
plufieais  veftiges  d'aiiii<i!iilé  i  non  fl  1  met  de  lui  tiMoer 
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POW  eneSem  lums  C*/otim  Trajana  &  C^JlrÂ  Vttttâ  ; 
campe  fi  ces  deux  aoowligiiifiaieni  le  aicroe  lieo»  Ottdii 
noins  (le*  lieux  voîlins  fnn  de  l'anire.  L'itinéraire  o* Amo* 

nin,de  l'cdirion  de  Surrn,  ir  —et  cju'un  mille  de  diftancc  cri- 
tte  Celmij  Trjjuru  C  f  eur*  ,  mais  c'ell  une  f.iutc  trcs-con. 
fidcrablc  L'Anioiun  du  Vatican  marque  poinr  le  nombre 
des  milles  pour  la  diliance  de  ces  deux  lieux  \  nms  la  rabic 
de  Pcutingcr  y  remédie  &  met  XL.  M.  P.  entre  ces  deux 
placcs.Oei  t lus, dans  fon  commentaire  fur  l'Allemagne,  prend 
CaUnia  TrjjM*  1  pour  KtUt ,  &  yeitrA  pour  SMtn.  I| 
ajoute  :  <î:i]ki  a  très-bien  établi  que  ceite  colonie  de  Tia. 
|an  elt  Kdie  ,  qui  n'cft  pas  i  uneticw  île  CIcves.  H  admet 
enfuiic  la  diit.uKC  d'un  mille  entre  cette  colonie  6t  C^ifirt 
Vttttâ,  ccll  .i  dire,  la  cinquième  partie  d'un  mille  ger- 
manique de  quinze  au  dc^rc  ,  ur  il  y  a  un  peu  plus  de  trois 
de  ces  nulles  ^crmaiiiqucï  entre  Cleves^  Santen;  com- 
ment fc  pcut  il  qu'un  lieu  ,  qui  fcioit  à  peine  il  un  de  cts 
mètoes  milles  de  l'une  de  ces  deux  villes ,  ioic  pourtant  i 
la  cinquième  pat  tic  d'un  mille  de  l'autre  ville }  Les  qaaian^ 
te  milles  de  la  table  de  PettntMKIc  valent  boit  milles  geitn»* 
niques.  Peut-être  y  a•^il  ileremardanslesclùfiet&dé 
l'excès  dans  le  nombre  i  mais  l'unité  d'Antonin  cA  encore 
plus  viciculc.  On  (e  guide  par  une  rellèmblance  de  noms  ; 
&  fouvcnt ,  par  quelque  autre  rai! on  encore  moins  dccili- 
ve  ,  une  opinion  clt  risquée.  On  aime  mieux  l'adopter  que 
de-  chciciur  au  huzard  de  iic  tleu  trouver  de  plus  ^âtislai- 
làiu  ^uc  ce  que  les  autres  prélcntent.  Aliing  prétend  que 
le lipnbce étant etlacc  dans  Antouin,  on  n'a  pu  le  lire, 
mais  que  ce  doit  cire  XV.  Selon  Im ,  cela  s'accorde  avec  la 
table  de  Fcutinger ,  où  il  doit  auffi  y  avtHt  XV  dans  le  chif- 
fre XL  t  qui  veut  dire  quarante  :  \'L  n'efl  venue  que  de  ce 
(jiie  dans  l'original  l'f  éioit  couché  d'une  manière  équivo- 
que ,  &  a  été  pris  pour  une  L  :  amli  XV  a  été  pris  pour 
XL.  Cluvicr  avoit  m  la  même  idcc ,  &c  Alring  en  la  de- 
vclopan;  le  i.i:c.  C  luvicr  d.t ,  que  Sumem  ell  incontellable- 
tDcnt  la  même  choie  que  f  (ttru  ,  or  en  rctabliilànt  le 
cllillre  d'Antonin ,  Se  en  teâifiant  la  table  de  Peoàngett 
Suivant  l'idée  de  ces  deux  favans»  les  quinze  milles  romains 
en  valent  douze  italiques ,  dont  quatre  font  le  mille  germa* 
nique.  Les  trots  tailles  aeniMmquet  pris  de  Santen  que 
l'on  lait  être  Ftttr4 ,  tombent  dans  le  voilmage  de  Cleves , 
où  eft  le  village  de  Koln.  Cela  appuyé  \.\  coi)|c£hirc  qui  y 
place  la  colonie  de  1  ra^i ,  &  lui  doiuic  un  air  d'cvidciice 
quelle  n'avoir  pas. 

ÀANTERNO  ,  (  le)  rivière  d'Italie  :  elle  a  là  lource 
dans  l'Apennin  ,  en  Toscane,  au  pays  de  Mugellotd'oà» 
coulant  a  l'otient  par  Fireiuuola  elle  fe  replie  vers  le  nord» 
eft*  puis  vcts  le  nord,  puis  vers  le  couchant.  Se  taaà^ 
npant  enfulie  ve»  le  noid-cft  lâ  oonife  cotte  les  laoat** 
enesdu  Bolonèze ,  elle  entre  dantle  rerritoife  dfmola,  <c 
le  partage  en  dctix  branclus.  Celle  de  la  gauche,  nommée 
le  canal  d'Imota,  va  le  loir.dte  au  Correcliio  qui  porte 
les  taux  dans  le  Pô,  iu.is  le  tioni  de  Fiumc  Zamoio.  La 
branrhc  de  la  droite  fuit  la  route  ,  revoir  le  ^anguiiiaru  . 
palfe  à  Bubano ,  i  Santa  Agata  ,  &  va  fe  iettec  dans  le  Pô 
auprès  de  BaAia ,  (elon  Magin.  On  prend  cette  rivière  pour 
le  yjttrnus  des  anciens. 

.SANTEKKE ,(  U)  petit  pays  de  France,  cnPioitdîe, 
m  mîtii  de  la  Somme  Ce  delà  ville  de  Peionnetilcft  fine 
gras  &  fort  fertile.  Lot>guer«e,  Dtic.  de  U  FtMKt  t 
fart,  i  ,  p.  6  \  ,  en  parle  ainli  :  ce  nom  n'efl  point  ancien ,  Sc 
ne  le  trouve  point  en  ulage  avant  le  tcms  de  Philipe- Augus- 
te. Guillaume  le  Uteton  ,quia  écrit  en  ver^  la  vie  de  ce  prin- 
ce ,  dont  il  étoit  contemporain ,  dit  qu'il  s'empara  du  Ver- 
maodois  ,  de  l'Amiénois ,  Sc  du  S^nrerre ,  pays  gM  &  £u- 

tSkt 

CtmSMStriei^ 

VèmMeSêB. 

Quelques-uns  dans  ki  fuite  ayant  mal  ortographic  ce  nom  , 
Se  ayant  cent  Su'ij^iert ,  crurent  qu'il  falloicnt  appelle:  eti 
latin  ce  pays,  m  S an^^uine  trrf» ,  9e  le  catiloguc  des  m.i- 
naftères  fie  prieurés  de  Cluni  ,  imprime  dans  l.i  bibliothè- 
que de  cet  ordre  ,  nomme  le  prieuré  de  faine  Pierre  de 
Lyhons  en  Santerre  Pttri  i»  Sénpdmttffi  i  mm 
dans  les  aâes  plus  anciens  que  l'an  i  joo ,  on  ne  ctoave 
point  ccnoni'la.  L'hiflorien  Aneuernuid  de  Monftrelet  » 
qui  étoit  de  Cambrai ,  &  voi/in  de  Samerre ,  bien  loin  de 
nommer  ce  pays  Sangtcrs ,  l'appelle  SéHiêit,  La  princi» 
fêk  place  da  piyi  eft  MtmMkr,  Buidnnd  l'éiend  besni» 
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COOp  plus ,  Se  y  comprend  ,  comme  priatipaiix  lit-ax  ,  Pt- 
rtnntyRsje ,  Mcndtdter  &  I^'rjlt.  Il  a  tonfondii  le  pays  de 
Santcrre  avec  ia  lieutetwncc  gcnétaic  de  Santerrc  ,  fflâ 
comprend  effectivement ,  (clon  Piganiol  de  U  Force  ,  Ict 
gouverncmcns  de  PeronncdcRoye  &  de  Mondidier.  U 
ajoute  que  le  pays  de  Sincene  fut  cédé  par  le  r«i  CIttllei 
VU  •  c»  14)  j  i  P^ppe  te  ficm  ,  dix  de  fiouimiie  1 4e 
par  coirféc^m  deroit  roisdeFl'an» 

ce  irnrréfi:itrnirnr  après  U  mort  deCharlr;  le  î-hr.'-fi  rn 
I477  ,  qui  ne  iaiila  qu'une  fille  apellée  Marie  ,  qui  cpoui.i 
M  aximilicn  d'Aairiche>à  qui  ellcpona  les  états  de  fou  pe^ 
re ,  aulli  par  les  traités  de  Cambial  &  de  Crepy  Charles 
V  ccda«-ttioaiiet  fei  dAiMbomblci  puteoDoot  î  Fkao- 
çoisl. 

SANTHIA  ou  Sentina  ,  petit  lieu  de  l'AHe  tnineuie , 
diai f  Amafie * iat  k  mer  Noire ,  à  l'oiient  de  Trcbifunde. 
Bniband  dîrqiiVm  le  prend  pour  l'andeniic  Xylinc ,  petite 
ville  de  Cl  p  p  n  .-|  o  c  L . 

SANTIA  ou  iA.N  it-AcATME ,  petite  ville  il  Lilie ,  .iu 
Piémont,  dans  le  Vc-rcet/lois,  Se.  au  comté  de  mîme  nom  , 
i  quatorze  milles  de  Vcrccil,  &C  i  vingt  d'Yvrcc  ,  entre 
ces  deux  pl:ccs.  Elle  éroic  autrefois  adcz  forre  ,  mais  on 
en  a  démoli  les  fonificatioiu.  Fnnçois  II  duc  de  Modène  « 
^mounnle     d'oâobie  iiTfl,  apfèi  uoe  kxiigae  anu 

SA^^1CtTM ,  ancien  Ikti  du  NEmqde.  AnioniD  le  mec 

fur  la  route  d'Aquiléc  i  r  >:  '1  ,  t  :  rrc  Lar  'ix  Se  Firuiuim , 
àvingtWèpt  mille  pas  ùc  ptcmicre  ,  tic  à  trente  mille 
de  la  féconde.  Ciuvicr  dit  que  c'eft  StAnisk  >  ''"'^  c'*^ 
Sidatuttm  de  Ptolomce.  Lazius ,  R.  R.  l.  11 ,  c.  i  ,  dit  qwe 
les  ruines  de  S^ntuMm  font  au  Itenqueles  habitans  nom- 
neni  aaiottrd  but  Altenboarg  Sc  Godneck.  Il  cioit  que  de 
li  vient  Je  nom  de  U  livioe  de  Sianek.  Voves  Ce  mot. 
*  KmiiL&  Ntric^.  io, 

SAmanum-,  twKtOk  de  u  Cbiw ,  dan  k  pro- 
«DoeinuMn.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pekio  de  iS^ 
le»  11*  8'  de  latirudc.  *  yliUi  Sinenfu. 

SANTILLANE  ,  en  latin  SanS*  Julutiu  pMUm  ou  Op- 
pidum, vilic  d  tspjgnc ,  dans  l'Afltirie ,  dont  ufîc  partie  en 
prend  le  farfwmd'Aftutie  de  Saniillanc  :  elle  eft  à  cinq  lieues 
de  Sant  Ander.  Elle  a  ntre  de  marquilat ,  &  appartient  aux 
ducs  de  rinfantado ,  de  la  maifon de  Mendoça.  *  D/lkes  de 
tEift^Hi.  On  croit  que  SantiIUne  dt  raacieoae  Cm- 


SANTIS»  ville  de  kCdûqpie,  IBonEôaiiiektiQsrA- 
ptie. 

SANTONES  ,  ancien  peuple  de  la  Gaule.  Ccfar  les  mec 
entre  les  Celtes  ,  parce  que  de  (on  icms  l'Aquitaine  éioit 
bornée  par  l'Océan  ,  k  s  ['>  renées  &  la  Garonne}  nuis  fous 
Augufte  l'Aquitaitie  fut  éiciiduc  }usqu'i  U  Loire  :  alors  les 
SMttnti  fiueac  ccnfés  un  peimie  de  l'Aquitaine.  De  li  vient 
la  di^rente  manière  de  m^uet  dan  u  Cclàqpe  00  dane 
fAqinâiaine  :  leur  paftcft  anjoacdlnB  k  Saionoge.  LcMn- 
dcMOOtdii  ^4MM»»&  ^«wmr.  PUne ,  /.  4,r.  s9,4cnD- 
lotnée ,  /.  X  ,  r.  7 ,  difent  Smuuus  :  le  premier  leur  donne 
!r  I  jrrnni  rîc  Lihtes  ,  *^ A :■  ■  i  r- f I.iberi  :  le  fécond  leur 
ikiaïki:  pour  ville  jV/f(iie/4»/K»» ,  aujourd'hui  Saintes.  l'om- 
poniiis  Mêla  ,  /.  j  ,  r.  a,  dit  Santoni  ib  Samenis  ad  Ofit- 
mus.  Lucain ,  Plmrfd.L  i ,  f.  421  >  de  même  dit  Sàuutmu 


CMtdetqMe  dtnm  Suntnmi  btfie. 

Taciie,i:«,c7,  ^deluies  A&iam,/9li$u Àfriumu 
i  SémidieMBetliriMt  fpw^,i«iMiilaiKiidkviUede 
Siineet.  AvAne,  ^p^.  14 ,  F.  79  »  dit  : 

SâMtnHs  Mtfii  BmimdmwminriiJiëmm 

IlUfiii. 

UjMcle de  knaaon faiiMiqg^e. Iloomme , Ef^. 8«k 
fille  tfiuM  SAitroMCA. 

BurdigdU*  moles  linqurmat  iKecthiAs. 
SântfHttéimtfuc  urbtm  yiant  Magmas 

21  l'i^lpcUe  aulTi  Santoni ,  Epill.  1 1, 


S'AN  35? 

Et  dans  Icpicrc  à  Tcdrauui ,  hpijL  i  ç. 

Cur  mt  jr^mqwm  Smutimum  mntHnu 

Amniien  Marcdlin .  vfam  dit  que  l'Aqattame  eft  oinée  de 
||randes  villes ,  m»  Bcadeaux  «  Clermont ,  Saintes  &  Poi- 
Tiers  \  il  les  appelle  en  latin  Bardtg^ ,  Ahtnù ,  Sdnmtt 

I .  SANTONUM  PORTOS  ,  port  des  Saintonjieois , 
i^'c  )  Ptoloméc  ,  /.  1,1.  7.  On  ne  convient  pas  duiKMii 
roodârne.  U  le  met  entre  la  Garonne  &  la  Chatanie  « 
presque  i  diftance  égale  ,  ce  qoi  convient  mieux  î 
Brouage,  où  le  place  Vabts,  qu'à  Blaye,  ville  fia 
k  Garonne  mSaie  »  6r  avant  dans  cette  rivière  ,  aa 
Imo  ooe  k  Sémmm  n»m  «fe  Ptokoiée  deii  tee  ÛK 
rOccatt 

1  SANTONUM  PROMONTOPrU^f  ,  cap  de  la 

5  Lii  r  ingc  ,  (clon  le  même,  l.  t ,  c.  7.  ii  ce  n'cû  pas  la 
/  ;  -"'f  d'/itvtrd,  on  ne  fait  aujourd'hui  ce  que  c'eft. 

5ANTOR1NI.  Voyca  au  mot  Sakt  l'article  Sanf 

En.rsi. 

SANTONf ,  château  d'AUemaflae dans  le  duché  de  Mec- 
kcIbouTg.  C'dl  une  mailande  maflèdei  duc; 

SANTVLIET ,  (  pioBonces  Santmit  on  Sandvut  ) 
(bnetdle  des  Pays>lks ,  dans  k  Brabaot ,  fiic  k  live  droite 
de  l'Escaut ,  entre  Lilloo  &  Bergen  op  Zoom. 

SANTUTA  ouSanouta»  lelou  les  divers  exemplaires 
de  Ptokmée»/.  ijtinckDiievilkde  kfnuade  A^- 
mcnie. 

SANCJA ,       ,  vilk  ^Afie ,  dans  l'tibaiie,  ftka 

Ptolomée,/. 

SANUQUI ,  petite  ville  du  Japon ,  dam  fiJk  de  Xko> 
ce»  kko  Buidrand.  11  faut  Sanoqui.  Vorez  ce  mot. 

SANXAN ,  fimereUe  de  la  Chine ,  aans  k  proviooe  ds 
Channtun  ,  au  dépacteotent  de  Ningcing ,  ptemicre  foas' 
rcdc.  Elle  eft  pluî  orientale  que  Pekm  de  15'  parles  jtf' 
6'  de  latinide.  *  yiths  Stncnpt. 

SANXUI,  ville  de  la  CJiinc.  VoyetXANxoi. 

SANYVEN,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Xcnli ,  au  drâartcment  de  Sigan  ,  ptcmiere  tnétropolc  de 
la  province,  bile  ell  plus  occidentale  que  Pékin  de  7'  jt'. 
pat  les  itf' a  {' de  kuiude.  *       5'rffMf/ff . 

SAOCES  t  baoïe  montagne  de  l'iHe  de  Samoduace,  iô> 
Ion  Pline,/. 4.  r.  11.  CeUl  amjanidluii  JÙMNeiiKin, 
dans  l'iile  de  Samandrachi.  Il  lui  donne  dix  mille  pas  de 
hauteur  ,  ce  q(^l  ne  faut  pas  entendre  de  1  ;  1  ,:car  per- 
pendtcuiaire ,  mais  Iculcmeni  du  chemin  qu  11  :aut  laice 
en  montais  depow  k  pkd  de  cette  oioaii^gne  jnaq^anibiiip 
met. 

S AOCOR AS, rivière  de  la  Mcfopotamie  ,  felaoPln> 
lamée,/,  f  »s.itiqaiditqii'eUe  kpctd  dans  l'£iiplira> 
le.  Set  kieipifatdircm  qae  k  nom  nodetae  eft  Ar> 
mit. 

SAONA.  Paalle&tmnomnednfi  une  vilk  d'Anne, 

q...']'  mer  1:  ;«  Al;  Cottiennes.Ondiataoïkqtttcfeft 
S.tvon*   '1:  i  l  CMC  de  Ocnes. 

SAONi  ,  La)  rivière  de  France  ,  l'une  de  celles  qui 
groflillcnt  le  Khàne.  Elle  a  fa  fource  dans  la  Lorraine,  au 
mont  de  Vosge ,  au-dellus  de  DariKy ,  d'où  preiunt  fon 
cours  vers  le  midi ,  elle  paflc  â  ChâtiUon  fur  Sône  ;  puis  par 
la  Franche^Cooné,  i  Jufly .  à  Pont  fur  Sône  ,  i  Port  fiic 
Sâne  i  9c  itm  atout  de  k  rivioe  d'Angrone ,  &  d'antres 
moins  confidérabks  ,  eUe  coule  i  Rup ,  à  Rey  &  â  Gray , 
au-de(lcni' d::  liq  jcilc  elle  reçoit  la  Vjgcnne&;  l'Ougnon. 
Laiffani  U  )  r;:ni,ae-Cûmtc  ,  elle  entre  dans  le  duché  de 
BoufRor-ij,  :■:  pade  i  Auxoiine  j  puis,  ayant  reçu  la  Tillcfic 
rOuthc  ,  elle  va  à  Sainc-jcm  de  Lônc  &c  à  Bellegardc  ,  Sc 
fe  groflst  du  Doux  i  Verdun  «  enluite  elle  cuiilc  à  Châlons 
fur  S«ne ,  i  Tournik  &  â  Màcon ,  puis  près  de  BcUeville  , 

6  de  Villefrancbe  en  Beatqolois ,  en  féparani  ainlî  la  Breflê 
da  Mâoonnois,  du  Beaujolois  4c  du  Lyonoois  i  te»  apite 

'  t%Te  accfue  en  ces  pays-li  dedtverlês  pciiie  rivicseï ,  «m» 
me  de  11  Cro-nr  ,  îr  )i  Scille  ,  de  la  Relbiue,de  laVesle, 
de  la  Chaiaiiiie  ,  ivc.  elle  coule  (Oignant  Trévoux,  &  le 
long  de  la  principauté  de  Dombcs ,  Sc  enfin  fe  tend  i  Lyon , 
qu'elle  occupe  en  deux  parties  inégales  ,  &  s'y  jette  dans  le 
Rhàne  au-dedous,  &  tout  |oignant  les  murs  de  ccrtc  gran- 
de vilk ,  près  de  l'abbaye  d'Aisoay.  Le  nom  latb  clt  Artr  , 
m  ^xm^Umk  ;  cr«ft«nii  iwpvlent  ks  «Ma»  de  k 
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bonnclatinitéidanslafiriteona  dit  auili  Ar*rùaanom\tw 
vC.  DioD  l'a  dit  en  grec»  comme  le  ictnarque  Adrien  de 
Valoiii,  NMit.  GâBur,f.  Cbadioidic  mi  pccaïkc  li- 
«I»  ,  cooôe  ËKiope  > 

Bt  n  fécond  Km,  eoDoe  Rnfin , 

Qtat  Rbtianus  rclex ,  Ar^ns  ques  tAîdar  tmiit. 

OnaKteUoic  dcja  cette  rivière  i4«if«Mi«  du  nos  d'Am- 
miett  Marcellin,  /.  i  $ ,  qui  dit  Armim^Mm  SMmii*m  «f- 

ÎiiUnt ,  &  c'cit  de  ce  mot  Sjutonttj  qu'crt  venu  le  nom 
rançois.  L'a  ne  s'y  prononce  puwt ,  ou  du  tnoins  il  ne  fe 
/"ait  point  (tiiiir  ;  cii  rccompcnfc  1'»  cft  très-Ions.  . 

2.  5AONE  ,  (  La  )  en  latin  S4V«  ,  rivicrc  cTltalip,  au 
coyautnedc  Naples,  dans  b  piuvintc  de  Labour.  1  11c  a  fa 
fource  vers  Tiano ,  Bc ,  courant  au  mitii ,  puu  au  couchant , 
elle  le  rend  dam  la  iner  de  Naples ,  entre  la  roche  de 
MontdtagoD  fie  la  boucbe  de  Voitorno.  *  SMénmi  ,  édic. 

>70f. 

SAOUC-BOULAC,  bourg  de  Perfe,  euacTaow  «6 
Sultanie.  *  /Jift.  it  Tmur-Stc,  1. 1 ,1.6}. 
S  AOUR .  vtile  de  Pei&  ,  dutla  Canidiftaii. 

SAPM ,  ou 

1.  SAP/El ,  ancien  peuple  de  la  Thrace,  félon  Etienne 
le  géojiraphc.  Apptcn ,  Cm/.  /.  { ,  en  fait  aufS  mention. 
Leur  pays  ctt  nommé  StifMCA  Pr*fediir4  par  Prolumcc , 
1. 1  j  1 1.  Leilt$  viUes  iioit  JEms  ,  CypftU ,  Bifâiubt ,  &c. 
lèlcin  k  ftp  Hiidoam  »  »  P/rn. /■  4 ,  c.  1 1 . 

u  SAPiEI ,  ancien  peuple  de  ('Ethiopie  »  finit  l'EtfpK  » 
félon  Ptolom^e ,  /.  4 ,  c.  8.  Il  lesnxt  au  midi  du  peuple 
j^/mn«»r/«qni  euMentcottek  Nil  &rAftapat,  piia  de 
Mijioc. 

SAPANDJE ,  boure  de  la  Turquie  afiatiquc  ,  dans  la 
Natolie  ,  &  dans  une  plaine  fur  le  bord  occidental  d'un  lac 
de  quinze  milles  de  circonfcrctice ,  i  une  demi  journée  du 
golfe  d'Izmid.  Le  terroir  y  cft  très-boa  pour  les  bleds. 
*  '  î^-*f'  '*  Turquie  dé  Otier.  1. 1 . 

SAPAKAGEy  PtokMPée  »  A  7 ,  r.  1  «  appelle  «infi  une 
ées  bduches  de  llndc.  Ccft  u  dnquiéiiie  «  en  cnoimeinani 
par  roLi;idc;i:'ttc. 

SAl'ARNUS.  Voyez  PrARixuj. 

SAPAUlMA  :  iiùusdilors  prtfci  tenicnt  SAdud'u,  nom 
Iniin  de  la  5avoyc  ,  dans  le  tiioycii  àgc  :  iL  k  ttouve  dans  la 
Notice  de  l'empire,  /rfl.  65.  Ortclius  dirl'avoir  trouve 
aulli  écrit  par  un  p  dans  un  manuscrit  de  la  chronique  de 
Pfospcr. 

SAPAYES  >  (  Les  )  peuple  de  l'Ainénque  oiétidioiMle , 
danc  la  Guiane ,  vers  1»  miere  de  Canvo.  Ils  Ibnc  fen  pau* 
vres ,  Se  ne  favcnt  fouveac  de  quoi  fiiUîfter.  Comme  le 
nombte  en  e(l  fort  petit,  on  les  faîflè  en  paix ,  te  ils  n'ont 
point  d'ennemi  que  nous  connoillîons.  C.'cfl  ce  qu'en  A\:  \.\ 
Barre ,  dans  fa  description  de  U  Giiiaiw ,  ou  France  cqui- 
noxiale  )  s  \  mais  il  inlimieqii'oDneooiuloîflinicpaBQi» 
core  alors  toute  cette  nation. 

S APt  :  Pline  >  1.  £ ,  c.  jo  >  parlant  d'EsAR ,  ville  d'Egyp- 
nens  en  Ediiopie ,  ajouK  que  ce  qu'AiiAocr^  appelle 
JE/Vj  BionlenonuneSAri,ficditqueoemotiôniaedu 
ctraogets. 

SAPEI  .anàen  peuple  de  la  Samanie,  en  Afie»  ftlon 
Pline ,  1.  lî ,  G.  7.  Le  flatve  Ochaiin  navmoii  ,dii-â,  kur 

p*y'- 

I.  SA  Pi  I A  ,  lieu  oîi  Plut.irquc  dit ,  iii  Liuullt ,  (jiic  l'o- 
rateur Amphicrate  tut  enterré.  Onelius  croit  qu'il  étoit  près 
de  Séleuciu ,  parce  que  Pluiarque  dit  que  cet  athénien  , 
étant  banni  de  fon  pays ,  fe  retira  à  Ikclcucie ,  fur  le  Tigre  -, 
nuis  l'hiftorien  grec  ajoute  ^ue  de4l  U  Ce  retira  auprès  de 
la  reitie  Cléopatic  fiUe  de  Miduidate»  8t  fiaune  de  Tmia» 
ne  :  qn'étanr  devenu  (înpcft  à  cette  cour  ,  on  lui  interaîlîr 
lo'.it  commerce  avi-c  îts  Grecs  ;  qu'il  s'en  ch.ii;i-ii;.i  ,  &  fefit 
niouiii  eu  jic  m.ingcaîiE  point.  Cléop.ine,  ajoute-  Pltitar- 
qiic  ,  le  lit  auffi  enterrer  ni.i^iuti-nit  nirn; ,  &  Ion  tomlxau 
cil  près  d'un  lieu  appcilé  Sapha.  C  omment ,  6i  pourquoi 
un  nonnne  de  Ictiiet  moit  à  la  cour  de  Tigranc  auroit  ■  il 
été  rranspoité  fur  le  Tigre ,  pour  être  enieirë  auprès  de  Sa- 
^a  )  ceb  nVII  pas  ailca  devitier.  U  peut  y  avoir  eu  un  lien 
Donuiié  Sapua  en  Aiméiiic*  fie  par  souibfiim  difiércat 
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de  1.1  ville  de  SArHt.  Dacier  croit  néanmcùhs,  comme 
Ortclius ,  que  le  lieu  oommé  Sé^ba  par  Plurarque  »  eft  je 
m&ne  que  Saphé  ,  ville  de  In  XMfeponinie  »  lue  k 

Tigre, 

1.  SAPHA  ,  lieu  de  h  Pldefiîne ,  auprès  de  Jemrafeir; 
Jofeph ,  parlant  de  l'entrée  d'Alexandre  le  Gta  id  i  Tr t  i^, 
lem  , dit ,  I.  Il  , c. 8  , lorsqu'on  fut  qu'il  étoit  piodic ,  le 
grand  f.?critii:atcur,  accompa;;nc  des  autres  facti;icarcurs  , 
&  de  tout  le  peuple  ,  alla  an  devant  de  lui  dans  cette  poni- 
pe  fi  lainte  ,  &:  )i  iiitiérentc  de  celle  des  a'jtresnationa.jua» 
qu'au  lieu  nommé  Savka  .  qui  figniâe  en  gtecntriu, 
parce  que  l'on  pew  voir  de  U  U  nik  de  Jàtuialcnlt 
Iccemple. 

t.  SAPHA.  VofaSAntw, 

SAPHAR ,  ou  Sapph  AR  ,  par  un  double  PP ,  ville  Je 
rAralneheureufe  ,  dans  les  terres ,  félon  Pline  ,  l.  6  ,c.  1 
Il  fe  contente  de  l'appcllcr  ville  royale.  Il  a  raifoo  de  la 
mettre  dans  les  terres ,  car  S.rfe  ,  autre  ville  dont  il  parle 
auili,  étoit  à  trois  joiirnccs  de  chemin  dti  port  fie  Muta-,  fif 
de  Save  iSaph.ir  ,il  y  avoir  neuf  journées  de  chemin. 
Arrien,?m>/.  Maris  Etj^dit^  \^,tàt.  Oxtn.  qui 
nous  apprend  ces  diOances  ,  nomme  cette  ville  Saphar; 
ndi  comme  k  tnoc  ^i^r  qui  précède  celui  de  Saphw 
dus  cet  anienr  j  eft  terminé  par  la  même  lettre  qui  com- 
menoe  le  mot  fuivant ,  cela  a  donné  occafion  aux  copiiles 
d'oiiHliei  i:;ie  Jt.vdeiix  SS  ,  c'k  d'écrire  Aphar ,  an  lieu  de 
S.iphai  ,  i>;miiir  en  averti:  très  bien  le  pcrc  Hardouin  ,  <{ijî 
cite  le  pairi'^e  d'Amen.  Ortclius  avou  r::it  cette  rcmarijuc 
avant  lui.  Pioiomce ,  I.  6 ,  c.  7 ,  nomme  cette  ville  Safha- 
RA  ,  &  I.  li ,  Tab.  9  ,  Afi*yi\  la  nommeSAPHAR,  L'c(Ulioo 
de  Dcrtius  a  le  double  /  en  COUS  les  deux  nalfages.  Arfien  » 
aulli  bien  que  Piolomeo  »llontne  cette  ville  mriropêtt,  fie 
dic  ^ue  c'étoit  de  Coa  tenu  k  demeure  de  Cbaribacl ,  roi 
IcgîlUnedes  Hotn^rites  fie  des  SaWites,  leurs  voilîns ,  qu'il 
étoit  ami  drs  ^jaiéraux;  Romains ,  à  qui  il  envoyoit  fouvent 
des  dépures  des  prticuî.  Quelques  uni  y  ont  cbeicUé 
Ophir.  Voyez  l'article  Ofhia. LepcreHaidogio  dîtqiift 
le  nom  moderne  cftSAAOA. 

SAPHE  ,  ville  de  la  Méfopotanûe ,  près duHgre  «ièloa 
Prtjloméc,  1. 5 ,  C  tS.Qiielques  exemplaires  portent  Sap» 
phé  ,  par  deux  PP. 

SAPHER ,  canpeiacm  de*  Kra^lim  »  dans  k  défisn. 
Voyez  Sephsh. 

SAPHET.Vovez  «îfpnET. 

SAPliON,  i,ru  de  la  Palcftinc ,  félon  J«luc,c.  ij  , 
V.  17 ,  il  étoit  de  la  tubu  de  Gad. 

SAI'HOURI.  Voyez  iitPHoaiî.  . 

SAPHTHA  ,  bourg  ou  ville  de  rAnbïe  beofculè  (dant 
les  terres ,  feion  Ptolomce  >  1.  6,c.  7. 

WIENZA.  (  h  mer  de)  On  eppeUe  abli  Mare  di 
SapuhxaiOu  Acqoi  m  Sanikxa  .cette  partie  dcU 
Mèditrrranfe  «  qui  bat  l«  côtes  de  la  Morée ,  entre  la  mer 
Ionienne ,  au  couchant ,  &  l'Archipel  i  Torienr.  Ltt  gotfîs 
de  toron  &  de  Colochine  en  font  partie. 

SAP.'INZE,  (le)  petites  illes  de  Grèce,  fur  l.i  cô-e 
occKlciTalcdcla  Morcc.  Le  perc  Coronelli  en  parle  ainli, 
part.  1  ,  p.  1  ,  dans  lo-.i  Ijhitrto  :  Peu  loin  de  l'rodano , 
ayant  dépadc  le  cap  Aciita ,  on  voit  au  midi  de  la  Morée* 
du  côté  de  la  B.u'barie ,  trois  petites  illes  nommées  pat  FoB' 
iânias  Oenus/c  ,  &  appcllces  aujourd'hui  le  SA'tENSC. 
Ce  nom  appartient  propremenr  i  la  piemiere ,  nommée 
para]elqnnauicutsSpHAr,iAOtt  Sfragia  -,  elle  eil  pour- 
vue cTun  bon  ponStd'iin  château  de  médioac  grandeur  pres- 
que détruit ,  qui  n'cft  qu'à  quatre  milles  de  Modon.  On  croit 
que  le  nom  de  Sapiem.a  ,  en  fran^ois  Sageffe,  letir  a  été 
donné  ,  parce  qu'il  en  faii;  licaucuup  aux  pilotes  en  ces 
quacticr  lj  ,  puur  le  tirer  des  périls  <b  courant  impétueux 
qui  fe  trouve  entre  ces  ilIes  celle  de  Cetigo.  La  leconde 
eft  nommée  par  Ptoloniée  TlOANUSA  OU  TR£eAN(JSA  , 

par  Sophien  Cai^ri  a  ,  fie  par  Ics  marina  FuseaatiA.  Lt 
troifiéne  nocmnéc  andcnrKment  fiAccAMTiA*  s'mpdk 
aujourdlrai  SanVstiatico  ,  fie  n'a  poim  dn  Tontdliabi' 

lans ,  quoiqu'au  côte  orient.il  elle  ait  nn  port  rrès  (uf& 
firt  grand.  Sur  le  rivage  kptcntrional ,  an  vLiit  voler  qtiîn- 
tiic  d  oiieaux-  hlanis  comme dcs cygnes  :  les  tjer.s .le mer  l« 
nomment  Ai>b«rd«.  Daudrand  ,  luiv.->.nt  le  ptcrc  Uriet  pour 
guide  ,  nomme  ces  deux  ifles  CçagHh  &  Sun  FaittUo  ,tc 
alfure  que  ce  (ont  les  OcnulTx  de  Paufanias ,  les  dtftignani 
des  illrs  de  Stfitnzj.  Entre  le  nord  &  le  nord-pA ,  il  t  a 
ànqou  lîi  pewa  taicib  fii  iii»vcnt  decetnite  aux  cor^i- 
•    '  n-i 
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resdc  Barbarie ,  qui  s'jr  mettent  en  embuscade  pour  fîif' 
prendre  les  barques  des  pallàiiers. 

SAPIRENË»  ide  «k  goUê  Anbu|tte  ,  fclon  Pline, 
I.  6  ,  c.  19.  Pniom^  St  SAPPiRtHi  par  deux  pf ,  8c 

la  met  cJn  côte-  Je  IT^^vprc.  Eiicinic  le  m.'i'.'.;r.i[:]iL'  ccrit 
X*m^iai<i ,  bAPPUiSiiHL  ,  6c  dit  que  ks  Sapiuiv  vcnoicut 
dcli. 

,  peuple  du  Vont  ,  dans  les  terres  ,  félon 
Etienne  le  géographe  ,  qui  ajoure  que  de  Ion  tems  on 
diiôic  SéAiret  par  un  t.  Beikclius  Ton  commcntareui 
q|ii'OrpW_  nomme  aufll  ce  peuple  ,  &  il  renvoyé 
mot  notes  ah  fom  «près  le  premier  lome  de  l'hit'oirc 
Bjrzanime. Ondba  du  qat  ce  font  (et  Sabiri  d'A'^i- 

.  SA  PI  S  ,  rivière  d'Italie ,  dans  le  Pictnam ,  auprès  de  la 

ville  d'if.iutum.  Son  nom  moderne  cH  le  Sjvh  {  &  coni- 
ine  cette  nvicrc  palfcàCeferîa  ,  on  l.î  noinmc  aulTîJïw 
di  Ctftiu. 

SAPlTO.  Baudratvd  dit  que  PaTMittfM  Saf  'ue  ,{ont. 
les  noms  modernes  de  l'ancieiine  Cifdamjrie  »  ville  da 

Péloponncfc ,  dans  U  lAconie.' 

5APOLUS  .  ville  de  nnde.ca  deç«dn  Gange. (clon 
flDkKnée»L7»c.  I. 

SAK>NARA  ,  bourg  &c1litieao  d'Italie ,  au  royaume 

de  Nuples ,  dans  la  Principauté  ultérieure ,  Air  larr  i-  i- 
d'A^ii ,  au  picci  du  inont  Apennin  ,  &  aux  confins  tic  la 
fia/îticatc  ,  a  dix  milles  au  lic-lîous  ilc  M.irl.co  Nuovo, 
vers  le  midi  ,  Idon  liaudrand.  Ccll  ic  GritmfHtum  des 
anciens. 

SAPONARIA,  fàmboarg  de  la  ville  de  TouL  11  en 
cft  parlé  dana  m  conôle  icna  fom  CharloBagnc  ai  ce 
Itan. 

SAPORDA  ,  lien  de  la  Pamphyiie  ,  Iclao  Fdybe» 
liv.  t. 

SAPOT!  JRt-N,4'- ,  ancien  pcupic  de  Sarroatie ,  en  Afi* , 
Iclon  Ptolomcc  ,  I.  ^  ,  c.  9. 

SAPPA  ,  viile  de  la  Turquie  ,  en  lluropc  ,  dans  l'Al- 
banie. Elle  étoit  lut  une  montagne,  au  i>as  de  lacjutlle  crt 
Je  village  de  HdtnuiUttSt  ccU-à  dire,  lelon  Baudrand, 
idoi  la  Sappa ,  près  de  la  rivière  de  Ghiadri  Le  pays 
co  confetve  encore  le  nom  vers  le  Drinnoir.  Quoique 
inwiée  elle  a  unévtcbé  fuâra^t  de  l'arcUcvêchc  d'An- 
(ivari.  Cet  év^iie  faic  £i  i^bdeDca  OfdinaiteâNdeoB»» 
dau. 

SAPPERIKF. ,  pour  Sapirene. 
SAPPHAR.  Voyt^  Saphar. 

SAPPHÛ,  villaiie  de  la  Palelline ,  dans  lccan:onde 
Sanoarie ,  (elon  Jofcph  ,  dt  BtUê  ,1,  a ,  r.  j  •  Ldt  7 ,  (7r4C< 
&  7  ,  d'Andillji ,  qui  le  met  cnne  Atus ,  lieu  voilîn  de 
Saroarie  6c  Ammaiis.  Le  grec  porte  Sappho ,  £<wf ^<  ; 
d'Andilly  met  Sfmpro. 

•  SAPPHIRJNÊ  t  Sapprummb  ,  on  Samvhuiuii£. 
Vovea  Sapimks. 

S APPINIA  TR1BU<; ,  peuple  d'Italie ,  dans  l'Ombrie. 
Titc4  ivc  en  fan  mention  ,1.  1 ,  c.  H  prcnoir  fou  nom 
<iti  Sjpii ,  \c  Sjvia  .iivicrc  aupics  de  himiel'c  il  hibitoit. 
Ce  luuc  le  doit  écrire  pat  un  Icul  f>.  Sapintd  i  rthut. 

SAPPIklI ,  i"»<fi,  Orielins  dit  que  M.inucl  empe- 
reur >dans  fa  dépuration  aux  evéqocs  d  Axménic  >  fait  men- 
tion d'oD  évcqiie  dont  la  peuple  eft  tinC  nooiliié.  Je  doute 
qu'il  fiiit  différent  dci  Sapirci. 

f .  SAPRA  PALUS .  lac  dans  Tifthme  de  la  Cher/bn- 
ncfe  Tauriquc,  fclon  Strahon ,  I  7  .  p.  jo8.  Ce  moi 
Txwfti  fcmihin  de  ,  veut  dire  p9»rri  ,  inrvnipH. 

Le  l;ic  que  Cafaubon  cioir  cire  le  même  que  Bvce  ,  eft 
nu  nord  de  la  Clvi(o'>'é(e  ,  â  i'urieiit  de  l'ifthme.qni 
la  iiiiiit  :!  la  terre-  ternir  ,  qui ,  comme  dit  Sttabun  , 
le  icpate  de  la  mer  ,  c  cit  à-dirc  »  du  Ponr-Euxin ,  ou  ce 
4^i  revient  au  même  ,  do  folft  Catcinite.  Il  ctoit  plus 
enfermé  qu'il  n'cft  pté(cntement  par  une  langue  de  terre 
qui  s'avance  vers  le  nord ,  au  couchant  de  ce  lac  »  & 
^uine  rcmpSchoii  pas  de  communiquer  avec  te  Palus  Méo- 
ndc.  Ceite  lanj^e  de  terre ,  qui  peur  bien  avoir  ^té  aneici»- 
ncriieiîC  un  ifdime  efu.i  ,  r\\  entme  )  i  t''e;r<  i-.,<.ii;  .il?ëz 
conliderahlc  ,  pour  tTiar,|i;tr  rar.tiLi.ne  cti  iidiic  du  lac 
Sapra. 

»>  SAPRA  PLUS,  lac  de  1  Alic  fninture,  vers  la 
Twade  *  auprès  d'Aftyra;  il  (e  déeb.-ir^e  dans  la  mer, en 
Ml  endroit  où  le  rivage  eft  bordé  de  rocbcs. 

SAPRIA  ^fiagge  épiscopol  iràs-aincn.  Od  n'aidît  poiu 
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d'antre  circonllance ,  fînon  que  làînl  Doraihde  dit  qm 
Nicolas  ,  l'un  des  foixantc-douxe  disciptet  de  Norre  Sct> 

gnenr  Jcfus  •  Chrift ,  &  l'un  des  fept  premiers  diacres 
choïlîs  par  les  apôtres ,  fut  fait  évêque  de  Sapria.  N119- 
hu!  unuf  r\  frpum  f'nt.  ffa  dim  tiTci  Sâfrié  tpiiCtpKS 
fadut  m  iilieiid/n d«3nium  UpjuSfUM  iitm  Stnmué  jidt 
dtfuii.  *  BiblKxh.  PMb  Edii.  Maigaiic  de  k  Mipe  »  m  » 
p.  149. 

SAPRISARA  ,  village  de  tabafiê  MtrHe ,  au  territoire 
de  Ntcopuli$ ,  félon  Ortclius  ,quï  cite  Aldi ,  ortograpbia, 

fol.  Ji;. 

SAPSAS .  lieu  vers  le  Joardain  ,  dans  la  Paieiltoe.So- 
pbronias  croie  que  (atnt  )ean-B«pùlle  y  demenroit.  Or- 
tclius a  cru  qu'ErientK  le  géographe  a  fongé  à  ce  lieu  en 
faifant  fon  article  de  Lampfos  a«-4««  ,  où  il  dit  L/uiif' 
Jius  un  Sjpfiui ,  Cipfius  ,  c  cit  à  dire  ,  tie  1. amples  le  nom 
national  c'À  L^nip/iui ,  CQtun\c  Sjpjîm  &:  Ctp/mt.  Bnkc- 
liui  .ivouc  qi;i;  !es  impiiniiU  tV  les  manuscrits  porteoe 
^n^iH  Sapjtus  :  nuis,  dit-il ,  c'ed  an  mot  qui  ne  ^ni* 
lie  rien  ;  il  change  ce  mot  de  Sapfius  en  ThAffiù^ 
Ce  qu'il  y  a  de  Hit ,  c'cft  qu'il  ne  change  rien  au  raœ 
Ç/Pput  »  quoiqu'il  ne  fâche  point  ce  qu'iriîgnilîe  :  par  la 
même  catun  il  pouvoir  laiHèr  5<i/>/!«/.  Ell-il  dit  que  nous 
devions  ôter  des  ouvrages  des  anncns  tout  ce  que  le  tems 
a  tendu  obscur  î 

i>APURl  ou  TAPtJRi  Montes  ,  montagnes  de  la 
Scythie,  en  de(i  de  i'imaiif  »  ftlon  Pnbmée,  Lt, 
c.  14.  . 

SAQUES ,  (  les }  anden  peuple  qne  la  kîllorietiiladnB 

nomment  Sac^c.  voyez  ce  mot. 

I .  SARA  ,  ville  marchande  de  la  Cherfonnéfe  d'Or. 

i.  SARA  on  Zaka  ,  ancien  lien  d' A(îe  »  dans  la  petite 
Arménie ,  fur  la  rouie  d'AmbilSiii  â  Saïala»  entre  Enmeii 

Si  Dogalafîôn  ,  à  dix-huit  mille  pU  de  k  pteinicTe«4el 

viogr  mille  pas  de  la  féconde. 

I .  S.AKAA  ,  ville  de  la  i'aleflinc  ,  d.i.is  la  tribu  de  Juda. 
Elle  tut  h.îric  ou  tottiticc  p.if  Ruboain.  *  Doin  Culmtt  , 
Diù.  rji\i!ip.  1.  1  ,  c.  1 1  ,  V.  10. 

a.  .SARA A  ou  TsoaA  ,  ville  de  la  PaleAinc ,  dans  k 
tribu  de  D^n.  C'ctoir  le  Iku  de  la  naiflàoce  de  Samfon. 
Elle  étoit  fur  la  fiontiete  de  cette  province  &  de  celle 
dejuda.  Et  frit  ttrnmati  ptftgimis  ^tu  Sur*»  EfijL»i  & 
Hirfimu,  du  le  liviç'de  }o<ué.  Eufcbe ,  i»  Smta  &  m 
Scret,\a  meti  dii  milles  d'Ëlemhcropulis ,  en  tirant  vers 
N.eopotis ,  Jt  affcz  près  du-  Ciph-ir  Sorec,  D.  Calmet croit 
qu-v-  l'-s  Saraiicsdii  preaniT  hvr.-  dés  Paralipooiencs^f.  1, 
V.  .  &  Sarailu  du  même  livre  ,  font  Jet  babiHUll de 
Saraa  ,c.  4,     i.  *  Jnài(.c,  1  )  ,  v.  i. 

SARABACUS  ou  Sabaracus  ,  félon  les  divers  exem« 
plâtres  de  Ptalomée  ,i.  7  ,(.  i ,  ville  de  l'Inde ,  au-dcU 
du  t^ionge. 

SAEIABAT .  (  le  )  wiew  «f  Afie .  dans  la  Naiolie.  Ceft 
fKennas  des  anciens.  Voyez  Hiumus  .  N<>.  i.  Jl  a  (an 
embouchure  r^ans  Ici^olfe  de  Smyrno, auprès de&iyiiie» 
après  avoir  pade  .i  AiUcha:s.'Z)f /'//?*,  Atlas. 

SARABATHA  au  Sadaratha.  S.  Fpiplunc  ,  Dt 
vita  &  vmie  propbtt.  ntjninic  ainli  la  patrie  du  prgphéte 
de  Soplîonie. 

SAR  A  BOY  ,  petite  ville  des  Indes,  dans  l'ide  de  lavai 
fiir  la  côte  feptennioaale ,  k  vlitgt  liçiet  de  h  viUe  de 

Mataran ,  veis  le  nord. 

Bandrand ,  de  qui  eft  cet  article  Jhi  drcflS  fSir  une  cane 
de  Samfon  :  Reland-,  qia  en  a  donné  une  meilleure  ,  nom. 
me  cette  ville  Sitrthtt.  Elle  n'cft  p.is  petiw.  Samfon  la 
met  entre  Z^rrmii/»,  aucoiichant ,  À  T.iiJgMU  .tu  levant. 
Schotirrn  ,  /.  1  ,  p.  lyjj  ,  dans  ion  vo).îj;c  aux  iudcs 
oiic'i  I  l  ûinme  toutes  les  trois  Tjggtl ,  Cb.tta- 

b*«n  &c  RcUnd  ,  dans  fa  carte  ,  les  appelle 

Sjaibon  &  Dtmifmn.  Cette  ville  de  Sjtribtm 
eft  nommée  Ttinét»  »  capitale  d'un  royaume  &  d'une 
province  paiticqliere  de  même  nom  diaiit  rarticle  de 
Java.  .  ^ 

SARABRTS ,  ancienne  ville  de  l'Espagne  Tarr-icon- 
noife  ,  fclon  l'tolonicc.  Ses  interprètes  difenc  que-  e  cft 
Zamora.  Huricn  d'Ocampo  dit  que  c'cA  Tuao,iur  le 
Otiero ,  &  fon  ieaiioiem  eft  fitveriw  par  Gomea  Vaiinii , 
félon  Ortclius. 

SARABUS  .rivière  de  l  lnde  ,  en  deçà  du  Gange  ,  fc- 
lon  Ptolomée  a  A  7  «  I,  C'cll  une  de  cellr;  quitombcot 
dam  k  GuMp» 

Tmi  y,     Z  X 
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SARA  .SERACA  ou  Sareca  ,  ville  delà  Sam»ne 
Afiatit^ue  ,  fdcwi  Ptolomcc  ,  /.  5  ,  c.  9.  Elle  était  tttftè» 
éu  rteuve  Vardanus  »  fuivwt  cet  auteur. 

SARACA  ,  ville  wédwwMife  de  b  Médie  .  filM 
Prolocnce  ,/.£,(,«« 

S ARACE ,  vUle  de  h  Celcliide»4Ha  la  iBita«  filoii 
Pioloaiée,  I.  5  ,e.  10. 

SARACENE  »  (  l>  )  contrée  de  fAnbie  Pétrée,  féloii 
Ftolomrc,  /.  5  ,  c.  i^-Fl!f  c:oir  r>.-i.tc^i:;nt-  dssinon- 
tagncs  noires,  en  lira.ic  vtt*  l£k;y[j:^  Ljj:-Li_iis  aâesda 
concile  de  Ckalcedoinc  ,  il  cft  tait  p[  j  itji:,  tois  mention 
de  Saracwohuu  Civitas  ,  U  fUlt  à$t  Sétrduiu  # 
Ondint  ooit  qaTSl  &nt  k  «kerahcrdaM  k  Safacénede 


SARACENI OB  S&MiâiMia ,  Santtn  >  (bm  kc  Ara-. 
sn.  Vwei  ce  mot. 

La  yoîuble  éqrmologie  du  not  Sanxiit  lé  ûe  du 

Tcrbe  arabe  S(h/tr4C^  ,  qui  fîgnifie  fe  lewf  en  parlant  dit 
foieil.  Et  en  difaiit  les  S4rAUiu,^cA  comme u  on  difoit 
Onirrfjux  :  nwis  les  Arabcf.  tie  fc  nommant  jamais 
ainiï.  Ce  nom  n'eil  en  u(agc  que  chei  les  Occcs,  d'où 
les  Laiins  l  onc  nxL*  Hifi.  dt>  wr.j       tradait  dt  féth 
:^hit  de  Simm  Ockf»J  t  t.  i  ,  p.  sxjttx  &  4(5• 
SAKAClNA ,  bourg  d'Italie, au  rojraame  deNapIa, 
dan$  la  Calabze  dtériaire ,  fur  U  petite  rivieie  de  Garga , 
environ  à  mât  tteuttdeCàflàoo.vers  k  ctwdttnt.Or- 
^ius  fa^kccBom  SuHACtHA.  VofesSunoHque  Bani 
non  de  ce  boôr^ 
SARAGORI ,  ancien  peuple  dont /£licn  rapporte  cette 
particularité  dans  (on  hifloire  des  animaux  ,  I.  11  ,  c  44. 
Les  Saracorcs,  dit-il  ,  nr  1^  fervent  point  d'ajicf  pour 

Crtec  dc$  fardeaux ,  m  pour  tourner  les  tneules  *,  mais  pour 
guerre ,  &  de  même  que  les  Grecs  montent  à  cheval 
pour  faire  la  guerre ,  les  Saracoie»  montent  fut  des  anes 
-en  pareille  occafton.  yfiien  ne  dit  point  en  quel  lieu  étoit 
<e  pcapk.  OtteUas  coiqeâure^  ce  ptmrioii  bieo^ 
k  m&aie  fine  IciSAfiiietrRES ,  peupkd'Afie  «  îàaa  Suidaa 

SARAGA  ,  ville  du  pays  de$  Sines  ,  félon  Ptolomée , 
î.  7,c.  3.  Quelques  exemplaires  portent  S  a  &  a  n  a  . 

SARÀGiNA  ,  village  de  la  Marmariquc  ,  dans  les  ter- 
res ,  Iclon  le  même. 

SARAGOSSE  ou  Saracocs.  Les  Espagnol*  écrivent 
ZMrjg»{4,  en  larin  Cdfdrtd  A^p^,  Caftr  ,  <g 

CêfM-AugufiA ,  ville  d'Eqt^ne*  on  io]raane  d'miyion* 
dont  clic  eft  capitale.  Cette  TÎJIe  cft  wnée  fiir  f  Ebre ,  i 
l'endroit  où  le  Gallego  &  la  Guerva  viennent  fe  perdre 
dans  ce  fleuve.  Le  Xalon  y  tombe  auffi  \  mais  plus  haut 
dam  le  territoire  de  Saragodc.  Elle  eft  à  onze  lieues 
communes  d'Espacne  ,  &  à  l'oiient  feptemrional  de  Ca- 
Jataiud  ,  â  douze  de  Tarr  i^ji  l  ,  à  Icize  de  Lerida  ,  qui 
cR  1  l'orient  méridional  de  cette  ville  ,  à  quarante  de 
Barcelone  ,  &  à  vingt- un  de  Pampclunc ,  qui  eft  au  nord 
occidental.  Pline ,  I.  )  ,  c-  j  ,  dit  que  foo  atKien  nom  était 
Stl  dubs.  Elle  fiit  bâtie  par  les  Phaniciens ,  chez  qui  BééU 
était  le  Dieu, que  icsGrect  ^  Ica  Roumum appeilerenc 
t«w  8c  Jupiter.  Ce  tKxn  entroit  dans  h  componrion  des 
noms  de  plufieurs  villes  de  leur  fondation  ,  &  comme 
Bochart  k  rcmarqiK  très-bien  (  Chanian  ,  /  1  ,  r .  54 , 
p  667  >  iiit.  Câiem.  )  Calduba  pcL-   .  k  ctc  en  plitr- 
flicien Ci(/r»^Ai/ ,  c'eft  à  dire,  Bdâtiji  fen  refagt ,  Sal- 
S  un  A  ,  SAltthé^t  ,  mii  peut  lîgnifîer  [qh  domaine  tfi  à 
B44I ,  oti  bien  BdéJefi  fin  iancUn ;  SoHoaA, Sétuuidttl, 
c'ed  i-dire,  Baaleflfon  founen  :  M^NOlAt  JVrJlMi<(4/, 
c'cft-i-diie  t/w  commandmt  ejl SéédiOHOtA,&t$kééii , 
•c'efbi^,  BmI  tjl  fi  /«rrr  i  CsRDcrBA  ,  CiétrMgài, 
c'cll-à-dire,  /i  trâintt  tfi  Baxl ,  Sic.  Les  Grecs  rctran- 
choietn  fouvent  l'L  finale,  comme  dans  les  nomni'^n- 
UÎhM ,  A' /fidriil'ul ,  iJcc.  qu'ils  ccrivoicnt  a'>>i^«  &  A'rTf»â«, 
Elle  conferva  ce  nom  (ous  les  Romains,  |usau'à  ce  qu'ayant 
c;c  rtpcLiplce  par  une  colonie  romaine ,  (ous  Célar  Au- 
fijuAc ,  elle  prit  le  nom  de  cet  empereur ,  d'où  s'cfl  formé 
fc  nom  moderne.  On  y  a  trouvé  une  médaille  d'Augulle 
en  bronze ,  où  l'on  vojoii  d'un  cdté  unàendard  fouiena 
d'une  oique,  qui  éioit  k  iymbok  dVme  eokrae,  avec 
cène  légende  amour  de  la  tête  d'Auguftc  :  AtroirsTUs 
D.  F.  &  fur  le  revers,  C^esar.  Augosta  M.  Por.Cm. 
FA8.  II    ViR.  Le  pcrc  Hardoiiin  en  fournit  quelques 
autres  que  voici.  L'une  reprélénte  un  laboureur  qui  mène 
iet  bowi  anachéiâtwB  dManeifynbok  d'me  cok* 
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nie.  Varon  ,  /.  4  ,      imgu*  lutm*  ,  dit ,  que  l'on  com. 
mcnçoi:  une  colonie  en  aitciani  un  bccuf  avec  une  vacJic, 
de  manière  que  la  vacbe  éioudu  côté  de  U  colonie,  & 
le  bceuf  du  coté  de  ta  campagne.  La  chanuc,  fcloo  cette 
dispodtion ,  traçoit  le  tour  des  murailles ,  fie  on  potioit 
la  charme  au  lieu  où  l'on  vouloir  avoir  là  porte  de  U 
ville.  Pline  dit  »  1*  J  >    )  >  S>k  SaragoUe  étoit  une  colo> 
nk  Irandie  ,  anofce  par  l'Ebte.&  qu'auparavant  il  v 
avoir  au  même  lieu  un  bourg  nommé  Salduba.  r^Gr 
Auffifi*  (»Uni*  immunis ,  Mme  Iben  'ffnft  ,  ubi  oppidum 
*nstà  ytctbatur  Saldubd,  11  y  a  dans  le  tréfbr  de  Gultius, 
p.  Ij8, cene  arrcicnnc  inscription  :  Col.  C/tiARï  a  Aoc, 
Salduba.  Une  auttc  médaille  rcprcfcntc  la  tète  d'Au- 
gulle ,  couronnée  de  lauriers ,  avec  ces  mots ,  C.«sAft. 
AooosTA  Cn.  Dom.  Amp.  C.  Vbt.  Lanc.  IL  Vir. 
cTeft-â-ditCtC».  Dtmkk  AmfliM»  ;  C^t  Vuam  Lm^à- 
éttDiatÊiririt.  Uneantre  poitccesmott,  L.CA*sto.Ck 
Vaibk.  Fbk.  II.  VilL.  ^cft-tdiie,  L.  Céfo ,  due  V*. 
Itrk  Fm^tB»  Dmmmim.  On  lit  fur  une  autre ,  C.  C.  A. 
PitTATis  AuŒOSTie.  On  y  voit  la  tête  de  la  pieté  ptxir 
rcprcknrcr  la  piété  de  Julie  lillc  d'Au^ilk-.  Sur  le  revers 
cliuo  temple  fie  les  noms  des  Duiimvits.  Ji.'niamo  Lupo 
Pr.C.  Cits.C.  PoMPONio  Parr.  II.  ViR.  c'c(è-â-dire, 
Junun  Lnfê  Pr^eSt  Cebtrtis  CtftrunM ,  Cd/e  Pemptm 
nta  Pdrr*  Dnamfhù.  Sur  une  autre  on  voit  entre  deux 
étendards  de  cohorte*  fie  une  aigle  légionnaire  ces  troii 
lettres  C.  C.  A«  qpd  lignifient  CaM*  Ai^^4i. 
Le  plus  grand  nombre  des  méffaîlles  portent  ces  trois 
lettres  C.  C.  A.  l'Iuficurs  ont  Casar.  Aucusta  ,  avec 
un  point  après  le  mot  C/£SAR  ,  quelques-ut>cs  C/£s.  Au- 
custa :  dans  routes  ces  mcd.uUcs  il  faut  lire  Ctf*- 
rti  /lu^ufla.  CcUaiius  foupçonne  que  le  mot  dcCtfgf 
gaf^ufli  pouitoit  bien  être  venu  de  ce  qu'en  lilant  le 
point  a  été  négligé  :  il  tcraatque  cqicDaanr  que  IW 
dence .  dans  fon  hymiK  pont  kamat^  ds  Sai^tollè« 
dit,  Fvifi^.  Hjnm,  4. 

Tm  ittm  fenBes  rertbts  &  affa, 
CtfâttMgnfié  fiudiefé  Chrifii , 
ymkim  JIjvis  cki!  remOét, 
tMii  htnort. 


Entre  les  inscriptions  de  Gruter ,  p.  j  14 ,  n.  i  a ,  il  t'et) 
troove  une  qui ,  fi  elle  eft  cxaâcment  copiée ,  favarife 
cens  q^  meat  C^éKgiifid  d'un  iéul  iimi«U  voia: 

POSTHQMIA  MAKCBII.IHjE  iX  CjUAtLAVO.  KARCieSf  , 

que  de  Marca  explique  ain(î ,  Pefihnmi*  Orient  drevS 
ex  ftnrentn  CtftrMgdfim:  En  elUt ,  Pline  met  le  peuple 
CARf.NS£s,  duis  le  département  de  Saragollc.  Gares, 
pour  k  dire  ici  en  palianr  »  eft  une  pente  viUe ,  nom* 
mée  aujounnni  tmm  4i  U  Âmâ,  à  qnatte  lieues  de 
Pampclune. 

Cette  ville  eft  très-grande ,  très-belle  fie  tréa-bien  hSôié 
Les  rues  y  font  longues ,  larges ,  bien  pavées  &  fort  propces. 
Les  tnaifons  y  (ont  généralement  plus  belles  qu'à  Madrid  : 
la  plupart  (ont  conftruitcs  de  brique,  fie  les  autres  de  belle 

Kierre.  On  y  compte  dix  fept  giandcs  éelilcs ,  Se  quatorze 
eaux  monwères ,  fans  parler  de  pluueurs  autres  moins 
confidérâblcs.  Klle  cR  le  ficge  d'un  archevêché.  Le  pre- 
mier cvcquc  de  SaragolTc  ,  que  l'hilloire  fouruillè ,  cil 
faîrK  Fciix,  qui  vivou  en  15 Saint  Cvprien  martyr, 
écrivain  aux  évêques  aftêmblés  i  Mérida  ,  rappelle  (e  pro- 
pagateur de  la  fbi ,  &  le  défcnfeur  de  la  vérité.  Feitx  d* 
C*fâr*Mgufi«  fidei  (uittr  *c  def  enfer  veritMis.  On  croit  que 
lèint  Lratent  ftic  kn  aichifflacte.  Depuis  faint  Félix  jus- 
qu'i  rinvafioo  des  Maures ,  on  compte  quinze  évêques  , 
donr  le  dernier  s'appelloit  Bentius  ;  depuis  lui  jusqu'à 
l'an  Sio  ,  on  tie  trouve  aucune  tiace  d  cvcqucs ,  que  d'im 
nommé  Senior ,  qui  fàilbit  fa  réIideiKc  à  Saray;olIe  ,  avec  \% 
pcniiidîon  des  Maures ,  durant  l'oppredîon  desquels  ccrte 
ville  n'eut  que  (ix  évêques.  Alphonlê  I  ayant  repris  Sa^ 
ragoflè  cn  1 1 1 S  fur  les  inlidéles,  ât  néto^er  leur  mosquée» 
dunr  il  Ht  faite  U  cathédrale ,  fie  nomma  a  cet  évccfac  Pieice 
de  LibtâO  fieamois ,  lequel  y  établis  des  chanoiaca  fiîciB* 
lien,  &  «dôiie  des  réguliers.  En  1  j  1 7  le  pape  Jean  XXII 
étant  à  Avignon ,  érigea  ce  (tége  en  archevêché ,  à  la  prière 
de  Jaime  II  ,  fie  lui  donna  pour  fuffragans  les  évêques 
d'Huesca  ,  dcTaraçona,  de  Pampclune,  de  Calahorra  , 
de  Segorbe  fie  d'Albarazio  i  mais  depuis  Pampelunc  & 
D  ont  été  ddachkpoiK  we  inia  kûs  k  |Hii^ 
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diâion  de  la  métropole  de  Rur^us,  &  Scgorbe  Ibtis  celle  de. 
Valence,  &  0!>  lui  a  rciiHu  dclix  .i  kk-s  ftilVra^an;  ,  TcrucI 
&  }aca  ,  lo:ji|irils  oiu  été  érigés  en  cvcchcs.  L'ci>lti'c  ra- 
thcckate  appclléc  la  Ceu,  eà  un  iièt-bcau  &  (i<;s-valle 
ëdiËce  ,  bàii  à  l'antii^u: ,  d  une  nunicre  <y>\  paroîc  bizarre 
â  ctux  q;ii  nout  vû  que  des  C);hlc's  clcvccs  p.ir  des  dire- 
tiens  :c'cioi;  une  musquée.  Ëtlie  ne  laiifc  pas  d'avoir  quel» 
que  chufc  de  ^rand  ët  de  fomptueux  dans  fya  îtt^b* 
nié.  Le  chœur  cil  enrichi  de  beau  marbre  blanc ,  tc  tau 
en  auvrc  par  de  trts  habiles  ardikeûrs  Se  fculprcur».  Oo 
y  von  lui  iiip^ibc  touibcui ,  oii  fo.u  L'5  cn^drcs  du  fucmier 
inqmiîtcur,^*  au-dcllui  duquel  lonc  ûx  Maures fuspendtis  i 
du  culonncs.  *  Vàuêtt  itSàc&k  txt  des  némoires envoyés 
de  Sara;;ollê. 

Le  palais  «idiépisGopal,  vpk  cil  toni  proche  de  l'i^gltlê, 
conlifte  en  une  grande  cour  entoorée  de  beaucoup  de  blti» 
mens  >  qui  n'oni  aucime  beauté  remarquable. 

Le  tnapitre  r(l  coniporé  de  quarance-dcax  canonkats , 
d«Mit  treize  Tout  dignités ,  &  tous  les  chanoines  doivent 
être  prcircs.  C  e  ch.ipiirc  cft  par(,v.,c  tr.  (fi  -jx  pat  tics ,  Jotit 
liiic  liKUtiC  rviiiic  dans  une  des  J.Mj;  i\i;liU-s  iivJ-trjpoUtai- 
ncs  de  la  ville,  &  l'auae  dan»,  l'.uurc  c^lilc.  Us  chan- 
gent de  léliJence  tous  les  ans ,  de  f'uice  sque  vingt  un  cha- 
aoines  réiîiieni  ahcin.iiivcinenc  une  année  dans  une  des 
deuK  é^lii'cs,  &  Tannée  fuivamc  dans  l'autre.  Ces  deux 
égliiësUim  £tint  Sèuvcnr  &  Noire-Dame  du  l'ilicr  :  dans 
chacuiK  un  chante  lou»  les  jours  l'office  tt,  la  meflè  du  cfaa- 
pitre ,  félon  la  lolcmniié  dont  l'éijlilè  ftir  menrion  chaque 
foor.  Dans  celle  de  faint  Sauve. ir,  omri.'  !cs  viir^î-un  di- 
gnitaires {<<:  cluinoincs  ,  il  v  a  i  I  ofiivc  cent  qu.icrc  f  trfona- 
dos ,  dLiqdtis  iicMX  un  ion:  pichciidcs ,  dix  ;iciit  cli-ipc- 
lains ,  quaitc  iiHi-i.liniiircs  poiii  !;ou'/ciii€r  ic  clitrur ,  un 
maître  de  thapil.c- ,  v.u  (acrillam  inajor ,  vi;igt-quatie  mu- 
fidens  &  vin^c-iruis  cntans  de  dionir,  qui  tous  portent 
l'habit  de  chœur-,  les  nicmcs  d  ttcs-pca  de  différence  près 
<lc0êlvetK  réfildc  de  Noite-Damc  du  Pilier ,  dans  Laquelle 
outre  cela  roîdent  deux  chapcbins  du  roi  en  habu  de 
chanoines.  Quand  il  cil  queAion  de  f-iire  les  foiiâioiu 
poniiëcalcs  &  capiiulaires  ,  te«  deux  rélîdences  s'unidènt 
vicnnciu  crt'JciTible  dans  une  des  deux  é};hlcs.  Ces  deux 
églil'-"'  l"nf  niciriipolitaines ,  coUés;iales  Se  paroilîîales. 

Ccllf  l'x  Notrt-D.imc  du  l'ilicr  tit  ccicbrc  par  le  coti- 
coiui  de  peuple  qm  y  va  en  pèlerinage  de  toutes  les  parties 
do  l'[.<:j-agtte  ,  &  niêtne  des  royaumes  étraii{gCCKi  Cette 
^glife  n'a  rien  de  fort  beau  dans  fa  Aruâure  »  mais  elle 
■enferme  de  grandes  rtchelles.  La  diapdle  où  cft  Timage 
nbaci^uredc  la  faintr  Vierge,  c(l  un  louteirein  de  trentc- 
lîs  pieds  de  lotig  fur  de  large.  La  Tainte  Vierge  y 

cl;  i:!:ill'c  fut  un  piller  de  mariire,  tenant  le  pcUr  Jc(us 
entre  Ici  bras  ,  dam  un  Iku  li  abscur  ,  qu'on  auruu  pciiic 
i  découvrir  ,  fans  la  lueur  de  quantité  de  lampes.  On  ne 
peut  rien  concevoir  de  plus  riche  que  les  orncmrns  :  fa  ni- 
che i  fa  robe  &  (a  couronne  fi)iii  letnplies  de  pierres  pré- 
cteafes;  tout  i  l'entour  paruilfent  des  aitges  d'argent  mallîf , 
qmi  tiennent  des  haïubeaux  à  la  main.  Il  y  a  cinquante  lam- 
pes d'argent»  fans  com|itet  pkifieuts  chwdeUen  d'un  hao" 
leur  furprenante.  La  baldlrade  eft  anlîl  d'argent ,  toutes 
les  miir.ii!':i  foi-t  tapifTits  de  lî;.;nres  de  pieds ,  de  nnins, 
de  bias ,  de  |.;mbes,  d'yeux  ,  de  (ctcs  ,  de  ccMits,  qu'on  a 
offerts  i  \a  i.Hiuc  Vierge,  en  reconnoillaiicc  des  miracles 
qu'elle  a  opérés.  Enfin  tout  ell  brillant  d  ur ,  d'aigeiit  &l  Je 
pierreries  dans  celte  fainie  Badiique.  à  l'entrée  de  laquelle 
on  voit  une  chapelle , dont  la  voue  eft  peinte  de  rolês  d'or} 
le  cantique  mtff^^^  cft  écrit  fiir  tes  mBtiîlicicn  lettre» 

Orne  ces  dent  égtifcs,  il  y  a  encore  â  Sarragpflê  les 

paroilfrs  fuivantcs  :  (aint  Paul ,  érigée  en  collégiale  par  un 
Dccf ,  i!  y  a  foixante^dix  bénélîciers ,  la  Madelaine ,  S.  Jac* 
eues  le  nia)ci;r ,  S.  Philippe,  S,  Michel  ;  liots  des  murs: 
faintc  Cicix,  S.  Laurent ,  S.  Jcan-tiaptillc ,  S.  Jean  du 
Pont  ,  fau  te  Eri^^ratie,  qui  cl\  de  rcvèclié  dUiie^ci  ; 
S.  Gilles ,  S.  Pierre  ,  S.  Martin ,  dans  k  palais  nommé  AU 
zafetia  ,  qui  fert  préfentemenc  dé  CÛMcUei  S.  André  p 
S.Nicalas,  quiefteomcmetemstinooavenide  teligj|eii« 
^dBSépukhre($(  enfin  Notre- Dame  ffAhibu,  qûeft 
aufli  un  couvent  de  frariLiscaines; 

Il  y  a  aufli  plufîcurv  égUlcs  qai  ne  (ont  point  partxlEales. 
Les  niailons  rcligieiilcs  &  les  couvens  d'hommes  font, 
iàint  Dominique ,  laint  lldcfonfc,  &  iaint  Vincent  Ferricr , 
.colléy  »ft  fefBjdft  dwMiwciûis  >  NbafrDuwdebi  Coo- 
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ceprion  ,  où  les  jéfuites  ciîIctyncM  les  humanités  ;  il  y  a 
audi  une  nuifon  où  i\m  \ii:l,un  les  petites  filles.  S.nnt 

I  tançois,  (cfiis ,  le  collège  de  faint  Diégue ,  où  font  de» 
cordclicrs  »;t  i  obitrv.i  ke ,  faint  Pierre  Noiasque  ,  lect^ 
loge  de  faim  Lazare ,  ou  (ont  des  pères  de  la  merci  chaus- 
fés ,  faint  AuguDin ,  faint  Thomas ,  Si  le  collège  de  Mante* 
ria ,  où  font  des  atigufiinichandSIs,  Natte-DMine  dcsRe* 
medcs ,  &  Notre-Dame  du  Pillier  om  des  cdlé^ie»  dW 
gHAinsdéchaulTcs  ;  Saint  François  de  Paule, couvent  de  mi- 
nimes ,  Notre-Dame  du  Catniel .  où  font  des  e  u  mes  dé- 
cliaulfcs ,  faintc  Jfabclle  ,  reine  de  Ponugal ,  ou  font  des 
pctes  de  la  providence  ou  théatins,  Notre-Dame  de  l'As- 
Ibmption,  où  font  les  pères  des  aijûiiilans  ;  la  très-Sainte 
Trinité ,  collège  des  trinitaites  chautlés  ;  d  y  en  a  un  autre 
de  rtinitaires  dcchaulles ,  &  â  un  quan  de  lieue  un  autre  coup 
vent ,  fous  le  titre  de  faim  Latnoen  i  pour  les  ttiuiiaircs 
diauflZs.  A  «ne  Ika  de  lâ  font  dens  chMonêidcs .  l'on» 
iMmmée  ^f$a*  Dû,  &  l'autre  la  Conception  &  plus 
près  eft  Notre-Dame  de  CepitUdâ ,  où  font  des  ca- 
pucins, qui  ont  encoïc  d'autres  couvens  hors  de  !i  ville. 
Joignant  la  paioillc  de  laintc  Engratic ,  il  y  a  l'égide  de 
faim  Jérôme ,  qui  ne  fait  avec  clic  iju'nn  même  coips  de 
bâtiment ,  &  qui  cft  accompagnée  d'un  couvent  de  |éroni- 
roitcs.  Le  poitail  de  l'églilc  cft  d'albâtre ,  fort  délicatement 
travaillé.  Le  grand  cloître  eft  un  des  plu»,  beaitt  la 
voyciit ,  audi- bien  que  la  bibliothèque  &le(éfiâQiK.  Au* 
deUbu»  du  j-rand  auiel  eftle/MMlMM  OÙ  lejwlèm  les  tcB-' 
que»  dNin  itcs-grand  nombre  de  (àints  martyrs  de  SarrajijA* 
ce.  Neuf  ou  dix  lampes  qui  brûlent  pcrp^rueîlemcni  dans 
ce  fanéUiaire,  n'y  font  auainc  himcc.  Cela  le  vérifie  lour- 
ncllcmcijt  au  grand  éconnemcnt  de  ceux  cjui  en  avuienl 
douté  ,  &  qni  s'en  éclaiiLilIcui  par  leur  propre  expéticnce» 

II  Y  -itilli  I  ct;li(c  de  laune  L'baldcsca  ,  qui  étottaux  tcm* 
pli»ts  ,  qui  cil  ouverte  du  haut  en  bas  dans  là  principale 
niutaille  ,  depuis  le  jour  qu'ils  furent  exécutés  $  Si  peu  loin 
de  U  cft  un  collège  nomme  les  Vierges.  Le»  couvent  de  fiU 
les  font  Jcrufalem ,  Notre-Dame  de  Aliabw>ûii]teCathe> 
rine  ,  où  font  des  franciscaines  de  l'obfervancc.  Sanra  Fé  , 
fainie  Agnès,  oti  font  des  dominicaines,  fainie  Luc,  où 
font  des  betnardines.  Notre  Dame  du  Carmel ,  ou  font 
des  carmélites  dcchauflccs ,  faint  }ulêph&  Lms  FefrtéU» 
d  es  car  imlitcs  déchaolBes}  latnie  Moniqiie,  dcsaiigaftiaes 

déclîaiinées. 

A  une  licue  de  la  ville  eft  l'abbaye  royale  de  fainre  Foi  / 
où  font  des  bernardins.  L'églifc  de  (aint  AntoiiK  abbédaa* 
la  ville  tient  à  un  grand  palais,  que  pofl&k  le  grand  cafleU 
lan  d'Ampofta',  de  l'oidre  deM«Uhe  i  c'eft oà  l'on  tiem  le 
chapitre  des  chevaliers.  C'eft  la  première  dignité  de  la  lan- 
"u:   û'Aragoti.  Elle  a  été  occupri-  n  it    dorn  Manuel 
de  .Sada  ,  maiéclial  de  camp  des  aiiucci  de  (a  m.i|e(ti 
catholujue.  lUlc  répond  à  celle  de  gtaiid  prieur  de  Csliilie  , 
que  poilédou  l'intant  dom  Philippe.  Il  ne  faut  pas 
oubliet  l'églife  de  Notre-Dame  Del  Portillo ,  d'où  la 
Sainte  Vierge  défendit  miraculeufement  les  murailles ,  con- 
tre une  entteprife  des  Maures.  C'eft  dans  la  confiance  que 
leihabitaiisomeolapratcâioadelaMeredeDicu,  qi» 
la  ville  eft  aufouidlini  faut  murailles ,  &  n'a  d'aune  font* 
fication  ciite  le  palais  de  rinquifîtion  ,  dont  on  a  ftit  UD* 
citadelle.  Cette  ville  (ans  murailles  n'a  pas  laiiré  de  fervic 
dans  les  guerres,  déplace  d'armes,  avec garnilon ,  sjouvcr- 
ncur  ,  lieutenant  de  roi ,  &  feigctit  nuju»,  qui  réfidcntdans 
un  château  ,  i  une  ponce  de  mousquet  de  La  ville  nommé 
le  Ftrt,  Se  du  tcms  des  Maures  AljtfeTu.  Il  eft  entouié 
d'un  mur,  d'un  folle  avec  un  pont  &  de  grofics  touttl 
l'aniiqiue.  Ce  chixeao  a  été  la  lâidence  des  rois  d'Atanm. 
On  le  donna  enfniie  i  l'nqiHlnjoa  pour  y  loger  les  imni»> 
très  de  ce  tribunal  &  pour  y  exercer  la  jullicc  contre  les 
criminels  en  matière  aefbi.  Les  befoins  de  la  guerre  ont 
porté  le  roi  ,  i  en  faire  une  dtadclic  ,  pour  s  aifurer 
ds  la  fîdélirc  des  habitant  ,  &  il  y  a  une  prifon  où 
Ton  garde  les  criminels  d'état.  Le  ttibuiul  de  l'inquilî- 
tton  oc  la  foi  a  été  établi  à  Saragotle ,  dés  le  tenu  de  (oa 
éieâion.  Il  y  a  un  réiîdent ,  un  fiscal  qui  a  fa  voix ,  un  al- 
gBMtil  maior»  des  iêcictaircs  &  le  rcfte  des  officiels  ai> 
oeflâices.  Il  jr  a  adG  â  Saragoflè  une  univeifiiéfiiodéem 
1 474 ,  OÙ  l'on  enfcigne  toutes  les  fiwoltcs.  L'hôpital  géné- 
ral eft  un  mas;nitique  bâtiment ,  accompaenc  d'une  grande 
c^lde  &  de  fonts  baptismaux  ,  avec  untriounal  nommé  la 
Sifiddj.  Sur  la  porte  de  cet  hôpital ,  un  lit  ces  mou  en 
grandes  kmcs  d'oc»  Un  BIS  et  orhis  i^^^mos  mniuio* 
TtmtF.  Ziij 
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TiUMion  y  reçoit  iiiGiftii  (flcnicnt  tous  les  m.a!.i(!cs,  (île  quel- 
que inHrmité  qu'on  (ou  .iti.uiiic.  Il  y  a  oi:rrc:  luIj  d'autres 
liôpiîaux  ,  ceux  ou  l'iMi  lin.;  l'js  (.onv.iU-sccns  ,  ou  on  loge 
les  cuanj>ers ,  ceux  des  cnians  de  i'un  éc  de  l'auiie  lexc* 
«.c. 

Lft  vîUc  a  «1  vk«-m  ,'an  capttûneg^nÀai  du  roy  anme, 
-Se  «oe  audience  royale ,  compofce  dW  ftéSàtai  &  de  dix 
officiels  piHir  toutes  les  afTaires ,  laut  civiles,  quecriimael- 
les  du  royaume.  Il  ctoic  difficile  de  tronver  me  ville  mirax 

policic  Cv'  ir.itux  goiivciii:':  que  Sjrj'jiiifi;  :  ni.iisi.ftit  l>elîc 
daponiiùn  (h.in^ca  pjt  l'iboliaoïi  tics  priviic-i;fs  Je  te 
royaiiinc  en  sToy  ,  loii^ue  le  toi  en  iit  une  fiioviinf  de 
celui  deCailil!^' .  dnr.t  on  lui  donna  les  loix  ,  rxcepic  en  ce 
^Utrc^dcci.i'i^  U-  civil  certaines  pUidoincs ,  où  I  on  fuit 
toufonrs  les  us  &  U  coïKiime  d'Aragon.  Tant  i  Sarragoce 
que  dans  les  autres  villet  <  l'amoriié  tics  jurés  a  palfc  à  des 
■Meidors.  ll]f  ««VÏtft-quatrc  àSara^otlè,  qui  («am  tous 
â  Et  nomination  du  rou  Ils  oiu  pour  prclîdcnr  iin  ïniendam 
de  tout  If  :i  Viiua-ic  ,  i.|ui  priiliiic  tu.itc'S  Ils  fois  qu'ils  fc 
rciinitlc;!t  i;  vju'ili  dcniaiidau  tiu  itt:outi.  Lcut  haisu  or- 
.,ire  »  tous  cft  l'habit  franqois  ;  les  Espaxiwk  l  appcllcnt 

I  habit  mili:airc.  Il  y  a  onze  oHicicrs  de  robe ,  qui  forment 
un  inbiiiul  cil  (c  ju^'cnt  les  caufcs,  tant  pour  le  crinitncl 
que  pour  le  civil ,  &  un  té!;ent.  de  cette  espèce  de  paric- 
nicnt,  qix  l'on  nomme  la  cluncellcrie  ,  depuis  la  fupfifef- 
iion  des  anciennes  cbaigcs.  Cin^  de  ces  ofiicicn  Ibnt  pour 
les  afTaîres  civiles  »  &  ks  cinq  autres  {Kiur  les  crimimlles. 

II  y  a  aiitli  un  commandant  général  qui  prélldc  à  l'audience. 
L.a  plus  gr.inde  partie  de  l'autorité  eft  dans  la  (eulc  per- 
fonnc  de  l'intenciant.  La  maifon  de  ville  eft  un  foiiiptucux 
cdilicc  ,  qui  atrireroit  dnv.intagc  les  yeux  de?  curicnï  ,  li  la 
magnificence  n'eu  ctuît  tilacée  par  celle  dv  l.i  n,.Tiron  ce  la 
d^uutioo  où  s'altenibicnt  les  états  du  roy.iumc ,  &:  où  le 
luAîda  d'Aragon  faifoit  autrefois  fi  bien  valoir  fim  aotori- 
té;  On  f  trouve  i  l'entrée  une  belle  cour  canée ,  -avec  un 
portique}  de-UoniiKHxe  dans  une  (aile  petîre,i  b  vérité, 
mais  ttèt-joUe,  où  l'on  voit  tous  les  rots  d'Aragon  reptç* 
reniés  3ti  nuorcl ,  chacun  avec  uné  inscription  ,  qui  com- 
prend cri  peu  de  mots  fini  nom  ,  ÎV  les  plus  bi.k-.s  .iâiur;s 
lie  fa  Vie  On  1,'y  vou  .lucuue  rciiic  ,  a  î.i  rtlci  vt-  tk-  Donu.i 
PcirodiUj,  li'lc  unique  du  toi  D.  Ra.-nire,  qui  port.i  le 
royaume  d'Araj(on  à  Kaimoti  de  Sctengcr ,  comte  de  ikr- 
Cenne  «  Ion  maci.  A  un  coin  de  la  fallc  eft  un  S.  George , 
patron  dti  royauiue  ,  fupcrbcn>cnt  monte ,  tenajK  (ous  lui 
un  dragon  de  nurbrc  blanc,  il  y  a  deux  beaux  ponts  fur 
VBbtc  t  tua  eft  de  pierre  Ce  l'autre  de  bois.  Ccne  civière  y 
eft  belle  &  navigable  ;  ce  c^iri  fiic  voir  que  les  Ourhagi- 
nois,  les  Grecs  iS:  les  Romains  \.x  rcmonroicnr  jusqii'.i  rctîc 
ville ,  autour  de  laquelle  elle  coule  de  nuiiicte  qucîle 
en  baigne  le  pied  des  édifices  en  quelques  endtoits  :  an- 
ticnncmcnt  elle  n'avoit  pas  prccifcroent  le  même  lit  qu'elle 
a  au)Qiud'hui.  On  s'apper^ut  des  grands  ravages  qu'elle 
faifoit  fur  fa  rouie,  lotsqu'clie  vient  à  s'enfler ,  &  on  foo- 

Sea  à  y  apporter  remède ,  en  lui  ouvrant  un  couis  avec  tant 
B  pcécaucioo  »  oue  quekpie  débordement  qui  rurvicme, 
elle  s'étend  paifiMcmcm  fur  le  rivage  qui  ell  de  l'ancre 
côté  de  la  ville  ,  &  quoique  le  courant  fou  fort ,  à  caufc  de 
tous  les  tuilleaux  qu'elle  re<;oit  ;  elle  ne  fait  aucun  ravage , 
foit  aux  .^thrcs ,  (oit  aux  j.u-iii.is  dont  fes  bords  fuit  embel- 
lis. Od  entre  dans  la  viilc  pat  quatre  portes ,  qui  icpon- 
dcnt  aux  quatre  p^irties  du  luonde.  L'Ebrc  arrofc  le  côte 
du  nord ,  &  fes  bocds  y  font  ornes  d'un  fort  beau  quai , 
qui  fett  de  ixomonade  aux  habitans.  li  y  a  encore  dans 
la  ville  d'autres  promenades  publiques,  La  plus  conlîdérar 
bte  cû  une  grande  Ac  belle  rue  nonitQée  »  CsASr  SMtd , 
c'ell'â-dire«  la  rue  fainte ,  â  cattlê  que  ce  lix  là  qu'elle  fat 
louvent  arrofce  du  fang  des  manyn  durant  les  pcrfécu- 
liotii  que  l'iglife  d'Espagne  endura  dès  les  premiers  ficelés 
tin  ciiiiftiAiiisine.  On  l'appelle  auflî  la  rue  du  coûts.  Elle  cil 
Il  !.arL;e ,  tju'on  pourrou  la  prendre  pour  une  pUcc  ttès- 
^pacicuTc,  fî  clic  n'croit  pas  presque  uufli  longue  que  la 
fW  dejaint  Honoré  à  Paris.  C'cA  propieinent  le  cours: on 
j  voit  cous  les  foirs  beaucoup  de  caroUcs  remplis  de  da- 
mes 0r  de  meilwurs ,  qui  s'y  promènent  lentement ,  félon 
Vurfiige  d'Esptpie.  Il  n'y  a  dans  la  ville  aucune  Êniainc  ; 
'les  bahîtans  (ont  obli^'cs  de  prendre  fcau  de  fEbre.  Elle 

ert  foir  pen/'l'jc,  ^'  an  v  voit  c|U.i:K):c  dr  noblcffc ,  de  !>oliS 
l>ouri5eois ,  riches  ni.ircîi.iiuls  ^  de  gros  l)aii:iMirr.s ,  .j.n 
^  font  fleurir  le  comnicccc. 

X'4ir  cil  fort  pui  &  fuit  Ciia  à  Sora^oflc  :  les  dehors  de 
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la  ville  fort  très  hc^m  ,  pLuncs  de  j,.rdu.s  &:  Je  vergers ,  i 
trois  liciics  à  la  lOiioc  ,  &  oi-ciipcs  ^.ii  Jci  nuiioiis  de  cam- 
pagne .îllc?.  |iih^s  ,  ili  j!e  trcs-  rare  en  EspagiK.  11  y  .i  abon- 
dance de  puni ,  de  vtn ,  de  viande ,  de  volaille ,  dc.j^ibicr* 
&  le  tout  à  bon  marché. 

SARA&OUSSE.  Voyez  Sir  Aouse. 

SARAGURl  ,  peuple  d'Alie,  félon  Suidas.  Oncfins. 
doute  li  ce  o'cft  pas  le  même  peuple  que  les  Sdrtmi 
d'Elien. 

i.SARAf.  Voyez.  Zarai. 

i.SARAI  ,  po.ii  bctiAi.  Voye^  Si.in.Mr.. 

j.SARAÎ  ou  li.scHA  ShRAi  ,  ville  delà  pc'irc 'l'.irti- 
rie ,  daiis  la  picsqu  itlc  de  Crimée ,  au  nord-oueit  de  Crun. 
C'ell  inoins  une  vilic  qu'un  palais ,  où  ell  U  rcfidcnce  d(( 
kaii.  Il  eft  dans  une  pUine.  Corneille  la  met  i  deus  jour* 
nées  &  au  nord  de  u  mer  Caspinu».  Ccue  po£cion  ell 
iaudè. 

4.  SARAt  04)  BosNA  Sta  ai  ,  ville  de  la  Turquie ,  en 

Europe  ,  dans  la  Rosnic  ,  iiir  le  rui'Te.iu  de  iViinli  .;,!  >k.i , 
qui  tuinbe  dans  la  liosiU.  C'cl't ,  liu  iJauiliaiid,  ui.c  tics 
plus  peuplées  du  pays ,  Se  elle  ell  capitale  de  la  bailè  Bos- 
nie. U  ajoute ,  elle  ell  à  trente  mille  pas  de  la  liviere  de 
Save  au  midi  ,  tt  presque  .tu  milieu  entre  Belgrade  i 
l'orient,  &  Scbenico  au  couchant  i  mais  ce  n'ei't  pas  eu 
droite  ligne ,  &  Bosna  Serai  cil  au  nord  d  une  ligne  ,  que 
Ton  tirermt  de  Sebeoico  i  Belgrade.  Baudrand  écrit  S^m» 
&  ^er«i».  DHcrbcIoi  8c  Corneille  «  8M,-wint.  écrivent 
Sarai.  Us  remarquent  que  le  fultan  alli^.-e  o7.!iii.^.ire. 
meut  les  revenus  de  la  f'ultane  merc ,  tut  cette  ville  ce  Ion 
tctritoitc.  De  l'ilie  cent  B9sn,t  Serai. 

SAK  A!M  ,  anticiuie  vnlc  de  la  Paleftinc,  dans  k  tribu 
de  juda,  lelonle  livre  de  Jolué  ,  c.  i  ç  ,  v.  j<5.  Elicell  noow 
mec  ajiiciurs  Seraa ,  ZdTM  &  j^tr^i.  Jofepb ,  Aniif  /  (  , 
f.  10 ,  la  nomme ^4r«Mi  &  ymctla  %ula]iedeSam- 
fon.  *  1  PurAl.  c.  1 1 ,  V.  to. 

SAR  A  L  APIS ,  ancien  lieu  de  la  Sardaijine ,  dans  les  ter» 
res,l«loi»Piolainiée,L|»c.  }.U  y  a  des  exemplaires  qui 
donnent  Sârtté  pour  le  nom  de  cette  ville ,  Se  qui  font 
eonuo'irc  tjiic  la  I\  li.-d;Ic  pis  cil  abre^e-e  de  p-j'Às  t.ai.-  ,  q«|( 
vcui:  duc  vilk.  rtiK-érrc  n'cil-ce  quiine  eoujeciurc  de  quel- 
que critique.  Oitclius  foupçonue  que  ce  pourroit  bien  être 
liSorM'ife  d'Antonin.  On  croit  ciuc  c'eft  aujourd'hui  VtlU 
Pozzi,  boui  L;a(ic  de  la  même  ifle. 

SAR-ALfib  ,  petite  ville  de  Lorraine  >  en  Utin  Sors 
Alba  ou  /llbd  ni  Sarjvum.  Son  000)  marque  la  (iuiaijMl 
fur  la  Sare .  dans  le  pays  de  Vos^ ,  vers  le  comté  de  Bû- 
che ,  entre  Sarwerde  &  Sargueminc ,  i  environ  trois  lieues 
rime  de  l'aiure.  *  B.n/Jrj/iJ ,  cdit.  17-' v 

5.  AKALUS  ,  auciciuic  vilU  dï  la  Oalatic  1  félon  Ptolo- 
niéc-,  1.  i  ,  c.  4.  tlk  appartenoit  au  peuple  Tracmi, 

SARAMANNE  ,  ville  d'I  lyrcanie ,  vers  le  nord  ,  lèloia 
Ptolomcc,  \,6,c.  <).  Amniicn  Matcellin  dit  que  e'étoic 
une  place  forte ,  &  qu'elle  ctoit  fîtucc  au  botd  de  U  mer. 
CÛeft  apparemment  la  SMitriannt  que  Strabon ,  1.  z^  « 
C.  s.  metauili  en  Hyccaoie.  Ce  peut  cucdansoe  denucc 
une  faute  de  copille. 

SARAMEL.  Voyez  Ajsaram^l. 

SARA.KIENA  ,  conuee  de  l'Atie  mineure,  vers  l'Arnî- 
fus,  félon  Strabon  ,  /.  11  ,p,  546.  i)  dic  ;  au-tielà  de  I  I  la- 
lys  ,  eft  la  Gadcioniiide  j  qui  s'etcud  jusqua  la  Ssra- 
luéne. 

SAiUMON ,  abbaye  de  France ,  en  latin  CelU  Mtdutf. 
Elle  eft  dans  le  bas  Armagnac ,  dans  une  ville  de  même 
noottoàily  auninillierd'habiians,  furUtivieredeGi- 
mone,  i  quatre  lieues  d'Atich  :  elle  eft  andenne,  8c  &t 

fondée  vers  l'an  904 ,  fous  le  titre  des  apôtres  S.  Pierre 
&  S.  l'aul,  dans  un  lieu  nomaïc  Bliuatmm.  Elle  eft  de 
l  urd:c  tic  S.  Benoît. 

bARANARA.  Voyez  Sa/..\rava. 

SARANDIR ,  nom  de  l'ifle  de  (-  .:•  1 1  an.  Voyez  ce  mat." 

SaRANGA  ,  r<payy«.,  colutcc  dc  l'Indc ,  vers  l'cin- 
bouchure  de  l'indus ,  félon  Arricn»  m.JMhit,  entre  oB 
Heuve  Si  l'Arbis ,  au  bord  de  la  mer. 

SARANG^  Si  SARAHOiU  t  apicien  jiciipie ,  au hokI 
oriental  de  la  Perlë.  Pline»/,  if  «r.  16 1  notnme  comme 
peuples  vmfins  les  uns  des  auire«  Ch«r*mH  ,  CamUti , 
jittjfmi  J'dTfcMi ,  S,tt:iiirj:  ,  P.:ri  h.ifini ,  é*t .  Arrien  ,  /.  6' , 
(.  8  ,  (cmble  en  indiquer  l.i  demcir  e  en  nommant  la  rivière 
S.i range  ,  qui  \n:\v.  ex  j>îe:ai  ,  uaioc  dans  1 1  Ivdraote'' , 

uvieic  ^ui ,  £(olliilauc  i'Accfipc  «  alloii.  avec  clic  le  pet-. 
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àm  dut  k  Seave  Indus,  l^crodocc ,  /.  )  *  r.  9  )  <  nomme 
mIE  w  ncuple  »  flc  en  fait  qiie  dépemiaiicc  de  U  Per£e ,  qui 
aadRCRiwpû  Àeodre  fa  dooiinanoii  jnsqtws-li. 

ï.SARANGF. ,  rivière.  Wivcz  l'a.iiilc  ptcccrîcnt. 

1.  SARi^N'GE,  auuc  livicrc  iju'Orphcc  pl.ict  vers  le 
Bo'-pliurc  Citiuncriu!! ,  kioii  L)[(clius. 

^AKANt ,  ancien  peuple,  i-'rucupc ,  J'erjîf.  l.  1,  dit 
qu'il  habitoic  un  canton  de  la  l'hccnicie.  Ottelius  ajuiiie  : 
l'eiic-ctrc  cioit  ce  aux  environs  de  Tyr ,  qui  .i  été  appcilcc 

5ARANTAC0PA ,  petit  j^olfe  du  caïul  de  ConOan- 
noople ,  vers  ta  Rooianie ,  cnviroit  à  dcin  lieues  de  Cons- 

tantinoplc ,  vers  le  nord.  *  B4udt,tni,  cdit.  i70{. 

SARAPAN A ,  fof tertire  de  la  tolchidc ,  fur  le  Pbafc , 
qui  cit  navigable  jusque:  là  ,  (cttin  Str.ilxm  ,1.  n  ,p.  4.JS. 
il  ajoute  que  de  là  on  contimioi;  le  v'oy.igc  par  des  cha- 
riots itiS4u'au  Cyuis.  Il  j;ii^t  ic  turi  allez  grand  pour  y 
établir  une  ville.  C  ctoit  un  des  pallaaes  pour  aller  de  la 
Cokilide  dani  riberie,  pat  des  ééSés  qiû  en  fonc  pro' 

I .  SARAPARi£ ,  ancien  peuple ,  voi(în  de  l'Arménie.  Il 
pncoit  qu'ils  ccoieiu  origioairei  de  Thrace.  Suaboa  diti 
/.  1 1 .  />.  s  )  >  :      du  que  cerraini  Thrace* ,  fiimomiiKs 

Sdrapfirt,  c'dl  a  clirt  ,  lonpeiirs  Je  lércs  ,  c! l- meurent  plui 
haut  que  i  Ai  iiitnu- ,  auprès  dts  Guiauii  6i  des  Mi-Jcs , 
peuples  féroces  tV  intraitables ,  qui  habitent  dans  les  mon- 
tagnes» &  qui  ont  coutume  de  couper  les  |arobes  &  les 
icietaitt  hommes  qui  tombent  enue  leun  mains»  cacc'ed 
ce  que  lignifie  le  rtom  de  Strjpar*^ 

a. SAR APAR/£, peuple  ancien  ,que  Pline,  1.6  tt,i€, 
AwM  sour  voiTin  aux  BéSrL  PeuMire  émiMe  m  rptnom 
donné  a  cerix>ci ,  par  la  même  taifon  <|ui  l'avoir  &ît  don« 
ner  j  ceux  de  Stfabon.  Peut-être  aulli  faut-il  lire  ,  Itlon  la 
cofljcâure  du  P.  Fiardouin ,  SuUfér* ,  comme  Piulomcc , 
/.<>,(.  1 1 ,  qui  pLv'j  iir>  peuple  iMnuiné ainfi  an  nord  de  la 
Baâriane  ,  auprès  Je  1  Oxus. 

SARAPi  A.  Vovcz  SARtPTA. 

SARAI'IDIS  INMILA,  ille  fur  la  côte  de  l  Arabic 
heiueufc  ,  dans  le  golfe  .Sachalitc  ,  lelon  Ptoloniéc  ,16, 
t.  7.  Elle  éioit  remarquable  pu  un  retnpie ,  &  voiline  de* 
iêpr  illcs  de  Zenobe .  qui  étoiënr  aufli  dans  ce  mène  golfe, 
Aiàm^PerifL  /.  19  >  ^du.  Oxatt.  dans  (on  Périple  de  la 
mer  Erythrée ,  met  enviton  deux  mille  ft.idcs  entre  elle  8e 
le  contii;cnt  :  il  Kii  dorunc  environ  dt'ix  ceius  fta'.ics  dc 
l.irjj;  ur.  Il  v  .1  ,  du-il  ,  îrois  vilLi^t-,  ,  lioi-t  lu  habltUlis  font 
les  pixirts  of5  Icli:yupha>;cs.  Us  pjilci  t  ai^^ix-,  &:  couvrent 
avec  des  feuilles  ce  que  la  pudeur  ne  permet  pas  dc  mon- 
ner.  Cette  iHe  a  quantité  d'excellentes  tottucs.  Les  habi- 
tans.  de  Cané  ont  couuime  d'y  aller  avec  des  chaloupes  Se 
des  barques.  lUituifib  croit  qoec'eft  a«|oncd'l>u  Jlillle  nom» 
■née  JV«ur<i. 

SARAPIONlS.  Voyez  SBRAPtomt. 

SARAPTA.  Voyci  Sarfpta. 

SARAl'Ui. ,  ville  de  Tcmpitc  Ruilicii.  Voyez  Sera- 

-S  AR  AQUINO  ,  petite  ifle  de  la  Grèce ,  dans  l  A  n  hipcl. 
I-.llc  n'a  que  vingt  mille  pas  de  tout ,  &  e(l  presque  déferle. 
On  y  voit  quelques  ruines  d'un  châte.tu.  Ellerft  vers  la  côte 
«le  Macédoine,  prés  des  ifles  de  PeljgmfiSi  tiVrmit  i 
'vingi.ctnq  nulle  put  de  k  bouche  du  g/Me  Salooique  >  «i 
levant. 

1.  SARAS.A  ,  ville  des  P.irihes ,  que  l'on  nomni-it  r  - 
ciennement  les  Carduques  ,  félon  Snalton  ,  /.  irt  ,  /^.  7.11-;. 
Il  leur  dor.ne  trois  villes ,  l.ivoir  Sur-if-i ,  Sittilcaik  l'in.n.i , 
ic  ajoute  que  cctic  dcrviitie  croie  îtès-forte,  Se  quelle 
avoit  trois  ciiaddits ,  chacune  ciuourée  de  fon  niurparti- 
cuherj  de  forte  qu'elle  étoïc  une  vccii4ble  Tripolis  tioai 
qui  veu'  dire  trois  villes. 

1.  SARASA.  C'ell  ainfî  que  }olêph ,  AÊittq.  L  {  ,  f,  lOi 
jupette  û  ville  de  Séad* ,  ou  S^union  fut  emerté.  Elle  eft 
.nominée  Smum  au  livre  des  }nges ,{.  1 5  ,  f  ■  )  i . 

SARAT  ASAR  ,  ville  de  la  -Paleftinc ,  dans  la  tribu  dc 
Ruhen ,  au-dclî  du  Jourdain.  *  Jefui  ,  r .  i  j  ,  r.  1 9. 

SARATHI.Ce  nom  fc  trouve  daiiî  Ls  I  ai.ilipoménes  , 
/.  1  ,  t.  4  ,  r  1  D.  t  -iln-iet  ctoit  que  ce  fum  les  Sjrjiu  , 
habnans  tic  Sdtaa  .  ville  de  la  tribu  de  D.m»  donc  il  c& 
parlé  au  même  livre  dr!<  Paralipomcnes      i  «c.  a  ,F>  f  }. 

SARATOI"  011  'abatow.  Quelques-uns  écrivent^»- 
WHf,  ville  de  l'cipprc  Ryflirn  ,  d.ms  le  royaume  d'Aftta- 

c»,£as  un  des  bus àaVo^,  au iûdp<ftdc b KMt, 
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Se  an  nord-cft  du  Volga ,  fur  le  penchant  d'une  montagne» 
«vec  ua  iausboirg ,  qui  s'érend  le  long  de  I»  riviare.£ll» 
cft  fans  norailles  fur  la  hantetjr ,  avec  dcr  tours  de  bois , 

à  quelque  diflancc  les  unes  des  ai-.rrrç.  Tl'c  ,1  inc  porte  i 
un  quâii  de  licue  de  la  rivière  ,  une  auttc  a  j;.niclic ,  léparéc 
de  la  ville ,  Se  une  rroifiéme  du  côté  dc  Moscow  ,  avec 
quelques  palilladcs  cnirc  deux.  Lorsqu'on  en  approche  du 
côté  qui  cil  à  la  droite  dc  l.i  rivière ,  un  ttouvc  une 
desccmc  avec  des  (ardins ,  SC  l'on  voie  au  delà  de  cette 
dernieic  potic  un  pays  ouverr,0C  un  chemin  battu , par 
lequel  les  marchandi  qui  vienwni  d'AAf  acan  par  lene  Ce 
rciidcnt  i  Moseoir.  Il  jr  a  à  Saratow  ptiiflcurs  éftlitcs  dei 
bois,&  c'eft  ce  qu'il  y  a  de  plus  remar^iublc.  Les  ha- 
buaiis  font  Rulliens,     presque  tuus  loldars  .cuminandés 

pa;  liij  i;iiuvcrjirur.  Vlis  '..m  i  :>9Ç  .  tii^'  (i;c  rédune  cn 
cciidiC  I  iii.DS  cjle  eiOK  eiiiHienuaif  ieliji:<c  en  170J.  Les 
Tartarcs  y  font  des  couifes  comuMclits ,  &  se;eiidenc 
jusqu'à  la  mer  Caspienne ,  &  à  la  iivieie  de  J.nck-  OtX 
compte  qu'elle  cd  à  trois  cents  cinquante  wcrlt  s  de  SailM» 
ra  ,  à  la  hauteur  de  {x<^  la'.  On  ne. voir  dc  la  rivîctc 
que  les  lours,  9t  le  haut  des  ^ifcs^le  (àtalfourit  éianc 
enttedeu]c.*^g'4g»dlffrA-«j«»l.  j,/.  i6^,iik,4i Mêum 
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S.-J-  AVA  ,  ville  de  Pcrfc,fir  ^^rc.  C'A  le  fR-ge 
d  u.i  i-  vvcLt;,  &  p;;ut  ttrc  ctUcc  la  .S rfvjrit  de  l^colouKC, 
par  une  iranspolition  de  ktues «  felon la con^eâdie de D»- 
vity.  *  Corn.  L)id. 

SARAVALLE ,  bourg  d'Italie  ,  au  Trcvifan ,  dans  l'étac 
dc  Venifc.  11  cfl  i  deux  Ucucs  de  Ceueda  ,  Iclon  Maiy  SC 
Corneille.  Voyez  StRRAVAtLt. 

SARA VJ , province  d'Afrique, cn  Ethiopie «dafisrA* 
byHinie.  Ccft  tK*!  fè  trouvent  les  pitis  beaux  chevaux  d'E* 
iniopte,  &  on  en  tire  ceux  des  écuries  de  1  empereur. 
Ces  chev.iu.v  ,  qui  font  pleins  de  feu ,  &:  sjui  iont  aulli  gro» 
qr.c  Ic'  tluv.ri-;  irdbes,  ont  tou)ou[S  la  lèic  haute  :  ils 
n\iiu  pnn.!  ilr  t^  is  ,  psrce  '-(u'on  ne  l.iic  cn  Ltbiupte  ce 
qiK'  L'tU  >]iu'  t.  'icT  I:'.  L;i-vajx  ,  ni  les  aucrca  bètes  de 
charge.  *  Lettnt  aîijutnfei ,  /.  4  14). 

Î)AR  AVUî» ,  rivteie  de  1.1  Kel!iK(i>e  ,  où  elle  fc  lette  dant 
la  MofcUc.  Autone ,  dans  Ion  pocuic.lut  la  MofcUe  «  dit  * 
t.  fff7, 

Njfigir  m^«ÊU  Judjim  mt  mêle  S^£nu 
Ti4  raffis  inté$  :  tMptm  qui  éjhlét  éomm 

11  parle  ici  de  la  vi'lc  i\c  Tièvc^.  C'lA  m-,  peu  .lu-deiïus 
dc  cette  ville  que  cette  rivière  ie  jette  d.u:s  la  Mulélle. 
Il  remarque  qu'elle  porte  des  bateaux.  La  lable  de  Peu- 
ling^  met  fur  une  route  P«nte  Stravi  ;  c'cft  le  mêoi* 
lictt  qui  dans  rninérairc  d'Aïuonm  ciiappetlé  PtmtSur^ 
nh  ou  Sémùx ,  pat  une  faute  de  copUle,  Ce  pont  au  lefin 
cft  ^acé  ainfî  dans  cette  table  ; 

Novi«ii!.i£tim    Nnmaguc. 

Trevrrtt  M.  P.  Xill.  Trevci 

Dindurum       M.  P.  .WXIV.  Metz 

r»Httm  SdTAVi  M.  P.  X-XiV.  Saibruck. 

jlrgenWMum   M.  P.  XXII.  StraAsouriÇ. 

Cette  rivière  eft  aufourd'hui  nommée  Sam  par  les  All^ 
niands ,  &  U  Strt  par  les  Fr.tnçois  \  Se  la  ville  ,  qui  prnwf 

Ion  nom  de  ce  pont ,  n'a  fan  que  le  traduire  en  atl  .-nuind  , 
&:  s'appelle  Sdrlfrutk ,  qui  veut  dire  pont  dr  h  Sunt  Voyez 
:i  aRUCK  ,  n.  On  a  lieu  de  douter  li  le  nom  dc  Smâ- 
\it!  v'\  !c  plus  .iiicicr»  Oiini  qu'aittcu  cette  livicre ,  cac 
on  rruLivc  l.  luuti  lic  S.in.i  uailS  tUlC  ailf IflWg  ïlWffripT 
tioo  i^uc  voici.*  Cmtr ,  p.  2z;.  $ 

C«s.  FKo  Exia.  Imp.  p.  P. 
5.  C,  Au.  TaavB.  Ineii. 

EssuM  H.  Castra  $ARRiA 
ïuv,  Pno  Mil.  Costooia 
Oi£KM.  PoTiTin  asT, 

Vcronee  r.Hv.iiiac ,  /.  7 ,  C^rm.  4,  ^<7rfj{mM>i,ceric  fim- 

plcmcnc  S4r*  dans  ce  vers  : 

VoycK  le  cews.de  cette  rivière  au  root  Sars, 

Zz  lij 
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SARAZINS  ,  peuple  iiui  a  fan  beaucoup  Je  bruîr ,  fur- 
«ow  dans  le  moyen  à^c.  Voyez  au  mot  Saraceni. 

SAKBACUM ,  viUe  de  la  Saiinatie  ,  en  Europe ,  félon 
floloiniB»  iL  I  {.EUcénitaupr^  d'in «oude  que  £ù( 
Je  Borf  Aéne. 

SARKANA.  Voycr  SAm>AMA« 

SARBAKISSA  ,  ou, Iclon d'autre* ctcroplaires,  Bar- 
EAsissA  ,  Ville  de  U CBppdooe. ^xobmdt  la  donne  au 

2>U!U  Pûktttuiua']iie. 

SARBATHA,  ville  de  l  Arabie  heurcufc, félon  Ptdo./.  S. 
SARBEDICUS  ,  nmuignc  d'Alîe  :  elle  a  fait  partie  du 
«sont  1  aunii,  ctKtc  la  Svnc  &  l'Arménie,  félon Curopalate. 

SAfLBENA,  ville  defAlTyrte,  (elon  Ptoloméc , /.  $ , 
■r.  i>  U  la  nomme  entre  Gaugamelc  &  Arbcle. 

SAROO ,  iflc  d'Afiriqnet  lùr  la  côte  occidentale  de  la 
mer  Rouge  ,  à  quatre  licaes  de  la  côte  des  Abillîiis ,  & 
4  vingi  quatre  m  midi  de  M.tllùa.  Latiaide  i  y'  Y  ■ 

Cette  ilk  a  une  hcuc  &  demie  de  largeur.  De  toute» 
celles  qui  foi  ment  un  archipel ,  au  long  de  cc;ie  cote, 
Sarbo  clUa  plus  métidionale.  Il  y  en  a  plulieucs  qui  s'c- 
levent  â  peine  au-dellùs  de  la  furface  de  l'eau  ;  &  d'au- 
tte*  tout  ù  élevées ,  qu'elles  paroiircnt  toucher  aux  nues. 
£lUs  ont  lanc  de  bayes  >  de  purts  &  de  cades  >  que  le 
vent  n'y  eft  |aaiais  icnùadre.  Mais  «lies  manquent  géné- 
calement  d'ean.  Vifle  de  Sarbo  eft  ballè.  Les  atbrcj 
me  y  ont  peu  de  hauteur ,  ne  ptaJinfcLit  rien  ,  quoi- 
qu'ils foirnt  en  fort  grand  nombre.  La  campagne  y  eft 
ca.ivt  rte  d  hcti>cs. 
4t  Céjire  PmugAÎt. 

SARBOURCJ.  Voyez  Sarb^ock  ,  n».  i  ,  i  &  j. 
SARBRICK.  Vojez  SARsaucic  ,  n«.  i  ,  i  &  }. 
Il  y  a  trois  villes  que  l'on  nomme  cgaiciiKnt  SjikMrg 
&  Sétkmdt,  Quelques  Fiaitçoi»»tnMDpés  par  la  ptonon- 
cîacion  des  Saxons ,  qni  ne  &irolent  pronoocct  notre  • 
fr.inçoit ,  &  le  changent  en  $ ,  écrivent  fur  cette  pronoo- 
ciatiOH  Sàririik.  Baudiand  l  éctit  de  même  i  mais  il  avertit 
que  l'on  écrit  fouvcnt  Sarbouri;  &  S.irbruclc  ,  qmuLj.ic 
l'on  prononce  Sarbrick.  Cette  dernière  prononciation  elt 
aulli  vtcieule  que  roitogtjphc.  L  abbc  de  Loin^neiuc  cent 
Sârkttta ,  faute  de  fa  voir  que  Bruikt ,  en  allemand  *  ne 
Viiciit  pamt  pwwislknple  ,qpiifaitM(danslapfoaao* 
«ianoot  mai*  par  on  a  adouci  ii ,  qiù  lé  doit  ptofMiiGcc 
conune  notre  *.  Ceil  cet  «  qtic  les  Saxonc  ne  fiuitoieiic 
prononcer  fans  difficulté  dans  les  mots  de  notre  lanetie^ 
c'eft  pourquoi  ils  le  changent  en  /.  De  ces  trois  villef , 
il  y  en  a  une  qui  devroit  s'appellcr  SjthtHrg.,te(k  le  Savt* 
Cjftrudc  l'inscription  ;&  une  autre  Sdtlirmk.\  c'eft  le  Sa- 
9jyi  Peni  des  anciens  itinéraires.  Sarbturgc^  de  l'Allc- 
magne  ,0c  Sértriu^  eft  de  la  Lorraine.  Il  ik  faut  point 
les  confondre.  U  r  a  ounecda  tine  autre  ville  de  Satbmck, 
de  laqjuelle  les  ituiémires  ne  parlent  point  :  dilHnguons  cet 
trais  ptaoespar  leursanicles  patticuliers. 

I.  SARBRUCK ,  ville  d'Allemagne ,  dans  l'éleâorat 
de  Trêves ,  â  trois  lieues  de  Trêves ,  au  midi ,  fur  la  Sa- 
ie, qu'on  V  p.iftc  fur  un  pont,  d'où  lui  vient  ion  nom  , 
&  au  nord  de  FrcuJcnbcrg ,  qui  clk  .iiix  hoiuicrcs  de  la 
Lorraine,  Ôc  i  mut  litucs  de  Sarlouis.  l  e  voilînage  de 
Trêves  >  antibuc  daus  l'inscription  au  lieu  qu'elle  nomme 
Câ/kM  SMTdt  marque  l'acïjpne  de  ee.lieu.  Ce  camp  fit  bâ« 
Or  un  pont  en  cet  endioitt  de  le  podta  donné  tieuila 
viUe,  Tti  reoiarqoi  qu'on  devioit  éktSéohmri  en  pailani 
«k  cet  endroit. 

a.  SARBROCK ,  Tille  de  la  tomnne ,  dans  le  baîHtage 
Allemand  ,  au  p.iys  de  Vaut;e  ,  fur  la  Sare,  au  pied  des 
montagnes ,  près  des  frontières  de  U  balTè  Alface ,  en 
allam  de  Merzi  Scr.iîbourg  ,  à  lîx  lieues  de  Mat(al,êc 
i  quatre  de  Phalzbourg.  C'cil  le  P»Ht  SutAvt  des  itiné- 
raires,  où  la  route  de  Metz  i  Siralbourg  fait  voir  que  cTeft 
de  ce  Sarbruck  que  les  itinéraires  ont  parle  ,  &  r^on  pis 
de  celui  dont  je  parle  dans  l'article  qui  fuit.  Cette  ville 
ont  dottitteappeUéeSarbpicktponr  lépoodfeàfonao- 
aen  nom  Pm  Stintii  >  a  M  appeltée  aafli  S^vhiirg,  Se 
Katiffmanf  S^rbourg,  c'cft-i-duc ,  le  Sarbourg  du  init- 
chand.  Ce  lieu ,  coiumc  le  remarque  de  Loiiiîucruc  ,  Deic. 
de  l4  FféiKt ,  1  fjrt.  ^.  i  \  (  ,  qui  écrit  Sjrebourg  Se  S^t- 
broHC  ,Sc  KtuÇmMs  SdrebtKrgt  eft  chef  d'un  ncs  archi- 
diaconésde  l'églifc  de  Metz,  â  laquelle  ccirc  ville  &  fon 
Territoire  appartenoienc  pour  le  tempwei  &  le  fpiritoeL 
Cctoli  mctiie  un  des  plia  aodent  domaines  de  cette  églife. 
ixt  évèqoM  la  donneicm  aw  eonuc»  de  Samboag,dc 
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à  lears  héritiers  maies.  Le  detuier  comte  morr  vers  l'an 
1 11  ( ,  ne  laiiTa  qu'une  tille,  qui  lupplii  Jean  d'Aprcmonr. 
évcjue  de  Metz ,  de  lui  donner  en  licf  .SarbnicK  ,  ce  qoï 
lui  fat  accordé ,  avec  d'aottes  âcis  que  fan  ocre  avoit 
«enns  de  rév&hé  de  Metz ,  i  la  charee  que  n  cette  iille 
mourait  fans  enfatis  mâles  .  cet  ficts  tOtoiinienNent  i 
l'églife,  ce  qui  airiva.  Après  Cz  mort  cenaiin  Gfienexm 
s'empnrercnt  de  ces  hcts ,  doai  l'év'qae  les  A^ttA  ,  di 
léui\lt  le  tt)Ut  i  (on  dom.iii-.c.  K.iutiiiuiis  .S.irebourg  oa 
S-irbtick  ,  demeura  cnluiic  aux  cvequcb  de  .\leiz  ,  qui  c/i 
jouiKiir  paiûblcment  jusqu'aptès  l'an  i|)a.  Ce  t^ui  dans 
ce  iems-11 ,  que  les  habitant  >quî  avoient  obtenu  de  graodt 
privilèges ,  retiilierent  d'obéir  i  l'evcque  Adeinar  de  Moti- 
teil  ,  Hi  prirent  des  lâuvmrdes  du  tagneiir  de  Fencftraii» 
gc  ,  ce  qui  excita  des  tMWDles  dans  le  pays  -,  mais  ils  futetx 
appailci  ,  Si  les  dilRrendi  termiiiés  par  un  |u$;cmcnt  im- 
périal rendu  à  .Metz  par  Chulcs  IV  ,  le  lo  janvjcr  15(7, 
par  lequel  il  c.ilia  les  lauvcgarJes  que  les  hai)i:an*dc 
briick  avùiciit  pds  lies  (cigncurs  de  f  eneftraiigc  ,  &  il 
déclara  ces  habitai>s  imnicdiatcmcnt  fujcts  à  l'évèquc, 
&  i  1  cgiife  de  Mciz.  Nunobftani  ce  jugement  les  habî* 
uns  fe  foulevcrcDt  de  tcms  en  lems  contre  les  évcques; 
Raoul  de  Cuuci  tiii  con(r.iint  fur  la  hn  du  quatoizii-mC 
lîécle  de  demander  (ecouis  i  Charles  doc  de  Lorraine^ 
qui  le  ftrrit  bien ,  &  pour  réconipenfe ,  il  lui  alllgna  l'an 
1  jptî  la  jouillutice  de  la  ville  .S:  de  la  ft  ij^ncuric  de  Sar- 
bruck ,  que  l'évéquc  Raoul  &i  les  fuccclkuis  jx>utroicnt 
rrtner  moyetui.mt  deux  mille  francs  en  or.  Les  habitajis 
ne  vuiilarcnt  pas  ic  founicttre  au  duc  ,  qui  leur  lii  la  guet* 
re ,  &  les  ayant  foumis,  il  déclara  l'an  1  yji  ,  qu'il  q|iil^ 
toit  l'évèqiie  des  frais  de  cette  guerre  1  où  il  devoit  con- 
tribuer ,  étant  obligé  à  la  garantie.  Cet  «nigagcment  n'em- 
pêcha pas  les  cvcqucsdeMetzd'éaereconnits  les  prcmiett 
6c  piiiicipaux  feigneors  de  Kauftnant  Sarbourg ,  Quoique 
leur  pouvoir  y  tut  fort  diminué,  &  que  le  duc  de  Lor- 
raine fut  le  m.i!tre  abfolu  de  cette  place  l'an  J  47 1  .  comius 
il  p.Koit  p.u  un  ir.ii!é  fai:  entre  C.corge  de  Bade  fic 
Cliarics  ,  d»it  tic  Houigognc  ;  ne  inmoms ,  les  liiibuarjs  de 
Satbruck  s'adredêrent  i  Henri  de  Loi  raine  ,  cvèque  de 
Metz,  qui  leur  donna  des  lettres  i  an  14)  5 ,  par  lesqneUei 
il  oonfiima  toutes  les  franchifes  accordées  à  cetix  de  Saf 
bmk  par  iet  évèquet  iê»  prédécclTeurs,  l'autoiité  tempo- 
relle des  évéquei  de  Mets  Àant  presque  anéandeS  Kaôff» 
mans.  Frant^ois  de  Beauquere,  evique  de  Metz ,  céda  ou 
vendit  Sarbruck  &  d'autres  villes  i  Charles ,  duc  de  Lor- 
raine ,  par  i!n  contrat  paîTc  A  Nanci  le      février  1661  , 
du  confentemcnt  du  cardinal  '..iiatk-s  de  Lorraiire  ,  ad- 
niiMl;r-iteur  tlu  temporel  de  l'évccbc  ,  moyennant  vini^t 
mjlie  francs  monnoyc  de  Lorrame,  qui  turent  touches 
par  le  cardinal  adminiftrateur.  Par  ce  contrat,  le  duc. de 
Lorraine  roint  Satbrack  •  Se  les  autres  lieux  en  lotm 
fbuveraincté .  Scidlitdiâion  diftinâe  &  Icparée  da  tem> 
porci  de  l'cvî-ché.  Aplèl  cela  le  bailli  d'Alliemagne ,  pour 
le  duc  ,  prit  pafiêluon  de  Satbruck  l'an  166  j.  Le  duc 
Châties  de  Lorraine  jouillbit  paifiblcment  de  Sarbruck, 
lorui'i'il  fut  dépouillé  de  fon  état  par  Louis  XIII ,  &  il 
dcvoit  être  remis  en  pollcllîon  de  cette  pl.icc ,  par  la  paix 
des  Pyrénées  ,  comme  des  autres  qu'il  polfcdoit  dans  t  c- 
vêché  de  Metz  l'an  16  a;  mais  par  le  traité  de  Vincennes 
de  l66lj  le  duc  céda  i  la  France  Sarbruck  &  Nieders 
Veileti  uni  dépendance-,  car  le  roi  ne  devoir  avoir  que 
la  fouveraineté  dVm  chemin  laige  d'une  demi,  lient  de 
Lorraine.  Ces  bornes  ont  W  ^noiet  par  le  traité  de  Paris, 
conclu  l'an  1718    r.v:;c  le  doc  Léopold  ;  tié.rmioins  le 
lieu  de  SjrecI',  6c  qiiel^jues  villages  que  ie  duc  n'a  pas 
cédés  lui  (ont  demeurés. 

j.  SARIÎRUCK ,  ville  d'Allemagne ,  dans  le  Weflreich , 
près  de  ta  S.îre ,  dans  le  comté  de  m&me  nom ,  cLnt  c  lic 
eft  la  capitale.  C'cll  t  dit  l'abbé  de  Longiieme ,  une  des 
plus  anciennes  vÙles  de  la  Lorraine  allemande,  C'eft  aus- 
fi  un  des  plus  anciens  ûch  dcréalife  de  Meta.  £lle  eft 
litace  fur  la  Sare ,  rrois  lîewt  audeflôos  de  Sar-Gemine  » 
&  (Ix  lieues  au-defTus  de  Sarlouis.  L'hiftorien  des  cvè- 
quès  de  Mcrz  fourient  qu'elle  croit  déjà  bâtie  avant  le 
milieu  du  dixième  (îcclc  ,  &  qu'Otlion  1  étant  à  Rome 
l'an  9^1,  donna  ce  heu  ,  qui  croit  de  fon  domaine  royal , 
à  Adalberon  I  ,év^ue  de  Met ^ ,  qui  avoir  accompagné 
Othon  dans  ce  voyage  ;  mais  il  eft  fiJr  que  celui  qui  a 
inféré  cette  donation  dans  un  regiftre ,  gardé  dans  la  chan- 
crlloie  de  Vie ,  ^eft  aboft.dan  k  fbm  »  pwtqa'Odion 
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l/ilh  pùkt  k  Rome  l'an  951  >  &  que  Flodoar<] ,  htfto« 
rte  eaoïcmporain ,  alltue  qu'il  envoya  demander  qu'on 
le  rr^  à  Rome  ,  qu'il  ne  put  l'obtenir ,  8c  qu'il  s'en 

retourna  en  Allemagne  ,  où  il  mena  la  reine  Alix  ,  fa 
Iccoiidc  femme  l'an  9U-  Oihn  pro  fuHeftitnt  fdaltgdttt 
Htmdm  mittit  ,qu»non  abttnu  rtgrtduur.  Les  kttccs  de 
donation  de  Saibruck  i  l'églilc  do  Metz  par  Henri  III 
ou  IV  l'an  1065  >  font  certaines ,  !c  Frédéric  Barberouiïc 
«  reconnu  une  donanu»  de  Saibruch  ,  faite  par  Othon  I 
à  cette  égUfe ,  &  l'a  coofimiée  auffi-bien  que  celle  de 
Henri ,  par  un  aâe  daté  du  6  (eptembre  1171.  Après 
ce  tems ,  les  évè(»ie>  de  Mm  donnèrent  SarbriKk  &  (tt 
dépendances  à  des  conuet ,  oni  Àoient  leurs  vaflaux , 
comme  on  le  voit  par  un  aâe  èt  Snxm  ,  comte  de 
Sarbruck  l'an  11)7 ,  fous  l'épiscopai  de  Jacques  Je  Lor- 
raine. Un  autre  Simon  remit  Sarbruck ,  &  le  rcçit  com- 
me vallàl  de  l'cvcc^ue  Laurent.  La  maifon  de  ces  comtes 
fût  éteinte  dans  le  fiéde  fuivant,  parce  que  Jean ,  comte 
de  Sarbruck  ,  ne  laifla  qu'une  fille  nommée  Jeanne ,  qui 
épouGi  Jean  de  Naflàu- Veilbo«ll|  •  &  lui  apporta  pour 
dot  fon  comté,  qu'ils  laitlêreni  âkwsdescendanu, dont 
Ift  branche  inaiculine  fubUfle  encore  aujourd'huL  Ceux 
cette  majfbn  ont  toujours  reconnu  pour  feigneiir  feo- 
dnl  1-  vcqtic  de  Metz,  jusqij'en  l'an  1640.  Ils  étoient  néan- 
rnoias  ccnCés  éut  de  l'Empite ,  ayant  été  compris  au  traité 
de  ^el^phatie.  Lt  depuis  ce  traité ,  lorsque  l'on  taxa  tous 
les  états  &  les  merobtes  de  l'Empire, ils  furent  compris 
dans  le  rolle ,  &  le  cotnié  de  Sarbruck  t.i.\c  à  loSo  Horins. 
Lorsque  la  chambre  établie  â  Metz  procédoïc  conue  plu- 
fleurs  princes  on  feigneurs ,  &  même  contre  les  comtes 
de  Kaffiio  Strbnick ,  leur  mère  &  tutrice  .  Catherine  de 
Hotac  oflrii  de  rendre  ks  mêmes  devoirs  que  les  prcdé- 
ceflênrs  de  Tes  mineurs  i  mais  la  chaipbfe  fJMt  feoda  an 
arrêt  le  8  juillet  1^80 ,  par  lequel  il  étoit  défendit  i  la 
comtelle  de  Nair^u ,  &  à  les  fuicts  de  S.irb;  m  k  ,  <'.:  :  >  on- 
roître  d'autre  tribunal  ou  d'auttcs  |ugcs  en  dctniti  i^iiort 
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irlement  de  Metz, cela  augmenta  les  difficultés.  Bcncvcnt 


lÀ ,  elle  perd  fbn  nom  ,  car  quand cUe  Aft  de  celM4 
a'cft  d»  cUe»  ^  leMincio. 
SERCEDAS,      de  Poiraintl.  Vofet  Zirzkdas.' 

SARCELLE , félon  Baudrand  &  Corneille  Se. n  i 
lis  ,  félon  Laugier  de  Tilli  ,  ville  d'Afrique ,  au  butd 
de  la  Méditerranée  ,  au  royaume  d'Alger ,  au  gouverne- 
ment du  Ponem.  Laugier  de  Talli  dit  :  f/ift.  dm  R.  /Al- 
cer  ,  p.  1 5  j  ,  bcrcc-lIcs  e(l  une  petite  ville  ruinée  ,  fur  le 
bord  de  la  mer ,  à  huit  licues  à  l'oocft  d'Alger.  Il  y  a 
gamifon  Si  un  pon  pour  les  petiia  Udmcns. 

SARCELUMt&n  limé  que^ue  peR  vps  kTanaib» 
félon  CoronalatCtCiié  pet  OoduK 

SARCERIUS.  pour  Sahgari. 

SARCHAD ,  lac  de  Trandlvuic ,  (èlon  Corneille.  On 
Ir  rrn  I .  r ,  l  e  il  ,  irq  mule  s  au-dellus de  la  viUc  deGtula.' 
Il  cil  pctu  ûc  travcric  par  la  rivière  de  Fckerkerer  ,  qui  le 
forme.  De  l'Die,  dans  fa  carte  générale  de  la  Ho:i,.;[]c, 
publiée  en  170J  ,  ne  connoît  point  de  iac  de  ce  nom. 
Mais  la  ville  de  Giula ,  elle-mcme ,  7  au  nord  à'm 
aiîèz  grai>d  lac  formé  par  cette  même  rivière  (  Se  dans  la 
partiel.-!  plus  fqjtcntiionale  de  ce  lac,  on  voit  le  lieu  nom* 
mé  Zmdd,  Dans  la  carte  de  Hoiûrie»  publiée  par  le 
mtne  aaicnr  en  1717 ,  (br  des  méîiMHres  plus  (urs  :  le 
lac  de  Ciuîa  n'eft  presque  plus  qu'un  lu  ,;t-  f^iTt  qui  cn- 
vîranuc  cette  ville.  Sarkad  clt  bien  loin  de  ce  lac,  plus 
â  l'orient ,  &  n'eft  qu'un  village  fans  aucun  lac. 

SARCHAN,(  le)  province  d'Afie,  darts  la  Natolie» 
fur  la  cûie  de  l'Archipel.  Elle  a  le  BccfangiU  au  nord, 
&  le  (ieriman  aa  midi.  Elle  répond  en  partie  i  l'Ionie 
des  anciens.  SmjlMcft  fa  ville  capitale.  Eplièfe  &  Fokia 
loi»  auflî  de  cow  pcovince.  Il  ne  fatu  pas  la  cmfendns 
avec  Je  i'«Mn»,  comme  fait  Cmdllr.  *  BuiÊfimà  thSx, 

'SARCHIO ,  ou  MoMTi  Sarcrio  ,  bourg  d'Italie ,  an 

royauiiir  Jfj  N'  ;r'-«,  avec  un  château  &  titre  de  priod- 
pautc,  d3:i;  li  i'[incipa:ué  iiliéncufc,  i  trois  lieues  de 


du 


couc 


hant. 


Lesguctra ,  qui  s'allumèrent  quelque  tetns  après ,  mirent 
ce  pays  dans  le  trouble ,  just^u'â  ce  que  la  paix  de  Riswick 
remit  toutes  chofesen  l'état  ou  elles  eioient  avant  l'éiabli/le- 
tnentde  la  chambre ,  dont  les  arrêts  ont  été  callés ,  &  les 
téniam  rtfoqnéet  nac  le  quMriifiac  «nicie  da  iraii& 
La  Ttlle  même  de  Sanirack  eff  ptâênicaNncim  lica  on?nt 
Ôc  farji  d-flnfc,  ayant  été  ravagée  pendant  la  guerre, 
tk.  foti  cl...;i..iu  ,  qui  étoit  fort  beau  ,  ayant  été  biSilé  avec 
1.1  chancellerie  des  comtes.  Elle  n'eft  fépaice  de  la  ville 
de  ^auvC'Jean  que  par  la  Sarc  qu'on  travcrfe  (ur  un  pont 
de  pierre.  D'Audrifret ,  qui  ccnvcir  ii  •'Kf^F-'ic  peu 
apièila  lavages  dont  ooa  parlé , dit,  Gttp.  Hiji.  t.  { , 
f.  §é6  :Elk(Wikfinée  Ûties  bords  de  la  rivière  de  la 
Saaxi  mm  «eue  nlle  ayant  ruinée  pendant  la  da* 
mat  nctiiedrAllenugne>ks  balritans  le  fom  redtétau» 
delà  de  cette  rivîcie*dani une  petite  ville  qo^on  nonme 
Saimt- JcAM  ,  lîraée  dam  une  belle  prairie ,  8c  défendue 
p  u  rlc  (iinplcs  murailles.  Il  parle  aiiid  du  comté.  Il  cîl, 
dii-ii ,  entre  la  Lorraine  ,  le  duclié  des  Deox-Ponis  (S: 
le  comté  de  Bues.  La  Saar  le  coupe  en  deux  parties  iné- 
gales. Celle  qui  eil  au-deU  de  ccac  nvicre  cà  beaucoup 
pint  gnunfe  que  celle  qui  eft  du  côté  de  la  Lorraine. 
Ceft  on  ancien  fief  de  1  évêché  de  Metx.  U  m  patcoutt 
«nfiiîie  I1iifloiie»0e  admet  lafiudêdiair  de  h  donation 
d^OihM  IVut  9fi< 

f  I.  5ARCA,  cfalMn  d'Allemagne  ,  dam  le  Tirol  , 
fd  n  B^i.idr^nd.  Jaillot  en  fait  un  bourg,  8c  Zcy- 
lec  en  fait  a  peine  un  village  dans  la  orie.  U  ell 
dans  l'évèchc  de  Trente  ,  lur  la  rivière  de  S.irca  , 
m  notd  de  la  ville  de  Riva  ,  qui  eft  fur  le  lac  de 
Gaide. 

1.  SARCA  ,  rivière  d'Allemagne  .dans  le  Trentin.  Elle 
a  fa  fource  dans  les  montagnes  qui  féparent  le  OieiTan  du 
Tieniin»  d'où  eoulam  vers  le  midi  pac  la  vallée  de  flan- 
dena ,  elle  arnie  le  long  de  Cm  eonn  bon  nombre  de 

vill  ig'<; ,  puis  aprîs  être  arrivée  eiirrc  Daftia  &  Vetdefin.n , 
çtle  it  [cplic  vers  le  nord-cft  ,  puis  vers  l'orient,  &  de 
nouveau  vers  le  notd-eft  :  elle  fe  cotirbe  vers  le  fud-cft  , 
palTè  au  nord  de  Sarca ,  s'étant  groflic  de  plulieuts  ruis- 
leaiu  &  pariiculicrcmenc  d'un  qui  vient  de  Toblino ,  elle 
prend  fou  cours  vers  le  midi,  pal&  ati  travers  du  lac 
de  Caveden  ,  coule  au  levant ,  8c  fe  perd  dans  la  panie 
lèp«acnonf|e  du  lac  de  Gaide»  cooc  ILiva  &  Toibule. 


SARCK ,  petite  ille  de  France ,  dans  la  Manche ,  fur 
la  côte  de  la  badè  Normandie.  Prés  de  cette  iOc  ,  il  y  en 
a  une  autre  plus  petite  que  l'on  nomme  la  petite  Sarck* 
la  grande  ed  I'Arica  des  anciem ,  félon  Baudrand. 

SARCIGITUA.  âméonleMétapkaOe  nomme  ce  Heu 
comme  ayant  éré  U  patrie  de  jàinié  Guîerc^eft  dam  la 
vie  tjti'il  a  cctiie  de  cette  fainte.  Ortelius  croit  q  i-  et  lien 
doit  avoir  été  quelque  part  datu  la  Méfopoiamic  aux  ca« 
virons  d'EdelTê. 

SARCINIUM.  Mcycr  ,  cité  par  Ortelius  ,  croit  qos 
c'eft  l'ancien  nom  de  la  ville  de  Saint-Tton ,  8c  quel- 
ques-uns ont  uouvé  allèz  de  rapport  pout  aôire  que  Saine* 
Tion  eft  la  dtmaïKe  dta  ancNM  Cmunnet  ;  comme  6 
Saint-Tton  vannk  de  Cmmu ,  8c  non  pas  de  Sam* 
Tron  /mSw  Tfwb. 

SARCITAMUS  LIMES  »  andcp  lieu  d'Afrique  ,  U 
étoit  fous  le  département  de  Tofficier  qiii  souvetnoit  U 
province  Tlipaatûw  »  fibn  h  «ode*  de  fBaapke, 

feci.  4J.  ■ 
SARCOA,  ville  tic  l  Ar  bie  heureufe,  au  pays  des 
^léens  ou  Agcciu  ,  peuple  voilîn  des  Narices  »  lëloa 
PtokOTiéc,  /.  6  ,  f,  7.  Elle  étoit  fur  la  c&te  mériffiotnln 
du  gplti;  Perfique ,  félon  les  cartes  dtefl2ea  cet 
tcur. 

SARCOPHAGI  *  c'eft4-dire ,  les  Mé/tpart  it  fimUti 
SiààUtàivm  Hinéotiii ,  fetnble  nommer  ain/î  un  peu> 
pie  au  rapport  d'Ortclius. 

SARCUM ,  province  d'Afie  ,  dans  la  Natolie  ,  dans  (à 
pattic  occidentale  ,  fut  la  côte  de  l'Archipel.  Elle  com» 
maice  aux  Dardanelles ,  &  s'étend  juaqu'au  golfe  de  Lan» 
drimiti.  C'eft  la  Troadc  des  andena.  Il  n'y  a  anewie  fkeê 
remarquable.  *  BâudrMi ,  édit.  170; . 

SARDA ,  grandpori  de  la  Méditerranée ,  fur  U  oftued* 
Mantianie.antielnianée  (^éiàife.lëlon  Sitabon,£  17  » 
^.8)1.  Cafaubon «établit en oetendidi Solda, Ae en ene 
il  n'y  a  ^uèrrnHr.i  de doutcrqjiieceaefiMik  Saxkm  ib 

Ptalomee  ,  i.  4  ,  t  .  4. 

SARDABALA.  Voyez  Serbites. 

SARD^UM  ,  ancien  lieu  qu'Etienne  le  géographe  ne 
délîgne  pas  allez  pour  que  l'on  devine  où  il  étoit.  C'eft  « 
dit-il,  une  montanne  près  de  l'Afopus.  Mais  il  y  avoit  plus 
d'un  Aftfms.  AtnO  onne  peut  déterminer  auprès  dut^uel  il 
£uK  fijicryflifff  I 
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kofone  pca ,  &  ce  Toot  de  eesdiofe»     Fon  pcotignafct 

luit  legrct  ni  hônw.  ^   ,  .  . , , . 

S  ARDA  IGN  E .  (  t.4  )  grande  de  la  Nfeditcrrancc ,  au 
tni  Ji  de  l'jfle  de  Corfc ,  dont  elle  cft  ièparéc  par  un  bras  lie 
n«r.  Les  lulic.iA  difem  Séritpu ,  le$  Efpagnolifjninrtf  , 

quelques  up.s  icrivcf.t  Ccrdcua  :  en  liiin  S.irdmid.  L« 
Gfcts  oiudir  c.i;ilcinw>ni  Zapiii Sdrd* ,  gém.  Séf- 
4m$  t  &  i-'f'"  Sititn,  gfr.it.  i-  v""  '"  .TjrA/,(r._!  iLi- 
bitanifontordiiiaitetncni  iiotnnits  pat  les  buvs  ï^fcV;  J^r- 
4bf  ,  8c  quclquelbis  ^'ft'""  &  2:»^ ^;.««  Sari*!»».  L'ori- 
^ne ,  que  Icv  anams  ont  donnée  de  ce  nom ,  a  l'au  fahu- 
leuJt.  Quoi  qu'il  m  foie ,  la  voici.  Marcianus  CapcHa  dit ,  1.  fi, 
SéHkMiSsril.pk  f/miitiStéMtiUtJ.  La  Sai  daigne,  ainfi 
nommée  <le  Sjt  dw ,  (As  ifHncult.  Et  Solin  dit ,  c.  1  o ,  Mr. 
c.  4 ,  edihtn  SAlméfun.  p.  1 S  i  que  lnNU  le  monde  £ui  où  eft 
fiiiiic  LiSardaigiie ,  5c  deqiMfont»enii»fe*habifai«.lln*eft 
cfoiic  p.is  fort  ncccilirc  ,  poi'rfiit-il ,  <?x  dire  comment  Sar- 
ciui  tiis  d"Hctciile  i!c  Nuisis  tiU  de  Mercure  étant  partis  l'un 
delà  Lybic,  l'auircdc  Tattclliis  ville  .1  n.'pi4"=^  .  sVtaiu 
avancés  jiifqucs  U  ,  Sntdus  dont»a  fon  nom  à  waïc  l  illc  , 
4c  Norax  le  lien  à  la  ville  de  Kore.  llîdore  ,  artgin.  1.  1 4  , 
c,tf  tdiidc  même  :  Sacdus  lîls  d'Hetcolc  pam  de  Libve 
«vec  une  griHide  troupe .  occupa  l'iUe  de  SardatRnc  1 9c  la 
nomna  Se  fon  nom.  Pline,  /.  j .  c.  ?•  remarque  qttc 
Timéela  nomm<iit  SMââiïah  Xm»tMumt  ;  ce  moi  veut 
dire  qu'elle  rcUbmblc  dans  fa  fijiurci  ooe  fandale  ,  forte 
de  c!iuiil,He  chcji  le»  anciens.  Ccroil  M«e  femelle,  ^ui 
s'.Kr,Kliou  l  :ns  le  pud  .ivcc  Ai%  cordons.  Martianivs  Ca- 
pcli.i  v^c  Soli:>  C4>pic<it  i'iiiw  qui  ajoute  que  Mjrfilc  i'a- 
pelloit  I(hnuf4    i>:»»'r«  parce  que  ,    cominc  l"cxplKji:c 
Etienne  le  jjsographc  ,  elle  rdicmble  a  i  1  trace  que  iaillc 
«npicd  fur  le  lâWe ,  c'eft-à-dirc  ,  un  pied  chauircd'uiw 
ùncUlc .  du  mot  ixM'>    >  y^ipm ,  00  la  plante  da 
pied.  Ccft  dara  «e  Ux*  4)ue  Cbndicn  ,  ir  UBt-  €9- 
étakê,  dit  de  cette  ifler 

Hum.ivx  fpe :',(>»  pUl>4  f>nuof.tfi^^ur.tt 
1hJs:U  :  iArdir.itin  yctertl  dixcic  CslOHU 

Siliut  Icilicus ,  /.  la,  dit  auifi  par  rappon  à  cette  rclTciii* 
UaïKe  : 

InfuU  fintlifen»  dreumvdJlMa  pttftini»  » 
Cjfiigutiir  étijuii ,  (tmfrtff'MjHt  glirgtit  ,tm*l 
Emrmt!  td'éct  y  nudt  fiik  im^ut  flMs  t 
Jnie  hbr.uj.i  fnm  Cr^jts  mtmtrâtd  Cttnm. 

Le  dode  Bociiart ,  ChMHédn ,  I.  i ,  c. }  i  ,  conjcâiire  que 
le  nom  laiin  dis  babiians,  .^.ir<A ,  vicnr  dcSajJ,  mot 
de  la  langue  hébraïque  qui  f^mlie  un  veibgc  ,  la  trace 
d  ui'  pic.j  ,  "î.p'j.'  :  ce  mot  cil  cniployc  dans  le  Livre 
dc^  Proverbes  ,  c.  ;  ,  v.  5  ,  en  ce  icns  ,  Je  dans  les  la- 
meniano ci<  de  Jérémie  ,  c.  4  ,  v.  iS.  Ce  l.v..int  homme 
croit  que  les  l'hénicicns  ont  dit  Sdéd  "^yit  Ot  SdTAd  liTix 
pour  dire  un  vdligr. 

j'ai  rapporté  la  preiDÎnemîiiration  dans  la  Sardaigne, 
atTrilM^r  i  Sardos  St  i  Norax  par  Solin  ,  t.  4.  U  ajoure 
qii'.Anrtt't  k'.ii  ll.ctc.î.i.  fc  régna  dans  la  ville  de  C'jrj'n  , 
Cagliati ,  qii  .l  avuu  tuiidéc  ,  qu'il  joignir  c:ifcnible  ers 
deux  peuples  &  n'en  ht  qn'uti  fous  les  iiiliu.s  1l\x  ,  mi- 
«l^cllcs  ils  ir  foumirerit ,  quoiqu  ils  n  y  tudcnt  pas  acou- 
tumif.  Dochait  Fan  voir  que  Citralh  ctoit  une  ville  phœ- 
nicienne  ,  nrirrinnée  CurMin  I^ip  ou  CânrA  mnp  ,  â 
caulc  du  r.tfrM(hijfrmettt  ,  qu'elle  reccvoit  d'une  calUoe 
voilinc  qui  k  détend  des  vents  cbaitdsdo  midi.  11  ptoaw 
par  l'aururiié  de  Panfanias ,  i»  Pbttk.  e.  17  «  qne  Ici 
Grecs ,  qui  vinrent  eii  Satdaivinc  avec  Arificc  ,  ne  bâtirent 
aucune  ville.  U  tient  mânc  pour  f.ibuleulc  cette  migration 
d'Arifté:.  Selon  le  icinoi'^r.axe  de  Pii-.Jjic  ,  AnliLe  pjlîâ 
de  l'ifl^*  de  Cca  en  .'\rcadic  ,  ou  il  véLiit  ,  «.V  les  Arta- 
diens  lui  rsiuiitent  .npics  (a  incrt  les  luKineiu';  divine  en 
le  prenant  pour  Jopircr,  îrcrvius,  fur  le  qn.i'acme  livte 
dei  GeurKiqiicr] ,  Apollonius  Se  quantité  d'autres  anciens, 
placent  Atiltcc  dans  l'Arcadic  ,  ii  non  dans  la  Sardaigne. 
On  a  fuppolc  jii'Arillé'- .  à  qui  on  3t(nbiK  Tinvention 
du  miel ,  a  patiè  dans  l'iAe  de  Sardaigne.  Il  inrok  été 
plu«  naturel  de  le  fairevenîrdanit'îOedeCorrequtena 
en  q'u:-!i;ic  ;  c  )  fippor.'.nt  lu'aiiinouis  que  la  mi^ruian 
d'Anihx'  a  un  ti.iivifiici  t  hitlurK^uc- ,  on  ne  Cm  nnmmrct 
la  piaciT.  i'-i,:';'.i;ias  la  1^1- [  r  i  v^l  .-  ,1l'  N'iTix  , 
lêmUc  la  pUccc  après.  Quoi  qu'il  en  (oit  »  voili  trois  où- 


SAR 

gr^Tiors  de  pfwplcs  dans  hS.irdaigne,  celle  de  Sardiis  , 
celle  de  Norax  ,  &  celle  d'Ariftéc  en  quelque  rang  qu'on 
la  mette. 

La  quatrième  cft  celle  des  étrangers  ,  qui  vinrent  de 
Thefpies  &  de  l'Attiqne  font  lolatts.  Les  premiers  bâti- 
rent OUne  &  les  Athcnict»  Ogrylic  \  c'ell  de  cet  lolaiis  , 
que  de  tetns  même  de  Padiknias ,  qui  fournit  ce  fm  . 

i!  V  avoir  d.*n<  !'f1e  de  Sardaigne  des  lieux  nomtnés  Mu/j  , 
ou  l'on  liuiioioiî  lolaii*.  Tout  cela  ei\  antérieur  à  la  guerre 
de  Troye  ,  m.w  apiès  le  renvericencnt  de  cette  ville  , 
ajoute  Paufanirts ,  une  trcMifie  de  Truycns ,  qui  s'cnfijyoicnt  , 
aborda  en  Snrdaii'r.c ,  ^  '.'y  nu  Li  .i\ ec  les  Grecs  qui  y 
ctoicnt  établis.  Hicn  des  anuces  agitci  ,  il  y  vi  it  des  Afri- 
cains avec  une  puillàinc  Sotte  i  ils  attaquèrent  les  ^l  (^cs 
les  détroilirent  prefque  enderetnent  ^  mais  les  'Troyent 
gagnèrent  les  monri^nef  »  où  ils  fc  rctraDchcrent  entre 
les  défilés  &  les  précipices.  Ils  y  gardent  encore  le  nom 
d7ûfi»/?i.Tite  Livc  ,  /.  40  ,  41  ,  Mcla  8e  PHne  met- 
tent eneé^vemetit  un  piuplc  de  ce  nom  (feus  la  Sardai- 
gne M.iis  CCS  auteurs  ne  p.irîsnt  ni  d'Iul.iiis ,  ni  du  peuple 
loljcnfii  ;  eti  évIui'L'e  ,  DniJure  de  Sickc  Siralion  ,  utii 
tout  mention  des  /oUciIct  ,  ne  tliiei;;  ncn  des  JlieHjet, 
Les  Balarrs  &  les  Coiii»;  l'or.c  comptes  ci«te  ks 
habiians  de  l'aneicni-.e  Sardaigne.  Dochard  croit  que  ces 
trois  noms  ne  (ignihcnt  qu'un  inSme  peuple  ,  qui  fût 
nommé  Jlitiifit,  i.Gaufe  des  inoma]pies  qu'il  faabkoit  . 
Ccrfi ,  à  caiife  des  fbrèts  ,  fle  B/itéft ,  i  exafc  de  iêt 

ma  urs  fi  1'. -i  ,; 

Tous  les  a. -riens  ont  patlù  de  ii fcuJit;;  de  la  Sardai^ 
pnc  ,  &  cil  nicir.e  tcms  <lu  mauvais  Air  qui  y  règne. 
Mcia  ,  /.  a  ,  r.  7  ,  dit  :  La  Sardaigne  cA  fertile  ,  &:  la  terre 
y  e(l  meilleure  que  le  ciel  ;  mais  autant  que  la  terre  y 
eft  féco  l  ie  ,  au  ant  l'air  y  ell  ciupellé.  Polybc  ,  /.  i  , 
t.  79  ,  dir  ;  La  Sardaigne  cft  une  ifle  excellente  par  fa 
grandeur  •  U  quantité  de  fcs  habitans  &  le  produit  de  fon 
certoir.  Silitn  Itaticiu  ,  i.  ,  y.  57  ( ,  dit  aufll  en  parlant 
de  cène  v&ne  ifle  t 

FrtpaftCmtHmunufdme. 

On  la  comptoir  entre  les  magafins  de  Rome.  Ciceron  , 

{n  legt  Manilu  ,  r.  1 1 ,  dit  :  Pompée ,  fans  attendre  qvie 
I  (àllbn  fut  bonne  pour  fc  mettre  en  mer  ,  pairi  en 
Sicile .  vUita  l'Afrique ,  aborda  en  Sardaigne ,  &  s'aHûta 
par  de  lortcs  gamifbns ,  &  par  des  flotct  de  ces  trois  ma- 
gafins de  la  république  \  mais  il  &or  diflingiiet  les  endroits 
de  ride.  Elle  n'eA  p.is  également  fènite  par-tout.  Qau* 
dien  •  dir  l«/Xr  GÙêm^t  l'abienexiniiM  1 

Qtm  pjri  rumior  y! (ni 
rijn.t  fth ,  rjiilfut  ilmem  ;  qu*  reffiut  ArQm  » 

Silioi  avoir  dit  de  mime  x 

QudV'sht  ftj'i.tvi  ,  f tvi/îi  fcrriiU  dorfi  > 
Exttitt  j\opuln  l.ac  frci.i  ,  p.t//i>l.iifte  huit 

Ctutra  j>r»feufjt  Leretti  nutriiu  fjvare. 

Panfanias  y  cft  conforme  ;  fcl;>n  lui ,  /»  Phadc.  la  parrîe 
ièptcntrionale  de  l'ide  ,  du  côte  di;  l'Italie ,  a  des  moiv- 
«4(ncs  ùiacceflîbles ,  qui  fctoncheiit  l'une  A  l'autre  *  te 
aboutiflinT  m  lïva^.  Ceft  dans  ces  montagnes  pleines 
de  rochers  que  fc  rcti:crent  tes  lolarnfcs  pour  éviter 
l'cfclavage  ou  les  vrniLoient  réduire  les  Cariln^jinois  qui 
s'étoient  rendus  maitrcs  du  p!,ir  p.iys  da  l'illt*. 

On  i>c  fait  trop  où  placer  répj.i'i":  de  l'L'iv.'.iîon  de  I.1 
Sardaigne  par  les  Cariha^i:iioi$.  liotliart  croit  qu'elle  doit 
être  fort  ancienne.  1.  Parce  ç\\k  le  nom  de  cette  iflc  cli 
pris,  félon  lui ,  du  lang.r.;e  pimi  jnj  ,  &:  qu'il  étoitdcja 
en  nlag^  du  tenu  d'Homcre ,  qui  dans  rOdirlfée  parle  da 
rit  Sirdonien.  a.  Parce  que  (êlon  Ezechid  >  Y.  V.  jot , 
les  Tyriens  fiif'i>icnt  les  bancs  ilc  leurs  vailHaux  avec 
du  buis  apporté  des  ifles  Cctuo  ,  (  ec  que  Hochar:  explique 
do  l'ifle  de  Corfc  voilio?  de  h  Sardii;.^i>c  :  mais  ce  p.iirîtîe 
d'F.ïéchirI  eft  ttmîu  bicii  d:tfjrc!i»iiiei)f  p.ir  les  inter- 
prètes. )    3.  l'.ircC  que  les    i-'h.i  ii tuviivcreiit  d.-ï 

Colonies  ca  Satda^ne  dans  le  mcoïc  tcms  qu'ils  en 

firent 
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firent  pailèr  en  Afjiquc  ,  en  Sicile  ,  Se  en  Efpagne. 
Bochatt  croie  en  voit  la  preuve  dans  ce  palTage  de  I)n>- 
doce  de  Sicile  ,  /.  5  :  les  l'hcnicicns  s  étant  enrichis  à  ce 
commetce  (  d'Efpagne  )  envoyèrent  bien  des  colonies  > 
MateoSkile  &  dan<  les  ides  voifiiin«  qu'en  A6iq,ue  » 
en  Sardttgne  8c  en  Efpagne. 

Les  anciens  conviennent  qae  CâUrh ,  Sutci  Se  Chtr' 
nùt  ctoicnt  trois  villes  phcenicicnnes  ou  carthaginuiles  ; 
mais  comme  la  pollcflion  qu'ils  avoicnt  de  la  partie  méri- 
dionale de  l'ifle  eft  irès-aïKicnne  ,  tl  c(l  apparent  qu'ils 
étoicnt  les  fondateurs  des  autres  atKiennes  villes  de  ce 
caïuoQ  }  les  B.irbarcs  qu'ils  en  avoienc  cùafl^s  n'étant 

Cgnai  bâtir  des  villes.  Nafaelle-mcnK*  dont  on  fait 
mentaux  Efpagnols ,  avoit  pris  fon  hom  du  Phosnicico. 
n  en  cA  de  même  à'OtbU ,  iOgrillc  ou  CttjUt  -,  les  Phoeni- 
ciens  y  fÙKOtjriiificiia  fbi>  vanna»»  Vcrslç  tMM  de  Cy  rus , 
après  avoir  fîut  heureniènmit  leurs  «Aîitrcs  en  Sicile  ,  le 
ilicatrc  de  la  guerre  i^M  été  trantportc  dans  la  Sardai- 
gnc  ,  ils  y  fuient  dclaits  au  rapport  de  Juflin  ,  I.  18  , 
c.  7  ,  &  d'Orofe  ,  1.  4  ,  c.  6.  La  première  année 
de  la  quatre-vingt-dix- fepiKrmc  Olympiade  ,  une  {«fte 
•jrmt  afeibti  les  Carthaginois  ,  les  Sardes  &  les  Afri- 
cains profitant  de  l'occaiion  fe  fouleveient  contre  eux  : 
mais  ils  furent  fubjugués  de  nouveau  ,  &  Aàukt  de  leur 
révolte  s  ainfi  les  Carthaginois  en  detncoierent  malcrct 
jufqu'â  la  première  guerre  punique  qui  les  en  chaflâ.  Le* 
Koinains  s'y  ciaDlirenr  l'an  de  Kooie  )ii  ,  fous  la  con- 
duite de  M.  l'omponius  ;  &  comme  la  Corie  fiu  conquife 
Tannée  fuivante  ,  ces  deux  iHes  furent  (bumifes  a  un 
même  préteur.  La  Satdaigi'.c  voiiint  feroi»er  le  joug  des 
Romains  pendant  la  (cconde  guerre  punique  ,  mais  clic 
fut  bien- tôt  réduite.  Cepctidantniles  Canhaginoisoilcs 
Rotiuins  ne  purent  (buaMReksuKÎéfls  hibiiBai  defidc 
i^ilgiéi  dan»  leurs  moulinet. 
Son  le*  deinief*  «aipcitui*  JOocàikm»  h  SardaU 

fnc  &  la  Corfè  eaiem  chacune  impiûident  particulier, 
orfqiic  les  Vandales  eurent  pénétré  eh  Afrique  ,  Jufti- 
nien  conféra  ..u  préteur  d'Afrique  le  j;ouveriieineiit  de 
la  Satdaigi  e  ,  quil  annexa  à  l'Afritjiie  ,  comme  il  pa- 
joît  par  le  code  ,  /.  1  ,  §.  Dco  lUqiie  C.  de  O^i.  F  P, 
jlfrk*  %  de  ià  vient  que  pour  les  aiiaircs  ecck'litlltqtics 
la  Sardaigne  &  les  Halcares  dont  Cagliari  étoit  la  Métro- 
soie  dépendoient  des  finéncurs  de  l'Afrique  du  tcnis  de 
S.  Gr^oire  te  gnuuL  La  Satdaîgne  £it  quelque  tcms 
unie  i  lErpagne  fyyaidMl  on  ne- vdt  point  que  Ces 
^vêques  aycnt  ibnicnt  aux  concîla  lenui  en  efpagne. 
•  Caral.  a  S.  PahIo  grogt.  fuir.  p.  ^S. 

Les  Sataziiis  laccagctcnt  cette  iilc  à  divcrfcs  rcprilcs 
diiis  les  liccles  (cpt  &  Imii.  Les  Gcnois  &  les  Pifaiis 
les  en  cbaLlcrem  ,  &  l  illc  goii:^  quelque  (cpos  fous 
des  ju^s  dont  rauroriic  palTuit  du  père  au  fils,  &  qui 
telcvoieni  du  S.  ficge.  La  liberté  de  l'ifle  fut  le  prix  de 
quatre  viâotra }  c  cft  potttqnoi  ce  royaunte  a  pour  armes 
me  eraix  de  S^'"  *<^co"°P3Suée  de  quane  tctca  de 
Maures.  Il  roin&it  beaucoup  pendant  ks  gucnes  entre 
,  les  Gcnois  &  les  Pifans  ,  &  durant  les  troubles  qui  (ur- 
vmrent  entre  les  papes  &  les  empereurs.  Boiùface  VI 11 
le  dotiii»  enfin  à  Jacques  [  ,  roi  d  Arafioii  en  1  i^y.  Fer- 
dinand le  Catholique,  avant  t-pinilV  Ifabelle  de  Cafîille  , 
leurs  états  fe  réunirent  dans  la  perlonne  de  Jcani:e  leur 
fille  (ifurnomnice  la  fulle  ,  mcic  tic  Charles  V.  Depuis 
ce  tcms ,  la  Sardatgtie  étoit  un  royaume  annexé  à  l'Elpa- 
gBejafqD'à  l'an  1708  »  q^e  les  alliés  de  l'archiduc  Cbatle* 
TAnnioie  s'emparertnt  delà  Sardaigne  1  enfeveur  de  ce 
prince  ,  durant  la  guerre  d'Efpagne.  Aux  négodatioos 
poiir  U  paix  dUtrecht ,  on  parla  de  donner  ce  royau' 
me  i  l'élettcar  de  liaviere  ;  mais  cela  n'eut  aucune  fuite  : 
l'empereur  garda  la  Sardaigne  qui  hii  tut  cotititiiice  par 
le  traité  ce  Bade  en  1714.  -S.  M.  L  prétendit  endiitc  que 
les  royaumes  de  Naples  &  de  Siole  ctoicnt  mfcpara- 
bles.  Elle  chercha  à  s'accommoder  de  la  Sardaigne  pour 
la  Sicile  qui  avoir  été  cédée  au  duc  de  Savoyc  Viâor 
éaatàbt ,  i  condilion  que  rEfpa^ne  s'en  réiervoit  la 
«évctfion ,  an  cas  que  la  mailbn  (le  Savoie  vint  â  s'é< 
tdndre.  L'Efpagne  qui  perdok  à  ort  échange  la  revcrfîon 
de  la  Sicile  qur  Vi  p  crair  vmiloit  abro>;cr ,  s'y  ùppt)fa  , 
reprit  la  Said.i. gnc  lur  l'empereur  ,  &  h:  (ur  la  itulc 
la  famcole  cnticprile  iiui  échuiia  par  l'avantage  que  la 
flotte  angloile  eut  fur  celle  d'Efpagne.  Le  tiauc  de  Loiv 
4râ  flwv»  le  txatt^  d'Uucffat ,  a  ce  q^  le  doc  «le 
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Savoye  ,  roi  de  Sjeik ,  laiilà  fon  rojrautne  à  l'empe- 
reur ,  &  devint  roi  de  Sardaigne  l  &  OOUMBOen  fmâ 
à  Ion  iiU  qui  rcgr>e  aujourd'hui. 

J'ai  déjà  dit  que  la  Sardaigne  a  toujours  été  vaiuée  â 
caitfi:  de  ia  fertilité.  Le*  anciens  natleoi  de  febondance 
de  le*  grains.  Il  y  a  da  bois  «M  citronicn  Bc  d*oran^ 
gers  qui  ont  deux  lieues  de  longueur.  Les  cérifes  ,  les 
prunes ,  les  poires  >  les  châtaignes ,  les  olives  ,  la  viande 
de  boucherie  ,  la  volaille  ,  le  gibier  &  le  poiifon  s'y 
trouvent  en  abondance.  On  y  tau  un  gros  commerce 
de  fromage,  de  laines ,  de  peaux  ,  de  lin  &  de  corail , 
que  la  mer  fournit  «1  quantité.  La  chalTc  des  buflcs  , 
des  cerfs  &  des  autres  animaux  cfl  encore  tvo  WWtlB 
confîdérable  pour  les  habiians.  *  Diftrs  m/mtirts. 

J'ai  reinarqué  en  même  tems  que  l'air  qu'on  refptre 
dan*  cette  ide  «c  repond  patâ  la  boiiié  du  cetfoir  ^  ion*  kt 
anieart  anciens  9e  nwdeme»  iTacçtndcht  i  la  décrier  i  eue 
égard.  Cicérui!  ,  jd  Q.  Frdtr.  !  1  ,ep.  j  ,  pti-  u  frcr:: 
de  te  niéiijg.:.-  ,  ôc  de  penfer  ,  uue  maigre  la  laiton  dc 

I  hiver  ,  le  lieu  ou  il  fe  trou  voit  alors  étoit  la  Satdaigne. 
El  ailleurs  parlant  dc  Tigellius  ,  il  (c  félicite  de  n'avoir 
pas  à  fbufftir  un  Sarde  plus  empeîlé  que  fa  patrie.  Suétone  , 
in  TUtr.  c.  ^6  ,  dit  que  fous  Tibère  on  fit  une  efpece 
d'enrôlement  dc  jeunes  Juifs ,  &  qu'on  les  envoya  dans 
les  provioces  où  l'air  était  le  plus  mauvais.  St  Ton  {aine 
ce  patfàge  i  tm  antre  de  Jolcpb ,  1. 18 ,  c.  ; ,  on  trouvera 
que  la  Sardaigne  eut  fa  part  de  ces  exilés.  Car  cet  hifio- 
nen  dt  tUiift.  GrMunÂt.  c.  \  ,  dit  qu'on  y  en  envoya 
quatre  mille.  Les  liiftoiicns  tjiit  ecclchai^iqucs  que  civils 
parlent  de  cette  i/lc  con-.me  d'un  heu  où  l'on  envoyoit 
ceux  '  '  ■  1  vouloir  (c  dctaire.  On  remarque  que  l'air  y 
efi  crcs-nui  faui ,  l'été  même  >  dans  les  oonttées  les  plot 
fictiles.  Cependant  SUo*  baliaiis,  L  11 ,  a  dit  qu'il  n'f 
evoic  point  de  fiiipeai: 

Stffmtm  TMuf»4  »  m  liàuu  waurit, 

^fai.5  nu  lieu  de  ferpens.Solin  parle  d'une  araignée  qu'il 
appelle  ,  parce  qu'elle  fuir  la  lumière  du  foleil, 

II  ajoute  qu'elle  fe  trouvoit  dans  les  miiics  d'argent  <li; 
cette  i(le.  Paufania;  y  admet  des  ferpent  ,  Se  .dit  qu'ds 
ne  font  poini  de  mal  a  ix  hommes.  A  l'égard  des  poi« 
fons  t  il  lànl  excq>ier  uik  herbe  qui  rcficmble  à  du  per« 
fil  ,  8e  qpd  Çdt  fctiter  les  neifs  &  les  mufdes  de  ceux 
qni  en  wmàgm  »  de  manière  qu'ils  ftnbkni  rire  en 
mourant  >  venu  te  proverbe ,  t»  Strimn, 
1  -  '  riens  appelloient  cette  herbe  Senl^oia,  lesnoder* 
n^-j,  la  nomment  XttiuuKiiU, 

Les  géographes  om  placé  divcrfcment  cette  ifle.  Selon 
Pioloméc  t  elle  cil  depuis  19^  ]o  de  longi>ude  jufqu'i 
af',&  depuis  }{<>  fi'  de  latitude  jufuu'i  ]9''  jo'. 
Sanfon  ne  s'en  écarte  pas  beaucoup  d  jju  les  cartes.  Le 
P.  Coronclli  dans  fon  folario,  lui  donr>e depuis  le  j  10' 
lie  loiq(ia>de'])ifqu'au  j  1  ^  i  </  j&" ,  8t  depuis  le  17''  14' 
ée  laiîrade  jufqu'au  40'  ;o'.  Robe, dans fâ  méthode, 
lui  afïïgne  depuis  le  ji"*  10'  jufqu'au  jj"*  1 5'  de  lon- 
gmide  ,  Se  depuis  le  57^  |ufqu'au  40  dc  latitude,  ûc 
l  lfle  ,  qui  a  eu  des  obfêrvations  plus  (ùres  ,  met  la 
Sardaigne  entre  les  ij"*  40'  &  les  17^  10'  de  longi- 
tude ,  Se  entre  les  jS''  41'  jo"  ,  &  le  41'^  1 1'  de  laiitudc. 
L'auteur  de  la  defcriprion  géographique  du  royaume 
de  Sardaigne  ,  publiée  en  1715  chez  van  Dnren  i  ht 
Haye  >  flMlt*,n'a  pas  lailfi  île  dire  qu'il  eftlitué  entK 
les  10'  te  les  39''  jo'  de  laiitiide  »  &  entre  le  fi'  10^ 
dekinode,&  )}''  15'. 

Ce  dernier  auteur  dit ,  que  du  midi  an  nord ,  l'ifle  a 
cent  foixaiiie-quinzc  milles  d'Italie  de  longueur  ,  &  de 
l'occident  au  levant  cent  iiuiles  de  larj^eur  ,  &  dans 
route  (.1  circonférence  elle  a  environ  fcpt  cents  milles  de 
tour.  Comme  il  ne  dit  point  quels  milles  d  itaiie  il  entend  , 
on  doit  fuppofer  qu'il  ne  connoillbit  que  ceux  de  foixante  au 
d^é,  quoiqu'il  y  ait  en  Italie  bien  des  fortes  de  milles, 
ama  que  je  l'ai  rwté  an  mot  mefures  itinéraires  ;  <fttllenTS 
ilneditpokiclîkafmcenBn&ksdeiOMr  fe  prennent  en 
comprant  les  arecs  Se  les  golfes  >  ou  fi  on  n'y  a  point 
d'égard.  Ces  l  u  ihz  calculs  font  toujours  défeâiieux. 
Cluvier  hu  douiic  quarante  cinq  nulles  d'Alleniagnc  de 
longueur  depuis  Caglian  lusqu'au  bras  dc  mer  qui  la  (é- 
parc  de  la  Cotfe,  &  vingt  iix  de  largeur  depuis  le  cap 
MaoK&lfleae,  jiaqu'tu  cap  de  Sardi.  On  peiK  voit  dans 
Tmt  Vt  Aaâ 
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l'irinétaire  d"Anionio ,  les  ancic-  i.i;^  l^u 
«vcc  IcuM  diflaoccs  en  milles  romains. 

L'auteur  de  la  description  géographique ,  dit  que  les  pe- 
tits potdbns  fi  connus  (ur  toutes  les  côtcj  de  la  Mcditetra- 
«ée  ,  âc  qqe  l'on  comtoîc  fous  le  nom  de  S^rdmet ,  iont 
«infîappetlés'â  caufc  de  la  grande  quantité  qui  s'en  pêche 
autour  de  cette  isle.  L«  Cedro  dont  or  vient  de  parler ,  & 
le  Tb^rfiis  des  anciens ,  aufourd'hui  Tjr/i  ,  panagcM  l'isic 
«n  deux  parties  p.ir  leurs  court  oppofc.  On  .aiftlOgnc 
la  Sardiignc  en  deux  cjps ,  l'an  eft  au  nord ,  fawir  k  «p 
de  Saflàri,  ou  plus  communcmcnt  Le  cap  de  LiigoJori, 
l'autre  cft  au  midi,  &  s'appelle  le  tapdc  Caglian.  Le  dé- 
troit qui  (cparc  la  Sardaigne  d'avec  la  Corfe  ,  s'appelle  les 
bouches  de  SoniTace.  L«  met  voiTiuc  eft  ucs  poiilanncnfe  i 
les  misa  1^  kilaa  de  l'ille  eut  aidiau  poiflMieo  cboii- 

La  Sardaîgpie  ne  «uiiquc  point  de  ports  capables  de 
rr  ~    r  (owct  Çona    bâniMiii.  Let  pk»  teouiqaahlei 
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,ces  de  la  Sardaig!»       Les  montagnes  y  rcnferincni  de  s  rames  d  or ,  d  argent , 
de  ploiiili ,  de  fer ,  d'alun  6c  de  fouftc  C'eft  i  cuifc  de  ce* 


Sur  h  cBie 
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fGolfo  d'Arragoneic  ou  petto  Torrc. 
Ncoifo  d  Alger  «oupociodeConde. 
yPocto  de  ÏMk. 

^GotfbdX>rt(bf{ni  ouk  bayeNcapoli. 
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{Golfo  di  Cngliari. 
<jolâ>di  Terra  nova. 


L»  régence  du  royaume  tanck  enRefeis  â  Cagliari  une  es* 
cadre  de  fepc  galères.  De  trés-nombreufes  flottes  y  peinwnc 

hyvetner ,  fe  mettre  à  couvert  &  s'y  radouber  fans  crainte 
des  vents  ni  des  tempêtes.  Outre  ces  ports ,  il  v  en  a  beau» 
<oi.ip  d'aurrcs  plus  petits ,  qui  ont  des  tours  &  des  forts  pour 
fe  défendre  de  l'infulte  des  ennemis ,  &  fui  tout  des  pirate- 
nés  des  cotfatres  de  Barbarie. 

On  ptm  dire  qu'il  y  a  deux  capitales  de  l'ifle  ,car  quoique 
Cagluti  porte  ce  nom,  les  viccrois  Espagnols  y  fcjournoient 
Cx  mois ,  &  fix  autres  à  Sallâri.  Les  plus  fortes  places  font 
Caeliari ,  Aœpurias  &  Alt^cri. 

U  7  atraisatdxvèchésdaiisli.  Sacdaigne ,  favoîr  : 


Saflâiii 


&  qtBawe  évèchét,  £nrok  : 


Ampuriat , 
Algneri , 


Bolk. 

Alex, 


IgleHas  3  été  épiscopale  ;  onyavoit  transféré  !c  (îégc  de 
l'ancienne  ^w/ci  1  mais  on  l'a  uni  i  Caglian  :  ceux  de  Gal- 
ttlli  Se  de  Sutlit  ont  eu  la  même  defUnée.  Celui  de  Ttm*  a 
été  uni  i  Oriftagni ,  &  celui  d'U/tf  â  Alex.  L'cvèque  de 
Tim  cft  deveno  atcfaevèque ,  &  primat  de  Sardaigne.  Il 
rédde  i  Sidflân.  Lc«  lièges  de  Sorra  &  de  Ploagues ,  P/h- 
ipnn  ou  PlMAtm ,  ont  été  unis  à  celui  de  TotCC.  CaftlOfiC 
Gilara  ont  été  uiùs  à  Oihana ,  qui  a  été  transféré  ï  At- 
gheri. 

Outce  ces  villes ,  il  Y  des  bourgs  &  des  villaccs  diftri- 
baés  dans  les  îcrics ,  àc.  le  long  des  côtes,  dont  ks  princi- 
paux font  fort  peuplés  >  comme  Timi» ,  Oùtrt ,  Otm  , 

Ut  Ulimeos ,  tant  des  villes  que  desTiUages ,  font  pres- 
que tous  dawkgMxdeïtKlikeâuie  «mpole ,  qui  s'ar- 
tcte  plus  à  taoommodtté  qifl  la  tnapmncence.  Les  égitfes 

&  Icj  maifon.î  tcligiciifcs  Iont  m.ignifiques.  L'ifle  n'eft  pas 
à  beaucoup  prcs  aufli  peuplée  qu'elle  paurroit  l'être  ,  ce  qui 
peur  venir  ce  l'air  mal  fain  auquel  on  pourroit  rtiiiédicr  ,  fi 
on  faifoit  écouler  cenaincs  eaux  qui  croupiilèm ,  &  qtie 
l'on  cultivât  mieux  certains  endroits  de  l'isle.  L'isleed  cou- 
vene  en  loai  lems ,  ou  de  fleurs ,  ou  de  verdure ,  &  on  y 
liifTe  paître  le  Wiail  i  même  en  htycr.  Les  campagnes  font 
«bonaunnew  attirées  pat  dest i?ieteSt  des  niMeaox  &  des 
fontaines.  H  7  a  entre  alttm  une  femaine  i  Saflàri  ,  que 
l'on  dit  être  comparable  aia  plus  magnifiques  de-Roitic ,  & 
on  en  du  provcroialcment ,  Cbi  tua  vide  Stfil ,  nm  yidi 

>,  Rojclcft  k  aMn  de  cene  Jbnnioe, . 


mines  d  or ,  que  le  cap  de  SallàriaettlenomîfcLK^rfw» , 

ou  Lugodtri  ,  le  lieu  de  l'or.  Autrefois  on  rravailloit  à  ces 
mines.  Les  montagnes  >  les  collines  &  les  plaines  fournificnc 
quantité  de  gibier.  On  y  trouve  des  ccits  li  bien  irurv^ue- 
tés,  qu'on  les  prendroit  pour  des  tigres ,  li  te  n  ctoit  leur 
bois.  La  chalTe  eft  fi  commune  &  fi  abondante ,  que  les  pcr- 
diix ,  les  cerà  Se  les  fanglien  *  font  la  nourriture  ordinaire 
de*  bergers  4e  des  payfans. 

Les  côtes  produifent  beanooi»  par  la  piche  d»  thon ,  qui 
s'en  voy e  marine  dans  touie  Plialie. 

Les  chevaux  de  Sardaigne  ne  font  pas  grands  ,  m.ais 
beaux.  Vifs  «Se  dotiles.  Les  fcmtncs  y  ont  le  iang  fore 
beau. 

il  ne  parok  pas  que  les  rois  d'Espagne  ayent  connu  toute 
hbonié  de  cette  iîle.  Il  eft  vrai  que  Charles  V  qui  y  p.i(Ia 
en  revenant  d' Afrique  en  fut  clianné  ■■,  mais  cda  n'aboutit  i 
lien.  Philippe  lécond  fon  BU  eut  d'autres  occupations ,  Se 
fes  fucccifcurs  jusqti'iCbatlesU  inclufivemeM*  ne  itgarde- 
rent  cette  ifle ,  que  comme  une  teifC  ftéiile  >  8c  qw  rendmt 
i  peine  les  frais  que  coutoit  fa  confervation.  L'cloignemenc 
le  incttoit  dans  la  néceflité  de  s'en  rapporter  ajx  viccrois 
qui  ne  s'occupoicnt  que  de  leurs  intérêts. 

Comme  les  nobles  (ouiilcni  de  grands  privilèges  dans 
cette  iflc  jlesgcns  riclics ncmanijuoicnt  )am.iis  Je  (e  procu- 
tctlaod)UÎIè»enfaifantdes  prefens  aux  vicc-ruis  d'Espa- 
fpe  t  ce  <|iii  •  tendu  li  noblefle  audî  cotniimne  en  Saroa»' 
gne  qu'en  Pologne.  Cette  noblcflc  aop  multipliée  s'arroge 
quantité  d'exemptions  qui  rcfeticnt  le  iigrdcau  des  dépcnwt 
publiques  fur  le  pauvre  peuple  qui  en  eft  opprimé. 

Ces  privilèges  &  ceux  des  eccléfiaftiqaes  font  la  ruine  des 
bourgeois.  Sans  pailt  r  de  la  nugnihccncc  des  cgli'cs  ,:'  de 
laricheiredesmonallcits,  chaque  cccléli.iltiquc  a  noii-icu. 
lemeni  une  exemption  pcrlonncllc  ;  rw.w  l'immunité  s'étend 
1  fa  maifon  dont  tous  les  revenus  pailcnc  ibus  le  nom  du 
clctc.  Cela  fiiit  qu'il  n'y  a  point  de  famille  qui  n'airun  et|« 
fant  i  qui  on  Sut  recevait  la  lonfure.  Tous  les  réguliers  , 
foit  en  qualité  de  meodians,  Ibil  en  venu  de  quelque  in" 
dult ,  ne  favcoc  ce  qpe  c'eft  qee  gabelle ,  taxe  .  cunnibo- 
tion. 

Comme  il  y  a  dans  l'isle  fept  cathédrales  S:  beaucoup  Je 
colléauies  disperlées  dans  le  p.v.s  ,  cela  fait  nu  grand  nom- 
bre de  canonic.irs  &:  de  prébendes  ,  il  y  a  pm  de  prDcrcs 
qui  n'aycnt  quelque  bcncricc.  Les  atchcvcthcs  Iont  d'un 
jroi  l«vcnu.  L'archevêque  de  Cagliari  tire  quinze  mille  pié» 
CCS  par  an  de  fon  égli  fe  ,  ce  qui  fan  ctiviton  trente  mille  Ao- 
lîm.  Les  autres  archevêques  ou  évèqucs  n'en  ont  pas  moins 
dedixroilIc.Les  chanoines  ftHUteoCOte  mjeig  |MMrwrtif  fo- 
portion ,  puisqu'il  y  en  a  qui  ont  deux  on  trint  mille  pièces 
par  an.  On  croit  que  les  revenus  ecclélîaftiques ,  pris  en 
gros  ,  vont  .1  deux  cents  cincjnante  mille  pièces  par  an.  Ces 
biens  ne  tournilTent  cieti  au  gouveruemenr ,  iv:  le  pciplc  eft 
obligé  de  les  remplacer ,  outre  ksdumes«5c  lecalucl  qu'il 
paye  à  cet  ecdjmftîques. 

Ajoutons  à  tous  ces  exempts  ceux  qui  le  font  en  vertu  «le 
quelque  office  à  l  inquilîtion.  Celle  de  Sardaigne  étoic  fii^ 
ordonnée  i  cdile  d'EsuMuie  t  dont  le  ^aad  inauifKeut  y  en* 
voyoit  un  (îibdéléfoe.  Ceinî-ct  (àilo»  faréiîdence  au  châ- 
teau de  Sa(T!iri  ;  il  avoir  fes  officiers ,  fiscal ,  commillàircs , 
notaires ,  geôliers ,  gardes ,  fergens  ,  Sec  tous  gens  qui  pré- 
tendoient  être  exempts.  Ils  éter.direiit  cette  exciiiprion  à 
lottsfémiiidts  ,  leurs  domcftiqnes ,  leurs  valets;  &  cutnrac 
daoSK  moindre  bourg ,  il  y  avoir  un  commdTVirede  l'inqui* 
lîtion ,  Se  avec  lui  une  tres-nombceufe  fatoiUe  ,  il,  s'en  i«. 
loir  peu  que  tout  le  royaume  nefixctempitdescontribuiKme 
unireUes  &  indiipcnfables. 

Lorsqo'en  tToS  l'Espagne  eut  perdu  Vn\e,  lescvêques 
voyant  tout  conunerce  rompu  avec  TEspagne  i  caufê  de  la 
guerre,  prétendirent  être  rentrés  dans  le  droit  pTitnitif.Ch.-t- 
con  fit  dans  l'on  dioccfe  l'office  d'iiiqnifi:ci:r.  M  ils  ces  pré- 
lats qui  avoicnc  déjà  leurs  oftiticrs  &  leurs  dometliqucs  en 
grand  nombre  ,  fans  rien  diminuer  de  cette  nuiltinide,  re- 
tinrent encore  les  oticicrs,  ininifttcs  Se  fuppôts  de  l'inquid- 
lion  qiK  le  fubdcicgtic  avoir  eus  auparavant  ;  ainH  le  nom' 
bredes  contnbuans  diminu.-tntde  iour  en  iour,  la  milere 
du  peuple  s'eft  augmentée ,  les  linanoesdu  (oatferaîn  onc  été 
réduites  à  rien ,  le  peuple  appauvri s'dk décourné »  le  pan 
s'ell  dépeuplé ,  les  tcttcs  inal  cnltivées  en  maoK  incuU 
«Ci  «Q  qpetiiiet  eadnNit  n'ont  inifae  lin  (codotc ,  «c 
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ihèiBC  ccrcaiiu  contous  en  tom  devenus  encore  plus  mal 
iains. 

D'un  autre  câié  les  fouvcrains  ne  tir»m  pmqne  rien  de 
cet  ce  islc ,  l'ootiMfgfig^  t  Se  enom  laiUS  lomber  les  habitans 
dUnt  une  itporMce  graffioclb  ks  ont  nûnic  (affoCèsfka 
inifllnblcs<|D'ilso'éraiem,  &  èua  ce  prc;u.;é  ili  ont  renr- 

pli  les  charges  du  pays  de  quantité  d'cir.iDgcts.  Les  naiurc  ls 
n'ayant  plui  d'espérance  d'y  parvenir  fe  iout  cncot  c  plui  dé- 
couragés ,  &  i  11  rcfervedcs  eccléfiaAiqucs ,  thatui:;i  négli- 
gé les  Icicnîcs  ;  les  ulcns  devenus  inutiles  n  on:  poinc  été 
cultives  l'induClrie  a  entièrement  ceflé ,  Si  le  pcL.pk  s'cit 
comenté  du  travail  qui  l'etnpêcfaoii  de  mourir  de  faiiu ,  fans 
fc  foucicr  de  ce  qui  pouvokaaenec  l'abondance  dms  l'ille. 
L'argox  *  di^ani }  le  commerce  été  rainé ,  &  le  fauve- 
rain  sTeUvu  tedtiiiî  envoyer  dansPiriedequoienimeitirle 
pciwfc  tronpc^  qui  fornioicni  une  ombre  de  garni  A)  n.  d.ii:s 
les  [lois  places  Cégiisrt ,  Algbeti  &  Cifitl-Artgcni/c  ,  oii- 
rrc  quelque  tours.  (Jneisie  (i  mal  gardée  a  été  cxpoice  aux 
descentes  des  corfaires  de  Barbarie.  Les  pêcheurs  n  om  uic 
fc  risquer  à  s'av.itKer  jusqu'aux  lieux  où  la  mer  abonde  en 
poillon  &:  en  corail.  Le  commerce  clindcftin  s'cil  fut  i'ans 
obftacle , &  l'idc  efteofintoadiéc^Msbdécadcncc&dam 
k  décti.  Le  duc  de  Savoye  oui  en  porte  aujour d'hui  la  cou- 
f  oime ,  n'a  pas  trouve  qu'il  tut  aifc  de  rcmcdieri  ces  iléror- 
dres ,  &  fans  un  changcmeni  cflèonel  dans  le  gotivcrnc- 
ment  de  cette  isle ,  il  eu  impoffiUe  de  la  mettre  dans  l'ct Jt 
où  eiJc  pourroir  ctrc ,  moyennant  les  foins  fie  l'autorité  d'un 
fouvcrain  ^ui  enticprcndroit  de  reformer  les  abus.  Aufli  la 
couf  de  Turin  ne  rc>;ardc-t-cllccettc  islc  que  comme  un  titre 
qm  met  le  chef  de  la  nuitou  de  Savoy  c  entre  les  ictcs  cou- 
tonnées. 

SADANA  ou  SauAWA  •  fdon  les  divers  exemplai- 
les  de  Ptotooiée  >  1. 7  >  c  1 ,  fille  de  llnde  «o-de^  da 
Gange. 

SARDANUM ,  bourg  de  la  Palellitie,  dans  le  tetns  des 

croifades ,  feli)n  Guillaume  de  Tyr  eue  par  Ortclius. 

SAKDEMISUS  ,  montacne  d  Âiie ,  dans  la  Panipliylic, 
félon  Pomponias  Mêla,  1.  1  >  &  I4t  &  Pline«  L  5  » 
c  17. 

I.  SARDENA.  Voyez  Sardaicsb. 

a.  SARDENA.  roonugned'Afie,  près  du  fleuve  Hcrmi», 
ièlon  Hérodote.  Elle  était  voi&iedîi  oomeau  mni  ou  bourg 
noauué  Néontichos. 

I.  SARDES  (  Les  )  nom  des  peuples  de  la  Sardat. 
gnc. 

1.  SARDES  ,  j :,.ic;iiic  ville  d'Afie  ,  da  ns  1a  Lytiie  ,  dont 
elle  étûit  la  capitale.  Les  anciens  l'ont  notiïméc  le  plus  (oii- 
vcnt  Sakdu  x»fitm  au  pliitiel ,  Hc  rarement  Mardis  au  lîn- 
gi.ilicr.  Strabon ,  1. 1  )  ,  dit  :  Sardes  eft  une  grande  ville  bâ- 
tie depuis  la  guerre  de  Troyc  :  elle  c(l  aflcz  ancient)e>  0c  a 
une  citadelle  bien/ortifiéc.  C'ctoit  la  rcHdence  des  rois  de 
Lydie.  HéradoK  die  L 1 ,  &  lot  :  LePaâole  qui  leur  pane 
despaipenes  d'or*  qoTiladéiadiietdainoatTiiioliis,  code 
au  milieu  de  la  place.  Pline ,  I.  5  ,  c.  19 ,  dit  que  la  Lydie 
croit  vantée  principalement  â  caufc  de  Sardes  ,  à  côté  du 
Tmolus.  Spon,  Fojages  ,  t.  1  ,  p.  loij  ,  parle  .-nnli  de  cette 
ville  :  Sardes,  appcllce  aujourd'lnai  Sakdd  ,  ell  .iti  pied  du 
f.itucux  n'.oi'.t  Tniolus  ,  .ly.tnt.at]  nord  une  j;ra:ide  pLuie 
arroiéc  de  quaniué  de  ruiticaux  ,  oui  fortcnt  en  partie d'utic 
colline  voidnc  au  fud-ell  de  la  vîlle>  0C  en  partie  du  Tmo- 
lus. Le  Parole  (ort  de  la  même  montagne ,  &  perd  Ton  nom 
datis  l'Heimus  ^ui  palfc  près  de  Magnclîe.  Sardes  a  été  an- 
ciennement le  (lége  du  roi  Crœfus  Te  plus  riche  prince  de 
fon  llcclc.  Tout  y  étoit  fitperhc  \  mais  elle  eft  prélentemcnt 
réduite  i  un  pauvre  village  qni  n'.a  que  de  cliéiives  cibmcs , 
où  il  y  a  pourtant  un  grand  km  hâti  i  l.i  nianicrc  des  aiutes 
knns  de  Turquie  ,  &  uii  les  voyaijeurs  luni  Cûnmiaciéiiicnc 

logés.  C'ctl  le  grand  paflàgc  des  caravaocs  qui  vont  de 
Smyrne  i  Alcp  &  eo  Periè.  Elle  n*eft  pictqiDeInbitcc  que 

JMT  des  bergers ,  qui  «ont  mener  leurs  rroupeux  dans  les 
beaux  pâturages  de  la  plaine  voiitne.  On  voit  à  l'orient  de 
la  ville  un  vieux  château  avec  les  ruines  d'une  grande  éeli- 
fe.  An  midi  6£  au  nord  il  y  aadfi  des  niioeseonfidéranles 

de  (juelcjues  anciens  pains  ;  niais  au  fond  ce  ne  font  qr.c 
des  riimc"..  Les  Turcs  y  ou:  une  mosquée  qut  ctotî  uive 
églifc  de  clirétiens ,  j  la  pot  te  de  laquelle  il  y  a  plnn^mrs 
colonnes  de  niatbtc  puli.  il  s'y  trouve  quelques  chrétiens  > 
qoi  s^occupcnt  laplûpart  au  jardinace  ,  &  qui  n'ont  ni  prê- 
tre ni  ésliiê.Aiwk  6k  de  I>ica,  dans  Papocal^pfet  C,  )» 
I  &fm.  fiui-ii  i  f  aiige  de  i'égliJè  de  Saida  des  mena- 
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ces  que  1  on  voit  exécutées.  Tiioroas  Smitli ,  dans  fa  notice 
des  fept  églifes  d'Aile ,  dit  qu'au  midi  de  b  ville  ou  voit 
de  grandes  raines,  qui  fout  juger  de  fa  magmlrcetice  avaiu 
quetlenit  détruite.  On  y  remarque  fix  colonnes  d'cnviroa 
tCCilteDieds  de  haut.  Il  monta  avec  bc.-.ucoup  de  peiix  à 
laeuadellcquieaàrunciu.  C'cft  .  dic-il ,  nue  r-ontagnc 
escarpée  ,  &  v^n ,  en  quelques  endroits ,  cft  tai:iLC  en  pié- 
cjpicc  ;  ce  qui  oblige  d  faire  des  détours.  Quand  mcine 
cetc  tiçauelle  fetoit  encore  entière  ,  elle  fcroit  de  peu  de 
dcfcnlé  ,  vû  la  manicic  de  faire  aujourd'hui  la  guêtre  Les 
inincsl'autaietKbieo-tAtienfetiJSe  jusqu'aux  fondemens.  11 
faut  poutratu  avouer  que  locsqii'oo  «'«voit  pas  encore 
i'ufaite  de  ta  poudre»  8e  que  Ton  ne  connotflôir  que  les  ba- 
lifics  -S-  Ir.  Ncliers  pour  enfoncer  les  murailles,  elle  pou- 
voitp.  li  I  y  uir  une  place  inipicnable.  Les  murs  en  fub- 
lifient  encore  avec  quelques  chambres  voûtées.  D.\ns  la 
pl.ice  de  la.  tiradellc  lut  le  ch.ipircau  d'une  colonne  ,  on  lit 
une  inscription  qui  fait  mention  de  Tibère.  Strabon  re- 
marque le  bien  que  cet  empereur  ât  i  la  ville  de  Sarda» 
après  qu'un  irnablement  de  icite  l'eiît  ptcsqne  cnoene- 
ment  détruite. 

A  l'orient  on  voit  les  raines  de  l'églilé  cathédrale ,  au- 
près desquelles ibnt  les  leftes  d'un  grand  édifice  ,  qui  oe- 
cnpent  un  grand  terrein  dans  leur  enceinte.  Les  murs  nui 
avancent  fort  loin  n'en  font  pas  encore  démolis.  On  ne  (ait 
à  quel  uLagc  ce  bâtiment  étoit  employé  ,  ce  (croit  deviner 
que  d'en  dire  quelque  chofc.  Les  deeoinhi^es  qui  s'étendent 
alfez  loin  de  ce  coié ,  font  voir  que  c'ctoii  autrefois  le  prnir 
cipal  quuiiier  de  I.^  ville  &  le plitt pciqpJé. * <fo/lrJK  Âfié 
tid^fi-tr .  r.oîit.  p.  i7.  &fcq. 

J)Al<n!  SUS  ,  ville  de  l'Altc  nùneiire  ,  dans  la  Lyde. 
Etienne  le  géo^graphe  la  place  près  de  Ljrrnedùs.  Il  cil  fait 
nienlîon  des  habitans  de  cette  ville,  fut  une  médaille  de 
l'empciCttC  Vesp;ificn ,  où  on  lit  ce  mot  ï^ftr,^,,,. 

SAROENNA  ou  Sardiva  ,  ville  de  la  petite  Ar- 
ménie :  PtaJornée»!.  f  >c.  i|>cft,)epenfe,klnilquien 
parle. 

SARDIA;  l'line,  1.  i>;,  c.  6,  parle  de  ccrrains  oi* 
gnons  appelles  iurdut  Ctf*,  du  nom  du  lieu  qui  les  pro- 

tiinloit. 

SAROIANA,  comiée  de  l'Alîe.  Diodore  de  Sicile  U 
met  au  voilînage  de  U  Baâiiane,  He  ëx  on'un  ceruîn 
Philippe  en  fut  gouveiiieuc,  après  la  mort  d'Alexandre. 
Mais ,  dit  Onclius ,  au  lieu  de  StréUM* ,  il  faut  lire  Stg- 

diMu. 

iARDtC.A.  on  Skroica  ,  ancienne  ville  capitale  &■  la 
métroj-H)le  d;  rillyne  orientale,  iSr  que  rmnei.mc  d  An- 
tonin ,  qui  ccrir  Serdici ,  narquc  fur  la  route  du  mont  d'oc 
â  Byunce ,  entre  JWt/fi'/ j  &  Burturjca ,  i  vingt-quatre 
milles  du  premier  de  ces  lieux  ,  &  à  dix-huit  du  fécond. 
Les  Grecs  comme  les  Latins  varient  fur  l'ortogriplie  du 
nom  de  cette  ville.  Sur  une  médaille  deDiaduménicn ,  rap. 
portée  par  le  P.  Fbrdouin  :  on  lit  CAP  AIOQn  ;  &  fur  une 
autre  rapportée  par  jM.  Spanheim  OY  Anuc  cEr^iKHc. 
Ptolomec  ,1.  j ,  c.  1 1  ,     Théodorer ,  Hifi.  tccitf.  \,x, 
c.  4  ^écrivent  x»f  /««V.  Une  inscription  roiu.iinc  confervée 
dans  Grurer  ,  p.  540,  porte  ces  mots  (ivitdtt  Strdics, 
Cette  dernière  urtoiçiaphe  cil  luivic  par  Amniicn  MarceU 
lin ,  par  Stdunius  Apoilinaris ,  &  dans  le  code  Thco«lonea  » 
OÙ  l'on  voit  plufieuts  loix  datées  de  Sardique ,  principalo 
ment  fous  le  règne  de  Conftantin.  D'un  autre  côté  Eutrope 
&  Sulpice  Sévère,  ^CTÎveat^jnli(4  \  U  dans  la  table  de 
Peutinger ,  on  trouve  Strikd  •,  mais,  ce  dernier  cft  cor- 
rompu  de  Strdica.  Il  y  a  égalcnient  de  ta  divcrlîic  entre  les 
fentinieiis  de  cette  ville,  qui  a  néanmoins  été  couhdéra- 
hle  :  l'iolomée  la  range  aU  nombre  des  villes  niéilii;rr3- 
rees  de  la  Thrace  \  &  unc  inscription  qu'on  voit  dam  (,r;i- 
tcr  j  p.  540 ,  fembic  dire  la  mcnie  tliofc  :  Nat.  Thraz, 
civiTATE  ScRDicA.  Eutrope i»  Gtf/fri# ,  en  fintune  ville 
de  la  Dace-,  in  DMi4,bsui  hagt  a  S4rdi(d;  ce  qui  eft 
confirme  par  Thccxlorct,  La,  c.  4  ,  qui  dit  :  Conllanoe 
ordonna  que  les  évèques  »  tant  d'orient  que  d'occident , 
s*a(îcmbl«oient  à  Sardique ,  ville  d'illyrie  Bc  métropole  de 
1,1  Dace  ,  pour  y  chercher  les  remeJcs  cc'i-.venahlcs 
nuux  dont  l'égliie  ccoit  atiligcc.  Lcite  D.icc  n'etoit  p^s 
celle  de  Trajan  ;  mais  celle  qu'Aurélicii  dciacha  de  la  Mœ- 
lie  -,  de  celte  même  Dace  rafoii  panic  de  l'Iltyric ,  ptile 
dans  un  fens  étendu  tfc^ifée  en  Illyrie  orientale  5e  occi- 
dentale t  dont  ta  pumiere  avoir  Sirmium  pourrcapitale  , 
Ae  k  léflDiide  Samqoe ,  qui  étoit  auffi  fpccialémcnt  md- 
TfmtK      Aaa  ij 
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ir  potf  d  -  1,1  p.-.ce  mcditcuanée,  llell  maintwanr  q>.i«. 
(iui,<1it  Clbritis ,  Givjir.  aat.  I.  x  ,  c.  ,  ilc  l.ivo;r 
Il  S.Mtliijuj  <i<iii  Ctrc  pîaarc  dons  U  balle  Mtriic  ou  aux 
<ont:iu  lie  1.1  lIjiaiTc.  Coîiinie  les  Thraccs  étoient  plus 
«wti'ikrabks  &  pluSfKiiilÀns  h'-ic  les  lubt'uns  de  U  M«- 
iîs ,  il  ne  icrcÙT  pas  Àoumnt  que  les  premiers  cuflèot  éloh- 
gpè  leurs  fruntictcs  aux  dépens  de  ceux  ci ,  tt  ipe  ce 
Joldac  de  Sardiiiiie  ,  à  caii'e  de  cela ,  ait  micu»  aimé  fe 
tliic  de  Thricc  que  de  Ma-(is.  D  .ulLure  riri;iâ.r.re  (îcf  Je- 
iufalcm  pl.KTC  Sardiqnc  dan»  le  îtia-xc  ,  i  nnirAnic  iix  n.il- 
Ics  coiihiis  de  la  Dacc  &  de  laThr.icc  -,  &  ji.ir  [a  po- 
ii'ion  que  iuméiairc  d'Ai^tonin  donne  â  i.cstc  même  vilie , 
clic  dcvoit  erre  [Jutôi  (faits  la  Ma-lie  que  dans  la  Tlirace , 
que  lenoni  Mcmw  (î^puoit  de  Sardi>.K)e.  Si  l'on  confuite 
Jcs  mêntei  innéraires ,  Sirdi^  étoii  a.wi  l'ciulroic  où  fe 
trouve  aujourd'hui  la  ville  qtù  ef)  appelke  Sifi*,fK  les 
Turcs ,  Se  Triéâii.X4  par  les  BiilKatcs.  Cédrèn«  I*  diraolB 
polîtivriiKi  (  :  Trijihis.4  «liw  Sjrdi  .1  vouia  fuit.  Cette 
viili-  avDir  fié  auj;iuentéc  p.u  Tr.if.iii ,  coiiunc  le-  dit  le 
fiirtu}!!!  J  l  'iaij  ,  qui  Im  cil  donne  li^ns  les  mcilaillcs  : 
3V.1IH  vc  ic  I  S  la  Sardiqiie  étoit  apparcmrtKtit  peu  de  du3~ 
Ic^  ;  cm  !cs  hiftoricns  n'en  font  aucune  mention. 

SARDIi£l,  peuple  de  l'illyrie  :  c'eft  Srrabon,  I.  7, 

Ji>  |i4t  qui  en  parle.  Cafoubou  croit  avec  beaucoup  de 
biMtemint  que  c'eft  le  mime  peuple  que  SiEaboD,  dans 
m  «line  endroit  >  appelle  /trdiéimt  ■■,  voyez  ce  mat.  Ceft 
aufli  apparcniiucm  le  mûre  peuple',  i^ue  Polybe  &  Pline 
nicttcnc  daiu  la  Daliii.itic,  <3v  auquel  lU  donnent  le  nom 
de  Sdtdi.utf.  Ne  (etoit  ce  point  aullî  les  Sârdwid  de  Pro- 
lomcc  ,  &  les  habiuns  de  la  ville  de  Sérdus.  Voyez  Sar- 
pus.  I. 

SARDIN.A,  Sardinia  .  bourg  de  lislc  de  Sardaigne, 
dans  |.t  province  de  Cagliari ,  fut  U  rivière  de  Sacro ,  à 

cinq  licucs  d  OtiiUgni»  ca  tirant  vonCaglian.*  Bm^mâ, 
Oiét  cdit  170^ 

SARDIN  \IÉ  ,  petite  ville  ou  bourgade  de  la  Syrie, 
à  trois  1p.  i.i  d-  Dam.n,  fur  une  peaie  du  ntont  Libaii. 
Cctic  pe:irc  viilr  :ipp>lk-c  p.it  Villjmont,  1.  ;  ,  c.  4,  & 

Sac  Ananic  SArditu'.e ,  cil  fanicufc  à  cai^c  de  l'cglilc  de 
foCK'Dsune,  où  l'on  garde  le  portrait  de  la  mete  de 
Dira ,  peint  par  S.  Luc  ,  qui  en  fît ,  dit-on  ,  quatre  ,  donc 
l'un  eft  à  Rome ,  l'autre  à  Venife  ,  l'autre  i  Alexandrie  & 
l'autre  4  Sardinâie.  L'^i&  qui  eft  bâtie  fur  un  roc  ïatt 
âevé,  a  la  vouie  ibtnenue  fur  vingt  ralgunes  de  marbre. 
Le  p.^rt^ait  de  U  faintc  Vitrée  cfl  proclie  du  grand  autel , 
entoure  de  plufieurs  bar[e:au.t  de  ter,  «Je  ordinairetiicni 
accanipagt\é  de  plulicurs  lampes.  On  dit  qu'il  coti'e  d?  ce 
porir.iit  certaine  huile ,  qui  en  fept  ans  fe  cnangc  en  Lirme 
de  chair ,  yiuiit  divers  maux,  &  appuie  les  or.i^cs.  I  es 
Matoniics ,  iiabitans  du  lieu ,  gardent  cctsc  cgiiie  ,  q<ir  1rs 
Mahora&ain  honorcm  autant  que  les  chrctieiu.  Ces  der- 
iner<  deuKum»  feuls  dam  la  ville  ;  &  fi  qpdquet  Turcs 
«NI  Maures  s'y  veulent  tenir ,  par  uo  fogenienr  lëcm  de 
Dieu  ,  ils  meurent  avant  la  fin  de  l'année  »  apcd  avoic  ià 
lourmcntcs  de  divers  maux. 

SARDINIA.  Voyez  .Sa:\1)A10NH.  * 
SARDIOT/E.  Vovrz  ARDUS. 

SARD,Q!Ji;.  Voyez.  S.^RDicA. 
1.  SARDIS.  Voyez  Saroes. 
».  5AKDIS  -,  P.iul  le  daoe  >  L  f  «  eppdk  ainfi  uo 
dianlp  au^ellîis  de  Vérone. 
SARDONE5.  Voye»  Svrdaomis. 
t.  S.\RDO  ,  montagne  de  l'Inde  >  faon  OfteltUt, 

3ui  cite  Cieftas.  Il  afuute  qu'à  qubzc  fournées  de  chemin 
c  cette  moixagne ,  il  y  avoic  un  lieuiaaé  où  foo  adoioit 
le  foleil  Se  la  lune. 

1.  SARDp,  nom  tTtin  lieu  ,  d.irn  la  I.ibtirnic  ,  fclon 
Procope ,  C«r/>.  I.  1  ,  cite  par  Ortelms ,  qui  ajoute  que  ce 
lieu  ctou  voifîn  de  Durne.  Mais  au  lieu  de  S*rd«  ,  il 
£iut  lire  Salo  ,  car  c'eft  de  la  ville  de  Saloncdootil 
eft  queftion. 

SARDONIS,x^^  1  Sïobée,  Dt  Fmtimi.  donne 
ce  notn  I  un  fflenve  de  la  "Ttrace ,  voifin  de  la  ville  Olyn- 

tl'iiis.  nitcli'i'  rc'.;arf?c  te  1  tmi  comme  coirtinipii  .  ^c  .iver- 
Ht  qu'  1  1-1  nir>i^c  de  l'exemplaire  dont  il  s'cit  icrvi  on  liloit 
Zm'i'^o.  (il  le  nom  que  Plutanpie  donne  ice  deavc. 
Voyez  SANuAN.ii. 

SARDO.\!;iS  MNaS.  Voyez  Taphros. 

SAROONIA,viUc  de  l'Iiidc  ,cn  dr^i  du  Gange,  fcioa, 
Onelius,  qui  cke  Ftoloméc.  Je  trouve  bim  dans  Piolo- 
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mce,l.  7,  c.  t,nnT  tnontaj'ne  noiinnéc  Sardonia»  Sc 
lui  I.i-|'.:IL-  il  y  svoit  u  ic  purrc  de  même  nofDi  maU 
jc  ne  voii  iuiI!l-  .ipp.uciice  de  v»||c. 

I.  .S.'\UI);       '  A.  \'u)-^z  l'article  qui  fuit. 

i.S  ARDONUM-REGIO  ,concTCcdc  la  Gaule  Narbo- 
«loirc  :  Pline  ,1.  j  ,  c.  ,  la  met  iiir  la  cdie  de  la  mer 
Méditerranée  i  ce  qui  fait  qtie  Pomponius  Meta ,  L  z  « 
c.  ^  ,  au  lieu  deSârJniH'a  Rtgi» ,  du  SAtdonum  Or^.  Ifaac 
Voflius  rem.trqiic  qu'il  faut  cctirc  Strdcnu  ,1  ,  tant  parce 
que  c'eft  l'ortoj'raphe  des  anciens  cxcinpiaues  de  l'Iine  , 
ijje  p.Kcc  .j'j'Avicnus  ,  OrÂ  M,irit.  en  parlant  des  haSitans 
de  celte  contrée  ,  les  appelle  Sordus  Populus,  à  non  Sar- 
dus  Populus.  Voyez  SoRDicF.NiC. 

SARDOPATORIS-FANUM  ,  temple  deTifle  de  Sar- 
daigne :  Ptûlomcc  ,1.  5  ,  c.  1 ,  le  marque  fur  la  cftie  oc- 
ddcniale ,  entre  ici  viUes  OfiJ  Si  Neji^h. 

t.  SARDUS,  ville  de  l'illytic  ,  (elon  Ortelius ,  qui 
<itc  Srr.lbuji  Etiennr  le  v;c  j,;ijp:K.-.  }e  ne  trouve  point 
le  mot  S.irJiii  i.iM-4',  Srr.ihon.  Il  a  cfhn  de  Sjrilui  ,1.7, 
p.  J  1  4  ,  qui  p.jurroieiu  trie  les  iiihit.i.i'»  df  letlc  ville, 
6c  qu  il  nomme  atilcur^  Ardm,  Quant  à  Etienne  le  géo- 
graphe, il  dit  que  tes  habitans  de  Sardus  Ibnt  ajtpeUés 
Séritni.  Ce  font  fans  doute  les  SÀtdUtes  de  PompannU 
Mêla  ,  &  de  Pline ,  &:  les  S*rdi«rt  de  Piolomce. 

t.  SAIU)US,âcoveque  Cédréne  place  quelque  pan, 
du  cité  de  rArtncnie.  *  Orttl.  Thcfaur. 

SARE  ,  Sara  ou  Saare  ,  rivitic  :  i.i  ^,ue  peu:  .ivoir 
lre:i:e  ,\  rr.  r.tr.;.inq  l.cucs  de  c^)uti  ,  reiitetuic  tcwc  entier 
djiis  \.\  Lorr.iine  ,  à  la  rcfervc  de  quelques  lieues  au- 
deilus  de  Ion  eml>oucburc ,  qu'elle  cmrc  dans  leleâorac 
de  Trêves.  *  Sufflimtnt  *n  mjnuutit  4tM.it  CttltnH, 
fumier  priJUat  M  tuifitli'/Êl/Me. 

SAREA»  ville  de  laPaleftioc,dan$  la  tribu  de  Juda  : 
Jofu&ft,  I  u  ,  la  maan  nombre  des  villes  qui  éroicoc 
daiK  la  plaine. 

SAREDA  ,  ville  de  I.1  Pilcfti  ie  ,  dms  l.i  tribu  d'E- 
phiaim.  Jerob-Luni ,  lils  de  N.ib.f.b  Epbr.uhoei) ,  ferviteuc 
de  SaloiPon  ,  fc  l'un  de  ceux  ^ui  le  Kiuleva  contre  CC 
prince ,  ctoit  de  ^arcda.  Dom  L  al  net  foupçoiinc  que  Sa* 
redaefl  la  même  ville  queSAREiiATAâeSAUTHAM.Voyes 
ces  deux  mots.  *  j  Keg.  r .  1 1 ,  i6. 

SAREDATHA,  ville  ou  lieu  de  la  Paleftinc ,  dans  ta  tri> 
bu  d'Ephcaïtn.  Salomon  lit  jctter  en  fonte ,  dam  U  terre 
d'Argile,  en  une  plaine  proche  du  Jourdain , entre  5o- 
chi):!i  &  Sar.d.t  fia  ,  coures  fortes  de  vafes  de  l'jir.iin 
k  plus  p.u  [  ûLir  1,1  ni  alon  du  Seigneur.  Cette  ville  eft 
appclléc  .Sarth.i;i  ,  d.uis  :c  troillcMie  hvre  des  Rois  ,  f-  7  , 
.  où  il  cii  dit  qcc  Salomon  lit  tumbc  les  vates  dans 
u  .e  pl.iire  piixKe  le  Jourdain ,  c  i  un  ch  iinp  où  il  y  avuic 
beaucoup  d  argile,  etitre  Sodioth  &  Sartlian.  Elieellaulfi 
appclléc  Sarih.in  dans  ]o(ué ,  où  on  l:t ,  (.  ^  ,  16 ,  que 
Jorsqae  les  Hébreux  paflcrcnt  le  Jourdain  ,  tes  eaux  qui 
vennient  d'en  baur  s'anêtercnt  en  un  même  lieu ,  &  s'clc- 
vaiit  comme  une  montagne  ,  paroillôient  de  bien  loin  de- 
puis la  ville  d'Adom  jusqu'au  lieu  appelle  Sarthan.  *  1  Pjtr. 

4  •  <  7- 

SAR  F  r>IGNUM,54ri/r«M,  village  dans  le  Limoulin. 

SAREK-CAMICH  ,  ville  du. \uK.>,illTn,  (elon  l'ccttde 
la  Croix ,  /  4  ,  r  ji ,  dans  (on  hilKntc  «e  Tiumtbec 

SAREK-CAMICH-DGIAM  ;  l'ctit  de  la  Croix  met  un 
village  de  ce  nom  aua  lioiuieret  fcptcnu  tonales  de  Coras- 
fan ,  ver»  la  Baétriane. 

SAREK  COURGAM,  châtenido  Coordiftan,  Càaa 
Vciii  de  la  Croix. 

I.  SAREKOUZAN,  horde  de  Capchac  ,  fur  h  rivière 
d'Arich  ,  ^iii  fe  décharge  dans  le  Sihon  ,  au-delKis  d'\'cng- 
hi  Knnr ,  lelon  Petit  de  la  Croix. 

1.  SAREK  OUZAN ,  village  en  Capcliac,  fur  la  rivière 
d'Arnri. 

SAREN ,  village  de  la  Tluacc  :  Tite-Livc ,  /.  3  8 ,  r ,  41 , 
fe  donne  aux  Maronites. 

SAREPTA ,  ville  des  Sidoniens ,  dans  la  Phénicie ,  en. 
tre  Tyt  &  Sidon ,  fur  le  bord  de  la  mer  Méditerranée. 

Pline  Se  Etienne  le  géographe  l'appellent  Sarafu  ,  &  les 
Arabes  Tz.4rpb.tnd.  Joftp!»  &  les  Grecs  dtfcnt  S  irrphi* 
oa  Sarjpbr^,  &  les  Jiuh  Z  irpb  it.  l  e  ■.;c\)v;r  iplir  arabe 
Scherif-ibn  idtis  la  met  à  vingt  milks  dc  'i  yr  tk  à  dix  mil» 
les  de  Sidon.  Cette  dernière  étoit  au  nord ,  &  Tyr  au 
midi.  Sarcpta  eft  fameufe  par  la  demeure  du  prophdte 
Elle  t  chesune  panrie  femme  veuve,  pendant  qjae  U  £a> 
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nnm  délbtoh  k  tojamoQ  d'Ifcael.  On  j  montroit ,  au 
len»  de  ùàuc  Jkime .  Efk^ipè,  faitU  Se  /tiacr.  Anufiim 
iUn*  &  fhttéf  Se  OMOfe  iong-iaus  dc^»le  lieu  oà 
ce  proph^c  avait  demeoré.  Cèam  nœ  pnite  tonr.  On  1^- 

tit  (lir.s  !a  luiit  line  ci;!ife  au  même  cnafuit ,  au  milieu  de 
la  ville.  Le  vin  Az  Sarcpta  cft  connu  chez  les  anciens  fous 
h  nom  (ie  vr/)«»i  S^rtptAnum  :  C$tr^,  |,*  DtttCâkKitt 
Diâ.  3  /^fjf.  c.  17 ,  V.  lo  &  luiv. 

 A  éÊUùBétthi 

Mimtré ,  f M  Smft»  fttéx ,  puG^au  aurtt^  - 
Fonunat ,  dans  U  vie  de      Merrin ,  dtc 

Sarefte 

Et  OD  lit  dana  fidanut  ApdGmris»  C4ni».i7 , 

QiÊtqM  SértftM$  fâtmàt  mift  Mus. 

FulgfHt.  I.  z  ,  Mj'tholog.  dit  (jue  les  vins  de  Sarcpu  font 
Il  fiiineux ,  que  les  plus  hardis  buvnirs  n'en  fauroicnt  boire 
un  feticr  en  un  mon-  Or  le  fciier  Scxunus ,  n'ctci:  que  l.i 
pinte  de  Pariî  ,  fclon  B«jdcc.  Sarcpti  n'tft  aujourd'iuii 
qu'un  pciic  villai,;e,  au  dcflîis  d'une  monra^nc  ,  a  t|uir.zc 
ccnu  pas  de  la  mer.  Quelques- ans  ont  au  que  le  nom  de 
Saiepts  vcnoit  des  métaux  ou  du  verre  que  l'on  fondoic 
dam  cet  endroit.  Zataph  t  en  hébreu,  lignifie  fondre  des 
anétaïucoamirecholè.  Ceft  de  bviUe  de  Sareptaqne  Ju- 
piter» (bus  tafocmedriHi  taureau,  ravit  Europe. 

Sarepta  n'eftplui  aujourd'hui  qu'un  village  que  lesTtarcf 
fiouimciit  S/irfbtn.S^  Cmnùon  cit  (iir  l.i  croupe  iiunc  pt:- 
ti;r  mont.ljçne.  La  vue  en  cft  alfcz  .igvcablc.  Il  n"y  rr!îc  que 
des  ruines  fans  fortifications  L'ancienne  Sarepta  étoit  bcju- 
COUp  plus  près  du  rivage  :  on  y  voit  encoie  quanittc  de 
lÔMetnens  i  fleur  de  terre.  Mais  on  a  placé  la  moderne 
Tut  la  tnonrapne»  à  caufc  des  ravages  des  pirates.  Du  tetns 
que  les  cbrétKns  étoieat  maîtres  de  cette  ville,  il  y  avoit 
un  évèqtie ,  &  Toa  y  «oyoit  une  beUe  ^itie  hSm  m  mb- 
moire  de  S.  Elie.  EHe  •  éà  dénwepar  les  Sannnt  ou 
par  les  Turcs  ,  ^  ooit  fidt  faidr  one  mosqafe  1  la 

place. 

SARERA  :  S.  Epi'phane  dît  qDŒaécllid  élok delà  tOK 

de  Sarera.  •  D  dlmtt ,  Did, 

SARGA ,  ville  de  la  Macédoine ,  dans  La  Chalddie  : 
Irlerodote ,  /.  7 ,  fait  entendre  qu'elle  étoit  fur  le  rivage  da 
golfe  Singitique. 

SARGANS ,  comté  de  Soid^A  qpi  âit  partie  de  ce 
c}u'on  appelle  les  fujets  des  SoillffVKns  cet  espace  de  ter' 
me  ,  qui  ert  entre  le  pays  desGrifon^  &:  le  lac  de  Conflan» 
ce  ,  du  côic  de  la  Suiflc  ,  le  Rhin  el>  borde  Je  qu.itre  peti- 
tes fouverainetés , le  Rhcinthal ,  la  baroiinied'Alt-Sax,  les 
comtés  de  Vcrdeberg  &  de  Saigans.  Ce  dernier  cil;  borne 
au  midi  Si  i  l'orient  par  les  Cirilons ,  dur.t  il  cil  fi-parc  à 
Torieni  par  le  Rhin  :  a  l'occident  par  le  canton  de  Giaris  & 
par  le  pays  de  Gafler  ;  Se  au  nord  par  le  Toggenbourg  & 
par  le  comté  de  Nrerdebeig.  Il  a  cnviioa  huit  lieues  de 
longueur  fut  cinq  oti  fiz  de  Targetir.  Il  avoit  «ntrefeil  des 
fcigncurs  particuliers,  avec  titre  de  cotntes , ^aî  étaient 
descendus  des  comtes  de  Verdcberg  de  l'ancienne  mai- 
fonde  Montfon  ,  &  ijui  le  venditcni  en  141;  aux  fcpt  an- 
ciens cantons, Zuiich  ,  Liiccrne,  Utv,  Scliwitit ,  Under- 
vald ,  Zug  &  Glatis  ,  mais  clcpuis  la  paix  de  1711 ,  le 
canton  de  Berne  a  un  iiucrét  dans  ce  bailliage*  U  faut  pour* 
tant  excepter  Vartaw  ,  uni  appatiieut  am  réformes  de 
dans.  Ce  comté  eft  axtolé  de  trois  petites  rivières ,  de  la 
Sar  00  Sare ,  cini  Te  jette  dans  le  Rhm ,  du  Setz ,  qui  entre 
dans  le  lac  de  Vahleliatt ,  &  de  la  Tanupne  fe  jette 
dans  le  Rhin.  La  Saïc  pâture  ce  comté  en  deux  poities 
u'on  appelle  te  haut  &  te  bas  Sarjpuia.  Lesptiixipaaxeo- 

loirs  iont , 

Dans  le  bas  Sargans  :  <v  Flums , 
C  Vaitaw , 

JSargaat, 
Ragatz, 


SAR  37J 

Les  huit  cantons  fou vcrains  de  ce  comte  y  envoyeut  tour 
I  tour  des  baillisqui  font  leur  rifidcnce  à  Satgans.  Lareli- 
giun  y  ell  mêlée.  La  prolefiaiNe  y  £u  incroduiie  en  i  ()0. 
Vanaw ,  qui  appartient  aux  proteftans  de  Claris ,  rft  rnilH 

1^-  I  I  II  M  1  Li  i  '  4  ,  un  bailli  catholique  de  Sargans 
aj-iiiL  voulu  y  ci.ibliî  ..i  rc  11  i^ion  catholique  pat  force,  fut 
à  la  veille  d'.illumcr  la  guerre  dans  l.i  Suillc;  mais  l'affjire 
lut  paciiicc  au  bout  de  deux  ans.  La  qualirc  du  tcrtoir  y  efl: 
la  même  que  dans  les  autres  montagnes  des  cantons  voilîns. 
Les  vallca  y  (bot  fistiles  en  bteds  Se  en  iiaiu.  *  Eta  & 
Mii.  de  U  Sn^t  t>  }  »P>  lt6. 

<îiielqaa-nna wuknt  aue  ks  Smmeres ,  marqués  par 
Pline ,  ayent  habité  dans  te  comte  de  Sargans,  qu'ils  hip. 
pofent  en  avoir  tiré  le  nom  ,  à  caufe  que  la  première  iyl- 
labe  de  ces  deux  notns  efl  Sir  ;  mais  comme  Pline  dit , 
que  les  Satiinetcs  croient  de  la  Riic:ie  ,  Sf  que  le  Rliin  prc- 
noir  fa  fource  dans  leur  territoire,  ils  ne  peuvent  avoir  éic 
les  niLiues  que  ceux  du  comté  de  Sargans,  qui  ne  font 
point  dans  le  territoire  des  Rhétiens ,  mais  des  Helvétiens  , 
te  tjfù  ne  ^oftt  pas  proche  des  foutces  du  Rhin  :  c'cd  une 
petite  rivière  noawnée  Sare,  qui  paflè  i  cette  ville,  qui  lui  a 
donné  te  IKND.  On  petit  expliquer  ce  mot  Sargans ,  l'Oye 
de  Saie  »  parce  tpe  Gans  ,  en  a.lctiia:id  ,  fîi^ninc  u'ic  oye  ; 
aulfi  ceux  de  ce  comté  portent  pouc  armes  une  oy  e,  *  Lon- 
^iierue ,  Descr.  de  la  France ,  z  part.  p.  it;+. 

SARGANS  ,  ville  de  Suide  ,  li  capiiale  du  comté  au- 
quel elle  iluiiiie  (on  nom.  C'cll  une  ville  médiocremcnC 
gtande  ,  litucc  presquau  milieu  du  pays,  bâtie  fût  la 
ctoupe  du  petir  mont ,  qui  efl  une  branche  de  U  glande 
montagne ,  ou  plutôt  de  la  chaîne  de  momagnc ,  qu'oa 
nomme  S(b4lierg ,  Se  qui  couvre  la  ville  dn  célé  du  nord. 
An-ddliis  de  la  vdie  lut  un  rocher  élevé ,  qui  la  conmian» 
de ,  il  y  a  tm  château  oà  réfide  le  bailli.  Le  gouvernement 
y  efl  le  même  qu'à  Vatcdact.  L'an  141  j  ,  les  fèpt  anciens 
cantons  achcierent  ia  ville  6c  le  comte  de  Sargatu,  de 
c;cor  i;: ,  comte  de  Veidebetg.*£fiird^di^,d»£ai'«j|lr, 
t.  3  ,p.  191. 

Ptes  de  la  ville ,  du  côté  de  Ragaz,  il  y  a  une  tbntaine 
d'eau  foufrée  &  froide ,  avec  un  bain ,  qui  paflè  pout  être 
propre  i  guétir  divers  maux. 

S  ARGANTHA  ,  ville  de  l'IbeUB,  fdon  Etienne  le 
gcogtaplic,  qui  dit  que  le  itotn  nadoual  eft  SargMibcnas. 

SARCjAN  ri  ils.  Liienrie  le  géographe  donne  ce  nom  â 
une  ville  d  I  ^ypte.  il  aioute  qu un  donnoit  auflî  ce  nom  î 
une  pnion  ,  ôc  quc  les  tiaibiian de  U  ?i]|e  étoienappellés 

SARGARAUSENA ,  contrée  de  la  Cappadocc  :  l'tolo- 
mée,  ;.$,(.  6t  lui  tkmne  k  due  de  ptéfirâtvc  «  &  y 
compreod  leiviUetqni£iÎTCtic: 

Pbiér»  t  SAd^KSf 

Stltgtnd  ,  jtriruibtri  , 

CaHTttt* ,  M^rar*. 

SARG.ASIS,  CARîAGts  ou  Carsat,  ville  de  la  pe- 
tite Armtmc.  Elle  eft  marquée  dans  l'itinéraire  d'Antonio« 
(ur  la  route  de  SmMj  à  Mtlaeiu ,  entre  ArtmrMi  St  Smum 
M  >  â  vingt-qiutte  milles  du  pcemiec  de  ces  lieux*  Se  â 
f  imf  Juiit  milles  du  fécond. 

SARGASSO ,  plage  de  l'océan  Atlantique ,  â  laquelle 
on  donne  environ  cinquante  lieues  d'otient  en  occident , 
&  tout  au  moins  quatre-vingts  du  feptentfiuu  ju  midi. 
Elle  c(l  entre  les  isics  du  cap  vcrd  ,  lciCinarie$&  les  cô- 
tes d'Afrujue.  Celle  tiur  a  cela  de  particulier,  quccanc 
K;rr  profonde,  iNi  elei;j;iKe  de  la  terre-ferme  &  d^s  isIcs 
d'environ  foixanie  lieues,  clic  rclfcmblc  à  un  grand  pré, 
p.ir  la  quantité  d'herbes  doncelle  ell  couvenc.  Cette  herbe 
ctl  lëmblaUe  au  pcrfil  de  mer  ou  i  l'herbe  qui  croît  dans 
le  fond  des  puits ,  &  que  les  POnug.-iis  nomment  Sârgaffo . 
d'où  eft  venu  le  nom  de  cette  mer.  Si  quelques  vaiik-aux 
s'y  embarrailcot ,  ils  n'en  pcttvent  Ibnit  qu^  par  un  venc 
qui  foit  au  moini  médiocicment  fim  «  tant  i'heibe  eft 
lerrce. 

SARGATflUS ,  lieu  où  Ccdrcdc  dit  que  IcsRcimtii  s 
rcmpottcrcnt  une  vidoilc  fur  les  Pcries ,  du  tcnisdc  i'cm- 
pcreiir  Jullin.  *  Vrttl.  Thefaur. 

SARGATli,  pcujdes  de  la  Sartnatie  Européenne.  Les 
CAfjtntt  8e  eux ,  lônc  placés  par  Ptolomée  >/.  j  <  ;  •  en- 
tre les  AlMui  éc  les  Amdmbîi. 

SARGEL  ,  ville  d'Afrique ,  dans  l'empire  de  Maroc ,  au 

A«a  iij 
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royaume  deTremeccn.  Miriiiol ,  £  Afrique,  njatHut 
rff  Tttmtdn,  /.  j  ,  f.  j  j  ,  tlii  ;  Cr(k  une  grande  &  antienne 
■   vitle*  batœ  par  les  Kiomaiiu,  &  que  Pioloiiicc  nomme 
Ciimmii  I)  b  mei  i  1 6*'  i  o'  de  longimde ,  fous  les  ^  ^  j  o' 
de  la'iiiidr.  1)  y  en  a  cependant  (^iii  cruycni  que  lel^  la 
Carctm  Cvtonu  des  anciens.  Quoi  qu'il  en  foit ,  la  ville  de 
îiari;cl  eft  entre  Tcncz  \'  Alger  >  à  qinnîv  liciics  p.ir  mer 
de  l'urM;&  de  l'autre  ,  quoique  par  terre  il  n'y  eu  .m;  p,i»plus 
tfc  dix.  tlic-  cl:  hitic  (ur  la  côte.  Ses  tnurs  cioiciit  auirct'ois 
de  pierre  de  taille ,  &  avaient  pUis  «le  rrois  iicucs  de  tour } 
vUr  ëioii  en  outre  dcfcndtic  par  dn  boni  diiieau  Tour  oelx 
U'eft  pitts  aujourd'hai.  11  icîle  ponnuK  encore  un  grand 
temple  fur  le  boid  de  U  mer  t  &  qui  cft  Ûtt  de  marbre  5c 
d'albâtre.  Les  Gotlu,  qui  rt^noienr  en  Espagne  «  Te 
reittdccenc  ville  dans  le  tenu  qu'elle  étok  floriifanic ,  & 
la  tinrent  îoiii^-tcncis  fort  fujcne.  Depuis  elle  p  iil.i  (uuî  la 
puiinmci-  cks  Arabes .  qui  la  tétablirenc  dans  ion  ancienne 
fplcnilrnr  ,  ni.iis  !c'  c.iliK- C</;k  ,  [i  fiiMnaii^juc  de  C.aroiun, 
!.i  rcnvctfa  :  mais  au  buui  de  (rois  cents  am,  pluikurs  Mau- 
res 2vmt  palfc  de&caadeen  Afrique I  âpres  la  conquke 
de  Ferdinand  ,  en  I490 ,  qoelques'UOi  d'entie  eus  cwn- 
mcncereni  j  rétablir  le  chiteau  &  Usmailônt  qu'ils  IfOO- 
veienr  les  plus  comoiodnt  &  de  iour  en  fout  toute  celte 
plaine  fe  peupla  de  MedjdiaTet ,  de  Tagarrint  8f  de  Mau- 
res d'Andaluulie  ;  ils  Cilllivcrcfit  Irs  environs,  y  plati-e- 
rent  des  vij'nes>  des  oliviers  &:  des  nicuncrs,  pour  \,\ 
nourrinirc  dr-^  vers  i  Iule  ,  en  quoi  conlillc  encore  au  our- 
d'bui  leur  plus  grand  revenu,  il  y  a  prclcmement  à  !>argel 
plus  de  cinq  mille  maifons ,  qui  futirniroicnr  en  un  beloin 
plus  de  mille  arquebuiîets  ou  arbalciricrs.  Un  voit  dans  la 
mer  ,  qiund  elle  eft  caltne»  plufieun  anciens  b4iiment 
qu'elle  a  inondes,  li  s'en  iroiive  encore  quelguei-im»  d'en- 
tiers ,  dont  if  n'y  a  que  les  coin  de  fondus.  Cette  ville  n'eft 
plus  aujourdhtii  fermée  de  aumitUes.  Toute  fa  furcc  con- 
Ude  dans  la  valeur  Sc  dans  le  nombre  de  Tes  habiians ,  qui 
for.t  riches ,  &  en  Donr.c  intelligence  avec  lis  Turcs ,  parce 
<îiiiU  rfçurem  fort  bien  B.ubcroulîc,  quand  il  y  aborda, 
&:  lui  oftrirrnr  le  port  pour  y  f.iac  un  mole  ,  afin  d  y  met- 
irc  (es  vailîc.iux  1  couvert.  Mais  il  ne  le  fit  pas  ,  p.ircc  qu'il 
•'empaia  d'Aller.  Lorsque  nous  allâmes  dans  cciie  ville, 
potufuii  Marmol ,  nous  j  vîmes  de  grands  piliers  d'albâ- 
tre&  des  ftatncsde  piettc  ,  avec  des  inscriptions  latines , 
AplnScnctawfesannquii^LesManresdifoicnt  qu'ils  les 
iTOQVoient  en  creufânt  dans  lents  héritages.  Se  qu  il  n'y 

avait  pus  tcn;^  tcnis  qu'on  avoit  trouvé  de  la  forte  un  yrand 
pillicr  d'alhjtrc  tout  environné  de  monllres,  &  fourei-u 
par  deux  lions  aulli  j;ratids  que  des  taurc.iu):.  Nt-us  y  vîmes 
aulli  de  grandes  ibtucs  de  nymphes ,  aulli  d'albâtre  ,  Se  qui 
patollfoient  avoit  été  des  idoles  des  GeoiïISt  L'une  «voit 
autour  de  k  tite  cet  letttes  : 

a  D. 
D   S.    R.  J.   D.  D. 

A  deux  lieues  de  cette  ville ,  le  long  de  ta  côte  ,  vers  le 
levant ,  cft  le  mont  S.ui^el  que  les  Turcs  appellent  Carafu- 
U ,  &  les  Maurci  Cirjfiumur.  11  cil  (î  haiu ,  qu'on  v  dé- 
couvre un  vailleau  de  vi:igt  litues,  Du  même  côic  du  le- 
vani ,  mais  plus  près  de  la  vilic ,  il  y  a  une  rivière  qui  fait 
iifoudre  plulîeurs  moulins  à  farine  \  Se  au  dedans  de  5argel 
il  coule  une  fontaine ,  qu'on  a  ùu  venir  d'ailleurs. 

L'empereur  Charles  V ,  ayant  appris  qpe  Barberouflè 
■flcmbloit  tous  les  cocfuits  d'Alger»  pour  fe  rendre  eu 
d^iToît  de  Gibralnr ,  donna  ordre  a  um  amiral  André 
Duiii  ,  de  s'en  approcher  avec  fes  galères  de  N^plcs  &  de 
Sicile.  Doua  appa:  lians  fa  route  qu'une  partie  de  l  arméc 
navale  de  BarbcroiilTc  ëioit  dans  le  pott  de  Sargcl.  11  fon- 
dit dellus  à  l'improvide  ,  &  les  Turcs  étonnes  lie  lauvercnt 
dans  U  ville  &  dans  le  château.  Doria  brûla  tous  les  vais- 
feanx  ,  fit  enfuiie  débarquer  fes  troupes,  &  mit  en  liberté 
huit  cents  forçats  chrétiens.  Mais  comme  les  (oldais  étoient 
répandus  dans  tes  mailioos,  fie  s'aoïufoiaot  à  les  piller .  ks 
Tnrcs ,  qui  s'étoicnt  retirés  au  chltean ,  en  fimirenr ,  vin- 
rent donner  fur  eux,  en  tuèrent  plus  de  quatre  cents ,  & 
mirent  le  reftc  en  hiitc.  A  la  vùe  de  ce  eléfordrc  ,  i$c'  pour 
aitctcr  ies  ijens ,  qui  accuuruicnt  en  foule  pour  fc  l.uivcr 
d.ins  les  >;alcics ,  Djiii  tu  tirer  lur  eux  ,  afin  de  les  obliger 
de  retourner  au  comh.ir  ;  nuis  coiiinic  ce  remède  le  trouva 
inutile ,  il  s'approclu  de  la  terre  pour  les  fouvcr.  L'avarice 
du  (oltlat  cetmt  la  gjoixe  de  cette  joiKiiée.To»  les  vais- 
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féaux  mrcs  Se  maures  qui  (c  irouvoicnt  i  Sargel  ;  lùrcai 
iiéaninoius  petAiSt&de  plus-oo fit  écbouer  le  delleinde 
Barbcrottilr* 

5ARGET1A ,  fleuve  de  la  Dacc ,  Teloa  Dion  Caffim ,  « 

TrajjTt».  Ce  llcuve  .trrolbit  la  ville  Zarmixja'sthiij'j  ,  de. 
puis  nommée  Vlpu  TnjMd  ,  éi  fe  ;ctioit  cnlmic  dans  le 
Khdbon.  Le  roi  L)ecebalu$  avoit  caché  les  tf  cfors  dans  ce 
fleuve  ,  dont  le  nom  moderne ,  â  ce  que  dic  Tïetzés ,  cil 
ArgemiJ  ou  SAtgemU  \xn3.i%  ,  Iclou  ^•.inibiieiis,  les  Hon- 
grois le  cunnoillcnt  lous  le  nom  de  Sirtl ,  Si  les  Aiiemands 
(ous  celui  A'Jjlng\  fentiment  qtii  cftappujé  p«r  Laziut, 
dans  fa  icpubli^c  rouMÏtie. 

SARGUEMINE,  ville  de  la  Lorraine  allemande ,  fiir 
la  Sare ,  â  U  gauche  «  encre Saralbe  fit  Sarbruck ,  environ 
â  trois  lieues  de  rluciine  Je  ces  villes.  On  l'appelle  autre- 
ment Gucmund.  *  Dt  l  ff.e  ,  At!.is. 

SARIANA  ,  province  de  l  Airique.  Ortclius  remarque 
qu'il  cft  fait  mention  de  cette  province  dans  h-s  catioiiS 
du  Concile  de  Carthage  ,  tenu  fous  icuipcteur  iio- 
norius. 

SARICIIA  ,  ville  de  l.i  C.^ppadocc  ,  félon  Etienne  le 
géographe. 

SAKIO ,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu  de  Zabn* 
leo.  Il  eft  dir  dans  ]ofué ,  t.  u)  »  v.  lo .  que  la  fton* 

tirrc  de  cette  tribu  s'éiendoit  julqu'i  Zaïid  ,  S<  que  de 
Sarcd  elle  retournoit  vers  l'orient,  aux  conrins  de  Ce- 
Ickthabor.  On  lit  Sjndim  d.ms  J  -èl  ,  t.  i ,  v.  il  ,  Se 
Théodoiiun  l'a  pris  pour  un  nom  ptopte  ;  mais  latit:  Jérô- 
me l'a  traduit  pat  Ttli<ju'u ,  les  relies.  Il  avoue  pourtant  que 
les  J.iifs  le  prennent  pour  un  nom  de  lieu. 
SARIGA.  Voyez  GAmoil. 

SARIGAN  (  ou  l'Isls  ob  saint  Ckariis  ,  iHe  de 
l'Archipel  de  lâim  Laeare  ,  &  l'une  de  celles  qu'on 
appelle  ifle  MarianiKS.  Elle  à  dix  fept  degrés  treiue- 
cinq  minutes  de  latitude  feptcntrionale ,  &  à  nx  licuer  de 
l'islc  lie  (jiK;ii.in.  Ou  Kn  oonnr  q'initc-  limes  de  Circuit. 
•  t.'orfl.  Did  Mem.du  P.  L»uij  MatAlei. ,  jtfuitt ,  dMi 

I  iiiji.  des  ijlct  MuruHrics. 

âAKlKtNA ,  félon  Corneille  »  Dià.  fie  Caricmena  , 
ou  Saricnima  ,  félon  les  déhces  d'£(psgne  «  p.  , 
'  bourg  d'Elpagnc ,  au  rovanme  d'Aragon ,  dans  une  cam- 
pagne peu  fertile ,  vers  la  rivière  d'Aleanadre. 

6'ARION  »  ooScHiaiOM.  Ccd  le  nom  que  les  Sida» 
nient  donnenr  ao  mont  Mcrinon  ;  que  les  Amoirhéens 
appelle  it  Sjttir.  Voyez  Hsrmon  *  Demtr.  c.  j  ,  v.  9. 

iiARIl'Hl ,  montagne  d'Alie.  bu  ibuu  ,  Epitam  /.  1 1 , 
f.  1175  ,  &Ptolonice,  /.  6  ,  f.  la,  s'accordc  it  .1  ^11, c 
que  le  Hcuve  Oxus  prenoit  ia  fource  dans  ces  monta- 
gnes ,  qui  étoient  dans  la  Margianc. 

SARlKA.  Dorothée»  ciré  par  Onelius»  appelle  ainlï 

II  patrie  du  prophélV^zcchiel ,  &  afoute  que  œ  pro- 
phète fiit  enterre  dans  le  champ  d'Hébron ,  en  an  lieu 
noouné  Maur.  Saint  Eptphanc  >  au  lieu  de  Salira  ,  éci  it 
SAKtHA.  Voyez  ce  mor. 

SAKISABlî»,  ville  de  l'Inde ,  en  deçà  Ai  Gange  Ptolo- 
méc  ,  /.  7  ,  f ,  I  ,  la  compte  au  nombre  des  villes  ou 
villages  de  i  Afrique,  fituces  dans  les  terres  ,  â  locci- 
der  c  du  Heuve  Byoda. Lc mBe gicc  au  lieu  de  SâriféUt 
porte  StTifdèis. 

SAR1T.€ ,  peuples  de  l'Arabie  henretiTe.  Ptolomée« 
/.  £ ,  r.  7  ,  les  place  après  la  Méfttàt*, 

SARK ,  ou  Sbrks  »  isle  d'Anj^eterre ,  quoique  (îir  lee 
cfties  de  France.  Elle  fe  irotive  enrrc  les  îma  de  Jttfej 
fie  de  Garnefey.  Elle  eft  fort  pni:c ,  Se  toure  environnée 
de  rochers.  C'ell  dans  cette  islc  qi:e  Jean  de  (.lint  Oucn  , 
natif  de  Jctfey  ,  ConduiHr  ,  par  pemiillion  Je  la  rtitic 
Llizaiicih  ,  u.i>j  jiCL.pl.xde  t,le  iiciuir  point  habitée 
auparavant.  Il  y  en  a  qui  écrivent  Crr^  au  lieu  de  S*rk. 
Voyez  C  E  R  s. 

SAKKHAD  ,  petite  ville  d'un  pays  qui  cfl  aux  environs 
de  Damas ,  dans  la  proviiice  de  Giouzan  &  de  Mcfchic. 
U  j  a  un  château  fort  élevé ,  &  le  terroit  des  environs 
produit  d'excdlent  vin  ,  qui  porte  le  nom  "de  Sérkbadi 
ou  SAtkhjdi.  *  IXHttbeltt  ,  \\\h\.  orienr. 

SARLAT,  SdtUtum  ,  ville  épiicopalc  de  France  dans 
le  bas  Périgord  ,  elle  eft  regardée  comme  ï\  féconde 
ville  de  la  province,  elle  eft  très-mal  (it  née  ,i  une  lieue 
&  demie  de  la  rive  droite  de  la  Dorrlogne.  Elle  a 
pris  Ibn  origine  d'un  monaftere  de  l'ordre  deiaint  Benoh, 
qa'ult  fftimd  «voir  été  findé  dis  ktcmsde  Pepb  fie  de 
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Cbartcmagne.  Il  y  avoit  autour  de  ce  tnonaAcre  une 
v.tIIcc  ,  dont  In  fcigncuric  &  la  ptopticié  furent  données 
à  l'abbé  &  au  couvent  de  Sarlat  ,  il  y  a  fcpt  à  huit  cents 
ans  ,  par  Bcrnaid  ,  coratc  de  l'crigord.  Le  Pape  Jean 
XXII  érigea  au  même  liea  un  iiége  épifcc^al  ,  dont  il 
créa  premier  évoque  Raymond  de  Roqitecor  ,  abbc  de 
Gailiac  en  Albiji^iaii.  Lensoines  bcncdiâins  conpo(cicnt 
tomouo  le  cbiplR  de  cène  cathédrale  jufqu'au  pontifiait 
de  FielV,  qw  Jes fSktriatiTft  fous  le  règne  de  Fran^ 
II.  Ce  même  roi  donna  fes  lettres  patentes  pour  Texé* 
cuticïn  de  la  bulle  de  ce  pape  ,  &  les  moines  qniiicrcnt 
enfin  1  habit  inonafliquc  l'aniicc  luivatite  au  mois  d'avril. 
L'cjçlilc  tathiidraic  cil  dcdiëe  i  feint  Saccrdos ,  cvc-que  de 
L  in)0|;e$  qu  on  appelle  vuigairetnem  (aint  Sardos  &  (quel- 
quefois Sadroc.  Cet  iwiaaé  ,  démembré  de  celn  de 
Pétigueux  ,  n'ell  pas  étendu  •  ni  d'un  grand  revoMl. 
Depuis  quelques  années  on  a  uni  au  chapitre  de  fégfife 
Ctthédnie  odiiii  de  faine  Avit ,'  qui  étoic  dans  l'éieDdae 
de  ce  diooèfê  ;  en  forte  que  le  chapitre  de  la  cathédrale 
rft  aujourd'hui  c  npjf  ■  d'un  doyen  ,  d'un  archidiacre, 
d  un  iacrillain  ,  «S:  cic  quatorze  chanoines.  On  compte 
dans  ce  diocèrc  environ  deux  cents  cinquante  paroilTc»  , 
&  deux  abbayes  ;  celle  de  Tcrratlon  &  celle  clc  Cadoio. 
*  LmgHtTKt .  Oel'c.  de  la  France ,  parc  i  ,p,  174.  /IrjW* 
ffto/ ,  Defc.  de  la  France  ,  t.  4  ,  p.  ^-^t. 

Quoique  Sadat  foie  cvkhé ,  préMial  tC&eQàoù^  ks 
habiiam  eo  font  néanmoins  ^rt  |iaii«rc9 ,  parce,  que  le 
pays  eft  nwovais ,  Se  que  d'aiHenn  il  n'y  a  aocnn  commer- 
ce. Cette  ville  a  donné  la  naillànce  à  un  jjentilKommc  , 
appelle  liricnne  de  la  Ooctie  ,  conleillcr  m  parlement 
de  Uourdcauï  ,  &  un  des  plus  beaux  clprits  du  (eiziéme 
fiécle.  On  prétend  qu'il  n'avoit  pas  ei-.cure  dix-liuif  ans 
lorfqu'il  compofa  le  traite  de  la  fctvitudc  volc)nt:isrc  , 
qui  eft  inlcré  dans  le  iioilîéme  volume  de  ï'Et4i  it  FrâH- 
(t^fiut  Cbdrlet  IX.  Il  mourut  en  1  ,  âgé  detrente- 
aoH  Ms.  Moniune  parle  de  lui  tvcc  de  grandi  éloges, 
dant  (et  el&i< .  /.  i ,  r.  i9.  An  tefte  ce  tniiié  de  Boette 
a  éré  mis  d;iTis  la  nouvelle  édit.  de  Montagne  «  Êiitc  à 
la  Haye  en  171 5  ,  t.  5  ,  p.  74  ,  &  fuiv. 

SARI.OUIS  ,  ville  d'Ahc  ,  dans  la  Cappadoce&  dans 
la  contrée  de  Chamare  (clon  l'tolonice.  /.  ^  ,  f.  6. 

SARLOUIS  ,  ville  de  France  &  dcmenibrce  de  la 
lorraine  ,  en  venu  de  l'aniclc  XXXII  du  traité  de 
Ryf«ick  ,  qui  réfcrva  Ml  toi  de  Fnnce  Sarloiiis  ,  avec 
luae  dent- lieue  de  leneio  antonr  :  mais  conme  c«ne  fat- 
leceOè  était  trop  leflêtiée  >  8c  que  cela  tncommodoic  la 
gamîlÎMi ,  le  duc  Lcopold  céda  â  la  France  cinq  villages 
voiltns,  &  l'emplacement  de  la  viUe  de  Vaidrevangc  , 
as'  ec  les  bàtimens  qui  y  relient  ,  par  le  traité  du  mois 
de  janvier  1718.  Cette  ville  eft  muée  fur  la  Saare,  â 
qcjatre  lieues  de  s.i  l  i  iLk  ,  .  dix  de  Metz.  *  jiM- 
purMt  Defcripi.  delà  France ,     part.  p>  i {}• 

Lc-md  nom  de  eeœ  vile  •  &  l'année  1680  que  l'on 
esmmença  i  U  bâtir ,  marq^tient  (uâiiaininenc  qu'elle  re- 
CBimoît  Loiiis  XIV  pour  Ion  fbndaieac.  Cette  ville  ne 
pucmiD  Hmoiwuc^  de  poitcf  le  nom  de  ce  erand  roi 
qu'avec  Mont^Loois  en  Cetdagne.  Oeft  nne  nngularité 
remarquable  ,  qu'il  n'y  ait  que  ces  deux  villes  qui  poncnr 
le  nom  d'un  roi  >  qui  a  pciU  L'tre  Vw  feul  tau  cunihuire 
plus  de  places  que  tous  fes  prédécclle'.irs  cnlemblc. 

Cette  place  rut  commencée  en  i  G%o  ,  &  achevée  quatre 
On  cinq  ans  après.  Elle  eft  fituce  dans  l'idhme  d'une 
prefqu'isle  que  forme  U  rivière  de  Saare.  Sa  lî^ure  cil 
un  hexaeorve  régulier  de  (ix  ballions  ,  â  la  manière  du 
WMbâau  de  Vauban.  Le  câié  aid  ell  fiit  la  rivière  eft 
pUu  Àenda  que  les  auirei;  Au  devant'det  oonrtines  fiint 
placés  de  petits  ouvrages  appelles  tenaillons.  Cinq  de 
les  fronts  ?bnt  couverts  d'auianc  de  demi  laucs  ,  k  coût 
revêtu  de  bonne  maçom>crte  ,  &  le  foflS  qui  entoure 
tout  ces  ouvrages  ,  &  qui  e{l  accompagné  d  un  bon 
cbemin-convert ,  eli  plein  d'eau.  Au-delà  de  ce  chcmin- 
Onoverc  règne  tout  atuour  un  avant-fbfle  »  dans  lequel 
^Kit  pUcces  netif  redoutes  ,  rcvemct  de  pierres.  Cet 
«vant-foiré  e(l  défendu  d'an  cfaenravoNiven,  du  cftté  de 
la  terre  ,  depuis  le  retrancfaenient  de*  capucins  fu^oaTi 
la  rivière.  On  entre  dans  Sarloiiis  par  deux  portes  dia- 
métialcmcnt  oppofées.  Les  rues  font  tort  régulières  , 
&  hilTcnt  crtt'cilfs  une  grande  place  carrée  ,  fur  un 
des  côtes  de  laquelle  eû  u  paroiïlê ,  &  de  l'autre  câté 
la  niaifgadocaavefiKar.Uii(aedece(KplacepablH|Be 
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eft  fermé  par  des  maifons  bourgeoilês  >  d'une  égale 
IjTnroctric  ,  &  allez  bien  bârics.  Le  long  du  rempan 
fortf  phiiicurs  corps  de  cazecnes  ,  &  un  couvent  de 
recolcis.  Les  ballians  de  cette  place  (ont  vuides  ,  &  il 
y  en  a  trois  qui  letvent  de  magalîns ,  le  quatrième  de 
corps  de  garde ,  &  les  deia  auxres  (bac  cfaargéf  chacun 
d'un  retranchemenr.  Att-deli  de  la  rivière  y  vb-é-vis  le 

Erand  front  de  la  place  eft  uo  grand  ouvrage  i  corne  % 
;quel  enferme  l'hôpital  &  un  corps  de  cazerncs.  Il  eft 
occupé  dans  fa  largeur  par  un  canal.  Cet  ouvrage  eft  1 
la  manière  du  niaiéchal  de  Vauban.  Son  front  eft  cau- 
vctt  d'uuc  demi- lune  ,  le  tout  p.irfaHcraciiC  bien  rcvc:L|  , 
auflî-bicn  que  le  folFc  qui  cil  accompagné  d'un  bon  clic- 
min-couvert  6l  d  un  grand  glaus.  La  foctie  de  la  ri- 
vieie  eft  barrée  par  un  ouvrage  placé  au  milim  de  lôn 
cours ,  &  défendu  par  une  efpccc  de  petit  cheàsïit-COll^ 
vert.  Le  retranchement  des  capocipi ,  eft  de  Tantre  côcfi 
de  la  place  »  &  eoofifte  en  un  rempart  1  on  paraper  de 
terre  k  un  fbllZ  ou  canal  ,  qui  communique  de  U 
rivière  .'4u  foflè  de  la  ville  par  un  petit  caïul  (ouirrrcin 
qui  cil  pratiqué  fous  le*  ouvrages.  On  en  lort  par  deux 
ponts,  qui  ontclucun  à  leur  tète  un  petit  corps  de  garde 
oâogone.  Le  rempart  cil  planté  de  trois  allées  d'arbres  » 
qui  lournidcnt  à  Sarlouis  une  ^^ble  pranicnade.  La 
prefqu'isle  eft  uik  efpèce  de  marais,  que  l'on  peut  ioOQ" 
dcr  en  cas  de  fiége. 

jlARMAGANA  »  ville  d'Aile  «  Ploloinfe  1  A  >  a 
t7,U  marque  dans  l'Arîe.  Il  y  en  a  qui  veulent  qn?  ce 
foit  prcfcntenient  Sam^rkunA. 

SAKMALIA  ,  viilc  de  l'Afie  mineure  ,  dani  la  (.a- 
laiie  t  elle  cil  donnée  par  P;olùmcc  aux  lolilloboges- 
L'itinéraire  d'Anionin  ,  dont  quelques  manufcrits  por» 
tent  Sarmalius  ,  &  d'autres  Sarmalium  ,  marque 
cette  ville  fur  la  route  d'Ancyre  à  Tavia  ,  entre  B^- 
Idigut  &  Eclntps  ,  k  vingt-quatre  milice  dtt  pcamicc 
de  ces  Uenx  0c  A  vingt  du  (êcoud. 

SARMAN  ,  ville  d'Afrique  ,  dans  la  province  de 
Tripoli  ,  auprès  de  l'ancienne  ville  de  ce  nom.  C'eft 
une  place  toute  ouverte  ,  mais  grande  &  fort  peuplée. 
Ses  habitans  (ont  Bérébéres  d  cntie  les  Havaics  ,  &  il  y 
a  aux  environs  quannré  de  bons  p.ilniiers  ;  mais  il  n'y 
vient  ni  orge  ni  bled  ,  parce  qi(C  ce  r.e  (ont  que  l.iblons 
tout  d  l'entour.  Cette  vilk  dépend  de  Tripolu  •  MMm»l , 
Dcfcr.  d'Afrique ,  r.  a.  I.  (>  ,  c.  49. 

SARMATES,  peuples  qui  habitoient  la  Sanoatie.  Vk 
fimt  nomitiés  SAunoMATit  parjei  Grecs  ,  &  oïdinat* 
rement  Sa  RM  a  Ti£  par  les  Latin».  Ceromde  Saiimates 
eft  cependant  donné  plus  parricnliérenient  aux  peuples 
qui  haDitoienr  fur  les  bords  du  Tanat's  ,  aux  ci;nruiis  des 
Palus  Miotidcs.  Ceft  dâns  ce  (fis  que  Ponipomus  Mcla  , 
/,  I  ,  I  1  ,  s  dit  :  iî/^j/ [  Tanais  ]  SdkromdU  ,  cr 
Rifis  ktrtntij  pt^dtnt  i  Gc  dans  un  autre  endroit  on  iit , 
1.  2  ,  c.  I  ,  MMtidd  AgttilfTfi  &  Sdurmdt*  Mmbiuat, 
Pline  le  jeune  ,  /.  10,  ^.  14  ,  fait  ineniion  ,d'un  tcê 
Sarmate  ,  &  Spanheim  août  â  donné  l'eaplicaiion  d'une 
médaille  on  lie  ces  mots  i  Mcuiav  eATfOMA.^ 
TOT  -,  cette  médaille  a  ^lé  (veM^du  len»  de  TEnipe. 
reur  Sévère.  Voyei  Sarmatii.  *  CfOernar ,  Geogr.anb 
L  i  .  c.  6. 

SARMATICA  INSULA.  Pline  ,  /.  4  ,  f .  1 1 ,  met  une 
isie  de  ce  nom  près  de  U  truiaciuc  embouchure  du 
Danube .  appelice  CalufitniA 

SARMATICI  MONTES ,  montagnes  de  la  Sarmatîe 
Européenne ,  auK  coofioi  de  U  Germanie.  Pcolomée  eo 
fait  une  chaîne  de  montagnes  qu'il  ^cend  du  nnrd  au 
raidi ,  depuis  U  hauteur  de  la  Viftide-  jufqit'auK  mowi 
Crapack.  Il  ajoute ,  Â  x  «  II .  qu'on  leur  doimoiraHdi 
le  nom  d'Alpes. 

1.  SARMATTE,  ;;tande  contrée,  qui prife en  général 
renferme  divers  grands  pays  de  l'Europe  &  de  l'Afie. 
Les  anciens  la  panageoicnt  en  deux  parties ,  l'une  ap- 
pelice Sarmatîe  Asiatiqus  ,  Ce  l'antre  SA|tMATtf 
Européenne.  Le  Oofphorc  Cimircricn  ,  tes  Palui- 
MoMtides  &  le  Tanaïsen  faifpieot  la  féparaiion. 

1.  SARMATIE  ASIATIQUE  (U)  éiotr  terminée  du 
cote  du  nord  ,  félon  Pîcilo;né^  ,  /.  ^  ,  f .  9 ,  par  des 
terres  inconnues  :  au  couch int "par  la  Sarmaiie  Euro- 
péenne ,  .TUtTcmcnt  par  le  T.uinis  ,  depuis  fa  fource 
jufqu'â  Ion  embouchure ,  d.-.ns  les  Palus  Mocotides  ,  fie 
pac  le  nyvgi  oàeatû  des  Palus  Mooiides  •  j<ifi|/«a 
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•Borpboïc  Gmmctien  :  aa  midi  ,  pana  ^  -  — 
Euxin  ,  depuis  le  Rofphiue  Clmmcricn  fufqu'au  fleuve 
Chorax  ;  p.irtie  pat  1*  Cokhidc  ,  l'Ibcne  Sc  l'Albanie, 
•en  tirant  une  ligne  dioite  ,  dcpwi  le  Cicaliox  julaa'i  la 
-côte  de  ta  mer  Cafpienoe  :  fie  i  l'oriew  par  la  Scythie  en 
^e^a  de  l'Imaiis.  Voici  k  defojptiaa  que  puknée  nofl* 
doBiie.de  «eiie  SaniMiie4 


Mtrubn  Fluyii  Ofii*  > 

Rhmbiti  M*gru  fimt  Opé , 
Theêfhmii  Flavii  Oftiâ  » 
Axjtrd  Ctfitéu  « 
i?i)«m»M        Mvii  (^« 
>fc«MM«Jlttr<t 

><«»ri  FknnOfiu, 
GiTHfx  Cnhéu , 

Cimmtrmm  Fnmont. 
AtbiUtim, 


remboochu- 
le  'du  T«iau ,  )uf- 
qu'au  Bo(fhwrC«i- 

mtàeai 


SorleBoTièfliiCim'  {  Fluaugmê, 
lai^rinn  1  i  Cnwmmtt 

SjndàcMt  Ptftm  p 

BjtA  Fertui 


Sut  le  Pont  Euxin  , 
depuis  le  Boipiiore 
Ctnunéiieo  ,  iuqu'i 


Jtax  eoofiiu  de  1*1- 
l>érie  : 

buiet 

Suzk  nKsCafpten* 


SurleTaoaït: 
.Sur  le  petit  Rhom- 
,8ut  k<f£ùUs4 


Soi  k  Vatdaniu 


Sur  le  Barcnt: 
Sm  le  Tbd&nw  : 
Sur  le  Chocax  : 


Pfyibri  Fiurii  Ojlié  , 
Ach*^  P  u. 

Ctnnutu  Simu  * 

Emu  Fbna^  , 

7h4![jrh  FlnS  <!|far» 
FtTM  Mmais, 
Ctrmit  Fkam 


Sttnt  Flsriî  OfH*  , 
Ahntt,  Fiavii  OJfié  > 
Vdonis  l'Iuvii  Oftiém 
Mb*  Flmfii-Ojm, 
Extfvîis  t 

)  AmUt. 


Dans  tef  nxwtt  Ce> 

Taunient  : 
Dm»  les  Terres  i 


\  Alnttmki  C^tmm. 


ki  pki  remarqaablccfeat: 


Cor» , 
Caucafe. 
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fixis  des  noms 
t  conkF*^: 


Sa^rdeni , 
Afiù  , 
PerterMè  , 

Châtniitt , 
fbtbirtfbdp  , 
Idttttri  , 

NtfiMU  , 

SirMtui  t 

Tbtmutd , 
Trrmbét  t 

Ctutffeni  , 
Httibi  t 


?'fi.'hr!i4tis  reghf 

Sjp-MhtinMf  , 
Scjrmmi*  , 
AmdXMUs  * 
SurMi  t  ■ 

Orné, 

Strbi  , 

tHduri  , 

Oltndd  , 
IfmJ* , 
Ctrri , 
Btffbwéni  p 
Atbéi , 
Cmiu, 

Sti.mcctUbi  , 


la  Sarmatib  EuROPâiHNt  ^loit  bornée  aa  twitl» 
fekn  Ptokmce/.  )  ,  r.  j ,  par  l'Océan  Sarmaciqoe  *  par 
le  gdfè  Vén^iquc  ,  Sc  pat  des  terres  uwaamics  i  i  f oeei> 
dent  par  k  Viftnle  Sc  par  les  monts  &arm«iapes  :  in  midi 
par  Ict  Jazyges  Metanaflcs ,  par  la  Oace  (ufqu'i  l'cmboo- 
cfanre  du  UoriAbenc ,  Sc  dcli  par  le  rivage  du  Por^t  Euxia 
julqo'aa  flcwwCarcinitc^  S:  à  l'urient  par  l  ifliuiK-  du  fleuve 
CarcHiite  par  le  PaUis  ou  Marais  P^ce  ,  pjr  le  [iv:ij;e 
du  Palus  MéotuJe  ,  /ufqu'à  l'cmboucliure  iki  Taïun  par 
ce  fleuve ,  &  au-delà  par  une  ligne  tirée  vers  le  l  oid  ,  m 
navcf s  des  tenes  •icconnues.  Ptolomcc  dcctii  atolî  ccti* 


de  3  Habuiu  FAiriiOfiU  , 
j  Turunti  Ftwvii  Op*  , 

Cbafiii  riiAh  Op^. 
-  Bstijlln-r.ii    I  viiOftu, 

/  t  iUYIi  , 

HjfMti  llktiiOpd^ 

Jfihmtt  AduUii  mfmt  *  - 
S*(Tim  Pttmnmnmp 
J4^f*Th  Pnmmtmm^ 
Cifbdhneflu  , 
Bnut  P4Tt$u  , 

C*nmtti  Ftufii  Ofiii  , 
/Jlhmn  Tjitrif*  Cbafwtf, 

B^it!   f'JlUI  , 

PdfiéfuFiKfiiOfié, 
LùmMM  Cifitét.t 
Bjti  FlniiOpM^ 
Atré  Cititéf . 
€tri  Ttmrii  OftU , 
fV.'Wi*  Chitdt , 
Agjfum  PrtmtKt. 
AgMri  Flkvii  Op4 , 
Lmus  ^dtus  Dti  , 
Lyti  F  Unit  Ofiiét 
Hjp  u  ChUM , 
Ptriti  FlifSe^^ 
CttêtM  Fîau, 
Ofimm  OitU.T4mm, 
TéMis  Chitts , 
OpMm  Oriim.  Tmmj  , 
FUxw  Play  II , 
F»*ut  Finit, 


ApuèsTi 
kVjfiuk: 


Depuis  l'embouchure 
An  Ror^fthene  iufqu'l 
l'ilthme  du  CJoatoa- 


Depuîî    riflhme  du 
Cherfonncfe  Taurique, 
jurqu'aux 
oaes. 


^«KoepA]»  km  iutbiiépw  m  ^wd  iwmbce  dcpco* 


Prêt  da  Tanaïs  après 
k  courbure  : 
Pitè*  dn  «OMS 
phiéeit 


L 


'krit  Arê. 


AitUMdri  Ata, 
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SAR 

Il  7  «foit  plufieuis  villes  dans  lu  terres ,  Civm  : 


SAR 


Sur  les  bor<k  du  flcu- 


CdTcinnâ  CiritM» 
Tttfttfd  , 

SiTUm  r 
Setimkm , 
Mttnfitis , 
_  OlUd  ou  Bthfihtne, 
Sur  le  deuvo  Aiktts:  |  Oritffm. 

S«  un  brai  dit  BooP  /  ^ 

Cumitmum  , 

^  AUfftU  ou  TAtuit. 


Aux  enviraiM  ^  Bo> 
ryftbcDc: 


tfacDCt 

Sut  le  Tytas  : 


Taïuut; 


la 


de  k^Sannaiie  EnrapécaiK  faut 


Les  montts 


Tm4 , 

Sndimu , 

Ctrptsus  f 
Ftntdki, 


tes  peuples  qâ  lwlMB«Bit  ce  ptjl  >  Ptbbttiée  ce* 


Ptutini , 
Béfterim  , 

i»x»LaU  , 
Amtxtkii  t 
AUuni  S^kê, 
Cnbmt, 


PbmgimdùHtt  i 
Avétfinif 
Ombnntt , 
AtutrtcfbréSi  f 

Sudint , 
IgtUitntt , 


CânttM» 
Birutd, 

liéia, 

FHùntsi 

Ophhnef  , 

Cétfitni  t 

Cnitù, 

Btdini, 

Chuni  , 
Amedici , 
NavArri , 
TtntiCéuU, 

4cn« 


577, 

SAR  ,  rivière  de  Suitlè.  Voy«  SargANS. 
SARNACA  ,  ville  de  l'AHc  «ncase  ,  dtt»  ia  Tfac« 
ditanic  , l'don  Piine ,i.\,t.  )o. 

SARNADA  ,  ville  de  liPannonie,  félon  Orrelios, 
qui  die  l'irinéiaifc  (fAnooiii.  il  a  fuivi  apparemment 
fé(B(WO  de  Schonnicn  toOKsles  autres  8c  les  manus- 
oib  potient  Saknaob  ou  SARNAaa.Ccnie  «ille  étoit 
Ibr  It  fowede  Simim  i  SAiiu ,  entre  Lnfthi  te  Sihi*  % 
â  dix-buit  milles  du  premier  de  ces  lîeiB  »  8ci  VK^gH|aane 
milles  du  fécond.  Cette  ville  eft  nomonée  $AliUta  dan* 
la  table  de  Pcuiinger  i;  ;i  met  peoitul  JjMttâiniepIne 
grande  dillante  de  Leujal'd. 

SARNAME.  C'cft  le  nom  que  de  LMt  donne  iUlîvîe* 
te  de  Surinam.  Voyez  Surinam. 

SARNEM  ,  bourg  de  SuiiTc ,  dans  lo  canton  d'Undcf' 
waU,  an  d^panemcnt  d'en  haut.  Ce  bourç  eA  la  place 
capitale  éc  ce  département.  U  eft  Hoié  près  d'un  {Wtit 
hc»  Se  an  boni  d'une  tivieie  nomiDée  Aa^  Il  jr  avoit 
«nrefeu  un  diliean  oà  réfidoh  on  gouwrtwtir  cnv^ 
par  rempcrcur  Albert.  Les  habitanslc  dcmolircm  l'an 
I  }o8.  Il  y  a  dans  tous  les  environs  de  ce  lac  diverfês 
fortercfTcs  démolies  ;  car  ancieiuicmeiu  ces  pavs  '  j  cl  i-nt 
remplis  de  noblclle.  On  a  dans  Sarnem  un  tarneux  cloî- 
tre de  hlles  ,  de  l'ordtc  de  faint  Iknoîr  ,  où  il  y  a  jui- 
qu'i  cent  religieufes  .fous  U  junsdidion  de  l'abbé  d'hn« 
gelb«r};.  *  Etét  &  délices  de  U  Saife ,  t.  a  ,  p.  4  5  o. 

SARNlA ,  ifle  que  f  itinéraire  d'Antonin  marque  dane 
la  mer  «)ui  fcpate  wsGmles  de  la  Grande-Bretagne.  Lo 
varient  poturanc  fut  rononapbe  du  nom  de 


cette  ifle;  tes  ims  ponent  Sarmia, ks  «nnea  AftMiA> 
Sa  K  Ml  A  ou  Sarma.  On  ack  adbx  fjtakûemtai  411e 

c'elH'iile  de  Garmïsït. 

SARNII  Ar.PINI,prtipIes  dont  leoonftd  Q.  .\r.it  lus 
triompha  dans  la  iîx  cents  trente-fixiémc  année  de  Rotnc  » 
fuivaiu  les  faftes  romains.  Titve-Live,  Ef  'ttim.  l.  61 ,  parle 
de  la  viâoite  que  ce  cooful  rempocta  for  ces  peoplest 
mais  les  naii«iellei«diiDOBi  aKlieBdeSASitii  HléiitSTOiith 
VoyesSTOKi.  > 

SARNIUS,  fleim  d'Afie;  Ce  drave,  Icloa  Stiabtm, 
/.  1 1  ,  ^.  10  I  féparoît ,  du  côte  de  l'orient ,  un  défert  de 
l'Hycamie.  Au  lieu  de  Sarmut,  les  dernières  éditions  poc- 
lent  Sdrneut. 

i.SARNO,  tivicrc  d'Italie,  au  royaume  de  Naples» 
dans  la  Principauté  citérinirc ,  anciennement  Sénat.  £IIe 
prend  (a  (burce  aux  confins  de  la  Principauté  ultérieure  » 
A  code  de  l'orient  (èpienirional  au  midi  occidental.  Dans 
ft  oourlè  elle  arrofe  la  ville  de  Saroo  ,  &  reçoit  i  la 
gauche  la  rivière  Safaii  ,ou  plutôt ,  fe  joint  i  cette  rivière 
avec  laquelle  elle  va  porter  (es  caua  à  lauMC  «  (nr  la  oâce 
du  g;olfc  de  Naples.  *  Magin ,  catra  de  la  Mndpanté 
citcrieuie. 

i.  SARNO  ,  ville  d'Italie,  àa  royaume  de  Naples, 
dans  la  PtinLipauié  citéricure  ,  vers  la  foiircc  de  la  rivière 
de  Sarno  ,  qui  i'arroic  de  lui  donne  Ton  nom.  hUe  eft 
(îniée  à  cinq  milles  de  Nocera ,  i  huit  de  Noie ,  &  â  treize 
de  Saleme.  Elle  fiir  érigée  en  évêché  fous  Saleme  ,  ver« 
Elle  a  titre  de  duciié ,  &:  ce  duché  appartient 
â  k  nailbn  Baibetinc.  *  Béai.  DiO.  CaMMMiiûlr» 

SARNUCA ,  ville  de  la  Méfoporainie ,  It  long  du 
l'Euphrate ,  (èlon  Ptolomée  ,/.<,(.  1 8. 

I.  ^  ARNUS  .  fleuve  d'Italie  .  dans  la  Campanic  : 

e,  5 ,  difcnr  que 
;  &  c'eft  ce  nui  A 
»  I  y.  %6\ ,  luiA 


Strabon  ,  /.  5  ,  ^.  147 ,  &  Pline  ,  A  3 
ce  fleuve  artofoit  U  ville  de  j  0  ? 
é\é  GMiiiè  que  Staoe»  SUf.  L  i ,  (4Tm. 
te  winoni  de 


TjTMlgitt, 

SARMINETDM ,  NyKPinoK     TtVÊHtM.  H  pu- 

rr  ir  -  .^it  Or  rlius ,  que  ce  font  là  tiois  noms  de  villes  que 
platine,!»  FiunU  //,iiKt  dans  la  Toscane,  vers  la  côte  de 
la  met. 

SARMISIÂ  VALUS.  On  trouve  ce  mot  d.ins  la  carte 
de  la  Tranfilvanic  de  iambucus  ,  qui  ajoute  que  k  ^  I  la  i- 
grois  appellent  cene  vallée  Usfftg  ou  UâtÇÀêg.  Onelius 
croit  que  Séon^  eft  nu  nue  souvcan  ou  cnmnpn  de 

5ARMTDESSUS ,  lieu  de  la  Tluicu,  IcloB  SuidaawNu 
ponit 


Silinf  TmBcus  donne  ati  Sarmn  PépitliAe  de  nntitt 

S4r*fiet  ttum  ftfules ,  lauiquc  rtJtret . 
Smni  mittt  tftt. 

Il  exalte  les  richeflès  du  Samus  ,  fans  doute ,  parce  que 
c'étoti  une  rivière  navigaUc.  QuaK  aoa  peuples  ^Arr^cf  » 
dont  il  parle,  cette  cxprcffioo  eft  pnfc  de  Vilgde^  «A 
00  lit  Âmm^. /.  7  »  V.  7)8. 

Sm^ét*  poutht  &  ma  tigat  éijuerd  Sénmi. 
Tamh  Bbb 
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Surquoi  Servius  remarque  que  ces  peuple:  étoient  iiinfî  Cegolfè,  Ci  célèbre  dans  Thidoire  ancienne  ,  efleixtt 
MfdUs  da  «on  «iu  lienve  Smuu  ,  lac  la  bords  duquel  k  piononioite  de  Suoiam  ,  «njoiudlMi  Capo  Coloiti . 
iSi  ^afritoietir.  Vofez  Sakiio.  .  fiir  ta  cAre  de  l'Aniqoe  >  8c  le  cap  SchiOeam  ,  à  préfent 

2.  <)ARNt/S,  ville  de  riHyrie»  (bloa  Etienoe  Icféo»   Capo  Skillo ,  fur  La  cô:c  de  la  Morcc.  Ces  promontoir» 

font  cloignéï  l'un  de  l'autre  d'onze  lieues.  Il  y  a  pluftnjrs 
irtcsdjiis  ce  golfe.  Les  principales  fout  Egînc,  ColounSc 
Porus>â£  ce  iom  1rs  ff.ilcs  qui  loicnt  lubitccs.  Ceux  qui 
y  demearent  avoient  cou'vimc  d'avoir  un  vatvode  &  un 
cadv,  qui  croient  communs  i  ces  trois  iilcsi  matsikomiiMé 
à  propos  de  s'accommoder  avec  te  capkan  baeii8,8ci^ 
lui  donner  tous  les  ans  fepc  cents  qnarre- vingts  pi^. 
très ,  ce  qui  le<  exeuift  de  toos  les  droits  qu'on  auroit  pû 
exiger  d'ciu.  lU  ponmnem  vîne  â  leur  aife,  fi  les  corlai. 


iAKOHEN ,  viîlc  de  la  Palcainc  ,  tî»ns  la  tribu  de 
Stméon.  Cette  ville  eft  tKWunée  au  du-neuviéme  chapitre 
de  Jofuc ,  p.  6.  DcMn  Calmet  crak  q/K  ^eft  te  mSmeque 
Saharem. 

I.  SARON  ou  Saron  a  ;  nous  connoi/Tbns  irMCUMOcn 
dans  la  Pat«[liac  nommés  Sahon.  Ce  nom  était  comine 
pttCt  CQ  proverbe ,  pour  m.uquer  m  lieu  d'une  beaa|é 

&  d'une  fertiliic  extraordinaires.  C'eft  dans  ce  fens  qu'I- 

f'aie  dit ,  4r.  )t  ,f.  9  &  c.  j  f  i  ?.  a ,  Smtui  4  éU  ilungi  res  ne  les  incomnmdoîeni  pas  fi  fou  vent ,  puisqu'ils  ont 

■If  dvCjnMf  aflêz  de  terre  1  cultiver  pour  le  petit  nombre  d  habiram 


*n  »H  défère ,Sc  dm  «o  intce  eûdtiQk : U laMtif  d« CjnMf 

C'de  Sjron. 

1.  .SARON,  canton  de  la  Palefline,  Eufehe  ,  in  Sjnn  , 
&  (ainr  Jcrûinc  pidcm  «k  ce  canton, qui  ctoic  cnticlc 
«KMKTliaLior  ic  la  mer  de  Tibcriade. 

I-  SAISON  t  canton  de  la  Paleiline ,  entre  la  ville  de 
Céurie  de  Àilcftïne  &  Jappé.  Eufebc  &  faine  Jér6aie 
en  parlenCr  Vovei  ùâan  Ib&at  ùk  les  cbanitRS  |<  de 
4jtfMaïe. 

4.  SARON  ,  car.ton  Je  la  Palcfline  ,  nii  cîclà  cîii  Jour- 
dain ,  P/tr.  c.  ^  ,  V.  I  û  ,  (ians  le  pays  de  Bafaii ,  &  dans  le 
parta^  delà  tribu  de  Gad.  Rcland  ,  PâUJI.I.  i  ,£.  ic, 
/.  J70  ,&  li%  p.  »  <oiK»cn£  qu  li  n'y  avoir  poinr  de 
£aton  au-deU  du  Jourdain, &  que  ceux  de  la  rribu  de 
Gad  venoient  paîlte  leurs  troupeaux  jitsques  data  le  can^ 
(on  qui  mat  envirunt  de  Joppc  ,  de  Cé&tie  êc  de 
Lydda-, ce  qiii,iKl  dom  Calmet,  Dià.  at  oomiouA 

1>as  croyable, icaufè de Jadillance  des  lieux. D'aUlcun, 
e  pays  de  Baf.m  étoit  Ci  beau  Se  Ci  fertile.  Le  pallàge 
des  Paralipomenes  ac  décide  point  la  qucdion ,  le  voici  : 
iU  sctablutiit  dans  le  pays  de  Galaad  ,  dans  Balân ,  & 
lis  b-jurjjadf  5  q;ii  cii  dépctidcnt ,  &  dans  toijs  les  villages 
de  S.-iron ,  dcpois  un  bout  jusqu'à  l'aurrc. 

^  SARON.  Dom  Calntct.D/â.  dit  :  Les  flouvcamc 


qui  occupent  ces  trois  ifles.  Ce  golfe  prend  aujourd  hut  Con 
nom  d'bgine ,  qui  en  ellla  principale ,  quoique  nos  mari- 
niers lui  donnent  celui  d'Engia.  C'cll  la  plus  haute  pointe 
du  promontoire  Suniam  ,  qu'on  voit  ouefl-nord-oucIL 
On  la  découvre  du  mont  Himcrtc  dti  f»d  oueftàl'oucft, 
te  de  Colouri  ou  Salamine  plus  au  lud.  On  la  compte 
â  tienf  lioMS  de  la  cÔte  la  plus  proche  de  l'Aidque,  sc 
i  doue  de  Porto  Lwne  ,&  environ  i  fîs  de  la  Morce. 
Elle  a  près  de  quinze  lieues  de  tour  :  il  n'y  a  poi.u  (J; 
port  pour  les  vaiflèaux  ,  &  ils  font  obiii^é;  de  Jonott 
fond  entre  les  illets  Ani;cnti  ,  Dourouiic  Moni,  Il 
n'y  a  plus  111  viilc  ni  village,  à  ia  rcictvc  de  celui  d'£< 

^  SÀRONIDIS  PALUS.  VmrezPMoasEÀ. 
SAROPHAGES,  peuple  de  nnde ,  ftbm  Une , » 

A  M, 

SAROTZE  «  nom  d'une  ville  ,  quelque  part  aux  en- 
virons de  la  Syrie  *£  de  la  Méfbpoiamie  ,  lélon  Ortclins, 
qui  cite  Suriui,  dans  l'hiftoite  de  l'image  de  Norre- 

bcigncur. 

1.  SAROS  ,  comté  de  la  h.iurc  Hongrie ,  aux  confins 
de  la  Pologne ,  qui  k  borne  i  l'oiicnt  feptentrional.  Il 
a  la  iDonts  Crapack  i  l'orient ,  le  haut  Kreyna  à  l'oricqt 
vov  igai!s  doitnent  ce  nom  i  U  plaine  qpi  «ft  eonre  Ec-  uéridaaal ,  les  comtés  d'Abavyvar  &  d'Ungwar aa  aïidi j 


dippe  &  Piolemaïdc. 

6.  SARON.  Il  y  en  a  qui  font  uoe  ville  de  Saron ,  dont 
le  roi  lût  défait  par  Jolué ,  r.  la ,  r.  iS  >  &  les  enfans 
d'ifrael',  dam  le  pays  qui  eft  i  roceîdent  du  Jourdain. 

Saint  Luc  ,  dans  les  ailes  des  apôtres  ,  c.  1  ;  .  v  •  ç  , 
ienihie  marquer  auîli  une  ville  de  Saron  -.Qui  iui'iuù.ti 
LliiU  &  S*r9Ht  ;  ik.  dans  ies  Paralipomenes ,  f .  j  7  ,  )'.  19  , 
on  lit  que  les  troupeaux  que  l'on  taifoit  paicrc  liir  la 
iiiuniagne  de  Saron,  étoicnt  finis  la  ciurge  de  Setraï  te 
faroniie.  Mais  ces  patlâgct  peuvent  fort  bien  marquer  un 
pajsou  un  canton  ,  &  non  une  ville  de  Saron. 

7*  SA&ON  »  lieu  da  Péloponi>cfe ,  dam  k  coottée  de 
Tronéne ,  fdon  Etienne  le  )^ograpbe. 

8.  SARON.  Euftathe,  in  Diwjf.  met  un  fleuve  de  ce 
nom  au  Pcloponnéfe ,  dans  la  contrée  de  Troezénc ,  & 
«joute  que  ce  fleuve  avoit  donoéle  nom  au  gidlè  Sato- 
nique. 

9.  SARON  ,  ville  de  Pcrfe:  les  géographes  da  pays. 


9t  k  conté  de  Scepns  au  couchant.  Il  prend  ijoil 
du  d^su  de  San»,  Sts  principaux  lient  (oni  t 


Saros , 
Sirop  ko  a 
Kurima  / 


Epetîeiu' 


Hanosfalva  , 
Hommona . 
Taïko ,  ■ 


Atlas. 

a.  SAROS,  chjUeande  k  kiate  Hongrie»  an  comté 
de  mStne  notn.TSir  k  IlKsa,  à  deux  lieues  d'Epérics, 

vers  le  nord  occidental. 
SARPANA.  (  idc  de  )  .Voyez  Zarpana. 


I.  SARPEDÔN ,  prot!noi>toirc 


la  Cilicic.  Sin^h 


Xclon  Ta 


Tavetiucr ,  ri*/.«î*  dt  Ferf*  t  la  mettent  â  76'' ao' 
de  longitude,  &  à  j6*  i $'  de  laiimde.  On  la  trotttw.t 
fljoute-t'il ,  dan»  k  province  de  Guikn  »  ftils'f  £ut  qnaa- 
tné  de  iôie. 

•  SAKONIA.VofaTKonBi«. 

SARONICUS  SINUS ,  jtotfê  an  midi  de  l'Attique. 

Ce  golfe  ,  ftlon  Sitalxin ,  /.  8  ,  érait  appelle  Pont  par 
X)iielques-uns ,  Sc  Détroit  par  d'autres ,  ce  qui  fait ,  ajoute* 
t-il  ,  qu'on  l'appeliw  auili  rr^cr  Saroniqne  niA«y»f  x.,fM^.^t. 
S.1  longueur  fcprcnoit  depuis  Cmibrr*/ jusqu'au  procnon. 


t  14,;».  e-'o  ,  le  m«  au  voilinaj^e  de  l'cmboiichutc  du 

Ht  1,  -  i  n'.yc.ldnus.  Prolnnicé,/.  ^  ,  c.  S  ,  qui  le  nomme 

Sjrpeduriim  txtrcnu  >  le  marque  fur  la  côte  de  la  Cetide , 
entre  jlphrod^lUon  FtMiiâ,  «  Teinboachurc  du  Calycad- 
rms.  Ce  promontoire  devint  célèbre  par  le  traiii  de  pak 
des  Rom.-iins  avec  Antiochus }  car  entre  les'conXtîonsdK 
cette  paix*il  étoit  dit,  félon  Tite-Live',  I.  )8,  c.  jS, 
Ntfenmgtto,  titr*  CtfycadnmHy  ntvt  Sarpedonm pr*~ 
fnsntûTU.  Appien  ,  Sytiac.  p.  181  «écrit,  ou  ies  cdirciiis  lui 
font  écrire  ,  À'<«r^/</»«>* 'M  pour  Sarpedon  :  c'cd  une  faute, 
car  Strabon  ôc  Ptolomée  écrivent  X-^fxêJ,  ,^  les  Ladns 
Sarpeden.  de  ce  promontoire  qu'Apollon  avoir  pria 
le  nom  de  S^drptdfnim.  Il  y  a  voit  à  SéleiKic,  félon  Zo/î> 
me,  /.  I  ,  r.  57  ,  un  temple  d'ApoUoo  Sarpédonien,  Àc 


•   o  r-  — I  » — «.       ■   >     •  f  >■  )  /  ,        »i.«ii^w  un|WHwu  .jrfipcuunicn  y  eC 

foire  Smùim.  &  fa  largeur  ou  fon  entrée  depuis  ce  promoiu  dtm  le  temple  un  oracl*.  ^al}On  dit  k  même  chofe  de 

loue .  jusqu'à  celui  du  PcloponiKle ,  appcliéSfJfUém  i  cac  Diane ,  fan»  tiéanawiai  marinier  qoe  ce  temple  fiit  1  Sé- 

Eiiripidc ,  Hippoljtw.  i  ico ,  en  parlant  deTapGSttw^  dit  iençié.  Il  y  aniffi  dans  k  Cilide ,  ditil ,  /.  14,  p.  676» 

qu'elle  était  koée  ki  k  met  Sarooique:  on  temple  de  Diane  Sarptdonienne  ,  avec  un  oracle.  Potn- 


^ftjjam  étui  m4T4  S^rmauJU. 


nenier 


/.  4 ,  r.  5  ,  remarque  que  ce  golfe  étoit  ancien» 
;  ordé  d'une  fotct  de  cfiènes  ,  Se  que  c'étoii  l'ori- 
gine de  lun  nom  ,  l'ancienne  Grèce  appcllaiit  ainfi  im 
ctiêne.  L'unaihc  dôme  line  autre  otigine  de  ce  nom,  Vbycx 


ponius  Mêla,  /.  i  ,  i.  1  j  ,  dit  que  ce  pt;nnonioiïc  étoit 
autrefois  la  borne  du  roya'jmc  de  inrpedon  :  peut-être 
veut-il  parler  du  héros  dç  ce  notu.qu  Homère , 
f .  647 ,  donne  pour  le  chef  des  Lyçicns.  Il  fembleroit  aulG 
qu'il  y  eût  eu  un  fleuve  ou  unp  ville  du  nom  de  Sarptiim  » 
car  le  périple  de  Scylax,  en  décrivant  la  Cilicie,  ditt 
Xofniùt  mi>M  tgumtnifttt ,  SttrftdoH  Oppidum  dtftttMm 
&  fitnjKt  \  miia  les  cridiiues  tieiinfocce  palTsgc  pour  fyit 
fii^eâ.  *  CsMfrw*  Gep^  aot.  I.  |>c.  «. 
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SAR 


i.  SARPEDON  ,  ville  de  I  hncc  ,  (èlon  Eiîenne  le 
géographe  ,  Heiycbc ,  Suidas  6c  Apollonius  >  /.  i ,  qui  la 
pL^enc  près  du  fleuve  Ergimis.  Son  fcholiaftc  la  accrit 
«.VÉBtle  liwnt  HemasiUMi»  aalieude&upedoatil  ét 

).  SARPEDON ,  ville  de  l'Atriquc,  fcIoD  ApoHoMin. 
4.  SARPEDON .  nom  d'uiic  lûe  ,  que  Siùdas  Se  Apollo- 
f.'nii  mcitcnt  vers  l'Qcéap  AUwoqjBe t^yi  faîf  haHrcc 

par  ies  Gorgones. 

SARPEDONIA.  Voyez  Cori.osh. 


SAR  ?79 

^fnrne ,  en  rcraonrant  vers  i  j  iburcc ,  dans  une  paroiOè  qiij 
pone  le  même  nom.  Il  etl  moins  conlidéralilc  par  fe^bâtl- 
mens ,  qui ,  quoiqu'anciens ,  foitt  beaux  &  cuminodeSt 
p«c  la  beauté  6c  la  gpindeiu.de  Icsiardmi  »  oraé$dc  pancf 
«irefhiCT  entendus ,  d'un  bon  goût ,  6c  d'un  grand  nombre 
de  bo«)ucrs  &  d'allées  de  charmilles ,  &  autres  arbres  ;  d'utl 
canal  i  de  fbiTcs  larges  &  profonds ,  remplis  de  poKIbns  ; 
ci'iinf  or.ingcnc  ,  &:  de  belles  ft.Hiucs  ,  qui  ne  contribuent 
pas  peu  4  rendre  1  j  pnimcnadc  tout-.l-bit  chrinnante,  *  BiIK- 
gitr,  Mcm.  Iiirtor.dc  Liump.  r.  i  ,  p.  149. 

Ces  jardins ,  tels  qu'on  les  voitau)ourd'hui ,  font  l'ouvra- 


SARRA  &  SARKAt^ANA.  Voyez  l'y  RUS. 

SAKRACLNL  Voyez Saraceni.  ]^  de M>  Vialart^Tun  des  plus  grandi  prélats  qui  ayciitian 

SARRABOUS  ou  Sorabus,  bourg  de  l'iiledeSar-  nuis  ieiop}i  k  luge  de  Qialons ,  décédé  en  l'année  1680, 

(daigne ,  fur  la  côie  orientale  de  cette  ille ,  dans  la  province  âg^  de  lôiXsniie-fept  ans.  Cet  ouvrage  lui  a  oouci  des  Ibin- 

de  CagUaii ,  à  1  embouchure  de  k  civière  de  Sepnis  i  k  met  a^confidérables ,  qu'il  ne  dépcnfa  que  dans  la  feala 


de  &ire  (abiîller ,  en  travaillant ,  un  grand  nombre  de 
pauvres ,  dans  un  lemididicik  «  tiC  kctque  k  pda  Roic 

exccfllîvement  cher. 

SARS  ,  ficiivc  de  l'Espagne  tarraRoniioife.  Pomporiuî 
Mêla ,  /.  j  ,  (.  1 ,  du  que  ce  âcuve  cuubit  pics  de  la  (oac 
d'Augufte. 

Molcr  dit  que  Ton  nom  moderne  cft  Ars  dans  la  Ga- 
lice. 

SARSAG  A  ou  Cariât  ,  vîlk  de  k  petite  Arménie.  L'i> 
tinéiaifed'AMOain  k  marque  fiirk  rouie  de  Nk9p^t  k 
SiaMâ  ,  entre  OhmiMixA  &  AràutMt ,  à  vingt-quatre 
milles  du  premier  de  ces  lieu  >  &  à  égale  diftance  du  fé- 
cond. Il  n'y  A  point  .1  Joutef  qneceae  (iiît  k'mioie  vîUa 
que  C^rfa^is  éc  Strgdfit. 

iARSANE,  ville  d'Itaiie,  d.ins  l'Et.u  de  Gènes,  Cetie 
pU^e  cit  aflcz  forte  i  car  il  y  a  des  foliés ,  des  canons  ,  des 
bal; I on d'autres municiofls de  guerre.  Elle  étoïc  autre- 
fois du  domaine  de  Toicane.  Le  grand  duc  l'a  cédée  aux 
Génoiicn  échange  de  Livoume.  Il  y  a  vn.évèché  qui  eft 

"SÎ&NA.  vine d'Italie, dam  fOmbris,  &  dans  les 
terres,  fur  la  rive  gsiKlie  du  fleuve  S.tpi:.  r'Jioît  I.:  p;ir:ic 
de  Plaute,  pocic comique ,  conin'.e  \'.\  rcuut.jué  l  une  Jt  ;o- 
mc  ,  (  Chron.  jd  Ohmpud.  i .)  ( ,  I  FUutm  tx  Vmbtia  Sjt- 
fiiui  Rome  mornur.  Str.iboii ,  l.  ^  ,  f.  117  ,  écrit  Saratu  , 

&:  c'cR  .iLttli  l'unogcaphe  des  aincoii  kfiBi»  Qn  Jh  daos 
Siltus  Iulicus ,  i.  S  ,  V.  4^1. 

Ec  dttt  Maniatt/ljr  »  ^ff,  5^ 

Su  mont4Hj  t/ies  ftmptr  coUt  ^''''■'''''■'ftlIUti 
Net  tu*  BajdHM  Sdrfmé  mdit  aquAS. 

Les  habinm  de  cette  ville  font  au(G  appeUéa  Sar/ÛMe/  pat 
PTine,/.  },r.t4,&pnr  Polvbc,  A  14,  z»t""^"', 
ou  pliKftc  ZRirnNlMi ,  oomine  ks  Gfca  (Mit  coutnme  de  for- 
mer les  noms  nadonamt }  te  l'on  nnive  encore  dans  Gni* 

ter,^.  lopa ,  ».  z  ,  une  ancienne  inscription ,  avec  ces  mots 
CuRATORi  Sarsinatium.  Cepend.int  d'autres  anciennes 
inscriptions  portent  SASstNA  au  lieu  de  Sarsina.  Dans  une 
on  voit  MoNic.  Sasst  ,  p  ;it  ,i>.  4  i  dans  une  .nuire, 
/  S  2.1  ,  «  8  ,  NATUs  Sa5sina  ;  il^  dans  une  ctoillctne  ,  Kci- 
ntjj.  (hjj.  7 ,  imcr.  10 ,  fi.£sius  Gemellus  SAïuiNAi 
Mi;NiciriBUs  siMcuLEis.  £«q|GM étoit  ainH  un  miinic^. 
Elle  fubfifte  encore  préfentemcnc ,  &  confervc  fon  ancre» 
nom  :  on  l'appelle  Smine.  Voyez  l'article  qui  fuit. 

SARClNE  t  yiUe  dltalk  ,  dansk  Romagne ,  au  pied  de 
l'Apennin ,  i  hnît Gènes  an  fnd^oneft,  (tir  ta  rive  gauche  du 
5iviû.  Elle  étoit  autrefois  fi  p.jilîartc  qu'eil:  dorn.i  u.v  Ro- 
riuins  un  (ecours  conlidérabic  ,  pour  cnipctiv.-r  î  irnjprioa 
que  Vs  Ciruiioi?  vouloicnt  faire  en  ce  p^vs  l.i ,  en  tr,ivci!,iiii: 
les  Alpes.  Ccfcc  ville  a  été  long-tems  ions  la  domination 
des  Malacefta  ;  mais  étant  tombée  fous  la  puillaitcedc  l'é- 
glife,  Léon  X  la  donna  aux  Pio.  Elle  eft  fermée  de  remparts 
revêtus  de  briques.  Dans  la  grande  place  il  y  a  une  fontaine 
d'une  fort  jolie  iculpcure.  An  haut  eft  une  foc:  gtodè  pommO 
de  pin  ,  qui  fctietba  eau  dans  on  badin  fiiatena  de  qnatre 
tritons,  qui  font  autant  de  jets  d'eau,  &c  plus  hiî  font  qu.itre 
ti^ures  ,  qui  forment  quatre  fontaines.  On  conÙTve  avec 
une  Jurande  vénération  le  corj-";  de  hinrc  M.iîue  dauslac^i» 
tlicdralc.  '  J»urn*t  d'un  fi>y<'^f  de  France  &  à  Itàlit. 
SARSTEDE ,  bourg  d  Allcuiaf;nc ,  au  cercle  delà  baffe- 


gauclie.  Ce  bourg  a  un  bon  potT  8c  on  château.  *  C«m  i$ 

SARRACOl  IM  ,  liiatcai  d'Eipagnc,  d.ins  l'Anda- 
loufie  ,  entre  Séville  &  L'treta  ,  datu  la  place  où  fut  au- 
trefois une  petite  plate  de  l'Esp.i^^nc  liéiiquc ,  qu'on  nom- 
inoir  Sitrum. 

SARRAGAN  ,  ille  d'Afie ,  dans  i'Occan  oriental  & 
l'une  des  Philippines.  De  l'Ifle ,  /1t/as,\»  marqnepcésde 
k  côte  la  plus  tnéndioMilc  de  l'ifle  de  Mtodanao. 

SARRa.  Zonare  dk  que  l'empcrenr  Lkiniiu  fût  tué 
i  Thermionique  ,  ou  près  de  S^irré.  Ondios  cniii  qu'il  . 
faut  lite  Serrd  ,  parce  que  Serrx  éioit  un  lieu  voifin  de 
Thclfalonique. 

SARRANA ,  ville  de  h  Mcfopotamic ,  dans  les  terres  , 
feloo  Ptoloméc  ,  /.  ^ ,  t.  18. 

SARRANATES ,  iKuples  d'IuUc.  Pline,  /.  j  ,  (.  14 , 
les  place  dara  k  fidéme  légioii  *  snt  envimai  de  L'Om- 
bnei 

SARRASTES.  Voyez  SaunDS. 
SARRAN  ,  booig  de  Fiance  ,  dans  le  b»s  Arma- 

gii,ic ,  ckâion  de  Rivieie'Verdnn,  avec  juiticc  royak. 

SARRANCES  ,  en  latin  ftnâa  Matm  de  SarrAntu , 
lieu  de  France ,  dans  le  Bcarn ,  au  dioccfc  de  Lescat. 
C'cfûit  Cl  dcvjint  une  abbaye  d'hommes,  ordre  de  prc- 
montrc  ,  lous  rinvocaiiou  de  faime  Marie.  Lt  manfc 
en  efl  UJiie  à  préfcnt  à  l'abbaye  dt  L  C.ailellc  ,  autrenicnt 
nonuDCc  la  Giacc-Dicu  ,  même  ordre,  dans  le  dtocéfe 
d'Aire. 

SARRANCOIIN  OB  SAïUUMcavuli  •  viUe  ou  botirg 
de  France  dans  k  haut  Acmagnac  recetie  des  Qnatre- 

Vallées.  Ce  lieu,  qui  cft  bien  peuple,  cfl  d.ins  la  v.iîléc 
d'Aurc  ,  au  pied  des  Pyrénées.  Il  y  n  des  cirricres  de  mar- 
bre gris ,  jaLnc  ,  &  roURC  couleur  de  fang  :  il  s'en  trouve 
quelquefois  de  transparent  comme  l'agache.  il  y  IJl  Sarnin- 
colin  un  prieuré  de  l'ordre  de  faint  Benoît  noD  néfimnév 
&  dans  le  voilînage  une  allez  belle  vctterie, 

SARR ATEIX .  (  fainie  Maiie  de  )  Masjt  de  bénédk- 
àns  I  de  koongrégaïko  deTanagotuCaCB  Eipagne>d«nt 
la  Catalognct  audioeèlcd'Argel. 

SARRE  »  bouiK  de  Ftaaee,  dans  kGasoqgpe,  tManr  de 

Bayonne. 

SARREAL  ,  petite  ville  d'Espayne  ,  dans  la  CataIos;ne  , 
fur  la  tivicte  de  Krancoli ,  un  peu  plus  haut  que  Mont- 
blanc,  au  noui-eft.  On  itcuvc  dans  ce  lieu  des  carncrcs 
d'albâtre  ,  fi  beau ,  li  An  &  ii  transparent ,  qu'on  en  fait  des 
glaces  de  fenêtres.  *  Dtlicei  i EifagHt ,    î  94- 

SARRIA,  bourg  d'Espagne ,  dansk  Galice,  fur  la  ri- 
irkie  de  Lui(ost  environ  â  quatre  Uenet  de  k vUk  de  ce 
iiom>veKkaudi.Onprcnaoebonrgponr  kUraqieles 
anciens  nomtnoicnc  J^t  QuhnUtià  ;  &  ce  fut  06  mouràr 
Alfonfe  XI ,  dcmict  rui  de  Léon. 

SARRIT/C  .peuple  de  la  PaU-rtinc.  Onclius  dit  :  Il  cft 
parlé  de  ce  pcupic  dt.is  Joleph  ;  mais  au  premier  livre  des 
Paraiipomèiics ,  1. 17  ,  v.  S ,  au  lieu  de  S.:rriu  on  lit  Gejht' 
ri  ,  &  Cetre.  La  Vulj^ate  poitc  Jtfer  >•  &  il  cft  quellion  de 
k  ville  de  Gtder ,  Csder ,  CadtT* ,  dijr ,  GAtxTA ,  CàioT 
oaGMitTub. 

SARRUM,  lien  de  k  Gank  aqoitaniaue ,  félon  Orte« 
lins ,  qui  dte  le  Âeend  fragment  de  la  lable^fe  Pewiiiger.  Il 

ajoute  que  le  rroilîéme  ftafiment ,  iion  imprinic  ,  &  que 
Velfcr  lui  avott  coromuiiiqiit ,  portoit  Sunnum  au  lieu  de 
Séftum. 

SAF.RY  .château  de  France  ,  en  Chaitipagne,audiùci- 
fe  de  Châlons.  Ce  château  c!l  une  m  ulon  de  plailànce  de 

i'év^ue.Ucillîniéàu&cUeuedckTiUcdeUialom,ruck  SâM,daasi'évcchédêHildeslieim,  aucanâaa»  de  ria« 

Tm»r  Bhbil 
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Tcrfte  Se  de  la  Leyne ,  entre  HUdedieim  &  Hanovcr.  Ce 
ïicii  eft  tcmar(Mial)le  par  U  viûoire  que  George  dttC  de 
Dcunswig-  LuncDonig  y  Noqpocnfiir  lô  Inyéwaig.* 

■/w  ,  Afias, 

SARSUELAou  Sarçiîsla  ,  mallon  royale  eu  Espagne , 
•U  voUÛMge  de  celle  du  l^ardu  ,6c  à  <ieiu  bonnes  licucs  tic 
M«dkM.  Cêntrotifoin  cil  moins  bcHe  que  le  Pardo ,  mais 
on  copoarrak  6ire«ii  lieu  «l'une  rare  beauté  >  ù  l'on  vou- 
]on  féconder  la  imive.  La  vue  de  ce  1km  eft  chamumieb 
Comme  on  k  oéj^ige  beanooup  ,«a  n';r  voitaacin  «armge 
<3c  l'art,  da  moins  c|tn  Ibit  fan  ungnlier.  Tout  y  eft  dum* 
pctrc,  les  jardins  ont  fonuir^iç,  dont  l'eau  qui  coulc 
aboiitlaiumcnt  c(t  bonne  &:  ton  pure.  Ils  loiit  païujjés  eo 
deux  :  le  premier  eft  fiit  en  lerralTc  ,  (outcnuc  p.ir  un  trcs- 
ffirand  nombre  de  vouccs  ;  &  on  descend  <k  celiu-U  d.ins  le 
Kcond ,  par  un  aflez  berâ  perron  à  deux  rainpes ,  avec  des 
baluArades  àclaire  voye.  Ledeûàsdu|ieilOQnM:meunbcau 
pallier ,  auûi  environne  de  faeliifircs  de  mtme.  On  entre 
élans  la  milôn  d'un  côté  par  on  petran  ooumi  d'un  porcu 
que  de  I'mik  par  un  perron  double ,  qai  eft  i  découvert 
à  l'cr.dioit  où  la  nuilon  avance  te  ]ilus  d.ins  le  fardin.  Elle 
r.'cll  pas  des  mieux  nicublcrs.  U  y  a  de  jjrandes  Talcs^  re- 
commandables  en  éic  par  leur  agréable  traÎLliciir ,  &  ou  les 
roii  fc  repofcnt  (»dinairanenc ,  ion  en  aibncà  la  chaflc, 
ioîl  an  retour.  On  rrouve  aux  environs  une  grande  ahoir 
«lance  de  gibier  de  divcrfcs  foctcs.  *  DiUut  i'Eii»ffu , 
pb  1^1. 

SARSURA ,  ville  de  l'Afrique  prppre*  Elle  ne  devoir 
ttre  lout  au  plus  qu'à  une  joarnée  de  Tliisdn  %  car  >  félon 
Hirtiiis ,  dt  Btl.  Af.  Ccfar,  après  s'^re  rendu  mutile  de 
cette  ville ,  en  partie  te  lendemain  &  fc  rendit  à  Thîsdra.  Ce 
^nrroit  être  la  ville  Safura  de  Piolomce. 

I.  SART  ou  la  sEieNtunia  os  Sart  ,  reiKncurie 
de  1  rance.damlaFkfidM  flaunogame»  «u  diocèle  d'Y' 
pccs» 

a.5ART,  (  LE  )  Sauta  ,  c^eft  te  noio  que  BMnbaitd 
Affine  mal-i-ptqpos  k  l'Yere ,  pente  rivière  de  France , 
dent  II  hameNomiaiidic,  au  pays  de  Oray.  Elle  piend  fa 
foaroe  1  Foocannaat  •  &  &  cend  dans  la  met  entic  Dii^pe 
&  la  ville  dTu. 

SARTA  ,  rivicrc  de  la  Caulc ,  chez  les  Ctnomani.  Son 
nom  eft  ancien ,  &  il  étoic  uiuc  parmi  Ica  Gauluu.  Ccpco* 
dam  on  auroit  de  la  peine  à  le  rrouver  dans  un  auteur  plus 
ancien  que  Tbéodiilplie  d'Oiléam ,  qui  nous  en  donnel'o* 
t^ne ,  &  décrit  atnlî  k  com  de  cette  Anae,  L  4  » 
carm.  6. 

^  Hmiut  :  SétrtMt  CM  (Bxm  piknt  i 
Femait  bmw  gignit ,  &  Mti»mt  Mir. 

Tlii^'ihus  tlh  fms  ftnttrani  Cffs-fv:.tnk«  tUté» 
Mixniti  qui  pTopttr  illiiis  ut  eu  a6i[. 

Et  an  livre  fécond ,  C^m.  3 ,  Ae  iirbt  AaitgéWi^ »  en  par- 
lantde  laville  d'Angerc,  il  dit  : 

Qm»  UliiunA  mrtns  fntt ,  &  Ligatmtltt  rniMt» 
QiM  Mtr  «M  im  S^m*  éumrsjiadU 

Ccz'f  l'.virrcconferve  Ton  ancien IKNB  KNiPappeDei  pil» 
icni  U  S^ue.  Voyc/  Sarte. 

SARTACHE.  Voyez  TaphrA. 

SAR  I  AN  ,  petite  viUc  de  Portugal ,  dans  rEftrcmadou- 
fe ,  au  nord  du  Tage,  &  au  midi  de  Pedra^an.  Elle  cù.  piès 
du  7c2crc  ,  on  dit  qu'elle  a  été  fondée  par  bettotius. 
•  Dilues  de  J'crtugal ,  p.  741. 

SA&TE»  Sért*t  rivière  de  Fiance»  dans  le  Maine. 
Elle  meod  (a  fonrce  aux  confint  de  la  Normandie  9c  da 
Petcne  >  près  de  l'abbaye  de  la  Trape ,  &  coule  d'abord  à 
roccidcnt  pouratrofcr  Sainte  ScolalTè,  leMcsIe,  Alençon , 
Fresnay  ,  Vivoin  ,  Bcaumout  le-Vicomte  ,  la  Cucrclic  ,  le 
Mans ,  où  clk  rci^oic  l'Huistie  :  puis  elle  tourne  vsis  k  mi- 
di ,  par  la  Suze,  Malicorne,  &  Sablé  dans  le  Maine  :  elle 
entre  cnltiite  dans  l'Anjou ,  oîi  elle  reçoit  le  Loir  -,  &r  un  peu 
aii'deflbfl d'Angers,  elle  fe  jette  dans  u  Mayenne ,  &  y  perd 
Ion  nom  »  q^aotqa'aiiffi  gtouè  «a'eUe.  C'énut  fa  defiinéedét 
kneaviéînefiéde,oiimmeob1evoitparlcsvetsde  Théo- 
dnlphe  évcc]ue  d'Oilcans ,  rapportés  ï  l'ardcle  Sarta. 
Voyez  ce  mot.  Le  même  auteur  remarque  que  cerre  ri- 
vière s'étoit  toucà-coiip  fechcc  trois  fois  en  peu  d'années, 
«Lu»  deteadioiu  qa'oa  ne  pallbic  qu'en  bateau»  &  la  dec< 


S  AR 

nicrc  (oii  proche  da  Mans  :  Ltuu  U  Débtmuht  fttnt ,  dir- 
il .  Ams  U  ftfMmt  ataêtit  fin  rtgat ,  lui  (  Rodulphe  ) 

ii  I  ;  1 1  I  tncme  année  de  fon  injultc  exil  i  Angers ,  le  (b- 
leil  pattuarant  le  vingt-deuxième  degré  du  vctieau,  la 
lune  le  liïicme  des  poiiluns  ,  c'cil-i-dirc,  le  8  de  février 
de  l'in  8 10. 11  ajoute  que  cette  merveille  qui  dura  trois  heu- 
res, arriva  lorsqu'il  falloit  travcifcr  cette  rivière  pour  en- 
terrer m  bomme  ,  qu'on  portoii  dam  fa  fcpulture  qui 
éteil  de  faaire  côté  i  ce  qni  la  lui  fait  compara  à  celle 
que  Dka  opéra  en  fiiveut  dct  lûaéliies  »  quand  ils  cntem  i 
pader  le  jourdain }  &  le  peie  Boodonnct ,  hiftorien  <les 
cvêqurs  du  Mans ,  trouve  que  cette  comparailbn  ed  entiè- 
re ,  parce  que  les  eaux  de  ce  dermcc  neuve  remontereui 
ju«|q'aa  lieu  tfftdié  Satthao. 

EJ}  proptiis  ffslsjtMt  M/fuit  Ittat  ille  reftrtÊtf 
Qh$  rdtt/eM  rmssfttvm  Mme  fuit. . . . 

Net  ifot ,  tut  precnl  nt  iemfore  ,five  Uct. 
Quit  Htgtt  aniuui  Dmmmm  WÊtiiàm^t  trofbM  » 
QfupÊvimfimA  t  &  MimdUmu  §H4tit  i  &ti 

Cependant  comme  Thcodalphc  tcmoi,î;nc  qu'on  afÏÏiroîc 
aufll  ijue  les  nvierci  clMuisnc  &  d'Ani;crc  avoicnt  autre- 
fois foulfert  uîic  p.uciile  détaillance,  i?»:  qu'on  lit  dans  la 
chronique  de  Robert  du  iViont ,  qu'elle  fucvmt  de  nouveau 
â  la  même  rivière  de  Sarte ,  &  dans  le  même  mois  <ic  fé- 
vrier de  l'an  ti<>!i ,  au  lieu  de  Fresnay  le  Vicomte,  fc 
qu'on  prctendoit  qu'à  Londres  U  Tamyfe,  qui  y  eft  ton* 
joais  fa  haute ,  l'éprouva  auHI  au  tcms  d'Henri  1 ,  roi  d'An- 
gleterre ,  il  n'jr  a  guères  moyen  de  fuppofer  qu'un  tel  ac- 
cident qui  arriveroit  rt  fréquemment ,  icroit  vcrit.ib!emcnt 
miraculeux.  Selon  le  journal  des  i.ivansde  Pans,  du  15 
d'aoïjr  1711  ,  p.  5or  ,  la  nvicre  d  Eiaut  bailla  tout  d'uti 
coup  de  (ix  pieds  vers  Ton  embouchure  le  16  Juin  17 17, 
ce  qui  duu  un  quart  d'heure  ;  &  l'on  dit  que  cet  ell'et  fut 
vrailemblablement  canlé  par  quelque  tremblement  de 
terre.  Si  les  autres  faiti  ci^ieflîis  écoient  auflî  véritables , 
ce  ^'on  n'oie  décider,  on  poairok  de  même  les  anri- 
\toKX  â  dce  trsmblcmeitt  de  terre,  arrivés  dans  les  lieux 
dont  il  s'agit. 

SARTENA ,  ville  de  l'iflc  de  Cotfc  ,  dans  fa  pinie  mé- 
ridionale. 

SARTHAN  00  Sarthama  ,  ville  de  la  Palcftine  ,  êc 

!|ue  quelques-uns  placent  à  l'orient  du  Jourdain ,  mais  qui, 
elon  D.  Calmet,  DiU.  étoit  plutôt  i  l'occident  de  ce  flea« 
ve.  Il  eft  dit  au  troiHéme  livre  des  Rob,  c.  4 ,  que  le  pays 
de  Bedàn  ell  proche  de  Satduuia.  Lonigae  les  Ûraeliies 
paflêrem  te  Jourdain ,  leteaoz  qui  venoientd'en  haut  s'ar- 
rêtèrent en  un  même  lieu  ,  &  ,  s"clcvant  comme  une  mon- 
tagne, elles  paroilfoient  de  bien  loin,  dcptiis  I.1  ville  qui 
s'appelle  Adom  ,  jusqu'au  lieu  appelle  Sarthan.  Le  roi  Sa- 
lomon iît  fondre  entre  Socoth  éi.  Sacthan  les  plus  grands 
vaillêaux  de  cuivre ,  qu'il  fallut  faire  pour  l'uugc  du  tam' 
fk.S4mké»  eft  la  même  que  S^ttdMb* ,  nom  qui  lui  eft 
dwmé  an  fécond  livre  des  Paralipomènes,  c.  4  ,  v.  17 , 
peui-être  anffi  mitSmi*%  la  paiae<k  Jéroboam  ,  fils  de 
Nabaih  Ephratnéen ,  Âoir  la  mtme  ^Ic.  *  Jtfué,  c.  ^ , 
V.  iff.  5  Reg.  c.  1 1  ,  V.  16. 

SARTINARA  ,  bourg  d  Italie  ,  au  duché  de  Milan  , 
dans  le  PavcUti ,  aux  confins  du  Piémont ,  fur  une  petits 
nviere  qui  le  jetie/lans  la  Seflîa.  Ce  bourg  a  ccc  Autrefois 
fortifié  ;  c'eft  la  feule  chofe  qui  le  rend  confidérable.  Ma» 
gin ,  CâTte  dtt  dmbt  dt  Mittn ,  le  nomme  SmirAM.*  Corn* 
Dia. 

_  SARTON  >  petite  rivière  de  France,  EUe  a  £1  Ibnrce  aa 
ditKèle  de  Sea ,  dans  la  paraille  de  Ronperonx ,  &  fépare 

prr'  jne  anfli-tôtcediocèle  d'avec  cc!i  i  ifi  M-ns ,  en  pas- 
iant  par  la  Roche  Mabille,  Saiiit-Dcnys  >S:  quelques  autres 
parotlies.  Elle  fait  moudre  beaucoup  de  moulins  durant  un 
cours  d  environ  dix  lieues ,  jusqu'à  ce  qu'elle  fe  jette  dans 
la  Satte ,  près  du  bourg  de  S.  Cclerin. 

SARVERDEN ,  ville  de  France,  dans  la  Lorraine  Al- 
lemande ,  à  quatre  lieues  au-dellôus  de  Sarbruck ,  &  i 
deux  de  Feneuraiige»  Ac  dans  les  pan  réunis.  Elle  a  pris 
fan  nom  de  fa  Imiaiîon  fiir  la  Saie.  "Cieft  le  dief-lîeu  oUn 
comté  de  même  nom  ,  tenu  par  le  djc  de  Lorraine  :  il  a 
relevé  comme  fict  de  l'cvcchc  de  Metz  dès  le  treizième 
lîécle.  Louis  en  éioit  comte  &  ptopriétaite  en  1 146.  U 
et»  pour  bcntiei  fon  âU  Henn ,  qui  reconnue,  par  un  aâ« 
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.4e  ti66 1  qu'il  cioit  homme  lige  de  l'cvcquc  cfc  Metz, 


SAR  î8i 

réfcfft  aolE  &r  le  ooimé  de  Sacverden ,  lei  drohi  do  coiwt 


MMir  Je  contiéde  SarvetdcD,  eoauac  Caa  pete  tt  (csp(é>  de  Linange  Dacfbourg ,  qui  étoienc  fondés  fur  c:  qu'il  dc-t- 
■5i_*L._  1. — s_  j.i  .„  « —  j-  Jcannetce  de  îiatvcrden,  fille  du  comicNi- 


iirt  ravoient  été.  Les  fiicodflêurs  ouïes  de  Henri , 

i"ouifefii  i-lc  ce  mîiîie  comté  comme  vaHàux  de  Icgiifedc 
vlcu ,  juiqu  j  1  .m  I  ; 97  ,  q;ir  1  iciin ,  comrc  de  Sarverden, 
mourut  fans  latlTcr  de  lils.  Frcdcnc  ,  comrc  de  Meurs  , 
près  de  Cologne ,  lui  iucccda  au  comté  de  Sacvcrdcn  :  les 
uns  difenc  qu'il  étoit  fon  bcau-frerc ,  les  autres  fcn  gen- 
dre }  d'autres  fon  neveu ,  &  que  (a  femme  étoit  de  la  fx- 
imlle^eRedembach.  Il  ne  jouit  pas  pailîblement  du  comté 


cûias ,  qui  dcvoit  hériter  tic  ce  comté  après  la  tnort  de 
Jean  de  NalTiU ,  fils  de  Jean- Louis  &  de  Catiwrinc  de  Sar- 
verden. 

Jean  de  Na(Tàu ,  mourant  fans  enfans,  avoir,  par  fon  tes- 
tament, fniftré  fa  coufine  la  comieflè  de  UHnge ,  &  avoit 
inftitué  héritiers  de  fes  biens ,  même  marcrocls ,  Tes  cou- 
Uns  Albert  &  Philippe  de  NalFau.  Le  duc  de  Lorraine 


de  Satvcrdcn  i  car  Raoul  de  Coiicy ,  év£()ae  de  Metz  ,  fit  n'ajau  pas  été  compris  au  traité  de  Munfter ,  s'oppofa  i 
une  ligue  avec  Charies  I .  dtic  de  Lorraine ,  Robeit,dilc    rexécmion  de  l'ardcle  de  Nassau  Sarbriick  ,  &  il 


de  Bar  ,  6c  Edouard  ,  marquis  Je  Pont ,  foii  fils,  pour  re- 
tirer par  la  force  des  arme^  k  comté  de  Sarverdett  des 
msins  de  Frédéric ,  conuc  de  Meurs  ,  qi;i  s'en  ctoïc  em- 
pare, encore  qu'il  fut  retourné  de  droit  à  rcvcthé  de 
ïkleu  ,  toinmc  hel  masculin  par  le  décès  du  comte  Henri  , 
IDon  fans  luriticrt  in.iies.  Nonobllant  les  ^roes  de  cette 
^ue>  le  eomtc  fe  nvunTuu  en  poficflion ,  &  Raoul  de 
Cooef  *jmt  qniilé  i'évêcbé  de  Metz  l'an  141  ) ,  Frédéric 
obriftt  l'an  1418  rîovelliiwe  de  Conrad  Bayer ,  fuccedènr 
de  Raoul  de  CoiK^.  FrMéfic  eue  pour  fuccellèur  fon  fils 
Jean  ,  qui  cpoufa  Adélaïde  de  Gneroîtzech.  Il  fut  reçu 
pour  val'al  par  Conrad  Bayer  ,  cvi-quc  de  Merz  ,  qu  il  ic- 
COnnut  fcigneur  de  tîct ,  l'an  i^jo.*  Ltn^unue ,  Dcscr,  de 
lâFt;iiicc  ,  1  part.  p.  161. 

Les  iucceliciirs  mâles  de  Jean  de  Moers  ,  jouirent  du 
comte  de  Sarverden  ,  Se  reconnurent  la  (eigneuric  direâe 
de  révêquc  de  Metz,  lusqu'à  Jean  Jacques ,  comte  de  Sar- 
vetden ,  qui  mourut  fans  cnfans  l'an  1  ;  17.  Sa  coufine  ger- 
maine,  Cailietine  de  Sacvcrden ,  (is  porta  h^iiiete  de  fon 
couSn  It  comte  Jean  -  Jacaues  *,  elle  «voir  épode  Jean- 
Loais ,  comte  de  Naflâu  Sarbnick  ,  qui  prit  pofîèflion  au 
j»om  de  ta  femme  da  comte  de  Sarverden  ,  autli-bicn  que 
de  la  fcigneurie  de  l iu  uj  j' 1  on  ou  Bulicnhcun  ,  &  de  la 
terre  appeilée  la  <ot;r  de  Viberswdlcr ,  qui  y  iout  an- 
nexées; mais  le  cardinal  Jean  de  Lorraine  ,  cvêquc  de 
iAizz  ,  s'y  oppofa  &  envoya  le  batUi  &  le  chancelier  de 
J'évcchc,  pour  prendre  poUcfiioii  du  com;é  de  Sarveidcn 
&  de  Tes  annexa.  Enmt  aiiivét  à  la  nUe  de  Bouqnenon , 
îbr  la  Sarre,  Us  firent  Cttendre  M»  officiefs  &  aux  bour- 
geois afTcniblés ,  que  Jeanjacquei ,  comte  de  Sarverden  , 
étant  mort  lins  héritiers  mâles ,  les  comtés  de  Sarverden 
te  Bouqucr.on  étoient  retournés  de  plein  droit  au  cardinal 
Jean  de  Icrriiiuc  ,  en  quaiiic  d'évcque  de  Metz  -,  qu'ils  dc- 
mandoicnt  rouvciiurc  des  portes ,  potir  recevoir  des  boiir- 

Seots,  au  nom  du  cardinal,  évcquc  de  Metz ,  ic  ferment 
le  fidélité ,  comtne  étant  leur  légitime  feigneur.  Les  ha- 


fut 

arrêté  par  un  rraité  conclu  avec  l'empereur  Ferdinand  111^ 
taus  les  écïTs  de  l'Empire,  que  le  duc  demcurcroit  eo  pos- 
fcllion  jusqu'à  ce  que  l'ivmpirc  eût  payé  i  ce  prince  trois 
cents  mille  risdalcs.  Ce  traité  fut  approuvé  parle  feu  rot 
Louis  XIV,  au  traité  de  Vincennes  l'an  1S61 ,  où  l'on  coo. 
vint  que  ie  procès  de  Sarverden  fcroit  jtô^àU  charabre 
impériale  de  Spire ,  &  que  le  roi ,  comtne  garant  des  trai« 
lés  de  Veibiulie*  ftroit  o^uier  le  jtigement  de  cène 
chambre.  Alors  ce  fief  de  Mets ,  comme  quelques  «ncrct  » 
étoit  toujours  ccnfé  membre  de  TF-mpirc ,  Si  il  avoir  été 
compris  avec  les  autres  à  Nuremberg,  lorsqu'on  v  avoit 
f.iit  les  rcp.iiiiiions  des  fommes  accordées  pour  la  latisfac- 
lion  de  la  miUcc  ,  &  on  diflini^uoit  entre  le  diftriél  Je 
l'cvcché  de  Metz,  &  les  ficfs  de  Metz  lîtucs  hors  du  dis- 
trid.  Le  duc  donna  quelques  lems  après  le  comte  de  Sar* 
verdeo  à  fon  fib  naturel,  Charles-Henri,  prince  de  Vau* 
demonr ,  qui  en  jouit  paifibkmenc  durant  pluficurs  an» 
nées  i  car  par  nne  tranUâion  de  l'an  1^70 ,  du  confeme- 
ment  de  l'empereur  Leopold  8c  tous  les  états  de  l'Empire  » 
on  Àott  convenu  que  les  Lorrains  denfeureroîent  en  po<> 
feUîon  du  comté  oc  Sarverden,  &:  des  fci'^neuries  de  Bu- 
henhcim  &  de  Viiicriwuk-r ,  )a>qu  à  ce  que  le  procès , 
avec  la  mailon  de  NjIUu  Sarbruck  ,  eût  été  jugé  dcfiniii- 
veniein.  Apiès  la  paix  de  Nimégue ,  une  chambre  royale 
fut  établie  à  Metz ,  pour  juger  des  dépendances  &  drs  alié- 
nations des  trois  évcchcs  de  Metz ,  Toul  &c  Verdun^Gcor^ 
Caobunôn ,  cvcque  de  Metz, fit  afltgner  le  prétendu  fei> 
gneor  de  Sarvetdeo  êc  de  Bowaienon  »  â  la  chambre ,  poiic 
s'y  voir  condamner  i  rcndte  a  et  ptëxt  k»  devoirs  qu'il 
lui  devoir ,  comme  valTâl  de  fon  eglife,  &  que  faute  d'y 
fatisfaite,  le  fief  feroit  commis,  ou  confisqué  &  dévolu  au 
fciynfur  dominant,  &  un  aurrc  invelîi  par  le  roi  fur  la 
nomin.ition  de  rcvct]uc  de  Merz.  Le  prmcc  de  VaiideniottC 
fc  ptcieiua  par  proaircur ,  di Tant  qu'il  étoit  donataire  du 
duc  Ciiaiies  de  Lorraine  fon  pere ,  &  qu'il  oArou  de  rety 
dre  à  l'évèque  &  i  l'églife  les  devoirs  dûs  pour  le  comté 


Imms  fépondireitc  qu'ils  avoient  prêté  ferment  de  fidélité  de  Sarverden.  Les  comtes  de  Nalfau  Sarbruclc  firent  anfli 
M  cotnie  de  Naflâu ,  qui  était  ab(cnt ,  Se  qu'ils  deman-  de  pateilles  offres  par  leur  procureur.  La  chambre  ei^ 
doient  du  tetns  jusqii'il  ùm  idpat.  Le  bailli ,  fur  cette  lé-    donna  que  le  prétendu  iêîgpiov  de  Satverdcn  ,  ians  le 

'"•  "-^ —    nommer,  feroit  fes  repriiès de l'évêque,  &.  lui donitermc 

1  cil  &:  dérnmbremettt ,  &  en  même  tems  défendit  à  ce 
prcicudii  fcigneut  du  comté  de  Sarverden ,  de  reconnoître 
une  autre  )utUce  en  dernier  rcfRuC  qfK  k  pailenWHt  de 
Metz ,  à  ouoi  Us  n'obéirent  pas. 

Cet  arrêt ,  comme  tous  les  autres  de  cette  chambre ,  a 
été  caflé  par  le  quatrième  article  du  traité  de  Ryswic  ,  Sc 

   ,  toutes  les  réunions ,  faites  en  conféqiicnce ,  ont  été  aii- 

dausiînkmMi  qwnwlbfiefit étoient KtMiinésâ         ouilécs.  Le  priixede  V«iidnioiitcéa«lapcoptiéié  défis 


ponfe  ,  proteda  que  l'aâe  vaodrtMt  tnw  prife  de  polIefEon. 

>\pics  ccl.i,  le  cardinal  ,  évêque  de  M;  i  /  ,  lui  ■  j  Cl 

SiCiJivcftit  la  même  année  Iuiw.l.c  Atj.ijuic  ,  J.;^ 
;  Lorraine  de  Bar  ,  du  comté  de  Sarverden  ,  ce  la  (ei- 
gneurie  de  Bouquenon  &  de  la  cour  de  If  ibetswtllcr ,  avec 
feurs,  dépendances ,  lesquelles  (irigneimes  il  donna  au  duc, 
&  à  tous  fes  dooeiidaos  en  ligne  mascolîoe»  dont  ce  prince 
£t  foi  &  homm^l  taa  ftcre  le  cardinal  »  en  déclarant 


chi  de  Men,  par  Adr  de  diévolnioii  par  b  moie  de 
Jean  Jacqfoec*  «uBte  de  Sanreidcn  ,  décédé  lins  hoin 

mâles. 

Le  comte  de  Nadàu  fe  maintint  en  pollcflîon ,  &  le  duc 
de  Lortaine  le  fit  alTignei  au  tribunal  âe  Vie ,  qui  eft  celui 
de  l'évcque  de  Metz ,  feignent  dominant.  Le  procès  y  fut 


btentaa  dnc  de  Lorraine,  &  hdumbninMénileefti 

jours  faifie  de  la  c  n.^:  .   q  li  7  «ft  pcadame  cntie  « 

prince  &  les  comtes  Jl  isuiLu. 

SARVITZA  ,  ou  SiRviTiA  ,  ville  des  ctits  du  Turc» 
en  Luropc  ,  dans  la  Macédoine  ou  Comcnolitari  ,  vers 
la  fourcc  d'une  petite  rivière  qui  le  jctre  dans  celle  de 


pendant  très-long-tems ,  &  cepeitdant  les  évfrqucs  de  Meix    Platamona.  Cette  ville  eft  bâtie  en  partie  fut  une  mon 

invertirent  du  comté  de  Sarverden  les  ducs  de  Lorraine,  *  '  '*  —  j-t-— 

lâns  préjudice  des  coouca  de  Naflau  ,  qu'ils  iavcfiîrent  pa- 
leillëment ,  &  reçurent  lenn  homnmt»  La  cmlè  fiit  enfin 

portée  par  appel  des  comtes  de  Naflau ,  il  la  chambre  im- 
jjcaaU  de  Spire ,  où  ils  perdirent  leur  procès  l'an  iffi  >;  ,  !k 
ils  fiircnt  condamnés  à  la  rellnution  des  revenus ,  qu'ils 
avoient  re(,us  durant  le  tcms  de  icut  jouillancc.  Les  comtes 
de  Naflau  Sarlnuck  s'étant  plaints  qu'on  leur  avoit  fait  in- 
Infticc ,  den^anderent  qu'ils  fuflenc  du  nombre  de  ceux  qui 
dévoient  cire  re  (limés  dans  leurs  bierts  par  le  traité  de 
Veft|Aalie  t  &  obtinient  que  les  comtés  de  Satbmck  <c 


tagne  &  en  partie  dans  une  plaine.  La  plupart  des  Turcs 
ontdioifi  le  oas  pour  leur deinenie >  &lc»  chrétiens  ha* 
biteiK lehaot.  H  y  a  prèsdeli  Un  châieaa  fur  un  tocber 

très  élevé  ,  où  l'on  va  par  un  chemin  qu'on  a  fût  m 
milieu  de  ee  rocher ,  &  qui  efl  comme  une  grande  porte. 
*  De  rijlc ,  Atlas.  J-d.  Btervn.  Voyagede  Vienne  à  Larifîè. 

SARLfM  ,  ou  Saron  ,  ville  de  fa  Sartnatie  Européen- 
ne i  Ptoloniéc,  /.  1  ,  c.  5  ,  la  compte  au  nombre  de  CcOct 
qui  ctoient  vers  lembouchure  du  Botyilbene. 
SARUMA.  Voyez  Zaruma. 
S ARUN£T£S, peuples  des  Alpes.  Ils  étoient  ,  Iclofi 


de  Sarvetdeo  leur  lêtDientieftituésiànsDTéjadicedei  droits  Flme,/.  |tr.  ao  •  du  nombie  des  peuples  qui  hàbftpient 
.^JeMspBtdcsadtteiia*  &deUcéviiMiiditpioois.On  vers  ksfotnetdulUiia. 

6b  bi^ 
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SARUOM  ,  ville  à~  l'Arabie  lieiureolê  1  Fialaini&  ; 

t.  6  ,  c.  7  ,  la  place  dans  les  terres. 

I.  SARUS,  Hiîiivc  de  la  Cappadocc  ,  dans  le  Cataonic  ; 
Straboii  /■  n  ,  l'I'ic ,  /.  6  ,  f  ,  nous  apprennent  que 
«e  fleuve  arroiuii  la  ville  ComaiM. 

X.  SARUS ,  rivincdeUCilicie  propKsfon  embouchure 
cft  marrjiiéc  par  Ptolotnje,  enne  celles  des 

fleuves  Cydiuis  Jk  Pyrame.  Pline  ,  /.  6  ,  t.  j  ,  met  aiilli  lUi 
flcuveSARUsdaîisla  Cilicic.Tite-Livc,/.  n  ,  c.  41 ,  pM- 
le  des  tctcs  du -Sarji ,  .Vjr/ i. ,  pitr  où  il  n'cntcnr.  p.is 
Tclon  l'cxprcliion  ordinaire  les  (oiirces  du  Sattis  ,  niais  des 
élévations  OU  des  rochers  prc-s  tL-  la  ld-.c  &:  vcr'^  l'embun- 
churc  de  ce  fleuve  y  car  c'ctoit  un  lieu  que  les  vulk  uix 
palioient  :  Inde  fiefedum  tam  éi  ufits,^  ri^-tni  Sjri 
fiiaKiiùs,  fadd  tmf^tt  êhn*  fnft  tum  omni  cUgt  dtmfr- 
Jtt  i  mmbd  tura ^t8*f  mttttmkn  Mifi*  nuri ,  Ht  tum»  in 
terram  rruvetir.  Appien  ,  ;»  .^/ricr.  4|ai  parle  de  CC  roème 
naufrage  ,  du  parfilitmcm  qiill  arrivft,  4^ 
^nm/ùt  circ4  Suruin  fiuvium,  c'eft-à  dire  vci  s  l'endroit  ou 
ce  fleuve  fe  («te  d  11s  la  mer.  Si  nous  noii-i  en  rapportons  a 
Cciltcne,  td.  B^fi!.  p.  5J.0  ,  dit  t^cKariiiv  ,  Getfr.  jnf. 
].  f  ,C.6  ,  nous  dirons  que  le  Sarus  couiou  au  travers  de 
la  ville  de  Mopfuefle  ,  en  Cilicie  :  tv»iu«j  ^»>r. 
fMrn  rf  l»ff  fn^ftS,  ftcMUT  béU  urbi  mtdU  Sât»  ^kmmt  / 
mais  Cédrcne  fe  trompe  ,  car  Ptolomce  marque  le  Sarus 
CD  deçà  dtt  Pyrame ,  &  Mopfueûe  au-delà  dfu  Pyrame. 
Cetie  fieuamiD  cft  confinnée  par  Procope  ,  qui  die  au 
quatrième  livte  descdiiîccs  de  }u(linien  >  r.  5  >  qiK  la 
ville  de  Mopfuefte  eil  arrofcc  &  embellie  par  le  fleuve 
Pyrame ,  &  que  celle  d'Adana  cil  mouillée  du  côrc  de 
l'orient  par  le  Sann  c)ui  urou  la  iourcc  des  muiuagncs. 
>'cMLipho:i  nicc  aiilii  le  Sariis  dans  le  même  lieu  cti;c 
Ptolomce  le  place  ,  favoir  entre  la  vtllc  de  Taifus  & 
le  Pjriameî  mais  il  fait  une  auirc  faute ,  car  il  écrit  flu- 
tm  foat  Sâtut.  C'ell  aujouid'iuii  le  Choquen. 

j.  SARUS ,  fleuve  de  laCarmanie  :  Piolomée,  <  , 
c  8»  marque  fon  rmboucluife  dans k  golfe  Ptea^nK, 
entre  Gtgtn*  èc  Magtdd. 

4.  SARUS.  Vibiiis  Seqii-n-;  :i  l'ir.i::  i' iM  une  monta- 
gne d  hall::  ,  &  ajoute  que  c  tlt  caiii  cLUc  ilioliiagnc  ijue  le 
lieuvc  Sarnin  prend  fa  fource. 

1.  SARWAR,  comte  de  la  baffe  Hongrie ,  entre  le  Da- 
nube &  la  mer.  On  le  nomme  aulli  le  comté  de  Caflel  Fer- 
rat.  Il  cfl  borné  au  notdpar  le  comté  de  Sopron  ,  à  l'orient 
par  le  comte  de  Vesprin  ,  au  midi  par  le  comté  de  Salavar 
tt  aacouchant  par  les  lenes  de  Siirie,  Le  Rab  le  itavetle 
cntierenieiK  du  midi  ocddennl  au  nord  oriental  Ce  «etoA 
prend  fon  nom  de  fa  capitale.  Voycx  l'altîde  tàmx,  Stt 
piinctpaux  lieux  font , 

ISarwart 
Gdnnt» 
Sieinamanger , 
Rechnitz, 
Pink.^fcI.^, 
Bcrgwetck  » 
ikcniiciiii* 

AladroueduRab;{|2^';, 
•  Dt  i  /Jle,  Atlas. 

1.  SARVAR,  ville  de  la  ballè  Hongrie ,  au  comr^  de 
incme  nom,  don;  clic  cûla  capitale.  Cette  ville, fituéc i  la- 
^auche  du  Rab ,  dans  l'endtoii  où  it  lefon  uœ  autie  riviè- 
re ,  efl  prife  pour  la  Sabaria  des  andens, 

SARVIZZ  A  ,  rivière  de  la  lialTc  !  bngric  ,  1  la  droite 
du  DaniiDc.  lillc  a  la  luurcc  près  de  Vesprin  ,  palTe  par 
Albc  Royale ,  (ait  un  triangle  avec  Bude  &  Sirigonie ,  Sc 
va  eofutte  fe  jctter  dans  le  Danube  â  fiaiha.  C'eft  i'Ur- 
ffm  d»  tiicKiM.*£i^  ArMMt.Voya|ede  Viorne  â  La- 
ri<Tê. 

SARY ,  Ville  de  Perfe.  Tavernier  dit  ^D'elle  eft  i  yi'^ 
S f '  de  long^nide,  fous  k«  ^6"^  40'  de  lawude.  On  v  &it 
w  grand  commet  ce  de  cuivre,  fle  U  y  a  des  annet  de  ee 
métal  aux  environs. 

SARZAU  &  Pkozat  ,  bourg  de  France, dans  la  Bre- 
tagne ,  dio«àlè  te  nwnc  de  Vennes.  Ce  liai  «ft  bien 
peuplé. 


SAS 

SARZAY  ,  lieu  de  France ,  dans  le  nerrv ,  cleaion  â'î'^- 
foudun.C'eft  une  chatellenie  mouvante  de  la  baronnte  de  la 
Châtre,  l.ilc  ili  fiiuéc  à  tri'is  li.ucs  deBoai8ieS>dans  MB' 
pays  gras  ,  propre  i  élever  du  bccail. 

SARZIiDAS  ,  ville  de  Portugal.  Voyez  Zar.zedas. 

SAS  Dt  GAND  ,  ville  des  Pays-Das ,  dans  la  Flandre 
hollandoife ,  au  quanier  de  Gand ,  au  bailliage  d'AHêné» 
de  i  à  une  liene  ao  liuLoneft  de  Pbilippioe,  de  i  ttoiiiieoex 
Ml  nord  de  Gind.  Cette  petite  ville ,  qui  trèS'foRe ,  a 
été  ainli  nommée  ,  à  caufé  d'une  éciulc  qu'on  appelle  Sai 
tn  riamand  ,  iV  que  les  habitans  de  Gaiid  ,  avec  la  pcrcnis- 
lion  de  l'hiiippc  II ,  rirent  coiillruirc  pour  retenir  les  eaux 
delà  Lieieou  du  nouveau  canal  qu'ils  crcufercnt  entte  leur 
Tille  Sc  ce  lieu ,  puur  communication  avec  la  mer.  Au 
commencement  des  rroubles  des  Pays-Bas»  les  Ganiob 
firent  conAruirc  an  Sas  de  Gand  un  fort ,  pour  fervir  de 
boulevard  â  leur  ville.  Les  Angloisqui  étoicni  ventuaa&* 
oooisdescionflÛérés,  détroifirenr  oe  rort-,mais  quelquetema 
après  les  Gantois  le  rétablirent,  &  cnlïrent  une  fortcrcile 
beaucoup  plus  conlidcrable.  L'importance  de  cette  place  dé> 
termina  ie  duc  de  l'arme  en  1  ^  S  5,»  s'en  cmp.uer,ce  qui  ftjr 
cxcciiic  par  le  marquis  de  Roubaix  &  de  Monti^m  ,  qui  y 
nutcnt  une  bonne  i;ariuron  Elle  rcfta  au  pouvoir  de  l'Es- 
pagne jusqu'au  7  de  iéptcmbre  i  ^44  ,  que  I-rédét ic  Henri  , 
prince  d'Orange ,  la  prit  après  M  de  cinq  (i;maincs. 
Depuis  ce  icms  les  Etats  Généraux  en  ont  toniatits  àà  en 
polièllïon,  &  fe  la  font  aflîuée  parle  itailédeManlIer. 
*  JdniftH ,  Ecat  prélent  des  Prov.  Un.  i-tfp.  tSu 

Quoique  la  ville  (oit  petite ,  les  fbfiificattons  font  d'une 
vM\c  cicnduc  ;  le  rempart  a  une  lieue  de  circuit  ,  5c  cfl 
flanqué  de  lepi  balhons ,  entouré  d'un  fulfc  large  &  pto- 
tûiul ,  &  déJciidu  par  neuf  dcnn-lunes  ou  ravelins  ,  outre 
une  bonne  contrescarpe.  Le  havre  elV  au  milieu  d  un  tort  à 
quatre  basions ,  tituc  i  rcxticmitc  feptenirionale  de  la 
viUc  &  de  foo  enceinte.  Aun  quan  de  lieue  de  la  villetdtf 
oàié  de  Zelzaten ,  le  fort  de  Sainr-Antoine  couvre  l'inondt- 
MO  ,tt  cavifon  Aceocpas  de  lasone  de  Zélande,  on  irott- 
vetme  tedotRC.  La  v3k  ne  renferme  que  dn^  ou  fixnies. 
tmviron  deux  cents  maifons  &:  deux  cents  cinquante  chefs 
de  famille.  La  garnifon  c(l  logée  datts  des  cazcrncs ,  fous 
Il  ;  ;  irdies  d'un  coiiiinandaiit  ^  d'un  inajur  de  la  pljcc. 
i- 'é_i;lilr  eû  dcllervie  par  liciix  paitcurs  HolUidois,  d«  k 
dalle  de  Valchercn  i  il  y  a  aulli  un  mniiftre  François  ,  qui 

Sirêchc  dans  la  même  eglile ,  lorsque  les  Flamands  en  font 
brtis,  &  qui  cil  du  fynode  Valon.  Les  catholiques  ont  uufl 
chapelle  particulière,  ddlctvie  par  des  récoleo  de  Gand.  La 
mailôn  de  ville  eft  fur  le  canal  qui  ttavcr^û  vîNe.  Oo  f 
mente  par  on  double  degré  *  Sc  elle  n'a  d'ailleurs  rien  ds 
remarcjoaUe.  La  maifon  du  commandant  eft  un  b.ùiinci)t 
fur  le  Ctnime  ou  ballin  ,  entre  les  deux  éclules.  Celle  dll 
major  de  ia  place  ell  aulli  fort  belle.  Le  magalin  cli  magni» 
fique,  &  la  inailon  du  commis  cfl  vis-.l-vis  de  celle  du 
COinmai>dant ,  de  l'autre  côté  du  baJiin.  L'hôpital  eft  aufli 
dn  même  côté  du  baflin  ;  c'cd  un  beau  bâiimcnr  entouré 
d'eau  fraîche.  La  place  d'armes  eft  très-belle,  &  U  gtande 
sarde  eft  vis-â-vis  de  l'hôpital.  Il  y  a  une  fontaine  d'eso 
«NKcqiuî  viencdacaoaldeGandj  ^oùl'oii  iiiaitiaii|oaii 
uw  (otînelle. 

La  régence  d  i  ^r  ,  lî;  Gand  eft  cotnpofée  d'un  bailli, 
d'un  bourgiiomellic  c<.  fept  échcvins  .avec un  fccrcraire 
&  un  maître  des  ventes  publiques.  Les  charges  de  bailli  Sc 
de  (èctétaire  font  conféiécs  à  vie  par  les  Eiais  Généraux  i 
mais  le  bourguemeftre  &  les  échevins  font  changés  00 
continués  tous  les  ans  par  les  députés  de  lents  Immiyiiiiii 
fances.  Leurs  ju^cmcns  dans  les  cauiës  cfïmïneUea ,  lônt 
&n*appd }  maïf  dans  les  civiles  »  on  netR  en  appeUbraii 
eonfén  de  Flanthes.  On  fint  les  Ion  K  les  couninses  de 
Gar.d.  La  juriidiiflion  de  la  ville  s'étend  dans  les  Polders  , 
qui  (ont  du  territoire  de  leurs  hantes -puiiTanccs  de  ce  côté  , 
jusqu'aux  Polders  d'Aflcnédes,  de  Philippine  ,  du  b.i.iUiaije 
d  Axel ,  &  jusqu'au  fort  de  Saint- Antoine.  Le  receveur  de 
la  ville  efl  ctatdi  à  vie  par  les  magiftrats -,  mais  l'emploi 
d'builTîcr  elV  conhrtc  par  les  ttats  Généraux.  Il  y  a  un  rece- 
veur établi  par  le  confeil  d'état ,  pour  la  recette  du  ver- 

riding  &  des  droiu  de  amfompnon ,  tant  dans  cette  vtUe 
dans  fa  jnrisdiâion  ,  que  dans  celle  de  Ptrilippnie. 
L'amirauté  de  Zélande  J  entretient  aoffi  un  receveur,  an 
contrôleur  &  dcox  commillaires  des  recherches. 

I .  SAS.^  ,  ville  d'Afrique ,  au  royaume  d'Alger  ,  à  l'oc- 
ddent  de  Mecafiiz  ,  pc<^  de  b  uvkte  de  tked-iiarax. 


Digitized  by  Google 


4 


SAS 


Cette  ville  ctoit  aattefois  nottuiicc  TiptffHf  %  Se  quelqaes- 
ur.s  rappellent  le  vieux  Alger ,  à  caiilc  qu'elle  a  été  bîrie 
des  ruines  décrite  «îlk.  Avantdpi'on  l'cui  ruinée.  eUe  cc»> 
icawcplw     iimi  miUe  mUam;  *  Dii/fir,  Eloyamae 

'   t.  SASA.  On  appelle  «nfi  en  taHk  It  pbce  oft  fiit 

l'anciftinc  Su.tft ,  ville  de  l'Ombric.  On  cour.oît  pnr  la 
grande  q;ui-,titc  des  ruines  qu'on  y  vou  ,  que  certe  ville 
ctoit  très  coiilidtiible.  Ce  lieu  cft  aujourd'hui  d.ins  le  liii- 
chc  d'Urbm  ,  (ur  la  rivière  de  Cerano,  près  du  village  de 
Mirxl'cl ,  i  trois  ou  ciuatre  lieues  de  Fodombraoe « du 

CÔCC  de  l'i)Ticnt. 

SASAMON  ,  bourgade  d  Bpagtw  ,  dans  la  Caaille 
vieille  ,  i  deux  lieues  au  nord  de  u  ville  de  fiurgos.  Oa  U 
prend  pour  l'ancienne  Ct0jmmu, 

SASANDA ,  Heu  feniiié  dans  U  Catie  >  Dioilore  de 
Sicile,  I.  14 ,  c.  8 ,  dit  ofx  ce  Itcn  étoîr  â  cent  cinquante 
ilades  de  h  ville  Cauitus.  C'éioit  on  lieu  miritimc. 

SASEKO  ou  Sa  UNO  ,  ille  de  la  mer  luiuctiuc  ,  j  l'em- 
bouchure du  solf'c  de  Veoifi:,  près  de  U  cote  de  i'AiSa- 
oic ,  à  l'entrée  du  golfe  de  la  Valone.  ^phien  croit  que 
c*dk  rifie  Safus ,  ou  Stfo  des  anciens.  Cette  ifle  ell  fous  la 
domination  du  Turc.  On  n'y  voit  rien  de  considérable.  Elle 
fin  de  retraite  aux  corfa ires.* Dr Atlas. 

SASERON  •  ville  des  Inde»  *  m  la  route  d'Agra  i 
Vxxok ,  entre  Gourmabad  9c  Daood-Naffnrfcra  ,  i  quatre 

côces  du  premier  J-  ce  lieux  &  à  nrufdu  (ccond  Aiprcs 
delà  ville  de  S^l^iuii,  qui  cft  fimccau  pied  des  tnunta- 
gnes,  il  y  a  un  i^rand  étang  ,  su  milieu  duquel  on  voit  une 
petite  ifle>où  dl  bâtK  une  imi  belle  mosijijéc.  On  voit 
(dans  cette  mosquée  la  Icpulture  d'un  nabab  nommé  Sclini 
Kan ,  qui  la  fit  baiir  du  cems  qu'il  éroir  gouverneur  de  ia 
province.  Il  y  a  un  beau  pont  de  pierre  pour  palier  dans  l'is- 
eft  wneievîtuc  &  pavée  de  grandes  pierres  d«  taille, 
lyaa  des  oMs  de  l'érane  règne  un  grand  jardin  ,  an  milieu' 
duquel  eft  une  autre  belle  lépulturc  du  nls  du  mcnieNa- 
bab-Selim-Kan ,  qui  fuccéda  à  fon  pcre  au  gouvernement 
de  la  province? Quand  on  veut  aller  â  la  mine  de  Soumcl- 
pom ,  on  qttitte  le  çrand  rhrmin  de  Paina ,  pour  tirer  droit 
au  midi  par  Exbertuurg  &  h  fan*ore  fonereflè  de  RJmv 
dâs.  *  Tdunùtr ,  Voyage  des  Indes ,  I.  t  ,  c.  8. 
-  SASIMA  «  vine  d«  la  Cappadoce.  félon  l'itinéraire 
d'Antonin ,  qui  la  marque  fur  la  route  de  (.^xiâantinopk 
àADtiodic .  on  plutôt  for  k«00K  d'Ancyre  de  Gdade  â 
FMiftîacfolHi  en  psflau  pat  Afcliela», co  cet  oïdie : 


SAS  î8î 

Cain,l.  i,v. éx7,  (emblecnfairetstetilcdeUCalaluei 
Sfumtf»  C*léiet  ftrfmiim  «gawv  Si^mu 


jtrtbelMjtt 

NjntUnuiam , 

FMMfiiMfoUmt 


M.  p.  XXV. 
M.  I>.  XXIV. 

M.  P.  XVI. 
M,  P.  XVI. 
M,  P.  XVUL 


Cette  ville  paroît  avoir  hl  dans  la  ptéfeâate  de  Gac&n» 
lie ,  fiu  du  tmoins  dans  le  voifinage.  S.  Dafile ,  atclievlqu^ 

de  Ccfarée  ,  voyant  que  par  la  divifionde  la  province  ,  un 
hii  avoit  ôté  quelques  villes ,  pcnfa  à  établir  un  lîc,;c  cpis- 
eopal  iSalima,  &  propola  cet  évcthc  à  S.  Grégoire  de 
Mazianze  ,  qtii  le  rcfijfa ,  ce  qm  caula  une  qtierelle  cn- 
b'cos  .  comme  il  paroît  par  leurs  lettres.  Selon  S,  Grégoi- 
fc»  SaÂnaitoitune  ftatioofur.ta  vow  iniliiaite  ,  qui  dans 
cet  endroit  fe  panageoit  en  ttois  f otites  i  nais  c'étoit  une 
miférable  Aation,  oiJ  l'on  manquoit  d'eau  aOili:^Oll  éUK 
aveagic  de  la  pouflîere  ,  expotc  au  broît  contîmiel  del 
charrois,  &  où  l'on  nVntendoît  qur  It'  '  'i'  If.  gcm'fTê- 
înen*  des  habitans  opprimé';  par  des  biigii;diges  ,  &  qui 
r'avoicr  t  ((u'une  onihrc  de  libcn^.  La  nocue  d'HiérocIcs 
met  ^iimadamla  féconde Cappadoce,&i  Lcuntlavius  dit 
que  le  nom  moderne  eft  Sasus. 

SASiN  A  .port  dlnlie ,  dans  la  Calabrp ,  félon  Pline  » 
1.  f  •  c  tl.  <^  port  devoir  erre  fur  la  c6ie  du  gAk  de 
Taienie ,  dans  le  pays  des  Sâltntmi  \  car  Pline  IfmafqM 
que  la  largeur  de  là  péninfule ,  en  dfant  par  tel  A  de'Ts- 
reiiic  à  Brurrdiife  ,  ctnit  de  trenrc-  truis  mille  pas,  mais 
que  la  toute  du  port  Sahnai  Brundulc  ctoit  bcaucot>p  plus 
courte. 

SASO,SasoN  SasoNis  ou  Sasson,  i(le  de  la  itKt 
lonwnne. LeSfUieurs  anciens,  qui  en  ont  parle  .  ne  s.ic* 
Ebrdent  pas  ciniwcinetK  fis  fa  pofuian.  Strabon .  1. 4Î ,  la 
i  taàmt  cfacmia»  «MW  l^pîit  «ihumldê  »  Lo^ 


Dion  aiiitie,«&téPioloiDéeJ.  |*ci^,kiiMfiqdefiit]è 
ciie  de  la  MaoUoine ,  dam  la  mer  totnemte;  &  la  pinpan 

des  géographe;  modernes  font  du  fcnrimcnt  que  l'ille  Sa- 
fcno,  qu'on  voit  à  l'entrée  du  golfe  de  Valone,  eft  l'ille 
Salo  des  ancici«.  Cela  s'accotdc  allez  avec  ce  que  dit  l'o- 
lybc  ,1.  5  ,  c.  1 10  ,  que  l'iflc  Safo  cft  i  l'ctitréc  de  la  nicc 
lonienn^D'ailleurs  le  périple  de  Scylax  met  l  iflc  de  Sa- 
fon  fur  la  côte  de  l'illvue ,  i  la  hauteur  des  monts  Ccrau- 
niens  ,  &  en  lixe  la  diAance  au  chemin  qu'on  peut  Kiire 
dans  le  tiers  d'un  jout.  L'ide  de  StUb  cft  Ion  balle ,  (ekn 
Locui ,  L  I ,  c.  «{a 

»  N»n  humilm  Safiiiâ  vâiit  .... 

£t  Siiius  Italicus ,  1. 7 ,  v.  480 ,  exhorte  d'^vim  les  CiUet 


SASONES ,  peuples  de  Scythic  :  Ptolomée  »  1 6,9, 14* 
les  place  en  defi  de  l'Imaiis  ,>au  midi  des  maHS 
te  AUm,  Cratilzias ,  &  quelques  amres  autenrs  otit  (bnp- 

çonné  que  ces  peuples        .',_iÎl i  .•  .;'iiiL-ij-i::[iir',:  i\-,:ir 
palli  d.riis  la  Gciiuaiiic  ,      y  avuit  change  leur  nom  en 
celui  de  SAXtnts.  '  Oncl.  Thtf^ 
SASPîKl.  Voyez  ÎAPints. 

SAlQUl  SAI  ÎA.\OXES  ,  peuple  fauvage  de  l'Améri- 
que frptentrionalc ,  dans  la  Virginie.  Ils  habitent  fur  les 
rivages  d'une  rivière  qui  fe  décharge  dans  le  golfe  que  Uy 
Anglois  oonmcw  ifatef .  i  caufe  de  la  ooukttt  de  fon  rer> 
fOÎr.Ce  Jbmde  vands  hoRimes  q>i  fcmbkni  dcsgéans 
Mptia  des  Eiwopeena  tt  des  autres  Sauvages  lents  voiliiia* 
Ils  font  fîmples  8c  dociles  ;  ils  rémotgncnc  de  la  vÀi^iion 
pour  les  chrétiens ,  &  ont  un  langage  particulier ,  pouUànc 
i:i!C  j^rollc  voie  qui  femble  fortir  d'une  caverne.  Ils  s'en- 
veloppent d'une  peau  d'ours  ,  dont  la  tctc  leur  pend  lur  la 
poitrine.  U  y  en  a  qui  y  mettent  iir>c  tctc  de  loup  ,  &  d'au- 
rrcs  y  attachent  les  pâtes  de  ces  animaux  pour  paniie*  Ces 
Sauv3ge<<  fc  fervent  d'arcs  fie  de  flèches ,  &  portent  onS 
nulluc  d'un  bois  fbrr  dur.  Leurs  vitlaoes  font  environné 
de  piens»  comte  les  tuupttons  des  Mauowomekies ,  avee 
qui  ils  (ônrtrèf-fôuvent  m  guerre. De  Laer,  I.  },c.  14, 
dans  fon  liifloirc  1  >  1  h  r  .jceidentales ,  donive  la  figure 
d  un  de  ces  S.ri. a^cs ,  J il  dit  qae  Jean  Smiin ,  Anglois, 
a  Ki:;  la  description  dans  (a  carte  gcos^raphique.  Le  gras  de 
£3  fanibc  avoit  de  tour  trois  quarts  d'aune  d'Anglcieire ,  & 
le  relie  de  Ibn  corps  ctoit  gtos  &  grand  i  proportion.  Ses 
cheveux  qui  pendoKOt  fuç.  l'épaule  droite ,  étoient  trèfles 
en  forme  oc  aëte»  depuis  le  Iront  [uns-^u'au  dcmcrc ,  pas- 
(iu«  par  le  haïKt  fie  on  ne  loi  ei»  voyou  point,  fur  le  celle 
de  la  t^.-Sé«  fléelies  loiigaes  d'une  aune  %t  demie ,  avoienc 
au  bout  un  r.Tillou  aigu  ,  an  licli  dé  fer.  Une  peau  de  loup 
qui  lui  pcndoii  derrière  le  dos ,  lui  teooit  lieu  de  carquois. 
U  icnoil  I  atc  d'une  main  &  là  HHlfloS  de  l'aime  »  «VWC 
i'air  d  un  homme  vailtanr.  ,  '  ' 

SASSi£I ,  peuple  de: la  Libnrnie,  félon  Pline,  I.  j, 
c.  ZI.  Quelques  exemplaires  au  Neu  de  St^'i  >  portent 

&ASSAGNY ,  barannië'dg  Pifiàtdtr»  dans  h  ftotBju|pg, 
an  dàdhagé  dèCdUons.  Ce  Ôeii'eft'fitdé  dahs  iernibnn' 

gnrs  entoure  dr  rochers.  Il  y  a  nne  petite  riviece.OOOl* 
incc  U  Quyc ,    que  l'on  pade  fur  des  pt.inclies. 

SASSARI  ou  Saceh  ,  vi'Jc  de  l'iflc  de Sardatgne , fur 
la  rivière  de  Tortc ,  à  (tx  lieues  au  nord  d'Alt^ieri ,  en- 
viron i  iept  heucs  au  midi  de  Villa  At.ujiinèli-  t  .'t  It  une 
affi»  grarKlc  ville ,  quelque  peu  forhitéc  &  df  fendue  par 
Wi  cnnean  qui  n'cft  pas  biè^  'çoiifidëriible.  Les  Frari^oit 
mieittceité  ^bte''ài  1  iH,  Bc  la'faceagéretit.  l^pttis  1 44  r» 
Sii&HeAla'tmJënae'dc  l'archev^tiiiedeToTre ,  atiircfois 
Titrr«  t^fm  „qui  eft  ruinée.  *  Cme  marin*  d^  tijfc  dt 
Séritiigni  .,  ihrt  Vt»  Ktvltn.  Ctmmam'iUr ,  Table  /tics 
évéchcs. 

SASSE  ,  Ville  de  5i!élîc  ,  an  dio  J  nicrt.tw ,  félon 
Corneille,  qtri  ne  cire  point  ion  ur.int  Cette  ville  que 
ic  ne  trouve  nt  dans  la  Silélie  de  Zeylcr ,  ni  daus  aiwune' 
«nte  »  le  fUoit  appamnoieflk'à  -qiièlqoe'péùt  vilbgc , 
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J84  SAS. 

lemviipiabk  pooiMix  pac  nffmt  i  faint  Hjwctmhe ,  qai 
jppnt  naidàncecaiiSif&inauaitlGMieoinele  tsd'coùt 

i.  SASSEBES,  coiu:.'  la  Tr.irifl'vanîr.  Il  Kornc 
*o  nord,  partie  par  ic  <.u.iiià  uc  Tur.in  ,  p^i^i^  p:.t  celai 
dt;  Kokelvar  ;  âToriempar  ceux  de  Mcrlyi  js  x  ce  i  cben; 
au  midi  paccelù  de  Sasvaros  i  6c  au  couchant  pac  le  com- 
té d'Albe  Julie,  dont  il  cd  fépaté  pat  la  rivière  de  Ma- 
rosch ,  (i  ce  n'eft  du  cote  dii  nord  que  cette  rivière  coupe 
une  petite  panie  du  comté  de  Saficbes.  Ce  comté  preitd 
fun  nora  de  U  viU«  de  Sadcbes^fiîcft  kcheHicu.  Set 
principales  ptaCCt  font  S 

Sa/lcbes ,  Rànouck» 
Enied,  Tafconi 
•Dtl/fit.AïU. 

■ 

1.  SASSEBF-Ç  ou  Miiienbach  ,  vlUe  dcTnnfîlvanie , 
dans  le  coinic  auquel  elle  donne  Ton  non  «  8C  dont  elle 
«A  ie  «hef-JlM.  C'eft  une  ville  (ôitiifiée  «a  confluent  de 
detn  peinetrmeres .  qui  i  quelque fieoe  aa-deflôoi  fe jet- 

Icnt  rtans  la  M.irosch. 

SASSENAGE  ,  Ca.s.senaticum  ,  ixironmedc  Ftanoe, 
ihiu  le  Dauphiné ,  élcâion  de  GtcBoble.  Selon  le  iiobi- 
ïiMc  du  Danphiné ,  c'eft  h  fecottde  baronnie  de  la  province, 
litlc:  avoi:  donné  le  nom  i  une  maifoo  qui  la  p>o(Icda  en 
fouvcraiocié  jusqu'en  1197, qu'elle  Ufoutiùc  aux  Dau- 
phiiii  â  ceRttMS  conditions,  ifuuàto  auteur  du  totnaade 
MdttiMie  .  «a  met  Jet  t^/mm  an  nombre  lie  ceux  qui 
descendoientde  CEtte  hamCc  Fée  »  &  (ans  doute  à  cauTe 
de  la  conrormité  de  leurs  arines  avec  celie»  dea  fingnenta 
de  Lufîgnan ,  qui  font  gloire  d'être  fortis  d'elle.  Cène 
iL'rre  pilfa  ,  au  quatorzième  fîcrlc  ,  d.vTr  h  maifon  det 
Bctangcrs  ,  feigneurs  de  Pont  co  Kuy.i  is,  qui  fc  qua- 
lifioieiK  princes  de  Royans ,  &  i!'^  0  c  ic  cette  acquill- 
titifl  par  une  alliance  avec  l'hétiticte.  Albert  de  Sadênage 
leiobligea  par  fon  liifluiillif  de  l'an  tuS  ,  de  quitter 
knr  non»  &  leort  annea  •  ponr  prendre  le  nom  &  les 
«nues  de Sadènagp ,ee  tpilb  firent; ainfi  ils  portent  burclé 
J^ufgeat  8c  d'amri  u  Koo  de  guedea  anaé  »  Umpode 
te  oomohiié  d'or.  Auparavant  lea  armes  de  Berengerde 
Royans  étoient  un  lion  ;  mais  on  n'en  connoît  plu<:  !'-'( 
émaux.  La  terre  de  Pont  fut  érigée  en  raatquiut  ,  &c 
pciu-ctre  que  celle  de  Sailcr;i;c  auri  cic  crijée  en  comté, 
car  les  feigneurs  de  Sailcnagc  prcnneut  auiourd'hut  ce  titre. 

Ce  lieu  eft  célèbre  par  fes  famcufcs  cuves  ,  l'une  des 
merveilles  du  Oauphiné ,  &  par  Tes  excellens  fromages. 
C;s  cuves ,  .-«u  nomore  de  deux ,  font  dans  une  caverne 
voifine.  Ellea  ont  cein  depaiticiilier  qu'eUca  ne  (•  Mt»- 
plHEnK(d*aneeu  qoi  vient  de  deiTwis  le  todicr ,  que  le 
jour  des  Rots  ;  niais  la  plus  petire  de  ces  caves  a  peida 
cet  avaiKagc.  L'une  annonçoit  la  bonne  ou  mauvaife  ré- 
colte des  grairu,&  l'autre  celle  Hc^  vignes.  On  y  trouve 
de  plus  des  pierres  préacufes  blanches ,  ou  d'un  gtuobscur 
de  la  groHénr  d'une  lentille  :  elles  font  propres  ifuieiot- 
tir  des  yeux  les  ordures  qui  peuvent  y  entrer. 

SASSEUIL.  VoyczSASSiroLO. 

SASSËN1|£RG . baillimdn  hantévkhé  deMnnftcr 
lïir  lea  fiwitîerB  de  celni  ^(^nalirDck.  tl  prend  (bo  nom 
'  d'pnch^eauappancnant  aux  évèques  Je  MunAer. 

SASSIERGES ,  lieu  de  Fra«cc ,  dans  le  Oerry ,  éleâion 
de  Château-Roux ,  avec  litre  de  fief.  On  y  fait  commerce 
de  mourons.  De  ce  lieu  dépendent  cinq  hameaux ,  (avoir } 
Grevillc ,  Blord ,  Chaîne .  Balcbtlk&Uianb  L« tende 

o'eft  bon  que  pour  le  feigtc.  , 

SASSINA.  Voyez  Sahsiha. 
.  SASSINATES .  peuple  d'Italie,  d  CB  ift  pndC  ihnala 
table  des  triompbn  do  peuple  tooMn.  Ct  milet  afimet 
q/xtletSéirfiiétti.  Voyez Sarsina. 

S ASSO  ou  Saisso  ,  fbitereilè  de  U  Dalmatie ,  fur  le 
I"."v!  'u  o'f.  Jî  Venitc  ,  à  deux  milles  de  lafotrercllc  de 
(.  iilii ,  a  trois  milles  de  Spalaio  LcsTura,  qui  fcmt 
les  maître  de  Sadb ,  regnrdeni  cctie  fbnCKfle camme  une 
place  inipotrante.  *  D«vitj ,  DaJ  marie. 

SA5SO  FERK.ATO  ,  bourgade  d'Italie ,  dans  l'ératd* 
fEgUreÂ:  d.ins  la  Marche  d'Ancone*  prêt  de  la  nviein 
Sentura  à  la  zauchc ,  vers  lef  confina  dir  dnd^d^Ifrbîn. 

SASSO  VIVO  «  abbaye  d'hommea,eMbe  decftnai», 
<o  Itidie ,  djuit  le  (Hoeife  tie  Folisni. 

SASSON.  Vpyes  Sajm.    ,  ,  , 


S  AT 

SASSULA  ,  ville  d'Italie.  Tite-Live  ,  (.  ^  ,  c.  19 .  h 
mccdaaa  la  drprndino  des  Tibwtint  »  i  qui  ksHoKiains 
^enlevèrent. 

SASSUMIKI ,  peuple  de  la  Gaule  aquitani(|ae  ,  félon 
Piinc  ,  i.  4,c.  19.  Ce  peuple  efl  abful^ment  inconnu.  Il 
y  a  des  OÉnuKOU  «à  poitcoi  LftmitKj  »  M  Uca  de  SAa- 

SUMlNl. 

SASSUOLO  ou  SAs<iEuit ,  ville  dliaUe«  la  duché  de 
Modéne ,  dans  la  principauté  de  Carpi .  &  le  chef  liea 
d'une  ftignairie  enclavée  dans  cette  priiKipaiité.  Elle  eft 
bâtie  an  bond  de  la  Seecfaia.  La  ^igncutic  i  laquelle  elle 
flotme  fim  nom ,  eft  un  petit  étxr  emre  Regge ,  Modène  Bc 
les  principautés  de  Cortcs^io  &  de  Carpi  ,  &  poiRdé  par 
un  prince  de  la  maitbn  d'Ell, qu'on  appelle  communément 
le  marqub  de  Saint-Maitin.  *  Ld  Fam  dr  Mmtf^  »  Géofi 
hift.  1. 1 ,  p.  477, 

SASUM  ou  Sasus  ,  pt-rite  ville  de  la  K.iralie,  dans 
rAmalîe.  On  croit  qu«  c'eft  l'ancicmie  Stfinu,  Voyet 
Sasima. 

SASURA  ,  ville  d'Afrique  propre.  Ptolomée  ,  L 
c  } ,  la  compte  au  nombre  des nlts où  étoîentan  raidi 
de  Canfaage ,  entre  les  fleuves  Bagrada  &  Triton.  Orte- 
lins  foupçonne  que  c'eft  la  même  ville  qu'Hiitius  appelle 

SaRsur  a.  Voyez  ce  nior. 

SASURI ,  peuple  de  l'Inde  Pline ,  L  6 ,  c.  1 9  ,  dit  qu'ils 
habitoierx  au-drli  du  Gange. 

SASURITANUS ,  fiégc  épiscopal  d'Afrique.  On  trouve 
parmi  les  fouscriprions  de  la  lettre  que  les  paes  de  !• 
fiyzacéoe  éatvtteni  dans  le  concde  de  Larran ,  foiu  le  pape 
Martin ,  CRle  fignature  :  B»tu{*ciiu  efisnfmt  fmEU  tuîf 
/s  ilcâllfeMM.  Oupin  foupçonne  que  c'eft  le  tnëmelîége 
an  eft  nommé  Arsuritamus,  daiu  la  notice  cpiscopue 
ac  la  Byfaccnc. 

SAl  A ,  ville  de  l'Arabie  heureufc.  Piolomée,  I.  C,  c  7, 
la  marque  au  nombre  des  villes  finiées  dans  les  terres. 

SATACHTA  ,  village  de  1  Eihiopie  \  Ptnbmce  ,  1.  4, 
c  7  ,  le  place  au  couchant  du  Nil. 

I.  SATAKl-.NitS  ,  fîége  épiscopal  d'Aftiaue»  dans  1» 
Mauritanie  Céfaricnfc  ,  félon  la  notice  des  évêch^ 
d'Afrique ,  où  l'évêqne  de  cefii^  eft  qoalifié  auui  Sm*-. 
ftnfii.  Le  liège  de  cet  tfAsapt  eft  nommé  dtti 

l'irn  rrairc  d'Antonin  ,  qui  !cmarqn-(i;r  l.i  i oute  de  J".»/- 
àt  a  igiltit ,  entre  Suifis  Ctitnid  ôc  dd  SdjUuMt,  à  feue 
milles  du  pwmierde  cMlieui«  fti  bmtewdiflaBGed» 
fecomL 

1.  SATAFENSIS  ,  fiégc  épÏKopal  d'Afrique ,  dans  U 
Mauritanie  Sitifcufe.  La  nodce  d-Af  tique  fournit/^*/ At« 
ti^tnjît.  Dans  la  conférence  de  Canhage  on  trouve  nooHué 
jùktdéuu  Séurftiifu  ,  évoque  catfaolique,  8c  tMjMf  p 
évique  donatillc.  *.  fférit$ài$ ,  Colleft.  cootf.  t.  l ,  p* 
108}  ,t.  a  ,  876. 

SÀTAGiE,  peuple  de  la  Pannonic  intéticucc,  Iclun  Jot* 
nandcs. 

î>  ATAG  ARII ,  peuple  que  Jornandès  met  parmi  les  Gè- 
res. Liclueiuvius ,  (élon  le  témoignata  dOfIclîai.  écôt 
Ad4i4Ttt^  au  lieu  de  Sdtâgarii. 

I.  SATALA.  ville  de  la  petite  Arménie  ,  félon  PtoIoK 
mée»  I*  s,t  7  »9ntla  plûe  dans  les  terres.  Xiphiiiii* 
txVhm  iiîTrj^dii» ,  ék  «m  SMtâU  Se  ÉttgU  tom  detUC 
villes  de  rArmciiic  ;  mais  a  prend  alors  rArniéiiie  dams  un 
fejis  étendu  ;car,  comme  le  remarqiie  Ccl  arius  ,  Gttgr, 
dnt.l.  i  ,c.  II  ,Satala  étoit  dans  la  petite  Araiénie,  Sc 
Eiegcia  dans  la  grande,  au- deU de  l'Euph.ra:c,  ic'.on  Etieo» 
ne  le  géographe  ,  qui  met  Satala  à  une  alTcz  ^ra:i(Je  dis* 
tance  ,  puisqu'il  nous  apprend  qu'il  étoit  aux  contins  du 

totit  Cappadocien ,  iSc  Elcgeia  prés  du  mont  Taurus ,  ver* 
!S  confins  de  la  Syrie  Commagioe.  Çene  lînaaiMMi  eft 
confirmée  par  l'itinéraire  ^Aniomn  ,  qui  ^crit  de  k  rociB 
la  foiirc  de  Céfarée  de  Cappadocc  d  SataU  « apièa  «VOIE 
jMlIé  pat  Armaxa  j  Scbafte  &  autres  lion  : 

Nù»^li,  M.  P.  XXIV. 

Clùtddarium  t  M.  P.  XXIV. 

DréttMts,  M.  P.  XXVI. 

y1Z4,  .  M.  P.  XXIV. 

•  S4t4U.  M,  p.  XXVI. 

f 

Lé.mSme  tànécai^,  oblènre  le  mtius  ordre ,  ftnutqne 
les  ntêmcsdiftancesdansh  deiciipiiOBde  h  toute  d'Ara^ 
bilSis4Satah.ti|  ajo^efinkaieot  dam  cane  dcroiece  rou- 
te. 
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te ,  au  nom  de  U  vUic  de  Satala  ,  ces  mots  Leg.  XV . 
Af«Hin*  ,  c'cft-i-dirc  ,  LegieXy.  AfoUituris,  furnom  qui 
elt  doniié  à  la  quinzième  légion  par  Dion  CalGus  i  L  J  t  • 
p.  5(>4 ,  par  d'anciennes  imctip<ions  &  par  la  notice  OBS 
diinket  de  l'Ênniie.  La  ville  de  Swak»  dit  Puoupe  au 
ttoifiéme  livre  du  édifices .  c.  4  ,  étoii  dsns  une  appf^ 
hcnfion  coniii. tulle  ,  parce  qu'ciint  votfînc  des  cnncrnis  1 
elle  é;oi[  ci  cuic  ciuotucc  de  hauteurs  tjui  la  comman- 
doient  de  toui  tuics.  Mjis  ,  li  Ion  allicttc  étoit  défavan- 
tageufc ,  Tes  murailles  etoiem  encore  ptus  mauvaiiés  ;  car , 
outre  qu'elles  n'avoient  januii  été  lolides ,  elles  cioicnc 

ECCque  ruinées  par  te  tenis.  L'empereur  JtiftiMCa  eu  âc 
ire  de  neuves ,  d'une  hauteur  qui  lurpalloic  roatCtlciéBi» 
aencn d'almTour ,  ic  d'une  épwuèuc  (iiffirante  pour  poicei 
une  tcNe  charge.  Il  fit  élem  en  ddion  uoe  double  mu- 
laille ,  qui  doooa  de  IctontKmem  aux  ennemis }  de  plus  il 
fit  bâtir  aflèz  proche  une  fotierdic  dans  l'Osroene. 

1.  SATALA  ,  iitgL'  cpiicopil  lie  la  Macciioir.e  ,  fclon 
Socrate,  Hifl.  Tripirt.  /.  i  ,  t.  ji  ,  cité  pat  Oricitus. 

SATALIE,  ville  ddiinpire  Turc,  en  AHe.dans  la 
Nacolie  -,  iur  la  côte  de  la  petite  Caramanie ,  au  fond 
du  Jioffi:  auquel  elle  donne  wn  nom.  Quelques-uns  nom- 
metK  cette  ville  Attalia, parce  qu'elle  s'ell  élevée  fut 
mines  de  l'ancieniK  Aitalie.  C'ell  aujourd'hui  l'une  des 
yiUufeita  places  <|iu  foiciu  fo.is  la  dumination  da  Turc. 
Elle  eft  réparée  m  trois  pnriins  uui  comporenT  comme 
trois  diffcrcntcs  villes  :  on  vcii  .1  chacune  les  murailles  de 
fcparaiiun  des  pcrics  de  Lr ,  capables  d'cmpccherla 
comiimnication  de  l'une  à  l'autic.  "l'ous  les  vendredis  on 
ferme  toutes  les  portes , depuis  midi  jusqu'à  u:ic  heure, 
parce  que  les  habitans  prétendent  avoir  une  prupjictic, 
qui  leur  a  dit  que  les  chrétiens  doivent  prcitdrc  leur  ville 
un  vendredi ,  eiutc  midi  &  une  heure.  Cette  villes  deux 
yeiies  de  circuit.  Tous  le*  dehors  font  remplis  de  citrort- 
niers  9c  d'oraujien  d'une  giniide  beauté  :  ils  y  croiflènt  na- 
turellement ,  &  fans  que  perfonnc  fe  donne  la  peine  de 
les  culuver.  Ce  pays  ell  abondant  en  toutes  choies  >  il  pro- 
duit le  ftor.ix  t:i  q-jjr  [Kt  Les  ch.ilcurs  y  font  li  cxtclTi- 
vesenété  ,qii'f  llcscjulctit  dts  maladies  concigirutcs.  Aiors 
la  plupart  dis  habi:arv5  fc  reiiteni  vers  les  montagnes  , 
où  le  vsui  le  plus  tiàii  ,  les  ombrages  &  les  demeures 
feuiiefldMCS,  <|M  la  nature  &  l'an  7  ont  ménagées ,  leur 
pracurctit  une  vie  délicieufe.  *  Dt  ['Jfitt  Atlas.  Luut  > 

Les  chrétieni  7  avoient  ilevé  autrefois  une  fort  belle 
églife  à  rhonncur  de  la  rainte  vierge  -,  mais  jorsquc  les 
Turcs  redevinrent  les  roaîiies  de  la  ville,  elle  fuc  changée 
en  mosquée.  Ceftun  vaidMu  d'une  grandeur  qui  (urprcud, 
&  dont  l'archiicdure  cft  d'un  bon  goût  On  voit  par  tout 
fur  les  portes  dSc  iur  les  murailles  les  éculiôns  des  chré- 
tiens :  celui  de  Godeftoi  de  Bouillon  s'y  diftin^ue  par  fa 
grandeur ,  &  par  les  plaçes  qu'il  occupe.  Enfin  ,  il  y  a  une 
chapelle  dans  cette  mosquée  ,  que  les  Turcs  tiennent  fer- 
née»  JSt  dont  les  maiioniécans  Se  les  chràiens  de  Sacap 
fie  eonieni  des  viiores  «traordinaifes.  Les  tnatioiiiétHn 
avouent  que  lorsqu'elle  étoit  ouverte.  Si  qu'il  y  entroit 

3uel4u'un  de  leur  feâe  ,  il  y  péridbii  immanquablement 
'une  mort  fatale.  On  voit  un  j;rand  bâiimcui  ruiné  ,  où 
l'on  trouve  quantité  d'.Tppar:rti;cns  ,  une  galleric  loutcr- 
teine  ,  qui  ell  otKotc  prcsqu'cnncrc  ,  aiilli  bien  qu'une  pla- 
ce couverte  en  dôme  :  il  patou  que  c'étoit  le  bam  de  ce 
palais.  Proche  de  ce  bab  eA  une  grande  muraille  fonhuRiek 
avec plufieuisiiidiet, qui  doivent  «voit  fervi  ij  memt 
des  itatues.  On  y  en  voit  dent  »  dont  l'une  eft  ptesque 
toute  rompue ,  enfocic  que  l'im  a'j  peut  rien  cotmofac 
Le  corps  de  l'autre  eft  tiatMllé  i  la  romaine  ;  mais  die  n'a 
ni  ttic  ni  j.itTihts.  II  paioît  que  ce  palais  étoit  un  fcrail. 
Entre  les  chofcs  tcmarquai  les ,  qui  font  dans  k  même 
ville ,  on  peut  n>ettre  un  vaiifcau  de  pierre  ,  qu'on  dit  avoir 
été  un  tombeau ,  Se  qui  fett  préfentement  de  badin  à  une 
fimealtw.  On  remarque  fur  cette  piètre  plufîeurs  Heures  ve- 
ines à  la  romaine , dont  quelques-unes  font  â  raeval  Se 
parfaitcmen!  bien  faites. 

l  e  purt  de  Saialic  cft  peu  de  chofe ,  8c  ne  pe«  iccevoit 
que  de  pedts  bâtiment ,  des  barques ,  des  tartanes  8c  de 
petits  Caïques.  La  rade  ne  laillc  pas  d'crrc  belle  mais  on 
n'y  c(t  pas  en  fureté.  Enlîii ,  quoique  cette  ville  fbit  cunli- 
dérable.on  n'y  trouve  ni  inscripnoi-.s  ni  médailles  ancien- 
nes i  il  faut  les  chcrclier  un  peu  plus  à  l'oricnc ,  dans  l'en» 

dtait  où é«k  la  vieille  Ainlie  j  au  detUk,  daai bcun 
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de  la  Grèce,  diflinguc  deux  villes  de  Satalte  \  il  appelle  l'uae 
StuMieU  vieille ,  Se  l'autre  Satélit  U  neuve. 

On  itonve>  dans  le  golfe  de  SaïaJie ,  dtverfes  ifles ,  muw 
qoéesdans  kt  cartes  marines ,  mais  qui  ne  lont  déilenéeg 
par  aïKiinoom.  Ce  gulfè  eftfixi  dMigàoB,  âcaule  des> 
vents  impétueux  qui  y  (bnfflenc  dellumies  montagnes ,  Â- 
tuécs  fur  la  côte  de  la  l'ampliylic.  Il  y  a  mè-mt;  ,  aux  envi- 
rons du  golfe  de  Satalic  ,  un  courant  qiiicnirainc  les  vais- 
Icaux  d'orient  en  occident.  Les  marinicis  ,  &  hir-iout  les 
Grecs,  conimcncciu  en  cet  endroit  â  jcttct  tles  morceaux  de 
biscuit  dans  la  mer  ,  par  une  coutume  établie  depuis  laa|^ 
letns  parmi  les  natclotr ,  qui ,  apparemment ,  commcnce- 
leot-î  k  pcerinpcé  par  fupetftuion ,  comme  s'ils  cullènt 
voulu  appûêr  la  mer ,  qui  cft  fim  daaaérailè  dans  ce  dé- 
troit ,  &  fe  la  (codre  &voiable  pu  ce  iacrifioe.  *  Dtffer , 
Descr.  des  illcs  del'Arciùipel ,  p^  itfy. 

Il  y  en  a  <)m  comprennent  dans  k  golfe  de  Satalie  » 
appelle  par  les  Iialiem  ^^d/fe  ^^/.«/m  ,  une  grande  partie 
de  li  met  de  l'amphyltc.  ils  le  font  commrtKcr  près  de  la 
viilede  Satalic, autrefois  appellée  A  ,  ^:  que  les  7  urcs 
appellent  encore  aujourd'hui  Sstyiiaih  &i  Antjilt,  Putcachi 
iionuue  nier  de  Satalie  tout  cet  espace  qui  s'érend  depuis 
le  cap  fepientrional  de  l'ifk  de  C]rpte(appelléCaraM(Aili», 
fasqu'au  cap  de  la  même  ide  *  qm  tcgarae  au  nord-oiiell  » 
anoenneiDent  appellé  Â(m*$,  ft  ptiéfentenient  S.  Epi- 
fhtam  !  atnfi  U  met  de  Satalie  lêroir  ce  qu'on  nommoit 
autrefois  la  merde  Pamphylic. C'cft  là  que  Porcachi mar- 
que le  commencement  ati  golfe  de  Saulre ,  qu'il  étend 
fusuu'à  ta  mer  de  Rhudes  II  en  fa  it  le  partage  de  trois  cents 
milles  d'Italie ,  ou  de  foixantc  dix-fcpt  lieues  d'Allema- 
gne ,  quoique  datu  les  cartes  marines  te  cap  méridional  de 
l'ifle  de  Cypte ,  appcilé  (4f«  Safft ,  Se  fiiuié  droir  au  midi 
du  cap  de  Saint  Epiphane  ,  ne  (bit  placé  qu'à  quarante-huir 
lieues  d'Allemagne ,  du  cap  oriental  de  Vide  de  Rhodes, 
qu'on  appelle  (dfo  S.  GisMU  oa  S.  Gmtm.  Sdoa  d'au-  ' 
très ,  le  golfe  de  Satalie  fémâ  «icore  davantage.  Ils  le 
terminent  du  côté  du  midi  vers  les  côtes  d'Afrique ,  i  corn- 
pîL-r  du  cap  Roxatim  ,  jusqu'à  rcndiûit  ou  rfc;,;vp:c  con- 
tinc  à  la  Syrie  \  du  côté  du  nord  près  des  cotes  de  la  CJara- 
in.\n;c,  dans  l'Alic  mineure  ,  &  du  coté  du  couchant  près 
de  la  mer  de  Rbodes  ou  de  Candie.  Ainii  ce  golfe  com- 
prcndroit  la  mer  d'Egypte  vets  les  côtes  des  provinces  de 
Marmarica  &  de  l'Egypte,  la  met  de  Syrie  ,  qui  baigne lea. 
côtes  de  la  Phénicic  &  de  la  Pampbylie,  Se  enfin  les  loei» 
de  Cilicie,de  Pamphylie  êt  de  Lyok^vcn  kaprovinoea 
des  mêmes  noms,  qui  forment  les  contrées  mérîdîona* 
les  de  U  Natolic  ou     l'Afc  Mi.rrure. 

On  du  que  le  goltc  dt  j^u.ic  ,  où  efb  l'illc  de  Cypre» 
étoit  auitcfûis  fujet  à  de  grandes  tempêtes ,  fur-tout  depuis 
Nocl  jusqu'à  l'Epiphanie  ;  mats  00  ajoute  que  l'impéra- 
trice Hélène  ,  roere  de  Cooftaniin  le  Grand. levenanr de 
]erufalemâConftantinopk,|ctta  dsm  ce  detioif  un  des 
doux  avec  lesqnek  Nooe^igneut  fut  attaché 4k  craix, 
&que  depuis  ce  temseenemer  n'apasété^àbeaoeoappôhb 
ù  uijette  a  ces  tempêtes. 

En  prenant  le  golfe  de  Satalic  dans  un  frns  étendu,  on 
y  trouve  un  autre  grand  golfc  appelle  par  les  Flanuns  de 
Doile  Zct  ,  ou  la  mer  Morte.  Son  embouchure  cft  étroite  , 
âi  eft  du  coté  du  midi ,  entre  la  ville  de  Macara  &  le  cap 
de  Sardeni  ,  autrement  nommé  Sept  Caps  ,  (itué  furie 
connncnt  de  l'Alic  ^ilneute.  Ce  cap  forme  le  golfe ,  avec 
la  tcire-fcrmc  de  cette  même  contrée  ,  à  quelques  lîeiica 
de  Caftcl-Rodb ,  du  côçé  du  couchant.  Ce  gain  eft  ttoo^ 
mé  autrement  k  eoUc  àtMétârii  ou  de  Mttêti,  de  la 
ville  de  Macaria.htuée  fur kcooiiiieat de fAfie mineure, 
au  bord  d  u  golfc ,  du  côté  de  l'oriem.  H  comprend  plufîeurs 
beaux  ports  ;  &  on  y  voit ,  au  devant  de  ta  ville  de  Maca- 
ria  ,  une  ille  inculte  St  délcttc  «  devant  laqiKile  les  vais- 
féaux  fe  penvcni meRiei  l'aiiae  fiir  dix  00  donae  braflêa 
d'eau. 

S  ATAPHARA  ,  ville  de  la  grande  Afnéflk.  C'eftP»- 
lomée  ,1.  { ,c.  I }  ,  qui  en  parle. 

SATARCHI.  Voyez  Scythe  Si  Taphrje. 

SATARNEl*  pcnpkde  kSamai»  A£aiiq|ae,  (ëloa 
Mine. 

SATAROS.  Voyez  Pataros. 

SATASIS  ,  ville  de  la  Mauritanie  ccfarienfc  ,  félon 
Oncliiis  ,  qui  cite  l'itinéraire  d'Antonin  ,  &  a|outc  que 
cette  ville  cit  cotre  SéUd*  Se  IgilgUn  ^  mais  ou  Orcelius  le 
intDpe«CIUÎlaM  trompé  par  quelque  manuscrit  dodf } 
rmty,  Ccc 
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car  dans  ton^leïMmtpUicek  que  j'û  eoi^lMrr j'rf'kH>i»' 

vé  cmeSdU*Si  Ufflpl*s  une  villcntMOniéefSAViiKttft' 

SAIiCOLA  .ville  d'Italie,  félon  Diodorc  c^c  Sicile, 
1*  19-»  c.  7^  *  &^  Ëàoaoe  le  géographe.  Ccft  la  mcme 
qài  «ft  «ppeUé»  SAnc<A  p«r  IWiiyft  .Vojpes  Sati- 

SATICUL A  .  ville  d'Italie ,  dans  le  Satnnium.  Servku  r 
TÉr  -iBinéf  /-  11' .  r  71  j .  '*  r*  ^  r..«>p«.,i. .  «^^ii? 
il  y  a  totn  liea  croire  qofeUe  étok  dm- le  SMiuanm. 
F'  lu  I  pofîliviînKnc  :  SaticnU  ifpiAimmSsmnitCê- 
jiUitu  iji  ,  polie j  f*hni4m  dtduxnunt  ttimnhi  M.Vâltrittr 
Corvui  juniM  Si£V4,  &  P.  lutriut  Longus  ex  C.  KaI. 
J.Anuétr.  i'.  l'upirt»  Cmrfnt ,  C.Jmao.  //.Cigf.Ûti  aouve 
Iç  inêinc  témoignage  danr  Tiic  Livfl  ,  l.  7  ,  c.  ji  ,  où  0(» 
lit  :  /tmb»  tum  d»»buf  Jt  urbe  extttaibHs  prijt&i  ^FaUriiu 

«tapanim ,  C»rntliitf  in  Sdnrnia»  :  tUe  HiÊi$litm  GéH- 
rOMi  iit  édSdtukJdm  caftrM  ponnnt.  On  pourtoti  ajouter , 
fuhnaiM  la  remai c)ue  de  Ccllarius  ,  Geap;  *nt.  1.  t ,  c  9  , 
que  le  pallâgc  de  Virgik  fut  lequel  Scrvios a  £iicfiimielir 
contredit.  Virgile  dit  : 

 Pétr'utrejiK  Sdtifubu  dsfer. 

En  effcc»  cette  épithétc  atter  convient  bien  mieux  à  des 
^nMies  *  qui  halMtoieni  des  lieux  rudes ,  qu'à  des  Cam- 
imiciit ,  ooe  h  doucenc  de  leur  diamt  a  toujours  reodm 
tAaàtSc  efeoioée.  Comme»  eprieteuet  ces  prcavct .  ott 
lapent  fMrint  domer  que  SâTicuiA  ne  fiic  d«f  le  pejre 
ott  Samnites  ,il  l'enfiiiT  tine  Clavier  >  eii  lort  de  U  fMaoer 
prè<>  ilti  Capoiic  .111  pied  du  monc  TiCiih ,  (îtuation  que 
I  loldcin  ,  p.  ii'O  ,  n'.i  pu  prouver.  Avant  usic  GronoviuS 
nous  liofinjc  une  t-duioii  de  Tirc-Livc  ,  la  plupart  dcs 
exemplaires  pottoiau  ^atricula  au  Lteu  de  Saticula  , 
ce  qui  auroii  pu  faire  croire  que  c  ctoic  U  mîrae  ville  que 
Satricum.  Mais,  Feftus  &  Vclleias  Patetcaios »  I.  i« 
c.  14, écrivent  Saticula-,  Virgile  SATie»CVS»Diodoie 
dcSicile  8t  Ecieaae  le  géographe  Saticola.  LenomaK» 
tionalétoit  SATtcu&Am. 

On  prétend  quc^  cette  endenne  ville  eft  aujoanfluii 
Saint-Agaihn  de  Goti.  Voyez  ce  mot. 

SATIO  ,  ville  de  la  Maccdoinc  .  fclon  P.ilybc  ,  I.  ^  ,  Sf 
Tire-Live,l.  1 7.  Le  picsKict  la  pla-ct  lue  le  bord  du  lac 
Lychisidiis  ,  6c  le  fécond  dit  qu'elle  devoir  cire  tendue  xux 
Athamanes  \  ce  qui  a  f^iit  croire  à  quelques  urvs  que  par 
Satio,  Tiie-Livc  Se  Polybe  entcndoicnt  chacun  une 
Ville  diàtirente.  En  eflet  Nicolas  Sanfon ,  dans  fa  carte  de 
randcnne  Grèce  «  met  une  féconde  Satio  près  des  /Enia. 

de  des  Dnapet,  ùm  dotwe  p«in  q^e  Tite-Live  k 
donne  aux  Aihamanes  ;  mai» ,  i  mon  avb ,  dk  Paaimier , 
Grddé  4M.  c.  ,  p.  108  ,  de  Gremcmcsnil ,  Sjnfon  rcs- 
fcrtc  le  pays  des  Atnaniatits  dans  des  bornes  trop  crroircs. 
Ce  pcupic  qui  avoit  (on  propre  roi  ,  s'ctcndoïc  tort  loin 
dans  les  montagnes ,  &  mcttoic  lur  ptcd  des  troupes  allez 
noinbreufes  ;  ce  qui  ci  '^.igca  les  Romains  i  faire  alliance 
avec  leur  roi  contre  Philipe.  Dans  ce  lems-U  les  Alhama- 
ses  étotent  puiilâns  ,  quoique  leur  pays  n'eût  pas  taojaitre 
eu  la  même  étendue.  Par  le  paliage  de  TiK'Live ,  00  peut  » 
en  quelque  fom ,  conclure  qu'ils  babiioicnr  fiir  les 
giic^  du  Piiiclc  ,  cîepiils  M  montïgnes  j«st)ii'.iir  '  i.;  f  . ,  îi- 
nuius ,  Se  que  k  ville  de  Satio  ctoit  Htuéc  lur  u  uvt,  uic- 
tidionale  de  ce  lac. 

SATMALl ,  peuples  des  pays  leprentrionaux  :  Pompo- 
nius  Mêla ,  1.  j  ,  c.  7  ,  dit  qu  ili  avoicn:  ks  oreilles  (î  gran- 
des ,  qu'ils  pouvoicnt  s'en  cnroarei  tout  le  corps.  Mais 
SanâiuSt*uiicu de  Satmali  ,lit  Otomcgali. Pintaut  8t 
OHelqqes  autres  lil'eot  Fmêêu  ,  ou  Fmaijà.  Dans  la  plûpaïc 
eus  mamfwins  il  7  »  Satkau  *  dit  dans  les  aaneio*  Amé- 
lu.  Ifaac  Voflius  fbepçonne  que  Pomponios  Mela  avoir 
ëcfii  Tanmi.  Ce  qu'il  y  a  de  conlVanr ,  c'cH  que  ces  hom- 
mes aux  oredle*  monltrueufcs  font  appelles  p.ir  quelques 
auteurs  Mwymktixrt, ,  Si  par  d'autres  f.i 
Ti<iu»Tir  <  OU  iiTiAiKt.;.  Tous  convienticnt  .i  duc  que  ces 
peuples  avaicttc  <ic$  oreilles  li  grandes  ôc  f\  larges ,  que  le 
fOur  elles  leur  (crvoient  d'habits ,  la  nuit  de  couvcrtute  âç 
en  été  de  parafol.  ]e  m'étonne  ,  dit  Ifaac  Voflîus ,  qu'on  ne 
{9  foit  pasavifê  de  leur  en  faire  aullî  des  ailes  pour  voler. 
Gemme  le mecvdlleux  fc  répand  aiftment .on a aifêment 
transplanté  CCf*e  race  aux  grandes  eteîllei  de  l'bidc  *  dans 
kSepientnMiicwceiBtq|M«&  ont  parlé  lei  picmieii  leê 
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plaçoisnrdans  l'Inde }  Se  peut-itre  cette  ftUe  a-r-ellcqiidfc 
■Heespécedefondemenf  {carlesMjLbresont  les  oreilles 
rort  longoes,  &  croyent  qu'il  leur  manque  qLitlqite  diofc.lî 
elles  ne  leur  destendent  pas  jusquci  lui  les  épaulcs.  Ortclius 
co|ct£urc  ,  que  les  anciens ,  t.mic  dciiamcn,  auront  pu 
prendre  pour  de»  oreilles  quelque  o:i.cu)ent  de  ié;e  p.irtieu- 
Iier  à  ces  peuples ,  ta  dont  tli  uioient  pour  le  garaatir  de  la 
neige  Se  det  autres  injures  du  icms. 

SATNIOES  ,  âcuve  de  l'Alie  mineure, ièloo  Hooiéie» 
qui  dît ,  lliad.  v.  )4 ,  &  f  ij ,  qu'il  anofoii  hviile  de 
Pedafui.  Saabon  .1.  1  j ,  p.  606 ,  aiaatequeceuqpihal» 
tètent  dans  le  fiiite  ce  pays ,  changèrent  le  non  de  oe  Scq. 
vc  ,  eu  celui  de  Sitphnnts. 

SATNiLfS ,  montagne  dont  parle  Lycophron.  Il  femble 
qu'elle  ctoit  quelque  p.irt  dans  la  Grèce.  I  ricniw  le  géogie» 
pne ,  U)  voce  «nC/m  ,  ùu  aullt  mention  de  cette  montagne  \ 
mais  feulement  d'après  Lycophron. 

S  ATOISOSES ,  deuve  de  U  Sîdle ,  dans  U  Ul^,  ft> 
Ion  Phavorin. 

SATORCHdBLVovesTArmuK. 

SATRA,  «iHe  dellib  de  Cférn»  fifon  EdcM«  là 
géographe  ,  ^ni  ajawe  q^'oa,  1»  nonmok  suffi  JBCm* 
tbtrnd. 

SATR.ACHUS,  montagne  &:  fleuve  del  ille  de  Cypre, 
félon  Lycophron  \  fur  quoi  Ilàcios  remarque  que  quelques- 
uns  écnvent  Setrecbws  pour  SttrâAitt  Le  fnfldérfmOMgl* 
qucfuptimelaleitreri&  lit  ntmxx. 

SATBiA  t  peuples  de  la  Thrace.  Hérodote ,  1. 7 .  Ur  1 1 1, 
mus  eppretid  que  ces  peuples  pailôicot  pour  n'avoir  jamais 
été  lîujupKs  ;  8e  qulu  toient  les  Icub  cfentie  les  Thraoce 
qui  avtiienr  confervé  Iciu  liberré.  La  raifon  qu'il  en  donne , 
c'eft  que  ces  peuples  habicuienc  fur  des  hautes  montagnes, 
couvertes  d'arbres  &  de  neige  \  outre  qu'ils  ctoienr  de  bons 
honimci  de  guerre.  Ils  avoient  chez  eux  une  idole  de  Bac- 
chus  ,  qui  rendoit  des  oracles  comn^e  i  Dclpiies 

^SATKAIDA ,  peuple  d'Aiie.  Denis  le  petièuac ,  des- 
atipcocb.  V.  iop7,  lesplaoe  ifoocident  dii  ieqvc  ta« 

SATRAPARUM  REGIA,  vDIe  de  le  Méfopouoûe.lè* 
Ion  Ofteltot ,  qin  cite  Pline. 

SATRAPEl.  Voyez  Satra  PENt. 

SATR  APENI ,  illon  Plmarque ,  ni  Lattlh ,  &  Satra- 
PEi ,  fcton  Polype ,  I.  f ,  peuples  de  la  Mcdic.  Ils  é«>icnt 
dans  ranuéedeTigfane,acfiKentmiscnfiiitepacIJMid- 
lus. 

SATRAPIE ,  root  venu  de  la  Perle,  dont  ksprovîncflk 

étoicnt  gouvernées  par  des  commandans ,  qui  portoienr  b 
nom  de  Satrapes.  Ptoloméc,  dans  fon  fécond  &  fon  troilîé* 
me  livre  de  la  géographie ,  en  parlant  des  niions  de  l'£o> 
rope ,  les  nomme  provinces  ou  fatrapies.  Pline  fé  fèrr  aullî 
du  même  mot ,  en  parlant  des  Indes  ;  iS:  ce  mot  j  k  uc  li- 
gnifie proprement  autre  choie ,  qu'uw  pays  couvemc  par  ua 
feui  onicier ,  a  rapport  à  ce  que  nous  appelions  en  France 
gouvernemens,  &  â  ce  que  les  Italiens  nomment  PnftttttTâ, 

Ltf  mot  Satrape ,  dit  dom  Calmei ,  lignifie  proprement 
un  général  d'une  armée  navale  \  mais  depuis  il  nit  comWB- 
nénient  donné  aux  gouverneurs  des  provinces  t'&WXpriis» 
cipaux  miwlUes  des  rois  de  Peife.Nous  les  irouvons  mène 
bwn  long-tems  avant  les  rois  de  Perlé ,  dans  les  fatrapies 
des  Phiîilîins.  Il  cft  vr.ii  que  les  farrapes  des  Philiftins  (ont 
apiKîUcs  dans  l'hëbrcu  fer^nim  ;  d'où  vient  le  nom  àc/kré- 
»«,  quiétoitiw  nom  de  dinr.ité  chez  les  Perles.  Pour  ce 
qui  elt  do  nom  de  û:rapc  ,  dont  il  s'agit  ici ,  je  le  trouve 
dans  le  chaldéen  de  Daniel ,  c.  m  ,  v.  1 ,  dans  E«lras  Se 
dans  Efther ,  fous  le  nom  d' AthdtdÂrpMé ,  d'où  les  Grecs 
ont  fait  SttrMf*.  Ce  terme  félon  fon  éiymologic ,  lignifie 
imffmà  fin  wt  h  fit*  durn,<3n  Ut  pmkn  4t  U  m^jifi/. 
On  trouve  dans  ]éreniie,c  51  .v.a7,8edansNahnm,lt 
nom  de  Ttpfdr  que  les  interprètes  traduifcnt  p.if  S*tr*ptt. 
•  Juii(.  c.  )  ,  V.  } ,  PIU(U(b,  in  Craflo,  \  Esdr.  c  8 , 
v.  16.  Eftb.c.  Ht  ,  V.  11. 

SATRIA  ,  ville  d'Italie  ,  félon  Ëttenne  le  géographe, 
qui  doni  .e  au  peuple  le  nom  de  SdtrinÊt. 

1.  SATRIANI.  Voyez  Satria. 

a.  SATRIANI ,  peuple  de  laGiéee,iceqnf11penttpv 
un  pafTâge  de  Quintc-Cuifc ,  1.  f . 

SATRIANO  ,  bourg  d'Italie ,  au  royaume  de  Naples , 
dans  la  Calabre  ultérieure ,  près  du  gollc  Squillace ,  à  trois 
eu  quatre  licucs  de  la  ville  de  ce  nom ,  en  tirani;  vm  k 
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SATRIANUM ,  ou  S  ATKi ,  ville  d'Italie ,  aa  rojxame 
4c  Mcple  «  dans  ta  Bafilicate.  'Elle  ed  aujourd'hui  entie- 
icncm  rainée.  C'éraii  on  évkhé  ven  l'an  1 179 .  &  en 
liicwiîiCaaipaipu.  Cet  deux  li^setlont  fous  la 
mémûak  de  Soleme.  *  CmmékaHk,  l«ble  de»  éf6- 
dbéfc 

SARTlASt peuple  de  rEthiopic ,  fcloaFli«vorio>A«ir.- 

SATRICANI.  Voyez  Satkjcum. 

SATRICUM,  ville  d'Ualic  ,  dans  le  Latiiim,  au  voifi- 
■age  de  la  vûk  C«rt»à.  La  Lauiu ,  du  Ttie-Livc ,  I.  , 
c.  {  j  t  outras  de  la  penc  d'uiic  batadie ,  poulfereiu  leur  xi' 
9e,  juM|u'à  brûler  U  viUe  dcSauuum  ,  qui  leur  avoit pour» 
tMt  lèra  de  reniie  dans  leur  dàouic.  Les  Amutesrétabli- 
■enr  cem  viUe.ftjenvojietcntanecobniie  l'en  ^7deiA 
ftocbnon  àe  Rmne.  Sétrkm  «néon  léduîie  en  cen* 
dresparlcs  Romains  qui  y  envoyèrent  quelques  uns  de  - 
leort  citoyens.  Ceux-  ci  ayint  (oufieri  que  les  ^aninitct  mis- 
sent garnilbn  dans  la  viUe,  les  Roimms  la  prirent,  Sc  fi- 
rent couper  la  tête  aux  auteur*  oe  la  révolte.  Les  habuans 
de  SM&m  Sam  tnéihSMitÊm ,  pu  Tueliiw  ,Lf» 

C.  ï6. 

SATRICUS.  Paul  Diaoedoniicoe  nom  i  un  fleuve  d'I- 
talie f  St  Ortclius  (bupçoime  que  ce  Heuvc  ctoit  daiti  le 
Sitanm  ,  lox  environs  de  Ucnevent.  v  cpcndant  ■  ajouie» 
Hl*  an  miuncHi  de  Paul  Diaoe ,  aa  tica  de  Sanicua  pone 
SiUignt  i  8c  un  exemplaire  imprimé  du  mtme  auteur  Ih 
Sturiu, 

SATROCEN"T.€  ,  peuple  de  Thiace ,  leioD  tiienne  le 
géographe  ,  qui  eue  l'Europe  d  riécaiéc> 

SATROIMA.  Voycï  iiRYMOM. 

SATTAGVDdB , ou Saigacid^  ,  pcuplea  ^AfifeBè- 
todote ,  I.  )  ,  n.  91  ,  les  rmninie  leiilcmcnt. 

SATTIA&Sattin.  Voyez  '.ErniM. 

SATUU ,  ville  de  l'Acabie  hewcHlè  t  Pcdomée  ,1.6, 
c.  7 ,  la  place  dans  les  lenee. 

SATUR.£-PALUS  ,  marai*  d'Italie ,  dans  le  Latium  , 
nu  voiiïiu^cde  la  ville  à^Mîumt  &  de  celle  de  C/r«w. 
Virgile ,  Mntid.  1. 7.  V.  9oi  1  dflQoe  i  ce  maiait  l'^pè* 
thcic  â'^tr*  : 

£tSiliittItaliais,KK,v.|S^t ,  loi  donne  cette  de  mMl»/(: 
Cluviet  craitqoeee  aniiclllt  stni^Bb  muda 

Pompiinc. 

SATURCIÎ/CI ,  peuples  de  la  Sarmaticafîatitme.  Pline, 
J.6,  c.  7 ,  les  compte  au  nombre  des  peuples  qui  habitoienc 
M  voilînage  des  Palm  Maairides  s  Si  Ottdns  feupçonne 
qu  oe  (ont  les  mêmes  que  les  Stum^ 

SATUREIANl.  VoyaSATiiMv. 

S  ATURNl  COLUS.  Vi)|w  tt  mot  Mdns  •  l'enide 
M>esius-Mowt. 

ATHRNI  COLUMN.£.  On  donna  anciennement  ce 
nom  ,  iclon  EuAathe ,  aux  moi>[ai;ncs  d'Espagne  &  d'Afri- 

Ïue ,  qu'on  appella  cnfuite  Colomoes  deBciaie,  4c enfin 
iolomnes  d'Hercule.  *  Orul,  Theraur. 
SATURNI  FANUM,  temple  dédié I  &KIKM, dan J* 
Sicile ,  félon  Diodore  de  Sicile. 

SATURNI  INSULA,  iHede  l'Océan.  PJetafqpe.drfj- 
«i»  ie  «rie  XaM,  en  donne  bdcsciiprioa. 

SATORNI LACUS  &  FmtM .  be  aeponsdans  h  Mé- 
dîe.  Pline  ,  I.  ;  t  ,  c.  1 ,  qui  en  parle ,  dit  que  tout  ce  qu'oo 
y  jcccoit ,  y  (urnageoit ,  &  que  tien  n'alloit  i  fond. 

I.  SATURNI  PROMONTORIUM ,  promontoire  de 
l'Ethiopie  :  Ptolomée ,  1.  4  ,  c.  7 ,  le  marque  dans  le  golfi; 
Aduliquc. 

1.  SATURNI  PROMONTÛRIUM  ,  promontoire 
^rSaptglM  »  piia  de  Ia  nouvelle  Cenhage»  lêlaa  Plue» 

lîen  d'Afrique.  L'auteur  de  la  vie 
defaint  Cyprimle^aoecnire  deux  amncs  lieu,  l'un  dmu- 
taéFenerii  ;  &  l'autre  Sstm^rid. 

i.SATURNr\  ,  V  Vc  d'Italie  .  dans  le  L.itium  :  PHne  , 
I.  )  >C.  {  >  dit  que  cetic  ancienne  ville  avoitcrc  bâtie  ,  dans 
l'endroit  où  ftit  fondée  depms  L  vule  de  Rome.  Peut-être 
.  entend- il  feulcmeot  la  foriereflc  qui  àoit  aaciuwcineut  au 
pied  dninant  Cepindmt  Idea  FdfaHr  • 
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».  SATURNiA  :  Diodore  de  Sicile  ,1.  }  >C.  61 ,  noue 
apprend  que  de  toute  ancienneté ,  ôc  même  de  tm  tems  «a 
donnoit  dans  les  contrées  txcidcniales  de  Sicile  fe  WMD  dt 
Sdturnu  i  tous  les  lieux  élevés ,  parce  qtie  Satmoe  tUnilt 
wns  i|uf11  y  iqnoii jr  avtiit  hâd  ocB  ibiierellès. 

).SA-niRNIACOLONIA,viBedHiaUe,  daiu  lEcni. 
rie  de  Calrtri ,  f'ii  ^  jr  t  ll-  paini,;c  du  Ti:c-l.ive,  I.  )9,C.  55, 
Satfirntj  CoUnu  t  r; mm  t amener um  m  dgrum  CtùtTrdWum 
dtduâi.  On  Ignore  lî  Cslctra  fubfiîloir  alors ,  ou  fieUe  cioic 
détruite.  On  prétend  oue  les  ruines  de  la  ville  SéiurnU  Ce 
voyent  encore  aujoutif  nui ,  &  Leander  dit  cju'on  les  nom- 
me J'i(/«rm4if4,  Au  lieu  de  Saturnia  Coionia  ■,  Pl$l$- 
mre,  I.  } .  c.  i ,  écrit  Satiji^niana  Colonia  ,  &  il  la 

Éee  dans  les -«artes.  Les  habiians  de  cette  ville  font  appel- 
J^jfamfSif  parPIine,  I.  j  ,  c.  5 ,  &  il  ajoute  qu'aupara- 
vant on  ii-s  nonmiatt  AHrhlini ce  cju.  fait  conjctilurct  i 
Celinruis  ,  6r«jr.  4Ht.  L  x,(.  ^  ,  que  1  ancien  nom  de  1a 
ville  ^  ûit  i-larinu. 

SA'l  URNiA  TELLUS  i  c'eft  un  des  premiers  noms 
qu'au  eu  l'Italie,  (i  quoiqu'elle  en  ait  potic  divers  autres 
depuis,  ce  pramiet  n'a  pas  laillë  d'être  eaiplojéfftr  les 
polNea.  Vifglle ,  Gmg.l.  t ,  r.  17) ,  dit  « 

mxgBd  finns  frugum ,  SMmÙé  tMu, 

Le  même  poète  patte  ailleurs ,  JBmU,  A  S  »<P.  }U  y  dl  QEl 

divers  changcmens  de  nom  r 

Sjtfiut  V  nmtn  ftfttit  SaturtiU  ttUiu. 

L'halie  fut  originairement  appcllée  rerre  de  Suanw,puet 
que ,  comme  on  fait ,  Saturne  s'alla  cacher  dansecnecoo^ 
uée ,  lotsqn'il  eu  M  chafli  pat  ion  fils  Jupiier, 
SATURNIA  URBS 1  les  encieiwes  h^hva  ponenr,' 

dit  Varron  ,t.  ^  ,<l*  L.  L.t.j ,  qu'il  y  avoit  une  %'illc  non.- 
mic  SATt;nNiA  fur  le  mont  Tarpeicn ,  U  a|oucc  qu'on 
en  voyoit  de  fon  tems  des  veHii^cs  en  trois  endroits.  Ott 
voir  dans  Minucius  Félix ,  r.  11 ,  que  Saturne  fugitif  ayant 
tié  te^u  par  Janus  ,  bâtit  en  mcmc  tems  la  ville  JaHicu- 
lum  i  &  on  troure  la  même  cbole  dans  deux  versdc  Vir* 
,  Mneid.t.  8  ,  v.  j  ^7. 
Comme  le  oiontTarpci'cn  étoit  le  même  que  le  mont  de 
Sanmeft  lemoniCapiioUn ,  il  y  a  grande  apparence  que 
la  ville  SftHrniâ  n'cft  autre  choie  que  la  forteiedè  qui  étoic 
félon  Felhu  au  pied  du  mont  de  Samtoei  voyez  Va  rtide 
Saturnius  NfoS'i. 

SATl'KNlU.Vl  ,  CaoNiUM  ou  Mortuom  Maee  , 
nom  qii'Otphée  &  Dcnys  d'.\lexandtic  donnent  à  l'Océan 
fcptcnitioaal  qui  baigne  les  côics  del'Aiie.*  Orttl.  l'he- 
faur. 

SATURNIUS  MONS.Ooa|ipdlaitainIî  anciennement 
félon  Feftus ,  dt  ttthtr.Jip^  Vmm  disinonugnes  fur  ke> 
^ksfiKbitiel»vtHedeïUMne»ft  q|M  fix depuis  non» 
iMe  le  mont  Gipitolin.  Le  pcenlec  nom  vmt  éw  donné  è 

cette  montagne  ,  patcc  qu'on  la  croyoit  foiu  la  proteilion 
de  Saturne.  On  appclluit  pji  eillememSATURNii  ceux  qui 
liabitoient  la  fonciclll-  qui  ctoit  au  bas  du  mon;  Capiiulin. 
li  y  avoit  dans  cet  endroit  un  autel  qui  paroiilôit  avoir  été 
confacté  â  Saturne  avai\i  la  guerre  de  Troyc ,  parce  qu'on  y 
ficrifioit ,  la  tête  découverte  ,  au  lieu  que  les  prêtres  ita* 
liens  (acnlîoient ,  la  tête  couveite  d'un  vode  i  l'imitaiioil 
d'Enéc ,  i|ai  dans  le  tems  ^l'il  taifeit  uo  faoifice  â  fit  mm 
Venns  finr  le  riragie  de  Leweimni,  fe  ooavrit  dViii  rail* 
pour  n'être  pas  eaniMd*UI]rlleiAc  évita  einfidihBe  vide 
ion  ennemi. 

SATURO  ,  hourg.ide  d'Italie ,  an  royaume  de  Naples, 
fut  la  côte  de  l.i  terre  d'Oirante  ,  envirnu  à  hou  milles  vert 
le  midi  de  Tircnre  ,  c-  MQ  'Iorre  dt  Cjpt  S.  f  'iio ,  Si  'Ttrrt 
di  Cd/ltJlinx».  On  donne  aulli  â  cette  bourgade  le  nom  de 
ToRHK  DI  Saturo.  QoelqMMms  croyent  que  c'eft  U 
ville  SATURt'M  des  anciens}  ce  foe  GovKr  tue.  Voyaa 
SATTitiOM.  *  JHéigm  •  Cane  de  ta  terre  dX>iTtnie. 

SATDRUM ,    SATTktoit.  Voyei  SA-nreiUM. 

SATZ  ou  ZiATECK ,  ville  de  Boh^e ,  fm  l'Ester ,  â 
quatorze  ou  quinze  licurs  â  l'occident  de  Prague.  C '  si  li 
capitale  d'un  cercle  auquel  elle  donne  fon  nom,  •  J aiUoi  , 

Atlas. 

Le  CERCLE  DE  SatZ  ,  atltreiIlCnC  SATZEtR  KraIM  « 

cmfiMdgeftiédo  nr>rd  avec  le  marquitàt  deMi«e^  aa 
2»i«r#  ^.  Ccc^ 
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avec  te  cercle  At  Lnomerin ,  1  l'oriem  twK 

le  cercle  de  Stiiluii! ,  nu  midi  oticntal  avec  Je  cercle  de  Ra- 
konick  ,  &  .TU  midi  occidental  ,  avec  le  CCfclc  dr  IMicn  ,  du 
<Ôcé  du  cojch.ini  3o  cercle  d  l'iiibogen  ,  &  tii  coiich;iiit  (ep- 
«ennionat,  encore  jur  le  niarquiliu  de  Mitfuc.  Lc$  pcinci- 
f«B  JtMs<k  wcerabfiMt: . 

SaSi  '  BucibRf, 

:i  ' ■  :  Sonnebeig»     ■  .iMm,.         -.s . -.  - 
.Ltdïn,.  Mucha-,  , 

RïbAeln.  r  ■ 

5ATYRI ,  peuples  de  l  Afrique  imétkate ,  Won  Pom- 
peniusMela.  /.  i ,  r.  4,  qui  dit  qu'ils  éKlieiltCB'4ll>»& 
qu'ils  n'jivoient  aucune  demeure  fiic. 

SATYRI  MONUMENTUM ,  lieutfAfie.fivJe  IM- 
nhorc  Cimmcricn.  Strabon il  ^f.A^»^  muque ce 
&u  à  quatre- vingi-dks  ftadcs  de  Purtktâhm  *  «|Mlc  que 
«jciluo  champ  lur  un  certain  prooiontoice»  &.  qu'on  lû 
avoir  doniic  ce  nom  pour  confcrver  la  rocinoire  atm  ccv> 
tain  !icnini(j  (j-.ii  avoi;  été  puillànt  dans  le  DospHorc  Cim- 
nié:icii.  CûUui>on ,  adStrÂb.  1. 7  ,  p.  j  1  o  ,  croi:  que  l'hom- 
mc  doir.  i]  eft  ici  qucftion  étoit  un  des  ruis  du  Uosphon 
Cimmcnen  ,  fie  dont  Diodore  de  !»icilc  bit  uicn'.iua 
.  SATYRIDES  ifle  de  l'Océan  .  l'elon  Paufanias  ,  «fâ 
poarroi^eowiidtepar  ce  mot  les  iûes  Gotw)^  :  Voici  le 
paluge  de  cet  ancien  :  Comme  je  lear  fatuiis  (  aux  Athé- 
niens ]  beaucotrp  de  quedions  fur  les  Satyres ,  pour  lâchée 
d'apprendre  quelque  ckofc  de  plii«  que  ce  qui  s'en  dk  oom» 
piunécnciu  ,  un  Caricn  nonin  l  !  1;  'ilmuis  ,  me  compta  ce 
<|ui  fuii  i  que  â'ciant  embarijue  poui  alict  en  Italie ,  il  avoic 
éic  jcctcf  par  U  tempête  vers  les  entremîtes  de  l'Occau»  »  Li 
r>  li  y  a ,  nte  dilbit  il ,  de  iHes  incultes ,  qui  ne  (ont  habitée* 
»  que  par  des  fauvaget  \  nos  matelots  n'y  vouloieot  pas 
m  aborder ,  parce  qu'elles  leur  étoient  déjà  connues  ;  mais 
»  pouiTcs  par  les  vents ,  ils  iîirent  obliges  de  prendre  terre 
m  &  ceUe  qui  émit  la  jikii  pcoche.  Il»  appelloiant  ca  iOa  les 
•  Satftides.  Les  liabiniH  fiMW  rous ,  êe  onr  par  denieie  une 
»  queue  presque  auflî  grande  que  celle  des  chcvaiw.  Dès 
••  qiie  ces  faavaj^cs  nous  fentirwu  dani  leur  illc  ,  ils  accou- 
r>  riKcni  au  vaille .111 ,  Je  y  étant  entrés,  fans  proférer  une 
0  ioule  parole,  ils  le  fcttereiu  fur  les  premières  femmes 
m  qu'ils  rencontrèrent.  Nos  matelots  pour  fauver  l'iionncur 
m  de  cesfctnmes ,  !clu-  nbandonoercnt  une  barbare  qui  ctoit 
!•  dans  l'équipage  ,  iS:  aiilii-tôices  Satyres  en  allbuvirent 
m  leur  btuialué>ooivr«ilenientenla  manieredoaclMlioin> 
m  iBes  ufiËM  da  fixâmes ,  mais  par  toutes  fones  de  latdve^ 
y  tés.  •>  VoiU»  ^ooie  PtaifaniMfCe  qniiM  inifiadi|it£  pw  ce 
Catien. 

SATVRiyM  ,  canton  d'Italie  ,  dans  la  Mcïïjpie  ,  aux 
environs  de  la  ville  de  Tarcnrc  ,  iclon  Etienne  le  gco^a- 
phe.  Elle  donna  fon  nom  j  la  ville  de  Tarcr.tc  ,  qui  eft  ap- 
palliée  i'4r«r«tt  Tégtntm  dans  ces  vas  de  Vùjile ,  Ciw^. 
194' 
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yiutfittHs  nium  ,  jut  urrnttis  (ulin  CdftlUt  s 
S*itU4  &  Saiuri  petite  tenginqu*  Tartnti. 

5crvîus,  dans  Ta  remarque  fur  ce  padaRede  Virjçile.dit: 
ou  a  cauic  de  la  temlité  ,  ou  parce  qu'cilc  croit  votlîrKdc 
la  petite  ville  de  Satutum  :  Saturi  Tarskti  ,  dit-il  ,4irr 
/ânMdF»awf  juxu  tppidim  Sdturum.  Târtntiim  tnim 
&Séammfùnd/kKt  CâUkm  àntéta.  Hf^tm  t  Ht 
SêUmmm  nBdmrnrdCJMh.  Mais  Clavier*  M.  tmr. 
J.  4 ,  c.  I  ) ,  s'élève  contre  cette  remarque.  Le  grammairien 
.Setvius ,  dit-il ,  a  fait  voir  ici  combien  il  étoit  ignorant  en 
fait  de  péogr.iphic.  En  efîct  comment  Virgile  aLiToit-il  pù 
tirer  le  fiir:iom  d  une  ville  des  piuscélcbies ,  du  nom  d'une 
>bcLîrL,.ide  des  picis obscutes ,  &  fuivanr  i)n-ll~  ^nnl  ij^ie  au- 
toi(-ii  pli  appclicc  la  ville  de  Tarentc  SMurum  Tumtunt  i 
La  rcmaruuc  de  Phylatgfius  eft  bien  plus  fenfée  :  D'autres 
veulent ,  oit-il ,  que  le  canton ,  où  fut  bâtie  la  ville  de  Tâ- 
«ente ,  s'appclloit  Satmmm  i  mais  il  faut  lire  Séturhm  , 
«ommc  les  Latins,  fie  SMfrim ,  fuiyaac  rono^jphe  grec- 

21c.  Le  grammairien  Probuf  ,dam  (à  remarque  lur  le  pas- 
gc  de  Virgile  rapporté  ci  dcilLs,  nain  apprend  une  orii^ire 

{>TobabUd«  ce  motSATVRiLM  ou  Saturium.  On  le  dé- 
rive »ditil*dei4ii^iirM  ,  tyitde  Mioosfai  de  Cscie*  dcbr 


SAV 

meOeTaïaseatiÉi  fils  nommé  Taiente .  qui  fonda  la  ville 

de  ce  nom.  Pompeïus  Sabinus  ajoute  que  Tarenie  fonda 
deux  villes ,  l'une  à  laque  Le  il  donna  (on  nom ,  l'auttc  à  U> 

qii;;le  il  donna  lenoradefameceSaturia);  &  que  les  Lacé- 
dinioniens ,  qui  p.i(îèr<mt  enfuitc  en  Italie  lous  la  conduite 
de  l'h.ilcntc  ,  au.;mentcrcnt  conlidc-rablenicnr  la  première 
Rien  n'empcdie  qu'un  t  e  diic  que  l'iii^cictinc  Ji'j;ur<.i  dt  au- 
jourd'hui labourj:adc^ATURo. 

SATTRORUM  INSUL/t ,  illcs  de  l'Océan  Indiee^ 
Pldomée ,  /.  7 ,  (.  1 ,  qui  1rs  met  au  nombre  de  trois ,  let' 
place  au-devant  du  gcaiid  golfe  ,  mais  au-delà  de  la  ligne 
é(\uinoxiaic.  Il  aiuute ,  qu'on  difoit  que  les  habiians  de  ces 
iites  a  voient  «ne  q^ene  comme  celle  quTai  doonoir  iuik- 
iatvre*. 

bATYRORUM  PROMONTORIUM ,  promotjtoire 
de  la  Chine.  Ptoloméc  •  A  7t  } »  le  ,quique  iiir  la. côte 
occidcnulc,  à  I  entrée  du  grand  goUè»  dlreâemeiu  Çem 
la  ligne  équinoxiale. 

SATYRORUM-MONS ,  ou  Promontorjum  ,  fm. 
montoirc  de  l'£tbiagiç,  fiius  l'Ëgjf]Meb-Flolaiiiée,  /.  4, 
(.  7 ,  la  place  ftir  la  rate  du  gol&  Arabique»  . 
1  S MYRI  'S  ,  (leuve  de  la  Gaule  ftiqniteDÎqiie  »  iélèll 

CCS  VCfi  Je  Lu^-Jlu  ,  /.  \  4Î0: 

Qui  ttntt  &  TUM  SatjTi  ,qHÀ  Utmt  cKn» 
HiUitif  édtùfiiB  ftâfiétt  ItvMliuu  êfntm 

Mais  les  mcilleniei  éi&libiii  li/cuc       $  u  lieadie  S4f^ 
Voycs  Axtritaos. . 
X.  SATYRUS ,  lîeade  TAfrique  propre ,  félon  Ciitit»  ' 

qui  le  place  fur  le  bord  de  la  mer. 

!,  SATZ,  cercle  de  Uoheroe,  dat^s  la  par:ic  occiden- 
tale. Les  Dohciniciis  i'.ippcllcnc  Zir.tcck.  Il  eil  boiiié  au 
notd  par  U  Mi^nic ,  au  inidi  par  le  cercle  de  Piben ,  au 
levant  par  celui  de  Rakonick  éc  de  Schiany ,  an  coudiant- 
par  celui  d'Elnbogcn.  Il  occupe  les  deux  bords  de  i'£« 
gta. 

SATZ ,  nlle  de  Bobeme,  caaiale  <k  cerde4e  n&ne 
nom ,  fiir  la  rive  métidionale  de  l'Egra ,  au  netd-oueft  de 

Prague.  Cette  ville  eft  ancictuic  ,  &  il  paroï:  qu'elle  a  été 
fouvent  le  réjour  des  ducs  de  Bolieme.  Hrctdlaw ,  Ion  duc, 
y  i(.(^ux  le  jeune  Bolefias  l'an  i  o>;9  ,  ,3c  le  crée  loif  pOCie^ 
glaive.  •  Crmtr.  f.  10.  Dt  il  fie ,  Atlas. 

I.  SAV.^,  village  de  rAca'.jic  heurciifê.  C'eft  Etienne 
le  géo]|>rapI)c  qui  en  parle.  P«otomée,i.  6,f.y ,  maT"  ' 
que  aiilli  dans  l'Ar.ibie  heureufe ,  une  vâk  nommée  S4fs 
ou  <f4k illc  dit qa'cUcëtoit  dans  lès  temt.  La  queftion 
eft  de  dire  fi  c^eft  la  mfime  dont  ewend  parler  Eiîenne 
le  géviiraplie. 

1.  S.AVA  ,  ou  Sabi  ,  viilc  de  l'AMoic  dcfcrte.  Ptolo- 
niée ,  /.  5  ,  s.  19  ,  la  plaee  aux  confins  de  k  Mélo» 
pâ(.iniie. 

SAVA ,  municipe  d'Afrique  ,  dans  la  Mauritanie 
Céuticnfe  >  fuivant  un  fragment  manulciit  de  la  table  de 
Pentingei ,  dic  par  Ortcluts. 

4.  SAV  h  t  vUle  de  Pttk  i  i  deux  ou  trois  journées  de 
caravanede  la  ville  de  Cora.  Sava  eft  une  petite  ville, 
dit  Lucas ,  P'fJ'a^e  </f  i  ^99  ,  1. 1 ,  c.  ^ ,  mais  l'étendue  des 
ruines  qu'on  y  von  marque  qu'elle  a  été  aiifrcfoii  con- 
(idérable.  U  y  a  deux  mofquées  adcz  belles  qm  rendent 
cette  ville  célèbre ,  â  caufe  de  quelques  grands  pcrlon- 
nagcs  qui  7  font  enterrés  ;  ce  oui  excite  les  Peifans  i 
venir  vilîicr  leurs  tombeaux  par  dévotion. 

Sava ,  eft  au  j  {"(.debiinrie  â  douze  lieues  eo  noc^, 
oneft  de  Kom. 

SAVADU.  Voyex  Avâst^. 

SAVADIR  ,  ville  des  Indes  >  aux  environs  de  l'ifle  de 
Diu ,  dans  la  terre  ferme  ,  fdon  Cotueille  ,  qui  cite  les 
vov.igrs  de  Vincent  le  Hlanc.  Il  ajoute  que  CCne  viUecft 
liiuce  au-dcLi  de  U  nvicrc  d'Arah.i. 

SAVANES.  On  appelle  auili  ,  d.inslrs  ides  françoifès 
de*  Antilles ,  les  praui«s  oiî  l'on  met  paître  les  cbcvauz 
9c  les  bcftiaux.  Dans  les  favancs  un  peu  feches  ,  on 
trouve  de  peàis  infcâes  rouges  qui  ne  font  que  de  lu 
grollèor  de  la  pointe  d'une  épingle  :  ces  petites  b&tct 
s'att.ichenr  â  la  jambe ,  &  lorfqu elles  font  pall'ées  au  tra- 
vers des  bas ,  elles  caufent  des  démangeailons  épouvan- 
tables ,  qui  obligent  de  s'écorclier  le»  ïambes  Qh.ukI 
on  en  e(t  incoounodé ,  il  n'y  a  pas  d'autre  remède  que 
de  £ûrc  bouillit  dans  de  l'cao  des  bM^ons  de  vigne 
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&  de  tnonbaln  ,  des  Feuilles  o'orangers  &  des  firmes 
odonifi  Jrrcs  ;  i<;  on  s  c;i  lûve  bien  J;!.  ).inKKi  pliiliturs 
jours  de  luiic.  Le  mo:  de  l.ivjnt.s  j  ctc  emprunte  des  Lipa- 
gnuts  qui  donnent  le  Dom  de  favaius  aux  prairies. 

Les  François  du  Canada  donnent  le  nom  de  (mmu  aux 
farin  comporées  d'arbres  ré(încux  \  c'cll-à-ditc  aux  fo- 
vèn  de  pins ,  de  (apins  ,  de  mclefes ,  êt  doai  le  fond' 
cft  humide  &  couvert  de  moullc.  Il  y  adet  favaocs  qui 
lontibnépaidès  ,  &  d'autres  qui  font  claires.  Le  caribou 
habite  dans  les  (avanes ,  &  qiund  elles  font  épailles  il  iy 
£ut  des  routes. 

SAVAKA  ,  ville  d'AlTyrie.  Ptolomce  ,  {.  S  ^  t.  i  , 
la  marque  aunombce  dcs  viUesqui  énkoc  àm  levdfi- 
nage  du  Tigre. 

SAV  ARA  BATIS ,  contrée  de  l'Inde,  «Rdeça  du  Gan^e . 
félon  PtokNnéej/.  7  ,c,  i ,  dont  letiiKCtfliràcsIaiiiuiiieiit . 
Sandarahacis  »  M  lieu  de  Savdrdbstit,  11  y  a?oii  quatre 
villes  dans  cette  ootxr&j  iktaitt 


Tamafïs , 
Cnrai 


Empelathra , 
.  Mandubandagat , 


SAVARI ,  peuples  de  la  Sarmatie  Européenne.  Ptoto' 
mée  ,  /•  )  >  r.  { ,  les  place  auprès  des  Uorufci. 

t,  SAVARIA  ,  fleuve  de  Hongrie,  félon  Wolf^jang 
Laziiis ,  qui ,  dans  le  dircours  joint  â  fa  canes  de  Hon- 
};ric  ,  veut  que  ce  foit  aujoaidlnii  la  Save,  dw  Sti0 ;  mai* 
dans  la  catte  mcmc  ,  il  dit ,  que  le  Muer  fc  nomnioit  au- 
trefois Sjv4tu.  Jffan  Hcroldiis  ,  dans  fon  dialogue  toii- 
ch.inr  if  s  LjciU  '.  &  t.ii;s  des  Turcs ,  cit  diî  même  fcntitncnt. 
Jîgnore  ,  dit  Orfclius  ,  qui  eli  celui  des  anciens  qui  a 

farlé  du  fleuve  SàViITU  ,  i  mo\\\i  iju  oti  ne  dit^  que  Sdï 
«doaicc  16,  paice  qu'on  trouve  ce  mot  dans 

quelques  esetn(jaua  lénitt  »  qiMÎqoedant  le  (eue  gtee 

00  Ufe  xmi*  t  SéKUt. 

t.  SAVARIA  .  till*  de  faanw  Pannaiie.  Voja 

1. 5AVATOPOLI ,  SsBAJTOPOtH  :  ville  d'Afic,  dans 
la  Géorgie  ,  au  ri^yaiime  de  Guricl.  Elle  ctuir  bjtic  .î  l'tm- 
bouchute  du  iSi.ilc  cjui  l'eng'uuiit  au  tummcncement  du 
dernier  fictlc.  On  \'.\  en  qin:Uiiic!  furtc  li-t.iblie  depoil  *  cn 
loi  oonfervant  fon  nom.  *  JUjuàrdnd,  Didt. 

1.  SAVATOPOLi,  ville  d'Alie  ,^dant  la  Minerelic, 
(as  mer  N<mk  i  i  i'eodtoit  où  la  côte  orientale  fc  joioc 
atrec  h  fepienniooelie»  Ceoc  viUe  eft  l'aiicieiiae  SthjlhfÊlit 

ou  DhflKTUt. 

SAVATRA  ,  nOe  de  k  Gahtie ,  dan  llfanne,  (èlos 
LeuamflMdenie»  è  «9»  diiNig^r  » 

c(t  Scuraieri. 

iAVARtN  ,  rivière  d'Irlande  ,  <?i:  connue  .lu/îï  fuus  le 
nom  de  Le  a.  Elle  coule  dans  la  Monioiuc ,  &  après  avoii 
«rufé  Kotke ,  elle  va  fe  jetter  dans  le  golfe  de  ce  nom. 
Quelques  géogtaphes ,  dit  Baudtand  »        prennent  cène 

Eetitc  (ivicre  pour  celle  que  ki  anciens  l^;>elloient  Da. 
rooe  &  Daninna,  ^nt  d'aunes  ciojreot  êlfc  ceUede  BUcb 
▼ater. 

SAUBAANA  ,  ville  c'c  la  ;;randc  Arménie.  Ptolomce, 
1. 5,  c.  1 3 ,  U  marqucdaiis  la  Soplicnc ou  Sophanine. Quel- 
ques iii:ci  jju-ccs  liltiit  Sj^jujinj  ,  A\\  lien  de  S^ubjjriA. 

SAUBALADE  ..i^/fd  /ji.j, abbaye  d'hommes  en  Fran- 
ce* de  l'ordre  de  cireaux  ,dans  le  diocefc  di;  i  Ekar  ,i 
nois  lieues  d'C  ttez.  Elle  fqt  fondée  pr  GaAon  vicomte 
d^Beamen  1117,  & rappoite àl'abW  4oool.L'abbéa 
cniiÂr  aux  ixta  dn  fiearn. 

SAUB ATHA ,  fdoD  iholomée  ;  I,  «  ,  c.  7  •  8ç  tai at- 
Tii  A ,  ftîon  Arricn  ,  i.  Paifl.  p.  i  î ,  ville  de  l'Anbie  heu- 
rcuic ,  ou  elle  tvun  le  titre  de  mctropolc.  Cene  ville  étoit 
dans  les  terres  ,  8c  Arricn  dit  que  le  roi  y  fnifoit  (a  rclî- 
dcnce.  Cela  demande  une  explication ,  que  Saumaifc  ,  m 
-£ji»rf/f.Plni.  p.  j54,adomice. Commelepajrsde  i'Ar.ibic 
qui  produiloit  l'encens,  étoit  différent  du  pays  des  .Sibccns, 
&  que  ces  deux  pays  étoient  fournis  à  deux  difTctcnB 
rois  •  il  s'enfuit  que  ^aba  capitale  des  Sabéens ,  &  Sabbatba 
oit  Safibathâ ,  capitale  du  pays  qui  produifoit  l'encciu  , 
cioiont  aiilli  deux  villes  diifétetita.  Cclk-cttc  irouvoit  â 

1  orient  i!e  l  Aiabie  heureufe ,  &  celle-li  i  Toccident ,  de 
forte  S.ihelA  ville  des  Sabécr.s  ,  que  Pliiit  trie:  fut  la 
ccKc  du  goik-  A  tabiquc ,  ou  liir  le  rivage  rouge ,  eit  la  même 
^  Saba  \  8c  la  Vilk  de  Stkl*  qoe  k  inbiie  Autcnr 


place  chez  les  Adratni:c^ ,  eit  la  ville  S4Mi«tb*  de  Ptolor 
mec  ,  &:  la  «l'Atricn. 

^AUCi  i^I ,  'jiMix.*"*  :  nom  d'une  nation  ,  ou  feule*  [ 
ment  d'une  famille  oc  la  Palcltiuc.  Il  en  eit  parlé  au  livre 
dr  Job  ,  c.  1  ,  V.  1 1.  Au  lieu  de  Sauchari  S.  Jérôme  lic 
^  u  I T  .  B  j  !  a  a  d ,  1  u  n  des  amis  de  Job ,  ctoii  Suiu ,  mot  dé- 
rivé de  l'bébieu  Âchuac ,  qui  clk  k  nom  d'uu  boauae  pa 
d'une  comr^ ,  ou  tn&ned^ine  vilki  Goilkame  de'Tjt ,  L 
ai  ,  c.  I  f ,  qui  co  &it  une  conttéei  la  met  au-delà  du 
Jourdain ,  c'cft  dans  cette  contrée,  (clon  Rcland ,  Pditfi. 
1.  I  ,  c.  Al  ,  que  fc  ttOLivoit  le  lie  l'hi.ita  ,  l.t  vraie  loitrce 
du  Jourdain,  ianut ,  p.  14S  ,  da;is  Ion  livre  des  I^ercts  des 
iidélcs  de  la  croix,  parL-  ne  li  ville  ,  &  p.iroit  ia 

placer  vers  k  lac  Miiala.  L^itîn  dom  Caimei  dit  :  Baldad 
îiuitcs ,  ami  de  Job ,  étoit  apparemment  des  dcfcendans  de 
Sué ,  Âls  d'Abialtain  &  de  Ccihura.  U'Hébieu»  iqoate-t  il» 
lit  Smhku ,  «u  ûls  de  Suadi  1  fle'c'ell  k  mime  que  Sâi,  ' 
lèloa  notre  roanicte  de  pcwMoccc. 

SAUCdURT  ,  ou  SiiiftcotfAT ,  village  de  France  J 
dans  la  Picardie  ,  élcclion  de  Saint  Queunu.  Ce  lieu  eft 
remarquable  par  la  vittoitc  fignaiée  que  les  t-ran^ois  y  ^ 
rcnipor:creiitUKktNonnaiids*qHitoieDtaUxikj9eaudii 
foyaumc.  ' 

SAUOEBONNÊ  ,  Câ/lrim  de  fdltu  bmt  ;  abbaye  de 
France ,  dans  le  Dcarn  ,  au  diocclc  d'Oleron  «  entre  lea 
deux  Gaves.  C'cll  une  abbaye  de  l'ordre  de  làutfiàMMIp 
ibui  l'invocaiion  de  faim  Vincent  de  Loc» 

I.  SAUDRE,  (  k)  SâUtié,  wnen  de  France.  Elle  prend  ' 
lafource  dani  L-Hcrry.un  peu  au  norddc  S.inccrrc  ,  palle  ^ 
à  Vailly  ,  à  CJontrdlaui ,  iS:  lepaïc  I.1  6u!v>gue  da  Berry» 
Elle  travcrfc  cnfuirc  la  Sologne  ,  paflë  par  Salbris  ,  la 
Fené-Imbaut  ,  Selles  ,  Romoteutiii  ,  Pont  (ut  Saudrc  , 
&  fe  va  rendce  dattt-k  Cber  ,  cnne  Scllts  it  fnm- 
Aignan. 

a.  SAUDRE ,  (  la  petite  )  Stldrid  miner  ,  petite  lîvkte' 
de  France  dans  le  Betty.  Elle  pteod  U-  four  ce  an  peu  an 
midi  de  Boisbelle ,  pallc  d  Menctrol ,  te  £e  tend  dans  la 

Saudre  un  peu  audclTîis  de  Salbris. 

I.  SAVE ,  rivière  de  FraïKe  ,  dans  l'Armagnac.  Elle 
fort  du  Nébottian  ,  ^  prend  fa  foutcc  dans  les  l'i  reiiécs  , 
auprès  de  IJagncrcs ,  paiiepar  Samm.itlian ,  Lombes  l  lUe 
Jourdain  ,  &  k  rc;Hi  djiis  la  Cj.irc.inc  p^ès  de  Grenade. 

1.  SAVE,  rivière  d'Allemagne.  Elle  prend  la  iuurcc  , 
aux  Alpes  Juliennes  ,  dans  la  haute  Carniole ,  aux  frontiè- 
res de  la  haute  Çatintitic,  à  irois  milles  d'Allemagne  de 
ViUach.  Elle  COt^  enfuitc  l'nre  &  l'autre  Carniole  d'occi- 
dent 'en  orient ,  ÔC  fcpwc  k  Hongtw  6c  l'Efclavonie  ,  de 
h  Cioaiîe ,  de  k  Bofitie  &  de  k  servie.  Enfin  après  avoir 
fait  près  de  cent  lieues  ,  &i  s'être  augmentée  des  eaux  de 
plulïeiits  rivières  aile?  grandes  qui  s'y  viennent  rendre ,  elle 
ie  |tttc  d.;;Ti  le  13."ir.iibc  prtrs  c!e  Uclgrinle.  l'rolonicé  l'ap- 
pelle Saviis ,  Siiabon  Saut ,  6i  les  Allemands  dJc  Sittf» 
Cette  nvieie  paroit  fort  belle  i  Craim bourg,  vilk  aflèz 
près  de  fa  (ourcc  ,  &  comme  elle  s'augmente  encore 
dans  (bn  cours,  elle  fait  quelques  belles  ides ,  comme  celles 
de  Mettoviza  i  l'occideni  de  l'ancienne  Sanmaa  \  8c  celle 
de  Sifftg ,  ptoche  de  ZégrM* ,  dans  laquelle  il  y  avoic 
autrefois  une  ville  très  ccl.;brc.  C'étoii  là  que  les  îlom.iins 
apportoicii:  ai.cicnncracnc  toutes  leurs  marclundiics  d'A- 
qtiilée,  pour  les  envoyer  enfuiieà  LiMT^^ft,  ou  iV<i«^rM/, 
d'où  elles  ctoieiit  ttanrpottées  i  Stgtfikâ  ,  afin  de  les  ven- 
dre dans  Ces  provinces ,  ou  d'en  Cf.trctcnir  la  garnlfon  qu'ils 
v  avoient.  *  Cgrn.  Diâ.  hiU.  ôc  defcr.  de  la  Hongrie  » 
1. 1 .  i6iS.  EdtUMi  Bnun >  Rclac.  de  divers  voyages. 

Les  pçiocipales  liviicres  que  reçoit  k  Save  fcmt  t  k  pciit 
Laubaâi.  k Kidp , LUnna la  Rem.kfioGia,  kDiio, 
le  Bosveth.  *  JdUlot ,  Atlas.  Dt  flfit,  Atks. 

Les  villes  fituces  fur  les  bords  (bot , 

Crainbo-.irg  ,  g  Gfadifcâ  ,  g. 

Rain  ,  g,  Brod  ,  g.  \ 

A2tatu>ouZagrad»g.  Mctrovisa»  g. 

.  SiSèlCf  d,  Belgrade»  d. 

SATÊj  on  LA  vALtéc  DB  5A'v£,aatIemaRtAyAt••' 
ail  BV  KOI  ,  vallée  de  ta  Palefline.  Elk  èimt  apparent» 
mené  pt ès  de  Jerufalem  ,  puifqne  Melchtfedeclr ,  roi  de 

cette  ville,  ^  1;  roi  dr  Gomorre ,  vinrent  au  dcvair  d'A- 
braham ,  à  ton  retour  de  la  défaicc  des  cinq  tois  ,  JiJ\i  à 
buéUii»  Sâ9€.*Cmf,  u  (4»  t.  17- 

Cccii} 
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SAVÉ  CARIATHAIM  -,  te^  Cniims  ,  anciet'.!;  paip'.fs 
auddidu  Jouid.nn  ,  «Icmcuroirrit  .i  C^ari.itliaun.f,  ^)  Co- 
dorbhonior  &  Ici  aiiics  les  baiiicciu  la  nicaïc  anncc  qu'il* 
aruqucrm  les  cinq  rois  de  U  Peiitapolc.  ('  )  Les  Moabiics 
«lans  la  fuite  chaOttcnt  les  Emtras  &  les  exter minèrent.  (') 
Savé  Caiiaihain)  cft  appateminent  une  campgne  près  de 
la  ville  de  CatiatfaMiii.  Or  cme  ville  hou  tiHUli  «ht 
Jourdain  ,  i  dix  milln  Medaba ,  Tet«  l'ocodcnt  fclon 
Eiifibe  ,  in  Imts.  F.l!e  fut  attribuée  à  la  tribu  de  Ruben  . 
Hum.  c.  31  ,  V.  j7.  t;.  1  J  »      -9  »  "^"'^  enfuitc 

elle  fiK  cxcuptcpjr  Ici  Moabircs.  *  (')  Coif/!  C.  14  ,  v,  16. 
(*•)  An  du  nioiidf  avant  J.  C.  :90s , avant  Icte  vulg. 
1911.  Deut.c.  i  ,  V.  10. 

SA VELLO  ,  bourg  d'Italie  ,  dans  la  campagne  de 
Home,  i  deux  nulles  dt.  la  ville  d'Albano.  Il  cil  peu  coufidé* 
nbk.  La  plâpan  de  £e$  nuîfopi  (ont  abmdonnéei  \  ce 
ce  les  fiit  tomber  en  loiiie.  Ccft  de  ce  bounj  (}ue  la 
maifun  Savellide  Rone»  ntc  toa  orifine  te  ntx  oom. 
•»  S^«drMd  ,  Diû. 

S.WI'.NIEKS,  boiir;;c!e rrance.daairAlljail, âeâion 
(d'AnS<"'5  :  il  tlt  uèi-pjuplc. 

SAVERDUN ,  ville  de  France  ,  d.ins  le  pays  Je  Foix , 
il  l'une  des  quatre  principales  villt>  de  ce  Coinic.  C  ctoit 
antrebbll'pliis  forte  place  de  ces  qjartters  Elle  apparte- 
poiiauXCooiteideTouiottrc  >  Si  iûurint  pendant  la  gtiene 
dci  Atbrâcoîs  un  |>rai>d  liëge  >  contre  Simon  de  Momfen 
^elk  obUsea  de  (e  retirer*  Elle  «  depuit  àé  «me  au 
comté  de  Foix.  Saverdun  eA  dWifik  en  haute  &  htOc 
ville  -,  &  cejlc-ci  cft  encore  dwitcc  en  ville  Jfe  fauxbourgs. 
C'ell ,  félon  quelques-uns,  la  patrie  de  jacque;s  Fournicr,  ou 
Forneri ,  fils  d'un  noeunier  tétq/àht  pape  iMt  It  aam de 
Benoît  XII ,  l'an  t  }}4- 

SAVERNiC,  forêt  d'Angleterre  ,  dans  Viitsh ire  ,  fur 
k  chemin  de  A^arlboroug  iSalisbury.  Ccft  propiemcoc 
mtfrand  &  vafle  parc  ,  où  l'on  trouve  une  clpCcc  delÏMK 
iâtc«do(»reniue.  *  ÙOku  d»  h  p.  Br.  p.  «7. 

I.  SAVERNE.  villede  Franw.  danaU  baOe  AMàce, 
fur  la  rivière  de  Sorr ,  ausficaneicsdebLoaaiac,  &  k 
chef- lieu  d'un  bailliage. 

a.  SAVERXê  ,  ou  Zabfrw  ,  comme  l'ictivcnt  lu 
All^niands ,  ell  une  ville  tort  ancienne  :  c'eft  la  même  que 
TjLniit  tonnue  foui  les  empereurs  rontains-  Les  luii;s 
Allciuaads  depuis  plilâeun  £écks  chantant  ic  T  en 
Z-oa  en  S ,  écrivetit  ce  mat  Etkttn  ,  que  les  François 
prononcent  Savcroe.  *  Lmiunut ,  Defa.  de  la  France  , 
p.  a  ,  p.  Z5 }. 

Comme  il  y  avoit  dans  la  premîcie  Geçmaoiepyieiits 
74Aat>4t ,  on  nommoit  quelquefois  celle  d  Tttt-TtAttn* , 
pour  la  didinguer  des  autres,  t  1  fui  AnimicnMar- 
cclliu  au  dix-leptiéme  livre ,  &  il  ia  met  CJitre  Atgtntttàit 
ti  Mtdionuiricei ,  qui  cil  Metz. 

il  remarque  que  Julien  lit  réparer  ce  porte  très-impor» 
lant  ,  pour  empêcher  les  Barbares  de  pénétrer  dans  les 
Gaules.  Ccft  l.î  le  grand  pallàge  des  montaracs  de  Vosge. 

L'itinéraire  d'Anionin  ,  en  décrivant  le  cnenuB  de  Uri- 
Tach  à  Mets ,  met  Taitnâ  à  da  milles  ^AtpmwM ,  6i  i 
viDpdci}W(li»-*<^oaDîeare;  ftlacartedePtiitinger, 
fur  le  chemin  de  Mrrz  â  Argcntorjie  ,  met  Decem  pjgi , 
Dicufe ,  P*»»/  S^trtri  r  le  po;,t  de  la  Sarre  ,  ou  KanftuM 
S^lruch)  T.iiti lut  [  SAvciur  }  &:  ArgcntoTJlc. 

Nitlnrd  ,  écrivain  du  ucuvitinc  liécle  ,  rapporte  que 
Cliatlt  s  le  Chauve  ,  voulant  contcrcr  avec  fou  (terc  Louis 
à  StrasboiTg ,  marcha  en  diligence  à  Toul ,  d'oà  il  alla  i 
Savernc ,  c  n  Al(âce  ;  Etkjuum  *d  ZdbunMH  •■,  ce  qtà  mon- 
tre que  dès  lors  on  {tt ononçmt  Z^ii^r*  ou  Z^n  pont 
7dmu,  comme  a  fait  Ffodootd  <le  Rcima  «u  fiéde  foi* 
vant  -,  en  parlant  de  ce  qui  arriva  fan  pt}  ,  il  dit  que 
Raoul  étant  entré  dans  le  royaume  de  Lorraine ,  pour  s'en 
aHurer  après  la  prifon  de  Chailcs  le  (impie,  Vigeric, 
cvêque  de  Metz  ,  le  pria  de  lui  donner  des  forces  pour  re- 
prendre fa  place  de  Savernc  ,  eu  AKace.d'où  l'on  voit 
qu'elle  apparrenoit  alors  pour  le  temporel  i  l'églife  de 
lUetz,  mit  avoit  en  ce  pays  au  pied  des  moatagnca  de 
Vo»e  pnilîeurs grandes  terres, dont  les  évcqoesoatciilfc* 
ftrveiiisqiiaa  dernier  lîécle  li  (êigncurie  direâe. 

Fladoard  .n|ouic  que  le  Roi  ayant  dcmenté  long-tenu 
devant  la  place  ,  ceux  qui  la  gardoîetir  fitrcnt  obligés  de 
capituler  &  de  donner  des  ôtai;rs -,  iS:  ^v.itiren!"  :  :■  .  -L-  rc- 
tmCe  i  révèquG  Vigecic ,  il  la  tit  ruiner ,  J^itmfl4W  Ht  rc 
tiflt$  tfittit» 
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S.ivernc  vint  cnfuiic  au  pouvoir  des  evcqites  de  Stras- 
boiiig.  ils  V  c.iablirent  enfin  leur  réfidence  ,  fur-ttnu  depuis 
que  ceux  de  Strafbourg  euieiw  embradé  le  luthéranisme  i 
auli  lesévêqnes  futtiflefcai  la  ville  de  SuKtattej  fiient 
batir  un  grand  palais. 

Les  François ,  fous  le  règne  de  Louis  XIII ,  aflîégereni 
ii  prirent  cette  ville  fut  l'aichiduc  ljéa|pold*^évf^  de 
SteafiKMitg.  A  la  paix  de  Strafbowg ,  il  ut  déadé  qjue  Sa» 
verne  tëroit  rcndii  i  révèi|iiede  Stndboarg  ;  mais  que  les 
fôrtificaiitms  (êroient  rainées,  que  les  habirans  g^ide- 
rciciit  une  cir.Lle  netirraitic,  &:  fcroienî  obligés  â  OunÎK 
Icuis  portes  pou:  ic  pallage  lies  troupes  du  rot. 

L'enceinte  tles  murailles  fubliftoit  tou;ours,  &  aprrs 
la  déclaration  de  ta  guerre ,  fur  la  fin  de  t  an  1 67  j|  ,  les 
troopesftanqoifcs  V  entrèrent  engarnifon,  &  défendireoc 
quelque  tems  la  place ,  que  l'on  tiit  oblige  d'abandonner 
Oc  de  démanteler ,  parce  qaTctle  ne  pouvoit  réfifter  i  une 
puîllâote  armée.  Elle  n'eft  donc  auiourd'hui  confidcrable, 
que  par  la  réfideooe  ordinaire  de  l'évèqiic  de  Scrailwurg , 
qui  y  a  un  fort  beatt  cMUeaablii  par  lecaidiial  Efonde 
Furftenberg. 

Il  )■  a  à  Saverne  un  chapitre  compofc  d'un  prév5i,d'an 
doyen  &  de  huit  chanoines ,  dont  cinq  font  obligés  i  rcli- 
dcnce.  Les  canonicfat's  font  de  lix  cents  livres.  Le  prévôt  a 
de  plus  quatre  muids  de  grain ,  tàc  un  tbudre  de  vin  ,  Ac  le 
doyen  deux  muids  de  grain  &  un  dcnu  foudre  de  vùk  Utt 
des  chaooiiie»  hk  jei  fonâtons  de  enté;  Cechanife  f  « 
hé  transféré  de  Sttb ,  qai  eft  à  dnn  Imies  de  Ssvenie. 

Céroit  auirtfois  des  chanoines  régulins  de  l'ordre  !:;  ''lu:: 
Auguliin.  Il  y  a  aulli  un  hôpital ,  un  couvent  de  itcclcts  ce 
Un  de  religitufcs. 

La  ville  de  baverne  a  du  côté  du  nord  des  prairies,  au 
midi  &  à  l  oneni  des  ci  Acaiu  ,  &  au  couchant  une  monta- 
gne foft  roide.  Ccft  l'une  des  montagnes  de  Vosge,  Sc 
elle  eft  couverte  de  bois  de  haute  futaie.  En  général  les 
environs  de  Saverne  lîim  agréables  te  fintiles  en  vin  ,  en 
loin  de  en  eotm  deiuéei^  L«  ville  eft  entourée  d'une  «iciBe 
inucaille  de  diftcrente  hauteur  &  épaillcur.  La  liauteur  eft 
depuis  dix  huit  pieds  jusqu'à  trente  eu  certains  endroiu , 
&:  l'cpailfcur  depuis  quatie  jusqu'à  fept  en  quelques  en- 
droit'. ,  &  en  d'autres  de  deux  leulemcnr.  Cette  muraille 
cil  percée  de  crcnaux  ,  derrière  lesq-,;cls  il  y  a  un  chemin 
de  rojidc.  Ce  cheniui  n'eft  cepenaanl  pas  continué  par- 
tout ,  parce  qu'on  a  adodS  qpcl^S  batimens  contre  cette 
murailte  i  ce  qui  l'a  interrompu  ta  quelques  lieux  »  & 
parce  qw  d'ailleurs  on  a  reboudié  des  bvedieti  on  on 
n'a poincjàît  ce  nnir  adèx  épais  pour  eondouer  ce  ohc 
min. 

1.  .'ÎAVnRNE  ou  Sf  vîRNE ,  rivicrc  d'Angleterre  ,  au 
pays  de  G.ilics.  Elle  a  la  lourcc  .i.i  mont  Plmillimouth , 
montagne  du  comte  de  Cardipan  ,  iS:  p  iiîè  de  .\lonrg.;. 
merv  dans  la  principauté  de  Galles  ,  à  navets  tes  provin> 
cesde  Shropibit*,  de  Vorccfter  &deGloccfter.  Dansk 
dernière  de  ces  provinces ,  elle  s'élargit  ii  ibct,  qu'on  ap- 
pelle fon  embouchure  ié  mtr  de  Siiverne.  Dans  Ion  eiNirs 
elle  arp)(ë  Sbrevlbutr ,  Vorcefter  &  GlMeftet ,  &  re<;oit 
dam  fon  lit  plafîeuts  rivières  all^z  eonfidérables ,  particu- 
lièrement l'Aron  ,  le  Vyc-  ^  l'Ust  ,  qui  aluiiidcnt  en  Tau- 
mon;  en  iiuitcs.  *  Eut  fréfcn:  de  U  grMdt  BrcUffit, 
r.  I  ,  14. 

j.SAVLRNE,  rivière  de  l'Amérique  feptcnrrîonafe , 
dans  l'Ellothiilande.  Elle  arroll-  le  nouveau  pays  de  Galles 
méridional ,  &  fe  jette  dans  la  baye  du  Nord  ou  de  Hud» 
fon.  Elle  a  été  .linfi  nommée  par  les  Anglois,  qui  y  ont  eu 
quelques  habitations ,  pris  du  port  de  Nelfooi  qui  cft  à 
ion  emboucfaote. 

SAUGÉ»  boaigde  FtaiMe,dans  lePotoniéUâionde 
Poitiers. 

SAUGES.bMigdeFitnoe,  danirAiiion,éleâioii  de 

la  Flèche. 

I.  SAUGUES ,  S4ig*  ,  ville  de  Fleaaee.  dans  te  bas 
Languedoc  ,  recette  de  Mande. 

a.  SAUGUES ,  bourg  de  France ,  dani  rAovetgne, 
éleâion  de  Biioude  t  il  cft  bien  peuplé. 

I.  SAVIA ,  ville  de  l'Espagne  larragonnoife.  Ptotoméc» 
L  a»c.  ^ ,  la  donne  aux  Peteudanet ,  <S<:  la  met  un  peu  i 
l'orient  de  Vifmitim  te.  A' Avguft«brig4 ,  deux  autres  villes 
qu'il  donne  â  ces  mêmri;  peuples, 

i.SAVIAPANNONlA  ,ou  Ripensis  et  Riparien- 
•Il  P«MiiOMiA  f  non  que  la  nodce  des  di|piiiéa  de  l'£in- 
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Site  donorâ  oaedèiiUvifimttde  UPaooonieX'dl  aufooc» 
Iwrk  mtKMUMi;  (Aon  Lniut. 
I.  SAVIONAC, boaif  de^Raiice^diuvIelimiMfia, 

<le^n  dte  Limoge?. 

1.  6AV1CNaC  ,  boai8.de  Fi«iice«4tiii  lâ  GdiHHiei- 
élecèton  de  Honriicaax. 

j.  SAVIGNACDEL  REY ,  jufticc  ro7all6,d«l«Jiebll 
Aiuagnac .  éiedikm  de  Krviere  Verdun. 

5AVIGNANO  »  pciiie  ville  d'U^  ^dam  h  Romi- 
fiifft  m  bôcddfe  II  iHuià ,  fin  l'andenoe  voye  Emilkanc  • 
dure  Gefo»  &  Riniiit,  i  pot  pèi  i  tene  dilUnoede 
chacnne  de  ces  viUesXimiaUeÀllifaiyaoïuKtirlcr  noitt 
de  Sdvigudne  i  la  petHe  ànm  ùtt  l«nieUe  cette  viUe  eft 
fxniéc  ;  mais  MqjnfapfcBt/'itt/f.  *  ifi^  »  Cane  de Ja 

Kom.igiie. 

1.  ÏAVIGNAT-  MIS.  EGLISES  ,  bourg  de  Fieuce, 
dans  le  Pertgord ,  clcchon  de  PerigiKux. 

2.  SAVIGNATDE  MIREMONT.boQigdc'ftenee, 
dantfePérigord ,  éleâion  de  Pcrigucux. 

I.  SAVlGHÈtSéifiiniMMm  &  S4fimeiiim thotUff  de 
Bnnoe,  dbnt  l'Aiijaiir  >  éieâiun  de  Baugé. 

1,  SAVIGNE  IfEVEQUE,  bourg  de  France,  dans  le 
Maine  «élection  du  Mnns  :  il  rit  birn  peuple. 

1.  SAVIGNY  ,bûurg  de  France  ,  dans  la  Nornum^ic  , 
mi  diûcclc  ifA  vraiîtlics  ,  élcCtîuii  tic  Murtain  ,  i  huit  liciics 
au  Tud  eft  d' Avranchcs ,  aux  ftontîcrcs  de  la  Bretagne  Se  du 
Mdoe.  La^ieufe  abbaye  de  SavignyeftiilliedeDii^îeiie 
de  ce  bouTg.  Voyez  farriclc  (uivanc. 

t.  SAVIGNY  ,abbaye  de  France, dam UNoniMadie, 
«I»  diocère  d'Avranchcs,  Ce  n'àeit  an  coomcMenient 
€ffm  hermica^e ,  oà'dcdiemoir  le  btenbettienx  VnelU  en 
ijcj.  Raoul  <ic  Fainjcrfs  ?f  Jean  de  Landeury  fondèrent 
en  r  j  1 1  et Ttc  abbaye ,  qui  devjnt  lî  célèbre ,  par  la  fainieic 
de  (c^  ttlii^icux ,  qu'elle  devint  le  chef  d'un  ordre  panicu- 
ticr  ,  qui  tuiiiprcooit  rrente  monaftèrcs ,  tant  en  France 
qu'en  Angictcrrc.  Mais  Sciloti ,  quarriémc  abbc  de  S.ivi- 
gny ,  graitd  atni  de  (aint  Bernard ,  les  unit  tous  i  l'ordre  de 
cncaux  en  1 148  ,  &  les  mit  fous  hfifiatnndectttrvini. 
let  bâtimeiis  en  étaient  magnifîqtKS ,8c  \*  communant^ 
des  idqpcexÀoit  û  nombrcule ,  qally  av<Mt  troiï cloîtres. 
Cette  abbaye  éioit  autrefois  irès-riche }  mais  cUe  n'efi  plus 
au;ourd  hui  que  d'environ  trente  -  quatre  mille  livres  de 
rente  ,  tant  p<nif  t'abbc  que  pour  les  tnoines.  Après  la  niai- 
fon  de  I  oii>;i:rt:s,  Celle  oe  Mayenne  en  cioit  la  principale 
bienfaitrice  ,  comme  0(i  le  vuit  par  ur»e  bulle  du  p.  pe 
Lucc  I  [,  dans  le  Thtfmrus  du  i*.  D.  Marienne ,  &  par  U 
chiojiiquc  de  cc;!c  même  abbaye. 

«.  SAVIGNY ,  bourg  de  France ,  dans  la  Champagne  t 
âeâkxtdeRheiel. 

4.  SAVIGNY ,  abbftve  de  Ffence.  aa  diocdè  de  Lyon  < 
iqaatT«  licnes  de  h  vule  de  ce  oom ,  vêts  les  confins  de 
la  Biclle,  qui  n'en  cftqu'à  deux  lieues.  C'eft  une  abhiyc 
de  l  uidic  de  lauit  Benoît ,  &  qu'on  croit  avoir  été  f  ondée 
en  8 17.  L'abbe  |ouit  de  quatre  nulle  livies  cic  rente. 

Savigny  n'eit  pas  iut  tes  contii»  de  la  Brefic ,  puisqu'il 
cft  â  trois  lieues  au  couchant  de  Lyon.  Ce  lieu  eil  fur  la 
rivière  de  Btefle ,  ce  qui  fans  doute  a  caufc  l'erreur. 

5.  SAVIGNY  ,  fiet  de  France ,  dans  la  Champagne, 
âeâioa  de  Compiégine.  Ce  iief  cft mouvam  del'évcché 
de  Beanvais  ,  &  vaut  aa  îàgiaftXK  lût  mille  livces  de 
rente. 

6.  SAVIGNY ,  bourg.de  France  ,  dansia  Beaixe ,  élec- 
tion He  Vendôme.  Ccll UM chfttdleiiie  duieflôitda  bàil> 

liage  de  Vendôme. 

7.  SAVIGNY  ,  bourg  de  France  dans  la  Noirtundie  , 
clct-tion  &  ptèsde  Couiance.  Ce  lieu  dépend  de  l  aHh.iyc 
defaintc  Barbe  en  Auge,  de  l'ordre  de  {aime  (.rnevicvc. 
Un  leligieaz  de  cette  inaifon  en  eft  prieur  &  curc,&a  eo- 
viioit  éoaat  imtle  livtet  de  revenu.  Il  y  a  quelques  aattea 
leigneus  dans  cette  paroillê. 

8.  SAVl<^lr  ,  bourg  de  France  ,  dans  la  Toaraine , 
éleâion  de  Chinon. 

9.  SAVIGNY  LES  CHANOINES ,  paroilTe  de  Fran- 
ce ,  dans  le  Niverivsis  ,  éleâion  de  Nevcrs.  Le  terroir  en 
cft  bon  pour  le  froment  &  pour  le  feigle.  On  voit  quelques 
pacages  &  beaucoup  de  bois  taillis.  Il  y  a  im  fourneau  flC 
deux  petites  forges  ,  d.tr.j  l'une  desquelles  on  a  établi  une 
Sianufaâxire  d'acier ,  hiçon  d'Allemagne.  ' 

10  SAVIGNY  LES  nOURBILLY ,  lieu  de  Franee, 
Auttift  Bourgcgiié ,  au  biilluge  de  Semut  en  Aasoîla  î 
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deux  liçQes&  demie  de  Aqou  ,  liir  iiiieiioclie».data  un 
dtoii  met  plain.  Ce  liw  cA  un  fecauts  delâ|MnNdB  di; 

Norges-la-Ville  ;  &:  il  y    deux  palfigeB,ruo  pOUt  Iflbf 

tille  ,  &  l'autre  pour  S.iux  le-Duc. 

II.  SAVIGNY  SUR  ORGE,  marquifat  de  France, 
dans  la  Bourgogne  ,  au  baiiitage  de  ticauiic  ,  dans  un  val- 
lon lort  ciiuic  entre  deux  montagnes.  Ce  lieu  ell  arrolc 
d'une  petite  rivière  que  l'on  pallc  fur  des  planches,  & 
lès  vins  font  réputés  ê;i  c  les  tueilieiirs  de  ta  pi  uvince. 

II.  SAVl&NY  POIL  FOL»  paraifiê  de  France  ,  dans 
lé  Nivemois ,  éleâion  de  Ncveis  ,  dans  uu  pays  de  plaine^ 
n  ^  a  une  verrerie  de  gros  verte  il  vioet  i  mais  elle  ne  ira^ 
vaille  que  tous  les  deux  ans. 

1,-.  SAVIGNY  EN  KEVERMONT  ,  bourgade  de 
France  ,  dans  la  liourgognc ,  au  bailliage  de  Chàïons,  re- 
cette de  Saint-Laurciu.  11  v  a  (i.-ins  ce  liiu  quatre  ruidcaux 
fort  incommodes,  CSc  appelles,  l'un  Icfi/c/ du  Kti,  qui  fc'parc 
la  BiHii^ogne  de  la  Eranche  Cotntc  .  I  jinttr/e  .-le 
noifiéne  U  y*ltiert ,  &  le  quottiéme  U  FUMtn.  Qa  voit 
fisc  en  ruidcaux  huit  ponts  &ct  oéccllaiscs.  Le  pays  cft 
ptiùn  1  &  les  hameaux  ou  écaits ,  nommés  le  Bourg ,  Uriui , 
Vîl!ena«droi ,  les  Cobars ,  Verra  5c  les  Chavanncs  en  dé- 
pendant. 

14.  SAVIGNY  EN  SAVIERE  .vicomte  de  France, 
d.inv  le  l'erri ,  ckition  de  Doutijcs.  Cette  paroillèeft  lîtuéc 
à  près  de  cmq  licues  de  la  vùie  de  Bourges.  Sa  vicoraté 
comprend  la  paroille  de  Nouhaut ,  &  partie  de  celles  de 
Crolw ,  de  Farges  &  d'Avor.  La  maîlon  feignenriaîe  eft 
te  chiteau  du  preau  ,qui  elt  à  demi-linte  de  Savi^r.y  ,  Si. 
eovifon^â  «{lUHxe  lieues  dç  Boutges,  Les  plus  anciens 
nieufs  ctrâenr  de  là  maifbn  de  Baocille ,  doit  cette  vicoin* 
te  palla  dat:s  les  nuuîons  de  Culant,  de  !a  Trir,  ril'  j  , 
de  Bar  de  Chab.ir.ne ,  U  en  dernier  lieu  dans  celle  ut  ^ii^ 
benat. 

1  ç.  SAVIGNY  EN  SEPTAINE  ,  boftrg  ,  ^-icomtc  & 
b.iillugc  de  France  ,  <iai;s  le  Beiiy  ,  élcchon  de  iîourjjcs  , 
X  uois lieues  de  la  ville  de  ce  nom.  Cette  terre  a  haute, 
moyenne  &  batlè  judice.  Elle  eft  arrofée  des  deux  petites 
tivieres  dTcute  fie  d'AîtaiOa  qui  fc  joignent  au  milieu  de  Ja 
paroiHè. 

SAVILLAN  ou  Saviilaks  ,  ville  de  Piémont,  fur  la 
rivière  de  Maira ,  entre  FolTàno  à  l'orient ,  &  Saludes  ï 
l'occident,  à  cinq  milles  de  chacune  de  ces  places  ,  &â 
pareille  diltancc  de  Coni.  Cette  ville,  quoique  la  capitale 
d'uiîe  province  ,  cft  petite  ,  mais  belle,  &  fi  bien  fortifiée  , 
^  brsque  l'empereur  Ciiaries  V  y  palfa ,  il  dit  qu'il  n'a- 
vdlvâ  aucune  place  plus  capable  de  foutenir  un  long  lîcge. 
£lle  a  une  liche  abbaye  de  bcncdiâios ,  fous  le  titre  de 
lam  Piçne.Z>(  l'Ifit ,  Atlas.  Dw»  ,  Piémont. 

SAVILLANO ,  (  ta  province  ce  }  cft  bccnée  an  nonl 
par  celle  de  Carmagnofe ,  i  Vorient  por  celles  de  Cherasco 

de  FofTâno  ,  n  n^i  p:.'  'a  province  de  Coni,  &  au 
couthant  parle  niai^LUai  Je  Saluées.  Cette  province  cil: 
travcricc  par  pluliciirs  rivières ,  cntr'auires  par  le  l'ô  ,  par 
la  Vaita ,  par  la  Maira ,  &  ^ar  la  Grana .  qui  s'y  perd 
dans  la  derniefie^  Les  prinnpale»  «Iles  de  la  piovîii« 
ce  font  : 


Savillan, 
vab  FnuMi, 
FtoloegjNta» 


Scama^gp. 


Racenigiii 
Cavahr  Maggiot», 


SAVINAS  :  on  voir  dans  les  décretalcs  i  Décret.  1  ,  cm- 
fi  I  ^  ,  i ,  (.  }i  t  )  une  lettre  du  pape  Pelage  à  un  ccr- 
lam  évèque,  lavee  cette  adieffi ,  mm  «fuiost  S«fHulk 
Ottelius  foup(0(Uie  que  Savtnaii  pourroit  ctte  U  putK 
SâHiutti. 

SAWlOtSé/M,  rivière  dlialie.  Elle  jKCad  fa  fource 
dans  le  Floientin ,  8c  entre  eniîme  dans  fa  Romagnc  ,  où 

après  avoir  arrofé  Sarfir» ,  g.  Roverrino  ,  d.  &;  Ccû  na  , 
a.  elle  va  fe  perdre  d.-ins  le  golfe  de  Vende , environ  à  qua« 
tre  milles  au  coLicha/ic  IcpleilCiiailal  àc  QttnU,*  JUffItf 
Carte  de  la  Romagne. 

SAUJON  ,  bourg  de  France, damU  Saimonge défec- 
tion de  Saintes.  Cctoit  autrefois  une  ville  forte  ;  mais  ce 
n'en  plus  qu'un  petit  bourg  accompagné  d'un  château  bâti 

Et  le  cardinal  de  Richelieu.  L'un  & Tauite  ùmt  fiiaés  lut 
:  boids  de  h  Scudic ,  dans  te  liea  oà  ce  nùaîftie  vouloit 
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tâte  fbeaât  le  einal  de  commumcation  de  U  Gironde  à  U 
Scudre.  CeA  aufTi  où  il  vouloic  pUcer  k  fiige  du  «and 
étabUflcmem  qu'il  projcttoie  paur  la  Saintoi^tLtdiliaKne 
d'Aiguillon  en  a  joui  jusqu'à  '  a  mo:t  ,aprâs  UqiieUe CCtie 

fcignciiuc  a  pâiré  au  duc  de  Richelieu. 
^AV1L'S.  Voyez  SAvi'i. 

SAULA.  Le  capiiamejean  Ribcyro ,  pMt.  i ,  (.  14 .  dit , 
dans  foo  hiAoiie  de  Tiflede  Ceylan  ,  qu  >l  y  avoit  aurtc- 
ibit  dân$  cetie  iflc  ,  près  de  Balatvé  ,  un  peiit  royaume  , 
nooitué  S<taU.  Ce  royaume ,  ajoute- c-il ,  s'étcndoïc  fcule- 
meat  aoîi  IkaesfiirUcàie ,  fie  deux  au  dedans  du  pay  t. 
La  rerrei  y  iuàem  fbir  baflê$  ;  de  km  qae  1>  mer  i'e« 
tant  extraordiiiairemtnt  cnflcc  pendant  un  ptintenu  «  die 
fubmergea  tout  le  pays.  Cc:tc  pljin.c,  auparavant  fi  fertile  1 
fut  ch.iiigcc  en  u:;c  aiie  de  ici  c'clt  li  que  s'en  fournis- 
ïent  roui  les  peuples  de  Candy  ,  d'Uva,  de  RaiccaloLi  ,dc 
Triquinintalé  &  de  quelques  autres,  qui  dépcndoient  au- 
«trfois  des  Poriugais  ,  qui  ainooicnt  mieux  l'aller  prendre 
U ,  que  de  l'aller  acheter  dans  les  villes  des  Portugais , 
«ùon  le  leur  veodoitexannementcher.  Le  roi  deCaiidy 
éuiK  en  goerre  s?ee  Ici  Portugais ,  cnvoyoit  â  ces  falinct 
jusqn'i  cinq  ou  Hx  mille  bœufs  ou  bufles  ,  qui  y  faifoicot 
trois  voyages ,  depuis  la  fin  de  décembre  jusqu'au  commcn- 
ceniem  d'.ivnl ,  &:  fous  urc  forte  escorte  de  gens  de  gucirc. 
Les  l'oriugau  ptenoient  quelquefois  ou  battoieut  ces  con- 
vois j  mais  comme  ils  étoient  camjics  trop  loin  delà  ,  ils 
ne  téuflîllbicnt  pas  coujours.  Ou  te  fect  de  ce  fcl  pour  la 
lable  i  mais  il  ne  vaut  tien  pour  faler  le  pcifloo  1  ou  U 
viiaode  «l'on  treui  jptder.  il  eu  clair  &  transparent  comme 
lenyftu.  U  narolt  dau  let  falincs  comme  une  glace  fort 
unie,  &  il  eft  Ci  dm^if/vt  M  pcHiU  «xnpic  qu'avec  le 

pic  ou  la  hache. 

A  quatre  lieues  de  Ueft  un  p.içode,  qui  cft  en  très- 
grande  vénération  parmi  tous  ces  Gentils.  On  y  garde  de» 
orfraiidcs  tfès-rii.lit.s  ,  qu'on  y  pottc  depuis  plulicurs  fic- 
dcs  t  &  qui  coolillcDt  en  piciteties  6i  en  ouvrages  d'or. 

pour  cela  qtfon  7  eplinait  toa|odrs  un  corps  de 
quinze  cents  honiraei*<|in  y  inoment  li  garde  tons  les 
jours.  Nous  avons ,  coildlMieRibeyro ,  fouvent  eu  envie  <le 
nous  failîr  de  ce  uélôr  »  Sc  finis  fmas  fàtt  diver&s  tenta- 
tives ,  dans  l'espérance  de  devenir  riches  tout  d'un  coup. 
Ce  qu'il  ajoute  cft  CUlieux.  Je  fus  ,  dit  il  ,  eonimandé  en 
lû^i ,  avec  cent  cinquante  Port.iL;ais ,  &  deux  inilie  Las- 
canns  ,  la  plupart  cinéiiens.  Nous  .iviors  pour  ^énér.il 
Caspaiii  Figueira  de  Cerpc,  qui  coiuioilibit  très- bien  te 
Mystoui  fikvoit  la  langue ,  &  qui  padoit  pour  un  des  plus 
braves  hoopcs  que  nous  euŒons.  Lorsque  oonsapptooii- 
mes  des  bois  où  cft  ce  pagode,  nous  pcinies un  nomme 
du  lieu  pour  km»  guides  ;il  «nos  OMnait  de  nous  Irien 
conduire ,  8c  nous  entrâmes  dans  tes  oois  avec  Id.  Nous  le 
traverfanies  dz  pjrt  en  riitt  de  tous  côtés ,  fi  is  jam.iis 
Douvoir  trouve:  le  paguJe  ,  quoique  nous  iulLous  bien 
iTits  qix  nous  n'en  étions  pas  loin.  Eiifm  notre  ^uide  fit 
ie  fou  :  il  le  devint  mcme  en  cfict ,  Se  nous  le  tuâmes.  La 
même  choie  arriva  â  deux  autres  que  nous  prîmes.  Se 
qpe  nous  tuâmes  encore.  Enfin ,  nous  en  eûmes  jusqu'à 
cniq,qui  nous  fixent  le  même  manège.  Nous  voulûmes 
éparginer  les  deux  deiitieis»  _&  noiu  nones  contraints  de 
levenir  Cm  nos  pas ,  fans  avoir  pu  piller  le  pagode. 

I.  SAI'LCH  ,lieu  de  Fiante  ,  dans  le  Daiip!iiné  ,  à  une 
licLie  de  Livron.  Ccft  une  imilotnou;c  Iculc  ,  b.itic  poot  ia 
coiTimoditc  des  vovageurs. 

a.  6AULCH  MLNIL  ,  bourg  de  France ,  dans  la  Nor- 
mandie ,clcâion  de  Valognes ,  près  de  la  Quille.  C  cft  une 

Îrande  paroidê  environnée  de  bois  ,  &  de  la  forêt  de 
Cherbourg.  Il  y  a  une  chapelle  fuccutfale.  Le  feigneur  eft 
maître  des  eaux  St  forêts  de  Vali>:^ne$.  11  y  a  i  Sauloe- 
Ménil  an  prieuré  fimpic  qu'o:)  ;ippelle  (âint  Martin.  On 
en  pouts'oit  un  re!i;.;ieiix  iiuii  tcformé  de  l'.ibh.iyc  de 
Lcllcy.  Ce  ptieutc  vau:  citviron  cinq  cents  Uvtcs  de 
fente. 

SAULDRE.  Voyez  Saudre. 

SAULCE  OU  S/.UGE  ,  village  de  rr.ii-.ce ,  d.ms  le  Maine, 
à  tKut  lieues  ou  environ  de  U  ville  du  Mans .  vers  le  cou« 
chant,  au  doyenné  de  BrHllon,fiir  la  livieie d'Arve on 
d'Ervc.  On  y  voit  des  caves  ou  cryptes ,  en  partie  mm- 
relies  >  &  en  partie  artificielles ,  dans  lesquelles  les  pa  yfans, 
mahré  les  foins  des  curés ,  alloient  encore  >  il  y  a  qtreiques 
années  «  factiâci  une  poule  noire.  U  n'y  a  eu  que  de^ 
oidrei  fiipéneiirs  qiii  ont  pu  iatte  «eflèe  lldobuie.  Ces 
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caves  font  martiuécs  fur  la  grande  carte  du  diocètè  du 
Mans  »aB  nord  oc  ce  vdlag^ ,  avec  le  nom  du  lieu  «dit  i* 
Citi.  Ce  dernier  mot  m  ikii  croiie  qu'il  7  avoii  eu  ooe  nlle 
en  ce  lieu.*  0(/irr4«i(w  it  LAttftpirkIidHi,  syj^ , 

t.  SAULGEK  ,  ville  d'Allemaanc ,  dans  la  Su.ibe, 
fur  la  petite  rivière  de  Schwaiizaca  ,  &  le  chef  -  Ucu 
d'un  comié  auquel  elle  donne  £aa  nom.  *  De  F/Je, 
Atlas. 

1.  SAULGEN  ,  (  le  comte  de }  ou  Sulcen  ,  eft  au  midi 
du  Danube ,  &  appartient  aux  barons  de  Valdbat|L  Le 
(aâ  lieu  renurquable  de  ce  comté  «ft  la  paite  vtDe  de 

Sulgen. 

SAULGON  ,  bourg  de  France  ,  dans  l'Angoumois, 
éleâiond'AngoulcmcCc  b.  i  ,;  l  I  [  île  peuplé. 

SAULIEU tSùlt/tMCkrn  ou  SediUuiHin  ,  ville  de  Fran- 
ce ,  dans  la  Bourgogne  ,  au  bailhagc  de  Semur  en  Au- 
xois ,  i  cinq  Ucucs  de  la  ville  de  ce  nom ,  &  4  q^inae 
lieues  de  Diian  »  lût  k  route  de  Lyon  i  Paris.  Sa  longaeiir 
èftde  dnq  cenwpaa»  (à  largeur  die  ttouccms  cinmiante, 
ic  Coa  àxàx  de  Ime  cents.  Elle  adeini  portes  &  cinq 
fauxbourgs  t  dans  lesquels  il  Te  trouve  un  plus  giand  nom- 
bre d'babitans  que  dans  la  ville.  Un  de  ces  faux  bourgs 
porte  le  nom  de  Motvant ,  parce  qu'il  eft  fur  le  terr^oirc 
dcMorvani.  La  viilc  el\  bâtie  fur  une  émincnce  ,  fermée 
de  murailles  ,  &  environnée  de  lolfés  pleins  d'eau  ,  quot« 
que  (ut  utK  hauteur.  U  >  a  d.iiis  cette  ville,  outre  le  cha< 
pitre ,  plulîcurs  maifons  [cligu  u(  es ,  favoir  -,  des  capucins, 
des  urfulines ,  un  collège ,  &  dans  le  fàuxbourg  de  Saint- 
Jacques  un  petit  hâieldieu  ,  qui  a  fcpt  lits.  Le  chapitre, 
ou  l'cglifc  collégiale ,  eft  fous  le  titre  de  faint  Andoche, 
C'écoit  autrefois  une  abbaye ,  fondée  pat  Charlcmagne. 
Elîc  fut  fcculatifée  dès  le  douzième  liécle,  Sc  la  manfe 
abbatiale  hit  unie  à  révêthc  d'Aii;un  en  iioi.  C'eft  I  ce 
titre  que  cet  cvcquc  elt  comte  &:  (eii^neui  de  Saulicu  ,  &C 
que  la  juftice  lui  appartient ,  tant  dam  la  ville  que  dans 
les  fauxbourgs.  Les  appellations  des  jugemens  de  fes  offi- 
ciers fe  relèvent  au  bailliage  toyal  de  Saulieu ,  &  de  U 
vont  au  parlement  de  Dijon.  Le  chapiite  eft  compofé  au- 
jourd'hui d'un  doyen ,  de  douze  chanoines ,  &  de  quelques 
chapelains.  Les  premietes  prébendes  peuvent  valoir  quatre 
cents  livres ,  &  les  autres  eiT  t  livres.  Elles  Icuit  ,i  la  colla- 
tion de  révcquc  d'Autun.  1.  y  .i  pluiieiirv  c  h. i  pelle  s.  Saint 
Saturnin  eft  lacutc  pimcip.uc  :  l.iint  Andoche  ^c  iaint  Ni- 
colas en  font  les  annexes.  Les  hameaux  de  Vezilly ,  de 
Coulaige.de  Valneuf.de  Coulon.de  Chcvre,de  Gmi> 
clas ,  de  Chlteau-Benoîc ,  &  les  métairies  du  plat  pays , 
dépendent  de  faint  Nicolas  fic  de  faint  Saturnin.  Le  col- 
lège, ou  plutôt  l'école  MiUique  de  U  ville» cft  dirigée 
par  un  reâcur ,  qui  a  tous  hiî  on  régetK  fie  tm  maïue  1 
ccriic. 

I  a  ville  de  Saulicu  eft  le  ficgc  d'un  bailli.ij;e  p.irticulitr , 

3ui  elt  le  quatrième  de  l'Auxois,&  qui  rellotïir  aupréli- 
ial  de  Seinut  :  elle  eft  aiiifi  le  fiége  d'une  mattie ,  d'ua 
gieiiier  à  Tel  fie  dTaoe  jttlUce confulaite  i &  c'eft  la  feiziâne 
ville  qui  dépure  aux  états  de  la  province.  Le  bailliMe  ne 
fût  érigé  qu'au  mois  de  mai  de  l'année  1694.  Il  lut  fonné 
d»  dmKmbremeosde  l'Atuois ,  de  l' Auiunois  fie  du  Moc- 
vant.  n  a  lèpt  lieues  de  longueut ,  fur  cinq  de  largeur  { 
renferme  vingt-fix  paroiffcs  ,  &  confine  au  Nivcriiois  i 
l'occident,  au  bailliage  d'Arnay  Ic-Duc  .1  l'orient ,  à  celui 
d'Autun  vers  le  midi ,  &  i  celui  de  Scniur  vers  le  nord. 
La  partie  détachée  de  l'Auxois  cft  une  plaine  très  fertile  en 
gtains  de  toute  espèce  :  celle  qui  eu  détachée  du  Mot- 
vant a  des  montagnes  couvertes  de  bois ,  &  remplies  de 

i>acages.  U  ne  s'y  ttouve  néanmoins  ni  bob  ni  rivières  con- 
idéiables.Oo  n'y  ctKiipte  de  bénéfices  que  le  chapitre  de 
Thil ,  fondé  par  les  iagneurs  du  lieu  ,  qui  eft  oomporé 
d'un  doyen,  qui  a  qnatre  cents  livres ,  fi:  de  cinq  chanoi- 
nes ,  qui  ont  chacun  deux  cents  livres  de  revenu.  Le  prin- 
cipal commerce  de  Saulicu  eft  en  grains  &  en  bétail. 

SAULIUM ,  ville  de  la  Ligurie ,  félon  iitondo  ,(iui  dit 
que  ce  nom  lui  eft  donné  par  les  Laiir.s  modetliea(  fit  Leanp 
«icrdit  que  le  nom  vuli^aire  eft  SotiouSoli. 

S AULNOV,  petit  canton  de  Ftanoe*anpaytMcflm*  Il 
a  pris  ion  nom  des  falines  qui  y  fi»t. 

5AULON  LA  CHAPELLB>caaiié  de  France .  dans  la 
Boiirj;oçne  ,  recette  de  Dijon. 
SAULSEUSE.  VoyezSAUSSBUSB. 
I,  SAULTt  bourg  de  Fziiwe«  daai  k.  Provence ,  au 
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cik)cère  de  Carpcntras ,  vers  les  connus  du  Comtsr  Venais- 
fin  ,  &:  le  chcf-licu  d'un  comte  &  d'une  vailce  qui  en  pren- 
nent leur  nom ,  avec  un  lïcge  d'Apeaux. 

1.  SAULT ,  (  la  vallée  de  )  cil  compofce  du  bourg  de 
Saule ,  &  de  trou  villages.  Elle  cfl  /îriicc  au  pied  du  mont 
Ventoux  ,  &c(l  du  nombre  des  terres  adjacentes.  Le  nom 
que  lui  donne  Ton  chef-lieu,  vient  de  la  quantité  de  buis 
qu'il  y  a  dans  Ton  (eiriioire ,  &  oij  l'on  a  établi  un  grand 
nombre  de  verrerie. 

Le  conué  de  Saule  e(l  une  des  plus  grandes  terres  de  la 
Provence ,  Si  dont  l'ancienne  indépendance  eft  la  mieux 
reconnue.  On  prétend  que  l'empereur  Henri  II  l'inféoda 
en  1004  >  i  Algoult  de  Volf,  de  qui  on  fait  descendre 
fabuleulemcnr  la  inaifon  d'Agoult ,  puisque  ce  n'ell  p.is 
la  première  famille  connue  fous  ce  nom  qui  a  pofledé 
cette  (être  >  Se  qu'elle  l'a  acquifc  depuis  un  ceins  allez 
récent. 

Les  mouvances  de  cette  terre  étoient  Ci  confidcrablcs , 
qu'elles  comprenoieni  une  partie  de  ta  ville  de  !>iAcron  , 
celle  de  Vcillane,  &  plutîcurs  vallées  ,  qui  depuis.  Se  par 
anct  du  confcil ,  font  réduites  au  même  pied  que  le  rcfle 
de  la  Provence.  De  la  maifoii  d'Edrevancc  ,  la  baronnie  de 
Sault  padà  par  fiicccflion  de  tems  dans  celle  d'Agoult» 
qu'on  regarde  comme  originaire  du  Daiiphiné. 

De  Longuerue  ,  Descr.  de  U  France ,  fart.  1 ,  f.  ^74  , 
dit  :  La  vtiléc  de  Sault ,  ou  Sa/tut  en  Utin ,  e(l  au  nord  du 
bailliage  d'Apt ,  auquel  elle  eft  jointe  ;  mais  pour  le  fpiti- 
tucl  elle  eft  du  diocéte  de  Carpentras.  On  ne  voit  point 
quefes  anciens  feigneurs  ,  qui  étoicntdc  la  maifan  d'En- 
travenne  d'Agoult ,  aycnt  reconnu  les  comtes  de  Provence 
ou  de  Forcalquier  ;  ils  prétendoicnt  être  fouverains  &  n'a- 
voir aucun  fupérieur  au  temporel.  Le  premier  qui  fe  fou- 
rnit aux  comtes  de  Provence  fut  Isnard  d'Entravenne ,  qui 
fie  volontairement  hommage  si  Charles  II,  roi  de  Sicile, 
comte  de  Provence ,  en  ii&i ,  pour  s'attirer  fa  ptoteâion  -, 
c'eft  pour  cela  que  la  vallée  de  -Sault ,  où  eft  le  bourg  de 
Sault,  avec  trois  villages,  eft  comptée  jusqu'aujourd'hui  en- 
tre les  terres  adjacentes,  quifotu  un  corps  fépaté  du  comte 
de  Provence. 

Cette  vallée  eft  au  dclHxis  d'une  fort  haine  momagtw , 
appelléc  le  mont  Venteux.  Sault  n'a  porte  long  tems  que 
le  titre  de  fcigrveutie  ou  baronnie ,  Si  n'a  été  érigée  en 
comté  que  l'an  i  par  Charles  IX  ,  en  faveur  de  Fran- 
çois d'Agout  de  Montauban,  après  la  mon  duquel  le  comté 
vint  à  la  moilon  de  Crequ)'-Blanclicfurt  -,  parce  que  Chré- 
tienne d'Agucrre  ,  mere  de  l'ancien  maréchal  de  Crequy  , 
cendre  du  connétable  de  Lcsdiguieres ,  ayant  époulé  en 
féconde  noces  François  Louis  d'Agout  de  Montauban, 
comte  de  Sault ,  elle  en  eut  un  fîls  qui  mourut  fansenfins, 
&  l'inftitua  héritière  de  tout  fcs  biens.  Elle  les  laiffa  au  ma- 
réchal fon  lîls  du  premier  lit,  dont  la  poftérité  s'cft  enfin 
éteinte  dans  la  rroiloo  du  maiéchal  de  Villeroi ,  hls  de 
Madclaine  de  Crequy  ,  au  droit  de  laquelle  cette  maifon 
pollédc  aujourd'hui  le  comté  de  Sault. 

f.  SAULT  ,  pejit  pays  de  France  ,  dans  le  Lancuedoc , 
an  diocèlc  d'Alet  ,  &  vuilîn  des  pays  de  Fenouilladcs  Si 
de  l)o!uzan.  Son  heu  principal  eft  Escouloubie,  qui  étoit 
un  polie  important  pour  couvrir  It  s  frontières ,  avant  U 
conquête  du  Rou/Iïllon.  Ce  pays  a  un  bailliage  royal ,  qui 
rcllortità  la  fcnéchoudée  de  Limoux. 

4.  SAULT  ,  heu  de  France,  au  dioccfe de  Chartres, 
à  une  lieu  &  demie  de  Verneuil ,  dans  le  Perche  ,  fur  le 
chegnin  de  ccite  ville  à  Dreux.  Il  y  a  dans  ce  lieu  plulicurs 
hôtelleries  pour  la  commodité  des  marchands  qui  s'y  aric- 
leni  volontiers ,  à  caufe  de  la  bonté  des  foins  du  pays.  Sault 
n'cft  cependant  qu'un  hameau  ,  dont  la  (îtuation  répond 
fott  à  la  lignification  de  fon  nom. 

5.  SAULT  ,  rivière  de  FraRce ,  dans  la  Champagne, 
Elle  prend  fa  fource  dans  la  Lorraine ,  au  levant  de  }oin- 
ville,  p.iflc  à  Monftier  ,  i  Escurey  ,  i  Stainville  ,  entre  en- 
fuite  dans  la  Champagne  ,  où  elle  arrofe  Vitri-le-Drulé , 
an-dcllbus  duquel  elle  s'unit  à  la  Marne  au-delTôus  de  Viui- 
Ic- François. 

6.  SAULT  DE  PINET.  (  le  )  On  donne  ce  nom  ,  en 
France ,  à  un  endroit  de  la  rivière  de  Loire ,  près  de 
Rouanne  ,  où  cette  rivière  étant  groflie  dans  la  plaine  du 
J'orcz  ,  par  lesruilTcaux  qu'elle  y  reçoir  ,  fon  cour»  ell  in- 
terrompu par  des  rochers,  donc  le  plus  coolidcrablc  eft  i 
une  lieue  de  Roiunne. 

SAULX  Lë-DUC  ,  bourg  de  France ,  dans  la  province 
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de  Bourgogne,  au  bailliage  de  Dijon  :églife  collégiale, 
fondée  en  1 1 47  ,  par  Guy  de  Saulx ,  comte  de  ce  heu ,  pa- 
roilîc  du  diocèfe  de  Dijon  :  grenier  i  fel.  Les  francliifcs  Se 
privL'cges  de  ce  bourç  furent  concédés  en  i  pat 
Jacques  de  Saulx ,  ancêtre  de  M.  de  Saulx ,  comte  de 
Ta  vanes ,  premier  lieutenant  général  du  roi ,  au  gouver- 
nement de  Bourgogne  ;  Se  cette  terre  fut  acquii'e ,  en  1 199, 

Îiar  le  duc  de  Uotirgogne  Robert  II.  *  Carreau ,  Descr.  de 
a  Bourgogne  ,  édi  t.  1 7  j  4. 

SAUMAISE-LE-DUC ou  Salmaise  .bourg  de  France, 
en  Bourgogne ,  dans  l'Auxois ,  au  bailliage  de  (  .hatillon. 
Ce  lieu  cU  litué  fut  le  penchant  d'une  mont.igne.  U  y  pallc 
une  petite  rivière  qui  prend  fa  fource  près  de  Ubizi ,  Se 
dont  le  lit  eft  fort  étroit.  Saumaife-le-Duc  cil  un  comté 
ou  une  clûtellenie  royale ,  Si  a  uive  gnierie.  On  y  voit  un 
prieuré  de  l'ordre  de  laint  Benoît.  Claude  Saunuife ,  célè- 
bre critique  ,  &  l'un  des  plus  (avans  du  Ciéde  palTc ,  éioic 
de  ce  heu.  U  y  étoit  né  de  Bénigne ,  feigncurde  Saumaif'e- 
le-Dac,  Se  confciller  au  parlement  de  Dijon.  Il  éleva  dans 
les  (cieiices  ce  (ils  à  qui  fa  merci  fie  fucer  avec  le  lait  U 
religion  des  cjlviniftes  ,  quoique  fon  pcre ,  qui  étoit  catho- 
lique ,  eut  ordonné  le  coiuraire.  Claude  Saumaife  mourut 
en  Hollande  le  )  feptembre  16^1. 

I .  S AUMUK ,  ville  de  Fiance  ,  dan»  le  Saumurois  ,  fur 
le  bord  méridional  de  !a  Loire ,  à  47^  16'  de  latitude  ,  Si  à 
17^  31'  de  longitude.  Cette  ville  étoit  beaucoup  plus  cou- 
fidcrablc  lorsque  les  réformés  y  avoicnc  une  académie  des 
fciences .  fondée  par  le  célèbre  du  l'Iciris-Mornay  ,  fous 
l'autorité  du  foi  Fïlenri  IV.  Elle  eft  encore  le  licge  d'une 
prévôté,  d'une  fcnéchaulice  royale ,  d'une  maiéchauirce , 
d'un  grenier  à  fcl  ,  d'une  élcûion  Si  d'un  corps  00  hotcl 
de  ville.  Le  château  eft  allez  fort  Si  très  ancien.  On  !c 
nomme  en  latin  Sabnurut ,  qu'on  prétend  être  corrompu 
de  SalvHi  mitrui  ou  forte  muraille.  U  étoit  déjà  fottihé 
dans  le  dixième  fiède  ,  lorsque  Gibaud  comte  de  Bluis  y 
étabht  les  moines  de  faint  Florent ,  challcs  de  leur  monas- 
tère ,  nommé  Gloma ,  fur  les  con6ns  du  pays  Nantuis  » 
qu'on  appelle  encore  aujouid'hui  faim  Florent  le  vieux. 
Niais  l'an  lojo  ,  l'abbé  Frédéric  ht  bâtir, hors  du  château 
Si  de  la  vilie  de  Saumur ,  un  i>ouveau  monaftcre ,  qui  eft 
encore  aujouid  hui  célèbre.  Saumur  eft  fort  renommé  dans 
l'hiftoitc  ,  â  caufe  de  fon  pont  Si  du  palTàge  important  de 
la  rivière  de  Loire  :  alillî  Hem  i  IV,  étant  roi  de  Navarre  , 
allanr  au  fecours  d'Henri  III ,  opprimé  par  les  ligueurs, 
voulut  pour  f.i  lurcic  que  l'on  lui  donna  cette  place  ,  où  it 
étabht  pour  gouverneur  en  chef  du  PIcfli-Mornay,  indé- 
pendant du  gouverneur  de  la  province  d'Anjou. 

1.  SAUMUR  étoii  autrefois  (îiuéfur  la  rivière  de  Vienne, 
qui  étoit  dans  la  Loire  ,  un  peu  au  dcflôus  de  Samt-Maur , 
à  cinq  lieues  de  cette  ville,  comme  le  prouve  Ménage  con- 
tre de  Valois.  Ce  dernier  r>e  donne  à  Saumur  que  cinq  ou 
fix  cents  ans  d'antiquité  ;  mais  Ménagea  prctenau  prouver, 
par  plufîeurs  témoignages ,  qu'elle  exiftoit  dès  l'an  400, & 
ne  conlïftoit  que  dans  le  château  &  dans  la  rue  qui  eft  au- 
dellus.  L'an  57^,  le  roi  Pcpin  , -père  de  Ch.iriemagne, 
fonda  â  Saumur  une  églifc,  fous  l'invocation  de  S.  Jcan- 
Baptifte  ,  laquelle  fnt  enfuite  achevée  par  Pcpin  ,  roi 
d'Aquitaine  (on  petic-(ils ,  qui  y  mic  des  reliques  de  faint 
Jean  \  Si  c'eft  de  cette  ancienne  églife  de  Saumur  que  la 
ville  eft  appriléc  dans  quelques  chartes  Jcannes  Filla. 

L'ancien  chârcau  étoit  nommé  Truncus  ,  le  tronc  ;  mail 
il  n'étoit  p.is  au  mctae  lieu  où  eft  celui  d'aujourd'hui. 

Foulques  de  Nerre ,  comte  d'Anjou  ,  entreprit  la  guerre 
au  fu)et  de  cette  place  ,  s'en  rendic  maître  en  ioi6 ,  Sc 
l'uuit  au  domaine  d'Anjou  ,  dont  elle  f.iii  encore  une  par- 
tie. Châties  de  France ,  comte  de  Valois  Si  d'Anjou ,  l'aflîé- 
gea  pour  le  douaire  de  Jeanne  de  liourgogne ,  femme  de 
fon  (ils  Philippe,  depuis  roi  de  France ,  (bus  le  nom  de 
Philippe  VI.  Elle  fut  engagée  en  1  {49  à  François  de  Lor- 
raine ,  duc  de  Guife  Si  Anne  d'Eft  la  femme ,  qui  en  joui- 
rent jusqu'au  11  juin  1^70,  qu'elle  leur  fut  retirée  par 
Charles  IX,  nioycr.nant  U  fomroe  de  fuixantc  -  quatre 
mille  neuf  cents  quatre-vingt-onze  livres. 

Il  y  a  un  gouverneur  de  la  ville  &:  château  de  Saumur, 
&  de  leurs  dépendances ,  un  lieutenant  de  roi  du  château, 
un  major  Si  cinquante  foldais  de  garnifon  i  U  lituaiioti  de 
cette  ville  y  artire  be.nucoup  d'étrangers. 

La  fénécluuirée  royale  eft  une  |uri$diâion  confidéra- 
ble.compofée  du  fénéchal,  d'un  prcfident,  d'un  lieute- 
nant général ,  d'un  lieutenant  criminel ,  d'un  lieutenant 
Tmt  r.       D  d  d 
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^niculier.d^m  «flêdèar,d»lû:cmfinllHf,ft^mits 

«flicicrs  i  proportion.  , „. 

U  prévolé  a  aufli  fcs  officim ,  «infi  qœ  réleébon ,  qai 
compicnd  quatre  villcî,  Saamur,  Man(weui«  Doué  fie 
Bouîgueil ,  outre  quaire-vingr-cuiq  pMoMfaoo  hanicaux , 
quatre  diUfci  ftodieiiiiniktMiifleatsIoiiaMe-dB-lu^ 

La  ville  de  Saumiir  a  trois  paroifTes ,  mais  il  n  y  a  qu  an 
aaét  lequel  a  trots  »jcair«  i  ils  nom  tous  cnlcmblc  ciu'eii- 
vicoonwelivKs  de  revenu.  Il  y  a  aulli  tiemc-ttois  chi- 
pelttin»  qui  «M  chacun  cenc  fotxaote-quinzc  livres ,  com- 
«rii  les  rtnibanaat  manuelles. 

Il  y  a  dans  cette  ville  pbfieiin  eoavcns ,  de  cordcliers , 
de  capucins ,  de  récolets,  deux  mtHbnsde  pères  de  l'oratoi- 
re ,  1«  Ardiilcrs  &  Nantilléi  ceux  dc  cdle<i  t^flK&IttK 
collège  ;  une  ruilon  d'urfulines ,  une  de  fiUe*  de  Aînie 
Marie, de  bénédidines ,  non-comprifcs  les  teliRicufes  de 
l'hôpital  des  malades.  Mais  ce  qu'il  j  a  de  plus  tamcur. 
dan»  Saumur ,  eft  Icglifc  de  N.dcDainc  dc^  Ardiilcrs, 
en  grande  rîput.nion  d.in':  tout  le  pays.  Elle  cft  défervic 
par  les  pères  dc  l'otatoitc.  Ils  ont  auûfi  celle  de  Notre-Dame 
de  NatldUé.  Oam  k  nef  de  cette  demicrc  c>;1ife ,  devant  U 
chspdie  de  5.Midlcl*  au  cinquième  piiicc,  on  remar* 
que  un  tombeau  de  pierre .  (m  Jcqud  cft  k  ^niK  d'âne 
ftmme  ,  qui  tient  deux  enfans  entre  fes  bras.  Cm  le  tom- 
beau de  Ticphainc  la  Maginc  ,  nourrice  de  Matic  d'An- 
jou, née  le  4  odobre  14O4,  fctnroe  dc  Charles  VII  &  «Je 
René,  dut  d"Aii)ou  ,  roi  de  Sicile,  qui  naquit  au  château 
d'Ange» ,  le  16  jativict  X408.  Ticphawe  mourut  le  15 
■MIS  i4f  B.O11  ne  fa*  pas  ficUde  nonvec  10  mo  ^ 
taphe  ■. 

Ct  gift  la  nourrice  Ticphainc 
La  Magine.  Qai  ot  grand  peine 
A  nourrir  de  lait  en  enfance 
Matic  d'Anjou  ,  reine  de  France» 
Et  après  fon  frère  René , 
Duc  d'Anfoa,  &  depuis  nommé 
Coaime  ctwoie  coi  de  Sicik 
Qui  a  «oulii  qu'en  ceoe  viUe  -. 
-I>oiir  (tand  «mour  de  noairiiim 
Faire  fa/Zpulnife} 
De  l'uo  à  l'atme  dn  devtMr  s'aqnite 
Qui  i  Dieu  famé  qniie 
Pour  2vt>ir  grâce  &  tout  déduit  » 
-  Mille  quatre  cents cinquanie- huit. 
An  taott  de  macs  ueifiéme  jow  } 
Je  vous  prie  tous  par  botuie  anooe  » 
Afin  qu'eUe  ait  un  peu  du  vtee» 
Doonca  loi  «  Puîe  nAtfe. 

Le  cdiiége  rojral  ell  auilî  ^ou^  c  l  i  c  ^  ir  les  pères  de  l'ora- 
toire. A  un  quart  de  lieue  de  Saumui  e(l  l'aoUajre  de  iâint 
Florent .  monaftèr^  de  bcnédiâins  de  k  ecugBjgarioode 
iiûnt  Manc  La  fiioiâoo  en  ell  bdtte. 

La  vffle  de  Sauimir  a  M  beaucoup  plus  confidérabl e  Al 
tcms  des  reformes  ,  qu'elle  ne  l'cft  .lu  n  jr  I  lui  ;  il  v  rcftc 
dx-fcpt  cents  vingt  fcu\  &  environ  lix  milic  i-mq  tcnts 
amcs.  Cette  grande  diminution  vient  de  la  fupprellion  des 
temples ,  d<i  collège  &c  de  l'académie  »  qui  atoroit  beau- 
coup de  rcUgionaires  étranigen.  U  j  lelke  lecine  âmilki  de 
nouveaux  convertis. 

Le  maidié  de  U  ville  eft  peu  conlîdérable ,  à  caufe  du 
gpoB  dioîtqpie  l'abbellè  de  Fomevrault  f  ncnd  du  vingtié- 
nM  boiflêaB  de  Ued.  Lee  Deii  loi»  n^awi  qu'on  y  ^ 
iôni  aullî  de  pcn  de  confiqoence*  puce  q^'elks  ne  iôai 
pas  franches. 

Le  commerce  do  lieu  confiftc  en  une  rafinerie  de  falpc- 
trc ,  qui  a  la  réputation  d  ette  le  meilleur  dc  France  ,  &r  en 
quelques  fabriques  de  quitKailleries ,  médailles ,  bagues , 
chapelets ,  &c.  Le  débit  des  viiu  qui  étoient  autrefois  fort 
grand ,  elî  tout-â-fiùt  celle. 

L'cleâtoncompccndapitieabbeyo,  Fomevrault  >  A<- 
nieres ,  Saim-Floienr  8c  Sainc-Maar  i  trente  prieurés ,  donc 
trois  â  Sauniur  de  huit  cents  livres  de  rente }  celui  de  Ca- 
naut,  oïdie  dc  Giammont  »  de  cinq  mille  livces»  uo  autre 
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de  deux  mille  livres ,  deux  dc  quinze  ccrrr  livrf  î  ,  cîir  de- 
puis fcpi  jusqu'à  ncut  cents  livres ,  &  le  fclU  au  de  flous  : 
l'oixanic  Icp;  cures ,  dont  (ix  ou  Tcpt  de  huit  cents  hvrcs  dc 
revenu ,  les  autres  dc  tto»  cents  livres.  Il  n'y  a  presque 
point  de  vicaire  dans  les  paroiflês.  U  y  a  quatre  chapitres 
de  chanoines.  Celui  dc  Moolbteau  de  quatre  prébendes  t 
eeui  de  Doué  8c  de  Manigpé-Briani  ,  de  fix  prébendes 
tdtacune ,  de  deux  i  tran  ceoB  livFoa  de  Kvcma ,  dcceéni 
de  la  Gréfille  de  cinq  cents  livres ,  &  on  cSefoor  de  deos 
cents  livres-,  cinquante  ch.i pelles  ou  environ  &  uoeaumô- 
nene.  On  comjMe  encore  daiis  1  clcCiion  trente^uf  famil- 
les de  noblefTc  ,  y  compris  les  veuves  &  les  dcmoifelleaifc 
«1  tout  aeaze  mille  uois  cents  foixanie  du  huit  feux. 
U  fe  tbt  i  S«mK  un  concile  l'an  t  a7<  >  <c  m  nne  l'^ia 

SAUMUROIS  ,  gouvernement  militaire  de  province, 
compofc  d'une  pntic  du  but  Aoion»  du  MirdMkis,  de 
d'une  partie ddfUmoftdekToofam. Ce gaovernement 
a  (  c  ci  il l'.i  ;i  u  Henri  IV,  lorsqu'il  vint  fecoutir  Henri  111, 
oppiimc  pài  les  partilaiis  de  la  ligue.  U  n'a  pas  grande 
étendtic.  Sa  ville  capink cft SauDMK. Lct  «ilkadecefoo* 
vetaemem  foot  : 

Saumor*        •  •  Moocreuil-Bellai, 
Rîdieliea»  -Jdnebeaib 

SAtmA ,  vilk  de  rAiabie  ,  félon  Phlégon  Traillian , 
qui  dit  qu'on  y  trouva  un  monftie  dcaM4lomme  de  demi- 
cheval  ,  fur  une  montagne  aboaduneco  paMnaa.*  Ortti. 

Thefaur. 

SAUNARIS.  Voyez  Sara. 

SAUNIA  REGIO,  contrée  où  Eufebe  ,  prtpsrai.  6, 
dit  qu'on  ne  trouve  ni  banquier ,  ni  pcinite ,  m  atdutciÂe  , 
&c. 

SAUNIS ,  ville  de  l'Arabie ,  félon  Etieiuic  le  géogra- 
phe. C'eft  peut-itre  la  m^me  que  Sauna. 

SAUNlTi£tpenpk  de  k  grande  Grèce,  da»  kjapi» 
gie ,  félon  Polybe  de  Encone  k  géographe.  Voyez  l'anick 

Sammites, 

SAUNIUS  ou  Saokium  ,  fontaine  de  la  Pbocide  :  Pau- 

fanias ,  I.  10  ,  c.  17  ,U  met  au  voilinage  de  U  ville  dc  B» 
lis ,  aux  liabitaiis  dc  laquelle  elle  donnott  dc  l'eau  Tufti- 
fammrnt. 

SAVO,  fleuve  d'Italie  ,  dans  laCampanie,  auprès  de 
^neffiii  II  faifoit  la  borne  du  nouveau  Larîum.  PUne,  1. } , 
c.  { ,  apaïkdeoe  Bcuve,dcStace  kt donne l'épidiete de 
figer  t 

Et  Littnâ  FiJK*  fipf^ 

La  uble  dc  Pcuxingei  k  nuc^e  cotre  ShMtffd  U.  fulnir» 

Le  nom  moderne  dc  ce  fleuve  eft  Saonc. 
SAVOCA  ,  petite  vilk  d'katte*  co  Sidk*  daoe  k  t aU 
lée  de  Demonu  »  Ibr  la  cAre  oricmate  de  llflê,  i  f  emlMO* 

chure  de  la  petite  rivière  de  m^mc  nom  ,  un  peu  au  nord 
de  Éint  Alexio.  *     /'//^ ,  Atlas.  Jaillot.  B.iudritid. 

SAVOLAX ,  province  dc  Suéde,  dans  la  Finlande. C'eft 
une  piovincc  Mcdiicrranéc  ,  bornée  au  nord  ,  par  la  Both. 
nie  orientale  ,  1  l'orient  par  la  Carclic  de  Kcxholm,  au 
midi  1  pat  k  Caretie  Fmoife ,  &  à  l'ocadent  par  la  Ta- 
vaAie.  H  y  t  k  jgrand  &  le  petit  Savolax.  Le  premier  cod> 
rieM  qpane  Mmioires ,  &  le  fécond  en  renferme  cinq  :  ct- 
ki-à  cft  an  nddi  de  l'autre  au  nord.  Tour  ce  pays  oit  l'on 
rte  rraure  pour  tout  lieu  confidérable  ,  que  le  château  dc 
Nyflot  ou  Ntedot ,  eft  iocuite  &  inhabité.  Ce  ne  font  par- 
tout  que  des  lacs  tc  dcs  £o^*  OtAtOfini t  Géogcane] 

&  mod.  t.  1. 

SAVONA  ou  SaonA,  {(le  de  l'Amérique  feprcnrrio- 
nale  au  midi ,  &  tout  proche  de  la  côte  orientale  dc  l'ide 
de  Saint-Domingue ,  dont  elle  eft  féparée  par  w  canal 
aflèz  large ,  où  les  petites  barques  kolement  peweorpas- 
fet.  L'iflc  Saona  appaitient  aux  Espagoob.*  Awejrr ,  Uite 
de  l'ifle  deSwM'Oaaiimpie. 

SAVONE ,  S/BU ,  ftlon  le»  genî  du  pays ,  ville  épit- 
COpaie  d*ftalic  ,  di.i,  Vc.r.i-  de  G'.-.-.c;  ,  fir  le  rivage  dc  la 
mer ,  à  dix  nulles  au  oocd  otieaiai  de  Noû.  Cette  ville^ 
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après  la  ca|»(ale,eft  la  piMScoafidcraMc  de  l'c'tat  de  Cènes.  /mîH  Jpri ,  ftnili  Gtrmant  &  /mA»  M*Ttiui  :  ce  titre  c(l 

Elle     grande  &  bien  bâtie  ;  les  rues  font  :itrcz  Urgcs ,  &  de  I  an  874.  Il  y  a  un  auue  ^avonieies  ;iu  mime  dtoeèi» 

la  plùpji:  Jxoiccs  Se  boidécs  du  belles  muions,  ciicic  tes-  àt  Toul ,  dans  le  duché  de  Bar ,  donc  l'^liie  d»e  Taiiic 

quelles  il  y  a  Jes  hâicls ,  qu'on  nottunc  palais  en  ce  pays ,  Caluie,etl  i  Uptdiamiooiierabbc  defainc  Miel.  Voyes 

qui  lont  d'une  architeûure  rrès-bcUe.  aiiiE-bicn  ainicdans  Tur  l'abbaye  de  £rim  Genaaia»  au  diocc4  de  Tool ,  va 

qu'au d£liix».icipoiierfe  fit  fauter  ily  a  dnqaaaie 4  ibi*  rineile  .l'an^aoailpKdiier  «NBedit  ndècdctaRCfidoKS 

k  HMiniQii  i  poiidte  qui  «otr  au  nulKn'dc  la  d«D;,ManeiK,o.tfo.  ■ 

1- SA VONIERES,  bourg  de  France,  diiis  UTourame» 
à  deux  Ucucs  de  Tours.  11  y  a  auprès  de  ce  Ijca  ,  des  c^vw. 
iKs  fjmcuCci  par  leur  coitgcltation.  On  les  appelle  ks  gour- 
cicrcs  de  Sdvoniercs,  parce  qu'il  en  dégoûte  conrtiiueUe» 
ment  dç  l'eau,  qui  fornjc  des  rulllcaux,  (c  COngcle ,  Se 
avant  de  les  former ,  tnènie  dans  les pîm  gomàadaùan' 
de  l'été. 9c  dans  leurs  congcllatkiu»  cUes  ftantrii dift- 
rentes  figures  curieulcs.  C'eft  appwciuiigaih  «MBIbe'  In 


ville ,  &:  rcnvcifa  tout  un  quatiicr.  Il  a  été  rebâti  :  &  ou 
dit  que  cet  accidciit  a  tendu  la  ville  plus  belle ,  en  co  qu'il 
avoir  doiuK  occafion  de  taire  les  tues  plus  larges  plus 
droites.  Il  V  a  un  ^rand  nombre  d'églife,  propres  ô(  bien 
omcc  .  i  c  ni  Arbre  n'y  clt  :pjs  ép-itguc  ,  non  phis  que  les 
oriKtnctisdc  Hue,  Se  les  donucs  :  presque  tous  les  ordres 
rcVgieu  y  om  des  couveni,  ciu  d«s  nuiioni  ddiai  pouc  k 
plupart ,  &  biea  bâties. 


Les  pas  des  portes ,  les  marches  des  escaliers ,  les  pieds    grottes  d'Arcy  en  13ourgogne ,  pnd»  VfnnMtiin.  La  M' 
drciùs  &  iambaip  dû  pones  &  des  fenêtres  »        cqit-   roillè  de  SavtemMi  déjpeod  jle  tMâfc  dé_  T<mi  A 
vertnces  <xs  rourora  (ont 


bleue  obscure , 


faites  la  plupart  d'une  pierre 

qii!  fc  [ri.uivc  it.  i|iun:i:i:  .i.i  iiiji:t  cepaVS, 
qui  fc  icvc  .ulement  pat  jjl^r.Li;;. ,  ici..:  i.p..ilïeur  qu  on 
juge  à  propos  :  c'eft  une  espèce  d'ardoifc  ,  mais  qui  r>c  fc 
délite  pas  comme  l'ardoile.  Cciic  pierre  le  taiiic  airéioent 
Se  n'eu  pas  cherc.  On  la  trouve  belle  dans  le  pays  par  ces 
cndbaksi  mais  il  fcmblc  qu'elle  rend  les  entrées  des  mai- 
fumtt  dies  fenêtres  trop  trilles.  On  l'appelle  Ltttgu. 
Il  jr  a  dea  manuÊiâurcc  de  Ibie  i  Savttqe.  Oufic  çelte 
~î  vient  dans  le  pays ,  on  m  rire  beaucoup  dnlKteloiit  > 
[îe  la  Mci'ç  ,  CM  roya  lie  de  Naples  &  du  Levant.  On  y 
fait  auili  bc^a^uLip  de  confitures.  Les  environs  de  la  ville 
font  extrèmcmcni  bien  cultives  Les  fruits  de  toutes  espè- 
ces y  viennent  en  perféâion  &  en  quantité ,  les  imiiim  fut- 
tour  ,  les  limes  5c  les  bergamotes. 

La  ffillg  patoît  avoir  été  autrefois  plus  forte  (|u'4  ptév 
Jéur.  Elle  <ft  commandée  de  tous  côi^  Il  couKiok,  beata- 
«Mppavftmédier  i  cez  incgovénict».  Eik  a  en  nii  port 
^fà  érait  bon ,  &  qui  aninii  le  commeice.  la  république 
Ta  dérruir ,  afin  que  tour  le  négpce  allât  k  Gènes ,  &  afin 
Qoe  fe  duc  de  Savoye ,  â  prcfént  roi  de  Sardaijsne ,  qui  y  « 
oe  grandes  prrtentionv  ,  nt  fongcât  plus  ù  s'cnipiirtr  d'une 
place  ,  qui  ne  lui  fetoïc  d'aucune  utilité,  il  ne  iclte  plus  â 
prélcriu  qu'une  tiaque  d'cau ,  où  les  barques  pcuveuc  ttrc 
â  flot  i  cUc  f  c  gaie  &  (è  remplit  de  jour  en  jour. 

Il  y  a  une  citadelle  qui  défendoit  le  port ,  quand  il  y  en 
'  mt  cUe  fat  i  prél«nt  à  défcmjre  ta  rade,  &  â 


d^Angcr». 

1 .  SAVOIE  ,  duché  ibuverain  d'Europe  ,  eturc  la  Fran- 
ce &.  l'Italie.  Du  côté  du  nord ,  il  dl  l<:pitt  de  la  Quitte  par 
le  lac  de  Genève  :  les  hautes  Alpes  le  féparem  de  la  val- 
lée d'Aorte ,  Se  du  Piémont  vers  l'orient  :  une  branche  des 
mêmes  Alpes  le  bonie  au  levancd'été,  où  il  confine  avec 
le  Voilais }  il  a  le  Oauahiné  au  Midi ,  &â  foecidcmle 
RhAne .  qtit  le  fliyaie  da         «e  du  gouTemetnent  de 


X.  SAVOIE.  Ce  mot  fîeiu  du  latin  Sépaudsu  ,  tiu'on 
ne  trouve  point  en  ufage  avant  le  quatrième  liccle  ,  Am- 
ntien Marcelhn  ,  eft  le  premier  qm  a,t  marque  k  pays  de 
S'jpjuJu,  p.ir  lequel,  con  me  pjr  celui  des  Séquanicns  , 
icKhotie  p.iiloiten  ibrcant  du  lac  Léman  ,  *  Lmjttrut, 
Deki  de  la  France,  pan.a.p.  317, 1. 1  j. 

On  appeUoicif.^WM  la  partie  fepiieiiuioital<:  du  tcni. 
tottedai  AUobtoges.  Avuus  évcqoede  Vieonc  traK^ynanc 
dani  une  lettre  quelque  mcconteiuenient  de  Stgifinond 
roi  des  Bourguignons ,  dit  qu'il  atait  évité  i  deffêin  de  paf- 
ferà  Vienne  ,  ea  allant  oie  Savoye  ,  de  .T^;  j.j  : n  en 
Provence,  in  PmifUim  \  car  anciennemeuc  a  tïùvencc 
s'<vcndoit  depuis  la  rivière  d'Ifcrc  julqa  a  ia  mer  ;  Ifj 
Bourguignons  ont  tenu  durant  quelque  icius  tout  ce  qui  ell 
entre  l'Kcte  &  la  Diirancc. 

La  Savoye ,  SM^itdtd ,  s'étendoit  au-delà  du  Lac  de 
Genève,  hors  des  limites  des  Allobroges,  comprenant  le 
.         ,  ,  pays  <le  Vaud.doiu  la  plus  grande  partie  apoartenoiii  la 
onpfecfaac  q^on  ne  puiâè  islulicr  k  ville  du  cfiié  de  k   Belgique  &  4  U  province  nommée  MMeimM^ Setfutmrm. 
  ce  qpie  nous  apprenons  de  kfiMsaitie-cinqiiicme  fec- 


Ce  fut  dan  Savone ,  que  fe  fit  fenlieviie  de  Louis  XI( , 

roi  de  France ,  S;  de  Ferdinar>d  roi  de  Naples  ;  cntrevùc 
qui  fur  renutqaablc  pat  leur  confiance  réciproque.  Louis 
«itra  dans  les  galères  de  Fcrdiiiar  d  ,  fans  armes  &  fans 
gardes*,  &  Ferdinand  demeura  plufieurs  jours  dans  une 
IliUe  appartcnarKc  à  Louis  ,  qu'il  venoit  de  chalTer  du 


tiondek  twcke  des  dignités  de  Tenipire ,  où  il  efl  kk 
mention  dt:  comaiandant  de  1.  rc  des  bateliers  ,  qui 
étoiemàlvecuuii  en  Savoye  :  Banaruium  Hhtdum  Safau- 
dtt.-  Quelques-uns  ont  voulu  qu'Ebtedununi  marqué  dans 
la  notice ,  fût  la  même  ville  qu  Embrun  en  Dauphiné  ; 
mais  il  n'eft  pas  polEble  que  les  Romains  ayem  établi 
tk  Naples  ,  après  l'avoir  défait  dans  une  ba>    une  âote  de  bairques  â  Embiua  (yn  eft  dam  les  Alpes ,  fie 

n'a  d'aune  civière  que  kDivance  t  qn  parKout  o'eft  pas 
SMoœ  a  àékpanie  des  papes  Sixte  IV  &  JuIesII,   prcfielponer  bateau  ioe  qoe  les  aadcnt  ont  bien  recoa- 
nus  deuk  de  k  nufiin  de  la  Rovere.  QuclaueMiiil  dilcnt   no  i  car  TiK-Live ,  au  premier  livre  de  la  troifîéme  ,  dît 
fiii[Mii[  que  ces  deux  papes  ètoient  naiÏB  d'Albkok  ,    que  cette  riviete  n'ell  point  navig  ;l  lc  ,  r^^n  mtsmm  pu- 

r/?  j  &  Sllius  Italicus  dit  que  la  iJarai.iC  iic  porte  pas 
mcine  les  bateaux  pb:s  ,  pain/it  nan  pupibus  tqHUt  \  de 
fofic  qu'on  ne  doit  pas  dicrchcf  cette  tlottc  de  barques, 
ailletirs  qu'au  lac  d'Ivcrdun.  Dans  la  fuite  le  p  de  Sjpjw 
ii4  fut  changé  en  i  &  le  nom  coirompu  en  SdbttM  Se  Séh 

U  Savoje  fur  andennement  habiiée  d'une  patrie  «ks 
AOotnoges  t  des  Centrons ,  dca  Namuaies ,  de*  Garocelfei , 

des  Veragrea  &  des  Salades  )  les  Allobroges  occupoienile 
pays  qui  eft  entre  le  Rhône  ,  au  fortir  du  lac  Lern.in  , 
les  Naiituates ,  les  Centrons,  Se  l'Isère  ;  cVft  cène  iflc  dont 
parle  Tiie-Live  ,  où  Annibal  s'arrêta  avant  de  p.illcr  Ici 
Alpes ,  elle  rcnfcrnioir  panie  du  Dauphinc  ,  le  duché  de 
Savoye  ,  te  Foiiignv  &i  le  Genevois  :  les  Centrons  demcii» 
roicnt  dans  tes  vallées  des  Alpes  grecques  qui  forment  à  • 


Eu^ig  iiiué  i  une  lieue  de  cette  ville. 

i.SAVONlERES  Séf*H4VM ,  lieu  ai^cicnnenicni  nic- 
SKMablc ,  ï  une  ou  deux  heues  de  Toul ,  fur  le  ciicnun  de 
Foug.  Au  bas  de  la  montagne  où  l'on  tourne  pour  aller  de 
Toul  i  Commerci.  On  croit  que  les  rois  de  k  féconde 
xace  y  ont  eu  un  palais ,  parce  qu'il  s'y  cil  terni  l'an  Sjp  m 
«ondlle  auquel  affifletem  k»  éviquca  de  douae  piorâicea 
des  Gaules  te  ck  Gemianie ,  avec  non  ron.  Le  roi  de 
France  y  fiit  qualifié  de  roi  trcs-clircfien  ,  mais  certe  qualt- 
fication  ne  devint  propre  à  nos  rois  qu'en  i4fiy  ,  (ous  le 
legne  de  Louis  XI.  On  ne  von  plus  en  ce  licii  quanc  pe- 
tite églifêdit  titie  de  iaint  Michel ,  que  I  on  du  avoir  été 
la  paruidc  des  lubttans  qui  fe  font  retirés  à  iamt-Gct- 
main  fur  Meule.  Le  tcrrein  où  étoit  )e  palais ,  s'appelle 
encore  aujourd'hui  lu  Sàli.  D'autres  difent  que  Savooierc^ 


dépendoit  du  monattire  de  faïm  Germain ,  qui  en  était  pteknt  k  Tarentaife  :  les  Garocelles  habttoicnt  aax 

voifin  ,  lequel  ctlùrÂnf  rinvooitîon  de  révcque  d'Amer-   '  ..  J..  «:   «■.•_! 

re ,  dont  Héric,  aurcur  du  neuvième  ficelé ,  rapporte  un 
miracle  arrive  en  ce  lieu  Le  foinl  du  lieu  de  Savoniercs , 
appartient  aux  nni-urs  de  fa:rit  Evre  de  Toul ,  (clon  le  di- 
plomatique *,  peut-ctre  que  l'églifc  de  faint  Germain  tftdit 
dès  lors  de  l.ui  dépendance  ,  puisque  dans  un  di;  !  1 

du  mima  livre  «      {48 1  l'^bba^e  de  £ùot  £vic  cii  duc  gtcs  étoient  euue  les  Namuadcs ,  &  ks  SaUdës ,  dans  cette 

Tmir,  Ddd^ 


da  Mont-Cenis.  Vigenete  ,  Marlian  ,  Simier 
&  le  P.  Monei  les  placent  dans  la  Mauriennc ,  qui  fut  , 
félon  d'aunes  ,  la  demeure  des  Brannoviciens ,  les  Nan- 
luates  confinoient  félon  Straboi^  &  Pltne,  avec  les  Vcra- 
j;ics ,  les  Scduniens  &  le  lac  Léman  ,  &  leur  pays  comprc- 
noii  ie  Chahlais ,  &  le  tcrriroirc  de  S.  Maurice  -,  les  Vcra- 
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mnîe  éa  VaUb  «d  cil  Marrinu  «  9c  les  Salades  dam  Stn- 

bon  [>.ir!r ,  ocxiipoicnt  les  vaUées  des  Alpes  qu'on ppnie 
aujoacd'hui  le  V  ild'Aofte,  bornées  des  terre»  de*  Vert- 
gies  au  notd  lits  Ltpiiiim;ni  i  l'orient  ,  des  Sc^iificns 
au  midi,  &:  ti^s  ccmcons  ju  loulIiuiiC  :  ;<)us  CCS  peuples 
furent  vaincus  par  Au^iuQc  ,  j  U  rt-lcivc  de.  Sal.iilts  que 
Tcreniius  Varro  fiibiugua  i  ils  fiuem  comprts  dans  la  Gaule 
aatbonnoitè  :  tes  Allobroges  furent  placés  dans  la  iroillé< 
ne  luubonooife  •  IcsVcTagres&lesSakfTrs  il.ms  h  cin- 
qaiAine  <^m  nommoît  autrement  b  piovu.cL'  dci  Alpa 
grecques.  Leur  pays  étant  devenu  la  proyc  des  Barbare*  « 
apris  la  chute  de  l'empire ,  fitc  occupe  tantôt  par  les  ura , 
&  tawôt  pat  les  .lim  es  i  les  Bourguignons  en  demeurèrent 
les  maîtres  ,  &i  i  intorporerem  au  royaume  qu'ils  forme- 
rem  d'une  partie  de  la  Gaule  critique  ,  &:  de  la  Gaule 
narbonnoife.  Botbn  comte  dArdcnnc  qui  avoit  éponfé 
Ermen^rde  fille  de  Louis  U  .empereur  d  I;alic  ,  fc  fit 
élite  toi  d«  Provence  par  les  étais  du  pys ,  aderabics  'i 
Wentak  au  mois  d'oûobrc  875>.  Louis  lan  Sis  fut  auflî  roi 
dltalie  i  Oeccimct  lui  ât  ctcver  les  yeux  comme  il  alloic 
prtndrepollcflraa  de  ce  royaume  j  il  laida  d'Adelaïs  , 
Charles  Conftantin  prinoede  Vieone ,  quteaidcThebetge» 
Amé  perc  de  Humbert  smx  klMthtt  mêhu  »ch«f  dekoi» 
Ton  de  Sjvoyc  ,  dunt  l'origine  a  été  iccheichée  par  UK 
d'écrivains ,  avec  TiJ  peu  de  fucccs, 

}iumbctt  hit  comte  de  Savoyc  5c  d:  Matirienne.  L'empc- 
tcut  Conrad  le  Saliquc  lui  dcmija  les  fcigncurics  de  Cha- 
bbitt  &  de  Valait  avec  U  propriété  de  laint  Maurice ,  en 
KtSIDpenfc  des  fetviccs  qu'il  lui  rendit  contre  Eudes  , 
oointe  de  Cbm^^ne  «  Cm  compétiteur  au  royaume  de 
Bourgogpie  i  à  mounitran  (04A  »  laiiiànt  d'Ancilie ,  Amé  1  « 
gui  fut  mané  avec  Adée  ou  Adaldgide .  dont  il  enc  im 
hls  nommé  I  îiiuibcrt  roo«  avant  lui.  Odon  fon  frète  lui 
ruccédi  l'ji;  1047  ,  il  époufa  Adélaïde  de  SuCc,  6llc  de 
Mainfroid  ,  aiarm.iis  de  6it!c,  &  de  Bcrthc^  d'Yvrcc,  8c 
veuve  «i  l  letman  d-jc  de  Siiabe  ,  Icijucllc  lui  poita  en  dot 
le  roarquifat  de  Siile  .  k  '1  i  ioP.i.  &  le  duché  de  Turin, 
avec  pluficuts  auoes  tei tes  itir  la  côte  de  Gencs  i  de  ce 
matiagc  vinrent  Pierre  de  Savoyc  ,  nuWqpH»  «fe  SÛk  ,  Sc 
Amédée  U ,  conue  de  Savoye.  Le  premier  mourut  l'a» 
1078 ,  &  n'eut  que  deux  filles  d'Agnès  de  Guicnne ,  Agnes 
qui  (vu  mariée  avec  Ftédcnc  de  MontbeUiaid  comte  de 
Luxembourg ,  &  Alix  fimtm  de  Bonilân  ,  marquis  de 
Saluces.  Amé  II  acquit  le  Bugcy  par  conccfTion  de  l'empe- 
reur Henn  lil  :  ii mourut  vers  l'an  joyo  ,&  laida  d  Adtic 
fille  de  Gérard  I ,  comte  de  Gcrèvc ,  1  lumbcrt  H  ,  furoom- 
lué  le  Raif»ru,  qui  ccrtquit  la  Taïaïuaiic  i  la  folliciiation 
j^'Herachus  archevêque  de  Tarentaife  >  pour  (è  délivrer  des 
in valions  d'Aymcry ,  Icigneur  de  Brian$on  >  ilpiit  lepte- 
tnicr  la  quahtc  de  comte  de  PijsiiOM»  comtoe  liérKier 
d'Adélaïde  de  Sufc .  fon  ayeule  mtemeUei^  5e  mon  eft 
narqnjeen  1 10  j.  Il  époufa  Gifle  fille  de  QnDaumeîI,  dit 
Titt  hdriit,  comte  de  Bourgogne ,  de  Vienne  &  de  Mâ- 
coii«  &  de  Gcritude  de  Lini bourg ,  dont  il  eut  Amé  III . 
^pe  l'empereur  Hemi  IV  créa  comic  de  l'Empire  l'aii  1 1 07  , 
on  ml ,  félon  d'autres  ;  il  eut  quelque  diffôrcnds  avec 
le  roi  Louis  le  Jeune ,  qui  furent  termines  par  Pierre  le 
vénérable .  abbc  de  Chmy.  U  mourut  l'an  1 149  .&  eut  de 
Mahaut  fille  de  Guy  VI ,  comte  d'Albon  &  de  Grenoble , 
te  d'Agnès  de  Batcelonc  ,  Humbett  III ,  furnommé  le 
Sdint.  Ce  prince  fit  3e  grandes  libéralités  i  plufîeuts  égli- 
(cs  s  ii  pnt  le  paiddu  pape  Alexandre  V  ,  contre  Tempe- 
teur  Frédéric  Barberoullè ,  qui ,  pour  s'en  venger ,  donna 

Siu  tvèqucsdc  Ttirin  ,  de  Mauncnnc  ,  de  Tarentaife  ,  de 
Genève  &:  de  Bcllai  ,  la  ttmporali:c  de  leurs  dioccics  ,  & 
les  déclara  princes  de  l  Err  pirc.  1  Iiimbert  mourut  en  cdeiir 
de  fainteté  i  Chambety  ,  le  4  mars  de  l'an  1 1  iS  :  il  n'eut 
point  d'enfans  de  Faydide  fille  d'Alplionfc  1 ,  conne  de 
Tonloufe ,  mais  i!  eut  de  Germaine  tiUc  de  Ucttold  IV ,  duc 
de  Zcrnigen  i  Agnès  de  Savoye  ;  Sc  enfuitc  de  Beatrix  tille 
de  Gérard  comte  de  Vienne  &  de  Mâcon  qu'il  époufa  en 
ifoifiémes  nâces,Tomas  I,  qui  régna  aptes  lui.  L'cmpemir 
Philipe  de  Stiéve  donna  à  cehu-ci  l'inveftâniw  de  toos 
les  états  qu'il  poOïdoit  avec  Ira  villes  &  chitetux  de 
Quiets  &  deTrftonne  en  Piémont ,  &  le  cliâteau  Je  Mo- 
dem dans  le  pays  de  Vaud:  Amé  feignent  de  l'ontycrrc  lui 
céda  tour  ce  qui  lui  apparrcnoie  depuis  Lanfane  jufqu'au 
mont  famt  Betrurd  :  l'empereur  Frédéric  II  le  tît  vicaitc 
de  l'Empire  datu  le  Piémont ,  &  dans  la  Lombard!;  :  les 
villes  ticSairone  fie  d'Albenga  Te  nuieci  (bus  {àjwotec* 


SAV 

tion  ,  t(  proanrcotde  Ini  remettre  toutes  leurs  terres  flir  la 
ttvkie  de  Gènes  »  ct  «î  caulÂ  quel^iiits  broialkiiei  knne 
lui  &  la  république  de  Genc»;  U  acquit  de  Beilion ,  vicom* 

te  de  Chambcry  tous  les  droits  qu'»l  avoit  fur  la  ville  de  fur 
le  terriioire  de  Chanibery,&  cnfuite  il  fit  de  cette  vuie 
la  capitale  de  fes  éiatt  déyi  les  monts  ;  il  m  ;tirut  à  Aoù-j 
le  10  janvier  tijj.  Il  laifla  de  Mirgncntc  de  Fouci^ry 
fîlle  unique  &  hctitiere  de  Guillaume  leigncur  de  Fouci« 
sny,  Aroé  IV,  qui  remit  d  fon  obcidànce  la  viiic  de  Turin , 
laquelle  s'en  éroit  fouflraitc  durant  le  règne  de  fon  pcre ,  Se 
par  le  même  traité ,  Buniface  aurquis  de  Moni ferrât  loi 
céda  tous  les  dioits  quil  pouvoir  avoir  fiar  came  ville.  Il 
acquit  la  feigneuric  de  flivoles  l'an  i>)(f  deux  ans 
après  l'cmpcreuT  Frédéric  tl.  érigea  en  fa  hytae  les  (A- 
gneuries  d'Aofte  &  de  Chablais  en  diiclics.  U  mourut  au 
château  de  Montmclian  ,  le  14  lum  i  î  ^  ,  lailUnt  d'Anne 
fille  d'André  de  BDurj;ogiic  ,  dr  Ij.i  jii.n  ,  «.  j  i;te  de  Vien- 
ne ,  de  Gap  &  d'Albon ,  qu'il  cpuula  en  prciuicre  nôces , 
Beaifice  &  Marguerite,  &  de  Cccilie  de  Beaux ,  faniom- 
mée  Padê-Rofc ,  i  caufc  de  fon  excellente  Ixautc ,  tille 
de  Barrai ,  premier  feigneùr  de  Beaux  6t  de  Venailliu,  de 
vicomte db Matfeille i  BomfiuKçipii  ki  fuccéda,  &  qat, 
après  avoir  remporté  une  viéhnre  (ignalée ,  près  de  Rî- 

voles,  fur  Charlc;  d'Anjou  ,  comte  de  Provence,  &  fur 
GuiUauiiic  de  Mojufctrat ,  mourut  de  déplailir  d'avoii  été 
battu  par  ceux  d'Ad,  dans  la  plaine  de  Turin.  Comme  il 
ne  laifla  point  de  poftérité ,  fts  (isuts  Ucatru ,  Coiuiance 
de  Léonur  prétendirent  lui  fuccéder  >  mais  elles  en  furenc 
exclues  par  la  loi  (alique,  &  Pierre  de  Savoye,  comm 
de  Romond  fon  oncle,  fur  déclaré  Ion  fuccdleor 
ibmpàf  »  même  au  préjudice  des  ett&os  de  Thomas ,  comte 
de  lilaianeiiK& de  Flandre  vlbnlrere  «tué,  parce  que  le 
droit  de  priinogcniture  n'étoit  pas  encore  établi  dans  U 
matibn  de  Savoye.  Ce  prince  fe  rertdii  maître  àe  Turin , 
malgré  la  rcfirtance  des  habitans  :  il  repiiia  en  Aiiglc:crre, 
oiî  l'empereur  Kiclutd  Ion  neveu  lin  donna  1  nr'cfUture 
des  duchés  de  L  hablais  Si  d'Aoltc ,  6^  Ilu  cor  Hrnia  le  titre 
de  vicaite  de  l'Empire  ;  &  en  1 1 1  ii ,  après  la  mort  de  Bcr« 
ihold  V ,  dernier  duc  de  'Zcringen  ,  il  acquit  la  fèig.-icune 
de  Vaud ,  dont  il  pofléduii  dé|a  la  plut  grande  partie,  la 
ville  de  Berne  fe  nÙtlM»  fa  ptoicâion  l  an  ItCtf»  contre 
Eveiard  d'Halboara*  comte  de  Lauflianberi,  qui  vou- 
loir t'envahtr  >  Be  ce  rut  en  exécution  de  ce  traité  que  Ko- 
di)!p!K-  ,  rci^neur  de  Srralingucn ,  lui  ^i  Iiomniagc  dans 
réglifc  de  tctic  ville  :  fi  nnwt  arrivée  le  7  jiim  nfijj ,  lîc 
palier  la  couronne  de  iavoyc  à  Philippe  fon  ficrc  \  parce 
qu'il  ne  laida  d'Agnès  de  Foucigny, qu'une  lîiic  noamice 
Béairis,  qui  épuuU  en  premières  noces  Guy  Dauphin  de 
yiennois  ,  &  en  fécondes  Gallon ,  vicomte  de  Bearn.  Phi. 
Kppe  fit  d'abord  la  guerre  i  Guy  Dauphin  foB  oevcU  |  maie 
elle  ktt  terminée  pat  lamédiaiioa  de  Margucràe,  reuie  do 
France;  les  Bernois  le  recomoreni  pour  protedrur ,  eo- 
fuiie  pour  fcigncur  fouverain ,  par  adc  du  8  Teptcmbre 
ii£8  ,  lui  remetiani  les  péages ,  la  monnoie  &  la  juitice 
dt  la  vil'.e  pour  en  |ouir  avec  la  même  autorité  qui-  le»  cia- 
pcrcuts  &;  les  rois  des  Romains.  Il  lii  lever  le  liégc  de  Neo- 
châiel  i  Rodolphe,  comte  d'i  lall>our>;,  iV  après  cette  expé* 
ditioi)  la  ville  de  Nyon  fc  donna  i  lui.  Il  mourut  le  17 
twvembre  ii8{  ,  &  choifît  pour  fon  luccellêur  Amé  de 
Savoye  fun  neveu ,  fcigneur  de  Brellè  Ae  de  Baiigé ,  fécond 
fils  de  Thomas  de  Savoye,  comte  de  Flandre,  &  de  Béanïs 
de  Fies  que,  aa'tl  avoit  ^oofife  en  lêcondes  nÂces.  Ce 
prince  qu'on  lomomma  (e  GtMi,  i  eaole  de  là  valeur» 
acheta  la  feigneurie  de  "r.rrnond  de  Robert,  duc  de 
Bourgoi^ne.  il  aHilla  cciiii  de  l-uboiirg  coniic  les  l!cri»ûiî. 
L'empereur  Henri  Vil  le  cica  en  1510,  Un  ..^  Tes  l'ucces- 
feuts  ,  prince  de  1  Empire  ,  en  recunnoillancc  d  avoir  beau- 
coup contribué  à  fon  élcâiun ,  ^  deux  ans  après ,  la  ville 
d'Yvrée  le  reconnut  pour  fon  fouvciain  ,  par  la  négocia» 
tion  d'Albert  de  Gonzague ,  qui  en  étoit  évêque }  il  nu  ar« 
bitre  des  diiTétends  des  rois  de  France  &  d'Ai^leierie  *  te 
dmenu  cette  Mix  par  le  mariage  de  Margoente  de  fam* 
ce»  fcevt  de  Philippe  le  Bel,  avec  Henri  d'Angleterre.  Il 
monruile  itfoAohreMi).  Edouard  fon  fils  ,  liirnommé 
le  Libéral ,  lui  fuccéda.  bon  reL;nc  ne  fut  que  tic  lix  ans| 
on  l'.icculc  d'avoir  feit  un  nonble  p:é/udice  i  fa  mailun, 
en  donnant  la  liberté  i  ceux  de  Hrrnc  ,  qu'il  affranchi:  de 
la  foLiveramete  des  comtes  de  Savoye.  Aynion  fon  frère, 
lui  fuccéda.  Ce  fut  un  prince  fort  fage ,  aimant  la  juftice , 
te  tut  s'appHguiK  «{u'àmanneoir  iapoiidau  faétao.  U 
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eai  de  granils  ditfrrciitis  avec  le  (ijuplii:)  de  Viennois  :  Il 
^poofa  Yol3i;tl  Je  Momtcrfac,  nik  de  Théodore  Palcolo» 
gue ,  timquis  de  Montfcrrat ,  &  il  fût  (Upulc  daiù  le  con- 
trar,  que  li  Théodore  ou  Tes  deicendans  veiioicnt  i mourit 
fans  mâles  ,  Volaiid  uii  Tes  fococdcius  hériceroicot  dû 
MoiuFctr»,!  kduipc  de  payer  auxfillalei(r<iotentt> 
^cm.  Aymon  moamK  14  juin  1  ,  8e  nAhm  Ion  hé. 
ritiet  univerCc!  Ame  VI,  Ion  f  :,  1;  ir.Ci  connu  fou5  le 
nom  du  conuc  Vcid.  Comnic  il  i.wit  que  dix  ans  ,  il  dc- 
Jiiciir.T  loiis  U  [iiiclie  de  Louis  de  Savoyc  ,  Icignciif  de 
Vaudioii  ositie  ■  &  d'Ame,  comte  de  Gcucvc,  (un  coulm  : 
il  plie  louvcnt  les  arme»  comic  Humbcn ,  denuci  d.uipliin 
de  Viennois ,  croyant  obliger  ce  prince  foible  ëc  liiiiide  â 
le  faire  (on  hcrincr;  mais  il  fiit  lupplanic  par  le  roi  Phi- 
lippe de  Vaiott  1  dont  il  icdouu  la  pniduice.  Catherine  de 
^vçf9,com«/Bè  de  Namurt  lui  yendii  Tan  par 
CDWtat  du  nois  de  juillet  ta  baionnie  de  Vaud ,  Se  les  ter- 
res qu'elle  pollrdo'u  dans  le  Dugey  &  le  Valromey,  pour 
nulle  tîarinsii  condition  qu'ellei  dcmcurcroierrt 
iMucs  lufcpjiablcaiein  àla  Savoyc.  L'cuipcrcui  Charles  IV 
•  lui  ccda  loui  les  dioits  de  l'Empire  fur  le  marquifar  de  .Sa- 
luées, ce  qui  (ut  le  levain  d'une  méfinielligeiKe  coniinuelic 
«ncre  les  comtes  de  Savoye  6t  les  marauis  de  Saluées  . 
ccn-o  ne  prétendant  miac  vailâox  des  dauphins  de 
Viennois.  Louis ,  doc  d'AofMi  (à  d^rtit  en  la  faveur 
tantfijt  (  par  ietifct  pacêma  da  t9  iShuier)  dénotée 
les  pKieMioitt  que  le*  comiet  de  Prevence  fa  prfdeces> 
fcurs  pouvoienr  voir  [iir  le  comte  de  Piémont  ;  la  vi'Ic  de 
Cony  fe  donnA  j  it^.  1  1  j  S 1  ,  &  presque  dans  ce  nicmc 
tems  le  pape  Clenicnt  VII ,  (  par  aâe  du  10  avril  )  lui  Ht 
donatbn  du  château  de  Dian ,  en  récompcnfe  des  l'erviccs 
qu'il  avoit  rendus  au  faint  (îége  ;  il  niounii  de  la  pelk  l'an- 
iwc  d'après.  U  inflitua  l'ordre  du  collier ,  ^ui  a  depuis  cic 
'■ppell^  l'ordre  de  l'Annonciade ,  Se  il  établir  par  Ton  tefta- 
tnenttJu  17  lévrier  i|tf  .  le  droit  de  primog^ure  dans 
&  inai((»  I  9  avoir  épooft  Bonne  de  Bourbon ,  iîlle  de 
Piètre ,  duc  de  Bourbon,  &  d'Ifabclle  de  Valois,  dont  il 
eut  Allié  VII ,  furnommé  le  JlMgf ,  qui  fut  un  des  plus 
fages  &  des  plus  vaillans  princes  de  Inn  liéclci  il  foiuint 
avec  beaucoup  de  vigueur  les  droits  du  fan  domaine  contre 
le  aiatLiuis  de  Saliices  &  le  lci)>iKur  de  Beaujcu.  Il  fjt  I.1 

Î;uerrc  aux  Valaifans  pour  les  intérêts  d'Edouard  de  ^avoye 
on  parent ,  cvêqne  oc  Sion  :  ceux  des  comtés  de  Nice  8c 
de  Viniimille,  prcties  par  les  patiilàns  de  la  tnaifon  d'An- 
joiitde  ne  pouvant  être  fccourus  pr  Ladilias  ,hls  de  Charles 
de  Ouns  t  (bnniiirenii  Infan  ,  par  aâe  da  moitde 
ftviier  ;  cet»  de  Baicdonmne  flc  «s  wUa  voîfinci,  en  fi* 
rem  autant  ;  il  en  reqi.t  le  fetment  de  fidcliré ,  par  aâe  du 
mois  de  mai ,  après  quoi  la  fouvcraineté  lui  fut  confirmée 
par  deux  déclarations  ,  l'une  du  i  août  1  i'i'i  ,  &  l'autre  du 
i8  fcptcmbrc  de  la  même  année  -,  il  tomba  de  cheval  & 
Inouiut  de  f»  chute  ,  en  pourfuivani  un  langlicr  aux  envi- 
rons de  Ripaille  le  i  novembre  1  j^i.  Ame  Viil  foniilsn'a- 
Voit  que  huit  ansi  la  régence  fut  disputée  entre  Bonne  de  Berri 
iàiDefe,&  Bonne  de  Bourbon  fon  ayeule  iinais  celle-ci  l'em» 
pOita  de  eut  l'adminiAration  des  états  de  Savoyc  jusqu'en 
I  fft  <|urAmé  finn^enr.  Odoo  de  Villars,  comte  de  Genè- 
ve, lui  remit  le  camée  de  Genive  par  aâe  du  5  août  1401  , 
avecious  Icsdioitsquc  les  comtes  JcGei;; .  j .  „:cntdanslc 
Daupiné,le  Viennois  &  le  Giaiiivuc!aii,&  le  p[ii.i.t:  lui  donna 
en  reconipenlc  quarante-  cinq  mille  francs  d  or  ,  avec  la  Ici- 
gneiirie  de  Cliâteau-neuf  en  Valromey.  U  envoya  du  le- 
cours  au  duc  de  Bourgogne  con'te  les  Liégeois ,  qui  avoient 
cbailé  )caii  de  Bavière  ,leur  évèque ,  &  enfuite  il  eue  qud- 
qnca  ÂAlrcnds  avec  Loub  ,  duc  de  Bourbon ,  pour  la 
hoauneges  de  la  tei^neniie  de  Dombcs  i  &  après  que  oene 
afiaiie  etK  Âé  lerminée,  il  vint  â  FUis  Fan  i4to , i  h 
prière  du  rot ,  <fi\  lui  donna  U  vicomte  de  Maulcvtier.  De 
retour  dam  fes  états ,  il  accompagna  l'empetcur  Sigismond 
en  Italie  ,  auquel  i1  fit  de  h  grands  honneurs ,  que  Si^is- 
niond  en  reconnoiirancc  érigea  le  comté  de  Savoyc  en 
duché  ,  par  fes  lentes  patentes  datées  de  Chambcry  ic  19 
iiivricr  141^.  11  lîi  la  guêtre  aux  Vaiailans,  en  faveur  du 
btfon*  de  Ratons ,  oui  étoienc  autrefois  les  pin*  poiflaoi 
feigneursdtthani  Valais: il  acquit  leMondovi,  ancienne 
dépendance  de  Momfërrat ,  comme  fuccefleur  ptéfomptif 
d'Amé  de  Savoye ,  priitced'Acfaaycdc  de  LoulsdelaMo» 
jée  fon  frère  ;  &  après  la  moft  de  celui-ci ,  qui  arriva  Tan 
I  A I  S  ,  il  hérita  du  comté  de  Pi '■  in  iiir  Yoland  d'Aragon  , 
fiKtc  m  tutrice  de  Louis  ili ,  toi  Uc  Maplcs  tic  de  Sicile, 


SAV  197 

comte  de  Provence  .  lui  céda  tous  les  droits  que  fon  fil» 

Euvoït  avoir  lur  le  comté  de  Nice  &  fur  U  principauté  do 
teelonette ,  .S.  il  lui  quitta  en  échange  la  tomme  de  cent 
lêixante  mille  francs  d'or ,  avec  les  imériti  «  que  le  AMW 
Verd  a  voit  dépenféc  en  Sicije  &  daiv  b  ^ontUe*  eo  &• 
CflOfs  de  Lonis  I(  roi  de  Naples  &  comte  de  Provence. 
Ce  iraïié  tôt  fm  i  Qiatnbery  le  s  oâobre  1419.  Louis  de 
Poitiers,  cjaitc  de  Valentinois,  &  de  IVt  1  ,  "  ippçlla  à 
fa  (uccefîion  par  fon  tellament ,  fi  Cliatici  U.i«jphin  de 
Viennois,  qu'il  avoit  inûilué  fon  héritier  ,  n'en  exécu:otC 
pas  lûures  les  coiiditioru }  cooime  il  arriva  pat  le  traité 
d'acconiniodemant ,  qite  le  dauphin  fit  avec  Louis  de  Poi-* 
tiers ,  icigneur  de  Saint- Valier  ,  contre  la  volonté  du  tefla- 
teur ,  ce  qui  obligea  le  duc  de  Savove  d'en  prendre  pollès' 
lion»  par  des  députes  qu'il  y  envoya  le  14  août  i4ii.Loaîe 
deOiâtoas,  prince  d'Otûige»  lai  intenta  procès  pour  le 
comté  de  Genève»  qu'il  pcéieudoit  lui  devoir  appartenir 
du  chef  de  Jeanne  de  Genève  fon  ayeule  maternelle  ;  mais 
il  en  fut  débouté  parartct  de  l'empereur  Situai  jnd  ,  rcndo 
à  Jiile  le  II)  mai  14.1:4.  Ce  pruKc  ayant  enfuite  renoncé 
à  les  états,  l.i'u  qu'au  au  pu  découvrir  la  vâuable  ration  , 
fe  retira  à  Ripaille,  fur  le  lac  de  Genève  *  Se  quelque  teios 
après  i!  fut  élu  pape  par  le coodie de  Bile,  de  prit  leaoïa 
de  Feiii  V.  . 

Comme  Ton  éleéUon  ciufoit  un  fchisme  ;  il  confèntit  i  ùk 
dépofiiioa .  fie  coo(èrv«  le  tittedecardtnal  avec  la  prétoga* 
tive  de  porter  les  otnentent  pontificaux  -,  il  tn  jtinit  i  Genè- 
ve le  7  janvier  14^  i.  Il  eut  de  Matic  de  BL)ur.;o;4  le ,  fille 
de  Pliilipcle  //ArdijSe  de  Mat^ueti.c  comtellc  de  Flan- 
dre. Ame  &  Louis:  le  premier  étant  mort  le  i  août  1431, 
Lù«tts  lui  fticcéda.  U  termina  les  différends  qu'il  avoit  avec 
le  duc  de  Bourbon  ,  au  lujet  des  fiefs  de  l.i  fcigneurie  de 
Doinbes  -,  il  ht  enfuite  une  ligue  avec  le  duc  de  Bourgogne, 
&  s'accommoda  avec  le  dauphin  touchant  fes  prétentions 
fur  les  comtés  de  Valentinois,  fie  de  Dyoii  ;  le  traité  £ie 
coikIu  i  Bayonne  le  3  avril  144^,  fie  en  réoon^nîè  Lonis, 
dauphin  de  Viennois ,  lui  céda  la  (êignCtffW  diteâe  Sc 
l'homm-igedu  Fouciutiy  -,  le  toi  Charles  Vtl  ratifia  ce  trai- 
té i  Cliinon  ,  ik  le  cunhrrni  par  Un  aurre  conclu  â  Genève 
le  1  mai  1445.  (  Cette  déclaration  fut  f.uce  à  Genève  le  la. 
avril  :44(.  )  Après  cet  accotd  ,  le  duc  de  Savoye,  con- 
vaincu que  les  partages  luineni  ordiuaircinent  les  maifons 
des  princes ,  dcclata  le  domaine  de  Savuye  inaliénable  ) 
George  &  Charles  marquis  de  Carreto ,  lui  firent  doDaiioQ 
(')  des  frigneiirics  6c  château  de  ZncareUot  BânSnct» 
Qàteai|r  Alaiic  »  fit  i'tevalet  .fie  quelque  leais  apt^  eeitt  de  * 
Fiâwnrjf  abandonnes  par  AHwrtdnc  d'Anitidie»  fir  crd- 
gnant  d  être  attaqués  par  ceux  de  Berne,  le  reconnurent 
pour  leur  fouvcrain ,  (  cette  reconnoillànce  fe  fit  le  10  [u:n 
1450,  )  à  condition  qu'il  confervcroit  leurs  ptivilci;c'. 
t^oiiniic  il  avoit  beaucoup  cojuriouc  ail  uuiuijc  de  Uiar- 
lottc  de  Savoyc  .a  lociir  .wec  le  dauphin ,  qui  l'avoit  fait 
fans  le  conicntfment  du  roi,Charles  Vil  lui  déclara  la  guer- 
re l'an  1 4  )  a  :  néanmoins  cûe  fut  terminée  fur  la  fin  de  l'aiv 
née  fie  pat  le  traité  de  paia,  ce  prince  s'obiigftt  de  fervic 
le  roi  (  avec  quatre  ccolslanoes  i  (et  dépens ,  envers  nmt  « 
excepté  le'  pape  fie  l'cmpeiear.  La  néceflîié  oà  i(  étoit  alors 
d'avoir  de  l'argent ,  l'obl^ea  de  vendre  la  baronnie  de 
Gex  ,  à  Jean  dx")tlc3ns  ,  comte  de  Dunois  Sc  6ç  Longue- 
ville  ,  à  tac.iltc  de  rachat.  U  mourut  à  Lyon  le  19  janvier 
1 4(î 5  ,  lailHun  d'Anne  fille  de  Janus ,  roi  de  Cypre  ,  &  dc 
Ciiarloiie  de  Bourbon,  Amé  iX,  lutnommé  ic  BitnbeurtuXt 
Ce  prince  fe  déclara  pour  Louis  XI ,  contre  le  duc  de  Ronr»' 

Î;ogne,&  lui  envoya  destroiipes-,mais  nne  bngiie&  facheu- 
c  maladie  l'ayant  rendu  incapable  du  i{ouvcrnement ,  les 
étau  du  pajn  défëreictit  U  régence  â  l\  ducrflè  Yoland. 
Les  princes  de  Savoye  outrés  de  ce  qu'elle  l'avoir  emporté 
fur  eux ,  levèrent  des  troupes  ,  &  voulurent  foutenir  leurs 
droits  par  les  armes  :  le  comte  de  Genève  furprit  Montmé- 
lian  ,  fe  (ailit  du  duc  A:nc  qu'il  Ht  conduire  i  (.^hainbc- 
ry  ï  mais  Louis  XI  ayant  envoyé  une  armée  au  iecours  de  la 
duchedc  fa  frrur ,  il  le  tint  uneconférerKe  i  la  Peroulè ,  où 
la  querelle  Hit  appaifce  ;  après  quoi  le  duc  de  Savoye  pslla 
les  monts ,  &  vuu  à  Vcrceil ,  ou  il  romirui  la  veille  de  Pà- 

aues  J47i.PhilibcrtI,qu'ileutdTolande  FTance,iut  fucoé. 
a  :  le  règne  de  ce  prince  fiu  déchiré  par  des  guerres  civilee 
qoi  £ùlliKnt  i  tuioer  la  Savove.  Comme  fl  n'ivoic  que  fut 
ans  qaand  ion  père  mourut ,  les  comtes  de  Romont ,  Si  de 
Pi  cil  ■ ,  'c  l'évcque  de  Genève  fes  orwles,  ne  purent  fuppor» 
icr  que  u  duciictre  leur  eut  été  de  iiotivcati  préfciéc  pour  U 
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régence  :  i!j  fe  faifircnt  de  ce  ptince  &  contraignirent  fa 
mcrc  de  i'e  reiircten  Dauphinc  :  Louis  XI  pacirii  lc$  trou- 
bles ,  â  condition  que  U  dacheflc  dcmeureroic  régente , 
niais  cUc  ne  fut  pas  ItMig-cetm  paifibic  dios  le  gpuverne- 
ncni  { le  duc  ite  Bourgogne  Itf  fit  éaUmt,  8C  U  leiint  pri- 
f6nmere  dans  le  chiieau  de  Rouvre  •■,  cette  videmeobbgs* 
les  étau  de  Savoye  i  fc  mettre  fous  la  ptoteâion  dit  roi ,  il 
donna  legouvcnicmcLt  des  f  ivs  d<çi  les  monts  à  levènuc 
de  Genève,  &  celui  d;  l'icumnt  ati  comte  de  (frcllë  ,  on 
lui  remit  la  garde  de  Cluinbcry  ,  iV  de  MonMiélian  ,  &  il 
prit  loin  des  jeunes  pnnccs  4u'ii  tit  venir  en  France.  Pen- 
dant ce  tems ,  la  ducneflè  Te  fauva  de  fa  ptifon ,  &  tecouroa 
dantfea états,  où  elle  mourut  l'an  i47li.  Sa  mofl  excita 
deoomcaiix  tioubics,  parce  que  le  prince  ifétoà  pas  en- 
cbfie  majeur.  Là  toi  chotflt.duuzepetionoec  MarcatapoTei 
le  cohfeil  d'état.  Se  pour  prendre  ctfnnoimtnee  deuntei 
îc«  ifTiircs  ;  &  il  donna  le  ^iitivcrnemen:  de  la  Savojfe& 
du  Piéiuoiit  au  co[iuc  de  la  t.iiaïuurc.Phihbcrr  ne  Uuvequil 
pas  long  tems  i  la  nu|ori[c  ,  il  mourut  à  Lyon  fans  cnfiuis. 
*  (  *  1  L'aâc  de  cette  donation  cft  du  ii  mars  1 448. 

Cnarles  I  (on  frète  régna  aptes  lui  ;  Ton  règne  fut  court, 
mais  gloiteux  par  les  avantages  qu'il  remporta  fur  fcs  en- 
iKrois ,  Si  particutietement  ^r  le  marquia  de  Saluces ,  qu'il 
«halTa  de  dts  éc|is.  U  prit  U  oinliié  de  toi  de  Crpie , 
en  qualité  dliéiMter  piefimptit  de  Charlotte  <k  Lungnan 
reii.c  de  Cypre  ;  il  mourut  1  Pignerol  le  tj  mars  1489 ,  à 
la  vu. i;:  unième  année  de  fon  âge  ,  laiflàni  de  Blanche  de 
Moniferrat  Charles  II  qui  dcmeiita  l'um  la  cuicllc  de  fa 
nicrc  ,  malgré  les  prciciiiions  des  comtes  de  Genive  is:  de 
Brcirt.  Ce  piiiice  étant  mort  le  1 6  avril  1 4-;^  ,  Fhihppe  de 
Savoye,  comte  de  fireflé  fon  grand  or.clc,  lui  lucccda; 
mais  il  ne  rrgru  qu'un  an.  Philibert  11 ,  dit  le  Bean  ,  qu'il 
•voit  eu  de  Marguerite  de  Bourbon  ,  fille  de  Charles ,  duc 
de  Bourbon ,  Se  aAgpièide  Bourgogne  fa  première  femme , 
loi  focccda.  Il  allîfta  rennereur  Maximilicn  conite  in  Flo* 
rentins ,  &  fe  ligua  avec  Louis  Xil ,  pour  le  recouvrcfflent 
du  diic:u-  de  Mii-in  :  il  le  reçut  i  Turin,  avec  une  niai^nifi- 
CEtiîc  ci;iaurdi.i."mc,  i»:  ciUuitc  il  alla  i  Rome  pour  coiifc- 
ret  avec  le  pape  Alexaiidie  VI  (ur  Li  ciuii.idc  «lu'il  Im  avmt 
propolée  :  l'empereur  Maxinùiien  lui  donna  l'hommage 
des  comtes  de  Radicata  CEdeCoepattfnr  fes  leittes  paten- 
tes datées  d'Ativets  le  i  avril  1  ^0} ,  pour  en  jouir  avec  les 
mêmes  diuiis  que  ki  einperetirs  i  &  par  d'autres  lettres  du 
i\  oâol>redela(ninie.année>il  luiqaitnitDutiHdroia 
«Mpériatnt  fur  les  rerm  que  le  duc  èe  Bourbon  poflSdoit 
entre  les  rivirr:;  1^,:  '-nne  &  d'Ains  .  avec  les  hotniiiagcs  5c 
la  juritdicliun  icurn^ufclle  lur  les  villes tSc  dioccfes  de  Sion  , 
de  Laufannc  ,  de  Genève,  d'Aoftc  ,  d'Yvrce  ,  de  Turi:i  , 
de  MauncniK  ,  de  Tarantaife .  de  Verceil ,  &  de  Moiidu- 
vy ,  6c  fiur-tout  ce  qui  dépendoit  de  ceux  de  Lyon ,  de  Ma- 
çon Se  dé  Grenoble  dans  fesétau ,  conibrmément  à  la  con- 
ceflion  que  l'empeiew  Clufles  IV  enavoit  faite  aa  comte 
Vcrd.  Ce  priiKe  moamt  aa  Bom  d'Ain*  le  10  feptembre 
*  1 104 ,  rantJViMr  de  poftérite  dYotan  de  Savoye  ,  tîlle  de 
Charles  I ,  duc  de  Savoye ,  &  de  Blanche  de  Moniferrat ,  ni 
de  Marguerite  d'Auttiche  fille  de  rcrapcrcur  Maximilicn , 
&  de  Marie  de  Bourso^e  qu'il  époufa  en  Xiecondes  no- 
ces. 

ClurleslII  Ion  frcrc  dit  le  fyon  ,  lui  fucciîda  ;  fon  rcj;nc 
fut  loni; ,  pciiiaic  &  m.illicarcax  ,  &  il  en:  Je  déplaiiir  de 
■  Voir  Îjii  pays  devenir  lethcaiic  de  la  guerre  e:i;rt:  Fr.iii- 
çots  I  Se  Ciurles- Quint.  Il  fuivii  d'abord  le  parti  de  la 
France  ;  mais  tes  prospérités  de  Charles-Quint  l'ayant 
«ébloui,  il  Ce  déclara  pour  la  maifon  d'Aiiiiidw,  ce  qui  obli- 
gea le  roi  de  Int  faire  la  guerre ,  qui  fut  terminée  par  l'en- 
tremife  des  ÇuilTcs, avec  lesquels  ce  prince  s'ctoit  atliJ.  Il 
adîlla  au  couronnement  de  Charles-Quint  ,  qm  donnai 
Bcaitix  de  Pur'ir.jjl  ,  que  Lluiles  avoir  cp:mlce  ,  le  comté 
d'Aft ,  pour  elle  &  pour  les  desLcnd.ii-s  ;  ôc  par  d'autres 
lettres  aai ces  de  Malines.lc  10  novembre  ij^i  ,  il  lui 
donna  la  fouvcraiiKtc  &  le  vicariat  de  l'Empire  (ur  ce  comté 
&  fur  le  in.uquifat  de  Ccve  -,  il  attaqua  enfuite  ceux  de  Ge- 
nève» qui  s'croicnt  (buftraaade  Iboopéil&ince.  Ce  qui  occa- 
(îonna  une  guerre  avec  ceia  de  Benieen  ijjtj.  Us  préten- 
doicnr  qu'il  avoit  contrevent!  m  traiti-  d'alliance,  en  int'il- 
taat  leurs  allies  .y^  conibourgcoi;  .  ili  s'e.iiparercnr  du  pays 
de  Vaud,  ch.allcrciu  l'cvcquc  de  Lnulaniie  de  î.i  vi;Ic  ,  fe 
rendirent  maîtres  dti  pays  de  Gex ,  du  Genevois ,  &  du  Cha- 
blai'i ,  fiis.jii'j  il  rivicic  de  Dranfe  ,  Sc  en  même-tems  les 
VaUifaiu  cavahiieot  le  rcftc  du  Chablais  »  it  ceia  de  f  ri- 
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bourg  fc  Gifirent  du  Lumté  de  Roniont.  Il  étoit  impoflîblê 
au  duc  de  ^avuyc  <k  i'uppoier  à  ces  conquêtes.  François  I , 
dont  il  avoit  abaitdonne  les  intérêts ,  l'avoit  attaqué  avec 
des  forces  conlidétables  ,  Si  l'avoit  dépouillé  de  tous  fei 
états  -,  la  tetlttuiion  en  fut  ftipuléepar  le  traité  de  Ctepy  co 
Lauonois,  qui  fiit  conclu  encre  le  roi  6t  l'empereur  le  if 
oAobtc  I  (44,  mais  quelque  dillicaltés  l'ay.int  eiupéché* 
ce  prince  en  mourut  de  regret  à  Verceil  h  1 6  leptcntbre 
1  ,  avec  lesfcntimens  d'un  véritable  repentir  touchant 
fa  iiiauvailc  conduite  envets  le  toi ,  &:  convaincu  qu'd  tiié- 
ritoit  le  traiiemcut  qu'il  s'étoit  aniré  en  ntanquaiu  à  lu  pa- 
role. Le  loiltiiavoit  fàitpropoler  1  an  1 5  ;9 ,  de  lui  céder  le 
comté  de  Nice  avec  fes  appartenances  &  (rs  dépendances  « 
fi  (^u'il  lui  dotmeroit  en  édiange  irk^t  mille  écus  de  rentes 
dans  ^|ielque  endroit  du  TO||[auiiic  ^itl  Tondroit  cboiiir , 
Morm  qu'ai  mime  tenu  il  loi  lenut  en  dépit  Turin  i 
Moacalier  »  Pignctol  flc  Saviilon ,  jmqu'i  ce  qu'il  eût  fait  la 
paix  avec  l'empereur  :  cette  propofiiion  fût  fort  examinée 
dans  foncoiifcil  ;  la  plupart  de  fes  minilireslui  confeilloient 
d'accepter  cette  oHic  ,  lue  le  daagcr  qu'il  y  avoit  i  s'y  op- 
polcr  ,  d'autant  qu'il  avoit  offert  i  l'empereur  de  lui  céder 
tous  les  pays  qu'il  polledoit  de^  les  monts ,  depuis  Nice 
jusqu'à  Valais ,  en  èdMBged*aaiK*«ncs  •  dans  la  Lombar. 
diei  il  fut  d'un  fentiment  contraire ,  pgné  pat  les  pcnfio»» 
naircs  d'Espagne  ,  qui  en  le  piquant  d'honnair ,  le  jcnevent 
dans  l'enbonat ,  doiK  il  ne  put  pia$  fe  retirer. 

Emmanoel  Plulibert ,  qo'u  avoir  eu  de  Béatrix  de  Portu- 
g.il ,  tuiTuiiandoit  l'armée  de  rempcteiit  en  l'Iandre  ,  lors- 
qu'il apprit  la  nouvelle  de  la  tiioit  de  (o'i  pctc  :  commet!  ne 
luccédoir  alors  qu'aux  titres  de  (es  ancêtres ,  il  cor.fctva  le 
commandement  de  l'atnice ,  reu^puiia  fur  le  connétable 
de  Montmorency  la  célèbre  viâoirc  de  Saint-Quentin  ;  il 
fut  rétabli  dans  (es  étau  par  le  traité  du  Câteau-Cambre> 
fis ,  &  pour  profiter  de  (a  méchante  politique  de  fon  pete  » 
il  épouia  Mat^ietiK  de  FiaoB  .iÔMr  doioi  Henri  II  . 
8e  s'attaeba  feitemem  à  fi*  intérln ,  comme  le  plus  iûr 
moyen  de  régner  tranquillement ,  ?<:  de  fe  niciitc  à  couvert 
des  inlultcsdi;  les  cniwmis.  Ses  premiers  louis,  après  fon 
rétablillcment ,  futent  de  corriger  les  abus  ({ui  s'étoient  giis- 
fés  dans  l'adminillration  de  la  jullice  ;  enftiite  il  envoya  ict 
députés  à  Lyon,  uià  lesainbafladeursdu  roi  dévoient  fé  ttoi»> 
ver  pour  cdaitcir  avec  eux  les  droits  qu'il  avoit  fur  la  Sa* 
voye  ;  mais  cette  adcmbice  fc  fépata  lans  riat  conclure  ,  8C 
le  roi  lui  fit  rendre  le»  fillcsde  Turin  »  Quiets ,  'Chitas  de 
Vilkticave  d'Alt }  les  Betnoia  lid  lemfireiK  en  eâiemiaa  d« 
traité  de  Laufanc ,  du  )o  oâobre  1 5^4 ,  le  pays  de  GeSg 
&  tout  ce  qu'ils  tenoient  aux  bailliages  de  Chabhus ,  de 
Tcmicr  lïîi:  de  Gaillard  j  mais  ils  retinrent  le  pays  de 
Vaud ,  les  Valail'ans  relâchèrent  auiO  par  le  rtaiié  du  4  août 
1 ,  touT  ce  qui  cit  au  deçi  tlcla  rivière  de  Morges ,  fus- 
qu'i  la  Draufe  i  mais  ceux  de  Fribourg  s'opiniittereot  à 
garder  le  comté  de  Rooiont.  Il  échangea  l'an  1 57  {  ,  avec 
Kcnéc  de  Savoye ,  comieflê  de  Tendes  ,  veuve  île  Jiioqpiei 
marquis  diUtfé,  le  comté  de  Bangé.dansla  Breflè,  Ôe  ta 
feignenrie  de  Rivoles  en  Piémont ,  po«ir  les  feigncuries  de 
Marro  8c  de  Prelle ,  &  tout  ce  qu'elle  polledoit  i  Oncillc , 
Vintimitle  ,  Pornaix  &  Carpas ,  de  la  lucccflion  d'Honoré 
«le  Savoye ,  comte  de  Tende  fon  frtrc  ;  Belle  l  etrero, mar- 
quis de  .Mal;L  i  .1  .  Im  ct:da  par  le  traué  du  mois  de  décCTIl' 
hrc  157^,  les  (cigncuties  de  Saint- Balarin ,  Lombardore  , 
Mon^anaraik  Falet,avec  le  droit  de  patronage  de  l'abbayo 
de  faine  Bénigne >  éc  il  lui  donna  en  échanise  le  nurqoiuc 
de  Creveceeur.  Ilreoouvella  l'alliance  avce  kseamçns  ca- 
tholiques en  1  <77 ,  &  il  acquit  en  1  f  79 ,  d'Henriette  de  Sa- 
voye, raarqnifc  de  ^llars,  les  droits  qu'elle  avoit  fur  le 
comté  de  Tende,  &:  fur  O.-ieilîe  ,  Virnimillc  ,  Marro  &c 
Prclle  ,  Jcrome  Dnria  lui  avoit  dé|a  remis  la  (ciî;neiiric 
dXJncilie  avec  toutes  (es  dépendances,  pour  les  feis;neuries 
de  Ciriez  Se  de  Cavallimours  qu'il  lui  donna ,  à  la  réfeivo 
de  l'hommage  &  de  la  fouveraincté. 

Charles  •  Emanuel ,  qu'il  eut  de  Marguerite  de  France» 
lui  fuccéda  l'an  1 5  80.  Il  fut  un  des  plus  grattds  princes  de 
Ibn  tems  »lubile  dans  le  cabinet»  lavant  dans  la  métier  de 
la  guerre ,  8c  «mnoîlKnr  parftitenent  bien  les  intérêts  ;  les 
é!e£t;-urs  fc  déclarèrent  en  fa  faveur  pour  le  vicariar  de 
riimpirc  ,  &c  il  fu:  décide  qu'il  précéderoil  to«K  le-^  princes 
d  Italie  à  la  cour  de  l'empereur  ,  Sc  par-tout  ailictiri.  Il  fc 
iailic  du  marquifat  de  Saluces  durant  les  guerres  civiles  de 
France ,  l'an  1  <88  ,  Se  profitant  des  ttoubles  du  royadme 
apcà  U  moit  cK  Henri  lU ,  il  ooiiqaic  la  pins  grande  partie 
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de  !t  Provence  t  mûs  il  en  fut  chaSi ,  8(  Hetui  IV  k  (otçi 
de  lui  céder  en  échange  dumarquifa:  de  Saluccs»bBKW» 
le  Bugcy  ,  le  Valromcy  ,  &  le  ptys  de  Gex. 

Apres  l'ciccanon  de  ce  traite ,  le  duc  de  Savoyc  forma 
une  encieprile  fur  Genève  ;  mais  elle  ne  rcu(Gc  pas  mieux 
que  celle  qu  i!  lenra  quel^  teins  après  fui  le  royaume  de 
OjppfcCe  fiit  alors  que  pour  fatisfairc  (on  ambitiop  ,  4c 
poar  diffiper  les  foupcons  que  le  roi  avoic  de  loi)  amàu» 
itMiit  pour  la  maibii  d'AnDkhc  «  il  ki  âi  lepiéûmer  ^ 
la  conjonâure  ^toîc  (aTotable  ^oor  lé  rendre  mt«e  da 

Mibnez,  tant  par  la  nccedité  ou  ics  Esp-Teni:!;  t':oifii[  'è 
tiul'.s ,  que  par  le  peu  de  troupes  qu'il  y  avuii  d,Uiî  ks  piut- 
cipalcs  places  de  ce  pays ,  6i  par  les  dispoiiiions  qu'il  y 
avoi;  parmi  le  peuple  à  iccoucr  Icjuug  de  leur  domination. 
11  cft  ccftain  que  cette  affaire  entra  dans  les  vaftcî  projets 
qu'Heaii  IV  avott  formes  contre  la  moifoo  d'Autricne } 
HMÎS  iamon  tcovcrfa  tous  (es  dcllcins ,  &  le  duc  de  Savoye 
ne  fongea  plus  qu'à  fe  prévaloir  de  la  mon  dn  dnc  de  tAm- 
toue,  pour  s'emparer  dn  Monifèrm,  fixe  lequel  H  avoii 
de  grandes  MélÔMioM.  U  déclai  a  la  guare  au  cardinal  de 
Mantooe ,  de  (fid  le  toi  prie  le  parti  -,  mais  comme  le  fe* 
cours  qu'on  lui  avoii  promis  écoic  encore  incertain,  ce 
pcir^ce  le  mu  fous  la  proieâion  des  Espagoob,  qui  envoyè- 
rent des  troupes  dans  le  Monitt-rrat ,  ce  qui  détermina  le 
duc  de  Savoye  de  coni'enui  au  traité  de  paix ,  qui  fut  con< 
du  i  Miljn.  Cointne  il  ne  fut  pas  exécuté  de  bonne  foi  de 
la  part  du  duc  de  Manioue ,  &      ks  £sp>|p>ls ,  au  lieu 
d'évacuer  le  Moniferrat,  mcctoientdc*  giuialbmdans  les 
'  nlaccs,  iln^odaiineaUiaoeeaveclaFnnce.qiiiKomK 
oe  joindre  fa  troopcs  aux  fienncs,  G  les  Espajtnou  rcrii« 
foient  d'accepter  l.i  paix  qui  venoit  dtrre  arrcrcc  par  l'cn- 
frcmifc  de  ies  amballadrurs  ,  de  ceux  d'Angleterre  &  de 
Venife.  Ce  traite  fur  conclu  à  Ali  ;  mais  il  lurvim  de  (i 
grandes  difficultés  couchant  l'éxecution  ,  que  la  guerre  ie 
ralluma  de  pan  &  d'autre.  Le  roi  le  déclara  pour  le  duc  de 
*    Savojre,  après  la  pnle  de  Verceti ,  qui  découvrit  aOcz  ks 
inicanoi»  des  Espagnols.  Le  maréd»]  de  L«dij|{nieKi 
«niHimndt  l^annce  qui  palla  les  monts;  mats  pendutce 
lems ,  oe  qm  fiit  arrêté  a  la  cour  de  France  par  k  nonce 
du  pape  &  par  les  ambafladeun  ck  Venife ,  ayant  été  ratt> 
fié  par  le  roi  dXspagne ,  il  y  eut  une  conférence  à  Pavie , 
après  laquelle  le  duc  de  Savoye  accepta  le  traité  d'Aft  ,  &: 
ce  fut  en  csécvnon  de  ce  traité  qu'il  licencia  la  plus  grande 
partk  de  fcs  troupes ,  après  quoi  le  prince  de  (ienioat 
cpoufà  madame  Chhftine,  foeor  du  rot. 
Ce  mariage  ne  fiu  qu'un  efièt  de  fa  politique-,  il  avoit  de 

Srandes  vues  qu'il  ne  pouvoit  faire  réuflîr  que  par  l'apptii 
e  la  France  :  fa  politique  éclata  dans  la  guerre  ou'ii  tic  au 
duc  de  MamoM.  Or  m  q|ue  ce  prioce  eut  techetché  U 
pmteâkmda  roi,  UfeHgM  tvecles  Espagnols;  cerrn» 
gagement  obligea  de  faire  entrer  des  troupes  dans  Tes 
états  t  les  barricades  de  Sufe  furent  forcées  maigre  tomes 
fcs  précautions,  &  il  fut  coniraint  de  figncr  le  traire  de 
même  nom  ,  «yii  fiit  arrête  le  1 1  mars  1629,  par  lequel  il 
accorda  non-lculcment  le  paira};e  pour  les  troupes  ,  mais 
encore  il  promit  de  fournir  abondamment  i  leur  fub(is< 
unce .  Se  aenviiMllet  C^faL  Comme  il  nVifoii  pas  moins 
d'éloignemcnt  pour  l'exécution  de  ce  aské>  que  les  Espa- 
gnols d'intérêt  i  l'cmpicbcr  ,  il  nsaqpa  i  la  plupart  des 
ankks  1  le  cardinal  de  Rjdislien  sViwnça  à  la  tête  de 
Tartnée ,  il  voulat  aniiHèr  ce  grand  homnw ,  en  tempori- 
fanttdai^s  l'espciancc  de  gagner  par  ce  :a.i  i'lh  1  ;  1! 
tint  la  Ricmc  conduire  avec  les  Espagnols,  iiiau  eu  c 
fe  tendre  nécellaire  aux  deux  parus  ,  il  Ce  tendit  (ulpect  i 
l'un  &  à  l'autre ,  fe  vit  à  la  vcillc  de  perdre  tous  ies  ctais , 
&  de  fe  peidre  lui-même.  Le  cardinal  de  Richelieu  qui 
favoit  pénétré ,  lui  faifoit  donner  le  change  par  des  négo- 
ciations ,  &  daiu  le  tems  qu'il  l'amufoit  fur  de  vains  pré- 
teiics«  il  voolnt  k  £ùie  enUver  i  Kivolcs ,  ce  qoi  ktwt 
«trÏTé,  It  celai  qui  en  émt  chargé ,  &  â  qui  il  en  coûta 
cher  depuis ,  n'en  eût  fait  avertit  ce  prince,  qui  de  raj;e  de 
s'être  abuié ,  &  d'avoir  couru  un  fi  grand  ristjue ,  fe  dé- 
clara entièrement  pour  la  maifon  d'Autriche  ,  a  laquelle  il 
icnoit  naturelIcTticnt  ;  le  roi  (c  rendit  maître  de  la  Savoye , 
le  prince  de  Piéniont  fut  défait  i  Vcill»nc  par  le  marcLlial 
de  Montmorency ,  &  le  duc  de  Savoye  qui  s'aitetidoit  à  la 
viâoire  ,  en  mourut  de  chagrin  i  Savillan  k  16  juillet 
ltf|0  »  laiflâiK  de  Caihcrine>Michelle ,  infante  d'Espagne, 
'  Viaor  JlÔMik  •  prines  de  Piémont  ,  Maurkc  ,  canli- 
'  iialdeSa«o|e«acTbiMiit»ftwgoM«PidiKcdeC«^^ 
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Vîâor  Amédje  hérita  de  toutes  les  vertus  de  fon  perc, 

&  répara  par  fa  prudence  le  mauvais  ctat  où  ctoicnt  fcs 
aHaitcs.  Lo  cardinal  Mazarin,  qui  n'éroit  alors  que  miiii- 
ftic  du  pape,  propcfaune  trêve  qui  lut  acceptée  de  part  &C 
d'autre  i  mais  k  tenu  en  étant  expité,  l'armée  fran^oifo 
marcha  an  lêcaivs  de  Cafal }  6t  comme  elle  atnvoïc  i 
Canet ,  on  reçut  la  imtvelte  du  traité  de  paix  copcla  à  Bm 
tifbonne ,  ks  Esp(|gnol(  refuferent  de  figner  *  &  le  maté" 
dialdjeSchoiBbergne  promir  de  Teiécaicc  qu'en  eeqpiî  oon* 
ccrnoic  le  doc  de  Savoye  ;  il  s'avança  aa*deH  du  torrent 
de  la  Cancjla ,  &  y  mit  l'armée  en  bataille  ,  le;  E  (       !  ; 
croient  dans  leurs  rcttaiichcmens  ,  téfolus  de  le  détendre 
jusqu'à  rcitrcmiîé  ,  le  canon  commençoit  â  tirer  ,  Se 
l  avam-gacde  fran^uic  fcdupofoit  à  l'anaqucdcs  lignes» 
lorsque  Mazaiin ,  s'avançant  vers  le  camp ,  çria  que  la  paix 
éioit  faite  ;  les  généraux  confcntircni  i  une  fuspenlîon ,  Sc 
enfuite  le  maréchal  de  Toitas  &  le  finir  de  Servien  fe  ren- 
dirent à  Quetasqiie,  oà  le  baron  Galas  fe  trouva  de  lia 
pan  de  fcmpereur ,  k  pt^âdent  Benzo  pour  le  duc  de  Stm 
VOye»&  le  chancelier  Guiscardi  pour  celui  de  Mantoue. 
Le  traité  fiit  figné  le  6  Avril  iC^i  ,  par  la  médiation  de 
Pancirolc  &  de  Mazarin  ,  miniftre  de  S,  S.  &  on  convint 
que  les  dix-liuit  mille  écus  de  tcvenu,  que  le  duc  de  Sa- 
voye dcvoit  avoir  dans  le  M.  i  it-rr  a  ,  avec  la  ville  de 
Ttui ,  ieroicnt  réduits  à  quinze  luillc,  qu'il  payeroit  â  l'ac- 
quit du  duc  de  Manioiic ,  à  l'infante  Marguerite ,  ducheHè 
douairière  de  Mantoue  fa  four,  ceiu  muk  écus  pour  fa 
dot ,  aiigmeott  bagues  te  autres  préteodow  »  &  que  pour 
iîireté  dn  pjmcBtilliiî  Kineiixoit  troisKn«  procb  de 
CafàljTavoir  h  Moue ,  les  Rives  tt  Coaftanaano  de  trok  ' 
mille  ^cus  d'or  de  revenu  ,  qu'il  pourfoit  racheter  ,  &  donc 
il  confcrveroit  la  louvcraincté  ;  Sc  que  le  droit  de  patro- 
nage de  l'abbaye  de  Luccdio  avec  la  ibuvcrainctc  des  ter-  » 
tes  8c  dépendances  enclavées  dans  celles  qu'on  lui  don- 
noic,  apparticndroit  au  duc  de  Mantoue  ^c  à  fcs  fucccs- 
feurs ,  ducs  de  Montfètcat:  l'exécution  en  fut  faite  le  même 
jour ,  &  il  fut  ratifié  k  ifi  dil  fflbtie  mois ,  par  le  duc  de 
Savoye.  Cotnme  il  refloic  encore  Quelques  difficultés  ton» 
chant  révaatation  des  places ,  il  fut  flipulé  pat  un  fécond 
trailé  du  )o  du  même  mois  j  que  le  loi  feniit  rendre  «a 
duc  de  Savoye  k  4  juin  In  villes  8t  dSSieaiix  de  Salaces  » 
Ville-Franche  &  Vigon  ,  avec  toutes  celici  qu'il  avoit  dcli 
les  monts,  à  ta  réfet.ve  de  Sufe  ,  Pigneiol  ,  Briqueras  SC 
Vcillanc;  pour  re  qui  regardoit  l'article  fctrct  du  premier 
traité,  donc  les  Espagnols  avoicnc  conçu  de  l'ombrage  ,  il 
fit  expliqué  par  un  nouveau  traité  du  19  juin  d'une  ma- 
nière qui  diffipa  tous  leurs  foupçons ,  Sc  le  duc  de  Feria ,  ' 
gouvernent  dû  MilaïKz  ,  en  jura  l'obfervation  au  nom  du 
loi  d'EqMgae>œ  qu'il  coofinnapac  fa  dédaraiion  datée 
delMecn  kS  juin; 

Les  Espagnoti  avoient  eu  quelque  vent  de  l'afïàirc  de 
Pignerol,&  quelques  protcAatioiis  que  le  duc  de  Savoye 
leur  fit  faire  ,  ils  croyaient  que  cette  place  n'ctoit  plus  en 
fon  pouvoir.  Pour  mieux  entendre  cette  aôairc ,  U  tduc 
oblervcr  que  te  roi  croit  pcriuadéque  les  Espagnols  fe- 
(oient  toujours  les  maîtres  en  Italie  ,  tant  qu'il  ne  contre- 
bshnceroit  pas  kur  puiiTance  par  le  moyen  d'une  place  , 
qni ,  Ini  fiiciliiant  l'entrée  au- dcli  des  Alpes ,  lui  donnic 
le  moyen  de  pouvoir  fecourir  les  princes  que  la  maifon 
d'Autriche  vouloir  oMdmcc  Ccoc  nurâne  at oit  iié  ai- 
z^i^éc  par  fes  prédéoedêats  :  Henri  tV  en  vmt  reconna 
ri  .ir  i  l  tance.  Ce  c'éioic  la  raifon  qui  lui  fiifoit  r-nhiir  r 
iici.  unt  d'cmpreflement  la reftitution  du  marquiuc  de 
Saluées  :  Louis  XIII  ,  pour  réparer  cette  faute  ,  &  pour 
s'oppolcr  avec  plus  de  facilité  aux  conque  tes  qt^c  les  Espa- 
gnols méditoicnt  en  Ialie,&  particulièrement  celle  du 
Mofitfctrat ,  qui  leur  ouvroit  en  mcnK-tems  le  padage  de 
la  mer  du  côté  de  Final  Se  oelui  des  Alpes ,  fit  demander 
Pignctol  au  dncde Savoye  :  ce  prioee  téncngna  d'abord  de 
la  répugnance  »  dansk  crainte  de  fe  rendre  ies  Esoagnab 
irréconciliables ,  fit  natttc  des  diffionllés  pour  en  éluder  la 
négociation  ;  mai«  étant  cotivatticn  que  Ptntention  du  roi 
ne  rcgacdoit  que  le  bien  de  l'Italie,  qu'il  fcroit  le  premier 
à  en  tiret  de  i  avani.igc  ,  li  lui  rcnut  cette  place  par  le  traiic 
du  jo  mars  1650  ,  avec  Rive  ,  Haudcnasco  ,  Biacosco 
Supérieur ,  C.oiia  grande ,  le  finage  de  Pigitcrol ,  les  vil- 
lages de  i'Abbayc  ,  le  Valdelemic  ,  k  village  &  fort  deb 
PercHife  ,  Villars  les-Po!tes,legrai»d  &  le  petit  Diblon» 
leurs  finals  &  autres  letres  fituées  dans  la  vallée  de  fe^ 
toi^  »  qfM  fim  ibc  k  g^nche  >  usant  de  Figneiol  iPn* 
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geU,  8c  jUHlcli  i\e  la  tiviere  dcChifon ,  pour  erre  Imliis 
UMl  Cliiîl  à  perpétuité  i  la  cmmiiine  «le  l^ance  •  &  évalués 
i  feize  mille  ctw  de  rente;  Se  en  échangée  k  roi  lui  pnmitc 

<lc  fane  ci>c>cr  I.1  vilic  d'Aibc  ^  l'Aibclan  «dans  Icracua- 
tion  des  «crics  qu'omit  voit  lui  délivrer  dans  le  Montferrar, 
&  de  payer  le  lurplus  3  r.u(on  Hcdciu  pour  tciit  ,  dès  que 
le  toi  feroii  tu  ppilillion  de  i'igntfol.  t^  c  traité  demeura 
fecrec ,  &  il  fut  iclclu  qu'on  ne  le  pul  lirroit  qu'après  l.i 
concUilion  de  la  paix  :  un  ptotcda  à  l  o^cciiuoii  du  traite 
<lc  Katilbonnc,  aptes  que  les  troupe  hançoifes  fiirent 
coiréet  duu  Ça'ait  i  caufc  des  nouvelles  levées  que  le 
^dcde  Feria  laifoit  dansic  Milanez ,  on  témoigna  quelque 
RiéoomcnKmcnt  de  la  cotkluiie  du  duc  de  Savoyc ,  pour 
avoir  un  prétette  de  lui  demander ,  conittie  on  tît ,  Pigne* 
ml  pjr  forme  cîc  dépôt.  C  e  priiicc  s'en  pUi;;mt  conirne 
d'une  lor.travcntion  au  traite  de  Ratiftxi.uK; ,  &  le  COt»- 
tcriin  d  olîrir  le  paliai;L-  pour  les  ttuiipes  du  toi,  en  caS  quc 
les  Espagnols  tilicnt  de  plus  grands  mouvemens  :  comme 
on  le  prcllâ  plus  fortement ,  6c  que  le  duc  de  Feria  lui 
céponait  qu'il  fctoit  pas  en  état  de  le  fecourir  »  s'il  étOlK 
«icaqiié  ,  il  remit  au  toi  cette  place  pour  fix  laOlS  fc/BiC' 
ment ,  par  le  traité  de  MiteHetir  do  19  oébbre  i<j  i }  maît 
après  que  le  lemte  fïtt expiré,  le matédut  deTlioiras,& 
le  Ivcn:  de  Setvie^i  lui  en  ayant  demaïKlc  la  cellîon  eruicre, 
il  (époi  Jit  qu'il  n'y  cor.ter.titoii  jamais;  &:  pour  mieux 
leiuier  lc\  hsp.i;^  -.ois  ,  qui  tuicut  les  dupes  de  cette  ncgo- 
ciaiton  ,  li  iestii  priilcii-ir  iou:>-nMn  de  l'^idcc  à  l'eiiipê> 
cher  }leur  impuilKino;  paru(  le  principal  motif  qui  le  dé- 
termina à  y  donner  les  mains  -,  le  traité  tut  ligné  le  5  juillet 
•16}  i  :  mais  ce  ne  fut  proprement  que  la  poUicainB  de 
-«cliii  du  ]o  mars .  dont  i'ai  déjà  parlé. 

La  pals  étani  alors  bien  établie ,  ce 
-couronne  ,  prit  les  armes  &  le  titre  ile  roi  de  Cypre.  Les 
princes  (es  frercf  ne  tatdereiir  pas  I  faire  éclater  lenr  mé- 
coiitenteinent ,  &  ils  scngagetcm  dans  l.i  révolte  ,  pjr 
ruitfi^uc  des  Espai^nols ,  outres  de  la  tellion  de  I'i,»ncrol  : 
-la  ductuiic  douairière  de  Mantoue  fe  retit.i  i.i  première 
en  Espi  ^ne  ,  après  avoir  tâché  de  débaucher  le  diK  de 
M..ini]ue ,  trop  rcconnoinûut  poiu  onUier  les  fervices  que 
la  France  lui  avoîi  rendus}  le  prince  cardinal  cuiita  la 
proieâion  de  cetre  (ouronne,  pour  prendre  celte  de  l'Em- 
pire,    k  pcHKc  Thomas ,  renonguK  i  MUS  ks«vanrages 
qu'il  ayoîien  Savoyc ,  fc  laifla  anHi  entraîner  dans  le  parti 
des  £^p.i;.;'K)N,  Leduc  de  S.ivove  les  priva  de  leurs  apana- 
ges ,  C^c  entra  d.ins  i.i  ii;^uc  qui  lui  tut  omette  par  le  cardinal 
iîc  Richelieu  :  li  fut  tlédatc  capit.iine  général  des  arméesr 
d'Italie ,  avec  an  pouvoir  abfolu.  On  dt  piller  les  moms 
à  huit  mille  hommes  lic  picd&  à  deux  mille  chevaux ,  fous 
la  conduite  du  matédial  de  ClCC|ay  i  l'armée  cnua  dans 
le  Milanez  ,  6i  la  cavakrie  espagnok  fix  défaite ,  &  en- 
fiitte  Vaknce  aAicgéc  ;  on  porta  k  guerre  dnn  les  états 
diidocde  Modéne,  &  ptesqu'en  meme-tems  k  duc  de 
•  l'arme  fit  fon  traite  ti'actnnin-.cKÎcnient  avec  l'Espagne, 
■  par  l'entremifc  du  pape  vV  du  grand  duc  de  Toscane  :  U 
victoire  qu'on  rcniporra  i  Monibaldon  hi:  luivic  de  l.i 
mort  du  duc  de  Savoye,  qu'une  tiévtc  emporta  i  Veictil , 
le  7  oâu!>re  t  r;  ?7  ,  en  la  cinqu.iutiémc  annctJ  de  ion  àj;c  , 
&cn4a  fcpru-me  de  Ion  rcgrK.  Il  eut  de  CrilUne  de  Fran- 
><e>Praii$»is-I  iLa(;ij)(hc  &  CJurles-Emanuel  •  qui  t^ne* 
•lem  l'un  «près  l'aune  i  k  premier  n'avoit  ^fte  cimi  ot» 
'quand  lôn  pere  moarut.  Il  deiMwa  foos  k  laieUe  «e  fa 
mère»  ptinceflè  recomnundabk  par  toutes  ces  grandes 
qualités.  Elle  rencravella  la  .ligue  oflèofivc  8e  défenlive 
avec  [.1  France  ,  par  le  traité  du  5  juin  i(î,'8.  Les  Espa- 
gijc's  (e  rendirent  maîtres  de  Verceil ,  &  peu  de  tems  après 
.ieduc  mourut  d^une  violeoie  Aévicaa  Vaknink4oaO' 
btc  de  la  même  année. 

Charks-EiiMiamKl  Ion  Iveie  ki  fuccéda  âgé  (oulemenc 
de  trois  ans;  madame  royale  fut  continuée  dans  la  régen- 
ce ,  9r  fe  gouverna ,  dans  des  tems  trâs^tflkiles  ,  avec  Une 
Qrodcnceadinirabktelk  obligea  kt  prinoet  Va  beau- 
frcret  i  mettre  hn$  les  armes,  8c  <k  le  départir  de  leurs 
prétentions  :  elle  confirnia  l'alliai-ce  entre  la  France  &:  la 
Sa»oye  parle  traite  du  Valcntin  du  j  avril  iG-t^  «qui  lue 
ratiHé  par  le  roi  le  14  de  ce  mois  :  trots  ans  après ,  elle 
remit  i  fon  fils  devenu  majeur  le  gouvernement  de  fes  états, 
dans  un  état  bien  plus  HorilTant  qu'elle  ne  l'avoir  rrouvé: 
on  Continua  la  guerre  avec  l;s  Hspai»nol$  ,  laquelle  fut 
crminéc  pat  le  rraitc  des  l'vténccs.  Oharh^»  Emmanuel 
c£t  adocer  de  Ce$  fiiieu:  il  moaruiran  i«7s  UiiÂ 
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fous  la  iu  :ùc  ùc  M-.ric-Jean-liaptii'.c  ,  tîllc  de  Charjes- 
Ëmmainicl ,  duc  de  N.-mours ,  ViCtor'Amedée  II ,  qui  tiâi- 
()uit  l'an  I  C<S6»  Cette  princeife  doiuia  Une  rrts  graine  idée 
de  f«  Ijgetle  &  de  Ion  habileté  dans  les  premiers  momeiiS 
de  fa  icgeiicc  ;  clic  rendu  fes  ciats  plus  Horillàns  qu'elle  ne 
les  avoir  trouves, &  donnant  toute  ion  application  aux 
intérêts  de  fon  hli  Si  au  bien  de  fcs  fujcts ,  elle  eut  la  gloiie 
de  ie  c  jnl.-tver  en  paix  au  milieu  d'iuie  longue  guérie,  de 
It  tctidre  .igréaUlc  a:ix  deux  couronnes,  donr  tes  tmércia 
font  ii  oppofrs  ,  de  laillèrilbn  fils  des  maximes  d'une 
indideule  Se  Ane  politique  i  ce  prince  époufa  l'aa 
Anne  fille  de  l^hdipp;  de  France  »  duc  d'Orléans,  ftf 
le  tumfjUB  de  Lows  XIV  te  d'HenfîcnetABne  d'Angk- 
terre. 

Leduc  dcSavoye  goaverncfcs  cints  avec  une  nurotlté 
abfolue  :  leur  liiUiiiton  aux  contiiu  de  la  iiancc ,  &  i  i  en- 
ttée  de  l'Italie ,  les  rend  conlîdcrabics  :  les  Alpes  leur  (cr- 
voient  outtcfeis  de  icmpart  conrre  les  iiifulies  de  leurs 
VOÎ&U  }  nais  depuis  que  le  toi  t(i  maître  de  Pigncrol ,  ces 
montagnes  ne  (ont  pûis  îoaecelliblcs.  La  Savoye  cft  gar- 
dée par  quatre  places  »  dont  U  ineilletireeft  Monmneliaiid  ; 
Nice  allure  la  communication  avec  la  mer  Méditerranée  ; 
tr  vers  la  Lombardte,  >l  y  a  plulieurs  bonnes  viUcs ,  la 
pliîpari  fortihces  ,à  oppoler  aux  lispagr.ols. 

Le  maréchal  en  éton  .lutrctois  le  cumniaudanr  i^éiiéral , 
&  avoir  un  pouvoir  ahlolu  fur  les  v;eiis  t.c  !i;uerre  ;  lathari;e 
fut  établie  Ions  le  comte  V'erd  ,  Se  ne  lut  d  abord  qu'une 
timple  commillion  -,  Ame  VIII  la  rendit  perpctucUe*  dc  cn 
régla  les  fondions  par  fon  ordonnance  de  l'an  1 4]*o  ;  mais 
parce  qn'clk  donnoit  un  trop  grand  pouvoir  à  celui  qui' 
en  étott  revèni  »  £n»MWiel*Philiben  k  (iipprmu  l'an 
I  Le  revenu  du  dix  deSavojre  monte  i  cinq  miltioiis., 
&  il  cfl  dirtiniMté  en  revenu  de  îavoye  ,  &  icvtmi  de  Pic- 
niom  :  il  y  a  pour  ce  fujct  deux  fermes  i;encia!ts ,  qui  por- 
tent le  nom  ,  l'une  du  (lays  dci,a  les  nuuirs,  vN:  l'autre  d« 
pays  delà  les  mont<  i  la  première  cil  attciitiee  deux  mil- 
lions. Se  l'autre  trois  I  elles  font  fous  la  ditcâion  de  deux 

Sénéiaux  des  finances  ,  qui  font  comptables  aux  dumbrcs 
es  comptes  de  Ch  :ml>ery  CSc  de  Turin. 
La  jiâiceell  adiumi&tée  dans  trois  féom  aostîucls  on 
appelle  des  bailliages  8c  autres  tribunaux  inférieurs  ;  le 
premier  peur  la  Savtne  ,  le  fécond  pour  te  Piémont ,  5c 
le  iroilienic  pnur  le  comté  de  Nice  &  (es  dcpcndjr,cc».  Le 
premier ,  qu'on  nomme  le  fénat  de  Sas  oyc  ,  a  (on  lîégc  i 
Lhambety  ;  il  cil  compofé  de  ouatrc  prélidcns  ,  de  quinze 
fénaieurs  ,  fans  compter  l'abbé  de  Hautccoinbe ,  qui  efl 
fénateor  né  ,  d'un  avocar  général ,  d'un  procureur  général , 
de  deux  greffiers  Si  de  deux  fecrétaires  :  il  fut  inltituc  pac  , 
AméVlll  l'an  1  ^)o }  le  chancelier  en  liit  d'abord  k  chef  » 
8t  eut  pour  adjoints  des  confeillers  qui  cioient  n.ibles ,  8c 
des  collatéraux  ,  qtri  étoicnt  jurisconf  altcs  :  ce  pii  icc  !'é- 
tablit  cn  pl.icc  du  confeil  que  le  comte  Ame  le  Vetd  créa 
l'an  i}^^  ,  pou  |ii:;ct  fouverainemciit  tous  les  procc-s  ci- 
vils \"  ctuiuncls.  Avant  cet  ctablillcment ,  les  cunxcs  de 
Savosc  rcudoicnt  eux-mêmes  la  juUice  à  leurs  fujct$,as* 
lilles  des  principaux  feigneurs  de  kur  cour.  Louis  I ,  duc 
de  Savoye  ayant  réiolu  de  demeurer  en  Piémont ,  créa 
par  fon  ordonnance  du  1  f  mars  I459«  un  eoiifcil  dans  k 
ville  de  Tarin ,  pour  eoAnottre  en  dernier  rcdbrt  des  affid- 
res  des  pays  dé-u  les  monts }  ce  confeil  prir  cnfuite  le  nom 
de  fcnat ,  &  il  eft  compofe  de  quatre  ptclîdrns ,  de  deux 
chevaliers  d'honneur  ,de  dix  huit  fénaicurs ,  g  un  avocat 
général  S{  d'un  pronircnr  général  ;  le  doc  C  haiies-Emma- 
nuel  éni;ca  celui  de  Nice  ,  qui  coulillc  cn  deux  prcfî-' 
dens,  fix  IciutcurSjUn  avocat  général  &  un  procureur  gé» 
aéraL 

Outre  ces  dn»  cours  Ibaverainet ,  il  7  «  deux  ciianiH 
bres  des  comptes  &  im  confeil  des  finaiKeSi  celle  de  S»» 
voye  fut  indiiuce  par  le  comte  Amé  Verd  en  1  {  { i  ;  il  n'y 
eut  cTabord  qu'un  préfidcr»t ,  trois  maîtres  des  comptes , 
deux  greffiers  &  deux  clavaires  ;  mais  le  duc  Charles  le 
Bon  ,  tenant  les  états  de  Savoye  à  Motiliiers  en  Tar.antai(c, 
l'aiiynienta  de  pltificurs  officiers  par  Ion  édir  du  n;  (cp- 
tcnibre  t^n  :  elle corrfiftc  préfeniemciit  en  trois pteiidcns 
de  robe  longue ,  trots  des  finances ,  dem  chevaliers ,  frize 
maîtres  des  comptes,  un  tréforicr  général  ,  deux  gref- 
fiers, deux  clavaires  Se  un  contrôleur  :  Philiberr-Erainii- 
nuel  la  iléciara  (ouveraineft  indépendame  do  lenat  de 
Chambery  par  un  édit  ilonné  â  Momiovi  k  6  o^obre 
i<f}o,&e»  mîmMCfl»  ilcrt*  cdk<kl\ain,avcc  les 
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mêmes  prérogatives  i  die  contîllc  en  qturrc  préfidens» 
dcmchevalim»  vingt-quatre  makrcs  dn  compta,  qwrre 
«ocw  Hiiimomaux  ,  cii,<|  pronircurs  pairimonutix-, 

dcilXgrelGeiI& deux  ct.iyairrf. 

Le  fiviiNendiiic  des  huauccs  ptclliie  an  confeil  de  ce 
llalD^8c  ce  n'cft  que  par  Ion  ot  Jtl^  ciu'il  cit  <:oiivOv|uc  ;  on 
y examuK  les  comptes  dcious  ceux  qui  numci  i  les  de- 
niers du  prince  ,  &  on  y  rraiic  de  toutes  ks  atiJifcs  qui 
coocecnent  les  finances  :  il  cA  conipofc  du  liiriniendant , 
des  deux  pramen  préfidcns  du  fcnat  &  de  la  chambre 
det  compMStdadeox  o^néraus  des  finances  ,  de  deux 
préfideitt  dn  finances,  dran  contrôlenr  it  d'un  fecrétaif  e. 

Comme  le  duc  de  Savoye  eft  valfal  de  l'Empire .  les 
juriscoiiruliet  ont  voulu  examiner  pour  quel  pa^s  il  en  vcle- 
voit  ilc;  Allem.mds  &  quelques  I:alier:s  on  crti  que  cctoir 
pour  tous  (es  étais ,  fondes  lur  les  invcititiires  des  enipe- 
seurs  ,  &  la  quiluc  de  vicaire  de  I  Empiic  ;  li";  prcteni!cj)t 
que  lorsque  i'cinpi'ieur  Sigismond  érigea  le  comte  de  &i- 
voye  en  duché ,  &  qu'il  en  inveftit  Ame  VIII ,  il  coiiipiic 
dans  l'inveftiture  cous  les  états  qu'il  poUèdoii ,  &  totu  ceux 

S'il  pouRoû  acquéiir ,  &  que  U  même  daufc  a  toujours 
infoée  dans  les  mTCflituKS  qpâ  ont  ^  donn^  pac 
les  empereurs  aux  dndl  de  Savoye.  Cette  nu(ba  lèroit 
invinticilt:  fi  ta  Savovc  pouvoir  cire  cenfcc  du  corps  de 
l'Empire  ,  qu'on  put  pionvir  qu'elle  en  a  relevé  autre- 
fois. U  cil  conll.mi  qu'elle  fc  gouverne  aiijoiiru'hiii  pat 
des  loix  païuculieres  ,  qui  n'ont  aucun  rapport  avec  les 
conftitutions  germaniques  ,  &:  qu'il  n'y  a  point  d'appel 
des  anèts  du  patlemcni  de  Chambcry  â  la  chambre  de 
Spire ,  i  laiiucllc  rcflbniflènt  toutes  lés  Juftices  de  lT.m- 
ptrci  ic  quelle  n'y  a  point  hà  fimmin  dainles  ficdea 
pâlies  ,  puisque  otiginaiiemeiit cite fittfixtpartiedBfojraii* 
me  de  Bourgogne ,  &  qu'enfnite  elle  a  été  pofl^dée  comme 
une  fouveratneté  indépendante  par  des  Icigncurs  panicu- 
licrs.  On  poiirra  peur  être  m'objcdcr  que  le  royaume  de 
Bourgogne  ayant  paflc  au  pouvoir  de  Conrad  IcSalique, 

Eir  la  donation  que  lui  en  fit  Rodolphe  le  F*itttAnt ,  tous 
•%  boa  qui  comporoient  ce  royaume  dévoient  tecoanoicre 
Cooiad  pour  leur  feigneur  fouverain  iperfonnen'cDÛu- 
iDttdoaier }  meisoenc  vaflÀliic  le  regaraoit  comme  cnipe* 
ieur{  ■nmawntil  Endroit  conclure  que  les  royaimesde 
BohoDe  0c  de  Hongrie  font  partie  de  l'Empire ,  parce 

Îja'ils  ont  M  acquis  par  des  empereurs ,  ce  qui  ne  peut  fe 
o'jtcnir.  D'ailleurs  il  fcroit  difticilc  >  à  ceux  qui  lunt  de 
cette  opinion ,  de  montrer  des  titres  qui  établillcnt  foli- 
dement  cette  dépendance  de  l'Empire  ,  le  feiil  qu'ils  peu- 
vent alléguée  cil  l'aâe  d'crc^on  de  la  Savoye  en  duché 

rir  Pcmpeteor  Sigismond  \  nais  cet  aâe  ne  prouve  rien  , 
l'on  vetit  (ê  fouvcnir  aue  les  papes  &  les  empereurs  ont 
toujours  été  jaloux  de  diftribuet  lès  titres  d'honneur ,  flc 
qu'ils  ks  OK  doinés  ïodiAhmnaeMAdesjKinces  (bove* 
nins&â  ceint  ijni  éfoient  lenn  mlGun  :  il  (ènm  aîl%  de 

iirouvcr ,  par  une  infinité  d'exemples  .quc.ccs  fortes  de 
ibcralitcs  n'ont  jamais  inféré  de  dépendance.  Quant  à  la 
qualité  de  vicaire  de  l'Empire  que  l'empereur  Frédéric  II 
ooona  l'an  11.4^  â  Tboôus  comte  de  Savoye  «  elle  oc 
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regarda  d'abord  que  la  Lombardic  ,  A:  enfiiiic  toute  l'Ita- 
lie ,  &  par  conféquent  fa  jurisdiâion  ne  t'étendoic  ppiac 
fur  la  Savoye  ,  qui  cil  en  deçà  desnMntsilcs  fûrcencnrs 

en  ont  depuis  fàu  lotîtes  le  s  'ui  ctions  ,  &  lorsque  Charles* 
Quinr  fit  dt nation  tju  m.;rqui(at  de  Ccve  &  du  comté 
d'Alt  .1  l?c.urix  duchcllc  de  ïayoyc  ,  &:  à  les  dcrerd.-.iis  , 
j|  y  aitiiha  le  vicaiia; ,  qui  tîaii".  les  intcrrrjjncs  de  1  Em- 
plie donne  une  tjrai  dc-  aumrrr  a  tclui  qui  en  cil  revêtu. 
Le  duc  de  Mantoue  voulut  prendre  cette  tundiun  après  la 
mottde  fenpeteur  Ferdinand  111  l'an  lép  ,  mais  le  duc 
de  Savoye  en  ayant  porté  fcs  plaintes  m  collège  électoral , 
ce  eoUége  écti  vit  une  lettre  au  duc  de  Mantoue ,  datée  do 
Francfort  du  a.  juin  \6\Z ,  par  laquelle  il  lui  défcudoit  de 
£iirc  aucune  tonétionon  vicariat  de  1  Empire ,  qtii  appar- 
tenoit  uniquement  v\  d;ic  de  Savoye  ,  à  l'cxclu.'ion  de  tous 
les  autres  princes  d'iialtc  1  &  cette  lettre  lu!  confirmée  pac 
la  capitulation  de  l'empcicut  tc,;t].iiK  ,  q  Ton  nomme  la 
capitulation  Leopoldinc  -,  outre  toutes  ces  rations,  le  duc  de 
Savoye  ne  contnb<K>it  aux  taxes  de  l'Empire  que  pour  les 
états  qu'il  polledoii  en  lulie  ,  &  même  aux  dicies  -,  it 
n'avoit  flance  qu'après  tous  les  princes  de  l'Empire  ■,  d'où 
ipielques-nns  o«ci4««fce  waitcmblance  ,  on'a  n'y  aHis* 
toit  que  comme  eotnie  d'Ail  8r  marqub  de  Ceve  ;  on  ne 
voit  pas  même  qu'il  yair  comparu  avant  1 1  dnr.:,tiû  i  faite  l'aa 
1^51  par  rempereurChailes-Qt.int ,  alkatiix  à:  Portugal  , 
duch-.-lie  de  Savoye,  &  je  m'cnga_;croi5  liaiis  ui;c  itop 
longue  diirertaiion  ,li  je  voulois  ici  tonibatt;e  l'cpinion 
dcSprengcr  &  dcConiing, qui, fur  des  raifons peu  lolidrs, 
ont  avanté  que  le  Piémont ,  qui  eft  purement  allodial,  iclc- 
ve  de  l'Empnc. 

_  La  teii{g)aii  catholique  éraâ  anuefois  la  feule  donc  Xttet* 
dce  fik  petnnt  dans  là  étatsde  Savoye  ;  les  princes  étoient 

même  xèlés  ï  maintenir  cette  unité  dr  créance  ,  J<c  te  i.'c- 
toit  qu'à  des  conditions  foit  oncrculc-s ,  qu'ils  avounc 
permis  aux  Vaudois  de  fuivrc  leurs  dogmes  dans  icurj 
vallées  ;  on  y  comp'c  feulement  l'archcvêelié  de  Taren- 
railc  &  les  cvèvi'.c'.  J'Ao!1l-  ,  de  Maucictnic  ,  de  Genève  , 
&  de  Nice.  Ce  dernier  n'eft  pas  propremenr  dans  la  Sa- 
voye ,  mais  dans  le  pays  deçà  les  monts  ,  fit  la  plus  grande 
partie  de  la  Savoye  paiticuliese  eft  du  diocefe  de  Gre* 
noble. 

L'origine  de  (bn  nom  aflèz  încertatne  :lcs  uns  veu- 
lent qu'dle  foit  ainli  Tppciiec  de  l'ancienne  Sabata  ,  ville 
de  U  l.rv.iiric  ;  m.ii'.  q  lelic  apparence  y  a-t  il  tiu'elle  l'aie 
tiré  de  là  ,  (Si  quel  rapport  entre  la  iavoye  &  tettc  vilL-  î 
Les  autres  le  licnvent  du  mot  de  Saiivcvoye  ,  \  caufe  de 
ladifhciihé  des  chemins  dans  des  montagnes  inacccllîbles. 
On  la  d  vifc  en  huit  petites  provinces ,  qui  fent  la  Sa- 
voye  ,  le  Ccncvois  ,  le  Chablais ,  le  pays  d'Aufte ,  U 
Tatantaifè ,  la  Maurienne ,  le  Foucigny  >  &  partie  du  Bi^ey. 

Lt Savoye païQculiereeftenite M  Genevois, UTaïaw 
laMé  ,ta  Maurienne ,  le  Daupiné  te  Btagey  :  elle  eft  pat» 
r.ngcc  en  neuf  niandcmcns ,  qui  font  ceux  de  Chambety, 
Montmeiian,  Rumilly ,  Aiguibelle  ,  CoaâuU|  Ais,  Bcau* 
ges  ,  Poiu-Beauvoilin  &  lei  !  chclles. 

Les  états  des  ducs  de  Savoye  font: 


Lt  socni  PB  Sayotb  » , 


Le  dodiédeÇhabUs. 

Ykn  k  Mmfc  ^LabnonmedeFafifBy: 

Le  daché  de  Genève. 
Ftade  dii  Bqgsri 


La  Savoye  prqprc: 


ILe 
Leoomjdc 


Saint-GingOttIc» 
Evian, 

Bomvvflle, 

Clufe  , 
Salanches. 
Thonncs, 
Roche  , 
Annecy. 
Yenne, 
Saint-Genilk 
Rumilly» 
Ais, 
Bourget , 
Chambery, 
J  Mommelian# 
f  Coi'.ficns, 
Dcaufoft. 

Saint-Maurice  t  • 
Moulliers. 
Chambce  « 
Saim-Jcan 
Modttie. 
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le  fOKTl  M  Niei» 


Le  Vicariat  de] 

oà  foot  : 
UCemédeBeoil,  oàeft 

Le  vicariat  de 

Popict  : 
Le  vuanatae 

Nice: 
Le  vicariat  de 

Sofpcltc  : 
La  villcc  de 
SaintEfieveî 
Le  GainiideTiiMki  oA  eft; 

LsdKbédriboie»«ft(Mt: 


[ 


La  MUMirAotâ 
i  VàMWt»  où  Awt; 


Le  MoinnaKAT 


Ptcmontou^où 
I  Ibnc: 


'PMfnoâftat: 


LeCaiTAmi 

Le  iccritoîre 

d-AJbet 
La  territohe 

de  Trin  : 
Le  lerrifoirc 

de  CaCil  : 
Le  territoire 

dVicquL 


Laufct  , 

Barccloootc. 

BcniL 

Nke. 

Villefranche. 
Sospellc , 
Saofge. 

Tende. 
Aofle , 
Caftigltooe  » 


Lâ  terre  de 

BiclU  : 
La  Princip.  do 
Maliccan: 


U 

4kV«rëeil« 

L«  Cob^Gft- 

navéft  : 
Letetrit<Mtede 

Taria  : 
Le  narquifat 
de  Suie  : 

Le  tarit,  'àt 
SawDùuie. 

dîî£SKÏ<! 

pre,qoi«toel 

Sdocet  ! 

Lcrcriitoice  de 

Coni  : 
Le  marquifac 

de  Ccva  : 
Le  territoire  de 

Montdovi  : 
Le  territoire  de 

ChcrMcbi 
Leiennoitede 

Salaces  : 
Letciritoitede 
Chîerii 


BieOa. 

Andorna. 
Cicvacor, 
Madèran. 
Vcrceil, 
Sainte- A|ath»a 
Crescentin, 
Ivrcc  , 
Chi¥a(î^i. 

Tutin ,  (jfitéU  dit  Piiiimt, 

Sufe , 
Aviliano. 
^  Caiignan , 
\  Raconigi ,  ■ 
(  Savilliane. 
5ainc-Maldll, 
Angrogne* 
Luoetne. 
Salaces, 
Dcraonr. 
Ceiiialct 
ConL 

Cera. 

{Mon<loffî  ( 
Bene. 

{Fûrtano  , 
Chcrasch. 

^  Carmagnole. 

^  Chieri. 

I  Villa  nova  t 
i  Atti. 
t  Vcrcic. 
/  Albe , 
L  SaiDt'ÇaiDun. 
/  LÎTonw, 

\  Trin. 

f  Calai , 

\  Occimiar.o. 

{Nicede  kPatUe, 
AoqoL 


SAUQPEVILLE  .bourgade  de  FkHwe.du»  la  Nor- 
■uiufie ,  au  pavs  de  Caux  ,  fut  la  petite  rivière  de  Scie, 
ioneliaic  êc  demie  au-ddfus  de  Dieppe ,  &  â  un  quart  de 
lieue  au-dedous  de  Qiailcroefi]il..Soii  c^fe  paroilllaie  Se 
collégiale  cil  dellèrvie  par  ûx  tfiatioincs ,  dont  le  dojren 
cil  le  chef.  F.ntrc  SatuiucvillL>  ''lint-Aubin  ,  fur  le  tcr- 
ikoifc  de  h  paioilîc  dOfti^iiiviliC  ,  qui  cil  très-peu- 
plée I  &  fituce  fur  la  mcmc  rivicre  de  Scie  ,  on  voit 
une  (ource  ué$-abondantc ,  qui  fournit  de  l'eau  à  toutes 
les  fontaines  de  Dieppe.  *  Ctn,  IXiBt.fiir  du  IMn^dr^ 

1,  SAURA,  viik de  la  SuiîaiieiPiQlbaifetL^,c), 
la  mataiie  dans  tes  teriet. 

X.  SAtlRA,vineqa*Erienne  te^éogtaphe  donne  anx 

SauniT.€  ,  peuples  de  la  gra^Ll  ■  r^r-  ,:c. 

SAUIL'E  ,  peuple  de  la  Tl.iii*:c  ,  Telon  Phavotin  ,Lt- 
lÙC. 

SAURIANA.  Voyez,  Sara,  x. 

SAURI-JUGUM  ,  montagne  du  Péloponnéfe,  dans 
r£lide:Pau(iuiiasdii>1.6>c.ii  «aiMleU  da  âeurcEty- 


manthc  ,  vers  le  mont  StOtat»  on  voit  un  vieux  lempla 
«f  Hcraiie .  aà  moibe  en  tnîne ,  fif  la  fépulturc  de  Saurus , 
fiuixiixbanifi  qid  mfcAoit  tout  ce  canton  ,  &  qui  fut  tué 
par  Hercule.  Une  liviete ,  qui  a  Ta  lôarce  «a  midi .  pafliè 
au  pied  du  mont  Saun» ,  Se  va  nudber  ixns  FAlphée ,  vis- 
â-vis  du  mont  Eryroanche. 

SAURl-FONS  ,  fontaine  de  l'ille  Luic ,  ù  douze 
fladcs  de  1.1  caverne  du  menu  Ida.  Plm^irque  ,  hiji.  l'Un- 
tdr,  /.  4 ,  {  ,  remarque  ou  au  voilînagc  de  cette  fontaine 
il  y  avoii  quantité  de  peupliers  noirs  qui  portoient  du  &uir. 
J.  Mcuttins ,  Cftté,  f,  6 .  rsoii  lenlé  de  croire  qu'il  £ui- 
dtoit  lire  ainli  œ  pallâge  de  Clandien  : 

JEflut  hâiet  Cretam  ,ptnmit  tfbté^  >  UtMtfKI, 

CrMuiintque  &  femes  Ssmi. 

Au  lieu  de  &  foittet  SMti,  on  a  toujours  lil  dans  ce  poe* 
te ,  û"  faMUt  SMri  ,  le$M  qui  pounoic  pontant  fe  IpiK 

tenir. 

SAURIA  ,  ville  de  l'Acarnanie  ,  filon  DiodoN  de 
Sicite*L  ij,citépatOitelius. 
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SAUIUUM  ,  ville  de  TEspagnc  Tirragonnoifc  ,  fuivaiit 
ce  partage  de  Pomponiuf  Mêla  ,1.  j ,  c.  i  ,  l'cr  todrm 
[  Cantabros  ]  &  Saints  Sâtaium\  mais  comme  quelques 
nnanicrin ,  au  lien  «U  ces  mou  porieni  Ptr  Eums  &  Sér 
tenu  Sémâm ,  8e  d'autres  ftnmii  &  Sédtuu ,  cciw  va* 
rÏL-té  de  ]cçoRç  empêche  qu'on  ne  puidè  dire  rien  de  cenain 
touchant  \c  nom  de  ccttc  ville ,  qui  n'cft  connue ,  je  pcnfe , 
d'.iiicun  autre  ancien. 

SAU!nLAND>  nom  qu'on  donne  ,  en  Ailemagnc  ,  au 
duché  Je  Vfcftplwlic.  Ce  pays,  qui  dépend  de  l'archevê- 
ché de  Cologne,  fait  piriic  <tii  domaine  féparé.  I!  conlîne 
avec  les  évcchcsdc  Munflcr  &  PaJerhorn  ,ieconrédc 
k  Marck  »  le  landgraviat  de  Hetic ,  &  le  comrc  de  WaU 
ifeck.  En  tlSo>rempereur  Frédéric  Barberoutic  le  donna 
avec  le  duché  d'Angricâ  Philippe  d'Heinsber|,«Khe- 
vùjue  de  Cologne .  des  dcpodlles  de  Henri  le  Lion ,  dae 
de  Saxe  ^k:  de  Havierc  5  ^  en  i  j6S  ,  Gcofroi ,  dernier 
comte  ti  Arr.dicrj^  ,  vendir  ce  comté  .qui  fait  parue  du 
Saurland  ,  à  réiedctir  Ciiiioii  de  F.ilckenrtrin.  Arnlberg 
cm  la  vtlle  capitale  de  ce  pays ,  c^ui  ic; itcrinc  pluiieiîrs  bail- 
liages,  dont  1rs  meilleurs  (ont  ceux  d  Aii:(l>crg  ,  de  Balrc 
il  de  Hrifon.  Les  autres  lieux  les  plus  remarquables  font 
Molheiui ,  Vctie  &  Stadfbcrg.  Ce  p«]ran*eft  pas  (î  fenilc 
oae  cdd  du  diocàTe  de  Cologpie.  Le  conmecoe  de  fes  ha* 
^ant  confHk  en  biene ,  en  chair  Talée;  it  ^eft  dé-U 
qu'on  tire  ces  excellens  jambons  qu'on  nomnie ,  mal  i 
propos,  jimbons  de  Maycntc  .patte  i{ue  le  plus  grand 
ticbit  s'en  hifkjit  autrefois  aux  foires  de  Mayènce  fc  de 
Franct'oti.*  D'Audifr.  Gcogr.  r.  5  ,  p.  i  • 

SAUR.O.MAT-C  ,  nom  q  ic  lej  Grecs  donnenr  aux  peu- 
ples que  les  LsTins  appellent  oïdiiiaitcment  Sarmates;  Se 
c'elV  un  noni  conimun  &  général  pour  délïgiier  principa- 
lement U  partie  de  la  Scyrie  voifine  du  Tanaït ,  ou  des  Pa- 
lus Miorides.  Les  Sauromates  ,  dit  Pomponius  Mcla ,  1. 1  , 
c- 19  ,  pollcdcm  les  bords  du  Tanaïs  Se  les  terres  voi  fines. 
Dans  un  autre  endroir ,  1.  1 ,  c.  i  ,  il  ajoute  que  les  Aga- 
thyrfcsi^-  IrsSauro!  1  :  r  -Qflrent  les  Palus Méotides.  Pli-  ' 
11c  ,/.  10,  Ep.  14  ,fau  iiici  tion  du  roi  des  Sauromates, 
on  de  Sar.-natie  ,  &  (ur  m-.c  mé  laille  frappée  fous  Sevcrc 
&  décrite  par  Sp.inhcim,  on  lir  ces  mots  :  «Aci^Enc 
CATroMATor.  *  Ctl/jriHf  ,  Gco^i-  ilnt.  I.  1  ,  c.C. 

SAURO.MATUM  ARVA.  On  trouvçdans  Aufone, 
in  Mtfcli.  Idji  ce  moc  çfMt  «piAqpBt-xmt  rcndcin  par  le 
IfuuUrKtk  t  pays  d'Allemagne ,  aux  environs  de  U  Mord- 
le ,  ic  drât  le  nom  pourroir  (îgaifier  U  refuge  det  Mmu. 
Ainli  les  Huns ,  qui  au  feniiment  dephificuisanteotStaiit 
donné  leur  nom  i  ce  pays,  penvenr  avoir  <ié  nommés  par 
Au!bnc  .Sa'.;ri>ma;ei  ,  c'cit  à-dirc  ,  Sarmaies  }  car  tous  les 
ttutc-urs  c!aliî/]iic$  s'act  ardent  â  duc  que  les  Huns  ctûicni 
originp.ircs  de  la  Sarniaiic. 

SAUaOMATlDES  ou  Sauropatioes.  Eufiathe  & 
Edenoe  le  géographe  ^SSeOL  Qufott  dooM  ces  wwM  mb 
Amatones. 

SAURONA.  Voyez  Ramoia. 

SAUS.  VoycxSAVUS. 

SAUSAY  ,  rivière  de  France ,  «fans  le  Vemn  françorr. 

Cetic  pi'titc  tivietc  fc  forme  de  plufieiirs  ruifTcai:»  ijui  i'as- 
Icinhlcnt  un  peu  au-dcHiis  de  Ncilc.  (-.Ke  court  eniiiur  du 
rioid  an  midi ,  &  va  (e  perdre  d,i:is  l'(_);lc  ,  à  la  drorc  au- 
dt-iFiii  de  l'iile  Adam.  On  la  nomme  auili  iAOseRON. 

SAUSENIJERG  ,  château  fort  ancien  ,  en  Allemagne. 
Ceft  où  les  marquis  de  Bade ,  «le  la  branche  de  Hochbcrg , 
^voient  établi  leur  réfidencc.  La  frigncuric  de  Saufenberg 
cft  emie  celles  de  Badeo  Veiler  A:  de  Kotelen.  Les  land" 
graves  de  Brisgav  l*acq«nrenc  de  fabb^  de  &int  Haitè* 
en  éch-r.ne  d'autres  terres, &  Un  donnercnn  le  nite  de 
lanJgravjac.  *  D'Audrifret ,  Géogr.  r.  j. 

t .  SAUSSA  YE  ,  village  de  France  ,  d  .ns  U  Normandie, 
à  une  lieue  d'Elbeuf.  U  y  a  une  cijliie  collégiale  ,  fondée 
par  les  anciens  comtes  d'Harcourt ,  (:mis  le  turc  de  faint 
Louis.  Sa  fondation  rft  pour  «iouzc  chanoines ,  dont  le 
doven  e(l  le  chef.  Le  duc  d'Elbeuf  nomme  aux  douze  pré- 
bendes  de  cetie  coUégiale ,  dont  l'églife  ell  ornée  d'une 
tenir,  les  chanoines  WM  l(%és  en  irès-bon  ôr,  9t  ailrz 
commodémenc ,  dans  une  vaAe  etweintc  tout  aotoar  de 
cette  églife.  L'année  de  la  fondation  eft  1  ;  1 1 ,  fif  les  noms 
des  fondatcnrç  font  Guillannie  d'Harcourt  &  Jeanne  d'A- 
vaugour.  Grofiroi  du  PlciTis ,  évcm:c  d  Evrenx,  iir;t  en 
l^ioàcc:ie  collégiale  U  paroillo  de  faint  M.irMn  de  U 

ComeiUc  ,  dans  U  tncitoiie  de  la^ucUe  étoii  iixnài  ce 
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cluipitre.  *  Carik  Dift  lardes  méniokes  4refli6i  fiv  les  li^ 

en  1704. 

1.  SAUSSAYE ,  (  la  )  pTiniré  de  bénédiûins  ,en  Frai»* 
ceiàdcox  lieues  au  midi  de  Paris, pcès  de  ViUe|uifve> 
Loiài  le  Jeune  fît  beaucoup  de  biett  a  cetie  maÛba  %  qui 
n'eft  pas  aiqourd'hui  fbct  fiche.  Ce  pri6in£  rappone  lue 
mille  livres. 

S  AU'iSI'  [.'^E  ,  priruié  de  France  ,  d;-.ns  la  Normandie  , 
nu  Vtxin  normand,  fur  lapatoille  de  Tllly  .  i  une  iitiie  de 
V'crnon,  de  Gasni  &  de  l'jr.illeufc  ,  di.^cè!c  de  R.nxn  , 
en  latin  Salutf*.  C'cd  un  prieure  de  chanoines  rc^^uliers 
de  l'ordre  de  faim  Augullin  &  de  la  réforme  du  P.  Moulîlu 
L'enclos  ell  grand  ,  l'églife  cft  alTcz  bien  bâtie  »&  le  mo- 
naftcrc  6i  les  jardins  en  font  propres.  Dtt  côté  de  VcnHm 
on  yok  un  bois»&  du  côté  de  Toiurny  des  campagpws  ui^ 
fcriiks  Tn  bons  bleds,  te  pneuré  de  Sanflètifê  nomme  anr 
cures  régulières  de  Tilty  ,  de  nosjerôiiic  ,  d'Haricnurr  , 
d'I  Jculîccourt ,  de  ValcoilMjii,  de  four  ,  de  Bcauregatt , 
d'Avénesprcs  de  Magny  ,  &  de  Basqucville  j)i  es  d'Audcty. 
Il  nomme  aullî  .i  deux  prieurés  fimplcs  &  à  deux  core-ç  non 
ié;4uliercs.  De  Valois  dit  qu'il  a  pris  fo;i  nom  dts  (aides 
()ui  y  étoicr.t  en  abondance.  Dom  Hugues  Menard  en  a 
tiré  un  excellent  monument  fur  li  mcllc ,  qu'il  a  publié 
après  le  faciameniatre  de  faint  Gtégiwe.  Ceue  mailon  cft 
maimenanr  podSdée  par  eeia  de  U  f éftttue  de  ftint  Lo  de 
Bourgachard. 

S  AUSSI  LANGES  ouSacxilances  ,  bourg  de  France, 
d.ir.s  l'Auvc:  .;tic ,  à  fept  lieues  de  la  ville  de  Clcmiont ,  en 
tiram  vcts  le  midi.  Dans  c«  bourg  nommé  en  laùti  CcIfiuU- 
eu$  ,Cclfinidt  y  VAX  Cdlînijins.  ,  on  voit  uii  eeletjre  iiu'i-.as- 
tcre  qui  porte  le  même  nom,  &  qui  c(l  de  l'ordre  de  Clur.i. 
L'abbaye  royale  de  Maidica  n'en-eft  éfeigioée  qiie  d'une 
lieue. 

SAUSSAY ,  abbaye  de  filles .  ordre  de  c&eam ,  dans 
le  \  iainani  françois ,  à  une  lieue  de  Tomwf  »  k  ta  dioiie  , 
&  pris  de  l'EscaoF ,  dans  le  diocèft  de  Cambrajr. 

•  SAU5TIA  ,  ville  d'Afia  ,  dans  la  Nr^ilie  &  dans  l'Ala- 
douli._ Cette  ville ,  quj  cft  aujourd'hui  tort  délabrée ,  ctoit 
autreiwis  la  mcrropole  de  la  première  Arménie ,  dans  l'e- 
xarcat  du  Pont.  Outre  l'évèquc  giec  qu'elle  a  cj  cote  à  pré- 
lent ,  on  V  n-.ci  en  artiiêvêque  arniéruen  fous  Eesmailîn  , 

&  dont  la  rciidencc  cft  au  monaitcce  de  Surbmcan  ou  de 
fainte  Croix  ,  qui  n'en  cft  pas  élo^é^  *  ClflMMMpifff»  Ta- 
ble des  cvccîiés. 

t.  SAUT  DU  BUISSON  ,  csiacaÛe  de  rAmériçtue 
fiipteniriotiate,  au  Canada  «dans  le  |t^a>Kl  fleuve  de  Saint' 
l.»urcni ,  à  dix  hait  lieues  de  Montréal ,  près  du  làut  det 
cèdres. 

i.  SAr.TT  DES  C'f^DRES  ,  cataraae  de  l'Amcritiuc 
fcprcorr.oM.^.ie  ,  Cmada  ,  dans  le  flcuvc  de  Saint- 
Laurent  ,  environ  à  du  h.ur  licucs  au-deflùs  de  la  ville  de 
Montréal. 

}.  SAUT  DE  LA  CHAUDIERE  ,  village  de  l'Amé- 
riouc  feptentrif>nale  ,  dans  h  nouvelû:  France.  Ceft  un 
village  d'Abenakis  chrétiens,  i  deux  lieues  an  fud  de,  Qw" 

bec  Les  habiians  (ê  font  fMrragés  en  deux  coicmies  où  tnis- 

fîons  ,  fous  les  ("/ins  des  PP.  Jcfuites. 

4.  SAUT  DE  SAiNT-LOUlS,  citaraclc  de  rAnKrî- 
que  fepteiitrionale  ,  au  Canada  ,  dans  te  fleuve  de  Saint' 
Laurent ,  â  trois  lieues  de  Montréal  :  c'cll  une  petite  cata- 
raâc  trés-violcnte. 

J.  SAUT  DU  SAUMON  ,  lieu  d'Irlande ,  dans  h  pro- 
vince d'Ulfter,  au  comté  de  Londondcrry.  La  riviete  de 
Oanne  ou  de  Oand  «  «pris  avoir  ttavctfé  le  Uc  de  Neaugfi , 
conte  dans  tm  lit  étroit  &  profond  entre  les  comrés  d'An* 
trim  &  de  Londondecty  ,  &  rcneimirv'  à  ij  uirc  nulles  de 
fon  erabonchuie ,  tout  au  travers  de  fo  i  canai  ,  uu  rocher 
qui  lui  ferme  le  palTàgc ,  &  la  contraint  de  fau  e  une  cas- 
cade &  de  fe  précipiter  de  fort  haut.  Sans  cet  obllacle 
ccrte  rivière  fourniroit  1111  bon  moyen  de  communication 
(k  l'Océan  avec  le  lac  de  Ncaugh ,  &  l'on  pourroit  navi* 

Î;er  de  la  mer  |aK|nei  bien  avant  dans  le  milieu  de  Tir* 
ande  \  mats  cette  caimâe  antte  les  vaidêaux ,  &  les  em- 
pêche de  monter  plus  de  troi*  milles  avant  dans  la  rivière. 
C'ell  cette  cataraâe  qu'on  appelle  le  faut  du  Saumon , 
parce  que  les  faumons  qui  fourmillent  dans  la  Oanne ,  s'y 
trouvant  arrcsc's  ,  rârhert  de  fr.irer  par  defTus  pour  mon- 
ter plus  avant  dans  les  tcires.  Dtlic.  de  1*  Gr.  Brttjgne, 

SAUTEURS  «  peuple  (àuv;^  »dans  la  nouvelle  Fraocc* 
Tmff  Eeeij 
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alliés  do  Fcan^ih  U  cA  éubli  à  la  fonie  du  ûcavc  Saint- 
Laurent  Al  ke  fil]i|6tKac ,  pour  aller  tomber  dans  le  lac 
des  Hurons.  Il  a  pris  œ  nom  du  Saut  Saint-Marie ,  auprès 
duquel  il  habite  entre  les  4^  &  47'  de  latitude.  Les  Sau- 
tears  foni  très-adroits  i  pécher  des  poiflôns  blancs,  qui 
font  excellcns ,  dans  les  cascades  ou  faats ,  auprès  desqtiêU 
ils  l!.-.h;;cr-r  :  aptes  les  avoir  gri'I('  ;  ,  ils  en  funt  un  grand 
coiuriKrcc  daus  i'Iiyvcr  î  ALchuiiiii^'.liiii-i»u  :  ils  (c  ToriC 
panagcs  i  les  uns  font  rcftés ,  &  les  autres  (e  font  divifés 
«n  deux  tnnpcs  »  qui  Ce  (ont  établies  au  bord  du  lac  fupc- 
tienr  ,  9t  ont  hk  aUiance  avec  les  Sioux  ou  Nadoucflie , 
oni  par  eux  ont  ootiuncncé  1  avoir  commerce  avec  les 
TnnotbiUs  font  gloutons. 

i.SAUVE,  ^«.viUede  FcMce  «danlebu  langwfcir  , 
fm  la  Bidourlc ,  î  iroii  iKoet 'd*ADdufe  •  ou  nirai.  Sont 
Louis  établie  iIaus  ce  bourg  1111  viguicr  perpétuel  en  iijtf. 
On  y  trouve  une  abb.iyc  de  bcnédiâint  tundéc  en  1019. 
par  Gatlîn ,  perc  de  BeriDoat»  ùàgfKat  de  Snve.  Elle  dît 
au  dioccfe  d'Alais. 

1.  SAUVE  BENITE  ,  S;lv4  beneMa  ,  abbaye  ,  de 
filles  en  France ,  de  l'ordre  de  cîteoux ,  dans  le  Vday  , 
«u  dioeife  ,  2e  i  Junt  Jieua  m.uatâ^à  doFlif.  Elle 
\am  1000.  J. 

).  LA  SAUVE ,  caSiAVVi  Maioom  >  ou  U  grande 
Seauve ,  Sihd  tnaiw ,  abbaye  de  France ,  au  diocefe  de 
Boordeaux ,  dans  la  Guyeniic.  Elle  eH  fituée  fur  une  colline 

«gîi'ib'c  &:  fcriilc  1  é^aic  ciiftantc  tic  la  Uoriio;;nc  ,  &  de 
la  tiatuni'.c  ,  ce  qui  l'a  pciit-ctrc  (ait  nommer  .>"<«;/Vf  ma- 
jeure entre  deux  mers.  Llic  tui  tonilrui:c  eiiviioii  l'an 
xcy6 ,  par  faint  Gcraud  ,  mouie  dr  Coibic  >  difciple  de 
iàiiit  Atiioul ,  évèque  de  Soilibns,  &:  devint  Puoe  dêlpliis 
îlluftres  de  l'ordre  de  (aint  Benoît  :  on  pcuren  |i|ger  encore 
aujourd'hui  par  les  cloîtres  &  le  rcfcdoire  qui  AiblîfUut. 
L'cglifc  mcnacoic  une  ruine  fi  prochaine  «vwt  que  la 
congrégation  de  (àint  Manr  entrai  dans  cette  maî(on ,  que 
l'on  difojr  coh-,miinc'nicr.r  que  IVir;  r.llai-  cî.n-s  les  autres 
^glifes  pour  y  recevoir  les  Ijcrcnicrij ,  mais  qu'il  t.Uioit  les» 
avoir  re<;u  a^  anc  ijuc  d'entrer  dans  ceilc  de  la  Sauve.  La 
reine  mcrc  de  Louiv  XIV  engagea  l'abbé  à  y  nietrte  la  ré- 
forme qui  y  a  rout  rétabli.  I.c  reveiui  de  l'abbé  of^dedix 
mille  hvtcs  par  an.  Près  de  qitatic-vingts  bcnchccs  dépen- 
dent de  lui. 

S  AUVËL  t  rivière  de  France ,  dans  rAiface.  Elle  pccnd 
fil  fearce  dans  le  mont  de  Vofge ,  palTr  par  PftnheOD ,  par 
Faulkricsheim  &  Muiidohzhcim  ,  après  quoi  elle  fe  jeite 
dans  le  Rhin  i  Vantzcnaw  ,  entre  Suaibourg  Se  OAen- 
doiff  *  JattUt,  Atlas. 

SAUVER  ,  ou  Sur,  rivicrc  1  rancc  ,  dans  l'Alface. 
Elle  prend  L\  iourcc  dans  les  inont.iijncs  ,  aux  couluis  ilcs 
pays  réunis  de  la  Lcrrauic.  Elle  prend  ion  cours  vers  le 
midi  oriental  ,  &  pallè  i  FiCchbach  ,  i  Konigswog ,  i 
Scbdnaw  ,  à  I  iirOal ,  i  Frentpctg  &  à  Verdr.  Un  peu  au 
deflôus  de  cette  ville ,  elle  w  partage  en  deux  bras  qui 
travetrenc  tome  la  forêt  de  F^guentu  ■  «ù  ils  forment  tine 
Ifle  alTez  longue  ;  au  deflôus  de  cette  ror^t ,  les  deux  bras 
fe  rcji)iyrciit  d.ltn  un  TluI  canal,  qui,  après  avoir  rci;u 
k  la  droite  une  pente  rivierc.  va  mouiller  Reinslicim  , 
&  fe  pediecRfiiiiedanilcRl:^»  entre  le  fiiic  Lonia  & 
Sdtz. 

1.  SAUVET  A T  ,  bourg  de  France ,  dans  le  Roucrgne  , 
énx  contînt  de  l'Albigeois  ,  près  d'un  ruidcau  qui  fe  jette 
daus  la  rivicrc  rlc  Diaur ,  une  lieue  audcûbus. 

2.  -  SAUVET  AT ,  boura  de  France ,  dans  rAoenon ,  (iie 
ta  Senne,  i  cinq  lieues  rforient  fepteniritMKntk  la  ville 
d'A  t:cn. 

r.  ijAUVETERRC  ,  v^llcdc  France  ,  dans  le  Beain  , 
d  fept  lieues  de  P.iu ,  .ivcc  un  vieux  château  ruiné.  C'eft 
daiu  cet  endroit  que  liiiit  la  campagne  longue  de  fept  licucSf 
mais  étroite,  qui cotnaKooe a Lucfac au dcllîis aObsnnÉ 
•  D*yuy  ,  Béatn. 

C'cll  dans  cette  ville  q^e  Loliia  n  ein  une  eotievne  avec 
Jean  U ,  roi  d'Aragon. 

1.  SAUVETERRE ,  ville  de  France ,  dans  le  pays  de 
ConnngeSi  k  quelque  diflance  de  Lombcz.  Elle  a  été 
podcdcc  pnr  de$  fêieneurs  d'Ambigeon ,  ancienne  branche 
de  la  niiiton  J'AmbDifc. 

Cl'eft  une  des  charcIicTiics  du  Nebouzan. 

S  Al  V01!<.-siu's  Laos  ,  Sjtv.uertum  ,  abbaye  de  filles 
de  l'oidrc  de  cîteaux  ,  fille  de  Foigny.  Elle  Cnaée  au 
dedans  delà  ville  de  Laon.  EUeawic  été  pieaaicieaiCiK 
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fondée  en  1 1 J9  >  par  Anlclme  ,  évcque  de  Laon  ,  au  lieg 
dit  Briconou  Urico:ivi!lr  ,  .S:  apprllcc  du  nom  de  Sauvoic 
par  le  même  prélat.  Agathe  de  Lhcry ,  femme  d'Hcrvic, 
feigneur  de  Buzancy  la  dota  ;  mais  à  caufe  de  la  mauvailê 
finntion  du  lieu, elle  fi»  ttansfinée depuis  dans  l'endroic 
où  elle  cft ,  qui  fe  nommon  auparavant  la  Ramée.  Cette  ab- 
baye jouit  de  lu  mil'c  livres  de  rente. 

iACJVOY  ci\  un  village  de  la  jjiévûté  â<i  Vauco'.;k-ur  en 
Lorraine  ,  hcuc  liir  un  ruillèau  nommé  ynliii  dans  les 
titres  latins ,  qui ,  cnHé  des  eaux  du  MtbaU ,  fe  jette  dans  ta 
Meufe ,  après  avoir  palTé  i  Voicon  &  i  Void.  Sa  lituation 
ed  des  plus  agréables  &  des  plus  commodes  pour  la  cbaf> 
(c ,  fon  territoire  étant  cnvusuné  de  grands  bois  Ac  de 
fimuincsi  L'empereur  Fienri  U ,  fumomaié  le  Saîm»  ac^ 
corda  i  Benhold ,  évèque  de  Tout ,  le  droit  de  chaflè  dans 
les  bois  qui  font  lur  ce  ruUfcau  ,  depuis  Mauvagc  jufqu'l 
Void.  S.-«uvoy  fc  trouvant  cnrru  ces  d;ux  lieux  ,  c'elt  ce 
qui  a.  fait  conclure  au  P.  Bcnoill  ,  capucin  hilVoricn  de 
TonI ,  que  cette  toi  et  cioi;  du  frile  royal ,  6c  un  lieu  de 
pl.iidr  dcj  rois,  tt  nièmr  p:t-Lit  ,  dans  le  dénombrentCQt 
qu'il  duni:c  des  villages  qui  iont  dans  l'étendue  que  l'cmpe» 
leot  lui  .1  m.irquéc  pour  y  pouvoir  chaflér,  y  comprend 
SanVDjr  qu'il  noaune  SdnâfHS.  On  trouve  î  un  quan  de 
lieaedeceiôème  SUrUau  nn  petit  village  appcllé  Ville- 
roy  ,  en  latin  ViUt-Ktff*.  Ce  village  cil  l'annexe  de  Sau- 
voy ,  &  eft  (îtné  entre  Tufey  &  Morlai  ,  que  le  taènk 
perc  dit  .avoir  cré  certainement  des  maifons  royales,  il 
croit  donc  que  SilvACus  ,  que  dom  Mabillon  a  placé  au 
diùcèlc  de  L*on  ,  ctoi:  ce  SihuiH) ,  &  il  tâclie  de  le  trou- 
ver dans  tous  les  nonxs  qiK  les  monumcns  nurqucnt 
fur  SitvMHi ,  comme  on  peat  voir  dans  fbn  bifio^ 
deToul.  p.  84.  Le  diâionnaire  ttnivetfel  écrit  Sauvove, 
&  le  place  en  Champagne.  L'églile  paroilSalc  cil  tous 
le  tkte  de  £ùnt  Aufaia,  0c  l'abbé  de  ftiéval  en  cft  pié- 
fêntatenr. 

I.  SAVU*s ,  fleuve  de  la  Pannonie  I  connu  aujourd'hui 
fous  le  nom  de  Savi.  Voyez  l'article  Savi.  Sitabon,  /. 
7,  6c  Dion  Calluis ,  /.  49  ,  nomnienr  ce  HcuvcSavus, 
&  il  cft  appcllé  Sabus  par  Juliin.  Strabon  ,  /.  ,  c.  ^  ^ 
cependant  dans  un  auttc  endroit  écrit  Smi.  Cette  dernière 
ortographe  eft  celle  de  Ptolomée  ,  /.  4 ,  6c  de  Pline  » 
/.  i>  c,  ï6.  Ce  dernier  met  le  S4tu  au  nombre  des  ri-  • 
viercs  confid^aUes  Se  navinUcs  qui  tombent  dans  k 
Danube  ,/.  }tr.  t{,6cwdît  plus  tranquille  que  le 
Dravus.  Il  ajoute  qu'on  voyoit  dans  le  Smsodc  ific  nom- 
mée Mttubtrrh ,  &  que  dans  l'endroit  où  le  CtUfis  fe 
jettoit  dans  le  SMt ,  OU  movoit  une  aune  ifle  apfiellée 
Stgtfita. 

a.  SAVUS  ,  fleuve  de  la  Mauritanie  ccfatienfe.  Ptolo- 
mée .  /■  4  ,  Cl,  marque  Ion  embouchure ,  fur  la  côte 
feptcnttionale ,  entre  /(ê/ium  6c  Jiuflcnùm.  Le  Bom  taO' 
detne  cil  Sdfj^é  ou  Ctfys  «  fdoo  Macmol. 

5AVUTO  t  OtùuTMt ,  tivieie  d'Italie ,  an  royaume  de 
Naplcs ,  dans  la  Calabre  ciiérieure.  Elle  prend  fa  fource 
dans  les  montagnes  au  Aid-eft  deCofcnza,  d  ou,  tirant 
vers  le  (ud  oueit ,  elle  pallc  entre  Altclia  ,  6c  .Martoraiio  , 
d'où  elle  (c  tend  dans  la  mer.  *  Lesndrt ,  BMdrand ,  Md' 
gin  ,  C  drie  de  U  Ctd. 

SAUX ,  rivicrc  de  France  ,  en  Champ.igne.  Elle  prend 
iâ  {burcc  à  Lccheville  au  levant  de  Joinvillc ,  d'où ,  courant 
au  ttord-oueft ,  elle  padè  i  Manfiieis  fur  Sauz ,  i  l'abbave 
de  Jandeurc ,  6(  va  fe  Jondie  i  f  Ocnej  avec  lequel  elle 
tt  reiKl  dans  la  Marne, 

SfCV ,  ouSows  ,  rivière  d* A ni;1mrrie,  dansStaffi)drs> 
hirc.  Elle  prend  fa  (burce  pics  d'EccIcs  I  la'il  ,  où  les  évê- 
qucs  de  Litchficld  ont  une  maifoii ,  Hc  ,  aprcs  avoir  arrofé 
Staford ,  clic  fc  jette  dans  la  Treot  »  pcèl  de  Ticfces-HaJL 
*  Délicit  de  U  Gr.  But.  ^.  1 89. 

SAWBON ,  ville  des  Indes,  dans  le  royaume  de  Bratn* 

Cr  t  â  Icpt  licite;  de  la  ville  de  Caddor.  Ce  fut  en  ce 
C|ieles  Anglais  rcouvcrent  une  caravane  de  cinq  ceus 
cKameauK  chargés  de  fojre  de  louMa  coukncs  *  de  draps 
de  fowes  (ônet.  defiieresêcdepb&ents  antres  tnarchirt- 
difcs  qui  vcnoicnt  de  Brampour  ,  d:  Bcnsjala  &:  de  Cani- 
baye,6c  qui  alloi:  .1  kg'ci..*  Ddvnj t  ÏLiMi  du  grand  Mo^oi. 
SAX.  Voyez  Attsax. 
SAXA.  Voyest  ^gatme^  &  ^cimorus. 
SAXA  RUHRA.Voyer.  l  arncle  Rubra-SaxA. 
SAXA-SACKA.  Voyez  l'aiticie  Sacka. 
SAXAVA»  vilk  (b  Peiiê«  dao»  wephiao  fiblenociife» 
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I  deux  cm  trois  journccs  de  Cuavane  de  Soltanlc.  Saxava , 
fëlon  fmà  Locu ,  f^tj4gt  m  Ltfgmt»  16^9  ,  t.i,  f. 
if ,  cft  une  itande  vilk  ,  qui  a  près  de  deux  milles  de 
tour»  dora  les  maifonfaotÎMomparablcmciu  plus  pro- 
pres que  celles  de  Sangak ,  &  qui  n'c^^  ccpcndani  guère 
peuplée.  Les  murailles  de  Ton  enceinte  fonc  fort  déla- 
brées ,  &  iûiiibc:ii  en  beaucoup  d'endroits.  On  voit  des 
leftcs  de  plulieurs  grands  cdibces  qui  font  contwître 
qi/autrefbis  elle  ctoit  belle,  il  y  palIc  une  petite  ri> 
vicfe  fttlqfx  juùttc  fake ,  ce  qui  uit  q|ue  pour  avoic 
Vcm  dtNKc  daoc  b  ville  »  on  1>  coodnt  par  dîven 
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I.  SAXE,  SâXmcé  ,  grand  pays  d'AIlcmagoe  dtt» 
fa  partie  (èpcentrionalc.  Elle  ctoit  autrefois  plus  éten- 
due quelle  tiVfl  aujouid'hui.  On  La  divife  en  Saxe 
proprement  dite  ,  &  en  Saxe  dans  toute  fon  étendue  , 
qui  comprend  les  deux  cercles  de  la  haute  Saxe  ,  &  de 
U  balfc. 

La  Saxe  rcnfcrmoit  vers  le  tenu  de  la  décadence  de 
l'Enipire  cette  valle  étendue  de  pa.ys  qùcll  entre  l'Oder  , 
la  Sala ,  rilléi  &  la  mer  Gcrmatiique.  Les  peuples  qui 
Fbabitoient  ctoieni  parugés  en  trois  nations  pnnàpUcfl 

Si  àoient  les  Sanos  Oltphalicns  »  les  Saxom  ▼dkpha- 
ns  &  les  Saxons  Angrivariens  1  &  ces  trois  nations  Ce 
divifoietit  en  pluficurs  .luircs  ,  qui  avuicnt  ch.icunc  leurs 
ruKCS  ;  mais  un  obictvoit  pai-tout  les  mîmes  loix  & 
es  mêmes  toutumej.  Comme  les  Saxons  n.Tuloicnt ,  pour 
oinildirc ,  guerriers ,  ils  avoient  prcfquc  louiours  les  armes 
à  la  nain;  Hc ,  comme  ils  étoient  jaloux  de  leur  liberté ,  ils 
ne  pouvoient  foufTiir  de  domination  éttan|;cre.  Ccil  pour 
cela  qu'ils  Erent  li  long-têtus  la  guerre  >  Se  qu'ils  furent 
û  oBtniâues  ifk  défendre caaBeCliadçiBa||^ 
dt  le  ph»  aoden  rai  de  Saxe  ,  dont  H  fou  Cât  mei»> 
non  dans  l'hiflaire.  Il  déb:  Bcirbifta  ,  roi  des  Goths ,  qui 
avoit  fait  une  irruption  dans  les  états.  Il  eut  pour  fueccf- 
fcur  Anferic  II,  (on  fils  ,  qui  régna  vers  !c  icms  de  la 
naitlâncc  de  }Esus-CHRisT.On  compte  parmi  les  deiccn- 
dans  Vilskb  ,  Svettin);  II ,  &  Sivard.  Quelques  uns  pri- 
(cm  le  titre  de  roi ,  d'autres  fe  oonieatecem  de  oeha  de 
duc.  De- là  vient  qu'on  trouve  en  afaMtMw dorais 0e 
des  ducs  de  Saxe.  L'hiftoire  de  ce  pajneft  fencnlmiaiU 
Ue  t  qiielques  peioes  que  fe  foiem  donfMS,poar  réclaîrdr , 
Cranuius ,  SpaQgeiibcrg,Fabricius,  Krânuus,  &c.  Luder , 
fircre  de  Bodon  on  de  Vode ,  ravcriii  les  Gaules  &  porta 
fès  armes  d.ms  l'ETpaque  Tarraeottnoiiè.  Xk^'it^tifclc  rava- 
gea les  Gaules  &  une  partie  de  l'Efpaçne  :  il  fut  frète  de 
Wftte  ou  Viitich  ,  de  qui  vint      Kgilîe  ,  pcre  de  Hen- 

E(t  ,  qui  palià  dans  la  grande- Ikcragne  au  fccours  des 
liihiiei  nn  418  *  ou  félon  d'autres  l'an  448  ,  &  qui , 
■près  avoir  vaincu  les  Piâes  &  les  Ecoflùis  ,  qui  leur  lâi» 
ioieni  la  guerre,  s  empara  de  la  plus  grande  panie  de  cette 
ide»  8c  delui defcendiient  ksniiadeJScot,  deSiiflèx, 
d'EaS- Angles ,  d'ElTcx ,  de  Mercie ,  de  Nonhambcrland 
&  de  Vcilrz  ,  dont  la  podérito  tîrnt  j  (jir.t  KJoiiard  , 
i'aii  io5u  ,  ;'prcs  y  avoit  régne  près  de  la  cents  ans  : 
voyez  ci  après  r.iriiclc  Saxonja  Transm arina.  Her>- 

tell  eut  deux  trercs  ,  Dieiher  qui  mourut  en  460 ,  & 
dclbrecht  ,  qui  fut  perc  de  S'igebrech  ,  duquel  vinrent 
les  princes  de  F rife.  Efaufe ,  âls  aîné  d'Hcnged  ,  fut  roi 
Je  Dreiagne ,  6c  An&dwre ,  qui  étoit  le  puîné  dua  la 
Gemiaoie.  On  oompce  parmi  fes  defcendans,  qui  fiirenc 
soif  on  ducs  de  Saxe,  Hadvigate,  Hilderich  ,  Bodic  , 
BerthoM  8c  Sighard  ,  qui  eurent  de  puilTans  ennemis  à 
«ombatire ,  8c  entt'auires  les  rois  de  France  ,  qui  avoicnt 
jiédhni  une  partie  de  U  Germanie  fous  leur  dumir.nion. 
Thierry  1 ,  fils  aîné  de  Clovis  ,  envoya  une  arnicc  fous 
la  conduKC  d  Oriilon  , comte  d'Anvers  ,  contre  les  Saxons  , 
qui  croient  delcendus  dans  la  Gaule  Belgique  >  6c  qui  fu- 
sent obHgM  d'abendonner  te  outin  qu'ils  avoieot  fait  , 
ic  de  remonter  c»  diligence  fur  leurs  vaifleaiut  :  coliiii^ 
il  fit  la  paix  avec  eux  *  s'en  fer  vit  contre  llermanfipoy  ^ 
Roi  de  Thuringe  ,  qu'il  challâ  de  lé*  états  t  dont  il  leur 
éonai  ane  partie.  'Tbéobert  1  leur  fit  la  guerre  ,  &  en 
fournit  quelques-uns  (01:5  fon  obcifluncc.  Cloiaire  I  défit 
près  du  Wclcr  ceux  qui  s'croicnt  révoltés  ;  mais  peu  de 
lems  après  ils  le  dilircrit.  Cioiaiie  Ilmarcli.i  coiure  eux  , 
les  attaqua  fur  les  bords  du  Wcfet ,  où  il  en  fit  un  grand 
«amage ,  &  tua  de  fa  main  leur  doc  oommé  Bcrthold. 
£^p:bett  «'«vaiica  dut  kiir  pajt»  poi|i  lépciaa  l'audace 


..SAX.  405 

de  Sigbard ,  qui  s'érigeoit  en  fouverain,  Charles-Martel 
les  cuaibattit  durant  vingt  ans  »  &  remporu  en  71.* 
une  ramlM»  «iâoiie  fiv  Oieteric,qiii ,  s'étant  deaiNiP 
vein  lévaiti  fam  Guloman  ,  fut  encore  battu  8c  coti- 

rraii;r  de  pofcr  les  armes.  Pépin  leur  fit  li  t;acrrc  trois 
lois  en  dix  ans  ,  &  leur  impola  un  tribut  de  trois  cent* 
chevaux  qu'ils  dévoient  lui  pièfentcr  dans  l'.ilicmblée  gé- 
nérale des  états ,  outre  celui  de  cinq  cents  vaches  qu'ils 
payoieiu  déjà.  Charlemagne  vainquit  en  diverfes  bataillês 
Albion ,  Heiman,  filsd'Ëdclard  &  Vitekind,  fils  de  Ver- 
nekind  :  il  nmerlk  lacs  temples  Si  leurs  idoles ,  Hc  fît 

C'r  fiveremcm  ceux  qui  «TOieni  liirpcia  &  maflàaé  Gi* 
8e  Adatgife ,  deux  île  (es  généran.  Enfin  >  après  une 
guerre  de  trente-deux  ans,  il  les  fubjugtu  entièrement, 
leur  fit  cmbradèr  le  chriltianismc ,  &  fonda  dans  leur  pays 
les  archevêchés  de  Ma^dcbourg  &  de  Riêmc  >  &  les  évê- 
chés  de  Paderborn ,  de  .VlunAcr ,  d'Usnabrug ,  de  1  Iilsdes- 
hcim  ,dc  Fcrden,  de  MiiKlen  m  d'Halberfladt  ■■,  &  il  donna 
le  duché  d'Angric  â  Vittekind ,  qui  lailfa  deux  fils ,  \('ig- 
bcrt  &  \('itckiud  lcieiine.Oe  Vigbettfortircni  ^  atpert  ôc 
Brunoot  lepccauercKcniMrmeledecliéd'Angne&le 
comté  ét  Ringelieim.  Il  épodu  Aiibwge*  comtedè  de 
Lesmoine,  dont  il  eutTnierty  de  Ringellwîm  «  i|tB  fat 
pere  d'Immod ,  de  Vittekind ,  de  Thierry  II  &  de  Rcgira- 
Dcti  ,  de  qui  quelques généalogilles  AUeauiids  lont  descen» 
dte  les  duts  de  Savoye  &  de  Momtctt.it ,  les  anciens  mar- 
graves de  Brandebourg  6c  les  comtes  d'Oldcnibouri;.  bru- 
non  ,  fils  puîné  de  Wigbcrt ,  fit  la  branche  des  emBcrcurs } 
Otbon ,  his  de  Lwlolph ,  qui  pollcda  le  premier  le  duché 
de  Saxe  béréditalMent ,  fiii  pere  de  Henii  VOi/ileur ,  qtâ 
hc  éln  roi  de  Getinanic  à  Friizbc»  m  9x0 .  &  qui  lailU 
den  fib ,  Odum  1  ;  qpû  fin  empcNV  •  4r  Henri  le  Qnr- 
nBttr ,  duc  de  Bavière.  Lndwlp»  fila  atoé  dX)riion ,  fat 
duc  de  Suabe  ,  après  Ia  n%orr  d'Herman  (on  bcau  pere  ,  Se 
fit  urte  branche  des  marquis  de  Saxe ,  entre  lesquels  fur 
Echard  ,  qui  s  oppofa  à  l'éleClion  de  l'empereur  Henri  II. 
Qlondel  fait  descendre  de  ce  prince  l'empereitr  Conrad  le 
Salique,  qui  fortoit  inconteftablement  de  la  maifon  de  Fraa> 
conie.  Othon  I  eut  de  (on  fécond  mariage  avec  Adélaïde  » 
fiUe  de  Rodolplie  ,  roi  de  Bourgogne ,  &  veuve  de  Lo< 
thaite ,  toi  de  LomtMrdïe ,  l'empereur  Othoo  11 ,  dont  1» 
poftériié  finit  à  Otbon  III ,  fon  fils ,  qiû  rooarori  PiaierM 
en  1001 ,  i  l'âge  de  vingt-huit  ans.  Henri  leQtMriri^, 
frère  de  l'empereur  Oihon  I ,  eut  d'Adélaïde ,  fille  d'At- 
noul  le  Mmiitaii  ,  duc  de  Bavière,  Henri  le  Brtf,  qui  fut 
perc  de  l'empereur  Hetiii  II ,  mort  fans  enlans ,  ÎSc  de  quel- 
ques autres  qui  firetit  la  bratKhe  des  marquis  de  Saxe  &  de 
Thurini^e,  éi  des  comtes  de  Noitbcim  &  de  Brunswig} 
Rixe ,  Hile  unique  de  I  Icnri  le  Grer«  oomte  de  Noriiwiai» 
époufa  Lothaire  de  Supplenbourg ,  qui  fiit  élu  cmpeteoc 
après  la  mort  de  Henii  V.  De  ce  mariage  vinrent  deux  fiU 
les  ,  Gcrtrude  8c  Hedwigc  ;  la  première  fin  mariée  en 
II 37,  avec  Henti  le  Svperie ,  doc  de  Bavière,  &  lot 
porta  en  dot  le  duihc  de  Sa\c.  Elle  en  eut  Henri  le  LitM, 
dépouillé  de  (es  t(a:s  en  1 1  liu  ,  pai  I  cnipereur  Frédéric  I  , 
qui  donna  le  duché  de  Saxe  à  Bernard  l'Ourt,  comte  d'As- 
canie  ,  &  celui  de  Bavière  à  Othon  de  Witclspach.  Henri 
le  Lhn  Ce  retira  auprès  du  roi  d'Angleterre  fon  beau- pcre , 
&  trois  ans  après ,  il  obtini»  par  fon  interccOîon ,  les  payi 
de  Brunswig  &  de  LunciMaqi*  qne  l'empereur  Frédéric  IC 
érigea  en  duché  l'an  la)f  >en  nveuc  d'Oihon  de  Bruns- 
wig ,  après  qu'il  eut  cédé  tout  fes  dtokl  8c  fes  prétentioi^, 
&  même  le  titre  de  duc  de  Saxe  i  Albert  II  ,  fils  de  Ber- 
nard VOurt.*  D'Audtfrtt ,  Gcogr. anc.  8c  mod.  r.  j ,  p  ^  5 
édition  1IÎ9  5. 

Pour  remonter  à  Vittekind  le  jeune ,  fils  puîné  de  Vf  ît- 
tckind ,  qui  eut  pour  fon  partage  les  feigncuriei  de  Vittea- 
berg  &  de  Vettin ,  avec  le  burgraviat  de  Soiabcs  ou  Sor» 
bcck ,  il  laillà  de  julienne  de  Kochlian»  qjoi  lui  oorta  en 
dot  la  feigoeuric  de  fioudfcn,  Diecgrcmc ,  qui  hit  cballS 
de  fes  états  par  Otbon ,  duc  de  Saxe  fcn  coufio  :  celui-ci 
hit  pere  de  Oiethmar& lie  FiédéciC}  ce  dernier  Au  tnél'w 
iyù ,  dans  un  combat  contre  les  Normands ,  &  die  lui  (ont 
descendus  les  anciens  marquis  de  Brandebourg  &  de  Mis- 
nie  ,  &  les  comtes  de  Mtrllvotir^;.  l)ictlim.ir  cpoufa  V  ille, 
comtclTc  de  Seveiun^cn  iS:  de  Kotrini;ci  1 ,  dont  il  eut  Cluis- 
tiaii,  chef  de  la  branche  des  m.uquis  de  Luiace ,  &  Thierry 
qui  fe  maria  avec  Judith ,  fille  unique  &  héritière  de  Bion, 
dcinicE  de  la  branche  MetflNHVg  i  &  à  qp  l'cmpeteiit 
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Oihon  II  donna  l'invclUtute  du  comic  ic  Mct^boarg.  Tt 
oa  de  ceac  princcllê  Vvdon  ,  qui  laiJTà  dcTliibiirgc  <le 
finndcbootg ,  Fràkfic  I  Se  Thicny  IL  Le  premier  Ik ,  fe. 
ion  Spcnner ,  lit  brMche  ikt  comtes  padatbis  de  Saxe ,  (^tri 

finit  cil  Fr^'ilàî.  V  ,  <loiit  U  lilîc  uniqL'C  noinmrt  Sophie  , 
Ht  palîcr  le  pjlatiuai  de  Saxe  à  1  Icnn^ti  ,  l.ii.il>::r.î'.'c  de 
Tluitiiigc  Thierry  II  ac<|ui(  le  roarouilai  de  Laiidibcr^, 
par  l'on  mariage  avec  Marilde ,  fille  d'Etatd  ,  marquis  de 
Sne  &deMisnie,&  l'empereur  Henri  II  lui  donna  en 
1 1{4  ,  les  comtes  d  Eulenboitrg  &  de  Scufciic ,  à  U  lolli» 
citation  de  l'impcratrice  Cunegonde.  Il  fut  perc  de  Dedon , 
qui  héiini  dn  loarqaiitt  de  Luface  «  nr  la  mort  d'Othon 
Ion  coolîn ,  de  Géron ,  comte  de  BivSe  •  donc  la  pofléritc 
ne  dura  gu^rcs ,  &  de  Thimoo ,  qnî  fan  défîgné  naiwii  de 
Misnic  en  107^  ,  par  l'empcrcnr  Henri  IV.  Mais  les  Bo- 
hèmes 5  ctant  empares  de  la  Misnc  ,  &:  Loîfiairc  duc  de 
Saxc',i!ûm  il  lou[enûi[  les  inrétêts ,  ayaiii  cic  di-hit  par 
l'ciupcrciir  Vici.n  V  ,  daju  la  bataille  qu'il  lui  donna  près 
delà  force  de  Guclphc  l'an  1 1 1  { ,  il  tue  contraint  de  rctton- 
teti  oemarqutfat ,  qui  lui  appartcrwit  par  les  dtoiis  de  fa 
laere.  Conrad  le  Pietx ,  fon  hls ,  qu'il  avoit  eu  d'Iite ,  fille 
«i'Oihon ,  duc  de  Saxe ,  en  fut  invcOi  en  1 1  iC  ,  par  l'ctii' 
pCKiu  Lotbaire  11  »  qui  lui  donna  anfli  l'invcftinre  du  mar- 
qnlfiir  «le  Lnfàee  en  11  ,  aptes  la  mort  de  Vipert  fin 
coiifin  ,  qui  ne  UilTà  point  d'cnfans. 

(Jette  généalogie  prouve  que  la  Saxe  tenferttioit  autre- 
fois la  marquifats  de  Bianckboiirg  ,  de  Lulacc  &  de  Mis- 
nie  -,  les  évêchcs  de  Mcr)lx>urg  &  Naumboiirg  ,  la  princi- 
pauté d'Aiilult  ,  les  diichcs  de  Saxe  Lawenbourt^  ,  de 
htunswig ,  de  Lu:k  l>ourg  .  de  Magdebouf  g  &  de  Brètne  > 
kt  ptincjpagîcs  d  H.dbçrftadt,  de  Miiiden  &deFerdeni 
les  ev^chcj  de  Hildeshcim  ,  d'Osnabnig  &  de  Munftcr  } 
les  comtés  d'OlTèmbourg ,  de  Delmcnhoift ,  d'Hoye ,  de 
Oicpholci  de  Rawnlbefg,  de  Lcmgow *  de  Lippe ,  de 
Bentheim ,  de  Sieînfi]it,ae  TecklenbîcMHrft  ^  <le  Lingcn  i 
la  printipa'.iti:  d'Ooflfrifc  &  les  pays  de  Frifc  ,  de  Groniii- 
j;ue  iS:  d'Ovcr-llIcl.  La  plupart  t.irent  loni^-tenis  pulfédés 
par  des  princes  Saxons ,  8c ,  i  mclutc  qu'ils  chaniicicii;  de 
maîtres, ils  chan5;erene  de  nom  11  n'y  eut  que  les  dutlit's  de 
Saxe  &  de  L3v.eiibotiri:  qui  conletvetcnt  le  leur.  Les  des- 
«eodans  de  Bernard  l'Omt ,  donnèrent  d  ce  ticmier  celui 
de  Saxe  ,  pour  marqiicr  leur  droit  fur  l'cleilotat  de 
Saxe.  L'empereur  Maxiinilien  L,  ayant  divifé  l'Alkm»» 
gne  en  dix  cercles ,  pour  en  rcodrc  le  gouvernement  moim 
con^s ,  remu  vclla  l'ancien  nom  *  oomnit  presque  tous 
les  états  qui  drpendoietii  aotrefidtde  laSase,  avec  ji^a- 
iîans  autres  d.ins  dcLi;<  cercles,  qilll  fit  KNOmcr  Oeidct 
àc  la  h.Ti'.tr     de  la  balTe  Saxe. 

SA\'[;  ,  ;  le  cercle  de  la  haute  )  contient  les  évîc'ics 
de  Mcillen  ,  de  Mcribourg ,  de  Naunibourg  &  de  Lamin  ; 
les  abbayes  de  Quediinbourg  ,  de  Gerenrodc  &  de  Valc- 
Jccnrted  ;  les  élcâorais  de  Saxe  &  de  Btandeboutg  v  les 
«luchcs  de  Saxe-Altetiboutg,  de  SaxC:Veimar ,  de  S.ixc-' 
Gotha  Ac  de  'Sase-Cobourg  -,  les  dnchâ  de  la  Ptoméranie 
(tt^tieare  8e  ultérieure  \  la  ptincipamé  d'Anbak  »  la  com- 
tés de  Scfiwarrzenbourg,  de  Manfeld ,  de  Siolberg,  de 
Ilobenftcln  ,  de  BcuthUngcn ,  de  Barby  Se  de  Mulingen  ; 
Us  barcniiies  de  Reulfcn  -  Piauen  ,  de  Reuflcn-Graits ,  de 
Leiiftiick  ,  de  Wildcnicls ,  de  Schonhourg  &  de  Tautcn- 
bcrg  :  l'éleûeur  de  Saxe  en  eft  le  dircdcur ,  &  fon  con:in- 
gem  eft  de  dciix  cents  foixantc-dix-fepi  cavalien,  Se  d'onze 

'  aenn  foixanre  fept  fastafliiu ,  ou  de  fepc  mille  neuf  cenif 

'mntre-nn»- douze  florins  par  mois.  ^ 

^  SAXE ,  (  le  ceide  de  la  baffe  )  eft  eompofi  de  ÏM- 
clié  cfc  Hildnheim  ;  des  duchés  de  Magdebourg  8c  de 
lifcinc  1  de  la  principauté  d'Halberftadt  1  des  évfchés  de 
Lubeck  ,  Schwerin  ^:  de  Ratzebourg  ;  des  duchés  de 
Brunswig -Zell,  ^''olftciibiKtcl ,  Grubenhagen  &  Calen- 
bcrgide  Hoftein  Glutkftad  Se  Gottorp,  de  Mer klenbotirg 
Ci  de  Saxe-Lavrcnbourg  -,  des  comtes  de  Rcinilcin  ëc  de 
Blan^kcnboutg-, 5c  des  villes  de  Lubeck,  deBtême,  de 
Coflar*  de  MiiUtaidèo  Ce  de  Nonhatifen.  Les  ducs  de 
Ma]{dÂMirg»de  BtîmeHede  Btunswig  i.unebour^.  Ibnt 

'  direâeurs  de  ce  code»  dont  le  contingent  cil  de  trou  ccnu 
trente  cavaliers,&  dediMiee  ceew»  fepi  ante-feptfantalIinc,ou 
de  huit  mille  neuf  cents  quatre  vini;t  douze  florins  pat  mois. 

On  comprend  ordinairement  lous  le  nom  de  duché 
»(  Saxe  tous  ics  états  qui  compofcnt  rélecterat  de  ce  nom. 

Ut  îau  litués  au  milieu  de  l'Ailema^e.  L'àcoduc  ea  eft 
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eonfidérable ,  &  il  n  7  en  a  point  où  il  y  ait  tine  aunî  grande 
quantité  de  noblelle  ,6c  un  aidlî  grauU  nombre  de  b.  nflC* 
villes.  Le  pays  eft  trés>pet^.  U  cft  arrofé  de  gioilès  livk- 
res  ,  qui  y  entmiennenr  un  grand  commerce  ,  dont  le 

p'ir.cip.il  crt  crîiii  des  mines  :  il  a't->oiicî.-  01  tomes  les  cho- 
ies nci-ellain  s  .1  la  vie.  La  luthcc  y  cil  mieux  adminiftice 
qu'en  aucun  autre  pays  d'Alieiriagne  :  elle  s'rid.nirjifttc 
(clon  le  dioit  (rixon  ,  quoi»  y  fuit  depuis pluikurs  liédcs. 
11  s'éiuii  établi  du. s  la  l'ologuc  ,  U  Livcuiie ,  ta  Samogitie 
&  la  Frulle.  On  appcUoit  au  tribunal  de  Magdebourg  des 
jugemens qui  (ètendoient  en  Pologne  -,  mais,  comme  cet 
appellations  ne  pou  voient  fc  faire  lâns  de  grands  finais» 
le  roi  Cafiinir  les  défendit  en  ,&crâ  nnrribnnal 
(bwecain  dans  k  château  de  Cracovie.  Quand  il  arrive 
néanmoins  de  Certains  cas  qui  ne  (ont  pas  expliqués  par  le 
droit  polonois,  on  a  recours  au  faxon.  lîcniri  !e  Jeune, 
duc  de  Brunswij; ,  aliolit  aullî  ce  droit  du  s  le  dnrhc  de 
lirunswig  ,  alin  de  n'êtte  pas  louinis  au  vicjri.it  de  >.ixe, 
qui ,  pat  U  bulle  d'or ,  doit  s'ctcndte  dim  ic  pays  où  le 
dfoit  faxon  e(l  obfct vc.  Le  duc  Chrilbian  en  ht  de  m&ue 
dans  le  duché  de  Luneboura,  8c  publia  une  ordonnance, 

Jui  eft  comme  me  etpécedecode,  qu'il  Ofdmnadefintiv 
l'avenir. 

Ladivilion  de  cet  ^t  a  dungf  deux      Les  clednirt 

de  Saxe  de  la  btancbe  ErncAine ,  I  es  partagèrent  on  q.ia* 
tre  cercles  :  ceux  de  Saxe  .deThutinije  ,  de  Misi  k  &.  de 
Ftancoriie.  Celui  de  Ttiunnt;c  étjit  lous  divilc  e;i  quatre 
coiiirccs  :  Oïlamund ,  SaU  ou  iaJgrand  .Wcinui  &  Vk  erra 
ou  Gotha.  Le  cercle  de  Misnie  étoit  encore  fuus-divifé  en 
deux ,  qui  c-ioient  Torgaw  &  Voigtiand.  Cette  divi&m 
fubfilîa  jusqu'au  tcms  que  la  dignité  ëleâorak  padâ  d  u 
la  braiKhe  Albcrtine ,  par  la  coaceflîon  que  rempertuc 
Charles  V  en  fit  d  Mautiee  eo  If^7»  après  qu'il  en  eut 
dépouillé  ]ean.Frédéitc>poiir  avmr  ptii  les  aimes conne 
lui.  Aiigufte fiiccéda  i  Maurice  Ion  frère,  qui  mourut  Tsirs 
ent.«iis  ,  dans  l'aniiée  1  5  5  ;  :  S:  conuiie  ,  p:;r  la  tranfaclioa 
qu'il  ht  en  1554  av^x  Jcan-l  icdcric  ,il  lui  lailia  ti  plus 
grande  p;irtie  dc>  cens  litucs  dans  fa  1  lui.-in,i;e,  à  condition 
quil  reiinncc  roir  i  la  Misnie.aux  m<nc$6c  au  burgraviat 
de  Maguebouig  :  il  partagea  fc»  états  en  cercles  ;  celui  de 
Saxe  j  qui  comprenoit  U  duché  de  ce  uum  {  celui  de 
Thwlnge,  où  il  mit  tous  les  bailliages  qui  lui  appatre- 
noient  ;  celui  de  Misnie ,  qui  tenferma  la  partie  ocientafe 
de  ce  marquilât  ;  celui  de  Leiplîck ,  qui  en  oomicnt  la 
partie  fcpfcntrionale  ;  celui  des  montagnes  ,  où  font  les 
miaes,  Û  celui  de  Vois;t-Land.  Il  achca  .  en  1  ,  les 
villes  de  \'ûi:;^'..lKr;4  ,  il'C)clsnick  ,  de  Plaucii  iS:  de  i'lat>- 
fen  ,  tle  Hcnii  le  Jeune  ,  b'.irgravc  de  Misnic  ik  comte  de 
Harieinllcin:  il  acquit  une  portion  lin  comté  de  Hciine» 
bcrg  en  1 5  8 },  à  la  mort  de  George- Erncft ,  dernier  c«NDte 
de  Henncbcrg.  Jcan-Gcorgc  I  réunit  le  matquiC»  de  Lu» 
làccd  fon  domîinc  en  t6io,Sc  partagea  fes états  entre  fës 

a jatte  fils.  Jean-George  II ,  qiii  ctoit  l'aîné  ,  eut  la  diguiié 
câorale ,  avec  k  dwhé  de  Saxe  1  le  burgraviat  de  Magt 
debonrg,  avec  Ici  cerdes  de  Misnie ,  de  Letpficle  8e  de» 
mines-,  U  haute  Luface ,  le  droit  fur  l'abbaye  de  Q.iediin 
bourg  &  le  fcqiieftrc  du  comte  de  M.msfcld.  AuguUc  ,  qui 
étoit  le  fécond  ,  rut  les  quatre  bailliages  démembrés  de 
l'archcvcché  de  MaijdcbcKiri;  ,  &  les  bourgSiJc  châteaux  de 
SachIcnScrg  ,  Eckerslier;;  ,  ^'cilitnli  e  ,  Treiburg  ,  San» 

fcibaufen  ,  Langen-Sattxa  ,  N'cbra  ,  Sauichcnbach  ,  Hcl- 
rongen ,  Vcndelllein  &  VcifTcnfeld  ,  avec  la  fBp<friori!é 
territoriale.  Ciiriftiati,  qui  étoit  le  troiiîcine ,  eut  l'évecbé 
<Ie  MerftxNirg ,  la  balK  Luface  «  &  les  bourgs  Se  châteaojr 
de  Oobrilung,  Finfterwald,  Bitterfcld  ,  l)clich  ?c  Toi- 
bich,  avec  la  même  (îipériorité  tetriionale.  Maurice  ,  qui 
ctoit  le  quatrième  ,  eut  l'évcchéde  Naumboiirij ,  la  por- 
tion cletioralc  du  comté  de  I  îennebcrg  ,  les  icrjncuncs  Je 
Tantenber;,^  ,  Fravetiprilini; ,  Nieder-Werbcn  ,  Voiu'tsiici  iij  , 
Plauen  ,  l'iaufen  ,  'Tnbiz  ,  Ariishay  ,  Weida  &  Zicgen- 
ruck  ,  pour  en  jouir  avec  les  ninnes  droits  que  fes  frerc  s. 
L'éleâeus  Jeai^Georee  III  ,Sc  fon  Hls  Jean-George  IV ^ 
forcèrent  ces  prinœt  a  tes  reconnoîtrc  pour  fouverainSpâ 
leur  prètet  ferment  de  fidélité  tenta  la  tédwfirenti  h 
qDalitéd'apanaget  i  les  fbrcerctitik  le  trouver  aui  états  pn>> 
vinciaiix,  Ôc  i  payer  leur  contingent  des  char<:rs  publiques. 

Le  duché  de  Saxe  eft  borné  au  fcptentrion  par  le  mar- 
graviat de  Brande'aouri^  ,  à  l'orient  par  la  balle  Luface  ,  au 

midi  par  la  Misnie,  âi'occldcnt  par  la  piitKipauté  û'A». 
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iMlr.  Cftoif  te  dbdié  de  le  Sa»  {eptcntriomle  dont  l'em- 
pereur Oihon  1  invertit  Hcrnuii  Uilingcn  ,  un  de  fc$  mi- 
mrtrcs.  La  poûciitc  d'Herman  finit  au  duc  Magnus  »  qui 
moutut  dans  la  prifon  ,  ou  I  cmpcrcur  Henri  V  le  [ciiou. 
Il  taiCTà  deux  âlles  :  Walhlde  ,  qui  époula  1  lani  le  Ntir  , 
duc  de  Bavière  i  &  Hélique  ,  qui  lût  marice  jvcc  Orlion 
fiaienlled ,  comte  d'Ascaïuc.  L'empereiic  Henii  V  avott 
donne  le  duché  de  Saie«  epiès  la  moit  dc  M«|ptis  »  i  Lo- 
ibaire  de  Supplenboofg ,  ifi .  éaaï  pemmi  s  l'Empire , 
înveAit  du  éaâii  de  Saie ,  auxéian  d'Anflwiirg ,  tienrt 
k  S»fii4«,en  lui  donnant  en  tnarùg^ Genrude  Ct  fille 
aînée.  Les  comtes  d'Ascanic  prctendiretit  <|a'il  n'en  avoir 
pi'i  iîiïpi  fîrr  ('ans  leur  participation  ,  ce  qui  fît  naîcte  une 
gti.iik  cjuerellc  cnrr'cux  &  les  ducs  de  Bavière  Henri  le 
Lt»a,  tilsdc  I  lenri  le  Suptrbe  ,  ayant  été  pioscnt  en  i  iSo 
aux  étacs  de  Vurtzbour g  ,  i'eojpcreur  Frédéric  t  doniu  le 
duché  de  Saxe  à  Bernard,  fils  puîné  d'Albeil  I'Om-»  ,  donc 
les  descendans  en  jouirent  fbsau  a  Alben  IV ,  mort  fans 
cnfans  en  1411.  Eric  V  ,duc  de  Saxe  Lawenboutg,  qui 
émt  iâiide  Jeaoltfiewdefâeâau  AlbeRU.dcèoanda 
fiavtflinire  ia  ducM  de  Saxe  i  feDipcceor  StffisaioiMl , 
comme  eu  t  [r  plus  proche  parent  d'Albert  IV;  mais  Si- 

Îismotid  h  lui  rctuû  ,  &  conféra  ce  duché  ,  avec  I.1  dignité 
leâorale  ,à  Frédéric  le  BilLqutux  ,  landijrave  de  Turin  , 
&  marquis  de  Misnic ,  dont  la  poltcritc  c-n  jouit  encore  à 
picfcnt. 

C'dl  une  grande  qaeAion  parmi  les  hiAorietn ,  fi  la  Saxe 
*•  porté  aucretots  le  titre  de  palatmat.  Les  mis  difent  ofx  ce 
direéioit  ttitMfiMtttUchéà  laThutinget&tyieceoefiic 
que  pal  l^amo^  de  est  éut  qu'il  pallk  aa  duché  de  Sale  t 
les  autres  au  contraire  ffàndeot  ^ill  aâé  uni  de  Cent 
tcmsi  ce  duché. 

On  donne  au  duché  de  Saxe  environ  trei2c  lieues  d'Al- 
lemagne de  largeur,  &  quinze  de  longueur.  L  Elbe  le 
coupe  en  deux  pardcs  ,  dauc^ile  qui  cft  àToriera  cil  I  c  il;- 
coup  plus  graade  que  l'autre.  Le  pavs  confirtc  en  de  belles 
çampj^neSieÙ  Ton  reciieille  du  bled  en  abondance.  Il  y 
c  très  peude  bois ,  ce  qui  obli|;e  les  gens  du  paysi  brûlct 
de  la  paille ,  on  â  faire  venir  de  la  loutbe ,  &  du  bois  de 
la  LuUce  &  des  fraaiietea  de  Ocaïufcbourg.  La  plûpatt 
des  gcmilshotmnes ,  dont  le  nombue  eft  feçc  grand  »  lonc 
i^rucT itaircs  de  l'cleâenr.  C'efl:  dans  ce  dncU  qiw  hfd^gioa 
proicAante  a  pris  nailiàticc. 

4,  SAXE-WEIMAR,  (  le  duché  Je  )  efl  entre  le  terri- 
foire  d'Erford ,  le  bailliage  d'Eckarfbcr^ ,  la  rivière  de  Sala 
&  le  comte  de  Schwanzbourg.  C'étoit  anciennement  un 
comté,  dont  Herman  fin  dépouillé  en  i  }4i ,  par  Frédétic 
le  Cr/nt ,  marquis  de  Misnie.  il  confirte  en  plufieurs  bons 
bailliages ,  donc  les  principaai  font  ceux  de  d'Orla- 
tnund ,  de  Donfbcrg  &  de  TbndoïC  La  TtUe  de  ▼eimar 

Cfi  cil  U  cipit.ile. 

'  5,  SAXE  GOTHA  ,  (  le  duclii!  de  )  confine  avec  le  ter- 
riciore  d'Ectord  ,  le  comté  de  Gleiclun  ,  le  duché  d  !  yrc- 
nach  ,  &  les  buliisi^cs  de  Langcniakza  &  de  Tciuntadr. 
Goiha  en  ellla  capitale. 

6.  SAXE-EYSEN  ACH  (  le  duché  de  )  s'étend  d'un  côté 
jirtqu'à  la  rivière  de  Verra  ,  qui  le  fcparc  de  la  HcHe ,  & 
al  confine  de  l'anne  côté  avec  le  duché  de  Gotha.  Ey  leiuch 
en  eft  la  capiulcw 

Lamail'on  de  Saxe  descend  des  marquis  de  Misnie ,  qui 
£toiert  ilTiis  des  anciens  princes  Saxons ,  comme  on  l'a  vâ 
ci-devant.  Elle  cft  partagée  en  deux  branches  principiîcs , 
l'UriitftmeSc  l'Jlùertine  ,[\}iucs  d'Erncrit  &  d  Albert,  tils 
de  I-"rcdéric  le  Delcnndire  ,  cledcnt  de  Saxe      de  Mar- 
guerite d'Attuichc ,  facur  de  l'empereur  Frédcdc  III.  Er- 
ncll  (uccàhirâeAonu  de  Saxe       Albert ,  furnoinnié 
le  BttiiMtMX,  ent  une  partie  de^  la  Saxe ,  de  la  Misnie 
8e  de  liÎTlltttiiwe.  Jean-Frédéric  tifl&  d'Ernert  au  troifiéme 
dei^rétjépoaËi  Sybtile ,  fille  de  Jean  III ,  dacdeCie«et,ae. 
de  Marie,  duche^Te  de  Juliers:  &  le  contrat  de  maringe 
portoic  que  fi  Jean  &  Marguerite  mouroicnt  fans  euTans 
màlcs  ,  ou  que  leur  portétiic  masculine  s'éteiunit  ,  les  dcs- 
ccndansdeSybillenériteroientdts  Ju  Ij    11  t  Icvc  ,  :<  de 
Juliers-,  d'autanrpltu que  l'empereur  trctictic  lU  en  avuit 
ficcordcl'expcâativci  AlbertjdDcdeSaxc  ,  pat  (es  lettres 
.du  16  de  juin  148)  ,qne  l'empereur  Maximilicn  I  con- 
lima  le  i  icpiembre  i^H,  &  enluite  en  i49{.liilUîiqiiOH 
aue  Jean-Guillaume  >  duc  de  Ckvca*  fix  mon  en 
îans  pottérité ,  &  qucles  duc»  de  Saxe  en  edicxic  obtenu 
riaveftiamde  Rodolphe  II ,  le»  defteun  dr  Onuukbontg 
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8c  duc  de  Ncubonrg  Ce  miieni  en  polliffioade  la  fixirct» 

fion  de  Jiilicrs  ,qui  leur  cfl  demeurée.  Les  dnt  s  i.c  S^xt 
cédèrent  i  mais  ils  ont  touiouis  continué  dt  pici.dic-  ia 
qualiré  de  ducs  de  CIcvcs ,  de  Julic-r.v  «ïi:  l't-  Ikii;  ,  &  en 
ont  nus  ks  .irmes  dans  leur  écu.  Jcan-FiC'.cac  ianu  de 
iiliylic  ,  Jean-Frédéric  II ,  Jean- Gudiaume ,  &  Jcan-Fré» 
dcnc  lil ,  qui  mourut  fans  poftéritc  en  Les  deuz 

autres  partagèrent  les  états  de  leur  perc.  Jean-hréiiéiic  eUC 
IcsduLhés  de  Goiha  &  de  Coboorg  ;  &  Jean-Gi^laume 
eut  ceux  d'Alccnbourg  St  de  Vcimar.  Le  pdemirr  n'eut 
point  d'eofanstjcan- Guillaume  Ijilla  de  Doiothéc-Sutanne 
Iteur  d'Elifabeth  ,  Frédéric  Guiltauiue  Se  Jean  :  cilui-ci 
eut  le  duciié  de  Veimar ,  &  l'autre  le  duché  d  Aheniunirg, 
&  qui  lieriterent ,  le  ptcmier  du  duché  de  t  obuurg  ,  fc 
le  Iccond  de  celui  de  Gotha ,  par  la  mort  des  dtics  de  baxs 
^cs  couiuis.  Frédéric-Guillaume  fit  la  branche  d'Allen- 
bourg ,  qui  fij lit  en  167a»  en  Flédéric  Guillaume  lit  Ton 
petit-fils ,  dont  la  fucodEon  ,  cûdipo(2e  des  duchés  d'Ai« 
tenhourg  tc  de  Coboorg»  paUâlEmeft,  duc  de  Saxe 
Gtihi ,  Ton  plus  pfodie  parent.  Jean ,  duc  de  Saxe  Vei^ 
n^ar,  Se  chef  de  cette  branche ,  billà  de  Dororh^e-  Marie , 
fille  de  Joachim-Emeft ,  prince  d'Anhalt ,  plufiniti  ciGns , 
desquels  il  n'y  eut  que  Guillaume  &  Ernell  qui  coiumue- 
rcin  la  pollérré.  Us  partagèrent  entt'cux  ks  éiats  après  la 
mort  (k  leurs  frères.  Guillaume  mourut  en  1661 ,  &  tai(£i 
d'Eléonor-Doroiliée ,  fille  de  Jean-Gcorgt ,  p.-ince  d'An- . 
hait ,  Jean-hrnert ,  auquel  il  donna  le  dudu:  de  V^'oroar  \ 
Adolphe- Guillaume,  qui  eut  la  plus  grande  partie  de  celui 
d'EyIcnachi  Jean.Geor|^»qai  n'eut  d'abord  tme  le  bail- 
liage &  ciiSteaudeMarckfnl',  RKÛs  qui  fuccédaen 
au  duchéd'Eyfcnarh  ,  par  la  niorrde  Ton  frère  Adolphej 
&  Dernatdi  qui  eut  eu  partage  le  bailliage  de  Jena. 

Jcan-Erneft  mourut  le  i  j  mai  lûSj  ;  Guillaume- Emefl 
fon  fils  aîné  luiruccéda,&  mourut  en  170J  fans  enfans. 
iion  hctc  ,  Jcan-Eineft  ,  eut  cntr'auires  enfans  Etiicil-Au- 

Î!uUe ,  ne  en  liHÉ ,  qui  eut  le  prince  Guillaume-Err.eU ,  ne 
e  4  juin  1717. 

jeaii-George ,  chef  de  la  branche  d'Eyfenach ,  cpoufa 
ta  166 1  Jear^e ,  fille  d'Erncrt ,  comte  de  Sayn ,  veuve  de 
Jean ,  landgrave  de  IIe0îuDarai(bd ,  qui  lui  porta  en  dot 
le  bailliage  &  château  d'Altcnkirchen ,  qui  fait  partie  du 
comté  de  Sayn.  Il  mouiut  le  1  y  fcpicmStc  16'ià  ,  laifîarit 
de  Jeanne  Jean- George  U  ,  qm  lui  fucccda  .&  cpcnila  le 

10  delcpicmbrciCSS  ,  Charlote-Sophie ,  tille  d  Everard, 
duc  de  Wurtemberg  ,  dont  i!  n'eut  point  d'enians.  Jran- 
Guillaume ,  qui  hérita  en  n't6ç,  île  Jena  &  de  fon  terri- 
toire ,  pat  le  dcccs  du  |cunc  prince  Jean-Guillaume  ,  fils  de 
Rcinard ,  hérita  enfuite  d'Eyfenach ,  â  la  mort  de  Jean- 
Gcocor  U  fon  aîné^en  ifqS.DeciQa  6b  w'il  eut  de  les 
ttoitdliancet.  Unelid  lemqpefaitMGaillaiinM^Henrî, 
né  le  iode  novembre  1691 ,  &  qui  époufa  en  171  j  une 
princefle  de  Nadau  Idrteîn.  Bernard  ,  duc  de  Jena ,  époufa 
le  18  juillet  1661  ,  Marie  de  laTnmouille  ,  fiils  de  Henri , 
duc  de  la  Trimooilic  ,&  de  Marie  de  U  I  out  d'Auvcrgt»c  : 

11  mourut  le  5  mai  1678  ,  Uiftànc  Charlotte- Marie ,  qui 
avoit  époulc  Guiliaumc-Ërndd,  doc  de  Saxe-Veimar  1  Oc 
Jcan-Guillaume,flM)nde  U  petite  vtEelei)ie^ale4n»■ 
vclDbIc  1690.    ^  • 

Emeftihutncmelîls  de  Jean  de  Vcimar  ,  a  fait  la  bran* 
die  de  CÔd».  Il  hétiia  dra  duchés  d'Ajteoboun  te  de 
bourg  i  U  mort  de  Frédéric  Gnillaame  IIl ,  dernier  de  la 
branche  d'Alicnbou: ,  (  .irct  .  r,l  .''oir  jjlus  proche  d'un 
dégtc  que  les  ducs  de  %  tmiar  it .  i.c.  eux.  ii  kur  ccaa  néan- 
moins la  quatrième  patrie  de  cette  luccc-lTiun  par  la  ttan- 
faâion  du  i<>nui  1671  ,^ la  charge  que  les  duchés  d  .41- 
cenbourg  Se  de  Cobourg  auroient  toujours  le  fécond  Oc  le 
ttoifiétne  Fce dans  le  coIU'ite  des  princes ,  parmi  ceux  qui 
appaniennent  à  la  branche  Erneftinc  de  Saxe.  Il  mountt  M 
i€  mars  167  s,  laîlSuK  d'Elifabeih-Sophie  >  fille  de  Jeao- 
Philippe ,  duc  de  Saxe  Alrenbourg ,  fa  coufine ,  fcpt  fils  , 
(  qili formèrent  autant  Je  branches  )  favoir,  l'rédénc.duc 
de  Gotha  ;  Albert ,  duc  dct'obourg-,  Bctriard.duc  de  Mci- 
r.unycn  ;  Hcnndc  Ronihild  ^ChriÀian,  duc  d'Eylcnbcrg -, 
Erncft  ,  duc  d'Hildebourghaufcn  ,  8c  jean-Einert  ,duc  de 
Saalfeld.  Les  branches  de  Co'i'ourk; ,  de  Romhild  &  d'Ey- 
lenbeig  ne  fubfiHent  plus.  Albert  n'eut  cpi'un  fils ,  qui  mou-  - 
rut  dans  (à  première  année  \  Henri  n'en  eut  point ,  èt  Chril* 
tian  n'eut  j  de  fca  deux  aUiitnces ,  tpi'une  ptinceflè  •  mariie 
M  duede  HolAein  Gleckibows.  Ainfi  les  reot  branclïei 
fi  lédst&ent  aaniueaaiit  i  qoane  •  qiid  font  «ue-Godia  • 
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cante-cinq  ans ,  bifla  dn»  fils ,  donc  Ylîrie  s'a{>pclla  atiffi 

Frâ!cru:;&  le  (ccckhI  Jcaii  CHiilluimc.  Ce  detnicr  fut  (ué 
■au  iic^c  de  Toulon  le  j  ^  d "aoûi  s  707. Il  avoit  alocs  jo  ans. 
Sonmre  aine  ,  le  duc  ce  Gotlia ,  tut  hx  princes, donc 
l'aine s'appcilûit  1-rcdétk «comme  (un  pete &  Ton  aycul. 

La  branche  Albcrtinc  a  eu  pour  dicf  Albert  le  Caur*- 
g^ux ,  Si  on  l'appelle  airilî  l'clciftorale  ,  parce  qu'elle  pos> 
dédc  l'dcâorat ,  donc  Charles  V  priva  Jean*Fr6dcric ,  Se 
^'U  doMiaiMjunceifaù-fili  dAlbcri.  Ce  prinoeàuK 
<noR  'Tarn  cnAns.,  hagalke  (on  fim  loi  fuema.  Il  eut 
d'Anne, fîllc  de  Chrifttanl^  roi  Je  Dancmarck, Chris- 
tian I  ,pete  des  cleâciifs  ChriAian  II  &  Jean-Georsc  I , 
■aitiTi  hit.-n  îjuc  du  tlnc  Aiigudc.  Jean  -  George  I  lailia  de 
MadcLiiiic  -  iiybillc  ■  tlif.îbcih  ,  tille  d'Albert  -  Frédéricde 
Brandctx)uts ,  duc  de  Piullc ,  qu'il  épixila  en  ïecondes 
nôccs ,  Jean-George  U ,  c^ui  contuiua  la  braiKhc  des  élec- 
teurs :Augalle,  f]ui  a  fàii  celle  de  Hall  ou  VdtCnftli} 
Chriftîan,aaieardeccllcde  Merfbourg,  6c  Maurice,^ 
iefwdeceik  de  Naomboiirg.  Jcan-Gwrge  H  moatocen 
l<8o.  Il  cur  pour  rucccHcur  (on  fib  Jean-George  III ,  qui 
mourut  en  1691 .  Il  lakfa  deux  fils ,  qui  fiirenc  fucceÂive- 
tnenr  ^ledeiuî.  jc.tn-Gcorgc  IV  jl'iûic  ,  i>c  jouit  que  trois 
ans&  dtnn  dt  ClUC  dignité  ,  qiu  p.i'd.i  à  I  rcdtric- Augiillc 
en  i  .'^v4.  Ce  dernier  fm  chi  roi  de  l'olo^^nc  ,  après  U  mort 
de  Jean  bobieski &  lôn  fils,  iwmmé  aulli  Frédéric- Au- 
}>ulîe ,  lui  (ucccdi  â  l'cledorat ,  Se  trouva  le  tnojen 
de  ie  frayer  le  chemin  au  trône  de  Pologne.  Ce  pruice 
épouTa  en  1719  l'arc hiduchelTc  Marie -Jofeph,  fille  de 
l'empereur  Jufeph  ,  née  le  8  décembte  1699»  moutuc 
le  5  oâobrc  i7(Î4  ,&  eut  pour  fiiccellêur  Prédérîc-Chi^- 
tien-Lcnp;)!d  ,  fou  fils ,  qui  mûunii  !c  i  7  décembre  de  !a 
nicrac  année,  l'icdi^iii:  Augulic  ,  aupnrd'hm  électeur  de 
Saxe  ,  cft  fiis  du  dtr^iicr.  Il  a  commence  ,i  rcg-ier  à  l'àgc  de 
treize  ans.  Voyez  au  mot  ALLiUACNf  ,  dans  la  table 
géographique  qw  y  eft  jowc»  h  ditnfioo  dcB  éutt  ïe  la 
oiaiion  de  Saxe. 

7.  SAXE  LAVEMBOURG,  dachc d'Allemagne ,  dans 
Ubailê-Saie;  11  cfl  borné  au  aaxd jSt  i  f orient  parle  duché 
de  Mccklenbotirg  -,  au  midi ,  partie  par  le  comté  de  Dan- 
ncberg  ,  partie  p.ir  le  da::!ic  de  Lmirboui^  ;  an  coucli.irt 
par  leduchr  dt;  Hoiitcm  .S.'  p.ir  l'cvéthé  de  l.ubcck.  C'ctoii 
une  partie  d(  r.i:icic  i  dncb.cdc  Saxe  ,  qui  palTa,  comme  o;i 
l'a  déjà  vUjd'Hcnn  le  Lien ,  duc  de5axc  6l  de  Bavière  ,â 
Bernard  SOttt  ,  comte  d'Ascanie  ,  fîls  puîné  d'Albeit 
i'Oart ,  roarqnis  de  Dcandebourg ,  par  la  donation  que 
feinpcreur  Frcdéiic  I  là  cil  ftt  aux  états  de  Vtirtzbourg  en 
1 1 80 .  Bernard  mourut  en  1  aj  a  i  Ac  laidâ  de  foo  premier 
mariage  avec  Juthe ,  fill^de  Canut,  loideDaneniarck , 
Albei  r  [  ,  qui  tir  U  branche  desélcûcurs  de  Saxe  ,&  Henri 
le  fitax,  de  qui  les  princes  d'Auhalt  font  descendus-  Albert, 
mort  en  1 1 1'  j  ,  eut  entrautres  cnfans  Albert  II  ,  qui  lui 
fucccda  \  &  J<.'an  I ,  qui  eut  en  parrage  le  duché  dcS^xe-La- 
wembourg ,  ou  de  la  balTc  Saxe,  &  fit  b  branche  des  ducs 
de  Saxe-Lawembonrg.  l\  Im&l  de  fùn  mariage  avec  Ingcn- 
bur^e ,  fîlle  dl'Enie  »n>i de  &iéde,  Jean  II ,  Albert  II  & 
£rric  L  Jean  mourut  en  i }  i  { ,  ians«n&oi  :  Albcn  était 
'mort  l'année  d'auparjv.itit ,  te  avoir  jaiflS  Albeit  III ,  omr 
en  1)44  fans  avoir  d'cnfans}Ac  ERkllItinoit  auflî  fans 
cnfaiij  en  1401.  Erric  I  conrimra  la  poftérité,  Se  mourut 
«1  i)6o.  Illailîà  d  E!i(alxtli ,  fiîlc  de  Bogiflas  III,  duc  de 
Pomcrarsie ,  Lrric  II ,  qui  jut  de  Itm  mariage  avec  Agnès, 
iîlle  de  Jc.nt)  ,  comte  de  lloftcin  ,  que  d'.iuires  nonin:er^t 
Nicolas,  trtic  IV ,  mort  en  1411  ,&  qui  eut  de  Sophie, 
liîlc  de  Magnus  Torquatus ,  duc  de  Brunswig ,  Enic  V  Se 
Semard  II.  Eriic  demanda  l'cledorat  de  Saxe  après  la 
mort  d'Albert  VI,  fto  coufin,  qui  ne  lailla  point  d'en- 
fans  ;  mais  l'cmp'jrcnr  Siâiinond  en  inve(hi  Frédéric 
le  Btllitjutux  ,  nuitqiiis  de  Mïsnie.  Ce  prince  ft  {Jaignîc 
au  concile  A-  I!r.llc  de  l'ir-tiiflicc  de  l'empereur.  Il  m:  n:  il 
«n  14$  S  ^^'^^  avoir  ci<ûns.  BctiUcdUti;  la  ;.;uerre  a  1  ;c- 
dctic  I ,  éleâiur  de  Brandebourg ,  &  ruina  le  pay<  de 
Pre^niTz  ,  dans  la  moyenne  marche  de  Brandebourg.  U 
moùtur  de  la  pelte ,  en  14(1}  ,  &  laiflâ  d'Adélaïde ,  fille 
(de  Vratiflas  IX ,  duc  de  Pomérantc  ,  Jean  IV  >t|ui  conti- 
«iiia  à  prendre  le  titre  H'éleâcurde  Saxe  &  de  gnnd  ma- 
réchal de  l'Empire.  Il  renouvella  le  procès  poor  cet  ileâo- 
rac,  &  le  perdit  par  le  ji^eoiciitdeJ'ciBpenarFrMérieUI, 
II  moHiot  le  f  dWit  1  $07  ».ft]nint  en  de  OoioiUe  ^fUs 
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deFicdcric  n,é1câeur  de  Bcandcboatg»  En{cVft4|lli 
èu  ëa  évcqoc  d'Hildesheiol  CD  1503  db  Monfler  en 
i{o8,  Magnus  II ,  qui  conthnu  la  race  «Bernard  III, 

prcvot  de  i  cglifc  deColo^  I  '  :  >.ii  V  ,  à  qui  fon  frerc 
rcdgna  l'cvcclic  de  Hildcsiicun  tu  1504  ,  Rodolphe  Se 
huic  lilles  ,  donc  le^  quatre  premicrcs  furent  màUo» 
*  D'Audrifret ,  Gcogr.  t.  }  ,  p.  5 16  ,  éd.  169^. 

Magnus  H  fnccéda  à  foii  pete ,  &  fïu  excommtinié  par 
le  pape ,  &  «iluiic  profcrit  par  l'empereur  ,  pour  avoic 
attaqué  ,  con|oinccmcnc  avec  le  comic  d  Oldenbourg  , 
Jean  Rode  •  archevique  de  Btème,  qui,  pout  être  en  etac 
de  leur  réfiftcr  ;  fnr  obitgé  de  choilïr  pcxir  (an  coad|ureur 
Chtiftophlc  Duc  de  Riunfwig.  Il  s'abAin:  le  preuiier  da 
turc  d'cleiicur  d:  S.ue  ,  &  mourut  civ  i  $4)  ,  taillant 
de  Catherine  filie  de  Henri  !e  /Vr./v  ,  du<f  de  Urunfwig, 
cinq  fille?  &  nn  fîts ,  nomme  I  ran^oi^  i ,  qui  obtint  de  l'cni- 
perçut  Maximilien  II  une  coromiHion  adrcllcc  aux  duct 
Ulrich  &  Chrilfajphie  de  Mecîcicmbourg ,  pottr  examiner 
fit  droits  lôr  XêsQam  de  Saxe  ,  laquelle  fin  cadînoée 
i  ces  princes  par  l'empcfeu  Rodolphe  U  cu  ïjït.  Uenc 
la  gloire  de  pacifier  la  révolte  èét  AnatupdAes  de  MunAer  » 
ficenfiiiteccda  la  régence  i  fon  fîls  puîné.  Il  ninurut  lr 
19  mars  i  $87  ,  ayant  eu  de  Sibylle,  lîlte  de  i  L-r  n  le 
i'/ffi.v  ,  duc  de  Saxe,  Magnus  III.  François  II,  Iknri, 
Maurice  l'rtdénc  ,  &  trois  tilles.  Migvius  111  époufa 
Sophie  tille  de  Gullavc  Roi  de  Suéde  ,  palla  ia  plu* 
graiMie  partie  de  ia  vie  auiervicede  ion  beau  perc ,  mais 
Jean ,  qui  fuccéda  à  Guflave ,  le  chaflâ  de  Suéde  :  il  ie  re> 
tira  dans  le  pays  de  Saxe  Lawrmboarg ,  dont  fon  fiere 
étoit  en  pollraîon  par  l'abdication  de  fon  père.  Il  précen» 
dit  que  cette  ccflîon  n'avoii  pû  Te  fiûre  à  fon  préjudice  $ 
il  attaqua  fon  frère  ,  &  prit  la  ville  de  Rarzcbourg  qu'il 
ruina  ,  après  quoi ,  il  tut  contraint  de  s'enfuir  cii  Suéde, 
lien  revint  pourtant  ;  mais  il  fut  fait  prifonnnicr  par  iot» 
frère  ,  qui  le  lu  enfermer  difc  le  clùtcau  de  Raizcijourg, 
où  il  mniiruc  en  ir.us  ,  ii'ayanr  eu  de  Sophie  qu'an  h!? 
nomme  Gultavc  ,  mort  e;t  Suéde  le  11 , novembre  11^97. 
Hcntt  fiK  élu  archevêque  de  Brème  en  1 567 ,  évêquc  d'Ol^ 
nabrug  en  1 574 ,  &  adminiQrareur  de  Padcrbom  en  1 5  77* 
11  mourut  le  aa  avril  1585.  Maurice  fur  m  fervice  du 
prince  Jean  Calunîr  dans  les  Pays>Sas  ,  Se  ODirmunda  lèt 
troupes  ,  lorfque  ce  prince  ]  :i  l'i  en  Angleterre  ;  mais  !c 
mauvais  état  des  Efpai^nols  i  uLii^ùja  de  le  re:ircr  :  il  moii- 
rut  en  iiii^.  i'redcric  tut  prévôt  du  chapitre  de  nrcmc» 
&  chanoine  de  Cologne,  il  fc  déclara  contre  Trudillcs  , 
dans  Tefpérance  d'avoir  l'archevêché  de  Cologne  i  mais  lea 
elToris  qu'il  fit  furent  vains  :  il  moamt  le  8  décembre  1 6i6, 

Framfois  II  eut  l'adminiflradod  dtt  duché  de  Saxe- 
Ijiwembourg  du  vivant  de  fi»  pete,  qtii  a*cn  démit  en  fit 
faveur ,  &  qui  ne  tarda  pat  I  ^en  repentir.  Il  avoit  (crvi 
auparavant  les  EfpagnoU  dans  !cs  Pays  Has  ,  fous  Alcx.in- 
drc  1  arnèfe.  Il  le  maria  en  premières  niccs  l'an  i<74, 
à  Marguerite  ,  !il!c  de  Philippe  duc  de  Poméranie  ,  de  la- 
quelle li  eut  Auvjii'lc  ,  Philippe  ,  Si  pliificurs  filles.  Phi- 
lippe mourut  )euiic.  Eu  leconde  noces  ,  il  cpoula  cr» 
\\%x  ,  Mane ,  Hlle  de  Jules  duc  de  Rruniwig ,  dont  il  eue 
François- Jules,  Jules-Henri,  Emcfl  Louis  tué  par  les  p<^» 
(m  d'Autriche  à  Oficrdingen  le  i  j  juin  i6aO  i  Françcne- 
Charles  qui  le  maria  jufqu'i  trois  fois  t  &  mourut  ùm 
enfans  ;  Rhodolpbe ,  mon  fans  enfans  ;  Francois-Albett , 
mort  fans  enfans  ;  Jean-George ,  mort  fans  enfans  ;  Fran^ 
<^ois-Henri ,  &  pltifieurs  filles. 

Au;.',urte  ruccéd.t  i  lun  pcrc  en  i <ît  <?.  Il  demanda  {tiftice 
à  l'empcTcur  Ferdinand  U  fur  Tes  pie;entions  i  l'clcilo- 
rat  de  Saac  ,  Se  fît  publier  un  mamtcl^c  ,  par  lequel 
il  prouvoit  que  fes  ancêtres ,  ni  les  empereurs ,  n'a  voient 
pû  préjudicier  à  fes  droits.  Il  mourut  le  18  janvier  16^6  m- 
ayant  eu  de  fon  premier  mariage  avec  Elifabeth  Sophie» 
fille  de  Jean'Adolpbe.diicde  HoUlcin  GoiiorprFrançsis- 
Aiitîufte ,  né  le  i4f  de  fliilitt  ii;i  ) ,  8c  morr  617  d'avril 

I,  ■  ■  ^  M  Ail  jlphc  ,  ne  le  11  o>îtohrc  iGiG  ,  Se  mort  le 
2;  as  ru  ii:4u,i!k  Phiiippc-l-tcdéiic  ,  nc  k  11  titjvcmbre 
1617 i  c^'  mort  huit  jours  après ,  Se  plufleinrs  filles.  Il  n'eue 
point  d'cnfansdu  Iccond  avec  Catherine,  fille  de  JeanXVI, 
comte  d'Oldenbourg  i  François  -  Jules  ,  fon  frère  puJué  » 
mourut  à  Vienne  le  6  oâobre  1  â 54 ,  fans  laificr  aucun  en- 
fant d'Agnès,  fîlle  de  Frédéric  ,  duc  de  Virrenberg.  Son 
dernier  frète  Fran(ai»Menri ,  faildt  &  céfideoce  â  f tans» 
hagen .  &  mowiit  le  ^6  de  nanabi»  itf  jt  »Uffiatplt»* 
lieiin  âksqui^foîeat  mméct» 
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Jean-Henn  filecjda  1  foa  frcrc  Augulk  en\6^6.l\  Ce  fie 
catholique ,  &  mourut  te  ii  de  novembre  i(6^,  Ulatllà 
d'Elifabeth-Sophic ,  Bile  de  Jean-George ,  éleâ^  ék  Bkw 
dcbourg,  vcavc  de  Janiis ,  pcirtcc  .1.:  R,-i>!?cvt! ,  fa  féconde 
fèniroc,  Frarn,ois-Etm.ind ,  mou  i^iis  cut*us  le  jo  juillet 
i666,&:  <i  Anne-Madcbinc  Poj^lde  Lobkowiiz> la iroi- 
ùùac  fetxuae ,  qui  lui  porta  de  grande  biens  ,  v\'  qai  étoit 
yemt  du ecioÊC  de Galouvrat,  {Halicurs  tilles ,  Jules-Henri 
more  en  ]<;}4  >  Jaks-Fraoçois ,  qui  fuccéda  à  (on  frère 
Francois-Ermandcn  t466.  Il  icnouvdblêfpiéteiuionsrur 
l'éleâoraide  Ssw  a  i6jo,  &s'«i  MoammoiU  l'aonée 
d'apris  atree  ]an.George  II ,  âcâeur  de  Stte,  me  kqoel 
il  hr  un  concordat  lïe  fucccflîûn  mumclle.  Il  mourut  au 
château  de  Sclilakcnwcrd  ,  eu  Bohcnic  ,  le  feptembrc 
i<>89,ne  lailiant  d'I Icdwigc-Augulle  , hllc  de  Lhriftian- 
AujguÂe ,  prmce  pahiin  de  Suliibach ,  que  deux  titlcs  , 
<fU  prcteodoieiu  avoir  la  panie  occidciuiie  du  Hadd- 
landt  doi»  lev  pcrc  avoit  cru  poutroit  dtspolcr«n  leut 

^  le .  duc  de  ZeH  «m  appela  U  mon  de  ce  prince , 
3enToy9|destroape(.rc<âificdet  vUles  de  LMremboorg  , 
de  Ratzcboorg  &  de  Moileix  *  pour  empêcher ,  comme  di- 
rcdleur  du  cercle  de  la  baflêSaxe ,  que  cette  (ucceffion  n'y 
attirât  une  guerre.  Peu  de  jours  aptes,  leleâcut  de  Saxe 
envoya  p rendit  poflelïiou  des  autres  bailliages ,  &  des 
biem  luucs  à  i'cmboucliure  de  l'Elbe.  Le  prince  d'Anhalt 
prérendii  que  ccitc  lucccllion  lui  appartcnou  eu  qualité  de 
plus  proche  parent }  &  comme  il  etoît  appuyé  de  l'éleâeuc 
de  Brandebour  g; ,  le  ileur  Kanotz,  mituitrede  œtéleâeitf  » 
protcHa  i  llAïubourg  contre  tout  ce  qui  zyakM  fait  au 
nom  de  i'clcâcur  de  Saxe  Se  du  dae  dé  ZcIL  L'empeieut 
fit  déclarer  alors  que  le  fequeftie  loi  en  appanenott  jtisqu'i 
ce  que  les  prétendans  fudcnt  convenus  à  l'amiable .  &  en- 
voya ordre  1  Tes  miniftres ,  dans  la  l>alîe  Saxe  ,  d'aller  ic 
nu^i'iic  en  pollcllion  ,  l'un  du  pays  de  La'.vcmbourg  Se  lau- 
tre  il.i  I  Lidciiaud.  U  y  avoit  à  ciauidrc  que  ceucdivmon 
n'eut  de  (acheufes  fuites,  entre  des  prétendans  (i  puillans  Se 
Cl  jaloux  de  leurs  droits.  Le  duc  de  Zell  avoit  pris  les  de- 
.V3IUS  à  la  dicte ,  oii  il  avtMC  fait  déclarer  aia  états  de  l'Em- 
|Mre ,  ciu'il  n'avoîl  envoYC  des  tioopes  dans  la  jMocipaki 
places ,  que  pour  les  détendre  contce  ceux  qui  aaroinit 
Vou!-i  i  i-"-!  cniparer  ;  Se  qu'en  attendant  IcsLÎiofes  dcir.eu- 
rciuîtiii  ui  l'eiac  ou  elles  croient ,  fans  prnudice  des  droits 
tics  parties»  quoique  ceitc  lucccilion  dut  lui  appartenir  , 
tant  en  verni  des  ti^iiifadioas  pallces  entre  lui  iSc  le  feu  duc 
«te  Saxc-L.iAcmbourg ,  que  parce  tyi'il  ttoic  audi  ptotiie 
parent  de  ce  ptiucc ,  qu*aucun  dei  prétendans.  Le  minilhc 
«!e  Br.u)dcbourg  ptélcnta  aulll  on  mémoîte ,  pour  recom- 
inaiidGr  aiHiàtut  tesdrdadeiflancnd'AnlnIi.Cchiide 
San  fit  b  m&me  chofê  pour  wnKnir  les  fanAtor  de  fi» 
maître.  Enfin  toutes  ces  négociations  n'aboutirent  qu'à  faire 
convenir  les  prétendans  de  s'oppofer  tt>vts  unanimement  au 
Icqutùtc  ptopoCé  pat  l'empereur  ;  Se  1  engager  les  états  de 
rtmyjrc  de  prier  l'empereur  de  procéder  dans  cette  a(- 
£-iirc  ,  luivnn:  le;  coniliiutious  impériales  ,  &  d'écrire  en 
même  teim  aux  parties  pool  les  ais|iofci  i  confencir  que 
cediflEtcnd  fût  icrnnéf  l'aniiUe. 
.  Le  coolcil  de  rempeieiir  «p|ir»  cette  réfolution  avec 
bcancoop  d'étonoenenr.  Elle  noît  fbudée  fur  ce  que  rem» 
pcrcur  ne  pouvoir  ître  fUge  d'Hué  affaire  dont  il  fetoit  par- 
tie i  qu'il  étoit  en  outre  d'une  dangeteufe  conféquencc, 
pour  les  étais  de  l'Empire  ,  de  confentir  à  un  expcdieni  qui 
pourtoil  toujours  Icrvir  à  les  frullrer  de  leurs  droits  les 
moins  COn;cllabIcs.  On  crut  même  ,  avec  allez  de  londc- 
ment ,  oue  cette  propolition  avoit  été  inspirée  par  i'clec- 
tcuc  Palatin  ,  m»  le  dcflnn  de  chagriner  l'éieâeur  de 
Brandebourg ,  qui  appâtait  les  intérêts  des  princes  d'An* 
liali.  Il  c(l  encore  certain  que  l'élccleui  Paktin  vouloir  y 
établir  unikicsâl*»«acuqnele confeil de  Viciine e(k 
voulut  relâcher  en  faveur  d'an  autre,  ce  «ju'il  (bulwkoie 
fon  de  r  "f-r  .  cr  pi3  ir  lui-iDcme.  On  auroit  bien  voul-.i  î 
■Vit-u.e  fc  ici  vu  dt  t.t  dévolution  du  fief  ;  mais  les  intc- 
rcll^'j  tircn:  connoitrc  que  cette  voyc  ne  pouvoit  avoic 
lieu»  parce  qu  il  ell  porté  cxpreiréiucnt  dans  Icscapimla- 
tions  mipcrtalcs,  que  l'empereur  ne  peut  réunir  que  les 
fiefs  qui  fcrotu  cmierement  vacans  i  vacance  qui  ne  peut 
arriver  que  pat  l'eniieR  extinâion  de  la  £imille  qui  le  pos- 
fddeiceqiu  ne  poaaoltpaaièdittde  laiMiIbndeSaxe* 
Laweinbourg,  puisgoTellc  (vbS&ç  cncow  dan»  ccBc  d'Ao- 
bak^oNUBCOiil'iidqaTli».   
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L'cleâeur  de  Saxe  fondoit  fes  prÀeutions  Iàrkc0«i(r»> 
lemiié  hii6ààaia,  <fiitJanCeem  U  fon  ayeul,  fit  «t 
1^71 ,  avec  le  dernier  due  de  Sase4jtV«nbourg  y  confra-. 

tcrnité  dont  l'aâe  n'étoit  pas  valide,  parce  qu'il  u'avoit  pas 
été  coiitirtnc  par  l'empereur  dans  le  tenu  rcquii ,  c  n  tcLonrl 
lieu,  parce  qu'il  n'avoir  pas  été  approuvé  par  Us  états 
de  Saxe  Se  de  Lavembourg  cniin  parce  que  l'éleCtcuc 
de  -Saxe  n'avoit  pu  prendre  ce  nouvel  engagement ,  fans  la' 
paracipanoD  de  l'dcâeur  de  Brandebourg  Ac  des  landgra< 
vcsde  He& ,  avec  lesqocbil  «voit  aocsncordat  de  fucccS' 
fio^muiaelle  (aa  ancien.  Tuant  ces  eoodRÎons  éioknt  «• 
fintiellet.  tr  tnhne  9  fiiBoit  enooiè  de  la  part  dû  duc  de 
Saxe  de  Lawcmbotirg ,  qu'il  fem  fait  approuver  par  les 
princes  d'Anhalt ,  qui  étoieiu  les  héritiers  préfomptifs  Se 
oécefiâires. 

Ll'  droit  des  ducs  de  rSiuiiswig-Luncbourg  n'étoil  que 
de  bienfcar.ce.  Us  al!é>;uercnt ,  après  s^trc  mis  en  polies» 
/ton  de  Si  plus  grande  partie  dù  duché  de  Saxe-Lawcm» 
hemgi  «ffancnn  aurre  des  prétendant  n'étoit  plus  proche 
patent  qu'eu  ,tc  qu'il  j  arak  un  coooDcdK  die  fucodCon  ' 
mumelkmenr  CORTOC  &  le  due  de  tawwnbonrg.  Mab  \x 
parenté  ne  pouvoir  venir  que  du  cftté  des  femmes ,  &  le 
duché  de  Sixe-Lawembourg  étoit  un  ricf  masculin  ;  .lutre- 
nxnt  les  fîllcs  du  demici  duc  auroicnt  exclu  tous  les  autres 
parents  coUatcramt.  Le  prércndu  concordat  de  {ucccdîoil 
n'avoit  pas  été  contirmc  par  l'empereur ,  ni  ratifié  pU  les 
étais  du  pays  :  ce  qui  le  rendoit  abfolument  nuL 

Le  droit  des  princes  d'Anhal; ,  cioit  latis  contredit  le 
meiUeuc  *  &  la  fucc^iion  de  Saxe-Lawctoboaig  leur  tp* 
petteooit  MgjtunenieiK  >  parce  qu'ils  descendenr  de  Ber»' 
nard  l'Ourt ,  dentmeque  les  ducs  de  Saxe-Lawembourg. 
Bernard  fut  invefti  de  l'éleâotat  de  Saxe  ,  i  la  dicte  de 
'W  artzbourg,  en  11 80,  par  l'empereur  Frédéric  Barbe» 
roullc.  L'mvclliturc  porte  expreffêment  que  cet  éleéiorat  Sc 
les  autres  états  lêroient  poUedcs  par  fes  descendant  itiâlcs  , 
en  ligne  dircdc  ,  légirime  &  paternelle  j  &  par  conicquenc 
les  princes  d'Anhalt  devoieru  fiiccéder  aux  ducs  de  Saxc^ 
Lawcmbourg.  Il  eft  vrai  que  dei  jurisconfultcs  ont  ob> 
jtÙi  que  le  duché  tic  Saxe- Lawcmbourg  n'étoit  p(nnC 
mlipntdaos  ccRc  invcftimte ,  parce  qu'il  n'y  cft  fait  men» 
lion  qne  de  l'ékâorar  de  &ise ,  &  qu'ainfi  les  préwmioi» 

des  princes  d'Anhalt  ne  peUvcr.t  être  bien  fondées  tju'i 
l'cyarddccet  éleâotat ,  parce  qu'c ftcC^ivemenî  ils  descen- 
dent de  celui  i  qui  il  a  été  dnnnc  1  ce  qui  ne  fauroit  s'cnief  - 
dtc  du  duché  de  Saxe-Lawcnibciuri; ,  parce  qu'il  ell  polit- 
rieur  i  cette  iuvcftiturc  ,  &  que  la  branche  des  ducs  de 
Saxe  •  Laweniboutg  n'cii  venue  qu'après  celle  des  ducs 
d'Anhalt ,  ce  qui  fc  jufUfie  par  leur  généalogie. 

Cette  objecbotp  paroît  d'abord  avoir  ^^qne  fiMide^ 
BWntt  mais  pour  peu  qu'on  l'oancune ,  on  en 
bien-tôt  U  foibleflc.  Prcmiercnent  »  il  eîl  certain  .  8e  c'eft 
le  feutimcnt  de  toutes  les  univerlttés  d'Allemagne ,  que  le 
duché  de  Sasc-Lawenibourk;  cft  une  portion  de  l'ancien 
duché  de  Saxe ,  oui  pallà  d'Henri  le  Lion ,  duc  de  Saxe  ôc 
de  Bavière  ,  .1  r.-rii.-rd  1  Oiirs  ,  par  l.i  conccflion  de  l'cm- 
pcreut  f  rëiicnc  I.  En  fécond  lieu ,  il  cft  encore  plus  cer- 
tain, félon  les conftitutions  impériales,  Sc  prindpale';nenc 
ùJoù  la  balle  d'or ,  que  toutes  les  terres  qui  déprjidenc 
d'un  flTftpWT  en  font  infépar.ibtes .  Sc  fuivent  touj  jun  fk 
fffpAmiriffirt  *  fbk  i  l'^rd  de  la  fucccffion  fCmc  h  l'igixd 
des  bbt  Se  des  counsines  qui  y  font  obftrvéo.  Evifin  ,11  eft 
conilant,  que  quoiqu'il  n'étoit  pas  fait  une  menr.oncxprrlT: 
du  duché  de  Saxe  Lav.'embo«rg  dans  l'invcO.Wiire  donnce 
i  [Vcrnard  par  l'empereur  rrédcric.il  cil  cenfé  compris, 
fous  le  nom  de  duché  de  Saxe  ,  Se  fous  celui  de  les  appartc» 
lunces  Se  dépendances.  Or  le  duché  de  Saxe-Lawembouig 
faifant  partie  du  duché  de  Sw ,  il  a  été  néccnàirement 
compris  dans  l'inveftirure  de  ce  duché.  Il  cH  dit  par  la  bulle 
d'oc  qnTil  fera  pol&dé  par  niitletdeiisndant  m  ligne  dt> 
reâe ,  lé«dme  8c  patôrodle  de  l'aequérenr.  Les  princes 
i','AnK:,lt  font  ilTus ,  de  m^nie  tiuc  les  Aies  de  Saxe-Lawcin. 
boi.:  ' ,  Je  licrnatd,  qui  cft  l'acquéreur  :  il  faut  donc  qu'ils 
l  i  L  .  v'  Jcnt  au  duché  de  Saxe-Lawembourg  ,  qui  faii'oit  par. 
tic  de  rcle€h>rat  de  Saxe.  D'ailleurs  il  v  a  cutic  les  ducs 
de  Saxc-Lavvembourt;  i5<:  les  piincei  (l'Anhalt  une  coo- 
£[aternité  héréditaire ,  qu'on  dit  avoir  été  confirmée  par 
rempeteqti  qui  tégnoit  alors.  Vasquius  alliire ,  dans  Ibn 
tnili  dai  canneveifcs  iUafba  ,  que  ce  fin  ^ns  Ferdï» 
■aal  U  »  Mie  cet  pcincet  cèMiavâlemit  leun  pvéteiK 
dont  tu  sik&aa*  de  Saxe  :  d'autres  auteurs  remautcOC 
TtnuF.  Fff 
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plus  haut  1  &  Vf  nier.:  que  ce  fo  it  lou?  lempfreur  Louïs 
<îc  Bavière  ,  pat  Waidcnm  II  ,  clcd..ut  de  Jiiaiiiic- 
bourg  ,  &:  ikcoard  II ,  prince  d'Aniuk.  Leur  opinion  cft 
ÊMidéç  ùu  ce  gu£  Valdcnur  Ht  prêter  fcrnieot  i  fes  iujcts 
M  leéanHHtre  I«(  piiiices  d'jVtult  pour  Tes  fuccefleius , 
fljl  nouroii  ûnsoDhuu  mâlcii  comme  cela  aniva  en  i  )  ii. 
-  Iljr  •d'ailltes  hiftotiens  qui  prcccndcnc  qttc  cette  contra- ^ 
Krntlé  dlpgàéncure  i  at]iit  que  le  duc  de  Saxe-Lawcm-  • 
lÀmra  fil  avec  Vtieùcm  ée  Saxe  -,  çe.qui  eil  fuspeâ  &  peu  * 
viaifcinhlihîc.  Du  relie  ,  quij-.J  cela  (croit ,  ccue  contra- ■ 
têtniic  ne  liuroii  prcjudicicr  aux  u;oiu  des  princes  d'Aa- 
h^lt,  qui  loiu  les  iieiKicrs  Icgiunt»  ptHoaifàùtimkÊ»- 
faites  du  duc  de  iaxe-LaViCiiiby^rg.      _  .  -  ■  ' 

*  X.C  duché  de  Saxe-Lawei^boprg  «  éxé  ûÏdG  appellé  de  la 
vîUe  de  Lawembowg  ;  6c  quoiqu'il  n'ait  pas  beaucoup 
d!éicnduc  ,  il  dt.imppmaili-,]^  (il  iîmation  Je  loog  de 
l'Elbe.  Sa  longacur  pme  dfh^MU  JDooiiiz ,  plwe  da  aadié/ 
4jÈ  Mccklenbouig,  rasqu'â,Lu»w  «4>ns  le  dudié  dcMolt*'- 
tçin ,  cft  de  douze  Iieuet  ;  &i  comme  le  pays  cft  (1  for» 
relTcrtc  au-dclTiis  de  Ludcrfbourg  >  qui!       qu'une  lieue 
de  largeur  ,  on  peut  le  divifcr  en  partie  orientale  &  en  par- 
ue occidentale.  La  première  a  quatre  lieues  &  demie  de 
luge ,  &  l'autre  en  a  huit  &:  dcn)i<;,  U  coflline  co  fepi  bail- 
liji^ , qui  Cota  ceui  de  LawemtxtuM^ ^  hkvembos «  de 
Ff^inznagen,  de  Saflephagan %étSmnmtrii«nk  »  dVtt»^ 
tqoboiirgjc d'Atcendorâ'.  ' -,  ;■:  -v' .<>.<-> 

1SA:ltELEN  ,  village  de  Suifle ,  fdon  rAat&dâicetis- 
laSuitlc,  L  irP-  451  &  fuiv,  dans  iccaruon  d'Underwald , 
au  département  d'en  haut.  I.'c^lilc  cA  ornée  de  belles  Ce 
gtoflcs  datucs  de  tii.irbrc.  Dcvaut  l'autel ,  on  voir  le  tom- 
beau du  biaiheurcux  Nicolas  Vuntluc.hccmitc, qui  vécut,' 
dit  on ,  dix  neuf  ans  6i  demi  dans  le  dcferr,  iaa>  manger 
ni  boire.  On  y  voir  fa  âgure  taillée  en  bollè  de  coote  (V 
grandeur ,  avec  une  iii£(tipnoa  ailemandc,  qui  fignifie  «e 
tjpi.  jm  :  fr..Nic9laiide  f  km  ftqiwté  frBon  &  '«afini^ 
pçûr  «Oei  daiH  un  dtfnc  »  O  a  iênrLDîeu  dix-neuf  wa$-te-- 
dcinï ,  laiu  prendre  aucune  viande  corporelle  *,  il  cA  more 
à.  S.  Benoît  fan  1487,  Les  reliques  de  ce  bienheureux  her- 
nitc  ,  (  car  on  n'a  pas  encore  pu  obtenir  fa  canonization  ) 
font  dans  ce  toni'[)cau ,  qui  cil  de  marbre.  Elles  y  furent 
ttanspo.tres  en  i6~';).A  cote  du  tombeau  on  voit  ctjr.tre 
la  muraille  une  çifécc  «le.  chêflc ,  dont  la  porrc  cft  d  une 
êpcce  de  cryi|s||.»  ql|.«ft  in  ffurc  de  Nicolas  en  bulle  , 
bue  de  bffi*.;  9t\y*  >u(n  (uipeiidu  (â  robe^  AiMieiTus  de 
U  sofiie.  de  i'^glifé  <Udi^  au  bieoheoicut  Meolat  «  tS'- 
Ûtieèo  i67St«olîtqtn«jpfaïpMB3.'  ■  <<  •>"•'  • 

■  <■.(.•/•  ..>  i.t 

'    y  ,       D.  O.  M.  L 
iP&MiUlllv-PF«.J|T'iil^XUIO:CoKsTllVCTDM.  '-' 

I   i  Ao.  1^78.  '  

î  .  ..  1  ■  ' 

^  On  va  près  delà  dans  le  MelcUul  vifiier.  l'uMe  dantlA*» 
qnel  il  a  paflé  les  dernières  années  de  lÂ  vie.  Il  dl  COnilMP 
que  cet  botnme  fuL  i'admiiiuo^de  (on  fiédfe  (les  cantons' 
flvoîent  pour  loi.  une  p^ofiande  vén^aiion,  &  recevoienc 
ntêmeCcf  reiuontrarcr.'!  &:  f<T  c.honaiions  r^mnicdcs  ora- 
cles. C'ell  dommage  qu  on  ait  ^^tc  I  hiftoirc  de  cet  liatimic 
par  divcrfcs  fables  ridicules.  H  avoir  pailcpar  toutes  les 
dignités  de  l'état ,  &  aroit  même  été  une  631s  iMd-dm- 
wun  on  chef  du  pays  i  ce  qui  cil  le  plus  haut  grade  d'hon- 
twor  du»  le  cuMai  àc  il  s'éioii  lonioan  Mquiné  de 
ics  .cnvwN  M  iKtanci  de  iàm  r^tt  «mc  qiplaiîlia»* 

;^!i(Ê7ÂNUM  .  vilte  d^gnei.  dinr  biMIqÏM.' 
VoyinsSlfr.lr'iliBéraîre  dTAntonia  marque  cette  ville  for  la 
rotae  de  Cé^m  i  MaIjcm  ,  «ntre  Mttrgn  Se  CatUmlum ,  i 

ucntc-huit  tnillcsdu  premier  de  ces  lieux,  &  à  fcize  mille» 
du  fccond.  Suiiu  luuptjourkc  que  ce  pourroii  cire  la,  ville 
SexnaniJ  de  l'tolonice  ,  i  quoi  il  y  a  j;f  ande  apparence  ; 
mais jiour  cela  il  n'eft  pas  Déceflaire  de  réformer  Sacttd^ 
mm  «4MM!l»i  nUi  IWe  fc  difoient  fans  dou- 
tt(àtt|?pnaiie!câeiMONeiDployép«  i4aitial,  L7i 
Ep|g|.78««i.i.  ■  i   .•i..'i>-  ■•  ■! 

.V      ,<i    ••  v:;.   >      '•  '    ■  ■      ■  ••'  •!•  »•./.,...••.„.  .;i 

,  -:•  ■  •  ■••   ■•   •  ■'  "  ■  '•••••«I 

SAXL  Voyez  Sazi.  '         •  .  .    «••  •  i  1 

,  SAXIN^  ,  peuples  d'Ethiopie  :  Pliee»L  «9  *  let 
^{«eauqQfnbcedctlioglodiKS.  >^  j..  .  -  .  -..^i 


ÏA  Y 


SAXKOPfNG,  petite^ 
dans  I  illc  de  Laland  ,  lêltm  PofVtanaf. 

6  AXONES  ,  peuples  de  U  Germanie  Ptoiomcc  ,  A  1  »' 
c.  1 1  ,  les  place  au  midi  de  la  Chctlonnclc  Limbtiqtiet 
fait  entendre  qu'ils  étoient  (épatés  des  PtunÙlÙ  MK  'le 
tlcuve  Cbulufm.  Etienne  le  géographe  Itls  place  adm 'joï> 
giiant  la  Chcrionnélc  Cimbriquc  Les  Saxons  étoieni  Itoft»' 
féi  des  GaiKhci  par  l'Elbe ,  Se  habitoieni  ^  HoUtem;  OU- 
vier  â'oit'iqtte  ce  lem  cet  peuples  que  Taaw  Tiofniii^'-/V/!'x 
ou  feffis.  Latfîsdc  vivre  entre  des  bois  &  des  m  ir  iis ,  dans 
des  terres  ftériles.  Se  jaloux  des  expcdidons  que  leurs  voi- 
Hnsavoicnt  iaites  dans  les  ptovinccs  de  1  empire  Romain  , 
iU  ie  liguèrent  axec  les  Cheriisques  ,&  tirent  piulicurscoaT'* 
les  jusqu'au  Rhin,  d'où  ili  revinrent  coujours  clurg£t' de' 
butin.  Ces  foccès  les  aAmercnr  i  iàtrc  de  noaveiles  entre* 
prifes.  Ils  ravagèrent  le  pays  dcsCbamaves-,  &  commciU 
voubicni  fo  joindre  aittf  tMia>  ^onr  balfirr  dans  la  -Qudié-' 
be^it(iie,  l'etnpetcur  Va}eM6iiefttâ  déft  ce'  cjui  les  obli- 
gea de  retourner  dans  leurs  anciennes  demeurer ,  uii  s'ér.int 
jlfOliiî  d'un  nombre  ii>(ini  de  gens  crrans  ,  il  le  partagèrent 
en  deux  corps  d'armée  :  les  uns  pallerent ,  (bu<  la  c.indgitc 
d'HengcIl ,  dans  la  Brcta^jnc,  s'y  érabKrcnt  i  les  autres 
s'emparèrent  des  pays  aux  envitons  de  fElbe ,  ée  ftoSaiit. 
des  troubles  Se  des  guerres  civiles  qui  dé  hiroieHt  reinpire»' 
&  qui  empècboient  les  empcrçars  de  les  contenir  dans  lëîiif'' 
devoir,  ils  y  fandereac  ime'inMi^ciue,  qui  édt  du^iiidt' 
long^nim  des  rois  pixtiOBiett  { ilï'fê  hmdMmr  rtdoâ'tSabTeJ" 
à  leurs  voîlîns  ,  dont  ils  foumtrent  la  pîtis  grande  pune.  On 
entreprit  foiivcnt  de  les fubiiiguer  ,  &  entui  Ch.ii  .cuugnc 
en  vint  à  bout ,  aprètune  ^uci  rc  de  rtctitc  .111s  ,  pcndanr  la-^' 

S :11c  ils  lui  donnèrent  beaucoup  d'exercice.  *  D' Àuiifrei 
oji.  anc.  &  mod.  t.  ^  ,  p.  lo  edit.  i6<){.       '  »  t> 

i.iAXONlAREGIO.Egcfippe./.î.f  lî.faitmeni' 
tion  d'une  cantrée'ilé''ce' nom  ;  Se  il  entend  pjt  U  lé'jjxay^" 
dae«ncien  S«Mnr/eiul  eUfiniDS  de  la  GiMaannifi:  cinfik-" 

Im^g^r     4.,.,   •J..^   -.«IJ../  IV»   »         .V.     .;         •     .1.  Vt» 

1.  SAXONIA  TRANSMARINA  ;  nota  cjui  fiir  donnÉ  " 
^  l'Angleterre  par  plufieurs  écrivains ,  lorsi^ue  les  Saxo.is  .  * 
Anglo-Saxons,  ^c.  en  aircnt  fait  la  C0n))Ueie»'^S|^4t fl^!É* 
ris  Thovras  ,  hiil.  d'Angle!,  r.  I.  '      •  V** 

SA\-c  >NlCUM  LITTUS.  La  notice  des  divinités  «Jë"* 
rEmpirCj.irt'i.  34,  )8,  fi,  £t,  &  iStx  ^nomme  ainlî  la  partie"' 
orientale  du  pats  de  Ktiit.»  ta  A'ngtétdrrtiJOnne  peur  dbu«  ' 


nom  de  Liti»hSac(Mn^''^\i'tJ6ilt  dë  laTCct^e  Belgiijuç 
&  celle  de  là  Gaule"  Lyonnoife  dt:  tôt6  qu'elle  étoii  oppotcc'" 
au  CuniiHin  i  car  elle  mer  fur  cette  côte  les  .'\rmonqucs','' 
les  Dlismirns  ,  les  Abrii!c:i:cç ,  les  Vcnetes  Se  lés  Nervu jis'i 
de  mètne  que  les  villes  Rhoioma^s ,  Flavîa ,  Conllatiaà^'^ 
&  autres  qu'dltidi  litùces  fur  le  rivage  Saxon.  Il  if/'aipoincf 
i  douter  qUe^  Kàm  ii^ût  été  donné  à  ces  côtbVjpar^, 
qaTcUctétaHiàt  fbtovctr'pUhieii  &  ravagée  par  fés^àï^ 
Saxons:    '  ^-   "«■-•' ■•r'<  "i 

SAXONOMINSUCiE  ,*  ides  de  l'Odan  gefinanîque;- 
Ptoiomcc  , /.  I ,  f.  1 1  ,  les  marque  près  de  l'embouchure  de 
H-Jbc  ;  Se  Ctantzius  veut  que  ce  loit  aujourd'hui  c«llc 
ci  flc-ilubUnd. 

ÀÀXUM  ou  SaxUS  ,  ville  d'Afrique ,  fclon  Appicn ,  de 
BeLPtlt,pi  )  6,  qui  la  met  au  nombre  des  villes  d'où  leis 
Romains  tiroient  des  vivres.  Oneliusroapçoane  qu'Appîca 
8  écrit  Liwsiw  pouf  71^ii^/iAn.  ' 

-  SAXUM A  ,  ville  &  royatttne'dn  Jupon ,  dans  fifle  de 
Jâmo.  Ce  qui  la  rend  plus  ctwifidérable  ,  c'eft  le  port  de: 

Cangaxiraa  ,  litué  au  midi  de  l'ifle.  Trois  Pornit;,iis  y  abor- 
dèrent en  1 541 ,  &  eurent  la  première  connoidatice  du  Ja- 

F on ,  Se  deui  ans  après ,  faint  Fran(;ois  Xavier  y  commença 
exercice  de  fon  apoftolat.*  Ht/},  du  Japon  par  le  P.  Cb^r- 
ltr«i)c,x.i. 

&AY,Saia  ,  SAitJM  ou  Saoiom  ,  qu'on  prétend  être 
le  même  nue  Saxum ,  paroiflc  de  l'rancc ,  dai\s  la  Norm^- 
die .^Mwefe  de  Séei,éleâioii d'Atgentao ,  dont  éÙen'eft 
«]rfa-aMeperite1iijaev4ilr1ailTieié'd'^^  U 

IKitrtm  de  l'églilè  ;  t*eft  unpirienré-cure,  qui  eft  û  la  prcfcti- 
auion  de  l'abbé  de  SiHy ,  par  conceflîon  de  Cieofroy  de 
Ver  ,  appollé  atHîî  de  Say  ,  laquelle  fiir  confirmée  en  1  la  j  ^ 
tant  par  Gannir ,  archevêque  de  Rouen ,  que  par  Silvellre  , 
évèque  de  Scez  ,  &  par  le  chapitre  de  h  carhédralc,  t|iif 
ca  attacbeteac  le  ic  venu  à  ce  monaAérc  »  ce  ^  itndii  cèr 
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«gr«  t^gnfieit.  Elle  vuic  fepc  â  huit  cenu  livtu.  Il  ;  a  de 
■tittUBecluiiel]eMnBelléel4oub>Dtiiie  île  Roo&tUa  ani 
cft  dans  le  msnoir  leigneiiriat  :  die  (ni  bine  par  Haai  CU- 

ment  II  du  nom ,  maréch;iî  de  France  ,  Se  ^rn;^c  en  janvier 
1151 ,  vieux  ftilc  par  Gccitroy  de  Mayct ,  évtque  de  Sccz  , 
du  confentcmcnt  de  i'abbc  de  Silly  ;  niais  à  condition  qu'on 
n'y  cclcbteroit  point  la  incileauK  tctra  annucile$,{amla  pcr- 
mufion  du  curé,  8c  que  celui  qui  ladcJcrviroir,  ptomcttroit 
STCC  (èrment  de  remeare  au  curé  totues  la  oftraadcs  que 
les  SdBet  y  pourroicnt  faite  :  clic  eft  â  la  nofninatioo  du 
ftigpenr.  Latcrte  de  Sa]r>  de  laquelle  une  iliaflieâinilk 
«voitpritibfl  nom,  araît  été  donnée  par  Roben 
d'Alcnçon ,  1  l'ayeul  de  ce  Henri  qui  potlodoic  déjà  ArgcD> 
tan  ,  Ôc  elle  éioic  venue  à  ce  comte ,  auquel  elle  réicvoir , 
par  la  confiscation  qui  en  fut  faite  lur  Cicoft^v  i]r  , 
lorsque  Philipc- Augul^c  enleva  en  1104  la  Noiîîiajidic  à 
Jean  ,  roi  J'A[,g;-[t:i  .c  ,  li  j^i it!  Gcoftoy  demeura  attaché  J 
Agnès  Cletnenc  »  pcuce  âlle  d'Henri ,  la  pona  dans  la  mai- 
fon  d'Aunonsdlepaflà  enfuire  dans  celle  du  Perrey ,  Se  y 
demeura  jan|net  ven  l'ao  i  f  8|  t  auquel  Louis  de  Bec  s'en 
difoic  fcigncnr ,  coraine  époiB  de  Marguerite  du  Perrcv , 
JléfilMwdeGmllaume  du  PMCcy.EUe  eft  dans  kâimUe 
noble  de  Droulin  ,  depuis  le  oomiDoicaBiCntdii  fiédefin» 
v.^nt  Vuvc/  l'hia.dela  maifondIiaiCiMB*  t>l  ipi.  l^f^l 
&  I.  4 ,  danil  ApentHx  ,  p.  1 1. 

SAYAGO  ,  petite  contrée  d'Espagne,  lêlon  Corneille , 
diUumuire,  qui  oc  cite  point  fonœuant.  Il  ajoure  qu'elle  c(l 
dans  le  royaume  de  Léoo,&qu'dle  l'àcodfcnlâ confins 
de  celui  de  Portugal. 

SAYCOCK,  grande  iflc  de  l'Océan,  &  l'une  de  celles 
foi  ibiaMnr  renuîie  ds  Ja^oo.  £lk  eft  sa  onodiaix  de 
'Celle  de  Chkkodc  :  tfeft  ce  qin  a  occaftiné  fim  notB  ;  car 
Saycock  ,  ou ,  comme  d'autres  écrivent,  Saikok^  ,  félon 
Kannpfer ,  biflttrc  du  Japsn  ,1.  i  (ïgnilîe  en  langue 

japoiioilc  /e ptji  de  l'eutjl.  Llle  eft  aufli  nommée  KiL'bri  , 
OH  le  jijjj  des  Neuf ,  parce  qu'elle  cil  divilcc  en  neuf  gran- 
des provinces.  On  lui  donne  cent  quarante  trois  milles 
d'Allemagoe  de  circuit  :  fa  longueur ,  lêlon  les  Japonois , 
eft  de  cent  qpMtsote  de  leurs  mines*  &     biîear  de 

£ tante  i  cinquante.  Les  neuf  provinces  que 
,font: 

T(ï  kudfen  ou  TfikaGu  >     Fidfcn  ou  Fisju , 
Tfdcungo  ou  Tiîkosio  ,      Figo  ou  Fisju , 
Budfen  ou  Foosju  ,  l  iu^o  ou  Nuis)U  , 

fittogo  ou  Too^ ,  OofumtouCusju» 


SAYDE.  Voyez  SiiDS. 

I.  SAYN,  comté  d'Allemagne  ,  entre  les  comtés  de 
Veid  &  du  bas  Ifcnbourg.  Ce  comté  ,  qui  donne  le  nom 
à  l'une  des  btaocbes  de  k  maifiNi  de  Vî^ietifteiii  *  n'eft 
plus  poilèdé  par  cette  brandie  qui  Tavoit  co  en  parta- 
ge. Apres  la  raurt  de  Louis ,  ccrnrc  Sayn ,  arrivée  en 
iCiC,  les  ckdcurs  de  Trêves  esc  ce  Cologne  voulutcnt 
rentrer  dans  la  pollcflîonde  ce  qui  rclevoit  de  leurs  c^liics  ; 
6c  comme  la  coratcdc  de  Sayn ,  mcrede  Louis ,  appichen- 
doir  de  tout  perdre ,  elle  céda  par  une  iranfaâion ,  à  l'clcc- 
tcnc  de  Trêves ,  les  bourgs  de  Sayn  ic  de  Rhcinbruel ,  avec 
les  prévôtés  d'Erlich  &  aOrmiz ,  &  prétendit  que  le  res- 
te daoïmité  de  Sajm  devait  apnetteiiir  i  lesfiUestirexclu- 
fiob  de  IciBtaodet  Loon- Albert  flC  Chtiftiao .  ce  qni  flir 
confirmé  par  un  arrSt.  Emdtioe  eut  en  partage  le  bailliage 
d'Achenbourg ,  qu'elle  porta  en  doc  au  comte  Salentin-Et- 
neddeMandersIicid-Blankenhcim ,  &  Jeanne  eut  le  bail- 
liage  dAltcnkirchen  ,  qu'elle  porta  à  Jean-George  ,  duc  de 
Saxe  Eylcnach  ,  avec  qui  elle  lut  mariée.  Le  conué  de  Sayn 
porte  le  nom  d'un  beau  château  liiuc  lut  un  petit  riiUlcau. 
Les  autres  lieux  les  plus  remarquables  font  Hachcnboutgg 
Orminc  »  Ahenkiiclien  &  ficndorff.  *  D'Audtfrtt ,  Gto§, 
f.  },p.}X9,tiibitf9|. 

a.  SAIN»  SsHAt  lile  fur  lo  c&tes  de  la  Bictagne* 
fliocèfe  de  faim  Pol  de  Léon ,  rarlentent  de  Rennes»  înico- 
dance  de  Nantes ,  recette  de  S.  Fbl'de.lioD»  cUc  a  oecr 
quatre- vingts  habit.ins. 

Cecte  iîle  cÛ  fjiuée  vis- i- vis  la  baye  de  Douarnc- 
nez ,  dont  elle  n'eil  léparée  que  par  le  pallage  du  Ras.  Elle 
eft  rrès-redoutée  des  mariniers  i  caufe  de  fes  rochers  & 
baflès ,  qui  courent  avant  A  l'ooeft  :  c'cft  Tifle  qu'on  appelle 
fouvcnt  iBal-Aifiapoifi0ed«S««i«  an  Um  denik  de 
S»ja»  '  .  . 
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SAYPAN ,  iflc  de  l*Océan  oriental ,  dans  rarcliipcl  de 
ùktt  Lazare ,  &  rune  des  jdes  qu'oo  appelle  Manaanet. 
Ceil  la  plus  peuplée  de  fet  archipel  après  odte  de  Guam. 
Elle  a  vingt  cinq  lieues  détour,  &  00  la  nomme  .  ;f!î  'im  s 
neSAiNT-JostrH.  Le  peic  Cobicn ,  jéfuiie ,  //(/^.  des  ijUt 
MariJtnnei  ,  la  met  à  n**  20', &  à  trente  lieues  de  l'illc 
d'Anatajan.  Du  côté  de  l'ouefl  on  voit  fur  la  côte  de  l'iile 
de  Saypau  un  jwrc  appcUé  Catanhitua.  Il  eft  SU  fiind 
d'une  baye  profonde  6c  couverte  de  bois. 

SAZ.  Les  Tores  appellent  ainlî  les  Saxons ,  Se  particulie» 
rement  ceux  qui  habitent  dans  les  fept  villes  de  h  TraaO- 
vanic ,  où  Charlemagne  les  envoya  de  leur  pays ,  fie  en  fit 
des  colonies.  Ce  font  ces  Icpt  villes  Saxones  qui  ont  donod 
i  laTranfilvanie  le  nom  Allemand  de  SUbtn-Biirghm ,  8c 

n nu  L:in  r!s  Stpitm  CjJirtnJts  Regio.  Ces  Saz  ou  Saxoti» 
le  niuerem  avec  les  ieculcs ,  que  pluficurs  appellent  Sicu- 
les,  nation  originaire  du  pays ,  &  on:  formé  le  peuple  que 
notis  nommons  aujoutd  hui  les  Tranliivams.  *  D'Htrheht , 
Bibi.  orient. 

SAZ-DË-SURTA  on  Saz  a  dbSukta  ,  bourgade  d'Ea* 
pagne,  au  rovaiimc  d'Aragon,  datu  la  principauté  de  Sa» 
brarve  »  vers  la  fource  d'une  petite  rivière  qui  fe  jette  daat 
cdie  lie  Qnca.  Quelques  géographes ,  dit  Raitdrand ,  pren- 
nent ce  lieu  pour  l'aïKiennc  Suciof*.  Corneille  6c  Maty  di- 
fen<  la  même  cho(e  -,  mais  ils  mettent  mal-â-propos  Saz  de 
Suria  à  \]x  Leues  au-dedous  de  BsUmAsO ■  tapdîs  Mlltt  cft 
au-dclFus.  •  J^ii» ,  Atlas. 

SAZANTIUM  ,  viUe  de  l'Iude ,  en-deça  du  Gange.Elle 
cftnitlêpatPioloiaéet/.7i  e.  i ,  damk  contrée 
rinit  d  foocidnii  du  Benve  Naoudns»  9t  dans  kt  w 

SAZARANA  »  rSk  deTfanee ,  fdan  Knnéraire  d'An- 

tonin.  Les  manuscrits  varient  beaucoup  fur  l'orr  .  r  :  'u  Je 
ce  nom  :  celui  de  la  bibliothèque  du  Vatican  po.'.c  J'j/^n- 
n^TA  ;  celui  de  Lyon  SêtMn»  ftSimleivoiidRiklite^iiP' 

SA/1  p:  [^'e  qui  habitoit  au  voitlnagc  du  Pont,  lêlon 
Eciciine  le  géographe.  Ortclius  tenu^ue  ^'uQ  manntciic 
porte  S4xi  au  lieu  de  S41J. 

SAZOA.  Voyez  SOZOA. 

SWTZAZUM ,  viUe  de  k  Mofie  t  Oiabondyfe  la 

place  an  voifinaee  du  Danube  }  mais  Ortelius  reourque 
ifcfA  ta  marge  de  l'exemplaire ,  dont  il  s'eft  fervi ,  on  liioit 

Sfht:z..:l:uir. 

SBVIjI  ,  iu  5c  cpiscopal  d'Afie ,  dansli  Cilicie  ,  fous  la 
mètrofi  j.c  i]  "  Séleocic,  félon  GuilLume  de  Tyr  cite  par 
Ortehus.  C'cll  apparemment  le  même  ficge  qui  cil  mis  dans 
rifaurie  par  la  notice  de  Léon  le  Sage  ,6c  qui  y  eft  appcllé 
Sbi  DiC ,  &  placé  fous  k  roétropok  de  Séleucie.  Dans  la 
nonce  du  patriardut  d'AnQQche»kinfalK  Cége  eft  notnmi 
^iàti,  &  â  k  inaiaeoa  1»  wdIMi.  La  aodce  de  l'abb^Miloa 
éctit  anflî       ,  Sr  i  k  marge  ^«M?. 

SCABALA,  contrée  des  Erctriécns ,  félon  Etienne  le 
géographe  ,  qni  cite  Tbeopompe,  &  ajoute  que  le  nom  na- 
tional ctoit  bcABAL^us.  Je  ne  (ai  ,  du  Oritlius ,  de  quels 
Erccricens  cet  auteur  cntctsd  parler  ,  car  il  y  a  eu  plus  d'un 
peuple  de  ce  nom. 

SCAbARAN  ,  petite  ville  d'Afie ,  dans  ta  Petfe.  Jean 
Struis  en  parle  ainfi  dans  fon  uosiléme  voyage ,  c.  a  i .  Cette 
viUeavoit  de  fortes  murailles  i  makipeioecn  voit-on  pté- 
tantement  les  ruines ,  qucuque  les  feAtt  ûb  Atenndie  fit 
cuire  du  pain  pour  fon  armée  foientencore  tout  entiers.  Son 
terroir  eU  marécageux.  Se  c'eftâ  cela  qu'on  attribue  la  quan- 
tité &  la  bonté  des  grains  qu'il  produit.  Le  ns  n'y  coure  or- 
dinairement que  deux  tiards  la  livre-,  il  palfe  pour  le  plus 
beau  de  la  Pcrfc.  La  ville  de  Scabaran  ell  alfez  voilioede 
k  montagne  de  Pttrmdfb  ou  Bârmticb ,  qui  n'eft  pas  éloU 
gn£e  de  la  mer.  Elle  eft  diftinguée  des  autres  par  la  grande 
quantité  de  napbte  ou  d'huile  nlanche  &  brune  qu'elle  four- 
nit aux  habitanj.  On  lui  a  donné  le  nom  de  Bitrmdcb ,  cjuï 
veut  dire  doigt,  icaalè  qu'elle  eft  fort  escarpée  &  auflî 
droite  qu'un  doigt  fortAendit.  Plus  on  y  monte,,  plus  le 
ftoid  qu'on  lent  augmente,  de  fj.tr  que  fur  le  fbm- 
met  on  ne  voit  presque  que  de  h  k'^cc.  il  y  a  en  quelquss 
endroits  defott  beaux  rcftes  des  forterellcs  qu'on avoitM» 
ties  pour  la  dcfènfc  du  pays.  Ce  qui  s'eft  mieux  confervé  « 
c'eft  un  puits  d'une  grande  profondeur ,  qui  eft  au  milieu 
des  ruines.  Le  naphte  que  produit  cette  montagne  coule  aa 
travers  des  rochers ,  6c  fe  décharge  en  quarante  folles  donc 
cniclMi»tf«'«ft  ocutées.  U  jr  en  a  trois  plntpioÂiKkf 
TtmK  Jifn 
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<{ae  f«  autres,  étcm  cîfe  Csn  cor.tmocllcment  à  gros  bouil- 
lo  is.  L'oAnn  en  eft  eïtFcaicmcni  forte,  fiif-unK  edUedc 
h  branc  ,  qui  vaut  bien  muins  que  la  bhndie.  Cmuiltt  > 
Dictioiiniirr. 

SCABDFniA.  Onclius,  qui  cite  Scraçion,  àtt  qu'on 
nori'.inoit  aiiili  Ii.'  Iku  li  uù  l'on  jppoitoillfiUsboiCOlanc. 

SCABINA.  Voyez  Scambena. 

se  ABRIS.  Voycr  SrjAPmi. 

SCADL  Voyez  Scakdilli. 

SCADIRA  od  ScANDiRA ,  iflc  de  la  mer  Efée  i  ielon 
Pline,  A  4,  c.  1 1.  Le  P.  Hardoiiin  lit  Se  a  noua  »  comme 
Pomponius  McIj  ;  /.  7  ,  f.  7 ,  &  ajoute  que  Itf  lÀHtt  B0« 
dtruc  ci)  ScA.-.'tmLt.  - 

iCADL'M.  Vujtz  hcA. 

se  AL.  Voyez  Sc^i. 

SC;£BO^  &  CtKONiiC,  peuple  de  Thrace  ,  (chn  Po- 
Ivonius  ,  /.  7 ,  «  (StfiHg* ,  où  on  lit  :  Thraiu  ^entei  b^htt 
Cetinidt  &  SubtJt.  Matt  le  texte  grec  potte  ^^r«>'«  »'« 
MffVNM  ^  hconc  liu  grec  a  été  rupplccc  par  les 

kKcrprtos.  Cela o'apM cOMCmé Calaubon  :  il  a  cru  qu'il 
£ii)ott  lire  GtnOH*  &  BHttè*. 

SCi£I ,  peuple  qu'Etienne  le  géographe  place  CMK  la 
Troade  &  la  Thracc.  Au  lieu  de  t«« ,  S(m  ,  rédnkm  des 
Ald^s  poae  feulement  Ces  peuples  étoicmThra- 

<c»  ,  leion  Sttabon  ,1.  I  }  ,  p.  ^ 90  ,  ft>ct  da:is  le  mcmc 
pjyî  UH  fleuve  nomme  Scjtvs  ,  &  une  mutaillc  appcilcc 
ic^us  Mi;ru».  Il  ajoute  que  dans  U  Troade  on  voyoit  m 
Jieu  nommé  Sce^c  I'ort^. 

SCAV£.  Vojrez  F«AiieoMiii 

SCEi;S.Vo9CsSC4!l. 

SCAFTA .  vilk  de  b  Bœoàe»  fifanOnefiai»  41»  are 

Prncope  ,  Cciher.  l.  i  ,  Si  afoUteqt^M  BOQ  itSufêt  ^ 
aim^rroit  mieux  lire  Scitr/l4. 

SCAFfORD,  golfe  d  Ecoffc  ,  fur  la  cMCoccideiitnIc  de 
rifle  de  Mul  ou  Mula  ,  l'une  des  Vcftcrncs.  Ce  g>)Itc  ,  qd 
eft  grand,  &  ijvu  coupe  Tifle  par  le  imlicu  ,  cù.  p.\il<:mé  de 
lix  ou  fcpt  autres  petites  iHes ,  dont  la  plus  |;rande  cil 
Ulwa  ,  lojigue  de  cinq  milles  ,,abondat)tc  en  pâturages  Se 
en  bled  »  avec  un  bon  pon.  Un  |icu  plus  avant  a  l'ouett  St  à 
la  même  nauiear  ,00  en  voie  dnq  aotiet  peniet  fiv  une 
même  ligne,  dont  la  deax  nommfoKcnnbiKg  ScKec-) 
dcnbruf; ,  font  tellement  bordto  de  rochers  ft  o'ècueils, 
qu'on  Ic^  ffg.irdc  comme  une  foricrcfîc  imprenable,  5c 
une  iroilicrae  nommée  Monich ,  n'a  autre  chofe  que  de 

la  terre  i  (itKéettaaAn.*  Dt&Mdiiâff^SntJ^, 

p.  14J1. 

StL  AGEN ,  Se  H  A  c  F  N  ou  Sk  au  ,  coiome  l'appelleot  les 
h.ibitans  du  pays.  Or.  donne  ces  noms  à  ceue  pointe  de 
tcrte  ,  qui  termine  lejudj'id  fcptemrional ,  &  qui  s  étend 
4lan$  U  mer  A  foppofiie  des  cotes  de  Norv^.  Tous  les 
nilfèans  qm  veulent  paflh  de  lt)o£an  dans  la  Balti- 
que, et!  f'c  I  I  rtier  l'altiijuc  dans  l'Océan ,  doublent  cette 
pointe ,  ^;  <o.nimc  elle  eit  enviionnce  d'un  banc  de  fable 
&  cfc  pirriLS  qui  s'étend  jusqu'à  un  mille  dans  la  nier  ,  les 
matiniers  doivetii  bien  prendre  garde  .i  ne  pas  en  nppio- 
cher  trop  pics.  Les  anciens  donr,o;ent  ï  cette  poinie  les 
noms  de  Cmibrorum  promtnttrium ,  6c  de  C*rmi  prmtn- 
JlRini.Vcrs  l'f  xircmitc  de  cette  pointe ,  du  cô«é  deVoricnr, 
on  voit  le  village  de  Scagen  »  &chagçn  oa  Skau ,  qui  kd 
donne  fan  nom.  *  Jbrij.  HammL  Dcsoiipt.  Danis, 
p.  7^o- 

SCAGER  RACK.  Dettdmnil  «fît  ;  CeU  une  paitie  de 

l'Océan,  qui  s'étend  entre  la  partie  nutiiliotiale  de  la  Ni)r- 
■wcgc  ,  le  iior<l  Jndaml ,  &  les  illes  de  Zcland  &  de  Fun- 
ncii.  Elle  rit  airli  i.onimtc  du  c.ip  de  Staijeji  ,  qui  s'avance 
fort  vers  l'orient ,  &  ta  fépare  comme  en  deux  parties.  Les 
François  la  noounent  bi  ilatubt  dt  DMtmtrck .  &  elle  ell 
appcllée  par  les  Flamands  &  p.ir  les  Holbndois  le  Caiie- 
flat,  c'ell-à-dtre,  UTrou  d»  Chat. 
■  SCAIDAVA.villedcUbaOèMœru.L'niDéraired'Ao- 
toinn  la  marque  ùa  la  rbme  de  Vîminadiini  i  Nfeomé^ 
die  ,  en  prenant  le  long  du  Danube  il  la  place  eiiire 
A'ov*  L(x.  I.  ftnl,  &  TnntAmHiikm ,  i  dix-huit  milles  du 
premier  de  ces  lictu.i^:  -i  Icpt  milles  du  Ircn-.d.  Prrcopc, 
JF(^if.  l-  4t(.  Hit.  qui  cent  z^.^.s,  ,  S(cdji>4 ,  en  fait  un 
fou,  &:  le  compte  au  nombre  <leccux  qaefempcmr  JtilU- 
nicn  éleva  fur  le  bord  du  Dauiibe. 

SCALA ,  ville  d'Italie ,  au  loyaume  de  Naples ,  dans  la 
PïJnciffliii^  citéiienre ,  iùr  une  c^e  à  deuxmtlks  d'-Amalâ' 
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ttdebcfttedag^cdeSakfoe.  EOc  ei  aqovdiiut  ni» 
MOie  tt  ^fidviie  en  viUaiB  >  itfput  paa  em  maifons. 
Cette  ville  fin  érigée  en  évMiÀfoM  Am^»  veis  Vau  9  S  7. 

&  cet  évcché  fnr  uni  ;i  Ravrlio  en  iSTtf.  *  f* iniltiflBri/ff . 
Table  des  év  cdics.  H^drand ,  DtSt, 

SCALA  DEJ,  belle  charireufe  JBipi^fi  dnilaCita»» 
lognc ,  au  dtoccfe  de  Gitonne. 

SCALABIS,  ville  de  la  Lulîiajiie,  félon  Pline,  /.  4, 
1. 11 ,  qui  lui  donne  le  line  de  colanie.  Cette  ville  eH  ap- 
pelléc  S(aiéAi$ciu  par  Ptolomte,  /.!,(.  5.  Son  mm  m»- 
dénie  eft  ^4aMrai. 

5ÇAU&HANNIBALIS,  rien  dTEspagne,  fur  la  cfiia 
citcrteure ,  A  Ion  Pomponius  Mêla  ,1.  x,c,6 ,  qui  entend 
par  li  le  côté  orietwal  du  mont  }ui.  Il  ajoute  qu'on  Ità 
Joi  r,  Il  >oin  d'Echelles  d'Annibai  ,  pa;ce  que  les  rochers 
qtii  Ioii>  de  te  cotc-là  ,  s'élèvent  tomme  des  degrés  i  une 
petite  diftancc  Its  un^  des  autres  ;  iur  quoi  Ifaac  Voilîiis 
remarque  que  cet  ciidioïc  s'appelle  cocoïc  ptcleuicmctic 

se  A  LANOVA ,  ville  de  l'emPHe  mrc ,  en  Afic ,  dant 
U  Natolic ,  i  trois  lieues  d'Epbm.  Lca  "Turcs  l'appcliene 
Cuftditt  &  les  Grecs  Scalaoova,  nom  italien,  que  les 
Fiaimm  lui  donnèrent  peot-ctre  aprit  U  deflmôtun  d  E- 

pbcfe.  Qii.itiJ  tHi  eft  pics  des  ruines  du  tcmptc  d'Fphcre  ,  il 
faut  tirti  diait  au  (ud  ,  enluuc  au  hui  wHirit ,  pour  j;aj^iict 
la  iii.iiir  c.  De  li  on  prrnd  fur  la  gauche  au  picil  des  colli- 
nes ,  où  cil  la  ptWon  de  Paul,  laillânt  à  droue  ie  mar.iit, 
qui  fe  dégorge  dans  le  Cayftre.  Ce  chemin  e(l  fon  ctr^Mt 
en  plulicurs  endroits ,  à  caufe  de  la  rivière  qui  frrpciiie ,  Se 
qui  vient  battre  au  pied  des  montagnes,  api  es  quoi  elle 
tire  droit  j  la  ncr.  A  peine  diflïii0io-(-on  le  cheniin  i  caule 
de  la  quantité  det  tamaris  flc  des  agnus  cafhts.  La  rade 
d'Ephéfv  cil  terminée  en  cet  endroit ,  qni  cfl  an  !ud  oucll , 
par  un  cap ,  qu'il  faut  lailTer  â  droite ,  &  liir  lequel  on  pallè 
pour  piendre  le  ciicmin  de  Scalanova.  On  viciu  cnliiitc  à  I.1 
marine  ,  d'où  l'on  découvre  le  cap  de  .ScaLinova  ,  qui 
avance  beaucoup  plus  d.ins  la  mer.  ,K  deux  milles  er>-de(i 
de  la  ville ,  on  pad'r  pai  la  btcche  d'une  gtande  muraille, 
laquelle  a  fcrvi  d  aqueduc ,  pour  porter  In-eamc  iEphélc  ; 
mais  il  n'y  a  ptiint  d'aicadcs.  On  voit  pouitantla  Mite  de 
la  muraille,  qui  approche  de  la  ville,  en  fuivant  le  coin 
«onr  des  coUines.  Les  avenues  de  Scalanova  font  agréables 
par  leurs  vignobles.  On  7  fair  an  négoce  confidéraUc  en 
vins  rouije.v  S:  blancs,  il  en  raiii'  ;  !l  ,  >, ,  on  y  prépare  ai;îîi 
bcaiituup  tJc  peaux  de  maroquin.  "  i  iutncfcrt ,  Vcy.tjjc  liu 
Levant ,  t.  a  ,  p.  107. 

Scalanova  cil  une  allez  jolie  ville  ,  bien  bâtie ,  bien  pi. 
vée  &  couverte  de  miles  creufes ,  comme  les  toits  des  viU 
les  de  Ptovence.  Son  enceinte  e(l  presque  carrée,  il  n'v 
loge  que  dct  Tara  &  des  Juif^  Les  Grecs  &  kf  Arm^ 
metu  en  occupent  Isa  faosbooigs.  Oo  voit  beaaiconpde 
vieux  maibres  dans  cette  ville. 

L'églifcde  S.  George  des  Grecs,  eft  dans  le  fuixlniiire, 
fur  la  croupe  de  la  colline ,  oui  fait  le  tour  du  pou  i  vit-a- 
vis clU'écucil  fîir  leoiiel  on  a  Kâii  un  château  carre ,  où  l'on 
aent  une  vingtaire  de  foldats  en  gsrnifoii.  Le  porc  de  Sca- 
lanova c(l  un  port  d'armée  ,  il  tej>ardc  le  ponant  ic  letniv' 
tral.  Les  Grecs  y  ont  l'egble  de  S.  George ,  les  Juiâ  imo 
fynagogue,  les  Arméniens  n'y  ont  point  (féglife.  Les  mo».- 
qu^  y  font  petites.  On  o'cnn^cticnt  dans  la  ville  le  aux 
environs  otrcnviroti  cent  janil&ircs.  Le  oommeroe  n'f  eft  - 
pas  eouficlcrable,^  patie  ipilt  eft  définda  d'y  charger  dct 
marchandîfês  dcUînées  pour  Smyme  ;  aînfî  on  n'y  va  char* 
Cer  que  du  bled  &:  des  haticots.  Tavcrnitr  ,  y'eyjgt  dê 
Perfe  ,  t.  7,  dit  que  les  Turcs  ne  pcrniccceiit  plus,  comme  ■ 
aurrctois ,  aux  vaillcanx  d'aller  décharger  leurs  marchaii-  ' 
dites  à  Scalanova  ,  parce  que  ce  lieu  éiani  d'ordinaire 
l'apanage  de  la  mete  du  grand  feigneur  >  le  vice-conlol  • 
MW  les  F rançoif  y  ont  fous  le  conful  de  Sn^nw,  c'aoeof» 
dott  avec  le  gouverneur  de  Scalano«a».<|nB  pemeinpt 
tmuqiMÇ  dm  mardiandifi»  i  Smyme,  qui  n'en  dl  qtfl 
troii  petites  joutnfes  deCaiavane ,  ce  qui  gâtott  û  «om.  ' 
merce  de  cette  ville.  Ainfi  les  Turcs  firent  en  forte  d'obre* 
nir  du  grand  feigRcur ,  qu'il  ne  fcroit  plus  non  déchaîné â 
Scalanova      quand  les  vaificatn     .    ; ,  ^leftlinilumaK 
poitr  prendre  qtjelooes  r»iraichillcinens. 

Il  y  a  dans  StalarKivn  un  cadi,  un  disdar  &  un  (at^ 
dar.  On  ne  compte  qu'une  fournée  de  Scalanova  i  Tyr  , 
&  autant  à  Giizctlidar  ou  Ifeau-Château ,  qui  ell  la  fa- 
toeulie  Mago^  ,  fut  ie  Méaiidte  *  i  une  joiiniée  0c  demi  s 
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Acs  mines  Hc  ^5ilt^.  On  tau  grjnd  us  des  niclonj  de  Sc4- 
laiiova. 

SCALQIS I  flcHvc  de  la  Gaule  bcljiiq^K  >  Tclon  Ccfar , 
Pline  I  l'innéraïie  4'Anto4Ùn    fonmv  '  Piolomce  el\ 
feul  qui  nofiMie  co  flc«v«  T4M4.  U  pfcnou  i«  (bivçe  diiu 
k  pays  des  Femûtéii ,  Bc  coaNt  chfs  les  NeEvima  Se 

clicz  divers  autres  peu(kles.  Lorsqu'il  s'approchoit  de  l'O- 
céan ,  il  fe  partaijcoit  tn  divers  twas  ,  celui  qui  padoit 
à  Bcrgucs ,  atloit  le  jctter  dans  ia  Meule  \  ce  qui  a  fait  dire 
â  Celai  :  44  fiuwtH  Sculdim  ,  qittd  tt^uit  i«  Moftm  ,  ire 
t^ittth.  Les  autres  bras  fc  rcndoiem  à  la  mer  >  mais  il  ne 
Snw  pas  polEblc  de  décrire  leurs  cours ,  parce  que  les 
ioàndaiions  de  l'Occ»))  &:  les  dchordeiuens  <|e  ce  ^tmt 
ooc  |iJus  4'iww  (cm  <b«i^  i  eui  Uni»  «km  cet  qnaii- 
tîen,  CQfflme  èua  kt  rmbaachqfci  «k  U  Meafe  9t.  ch 
Rhin.  Ce  fleuve  s'appelle  aujourd'hui  1  Escaut.  Pline,  /.4> 
*.  17  ,dit  que  la  Gaule  Bci^iquc  s'étendoit  Cfiire  TEscautCc 
Ja  Seine  :  A  Sc*ldt  tid  St<ju,tn.tm  kdgk*.  Les  Toxaudri  ,Cc' 
Ion  le  mÛTie  auteur ,  habiioiciu  au  delà  de  ce  Henvc  :  /f 
Sfatdi  inttlunt  exttr»  T»xjtidri,  &  dans  un  utrc  endroit, 
il  ajoute  que  les  peuples  qui  s'éioient  établis  le  long  de 
l'Océan  fiptentrioiul ,  au  deii  de  VEsctai  •  éioicnt  origi- 
Mircs  de  l«  (^cimBie  t  Tm  htt  mm  si  Stdbm  usque 
fknm  Gimmùt*  «ndbRUMM'fii  Ceiknito  pAflàge  tau 
voirjpourquoi  il  a  domié  Ibfcanc  pour  borne  i  k  Gaule 
Belgtiinc  i  car  les  autres  aoteuh.  flr  IHine  lai- même, en 
plus  J'uii  dulroif ,  mais  dans  un  autre  feus  ,  s'accordent  i 
dite  que  la  Belgique  s'ctcud  jusqu'au  Rliin.  *  CclUrins, 
Geogr.  .ni-.t  1.  1 ,  c.  j. 

1.  SCALbA,  oulaScalea.  bourg  &  château  d'Ita- 
lie, au  royaume  de  Naples,  dans  k  CSkbK  uliérieure  , 
près  de  l'embouchure  de  ia  perite  rivière  de  Laino  i  dans  ia 
mer  de  Na|^&dans  le  golfe  de  l'olicaftro^  qu'on  ap- 
pdk  finveoc  i  caofe  de  cek  k  golfe  de  Polncnkai.  Ce 
liai  eft  far  la  fioaôeic  de  k  ikfilicate  1 8e  i  (êne  mlkt  de 
Policaftro ,  vers  le  niifi»evce  mpoctwat  proche.  Btm- 

Jraud ,  Ditl. 

1.  SCALEA  { le  çolfe  dr  la  )  eft  une  j>artie  de  In  mer  de 
Napics,  l'iir  la  côte  de  In  i'iiiiiipautc  cuérieure. Il  s'étend 
depuii  le  cap  de  Palemido  ,  au  couchant  ,jai^'irciubeap 
chure  de  la  rivière  de  Laino ,  au  levant. 

SCALEMURA.  Voyea  Animurium. 

se  ALËMI 1  cap  du  rojrauiDe  'de  Sictk  •  dat»  le  val  de 
Noto, rdon  Corneilk ,  <|m  ne  dte  point  ibn  garant.ll 
ajoute  que  ce  cap  eft  fur  la  c6tc  méridionale ,  près  de  Ca« 
(narana ,  vis-à-vis  de  l'ifle  de  Malthe ,  &  que  c'eft  la  Ban* 
txtrem.t  des  ancicr.s.  De  l'Ifle  neconnoît  poiiu  le  cap  Sca- 
Icmi  (ur  cette  côte.  Cluvier  dit  que  c'eil  le  Bkct*  ,  non  le 
Bueta  de  Piolotnée. 

SCALETTA  ,  (  ia  )  chiteau  de  Sicile ,  dans  le  Val  De- 
monc .  fur  la  côte  orientale ,  au  midi  de  McfiWtA:  au 
nord  oriental  de  Taonaîna.  Ce  château*  qà  a  riiie  de 
pcïixipauiê  ,  avoir  éié  aatiefi»*  bien  nuad  par  les  Espa- 
gnek  { mais  il  fiic^ris  en  1676  par  ks  François ,  qui  en 
rafêrent  les  fertiScations.  *  D«  flfit ,  Atlas,  bâudrand, 
Viù. 

SCALHOLTA  ,  Scaiholt  ,  ville  de  i  llbode  ,  d.ins  la 
partie  mcridjoniL- de  crue  ille.  Elle  fut  érigée  en  cvcdic 
vcu  k  daicmc  licde ,  tous  Brème ,  &  tut  inife  eniuue 
ûtm  Dnndieîm}  mais  il  n>  a  plus  d'évêquc  i  ptéfeat,! 
moins  que  ce  ne  (bit  un  évêqiK  i  la  mode  luthérienne. 
CtmKiéttmUle ,  Table  des  évêchés. 

SCAUNGICAS  ,  viikdc  k  Mingrelie ,  i  cinq  lieues  de- 
Rwcvenforienr.  Oeft  no  ficge  épiscopal,  (ouslc  p«. 
trierchc  de  vL-ri-  ration.  L'iglife  eft  dt^dicc  à  l.i  traaifi|g||«' 
ration  ,  t:  c  U  iau  jjulture  des  princes  A!i;igtclitiis. 

SC_  A  LFAC  ,  petite  ville  d'AlIcni:i;,;ne  ,  dans  le  voifinage 
de  Mayence ,  t<.  dans  les  dépendances  du  landgrave  de 
Heflè-Caflcl ,  félon  Corneille ,  qui  dte  les  mémoires  6c 
fdans  géographiques  de  i<>98.  Je  ne  eonook  point  dans 
cequankrde  ville  nommée  ScAirACtft  |eMcaitiCMé' 
4b  croire  que  Cometlk»  ou  Ibn  garant  >  «  eotiempuce- 
iQoc  { le  qu'il  veut  parkr  de  Schwalbach  ,  ou  LAMi 
OBN'ScHWAtBACH  ,  petite  ville  CU  iiourgade  ,  au  voifi- 
nege  de  Mayence ,  dans  le  pays  d'Hcrrich  ,  &  qui  dépend 
cflcclivetnciu  du  landgrave  dcHclIcCalIcl. 

SAMACHIE  ,  ou  mieux  Scii  A!>t  ackii.  Quelques  ittrs 
Ja  nomment  Scbam  ,  Sunjcbi  ,  6c  ScAnuchit ,  en  latin 
SttthU.  C'cft  k  caniode  de  k  province  de  Scbirvan ,  que 
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a  40  '  50'  dé  latitude ,  &  cdl  éioigocc  de  douze  heures  de 
chemin  de  la  mer  Caspienne  do  côcé  du  couchant.  Etk  cfl 
piesqu'environnée  de  monugoca  alTez  hautes  t  adks  <|Ut 
laiK  proche  de  k  ville  font  les  nlus  ékvées»ie  .vont  en 
s'aplaniiram  du  côiédttliid  »«ài*y  4i|ne  fkieetnipegQe 
ou  plaine  jusqu'au  fleuve  Kvn  t  citoB  jphlBe  eft  jcm4is 
de  villages  â(  d'aflez  beaux  jardins  *<!■  apfeilicMieBt  an 
kan  &  auxpriocipaux  de  la  viUe. 

Schamachie  elt  grande  &  a  beaucoup  de  beaux  bâtimetu: 
les  toits  des  maifons  font  eu  tcrrajlé ,  à  la  façon  dos  Oncn- 
taux.  Les  habitans  font  mahoniétans  ,  &  parletx  un  lan- 
g^mnooSi  du  tsKcU  du  taïute  i  mais  lotsqu'ikiéair 
vcni.ikA  TctfCMda  aiic  AwnfottiblcwiroiaKda 
porun. 

De  Boot  tem  il  7  a  «a  on  kan  dans  eefte  viHe,  duquel 
tous  les  officiels  de  k  province  dépendoient.  Cette  ville  0e 
la  province ,  dont  elle  ell  la  capitale  ,  appartenoient  i 
li  Pcrfc  ;  Schamachie  ctoit  alors  très- cotrmcrçan;c  &  ircs- 
ri<.lic.  Il  y  avoit  des  nianufaâures  de  loie  6l  de  cocon  t 
qui  a;iirotencdonaidiandsIndîew.F«6na»TaKift 

Kulliens. 

En  1 7ao ,  on  brigand  nommé  Daor  ou  Dand ,  voulant 
proBter  des  troubles  qà  wfjtùm.  k  Petfe*  caflênbk  plo- 
Itours  btigandscommelnitlènltikariêie.euaadansle 
Scfaitvan ,  alk  pillet  &  ravager  Sdiamacfak ,  où  il  fit  un 
Mflin  immenfe  :  il  détnii6t  tooKS  les  nunufaâures ,  qui 
ne  fc  font  |amais  rétablies  depuis  ;  &  s'cMblitcn  louvi  r.iin 
djiis  la  ville  ,  ne  donnant  les  dignités  qu  i  ceux  des  bii- 
K.iiids  qui  l'.u'oiciu  le  mieux  tervi  y-xe  qui  réduilit  cette 
viile  iiitortuiiéc  à  l'état  le  plus  milctablc.  Les  Ruffîcns 
ayant  fait  palTèr  des  troupes  dans  le  Schirvan ,  en  1711 , 
Daud  ou  Daor  fe  mit  fouskptoteétion  des  Turcs ,  qui  le 
déclarèrent  kan  daSchinran,  Se  lui  allignerent  Sduma* 
chk  pour  fa  séfidence.  Le  nouveau  kan  U  fit  fordâer  d'une 
muraille  de  brique  léchée  au  foleil  :  elle  étoit  auparavant 
toute  ouverte. 

En  1 718  ,  ce  kan  ,  qui  avoit  pris  le  nom  de  Daud-Bejç , 
de  viiu  (ujpcd  aux  Turcs  ;  ils  L-  tirent  arriier ,  &  donnèrent 
I  l  place  au  luichay ,  qui  efl  obligéde  lâire  des  préfcns  con* 
(idcrables  au  bâcha ,  &  pour  y  fobvenir  il  ruine  k  peeple. 
Les  Rudîens  fe  font  emparés  de  presque  tous  les  territoires 
de  Scbamachie ,  ce  qui  augmente  CfKorekmiicee  des  peu- 
ples, qui  ne  font  plus  qni'Hn  ti^s.fiiibk  eonnerce  »  lequel 
n'eft  pas  fiiffiûnt  pour  les  dédommager  de  ce  que  le  fur« 
chay  kur  enkvetous  les  jours. 

On  voit  près  deScamachie  divcrfes  ruines,  qui  prou- 
vent qu'il  y  avoit  autrefois  une  ville  en  ce  lieu.  Environ  i 
un  quart  de  mille  de  la  ville  eft  un  rocher  ,  qui  s'élève  en- 
tre d'autres  montagnes ,  au  haut  duquel  on  n'arrive  que  par 
un  centicr  fort  étroit  :  on  y  trouve  des  monceaux  de  pier- 
res ,  des  pans  de  murailles  d'un  vieux  diàteau  ,  &  un  pdts 
i  moitié  rainé ,  dans  leoiiel  il  jr  a  de  bclk  eau  fiaidiei- 
mais  on  ne  peut  décider  a  cUeviâitdefboree  on  dek  ploie. 
\m  hahïtans  de  Schamachie  nomment  ce  vieux  eliâteau 
Knt-KglUh  ,  c'cft- i-dirc,  W//r  bitit  ftr  its  plis  :  per- 
fonnc  11c  fait  la  railoti  de  ee  nom.  On  trouve  dans  le  Schir- 
van plulirurs  aiurcs  châteaux  ruinés.  '  Hijl.  gtncute^iqvt 
des  Ttturs  ,  p.  19.  Description  dtt  pfuplei  oaidenuiix  de 
U  mer  Caspienne ,  fMtJkr  Ut  lieux ,  ptr  M.  CarlieT  ,  tfi- 
cierAU  ferrite  de  U  Xlé», 

SCAMANURIA ,  petne  viUede  k  Troade .  fur  le  Sea- 
nuinder.  Hine  »  L  ^ ,  c.  jo  t  mas  apprend  qu'elle  étoit  1 
qoinee  ccnn  pas  du  pOR  lUun  \  9t  Leonckvius  dk  que  ks 
TuKS  k  nomment  eâjoard'hm  5;(Mt«Wr/4. 

SCAMANDRIUS  CAMPUS  :  on  ippclloit  ainfi,  fe- 
Ion  Strabon,  1.  13  ,  la  campagne  ou  couloir  le  fleuve  Sca- 
mandcr. 

SCAMANDUR  ,  fleuve  de  l'Alîe  mineure  ,  dans  la 
Troade.  Ce  Hcuve,  qu'on  nomme  encore  préfentemenc' 
Scmnâtidr»  ,  ti\  fameux  dans  l'hiftoire  du  lîége  de  Tioye. 
U  prend  fa  foutcé  dans  le  mont  Ida.  Pline  ,  L  j ,  c.  )0,  qui 
dit  que  c'cft  une  tivtcre  navigabk ,  place  fonembaachîite .' 
prés  do  prooMMloire  Sigée,&  lîdi  cmiendre  qult  fe  'r^Âd 
droit  i  la  mer ,  fans  fe  joindre  à  aucun  autre  fleuve  j  cepen- 
dam  Strabon  ,  1. 1  j ,  dit  que  le  Simoïs  &  le  Scamsnder  fc 
joignent  un  peu  a.i  drlTîis  du  nouvel  lliiim  ,  &  qu'ils  vont 
enicmble  fc  (cttcr  dans  la  mer  ,  près  du  ptomoittoire  Si- 
jjée,  après  avoir  formé  des  marais  bourbeux.  Ad  cqntraifé  ' 
(idon  Pline ,  c'cft  k  Xabtbus  qui  fe  joint  au  Simei»     cet  1 
dans  Ofwm  eo«  iè  peidit du»  le  port  des  Adilaii.^- 

Fffiii 
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SCAMBENA ,  ville  de  la  Mcdie  :  Ptoloraée  ,Ls,ct, 
U  marque  dans  les  (eues.  Au  Ucade S(smhB4  tUmmor 
<rit  de  U  bibliothèque  palatine  porte  Sctkhté, 

SCAMBONIDyE  ,  mumcipe  de  l'Atnque  ,  dans  la  nibu 
Léooiîde ,  Celon  P»ufanias ,  1. 1  ,  c.  |8 ,  &  Etienne  le  géo- 
^aplte.  Suidas  écrit  SeMmnitU  oaat  SiMikknid4. . 

iCAMiNO .  village  de  b  Grèce  ,dMsU  Livadte,  fat 
1»  rivien  «fAfopo ,  aa  pied  d'une  émincnce»  dn  e&ié  db 
«ord  eft.  U  n'ell  que  d'euviiioii  de»  eeott  mufons^tMII 
les  Tieides  toines  aa'on  j  vdt ,  feoc  connoître  que  c^&oic 
au  I  rjf  M  -  gf.inde  viile.Spon,  qui  a  pafïé  par  celieu-ll , 
P<cicijii  que  ce  foit  i'onaenne  SjiAminv».  Les  Grecs  y  ont 
«ncorc  quelques  églifcs  ,  entr'autics  Hjgîct-Serjndu ,  OU 
l'cj^liie  des  quarante  Saims ,  P^ugi*  &  U*gt»$-£lu$ ,  qui 
font  bônc*  de  vicm  débris,  où  l'on  remarque  quelques 
intcriprions.  Nous  aurions  jugé  ,  dit  Vheler,  fur  une  de 
«Cf  inscriprions  que  ce  lieu  croit  Ôrtfiu  ,G  Ortf  o  n'avoit 
pticonfetvé  Ton  ancien  Mm.  Je  cra«>*atoaie<-il»  4|iiék. 
momàgnc  qui  cR  proche  eft  l'tnddi  tasm  Ctnàiu  ,9t 
que  cette  ville  croit  Tanagara ,  dont  les  anciens  oot  tant 
parle ,  &  qu'ils  mettent  fut  la  rivière  Aftfut.  Elle  s'appcl- 
loit  d'abord  Pdmtnéri* ,  enruitc  <7r44 ,  puis  Ttiugrà.* ,  qui 
eA  le  nom  que  Paufanias  lui  donne  >  &  pféTetitenient  on  la 
nomme  Sttmm,*  mtlir,yoj»gt  J[AnkM,L  i  ,t.xrS$ 
éd.  171}. 

SCAMMOS,  penpkdXdûopie  ifoitsTEcyptc.  C'éioit , 
lêbn  Pline  ,J.<  (  c.  18 .  nn  peuple  Nomade  qui  habiioit 
font  ia  KMca.  Onéliât  écrit  Stdmmi ,  an  Ueii  de  f «Ml' 
MM|  c'cft  epfMcemnwnt  une  faute  dncopille. 

SCAMONlDiC.  Voyc»  ScAMsoMiBit. 

SCAMP^  ,  ville  de  la  UilIISuv:  :  l'Jrii  croire  <J'An- 
foniii  la  marque  (ur  la  route  de  DyiiuiLhiuiui  I!)Ui.LC  , 
Cfitre  CUudunt  &  'Tris-  Tthern*  ,  i  vingt  milles  du  pre- 
nuer  de  ces  lieux  ,  &  i  vingt  huit  milles  du  (econd  ;  le 
mime  itinéraire  met  cependant  dans  une  autre  foute  vingt- 
dein  milles  de  CImmUm  ï  Scmif* ,  6c  ucue  milles  de 
ftmféiTTtt-TtAtnéi.  U  yades  maauscntti|iltMlMndc 
Sstmf* t  hcnwBi  Sumkét.  Pnlomée»!.  |»c;i}  «qnilit 
ScAMVrf  fplaceoeitt  ville  dan  lcsieRei»dcUdbÂne  «s 
peuples  Etrdti. 

SCAMPl  ,  ScAMPis,  village  de  t'Albanie,  près  de 
Durazzo.  C'ctcjic  ,l  r.rclois  un  ficge  cpiscopal  -^'ii  n  juvc! 
Epire  .dans  k'eiacdmde  ia  Macédoine ,  ^  quon  outu- 

cioii  Scamfâ,  Voft^tt  aou*  CmméinUk pTMaàet 

évëchcs. 

SCANATUM.  VoTM  Sacanatum. 
SCANDA  ,  ifle  de  l'Archipel ,  i  quelques  milles  de 
celle  de  Scyro ,  à  l'occident ,  en  tirant  vers  le  golfe  de  Vo- 

St.  Cette  pcdie  Mk  eft  dèfeite ,  &  n'eft  compoCfe  qpe 
'one  montagne  6e  quelques  rothers  qui  reavfaonMUt. 

SCANlJALE  ,  MONTAGNE  DO  ScAVDALi ,  minj efft*- 
fionis  :  c'cll  la  montagne  des  oliviers,  fur  laquelle  Salo- 
mon bâtit  des  temples,  &  érigea  des  autels  aux  faur  dieux, 
pourptaires  aux  femmes  étrangères  qu'il  avoir  éfyoufécs. 
Voyez  j  Reg.  n  ,  4 ,  &  4  Reg.  1  j  ,  1 5.  *  Dm  dUmet. 

SCANOAUUM  .  lieu  de  l  ifle  de  Cos  itfcft  aapH 
^ceUea.fclonScrabaa^L  14,  p.  £{7.  que  fin  Une  ta 
ville  â  laquelle  on  donna  le  nom  de  lifle.  Scamdalium 
pourroit  bien  être  la  même  chofe  que  Scamdaria.  Voyez 
ce  mot. 

SCANDARIA  ,  promontoire  de  l'i/lede  Cos.  Strabon 
dit  qu'il  cioit  à  l'oppofite  du  promontoire  Tetmenum  des 
Myndiens ,  &  qu'il  Te  troitvotc  â  quaiaiiic  iUdcs  «ki  con- 
tinent. 

SCANDARON  ,  lieu  renommé ,  dans  ta  Phénicie , 
qrfon  a  au(G  appcilé  ie  champ  du  Lioo ,  en  latin  Seândd- 
ram.  C'étok  aunefijM  no  Aft  château:  il  pane  k  non  de 
Ion  fbndaienr  Akfaadtele  Gimd.qoileficbftârpear bd' 

jcrvir  de  retraite  pendant  qu'il  aflïé^it  la  ville  de  Tyr , 
dcm  il  cil  éloigné  de  quatre  ou  cinq  milles  (èniemcnt  (ut 
la  même  rive  :  rl  le  noiruxia  de  Ion  nom  Alexandnon  ,  & 
pat  corruption  de  lan^aj^c,  on  dit  depuis  5cand.tron  uu 
Scandalion.  Il  (at  miuc  &  détruit  quelques  années  après 
par  Pompée  «  quand  il  fc  fur  rendu  maicre  de  la  Syrie  & 
delà  Phénicie.  Baudoin ,  premier  du  nom .  roi  de  Jerula- 
len  t  «yam  affiégé  la  même  ville  de  Tn  en  nié,  voulant 
pceflet  davantage  les  alTtégés  (Code  cette  forterede 
pôqr  Joi  ionrk '«f «Qric  I A  cJk  »  «K^lm 


S  C  A 

forté  ,  je  une  retraite  aflûréc  pour  les  chrétiens ,  pendant 
qu'ils  ont  podédé  la  Terre  Sainte.  Nos  princes ,  qui  en 
reconnurent  l'iropottance,  la  donncccut  i  un  feu  ne  Sei- 
gneur des  plus  vaillans  de  rarmée,qui  en  prit  le  ti:re  de  Gui 
deScandaroo ,  &  ce  titre  a  deineuré  long-tems  i  toute  fa 
famille.  Tiras  dit  que  le  lieu  étoit  fort  agréable  poar  la 
quantité  de  foncaincs  dont  il  étoit  arrofé,  &  il  ie  met  Cocn» 
ne  U  borne  du  terroir  au  diocèlê  de  Tyr  -,  mais  à  prélênc 
on    imâ  pli»  qiM  les  OMiecde  qaatqneajm»  de  murail. 

pienica  de  nBle  lenvetiSef ,  qui  fooc  eonnoîirc  (à 
force  8e  fbn  amiquité  ,  &  qui  font  (T  proches  de  la  mer , 
qu'elles  flottent  dedans  quand  elle  cit  haute.  Les  monu- 
gnes  font  agréables  !<  fort  fertiles ,  couvertes  d'arbres  de 
plulieurs  espèces  tout  le  long  de  la  atcr  \  êc  pour  la  (ùkk 
de  la  côte ,  on  y  voit  de  deux  en  deux  mille  pas  de  pedics 
tours  bien  bâties,  mais  elles  font  mal  entretenues. 

SCANDEA  ,  viUc  de  1  iHe  de  Cythcre.  Elle  étoirfutb 
boid  delamer ,  félon  Thucydide»  L  4,  p.  187 
iànias  ,  iMm  cii  ,  qui  lin  dôme  un  port ,  dit  qu'elle 
étoit  presqtie  à  dix  nades  de  la  ville  de  Cythéie.  Au  lieu  de 
Scandea  ,  Etiemie  le  géographe  ,  Suidas  8c  L/cophron 
écrivent  StdndU. 

SCANDELORO,  félon  Corneille, &  I'Escahoeio- 
Ri^  ,  i  [on  de  l'Ille,  Ville  des  états  du  Turc,  en  Alîe,  dans 
la  i>c[jtcCaramanie,(urU  côieda  golfe  de  Sanlie»âU 
droite  en  entrant.  Celle  Mlle ,  qui  annpatc,  «A  pri&  pont 
l'ancienne  CnMtSMm. 

SCANDER ,  Dourg  d'Afie ,  dans  la  Géorgie ,  au  royan* 
me  d'imeriti,  far  le  Kur ,  environ  à  tpHOMUe  Mués  au-deâna 
deTeffit.  Il  y  en  n  qui  veulent  que  ce  fbil  l'ancienDe  ZêSft. 
*  BMârdns'.  ,  Dikr, 

SCANDERûADE,  viUc  de  l'Indouil.iiî ,  au  royaume 
d'Agra  ,  fous  ladomination  du  grand- Mogol.  Thevcnot, 
Vojtgt  des  Indes  ,  c,  ii  ,  dit  que  cette  ville  a  été  autrefim 
plus  conildcrabie  qu'elle  n'eft  prcfentement.il  y  a,  ajoute^ 
t-il ,  des  ruines  tort  conlidèrables  lur  une  petite  moM^gpie» 
â  qitelques  lieues  de  Scanderbade^  &  au  pied  du  m  oot,  du 
càîé  de  cette  ville ,  on  voit  une  belle  vaUee  ceinte  de  mott» 
divîlife  eo  plufieurs  grands  |atdins  ,  awc  diveilarainetde 
bîtttnen*.  U  n'y  a  pas  lieu  de  s'en  étonner ,  puisqu'aucrcfois 
Scaoderbade  a  eu  plufieurs  lieues  de  longueur ,  étant  la 
c.ij'ii^ile  d'un  puiiÏÏLiir  r  j  des  Patans.  La  montagne  même 
failuit  partie  oc  la  ville ,  qui  fiu  pillée  &  ruinée  par  Ëcbat  » 
lorsqu'il  '  'fiwpii^  %  If  K'^i-^lim  j  ysk  enfidbdt  la  place 
d'armes. 

SCAN0ER60RG ,  ville  de  Danemarck,  dans  le  db> 
cèfe  d'Atfans.  11  y  a  on  châteaa  farolié.flcla  ville  ell  en> 
vitonnée  de  lacs  poMoMiCM».  *'  HirmmUu  *  Dcscript. 
Jeanne, 

t.  SCANDIA.  Voyee  Scakdia'  ,  8r  SeAWnrMAviA. 

1.  SCANniA  ,  11c  lie  l'Océan  fcpteiurional  ,  félon 
Plit»c,  liv.  4  ,  clap.  K<  ,  qui  icinblc  la  dtftingucr  de  la 
îicandinavie.  Il  n'en  parle  pas  trop  afSrmaiivenirnt  Sur.: , 
du-il ,  qui  &  dJidJ  frodjnt  SeaniUm  ,  DuMHdm  ,  Berps. 
Audi  cette  région  n'âoit  guères  connue  de  fon  rems  Com- 
me la  ScatMioavie  étoii  donnée  alors  pour  one  iile  »  il  ne 
feroit  pas  impoflîble  qu'on  en  eût  pareillement  fiik  da»> 
neade  quelques  parties  du  continent  àst  yijt  lèptennîa- 
tianz  ;  â  mome  qit*annedife  que  par  Scandui  «Pline  enmid 
les  Ules  qui  font  appelléesSeAMDU  pai  Plaloiiife»  HailO- 
sis  par  Pomponius  Mêla. 

SCANDILLE  ou  Scahdile  ,  ifle  de  la  mer  ^gée» 
près  de  la  côte  de  Thrace ,  iclon  Pomponius  Mêla ,  L  t , 
c.  7  ,  qui  entend  par  liune  des  ifles  du  golfe  Pagafique, 
(ituée  à  l'occident  de  l'iflc  de  Scyrus  :  fur  quoi  Ifaac  Voilias 
remaraue  que  cette  ifle  conferve  (on  ancien  noa(|,tCqa*Oia 
l'appelle  préfenremenr  Sc*ni*U  ,  quoique  lea  manniets 
corrompent  allez  fouvent  fon  nom ,  rappcllant  Sdin/Ut  ao 
IteadelcrmMr.  Cette  ifle  cftpciÏK&bafliè. 

SCANDINAVIA,  Scahma  ou  ScAiatA.  tes  anciens 
crovoicm  qu'au-delà  de  la  mer  Baltique  ,  qu'ilî  i  i  ruiis- 
(oient  (ous  le  nom  de  SimiiCediuuit ,  il  n'y  avoi;  que  des 
iiles  ,  à  la  plus  i;randc  dciqucUcs  ils  donnoicnt  le  nom  de 
Scandinavie  ou  Scandie.  Plmc  ,  /.  4 ,  £.  i  ^  ,  dit  qiicla  gcan» 
deur  de  cecic  illc  n'ctoit  poiit  connue,  &  que  la  partit 
qu'on  en  coonoilibit  étoit  habitée  par  les  Hillevions ,  qui 
y  avoient  cinq  cents  bourgades.  Depoia  00  connut  que  la 
Scandinavie  n'étoit  pas ime  iûe, nuis  use  grande  jKnùi- 
fuie ,  qui  comprend  ce  qu'on  appelle  ai^NnFhaî  la  Suéde  » 
k-Nonrcf e  ,lalj|paflie  tt  laFinlude.  Cti«t>àwiAicifle 
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se  A  ^..^S'CA"  4n 

de  Scandinavie  ,  dl  oominfe-J^IrÂi  par  Xcno]llKfn  de  -  im'dmliikVoradiaiéeeft  fivtolenre  ,  <tif\\ttk  impofll< 

LanipfaqLje  ,  qui  la  met  à  uois  jouir.cji  de  ij.i  .ir  /tt  du    ble  de  le  iravettèr ,  ni  à  !a  v\  iV- ,  -li  1  Ij  >  jrr,.:  ,  (uion 

DcuLti  de  U  iîTAndt  Btttugnt» 


dans  un  certain  tons, 
p.  ÎÎ4. 

SAKBANTIA  ,  ville  de  ia  hame  Pannonie ,  qUiPtolo- 
méê  >  /.  r ,  f .  1 1  ,  place  an  nord  de  ypumdrid,  ' 

SCARBOROUGH ,  andenrietnent  SciarbocICg  ,\4t. 
led'Anglerene  ,dan$  ic  Yorckstiîre  y  aa  quartier  de  Norh. 

 -  j  Ridiog  ,  dans  la  ponie  faxenaiomie  de  if  jpoiytncek  ' 

m4timm.CtiUt'\vùai^è1ltnmpi:ltScaBXntiviiBni'M  '  C'eft  tme pbce forte , -dans  unè  fîlMuiiion»àvanaeeu* 

)  bâtie  fat  tm  tochct  cxtrêmcmclu  élevé  &  fort  ekar- 
pé  ,  q«tt  avance  dans  la  mer ,  dont  \l  cft  environné  ilc  trois 
côtét  i  de  font  qu'elle  n'cft  acccHîbte  que  du  côté  dé 
terre,  à  l'occidnit.  On  n'y  monre  mèinc  qu'avec ' pci" 
'--    par  un  délîlc  adcz  étroit ,  où  Hemi  U  m  conftriiite 


rivage  dts  Scythes  j  &i  la  rocinc  iflc  «li  jpptUcc  ii^jiiu  par 
Puiicas  i  &  ce  dernier, ajoute  PIuk:  ,  1.  37  ,  r.  i. ,  donne  le 
nom  d'ÂèMiui,  i  l'ifle  que  Timée  appelle  £aJiitA  Ces  rKMiis 
de  BiUtU  &  de  BMjilid  pourrotent  bien  être  corrompus  l'un 
de  l'autre.  ]ordané«  «ifJr^iirMVf.»} ^-4»  appelle  Sféti- 
tm  le  pays  d'où  étoicni'(bittt.]|)tGodia4Âil  dit  qiie  ce 


qu'un  lieu  de  paUdj^c  p^jiir  îc;  l'.irlj.uc!  ,  nci".  inir  p;Tiiiv,'_Te. 
•  Ftjtt.  Hijhgn'ntrMe  du  iima  p-tr  M.  de  Guifftcs  >  t,  1 1  , 

SCAN'UiOPOUS.  Voyes&oziMBTil. 

se ANDIS,  ville d'A{ie, dam  U  Colchidc,'chez  les  l.a- 
ziqnes.  Il  cÙ.  parlé  de  ceue  ville  «knttict  autbcpçi^iMi  > 
Ctll.  4 ,  tir  7.  _ 
,  SCANDOS,  village  de l'Afiemineute,  aux 
la  Cappadpce.  Siinéon  le  Méuphraftc  en  parle  dam  i*  vie 
de  faint  Saba. 

-  SCANTATE ,  ville  de  l'Arabie  heutenfe  :  c'eft  une  des 
villes  qne  Pline  ,  /.  C  , c.  iS  ,  donne  aux  Zamartni. 

SCANTIA  SILVA.  On  lu  dans  Ciccron  ,  Oral,  i  ç , 
dt  Ltg'  Agt.  /  entAt ,  inquit ,  Stlvx  Sc^niu  ,  &  l'iiiic ,  I.  1  > 
c.  107  ,  £xit,[  Flanxnu  }  &  4d  Aqu*t  ^Vmkm^.  Cette  • 
&rct  &  caeatHiidîeK  m  Italie , Tclon  les  ctîdfx*.  Ne  ' 
Ict  devtoit-on  point  placer  aufli  daiK  1a  CaonanM  ?  QU" 
Pline ,  /.  1 4  >  f .  4 ,  dit  que  la  vigne  Donmée  Aidaei 
appcllée  Stdiitu  par  Varron  \  Macrobc ,  SmutimI,  c.  19 
fait  mention  d'un  mal  qu'il  appelle  SitntiMum  Mâlum.  ■ 

SCANTO  ,  abbaye  d'horosies ordre  de  âtcaua^  daiu< 
le  Bei^aaial^ui.  ,  au  diocèiedeBcrgame.  .  • 

,  se  Ai'LNvlUM  ,  nom  d'un  peuple.  Il  en  cft  fait  men-  - 
tion  dan;  le  ucfor  de  Goizius  »  TituL  de  te  miluMi. 
SCAPWE.  Voyez  Tiscaphe. 

,  SCAPlTANlfJKoplcidc-riflc  de  Sardatgnte  :  Ptolo-'- 
TOiU.,  t.iif-  )  •  les  piaee  dans  la  partie  fcptcankHial&de- 
l'Uie  1  au  Inidj derC«/ilf/<tai  &  àcCnfiitiifu. 

.  SCAPOS ,  iHe  de  la  mer  iC^e  :  Pline  ,  1 4  •     la  > 
di:  qu'elle  âoic  dcrcctc.  Elle  dMOtt-te*  MM  MvisMtt-d^ 
la  <^hti!o!ii;tlo  de  Thiace.  ■  ■ 

.  SCAPRli)  oti.ScABRts  ,  port'  d'Iialie  ,  fur  la  côre  de 
la  Toicanc.  L'itinéraire  d  Amonui,  Im.  Mirii,  le  marque- 
iur  la  route  par  eau  de  Roibc  â  Arici ,  eixte  le  ileuve 
^iiiMi.doatiiécoiti^igné4k4N(^i)nllc»»'&  le  Port-i^' 
jt^t  qui  en  éioh  â  dix-hnit Mâles.- OMdiaa-cM^ 
port  s  appelle  ptélêiMeineqt  Scdtmt.  ^......-..r..  .-n 

SCAPTENSULA.  Voyez  iicA»rMYti.  •  • 

SCAPThSYLE  ,  c'eft  à  dire  U  foret  (Mp/e  ,  petite  ville 
de  Thracc  ,  en  tirant  du  càté  de  Thaluï ,  (eloii  Etienne 
le  géographe  ,  &  Plutarque  ,  in  Cimn*  &  m  Ltitl.  de 
Extli»,  qui  du  que  ce  fut  l'cndtoit  où  Thucydide  écrivit 
rhidoirc  de  la  giKrredcs  Atlicmeiis  ,  contre  les  habitans 


ne 

ua  beau  chiceaii  pour  ià  défienfe  ,  Se  OÙ  Toa  ticnt  utm: 
■  gMnironen<OQtieti».ScarbonMigh'n'iefti>ai{irwdi&  il 
de   a  fallu  y.nénagarinifleii  te  Mchàb  >  qpâ'taVpasjâiis  dfe  ^ 
vie  ^  raiiaiKe «trtrni  carré  Oste  viHr eftidepéiidaitf  aflez'péi)- 

plée  i  &  l'on  y  voit  un  quaj-  fort  comm&de.  Aufommèt  du  ] 
rocher  oti  de  b  colline  où  clic  cft  lîiuee  ,  on  trouve  une 
prt»[e  plair.e  d'environ  fofianie  arprns  ,  ivcc  ur.e  (ourcc 
d'eau  douce,  qui  fort  d'un  rocher,  U  y  a  dans  cette  ville' ■ 
taux  mliictales ,  une  fontaine  d  eau  luédicinate'fifbidif  sçiaat'* 
l'eau  mêlée  avec  de  la  noix  de  galle ,  fe  Convertit  en  encré  ;  , 
tMAife  fur  le  fdi ,  lailll-  tomber  an  (2diment  d'ocré  &  de 
picite  de  chaos  bUnchâne.  Elle  atdi^  cous  les  étés  quantité 
de«riUtflê*«ih^iattCttikMM:*Seat1»        eft  andi  un  foit  ; 
boa  DOIT  vOU  les  vaii^ux  font  en  fureté  à  l'abri  du  rucher  ;  ' 
fil'ttia're^  la  ville  aflèzmarcf^andc.  Autrefois  ic  pote  croie  . 
édairédiuant  la  ntiitpar  un  fanal  alimtié  au  liauid'unegro(^  ' 
tour ,  qoi  fiit  ruinée  dans  tes  dernières  guerres  avila.  : 
Cette  ville  donne  le  titretle  comte  i  un  fcigneur  dé  l'ià-r  ' 
cienBe  maifonde  Lumler.  -*  DUku  dt  UGrâult  SrtÀ- 
pifi  V  199*  Sut        ét  UGféiaét  MrHMt  ;  t  u 
p.  1x9.  "  '  ...... 

SCARDAU  w  eeSb-MkK  félUk  de  ncheri  ,  paya 
d'Angleterre  t  dans  le  Darbyshirc.  On  lui  a  donné  h  nom 
de  SeAKBALe  ,  parce  qu'il  cft  ©ut  parfemé  dé  rôîhers  , 
que  les  Anglois  appellem  i'f^ffr.  On  y  voit  lebjutgde 
Che{ler<icld  dit  le  Rother  ,  bours  qui  paroîr'  ancien  , 
comme  les  ruina  de  fëï  nniraiUcS  Ir  ^nt  juger ,  8c  qu'on  , 
appelle  à  cauff  de  cdiObeftn  m  SfkrtUle.  *  DéUftt  dt 
U  GTAHdt  BT0«giit  ,'p:  }<o.  *    .  ' 

'SARUO.  Voyez  ScARoowA. 

SCARDON  A  ;  les  derniers  \i«ux  que  Ptclomée , /.  t  ,* 
ft'i7»  MMfqiw  fivizéâude  la  tiburnie ,  font  l'cnbouchure 
do TnkK,  êe-le*vîUe9eatdona,- qu'il  met  i  Ui-anchc  de 
l'i-m'i  j  îthure  de  ce  fleuve  ,  &  qu'il  comprend  c-pendant 
clius  la  Libnrnie  :  maiis  les  deltriptions  modernes  de  la 
Dalniatic  m^quem  les  ruines  de  ScArdoriA  ,  près  du  lac 
Scardoflius ,  à  la  droite  de  l'cfnbotKhutt  dy  fleuve  Titius , 
au  lieu  que  Proiomée  place  cette  ville  à  la  gaucbe  de  ce 


du  Péloponnéfê.  Orteliiw ,  Thef^tr.  foupçonne-que  SctD>  Benve ,  nommé  arj|ourd'bni  Kerca^  Caiîmir  Frefçhot ,  daoi 


teffle  poutroic  itre  le  même  lieu  aue  Scaptbmsui.A'ji  ouy 
içlonFeftaiiitfâwitiiiie  iniyicd'anieMtUiMtyMinaiv 
S(*ft*nfMU  dtnt  la  Macédoine;  ma»  la  Macédoine 'Àolr 

Vi  'iii.ic  J:  Il  Thrace,  Le  mnr  Sc.iptcrfulj  ,  ajcMirc'Fcfiu^ , 
y^-zitk  du  j4fcc  ni-xtui  ,  qu»  vx.i:  liiic  crcuftr  fouiller 
dans  U  terre.  Lucrèce,  t.  6,  paili  i:  Jl,  . iiuigereufcs  ex- 
italaiibns  aufqucilcs  font  expolés  ceux  qui  travaillent  aux 
mines  d'or  &  d'aifent  »  die  ^  ~  '  "^'^  ^ 
^captenfula  : 


fil  -néBioires  géographiques  ,  dit  en 
m*  ik 
riNmw 


.'i/rj  del  Fume 
jiio  Cerfo  mete  li 


,  SCAPTî  A  ,  ville  d'Italie ,  dans  le  Latium.  Pline ,  /.  ?  , 
(.  5  ,  la  met  au  nombre  des  villes  qui  avoicntéié  célèbres , 
&  .qui  fe  ttouvoicni  doiniires  de  ion  tems.  Fedus  dit  que 
le»  habuans  de  l'ed»  s'àwienc  établit  dans  la  ville  de 
Sf*ftU.  Il  aiQute  que  cette  dcrnicro  ville  donna  le  nom  i 
ia  vibu  SuMèé-,  d'où  les  peuples  de  cette  tribu  furent 
•ppcllés  Ttiml»  Stâfiitnfet  ,  comme  on  le  voit  dans 


riant  de  Scjrdo»' 

xlf'iianiÊKdtUe  fHe  Mtubt  fmifcâXMni ,  e  Ci^' 
ft  tedum  fti9  ItHfii  d4  Ugt ,  tbiumâte  ia  Lttm 

Srardffiio  ;  in  VclgAte  /'r^i.'.-rv  , 
Kerc*  ,  ih't  l'Aniu»  I ixw  ,  qu^U 

(vnfint  dit  antic*  LAurnU  e  Ddlmax^ia.  Il  faur  donc  dre  , 
ou  que  ta  vtilc  Scardona  n'a  pas  toujours  été  à  la  ^u- 
la  -mine  de-  che  do  Titius  ,  ou  qu'il  y  a  une  tranfpofîtion  dans  Ptdo» 
...  .  i. .  >  L>  ^^e.  Scardona  ctoit  confidérable ,  puifqu'on  l'avoir  ctai' 
lie  pour  le  lieu  de  l'ademblcc  gcnérale  de  ta  provine(>  tC 
qu'elle  fe  trouvoitle  lîégedeUjuftiee  pour  les  Japyles  , 
&  pour  quatorae  ville*- de  la  Libunie  ,  ce  qu'on  ippel- 
lotr  Cotmntui  Sardonitanus.  La  table  de  Peutinge:  écrie 
Sc*d»ni  pour  Scdrdtnt  :  c'elt  fans  doute  une  nute  de 
Lopiftc ,  eu  l'Iine  &  Ptolomcc  écrivent  Scardent ,Si  Stra- 
bon,/.  7 ,  Stérden.  Cette  ville,  félon  Pline ,  1^  ,c.  n,  étoit 
à  douze  roi  lepadekmer ,  Jorle  bord  du  Tmm^tènmmi 
et  [  Tvno.  ] 

Aujoord  nui  S    i  Je  i.a  n'eft  conlïdérable  que  par  fon  l^ge 


Soînme  Mji»f,e~^  L'éngiaede^et» inbscft cappor-  hi&ofal ,  fous  la  mctionole  de.  Spalatro*.  Cet  évidie  f 
Tiie-Lrae*/ tt 17*    '  '  '   farmmfêrédeBelgndenir  larder  en  me  -**''' 


téepor 

SCAR  Voyez  Skar. 
,  iCARDA  ,  ifledelamerd'EcolTe,  &  l  ime  des  Vef- 
Oernes.  Cette  petite  ifle  ,  lunée  au  nord  de  celle  de  Jura  , 
«A  large  d'un  mille  t  longue  de  quatre ,  Se  n'a  qu'un  petit 

'  i4'bénpifc£l]c  cft  ii^^4enfl»de3Rf»  p«t 


lo.  Elle  a^iéi 

pcn:lant  ci-devant  une  pliLC  (!r  force  ,  &  confidérable. 
En  i  ixi ,  durant  les  rroublci  de  Hongrie  ,  les  habitans  de 
Scarciona  s'érant  ligués  avec  ceux  d'Almilfa  ,  pourezerccc 
la  piraterie  i  diverles  autres  villes  ,  qui  fouâiotent  de  cer 
fiMeàie»  »  iTiiaiiaii  «vct  Ut  Véoinctt  paie  Ûtitfiéiér'iifiè 
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comme  U  piiiîs  ot  (e  trouva  pas  égJct  viH^  ^ 
ScarcJona  lut  l«<x;)Rce  du  s  cc-rtc  occalioD.  En  141 1  ,  les 
Vtiiiticus  acijjircnt  ^c.ucJolw  du  roi  de  Bosnie  ,  <^  la  IciK 
rsniii  avec  Olkovi/za  pour  cinq  mille  ccus  li'or  i  âC  ilsla 
gardcfcnt  jufqtiM  l'arrivée  ilts  Turc* ,  41^1  k  pnienc  en 
ijxi.  !  -  Vénitiens  la  reprirent  d'ailàuc,  Je  la  dc- 
manieli^ra»  en  1 5 }  9.  La  Toro  s'f^  ctut  établis  <kfm . 
en  fffcoc  cBcote  diaiGb  pv  la  VénioeM  folhjtétiikcnt  à 
lac  damaiiie  en  tittu 

5CARIxn4tC]S4.ACl7S.  Vt^cs  Scarooiia. 

se  ARDUS  ^40NS.  S(raboit ,  Exeaf,ix  Uj^t,  tjM 
Ptolomcc  ,  /.  X  ,  c.  17  ,  «lonneiK  le  nom  de  Scaddosi  la 
«ietiiicte  des  mor  t.i-rck  jiii  Ç^arotcnt  l'illycie de  la  Dal- 
matic  Si  delà.  &krJKr ,  mais  Titc-Live  ,  /.  4| ,  t.  1»  «  cent 
Surdus  au  iieu  de  Stttriat. 

SCAREVALSH ,  baronme  d'iilaiule  >  dans  la  province 
de  Leinder.  C'eft  une  des  huit  qui  compofent  le  conoté  de 
Wezford.  *  £r4r  ptifint  dt  Upmàe  Brttdgae ,  t. } . 

SCARIt  ville  de  la  Lycie  ,  félon  Etienne  leg^gra- 
thctfaiCwriiMBricii  d'uocfiMBtaiiie  fiwBieyqtfii  «fpeUe 
anflî  /fi»*. 

M'  i^iRLîNO,  loarg  &:  diâtcan  (Tltalic,  <î»aslaTofca- 
rc  ,  au  r<iian  ,  &  Jaiwla  piincipauic  de  Piotnbino,  fut 
h  côu:  do  \x  mer  de  Toraine&:  au  goltc  de  Piombino ,  i 
dix  milles  de  AlaHàtumiJi,  6c  à  tt)aze  milles  de  Piom» 
I>ino  i  l'otient.  Le  P.  JSÔK  ook  fK  c'en  l'ttdaBe 

se  ARNKJNGA  ,  flcove  de  k  Fmaine  on  de  la  Dace. 
Ccft  Jamandès,  ikr^.Ctr.c     >  qui  en  parle. 
^  SCARO  >  viHe  de  llfle  ée  Santortn ,  &  la  principale  de* 

CJiq  qui-OllC  h'-la  p:;r  Ic'  ircici-';  tî.irî  dc  Naïie.  Cell 
dais  cette  Vill;.-  que  dcnicurctu  ici  j^iuâ  qu^litics  du  rit  latin. 
Il  y  ont  un  «vêque,  un  curé  &  cinq  ouifix  chanoines. 
Les jcfuitcs  ont  i  Scaro  une  rclidcncc  âc  y  font  bciLicoup 
de  mit,  aUlll-bicn  que  dans  les  tilesdu  voifînaçe.  11  y  a 
cocot?  un  motioftère  de  £lles  del  ùin'.  Dominique ,  qui 
viventfon  icgHUcsemenT,&  un  autre  de  iîUes  grecques  de 
la  icgl:  de  famt  Baille.  La  viUc  de  Pirgo  eft  k  Iku  ou  l'év&< 

2iiâ  ]^ic  ùk  ûm  (éjow ,  Se  les  Grecs  j  ont  feor  caAé* 
raie.  I4  demeure  en  clî  aflèz  agréable ,  au  lieu  qu'au- 
tour de  Scaro  on  ne  voit  que  ruchets  &  qu?  précipices. 

-SCARPACOS  ,  lieu  dc  l'illc  dî  '  i.liîgne  ,  l'ckjn 
l'iniu-raire  d'Aiitamn  ,  qui  Ir  marque  lur  il  rontc  du  port 
TihuU  ,  à  t,.iralis  ,  ciilrcl'orriccn/i.g  «S:  Fcrriris  ,  i  vingt 
railles  de  chacun  de  ce»  lieux.  Le  maouicrit  de  la  biblio* 
«bcquc  royale  ."ciric  Sarcopo«  ,  l'édition  d'Aide  Stnifit  » 
&  Simlei  ïti.[4fc^tQaS(£K4^,  On  ctdt  aue  ce  non 
fubrilleciioon*  qwiîi^conioaipudflmcdMdÎBkrivkDC 

S6AXPAIGN&  ou  Sfturoire .  Scarmma  ,  boure  an^ 

cjtn  ,>dinsla  Lorraine,  Tut  la  Mufelle  ,  un  peu  au  acHîis 
de  l'un:-â-MoulIbn,  Il  eft  préfcntcmcnt  à  demi  ruiné  & 
lédiiir  en  vilUj^c.  Voyez  bcAiiroN'NA.  ♦  SdKdr.  DiCt. 

SCARi'ANTÛ,  lik  de  la  mer  Carpatienne,  &  l'une 
(les  ipoi  ades ,  entre  les  Ulcs  de  Candie  &  de  Rhodes.  Les 
anciens  Grecs  &  Romains  roKaanclkeCiOjpM^/  ou  C^r- 
ftahm  y  6c  Homère  Crapjnn*  tctnwnniers  l'appellent 
Zcriâuo.  EUe  fin  af^dite  MpMmnt  •  ièkm&iiiibon  , 
TttTftlit,  c'eftâ-dln» ,  l'ifle  i  qaaore  vSks  «  I  caufe  des 
<)uatc  principales  ptatxs  qu'on  y  voyoit  andennemcnc  % 
ole.ût  nommée  l'M!cnie  d  un  fils  de  'Titan,  qui  fut  le  pre. 
mie"  polTefîtur  de  l'ilic ,  ou,  comme  d'autres  veillent ,  dc 
Pallit ,  qu'on  tient  y  avoir  été  nourrie  &  cJcvce ,  ou  dc 
Palléie  ,  ville  dc  la  Macédoine  ,  &  la  patrie  dc  Prorirc  , 
qu'on  dit  avoir  régné  à  Carpathtts.  U  y  cn  a  qui  veulenc 
qu'elle  ait  aufll  cic  appcllée  HtfU^nSi  ,  OB  Hflc  d  /S]W 
ViOu  ,  &ikKé[etKka(  {{n'elk  t  en  UÊxâm  m  pareil 
amidMtdeiâIer.*Ojy^>  Defe.  des  iflea  de  f  Archipel , 
p-  171. 

Cette  idc  ell  lîrace  â  cinquante  tailles  d'Iulie  ou  cap 
oriental  d-j  TiHc  de  Candie  ,  &.  à  icpc  lieues  d'Allemagne  , 
au  tnidi  dc  Niïaiia.  Strabon  la  place  à  quauccems  ftadcs 
dc  l'Idc  dc  Chakis  ,  &  à  loixantc  &  dix  de  celle  de 
Cafos,  mettant  ccoe  demicrc  k  dcnx  cents  doquante  itades 
derifle  dsOéie»  ou  de  Candie }  &  ainfi  elk  iie  fe  ttouve- 
io|ç  »  futvani  cet  auteur  ,  qu'd  atûs  cents  vingt  ftadcs , 
^/À  quarante  milles  d'Italie ,  oui  dix  lieues  d'Alle- 
ai^gnede  l'isledc  Candie.  On  lui  donne  loixantc  miiki 
dedicuit  y  quclijucs-ani  en  eompiciic  julqu  À  (bixame  & 
4dii»5inbao  ne  mt  kdicgk  do  dqiidMi  qns  dc  dnii 
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cents  fiadcs,  qui  (oxtt  ▼ingt-iîx  milles  d1talie.Quoî  qa'3' 
en  Tmc*,  l'islc  de  Scarpaino  cft  allez  élevée  au  deflûs  de 
l'eau, d'une  ligure  tni  peu  longue  &  étroite  ,  &  s'étend 

d'orient  en  occidem.  4.;omii>c  Tes  raont.igncs  font  fort 
hauics,  on  pcm  la  découvrit  de  lort  lom  quand  on  eft 
tJi  nwr. 

Strabon  dit  qu'une  des  quatre  villes  qui  lui  avoiem  donne 
cnnoB ,  s'appclloit  N$]jT9S ,  de  même  t^u'une  illc  de  ce 
parage  ,  (îtuce  diteâcmcnt  â  l'oppodce  d  une  place  dc  U 
Libye ,  appcllée  XM*ii  'Amnt ,  c'ett-à-dirc ,  le  Tif4ge  kUn» 
Pline  i  00  contraire ,  aflîuc  tgttNi^frts  éioit  une  ville  de 
rSfltde  Odydine.  Eniîn ,  Sttabon  remarque  que  cette  ifle 
reçut  enfuiie  le  nom  de  Cirpatltes  ,  qu  elle  donna  à  la 
mer  Carpathieime.  Il  y  avoii  âutictois  (ur  la  côte  icpit-n- 
trioiiLik  ,  [n'i,  delà  mer,  une  grande  &  belle  ville,  ap- 
pcllée fhumti.  On  en  voit  encore  les  niafurai ,  Se  on  pré- 
cend  tpi'on  l'avoir  nommée  auparavant  PtfideiHuin.  Il  y  a 
aujoardlmi  dans  cette  ifle ,  prés  du  port  de  Trillano ,  du 
côté  de  focddcnc ,  un  château  avec  un  fâuxboorg ,  appelle 
«uffi  Sea^paniO  >  où  tous  les  magidrais  &  ks  habilans  qui 
fiorGteo  i-dc  vivent  à  la  grecaye.  font  kuriiéjour.  il  n'f 
a  point d^wceTuM  fuo  k-cadi«  qui  lis  oetit  dbntle  chl^ 
teau. 

lira  clans  cette  ifle  plufîeurs  hautes  montagnes.  On  en 
voit  (tois  picsquË  vers  le  milieu  de  l'ifle ,  pas  loin  des  ma- 
(lires  de  l'ancieniK  ville  de  Phianti.  On  les  nomme  Anchi* 
oata,  Oro  &  Saint  •Elias,  ou'on  découvre  de  fon  loin 
quand  on  eft  en  mer.  Du  c&té  durcptenirionon  découvre 
nie  ^iie  agféabk  fiutUe ,  oà  k  hmd  du  aort  Agau 
tenniiie.  Mais  entre  le  midi  9e  k  nord.oiieft  l'iik  s  avance 
en  un  cap  ,  qui  forme  un  angle  ali;u ,  &  qa^n  appc!lc 
Capo  S  lira.  Piès  de  ce  cap  (c  trouve  la  montagne  de 
Ctmulo ,  aux  environs  de  laquelle  ctoicn:  autrelois  les  deux 
Villes  Mttittet  ècCtr/ubi ,  qui,  avec  cefies  de  Teutbt  Se 
d'y^Kjfit,  qu'on  voyoit  auw  dans  l  iile  ,  lui  avoicat  don- 
né,  â  ce  que  qiielqiicS4iDl  croyent ,  le  nom  de  Tetr^peli/ 1 
00  de  quatre  villeRi  Ce|lCodaiit  0  eft  certain  ou'cllc  étoic 
ainCappelkclong-Mim avant  que  ces  villes  fullem  bâcles. 
Le  cap  méridional  IKIe  de  Scarpanto,  appdlé  le  cap 
Pemiu  ,  fc  trouve  dlreâemcnt  d  l'oppolâc  de  l'ifle  de 
Cdxo  ou  Caff»  ,  d'ociciit  en  occidcnr. 

Cette  iile  a  ni;  ;i  urs  ports  v.iftcs  Se  commodes;  mais 
entr'aurrcs  qmir>'  (•  ini  !pa;n  :  un  nu  côté  oriental ,  ccnnu 
par  les  anc  cn":  l  •(  9  le  i.oiii  de  7 1  ,■  '■■'■i-n  ,  &  à  prcknt 
ibos  celui  (le  i'eno  Tri/Un»,  il  cil  iotmépar  un  rôcbcr, 
Bommé  PhATu ,  âniciHi-devant  dc  fon  cmboudnire.  U  fe 
leODurbu  dans  les  terres  en  forme  d'un  CToidànt ,  comme 
line  baye  ou  goUc  i  c'en  le  pltts  allure  dc  toute  l'ifle.  U  f 
m  a  un  miiie  du  <bié  de  roccidcnt ,  appellé  Chearro 
plus  commttnAneiK  Pmt  Gratv  on  CrMt.  H  s'arance  aufli 
en  deux  nni  ;îi-'.  c'i-.nç  la  m;r;  &  l'on  v.T/oit  nutr?fôis  fi:c 
cliàtunc  de  CCS  poinrrs  ini  cliAieau  oit  !)ou:i;  mur;;.  Celui 
qui  c;nit  bâti  li;r  la  pointe  (ep:emiiii;:,!lc  ,  !e  notnir  iit 
Tbuitho  ,  &  l'autre  ,  (nue  à  (on  oppoine ,  feu  lacûic  mcri- 
dionale,  s'appclloit  Arcdffk\  mais  ce  dernier  ,qui  cft  en- 
core fur  pied ,  porte  auiourd'hui  le  nom  de  S.  Theadên.  le 
troiitéme ,  lîtue  au  côte  fcptcntrional  de  l'ifle ,  (ê  nomme 
Ftm-Afnt^i  nait  amefiiBoa  l'ajpeUoitCîfasitrlaN; 

Les  livie*  des  pHotts  décaven  ainfi  les  ports  de  ecm 
ifle  ;  1°.  on  découvre  un  cap  avaiKé  en  mer ,  &  élevé  au- 
delTus  de  l'eau ,  i  une  lieue  &  demie  au  fepientrion  du  cap 
dc  Pcrnila  ,  lur  le  côte  occidental  de  l'ifle,  «p^itllé  le  cap 
d'Andcmo.  Dès  qu'on  a  doublé  ce  cap  ,  on  vient  au  port 
d'Andctno ,  qui  clt  une  grande  &  latjjc  baye,  où  deux  ou 
sois  vaiflèaia  >  attaches  avec  une  corde  nu  rivage  ^  peu* 
ventCtie  â  l'abri  de  toutes  fortes  dc  vrr^:s  derrière  deos  pBa 
tiies  îflet  quiy  font  lâuée*.  Le capd'Andeno  eft  k  ap 
bant  &  avance  de  cetw  baye. 

Il  y  a  un  bon  port  au  bout  feptcntrîonal  de  l'ifle ,  ap- 
pellé Fnro-MdU-Ndt» ,  ou  Pm»-'Trifi»-NMt.  On  n'en 
peut  voir  rcntice  que  lorsqu'on  y  arrive  ,  à  eaufe  de  deux 
illes  qui  la  couvrent.  Les  vai(Tc!«,ox  y  peuvent  être  i  l'abri 
dc  toutes  fortes  dc  vents,  &  doivent  prendre  entre  les 
dcuï  ifles ,  en  y  abordaiu  ou  en  dcmaranc.  il  v  a  aulli  un 
bon  port  entre  les  caps  d'Andcmo  &  dc  Pcrnifa. ,  oà 
l'on  peut  venir  mooilkr  près  du  rivage  fur  un  fond  riei  de 
(àin ,  dc  trente  boflct  d'eau*  au  lieu  qu'au  milieu  il  n'y  en 
■  pas  plus  dc  doneeionatnioiedekpeineà  yentrer ,  â 
moins  qu'on  n'y  loir  pouflS  par  an  vent  méridional  al!ê> 
bm*  cac  ka  icmt  nôt  hanni  daat  c»  tyiaitkt;  >5j  de 

plus 
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fAus il  y  fitt rottvem calme ,àh tcCent de  qucl>|aM hoaf- 
tics  de  vent  qui  s'y  éicvciu  de  tenis  en  lems. 

Les  pâtuiaget  de  cetie  ille  lunt  buns ,  &  il  y  a  l)es:KOtip 
de  gros&  de  menu  bctail  On  y  iroiux  des  cailles ,  des 
perdrix,  6i  d'auirc  pc;u  gibier  en  prandc  .ibnndaDCC.  Il 
y  a  auiil  dci  nuiics  du  te:  Si  (ici  cairieics  tic  tii.ubre,  & 
on  pcciic  dans  ia mer,  aux  cuvirons  de  i'ille  ,  de  (tes  beau 
corail. 

Cette  i(k  cft  prcfenrecnent  fous  U  (iouiinuion  du  grand 
(agncnr,  qui  U  fiùt  j^ouvernet  pat  OD  cadi,  qui  fc  contente 
d'jr  venir  wus  les  mois  luie  ^is  ,pour  connoîirc  destiiâe- 
rends  qtti  n»iilênc  entre  les  inrulaires,&  pour  putiir  lei  maU 

faircui  s.  Ce  c.idi  fc  rient  ort'i;i.iircinci«  à  l'itlc  de  Rhodes . 
fous  .'.iiitoiitc  du  fanginc  ,  qui  envoyé  tous  les  ans  un  nou- 
veau tttt veut  à  Scarpanto  ,  poui  en  tirer  lestnbucs  ik  im- 
pôts. On  y  envoyé  audi  de  Coflftantinople  un  guuveriKur  j 
mais  c  cll  un  «les  moindiel  oflîdets  de  fempire ,  &  <iui  ne 
laide  p.is  cependant  d'exercer  anc  cruelle  tyrannie  fur  ces 
infulaircs. 

Qb-md  les  ^dercs  de  lldaltlie  viennent  moailler  à  .Scaiw 
panto  ,  leshabitanslbnfdatisdes  giandes  inquirtmicv  pimc 

c.uiuT  leur  v^'Uvrrnrnr  ;  cir  !.i  I\irtL'  les  olilii;c  t!f  re^'O'i- 
dic  de  1.1  jjiiloi;;!;: ,  loLis  peine  de  1.1  vie  ou  de  la,  ptiic  de 
leurs  biens  ou  de  kui  libciic. 

Au  côté  (éptentriwiial  de  Scupaitto,  il  y  a  une  iflc  ap- 
pclléc  Sar.i  ou  Stalita.  Cepaulant  elle  n'en  cil  pas  li  près, 
que  les  plus  grands  vaillcaux  ne  puiflcnt  mouiller  darss  l'es- 
pace qui  e(l  entre  deux  ,  du  côté  de  l'occidtr.t ,  uu  il  cil 
•liez  Urgc  &  profond  :  tnaiv  c^u  côté  de  roiieiK  »  il  eft  ii 
émit  >  qu'à  peine  une  barque  y  peur  venir  mouiller  (îir 
aviron  quatre  pieds  d'eau. 

SCARPE ,  rivière  des  Pays-Bas.  Elle  prend  fa  fourcc 
dans  l'Artois,  au-dellijs  d'Aiibij;ny  ,  3<  de-U  elle  coule  à 
Arras,  d.  à  Fampaux,  g.  A  Rocuts ,  d.  i  Virrv  ,  g.  A  Erc- 
bicres ,  g.  a  Douay  ,  an  tort  de  Scaip^  ,  à  Ponvà-  Rallc  ,  d. 
à  Laiaii) ,  d.  a  l'abbaye  d'Aiidun,  à  l'abbaye  de  Mitrrhieu- 
iie,  g.  à  l  abbaye  d'Hasnoo»  d. iSafatt-Amand  ,  à  1  .uibaye 
de  Chau>  d.  si  Mtmagnc.  où  peu  après  cUe  fc  perd  dans 
r£tcnit.  *  DiOL  ghp.  dti  Pj;s  ■  Bds. 

SCARPERIA ,  ville  d'Iialie  ,  dat»  U  Toscane ,  près  de 
Plftoye ,  à  fcize  milles  de  Florencè.  Elle  eft ,  félon  !)a  viti , 
lei.oLiuiKt  puiir  1rs  cifeaux  C!e  couteaux  q;ic  l'on  y  f.v.t. 
Ltandic  iiiH  5  apprend  que  les  Florentins  ayant  tait  la 
conqnè-.c  de  l'i.le:yc  ,  rinncrcnr  Li  fotterellè  d'Acdino  »  & 
bâtiient  a  ta  place  le  cluicau  Scarperia. 

SCARPHE  Si  SCARPHEA.  Voyez  Scarphia. 

I.  SCARPHIA  ,  ScARPHE  ou  Scarpbea.,  ville  de 
Crécc  ,  chez  les  Locres  Epicnctnidicns.  Strabou,  /.  i  &  ^, 
ofe  des  deux  premières  manières  d'écrire  i  Ac  Puploinée» 
Ctîetwc  b  gtogiaphc  &  Appicn ,  cmploycnt  U  dernière. 
Les  Latins  varient  auflî  fur  l'onographc  de  ce  nom  ;  car 
Pline  a  écrit  Sc4Tphia ,  &:.Tkc-Livc  Siarphej.  C  e  dernier 
dit ,  /.  ;  I  ,  f  5 ,  que  Qainffcft  ctar.t  parti  d  tlithéc  ,  palFa 
par  Tlirormiiu  p.iftcarphcc ,  pour  le  tcndic  aux  1  iiet- 
mopylcs.  EticMie  ie  eéaiir.lpiir  dir  .Tullî  quc  Siarpiicit  eroic 

voiiiiie  des  1  hermopylss  -,  Si  lî  la  ville  Satrfbt  de  ^xrabon 
ed  la  même  que  celte  qu'il  nomme  ailleurs  Starphe*  ,  clic 
«oit  i  du  ftades  de  U  met ,  Ôc  bu  onc  élévation.  Cal'aa- 
néaranoîns  *  aimerait  mieux  en  ikire  detn  villes  dif- 
firttttitStBc  dans  ce  css  î!  voadc6itlifeT«pftian  liende 

i.  'iCAr^.PHIA.iflede  la  mer /£géc,  vis-à-vis  di  l'At- 
iique.  Ce  r:  ctoit ,  félon  Pline  ,  /.  4 ,  f.  ii  ,  qu'un  eeucil 
iitns  b<niti;«  &  lans  villi  s-. 

SCARPIO  ,  abbaye  d'hommes  ,  ordre  de  cîtcaiix  ,  en 
Esp-igiic  ,  dans  la  Catalogne  »  an  diiKclc  de  Lcrida. 
,  SCARPONNA  ou  Scartona»  lieu  fortifié .  dans  la 
Gaule  Del  .loue .  kion  Dioduve.  Llnnérake  d'Anionin  le 
nauque  fut  U  rouie  de  Dmeantrum  i  Dâtiimm ,  entre 
TïAiînr  8f  DmAvtm ,  i  dix  milles  de  la  première  de  ces 
places ,  î<f  à  douze  milles  de  la  féconde.  Ce  lieu ,  qui  étoic 
à  douze  milles  de  la  ville  <le  Metz ,  conferve  aujourd'hui 

iûw  ai>L;Cii  noni  ,    qii;^i.]ii  iiu  peu  COrrompii  ,  car  on  le 

jj0!tunc  .S  cjTpaigntoa  Cbdtftigat ,  &  l'on  y  trouve  divers 
moniimtns  d'antiquilc;,  C'eft  un  bourg  finé  fur  le  boed  de 

laMolcIie. 

^  .SCARTHON ,  fleuve  de  U  Troade»  Telon  Oreetîtts , 
qui  cite  Stiaboo  )  osais  quoique  Strabon  »  /.  i } ,  a.  {87  » 

Crie  de  ce  fleuve  dans  &  description  de  la  Troadie ,  il  ne 
place  pas  pour  cela  dausceiie  cootréei  il  le  met  féale' 
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ment  an  nombre  des  fleuves  qu'on  Àoir  obl^é  de  iiaver« 
fer  pbiîeuTS  fois ,  en  faifant  la  même  route  \  &  il  die 
qu'on  palToit  celui-ci  vin^t-cinq  (bis.  La  qncdion  cft  de 
/avoir  cil  que!  pays  était  ee  tieuvc.  Srrabon  Icmblc  dire 
iju'il  eroit  dans  le  Péloponntie;  c.ir  il  a|oii;c  qu'il  tomboïc 
de-  ja  iiior.ta;;nc  Pholoa  ,  &  qu'il  Cû;ik)it  daiT.  1  tlée.  Mais 
on  ne  connoîc  poiiu  dam  le  Pélopounclc  de  fleuve  Qomioév 
Scarihon  :audi  Ca(âidM)nlSMpçome>i-il  qu»  ce  oompuiir» 
roit  cm  cartompu. 

se  ATARI  îfk  drla  iimvelle  France  »  adpoenlei  Laub- 
bouiy  t^oii  appelloii  anuefois  le  petit  cap  Breton.  Elle 
a  deux  lienes  de  lone.  La  baye  de  Miré  n'en  cil  féi 


que  ])jr  une  Lingue  de  teire  tort  tftroiic  :  c'eft  de  toutes  les 
dépeiuiauecs  de  l'ifle  Ru\alc  la  plus  ava;iccc  i  l'orient. 
On  conipTcdeiaà  Louil'ouuii;  cinq  liciics  maiincs  deFraO". 
ce  ,  en  [uuniaiK  du  iud  à  i'oiiclL  Le  port  de  U  Baleine  eft 
cntre-deax  à  pareilles  didance  de  l'une  i  faucrb  *  dr 
U  N.  J-'rtnce ,  du  P.  Charlrroix. 

SCATbORA  ,llcuvc  d'Italie, au  pajv  det  Voltqms» 
damleXi4ii«»4ii£(Am»«o^  lo^.mee 
ce  ffriive  dans  te  territoire  de  Cafînum,  8;  ajoute  que  ces. 
eaux  éioiciu  rtaicics ,  i!^:  plus  a1)Lmi'':nr~' r')  cic  qu'en  liy- 
vei.  Cci  deux  qualités  poncut  Cluvicr  u  dire'  que  c'clt  une 
petite  rivière,  tormcc  de  diverfcs  Icnireci  abondantes ,  qui 
fortcnt  de  terre  dans  la  ville  de  San  Germano  &  dans  lori 
voilinage.  Le  cours  de  cette  paitc  rivière  n'ell  pas  de  plus 
de  deux  milles  :  au  bout  de  cet  espace  elle  Se  petd  dans 
une  plus  xtatide  qui  fe  perd  dans  le  Liiis. 

SCATONA.  Cornedle  dit .  fans  citer  {on  garant ,  pe- 
tite ville  d'Italie,  dam  la  Toscane.  Elle  eft  peu  éloignée 
d'un  lac ,  où  il  y  a  une  i/le  dotante ,  autrefois  recoraman- 
dahlc ,  pour  fes  bons  vins.  La  ville  de  Scatona  a  été  famcu- 
le,àcaufc  de  etn.nnts  pierras  qu'on  tiuuvoit  aux  envi- 
rons. Ces  pierres  croient  d  l'cprcuvc  du  feu  ùs:  ne  Ce  calci- 
noiciu  poirjt.  Ccar  v  ilie  cil  inconnue  aux  .i.;é>)t;raplic5. 

SC.'^ULINO,  ScAULiNUM,  château  de  l'Eut  del'E- 
glife ,  au  duché  d'Urbin  ,  au  petit  pays  de  Catpe^na  , 
&  fut  une  montagne  dans  le  Monte  Fehrc.  *  Bémdrâadt 
Dift. 

SCAURl-FDNDU.S,  lieu  ou  foodsie  terre  »en  Italie. 
Le  pape  Sine  III ,  à  ce  que  dit  Platine ,  le  donna  â  l'églife 

tie  lauite-  Marie  Ma|r[i:e.  Le  liottl  moderne  eft  Fot!û  h- 
idiiros^  félon  le  !cmoii;na^f  de  l'Inlippe  VinghiuS,  qui  dans 
ii:ic  lettre,  qu'il  éerivo.r  a  t)rielui"i  ,  lan  anii  ,  lui  marquoit 
qu'on  voyou  encore  les  vclligcs  de  cc  Itcu  à  la  droite  ,  ca 
allant  de  Gïcite  àTraictto. 
SCEA.  Voyez  Tripolis. 

SCEACEKIGES  »l)euvc  de  la  Sarmatie  aftatiquc.  Pline, 
•  L6,c.  f  ^kniet  an  vuifinage ilc  U  ville  Jiintif^, près  da 
Bosph'ore  Cïmmérien. 

SCEAFUl.L  ou  SsAWFtLt  ,  montagne  d'Angleterre, 
dins  l'iflc  de  Man.  Les  deux  tiers  de  cette  ifle  font  couverts 
de  montagnes,  qui  oceupent  rojtc  l.\  largeur  d'un  bouc 
d  l'atitre ,  &  la  plus  hame  de  coûte  cil  celle  de  Sceafeli  , 
d'où  l'on  peut ,  dans  un  beau  tcnis ,  découvrir  tour  i  la  lois 
l'Angleterre ,  l'F.coflc  Se  1  itiandc.  *  Dêù(tt  dtld  Gr.  £ret. 

SŒBATIANËNSIS.iiége  épiscopal  d'Afrique .  dana 
U  Bjpxacene ,  fdon  la  neëoe  d'Afrique ,  qui  fiiurnit  Viâo- 
cinus  (boévèqtie.*  ffjrdùuht ,  Collcâ.  conc.  t.i  ,p.  87|. 

SCELATITI ,  peuples  de  la  Libye  intérieure, félon Pll« 
ne  ,  A  {  ,f.  I.  Un  manuscrit  eonliMlépacOrMtiut» auliett 
de  SîciAtiti  portoit  Selatiti. 

iCELLN'AS  ,  ville  i;c  "1  braec  ,  félon  OcldiUf  *qm  d» 
PlOtopc  au  quatrienic  livre  des  edltlCCS. 
SCELLU  ATA.  Veiiirz  Carmentalis. 
SCELERDRIA  , ille  dont  parle  Hefyche,quî  ajoun 

Ïu'ellc  fe  nomme  Anthîa  \  mais  il  ne  dit  potMCn  qoeleik* 
roit  du  monde  le  trouve  ccne  ifle. 
.  SCELLA  ,  province  d'Afrique ,  dans  l'Ethiopie  occi» 
dcm.'.le.  rl'ca  pour  !  ui;ic ,  au  levant,  la  haute  provi.iec 
de  lîaïuba  .  celle  de  Tamba  s  Se  i  l'occident  celte  de 
Rhimba.  Eîlc  ei't  icEi  phe  de  montagnes.  On  croiivc  d'u  t 
c6té  des  rochers  qui  s'étendent  à  plus  de  dix  licues ,  fans 
interruption  :  ils  font  H  droits  que  lorsqu'on  les  regaf" 
de  du  pied ,  il  femble  que  c'en  foit  un  fcul  coupé  à  plomb 

Ctr  l'ait.  Le  fommet  ii'cll  pourtant  m  bhabtté ,  ni  (lérile  ; 
>  peuples  «lui  rbAbkent  le  cultivent  avec  foin     j  joai«- 
fcnt  d'un  attexttlmement  dont  8c  fort  iàùi  :  ce  que  l'on 
ponroit  irgaidec  >  dans  ce  climat  brûlant  ,  comme  une 
Temt  y.  Ggg 
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4«t  «Bcrveaia  du  matdt.  *  LtàM  »  Rdiâoa^  FEilî»* 
pe  occidcnr«le ,  1. 1 1  p.  70» 

Cette  jifovince  looimK  une  frande  qaanciic  d'occUcot 
fer ,  qfà n'eftnrodtMi oue  pu \lhBamt  dctiivicKS  ëté» 
corrrns  :  pour  le  recueiSir  îb  érendenr  fis  le  hâté  des  lOf^ 
fcri^  f.iK.cc.Tin-  l'e  ) jiilc  ^:  it'hftScj  fi^chu  :  l'écurnc  Je 
tciCMiH  l'ic  iua;i^(ic p.is de  i  y  attacher  :onlcstcii[c  qiuiul 
on  remarque  qu'ils  en  fojtr  cN.irgci  :  on  les  (lie  fechcr  t  on 
en  met  de  nouveaux  i  leur  place  -|  &  quaixl  ces  premiers 
(oM  fccsi  on  Ict  fecoue  pour  en  faire  tomber  U  madère 
doncili  ctoicnc  cbargjfs  :  on  la  aaet<laiitdMafafieil,oùi 
force  de  fini  on  la  fait  fôndrc»aalafttnlie,8C(MlcnfMI 
^  baim  drin  ciioeUait  6r. 

On  tronve  cncoie  <biw  cène  pwwÎDCt  des  pierret  a» 
«diff  érentes  figures ,  qui  ont  quelque  transparence  :  on  tes 
«ppclte  Tary-ya  ,  dans  le  langage  du  pays,  c'cû-i-due , 
perre  du  tonnerre  ,  parce  que  ces  peuples  s'imagiDcnc 
qu'elles  tombent  du  ciel  ,  quand  le  tonnere  gronoe  fnr 
leurs  icies.  Lorsqu'on  leur  a  apporté  du  verre  d'Europe , 
jia  l'om  cm  produit  par  le  toni>crrc  ,6t  lui  ont  dMuie  le 
mène  nom» 

de  montagnes»  dlo     wrofik  dr  tut  de  Cjureetft  de 

ruilicaux ,  qu'on  trouve  par- tout  des  prairies  couvertes 
d'une  herbe  fine  &  délicate ,  qui  nourrit  6c  tfà  eiigraifle 
<!«  roupeaoK  notnbreiu  de  toutes  fortes  (i'animaux  Ixiirs- 
ti  ^lu  s ,  qui  y  (eroient  encore  en  bien  plus  grand  nombre  , 
Il  ii';3uties  troupeaux  d'jninuux  fauvag^fk  CMHCkfS n'en 
cntevoicni  une  parue  coiifidérable. 

Chttucuello  CacMÎondacft  la  fétidracedb  ftwivctueur 
de  la  provirvce.  Cene  petite  place  eft  bâtie  fnr  le  pcncbant 
d'une  rrés-haute  montagne  appellée  Lombe. 

Un  fdonciK  ■  wn*  le  tkreee  Chiteârià  Qutn  Benjpiele, 
demeure  HK  les Hontiera  de  ce  petit  étar ,  Se  de  Rliimba« 
fur  I'  petKbant  de  la  montagne  Lune.  Il  cft  (I  pÉEuX  > 
«ju'i!  a  (buî  Tes  ordres  vingt-deux  gouverneurs. 

i  -ELLÈE  ,  (  la  ftM»tainc  )  tomairc  de  la  Paleftinc,  ï 
lirux  traits  d'arbalncs  des  piscines  de  Salotnon ,  ausquellcs 
die  fimrnit  leurs  eaux ,  eft  un  creux  profond  où  l'on  des- 
cend allés  dilEcileiiwtitpac  on  tiou  étroit ,  qui  eft  dans  le 
champ  qui  le  couvre.  Ce  creux  e(l  long  d'environ  douze 
pas ,  large  de  trois  ou  quatre ,  &  haut  de  «pâme  i  (ou 
pkds  ,  amant  qu'on  en  peut  juger  1  TaeiL  11  en  fine  trais 
(.  ur.fs  c)  1  côté  d'occident  p:\rde  grande!  fentes  de  roc, 
qai  lotir  comme  des  grottes  \  &  ces  troii  fources  vont  s'unir 
dans  un  canal  raillé  à  h;iuteur  d'bommc  ,  dans  la  roche 
vive  t  où  l'on  marche  aifémenr.  Ce  canal  va  (c  décharger 
près  de  b  premieie  des  piscines ,  dans  un  peut  léfeivoir, 
où  l'on  prend  l'eau  :  de  là ,  une  partie  va  dans  les  pisaoes  » 
&  l'autre  daiu  un  conduit  fait  &  couvert  de  pierres  ,  qui 
eft  «a  dcdàs  d'elle*  •  dncâié  da  fepiemrion ,  &  qui  ferpen- 
iint  le»  montagnes ,  f«  jus^'cn  Jetufalem.  Ceft  une  gran- 
de commodité  pour  cette  viUe  »  <|ai  Ikos  cela  n'aunHt  pas 
aSondance  d  eau ,  mais  cette  commodité  vient  de  loin  î  car 
l'eau  n'y  arrive  qu'apiés  des  détours  de  plutdt  <wiilillUI. 
*  Le  P.  Nmê  ,  Voyage  Hc  la  Terre  Saiiiie. 

On  a  bâti  aupic^  de  la  font  ai  ic  1  ^rlicç  ,  &  à  la  tctc  de 
ces  piscines  .un  ihâteao  uù  l'on  entretient  dcspcrfonnest 
qii  «eilkm  î  la  eotiTer vation  de  ces  eam.  Lct  mfidélet  oc 
permettent  point  aux  chrétiens  d'y  entrer ,  on  nefaic  pour" 
quoi.  Si  cene  fontaine  fcellcc  le  /«•/  Sipmtus ,  donc  il 
eft  parlé  aoi  caniiqucs«  elle  n'émit  pas  moins  gardée  amre- 
foistcarondir  i|u  die  «voit  ce  nom,  parce  que  Salomon, 
pour  la  ronfiffver  C»  fil puicrf ,  ca  fioDOR  fcuiiedelai 

Iceau  royal. 

Il  y  a  une  fontaine  plu^  bis  qne  la  dcrnicrc  Jc<,  troj; 
piscines,  au  fonH  de  la  vallée  ,  iitat'.t  au  midi.  Elle  en  cii  i 
trots  ou  qiurre  rcnts  pas  loin ,  &  fervoit  â aifofer  te  jardin 
fk-rmé  de  Saiu.iion,  dont  le  livre  des  oacaptei  fait  aulfi 
nieftioi). 

SCELLIERËS ,  abbave  dhommcSyiNdic  de  cbeata. 
en  Ch.inipsiîe,  an  dîocelê  de  Tioyes.  Elle  vaut  â  l'abbé 

trc.  :i  il    kit:ij  ccnr";  liv. 

s<  I  LOS  ,  uvm  d  tin  lieu  qne  Cedréne  place  daiw  les 
Tti' '  I  I.  .  I  >:  /^u  iii-u  de  SctLus  ,  Gabios  UtSittoif  dm 

fii  1  d;!ui-..iiiie.  Voyez  \t  .*ca>3MllCH0S< 

sr  :  MSA ,  ville  de  laThrace.fctaa  ElïeoM  krfb- 

S--'.'-- 

i.  ^LLi>i.^  ;  vil.e  lie  Peifei  felm  Edennekséivfaii» 
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plie ,  tjni  cite  le  feizicmc  livre  de  Sirabon ,  &  dit  que  cette 
ville  étuit  célèbre  ,  &  que  ies  habitans  (e  nommoieni  Sit' 
làté. Û  paroit  par  Strabon ,  /.  10  748 ,  que  SctNiS  étoic 
une  ville  des  Arabes ScçfliKs ,  au confiiia  de  la  Babytoiiie, 
àt  dans  la  Méfoporamie  méridionale  ou  déferre.  Quand 
Etirnnc  le  r^r  .;-3p!ic  rn  fait  une  ville  de  Pcric  ,  i!  n'en- 
tend pas  la  incite  pioprc ,  mais  l'caipuc  des  Pcrlt*.  Voyez 
SocHorii. 

i.  SCEN^  MANDRORUM  ,  ville  d'Egypte  ,  au-delà 
é.w  N:I.  L'uinéraire  d'Antonin  la  marque  entre  AfbrUitmt 
te  £Jyl$ma ,  à  vinst  milks  de  la  première  de  ces  places, 
ftâ  douze  milles  delà  féconde. 

|.  SCENAè.  VËTERANORUM  ,  ville  d'Enpie  t  die 
eft  marquée ,  dans  l^inétake  dTAiHCHiin ,  fiit  la  route  de 
l'clufc  à  Mrnipbis ,  entre  Thou  6c  Helus ,  i  v\ugt  -  Cix 
miiics  du  piemiet  de  ces  lieux,  &  i  quatorze  miiics  du 
leoond. 

SCENlOS  ou  SciSEOS  ,  lieu  qiiduuc  part  dans  l'.Afîe  , 
pei»4tre  au  bord  de  la  nier  R  u  ^  1  li  c  ,  /  û,  t.  19,5c 
Sc^n,(  f6,f.  87 ,  le  mcuem  a  dcui  cciiu  vingt-cio^aul» 
lesdel'ifledc  Malichu. 

SC£N1TA  ARASES,  praples  dont  pluficm  aeMNf 
andcM  ont  fak  memîon»  &  qu'ils  ont  placés  en  dtveis 
pa^s.  Pline  met  Scenites  at abcs  dans  l'AiCabic  qui  eft  au- 
deU  de  Pelufe ,  Bc  qui  s'étend  ^usqori  l'Arabie  heurciire  v 
nuis  Solin ,  apparemment  pour  avoir  m.il  entendu  Pline, 
f.  4Î ,  68  ,  dit  que  les  Scetiitcs  arabes  habitoieni  dans 
I'Ai.iL:ic  lif,ir:;ilc.  SrTi;>ij:i ,  cij  Jf Lrivani  les  pajrs  ijiii  lonc 
ctKTC  la  Méiopotanuc  &  la  Ccelelync ,  y  placent  ics  Scé- 
nkcsacabcs,  ce  qui  fembleroit  dire  que  ces  peuples  né» 
Mini JM»  VoUmsderEgypie.  Cependant  Pline  ,L6,(.ii, 
Id-mniietMdesSoéaiiesambes  iladtoite  de  l'Enphraie , 
ajoutant  fatlement  ouTib  étoknt  Nomades»  c'eft-i^diie» 
qu'ils  n'avoîenr  pas  de  demeures  fixes.  Ptotomée  ctmndtt 
2ulîi  L^cs  Scénitcs  arabes,  dans  fArabic  hcurcufe  ,  &  Am' 
niicn  Marcrllin  ,  /.  ,  dit  que  les  peuplt-s  que  les  .incicas 
appellereni  Sccnitcsarabes ,  fîiretudans  la  luitc  nommés 
Sarrazins.  Cependam  tous  les  Sarrazins  n'av«ient  pas  été 
originairement  Scénites  arabes  ;  il  y  en  avoir  de  Nomades 
&  de  Scénites  ;  quelques-uns  étoient  Ethiopiens,  &  d'au- 
tres Arabes.  Les  Scénitcs  arabes  étoient  dans  la  Méfopoia- 
mie ,  en  défi  de  fEoplicatet  &  depuis  la  Méfcpotwnie 
îirequ'aoz  dcfëiTf  Mmyréoes  de  Syrie ,  oti  trowoir  des 
iNoiviidcî  .ir.i'.irs  :  cl  :  puis  la  Sjrric  jusqu'au  golfe  Ar.ibiqt:c, 
en  itraiic  du  iàiz  de  l'Arabie  heureufe,  on  trousolt  Jei 
Scénites  arabcs.ll  y  a  v  oit  et^ore  des  Scenites  arabes  le  long 
de  la  côte  ,  dcpis  le  golfe  Elanitc  iusqn'au  promontoite 
Héroopolitique,  Se  quelques  uns  prés  de  la  ville  des  Héros  * 
en  tirant  vers  le  midi.  Les  Tto^loidytes éthiopiens,  quoique 
Nomades ,  fyrent  aulB  appelles  Scénitcs ,  &  enfuire  Sarra- 
zuu.  Enfin  Pcobmée  matmie  des  Scénitcs  dans  l'ËtUopie  • 
près  des  cÉtanâes  dn  NiL  Çcft  ce  qui  a  porté  Ammien 
MarcelUn  i  étendre  les  Sariazins  dcptns  l'Aflyrie  Se  la  Mé* 
fopoiamie ,  jusqu'aux  caiaraétes  du  Nil ,  parce  que  la  pos- 
térité  donnaleaomdeSatiiiiniâciwsMAiRbesSeénM 
0c  Nomades. 

SCEPSIS,  ville  d*Afie  ,  d.  n;  1 1  pc  itc  Myfic.Ptoloméc, 
1.  { ,  f.  a  ,  la  marque  dans  les  ccncs.  Suidas  6c  Etienne 
legéegi^he  h  mettent  dans  la  Troade.  Scepsis  ,  félon 
nue,  A  t  »  «.  $0,  étak  mie  contrée  de  l'Afie»  mais  il 
entend tppattmmentpacUktewiBMM  delaviUedeait- 
roe  nom. 

SCEPTRA ,  ville  de  TAIie  mineure.  Céroitunedes  fept 
villes  dont  Cyrus  fil  préfent  A  Ton  l.iM  in  P  hircus,  au 
rapport  d'Athénée ,  qui  s'appuyc  (jr  1  .nitoticc  d  Agathoclè» 
le  Babylonien. 

I.  SŒPdS,  comté  de  la  haute  Honetie,  aux  fronricb 
res  de  la  Pologne ,  qui  b  beme  au  nord  :  il  a  le  ooroié  de 
Saros ,  â  l'orient ,  les  (èpt  petites  villes  des  montagnes,  fie 
partie  du  comté  de  Liptow  au  midi  -,  3c  du  câté  de  i'oa^ 
dent ,  i)  eft  borné  panie  par  le  mitiie  comté  de  Liptov  , 
panie  pandlui  d'Arava.  Il  eft  coopé  par  diverfes  rivières, 
entr'autres  par  celle  de  Poprat ,  qui  le  travcrfe  d  i  mi 
occidencal  au  midi  onental ,  en  ferpeniant.  Les  piucipaks 
niaeei-de  es  f^taà  lîm»  1 

Palona*  Barrava, 
Fbdolinct»  JLcnuch, 
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Ce  comte ,  qui  appartenoit  â  la  Pologttc ,  en  fiir  Jctnem- 
bcé  Din  I  lo».  Bolcnas  III ,  roi  de  Pologne  ,  en  manant 
fa  filtc  Judith  avec  Eticmic  ,  tîb  de  Coloman  ,  roi  de  hlon- 
gne  ,  lui  ailii^na  pour  dot  ce  comte ,  qui  elt  loujoius  tcfté 
depuis  futis  la  dounnatiun  des  sûhtieHoùgÔK,* MéhCt, 
4i  StUndt ,  HiU.  de  Polojjnc  ,  1.  î. 

1.  SCEPOS  ^  cUtCMl  de  la  haute  Hoiwrie ,  au  comté  de 
Sceptis,  «icpdit donne  foQ  110111.11  eft £iié dans  Uputie 
oriemalede  cccoRiié,  eontinc  vm  le  miiiii 

SCETIN/&MBTRt.«  MoNTEM  :oa lie  ces noa dans 
racephore  Callillc ,  au  livre  liuiitéme ,  &  dans  divers  au- 
tres endroits  i  &  il  place  ces  lieux  en  Egfptc  ,  aux  environs 
du  lac  Mareofc.  D'un  autre  côté  ,dit  Ônclius ,  on  lit  dans 
I  hilloirc  cccltdilticjue  de  Soeratc  Scitin  &  Nitria  ;  ce  qui 

Sourroit  bien  être  la  vciiiablc  orthographe.  Il  ajoute  que 
ciTit  OU  SeiTis ,  eft  jKxtfbsc  ce  que  Pnlonee  eppeUe 

SciTtACHAlUeiP. 

SC£TE,oaSctn,  eft-nne  mooiMnedeb  L]rbic,&  non 
de  l'Egypte,  comme  qndqiies^umTeat  en.  Elle  eft  h- 
meofe  par  te  grand  nombre  des  laînrs  (bUtaires  <|Hi  !'( 

ha'oitcc.  Lclac  &  d'autres  i:Ki:;'.i-ne$  le  leMII 


S^CH 


lepeient' 

SCÊTRA  ,  Ûle  de  llnde^  Ou  araiK  de  ceneilkrâlois 


de  l'Egypte.  *  Ait*  Sui!icloriim,t.  4  ,)uludic  10. 
louge^ 


SCHABALlCH,fK>m d'une momii;;  L^  du  Ij  p:  i  cde 
Tratifoxant.  Elle  eft  bordée  par  le  Beuvc  de  iiclusch ,  (jai 
empêche  les  Turcs  de  faire  des  oonrièl  dans  la  ville  de 
Sclusch.  *  D'/TflrMtf ,  Bibliodi.  or. 

SCHABSAOUAN  •  nom  tfun  tica  de  U  province  de 
Fars,  qui ctl  la  Perle-  proprement  dire  ,  fur  les  confins  de 
Naoubendiyi.in  ,  q'.n  pailc  pciu  irrc  un  des  quatre  endroits 
que  Ils  C)rieii!iux  appellent  Arbaâ  MonHUBUlât,  V.  ptn. 
dti ,  Iws  quatre  paradis  de  l'AHe. 

SCHABIAH ,  ville  d'Afrique ,  au  pays  des  Soudans  ou 
Nègres.  Elle  eft  Ç^mét  bien  avant  dnn5  !«  terres  ,  au-deli 
do  Nil  occidental ,  c  dl  i-dirc  ,  du  ticuvc  Niger.  Il  y  a  de 
cctw  ville  iusqu'à  celle  de  Cou|{ah ,  qai  eftpcut-ctrc  Gxf 

S ,  tin  mds  entier  de  cheonn.  félon  Edriffi ,  dans  h  troi' 
Bie  partie  de  Ton  premier  dinur. 
SCHABOURAUAD  ,  ville  de  Sapor.  Quelques  uns 
appellent  ce  lieu  SaH.iîud.  Il  cil  proche  de  Jciufalcm  ,  & 
c'cft  oij  Ejdras  muuitK      :cl]uilr.a  ,  lelon  la  traditioo  inj- 
hométanre. 

SCHABRAN ,  (  le  territoire  de  )  eft  fitué  dans  le  Schjr- 
wan  ,  au  nord  de  la  mer  Caspienne ,  près  celui  de  Mus* 
chkucdeiic  il  n'cft  fèparé  que  par  le  fleuve  Ifaelbatlarfi. 
Il  s'étend  dttcAié  du  fud  josqu'auz  monts  Baermark  ;  du  c6ié 

du  couchant ,  il  vient  fusqu'aux  monts  inférieurs  de  Ruflau 
te  de  Schesparah  Ce  territoire  eft  beau ,  &  1  on  y  trouve 
le  bourg  de  Schabr.in  ,  qui  eft  beau  &  grand  ,  &  donne 
fon  nom  au  territoire.  Autrefois  ce  tertuuirc  appartenoit 
i  la  l'crlc  ,  fc  les  revenus  appartcnoicnt  au  lultan  de 
Scrbent ,  qui  y  avoii  établi  un  darga  pour  y  coronuodec 
CD  ionnom  tmablesidieBaSeanifiicrerent  .afeetoni  ce 
quTikpnremreneoaiiet  d'hommes  &  de  femmes,  parce 
qn'ib  éioftnc  mahooiéians  Scfaabi  «  râlèrent  k  bourg ,  Se 
brûlèrent  tous  les  villages  LomgKlafiireiir  des  rebelles 
liit  ralentie,  plulîeuts  habîtam  lé  raflèmblereni ,  &  rebâ- 
tirent leur  bourg.  Ce  pays  eft  fous  la  domin.TTiois  de  la 
Rullie  depuis  17^7  ,  que  lc$  iiinitcï  on:  ctc  lllpulccî  enrrc 
cet  empire  &  celui  des  Turcs.  Comnic  ceux  de  .Si.liani,i;li;e 
tirent  la  plupart  de  leurs  crains  de  ichabr.in  ,  linon  ili  lont 
contraints  aallcr  en  chetcncr  à  Muschkur,d'où  ils  ne  peu- 
vent les  transporter  que  Uir  des  chameaux  ou  des  chevaux 
de  charge,  par  les  détroits  des  montagnes ,  qui  fopptcs- 
qu'itnpraiicablcsJe  daud-bcg  de  Sehamafhtceayloya  tou- 
tes fortes  de  moyens  ponr  arrttrr  h  concfafîon  du  traite 
des  limites  entre  les  deuit  empires  :  i!  la  retarda  pendant 
deux  ans  ,  aubout  desquels  elle  (c  fit  ;  &  le  territoire  de 
Scliabran  palla  foi:s  la  domination  de  la  Ruftie,  qui  ne 
fouftre  point  qu'on  en  rransporre  les  grains  à  !»chamachic. 

Il  y  a  dans  ce  territoire  d'excellente  terre  pour  le  bkd , 
Zc  de  très-bons  pâturages  :  ks  prairies  y  ibnt  toujours  cou- 
vertes de  verdures,  même  pendant  Thjver.  Les  AlliinTes,^ 

Sut  paliènt  l'ji^  dans  les  itwmajines  .descendent  l'hyvcr 
ans  ces  prairies  oà  ils  font  paître  leur  gros  Se  tnenn  b^ 
tail ,  ntoyennani  une  certaine  Tomme. 

l.cs  hibitanî  de  ce  territoire  font  fon  doux  :  ils  font 
mahoinéians  Suntii  i  ancrefois  ils  titoicnt  Schnhi.  Chaque 
Village  a  fon  ancien  j    ces  anàos  tormcnt  divers  corps. 
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qui  ont  ctiacuii  unjuhs  bachiàlcur  tct-.  ;!  v  -  un  dar>;a 
cubli  fur  tout  ce  fcrntoire ,  Icaucl ,  conjointement  avec  ùa 
kaht,  et  J  ;i  ;  ir  tous  les  cccicfiaftiques ,  prend  connais» 
lance  de  tijus  les  différends  ,  &  les  accommode.U  y  a  be»-' 
coup  de  fabriques  de  foie  i  Schabrao.  *  Destriftkm  det 
hrdstddtiuéMx  diUmtr  CMtfkim  , *»  Jfc  Q^rin  ,  «f* 
cur  dMt  m  fi^t  «m  fmkt  dr  U  ffi^. 

5CHAOBAG  .  ville  de  U  province  de  Khorafîln.  C'eft 
dain  ectievîlle  qu'AUschah ,  fis  de  TaJusch  ,  f«  pris  avec 
plufieurs  autres  princes  par  Gaiaiheddin ,  troifiémc  fultan 
CK  la  dynaftie  des  Gaundcs.  Le  nom  de  cette  ville  figniâe 
en  perlîen ,  U  n^neou  ttj^rtitnde  pUif^nte.  On  trouve  ce- 
pendaiu  cette  ville ,  qui  étoit  très  forte,  nommée  dagf 
quclqucj  auteurs  Schadakh  &Schadiakh. 

6CHADIAKH ,  ville  forte  du  KbocalIàti.£lle  h»  affié* 
gée  par  Tak  isch  ou  Tagasch  ,  liiltan  des  Khônarenniens. 

SCHADUKIAM,  k  fU^&ki0h.  Ce  trior  perfîcn . 
qui  eft  compoO^  detkoz  autres ,  eft  le  nom  dune  province 
nbulcnfe  du  pays  de  Ginniftan ,  que  les  romans  orientaux 
difcnt  être  peuplé  de  Divcs  Se  de  Péris.  C'eft  un  pays  non 
moins  fabulc-ui  ([ue  la  province  de  Schad  ,  V  Kiam, 
Nous  pourrions  l'appeUcr  le  royaume  des  tées ,  aulii  bien 
que  l'empire  desgénici»ou  encote  mieux,  enfuivantfa 
propre  tigniikatton.kpays  de  Cocagne.  La  ville  capitale 
de  ce  pays  imaginaii*  porte  le  nom  de  Ghevher  Abad, 
en  langue  pcrfiennc ,  nom  qui  iîgilifie  b  ville  des  Joyaux. 

SCHAHERBAZ  -,  c'eft  on  tki  noms  du  grand  fleuve , 
que  les  anciens  ont  nommé  Oxus  &  Bstrus,  Les  Arabes 
l'appellent  Ciftron  &  Nahar .  le  rieuve  par  excelleiKe;  &c 
les  Perfans,  Amoa  de RatRUondi ,  la  rinm  par  etcd» 
Icnce. 

1.  SCf  lAl  Fl  fOlJSE  ,  canton  de  laSuilTe  .  au-delà  dtt 
Rnja ,  (ut  Icï  terres  de  l'Allemagne ,  &  le  douzième  en 
nombre  entre  les  cantons.  Quoique  petit ,  Û  eft  de  grande 
imK>riance  i  U  SuiOê  à  laqueUc  il  IcR  comme  de  boide- 
vard  contre  l'Allemagne.  11  eft  bomé  an  nord  &  3  Foceî- 
dent  J»t  la  Suabe^à  l'orient  par  le  canton  ^  7  i  h  & 
an  niMi  îl  touche  en  paitie  ce  canion  &  en  parue  ic  1  nour- 
gaw,  !:  -  il  eft  répare  par  le  Rhin.  Le  tetroir  y  eft  très, 
bon  :  u  pfuuuit  du  bled  iS:  des  fruits  :  il  abonde  en  pâtii* 
raines,  «S:  fournit  d'excellent  vin.  Le  pays  eft  li^bcan*  dC 
It  Khin  y  rend  le  commerce  Honifani. 

Ce  canton  eft  partagé  en  plufieurs  petits  bailliages. 

Dans  le  Kletgaw ,  il  y  a  au  dellbus  de  la  vUk»  l.  le 
bailliage  de  Ncuhaiilën.  avec  le  petit  château  die  Vetd  » 
Ou  lia- Verdj  Snaà  ht  m  rodhet ,  au  bord  du  Rhin ,  vis- 
i-VB  ét  Lanflen.  le  couvent  de  Sdialihoafe  l'avoit  adteté 
l'an  1419  ;  1.  celui  de  Rudlingen  ,  Bucliberg  &  Cappel , 
d'où  dépend  lillikcn  ,  j.  celui  de  licringcn  &  Hcmmcchali 
4-  Losningen  &  Guiitmadin£;en. 

Sur  le  mont  Randcn  -,  5.  les  baillia||es  de  Schleitheioi 
&  Ue^kin^cn  ,  avec  la  haute  jarisdidion  de  Futtzbeim  f 
Crimmetshoien  6c  Ep&nhofiHi  )  tf.  Menthaufen  ,  avec 
Under  &  Ober- Barges.  Il  y  a  dans,  cette  montagne  qud^ 
ques  mines  de  ftt. 

Sor  le  mon  Reyet  ;  y.  le  bailliage  de  Herblingen ,  d'oft 
dépendent  Stetten ,  Duttenhart,  Loon*  pp&cibolèn»  Ai* 
tortf,  fiibcrach  &  Hofen. 

Dans  le  pays  de  Heg.rw  ;  S.  les  bailliages  de  Thcyngen 
ijc  fiarzheim ,  y.  liuch  ,  d'où  dépendent  Uociingen  ,  Brucb- 
tli.ilrn  ,  \t  idiau  &  Gencrlbruniicn.  Il  eft  i  remarquer  que 
Buelingeii  ,(^ui  eft  i  demi  lieue  de  Schaftlioufe ,  étoit,  il  y 
•  huit  à  neut  cents  aru,  un  village  paroiflial ,  d'oiîdcpen» 
doit  Schafthonfe,  dans  le  tems.  qu'elk  n'étoit  qu'un  vil* 
lage.  Mais  la  fille  a  englouti  U  mete(  de  {'fghle  parois» 
f).ile  de  S.  Jean  de  Scfaafthioafe  eft  cdlc  dfoù  <fepend  Un»» 
fingen. 

Dans  le  vieux  comté  de  Baar  -,  10.  le  bailliage  de  Ncu- 
haufen ,  fur  Eken. Tuus  ces  baillia;;c';  ne  lont  que  de  bon- 
nes châtellenies.  Pour  les  gouverner ,  on  y  envoyé  des 
membres  de  grand  confei! ,  excepte  le  dernier  qu'on  donne 
dfdinairemcnt  à  un  bonri;eais  d'tn>;cti  en  Souabc. 
«vOtitreccla  il  y  a  le  bailliage  de  Neunkirch  ou  Nenkîrdi, 
dans  le  Klergaw ,  que  l'on  donne  ordinairement  i  tin  bour'«. 
ceois  de  la  ville.  De  ce  bailliage  dépendent  Hallxu ,  Sie- 
blingen ,  Vilchingen ,  Ofterfingcn ,  &c.  Au  refte  ,  il  eft 
â  teniauliier  que  dans  le  KIctjjiiv.'  la  haute  jurisdidlion  ap« 
pji;;ent  ;iu  comte  de  S n  1: z  ,  comme  tu  âcf  de  l'Empire» 
q'.ioK|ue  fous  l.a  fouvcraineté  de  Schaflhoulê»*  jEW.^lMiSâ' 
(rr  lU  U  Sùitt  t.  )  I  p.  88. 
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SCHAmfOUSE^  viile  d«  U  Suifle  ,  capiuk  dft 
curon  de  mime  non  :  elU  eft  belle  &  grande ,  Rtoie  fat 

la  tivc  fep(eii(rionale  du  Rhin«  daot  un  icirc-in  unt  fok 
pciuiic}{al.  Cette  ville  n^ft  pas  ancienne  ,  elle  cle^l^  Ion 
accroWlemera  en  parue  a  la  li:L;auo:i ,  &  en  p^itiic  à  un 
mortaflcrc  qui  y  fut  (onde  i'm  1 060 ,  pai  EiKtbdrà  ,  contte 
«te  Ncllcboury;.  Dotis  ce  ricclc  elle  s'appclloit  SchiffbMffn , 
cSeft-i-dire ,  tnaifon  des  bateaux  i  &  dans  des  aflc5  latins . 
Xktiim  Dûmuticc  n'étoit  qu'un  petit  village  où  l'en  dé' 
duirMQii4es4MCCMi  qm  deteendoienc  le  Riiin.  Car  com» 
me  rdemi^Uene-iIe  Scluffhoure ,  le  Rhin  fc  précipite  de 
fort  haut  entre  des  rochers  >  &  fait  la  famcufe  caïaïadle  de 
LaulTen ,  on  c(l  obligé  de  décharger  à  Schaâfhoufe  ,  ou  au* 
delîus ,  &  t^.c  voiturcr  les  marchandifet  par  terre  jusqu'au* 
deflous  de  Lauftcn.  Burckhardi  fils  d'Eberhard  le  fonda- 
teur ,  aiuplitîa  la  tondaiion  de  (on  perc  ,  donna  an  couvent 
leviU«eedcSclu^'haulen,-di:  vcnihu  que  le  lieu  trut  appeilé 
ScltaHiuRlIcn  ,  c'cfl-à  dirc ,  maifon  de  brebis  ;  &  c'eft  U 
nUbn.  pour  laquelle  k  «lUc  de  Schafiliaulë  poite  m  bé- 
lier daitt  iiet  acmé*  t  ^>  font  d'argent ,  «a  bélier  ëmt  de 
fable.  Pca  i  Mil  le  village  devint  un  bo«g,  8e  oSn  me 
grande  &  belle  ▼ille.  L'an  mo  ,  TenipeTeur  Louis  de  Ba- 
vière ,  ayant  fait  la  paîx  avec  Oi'ion  ,  duc  d'Autriche  ,  à 
condition  dt  lui  payer  douze  nulle  marcs  d'atgci:!  ,  lui 
engagea  pour  celte  lummc  Ziiricii  ,  Schafthoufe  ,  Saint- 
Gai  Si  Rkcinfcldcn.  Mau  l'an  i^i  $ ,  le  concile  de  Cons- 
lance  ayant  excommunié FrMéiicttkc  d'Autriche,  pour 
avoir  favoiifé  l'évalion  du  pape  Jean ,  Se  animé  tous  les 
princes  ccclclîaftiqucs  5c  Técubers  contre  lui ,  rcnipereuc 
S^mood  lut  prit  Sicm ,  Dicflênbofin  »  Scbaflhonfe.t  fte. 
Ainfi ,  celloà  redevint  viHe  impériale.  Dans  la  fiitte  elle  » 
toujours  confervé  fa  liberté ,  s'eR  tenue  unie  aux  cantons 
de  la  StiilTè,  Après  les  guerres  de  Bourgogtie  ,  clic  fit  al- 
liai",ce  avec  eux  pour  vuigt  cinq  ans,  is:  enfin  en  1  yoi  , 
elle  fut  leçuc  au  corps  helvétiqiK  pour  un  douzième  can- 
nm.  L'abbé  r.'avoit  depuis  lone-icms  aucune  jurisdiâion 
lK>r$  de  fon  monaftcre  ,où  il  demeura  toujours  avec  Tes 
moines ,  jusqu'à  la  rcvoluiion  qui  arriva  dans  la  religion 
par  les  iwédiauions  de  Zuinglc ,  d'Oecdampade  te  de 
Mon  ifiicipln.  En  1 5 19 ,  on  brila ,  bnda  toutes  les  ima* 

Î;cs ,  on  y  abolit  la  mcllë  &  le  culte  de  l'é^lifc  romaine  ; 
es  habitans  fe  joignirent  étroitement  d'intérêt ,  comme  de 
créance  ,  avec  Zurich  ,  PernciSc  iiafic.  L'anbé  iS:  les  moi- 
tiés de  l'abbaye  de  tous  les  iiainrs ,  pjrent  clialFcs  avec  les 
prêtres  ii  les  religieux ,  dont  les  biens  fureiu  contisqtiés. 
*  £lal  &  DélH.  4t  té  Suifft ,  t.  ;  ,  p.  88  /»iv.  Lnpttrue , 
Deicr.  dehFitsace«i  part.  p.  2(7. 

Les  mes  Y  lônt  ftwdcs ,  belles ,  propres  4e  Ulget.  Le» 
naifora  7  (ont  bien  entretenues ,  &  prerque  louiei  pein- 
tes &  marquées  de  quelque  cnfcigne.  On  y  voit  deux  teni* 
pics  confîdcrables,  le  Munfter ,  ou  l'églife  de  l'ancien  cou- 
vent, qui  eft  an  bel  édifice  ,  foutcnu  fur  douze  ^io(!cs 
colomiKS  de  pierre,  toutes  d'une  pièce  ,  à  l'honiicur  du' 
douze  apôttes  :  elles  ont  (7  pieds  de  haut ,  9  de  tour  , 
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;  celle  qui  duic  rcprcfcntcr  Judas  a  d'un 


çôte  l.<  tîv<ure  d'une  lèrc  Kndoe.  Le  clocher  a  cntr'autre.s 
une  cloche*  quipéfe  ytf  qoiniesin  »  &  «  19  pieds  de 
tour  I  elle  fiit  fomine  l'an  148^.  Elle  a  cette  înfcription  : 
Vhas  VK« ,  Mntutt  pUngo  ,  Fulgiir*  frAngo.  Duiant  la 
catholicité,  on  voyoit  d.ms  cette  cgiife  ,  fous  une  arcade  , 
un  tol,.lTc  de  11  pieds  de  haut  ,  qu'on  appel 'oit  le  grand 
Bon  Dit: Il  dr  Scliatlhoiilc  ,  qui  lut  cngc  l  an  1447.  On  y 
elJoil  m  pc-léiihagc  ,  6c  il  y  nvnit  de  );rar,dcs  iiiduljjenrcs 
pour  Ic^  pèlerins.  On  iabatiti  l'an  i  (19  ,  iotrquc  la  viKc 
embralla  la  réformaiion.  L'éj^life  patoilliale  defainr  Jean 
paflè  pour  le  plus  ^ rand  temple  de  toute  la  Suiflfe  Ceft  un 
vafte  édifice  *  mais  un  ^it  obicar  ,  eaatpaXk  de  dbne 
vouies  avec  le  chtxtir.  Ailleurs  on  monte  en  chaire  ,  Il  il 
faut  defeendrc  quelques  degrés  pour  y  entrer.  On  a  dans 
cette  c',;l(l'c  nnc  !îil>lioilicqtic  ,  qu'en  appelle  la  bibliothè- 
que dcsuumlUcs ,  parce  qu'elle  clidcl^ince  pour  leur  ufa^je. 
L  i  ville  en  a  aufli  une  dans  un  autre  ci-.dtoit ,  qui  clt  pour 
l'uTagç  des  bourgeois.  I^ns  la  première  on  a  en  manuicrit 
des  Hciitielies  de  faint  Chtyroflôme  far  faint  Matthieu  -, 
une  vieille  bible  en  langue  bohémienne.  Depuis  que  la  ville 
de  SrhaffKoufe  a  erabralTc  la  Réliirion  Protcftante .  on  y  a 
Àabli  une  cTpece  d'acadéiiùe .  où  l'on  cpfeigpe  les  langues 
làinies  &  lâ  Iciencn  nécel^îres  2  un  eccMtaftiqite  , 
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ilyaune  ucntainc  d  am-xcs  ^u  uuicaatciu ,  nommé  Xubu^ 


HoUcader  *  de  Sceau ,  grand  aniii|iiaire  .  v  amaflà  aa 
riche  cabinet  de  médailles  aiidconcs.  L'hdcel4e.villem6i- 

te  A'hic  vu  :  h  chambre  du  confeil  a  pour  upillèrie  un 
trcs  beau  boii.ijjc  ,  qui  eft  un  <,htl-d  Oïuvtc  de  menuifcrie, 
aulli  bien  qjc  le  plattond  de  la  galerie.  Derrière  l'botcl 
iuiu  les  archives.  Auucilôuidc  la  maiton  ,  i  côte  d^l  ct- 
calicr  d'en  bauc,  on  peur  remarquer  un  portail  admirable 
large  de  quatorze  pieds  de  pierres  de  tatlle  ,  &  doiK  le 
linteau  de  dellùs  eft  une  cfpéce  de  voûte  plate ,  comjto^Ss 
d'onie  pier le»  raiUéM.  pol'ées  côte  â  côte  ci^ droite  ligne  • 
fc  celle  oui  eft  au  nulieu  &  qui  fut  la  clef  de  la  vomte  eft 
pointue  de  bas  en  haut.  Il  y  a  dans  la  tour  qu'on  appelle 
Fronwag-Thum  une  très-belle  horloge ,  qui  marque  les 
heures,  le  cours  du  loleil  &c  de  la  lune  ,  les  cclyp(e$.  La 
ville  eft  allez  bien  fortifiée  &  fcimce  de  murailles  de  tou- 
tes parts ,  avec  des  tour  1  ,  n  .i  i.e  du  côté  du  Rhin.  A  I  iiti 
des  côtés  de  la  ville  il  y  a  (ur  ur.c  hauteur  une  ci'peœ  de  ata« 
délie ,  on  de  ftitcndè  à  l'antique  ,  qu'on  appelle  Munoth 
m  Unnoth  ;  cet  ouvrage  eft  bati  en  tond  ,  &  le  delliis  <àic 
en  plate- forme  pour  y  pointer  du  canon  en  cas  de  belôin} 
les  murailles  (ont  fbtt  epaidês.  On  le  fit  Tan  1  {64.  L'ar< 
lênal  de  la  ville  eft  fourni  d'armes  Se  d'autres  inftrumens 
de  guerre  pour  armer  la  boarj^eoifïc  &i  les  (ujcts.  Il  y  a 
lin  beau  ponr  de  pierres  (iir  le  i<,hin  ,  compolé  de  lept  ou 
huit  arcades  .  qui  n'a  p.is  l'on  (eninlabie  fur  tout  le 
cours  de  ce  iicuvc.  On  le  terme  otdioaiienient  du  côté 
delà  ville.  Le  4  mai  1754  ,  par  une  inondation,  il  fiie 
renverfé  ,  &  il  n'en  rciU  que  deux  arches.  Sur  la  place  dii 
tirage ,  il  y  a  un  grand  Ùlleol  dont  les  btanchcs  en  partie 
fepti^  borisontueawntf  &en  partie  àendues  flc  ikmes  , 
font  une  grande  bdie  chanibre  où  l'on  peut  dreflâ 
dix  Icpt  tables,  &  manger  au  frais  i  &  av-  1  r!  i  „  v  a 
le  plailîr  d'une  fontaiiie  ,  dont  l'eau  élevée  pii  ùci  ;yyaux 
coule  ,  fi  l'on  veut ,  fur  les  tables. 

Hors  de  l'enceinte  des  murailles  il  y  a  crois  petits  fau- 
bourgs ,  &  dans  l'un  une  fourcc  d'eau  enfermée  dans  un 
caveau,  &  fi  abondante ,  qu'elle  en  fournit  à  plus  de  cent 
tnjraiix  de  fontaines.  Prés  de  là  eft  une  grande  <Sc  profonde 
cacriece  I  qpB  fbatnit  lonie  la  ville  de  pierres  de  iaille._Le 
gouvernement  civ3  reflêinUe  i  oelm  de  Zarîeh.  La  ville 
eft  partagée  en  douze  tribus ,  qu'on  appelle  Zunfften  ,  imo 
de  nobles  &  onze  de  bourgeois.  On  prend  fcpr  perlonncs 
de  chacune  de  ces  tribus  pour  compolcr  le  coiUcil  louvc- 
rain  de  la  république  ,  qui  avec  les  deux  chefs  qu'ort 
appelle  boiir^jueiiKllteS  fait  un  corps  de  qiiatre-vini;t- lis 
confcillcrs.  De  ce  grand  confeil  on  en  tire  un  petit  de  deux 
perfonncs  fie  chaque  tribu  avec  les  deux  fibcfs ,  c'eft-i-dire 
de  vin^i-fix  confeillers  qui  csaminent  les  aSâires  iea 
moins  impoitantes ,  &  décident  tes  dilCrends  des  par* 
ticuliers.  Il  y  a  aufti  quelques  autres  chambres  pour  f'ad- 
miniftration  de  la  (uftice  &  de  la  police.  Quand  on  veut 
faire  quelque  cli'clion  pour  le  grand  ou  le  petit  confeil  , 
les  bourgeois  de  la  tribu  où  il  y  a  une  place  vacante  ,  s'af- 
frinbleni  dans  la  maifon  publique  qui  eft  atfeiLtcc  à  leur 
tribu ,  &  donnent  leur  fuÂrage  a  voix  balfc  en  nommant  â 
l'oreille  d'un  fccrétaire  celui  qu'ils  élilent.  Pour  ce  qui  eft 
du  confilloire  ,  pour  l'adminifttation  de  la  dilcipline 
eceléliaftique ,  aucun  miniftre  n'y  allîfte  coimne  â  Zôricb 
&  i  Dernc }  mais  on  choifit  pour  le  remplir  les  plus  fa- 
vans  du  confeil ,  aufquels  on  donne  pour  adjoint  quelque 
doâeur  en  droit. 

SCH.AFTSBURY.  oti,  comme  on  cfriten  anglois,  Shafit- 
l/urr  ,  ville  d'Anglctcrie  ,  datiS  Dorfetshitc  ,  entre  les  fo- 
rets de  Ctanei>orne  &  de  Gillingham  ,  à  ttois  millet  de 
la  dernière  i  en  latin  SeptonU.  Cette  ville  fiiuée  fur  une  col» 
line  fort  élevée  ,  pics  des  frontières  de  Viltshitc ,  a  été 
autrefois  onc  place  très  confidctabic ,  &  d'une  grando 
étendue ,  ayant  jufqil'a  dix  éelifes  paroiiTîales  dans  fou. 
enceinte.  Le  roi  Alfred  la  fonda  en  8$o ,  comme  on  l'ap» 
prend  d'une  infcrintioD  qui  y  fiit  dcietréc  par  hasard  dans 
l'onzième  iîécle.  il  la  nomma  Scheaficfbyrig  ,  du  mot 
Saxon  S ( betft ,  qm  figniCe  une  pyramide.  Aujourd'hui 
Shaftfbury  ne  paftc  que  pour  un  bou.gi  tuais  c  eft  tm  grand 
Se  beau  bfwrj^ ,  dont  les  mailonv  au  nombre  de  cinq  cents , 
font  toutes  bâties  de  pierres  de  caille.  On  y  jouit  d'une  fort 
belle  vûe.  Canut ,  le  pcemiet  roi  d'Angleterre  de  la  race 
des  Danois  «  y  dl  mort ,  Se  fbn  com  y  eft  iiihmné.  Il 
avoir  été  battti  atipatavant  dam  nne  fahglantc  journée  par 
î-.Jniotid  Cctf  ;!(  Ti ,'  ,  tout  près  de  Sh.ifiltury  ,  dans  la  fo- 
ict  de  (jiilin^^xu  eu  i9i6.  Ce  bourg  douae  le  (iue  de 
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cooice.  La  rivière  de  Siowc,  lônantde  Viltshire ,  tra- 
veife  la  ioccc  de  GiUioglun  »  potw  fes  eaux  â  I'oockIqk  de 
Shaftflwry  »  8c  coule  drait  au  fod  iiifqa'i  Siaarininikr. 

*  Délites  de  U  Gr.  Bnttgnt ,  p-7S6- 

SHAGEN  ,  on  Scagen  ,  Luurg  des  Pays-Ras  ,  dam  la 

Nori-Hollaiidc  ,  à  iioisiic  i^  '>  J:  lu.ii  ,  l^,  i  autaut  de 
Medembltck,  Le  bouig  ,  ijui  tit  y;îoi  ce  luxi  anticn ,  eft 
lltué  au  bofii  de  la  mer ,  djiis  un  icnciii  ton  gras,  6c  où 
l'aipeociiouc  la  bunic  de  la  icr(c  le  vcrwt  pielque  une  iuis 
autant  qu'il  cil  wodu  dans  le  leitc  de  la  Holiaitde.  Sdta- 
«B  a  de  beaux  privilèges  &c  un  ancien  château ,  au  devant 
dôqttel  il  y  a  un  beau  marche.  Ce  lieu  donne  le  noiu  à  une  , 
des  plus  ancicijues  familles d'enuelesnoblesilelaiHollaD» 
de  ,  L^x:  qui  prétend  dctceudiG  die  U  naifoa  de  fiavicte. 

*  Dut.  gio^.  det  P4ft-B/H. 

SCHAGIAR  ,  ou  Sciigg'r.  province  de  i'Iemeo  ,  ou 
Atabie  hcurcufc.  HUc  s'étend  lur  k  boid  de  U  met ,  cnttc 
iei  villes  d'Adcn  &:  d'Oman.  On  lecucillc  dmi  ce  p^ys-U 
beaucoup  d'encens ,  Se  l'on  y  trouve  aulli  de  i'aioés  beau- 
coup ip-fifirv  pourtant  à  celui  qui  croit  dans  1  ille  de 
MondltCepays  de  Schagiar  regarde  un  des  goltcs  de  la 
Jner  dlcmeOt  Que  les  Arabes  appellent  Oiounal  Ha^chuch. 

SCHAHIROCHOYA ,  ancinoe  ville  delà Tanacic, 
£tucc  à  ^4''  50'  de  latitude ,  fur  la  rive  droite  lie  ia  nviete 

de  Sir,  à  leiic  lu-i  c ,  :  1'  It  de  la  ville  dcTaschant  :  mais  ce 
ft'tll  i  ptckiU  qu  u.ic  milcrablc  bicoque  d'environ  deux 
cents  chaumières  des  plus  (.heiivcs ,  hal>i;ccs  par  des  Tar- 
tatcs  nuluMDCtaos ,  6c  appartenant  au  kan  de  ia  Calaiclua 
Orda,quifkii£tiélideoceâT«iclilEaaff.  •i^.gMdia. 

SCHAHKOKHl  AH,  ville  queTamctlan  ficbâtiirut  Ica 
fcocdc  du  fluve  Sibon  oujaianes ,  du  c&w  des  pcovuKes 
&  des  peuples  qa' Ahmed  ben  Arabidiah  appelle  Al  Geta 

ou  A'kl.  iM  ,  q  11  f  !  r  1;:5  GcteS      les  Khatluiens  ,  qui  lu- 

bucni  au  eici^k  l!u  muni  liitaib.  Ccue  ville  a  un  trcs-ùei^u 
pont  qui  traveric  le  iihon  ,  fort  larj;c  en  cet  endroit.  Liic  i 
auQî  des  ports  ocdinaireincnt  plcuîs  ae  liateaux ,  charge» 
de  différentes  fortes  de  tnatchandiles.  L'auteur  du  Leb- 
Tatikh ,  atttibue  àSchahtok»  £ic  dcTaioctlan,  la  cons- 
trudhon  de  cène  ville  ;  c'eft  pcac-toeâ  caufe  que  ce  prince 
acheva  l'oovi^  que  fo»  pere  avoil  commenté.  Le  iicuve 
SthtHi  on  Jaxanes ,  liir  lequel  la  ville  de  Scbahcokhiali  cft' 
bâtie ,  c(l  ?.ppelié  louvem  par  les  géographes  orientaux ,  le 
fleuve  de  Khogend ,  &  il  y  a  grande  apparence  que  la  ville 
de  Schahroukhiah  cA  la  luémc  que  celle-ci ,  que  1  ainctlin 
&  Ton  quatrième  iiii  bdiabrokhoni  foriihéc  <^  embellie  , 
&  en  un  mot  réparée  depuis  la  ruuK  qucUc  uvoii  loutiertc 
autcmtde  rtnupcioiidcGiiighukan.  Lcnomde.i'tiii(i>r«^- 
Am  *  vient  du  ]cu  d  échecs  :  il  veut  due  en  perfan  échec  de 
b  KHix  au  rou  K»k)>  ligmfic  u» ,  ftlub ,  au  loi.  TaiiKrlaa 
VCMMi  de  faifc  cet  éciicc  lorsqu'on  lui  attnortça  la  nailEin- 
cedefonqnaméoïC  lila  «  il  lui  domu  le  nom  de  Sthub. 
Jttkt  ftoodimeil  ^foit  bâùt  une  ville  ,  il  la  iwmiiM 
Sihab  Roi^huh.  *  D'Htrbeht,  H^tÊiM  gMr.éu 

Hiuu^  t.  %  ,  f.^i 

Les  tables  atabiques  de  NalTircddin  &  d'Uliig-Beg  , 
donnent  i  cette  ville  ,<|u'ii»pUccm  dans  le  cinquième  cli- 
mat,  1  oo'^  j  j' de  lofiginide,  fie  41^  15'  félon  Naflireddin , 
ou  5  f'  de  latitude  rcpiemnonalc  félon  Uli»-Begi  qui  cit 
plus  croyable  &  beaucoup  plus  exad  que  Naffireddin.  Il  a 
«bfervé  de  |^  ptèa  lei  puiltions  (cptentrionalcs  où  il  a 
tifané.  n  ne  donne  i  U  ville  de  Saroarcande  que  j  9"'  j  7'  de 
J.-irir.r.-l:-  ,  .nu  lieu  que  NalTircddin  lui  donne  40  '  complets, 
de  lûiic  qu'il  parole  que  ia  ville  deKbogciid,ouÀcltah> 
Mikhiab  cft  pins  it^tentrionele  qw  Samaicaade  de  z* 

SCHALAVONIE ,  Scl4V»m4  ,  conrréc  du  royaume  de 
Prufl: ,  au  cercle  de  Samiand.  Elle  eft  bornée  au  notd  8c  i 
l'orient  par  la  Samogitie ,  an  midi  par  la  Nadcavie»  &  an 
couchant  par  le  CmiàhU^S*  ^  tenex  de  Niémen  & 
qnel>q^cs  aatra  «irareni  cette.  fCiAnnee  qui  cil  mal  peu- 
plée .  ^  dont  les  habitant  Ani  gradica.  Ses  principauz 
lieux  font  :  .  : 

Hemel,  lUfe, 
Rangnin,  '  Ruile'. 

*  H»mmm.  Cattt  dit  tojaamc  de  FîuOc»  imtbémà^  XAA,- 
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SCHALECHMARCH  ou  Schoiichmarc, 7>*w/, 
rivioe  «TAfie  *  dans  ia  Natolie  dans  la  Cacaaauie. 
Elk  coule  I  Adeiu ,  oâ  tm  U  paflé  ihr  on  fiiit  beau  pt»e 

dr  i  ,  pur  rl'c  le  tend  dans  la  ^er  de  Sourie,  au 
bourg  de  Maiu ,  un  peu  à  l'orient  de  l'embouchure  du 
Malmiftra. 

SCHALG',  nom  d'une  viiie  du  Turquiftan ,  &  «Jont  les 
habitans  font  mufulmans.  Elle  ell  fuiicc  à  90'  yi  de  lon- 
gitude, &  d  44''  de  latitude  rcptcnitionale ,  dans  le  tijciéme 
climat,  frion  AlFarlî,  &  (clon  le  Canann  d'Al  Uiroo* 
ni*  i  S^''  ff'dekMMiiade»  &â4t<*io'de  latitude  Icp- 
lenitionale.  Cette  ville  n'cft  élai|Enee  de  cdte  de  Huras  , 
que  de  quatre  parafanges ,  &  paOc  pour  être  une  des  pin* 
fortes  places  du  Turqueftan.  *  D'Utrbtltt ,  Bibliothèque 
orientale. 

SCHAMCAZAN,  U  Damjis  de  C4z.fl,  viilc  d'Afic: 
Cair>,n-Kui,  cmpctciir  dci  Mogols,  tîf  binr  cette  ville 
auprcsde  Tauns,  â  l  unitaiion  de  celle  de  byrie  ,  &  ity  (ic 
élever  une  fupeibe  mosquée ,  dans  laquelle  il  fut  eiuerré 
l'an  70  )  de  l'hégire.  Khoodemic  dit  que  c'àoic  U  (cule  fé- 
pulmre  des  Mogols  qui  reftoiienooce  filT pied  de  Cao  tCOtti 

SCHAMEL  ou  Scmamii  ,  nocn  d'une  isie  de  la  mec 

que  les  Ar.'hii  .  pp-'lleiu  Baîir-Al-.Senfi ,  qui  e(l  l'Océaa 
oriental  ou  la  mei  de  h  Chine,  l.dullî  en  tait  mention 
dans  Ton  premier  climat. 

SCHAMhl,  en  latin  Stxdwium  ,  hourg  des  Grifons  , 
dans  la  haine  Ligue.  Il  donne  Icn  nom  à  la  vallée  &  à  la 
communauté  de  Scbams,  qui  cft  au-deiliu  de  Thufis,  aux 
deux  c6iés  du  haut  Rliin.  Pour  7  aller  de  Thufis ,  it  finie 
pafler  par  un  dwnin  noma^  aMurau*  VU  UâU,  comme 
il  l'cil  cileâîvement.  tt  eft  daot  un  fiiod  fantr ,  eoire  deux 
rochers  où  le  Rhin  paflê»  maïs  fous  tene,  au  moins  la 
plus  grande  partie  du  cbemln.  Il  eft  long  d'une  faene,  taille 
dans  ic  roc  à  quelques  «xiroits ,  mais  où  le  roc  nianquc  , 
ce  ne  (ont  que  quelques  poutres  qu'on  a  éiendurs  ,  &  lur 
lesquelles  on  a  letic  quelques  planches  &  un  peu  de  terre  : 
c'eit  quelque  chofe  de  lurptcnant  de  voir  de  quelle  ma- 
nière le  Rhin  y  a  cteilflS  (on  lit.  Anaefois  il  étoit  au  niveau 
du  chemin  ,  Se  maintenant  il  eft  près  de  cent  pieds  aua 
delTotts.  Ce  chemin  conduit  ao  c&tc  gauche  du  Rhin.  Il  f 
a  de  ce  côté  quelque»  bona  vittajes  >  âls ,  Raicio  ,  Ander» 
l>ignol ,  où  il  y  a  de  boni  bumst  BcrentoBig,  8ec  D» 
l'autre  côté  du  Rhin  il  y  a  Dinet ,  Fardin ,  Lon ,  Maiton  • 
iN:t.  Cette  vallée  cft  pairablcment  fettile  ;  ce  qui  la  rend 
plus  conlldcrablc  ,  ce  font  les  fiches  raines  d'argent,  de 
cuivre  &C  de  plomb ,  qui  s'y  font  trouvées  au-dcllus  d'An- 
dcr.  Dans  le  néde  précédent ,  ces  n-.incs  étoient  de  il  grand 
rapport ,  que  tous  Us  quinze  jours  on  fondoii  un  lingot 
d'argent  li  gras,^  le  plus  puiflam  homme  avoit  de  la 
peine  à  le  porter  »  &  on  tronvoit  ailèz  de  cuivre  Se  db 
plomb  pour  payer  tout  les  iîaîi  des  travailleuts  &  des  nô* 
neurs.  Il  fe  trouve  audi  dans  la  même  vallée  des  mines 
d'ainimoine,  qui  ne  le  cèdent  point  à  celui  de  Hongrie.  Suc 
une  des  montagnes  de  cette  vallée,  il  Ce  trouve  un  petit  lac 
ou  ctan^  ,  rximmé  Calandari ,  li  cttou,  qu'un  nomme 
peut  ]ciier  une  p  t  i  r;-  J  un  bord  i  l'autre^  mais  il  ell  (.ms 
lond ,  Se  n'a  point  d  ifluc.  Quand  il  doit  fe  ftire  quelque 
tempête ,  il  fe  fotroe  un  gros  tourbillon  au  milieu  de  ce 
lac,  qui  fait  un  il  horrible  mugiilement ,  qu'on  l'entend  de 
fût  lieues  loin.  Seiichzer  dir,  tur  la  foi  d'un  de  fes  amis» 
que  depuis  ipidmics  améet  des  jeuiies  étourdis  ayant  fi»cé 
lept  cnevanx  de  fè  feiier  tiens  le  ke ,  ces  antmanx  dispato- 
rent  pendant  trois  heures,  au  bout  duquel  lems  ils  revin- 
rent fur  l'ciu  ,  fe  tenant  les  uns  les  autres,  mais  â  demi 
mofts.  Ces  animaux  avoicnt  tous  perdu  les  fers  qu'on  leuc 
avoit  vus,  lorsqu'on  les  avoit  [errés  dans  l'eau.  *  Eut  & 
Tiélues  de  U  Stiife ,  t.  4 ,  p.  16     I uiv. 

SCHANFlCK,  communauté  des  Grifons, dans  la  li- 
gue des  dix  lurisdiânMS ,  oA  elle  a  le  rang  de  iniiéine  Se 
de  dcTiàeie grande OBomMiBauté.  Elle  eft  partagéecndcmc 
jurisdiaion  :  celle  de  S.  Kore  ou  S  Peter  9t  celle  d« 
Langwies.  La  ptémieie  conpieml  tes  villages  oa^ commu- 
nes ;  car  ce  ftnk  k  plApart  des  hameaux  Se  malfoos  die> 
perfécs ,  de  Maladcr ,  Câpres,  Saint  Peter ,  011  cft  l'èglife 
paroiftîale,  Pa|irs ,  Mol ins  &  autres.  La  féconde  renferme 
Lanijwics,  où  eftl'éghfedelaparoiftè ,  Faïulets ,  Scpun  ou 
Sapun  Cupa,  &  Prada  ou  Pradclla.Cc  dernier  eft  fort  éloi- 
gne des  autres  ,  &  fur  la  rive  gauche  du  Pleltîir.  Les  autres 
ùita  fut  h  livcdroiiedelaiMine  rivicte.  Cupa  touche  le 
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mor.t  Strcla,qui  (epare  le  pays  de  Davos  de  celui  de  ScHin- 
Ikk  i  Se  c'eli  dans  oetw  moaugiu:  une  te  Plclfur  prend  fa 
foarce.  Il  descend  ddà  poK  srroicr  toute  la  vallée  de 
Sciianfickj  Stvatmm  conts  alla  àhoi,  il  va  Te  iniei 
^mk Rfain.ufddibi»  deCoiie. * fr^r  <^  IMlKW4fr£» 
^ir//*,t.  4,p.8î. 

SCHANFICK ,  en  laun  SiMmu,  eft  te  nom  aon  pe- 
tit pays  ou  d'une  valiée  ^ui  tcgiic  aux  deux  côtes  de  I.i  ri- 
vière de  l'IclRis ,  &  qui  forme  la  communauté  i  laquelle 
dlc  donne  Ton  nom. 

SCHÂNGiOU  i  le  géographe  Petfien  dit  dans  foo  croi- 
ûitac  dimac ,  que  c'eft  une  nUe  de  U  CUmi  &aée  afln 
ûèsde  kmer,  oà  il  jri  un  grâod  concours  &  oommeice 
«le  oMrcliaKb  ittax^gea,  ftijouce  qiic  ccçtc  ville  pone 
cncof  e  le  mai  de  Zâioiiii.  *  BfibtMM  %  Bibliodimiie 
orîcnr. 

SCHARACATî  S:  Scharakiar,  ville  de  l'Arabie  , 

3ue  «quelques  aiucjrs  veulent  avoir  donné  le  nom  aux 
araztns ,  car  c'tft  ainlîque  les  Grecs  &  ics  Latins  ont 
nommé  ceux  qui  le  difent  fculemeoc  Arabes  en  Icut  lan- 
gue. 

SCHARDINGEN,  ville  d'Allemagne,  dans  U  baSSs 
Bavière,  au  conâuent  du  Rott  &  de  l'inn»  aa  midi  de 
9iS&m.*Mm^Cm»m,  MMtat,  Adaa. 

SCHARGMH ,  nom  d'an  fien  de  b  ixonMIt  dlitniRi 

ou  Ataliie  hcuicufc  ,  duquel  le  géognphe  Pbrfieo  £ut 
nientian  dans  (on  pieinier  climat. 

St-HAIUSAR.^IZIK  ,  ancienne  ville  de  la  Tartarie. 
Elle  «ou  iHucc  luf  la  rive  orientale  du  Volga  ui>  peu  au- 
dcflus  de  Zaritza  :  on  prétend  queTamcrlan  la  fit  détruire , 
&  l'on  en  voit  encore  tes  ruines  i  l'endroit  indiqué.  *  //tji. 
rtn/dUgique  dts  Tdttn ,  f.  4Ô0. 

SCHARMAH  >  ville  d'Iemen  ou  Arabie  heureufe  , 
fiiufe  dansée  qoartier  qui  porte  le  nom  de  Hadaimout. 
Elle  e(l  lituéc  Tiir  les  bords  de  U  mer  d'Ornant  i  dctis 
iournécs  de  celle  de  Ladài.  L'on  trouve  entre  cet  deax 
les  des  emxdaaàn^bsmBtigiàn^iKÙBûÊattaimài 
maladies. 

SCHAR 1 7.FELD,  fcigncnrie  d'Allemagne.au  duché  de 
Hanova ,  dans  la  leigncuric  de  Grubenhagen.  Cette  fci- 
jgnciirie  qjui' tcnrernw  ia  petite  ville  d'AndreaflKrg ,  eft 
Ct^eonBueBai  IcsinîncS  de  fer ,  q»i  fom  fort  abondan- 
tes ,  &  dont  le  trafic  apporte  1  Péledcur  d'Hanovcr  un  re- 
venu fat  confidérable.*i>'Ari|ift«r»Géoy«phieaiiciaine 
&  moderne  ,  t.  j. 

SCHASBAN  ,  nom  d'une  lioure;,ide  de  la  proviricc  de 
Mazanderan  ,  de  laquelle  ctoic  natil  Aboubekr  Al  Sthas- 
bani ,  vaillant  honiine  ,  qui  hit  l'un  des  trois  qui  donna  le 
plus  de  peine  a  Tamerlan ,  0c  t^ui  faiiguctcnc  davantage  fcs 
troupes ,  lorsqult  fit  fi»irtapaim  en  Pcclè.  *  VfHaMut  » 
Bibl.  orient. 

SCHASCH  ,  nom  d'une  ville ,  l'une  des  plus  conlîdéra- 
bics  de  la  province  Tranfbxane.  Elle  cil  fimécau-dcii  du 
SÂon  ou  Jaxartci ,  fur  one  ttirre  liviere  qai  n'a  point  d'au- 
tre nom  qne  ttlui  de  cette  vdlc  ,  &  on  lui  donm.-  Sj""  10' 
de  longitude ,  &  41*'  jo  de  Ltitudc  lupieutionale,  dans  le 
cinauiéme  climat. 

Cette  ville  qui  en  a  vingt- cinq  autres  daivs  Tes  dépendan- 
ces, dépend  cependant  elle-même  de  celle  de  Satnarcan- 
de,  &  l'on  appelle  du  nom  d'Ilac  Ton  terroir,  qui  s'é» 
tend  depuis  Naoubakt  jusciu'i  Farcanah ,  qui  n'en  eft 
lignée  otiede  cinq  ioiitrees  plus  oaui  vers  te  fepren- 
trion.  Dcnlcet  on  Benakcr,  (ont  les  villes  principales  du 
terroir  de  Schasch  ,  m.ii^  Akhfikct  dépend  de  Farganah. 

Albergendi  dir  que  la  ville  de  Schasch  ell  du  Tur- 
qucstan  ,  &  qu'elle  cit  arrolcc  de  deux  liviercs,  donc 
l'une  pailc  à  Farah  &  en  porte  le  iiom ,  <&  pour  l'autre  on 
la  nonime  »  cooune  il  «  été  déjà  dit  ,  la  nneie  de 
Schasch.  ^  ' 

Ahmed  Alkiateb  compte  mutre  journées  de  la  ville  de 
SdiMck  i  celle  de  Khogpidan  ou  Schaluokhiah ,  qui  cil 
bâtîe  fur  le  fleuve  Sibon. 

Ce  fut  dans  !c  terroir  de  la  ville  de  Schasch ,  en  un  vil- 
lage qui  porto,  te  nom  de  Kho^iah  llgar  .  que  naquit  Ti- 
luour ,  fnrîiommé  Lcnk  ,  qui  eft  le  grand  Tametlan  ,  fclon 
le  rapport  d' Ahmed  Ben  Arabschah.  Mais  c'eft  de  quoi  tes 
autres  ameuis  ne  conviennent  pas. 

SCHATH.  Le  fleuve  du  Tigre ,  que  les  Arabes  apri- 
lem  oïdinaiteiBctK  DvIk*  pme  auffi  knoaideScbath 
>Soaî. 


SCH 

Les  Arabes  appellent  encore  Nahar  Coufah ,  le  fleuve 
de  Coufah ,  à  caulc  qu'il  palle  par  cette  ville ,  qui  a  é<é  le 
fiége  de  quelques  kafifcs  \  &  Nahar  Salam  le  fleuve  de  la 
Paix ,  à  caufe  qu'il  pallie  par  Bagdet»  Qu'Abon  Gia^  Al- 
manfor ,  Ton  findaiev*  MOma  Eto  AITalam,  U demcuie 
de  U  paix. 

L'auteur  du  LcbTankh,  écrit  que  Manugeher,  roi  de 

Perfe  ,  de  la  première  dynaftie  ,  nommée  des  Pisch.i- 
diens,  fil  creufet  le  horat  &:  le  Stliath  ,  c'cfl  i  dire ,  l'Eu» 
pluatc  &  le  Tis^re,  poiir  les  ]oiiidre  cnlcitiblc,  &  leur  faire 
arroler  la  province  d'itaque,  qui  cft  la  Bab/lonienDe  oa 
laChaldre. 

^  SCHATHEBAH  &  Schathi  ah  :  les  Arabes  appeUcot 
ainfi  une  ville  diuit  te  royaume  de  Valence ,  que  les  Es* 
pagnob  «ppeUenc  aajoutd'liui  Xativa.  Voyes  le  titfe  de 

AWOAtOUS . 

Le  gro-riph;  Pcrfîeu  dit  que  cette  ville  croit  de  fon 
temps  la  plus  grande  de  tout  le  pays  d'Aadalous  ou  de 
l'Espagne. 

SCHAUKET ,  ville  de  la  Tranfoiane ,  &  l'une  des  dé- 
pendanccs  de  celle  de  Schasch  ,  d'i>ù  font  fortis  plulieurs 
pcrfonnages  con&lérés  pour  leur  doârine.  Elle  a  t<t 
de  longitude  ,  &  47''  de  latitude  fepientrioiule  ,  mon 
Abulfeda  &  Albergeodi ,  dans  le  cmniiémc  climat  de 
leur  géographie.  *  D'ÂrMir  >  Bibfioilieque  orîenc 

SCH  AUMBOtJfir; ,  comté  d'Allemagne ,  dans  la  Hes- 
fc.  Il  cft  fituc  enrrc  le  duché  de  Brunswick ,  la  principauté 
de  .Mmdcn  &  le  comte  de  Lnijow.  Ce  comtca  t:ic  pnil^  J; 
lon>;  teuis  pjr  des  Icigncurs  paritcultcrs.  Adolphe  do 
-Schauinliûiitg  fut  fait  cuinte  de  l'Empire  par  1  empereur 
Conrad  II  en  loja  :  les  dcscendans  acquirent  le  duché  de 
Schleswig  &  te  comté  de  Holftein.  Adolphe  n'ayant  point 
laillc  d'enfam  en  i4{p ,  ChnOian  d'ûldenbotus  fon  ne- 
veu ,  qui  avoir  été  élu  foi  de  Danemarck  8e  de  Nonr  ege  en 
144s,  Se  enfuite  roi  de  Suéde  en  14^7  ,  lui  fucccda  au 
diiché  de  Schlesvrig  &  au  comté  de  Holltein  ,  ■»  l'ejtcluiion 
d'Othon,  comte  de  Schaumbourg,  qui  renonça  i  les  droits  , 
moyennant  le  comté  de  Pinncnbcrg ,  &  fuuante-trois  mille 
écusd'or.  LapoUcrité  de  ce  dernier  ayant  fini  en  1^40 
dans  la  pcrfonne  d'Othon ,  le  roi  de  Danemarck  Se  le  due 
liolAcin  Gottorp  héritèrent  du  comte  de  Pinnenbcig  ,  je 
la  plus  grande  partie  de  celui  de  Scbaumbouta  jmm  aa 
landgrave  de  Hcllc-Caflêl  }  iauf  la  iranl*aâion  nwe  entre 
Cbtiftiao-Loutt,  duc  de  Brunswick  ,  Amclie-EliGbeth, 
landgrave  de  Heflc  ,  Se  Philipc  comte  de  Lippe  i  &  fauf 
I.i  convention  faite  entre  le  même  landgrave  Se  le  même 
comte  de  Lippe  ,  par  laquelle  celui-ci  a  Ikickenbourg. 
Le  comte  de  bch  iumbourij  ell  diviic  en  deux  parues  :  |^ 
feptentriooaie  ne  coulillc  presque  qu'en  bois  m  en  raciiiia» 
gnes  ;  la  méridionale  cft  plus  fertile  plus  habitée.  Ce 
comté  renferme  quatre  bailliages.  Ceux  deSdiaumbotMgt 
deSaxcnhagcn  &  de  Stattenhagen  appartienncnc  au'land^ 
grave  de  Hcdc^QiflicI  )  de  celui  de  Buckenbourg  cft  polîédé 
par  leeomKdelippe.Z)'^«i///rr/ ,  Géogi.  ancienne  &  mo- 
derne,  t.  f  ,p.  Ji) ,  éd.  itftjî. 

SCH AUSEN,  ville d'AIlcmafine ,  dans  la  vieille  Marche 
de  Orandebour^^  ,  fclon  Corneille  ,  qui  la  met  (ur  le  Vccht, 
Jean  Gothus  6c  Jaillot ,  dans  leurs  canes  du  Brandebourg  , 
nomment  cette  ville  Sechau^in  ,  &  appcUcm  Alan:  h  ri- 
vière fur  laoucUe  elle  ell  lîaiéeàlag^iKhe,eoueOllcrbuig 
&  Scharrnburg. 

SCHEBAB ,  nom  d'nne  montagne  de  l'Ieraen ,  dans  le 
quattierdeHadhaimonth,  au  pî^  de  laquelle  il  y  a  une 
ville  qui  porte  le  même  nom.  Cetrc  moniignceft  des  plus 
fetiilcs  oc  l'Arabie  1  car  il  y  a  plulicurs  fcjurccs  d'eau  qui 
font  qu'elle  cil  beaucoup  habucc  ,  à  caufe  des  pâturages 
qui  s'y  trouvcn:  en  aboiitlaiicc.  D  Htrbtlu ,  i^ibiiothcque 
orient. 

On  trouve  audi  dans  la  même  montagne  plufîeurs  minet 
d'agaihcs  orientales ,  d'onyches ,  de  cornalines ,  &  de  cetiè 
forte  de  picrtcs  que  le|  Arabes  appellent  Gc»  atlcoaiu» 
qui  eft  l'onyce  arabique.  . 

Le  géoi{raj)hc  Petfien  place  ceae  ville  Se  cetrc  n  :'a- 
gi  c  ,  entre  i'cqu.yeor  &  le  premier  climat,  félon  u  taçon 
de  pirler  des  Orientaux. 

SCHE3AVAN,  nom  d'un  lieu  délicieux  delà  Perle. 
Voyez  le  miL-  ^cabbaovan. 

SCI  II  i;i  LA  H  ,  ville  de  la  Tranfoxane.  qui  eft  de  la  dé. 
pend.incc  de  celle  d'Osrouschnab  :  e'eft  de  ce  lica.  V^cft 
ifltttlctélébiie  Aiiôfi  AitcfacMli. 
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i.SCflEDTA,  village  étigf pte,  avec  un  port.  Il  eft 

placé  p.ir  Stri'-nn  cntrr  le  Nil  &  Alrxiiidrjc.  Ottclius  re- 
ntarquc  que  ic  (kkii  moderne,  félon  GuilAndinus,  cA  Xa- 
ftint. 

t.  SCHEDIA  ,  lieu  de  i'iilc  de  Rhodo.fckNi  Athioée, 
USf  qui  le  place  (ur  le  bord  du  JalyfJsi 

j.  SCHËDIA.  Voyez  PauACih 

SCHEOUAM,  ifled%fpM,larla  c&te  occidentale  de 
h  ma  Ro«iK0  »à  vingt  liews  ta  nord  de  Koflîr.  Elle  eft 
knnede  koh  liewt,  &  large  de  deux.  A  cinq  lieoo  au 
nord-oticft  ,  elle  a  trois  pediesiflet  fan lMflb,&  dans  cet 
iniervalle  pluîîeurs  bans  de  (able.  *  /MrtuHt  Céftr» ,  Ptr- 
ngdis. 

iCHEEN ,  ville  de  Norwege ,  au  gouvernement  d'Ag- 
gerhus.  Elle  til  cclcbrc  pic  fcs  mines  de  cuivre  &  de  fer , 
&  celle  d'arceni  qq'on  y  découvrit  (bot  le  tegpc  de  Chris- 
tian IV. On  \»ntmme ea\aàiiSAimiUSd$iKê,*JBimâ- 
mid.  Descr.  Norvegix ,  p.  1 114. 

SCHEFFORD  ou  Sacr  rono ,  bourg  ifAïqikteTre ,  dans 
fiedfbnyràfe  Ce  boorK  a  droii<fe  ccav  im  naidié.*  i>â^ 

I.  SCHEHER,  &ScRiiii&nTMi}ttiiiotl%iii|ieai 

perfien  &  en  lurc  une  ville. 

j.  SC  HF  Hl-R  HORMOUZ ,  nom  d'une  ville  de  la  pro- 
vince de  KhuuzilUn  ,  qui  eft  la  Sufunnc  des  anciens. 
Elle  a  nré  Ion  noin  de  Hortnotix  lîts  de  Sapor  ,  iroifîétne 
soi  de  Pcrfc  de  ladynaftiedcs  SalSimdcs ,  ou  Khonoès, 
qHcnsMk  Mmi»  «CiStoM»,  Bibliothèque 
erienc. 

Il  y  a  peu  d'apparence  qoe  cette  ville  Toit  aujourd'hui  la 
mime  que  nota  appelions  Otenns,  q|ui  a  été  auire&ii  bâ> 
tieenicftc  ferme,  avant qpe  l'en  en  Andlt  une  mire db 
BttmeiMMi  «ians  l'iflc  du  golfe  Perlique.  Car  la  province 
tt  la  ville  d'Ormus  d'aujourd'hui  eft  dans  le  L4iriftan  ou 
royjumedc  Lat ,  duquel  elle  dépcndaknuiciiiîli  VofCsIe 
titre  de  Of  moiiz  ,  &  de  Ormozd. 

Schcher  Hormcxiz  cil  plutôt  Ramhornniz  ,  que  les  tables 
«cabiques  placent  dans  le  Kbourcftan  ou  Kotiûftaa  >  fous  le 
4f'  de  kivnHie ,     }t*  «k  laiinide  ^mnio- 

aîle. 

).  SCHEHERESTAN ,  &  ScHcniisirAN  içanotBcr- 

&n ,  qui  lignifie  en  général  une  ville ,  comme  il  a  éw  dil' 
dans  le  mot  Scbefaer ,  elt  en  (fetticnlier  le  nom  de  tfois 
filles. 

La  premiete  appartieiK  à  la  province  de  Fars ,  qui  cfl  la 
Pcrfe  proprenienr  dite. 

La  leoonde  eft  de  la  province  que  les  géographes  orien- 
tant appdlcnt  Gebel ,  Irak  Ageini  te  Kouhiftan  \  l'Iraque 
perfiennc ,  ou  la  partie  nnOMOCufe  de  la  Pcrfe ,  qui  eft  le 
pays  des  anciens  Parthcbfitti  n'eft  pas  fort  éloignée  de  la 
vide  drispeiban ,  cn(Hl»qpeGeiK  ville.cmMeau^^ 
de U Pcrfe.  eft faldejoMnaKcnm  Ici  MB  wanomi- 
Oiéea  Jchoudiah ,  &  Sdiefaeriflan. 

La  iioifîcmc  eft  dans  la  provmce  de  Kharaflàn ,  (îcoée 
entre  la  ville  de  Nischabout ,  qui  eft  du  KhoraHàn,  &  celle 
de  Khouarezin  ,  qui  n'appartient  pas  au  Khouraftan  ,  niais 
QUI  eft  capitale  d'une  autre  province  ,  à  Luuelle  clic  donne 
ion  nom.  Cette  noifiéme  ville  doit  û  foodaiioo  i  AbdiUb 
libde  Tlialicr .  picwcc  piiMit  debdyoaUedca  TlHlie' 
lîene. 

SCHEKOUN  t  c'cfi  pcui-tet  le  non  de  U  m^  ri. 
viere,  qve  les  Aiabet  eppeUeat  autrement  Siboo»  flcowe 
qui  fe  décharge  dans  la  mer  Caspienne,  &  queleaandcnt 

ont  appelle  bxartes ,  de  même  qu'on  trouve  quelquefois  le 
nom  de  Gihon ,  qui  eft  l'Oxus ,  écrit  Geikhoon ,  &  Gik- 

koun. 

SCHELtiTAT .  S(U(lifi<uU$im ,  viUe  de  France ,  dans 
la  haute- Allace  ,  fur  1  >U ,  d  trou  lieues  au  midi  de  5tra^ 
boutlti.  EUca  fuccédé  â  l'ancienne  ville  d'Ell ,  appellée  dans 
Icsînnénircs  Elcehum ,  fie  dans  la  table  de  Pctitinger  Hc- 
kikMn  t  flo  piétaid  wtUK  t|o'eUe  6it  aulli  iMmméc  Helve» 
mtn  8c  tfchèamiaitftHiABBC  Elln'eft  plus  «l'on  petit  vil- 
lage dans  le  voifinage  de  icbeleflat.  Scbeleftar  étok  désa 
confidérablc  dèî  le  teins  de  Charlemagne ,  qui  y  célébra  la 
fttede  Noël ,  &  le  p'-emier  [our  de  l'an  77Û  ,  &  de  Char- 
les le  Gros  :  ce  dernier  empereur  y  avoir  un  palais  ,  ou  il 
£u(bit  quelquefois  fa  rélîdence ,  comme  on  le  voit  par  plu- 
lïeurs  de  fcs  chattes  données  en  ce  lieu.  Elle  avoit  été  dé- 
truite par  Atrila,  &  ne  fût  rérablie  que  vers  le  rretziémefié* 
de  pacirdfclio  ptéftid'AUiwci  (mu  la  ptoicâiooptidai» 
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lierede  Mdfrie  n ,  qjuî  k  fit  lêrmer  de  iDoraStet  en  t  z  I 

&;  lit  kl  fondations  dans  réglifc  de  faintc  Foi,  pofTédée 
cr-devantpar  les léfuites. Elle  d'abord  franche,  &  peu- 
pla confjdérablcmcnt.  L'empereur  SigilUMMld  la  retira  cn- 
fuiccde  la  fuiecion  du  prévôt  de  Sainc-Vît,  &  lui  donna  le 
pouvoir  de  cnoifir  fcs  magillrats ,  fous  la  préfedure  d'Alfa» 
ce.  L'an  1  (S7)  ,  Loub  XIV  la  prit ,  &  en  m  démolir  les  for- 
lifîcations  en  i  £77  ,matslïz  ans  après  il  les  fit  rétablir  :c'e  II 
â  préfent  une  boime  place*  fiirtiâée  de  fept  baftiont.  On  f 
entre  par  ttois  portes.  &t  figHie  eft  irréguliere  ,  ayaiK  â  9a 
de  fes  <£tés  un  ande  renttaïKf  ibitifié  d'une  muraille  ami- 

aue ,  flanquée  de  plufteun  vieilles  tours  carTécs.Cctie  partie 
éfcûueuie  de  la  ville  eft  couvene  d'un  gr.^nd  b.iftion  ifolé 
&  fcparé  de  la  place  par  un  grand  fofTc  , Ternie  par  la  riviè- 
re. On  a  pratique  dans  ce  forte  une  espèce  de  fauflèbraye, 
ou  grande  batterie  à  fleur  d'eau.  Les  dehors  de  la  place  coo* 
liftent  en  dix  demi-lunes ,  tant  nouvelle  que  vieilles.  ToaS 
ces  ouvrages  font  entourés  d'un  grand  folS  pkio  d'eau  » 
accompagne  d'un  chcniin-couvert ,  qui  règne  presque  ao- 
tooi  dekjilace.  Sur  l'extrémité  du  glada  on  a  élevé  plii> 
fiton  petIMS  icdonies  ou'on  appelle  flédies ,  tr  qui  loot 
penc^ganaln.  Le  c&téde  l'angle cniirJi'.r  e(l  inacccllîblc,  â 
caufc  des  marab  &  des  inondanjes  qui  l'cnviionncnt  de 
toutes  parts  ;  &  qui  interrompentWchemin-couvcrt.  On  a 
conftruit  dans  ces  eaux  philteuH  ledoqies ,  dont  les  unes 
font  carrées ,  ^:  Us  autrespeotagonakfc*  JR^MM/,  DcSOI* 
de  la  France ,  t.  7 ,  pw  440. 

OncotnpMfOlily  a  dans  Scheleftarfepcemmâi&nta 
&  plus  de  onze,oeDi>fiuDilk*, gouvernées  par  on  magii- 
trat..  Cette  ville àok iiqpéciak »  l'une  des  dix,  avant  k 
naiié  de  Munfter ,  qù  eawfcfefaK  la  préfcfhire  d'Hague- 
mii.L'on  V  voitcacaw  mm  San  belle  cglifc  ,.qui  Cen  de 
fcpultuie  à  pfaifian  dsAa  fni  «ot  vovta  rtee  Ink»* 

més. 

C'eft  un  gouvernement  de  place ,  fous  le  gouvernement 
militaired'Alface  ,avecétat  major.  Il  y  a  un  collège  où  on 
n'rnieigne  que  les  humanités.  L'archiduc  Lcopoid  qui  l'a 
fonde ,  en  a  formé  le  revenu  de  ceux  des  prieurés  de  làinte 
Foi  &  de  Rouâac. 

Selon  plafieutsgéogiapha»  cette  vilk  occupe  knlaea 
de  rSMÊi  dont  il  eft  padé  dam  nôaériife  d'Auto- 

SCHELLING .  ifle  de  la  mer  d'Allemagne ,  fut  les  eft. 

tes  de  Weft-Frifc  oU  de  Nott-HoUande ,  cotre  les  ifles  de 
Vlieland  6c  d'Ameland.Onlni  donne  i  peu  prés  douze  mil- 
les de  largeur.  D'Audiffrct ,  Ce'ogr.  tou.  ,&  moi.  t.  1  ,  dit  : 
C'eft  aux  en  viroiu  de  ccac  lUe  que  fc  fait  la  pêche  des  chiens 
nurins.  Des  homiiies ,  déguilés  en  bêtes ,  vont  les  attendre 
dans  le  teros  qu'ils  ont  coutume  de  venii  i  tcrre,5i  fentêlant 

Ermi  eux ,  kxsqu'ils  fout  épouvantés  par  le  bruit  &  par 
cris  des  chafTeuts,  ib  ic»  aiàteut  dùska  fikit,  ou  il 
t'en  prend  un  grand  aoilAlie.  *  DIS.  fAgt.  du 

SCHEMBERG,  vilk  d'Allemagne,  dans  la  Soabe, 
au  comé  dfHohfnliag  »  m-'V*—  dn  cbÉKan  de  ce 

nom. 

SCHEMNITZ ,  ville  de  la  haute  Hongrie,  &  l'une  des 
fept  villes  des  montagnes ,  fur  une  peiiie  nvieie  au-deHoui 
de  Dobroiiiva ,  au  midi  de  KtcÎK  flC  au  mtd  OMnl  ds 
fiukans.  *  Dt  CI  fit  .Atlas. 

Cette  ville  eft  U  plus  grande  de  Hongrie  »  oà  roo  vok 
dea  mines,  EUecft  nroée  au  milieu  de  ploiGcuts  monts  âe> 
vés.  Son  iflieite  eft  inégale  ,  parce  qu'elle  occupe  le  mon- 
tant \  elle  eft  cependant  agtéable  &c  bien  bâtie.  Elle  a  trois 
châteaux  ;  le  premier ,  que  l'on  nomme  le  vieux  ,  eft  dans 
la  ville  ,  &  l'on  y  entend  tous  les  jours,  a  lîx  heures  du  ma- 
tin, à  midi,&  â  lis  heur  es  du  foir,  une  mufique  allez  agréa* 
blc  ,  qui  eft  l'eftct  d'une  machine  iogénieiilemenr  inventée. 
Le  fécond  eft  le  nouveau  :  il  a  été  Mii  au  haut  d'une  mon- 
tagne,  d'où  l'on  ôta  une  poienoe  qui  véiaittpour  y  cens» 
ttuiieuo  édifice.  LeiioifiémeeftiukfiiBaKtd^unett^ 
baine  montagne  (  il  V  a  «NqouiyaM  Kndndktponr  déco» 
vrirrappcodncdes'rufat&  cnemtircn  tirant  on  eaof 
de  canon.  Les  habitat»  de  ome  vilk  (ont  d'un  très-bon  na- 
turel i  pIuHcurs  même  d'entre  eux  s'appliquent  à  l'étude  de 
belles  lettres,  Us  lont  iicbes  ,&  leurs  iiche<Tès  viennent  des 
mines  de  difléici  t,  11  iil>jx  ,  cjui  fort  en  grand  nombtedans 
le  pajrs ,  parmi  lesquelles  tl  y  en  a  d  aboruiantes  en  or  &  en 
argent  *  qui  apportent  de  gros  revenus  aux  propriétaires , 
foMQiK  «foBfeMac  q|Hi  pdfide  kt  plat  ocbea.  Quand 
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(pelque  pantaiTîrr  pc  n?de  une  mine ,  îl  y  "fitîr  auAS-iôi 

rravaillcr.  *  Taliti ,  E)  ift.  îiinL-farlr.  KroWU  ,  Voy.igc  , 
p.  liS.  TtUii ,  lipift.  ilincrari.T.  Brmn  ,  Vojn:^c ,  p. 
119.     .  . 

'  les  rriinpç  de  Vinti<;cliaclw ,  de  li  Trinirc  .  fit"  Snim-Ec- 
t-.oit ,  de  S;;n:[-]fan  ,  dï  Saii-.t-M,i!ihi,is ,  ,^>;  dc>  crois  Rois  , 
font  les  plus  dlimccs.  Les  principabcs  &l  les  plus  rtciics  font 
eeperdanc  cclin  de  Vinmchacht  9c  de  U  Trinité.  La  plù- 

E"  rtdesyrincsdeïàte'finDe  vontdti  côte  du  nord,  tn.-ut 
I  ^as  rithcs  vont  du  c6té  iId  nord.  rft.  Les  veines  des  mé> 
MUT  ne  fiant  pas  tpojoun  les  nUenti  :  (t  cela  ccoii ,  on  In  dé* 
coHvriroîf  ^>icTrp^m  facHctnent.  Mais  il  font  creufct  Ml  ha> 
znrij  ,  ?>:  fnin  fivDir  t?c  quel  côté  on  doit  aikt  1  jfUqa'à  GC 
qi.'tr.iiji  u:i  «•couve ce  que  l'on  cherihe. 

•  On  fw  fc  Tcn  poirit  de  la  b.iL;itc(tc  divinaioirc  ;  en  cil 

{)cr(ua<îé  de  foti  iminlité-,  maison  creufc  toujours  lancquc 
ta  proprictaitcs  en  veulent  faire  la  dépenCe. 

I  a  mine  de  Vmdschichi  cil  fort  profonde  :  on  y  des- 
cend à  trois  fois ,  tuufours  pcrpcndicalairement ,  &  par  une 
échelle  qui  peni  «voie  trois  cents  dégr^  On  y  voit  une 
}>fande  rots  de  nnif  awtes  de  dîâmerre  ,  qne  Ia  eaux  fbti- 
trrrt  inTs  font  roiirner  ejàcmb^nt.  Cette  nmc  fait  mouvoir 
pluUcacs  machines ,  qnSlcvent  l'caïuiti  tond  de  la  mine 
jus.^u'i  l'endroit  011  cli  ^cée  cette  roue  ;  cct;c  cm  v.i  en- 
liii-e  par  un  conduit  foiitcrrein  ,  cretifé  pam  uet  ulaçc  ,  Ce 
ttmdrc  an  pied  d'une  montajjrc  voili/c.  O-.nre  cct;c:  ttjuc  , 
il  T  en  a  une  amie  au-dcllûs  de  la  terre  ,  que  douze  chc- 
\c.-iux  font  coniîmiellement  tourner  ■■,  clic  fcit  aulll  i  élever 
l'cju.  il  7  a  on  grand  nombre  d'ouvriers  â  travailler  i  cette 
mine  t  ils  Te  relèvent  foitr  tt  nuit ,  apr^  buit  heures  de  tra- 
vail ,  de  façon  qr.e  chaque  ouvritr  ne  travaille  qtic  huit 
heures  dans  les  vingt-quatre.  On  leur  donne  pour  prix  de 
lair  tr.iv;-i;  r'f  (li.u|uc  jiMir ,  q'i.irrc  t;ios  &  demi ,  dci.t 
vingt  iu;it  II- iloaij  li  Ailcniagcc  ,  cïc  trente  l'ccu.  Ces  oi\- 
vrieri  ti.M;[  tL-iijours  environ  detii  imlL-  tt.-iv.iilicurî.  (.A>ni- 
tnunément  la  n-.ifc  de  chaque  fen-aine  monte  a  cuiq  on  lix 
mille  floTÙis ,  &  rarement  jusqu'd  huit  mille,  &  les  profits 
Tont  tndinaircmcnt  à  doute  ou  treize  cents  marcs  d'argent  \ 
quelquefois  mûme  ils  ont  étéjiiaqii'l  qpinze&faxcoenift 

*  T*»////.  EpifV.ittneraïkb 

II  fait  grand  fîoid  en  quelques  endrmn  de  ta  mine*,  flK 
dans  d'autres  il  v  fait  fi  ui.mil  chnitrl ,  que  ,  quelque  léi^ere- 
inent  vciu  que  ion  (uu  ,  un  le  uuuvc  acuMé  ce  la  Jia- 
Icur  ;  un  des  endroits ,  où  il  fait  le  plus  ch  uui ,  cft  totijouts 
le  lieu  où  l'on  travaille.  On  a  néanmoins  à  ptclcnt  la  pré- 
caution de  mettre  au  dedùs  de  toutes  les  poiics  ,  auflî  bien 
que  deflîis  tous  les  chemins  où  l'on  ciculc ,  des  barils  en 
manière  de  foupiraux ,  qui  fervent  i  faire  entrer  ^<.-  fortir 
l'air»  à  en  leinpltr  les  lieux  loutetteins  &  i  rafraîchir 
l«s  travaillens.  Outre  1*  chaleur  ,  il  y  a  encore  une 
incommodirc  aulU  dangéreufe  ;  ce  (ont  les  mauvaifcs  va- 
peurs qui  ont  fuâ'uqué  un  grand  nombre  de  pcrfonnes  avant 
que  l'on  cui  pratiqué  les  fonpiraux..*  Brttn,  Voya^» 

On  eftime  les  vciiics  â  demi  iwircs  les  meilleures,  parce 
qu'elles  Ibnt  ordinairement  mêlées  de  niaticic  nuttt^e  :  (î 
«lei  tout  trop  groflcs ,  &  qu'il  y  ait  des  mijeNS  éiranje- 
ita  inclées  »  on  lui  donne  le  nom  de  voleur ,  parce  que  ces 
matières  qiftliàiiit  purifier  dans  les  fourneaux  eau  lent  de  la 
pene  »  St  cmponent  beaucottp  de  la  licheffi;  dn  m^tal.  On 
trouve  aflèx  louvent  d.in$  ces  mine»  un  rainerai  rouge  qui 
s'attache  aux  m^tncx  ,  \'  que  l'on  ap;  u, '  ;  r  d'argent. 
Quand  il  cftmêlc  avec  ce  riiiulc  ,  on  en  tjic  un  vermillon 
julli  bon  que  le  (innalnt  fiiblimc.  On  y  rrouvc  aulli  du 
cr^ilal ,  du  vitriol  clair  comnie  du  cryftal ,  des  ame- 
thidcs  &  pluiîeurs  autres  fortes  de  pierres  précieufes,  dans 
les  fentes  des  rochers ,  &  quelquefois  tout  auprès  des  mé- 
taux. 

Tontes  les  mines  ne  font  pas  cgalcmenc  abondantes  >  ni 
tes  veines  paiement  riches  11  eft  ariivé  Tonveinque  cent  li- 
vres de  matière  n'ont  produit  i|u'tme once  d'arjçent,  Je  qiiel- 
qncfuis  moins  ,  quoitjnc  la  mcmc  quantité  de  matière  pio- 
duifë  aiiilî  louvent  itois  ,  quatre  ,  cinq  &  même  jiiiqu'j 
vini^^t  nnccs  d'ar  j;enc.  Ce  qui  va  au-delà  el\  très  rare ,  cepen- 
dant on  en  a  iruuvéqui  «voient  domié  jusqu'à  h  moitié  de 
bon  argent. 

Lorsque  quelque  mineur  a  découvert  une  nouvelle  vei< 
ne»  on  en  poneHc  la  montre  à  un  officier  appelle  le  fra- 
Umft  qui  réprouve  en  prenint  une  m^mc  quantité  de 
toute  fone  de-métaux  »  il  les  làic  fédiet  »  bttilet  Si  pcfec }  ii 
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y  miU  1^(1  ]>IomS ,  &  les  puTifi&'Il  remarque  combien  il  y 
f  ir  me  lrr<le  quelque  antre-métal  ,&  Icdici  cctjx  qui  tia- 
v.-.il!i-it  itv>ivlTcdan$!«  gtandtfonfneat«:  Scl-iii  ce  quti 
hurtiit ,  iN  ,1;  .  itvti^  n  i  dmiiimcni  la  qiuiuué  des  méntin 
cpi'i!'.  cotiiiinic  d'cmpkjycr  dans  les  hiiifes.  Ordliuirc- 
iiiL.i;  i'u  dixlivie^  pctanrdfc  m.m  -re  raijveilement  tirée  dî 
1.1  mine  ,  qui  rend  communément  deux  oi-.ccs  &  dcLiue  ce 
bon  argent  pir  cent UvlCl {Mfatn ,  on  y  mêle  qu.ttrc  nul  e 
livres  de  plomb  »  avec  vingt  mille  livres  d'une  foiic  de 
pierre  (]ni  fe  trouve  fur  ces  montagnes ,  8c  dont  on  prétend 
qiielesiiKiilc'iircs  vdnesdet  mines  imitent  la  coiilcui  (lu  y 
mêle  auflî ,  fclon  ]i  quantité  de  ttâtCA^tt ,  uu  peu  de  k»  ; 
qui  ell  une  '.on  :  Ac  pjrlles  ;  on  y  cr.,jre  \<:  JIj^eH , 
mais  on  en  nu  t  au;aiii  que  l'on  veut,  Cctîc  dernière  iii,tt:cre 
c'À  l'tCMUK-  Lju'on  ôie  de  dcflus  la  pocle ,  dans  la^-.icllc  on 
fait  couler  ie^  métaux ,  Si  cHe  le  iartDC  de  tous  ceux  «d 
vicnnem  d'être  non>niéei'  To(R  ce  qu'on  làîi  foudre  daosla. 
fournaifc ,  s'écoule  par  un  trou  d.in$  une  pocle  qu'on  met 
deltbus.  11  s'y  fait  aulli  tôt  une  écume  fiitt  duK  que  l'on  âne 
8c  qui  cmponel'impareié  du  métaL  On  y  ajoute  après  cela 
du  plomb ,  (pà  cniratne  avec  foi  tont  l'argent  aa  fond  de  la 
p<  l  'e,  Q.K  I  I  le  tcms  a^rês  on  prend  ce  métal ,  &  on  le  fait 
Ikji-.iiîc  u  ic  Ucoude  fois ,  après  quoi  on  en  tire  le  plomb, 
ik  tout  ce  qui  éioit  mclé.ivcc  l'.uuent  ,  par  le  moyen  de 
detiit  pramlj  fouDIrts  qui  le  tuiii  coiffer ,  &  ^iiuîcr  l'ar^ciit 
en  forme  de  IhhdTgt.  Ce  qni  eft  .iii-dLli.n  cil  toUfOIUS 
blanc ,  ce  qui  vient  le  dernier ,  &  qui  demeure  plus  long» 
icnisdans  le  Icu ,  e(l  rouge  ;  ce  n'cii  p.is  cependant  de  h 
iklutgtà'Qt  t  mais  on  la  tire  du  même  mé:il. 

tijradansla  plus  grande  partie  des  veines  d'argent  de 
Schemnitx. ,  un  peu  ooii  &  on  le  putilie  en  faifatu  fondie 
l'argent  qu'on  met  prwqw'en  poudre ,  en!iii:e  on  le  fait  dis- 
ioiidte  .  j;  II  le  moyen  d'une  e,m  forte  corrip'  ;:ée  i!'u  1;  iui:e 
de  viiiiul  tout-.à-fait  particulière,  qu«  l'un  cuivi|.:o(c  i 
.Vi.'r,-;^;/.v/-  ,  p.i r  le  mcy l n  diiqnei  l'ordcmeute  i:;  îond, 
d  on  on  le  tire  quelque  tcms  après  pour  le  faite  fjndce. 
Cette  eau  forte  Icdilîilie  de  raT)geiit»&  on  peut  s'en  Ictvix 
pliifiturs  lois. 

Ou  troinvc  proclie  defrlvimi'» ,  eo  l'endroit  oà  éroit 
Mticfoii  Tancienoe  ville  *  un  rocher  tbtt  élevé ,  &  tout-à- 
fiiil  pcrpendiculaiie.  Une  pirrie  en  eft  depuis  le  bas  jusqu'ea 
Jl.lUt  irnn  'nlru  très  éctitji'-t  ,  &  tir.ii:t  fur  le  vcrd  avccqiul* 
qucs  t.K  li  'i  jaunes  Jellus.  L'aspcti  eu  cU  charmant. 

ôi  JuM.îiiîz  ert  fatt  fréquenté  i  caufe  de  fes  bains  ch.i!idr. 
Il  y  ea  a  cinq  très-bons  ,  dont  les  descentes  font  fort  jolie?, 
ils  font  trè>--bien  couverts.  Les  fources  en  font  fort  claires, 
&  le  fond  en  ell  touge  Sc  verd.  U  y  a  dans  l'eau  des  en- 
droits où  l'on  peut  s'alTcoir.  L'argent  prend  la  couleur  de 
fur  1  lorsqu'on  l'y  laidê  lone-iems.  Le  plus  clUmé  de  tons 
ces  bains  rft  erlui  qu'on  appelle  le  bains  (via» ,  où  îl  a  été 

pratiqué  m  t  banre  étuve  :  on  s'alToit  dans  cette  cave  fttc 
comiiioiiLniciu  ,  in:  Il  l'on  fc  met  ou  pliu  haut  ou  plus  bas , 
on  lent  plus  ou  moius  di  chaleur  \  de  ibnc  q^'on  iie  lie 
qu'autant  qu'on  veut. 

SOHENCK  ,  le  FORT  DE  5c!i£Nc>:  oj  Sciunckikî- 
ciiA>4^  ,  fort  des  Pays-Bas ,  i  )a  pointe  du  tieiuwe ,  da.s 
l'endroit  où  le  Rhin  fc  parta(;c  en  deux  bras,  dont  celui 
qui  coule  à  la  gauche  va  à  Nimcgue ,  &  fc  nomme  Vap 
hal  ;  Tautre  va  i  Arnhelm ,  &  confcrvc  te  nom  de  Rhin. 
Le  fort  de  Schcnck  eft  lîtué  à  une  lieue  de  la  ville  de  Qè> 
ves ,  \  cinq  d'Atiiheiro  ,  Si  à  quatre  de  Nimeçue.  On  le 
tlotîinic  ei-care  î' G  R  A  V  E  M  Wf  rt.  les  ii'js  diîent  qu'il  a 
icui  Km  iiinn  du  mut  Schciuk  ,  qui  ii;;iiilie  juibon  ;  tfc  les 
antres  V'.':',;  nr  qu'il  l'.ii:  pris  de  Mr.iiin  .Stliciuk  ,  qui  le  ht 
coiillruifc  par  ordre  des  ctatsen  i^Sfi.  Les  Lspa^nois  le 
futpriicnt  en  i<>;â,&  les  Hollandois  le  leur  enievcreoE 
l'année  fnivanie.  Le  roi  de  France  s'en  rendit  maître  en 
deux  jours ,  ôi  le  rendit  à  l'élcdcur  de  Brandebourg  »  qui 
rent»ai;ea  aux  éiatsdes  Piovinccj  Unies  eu  1(579.*  D^Aih 
dif.  Géogr.  anc.  8e  mod.  1. 1.  Did.  ge'tgr.  dts  l'jjt-Bés, 

SCI  iiiN'IN'r;  ou  S'Kt  in  .ie  ,  Sih(r:ingu  ,vA\c  de  Sué- 
de, daiii  Ia  Guîiiic  ûciciitak  ,  uu  Uitio^uihic  ,  allez  près 
de  Waftena  ,  en  tirant  vers  l'orient.  Ct  t  c  viJlc  1  eiî  .i  pro- 
prement parler,  qu'une bourpade  :  mais  elle  ae:é  .ii]:2  an- 
fidérablc autrefois.  Il  eft  fortidc  fon  école  plui::  i!rs  l.ivjns 
perlwina^es  &  divers  évêqiics , cntr'auttes  l'ierrc  Gcuhu  ; , 
Arixiémc  archevêque  d'U|'ial ,  qui  vivoit  du  leuis  de  I  em  - 
perçue  Charles  tV  »  &  vers  l'an  t  »4]i .  le  pape  Innocent  1 V 
Y  ademUa  un  concile  pour  la  réfiMOie  des  iwnn .  te  dans 
Uqoel  ii  6k  défendu  aux  eccléfiaAîqUiMdeiê  marier  i  ce 
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i]n*il(  ivoiem  Inques-li  pruiqué  à  l'exemple  des  cglifcs 
pecaoes.  Oliut  Magpiu  «  1.  x  ,c.  }o  ,  &  L  ,  b  i8\  dit 

(jirelie  lire  (bii  nom  d'un  niifTeiu  appelle  SckenM.  Ottire 
ce  riiiiîc.ia ,  il  y  a  beaucimp  fnurcc  v  Kinn.iilcm  i^c 
loutcs  parts  des  cauï  vives,  Quoioui-  cci:c  viiJc  loii  peu  de 
cho(c  pour  fa  gininicur  ,  (..11-  ne  Lille  p.is  de  le  disputer  à 
loatcs  les  autres  villes  du  nord  ,  pour  ia  beauté  de  la  litua- 
lion  >  Ift  borné  de  IVtr  &  la  fertilité  du  terroir .  Ou  rcmar- 
que  que  «IDE  ^ui  U  b&àrent  anciennement ,  eurent  1  habi- 
leté w  dîipolériellemeDC  les  maifons ,  qu'elles  forment  des 
mes  (boues  i  qui  putent  du  marché  public  &  de  U.aiaifon 
de  «Ule ,  comme  d'an  centre  cotntnun.  Saut  Nicolas,  évi- 

auc  (J;  Linl'oping  jétoir,  à  ce  qu'on  prétend,  onginaiie 
e  ceitc  vil!;  ,  ou  ,  avant  le  changement  de  tclision  ,  il  y 
«voit  wn  moii.illcrc  de  filles ,  de  l'ordre  de  (aint  Do  -.nni- 
que,  qui  avui:  cic  fondé  par  une  veuve  de  qualité,  uom- 
méc  In^ridc  ,  au  retout  d'un  pélcrir;agc  quc.lc  avoit  tau 
à  Jcruialcin ,  i  Compoftclic  fie  à  Rome.  •  ZtjiJtr ,  Dcscr. 
Sueciz  ,p.  1x6  &  fcq. 

SCHENKEBERG.  bailliage  de  Snide  ,  au  canton  de 
Benie»ila  gauche  de  TAarc.  Ce  bailliage  cft  eraadtfiC 
fXNttptend  neul'  à  dix  MioifliES.  Le  château  qui  lui  donne 
fon  nom ,  cft  (on ,  6c  ntoé  fiit  une  hauteur  ,  au  pied  de  la-  ' 
quelle  cfl  nn  Iwau  village  nommé  Thalcn.  Ouire  ce  chl- 
teau  ,  on  en  voit  dans  ce  batllia)^  plulteurs  autres ,  l=s  uns 
luincs  ,  &  les  autres  en  bon  état,  lintrc  ces  derniers ,  on 
remarque  celui  de  WddenAcin,  Se  pius  encore  celui  de 
Cadelen ,  dans  la  paroiflë  de  Schinzenach.  Il  a  été  bâti 
par  Charles-Louis  d'Erlach ,  gouverneur  de  Orifak,  Se 
maréchal  de  camp  en  France ,  (ous  le  recne  de  Louis  Xltl. 
On  voit  d^ia  l'exilé  de  Schinzenach  le  tombeau  de  ce 
gentilhomme ,  &  il  eft  maguitîquc.£Mr^  DfL  de  U  Smù- 

/t,t.l,  p.lOl. 

SCHENNIS , botirg  deSuillè,  aopaysdeGafter ,  fur 
lo  bord  de  la  l.int  ,avcc  une  abbaye  de  danics.  L'abbaye  , 
qui  eft  ricbe  ,  ancienne  &  libre  ,  cU  occupée  {Mt  des  dames 
de  qualité  ,  qui  toutes ,  à  la  tcdcvc  de  rabbcllè ,  ont  la  li- 
berté d'en  fortir  ea  le  mariant.  Catc  abbaye  fut  fondée 
en  So6,  par  Hunfrid ,  landgrave  JetGiirons.  L'empereur 
Henri  I  il  la  rendit  indépendante  en  tOAf  ,.9t  voulut  qu'elle 
fut  itnmédiiltiDeDt  fous  la  proteâioa  OC  l'Empire.  Ccpciw 
dant  tes  deux  cantons  «  feigncurs^du  paye  ,  «n  ont  ravojrc- 
tie ,  ou  le  droîr  d'iospeâion  8e  de  proiKHon ,  tjut  eft  atu- 
chéàla  finivcrainetc. Coiieabbayepollcdr  1?  î-;  .in  ls  biens 
dans  tout  ce  pays-U ,  Se  l'abbeile  aie  ritre  d.  pnuicelfc.  En 
158)  t  le  lo  de  mars ,  la  mai  Ion  tut  contumcc  par  un  incen- 
die,  &  tout  fut  déttuK  jusqu'au  clocbec  ;  tnais  on  la  t eliâtit 
bien-tôt  &  plus  comwodc  qu'auparavant. 

I.  SQIENUS.  Voyex  ScHOiMin. 

a..  6CHENUS,«lwdel*Afieiiiinc«ire,  dans  la  Carie, 
Pompootua  Mek ,  1. 1 ,  c.  ,  dk  one  ce  golfe  fc  oonvoii 
tout  cent  de  Thjisnias  ft  de  BnMflnsi  &  que  U  ville 
1  lyla  étoit  bâtie  fur  lâ  cftle,  Pliue  éaît  Scaoutui  »  ■afiett 
«de  ScHEXits. 

I.  SCHER  ou  ScHïER,  ville  «T Allemagne ,  dans  la 
Suabe.far  la  rive  droite  du  Danube,  au  deflôus  dcSsg- 
roatir.i;;.'!!.  Ccrrc  ville  ,  qui  a  un  pont  lur  le  D.iniibc  ,  ap- 
partient aux  barons  de  Waiturg  ,  &  cil  le  chel-licni  d'un 
•eriitoire  fitué  entre  ceux  de  Sij;aiaringen  ^v;  de  Mcn- 
gtn  ,  Se  qui  s'étend  au  midi  jusqu'à  l'abbaye  de  Vald.  *  De 
f//e.  Arias. 

a.  SCI  1ER ,  rivière  de  France  »  dans  l'Allace  :  DaViiy 

dit  qu'elle  palTç  par  les  villes  de  Dambach,de  Boflen- 

hcim  ,  ISc  qu'elle  va  Te  mclcc  cnfiiiic  avec  '  !ll  ,  proche  de 
Hiilisheimj3.iiUot ,  qui  dceii:k  cotits  de  cette  iivicieï.ins 
la  nommer  ,  marque  fa  foutce  un  peu  au-dcllus  de  Dam- 
hach  ,  te  fon  cmbouchute  dans  l'ill ,  entre  Hipshcim  & 
Ichtersheim. 

SCHERA  »  viUede  Stdle  :  Ptoloroée  L  }  >  c.  4 ,  la  mat' 
qtie  dans  tes  terra.  Ondins  dit  qii'AiietÎBs  la  nooune  Cala- 
tanwi ,  &  qoe  dmt  on  Mdt  Une  «Donroie ,  qni  condeat 
bdcicripdon  de  la  Siene,  elle  eft  appellée  Câlameta,  & 

placée  auprès  d'Alcamo.Ccttedescuption  ajoute  quec'étoit 
une  ville  déferte.  Il  fe  pourroit  faire  que  ce  feroit  les  habi- 
tans  de  Schetj  que  l'Iiiic  appelle  Scbttrini  papiilt. 

Cette  ville  s'appelle  au;oiird'tiui  Coni^^luine  dans  la  val- 
lée dcMaz.ire. 

I.  SCUER0RO,ou  Madrebombb  -,  &  félon  d'autres 
SELa^RAjOu  Rio  CES  Palmas, grande  rivieced'Afiiqiie« 
dons  la  iiauta  Guinée  «  fiit  la  câie  de  Malagiuctn,  en  pci- 
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nantoetiè  c&re  dans  fa  plus  grande  étendue.  Ccne  rivière 
eft  entre  Sierra  Leona  .4e  le  capMomeiSa  largeur  eft  con- 
Itdérable':  elle  vient  de  fôn  lom  dans  les  tenes  ifa  pays  de 

fi'oiiùo  ,  il  fe  rend  dans  la  mer  ,  après  avoir  travcric  le 
de-  Huîm-Monou ,  &  avoir  arrolé  la  ville  de  Bdgos  ou 
Baj;a.  Elle  reçoit  dans  fon  cours  deux  rivicrcs ,  a  l'oucll 
celle  de  Ttrt ,  &  à  I  cll  celle  de  Sainte  Anne.  Selon  quel- 
ques voyageurs  ,  ce  font  deux  btas  du  Sclu  i  bio.  Les  vais- 
leaux  peuvent  remonter  la  riviete  justiu'â  Ba^us.  Les  dent 
rives  font  habitées  par  des  nations  aUèz  civifeSi  Btrint» 
p.  106,  Côtidt  Cuméè  ur  BtUm. 

s.  SCHERDRO ,  itie  d'Afrique,  dans  la  hmite  Guinée, 
fur  la  côte  de  Malagoetie ,  à  l'entbouchnre  du  ScheibnO* 
entre  le  cap  Sainte-Anne  Se  celui  de  Mome.  EHe  a  dix 
li'.ucs  de  longueur  eA-fnd-elV.  Sa  terre  eft  plate.  Elle  porte 
en  a!)uiu:ancc  du  ris  ,  du  maiz  ,  des  b.iii.ines ,  des  patates, 
des  tii;iics ,  des  errons  ,  des  o:an);es  âc  des  melons  d'eau. 
La  voiaiilc  y  failonne.  Les  ciepiians  v  font  en  gratul  nombre. 
On  y  trouve  des  perlesfines  dans  les  huîtres  ;  maisles  requins 
cnrcndemlapîchedaogcreufe.  Les  liabitans  font  idolâtres, 
&  a'enontp^smoios  Tufage  de  lacirconcilîon.  Cette  iflc  eft 
appetléenarUi  François  Cctbcra ,  les  Hollacdoti  lui  donne 
le  iKMn  de  Mafia  Qaoja,  ou  Saiqtc-Anne  1  les  Ponngsîs 
celi.i  de  Fcnda  oaFatiUons , it là  Anglbiiccliâ  de  StîieK- 

bio  :  1,-ttitiide  repTcr.trionale  6'-  40'.  CiutiÊM  IMMW  Sj» 

I.  àiCHLRlA.VoyezCoRCYaA. 
^  i.  SCHhRtA .  ville  de  l'iUirrie t  Snidai  la  place  fivia 

côte  du  j;olfc  des  Encftedcs. 

SCHEKMEER  ,  lac  dtlfeché ,  dans  les  Pays-Bas,  en 
Nott-Holiande  ,  à  une  lieue  de  la  ville  d'Akmaei.*  Dtâ. 
gAgr.  étsP^t-Bdf. 

bCHERl'ENJSSE  ,  fcicnenrie  des  Pays-Pas ,  en  Zclan. 
de  ,  dans  l  iile  dcTolcn  ,  presdc  SaincMarrcudick. 

SCHESl US  ,  fleuve  dcJ  ilIr  de  Samos,  I.c  k;iai:d  tiy- 
mologiquc  qui  parle  de  ce  heuvc ,  donne  â  une  partie  ae 
l'illc  le  nom  de  NciiESiA.  Ce  fleuve ScHaSMS CK  nftwimlV 
Oielius  parPiine.  Voyca  Chesius. 

SCHESPARA  (  le  lerriroire  de  )  eft  Hrué  dans  le  Schir. 
wan ,  dans  les  montagnes  infinqires  •  au-dcilîis  de  Nie» 
tabath  t  entre  Ruflnu  &  Schabcan  t  il  ne  oonfifie  qu'en  4ix 
viUagcs  peu  âoignés  les  uns  des  autres.  La  plûpat;  des 
Schesparinzis  hibitritt  fous  des  tentes ,  &  palîcnt  1  ta  dans 
le  tcintoirc  de  i'cficvpara,  ]i\  p.i(lc;u  un  l.li-gai;r  conipofé 
du  rartarc  iS.'  tlii  purlan  ;  ni.iis  ili  n'cctivc-n  i]uc  le  petian. 
Ils  ont  des  iiilis-b.ulu  ,  i&  un  k.ilit  piis  d'entre  les  cCi;lclîas- 
tiques .  lequel  leur  ietvant  de  cadi  prononce  dans  toutes 
les  aËfaites  liiigicufcs.  lit  éioicnt  atltrefijs  (bonus i  laP^. 
fe  ,  dépendoient  de  Detbcnt  >  y  envoyotent  leurs  revenuT  : 
mais  ils  futciit  ùibjugucs  pat  le  fultan  Amuraifa ,  comte 
lequel  ils  cmplojwrcm  la  foice ,  la  riife ,  la  pcrédie  >  enfin 
toutes  les  cenbinces  imagitiables  ;  parce  qu'étant  Schahit, 
ilshailTcnt  moticilenicnt  les  Turcs  qui  font  Sunni  :  les 
Turcs ,  qui  les  haillêr.t  par  la  iiîcmc  raifon ,  en  dcttuilirenc 
une  partie  &;  dr  pcrlctcnt  l'aime.  Ce  qui  réchappa  vint  fc 
rétablir  dans  ces  licuï  ,  luisque  Sclia  Abbas  les  rcpru  fur 
les  Turcs  :  ni^is  ils  ne  le  lu.it  pas  encore  beaucoup  mul- 
tipliés. Ils  fanent  encore  beaucoup  incommodés  des  rcbel- 
les,&  fetefiigiereni  daosics  montagnes.  Ce  futavec  beau* 
coup  de  joye  qu'ils  apprirent  en  1717  ,  lots  du  règlement 
des  limites  entre  la  Ruflie  &  la  Turquie  ,  qu'ils  étoien» 
liijctsde  laRnflicCeai  qui  habitent  dans  des  villages  ont 
des  terres  &  des  jardm»  qu'ils  cultivent  :  mais  eaux  qui  Icv 
j;en:  fuas  des  tentes ,  vivent  iiniq'icnrjnt du  icvc-nu  de  L-i;;s 
bellijux.  t".e  luiit  de  bor-.r.cs  geii5  ,  (raijquilrs  ôi  iideles. 
I.ci  revenus  de  ce  tcrritoiic  ,  qui  lont  peu  de  chofe,appara 
tiennent  au  Icigncur  ici  rnurial.  Deurmim  du  PUflu  tuU 
dtntMx  de  U  mer  C^fiemu,  fâr  Géthr,  iftittém  fit- 
vite  de  U  Xuffie  dant  us  fsft. 

SCHETLAND.  (  Ies9l(sde>idesdela  merd'Ecoflè. 
Cet  iffles,  noaimtei awreneoc de  Hcslanoou  Hiih- 
LAND,  fimtenoore pins  avancées  au  nord  que  les  Orca- 
des, depuis  le  £0  jusqu'au  delldn  (îr'  dcl,i;i-tidc  :c.les  ne 
foiit  cependant  pas  tellement  tloi^nces  qu'on  nt  les  puille 
voir  de  celle  des  Orc.iJcs ,  qui  ctt  la  plus  (rprcntrionale. 
Il  y  a  un  tics-gr.iud  nonilHed'isfcs.q'i'on  panageen  trois 
ordres  ,  comme  les  Oicidct.  Les  unes  font  adèa glandes  Sc 
allez  fettiies  pour  itte  peuplées  :  un  en  compte  vingr^ltx  i 
leslircondes  ne  pfodoiftnt  que  quelques  herbages  .flr  Cont 
aaaambce  de  qHaranteiflelesttoiuémesaan  oombredc 
TtmeK  Hhh 
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neme ,  nefom  que  ic  tQdiaa.*DélketieU  GtMdi  Mrttjy 

^%k*inoiô/clic«MA  desOfcades ,  «un  ides  de  Schctlind , 
on  cil  rencontre  tm  toute  feule ,  an  milica  de  10«an, 
qui  fiTt  comme  4  cnirqiftr  axa  luvijjareurs  :  on  l'appelle 

>'dta.  Elle  t-Tt  .1  i,i  'lAiKL'.  r  du  '  41'  de  Luiriidc.  î>ts  Lotet 
ibnt  élc\  co  ^1  dî  JKLS  ,  clic  n'tll  accclliblc  que  du  côte 
de  l'orient  ,  cm  L-llc  .1  un  bon  p-cnt  h.ivrï  ,  [out  ptcs  de  CCKC 
iflc ,  parnn  un  rocher  herbu  ,  i\M  iclcve  tn  uc  îoui. 
Il  cil  fertile  en  olcd*  ,  abondant  en  piuiragcs  ,  <3c  lempli 
^  biebu  ,  <■£  t)ui  fait  qu'on  l'appelle  Sihscpe  L.iuff:  «  le 
rocher  des  bi  ebis. 

La  |diB  grande  des  Mes  de  Scfaedandcft  or  peu  plus  avant 
m  nord  ,  &  n'a  point  de  oom  paniculier.  Lei  hobuans 
l'appellcnr  et)  leur  lïiigtic  Mainland  ,  ce  qui  lignirie  conti- 
nent ,  oa  la  tenc  rermc.  Elle  cil  plus  S!r.uidc  que  la  princi- 
pale des  Orcadus  .  (cixjr.ii:  mul(.s  ik-  i^>r-j,  .111  iiul  , 
Se  en  quelque  cndious  Iciic  tic  iatgc.  L»  dtKAi.t  tlic  n'i.- 
teit  habiîce  tiuc  Ip  long  des  côics  ,  à  caufe  des  hautes  mon- 
laenrs  qui  la  couvre  i  niau  depuis  16x0  ou  envitou ,  kt 
liabitai»  «m  trouvé  le  moyen' de  s'accomaiodcr  un  pea 

Îlm  tvanc  dans  le  pays.  On  y  voit  deux  petites  vtilcs ,  l'une 
l'orienr,  nommée  t-erwick ,  où  l'on  compte  trois  cents 
familles  ,  &  l'autre  à  l'occkknt, qui eft  la  plus  ancicni.e, 
avec  un  château  i  onunc  Scolavobant  oa  Scolloway  ;  &  ce 
font  les  fcwles  qu'il  V  .'it  d^ns  (outcs  criitîes. 

Cette  grande  islc  cil  ciivuû4iiKcdequanu(c  d'autres  pe- 
titeS'i  l'oncni  ite  à  l'occident.  Entre  les  premières  il  y  en  a 
detli  qui  (ont  conlidcrabics  ,  Ycal  ou  Ycll ,  qui  a  dui  huic 
iraîlesde  long ,  &  neuf  de  large  ;  Se  au  deh  de  celle  ci, 
V^dft  t  qid  a  pi  ès  de  dix  milles  de  loog  &  lia  de  large.  Ycll 
d  nois  cglifcs  paiddblcs  te  quelques  chapelles.  Vdft  ou 
Vill ,  eft  fèftile  Ae  «ffcx  pei^Ue.  Qwjques  auteurs  onc 
écrit  que  Tiste  de  Ycll  ne  fodEtéaixan  animal  que  ceux  qui 
y  font  Dcs.  Toutes  CCI  bks  enfiMabk&nt  le  twnbte  de 

di>'i:îC  p.iriMlR's.  1 

A  l'i.H  U'  l  j.ii  de  ]x  ';Mnde  isle ,  à  quelque  diAance ,  paroîc 
«Ile  de  Thu!c  ou  Fuie  ,  .ju'on  croii  être  la  Thulc  tant  chan- 
tée par  le&anciensi  ou,  li  Lc  1  cit  pas ,  il  faut  croire  qu'elle 
li*eft -antre  chofe  que  la  grande  isie  de  Schcclatid  ;  ce  que 
SoHncna  dit  y  cadre  paifaircmeni. 

Lnenokdés  ces  isIe»  cflipcuprcs  lemÊmeque  dans 
lecOrcadcs.  O'n  i^y  teoieille  que  de  l'on^  8c  de  Pavoine. 
U  n'y  vient  point  a'aibre.  Les  p,':nra^ci  io-.it  1j  priixip.iîc 
richcllc  ,  &  l'on  y  nourrit  Jrs  triMipcaux  de-  ba  ut^  011  de 
vjJ.cs.dc  brebis  iSc  de  ijhcv.iLîx.  Les  vaches  loue  blan- 
ches putir  la  plupart  :  les  i>rebu  iant  técondes ,  âi  font  deux 
«u  trois  petits  à  la  fois.  Les  chevaux  font  petits ,  mais  forts 
&  robu()es ,  propres  à  la  charrue  <S:  à  !a  fellc ,  mardiant  i 
l'aniblc  fort  doucement,  &  fans  t.Kii^nei  ceux  qui  les  mon- 
■eni.  On  y  voit  diveiles  espèces  d'oifcaux  ;  niais  il  ne  s'y 
en  trouve  aucva  de  bruyère  ;  &  lorsqu'on  en  a  apporté 
quclq-j  un  ,ilsy  foiuinotts  fur  le  champ.  I  .i  iner  abonde 
eii  [o  lie  forte  de  poiflons ,  petits  ik  t;r.Ti;di ,  depuis  le» 
clhii;.;L'.jrs  lUiqti'.u)»  biic  uits;  &  les  li.ibuaiu  s'appliquent 
p.wiicuiicrtiutiii  à  la  pècbe.  lis  loi.t  d  ori!;inc  dnioife  ou 
Dorwesieni» ,  &  leur  langue  rcllrniblc  .i  la  danoiic  mclce 
de  divers  mots  an);!()it.  Leurs  mœurs  >  leurs  in.uncres  de 
vivte,  leurs  mcfuies  ÎV:  leurs  faisons  décompter,  font  à 
peu  près  les  mêmes  que  celles  de  Nomrc^.  Leurs  m.iifons 
liint  Di^s  9e  petites ,  n'ayant  pour  toute  ouvenutc  que  la 
pone ,  &  un  autre  trou  pour  recevoir  le  jour ,  &  faire  for- 
tir  la  fumée.  Leur  R-ti  dl  fait  avec  delà  tourbe ,  qu'ils  ont 
en  allez  j;rjiuic  riLoi»d.nn.c.  I.car  LomiiuiLC  touiller  en 
poillon^  1  jliji  ou  du;  m  m  veut  ,  en  Ois  de  lajiK ,  eu  gants  , 
yiûs  dr.ips,  fitii-e,  grnidtî  de  poilTcins  &  aiirs  que  les 
Danois  &  Norwcuicr.s  vont  chercher.  Us  apportent  en 
idiat^  du  boisa  bâtir  dcsniailbns  &:  des  bateaux ,  Si  leur 
aoenent  mhne  des  bateaux  tout  faits.  Leur  nourriture  or- 
dinÙMcIt  uo  peu  de  pain  d'ori;c  ou  d'avtHoe.avec  du 
beurse .  du  froipaee ,  des  poiffitns  &  de  la  chair.  Leur  baii< 
(bn  eft  du  petit  Tak, mis  dans  des  tonneaux , die  gardé 
long-tcms  dans  des  -.avr'.  fr.iîchc»,  otVll  prend  un  dejjté  de 
forte  fiirpreiiani  ,  lusqu'a  doiuicr  dans  la  tête.  Les  pliw 
rn  l-.ci  br.'lllcnt  de  bonne  itiefc.  Gciiéralctnent  la  uia.'iirrc 
de  vivtceH  la  mcnie  que  ctllîdcs  Orcades.  De  cette  û^on 
(ènouniirtiK  lobrcmenr ,  ils  i^ivcnt  long  -  tems,  v^:  (art 
apoticaires  ni  médecins.  Lorsqu'ils  ont  quelque  inoHi^o- 
dnc ,  ils  fe  traitent  eux  mèmes}  bdietie  ,1a  forte conftitu» 
tioB  de  lents  corps ,  61  qudi^  petite  receiie  les  tire  d'a^ 
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J,iîre.  Ils  vivent  fi  long- tems ,  que  iJuchanan  rapporte  que 
de  (on  tcms  on  y  vit  un  nomme  Laurent,  qw  le  mariai 
r.ii^c  de  cent  ans  ,  &  qui  à  1  âge  de  cent  qtiaratite  montoic 
fut  ion  petit  bateau  ,  j6t  alloit  p^her  au  nulien  mcme  de  la 
tempête ,  &  làvolt  li  bien  maniée  on  hiltl ,  qu'il  tuoit  les 
oilcaux  a  la  voicc.  Lnlîn  ,il  mourut  de  vicillclié  pliiiot  qiic 
de  maladie ,  ayant  près  de  cent  cinquante  ans.  Les  habitans 
de  Lcs  i^'.ci  i pr  jtclliaii  de  l.i  itli\;iu:i  fL-kunuo,  p^jt- 
tiuies,  iuiiiciK  ks  lurcmcns  ,  Ic^  qnciLlic^i  ex  le  iutg  lU 
vivent  eu  bonne  amitié  les  uns  avec  les  .lut.C'i,  &  le  tc.;4- 
lent  Jtéaproquenicni  tous  les  mois ,  pour  entretenir ,  difënc- 
ils  >  k  bonne  amitic. 

Comme  ces  islei  limt  fort  avancées  dans  le  Poie  »  auflt 
vers  le  (bllUce  d'été  >  lejour  y  ell  de  deux  mois  entiers} 
&  pendatK  cetems  le  Ciel  ell  fort  Ictain,  &  l'air  pur  Se 
agréable.  M. -lis  vers  le  lialllicc  d'hyver ,  ces  pauvres  gens 
four  cnvc.'.ip^cs  dans  une  r.uii  d;  dci;\  nmii  ,  pendant  la- 
qucdi;     c  ult  fort  orageux,  61  l'OccAn  s'cmctu  avec  un 

tiacav  II  lutrriblc,  qu'il      icembiec^i  Schsilandieiu  Ml - 

milieu  de  Icuis  itlcs. 

Les  marées  y  font  (î  violentes ,  &  la  mer  Ci  impcrurufe  , 
^  depuis  le  mois  d'oâobte  jusqu'au  mois  d'avril ,  en. 
nliilaires  n'ont  aucune  «orretpcndance  avec  les  paysctran. 
gers.  La  detnierc  révohidon  arriva  au  mois  de  novcmbio 
i6$S  ,&  ils  n'en  furent  rien  jusqu'au  mois  de  mai  de  l'an- 
née luiv.uite  ,  lorsijii'un  j)Ci.hL'ur  y  arriva  ,  qui  leur  ta 
apprit  la  nouvelle.  Ils  le  mirent  d'abprd  en  prifun  comme 
coupable  de  crime  4'éiat.  ^Etétfréfiia  dt  U  Gr,  Snt,  ui, 
p.  J05.  •  - 

Éntîn  ,  il  y  a  dans  ces  isles ,  outre  la  grandrafacMldaJics 
de  poillbn  &  fur-tout  de  la  morue  &  du  harang ,  nuilefbrce 
de  poillôn  à  coquille ,  des  ddens  Â:  des  veaux  de  mer  y  dc 
des  loutres.  Les  HoUaodois ,  les  Haroboutgeois  Se  atiires, 
y  viennent  pÈcbcr  au  mois  de  juin ,  &  s'en  rnonrnent  aa 
im  ii  d'août  ou  de  ft  prc-iulnc.  On  a  vu  jusqu'.l  dv-iix  mille 
bjicmxde  pêcheurs  a  l.i  toii  ,  an  ioiid  dt  ii:  dl.i. 

Les  principales  t.iniilics  d=  ces  isle5,ëc  des  Orcjdcî, 
font  celles  de  Bru<.c,  Sinclair ,  Mouat,  Ntvct,  Uimcy  ^ 
Stuart  &  Gtahan. 

SCHEVE ,  ville  de  Dannemarc,  dans  le  Jutland  fepten- 
trional ,  au  dioccfcde  'w  iborg,furla  live  occidentale  du 
Virk  Sund  »  iremboucbqie  d'une  rivière  dans  ce  golte. 
Cette  petite  vHIe  eft  renommée  par  tes  bons  chevaux  qu'on 
au\rc.  *  De  l'fp,  A:lv. 

iCllEVHLING  ,  vill.iijc  des  r.iys-Bas ,  dans  la  i  loi  Lin- 
de  ,  fur  le  hvid  dt-  la  ni'jr  ,dans  les  l^inics  ,  au  voilinage 
de  la  Haye.  Ce  village  ell  renommé  pour  la  pêche ,  qui  cil 
très  abordante  dans  ce  quanicr<là.Quand  le  tems  ci)  beau  , 
on  V  voit  quantité  de  perfoiuies  qui  vont  s'y  promener  ,  & 
y  fjirt-  bonne  cbere  de  poillons  tout  fiaîdieinent  tirés  de  U 
mec.  Le  chemin  cli  tout  pavé  de  la  Haye  jttiqaes-li,ac  ce 
chemin  qfà  eft  large ,  avec  des  arbres  des  deta  c6tc3 , 
frroit  admire  s'il  n'y  en  avoit  pas  en  Hollande  plulicurs 
autres  feiiiblables.  On  trouve  ,  dans  le  village  de  Schcvc.  , 
lins» ,  les  chariots  .î  vent  que  Maurice ,  prince  d'Of.iiigL ,  ne 
faire.  Ils  (ont  garnis  d'un  mat  A:  de  voiles  comme  un  na- 
vire ;&  étant  poulies  par  le  vci  t ,  1I5  pciivciu  courir  faiis 
cheval  lur  le  rivage  qui  ell  labionticux.  On  a  peine  â  croire 
combien  ils  font  de  chemin  en  fort  peu  de  Kms.  Ce  VÎUaigie 
a  été  plus  grand  qu'il  n'cft  aujourd'iiui t  paiM qui''cn  If74» 
la  mer  en  encloutittoi»  aumoiiuceni  viiiginiaNiitls.*MflL 
tti><;r.'det  Pd}fBéu.C»».  Oiâ,£eP.  Biâgmgm pYof»^ 

des  Pays-Bas. 

Sr.l  1}  VNDEL  ,  village  des  Pays- Cas , dans  !a  m.iîris 
de  Boi^-ie-lviic  ,  au  quartier  de  l'eclland.  C'étoit  autrefois 
nnr  lcii',tK  iinu  ,  qui  appartenoit  aux  comtes  d'Ootifrif'iï  » 
avec  le  vol  de  ia  perdrix}  niais  les  habitansonc  racheté  ce 
droit iëigncurial.  Ce  vill^tqiiia  fou  tribunal  patiicwUer, 
fiiteniieiément  btùlé  en  1 511,  parles  Gueldcots. Le mî- 
nillre  de  cette  églifc  ell  chargé dUier  ptidnr  i  Uenôpde. 
*/MiVMt>Erat  prcfcnidctPr.Uj|.t.l»p.  141. 

SCHEYR  , abbaye  d'hommes , ordre  de  £ûdi  Benoit» 
dans  !,i  hiure  Bavière  ,  fit  l'Ainbcr. 

,SCI  iïA  rri.  Voyez  Set  At  ta. 

SCHiA^"E,  bourg  d  Allemagne, dins  l.i  Pomcranfc 
lîlîcricure  ,  avec  un  château ,  (clon  Coraeiiie  ,  qm  ne  cite 
aucun  garanr.  Il  a|oiite  que  ce  heu ,  nomme  en  htwSihtJVdf 
cil  lîtuc  fur  la  rivière  de  Wspper.  dons  le  pays  de  Venden  , 
^  douze  mille  pat  de  la  côte  de  la  mec  Bauiqiie»  je  à  qiM< 
raotc  de  Culberg  vctc  l'orient. 
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Je  (êioU  fo«  tente  de  aoire  que ,  par  ce  boorg  de  Skia- 
f  Carnàlle  entend  U  ncmc  ville  de  Slage  ou  Sla- 
Mcn  »  8C  que  (fuD  frai  liai  il  ca  a  fait  deux.  Voyez 

SCIUDLOT  «a  SeiimowtTZ  ,  bourg  de  la  petite 
Pologne  ,  dans  le  |Mlaiinat  de  Sendomir  ,  à  <{uelques 

liciK-i  aa  ccuchir- rJcla  ville  de Scii:;! 
couli Jetable  par  ses  milles  de  fer 
Atlas. 

SCHiE ,  rivicrc  des  Pays-Bas ,  dans  la  Hollande  rné- 
tïdionale.  Ceft  propictnenc  le  canal  qui  va  de  Dcitc  à 
OveTSchte&  à  Schicdam,  d'où  i!  fe  teiid  dans  la  Mcufe. 
♦  Dis. gitn.  Jet  Péni-B^u. 

SCWEOAM .  ville  des  Pwa-£as,  dai»  la  Hollande . 
près  de  h  Meofè  »  evec  kqneueeUe  oommaniquc  par  aa 
grand  canal.  Cette  ville  /îiuéc  \  uiie  grande  lieue  au-dcflou$ 
de  Rotcrdatn  ,  &  à  deux  iiciie';  de  Délit,  eft  la  neuvième 
en  rang  des  dix-huit  villes  qui  cnvoyent  leurs  députés  aux 
états  de  la  province  de  Hollande.  L.i  Schie ,  qui  lut  donne 
{on  nom,  s'y  rend ,  &c  de  l.î  va  (c  jettcr  dans  la  Meufe. 
Schicdam  eft  renommée  pour  le  poiuôo.  Sainte  Luduvinc , 
n  célèbre  par  fa  patience,  y  étokné&Eo  1605 ,  deux  vieil- 
ksgeas  quiÀoieot  de  Schiedam ,  mounneot  à  Delft ,  trois 
heures  fan  tpièt  l'autre ,  le  mari  âgé  de  cent  trois  ans ,  & 
la  femme  de  quatre>vinDi-dix  t>eu? ,  après  en  avoit  foSSk 
foixantc  &  quinze  enfemolc  dans  l'état  du  nuriagc.  Le  ma- 
glflr.u  Its  tî:  tmcirer  aux  dépéri  du  public  ,  &  toutes  les 
Ûoclits  furent  (o.-mées.  *  C$TK.  Did,  Z.r  [itre  KsiijJingM  , 
Voyage  des  Pays-Bas. 

SCHlËfELDElN  ,  ville  d'Allemagne  >  dans  la  nouvelle 
Marche  de  Brandebourg ,  inc  la  lifieiedeRaga ,  &  chef- 
lien  d'un  cercle.  £Ue  «  une  cooiiniiideiie  de  l'ocdre  de 
S.  Jeinde)eni&km«  dépcndimo  da  tailliage  de 


bourg. 

SCHIELAND,  peôte  contrfc  des  Pay>-Bas ,  dans  h 


HoI!anl^e  n-.rriilir.rijj!;-,  F'Ir  i  riiis  Ton  nom  de  la  rivière  de 
Schic  ,  &  conhno  au  DelHind ,  iu  Rhynland ,  â  la  Mcu(c  i=c 
èi  rilfel ,  qui  tombe  dans  la  Mcufc  A  Krimpc.  On  comprend 

dans  le  Sciùelaud  les  villes  de  Tergaw  ou  Couda  >  de  Ro-  eau  par  des  canaux  dans  les  1 
leidam  &  de  Sduetbn.  *  DMiail.  fbip^kifM  iu  tigt-   foutce ,  te  liéde  dans  le  bain. 
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Sydra ,  à  l'entrée  du  ;.;olfe  d'Engia.  La  petite  isle  de  SchilU 
cA  fur  la  côte  de  ce  cap  ,  du  côté  du  nord. 

SCHILTBEKG  ,  ou  ▼irtiies  ,  en  latin  Mtts  Clipt^ 
mm  ,  Ftrtbufiut  Mens  »  &  Bttanict  M»mtt ,  montagnes 
de  la  Uadè-Hoc^grie.  Elles  s'éteixieitt  du  liid  au  nord  ,  de> 
puu  le  tac  de  Btlaiion  jufqu'au  Daanbe  •  dans  les  cooitél 
de  Vrfprin*  de  lamÎD  êc  de  Gi».  Elle  ne  fitnt  nubt 

habiiccs. 

SCHINTA  ,  ville  de  la  hante  Hongrie ,  au  comt^  de 
Neiira  «  fur  le  Waag ,  prés  de  la  ville  de  Scret>Sdiuua  i 
c'ell  une  place  fone ,  qui  a  été ,  dit  on ,  bâtie  pour  coin* 
mander  la  rivière  de  Vaag  ,  &  tout  le  pays  àfcoovoiài*' 
Il  y  a  une  tour  au  milieu  avec  quatre  Mfiions  *  &  plu* 
fieurs  bonnes  pièces  de  canon,  Oa  voîteD  v  ctnaat  wm 
grande  cdte ,  un  os  de  la  coidê  ,  9c  une  oent  d^in  él^ 
phant.  Il  y  a  auflî  des  os  de  cette  cfpècc  pendus  à  I.i  porte 
de  l'empereur  a  Laxcmhourg  i  &  on  du  que  ccuX-ct  ibnc 
les  05  d'une  grande  vierge  des  païens ,  &  ceux  lâ  font  les 
os  d  un  cr.uii  :  ce  que  |c  1  iilTc  j  cxauunet  aux  curieux.  •  Ed» 
Brttan  ,  [^efcripiion  de  Hongrie  ,  p.  ix^. 

I .  &CH1NUSSA ,  isic  de  la  Phocide  «  félon  Etienne 
le  géographe.  Hcfycbe  met  aufli  dans  la  .Phocide  une 
iile  de  ce  non  1  mais  au  Ucu  de  SchiMossa  >  il  écrit 

ScRiMnA. 

i.SÇHlNUSSA.isle  de  l'AnUpel»  «cFtanedcsS^- 
des .  (clan  Pline ,  /.  4 ,  r.  1 1.  *  ^ 

SCHINZEN  ACH  ,  h  iins  de  Suiflè ,  au  canton  de  l)e^* 
ne ,  d^i,s  le  bailli.iRc  de  Lcniabourg ,  au  bord  de  l'Ast* 
au  drlTou'i  de  HàblDourg  ,  &  à  une  lieue  au-dellous  de 
Brouck.  Ce  lonc  des  bains  d'eau  chaude ,  fort  fréquentés  » 
&  qui  ont  produit  plufieurs  cures  excellentes.  On  les  ap* 
pelle  les  bains  de  Schinzenach,  du  i>om  d'un  vilU|(ecpii 
eft  vis-à-vis,  de  l'autre  côté  de  l'Aar.  Le  propriétalte  ds 
tK$  bains  j»,ùk  bâtir  uiic  fort  belle  maifon ,  avec  qnaO' 
tiré  de  chambres  oA  les  étrangers  font  logés  fort 
déirici.i.  L'f  lit  de  ces  bains  laii  du  milieu  même  de  l'Aar  j  ■ 
Se  il  j.  lalla  lîeaiictuip  de  peine  ,  d'adrcnc&  de  dcpcnfc  , 
pour  détourner  le  cours  de  la  rivière  ,  &  conduire  cette 
bains.  Elle  eft  chaude  dans  (a 
On  l'échaufe  ordinaîtemeot. 


SCHIERMONCK-OOGH,isle  de  la  mer  dAllcma- 


afin  qu'elle  fafle  plus  d'effet.  On  a  dans  cet  endroit  tout  4 
qu'on  peut  fouhaiter  pour  le  divertilicmcnt  :  uii  beau  9C 


vers  l'orient,  U  n  y  a  dans  cette  islc  que  quel ^utj  v.ii.igcs 
peu  remarquables.  *  JéiHot ,  Atlas. 

I.  SCHIERS ,  commutiaucé  des  Grifons»  dans  la  ligue 
des  dix  jurisdiâions,  où  elle  a  le  rang  de  quatrième  com- 
munauté. Elle  cft  compoféc  des  paroillcs  de  Schiers  &  dé 
Scewjcs ,  qui  (e  trouvent  entre  la  communauté  de  Caftels 
&  celle  de  Meyenfirld.  Les  cfaanoioes.4e  Coire  ont  on  do- 
maine dans  la  communanté  de  Schter ,  &  le  prév6t  do 
chapitre  établit  d.uis  le  pays  un  amman  ,  qui  eA  pris  entre 
les  liabitans.  Ceux  ci  ont  droit  de  choifir  toutes  tes  au- 
tres pcrfonnes  d'office  ;  &:  pour  les  illaire.s  crimuullrs 
&  matrimoniales  ,  ils  jouillcnt  des  mêmes  droits  que  les 
autres  comnonauràL  *£(4f  &  DéBtet ée  U Sh^,  t.  4 , 

1.  SCHIERS  ,  paioidc  du  pays  des  Grifons ,  dans  la 


Naungen , 
a  un  pont  ,  au 


le  cercle 

11- 


do 


r.  a,p.  19 j. 

SCHIPPEKPEIL  ,  ville  de  Prude  ,  dans 

lut  la  rive  droite  dcl'.'MIa,  fur  laquelle  elle 
cvaiii  de  Hartenftcin  ,  Se  au  midi  de  Frid- 
land.  Drtisie  n'en  fait  point  mention.  Long.  |9>  aj  >  lar. 
54,  n-'  CAftt  de  U  Frafc^Stiert  i7<i, 

SCHiRAS ,  ville  de  Petfe ,  ctfiialede  la  province  de 
Fsrtt  oaPerfe  proprement^.  Qle  eft  au  7}*'  )f'  de 
longir.  Se  au  19*'  50  de  latit.  lèpienr.  au  fud  de  la  ville 
d'Ilpahan.  Quelques-uns  prétendent  que  c'eft  l'ancienne 
Perfepelri ,  d'autres  que  c'ell  Ciropolii ,  lieu  de  la  naiiT^incô 
du  grand  Cyrus ,  dont  Si.hii.is  eft  le  nom  corrompu.  D'ju- 
trcs  difrnr  enfin  que  le  mot  Stbtras  lignitic  en  .nr.ibc  dij 
tait  épailTi  6t  prcflc  ,  duquel  on  a  tiré  le  fcrum  ou  petit 
lait ,  &  qaecTeftde  lâ  que  cette  ville  tire  fon  nom  ,  parce 
à  laquelle  elle  dtîone  le  noio.  Cette  raroidê    que  fon  letritoire  étant  abondant  en  pâturages ,  le  lair  y 


appeUée  euflS  TiCBtaittcn  »  Ae  en  hiïa  ÂarU  »  en  arro- 
iée  par  un  torrent  nommé  ScBRAVS.  Ceft  une  gioflê  pa- 
toifle  ,  qui  comprend  les  villafics  de  Moounea ,  Fiona , 
Puàcrcin  ,  .SciniJcr  ,  &c.  tous  dans  la  lIKXltagne,  &celui 
de  Cricusch  ,  qm  eft  dans  la  plaine. 

SCHIKl  lOUN  ,  nom  d'un  lac  ,  ou  ,  comme  les  .Arabes 
les  appellent ,  Merdouce ,  qui  eft  au  fcpicntrion  d  une 
dés  provîncN  delà  Chiite  appeUle  Kancoo  «  on  Khatha , 

3 lie  l'on  nomme  aujourd'hui  communément  ,  Zifon. 
Ltbcrgenti  en  fait  mention  dans  le  premier  chapitre 
de  la  féconde  fcâioo  de  fil  c^tapUe.  *  tfHtAUitt  » 
fiiblioth.  or. 

SCHILLA  ,  petite  ville  de  la  Grèce  ,  fur  la  côic  de  la 
LivaJic  ,  &  du  duché  d'Athènes  ,  dans  le  golfe  d'Engia  , 
cnrrc  le  cap  des  Colotnncs  â  l'onent  ,  ik.  l'iflc  d'Lngia 
à  l'occident.  On  la  prend  pour  la  Fithjtntfut  des  anciens. 
*  Baudrmnd  ,  Diét 

SCHl  LLI ,  cap  de  la  Moréo  ,  dans  la  Sacanie  >  en 
XxàaSaHmm'Fnmnurmh  Ge>ap  eft  pc^  de  Tiiie  de  m  gtvndcdl^  ,  où  l'on  ei 
*      ■  T$mty 


eft  fim  commun.  Quoi  qu'il  en  foit ,  les  fui  tans  J)oiiide>« 
mn  goavcrnoicnt  ja  Pcrw  du  lems  des  kalifes  Abbaffides . 
nrent  de  cette  ville  Se  de  celle  d'Ifpahan  ,  en  divers 
tems ,  la  capitale  de  leurs  états.  Les  Attabcks  l'ont  auffi 
potïèdce  long-tems ,  fous  les  laltansSelgiiicuicsi  Gcngiskan 
s'en  etiipara  ,  &  (es  dcfcendans  l'ont  confervcc  lorig-tems, 
Enhn  Tamerlan  la  conquit ,  Se  la  laiilâ  à  fa  pullentt^ ,  qui 
en  fiit  dépollèdée  par  Olfun-Callàn. 

Cette  ville  eft  encore  une  des  plus  belles ,  &  des  plus 
peuplées  de  la  Perfc  :  elle  eft  grande  5:  bien  bâtie  :  mais 
elle  n'a  point  de  nuraillca  ,  tt  toutes  Tes  fijitificatioM 
conl^ent  en  un  foiîï.  Ses  ftnxbourgs  funt  Ipacintt  ét 
remplis  de  jardins ,  oi'i  les  habitans  d^-  la  ville  vont  pren- 
dre le  frais  dans  l'cfc.  'Les  principales  rues  fora  fort  belles 
&  bien  percées ,  &  les  ba/ars  ou  m.irchés  y  font  magnifi- 
ques ,  &  preique  tous  couverts  eu  haut  pour  conserver 
les  marchandifes  ,  qui  v  abondent  en  tout  tems  Se  de  route 
efpcce.  Il  7  a  des  moiquécs  niTcz  belles.  On  jr  a  £godi 

o^r.cla  théologie  «la  phkr 
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Igtbohte ,  Oc  U  médecine  :  c'elt  un  des  ptu  célclnc»  de  U 
fm: U  f  K  «ne  Ibodatioii  «des  caoudérable  ponr  lec 

piofeflêart. 

On  fabrique  i  Schiras  le*  plus  beaux  verres  àe  tout 
fOiicM ,  &  iû  if^kat  laplut  beaux  de  r&irope oiai» 
ne  dam  laquelle  cette  viHecft  fitofe,  abonde  enontetlora* 

de  fiLiiri  ,v  If^  imes  :  elle  a  A  fon  oiieni  une  nonugne 
louic  couvcii:  <1  orangers,  ciwonierî,  Sic.  Cette  ville  eft 
arrofée  par  une  pfJ:c  livicrc  noinuicc  Dcndcmir ,  1j  j  i-^-'c 
U  là  foutcc  dans  les  inonMgncs  qui  (ont  au  nord  de  la 
province  :  au  printems  ,  Se  dans  l'automne  ,  elle  reçoit  les 
caaz  des  montagne»  ,  fe  déborde ,  3c  tait  fouvent  du  dégât 
4ans  U  ville  ,  ou  aux  environ'.. 

Le  vin  de  Schirat  cft  le  œciileui  de  toute  l'Alie.  On  ne 
le  lait  qu'à  la  (âtoC  MaitiB  »  lorfque  le  raifin  eft  à  moitié 
Tec.  Il  7  en  a  de  fouge  fie  de  bUnc  :  maiale  iotq|epaflè 
pour  le  meillear.  Iteft  ibrt  ftomachal.  porte  Inen  i'ean  l 
mais  il  en  faut  boire  avec  n»cnagenirn-  ,  parce  qu'il 
échauffe  beaucoup.  On  le  garde  dans  de  jitaiids  pots  de 
terre  i  &  lo^l  iu'  hi  en  entame  un ,  il  faut  te  viiidet  en- 
tièrement ,  ou  en  luci  le  vin  en  bouieiUes ,  autrement  il 
Ù  gâteroit.  On  y  coolîi  au  vinaiete  du  raidn  i  demi-mur , 
ce  «U  eft  no  irèi  bon  rafiraicfiillàflt  dans  les  ciuleunde 
l'Àé»  te  l'oncodeUie  beaucoup  dan  ks  Indes.  Les  envi- 


se  H 


tons  de  cette  «jÛe  pioduifisnt  auffi  beaucoup  île  <9K>*  dufifiiéiief) 


SCHISCHDER.  Le  1  ankh  Momckhcb  ,  dit  que  ce 
tiiot  eft  l'anciett  nom  de  U  ville  de  Schouschier  on  Toftor , 
qui  eft  l'ancienne  ville  de  Sufe ,  autte&is  capiulc  de  la 
Vak  ,  àtm  laquelle  k  IQHunlfaui(«a  la5iiaiiane»énik 
naiprii. 

5CHISONE ,  ville  àt  Smk  .  6!aa  Davity ,  <)ui  la  met 
â  vingt  fept  milles  àe  Caiaoe,  &  on  dit  qu'elle  ed  te- 
norooKc  pour  fèi  iôcres  Se  pour  k  fin-  qu'on  y  fond. 
Schifoiic  pourtoit  bien  être  la  in^me  cbofe  que  Schi\so  , 
ScHHO  ,  ou  Castel  Chisso.  Voyez  l'article  (iiivant. 

iiCUlbiiO  ,  ^c;rrbO  OU  C.AsrEi  Chis^o  ,  boLirg  de  Si- 
cile, dans  le  val  Dcmone ,  fur  un  c.ip  de  même  nom  »CDr* 
tre 'Tauormina  6l  l'embouchure  du  Camata.  De  l'isle  fiût 
de  Scfaifo  un  lieu  fociiâé«  Si  quelques  uns  le  prennent 
pour  l'ancienne  Nmmu, 

i.SCHLANI  ou  StAHi  «ceidede  Bohême.  11  eft  borné 
au  nord  oriental  pat  TElbe ,  i  l'orient  par  te  Multiaw .  au 
triidi ,  partie  par  le  Ltfc'c  de  R  ulI;  ,  partie  pir  le'ià 
de  Poa  Berdcik,  au  (.ouUiant  meridioiul  p.ir  le  cercle  de 
Satz,  &c  au  couchant  feptentrional  par  celui  de  Letomciiir. 
Il  prend  Ton  nom  de  U  capitale ,  qui  fait  l'artidc  futvam. 
•  Jtiilot  ,  Allait, 

i.SCHLANt,  ville  de  Bohême,  aa  cercle  de  même  nom, 
dont  elle  eft  la  capitale.  On  la  met  i  6x  lieues  de  Prague* 


À'opium  ,  &  de* riïfèseiilî  grande  q|ttamiié,qii'<mmuaik 

plu'.icuts  provincci  M  iifmrs  de  l'eau  qu'on  en  tire. 

Le  gouverncmciiL  de  la  provin«  étoit  au:tctou  un  des 

r\iii  tu  ulcrablcs  de  la  Peiie  :  mais  les  derniers  fofis 
oot  partage  en  pluâcuis .  pour  diminuer  la  puiflanoe  qfi  û 
donnoit  i  œlui  qui  le  poUêdok  CacL*  ^LgAêdiffftt  dts 
Tdt4rt,  p.        «f  554-,  ...         ^  . 

Il  y  a  a  quelques  lieux  de  Sdufatime  tontauie  r>ommce 
>  dont  l'eau  eft  parfsnve  t  plofieucs  miliiers  de 
perronnca  vont  s'y  promener  nos  les  ■twonioes.  Ceux  qd 
veillent  en  faire  ulage ,  en  boivent  pendant  trais  jows  : 
elle  leur  fait  l'effet  qu'ils  défirent.  Leur  crédulité  va  même 
piiinr  de  croire  que  s'ib  boivent  cette  eau  fans  diriger 
leur  intention  ,  loin  d'être  (akutire  ,  clic  leur  cil  danj^c- 
leufc  ou  mortelle.  *  Mitinfirit  de  tu  ùilil.  du  roi. 

SLHtRGlAN ,  nom  d  uik  ville  &  d  un  château  très- fort 
de  la  province  de  Kerman  ,  qui  cfi  la  Catamanie  Perfiqtie. 
Le  Sultan  ou  Emir  Scheikh  ,  Abou  Ishak ,  étoit  maîtte 
de  cette  place  du  tems  de  Tamerlan,  l'an  744  de  l'hégire, 
&  il  en  jouit  jufqu'en  l'année  7|t  ,q^'ii  mt  tué.  Aptes  (a 


SCHLEOSI WjEN  ,  ville  «T Allemagne ,  dans  U  Fnui< 

conie  ,  fur  la  petite  rivière  de  Schleus ,  aans  la  principaiité 
de  Henncberjj.  Ce  fut  dans  cette  ville  que  1  empereur  Fer- 
dinand Il  allenibla  le  collège  clttloralen  ,  pour  lui 
faire  agréer  U  ttanslaiion  de  la  dignité  éieâoraie  du  comte 
palatin ,  en  la  pcrfonDe  du  duc  de  Bavieie.  *  jyAtâ^  » 
Géocr.  anc.  &  rood.  t.  }  ,  p.  i  {9. 

SCHLOVIS  ou  ScMLsuvEN  ,  village  du  paysdci  Gn» 
Ibiu ,  dans  k  %ie  hawe  00  uife  t  &  dam  la  cooimanniié 
dllaniK ,  an  coté  gaodie  «u  Rhin ,  adcz  près  d'Uaniz. 
•  D/li(ts  de  U  Snijfe ,  l.  4 ,  ^.  1 7, 

Ce  village ,  qui  ell  la  féconde  jurifdiâion  de  la  conuna- 
nauté,  a  eu  autrefois  des  feieneurs  pariicuheis ,  qui 
foient  letir  réfidenee  dans  le  cnâ:e.iu  de  Lcwcnbcrs», 

SCI  ILUCHT  ,  (  la  )  rivicrc  d'Allemagne,  tlle  prend  fa 
fouice  dans  le  val  de  Samt-Picrrc  en  finsgau.  Elle  iort  des 
nioaiagnes  de  Sdiwairswald ,  près  de  l'abbaye  de  S.  Picr» 
re ,  coule  au  levant  jusque  dans  la  principauté  de  Furtem- 
b«rg  ,  où  tournant  au  fud  ,  elle  fe  jette  dans  le  Rbio  I 
Va^buK  1  â  dis  «wdoiaut  lieues  de  fà  (buree  t  aptis  avait 


taort  ,  Gudarz  qui  en  étoit  gouverneur,  la  d^lênaît  dix   latfle  fur  la  draîte  Feienbach ,  Veirenflart  8l  Lentziich , 


dans  la  principauté  de  Fraftembrr ;  patTJ  pir  F  nfli  jcn, 
au  dcHiis  de  laquelle  la  Schluch;  ti  nnc  un  pciit  Lie.  i.cite 
rivière  reçoit  le  Vulnic 11  .  m;  <]ciî  u  de  Gurrembcrg.*  j"»^ 
f  Muent  MU  mâmicrit  de  U  btblieihequt  de  M.  de  Cerintê» , 
fremier  prèfidtnt  *h  cta/iil  funerjtn  d'AtfâH. 

SCHLUCHTËR,  bourg  d'Allemagne,  dans  la  Vcte. 
ravie ,  fur  la  rivière  de  Kintz ,  au  comté  de  Hanau. 

SCHMIDËBERG ,  nlle  de  U  Siléfie  *  an  duché  de 
Jawer ,  an  pied  iln  montRifemberg ,  pris  de  la  iburce  de 
Cobcr.  Elle  a  pris  fon  nom  ,  qui  veut  dire  U  tnetu-tgne  des 
MurtchMX  ,  parce  qu'elle  elt  pleine  d'ouvriers  de  ccac 
proleflion  ,  qui  font  une  très -grande  quantiié  d'ou- 
tils. Si  d'autres  ouvrnges  de  fer ,  ciu'ils  tirent  de  U  mon» 
tagne  de  Rifemberc.  Les  habitans  de  ce  lieu  &  de  quel- 
ques autres  du  voinnage  étaient  presque  tous  fujets  i  la 
goûte  ]  mais  on  di:  que  ce  mal  elt  beaucoup  diminué  de» 


ans  entiers  contre  Ta  r  [!  ui  ,  6c  enfin  la  lui  tendit  i 
compofiiion.  *  D'Htrbtm  ,  btbi.  orient. 
SCHIRO.  Voyez  Sciro. 

SCHIRVAN ,  province  du  royaume  (]ue  miTs  appelions 
aujourd'hui  Perfe.  Elle  s'étend  fur  la  rive  occidentale  de  la 
ner  Cafptenne  ,  &  qui  eft  féparée  de  t'Adhcrbigian  &  du 
Dagheftao  par  les  âcuves  aras  &  Cnr  qjUi&nt  l'Arazcs  & 
le  Cytos,  M  piindplc*.villes  font  Bacoa  »  on  Bacnniah  , 
port  de  la  mer  Qifpienne ,  &  qui  dame  uni  1  oetie 
mer.  Cette  ville  eft  fîtuée  fous  le  84"*  jo'  de  bngitu- 
de,  &  fous  le  jo'  de  latitude  rcptentrion,ile.  Scha- 
MAKiitE  ,  OU  ScH AMAKHIAH ,  qui  palfe  pour  la  capitale  , 
eft  auili  bâtte  fur  la  même  mer  ,  fous  les  S^''  jo'  de  lon- 
gitude ,  &  fous  le       ;o'  de  latitude  feptentrionale. 

La  ville  de  Betdaab  eft  bâtie  (bt  le  fleuve  de  Curtfous 
le     de  latyiadie  ,  de  bu  k  4^  10''  de  ladoide  lêp* 

vntnoaale.  mut  que  l'on  a  fermé  quclqptesfbniaipea  donc  on  ctoitqiue 

Les  tables  arabiques  de  NafliieddiD  mènent  eeiie  der*  les  eaux  le  ptodnifiMeix.  *  Ont.        Bttmm,  Hift.  da 

monde. 

SCHNERERG ,  petite  ville  d'Alleinagoe  »  dans  la  MJs- 
nie.  Elle  efl  remarquable  par  la  maifia  de  plaîlïmoe qnt 

les  élciîleurs  de  Saxe  y  ont. 

SCHOEFI  LERN  ,  abbaye  d'hommes,  ordre  de  pré- 
nKMitrc  ,  dans  la  haute  Bavière  ,  v.n  peu  au-dcllus  de  Mu- 
nick. 

SCHOENBERG,  petite  ville  d'Allemagne,  dans  la 
principauté  de  Raitebourg.  Les  évèqoes  de  Raczebourg  y 
tfOicntim  château  où  ils  taifoient  leur  réfidence. 
SCHOENEVERD  ,  village  de  SuiUè.  dans  le  canton 

de  S  j[f  .  i  j  b-illiage  d'Ùlren  ,  fur  la  rive  droite  de 
i  Aar.  il  y  a  dans  ce  village  un  riche  &  aocicn  collège  de 
chanoines,  dont  l'églile  eft  dédiée  i  S.  Léger,  &  qui  el\ 
ibusla  ptoieâioodc  M",  de  Soleure.  Ce  n'étok  auucfois 
vis  petkfco^»*      i  &  PtaU  de     daM  k  lu». 


_  Km  cene  ( 
dete  ViUe  de  Berdiab  dan  k  pays  d'Aran. 

Cette  province  8c  celles  d'Aran.  d'Alan  ,  de  Mogan ,  de 
Kats,  de  D  ^l.-f^an  Se  de  l'Adherbigian  ,  font  ptopti» 

ment  ce  que  les  anciens  ont  appellé  la  Médie. 

1  il.i'isLiiah  tégnoit  dans  le  Schitvan ,  a.i  [r:ii5  Ju  kilife 
Vathck  l'Abbaftîde,  qui  ajouta  cette  province  à  l'empiic 
des  Mufulmatu. 
LechteMnaamiéCaliat  AlNegkfdooc  un  IbnUm 
t  deTaneikii»  ^ppanenoït  â  < 


Selon  Bot  carres  modernes  «  catnmeeelks  de  de  llile  tt 

d'Arivi!!'- ,  Ict  ville;  dont  On  £ùt  mcntion  dans  cet  article  , 
oiuui:c  htu.iuoii  bien  diffîrente.  Selon  eux  Bakou  efl  tous 
les  quarante  Sc  (luelques  minutes  de  lattrtide ,  &  fous  le 
foutante-neuf  de  longitude.  Scamachi  eft  an  40^  4('  de  la- 
•-^.f  '  '    ■'-  ' 
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D«ne  (i^cie  apMlienoit  â  U  prévôté  de  Montier  Grand* 
VaJ ,  <ionc  Ici  chanoinet  tcfident  i  Dclemont.  *  Délktt  di 
USuiffe,  t  },*.  8}. 

SUiOENlTAS,  port  du  Pélopoiwâê.  On  Ik  «Un 
Pomponîni  Mêla  ,t.i,c,  ^ ,  PtmuSmuau&Sthœui' 
tJf  c'  Pv'-c^;:i-  (_>  f  TTt  fft  appcHé  Caenites  par  Pline  , 
/.  4 ,  t.  I).  It  jic  Voiiius ,  ad  fanip.  Mel.  1. 1 ,  (.  t ,  rcmai- 
quc  que  <niclque$  géographes  on:  tonfgndu  nui-i-propos 
le  port  S(bctml4t  avec  celui  de  Schanus  ,  qui  éwit  fur  !a 
côte  de  i'iflhnie  de  Corimhc.  Fn  cftct.  Il  l'on  s'en  rap- 
porte â  Pline ,  le  port  Sibttnti*i  devoir  être  fut  la  cote 
orientale  de  l'Argolide. 

1.  SCHOENUS.  poR  <ie  1«  Grèce .«u  fend  in  ggifè 
Saraaiqactdan  llenoroit  où  I"}!!!»!»  de  Gidaitw  m  le 
plus  étroit ,  fcloD  Strabon ,  l.  i  ,  f.  i6y  &  )8o ,  qui  dit 

Îuc  c'étuic  de  U  qu'on  transporioii  par  terre  le$  vauJcaux 
une  mer  âlaucre.  Proiomce  ,  /.  ^9LV&at»t,  4^y 

(,  7  ,  psrlcnr  aullî  de  ce  port. 

î.  SCHOENUS  ,  lieu  de  la  Bocotic  ,  dans  le  territoire 
de  Thébej.  Suaboo  >  /.  9  4p8  >  place  ce  lieu  i  environ 
dnauanie  ftadei  de  HtMcsiint  h  nwnsde oene  ville  i 

Anthedon. 

3.  SCHOENUS ,  rrricR  de  la  Bœotie  ,  dm  le  Mcri* 
uire  <Ie  TJi^beii  Elle  ma&k  un  lieu  de  ee  miai,  lêfao 
SmdMO. 

^  SCHOENUS  ,  petite  contr(?c  dn  Pclcpnnncfe.  Etien- 
ne le  géogrupiie  du  qu'elle  ùioit  Ion  uotn  de  Schocmu , 
pere  d'Atalantc.  Cette  petite  contrée  ctoit  faot  donie  k 
territoire  de  Sfhtmat.  Voyez  l'article  Auvant. 

5.  SCHOENUS  ,  ville  de  l'Arcadie.  Au  bas  de  la  mon- 
tagne de  Phalatite,  dit  Paufaniaj,  Àrud.c.  1  ell  une 
pl^ne ,  &  après  ccitc  plaine ,  la  ville  de  Sclurnus ,  ainfi 
e|>peUée  du  JMMD  de  SciMMoéits ,  B(K>tien  de  oatioa.  Mais  , 
«joute  PaafanSas-,  lil  eft  tni  que  Schoefléi»  fint  vena 
t'établit  en  Arcadie,  te  croirois  aulTî  que  le  Aade  d'A> 
tahntc  ,  qui  cil  auprès  de  la  ville,  a  été  ainll  appellé 
du  nom  d'une  des  hlles  de  ce  Kccotien  ,  &  que  dans 
la  fuite  les  Arcadiens  ont  contondu  cette  Atalanic  avec 
l'autre. 

SCHOINECK ,  ville  d'Alleraagiwr ,  ètns.  l 'iledotat  de 
Trêves  ,  à  huit  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  vers  le  nord , 
an  boni  de  la  rivière  de  Nyms ,  &  allëz  près  de  fa  fourcc. 
Cem  peôle  «ille  «  château  Ac  bailliage.  Quelques  çéogre» 

ihes  la  prennent  pour  ï'uàaot  kaSm  de  fitwfrw 
'Antontn.  *  JdUlu ,  Atlas.  BtmirMi,  Diâ. 
1.  SCHONAV,pc:i:c  vj!!s  a'Alt:  1:1:1:;:,::  ,  dans  la  baiTi 
Silcfic  ,  eD  la  ptiodpauié  àc  Javcr  ,  lut  U  tive  gauche  du 

Kaizbdck  ,  au  idiii  de  Heé^BÙu* Z^l$^ t  AA*  mp* 

2*iU»t ,  Allas. 

X,  SCHONAVt  $Bàemt  abbaye  de  l'ordte  de  cî- 
«eam  >  dam  le  PiktiDV  ,  ven  le  Berg-Straâè.  Les  élcâtan 
y  avoîent  aocMiHidMiir  lear  fifdbue.  Elle  <ft  «4011^^ 

SCHONEN  ou  ïeAirie ,  movifee  de  Snéde ,  féparée 

de  l'ifle  de  Sélande ,  par  le  détroit  du  Sund  ,  qui  !a  b.ii- 
gnc  du  côté  de  l'occident.  Elle  eft  hornrc  au  nord  ,  partie 
par  le  Halland  ,  parue  par  la  imal.indc  ou  Goihie  nicridio- 
lule ->  à  l'oiicui,  parde  pat  k  Blecking ,  partie  par  la  mec 
Baltique }  Se  au  midi  encore  par  la  roer  Baltique.  I  lle  peut 
avoir  vingt-trots  Ueuec  de  longueur  &  feize  de  largeur. 
Quelquefois  on  corapread  euffi  tenu  le  nom  de  Schonen , 
le  Schonen  ou  la  Scaaie  t  proprement  dke  le  Halland  Sç  le 
Blccking.  Ces  trois  ^ovinces  ont  appartenu  de  coai  tàm 
au  Danemarcki  musdlestUpcodcnt  de  la  Suéde  depuis 
racqiiUîiion  qu'en  fit  te  RM  Albert ,  en  1 1  jo ,  de  Jean , 
duc  de  Holfteïii ,  moyennant  une  fommc  de  foixaiite-dix 
mille  nwrcs  d'argent.  Valdeniat ,  roi  de  Dancmarck  ,  s'en 
tendit  maî''f  cr.  i  j^i  ,  &  fcs  1  u c  i-iî-iîrs  les confcrvcrcnt 
Juioii'â  la  pau  de  Roschild ,  qu'elles  turent  rendues  au  roi 
«itSnéde  iqni  cette  ceffioo  fin  eonfinnée  par  le  traité  de 
Coppenhague.  Les  Danois  en  reconcjdtent  la  plus  grande 
partie  en  1676  &  1677 ,  mais  ils  furent  obligés  de  la  res- 
tituer aux  Suédois  par  le  oailé  de  Fontainemeau  le  1  {  de 
fcpteisbte  i<7<) ,  Se  par  eelid  d'exécution  conclu  i  Lun- 
^en  ,  au  mois  d'oâohre  de  la  mJrr'-  -dniK-r. 

Lm  province  de  Schonen  ,  proprtuKTit  dite ,  eft  la  plus 
méridionale  des  trois ,  la  plus  fertile  ,  &  en  même  icms  la 
pins  (ujettc  i  devenir  le  théâtre  de  la  guerre  entte  la  Suéde 
te  le  Danematck ,  i  caufe  du  fqifiluge  de  CCidailéiaifi 
fc«  ybacifahi  villes  Iboc  : 
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Lunden^  TrelUbooig, 
MaliDoe,  LandikiODt 
Elfimboorg  ou  Helfia^foutg ,  UdAetoa  YdBeb 

SCHONGAV  00  Schovga,  Eh»,  ville  d'AUema- 

gnc  ,  dans  la  h.mtc  Bavière,  fjr  l.r:h,i  doiue  licucs 
au  dcilûsde  la  ville  d'Augfbourg  ,  tuuc  Fuclîèn  de  Lands- 
pcg.  On  fait  dans  cette  petite  ville  toutes  funes  d'inftni- 
mensde  mufîque  ,  principalciiKOt  de  tort  bons  luts.*  /éitm 
lot ,  Atlas.  Cem.  Did. 

SCHONJARKEN ,  Uc  du  royaume  de  Prafli .  fur  lee 
confins  de  la  Lithuanie ,  au  levant  de  U  rivière  de  Goldw» 
de»  laqixlk  il  le  décharge  an  ooid  de  idui  de  HoheDttb 
*iibM»»  »  Gwie  de  h  Praflè. 

SCHONINGEN,  ville  d'A!tema«ie,  au  c-r  le  1-  la 
baflc  Saie,  dans  la  principaïué  de  VonTcmbuttcl  Cette  pe- 
nte ville  ,  dont  Jaiflot  ne  fait  qu'une  bourgade, eft  diuéc 
vers  les  conhns  du  duché  de  Magdcbourg  &  de  la  princi- 
patitc  d  I  îalbcfllar. 

SCHONREIN ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  Francouie, 
aux  contins  de  l'évcché  de  Vunzbourg,  i  la  gauche  d« 
Mejn  ,  dans  l'endroit  où  une  petite  rivière  fe  décharge 
dans  ce  fleuve ,  un  peu  au-de(Ibus  de  Gemuod.  Cène  ville* 

r'afll  fa»  chef-lieu  d'un  bailliage  ,  &ifoit  paitie  du  comte 
Rbeîneclc  L'évcque  de  Vunzbourg  l'acquir  en  is\9  » 
après  ta  m'::t  ilc  I'!ii'ipp- ,  i^rrnicr  comte  de  Rheincck  , 
dont  les  bic>.v  tutc.ic  partages  entre  cet  évèque,le  comte 
d'F.rp.ich  &  l'élcâcur  éfÛxjwl,* IïAê^ ,  Géogr. 
anc  âc  mod.  1. 1. 

SCHOONHOVE ,  ville  des  Pays-Bas,  dans  bl  Hollan- 
de ,  fur  la  rive  droite  du  Leck ,  i  trois  lieues  de  Gouda 
à  autant  de  Gorciun.  C'eft  une  bonne  place ,  avec  un  poit 
ailes  fiénienié  &  aflcz  commode.  Son  nom  vient  det 
bcaox  }ardim  &  vergers  qu'il  y  a  eu  de  root  tenu ,  quoique 
(f  autres  lui  ayent  donné  le  nom  de  SthMiihavtH,  c\  Il  .i- 
dire,  beau  port.  Elle  a  ledixiénte  rang  parmi  les  dix-huit 
villes  qui  députent  aux  crats  de  la  province.  Ses  migillr.us 
font  trois  tîoiirgmeflrcs  &  fcpt  cchcvins ,  élus  par  vingt- 
fcpt  nota'-l'^  rri:rv>cois  :ils  ne  penveal  lètvir  qpie  CCOM' 
ans.  *  Di3.  geopr.  des  P/^t-BâS. 

La  ville  de  Schoonhove  eft  renOBinée  {^r  le  fanmon 
qu'on  y  prend ,  &  dont  on  fait  un  grand  débit.  L'églife 
principale  a  eu  pour  patron  S.  Baitbelemi ,  &  Ton  dit  qu'il 
y  avoK  aaodEbu  un  chapitre  de  chanoines.  On  y  voyoit 
auflî  avanr  le  diangemeot  de  religion  cinq  maifons  reli» 
ci  iifes,  entre  lesquelles  on  tnarquc  Jcs  n  iu  ,  f  jndés  en 
1330,  des  teltgieuics  de  laince  Elizibcdt ,  Uim  la  règle  de 
S.  Atigullin  &:  des  rcligieiiles  de  fainte  Agnès ,  fous  la  rc- 

5 le  de  S.  François.  Guillaume ,  comte  de  HolUndc  &  roi 
es  Romaitks ,  en  conlîdération  d'O  thon ,  évècpie  dTUtccchc 
ibo  oncle  &  fon  tuteur ,  fit  faire  vers  l'an  ia4oiBie  digHC 
depuis  Schoonhove  jusqu'au  village  d'Aneronge  *  POOC 
pnec  les  inondafioas.  En  i4a4t  JaaDiliiie»  couiKM  do 
Hollande ,  alEéf^  te  prit  d  emnlle  sdioeniwve }  mais  le 
château  où  s'éroit  retiré  un  feigneur  nomme  Albert  Bey- 
ling,  avec  cinqnai^e  hommes ,  fe  défendit  jusqu'i  la  der- 
nière extrémité.  A  la  hn  it  fe  rendit ,  à  condition  qu'ils  au- 
roicnt  tûiis  la  vie  fauve,  excepte  le  commandauc  qui  fut 
condamné  à  mort.  Ce  vaillant  homme  demanda  un  délais 
6c  on  lui  accorda  un  mois ,  ahn  qu'il  pût  mettre  ordre  i  lès 
affaires  domeftiques.  On  lui  permit  de  iôtttr  de  ptifon , 
filt  là  parole  dlumneur.  Au  bout  du  tctns  qui  lui  avotc  été 
accordé  >il  fe  teptéTematêt  fsibii  le  fupplice.  En  1  {7; ,  le 
colonel  la  Garde*  François  de  nation ,  défendit  Schoon* 
htjve ,  penaatw  douze  jours  d'attaque ,  te  ne  rendit  la  place 
que  lorsqu'il  y  vit  une  brèche  de  trois  cents  pas.  IlobtioC 
par  la  capitiilarion  de  fortir  avec  armes  6c  bagages. 

Il  y  avoit  autrefois  près  de  Schoonhove,  au  village 
d'Arentbcig.un  prieuré  de  chai>oines  réguliers  de  S.  Au* 
guftin  ;  onlc  iKMnmoir  ;/  de  fftm ,  &  on  rapportoit  fa  fon- 
dation i  l'an  1 407.  Quatre  chaitoines  de  œ  prieuré  (bttf- 
frirent  la  mort  ponr  la  religion  caiholiqtie  en  1  ; 7a. 

SCHORFF»  ville  d'AUemagne*!!»  U  rivière  de  Rem» 
an  dncbé  deWtncnberg,  félon  Corneille.  otH  ne  ôte  an- 
cun  garant. S'il  ne  diftinj^uoit  point  ScboifraeSchorndorfr, 
je  cToirois  qu'il  autoit  corrompu  le  nom  de  cette  dernière  i 
mais  comme  il  en  fait  deux  villes,  il  y  a  apparence  que  la 
première  eft  de  fa  fa^on ,  â  moins  qu'il  n'ait  donné  le  tioe 
de  ville  â  quelque  mauvais  village  qfie  d*  Flflc  atva  oé» 
gMfté  dans  &  cane  de  la  Sii4)e> 

Hbki^ 


Digitized  by  Google 


Aïo     se  H 

SCHORNDOR!  F,  ville  d'Allemagne ,  dans  la  Suabe, 
au  duché  de  W  irtciiberg.  Elle  cft  fituéc  fur  U  rive  );auchc 
■  delà  mvcic  de  Rems ,  entre  (icmund  Se  Vciblmi»,  ciwi- 
lon  i  fiX  licuc»  de  Siuigard ,  vers  l'orient  ieptentrtonai. 
Cotmille  ■ioatc  qu'elle  cft  i  pareille  difbnce  d'Hailbron 
oo  kvMlt  d'iiîver }  nuit  pour  parlcf  jufte ,  U  devoir  dire  i 
aln  Jk  triple  de  ^taoce.  Sdwrndorffcft  dé&ndue  pat  un 
Don  chucau.On  fait  dans  cette  ville  aocgrande  quamue 
de  fcl.  Les  Fiançois  ayant  pt«  cette  place  en  i<f47,  la  fen* 
ditent  l'anme  lu'iv.imc  au  duc  de  Vï'urtenherg ,  par  le  tr.iicc 
de  Veftph.ilic.  L.cne  ville  fi)t  prile  encore  en  1707  ,  par 
le  marcchil  de  Vlllars.  *  Dt  I7jle  ,  Atl.rs. 

SCHOUMAN,  nom  d'une  ville  iHuéc  au-deU  du  fleuve 
Gihon,  dans  le  Sogd  ou  plaine  de  Saganian,  à  la  fin  du 
quatn^e  cKinat,  Ibus  la  longitude  de  91  ou  pi**  &  30 
ou  fo' ,  &  fous  la  larirude  feptcntiionale de  37  ou  j8<i  & 
io,  feion  Abulfeda , dans  fan  yingt-fuicme  ciiin«,iiai 
cft  une  portion  de  terre  paracatîerc ,  i  laquelle  il  doilM 
le  nom  de  rlim.it  connu. 

SCHOUSCH  &c  ScHOuscnsTia  ,  ic  quelquefois 
SciiiscHDER  :  c'eft  le  nom  de  l'ancieniw  ville  de  Su(e , 
capitale  du  KhoutcAan  ou  Khouziftan ,  qui  c!t  l  ancicntic 
Simane. 

Les  Perfans ,  qui  l'appeUcnt  an(&  Tofter ,  tiennent  par 
mdiiion ,  qu'elle  a  éic  bâlic  pac  Houdienk ,  troifiérae 
loi  de  Perie ,  de  la  pccoiieic  ttse»  mmunée  des  Piscfada- 
dicm.  Les  nÂles  mhkaiet  donnem  i  ente  ville  84  <  }o' 
de  longintde,  &  }    )o  de  ladrade leptoutionak ,  A  la 

placent  dans  le  troifiétne  climat. 

.SeUOUTiiN,  (  Les  c^uinze  ifles  de)  iflcs  de  h  mer 
du  IikI  ,  cnviion  li  ç''  de  iaiirude  méridionale ,  vers  les  174  ' 
de  loiigKLidc  ,  d  l  ouent  de  l'illc  de  la  nouvelle  l!icta;;nc  , 
&  à  une  allez  pcate  diibncc  des  cotes  de  b  nouvelle  Gui- 
née ou  de  L»  terre  des  Papous.  Ces  ifles  portent  le  nom  de 
Caillatmie  Schoaten ,  Hollandois  ,  qni  les  découvrit  en 

SCUOVEN,  jMltf«,iaedesPavs-Baa>da»  laprovince 
de  Zcitnde.  Elle  eft  (tpaiie  au  nord  de  cdicade  Gacrie  êc 

d'Ovci-Fîackce  ,  par  le  Grcvelingeo  Ciaiiiitiec>  Ac  an 
n.idi  de  celles  de  \t  alchereii ,  &  de  Noort  Bcvelam,  pat 
ï'OJier  Sihcidc  du  Escaut  oneni.tl.  l  lle  1  l'Ule  de  Duyvc- 
)and  à  l'urtent ,  &  la  mer  ]a  biiîgiic  au  couciuiii.  Liie  etoit 
beaucoup  plus  grande  avant  que  la  nocr  en  eut  inondé  une 
panic.  On  ne  lui  donne  que  Icpt  lieues  de  tenir.  Ses  viitcs 
mnt  Ziriczce ,  Brouvrershaven  &  Bommene.  On  y  voit 
OBDe  cela  pluûeuis  villages  &  châteaux.  Le  terroir  eft 
•boadam  in  racine*  appellées  garaoDcs,         font  ftxt- 

Adat. 

SCHREM.  Voycis  SiRUicn. 

SCHROBENHAUSEN  ,  ville  d'Allem-ngne  ,  dans  la 
Bavière,  au  département  de  Municli,  (ur  la  tivc  caucfae 
du  Par ,  au-dclious  d'Aicha.  '  Zetier,  Jdiilet,  R»ïtrt. 

1.SCHUENIX  ou  SciiWEiDMiTz ,  principauté  d'Alle- 
nagnc ,  dans  la  Siléfte ,  entre  les  pfindpaatés  de  Lignitz  & 
de  Breflaw  au  nord ,  celle  de  Brieg  i  rorient ,  U  Bohême 
au  audit  4c  lapnacipaaic  de  Jawcr  aocniciiani. Elle  uie 
San  bOBi'de  iad^ttalctSes  principaux  iiois  nwti 

Scbweidnia,  Corka  -, 

.  Stricga,  Pcters^atda , 

Furftenlleto ,  Kcichcnbach , 

Landshut ,  Valdcnberg. 

X.  SCHUENIX  ou  SciiwEiDMiTZ  ,  ville  d'Allemat;nC( 
dans  la  SiUfie»fiir  la  rivière  de  Veiftrite,  &  la  capitale  d'une 
principauté  à  laquelle  elle  donne  fon  nom.  Elle  eftdniéê  (itr 
lin  lieu  un  peu  élevé  ;  ce  qui  fait  qu'elle  a  la  Tik  fiw  la 
campagne  qui  elt  agréable  &  très-fertile.  Cette  ville  n'ell 
pas  gtande.  ^s  ruurailles  qui  paroiflènt  fon  anciennes , 
font  bâties  de  btiques,  &  munies  de  quelques  tours  rondes. 
Il  y  a  dans  cette  ville  un  château  -,  une  belle  pkcc  &  un 
collège  de  Jéfuites ,  dont  l'églife  eft  l'une  des  plus  gtandes 
&  des  plus  belles  de  b  province.  La  tour  en  eft  admitable 
dans  fa  hauteurî  &  if  y  a  une  hurlo^e  qui  fc  fait  entendre 
defoitloiiit  par  IçcaiiUoii  qui  précède  le  fon  des  heures. 
*Civif.  Diâ.  /m*  ii  ËKbtfm ,  Voyage  d'Allemagne  & 
de  Pûloi^iie.  JdiiUt ,  Atlas. 

âCHULPORlii,  Â'aru  iaù ,  atibayc  d hommes,  oi- 
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dre  de  cîteaux ,  en  Allemagne  ,  dans  la  Thunnge,  près  de 
Naumbonrg;  l'abbé  avoir  autrefois  fccancc  dans  les  états 
du  pays.  M.aurii:e  ,  clcâcur  de  Saxe  ,  la  convertit  en  i  {4 ^  , 
en  un  collège  où  on  enucùeni  cent  ctn^unte  écoliets.  Elié 
eft  environnée  de  moangnei  it  de  fbtiis)  f^lilê  j  IbbfiAe 
en  entier. 

SQiULTZ  ou  SuLTz  ,  ville  d'Allemagne ,  dans  la  Sua- 
be,au  duché  de  Vurrenberg ,  fut  te  Nccker  t  enoe  Rocwdl 
8e  Tobingcn,  i  peu  près  i  c«,a\e  dHlanee  de  chacune  de  ces 

ville..; ,  vers  les  confins  de  In  ,<r  .  :  :~tp.'uiléd'HabeD  ZoOan» 
Jaillor  oc  hir  qu'un  village  de  Suh/.. 

^iLHUSS  ,  livicrc  d'Allemagne  ,  dans  la  Suabe.  Elle 
preitd  fa  iourcc  au  midi  oriental ,  &  alfez  près  de  la  vilic 
de  Baclun,  arrolc  d'abord  l'abbaye  de  Schullenried ,  Se 
prenant  (on  cours  du  nord  au  midi ,  après  avoir  reçu  quel- 
ques petites  nvicrcs ,  &  baigné  l'abbaye  de  Oaind  un  Ueiint 
&  la  ville  de  RavenflNitg  t  die  va  fe  perdre  dans  le  lac  de 
Cmftanoe,  encre 
Atlas. 

SCIiUSSENRIED  ou  Schosseried,  abbaye  d'Alle- 
magne, dans  la  Suabc,  allez  près ,  &  au  midi  du  lac  de 
Federfée ,  à  la  fourcc  de  la  rivière  de  Schulf,  qui  lui  donne 
fon  nom.  C'ctoit  autrefois  un  château  que  les  barons  He- 
renger  &  Conrad  de  Sdiutlènried  ,  convcriireni  en  un 
monaftère  de  l'ordre  de  prémonué  en  11 81.  ie  pKaàery 
prit  l'habit  de  cet  ordre.  Ce  monaftère  for  gouverné  par 
des  prévôts  jusqu'à  Conrad  Raabeit>q«iobnnt  des  perei 
da  OOndie  de  Balle  ,  le  titre  d'abbé ,  avec  la  croflè  8c  h 
mnre.  •  TXAudifrtt ,  Géogr.  anc.  &  mod.  r.  j . 

SC'ÎÎUT  ou  ScHiT  ,  ifle  de  la  haute  Hon,;rie.  Le  Da- 
nube la  t-onne  en  entrant  dans  ce  royaume ,  &  un  peu  au- 
deilûusde  la  ville  de  l'tefbourg.  Il  y  a  le  grand  &  le 
p  £  T  M  Se  H  u  T  ,  qui  font  (épatés  par  le  principal  lit  du  Dv 
nulle.  Le  petit  qui  eft  à  la  droite  n'a  pas  plus  de  trente  ang 
mille  pas  de  àrconfétence ,  Se  environ  huit  nulle  dans  la 
plus  grande  laifcor.  Son  étendue  eft  entre  Altenbourg  te 
javario.  Quant  au  grand  Scfaiu,  il  s'étend  â  la  gauche  da 
Danube ,  depuis  Pretboai^  jtsqif i  Cooiafs.  Les  habnaas 
du  pays  l'appellent  CbjU\ews  ,  Ôc  on  kii  donne  quatre- 
vingts  mille  pas  de  circuit.  C'cll  le  fenl  <|ui  foit  peuple  de 
villes  ou  de  bourgs  ,&  l'on  y  remarque  entr'autrcsConiore 
&  Samorien.  Il  n'y  a  pas  un  village  conlidcrable  daus  le  pe- 
tit .Sclur.  •  D(  rifit ,  Atlas. 

^CHUITER ,  OfaiM  CtUd,  abbaye  d'hommes  ,  ordre 
de  faint  Renotï,  dit»  k  Sube  >  «i  diocèft  de  Sttafboiirg, 
dans  rOrinan. 

SCHVABACH ,  ville  très  peuplée  d'Allemagne .  dana 
le  margraviat  d'Anspach  ,  fur  une  petite  rivière  de 
nom  qui  fe  jette  une  lieue  de  U  dans  le  Rednitz .  â  quatre 
lieues  au  midi  de  Nuremberg.  l!  y  a  beaucoup  de  Juifs ,  & 
une  colonie  de  réfugies  Francoi'î ,  qui  y  ont  établi  des  ma» 
nufattures.  *  y.tylir  ,  Francon.Topog. 

SCHWAULN  ,  grande  conttée  «f  Allea^gpie ,  dans  Cm 

[larrie  méridionale.  Les  Allemands  écrivent  SdHuhm  >  8c 
es  François  Swtbt  ou  Suabe.  Voyez  Su  abi. 

SCHWALHACH ,  bou^g  d' Allemagne ,  dans  le  Vcftet- 
vald.&dantlcséttitde  Naflinr,(îirl«ai«kfe  d'An,  i 
trois  nenes  au-deflôs  de  Dietz.  n  y  a  nn  anre  bourg  deuH* 
me  Hiîm  fur  I:\  même  rivière  ,  à  rrois  lieues  Au  dclUisdu  pré- 
cédent ,  dans  le  b.is  comté  de  Caizeucllobogen.  On  le 
nomme  Ljngen  Sihwdlbjih ,  pour  le  dirtingucr  de  l'autre. 
On  Kouvc  à  Langrn-b>chwaibach  des  eaux  minérales  focc 
eftimées.  Elles  ont  un  petit  gt>ut  atgrettqntippMMiiedel» 
hii  du  vmdc  Rhin.  *  BttidrMd,  Diâ. 

SCHV  AN ,  ville  d'Allemagne ,  datts  le  cercle  de  la  bts- 
£e^Siaxe  »  au  duché  de  Mecklenbourg ,  dans  U  ioigncariçde 
RoAock.  Cette  petite  ville  ou  bourgade  eft  licace  ÛM  Itf 
▼arne,  dans  rendrmtoilkoeite  rivière  en  legoitanewit^* 
qui  vicfit  de  l'occident.  *  fMlht ,  Atf at. 

SCHVA.NDEN ,  bourg  de  SuilTe  .  au  canton  de  Claris , 
versl'endroiî  ou  les  deux  iivicccs,  k  Lii>t  &  la  Sernft ,  mc- 
Iciir  Icuis  eaux.  Schwaden  eft  un  grand  &  beau  bourg.  Il 
compote  uricparoifte  qui  eft  la  plus  gramie  du  canton  après 
celle  de  Claris ,  &  d'où  dépendent  fept  on  KuR-vill^ps, 
cntr'autres  celui  de  Luciifinigen.  GoiUimaD  croit  que  IctKwa 
de  Schwandco  vient  des  anciens  Sturnuu ,  peuples  de*.  AU 
pca,  &  que  Pline  ,Lift.  10,-iioimne  avec  les  Rh^ns: 
ques.  Cette  eonfeâare  eft  hearetilc ,  Se  puroît  d'autant 

inin.iv  tiin:-!rf  q'ic  les  Rheçusquc-  ,  -jj"  rll.l?  Jor-nc 

mc  icuTi  voUuu ,  font  les  habuaiu  du  Kiiuual.  ^hwondeq 
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cft  tout  cncier  de  ta  religion  probante,  &  t\i>  dans  ce 
bours  que  fc  tknncnt  or<linaitcni^  tes  aHcii.btécs  génc- 
laJes  des  profcfUot  du  canton,  li  y  avuii  aiitrctou  une  tor> 
kkIIc  >  qni  cftflénime'ilefiHsJang-ieuic  *  £tât  &  Dti, 

4e  it  Sâifi  1 1.  z,f^  479' 

SCHVARTSËNBOORG ,  Scbvartkimbovag  ou 

jcifWAItTZVOURG.  VoyCÏ  ScHWAaTÎBOrRG  ,  n'i. 

SCHVARTZ  on  Schwatz  ,  ville  d  AIIemagne ,  daw 

le  T  irol  ,  fur  l'inn  ,  à  daix  milles  &:  licnii  d'Iiisptuck  ,  cil- 
rrc  i  i-ilic  &  Kaicnbui^.  (  c((c  villi:  clt  rtcommarvdjblc 
pour  (es  mines  de  divers  mctaui.  L.i  uvîl'ic  coiiU-  rr.  ccr  ci;- 
droit  avec  uncieilc  rapidiié,  qiion  n'y  Taurou  n.ivigcr.On 

Lfait  fioicer  du  bois  qui  descend  de  pludcurs  cndioiis  de 
vailée  qu'elle  accofc  dans  toiic  Ion  coiirs-  Qui'l.|iirs  ^éo 
«tphcs  prennent  cette  ville  pour  l'ancienne  S^l^fum, 
JéiOu,  Mus.  C0n.Diek./0ri94tJttthef$rt,  Voy.d'AlI^ 
inaçne  8r  de  Piologne. 

I.azius  croii  que  ccrrc  \'\\]f  ciT  !.i  Sn'Jtiiin  d'Antor.in. 
Qn.iiu  à  Sj.'jiimn  ,  jc  lie  [rou\c  te  mot  di«  .lucuti  an- 
cien. 

SCHWARTZWALDS  ,  (les)  maniagnes  de  la  Foret 
Nuire.  La  patrie  la  plus  méridionale  de  ces  moncigiic-^  a 
été  connue  des  anciens  Tous  le  nom  à'Abnab*  Mws ,  «SC  le 
rcftc  fous  celui  d'Htnptid  SiIva  ,  (\  famcufe  dn  tcros  de 
^iloCefac.  Ce>  mûm^ncs  fc  divtlenc  urdiitaircmem  en 
(t^cntriomlesAc  méridiooalcs,  &  fom réparccslcsimesdes 
autres  par  le  Kànizig.EI]es(bcit  tenferniêes  enrre  le  Khin , 
qui  les  borne  au  midi  tc  au  couchanr ,  le  Necker ,  depuis 
Ion  coiiu'c  le  pliis  oricnrul  lusqu'.i  Um  embouchure  au 
levant  &i  nu  i;aid -,  sï::cini  t'.cpuis  le  lac  de  Conitancc  & 
ks  villes  torcilicrci  iraicos  j  Iji;  midi,  jusque  hvv;î,|. 
berg&  Xlantieim ,  où  l'emboucliuie  du  N'ccker  lui  Ici  c  de 
fiantes  du  côte  du  rcptentrioo.  Les  principales  rivières  qui 

ttnnenr  leur  fouice  dans  cet  montagnes ,  fonr  le  DajniiKy 
Ncckcr ,  la  Schlucht ,  la  \<'ics,  le  Kinizif;,  la  Murg, 
fEn»»  k&ilaa,le  Giaich  &  l'Elfaiz.  *  Suf^ioHtiit  an 
mmttrit  ir  h  bikBubtiut  de  M.  de  Cwfcm ,  fttmier 
trc/ùlntt  Jti  confeil ftmenin  d'Atfdft. 

.SCH'W  AKl  2ACH  ,  ville  d'Allemafjne  ,  dans  la  Fran- 
conic  ,  &  dans  i  evccl\c  de  Vuttzboiirjj ,  au  coiTi:f  «ic  C.is- 
tel ,  fur  1  1  rive  gauche  du  Mevo  ,  un  peu  au  uciiuus  du 
cllâteaii  du  Malbn.r^.  *  JjiHtl ,  Atl.ts. 

SCHWARTZûACH  ,  abbaye  dhonuocs  ,  ordre  de 
S.  Benoît,  dans  la  Suabc,  andne&fe  de  Sualbonis,  dm 
l'OmMii  vers  le  nord. 

I.  SCHVARTZBOURG  ,  comté  d'Alknngne ,  dans 
lalîinringe ,  entre  le  duchë  de  Vciottr  ,k  MiUîagc  de 
Salfcd ,  &  le  comte  de  Henneberg.  Il  eft  en  fupé- 
licur  &  inférieur  qui  rcnfctment  plufieun  bons  b.iifliaj;t« , 
&  oiu  IwK  réparés  l'un  de  l'autre  par  le  territoire  d  tttuid. 
Le  (upérieur  ed  proprement  le  comte  de  Schwarizlx)urg  : 
il  cft  compofé  de  pluÊetirs  fiefs  qui  relèvent  de  divers  prin- 
ces}  &  il  a  été  aînn  nomané  du  château  de  Schwarrzbcnirg , 
quicft  fur  la  petite  rivière  de  S-chwartza.  Les  autres  lieux 
qui  foi»  chefs  de  bailliage  loni  Ai  Itadt ,  <iir  la  livicre  de 
Oéca,  KodoUbdi*  fur  là  Sala,  Koepû  dc  Blanckei^berg. 
le  comté  iti(!!nenr  renferme  les  baîllïagn  &  ttonrgs  Se 
SundcTî  li.iufrn  ,  fin  la  Tipre ,  de  FiaïK'kcnhufçn  ,  de 
istr.iusl'ci  i.; ,  lut  la  troiiiicrc  du  coirité  de  Hohcndciu  ,  & 
de  Htîiir^en  ,  fur  la  ptinc  nvur*.-  de  Helm.  *  L)' Ah- 
ilifm ,  (jéogr.  ancieniiC  ^:  niud.  t.  5  ,  p.  547 ,  éduton 
1(595. 

Les  comtes  de  Schwaitzboug  ,  dpcendcnt  de  Virckind 
le  Mfj',  qui  l'étant  fait  chrétien  ,  fut  invedi  par  Charle- 
nigne,  d'une  enuréc  de  vingt  milles  de  longHflirt  dans 
U  torh  de  'Thuringe.  Il  laiffa  deux'fib ,  Chartes  &  Looii  t 

le  premier  eut  le  pays  de  Schwarrzbourg ,  &  continua  la 
branche  de  ce  nom  ;  Louis  eut  la  feigneurie  de  Gteîchen  , 
&  de  l'ji  (on!  liîus  les  tomtt^  de  Gleichcn.  Lcî  com:cs 
de  Schwarulnnirg  iciwicr.c  un  f^ng  confidcrablc  en  Allc- 
reagiic  ,  i\:  hircntdu  nombre  des  qu.irrc  Lonites  de  l  Eni- 
pire.  Guniher  tut  élu  empereur  à  Francfort  le  font  de  la  pu- 
lifiCBlioQ  de  la  Vierge  en  1 549  ,  par  Henri ,  archevcc|ue 
de  àlayencc  »  RiMluphc  comte  palatin  du  Rhin ,  Ertic , 
dnede  Saïc  »  &  Louis  marcrave  de  Brandebourg ,  aptes 
qpVmy eaimmane  adêmliKe  cénérale»  oik  l'élcâion  de' 
Chaiks  de  Luxembourg  fat  déclarée  mile ,  parce  qaTelle 
noii  été  f;i!re  au  préjudice  du  légitime  empereur 
Lonb  àie  Davierc ,  &  que  du  cinq^  éleâuurs  qui  avoicot 

ébCharks  •  il  JT  •»  vtw  do»  q/n  n'avoicnt  nul  dioit  i 
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1  clcfiion.  Mjis  quelque  tenu  aptes  les  électeurs  Palatin  & 
lie  DiiiideI>ourg  le  rangèrent  du  côte  de  Qui  les ,  &  Gua» 
tiicr  avaiu  été  ciDpoifoJiné  par  un  breuvage ,  que  lui  donna 
'un  médecin  de  Francfort ,  Se  qui  le  jctta  dans  une  extremis 
laMuenr,  céda  tout. fon  droit  i  i'Eoinice  i  Charles,  qui 
lui  donna  en  récompenfe  vingc-dcttx  mille  marcs  (Targent , 
&  deux  villes  dans  la  Thuringe ,  pour  en  jouir  f.i  \  ie  du- 
rant. Il  n'en  fouit  pas  loiig-tcms  ,  car  il  moiiru:  vn  mois 
apiès  i  Franctoit.  Lti  cojiiies  de  Schwartzinxir;;  Km;  j  prc- 
fcnt  divifés  en  dei:ï  hi.'.iK'ies  :  celles  d'Anilli  l:  &  de  Ru- 
dolfladf.  lisent  pollcdi-  Ils  (er^ncjncs  de  Lulu  &  de  Clct- 
trnbcrj{,  qu'ils  acquirent  en  i  la  mort  d'Ernçil. 

doit  icr  comte  de  Hôhenttnn  •  en  vertu  de  la  conftatjEnim 
héréditaire  faite  en  1443 ,  enire  les  maifonsdeSdhwarit* 
huurg .  de  btolbccj;  Si  de  HohenAcin.  Ils  obdoÂoc  iticm* 
lijie  feiueitce  de  U  chainbce  imii^iale  »  ioQtre  l'évêque 
d'Hatberftadt ,  qui  voultrât  les  r&inir  i  ton  domaine  com- 
me feijjiieur  d  jnjn.iiu.  11^  c.i  fu'CL::  dq  ujilk's  pendant  les 
gtieucsd'AilctiugiiC  ,  iv;  pac  ki  irjit*i  dir  Vcllpiulie  elles 
ont  Clé  itrcvocahlc-ment  unies  à  révèché  d'HalbcrIïadr , 
nvcc  le  comté  d'Holicnftcin ,  fauf  à  l'clcéieur  de  lJr.inde- 
t>i>urt; ,  comme  punèlTcur  héréditaire  de  cet  évcché ,  d'en 
dispufer  nonobilaut  toute  contedatîwi  de  (juclanc  force  Sc 
autorité  qu'elle  ftii,  6cpu  qui  que 'ce  f«c  q^eHepuiflè  tuè 
jfginiée. 

j.  SCHVARTZBOtJRG  ou  ScHWAHTtiMBouftc  , 
bailliage  de  la  S  uilic  ,  6c  l'un  des  quitte  que  les  catitor.s  de 
Berne  &  de  Ftibouijj  noirédcut  poj  indivis.  Ce  bailluigc 
etTedi  v'cmciit  femble  tait  p-vn  eue  commun cnttc  cci deux 
c.mroiis  ,  puisqu'il  les  toui  'ic  toi;i  deux ,  étant  tomme  eiurc 
les  deux  villes  de  Honu- .'<^  cif  Fribourg  ,  inaisdebc.i.icoup 
plus  méridional.  Ce  UiilUagc  n'elt  pas  bien  grand.  Il  clt 
cuinpoliëdefis'Oalêpi  paiDiiies,  de  comme  enfcmécs  en- 
tre deux  peutcs  tivicres  qui  lia firveni de  bonici >  la  Scnla 
du  côté  de  I  ribiniig  ,  &  le  SdlvatR^afiêr  du  c6ié  défier* 
ne.  Ces  deti»  rivicici  lie  jiMignent  de  tennîneoe  le  bailliage 
par  leur  tinion.  La  Senfc  ou  Sîngtne  va  enf nite  Ce  jcticr 
dans  la  Sanc  ,  un  peu  de (1111  dr  l..n,j:cij.  Les  Hcrnois  , 
dit  de  Luntjuerue  ,  ihur.  de  la  Fr.t>i:c  ,  (.ut:.  1  ,  p.  , 
:i<  nrterei  [  de  la  maifuii  S.wovc  en  1417,  la  vallée  de 
Àei)waifzembotir,s< .  avec  Giaibourg  &  Ouggisbctg  ;  de 
furtc  que  la  fouvcrair,cié  ■  le  haut  domaine  ,  les  droits  de 
régale ,  Ht  la  ^nitoiiljpx  des  appels  du  bailli ,  appartien* 
nent  aux  Bernois  («ils  ;  mais  la  (eigneuric  utile  apparticiw 
en  commun  aux  <lci^  cantons  de  Berne  de  t  riboutg  , 
qui  tuur-i-ioiir  envoycnt  i  Scfawanzembourg  un  bailii , 
dont  la  commtflîoti  eft  poor  cinq  ans.  Les  nabitai  s  de 
ce  bail[i.igc  font  tous  prolclGon  de  la  rdigioo  protcitan- 
rc ,  Sc  font  tous  ijkaata.  *  Vélitet  de  U  Sm0i^  t.  | , 
p.  6-, 

:.  SCHVARTZnOlJRG  ,  haw^  de  Snilfe  .  nu  baillia- 
ge de  même notn ,  dom  il  ei\ le  chetticu. Ce  peut  botirg  a 
un  châteaii  qùeft la  résidence  dub.iilli.  U  y  en  avoit  an- 
delMcmeman  autre  dans  le  vilLv^;edeGrasbojrg,  &  où 
les  baillis  téfidoientimaà  cummc  à  étuit  vieux  ,  Oi  qu'd. 
en  auroiinoaeoaié  pool  k  réparer,  les  l>er:io)s  aimè- 
rent micnx  rabandooner.  Les  villages  patoitliaux  ,  uu:re 
Schwartzboiirg  Cic  Gr.ifboiirg  ,  fanr  tijjjvMÎlxT ,  Alhli.;i  ii 
&  Valcren.  La  paroilic  dé  ce  dernier  comprend  vingt  &  un 
tant  villages  qoe  itaipeatK.  *  D^ea  de  U  Sii^e,  }  » 
p.  <j8. 

SCl^iVARTZEMGERG  ,  principauté  d'Allemagne  , 
dans  la  hranconie ,  entre  l'évêché  de  liambcig ,  &  le  mar> 
quifat  d'An\pach.Elle  rire  (bTir.omdii  chaic.iudc  Schwart- 
aembcrg ,  iituée  fur  la  petite  liyiere  de  Lee, i  une  hcar^ du 
bourg  Je  Langfcld.  Ce  n'éioii  ancîennemcni  qu'une  lêi- 
gneurie  peu  ctinlîdérable ,  que  l'emperent  S»ismond  éri- 
gea en  batounie  l'an  1417  ,  en  faveur  d'firckinger  de 

Schwarzecibcrg.  L'empcrcvir  M.ixirndicn  [  lui  dujii'.a  !■.  ;uie 
de  comrc  A  j.i  dicte  d  .A.iiglbou.'g,  I'ao  i  ^itî ,  U  l'caipcretit 
Kcrdituiid  !II  créa  prince  de  l  Empite  le  comte  Jean  Adol- 
phe ,  qui  tilt  j^ii  en  cette  qualité  dans  le  collège  desprin» 
ce;  l'ai  I  i  '>  4  $  •  11  t^'y  *  dans  cette  principauté  que  les  petitet 
villes  de  Schenfelt  >  &  de  Marckbrai^.  Le  prince  Scmv.irt- 
zcnberg  polîcde  encore  la  baronnie  de  Sai.idicim  ,  qui  rft 
rancicà  panimoine  de  (k  mailôn ,  Si  pour  laqiwUe  il  a 
léanee  8c  voix  dans  le  banc  des  comtes  de  mnconie. 
♦  D'Auiiifrei ,  Géogr.  t.  j  ,  p.  1 87  ,  éJ.  169 5. 

l.  SCHW.\RTZ£NDACH  ,&  AiaEiiH aus  ,  jufticc  de 
Sà£Ee,  aa  Toggenbourg  in&iciic»  oik  elle  a  lé  fepiiéaie 
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rang p.nmilcs  juClices  du  p.iys-  Elle  rire  (ÔB inMn ^lionrt* 

<Je  itKwjftrcnbach  ,  qui  i.-it  cli^-flu-'u  <\'2  li-.ic  jiu'-.v-l'. 
Voyez  r.\riiclc  qui  luit.  *  /  (..f  C'  D^iud  de  U  Sm^t  ,  t.  j  , 

i.NCHWARTZr.MnAC  H  ,  bour»;  de  Siiiirc  ,  au  Tog- 
Çcnbourg  intcficuc ,  îîc  le  chef  lieu  de  \\  jijllicc  à  laquelle 
il  donne  (on  nutn.  C'ècuir  anciennement  une  ville.  &  ce 
n  çll  pins  aujonrd'hni  qu'un  bourg  avec  nn  cluieau.  Ce  fiiT 
l'coipercur  RL>dotf4iis  de  HiiUboaig  qiti  fonda  Schwaszen- 
badi  Vil  1175,  an  commenceiîKW  &  fon  règne ,  i  Tocca- 

rîîjii  (îc  t;ii;  r..  s  Lj:iC  ("c  t,iir_i;viK  I  lulric  ()u:;i'igt;r)  & 
Hciiri  de  V.iucnbcts4  ,  ijiu  dispuiuicnt  h  poJJc(îiû;i  d: 
l'abbayc  de  faint  ('ail.  Le  printipal  motif  de  ce  prince ,  en 
bjtinjru  ccicc  ville  &:  fon  chjicju ,  étoit  de  s'en  (crvir  pour 
arrêter  les  courks  que  faifoiciir  les  comte  de  Toggf"- 
Inwrg  dans  le  Th«nrg.iw.  Pendant  ces  nonblcs ,  &  durant 
^jxqui  les  fuivjrcnt  ,  Scliv/.irtzcnbach  fut  comme  l'anta- 
làaiAe  de  VyL  EUc  fut  pltificars  fiiis  prifc ,  détruire  0e  re- 
Eâtic.'  L'àbM  Henri  U ,  de  (a  mairon  de  Ratiiftefai ,  U  ruina 
fvDur  I.-.  i.!;;r.iirre  fois,  &  obtint  de  l'empereur  Albrii  que 
les  habu.i.u  di  ScUwai tzcnbach  fcroient  transfctcs  à  Vyl, 
bcpûis  ce  rctus-li  elle  ne  s  ell  point  relevée.  Jacques  Vti;;r 
de  Ktiwci'.lclil  demeura  cependant  maître  du  rhârcaa  qu'il 
ic'paradcs  débris  des  murs  de  la  ville.  Dan?  l.i  luucun  i;ci.- 
tilhomme  nomme  de  GicillcniherK  l'acheta  \  &  ctitîn  par 
la  niLine  vuyc  ce  château  patscnu  aux  aU)és  <îe  uint 
Gall.  DAns  l'àcnduedi  cette  iuftice  on  tronve  un  peu  >a- 
deflns  du  confinent  duThodt  Se  de  I«  GUr  »  le  château  de 
GicUperg  ,  qui  a  autrefois  appwiriena  â  une  famille  noble 
romir.ée  de  Gtclen.  *  EtM  &  Dilktt  dt  U  Suiffe ,  t.  j  , 
p.  511. 

iCiiVEIDNliZ.  Voyez  ScHuiNtx. 

SCHVlilNFURT,  ville  impériale  d-Allemii;nc  ,  danj 
la  Franconic  ,  fut  le  Mcyn  ^  eniie^  les  boUTQ  de  Ritschen- 
haufcn  &  Hjzefnrt ,  à  a)''deliongîtudr,  âc  i  einrifon  tt  de 
latitude.  Cette  viilc  a  un  territoire  ,  avec  quelques  viluMt 
riches  »  litucs  au  meilleur  endroit  de  la  Francunié:  aoili  & 
fàsrjï  ÎSchweitifunun  grand  tratîc  de  froment*  qae  les 
hahûansdei  tîeux  'voilLu  y  apportent ,  &  que  Ton  faiteon- 
t!iii;r  a:!t:-urs  p-r  cr.ti.  0;i;-c  le  t.'oinciit  on  y  vend  l'cs 
draps  &  qu'on  y  puitc  de  l.i  Cunliéc  lic  ilhoii  ^ 

d'ailleurs,  aulfi  -  u.er.  qu'ai  c  j;rnnde  i]ii.a;i:i;L-  dr  plumes 
d'uye.  Tout  cela  le  transporte  dans  le  telle  de  l'Aliemagne, 
Cette  ville,  du  ccms  de  rempeieur  FIcnti  III ,  appartenoir  i 
Othon  ,  qui  fe  nomoioit comte  de  &chweinfiirt.  Elle  appar- 
tint enfuite  â  rempcrenc  1  8e  devint  peu  aptes  imj>cri.-de  & 
libre.  Les  empereurs  l'éogag^reat  en  t)O0*'i  l'evêque  de 
Vtinxbourg,  &  dix  ans  après  aox  comtesde  Herncbcrs, 
ci-i  vendirent  .lu  njî-mecvcqne  la  rrioitié  dr»;  i!iri;s  vp'iis 
a.iinciit  l;ir  ic;[c  ville.  Enfin  l'empccciu  Ventilas  prit 
iric  j^folie  iLiiiiiur  li'argcnt  de  ce  ptclat ,  pour  la  char-jcr 
davantage  i  mais  tlle  s'eft  toujotirs  rachetée.  En  1576,  elle 
vendit  la  prévôté  de  Go<liihcir.i  a  l'un  des  fuccellcuis  de 
CicrarddcSchwarizbourg,  qui  lui  avoi:  rendu  la  libciié.En* 
fuite  elle  fe  mit  fous  la  ptotcâioii  do  Nuremberg,  &:  teçuc 
AfijoeiemplelcsSoéduiseA  1(47,  Lu  république  ellconi* 
polïedBCOnfëniéeiet  des  fix  anciens  qu'iU  appellent  itr 
fifl^  fard,  du  notnbrc  desquels  on  prend  les  confuls 
nommai  thttH  litrgiTiHtificr  ,qui  ont  la  principale  autoriré 
Il  y  a  fut  cchcvins  i;ui  ù-m  t^eriaiishttrcm  ,  c'efl-i- 

dire  ,  juges  on  fi  i;4i  K m  s  du  drcir.  ii  y  à  eiKorc  douze  fcna- 
teursquifc  couvert  ;u;  confcil  les  jouri  ordm.iircs,  Do-.ize 
autres  s'alTcmblent  avec  les  vuigt-quaitc  poui  les  caufcs  cri- 
minelles \  Si  quand  il  cil  qui  l\ion  d'élite  les  msi](illrats ,  ou 
de  faire  quelques  impolitbns ,  huit  autres  nommés  dtt 
le  peuple  >  adîilent  aux  comptes  pu- 
blics ,  qui  fe  rendent  tons  les  ans.  Le  fénat  étant  tenu  le 
matin ,  on  dorme  andtence  faprjs  midi  -,  8c  les  habitans 
doivent  être  tirés  en  inliancc  p;ir  tfevant  le  Sl.ttt^truh;  ,  ou 

I'ugcmcnt  de  1,1  cité.  Il  n'y  a  pnmt  d'.ippcl  li  ce  util  au-de- 
àdedeLi\  êciui  Hoi -11!.  t,V.;ok|  i?  le  retritoirc  de  cette  vilic 
foit  environné  des  terres  de  1  évcquc  de  Wuttzbourg  ,  les 
habii.ms  s'apptiyctK  tellenieiN  lôr  buts  franchifcs,  qu'ils  ne 
lui  laillènt  prendre  fur  eux  anctm  avamage.  Il  y  a  de  fort 
bûn<  juri^confultes  à  .Scliweinfuit  i  ce  qui  (ait  que  la  no- 
bleOe  de  Ft.iiicoriic  s'y  allcmble  ai&s  fouveni  pour  la  con- 
ièrvation  de  fes  privilèges.  Cettt  ville  eft  liithcriennc,  » 
s'fll  fort  augmentée  par  les  hiciis  que  les  luffirriciu  v  p  r  re- 
lent lorsque  Jules  Hcdcr,  éviqut  de  Wuttzhourg,  les  ciias- 

fa.  pua  bâtina  tnasuiA^ue  p«lais«  pour  tenir  la  cour  ,  9c 
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Ton  a  fi  bien  fbrdfic  lArdlc,qu  on  la  peut  compter  parmi 
les  plus  fortes  place»  «Allcnugne.  Ses  envirc..  d  .  idcr.t 
en  froment, tk:  en  divers  fruits  ;  ils  lont  outre  cci.;  cr.tre- 
coupé' iL  vil;.. ,  de  bois  de  belles  praitics.  *  Ctm. 
Diu-.Aaai'.C.osni.  c.  1 5.  A/#i»/?rr,  1.  ^. D' Audifrtt ,  Gcog. 
t.  3. 

SCHWEINn  Z ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  le  cercle  de 
la  hautc-Saxe  ,  au  duciic  de  Saxe  ,  fur  l'Ellicr ,  un  peu  au» 
dclTus  de  Gcticn ,  à  cinq  lieues  au  oudî  otMtital  de  Vise» 
berg.  *  JjMm  ,  Atlas. 

SCHVERtN,  ptincipaïaé  dTAUetMgDe.  Vojrci  Svc 
n.tv. 

.SCHVET7.-\  ,  ville  de  PQlQi;nc  ,  d.ins  !c  pal.Ki;i.it  de 
Culni ,  lui  ia  lu  c  l;.^ucllc  de  i  i  Viitulc  ,  entre  Cuhn  au  mi- 
di,  Graudcn'.z  au  nord.  Cette  ville  forte  d'allietc  émit 
dé]i  impoitaiiie  dés  le  comnitncenteni  du  quaior/iénie 
Itéde  ,  &  le  grand  maître  de  l'ordre  icutonique  ,  Chaclei 
de  Trêves,  ne  s  en  feroh  point  lâiti  l'an  1  jio.  li  un  oâiciet 
de  ia  gaenUôn  n'eui  été  cononipa.'  *  Çnmtr ,  ».  2  S  j .  De 
riflt .  Allas. 

SCHVINBORG ,  SwiNSBURG  ,  ou  SwYXEoao  ,  ville 
du  Dancmarck  ,  fur  la  cocc  oiientalc  de  1  ille  deFuiien.e.i 
iii.iiit  au  midi  del'i-vle.  F.lle  eft  lirnée  iur  U  côte  du  dctrou 
qui  (épjrc  j'isle  de  î'imeu  de  celle  de  Tafling.  Abel  duc  de 
6chlcsv/ic ,  étant  en  guerre  avec  le  roi  de  Daiveiuiicic ,  Eik 
brûla  Schwiuborg  en  1 147  ,  &  en  1 189.  Les  Norwégicni, 
après  l'avoir  pillée ,  la  réditifircnt  patollementenccadres, 
ain/î  que  là  fbrtcreirc.  (  ^c  iûrde  cette  vtllè  que  panii  Char> 
les  Gullave  roi  de  Suéde ,  au  cominciKe.nent  de  fcviiet 
I  ,  lorsqu'il  palHi  fur  la  glace  avec  (on  artoée  de  l'islede 
Funen  dans  celle  de  Lan^cknd  ,  dc  Falliec  ftdc  Zéianèb 
*  //err>,jf:id.  Uc-cr.  D.iui.f  ,  p.  yri. 

SCi  iViNfjF. ,  rivicrc  d'Alicmiijtic  ,  d.ms  la  b.ïlTc  Saxe, 
au  duché  de  Bremen.  Son  cours  ctl  du  nutd  au  tud.  6cadea 

le  feiil  endroit  remarquable  oii  elle  pallc.  Un  peu  aa> 
dellous  de  cette  ville  elle  il;  joux  i  l'Elbe.  '  D'AuiiJxt , 
Géogr.  t.  j .  Sjitfea, 

i.SCHvnZ  ou  SwiTZ .  canton  de  la  Suide,  le  du- 
qtiiéme  entre  les  treize ,  qui  compofénr  le  corps  Helvéti. 
que,  ^s:  le  iecvïTiJ  ci.trc  le,  L^tiulir  les  pcir.i  c.ti.tonj. 
Ce  c.<m<>u  que  le*  I  lancois,  en  ûdoucill.int  L-  i.u:n  ,  jp- 
pclli'iir  .Stiti;c ,  a  dunné  le  nom  à'toLite  l,i  li.itiun.  Lei  uns 
dtfent  que  c'eit  parce  que  ce  fur  dans  le  pays  de  Schwua 
que  les  trois  cantons  lignés  con^attirent  preauerenicnt 
pour  leur  hbetié  contre  les  Autrichiens  :  d'autres  veulent 

aue  ce  foit  parce  que  les  comUiCnGetiiens  dc  leur  confé- 
ération  fiiretu  faits  dans  ce  cavon  ;  mais  il  pamik 
plus  vni(êmbial>le ,  que  comme  le  pays  de  ScKwitr, 
qui  eft  à  l'orient  du  I.ic  dc  Luccrne  ,  éroir  pli  '  r  u  1,  .m 
nord  que  les  deux  .iu:res  cuitons  ligues  ,  i3c  p.u  conicque.ij 
le  plus  rxpofé  ai.>:  cuu;  Ils  des  Autricliiens  ;  cciw-ci ,  voyant 
les  i;ens  lic  Siwiiz  tuti/LKirs  les  premiers  à  cuml^atirc  co.i- 
tte  eux  ,  donnèrent  à  Ces  montagnards  ligués  le  nom  de 
SibweiKxr ,  Suijfes  ;  enluitc  ce  nom  eft  demeure  â  tcos 
cctix  qtn  Ibiu  cntiés  dans  cette  ligue;  Se  s'cft  infenlibie" 
ment  communiqué  i  toute  la  nation.  Au  rtfli-  on  croit  que 
le  nom  du  canton  deSchuriiz  eft  venu  dt  i  pe.;|>lcs  fixtb 
autrefois  dc  la  Suéde  &  de  la  Goihie ,  qui  fe  jctierent  fui 
les  provinces  dc  l'ciupire  lutnain,  &  dont  quelques-uns 
s'arrctctait  dans  ces  quartiers.  On  du,  en  ttt.i,  q  ic  les  Sué- 
dois regardeiit  les  Suilics  comme  descendus  d  cn.\.  Ccisx 
d'i  'ri  ,  patticiiliercmcnt  les  habitans  du  Val  d'Oifercn , 
ie  difent  descendus  des  Goihs ,  qui  furent  coiiiraints  de 
quitter  l'Italie,  lorsi^ue  Narsès  y  déiruitit  leur  empire  1 
vers  le  milieu  du  Itxicuie  liéde.  Thcodoric ,  roi  des  Gotfas 
èn  Italie  »  maître  de  toutes  les  Alpes  Rhétiques ,  qui  com* 
prennent  le  oays  des  Grilbns ,  ceux  d'C/ci  tt  de  quelques 
cantons  voiuns ,  a  pu  envoyer  éti  colonies  dX)ftrogots , 
en  ces  montagne;  ,  .ilors  inliabirces  ,  pour  s'allurcr  dc 
CCS  p.itragcs  imporr,i;n  d"l:,ilie  eu  Ailcnugiw.  £t4t  &  D/- 
liui  dc  l.i  Siiilfe  ,  t.  1  ,  f. 

Four  ce  qui  fil  du  canton  de  Schwitz ,  il  eft  borné ,  i 
fan  occidciK ,  lac  des  quatre  cantons  i  il  a  celui  d'Uri  i 
fon  midi)  celui  de  Glaris  au  levant ,  &  ceux  dc  Zutich  & 
de  Zoog  an  tKxd ,  aboutiilant  de  ce  côté  aux  lacs  de  ces 
deux  cantons.  Le  terroir  y  eft  le  tncme  que  dans  le  c.inion 
dXTri.  Ses  principales  richelîf*  ct»n(îftem  en  troupeaux  ; 
ai;  '1  1!  n'cfl  p;\N  neceiriire  do  ;épé:cr  ee  cjul  cA  dit  j  l'.-\rii- 
cic  ZooG  ,  non  plus  que  te  qui  a  été  remarqué  à  i  artulc 
Saisis  »  par  rapport  au  gouvernements  L'auteur  de  U 
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s  relation  de  la  SiiùTe  j-ijui  fe  crompfr  presque  toujours  d.ins 
la  citvifion  des  bailliages  i  etie  en  «iilaiu  i|iie  cr  canton  a  en 
«que  itutt)  (k  mime  d'un  fcvenu  très  modique  Scliwiiz 
en  à  CD  utrefoit  qiHUce  i  nuis  on  a'  lenda  k  deux  la  liber- 
té ,  de  manière  i  ne  pouvoir  jajnaic  espérer  qalli  rede- 
viennent bailliaees.  Malgré  cela  ce  cancon  a  encore  pKi- 
ficurs  bons  baiiuagcs.  i°.  Il  en  poflede  deux  en  commun 
avec  le  canton  de  Glatis ,  (avoir  Ucznachz  ^:  G.ift  .1.  i  .  Il 
jouit  de  trois  autre*  en  Italie  ,  con|oinrciiiciu  avec  Ici  can- 
tiinidi  'ri  &  <l'l.'ndcr>'a!cl.  Il  i  encore  in:ciâ  dans  quel- 
que» autres  b;iiUiagcs  communs  de  la  Àuuic}  mais  ce  n'ell 
pas  ici  le  lieu  de  traiter  plus  au  long  cette  matière. 

Les  habitans  de  Schwiiz  ont  fous  leur  domination ,  & 
dans  l'enceinte  de  leur  canton  ^  la  terre  d'Endlîdlen  ou  de 
l'Hcrmica^ie,  ic  la  MmcLUsavoicm  auuefbisdes  diflc- 
rei» ,  presque  conttnuéb ,  avec  le*  roofaicf  de  l'Hermttagc 
pour  les  limites.  Les  moines  avoicnt  choifî  pour  avoué  ou 
dcfënfctir  le  tonne  de  Rapeisvillc,  ce  qui  dcrernim.i  Its 
habitaii:i  de  Suilic  l'an  1 1  lo,  à  en  choi/ir  un  .lulli  pui'Iàru, 
qui  tut  Je  comte  de  Lentlbourg.  qui  étoit  fcigncut  dcZug. 
Les  droits  de  ce  comte  pallêrent  au  comte  de  Habfbourg , 
qui  étendit  beaucoup  plus  foa  aoiotité  %  quoique  ceux  de 
Suiife  ne  le  teconnuilenc  point  pour  v^itaUe  fiMimatn. 

*  L$mum,  Detcr.  de  la  France ,  t  parc  p.  vj^ 
GiuUiman  rapporte  une  patente  de  rempereîir  Henri  II 

ou  III,  dit  le  N»ir,  datée  du  jo  janvier  I04f ,  pat  la- 
quelle il  parolt  que  tes  religiedes  au  monallcre  de  Schen- 
nis,  dans  le  (cttiiuite  de  Coite, avoient  alors  un  domaine 
d  Suites  ou  Sui;/.  ;  mais  il  n'y  cft  fait  mention  ni  de  juftice 
ni  lie  feij;nctiri«  ;  toutefois  les  conucs  <ie  Hahfbourj}  le- 
noicnt  au  nombre  de  leurs  fuiets  les  gens  de  ce  pays,  ce 
qui  obligea  ceux  de  Suifle,  de  Cusnach  &  des  l<cux  voi- 
ùta ,  de  fe  racheter  d'Ebethard ,  comte  d'HabA>ourg  l'an 

Ils  leptéfcnterent  les  titres  de  leur  aftancfaiâèfflcnt  i 
rempcreor  Henri  VI  ou  VII ,  de  la  maifon  de  Luxcm- 

^  Jiir .; ,  qui  déclara  libccs  les  habiuns  de  la  vjIIcc  de  ^uiilc 
&  des  vallées  voifines,ran  i  tio.  Les  juges  impcuaiix  &c 
k-s  ducs  d'Autriche  les  vexoieni  toujours  i  mais  ils  fe  mi- 
rent en  plane  liberté ,  &  fe  liguèrent  avec  U»  cantons  dUti 
te  d'Underwald  ,  pat  oti  womeoçi  la  r^bliqiie  dcs 
cantons  ou  des  lignes  Suilics. 

X,  SCHVITZ.boure  de  SuilTè  ,  au  canton  de  m!nt 
^  nom  *  dontiteft  kclwt>liai.CeboiitgeftliittéinnquaR 
de  liene  au-  deflûs  de  la  rive  orienrale  du  lac  des  quatre  can* 
tons  jd.ins  une  c.impjî^rir  .il'^;  7  n;-j7c.i.blc ,  cTitrc  Hchi-irrs 
mon;agiics  ,  &  près  d  lu,c  tivicie  nommée  Mkiu.  On  y 
voit  de  bcaui  édifices  Toit  publics  (bit  patiicuiiers.  EtKte 
les  premiers, ou  remarque  l'églife  paroiflîale de famt Mar- 
tin ,  deux  couvens  de  capucins ,  une  de  rcligieufes ,  &  la 
loaifon  de  ville.  En  ,  le  16  d'avril ,  qui  étoit  le  pro- 
pre i<Hir  de  FlSquei ,  le  Doivg  de  Scbwitz  (ouvrit  un  end 
incendie ,  qni  oonfuma  onequicuitainede  matToiis  p«vee 
l'églife  de  la  maîfimde  viUe.C«^  perte  fixoéaomoinabien* 
tôt  tdpar4e>  jlc  le  bourg  fut  tcbâti  plus  beau  que  jamais- 
C*cft  où  te  rorment  les  alicmblées  générales  du  pays  \  c'eft 
aufli  où  réfidc  la  tcgcnce  ,  qui  cft  compofée  tie  foixante 
perfonnes.  Le  pays  etl  partagé  en lîx  communautés,  dont 
chacune  foutait  diz  coofflUcMi.  Les  piîndiwtx  lîcnx  de 
ce  canton  font: 

Schwitz ,  Brunnen ,  Kumacht. 

*  £tât  &  Diûitt  it  U  SuiOi ,  t.  a ,  4}a. 

SCIA  ,  vilk  defEubée .  felen  Edenne  le  géographe. 
SCIACCA  .Iclin  dt  l'Ufe ,  Tittt  d»  Socik.  Voyez 

Sacca, 

SCIALUNS.  Voyez  ScuitNs. 

SCiAPODES.  Voyez  5cjoi»od-«. 

SCIAS ,  petite  contrée  de  l'Arcadie.  Panfanias ,  JrtéuL 

8  ,  r.  )  5 ,  &  Etienne  le  ^éogtaphe ,  en  font  mention.  Le 
premier  la  met  fur  la  route  de  Mcgslvftiit  i  MetfydrtHm , 
te  à  iràae  fiedca  de  la  prcmieie  de  ce*  viUes.ODy  voit  en< 
cote  •  i|eaie>t-il ,  quelques  reAei  dVii  leinele  de  Diane 
Sdéais ,  bâti ,  ï  ce  qu'où  croit ,  par  Ariflodeme  durant  fa 
domination.  A  dix  (lades  de  li  ,  on  voyoit  Cborifimm ,  ou 
plutôt  le  lieu  où  cette  ville  ctoir.  L'abbc  di  Ccdoya  croit 
^ue  S\us  devoir  être  un  lieu  fombrc  &  obscur  ,  parce  que 
lignifie  ombre. 
,  SCIATHIS  OUSCYAXBU.VO/CZ  ScYTBUCA-RiStO. 


I  4î? 

SC.IATilUS  ,  idc  de  i.i  mer  /41gée ,  fcion  l'omponhis 
Mclu  ,1.  a  ,  c.  7  i  &  l'toiomée  ,  I.  ,  c.  i  j.  Ce  dernier  y 
met  une  ville  de  même  aom.  Strabun ,  1.  0 ,  la  joint  avec 
pfuficuts  autres  i/les  ,  fiiuéet  au  devant  de  la  Magnélte. 
Le  tçholiaQc  d'Apoltonint ,  MdJfl. /.  i , f.  f Sj  , en  fait 
me  islede  la  Thellâiic ,  an  voilînagc  de  l'Enbée.  Elle  étoîc 
effeélivement  à  l'orient  de  la  Magnéfie ,  contrée  de  la  Thct* 
f.ilic,  au  non!  de  l"l-.iibcc.  Cette  islc  confcrvofill  aH» 
ucn  nom  ,  çnt  on  1  appelle  aujou.ti  li'.ii  Stuii:. 

SCIATTA  ,  isle  de  l'Archipel ,  allez  près  de  la  côte  de 
la  Janiia.  Les  anciens  l'ont  nommée  S(butfs  ou  Seutbiu  i 
les  Italiens  rappeilait  cocore  Sthth»  00  Scuthu  &  les 
cartes  matines  la  nomment  Stùttd,  Elle  eA  fiiuce  i  deux 
lieues  â  l'occident  fepteiwtîonal  de  l'idede  Scoppcio ,  dont 
elle  eft  fépatée  partlll  canal  00  ttajstd'one  pareille  lar- 
geur ,  à  une  pareille  diftahoe  i  Toncnt  de  la  Magnélle, 
tontrcc  de  la  Thelfiilie&  du  golfe  de  Volo  ,  &:  environ  à 
quattc  iluuts  Oii  feptentrion  de  l'isle  d'Eubée  ou  Ncgrc- 
pont.  C'eft  à  caufe  de  fa  proximité  avec  cette  dernière  * 
qu'Etienne  le  géographe  la  nomme  une  islc  de  l'Eubée. 
Pomponius  Mêla  la  place  devant  le  golfe  Pagafique ,  qu'on 
nomme  âpréfcnr  golfe  de  Volo.  Les  uns  loi  donnent  vingt» 
dn»  nilles,  &  d'autres  {usqu'â  ttente  de  dfCuiti&an- 
ckmiemeMclkavoitdenx  vdics»  dont  qne  panait  aoffi  le 
nom  de  Sfbhabtt  \  mm  elle  fin  prife  8c  ramée  par  PU» 
bppc  ,  roi  de  Macédoine.  Seitéqae  dit  que  Sciathos  cÛ  une 
islc  déferre  &  taboteufe:  &  Hérodote  pl  ice  er.ttc  elle  Se 
le  COmir.cn  t  de  l.t  Magnclîeun  tr.-i|etou  can, il  étroit,  qui  eft 
tïne  coniinu.uion  ou  alongcment  de  la  mer  de  Thrace. 
Brytiiusou  Brutius  Sura  ,  cnvoyt:  de  Letuins  ,  gouverneur 
de  Macédoine ,  de  la  part  des  Romains  ,1c  rendit  maitre  » 

3u.ttre-vingt  ftx  ans  avant  la  naiflancc  du  Sauveur ,  de  l'islc 
e  Sciathos ,  qui  fervoit  de  retraite  aux  corfaircs  de  Bar- 
batie.  Il  y  Ht  attacher  en  croix  lom  ceux  de  leur  parti  qui 
Àoîemcscbvcs ,  Ôc&i  couper  la  tmb  aux  perfonnes  libtes% 
Prés  du  cap  d'Eft  de  ftsle  de  Schiathos ,  il  y  a  cinq  on  fis 
petites  isle<:  liiuèes  la  plupart  nord  &  fud.  De  c^-  ^  :  1";  , 
vers  le  milieu  ,  on  trouve  (ui  la.  côte  de  la  giandc  .jIc  ,unc 
grardc  ,  large  &  longue  baye  ,  au  tiulieu  de  laquelle  on 
voit  Ion  vieux  château  ,  avec  tine  éj^lifc  ruinée.  Les  vais- 
lèawi  vont  ordinairement  mouiller  au  côré  occidental  de 
cette  bave ,  fi»  dix  ou  douze  bralfes  d'eau,  parce  que  c'en 
dl  le  plus  fain ,  &  qu'on  y  peut  mievx  «te  â  l'abri  des 
vents.  On  peut  aufll  lutcmeot  fiiire  voile  entre  ka  petites 
îsles ,  qui  lonr  féparées  les  unes  des  antres  par  des  tni|nt 
aflèz  larges,  Les  v.iiilcaux  n'y  peuvent  néar.moir>s  entrer  , 
ni  en  fomr ,  qyc  le  venr  ne  (ouftlc  i  pourquoi  il  vaut  mieux 
y  être  à  i'ar.cie  ,  qu'au  port  de  l'islc  Scopolo  on  Scoppelo  , 
parce  qu'oij  n'y  peut  être  fi  facilement  environné ,  ni  ata- 
qué  par  les  galères  turques.  Il  y  a  plufieurs  autres  rades  1 
l'occident  de  cette  bayeje  loocda  côté  méridional  de 
Sdatnu  * D^fftr  »  DeioipiiQQ  des  iilet  de  l'Aicbipel, 

6CIAUBAC  ,  Sthcs  ,  on  S4Aée4  ,  petite  ville  de 
Syrie.  Il  y  a  beaucoup  de  jardins.  Les  habitans  font  pres- 
que tous  chrétiens.  Elle  eft  fituée  ata  confins  de  la  Syria 

&  de  l'Afiibie  péiréc.  Elle  a  une  citadelle  de  pierre  noire. 
Deux  ItHiumci  arrofem  la  ville  &  les  jardins,  Son  terri- 
toire produit  des  abricots  cxcellcns  :  l'on  en  parte  jntqpi'at 
Egypte.  *  4kaIftiM ,  mémf.  dt  U  bULdii  Rù. 

SCICES ,  lieu  fortiAé ,  aux  envBOiiide  flfifliie  «  &  (iic 
le  bord  de  la  mer ,  félon  Ortclius ,  qui  ciierhidoite  miitvU 
lamée,  l.at. 

SQDRUS  ou  ScYBRUs  «  viUe  d'iulie ,  félon  H  érodore, 
h»  EréUt ,  1.  ($ ,  p.  1 4P ,  &  Edone  le  géographe ,  qui  ne 
font  quelajionaser.£Ûepoiivo«itrc  anvoiuoage  deSj- 

baris. 

Holfteniut  croit  que  c'eft  le  Citraro  des  anciens. 

SCIE  ,  rivière  de  France ,  dans  la  Norm.mdtc ,  au  pavt 
de  Caux ,  en  latin  Stj4,  Elle  a  fa  fource  un  peu  an-defliit 
de  la  paroilTè  de  la  baronnie  de  la  Pierre ,  par  où  elle  pai& 
aufli  bicn  qtK  par  le  territoire  du  botug ,  oaronnie  &  ab- 
baye de  Saint- ViÛuT  eu  Caux.  Enfitim ,  elle  arrofe  Saint- 
Dents  ,  AufTay ,  Hcugleville ,  le  Parc ,  Saint-  Ct cspin ,  Lon- 
gueville ,  Vandreville  ,  Etanville  ,  Crojvillc  ,  Manoiivillc  , 
iiauqiievilic, Saint-Aubjn  , Petit- Abbcville , &  ("c  ictrrdai  s 
la  nier  à  Poiirviilc  ,  villas;e  litucàuiic  demi-lieu-  l'c  1  '..p. 
pe ,  &  à  iept  lieues  de  la  ioutce.  '  Cnn.  ItiiX,  iur  des  nie- 
moires  dr elles  fut  les  lieux  en  17OJ, 

SQEREK  oa  Sûtes .  ville  de  f  tance  «  «a  neys  MelOn, 
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fïcci-c  lie  Nïm,  avec  litre  de  prcvàtc.  Cccre  petite  v)I!e, 
4»vec  ttcnic  villages  ,  fui  codée  à  h  f  iance  ,  par  le  traite  de 
t66t.  Sa.piévôcc  éroitci  litvAiu  ircs-ctenduc.  Mauhicii , 
«lue  de  .Lorraine ,  l'avoii  dcxniéc  à  légiiic  de  Mciz  en 
111).  Elle  fiii  depuis  tendue  au  dvc  de  Lorraine  ,  avec 
«éfeive  de  l'IuNDBMgB  i  l'cvêqœ  de  Mea: }  mais  cet  hotn- 
na«  a  ceflîlonnie  les  Fnmçoii^eaibat  emparés. 

SCIGUO ,  vide  d'Italie ,  au  foyuime  dcNnln ,  dm 
la  Calabre  uliérieure  ,  fur  la  c&te  ocddeoialc.  Elle  eft  lî- 
uiéc  àJ'cnrréc  du  Phare  Je  MdTinc  ,  l'ut  un  rocher  presque 
environné  de  la  mer ,  en  manière  de  péninfutc  ;  ce  ijai 
forme  un  cip  qui  poiicnuili  le  nom  de  Sctguo,  en  latin 
StjlttMm  i'fùtmmimium.  Cette  viilc  cli  à  trois  milles  (cule* 
ment  de  la  côie  de  Sicile ,  i  dix  de  Reggio  ,  da  côté  du 
nord ,  &  à  pareille  diftancc  de  1»  viUc  de  MefSne.  *  M*- 
^nr ,  cane  de  la  Calabic  abfricoK* 
.  SCli^pUMoaScirKAcApBiiomMdaaaaau 
4a«  l'Mménve  d'AmtoiiiiitiBais  Us  fimi  tooldciB  oocmin» 

|KS  de  SCYLLACIUM. 

SCILITANUS  ,  (îcgc  épiscopal  d'Afriqac  ,  datjs  la 
province  proco.ilulairc  ,  Iclon  b  conférence  dcCanhage9 
qui  toL(rmt  fau/hnut  SiiUtMui.  ttJfiimMut ,  autre  évc- 
que  ,  mais  douaiillc  ,  cil  auili  noumié  dans  la  conférence 
<îe  Catduge.*  Héràtum  ,  CullcCt.  conc.  c.  i  ,  p.  io8t. 

SCILLA  ,  promontoire  ou  rocher  d'italic  ,  (ur  le  bord 
de  la  mer ,  vis-  à  vw  du  piurc  de  McdÎM ,  &  allez  piocbe 
de  la  Ville  de  Sciglio.  Il  cftfbic  renoauné  des  poètes  ,  qui 
difent  que  Scylla  eft  un  inonfiic  main  >  environné  de 
gctndi  cbietn  qui  aboyent  inceflâmment  ;  ce  qui  liic  fim 
criginedu  grand  bruit  que  fi  i:  11.  c  p:  du  Phare,  parle 
choc  qu'elles  fe  donnent  les  m  es  toi.ut  les  autres}  enforie 
que  lorsqu'elles  frappent  avec  violeitce  l'écucil  de  Scilla , 
ou  croH  entendre  des  chiens  qui  aboyent.  Comme  il  y  a 
un  danger  d'une  autre  espèce  appelle  Charybde  ,  vis-i-vis 
^proche  du  port  de  Metlîne ,  les  vaillcaux  fontobligésde 
|»allet  le  ]ilus  près  ,  ou  le  plus  loin  de  ce  poi t ,  qu'il  leuc  cft 
Boflibk ,  le  daiwet  étaiu  au  milieu ,  entre  le  port  &  b  tene 
d'Italie ,  qui  elT  vis-i-vis.  Ainfî  pour  empêcher  qu'il  ne 
s'en  perde  à  ces  paflâges ,  les  Mcilînois  tienncm  ptufieurs 
pilotes  experts  aux  gages  de  leur  ville ,  &  il  y  a  toujours 
quelqu'un  en  rcniinelte  fur  les  plus  hautes  tours  -,  &  lors- 

3u'un  vaiilèau  i'e  trouve  en  danger ,  ou  que  fon  patroii  (è 
éfie  de  fon  favoir  ,il  n'y  a  qu'à  tirer  un  coup  de  canon  , 
&  ces  pilotes  ne  manquent  point  aufll-tôt  de  l'aller  fecoutir 
avec  leurs  barques.  Vovez  tetamdcsCvAav BOlftSetl- 
XA.  *  CtriuUlt  reâifie. 

SCILLUNS.  Voyez  SaiOM. 
.  SCILLUS.  Voyez  SaruKs. 

SQLUNS ,  Title  dn  PaoporniéTe,  Amm  la  Ttiphylie. 
Xéiwphon  en  pailc  au  livre  cinquième  de  l'expédition  de 
Cyrus.  Au  Iku  <k  Siduni ,  Etienne  le  géographe  ccri; 
ScilUs ,  ainfî  que  Paufanias ,  1. 5  >  c.  â  ,  qm  du  :  Qu.^nd  oii 
X  côtoyé  quelque  rems  l'Anigrus ,  Hl  qu'on  a  pallc  des  fa- 
bles ,  où  l'on  ne  trtju  ve  que  quelques  pins  fau  vages ,  on  voit 
iilt  U  gaucbe  les  rainct  de  Scillume.  C'éioic  une  ville  de  la 
Tiqib]rlie»qiie  la  Eléenc  détruifîtenc ,  parce  que  durant 
Jei«ieiN>  4i1k  eHCnteanarc  in  Fific»,eHe  t'éuît  d^ 
cwee  oHmiHueiw  pour  eeur-ci  «  8e  let  avoir  aMés  de 
toutes  (es  forces.  Enfiiie  le:;  Lacédèmoniens  la  prirent  fur 
lesEléetts,&  la  donnèrent  à  Xcnophon,  iîls de  Gryllas , 
quialùtstioic  banni  d'Athènes,  pour  avoir  fcrvi  fousCy- 
t\i>i ,  enr.crai  lurc  des  Athéniens  ,  contre  le  roi  de  i'crfc  ,  qui 
étoiî  leur  aille  :  or  Cyrus  ,  étant  à  Sardes ,  avoit  donne  de 
J'argcncà  Ly(3txier  ,  fils  d'AtiAochte  ,  pour  équberuoe 
fiote  contre  les  Adi^iens.  Par  cette  raifon ,  ceuXH 
sent  Xénopbon ,  qiù ,  dutam  fon  f^am  i  SciUnnte ,  con> 
fient  un  temple  &  me  ponion  de  tene  â  Diane  l'Ephé- 
fienne.  Les  environs  de  SàUanie ,  cotidnue  Paufanias , 
lôot  fort  propres  pour  la  diafliî.  On  y  iroave  des  cerfs  en 
quantité.  Le  pays  eft  arrofc  par  le  fleuve  Sélinus.  Les 
tlcens ,  les  plus  vetfés dans  leur  hifloire ,  afTuroicnt  que  la 
ville  avoir  cic  rrpnic  ,&  que  l'on  avoit  fait  un  cniiKi 
Xénophon  de  i'avoit  acceptée  des  Laccdcmoniens  ;  mais 
qu'avant  été  abfous  par  le  fénat  d'Olympic  ,  il  eue  la  per- 
vaimaa  de  k  tenir  à  Scillunte  tant  qu'il  voudtoic.  En  cÂct , 
lUBètdHKfDple  de  Diane  ,  on  voit  un  tombeau ,  &  liir  ce 
tombeau  une  flatue  de  itè«  beau  marbre  ;  8c  Ics^nsda 
pays  difbtent  que  c'croit  la  fépultiire  de  Xénophon.  Plurar» 
que ,  txilî»  ,  remarque  que  ce  fiit  â  Scillunte  que  XL'no- 
phoa  écrivit  Ton  hiiiouc.  Au  lieti  de  Sciltm  ou  de  Sitiùis , 
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A  écrit  Scilliins.  En  allant  de  Scillunte  à  Olympic  ,  avant 
que  d'arriver  an  fleuve  Alphcc  ,  on  irouvoit  un  rochcc 
fort  evcarpc     fort  haut,  qu'on  appeUQttknailt Typée. 

bCILUiTiS.  VoyeaPsiiOLCiS. 

SCIN  ,  place  forte  de  Oalmaiie,  (èlon  Corneille ,  qui 
cite  la  description  de  la  Morée  par  le  pere  Coroneltl  Cette 
place,  die- il ,  commande  fur  une  étendue  depaysquîcft 
de  tpoii  nbUes,  à  prendre  au-dediis  deQîffiî  jusqu'î  la 
riTÎere  de  Ctnena ,  où  il  y  a  des  plaiitcs  tris- fertiles.  Elle 
fur  attaquée  cil  :  '  ■'  :>  ;i  ir  legénécal  Cor-i;i7o  ,  accompagné 
du  prince  de  1  aiait ,  6c  du  comte  de  Saint- i-'auî.  Les  "Tutcs, 
qui  en  étoicnt  mairte»,  foutinrent  l'allaut  avec  beaucoup 
de  vigueur.  Le  combat  dura  trois  heures  i  6c  les  chrétiens, 
ayant  à  la  fin  forcé  les  pones  des  afllégés ,  paflèrent  tout 
au  lîi  de  l'épéc  ,  i  l'exceptioades  femmes ,  des  vieillards  36 
des  cnfans. 

SUNGOMAGUS  .  ville  dee  Alpea,  fdon  Sncabon, 
1.4 ,  qui ,  dans  (m  deaeihtioa  de  la  Gante  Nnbonoift ,  dit 

que  le  commencement  de  l'Italie  le prenoit  i  Scini^timagus. 
Pline ,  L  a  ,c.  108  ,  écrit  CiugtmdgU! ,  mais  pout-ctre  les 
copiftesont  oublie  l.i  p naierc  lettre  :  audî  L- pere  Har- 
douin  lir-il  comme  ittrabon  Hiingomagns.  Divers  géogra- 
phes veulent  que  ce  Ibit  préfemcnicnt  Sczanne  ;  ijiais  le 
pere  Mardouin  &  Bouche,  Ibaticnoc  que  cette  ville  fie 
dans  la  fuite  appelUc  S^f^miM  Stjpifit  >  Bc  que  kmn 
moderne  eft  Suie. 

SCINSICH  ou  ZiNzic H,  bourgade  d'Allemagne , aa 
dtiçhé  de  Julie» ,  fur  l'Aac  *  qui  Csuae  dans  le  Rhm ,  vis. 
I-VB  de  Lintz ,  i  deux  milles  d'Allemagne ,  au  ddiîis  de 
Bonne  ,  au  raidi  ,  en  allant  vers  Andcrnacb.  Les  mémoires 
&  plans  géographiques  ,  qui  donnein  à  Scliinlîcli  ie  titre  de 
ville,  dilent  qu'elle  crt  tituée  dai^s  une  campagne  très- ferti- 
le, m&lée  de  vergers  ,  de  prairies ,  de  terres  labourées  & 
de  jaidinat^es. 

6UNf  Hl  ,pewplesdoiuClaii<&aadr£<liit(f«r«r«j  £ut 
aieiiiii»daii«ce  veisi 

Qat^Mt  dtmsM  StkAnmmMfuaosqwChmuiti, 

Ortelius  foupçonne  que  ce  poutrou  eue  un  peuple  de  Gcr« 
manie. 

SCINTIANA.  Voyez SfRTiANA.  . 

SCIO  ,  illc  de  l'Archipel ,  près  des  cotes  de TAnatolie  » 
entre  les  iflcs  de  Sanu»&  de  Metelio ,  &  entre  les  golfes 
deSmyrne  &  d'Ephéfè.  Ccne  ille  eft  l'ancienne  Cbtet  ou 
Cbiê  :  les  Ttitcs  la  nomment  Sé^$  ou  Sdkti  ,  Se  en  ajon* 
tant  le  imx  éCAiL/i  ou  d'^i^iu ,  qui  figniiw  une  Ule»  jj. 
fm-^icffw  S4k.ts-Ai4y  c'eA  â-direinOeduMaftici 
ï  can(è  de  la  grande  quantité  de  gomme  réfîne  qu'on  rc- 
cucillc  dans  cette  feule  illc  de  l'Archipel.  C'cfl  dans  ce  fcns 
que  les  Pctfans  l'appellent  Scrhex.  CeÙ  une  des  plus  belles 
&  des  plu5  ag'é.ibics  illes  de  PArchipel.  Elle  étoit  autrefiïis 
la  plus  renoinmcc  des  ifles  Ioniennes  ,  6c  eil  encore  fort 
célèbre.  Elle  s'étend  en  longueur  du  fepientttoii  au  midi , 
&  s'élève  beaucoup  au-dellus  de  l'eau.  On  la  divili:  en 
deux  parties ,  dont  l'une  efl  app^llée  en  ^rec  Âféuumtr$é  t 
ce  «a  fjgnifiepaHÏe  haute,  &  cette  pof  non  cft  (îiaiecmw 
le  leptennion  &  rflcâde^t:^alltte  qu'on  nomme  CÎM> 
mtrtd ,  c'eft-â-dire ,  la  panie  balTc .  cil  fituée  à  l'oppolîte 
de  la  précédente  ,  &  un  peu  au-dcllùs  ou  plus  bas.  *  D«f- 
fer  ,  Dc5Ct.  des  illes  de  l'Archipel  ,  p.  a  1 1  &  (uiv. 

Les  ancien?  habitans  de  cette  ifle  étoient  tous  Grecs» 
avant  la  nailîânce  de  Jclus  Chril\ ,  &:  proprement  Ioniens, 
Ils  avouoient  mîme  que  les  Pela^eos ,  qui  étoient  Ibttta 
de  la  Thcllâlie ,  s'étoient  les  preimenfablH  dam  lenr  îfls, 
Ils  furent  les  feuls ,  de  tous  les  Ioniens ,  qiâ  donneveatdit 
feconrs  aux  habitam  de  Milet ,  dans  k  gnetre  queceim 
ville  euti  fowenir  cootre  Al)iaMi»roi  de  Ljdie,cairi- 
roos  lîx  cent  vingt-lûc  ans  avant  Vén  chrétienne.  Strabott 
nous  apprend  qu'ils  s'étoient  rendus  puilTans  fur  U  mer , 
&  avoient  pat  ce  moyen  acquis  leur  liberté.  Delà  vient  que 
Pline  pomme  cette  i(lc  la  /l'jrt  Chics.  Environ  cinq  cents 
ans  avant  jcfos-Chiifl ,  ils  envoyèrent  cent  vaillcaux  contre 
la  fiote  de  Darius,  roi  des  Pcrfcs.  Avant  que  le  combat  fe 
donnât  devant  la  ville  de  Milei ,  Hiflianis ,  tyran  de  cette 
ville ,  &  beaii.pcre  d'Arifta^or.is ,  s'enfuit  fecrctement  dv 
Perle  >  où  il  étoii  détenu  pnroaniec  pat  Darius  «  tt  fitren* 
dît  dans  lifle  de  Chioi.  Il  pat  ut  iospeft  aux  liabitanf ,  qui 
le  mirent  dans  les  fers  firôt  qu'il  arriva.  Ils  le  rciâchtrfnt 
au  bout  de  quelque  ccni ,  &  le  conduikrcnt  fut  un  vailicaui 
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jusqn'i  U  nllc  de  Milet  »  où  les  Miléiîcas ,  qai  avoicnc 
ééja  fomé  Jca  doiMWf  de  blibcné ,  ne  voulurent  pas  le 
lecevoir  ;  de  (brte  qu'il  fut  contraint  de  rcpallct  i  Chio*. 
Après  qu'il  y  eut  fait  quelque  l'cjour ,  &  qu'il  eui  lemé  niit* 
tilcmcntde  porter  les  hôiesi  lui  fournir  quelque*  vùs- 
ftmt ,  il  s'embarqtu  pour  l'i/lr  de  Le^bos,  où  les  habitans 
df  Mviiténc  ci(uipcK[  i  Cl',  i.i  t.i m  ,i  îioii  jjalcrcs  à  trois 
rjn  s".  >  ^vcc  Icsiiutls  il  lingla  du  tôie  d«  Byliucc,  Il  lurpric 
fvi  la  TL  itc  les  vaiflcaux  marchands  des  Ioniens,  qai  ve* 
ooiciK  de  la  mer  Noire .  s'en  empara ,  â  la  réicrve  de  ceux 
qui  vcMilureni  fe  ranger  de  Ton  parti.  Cependaor  ayant  en 
connoilUnce  du  (uccès  qu'avoit  eu  le  combat  qui  s'^iotr 
«lonné  devant  la  ville  de  Milet ,  il  coounit  la  conduite  des 
«ftûfct  de  ITHeUçvoi»  i  BUiOte  d'Abyitine  ,  O»  tTAilo- 
phaneStSe  fit  voile  vmllde  deCliiM>doitt  il  nv^ea 
toute  la  campagne ,  tuant  imil  ce  qui  le  préfeiKoit  devant 
lui ,  parce  que  la  garnilÎMi  qui  étoit  dans  la  ville  ne  vou  toit 
pas  le  recevoir,  tl  fournit  bien  tôt  la  ville  mcinc  ,  nuis  il 
ne  iouit  pas  long-cems  de  û  conquàe  ,  car  en  fc  tcnrdnr 
de  rifle  cle  Chios ,  il  flit  fut  i n  ;  j  [  J  r  1  c;rrc$ ,  tfâ le <fu- 
cifîerem  fur  le  coatioctit  de  l  Atie  mincuie. 

L'iliadeChiot  tomba  enfuiie  fous  la  noiflânce  du  tyran 
Scrattes  ,  environ  quatre  cent  foixante-dutHienf  (M  avant 
la  iiaiRânce  de  JeAis-ChxilL  Sept  Ioniens  i  conc  lat|iicb 
ëtoit  Hoodoie,  fiUdeBafileides,caiU|pfeiieincaMteloii 
mais  lorsque  leur  dcfleîo  faiir  fiir  le  poinr  êthft  mis  i  né- 
cauon  ,  m  Jr'r  conjurés  rcvcla  le  compliir  ,  '■:  Ic  ^  fix  u.- 
ires.qm  eu  tarent  ivcciis  J  tcms ,  s'wr.iuucjn  j  LiiLt-ii- 
mone  ,  i::!^  dans  l'i(lc  d'jtginc  ,  où  fc  troavoit  alors  la 
flotte  des  inecs ,  de  cctii  dix  voUcs  ,  Tous  la  cunduiic  de 
Léotychidc  ,  roi  des  Lacédémanieiu ,  &  dcXantippe,  capi- 
taine des  Athéniens.  Ces  tîx  habitans  de  Chios  follicitcrent 
tes  Grecs  de  faire  voile  vers  les  côtes  de  l'Ionte ,  pour  met- 
lté  les  Pctfts  à  la  laifon }  mais  les  Gicci  craupoki»  la 
taOÊdnfistatit  «ew-â  mtmitoieiM  «elle  des  Giea. 
Cette  lomudle  ctaimc  le*  potta  â  j ver  on  ttaké  de  ^$ix. 

Dans  la  folie ,  les  habiiani  de  Chios ,  i  la  IbUicitatiao 
dei  Laccdcinoiiiens ,  fcco  i;  rt;  it  1  Jivetfes  repnfes  le  joug 
de»  Aib«.)i«>]S ,  avec  des  lucccs  divers  ,  jusqui  ce  que 
Memnon  le  Rbodjcn ,  amiral  de  la  Hotte  de  Darius ,  roi  de 
Perfe  >  s'empara ,  par  trahifon  .  avec  uiw  iloite  de  trois 
ceoti  vaADèaui ,  de  l'ifle  de  Chios,  environ  trois  cents 
irente-nois  ans  avant  l'ère  chr^ieone ,  3c  fournit  toutes 
les  villes  de  Lcibos ,  à  la  téferve  de;  Mitylénc  ,  devant 
-  It<|uelle  il  tut  (aé.CcBcndaM  Dwiia  ajant  été  vainc»  trois 
ensaprès  par  AknndRkGtindt  fct  babkaiii  de  Chios,  Ifc 
les  autres  infulaires  leonvoifins ,  rccouvierentleur  liberté. 

Quatre-vingt  (îx  ans  Ivant  la  vei4ie  du  MefSe ,  Mithri- 
daic  ,  roi  du  Pont ,  ayant  été  battu  par  les  Romains  dans  un 
cotnbac  naval,  fjt  rellement  irrité  conrre  leshabitans  de 
Chios ,  de  ce  qu'un  de  leurs  vaillc.iux  «oit  allé  imprudem- 
mcm  choquer  ion  vatilcau  amiral  dam  le  6>rt  du  combat , 
&  avoir  manqué  de  le  ooaler  iibnd  ,  iffû  fit  vendre  ao 
phu  ofirant  les  biens  des  citoyens  de  Chios ,  qui  s'âoient 
setîrés  vers  le  diâateur  Sylla  ,  &  bannit  enfuue  oras  de 
ces  iafulaires  qu'il  cruilei  plus  portés  pour  les  Rotnains. 
Enfin  Zetiobius ,  général  de  ce  prince  ,  prit  terre  i  Chios 
avec  r.ric  ainice  ,  iSi  r'c-rrnn  c\~  l'iflr  pci"ic!.inr  la  nuit  ;  il 
força  tous  les  habuaiis  i  lui  portet  icurs  aimes,  &  de  lui 
•  donner  en  otage  les  cnfans  des  ptincipaui,  qu'il  lit  con- 
duire à  la  Ville  d'Erythiée ,  dnns  le  royaume  du  Pont.  Mi- 
ihridaie  lui  envoya  ordre  d'exiger  deux  mille  talcm  des 
mfiiUires  t  pour  f  fatisfurc  ,  ils  vendirent  les  orncnnens  de 
leais  temples ,  4t  les  )oy.<m  dcicurs  femmes.  Ils  n'en  fit* 
rent  pas  quittes  pour  cela  :  Zenobius,  prétextanr  qu'il  OMit* 
quoit  quelque  cKofe  i  ta  fooune ,  fit  embarquer  les  Ikmi- 
met  â  part  dans  dts  «ai0êaux ,  &  les  icnûnes  avec  les 
cnfâns  oans  d'autres ,  8c  les  fît  conduire  vers  le  roi  Mithri- 
'4>tet  divifant  leurs  terres  &  1;-  ^  [i  i  .  ç  entre  les  habitat  s 
du  Pont.  Mais  les  habitans  de  u  i  ille  d'Hciacléc  ,  qui 
avoiciu  toiijotirs  eiitrctiriiu  une  étroite  .luiitié  avec  ceux  de 
Chios ,  ayant  appcu  cette  nouvelle  ,  mirent  i  la  voile  ,  & 
attaquèrent  ao  pdlâ^  &  i  la  vûe  du  port  dl^aclée  les 
vailleaui  qni  menoKtx  ces  înfidaircs  prifonnieri  -,  &  les 
avant  aoovés  mal  pomvûsife  ttoupca ,  pour  les  défendre , 
i^,  les  aniencrem  tm  rMOance  data  leur  ville  ,  Ac  les 
condùififcnt  énfinie  dans  leur  patrie  ,  oè  ib  les  ràabfi* 
rent.  Le  diâatcuc  Sylla  ayaiK  fait  la  paix  avec  Mithridate , 
environ  qiuuic-vir.eis  ans  avant  la  tiaiflâncc  de  Jefus- 

GhnB ,  «emai^'lîbcné'hi  liaUiut  deCUok'i  <C  -diVcn 
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autres  peuples ,  en  reconooiflâooe  du  lêeoun  qulls  avoicnc 
donné  aux  romains. 

Ces  ln(ulaircs ,  devenus  alliés  dtt  peuple  lemain  >  do> 
neuieietu  en  paix  fous  fa  proceâm,  8t  celle  des  empe- 
reurs Giecs  «  iufqu'au  leins  de  Manuel  Conuiéne  ,  qd , 
ayant  maltraite  les  Européens  qui  alloietit  en  pèlerinage  à 
la  Terre  Sainte,  perdu  'iSir  (îi:  C  hios,  qiic  lui  enlevèrent 
les  Vénitiens.  Elle  revint  au  bout  de  quelque  tenas  fcwis  U 
domination  des  empereurs  de  CoiUtJMUiiopIc  ,  qui  , 
quelques  années  aptes ,  rensMeteoi  à  on  (c^peur  £uio« 
péen  fort  riche.  Michel  Palologiie  fit  depws  piéfcac  de  • 
cette  iflc  aux,  Géitois  ,  en  reconnoi£nce  do  fecoatt' 
qu'ils  lui  avoient  donné  en  plulîcurs  occalïotts.  Les  Gé» 
nais  en  daâctenc  les  hiiitieis  de  ce  feigoeur  Eioopécn 
aotipet  les  einpeiem  l'avoicm  engagée  ,  Se  en  teftomc 
maîtres  i  titre  de  iicigneurie  ,  en  i  i  1 6. 

Dèllors  l'isle  de  Chios  commenta  à  devenir  puillànte 
&  riche.  Elle  fut  gouvernée  en  tormc  de  république  ,  fous 
l'autuiité  des  Mdbêwt  ,  autrement  M*untft$  ,  premiers 
nobles  de  la  iiiailon  de  Juftinunt,  qui  l'avoieiu  achetée 
de  b  république  de  Gènes  où  lis  tenuienc  eux-mêmes  les 
premiers  ranj>5  :  &  l'on  voit  encore  Icitis  armes  lur  plu* 
lieuts  maifoiis  de  la  ville  de  Scio.  Ces  Mahoiu ,  ou  Mau» 
nèléstcqolîfloiem^piiDcipaltiiiBiiten  vtnn-qoaue  perfiM- 
oes,4|uiavoieiitl«Bdagoinieiiieaeotderiilieb  Oneochoi» 
fillcMT  tons  ler  deux  ans  nn  poar  podeftartm  chef  de  |aftke  t 
il  prcl:  piiir  Ics  affaires  civiles  fc  criminelles  de  toUtC 
.  .-•,1c  ,  u  avoit  un  jurifcanluUc  pour  lieutenant.  On 
cboilîlloit  aulli  entre  eux  ,  tous  les  fix  mois  ,  qu-itre  prcfi- 
deiu  dtrcdeurs ,  qui ,  conjointctncnt  avec  le  podcfiat  , 

F renoient  coniioi/îânce  de  toutes  les  affaires  civiles  de 
isle,  Se  pronon^ient  fur  toutes  les  affaires  criminelles  , 

Îdi  dévoient  indifpenfablement  être  portées  devant  eux. 
y  avoir  en  outre  douce  confcillen  établis  »  que  ks  piâi- 
dens  confbitoient  comme  kots  afoints  »  &  néeiunoins 
cooitue  fournis  à  leurs  jugemens  &  i  leurs  déqfiont.  Les 
affaires  de  peu  d'importance  étoienr  portées  devant  deux 
euires  juges ,  ciiblis  pour  connoître  de  tout  ce  qui  ne  paf- 
foit  pas  vingt  écus.  Il  y  avoit  quatre  officiers  établis  fur  les 
vieux  &  tes  nouveaux  bSiimcns ,  f<  fur  les  aSuresde  pea 
de  conléqucnce  :  deux  de  ces  oâKÎccs  étoiem  pris  entre 
ks  Mahons ,  le  troifiéme  étoit  on  Grec ,  &  le  quatrième 
un  bourgeois  de  la  ville.  Detn  feigneurs  Mahons  avoient 
en  outre  la  lurintcndance  du  maltic  :  de  forte  qu'il  était 
d^foMiu  »  lous  içinede  b  vie  ,  d'en  nnuHcr  »  ni  d'en 
vendre  fimsicnr'pnniifioiufinn  il  jr  tvoitimcipiiaii» 
du  guet ,  pour  kfKde  de  h  nniti  qpidiiBetaaMB  moioi' 
drcs  officiers. 

On  avoit  établi  plufîeurs  lois  Si  ccnftitutions  parti, 
ailicrcs  pour  le  bien  de  la  république.  Par  exemple  : 
une  femme  qui  demeuroit  veuve  après  la  mort  de  Ion 
mari  »  étoit  obligée  de  payer  aux  roagiflrats  une  certaine 
amende ,  eppelléc  mnminmUê ,  c'eft>à-dire  df  i*  ntmn 
tÊÊtHt ,  on  qui  o'cft  craucun  ufage.  Si  une  fille  evok  COB^ 
merce  avec  va  hoaune  avant  d'itre  maciée  ,  elfe  édt 
oblieée,  pour  avoir  k  liberté  de  comiaucrateOMMne  , 
de  (Mnner ,  une  fois  pour  toutes ,  m  ddcat  an  capitaine  de 
la  };ardc  de  lanuir. 

Le  gouvertteiDeniderisle  étant  demeure  aiiUi  a  U  mjLi- 
fon  des  Mahons  ou  de  JufUniani  l'efpace  de  deux  cents 
ans  ,  pendant  lefqucl»  on  gtand  nombre  de  Génois  s'y 
étoient  venus  habituer  ,  les  Mahons  rclolurent  de  faire 
uo  ttaiié  avec  les  Tûtes ,  pour  fe  maintenir  dans  la  pof- 
&Éon  de  leur  ifle.  Ils  ofinrent  de  payer  tent  les  ans  aa 
gland  Seigneur  un  tribnt  de  dtarmile  ducart  ,  oiine  de« 
antres  nufle  qu'ils  prometioienr  de  payer  aiiflt  aumelle* 
ment  am  vifîrs  &  an  bathas.  Ces  ptopoGiions  plurent  sa 
grand  fcigneur  ,  ôcoa  coodot  le  traité  â  la  faveur  duquel 
les  Mahons  jouirent  paifiblcnxnt  de  l'ifle  de  Scio  i  &  pen- 
dant ce  icnis  le  nc;^oce  s'y  établit  avec  tant  de  fucccs  , 
qu'on  y  vuyoii  aborder  quantité  de  vaiflèaux  étrangers  , 
principalcmrnc  des  Anglois.  il  arriva  dans  la  fuite  que  les 
Mahons  laiflèrent  pallèr  deux  ou  oois  années  fans  payer 
le  tribut ,  St  qu'ils  permirent  qoe  leur  iHe  fetvit  de  retraite 
aux  efdaves  Turcs  qui  s'échapoicnt  des  kts  ;  de  plus  les 
Génois  avoient  fourni  dn  ^coors  au  chevalinade  Makhe 
contre  les  Turcs ,  qui  avtNent  &kdeloenie  dans  leur  ifle* 
&  alTîégé  inutilement  leur  ville.  Tout  cela  irrita  le  fultan 
Solinun  II ,  qui  mit,  en  1 5  (>(>,  en  mer  une  flotc  de  (bixante 
<(  ALveitet«  fims  la  condoimda  bacbaKalit  quifii^ 
TmtF.  lUq 
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ckargé  de  Ce  randte  maître  de  t'tste  de  Scto ,  8c  d'en  M- 

pollcdcr  les  Mahoiii,  Pour  venir  à  bout  de  l'on  delHin  ,  le 
D«cha  aitira  par  Kncllc  lue  luii  bord  le  pudcltat ,  Se  les 
principaux  ulbcicrs  ,  qm  .iviunn  l  h  nuim  !:■  i;Liii  .'[  incmciii 
de  l'i^Sc  ;  t'fe  nuiint  il  ki  eut  tu  li  p  nlliijcc  ■  avec  leurs 
tvii;nii.s  M  Icuiv  ti  hiO>  ,  il  ht  Vi'l^  (  Oiii  Coiillnixii^oplc , 
d'au  ih  turent  tcautportéscn  d  .tu.rcii  )jlaccs.  Le  gpuvcr- 
tiement  de  1  ulc  fut  ainli  ôcéila  £wDiUc  des  MdlWK  ,  & 
fàih,  tmn  Ica  maiiu  des  Turct ,  qui  y  ctablircnc  un  gamtt- 
mm ,  &  dénioliienc  prcfque  toutes  ks  églifcs  dn  Chré- 
lîeitt  •  ou  tes  changèrent  en  mofqiièei.  Ce  clungeineur  ne 
làt  pourtant  que  pour  un  tenu,  us  Mihons ,  qui  avoienx 
étc  iirc4<^c  1  islc  ,  y  fiitcnt  ramenés  à  la  h  lliLitJiion  du 
roi  de  t-rautc  ,  «S:  icublis  de  manière  qu'tii  rctcnanr 
quelque  apparence  de  leur  ancien  gouvcrncinti  it  ,  ils  i  c  le- 
voinic  de  la  puiliancc  &  de  l'au'oritc  des  Turcs.  Lesilifé- 
tiens  y  étoicnt  traites  alors  allez  doucement  ;  les  Vu  tes 
les  lailfcrent  en  polldlion  de  leurs  bieiu  ,  &  peraurenc 
même  qu'ils  gardallèi]t  le  château. 

One  fbf me  de  i^uvernrment  dura  lufqii'en  1595  ,  9C>'^ 
les  Florentins,  avec  quelques  gaietés  du  grand  duc,  vin> 
rciit  donner  un  alfàut  au  château  de  Scio ,  qu'ils  empui  terenc 
(ous  la  coadtuic  de  Ftr^mio  Uifint.  Mais  une  tempête  s'c- 
tant  cKvci  ,  Icîirs  i;alcres  fureiit  cuiiii.uikcs  cic  Kurir  du 
port  ,  iic  de  rcmc;uc  en  mer ,  aprcs  avwr  l.irJc  ciivitjn 
Onq  cents  hoaums  (jjui  l.i'^aidc  du  cli.uc.ni   Les  1\ircs 

Îrotitcrciu  de  leur  retraite.  Dès  le  letideniain  lis  reprirent 
château  ,  firent  palier  au  Hl  de  1  ï-pce  tous  les  l  lorci  iins 
qu'iky  troiivcrenr,  &  pofercnt  leurs  têtes  furies  iniiraillvs. 
Let  Turcs  s'nnaginant  que  les  chiCtiens  avoient  eu  quelque 

Eari  à  l'entreprile  des  Flareniii»  »  les  dêpauiUcrcnf  de  tout 
rur*  biens.  Ils  atwoieniiii&Dedïangé  loatct  les  églifcs  en 
aiofquécs,  li  Brèves,  amballâdeur  de  Fr.mcï  i  L  Porte  , 
n'cùr  détourne  le  coup  par  (es  loUiciiations.  D.puiv  ce  tcms 
les  chri-'icns  curent  beaucoup  moins  de  liberté  à  Scio. 
Une  forte  gimifon  s'empara  d'abord  du  cliateau  ,  &  le 
grand  lcig>:eut  a  toujouis  eu  (bin  d'y  en  entretenir  une. 
Les  Turcs  le  l'ont  même  accrti'»  en  (i  grand  nombre  dans 
l'tsie ,  qu'<»i  y  en  compte  à  prélcni  plus  de  fépc  mille.  Ou- 
tre cela  »  pour  la  fureic  de  l'ulfi  »  il  y  11  toujourc  neuf  ou  dix 
galères  dans  le  pon. 

Antoine  Zrno ,  capitaine  gênerai  de  l'armée  vénitienne , 
parut  devant  la  ville  de  Scio  ,  le  iS  avril  i(j'H  >  avec  une 
armée  de  quatorze  mille  huTinu  '. ,  lic  10  imu  i  ça  li  .1- 
qiirr  le  chà:eau  de  \a  maritKr  ,  Icuic  plai.c  de  n  iilt.incc 
dji:s  loji  le  pays  :  il  rw  rini  pourtant  que  cii  ^]  jcuts  , 

aiiuique  défendu  par  huic  cents  Turcs  ,  &  foutenu  par  plus 
B  mille  hommes  bien  armés  ,  qm  poiivoicnt  s'y  jetter 
fini  oppolkioo  du  côté  de  terre.  L'année  fuivanlCtle  to 
de  ftvîier ,  les  Vénitiens  petdireiu  la  place  avec  la  mcmo 
facilité  qu'ils  I  a  voient  prife  ,  Oc  l'abandonnèrent  préci> 
pitamment  après  la  défaite  de  leur  arm^  navale  aux  islcs 
de  .Sp.ilm.idon  ,  où  !c  Cipuan  Barîia  Mczoïnorro  torji- 
iiiaiidoii  la  doue  des  Turuv.  t,  t-pniiv.itnc  tiu  ii  i;r.ii;de 
tlans  Scio  ,  qu'on  y  IjiIL  le  c  . 1:111  &  les  nuiimi'jns.  Lts 
troupes  fis  fauverent  en  dcfordic ,  &  l'on  dit  encore  au - 
ïonidlm  dans  l'isle ,  que  les  foldaupTenoient  des  monchca 
pour  des  turbans.  Les  Turcs  y  rentrèrent  comme  dans  un 
|>avs  de  conquête  ;  mais  les  (irecs  eurent  l'adrelfë  de  rc- 
aeuer  fut  les  Latins  la  faute  de  tout  cequitT^ott  pad&  Oa 
fit  pendre  quatre  perlbnnes  des  plus  qualifiées  du  rit  larin , 
&  qui  avoiciît  pil'lc  avec  lionnc-ur  p.ii  !c5  ptincipnîcs  ch  ir- 
gc»  ;  favoir  Pierre  Jurtn-uni  ,  l  ian^tUo  Drjv;ij  Liiuxiicii . 
Doniinico  Stella  Bur^hciî ,  Ciiovatuii  C  .lilclli  iUir gliell.  On 
deieitdK  aux  Latins  de  porter  des  cliapcaui;  :  on  les  obli- 
{!ca  de  fc  faire  rafer ,  de  quitter  l'habit  génois ,  de  dcfcen- 
(he  de  cheval  i  la  potte  de  la  ville  ,  &  de  faluer  avec  lef- 
IKftfenMÙKbe  Mafalnno.  Leurs  cgiifcs  furent  abbaitucs 
«a  converties  en  mol<|llées.  L'év£«ie  latin  £«MMrd»  Bit- 
Àtirin  ,  f(  plus  de  fimtante  families  de  plus  «ppamnei 
Ai  virent  les  Vénitiens  i  Ja  Mofée^*  Tmmgm,  voyage  du 
Levant ,  1. 1  ,  p.  1 40. 

C'crrc  isie  a  produit  anciennement  de  jjrands  hommes , 
qui  fc  font  rendus  célèbres  parmi  k»  Grcts.  De  ce  nombre 
fi>i  t  Tliéopompc  l'hidoricn  ,  &Tbéocritclc  fophiflc,  qui 
OM  é>  rit  l'on  Se  l'acrrc  fur  la  politique.  Les  hàbiians  de 
5c)o  s'atKiburnt  aiillî  la  nailHiiut  u'Homére.  On  voit  à  une 
lieue  de  la  vilte  de  Scio  ,  au  botd  de  la  mer ,  &  près  d'un 
.village «  entre  rl>i'''.uts  m  illires,  une  grande  pierre  qu'on 
 !.  2^  ^  (aillée  d'ua  toc  •  &  911  cft  pteiquc 


toute  mtide  »  nubplne  &  nn  peu  crcnfe  pir  en  hant.  An 
dcliiis  S<  m  milieu  de  cette  pierie ,  il  y  a  des  cfpecc  s  de  fié- 

g. 'S  taillés  dans  la  pierre  même  ,  &  un  de  ces  licgct ,  qui 
elî  un  jjsu  rli  vc  jii  llIIu,  t'es  juircs  ,  :i  1.1  fïjurc  d'une 
cluuc  Lt-v  h.ibi.,iîii  dt  iitiJ  îitr.ricm  ,  p.u  ii ad.fton  ,  q-je 
t'ctou  1  éuMe ,  OÙ  le  pocfc  i  foniére  en'ci^noit  les  difcipics 
où  didoit  les  vers  On  appelle  encore  cet  end. uir  l'école 
d'Momcrc  Ils  prétendent  n:cme  que  ce  poëie  avoit  pris 
naïUànce  dans  un  village  de  leur  isIe  noininé  CndjmiUy 
te  difenc  qu'on  voit  encore  Ion  toiiibe.au  (\>us  quelques 
inafurei  >  dans  un  lieu  appellé  fam  HtUt.  Mai»  l'ulc  de 
Scio  n'eft  pas  la  iènle  •|ui  s'amibur  llianneur  d  avoir  pro- 
duit ce  grand  homme  :  unie  ,  Sinvritr ,  C  uloplion  ,  Paies, 
Ar^os  ,  &  Athènes  ,  lai  oi.r  diipurc  let  .ua  i:j.;c.  Les 

h.  i;-i;ans  de  Seio  àllc^iieiii  poiit  pus  ^i.iiide  preui^'e  de  la 
iiailiaticc  diiuiiicic  dans  leur  iste  ,  que  les  excelle  US  Vins 
qu'on  y  recueille  ,  font  cllimès  appartenir  a  ce  p'-eie  i  St 
que  c'lII  pour  ccU  que  ceux  de  leurs  ancêtres  ,  qui  ont 
approché  le  plusdttteoips  qu'd  a  vécu  ,  l«S  «fit  appelÛt 

d'Homére. 

Les  habitans  de  Sdo  convienncnr  que  leur  isle  a  cent 

vingt  milles  de  tour  tSttabonlul  donne  neuf  eetus  llades 
de  cil  conférence  ,  c'c(ï-â-dire  ,  cent  douze  nniiei  &:  demi  : 
Pline  va  )u(wj:i".i  cent  vin^r  cinq  n.illc  p.is.  Tout  cela  peut 
cu-f  vra»  ;  car  ou'ie  que  la  dillanec  de  ces  nie-fn'^rs  eft  peu 
asnfidérable  >  la  ni.i'iie:c  de  n-.vKuer  une  isie,  cli  toujours 
peu  exaâe,  à  caulc  de  l'incgalitc  des  côtes ,  dont  on  ne 
juge  fouvent  t|ue  pat  clhmation.  L'isle  de  Scio  s'étend  du 
nurdaufud  )  mais  elle  rll  plus  étroite  vers  le  mitica.  EUe 
eft  terminée  au  fud  par  le  C*i»  JH^Utt  ou  de  Céiomtrist 
&  au  nord  par  celai  d'Apcwmicrta.  La  ville  de  $ctu  fi:  le 
Cmp9  (ont  vers  le  milieu  I  l'eft  ,  Iw  le  bord  de  la  mefr 
C  tiic  ville  crt  gr.ii  Jl-  ,  liante  &;  miiux  bàtie  qu'aucune 
du  Levant  :  les  ni.:i!on<  en  loi.t  belles  ,  coramodes  ,  termi- 
nées par  des  co.iiblrs  de  eli.upcmc  Cijuverts  de  tuiles  plates 
ou  creufcs  :  les  terraffcs  Ibnt  enduites  d'un  bon  ciment  « 
en  un  mot,  fi  l'on  fait  attention  aux  a#»t  s  villes  le  l'.Ar- 
cliipcl  où  l'on  i>e  voit  que  des  maifons  de  bouc  ,  la  ville 
de  Scio  paroît  un  bijou  ,  quoique  mal  percée  &  pavée  de 
cailloui  comme  les  vdlea  de  Provoicc.  Les  Vénitiens  dans 
la  dernière  guerre  embellirent  Scio  »  en  ^iltuit  taxer  la 
maifons  des  environs  du  château j  oùl^bo  voit  prilêilie* 
ment  une  belle  efplanadc. 

Ce  ei:.'.:e.iii  cl\  une  vieille  citadelle  ronflniirc  p.ir  les  Gc- 
iinis  (iif  le  boid  de  la  mer  ;  il  bat  la  viile  fc  k  pun  \  mais 
il  paroît  dominé  par  une  partie  de  la  viJlc.  On  ptétends 

3u'tl  y  a  quatorze  cents  hommes  de  garnifon  ;  il  qn  fau> 
toit  plus  de  deux  mille  par  rapport  à  fon  enceinte  dé* 
lêndue  par  des  tours  rondes ,  &  par  un  méchant  iaSSk  : 
le  dedans  de  ta  place  eft  prcfque  tout  rempli  de  maî» 
ions  fort  ferrées  ,  habitées  (culcment  par  des  Muful- 
mans ,  ou  occupées  par  la  noblelle  latine  ,  comme  le  mar- 
qucr.t  encore  en  pl:ific;irs  endroits  Ls  .->rmcs  des  nobles 
Jiillir.i.mi  ,  Burghiii  ,  CalttlU  à:  autics  :  les  Turcs  en 
re:..Miiren[  tous  les  jours  les  maifons  decruites  p.u-  les 
bombes  des  Vénitiens,  &  i  on  y  a  bâti  une  molquéeal^ 
propre. 

Le  port  de  Scto  ell  Is  rendez-vous  de  tous  les  bâtioiem 
qui  vont  à  ContUntinople ,  ou  qui  en  reviennent  ,  pour 
«uer  en  Syrie  &  en  Egypte  i  cependant  ce  port  n'eft  pas 
des  meilleurs ,  quoique  Strahon  afTùrc  qu'il  pcin  conte» 

nir  iLiiiju'j  quatre- vii,g-s  v.\iile.iu\  ;  ;1  i;'y  a  piëfentcmctit 
qu  iin  méchant  mole  ,  ûiivia.;c  <;e>  (  lé  lois  torr.ie  par 
une  jcttec  à  Heiir  d'c.iu  ,  f\:  dt>r.:  l'e".;iéc  cl]  .ilTez  étroite, 
&  dangcreuic  par  ici  rocbers  des  environs ,  qui  font  à  peine 
couverts  d'eau  ,  &  que  l'on  éviteroitdiSicilene^,  MDlIe 
fanal  élevé  fur  l'éctieil  de  (aint  Nicolas. 

Athénée  a  raifoii  de  dire  q/nt  Sdo  eft  une  idc  taon» 
tagneiife  &  rude  i  cependant  les  bois  lendoîcat  ces  monta.^ 
giies  plus  agréables  dans  ce  temS'Ià  au  lien  quelles  fbnc 
aujourd'hui  allez  Itcrilçs.  La  c.inipagne  c(l  allez  !ie!lc  en 
certains  ipndroits  ,  &  l'on  n'y  voit  qu'orangers ,  citrontcrs  , 
divins  ,  nvcuners  ,  nivrtev  ,  ;4teiiadicrs  ,  lans  compter 
les  Iciirilqucs ,  sV  les  lercbiuihes.  Le  pays  ne  manque  que 
de  grains:  l'or;4c  ^;  le  lronv.-nt ,  qu'on  y  recueille,  luffifent 
à  peine  à  la  nourriture  de  lés  habitans  pendaotnois  moisi 
on  eli  obligé  d'en  tirer  de  terre  fimnew  lefie  derarni^e  i 
c'cft  pourquoi  les  princes  cbrétietli  ne  pOUCToieBt  pas  coiw 
(êrver  cette  iAe  lang-tcmt  s'ils  étofent  eacuene  avec  les 
1m».Qu9timJa»  npppcK  qtie.Bajaict  awnutoiiiicsle$ 
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îflc$  ctr  délodam  qu'on  y  uanrponât  des  grains  :  il  fcroit 
mai  aifc  de  fc  bien  ittMtt  dans  rArchipef ,  lanspoUukr 
la  Morcc  ou  la  Candie ,  d'où  l'on  tirerdi  des  vivres.  Le 

village  de  Gcfmc  »  fuuc  vis  à  vis  de  Scio  ,  en  deçà  du  Op 
de  Carabouron  ,  &  qui  eli  raiiciciinc  ville  d'hfythréc, 
luivar.-  cjutKjijeS-unS  ,  fournit  dci  ^liitis  à  Scio. 

Pour  du  vm  ,  bdo  en  touroK  aux  tûes  voilîncs  :  il  cil 
«fpéablc  &  Aomachal.  Thcopompc  ,  dans  AiUnée  ,  die 
que  ce  (m  Ocncpion ,  lils  de  Bacclius  ,  qui  appfit  aux 
icioies  à  cultiver  la  vigne  >  que  ce  fùc  dan$  CCIK  ïfle  que 
ié  but  le  piouici  vki  to£é ,  iSc  que  lés  habiiaoi  ntonire- 
KfK  i  loin  voîiîns  la  manière  de  ùm  le  vin.  Virgi- 
le Se  Horace  s'.iccommodoicnt  fort  des  vins  de  Scio  : 
Scrabon  ,  qui  en  pailccuimue  des  meilleurs  vins  de  Gré- 
ce  ,  vante  lur-iuui  celui  d'un  quartier  de  l'iule  oppolc  â 
celle  de  Piyra  ou  l'iara  comme  l'on  ptonoïKC  aujour- 
d'hui i  6t  Pfara  n'cft  connue  dans  le  Levant  que  pir  cet- 
te liqueur.  Les  troi^KS  de  Mezoniono  ont  détruit  les 
vignes  d'Antipfaia  ,  qui  tapportoicnt  audî  beaucoup  de 
vin.  Pline  jntlc  it^foavenc  det  vins  de  iicio  ,  ciie 
VarroD ,  le  plus  favsnt  des  Romans ,  pour  prouver  tfi'oa 
rordonnoii  i  Rome  dans  bs  fluladies  de  l'eftomac.  Varron 
rapporte  aullï  qu'rlonenfiiu  en  avoit  laiHî  plus  de  dix  mille 
pièces  j  luii  hcniicr.  Cclar  ,  aioucc  Pline  u  i  .v;.iloii  l'es 
amii  daiii  fcs  tiomphes  ,  &  dans  les  felliua  41.  u  donnoit 
au  grand  Jupiter  Se  aux  auttCN  divinités  ,  mus  Aihciiée 
ciurc  daiu  uu  grand  dctaii  lut  la  nature ,  &  (ur  tes  qua» 
liiés  des  vins  de  Scio.  Ils  aidcot ,  dîl-il ,  â  la  digeftion  % 
ils  engcaiilènt  ;  ils  font  bienfaifans  ,  &  l'on  fl^oi  ttoave 
poini  de  lî  auréablcs ,  fur-tout  ceux  du  quartier  d^Aihalk 
<À  Voa  en  Ëu:  deaoia  roues,  cominue  cccantnir  t  Tua 
■  tant  frni  peu  de  cette  verdeur  qui  (è  convertît  en  féve  , 
moclletix  ,  iiûutrilTânt ,  Se  pallant  aiftf mcnr  -,  l'.T.nrc  ,  qui 
n'cft  pa5  tout  à  l'ait  fans  liqueur ,  eneraitlc  &i  tient  le  ven- 
tre libre  i  le  dernier  pankipe  de  Udencatcfle  &  de  la  vciia 
des  autres. 

A  Scio  l'on  cultive  la  vigne  fur  les  coteaux  ,  &  l'on  j 
coupe  les  ratliiis  dans  le  mois  d'Août  pour  les  Uillcr  fccher 
pendant  huit  jours  au  foleil ,  aptes  quoi  on  les  foule  ,  Se 
on  les  laide  cuver  dans  des  ceUiers  bien  Semés,  Ifoat 
iàîre  lemcilleuc  vin ,  00  mHepanni  les  mifins  noinone 
cfpéce  de  raiHn  blanc ,  qui  lent  comou  le  noyao  de  pèche  ; 
mais  pour  fiire  le  ncâar ,  qui  porte  encore' aujonrd'iiui  le 
même  nom  ,  on  employé  du  raiûn  ,  dont  le  vjr.ùn  a  quel- 
que choie  de  liipciqric  ,  Sc  qui  le  fend  dltlKi.e  i  ava'er. 
JLes  vij^nes  les  plus  citiiiiccs  ioni  Celles  de  Muila  ,  d'où  les 
aïKiens  titoientce  necur  -,  on  en  recherche  les  crollcucs , 
Se  Meftaeft  comme  la  capitale  de  oe  âmeux  qiaattiet  que 
les  anciens  appellent  Arioulia. 

On  peut  juger  de  là  pourquoi  l'on  voit  dans  Goltziia 
des  srraes  de  tailÎD  fur  quelques  médailles  de  Scio  }  on 
y  repréteniotr  anflS  des  cnichcs  pointues  par  le  bas  ,  &  â 
deux  anfcs  vers  le  col  ;  cette  figure  ctoit  propre  pour  en 
faire  réparer  l.ilicqui  fc  prccipitou  toute  a  la  pointe  après 
qu'oïl  les  avoit  enterrées  :  enlime  on  en  poaipoit  ic  vin; 
mais  il  n'cd  pas  Ci  aifc  de  rendre  ration  poutt^uui  on  tcpté- 
ifemoit  des  Sphinx  ,  fur  les  revers  de  ces  médailles  ,  li  ce 
o'eftque  le  Sphinx  eût  fctvi.de  fymfaoie  au\  Scio;cs  ,  de 
watme  que  .la  cfaotictieau  Adh^ens. 

On  ne  ceeoôUe  pas  bcancoiip  d'bùte  daos  Scio  :ics 
.  sneilleDres  t^hâ  n'en  donnent  qu'environ  deux  cents 
^uids  }  chaque  nuiid  pelc  quatre  ccrts  oqucs ,  &  l'uque 
n'ell  à  Sciu  que  de  trois  livtes  deux  onces.  Les  François 
tirent  aflêz  de  miel  S:  de  cire  dê  cette  islc  ,  niaii  la  l..vc 
cft  la  tnarchadife  la  p!m  lOiiliderablc  du  pays  :  i>n  Y  en  tiil 
tous  les  ans  ,  fuivam  leur  nuinerc  de  comprer  ,  plus  de 
foixantc  mille  mailis  ou  trente  mille  livres,  la  iiuik-  ;k  pe- 
fant  que  dcnii-livrc  dcnouçpoidi-.prefquc  iciutc  cciiç  fuyc 
cft  employée  dans  l'isle  auit  mamtfaâutes  de  velours  ,  de 
damas ,  &  antics^tofics,  tleâînéei  pour  fASe,  l'Egypte 
$i  la  Barbarie. 

On  mêle  quelquefois  de  l'or  &  de  l'argent  dans  ces 
t'r^  rrc  .  :  chaque  livre  de  lo)'C  doit  à  la  dcMiane  quatre  ti- 
rnins  ,  c'cft-à  dire  vingt  lois  de  rîOltc  mcmnoye  :  en  170  J 
elle  (e  vciidir  julqu'à  trcntc-cniq  iimins  la  livre  ;  celui 
qui  l'aclictc  eil  obligé  de  payer  la  douane.  Les  Turcs  &  les 
Françoâi  payent  trois  pour  cent.  Cette  douane  ell  afTcrnice 
Vtfi|^ia(] tulle  écus  au  profit  du  grand  tiéforier  de  Conilan- 
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les  ligues  8c  k»  maAics  :  le  contoerce  de  la  laine  fc  dei 
Montages  n'eft  ms  6  conlidn^Âile  qiie  oeldi  des  figues  t 
outre  celles  que  Von  confume  i  faire  de  l'eao  de  vie  ,  on  en 

charge  tncofe  des  bateaux  pour  les  isLs  voili;irs  :  ces  11-  » 
gllCS  y  vicniiciu  par  t.ipnhcalion  ,  mais  pour  lis  couUtvcC 
on  eli  obligé  de  les  p.illtr  par  le-  iour  ,  ou  elles  perdciu  IcuC 
goLti.  Il  n'y  a  point  ne  laiiiies  dans  Scio  ;  on  va  chercher  le 
fel  à  N»xieouâ  Fochia.  ' 

On  diAingue  les  villages  de  l'isie  en  trois  cbffcs  ;  fa  voir  » 
ceux  dtJ  Cttuf»  ,  ceux  i'y)pM»innu  ,  ceux  où  l'on  cuicivO 
les  Icn;i:ques,  arbi  es  qui  donnent  le  tnalljc  en  larmes.  Lea 
villages  dei  Camp»,  OU  ceux  qui  font  ans  envitom  de  la 
ville  ,  s'appellent  llafilionica  ,  1  liytiiiana  ,  Charkios  ,  Ncu- 
cofia  ,  lieibciato  ,  Ziplua  ,  Batili ,  Uaphuoiu  ,  Caries  ôc 
Pcrtiana  \  ce  dernier  elt  prelque  abandonne. 

Les  vilLigcs  ài  Ap4Mmtria  font  faiiu  Gccvge,  Liclùti- 
niiona,  Argouioùlon  fait  le  charbon,  Ano^rfto  ,Sieroan« 
ta ,  Piranca,  Puiperia ,  Triprz  ,  Sainte  t  lMne ,  Caroni.i  » 
Kcramos ,  Aleutopoda  ,  Amarca  «  Fita ,  Caïubta ,  Vtki , 
Amalthos ,  Cardamila ,  Pyiiot .  Majauca ,  Vohllo  fur  i«. 
cflie  duqud  on  dit  qoe  l'on  voit  n  mer  bouillir  ;  appaicio' 
ment  que  ce  font  des  bouillons  d'eau  chaude  ,  femblabics 
à  ceux  de  Milo.  Spartonda  cH  encore  un  village  dans 
le  tuêine  quartier ,  au  pied  du  mont  Pclincé  ,  la  pUu,  haute 
montagne  du  pays,  Sc  connue  aujourdliui  lous  le  nain 
de  la  inoruagne  de  Spartonda.  On  a  biti  iur  le  loin- 
mct  de  ente  moniagpc  la  chapcilc  de  faint  1  iclie  ,  ou- 
piis  d'âne  eaeeUenc  lôurce,  maison  ignore  ce  que  e!'dk. . 
que  les  ruines  d'un  vieux  château  limé  fur  la  mêtoe  mon- 
tagne :  il  y  a  des  Iburces  d'eaux  chaudes  proche  le  vdlago 
4c  Cataïur^ 

Les  villages  aux  lentisqucs  s'  ippeflmt  Catîniaiia ,  Tho< 

lopotami  .Mcritiintihi,  Dludl-uma  ,  O  ,  -"mui  i  ,  , 
Caiata^i ,  Kini ,  Ni-niia  ,  oti  cii  la  i^iL,>.i.,c  cl.apcilc  de 
faint  Miclicl  ,  Vounos  ,  llici.i.  P.tiica,  Cii.mujti  ,  Ar- 
moglu ,  où  l'on  fait  des  pots  c  e  grcz  ,  Pirghi ,  Anoly- . 
cbni ,  Hlimpî,Elaia»  Vcfla»  Méfia  >  dans  lefàuicux  cnaïup 
Arviiien. 

Le  cadi  gowvetnc  tout  le  pays  en  lenic  de  paix  :  pcndanc 
la  gpxrre«a  V  envoyé  un  bâcha  pour  oomtnander  les  troti- 
pes.  Le  linim  de  Conftantinopn  nonuiK  le  cadî  de  Sciot 

c'cd  un  cadi  du  premier  rang  :  il  a  cinq  cents  après  par 
JOUI.  Il  n'y  a  point  de  vaivodedans  cette  ifle ,  mais  un  aga. 
commandant  environ  cent  cii  quaoïe  janillaircv  en  tcrns  de 
paix  ,  &  trois  ou  quatre  cents  prntlant  la  guerre.  Il  n'y  a 
pas  dàns  Scio  plus  de  dix  txwWz  Turcs ,  iS:  trois  loîlle  Lai» 
tins  -,  mais  oa  y  compte  bien  cent  mille  Grecs. 

Lacapitation  eftdivilecentrds  clallesdaw  cenetflei  * 
la  plus  forte  eft  dix  écus  trois  parats  ;  la  moyenne  de  CÎni| 
èàa  trois  parais  -,  la  moindre  de  deux  écus  Si  demi  trais 
patate  les  trois  patacs  ftKir  pour  celui  qui  donne  la  quittant 
ce  !  les  femme  Si  les  filles  ne  payent  point  de  capiiation. 
Pour  diflinijucr  ceux  qui  la  doivent  ,  on  prend  avec  nii 
cordon  la  mclure  de  leur  COU  ,  après  quoi  011  double  cette 
miltirc  ,  dont  on  met  les  deux  bouts  entre  \c's  dci.ts  de  li 
pci  tonne  en  qucttion  ili  la  tcic  pallc  franche  dans  cette  me* 
lurc  ,  ta  petlonnc  doit  payer  vau  coniraitc»  elle  ne  éfù^ 
rien,  lî  la  itte  n'y  ptflc  pas.  Sur  cent  billets  decapicationi 
ou  en  met  qiutre-vingts  de  cinq  écus ,  dix  de  dïk  peut  »  9i 
les  dix  autres  ioM  de  deux  éa»SL  demi.  On  ne  çara  point 
de  raille  réelle  »  mais  (cdcment  qucltiues  impots  arbi* 
traites ,  pour  açquirter  tes  dettes  de  la  ville ,  dont  1rs  affii- 
res  pallcnt  par  les  nidins  de  quatte  nouveaux  députes, 
cius  tiHi'>  les  ans ,  Si  de  huit  des  anaens  :  dans  chaque  viù 
iagc  onciir  deux  adminillratcurs  &  quatre  anciens. 

Au  nord  de  l'iActOn  voit  les  ruines  d'un  ancien  temple  « 
à  cinq  milles  de  Cardatuyla.,; village  idu-lu)it  niilles  de 
Scio ,  au-delà  du  port  Oaf9Mtt.Çardatnyla&leport  Dau- 
phin ont  confervé  leurs  anciens  noms.  Pour  ce  qui  cft  da 
temple ,  on  ne  fait  pis  à  qui  il  ctoit  confacrc  >  os  n'y  voit 
aucun  reftedcimgpi^jMc.llfUMti^it.degw  quatiîen 
de  pieite  cendrée  «  ao  fond  d'une  méchante  cale ,  dam  une 
vaiiec  étroite  &  délagicable.  La  lîtnation  du  lien  .  &  les 
amours  de  Neptune  avec  une  nymphe  de  ccitcille,  font 
foiipqonnrr  qu'il  avoit  été  dédié  à  ce  dieu  icar  pour  le  teiu- 
pled'Apollon ,  dont  parle  Srrabon  ,  il étou  au  lud  de l'iile. 
Si  par  confcqucnt  fort  éloigne  de  celui-ci.  Au  dcilous  d4 
ce  temple  de  Neptune,  coule  .une  belle  fourcf,qui  fort 
d  un  rocher ,  Si  qui  peut-être  avoit  donné  liei}  d'y  élevée 
ta  édifice.  11  D'y  a  pas  d'appamice  que  «cm.  Imirce  av  iié 
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h  fimtaînc  tHSSut  »  im  laquelle ,  félon  Etienne  le  géo- 
graphe ,  cenepriMcflë  mok  Mcoonuné  de  fe  btipier.  La 
cascade  en  eft  ida  beflct  nMif  oan'j  voit  plus  ces  nurclM» 

de  marbre  dotu  parle  Tbévenot  \  il  ne  paroît  pis  m?me 

Su'il  V  en  ait  eu  de  rcml>table$.Cc  voyageur  avoit  confondu, 
ani  IcmanuscrK  d'oii  il  a  tiré  fa  priiKipalc  descripiion  de 
Sdo  ,  I»  fource  deNaxo*  avec  I»  fontaine  de  Sclavia  ,  qui 
coule  fur  le  rrtaibre  (tans  le  quirùer  le  plus  délicieux  de 
fide  ,  &  que  Ton  fait  voir  aux  étrangers  comme  une  des 
taetveilles  de  Scio.  Tout  le  monde  croie  que  Sclavia  eft 
b  faâaàaiB  d'Uâèic*  doot  Etienne  le  géographe  a  fak 

■tBBOOOO, 

De  Tourncfort  dît  :  Nous  n'ofîmcî  demander  des  noo- 
ycilc'j.  d'une  autre  fontaine  de  Scio ,  qui ,  au  tappon  de 
Vjtruve ,  faifoit  perdre  l'esprit  â  ceux  qui  en  buvoicnt,  fi 
auprès  «k  laquelle  on  avoit  mis  une  épigramine  pour  aver- 
tir les  paflâns  des  méchantes  qualités  de  Tes  eaux  :  tous  en 

Îirlâmes pourtant,  enpallant,  i  Ammiralli  qui  a  étudié 
Puis ,  éi  qui  emoela  médecine  avec  applaudiflêmenc 
dam  Sào  &  patikiil  nous  aflîira  qu'un  ne  parloit  plaide 
«ne  femainedMiink,ni  de  la  terre  de  Scio,  dont  Dm» 
coutde  &  Vtimve  ont  parlé  t  il  eft  vrai  que  peifoiNX  K 
iTatiacfae  i  l'hiftoire  nanireUe  dans  ce  pays  -,  le  grec  hténl 
Mtme  y  eft  très  négligé. 

Au  tcfte  ,  le  fcjour  de  Scio  eil  lof:  Jgicablc  ,  fit  Ici  Iciu- 
tnes  y  OUI  jjlus  de  politclic  que  dans  les  autres  villes  du 
Levant.  Quoi^juc  leur  habit  paroiirc  fort  extraordinaire  aux 
dtrangets  >  leur  propreté  les  di(l)ngne  des  Grecques  des  au- 
tres ifles.  On  (kit  bontte  chère  i  Scio.  Les  huitres  qu'on  y 
apporte  deMctelin  font  excellentes  j  &  toute  Totie  de  gi. 
bier  y  abonde ,  fur-tout  lespctdris.  Ellcty  fouaudi  ptivec 
que  les  poules.  Il  y  adesgeii«,duc6iédeVeRa<ed'c!aia» 
qui  les  élèvent  avec  foiii.  On  les  mené  le  matin  à  ta  cara- 
pagne  chercher  leur  nourriture ,  comme  des  troupeaux  de 
moutons.  Chaque  famille  confie  les  tiennes  au  gardien 
commun,  qui  les  ramené  le  foir,  fif  on  les  appelle  chez 
fei  avec  un  coup  de  lifflct.  S'il  plait  au  maître  de  faire 
venir  pendant  la  journée  celles  qui  lui  apparoeoncnt ,  oa 
les  avertit  avec  Ic  flutoie^iial  «ftonki  voîcicvedrlàiit 
COQ&ifion. 

L'ciacke  public  de  la  religion  catholique  étoit  le  plut 
bcaa  jarifilé^  que  les  rois  de  Fiante  eallènt  &k  cmilêiver 
aux  Scîotei  :  Us  en  fiitent  ptivési  la  fin  dn  dernier  lîécle , 

fous  ombre  de  tebellion.  On  v  faifoit  l'office  divin  avec  les 
mêmes  céccmonies  q«c  dar»  le  centre  de  la  chrétienté.  Les 
prèties ponoient  le  ikint  facremcnt  aux  malades  en  plein 

Se  (avec  des  fanaux.  La  procciiîon  de  la  fête  -  Dieu  y 
kîôleainelle  ;  &  les  Turcs  appelloient  cette  ifleiW  fetin 
Mme.  Orne  la  églifes  de  la  campagne ,  les  Latins  en 
Sfoicm  fepi  dans  la  ville.  Le  dôme  ou  la  cathédrale  ci\  dc- 
vcnu  moiquée ,  de  mtipe  ooe  ré^lê  dadamokatm  :  de 
Té^iledes  jéfuites ,  dédiée  i  ùknt  Antoine ,  on  en  a  fait  une 
h'r  'iltrir  ;  celles  des  capucins  ,  des  récollers , de  Notre- 
Dame  ue  Lotetc  Hi  de  lainte  Anne  ,  ont  été  abbattues.  Les 
ctpocins  avoieni  encore, à  cinq  ceius  pas  de  la  ville, l'égli» 
/e  de  faim  Roch ,  où  l'on  eiuerroii  les  François  &  les  pro> 
tégés;  mais  elle  acu  le  n^me  fort  que  les  autres.  Les  églifes 
de  la  campagnes ,  étoicnt  faim  Jufeph ,  a  dcus  nulles  de  la 
ville ,  Notre  Dan>e  delaconccption ,  i  deux  milles  &  de- 
mi «laini  J«oi|iKi»^llB  <|naR  deoiiile,laMadona,i  m 
raniefr  dfemi  ,1a  MadonadlËKfe,^  deux  milles  6e  demi , 
6c  faim  Jean ,  à  un  demi- mille.  Les  prtties  latins  avaient 
aullï  la  liberté  de  dire  la  metlè  dans  <lix  ou  donze  éghfes 
grecques,  &  quelques  geniilshoninics  avoient  des  cha- 
pelles dans  leurs  maifons  de  campagne.  Rome  donnuit 
deux  cents  écits  à  iV^^ij  'j  .  qui  li'.iilicurs  profiioit  d'un 
cafuel  ooolîdérable.  Il  telle  encore  à  Scio  vin{;t-quatre  ou 
vingt-dnqpillfi*»iàns  compter  les  tctigiem  François  & 
Itabem  ,  auî  «m  nerila  Icuis  ooavens.  ^près  la  prilê  de 
Sdo,  lâ  Turcf  mirent  les  prêtres  i  la  capiraiioo  {mais 
éc  RiamSi  «ke  amfill  de  Ftwce ,  les  en  fit  exempter. 
Lei  relietemés  tfy  ftm  poinr deîtrces ,  non  plus  que  dans 

le tefte  tiu  Levant.  Les  principales  font  de  l  orrire  de  fiiiiit 
PfaiKuls  ,PU  de  faim  Dominique  ;  &  les  unes  &  les  autres 
6ni  dirigées  par  les  iéftiitcs. 

L'évêque  grec  eft  iort  riche.  Il  y  a  plus  de  trois  cents 
églifes  dans  la  ville  ;  &  tout  le  reAc  de  l'idc  el)  plein  de 
chapelles.  Les  monaîlèrcs  grecs  y  jouidcnt  de  gros  revenus. 
Celui  de  faim  Minas  cil  de  cinquante  calovcrs ,  Se  celui  de 
iâiiit  Geot^e»  itanma  vagMiaq,  Lepii»  contidàcaUi 
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ed  à  ^/"aNMil  et§MiKt  MafflRe  M&ttde ,  &  j  cinq 

aniUca  de  h  m».  Ce  coimai  paye  dnq  cents  écus  de  ca- 
pitatlnhllNiifaineeeMeiaquaniecaloycrs,  qui  neann* 

emen  communauté  que  le  dimanche  &  les  fêtes ,  le  rrfle 
e  la  (cmaine  chacan  fait  fa  cmlîne  comme  il  l'entend  ; 
car  U  mai(on  ne  leur  donne  que  du  pain,  du  vin  &  du 
fromage.  C*  couvent  eft  fort  grand  ,  fie  rcflemble  plutôt  à 
un  vil;.ii;c  qu'j  une.  m.iUnn  rrj^ifu'c. 

On  pràend  qv'ii  pofléde  la  huiikme  pantc  des  biens  de 
i^»itqa1l  •  dnoiaMe  mille  ècus  de  rerae.  Ou- 
tre  Ut  acquifidoos  eooômielies  que  U  maifon  &k  par  ka 
Içu^Kia»il  a'cft  point  de  caloyer  qui  neoomtftnei  fe». 
ridur}  ila  doonm  cent  ccxit  pour  leur  réception  ;  Se  en 
montant,  ils  ne  finroiem  dispofer  de  leurs  biens,  qu'ea 
faveur  du  couvei  t  rm  de  quelqu'un  de  leurs  parens,  qm 
ne  peut  hériter  que  ou  liers,  encore  â  condition  qu'il  fe 
fera  religieux  dans  la  n>êroe  tn-iifur.  [li  um  mMiyc  par  li, 
le  fccrctdene  rien  perdre.  Le  couvent  rit  lut  une  colline 
bien  cultivée,  dans  une  folitude  défagréable ,  au  milieu  de 
gtandes  montagne*  Moiea  petéea.  Quoique  l'églilê  Ibit 
mal  percée,  elle  paflè  pourtant  pmr  une  des  p^bellcr 
dn  Levant.  Toor  f  eft  fadûqw»  ctcepté  les  cintres  des 
vomes.  Let  pcintnici  en  fenr  grolBeres ,  malgré  les  do- 
rures qu'on  n*^  a  pas  cpargné<-^  ,  nufTî  le  nom  <lc  chaque 
faint  eft  il  écrit  au  bas  de  fa  hgure  ,  de  peur  qu'on  ne  le 
confonde  avec  Ton  voifin.  L'empereur  Conftaniin  Mooo- 
ma(iuc ,  qui  a  fait  bâtir  cette  églife ,  comme  l'aflîirent  les 
moines,  y  eft  peint  Bc  no^imé.  Les  ct>lonae$&  les  chapi. 
reaux  fom  de  jas^  du  pays ,  mais  d'un  mauvaii  profil.  Ce 
jaspe  n'a  rien  d'éclatant.  Il  n'cd  pas  rare  auttxir  ou  monas> 
1ère.  Celui  qu'on  a  employé  dans  ccne  églilè*  a  liié 
des  anciennes  carrières  de  fille  >  afta  prèi  de  h  viHe.  Sir». 
bon ,  L  1 } ,  a  parlé  de  ces  carrières  ;  &  Pline  n  fT  1 1  e  ]  a'on 

Ldécotivrit  le  premier  jaspe.  En  bitiflant  les  nii.;i  jiIicî  de 
vilir ,  nii  fir  rtniarquer  cette  piem-  î  Cicéron  :  Je  !» 
trttcftttti  eiuert  plus  belle ,  dit  t! . /i  ttU  vtnm  àt  Tmii; 
voulant  par  la  leur  faire  ccimprenare  ,  qu'ils  fcroiciK  mat' 
très  de  Rome  t  iis  podedoieot  Tivoli ,  oa  que  teorpiene 
fecoit  plus  cftimée  fi  die  «cnoK  de  kin.  CcA  dam  ce 
voyage  ,  fuivant  les  appaienoci ,  qne  eer  ament  apptic 
Qu'on  avoit  trouvé  dans  cet  cariiefis  U  itie  d'un  fatyre , 
dcffiuér  oaiiucdciDem  fur  une  piene  d'éclat. 

cap  de  Scio  ,  oui  regarde  au  nord  eft ,  où  ,  eiN 
tre  Scio&  le  cor  rint  i  r  ,!  -  t;.iljbcriio  ,  il  y  a  une  ifle appel- 
lée  /Iguntt  ou  Spjitmentoti  ;  &:  un  peu  plus  vers  le  midi  fur 
le  mcnie  pat.ige.il  y  en  a  une  nommée  Pafar^o.  A  l'uc- 
cident  de  celle  d'Agunto ,  on  en  découvre  deux  ou  trois 
petites  toutes  baftês ,  âc  couvertes  de  verdure.  Le  détroit 
qui  Ctam  l'ifte  d'Agunto  d'avec  le  rocher  Strovelle ,  ixaé 
pfètdtt  cap  nocddl  deriilledeSdo,eftnei&  fain.  ae 
a  par-  mit  CMiquante  oo  feiiame  bradé  de  wofendeur, 
nir  une  demi-llene  de  largettr.  Du  c6ié  èa  midi  de  l'tfle  de 
Scio&  tout  près,  &  à  deux  licurs  ti  fiid-ouert  de  C;impo- 
Dlanco ,  qui  eft  le  cap  de  i'illc  qui  regarde  du  côté  du  fud-eft, 
on  trouve  une  fort  petite  ifle ,  ou  plutôt  un  grand  &  haut 
rocher ,  appellé  dara  les  cartes  matines  Vnttiit  ou  P'rneù- 
(4  ,  Se  aurour  duquel  le  fond  de  la  mer  eft  net  &  fun.Oa 
peut  en  toute  ftiteté  faite  voile  entre  ce  rocher  &  le  booi 
mcridiniai  de  l'iflc  de  Scio ,  mais  il  feroit  plut  fiir  de  pren* 
dce  fa  tonte aa-deCTusdn  rocher»  du  côté  du  midi ,  pour 
éviter  d'y  aller  Immer  en  Ktni  de  bonace  ;  ce  qm  pour- 
rait arriver  en  diq{iantcr>tre  deux  Oiredemenr  a  I  oppo- 
fire  de  ce  rocher,  la  côte  de  lifle  de  Sao  ,  qm  re>;jrdc 
au  fud  efl,  commence  a  sctcndrc  eft-nord  eft  11  y  a  une 
peiue  illc  ou  rothct  dcv.mt  le  port  Defphrm,ôi  fur  cctie 
ifle  appellée  «tans  les  carte.^  ni.vnnes  Saint  Ccurgc  oo  Saint 
Stephano  ,  on  ttouve  un  phaie.  Au-devant  du  pon  de 
Cardamille,  oui  eft  i  dix  mâlca  dlnKe  du  port  Dciphino, 
&  i  vingt  de  la  ville  de  Scio ,  on  voit  le  rodier  StnfUH , 
appellé  Siwtlt ,  dans  les  canes  marines  Tow  prîs  de 
Scio  eft  une  isle  appcUce  Suffm.  Elle  entretient  une  galère 
pour  le  (êrvice  du  grand  fe  igneur ,  &  eft  defttnce  à  courir 
fur  les  corfaires  de  Malthe  3>:  de  Livournc.  Erihn  ,  on 
trouve  plulicur*  ishs  entre  le  c.ip  de  l'AnatoIre  .  appelle 
Ctlakirno  ou  CaUl/otirnrt.  ,  p.ir  les  Turcs ,  &  l  isie  Scw. 
Llles paroîllêni  s'ouvrir  en  pluiieurs endroits,  pour  qu'on 
puilR  cinfjler  entre  deux  ,  ouand  un  fut  vigile  du  pOftde 
Smyrne  ou  du  cap  de  Calaoerno  »  vers  Tisle  de  Scio. 

SCIOESSA ,  heu  du  Pélopoméfie,  dans  l'Achaïe  prp^ 
pie.  flinc«L4>  c.s*diiq^ceiimteiili»tvoiinaâ 
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ante  tic  C<s  neuf  montagnes,  ^iin  ajoure  que  ces  mon- 
OAneCi  auiquelles  il  ne  donne  poutianc  que  le  nom  de 
colfines,  rcndoieni  ce  lieu  fi  fombre ,  que  les  rayons  du 
£)lcil  a  voient  de  U  peine  à  j  pénétrer. 

5(^lOU«  ville  deSicik,  damleV*!  dcNoro,  en  ti- 
rant vers  le  nàA ,  for  le  torrent  de  Sidi  «  au  voifinagc  de 
Afcxiic).  On  l'appelle  aulIîSicLi: Elle edi dix  millcsdela 
Ville  de  Noro  au  couchant.  *  BtaitMi,  Di(k. 

SCIONE  ou  ScitiN  ,  ville  de  Tluace  ,  fclon  TfiucyJi- 
dc,  I  -  4  ?t  V  Hcfodoïc,  1.7,  Ponipunius  Mcia  ,1.  i  ,  c.  1, 
&  hiitiinc  It  i>CDgr.iplic  ,  qui  la  pl.-Kcnt  près  dupronwn- 
taiieCMiifirtum.  Arricn  &i  Vïinc,  mettent  une  ville  infu- 
fidre  de  ce  tncme  nom ,  fut  la  mer  ^ccc  y  &  Strabon  en 
connoît  ont  co  Aiiacédoine ,  dans  la  Cherfonéfe  de  l'allé- 
iKi  maïs» «Et  Oitdint.je  ferois  fort  tente  de  cioite  que 
TOUS  ces  autcuTS  n'entendent  parler  que  d'une  lëiilc&niime 
vUle.  Etienne  le  ^co^raphc  dit ,  que  SciQne  Ait  Utne  par 
des  Grecs  qui  rcvctioicr  r  Ji.  l  i  ;;<:  de  Troye  ;  ce  qui  cft  con- 
fiinté  p.ir  l'atiiponiui  Mcla.  On  voyoit  i  Atiiéncs ,  dans  le 
Pœcilc  ,  ('fi  boucliers  atrachés  i  la  muraille  ,  avec  une  ins- 
cription qui  poiroK  qiie  c'éioii  les  boucliers  des  Scionéens , 
&  <le  qticlaucs  troupes  amdiaiKa  qs^ib  «Toienc  toeestv. 
•  PaufM.  I,  I  ,  c.  r  ^ . 

SClOPODiÇ,  cfpéttdllolDmcsoudcmonftTes.daiis 
fliidc  »  iêlon  Piine ,  I.  7 ,  c.  i ,  qui  ne  ienr  donne  qu'une 
jmibe»  Etitlioe  le  géographe  U  Suidas  connoillènt  de  pa- 
nîla  moofties  mi  bord  de  l'Océan  occidental  fous  la 
2one  Tortide  { mais  au  Keu  de  Stnftitt ,  iU  liiciii  Sfii^- 
dti.  Pliilodrate  fuit  la  m^me  orto^raphc  dans b  vk  d*Apol- 
locius ,  mais  il  en  fait  un  peuple  fabulcu». 

i.SClPiONIS-MONUMl  NTUM,  lieu  d  lmlle,  fur 
la  voie  Appienne  ,  â  un  mille  de  Rome,  Iclon  Onelius, 
rite  la  chronique  dïnftbc  ,  8c  ajoute  que  k  poëtc  En- 
uns  y  fut  auffi  ciiiené» 

».  SClPlONlSiAONUMENTOM.  Voircsi  l'ankle  qtd 

I.SCIPIONIS «ItOGUS.  Ben  d'Espagne  :  PGne ,  1. 3 , 

c.  1  ,  Il  place  3u  voifinage  du  fleuve  TVi/ier ,  aujourd'hui 
StgiiTj.  C  e  lieu  eft  appcÛé  Salmis  Memautnium ,  par 
Joni.iMclcs. 

SCIOUI.H  ,  rivicrc  de  France,  dans  le  Dourtionnoit. 
Elle  VICIAI  d'Auvergne  ,  &  artofe  le  pays  de  Conibraillcs , 
ëi  les  pcoies  villes  d  Ebreuil ,  de  Sainc*Poarçain  ,  uavcrfc 
l'élcâion  de  Ganoat ,  8c  fit  jette  dsni  fAliet,  «en  la 
Echcrolles. 

SCIOUX, peuples  de  l'Amérique  feptentrionale , dans 
kLoiiifiaiie,vefs  le  nocd  de  cette  coMtér. Us  habitent  â 
la  drohe  8c  i  1»  eancbc  ia  fleuve  de  MiflilEpi ,  an  dçfliis  de 

l'-ri  Iroit  où  ce  neuve  rei;t>K  1.  :  r;vir:cs  de  Saint-Pierre  Sc 
de  Sainte-Croix.  On  1rs  dininj;uc  .t  uilon  de  cette  fitiianon 
en  Scioux  de  l'efl ,  &  en  Scioux  de  l'oueft.  Ces  Scioiix  (ont 
les  plus  cruels  de  tous  les  Sauvages.  lis  (ont  grai.d^  guer- 
riers ,  maisc'eft  principalement  lur  l'eau  qu'ils  (ont  ttdou- 
ublcs.  Ils  n'ort  que  de  petits  canots  d'écorce ,  faits  en  for- 
me àe  gpndak  ,  tt  pèm  plui  hfge  que  le  «m ps  d'un 
lioniinc ,  «ù  ils  ne  peuvent  tenir  ^uc  deus  UQ  mit  teiit  att 
fHa».  lû  ratncm  i  genoux ,  maniant  ravîlM»  lantfil  «l'uB 
côté  tantdt  d'un  autre ,  c*eA>è<dire ,  donnant  trutt  ou  qua^ 
tre  coups  d'aviron  du  cM  droit ,  &  puis  autant  du  cAt^ 
gaULlic  ,  nuis  avec  tant  de  dcxtirité  ^v.'  de  viicITc  ,  que 
Icuis  canots  Icniblcni  vulcr  lur  l'eau.  Atlas. 

SCIRA  ,  lieu  de  l'Aruque,  félon  Onclms  ,  qm  cite 
'  Euftachc ,  &  qui  foupçoniie  que  c'efi  le  même  lieu  qui 
ell  appelle  Sàrut ,  par  Paul'anias.  Voyez  Scmus  ,  n*.  i. 

ilClKADI UM ,  promontoire  dont  paile  Plutarque  >  m 
5«/enr ,  qui  paroît  R  placer  fur  la  côte  de  l'Attique .  dans 
k  aplfe  Satoiuqne ,  près  dck  ville  de  Mégaie. 

SCIRAS.  Voyex  Salamis. 

SC1KAT>£  ,  peuples  de  l'Inde.  Il  en  cil  parlé  dans 
if  lien ,  1. 16 .  Animél.  qui  du  que  leur  narines  étoieni  fem- 
bl.iblcs  à  celles  J-s  lingcT.  Il  ajoute  qu'il  y  avoitdans  leur 
poy  s  des  ierpens  d'une  grandeur  énorme.  Voyez  Cirrha- 
Bt  A  ,  c.ir  ce  font  les  mêmes  peuples. 

SCIRiTlS  ,  contrée  du  Péioponnéfe ,  tiens  la.Laconie  : 
Thucydide  ,\-  S  >  entendre  qu'elle  éroit  Umitrophe  du 
lertitotre  de  PharraHum.  Les  habiiajts  de  cette  contrée 
(ont  appelles  Sciritvc  par  le  même  hillorien.Hérod(Net^ 
Xcnopnon  parlent  de  la  Siriditc ,  ainfi  qu'Edcone  k^éi»> 
^■(.-tphc .  qui ,  conn»  Thuc/didc  >  oQoiine  ki  babiiMi 
Sfiritm, 
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SCIRO ,  Anciennement  Svnos ,  îslc  de  l'Archipel ,  ft 
l'une  des  Cyclades.  Il  fembfe  qu'Homén  M  «it  fait  men* 
tirai  (bus  le  i>om  de  Syrie,  comme  le  remarque  Strabon  t 
les  Italiens  rappellent  encore  Syro ,  Se  dans  les  cartes  ma» 
rines ,  on  la  trouve  détîenée  kgs  k  aoui  de  Syta  ou  àt 
Zyra.  Etienne  le  géographe  la  fait  une  itleIâniehne.*D<i^ 
fif ,  Desa.  de  l'Archipel ,  p.  170. 

Elle  eft  lîiuécâ  deux  grandes  liaics  vers  le  noid-oucft 
de  Delos,  &:  à  une  dueitcmeni  au  nord-ouell  de  celle  de 
Lcvata  ,  ayant  les  islcs  de  Zca ,  5t  de  Phcnnina  du  côté 
d'occident,  celle  n  vi  irus  vers  le  fepicnirion,  Tene  & 
Levata  du  côté  du  noid-eft  &:  d'orient ,  Paros  vers  le  midi 
&  Myconc  àatMtontOt. 

Elle  éioit  anciennement ,  fclon  Homère,  riche  6c  fom* 
née  car  il  rapporte  qu'elle  éuît  abondante  en  pâturages  , 
en  Wtail*  eu  bled    en  vin  $  en  ajomant  qu'on  n'y  a 
m»!  vu  k  fiminc  ,  &l  qu'on  ne  s'eft  jaimi»  appci^u  qua 
des  maladies  «ow^gjlwfei  j  vjftui  fuL  des  nng»  confi- 

dcrabks. 

Les  l'iiinicicns  on:  anciennemenr  poficdé  cette  isic 
l'ayant  luuvent  fréquentée  du  tems  même  de  leurs  héros» 
Sur  quoi  on  lit  dans  Homère ,  que  des  marchands  Phéui- 
cieiis ,  après  y  avoir  (é)ouriu!e  un  as.,  en  cmncnescot  k 
concubine  du  roi  CtcCui ,  qotiioit  IMlive  deSidOD  eilPbii^ 
iùcie ,  &  (illc  du  roi  Aribas. 

Cette  islc  eft  célèbre  par  k  naiflànce  de  PhMcide»  mi 
cien  philofophc  grec ,  qui  i'cft  acquis  une  srande  ré- 
putation ,  &  qui  u  le  premier  enfcignè  patmi  les  Grecs  k 
philofophie  ,  bien  qu'il  ne  1  eut  apprife  que  dans  les  livres 
phéniciens,  làns  auain  maître.  Quelques  auteurs  ticnnenC 
qu'il  a  été  prétcp.eur  de  l'yrhagorc  ,  &:  d'autres  deTfaaIèl 
Milétien ,  qui  a  été  un  des  (epi  lagés  de  la  Grèce. 

On  a  gardé  long-teim  dans  cette  isle  un  chef-d'suvre 
de  ce  philofophc ,  qui  marquoit  aâcz  l'étendue  de  fon  gè- 
nki&  la  pénétration  de  fon  csprit.C'ècoii  un  hcliotropiura 
ou  tourne-  fol,  ainfi  ouc  k  noinmeat  lesGieGlt  c'ch-â<dire  p 
on  inllnimcnc  icioiemiue  ou  me  Bioiure  Iblaire  ,  donc 
l'a^llk  timqiioit  les  tropiques  par  l'augmentation  on  U 
diminution  de  (ott  ombre  :  mais  oes  vers  d'Homère ,  hat 
croire  que  cet  inllrument  étoit  déjà  dans  l'islc  des  1;  tcms 
d  l  lonîérc.  En  vo:v  1  le  fcns  : /ij  d  ant  ifit  tpptlUt  Syrit^fi 
lu  t  js  pu  cntertdtt  ncmmcr.  Elit  eji  fuuit  4M  deffus  d'Ottfgft 
9H  Ltltt ,  &  t'tjl  U  OÙ  fvnt  Us  falftifti  m  Itt  irniqaei. 

il  y  a  dans  cette  islc  une  petite  ville,  appetlee  Aspraiu  | 
&  on  trouve  t  i  ion  côté  oriental ,  un  port  raifonnable- 
meut  bon  pour  detbtiimens  communs ,  devant  lequel  fonc 
fiiuéei  ttM  os  quatre  petites  isles,  appellécs  GMltooifi» 
park  mefen  desquelles  il  eft  icoDVcn  tfcsvetns. 

SCIRONIDES  PETRit  ou  Se  r  n  y  ,  S  a  x  a  ,  rochert 
de  Gtéce,  au  territoire  de  Mégaïc ,  ci.uc  u  ville  de  ce 
nom  &  rifllimc  de  Coriruhc  ,  près  du  chemin  appelté 
Schsn  1  Iclon  Strabon,!.  y  ,  imume  :  Pompomos-Mcla, 
1.  2  ,  c.  5  ,  &  Paulanias  ,  I.  1  ,  c.  ultim.  djfcnt  que  ces  ro^ 
chets  écoient  odieux ,  9t  qu'on  les  rcgardoii  comme  fouil- 
lés; panoe  queSdtuB*  qui  autrefois  habitoit  dans  cet  en- 

tbew ,  y  cxeiftHt  k  onttiicé  cnveis  kt  pallkw  de  ks  jetnic 
daitt  la  mer. 

.  SQRONIS  VIA ,  chemin  de  Grèce.  Strabon  ,  t.  9  . 
kMMfr ,  dir  que  ce  chemin  prenoit  depuis  l'ifUune  de  Co- 
rnrîii  |iif  l'i'i  Mégarc  ,  ifc  qu'il  conduifoit  dans  l'Attiquc, 
On  doiiiid  i  ce  chemin  le  \  aax  dcSciroti ,  parce  que  dans 
!c  lenis  qnrStiron  commaiidoit  les  troupes  de  McLjarc  , 
îl  le  {k  apptanir  pour  ia  commodité  des  gciu  de  pied  : 
enfuiir  pat  les  ordies  de  l'empereur  Hadrien  ce  chemin  fuC 
élargi  -,  de  fone  que  du  temS  de  Paufamas  ,  1. 1 ,  c.  «A; 
il  y  pouvoit  palfet  deux  chariotsde Iront.  A  l'cndioit  ÔA  ce 
cfaemin  fiatme  une  efpèce  de  gorge  00  de  défilé .  continn» 
Paufanias  ,  il  eft  bordé  de  Rtonei  roche»  ,  dont  font 
nommée  Moluris  eft  fur-rout  fameufe  -,  car  on  dit  que 
ce  fut  fur  cette  roche  qu'Ino  monta  pour  fc  piécipiter  dans 
la  mer ,  avec  Mélicerre  le  pluv  leunc  de  fes  lils  ,  après  que 
le  père  eut  nié  Lcarquc  ,  qui  ctoit  l'aîné.  Ceîte  mche  de 
Moluris  croit  confatrcc  i  Lcucothoé  A:  à  Palcnion.  Les 
roches  des  environs  n'éioient  pas  moins  odiculcs  :  on  les 
nommoit  Scihonioes-Pi  tayE.  Voyezrartideqin  pré  cè- 
de. Paufanias  ajoute  :  Sur  le  fommct  de  celte  monajpK  qui 
OOtumandr  le  cnemin ,  i  I  v  a  un  tempk  de  Jupiter ,  fnfl»ni> 
mé  Afiwfina ,  du  mot  «Iimn  ,  kfinr»  ,  fe  jetter  en  bas, 
La  raiibn  que  Fm  donnohdi  ce  loioom ,  c'eft  que  duranc 
mftcfaeidlëcinMniinnet  Eacua*  a^ave^iàaîfié 
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i  ïnpker  PaiwO&iien  *  dans  Egine  ,  fît  poner  ane  partie 

de  ta  viûimc  au  haut  de  cette  montagne,  Se  lAicuadaitS 
la  n»cr ,  poutappaifer  la  colcre  da  liieu.  Au  mciiic  endroit 
on  voyoït  ui  c  L:  rue  tic  Venus  ,  une  d'AfitiHon  une  de 
Pan.  Pius  tuiti  o:^  uoiivoii  le  tombrau  d  i  uiylllicc,  car  on 
prctcinJuit  4UC  CCI  itiiplac-iL  lc  ciii:tir.i  li'l  ii.rci;lc  ,  vain- 
cu cnhn  par  la  cnians  de  ce  héios  ,  Si  oblige  de  fo^- 
tir  de  l'Attiquc ,  fui  tué  par  Iclas  dans  le  lien  mime  oà* 
^  fafcpttlture.  EndefcendaiK  de  la  tnoniagite  on  voj'oîc 
le  temple  d'Apollon  ,  fuinomiHé  Latoiis 

SClRPHiE  >  ville  de  la  Pbocide  ,  lêloD  Edeime  k 
ccogrâphe.  Elle  eft  anflî  oootwe  par  une  mMaitle  de 

i'«npt"ciir  CljiiJc  ,  ri;  on  Iirce  mot  r«4ff«i'«n. 

SLIll  I  AR! ,  pi:,iplc-  cic  l.i  Dalmatic  :l'line  ,  /.  3 ,  r.  li  , 
Ic4  j].ir::!:;<.-  en  loix.inrr-d.jij^L-  ciccurics  :  pciii-ëtrc  loru-ce 
les  Suriiim ,  que  Ptoiumée ,  l.  i  ,  e.  17  ,  place  vers  la 
Macédoine. 

SCIRTI ANA  ,  ville  de  la  ^tac^doinc.  L'idncrairc  d'An* 
(omin  la  marque  fur  la  rouie  d'AuIona  â  Coaftanrinople  « 
en  p«flant  par  (a  Macédoine.  Elle  k  irouvcnc  eitire  Lnlmi- 
4Um  de  Cé^dt  i  vinet-rept  milles  du  premier  de  ces ticin, 
te  i  (luinzc  milles  ou  fécond.  On  ignore  (ï  elle  tiroit  fon 
nom  des  peuples  Scirtari  de  Pline  ,  ou  des  Sthtmts  de 
Piolotnée,  eu  d'un  ccrrain  Scirtus  dont  11  cil  parle-  dans 
Gtuier  ,  où  on  lu  T.  C  amorios  Scirtus.  Au  lieu  de 
Hatti.m.i  ,  quelques  exemplaire;  de  1  utneraire  d^AlUOnil 
portent  SctrLÎ.tm  ,  Sin:ti,in.i  otx  SirtlAHA. 

SClRTONi  S.  Vojcz  SciRTARi. 

SCIRTONIUM  ,  ville  qu'Etienne  le  géographe  met 
^aoe  l'Aicadie.  FiauCuiias .  /.  7  ,  r.  17 ,  qui  ccrir  Scyr- 
TOWiiif  I  en  £ûr  une  viUc  àèt  Egypdois*  &  dit  qu'elle 
fin  une  des  viDes  qoî  envo^eieu  laneiUeure  jnrtiede  bms 
xutoyfn?  pour  peupler  Mcgalopolis. 

SCUU  US.  Cetircne  ,  Zonare  ,  Nicéphore-Callifte  , 
&  Ev.isrc  ,  no  m  Lient  ain(t  le  flenvc  qù  IfroÛMC  I*  ville 
d  Edetie.  *  Oneiius ,  Thc(iiur. 

I.  SCIRUS  ,  Sctaos  0.1  SriROs  ,  bourg  de  l'Attiquc, 
entre  Athènes  &  iilculls  »  Iclou  Paufanias  ,c.  ,  qui 
donne  l'oiiginedit  oomdecebanig.  Pendant  que  les  Eleu- 
itnicns ,  dit-il ,  avoient  la  gixrre  avec  Ercchinéc ,  il  leur 
vint  de  Doilonc  un  prophète  ,  qui  avoir  nom  Sciros  :  ce 
lut  loi  qui  conlàeca  ce  vieux  Knïftle  de  Minerve  Scirade» 
il«/oa  vdt  i  Pbalere  t  enfûke  ayant  été  tné  dans  le  com- 

b.u  ,  il  fat  iiiîiiimé  fur  !c  ho:a  d'un  niilTcau  ;  6c  depuis 
ce  tcnis-li  le  tnilicju  &  le  boiiti;  ont  porte  le  t>om  du 
|j;^ri;'>.  0;i  i;c  Uir  de  quelle  riibL;  ctcit  le  bourg  de  Sciros. 
On  V  vovuit  un  temple  de  Mineivc  Sciradc  ,  &  il  s'y 
faifbit  une  tète  en  t  honneur  de  cette  déellè  le  dou- 
zième du  mois  Sùnfhniaiu  Voyez  Suida» ,  dt  Popidis 
jbtit*  &  a  FmU  Grtmm  ,  ft  Fa&ldî  (^^^0^  GtM 

t.  SCIRUS  ,  (inflêaa  Je  rAttiqiit.Vdycx  r«nklc  pcé> 
çcdent» 

SCISCA-COLONIA.  H  eft  lait  memion  de  cette  colo- 
nie fur  une  médaîlle  deN&on  »  lapponée  dans  te  tiâôc  de 

Goitzius. 

SCISSA  ,  fcîon  Poiylic  ,  /.  1 1  ,  f .  10 ,  &  Scissvu  , 
feioH  Tue-  Live  ,  /.  j  ,  c .  76  ,  ville  d  Elpagne.  C'cll  auprès 
de  cette  ville  que  les  Carthaginois  fiirenr  battus  pour  la 
première  fois  pai  Scipion.  On  croit  que  c'cfi  aujourd'hui 

CdISSONA. 

SCITACES ,  fort  de  U  Thtaee  :  Procope ,  JEdif.  /.  4  , 
e.  II  ,  le  met  au  nombre  des  forts  que Vcmpereur  Juf. 
rinicn  fit  élever  dans  la  province  de  Khodope.  Cou  lin  , 
,  /du.  i<(S{  >  dans  fa  traditCtion ,  écrit  Siitâcis ,  au  heu  de 
Siiti(tt. 

SCITHiC  ,  ville  de  la  Thrace  ':  Etienne  le  géographe , 
qui  cire  Tlicopompe  ,  niet  esae  ville  prc'.  de  Potidéc. 
SCITHIACA  RbGlO.  Voyez  icyiMiACA  Ktcio. 

SCirtS.  VOVCZ  ScETIN. 

SCLANS  LÉ  GRAND  ET  LE  PETIT  ,  bourg  de 
France*  dans  la  Provence  ,  au  dioccfe  de  Frcfus ,  viguc- 
f  ie ,  4c  recette  de  Draguiignan.  Ce  lieu ,  ont  eft  tt b-peuplé  • 
dépend  du  marquisat  de  Trans.  Dans  (on  territoire  it  y  a 

un  rothcr  d'un  qj.irt  de  lieue  de  drconfVrencc  :  on  y  voit 
une  c.ivcrnc  ,  tiont  la  porte  &  l'inicricur  lonr  un  Liief'- 
d'iruvre  de  la  n.inir- ,  pour  los mefnres  &  la  propoition  ; 
ou  l'appelle  [\  Ik\iuiiic  R.i  vnarde  ;  les  bergers  des  environs 
s'y  retirent  avc^  le.iib  ^roiijKiiix  :  ils  trouvent  des  armoires 
natwcUct  dam  rintciicui  de  ce  roc  ,  oà  ils  coolirivent  leur 
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marrhun.  H  y  a  audi  une  fomainé  de  très^lionaeean, 

dont  Julc  Raimond  Soicty  raconte  des  ffletveiBe*  q)lli  fe 

font  trouvée*  fauflcs  par  lexpéricntr. 

SCLAVE.MliicScLAVi.  Voyez  Si  AVI. 

SCLETRINAS  ,  lieu  voifin  de  C".iin0.in:ini-ip!c ,  fcloii 
Piertc  (inI''--  ,  il.mt     dcfcriptioii  du  B.jlphoic. 

SCOiiEMSi6  ,  iicu  donc  il  cfl  patlc  dans  une  ancîctaie 
infcription  rappotice  dans  le  irclor  de  Golizius  ,  fc  pit 
où  l'on  voir  que  la  trente-deuxième  lésion  ,  furnomtoée 
LtntttrU  ,  avoit  été  en  quartier. 

SCODR A ,  ville  de  l'Ulnie  :  1-line  &  VibinsSemieller, 
/.  ) ,  c.  11 ,  la  placetttluTleDrilo,au}oaid'huileT)rino, 
&i  Pline,  d(  1  l'umimb.  lui  donne  le  titre  à'Ofpuîntu  iiriu-n 
Rtmamuni.  Cnruius ,  (clun  Titc-Livc  ,  /.  44  .  i-  yi  ,  i'c- 
tûu  empâte  d,;  tc[tc  ville  i  &  elle  ctnit  comme  ic  boule- 
vard de  (on  royjumc.  C'ctoi;  l.i  pl.icc  h  mieux  fottilice 
qu'cuircnt  les  I  abc'iics  ,  îfc  OU  ne  pouvoir  en  approcher 

Ïie  très  difficilement.  Deux  nvierci  l'environnent  ;  ccl.'e 
Oanfiih  coule  à  l'orient  de  la  villç ,  &  celle  de  Darlum 
au  couchant.  Cette  dcmiete  a  fa  fource  dans  le  marais 
Xabeadde.  Ces  deux  tivieies  ,  ajoute  Hie-Live  ,  fc  {oi- 
gnent en(êmble>  te  tombent  dans  le  fleuve  Oriundm ,  qw 
prend  fa  foufce  au  mont  Sctdrui ,  Se  qui  après  s'être  accrii 
des  eaux  de  divcrfes  rivieics ,  va  ic  perdre  dans  U  mer 
Hadriiliquc.  On  .1  une  mcdaillc  de  I  cnipcreur  Claude  , 
OÙ  on  Ut  CCS  mots  :  Col.  CUudU  Augujt.i  Stodr  t ,  ce  qui 
fait  voir  que  certe  ville  devint  colonie  romaine.  Dans  le 
moyen  âge  ,  Scodra  fut  mife  dans  la  province  Prevalitaife, 
Elle  conterve  encore  préfeniemcnt  fon  ancien  iiom  ,  mais 
allez  corrompu  ,  car  elle  efl  appeltée  Scut*ri  pr  les  lia* 
lient,  tt  S(»dur  par  les  ha|Munsdu  pays.  Elle  appania* 
eux  "rurcs  ,  qui  la  regardent  Comme  une  place  de  qod* 
qu'importance. 

Se  ODRI ,  peuplesfde  l'Inde ,  félon  Dcnys  le  Periégete  ; 
Avirr;u<;  fon  interpréic  lit  Siyihn  ,  &:  divers  manuîctitt 
poricni  ^'erfi-*.  Ils  habiioieiu  veri  1  rniboutiiiirc  do  fleuve. 
Ces  pciiplci  ,  à  ce  qu'il  lemblc  ,  lunr  les  mêmes  q;:e  les 
SjfdrMÂ  de  Pline  ,  que  les  Sedrd  de  Diodore  de  Sicile ,  St 
que  les  Sadrjct  de  Quinie<jnilê, 
SCORDUS.  Voyez  SCAnsvs. 
SCOEDISA.  Strabon ,  A  it  «    497 «donne  ce  non 
i  nnepaitie  diiflMmtTaDnti  Ontemoiil^aefe  tioinreit 
enhecelle  de  P^yadre  8c  lei  monts  Morchîques.  Calânban 
remarqué  que  Sujben  avoit  ufc  de  trois  ortographcs 
diticrcnîcs  en  ccriv.Tn[  le  nom  de  cette  montagne  j  Car  aptts 
avoir  écrit  i:«<>L!i'r»f  ,  li  dit  un  peu  plus  bas  k»»V»w  , 
dans  1j  livre  Xil  p.  {.iS  ,  i:**J»rr»r.  Ortelius  doute 
(i  c'eli  1:1  moncagne  que  Prolomce  nomme  StcrdtfcHt. 

SCO  EN  US ,  fleuve  de  Thrace  :  Pomponius  Mêla  ,  /.  z  , 
t.  1  ,  place  la  ville  de  Maronéc  fur  le  bord  de  ce  Âcuve; 
Au  lien  de  Sttam  ou  Schtetiêt  «  quelques  mauufcrits  lilèot 
SuMit  JtiottttStMêt  i  Se  lùae  Voflins.  je  rie  fn  fut 
quoi  fondé ,  dit  qull  (cmbleqik'il  y  avoit  autrefois  l'ifiorc* 
pour  BifttMt  :  Fiietmr  it*  êttm  fmftum  fuifft  ;  [  Tum  f  if- 
ttnts  fintiut  pio  Btjl«n»i.  ]  Il  ne  s'en  lient  pas  li  :  d  veut 
encore  changer  ytfitms  en  Ntfiat ,  parce  qu  il  (ippofe ,  un 
peu  légèrement ,  que  k  ville  de  Maionée  éioit  Uir  le  dagr 
ve  Ncftus. 

SCOLLIS  ,  montagne  du  P  i  j  ncfe,  dans  l'Achaîn 
profHretSttabont  /.  8  ,  f.  )87 ,  du  que  le  lieuve  Lariflôsjp 
pienmiiâ  Ibnice,  &  qu'elle  étoit  nom  née  nii^f  o'aoAi  , 
Pttr4  Otaùé  »  jnr  Homère.  Il  dit  aillenn  que  la  mOD- 
ragne  StitSi  étoit  pietteufe  ,  qu'elle  &oît  commune  anx 
Dytnéens  ,  aux  Tritéens  &  .lux  Etéens,  &  qu'elle  ne  fai- 
I  oit  qu'une  même  chaine  avec  la  montagne  Lampeia  dans 
l'Arcidie.  Xénophon  ^:  Etienne  le géiig|:aplie »  an  Jiettde 
Scillii ,  tetivcnt  Sain. 

SC  OLLQVAY  ,  petite  ville  de  l'i  Jc  de  Mainland  au 
couchant  de  i'tsie.  Elle  n'ell  pas  li  coufidérabU  que  celle  de 
Lerwick ,  maû eUea dn bftin chSteaik  Eut  ftéfiu  itU 
Gréiiie-Sntjqmt  »  t.  a. 

SCOLOPOZSt  On  trouve  ce  mot  dans  tUrodoK  >  /.  p  « 
f.  119  «  &  H  y  a  apparence  que  c'étoir  le  nom  d'un  fleuve  0 
car  il  le  fointavec  le  G^cson  ,  qui ,  félon  Athénée  ,  t.  y  . 
éioit  un  fleuve  i!"  I.i  Carie.  I  léro.loïc  a].-iKc  qu'on  voyoit 
niiprcî  du  ScolopoK  un  rnvplc  de  Ceiés  Eleuiice  ,  bail 
p.u  l'iniille  ,  t^.ls  de  P.ilic  'o. 

SCOLOTI.  Voyez  icviH.*. 

I.  SCOLUS,  ville  ou  village  de  la  Bocotie  ,  dans  \\ 
PatalbiMe  :  ce  vil^ge  liwé  »  felwiScrabon^/i^y/.  408  , 
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jti  pied  du  mont  Ctthéron  ,  ètoit  dans  un  quartier  rade , 
&  où  il  o'éuMfuaUiée  naatcfan  }  ce  qui  ftvok  àmaé 

Ocft  auflî  apparemment  ce  qui  avoic  occafionn^  £ofi  nom , 
car  nitM  /ijjniiie  une  foric  d'épine  ,  &  rout  ce  qui  peu: 
bleflcr  les  pieds  de  ceux  qui  niatchcnt.  Du  ictnj  de  i'uu- 
fanias  ,  Sttlm  ou  Salum  ne  fublîltoii  plus  j  car  eu  décri- 
vant le  chemin  de  Placée éThébcs  ,  û  àk ,  L  ^  ,  c 
Avant  db  paHcr  l'Arpe ,  (î  en  ruivant  Ion  cours  &  en  dcl- 
eendanc  vous  voulez  faire  qataioce  AmIcs  ,  vous  vccici 
les  ndnet  de  la  ville  de  S($bm  \  ùuaà  k&péUe»  M 
coafêrvé  un  temple ,  non  encore 
Profcrpine ,  avec  deux  buflcs  de  ces  dcelliës. 

1.  6COLUS.  ^rabon  ,Lif,/.  408 ,  nous  apprend  qu'il 
f  avoir  eu  au(tcfiittiHMvilkdiittam,an  voifiaiBEife 
celle  d'Olynthe. 

SCOMURARIA  ,  promonrcure  de  l'Erpa^ne  tarragoii' 
Boife  :  Prolongée ,  J.  t,t.  6»  le»  marque  lur  la  c6ic  des 
CotKcltams  ,  entre  là  BOorcHe  Canhage  9c  l'embou- 
dninduTadcr.  lia  f  eppeMoerqn^cft  kpRMiMiMonc 
de  Sanmie  de  Pline»  fle  que  le  oam  dioden*  efl  Càt^ 

SCO  M  BRI ,  nom  d'un  peuple  dont  parle  Etienrie  le 

JÇïîti;,;;  ;i  f 'il  ,  /n  ynbo  ^'.^f  ,  qui  titc  Soplioclc  :  ni.ils 
Ikikclius  crcHt  que  cet  endroit  eft  corrompu  ,  6c  qii'.iu 
lieu  de  .9r«iM(rioti  doit  lue  Cimhi  -,  «S:  il  le  cor.hrmc  <1jiis 
ccTte  opinion  ,  en  voyant  dans  le  grand  écyinalajjique 
c^ii'un  cernn  Sopbode  wnk  éont  -qoelqoe  choie  4tt 
Cimbrrs. 

SCOMB&OARIA  »  Sm*rtrit ,  itie  fur  la  côte  d-E^ 
iL  } ,  c  !{•  ,qui  dit  qu'on  lit  wommoir 
î  risie  dïlercnle ,  la  met  I  vtngt-quair e  fttdttde  I*  ville 

de  Canhage.Il  ajoute  que  les  roagutrtcaux.^fmtfj, qu'on 
y  pcchoit ,  lui  a  voient  donné  Ton  nain. 

SCOMI  RUS  Se  ScoMius  ,  noms  qui  ont  été  don- 
nes à  line  patiie  du  mom  Hemus.  Le  premier  eft  em- 
ptoyc  par  Acittote  »  ÛC  tmit  par  Tlmcydide.  Vo^ 

S  O  s  nus,  monlMne  de  Is  Tiuxce  :  c'ell  une  partie 
du  mont  Hemiis»  voiuie  de  Rhoda|ie  «  du  oàié  du  fcp- 
tentikn.  Le  Icave  $11711100»  lêtoo  Thncydidei  À  a  , 
/.  106 ,  Ukk»  itfi4,  pceoait&ftaice  dent  eene aïon- 
njtne. 

SCOON ,  bourg  d'EcofÏÏ- ,  '1  p  .  n>  r  de  Penh , 
tin  peu  aa-deflÎMisdc  Reihv.cii ,  iai  la  u.c  gauche  duTai, 
Ce  bourj; ,  qu'on  nuiiinie  aullî  St»n<i  ,  hii  aunctois  célé- 
bic  i  tmîc  d'une  ricbe  abbaye  d'augulluu ,  iûitdée  par  le 
101  David  I.  On  y  avoir  transporté  la  fameulc  chaife  de 
marbre ,  qui  fervoit  au  couronnement  des  rois  d'Ecofléi 
C'cll  cette  chaife  qui  fiit  enlevée  par  Edouard  I ,  roi  d'An, 
gletene ,  &  qu'on  voit  aniourdliui  dans  l'^glife  de  ▼«!]»- 
nmller.  On  n  eonfervé  t'éghlè  da  monallère  de  Sœon  ; 
miii  tout  le  rcfîc  a  été  tellement  ruiné ,  qu'il  n'en  rcftc  pas 
tncriAC  des  traces.  David  Mutray ,  qui  rci^ùt  du  roi  Jac- 
ques VI  ,  la  di;^niic  de  baron  lic  .Scoon  ,  &  c.ilnuc  celle  de 
vicomte  (le  Stortoii ,  rala  tout  ce  qui  ctoii  demeuré  de 
rcfte  du  inoiuricre,&  y  bâni  un  palais  magnifique,  ac- 
compagne ^'r.iricn  f<c  de  beaux  jardins,  ♦  £)//««  de  Is 
CTMde  Btditre  ,  p.  ii';}. 

I.  SCOPE,  ille  de  la  met  de  Rhodes,  fdoaPlioe ,  I.  j, 
C  }t. 

X.  SCOPE ,  inllajje  d^^jipcetPioloiiiée  le  nnque  dans 

le  Nome  de  Libye. 

SCOPELLO  ,  Cttitria,  bourg  d'I'.ilx  ,  n  Su  lîe  ,  dans 
la  vallée  de  Mitzarc  ,aucouch,in[  de  >.^.jUi...«u.îif, 

1.  SCOPELOS,  ifle  de  la  mer  /Egée.  Elle  cil  placée 
par  Ptolomée ,  L  }  >  c.  14  ,  ptà  de  la  côte  de  la  Macé- 
doine. Sophien  la  nomme  Sc»fiila  \  on  la  connott  i  pté- 
IctK  fous  If  s  noms  Àt  Sttfali  ,S{tftlt,SttftU0  &  Sttgli. 
Voyez  Scopoit. 

a..SCOPËLOS ,  iik  qne  Ptine  ,L  f ,  c  I ,  place  quel- 
qne  pan     U  dWe  de  Honiei 

SCOPFl OS  . i!1ï  qaePliiw^kf ,  C.  }i,  meiao- 

dcvant  de  i  1  Trnadc. 

4.  SCOPELOS  :  Pimc,  1,  5  ,c.  )i ,  doMie  «e  wm  i 
l'une  des  iiles  de  la  Proponddc.  ' 
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I.  SCOPELUS ,  ville  de  la  Sarmadc  AfiadqoB,  Pial0« 
■léc ,  1.  { ,  c.  9 ,  la  place  fut  te  deuve  Varadatm 

>.  SCOPELU!» ,  ville  de  Thrace  ,  au  voiiînaaede^t^ 
jv j  ou  livkfiap  s  Lenndavim  ,  <w  £em  Jlî^ 
laret  nonoiett  cette  viUe  /jtMefi. 

SCOPHARCHONBRA .  bc-ur^adc  de  la  Palcftioe.  Scr 
toméne  la  place  dam  le  texritouc  de  Gâta.  Au  lieu  de 
Schepbjnbvnlrrd ,  fou  interprète  lit ,  l.6,c.i^,  Chjtphar- 
cêirj.  Ce  lieu  ell  appeUc  Ctfimgt  >  4m»  Nacéplioic- 
Callille.l.z  ,c.  5i.*0r«tTlieC 
SLOPI.  Voyez  Scupi. 

I.  SCOPIA  ËXTREMA  ,  promotKoire  d'Afic .  dans  h 
-Ooride,  lidon  PukHnée,  1.  5  ,  c.  a.  C'eft  le  Ztrmamm 
/fMtlMfariMi  de  Sifaboo  »  à  ce  cyie  aoic  Villeacdve. 

a^SCOPIA ,  ancietine  ville  capitale  autrefois  delà  Dar- 
dante ,  fî/uée  i  l'extrémité  tucridioiiale  de  la  Servie  >  fut  les 
froti  ICI  es  de  la  Micédoinc ,  lur  le  Vardaii ,  avccun|v>nc 
de  doLiz::  arc.ics.  Il  y  a  un  archevêque  Lum  qui  i'cll  auffi 
d'Ochridj. 

àCOPiUM  ,  viile  de  la  TheTaiie.  fcioo  Polybe ,  1.  s  • 
n".  99.  Cedrènc  fatt  auffi  mention  de  cette  viUe. 

I .  SCOPIJS ,  montagne  de  la  Maffdoliie  :  c'eft  Pline  >' 
I.  4  ,  c  10  ,  qui  en  pailc.  . 

A.SCOP1US}  Plue,  Lf»c;}a,flKiQn  Icnve  dec« 
OBm  diiiifi  MdiTme. 

SCOPOLI,ScoppELoScoptLo,Seopst  T  1,  ou  Scooii, 
ifle  de  l'Archipel,  l'une  de  celles  qui  font  au-ds.ïiiiiduj{oliis 
de  SaîoniqiiL-, entre  ccilci  deSciaKi  &  de  Dtomi.Lc  t  aiidctis 
appellmcnc  celle  ci^bopck)$:dlcelt  luuce,  Iclou  Dapper» 
Dtstr.di  i  Àrtinftl,f.t\'i  ,  à  une  licuc&  demie,  au  nord- 
ouclt.ducôrcocadental  des  liksdc^lodtooiou  Silodromi, 
é  fa  lieues  pareillement  au  uord-oueft  de  P*rtt  f*n  Gtngm 
ii  San ,  à  deux  i  l'orient  de  l'isle  de  Scutii  ,i!c.i:6xÊit 
(èpientrion  de  l'isle  de  Négtepont.  Elle  n'a  que  douée  mil* 
-letdlifliedeaMiiit,  qaa^K  Rmeniiiliii  en  donne  tren- 
te. Il  y  a  une  viHe  devant  laqodls  les  vsiflcaux  peuvent 

donner  t>-r.rl  lur  (hx  ,  dn..:zr  qnaiotze  bralTcv  d'eaaîQiaie 
ils  n'y  pcu.'t.i;  ccmcuter  lur  ics  ar>crei  qne  pat  on  vent  de 
non!  ou  de  midi.  Le  vent  d'Oriem  foutUc  dircdcmcnt 
diàns  le  port.  Dcii  vient  qu'il  fe  trouve  mieux  à  iabri  près 
du  bout  oiiental  de  h  ville.  On  trouve  uutie  cela  uu  golfe 
au  Icpicatoon ,  ou  à  l'onait  des  rochers ,  où  les  vaiflieaux 

■penweatitce  i  l'ancre ,  &  en  même  rems  attachés  au  rivajte 
avec  une  corde  -,  mais  ils  y  font  «qwfés  awt  venu  du  nudi 
&  da  fud-eft.  Il  y  a  audî  un  pcrii  tecout bernent  deeene  la 

.  batdaéntfionalde  cette  islc ,  où  les  vaiilèanx  pcuvem  cite 
1  l'ancre  9c  à  Vthn  des  vera s  ;  &  au  c&té  notd  oucft  de  fon 
cap  liid ' oucfl ,  ci:j  ^:  te  occidental  de  l'isle,  i  quelque 
dillancc  de  Ion  cap  nictidional,  on  Itouve  un  bon  port 
qui  s'avance  vers  l'orient  61:  le  fud-cft  «lans  les  terres  ,  mnis 
qui  n'eft  pas  tort  laige.  Il  y  a  datu  ce  pott ,  à  fon  côté 
métidional ,  un  golfe  où  les  vaillèaux  peuvent  être  i  Vtbd 
de  toutes  fortes  de  vents  ,  attachés  d'un  côté  avec  une 
cotde  au  rivage ,  &  de  l'autre  artctés  pat  des  aucres ,  foc 
dii'luiit  Se  ^àtff.  biafliés  d'eau.  Mais  comme  le  vent  «foe- 
ddcEt  eft  le  ttavofier  de  ce  port ,  6c  qu'on  en  peui  diffici- 
lement furtir  quartd  il  louHe ,  il  y  auroii  de  l'imprudence 
d'y  aller  mouiller ,  i  moins  qu'on  n'y  voultît  être  aJliéeé 
par  les  galères  des  Turcs.  C'eiï  pourquoi  il  ell  plus  fiir  d'al- 
ler donner  fond  entre  Scopcio  ôc  quelques  petites  ifles 
lïiuées  un  peu  au  dthors  de  ce  pori ,  du  corc  du  fepten- 
trion  i  mioiqu'il  y  tulle  niouiiler  fur  tietuc-iix  Hc  quarante 
brafles  d'eau ,  Si  que  ce  foii  une  rade  toute  nue  Se  dccoo- 
vrrte ,  où  les  vents  du  fetxentrion  &  du  midi  lùuûeoc  à 
plein  &  dircâement  des  deux  côtés. 

La  petite  isie ,  loua  laquelle  le*  vaifiank  «suc  dboiwc 
fond ,  eft  toute  cooveite  d'arlurd. 

On  peut  dire  que  Scopoli  eft  une  des  meilleures  islcs  de 
la  mer  Avgéc  ,  fil'on  excepte  Chio  ,  Chypre  ,  Rhodes  , 
Candie  &  Ncjtrcpont.  Le  vin  que  pro-Huit  cette  islc  eli  li 
fort  au  goût  des  Vénitiens  ,  qu  lis  en  boivent  par  comniu* 
nés  années ,  pour  quarante  â  cinquante  mille  écais.  Comme 
l'isle  n'en  paye  que  cinq  miUc  de  ttifaur ,  les  habiuos  / 
font  i  leur  aifc  :  ce  (bntucM  de  bonnes  mceurs.  C'eft  un 
■i2nie  évcquequilagonweoie  pour  le  fpitinicl,  «vcc  le* 
antietÎBletvoif  Les  cloches  y  fonncnr  en  «ouieliberté , 
&  on  y  voit  par-tout  la  croix  atborée ,  de  même  que  dans 
la  chrétienté  ;  ce  qui  n'eft  pas  otdinaire  en  Turquie ,  de  fur- 
tout  eu  terre  ferme  ,  aufli  n'y  a  t  il  pas  de  Turcs  qtii  ha- 
bita» dans  coiuet  ces  isles.  Il  n'y  eu  patok  pas,  .mêoie  poiK 
7mm  K  Kkk 
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cxigct  le  tribut  que  tes  infutaircs  fe  font  engagés  porter 
cux  mcmcs  à  Cotitbntinoplc.  Pliifîcurs  l>ânineQS  F(an«^ois 
abordent  i  Scopoli ,  les  uns  pour  la  traite  du  vin  ,  qu'ils 
vont  tevetidie  avecproRc  aux  Vcnirirnf ,  les  autres  pour  U 
traite  du  blctl ^  qw  les  côics  vo:linci  fdurniticnt  en  abon- 
dance. Il  y  a  un  confiii  établi  i  ScopoU.*  Cira.  Did.  fmr 
4tt  Mim.  dtifféi  fur  (et  Iwaur  «•  lyoS* 

SCOPOLURA  ,  ville  de  l'Inde,  en-deçà  du  Ganget 
Pcolonicc ,  1.  7 ,  c.  I  ,  qui  la  pUce  dans  les  icnes,  la  donne 
aux  peuples  Aruarni. 

SCOPOS,  lieu  de  U  l'alcftinc  ,  à  fcpr  (ladrs  ou  huit 
<ent$  foixante-quinze  pas  ,  an  nord  de  la  ville  de  Jcrula- 
4em.  Titc  i^aca  dans  c«  lieu  deux  léojwus ,  quand  U  vint  at- 
taquer )erafiaen.*I)lwC«eiiMf,  Oidt/^,de6eUo» 
1,6, t-v,  * 

■  SCOPUX.US ,  tsie  de  h  mer  Ionienne ,  fdon  Ptolomée , 
1. 1  *  c.  14 ,  qû  lanmoM  ans  environ  dé  llde  de  CMia- 

lénie. 

SCOPUM  ,  ville  de  la  petite  Arménie.  Ortclius  dit  que 
Ja  ville  que  Cutopalaie  &  Zonare  appellent  Sctfum ,  cil 
nommée  Coptos  parCédnène,  &  placée aqvoiuiiage de 
-l'Arménie  Tephriquc. 

SCOPUS.  Voyez  ScoPOf. 

SCORAS.  Voyez  Arar. 

SCORD/E,  peuples  de  la  Badrianc.  Ils  habicoicnt  , 
.«infi  que  kiMémm  de  laFém,  an  midi  des  Tochans 

SCORDISCI  ou  ScoftpiscA,  peuples  de  la  baflc  Pan* 
4Wfne  :  Ptoioiticc ,  1. 1  ,  c.  iiï  ,  du  qu'iU  habitoicnt  dans  la 
'  partie  orientale  de  cette  province,  en  tirant  vcts  le  midi. 
Strabon  ,  I.  7  ,  les  met  à  l'otient  de  la  Pannomc  .^;f  i«  ; 
-&  ils  dcmeuroiem ,  félon  Tue- Live,  I.  40 ,  c  57  ,  entre  les 
Daidanicns&ksDalmates.  Les  Scordtsques  n'eurent  pas 
'Hoajoun  une  dcmeoie  fiiee  s  on  les  voit  nutt&t  i  Vatkm  de 
'  la  FaiHionie  «  taniAf  an  mibai  de  cette  pconnoe  »  quelque» 
■IbiiiiKlebotddaDaonbe  ,  qadqaefiNsdei<b]z  côtés  de 
'Cefleute,  &  en  divers  autres  endtoia.  C'éioit  un  peuple 
cnanr  Bc  d'une  origine  gauloile  ;  car  Strabon ,  1. 7  ,  p.  j  1 1, 
les  appelle  Scordisci-Galli.  Us  ftitent  puillàns , quand 
ils  conrincncctcnt  i  paroitro  dans  ces  quartiers;  mais  du 
ttms  de  Stra;;on  ,  ilb  ctuiCDt  11  peu  coiilldcrabies,  qu'à  peine 
connoidbit-on  leur  nom.  Appien ,  m  lUjru.  nous  apprend 
one  ce  fix  Sopion  qui  les  rcduifit  i  ce  trille  àar«  Scxios  Ru- 
fus  qui  en  fait  un  peuple  de  Thxace,  éciit  Scordissi  ,  poi» 

'SCORPISCI. 

5CORD1SCUS.MONS  •  moMigne  de  U  Cappadoce  , 
féon  Ptolooiéc ,  1. 5 ,  c.  f .  C'eft  la  OWntagne  Se^dtlfu  de 
Smboi  ,  6c  ÏArmnimmt  oa  plgt&t  VjlrwHmu - Mnt 
d  A  tn  n  uc  ruMarcellin. 

SCORDUS.  Voyez  ScAROUS. 

5CORF  ,  rtviere  de  Fiance ,  en  Bretagne  ,  au  diocc(c  de 
Vaimes ,  où  elle  prend  fa  fource  un  peu  au  nord  de  Gue- 
tnené  ,  où  elle  paOe  en  prenant  foo  oouu  vcii  le  oidiipadè 
'â^oi]nœrflcwunpotit,&feieiiddaniUiiierau4cdoii», 
eu  elMdt  au  poctde  l'Orient. 

SCORINGA ,  conjttée  oà  Paid  I^acre  dit  que  les  Kù- 
tmli  s'arrêtèrent  premièrement  après  être  fonis  de  la  Scan- 
die.  Cette  conuéc  devoit  être  aux  enviions  de  U  ncr 
Baltique»  «a  de  k  mec  Suévique.  *  Lm^fk^,  t.  i , 
*.  7. 

-  SCOROD.AS ,  montagne  dont  parle  Appien  ,  tn  Miibti- 
dM.OtTt\\\i^  faup(;om>e  quece pouitotcètte  ietnont///^- 
■ftHt.  Voyez  HYr!>HJ|, 

■  SCORPI ANUS ,  «Ml  national .  félon  Etienne  le  géo- 
graphe ,  qui  citeHnodoie,  *Vttm ,  Seftima. 

■  SCORPIOFERA  REGIO  ,  conaée  qui  eft 
l'Arie  par  Ptolomée ,  I.  <J ,  c.  17. 

SCORPION,  f  1,1  montée  du)  ou  la  Mon  ri  i  ;/A  ;  '\k- 
,BtM  ,  lieu  de  la  l'alrihnc  ,  vers  l'cxtrémitc  de  \i  aicr  .Vior- 
ce,  au  midi  de  [.r  tribu  de  Juda.  Qa.int  i  l' Acrab.itéiic  iî- 
•niéc  dans  le  pays  de  Saurai  le  ,  Uc  qui  tiroic  auUi  Ion  nom 
desScotpions,  ou  du  lieu  nommtjtkféAm ,  voyez  Acra- 

•SIM  &  ACRABATBNt.*  NutU.  C.  J  ,  V.  44.  Jofué ,  C  I  {  , 

SCORPIONIS  ASCENSUS.  ^cft-i^.  laawww  d(f 
S(9rfmiu.  Voyez  Scorpiom  . 

.    SCORTON.  Voyez  Mtkthe. 

SCOTANA  ou  icoTiNA  »  lieu  du  Pcioporuicic ,  Jjns 
l'Arcadic ,  fur  la  route  de  Caphycs  à  Pfophis,  Quand  vous 
•avczpofli  le  Ladioo ,  dit  rattuniat,  1. 8,  c.    >  vous  pic- 
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ne7.  parles  villages  des  Argc.rres ,  des  LfOOttHide'Sood* 
ne  ,  &  vous  arrivez  au  bois  de  Soron, 

SCOTI ,  peuples  de  la  grande  Bretagne  ,  dans  fa  partie 
fcptenirionalc.  Aucun  auteur  ancien  n'a  coonu  ces  peuples  i 
ce  qui  fait  conclure  qu'ils  n'ont  pas  été  de  tmMe  ancicnneié 
dans  catc  tfle>  ou  que  du  moins  ils  ne  poitaieot  pas  ce  notn. 
Cbttdien ,  4b  4  Cnfut,  Htur.  v.  |  J  •  cft  le  piemicr  qui 
-ait  parlé  des 

Simmm  cmmAv  fttk  ^bisniSt  Imit, 

Eidiu»  IcUvie  n  on  uoufC  x 

•  .  •  I  tttéKt  fKKK  St9l9t  XmiKé 

Mfvit. 

Ifidore  de  SeviUedit»/.  )  ,  Origin.  6 ,  que  l'Ecoflè,  AmicV 
fut  unfi  appclléc  du  non  des  peuples  Sttii,  qui  tlubilaînr. 
Si  nous  en  croyons  Orofc ,  l'Hybcmic  ou  l'Irlande  furauflî 
habitée  par  ces  mêmes  peuples  :  //jùerni>t  ,  dit-il ,  1.  i  , 
C.  1 ,  S{vi»nm  ^tntibui  tolitur. 

Les  Bretons  turent ,  à  ce  qu'on  croit ,  les  premiers  habi- 
tai» de  l'EcoJe.  Apres  eux  les  Pidcs  y  palferent  &  y  occu- 
pèrent les  contrées  orientales .  &  entiii  les  Scois  lurent  le 
troilîcme  pctrple  oui  pafTa  dans  oe  pays ,  où  \U  s'ctabiitent 
du  c&lé  de  TOcciiui».  Ils  venoicnt ,  à  ce  qu'on  croit  1  de 
Fitlande  i  nuis  on  nfe  conyicni  pas  du  tems.  Les  andcnnet 
chroniques  du  pays ,  que  Bochanan  a  fiiiviet  dans  fon  his- 
toire ,  prétendent  que  les  Scots  paflêrent  d'Irlande  en  Ecot- 
fe,  fous  la  conduite  d'un  roi  nc.nimc  Fergus ,  ti!:- de  Fcr- 
quard  ,  environ  trois  cents  quarante  ans  avam  Jtlui  C  iirift. 
D'autres  prétendent  qu'ils  y  font  pa(Iès  detix  ou  trois  cents 
ans  aptes ,  &  apportent  cntt'aotres  preuves  ce  pallâge  da 
CiMdkn  qui  vtvoit  due  le  noifiéme  te  q^nuiéne  iié^ 
de  t 

.        mam  mm  Stttut  Hjimun 
ténris ,  &  inftjle  fpumsrit  rtmigt  Tafyt. 

où  i!  fait  nianifeftemcnt  alluiion  à  une  descente  des  Scots 
lilaiidois  dans  la  Bretagne  i  mais  il  eft  diHicile  de  (avoir  û 
c'cdla  première  fois qu'iisy  pallctent,oulicenefut  pasua 
fafiirtdc  monde ,  que  IcsScotsenvoyoientl  leurs  ooiapa* 
iiîoiei  %  ou  bien ,  lelon  d'aoïres ,  une  nonvclle  tentative 
qu'ils  firent  feus  leeomnaodement  de  Renda  ou  Rutatis , 
poor  rcotterdam  oenepanie  de  U  BtetagMiepiés  cnavcic 

Dans  riilfloire  romaine  des  deux  premiers  (îccles  on  vcit 
le  nom  dci.  Lalcdoiiicns ,  &  laiiiais  lu  ceim  des  PicJcs ,  ni 
des  Scots ,  qui  cependant  auruieni  dû  ître  ctNmus  des  Ro- 
mains fous  ce  noin-là  ,  s'ils  l'avoient  eu  alors.  Tacite  qui 
connoilloit  bien  la  Braagne  ,  par  les  voyages  &  par  les 
conquêtes  de  (on  beau  pcre  A  gricola ,  dont  il  a  écrit  la  vie, 
met  toujours  les  CalcdoiMcns  au  rang  des  Bretons. 

Tous  les  bons  auieuis  £coflois  pceieodcni  que  le  nom  de 
Scots  vient  du  neuxTctUtmique ,  Semt»  oa  Stmbn ,  qui 
fîii^nKîe  Archers  j  &  par  conféquent  qu'il  a  la  même  origine 
que  le  nom  des  Scythes.  On  remarque  i  ce  fujet  que  les 
ancêtres  des  Ecollois  ont  été  très-habiles  au  maniement 
de  l'arc  &  de  la  flèche ,  &  que  c'étoit  l«ir  principale 
arme. 

Gimme  les  Scotj  avoienc  patlé  de  l'IrUndc  dans  l'Ecos* 
fc ,  on  demande  eococc  de  quel  pajri  ib  étoient  venus  dans 
l'Irlande  f  Les  uns  ooyeat  qu'ils  ccoient  une  colooie  de 
Scythes,  c'eil-â'^ire,  d'Allemands  venus  du  nord  die  la 
Geimaniei  mais  le  fentimem  le  plus  géoctaicment  reçu  pat 
les  Eeoffois  e(l ,  que  les  Scots  étoient  venus  d'Espagne ,  des 
côtes  de  la  Gallice  &  de  la  Biscaye  ;  &  c'eft  peut-être  il 
caule  de  cela  que  les  EcolTois  fauv.iges  ,  qui  (ont  la  vraie  ra- 
ce des  Sloîs  auLicns ,  s'appellent  eu  leur  langage  Gj]Cfhtl SC 
Gaithtl,  Se  leur  langue  Gaiihiac.  Aufli  a-i-on  remarqué  fur 
le  témoignage  de  Tacite ,  que  les  peuples  qui  haimoiait  les 
côtes  occidentales  de  la  Bretagne •  oa»  comme  on  parle 
aajouid'hui ,  de  l'Angleterre  ,  pacotlldltioe  venus  d'&pa- 
gne,  dcavoiem  beaucoup  detappon  avec  les  Eip^Bol& 
Il  en  pouvoir  hn  de  mmw  des  cftws  ocddeniales  de  PE» 
co[rc  ,  li^:  ei-  t  i  r  font  ces  mêmes côtesque  les  Scots  or- 
cnpoicnc ,  au  hca  que  les  Piâcs  habitoicnt  cdks  quiàuiCQC 
à  l'orient. 

Au  relie  les  aucun  de  cçs  petites  o'étoient  pas  f<»t  dif- 
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jlicnm  (!e  celles  des  Btetuiu  d'Angleterre  :  c'éioic  de  pan 
Ac  d'autre  une  boibaiie  igalc ,  un  gttnd  aiiioiii  pour  Ici  ar- 
tUCC  ft  pmic  tous  les  cxciciccs  vioLns ,  une  cducaiion  du- 
|ie  »  WK  jjruKk  habitude  de  iîi|>portei  lc$  plus  tudcs  £ui> 
gues ,  rouies  lei  îoconimodùés  de  la  guerre ,  tou^s  le$  in- 

j^iics  lIc  l'air  ,  niic  ysanlc  (obilcic  ,  ui:c  j;r.mtîc  fmipljciîc  , 
iS:  bciutoup  de  b[a\oii:c  Ik  de  courage,  n/tiuc  daus  les 
fcmiiits  qai  alloR-Dt  i  la  guerre  ;n  ce  leiiis  iiutis.  Maii  i.:ia- 
cun  y  alioK  de  ion  bon  ^rc,laiu  qu'il  iui  titctrlLiic  de  taire 
des  eni ôlcnKns.  Ils  avoicnt  des  caïaâcrcs  hiéroglyphiques 
&  {âctcttdoiK  iU  fc  fervoicm  dans  les  tombeaux  ,  cpica- 
pfiei ,  oénoiaphes  &  Ccmblables.  On  en  voit  encuie  aujour- 
d'hui un  de  ce  genre  dans  la  province  à'Ao^,  on  k  àute- 
tiere  du  village  de  Mcigil.  Quand  Ut  ?ooblcnr  lê  divertir , 
îlsfc  fervoicnt  d'une  espèce  d'eau- de-vie,  ou  debqueut  for- 
te ,  qu'ils  titoient  de  diverfes  herbes  odorifetanies ,  connue 
ihym ,  uiarjoljinc  ,  a:ii5 ,  menthe  ,  &c.  tj.i'iUdilliloic-iu.  l!$ 
Jiaillîîicnt  irioKcliemcnt  les  ^loutoin  ,  les  y  v rognes.  Ils  les 
JailIoKiii  [iiaiigcr  &:  bouc  [oui  leur  (on  ,  aptes  quoi  ils  les 
Doyoicnt.  lis  rte  pouvoKni  non  plus  louûiii  dciceiis  iufeâcs 
^Upce ,  de  mal  caduc ,  de*  Junanqnei  »  OU  lemblablcs  : 
tout  autant  d  lioinmcs  qu'ils  en  trotivoient  atteints ,  ils  leur 
ciNipoicni  les  parties  dcitinécs  à  la  génération  ,  aân  qu'ds 
ne  pullcot  oienie  an  monde  de  mifimbles  ensuis  ^chargés 
comme  eux  de  vilaines  maladiet.  SÎU  le  troavon  qucU 
«jue femme  q:i.  !  ;  atteinte,  i!s  l'cmpêchoient  Jl-  fe  ni.i- 
ncr ,  Si  h  contraiynoicnc  du  vivre  en  fcqueftrci  &i  Lt  une 
telle  k-ir.mc  fc  lailloiem  engroHèr ,  on  l'enierroit  toute  vive 
avec  Ion  fruit.  Dans  la  fuite  les  Saxons  s'emparèrent  de  la 
panie  de  l'Ecufle ,  dont  les  B  omains  avoieiu  fait  une  pro- 
vince ,  &:  en  clialierent  les  Scots  &t  les  Piâcs  »  tjfà  fiûcot 
Ibrcés  de  le  retirer  dans  le  nord  du  pays.  Mais  vers  Je  mi» 
lien  du  neuvième  lîécle ,  ies  Scoa  U  tendirent  nialnes  du 
pays  des  Piâes ,  &  entiron  quarante  ans  après ,  Com  le  rc- 
jjnc  de  Kcimcrli  ,  if-.  d  rcn nr;:  i en  podedioii  de  la  p.uiic 
liitriJua:alc  iJt  l'i-Lulit  ,  4UI  uvoit  c;c  occupée  p.ir  les 
Saxons  Notiluinihncns ,  dont  ils  tiiiiierciu  !e  royaiitiic.  Ce 
fur  alors  que  iuurc  i  ILculTc  téuntc  fous  un  iiul  maître  >  ne  fut 

{dus  connue  que  fous  le  nom  d'Ecodîe,  ou  Scotland  ,  d'où 
es  Frar^ois  ont  iàit  par  corruprtor;  le  nom  d'Ecodc  i  delà 
vient  quenatnappeCumles  Lioirois ,  les  peuples, qui  dans 
leur  lani^ue  pcopics'appeUcatSaMt.  Voyes£coisft  Se  Pic- 

»IS  /  les.  ) 

SC.OTIA  Voyez  ScoTi. 

SCUi  ri  A  ,  ouScoTiTAS  ,  bois  du  Péloponnèfe ,  dans 
la  Laconie.  Oti  h;  dans  l'aiifanias  ,  /.  3  ,  f .  lo  ,  que  lors» 
qu'on  cîoii  dcscerdu  du  licti  notrtmé  Iti  //ermtt,  on  rrou- 
vuit  un  buis  plnntc  de  iliCDCS  ,  qu'on  appelioit  le  StMtt.u  , 
non  à  cauii:  de  Lun  obsairitc,  comme  on  ic  pourroit croire , 
car  ZÊ*nt  (îgnilie  dff  tAAret  ;  mais  parce  que  dans  ce  pe- 
tit canton  Jupiter  étoît  honore  fous  le  nom  de  Jupiter Scoti- 
tas,  &  qu'd  a  voit  fon  remplc  fur  la  gauche  à  dix  ftadeS  iki 

Î^ratid  cbctnin.  L'abbé  Gedoyn  remarque  i  cette  <Kca« 
ion  que  Scotitas  efl  le  terme  dont  Paulanias  fe  fert, 
qu'Etienne  le  gcogrnf  lie  ,  qui  a  ropic  cet  endroit ,  dit  Sco- 
T 1 N AS ,  que  c'tJl  ui  c  t.imc,qu  il  faut  lire  Scotitas  ,  iS: 
que  l'olybe  re  dit  point  suircniciit  quand  il  p;irle  de  ce  bois 
à  la  tiii  de  fon  leiziccue  livre.  Ce  n'cll  pas  la  Iculc  faute 
4|U'ait  f.iii  Etienne  le  céo^ra^  hc  dans  cette  occafion  ;  car 
CI)  alUguant  l'autorité  de  Paulanias ,  il  die  le  livre  dixième 
att  lieu  du  livre  troifiéme.  C'ill  une  faute,  fuppofé  que  le 
iifiaibre  des  livres  de  Paufanias  n'ait  pas  cnangé  depuis 
Etienne  le  géographe  jusqu'à  nous.  L^bbé Gedoyn  ajoute: 
On  avoi:  oonnc  à  Jupitct  Ic  fiirnom  de  Scetiu;  ,  ou  U 
Tcn/ircux  ,  appaiemment  pour  figniher  que  I  homme 
ne  fsuroit  pénélKC  dan*  ie«  piomadcqtt  de  l'BJU»  fll> 
prcair. 

ilCOTIUM ,  momagnc  del'Afie  mineure.  C'eft  là  ,  fé- 
lon Appien  •  in  Miibrid.  que  le  pere  de  Miibridatc  avoit 
vaïiKuTiiantis.Hircius ,  de  Btt.jlU*.  déeik  cette  moimh 
one  finis  b  MmiMr.  Nous  «ojroi»  par  Pbxatque  ^'elie 
doit  aux  environs  de  la  petite  Arménie. 

se  OTORUM  VILLA  ,  S.  Grégoire  de  Nicèc  nomme 
a'uif  le  lien  où  mourut  l'impératrice  Placilla.  *  Ortel.  Thef. 
ex  4"flnnal.  Baronii. 

I .  SCOTUSA ,  ville  de  la  Macédoine  félon  Ptoloméc, 
l-  )  >    I J  >  4*Ù  k  met  dans  rodomantica  *  an-dcflàt  de 

Lis  haUtaitt  de  cette  ville  font  appellés  Scuuffà  par 
Mine  ,/.4»cio*qutdit  qu'ils  éioient  libre*  iiiiis  les  Re- 
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mains,  &  furuttc  médaille, qui  £iir  voie  que  cette  ville 
croit  (ur  le  Strymon ,  on  lu  «  mot  ZOKTOriSAlAM. 

X.  SCOTUSA ,  ScoTYsA  ,  «o  Scoi(;ssA ,  ville  de  la 
Thcdàlie.  Ptobqiée,  A  )  »(•  1 1 ,  qui  la  donne  anx  Pcbs- 
gimeSifuit  lanremiere  on  la  uoonde  ortographe,  aiuft 
que  le  jH-tipIe  de  '  rylii  iS:  Plutarque  ,  in  JEmilio  Prabo  ; 
Poiy'r-t ,  "iiic-Live,  <S:  l'uufanias, /.  tf.r,  5  ,  font  p.iur  la 
dciuaic.  Stv)'ull.i  ne  fublllloîi  plus  du  tenu  de  te  dc.r;uer  ; 
car ,  du  il ,  Alexandre  Tyran  de  Phcres  ,  ayant  pru  cette 
ville  par  coninolûion ,  fe  moqua  des  conditions  du  traité  , 
&  s  ciant  rendu  maître  du  théâtre  ,  où  la  plupart  des  iubi» 
tans  cioicni  allcniblés .  il  les  lit  invellir  par  fes  gardes  &  fes 
archetSi  tpiilueiit  main  baflelîitciu,  de  forte  que  pte»* 
c|ae  tous  les  homnie*  furent  tnaflâcrés.  A  Ngard  des  fem- 
mes &  des  cnfans ,  on  les  fit  esclaves ,  &  on  les  vendit  i 
prix  d'argent.  Ce  ilèfaftre  arriva  dans  le  rems  que  Phraficli- 
de  étoit  archonte  à  Athènes  ,  la  (econde  .irmce  de  la  ceitï 
de  uxicme  olympiade ,  où  Damou  de  Thuruim  hit  pro- 
clamé vainqueur  pour  la  lecoude  fois.  Le  peu  de  Scuius» 
fécns  qui  échappèrent  à  la  cruauté  du  t}ran  fiireiit  dans  U 
fuite  obligés  d'abandonner  entièrement  leur  ville ,  lorsque 
les  Gtccs  battus  pour  Ia  fccoitdc  fois  par  Ict  Macédoniens  * 
fuocombcicnt  ileur  mjpvaife  fortune.  La  ville  dé  SconriTà 
avoit  donttéianaiflânce  au  fameux  Polydamas,  qui  fe  àr>- 
tingua  au  combat  du  PatKrace ,  &  qui  ajouta  ui.e  luhnué 
dcTiellcs  aâions  à  l'éclat  de  lès  vidoitcs.  Paulanias  remar- 
que que  ce  Polydamas  éroir  de  !a  plus  haute  liaturc  que  l'on 
eut  vu  depuis  les  tetiis  héroïques. 

SCKlLMNNER.  Baudranddit  :  peuples  delà  Norwe* 
ge ,  dans  le  gouvernement  de  V.irclhus ,  vers  le  cap  du 
ooid  ,  au  (cptenirion  de  la  Finmarchie ,  &  au  cutichaut  îles 
Lapons.  Baudrand  n'a  pas  pris  garde  qu'un  peuple  ne  pa<i« 
VOK  pas  Stre  en  même  icms  vers  le  cap  du  nord  &  au  cou. 
chant  des  Lapons.  Mais  il  y  a  bien  antre  cholè  il  reprendre 
li:  r  LC-;  ai:ii.ir,  q  j'on  peut  reformer  fur  ce  qucdiiHerma- 
iiidts ,  Dtur.  Ntiivtgî* ,  p.  4?.  Ces  peuples,  dit-il,  qui 
font  la  Scriiefnr.i  de  Paul  Ducic,  les  Scrttofthntde  Jor» 
nandcs  &  les  Siriîhtpnni  de  Trotope  ,  ont  ciè  appelles  de- 
puis Strcitvtiiitiut  t  &  leur  pays  a  été  nommé  Scredewt' 
dé  ou  Scrniriuda  ;  Se  c'oA  aujourd'hui  la  Laponie  Muscovi- 
te.  Voyez  ScRiTiFtMVi.' 

SC.R1SS1A,  botttgoo  peâie  ville  de  la  Dalmai:e«  liu 
lacàie  de  la'MorlAquie«  vit  à-vis  de  fifle  de  Pago.  Nî> 
ger  croit  ^c'ell  ÏArf^iamii»  ou  Argirmam  des  an- 
ciens. 

SCRITIFINNI,  ou  ScaiTHiFinNt  ,  filo-  Procopc  : 
ScRtroFiNNi ,  fclon  Paul  Diacre  i  6c  CRkftNN.fi  ,  ou 
ScRETOFfMN/t  ,  IlIou  Jornani'cij  peuples  de  la  Scandis.  ils 
habiloieiu ,  dit  H.'rmanidcs ,  Descr.  Ntntgi*  ,  p.  ^  ,ït 
pays .  qui  dans  U  fuite  s.  c  :c  noiumé  StHininds ,  ou  Stti- 
tàmdij  {Se  et  pays  cA  ficué  fur  la  cote  de  l'Océan  fi^pten* 
tiional ,  dans  la  Laponie  Moscovite ,  depuis  les  confins  de 
la  Finmardiictiiuqua  l'entrée  de  la  mer  DianiJie.  Proco- 
pe ,  Bett.  G»tb.  1. 1 ,  c-  1  <  ,  qui  fembic  prendre  1 1  Sc.indie 
pour  l'ifledc  Thulc  ,  d.-ciit  aiu[i  les  mcrurs  des  Snitifinni. 
l'armi,  diî  il  ,  les  ii.ituiis  barbares  qui  iia'iitenr  l'tfle  de 
Thule  ,  il  i;'y  en  a  ponu  de  ii  lauvaiics  que  les  S'cnriliiics, 
Us  ne  lavent  point  1  uiage  des  habits,  ni  des  fuuiiers.  Us  ne 
boivent  point  de  vin ,  &  ne  mangent  rien  de  ce  que  la  tetre 
produit.  Us  ne  prennent  pat  aulC  la  peine  de  la  culdver  s 
mais  leshonmtes  &  les  fenuues  s'adonnent  uniquement  ila 
chaâè.  Lesfercts  &  les  imntagnes  leur  tônniiuênt  du  ^- 
bier  en  abondance.  Ib  vivent  de  la  chair  des  bèces ,  St  ië 
couvrent"  de  leurs  peaux  qu'ils  attachentavec  des  netfs,  ne 
fâchant  pas  l'art  de  coudre.  Il  n'élcvent  pas  leurs  enfansà  la 
fa<^on  des  nutres  peuples  :  ils  les  r.otn  liilcn:  de  la  n.iLc-x  de! 
bêtes,  au  lieu  de  les  nourrir  du  lait  de  leurs  tnerçî.  Quand 
une  femme  eli  accouchée  .  elle  enveloppe  (on  enfant  dans 
une  peau,  l'atuçhe  i  un  arbre ,  lui  met  de  la  mocie  dans  U 
bouâie,  Âc  vaauiB-lôl  i  U  chalfe ,  ou  les  femmes  ne  s  exer- 
cent pas  moiiis  que  lestommes.  Voilà  la  manière  de  vivte 
de  Ces  peuples,  lu  adorent  plufients  dieux  &  plufieurs  géniet 
dont  ils  aifent  que  les  uns  Ibnt  dans  le  ciel ,  les  autres 
dans  l'air ,  les  autres  fur  la  terre  &  fur  la  mer ,  &:  qucl:^ues 
pciits  dans  tes  lieuses  &  d  ini  les  fontaines,  lis  offrent  lou- 
ver.t  des  (aciihccs ,  &  ini  noient  toutes  lortes  de  vidiincs. 
Mais  ili  croyeni  que  la  plus  excellente  de  toutes  ell  le  pre- 
mier homme  qu  i-s  prcDuent  à  la  guerre»  dc  qu'ils  facrihent 
à  Mars,  le  plus  grand  de  tous  leurs  dMUS.  La  forme  de  leur 
iaaiâce  o'eti  pat  de  Ip  tuer  Amplement  i  mais  c'eft  ou  de 


Digih^uG  Uy  GoOglc 


444  SCU 

le  pendfc  i  un  atlrc,  ou  de  le  rouler  fur  <îes  iju  cî, 
ou  de  le  fjiirc  peur  fi-ic  quelque  aiuru  genre  tic  niott 
Cfoclle. 

SCRIVAN,|>on  de  i" Amérique  ,  fur  la  côte  «fc  Tifthiue 
de  DarientdiroBlieiicsdekpoimedeSanibtlos.  li  cAas» 
f»booiiMilCBaiBefiMi«mrée,quicll  à  peine  dccin> 
quame  ]»•  »  fê  owive  eimocée  de  rochers  panioulicremcnt 
a  VeH ,  on  ne  peut  s'y  préfemcr  faut  pélii.  Il  ne  paroît  pas 
nfkz  profond  pour  recevoir  aucun  vaillèa»  chimé ,  n'ayant 
en  plulîcurtcm'roits  que  huit  ou  neuf  picxis  l  e  i.  (  'cil  un 
pays  fertile ,  &  im  lieu  commode  pont  y  deiLCiiUiwi 
&  au  lud  ,  où  le  ttrreui  qui  c(l  bas  cit  iicî  ferme  pcudaiu 
.deux  ou  {tois  milles  i  ntù'>  du  cûtédc  i  oucil  c'vÙ  un  nutc- 
:CBge  de  iiMii|tletKM^es.  Ce  fut  en  cet  endrcMi  marécageux 
que  le  capirame  Coxon  le  (bnda  ,  &  les  auttei  artniicurs 
mirent  pied  i  terre  en  i/S^i,  lorequ'ils  allèrent  prendre 
l^actO''Bello.  Les  EspagiMls  torvoxpliis  dnjfOR  de 
^Scrivan  ,  &  depuis  plufwun  «noéet  on  n*f  ^«ott  taon 

.VaifTèau,  cxcepic  qr-clquc  .ir.iiiitcur  qui  s'y  arrête  par  bài- 
lard  en  piillaiit.  L'ci.uruu  ou  ctoit  autrefois  nombre  <fc 
Dios  ,  cil  à  icpt  on  iiuit  l.ciifs  plus  loin  vers  l'occiticnt.  Le 
pays  d  entre-deux  cil  fort  inc>; il  ,  Si  l'on  y  voit  de  petitcî 
montagnes  qui  penchent  vers  la  mer.  Le  rcrtcin  ùcs  col- 
lines ell  plein  de  rochers,  il  ne  produit  que  des  arbtu- 
ièaux  ,  &  les  vallées  ne  fom  arrofccs  que  par  de  niauvai(èi 
]>etttet  dvictct.*  Ctni.  Diâ.  i^p^*  ét  Ltmui  Jf^4$tr. 
itSSy. 

SCRIVIA ,  rivière  d'Italie .  au  duché  de  Milan.  Elle  a  fa 
fource  dans  l'Apennin ,  (ur  les  contins  de  l'état  de  Gènes, 
qu'elle  (cpaie  duiai)[  plusieurs  milles  du  Tortonèfc ,  en  cou- 
lant au  tcptcnaian  picide  Voltage  &  de  Serra  Vallc  i  puis 
«llepailê  i  Tortonc,  3c  1  Cafte!-Novo  Tortonèlc  ;  après 
quoi  elle  dt  rend  dans  ic  Pô  >  à  ana  oiilles  au-ddlbus  de 
Bailîsnam  &  da  confiiiMK  da  Ttmrc.  *  BmtàrtMi , 
Diâ. 

SCROBULUM ,  promontoire  d'Espagne  :  Pompoditt 
Mêla  /.  3 ,  c  8 ,  le  pUce  fut  le  golfe  Arabique.  C'cft  lepio» 
momoire  que  Ptoloiti^  «ppêlie  Pharan.  Il  iSfparoii  Icigol- 

lës  Heroopoliiique  &  y£lamiiqtir. 

SCROFANO  ,  Village  d'haiic  ,  djns  le  voillna;;c  de  ce- 
lui  de  Formcllo.  Il  e!l  rcmarquublc  par  une  ioutncrc  aller 
abondante  qui  eil  dans  une  moiuagnc  cxpofcc  au  nudi. 
Elle  ell  d'un  revenu  cor.li  lcrablc  ,&  appartient  à  la  ptin- 
<eliêdcs  Urlîns.  Le  foutre  le  trouve  dant  une  espèce  de 
piene  comme  le  tuf,  de  iai^uellc  on  le  détache  à  coupa  de 
truite  au.  Après  l'avoir  écrafe  ont  le  me:  en  despois  de  terre, 
que  Ton  dij^fe  dam  une  fbamailè ,  dételle  mte  que  trois 
de  ces  pots  veriènt  le  foafi»  fondu  pat  It  force  du  ieu  daut 
un  quaiiicme  pot  qui  cfl  far  le  bord  de  la  fburnaife.  Ce 
quatrième  pot  cfl  jwrrcé  par  le  haut  pour  laifT  r  évaporer  la 
nimée  ,  ili>:  il  y  a  aulii  unttouen  bas  qui  ne  s'ouvre  que  pour 
Jit  vuidcr  qin.-id  il  clt  plein.  La  icpaïa'ion  d  i  i.  i  1 1 iir.t; 
choie  très-iiinple  ^  elle  ne  fe  fait  iju  cncc  que  le  loulic  le 
fendant ,  il  fe  détadM  dc  b  terre  qui  fe  précipite  au  bav  du 
poi  dans  le  même  teins  que  le  foufr e  qui  ell  plus  léger  s'cle- 
an  haut  du  pot ,  d'oii  il  coule  par  un  canal  de  com- 
municauaai  dams  celui  qui  ell  iitc  le  oocd  du  foumeau.  Oo 
fait  avec  ce  (outre  des  tafles  où  ^an  met  Maler  de  feau 
que  l'on  boit  pour  certains  maux  de  poitrine  où  le  foufre  cft 
bon.  *  Cera,  Oiâ.  fur  le  journal  manusait^  d'un  vo}ragc 
d'Italie  6k  pu  de  Lacqpade  de  l'acadénie  des  uien- 
ces. 

SCULTENN  A  ,  fleuve  d'Italie ,  dans  la  Flaminie ,  & 
l'un  de  ceux  qui  fe  rendoient  dans  le  Pô.  Pline,/.  ^  ,f.\6, 
met  le  O  -dellus  St  te  Stnbtun*  entre  le  Nicia  &  le  Renus  i 
&  le  Cdhêtimi  étant  «qadid'hui  «  i  ce  qu'on  crair ,  U  Stf 
<bi4,i  «Tcnfiiît  que  le  Scubcnni  eft  le  ?«iMr».Tiie-Lîve» 
/.  41  ,c.  18 ,  Dion  CalUut  »  Sc  AffM»,  Cmt.  M. 
l.  j  ,  font  aiifli  mention  du  StnjLTENHA. 

SCL'FI  ,  ville  de  la  haute  Mœfic  ,  dans  la  DaManie  ,  fé- 
lon Pîûlumcc  ,  /.  j  ,  f.  9.  Hîiet  ne  le  -géographe  cent  î:«««.i  | 
il  moins  qu'il  ne  raille  lire  2.«u>.  pour  réublir  l'ordre  al- 
phabétique qui  cft  troublé  dans  cet  endroit,  comme  l'a  re- 
marqué ReilceliUl.  Etienne  le  géographe  met  cette  ville 
dans  la  Thiace  ;  mais  il  étend  la  Thrace  rrop  loin  Trcbel- 
lins  Podion  dit  :  Eptft.  dauUi  Cttbià  in  Xtgif liant.  Quélit 
t^St^imft^uodf  fmrù.  Dana  le  code  diéodofieo 
on  lit  :  Snfpi ,  au  lieu  de  So^.  Selon  S.  PauNin  de  Noie  • 
r  i  /  Xicetmt  f»  >9f  I U  viU*  ^"V*  voilÏM 
tic  u  Umoiuis  : 


SCU 

Tî  r    r  "  .'■^nipDt  pairie  prOpHtfHt  9 
.....  ÎJdTdinu4  bffipei. 

Le  nom  iBodernc  cft  Scopia  ,  félon  Tz«7.ï< ,  Grcgoras 
iopliicr,      on  r.ippclle  vulgairement  Utihgf. 

itULIKCOLA  ou  âcuRçoL A ,  village  d'Italie , au  Toyati> 
niedeNaples,  dans  l'Abbtuzze  ultérieure  ,  au  couchant  da 
lac  de  Cclano ,  entre  les  bourgs  d' Albi  &  de  TagliooûflÎH 
On  le  prend  pour  l'aixtcane  CumAm  »nlie  des  Mariés. 
♦  SMdrani .  l)»a. 

SCURELLfJR,  ville derinde ,  en  dcddu  Gange  :  elle 
cft  niiîe  par  l''<olomée ,  /.  7  ,  f.  i  ,  an  nombre  de  ctlks  qui 
Le  trouvoicnt  enue  le  PfcudoUoioe  &  le  fleuve  Baris,  Le 
mitiuscfit  tic  la  bibliodiéqiKBftlitiiie  lîiCaraAtar.aiiliai 
de  ScMreUur. 

SeURGUM,  ville  de  la  Germanie  :  Ptotomée ,  Ait 
«,  1 1 ,  la  meta»  nomlice  des  nlica  quiénoéeMdansle  diflUt 
le  plus  (épremsionel.  ViBeiHinre&  Mokc  wuktK  que  te 
non  OMMeme  foit  Stbmie». 

SCVSSA  ,  ou  félon  le  grec  Schuss  ,  village  d'Egypte, 
dans  lapréfeâurc  Hctmopolitaine,  lelon  Jtuen»dt  jtiii^ 
nui.  Voyez  Phvi ace.  '  Ûrui, Thelaui. 

.'iCL'tANA.  Strabon         a i(, appelle ttulîlefle«i 

vc  icu  LTtKM  A.  Voyez  ce  mot. 

I .  SCUTARl ,  ville  d'Aile ,  dans  b  Nanlie  »  râ4>inl 
du  port  de  Conflamioople ,  cnite  les  deux  promontoires  du 
Serrail  &  de  Galata ,  fur  la  pente  d'tme  montagne ,  du  côté 
du  fbd.  Qiioiqae  ce  m  foie  pas  la  coanime  des  TuKsde  !«■• 
bûtîrlcs  vilks  nMnfet ,  ils  ont  pognant  relevé  Scntari ,  «pie 
Ici  Pctfans  jvoicni  mis  cti  cendre.  Il  eft  vrai  qu'Us  tegar* 
dent  cette  place  comme  un  des  fâuxbourgs  de  Conftanti- 
nopie  ,  ou  comme  leur  premier  rcpoloit  en  Alic;  c'cll  d'ail- 
leurs un  iWs  principaux  tendez- vous  des  marchands  &  des 
caravanes  d  Arménie  &  de  Perfe  ,  qui  viennent  tralîqtwtcn 
Europe.  Le  port  de  Scucari  (ervoit  autrefois  de  retraite  aus 
galères  de  C.halcédoiire  -,  &  ce  fut  à  caufc  de  fa  (ituation  » 

Se  IcsPerfes, qui  nwditoîent  U  conyicte  de  Grèce ,  le 
oifirent  pour  en  faire  une  place  d'armes  »  &  y  dépo< 
(cr  \'ot  Se  l'argent  qu'ils  tiroient  par  ttibac  des  villes 
d'Alic.  Tant  de  richefles  lui  firetit  donner  le  nom  de  Ciuy. 
(opolis  ,  nu  ville  d'or  ,  lelon  Dcnys  de  liyzance  ,  aj  tap- 
put:  d'Lriennc  ic  i;co^raphc  ,  qui  a|i>ijTc  pourtant  que  l'o» 
pinwn  la  ;ilus coninuinc  ctoit ,  C|uc  le  nom  de  Chrylopolit 
vient  de  Chnsès ,  fils  de  Cht/féû  ôc  d  Agamcmnon.  Can«- 
remu  Manaflès  OMique  fi  bien  k  iîtuanon  de  Chry  fo^lis, 
qu'on  ne  peut  pas  douter  que  ce  ne  loir  Scntari ,  quoiqu'il 
nll^eaudi  que  ceux  qui  ont  priscMieville  pour  Uranopo' 
lis ,  ne  fe  font  pas  trop  éloignés  de  la  vidtL  Cétoit  peut- 
être  le  nom  de  la  ville  avant  que  les  Perfes  s'en  raflèm 
tendus  les  m.ijrrcs  :  il  i:gnibc  ville  do  Ciel,  Les  Athéniei's , 
p.ic  k  cotileil  d'AlciSiade,  y  ctablitent  les  premiers  urw 
espèce  de  douane  ,  pour  taire  pajrer  les  droits  .1  ceux  qui 
navigcoient  fur  la  mer  Nuire.  Xenophon  alliirc  qu'ils 
leni  tnurer  Chryfopolisi  cependant  c'étoic  bien  pen  de 
cho(c  du  tcms  d'.Aiigulle  ,  puisque  Sirabon  ne  la  traite  que 
de  village.  Aujourd'hui  c'eft  une  grande  &c  belle  ville  ,X 
mentit  lat  feule  qui  foit  fuc  le  Bosphoie  du  o&cé  d'Asie. 
CéAme  nous  apprend  qu'en  la  di»- neuvième  annfe  de 

l'empire  du  g-and  Conllanàn  ,  Lici  iius  Ton  beau-frcvL  , 
apics  avoit  etc  bami  plullcuts fuis  fur  nier  &  fut  terre,  tue 
pris  prilbnnier  da-is  la  ville  de  Chryfopolis  ,  &  de  U  con- 
duit à  Thrllalontqiic  où  il  eut  la  tête  tranchée.  La  ville  de 
Scutaii  ell  enibcilie  d'une  mosquée  ,  bâtie  par  la  fultane  , 
mere  de  l'empereur  Mabomet  IV.  On  entre  dans  cette 
vUle  ,  aptes  avou  itavcil'é  un  grand  cimetière  ,  contenant 
dix  on  dflUK  acres.  Un  peu  aupdeli,  furie  haut  de  la  mon- 
tagne ,  on  a  une  bdie  vue  ain  environs  de  Conftantinopic, 
de  Galata ,  de  la  mer  de  Marmora  &  du  ikisphore.  Le 
grand- feij^neur  y  a  une  maifon  de  plaiiîr  ,  que  quelques- 
uns  .ippeli-rr-t  Sir.iy  ,  dont  les  c;r.i']-.;ers  ton:  le  nom  de  Str- 
nui.  '  T»Hincjvrt  ,  Voyage  d;i  Lcv.:n: ,  lettre  15  ,  p.  6S. 
WhtltT  ,  Voyage  de  C.recc,  t.  i  ,1.  1. 

A  une  petite  diàancc  deScutari ,  il  y  a  dans  le  Bosphore 
un  écueil ,  fnr  lequel  efl  Ulî  un  petit  fort ,  ^arni  de  qneU 
qucs  pièces  de  gros  canon  ,  Se  appelle  la  Ttur  Fingt.  Il 
ell  presque  au  milieu  du  canal  -,  &  quoiqu'il  n'ait  pas  plus 
de  uente  bsaflea  de  circuit qu'il  lôtt  environné  delà 
mer  )  on  démt^art  de  lieue  roui  i  l'enrour ,  on  y  trotive 
ur>j  *  M-.c.'.ir.r  d'cii-t  d.vicr. 

a.  :>CU  1  AKl  { le  cap  de  }  cil  le  même  que  celui qu'ua 
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iftt  pfoiive  qa^  f«K  prendic  cm  «mdion  ptiui  keanuiienf 
cernent  du  Hoiptiofe ,  raisque  ce  bcraf ,  ou  oene  vache 

pf ctcm^uc ,  y  iruvetfa  le  (  i  1 1!  i  ia  ii.r.;e.  Quand  Polibe 
juijlc  de  ia  ruine  qu'il  f.iui  ici.i.  pour  alicr  de  Chalcédoine 
à  UyzaïKC  ,  il  rcmar^ut;  avec  railon  qu'on  ne  fauroii  tra- 
verlcr  dirràcruenc  la  mer  ,  i  caulc  du  grand  cojiiinr ,  qui 
cft  entre  ces  deux  villes  ,  mais  qu'il  lam  lanijct  la  lôic  ,  &C 
iwnir  au  pronwncoitc  appelle  btcaf.  De  mtriiie  pour  délî- 
jaer  le  cours  du  courant  du  Bosphore ,  il  avcrcit  que  ce 
«oontm  vicm  du  cap  des  Eilies  ,  où  cft  atnourd'bui  Cou- 
«oocUnné ,  &  qu'il  paflê  au  lieu  appellé  le  Boeuf  on  la 
Vache  '>  car  les  pocics  ont  auflfi  publié  qu'Io ,  maureOe  de 
Jupiter ,  avoit  pairé  ce  détroit  ,dcgui(ie  en  vache.  Cbarès, 
j^^iK-ral  athénien,  battit ,  auprès  dc  ce  cap,  la  ilottedcPhi- 
hppc  de  Macédoine,  qui  ailiésoit  Byzance.  On  y  cnuira 
jy^m^Ui ,  frrnme  de  ce  géncraf,  laquelle  luaurut  de  mala- 
die durant  ce  fiégei  &.  les  Byzantins  ,  puur  reconnoîiic  les 
iervices  que  Chairs  leur  avoit  rendus ,  y  dreflèrent  encore 
m  autel  en  l'honneur  de  ia  fetntne  »  <Sc  uae  colun>ne ,  qui 
Aotcnoit  fa  Uatue.  Or  ce  tieu  reiiix  Je  nom  de  DmaIu  , 

Îiiii  fi^flilie  mu  f^be.  Codm ,  qui  nppone  ceiie  hittoirc , 
a  prtfë  dam  Oenys  de  Ryzance ,  où  l'on  trouve  une  an* 
cierne  instiiption  qui  en  tai:  n\ciitio-i.  Le  fen.iil  Je  Scu- 
tari  occupe  aujourd  Imi  le  cap  de  la  Vaciie  Je  (.rois ,  con- 
tinue de  TourncKirt ,  que  ce  lerrail  fut  bâti  par l>ijli;ran  tl. 

fontaine  d'1-iermagora  „dont  paiie  Dcnys  de  ityzancc  , 
doit  ie  trouver  dans  (on  enceinte.  11  ik  faut  p  s  Lonfoiuire 
le  cap  avec  le  marché  aux  borufs  de  Coiillaniiaopie ,  que 
les  hidoricns  ont  qhclquefou  appellénmpIciMnt  le  Ba:uf , 
&  qui  ctoiidaïuia onzième  région  delà  viHtc* TtÊnifÊn, 
Voyage  da  Levant ,  lettre  i  ( ,  p.  (S7. 

j.  SCUTARl, ville  capiule  de  l'All>ame,&  la  réfi- 
denced'un  baclia  ,  environ  i  luiii  eu  dix  iieuc;  d'Antivari , 
VCTi  Iclcvant,  entre  Je  l.:c  de  Rinta  iS;  la  petite  rmcre  tic 
Boiaiia  ,  vers  le  41"  deijié  de  ia  iiudc.  Elle  a  cté  iituictuis 
]c  lit^e  dei  rois  d'Iltyne  ,  toiinuc  lous  le  nom  de  Siadra. 
Voyez  ce  mot.  hlk  appartient  aux  l'orcs  depuis  1478  . 
que  les  Vénitiens  la  leur  ccdrient.  Elle  cft  grande  .bien 
pru|>lée>fone>  4k  défendue  pat  une  bome  dcadeiie.  Il  y 
«  att  évtqjiw  ban  »  fin»  la  méitopole  «fAoïimi»  qui  a  plut 
de  ving^  mille  catholiques  Tous  fa  iutisdiûion. 

SCUTTORP  ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  au  comte  de 
Bcnthtni  ,  l'.iiis  la  Vcrtphalicjfii:  I i  - icrc  d'Ao*  Ccft 
la  paific  de  J.icqucs Pcftzonius.  *  Aukvtdux  Mém. 

.SCYlihLUS  ,  lieu  de  la  Pamphylie.  11  donnoii  le  nom 
au  vin  fcybélitc ,  dont  HefychciM  rtrb«  Ctsds ,  et  Aie- 
téc  kCapaiilodco»£x  Minii^«CMMr*  &  1. 1  émmÊÊt, 
feiK  lunooii. 

SCYBRUS.  Etienne  le  géosraphe  qui  cite  ThMMiiipe , 

que  le  nom  national  étoît  Stbrivs. 

se YDISSES.  Vc  y  t z  <  3 RDiscDJ. 

SCYDRA  ,  vilL  d>.  h  Macédoine  :  Ptoloinée  ,  ^  j  » 
C.  1  3,  la  marque  d.ini  rEniadne.  Pline  ,  /  4,  tOk&filklI- 
ne  le  gcograplic  ,  prient  aulli  de  cette  ville. 

SCYDRUM.  Siincon  le  MctaphraAc ,  dans  la  vie  de 
faim  Théodore  Archiniandriie,patled'ine  villedecenonH 
au'il  place  fur  le  Dcuve  Sagaris.  U  y  avokwi  Beove  Sagaiis 
«Uns  la  Lydie.  *  OniL  Tmlaur. 

SCYLACE  »  petite  ville ,  colonie  Jet  Péktftîea*  >  feton 
I-ierodoie ,  /.  i  ,c.  { 7  ;  8c  Pomponiuc  Mêla ,  /  i  ,  r.  1 9 , 
la  met  à  ]'eft,ou  vcrsl'eftjOueft-norddcCyzique.enirc 
Cy/itinc  &  le  mont  Olympe  ,  prés  &  à  l'tft  de  PlaLii  01: 
Placic.  JMinc  en  p;:rle  audi ,  /.  5 ,  f .  51.  Paflc  Spiga  ,  dic- 
il  ,  on  trouve  I  lacia  .  Ar  . u  os  ,  Scylace  ,  &c.  on  lailfe  dcr- 
licre  foi  le  mont  Olympe ,  Aiinunuué  Myûen  St  la  ville 
d'Olympena.  *  Criiii}iit  de  quelques  mtitb$  âa^SlÊmÊMê 
itê  id  Martiniere,  iv  1 1  Htll-md. 

SCYLACEUM  ,  ville  d'Italie  ,  chez  les  Bruiiem.dans 
le  golfe  Sylaceoi ,  félon  Poroponi»  Mda  ,  /.  i  ,  c  4 , 
donttiuelquesmanuscriistïfènt  j'r7/«r««ji».Prolomée,r,  j  , 
g,  I  ,  uiit  cer:r  L-.iiicie  orto)i;taj>hc.  le  manuscrit  de  la 
bibhcthcqtrc  palannc  pottc  ccpcnd.inc  ii^Z/jiM/a ,  Ôc  qucl- 
c^ucs  autres  manuscrits  li'cnt  H^lletium.  btrabon  ,1.  6  , 

fex6\,il  Pline,  /.  j  r.  10 ,  difeni  que  les  Athéniens,  qui  en 
rentles  fondateurs,  la  nommèrent  ScrLLSTitiM>fie  que 
^ns la  fuite  on  l'appclla  Scylacium.  Elle  avoir  un  pro- 
montoire ou  écucil ,  que  Virgile  ,  Mtttid.  }  ,  v.  5  5 1 ,  ap< 

^IhtMt^ràffmS^Uttm,  Le  oom  nodcnic  de  ceoe  vilio 
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dt  Sftàliu  00  SfdUétd.  Ces  oonn,  félon  le  cardinal 
Oaromus  «atf jMIL  ftfx»ràettlcw«Bttinedn  «oifiM^teda 

Scylla  ,  afuàem  éawîl »lî connu cnes  lef  Ulbrient  0c  ' 

chez  les  poffres.  D'autres  veulent  que  cette  ville  dt  pris  fon 
nom  de  Scyll4  ,  parce  que  le  promontoire  proche  duquel 
elic  efl  bitic.eft  un  autre  Scylla,  c'eft-i- dire ,  rrés-dati- 

5 creux.  Aulli  ,  dit-on  qu'Ulyflè  fit  naufrage  en  cet  en» 
roit, de  qu'il  ycomtnença  une  ville  du  débris  de  fa  flonci 
Quoique  cette  tbndation  qu'on  rapporte  i  Ulyllc  foit 
Mlenie»  on  fait  néanmoins  que  toute  la  Calabre  a  été 
«ntefiMs  habitée  pat  de*  Gica  »  £c  t^oeintaie  on  aiipeUak 
ce  pays»&^oeqaicftâi'ciifién|irfd»nnlief  «etik 
midi .  la  gnfideGceoeé*2ViMM»JWir«fv,TiedeCaÉ»i  ' 
dore  ,  I.  I . 

Ciiriodorc  vint  au  monde  dans  la  ville  de  Scyltttum  » 
cotntiie  on  l'apprend  d'une  do  les  lettres       ix,^.  i$» 
dans  îaqueile  il  donne  de  çrr.  l  i^  du i^esâ  cette  ville.  Il  jr 
parle  de  la  fondation  atinbuée  au  tameux  (Jlyflê.  Il  y  faïc 
unechannamepetnn*e  de  fit  fmiation  fur  le  bord  de  U 
mer  Adiieiûiie^  qu'onnoniM  antourd'litti  *  de  ce  côré-tl» 
ner  de  Sicile.  Elle  fait  en  «er  cndrak  on  golfe ,  qu'où  * 
IMNnnie  encore  golfe  de  Squiltat.  Cette  vil)^ ,  dit  CalBo- 
dorc ,  s'cloigi^e  du  rivage ,  en  ('élevant  doucement ,  envi- 
roniicc  d  u  1  i_r)tc  de  lernlcs  campagnes ,  &  de  l'autre  bai- 
gnée       uier.  L'air  y  ell  fort  tempéré.  On  n'y  éprouve 
point  rmconimodiic  des  ladons.  Cailiodore  ajoute  que  cette 
)aiie  tcmpcramre  produit  d'cxccUeiites  qualités  dans  les 
esprits  des  habitai» ,  &  roèmelet  diipofe  à  U  vertu.  C'eft 
un  charmant  fpeaaclc ,  continue  t-il  .devoir  de  la  ville  » 
ianj  (c  lever  de  (on  licgc  .  des  vignes ,  qui  promettent  tins 
alModante  vendange ,  dei  aiiet  pliEioa  de  ncbci  notons» 
9t  des  campagnes  couvertes  d'oUvien.  H  décrit .  (kns  la 
doiiziéroe  leittc  du  livre  douzième,  l'excellence  du  vin 
qu'on  recueilloit  à  Sqinlj.icc  ,  &  lec  effets  merveilleux  que 
ce  vin  produifoit  ,  jjucriiranr  les  dyllentericj  ,  dedêcfaant 
les  playcs  Si:  les  ulccics ,  &c.  Il  riait  (a  ijuinziéme  lettre  du 
même  livre  ,  en  difant  qu'il  croit  le  féjonr  de  cette  ville 
pins  heureux  que  celui  des  iûc*  foitonoet.  Cette  detcrip* 
tiun ,  qui  a  quelqfM  dMilè  d'éoidié  »  oHn^ue  itdèi  L'inclim- 
tkm  lîngulicse  que  ce  grand  homme  «rou  nMjonrs  coolcr* 
vëc  pour  &  patrie.  Ileodionna  eocoitde  plus  lottes  preuve* 
par  les  gramjj  travaui qu'il  eotrepntponrta  d&orarlon  & 
pour  la  commodité  de  cette  ville ,  locsqn'il  iboic  prêter  ou 
]^uuvemcur  de  l'Abruzze  0£  de  la  LocanieytC  9ilUfîn(oic 
la  résidence  ordinaire  i  Squillace. 

SCYLACIUM.  voyci  icYLACHtiM,  ■ 
SCYLy£UM.  Voyez  ScrtiAOK. 
SCYLAX  ,  fleuve  de  l'Afie  mineure ,  dai^-ie  Pont." 
Straboa  »  /.  1  a  ,  ^.  547  1  dit  qae  ce  fleuve  fe  pcrdoit  dans 
t'irb  I  spcèi  que  ce  dernier  avtnt  commencé  Â  pten^ 
loQ  eoaif  venroricai  >  de  ayalKq^'il  eut  bn^Mlft  ville 
d'Amalïc* 

1  ;  SCYLLA  ,  écuci! ,  que  Plir  f  ,  ;  ,  i  5  ,  rp.r;  1  ins  !e 
détroit  qui  Icpire  l'Italie  de  la  Ssciic  ;  »:  ta  freio  ,  dil  il  » 
tft  Supulus  StylLi  ;  &  Pomponuis  Mêla  ,  /.  a  ,  c.  7  ,  dit  t 
StjlU  Stxum  e/l.  Ni  l'un  ni  l'autre  ne  nurqoe  fi  ce  ro«hec 
o\i  cet  ccucil  elt  rotit  c-ivironné  de  la  mer ,  ou  attaché  à  la 
côte.  Mais  Sttabon.,  i.6,f.  i5(t ,  qui  au  Heu  de  Scylla 
.écrii  Xtytfwi»  Sdxmm  ,  dit  que  c'eft  un  rocher  élevé ,  piet» 
qac  mot  esitoaté  de  la  mer  t9c<m  tenoit  feulemeoc  an 
continent  d'Italie  p*r  imiMutieaflês  bas ,  qui  decèiéBe 
d'autre  ofiroit  une  retraite  aux  vaillcaux.  Mais  (î  l'on  étoic 
i  l'abri ,  quand  on  éioit  dans  ces  ports ,  il  n'y  avoit  pas  la 
même  fureté  à  en  approcher  *,  ce  qui  a  fait  dite  â-Virgils* 
JEneid.  )  ,  r.  4)  t ,  en  parlant  de  ce  rocher  : 

Or*exfeTtâ^mt&  NénttinSâXêttaiitnttm. 

Ecm  peu  plus  bas  t 

Au  mot  Scylla ,  i'ai  parle  de  la  fable  qui  vpnloir  que  Scylla 
fût  un  monIVie  marin  ,  environné  de  gi amis  chiens,  qui 
aboyoïcnt  mcellammenr.  Tout  cela  n'étoit  que  dans  l'ima- 
gination des  pocrtes.  i.e$  hiftotieiH  plus  fa^  parloient  au- 
trement. Ce  n'eft  pas ,  «fit  Ptooope .  BM.  Getb.  /.  ;  ,  r.  17  , 
qoTil  y  eut  dans  ce  détroit  un  monftre  qui  eût  un  viliige  de 
Kmmc, comme  ils  l'ont  inventé  inait  c'eft  qu'il  y  avoic 
inegKrâdBqManié  de  diknsinstitii.  Leanom»  Wonii^ 
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poicaux  chofcSjlcvii  fom  toujours  convenables  t!ans  le 
commenceoicni  niat<  U  renoiniuée  qui  les  pacte  à  des 
lioinnies  d'tin  Autre  (îçcle ,  leur  en  6*euS  véritables  idées , 
&  leur  ea4oDne  de  (jM'Xes.  Le  icms  contribue  à  autoiifcr 
les  6bles  *:&  f*  Uttt  de  l'an  des  ppctcs  pour  les  confacrer. 
Ainfi,  paccç  qiie  les  habitai»- de  Cotrau  appcUeictK  au- 
trefois Ttu  de  Chtm  le  promontoire  de  c«ne  ille ,  qui  cil 
<1ti  cn:r  d'oricju  ,  qurlqiics  uns  ont  cru  qi\'t\  y  avoit  des 
hommes  avoiei  t  li  (Ctc  Icmblablc  d  li.1,c  dib  ih.itiij, 
Detncinc  ,  quwlqucvun:.  le  (ont  unagints  que  vers  l'izc  , 
il  y  Avoic  .des  4u><uhk4  avoicnt  des  tcccs  de  tuup  i  à 
iea^jqfii^jtémcgiptfarUmt  nwoitgneqiHcnpam 

».  SCfLLA ,  ville  des  Bruticns  ,  félon  Pumponius  Me- 
,U,l  i  ,c.  4,  où  on  lit  m.  '-Mtittu  fuM ,  nlmaé  ttff*» 
lihc^uim  ,  Stjiu ,  &.'Ci  Ceve  ville  en  appelléeScYLiiCOM 

f  .ii  i'hiic  .  /  J  ,  '  s-  Elle  ctoit  apparemment  aii  pied  du 
nx-lici  de  y  y  lin.,  claii;>  l'eiidruit  cù  cil  aujautd'hui  la  petite 
IPllIc  de  Jitjî//*.  VoyeESciGLio. 

i .  ^(^yi,LA  I  pona  d'uJK  lûe  voifioe  de  U  Chcr(bonere 
dç  Titraç^ Ulpe  ,/i4,  (.1  k  *  iA.*MC  au  oûmluc  dea  îfles 
difqries.    ,  .  •    .  , 

I.  SCYLL/EUM  ..promoamite  du  Pâopannâét  dam 

TVÂftiA.  4r  JV.  f  «I4f  (ÏM^**  C«  deniicc  noM'  en  donne  u 
po(î:ioi>  p>écirede-bnnaaieiefiâfawe.Du  côté  de  U  mer , 
MU  fc  iLtmiiic  le  tcrrîroirt  d*HieroBone ,  vous  trouvez  le 

icniplc  de  Cercs ,  (lir.ioniaiée  'i'iicrmclîa.  Sut  la  même  li- 
gne ,  à  U  dillaiice  de  qiw;ic  vii'gts  lUdcs  au  plus  ,  onren- 
co:uic  le  pruniuiiiuiic:  de  ^c)  lia  ,  ^inli  appelle  du  nom  de 
la  fille  de  Nifusi  car  aprcn  qiK  cette  piinceile  etir  par  fa 
perfidie  faetliié  i  Minos  la  pnfe  dcNuie  &  de  Mcgare , 
OQiv  lëuleincuc  Mîih»  ne  l'cpouTa  point ,  mais  il  U  ht  jcitcr 
dam  la  mer  par  tes  Cxixm.  Le  dut  emporta  le  corps  au 
pied  de  ce  proniunioire ,  où  il  demeura  expofi  4e  nn  la 
projrc  des  oilcaux  de  la  mer.  Le  périple  de  Scylas  ScTiie- 
Liv'e  incTicnt  le  pr'.':iuji;toire  Scyll^UM  dans  le  territoire 
d'Hcrmiuiie  \  &  au  iicu  de  Scvll^um  ,  Ptvilomrc  ,  /.  j  , 
4.  1(5,  lit  ScYLLUJM.  Ses  interpictes  (uivciit  poiutant  la 
première  or tographe  Le  nom  moderne  ,  retoi)  quclques- 

utu.  cft  CéA*  S/^  on  Cdê  StflS  *  &  icloa  d'aunes 

l.SCYLLi£UM.  Voyez  Savitâ. 

4.  SCrUÊTlUM.  Voyez  ScnAcavu. 

1.  SCYLLETIUM ,  montagne  de  lllle  de  Ci^icCcft 
Etieiuie  le  ccogtaphc  qui  en  parle. 

SCYLLIUM.  VoyciScYLi>iUM.N°.  I. 

SCYLLUNS.  Voyrz  îiCiLUKs. 

SCYMNIT/E ,  pctjples  de  la  Sarmatic  Allatiqiic  :  ils 
font  placés  par  Pioloiuée  ti.  s  >(■  ^  >  entre  les  Sjp$ibrenx 
Sl  les  /JmA^tîtei. Eàeaof  le  gcojjraphc  écrit  Scym  n  i  a  d^, 
aulicM  de  ScvMNiTiii  Peui-ttre  ces  peuples  iojit-ih  lis 
nÊme*  que  Ici  ScYMNi ,  pàiplcs^  la  Lazique ,  dont  il  clk 
foilé  dû»  ks  aurhenrii|nea.  *  OntSKt  •  lliâîuir. 

SÇIPHIA  ,  bourgade  des Claxoménicns ,  fdoo  Etienne 
le  g^raphe ,  qui  a;ouie  qu'on  écrit  auffi  Scypia.  Voyez 
ScYPriuM. 

.  SCYPPIUM  ,  ville  de  l'Afic  mineure, ,  dans  l'Ionic,  aux 
COilfins  des  Colophonicns.  Elle  fut  fondée ,  félon  Paufa- 
lûasi/.  7  ,t.  3  ■  par  le»  CUzomcnieiis .  qui  s'en  étant  dé- 
goûtés ,  Se  en  étant  (bttili  fefiseKM  dans  le  pa^s  où  ils  bâ- 
tirent la  ville  de  Claaoaacne ,  po  Kne-ii»me.  Cette  ville , 
itj^im  pownm  bien  tue  oeOe  qiiTdcane  k  géographe 

SCYRAS  ,  fleuve  dit  Péloponnéfe  ,  dans  h  Laconie. 
Paufanias  dit ,  /.  ;  ,  r.  14 ,  qu'un  peu  plus  loin  que  le  bourg 
d'Araine  >  où  voyou  fa  fcpulmrc  de  Las ,  ctoit  une 
tiviere  qui  le  de  J  Ji  .;i;oit  d.iiis  la  mer.  Cette  rivière,  qui 
autrefois  o'avoit  point  de  nom  ,  fut ,  ajoute-t-il ,  apoclléc 
ScTRAb-  »  depois  qne  Pyrrhus,  fils  d'Achille ,  y  aborda 
avec  fta  viMflcatn',  après  s'être  embarqué  i  Scyros ,  pour 
vcidr  ^ponicr  Hetmionc.  Au-delà  de  cette  rivière  étoit  un 
vicm  temple  *  ftâ  qpielqne  diftancc  dece  temple ,  un  autel 
de  Jupiter.  Éi  wnwmlanr  vna  la  tme*lèrme ,  i.  quaramu 
Oadcs  de  l'cflibouchure  de  Scyras  >  on  trouvoh  la  ville  de 

Pyrihiquc. 

I.  St-.YRI  ,  pcupKs  de  l'Inde  :  Pline  ,  A6,f.  1}  *lêm- 
blc  les  placer  aux  cr.virons  de  l'Ariane. 

a.  5CYRI  ,  Pline  ,  /.  4  ,  c  1  ; ,  dit  que  quelques-uns 
«oidoiew  que  l'Ëniogie  &t  babttée  jusqui  la  Viftule  pat  les 
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Sarmares  ,  les  Vencdes ,  les  .S'ri'r/  &:  les  f/irri  7.:i7.ime, 
/  4  ,  r.  ;4  ,  compte  \t$S(jn  parnu  les  Huns ,  qui  tureuc 
battus  l'ar  l'cnipercorllltodtm  »ft  contraints  de  repallcr 
le  Danube  de  reioorner  da4is  leur  pay«.  Procupc  les  met 
avec  les  Goihs  de  Us  Alains ,  comii^e  uu  peiiolc  du  '>epicn- 
ihon.  On  ccok  qu'ils  oocopoicm  la  CurUndB  U  la  âeini» 
galle.  An BeadeScTiii»SaMiBene  éaitSctimi  ,& Jor» 
nai-.des  Sctri. 

SCVKMUS.  Etienne  le  géographe  met  tiDC  ville  de  ce' 
nom  dans  la  Dohcride  ,  premedytiquCk 

SCYRRl.  Voyez  ScvRi. 

se  YRTONIÛM.  Voyez  SciRTOHitiM. 

I .  se YRUS  t  Scr nos ,  tûe  de  la  mer  iEpcc ,  i  Torienc 
de  celle  d'Eubée;  Sttabon  &  Pline  en  fout  mcmion.  Ptoto. 
née  *^  J  (  <•  Il  ■  y  nuirquc  une  ville  de  même  nom  ij^f 
tfin^^^nt  ^StjTUi  infulu  V  tfpiètm,  £lle  étoit  fjkneâfê 
dam  l'antiquité  pat  I  exil  par  la  moi  t  de  Théfce  ,  roi 
d'.'\tbénc$.  Les  Dolopcs  habiteienc  auttefois  cette  ille, 
maij  laits  brigandages  furent  caulc  ,  félon  Pluiarque  ,  m 
Cimone ,  &  Thucidide  , /.  i  ,p.  6\,  que  Cimon  li-s  cli.iira 
de  cette  ille.  Elle  conférve  encore  à  prêtent  fou  ancien 
nom  i*car  cette  iflr  c(l  connue  parmi  Us  Italiens .  fuivant 
finflocion  de  leur  lingue  &  oc  leurptonoucuiion  ,  (bus 

Sdn.  CefI  me  dâ  ijjéaéet ,  8c  que  Pline  compte  u  der- 
nière ,  tant  entre  les  Cyclades  qu'entre  les  Sporaties.  On 
lui  à  donné  le  nom  de  Scyros  i  caufede  (on  incgaliré  ,  car 
elle  cil  toute  héiiilcc  de  picrtcs  il  de  rochers  ,  S.yraJij , 
dans  la  bi'gue  grecque  ,  li;.;r.iHe  ^«rWKJf  Cc:;e  illc  cli  li. 
tuée  à  dix  ou  onze  lieues  au  Icpicncrion  du  cap  de  Mariclo, 
ou  de  Doro  ,  qui  cil  le  cap  liid  cti  de  l'illc  de  Ncgicponti 
mais  elle  cil  à  hx  ou  fept  lieues ,  à  l'or ieut ,  du  côté  oiiencal 
de  la  même  ille.  Elle  a  l'ille  de  Lcsbosou  Mcteltn.  i  Icixe 
oudix-buii  lieues  ,  duo&ié  d'orient;  celle  de  Leomosâ  une' 
pareille  diftàoce ,  vers  le  nocd-ett  ,  te  celle  de  Scoppclo  i 
nz  ou  fept  du  côté  du  aord-otieft.  Elle  s'étend  en  lon^teitr 
du  ftp[i.iilr;i:ii  a;i  miJi  ,  &  a  qiiatrc' vingts  milles  d'iiaiie 
de  tiruiiu  ,  Imvani  qiit  l.|ues- ur.s ,  o-,i  (oixante  dix  ,  (clo:i 
d'aiirrcs.  Cette  illc  cil  haute  ,  6:  pleine  de  niont,i:;nes  iSc 
de  furets.  On  lui  don.ie.i  peuprcs  la  ti^urcd'uiutianglei 
car  elle  a  trois  cCics .  dont  roiiental  ell  Ikué  entre  la 
pointe  méridionale  &  la  fcptcntrîonale  :  celui  qui  regarde 
au  iiord-oueit ,  ell  cniie  cette  dernière  Se  la  pointe  ocd» 
deaiale{4c  cdindu  fud«ueft ,  entre  les  poimes occtden- 
lale  8c  méridionale.  Les  Pclasgiens  &  ka  Cariens  l'ont 
autrefois  habinée.  *  D/ffir  »  Dac  des  ifles  de  l'Aidiipel , 
pag.  1^6. 

L'ille  de  Scyros  avait  anciennement  une  ville  de  même 
nom.  Il  y  a  ms.ue  qucl.|ues  auteurs  qui  lui  donnent  encore 
aujourd'hui  une  petite  ville  ou  bourg ,  6c  quelques  villages, 
du  nombre  desquels  (ont  Meniana  Si  San  Polo  ,  avet^^une 
montagne  ,  appelléc  RMbiMt.  Elle  étoic  renommée  (ctrinî 
les  anciens ,  à  caufe  de  fcs  carrieies  de  mari  1  c  t  k  hvté ,  & 
pteiiî  de  veines. On  y  trouve  une  eetnine  pici  ]  r  4111  Moue 
fur  l'eau  ,  quand  elle  cfl  entière  ,  mais  qui  va  au  fond  quand 
clleeftcn  pièces.  Cette  iflc  ctoit  la  panie  ,  auili  bien  que  le 
royaume  ,  de  I  ycciiedc  ,  d'une  des  filles  du>)iiel ,  appellée 
Deidaniie  ,  Achille  eut  Pyrriius  ,  furnomiué  Néopiolèmc} 
ce  cjui  ift  caulc  que  Strabon  rapporte  que  l'ille  «le  Scyros 
cil  rcnoniincc  par  l'alliance  de  LyComêdcavec  Achille  ,  5c 
par  la  naillànce  Se  l'éducation  de  Néoptolème.  Comme 
elle  eft  fott  hérillèe  de  rochers ,  8c  ftétile  ,  elle  a  voit  palIS 
en  commun  proverbe ,  parmi  les  anciens ,  pour  (lénifier  on  ' 
ndrérable  8c  chétif  royaume>8k  c^cft  ce  qu'on  emendoicpat 
la  principauté  de  Scyros. 

Au|ouid"hiii  cette  ille  cfl  habitée  par  des  ch:c':iens 
G  CCS,  qui  $'appli.]uent  à  la  cultucc  des  vignes,  qui  Icuc 

fro<Huilent  de  Ion  bon  vin.  Ellefîuérigéeenévichét  fintt 
arche  V  Cl  lu-  des  Rhodes. 

Il  y  avoir  autrefois  dans  cette  ille  de  (î  bonnes  diévreSa 
que  Strabon  dit  qu'elles  la  rendirent  recoamandable. 

On  ttoave  au  t^cé  méridional  de  l'ifle  de  Scyros  trois 
aa  maXK  peiîm  ifles ,  qui  de  lois  paroiflent  allez  hautes  ( 
flleâToctideni  defbn  cap  méridional ,  près  d'une  vallée 
ballet  cnfo'icée  ,  il  y  a  un  port  ,  appt'.lé  par  L-s  It-ilicilS 
Ptrtt  Sun  Giorgio.  Au  dïvant  de  l'entrée  d-  ce  part  , 
vers  la  pointe  mci  idionale  ,  I^h  t  drux  petites  idcs  rondes  , 
de  couleur  ro-jgeâirc.  L'endroit  le  plus  siir  &  le  plus  com- 
mode pour  entrer  dans  ce  port ,  cil  entre  ces  deux  ifles 
8c  une  troilîéau  «  liiuée  près  du  côté  firptciuxioaal  do 
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celle  de  Scyros ,  &  qui  dl  fen  htSk  temk.  ttoique  Ici 

vaiiîcaux  ont  pÂfle  l'cinbouchuic  du  port ,  ils  ptenncnt  dii 
côte  de  l'orient ,  5c  vont  donner  fond  dar^  un  rccour- 
betneni  ou  golfe ,  qui  (e  va  terminer  au  pied  d'une  mon- 
tagne ,  où  l'on  jette  une  amaric  à  terre.  Dans  cc-t  endroit 
on  a  vingt- huiii  trente  brades  d'eau  ;  mais  un  peu  plus 
avant ,  en  tiiant  vers  le  nord  ,  le  port  s'élargit ,  &  forme 
une  grande  »  dont  le  fond  eft  fablonneux ,  8c  o&  le* 
.vaiOeampemtmtSta  moiaï^ 
bradés;  lis  j  (ont  â  Yabà  de  touiec  Com$  de  veait,  i  la 
rclerve  de  ceux  du  midi ,  qui  louSem  dlteâement  dans  le 
port.  Ce  port  cft  par-tout  beau  &  large ,  &  Coa  fond  cil 
net  Si  fain.  Ainn  les  vaiflèaux  y  peuvent  cnircr  Se  for- 
lir  en  tout  tcms  par  l'entrée  duiit  il  a  éié  parlé.  On 
peut  au/Iî  prendre  fa  route  entre  1  iHe  balTc  &  unie  ,  &  le 
rivage  feptenttional  de  Scjrros  >  nuis  dans  cet  endroit  l'ou- 
vertute  eft  fonfaone»  qsoiqnlljMclâ  ou  ftpi  bcallb 

àe  profondeur. 

Le  cap  Icpcciitrional  de  Scyros  ,  fitué  i  l'autre  bout  de 
i'Uk»  eitûlejcpkûidefocben  jdqii'â  plut  d'âne  lieue 
eo  mer  ,  tirant  vers  le  fêptcntrion.  Ca  rodien  font 

p.trfemcs  de  côte  &  V  ,  ir  ,  i  i.r,  p.r  du  cap.  PiulTeurs  J'en- 
tre ejx  pr.roillenc  au  Jùlius  de  i  eau  ,  mais  il  y  eu  a  de  ca- 
chés délions  ;  de  lutte  qu'il  n'eft  pas  sûr  d'en  approcher. 
A  l'ocadcm  Uc  Scyros  on  découvre  deux  petites  iflcs,  duju 
la  plus  orientale ,  appellée  Sflm/ilidaDs  les  cattcs  nurinc  ^ , 
tcaattaaiattSfbirM*,  eH  baifc  Se  peu  coofidérable.  La 
plut  ocademale  nommée  Scanda  dans  quelques  canes 
matines ,  a  aamcdflocdi-oaeft ,  en  psncfaaot  an  peu  vers 
le  fepienticîan,  &diceAeiiieniil'occkieticdacapfeptcnmo< 
oal  de  Sciro .  trois  ou  quatre  illcs  balles ,  appctiecs  Di*- 
Jerfi  ou  Aderfi  ;  &  par  les  HoUandois  dt  Brttders ,  c'e(l-à- 
dirc  ,  les  ftcrcs.  Les  vaillcaux  ne  fc  doivent  pas  trtjp  appri)- 
clicr  du  calé  oriental  de  tes  iflcs  ,  parce  c^u'il  elt  plcrin  de 
balTcs  i5>:  de  rochers.  On  trouve  cnhtj  i  ui  .  ic  ,c  X  di  inie 
au  nord-quart  au-nord-oucft  des  quatre  dernières  trois 
autres  petites  ides ,  appdUcs  SUêdrani ,  &  aonemçw  «T** 
rtUit  oua  quelques  canes  tnarines.  Les  vaidëflni  pramenc 
lew  route  entre  les  deux  plus  fetxaxrioiiales,  dont  celle 
qui  en  approche  le  plus  a  on  viUaee  ,  avec  un  port  tout 
auprès ,  oij  les  vaidèaux  peuvent  aller  mouiller  Gir  Gt ,  fept 
huit  &  dix  brajTcs  d'eau.  Les  matiniers  y  trouvent  de  hon 
vin  I  &  du  bois  pour  brûler  ;  mm  fuit  peu  d'auucj  provi> 
iîlMlS  pour  leurs  navires. 

1.  SCYRUS  ,  ou  ScYROs ,  îlle  de  l'Archipel ,  &  l'une 
des  Cydades ,  lelon  Ptoloniée  ,  /.  5 ,  r.  15,  qui  y  marque 
une  vtUe.  L'iÔe  de  Scyros ,  dit  Pline  ,  /.  4  ,  r.  1  z  ,  elt  à 
«MiraenïQe^  de  celle  de  Delos.  On  la  nommoit  aulC 
JhrdiCuSmdut  qui  éioit  né  dans  cette  ifle ,  l'appelle 
de  la  force.  Ceft  l'isle  Sjru  d'Honuic ,  Odiff,  0 ,  y.  401. 

Nvnr  rit         M>A«mMl  (Im  JImIm) 

SCYTAI.A  INSUL A  ,  isle que  Pline  ,1.6,  (.19,  plice 
dans  le  golk  At.ibiquc. 

SCYTA.  Les  Scytes  ne  font  autre  chofc  que  les  Tat- 
taies.  Comtne  les  anciens  appelloiem  la  Tariarie  Scyihiei 
ils  nommoîcM  Sifthet  ceux  qui  l'habitoient.  Voyez  Tar- 
TAKIS  Se  TAItTAR.IE. 

.  SCYTHENI ,  peuples  qui  hafaitaîeBt  aiv  envirotts  du 
Ptont .  Etienne  le  géographe  les  net  ao-dedài  des  Métrtius , 
Oc  cite  Xénophon  ,  ifà  iillkède  Sw*i>n  éak  Ximiw. 

Voyez  TAiCUTiNl. 

SCYTHIACA  -REGIO,  contrée  de  l'Egypte.  Ptolo- 
naée  «  //^.  4  ,  ctp.  f ,  la  met  au  pays  des  Goniatcs  des 
Pjtoroditcï ,  &  illui donne  unefeule  ville  nommée  Scbiayis. 

I.  SCYTHIE,  Sathiâ.  Voyez  Tartaris. 

4.SCYTHIE  PONTIQUE.  Voyez  Moïsie. 

I  .SCYTUICUM-  LITTUS  :  MaiiiamisCapella .  L  6  • 
donne  ce  nom  i  l'exirÀniié  de  la  Geimanie ,  vêts  le  Pont- 
Euxln  i  &  Pomponlus  Meta  donne  le  même  nom  j  toute 
la  côte  reptentrionalc  de  l'Ahe  ,  jusquà  Icmbouchure  pat 
où  les  anciens  (uppofoiei.t  que  la  mer  Ga^ieiliie  (t  dé- 
charge dans  la  mer  de  Scythie. 

i.SCYTHiCUM>MARE.VojraranîeleEuRoioiitits- 

î .  SCYTHICUM-  FROMONTORIUM  :  Pomponius 
Mêla ,  I.  }  ,  c.  I  Ae  7  »  nomme  ainfî  an  cap  dç  l'Océan 
fepteKfioaaL  EUne»  L  c.  17  >  parle  mm.  de  ce  pco» 
aMaraife. 
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I.  SCVTHlCUS»MONS.  Vbyea  Taorw». 

i.SCYTHiCUS-OCEANtJS.  Pomponius  Meh  ,  1.  1  , 
c.  2  ,  &  Plmc,  1.  C ,  c,  17  ,  appellent  air.ii  l'Océan  (cp- 
tcnrt  innal. 

5.SCYTlCL'S-5INUS,golfc  delà  mer Caspiennc.C'eIt 
l'un  des  tiûis  que  Poniponius  Mêla  ,  1.  j  ,  c.  5  ,  retonnoic 
dans  cette  mer.  Pline ,  1.  £  ,  c  *  &it  aulE  mention  da  ~ 
golfe  Scyîhtquc.  .  . 

SCYTHINU  Voyez  SctTHsm. 

SCYTHON  ,  mofliaiinede  leThctcr,  fâùa  Ottdioi/ 
qui  ciie  Servius> 

SCVTHRANIUS ,  vîlte  de  la  Msrmarique ,  félon  Or- 
tcliuSt  qui  cite  Ptolû.^^c'c  ,  I.  4  ,  c.  <;  ,  oii  je  trouve  feule- 
ment ScviiiRANins  PoRTi's.  Ce  port  étoif  entre  Anti- 
fpg<ts  ^  C.ttienium  prcinanionum. 

1.  SCYTOJ'OLIS  ,  viik  de  la  Libye  :  c'eft  Etienne  le  . 

géographe  qui  en  parle. 

1.  SCYTOPOLli.  Voyez  Bïthsan. 
SDILES ,  ide  de  Grèce ,  dans  l'Archipel ,  la  principale 
des  Cyciades ,  q^oiqae  alla  petite,  nuis  ion  célèbre  dans 
l'aiMiquité,  poor^ie  l'ancienne  Ofât».  Les  Grecs  l'appel, 
lent  encore  sDilcs ,  quoique  les  Latins  la  nomment  com- 
itiurtémcni  Sdilcs  &  quelquefois  Sdili  ,  à  caule  qu'il  y  a 
deux  idcs ,  dont  la  plus  grande  ,  qui  cfl  à  l'occident,  eft 
noninicc  la  grande  Sdiks  ,  &  a  dix  milles  de  tour,  avec 
un  bon  poit  au  midi.  C'cfi  dans  celle  là  qu'on  voit  les  rui- 
nes de  l'ancienne  ville  de  Delos ,  les  vcftiges  du  temple 
d'Apollon,  ceux  d'un  amphithéâtre.  &  diverles  colonnes  de 
marbre.  La  moindre ,  qui  eft  â  l'orient ,  eft  appellée  la  p^ 
tite  Sdiles ,  6c  n'a  que  (îx  milles  de  tour.  L'âne  te  faine 
font  délètces  depuis  près  de  deux  liécles.  Elles  font  fépa^ 
tées  par  un  canal  de' deux  mille  pas  de  large ,  où  font  les 
deux  ccuells  ou  iflots  de  Ccvadilla.  Ces  isles  fout  à  qna- 
rai;te  milles  de  la  cote  de  Nc^rcpont ,  .ni:  levant  d'iu» 
ver  ,  à  doiuc  de  Tinc  au  midi,  &  à  (ix  de  Miconc  ail 
coudiaiïi ,  &  n'ont  tien  de  confidérabtc  que  leur  aucicff 
nom.  *  BtudrMd ,  Di(k. 

SDRIGNA ,  Sdricno  ou  Striden  ,  lieu  d'AlleniMne*' 
dans  la  badè  Siirie ,  fur  la  mer ,  aux  confins  de  ta  noa^ 
grie.Onptéiend,dicfiaiUet»7'«^^.  dtsSMitf ,  p.  , 
que  les  reflet  de  l'andenne  Stridt  on  StrHumm ,  fubmlenc 
encore  aujourd'hui  dans  ce  lieu. 

SEA ,  ville  de  FEihiopie,  ious  l'Ei-gypte,  félon  Pline» 
\.6,  c.  19. 

SEATON  ,  lieu  d'Angleterre,  dans  Dcvonshire,  fur 
la  côte  orientale  de  cette  province.  Ce  lieu .  ainlî  que  ceux 
de  Btugley  &  de  Sidmoutb^  étoient  anciennement  tiois 
bons  ports,  entre  les  rivières  l'Ax  ic  l'Oiterey  -,  mais  les 
fables, q|iie la  mer  y  a  poofRsavec  le  tetns,  laontâdeni 
comblés  te  tendus  presque  tnatUes.  On  croit  que  Seaton  eft 
le  Maridunum  des  anciens ,  parce  que  ces  deux  noms  fîi^ni* 
fient  ptécifément  la  même  chofe  i  celui-ci  en  langue  bre- 
tonne ,  &  l'autre  en  Ut^fK  WB^mïk,* D^tU ii UQtiOlit 
Brtt^gnt ,  p.  717. 

-SEAVLNS- HALE  ,  lieu  d'.'\nglctetre  ,  près  de  la  mu- 
raille  de  Sévère  &  de  la  Tyne ,  i  l'oricnc  ae  Cbr^tr  in  tb 
IF^iff,  mais  de  l'autre  côté  de  la  muraille.  On  croit  que  le 
nom  de  Seavens-Hall  vient  de  cclat  d'nne  aîJe  de  cavale- 
rie romaine ,  qui  ctoit  li  en  quattier  ,  dans  une  place 
nommée  Hmam.  On  y  tranve  en  effet  quelques  ins- 
criptions où  il  ell  fait  mention  de  cene  aile  falinienne. 
•  Dttuts  dr  U  Cr.  5r.  />.  17  5 . 

SEAUX  ,  bourg  de  l'isle  de  France  ,  à  deux  lieues  de 
Paris ,  fur  le  chemin  d'Orlc.-ins ,  &  renommé  pat  un  chl* 
leau  magnifique ,  qui  a  fervi  de  lieu  de  plaifance  à  feu  Ma 
Colbert ,  minidre  &  fecrétaite  d'état ,  qui  l'avott  fincUj 
tir.*  PigMul ,  Def  de  la  France»  t.  a  *  p-  661. 

Le  duc  du  Maine  acquit  ce  dlSlcen  »  &  y  fit  encore  des 
ctnbâidciDens.  La  ptincdb  t  ^  veuve ,  y  a  nit  £1  réfidence 
juiqu'i  tnoR.  La  fintarion  en  eft  belle  :  hs  badmens/ 
jardins ,  parcs ,  avenues,  tout  y  annonce  la  grandeur. 

La  chapelle  eft  dans  l'aîlc  qui  cft  i  gauche  en  entrant. 
Le  dôme  en  a  été  peint  â  fresque  par  le  Brun  \  c'ell  I  an- 
cienne loi  accomplie  par  la  nouvelle  ,  &  on  peut  duc  que 
c'eft  un  des  chcfs-d'auvrc  de  ce  giaud  peintre.  L'aurel  eft 
orné  de  deux  belio  ftaïues  de  marbre  bUnc ,  fcnipiécs  pat 
Girardon,  &  qoi  cepiélêaKiii  le  bspttme  de  }eMs>Cliiilfc 
par  S.  Jeaok 

Les  jatdini  Ibnc  rpacieox»  ^  charment  nv  leur  Hrw 
don    (w  les  oroeoicos  que  l'on  y  a  v^eodos.  On  v 
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!'«it  une  parfaitement  belle  galerie ,  qu'on  a  Fta  bîur  pour 
èrvir  dPoianceric ,  fT:jii  qui  fat  iroiivcc  trcp  belle  pour 
cet  ufage.  tue  elï  extrêmement  o»i>cc  de  tabltjux  <ic-  Ra- 
fhael  Jk  de  Vandcriueulcn ,  Bc  d'oiitiet  nieubkji  tn^gnifi- 
ffies.  L'«Uée  <fe«i  «ft  oioîe  àt  cba^w  c&é  de  ptulieun 
Met  fur  «!ci  IcabelloM. <fe  irodrcMii  CD  fone  que  du- 
qiic  |ct  d'eau  patoû  entre  dcox  Duftes,  8c  chaque  bûfte  en- 
tre dcu»  jets  d'eau,  qui  j'clevem  suffi  haut  que  Us  nejllage5 
qui  lont  derrière  ces  bulles.  Au  bas  Ac  cliaque  côté  Je 
cette  allée ,  eft  une  riijolc  pour  recevoir  l'e.iu  qui  tombe 
d'un  (î  grand  nombre  de  [crs.iSc  aux  quatre  coins  (ont  qujirc 
grandes  coqmlles  qui  fervent  au  même  uiage.  On  descend 
cnruite  dans  un  agréable  vallon ,  où  l'on  trouve  une  grande 
pi^ce  d'eau  «  qu'un  dit  contenir  fix  arpcns.  D'un  côte  elle 
•ftcD  face  d'une  casculc  roaguiliquc,  qui  eft^  fur  le  pcn- 
chami  d'un  cûicau ,  Se  qui  forme  trois  allées  d'eau.  Elle  eft 
ornée  de  plufîeurs  vafes  de  bronzie  qui  font  entre  ht  bat» 
iîfii.  De  I  autre  cô:c  cette  j^raiiJe  pièce  d'eau  communique 
à  lin  canal  ,  cjui  cil  d'une  loni^ucut  extiaurdiiuirc. 

L.-  po  ager  ccnliilc  en  neuf  ou  dix  compartimciis.  C'cfl 
ici  qu'cfl  le  pavillon  de  l'autore  .qii'on  nomme  auiit ,  pat  ce 
^ptB  h  Bnin  y  m  pctot  ceue  décIfw.Cc  pavillcn  a  douze  uu- 
veftorcs ,  en  comptant  celle  qui  fcit  d'entrée.  Comnte  il  cil 
élevé ,  on  y  HMtM  pc  deux  perroiu  oppolcs  l'un  i  l'au. 
tre.  On  remarque  encofe  dans  le  jardin  dem  ftatues  de 
Wnze  fan  e(Kmées.  LtiM  eft  le  riadiatcor  te  Tamtc  Di»- 
ne.  Cctce  dernière  fût  dotnéc  1  M.  Servicn  pai  Guiftine , 
tcine  de  Si>éde. 

1.  SEBA.  Voyez  Sab/Ci  &  Sac^c. 
1.  SEDA  ou  S  ABBE.  Dom  Calmet,  dii:Ceft  la  même 
ville  que  Déerfabée ,  «Mi  pcnf-bfc  U  ntme  que 
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B8AGENA  >  ville  de  la  Cappadoce  :  Ptotonée ,  L  f  » 
c.  t,  U  marque  dans  la  piéfeâute  de  Glicie;  Le  ma- 
nuKfk  de  la  bibBotheqins  pabuine  i  lit  £^{nr4  pour 

SE8AMA  ,  ville  ta>dell  do  Joutdaîn  ,  dans  le  p.irtac;e 
de  la  tribu  de  Riibtn.  VoyezSAHAM  a  ,      A  ï.    i    ,  i 
Ifai,  XVI ,  S, 9.  Jertm.  XLVUI,  }i.  Les  ikbicui  ianou.. 
nic:it  .Sih/i:i.  '  Mi:ir..  X\'\ll. 

Sfc!»ARD/t.  Voyez  ïtNEsis. 

SEBARGENSIS .  l-éjte  épiscopal  d'Afrique  :  Rcfliiii- 
t\is ,  epitiefui  fUbit  SthAtgtHps  ,  fjusciivit  au  concile  ds 
Car diage .  tenu  en  fa{  ,  ious  Uoniface.  On  igtiure  dans 
queUe  province  énk  ce  fiégcOn  kctoitcepeudaatdela 
Fracon(nlaire. 

SEOASA  ^  1 1  illoire  misreUanéc,  I.  ij ,  donne  ce  nom 
2  uti  château  ilc  i  rtiabie.  *  0//*/.  Thcfaur. 

I.  SEBASTE  ,  ville  de  la  ['jlciUnc,  dans  la  Samariti- 
dc.  Hérode  auguvciua  &  embelli:  la  ville  de  Samaric  ,  & 
lui  donna  le  nom  de  SebjJ'e  ou  è'Au^uftj,  en  l'honneur 
de  l'empet eur  Àiic^if^c ,  le  jkjiii  de  Stiéjtt  voulant  ilire  Ai^ 

Îufte  en  gtec.  S.  Jccômc ,  tie  lu.  Hthr.  die  aufl!  que  h  vUle 
a  Samatie prit k  iw:n  de  Sebafte  :  SémuuUàntët  ngd- 
Btiafm^tlMmuuStkéfiidkitÊtiec  danannantreen- 
droii  il  ajoute,  Efit*f.  PânU,t,  6.  Fidit Si^éfitn , Utâ ^ 
SMUTum  ,  in  btntrtm  Âugujli  élb  Htrtit  Crtiv  fa- 
mtn*  Aagujld  tfi  ntmin/tta.  Ptolomec ,  1.  s  .  c  i  ,  c n  par- 
lant de  cette  ville,  qu'il  met  dans  la  I' .ilclimc  ,  aie  aiilli  du 
nom  da  Sebafte.  On  lit  dans  Etienne  k-  v;cot;f  ,iplic  ,  cjijc 
Samatie  cil  une  ville  de  Judée ,  &  qu'elle  fut  cnliiitc  nom- 
mce  Nufttis  :  c'eft  uik  faute  ;  on  donna  le  nom  de  Nt*- 
fpUt  i  U  ville  de  Sicheni ,  &  nom  â  celle  de  Samatie. Voici 
une  autre  faute  du  même  auteur.  11  dit  que  dans  la  Sama- 
ritide  »  il  y  a  une  boutade ,  Of^idm ,  du  nom  de  Se» 
bafte.  Or  Sebalte  ne  rat  point  uite  bourgade ,  mais  nne 

Srande  ville,  à  laauelle  Jotcpb  ,  !.  i  ,  dt  Bel.  :  i  ' ,  r  i 
onive  pas  moins  de  vingt  flaJcs  de  circuit.  Nuus  avons 
quclijues  nu'daillcs  de  1  empereur  Cuminoiic  ,  avc-c  ces 
ir,o:5  :  cebacthnun  CYR.  Sihjflet:crnm  S)rii.  On 
voir  aufli  une  médaille  de  l'irupt-r-tncc  Jtilir  ,  fc-mnic  de 
Tempereur  Sévère,  où  on  lit  Lôl.  Sebaste  ;  car  Sévère 
envoya  luie  colonie  â  Sebaftci  ce  que  le  P.  I  !  udouin  cn- 
Mnd  de  Sebafte  de  Paleftine  :  &  fon  fentiment  eft  amiyé 
par  Ulpien  ,1.50,  Dig.  tit.  n  , rff  (tnSb.  Itg.  i.  An/tf- 
liiiA  dut  futrunt  ctUnu,  Ctf^rittifis  &  Aelid  CapiieUaj 
icd  ueutti  Jui  Itttluum  hâba.  Divus  qutque  Stvnus  in  Se- 
bifinum  tmttttm  nlanim  dcduxit.  Sebaftc,  dicTlicvc- 
noi  ,  paii.  a ,  c.  %<* ,  d.ms  Ion  voyage  du  Levant,  ctoit 
Ikttée  fur  une  adliaei    r<m  7  voit  CHCOK  <k  sraiides  iiiÎp 


ntï  de  maraillrs  Se  diveriéi  colonnes ,  dont  il  y  eti  a  de 
droite,  v  d  utics  pat  terre,  avec  ime  belle  &  tjranJe 
égiile  en  partie  droite ,  foutetmc  par  de  iott  belles  colon- 
nes de  marbre.  On  fuge  de  la  beauté  du  maître  autel ,  qui 
étoit  tourné  au  levant ,  par  le  dôme  qui  le  couvre .  0c  qui 
ell  encore  eu  éi.v.  Ce  dôme  efl  revêtu  de  colonnes  demai!» 
bec .  dont  Ici  cIM|BWB»  font  ttès'aRiflenientliiOoaoés  ft 
ornés  de  peintores  I  fat  mofuque ,  que  fainte  Hélène  avoR 
fait  faire,  fi  l'on  s'en  rapporte  i  cct;x  An  pavs.Ctntc  éçlirc 
cil  piéfcDEcmciit  pirtagee  en  de ux  p.-iriui.  Lci  chraiciuen 
tiennent  une  :  les  Mahomctans  ont  l'autre,  qui  efl  pavée 
de  marbre,  &  qtu  a  une  chaptilc  fous  terre,  où  l'dn  des- 
cend par  vingt-tfuis  degrés.  Cie  fur  dans  cette  chapelle  que 
fût  enterré  S.  Jean  Bapcille,  entre  le  propbéte  ËlMée 
Abdias.  On  y  voit  les  llda  lombes  qui  font  CciniC*  de  m» 
tailks  &  relevées  (fe  qitttie  p»m  de  haut ,  ma»  on  ne  les 
voit  que  par  troii  ouvcf  tures  de  la  grandeur  d\in  pan , 
avec  de  la  lumière  qu'on  a  coutume  d'y  entretenir  On 
tient  que  ce  fur  en  ce  même  lieu  que  S.  Jt-n  fut  mis  en  pti- 
(on  ,  (5:  décapité  ,  pour  plaire  à  l  ierodns  Qn^iques  nus 
d  lient  que  ce  fut  à  .Mactuttts,  ville  Si  forterellé  ou  le  rot 
llcrodc  (cnoit  ptilonnirtl Icaiiiallàiiinir». ^/awjyt ,1.  ij, 
c.  s  1 ,  de  Hetode. 

A  qiidquef  milles  de-là ,  on  rrouve  Geni  06  l'on  ouit 
que  nom  Seieornr  guérit  Ica  dix  Icprcuy.  On  y  voit  une 
moaqnée  qui  eioit  autrefois  une  égUle  des  chréncns.  Il  y  t 
an  fort  beau  kan  »  oii  on  loge ,  avec  une  fontaine  tout  pto. 
che ,  &  un  bafar  où  l'on  vend  les  vivres.  La  grande  plaine 
que  l'on  a  .ippcllc  Ezdrcon  ,  en  eft  .1  dritx  licuc^.  Hllr  cti 
a  quatre  de  long  ,  &  à  une  de  les  extrémités ,  on  dé- 
conne  II  aoope  du  RKmCarmel  »  OÙ  babitoit  k  pfaphétt 
Elie. 

a.  SEBASTE  ,  ville  &  ifle  de  la  Sicik  propre,  CAan 
Ptolomée  ,1.  f ,  c.  8 ,  qui  la  marque  après  le  promontoire 
de  Corycus.  Le  mannsmt  de  la  bibliothèque  palatine ,  lit 
Sebifte  ou  ifijfqifii.  Cette  vilk  n'cft  autre  chofe  que  celle 
A'Eltnfâ,  dont  Arthelan*,  comme  nous  l'apprend  Siia- 
bon,  I.  14,  p.  671  ,  fit  fa  réfidcncc  ,  lof  qu  Augciir  lui 
eut  donne  la  Ciliae ,  '/"r jfArtf.  Outre  que  la  lîru,it!oi:  con- 
vient patfaircment ,  Jofeph  ,  Antiq.  /.  6  ,  c.  8  ,  di:  q  ic  la 
ville  d'Eleufa  ,  en  changeant  de  nom ,  hit  appeiiée  ieballe. 
L'isic  où  fc  troavoit  cette  ville ,  étoit  voifîne  du  continent, 
&  changea  pareillement  fon  nom  ;  car  du  tcms  d'Etienne  le 
géographe  .  elle  s'appelloit  aulli  Sebjfle. 

|.  SEKASTE ,  vilk  de  TAlie  mineute ,  dans  la  Calatia 
Les  peuples  de  cette  ville  font  appeltéi  Stbafieni ,  par  Pli. 
ne  ,  /.  ^  .  '  ■  5 1.  On  voit  dans  une  ancienne  inscrtprioti  rap- 
portée pat  Gruier  ,f,  427  ,  a.  8  ,  que  cette  ville  de  SebinC 
était  dana  k  pays  dca  Tedulagea  t 

H  JtIXAR  KAl  O  iWMOC 
CSBAirilllUM 
TEKTOIAI^ 

Ceft  tout  ce  cnieooosfavont  de  cette  vUk}  earlavilk 
i!e  Sebafle,  que  les  notices  mènent  dans  la  Pfarygie  Paca- 

tiane ,  ne  peut  pas  être  celle  de  la  Galarîe. 

4.  SE6.ÀSTE,  fiége  éniscopal  <k  l'Alïe  mineore ,  dans 
la  l'bry^ic  Pacadaoc ,  won là Boiiess de lioo k  Sàgeft 

d'I  licroclcs. 

5.  SEFiASTH  ,  ville  du  Pont,  fur  le  penchant  du  mont 
Paryadrcs.  croit  oti^inaitcmcnt  un  lieu  allez  peuplé ,  BC 
OÙMithrIdatc  a  voit  bati  un  palais.  Pompée  en  ht  nne  vilk 
qu'il  nomma  Di»p»lit  ;  Se  la  reine  Pythodoris  qu'il  aug- 
menta ,  l'appella  Sc'balle ,  &  t  établit  fa  rélîdence.  Cette 
vilk  de  SebaHe  eft  la  Sebafie  tfAnnénk ,  dont  il  efi  parlé 
dam  les  martyrologes  an  VIT  des  ides  de  janvier ,  au  tfl  àet 
nnn-s  de  fcvticr ,  au  VI!  des  ides  de  mars ,  car  elle  croit 
auï  contins  de  la  petite  Armcric  ,  luuation  qui  conviciu 
allez  à  la  viilc  ScbaftopoliT  q;ic  lc5  nonces  mètrent  dans  le 
Pone ,  Se  que  l'itinéraire  d'Anionin  nurque  fur  la  toute  de 
Tavia  i  Sek^Hd,  Voyes  SikASToyotiS.  *5$rwi  «lia» 

SEBASTIA ,  ville  du  Pont  Polemoniaque  :  Ptolooïée  , 
Lu(-<>,  1>  marque  dans  les  term.  Ëlk  eft  tni&  dana  In 
Colopènc  par  Pline ,/.  6 ,  c.  j.Ome  «îlk  penrrotr  bkn 

ôrrc  la  Sebaflïa  que  la  norice  d'Mieroclés  marqt  c  ri  15  ia 

fremiere  Armciiic,  la  uicme.Scbadia  dont  Prucopc  du  que 
empereur  Jullinien  ht  réparer  les  mittaillcs ,  &  la  même 

3ue  l'itinéraire  d'Aotonin  donne  pour  le  commence  ment 
B  k  mm  deConfiint  m  paflàm  par  Mchtcne. 

i.SËSASTOPOLIS, 


■r 
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t.  SEBASTOPOUS  »  ville  de  l'Afie  mineure  ,  dans 
r£o1idc.  Son  vcfîcikblc  nom  émit  Mtkina;     ,  comme 

le  dit  Pline  ,  iib.  ;  tfip-  )o,  eUe  Ce  donnoit  le  fuinorn 
de  StBAsiopous ,  Mjrin*  qu*  Sebastopolim  ft  vt- 

€4t. 

i.  SEBASTOPOLIS.  ville  d'Afie,  ààtu  la  Colchide. 
Elle  fc  nommait  aupaiavMC  OlICOJUAM.  ¥07»  AtA, 

Ji".  4  ,  &  DiOSCtJRl  AS. 

j,  SEUASTOPOLIS,  ville  de  l'Alic  mineure.  Elle  eft 
niife  dans  le  Pont  Cappadoden ,  pai  Ptolomée  >/•()(•  s 
te  dans  la  Gilopène  CwpiMukKknne ,  pu  Pline»  l.6,t.it 
L'irincraire  d'AmoMB  u  oarque  fur  U  route  de Tîifriti 
Scb^lli* ,  etwre  D^râMlm  Se  rtrifs ,  i  quarinre  millet  èa 
pictiiKi'  fie  CCS  lieux  ,  &  à  vinsjt  tjiucre  milles  Jii  frcoiîd. 
S.  Grcj;oi;c  dc-  Nyccc  ,  dans  la  vie  de  Ininir  M.iciinc, 
p.  lOi ,  parle  d'un  ccrrain  homme  de  guerre     des  troM- 

Ses  qui  étoient  en  garnifon  i  SebaAopolu ,  bourgade  du 
but. 

Cène  ville  était  éptscopale.  Enlum ,  (on  évcqoe .  affilia 
au  concile  de  NkccTan  ftj  »  &  £<g|t*rMw  à  cdui  de 
Rome  de  l'an  jtftf. 

SEBASTUS  roRTUS ,  port  de  h  Oide.  lofcpti  »  émt. 

t-  1 7  >  7  >  dit  qu'Héfodc  ,  qui  fît  faire  ce  port  i  grands 
fr.nis  ,  Lu  donna  le  nom  de  Sebafte  ou  d'Augulle ,  à  Thon- 
ncur  de  l'empereur  de  ce  nom.  I.c  n-.ènic  auteur  ,  de  Bt'l. 
l.  i  ,  (.  10 ,  d.iiis  un  autre  cr.droit  ajoute  que  le  port  be- 
bade  ctoit  le  port  de  Ccfuée,  c^cft-i'diie«  de  CcCdicc 
Anazarbe  011  ptès  d'Anazatbe. 
SEBATUM.  Voyez  Sivatum. 
SEBEDA ,  port  de  Lyde  >  félon  Etiepoelc  géographe , 
qin  cite  le  p^iple  d'Alexandre. 

SEBENDUNUM.  ville  de  l'Espagne  TarraKonnoife  : 
cib  eft  donnée  aux  Caftellani ,  par  Ptolomée  t.  6. 
.Voyez  Be5Ahj  ,  qu'on  croit  être  le  nom  moderne. 
•  1.  SF,BEN!CO  ,  comté  de  l'état  de  Vcnifc ,  dans  U 
Dalmntic  ,  U  lun  Loronelli ,  Iftldrio  1 50  ,  fur  le  boni  de 
la  mer ,  à  l'uciciit  du  centré  de  Zara  ,  Oc  au  coucltant  de 
celui  de  Traw,  Ce  comté  de  Scbciiico  s'étend  allez  avant 
(fans  les  ICI  rcs ,  Si  renferme  pluficurs  isles ,  enit'auues  s 

S.Nicob  dîScbenico,  Ptoyicfaio» 

Morter,  ZnrîouAznri, 

TrcPiKfont,  '  CrepanOt'l^  v.mti, 

Yacja  ou  AftiC ,  Pomo.  / 

a.  SEBENICO ,  ville  de  l'état  de  Venifc  ,  dans  la  Dal- 
rnaiic  ,  à  l'orient  de  l'cmhùuchurc  du  fleuve  Kerk.i.  L.i 
>ille  de  Sebcnico  étoit  autrefois  une  ville  de  la  Croatie 
mâritime  ;  mais  elle  eft  maintenant  comprife  dans  la  DaU 
tnatïe»  (Itucc  fur  le  bord  de  la  mer  Adriatique ,  &  la  ca> 
maie  d'un  comté  auquel  elle  donne  fon  nom.  UoniftceVlU 
rérigea  en  évêché  fous  Spalatro.  Depuis  la  dernière  gioim 
les  Vénitiens  ont  a[outé  1  Sebenico  plufieurs  forrificatîont. 
Cette  ville  ctoit  poiir:ant ,  aiipat  jv.mt  ,  fort  en  état  de  (c 
dcfcni'rc,  puisqu'cn  i6^y  Tuhstlii,  bâcha  de  Bosnie,  fut 
obligé  d'abaiidonnnet  cette  place  ,  qu'il  avoit  commencé 
dailîé^ct  au  mois  d'août.  Dans  l'endroit  le  plus  étroit  du 
'canal»  il  y  avoit  deux  tours  fort  anciennes  pour  garder  le 
porr;  mais  on  lr$  a  démolies  dans  la  guerre  pafféc ,  parce 
que  l'oi»  a  vù  que  la  forterciTè  de  Saint-Nicolas,  qui  n'cft 
qu'A  detfx  milles  de  là ,  écoitnliu  que  (ufiîraiHe  pour  la  fu- 
reté Ae  h  défènlè  du  poit.  Ce  porc  eft  fbri  grand  ,  car  il 
poiuroit  contenir  une  armée  navale,  c'eû  la  Kerka  qui  !e 
fornve  :  cette  rivière,  après  avoir  palfè  par  Scatdona ,  vient 
fc  jettcr  dans  ce  pon»  doù  elle  un  pooT  cnnee  deu  le 
'  golfe  de  Venife. 

j.  SEBENICO  ,  (  Sm-NUoIo  dt  ]  isle  du  go!t"c  de  Vc- 
nile ,  Itir  la  côte  de  la  Dalmatic  ,  au  comté  de  même  nom. 
Ceh  la  plus  conlidérable  des  bles  de  ce  comté  :  on  l'a 
Joime  à  la  tene  fitimepat  le  moyen  de  l'an.  Le  foa  S. Ni> 
coin  >  loi  donne  taa  nom ,  eft  de  fijniie  criangolaite  » 
il  c(l  bail  dans  cette  isle ,  5c  il  a  le  côté  qui  regaide  la  (erre 
ftrme,  fortifié  de  deux  demi- lunes ,  avec  un  bon  rempart. 
I.a  fituaiion  de  ce  forr  cR  trè5-.ivar.t.igei]lc  -,  c.ir  il  fc  trouve 
en  pleine  mer,  vis-à-vis  l'embouchure  du  cin.il  qui  cou- 
.i  .Sebcnico  ■■,  dc  lorre  qu'aucun  bâtiment  ne  peu!  palTt-r 
qu  il  ne  fou  à  la  portée  du  canon  de  cette  forterdlè.  C'cft 
tin  noble  Vénitien  qui  en  eft  le  gotivemeur,avec  le  titre 
,dc  chjielain }.  &  ce  gouvemeroent  dure  deux  «us. 

SEfiENNYTBS-fiOMOS.Nome  d'Ëgfpte»  tam  les 
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bras  du  Nil»  appellét  Phcrmuthiaque  &  Atbnb{|ii.{uc,  ptè* 
de  lents  embtràdunes.  tlcrodoie ,t.z,(,ii6,  te  Pline» 

5 a  f. $ )  ne connoilîênt  qu'un  Nome-Sibinnyte  ;  ni.'iis 
Ptolomée,  /.  4 ,  r.  5 ,  le  divifc  en  inférieur  ^  en  fiipé- 
ncur  ,  d  u  t  le  preuucr  avou  11  vi  le  /'j  hiuniuvit  pout 
capitale,  &  le  le>  ond  Li  ville  de  SeLeHu/tvs ,  qui  donnoit  le 
nom  aux  dcuï  Nomes ,  1  une  des  embouchâtes du NU >,  i 
im  des  br.-i-  d.t:  ce  Heuve  &  à  un  lac. 

SEUFNNVTICUM  OSTIUM  :  c'cft  le  nom  d'nnc  de 
fept  embouchures  du  Nil  :  Pralomée  la  marque  â  l'orieuC 
de  l'embouchute  DoibitiqaC}  c^étoit  en  même  tcnis 
f  embouchure  du  bcaf  du  Nil  »  appdlé  PbârmmhiÉOtt  ftn. 
wit. 

I.  SEBENNYTUS  .  ville  dT/.;vpte  ,  dam  te  Delta  :  Pro- 
loméc  en  fait  la  métropole  du  Noruc  iicbcnr.v tique  fupc-  • 
rieur.  Gel!  .1  ijs,  ^t':gr.  at:i.  /.  4 ,  c.  i  ,  (ht  qu'elle  étoit  fans 
doute  fîaice  lurW  bord  du  bras  du  Nil  appcllé  PbÀrmth- 
ibiMut flufiut ,  Se  qui  du  moins  vers  fon  embouchure  étoit 
nommée  Sebeniçtiit  :  car  on  lit  dans  Etienne  le  géojjraphe 

Zifianmç  nix  t  'Ai>iÎ*t«  ,  jgif  AyiM*  ,  «lù  itirm/t^  ,  StktntlJftUt 

falu  Mpfti ,  &  Uau  .&  /eWw.  Ce  lêntimeot  de  Celle» 
rius  eft  iiêanmoi»  oppofe  k  U  carte  du  Delta ,  dreflèe  fitr 

la  desctipiion  de  Ptolomée ,  qui  met  i  la  vérité  le  Nome 
Sebennytique  inférieur  ,  près  de  l'embouchure  Scbcnnyti- 
que  i  mais  qui  âbignc  jusqu'au  haut  du  Delta  le  Nome  ic- 
liennytique  fupctiair  ,  tk  par  coitféqiiem  fa  métropole  Se- 
Lenmtui.  Si  on  vouloir  ablolumciit  s'en  tenir  à  ii  carte  lie 
aux  nombres  de  Ptolomée  ,  ik  le  coitcihcr  avec  Etienne  le 
géographe  ,  il  faudtoit  dite  que  c'écoic  le  Nome  infétieuc 
qui  diMtnoic  fon  nom  à  l'embouchure  &au  Dcuvc  Scben- 
nytiquC't  ou  que  le  Nome  fupérieur ,  dont  !a  métropok 
ctoit  S^em^Mtt  donnoit  le  lien  au  fleQve.Cûr  le  botd 
duquel  il  fc  irouvoit ,  &  qu'on  appelloir  autrement  AtM- 

hnu  II!  fïuYius.  Stlicf.tn  UiS  étoi:  dans  le  cin^uit-ine  fiéclc  un 
évêdw  de  U  letotide  Egypte  ,  danv  le  patnarchat  il'Alc- 
xandric.  C'cft  aujourd  hui  un  bourg  fur  les  bouches  du  Nil, 
où  fc  paye  la  douane  de  ce  qui  va  au  grand  Caire.  Les 
Copies  en  font  aulll  un  de  leiHS  ancieiiBévêdiét,*  Cm*> 
mtinvUit ,  Table  des  évêchés. 

1.  SEliENNïTOS-l  LUVlUS  .  fleuved'Egypte ,  félon 
Etienne  le  eéoigraphe  »  oui  entend  peut-ctte  par  U  le  bras 
du  Nil,  (lonircinbaôcnure  était  nommée  SAnm^tkmit' 
OjHim. 

SEBRNNYTUS  LACUS,  Inc  d  Epypte.  C'cft  Etienne 
le  ).;c-oj^r.-.phc  qm  en  pnrie,  iS:  c'rnappaicmntrntiin  des  laCI 
que  Srrahon  met  ptci  l  e  uooachiifc  de  Sebennytique. 

SLOEKIi  ,  rivieie  d'h.ilic  ,  au  roy.uunc  de  N.iplcs, 
datù  la  tctre  de  Labour.  Elle  piend  la  lource  i  lix  milles 
du  mont  Vcfuvc .  an  Uctt  appelle  CAmtlUto ,  d'où  elle 
descend  à  celui  qu'on  narame  U  BtUé ,  oii  l'eau  eft  divifée 
en  deux  parties  »  dunt  Pune  entie  dans  les  aqueducs  de 
Naples ,  &  le  refte  arrofe  la  campagne  jusqu'à  la  mer  »  où 
elle  fe  jette  hors  la  porte  des  carmes  de  la  même  ville ,  oii 
eft  le  pont  de  la  Kladrl-iinc.  C"cs  ,->!]ucducs  ,  merveille 
digne  de  la  iiiagruhcence  des  anciens  Romains  ,  font  conS' 
truits  dételle  forte,  qu'on  peut  les  nctoyer  l.uis  en  fiirc 
fotiir  l'eau  ,  à  caulc  qu'il  y  a  dedans  des  galleties dans  les- 
quelles on  peut  marcher  lajis  fc  mouiller,  il  jr  a  d'espace  en 
c<paccdcs  regards  par  lesquels  on  peut  oter  les  iminoA« 
dices.  Ce  fut  par  ces  aqueducs  que  le  mi  Atphoofel  con» 
quic  la  ville  de  Naples  en  1441.  Ils  vont  en  ferpentant» 
afbi  t|tte  l'eau  étant  agitée  ,  en  foit  meilleure ,  outre  qu'un 
ctiiirs  de  droit  fil  eût  pû  entraî  icr  la  édifices  par  fon  im- 
pôt,lofité.  Cette  eau  ,  que  le  'ebrrc  loutnit  .fort  en  plu- 
lieurs  cndtoits  de  Naples  ,  e  u  il  y  a  des  puiis  publics, 
&  divcifes  fontaines.*  Cer.  ijiù..  E.  D.  M,  Voyage  d'I- 
talie ,  t.  1, 

6EjiE(UANA  ,  métropole  dont  il  eft  patlé  dans  les 
décrets  des  ponti^  orientaux.  Ne  feroit-ce  point  le  lïé* 
ge  SieilUAMiirsw  de  la  fiyzaccnc.  Voyez  Seberia> 
ltB1«St& 

SEBCRIANENSIS  ,  Gége  épiscopal  d'Aftique  ,  dans  la 
Byzacène ,  f  élon  la  notice  des  év^cncs  de  cette  province  » 
dans  laquelle  on  voit  ViStrinus  Stierîjnenlïi, 

SEBEME  ou  StvtRiB.  Voyez Sevërie. 

ShiihRINA.  Voyez  SiBERiNA. 

I.  SEBES-KERÉZ  ,rivietcdcU  bafic Hongrie, Sfnoa 
de  la  haute  ,  comme  le  dit  CottieiUe»  t|ut  ajoute  quTellea 
fz  fouice  dans  la  Tranlîlvanie }  ce  ()ui  eft  vrai.  Le  mol 
SoEV'KeMg  figntlie  le  Nw^-Knit.  :  de  l'ifle  écrit  pour* 
T9K.tr,  LU 
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tant  FfKiTt-KtREs ,  &:  rcro&rque  que  ce  motngnifiela 
inêric  choie.  Quoi  qu'il  en  fait ,  cette  rivière  à  laquelle  on 
a  «loiiiic  le  nom  rfc  Noir  Â'erei ,  poiu  la  difluigticr  d'une 
autre  branche  du  Kcres ,  cil  appeiléc  F£m-KtftË$. 

z.  $£BES4CER£S ,  rivière  dt  la  baHc-Hongrie ,  5c  non 
de  la.  haute ,  comme  le  dit  Corneilic  Elle  a  fa  fource  dam 
laTnnfilvanic ,  au  comté  de  Colomr  ottCiaarenbourg, 
au  ftord  oriental  du  château  de  $ebe(,qui  fans  doute  a 
occallonné  Ton  nom.  Corneille  dit  que  Siats-KEREz  figni» 
Ee\eNeir  Kerex.;  faurois  de  la  peine  à  l'en  croire  fut: 
parole.  Le  Neir  Kttti  cil,  fclot»  tic  l'IOc  ,iine  des  trois 
blanches  tjui  forment  le  Keres  ,  favoir  celle  du  milieu  ,  ôc 
qu'on  nomme  FEKETE-KiRts  ;  ce^-i-èiiK,U Nttr  Ktrtt  : 
l'autre  btaïuhe  cd  appcllée  Fiia-Kutll  «oo /«  Ktrtt- 
SiMt.  Ces  deux  dernières  s'anênbknc  un  peu  au-ddlbus 
deCml* .  &  la  crotUéme  ou  Sthi-Xtru,  qû  eft  la  plus 
fipttjiiriomle  Icjaint  aux  don  aunes  >  apcâ  atroir  airafi 
le  grand  Varadin. 

SEBESTE  ,  Sebin  ,  ou  IIfumanstad  ,  ville  de  la 
Tranrtivanie  ,  au  comte  de  même  iiotn  ,  dont  elle  cil  le 
chef-lieu.  C'ell  h  première  ville  où  la  ii  iiioii  des  Saxons 
£e  foie  établie  dans  ces  quartiers  :  aulfi  Ion  ancienneté  ia 
idevcwi  cllc  davantaee  que  fes  bâtimcns  .qui  ont  fort  peu 
d'apparence.  Elle  cft  fansdé^lèt  Si  (a  munillct  igaiOCOl 
CD  ruine.  Voyez  Hermanstao.  *Ctrn.  leâiiiéi 

SEB£THI5,  VoyesSuBTVS. 

SEBfiTUSoo  ScBtTHrs  ,  flenye  dltalîe  .dan* la  Catn- 

panie  ,  &  qui  arrofoit  la  ville  de  Naptcs  &  l'aiiciciiiic 
Patthcrope.  Vibius  îsequefter  parle  de  ce  fleuve  en  ces 
termes  :  Sththoi  Nt^fuBi  M  CnK^éOUâ.  ColiUiieUB  dk  > 
l^io,v.  134: 

BeBd^ae  Pmb*ntf$  Seietbidt  ntàdd^mfkd, 

EiStace  jLt,  Silr.  Ctm»  »  >  9.  i&j  : 

fOàiTétwmMSiMiti  Ommuh  • 

Virgile ,  JEntid.  j  ,v.  3  f<:"«  qaW  li7inpll»a  de 
m  une  nom  «prclidoit  i  ce  Hcuve  : 

 /friar  .  . 

On  appeUe  aujoaidlini  cette  rivière  Sebcto  oa  Ranse  de  la 
MadJalcna. 

SEBINUS  L  ACUS ,  lac  d'Italie ,  aux  confins  de  la  Gaule 
Timapadanc.  Les  CtnmÂHi  lubitoienc  dcpuu  ce  lac  jus- 
qu'au Pô.  Pline  ,  1.  î  .  C.  !<j  ,  dit  c)uc  l  Olluis  (ortoit  de  ce 
lac  :  il  auroit  pù  dire  qu'il  n'en  fortoit  qu'après  y  être  cntrcj 
car  il  n'y  prenoit  pu  la  fource.  Dans  un  autre  endroit ,  I.  a . 
c.  10} ,  le  ratine  anMiir  noinme  ce  lac  Scvinus.  Ces  deux 
onographes  penvem  fe  fouienir  car  il  avait  ptis  fi»  nooi 
delavîDe  JfMMioufmmii,  fitnécfiir  iêsboidSi  Le  nom 
iDodeiae  eft  L^tgt-ùStt ,  que  te  peopk  a  cofrompuen 
té»  fffif. 

SEBOIM,  une  des  qn.itre  villes  delà  Pcnt,ipolc  qui  furent 
confumées  pat  le  feu  du  ciel.  Eufcbe  &:  iaint  Jtjiatnc  , 
(  Kufeb.  Si  Hiertn.  m  Uai  Sodonu  &  Ad.ima  )  patient  de 
Seboim ,  comme  d'une  viilc  qm  tubliiloit  de  leur  tenu ,  fur 
le  bord  occidental  de  la  mer  Morte.  Il  faut  que  depon  le 
teovs  de  Lot  &  d'Abraham  cette  ville  ait  été  rétablie  vers 
le  même  lien  où  elle  éioit  auparavant.  Il  eft  parlé  de  la 
vallée  de  Seboim  t  Rcg.  XUl ,  18 ,  &  delà  ville  de  me- 
nte nom ,  dans  h  ttibu  dé  Benjamin,  i  Esdr.  11 ,  ;  4.  * 
tuf.  XIX  ,24. 

SEBOURG'.dans  le  Hainaut ,  au  dlocèfc  de  Cambrav. 
11  y  aune  abbaye  de  tilles,  du  titre  de  f.iinie  £llzal^c;^^. 
Ce  font  des  chanoiiieires  régulières ,  fuiuices  adli-tût  après 
la  canonifation  de  faime  Elisabeth  de  Hongrie  ,  presqu'en 
même-tems  qu'on  leur  bàiilTôit  à  Cambcav  une  églife,  qui 
dl  maintenant  paroilic.  Les  premietettciigieufes  y  fitrent 
citimmée»  de  faim  lean  de  Premy  «  près  Cambrajp  »  Be 
ii»rcs ,  eofitme  i  Premy ,  lôus  la  cotidiHte  de  l'abtMÏ  de  (ainr 
Viûor.  Elles  en  g.irdent  encore  les  conllituriorn  ,  &  elles 
en  ont  dit  le  brcviaiie  jusqu'en  l'an  16  50  ,  qu'elles  prirent 
le  rom.iin. 

SEBRIAPA,  ville  la  Sarmaiic  Afiatique  :  Ptolomcc, 
1.  {  ,  c.  9  ,  la  marque  fur  le  bord  du  VardaollS»  Scsinter* 
frocs  au  lieu  de  Stiruf* ,  lifeut  Ebrufju 


SEC 

SEBRID.'1&:  'ÎEDazr.C.  Voyez  Tenensis. 

SEBRITHITES  ,  nome  d'i:.i;yptc.  Hufébe  9  fT4iftr. 
dit  que  le  roi  Vaphres  cnvova  .i  Salomon  dix-huit  mille 
hommes  de  ce  nome  pour  i»tir  le  temple.  Ne  fcroit-il 
point  q^acAioa  du  oome  que  Ftolomée  appelle  Siaaii. 

MYTIS  > 

SEBKIUS  VICUS.Paufanias,  1. 5  ,  c.  i  { ,  nomme  aiofi 
nne  rue  hors  de  la  ville  de  *  9t  dans  le  voilinage  ia 
Pldttnifie.  Scebnit ,  Vm  des  ms  «mippocoon  ,  avoir  don- 
ne le  nom  à  cette  rue.  Le  monument  de  ce  héros  croit  can» 
cet  endroit ,  un  peu  au-ciciTusde  celui  de  fou  frereOotcécj 
&  â  la  droite  du  monument  de  .Scebrat^OH  tCHMUquoil  le 
tombeau  d'Aleman  ,  poiue  tyrioue. 

SEBTAH ,  nom  d'une  ville  de  la  Mauritanie  Tingitane, 
&  connue  aujmird'hui  fous  le  nom  de  Ceuta.  Elle  cit  finiée 
fur  le  détroit  de  Gibraltar ,  que  les  Arabes  appellent  Klia» 
li^Al  Sebthah  ou  Al  Sebdii ,  <e  les  Tara  Sepiali  Bogm, 
*iyfftrM» ,  Bibitoih.  orient. 

ii'ograpîies  arabes  mettent  les  villes  de  Sebrali  îcde 
Tai.gijii ,  qui  fout  Ccura  !c  Tanger  ,  d,i;i5  la  partie  d'Atiti- 
quc  (ju'ils  appeiletit  Nagrcb  alakla  ,  c'clVi-dite*  dansie 
dernier  occuient  ,ou  à  l'extrémité  de  1  Afrique. 

JofefBen  TalTciinfc  rendit  maître  de  cette  ville  avant 
que  de  paltèr  en  Espagne  pour  y  établir  ladynaftie  des  Ma* 
tabouths  ou  Al-Moravidcs. 

SEBZV  AR  ,  nom  d'une  ville  de  la  province  de  Khotas* 
fan  ,  qui  a  éié  le  fïéce  des  princes  de  la  dynallie  des  Serbe» 
darirns.  i  laffan  Al  Giourt  ,  qu'Alimcd  Arabschah  appelle 
Rafadhi  ,  y  commandoïc  prc^qucn  fouverain  ,  longue 
Taiiicrlan  palfa  en  Perle.  Le  lebTarikh  dit  quL-  c'étoit 
A'ïiz ,  disciple  de  Hailan  Al  Giouri ,  que  Tamerlan  bo' 
nota  de  fes  préfens.  VoyexCeuT.».. 

SEBUNTA  ,  ville  de  l'Arabie  Pérrée.  Elle  eft  mifedlM 
les  terres  par  Ptolomée  ,1.  ç ,  c.  17.  Le  maimtcrîtdebbi- 
bliadicqne  ndatine  lit  JSdmt*.  Ccft  ia  tuimt  qft'Mfik», 
Chfthn  8t  J»l«r. 

SF.BimRL  Voyez  SruRr. 

StnuS  ,  ville  de  la  Paleftine ,  félon  les  ezemplaîtes  la- 
tins de  Ptolomée    j  »  C.  ttf*  Le  texte  iiecpocieEMmi 

Voyez  E:iBUS. 

SEBUSIANI.  Voyez  Seousiani. 

SEBY ,  ville  de  Dancmarck ,  dans  le  Notd-JwlaDil, 
au  dioccfe  d'Atboig  »  fur  ladtee  orientale.*  JSrnwamfa » 
Dtutift,  D»nU. 

SEBZ,bmirg  de  la, Tranlbiiane.  Il  cftiiraé.dtrPedi 
de  h  Croix  ,  (  Hiji. de  Tim«r-Bt( ,  /.  i ,  frifM  ) hors  des 
murs  de  la  déitaeufc  ville  de  Kech  \  &  ce  bourg  c&fa» 
n^cux  ,  pour  avoir  donné  la  naiflânceilimut^BeCtCOni 
fous  le  nom  du  Grand-Tamerlan. 

SEBZEVOAR ,  ville  de  Pcrfc  :  Tavcrnier  la  dit  (îtucc  i 
8 1  j  '  de  longitude ,  fous  les }    I  $'  de  latitude.  Ce  n'cft 

Îu'une  pc  ttic  ville  ,  qu'on  nommoil  tWCÎHIHCIBCat  BtRAC» 
i  OÙ  Ton  Tccneille  quantité  de  matme. 
SEBZUAR ,  ville  de  Pcilé  ,dara  h  Coraflànc.  Elka 
été  le  liégc  des  princes  de  la  dvnaAie  des  Scrbedatieas^ 
&  HalTaivAl  GiMiriy  commandoît  presqu'en  (ôdveraio, 
lorsque  Tamerlan  pallà  en  Pcrfe.  Petit  de  la  Croix  ,  Hijl. 
dt  Timur-Btc  ,1.  f  ,(.  14  ,  place  cciic  ville  à  l 'Me  Ln. 
gitudc,     à  ;i  de  la:i;udc. * /J'//ifr^/a; ,  Uibliudi.  orient. 

SECANÛE,  ville  de  l'Ethioue ,  fous  l'Egypte  :  Pline , 
L^,c.|«»biiKcauborddn  NiLQndqjKS  exemplaires 
portent  Scande  pour  Sec  an  m. 
SECANI.  Voyez  Sïquani. 

SECCHIA  ,  rivière  d'Italie  ,  au  duché  de  Modénc. 
Elle  prend  la  fource  dans  l'Apennin  <  vers  la  Carfagnana, 
coule  aux  contiu';  des  duclu's  de  Modcnedc  de  Rc^^io  , 
&  baigne  âiairuolo  &  Carpi ,  après  quoi  elle  va  fe  |ettec 
dans  le  P6*  vis-à-vis  de  l'embonEhnie  du  MtMO.*J<^^^ 
Atlas. 

Cette  rivière  eft  la  G*bcUiisAt  Pline. 
SEŒLA.  ville  de laPalefUnc .  félon  Eiienoe  Ie|^^ 
obe.qû  dtcjoreph  t^jlarïf./.  G  .  c.  i4itiMisceociiiiec 
licSscELtA ,  8c  non  .Secil*. Voyez SiccsucH. 
SECERRvt,  ville  de  l'EsDagneTarragonnoife  t  Ktin^raiie 
d'Antunin  la  marque  fur  la  route  des  Pyrénées  à  Cdjîuk  , 
entre  /lijUi  f'ino'ii  ou  Voîonut ,  &;  Pr*t«fiim  ,  j  qiuiizc 
inilltsdu  piciiiicr  de  ces  lieux  ,  &  à  c^ilc  didarwcc  du  fé- 
cond. C'etl  aujuurd  hui ,  à  ce  qu  on  ciuit  ^  San-Cdltui  o\x 
CtlÊui. 

I.  SË'QIË.  On  donne  ce  nonâ  desfabks  que  la  mec 
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convre  ,  qmnà  cUc  t&  haute  ,Sc  qu'elle  laide  i  fec  quand 
elle  cil  halle  C'eft  ce  que  les  Hollandois  rtomment  Droo- 
CTâ.  On  donne  anffi  qjuelquelbis  ie  nom  deSédie  à  des 
buis  deiocfaes  00  d'Modk»  pritdocfitcs,  8c  que  k  mer 


SEC  451 


AS  SÈCHE  DU  Cap  de  GATE.  Stdiejnnh  mer 
MUktttÊOÈK ,  près  de  U  partie  otientale  du  royaume  de 
Grenade ,  environ  i  un  petit  mille ,  au  lud-oueft  quart  de 

fad  fàeŒui  taclirs  blnrchL-s ,  qui  donnent  laconiiois- 
fsineedu  cap  de  Ciatc.  Liicchc  du  cap  cîc  Gâte  eft  un  banc 
de  roches  ou  il  y  a  fort  peu  d'eau  ,  mais  on  peut  palier  en- 
tre la  terre  6:  ce  banc ,  rangeant  la  pointe  de  ce  cap  i  di&- 
ciérioD,  eomnic  i  deux  ou  trois  longueurs  decwlct^  ■ 
bien  on  peut  paflêr  i  quatre  milles  au  large  >  parce  que 
quel(]iKS>uni  difent  qu'il  yzun  autre  danger ,  a  une  lieue 
mi  tMse*  pat  le  fudooeft  qiian  de  fud.  Il  y  a  aiiffi ,  près 
ée  la  cAie  éu  cap  de  Gâte  >  un  Àueil  presqu'i  fiear  oeaD» 
qu'il  ne  Faut  pas  approcher.  Eiivirun  dix  i  dotne  milles  i 
1  cli  liu  cap  de  Gaie  ,  on  trouve  uimj  aui;c  gfofle  pointe  qui 
cftla  poiiue  de  l'eft  du  cap  de  Gare,  Se  il  fembley  avoirunc 
petite  iflc  fort  proche  ,  ce  qu'on  connoit  par  une  noirceur 
de  tcircin.  Quatre  milles  ou  environ  i  l'eft  de  la  pointe 
du  cap  de  (Jaic  >  >1  Y  a  uoe  paitc  calanjjpc  en  focine  de 
ooiunt  (  dans  laiiunle  €0  paonoic  mouiller ,  priiici(Milc- 
rncnt  avec  deux ,  trois  â  quatre  8«lém  >  pour  ttt  venu  de 
fud-oucil ,  oueft  Ce  jusqu'à  l'eft  (  mais  des  vciKt  de  fud  Se 
«le  fild.onril  1  la  mer  y  cÙ.  extrcmetncnt  groflc.  Près  de  la 
^oinre  de  rnncll  de  cette  calangue ,  il  y  a  quelques  écueils  - 
a  flear  d'eau  ,  i  l'entrée  d'une  autre  calangue.  On  peut 
aulTî  niouillcr  vers  le  nord  eft  de  la  pointe  de  l'eft  ilti  cap 
de  Gâte  ,  d.ins  une  anle  de  (aWc  ,  où  l'on  eft  à  couvert  des 
vents  de  Tud-ooeft ,  oueft  &c  nord  oudt.  MubtUt ,  Portul. 
de  la  Méditerranée  .  p.  1 5< 

'  |.  SECHE  D'AJ<1TIBES  ,  Sèche  fur  la  côte  de  France , 
dans  la  Ptovence  :  Micbelut ,  Pmul.  ie  U  McUttr.  , 
alli  queveia  le  ootdKMid-cftdie  lapointedii  gcand  Inftiaa. 
qui  eft  an  iniKetr  da  mole  de  la  ville  d'Amibes ,  environ  i 

€xni  dix  toiffs ,  il  y  a  un  hirc  A~  roches  de  peudctciidue  , 
mais  diingcrcux ,  !ur  Icqui..  u  ne  telk  quelquefois  cjuc  neuf 
pieds  d'eau  ,  qtioii{u'il  y  en  aie  tout  aupics  Icize  ,  dix  luiit 
&  vingt  qiutrc.  Or>  poittioit  palier  à  icrtc  de  ce  banc ,  en- 
tre la  demi -lu :n  ,  ou  il  y  a  vingt  à  vingt  cinq  pieds  d'eau  } 
mais  il  faut  ranger  idiscrérion  un  peu  plus  la  demi  lune 

aue  la  Sèche.  LenwSleur  néanmoins  cftdepalTerMa  droite 
e  la  roclK ,  en  lanKaiu  il  diiaàion  Upoinie  du  bonnet 
carré ,  &  U  roche  eft  «tt  lad>cft  du  iniietKlo  ce  fbtb  En- 
fuite  il  faut  s'apptodiec  de  la  lèie  du  mole ,  puis  aller 
mouiller  dans  le  fond  du  port.  Le  vent  d'eft-nord-eft  donne 
droit  i  plein  de  l'entrée  mais  on  en  cfl:  â  couvert  dès 
qu'on  a  double  la  pointe  du  mule.  Il  u  )  a  c^ue  le  notd  oueft 
cpii  incommode,  quoiqu'il  vienne  p.ir  dcllu.s  le  tcrrein ,  ôc 
i)  faut  fe  prccamionner  contre  ce  vent,  il  fcroit  difficile 
d'entrer  avec  un  gros  vent  d'ctl-fud  ell  i  caria  mer  y  e(l 
fort  grolTe  &  y  cave  beaucoup.  On  fait  l'eau  au  haut  de  la 
ville  ,  dans  un  pré  oiî  il  y  a  une  fource.  Tout  proche  de  la 
t^e  du  mole ,  u  y  a  vingt-cinq  à  vÏMgt-fîx  pieds  d'eau  ,  & 
le  long  du  mole,  depuis  quinze  jnsau'i  dix  huit  picdi  pics 
de  la  porte.  Lalaimideefti4|^  1)  lAcIavaciaunide^^ 
ix)rd-oi»fft. 

SÉC'i  DER.ARrL-\RIF. ,  ou  !cs  Havres  ol  Barbarie; 
ce  (ont  dc^  cii.Lilï  fornnd.iMts ,  !c  Jfouvciu  lut  la  I.ÔJC 
de  Barbarie ,  dan^  11-  golfe  de  Sidra ,  entre  les  royaumes  de 
Tunis  &deTripvli.  Un  appclk  quelquefois  tout  le  golte 
de  Sidra  \esS/(hetde  SmSrk. 

SECHRONA  ouScHiciioNA ,  ville btribade  }uda * 

Ï*on  croit  avoirMeédée,avecplulieuctaiUKS*ilamba 
Siméon.  *  /«/"«/,  xv ,  1 1. 

SECKAV.ou  Srcou,^ffm»>r,bourg  d'Allemagne, 
daris  la  haute  Stiric,  fur  une  [jciite  rivictc  ,  iionimcL' p.ir 
quelques  uns  Gar ,  &  par  d'iutici  Gayl ,  àuois  luua  au 
I  ird  f  c  Jiidcnlnitg.  Ce  bourg  étoil  autrefois  une  prévt) té 

Jiu'Ebcihard, archevêque  de  Salizbourg  «érigea  en  évcché 
ous  le  pontificat  d'Honoré  III ,  l'an  1119.  AuIE  l'archevê- 
que dcSalixbourg  a-r  il  le  droit  deprcfcniation  &  d'invcfti- 
tore  ite  quieftcaufe  en  même-tems  que  l'évcque  de  Se- 
ckaii  ne  peut  prendre  U  qualité  de  prince  de  l'Eropite ,  ni 
entrer  dmt  les  diéiet.  *JâUltt ,  Adas.  CtwaHtàmith ,  Tt- 
Ue  desévêchés. 

SECKENHEIM ,  bourg  d'Allemagne ,  dans  le  bas  pala- 
vimdn  IQim  I  fv  ki4ccn»  I  â  une  beuede  Madum 


à  égale  diflance  du  Rhin  ,  en  tuant  vers  Hcidclbtrj^.  Ce 
lieu  n'cft  remarquable  que  par  la  viâoirc  que  Frédéric  I  , 
élcâcur  palatin,  y  remporuen  1471  (Tiir  lis  dttcdeTir- 

tembcrg  &  lut  le  marquis  de  Bade,  qu  fiucnt  fiiîit  pri- 
sonniers dans  le  con^Mt» 
SECKINGEN ,  ville  dTAllema^ ,  âm  h  5uale .  8e 

funedesquarre  villes  forefiieres.  Cet»  ville  eft  fituée  clans 
une  ifle  que  forme  le  Rhin  ,  i  une  demï-lieue  de  Rhcin- 
fcldeii  ,  à  trois  milles  de  Hâle ,  &  à  fi.t  de  Scli.iff'ouf.^.  Les 
archiducs  ia  ter.oient  en  fief  de  l'arjbcllc  de  Seckingen.  Elle 
(iltprifeen  l6Sj  p.trlcduc  de -Saxe  Weymar  ,  &:  tendue 
en  i6i^.  Un  grand  UKCodie  lui  cauia  beaucoup  de  nul  en 
1478. 11  n'y  a  de  reourquable  au[ourd'hui  qu'uncjplace  en- 
vironnée de  quelques  maifonsaifez  bienbaiicSt 

SECUIN ,  bourg  de  France.  datulaFlandcc  Valone,  aa 
(Kod&deXouraay , en  latin  ^«nfiaai. 

Cehoorgeftlefiru  prit^cipalduMelantoît.lIeftancien, 
puisque  f.ilt  t  Oiicn  !i:  I  i  ilfuic  que  de  (cm  :cii.;  cri  y  lujno- 
roittoit  les  icii^ucsue  lauit  Piaii^m  y  avoiteie  nuityiifc. 
Il  y  ;>.  un  ancien  chapitre  dédié  à  ce  iaint ,  que  l'on  croit 
fonde  des  te  cinquième  liécle.  Ce  chapitre  eft  coropoic  d'un 
prévôt ,  de  quatre  autres  dignités  &  de  douze  canonicati 
de  mille  livres  chacun.  Leprévôt  en  a  trois  mille  livres. 
U  jr  aoude  ccscanonka»  alfeûé  à  t'évêché  de  Tournay  -,  le 
papenaainie  aux  autres  pendant  boit  mois,  âc  le  ptévdt 
pendant  i^uatrc.  Il  y  a  anlG  i Sedio  Ml bailB  &  lèpt  éche» 
vins,  outre  la  inflice  du  chapitre  de  faim  Plat}  In  appela 
en  (ont  porrés  a  la  gouvernance  de  Lille. 

1 .  SE  CO  ANUS  ,  lieu  fortifié  ,  dans  la  Syrie.  Strabon, 
/.  1 6  ,  p.  7  s  *  5  met  dans  le  territoire  de  la  ville  d'Apa- 
mée  ;  mais  quelques  manuscrits  portent  CossiAVns  au 
lieu  de  Si coanus.  Ce  lieu  étui:  la  patrie  de  Ttipbon  , 
furtMonié  Théodbie  *  qui  caccepiit  de  ùt  hkc  toi  de 
Syrie. 

1.  SECO  ANUS.  Voyez  SiQtfAita. 
SECONDIGNE  ,  bout^  de  France ,  dans  le  PoiMMI^  CD 
Gattne ,  éleâîon  de  Niort  :  il  eft  bien  peuplé. 
SECONTl.'V.  Voyez  Segontia. 
SE  COR  ,  port  de  la  Gaule  Aquiianiqne  :  Piolomée  le 

place  enire-kpiomeamiePiAmaii*  de  t'eobcNic&aiede 

la  Loire. 

SKCORBIACUM  ,  lieu  de  la  G.iule  ;  roràaâr en pade 
dansia  vicdc  laintGetmain.  *  Ortel.  Thes. 

SECOURVIËILLE  ,  bourg  de  France ,  dans  le  comi 
deComminees.ll  y  a  dans  ce  bourg  une  juftice  royalci 

SECSIVA,  montagne  d'Afrique  ,  au  royaume  de  Ma- 
roc. C'eftune  monia^  très-haute  &  très  froide ,  au  fep- 
tentrion  de  celle  de  Chauchava.  Il  fort  pludeur.'!  fontaines 
des  vallons ,  &  la  rivière  d'EcifcImel  en  tue  fa  fource.  La 
cime  eft  toujours  couvene  de  neige ,  il  y  a  par  tout  de 
ptands  rocliers  escarpés  ,  avec  des  cavernes,  ou  l'on  ren- 
iennc  les  troupeaux  i  hiver ,  de  peur  de  ftoid  ,  &  011  les 
nourrit  de  foin  &dc  branches  d'arbres.  Les  iiabitans  ne 
rcoueiUciU  ni  froment,  ni  orge ,  ni  autre  grain ,  â  cauiè  que 
la  terre  eft  trop  froide.  Ils  en  font  venir  d'ailleurs.  En«&* 
compenfe ,  ils  OQI  quamité  de  bit,  de  beurre  &  de  frooia* 
ge  ,  tout  ie  prtmems  Se  féti ,  9c  ne  manquent  point  de 
viande  toute  t'annéc.  I!^  vivent  comme  des  tauv  1  c 
dans  une  jjrai.de  famé,  de  lorte  qu'-i  cent  &  cent  diX  ji.:, , 
ils  ne  paroiflent  pas  encore  vieux.  Ils  ne  tout  autre  cliole  , 
loiiie  Itur  vie  ,  que  d'aller  après  leurs  troupe.iux.  C'cft  une 
inci  veille  de  vmt  cotiime  ik  ioni  peu  vêius  dans  un  fi  i^rand 
froid  i  car  ils  n'ont  qu'une  mante  qui  les  enveloppe , dea 
bonnes  de  cuir  crud.  Se  des  haillons  autour  de*  piedb 
Malgré  cela ,  ils  (bot  fi  glorieux ,  qu'ils  ont  toujotvi  gmarte 
avec  leun  irdfins ,  te  i^entretnent  pour  des  cKcalïont  fiwt 
l^res.  Ils  ne  fréquentent  parmi  eux  ni  juge ,  ni  alfaqui . 
m  bourgeois  de  ville,  parce  qu'ils  ne  font  pas  for  le  grand 
chemin  :  aulli  n'ont-ils  ni  loi  ni  règle  ,  Sc  ils  vivent  comme 
des  bcics  painii  ces  rochers.  *  Mértml ,  Royaume  de  Ma- 
roc, I.  t  ,  c.  4.';. 

SRC.'fOKlLM  ,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la  pro« 
vince  de  i  vil  e.  Il  eft  fiùi  ncfliioB  de  cette  viUe  daoi  le 
concile  de  Chalcédoine. 

SECUNDA  JUSTINIANA.  Voyez  Uipianum. 

'SECUNDiE.  La  notice  des  digpilés  de  l'Empire. 

SECUNDANI .  peuples  de  la  Gaide  :  Fline  ,  /.  j ,  < .  4 , 
qui  les  met  dans  tes  terres,  leur  donne  la  ville  d'ArauHo  : 
ainli  par  Sccundani  ,  il  entend  les  habitans  de  la  ville 
d'Otange  \  /«  JMkméM ....  ArMfù  Si 
TmtV  LUij 
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SECONTUM,  Voyez  Saountuw. 
'  SECURISCA  -,  Protope  ,  Âidipt.  /.  4  ,  et,  nomme 
sinfi  un  fort  que  l'empereur  Jiillmien  fit  bâtir  i  neuf  dans  la 
Mœfie.  Ce  fort ,  ajout c-i-U ,  eft  !e  premier  qui  fc  prcfcntc 
'â  la  vue  après  celui  de  Lucctnurabourg ,  Ht  il  fut  réparé 
^  ruiiHM  de  celui  lie  Cimodémc.  Un  peu  plulMo^toitl* 
irilIedbTbéodoropotc.lanoTwe  des  dixniiésdePcaqnte 
tnrt  StcKRiscA  dans  la  féconde  M<rlîe.  L'iiincraire  d'An- 
tonin  1.1  marque  fur  la  roiuc  de  l'ittuntutum  i  Nicotnédie  , 
entre  \Jttm  Se  Dtmttm  ,  a  dm-ze  milles  de  chacun  tic  ces 
lieux.  Le  nom  de  Si  ci  r'^ca  cik  eu  1  rompu  {kns  la  ubk 

4eP«:i;tinj;ci  ,  q  ii  lit  ShC^.' R  ISPA. 

SbCUilANl.  Vovlz  SEGi'stANi. 

SECUSiES ,  peuple  dis  Alpes.  Pline ,  A  }  >  r.  20,  dit 

Ï*ils  habiioieix  dciiu»  U  ville  4kPoU)ur<]ll'âU«i»ltée 
Tcrgtfte. 

SECJSTERO,  Voyez  SiauTWOiiUM. 

SED ,  (  cap  de  )  fur  la  côrc  fëpteutrionale  de  l'iUe  de 
Cuba  ,  à  oix-buu  tirucs  i  l'out  A  de  M.ivsue.  Il  cil  fore 
«levé  ,  &  on  le  voit  ciicoie  quand  on  ell  vis-i-vis  de  la 
Havane ,  pouivu  qu'on  Toit  «tt  Ul^gCi  *  V^fêpmAmM- 
^Kt  par  k  P.dt  Chtrlneix. 

SEDALA.  Voyez  SiDALA. 

SËDALI A ,  ville  de  l'isle  de  Taprobane  >  lëlon  }omaQ' 
J2<  ctti  par  Ortclitis. 

SEDAN ,  ville  de  France ,  duc  U  ntovince  &  f&i&ali- 
ti  de  Champagne.  Elle  eft  unée  far  h  Meufe , 

tiercs  de  Lu-xc  mbourj;.  Ccft  une  descIcTs  du  royame.  En 
1(^41  ,  les  ptu.Lipauiés  <)e  Scdjii  &:  lic  R.njcoiiti  furent 
éclian^cts  par  l  icdcnt- Maurice  de  l.i  Tour  d'Auvergne  , 
duc  de  iiouido-n  ,  putjE  l.i  tctcc  d'Lpernay  ,  les  duchcs  de 
Château-Thierry  &  d'Albrci,  le  comté  d'Evreus  >  &c. 
la  ville  de  Scd.-ui  n*a  que  deux  portes ,  l'une  du  côte  de  la 
Cbampaune ,  &  l'aurte  du  côrc  de  Luxembourg.  Ses  an- 
ciennes toraficatiom  contiftent  en  qnaue  baflion*  i  omhi 
droite  vcn  la  prairie  dn  cité  de  b  Francr.  Ce$  baftions 
nommés  du  Moulin  ,  de  Dourbou  ,  de  Turcnr.c  &  de 
I>la(îàu  ,  font  garnis  d'une  fort  belle  fauflc-braye  &  d'un 
foi?c  rempli  d'eau  de  fix  loifîs  de  l<»ni;in  ur-  Au  dcv.mt  du 
ballion  <îe  Naflau  ,  il  y  a  un  ai:rrc  ImII,:  t.iilli:  dans  te  roc  , 
f\:  un  oui'j.igc  i  corne  revcTu  ,  doni  le  tulle  cil  aiilli  (aidé 
dans  k-  roc }  les  auties  ouvrages  ()ui  om  é(C  hits  de  1  autre 
tôié  de  la  place  i  la  pORC  dtt  nvaige  »  par  les  foiiu  du 
anarécKal  de  Faber ijprcniet'gDttverneia'  de  Sedan,  (ont 
anflî  fonbcana  i  ceUii  deiacornede  Flaing  a  éiéiàitaïuc 
<  r  dépetis  des  habiians  de  cette  ville,  qui  ront  volontaire* 
ment  impofé  i  tm-mixaes  des  droits  Centrée  fnr  le  vin , 
la  bière  &  l'eau  Je  vie  ,  pour  foiurir  aux  fr.iisde  tci  uu- 
vra-4e.  Le  Roi  y  .a  f.iu  faire  quantité  d'aucrc^  belles  &i  ^lan- 
«les  Fonihi  jTions,  qui  ont  coûté  plus  de  quatorze  cents  mil-' 
le  livres  i5<  en  1691 ,  on  a  commencé  un  ouvrageà  cor- 
ne ,  au  bout  duquel  il  y  a  des  éclufcs  pour  inonder  la  prai- 
rie au  bctoin.  *  Bdugicr ,  Mém.  de  Champagne  >  t.  i  ,  p. 
jSo  t  ti  a  >  p.  1  f  7.  ^:  fuiv. 

Il  y  a  un  fort  bel  arloial  dans  le  ch2ieaa«  qui  eft  for- 
tifié à  qiiatte  grands  balHons ,  dem  da  èe  U  ville  , 
^  les  aut.-<s  du  c&(é  des  Ardcnnes  ,  dont  les  fofîcs  creuks 
diVis,  ic  roc  ont  plus  de  cent  cinquante  pieds  de  pioiondcur. 
Il  y  a  un  .TKic  ouvrr,.;e  l  onimc  I.»  („orr.c  des  Etcllins  , 
dont  le  (olié  qui  eii  cics-giai.d  cil  pratit^uc  dan»  le  toc, 
ainfi  que  ceux  des  autres  ouvrages  dont  nous  allons  parler. 
Le  grand  'oalVion  du  fer  à  cheval  cil  détache  du  corps  de 
la  place,  dont  le  folfé  cil  de  plus  de  (bixante |ne3t  de  pro- 
fondeur. Au  devant  de  cetce  fortification  il  y  a  unravelin 
tevttti  avec  fôn  fb4i.  Les  noaveaux  onvrajies  qu'on  y  a 
ConlIniKS  depuis  rendent  celte  place  tr^fene.  C'eft  dans 
le  château  de  iied.in  ,  qti'cft  né  mi  M.  deTarcnne.  La  ville 
&  le  château  de  '■e.iin  oi  it  un  gouverneur ,  un  ^rand  bailli , 
un  lieutcr.îiu  de  loi  de  la  Vi.lc  ,  un  du  château,  &  un 
maire. 

Il  y  a  un  féminairc  établi  p.ir  k  roi  en  i6%\  ,  fous  la 
direction  dev pcrc.<.  de  la  million ,  au  nombre  de  neuf ,  qnî 
dcdèrvent  aufli  la  cure  de  la  feule  paroilTè  qu'il  7  a  en 
cette  ville,  il  y  avoii  an  collège  des  |éfnites  aulir établi  Se 
fondé  par  le  roi  en  lACf*  Un  couvoit  dr  capudni  établi 
en  16^1  par'FrMérîc  de  la  Toar  d'Auvergne,  dans  \c 
fauboiir)»  de  la  caffine  ,  qui  dcj  uis  «  ct<!' transféré  avec  i.i 
pcrmillion  du  roi  cii  l'anné  iCs^  ,  pjr  le  marcch.d  A-z 
Faber ,  alors gotivernetir  de  ,Sed.in  ,  en  un  autre  coi;veiit  , 
qu'il  leur  lit  conftrtutc  i  les  dépens  dam  l'caçeince  de  l'ou- 
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viagc  â  corne  du  baftion  de  Floinç.  On  voit  dans  léghfe 
de  ce  couvent  un  caveau  où  il  y  a  11:1  tombeau  de  marbre 
ivoir  ,  fous  lequel  ell  eiuetté  ce  niarécbai ,  dccedé  le  17 
mai  \66x  >  H  celui  de  fon  époulc.  Les  tombeaux  <tci 
ducs  de  OciittUoB  (bot  au  dcdbasilBchaar  de  l'anàcime 
j^oitJè^ 

Sedan  a  en  amvefws  des  feigneurs  panioulicrs  peu  puif- 
fans  ,  qui  relevaient  des  archevéquei  de  Rbeims ,  i»ci- 
(tueurs  de  Mouzon ,  d'oti  elle  a  palTc  aux  maifons  de  JaulTe 

en  Brabant  Se  de  Harl>a:n,un  ,  Iti^.'icurs  de  Bollu  i  t'uil  de 
tciîc  maifon  que  celle  de  Ikaqiieuiont  l'a  aci.^iule  ,  par  le 
tmn.igc  de  M  u:;-  de  P.raquemor.t  ,  qui  l  a  portée  dans  la 
maifon  de  la  Maick  de  Lumay.  Henri  de  la  Tour ,  vicomte 
de  Turenne  ,  ayant  époufé  1  héritière  de  ccne  dcrniett 
atailbn  ,  garcLi  Sedan  :  depuis  fon  fils  fiu  oblige  de  tciitet- 
tie  cette  place  à  Louis  XIII  qui  le  tenoit  prilbnnicr. 

L'étendue  du  prclidiat  de  Sedan  a  lédniie  â  di»-icflc 
paroilTes ,  depuis  que  ,  pour  réieûion  do  partcmenr  de 
Tournay  ,  le  roi  en  a  démembré  les  ville;  1'  ■<  ,  l'ics  , 
Philippcvilic  ,  Mariembourjg ,  Landrecy  &:  le  i^uclnoy. 
11/ l'y  .iq^fixoflicieraâalaiietdaDtfieuése»  flciinbiilli 
dcpéc. 

La  maSkrifc  des  eaux  8e  fisitts  de  Sedan  contient  des 
bois  monvans  de  la  ftrnnpMté  de  Sedan  &  Raucourt  » 
dix  mille  lis  cents  foiiame  dbt-neuf  arpcns  ,  foixantc-dis 
perdies:centlcHxaniearpen(decenideScnval&  Villco; 
deux  mille  arpens  de  ceux  du  grand  &  petit  Denier  :  onq 
cents  quatre  vingr-dix  huit  arpens  de  ceux  de  Marvillc  : 
mille  cuiq  cents  cin  q  aipeus  de  ceux  de  Dampvillcrs  en 
cinq  Iniillbns-,  <ux  nulle  liuit  ccii;s  loixantc-dix  arpens 
de  bou  de  la  gruericdc  Château- Renaud.  L'on  fabrique  i 
Sedan  beaucoup  de  draps  ,  qui  font  aulli  cflittics  que  ceux 
de  Hollande  :  un  ai  fait  un  grand  commerce.  L'on  /  tabti» 
que  aulli  des  ferges ,  &  l'on  7  fiût  cocoee  des  dcatcUei  » 
niaia  pas  tant  qu'aiMiefiiis. 

5EDANDA.  Corneille  dit  :  pays  d'Afrique  qm  a  nii« 
de  royaume  :  il  ed  vers  le  Zanguebar ,  ic  s'étend  ducôié 
du  cap  des  Coura.its.  D'Anville  ,  dans  fa  carte  de  l'Ethio- 
pie occidcpiale  ,  remarque  que  Sedanda  n'cli  pas  un  p.îvs,  " 
nuis  que  ecit  le  roi  de  Sabia  qui  le  aotntîie  Scdaudi, 
Le  foyaume  de  i.ioi.i  a  celui  ce  Sofala  au  nord  ,  l  enrrte 
du  canal  de  Mozambique  à  l'otient,  le  royaume  d'ior 
habane  au  midi ,  &  celui  de  Manjca  au  coocbant,  La 
rivière  de  Sabia  itavecfe  tout  k  rojttune  Joccideoi  e> 
.orient. 

SEDDIAGIOUG'  UMAOIOUG*  JkAvA>Mm«r, 

ou  It  mur  de  Gog  ou  dt  Mégtg.  C'eft  cet  ouvrage ,  tant 

var.téd.ms  les  lulK  ircs  de  l'Orient ,  dont  \i  : -r  'ii jn 
cil  iitribuct  a  Lsk,i]idi.!-  ou  Alexandre  :  non  pas  a  Alexan- 
dre ,  lîls  de  r'hisppc  ,  que  nous  appelions  le  Grand  ,  mais 
à  un  autre,  que lc«  Orientaux  furnommcnt  Dhoul  Carnim  , 
qui  ell  beaucoup  plus  aïKÏen  que  le  Macédonien  ,  &  que 
1rs  Perl  ans  croyrnt  avoir  été  le  mciuc  que  Giamfchid  , 
quatrième  roi  de  leur  première  dyn.idic. 

Ce  mur  de  Gog  flc  de  Ma^g  fiu  biti^  ce  prince, 
qwe  les  même*  Pcrfans  croyenr  avtnr  èe  monarque  de 
toute  h  erre  habitable  ,  p  -rr  rclfcrrer  Us  nations  Hyper- 
boicci;nes  .1:1  delà  du  Ciucdc  ,  entre  le  Font  Euxiii  Se  U 
nuT  Caipici'.rc ,  lV  pour  les  cmp^bei  de  Êùre  desiocot» 
lions  dans  le  milieu  de  l'Alie. 

L'on  dit  aulL'  que  Noofcihixvin  fit  coaûmieT  OU  r^Mict 
ce  grand  ouvrage. 

Quelques  hillorsens  de  {"Orictit  recnlent  cette  muraille 
de  Cog  Se  de  AfagM,  au  delà  de  la  mec  Caipienne ,  en 
tirant  vent'oriaitjde  lôrte  qw  l'on  pourtoit  croire  que 
c'ell  la  même  qui  (épate  la  Ctiitie  d'avec  les  Mogols  &  les 
Tariares. 

SEDI-l-EN'SIS  ,  llé^ecpifcopal  d'Afrique  ,d.insla  pro- 
vince ProfonruLurc  ,  félon  la  contci clice  de  Catthage  « 
qui  fouir.K  felHij]\mHi  Scida^  tftf*^M,*  Hafdmn» 
CtUcii.  (om.  t  1  ,  p.  loSi. 

SFDKT.WI  iSt  Sedii ANiA.  Voyez  MmsTAHi. 

SEOIDONIATES ,  peuples  de  la  Gaule  Aquitanique* 
Iclon  Pline ,  /.  4  ,  r,  19. 

SEOIS  SCAPI-F0Nrl»5tBissA-StMim  on  Sedissa< 
PiroNTi.  On  trouve  ce  nom  foni  cet  différences  qrrogra- 

p!ics  dans  l'itinéiairC  (l'.\i-t:);un  ,  qMi  b.it  un  Ii:n  qu'il 
ni.K.j.ic  liir  la  ro.irc  d.  rr.iip'.zu.-itc  .i  jatala  .  entre  i  ii.i  lî; 
1  )o:n.>na  ,  a  dix-irpt  railles  de  la'  première  de  ces  i  !es,â: 
à  viii^c  i^uaitc  nulles  de  U  fecoiidc.  Ce  lieu  dsvoit  eue 
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(iim  U  p«tUc  ^fTnenic.  On  ne  le.  coonoîc  poin(  d'ailleurs  , 
£c  il  puiiiro:!  (c  iwc  ntèroc  qu'aucune dea  iniii  oaofft' 
fbes  ne  tùt  pas  ta  vériublc. 

$£DLlTi> ,  lieu  du  loyaume  de  Bohême ,  dans  le  cercle 
<]b  Lemomerics.  On  y  a  nouvé  des  eaux  miii^calcs  en 

'^SeIpOCUESOIU»  peuples  du  Poot»  ao  vuTunf^  du. 
Aenve  Coliiliai.TKiie ,  //t/l.  /;  )  >  fi>b  memion  d'an  rjM 

des  Sedochefcites.  ]uAe-Liple  dit  qu'il  j  a 
qui  portent  SedMktftri ,  &  d'autrej  Stdttbtftri. 

SEDOTFrou  AstDOTH.  Voyez  AstDorK. 

SEDOUM  &'  S^ooiîMAH.  Ceft  ainli  que  les  Arabes 
appcllci;t  \i  ville  de  SoJofne  en  jiidcc  ,  dont  le  peuple  cil 
ordina:tcnicnc  nomme  par  1»  MiiluiroatisCaoum-Louih , 
le  peuple  de  Lot ,  à  caufe  que  ce  ptopiicte ,  comme  ils  di- 
lenc  t  icKv'rtit  envoyé  de  la  pan  de  Dieu  pour  les  conver- 
tir à  la  fei  &  les  déiinirner  du  crime  que  les  mêmes  Mu- 
fulmans  appclicnt  tâalcabih  ,  k  vIUïm  aâiao.  *  D'HaU- 
let  »  Bibl.  orient. 

Celte  .  i:lc  ,  &  les  qu^itre  autres ,  qui  font  dans  fon  voi- 
finagf  ,  font  appellées  par  les  Mufulmans  Al  Motofecat , 
Jcs  villes  rc  nvcdcLS ,  àcaui'cqtic  l'Ange  Gabriel ,  envoyé 
cxpredcmrnt  de  Utei^ ,  pour  purni  leur  aime ,  les  reovcr- 
fa ,  avec  tous  ieois  Jnbînw  *  fm  dellni  dd&NVi  <c  ks  fil 
'  ainH  périr  tous. 

SEDRAC  ,  contrée  de  la  PaleAine  :  ce  font  les  Septante 

Ïii  écrivent  Stdrjc  }  l'hcbcca  porte  Adr*th  &  la  vulgate 
y  3  (Uns  Zacbarie»  î.StW.i,  une  prophétie 
contre  le  pays  d'Hadrach  5c  comre  la  ville  de  Daaui,daitt 
laquelle  ce  pays  mcttoit  toute  fa  confiance. 
SEDRATYRA.  Voyez  SosxEriiA. 
SEDUNI,  peuples  de  la  Caulc  Narbonnoifo.  Ils  éioicni 
voifti.s  (Ils  A'j«/aj/.-/  &  des  l  trjgri,  r.vcc  lesquels  ils 
occiipoiciK  ie  pays  depuis  les  «.oiihiis  des  Ailobfogct ,  le 
lac  Lt  inanô:  le  Rliône,  )iiu|u'anx  hantes  Alpes;  (7i(/(.«»  in 
Ndustmiti ,  VtrAgTts ,  Stiunoique  mifit .  f  «t  4 ^néut  AU»- 
IffgMm  &  Lmh  LtmM»  &  KbedâM  jd  fummdi^  Alfts  ftrtU^ 
Min,PJine,dai» le  trophée  des  Aipcsi  parle  aulIîde»/)r4afM' 
m.  des  Stém ,  d«  Vwtgri  8c  des       ,  comme  de  quatre 
peuples  voifîns.  Cellarius , gecr.  uni.  i.  x,c.  j  ,  croit  qu'oo 
doit  mettre  les  trois  preraicts  de  ces  peuples  dans  la  Gaule 
Narbonnoifc  en  province  roinaiiic  :  prcmitrcitient  ,piicc 
qtie  Célar  ,  au  commcntemeiit  du  iioilicnie  livre  ce  la 
guerre  di-i  Gaules  ,  les  loinî  avec  lei  Allobroi^cs  :  fmibus 

Jilitbraffim  *d  f»mm*t  Alfti  ptnmmt  :  en  Iccond 

Ken  «parce  que  Ptolomcc  attribue  tous  ces  peuples  i  l'Ita- 
lie, qmiqa'us  liabiiailéntati-deii  des  «randes  Alpes.  Aitilî 
•'iU  eioicat  ome  ka  confins  des  AOoon>i;cs  &  les  hautes 
Alpriit  (k  naaieB  qp/on  pouvoir ,  tD  queliiae  fone»  ks 
«ttribtier  i  l*1ratw^  on  ne  peut  point  kl  comprendre  «a 
rioinbre  des  He'  'il  ,  i; ,  ni  les  renfermer  avec  ces  derniers 
daiis  U  C>au!c  Urt\;i,{uc  ,  mais  dans  la  Gaule  Narbonnoile , 
qui,  du  coté  de  l'Hclv^iie*  ('Àcndiiit  «we lltalw  9t  k 
Gaule  Belgique. 

Aucun  ancien  ,  que  je  facile  ,  j;oute  Cclîarius  ,  n'a 
donné  une  ville  ai|x  Sediini.  L'inscription  CmM  Sttbam- 
Ttiin ,  qui  aélé conri}:éc  &  fupplcce  parCafauboo ,  éd  Sm- 
tmi  Atlgf,  t.  58 1  cil  i  la  vérité  ancienne }  mais  du  teme 
d'Aogullc  >  ce  root  ngnifioit  moins  une  ville  qa'on 

peuple  ou  une  comirtuiiaiHé.  Dans  le  moyen  âge  ces  peu- 
ples avoieni  une  ville  ,  Oppidum  ,  à  Unuelle  on  joignoit  le 
3iu!ii  p..i;Kin:il  -,  &  dans  I.1  luitc  on  dic  lîmplemcnt  Sedunum. 
Or4  tir  en  cfttt  dans  le  m.irtyrologe  romain ,  au  cinquième 
des  c.iicnile'.  cî'oaobic  :  Sedvni  m  Ctllu  [  K.naiis  ]  f^ndt 
FhrtMitiê  HtMrtjns.  C'cll  aujOi4idbui  U  vtUc  de  Sua. 
Voyez  SioN. 

SFOUNUM,  Voyez  Seduni. 
SE  DUSII ,  peuples  de  la  Germanie.  Céfar ,  dt  Stl.  Gdt. 
Lit  les  iDet  au  nombie  des  peuples  qui  combanoient  Com 
Arîovifte ,  ce  qui  engage  Spener ,  Jwf.  Ctrai.  M,  i.  4 . 
f.  1  ,  à  (îxoi  leur  demeure  emic  le  Meyn  &  le  Necicet-  U 
a|oii'c  qu'ils  croient  ori^jinairement  compris  fous  le  nom 
gc-i)éril  d'Illevoiis  ,  ^'  qu'après  leur  retour  dcS  Gaolctj 
ils  tt  conlor.ducrr  avec  les  Maicomans. 

1.  iEE  ,  rivictc  de  France  ,  dans  la  ballê  Normandie  , 
au  dioccfe  d'AvranclM:».  Lilc  a  k  fource  auprès  de  la  butte 
de  Brimbal.  Elle  paflc  d  Charancé ,  à  Cuve  ,  a  Btecey  ,  à 
S»at.Biioe  «  ao  PootpCilbert ,  fous  Avrancbcs  >  âc  fç  rend 
dans  k  mer  t  entré  k  nom  Saint- Michel  4c  k  moat  To» 
liekiix,4p^  uicviilidedàiliciisti 
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a. ScE ,  cap  dAtiii^uc,  (Iai,^  L  luuic  Guinée,  lur  U 
côte  de  Grain ,  i  fcpc  lieues  au  delà  de  Rio  Sclîos.  Les 
Portugais  l'appellent  Saixtj ,  à  caufe  des  bancs  ck 
fable  ijui  iont  autour  de  ce  coteau.  A  l'orienr  de  ce  cap  OU. 
découvre  un  ccuctl  »  doot  le  fommet  cil  blanc ,  &  qui  pa- 
ftib4ebiBiunvaÛêangi  qui  TOnnent  du  fud ,  comme  un 
navite  rpti  kit  route  avec  1  attîmoa  &  k  vuik  de  MifiÛDBk' 
*Dé^t  Afrique,  p.  Z74. 

SEELAND.  VOVCX^ELAMDE. 

SEEVIES ,  en  latin  LtuaprAtim ,  paroillè  du  pays  des 
Crifons ,  dar.s  li  conmiunautc  de  Schiers  &  datu  les  mon- 
tagnes Il  y  a  dans  tcuc  paroifle  un  lieu  nommé  Cany  ,  & 
ciu  il  fe  ircuve  un  bain  d'eau  médicinale  ,  propre  pour  la 
Bucnion  de  divers  maui.  il  vient  de  deux  (ourccs ,  qui 
font  imprégnées  d'««dhl  fiiufre  de  vitriol,  &c.  bue  la 
rive gauclie du  Lanquart,un  voit  les  villages  deTenasâc 
d'e  WHètn .  FjUIu  Smm*.  C'ed  là  que  la  régence  de  k 
communauté  lélide.  *  £m  &  DéOeu  di  U  S^t^  t.  4, 
/•  79. 

SEEZ,  fs ,  Stz  ou  %A\i,S4ÙitH,Sj^ium,  Sdltrùtmt 
Saxu,  S4gienim,  ou  Sjxtimm  tivitds,  ville  de  France, 
djt.s  la  Norrnandic  ,  firr  l'Oir.e  ,  a  cinij  lieues  d'Alciiçon 
au  nord  ,  &  à  liuit  de  l'Aigle  ,  au  fud-oudi  de  i'iiueitdance 
te  de  l'cicc'tian  d'Alrn(,on.  Daiii  la  notice  des  provinces 
des  Gaules ,  qu'on  crou  tattc  du  tems  de  l'empcieur  Ho» 
norius ,  elle  a  le  quatrième  rang  entre  les  lîx  anciennes  d' 
tés  qui  dépcndoient  de  la  métropole  de  Rouen}  nais  ce 
n'eft  que  lur  des  conjcâurcs  très  incenaina  qpe  dlobilcS 
géographes  modernes  ont  fuppofé  Qu'elle  étoit  la  ville  des 
peuples  Effui ,  Seffui ,  Sfpivii ,  //e/ui  ou  //afi ,  dont  par- 
I'  '  t  d'iar,  Pline  autrcvs  ,  on  bien  celle  des  peuples 
,  appclléc  Vdgitruum  ,  par  Ptolon-.cc.  On  ignore  en 
cjiitt  tems  le  iîéj^e  episcopnl  a  c;c  tta!:!i  à  Sécz.  A  fuivre 
l'ucdic  de  les  picinieis  évèqaes ,  qui  font  faine  ^igiboidea 
faint  Lain  ou  Latuin»  (âim  Landry  ,  Hillus,  Huberrus  8c 
Padîvus ,  qui  .iflSfta  en  5 } }  ,  au  fécond  concile  d'Orléans  , 
il  lêmbleroit  qn'il  ne  feroit  que  du  cinquième  (lécle  ;  mais 
cet  ordre  n'cA  apouyé  que  lûr  de  iimpics  catalogues  drcflZs 
depuis  knilieu  du  domicme  li&:k,  &  qui  font  H  remplis 
de  transpolînons ,  qu'ils  ue  peuvent  fonder  aucune  (:po4uc 
fûte.  On  ne  fauroit .  pour  cela,  fe  rcRicr  que  fur  1  eglifc  d^ 
Rouen  ,  quicft  induînt.iiilLmeni  île  la  fin  H',i  rroihcinc  lîé- 
clc  i  &  il  va  toute  apparence  que  ces  fix  futtragantes  font 
du  iieclc  luivai.c ,  li  uiînw quclques-uics OC  (bocpasaulB 

anciennes  qu'elle. 

Selon  une  tradition  populaire ,  l'évcché  de  Sécz  ctoic 
dabord  à  Hiesnes.,  cheflieu  cfune  de  Ces  arcliidliuoncj.  Le 
P.Sirmond ,  d'après  elle,  a  rob  au  nombre  des  cvèqucs  de 
Sées ,  OM  JJ$kâftdÊU  tfitttpitt  Oxmaifij ,  qui  fe  ttouva  an 
premier  condUe  cfOrléans  en  f  1 1 ,  fir  il  a  M  en  cela  fuivi 

des  autres  éditeurs  des  conciles  ;  mais  cet  évêquc  n'appar- 
tient pas  plus  à  cette  églilt  tju'à  celle  de  I.ifieux  ,  à  la-iueile 
on  l'a  p.ireilL-nient  auribue,  &  il  doit  être  rcjitiu  i  lan- 
Ctciuic  églilc  des  Ofliiniiens  ou  Oxismiens,  dar.t  le  pays 
comprenoit  alors,  (elori  le  nouvel  liillorien  de  nret.i^nc , 
cctnt  dont  on  a  depuis  tormc  les  dioccfès  de  Léon  Oc  de 
Tregpîer ,  &  une  partie  de  celui  de  Quimper.  La  Marci- 
oîeee  4  voulu  décider  une  grande  queftion  parmi  les  fin 
vans  )  fi  renie  la  balte  Uieiagne  a  été  roumifè  iCIovîs: 
mais  on  volume  nè  iuHîtoit  pas  puur  lourrir  les  raifuns  du 
parti  oppofë.  Je  crois  qu'il  eft  plus  prudint  Je  couper  net , 
fans  entier  dar.s  cette  quLinoii. 

Il  talloit  que  -Sérz  hit  une  ville  bien  iruportante  ,  fi  le 
dioctfc  qii'cile  a  tornic.tf:  dans  le  centre  duquel  tllc  le 
trouve ,  dépendoii  alors  d'elle }  car  il  a  vinj^t  quaire  iieucs 
de  longueur  du  levant  d  hiver  au  couchant  dTcié  ;  &  ce  n'elî 
que  depuis  le  onzième  ficelé  que  le  puys  d'entre  Sèez  Se 
l'abbavedeS.  Evroufait  partie  dudiocclè  de  Lificiix,com- 
ineonVapptendd'Orderic  Vital.&dek  vie  de&.£vrott  ,o4 
Poo  voit  qu'il  tccoonoiflcntraotornéder^vïqtie  de'Sées; 
Ce  diocèfc  comprend  encore  au|puri^"iû:i  quatre  cents  :]ua- 
tre-vingt. dix  fept  patoiflès  ,  deflervits  pu  cuiq  cents  iiuic 

curés,  &  parra;;c:s  Cn  Icizc  doyetnici  ,  dunl  trois  font 
dans  lePcichc  ,  io-.i'.  le  parleaiem  d^  Paris.  On  y  voit  fir 
villes ,  plus  de  vi.ij^s  bourg  ,  un  thef  -b.ru  d 'j  p.inajic  de  lîls 
de  France, de  gcnéraiué,  de  picfidial  Hi  de, grand  bail; 
liage  -,  Si  outre  le  chapitre  de  l'é^iiè  athédugle  »  ob  iiouvé 
deux  collégiales  ,  deux  féminaires*  cetK  cinqiiaace-trois 
chapelles ,  onze  hôpitaux ,  quinze  léproléiiei ,  une  .com-* 
iMiidciiedBMakbe>Hoe  deSMtK^LauteVlisÀbajcsfle 
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trois  pncutcî  conventuels  d  hommes  ,  rrentc-dtui  prieures 
lïmples ,  une  chanreule  ,  une  maiton  de  uiiuuircs ,  une  de 
jàcobins ,  deas  de  eordctiers ,  qiucr e  de  capucins ,  quarte 
abbayes  &  un  prieuré  coDvcntiwl  de  âllcs,  Ifoif  maiti»ni 
de  religieufes  de  l'aime  Cbket  tue  de  fillo  de  Nom* 
Danc  «  &  une  d'uriulino» 

'  Ce  qui  fir  tomber  1«  fiDe  de  Sées,  ce  fnt  l'éisb)il&- 

ment  d  j  conuc  d'Hiesmes  ,  dans  le  gotiverncmcm  duquel 
clic  fc  (couva  comprime.  Il  ne  lui  relia  plus  pour  le  civil 

?u'un  petit  pa>-s  Appelle  Stgifam  ,  dans  les  capitulaircs  de 
harlcs  le  Chauve ,  de  S  f  ).  Cependant  elle  a  encore  bten 
diminué  depuis  i  car  elle  n'a  pas  au|ourd'hui  te  (joindre 
te  (Tort,  &  elle  relevé  même  de  différentes  jurisdiâions 
allez  cloignées ,  dont  deui .  celles  d'£l!èy  6c  de  Meheu- 
diii,  font  dans  de  fimplcs  hemp.  HUe  «  cinq^ paioidc* , 
éc  avec  le  chapitre  de  la  carhedrale.  Un  fimiiuire,  en 
collège, un  hôpitil,  ui.e  grande  abbaye  de  béncdiâins  & 
un  couvent  de  cordeliers.  Elle  a  aiillî  un  grenier  i  fcl ,  des 
ofhcitis  royaux  de  police,  urc  m.iifon  de  ville  ,  &  les  élus 
d'AlcftÇOn  font  obligés  d'y  venir  icnir  lOLitcs  les  fcmaines 
l'audtence  pour  fa  commodité.  Elle  i  deux  uurrhcs  l,i  Ic- 
mainc ,  dont  celui  du  fantcdi  cit  toit  bon  ,  &:  huu  ou  neuf 
foires  par  an  ,  entre  lesquelles  celles  du  mercredi  des  cen» 
dces  t  du  jeudi  fait»  &<»:$.  Manin ,  font  allez  céiébrci. 
!D'aiUear*  elle  eft  dans  mw  fiwaiion  agréable,  au  roilica 
d'une  gr.inde  &  fertile  cam^aftie  »  coQpée  pai  une  Ion. 
guc  praicie  qui  borde  la  rivière ,  flr  avec  de  belles  vues. 
Enfin  elle  ell  fon  proihe  de  l.i  forêt  d'Escouvres,  &  i 
portée  d'avoir  commodément  toutes  les  chofes  néceffaires 
i  la  vie  &  à  Ton  commerce ,  ce  qui  fait  que  b  plupart  des 
officiers  de  la  plus  pttxhaiw  de  eu  juiisdjâioiu ,  &  Ici 
ttiNjUuHiuMS  voifim  b  dmififlèni  pour  ioit  deiacnie  or- 
dinaire. 

Ce  malheur  de  n'avoir  point  de  jurisdiâion  ,  &  d'êrre 
fouitiife  à  d'autres ,  lui  eft  venu  de  U  duralilé  de  fcs  id« 
gncitrs ,  &  de  ce  que  les  rois ,  quand  ik  K  triMbrem  tnaîtret 

ce  la  Normandie  ,  n'eureiu  pas  en  cette  ville  la  partie  qui 
leur  eft  échue  depuis ,  ce  qui  tut  caule  qu'ils  n'y  mirent 
qu'un  vicomte  ,  dont  il  cil  l.iit  mention  dans  quelques  nc- 
ï«r  leurs  baitiifs  néanmoins  y  tcnoiciit  fouvent  les  afli'cs 
générales  ;  mais  ce  ne  fut  que  jus^u'i  l'ércâion  de  l'apa- 
nage d'Alcnçon  ,  que  Saint  Louis  donna  en  i  x6%  %  ^  Pierre 
fon  quartiéme  fiU;ft  qiii  paflâ  après  i  d'aurres  princes  du 
lâoe  i  aa  ce  dui^mcot  fournit  Sécz  i  différent  juges ,  fe* 
kmui di£Brcnle  mouvjinoe de  Ibn teniioire. Ce  qui  appar- 
tenoit  à  TévêqiK  &  au  chapitre  .reilôriit  au  fîé^e  d'I  lîes- 
toes,  qui  reftuit  au  roi ,  duquel  feul  les  églifes  cathédrales 
cloivetit  dépendre  ,  &  le  turpLis  qui  rticvoit  du  conné  d  A- 
lençon  ,  reconnut  les  ofHcirrs  de  ce  comté  ,  lesquels  pour  la 
commodité  des  valLux  ,  veiioicni  tenir  leur  plaids  à  Ellcy , 
où  le  comte  avmt  un  grand  château  ice  qui  à  la  tîn  y  a  fait 
établir  un  lîége  ordinaire.  C'ell  ce  qui  eut  encore  lieu  en 
l)70,^tand  le  roi  Clutles  V  céda  la  châtellenîe d'Hies- 
net  i  Robert  d'Alen^on ,  comte  du  Perche  :  il  démembrâ 
k  lemfKxel  de  l'éslif e  de  Sécz ,  6c  l'attacha  à  la  châtêltenie 
de  Falaîfé ,  dont  ila  touiours  relevé  depuis. 

Cependant  tes  cvcqucs  de  Séez  eurent  heaucotip  i  com- 
battre pour  mainienir  cette cgillc  dans  la  mouvance  roysle, 
rnalgré  t  urcî  les  entreprifes  que  ki  comtes  d  Alençon  f.ii- 
^ient  pour  exercer  leur  jullice  (ur  fon  temporel.  Thomas 
d'Aunou  elluya  pour  cela  un  long  procès  coimv  le  fliMDW 
Pierre ,  &  en  i  ,  il  obtint  un  arrêt  célèbre  fur  cette  ma*, 
dere ,  qui  fë  trouve  encore  dans  les  régiflres  du  parlenent 
ds  Paris.  Jean  de  BernicMSi  Philippe  Boulange  &  Gulllau- 
aie  Mainer  eurent  le  nt^e  avantage  contre  les  comtes 
Charles  de  V.ilois  pere&  fils.  Mais  Jean  de  Péruce ,  voyant 
qtK  Jean  duc  d  Alcnçoii  avou  im  laifir  fon  temporel ,  lui 
rendit  aveu  en  14^  i  ,  au  lieu  de  recourir  à  l'autorirc  royale 
coaunc  avoicnt  fait  fes  prédécetlcuts.  La  choie  rtcaitmotns 
n'eut  pas  de  fuite  i  Robert  Cornegrue  qui  lui  fuccéda  trois 
ans  après  ,  s'étant  atifli  tôt  mis  fous  la  proieûion  da  roi 
Charles  VII ,  il  en  obtint  des  lettres  pont  didSlCr  quelqoe 
tons  i  rendre  aveu  i  la  chambfo  des  conmet, 

Au  fitrphis ,  les  princes  du  Oinji ,  polkwmi  d'Alençon , 
n'étoient  pas  les  premiers  qui  avoient  voulu  avoir  l  é^^life 
de  Scez  pour  fujette  ;  leurs  prédécefTèiirs  des  mailoiii  de 
Bcllcsmc  &  Montgommery  avoient  eu  la  même  ambition, 
te  clic  s'étoit  vue  dans  un  véritable  esclavage.  Lorsque  Ri- 
chard I  ou  II ,  duc  de  Normandie,  eut  donné  la  ville  i 
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honneurs.  Mais  le  même  Gui  1 1  au  me  touche  enfin  Je  l'état  oi 
elle  étoit  réduite ,  &  des  torts  que  lui  6(  les  ptcdccetlèun 
lui  avoient  fait ,  lui  aumotia  vers  l'an  1010  ,  les  teites  dt 
Chailloué  ,  de  Doivilie  de  de  Gibcrvillc  pour  la  fubfiftanoë 
tloi  chanoines  ,  6t  là  ville  nwmc  pour  l'entrc  ien  de  l'évê* 
l|iie»  de  laquelle  il  fe  téfcrvuii  feulemeut  la  iouUfance  du. 
lant  (a  vie.  Cene  églife  retomba  encore  quaiie  vingts  ans 
après  dans  ce  premier  étal ,  fous  Robert  de  Rcllebnic  ,  hls 
aine  de  Roger  de  Monigommery ,  de  Malùle  de  liclles- 
roc  ,  alors  le  tyran  du  pays ,  à  qui  Robeii  II  ,  duc  de  Nor- 
mandie, en  accorda  ta  garde.  Mais  SerUm  d'Oi^éies ,  qù 
remplifloit  en  ce  tems  le  liège  cpi^copal ,  aii\ia  mieux  le  te« 
tirer  .après  avoir  escomratinié  Ion ojwrdreui  ,Sc  icttèria* 
terdit  fur  toutes  fes  terres ,  que  de  femnicttte  à  un  pareil 
jotn.  U  alla  i  Rooie  &  Londres  en  pocter  fès  plaintes . 
&  Il  ne  revint  dans  Ion  églilc  qu'aprps  ^ue  le  roi  d'Ani^ 
terre  fe  fut  rendu  maître  de  la  NoroMUidie  l'an  1  ict;  en 
faifant  le  duc  fon  ftetc  priiônnwr  «  fie  que  ce  monarque  eut 
privé  Robert  de  Belkanede  Ugnce<|ullliaii)hdoced»r 

nier  prince. 

Quoique  l'cvcque  de  Scez  dut  avoir  la  ville  après  I.i  inort 
de  Guillaume  de  liellesnie ,  cependant  les  descendans  de  ce 
icljjneur  en  gardèrent  presque  tous  les  enviions ,  avec  les 
ptincipaux  fauzbourg*  :  ils  bicireiit  de  l'autre  côté  de  la  lip 
viereuociijbeau*iioiitil  icAe  encore  one  pone  appelléc 
Bretesche,c*eA-â-tlite,poiieâcrenauz,  Ac  ils  formercic 

far  là  conim'e  une  ièconde  ville.  Elle  eft  nommée  leBourg> 
leuf  par  Guillaume,  comte  de  Pomhiru,  fils  de  Roberitfe 
Dellestne ,  dans  un  tiitc  de  1 1  ^  (  ,  pour  le  prieuré  de  Gift , 
Se  depuis  on  l'appella  le  Bouti;-lc-Comtc  ,  &  l  anticnr.e 
ville  le  lkMir^4'fevcque ,  du  nom  de  leurs  diôérens  t»- 
gneunt  Le  ni  Lam  fe  jeune ,  Se  le  cotnfj;.de  Dreux  fon 
rrere ,  irrités  courte  le  comte  de  Ponthieti  &  Jean  fon  fé- 
cond fils ,  aflîégereni  celle-li  en  1 1  ^o ,  &  la  brûlèrent } 
mais  elle  fiit  fi  bien  &  fi- tôt  téialilie  ,«ie  lorsque  Htari  le 
Jeune ,  roi  d'Angleterre ,  qui  s'étoir  révolté  contre  HeaÂ 
II  fon  pere  ,  vint  en  1  1  7+  ,  accompaj;'>é  de  trois  corarn, 
&  de  près  dccinq  cents  hoiii.iies  d'armes  pour  !c  (..ilir  JcU 
ville  ,  il  ne  la  put  emporter ,  quoique  les  hihitans  n'culîcnl 
perfonne  ileur  têie ,  félon  la  remarque  de  Raoul  de  Di> 
cet,  dont  les  paroles  méritent  ici  place  :  Rtx filim  ktgUt 
C.  ThtttiMfim  ,  C.  Ptrùttnftm ,  C.  it  Smnn ,  &  cam  tk 
tnitiici  faè  quingtnitt  h^hnt  i»  fmiutm  ,  Sdgitnfm  «v 
i>m  èmnfo  i ftà  âriias  ttùm  fut  friatift  «Mm  Jm  im 

Cette  ville  fut  brûlée  en  1  j  5  j  par  les  Anglois  qui  en  ri- 
fêtent  aullï  les  murailles.  Les  bourgeois ,  pour  avoir  quel- 
que retraite,  bâtirent  enfuitc  le  fort  de  baint-Gervais  : 
mais  à  peine  eurent-ils  relevé  leurs  mailoiu ,  qu'elles  furent 
encore  pillées  Se  brûlées  par  les  gens  de  Charles  d  Artois, 
comte  de  Longuevilie  »  qui  s'étoient  fortifiés  dans  l'ab- 
baye ,  d'où  ils  eierçoitnt  un  cruel  brigandage  dans  le  coro- 
té  d'Alen^n.  A  cette  occaTion  ils  dïtinienc  du  roi  Jean  des 
bittes  du  8  janvier  1  )<s  1  ,  qui  leur  penaenoieot  d'impoièc 
fm  ettx-mcincs  un  fubfide  pour  rétablir  les  murs  de  la  ville; 
&  apparemment  qu'ils  fiitent  obligés  d'abandotiner  ce  de^ 
fein  ,  caries  murailles  d'aujourd'hui,  qui  font  très-lc^etes, 
&  déjà  nitnéeî  en  plulieurs  endroits ,  ne  furent  bâties  qti'au 
commencement  du  dernier  lîccic. 

Pendant  que  le  fort  de  Saint-Gervais  fubfifta ,  i  l'excep- 
liofl  do  rems  de  lâdotnination  des  Anglois ,  les  évêoues  en 
eurent  le  gonvernemcni  par  concefTion  des  rois ,  &  il  ne  fût 
détruit  qu'à  la  fin  daquinziéme  fiécle.  Ils  y  mettoient  à  leurs 
dépens  des  capitaines ,  fie  ils  firent  adilietiir  i  fa  garde  tous 
lenrs  vaflàux ,  qui  étoieni  auparavant  oMigés  i  la  garde  dq 
château  d'Miesmcs.  Cet  ulage  pcrfuada  à  quelques-uns  de 
CCS  prélats  qu'ils  ctoicnt  q^fuvtrncvirs  nés  de  la  vilir  ;  de 
manière  que  M.  Canms  de  Pontcatré  ola  encore  en  1647, 
foutenir  ces  prétentions  :  mats  Louis  XIV  déclara  en  14179  > 
(}ue  le  gouvernement  de  5éez  n'étoit  pMiu  attaché  au 
épiscopal.  Comme  le  malheur  des  dernières  pertes  awok 
hit  ériger  des gouvememens poor lestdiK  petits  lieux ,  afin 
de  les  rendre  vénaux ,  M.  Gonier  du  Qiesnay ,  gentilhom» 
me  voilîn ,  acheta  cdtii-li  ;  mais  itt  fîirent  presque  auflî-i6c 
fupprimés.fic  la  ville  de  Scez  cfl  toujours  (utiplcmcnt  gou- 
vernée par  un  maire  &  des  cclievins ,  que  les  bourgeois  éli- 
fentious  les  troi;  ans. 

En  1119  après  l'extiiu^ion  des  cotntes  d'Alcnçondc  la 
maifon  de  Montgommery ,  la  châieilenie  de  Scez ,  qui 
était  de  ce  comté ,  iilt  du  patuge  de  Rohm  Malci  »  fifc  «M 
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haioa  de  GravUle ,  fiU  de  Philippe  d'Aleti^on,  fccordu  det^ 
nier  comte ,  8c  elle  s'éiendoit  fur  dix  fepc  pAtoilTcSi  nuiiti^ 
VoAcritc  en  fin  privée  par  la  confùcaùoo  des  biens  de  Jcw 
Makr  Ton  arrière  petic-fils ,  à  qui  le  roi  Jean  fii  coupCE  la 
fSieei)  fa  préfence  eu  i  j  ,  &  ce  prince  échange!  doct 
avec  Marie  d'Espagne  ,  comceile  douairière  d'Alcnçon  , 
lou;  ce  qui  rclevoit  de  ce  comté  dans  cette  confiscation , 
pour  11  aiailoi)  tic  (aiiu  Oucii ,  près  de  Pans ,  où  il  avoit 
établi  l'ordre  de  l'étoile.  11  cil  vui  que  Louis  XI  failknt 
faire  le  procès  i  Jean  II ,  duc  d'Alen^on  ,  dont  il  reprit  l'a* 

1>anagc ,  rcfiiuia  (et  bien  en  147;  à  Louis  Malet  de  GraviU 
e ,  dépuis  amiral  de  France ,  &  lui  en  accorda  même  la 
Iuate|ufl^:auitaprà«unirài-l{xigpnicèi,il  enfivâk 
fin  évincé porgDitâtdtt  parlement  de  Paiii  tàat  lèp- 
tcmbre  ijiip  q|iKCha(lâ*peik<fikdoduc)eaD,  obant 
contre  lui. 

Ce  domaine ,  qu'on  appelle  encore  à  prcfcatGravincdo 
nom  de  les  anciens  fcigneurs ,  demciu  a  par  ce  nvoyirn  mi  au 
duché  d'Aleocon.  Henri  IV  l'cnK^K"^  ^  '"rc  de  baronnie, 
en  diftrayant  les  fiels  qui  en  rcicvetu ,  dont  il  fe  réferva  la 
mouvance ,  &  il  eft  aujourd'hui  entre  les  mains  de  M.  le 
naiécfaal  de  Montesquiou ,  au  droit  de  ntadame  Ton  ^POO* 
fe-ti  laquelle  ce  domaine  cd  venu  par  U  morr  de  M.aAo- 
gennet ,  colobel  du  r^^gimcnt  de  Ngopandic  »  Ton  ooulîo 
germain.  Le  cheMieu  en  eft  dans  U  parâik  de  faînt  Pierre  ; 
&  M.  d'Ari)'ci,ncs  ,  pcie  de  ce  dernier ,  qui  l'acquit  de  la 
maifon  de  Kledavy ,  l'augmcma  de  U  haute  juiiicc  de  cette 
parotdè ,  &  de  deux  ou  trois  autt et  qu'il  avoit  eties  pour  en- 
gagement de  Louis  XIV.  Il  n'eft  que  d'environ  (îz  ccui  U> 
vrcs  de  renie.  ^ 

Les  bourgeon  de  Séez  ont  fait  plu&ars  tcntatîvei  pour 
finie  timiurer  dans  leur  ville  la  jurisdiâion  d'ESkf  t  ik  en 
Ml  enoowfiût  imeapràsla  m^oriié  de  Louis  XV  rnuis 
elfes  ont  toutes  été  utatilei.  tb  n'ont  pa  «  été  plu*  heureux 
dans  les  démarches  qu'ils  ont  fai-r^  pur  Taire  abonnrr  Iciir 
Ville  à  l'égard  de  la  taille, laquelle  tait  beaucoup  de  10: t  à 
(on  commerce,  &  empêche  les  bons  otivners  de  s'y  établir  ; 
car  ib  n'ont  encore  pu  p.irvrniri  obtenir  cette  ^tacc,  quel- 
que iulle  qu  elle  paroillê ainA  les  arts  y  languiflênt ,  &  le 
peuple  n'y  ed  point  animé  au  travail  par  l'émulattoo.  Il 
a'ocoipe  le  plus  à  préparer  des  laines  uu'on  lui  enlevé  pour 
faire  dca  àaonaei^  Cciie  ville  a  produit  nlnlieunipiade 
-  méfire ,  enrr'aixrec  D.  Sman  Bougis ,  général  de  la  cionjir£-~ 
galion  Maur ,  &  D.  Jacques  du  Frische,  de  la  niêtiic 
cunQicgauûii ,  dont  on  peut  voir  l'éloge  dans  1  hilioue  de 
l'abbajre  de  Saîa^Gennaiii  dca  Ptes^oà  îb  ont  fini  loin 
jours. 

L'églife  cathédrale  de  Séez  avoit  autrefois  un  trcfor 
avec  plufieius  leUqucs ,  cnrr  autres  le  corps  d'an  faint  Gé- 
rard peu  ctmmi  niais  le  tout  fut  pillé  par  lescalviniftes ,  ou 
brûle»  lotsaneraméede  l'amiral  de  Coligny  j  paflà  en 
ijtf^t&dweftprélcniemeiKdes  nia;  pauvres  en  argenté- 
rie  &  ci^  ornemetts ,  parce  que  la  (acriftie  a  C  peu  de  reve- 
nu ,  ()ue  chaque  chaiioirte  qui  e(l  en  femaineeft  dans  la  nc- 
ceflitc  de  fournit  le  vin  pour  la  mcilc. 

C'cll  l'cvéque  qui  cft  feul  tenu  de  l'entretien  de  cette  énU- 
Ic, quoique;  (on  revenu  ne  loir  que  d'cnvirou  doiae  mille 
iivrei.  Ucondlk  ouue  le  droit  du  iécrétariai ,  en  terres ,  en 
boîf  •  &  en  dcporn  t  oa  auirement  dans  la  première  année 
du  revenu  des  cnretvacamcs,  dont  l'évcque  a  les  den  lien 
Je  les  archidiacres  l'aotre  ;  inais  ce  revenu  èoitamrefeis 

f lus  confidcrable  ]>ar  les  droits  de  fynode  Se  de  viAte  que 
cvêque  Icvoit  fur  tous  les  bcnéficiers  du  diocèfe ,  Se  qui 
joat  été  fuppriuics. 

Le  palais  épi<copal ,  qui  joint  !a  cathédrale,  fut ,  hormis 
la  chape  lie ,  rebâti  au  quinzième  ficelé  par  Jean  de  l'crucc  , 
il  a  été  fort  augmenté  Se  fore  embelli  par  icti  M.  d'A- 
.quin ,  Se  par  M.'Turgot  fon  fucceflêtir  qui  a  continué  de  le 
rendre  tti»«MiHDodet  mais  la  chapeUeeÂ  l'ouvrage  de  Gee* 
de  Mavet,  mon«n  laf  S.  U  la  dédb  i  S.  Romain  ar- 
chevêque de  Rouen ,  Se  pent4tre  en  mémoire  de  <fi 
avoir  été  oflicial  de  cette  métropde. 

Le  chapirredc  Scez  eft  compofc  d'un  prévôt,  d'un  chan- 
tre ,  de  cinq  archidiicrcs.d'un  pénitencier,  de  fcizc  cha- 
.nomes ,  entre  lesquels  font  un  tiiéologal  un  prccrp  enr  , 
&  de  quatre  (emi-prébendes.  Il  y  a  de  plus  fcize  ch»pc- 
.laîlMbLcs  chanoines  étoient  autrefois  réguliers  de  S.  Vic- 
'  lor  ;  mais  ils  furent  fécularifés  par  le  pape  Paul  III ,  en 
1^97.  Le  dortoir  des  chanoines  réguliers  fubUlle  toujours. 
^  lés  chambres  ne  Ceswu  pfa»  i  ko»  fiicccflcurt  91e 
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pour  y  mettre  leurs  habits  de  chœur  ou  i  loger  des  chan- 
ueSimais  il  y  a  dans  l'enceiiiie  du  cloître,  piufieutt  mai- 
firnavec  de*  jardins  qui  leur  font  vendues  a  vie  par  en- 
cheie  *  au  profil  de  la  maolê  oommune.  L'^vè^  a  k 
pleine  coRarion  de  tous  cet  bénéfices,!  l'eseeptioo de  ta 
chapelle  de  la  furri  Trinité  ,  donc  la  nomination  eA  atta- 
chée au  lief  de  Uiaudlc.  Les  armes  de  cette  cglife  font 
d'azur  à  une  cpée  &  une  palme  d'or  palTccs  en  lautoir, 
accompagnes  de  quaiic  étoiles  de  même ,  à  caufe  des  tmc- 
tyrs  S.  Gcrvais  &  S.  Protais  fcs  pauons^  QKnoit  au* 
irefois  feuls  dans  fon  fceau. 

L'abbaye  de  faine  Martin  de  Scez  eft  la  plui  importante 
du  dioccle  »  &  elle  eft  mftme  plus  riche  que  l'é^m  merew 
Elle  fia  fonSée  vers  l'an  ioffo,par  Roger  de  MoDtgom- 
niery  ,  ifans  un  lieu  qui  avoir  déjà  été  lanûifié  par  la  de^ 
meure  de  pieux  folitaires.  Elle  n'étoii  d'abord  deflinée 
qu'à  être  un  prieure  dépendant  de  l'a'nbaye  de  laint  F.vtou  -, 
mais  le  hienheiueux  Thierry .  premier  kb'oé  de  1  aiiu  L  vrou, 
depuis  Ci  reftauration  ,  qiu  forma  le  dcllêin  de  fc  retirer 
dans  ce  nouveau  monafièrc  ,  porta  le  feignait  à  eu  faite 
une  abbaye  en  titre ,  &  elle  eH  aujourd'hui  une  des  plus 
conddérablcs  de  la  conftégiuiun  oe  £iiiK  Mauc ,  àcau^e 
du  privilège  qoUlea  coafttvé  d'avoir  un  abbé  réguUec  i  ■ 
elle  pallc  pour  être  de  trente  ou  de  trente-cinq  milEelivtCt 
de  rente ,  mais  avec  quelques  charges.  Elle  avoir  auflî  été 
de  la  totij;rcijation  de  Chclal  Benoît ,  &  avant  le  concotdac 
d'entre  Lcon  X  &C  Frani;oii  1  ,  en  1 5 1 5  ,  qui  cil  ce  qui  la  fit 
exceprcr  ,  avec  quatre  autrci  de  cette  con)j;rcgatioii  ,  du 
notnbre  des  abbayes  de  nomination  royale ,  parce  que  dés 
lors ,  comme  îpiéfènt ,  elles  ci*éioi«t^uvcrnées  que  par 
des  abbcs  triennatu.  Elle  a  la  nominaiion  de  pltis  de  do* 
quante  cures  ,  &  de  quarre  oodnq  prieurés  ;  mais  elle  en 
a  peidu  trois  ooofidérabics  en  Angleterre,  Son  égliûs  eft 
fort  j;ro(Tîere ,  &  il  n'ei»  telle  plus  que  te  cfaeeur  Bzli  croi- 
fée  ,  iac^uelle  n'eft  pas  entièrement  vourcc.  La  ni.  f  fur  dé- 
truire durant  les  guerres  d'Angleterre  du  qjaiorzicmc  (iclIc. 
Le  choeur  eft  fort  propre  ,  &:  la  facrilHe  ad'jllez  beaui  or- 
nemens  ;  elle  eft  dans  la  chapelle  des  ducs  d  Alco^oti ,  où 
Jean ,  dite  d'Alençon ,  tué  à  la  bataille  d' Azincour ,  en  1 4 1  ; , 
eut  fa  fépulture  ;  mais  dont  il  ne  refte  plus  de  veftiges. 
L'abbaye  fut  encore  pillée  en  i  f  )  uui  pallage  de  l'armée  de 
l'imiralt&enfuite  brûlée  en  1 568  par  les  gensdeGabcieU 
eotme  dr  Mtmegommery ,  qui ,  dit-on  ,  fit  pendre  fnian- 
diairc  ,  j/oj;  iu'icja  r;iiir-nir  la  prétention  qu'il  avoit  ,  fur 
la  contormitc  de  nom  ,  d'être  descendu  de  Ion  louHateur. 
Les  armes  de  cette  abbaye  font  celles  de  l  apanage  d'Alen- 
çon ,  dont  elle  relevé  ,  c'eft-i-dire  ,  de  France,  à  la  bot- 
dure  de  geales  befaniée  d'argent. 

La  léproferie  de  la  Magdclaine  de  Séez  fut  unie  à  l'hô- 
pital de  la  ville,  par  anél du  confeil  du  14  janvier  itf^j. 
Ootreics  malades ,  on  7  nourrit  des  vieilles  perfonoes  q«i 
ne  peuvent  plus  gagner  leur  vie ,  &  on  y  élève  bnncotq» 
d'en  fans  trouvés  ,&  autres ,  ]  qui  l'on  apprend  il  la  gagner. 
Ils  (ont  tous  gouvernés  par  des  filles ,  qui  ont  leurs  biens 
fépatcs,  &  qui  ont  une  (om me  fixe  pour  chaque  pauvre. 

Le  couvent  des  cordeliers  de  Séez  cil  un  des  plus  beaux 
de  la  province.  En  izf  9  ,  faim  Louis  leur  lit  prclenr  d'une 
lâinte  Epine.  Ils  ont  encore  la  lettre  otigin  de  des  ce  faine 
mm»t<fK.  Il  eft  manifcfte ,  par  la  principale  vure  de  leur 
€iMnir>oà  eft  la  figure  de  GeofVoy  de  Mayct,  cvcqoede 
Séez ,  qui  déilia  leur  église ,  &  à  qui  faint  François ,  h«> 
billéde  blaoc  ,c(unme  étant  déjadana  la  gloire  ,  ptéfente 
fei  religieux  avec  fa  régie ,  (|iie  ce  fût  ce  prélat  qui  les  re- 
çut dans  la  ville  i&:  il  n'y  fiégea  qu'en  1240.  Il  y  a  dans 
cette  vitre  une  .nutrc  tigure  plus  grande  ds  laiiit  1  raii<;ois, 
auftî  vêtu  de  blanc  ,  011  l'on  voit  diftinâcment  les ftivmtttt 
te  une  baibe  un  peu  liMiguc ,  qui  autoti(i:ra  encore  tes  ca- 
padBaéneîra  41'il  ne  fe  la  opupok  posnt,  quoique  les 
autres  religieux  peinu  dans  cette  vitre  patoificnt  rafés , 
puisque  cette  âgnre  n'eft  poftérieureâ  fa  morr  que  de  vin^t- 
cinq  ou  ttente  ans  an  puis.  La  tradidoti  cil ,  qu'un  de  les 
diiciplcs ,  nommé  Giuet ,  fat  le  premiet  gardien  de  ce 
couvent ,  Se  qu'il  fut  enterré  dans  ur.e  petite  chapelle  du 
titre  de  faint  Jcan-Raptille.  lillc  eft  contigucl  l'infirmerie  , 
&  on  dit  qu'elle  n'a  jamais  eu  bi  loin  de  réparation  ,  ni  pour 
les  murs ,  m  pour  le  toit ,  ce  qu'on  attribue  à  la  faîntetc  de 
ce  religieux.  Cene  maifon  a  toujours  lûivi  l'éttoite  obier» 
vancc  de  la  régie  de  faint  François ,  &  elle  dépota  par  aAe 
du  ai  fcptembre  141  { ,  Jean  Hubert,  fon  gaidien»avec 
Ici  pcieiMicehikR«iJtfleI«HiakFévie,(onrlêpoi|E- 
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^mt  t  avec  Ici  >otres  maironi  q|in  lui  ctoient  âmes ,  tint  aa 
concile  de  Co»ftMWC  qa'i  RoRie  ««Mcre  les  cordclim  de 
la  grande  obfcxyjnce ,  q«  Tonlofem  let  7  troubler.  El(e  » 

tic  plus  la  sîoirc  ,  qi-c  qii  irrc  de  Ui  religieux  furent  les 
vidlimcs  dt  la  fureur  dtb  cjlvirtiftcs  ,  dans  les  années  n6i 
&  I  iû9  ,  ^'  d'avoir  tnnrni  à  fou  oi  Jrc  deux  vicure  );ci:é- 
xaas  des  obfcrvanniis ,  un  g.itdicn  p.nnarhc  Ac  jcmla- 
ian«iiomnic  Jean  de  Saim-Martin  ,  quL- 1.  pipe  t\'  le  roi 
CtlTOyeiCni  4eus  fois  à  Conflaminoplc  pour  idcs  âti^ircs 
d'importance.  Got^a^ie  dit  qu'elle  étoit  pour  cinquante 
teligtcux  avant  Ic&gncrtes  des  rdigiqnniâre* ,  &  qu'il  n'y 
eti  a  voii  plus  q-je  vingt  de  (on  letiu  î  tosàt  il  y  tn  a  encore 

■naoiiis  à  prélêm.  ^  .1  .  • 

Le  colleté  de  Séez  n'eft  que  M  êrnnernMe ,  8f  il  ooit 

fon  r.'af-.lillL'inrnt  i  l'ohli  ^.iiion  ct'i.nft.i'.;iKT  k-i  h;mi,ii;i  Ci  , 
dont  le  ch.ifwine  ptc'jcndc  du  Mcsi;\l  Jean  (lic  d  .iSu  d 
charge , conformémtiU  j  1  nfii;:  .lutics  (:.;lilv>.  Lathu- 
dralfS ,  ce  qui  Ta  fait  nommer  précepteur.  On  l  a  nus  dans 
une  niaifon  qui  apparccnoii  à  Jean  de  V  leux- Pont,  grand - 
chanttc  de  Sec*  *  &  depuis  évêque  de  Meaux  ,  mort  en 
Itf  1}  t  COnimt  on  le  voit  par  les  armes  <  4U1  foni  (or  la 

Sone.  Le  précepteur  éiani  feul  ne  ponvoit  faire  beaucwnp 
efruirdant  (on  rinpioi  \  mais  Kl.  Jacques  Hardoin  Se> 
lier  Je  EtHnis  ,  aïK  icn  th.inoii;e  de  Seez ,  a  fondé  ,  en 
J71S,  rieux  Jiiticj  iiMiircî  ,  afin  qu'ils  piiflcnt  cnfeiçner 
«vc-f       ,  &J  loi. S  lui  ti  ii'ts  Us  cliiicV   I.'ccl.lf  de  ^■CCZ  a 

Eari  encore  a  àcux  aiiut-s  toUcge» ,  d»iis  lesquels  clie  a  dct 
ourfes  afTiâccs  à  ce  diocèfe ,  &  don:  l't  vcque  a  la  n^mi 
îiation.  L'un  eft  dans  la  ville  de  Paris ,  t»ie  de  la  Haioe  , 
où  il  iKHtiiTié  aullî  le coUcsc  de  Sccz  :  &  l'aunerA  dani 
la  ville  d'Ancers.uù  il  c(t  appcllé  le  collège  dr  Bcuil ,  i 
C8u(r  <{n'ii  eft  dans  l'hôtel  ()ui  appartenou  à  l'iUullie  mai. 
fun  de  ce  nom  ,  à  préiêni  éteinie }  &  il»  furo»  fondes  par 
let  xécuieursde  la  dernière  wlonté  de  Grégoire  Lan^jluis , 
l'un  de  fevrvcqiijs,  mort  en  t^o^  ,  li  qtx'l  éuint  du  doyen- 
né de  Palîi'.z  ,  d.i  ùu-  du  M.inv .  avait  Otdonnc  que  la 
moitic  lie  hoiirltsiii-  lis  co.lcjics  ful'c:.!  youi  les  pauvies 
-écolier»  de  ce  doyenne ,  6c  que  l'aichidiacic  du  bcu  cii  eut 
•la  nomination. 

LcféminaircdeScez  ne  doit  fon  commencement  &  (on 
pfogtès  qu'à  de  finiples  prêtres.  Ki.  Pierre  Pavi ,  ancien 
<iirc  de  Mac^ ,  en  jcna  Ici  preoiien  foodcaicn»  liir  la  fin  de 
l'épiscopar  de  M.  Camut  de  Poncarré ,  rooitcn  i£fo  ;  9c 
^1.  de  Medavy  ,  Aicceffèur  de  ce  prélat ,  obtint  du  roi  des 
■lettres patentes  qui  l'.iuiorifoient.  Eu  1711,  M.Turgot  ju- 
jc.iàp-opos  J'en  donner  la  conduite  aux  pcr^s  jéfuites. 
l^our  Ici  Y  pouvoir  introdoife,  il  fallut  l'i'.mr  à  Itnr  rollrije 
d'Alençon  ,  leurs  conllitiitiuiis  nt;  leur  pcTmcu.in:  p.is  oc 
ie  chaiecr  ditcâemrmdc  réminaires.  Ces  pères  ont  |oint 
un  fKoléflëHr'  de  pkîlofopfeie  à  celui  de  théologie  ,  qui 
«VOR  rowmne  d'y  ^itc  ,  ce  qui  efl  très  commode  poiir  les 
-écoliers  du  collège ,  qui  par  ce  moyen  peuvent  achever 
-toutes  lents  étude.vfiint  quiuetia  viUe]&  ami  d'une  grande 
^lisfaâion  poin-  l'évêqne  8t  pour  fês  vicaires  féniraux  , 
C}iii  viiy.ihr  aiiid  c'ifvrr  fu  is  leurs  yeux  ,  des  la  pieiiucrc 
jciir-clTc  ,  la  [ilùpatt  de  ceux  qu'ils  ont  à  admettre  dans  l'état 

<k.lrhaAiq>;c  .peaveBipatlija^bien  plus  nberaent  de 

leur  votaiion. 

Outre  ces  étahlifTemer»,  la  ville  de  Sées  a  anflî  quatre 
■^olesde  chaiité  pour  les  filles  i  mais  il  n'y  en  a  encore  que 
dcHV  quifoieot  fuiid^  * 

Il  ne  refte  pliii  qm'à  donner  aufli  l'étal  de  chacune  des 
cinq  parotffes  de  la  ville  de  S^ez ,  qui  foitt  celles  de  (àint 
Gcrv.ns ,  dr-  farnt  Pierre,  de  faint  Germain  ,de  la  Place  & 
<lc  (aiin  t">ucn.  tlles  n'ont  point  de  ranj;  fixé  entr'elles  ; 
tiir:is  la  principale cft  celle  de  faint  Gnvais  a  fon  aurcl 
paroidial  dans  réglilccaihcdralc  mi  nie  ,  don;  clic  a  pris  le 
nom.  Il  paroît ,  par  des  antion  utrts ,  que  cet  aufei  étoir 

•  fous  le  crucifix.  Mais  lorsqu'on  tii  te  |ubc,  il  y  a  deux  cents 

•  uns ,  on  le  mit  dans  «m  des  bas  côtés  de  la  nef,  &  on  cft 
fluïonrd  hui  dans  leddicindc  l'en  nter  ,  parce  qu'il  empê- 
etietcs  chanoines  de  faire  leunprocrflîonsautotttdcréglilc. 
Le  curé  fe  fert  lêulemem  de  cenc  ^glilc  pour  la  inclfe  de 
paroilTè ,  les  baptêmes  Sï  les enrcrremens  :  les  vêpres  fe  êi- 
fcntdiKs  ni'c (grande  fliapctli;  fi  rt  ancicni  c  ..ipptticc  No- 
tre-Dame du  Viviri  ,  où  il  le  lait  In'aucoup  lie  i  et  vîtes  de 
flcvotion  ,  par  le  moyen  d'uiK  confraitie  de  ciuntc,  qui  y 
entretien  quatre  chapelains.  Elle  y  fut  établie  en  i'honncur 
de'blMlivitédc  la  faimc  Vietgo.  Son  ptiucipi  ohict  ei\  de 

-l&îwiwicr  poi»  les  déiiuiB,  &  de  pociet  ca  tcne  les  corps 
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de  cetisqnî  y  font  s1jc>cî.  Il  y  en  avoit  aupifavant  tme 
antre , qui étoti  aiilti  en  l'honneur  delà  faime  virr<4.:  ,  de 
laquelle  il  eft  partie  dans  unaCtedu  17  lèptembre  i  ^71. ,  & 
elle  poiirroit  hi-'n  avoir  dv>nnc  lieu  i  ClIIl-  là 

L'cvcquc  (jirard  11  donna  en  1  i  î4  aux  lIu  ioI:  es 
rcL:ii!icrs  la  ctirc  ^<  les  dîmes  de  la  pi;oi!lc,  donrh'e- 
nurv  {tffS  f'e'ix  hl":  Kohrrt  &t  ]c m  ,  tous  trois  cha- 
ni'ircs  tc;4iilrji5  ,  |  .niii!  i.ci'.r  .il.jri.  Ks  en  devinrent  aus- 
li  les  cures  priinitits  ;  lV  par  cette  raifon  ,  c'cfi  toufouts 
Un  chanoine  qui  oliicie  aux  grandes  fèics  de  l'année:  ,dE 
â  celle  de  faint  GcrvaisâC  de  laint  Profjis  lëspationit 
ils  la  &ilbiefit dellcrvir  par  des  vicaires  amoviwcs AcI 
qnits  ne  laillôiem  pas  lojt  le  cafuel  \  car  on  voit  par  uti 
Bail  du  9  janvier  1511 ,  vieux  Ihlc  .qu'ils  en  reiiroitnt 
alors  quatre  vingt  dix  livres  ,  toutes  chu  tes  de. initcs.oe 
q;ii  v^lioit  plus  de  cin.j  Cents  livres  d'iufo  nd  Ixn  ,  mjis  les 
otli iiidcs  des  fidèles  n'étaot  pl.isii  aS,>:  d  intcs  ,  Icu: •>  'uc- 
ccileu;s  ont  été  otiligés  de  dodiiet  Im  les  cimics  une  pw 
tion  congrue  au  vi;aire  perpétuel  i  que  i'cdit  de  KîiSt^Ù 
a  fiipprimé  les  vicaires  amovibles .  les  a  forces  d'y  nicttfb 
ils  payent  de  plusunc  pe-.lîon  de  cent  cinquante  livres^  fin 
vicaire.  La  ente  vaut  environ  huir  cents  livrer 

La  paroiflè  de  l'aini  Pierre  de  Séet  cft  la  p  I .  s  i  1  iportame 
après  celle  de  faint  Gervais ,  Se  elle  peut  irtre  de  lix  eena 
hvtes  i  l'éiilife  eft  appell---e  dans  les  anciens  titics ,  f.iint 
l'icrrc  du  t  luîteau ,  SahShs  PtiTHt  de  Cjjiclte  ,  parce 
qu'elle  c  oit  dins  l'enceinte  de  cette  fortercilè  ,  jppa- 
rcMiniciit  qu'elle  du  dcinir.c  avec  elle  par  les  .Aiglon  eq 
■  i  t  i  •  puisque  t'cj^de  d'à  préfem ,  i|Ui  cR  adêz  grande, 
mais  peu  pr^e ,  tut  dédiée  tle  nouveau  par  févique  Gt-i< 
vais  Belleau  »  élu  en  i  jjf  1  ce  qui  montre  qu'elle  vciHtt 
d'être  rétablie.  La  cure  eft  â  la  nominaiion  des  moines  de 
faint  Mama.  Il  7  a  aulB  dans  r^fenne  confraitie  de<ha> 
rïté. 

I.a  paroïfîc  de  fàir.r  Cermain  du  ni;in  îié  ,  qui  n'efl  iji-e 
de  litux  ou  (feMî  ee:  iis  coiiini!iii:ans  ,  a  loii  cglilc  dans  i'cr.- 
ceintedcs  murai  ks  de  la  ville,  proilie  le  lieu  où  (c  nem 
le  marché  :  mais  tout  (on  lerritoite  elt  éloigné  de  la  ville, 
&  (es  maifons  les  plus  proches  en  font  a  un  grand  quart  de 
lieue.  C'eft  ce  qui  fait  que ,  dans  un  de  fes  hameaiu ,  où  cft 
le  prelbyiere ,  elle  a  une  autre  églife  en  l'honneor  «le  (aine 
Lanrçnt ,  pour  le  fervice  divin ,  qui  ne  feliiic ,  dans  celle 
de  fàïnc  Germain ,  qu'ata  fctei  de  Pâques  du  patron.  La 
cure  de  faim  Germain  v,iuthuit  i  nct.f  cents  livres. 

La  paren'lv-  de  la  ville  ,  d'enviton  cinq  cents  ccimmo- 
nians ,  eft  ainfi  nomincc  d'une  grande  place  oii  eft  l'ciiîile  , 
laqrellc  eft  fous  l'invocation  de  la  faintc  Vierge  ,  beat 
MjiU  i<  pUud.  Elle  eft  dans  un  fauxbuurg  appelle  qiieU 

atietois  le  Bourg  l'Abbéticaufe  qn'il  relevé  oe  l'atwajre. 
c  S.  Martin.  La  Gureeftàpanioa  C0i)]ptK«dc  vaut  btiîti 
neuf  cents  livresi 

Saint  Outa  de  Sées  eft  k  cinquiéne  paroiflè  de  ceuc 
ville.  La  cure  ,(ini  vattt  environ  mille  livres ,  cft  encore 
à  la  ptéfentation  nés  moines  de  faint  Martin  ,  qm  en  font 
fci.creiirs  ,  i.\  qui  en  p,U'nt;cn[  lcS'.JTOlTès  dixines. 

SLI  FAY  ,  S.ivu  ,  SdVks ,  rivicre  d'Afrique,  dans  la 
Baii  .irlo,  au  k  \  .nime  d'Alger.  Elle  fc  jette  dans  la  met 
Méditerranée  ,  pres  de  la  ville d'Alget ,  vers  le  cottchaoït 
•  Bdui.  Diù. 
SEFFORlS.  Voyez  SEPi>Ronis. 
SEFSiS'ou  TiFsis ,  rivicre  d'Afrique  ,  dans  ta  Rartia- 
fse,  au  iDTanme d'Alger.  Elle  a  la lôiitcc  dansks  moi  ta- 
gnes  d'Atlas ,  tniverie  Mm  le  Telenitn  du  fud  au  tiord , 
.-irrofe  la  ville  dc'Tcknfin. &  iêdécbsrgjedaotlaïuec  Mé» 

dit>r;anée. 

sur,  \LA[TNI.  Voyez SHGOVSH.A'jst. 

SECiANti  ,  peuple  de  la  Peiliqiic,  fclon  Agathias; 
/  4  ,  (kmt  quelques  manuscrits  lilent  SiOtSTAMI  ,  &d*atl* 
trcsSi^GETANi.  Voyez  SiGesTANi. 

SEGASMALA.ville  de  l'Ethiopie,  tbqs  l'Egypte,  rdoit 

Pline,/.  <î,r.»9. 

I.  5EGEBERG,  préfeâote  dia  Danenarck  ,  an  duché 
de  Holftein.  Elle  s'étend  en  partie  dans  la  Vagrie  ,  i\:  en 
partie  dans  la  Stormaiie  i  fa  longueur ,  depuis  ta  p;  inci- 
pa(i:e  de  Plocn  .jusqu'aux  préfigures  rov.ilcs  de  Rcndcs- 
bu-g  «i:  de  Sieinburg ,  ell  de  fix  inilie-.  ;  i<c  l'a  largeur  ,  qui 
cft  conipnfe  depuis  la  préfeâure  de  Kiel ,  jusqu'à  h  prefee- 
utce  Je  Tremlliuttel ,  fie  lusqu'an  comté  de  Pinncbeig ,  cft 
.depius  trois  milles iMq^'à  cii)4.*â'<r»MMiDcsGr.Dani*. 
p.  toia  HciQq. 

«.  SEGEOERG, 
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1.  SEGEBE&lG,  ville  de  DaiKiiiKck,aa  duché  de 
>Iolftein ,  dan*  1*  Vagrie ,  &  le  cbef-Hai  ât  U  pr^feAdte 

d(  j.i'jiic  nom  ,avccchàceau  fur  une  haute  montagne  D;i 
vivani  de  (iuM  Viceltn  ,  Canut  ,  roi  des  Vencdcs  ,  duc 
de  Slcswicqui  tenoit  alors  ce  pays  en  hef  de  l'empereur 
Lochaire,  fie  bârîr  furccne  montagne ,  que  l'on  appcUoii 
alors  AU  on  Albtrg,  quelques  peines  miifons ,  &  il  les 
donna  pour  logement  l  des  (oldats.  Ces  habiiauoia  furent 
dctruiies  pw  Adolphe  I ,  comie  de  Holftcin.  Après  que 
Mi^gnai»pcilloe  de  Dancmarck*«iK  tué  le  roi  Canut, 
retnpeénr  Lotbaife,  i  la  ptiereds  ùiat  Vicéitn  ^vim  dans 
ce  pays ,  &  bâtit  fur  la  rnSme  monUffiK  la  fbrteredè  de 
Seocberg  ou  Siegebere,  c'eft-i-dire, la  montagne  de  la 
viSuire.  S.  Vicclin  y  ht  alors  confiruirc  réglifc  &i  le  roo- 
naftère,  pat  l'ordre  du  même  empcreuc.  Lotsque  Henri  le 
Suftrht ,  duc  de  Bavière  &  de  Saxe ,  dispuioit  i  Albert , 
margrave  de  Brandebourg  ,  le  duché  de  Saxe  ,  Henri 
comte  de  Badeiride  «  général  de  l'armée  d'Albert,  chaflâ 
cUi  Holllein  le  oocwe  Adolphe ,  allié  de  Henri  le  Stành , 
Se  prit  SegebetgtPtibillaus  vint  de  Lubech  avec  fis  Vcne- 
des  »  btm  m  irîllage  oni  étoit  au  bas  de  la  tnonagpie  ,ii 
ce  mètne  incendie  combina  l'églife  ;  mais  bieiKiAt  après  k 
comte  Henri  fit  rentrer  fous  fon  ubéidànce  les  Vagttens, 
les  Vcncdf s  Si  les  habitans  du  Holrtein  i  enfin  le  duc  Henri 
Ô£  le  co  1  r:  Adolphcétant  devenus  les  plus  forts ,  Henri  i 
comte  de  bidcwide  >  dctfuiU;  la  tortcrcirc  dcSci>cberg  & 
«rllc  de  Hambourg  ,  Se  lot:it  de  Holllein.  Il  fiirvint  cn- 
fliitc  un  ncconunodemcnt  :  Henri  de  Hadcwtdc  tut  Uw 
comre  de  Ikrzeburg  ,  &  le  comic  Adolphe  retint  Segeberg 
9t  toute  la  Vagtie  :  il  rétablit  la  fortetcllè  de  Segcbctg.  Bc 
doom  ordre  i  S.  Vicelin  de  faire  rebâtir  le  monaflite  ;  maîf 
les  moines  aimèrent  mieux  demeurer  â  Hehaicrp,  village 
qiti  cfl  fur  la  Trave ,  &  appcllé  aujourd'hui  Htgtlidtrf. 
l.'cvcque  Géroldc  en  transporta  les  nioin:.s  à  iej;cn(.i 
Depuis  ce  tcms ,  ce  monaftère  a  été  fort  CvînliJtralilc.  Du 
tenu  du  conuc  Atlolpiic  H  ,  iichcwcnon  ,  roi  de  Danc- 
marck  ,  qui  faifoii  la  gucire  au  roi  Canut ,  ami  d'Adol- 
phe ,  brûla  Segeberg      ravagea  toute  la  N^'agrie.  Lors- 
Adolphe  III  fe  fouleva  contre  Henri  le  lMHy  celui-ci 
ordonna  â  Bernard ,  comte  de  Baizeboig  dTa/G^r  &  de 
Mend(«  Sq»bcr|t.  Le  comte  Adolphe  ,  que  l'empetcnr 
ftéàèàc  Barwionflè  aTok  lëeoan ,  reprit  presque  atifli-tâc 
cette  ville  ;  après  cela  ce  comte  accompagita  l'euipercur 
dans  le  voyage  qu'il  fit  à  la  Terre-Sainte.  PetKlant  ce  tems- 
là  le  duc  Herri  le  Litn  revim  d'Anglctcric  3c  prit  tout  le 
Holrtein  ,  i  l'exception  de  Segcbeti;.  Egv;c  de  Stute  ,  qui 
étuit  d'une  fjir.illc  illuflre  du  HolÙcin,  fit  une  fortic  liir 
VTalla  de  Blauderfil ,  qui  affiégcoit  cette  ville ,  &  le  fit 
prilaonier.  Les  habitant  du  Hoiftein  défirent  aufli  Helroo- 
de*  cami*  de  Schwerin ,  &  Jourdain  Truchfes ,  qu'ils  con» 
daUitenC  prifonniers  â  Segeberg.  Le  conue  Adolphe ,  i 
lop'  rcmor  de  la  Terre-Saniet  Kp(k  Met  k  HoUUiu. 
Quelqtie tcsns  après ,  il  en  Int  encore  chalR  par  Ginat, 
roi  de  Daneitiar!-;  ,  f.:  y^i  '*"ijl.:^r;r,nT ,  duc  de  Schleswic, 
fierc  du  roi  :il  ne  rcita  i  Adolphe  que  Segeberg  &  Tra- 
vciDu  i  jc  ,  i5'  même  la  ville  de  Tr.ivemunde  fut  obligée  de 
fc  rendre  pour  éviter  la  famine,  fknu  comte  de  Schwerin , 
ayant  &it  prifonniet  Voldemar.roi  de  Dat>cmarck  ,  les 
Jiabitans  du  Hoiftein  titt-rrnr  le  gouverneur  Danois ,  fc  ren- 
dirent noaîtres  du  château  ,  &  le  mirent  enuc  les  mains  du 
'cotme  Adolphe  IV.  Le  UotâciD  fi»  panaaé  cotte  les  dctis 
ftm*  7«m  8e  Geiard.  La  pcélêâine  avecla  pedie  ville  de 
Segeberg ,  fut  la  portion  de  Jean,  qui,  fe  mariant  en  fécon- 
des nôces  avec  Agnès,  veuve  d'Eric ,  roi  de  Danemarck, 

ÎîirT^m-i  i  fes  cnfans  du  premier  lit  la  p^irt  ciu'il  avoit  dans 
e  comté.  Le  cadet,  qui  s'appcUoit  Adolphe,  eut  Sege- 
berg ;  nais  à  peine  pouvoit-il  en  tirer  allci  pour  ioutcnir 
ibo  nOB  de  comte  ;  aull!  (è  ^otii-i  il  i  plufieurs  vexations 
«flCilM  b  nobleflë  &  contre  Tes  autres  fujets.  Ses  ofiicielk 
Oolevetent  par  ion  ordre  le  bled  d'un  ocnaio  ^ctiia  « 
getuilhoiMBe  da  Hoiftein ,  &  le  firent  poitcr  dam  la  fbr» 
terefle.  Spletius ,  ayant  trouvé  du  fecours ,  coupa  les  jam- 
bes aux  officiers  du  comte .  Se  les  lui  renvoya  dans  cet  état. 
On  dir  enfin  que  ce  mi  ri.i'  le  Adolphe  fut  nié  par  1  Jart- 
wic.  Henri  de  Rani%uw,  lieutenant  du  duc,  dans  le  Jut- 
lant ,  rapporte  ainfi  le  tait.  Le  comte  Adolphe  avoit  violé 
la  fille  d'Hartsric  de  Reveniiau ,  gentilhomme  du  HoU 
AciiT*  cet  Hartwic  aflcmUa  fes  frères  à  Segeberg ,  pour 
conrtdiet  avec  «je  de  queile  £h»d  il  6t  vcngcsoti  d'Ado4- 
■  [lie  i  je  «■—,  «ynBt  fiwwt  awwWfeficiniwi  BPde  fa 
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ficiei  t  goi  difint  beuMon»  de  mal  de  loi  ,1e  6r  conduire 
dans  U  nitcTdfet  8r  le  fit  décapiter  ;  il  ordonna  auflî  que 

la  tête  de  ce:  ii.fur'.i:  i.'  yyjj  lil.'urr.nie  fut  p^oriéc  â  fes  frè- 
res. Hattwic  laiii  d  iiorrcut  ,  iM  devenu  turieux ,  monte 
audi  tôt  à  cheval ,  reçoit  dans  fa  main  un  peu  de  (ang  , 
qui  coule  de  la  tcre  de  (on  fîetc .  le  bou ,  &  du  â  ceux 
que  le  comte  avoit  envoyés  :  Allez ,  &  dites  au  comte 
i|u'au|oqrd'iuii  je  jure  par  le  fang  de  mon  frère ,  que  j'ai 
gonté  ,  qoe  ces  mains  vengeront  fa  mort ,  &  1  affront  qn'a 
■cçi  noie  m  ftimlle.  A  peine  em-il  fuà  de  parler ,  qu'il 
donna  de  féprtoa  i  (bo  ehevat ,  fie  fTcndiir  au  galop.  Quel- 
ques années  s'étoient  défa  écoulées  (ans  qu'il  eût  pu  trouver 
le  moyen  de  fe  vengrr.  A  la  fin ,  il  fe  mit  en  embuscade 
dans  une  (orêi  épaillc  ,  (?«:  y  furprii  un  des  challenrs  da 
comte  ,  le  dépouilla  ,  l'atudia  i  un  arbre  ,  prit  (es  hahifs, 
monta  Ion  cheval ,  &  s'étant  ainli  déguilc  ,  il  alla  à  Sege- 
berg, menant  à  l'attache  les  chiens  de  challe.  Dam  cet  état 
il  entra  dans  la  cour  du  palais  »  dcacendii  de  cheval ,  5e 
pénétra  jusqu'à  la  cluunbre  du  comte ,  le  tua  avec  foo  lils« 
fottit  enfuite  du  palds,  ic  fe  fauva  à  la  faveur  de  fan  IuIme 
de  chaQetir.  Le  comie  Gcthatd,  qui  demeuroit  i  Ren- 
dclbnig  t  (t  rendit  bîefWÔt  naître  de  Segeberg; ,  ce  qoi  fit 
croire  qu'il  étoit  conij.îite  de  la  mort  d'Aitolphe.  Jean, 
frère  d  Adolphe ,  iS:  qui  ùitun  larélidcnce  .i  Kicl ,  fcmic 
aulli  tôt  en  état  d'attaquer  Segrncrg,  avec  u.ic  petite  ar- 
mée i  il  demanda  du  (ccours  à  Adoipiie ,  comte  de  Scha- 
vcnborg,  qui  lui  conduilit  des  troupes  :  mais  Gérard  le 
battit ,  le  fit  prifonnicr  »  &  rclta  maure  de  S^e^erg ,  qui 
palla  à  fon  fils  Henri  »a]K^  (à  mort.  Les  habîtans  Je  Lu- 
bech Se  de  Hambowg  y  avoieiit  bk  tattst  pair  adieflè 
deui  cents  cavaliea ,  pôut  empèchei  les  vols  qui  Te  corn- 
metioicni  fur  les  sraiids  chemins ,  par  la  n'^i'jigcnce  ou 
par  la  connivence  du  comte.  Cependant  les  habatans  de  Se- 
gccicig  ,  ennuyés  de  leurs  nouveaux  hôtes  ,  appcllcrcnt  le 
comte  I  Icnri ,  <!).:  l'introdiiifirent  pendant  la  nuit.  Celui-ci 
s'ailuia  aiilli-iôt  de  deux  cents  cavaliers  &  de  quelques  ha- 
bitaiis  de  Lubech  &  «ie  Hambourg,  qui  turent  obligés  de 
donner  quelqu'argent  pour  fe  raduter.  La  fortereile  de  Se* 
g^berg  a  été  détruite  par  les  Suédois  :  qiunc  â  la  ville ,  ca 
Itéo  ,  elle  rec,uc  en  don  des  ileux  frères  Jean  &  Gerhard  » 
comtes  du  I  ioKkin  &  de  b  Stormarie ,  les  droits  de  boor- 
geoifie,  de  pacage  &  de  pêche.  En  iîh»  Chriftophe, 
comte  d'Oldenburg,  &  îeshabiuns  de  I.uberli  .  i  uc  t  is 
deChridian  lit,  &  amis  de  Chridian  II ,  que  ^  un  avoir 
chalfé  du  royaume  ,  &  qui  pour  lors  étoit  en  exil  .  détryifi- 
reiit  &  brûlèrent  la  mcrne  ville.  Les  vilb^es  &  les  autres 
lieux  qui  dépendrrr  dr  cette  province  ,  lont  eapudedinV 
la  VagrK  ,&c  en  partie  dans  la  Storroaric. 

Segeberg,  BatfconUiirdx, 

Vadcrkudie,  Oldesdiloa, 

PMNifloipiikirche ,  '  Leizingkitdte , 

Slammendorpkirche ,  Bomhoevedckirche , 

Sarowkirdie  ,  nranilU-dckirciie  , 

Glescheudorphkitche  ,  KohLcakcrcken. 

i.  SEGEDA,  ville  de  l'Espagtw  Bétiquc.  Pline,  /.  j 
r.  I  ,  qui  la  furnomme  Augdrina  ,  la  place  dans  les  ter- 
res, enrre  la  côte  de  l'Oc^o  &  le  fleuve  Tader  j  &  il 
ejontc  que  c'ctoit  une  ville  très-célébre  < 

a.  SEGËDA  ou  SaoEos*  ville  de  l'Cspi^e  Béi^i 
Itine  loi  donne  le  finmai  de  RtfUmtét'  /mos. 

}.  SEGEDA  ,  ville  d  Espagi« ,  dans  la  Celtibcrie.  Ap- 
pien  ,  dt  Bell  Huf.  dit  qu'elle  apparrenoit  aux  Celtibéres , 
lutnnmmés  Bcjfi.  Ll'éroit  une  ville  grande  &  puiflantc.C'eft 
la  même  que  Strabon&  Etienne  le  géographe  nomment 
Segiua  ;  &  Li'.ielqueS  uns  crojTCK  C^ol  aUfomi'IlHÎ 
Cdtertt.  \'ofet  SictsriCA.  1. 

SEGEDIN  ou  Ser.EDi ,  ville  de  la  haute  Hongrie  ,'aa 
eoBUC  de  Czongrad  ,  fur  la  Teiflê ,  vis-â-via  de.  l'eaditoic 
oâ  cetre  rivière  reçoit  celle  de  Mariach ,  en  hâa'Stgiàê» 
nim.  Il  y  a  la  ville  bade  it  le  cliâieaO.  Cette  place  étant  le 
fetil  partage  coofidlraUe  qui  teiHt  aux  Turcs  de  ce  côté , 
en  i6S6,  le  baron  de  Merci  &  le  colon-l  l  it  ^Hcr  tâchè- 
rent de  les  en  chaflèt.  Dès  le  mois  de  lanvicr  ils  (e  rendi- 
rent maîtres  des  fauxbonrgs  ..^^  d-  partie  de  Li  ville; 
mais  le  bâcha  cyat-vcommandou  le  retira  au  château,  avec 
la  garnifon  Oc  let  mbiians  :  les  Impériaux ,  qui  éioient  en 
nrofi  petit  nombre.  •  ■  (è  conicnment  de  piUeC'  ce  ^It 
Mgjcmoeonipflc  ffvncttieenfineJeiokOmitAaaa 
Tmt  F,  Mmm 
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tjuc  les  loiiiais  firent ,  on  gagna  qiutre  cem$  chevaux  , 
qitairc  (jrapt.m.x  ,  iuun  de  un.  .iirrs  £Sc  de  canons.  Le 
baron  de  Mcrcr  rcmpocu  au  aïois  d'avril  i^e  la  même  an- 
née un  ijranH  avantage  fur  les  1  uns ,  prts  de  Scgcdm.  Les 
VMOOUt  It  rctiterent  dans  la  viUci  que  les  vainqueurs  allié- 
«eicnc  peu  aprcs ,  fous  Les  cwdicS  du  comte  Vallis ,  qui 
défit  une  «mée  de  Turcs,  commandée  par  le  grand  VUir 
en  peribnne ,  lequel  vcnott  au  fecours  des  allîégét.  La  ville 
captitiia  peu  aprcs ,  8c  U  gwnfim  iôirk  avec  ce  que  cha* 
que  foldai  pouvoir  emporter.  •  De  F/fle ,  Atlas.  Ctrntit/e , 
Diû.  hift.  &  Dc»cr.  de  h  t  longue  ,  /.  j  ,  1 5  s  P. 

\  i;cs  ,  aux  confins  de 
la  Dacc  ,  (ur  le  Hcave  'Tilmus  \  iV  atijaurd  hui  Secedin 
ou5tcED,  tclot)  Lazius ,  qui  (e  fonde  fur  une  ancienne 
inscrip<ion.  Ortelius  femlMe  confondre  cene  vilke  avec 
celle  qui  cil  appcllcc  Singiitnei^  V^i%  p«r  Aurc^ius  Vi- 
âoTi  mais  celle-ci  ctoit  de  l'aunccftté  «i  Oanibc  »  iktis 
k  Paimonie ,  nèi  de  Sinmm» 

z.  SEGEOUNUM ,  ville  de  la  grande  Bretagne  ,  félon 
îi  ii:icc  (Îc5  dignités  i\c  fEnipire.  Cambden  veui  oue  ce 
ioK  aiijuucd  iiui  6tt»H ,  dans  le  NonbumbcrlarKl ,  i  côié 
du cheinij]  d«  N««-CalUe  à  Bctvick»  tC  kit droÏK  fur 
la  côie. 

SEGELMESSAH,  ville  du  pays  que  les  AraScs  appcl- 
Icw  Mégrtb'Al  Akfj,  à  1  cxtrc  i  itc  Ai:  l  Aftique  ou  de 
l'ocadcnc ,  ce  qui  eft  la  niLmc  cIioIl'  ijuc  ce  que  nous  ap- 
peiloos  laMattriianic.Ellc  cfl  litnéc  dans  le  fécond  climat» 
tof*  Ut  de  longitude  ,  &  j  i**  |o'  de  ladeude  6piai« 
monale.*  D^Htrbtlet ,  itiblioih.  oricnr. 

Ccrte  ville  fépaie  le  pays  des  Magrcbins,  c'eft-i-dire, 
des  Ara'ics  d'Adique,  d'avec  celui  dev  Nègres,  que  les 
tuciucs  Arabes  .ippcllcut  Al  boud.iii.  Eilc  a  une  fort  grande 
tiviere  q-n  pjlîc  le  lon^  de  les  niuriillcs,  &  qui  prend  fa 
fourcc  dans  k*  mcMUa^iics  qui  U  couvrcut ,  du  côte  du 
kvanr  &  du  midi ,  &:  pUiHeurs  ruilicaux  fur  les  bords  des- 

Ïuels  il  y  a  plulicurs  jardins  que  l'on  trouve  en  foriant  de 
;j  portes. 

•  Le  géogrif''^  Pertien  écrit  que  la  ville  de  Scgelmeflè  a 
huit  portes,  ta  Ibnir  desquelles  il  y  a  des  promenadei  tr^ 

agréables ,  5c  un  terroir  abondant  en  toute  forte  de  fruit; , 
ce  qui  cft  fort  rare  dat»$  tour  le  refle  du  p^ys,  quieft  fur 

les  contins  du  dclerc  que  les  Ar.ibes  appcllcnr  Sjli.sr.i ,  Sc 
que  c'cll  Je  cette  ville  iquc  les  Ncgres  tuciK  les  icuii  IruitS 
qu'ils  aycnt. 

L'on  compte  depuis  Segelmelïè  jusqu'aux  villes  de  Tek- 
roui  &  de  Sclah ,  lîtuées  fur  le  fleuve  Niger ,  quarante 
jownées  de  chemin*  Si  autant  Jnsqtt*i  l'iile  nommée  Ulil» 
qui  eft  proctw  de  l'oiibanchute  de  ce  fleuve ,  &  Ton  ne 

C finie  «e  in|ct  qaTcn  ponaot  fit  Movilion  d'eau,  car 
n'en  traove  point  éam  mm  le  SAurê. 
Ce  fat  la  ville  de  Segelmclfe  ,  que  les  Marabonrs  ou  Al 
Moravides  ,  curent  pont  le  ptcniwr  licgc  de  leur  dynaihc 
ou  crnpire  ,  Qu'ils  étendirent  depuis  ce  hru-lj  n:<.viiies  (;ir 
les  bords  de  la  uict  Atlantique ,  &  enfuite  du  cote  de  la 
Idcditcrratvie  ,  &  bien  avant  dans  l'Espagne. 

La  puiflânce  des  Faibiniites ,  qui  régnèrent  dans  tonte 
f  Aftkjpe  oceideniale»  fcqui  fondèrent  le  kalifat  d'Egyjp- 
le ,  pcK  commeacemens  dans  la  mcinc  ville  i  car  ce  h» 
dam  SegieInxflcqu'Obciùlallah  fiii  premiefcmem  recmuin 
pour  le  Mjh^di  ou  Mthtii ,  c'eft-i-dire ,  le  chef  fettyctain 
^  le  dircâeur  Kcnéral  de  tous  les  Mufulmans: 
SEGELMES.se.  Voyex  Suculmesse. 
SEGELOCL1M  ,  ville  de  U  grande  Brctai^c.  L'itinér.iirc 
d'Aïuonin  la  marque  Ilk  la  route  de  Londres  à /.//jaiu/- 
tiêim  ,  ptè«  du  rcttai^chcmeitr ,  cnite  Lutdum  <ic  Dammik  ,  i 
quatorze  nulles  du  premier  de  ces  lieux ,  Si  i  vingt^on  IIh)« 
les.du  fecotKl.  Le  même  itsuéraite ,  mais  dans  une  antre 
mole  a  écrit  Afflccum  ,  au  lieu  de  Segthrum ,  &  cliques 
nanuciiialit«ii£r^a(ilM.LadiAancc  des  lieux  fincctoite 
que  eeÂHc2treauianrj1iaî  LittMtreug,  oùTb.Ghliedir 
qu'il  a  rrciivc  une  urne  de  terre  roqipA  nne méd^Ua  (ur 
lac^nrite  cioiî  la  titc  île  Domiticn, 

^lEGEMH ,  montagne  d'Ainque  ,  dar.s  la  province  de 
-Tcdla.  Elle  commence  du  côté  de  l'occident  à  celle  de 
Tejcovin,  &  va  tîmr  à  celle  de  Magraii  vers  l'orient,  ayant 
au  midi  celle  de  Dedez  ,  &  au  lefxetKtion  tes  cainpacnes 
de  Fiflclle.  Cette  montagne  e(i  peuplée  de  Bereberes  ac  la 
mhudc.Zaiega,quiibntdiqKis,robaAn.,«c  le  piquent 
de  Y'Inir.  Ils  vont  loufoini  armdiile  madnes ,  de  lancea , 
de  pbigttudi  on  d^^pées«  deeaides  ifMidbb  ea  qnoi  ils 
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etcellent,  avec  (jnelqucs  vqucbtifcs.  Leurs  petites  hutesoo 
mailoi  s  loni  éloignées  les  unes  des  aunes,  de  forte  qui 
pcH'.c  y  en  a  t-il  quatre  qui  fc  touchent.  Leur  trafic  cft  de 
chèvres  <ïc  de  mulets,  quils  nouttidcnt  pour  vcidrc  aux 
éuangcts .  Si  l'orge  cft  leur  principale  nourriture.  Il  y  m 
a  quantnéen  ce  pa;^a^i»  &  force  fontaines.  Ces  Besebe» 
tes  vivaient  autrefois  en  liberté ,  Si  étoieni  continuelle- 
nem  en  guette  avec  leurs  voifins.  Lorsque  Zarangi ,  géné- 
ral du  roi  de  Fez .  fe  filt  en^aré  de  la  ville  de  Tebsa,  il 
mardia  coi>trc  eui  avec  deux  mille  chevaux ,  8e  un  hxc 
Krand  nombre  de  fiiiitafTins  ;  mais  s'étam  taifcnihlés ,  ils 
Li  diedcient  une  embuscade  auprès  d'un  dtiiiou  ,  &  il  ne 
fut  pas  plutôt  pallé  ,  ciu'ils  vinrent  fondre  dellîis  de  toutes 
pans  à  coups  iic  mallues  Se  de  pierres.  Ceux  de  Frz' ,  ne 
pouvant  avancer  ni  reculer ,  fe  culbuiuient  les  uns  l'ut  les 
nutres  >  &  plulleurs  cavaliers  &  fantalllus  (c  précipîiaent 
en  bas  des  rochers ,  de  forte  que  la  plupart  monratCnt  oa 
furent  pris  *  le  (énénl  s'éiant  lànvé  i  pied  avec  siraïKie 
peine.  Ces  «ubares  nntem  leurs  prifonnicTa  entre  les  main 
de  leurs  femmes ,  leur  firent  les  plus  cruelles  indignités. 
Enfuitc  ils  ttaitcrci.t  avec  le  général  du  roi  de  Fex ,  tionirr.c 
Laatas,  qui  lucccda  i  Zaranj;!  ,  Je  au  briiir  de  l'atrivéedcs 
chénfs,  lis  tciourncfcrit.  à  leut  ancienne  libeiic,  ins^u'à 
ce  que  les  ehcrifs  les  ain^ietiisem',  âpres  avoir  conquis  les 
provinces  de  Data  &  de  Tafiiet.  Ces  peuples  ne  iont  fu|c» 
Qu'autant  qirïl  leur  plaît,  parce  qu'ils  ne  craignent  rice 
dans  1cm  Bipnngne,  qui  eft  fi  loide»  &  donc  k$  avenuit 
Ibm  6  diffidies,  qu'aucun  ennenn  wlcs'jr  peut  aniqoa. 
*  Mtm^t  Ocsc.  d'Afrique. 

SEGEP.I-RABAT ,  province  du  psys  des  Kalmoul», 
fiîiicc  fur  les  froniicres  de  la  i;r.in..le  f; 1. 1  ■  i:  il  ,  - 1  ;  '  i  ; .  _ 
niciidiot  .  lc  de  la  rivière  de  iniih.  '  I/iJ!Me  gciuruUdn 
TjIjts  ,  p.  7';ij. 

SEGEK. VUS.  Voyez  StcctRA, 

SEGERMlTENSISou  SiciRMiTANUS  ,  Cégtf  épisco- 
pal  d'Afrique.  La  notice  des  évcchcs  de  cette  province  le 
place  dans  1.1  Byzaccnc.  Datis  la  conférence  de  Carthafse, 
a*.  %l6t  Félix  «Il  qualifié  t^tofut  PUku  Stgnmtti^i 
tt  Dopio  remarque  que  Ivktmàkt  â  Stfirmit  opiae 

dans  le  concile  de  C^uih.ige  foUi SaiM  Cypaeil» 

5L(.Ls,'\.  Voyez  ^JiGosA. 

SEGI-SAMA.  Voyez  Sf  gis  au  a. 

I .  SEGEST  A  ,  ville  de  iicilc.  Piolomcc  ,  /.  j  ,  r.  4  ,  fa 
marque  dans  les  leiies ,  &  lui  donne  ui;  pott  ,  appelle  ^1- 
grftmwHm  EmMrmm.  ^irabon  ,1.6,  connoît  aulli  Vkmft- 
tium  des  ScgtftMi;  mais  il  écrit  A'tymm  au  lieu  de  rr/i«  >  : 
ce  n'eft  (ms  une  faute ,  car  la  ville  efl  aufli  nommée  qitcU 

3uefois  /Egtfit,  Egtft»,  oa  Segtft*.  Quoit^ue  (ituée  un  p:n 
ans  les  terres ,  elle  elï  cependant  réputée  maritime  pat 
Thucydide  ,  /.  (î  ,  ^.  45  j ,  &  par  Diodote  de  Sicile  ,  /.  1  j , 
c.  6  ,  qui  ;i  r'i  r  l'une  n.ivi;,;ation  à  A-gcJld.  Le  lioin 
d'/EycUc  clt  ic  plus  ancien  :  il  lui  for  donne  yit  Egcflos  le 
1  toycti  ,  qui ,  i  ce  que  dit  Sitabon  ,  /.  (î  ,  palluit  pour  un 
des  fondateurs.  Kellus ,  néanmoins ,  dit  q  ie  Stgtft*  paiots- 
foit  avoir  été  fondée  par  Enée ,  &  qu'<l  lui  ayoit  donné 
pour  gouverneur  un  certain  £^us ,  qui  lui  avoit  donné 
le  nom  d'fj^if ;  inds  ,  poDiwÎMl ,  on  y  a  mis  une  lettre 
au-devantt  pour  que  fon.oon»  ne  lûtpasobsobicCiee- 
ron  remarque  que  Segefta  éioir  tme  vtHe  tris-ancienfle, 
que  fcs  habttans  motnroicnt  avoir  été  bâtie  par  Er>éc;  ce 
qui  faifuit  que  les  Se^eibiins  rediloirnr  ,  non  feulement 
attaches  aux  Romains  par  une  alliance  iSc  une  amitié  étcr- 
neilc  ,  mais  encore  par  les  liens  du  (ang.  Si  nous  en 
croyons  Viigilet.AwMl  j*F.  7il»d1efiitiMMiiiDée 
Accfta  : 

Vihtm  âfftUAma  frrm^ê  ntmmt  dufim* 

La  ville  ^421^4  éfoit1>fitie  fîir  une  rivière .  qui  un  pa;  au- 
deffiu  en  recevoit  une  autre ,  flt  toutes  deux  avoicnt  d« 
noms  troyens  ,  Car  l'ane  ^^peHoir  Sèmmtt  dC  l'anue 

Sttm»ndtT. 

1.  SEGEST A-TIGULIORUM  ,  ville  d'Italie  ,  dans  U 
Ligurie.  Pline ,  /.  j  ,  c .  ^  ,  dit  qu'elle  <^(oit  dans  les  terres, 
ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec  1  itinéraire  d'Antonin,  qiu  la 
marque  fur  la  côte ,  entre  Umû  4e  fntm  Fmarit ,  à  trente 
milles  de  chacim  de  ces  lieux.  '  '  • 
■  SEGESTANde-$ie»TAN,nomd'nitpnfsquielepi»> 
-vince  de  KtniilCn  an  nord,  le  Màkrân  an  midi  »  les 
Inde*  i  retient.  Sob  tncoif  iftlbn  noi» &  potte  bM«. 


Digitized  by  Google 


I 


SEG 


Cl  palcv.ff  Mai*  il  cft  Cl  txpofé  aux  ventî,  que  les 
J.iui(i  joiivici'.t  uludcuis  niaifur.s  &  des  villages  mcinc. 
*  ï>' i.'n  '-clet ,  Bit)!,  orient. 

L«  mines  d'or  du  pays  de  S<r!;eflan  font  fi  abondantes , 
que  fi  I  on  en  veut  croire  Ici  luRonei.s  J.-.n<  la  vie  de  Mah- 
moud ,  fils  de  Sebckteghin ,  I  or  y  tort  de  terre ,  &  poulTe 
des  branches ,  comme  s'il  étoii  vcj^étal. 

Les  principiks  viikt  fbnfloft,  Cai&u  &  Zereng  ,  d'où 
le  poète  Boro  Âok  né»  Ot  ploliairt  (kvins »  qui imic  (at- 
nomtah  Sag'îi  &  Scgeflani. 

Le  pays  de  Segclian,  que  l'on  appelle  auflî  Siflan  & 
Nimrouz,  ceft-i-dire,  le  pays  du  midi,  a  été  autrefois 
la  demeure  de  pluficurs  toi$  de  Pcrfc  de  la  première 
dyiiaftie  des  Pischdadiens ,  cci\iinc  de  Giamschid ,  avant 
qu'il  eût  bâti  b  ville  d'Ellckiur ,  de  Manugchcr  &  de 

Le  (;cograpbe  Perlîen  place  le  pays  de  Segedao  cmit 
Je  Tholcltatcftan ,  le  KhoralTân  &  le  Slrul ,  qui  cit  U  plC- 
lie  detlticlei,aa-dcfi du âeuve Indus,  &  lui  donne  en- 
core î  (on  orient  le  pays  de  Goar,8:  ao-detà  de  Goor  ce- 
lui de  Baver. 

C'cll  autli  dans  le  même  pays  que  Roftam  ,  ce  héros  de 
la  PcfCv,  fjifoit  (on  fcjour  otdiiuire-,  car  il  le  tci.oic  cti 
apanage  du  roi  de  Perfe  ,  Hc  n'en  (orcoit  4ue  pour  mar- 
cher ils  iGte  do  «iméa  cooue  Afnfiab  lÔTufcs,  Inm 
eanemts.^ 

Houl&ân  Schah  fta  dépouillé  de  cet  état ,  doirt  il  s'ctoit 
emparé ,  par  Khalil  Hirtaoughch  ,sénénl  des  armées  de 
Mirza  Aboul  CalTèm  fiabor  ;  car  Taineihn  ,  Ton  aycul , 
s'éioit  lendu  maître  de  cet  état,  «n  «voit  «luieieflKni 
rainé  h  ville  capitale ,  à  laquelle  Ahmed  Acabsehah  donne 
âulîî  le  i-oni  de  Scgcrtan. 

Petit  df  la  Ctoi-x ,  fJiJi.  ile  Timur  En  ,1.  i ,  c.  44 ,  parle 
m  tîmd  àe  S (gcjljH  ,  qu'il  appelle  Smm  ,  ^S:  que  d'autres 
nomment  Sftfian.  .Siltan  ,  cli  une  ville  i:  une  proH'ince.  l  a 
ville  ,  qui  cft  fituée  a  97  '  de  bn^^iiudc  ,  &  à  3 1-^  10'  de  b- 
titu-dc  ,  c(i  autrement  nommée  Zarandge,  &  luuée  lur 
la  I! vicie  Scoaroud  ,  qui  cft  une  branche  du  Hendmend  , 
qui  iè  dédurge  dani  le  lac  de  Zcié  :  &  la  province  , 
qnt  cft  de  Cotaflâne  *  eft  aumncnt  nommée  Sedgcftan 
&Nim(.<>uz.Timur'Bec»  ajoniePen;  de  la  Croix  ,  ay.-mt 
dirpofc  fon  armée  autour  de  cene  plate ,  s'avança  jufqu'à 
la  porte  ,  avec  une  tnnipe  de  gens  d'éli;-  ,  tiioii:.i  (i;r 
line  coUiiie  de  l.iblc.  l'lufieurs  émirs  lortiieiii  lie  la  vdie, 
&  vir.tci-.t  le  tendre  à  lui  :  pend.iincc  poiirp.irlcf  les  adicgés 
iircnt  une  ioriîc.  i  unur-Bcc ,  qtu  s'apperçutdc  leur  dcllcm , 
1^  prévint ,  &:  les  poullâ  l'épée  dans  les  reins  iufqu'aux 
pones  de  la  ville  ,  qu'il  afliega  enlinie  dam  les  fornus. 
Chah-Coiobeddin ,  roi  du  pays ,  connoilIaK  qu'il  n'éioit 

etadêzpniflantMucfedéKndte  euntie  une  année  aullî 
rmidabTe ,  forncde  la  ville .  te  alla  demander  pardon  â 
l'cmperciK  ,  qui ,  touché  de  Ta  Confiance  ,  lui  pardonna  : 
tuiis  le  v.iinqucur  étant  monté  i  cheval  pour  faire  la  revue 
de  Ion  armée  ,  apprit  que  vingt  à  trente  milie  licinmes 
de  la  populace  de  Siflan  ,  s'ctoient  .iimés  d'arcs  de  Hé- 
chcs  ,  é:oicn:  luoiucs  Uir  les  murailles ,  &  que  de  1  i  le  te- 
nant Us  toaiiu  Ic^  utts  des  autres ,  ils  étoiciu  dckcudus 
m  bn  des  inuis  ,  6c  avoient  eu  la  hardiellc  de  marcliec 
COfflre  fon  armée.  Cette  nouvelle  obligea  Ttmur-Bec  de 
tourner  bride  vers  le  corps  de  bataille  pour  le  commander 
-êt  foii  cheval  en  fut  bicfle.  Ce  pducc  ne  fitt j»s  plâtâc 
arrive  dans  la  tente ,  quil  fit  iDCttre  Ch^ih-Coiobcddtn 
dans  les  fers.  En  même  tems  les  cm;:'  .-illcteiu  foiidic  fur 
les  ennemis  ,  dont  iU  firent  un  grand  catnjt:c.  Les  lulujts 
i  ■  I  1;  :  :  cc  doniKtent  tout  de  fuite  i;n  rude  allàut  , 
fc  reudicciit  maîtres  de  la  pbcc.  Ils  en  ruinèrent  &  les 
maifons  &  les  édifices  publics  ,  achevèrent  de  paflcr  au 
61  del'ép^  Icscavaliers  qui  teftoient ,  &  enfin  raferent  les 
nnmilksae  cette  bdie  ville ,  dont  ils  firent  oértr  les  habi- 
tant, bonmer.  femmes,  jeunes,  flc  vieux  }(Kpttts  les  vieil- 
lardideoentans  jufqu'aux  en  fans  an  berceau.  L'empcréar 
s'y  arrêta  quelques  jours  ,  durant  lefqucis  on  enleva  les 
trcfors  des  rois  de  Siftan  ,  &  tour  ce  qui  fe  trouva  de 
pierreries  (Se  d'aurres  richclles.  Les  (olJats  pillèrent  le  relie  , 
jufqu'aux  tloiis  des  portes  ,  &  le  feu  Kic  mis  à  tout  ce 

3[ui  pouvoit  être  conluinc.  Cette  conquête  tut  faite  nu  n^uis 
uchawal>  l'an  de  l'hégire  7S5  ,  oui  étou  l'aiince  de  la 
ibuiîs,  Si  le  foleil  éioii  alors  dans  le  ligne  du  capricorne. 
On  envoya  le  Cluh ,  ^eft-i-diie,  le  roi  de  Siftan  Cotobed- 
Sanaicamle  ■  aidS  que  ks  géneiatt  d^aimée» , 
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de  ksgODVemeilfS  des  provinces  :  la  ville  de  Fcrah  Uit 
te  lieu  de  r erra  ire  des  cadis ,  des  doâcurs ,  <S:  autres  gens 
de  loi. 

SEr;F«rrANORUM  EMPORrUM.  Voyez  Secesta. 

5i:GliSTAN.€  AQ['.^;,  eaux  minérales,  dans  la  Siei- 
le  ,  près  de  la  ville  de  Stgtftit ,  d'où  elles  prcnoicut  leur 
twm.  Elles  font  marquée* ,  dans  l'itinéraire  d'Antoain  « 
(iir  la  route  du  promomoire  Lii^émm  i  Ijniétm ,  en 
prenantk  long  de  U  mer,  entre  DrtfMumSL  FtarAvriaim» 
a  quatone  millet  du  premier  de  ces  lieux  ,  &  i  douce 
milles  du  (écond.'Stral)on ,  l.  6  ,p.  i7{  ,  &  Diodore  de 
Sicile ,  /.  4 ,  ^.  1  j  I  ,  parlent  de  ces  eaux.  Elles  font  cliaa» 
des  &  fulphutewes.  Selon  l'itinéraire  d'Antouin  on  les 
nommoit  aulS  PflUMM  ^pm ,  pent-Êoe  i  caufe  de  Ik 
ville  PiniU. 

SEGESTANI  ,  peuple  d'Afie  ,  aui  environs  de  la 
Perfe.  Amouen  Man^llio .  /.  19  .f.  t ,  en  £dtan  ncupk 
jurqu'i  U  fiireun  Ce  mu  Io  S^tti  vAg^ 


SEGESTE,  ville  de  nUrie.  Pline,/.  ;  ,t.  19  Ja  don- 
ne aux  Garni  ;  mais  il  la  met  au  nombre  des  villes  ^ 
étoienr  détruites  de  fon  lems.  Strabon ,  /-  7 ,  />.  j  i  j  ,  qui 
cent  Se^tjtiîA  ,  di:  que  c  c(l  une  ville  de  la  Panttunic  ,  fi- 
tucc  au  toiiHuciit  de  divctlcs  rivictcs  navigables ,  qui  fer- 
voient  i  y  craRlî>ortcr ,  non  feulement  les  marchandifcs  de 
l'Italie,  (lais  encore  celles  de  divers  autres  pays,  ce  qui 
avoir  engitgé  le*  Romains  i  y  établir  leurs  magafins  dn- 
rant  la  guerre  contre  les  Daces.  Les  habitans  de  cette 
ville  font  appellés  SegefiMS  par  Appien  ,  in  Ilhr.  Le  Uea 
oà  elle  éioit  s'appelle  i  prcfcnt  Segtsd ouStg^m ,  lelon 
fonfinuis ,  qui  a/oute  qu'on  y  voit  à  peine  les  traces  d'otte 
ville. 

SEGESTERORUM-CIVITAS ,  ville  de  la  Gaule  Nar- 
boniioile.  Il  en  eft  ptarlc  dans  la  notice  des  provinces  des 
Gatiles  ,  qui  la  met  foits  la  féconde  .NarlKjnnoife.  Dans 
l'itir.tlT.iirc  ,  don:  quelques  exemplaires  \\\mtSlgujler»  ,  fC 
li'aiita-s  Sfgtfitn ,  Situfiter»  ,  ou  Stiufta»  ,  on  trouve 
cette  ville  fur  la  lotnede  Milan  à  Arles ,  en  prenant  pr  les 
Alpes  Coriennes ,  entre  Aléàtmit  3c  ALuàum»  ,  a  feize 
milles  du  premier  de  ces  lieux,  te  i  vÎMjt-qnatre  niltet 
dn  fécond.  C'eftanjowd'hiii  U  ville  de  SuKfqo.  Vojes 

SllfEAO'N. 

1.  SnGESTICA  ,  ville  de  la  Pannonic.  Voyez  Sfgïstf. 

i.  iiEf.!:STlCA  ,  ville  de  l'Espiigitc  Tarrjv;onnaifc  , 
fclonTitc  I.ivc  ,  1.  j4  ,  c.  I  7  ,  qui  dans  un  antre  ciidroir  , 
1.  40  ,  c.  47  , 1  appelle  CfcR  riMA.  On  croit  que  c'cft  la 
même  ville  qui  efl  nommée  Tutia  dans  Floms,  dcdan»  • 
Plutarqne  ,  in  Serntio ,  &  Seceoa  dan^  Appicru 

SECjLTIIUSA.  Voyez  Zarmisogetk'jsa. 

SëGETICA,  ville  delaMyfie  Européenne ,  oaplui6c 
delaMcelie.  lliAdiidansDioBCalfis,!.  ji  ,queCnllîit 
s'empara  de  cette  ville. 

SEGESWAR  ,  ville  de  la  Tranlîlvanie  ,  fur  le  grand 
Kokel,  an  comté  de  Schrsbourg,  dont  elle  eft  le  chef- 
IIcti.  Ccac  ville  que  les  Allemands  nomment  Seh  jsbourg  j 
eft  iitucc  ii'f  le  penchant  d'un  coteau  ,  qui  eft  caufe  que  les 
tuatioiis  y  font  éievcci^  les  unes  at^detiït$  des  autres  en  for- 
me d'amphithéâtre.  Quelques-uns  ta  premKiit  pour  l'an- 
dennc  SMitts.  *  Dt  ijjt,  Atlas.  Corn.  Diâ.  hift.  tC 
Defc.  de  la  Hon]>rie .  1. 4,  iCii. 

SEGEVOL  D ,  ou  SbVOLD ,  ville  de  l'Empire  RiidSen  i 
dans  la  Livonie ,  au  qiuttîer  oe  Letien  ,  ou  Leitie ,  (ur  la 
Trei  Jen ,  à  I.t  gauche,  vis-i-fîs  de  fat  vîUe  de  Treidca.  *D» 

/'//f  ,  Arias. 

.SI^GGi  ll  A  ,  ville  de  l'Afrique  propre ,  félon  Anroi  in. 
Simlcr  croit  qu'elle  cft  hommée  ÀKatRMts  dans  le  livre 
des  conciles.  Saint  Augaftin  Se  faim  Cvprien  parlent 
de  cetTc  vi!!e  dans  le  concile  de  Cattoag^.  *  Ortcl. 

TiicUur. 

'  &ËG1DA ,  ville  de  la  Ceiitbérk,  L  c  ,  c.  t}  ,  qui  lui 
donne  l'éphiihéte  de  nMBt ,  écrit  qu'eue  avoir  été  prifè 

par  Pompée.  Un  manuscrit  de  cet  auteur ,  confulté  par- 
Ortelius ,  poitoit  Belgida  ,  pour  Secida.  Ccft  la  même 
ville  que  Stpdj.  ). 

SEGIENSES ,  peuples  de  l'Espagne  cùérieure ,  félon PU< 
ne.  1.  5 ,  c.  j. 

SEGIMONENSES.  Voyez  Segisama. 

SEGISA ,  ville  de  l'Espagne  Tarragonnoifè  :  Ptolomée  , 
Lt,c0*qiula  donne  aux  Daftiiains  ,'la  place  dans  les 
terres. 

7«mrf«  Mmniif 
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1.  SEGI5AMA*  villedel'Eipaene  Tarngootioire.  Il  eft 
parlé  de  ceiie  ville  damFloras ,  c  iz.  Le  pcre  Har- 
couia  van  que  ff  s  habitans  foicnc  les  Stgiftme/ienfrs  de 
Pline,  I.  }  ,  c.  j  ,  ni.us  |c  croirois  plus  volontiers  ,  que  ce 
font  les  Stgif.ii)ss..J ulienfes  ,  dùiu  l'linc  fjit  mcnrion  an 
même  eiuiiuic  :  l'un  de  ces  noirs  dcrivc  bifii  plus  naïu- 
rellcment  de  Stgiftm*  que  i'aiure.  Ces  deux  peuples  dé- 
pcndotent  des  Turmtdigi  ,  Tous  le  nom  desquels  ils  pa- 
Eoillbiciu  â  i'alTcmblée  générale  de  CUnU.  Du  tems  de 
Ptolomée,  L  a  ,  c  »  ïl  yi\k  S'e^fMma  jMlia  dcpendoic 
de*  Vaooéem ,  petiplei  qai  babiioieot  dam  ces  quacdm 
11  ne  paraît  p.is  qoe  1  itinétaite  d'Antonin  ait  connu  cene 
i^k  de  Segi/ama  /ulta  ;  mais  bien  celle  de  Segiftmtn,  ou 
Sefffman ,  qu'il  met  fur  l.i  roiuc  des  Caulcs  en  Espagne, 
encre  f^trmfc*  ,  &c  Luclmi* ,  à  quar.intc-fepc  milles  de  la 

Eremiere  de  ces  places  &  i  irentc  nulles  de  la  fecottde.  Au 
eu  deXiyirs^m ,  Secisamon  ,  il  écric  XmnÎM* ,  Se  il  don- 
ne cette  ville  aux  Utithap .  qui  font  les  T«mm6fp'  de 
Pline.  Dans  une  autre  route  de  l'iiinéniie  d'Antoda  » 
oalît  l^fMsnt^oatStviféimtMtKKi^tlA^igitBeBeÊueai 
aaefiNne.  Oacioitqiicceaaiifoaidliuî^i^irjM. 
t.  SBGISAMA  JULIA.  Voyes  Sioisak*» 
SCGNA  ,  Semo  ,  ou  Str.Ni  ,  ville  de  laCcoade,  dans 
la  Morlamiie,  fur  U  cote  du  golfe  de  Venife.  Cette  ville 
qui  appjrcicni  à  l'inipcrairice,  comme  reine  de  Hongrie,  cft 
trcs-torte  par  l.i  (iiuaciot)  furuiK  hauteur,  &elle  e()  dé- 
fendue outre  cela  p.it  une  Lwiiiic  lorierelTe.  Son  évci;hc 
fut  érigé  vers  l'an  1 1  Su  ,  pat  le  pape  Allesandre  III ,  & 
fuuiïus  à  Spalarro.  C'ell  le  pays  des  U(coqaes  ,  peuples 
dicz  qui  il  n'y  a  guères  de  leUgîoo  »  £c  qui  fimi  les  plus 
grands  pintes  du  golfe.  Scpnaonboeport.  Lesanoens 
ront  eomue  fiivs  le  nom  de  Strié  ,  00  Siiis»*  CmmMh 
yHtt ,  Table  des  évSch ét. 

I.  SEGNI ,  ville  d'Italie,  du  l  'rit  (?e  l'EglIfe,  &  dans 
la  Campagne  de  Rome ,  vers  le  milieu  clc  c'jitc  province. 
Cette  ville,  nommée  anciennement  Sigisu  ,  cit  irvèchc 
«iès  te  cinquième  ficcle  .  6c  ion  cvcque  cit  inimcdiatement 
fournis  au  pape.  Il  n'y  a  pas  long  tems  que  Segni  nctoit  qu'an 
comte  :  elieaaujotitd'hui  le  tittededuchc.  Les  papes  Itmo- 
Cent  111 ,  Grégoire  IX  Se  Alexandre  IV  écoicnidela  fa- 
mille des  comtes  de  6e^t.  On  tient  que  les  orgna  futcat 
inventées  dans  oeite  lUki  Ceft  la  pattie  du  pape  Vitalini. 

z.  SEGMI ,  montage  de  l'Etat  ecclâîaftiqne  »  dans  la 
Campagne  de  Rome ,  qu'elle  traverfe  &  qu'nle  divifê  en 
deux  parcits  ,  ar.cicnneraent  Ltpinus.  La  paiiie  de  cette 
province  ,  au  nudi  de  la  momagtK ,  efl  appellée  Cam- 
fjgnt ,  Â  b  piide  méiidioQile  Mém*.  *  BmùjbU  , 

5.  SEGNI ,  peuples  de  la  Germanie.  Du  tems  de  Céfar, 
df  Bt&.  G*IL  ils  habitaient  en  deçà  du  Rhin  ,  entre  les 
£iêirmtt  &  les  Tnmè  ;  Stpi  ,  dit  il  ,  Ctndmjiqiie  tx 
faut  &  n$PÊur»  Cttauiunm ,  fa»  fum  imn  Elut  tut  t  Tre- 
firtt^ut  ,  itgMtu  ti  Ctftrm  mifttum.  Spcncr  ,  iijuit. 
Ctrm.  Ml.  1. 4 ,  c.  I  ,  juge  que  le*  Segni  étuicntoiigiiui- 
lement  compris  fous  le  nom  des  Iltcvons. 

SEGNIA  Vuytz  ^iûhia. 

SEGOBRiCiA  ,  ville  de  l'Espagne  Tafrsgonnotic  ;  Stra- 
bon ,  I.  4  ,  p.  1 61  ,  |j  place  dans  la  Celtiberic  ,  &:  lit  St- 
gthtiit  ;  mais ,  comme  le  marque  Cafaubon ,  b  terminaifon 
Srigi  eli  plus  espagnole  \  d'ailleurs  Pcolomée ,  I.  z  ,  c.  â  , 
éaa  StntrigÂ  »  ht  donne  auffi  cette  ville  ani  Cekibériens. 
PUiK ,  L  )â ,  &  nr  »  qai  dans  ces  fetres  de  mots  change 
ordinairement  le  ^  en  {  ,  dit ,  I.  }  ,  c.  ;  ,  Se^brin ,  quoi- 
qu'cn  parlant  des  peuples ,  il  les  nomme  Segol  rigcn/it.  Leur 
ville  ,  fclon  le  UK-mc  auieur  ,  ctoit  la  cjpit.ik-  de  k 
Cchibcric.  Ou  elle  n'a  pas  rte  cuiiiiuc  de  l'iciiiéiaiie  d'An- 
tonin, ou  elle  y  ell  appellée  Sicomtia  ,  &dar.'s  ce  cas 
placée  fut  la  route  À'kwtTitM  i  Sifrégtffi ,  entre  Ctféit  de 
jltctbrig* ,  j  vingl*ltx  milles  de  la  première  de  ces  places  , 
&  à  vingt-trois  milles  de  la  féconde  ,  position  qui  s'ac- 
COrde  aIRz  avec  la  caite  de  Pioloniée.  Il  y  en  a  qui  veulent 
DU»  StgArig*  Cou  aujourd'hui  U  ville  de  Stgwh  »  mais 
ib  n'ont  confolté  ni  la  carte  de  Ptolomée  ,  ni  l'uitifnrire 

d'Antonin  .  ni  rritmc  ?rral<oii  ,  qui  met  ^<'^ir/j-4  au  voilî- 
nage  de  Xun:cnce  ^  dt:  Bj!l>ii'ii.  Il  re  ferait  pas  impollîble 
que  Sigu(nz.j  I  jt  i  incicunt  Stt^chig.t  ,  ou  Sfg«niia ,  s'il 
rA  viai  q'.c  par  ce5  detix  <icrnic[>  noini  un  doit  eiucildte  la 
niciuc  ville  ,  contmc  je  fcrois  tente  de  le  CfoireÉ  Vojres 

5cCOaBE  ,  6tPULVfOA,  &  SlCItENZA. 

C.  $£COOUNDM,  viUe  dehGcnnanie,  lêioo  A«. 
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lomée  ,  L 1 ,  e.  ti.Clttvier  t  <;«rm.  m»,  1.  |  ,  c.  8  ,  tnk 
qu'elle  étoit  fiir  k  Smu ,  dans  te  lien  oA  eft  aujonrdlui 

la  ville  de  ^igen.  Il  fe  fonde  fur  ce  ^  «etie  ville  eA  lïtuée 
fur  le  bord  d'une  rivière  nommée  encore  aujourd'hui 

Si.i;c  ,  Se  lut  une  éiiiineiKe  ,  qui  étoit  indiquée  pat  le  mot 
dnn,dc  (orte  que  l'ancicniioni  pouvoit  ctre  Stgedini ,  dont 
les  Romains  avoicnt  tait  Stgadunum. 

X.  SEGODUNL'M  ,  viUc  de  la  Gaule  Celtique  :  i'tdo- 
mée,  I.  1 ,  c.  7  ,  la  dontte  aux  Rutuni,  ou  Âutni ,  qui 
font  les  Rkihtni  de  Céfar.  C'cfi  aujourd'hui  la  ville  de 
Rhodez.  Voyez  Rhodès. 

|.  SEGODUNUM,  «aSuiDOirvit.VoyeB  ScciDV» 

NOU.  M*  X. 

I.  SEGONTIA  ,  ville  de  l'Espagne  Tarr:i(îoiinr)i(ë, 
L'itinéraire  d'At^tonin  la  marque  fur  la  toute  li'tiuem*  1 
SiTTtgojfe  entre  Cafadd  tic  Arttbrig*  ,  à  vingt  (ix  miJIei 
de  la  première  de  ces  places  &  à  ving-trois  milles  de  la 
(êconde.  Cette  ville ,  qui  fe  nomme  aujourd'hui  Siguenft, 
pounoit  bien  être  l'ancienne  Stgtbticé ,  capitale  de  la  C«U 
tibérietinoint  que  I  uinéraire  d'Antonin  n'ait  pas  connu 
ccoe  iadàtt^  &  que  Stpuu  ne  fubâftâi  pas  du  tems  de 
Pnlomée.  Ptine  dtlhngne  i  b  ytàxi  StgMts  de  SdgtmU  ; 
mais  comme  il  y  avuii  deux  Stgontu  fur  la  route  A'Emtris* 
iSarrdgtfe  ,  Ik  qu'il  n'en  connoît  qu'une  dans  ces  quai- 
tiers ,  on  pourtciit  fort  bien  dire  qu'il  entend  celle  qui  étoit 
la  plus  voifinc  de  SiTtgt^i  \  Sc  l'autre  qui  efl  aujourd'hui 
SigMtnfj  leroit  rancicnnc  Stgelrig.i ,  ou  Stgobriid. 

a.  6EGONTIA ,  ville  de  1  Espagne  Tarragonnoile ,  fur 
la  KMiiad'£jiimlr4  î  SmtMgtffi,  taae  Utrttbngd  &c  Sàr. 
Tâgtgi ,  i  quatorze  milles  de  la  Mconete  de  ces  places ,  & 
i  feue  milles  de  la  feooodo.  QidqMa  maiMRcin  lifcot 
Sttmid  Mitr  Stpmi*.  *  Ammi»  tdner. 

|.  SEGONTIA ,  ou  SicONcra  ,*vilte  de  l'Espagne  B^. 
tique,  vêts  le  dctroir  ,  félon  Ambruife  Morales  qui  cite 
Pline.  Il  ajoute  q  rtUc  cioit  (ui  le  ricuve  Leihc  ,  qu'i-n 
en  voit  les  iiunes  près  de  G'isgonjj.  Cependant  l'Iine  , 
/.  }  ,  f .  t  ,  étf  it  SégttHii*  ,  Sttâbon  Strgunu*  ,  &  Tue- 
Livc  Seguntti. 

ShGUNTlA  PARAMiCA.  ville  de  la  Tarragpnooife: 
Ptolomée,   a,      la  donne  am  la  place 

dans  les  terres. 

SEGONTIACI ,  peuples  de  ta  Gtande>B»«tage.  Us  fb- 
tentdu  nombre  de  ceux  qui  fe  fournirent  i  Céfar.  Ils  habi- 
totent  au  voifinagc  des  Ttimhmttt  \  c'cft  tout  ce  qu'on  lau 
de  leur  pays.      Ril.  Cal.  !  > 

Leur  capitale  s'appelluu  F indtmHtu  ,  OU  FndfHtam ,  au- 
jourd  h'ji  Farnliain  ,  félon  quelqi»es-uot ,  &  Idosi d*aanci 
5ilcellcr ,  au  comte  de  Souinaoïpton. 
^  SËGpNTIUM ,  ville  de  la  Grande  Brcragne.  Il  7  adan 
l'itinéraire  d'Antonin  une  route  ,  qui  conduit  de  Segttuiiim 
i  Dtf*t  &  la  première  de  ces  villes  e(l  marquée  i 
vingt- quatre  milles  de  Cmimm,  Il  fembleroit  d'abord 
que  ce  pourrait  dtre  une  vtlle  des  Stpmuci  -,  mais  ces 

peuples ctoicnr  viiiflns  àdTrilonjnies  ,  '6c  j'ir  lil/i]  i:nt 
trup  éU]i.<ncs  de  lendroii  où  cioii  Stfonaum  ,  i^m  cii  au- 

jourdhut  c^fTRdTFM.IwleâeiNvifsar,  Acvia4>vtt.de 

l'idc  de  Mone. 

SEGONTIUS, ancienne  rivière  dâ  laGtandeActagpC^ 
aujourd  hui  Scfont.  Voyez  ce  mot. 

SEGO.-l ,  ville  de  la  Palclline  dknslaPeniapolc ,  (*)  i 
l'extrémité  méridionale  de  lamer  tnonev  Ella  était  deitt» 
née,  conmie  1»  qpane  aaiicf  villas  »  i  tire  confuinfe  par 
le  nu  du  ciel  ;  mais  i  la  priete  de  Loth  .  qui  défïra  de  s'y 
rerirer ,  elle  rat  confcrvce.  f»)  Elle  fe  nommoit  aupara vani 
Sj/j  ,  (^)  mais  on  lui  donna  le  nom  de  Scnor  ,  à  cau(è  que 
Lotli  avoit  liiuvent  iiihfté  lai  la  pciiiclîe  de  cette  ville  , 
(  en  lit?}  [CL.  jc;  i  :i  !i',ihc  petit  )  en  demandant  à  l'Ange 
quilpùc  s'y  retirer  i  voyez  l'article  Uala.  Les  Hébreux 
Itfeni  Zo^4 ,  au  lieu  de  Sfgtr  ou  Stgor*.  ('^)  Les  Romains 
avoicnt  une  garnifon  à  Z»m*  ou  à  Stgtr,  Saint  Jétâme  » 
Q«4|?.  Hdir.  M  Gtntf.  1 4 ,  ^  m  i  9  >  {o  ,  remarque  que  le 
nom  de  Bai4  lût  domié  k  cette  ville ,  parce  qq^mfl!» 
i&t  que  Loth  en  fiit  ibrti  elle  (iir  engtontie  par  un  trem- 
blement de  terre  :  BJi.  en  hcbicii  l"-:^-iirie  nglcHtir. 
Theodorct  ,  Quitjl.  in  Gtntf.  parle  de  ia  n;ême  tra- 
dition. Le  niênic  laint  Jciomc  ilu  de  plus ,  que  les  Hébreux 
CTuycm  que  Segot  patte  auili  le  nom  de  Sdtft ,  (-')  &  celui 
de  GenilTc  de  trois  ans  ,  FîtuU  (tmeradiii.  ('  )  Ils  veulent 
que  cette  ville  ait  iôuvcnt  été  renvcriée  par  «es  trcmble- 
nens  deieRe»*(i)  Dm  CébM,  Dift.  (■>)  CrMiQ^c^ 
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11.  (0  Cftief.c.  14,  V.  1. C)  /AfroJvcJW.Omwff.bBab* 
(«)  1.  if*x.  c.  s» ,  V.  4.  (')  JfM.  c.  48  .  V.  ,4-  .  . 

SEGORBE,  ville  d'Espagne ,  au  royiiimc  deVafcncr , 
ùs  k  dieniit^  Valence  ea  Canlogiw.  En  tcmomantU 
rivime  de  Mocvedro  >  oa  Marvkdia  •  on  irouve  U  ville 
de.SceoRBE .  en  lamStgtMgt.  CeKeviNe*  «li  cft  en- 
dôme  &  fon  agréable ,  cd  litaée  m  bord  de  b  rivwre  » 
Car  le  penchant  â'une  collirx  ,  dms  une  vjIIcl-  ,  encre  des 
rnoniagiics.  Elle  fut  honoïcc  d  une  évcclic  des  l'an  500. 
Elle  le  perdit  iorfque  les  Maures  Ce  rendirent  maîtres  du 
pay«  ;  ion  évcché  hic  uni  abrs  à  Albaruin  ;  cnais  lorlque 
cette  ville  eue  été  reprife  fur  les  infidèles  en  1 145  ,  par 
Jacques  I ,  roi  d'Aragon ,  on  lui  rcndtc  la  dignité  épifco- 
pale.  Elle  fouic  aollî  du  titre  de  duché ,  Se  appartiruc  en 
ceme  ^taliiéidcalêapneursliériiiendeJa  nuiu»deCar« 
doiuk  Son  genoir  en  ftinle  en  fiomeni  *  en  vint  A:  en 
fruit.  On  y  trouve  des  catrierei  d'un  macbre  fi  beau  ,  que 
te;  Romains  en  ont  tait  quelquefois  porter  chcx  eux  ,  pour 
en  orner  les  biiimens  de  leur  ville.  On  voit  à  Tarr.i)^OMe 
une  belle  inlcription  antique  faite  pai  Icf  hahirant  de  St- 
jir^M«cUeeftcoosae4eUiaae  s 

1»  Amno  L  F.  Gai. 

FtAK«  RoilA  IT  MVOK. 

JtoGosT.  p.  H.  c 
OiiMiBVl.  tfoNonnus. 

GesTIS.  SEGOnBlACifi 

DeccETO.  Ordimis.  Ptco- 
MiA  NBUCA  Siaoeiucaittifc 

♦  D/Tittti'Effépu^  p.  567. 

Qttand  cette  inlciipcioa  (mit  à  Segorbe  ,  on  ne  poo- 
roit  pas  aHurer  cpi'elle  eûtâé  fiùw  par  les  babitans  de  œne 
«iUe.  It  r  a  deux  entrei  vUks  oomnée>  Sigrhmt  y  8t  en- 
tt'aiitres  cenequi  étoic  U  ctpMxb  de  la  Celtibaîe  dévoie 
Srre  bien  loin  de  Segokbe.  Voyez  Segobrica. 

SEGOREGIl ,  peuple  de  la  Gaule  Narbonnollc.  Ils  dé- 
voient babicer  i  l'orient  du  lUiônc  ,  fur  le  bord  de  la  mer, 
C'cft  Juftin,  /.  45  ,  j  .  qui  fjit  mention  de  ces  peu- 
ples ,  à  l'ocalion  de  l'-irrivct  des  l'hocccns  dans  ces  quar- 
becs  pour  y  fondée  b  ville  de  Marfcille.  Voici  le  padâgc  : 
Amw  Rtrem  Stgartpnmn  ,  Stmâmm  tumint  ,  i»  ^nt 
fmnt  mltm  (tmitri  ^ith*nt  uneuiunt.  Lcsdernine» 
ddidoni  liftncnitDaMMns  Scg»krigurnm  RtgemSâmmmi 
9t  qiKknes  ibanaKritiéeiivent  J^^r^rtm. 

SEGORTIALACTA ,  ville  de  l'Espagne  Tarragonnoi- 
fc  :  Ptolomcc  ,  /.  1  ,  ;  '  .  !  1  !ij:i:r:  àji  ylrefétcéc  ;  Ville- 
neuve veut  que  ce  foit  Sfpuiytij.  liy  a  dcsédicionsquipor» 
icnt  Smni.t  Laif4  -,  ^«-tfWlt  fJmm  ,  ait  Ueii  Ikit  de  xq^fit* 

»M»Tm  ,  ScgDTti^-LdSd. 

SEGO^A ,  ville  de  la  Gaule  Aquiranique.  Elle  eft  mar- 
quée dans  l'itinéraire  d'Antonin  lur  la  route  d'Adutict  à 
Bordeaux ,  entre  Mtfinm  ic  Ltf* ,  à  douze  milles  de 
chaam  de  ces  lieux.  Qndqjnes  maiMiscriBJïibiit  Sig^t^  «■ 
S^i^f*  pour  Stgif*. 

6EGOVELLAUNI  ,  paiples  de  la  Gaule  Narbonnoi- 
fe  ,  &  dans  les  terres  :  Intut ,  dit  Pline  ,  /.  | ,  r.  4 ,  rrgio 
Trictlltrum  ,  VMntmkin  6"  SrguvelUitnorum  ,  mtx  AU»- 
h9^m.  Ce  font  \nSto  Al  Ail  ut  de  i'iolomée  «  Li,s.  <  , 
q<n  leur  donne  la  ville  de  f^êÊtMÙ  t  attlfi  CCI  penplcs 
habiloicni  le  Valenrinois. 

I.  $EGOVlA  ,  ville  de  l'Espagne  Tarrasonnoife:  Ptolo- 
mée,/.  1 ,  f.  ,  &  Pline»/.  it*f)t  la«3anencu»ii^«- 
T^ri  :  le  prerotet  écrii  nèaMnimm  t^u^U  ,  S^ffAiti ,  ua 
lieu  de  Stgni*.  Lepcrc  HardMnnditqpcectievtlIen'UI 
pas  celle  que  notit  connoillôns  aufodnnioi  (bas  le  mm  de 
ii'  i;:j  v:c  ,  c:iii  r:  M.iiJi  lit  i".:  Valladolid ,  t<  011  l'on  voit  cepen- 
dant un  at^ucduc  admirable,  qui  cft  un  ouvrage  des  Ro- 
mains ,  mais  une  petite  ville  que  Ptoloniée  marque  Ions  le 
même  climat  que  Numancr.  U  le  tonde  (ur  les  nombres  de 
Ptoloraée ,  qui ,  s'ils  éroient  cxaâs ,  donneroient  i  StguhU  ta 
mctne  longitude  qu'à  Ntunance,  St  laplaccroient  fculctncnt 
plus  au  nord.  Mais  comme  les  nonbm  de  Proloméecncnt 
cnpbifianicndtn»»  ctk  luflîryoiuiiep«s«bandai»erune 
ville  célélxc  en  ftvcor  d-'im  lira  ineonmi.  Il  eft  vrai  qne  Pto» 
lomée  &  Pline  donnent  Stgtiid  aux  peuples  Arntct ,  &  que 
la  ville  de  Segovie  pourroïc  à  peitx:  fe  trouver  dans  leur  pays  ; 
'mais, cjuandcekfcroit  .comme Piulumcc,  Pline  ^:  l'nné- 
saiicd'Amoaiaf  ne  connoillcnc  point  d'autre  Segoviadan* 
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ces  quaniers,il  n'cQ  paspodiblcqn'ilsparlentd'uDe  antre  pla> 
ce.  L'uuiérairc  d'Atuonm  dont  quelques  manusaia  portent 
StptU ,  &  d'autres ,  Sectn*  ou  StgtbU ,  place  cette  ville 
fur  ia  route  d'Emcriia  à  Sanagooe  ,  eoire  C4Mts  Se  Mid- 
tmti  vingt-huit roilIcsdaflHnictdkcciGaaCtdC  à  vii:^:- 
qoute  nulles  do  (ctood. 

1.  SËGOVIA  ,  V3k  de  VBsfÊgpe  Bétique ,  félon  Hir- 
tiuî ,  de  btll.  ,1,'tr.  Si  Floros,/.  )  ,  11  ,  dont  le  ptemiec 
dit  qu  elle  elL  ad  jiumtn  SUktnfe.  Cette  ville  câ  nommée 
Segontu  par  Pline ,  &  SagenttÀ  pat  Ptoloméc.  Elk  con- 
lerve  encore  Ton  ancien  nom  «  car  Moralès  dit  qu'on  l'ap> 
pelle  Srgtn»  U  Mttm.  Ortelius ,  cite  Arias  Montanoi^ 
dit  que  Stggtu  U  Mmr  cft  iinieèaH  voifinafle  4'Ëdn. 
ptèsdaJieawXàia,iiiioMéchcnmcnnBS^deCèc. 

|.  SEGOVTA.irilledebGetiBtnie,  félon  Oné&ni 

qui  cire  Pcolotn^ ,  i!.  1 ,  f.  1 1  i  mais  je  trouve  que  Piolo 
m  ce  écrit  sir*'» ,  Sttnid  :  &  que  fes  interprètes  lifisnt  Se* 
iHié.On  croit  que  c  dt  à  prcfeiit  Seckow  ,  fiége  épisoopal» 
dans  U  Seine  ,  fous  l'archcvcchc  de  Sali^boucg. 

I .  SÊGOVIE ,  ville  d'Espagne,  dans  la  vieille  CaAille, 
c(l  fon  ancienne  6c  des  plus  confidérables  d'Espagne.  EUs 
el>  (iiuce  fur  une  montagne,  encre  deux  granoes  collinea» 
Elle  eft  grande  ,  bien  peoplée ,  &  ornée  «le  bAux  édÛni» 
On  y  compte  enWconlcpc  mille  mailônl ,  conqimlalnis- 
hetup,  line  boue  «nitiUe  l'environne ,  flanquée  de  tous 
oMs  de  leott  8c  de  rempara  ;  c'eft  dans  cette  ville  que  le 
for  t  les  meilleurs  draps  d'Espagne,  Le  lerroir  cft  fort  fes- 
tiie ,  ii<  on  y  nourrît  des  troupeaux  de  brebis ,  qui  portent 
cette  laine  h  tînc  ,  &  fi  eftimce  dans  les  .nutrcs  pays.  On  y 
fait  autii  du  papier  fon  lin.  Le  commerce  eohn  rend  cette 
ville  fort  riche  :  touc  le  monde  s'cKcape  aux  manufae> 
lurcsi  11  y  a  unéviché  fon  ancien ,  fuSracanc  de  Tolède  » 
qpd  n'a  vain  d'abord  que  auacorze  mille  ducacs  «le  revenu  | 
mais  dcDui^  un  ficelé  &  deoit ,  il  a  noaié  Jniqii'4  vingt- 
cinq  mille.  L'églifc  cadiédtale  cft  â  m  dn  e«éi  de  la 
grande  place  -,  on  y-voit  fur  le  maître  aucel  une  1' de  la 
fainte  Vierge  ,  toute  d'argeiu  mallif ,  &  dans  un  coin  le 
t  r  In  I  du  fameux  jurisconfulte  Cgvjrruvut.  *  Dtn 
J  uAn  .iivatcz.  de  Ctlmtnttr,  Délie.  d'Espagne  &  de  Porc 

t.  I  ,  p.  lOl. 

La  nvicrc  d'Atayada  ,  qui  prend  fa  fource  un  peu  an» 
delTùs  de  Ségovie ,  coule  dans  un  lie  alPc/  large ,  par  m 
lieu  qu'on  affile  le  Parral ,  entre  la  ville  &  la  momagne. 
De  beaux  grands  ormeaux ,  plantés  le  long  de  fis  bords  , 
carapoTe^  une  loagùe  allée  »  qui  ùk  anepromcnade  char- 
manie.  La  montagne  eft  couverte  de  marions  retigirufes , 

&  entr'autrcs  des  couvents  de  faint  Vincent  &■  r  Jé- 

rôme ,  qui  orn  [OUi  deux  de  tort  belles  allées  tl  arbres  -,  SC 
le  dernier  eft  célèbre  prrticulierement  pour  avoir  été  le  lieu 
où  iaiiu  Dominique  faifoit  fes  oraifons ,  &  prcnoit  la  dis- 
cipline. L'endroit  où  il  répricnoitfififfAtaaeKlec  a%aiU 
loosde  la  chair  eft  fous  rené, 

L'alcaçal ,  ouchâteau  royal  cft  fiiué  fur  un  rocher  »dHn 
m  quartier  élevé  ;  il  eft  touc  couvert  de  plomb.  On/aUMM 
par  dc>  dégrés  taillés  dans  le  toc  U  y  a  toujoon  (onineDe 
dans  les  tours  ;  &  fur  une  pUtefbrtnc  on  voit  plnfîeurs  ca- 
nons ,  dont  la  plupart  font  pointés  contre  la  ville ,  &  les 
autres  conire  le  lauxbo.ite,  &  contre  la  campagne. On  / 
voit  Icizc  cJiambrc-s  ta  pillées  richement ,  dont  l'une  a  un 
foyer  de  porphyre.  Dc-U  ,  on  descend  dans  une  autre 
plaie- ferme ,  plus  pente ,  earnie  aulii  de  canons.  On  entre 
de- là  dans  une  petite  chambre ,  dont  le  lambris  ell  dore ,  le 
foyer  de  m.-irbre,  &  les  murailles  toutes  inctuftéesde  verre 
depuis  le  bas  jusqu'à  la  hauteur  de  la  ceinnne.  Tout  pr^  cft 
lacbapelle  royale,  paiée  de  beau  tableaux ,  entre  lesquels 
cdni  qui  repréftnte  la  Kois  Rois  paile  pour  une  pièce 
d'une  beauté  achevée.  An  furtir  de  la  chapelle, on  entre 
dans  une  falle  magnifîqiu:,  dorée  depuis  le  bas  jusqu'aa 
plancher  :  on  l'appelle  t4  f*l*  i*  Us  re)es  ,  parce  que  l'on 
y  voit  tous  les  rois  d'Espagne ,  depuis  Pcl.>^c  |usju'a  Jean- 
ne, mere  des  empereurs  Charles-Quint  &  Kerdmand.  Ik 
Ibnt  repréfentés  aflis  fur  des  ihr&nes ,  (bus  des  dais  li  ariis- 
Kmeni  oavaillés ,  qu'ils  femblem  2ne  d'afdke.  On  voie 
caootc  une  «me  falle  (tnoiiaée  de  vem ,  oolnltle•l<p^t> 
cédenle,àb  hauteur  de  trocs  pudt ,  avec  éit$  bancs  de 
roatbre,  &  le  plat  fond  doré  de  fin  or  de  ducar.  Toute» 
ces  falles  font  otnées  diverfement  ;  (V  .à  la  dorure  près ,  il 
n'y  en  a  pas  une  don;  lcsen|olivemçns  ne  foient  un  ouvr.-ige 
dinctctK  de  ceux  des  autres.  La  rivière  ,  ^ui  lave  les  mu» 
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tràUs  àa  chàteat] ,  lui  Icn  de  fotic.  Ld  cafi  dt  lu  mxtdje , 
klini(bn<ic  la  momiuic ,  cft  cuticule.  Les  tours  en  l'ont 
couvertes  de  plomb  ;  &  la  nunicre  admirable  donc  on  y 
bat  la  tnaimoiv  ,  lui  a  tait  donner ,  avec  jul^ice ,  le  iio.n  Jel 
MifMfi.  Cdl  une  invcotioo  venue  d'inspiuck  >  capitale  du 
T^ol.  La  maifon  eft  dans  oo  valli»*  chvîtann^  de  b 
rivière , dont  l'eau  fait  tourner  cenum  moalini  >  jtu  k 
moyen  desquels  la  munnote  eft  Aipo{ét  comme  eUe  le 
doit  cire  ,  p4.;cv.- ,  fondue  ,  roi;iicc  ,  batme  ,  &  ni:irq-.KC 
dans  un  mamciiC  ,  iS:  tout  cela  partii;cnicnt  bica  :  wt  les 
r&tles  qu'on  y  t.ibnquc  pallcr.t  pour  Ici  plus  belles  de 
l'Espagne.  Par  cette  ttiachine ,  on  peut  banre  en  un  joui 
atmni  de  monnoie  qu'on  en  tvittroit  autrement  dans  l'es- 
pace d'un  mois  :  on  ne  bal  mowtoic  >  dans  toute  l'Espagne , 
que  USci  Scvillc. 

ippe}lé  Pmut  StgniêM,  quetesRaaiinnyoniMttaD- 

Ucfois  fûjs  l'cmpirc  de  Trajin  ,  poi-.r  conduire  l'eau  dans 
la  ville  ic'ell  un  cditivC  d'un  irav.nl  merveilleux ,  qui  prend 
d'une  montagne  à  l'autre  ,  de  la  lungiicur  de  tiuis  luil.'e 
pasi  forme  de  ccntiuixjutc-da-rcpi  aicades  d'.ine  luuteiir 

Îirodipeufe ,  Se  compofé  de  deux  rangs,  dom  l'un  cil  élevé 
iir  l'autre.  Il  travetfclefauxbourg,  coitduit  l'eau  par  toute 
la  ville  ,  &  en  fenioit  toutes  les  tiuifbni.  L*afiijdaccil 
bofdé  de  <||)elqne*  augft  ou  ballîns .  qû  teniv«nt  feau. 
Cet  bai&is  (oat  férinésde  petites  pentes  de  ter  >&  pu  le 
moyen  d'un  robinet ,  on  conduit  l'eau  partoiit«Ù  J'oo  veut. 
Celui  de  ces  deux  rangs  d'arcades ,  qui  eft  ai>dcllôat  de 
l'autre ,  conduit  l'cni  d^ns  le  f:iijxbuuig  ,  1  jrr  v.:\  tein- 
turiers qui  y  dcmciireiu.  Cet  cdih.;e  cil  tOniliL..;  Jl-  grulles 

{>ictrcs  de  taille  ,  (.ins  mortier  ni  ciment  qui  les  lient  :  & 
a  (truâiue  en  cÂ  t\  iutidc ,  qu'elle  «cil  codIcivcc  jusqu'à 
plient  *  taiulis  que  les  petites  réparations  qu'on  y  a  faites 
de  tcms  en  tcms ,  durent  âpeine  une  dixaine  ou  une  vim;- 
taiue  d'années.  Il  y  a  une  uule  incommodité ,  mais  edex 
ctm&iécible  :c'cu  oue  l'etui  de  U  civiete ,  qui  coule  aotour 
de  U  ville ,  eft  mal  uinc  ,  9c  caoCe  nîme  la  patalylîe ,  oo 
rhydropifte  -.c'eft  peut-être  pour  cette  nilbn  >  que  les  an- 
ciens y  tirent  venir  d'autre  eau  ,  en  bâtiflânt  ce  prodigieux 
aqueduc  «  avec  tant  de  peine  5c  de  dépenfe. 

Tout  ce  qijon  pe.u  dite  de  plus  poiicii  lui  l'cvêchéde 
Sci;ovlc  ,  c  ilt  qu'en  7^^  ,  Abaeratnc ,  roi  de  Cordauc, 
ruina  entièrement  toutes  les  cglifes  de  Ségovie  ;  qu'en  9a)  , 
le  comte  Fernand  Gonzalez  repara  celle  qui  fert  aujour- 
d'iuii  de  cathédrale  \  &  qu'entîn  ,  en  1088  ,  le  comte 
Raymond  la  réédilîa ,  par  ordre  d'Alphonfe  VI ,  Ton  beau- 
pere ,  &  «qu'après  £1  rcAanration ,  Pierre ,  François  de  na- 
tion, en  Rit  le  premier  évcque  ,  lequel ,  louf  le  règne  de 
l'empereur  Aljilianfe  VIII  ,  de  CifllIIc  ,  foiuî^lc  eh.ipirrc  , 
qu'il dtllnbiu  en  huit  digniics  ,  ciii.ir,intc  ch.inoines  ,  viiij;t 
prébeiidiers  ,  &  divers  autres  t'n:léli;il1iqocs  .m  thirur. 
L'églife  cathédrale  eft  dédiée  aux  (aints  J-rtutiis ,  yAtcnsin 
&  EngTAcUt  frères ,  &  natifs  de  la  même  ville  de  Ségovie. 
Qui  voudra  s'indruire  à  fond  de  tout  ce  qui  regarde  l'inAi- 
tution  6:  les  progrès  de  l'églife  de  Scgovie ,  n'a  qu'i  lire  les 
diffirttaiioai  du  nucquis  (fA^roiiOili.  Le  diocèfe  s'àeod  fuc 
quatre  cems  trente  Imk  oaraiflê^ 

i.  SÈGOVIE ,  ville  de  1' .Amérique  (cptentrionale ,  dans 
la  nouvelle  Espagne,  &  darts  l'audience  de  Guatiuiala,  au 
goiivcrnetncnt  de  NuriraLim.  Cette  ville  ,  qu'on  appelle 
aiidî  1 1  r.eMvtlU  Séprie  ,  eft  lituce  aux  conAns  de  la  pro- 
vircede  Haoduiaa(iUd«iitedeUiînieiedeVÉte.*£e 
Allas. 

f.  SEGOVtE  *  ville  de  l'Amcrioue ,  dans  la  terre  fer- 
me ,  an  gouveroemenc  de  Vcimuela.  Jean  de  Villcgai » 

3ui  était  goBf  emettr  de  cette  provinee  ptMiz  les  Vdlêit 
Auglbourg ,  à  gui  l'empereur  Charles  V  Favoit  donnée , 
étant  pani  de  Tucuyo  avec  fes  troupes  en  t  f  $  a ,  découvrit 
preroierenienr  quelques  veines  d'or  au  pied  de  cerfiinrs 
montagnes  tuci  hauiav ,  qui  iiavctlcni  toute  la  province  , 
6:  y  mena  tine  colojiic  ,  qui  fut  abandonnée  quclque-tcins 
après  ,  à  caufe  que  l'an  y  ctoit  mal  fain.  On  en  tt.-insporia 
les  habitansfur  les  bordsde  la  rivière  de  It^tiqnieemete, 
te.  la  ville  hx  nomtnée  nna  Segnia.  Elle  eft  à  lix  heucs  de 
ToCVfO  >  &  ^  quatre-vingts  de  la  ir.ctropoliiaine  Cm  , 
vttitlelild-eft.  Ce  pays  a  été  autrefois  fbn  fwtqilé  de  Sau- 
vages, dont  la  plupart  ont  péri  par  maladies >  &  antres  in» 
commodités.  Ils  lur.t  d'un  esplit lourd  &  abjet  ,eiréniinés , 
jS£  adonnéi  à  beaucoup  de  vices,  fur-totu  à  l'yvtognerie , 

aiB  q{n«dki4c  «ix  oicanni, quand  ilsoat  k  eecvctn 
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ctTi.iufTé  à  force  de  boire.  IK  ne  liingcm  point  au  lende. 
m.ui:  ,  es.  m.inger,t  foHvcnt  en  un  leiil  jour  ce  qui  pourroit 
leur  iuihre  pour  pluiicurs.  Comme  ils  ioui  oïdts  >  lorsque 
les  vivres  leur  manquent,  ils  ont  recouiaàde  tiiécfaatitef 
racines  ,&  â  dci  herbes  fauvages ,  en  attendant  que  tegc 
oiays  foit  mùr.  Aflèz  près  de  Ségovie  palTe  ui>e  rivière , 
nammfc pat lieiEMagiioUiU«C£i»,i caufe  de  !.i  pureté 
de  fa  eaux.  Elle  le  cache  fous  terre  à  quelque  dii-a.Kc 
de  fi(burce,&  efl  fort  petite  au  lems  des  piiiycs  ;  mau 
l'été  elle  gro{Iît,i5clcs  habiiaiis  s'en  letvent  peut  iitrofet 
laits  campagnes  ,  ce  qui  leur  tau  ijiic  une  ahondaiite 
moidôn.  *  De  Lm  ,  Descr.  des  Inde»  occtdcmales ,  1. 1 4 , 
chap.  li. 

4.SEGOVIE,  ou  nottveUeStcoviE,  ville épitoopaled'A* 
ùc ,  dans  les  Philippines ,  &  dans  la  province  de  Cuayan. 
De  la  Maiiimne  a'ell  iiompé  ca  k  noauBonE  noaveueSé- 
inlle.  Voyez  wuavA  SceovtA. 

SEGRE  ,  rivière  d'Espagne ,  dans  la  Catalogne ,  ancien- 
nement Siwis ,  Se  appcllee Ânéi  Nnti parles  Catabm. 
C'cll  la  plus  grande  de  toutes  les  rivières  de  h  Catilo^ne. 
Elle  prend  (a  fcwrce  dans  la  Cerdagnc ,  coule  du  nord- 
oueft  au  fiid  oueit  ,  p.iiTc  i  Puitertld,  i  Vrgtl ,  i  OUmu^ 
â  CémMjft ,  où  clic  ret^oit  la  Ntffur*  -  PtUjatfA  ;  à  Bjf 
£VWK,ii^M(,aB>dcirus  de  k|iidkelle  reçoit  la  AT*. 
gm*-  tSfam§i»êtit  i  Aumutym  eUe  fe  jointi  la 
CnK'4i»aveelMDelk  elk  va  Te  jettcr  diiml'EbfeprÀ  de 
Mtqumauâ*  1  lut  ks  ftootMief  de  rAragii».  *  ZMBircf  iB^ 
fAg>te,f.^n. 

SEGRÉ  ,  &  la  Magdfiaine  ,  Septîum  ,  Segredum , 
ville  &  batonnic,  dans  l'AiijOa.fur  I  Udun,  cicâton  d'An- 
gers. 

Guillaume  le  Breton  dit  que  la  Scgré  appartenoit  i 
AiHAUri,  de  Ctam  ,  mais  qu'elle  Rit  pourtant  donnée  ,  par 
Jean  Sdits  Terre ,  roi  d'Angleterre,  à  la  reine  Berangétc  de 
Navarre  ,  veuve  de  fon  fiw  Richard  Cçcur  de  Lk» ,  pont 

Sarde  de  Ion  douaire»  par  traité  6tit  àChinonen  1  ici  , 
t  qnele  tnîme  monarque  en  gratina  encore  le  13  jwn 
1115,  Guillaume  de  la  Goicrche.  Elle  entra  enfuite  dans 
la  maifon  de  Baumont ,  avec  la  baronnie  de  Boiuucé ,  pat 
lemariai;ede  Jeanne  de  la  Guierche.  Le  eli.uc.iu.  quiavoic 
été  dcimdi  l'an  14x1  par  les  Anglais ,  tôt  rétabli  par  les 
ligueurs  en  i  ^91  ,  Sc  puis  tuitté  de  nouveau  par  Antoine  de 
5iily  ,  comte  de  Rocncpot  »  gouvetncut  d'Anjou.  Snr  quft 
on  peut  voie  l^iAiwe  de  SdiU  de  U  tMoifle  eft 

forte  de  cent  (|llilO(Kfèlll. 

I.  SEGRIE »Sia&iA»lKmi8deFcaixejdan«leMaiiic, 
clecbon  du  Mana. 

X.  SEGRIE-FONTAINE  ,  bourg  de  France ,  dans  U 
Normandie  ,  droLcTe  de  Baycux  ,  éledion  d'Argentan. 

S1.(AJAC;ATU'M  uuSëtvacotvm  ,  ville  de  ia  Germa- 
nie. PioLmcc  , /.  1  II ,  UmarqiiieiaiiiuDbfedeaviiici 
vcilirics  liu  Daimbc. 
SEGUiUA.  Voyez  Secovia. 
SEGUINA  ECCLESIA.  U  eft  parlé  dans  1er  Deoétales^ 
fdrt.  I  ,  difl.  {o  ceaùa  Taéodixe  qû  loi  fiît  évS» 
que  lie  ce  liège. 

SEGONTIA ,  ville  de  l'Espagne  TaEntgoanoîlê  >  dans 
la  Celiibérie,  Tite-Live ,  /.  {4,    19 ,  Uooaiaie  Sigmim 
Ct/tiberiM,  Voyez  Scgohti  a. 
5EGUNTIUM,  ou  StooNTituf.  Voy»  St«oii- 

TIUM. 

I.  SEGURA,  {\A)  Terebiu,  Tader,  Suhenu,Se- 
r^is ,  ou  Sttdbu  ,  rivière  d'Espagne  ,  au  royaume  de 
Murcie.  Elle  prend  fa  fource  dans  la  montayw  de  Sierra 
Scgunt.nétd<slburcesduGu«laiquivtr,ttaverîêIeriiyaii- 
tne  de  Murcie  d'occident  en  crient,  en  fetpenianr,  anofè 
CMturilU  8c  Afavcir,enite  dans  le  royaume  de  Valence 
près  d'Orisncla  ,  noiiiUe  cette  dernière  ville  »  &  va  fe 
jetrer  dansuiiiec  piiiadeCiiaidaiiiai.*l>âSf«f  #£i;pii^  ^ 

/■544-  ,  , 

X.  SEGURA  ,  ville  d'Espagne ,  dans  le  Guiptiscoi ,  lue 
la  rivière  d'Oria ,  audellûs  de  VtlU  Frânta.  C'ell  une  p- 
lie  petite  ville.  . 

|.  SEGURA  ,  montagnes  d'Espagne.  Elles  s'étendent, 
au  confins  de  l'Andaloulie ,  de  la  Caftille  Hoawtktd» 

X mes  de  M utcie& de  Grenade,  &  fomiine  paitkdà 
qu'on  appeUoit  autrelôîs  OnrfetU,  On  les  nomme 
mSi  mtntJgnet  de  CAftrU  ,  à  caufe  de  ta  vi!Ic  de  ce  nrm 
oui  s'y  trouve  lîtucc ,  de  même  que  ceile  de  Stgura.  Ce  il 
VAiffMm'Mm$  «  &  k  Ti^m^-'SMuu  des  ancieni.  Le 
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Caédé^fmir  &  la  riviete  StgmM  prennent  Ictus  fourcet 
duBcaiMMinigncs. 

4.  SEGURA  »  ville  d'Eafiagne ,  dans  l'Andaloufie ,  aux 
oonfînt  dii  royaume  (te  Murde  >(bm  les  niunugncs  appcl- 
Iccs  Sierrj  Scgura ,  vcnk  fiwrâ  4e  la  chnae  ae  ce  nom. 
•  Jiitkt ,  Aïlas. 

5.  iiiGURA  ,  ville  cîc  Portugal ,  dans  la  province  de 
han»  fur  une  monugne ,  avec  trois  bons  ballions  entiers , 
9t  on  demi  •  qui  (bot  tevêius .  Ceuc  ville  aunchareau,  bâti 
(m  me  petite  montagne .  &  ()ui  n'eft  fomé  que  d  une  dou* 
ble  nuinllfe&irc  en  redaot.  2iejUfafi»  prife  co  1704,  pac 
Je  roi  d'tiipiiignc  Philippe  V. 

6.  SEGUK.A ,  pon  fur  h  cjke  de  la  mer  de  la  Ca1ifôr> 
rie,  ftlDn  WoodesRogers ,  /  . ;    ^    :  1  ,  p.  17.  L'cDiréc 

«Je  ce  port  ,  dit-il»  fc  petit  HcLOav.i:  a  l.i  i.iVLur  dv  quatre 
hauts  toi-hcis  ,  qui  rcilcmblcnt  aiix  ni.;r.illcs  de  i'iflc  de 
Vighc  >  lorsqu'on  vient  de  l'ouelt ,  dont  les  plos  occi- 
éusaÊO.  (ont  ca  Cxmede  pain  de  lucre.  Le  plus  avancé 
vers  la  lerrc  a  une  arcade  cunune  ccHc  d'un  ponc  ,  (but 
l^ucllc  l'eau  pailr.  Il  faut  laillèr  à  bas  bord  cclm  qnieft  le 
plu  prcs-delametts'ea  ccaccer  environ  la  longueur  d'un 
cable  ,  &  courir  vert  te  fond  de  la  baye ,  qui  eft  faine  par- 
rouî  ,  &:  où  l'on  pfur  avoir  d;puis  dix  jiiujn'i  vingt  on 
vingt-LiiKi  bi.iilcs  d'eau.  L'on  cil  enrcrinc  l,i  par  ks  tccrcs 
depuis  l'cll  quart  na  nord-eft  ,  jusqu'au  (ud-cit  quart  au 
fud ,  quoique  la  r^ule  oe  fuir  pas  fort  iwnne  quand  le  vent 
de  ruer  foulfic  avec  itnpcruouté.  Il  y  a  dans  cet  endroic<!i 
de  iurt  bonne  eau ,  quantité  de  fenouil  marin.  L'on  n'y  voit 
aucun  oifeaueitraordinaire. 

7.  SEGURA,  ville  de  U  uoaveUe  Espagne, dans  les 
Indes  occidennilet,  ta  Itan  StnriMa  Cm^mm».  Elle  fut 
bâtie  par  Ferdinand  Coricz ,  l'an  i^io  lur  dcsrodierSi 
en  im  lieu  pierreux  ,  &  elle  n'eft  arroice  d'aucune  rivière 
ni  fontaine  ;de  forte  que  les  habit.ins  ,  qui  tout  environ  le 
nombre  de  milie  ,  tant  Indictw  qu'tipagiïols,  loue  presque 
toujours  Contraints  d'ulcr  d'eau  de  pliiye.  Cortez  a)  .nu  cic 
challc  en  1  s  19  de  U  ville  de  Méxiquc ,  avec  graille  pêne 
dbfci  gens,  tes  Indiens  des  deux  bourgades aeOiillua& 
dcTepcocaç,  qménMcnt  aior$  alliés  des  Mexicains  contre 
Cocrez ,  8c  contre  la  «ille  de  Haicallan ,  fe  mirent  en  em. 
buscadc,  &  prirent  douze  Etpajetwls,  qu'ils  faaifiefcni 
tous  i  leurs  idoles ,  après  quoi  ils  les  mangèrent.  Celte 
cruauté  av.mi  rempli  Coiic^  d'iiidiguarion  ,  li  pri.i  Mcxi- 
caca  ,  1  un  CCS  principaux  capitaines  de  Tlaxcillaii  ,  &  di- 
vers autres  v;riKiishominrs  de  la  ville  ,  de  lui  donne:  du 
Jêoouts  pour  le  venger  de  ceux  de  Tepcacac.  Mcxtcaca , 
il  les  principaux  die  TIaxcaltan  ,  tinrenr  confeil  avec  les 
imwitt""  *  &  le  penple  à-,  la  ville,  raflîfterent  de  quarante 
loiile  ooinlniittnf«avcclcs  Tamemez ,  qui  Ibni  conune  des 
ciodietairs.  pour  ponci  le  bagage,  &  les  auttcs  choies 
néceflâires.  Avec  ce  lêcourt ,  il  alla  i  Tepcacac  detnander 
aux  habitans  que,  pour  réparation  de  la  mort  des  douze 
chréricns  ,  ils  coffcnt  .i  le  rendre  au  roi  d'Espajne  fon 
tnaîti  c  ,  ?>:  à  ne  plus  recevoir  chez  eux  aucun  .McxiL.dn  ,  ni 
aucun  habitant  de  la  province  de  Culhua.  Les  i  cpcacas 
icpondircni  qu'ils  avoicnt  fait  mourir  très  juflemcnt  les 
douze  Espagnols ,  parce  qu'ils  avoient  voulu  palier  malgré 
eux  au  travers  de  leur  pays  en  tcnis  de  guerre ,  6c  que  les 
MÂticainsdt  lesCaUuûcans  éiam  leun  fcigneots .  tU  les 
teeevotent  ttwioan  amiabl^aneni  dam  leurs  iiiatfoBt  »ne 
vou!.ir.r  point  obéir  â  des  étrangers  qu'ils  ne  tonnoîllilieilt 
point.  C  onez  leur  ofltit  pluficurs  fois  la  paix  ,  &  enfin  il 
commença  à  leur  lairc  la  Ruerrc  tout  de  bon.  Ils  furent 
battus  ,  obliges  de  fs  rcntiic  ,  &:  dcconfcntir  qu'il  fcroit 
chstier  à  fa  volonté  ceux  qui  avoient  été  caulc  de  la  mon 
des  douze  Espagnols.  Coriez  ordonna  que  toutes  les  bout- 
godes  qui  avoient  contribuée  ce  meurtre  feroient  eidavet, 
Se  «prêt  vingt  joois  de  guêtre,  il  pacifia  toute  la  province, 
qui  efl  fon  grande.  Il  en  fit  unir  le*  Cuihuacans ,  y  ren- 
ver  fa  les  idoles  ,  ic  pour  une  plus  gmie  a£irancc ,  il  £» 
bâri  r  cette  ville ,  «ju'il  nomma  Segiira'dc  h  Froncera ,  ou  la 
l'iirc-tc  de  la  fronnere ,  ayant  établi  des  officiers  pour  avoir 
foin  que  li^s  chié«iens&  les ctr.insers  pullcnt  p  iiferde  la 
Vcr.x  C.ruz  à  Mexique  telle  ville,  ainii  que  toutes  celles 
qui  ibnt  depuis  Jean  de  Ulim)i|squ'à  iVîcxiijue,  ell  très- 
àiDondnntc  en  vivres  &  en  diversiones  de  fruits ,  fur  roui 
en  ananas  ,  iâpotes  Si  chirofaporrs.  Les  fapotes  ont  un 
gros  noyan  noîr ,  de  lagrollêur  d'une  prune  ,  &  le  fruit  au- 

e  J  .1  ns  eft  rcuge  comme  l'écarlaie,&  aulfi  doux  qnele^niicl. 
Le  cbicolâpoics  n'cft  pas  fi  gios.Queliy!;s--aas  Ibift  rtMk 


get'bmns,  &  fort  pleins  de  jus.  Lear  odeur  reiiwiuiùc  :( 
celle  d'nne  poire  cuite.  Les  habitant ,  qui  ëiekm  autrefôii 
mat^enrs  de  chair  humaine ,  font  aujourd'liui  fort  civilt- 
fés.*  Tl^ni^/C^jr»  RcUc.  des  Indes  occidentales ,  1  part, 
c.  10. 

SEGL'RA  de  la  Sierra  ,  lieu  d'Hspagne  ,  dans  la  Cas« 
tille  nouvelle  ,  au  canto.T  appcllé  U  Sinru  ,  dans  le  voifi* 
nage  Hi  au  tud-cft  d'Alcaraz.  C'cll  l'une  des  riches  com- 
manderies  de  l'oidie  de  S,^cques.  Elle  ell  lituéc  dans  une 
plaine  abondante  eo  troupeaux  &  en  bêtes  fauves.  *  Di' 
ikts  i  Ejf  tgnt ,    }  î  î. 

,  SEGUS,  rivicre  de  la  Germanie  ,  dont  il  ell  parlé  dans 
Céfar  tt  dans  Tacite.  Ses  bords  écoicnt  occupes  pat  les 
Sicambres ,  &  tous  les  géographes  s'accoidmti  mieqiB 

c  cil  aujotird  hui  la  rivicre  de  Sige. 

t.  SEGOSIANI  ou  Secusiani,  peuples  de  la  Caulc 
Celtique  ou  Lyonnoife.  Pime ,  /.  z  ,  r.  1 8 ,  dit  qu'ils  ctoient 
libres .  9t  que  U  ville  de  Lyon  étoit  dans  leur  pays  :  Set»' 

été  rendus  indèpendans  des  Mdai,  lous  l'empire  d'Ali' 
gulle,cardoiC(BsdeCé£»,quiËui  memioadeoespeo*  . 
pics  dans  Tes  eonuneniairei ,  ils  étoienl  dans  la  dépendance 

des  JtÀui  y  c'cft'à-dire  ,  de  ceux  d'Autun  ,  in  dienteU 
Mi»$rum.  Il  ajoute  qu'tis  éroient  les  premiers  an  dt;li  du 
Rhône  ,  &  les  plus  ptociics  de  la  province  romaine.  Ils 
avoient  les  X.àmt  &  Ui  SequMt  au  nord  ,  les  Âllohttgn  â 
l'orient ,  au  midi  encore  les  Allobroges  &  les  ytUmit ,  SC 
les  y^r<r»«  au  couchant.  Leur  pays  comprenoit  ainlî  ieFo* 
tes ,  le  Lyonnois ,  le  Ccaujolois  &  la  Brellè.  Piolomée , 
/.  a  _t  «.  8  »  ftimble  leur  donner  des  bornes  beaneoup  plus 
droites ,  car  il  ae  met  dans  leur  pays  que  deux  villes ,  qui 
font  Khodumn*  &  Ftrum-Stgiifitnorkm. 

X.  bl:(j'JiIANl ,  peuples  des  Alpes  Graïennes  :  Ptolo- 
mce  ,  /.  5  ,  f .  1 ,  leur  donne  deux  villes  5  favoir  Stgufinum 
i<c  Bri^jnimr»  •.PWnc  ik  Animicn  Marcellin  appellent  la 
tapKiile  de  CCS  peuples  SkgUsio.  L'uincr,iirc  de  Jérufalem 
écrit  Stdifi» ,  &  dans  une  inscription  lapporiée  par  Spon  , 
f.  198  d*  fah,  00  titt  Onl»  J^laiik^.tmtMtitSetii/iàt 
qoraque  dans  une  autre  inscription  ce  mot  (bit  écrit  avec 
deux  gg.  ciftt.  Segg.  Se  une  tioilîéme  înscriptiao  qui  lé  vOÎI 
dans  Giuiet ,  ^.  i  il  >  donne  i  cette  ville  le  titre  de  muni- 
cipc  :  Cenio  munidpi  Stgnfim.  C'cft  aujourd'hui  la  ville  de 
Slizc  i  voyez  bi.'it.  L  itrieiaire-  d'Antoi.i.'i  marque  cette 
ville  lur  la  tauic  de  Miiati  à  Vienne  1  en  prenant  par  les 
'Alpes  Cottiennes  oii  elle  lê  trouve  entre  ai  Fintt  &  ji 
A/rfr/w  ,i  vingt-quatre  milles  du  premier  decetltcux,  &à 
fciic  milles  du  fécond-  Quelques  manuaciiistfeceiilioéraica 
poncnt  Rfgufitnt  au  lieu  de  Stgufimt. 

SEGUSIO.  Voyez  StGusiANi. 

&EGUÀTANO  ,  boucude  de  Sicile,  dans  le  Va!  de 
Masxara ,  au  fond  dn  goHè  de  CaOel-à-Marc  ,  à  i  embou- 
chure du  fleuve  ^.i»  Bcibgl«m«,i  la  gauche,  à  demi  iieuc 
au  nord  de  Cal  Ici -à  Mare,  à  qui  il  fett  déport.  Ce  bouxiE 
ell  X'Emptr'iHm  StgcflÀnorum  des  anciens. 

SEGUSTERO.  Voyez  Sistïhom. 

SEHESUR£  OU  Qmu»aius.  Vojpm  Qdupaiu* 
aumotIsLE.  * 

SE] A ,  nom  latin  de  la  petite  riview  de  Soe,  qui  anofê 
k  pays  de  Canx  eo  Normandie. 

SEID,  SciyiK  on  Suitra  ,  ville  de  la  Paleftine ,  fur 
le  bord  oriental  du  Jourdain ,  quatte  lieues  au-dedlM  de  la 
mer  de  Galilée.  Cette  ville  connue  anaennement ,  fous  Je 
nom  de  Cjpuali.ti ,  clt  ruinée.  C'éioir  un  cvêclic-  ac  la  le- 
condePalciUnc  ,  d  urs  le  p.nriarcha{  de  Jcrufalcm,  Guil- 
laume de  Tyr  Cl.  hu  un  archevêché  honoaÎKt* iét^éUii 
Di£c.  C'«iiirw4Mv/^/<-,  Table  des  évèchcs. 

SlIDE  ou  Savd  .  anciennement  Sidom  ,  villes  des  états 
du  Turc ,  en  Afie ,  dans  la  Sourie,  fi»  la  côte  de  la  mer , 
un  peu  au  dellus  de  SoR  On  Tm.  La  ville  de  Seid  eft  peu 
de^lètfionlacoapareawircSidon,  <^ai  faifoit  ancicn- 
nement  uni' nom-;  car  les  ruines  qu'on  y  voit  .lutour  mar- 
quent qu'elle  t'îoir  iui'îiiinit,!:  grande  Se  plus bvlic.  Elle 
clt  luucc  lur  le  bord  ce  la  mer ,  i!<c  Ion  terroir  c(l  par- tout 
fertile  &  fort  ai;rc.ibic.  Il  v  a  auprès  une  ille  qui  ^avancé 
dans  la  mer  ;  &  lur  ceicc  ille  ell  bâtie  lacitad.-lle ,  qui  com. 
muniqiie  avec  la  ville  &  i  la  terre-ferme  par  on  pont  nu^ 
gnifiqiie ,  &  qui  ne  fert  la  plupart  du  tcms  que  de  prif'on  aux 
grand»  de  ces  provinccs-li.  On  voit  plus  loin  d'autres  peti- 
<M«iûie»affi*agséables  te'cft  U  que  mouillent  les  vaiifcaus 
de  l'EMOpe  i  auiit  k  OMdilbgc  u'y  cû  pa*  des  m^ùUmi , 
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(îiMottt  en  hiver  :  pntcc  qu'il  n'y  a  rien  qui  ganonflède 
la  violence  des  vcr.ts.  Le  négoce  <ie  Scidc  clt  de  coton  ,  de 
foie  &  de  laines  :  il  s'y  fait  par  les  diftérciucs  nitions  avec 
une  entière  liberté  ;  ik  de  loutcs  les  cclicUrs  d-.]  Lcvjnt ,  il 
o'j  en  apoinioù  tes  Francs  vivent  plus  ttan4Uilic$.  *  /  e^'tgc 
4ri7i4,<.i^P.  xS^- 
II  y  a  éaprès  de  cette  ville  *  du  Luas ,  un  naont 
^'on  9ffàle  moM  de  Sidon ,  fi»  le  fointncc  duquel  on 
voii  m  Mid  I  de  cont  auprès  on  enterre  les  cbiàteu  Frana 
te  Maronîtet.  A  cbqtunte  pas  delà  il  y  a  itemet^ivieis, 
qu'on  alFure  Être  da  leins  de  No<re  Seigivcitr  Jcfus-Chrift  , 
&  on  ajoute  que  ce  fiit  en  cet  endroit  que  les  trois  Maries 
vinrent  radorcr.  Ces  oliviers  font  chargés  de  petites  crou , 
qui  marqueiu  la  vénération  que  les  chrétiens  de  ce  pays- 
là  leur  portent ,  fuivant  une  tradition  qui  s'cH  confère  ce  li 
long-tcms.  Il  y  a  en  ce  tnètne  endroit  des  plantes  trc$-cu- 
xieules.  Au  pied  de  la  monrafinc  font  les  ruines  d'une  an- 
cienne ville*  qui  eft  fans  dooie  celle  de  Sidon ,  où  l'on 
ttonveicn  fealuam  U  vmt,  bcMuoop  d'anciens  monuroeos 
8c  de  tombeaux  dione  grande  beauté  i  mais  que  les  habi- 
uns  du  pays  metieiit  en  pièce  à  mefurc  qu'ils  les  décou- 
vreni ,  pour  s'en  Itrvir  dans  leurs  !>.itimcns. 

On  trouve  dans  !a  plaine  de  Seidc  u:ic  p:odiguulc  quan- 
tiié  àc  nn;:KTs  ,  &:  t'ell  par  leur  feuille  Lj.i'on  l'.oiurit  ccitc 
.  grande  qiuntiic  de  vers  à  foie ,  dont  on  fait  un  ù  gtand  corn- 
inerce en  cette  ville.  VoyczSiDON, 

1.  SEIGNELAY,  ville  de  France,  dans  U  Bourgogne, 
an  bailliage  de  Sens,  Se  ancien  rellôrtde  Villeneuve- le- 
Ro7idiac£re&  ékûiimd'Ainette.  EUe  n'eft  poin;  nmrée 
&  ne  l'a  jamais  été.  Elkeftlitoée  (ùr  on  cornu  cjui  regarde 
le  nii:d ,  à  un  qtini:  <^r  hriic  de  la  prritc  rivière  de  Setain  & 
à  un  ijuaît  (le  littie  tic  1  ionc  ,  a  deux  licucs  &  demie  d'Au- 
Serre  &  à  quatre  de  Joigny  ,  dans  un  pays  de  plaines  &:  de 
monragnes.  Il  y  a  beaucoup  de  vignes ,  &  plulicuis  qui 
foni  d'un  grand  J)roduit.  Le  premier  monument ,  ou  il  foit 
fait  mention  de  Seignclay ,  cil  une  charte  de  l'aitncc  , 
où  il  cil  dit  qtte  Tabbayc  de  famt  Geiniaind'Auxeney  avoir 
du  bien ,  «rM/ir/  tanu  i»  SUmiàt».  Ceux-U  fë  .irompem, 
qui  croyciu  que  le  nom  francmt  dece  lieo  vient  de  Sijgmm 
ùtum.  U  y  avoit  ine  églife  dès  le  dixième  Cède  »  puts(|ue 
l'évoque  Heribert  la  donna  i  Heidric ,  abbé  de  fainr  Ger- 
n  ain  cl'AuïCTte ,  avantran995.  Glaber  pai'.c  fort  ,  /.  ç  , 
f.  1  ,  des  iiivalions  comtnifés  au  onzième  liccle  ,par  liavun 
&  Avalon  ,  feigneurs  de  ce  lieu.  Leurs  fuccclfcurs ,  plus 
pieux ,  fonderenr  pluHeurs  chapelles  dans  leur  château.  La 
féconde eft  de  l'an  ii6f.Au  incnienécle&  fous  Piulipc 
AoguAe ,  Guillaume  de  Seignelay  fut  fait  cvèque  d'Auxer- 
rc ,  puis  de  Paris ,  &  Manalfcs  Ton  irere  fut  fait  cviquc 
d'Orléans.  Le  ch.îtcau ,  tel  qu'il  eft  aujourd'hui  en  larme 
tonde  on  fpheriquc ,  qui  eft  nn  aflraiblaxe  de  quinae  og 
vingt  touis  ,  a  été  bâti  p.ir  Charles  de  Savoin ,  vets  l'an 
1410.  La  chapelle  en  cil  détachée  :  l'é^lifc  paroilîialc  c(l 
fous  le  titre  de  faint  Matti.rl  de  Limoges.  On  a  érabli  a  Sei- 
gnelay deux  inanufaâuresdc  ferges ,  appellécs  de  Londres , 
fous  le  minidere  de  M.  Colbett ,  tfà  avoit  acquis  la  terre  , 
Se  la  fi;  ériger  en  marqtiifat.  Cette  ville  cil  auflî  le  liège 
d'un  grenier  à  fcl  de  la  cour  des  aides  de  Paris*  AC  elle  dé- 
pote aux  états  de  b  province  alternat  i  vetnent  avec  ttoîi  aa« 
ses  petitei  villes  de  l'Auxerrois.  *  Nifi.  d'Alix.  &  Mtrtt. 

A.5EIGNELAY,  ou  RIVIERE  des  Ilinois,  rivière  de 
rAmérique  feptentrionale.  Elit;  prend  fa  foutce ,  félon  le 
pcre  Hennepin  ,  dans  des  terres  ctcmblantcs  &;marccai;cu- 
Ics ,  à  une  lieue  &  demie  ik  edlc  des  Miamis,&  à  lii  lieues 
dti  lac  des  Ilinois.  S.i  (ource  cil  11  confidctable ,  qu'.î  ccr>t 
pas  de  fon  ori>;inc  clic  cil  n.tvigab!c  pour  des  canot*  légers  ; 
Se  feu  après  les  eaux  de  ces  marécages  l'aiigmemctu  à  tel 
poux  »  qu'elle  devient  infenfiblcmcnt  aulC  large  &  aulli 
pralônde  qtw  la  Marne.  Elle  fer  pente  beaucoup  i  fon  com- 
mencement ,  où  elle  pallê  itravets  ces  lerres  marécageufes 

ai'elle  arrofe  l'espace  de  près  de  quarante  lieucsi  après  quoi 
le  arrofe  de  vai.cs  plaints  .ibonaanrcs  rn  cli  ilFc  de  bcruft 
fauv.igcs  &  de  toutes  foitc-.de  bcics  ti:  do  gibier.  Ses  bords 
font  accompagnés  de  dillancc  en  diftance  de  coteaux  ,  cdu- 
verr  de  beaux  arbres.  Entre  ces  coteaux  elle  fe  déborde  au 
prmcems  &  en  aonaiBe»  Je  pend  les  terni  rrcs-abondatKes. 
On  recueille  aux  environs  de  cette  rivière  une  grande  quan- 
tité de  chanvre ,  qui  y  croit  naiurellemeiK ,  &  qui  ell  plus 
lésa  qae  celui  de  Canada.  La  liriete  de  Scigncuy  fc  jette 
dm  le  MilEâîpi ,  cnvicon  i  cent  licucs  do  gràad  vulage  des 


SEI 

SEILLANS ,  petite  ville  deFniwe  ,  enPnnCBiOe  »dans 
la  viguerie  de  Batjols.  Les  doârioaiics  en  001  k  csU 

lége. 

I.  SEILLE  ,  (  La)  Sdlid  ,  rivière  de  la  Lorraine.  Elle 
piend  (a  fource  au  lac  de  Lindre,  arrofe  Dieuzc,  Mar- 
iai li:  Vie ,  Se  fc  rend  dans  la  Mozelle  ,  à  Metz.  Les  caut 
de  cette  rivière  font  dormantes  &  iôrt  bourbeufes  i  elle 
n'efl  poÎM  ungaUe  ni  guajnbk  «puceqi^dle  cil  pleine  de 
vafe. 

a.  SEILLE .  (  La  )  netite  rivicte  de  Fftnce.  Ele  pccndls 

fource  aux  fronrieres  de  U  Picardie ,  près  de  Bohsîn  1  paflê 
au  chiteau  Cambrefis ,  &  fe  jate  dans  l'Escaut ,  au-aeHôi 
de  Valcnciennes  ,  après  aVOit  UâVClfé k  Canbicfis OH 
partie  de  l'Artois. 

SlilLLONS,  chartreufcde  FrarKc  ,  dans  la  Dourgogeet 
i  mille  pas  de  la  ville  de  Bourg-en-BrclFc ,  dioccle  de  LfCMi* 
parlement  &  iniendance  de  Dijon ,  lecette  de  Bourg-ta- 
Brellè .  a  ceix  Ibixante .  dix  lâhiteos.  Cette  mailbn  le» 
ligieule  a  neuf  i  dix  milk  livses  de  revcno.  Ifambert  de 
Baiigé  ,  archevêque  de  L  jco ,  s'y  retira ,  &  en  a  été  le 
fécond  prieur.  On  y  voit  Ton  tombeau  dans  le  gtand  cloî- 
tre. 

I.  SEINE  ,  (  La  )  Stqn^n4  ,  fleuve  deFrance  II  prcr>dra 
foutce  en  Bourgogne  ,  prés  de  Chanceaiu:  ,  j  lix  Ucucs  de 
Dijon  j  la  Seine  atrole  Clûiillon  &  Bar  lut  5eine ,  traverfe 
la  Champagne  ,  anolê'Troycs ,  011  elle  commençoit  autre» 
fois  i  ponct  baieau ,  ce  qu'elle  ne  fait  qu'à  Met  y  ;  enfui» 
padè  par  PkNH  »  Nogent ,  Bray ,  Monierau ,  où  elle  reçoit 
l'Yonne,  &  jicn  après  le  Loing,  traverfe  l'ifle  de  Ftan»* 
oà  elle  arrole  Mcfiin ,  Corbcil ,  Paris  ;  &  i  deux  liraetau* 
defluii.elle  reçoit  la  Maint  ,  qui  la  groffir  con(idér.ible- 
meiit,  &  .i  cinq  licuts  au  (itiluuirOifc.  Après  avoir  artalc 
pliibeuts  l>clles  maifons  royales  ,  elle  (épaïc  le  Wxin  de  la 
Beauce  ,  i:  arrole  Poiliy  ,  Mcullcnt ,  Mante  ,  les  Andclis, 
&  fe  va  leitcr  dans  la  mer ,  par  une  grande  emboui  hure  aa 
Havre  de  Grâce ,  api  ès  avoir  artofè  Vcrnon,  Pont-de-l'Ar» 
chc ,  Rouen ,  Caudebec ,  Quillebeuf  Si.  HonHeur.  Leseaat 
dece  fleuve  fon  fort botuies,  Erès-bicn-&ilâmes, très-paies 
&  tncmc  purgarives.  Elles  font  d'autant  pk»  Ibnes ,  qa'd* 
les  poncnt  vers  Paris  beaucoup  plus  pcfant  qu'aucune  ri- 
vière de  l'Europe  ,  en  compar.aifon  de  Ion  ctnirs,  5c  de  b 
largeui  de  Inii  lit.  l.llc  portcroit  niémc  |usqu'à  Rouen  les 
plus  gTi.',  v.iiilcaux  ,  la  is  une  b.irtc  de  labiés  niouvansquc 
l'on  rcni,.:;i;[[c  vci  .  Q..;i;cl!euL  La  Seine  a  fcs  bords  d  une 
hautatr  bien  piupotiionnéc  i  de  forte  qu'elle  ne  caulcjpoiitt 
de  dèfordrc.  Le  long  de  fon  cours ,  clic  forme  qusnotéde 
belles  ifles  abondantes  &  agréables.  La  plus  rcnur-quabk 
eft  celle  de  M.  Bignon,  oontcilkr  d'éôtt  fie  biblioché* 
caire  du  roi ,  finiée  fous  Meollent,  8c  érigée  en  fief  isou- 
vant  du  roi ,  fous  le  nom  de  l'Iflc-Belle.  Voyez  l'Isle- 
Bellc. 

1.  SEINE ,  (  La )  Xedem  ,  viil.-jge  de  France ,  fur  U  cîy.t 
de  Piûvente  ,  cùi  coié  de  l'oneft  de  la  ville  de  Touloii ,  en- 
viron à  quatre  milles.  Ce  village ,  qui  cil  grand»  cil  lîtuéluc 
le  bord  de  la  mer ,  dans  un  grand  enfoncemcM"  On  J  pext 
aller  mouiller  avec  des  vailfeaux  médiocres  ,  nnais  il  ùa. 
pal^r  par  le  miliea  poor  aller  d'une  terre  à  l'autre ,  parce 
qu'il  jr  a  Cm  peu  d'eau  aux  deux  oôiés.  Le  fond  eft  vafenx 
avec  de  grands  herbiers.  Cependant  aflèz  près  de  la  Seine 
on  trouve  trois  ,  quatre  à  CUq  bcsflci  d'eSO.  *  2iicèdlt, 
Porr.  de  la  Médit,  p.  7j. 

j.  SEINE,  rivière  dans  la  Floride  découverte,  ainlî 
nommée  par  Jean  de  Ribam  en  1^61  ,  c'eft  une  alTez 
grande  rivière  qui  a  deux  embouchure  dans  ta  mer  ,  par  les 
51*^  50  de  latitude  Icptentrionale.  La  rivière  de  Saint- 
Augullin,  aujourd'hui  rivière  de  iSaini-Jean ,  appellcc  pac 
Ribaut  rivière  des  Dauphins,  eft  environ  à  quinse  lieues 
duCap-Françoisquieilpar  les  )o'.  Toiresles rivières  qu'il 
rencontra  dans  l'espace  de  deux  degrés  en  fuivant  la  mê- 
me route ,  il  leur  donna  les  noms  de  la  Somme ,  de  l.i  Loi- 
re, de  la  Charente  ,  de  la  Garonne  ,  de  la  Gironde,  &c. 
nuis  les  Espagnols  &  les  Anglois  leur  en  ont  fubftituc 
d'autres.  *  iSfijC  tklt  HMntUt  ftéMU  ds  ftn  êt 
vtix. 

SEINSHEIM ,  bourg  d'Allemagne ,  dans  la  Franconie , 
&  le  chef  lieu  d'une  baronniedetiKme  nom.  Il  eft  (îtdé  lùr 
une  petite  rivioequi  fe  jene  dans  leMeyn ,  à  quelques  Uenes 
dclà.*/*//.i,Ailss. 

La  lAaoMNu  se  Ssihshum  confine  au  comté  de 
SchmiCHobeig  t   aniiiicicâwei  d'Olmipac.  Le  bailliage 

d'ErUc» 
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d'£rbe,cacUvé  dans  l'cvèchéde  VaRzboi»g»dépcfid  de 
cette  baronnie ,  qai  appanictti  i  la  roaitbo  de  SchwMMeiK 

bcrg. 

SEJONT ,  rivicre  d'Angleieire ,  au  pm de  Galles,  dans 
le  coniic  de  Cicrnqrvan.  fcllc  lave  les  nniraillts  de  la  ville 
de  le  JKJtti ,  &  fore  d'un  lac  nomme  Ltn  Péris  ,  dans  lequel 
on  pêche  une  espèce  paiciculicrc  de  poilloii  nommé  fcr- 
stdf,  c'cfti-dircpoillon  rouge,  paicc  qu'ila  le  vcnircdc 
cette  oouIeur.Le  Se|onc  s'appelloic  anciennemeni  Segtniitu, 
&ilavokdonoé  founomàun  peuple  appelle  Scgpuiiens,& 
ioat  la  ville,  nommée  Stgontium,  ccoii  voifinede Caernac- 
van. Elle  aétéli  bien  dcumie,  qu'il  n'en  relie  ^ueaidiqiiet 
légères  traces  au  voûîiugc  de  Cactnatvan ,  qui  s'elf  #levée 
fur  fcï  ruines.  On  l'appelloit  dans  la  langue  du  pavs  der- 
Cnftmiib  ,  c'eft-à-dirc  ,  ville  de  cor  itance  ;  &:  un  hiftonerv 
Gallois,  prétend  qu'on  y  trouva  en  iiSj  ,  le  corps  de 
ConiUncc  Chlore  »  PCie  de  Conlianttn  le  Gtand  i  ce  qui 
«Il  •ppanmAieiK  aiiOi  vrai  que  ce  qu'on  allure  du  tonabeau 
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SEIR AM.  Petit  de  la  Crak .  if^.  4t  rum-Béf  .  L  ». 
8 ,  die  Scuim  »  ville  (lir  Ici  AoatNiet  de  Gni ,  en  noid 


de  ces  mêmes  ptinocf*  trouve  dans  une  églifc  d'Yorck. 
*  Déùfts  ik  UGTtîdtBrttMgKi ,  f.  416. 

SEIRonSaHia*  Hoftéen ,  dont  la  deneore  fin  i  Vo- 
neat  8e  ao  midi  de  la  Mer  Motre ,  dam  les  montagnes  de 

Scïr,(*)  où  rcgncr-pf  rl'-Scrd  les  dcsccndnns  de  Scïr  le 
Horréen,don{  Nlovie  doMnc  le  dénonabrement.Gcnel,  ^6, 
ao,  ij  ...  jo.  Voyez  aullï  i  Patal.  i ,  ,  ,  &c.  Les 
dcscendans  d'Efaii  occupèrent  cnfiiice  les  nionu^iKS  de 
Sehir ,  &  Efaii  y  demeuroit  déjà  lorsque  Jacob  revint  de  la 
JkrJéropotamie.  ('')Moyre  nous  dit ,  De$it.l,  it ,  qu' Efaii 
fil  la  gucrte  ami  Hoittéens ,  Se  qu'il  les  enemiina  :  mais 
nous  ne  favoos  eacaiia  pnioulasités  de  ce»  gectrei.  Pour 
leyenir  i  Seïr  on  Sehir ,  pere  des  Honéetis ,  il  finir  t^l! 
foir  très-ancien  ,  puisque  les  Hortéeiis,ou  les  Cliorrecns 
fes  eufons  ,  éioicnt  de)a  puilLins  &:  rtombreux  du  tc-ms 
d'Abraham,  &  avant  la  ti.iiilancc  d'iTaac  [  ^  )  lorsque  C_  o- 
dorlahomor  &  fes  allies ,  vinrent  faire  la  guerre  aux  roh  de 
)a  Peniapole,l'andu  monde  iojii  avant].  C.  ijcS* ,  avant 
J'ére  vul.  1911.  Au  relie ,  c'eft  mal-i-propos  que  quelques- 
uns  ont  avancé  (  )  qu'Efaii  amit  fOtté  le  nom  de  Sefaîr  ou 
Vela  n'a  jamais  porté  ce  nom.  qmiqne  Ton  part  foie 
imvei»  iwtncné  pays  de  Schir ,  a  caa(ê  des  premiers  tia- 
bitans  qui  ydemeuroieni.  (  *)  GeHt/".  f6,  io,&cGtntf.  14, 
6.Dtut.  1 ,  11.  ('')  Ctnef.  ii ,  j,  ,  14,  &  jtf ,  8,  9. 
( *  )  Getiti  I  4 ,  ;  (  <*  )  Jofiph,  Antiq.  I.  1  ,  c.  1 51. 

tcf  2^i'|W  .  . .  j»  X"^'"         TitmtJ»  rfix^Ti  cuni^i,   Vide  ,  &L". 

jS. 

z.  SEIK ,  montagnes  de  Seiir  :  elles  ctoienc  à  l'orient ,  Se 
au  midi  de  la  Mer  Mone  :  Moyfe  dit  qu'il  y  a  onze  jo«irs 
de  cheiBin  entre  Horeb  &  Cadelbarné ,  par  le  chemin  de 
Séhir,«a  pluiAt  en  tournant  amour  des  monts  de  SSt, 
JhÊlt.  a»l|4«f«Si  Dcbora  ,  dans  Ton  cantique ,  dit  que 
le  Seigoenrelc  (ôrri  de  Séir ,  fudic,  v.  4.  ^ioy fe  avance  que 
le  Seigneur  a  paru  à  Ton  peuple  iSéir,  à  Sinaï&  à  Pna- 
ran ,  Deut.  55,1.  Cela  prouve  que  Ics  monts  de  Scie 
ctoieiu  au  midi  de  la  Mer  morte  ,  tirant  vers  Eltt'Bc  AfiaOï- 
gabcr ,  fur  la  Mer  Rouge.  *  Drut.  1  ,  i. 

Jacob ,  au  retour  de  Ion  voyage  de  la  Mélbpoiinie>(*) 
daignant  qu'Efaii  ne  vint  fondre  fur  fa  troupe ,  envoya 
veniai  etiSéir ,  &  Efaii  peu  de  tems  après  vint  à  fa  rcn- 
coMte  «me  Plianuel  9t  le  Jonidain»  fie  s'en  retounta  le 
mJme  four  il  S&t.  tl  demearoir  donc  aflèz  près  deli ,  dans 

Jcs  montagnes  qui  for.t  à  l'orient  de  la  Mer  Nîorte.  Jofuc 
Icmbic  duc  qu'elles  s'ctcndoicr.c  même  encore  plus  loin 
vers  le  (èptentrion,  puisqu'il  raconte  qu  il  a  t'ait  ta  con- 
quête de  tout  le  pays  {^)  depuis  Séir  )usqu'au  Baal  Gad, 
au  pied  du  Liban  &  du  mont  Hermon ,  &  qu'il  a  p.inazé 
tOQt  ce  pays  aux  enÊms  d'Israël  :  or  on  fait  que  les  Israéli- 
tes n'oDt  rien  pofledé  au*deU  du  pays  de  Moab  à  rotient 
ni  Ml  midi-  Enân ,  on  codfotnt  otttnattemeM  Moab  fie 
le  morte  Séïr  :  (  ' }  or  Moab  demeurok  i  l'orient  de  la 
Wer  Morte.  Voyez  ]i>UMéE.  *  (»)  Gnef.  ]i ,  j ,     ,  lâj 

C")  Jof-ixi ,  17.  11.  7-  (')  »  ^if'  iOi  »i.  »i. 
JEzjttb.      ,  8. 

j.  SEIR  ,  montagne  fur  la  frontière  de  la  tribu  de  Juda 
gc  de  celle  de  Dan,  Voyez  Joluc  ,1^,10, 

SiïlR- A  :  c'clk  le  même  que  le  mont  ou  le  pays  de  Sétr , 
fanbi;c  par  les  Iduméens,  4  Keg.  14, 1 1 .  Finit  Jtnm  S  tir  a, 
fgnm^VU  Jdumm.  Seïta  aa  Itcu  de  Sét't ,  marque  le  mou- 
vement vcts'Sdra,  félon  les  règles  de  la  ûngue  hébraïque. 
L'hébreu  lit  Zata  ;  mab  now  oayons  qpe  fc'eft  uAe  £ui(e  , 
&  qu'il  faut  lire  Séinu 


du  Sihon.i  ^ xf'  de  lotvinde ,  «ci  44'  4j'  de  kd* 

rude. 

SEIREF  ou  Si  RE  F,  ville  la  plus  méridionale  de  la  Perfc, 
efl  fiiiiée  à  {jS**  de  longtcudé  ,  tous  les  i^^  de  latitude  fcp- 
trnttionale,  félon  les  tables  arabiques.  Elle  appartient  i 
un  petit  pa^s  de  la  Pcrfe  nommé  KMtrM-ArdtubiT ,  &  eft 
bâtie  au  pied  d'une  montagne ,  foit  pioclie  de  la  mer  ^/à 
fait  un  petit  golfe,  OÙ  les  vaiflèaoK  peuvent  aborder  «  4c 

Îu'on  appelle  NMi.  C'ell  ce  ooe  dTHcrbelot  nppone 
ans  la  bibtiothe(|iie  orientale.  Il  ajoute  que  les  Petfans 
dtfent  que  cette  ville  étoit  autrefois  nommée  S(hir»b  oa 
Sihn.if ,  iS;  l'orii^iiie  de  ce  nom  vient  de  ce  que  Caicavus, 
roi  de  I'liÎc  de  la  Icconde  Dynaltic  ,  r.irc  des  Cavanides, 
ay.uit  cic  happé  du  tonnerc  ,  rétablit  !a  lamé  dans  ce  lieu- 
là  ,  par  le  moyen  du  lait ,  &  de  l'eau  qu  il  y  prit ,  appellé 
Sfhir  &  /1b  ,  par  le;  IVrùns.  Il  dît  encore  que  Scircta  été 
autrefois  une  ville  abondante  çn  toutes  choies ,  &  fort 
marchande ,  i  caufe  du  concours  des  étiaitgers  ;  quoique 
dViiltcotslibn  lenoif  foit  fort  fu  rile ,  Se  qu'on  ]r  reràire  un. 
ab  «trîmemenr  chaud.  Depuis  que  le  commetcescft  fâic 
dans  Kis ,  isle  du  ;i;oire  Perliquc ,  cette  vîHe  a  éti  aban* 
duiii.éc  61:  s  cft  peu  .à  peu  détruite. 

Shll'lATil.  Dom  Calmet  dit  :  Adod  ,  après  avoir  tiic 
Egion,  roi  de  Moab,  qui  opptimoit  les  Israélites,  s'ea 
alu^  i  Seiraih ,  qui  étoit  apparemment  vers  Heilirl  oa  Gai* 
gai ,  ptès  d'un  beii  où  il  f  avok  des  idoles  &  des  images  s 
PcTiranJhit  Ihio»  idvlvrm  >  «Mdlr  Ttwfiu pmât ,  vtmtpie 
mSwétb.  Il  y  a  quelque  ippaiaeeqpie  ces  gravures  ou 
ces  tntcriptions,  qui  étaient  iSéiraih,  font  celles  que  Ja- 
feph,  Atiiiçi.  1.  I  ,  c.  X  ,  a  voulu  dclîgner,  lorsqu'il  a  die 
qu  il  y  avojt  dans  la  Syriade  des  colonnes  chatgcci  d  ms- 
cnptions ,  qui  v  étoicni  dès  avant  le  déluge,  &  qui  avoient 
été  faites  par  les  enfans  de  Seih.  Cett?  conjetflxjrc  cfl  pro- 
pofcc  Se  fuivie  par  plulîcurs  (avans  hommes ,  comme  Vos- 
iius  ,  Huet  Se  Valois.  Voyez  le  commcntaixe  de  dont 
Calmet  fur  1*  Gcuèfe  >  C.  »  V.  l }.  *  fiUBf, } ,  t6,  f^iBm  » 
Sculpturx. 

SEIR  J  AN ,  ville  &  province  ,  dans  le  royaume  de  Paf  % 
à  90''  xf'  de  ItMiginide*  fie  i  ay'  jo'  de  latitude , lëlail 
Petit  de  ta  Croix,  H^.iiTimwh-Btt ,  /,  } ,  r.  x|. 

6tlSSELMAUR  ,  village  de  ta  balle  Autriche  ,  fur  la 
Dsiuibc.  Lazius croit  que  c'efl  la  Cttium ,  viiie  de  la  No< 
tique.   

SEISENSTEIN ,  f^éilit  Dei  »  abbaye  d'hommes ,  ordre 
de  ckeaux ,  en  AlUnugne»  du»  b  baflè  AiiKicne>  «O 
diocèfe  de  PalTku. 

SEITTENSTAT ,  abbaye  drhommcs,  ordfc  de  S.  Be- 
noSt,daos  la  balle  Autriche, 

I.  SEL  A  ,  ville  de  ta  Paleftiiw ,  dans  la  tribu  de  Ben- 
jamin, ]"?'iL  jo  ,  i3-  Hn  l;r  iliij-  l'hébreu,  1  Rcg.  iC  , 
14  ,  que  ^aui  tut  cntenc  a  ^cu  ,  da:i:>  ic  laoibeau  de  iaa 
pere  Cis. 

X.  SELA  ,  fleuve  du  Péloponnéfe  :  fon  embouchure  eft 
marquée  par  Ptolomée,  1.  j ,  c.  16 ,  fur  la  côte  de  la 
Meficnie ,  entre  le  promontoire  Cff^rt^utu  &  la  ville 
P^lm ,  à  la  droite  de  l'Ems  «  fiir  les  UOnueres  de  la  haute 
Xuuiche.  Elle  fut  feodée  au  eoMMueucemcnt  du  doua&ne 
«de. 

C'efl  aujourd'hui  la  rivière  Je  Gusrdia. 

).SHLA,nom  latin  dcCiuardia,  bourg  de  la  .\Iotcc, 
Voyez  ce  mot. 

SELAM  ,  polie  lians  l'Amérique  feptentrionalc ,  fur  la 
côte  du  Jucatan  ,  à  l'oucfl  de  ria  de  Lé^artos.  Les  Espa- 
gnols on:  accommodé  ce  polie  pour  y  tenir  lairs  Indiens  en 
fentinclic.  Il  y  a  plufîcurs  de  ces  fortes  de  pofte  ou  guérites 
.  fur  Ifi  côie.  Les  unes  fatu  bâties^  terre  avec  du  bois  de 
charpente  t  dWies  (bni  pikofes  fiir  des  arbres  comme  des 
cages ,  mais  aflêz  grandes  pour  recevoir  un  ou  deux  hom- 
mes i  il  y  a  une  échelle  potir  y  monter  8f  pour  en  descendre. 
Ces  guérites  ne  font  jamns  fans  un  oj  dcu>:  Indiens  ,  q  li 
s'y  tiennent  tout  le  |our  \  6c  ceux  qui  demeurent  près  delà 
font  obli.;'.-s  de  fe  relever  ks uns  fit  les  suifes.  *  Asi^f  , 
Supi.  X  part.  ch.  t. 

SELAMBINA ,  ville  de  l'Espigiie  Bctique  :  Ptolonvée , 
1.  X  .  c.  4.  la  place  fur  la'nier  d'ibcrie ,  entre  Sex  5c  Exten- 
fa.  Le  nom  nmdetne  eft  SAlithttm*. 

SELAMBRIA  ,  félon  Corneille ,  &c  StUmbri* ,  félon  ài^ 
llfle  p  rivine  de  l'empire  Turc  ,  co  Europe  ,  dans  le 
T«mr,  Nnq 
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CAmcnofinri.  Elle  ptettà  £»  (entce  dans  les  moraagnes , 
MX  confioJ  de  l'Albanie,  ft  tfaverle  d'occidem  en  oriene 
toute  la  ptavioce  A»  jwiui ,  ou  après  «voit  tcfa  «|ucl(|uer 
rivieies ,  enir^otm  c«Ues  d'Bpideno ,  i  U  (boiie  »  elle  n 
fe  perdre  dans  le  golfe  de  Salonique  ,  pris  do  monc  Callv* 
vo.  Dans  (a  cour (e  ta  Selampna  .nrrole  Janna  oo  Janniiia , 
Tricala,Trri«)vo  &  LarilTc.  C'eli  !<r  Pe'itui  tics  diiLiens. 

SELAME  ,  village  de  U  Galilée  :  Jolcph  le  hc  toicincr , 
ftfnine  il  le  dit  dans  fa  vie. 

SELAMPURA  ,  ville  de  l'Inde,  lu-dclî  tiuGangp, 
(êlon  Ortélitts  qui  cite  Pline.  Le  mcmc  nom  fe  crmtVC 
cnlE(bittmlw)e»édfaiomtaiioes<tePioliMiiée,1.7«c  i. 
4e  n^KmeoiM  w  miniBcnt  de  b  biblioii«»|iie  pathnne  i 
nns»alkadefl<<^p«v»lelemporle^«w^P»  Lm- 
fitra. 

Sr.I.ANDE,  Sïn.AND  ou  ZïLANDE ,  iHc  de  la  mef ,  & 
Il  plus  grande  des  iflcs  du  Dancniarck.  Eilc  ill  baignée  i 
l'orient  par  le  Sund  ,  qui  la  Irparc  de  u  écaille  i  le  grand 
Bell,  àl'occidenr ,  la  léparc  de  l'ifle  de  Fuhnen  i  elle  a  au 
laidi  te*  iilcs  de  Monc  &  de  Falfter  -,  S'  'du  côté  du  nord 
die  iq|ude  la  Notwege  »  donx  elle  cft  réparée  par  U 
Menehe  de  Danemarck.  On  croit  que  c'eft  l'iUe  G^dano» 
nia  de  Poniporiiiis  Mêla.  Sa  longueur  du  nocd  <U1  midti 
ell  de  dix- huit  nulles  germaniques ,  iv:  'À  largeur  de  done 
milles  d'orient  en  occidint.  Dans  cette  étendue  de  terres 
0!i  cotiipte  «cizc  villes ,  pluiieuts  palais  &  châteaux,  ap- 

S^artcnant  au  roi  ou  à  la  nobleffe,  avec  trois  ccms  quarante- 
épt  paroifTes.  Ccft  une  ifle  aflcz  ba(Te  :  on  y  voit  peu  de 
tnoiwagnes ,  jnais  beaucoup  de  bois  &  de  forêts  propres 


SB  U  cluflè  i  de  gns  |»iinn^ ,  cà  on  élevé  qoanàié 
bénil>,  ac  des  ebinp»  &  finilcs  qalk  pcodoiléM 
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les  fortes  de  bled  ,  fans  qu'un  àii  befoin  de  (tuner  Its  ter. 
Kl,  C'efl  ce  qui  a  occafionné  le  nom  de  l'iDe  •  cft 
ri*é  de  j'MM  oui^poi»  qai  dans  la  langue  du  ptjs 
faner ,  ou  bien  de  Séêit ,  qot  vent  dire  do  froment.  Quej. 
ques-uns  vetilenr  pourtant  que  le  nom  de  2^1andrfoic  un 
compofé  des  mois  Zte  ,  met ,  &  LMidt ,  pays.  Ses  cô;tj 
itint  coiipccs  de  divers  goUes  ïk  bayes  ,  qui  ont  de  |i 
pru^uiuieur  ,  Hi  donc  queiqucs-ujts  avancent  allez  dans  \tt' 
terres.  Les  nns  Si  les  autres ,  ainli  que  les  mers  voÂm 
abondent  en  poiflôns ,  fans  compter  ceux  que  fo«miil|{nt 
daek{iiea  pence  mieres,&  un  certain  nombre  de  lacs  oq 
diimp  ^ut  fe  trouvent  dane  l'ifle.Qiwii]>ie  l'air  r  Ibit  épais 
il  t»(un ,  8c  on  j  vdt  faeaoconpde  fteîHarm.  Il  ^ a  fui 
let  o&tes  divers  ports  furs  &  commodes ,  où  i)  fc  fut  ni..|. 
que  cimnitetce  :  il  s'en  poutroit  faire  un  plus  );rand ,  h 
habiians  failoicnt  attention  d  la  iitu.itian  avantjj.-i;fc^ 
leur  ifle  ,  entre  l'Océan  &i  la  mec  Hakiqtie.  Mais  dcpnii 
bien  des  Hi-.les ,  on  leur  reproche  un  défaut  d'aâiijij^ 
d  cniula^iun.  *  HermMii.  Dtscr.  Oanix,  p.  ÎS4. 

La  ciuonique  de  la  Zélande  ,  dans  les  Pa};  Bas^pmg 
que  les  Zelat>d6i$  font  Danois  d'origine,  &  qa'tb  fiiat  dc^ 
cendos  partictitieremem  dn  habôans  de  line  èt  îémk 
en  Danemarck.  De  plus ,  nous  voyons  ilam  l'hilhiire  que 
Rollon  ,  duc  des  Danois ,  tint  (]ti(riqae  tems  fous  Gi  puis, 
fance  l'iflc  de  Vfalcheren  &  les  iftcs  voinnts  ;  S<.  irirmcun 
trouve  dans  !a  larjjue  des  Zclandois  des  l'ays  îias  clnxii 
mors  qui  four  en  ufage  parmi  les  Danois  de  l  iflr  rlc  Zé- 
lande. Toute  cette  islccft  diviiéc  en  vingi-lix  pféitchtrn 
00  baîlllajicat  qu'oo  appelle  Htrrit ,  Se  i  chacun  desv|iKl( 
00  joint  UD  mm  prapte  pOnc  ks  dtftii^inec  lei  uns  dn 
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SELANI,  Denys  le  pctu'gerc ,  vers  91^ ,  met  un  peuple   qui  firtt  voit  qu'il  eft  quelUon  de  habitans  de  ia 
M ee nom  vtrs  l'enfoncement  le  plus  recule  du  golfe  Ata-   na ,  qui  donnoir  fou  nom  au  golfe  " 
llfqpM:ioais  Ptifcien,  au  Jicii  de         »  Ut  '«Ju*iî»  i  ce      SELASLA.  Voyea  SatiAwA. 


,iUe  El** 


Digiti2ed.by  G 


SEL 


SELBY  ,  bourg  d  Angleterre  ,  dans  Vprckslure,  fur  la 
lîvieie  d'Ouïe.  Ce  bourg  a  droit  de  marché. 

Il  j  avoir  antte&b  i  Sclbj  une  bdle  abbaye  de  bèié* 
di^iis,  qiiifftai^oiiid'liidiiiiiieei  rjgki&liibfillci  maitcHe 


SELBtSStNA  REGNA.  On 
y^vici    ,  qui  eraeod  mcitt  ifim  qiunkc  de  lEqHfne 

I5c[ique.  *  Ortet.  "iTieC 

SLLBOBA  I  ou  Silbola.  Nom  que  quelques  voya- 
geurs ont  donné  à  la  rivieie  cic  ScJvetbro  co  Atriquc.  Voyez 
Scherbro. 

SËLBOURG .  ville  coniid^ledadachédeSemis^Ue 
fur  la  Dwma.  CeiV  le  chcf-liea  dW  dci  doK  capiltîne' 
ncs  qui  oonuoreni  ce  daché. 

SELCA ,  viBede  )a  Gatatic  ,  dant  la  Paphbsonic  : 
Prolomée ,  I.  5  ,  c.  4 ,  la  place  dans  les  terres.  Le  manus- 
ctu  de  la  biblioihcque  paladnc  poiic  G(U(éi  ,  au  licu  de 
ScUs. 

SELCHA  ,  ville  du  royaume  d'Og  ,  au  pays  de  Bazan , 
au  dclÀ  du  Jourdain.  '  Deut.  j  ,  10.  &  i  Par.  5,11. 

5ËLEB1N  >  ville  de  la  tribu  de  Dan.  Ëufébc  &  S.  Jérô- 
Bie  porlciud'ttn  lien  nommi  Salaba  ,  ou  Selaba  ,  dans  le 
ttniloîre  de  Saroatiei^flQ  lit SaUmin  dans  le  grec.  J»fuî , 
&  19  •  V.  4a.  /«^i  C  19,  V. 4z  ,  &  47.  &  Juiit. 

t  »  if- 

5ELE  ,  félon  Ptolomée  »  1.  6  ,  c.  j  ,  &  Scia ,  félon 
AmmÎLii  r.^^rcetlin,  «ille  de  USnfiane  t  cUe  émit  finiéc 

dans  les  terres. 

SELEH  ,  ville  de  FArabic  hcurcurc.  Elle  cft  Hméc  fur 
le  fommec  d'nac  monu^ne ,  a  une  bonne  fortcrcUc. 
Ceft  la  dancaie  d'un  cfaerif.  ^  MMUtfiu  dt  àt  êiH, 
éi  Roi. 

SELEMAS  ,  ville  de  Perfe  i  79''  de  longitude ,  &  i  jS 
,  de  Uiiaidci.  EUe  cÉ  fiiuée  â  {^occident  de  Taon  «  1 
l'enrémiié  de  rAderbidgian.  L'air  y  eft  plus  chaud  que 

froid.  Son  territoire  produit  tl'cxtclleni  '.lil  n-  ,  h:  i- 
coup  de  bled  &  d'autres  grains.  *  MiiriHuriis  it  U  hwl. 
du  Roi. 

SELEMNUS  ,  fleuve  du  Pcloponnéfe  «  dans  i'Achaïc 

tropte.  Qiund  on  a  paHè  le  Charadrus  ,  dit  Paufànias  , 
7  t  c.  t  j  t  on  appct^ic  quelqiKS  ruines  de  l'ancienne 
ville  d'Acgyie  •  eC  i  tnab  droite  on  trouve  une  fôn- 
laine  qù  pone  «ncxm  ce  nom.  Le  fleuve  Seleinixtt  oa  Se> 
lîmiNU  a  (on  embaudiare  auprès }  ce  qui  a  dounibcn  1 
un  conte  que  font  les  gens  du  pays.  Selon  eus  ,  Selimniis 
fût  autrefuis  un  beau  )cune  berger  ,  qui  plue  une  i  la 
'  nymphe  Argyre  ,  que  tous  les  jours  elle  fonoit  de  la 
mer  pour  le  venir  trouver.  Cerie  palfion  ne  dura  pas  long- 
tems  :  il  fembloit  à  la  nymphe  cjuc  le  brrc;-:  devenoit 
iQpins  beau  :  elle  Te  dégoûta  de  lui ,  &  Sclioinus  en  fiu  fi 
londi^  cmll  mouot  die  dépbiûr.  Venus  le  m^taipecpboft 
en  èeuve  ;  mais  tout  fleuve  ou'il  étoit  il  aimoit  encore 
Argyre ,  comme  on  dit  qu'Alpnée ,  pour  2tre  devenu  fleu* 
vci  ne  cedà  pas  d'aimer  Aréthiife.  LadcelTè,a]raiKdonc 
pitié  de  lui  encore  une  fois ,  lui  fit  perdre  eoderctnent  le 
fouvenir  de  I.1  nymplir.  croit-on  dxiH le  pays  que  les 
hommes  &  Icskmnu.s ,  pour  oublia  Leurs  amours,  n'ont 
qu'à  Te  baigner  dans  le  Selimnus  -,  ce  qui  en  rcodvoû  l'CMI 
d'un  prix  incAimable  ,  fi  on  pouvoir  s'y  fier. 

SELEMSEUTANUS  ,  fiege  épiscopal  d'Afriqie^ 
k  province  procoofulaire.  Felia  fon  éveque  afliAa  m  coii> 
die  de  dithage  >  tem  l'ao  190.  *  iMUi.  CoOcâ, 
conc.  t.  I  *  /•  95i< 

SELENDETENSIS  ,  oa  SiMtiMsis  ,  fiége  épifco» 
pal  d'Afrique  ,  félon  la  cor/crencc  H:  Ciuf  ige  ,  N"  io8  , 
où  on  trouve  Viâorius  qM.ilihc  epiicfptu  ieUndeienfti.  On 
trouve  aiilli  p.irnii  les  évcquej  ,  quj  affifterent  au  concile 
de  Cartilage  en  jij ,  FtluiffmÊtt  tfisiopus  Stdtltnjii.  On 
^ore  dans  quelle  province  ce  fiége  ctoit. 

Scion  le  pcre  Hardouin  le  (îegc  Stdeknfii  étoir  diiTétent 
de  celui  dont  il  s'agit  ici. 

I.  SELENE  ,  ville  de  la  Toicaoe  ^  Càaa  Edcane 
le  géographe ,  qui  dit  que  le  nom  lunooal  cil  XrAw- 
folitts. 

1.  SELENE  :  Etienne  le  géographe  parle  d'une  grande 
ville  de  ce  nom,  qu'il  c!it  eue  une  des  cent  ifles ,  eu  m  rte 
cotre  cent  irtes  :  voici  le  pillage  :  K«/iT>^»^t/*»,»  ««- 

|.  SELENE ,  c'cft-i-dire  U  fmtmàt  UUm  ,  ioa- 
taineda  Pélop«iiiclè«  4«»  b  LMQMc>Oki  h  ^ 
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de  la  forte  ,  dit  i'auUnias ,  1. 1 ,  c  i£  «parce  qu'elle  était 
confacrce  .i  la  lune.  D'Oet]rleiTll«lailM»UjavoitquatCCb 
vingts  lladcs,  tc  fur  le  chemin  on  vo]roit  an  temple  d'ino  J 
célèbre  par  les  oracles  qui  s'y  rendoienr.  ta  fimMiOeSe* 
la»  AniailSHt  i  ce  icaple  de  trii-boine  cm  ,  &  en 
«bonoMue. 

1 .  SELENG.\ ,  rivière  de  l'Fmptrc  R  j'T!:  n ,  dans  la  gran- 
de Tartarie.  Les  Mofco  .  ul-,  ,  lut  la  tin  du  dernier  fiécle, 
ayant  trouvé  le  moycr<  de  k  faire  on  chemin  depuis  Mq(- 
cou ,  julau'à  trots  cents  lieues  de  la  Chine  »  «'avançant  d'a- 
bord parla  Sibérie ,  6ç  fur  diverfes  fivicfct ,  comme  l'Inis  , 
roby ,  le  GeniHée ,  l'Angara ,  qui  vient  du  lac  Baïkal  » 
fitué  au  milieu  de  la  ^ranoc  Tartarie }  ils  entrèrent  enfoiw 
dans  U  rivière  de  Schnga ,  te  pénoreient  juiqo'â  celbqpM 
iet  Tartares  appellent  SangaUm-Oula  »  6t  kt  CUnaie 
I  felon  Kia.i ,  c  cll-à  dire  ,  la  rivière  dc  DugOO  ooir.  VcjeM 
Selivg A.  *  Lettr./dif.i.T  ,  f.  177. 

2.  SEI.I.NCjA  ,  ville  de  l'Empire  Ruflien ,  dans  la  grande 
1  arraric  ,  iur  la  rivière  qui  lui  donne  fon  nom.  Les  .Vlofco» 
vites  ,  qui  éioieiu  entrés  dans  la  Cliine  ,  coitime  il  a 
été  dit  dans  l'article  précédent ,  ne  fe  cotitentercni  pat  de 
faire  des  découvertes ,  ils  bitirent  de  diftance  en  diflance 
des  tbrti  &  des  villes  fur  touKS  Iet  nvictei  DOW  s'en  afluret 
la poUelIion. Les  plus  nrodMtde  UQlineaoieM StltHfé, 

Nipcfaoa ,  &  Yacfa  :  la  prcnk»  dcca  piaocsèsk  baie 

fur  U  rivière  de  Selinga. 

SELENTIDIS  TRACHI/E.  On  trouve  ce  nom  dant 
Ptolomée ,  L  5  ,  c.  8  ,  pour  (lénifier  une  contrée  de  la 
Cilicie Trachée»  &  le  mai. '.lu  l;  i!r  li  luI  iIl  :thcquc  palati- 
ne  y  au  lieu  de  iStltm$4u ,  lit  LtlttuHu.  Il  y  avoit  quatre 
villa  du»  eme  cûMcfa  I  (àveit  s 


SE!  FNTINTIUS,  Voy«  Ar---A;. 

6LLENUSIA  ,  c'cft-à-due  ,  le  lac  ik.  [n  Lune  ,  lac  'tie 
l'Afic  mineure  ,  dans  l'Ionie  ,  près  de  l'embouchure  da 
Cayihe.  Ce  lac ,  fcloo  Straboo  ,1. 14 ,  p.  ,  étoir  formé 
par  les  eaux  de  la  mer. 

SELEOBORIA  ,  ville  de  la  petite  Arméme  t  elkeft 
mife  par  Ptolomée  ,  1.  5  ,  c  7 ,  au  nombre  dca  viOct  qui 
Âoie«  élo^iées  de  l'Euphraie ,  &  près  des  moniagiiet. 

SELEPITANI ,  peuples  de  l'iUyrie ,  (àaa  Tlie.Lîve  , 
L4? ,  c.  i<». 

SELERA ,  Ille  de  la  mer  Erythrée  ,  oa  de  l'Océan  In- 
dien. Philoliace  ,  adfintm,  M.  }  AftUuût ,  la  place  du 
côît  de  l'Emperitim  appeUé  BsImtm  ,  entre  les  embouchu- 
res de  l'indiis  &  du  Tijçre  ,  Si  il  ajoute  qu'elle  étoit  fépa- 
rée  du  continent  par  un  dàroit  de  cent  Dadcs.  Je  peiw 
lé,  dk  OitdiHt *  que  ccne  iOe  teitdaMle  Gclft  Fub 
Cqoe. 

SELËSTAT  ,  Slestat  ,  oa  SaiimAT  ,  ville 
France ,  dant  la  baâè  Aliacd  ,  i  quatre  milles  de  Bri- 
fac ,  &  i  un  peu  moins  de  Strasbourg.  Onécrivoit  aatrefbia 
SoLADiSTAT  ,  comnic  on  le  von  jj  ir  i-?  anciennes  annalet 
de  Charlemagnc ,  qui  y  célébra  li  rite  de  Noci ,  l'an  77^, 
iotfqu'il  alloit  en  Italie,  Les  Cariovingiens  y  curent  un  pa> 
lais  julqu'à  ChacLcs  te  ^ros ,  qui  y  dcincurou  quelquefois  , 
comme  on  voit  par  fei  Lettres  données  dans  cctre  ville  ea 
%%6  &  887.  Elle  avoit  iùccédé  i  l'anciconc  Etl  ou  ElUtk  , 
qai  n'eft  plus  qu'un  village  :  mais  Sdeffait  fut  ruiné  de  ucw* 
vcaa  Ae  lédiiit  en  aneiMOMnie  boinfule ,  iufqu'i  ce  qm 
VoUclin ,  préfet d'AlGue ,  viboda  (oos  l'empire  de  Freét- 
rie  II,  une  ville,  qu'il  fit  fermer  de  belles  murailles  ,  la 
rendit  franche  ,  &  la  peupla  de  beaucoup  d'Iiabitaus  , 
comme  dit  Richcr  moine  de  Scnnone  ,  contemporain  ,  au 
fixicmc  cbap.  du  quatrième  livre.  *  Lmpttrtu ,  Dekr.  de 
la  France  ,  1.  patt.  p.  ij  i. 

Dans  le  commencemcnr  elle  reconnoiflôit  la  jurisdiâioa 
temporelle  du  prévât  de  1  églile  de  5.  Vit,  dont  l'empetCflC 
l'acquit  par  écnange ,  avec  le  droit  de  otéet  le  ma^ttctt» 
qtie  Verapereur  Sieismond  donna  en  hÂiuuu,  qiu  ôéé» 
ront  d'entre  ew  lenn  magilUaig,  an  lien  que  m  oobl» 
polfôdoient  autrefou  tontes  les  charges. 

Seleltai  a  riiu  -iir^  rïcjnnu  la  jurisdiâion  du  préfet 
d'AlIacc  Hlle  avoit  ctc  remifc  en  liberté  après  la  paix  de 
Vcftphalie ,  &  la  garnifon  françoile  en  étoit  fonic  1  nuis 
l'automne  de  l'ao  \6t\ ,  le  feu  roi  Louis  XIV  s'en  lâilîi ,  M 
b  Ik  dénameler.  U  n  fait  fortifier  de  nouveau  l'aQ  l«7f  « 
TtrnF.  Nnni| 
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après  u  pdxdeNiiD^pKtSeelkeftHmàesboinetf  pljt- 

ces  du  pays. 

SELM LER.RE  ,  ville  de  France  ,  dans  la  Sologne  ,  fur  le 
ficuvron  i  à  4uattc  licucs  de  Blois,  du  côte  dvi  midi  occi- 
dental» à  une  lieue  de  Cliiienay  Se  à  deux  de  Cour  Clic- 
verny.  Ceae  poice  ville  cil  fort  agréable ,  tant  par  fa  fima- 
tton  oue  par  U  pcttpreté  de  fes  bâtimcns.  U  n'jaqa'taoe 
nvoidè  &  un  couvent  de  Biles.  *  Ctn.  Diâ. 

SELENCEIS.Voyn  OtMr. 

I.  SELEUCIA  .  ville  de  la  Mclopotamie,  (»)  aux  con- 
fins de  la  Babylonie  ,  dans  l'endroit  où  l'Etiphraïc  fe  joi- 
gnoit  au  Tigre.  Il  s'agic  de  (avoir  fi  clic  ctou  à  la  gauclic 
ou  à  la  droite  de  ces  fleuves.  Ptoluméc  la  compte  au  nom- 
bre des  villes  qui  ctoicnr  lur  la  rive  droite  de  l'Euphtatc. 
Au  comraiie,  Ilidotc  de  Ciurax,p.  5,  fait  entendre  que 
pour  y  aller  en  pananc  dc«boidsde  la  rivière  /IL  orj  on  de 
f'ide  àlAnaihut  ,  on  devott  iraverfei  l'Eupluatc  &  le 
flbttve  royal.  D'autre  pan  divers  auteurs  (  >■)  la  mènent  fnr 
le  Tigre  I  &  l'appellent  même  StiiUciA  aaTicniM,  M 
w Tir»//i  Theoph^lailc ,  SimnatuA.  y,  e.6,  qui  parle 
Ktt  au  long  du  fcHidareur  &  de  la  (îtuation  de  ccicc  ville  , 
dit  que  l'Euphratc  &  le  Tigre  l'cnvituiinciii  &  lui  fervent 
comme  de  tcuipatt.  Si  noui  nous  en  rapportoivs  à  Pline ,  le 
bra&  gauciie  de  l'Eupliraie  traverfoit  Scleucie ,  &  (i:  jui- 
gnoit  au  Tigre  >  qui  atlolbit  aufli  cette  ville  :  EufhrMts . , . 
piTte  Uf4  in  MtftMIâmUm  tddit  fer  iffAtn  Seltucidm ,  circd 
tdm  pr^HttMi  hJufHt  Tipi.  11  eft  néanmoins  diHicile  de 
fe  peiioadct  qn'nn  G  gpmd  6eave  ik  ttaverfé  U  ville  i  te 
en  ccfTc  occafinn  imerprâer  Pline  par 
ThéophyLidc ,  qui  dit  que  TEupluate  iraverfoit  le  terri- 
toire de  Seleiicic  &  baigooit  cette  ville  ,  qui  croit  ainli 
fituce  dans  l'ciultoit  otj  l'Euphratc  &  le  Tigre  fc  joi^noicnt 
&  entre  ces  deux  Meuves.  Tout  le  monde  convient  que 
Silcums  ,  roi  de  Syrie ,  furnoinmé  Nicinor  ,  îk  qui  rci^na 
dans  l'Orient  aptes  la  mort  d'Alexandre ,  fut  le  fondateur 
de  oette  ville ,  &  I  ui  donna  fim  taom.  On  l'appelle  SeleuU 
MJ^Èittê ,  parce  Qu'elle  étoit  aux  confins  on  mime  fur  les 
«erra  de  la  Babylonie,  &  parce  qu'elle  iuesat  aux  dé- 
pens de Babylooe :  Bshluê ,  dit  Pline yt.6,c,tS,étlfi- 
MH^Kittm  rtdiit ,  txîuuft*  whâtttt  Seteurit ,  •(  U  tniitt 
à  NicAntre  inlrd  mHagefimum  hpidem  in  ttnfluentt  Fuphra- 
fis  fe(f*  ptrduSi ,  Mque  Tigris ,  qu*  umen  Bihjfhnu  iognt- 
ntiHMur  ,  liberj  hadie  .n  fui  juni.  Amnucu  Marccllin  , 
/.  2)  zoi  l'appelle  umbitùfum  «fus  Ntcatnn  Stltuti. 
Setexie  m  fût.  cependant  pas  bâtie  dans  uite  place  vuide  : 
il  J  avoit  auparavant  en  cet  cndtoit  une  ville,  dont  oo 
,  jgtÎDre  le  nom,  6c  que  SeltucKs  augmcnu&orna  beau* 
cnnp.  A  U  vérjié  Ammiea  MarceUixi,  il  a4,c.  18 ,  donne 
à  entendre  ^elle  fix  d'abord  appellée  Coche  :  6>ri(r 

ÎMW  SeUutum  ncminMt;  &  Eutrope ,  l.  ^  ,c.  11  ,  parle 
e  Scicucic  ,  (ous  le  nom  de  Coch  f  :  Coihtn  &  Ciifipbon- 
lei/i  robilijjhius  urlts  ir/'//.  Ccpciulmt  il  clt  douteux  ,  en 
quelque  lotte,  fi  Coche  &  Scleucic  étoicnt  la  niJnic  v:llc  ; 
car  Ammien  Marccllin,  lui  même,  les  dillinj^ue  d.uis  un 
autre  endroit  ;  5c  A  rncn ,  /.  lo.  PttTihic.  en  fait  ab(blutncnt 

deux  lieux  diflTércns  :  E^Xamw}»  ZtA4»i<<c  i  fflnr»  nn^iî 

Fkm,  («jCMhrm«H»^.Zo&ie ,  /.  j ,  r.  aj  ,dit  njan» 
moins  que  Sdcnck  s'appclloit  auparavant  ZaAéft,  Elle  fut 
prife  par  Lucius  Verus ,  (  '  )  ou  plutôt  par  Calluis  (  }  1^ 

{[énéral ,  &  r  jii  cc  covr.rc  la  foi  du  traité.  Elle  fiit  rétablie 
oug-tems  apic-s  ujiii  ic  quatrième  fiécic.  Scicucic  fut  un 
archevcchc  ,  &  clic  tut  de  nouveau  ruinée  dans  le  huitième 
.ficcic.  Ses  prélats  cutent  les  premiers  la  qualité  de  cuhtli' 

ÎHts,  ou  arcbcvêques  autocephales  ;  mais  ayatir  cmbraflc 
:  nellorianisme ,  ils  transférèrent  leur  (légc  à  Bagdat  » 
.  &  font  aujourd'hui  ceux  qu'on  nomme  patriarches  neftc^ 
riens.  Les  archevêchés  &  évcchcs  dependans  de  ces 
patriarches,  qpi  lâidBBt  i  Elcong,  prooedeMofiml, 
Ibni: 
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VMM.      /  Merdin  ,  3/«r(//«« ,  >  MélopOIMMe. 
CvMlft.      -^Nerbin.Aii/ÎW/.  5 

Ç  Jerufalem ,  Hitreftljmj ,  en  Paleftine, 
Aichevèilifa:  <  Anyamale,  Anrtnuld ,  dans  l'Inde  ,  en» 

(       deçl  du  Gange. 
•   Les  amref  (ont  inconnus.*  (»)  CdUr  'mt ,  Geogr.  ant .  I.  ; , 
c  I  $.(>>) Ptl;i,L  j.fc 48. Fiat. in  Lucul. Stratm,  li6.  JJl. 


1. 14. 

1  NFLEUCIA.  ville  de  la  Perd.ic  ,  dans  l'Elymaïde. 
C.'t:oit ,  ii\<:>n  Stt.ibon,  /.  1 1 ,  une  gtaniic  ville  fitucc  fur  le 
Ikuvc  i  Irdvpîiontc  i  ifC  il  ajoulC  qu  auparai-ant  elle  aveit 
cic  appcilccSoLOCE  ,  (quoique  les  manuscrits  varient  pour 
1  otTographe  de  oei  anncn  nom.  Quant  à  l'Hcdyphon ,  (ur 
lequel  elle  étoit  lïtiiée ,  c'cft  {'Httfypnm  de  Pline ,  qui  die 
qu'il  Ce  jettoit  dans  l'Eulée.  Il  parle  aufli  de  la  ville  de 
Scleude ,  mats  il. n'en  déligiK  point  la  juAe  fimarion; 
car  le  fleuve  HtdjfpHUt  ou  /h[e<fypb»»  ne  nous  eft  pas  fort 
connu. 

j.  SELEUCIA  ,  lieu  fortifie  dans  la  NicfopoMmie , 
près  du  pont  Ztugma  ,  fur  l'Euphr.irr.  Pompée  ,  ii-lon 
Strabon  ,  /.  16  ,  donna  ce  lien  i  AuMims ,  toi  de  la 
Cooinagène.  Ce  château  eft  aulS  connu  de  Polybe ,/.  f , 
(.  4)  I  qui  l'appelle  xiAimm  in,  t»  zi>y.Mr« ,  SeUncia  ti 

^  SkLEUCIA  ASPFR A  ,  ville  àfi  UCilicie Trachée. 
Elîeane  le  géographe  l'appelle  Sdencie  d'iraurie,  parce 
que  de  fon  icms  1  Ifauric  coniprenoii  une  grande  par;ic  de 
la  Cilicic.  Cette  ville  étoit  fituée  fur  le  fleuve  Cj/rcjiinui, 
comme  le  du  Pline,/.  î  ><.  17  ,  qui  ajoute  qu'elle  avoir 
le  lurnom  tic  Tradùoiii  ,  &  qu'elle  étoit  éloignée  de  la 
mer  ,  fnr  le  bord  de  laquelle  elle  avoit  été  fous  le  nom 
d'/Zclmid  :  Sfltuin  fifr*  amntm  CA/f^dnum ,  TrÂ(bt»ti$ 
(ognomint  a  Mjtt  reUt*  ,  ubi  vttubiUUT  Htlmu,  Il  cfl  parlA 
de  cette  oranilitiaa  des  liabiiaas  HUriim*  vu  AU^mtt.t 
dans  Smbon ,/.  1 4.  Le  fiwdaiettr  de  ccne  vile  tottî'e&ii» 
tus  Nicdtitr  ^  comme  nous  l'apprend  Etienne  le  géogia- 
pbc ,  qui  fc  trompe  pourtairt ,  lorsqti'il  dit  qu'elle  avoir  été 
appellée  av.iin  cela  Oibi<t.  Saum.iife  ,  ai  Sel/ni,  c.  jtî  ,  a 
remarqué  cette  faute  ;  en  effet ,  Olbu  étoit  une  ville  mari- 
tin>r  de  la  Pamphy lie,  près  de  Phafelà.  Etienne  le  géo- 
graphe veut  encore  que  Sclatcic  ait  eti  appellée  f/^rù ,  8c 
en  même  icms  il  fc  contredit  lui  tniinei  en  remarquant 
t^'HjtU  étoit  au  voifînage  de  Scleucie»  maû  peut-être 
qu'il  en  avdi  été  U  même  chofe  d'ihrid  que  d'f/tlmut 
c  eft-â  dire ,  qu'oo  awtt  tcantfifré  ka  Aslmana  de  ces  deux 
villes  i  Seleucie.  Cette  vitte  fût  Bbcefous  les  Romains  & 
fous  les  dciniers  empereurs  de  Rome.  Nous  le  voyons 
dans  une  médaille  Je  Philippe  l'Arabe  ,  CEAEVKtiiN 
T!.'\*  nWC  KA.  FaF.YTKPAC  ;  &  dans  une  de  Gûtdicii 
CE.ttYKttlN  TON  nKJCKAAYKA.lNOtAtYt.ErAC  SeUt' 

tlibtr*  [  mit  tait.  J  Etienne 
qui  mette  cette  ville  dus 
.  ,  .  6  ,  en  parlant  du  œnàle 
tenu  en  «ne  ville  .  dit  qu'il  £k  adêmblé  b  ta—wy  i« 
'lt»iim  ,  h  StlatU  IfdMrim,  S  S.  Aihanalë,^.  99o, 
dit  ù  rai«:.^  TfTmxtf  ,  »«  Stltuciét  Truthed.  Soctjrc 
&  S.  Epiph.me  difctnt  que  les  pctes  de  ce  concile  s'ii- 
fcmblercnr  dans  la  ville  de  Seleucie  d'Ifjiuric  ,  lurnoAt- 
mec  Trachée.  Thcodoret  en  fait  aulli  une  ville  de  l'I- 
Ijutie  \  mais  il  fe  trompe  quand  il  dit  q'i'clle  eft  lût  le 
buid  de  la  mer.  On  n'arrivoit  de  la  mer  à  cette  ville  qu'en 
remontant  le  fleuve  Cdfycaéiin ,  félon  Strabon  ;  &  Pline 
dit  pofitivement  qu'elle  avait  été  éloignée  de  la  Mer.  Pto- 
lomée  la  place  aufli  dam  ka  Kfiw ,  quoiqu'i  une  médiocre 
diftaivre  de  la  càtc.  *  Strslrt»,  I.  14. 

Seleticie  fut  la  métropole  de  l'iuitticdans  lepatriar» 
chat  d'Aïuiocîic.  !-.llc  eft  aujourd'hui  dans  la  CaramanWi 
&  fort  délabrée.  On  la  nomme  Selcschie.  Elle  futfoumifc, 
avec  la  proviiiLL-  ,  i-.i  patriarche  de  Conllan:inople  ,  vers  le 
neuvième  licclc  ,  parce  qu'Antiochc  étoit  au  pouvoir  des 
Satrazins. 

f .  SELEUCIA .  ville  de  l'Afie  mmam .  dans  la  Pifi. 
die,  ce  qui  fît  qu'on  l'appella  SttinciA  - PistMiK ,  6e 
comme  là  Pilidie  s'étendait  jusqu'au  mont  Tanrus  ,  on 
nomma  encore  cette  ville  SititiciA  ad.Tauriim.  C'cft 

ainfi  qu'elle  cfl  rppellée  dans  Thcodoret ,  au  cin  juicnie 
liviedc  Ion  liuloiiL  eccléfiaftiquc  ,c.  17.  Dans  la  no.'Kcde 
liicroclès,  la  ville  de  Scleucic  de  Piiulie  e(l  furiionamée 
pEnae  A  ,  pcutctte  parce  qu'il  y  avoit  auptèsdes  mines  de 
ce  métal.  Oriélius  confond  cette  ville  avec  celle  de  laRun- 
pbylie  i  mais  il  a  été  repris  par  HolAcin ,  parce  qu'on  voit 

3 ne  les  évêqocs  de  ces  deux  villes  fouscrivirent  au  concile 
e  Nicée.  Il  ne  £uu  tes  chercher  i  reftraindre  le  nombro 
des  villes  qtn  ont  été  appeltées  Seleude ,  comme  sll  n'y 
en  avoit  pas  eu  une  lî  grande  quantité.  App\cn  ,  in  Sitij(. 
ca  cdcc  nous  appieod  que  Sclcucus  Nicadoi  donna  f><4 
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mm  à  neuf  villes  qu'il  avoit  fait  bâmJtkÊti*  Fmu  «boit 
raidie ,  du»  rexarchai  if  Afie.  EUe  «ft 

ruinée. 

6.  SELEUCIA.  riinc  ,  /.  ^  ,  c.  19  ,  dit  qu'on  douai  ce 
nom  à  la  ville  de  Tralhs ,  cii  Lydie. 
7,  SELEUCIA,  ville  de  laPampliylie.  VyyczStLtuciA  , 

8.  SELEUCIA  »  ville  de  Syrie.  O1  U  troavc  ani&ap* 
pdtée  Sdeiicée«  ('*)0c  (iirnommce  PiERA.niiie,A  f  » 

dit qpecfétoiltKie ville  lit>re,fiiuéefi»unpioiiioii. 
toifc  :  In  fnmmwmSekMtû  Shr4  Fkm  MftaaMAjts 
deux  fJus  célèbres  d'entr«  tes  villes  aosquelles  Scleucus 
Nicanor  donna  (on  nom  furent  Seleucie  (ur  le  Tigre ,  & 
Seleucie  fur  la  mer  ,  Icloii  Ap;jicn  ,  m  Sjruc.  qui  cnicud  , 
par  Sclearic  lut  la  mer  ,  la  viile  de  Sclciicic  de  Syiie  ,  fi- 
rncc  lur  la  mer  Mt-ditcrr.inéc  ,  vers  rcmbouchurc  de  l  O- 
ronie.  Saint  Paul  &  faiot  Barnabe  étant  arrivés  à  Scieucie  , 
«'y  embarquèrent  pour  aller  en  Chypre,  f  )  C'eft  la  même 
vtllede  Seleucie,  dont  ileft  parlé  dans  les  Maccabées ,  i 
JééUC.  1 1 ,  8 ,  où  il  cH  die  que  Ptolomée  Philométor  (e 
rendit  tound  de  notes  ks  villes  maritimes  jmqp'iSekudci^ 

3 ai  ell  fîir  la  Nons  avons  un  grand  nombre  de  mé' 
alHcs  de  cccre  vi!Ie.  Elle  ctoit  de  la  prcinicre  Syrie  ,,d.it;s 
le  p.iuiitdiac  d'Aïuioche.  C'ell  au|ouid'hiii  un  viiJagc  nom- 
me SeletKÏe  Jelbet ,  on  pon  Saint  -  Simcon  ,i  l'embou- 
chure de  rOronie  ,  dans  la  mer  i  Se  c'ell  apparcminei»  le 
Salath  ,  cvéchc  arménien  des  Jacebitei.*  (  *)C«(.  1.  J  , 
Actic.  cp.  io.  (  •>  )  jliies  1 8. 

9.  SELEUCIA  -,  c'eft  le  nom  qae  le  roi  Seleacm 
dgân  â  la  ville  de  Gadaie*  fiaiée  aii-dclâ  &  i  l'aùeat 
de  b  met  de  Tibeiïade.  Voyez  Gadara.  *  Sttpia.iR 
Gadara. 

10.  SELEUCIA  ou  Sstii'ciA  ad  Belum.  Voyez.  Ss- 

LEUCODELUS. 

1 1 .  SELEUCIA ,  ville  de  la  Gaiilanitc ,  (ttuéc  fur  le  lie 
Scmcchon.  *  Jofefb ,  antiq.  1. 1},  C  &J  iL  iS  ,C.|  *  L  de 
Belîo.c.     ,  &  L  4-,  c  1. 

SELEUCI ANENSIS  .fiége  épiscopal  de  l' Afiiqne  «dent 
h  Nwnidie ,  félon  la  nonce  des  évèchés  de  cette  province!. 
L'évlque  de  ce  1^  eft  nomnié  Teteniius  dan  la  coofô- 
lencc  de  Carthage ,  N*.  i  »  1 . 

SELEUCIS  ,  contrée  de  h  Syrie.  Elle  prît  fon  nom  de 
la  ville  de  Sclriicic  de  Syiie.  Vt)yei  Seleucie  ,N'.  S.  Stra- 
bon  ,  i.  16  ,  remarque  que  cette  contrée  étott  la  plus  belle 
&  1  j  plus  coi:(]dcrablc  de  ces  quartiers  ,  &  qu'on  l'appclloit 
Téirapuie  ,  à  caufe  des  quatre  villes  cclcbircs  qu'elle  ren- 
fermait ;  favoir ,  Anihiochc  éd  Ddpbntn ,  Seleucie  in  Pit' 
ri4t  Apamée  fie  LaoHicce.  Il  met  bien  d'autres  villes  dans  la 
Sdencidc  ;  mais  il  diOini;ue  ces  quatre ,  qu'il  appelle  fceurs , 
Itaiee  qu'elles  avaient  lié  foMMCS  patScdeucus  Nicanor. 
Cette  contrée  s'étendoîc ,  du  cfité  du  mkli  ,  j'jsqu'i  la 
Phénicte  ;  d:  ftute  qu'elle  avoit  des  bornes  plus  étendues 

Sue  celles  que  lui  donne  Ptoloincc  ,  qui  en  (épare  la  Cas- 
otide. 

SELEUCOBELUS  ,  ville  de  la  haute  Sytic.  Theodorct 
dit  que  faint  Halîie  avoit  tiicnc  la  vie  monaitiquc  dans 
cette  ville.  C'eft  la  Seliucia  ou  Seleucui  ao  Belum  de 
Ptolomée  .  /.  ; ,  r.  1  { ,  &  de  Pline,  /.  ^ ,  e.  i)  i  c^cft  le  fiége 
ipiscopai  que  les  notices  appellent  Selsucobelos  ,  Sc 
dont  l'évSque  eft  appellé  Seleucobelitahus  EPisconts 
dans  le  premier  concile  de  Condantinople}  maison  ne  lait 
pas  au  jufle  ce  que  c'eft  que  ce  furnom  de  Beeus  ;  Se  l'on 
Ignore  ce  qu'on  doit  ententire  par  ce  mot ,  félon  Ccllatius 
gtagr.  ant.  l.  }  i».  Le  pcte  Hardouin  prétend  que  pic 
fiELUk  Pline cnterwl  une  fncjntai^Jie  de  ce  nom  ,  &  Saumai- 
fe ,  dd  Salin,  c.  jiS ,  veut  que  ce  foit  une  rivière.  Tacite, 
Ajlf.  /.  î  ,  f .  7 ,  connoît  à  U  vérité  un  fleuve  Btlns  entre 
tft  &  Piolemaïde,  &  ce  fienve  avoit  fon  emboischure 
dans  la  mer  de  Jodfe  Jwdkéûê  mtri  ilMm  i  mais  la  géo- 
Çaphie  ne  permet  pas  d'amener  ce  fleuve  delà  hante- Sy. 
ne  i  Ptolcmaide.  Pline  parle  anflï  d'nnè  ville  appel  lée 
Chaicis  ,  &  fiirnorunit'e  AonriUM  ;  mais  cette  Clijlus 
écoit  bien  cloit;née  de  Stlcjiiobdui ,  &  d'ailleurs  l'Otontc 
Couloit  entre  deux  \  de  forte  que  le  même  Belut  n'auroit 
pas  pu  airolct  les  deux  vilScs.  Si  par  Btlut  on  veut  enten- 
dre une  montagne ,  il  faudroit  dire  qu'elle  s'étendoit  bien 
loin  vers  le  nord ,  ou  vers  le  nord  orienta! ,  Ce  qu'elle  étoit 
eonpfepar  l'Oronte;  car  Ptolonu'e  m;iT<\xic  Stltucuî  di Bt- 
An»  an  midi  d'Aniioche ,  &  Cbukit  étoii  bien  loin  A  l'o- 
ficDi  de  cette  dernière  vffle.  LliiAnieiiiisGellanle ,  /.  14, 
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ialàeiiàtS4miMu,ikSHmtkri$,  Ccftone faune jic-r 
tonOnflios. 

SELEaCOnRTS.  Voyez  Selk'  .  :-.fi  i-^, 

SliLHUCOVALLlS ,  ville  du.i;  d  cii  lait  mention  dat^s 
le  concile  de  Chalccdoine. 

SELEUCUS  ,  Ville  de  ^yrie ,  félon  Etienne  le  s^gta* 
phe ,  qui  la  place  aux  environs  d'Apamée.  Il  einciurpac-là» 
(ans  douce  ,  la  ville  de  Seleucie  ,  fur  l'Euphrace. 

SELGA  ou  Sblgi  ,  ville  de  l'Alie  mineure ,  dans  la  Pt- 
fidie.  Elle  étoit  coafidiérable  da  tons  de  Deoys  le  pétie- 
gete ,  vers  Stfo  ,  qd  lui  donna  l'épithstc  de  tui»\i',t,»t , 
m/tgni  mminis.  Il  en  fait  une  colonie  des  Amyclécos  ,ainû 
nommes  d'Âm;cl* ,  lieu  du  Péloponnéfe ,  dans  le  territuira 
de  Lacedemone  i  ce  qui  fait  que  Strabou  &  Etienne  le  géo- 
graphe dilbnt  que  Stigd  éioii  une  Ct^luuic  de  Lacédcmo- 
niens.  Le  même  Strabon  ajoute  que  c'étoit  une  ville  forte  . 
bien  peuplée ,  &  où  l'on  avoit  vu  quelquefois  lusqu'i  vinu 
mille  hommes.  Il  dit  encore  que  les  habitans  Je  cette  ville 
étoieni  les  plus  confîdéiabks  d'entre  les  Piûdes ,  P<^~ 
be ,  I.  5 ,  les  reprcfenie  amme  on  peuple  goeriier.  On 
trouve  diverfes  médailles  avec  ce  niot  CEMEtÙt  I  fcon  en 
a  entt'auitcs  mie  de  Decius  où  on  lit  ces  iBOtst  AkTE&M- 
llOMuN  CF.AiLuN  OMONOlAfLdCeiUmtttiefHm  Se!;;en- 
fiumque  tortordij.  Zofime  ,  1.  ^  ,  e.  1  ç  ,  qui  nous  apptciiJ 
que  Se/j^j  étoii  !:  il T  unc  colline,  en  fait  une  pstite 
ville  de  ia  Paniphylic  ;  OftiduJum  i'ampbytid  tfl  in  f«Ut 
fitam.  Il  l'appelle  petite  ville ,  parce  que  de  fon  tems  elle, 
^oit  fort  déchue  de  ce  qu'elle  avoit  été ,  &  il  la  met  dans 
la  Pamphylie  i  parce  que,  comme  nous  le  voyons  par  les 
norlces,  la  partie  inférieure  de  la  Pifidie  fe  pouvoii  aides 
rcnf^m^  dans  la  Pamphvlic.  Le  nomde  cene  ville  eft 
corrompu  tfaot  tes  Miioes  d'Hiirodèl.  qui  écrit  J'si^  pour 
Sel%e. 

SELGESSUS. Voyez  Saga LAsst'5. 

SELGI A ,  ville  de  la  grande  Arménie ,  félon  Ptolomce , 

1.  { ,c.  I).  Au  lieu  de  SEtGiA,leinaaiiscdtdela  biblio- 
thèque palatine  porte  S^ltia. 

SELGOV/C.  Voyez  EtcoViC. 

SE  LIA  ,  ville  de  l'Espagne  Bétiqne  :  Ptolomée  >  L  s  , 
c.  4 ,  qui  la  maïque  dans  les  terres,  la  donne  antTnr* 
dules. 

SELICIANA  VILLA.  On  ne  fait  point ,  dît  Ortélios , 

Ol'i  titoit  ce  lieu  dont  p.il'-  !"i-Li  jm  ,  Ji.r.,  il  y  a  des  édi» 
rions  qui  portent  C.ui!i.t>u  S  nia  ,  pour  .Selnuiut  tiU, 

SELIC.i  NSI  AD.  \V>VL7  Malberstat. 

SËLIGENTHAL ,  r^tV/M  (mu,  abbaye  de  religicufes, 
ordre  de  imaiik,  dans  la  baflê  Oaviaie»att^ocèië  de  Rac 
tilbonne. 

SELIGNAT  ,  lieu  de  France ,  dans  la  BrelTê  :  char- 
ircniiB  fbndétf  en  (iio.  Il  cftdudiocj^iêdcLyon,itioi« 
lieues  de  U  vitlede  Bourg ,  fnr  lesfiontietesde  la  Francfie- 

Comté  ,  &:  au  defToiiS  Ju  château  d'Arnans  î  feigncuii» 
du  badiiage  de  bourg  ,  aux  chartreux  :  les  dépendances 
font  :  Atiians,$inandie>&  peniedeCoiint4c  de  ViUe- 

rcvcrlute. 

SELIM  .ville  de  la  l'aleftine  ,  dans  la  tribu  de  Juda. 
Jofué ,  c.  1  {  ,  v.  s6 ,  la  compte  au  nombre  dci  villes  de 
cette  tribu,  Guée  le  toi^  dnfinntîeresd'Edamidacflii 
du  midi, 

SELlNCOURT ,  bourg  de  France, dans  la  Picardie, 
i  fept  lieues  d'Abbeville ,  &  à  «oianc  d'Amiens.  U  Mone 
abbaye  de  l'ordre  de  prémontré  du  titre  de  ^inr  Pierre. 

Le  vtiiitahle  nom  latin  ert  Sd'mcfrtii.  Elle  a  ctc  fondée  en 
lijf  pat  Gauthier  Thirel ,  leii^neur  de  l'ois.  On  y  con- 
fcrveune  larme  de  Notre- Seinntur  ,  que  Bernard  de  Mc*- 
reoil  apporta  de  la  Tcrrc-Sainie  ,  au  treizième  lîécle  ;  ce 
qui  J  Aitirc  un  grand  iKinibre  de  pèlerins  ,  &  qui  taii  loti- 
vent  donner  au  lieu  le  nom  de  Sainie  L  ttrme.  Elle  ell  Huide, 
8e  Ce  conferve  dans  un  très- beau  reliquaire.  L'églife ,  apr^ 
la  cathédrale  d'Amiens ,  eft  la  plut  belle  dn  diocèlc.au  ju- 
gement de  dom  Maitennc.  On  y  voit ,  dans  la  wconde 
chapelle ,  trois  tombes  des  feigneurs  &  dames  de  Poit ,  qui 
paroiflenc  du  treize  ou  quatorzième  fiécle.  U  y  a  dans  U  bi- 
bliothèque un  aifr?.  bon  nombre  de  naOUSCntL  *  ^Ç^ft 
littérMTtitD.Hirttnne  &  dutrtt, 

SELINGA ,  nvieie  deTEmpire  Riillïen.dans  la  grande 
Tariatie.  Cette  rivière  fort  de  diverfes  fources ,  vers  les 
^6^  de  latitude ,  &  les  1 1  {  de  longitude.  La  principale 
qu'on  appelle  ITstmA  JefilV« ,  fon  d'un  certain  lac  appellé 
pat  Us  JîfWKi*^  JTs/sfdL  Soncoorseftâ  peu  près  «» 

Nnpîii 
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AuNK  ligne  du  (ai  an  nord ,  &  après  avoit  été  conGdéa- 
blemcnc  grolliepac  les  eaux  de  plufîears  riviciei,  qui  fien- 
oenc  s'y  tertet  de  oM  d'une ,  cHe  va  le  décharger  daat 
le  lac  Btik't$  à  5  ^'^  de  ladruiie.  Les  eaax  de  cette  ririere 
font  fon  bonnfs  &:  Icgcrcs  ,  miis  elle  n'eft  guèrcs  abon- 
«knte en  potiron  ,  ctpcndani  fcs  bords  ne  liiffcnt  p.is  d'c  -- 
foft  fertiles.  Les  deux  borJs  de  cette  riviccc  depius  ics 
Iburoes  jusqu'à  une  journée  de  Selingmihti ,  font  entre  les 
mains  des  Mtumgjkt  -,  mais  depuis  Jr/M^nu^i  jusqu'à  fon 
«mboochure ,  dans  le  kc  Bé^4i ,  tout  ce  qui  c(l  aux  en- 
viioM  de  «em  civière  apparaeat  aux  Ruflèi.  *Hifi4etT*- 

S  E  L I N  G  [NSK07  oa  SattiK  A  ,  «sUe  de  fErapîn  Rof- 

r>cQ ,  dam  la  grande  Tùtarie.  L'anMur  de  IluAoire  det 

Tir;»rc<:  la  place  à  51''  Jf  1  ititude-,  lar  la  rive  orientale 
de  1;  <.\\i.zis  Seling^,  Elle  eft  la  fortereffe  1*  pluj  avaiitéc 
lui  11!  t.ontiftcs  de  la  Chine  que  les  RulTcs  poiîîdent  î 
prêtent ,  dc^ws  tu  traité  de  commerce  fait  entre  les  Rutit» 

laQÛKNi.  Le*  caravanes  de  Sibérie  entrent  préfente- 
iMUcdantles  terres  de  kdonioation  d«  rcawecciirde  la 
Cfaioe»  au  lieu  qu'elles  paflbkm  awiefim far Necainlcof  8c 
JUV».*  HUt.it$Téiân^f.  40t. 

I.  SELlNGSTADoaSauounTAB.  ViDy«HAi.BB»- 

»TAD. 

i.SELlNGSTAD,  Selcikstao,  SALiNGUMSTAD.on 
SeLtGtNSTAO,  viilc  d'AIlcmagKc  ,  cti  Franconie  ,  dans 
i'éleâorat  de  Maycncc  ,  i  U  gairchc  du  Meyn  ,  au  dcirous 
de  rerobauckure  de  la  peine  nvicrc  de  Gernsprcniz.  Cette 
ville  a  été  aurtefuis  impériale  \  mais  dk  dépet^d  aujour- 
d'hui de  l'atcht  vcque  de  Mayence ,  &  non  dclatc  hcvcque 
de  Trêves  «  comme  le  dit  Corneille.  *  jMlin ,  Atlas.  Zty- 
Itr  ,Topogr.  aichicp.  Mogunt. 

5EL1NUM  .  ville  d'Egfpie  ,  dana  la  Tbéiiatde.  L'iii- 
nératre  d'Amonin  U  maraœ  an  delà  du  Nil ,  entre  FmKm 
&  ^«/«e ,  i  fcize  milles  de  :!ri<  u  rie  ces  licitx.Q|lMlqws 
nanusaits  lifent  Selimn  ,  au  ln-u  uc  Se/inum. 

SELINUNTE.  Voyez  SiiLiNtis. 

SELlNUNTtUS  ou  S»liN/£Us.  Voyez  Afesantus. 

1 .  SELINUS ,  fleuve  de  la  Cilicie  Trachée ,  félon  Sira  ■ 
bon  «  1. 1 4 >  p.66y ,  qui  place  fon  embouchure  entre  unliea 
fcnifié  nommé  Lacttes ,  &  un  rocher  nommé  Cr4giu,Uj 
««oit  i  rattbcNKliiiire  de  ce  fleuve  uxk  ville  de  mime  nom» 
VoTCS  Sttmvs ,  N*.  7. 

1.  SELINUS,  fleuve  du  Péloponnéfé  .  dans  l'Elide. 
StTai>on ,  I.  g  ,  p.  1 8  7 ,  dit  que  ce  Heave  palToit  par  un  lieu 
que  Xeiiophon  déclare  avoir  acheté  fur  l'ordre  qui  lui  en 
fat  donné  par  l'oracle  de  Diane.  Le  StUnus  arrofoit,  (clon 
fiaofiuiias,  l.  { ,  c.    ,  le  ictritoirede  5'ri//«nr<'. 

).  SELINUS  t  flcuv«  du  Péloponnéfe ,  dans  l'Acbaïe 
propre  :  il  rraverfoit ,  â  ce  que  dit  Ssaboil ,  L  S  ,  p.  f  1 
U  wUe  ^cpaai.  Voyez  ce  mot. 

4.  SELINUS .  flcDve  de  l' Afie  mmeiire  .  dans  rionie  : 
Straboa  iioutapiiieiid  qne  ce  fleote  oonloh  pib  du  (co^ 
de  Diane. 

5.  SELINUS , fleuve  de l'ifle de  Sicile.  Il  arrofoit ,  fclon 
Suabon,  le  pays  des  Hyllcens  ,  furnommés  Mcgarictu  : 
«nfiil  étoit  différent  do  S«tiMUs,quc  Vibius  Scqiicfler 
net  dans  le  pays  des  Me(IànieQS.Il  ajoute  qu'il  donnoit  fon 
aomàlâ  vûle  Selinus  ,  &  que  ce  nom  tiroit  fon  origine  de 
U  grande  quantité  d'acbe  ou  perGI ,  en^  grec  zIain*  *  que 

Îroduiibit  les  bords  de  ce  fleuve.  La  plupart  des  fStés  de 
t  Sidle ,  dû  Etici»e  le  géographe ,  m  A'«f<i»M, Mennent 
Irarnonida  flemetqai  les  arrolei»,  &  de  ce  oombre  ell  la 
^le  de  Selinunte.  L'embouchure  du  ficoveSdiiiiiicftiDar- 
quée  dans  Piolomée ,  L  }  >  c.  4 ,  fur  la  c6i«  nrfridiooale  de 
l'iilca  rrc  le  pranoiNaiieiif^aanflet'aBboadiinedu 
iicuvc  Mazata. 

6.  SELINUS ,  ville  de  Sidle, félon  Pline,  1.  j  ,  c.  8  ,  & 
Etienne  le  géographe ,  qui  veut  que  le  nom  de  cette  ville  ie 
dife  au  masculin  &  au  liinibin.  Pcolomée ,  I.  ) ,  c.  4 ,  & 
Dîodore  de  Sicile ,  L  i  ;  ,  c.  44 ,  placent  cette  ville  fur  U 
cftw  nénldsonale  de  l'idei  entre  le  promotvoire  Lih- 
i4Mm  Se  l'emboncbute  du  flowe  MMMd.  Elle  avoir  été 
bâtie  par  les  Syracnlîcns ,  rdoQ  Thucydide ,  I.  £ ,  p.  41 1. 
Se;  h/ibiur.ï.  à  ceque  dit  Paufanias,  L  é ,  c.  19  ,en  a  voient 
éii  chaiîës  par  les  Carrha^nois ,  Se  avant  leur  deftruAion , 
Us  avoienrconGicréi  ]upuer  Olympien  un  iréfur ,  où  l'on 
voyoîc  une  ftatuc  de  Bacchus ,  dont  Is  dfàge  ,  les  mains  5c 
les  |Meds  étoient  d'y  voire.  Les  vertiges  qui  relient  de  cette 


SEL 


&  ils  nous  font  voir  tjoc  cette  ville  étoit  grande.  Virgile  i 
bdodam  de  («s  patmicf»  t 

TtfM  iath  S»fn  vemU ,  fàbmft  StBimu 

S jlius  Italiens  ,1.  14  ,  v.iao,  a  dit  dans  le  même  feas;  . 
. . .  niàiaeis  rtttt  ai  urtétmeiL  Himtttt» 


7.  SELINUS ,  ville  de  la  Qlicie  Trachée  :  Siraboo; 
L 141  p.  681 ,  &PliM,cn  &itt  mentioa.  Pu>leaée»  I.  { , 
c  17 ,  qui  écrit  Saturas  «en  fiât  tue  ville  nurinne ,  qu'if 
place  entre  JoUfe  Se  Anthufhdfnfet  Crj^o.  C'cft  où  l'em- 
pereur Trajan  mourut  ;  ce  qui  la  fit  nommer  Tr^gttnoftlh  , 
comme  nous  l'apprend  Xiphiliiu  Elle  tejttt  ajannKHM 
àias,  la  liute  fon  ancien  nom. 

Hiéroclès,  dans  fa  notice  ,  place  cci:e  ville  llfin^ 
lie ,  &  la  met  fous  la  méuopok  de  U  Selcucie. 

8.  SLLiNUS,poa<l'e^|ce»arhcfiie  du  Nome d» 
Libye.  Piolomée >1.  4,  c.  ^ ,  le  marque  entre  Zmo6$' 
nUaSiTrifmM^m*.  < 

SELJOUCIDES (les) étdeni  une  branche  de  la  nation 
turque.  Ils  tirent  leur  nom  de  Seldgiouk,  un  des  pluv  bra> 
ves  ^ipiiiiiiLs  T  ires,  lequel  ,  ayant  eu  quelque  dcmclc 
avec  le  kan  aes  I  iircî,  emmena  (es  tujcts  dans  ics  con- 
trées de  }oud,  au-delà  de  fiokhata.  Apres  (a  mort,  ie 
fameux  Mahmoud  ,  fultan  des  Giiiuzncvidcs ,  foii,a  liaa 
fils  Mikhail  à  venir  avec  tous  les  Seljoucidei  ,  lubiicr  le 
Khorafaii ,  Se  les  plaça  dans  le  Zcndecan ,  près  de  Mcnio. 
Cci  Turcs  cdnicrvcrcnc  dans  ce  pays  leur  caraÛère  iaiw* 
che,  ic  lenc  iadinatioa  pour  le  pil^ge.  lû  ravageoicnc 
toutes  les  contito  voffines  :  les  Gbnauievidei  voulntent  s'y 
oppofcr  ;  maii  ils  fuient  battus  :  les  ScIjûiiciJcs  continuè- 
rent leurs  ravages ,  firent  des  conquêtes ,  s'emparèrent  du 
Khoralan  ,  où  leur  chef  Thogrul-beijh  ,  (c  fit  prtxiaroet 
roi.  Ce  nouveau  monarque  fit  alliance  avec  te  lulif ,  &  lui 
promis  fa  protedion  comte  les  GhnaziKvides  -,  le  Galif  » 
pour  l'attacher  davantage  à  fes  intérêts ,  lui  confirma  la 
qualité  de  roi.  Les  Seljoucidcs  éxendireiit  leur  domination 
dam  l'Arménie ,  &  conauirent  la  Perfe.  Thi»rHl-Bc||l)til 
fon  entrée  triomphante  dans  Bagdad  .dà  le  kauf  le  recor»- 
nut  matire  de  tow  les  étais  que  Dieu  lui  avoir  confîcs ,  S: 
gouvetncordetaus  les  Mufulmans.  Ce  fultan  tourna  en- 
fuite  fes  amies  contre  les  Grecs ,  fur  lesquels  il  fit  quelques 
conquêtes.  Son  fuccelTeuretn  autant  de  courage  &  de  bon- 
hcui  que  lui  \  il  fournit  une  partie  de  la  Sirie ,  lit  prilbiiniet 
Koinain  Dtogene  >  empereur  Grec ,  le  traita  avec  beaucoup 
'd'égatdt,  Ac  le  renvoya  dans  fes  états ,  i  condition  qu'il 
lui  payeroit  un  tntllton  de  pièces  d'or  pour  fa  rançon.  Les 
Seljoucidcs  fournirent  la  Géorgie  >  &  y  ciablirem  le  mn- 
fiilmairismf,  Eofia*  cttte  mooa  dcrinc  fi  puilfante  dans 
f  Afie ,  qiANi  vir  m  piedk  dn  néoe  de  Imr  fultan  jusqu'à 
douze  cents  fouverainj  ou  fils  de  fouverains  :  on  failou  la 
prière  publique  en  (on  nooi ,  depuis  les  frontières  de  la 
Chine  jusquesdansjerulalem  ,  &  depuis  [  li.  itn  ,  jusquis 
bien  avant  dans  le  nord.  Cette  pitiilaiice  des  icJioucides 
fut  aiîoijjlie  par  les  troubles  &;  ics  divi lions  qui  s'élevèrent 
dans  la  famille  royale.  Les  enfansdu  fi>l(an,à  lamortde 
leur  père ,  fe  disputoientJe  tctee  avec  acbanenent ,  épui. 
foient  leurs  forces  les  UVCOmKlaauneat  &  n'en  trou- 
voienr  plus  i  oppofer  an  enoeuiH  de  leor  nation ,  qui 
failbient  fur  eux  de  continuelles  conquê-ci  Los  croilcs 
conquirent  ptesaue  tout  ce  qu'ils  ponèdoicnt  eu  iyric  ;  les 
gouverneurs  dediiTcrentcs  provinces  ceirctcni  de  les  regar- 
der comme  leurs  fouverains ,  &  fc  firent  ptodama  fulcans 
dans  leur  gouvcriKment  \  ce  qui  afLibiit  U  famille  royale  , 
au  point  qu'elle  neftitpasenctai  d'arrcccr  les  Turcs  ,  qui 
ravageoienr  le  Khorallân  :  ces  barbares  firent  Sandgiac 
prifonnier  -,  il  recouvrit  la  liberté ,  Se  fes  malheurs  âvcot 
comme  autant  de  confeils  qui  lui  apprirent  i  régner  :  9 
paflà  (il«k  ItanqnilkaWK  furie  trône  :  mais  fes  fuccetreurs, 
s'étiK  abandonnés  i  tWolence  ,  furent  dépoflédcs  p^c 
leurs  émirs ,  qui  fc  di^pur-rci  t  leur  dépouilles.  Amli  (imt 
la  pnilïancc  des  Scljoucidci  de  la  Petfe  ,  après  y  avoir 
rck;nc  pendaiis  près  de  cent  tinquantc  iuut  ans ,  c'eft  à- 
dire  ,  depuis  loâa  il**l<*'^  't^t*  l-'ur  pwHànce  s'étoit 
étendue  depuis  ktfiwQacnadnTvkeaaa  JeaipetdantrA- 
iîe  mweuic. 
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Les  Tura  SdjaQcides ,  après  avoir  étendu  leurs  con- 
quâcs  dam  la  Pcrfc  ,  dans  la  îjyric  ,  dans  l'Arménie  >  & 
dans  l'Afiemincurc  ,  le  parcagcrcnt  en  différentes  bratxhc?, 
tfti  foraietcnc  de  nouveaux  empires  crès>puii1atis.  Nous 
I  de  «femcr  un  extraie  de  l'hifloire  de  ceux  de  Perle , 
1 00  mm  decottdu  KamM,  à'Itmit ,  ou  de  l'jijk 

StijnuUtt  DU  KERMAR  Ces  Tjircs  enkvettiit 

cctrc  province  de  Perle  «ux  Ghaznetidcs  wn  Ptei 

IO-;  ,  Se  le  fameuj:  Tin  rVy.fuhan  dc  l'crfe  ,  tii 

duiiiia  le  gouvemcnici.t  j.  luii  ^ouiin  Cacher ,  ijui  s'y  ht 
proclamer  rulun,&  la  pulténie  y  confciva  la  puiffaïKc 
KMVcraine  jnsqti'â  l'an  1187,  (^ue  Mtick- Dinar  ,  de  la 
IMçd'Aly .  c]ui  avutt  des  prctentioni  fur  le  kalifat ,  entrl 
dut  le  Kcrman  à  la  tccc  d'uœ  armée ,  &  s'en  empra. 
SmsU  fuite ,  le  Keroian  paliâ  fuus  b  domination  des  lul- 
tau^Klnuniie)&  UnicnlevéA  cmx-à  park)Çat«< 
Jcharoïent,  'qiM  avoîest  pour  (oodatcor  BaratHai^b* 
â  qui  le  Tultan  dc  Kharinc  <fo«  donadkjioaveniHiKnt 
de  cette  province. 

SeljdMcides  DICONIUM.  Maick  Scluh  ,  fuliaii 
des  Scljoucidcs  de  Perle  ,  abnridonni  ,  l'an  1074  ,  i 
ion  parenc  Solirr.an  tam  1rs  pjvs  au  delà  d  Aiiiioc!il\ 
SoUnun  entra  dans  l'Allc  mincuic  &  enleva  Andochc  aux 
Cna.  Il  en  fit  la  capitale ,  &:  envoyait  deli des  pARÎs  jiu- 
ip'aaBospboccAlâvConuDnie  jOineieurgrec»  fit  iAi 
traité  avec  Id  »  ft  lui  céda  les  pays  d'A&.  Par  ce  traité , 
Suliman  devint  maûte  de  toutes  tes  provinces  qui  (ont 
depuis  Laodicée  de  S^rie  jusqu'd  l'Hcllespont  :  lui  9c  (a 
podérité  en  confcrvcicnt  une  grande  partie.  Ils  curent  lou- 
vent  affaire  avec  1rs  t-itrs ,  puis  u\tc  les  ctoilcs  ,  ^ui, 
pour  le  rcndic  dans  la  l'alclli..c  ,  travcrlctcnt  les  ti-i:^  de 
ces  fulians ,  ou  ils  pei dirent  plus  dc  h\  cents  mille  haa.nies. 
Les  croifés  leurs  enlevèrent  cependant  Niccc  ;  &c  les  Sel  • 
jouddcs  ctabliioM  icontum,  la  capitale  de  teunctau.  d'oà 
on  les  a  appcllés  Setjmides  â'Inmtm,  LesUftoneni  Ata« 
'Ws  les  appellein  ^ctjcucides  Je  Rom  *  pane  qju'îb  tt» 
gnoietit  dîins  des  pays  polîl-dcs  par  les  Romains.  L«  Grre» 
&  les  hiflorierts  des  croifades  les  nomment  Pci  fins ,  parce 
qu'ils  font  venus  du  côte  de  la  Perie.  Outre  les  ptierres 
qu'ils  curent  i  foutrnir  contre  ics  Grecs  iS:  les  croilcs,  li 
s'éleva  touvent  des  guerres  civiles  eiui  'eux  ,  lesquelles  les 
afioîblircm  beaucoup.  Enfin,  les  Mui;uls  entment  dana 
leurs  états  &  s'en  cropatcrci.t  vers  l'an  i  joS. 

SeljM(iitt  D'ALEP  (  les  )  doivent  Ici'r  oriijine  à 
TanKh»  fccood  iils  d'Alparstaa ,  lîjltan  des  ^djoiuides 
de  VUwB,  tAÀek.  Scha  ,  ayanr  fiieeédé  â  Ton  pcre  daiu 
Tiran  ,  donna  pour  apanage  1  fon  frrre  TanSC  h,  la  Syi  le 
&  tous  les  eiiviioiis  ,  quoiqu'ils  r.ppartinllènt  alors  aux 
kalifs  d'Egypte  -,  il  talioit  donc  qu  il  ti;  fii  la  conqucicpour 
s'en  mettre  en  politiiion.  C'étott  ainli  que  le  fulian  dc  l'erfe 
envoyoit  les  piinccs  dc  fa  famille  ,  en  qualitc  de  i^i  -.i  .  -.-r- 
neurs,  faire  la^rre  fur  les  frontières  de  fcsctats.  Telle , 
à  peu  ^r^ ,  fiit  aunefeis  la  conduite  dfts  Roaiainr,  qui 
dopncueot  i  Iniri  praconfuls  le  aonvemement  des  pa)rt 
quTib  «ôaloiatt  cbnqnéitr.  Tansch  m  tarda  pas  I  partir 

rr  fbn  gouvernement ,  &  la  ptcmicrc  expédition  qu'il  v 
fbr  la  conquête  de  Damas  -,  il  fournit  enfuite  tous  les 
envitoDS.  Lck.ilitdT^vptccr.voya  promptenur.;  tVs  trou- 
pes contre  lui  :  t  tics  attctcrcnt  pour  quelque  tcni'>  Ils  lon- 
qucrcsj  mais  il  Icv  défit  &  étendit  fies  états.  Sa  puill.inrc  .ui^- 
menra  fon  ambition  :  it  pr^endit  i  l'empire  général  des 
'  Scijoucides  après  la  no^t  de  Malek-Schali  fhlian  de 
Vetts  »  leva  des  iioupes  pour  padet  en  Petfe ,  mais  ay.iiic 
été  abandoiMijde  queltnies-uns  des  fient,  il  fut  oblige  de 
revenir  fur  fespas.  Ses  ms  (t  disputèrent  la  fouvctaineté  , 
ladivifêreiu  &  raft>iblirent ,  &  à  la  fin  perdirent  la  fou- 
YCraincté  d'Alep  l'an  1 1 1 7. 

Sel}»M(iits  DE  DAMAS  {  les  )  fiirent  établis  dans 
cette  ville  par  Decac  ,  fccond  fils  de  Tansch ,  tunda- 
teiir  des  Selioucides  d'Aicp.  Ce  Decac  disputa  la  Icuvc- 
rsiineté  d'Alep  à  fon  frère  Redhouan  ;  mais  n'ay.m:  pu 
rcuflîr  dans  fon  projet ,  il  fe  tetira  ï  Damas ,  où  il  fc  fit 
proclamer  rukan.Sâpoflcrité  y  régna  jusqu'en  11  $4.  Que 
Nourcddin ,  connu  par  nos  liiui>ne|ns  (ôos  le  nom  de  No- 
radin  y  s'en  empara.  Ainiî  finir  la  puUYànce  des  Seijonddes, 
qui  avoit  fait  rrtniMcf  tour  l'Oricnr.  * //f/?c/rf  réncrak 
(Us  fluiit ,  /jr  A/,  ic  Guigr.t! .  t.  ^  ,p.  i  S  ^  ,  &  fu-v. 

Sli  1-1  Ï-'M  ,  ville  de  la  t  iiliianic  :  Ptoloniéc  ,  l.  1  ,  c.  ç  , 
b  place  dans  les  icties.  Dans  l'itiâéraixe  d'Antonin,  dont 
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les  divers  manuscrits  lilent  Sellium  ,  Celltum  011  CcUum  , 
cette  ville  cft  placée  fut  la  route  dc  Liiboiinc  i  Brucjtx 
^■}u;:ujij  ,  ciurc  St  j/^ùij  &  CouimbriCA  ,  à  trente  -  deux 
mille  i  du  premier  de  ces  lieux ,  &  à  trente-quatre  nulles  du 
fécond. 

On  croit  que  ^cft  Ceicct  viUage  de  Poitugal*  entre  To- 

mar  &  Lciria. 

anciennement  SHimbrU  Od  StbMt .  ae-  ' 
tire  ville  de  la  "Turquie ,  en  Europe ,  fur  le  htmide  la  mer' 

de  M  imiura  Elle  eft  presque  ruinée*  ce  qui  a  obligé  les 
Turcs  ,1  y  laiiTcr  encore  des  Grecs.  Oi»  y  voit  une  églile  fort" 
aiiciri/r.c  ,  liiiice  dans  11a  lieu  fî  avantageux  ,  que  l'on  dé- 
couvre delà  tous  les  vail!catts  Si  toutes  les  galères  qui 
vont  de  CanftaaiHiople  dans  rArchipcL  Au  dellous  de 
&clivrée,on  trouve  nn  grand  bourg  nomme  Cm^rr^A,  qid 
vaut  mieux  que  la  ville.  Il  ^  habité  par  des  Turcs  i  A  e'eft 
le  palmée  qui  l'entretient  -,  car  il  n'y  a  point  de  pote  pooc 
les  vail&aux ,  Se  par  confcqucnt  il  n'y  a  poini  de  tiafic^ 

*  Cern.  D.a.  Fffégu  it  QhïtA»  à  Cu^Uuèktfb  ftr 
terre,  p. 11^. 

5ËLK1KCK  ,  bourg  d'EcolTl'  ,  dans  la  piuviticc  dc 
Twcdale,  Si  le  chef  lieu  du  vicomte  d'tttcricK.  L'ïajrow 
foriant  d  un  lac  ,  i  itois  milles  dc  la  fource ,  va  fc  joindre 
i  r£(icricki&  tous  deux  cniemble  viennent  arrofcr  Scl- 
bourg  eft  lîiiic  dans  une  vallée  ,  où  les  brebis 
trouvent  une  pâture  fi  bonne  &  lî  faine ,  qu'elles  vtvent  Ac 
COolêrvent  leur  vigueur  jusqu'à  l'âge  de  quinze  aoi>*2MSp> 
deUCr.  ffrtijgne ,  f.  nSy 

i.  SLLLA, petite  rivière  d'Espagne,  dans l'Afturic de 
Santillane.  Elle  prend  fafoutce  vers  le  milieu  de  !a  provin- 
ce -,  &  coulant  du  midi  au  nord ,  elle  va  le  jcttei  dans  l'O- 
céan ,  par  ui.e  alTcz  laige  etubottcfan» ,  i  MUu  dtSiUâm 

*  Jitltet ,  Allas. 

1.  SilLLA  ,  ville  d'Egypte  ,  félon  la  noricc  des  dignités 
de  l'Empire ,  St&.  i  S  -,  elle  ell  nommée  Se  l  a  dans  le  troi^ 
lîéme  condie  d'EphèTe.  Céioitiia  fi^  épitcopat  de  l'Ail>. 
gnftamntque. 

SELLi£.  Voyez DoDONtEHs. 

SELLASIA  ,  ville  du  Pcloponnéfe  ,  dans  la  Laconie. 
Tiie-live ,  I,  34, c,  t8  ,  la  met  fur  le  Bruve  Oei.us,  ud  Stl- 
htfijm  Juper  Oeiimiu  Jliiviiiiii.  l'olybc  .  1.  1  ,  c.  6^  ,  ôc 
l'atiiaiiias ,  1. 1 ,  c.  9  ,  ectivcnt  StUfijt.  Le  dernier  remar- 
que que  les  Achéens  ,  alIiUés  dAnit||p(HlS  >  défirent  Clco- 
mcne  ,  &  faccagercnt  Sclafle. 

I.  SELLE.  Voyez  Salle. 

X.  SELLE, riviae  des  Pajs-Bas.EUe  commence  dans 
la  Thïerasctte  ,  en  Pfcardic  »  coule  i  Saint- Soupict  ,g.  i 

S.i;:it  Crcspiii  ,  à  t.  â;L.:ii  -  Caiiih-.ifis  ,  à  Moulai  ,  dâ 
Biiate  ,  d  à  iolcsmcs  ,  d.  à  Kouil.Ucs  ,  d.  a  HiujUin  ,  d.  â 
Sau!li;i  ,  d.  j  i  iasprcs  ou  Apple  ,  à  I  loti  ,  d.  à  N^îvellcs, 
g.  à  Uouchi ,  ix:  (c  pe:d  dji;s  1  Lscauc.  '  JJid.  ge«^r.  des 
P^^i  Bjs. 

}.  SELLE  ,  (la)  bourg  dc  France,  djns  IcGaiinois, 
âeôiou  dc  Nemours. 

4.  SELLE ,  ( la , bourg  de  France , dans l'Au^ 
vci  giic .  éleâion  de  Riom.  Ce  bourg  eft  fort  peuplé. 

^tl  I  F  ,{la)  bourg  dc  l'ille  de  Fiance,  au  dlo- 
cèlc  dcMeaux.  Il  y  a  daus  ce  lieu  un  piieuié  de  l'ordre 
de  faint  Benoît,  9t  dont  le  pswaa  eu  de  quatre  tuillo 
livres. 

6.  SELLE  SUR-NIEVRE  ,  paioiilL-  d.  Fr.v  rc  .dans  le 
Nivcmois ,  élcûion  de  U Charité  Sur- Loire. Ceitcparoiflc 
eft  &néc  fur  le  Nièvre  -,  il  y  adcsforges  ,où  il  fe  fibrique 
beaucoup  dc  fer  que  l'on  rransporte  fur  la  Loite  :  clic  cfl 
régie  par  la  coutume  de  Nivcmois  ;  la  taille  y  eû  pcrlbn- 
nclle;  le  prieur  de  la  Charité  nomme  4  la  ctice  .d'oùdé^ 
pend  nn  hamciu  voilîn.  Le  terroir  cfl  d'une  ttiédiOcte  qna* 
litc.  Il  y  a  ur.f  pcTite  ptairie  ,  qtu  to.iri  ir  dis  fuins.  Il  y  a 
aulli  1111  hois  laillis  :  c'cll  un  riet  mouvant  de  la  iéigncurie 
de  la  Tour  ,  du  d'ilubind.  La  coupe det  boïi «  dc  ka fiic* 
ges  occupent  les  babiiar.s. 

7. SELLE, ou  SciYt ,  bourgade  de  la  bafic  Hongrie, 
fiu  la  Drave  ,  au  midi  dc  la  ville  de  Ziget  ou  Siget.  On  le 
prend  pour  raiicicnitc  A^utt  Baliff». 

t.  SELLE ,  prieuré  c^nveoiuei  de  l'ordre  de  S.  Benoît  »' 
&ns  le  Be!iii|oloi». 

1 .  ''T  î  L_r  ;S  ,  Rruve  du  Pcloponnéfe  ,  l'Elidc.  Stra- 
■bon,  /.  i  ,  p.  i  ,  di:  »[t;c  rembouchurc  de  ce  Hri.ve ,  tfc 
celle  du  l'ci  c'c,  le  liouvoi;.i,[  ciilic  Chclo'i.n.^  &  .Syllci  c. 

Il  ajoute  ^ue  le  SeUcis  fortoit  du  moUi  Ptioloé ,  ic  que  la 
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ville  Ephyra  ^tuic  bâtie  fur  fes  bods  i CC  fnTîldtt  Smïmo- 

Qw^ro  i«A;f r4<  iVt  Lj-lftA  ,  ajiumtnc  .lelUtHtt. 

1.5GLLEIS ,  rïcuvc  àii  Pcloponncfc ,  dans  la  Sicjromc.  U 
y  Avoic  près  de  ce  Bcuve ,  lëlon  Stiaboa* /.  8  , )]S  »  m 
vidage  notiinic  Ephyra. 

}.  S&LLEIS ,  fleuve  de  l'EioiicdawrAgréc.  Sirabon , 
qui  parle  de  ce  fleuve ,  nons  anirend  que  ceux  qui  habi- 
toienc  fur  fet  bods  étoent  appelléi  Epfyri. 

4.  SELLEIS,  fleuve  de  la  Troadc.  Strabon  dit ,  fur  le  të- 
tnoignage  d'Homère ,  que  ce  fleuve  artoloic  Acilba.  Voici 
le  paSife  d'Homère  >  JiUd.  5.  v<  SjS  i 

. .  .  Ab  Arisht  grM/Aus  ilU  m 
Fuhius  vtllustquit ,  à  fiumint  Stlltcntt. 

SELLENES .  Beuve  de  l'Epire.  dans  h  Tbaficade  ,  b- 
lon  Hefyche  ,  cité  parOnéltos. 

SELLEN^r.  CASTRUM  ,  c!i"irûu  .ic  France ,  dans  le 
diocèfc  de  Pouicrs.  Gréijoirc  de  Tours ,  ffijl.  L  4. 

M.LLLNIJS  ,  ou  SiLiNUi.  Voy:z  Se  lin  us. 

I.  SELLES  un  CtLLts ,  ville  «le  i-raocc  ,  dan»  le  Ber- 
ty  t  aucoiiHuen'  lic  la  Saudre  &  du  Cher ,  à  neuf  lieues  aa 
levain  d  été  d' Ambuiie ,  à  neuf  au  fud-cll  de  Olois,  à  quatre 
au  midi  de  Kotnorantin  ,  à  trois  au  levant  de  Saine- Agiun  , 
&  i  diX'  huit  au  nord-oueft  de  Bouiges.  Cctie  petite  ville , 
où  l'oiD  voit  un  beau  pooc  fiir  le  Cbec ,  n'éioic  auuefbis 
qu'un  boors,  avec  licre  de  comté.  La  taille  y  eft  perfonnel- 
ie.  Le  revenu  de  la  cure  eft  de  mille  A  douze  cents  livres , 
quoique  à  poriion  congrue  :  cKc  fil  .5  !a  nomination  de 
l'ab'.^é  de  Scilcs ,  qui  c»  clt  cuic  piimietf.  Les  viil.iges  de  la 
Ti<;jadicrc  ,  de  Boiirgeau ,  de  Trcpinay  ,  de  iicicunc  , 
d'Aiiray ,  de  ia  Coluiiere ,  &  Clancou  ,  font  de  ccuc  pa- 
ïoillè. 

1)  y  a  à  Selles  quelques  drapiers  fabriquansen  petîrtwm- 
bre,  ils  portent  leurs  marciiandifes  i  OtUant  ic  i  Tours. 
Cette  ville  doit  Ton  origiiie  itmr  ancienne  abbaye,  ferKiée 
Tati  5  j  I ,  félon  Cj  tcgoire  de  Tours,  par  Chîldcbert  I.cn  con- 
ndéraiioii  de  faini  Va:C\cc  ,  m  retour  de  fi  i  expédition 
d'Espagne  confie  les  Vili^uts  .-.rr:tiis  :  clic  tu;  luioëc  pat 
les Norm.^iidi Cl)  9^7  ,  «N:  depuis  léialihc  versl'an  ioxo,& 
doflttce  à  dc^ clianuiiies  régulictscn  i  I4f  1  &  aux  fcuillans 
en  i£i  i.Elle  peut  avoir  encore  environ  trois  à  quatre  mille 
livres  de  rente.  Le  premier  nom  dcce  bourg  .lorsque  l'ab- 
bave  n  ctc  bâtie  ,  ctoit  Prcvigny.  Le  nom  latin  de  l'abbaye 
^CtU*  SémOiEiifitii  :  l'^Klifc  ed  dédiée  à  Noite-Dame  s 
^ell  h  paroilfèdii  bourg.  Il  y  a  de  plus  i  Sdles  un  cou- 
vent d'arfuUncs ,  Se  m  hôpini ,  ddFcrvi  par  les  frères  de  la 
charité.  Philippe,  duc  de  Ccthune,  amballàdcur  de  France  i 
Rorac  ,  a  fait  bâtir  le  château  de  Selles ,  qui  cH  ttès  beau  , 
tai'.t  pour  fon  ittchite^lurc  &  fes  jardins ,  que  par  les  fiantes 
&  les  tableaux  des  meilleurs  m.iîircs  d'Italk »  qoe  CC  Cà- 
gncuc  en  a  t ippcrtrs  pour  les  y  placer. 

!l  y  a  un  niirehe  tout  les  ratncdis  pour  le  blrd,&  Quel- 
ques faites  daiu  l'année,  qui  ne  font  d'aucune  coorMléra- 
oon. 

,  La  Mtolllê  de  Selles  a  un  vignoble  afin  confidenble , 
des  près  Ce  des  terres  labourables  1  froment  &  i  feigle. 

1.  SELLES ,  bourg  de  1  ranec  ,dan$  la  Normandie, élec- 
tion ,  &  à  deux  lieues  an  midi  de  Poiu  Audemer. 

SELLES-SAINT- DLNI S  ,  l^nirR  de  France,  d^ns  le 
Illaifois ,  prts  de  la  rivicrt  de  Soudre  ,  au-dcllous  de  la 
Fciré'Imbaut  ,cIe(flion  de  RomorantiikCebouigelIcoufi' 
dérabic  par  le  nombre  de  fes  habiians. 
'  SELLET^.  Voyez  Selletica, 

SELLETËS,  bourg  de  France ,  dans  le  Blaifois,  élcâion 
de  Bloû.  Ce  bourg  eft  très  peuple. 

SELLETICA  PR/€rFCTURA,prcffLljrei1eIi  Dira- 
Ce.  Ptolomée  ,  l.  \  ,  c.  1 1  ,  l  i  coaiic  au  nouibic  de  i.clics 
qui  étoicnt  limitrophes  aux  dtuï  Mtcfies  ,  aux  environs  du 
mont  Hemiis,  du  û"..c  du  cuiidiant  Pline  ,  /,  4,1. 1 1  ,con- 
noîr  d.u.s  ce  qu.ucicr  des  peuples  nommes  SellgétêC  ce 
font  appareiunient  les  ^M/<r4ae  DioD-Caffius. 

SELLI ,  peuple  de  U  Tcoadei  fetoo  Hayche,  dié  par 
OnéliiiSi  Voyez  OopomsHs. 
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SELLŒRES  .  SigilUris  ,  Sshri* ,  00  Seeltrêâ  •  abbaje 
dePimcea  d.ux$  la  Champagne,  au  diot^fe  de  Ttoyes, 
âeâion  de  Noj|;ent-fui-Seine.  Cell  une  abbaye  d'hommes 
de  l'ordre  de  cucaux ,  filiaùoa  de  Jouy .  (clou  d'autres  de 
Poniigny.  Le  revenu  de  l'abbé  cft  de  «latre  mille  livres,  & 
celui  des  religieux  de  deux  mille.  lElle  ait  fondée  en  liCy , 
près  de  Pont  fur-Scinc. 

2.  SELLIERES  ,  p.iroilTc  de  I  ranec  .  dans  k  Fraacitt* 
Comté  ,  bailliage  &  recette  de  Polijjny. 

SELLIA  ,  2:eli4 ,  ou  Cftu.  Voycx  CiLtBY. 

SELLUS ,  âcuvc  de  l'Espagne  Tarragonnoife.  C'cftScK* 
tus  Avicnni  qui  en  parle. 

SE  L  M  AZ.  Pedi  de  la  Croix ,  ffifl.de  Tmur-  Bec ,  m  , 
/.  410  ,  dit  :  ville d*A2erbiiane ,  à  81*^  de  longitude,  fous 
les  j**  10'  de  Iaiitiu!c. 

SEI.N'll  ou  Su  i-NH  ,  rivière  de  France,  dans  la  Kot- 
mandie  ,  a,i  diotc!e  d'Avranehrs  :  elle  p.iilc  à  -Sai'U-Jrau 
du  CoraU  ,  au  ponc  Grillon  ,  a  S^inc  liilairc  ,  aux  tiurds , 
k  Monunorel ,  au  Pont  -  au  nant ,  &  fc  rend  dans  la 
mer  auprès  du  mont  Saint-Michel ,  après  dix  lieues  de 
cours. 

SELOouSiLARo ,  rivieted'lulie,aar«wanaiedeNa« 

Fies ,  dans  b  Principnnté  ctiéikure.  Elle  a  la  fource  dans 
Apennin  ,  aux  confins  de  la  Bal^'icnte  ,  &  prcna  u  Ton 
cours  du  nord  .lu  niidi,  elle  nrrolc  MiiroS:  ^'j/ii^no  iîprçi 
avoir  [ei,ii  le  Nc^ro  ,  &  quelques  .luircs  ri.icres,  clletotn» 
mcncc  i  couiit  du  ctHé  de  l'occident ,  &  va  le  jester  dans  le 
golfe  de  Saîerne,  environ  à  dix  iiuu  milles  ;uimidi  oriea- 
calde  la  ville  de  Salerne.  *  ,  cane  de  laPtincipaoté 

ciicficure. 

SELONGEY,  bourg  de  France, dans  la  Doa^go^, 
bailliage  &  recette  de  Dijon.  Ce  bourg ,  qui  n'a  pas  deux 
mdle  iubitans,  eft  lîtué  en  pays  de  plaines.  Il  a  une  niai- 
rie.  Son  tmitoite  eft  un  vignoble.  On  y_  voit  une  pedie 
rivière  appcUée  la  Venelle^  &  qui  taiitiue  paine  de 

l'aiince. 

SELONil.'M ,  lieu  d'Italie,  dans  le  teriicoirc  de  La» 
nuvium.  Ce  nom  fe  trouve  dans  Ciceron,  de  Dirina, 
L  i  &  j^t  nais  peut  ërre  faut  il  lire  Sélénium  ,  coinine 
dans  un  autre  endroit  du  même  auteur.  Voyez  Solo» 

NIUM. 

SEiORICO  OQ  CtiOMGO .  ville  de  Portugal ,  dm  b 
provîner  de  Beîra ,  I  rorient  de  Vifeu ,  fur  le  mont  fftfnn' 

nia  ou  Stc'U  ,  dans  la  Ccirun*  de  CitjiJj.  C\  (\  une  |o!ie 
ville  bà  le  près  du  Mondc^u  ,  le  liiour  ordinaire  de 
niiantne  de  nobleile.  Elle  1  pour  défcnle  une  allez  bonne 
forterellc.  Lcsmont.ignesoù  elle  fc  trouve  font  fertiles  en 
bon  vin  ,  tic  lie  s  en  fruits ,  abondantes  en  cihier ,  &  fécon- 
des en  fimples  ou  herbes  faluiaires  &  médicinales.  *  D/ik» 
de  P»rtugAl,f.Tix. 

SELSEY  ,  yttuli  InftiU ,  presqu'iOe  d'Angleterre,  dans 
te  comté  de  Suflcz ,  au  quartier  de,Chtchefter.  Au  nudl  de 
la  ville  de  ce  nom,  la  mer  d'une  part,  0C  deux  bayes  de 
deux  iutrcs  cotés ,  forment  une  petite  presqu'i/le,  ntymmée 
Selfey  ,  au  lieu  de  SeeIeS'Eg,ce  qui  fignifie  Tiflc  des  veaux 
marins.  Elle  n'cft  peuplée  aii|ourd'hin  que  de  viliatci  i  mais 
anciennement  on  y  voyoic  fur  le  rivage  oriental,  &  vers 
la  pointe  de  la  baye  ,  une  ville  nommée  tuiSiSel/ç  ,  Se  qui 
fut  long-tems  florilTance  ,  ayanc  eti  des  évSqucs  depuis  le 
lèpiiémc  fiécle ,  jusqu'au  règne  de  Guillaume  le  Conqué- 
taitr.  Elle  fut  ruinée  pr  quelque  inondation  de  l'Océan,  Sc 
on  transféra  le  fiége  épiscopal  d  ChichcOer.  U  n'y  tcfte 
abfolumcnt  que  les  mafures  ,  qu'on  peut  voir  encore 
lorsque  la  mer  eft  balTè;  maislorsqu  i'c  i  ;  ne  ,  el!e  les 
convrc  ciiiieremeot.  *  Delicti  dt  i*  Urande  Breutgne  , 
f.  Su. 

SELTIA.Voyez  Selgia. 

SELTZ ,  SMtiia,  ville  de  France ,  dans  l'Alfacc,  au 
diocèfe  de  Spire  ,  6c  le  fiégc  d'un  bailliat-e.  Cette  peti» 
ville  eft  iîtoee  au  bord  du  Rhin  ,  près  du  Fort-  Louis  ,  â 
trcHs  lieiKs  i  l'osient  d'H.iguenau .  i  la  chute  de  la  pe- 
ttce  rivière  de  Sehabach  ,  à  qui  elle  donne  le  nom.  Elle 
eft  peu  peuplée,  jiarcc  qu'elle  a  Vieriucoup  fouifert  dans 
les  gucrus  palitcs.  Il  a  éit  crigc  une  é>5lire  collcgia- 
le  en  cette  ville  d'une  abbaye  de  bénédidiins  ,  dont 
la  fupprellîan  ,  &  celle  de  la  dignité  aSbtitiale  ,  fat  fiirc 
par  Sixte  IV  ,  le  1 1  des  calendes  de  lanvier  14S  >.  Elle 
le  nomtnoif  en  latin  mendflerium  f.nii'.i  Btmàtdi  dt  Sà- 
Ittie. 

^LTZBACH,  riviez  de  fiance  ,  dans  l'Alftce.  Elle 
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fTcnd  fa  fowee  dans  1«  Oioot  de  Vos.;; ,  &  fe  fixme  pac 
i^rejublagcdcdtverfesrivieKtiaptiis  41101  coulant  d'oc- 

cidcnt  en  oiicoi ,  dans  un  fcul Ut» clic  V»  &  ftfKSdiUt  le 
Rhin  p:ci  de  la  ville  de  Stltz. 

?iLLUI.:HUSA  ,  illc  du  l'clopoiincfc.  Pline  J.  A,c.ii, 
la  met  au  nombre  de  celles  qui  cioieni  lut  k  cùie  do  pro- 
nontoire  J//r<««».QBdqati  aaafimnËjiaÊttMSiUfiafé 
poux  Stliuhufâ. 

SEL  VA  ,  ille  du  golfe  de  Venife ,  au  midi  de  la  Moila- 
quie ,  encre  les  ides  d'Ofleco  &  de  P-is^-  ^ene  petke  ille 
n'eft  propicmcnc  qu'un  rocher  ,  avec  quelques  cabanes  de 
lâcheurs. 

SHLVE ,  (  La  )  ou  la  pointe  de  la  Selve  ,  pointe 
dans  i.i  mer  Médiccfianée ,  environ  â  fepc  milles  i  loucll- 
nofd-oucll  du  cap  de  Crcaux ,  qui  en  donne  la  connoillàn- 
cc.  Maii  on  rx  peut  voir  l'ciirrce  ,  à  [iiuiiis  qjc  d  ^tr^  tinit 
proche  dt  lerrc ,  Qc  dii  côté  de  feit.  Cette  puiotc  cit  de 
tnoyeonc  hauteur,  liachée  de  lachet  blanches  -,  &  paroit  par 
le  waven  d'une  haute  montagne.  La  rade  de  laSelvcifl 
aflèz  grande  pour  que  les  vaillcaux  Se  ks  (akrcs  y  puilleut 
mouiller  dads  le  befoin  \  (ac-taat  loc*qu*aii  vient  oc  ït&  , 
&  qu'on  ne  peut  doubler  le  cap  de  Creanx.  Cene  rade  eft 
une    .liide  anfe  de  lablc,  dansk  f   i.î  Je  Ijquelle,  du  côté 
de  i  tlt ,  il  y  a  ur.L-  petite  ifle  plane  ,  c»d  ptuucurs  nia>;»fins 
de  pêcheurs ,  devant  ic^ijuds  on  peut  niouiilcc  avec  dus  ga- 
ines &  autres  bâiimens ,  ayant  un  kr  en  mer  vers  le  noid- 
ooelk  >  &  une  amarre  à  terre  vers  les  nu>;aiins ,  où  l'on  cil 
par  trois  i  quatre  bralTês  d'eau  ,  fonddlieriii^  vafeux.  Les 
vjilic.iux  peuvent  mouiller  vers  le  milieu  de  la  raJe  à  fîx  , 
lè|K  &  huit  bratTcs  d'eau ,  fond  de  laUe  ân.  Dans  le  fond 
delà  plage  il  y  a  un  petit  ccane  d'can  douce,  &  près  des 
aMcalîns  quelques  puits,  dont  l'eau  crt  aflèz  bonne.  Leira- 
veruer  cft  le  vent  de  nord  nord  cÙ  ,  qiu  doniK  droit  dans 
rciuboïK'hurc    mais ,[  i.ii'd  on  cil  proche  des  nia>;a(ias ,  k 
trois  bralles  d'eau  ,  ou  cli  i  couvert  de  presque  tous  Ici  vents 
du  latk^e. 

Les  liabitans  du  lieu  difcot ,  que  dans  ce  potr ,  il  n'y  a  1 
ccaindfeqne  te  vent  denocdWll ,  quoiqu'il  vienne  du  câlé 
de  la  terre  i  parce  que  coauue  il  pade  par  dedîis  une  haute 
ll]anta};ite ,  il  en  cfl:  plus  violent  &  fbuffle  par  rafales  9c 
lifces.  Aiiifi  comme  il  n'y  a  que  ce  vent  qui  foit  dange- 
reux ,  il  faut,  pour  s'en  garannr ,  mouiller  plus  près  de  ta 
côte  de  l'oucll  que  de  l'ainrc  ,  porter  de  bonnes  atrurrcs 
à  terre  du  miusc  côté.  1!  cft  r.caiiaioins  coiiAani  que  ce  lieu 
n'ell  piopre  que  dans  une  iiécctlité,  encore  faut  tl  prendre 

Éardc  de  u'ctrc  pas  furpris.  On  peut  aullî  mouiller  par  tout 
\  milieu, pour  tme  en  Àat«Klonle  vent  «^ui  peut  fur- 
ventr  »  de  fioncr  une  amarre  â  terre  de  coté  ou  d'au< 
ire.  ifïht  de  la  pointe  de  la  gauche ,  en  entrant  à  vingt- 
cinq  ou  trcntre  laiica  vers  1e  iûd-oaeft,  il  y  a  mûài* 

3aes  roches  fous  l'eau ,  fur  lesquels  on  n'a  qœ  deux  btwèv 
'caik 

SELUNF.ou  SïLNE.  Voyez  S£lme. 

SELUR  ,  ille  de  rii  de  ,  en  deçà  du  GatiRc  :  Ptolom^e , 
/,  7  ,  f .  1  ,  la  marque  dans  tes  terres  Si  la  donne  aux  Ca- 
réens. 

SELYMBRIA ,  ville  de  Thrace ,  félon  Pomponius  Mê- 
la a  >  a ,  Pline ,  /.  4 ,  11 .  le  périple  de  Stybx  & 
Etienne  le  jiéafpaphe.  Strabon»/.  7,  Hérodote*  L  6» 
f .  )  j ,  &  Pmloiâe,  A  ),  r.  II ,  écrivent  Se  tYBKi  A.  Cedcr- 

nicrlii  marque  fur  la  côte  de  la  Propontidc,  entre  l'cm- 
bcuchuic  du  fleuve  Atliyras,&  Perinthus ,  ou  Heiacltie. 
C'cll  la  ville  OljbrUie  Suic-.j>,  ,  m  voie  l-pipluium.  An- 
cienncineDi  on  l'appciloit  limplemeiu  Sthn  ,  dans  la  l:ntc 
on  y  ajouta  !c  nom  ^r/./ ,  qui  dans  la  laitue  des  Thr^i- 
cea,  fîg»ilîe  v»//f.  Eiie  eft  nommée  £ud»xiiip«lii  clans  le 
roncilc  de  Chalcéduine,  Ce  dans  Niicphore  CailiSle  ,  & 
StUbri*  dans  Sonate  ,  Hifiûn  TrifMt»  Voyez  Siii- 

SELVOOD ,  foret  d'Angleterre ,  dansSmDmerlêtshi- 
Ki  Si  dans  les  montagnes^c  Mendip.  Cette  forêt  eft  d'une 
grande  étendue,  le  long  des  frouiicres  orientales  de  la  [  ro- 
vincc.  Dans  l'endroit  où  elle  (e  tcrmii'ie  au  nord  ,  on  voit 
.un  bourg  .  qui  empruniant  (on  nom  de  la  fjici  ,  «S:  delà  n- 
vicrc  de  Fromc  qui  la  cotoyc  iN:  qui  la  mouille  ,  s'app<  1  c 
From  fc-SsLWooD.  Ort  y  fatt  un  aâèsgttod commerce  de 
laine.  Ati-deli  de  ce  bourg,  la  Frotne  nevoît  tien  deconft- 
aérabfe  •  D/l.  it  U  Cr.  8r.  p.  70Z.  * 

SELYME  ,lieu  de  l'Ethiopie ,  an  io]faumc  de  Dongola , 
qui  dépend  de  cehùdeScfloac  »  ïc  à  ttois  lieues  de  Chabbé» 
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Selyme  cft  iimé  dans  des  défcrts  brûlant.  Les  nuits  cepen- 
dant lôni  aflêx  froides  ;  ce  qui  cau(é  i  cein  <pi  voy^igent 

cjiis  ce  pays  de  fàchcules  malidies  ,  s'ils  ne  prennent 
de  grandes  précautions.  Au  milieu  de  ce  valtc  défcrt  on 
trouve  une  cxcclleinc  luutcc.  La  relation  du  vnyajîc  que 
Jacques  Poucet,  tuédcctn  François,  fit  en  Eihiopie  en 
i6y!j ,  ifi j9  &  1700  ,  me  fournit  cet  aiticlc.  Elle  ajoute 
que  dans  ces  vaHcs  folitudes  1  on  ne  trouve  ni  oileaux ,  ni 
bêtes  fau  vages ,  ni  hcibei  «  ni  même  aucun  moucheron  i  OC 
an'oo  n'y  voit  que  des  montagnes  de  fable  i  da  catcallès  te 
éa  oileinens  de  ibatneaux ,  qui  imptimenc  en.l*anie  fe  ne 
laiqndkhort«tw,qairerideeràyagecnimv  &  dcfsgtéa' 
ble.  Il  (èroii  difficile  de  travcrfcr  ces  terribles  dcl'erts  fans  le 
iccours  des  chameaux.  Ces  animaux  font  lîx  tic  (cpi  jours 
fa:)S  manger  \  ce  qu'on  iic  croiroir  pas  (i  on  iic  l'avoicobler- 
vé  exaâcmcnt.  Un  vénérable  vudlard ,  frère  du  patriarche 
d'Ethiopie  ,allura  qu'ayant  ùm  deux  fois  le  voyage  de  Se- 
lyme  i  Sudan»  dan*  le  pays  des  Ncgrcs ,  &  a/ant  employé 
chaqiue  fois  quaianieiotirti  pallèr  les  ckiem  qa'oo trouve 
daosceite  iook,  ktduiucMxde  fa  caravatme  ne  bwem  ni 
ne  mangèrent  pendant  ipul  ceccms.  Ttois  ou  quatre  heures 
de  repos  chaque  nuit  les  (bntknRcnt,  8c  ruppiceni  au  dé" 
fiut  de  nouiriturc,  qu'il  ne  lent  faut  donner  qu'après  lés 
.Tvoir  lait  hoire  ,  paice  qu'autrciticnt  ilscicvcroieiit,*  Lttittt 
(dif.  r  4  ,  p.  8. 

SEM.  Uavity ,  dans  fa  Moscovic ,  dit  :  rivière  de  M  osco* 
vie.  Elle  fort  d'un  grand  iac ,  dans  Li  priniripuié  de  Kczan , 
&  prend  fon  conts  |i«r  la  (^incipanté  de  Àwera  i  &  apcis 
avoir  arrofé  U  ville  di  PottWol  »  elle  fe  décliaijje  dans  jt 
mieiede  Oesna. 

SEMACHlDvG ,  mtmicîpe  de  TAniqiK ,  dans  la  triba 
Antioctiidc  ,  félon  l'.iiennc  le  gctii;raphc  &  Hcsychc.  Spoii , 
iijic  de  l  Atitquf  t  remarque  que  ce  niiinicipc  prcnoit  (ori 
nom  de  Semachus ,  dont  lesfillcsavoienr  re<;u  B.icdius  d  ms 
leur  logis  i  d'où  leur  fut  accordé  le  pcivilcgc  que  les  picifcs 
de  ce  dieu  fuirent  clioiii^  d.ms  Icuis  dcscendans.  On  trou- 
ve â  tlculîiK,  dans  réj^Uic  d'Aipos  ikoigiot*  rinscit-> 
pàoa  fwvanie  i 


H  »OTAH  H  £Z  ArEIOHArOT  KAI  O  dllMOl 
NEIKOSTFATHN   MENNS  ......  JVjllIIU4«»t 

©ir.'lTErA  MTIIdEIÏAN' 
M  F£TU£  AllMllTri  Ka)  KC^H  ANESHKt 
£tllMeAHz,E:«TO£  THE  AliA^EZZOS, 
TOT  EniTrOilOT  AXTWt  FAM»  1 
KA£10T  SIIMAXIdor. 

Ctfl  i  dirt  :  Le  fcivit  de  l'Aréopage ,  Se  le  peuple  »  ont 
(funfacrc  Nicoftrade  fille  de . . , .  tniiiée  aux  myftérês  da 
foyer  fàcré  des  déclics  ('étés  Sc  Proferpine  ;  (un  tuteur 
G^t  Cafms  de  Stmtihiit  ayant  eu  le  fou  de  cette  conlc- 
cration. 

iEMALENS  ,  boiitg  de  France ,  dans  le  haut  Langue- 
doc ,  au  dioccfc  de  Lavaur.  Ce  bourg  eft  très-pcn;)lé. 

SEM  ALLE ,  bour^  de  FraïKC,  dans  la  Nonua;  die  ,  au 
dioccfe  de  Séez ,  éleC'iinn  d'Alençon. 

^  SEMALUOS  ,  lieu  fortifié,  dans  le  Thème  des  Armé- 
niens ,  félon  l'hiftoirc  miscellanée  ,  /.  tj. 

SEMANA-SlLVA^fackdelaGctiiuinie.  Il  yen  a  94 
veulent  que  ce  fiiir  9ii|oard1id  le  iHrmpnpsÙL 

SEMANA  ,  liourjjadc  doi.t  il  cfl  paiic  dans  la  vie  de 
faint  Anthimc  martyr  :  eUe  étoit  au  voifnugc  de  Xi.o- 
mcdie. 

ShMATHENI ,  peuples  de  la  Chine.  Ils  font  placés  pic 
Ptolomée  ,  /  7  ,  f .  j  .  dans  U  panic  la  plus  reptentrioual* 
de  ccnc  région  ,  &  ils  liabitoicnt  une  montagne  de  luêiue 

nom. 

5EMBEIUIIT/E.  Voyez  TfMCSIS^ 
SEMU ,  pcuDles  que  Hclmod      Albert  de  Siado 
mettent  an  oombte  des  petiples  (ëpiemiionaax  de  l'Eitr 

rope. 

SEMBLANÇAY  ,  SAMatAvci  01  Semblahcé  , 
bourj;  de  France,  daits  la  Tourainc  ,  éledion  de  Tours, 
près  de  I.nvnei.  1!  y  a  lui  Ji-îteau  b.ui  ptcuncrcinenr  pAC 
Foulques  de  N^  ra  ,  ré:.i'.di  cahute  de  orne  pat  Jacques  de 
Deaune,  tiéfoiier  d-  France,  comte  de  Tours,  gouverneur 
de  Touraine  j  Sc  qui  fous  le  règne  de  Franoiîs  (  fût  oun* 
damné  &  exécuté  i  mort  le  9  <f  août  1  ^17^  ala  Iblficîrarîon 
de  Louifcdc  Savoye^ducfaeirc  d'An.iiouiême  &  m  '1 
cUiSambUn^ay  a  otredc  baconuie ,  «Se  fait  partie  du  du- 
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Cette  bHoaiiie«MilBijipatteiiBl<|uetqiKs 

<locs  d'AIctiçon, 

SEMULYN  ,  Semlin  ouZemiik.  VojpesZiMUM. 
SEMBOBITIS.  Voycï  Pse»o, 
SEMBRA.  Voyez  Sr  M>aA. 

SEMBKACENA  ,  vH»  de  TArabie  heuccufc  ,  Mon 
Onéliia,  qn  ciwPnkMlfe.  U  tfoutc  que  cette  ville  qui 
«(oi(  du  royttune  des  Sab^i  &  muraît  pièa  de  la 

fticr. 

SEWnRlT/f  .  Vcn-«T£NE5is. 

SEMECHUNiT15.  Voyez  NUrom. 

SEMECHON  ou  Semacuon  ,  Iac  de  l.i  PaUAine.  le 
Jourdain  paHèdu  travers  de  ce  Uc,  qui  a  foixamcftadcs  de 
long ,  &  trenie  de  large ,  (  *  )t'clt-à  dire  ,  qu'il ftiçpc aÛHe 
«inqoemswuile  longi  6l  crois  mille  Tcpt  cents  cinquante 
ée  brge.  Quelquci-unt  ^  •>  )  croycni  que  c'eft  ce  racmc  lac , 
qui  cft  nommé  dans  lofuc .  f .  1 1 ,  |  »  7 ,  les  eaux  de  Méron , 
«u  les  eaux  de  la  hauteur ,  ou  les  eaux  (upérieures  *,  &  dant 
les  Juges ,(  )  le  canton  <.\c  Nîcromc  :  mais  nouj  crovons 
que  Mcron  ctoit  près  Je  Dothaim , aiicz  loin  dcSémcinon. 
Voyci  F-ufcbc ,  il<c  le  co  nmentaire  de  Calmei ,  liir  Joluc , 
j  I  ,  î .  On  ne  Tau  d  oii  vient  le  nom  de  Séniéchon.  Quel- 
les-uns  le  dérivent  de  Samach  ,  qui  en  arabe  lîgniâe  un 
poillon  ;  d'autres  du  chaldécn  $amak ,  qui  (îgniiîc  rouge» 
comme  G  les  eaux  éioicnt  ruuges  ^S:  boueufes.  H  cft  certain 
qu'il  y  avoit  des  marais  uioiir  de  ce  Uc.  (')  La  viUe  de 
Hafor ,  où  regitoii  Jabin  roi  Cluiniincen ,  étoit  fat  le  lac 
Scmrvhon  ,  )  &  depuis  on  y  vi;  la  ville  de  Si  lcucic.  *  (*  ) 
Je  fiph  ,  de  bello ,  /.  4 ,    i.  f  ")  Sctrar.  Bontrer.  Kdajad. 

Alii.  r  )        { ,  18.  (*)  M(^tt.  ),de  beUowe.i8. 

(*}  iltttfij  l.  î  ,f.  6.  ^ 

Le  lac  icméihon  doit  être  aflêz  près  de  la  ville  de  D.in , 
&  des  Tources  du  Jourdain  ,  &  i  cent  Itadcs  du  iac  de  Tibé- 
tUde  au  midi.  Jofcph ,  de  btU* ,  /.  4 ,  c.  1  ,  dit  que  les  ma- 
lais de  ce  lac  s'étendent  ius(|u'à  Daphné  (  maù  Ay  a  beau- 
coup d'apparence  qu'au liea de  Daphné  »  il  (àur lire  Dîné* 

Euisqu'il  dit  au  même  endroit  que  les  eaux  du  Jourdain  tom- 
f  nt  dans  cet  étanj» ,  au  delTuus  du  temple  du  Veau  d'Or. 
Or  on  (au  que  ce  temple  ctoii  à  Dan.  Il  cil  allez  extraordi- 
naiicquece  lac  ne  Iok  connu  m  r.ommc  en  aucun  endroit 
de  réaiture  que  nous  l-iLhicms  Oi;  croit  que  Plme,  1.  1 1  , 
c.  1 1  «  en  a  voulu  parler  lorsqu'il  dit  qu'il  y  a  un  lai^  éloi- 
gné de  cent  cinquante  nades  delà  MedhCRailée*  pas  loin 
du  Liban  »où  foD  uouve  la  ciniie  odoranie. 

SEMEOE  .  ou  SeMtuoa  *  momagne  d'Aftîqae  »  an 
royaume  de  Maroc.  Cette  montagne ,  félon  Dappee»  Dt^. 
du  t9j4umt  de  Martt ,  p.  1 1 1 ,  confine  au  mont  Nefîifê , 
dont  elle  cft  fcparce  par  le  neuve  X.iLix-ive ,  elle  s'étend 
d'occident  en  orient  rcfpacc  de  fcpt  nulles.  Ceux  qui  l  li-i- 
biiciit  n'ont  ni  loix,  m  politclle  ,  ni  aiitmif  (oîlcci  ihjnnae- 
tc.  Leurs  alimcns  lont  de  l'orge  bouilli  dans  de  l'eau  &  de, 
la  chair  de  chèvre  ,  &  9f  iiw.iat$a  Et  que  la  terre. 

SEMEGE,  ou  SsooHeHi .  nmmaane  d'Afriqiue  »  an 
royaume  de  Maroc  »  dan*  la  province  de  Tedie  •  vers  le 
midi.  Elle  commence  au  bout  de  lamomaone  deTelcven  , 
dans  ta  province  de  Hafcore  ,  détend  I  l'occident  juC- 
qn' ja  mont  Maf  NO  t  fic  toudie  »i  midi  i  la  montagne  de 
Bedcs. 

SEMELAY  ,  paroiiTc  de  France,  dans  le  N'ivcrnois  , 
^leâion  de  Ncvcts.  Elit-  cil  en  pays  de  moiiiagiws. 
SEMEI  L.  Voyez  Simila. 

SEMELlTANl ,  peuples  de  Sicile ,  fclon  PliiK  ,  /.  ;  , 
C.  8  ,  qui  les  met  dans  les  ictres. 

SEMEN,  ou  TmsiiCkM,  c'cA'i-dire,  terre  d<s 
Juifs,  roy.iame  d'Afrique  I  dans  fa  Nigride.  Les  Abyilins , 
dit  Dap;  1 ,  p.irsdti  lYfjjrw.appcllent  ce  royaume  Xioneu- 
CHE,&  on  vciuqu'ili  en  foicnt  les  maîtres.  Qiuntaii  mot  de 
SiMEN  ,  les  IraliciiS  l'oiii  fait  de  celui  de  Xtmtmh  ,  ou 
JTmmii.  C'ed  un  payscnltrmé  de  ciioiuagncs  4111  les  lép.r- 
rent  à  l'orient  du  Nil  &  de  r.Abyfliinc  ,  au  niniidn  royau- 
me de  Congo ,  de  celui  de  Benin  au  autchant  ,  &  de 
Datima  Si  de  Madra  av  feptenttion.  Le  nom  de  terre  des 
Juifs  cil  dominé  i  ce  paja  pat  SantK.,Les  télaiiooa  modernes 
des  pères  iéfuites,  qui  tes  ont  écrites  en  Italien ,  portent 
qn  il  y  a  des  Juifs  dans  de  fortes  montagnv  ;  mais  avec 
un  viccroi  de  la  part  de  l'empereur  des  Abydîns  qui  a  con- 
quis ce  p.iys.  Ces  Juifs  obicrvïiu  la  loi  A:  Moyle  ,  &  (ont 
n  tctnblcs, qu'ils cpouvaiHcnt  tous  ks  aii;rM  peuples  du 

££M£NDRIAH ,  ville  de  la  Rasac  »  ou  Servie,  doai 


SEM 

elle  eft  la  Cipitalc  ,  fur  le  Danul  c  ,  un  peu  au  dcrtoiftd- 
Belgradr.  C'cl';  k  lié^c  d'un  banguk.  Ou  appcll;  aulfi  cette 
ville  du  nom  de  Se.iierovia,  qui  cil  pris  du  nuin  efclavon, 

ÎjU'elle  porte  de  Andrew  t  qui  eft  corromp.i  di;  ceîji  de 
aiui  André. 

Cette  ville  fut  piife  par  le  fultan  Amurat  II ,  fur  le  des- 
pote de  Servie ,  nommé  George  8olcowîi«t  &  fiir  Ict  en- 
nns .  i  an  841 ,  de  l'hégire. 

SEMENGIAN  ,  nom  d'un  petit  pays  ,  qui  fait  p\i:i: 
de  U  province  de  Tokhateftan  ,  qta  cft  des  plus  lep- 
tentrionales  de  l'empire  des  Pcrfes.  *  D'Htrbelu ,  Ui- 
blioih.  or. 

SEMENUT,  ville  d'Egypte ,  entre  ic  Caire  &  Djimiéte. 
Elle  ell  Gmée  i  f  occident  du  Nil ,  fut  le  Ixird  duquel  eUe 
cft  bâtie  CO  iriaiM{|e.  C'eft  une  ville  deoicdiocte  grandcuc 
oîi  tous  les  vailleadx  qni  vont  au  Gûtc  fimr  OMi|ésde 
s'arrêter  pour  y  na|CC  qucLiiies  droits.  *  Cero.  Din.  Le 
Brun ,  Voyage  du  Levant 

1 .  SEMERON ,  SoMCRON ,  ou  Sourit.  Ce  il  une  mon. 
ta>;uc  agré.'ihlc  &  fertile,  &  d'une  (itiiation  avanu_.;eiire  , 
à  doiiic  milles  de  Doihair.i ,  i  douze  de  .Métoni  ,  &  i 
quatre  milies  d'Atharoth ,  lut  laquelle  le  roi  Amn  l\ac 
la  ville  de  Sainarie.  Avant  ce  tetm  cette  montagne  é:oi:  Jé> 
ja  célèbre  par  la  bauUle  qui  fc  donna  entre  Abia  roi  de 
Juda  ,  ic  Jéroboam  roi  d'IIracfL  *  EnfitM  Dtrikm  m 
Mm» ,  &  i9  AAm9,  1  Ftr.  xt. 

t.SEMERON,vUledeZabdooJornéi9»i$.V«|a  ' 

Sl.MONtADF. 

iiE.MES.  Voyez  Sam^s. 

SE.VilDA  ,  abb^iye  de  t eligicLifcs ,  ordre  tic  fiinr  3enoît, 
en  Portugal  dans  la  province  de  Ikira ,  au  dtacc-re ,  &  â 
deux  lieues  de  Cuimbre, 

SEMIGALLE  ,  contrée  anitexe  de  la  Courlande  ,don( 
elle  fait  lu  paiiic  orientale.  La  rivieie  de  Muzza  l'en  Mpaie 
â  l'occident.  La  Semigalie  confine  avec  la  Livonie ,  m. 
nord  &â  l'orient  1  <e  elle  a  la  Samoj^tie  au  midi.  On 
compte  dans  cette  contrée  deux  Capitaineries ,  cjni  funt 
Mittau  &  Sclburg.  *  Ld  Fnêi  de  Bmrgtn  ,  Gci^graphs  , 
1. 1 .  p  44- 

SEMIGERMAN^  GENTKS.Titc-Livc, /. it ,«.48» 
donne  ce  nom  aux  peuples  quiliabîioîeni  les  Alpes  Ân- 

lùnes. 

SEMILLY  ,  paroilTë  de  France,  dans  la  Norotandie, 
un  diocèlc  de  Coûiaoces.  Ceft  le  (ècond  dojfcoiié  nual 
de  retdiidiaooaé  de  la  Onétiniié.  Gt  doyenné  «onnmt 
quinse  patoiiïes  ,  dont  les  habirans  ont  pour  principal 
commerce ,  le  bled  ,  le  bois  &  le  lin.  Ce  ne  (ont  la  plù. 
part  qiie  boulaii^^crs ,  bûcherons ,  mul4|iNtMCCS  »  tiflèraDifa 
<S:  f  abiiqitans  de  coutils  &  de  toiles. 

SEMINA  ,  ville  de  la  Patdiie ,  feloo  Pmhimée ,  L 
6  ,  c.  S' 

.SEMINARA ,  SetniHAtU  ,  bourg  d'Italie ,  au  royau. 
me  de  NapleS  »  félon  Magin  t  ^tUs  ItéL  dans  la  Caiàbce 
Dlteiienre,  i  huit  millet  au  midi  de  Giuia ,  an  couchant 
d  Oppido.  Ce  bourg  étoit  anttefois  bien  peuplé  ■■,  mais  oo 
tremblement  de  terre  arrivé  en  if)8  ,  luicaufa  beaucoup 
de  dommage.  Les  EfpagnolsifiireatbtuaifparlesFnafoa 

en  t  ^o^.  •  Eaud.  Uni. 

SEMlN'l-.NSiS  ,  Sl.MINIMilS  0.1   SiMMINENMS,  fic'rt 

épi(<»pal  d'Afrique  ,  dans  la  province  Proconiiilaire.  Nt 
^mfmt  Stmaenfii  foufcrivit  à  la  lettre  dci  pères  de  la 
ptovmoeptoconlulaire,  dans  le  concile  de  Latran,lbai le 
pafw  Mertin.  L'anonyme  de  Ravcnne  appelle  cette  ville 
SujantiM A.  *  Dm»,  Geogr.  &cca  Aftics. 

SEMlNETHÔS ,  viUe  de  la  Carie  î  Pline ,  /.  j ,  r.  ip , 
fait  tinondic  qu'elle  ;it  fu"  I illnit  pins  de  fon  tems. 

SI -MIRAI  1  ,  notn  u  .i.ic  viilc  que  la  reine  Homai  ,  lîlle 
de  Raharara  ,  fit  bitir.  L'on  pontroit  ctoirc  que  le  nom  de 
Scnùraniis  a  été  coutpolc  du  mot  de  Scmirah  &  de  celui 
de  Homaï.  *  D'HerbtUt ,  Dibl.  or. 

SEMI  KAMI,  paUage  des  montagnes  de  l'Adcrbeitzan, 
en  A(îe  ,  en  iaib  SnûrM«idit-M»ns  ,  fie  Zngri  Pile.  Il 
conduit  de  cette  province  i  aile  d'Ataenimt  &  atnf!  dei 
éiandelaPerfeâ  cetn  du  Tore ,  H  smrefbn  de  ta  Médie  I 
l'AlTyrie.  Il  y  a  dans  ce  pafTîgc  un  chemin  de  ci  ]  11^.  , 
taillé  dans  le  toc  par  les  ordres  de  h  teinc  .Scaiicaniis ,  û 
l'on  en  croit  la  tradition.  *  BdudrjnJ ,  Diâion. 

•SEMIRA.VItDIS-ITER.  Voyez  Zarcaus. 

.SEMIKA.'^IIOIS-MUNS.  Voyez  ZAoai  PvLye. 

SEMI&AMIDIS-MUKUS  ,  lettanchenenc  on  onr  « 
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d^m  l'Armîtiic ,  prcs  du  Tigre.  Srrabon ,  l.  x  ,  f.îOtSc 
i.  i  I  ,  p.  519  »  en  parle.  C'cioit  Cins  doute  un  ouvra- 
ge de  la  icine  Scmiramis ,  qui  lui  avoit  donné  (on  nom. 
SHMiRAMOS.  Voyez  Thvatirï. 
SEMIRON ,  ville  de  Peife  j  &  ficuce  à  71'*  jo'  de  loo- 
gicudc  ,  fous  les  }4<'  40'  deboRlde.  Cette  ville  eft  pettl», 
mais  ùta  agréable.  Oo  j  nouve  qnmité  de  belles  eaux , 
8e  on  y  raneBle  de  beaux  fenik  •  XtMimr ,  Voyage 
de  Perfc. 

SEMlRUS ,  fleuve  d'Italie  :  Pline ,  /.  j  ,  Mo ,  qui  le 
place  dans  le  pays  dei  Locia.  le  oooqite  au  ootaoce  dn 

Hiuvcs  navigables. 

Cette  rinete  cil  ^dlée  anjoandlui  Simari.  Votce 

ce  mot. 

SEMIZDS,  «ilbde  la  petite  Arménie  ,  Tcloa  Pteb» 
mée  ■  /•  5  >  f •  7  :  elle  étoit  datu  la  Mélitene. 

SEMNANE ,  ville  de  la  province  de  Coumes ,  frontiece 
de  Corallàne  Ce  de  Mazandran ,  félon  Petit  de  la  Ccoix  » 
Hift.dtTmur-Bic,  l.  j ,  4 , qui b met  1  tS<> de longi- 
fude  ,  &  i  jiî  de  laiiiude. 

SEMNE ,  ville  de  rinde ,  en  deçl  du  Gange  :  Ptolomée , 
/.  7  ,  f.  1  ,  la  place  dans  la  Limyrique. 

SEMNÉON ,  ville  cpiscopale  de  la  Pamphylie ,  félon 
Léon  le  fine.  Dam  le  dnquiétne  conale  tenu  l'an  ;  { j .  on 
maTc  la  ImnaiptioD.  C«m«  JfiMKMk  *  Haidnio  >  CoUcâ. 
CODC.  t.  } ,  p.  xo6, 

1.  SEMNI.  Voyez  Emmi. 

a.  SEMNI ,  race  de  philofophet ,  daiu  l'fitde,  Cdoa 
Onéliuj  ,  qui  cite  faint  Clément  d'Alexandrie ,  ///.  Strom. 

SEMNONES  ,  pcupes  de  la  Germanie  ,  entre  l'Elbe  Se 
roder.  Tacite  ,  Gtrm.c.  59,  dit  qu'ils  fc  vantoicnt  d'être 
les  plus  nobles  d'cnrre  les  Suevcs.  Ces  peuples  i^iuient 
nonwreux  ,  &  ils  avoient  jufqu* â  cent  bourgades.  L'Elbe 
Bt  l'Oder  ne  Iciic  fervitent  pas  toujours  de  bornes  -,  ils  s  e- 
tendircnt  dans  la  Mifnie  ÔC  dans  la  Pologne.  Velleïus  Pa- 
iMcolui ,  /.  a  «  f .  to6  »  avoit  patié  de  ces  peuples  avant 
TaÔKt  II  avofadkcpereibeoMbitaitteDnniitdef  wrret 
des  Senwoacf  s  AmtStminmm  HtrmÊÊimrm^  faut 
fratrfimt.  Ils  ont  aafli  hé  taaim  dfe  Sicabon  &  de  Piolo- 
niée ,  doatkpniaiMéecùs^MfM,XniiNni»  ftlefisomid 

SEMOI ,  (la)  rivière  des  Pays-Bas  ,  dans  le  Luxera- 
bourg.  Elle  commence  près  d'Arlon  ,  coule  ï  Vraincck  , 
g.  à  Vance  ,  d.  à  Silek ,  d.  i  Etalle  ,  g.  A  Tintcgny ,  g.  i 
Moin ,  d.  i  Qiiny  ,  g.  i  Yfel ,  g.  à  fainte  Cécile ,  g.  i  Hcr- 
bcroonc ,  d.  à  Cugnon .  d.  i  Ham ,  d.  à  Bouillon ,  g.  â 
'  MoitefimtaiDet  d.  i  Monfeaa.  g.  â  Soor»  g.  â  Chiet, 
A.  à  Vrefle  *  d.  i  OidiimoiK«  d.  1  Riline ,  g,  i  Lin- 
champ  ,  d.  i  Chlei ,  d.  â  Tourneaa ,  d.  i  l'abbaye  de  la 
VaU'Uieu ,  où  elle  fe  perd  datts  la  Meufe.  *  Drfl.  gé«p. 
itf  P^nt-B/u. 

SEMPACH,  ville  de  SuilTe  ,  au  canton  de  LttCerne  , 
fur  la  rive  orientale  du  Uc  de  Sarféc.  Elleeft  faïueufe  pat 
la  bataille  qui  y  fut  liviée  en  1  ^^6  «  le  de  juillet ,  enite 
Léopold ,  duc  d'Autriche,  0e  MCUROns  Snillcs,  &  où  le 
premier  fut  tué  &  vaincu  avec  un  très-grand  nombre  de 
feigiKurs  &  de  «ntiUhomœci.On  voit  leurs  noms  &  leurs 
armes  dam  une  edtfb  qui  a  éié  him  aitdefliisde  la  ville, 
fur  le  champ  de  Bataille ,  8t  i  l'endroit  mtoie  où  Tarcht- 
duc  fut  trouve  inOlt.Tou;  les  :.iis  le  9  juillet ,  on  fait  dans 
cet  endroit  des  proceffîonï  &  des  réjouiirances  en  mémoire 
de  lc-  c'/encmcnt ,  qui  allura  la  liberté  des  Suilfrs.  La  vi!!c 
de  Sempach  a  de  beaux  piiviléges.  Elle  a  fon  chef  qu'elle 
appelle  Awjtr  >  fa  police  &  fon  confeil.  Elle  reçoit  à  la 
véiité  un  bailli ,  nuis  il  n'a  point  de  jurisdiâion  fur  la 
vîlie  :  il  n'étend  fon  aaiocîi6q|âe  fiv  lelâc  *  Eu»  &  DéR- 
m  4$  U  Snift,  t.  %  rp.  401. 

SEMPHE ,  ville  de  ^Arabie.  Edeme  le  géographe  la 
met  près  de  l'Euphrare. 

SEMPHORIS ,  ville  que  Jofeph  ,  Aniiq.L  14,  t.  24 , 
met  aux  environs  de  la  Gahli-e.  C'cd  apparemment  la 
même  que  Seplioris.  Voyez  Sethoris. 

SEMPIL ,  château  d'Ecodè ,  dans  la  province  de  Cb* 
niagham  >  au  bailliage  de  Rainfrew  ,  fur  le  bord  du  der- 
nier desdon  laa  d'où  fort  la  rivière  de  Black  Carth.  Les 
Icqtncwsde  Sempil  portent  le  titre  de  barons  \  Se  autrefois 
Us  éioieiit  vmnntcs  faérédiuircs  de  la  province  i  mais  ils 
ont  perdu  cette  dignité}  0t  le  bailli  ell  nommé  tous  les  ans 
par  le  oanfeil  du  toi.Ueft  vrai  qu'on  le  prcod  oïdinaite- 
■mpaani  kl  nobles  dn  pays. 
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SEMPRONIUM.  Cuspinicn  &  Lazius  appelle  n:  ainfî 
Une  ville  de  l'Autriche  ,  connue  aujourd  hui  lous  le  nom 
iOedenbing  :  ils  ajoutent  qu'elle  avoit  re^u  l'on  ancien  ootn 
de  StmfrtHMt  Snuadinus.  *  Oritliits,  Thelaur. 

SEMPRONiU5,ou  comme  d'autres  difent,  SciPiOKrs' 
MOKfc  Les  Latins ,  dit  Jv/iui  SMtr ,  donnent  ce  nom  i  la 
inoniaipe  qui  ell  appcllce  Bms  ^  pas  Marlian  d'un  vil- 
lage voifin»  SimfltT ,  pat  les  VallaïUDS,  Ic  Smprniu ,  pas 
les  Italiens. 

SEMPSII ,  peuples  de  la  Sarmarîe  Alîatiquc.  Ils  habt- 
toient ,  félon  l'tolomce,  /.  ^ ,  f.  9  ,  entre  les  Palus  Méoti- 
dc5  &  les  monts  I  lippiqucs ,  après  les  SirMeni,  Lc  manus» 
crit  de  la  bil^liatheque  palatine-  cent  f^àf  an  Bw  ds 
Sempfii  i  &  ce  font  les  Pftfti  de  Pline. 

SEMUNCLA ,  lieu  d'Italie  ;  il  fe  trouve  dans  l'itincratn 
d'Antonin ,  fur  la  route  de  Milan  i  la  Colonne ,  en  paflàut 
par  le  Picenum  8c  par  la  Campanie.  Il  étoit  entre  GtKmm» 
um  tt  NtnUm,  i  vinigt-lêpt  ailles  du  premier  de  cca 
lieux ,  9e  i  fêtte  milles  du  léaMM.  Quelques  manuscrits  li* 
fenr  Semunix  ou  Semunclt ,  an  lieu  de  Stmancla. 

SEMUEN  ,  fortcrelfe  de  h  Chine ,  dans  la  province  de 
Xenlî ,  au  département  d'iungchan^ ,  première  fonerelTc 
de  la  province.  EUe  ell  de  6^  16  plus  occidentale  om 
Peking,  raiiaks4o<o''deiann(K%iainioiMfe.*  ^ls« 
Siimifis, 

I.  SEMDRt^sarai'aas,  Sliumnm,  ville  de  France» 
«BBooroMnet  fiirbriviesed'AaiMiton.iqioiRaelinet 
au  iwrd  d'Aonin ,  8e  i  treize  an  cooctlant  de  D^on.  Elle  dt 

fituée  au  niilieii  de  l'Auxcis ,  dont  elle  eft  capitale  &•  en- 
tourée par-cout  de  montagnes  ,  fi  ce  n'ell  du  côté  dû 
l'orient.  Cette  ville  a  dans  Ion  enceinte  trois  ditJ'érCHtea 
clôtures  de  murailles,  qui  font  voir  qu'elle  a  été  bâtie  à 
trois  diverles  reptifcs,  ce  qui  la  (épare  en  trois  parties, 
mais  ii  bien  jointes ,  qu'on  les  prend  pour  une  ville.  La 

i»remiere,  qui  porte  le  nom  de  boure,  eft  la  plus  haUiéede 
a  plus  grande.  Elle  eft  remarquable  par  one  nagoËqn 
églilédraiée  i  la  Vierge,  dont  quelques-uns  attribnent  la 
fondation  i  Getard  de  Rouflîllon ,  &  d'autres  i  Robctt  de 
Ftance ,  duc  de  Bourgogne.  C'eft  un  prieuré  de  l'ordre  de 
S.  Benoît ,  qui  fcrt  de  parcilTe  aux  habitant  de  la  ville» 
érige  en  collégiale  en  17  j  i .  Le  doùc  Genebrard  ,  arche* 
vcqut:  d'Aix  ,  qui  en  avon  c[c  prieur  ,  !U  qui  mourut  le  14 
mars  t{97,  y  fiit  inhume  au  pied  du  grand  autel.  Cette 
églilê  eft  t^tie  li  artiftement ,  que  les  murs ,  quoique  très- 
hauts,  ne  font  que  de  la  largeur  d'une  feule  pierre,  i  l'ex- 
ception des  pilliers  qui  foutiennent  les  voûtes  de  l'édificew 
Il  y  a  aullî  uo  couvait  de  cannes.  La  (èoonde  natiio  e&  h 
donjon ,  place  très- forte  ,  qui  (en  ck  citadelle,  fie  qui 
commancie  au  bourg  &  au  cnlteau ,  ayant  une  Iflùe  pour 
un  pont-levis ,  avec  des  tours  rrèt-hauies  te  três  épaifles , 
&  des  murailles  hautes  par  dehots  &  remparéts  par  de- 
dans. Ce  fort ,  don:  le  corps  eft  affis  fur  un  roc  presque 
inacccITible,  &  environne  de  la  rivière  d'Arnunçon,  peut 
avoit  cent  vingt  pas  de  long  Se  quatre- vini;; s  de  I ar^e;  avec 
deux  puits  qui  ne  taridènt  jamais.  Il  v  a  une  ciuprHc  dédiés 
i  fainte  Margneiite,  dellètvie  par  des  telincux  de  S.  Jcna 
de  Rhodes.  Il  y  a  auffi  deux  phces^l'une  en  rocme  d'an  fet^ 
appellée  Monftille ,  en  latin  Jls^QlS ,  8c  l'antse  Fdlefiif, 
Vdllnit  fignum.  Le  chiteau ,  <)ui  eft  ta  troiftéme  partie  , 
cfl  clos  de  murailles ,  avec  des  toiits  de  q  linzc  en  quinze 
p,!';  hirn  hortilîéej  ,  des  aveniirs  difficiles  ,&  quantité  de 
pu.is  d  e.\u  vive.  Quoique  le  lieu  foit  très-haiw ,  les  plus 
creux  n'excèdent  pas  la  hauteur  de  trente  pieds.  On  y  voie 
plufieuts  mailons  très-bien  bâties,&  un  prieuré  de  MfajgienS 
dédié  i  S.  Maurice.  Outre  les  lieux  faims ,  dont  on  a  parlé» 
on  tranve  encore  dans  Semur  une  abbaye  do  titre  de  ÙSo^ 
Jean ,  qni  appartient  aux  efaanoiaes  régnliers  de  S.  Ane» 
tin ,  de  la  congrégarion  de  France.  On  y  trouve  aumna 
couvent  de  minimes,  un  de  capucins,  un  dr  rrligieufes 
urfulines,  un  de  filles  de  la  Vifitation  ,  dires  de  Uintc  .Ma- 
rie, un  de  jacobines ,  qui  poiTedeiit  une  image  miraculeufc 
de  la  fainte  Vierge.  C'cfl  un  lieu  de  dévotion  ,  qui  attire  un 
grand  rwmbre  de  pèlerins.  La  viîle  a  un  majeur ,  lîx  éche- 
vins  &  un  procureur ,  que  l'on  élit  tous  les  ans.  Il  y  a  uns 
prévôté  royale,  un  bsiultage,  étigé  en  prclîdinl  au  mail 
de  janvier  1696%  un  grenier  i  fcl,  un  hôtel  de  vlUe,ane 
tnaiédianOïe,  Arc  On  paflè  i  Semnr  la  rinete  if  Annan» 
çon  fut  deoa  beaux  poots.  On  tient  en  ce  Ucu  plufîeurs  foi- 
res dans  l'année ,  ic  marché  trois  fois  la  femaine.  Son 
Kninwe  «ft  bon,  &  abonde  en  bleds ,  dooc  on  fiut  Vl 
TtmtV  Oooij 
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«oiometce  alTcz  confuîérablc ,  airfî  que  de  beflîaux.  On  y 
recueille  àa  vin,  &  il  7  a  des  prairies  ^  des  bots.  La  petkcc 
éctt  de  Semut  eo  Auxois  ne  contient  que  quatre-vingt- 
«tne  irpcM.  *  ComeHlt ,  Oiâiaa.  André  da  Ctim ,  Aon* 
qdté  des  vitks  de  Fraiwe.  2>«wgp.  Bovgogne.  Méni»> 

rcs  drcHcs  fut  les  lifi»  »  I7<*7> 

Après  la  mort  dtt  denaef  doc  de  Bourgogne,  la  ville 
de  Scmiir  fut  alTic^jcc  ,  p-ifr  pir  Th:  li'Amboifc, 
liïuienant  en  Bourgogne  poui  le  101  Louis  Xi.  Elle  a  été 
adîtjettie  depuis  ce  tems  là  à  la  couronne  de  France.  Il  y 
aoroit  de  l'irtjuftice  i  ik  pas  dire  t^uc  Scmur  fut  la  feule 
ville  de  Dourgoene ,  qui  demeura  hdclc  pendant  la  ligue  ; 
&  ce  fin  pont  u  léoompenfin;  de  fa  Mclité  que  ie  roi 
Henri  IV  y  ft  omoqDer  In  itm  génétaui  de  la  pro- 
>nncc  en  1 590 ,  6c  tnaMIcr  Ctt  tMA 
joQ ,  aui  y  tint  Ces  (éuica  'paqifii  a  pdz. 

Le  Dailliagc  de  Semur  a  dix  lieues  de  longueur  &  neuf 
d«ni  fa  plus  ctandc  largAr  :  il  eft  limké  au  levant  par  le 
bailliage  de  la  Montagtie  :  au  midi  par  ceux  d'Atnay-lc- 
Sac  &  Saulieu  :  au  conchant  par  le  iMilliag^  d'Avalon  ;  & 
pu  leToonewis. U 7 ftiSenucine bonat  ma- 
nu&^btc  de  draps. 

i.  S£MUK,b<>urgdeFniioe,4aMkMatiie»ébâ»D 

^  Chiteau  du  Loir.         .      .«    .  .  . 

}.  SEMUR ,  en  Briennots  ,  viHe  de  Franc,  dans  h 

Poursogne  &  le  chef-fieu  d'une  recette.  Ceae  pcdte  vilk 
eft  fnucc  à  dcmi-lieuc  de  U  Loire ,  &  i  trois  lieues  ati- 
AfTuos  de  Roane.  C'cft  un  gouveriicmctit  particulier  de 
l'Autunois  ,  avec  un  bailliage,  \;rcnier  à  Ici,  mairie 
gpuic.  Ceft  la  vingt- troificmc  m  .U-  4  .s  députe  aux  états. 
Elle  a  eu  de»  barons  dès  l'onzicmc  licclc.  Sa  recette  cotn- 
iprend  la  panie  du  bulliagc  de  Mlcon ,  qui  ^  du  dioccfc 
^AiiiMa.5oBiCKhwi€eft«flc3iabood<ritt  ce  qfo.  Itnpro- 
«ioeancoiiiBicNecQbleds.cii  viiutcca  beftiaax.Se9 
vins  font  txins  quand  ib  fooc  g^nUt. 

SEMURIUM.  Voye»  RiuoMitrs. 

SEMUSSAC  EN  DIDONNE,  booif  de  Fiance  1  dm 

la  Sainwtigc  ,  clcclton  de  Sakues. 

SEMYLLA.  Voyex  SiMVLLA. 

SEMYSTA,  lieu  voifin  de Couftaminople, félon  Picric 
Gyllci ,  cité  par  Ortélius. 

.i.&ENA  ,  islc  de  la  nKt  Britannique ,  près  de  la  côte 
dékOfijiniens  :  Pbmponms  MeU,  I.  i  ,c.6  ,  du  que  les 
Gaulois  avoient  dans  CCOe  ilk  Ull  Oiiacle  célébie.  L'itiné- 
raire d'Antoflin  femble  avoir  connu  cette  iste  t  nais  fi>n 
nom  V  cft  corrompu  -,  car  on  y  trouve  Vxanti$m4  pour 
Vxantu  Siiit.  Ou  n'y  voit  aujourd'hui  rien  de  remarqua- 
ble. Elle  cil  à  ropporuedchvjUedeBieft>&onh  wNmne 
l't&LE  DES  Saints. 

»,SEN A, fleuve  d'Italie, dans  lUmbrte , entre  \e  Me- 
UKHU  flc  ù  îé^M,  SUm Inliou,  L  8 •  v. 4f  s  •  rèsavoii 
noomié  qaei({iies  fleuves ,  dit  « 

£t  CUm  &  Rutut ,  &  Svtuum  de  nmiut  Send. 

Ccft  ainlî  qu'il  fuit  lire  :  car  il  efl  queflion  dans  c«  en- 
droit de  fleuves  &  non  de  villes  ;  encore  moins  cela  rc- 
cardet-il  la  vilkdefflMeaToMane.  laaàa,Lx,t.4aS, 

«oit  StMNA. 

£tm4f»t ,  <r  HêdrtMU  qut  rtrberat  ^pâiu  unddt. 

Clavier  dit  que  c'cll  aujourd'Iiui  le  Cefano  ,  qui  .roule 
quatre  milles  au-dcilîis  de  Sitij^^^^iia  ,  car  le  Heis  .  c  oui  ar- 
rofe  Sen*-G»lUi*  ou  Semgjllit ,  ci\  appelle  ^fl/ils  dans  la 
table  de  Peutingcr ,  Se  à  prcfent  Mtf*,  pat  quelques-uns, 
ouoiqu'on  le  nomme  aflez  communément  NigtU. 

J.5ENA-GALLIC  A ,  ville  d'îralie ,  dans  l'Umbrie.  Pto- 
lomje,  I-  J  .  «•  »  »  1^  donne  auat  peuples  Stwnts,  de  qui 
elle  tiroit  (on  nom.  Elle  croit  fur  le  V^mfMifits,  félon  la 
table  de  Pcutin;,'er.  Strabon ,  1. 5 ,  Tite-Live ,  1. 17  ,  c.  46 , 
&  Euiropc ,  1.  j  ,  c.  10,  ivrivent  SENOiiAUiA,  en  un 
feul  nvcK,  pour  Sena-Gai  lica.  Le  nom  national  étoit 
Senensis.  Ciccron  ,  "/  Bruto  ,  c.  18  ,  &  Titc-Livc, 
L  17 ,  c.  )8  ,  s'en  font  ietvu.  Comme  ce  dernier  nomme 
JtmtdSt  â«ee  dîvcrfes  colonies  maritimes ,  il  n'y  a  pas 
de  «wniie  «l'eUe  avait  ce  titie.  O'ajUenn  Fcbntin,  daiu 
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T   i:.re  de*  càlonlet  •  fait  neiidaii  de  SmigdSafii 

4,  SF.NA- JUr.IA  ,  ville  d'Italie  .  dans  l'Eirarie.i 
l'orient  d'cté  de  Foljtnrt.  Ce  (urnom  de  Julia  ,  commua 
eux  autres  colonies  qu'Augude  envoya  dans  l'Etrune  ,  fait 
voir  que  Stn*-Jalid  fut  auili  fondée ,  ou  léiablie  dans  ce 
tcti»B.  On  ne  Cùt  point  ce  que  poovoit  tt te  Sou  avam 
Augufte  i  car  noiu  n'avons  aucun  monument  plus  ancien 
qui  en  faîle  mention.  Depuis  qu'elle  fut  devenue  colonie , 
elle  conimeni^a  à  être  plus  conniir  ,  r.i  .i ,  feulement  fuus  le 
titre  de  colonie;  car  le  lutnom  de  /nîu  ne  lui  ci\  donné 
que  dans  la  table  de  Peutingcr.  Nous  voyons  dans  Pline, 
1.  f ,  c.  ( ,  Jmut-Cehm* ....  £u/elUtu  Stnitnjù ,  Suttm, 
Se  dans  Tacite ,  //ifi.  /.  4 ,  (.  4  5 .  /«  têlmU  Smmfit ,  tt  m 
pcti  plus  bas  :  FdSum  S.  C.  qut  Smienfiiim  p/et/  m«ifr/fjt 
admomrttur.  Il  y  eo  a  qui  croyent  que  cet  palfages  de 
Tadie  n^tdem^MWtf,  ville  de  Dalmaie ,  parce  que  s'il 
edtécé  tpiclHoh  de  Seu,  en  Etrurie ,  il  auroit  dû  dire 
Stnenjîs  Se  Srntmfiam.  Mais  d'un  autre  côté,  qui  nous  alTà- 
rera  que  Stnta  de  Dalmatic  ai:  été  colonie  romaine  ?  I>!i. 
f  c  ,  I.  J  ,  c.  1 1  ,  ne  lui  donne  que  le  turc  d  Oppidum  A|ciu- 
tez  à  cela  que  les maousti ils  de  Pline  ,  en  parlant  de  StfUt 
d"Etruric ,  écrivent  Stnitnjif  ctUnU  ;  &  qu'avant  Jufle- 
Lipfe ,  on  lilbit  dam  Tacite ,  in  c$lêmd  Stao^,  &  Saâi&im 
fuit.  Voirez  les  remarcnies  de  Th.  Ryckiiis  8e  de  î'Holt. 
len.aa&liKa  <|CR  celles  du  pere  Hardoum,  touchant 
les  BnnaicriH  dit  PfitMi  <f  r«rf-  Juiid  eft  aujoutdluii  la  ville 
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cap.  9, 

SENABRIA  ou  Sanabria  ,  lac  d'Espagne ,  au  royau- 
me de  Léon ,  ati  midi  d'AAorga.  Il  eft  forme  pat  la  livicie 
de  Teta  ,  qui  y  entre  &  qui  en  forr.  Sa  loligneac  eftd'ime 
lieue,  &  ÛL  largeur  à  peu  près  d'une  demi- lieue.  Ce  lac 
appenient  ai»  moines  de  fainte  Marie  de  CalLagnera.  U 
f  *  ven  jbn  milten  une  fbn  belle  matloQ  fax  un  todur  : 
diecft  ani coaues de  Peaavemc. *  CmB^t  Adxs.  D^v^ti , 
Léon. 

SENAILLY ,  lieu  de  France ,  dans  la  Bouî^uj^s-c  ,  re- 
cette de  Semur,  Ce  lieu  efl  (îtuc  entre  deux  montagnes ,  (ot 
la  rivictc  d'Arman^^on  ,  qui  y  a  un  pont.  11  y  a  peu  de  mon* 
tagnes ,  le  refte  cil  de  plaines  &  de  côtcaux.  Il  y  a  biMun- 
ment  de  vignes  .qui  fcmt  de  bon  rapport .  Il  y  a  uik  chapeUe 
dans  l'étendue  du  finage  de  Seiuiliy ,  dépendante  def'ao> 
baye  de  faint  Andochc  d'Anton ,  Si  dédiée  i  faint  JacquoL 
Elfe  vaut  trente  livres  de  reveno ,  4c  eQe  eft  î  h  coliaiîoa 
de  l'abbedè.  Senailly  eft  de  ta  pafoidê  de  Saint-Germain. 

SENAN  ,  bourg  de  France ,  dans  la  Champagne ,  au 
dioccfe  de  Sens  ,  à  unr  licc-  de  Joigny  ,  vers  le  midi.  U 
y  a  un  pticurc  en  ce  lieu  ou;te  la  cure.  Il  eft  de  i'otdtede 
faint  Aiiguftin.  Senan  eft  fur  le  rivage  droit  de  la  petite 
hviere  de  Toulon  i  Ce  Vougrc ,  fou  annexe ,  eft  an  linge 
fUKhc.  Près  deScnan  aft  Janomagne  U  pbaélevdeda 
ces  quartiets-li. 

SENANQUE ,  abbaye  de  France.  Voyez  Sinanqui. 

SENANTË  •  bourg  de  Fraooe,  d«i>UPicaidie,âco* 
liondeOeaovaiff. 

SENARY  ,  plage  Se  village  de  France ,  fur  la  cote  de 
Provence  ,  dans  le  fond  de  la  rade  du  Bnisc,  du  cùic  du 
nord-oucft.  C'eft  une  grande  plage  de  lablc,  où  l'on  voit 
le  village  de  Senaty  ,  lîtiié  fur  le  oord  de  la  mer.  Au  de- 
vanr  de  ce  village ,  il  y  a  un  petit  mole  pour  les  barques  » 
êc  autres  petits  bâtimens  qui  y  vont  char^r  du  vin.  Oa 
voit  aolC  dans  le  fond  de  la  rade  de  Brusc  la  petite  viJte 
de  Siftwt ,  fioiée  fur  une  àdnence  fon  rckvtt.  Lèvent 
(pii  incommode  le  ph»  dain  cette  rade  »  eft  fonieft-nonl- 

ouefl ,  &:  le  nord  oucH  «qui  font  les  travctf:::; ,  rmis 
comme  le  fond  ell  bon ,  on  n'y  fouffte  pas. On  tau  tie  l  eau 
dans  le  fond  de  la  plage,  du  côté  de  Sifbor OB âSciiai7. 
*  Miihtiu  ,  i'ort.  de  la  Médit,  p.  71. 

SENARPONT  ,  Rcdric  &  le  Mimil  .  betag  de 
France ,  dans  la  Picardie ,  clcâion  d'Abbeville. 

SliNNAS  ,  terre  de  France  ,  dans  la  ProveiKe ,  vigue- 
tie  4c  leonie  de  Tacaseon.  Cette  letie,»  ^  étoit  autre^ 
unebaionn'ie,a  jié  étigée  en  tnarqnirn  en  1^41 ,  pour 
Balthazard  de  Gétentc.en  - jrl'ii-lrr.irin-i  ér  f,.--.  îl[viLft 
Cette  famille  eft  ancieniK  ,  on  ia  trouve  cmptuvcc  uans  ic» 
affaires  publiques  du  tenu  de  U  reine  Jeanne  première ,  & 
le  roi  René  lui  donna  un  (obriquct ,  qui  lui  ell  demeuré, 
SHbnliU  de  Girtntt.  Le  marquis  de  Senas  en  efl  le  chc^. 
il  J  ata  plaine  de  Scoai,  qui  eft  au  aoid  de  la  Crau*  dans 
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It  PNlveMt.Btt«  cft  fcnilc  en  bleds  exceileua. 

SENAULT,oa  fhnAt  S&Mori.itm  de  France,  dut 
le  Vcxin  François  ,  M  diocère  de  Rouen ,  éleâion  de 
Chaumonr.  Asculfe  de  Senou  ,  ou  du  Fay  ,  pofl^doît  U 
terre  ,  quind  il  fonda  ,  vers  l'an  1 1  j8  ,  l'abbaye  de  Mar- 
chetous  ,  de  Tordcc  de  prémontré ,  &  le  ptieuié  Reflbmb, 
^rigé  depuis  auffi  en  l'abb;  Vf- Ju  lîijmc  ordre.  L'abbé  du 
Bec  ,  i  qui  nppnrticnc  la  mcilkure  panie  des  arotlcs  dî- 
mes y  a  ta  r.omiimtion  de  U  COtl ,  COBinif 

ydim  de  faini  Aufteit  »  qù  pade  pooc  un  prieuré. 

SCND&  Siwn.  Let  Arabes  divtfent  oïdinairement  le 
pnys  des  Indes  ,  que  tesTaKi&  las  Pciikns  af^lletn  Hin- 
dodan ,  en  deux  pactks)  à  ftvoir»  en  eelle  qu'ils  appclleric 
l^nd  ou  Hina,«ecB<dkdcScfldc«Sbd.*I)'/r<(rMMv 

Diblioih.  or. 

Le  mot  de  Sind  (îgnittc  proprement  le  Beuvc  que  nous 
appcU(Ka  indus,  &  par  cxcention  tout  le  pays  qui eft  en 
deçà  de  l'occident ,  &  au-delà  i  l'orient ,  comme  conti;;u 
à  cé  flcofe,  que  les  Petfans  appeUcmanffi  Stndab,  &quel- 
<tnes  Araba  Semlab.  C'eft  de  k  intne  Smob  qoe  k*  An* 
bcs.qniappcUeiK  le  flcuveda  lontdain  AideR*<ioiiaeiK 
Ibovem  ce  mttne  nom  1  Kwie  la  }ndée ,  la  Gainée  &  là 
^aleftine. 

Les  géographe?  ortcniaux  écrivent  que  k  j/.yi  de  Scnd 
a  à  Ton  onetu  celui  de  Hcnd  ,qiu  efl  proprement  la  pnrtic 
des  Iodes,  qui  cil  aux  environs  de  deçà  St  de  délai  k  dan- 
ms  t  depuis  fa  fource  jusqu'à  (on  embouchure  ;  i  l'occident 
les  jprovincca  deKernMn,  de  Macran  ic  de  Segeftan  ,  com- 
prifes  aidoatdlnii  Cou»  l'empire  des  Perfes. 

Il  A  llOD  tefKBinoo  me  partie  du  Hcnd ,  ou  le  Cabul  « 
êe  le  Touran  oa  Ttmmefttn ,  que  quelques-uns  appellenc 
en  ir[  Cl  '  I  i[  Tiirc'  -Hind  ,  &  nos  géographes  /»</»- 
Si/tlii.i ,  Ci  cniiD  au  miai  delà  mer  de  Petfe,  qui  le  borne 
en  forme  d'arc ,  ce  que  les  Arabes  appellent  Fifcbilra- 
couis  ,  ce  que  nous  appelleiiofts  nous ,  en  forrtic  d'anfe ,  ou 
de  golfe. 

Pluficun^^raphes  comprennent  la  province  de  Mul- 
taa>  wiffi-bien  que  celles  de  Zablcftan  ,  de  Gaznah  &  ilc 
Cour ,  &  mîine  les  viUnde  Deïbul  &  de  Manfomah ,  oui 
font  peut-tiKlKo8r&ittie, dans  le  paysdeSind, de  celle 
de  niroun  ,  qui  a  donné  la  nailTance  au  hUMBI  aiMUr  de  h 
gfour.iphie  iniitulée  CMtiin  Âlbirttmi. 

SENDAFOLiLAT  ,  fi  Sindifoiilat  , nom  d'une  ifle 
de  la  mer  de  la  Chine  ,  ou  de  l'Océan  Indique  oriental , 
qui  cil  une  des  principales  échelles ,  ou  entrepôt  du  com- 
merce des  Indes ,  de  la  Chine  &  du  Japon ,  félon  le  chcrif 
Al  EdrilG.  Elle  n'eft  éloignée  d'une  aolfe  Hk  ,  «à  poRe  le 
nom  de  5enf,qne  l'on  place  ordinairement  piqt  vett  le 
midi ,  que  de  dix  jours  de  navigation ,  &  d'une  viUc  de  k 
CJyM  »  nommée.  Kankboo»  feutciocot  q,He  deqjuantai. 

Le  iMme  Edrifli  dit ,  dans  fa  dméme  patrie  de fon  pK> 
mier  climat ,  que  cette  ifle  eft  un  des  j  :  r::  i  ]i  .rtes  de  la 
Chine, qu'il  compte  jusqti'au  nonihi*.  Jl  duu^t ,  &  qu'il 
qualifie  de  ce  nom,  des  ouvertures  des  montagnes ,  qui 
(ont  autant  d'embouchures  de  diâcrcntcs  tivicres  qui  le 
déchafgem  datis  la  mer  ,te  pac  oft  kl  vatUcanoi  mnomeat 
bien  anntdam  |epa7>. 

SENDAFOUR,  BeSamAMUii,  que  l'on  trouve  aulE 
£aww  ocMunée  SENDAroO»  AeSendapod.  Ce  font  Jet 
fNMradW  ville  du  pays  que  les  Anbet  a|iipetleiK  Balad 
Alfoulfoul ,  pays  du  p.  jr  ,  F^rlad  Almibar  ,  que  nous 
appellotis  la  côte  de  Malabar ,  lut  laquelle  la  ville  de  Ca- 
lecut ,  qui  tft  la  capitale ,  eft  bâtie. 

Les  géographes  orientaux  difeoi  que  c'eft  dans  le  terroir 
de  cene  ville  que  les  cannea,  qjiiiponeoik  ifaabmdûrt 
cnoUIcot  abondamment. 

SB*n>AN ,  ville  nuritime  des  Indes ,  que  qoelqacs-nv 
Sxnnmenr  S{nd*h«un.  D'Herbeux  dit ,  daoa  £i  oibliadieq|Qe 
orientale  ,  que  le  géographe  perlïen  la  place  aq  boid  ét  k 
sricrr  i!  ippcl!cPtri4  Ak.bdiiar  ,  c'eft-a-dit< ,  k«MC Ver- 
te »  qti!  «û  piopii-iaerw  le  golfe  de  Cambaya, 

SENI)  BRARY  ,  fontaine njetveilleufc  ,  dans  le  royau- 
me de  Cachemire ,  à  trois  paitcs  journées  de  la  ville  capi- 
tale, &  environ  duiK  d'Achiavel ,  en  tirant  au  nord-eft. 
Voici  ce  que  Dernier  (  VtJ^gt  dtCéthmmttt  tom.  i  ,  let- 
tre 9',^rapporte  de  cette  fontaine ,  qstl  dit  avoir  exami- 
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qnaradlKiiie,9ielqaefgtt  plus,  quel^Bcfeis  moins, 
a0«  abondant  pour  teinpIirnKicrvoirarré  ,  qui  a  d» 

ou  douze  pieds  de  largeur ,  Se  autant  de  profondeur.  Après 
les  quinze  premiers  jours ,  fon  cours  commence  i  n'ett« 
plus  fi  régie  ni  (\  abondant ,  te  enân ,  après  on  n>ois  ou  en- 
viron ,  elTc  s'arrête  tout- j  &it ,  &  ne  toulc  plus  le  relie  de 
l'année  ,  fi  ce  n'cft  pendant  quelques  grandes  &  longuet 
pluyet ,  qu'cUecouk  fam  celle  &  lans  règle  comme  tes  au- 
tres fontaines. 

Les  Gentils  ont  fut  le  bord  du  léfovoit  OQ  pedl  daik^ 
on  temple  de  l'idole  firare,qaî  eft  mdt  kor  dhifinifltt 
ÙKÊa  divinités  i  Ik  c'eft  pour  cela  qu'ils  appellent  cette 
Ibotaine  Send-Btari  ,  comme  qui  ditoit  eaux  de  Brarc. 
On  vient  de  toutcsparts  en  pclcriuage  [jour  le  baigner  &  As 
fânâilicr  dans  cette  eau  miraculcufe.  On  fait  fur  l'origine 
deccttc  eau  plulieurs  fables. 

La  montagne,  au  pied  de  laquelle  eft  la  fontaine  .s'étendi 
du  nord  au  midi ,  &  fe  trouve  fépatée  des  autres  monce- 
WMS«  quinéaiunoiiis  en  font  fott  proches.  Elle  eft  en  forum 
doi «fane» Son  fummet,  qui  eft  ttès-long,  n'a  guère* 
ipK  cent  petdans  l'endroit  le  plus  large.  Le  côté  du  levant 
tu  ooeveit  dlicrb»  vertes ,  le  foleil  néanmoins  n'y  donne 
que  fur  les  huit  heures  du  matin  ,à  caufc  de  s  autres  moo* 
tagnes  oppofées  i  enfin ,  l'autre  cAsc  qui  cil  oppolc  au  cou- 
chant ,  cit  cDuvcrr  d'arbres  &  de  buillôns.  Tout  cela  , 
avec  \i.  dispofînon  intérieure  de  la  montagne,  pourroic 
bien  être  la  caufe  de  ce  prétendu  miracle.  Car  it  lê  peoc 
faite  (^ue  le  fulcil  du  mntin  ,  venant  i domcf  fonetncnt  liât 
le  côte  qui  lui  elt  oppofc ,  l'échaufic  tt  Sùl  fôodre  une  pu^ 
lie  des  eaux  jUcéat*  qui  duiaot  l'hivcc  qoe  tout  eft  couvert 
de  neige ,  tvtSwm  an  dedans  de  k  nnontagne  :  que  ces  eaux 
venant  i  pénrtrer  Si  i  couler  en  bas  peu  i  peu ,  jusj^u'à  cer- 
taines cohcIk  s  ou  rabics  de  roches  vives ,  qui  les  retiennent 
&  conduitcni  vers  la  luurce  de  la  fontaine ,  produifent  le 
fiux  du  midi  :  que  le  lolcil  "î'élevam  au  midi,&  quittant  ce 
côte  ,  qui  (c  refroidit  j  pour  frapper  (ur  le  fommet  qu'il 
cchaufte  ,  fait  encore  fondre  de  Icmblables  eaux  gelées  , 
qui  descendent  de  même  peu  i  peu ,  mais  par  d'autres  cir- 
aiiis,  jusqu'i  ces  condtes  de  tochen»  &  font  k  ftndn 
Ait}  &  qu'enfin  le  foleil  échauffant  k  câté  occidental, 
produit  k  même  effet,  &  caufe  le  flux  du  matin  ,  lequel 
efl  pins  lenr  que  les  deux  autres ,  ou  parce  que  ce  côte  oc- 
ciiîciiial  efl  éloigné  de  l'oriental  ,  oii  cil  la  (ource  ,  ou  parce 
qu'ctanr  touveit  de  bois  ,  il  ne  s'cchautlc  pasfi  vite  ,  OU 
bien  à  caufe  de  la  froideur  delà  nuit.  Cette  explication  s'aC" 
corde  parfaitcmcnc  avec  ce  qu'on  dit  que  dans  les  premiers 
)0urs  l'eau  vient  en  ^lus  grande  aboi>dance  que  (ur  les 
dcrmetSi&  qu'elle  vient  enfin  â  s'atrêtcr  &  a  ne  coulée 
plot  dniont  i  car  il  eft  naturel  que ,  comme  dans  k  oom-« 
,  il  y  a  dans  la  terre  une  plus  grande  quantité 


de  ces  eaux  gelées  aue  fur  la  fin  ,  elle  produifent  une  plus 
5^1  lu'  LiSotidance  d'cau.Cctte  iirliriion  convient  encore 
a  te  que  l'on  a  remarcpié ,  qu'il  y  à  uc  j  )ours  dans  le  com» 
mencemcnrmcme  ,  qu'un  Hux  fe  rrouve  plus  abondanr  que 
l'autre  ,  &  quelquefois  au  midi  plus  qu'au  foir  ou  au  ma- 
tin ,  ou  bien  au  roaiio  plus  qu'à  midi  :  ce  qui  arrive ,  petce 
qu'il  fe  rrouve  des  jonia  pioa  chauds  les  uns  que  les  autres» 
ou  qu'il  s'élève  des  tioag^  qui  interrompent  cate  égalité 


decaalcuc,&  reodcatjpac  eoofiii|uentkt  flnxinégaux. 

SBNDE  OD  Siiwi.  Ccft  k  nom  de  fleuve  lm£u ,  feloa 
Périt  de  la  Croix  »dent  HiifieiM  d»  Tlmor-Bcc,  L  |  «  c.  a. 

Voyez  SiNDS. 

Sf.NDICA  ,  contrée  dr  ii  ''c.  hie,  félon  Pline,  I.  4  , 
c.  la  ,  qui  la  met  au  voiiïoage  du  pays  des  Tauro>S^> 
thes.  Ses  hafaiianaMaat  nppiUét  SmàHm  SmA  Vofi» 

SiNDI. 

I.  :>LNDOMlR  ou  Sandomir  ,  palariant  de  k  podle 
^okgpe.  il  eft  d'une  allbgtande  étendue  •  <e  «  pov  bor- 
nes ao  nord  In  paktmtu  de  Lcncie«a,  de  Rava ,  &  de 

Mazovic  -,  i  l'orient  les  palatinats  do  Liiblin  Ci  de  Ruflîe  ; 
au  iDidi ,  une  partie  du  pidatinat  de  Cracovie  \  au  cou- 
chant occidental,  encote  une  partie  du  palatinat  de  Craco- 
vie. Ce  palatinat ,  qui  prend  le  nom  de  fa  capitale  »  eft  di* 


Au  noit  de  mai  .tant  auquel  kt  oeigei 
lievîenKnt  c|ae  de  fendre,  cette  nincdne  mie  Se  s^atKte 

reglér-iînr  Trois  fois  le  jour  ;  fur  la  pointe  du  jour  ,  fur  le 
muii,  ôc  lui  la  nuit.  Soa  Bus  e&  poui  i'ottiiuaiie  de  uois 


Sendomk». 
Redon* 

Sienzica , 
Cotczin  , 


Chandnf  * 

Opoczno , 
Pilczoa. 
Oooii| 
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Ce  paUtiou  fournie  neuf  fî^niteors  du  coyaame ,  favotr  i 

de 

^  liliLia  ,  de  Radoin  ,  de  Z.ivichoil  ,  de  Zjri.aw  ,  de  Ma- 
logoscz  ,  de  Polanccz  &:  de  Scchovk'.  Il  aborde  en  mines 
d'oc ,  d'ari>euc ,  de  cuivte ,  de  plomb ,  de  kc  &  d'acier  ; 
on  y  trouve  des  carrières  de  diverfes  Totics  de  marbre  ;& 
il  produit  quantité  de  fruits  eiCGcUeas ,  <uii  ne  «édcat  {winc 
en  bonté  à  ceux 
Descr.  Fblon.  p.  177. 

1;  SENDOMtR  on  SANBoitfiR  ,  ville  de  Poloi^ne , 
la  capitale  tîn  pil.itinat  de  même  nom  ,  dans  l'endroit  où 
le  San  fe)oin:ila  V'illiilc.  Elle  cil  (itucc  tur  une  collii;e  , 
d'où  elle  a  une  belle  vue  fnt  U  rivière.  Sa  fituation  &  les 
ouvrages  qu'on  y  a  élevés  en  tont  une  place  forte.  Ses  ha- 
bitans  padcnt  pour  polis  \  autH  y  voit-on  toujours  un  t^rand 
nombre  de  noblede  ,  parce  que  Sendomir  c(l  le  fiege  du 
tribunal  de  la  province.  On  y  remarque  ime  églife  collc- 

E'ale  Son  riche ,  une  raailôn  de  jéruites ,  qui  y  enfeÏBneDC 
jcnncdè  *  0C  quelques  autres  ^nifoi»  religicwcs.  Vm  de 
la  ville, 041  voit  deux cglifcs ,  l'une  dédiée i  laint  Jacques , 
.&  l'aune  A  faiiit  Paul  :  toutes  les  deui  font  tellement  envi- 
ronnées d'arbres ,  qu'on  les  diroic  liiuécs  au  milieu  d'une 
forêf.  Ce  font  des  pèlerinages  très  fréquentés.  Le  clûuau  , 
quiclt  an  midi  de  la  ville  ,  îi:  bjti  de  pierres ,  fc  trouve  fur 
un  rocher  fi  eicarpc  >  qu'on  a  de  la  peine  à  y  monter  &  k 
«lldesceMke.Lcs  Tanues  s'emparèrent  de  Sendomir  en 
1140  »eii  1 141  &  en  1 160  :  ils  ctoient  aiSAés  des  Ruitès , 
qai  (ê  tendirent  maîtres  du  château  par  firatagiroe.  Rien 
nVfl:  comparable  aux  cmaaaés  qu'ils  V  exercèrent.  LapI» 
part  des  hommes  lurent  paflb  au  fil  oc  l'épce ,  &  les  fon- 
mcs  ^v:  les  tîHcs  furent  vioices.  Ces  b.irbarcj  ,  lafTés  àe  ré- 
paudrcdii  fjng  ,  s'awiicrcnt  tic  forcer  le  pciipli;  à  fc  jeircr 
en  fouie  d.ins  la  VittiJe.  On  dit  qu'on  cgor;.5ca  r.int  de  pcr- 
fonnes  dans  le  château  ,  que  leur  f\ng  coula  gusqucsdans 
la  rivière.  On  les  regarda  comme  autant  de  martyrs,  &  en 
mémoire  de  cet  événement  ,on  célèbre  tous  les  ans  une 
fcie  le  i  juin.  Après  cette  cruelle  bouclwiÏB»lM  Tarcaret 
mirent  le  ftu  au  château  0ç1e  léduifiieiit  en  eendres.  Ut 
attaquèrent  cette  vîlle  en  vaîn  vers  fan  1 187 ,  &  les  Rohe- 
mes  n'eurent  pas  plus  de  Cucccs  lorsqu'ils  l'actaqucrent  ;  car 
ils  furcrw  coi'.tiaints  de  te  retirer  avtc  une  perte  allez  cond- 
dcrablc.  Doreccius,  JniuL  Rohcm.  foi  1  ^  cdic  que  les  hahi- 
tans  de  Sendomir  ouvrircn;  ■.oloiraircnicru  Icuts  portes 
aux  Bohèmes.  Quoi  qu'il  en  loit ,  Ils  Siicdoii  prirent  Sen- 
domir en  16  s  s  ,ôc  les  Poionois  la  reprirent  l'année  fui* 
vante  le  ao  mars.  Les  Suédois  a  voient  mis  le  feu  au  collège 
d(siéfuKes»qui  fatcocifumé  ainfitpiek  nilefic  k  cbâieau. 
*  CtMunu  ,1, 9.  Rir.PtiL  (oLt^t. 
SËNDROVIA.  Voft*  SPENotROBis,  Se  Semeneriah. 
SENE ,  ville  cte  la  Gaole-Ccltiquc  :  Etienne  le  eèogta- 
phc ,  qui  fuuinii  le  nom  de  cette  viHc *  pouiioii  bicnci^ 

tendre  ÇM  I4  la  ville  de  Senf. 

SENE.-E  ,  ville  épiscovâlc  de  l'Afic  mineure,  dans  la 
Pamphylie.  Elle  ctott  tituée  entre  Ç«t4ms  &  CérdUi4.I/et' 
têriu  »  fon  évèque ,  fouscri  vit  an  coacQe  d'Ephftiè  »  tenu 
l'an  4}  I.  Hâtium.  Collctt  conc.  1. 1  «  XJ^J» 

SENE  FONTAINE  ,  banutniede  rnooe  >  en  Chatn* 
pagne  ,  dans  l'éUftion  de  Chaumont.  Elle  a  été  long-tems 
podèdèe  pat  des  feigncurs  du  même  nom  ;  depuis  elle  a 
paHè  dans  la  maifon  de  l'ci.iin  ,  l'une  des  plus  aix-icnncs  i5c 
des  pins  confîd  érables  du  lialliiJiiy  :  enfuite  en  celle  d'Am- 
boilc  ,  par  le  nuriaj;e  de  Jt.Tti  d'.Amboife  .ivcc  Catherine 
d'Ell  Helain  ;  &  cnfia  dans  la  mailun  du  ChoilèuU. 
'  '  (..^  ;T  ,  Mémoires  hilK  de  Champ,  r.  1,  p.  J47. 

SENËCEY,  village  de  France,  dans  la  Bourgogne, 
Kceue  de  Châlons.  Ce  lieu ,  qui  ed  bien  peuplé ,  fe  trouve 
dbM  «ne  finiaàoo  aflêz  belle.  &  dans  la  paroifle  de  faint 
JuUeik  Ceftle  grand  chemin  de  Châfons  i  Lyon.  Il  y  a 
quelques  vignes  aux  environs.  Seijcccy  efl  une  terre  an- 
cienne, érigée  en  marquilai  en  \  6  \  <,  ,  en  faveur  de  U  niai- 
fonde  Baufremoni:  en  1710  ,  il  a  pallc  dans  ciiled'Aiily. 
On  y  compte  trois  fiefs  ,  i.ivoir  \  la  Tour  de  Varet ,  lesjar- 
dins&  le  Mcixcrochet, outre  les  métairies  des  Maifon-Dicu 
Se  le  moulin  de  Vanicte.  Il  y  a  un  petit  chapitt c  dans  le  châ- 
teau de  Senecey. 

SENEF  ou  StNtrrt .  villafe  des  Pays-Bas^dans le  Bn> 
bant.idempctkalieKs  dé  Kivelle  ,  vers  le  midi.  Ce 
lieu  eft  devenu  célèbre  pr  la  viifloirt.  que  te  prime  de 
Condc  y  remporta  le  11  d'août  1674   lut  lis  Hoiian- 
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dois,  commandés  par  CntHamne  de  Nallau  ,  prince 

d'Orani^c,  &  depuis  roi  i!'Anglct;rre. 

i.StNECj.A,  eu  5>ENi:GAi.,  Toni  quc  les  Européens doQ. 
nent  au  flcLive  Nij'.et.  Voyez  Nigfr. 

a.  SENEGA  ,  SENcaAi.,00  l  isle  Saikt-Louis,  ifle 
d'Afrique  ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Senega ,  â  deux 
lieues  au-delfous  de  la  grande  ifle  de  Bifeche ,  &  environ  i 
ROÛ  quarrsde  lieue  au-de(Iiis  de  i'iflet  aux  Anglois;OaU 
nonae  l'ille  de  Saint- Louis ,  â  caufe  du  fort  de  ce  nom , 
t{d  y  eftfiméi  Oeft  le  principal  coiti  pioir  de  la  ctxnpagnie, 
&:  la  téddetKe  du  direâeur  &  commandant  gencial. 
L'ille  de  -Sénégal ,  dir  le  perc  Labat ,  eft  à  >  6  '  de  latitude 
fcptcnirionalc,  au  milieu  delà  rivière  d.;  .Niger  ou  de  Sé- 
négal ,  à  trois  ou  quatre  lieues  de  la  Barre  ,  (clon  que  la 
rivicic  s'ouvie  un  palCigc  dans  la  lant;ucde  fable  ,  qu'on 
appelle  la  pointe  de  Barbarie,  &  qui  forme  d'un  côtèî'eni. 
bottchure  de  la  rivière.  Cette  ille  n'eft  pas  grande.  Bioi 
des  ^s ,  qni  f  ont  £té ,  lui  donnent  une  lieue  ou  envim 
decireoofifcncei  Le  lieor  Froger ,  ingénieur ,  qui  la  ne* 
llira  en  I7OJ  »  dit  qfd'clle  a  onze  cents  cinquante  toifes  de 
longueur  du  iK>rd  ati  (îid.  Comme  fa  largeur  eft  fort  iné- 
gale ,  il  ne  r.i  pas  déterminée.  Un  autre  ingénieur ,  qui  la 
meiura  en  1714  ,  ne  donna  âla  pointe  ,qui  ell  pins  voitioe 
tic  la  Barre  ,  que  quatre-vingt-dix  toifes  de  largeur ,  &i 
celle  qui  hii  eft  ojmofce  cent  quatte- vingt-douze ,  &  à  l'eiv 
draîi  oft  1b  JÎhc  m  conftrait  cent  trente  toife-  Le  bnsde  k 
rîvtere ,  qu'elle  a  du  càté  de  l'eft ,  a  trois  cents  <|uatw> 
vingts  toiles  dp  largeur ,  &  celui  de  i'ouelldeiB  cents  dix. 
Leterrein  en  eft  pJnttlBaigiefc  fablonncux.  L'extrémité 
qui  regarde  la  barre  «oit  autrrfeîs  plus  plate  que  tout  le 
refte  ,  par  coiiféquent  inond  1  il;;,,  !:  grandes  eaux. 
E.l.'c  n'y  eft  plus  (u|ctte préfcntcti..^!.!..  l.a  rivicre&  les  vents 
du  nord  y  ont  apporte  des  lahlcs  ,  qui  ont  lai:  des  dunes, 

3ui  élèvent  le  tcrrcin  ,  àc  qui  tonr  patoittc  le  tort  cotiune 
ans  un  enfoncement.  Il  teftc  pourtant  à  cette  pointe  uoe 
espèce  de  marais  ou  mare  d'eau  falèe  ,  qu'on  appelle  m 
Marigot ,  &  qui  eft  cnvirtMutèc  de  pluTieurs  dunes  de  fable» 
Lapoinie  dnnacdeft  couverte  de  jpands  aibceStqnipap 
rcndènc  comme  une  finaie ,  mais  <|ui  ne  fbm  que  des  nian« 
>;lcs  ou  des  peletuvicrs ,  dont  le  pied  cl  toujours  dans  l'eau. 
On  trouve  dans  la  rcrrc  ferme  ,  &  aux  illes  de  l'Amériqtve, 
pluficuts  espèces  de  ces  arbres ,  comme  on  peut  le  voir  en 
pluiicuts  endroits  de  ce  livre.  L'espèce  ,  que  i  on  trouve 
plus  conimunément  au  Sénégal  ,eft  celle  des  mangles  noirs. 
Ils  font  un  feu  vif  &  aident  i  &  fi  on  tes  employé  à  des 
ouvrages  dans  l'caa  »  ooname  pilotis  &  autres ,  ils  durent 
ioof -tctas.  On  Te  fen  cococe  de  l'écorce  des  pelcnivies 
pour  laner  les  etiin.  Il  f  a  on  matais  ou  marigot  confidéra* 
ble  dans  le  tcrrein  occupé  par  ces  arbres  ,  &  un  aune  plut 
petit ,  environ  au  milieu ,  de  la  longueur  de  1  ille ,  avec  un 
oouquet  d'arbres  de  différentes  espèces  ,  qni  en  efl  fort 
votlin ,  &  ferr  de  retraire  aux  moutons  l'^c  cabris  qu'on 
nourrit  fur  l'ifle,  dont  le  (ol ,  quoique  (abloimcux,  ne  iailFe 
pas  de  produire  une  herbe  courte ,  déliée ,  toutluc  &  un 
peu  faléc  ,  que  ces  animaux  aiment  extrêmement  ,  qui  les 
engraiOè  t    doooe  i  leur  chair  un  goût  emllent.  Cet 
mangois  iciveni  encore  i  tenter  les  cochons  de  l'habitB^ 
tion  de  la  compagnie.  Ils  y  trouvent  de  quoi  fe  vautrer , 
&  pallêr  à  couvert  du  Soled  une  bonne  parne  de  la  jour- 
tiéc.  Mais  les  hommes  ne  peuvent  v  prendre  le  fr.iis ,  parce 
que  CCS  tutlioits  Itivcni  de  retraite  pendant  le  pur  à  des 
millions  de  mout^ujnes  ,  &  de  contins  ou  iuarini;oit)S  ,  qui 
fe  tiennent  à  couvett  de  la  dulcur.  Ceft  le  premier  dèU' 
grcment  que  l'on  4pn)0*C  fiv  cette  petite  ifle.  Le  fccoiii 
eft  qu'elle  manque  abfolument  d'eau  douce  plus  de  la  moi- 
tié de  l'année.  Il  n'y  a  aucune  fource  ni  fontaine  -,  &  pour 
être  au  milieu  d'une  grande  rivière  1  oo  n'cneft  pas  plut 
avancé ,  parce  qu'elle  eft  filée  depttis  le  inoisdetlecetilbre 
judju'à  celui  de  j.iillct.  Pcndan:  les  autres  mois  la  crue  des 
eaux  ,  ix:  la  rapiditc  de  leur  couis  ,  cnipcLhent  les  marées  de 
monter  allez  haut  pour  gàicr  l'eau  de  la  nvicic.  On  s'en 
fert  alors  :  elle  eft  très-bonne  i  ooire ,  &  fort  faine  ;  mais 
dans  les  autres  tcms  il  faut  avoir  recours  aux  puiis ,  que 
l'on  creufe  dans  le  fable ,  où  l'on  ttouve  une  eau  faumâtre* 
c'eft'i  dire  un  peu  moins  que  demi- falèe ,  Ac  dont  il  fànc 
ufct*  faute  d'antre.  Pour  ik  rendre  plus  pure  &  plus  po- 
table ,  on  la  fait  poflêr  tu  travers  d'une  pierre  un  peu  po- 
ttufc  qu'oïl  .ipportc  des  Ciraiics ,  &  qui  eft  crcutée  en 
cône.  L  eau  i  en  Ititatu  par  les  poses ,  s'y  décharge  de  tou- 
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KS Us  impitretcs  au'cUc avoil»  &  même  d  une  panic  de  fan 
fd.  Pour  la  rattakbir  oo  U  met  daiu  des  vales  de  terre  , 
ifine  doivent  point  ctn  veminès,  &  qu'on  place  dam 
m  licD  cxpofc  au  vent  da  ooid  ,  qui  cA  toujours  frais. 
Ce  qu'il  dét^réable  dans  les  puits  que  Vtta  «tatSt  » 
c'cft  qalis  ne  daretit  pas  long  tems  :  leur  ea»  devient  enfin 
joiK-a-fait  falcc  ,  &:  il  en  hiui  ctcnicr  a  autres.  Il  tit  vrai 
ùuc  11 pcuie  Dcft  pis graniie ,  parce  qu'il  y  a  peu  à  crcu- 
ur  pour  trouver  l'eau  dauce,  &  qu'on  trouvecoic  infailli» 
Mènent  la  Talée ,  fi  l'on  Te  donnoit  la  peine  de  creuTer 
davantage.  Ce  qu'il  y  a  encore  d'extraordinaire ,  c'eft 

Ie  l'eaa^de  cet  puits  devient  falce  à  roefure  que  celle 
h  rivicfe  devwnr  douce  ,  &  qu'elle  redevient  douce 
«n  mbne  tenu  ok  oeUe  de  b  rivieie  6t  giie  en  fe 
filant.  *  t  llelaiiaa  de  t*AfHqae  occidentale ,  1. 1  » 
p.  120. 

On  ne  fait  précifcmem  le  tetnps  où  les  dircâcurs  de  la 
compagnie  iranTpcrterem  leur  établidèiTirnt  de  l'iHe  de 
Bocos  ,  où  il  étoit  au  commencement ,  à  celle  du  Scnc;^'al. 
Ces  établiflctncns  ont  changé plulîcurs  fuis  de  Hi^ure  ,  (clou 
la  nécdlîté  ou  le  capcice  des  fljicâcun  (^ui  nnr  conamandé 
fur  les  lieux.  U  ne  lefte  3e  ce  ptemieretablilIciDCiic  dam 
J'iflc  de  Seatgâ  que  quatre  totin  tondes  »  d'envitotl 
-  vingt  piedi  de  diamètre  ,  qui  foot  un  tngle  obtus  x 
ks  detts  cotits  du  imlieu  m  font  éloignées  Ymt  de  Taotte 
que  de  quatre  roi(a  de  demie ,  8c  celles  des  demt  boun 
font  éloignées  l'une  de  l'autre  de  onze.  l!  y  a  apparence 

3u'eîlfS  ne  dcvoicm  pas  être  feules  ,  &:  que  leur  nombre 
cvou  Ltre  plus  jjiaiid  ,  &  renfermer  un  e(p3ce  plus  coijh- 
dcrablc ,  en  formai»  un  château  comme  on  1»  tailou  au~ 
nefins-  Elles  lont  de  bonne  ma^nnerie ,  &  couvertes  en 
yoînie  ftvw  des  tnilcSi  Oo  Juge  par  leur  conllruâion  & 
par  leur  finiai^  qtl'clkt  font  très-anciennes ,  &  du  pre- 
«MCT  teti»  que  b  «'éublit  dans  le  pays.  Les 

direâeiirs ,  qui  onr  goovenié  let  «iGiifes  de  la  compagnie , 
ont  uni  ces  tours  par  Ici  nui:  -  ,  les  cm  renfcrméts  dans 
une  enceinte  de  buii.  iciuiii-i. ,  Itxisune  partie  de  laquelle 
jl  y  .1  ik'S  migadn?  ,  avec  de  mauvais  baUions  mal  tracés, 
encore  plus  mal  bàiis.  De  plus  ce  iott  cil  uop  petit  pour 
loger  les  employés  de  la  compagnie ,  qui  font  onligés  d'a- 
voic  des  cates  de  paille  hors  dé  l'enceinte  ,  oiî  ils  font 
Clpofts  i  RMK  ce  Que  les  Nègres  voudroieni  encrepecndie 
contre  eux,  làns  le  pouvoir  fecourir  les  uns  ks  autres  , 
snîme  le  fort ,  ifA  prenait  enKe  au  Néxtcs  de  llnfaker. 
Ce  fort  e(l  pounant  muni  de  trente  canons  ,  montés  fur 
plulîeuts  batteries ,  avec  ut>e  afièz  bonne  quantité  de  me- 
nues  armes»  &  I  on  y  ^ait  la  t;  i:  'l  1 1  if;'  ment  j car  quoi- 

3UC  les  Fran^oiî  loicnt  bien  avec  Ici  iNcgrcs  ,  lesmatcnan- 
ifcs  ,  qtic  ceux-ci  favcnt  être  dans  les  magafins  ,  font  pour 
eux  une  (ciiiatioa  bien  preirante.  La  compagnie  cmrctteut 
pour  l'ordinaire  environ  deux  cents  hommes  ,  qui  font 
«ifjperfcs  dans  les  (îx  établiticiiicnt  qu'elk  a  lut  la  côte ,  & 
•a  drdans  du  pay  v  C'eft  le  dirrâunr  &  cooiaiandam  gé- 
néral qui  fait  cette  répartition  ,  qui ,  foiu  le  bon  |daific  de 
la  compagnie ,  pourvoit  à  tous  les  emplois  qui  viennent  i 
vaquer  ,  retient  à  Ion  icrvicc  ceux  qu'il  crc  ir  li  i  convenir  , 
renvoyé  en  f  rarcc  ceux  qu'il  ne  lugc  pas  3.  propos  de  gar- 
der. Son  autorité  efl  gtaiide  ,  &  le  fait  rclpcder  des  tiii- 
pioyés  de  la  compagnie ,  &  des  rois ,  princes  &  rei^neuis 
du  pays. 

C'ell  «ians  l'ifle  de  Scne^  qiK  les  Nègres  npottoit  leurs 
tnarch.indi(cs,conuneoiit*t  yvoire*  €apâb,(tcqiuelqtte- 
Ibu  de  L'aoïbiegris  i  car  pour  b  foonae  Arebîaue  »  c'eft 
des  Maîtres  qu'on  la  nre.  On  donne  en  échange  d  ces  Nè- 
gres de  la  toile  ,  du  coton  ,  du  cuivre  ,  i^i  l  e:;  in  ,  du  fer , 
de  l'eau  <ic  vie  ,  &  quelques  bagatelles  de  verre.  Le  prufic 
qu'on  tire  de  ce  commerce  cflde  huit  pour  cent.  Les  cuirs, 
l'y  voire  ,  la  gomme ,  ic  portent  en  Ftance  ;  &  on  envoyé 
les  esclaves  aux  ifles  ftançoifes  de  l'Amérique.  On  en  a 
ides  tneiliciirsà  dix  francs  pièce  ,  &  on  les  te  vend  plus  de 
cenC  ^ctis.  Souvent  pour  quatre  ou  cinq  pois  d'eau  de  vie 
on  a  ut>  bon  cfclavc  »  ainii  b  dcpcnle  cft  moins  dans 
Fàchac  que  dam  U  traofpon.  *  Vij*p  da  Simr  k  Uâirt , 
f.  jx  ,  &  fuh. 

La  ti  vicie  de  Senega  fépare  les  Azoaghes ,  Maures  ou 
RaTancs  ,  d'avec  les  Nègres  ■■,  de  f.içni  que  d'un  côte  du 
ilcuvc  ce  loin  des  Maures  plus  blaiics  que  noirs  ,  &  de 
l'autre  des  hommes  parfaitement  noirs.  Les  premiers  (ont 

crr«n*«  campa»,  A;ocfiioideli6jauc.ca  ualicu»  %»'aki- 
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tant  qu'ils  v  ttouvcot  des  pâturages  >  aolicu  que  les  Né' 
grcs  leur  ndentams  »  &  nabiient  des  vUUges.  Ceux-li 
ibni  libres  i  nuis  ceuz-d  ont  des  rois»  qui  les  tyrannilenc* 
&  Us  font  éfclaves.  Les  Maures  font  petits ,  oiaigrcs ,  de 
de  mauvailè  nine  »  afaot  l'esprit  fia  &  délie  :  les  Héff»- 
an  coninîte  Ibnt  graiîjs ,  gros  8c  b<cn£uu  ,  mais  limple* 
&  fans  génie.  Le  pavs  habité  par  les  Maures  n'eft  qu'un 
fable  ftenic ,  privé  oe  toute  vcrduie  ,  &  tc.ui  des  Nègres 
efl  fécond  ci  p;.:Lir.ij;oi  ,  en  mil,      Cii  aruics  tou)ours 
verds ,  n>ais  qui  ne  portent  pou»  de  ^îruiu  bons  à  manger. 
C'eft  de  ces  Maures  que  les  François  tirent  la  gomme  Aric 
biqw.  Ils  la  aidllent  dam  les  défens  de  b  Libye  imé»cn« 
re.  Elle  croît  aux  arbres  qui  b  portent ,  oomme  celb  qui 
vieac  aux  ceriiïers  ,  m  «bciootiea  9t  tus  peunieEt  en 
France.  Ib  l'apporientvendreenmaisoufiKlèiiiainet  avant 
l'inondation  du  Niger.  On  leur  donne  en  échange  du  Jr 
bleu,  de  la  toile  de  la  même  couleur ,  &  quelque  peu  da 
(cr.  Ils  viennent  de  cinq  ou  lix  cents  lieues  dans  les  (erres 
pour  apporter  ,  l'un  un  demi  quintal  de  gomme  ,  l'autre 
plus  ou  moins.  Ils  font  tout  nuds  (iir  les  chatneaoz,  che- 
vaux &  boeufs,  dont  ils  fc  (crvcnt  aulE  fou  vent  i  porter 
leurs  marchandilcs.  Les  plus  conAdérables  d'entre  eux  ont 
nneeftiece  de  manteau  rait  de  peau  fimiéetipii  rd&niblA 
adès  a  b  chape  de  tyos  chaiwes  :  ks  autres  n'ont  qiAine 
méchante  pièce  de  cuir  qui  cache  leur  nudité.  Ils  ne  fe 
twoirrillènt  tous  que  de  lait  ,  &  de  gomme  qu'ils  font 
diiïcmdrc  dedans.  Les  François  les  nourntrent  en  partie  , 
loilqu'ils  viennent  trafiquer.  On  achète  leurs  bœufs  exprès 
pour  les  leur  faire  n»nger-,mais  ils  les  égorgent  eux  mcmes  , 
autrement  iU  n'en  roaiigeroienr  pas.  (^loiqu'ils  ayeni  oeau* 
coup  de  bclliaux  ,  ils  en  mangent  rarement  ,  lî  ce  n'eft 
lorfau'ils  les  «ofent  prêts  i  mourir  de  maladie ,  ou  de 
vieilkdê.  Cumme  le  traAc  (e  lUt  fiv  k  bord  de  la  riviwe  , 
ibiie  nroawcm  pas  facilement  ,  parce  qu'on  embarque  b 
marclianiSfc  1  inefure  qu'on  la  rr<;oir  d'eux.  Le  commerce 
fr  t-ir ,  dan^  les  mois  de  m:ii  l\  i.  i  iin  ,  1  trente  lieues  au- 
dclius  de  l'hibuiiion.  Loiique  tout  eli  fini ,  ils  (c  rcpandenc 
en  injures  >  &  s'ils  attrapent  qtieltnies  Franc^ois ,  ou  autre 
blanc ,  ils  les  itient  en  reptéfailles  d'une  querelle  palTée  il  y 
aura  vingt  ans.  Ils  ferenrent  dans  ks  lencs  fi  toi  !• 
Niger  commence  i  fe  déborder. 

j.  bENEGA  ,  ou  Senccsal  .royaume  de  l'Afrique  00» 
ddeMab ,  &  le  premier  de  b  Nigritie ,  du  côté  de  Tenu 
booclmte  <hi  Niger.  Il  étoh  lutrrtbif  itis  coi^dérable. 
Aujourd'hui  c'eft  peu  de  chofe  ,  parce  que  fon  roi  cft  de. 
venu  tributaire  d'un  autre.  Sa  domination  s'crciui  le  long 
du  tivaij,c  ,  l'efpacc  de  quarante  lieues  ,  fans  coiuptcr  quel- 
ques pctirs  Iciiçneîirs  près  de  l'embouchure  ,  qui  lui  font 
trihuta\tes  -,  &  il  avance  environ  dix  ou  douze  lieues 
dans  les  icitcs.  Ce  roi  s'ap{>cile  BrM  i  ce  qui  eft  un  non» 
de  dignité ,  qui  veut  dire  roi  ou  emperetu  des  rois  :  il  /  ' 
joint  aufB ,  qiûnd  bon  lui  femblc ,  le  nom  de  fa  familk.  Sa 
m«|cfté  n'apis  roavent  mkne  du  mil  i  manger.  Il  abne  tanr 
kstlievaux,  qfue  b  pbpatt  do  tems  il  fc  contente  d'une 
pipe  de  tabac ,  &  d'un  pieu  d'eau  de  vie ,  afin  de  laidèr  la 
mil  à  trois  ou  quarrc  chevaux  qu'il  a.  11  s'en  (ert  à  faire  des 
courfes  lut  le  plus  toible  de  les  voitiiis ,  fans  le  moindre 
préteite  ;  Si  aiiifi  il  leur  enlevé  leurs  boeufs ,  en  quoi  con- 
fillenc  leurs  tichedèt ,  les  fait  quelquefois  esclaves  eux* 
tnfemet*  flc  ks  vend  pour  de  l'eau-de  vie.  Quand  il  s'ap- 
perçoit  que  cette  liqueur  diminue  chez  lui  ,  il  enferme 
dans  un  codrece  qui  lui  en  refte ,  6c  en  donne  la  clef  à  un 
dcks favoris,  f|a'il envoyé  à  trer  r  i  c  i^s  deUdireqoel-* 
qnes  IkagaieRes  a  (et  (rnùnes ,  .1:  ;;  ^  -  ,  pencbnt  letetns 
qu'il  cft  privé  de  la  cIcT,  jl  boive  point ,  &  épargne 
ainfi  ce  qm  lui  refle.  Si  ia  tyrannie  n'a  pù  s'cxctcct  fur  fes 
voifins  ,  il  la  fan  Icntir  à  (es  fujets  ,  parcourant  (on  pays  , 
deroeutani  deux  jours  dans  un  village  ,  trois  jours  dans 
un  autre  ,  où  il  fe  fait  nourrir  avec  toute  fa  fuite  ,  qnt 
cft  compoiiée  de  deux  cents  coquins  des  plus  tafinés  t  peti* 
«ummeioetittHb  ont  avec  tes  blancs  ,  donc  ib  or  leikn* 
MK  que  les  mauvûkt qualités.  Lotlqu'ila  «ir  luiné  les 
villages ,  ils  y  font  (bavent  des  cftbves  i  b  moindre  cHs- 
bre  d'offcnfc.  Mali  (î  le  prince  eft  perfide  ,  fes  fujets  nff 
le  font  pas  moins  :  le  uere  vend  (on  nls,  le  fils  ,  fon  pcrc 
&  la  nierc  ,  quand  le  cas  y  échoit.  Quand  ils  veulent 
vendre  quelqu'un ,  ils  le  prient  de  les  aider  à  porter  quelque 
chofc  i  rhabiiation  ,  &  quand  il  y  cH  ,  ils  le  livieut  4 
%uicea^  ca  veut  >  locliiu  il  a'eaicud  pat  b  bi^ue» 
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royaume  «ÎHoval ,  fc  il  lui  doin-^:  quarante- (îx  lieoes  d'c-< 
tci"kliicik  Vcii  i  louait.  Il  a;ovi;c  :  .Sj  [.ir^ciir  ou  hiu:cur,au 
ftard  de  ia  rtvicrc  ,  neA  pas  coiUt  Jérabtc  :  ics  Maures  quoi- 
qu'ils ne  foicru  rien  mains  que  (ëdenuires ,  le  prclluic  <Sc 
vicnocot  allé»  fouveiK  camper  fur  les  terres  qitc  le  Btac 

ÎKtoidavok  été  aiicwnneniem  du  dutuaine  de  l'on  rojraumc. 
«royjunecft  beiacoup  plut  é(«oda  «iliid  delà  rivière. 
Les  aniibnidesiubitantda  Senega  même  da  roi  (ont 
de  paille.  Elles  ont  environ  <juatrc  pas  de  Juin'irc  :  u.ic 
cfpccc  de  doavc , dûijt  le  dclîus  cil  de  pajlk-,)2<:  le  dcl!uus 
de  palmiers  en  Fait  la  couve:  tmc  4ui  ell  allci  bien  iravatilcc. 
Ce  Joiuc  cfk  foutenu  par  cinq  ou  Hx  fourchettes  i  Si  h 
muraille  e(l  auilî  de  paille  ou  de  palmier  «  le  mot  aâèz 
induilcicufement  cnîrcLuIc.  Us  n'ont  ni  portes ,  ni  tienSnei 
i  leurs  tnaifbns  ,  huraus  un  trou  Tcmbiable  à  l'ouvemm! 
d'un  four  de  vilLige  ;  de  forte  qt»'il  tlkc  i  <fmte 
I>ares  pour  y  entier.  Quoique  la  cbaleof  dâve&re  ezceflivc 
dans  un  tel  lieu ,  ils  y  font  encore  du  feu  qui  eft  toujiKirs 
accompagné  de  bcr.i):onp  de  fumée.  Cette  incommoduc 
cil  pour  cm  un  .au;rriiicat  i  car  ils  veulent  de  ia  funicc,  I.c 
his  de  ia  maiioii  nii  un  plancher  de  fable  ,  où  l'oit  en- 
fonce  à  iiri  jambe.  L'ouvetture  de  ces  maifons  eft  quelque» 
fois  &  peine  >  Qu'on  eft  étonné  qu'ils  v  puiilènt  palier. 
Léon  Si*  TinX  tonnés  de  quantité  de  (jâions  deux  fois 
CRM  comme  le  pouce ,  mis  à  deux  doigts  de  diUance  Vaa 
de  Ttaatt  joua  enfemble  par  une  «»de  i  peu  près  conn- 
Uie  une  cbye.  De  gros  bâtons  tonus  ,  comme  elt  tout  leur 
boii  rempudênt  les  emre-dcux  ,  6c  fcmblent  unique» 
ment  placés  pour  ro^itpic  ki  côtes,  Cts  lits  ainli  que 
leurs  toits  ont  pour  app.a  des  ttjufdvefes.  Us  coucltcnt  lâ- 
dcfliis  fam  autie  ta^oo ,  excepté  que  ceux  qui  font  Au-dellîu 
da  commun ,  ont  une  natte  qui  leur  fvn  de  matelais}  de  force 
qjOe  (ï  ee  pa;rs  là  ne  pcrnKt  pas  aux  habttMS  d  ctie  ticureux 
iouifédeullériiire.ils  coattibuenieiioaiK  vm-mèamà 
lew  mifere  par  bar  pcn  d^ndiillcie. 

SENEGAGLIA ,  ou  SiNiGAaLiA.Vo]rez5iNicAGLiA. 
SENEGAS  .  Se  Trevisy  ,  bourg  de  France ,  dans  le 
Liiii;iicdt)C  ,  recette  de  Callrcs. 

SENEIAC  ,  bourg  de  [  rancc ,  dans  le  Rouerguc  ,  élec- 
tion de  Viilc-franthc. 

SENELLEi  ,  (  iti  )  banc  de  rochers ,  fur  la  côte  de  la 
Skile ,  au  nord-ell  de  la  pointe  de  l'ouell  de  Trapano  « 
environ  i  deux  milles.  Ce  petit  baoc  t&  danj^eux.  Il  a 
des  rochers  hors  de  l'eau ,  6t  fous  l'eaa.  11  ne  &k  pai 
l'approcher  de  plus  d'un  niUe.  *  MAdtt ,  Poct.  de  1* 
Médit,  p.  I }). 

SENEMS/iLlS,  (A)  fiége  cpiscopal  d'Afrique ,  dans 
la  province  Proconfulaire.  Ferratutiunttf  e{\  qualifié  dans 
k  conférence  de  Cartilage  ,  i3i  ,  ipiuopus  a  Sefxmf.i- 
iit, Dans  k  coucilc  de  Cartha>;e  ,  ler.ti  en  ^  i  j ,  fous  iiont- 
lâêe»  Fétnm^mHt  Stntmfdlis  el>  coiv.pris  p.irmi  les  évc- 

2163  de  la  province  Proconfulaîie  ;  &:  dans  la  lettre  Sjrno- 
qyedesévëqucs  de  cette  même  province,  fouslepape  Mar> 
tb»  onmave cette  foufcripiioo  :  Jmùmms  mu§fm  SmSû 
tak^éurm.  Sentpftlaiiunim,QaSeiimf*StiiurMm.  Ce- 
la a  donné  lien  à  Daluze  de  iciurqucr  que  dans  la  notice  de 
la  province  Proconftilaire  ,  au  lieu  de  Duafft  Dtmfjt ,  il 
Xalloit  lire  DuMum  Stntnifdliism. 

SENENNIOKUM,  [  l'icbs]  Ût-ge  cpiscopal  de  l'Aiîe 
Olitieure  ,  diiis  la  l'amphyiie.  Le  concile  d'Epliclc  fait 
naitk»  d'un  certain  Ncdaire  évcque  de  cette  ville. 
Cclî^cbnioopatk  fdcftleawineqiie  «fou.  Vojrcs 

SENERGOES,  bourg  de  France  ,  dans  le  Roncrguc  , 

»  ^Icl'i:   1  Hc  Ville-franche. 

ShNEZ  ,  ou  Sénés  ,  Urhi  Smttitnfîum ,  SiHÙtium ,  Sa- 
mitit ,  ou  Sântfio  ,  ville  de  France  ,  dar<s  h  Provence  ,  vi^ 
euerie  6c  recette  de  CallclUne  ,  avec  cvêchc.  Cette  ville 
fituée  dans  un  terreifi  froiJ  ,  rude  ,  ilénlc  ,  entre  des 
tnonugnes  ,  à  quatre  lieues  de  Dij^ne  .  &c  à  autant  de  CaT- 
teUaiie ,  n'eft  proprement  qu'une  méchante  bourgade  »  oA 
il  V  •  peu  d'habiians.  C'ed  pour  cela  que  les  évêquesociC 
^1  lenn  eflSitn ,  depuis  cent  cinquante  ans,  pcHir  transférer 
leur  lîége  dans  La  ville  de  Cafleilaiic  i  mus  inutilemei»  , 
n'ayant  pû  obtenir  le  rontêntemenc  des  imére(T2s,  Celïeu 

s'appelle  en  latin  i"j«(//w>v;.  Ptolaméc  a  nurij'.ic  un  Sjt;il 
tium  ,  qu'il  plate  prés  de  Nice  avec  Cemelcnum  ,  c'ell-i- 
dire  Cimier  ;  mais  cette  li:u.itij:i  ne  convient  pas  avec 
celle  de  5cocz.  Les  notices ,  qu'on  a  accoutumé  de  citer  > 


SEN,  . 

ne  (bm  point  de  !a  piemiere  axiiiquitc.  No.is  ne  rrouvorj 
donc  rien  de  bien  cectain  du  la««iU  ,  àc  de  Ic^lde  de 
Senez  ,  avant  le  comiucncciiicnt  du  luicuic  licclc.  Ce  tut 
pour  lors  que  Maiccl  évcque  de  6cnez ,  ^juttii ,  coiupa,^ 
rut ,  &  ligna  au  concile  d'Agdc  i'au  {uo.  àcs  iuLceticuct 
ont  allïAé  à  divers  oooalesde  ftancc.  Cenc  ville  a  tue. 
jooaétédes  Alpes niadnMSflk fin cvéques  ou:  fù(.;ou.s 
reoonm  oeut  d'Atiibnin  pour  ménopoinains ,  npi^^  i^.; 
'es  archevêques  d'Arles  ont  été  dépoml.cs  du  Jik/it  ijails 
avutciu  lut  les  Alpes  cnatuimcs  ,  cumiuc  lut  ia  (ccoude 
Narbonnoife.  *  LMfgmt»  »  Ûdtt.  de  I»  f uace  ,  fvt, 
1  ,  p.  170. 

L'églilc  cathédrale  cil  dédiée  à  Notic-Damc.  La  ville 
eft  à  ptclent  eu  tics-uiauvaii  cti!.  hhc  appaitient ,  païue^ 
l'évêque  ,  pattie  au  chapiue  ,  &  p.iuic  au  cuoite  de  Catchs 
5ion  évichc  <A  lîiâiagaÎKd'Aoïbrun  ,  doot  Àcnescfi  clai* 
•gné  de  quamm  iienei  i  ii  vaac  environ  doose  taille  livret 
de  rente.  L'oo  a  partéde  l'uiiirâ celui  de  V'cnce,  nuu  cela 
n'a  point  eu  d'effet.  Le  chapitre  de  la  Cathédrale  ell  cotu- 
p^ife  d'un  piévôc  ,  de  deux  auirts  dignités ,  &  de  deux  du, 
i)c>tiics ,  UiUie  uu  cure  lïc  trois  autici»  c^clc/iailiqucs. 
chapitre  a  en  tout  trois  œilic  c|Liatie  ccnn.  îivies  de  rciNe» 
Son  diocclc  comprei>d  quarante-deux  paroilics. 

SEN  F ,  iilc  de  la  Chine.  Elle  eft  4  dut  journées  de  luvi» 

Suton  de  celte  de  Seodafoulac  en  iitani  vcis  le  midi  «  felgo 
"Herhehx ,  BUBttk,  «r. 

SENGGUEI ,  fortenlliede  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Xenlî ,  au  département  d'iungchang ,  première  foite- 
relie  de  la  proviiKC.  Elle  cil  de  lo-"  o'  plw>  occidentale  que 
Pckiu,  fous  les  jS-  50'  de  latitude  fepitiiaionalc.  * /^/i^^ 
Sini'if. 

SENGKJ ,  viilc  de  la  Chine ,  dans  la  Province  de  Qi». 
cheu  >  au  dépatteuient  de  Tunggin  ,  lixiéuie  mcttopoie 
de  la  province.  £Ue  eft  de  9''  1%'  plus  occidentale  oue 
Pékin,  rowlesaS^zi'deutindercficiMtkMiafa;*  AUu 

SENHETM .  «1  SiRNir.  Voyex  Ssbmet. 

ShNlA  ,  ville  de  la  l.iburnie ,  dans  l'Illyrie  :  Ptolomée, 
/.  1  ,  f.  1  û  ,  la  111  itque  lur  la  côtc,  entre  FiUena  &  Lcf/iit. 
Cette  ville  elt  aiiHi  (.unnuc  de  l'li.'-,e  ,  /.  j  >  f .  11  ,  &  de  l'iti- 
néraiie  d'Antonin  ,  qui  la  tuec  lur  la  rouie  à'AqHiltu  i 
Sifii* ,  entre  Ad  Turm  ,  &  yh  ^ndonc ,  à  vingt  onlles  da 
premier  de  ces  lieux  &  i  dix- huit  nulles  du  fecojtd.  On  t 
line  ancienne  îalciiption  ,  oik  on  lit  ces  mots  :  SenU,  St 
Fui,  5&MtH(sipat.  Ceft  anijandliut  la  viUe  de  Segu4. 

SENIENSE5.  Voyez  S1M14  »  &  Sbiia-Gallic a. 

SENILLE'.  bourgdcFnaeetdanskPoRoa,  âeéboo 

de  Chjiclleraulr. 

SENIS.  Voyez  CieNYs. 

StNKAN  ,  petite  ville  de  Perle ,  i  fix  lieues  dr  Sulia- 
nie.  Quoiqu'elle  ne  foit  point  clofe  ,  elle  ne  laidè  pas  (ffr 
voir  d'allcz  agiéabtes  maifons.  Elle  étoit  (on  grande  & 
fort  matrhande  avant  que  Tamcrlan  l'eût  ruinée  ;  mais  le 
Turc  l'ayant  pôlkti  piUée  plniicui*  fois  *  l'a  réduite  en  l'é- 
tat on  elle  eft  piérememenr.  On  ne  voir  anz  environs  de 
cette  ville  que  des  l.indes  &  dcv  fables ,  oi'i  il  ne  croit  cjue 
des  ronces  de  la  grandeur  de  la  m.iKi.  A  une  dcmi  ljcuedc 
là  pan  lit  une  branche  iki  moncTaurus,  appcilrc  par  ceux  du 
pays  Ktidtr  fi:tjjinl>er.  Elle  s'étend  du  nord  au  lud  vers  le 
Kiitdcftan.  On  y  iionve  ,  i  te  qu'ils  difent  ,  le  fépulcrt 
d'un  de  leurs  plus  ancieiu  prophètes  qui  a  donné  le  tiom  î 
cette  HHHUagne ,  au  pied  de  laquelle  il  y  a  une  rr^s-bcUe 
vallée,  parleméed'imjFHtdiioâibie  de  viU^^es.  *  0SAw> 
rini ,  Voyage  de  Perlé. 

SENLIS ,  ville  de  l'illc  de  France ,  ôc  le  cb:f  !icu  d'une 
élection,  avccévêchc,  bailliage,  prévôté  ,  qui  en  rellbr- 
nt ,  pré(iJial ,  luaîlrife  des  eaux  c*^  fûic:s  ,  grenier  à  fcl  , 
niarccluiiiiee  (5c  capifiinriie  royale  des  châties.  Cette  villa 
liruce  (ur  la  petite  nvicre  de  Nonnete  ,  eftidix  lieues  de 
Paris  &  i  deux  de  Chantilly,  Elle  étoir  autrefois  de  la  fe» 
coude  Belt^ique ,  &  elle  eft  encore  aujourd'hui  de  la  pro- 
VÎiKe  ecdélîaftique  de  Rlieinu.  Le  nom  Jaào  eft  SylvAntc- 
U$.  Ptnfienncioyent  que  cette  ville  a  été  ainH  appellée  , 

rarceque  jry/ri/mSj/ar  ;  ce  qu.-  Valois  n'approuve  point , 
'S  noms  des  peitples étant  gaulois  &  non  latins.  Mais  cette 
r.jniii  e(î  foiblcicar  Senlis ,  &  Ion  prétendu  peuple  ,  ont 
U:  inconnus  i  Julcs-Céfar  ,  &  pcrfonne  n'a  fait  mention 
de  ce  nom  jr;/M«fi7f  j  avant  la  con;]iiJte&  rétabliflcmenc 
des  i'Comaimdao*  ce  pa/t-U.  Aiail  Mttm'ils  ont  bâti  U  ville 
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Jngufmâgm  nu)oard'hin.  Sinus  >  ils  loi  ont  atnîboéan 
fcrrnoi<^  ,  ic  lui  ont  cleniié  on  nom  tomaiik  *  Ltupe- 
fat ,  DefcT.  de  ia  France ,  part,  i  ,  p.  1 1 . 

Sentis  a  ra  des  comtes  de  la  maifon  de  Veimandois,  fur  la 
lia  éa  vumtmt  fiécle  ,  8c  dans  le  dixième.  iIkfenloi£|He 
Hugurs  Capet  fût  élu  roi ,  il  étoit  déjà  propriéiaîrede  cenb 
vift-  ,  '  ù  il  ne  refloit  plus  que  ties  clievalicts  qa'on  nom- 
moii  Boutcillicrs  de  Scnlis  ,  parce  qu'ils  avoient  polTéclc 
ccr  office  de  boiircilliets  (ous  les  comtes  i  8i  depuis  tlugucs 
Capci ,  plufteurs  feigneurs  de  cette  roaifon  ont  ctc  bouteii- 
liers  des  rois.  Il  y  a  nnt  dins  la  ville  que  dans  les  faux- 
bonres  Ca  paroinci ,  Norre-Dame ,  faitu  Kietil ,  faint  Picr- 
fe  f  laintc  Geneviève  ,  faint  Martin  Se  faint  Etienne.  Il 
y  avoir  ô-devmc  ccfleife  ùâtx  HflaiteoMÏ  *■  ^  uiiei 
celle  <fe  Ainr  Kme.  Il  iirva  ga&re  de  maucniodi  â  Scnlii , 

pnrcc  qnll  s'y  fait  peu  de  coometa.  *  /^mW  ,  Deftr. 

de  la  France  ,  t.  5  ,  p.  y). 

L'évcché  de  Senlis  eib  faffragant  de  Riieims ,  &  a  été 
établi  vcn  ie  milieu  du  troificmc  liccic.  Rtgnius  ou  JXUnl, 
qui  vit»  dans  les  Gaules  avec  S.  Denis ,  Ait  le  premier 
cviqfK  de  Senli;.  On  n'a  pas  de  mémoires  allez  lurs  pour 
dttuuâutr  le  nombre  des  fucceflèon  de  cet  év(qae  ,  par- 
mi IcmrIs ttoi»  fk bat  teaàm  feMMimaiidBbletpaf  leiws 
d^nhn.Orfi»oalA<San,qin  (àtdiaBoetier  <kF  nmeecti 
1090  >  ftws  le  règne  de  Philippe  T.  Gtjerin  nsrif  de  Pont 
Snime  MaiKcncc ,  &  chevalier  ac  l'ordre  de  S.  Jean  de  ]e- 
niHilcm  ,  hit  auflG  chancelier  de  France  ,  fous  le  rcgtx  de 
Philippe-Aiiïufte.  Les  hiftoire î  de  {'on  Géde  Im  donnent  la 

frincipale  gloire  de  !.■»  |ourn<fc  de  Bouvincs  ,  où  il  rangea 
armée  du  roi  en  bataille ,  en  Qualité  de  lieutenant  génc- 
tai  i  mais  étant  alors  nommé  i  I  cvèché  de  Senlis ,  il  fe  re- 
tiia  dam  l'onfoiie  da  rat,  oà  il  fût  en  .prieies  pendant 
tout  le  tetns  du  rombat.  Il  fût  tevîn  aïs  la  dignité  de 
chancelier  jusqu'au  rcgne  de  S.  Louis.  Enfin  le  iroilîéme 
des  év&ques  de  Scnlis ,  qui  a  làit  honneur  à  fon  églife ,  & 
à  la  France  ,  ci\  le  cardinal  de  la  Rochcfbucaut ,  grand 
aumôn  irr  de  France,  Sd  chcfdesconfeilîdu  roi  Louis XI II. 
L'évêché  de  Sriilis  n'a  que  cent  foiïatue-dix-fcpt  nitoii- 
fes,  quarantc.quaitc  ch.ipclle$,  trois  abbayes,  neuf  pncu- 
tés  &  dix  malaJrerics.  Il  vaut  vingt- cinq  mille  livres. 

Le  dupitte  de  U  coibédraie  eu  compofé  d'un  doyco  p 
ifnn  t^aniK,  d'un  archidiacre,  de  vingt  quatre  canooU 
cau,oefiadeim>prébcndcs&  de  deux  «-aiids chapelains. 
Ce  chapïrre  a  le  privilège  de  g.udc  gardienne ,  8c  de  rsw. 
nittimut ,  par  tcttres-ptcmes  du  mois  de  janvier  de  l'an 

I  ?  ^o,  rei;irtrt-c$  au  parlement  le  lo  de  mai  de  l'an  i  t,S<x 
Le  clocher  de  la  cathédrale  cfl  un  des  plus  hauts  de  Fran- 
ce, &  iurpaiTe  les  pks  hautes  raonu^gpes  duj^ays:on  le 
voit  de  fept  à  huit  lieues  de  loin.  Le  paitiil»qui  ell  i  Vy\t 
droite  de  cctre  éclifc ,  e(l  cllimé  des  curieux ,  i  caufe  d'un 
^attd  nombre  &  figures  dont  il  ell  orné  depuis  le  haut 
|as({u'en  bas ,  qui  font  an  allez  bel  aspeâ  dans  la  place.  La 
dté ,  c'eft-i  dire,  ^enceinte  de  l'ancienne  ville ,  eft  un  mor. 
c:^  j  r.i:'.  Romains.  On  en  voit  encore  des  ref^cs ,  qui  m-  r 
cjuent  une  fulidicé  admirable.  Il  y  a  d'espace  en  espace  tm 
lu  de  foit  Hrort"  briques,  fiu' lequel  ont  été  jetiées  quan- 
tité de  pierres  brutes ,  liées  avec  un  ciment  très-dur  & 
d'une  bonne  coniïftance.  Le  château  ed  un  bâtiment  du 
tems  de  S.  Louis ,  Ce  dans  lequel  ont  été  élevés  quelques 
enfans  de  France ,  â  canfe  de  la  falubritè  de  l'air  i  c'cit  an- 
jooidlwt  où  le  pré^idial  &  les  auties  {nnsdidions  de  la 
vHle  tîennenr  leurs  féances.  Senlît  eft  d  tme  figure  oval» , 
fitnèe  fur  le  penchant  d'une  côte,  au  pir^l  f!r  l.v.rîellc  tinilc 
laNonncttc.  Elle  cil  entourée  de  nuitaillcs  ^  d'un  folle 
fec  allez  profond.  LesbaAioiu  &  dcn:ii- lunes  font  en  par- 
tie rcvêius  de  piètres.  Trois  fauxbourgs  en  ferment  les 
dehors. 

Le  chapitre  de  S.  Rieul  ell  aulH  dans  la  ville  de  Senlis. 

II  eft  compofé  d'un  doyen  &  d'un  chantre ,  qui  font  di- 
ftiitét»  9t  de  qnme  dunoînes .  qni  ont  trois  cents  livres 
de  reveno.  Cetoî  de  S.  PntnbotÀ  eft  cnoixe  daqs  Scnlif.  U 
a  un  doyen  ,  un  chantre  &  dix  chaooîlies*  quioatHldiei»* 
viron  trois  cents  livres  de  revenu. 

Dans  le  château  de  Creil ,  il  y  a  un  petit  chapitre  de  (îx 
chanoines  ,  dont  les  canonicats  valent  deux  cents  livres 
chacun.  La  juAice  cil  rendue  dans  cette  ville  par  les  offi- 
oen  du  prèfîdial  &  de  la  prévôté  ,  .î  la  rcferve  des  quar- 
licn  j  qui  font  dans  le  rcflôrt  des  chapitres  de  Nutre< 
Çaine,  de  S.  Rieul  &  de  S.  Fcamboofl»  q^  ont  leuf«iol>> 
iiciet  paitiçiUaes,  flc  â  h  tUetn  ca/aatt  àt  ÔA 
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fons  de  la  ville ,  qui  dépendent  de  Chantilly ,  i  caufe  du 
fief  de  Toumebtruf.  Les  officiers  da  préocbal  de  Senlis 
tendent  la  jnûice  fur  om  coûtante  parriculieie  aapellée  h 
coamme  dû  baiUû^  de  Scnlîi,  qoi  fat  ttiigée  en  ^ûi 

Le  ImuIS  de  ScdGi  a  u  lnt0MW  patticalicc  i  CotO' 
piégne ,  qutjugelei  JUtkmdMctxthtauatmà  lacowaiDt 

de  Senlis. 

A  Senlis  on  lave  &  on  préparc  les  laines  pour  I .  nu- 
nufoâurc  de  Beauvais.  On  y  fabriquoit  autrefois  des 
draps ,  qui  éioient  d'an  allez  bon  débit }  mais  depmii  tn- 
viron  foixante  ans  cette  manufâânre  eft  tombée»  paraÉ 
qu'on  en  a  diminué  le  fl  t  jfc  qnfoo  lei  a  ccodos  pftirli  dft 
iDiAvaife  onalité. 

Sentis  eft  oh  «nvemettienr  panicnlier  de  Flslé  de  Fran- 
ce. Le  terroir  de  fon  élcft  rn  c'}  ^his  froid  que  celui  d« 
Parij  :  les  meilleurs  terres  de  labour  ne  valent  que  neuf  à 
dix  livres  l'arpent.  La  récolte  des  vins  monte  (ls^u'ù  qiui;zc 
mille  maids,  dont  le  prix  n'cxccdc  guètcs  vingt-cinq  i 
trente  livres,  n'étant  pas  de  bonne  qualité. 

SENLIVUPDAUVILLE,. bourg  de  France,  dans  la 
Picardie,  clcdUon  de  Doulcns. 

££NLISSËp  viil^  de  Fiance ,  dans  k  Hmcpoix ,  près 
deChevtenfr.  It  eflT nttOttfiHMt  pat  me  lontaine  publi. 

ue,  dont  l'eau  filt  toniS  i  !-  dents  lans  (luxions  ,  fans 
ouleurs ,  &  fans  que  l'un  laignc.  ■*  Mimmi  dt  t'sCddémkf 
1711. 

I.  SENNA  ou  SiNA.  Voyez  Ssha. 

1.  SENNA  ou  Zenna  ,  ville  ia  midi  de  la  tctre  pto- 
miiè ,  n".  {4,4,  peut-être  la  même  que  Senaa ,  1  Esdr.  1 , 

,Jofué,  i(,  ].  Eufébe  met  on  lieu  nommé  Migdal- 
Senna,  ou  la  tour  de  Seinia,â  boit  milles  de  Jéricho, 
vers  le  feptenttîoa.  Ce  ne  pcnt  tue  Senna ,  marquée 
dans  les  Nomhies  dans  Jofbé }  bwIs  fook-ce  celle 
d'Esdras  ? 

Sr.NNAAR,  contrée  de  la  Dnbylonîc.où  les  hommes 
cntrepntent  de  conftrujrc  la  tour  de  Baiscl.  (')  Galonné 
étoit  bâtie  dans  le  même  pays.  {^)  Amraphel  ,  toi  de 
Scnnaar ,  étoit  puiflântdès  k  tcms  d'Abraham.  (  '  )  Daniel 
dit  que  Nabuchodonofor  transporta  les  vafes  du  temple 
de  Jerafdlem ,  fie  les  mit  dans  le  temple  de  fon  Dieu  dane 
la  lene  ie  Sénnaar.  (')  Il  y  a  alTez  d'appatetKe  que  let 
monts  Sîn^ares  ou  ZàgtWi  de  mime  que  la  ville ,  &  le 
fleove  de  Singarc,  dienc  lenr  nom  deSinnai  ouSingar. 
•(*]GfMer.  6,  a.  (k)  GeBcf.  10»  10.  («}  Gimf.  14, 

SENNABRIS  ,  lieu  entre  .Scythopolis  ScTibcriade  ,  i 
trente  Aadcs  de  cenc  dernière  :  on  l'écrit  aufli  Enabris  &c 
Gennabrisi  les  Talmudiftes  l'appellent  Zinabti.  * /«///i^ , 
de  bel.  L  ),c.  1^,^.7 j7.Z,ffr/««r,  Centur.  cfaocogr.  ta 
Matt.  c.  70. 

SENNAR,,  toftaue  d'Afrique.  Il  a  l'Egypte  au  nord, 
!a  met  Rouée  1  l'orient ,  l'Ethiopie  ou  l'AbylIinie  au  midi , 
S:  !c  p:iys  de  Kovar  avec  le  royaume  de  Gaojja  ou  de 
Kjui^li.i  ,  an  couchant.  La  partie  fcptentrionaîe  de  ce 
royaume  ,  où  font  les  Mahallt  s  Ik  les  Kenns ,  espèces  de 
Bar^r*  ou  Bartéràu,  dépend  du  Turc.  Voici  comment 
Charles-Jacques  Poncet ,  médecin  François  ,  parle  du 
royaume  &  de  la  ville  de  Sennar ,  relation  abtégée  dn 
voyage  qu'il  fit  en  Ethiopie  en  1698  ,  16^9  &  1700»  ÏA 
tofMNne  de  Sodtn  ell  i  l'oueft  de  ttkii  deSconv.*  Du 
r/ite,  Atlas. 

Ce  royaume  c(\  p:-ch"  ;  l'ouefl  de  celui  deSennat. 
Les  rois  de  ces  ticux  royautncs  font  presque  toujours  en 
>;urrre.  Macliou ,  grolTc  bourgade  ,  iur  le  bord  oriental  du 
Nil,  ell  du  royaume  de  Sennar.  Le  Nil  forme  à  l'endroit 
oii  Machou  eft  (ituc-,deux  grandes  iflcs  remplies  de  pal- 
miers ,  de  fené  Se  de  coloquinte.  Machou  eft  le  fëul  lieu 
habité  depuis  Helaoué  :  il  cfl  dans  la  novince  dis  Fbi^  » 
4c  fiût  le  commcaeemeM'  de  payide  wiaanst  oik  noué 
appelions  Bathartnc.  Le  rof  aome  de  Dongola  d^nd  de 
celui  de  Ser;n:ir.  Il  y  a  I.)  fur  le  Nil  un  pont  for:  large  ,  & 
bâti  de  picrrei  de  taille  :  on  était  que  c'eft  le  fcul  qui  Toit 
far  cette  rivière.  On  y  voit  les reftcs d'utt  ancien  &  magni- 
fique aniphiilié^ttc,  avec  quelque  maufolées  des  aïKienS 
Romains.  *  Lturts  iHj.  r.  4  ,    4  <^  i  $. 

La  fuuation  de  la  ville  de  Sennar  eft  agréable.  Cetié 
ville  a  près  d'une  lieue  &  demie  de  circuit.  Elle  eS  fbtt 
peuplée,  mais  mal  propre  &  mal  policée.  On  j  oompMi, 
Mmott  mrttîlk  amet.  Elle  eft  fiMfe  I  t'ocddatf  du 
TtmV,  Ppp 
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fat  ane  hauteor  ,i  de  luitodc  repcentrionale ,  félon 
l'otilervation  que  le  pere  Brevcdent  fit  à  midi  le  1 1  mars 
*699.  maiiôns  n'oni  qu'nnétafC*  &  CoM  mil  bâdni 
mttt  les  leml!^ ,  qui  leur  (crwm  «le  toic  f  font  Ivil  coin- 

modcj.  Dans  les  fauxbourf»!  on  ne  voit  que  des  cabaïu.cî 
faites  (ie  tannes.  Le  j].i!3i$du  foi  eft  environné  de  liantes 
ri.ira  llcs  de  briques  cuites  au  foleil,  il  n'a  rien  de  rc'i^iilier. 
On  n'y  voit  qu'un  amas  confus  de  bâtimciis ,  qui  n'ont  au* 
cuTie  oeauté.  Les  appartemens  font  atlez  richetncut  loeii» 
blés ,  avec  de  grands  tapis  à  la  manière  du  Levant. 

Les  étrangers ,  qui  font  admis  i  faluet  te  toi ,  font  obli- 
flésdeqpiner  knis  Ibolkn  :  on  le  fakie  à  ^enoui  en  bn- 
nm  m»  (on  tt  lerre.  Mail  kt  fioct*  do  pnnce  ne  paroît- 
fc  ■  ji-r  iis  dcv.int  lui  que  les  pieds  nuds.  On  le  voit  vJtu 
<i  uuc  loiif;iic  robe  de  (oie  brodée  d'or, & ceint  d'une  es- 
pèce decharpc  de  toile  de  coton  très- fine,  il  a  fur  lit  tète 
un  turban  blanc.  Il  ne  paroit  ).Tniais  en  public  que  le  vifas^e 
couvert  d'une  j;aze  de  foie  de  pluficuis  coulci;rs.  Il  va  i  la 
promenade  régulièrement  le  mercredi  Se  le  faniedi.  Les  au- 
nes jours  il  tient  Ton  conleil .  &  s'applitjue  à  tendre  jodice 
à  fcs  fii^N;  dom  il  ne  iaidè  aixun  cnioc  imponi.  Aofli* 
tàt  qn*iin  cnroincl  «ft  mc2k«  on  le  préfeme  an  ptg/e ,  où 
l'interroge  &  le  condamne  à  mon ,  s'il  e(l  coupable.  La 
fentence  s'exécute  fur  le  champ  :  on  prend  le  crimind,  on 
le  renvcrl'c  par  terre,  &c  on  le  frappe  fur  la  poiliilM  â 
grands  coups  de  bitun  ,  ju^qu'i  ce  qu'il  expire. 

Tout  eft  â  grand  marché  i  Sennar.  L'n  cfuineati  ne  coûte 
fept  à  huit  livres ,  un  bœuf  cinquante  (ois ,  un  roouton 
qqinze  Sr  une  poule  un  fol.  Il  en  eft  ain(î  i  proportion  des 
•pim  déniées.  Le  pain  de  froment  n'eft  pas  du  gour  de  ces 
ncapiec  :  il$  n'en  (ont  que  pour  les  étraiigers.  Celui  donc 
ils  (e  fervent  eft  d'un  gtain  appellé  Dora.  Ce  pain  eft  bon , 
quand  il  eft  frais  ;  mais  après  un  jour  il  eft  inllpide  ,  Se 
on  ne  peut  en  manger.  Les  marchandifes  de  ce  p.iys  font 
les  dents  d'élépbsuit ,  le  tamarin ,  la  civette,  le  tabac ,  U 

roudre  d'or ,  &:c.  On  lient  tous  les  jours  des  marchés  où 
on  vend  les  csdaveî.  On  en  a  un  des  plus  forts  Se  des  plus 
tobuftes  pour  dix  écus. 

La  monnoic  U  plus  baflc  de  ce  royaume  vaut  un  double 
de  France.  Le  fiioda  eft  une  monnoic  d'argent  fort  min- 
ce* &  moins  grande  qu'un  denier  :  elle  viem  de  Turque, 
te  vanr  on  Tôt  marque.  Outre  ces  deux  motmoiet  «  on  ne 
fc  fert  que  de  reaux  &  de  piaftrcs  d'Espagne ,  qui  doi- 
vent être  rondes.  Les  piaftrcs  valent  environ  quatie  francs 
en  ce  p.iys. 

Les  chaleurs  de  Sennar  lont  (1  inTupportables ,  qu'on  a 
peine  à  respiier  pendant  le  jour.  Elles  LuiriiijctKxnt  au 
mois  de  janvier ,  &  âniftent  i  la  (în  d  avril.  Elles  (ont  fui- 
vies  de  pluycs  abondantes,  qui  durent  trois  mois ,  qui  in- 
fcdent  iair  &  caufent  une  grande  moctalité  paom  kt 
tiommes  &  narmi  (es  -inimaux. 

Ces  peuples  font  naturclletnent  fourbes  &  trompeurs , 
fuperftiiieux  &  fort  attachés  au  roahotnétisme.  Leur  bois- 
fun  ordinaire  eft  une  espèce  de  bierc.  Ils  ont  audi  l'iifagc 
du  catc ,  quoiqu'on  ne  s'en  fcrvc  pas  en  Ethiopie.  Les 
fetrnics  de  qualité  font  couvertes  d'une  vcfle  de  (oie  ou  de 
toile  de  coton  fort  fine  avec  de  larges  manches,  qui  pen- 
dent jnsqa'é  icrte.  Leurs  cheva»  loat  ndSIs  4k  dwgés 
J'anneatnt  d'argent ,  de  cuivre ,  de  lliioa,  d'y  voire,  OU  de 
verre  de  divcifcs  couleurs.  Ces  anoeauz  ioni  attachés  â 
leurs  trèfles,  en  ferme  de  couronnes }  kun  bras,  leurs 
1  ambcs ,  leurs  oreilles ,  8c  leurs  rurrines  mîme  font  char- 
gées de  ces  mêmes  anneaux.  Elles  ont  aux  daii;ts  plulîcurs 
bagocs ,  dont  les  pierres  ne  font  pas  fines. Toute  leur  chaus- 
furecondftc  en  de  limplcs  femcics  ,  qu'elles  attachent  aux 
pieds  avec  des  cordons.  Les  femmes  &  les  âllcs  du  com- 
mun ne  (bac  eouvenes  que  dc|M»  b  ceinniR  jusqu'au 
genoux. 

Les  marchandifes  qu'on  porte  ait  royaume  de  Sennar , 
taat  des  épîceiies,  du  papier  da  laiton,  du  kr ,  du  £J 
d'archal .  aa  venuUon ,  dis  fidiKmé ,  de  rarfënîc  Ûane  8c 

('aune,  de  la  quincaillerie , du  fpica  de  France  ,  du  maha- 
cb  d'Egypte  .  qui  eft  tine  graine  d'une  od'.-ur  forte  ,  des 
coutetirs  de  Venifc  ,  qui  lont  des  espèces  de  chapelets  de 
vctre  de  toutes  couleurs  ,  &  enfin  du  noir  à  noircir ,  qu'ils 
appellent  k<x>l ,  &  qui  eft  for:  eftimc  dans  ce  pays  ;  parce 
qu'on  s'en  fert  pour  noircir  les  yeux  &  les  fourciis. 

Les  marchands  de  Sennar  (ont  nn  gros  commerce  du 
ttat  de  rOdem.  An  tenu  de  la  monçon ,  ils  s'embarquent 
iSuiqiiai I  ûcb oNt  Rouge.  Us  portent  l'ot ,  h ânac  tt 
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les  dents  d'élcphatic ,  &  tapponent  ks  épketxs  Ae  kt-ai(. 
trcs  marchandifes  d^  Indes.  Ik  «nplojrcat  oïdbtbemenr 
deme  ansi,  £hic  ce  vofage* 

LoiMue  le  roi  de  Semar  eft  mort ,  le  graod  coofeil 
;'  /Tcniblc ,  &  fait  égorgec  toos  ks  licta  âi  peinte 
doit  monter  liir  le  tcàne. 

Tout  le  çays  qu'on  trouve  depuis  le  Caire  jusqu'l  Dot»- 
gola,  &  mcme  |usqu*â  celui  de  Sennar, fort  agréable} 
mais  il  n'a  qii'enviton  une  lieue  de  largeur  ;  ce  ne  font  au. 
delà  que  des  défcrts  afireux.  Le  Nil  paik  au  milieu  de  CCM 
délicieufc  plaine.  Les  bords  en  (ont  hauts  &  élevés ,  ainfi 
ce  n'cft  point  l'inondatioo  de  oe  ieuve  ,  qui  cauTc  comme 
en  Egypte ,  la  fertilité  de  cette  campagne ,  mais  l'indulltie 
&  le  travail  des  habitans ,  qtri  conduilenr  de  l'e.iu  dans  Jei 
réfervoirs ,  d'uù  lU  les  tire  enfiùte  ,  quaiKl  ils  en  ont  be- 
foin  pour  arrofer  leqts  tUKCS»  qid  leraieatJtirikiftjai 
cultes  fans  cefecours. 

On  ne  fo  fert  point  d'argent  en  ce  p.iys-U  pourlecofo* 
mercc.  Tour  s'y  fait  par  échange  comme  dans  les  premien 
tems.  Les  habiuns  de  Sennar  font  forts  &  robuftes.Lcs  cbe- 
vaui  font  très-beaux ,  Se  on  y  eft  fort  habik  â  ksdnlict 
au  manegr.  Les  perfbnnes  de  qualité  ont  û  tête  une,  fckl 
cheveux  trcilés  aflcz  proprement.  Tour  leur  habit  confifte 
dans  une  espèce  de  velle  aflez  mal-ptopre  Se  fans  manche , 

leurs  chaudùres dans  une  fimple  femelle,  qu'ils  att.icliînc 
avec  des  courroyes.  Les  gens  du  commun  s'envcioppem 
d'une  pièce  de  toile,  qu'ils  mettent  autout  de  leurs  corps. 
Les  enfans  (ont  presque  nuds.  Les  hommes  portent  par* 
to«it  une  lance  \  ceux  qui  ont  des  épées  les  portent  petidues 
au  bras  gauche.  Les  jôretnens  &  les  blasphèmes  (ont  iiiit 
communs  parmi  ces  peuples  groflîas ,  <jui  d'ailleurs  lôiii  fi 
débauchés ,  qu'ils  n'ont  ni  piideur ,  m  politeflè ,  ni  idi» 
gion  ;  car  quoiqu'ils  Giflent  aujourd'hui  profclOon  du  ma. 
honiétisme ,  ils  n'en  favent  que  la  ptofciTîon  de  foi ,  qu'ils 
répètent  à  tous  momcns  :  (  // n'y  m  qu'un  ftul  Duh  &  Mt- 
btmtt  tft  [en  prophète  :  )  fur-tout  qiiai>d  ils  voyent  des 
chrétiens.  Il  n'y  a  pas  encore  long- tems,  que  ce  pays  n'eft 
plus  chrétien.  On  trouve  eocoieqpillltîléa'églijè  dtcf* 
mitages  i  demi-roinés. 

Les  habitans  du  rovaimie  de  Sennar  00  de  la  Nubie, 
ont  le  nea  écrafé  ,  les  lévrei  gtoflès  Se  k  vifagc  fort  noir. 

SENNATES  ,  peuples  de  k  Gaok  Aquitanique,  félon 
Pline  ,  1.  4,  c.  içj. 

-Sl'NNÉ  ,  SentiA ,  rivière  des  Pays-Bas.  Elle  prend  fa 
fource  dans  le  Hainaut,  entre  le  Roeulx  &  Soignies.prcîda 
village nonittié  l'Iiermitat^e  :  delà  elle  coule  i  Soignies  id.i 
Horoes.d.  à  Sieinkerquc,  g.  à  Kcnaft,  g.  i  Tubifc,  g.i  Hal- 
]e.g.â  l'abbaye  de  Wetft,  d.i  Bruxelles .  a  Haren  ,d.  i  Vil. 
vorde,â  Vert,  g.  palTë  à  demi-lieue  de  Malines,  qu'elle  lais, 
fei  la  droite,  iHeflèinific  deUclk  va  fe  petdteda»k 
Dyle ,  aù-delins  dn  château  de  BattdbRKdc ,  i  me (nnde 
lieue  au-de(Ius  de  Malines. 

SENNEN  ou  Senmhein  ,  connu  des  François  fous  le 
nom  de  Cerney ,  petite  ville  du  Sungaw  ,  fituée  fur  la 
Thor ,  au  pied  des  montagnes  de  Vofge,  à  fept  lieues  de 
Beiforr ,  &  â  trois  de  Mulhaufcn.  En  allant  de  Betfoni 
Cerney  ,  on  paflè  au  aavets  d'une  grande  pUine  fabloop 
neufe ,  que  lesAlksBHMbooiimRK  Ochfenfcld  ,  fatneuft 
par  la  viAoire  que  remporta  en  i($}8  le  duc  de  Sase 
Veymar ,  fur  le  duc  Charles  de  Lorraine ,  mais  phu  ca> 
core  par  la  cbrieufe  retraite  que  (it  ce  dccnkr que  k 
grand  Condé  égaloit  i  la  plus  (îgnalée  ée  Tt»  viâoiitSI 
*  Siipplt'mtni  nu  j?j.j?;/..ri  ,'  jr  r.'V  /j  btbiiothtq:i(  M  dt  Ctf 
l/eron  .premier  prtfidtnt  au  lenfeil  foutmun  d  Aljuce. 

SENNO,  fclon  Corneille,  Z)/iï.  ScSiNO,  lelon  .Via- 
gin  ,  Atiés ,  Ital.  Cotnciiic  i>c  s  accotde  guère  mieux  avec 
Magin  ,  pour  k  ccwrs  de  cette  rivière  que  pour  le  nocn. 
Il  dit:  Senno,  rivietC  ditalic,  qui  a  fon  cours  dans  le 
royaume  de  Napks,  en  latin  Sirit  ou  Cirit.  Il  ajoute  : 
elfe  a  fa  (buroe  auE  confins  de  la  haute  CaUbie,  d'où 
coulant  dans  la  PoinHe  par  la  Bafilkaie  ,  eOe  ba^ 
Grumcnto  ,  &  fe  rend  clans  te  j;olfc  de  "rareTWC,  près 
de  la  tour  de  SAÏnt-Balile  ,  à  huit  milles  de  Turfi ,  du 
côté  de  l'Orient. 

Scion  Magin ,  le  Sit>o  a  fa  lource  dans  la  Bafîlicatc  ,  Je 
dans  l'Apenain,  aux  confins  de  la  Cahibrc  ,  &  prenant 
fon  cours  vers  l'orient  (cpccntrional ,  il  baigne  Ltirtni- 
f» ,  ^utpiA ,  FrMKtviUd ,  CUrmtMt ,  CcMrten  \  après 
quoi,  grom  de  divers  ruiliêaua,  il  va  (è  jcttet  dvi  k 
Kolfc  deXuam  %  jkH  de  b  tov  de  Sû^Bilile; 
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SENNc 'NTS.  Voyez  SiMOMiS. 

SENOE5SANI.  Voyez  Sinuessa. 
.  SENOGALLIA.  Voyez  Sina-Gallica. 

SENONCHES ,  SmmuCM,  bowj;  de  France ,  dans 
le  Perche,  ^teAton  de  Vetncdl,  avec  titK  de  prindpau- 
ic.C.r  bijur^  q:ii  cfi  fort  pciip!c  cfl  la  fccunde  place  de  U 
fioitic  lIj  l'crLlic ,  c^ue  l'on  appelle  icrrcs  détnemhrées ou 
ji.T.  :,  d-  I  hinic-.'.iis.  C^'cd  un  bailliajçc  qui  rclîôrtit  au  prc- 
iidi-it  de  Chartres.  La  ioih  de  Scnonchcs  cft  fitucc  entre 
le  bourg  de  la  Fcrté-au-Vidamc  ,  celui  de  Senonche5.& 
les  grande*  iaige»  de  fet  de  MaiUcboù ,  dans  l'^leâîaa 
de  VeiaanL  Céoe  hâx  pevt  «Toir  fis  k  Segt  Jinea  èt 

"^"^NONGES.  bourg  du  duché  de  Lamine,  m  bail- 
liage de  Vosgc ,  office  de  Darnay.  li  y  a  deux  églifcs  ps- 
roillîales.-  la  principale  qui  fe  trouve  au  milieu  des  champs, 
cft  foos  le  litre  de  }>.  Vincent ,  &  on  i'appclic  conimuuc- 
Rient  Icglife  des  AbtK;(k»  ;  liinrc  a  cic  faàtie  dans  le 
bourg,  poL.i  L  coinnioditc  des  habitons.  Ily  a  onedw» 
pelle  en  titre  tous  l'invocacien  de  S.  Nicolas. 

C.  SENONES,  peuple  de  la  Gatile  Cclti(}ae  ou  Lyon* 
lioUe  »  vers  l'embouchure  de  1  Yonne.  Stnbcm  écrit  si.mf , 
9C  Piolontée  Xttim.  Cette  dernière  oriographe  elî  ap- 
pMeBMDent  1*  nteiflcinc)  cw  les  poètes  Latins  font  dans 
Stmmm  la  iêcDode  iUkfae  buevc  Sili»  Inlicus,  Ub.  8  > 
V.  4f4*dil: 

EtdMttSidonius  Apdlinaris,  FâMtgjfr.  M^itriam,  v.  82  * 
OnODOUVB 

 Sed  TtffuUt  mus 

Tm  |Mfw  tmém  éskm ,  Simm  dmi^mliu  Aafar 

Ptolotncc  ,  L  1 ,  C  8  ,  nomme  leur  capitale  Àieaikum. 
Voyez  ce  mot. 

t.  S  ENONES,  peuples  d'Iralie ,  dans  la  Gaule  Cispa> 
dane,  €at  le  bord  de  la  mer  Adriatiiiue.  Ces  peuples  Gau- 
lois d'origine  ne  s'étotent  point  avifes  de  padu  les  Alpes , 
aux  quatre  premières  migrations  dea  Gauloia  ttm  Ocllovè- 
ië.  lu  a'jr  penfacnt  qu'environ  deux  cents  ans  après  >  â  la 
iollidEuaa  ifAiiins,  qui  vouloir  fe  venger  de  Lucumon. 
Geluipci  parmi  tous  les  peuples  de  la  Gaule  Celtique ,  choi» 
Ùt  lesS^oiwis ,  peut-être  parce  leur  pays  étoit  moins 
cpuilc  d'homtncb ,  puisque  bcnottois  n'avoient  point 
fuivi  Bellovcfe.  Il  leur  vanta  l'abondancedontUs jouiroient 
en  Italie,  leur  h:  j;oûtcr  du  vin  qu'il  en  avoii  apporté. 
Les  Sénonms  ic  dctermi  itèrent  à  le  Cuivre.  &  Icut  armée 
fm.  tièMwmbreufe.  Aptes  avoit  pafQ  les  AJpes»  lHaent 

Veatt  fur  l'Umbrie ,  qui  n'a  voit  enoote  été  qoe  peu  eooi'» 
née.  Us  s'y  établirent ,  lelon  Polybe  Tite^Live  *  depnif 
f Ukob  iaK|«[i  *fc  depuis  k  me  Adâaiiqae  iUMues 
vert  rApennîn.  Ils  mneitt  ennivui  fix  ans  )  cer  é^bliflê- 
ment.  Au  bour  de  ce  tems ,  &  dans  l'année  de  Rome  ^ju'j  , 
Aruni  les  conduillt  devant  Clufiiim  ,  pour  allicgcr  cluc 
place  où  fa  femme  &  Ion  mvillcur  s'cioicnt  er.tciiiiés.  I.cs 
Rumatas  in«jiricts  du  voiljnj.jc  de  ces  peuples  ,  ofirircnt  de 
terminer  le  aiflifrciid  à  l'aniMblc  pit  leur  médiation.  Cette 
nédiaiion  fut  rcicitée.  Les  ambaliadeurs  Romains ,  dcpa- 
«jfinteiirx  étaiM  deveno  ennemis ,  les  Sénonois  qui  s'en  ap. 
pcrçKetX  en  cnvcnrerenc  demander  juttice  i  la  rtoubliqae } 
&  eommeelk  refufa  de  leur  donner  le  finiifiiffîon  qalh 
eiigeoicnt ,  ils  imtcherent  droit  à  IU>me.  Us  défirent 
l'armée  romaine ,  &  entrèrent  quelques  jouts  après  dans 
Rome,  qu'ils  pillèrent  &  rcd.jî  firent  en  cendres,  à  l'cxcep- 
tion  du  capitule ,  qu'ils  ccnicrci  t  inutilement  d'emporter , 
i?i  dùiu  l.T;  rclîllance  facilita  aux  Romains  le  moyen  de  chas- 
fcr  à  la  tin  leurs  ennemis.  Environ  cent  ans  aptes  cette  gran- 
de expédition  ,  les  Sénonois  fiwoit ,  félon  Sitabon  ,  L  5  , 
cxcesmiD^^  par  les  Romains  ;  mais  Polibe*  La»  plus  eiûSb 
daoa  cet'emKok  <|pe  Scrabon ,  dit  qtt'ib  fincot  chalfés  da 
wys  q,ifils  oecopawm  par  M.  Ctwius  Dentatus  »  conliilavec 
P.CwMlintRufims,  l'an  de  Rome  ^^6^.  Ce  ne  fnc  que 
icpt  atis aptes ,  à  te  que  nous  apprennent  l'olybc  ,  Denys 
d*HalicatniilIe  ,  iS»:  rlorus  ,  que  les  Sci'.onois  furent  extermi- 
nés pat  le  conlul  Dolabella.  Des  le  coniiiltat  de  M.  Cuiius 
^  I^cmatus  il)  avoictit  gcrdu  la  plus  grande  partie  de  Icuts 
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pays  ,  dcpDÏs  l'vfHs  losqu'au  Rubicon ,  &  les  Romains 
avoient  envoyé  une  colonie  iSeau-GaUicd ,  aujourd'hui  Si' 
ttigti^fU.  Ils  occupoient  le  refte  du  pays  depuis  le  Rubicon 

avi'iWtem,  ioMttB  P.  CwneliiÛDdUbclU  les  défit 
«bords dn lac  de  VatBmon  esEtniie.*  /Arr.  m  Cnf 
mm.Titt  Lht  ,\.  \. 

j.  -Si'N'J).\!-'i ,  l»o.jrqade  d.i  duché  de  Lorraine,  au 
diocele  de  1  oui  ,  dans  la  principauté  de  Salmcs.  Elle  doit 
fon  origine  6c  Ton  nom  â  l'abbaye  de  Senoncs ,  amour 
de  laquelle  elle  s'eft  formée  depuis  la  fondation  de  cette  ab- 
baye dcimcUe  défcad.  U  f  a  dcox  cwes  :  l'iUK  «uii  garde 
knooi  du  lieu,  de  ramic  qm  «ft  finit  fe  ônv  de  Saint- 
Jean. 

4.  SENONES,  abbaye  dudncfijdeLarraiae,aadio> 

cèle  de  Toul,  dans  la  prirtcipauié  de  Salmcs. C'cA  une  ab- 
baye d'hommes ,  de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  congfégatioii 
de  faint  Vanne  &  de  laïut  Hydulphr.  Elle  rcconnoît  pouc 
<o;i  fondateur  faim  Gondelberd  ,  cvcquc  de  Sens,  qui  tmam^^^tm^ 
retira  dans  ce  pays  dans  le  luiiticnie  liccle.  Il  jetta  dans  ce  ^^T^*"^"^ 
dclcrt  les  IbndemeniMlc  cclûe  abbaye ,  tous  le  règne  de.JjJjSj^'^ 
Childeric  1 1 ,  roi  d'ili)ftnlîe.Ce  prince  lui  donna  le  terreÏQ  » 
avec  les  droits  de  hawe.  mofcane  &  baflè  iuftioc.  La  hau- 
te jullice  vint  au  poB«oir  tîês  comtes  de  Sûmes  en  157;, 
avec  la  plus  grande  patrie  des  rentes  &  des  revenus ,  qui 
font  i  préfent  pattagés  entre  le  duc  de  Lorraine  &  le  prince 
deSalmes.  I.e  relie  de  l'abbnye  tut  l^parc  en  1 601 ,  en  deux 
man(c  :  l'abbatiale ,  qui  ci\  de  fix  mille  cinq  cents  livres ,  5C  • 
la  cor.vcntuelle  qui  va  à  trois  mille  cltiq  cents. 

^  SENUNNE,  bourg  de  France ,  dans  i'Anfou ,  éleâioil  « 
d'Angers. 

SENONOIS ,  pays  de  France ,  le  long  de  la  riviers 
dYaiwe  «j^fanc  partie  du  grand  gouvernement  de  Cliam* 
pagne.  Ce  fm  en  partie  la  dcoiaiBe  des  aociem  Stnt»a  , 

ruples  puflintde  la  Gaule  CéMaue ,  dontCf^r,  Com. 
ç ,  dit  :  Civil jt  imprinùi  firm*  ,  &  tudgiu  inier  GMlos  4a- 
tnitMis.  Il  faut  reuiarquîr  en  pillànt  que  ov//4.« ,  daiu Cé. 
lar ,  le  prend  tiès  fouvent  ,  de  l'aveu  des  favans  ,  pour  le 
peuple  dcpcndaiTt  d'un  pays.  Ainii  les  Senones ,  au  iugeroenc 
dcCel  ir  ,  avoient  une  valeur  qui  les  acctéditoit  b:aucoup 
parmi  les  Gaulois.  Les  Sénonois  étoient  néanmoins  in  fdt 
JEdturitm ,  ce  qu'il  faut  entendre  d^iWC  espèce  de  ligue  oC> 
fentî  vc  &  dcfenfive  qui  énk  entre  ces  peuples.  Mais  00m- 
me  l'ancienneétendaeeft  Impénétrable ,  U  tàiK  le 
de  celle  de  nos  jours ,  qui  ne  va  pas  d'un  côté  jusqu'à  Joi< 
gny  ,  &  de  l'autre  va  beaucoup  au  deli.  Ceux  qui  voudront 
s'en  tenir  à  quelque  choie  (le  vr.iifbmblable  fur  l'ctcidaedu 
pays  SetXMiuis ,  dans  le  tems  qu'il  a  ccc  polTèdé  p,ir  des  fci- 
gneurs particuliers, pourront  avoir  égard  .1  ce  qui  ctoit  delà 
dépendance  des  anciens  comtes  de  Sens.  Pour  éviter  le  fa- 
buleux, il  ell  bonde  ne  paspoudèr  plus  loin  les  bornes  de  ce 
Les  Sequaniens  &  les  Sénonois  étoient  deux  peuples 
dwMlgpiés  ',  &  pour  peu  qu'on  Florus  avec  attention  , 
on  verra  au'il  ne  coofond  point  ces  deux  pei»lci.Cet  bîâo- 
rieo  dît ,  d'une  manière  fort  claire ,  que  lesSenotioif  émiene 
des  peuples  de  la  Caale,qui  étoient  venus  s'établir  entre  les 
Alpes  c'i:  le  Pô.  Ainii  une  colonie  des  Sénonois,  ou  les  Set  o- 
nots  doiiuciliers  ,  doivent  encore  être  dillingués.  Voici 
comme  s'explique  Florus  ,  1. 1 ,  c.  I  ^  ,  //< ,  Stneuet 
Cu/'i ,  quçtidjiH  *b  ullimit  ttrrdmm  tris ,  &  (ingénie  tmnis 
OfeâKt ,  ingenti  égminift^M,qmmiMi mdu  fi^t^m  » 
f«fitis  inter  Alfei  &  Pêiitm  ftiSlmt ,  WtV$  ^mdtm  l«MMM(i  » 
ptr  ItdliMt  ugéitM»,  Flonis  »  dans  mn  antre  endroir ,  as- 
fure  que  cctie  colonie  fui  emtetemciic  démiiie  par  la  vueur 
des  Romains. 

SENOUILLAC ,  bourg  de  France .  dans  le  haut  Laji- 
guedoc,  recette  d'Albv.  Il  cil  atfez  conlidcrable. 

SENONUM  OR  A  .  Pline  en  parle  i  Se  les  difficulté  ont 
befoin  d'être  cclaircies  pat dM petite diUèttaniNii que aoHS 
donnerons  dam  la  fuite. 

SENOS .  ville  d*Çgypie,  fâaa  Eiienoe  kajogiaptie, 

qui  cite  Hecathée. 

I.  SENS ,  ville  de  France ,  ^ns  la  Champajtne ,  an 
Sénonois»  ^  c6ié  de  la  rivière  d Yonne ,  dans  l'endroit  «à 
oenetiviere  reçoit  la  Vanne,  i  vingt- cinq  ou  vingt. fit 
lieues  de  Paris ,  &  environ  à  quatotie  d'Auxerrc.  Sr  i  :  cil 
firucc  fur  le  penchant  d'un  câteau  ,  qui  tegardc  l'occi.li.a  , 
en  forme  d'ovale ,  dont  le  grand  diamètre  cil  de  l'eft  i 
l'oueft.  Elle  a  quatre  gratids  fauxbourgs ,  dont  un  eft  dans 
une  i  île  que  tr.it  rVotiiie\i  l'occident.  Au  coïKfaant  cUe  a 
une  duîoe  de  côicaux  fon  éUrà .  qai  rendetK  Gi  ogmma- 
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•ùcatioa  lîiflicSe  avec  le  Ganno».  Les  vignes  ca  (ônrenet' 

Aprc^  Bcauv.iiï ,  Seiiscft  la  plus  peuplée  de  la  gcnérill- 
té  de  l'ari'!.  Il  Y  ;i  deux  poius  !iir  lYoïiiiC  qui  mciiîiit  au 
Catulois.  £ilc  éiotc  la  capitale  du  prupic  Senonots.  Son  an- 
cien nom  eft  Ageniicum.  On  trouve  d'anciei)s  monumesi 
qui  la  nonsment  auOî  Agttiatmm ,  Âgrtiintum ,  ou  ytgtn- 
tiidtum ,  comme  on  peut  le  voir  par  un  vieux  fragment 
dlnscnpiign.Peut  cire  qnccotkrnwrrftle  vi«ii)om,&qae 
letantmeoronc^c-^  corniptiona.  Son  nom  fAgâJBrnm 
fcpetditpeu  i  pcoA  fi;  pl  ue  infcr.fiblemcntâ  celui  de  Se- 
Mntt.  En  foite  qts'il  rll  ainvc  a  te  wom  la  même  choie  qu'i 
ceux  de  presque  toitrcs  les  villes  rtptc.-unon.iks  des  GauleSi 
oui  ont  perdu  leur  vrai  nom  pour  prendre  celui  des  peuples 
«ont  elksÀoMnt  U  s  capitales.  Le  nom  de  Stntnts  s'c(l  en- 
fîiiie  corrompu  en  celui  de  Sttuut  »  d'où  e(l  venu  le  nom  de 
Stnt.  Celte  ville  éroii  célèbre  disle  tems  de  Céfar.  L'en" 
perear  JulienrApoft«t  n'éi«M  cocofc  que  Céfar  »  fooiim  an 
(ic-i;c  dans  Situ  ooiMrr  les  Altetnand».*  L'enceinte  de  Sent 
n'ci>  pis  i  préfent  la.  même  qu'autrefois  :  elle  n  cil  formée 
qac  dcpuisque  le  paçanisroecnaété  entièrement  banin.  On 
y  voit  même  des  (V.ii;nifns  d'inscripiions  de  temples 
païctMiCe  qiu  donne  lieu  de  pcnicr  que  Sent  ^3\en  n'etl 
pas  au  même  endroit  que  StHs  chrétien.  Vers  l'^in  940  , 
cUeeioit  au  pouvoir  de  Mogtics  le  Graixi ,  duc  de  France , 

Son  commic  le  gouvernement  i  un  îêtgncar  nomme 
cnood*  Après  la  mort  du  duc  Huiguei ,  k  contt  Rai< 
nard  fêieiidii  feii^neur  pruprîÀnre  db  cette  «ïHe»  «lH  bu* 
fa  à  fon  (îls  Frotmond ,  ^:  celui  ci  ï  fon  fîls  Rainard  II ,  qui 
ayant  commis  plufienrs  violences  contre  l'archevêque  Leo- 
tneric ,  obligea  le  roi  RoScrt  en  loi  ç ,  i  confisquer  fur  lui 
ce  comté,  tjii  il  tcfunit  à  la  couronne  ,  après  avoir  pris  la 
ville  le  10  des  kalendcs  de  mai  de  cctre  année. 

Saint  Savinien  ou  Sabinien  ,  Si  laint  Puteniien  (on  com- 
pagnon ,  font  les  apôtres  de  Sens.  Saint  Savinien  en  eft  le 
premier  Mque.  L'auteur  moderne  de  l'hidoirc ,  encore  ma- 
mucriie  des  arcf)ev£«xs  de  Sent ,  place  la  ptédication  de 
faint  Savinien  &  deluni  PoKiitîen  avant  letnilieu  du  iroi- 
lîéroc  (iécle ,  6c  leur  martyre  dahs  te  rems  de  la  peiflkuiion 
de  Valerien  ,  vers  l'an  n  5  ou  Le  pere  Je  Tournemi- 
ne  ,  âpics  avoir  examiné  Its  railons  de  cet  auicur ,  les  afbrt 
approuvées.  On  ne  f.nr  point  en  quel  leius  l.i  cu:hédi  .»le  de 
Sens fÏK  érigée  en  mccropoic  %  il  eft  certain  qu'elle écoii  dé- 
Corfedece  titre  dès  l'an  47a.  De  Adarca  en  place  l'origine 
do  lents  de  l'etnpcccur  Gtaiicn  »  vers  l'an  }  go.  11  cil  certain 
que  depuis  ce  temt  ce  liège  cil  un  des  plus  confidéfa- 
bics,  &  a  presque  toujoots  été  rempli  par  des  hoRUDes 
îllulties,  foit  par  four  fainteté,  foit  par  leur  naîffance, 
fûit  pir  les  grands  emplois ,  foit  par  le  (avoir  ou  le  nic- 
iitc  pct(onn<:l.  Depuis  (aiiit  Savien  on  compte  plus  de 
cent  neuf  prélats  de  .Sens.  En  7C9  ,  dans  le  conciie  de  La- 
tran ,  qui  a  été  donné  au  public  depuis  quelques  années  par 
l'abhé  Cennié  Villicaire ,  archevêque  de  Sens  ,  y  clV  quali- 
fié d'archevêque  des  Gaules ,  &  il  eut  le  rang  imméuiaie- 
ment  après  le  député  de  l'archevêque  de  Raveime ,  avant 
les  archevêques  &  évêqncs  d'Italie  &  des  Gaules.  Châties 
leChauve  obtînt  du  pape  Jean  VIII,  la ptimatied»  Gaules 
&  de  Germanie  en  875.  Lesévêquesde  France  ,  alIèmSti^s 
à  l'ontyon  ,  dcfi^pprouverent  cette  élévation  de  l'églifc  de 
Sens.  Cependant  les  arclicvêqucf  de  cette  églifeont  joui  de 
cette  prérogative  pendant  deux  cents  ans.  En  1079 ,  le  pape 
Grégoire  VII  contirnia  à  Tarclievêque  de  Lyon  la  primatic 
fur  les  quatre  provinces  Lyonnoifes.qui  font  Lyon,  RoiKn, 
Tours&Sens.  Lesarchevequcsde  Sens  ontellayéplulîeuis 
lois  de  tevcnir  contre  cette  concetlion.  Mais  Charles  de 
BoorboQ  I  cardinal  te  archevêque  de  Lyon  ,  avant  porté  In 
déciCon  de  ce  procès  â  l'ademblée  provinciale  ,  celui  de 
Sens ,  pour  lors  de  la  maifon  de  Melun  ,  s'y  laidà  condam- 
ner par  défaut,  &  depuis  ce  juijetr.enr ,  quin'eft  point  défi- 
nitif, la  primatic  des  Gaules  c(l  denicuite  provifïonelle- 
ment  à  l'.arclievèque  de  I.yon  ,  celui  de  -Sens  n'a  confcrvc 
que  le  titre  de  primat  (ie$.Gaulcs  Si  de  Germanie.  Il  avoit 
autrefois  pour  fulTragans  les  évêques  de  Paris ,  de  Chartres , 
de  Mcaox  ,  d'Auxene .  d'Orléans ,  de  Troyes ,  de  Nevers; 
nUHS  depuis  l'éreâion  de  l'évîcfaé  de  Paris  en  archevêché , 
il  ne  refte  â  l'archevêque  de  Seos ,  nour  fuâragans  >  que  les 
cvcqucs  de  Troyes ,  d'Auxerre  Bt  ce  Ncvers  ;  &  pour  l'in- 
demnifer  de  ce  démembrement ,  on  a  1:  j  i  î"  1  archevêché 
l'abiMycdu  mont  Saint-Martin  en  Picardie,  qui  vaut  plus 
dcdawciiùUeUmsdeieaifeLebKveidaraippaar  l'it* 
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nkm  de  cette  abbaye ,  eft  du'  1 1  nui  \6C^  \  elle  a  kté  îûxt 

i  Î.1  charge  que  ion  - ^  '.c  fois  que  le  ficgc  archiépiscopal  (e« 
ra  vac.iiJi ,  ic  chjpK.c  la^a  une  année  du  revenu  de  cette 
abbaye  ,  pour  rindcniiulcr  du  profit  qu'il  firoit  des  (urt'ra- 
gans  qui  ik  loni  plus  de  cacc  métropole ,  foit  pr  les  cha- 
pes que  les  évêques  dévoient  lors  du  ferment ,  foit  pour  le 
leau  de  l'officialité  &  du  fecrétaiiai  pendant  les  vacancesda 
fiége.  Sut  cetre  anttate  l'archidiacre  de  Sens  ;i  droit  deplM» 
dretnilielivKS pow  le  dédomnugetdu  droii  dTun  ams 
d'or  qne  les  nlnics  {«èqiies  lùIftaganB  hii  dévoient  lors* 
qu'il  aîioit  les  mettre  enpolTclllon  de  leurs  (îrgcs  cpisco- 
paux.  C'clk  aulli  lui  qui  met  l'archevêque  lui  mcmc  ,  is:  les 
abbés  de  fon  archidiaconnc  ,  en  pollèUiort ,  &  il  a  pour  cela 
un  marc  d'or  pour  chacun  des  aâes  d'intronizanon ,  Ce 
deux  marcs  d'argent  pour  les  chanoines  qui  lui  fervent  de 
téoioios.  U  a  eooure  w  droit  d'avoir  nn  offiàai .  &  une  j». 
ludidioa  pcrimntu»  ,  tt,  non  pas  ttaolinife  t  m  tmfm  nfU 
MCljpiMM»  comme  les  antitaiin^^  quicftlîafii* 
lier,  &  en  mime  pcms  tri^ancKQ» 

L'archevcrlié  uc  Sms  vaut  environ  (bizante  &  dix  mille 
livres  de  revci.u.  Le  Jioccfc  dl  fort  grand,  &  s'étend  da 
côte  du  gouvcrncinci'.r  de  Champagne,  &  turr  .iv  i  :  J_ins 
l'OrléanoLS ,  le  Gatmois.la  Brie,  la  vallée  d  Aillant  ,  eO 
forte  que  les  villes  d'Iltainpcs  ,  de  Lomz  ,  de  Monrargis, 
de  Nemours ,  de  Miliy  ,  de  Chàtillon  lur- Loire ,  de  Fon* 
^ainebleau ,  de  Melun ,  de  Provins ,  de  I3ray- fur -Seine ,  de 
Joqni ,  de  Sunt^Flotcniin  »  de  Crai>le-Châiel ,  êi  phifiews 
«atrcs  en  (bot  1 9  sTéiend  mti  prèsde  Paris.  Hyeble  Se  Gai. 
nés  y  (ont  compris.  Suivant  le  Fouillé ,  il  y  a  fcpt  cents 
(bixantc-(ix  cures ,  tant  féailieres  que  régulières  •%  vingt- lîx 
abbayes,  tant  d'hommes  que  de  femmes  ,  en  ne  comptant 
point  celles  dont  les  manfes  conventuelles  (o  n  ruppriiitees 
ou  unies  j  d'.iutres  i  on/e  chnpiires,  lans  coniptcrccl  jîdela 
métropole.  Dans  la  feule  ville  de  ^ens  li  y  a  icize  paroilTct, 
&  des  feize  curés  il  y  en  avoit  treize  qui  étoicni  qualifies 
prêtres  cardinaux ,  lesquels ,  vcius  (àccrdoraktnent»  a(Iîs>- 
toient  l'aichevêoue  à  Ja  melTè,  officia»  ponaficafemciit 
dans  fa  métropole.  Sous  M.  de  Gondrin  cela  s'obfcr  voit  en- 
core les  grandes  fctes  *,  mais  i  préfent  ce  n'ell  plus  que  le 
jeudi  fiini ,  pour  lesfaiiucs  huiles  ,  &  â  la  fcie-Dieu  ,  pour 
poctcr  le  dais  à  la  procellion  du  matin.  Le  jeudi  faiiit  ks 

douze  doyens  rui.  jx  1 1  .^.  cèie  fcmmvoienc â h oteop^ 

le ,  mais  ils  n'y  viennent  plus. 

Le  chapitte  de  l'églife  de  Sens  e(l  compofiS  de  cinq  di> 
snités  i  l'atchidiacoM  de  Sens ,  U  ttéibretie ,  le  doyenné  t 
la  préchanterie  &  la  célérerie  ;  de  quatre  pedbniais»  qui 
(ont  les  archtdiacodb  de  Gattnou ,  de  Melun ,  de  ProviitS 
&  d*Etampt  s  ;  de  trente  &  on  caiionicais ,  &  (quatorze  fe- 
mi-pt^Iicndes,  Sec,  Lesdigniiés  d'archi  ii  i.rc  icSens&de 
rréloricr  ,  les  perlonnats ,  tous  les  canoiiicats ,  font  à  la 
nomination  de  rarchcvcquc.  Le  doyen,  le  préchantre  &  I: 
cclérier  (ont  cleâifs  par  le  chapitre ,  &  confirmatil's  par  le 
pape.  Les  deux  hautes  vicairics  dépendent  du  chapitre ,  qui 
a  auin  la  préfeniaiion  des  quatorze  (cmi-prébendeStâ  û  lé- 
fervc  d'une ,  qui  dépend  du  iréfotier.  Il  7  a  quatre  de  ors 
fenn^ptébendes  qiâ  donnent  rentrée  anchonr  »  te  les  droits 
des  capiinlatie':  on  appelle  les  podeAnirs  de  ces  bénéfices 
chanc'intt  dt  Sent  À  l'autel dt  ^forre  /'jr;,-.  Ces  bénéfices ^ 
ainù  que  les  neuf  autres  dépendants  du  chapitre ,  (ont  dci- 
tit»é$  pour  les  cnhns  de  chcciir,  ou  pour  ceux  qui  ont  fcrvi 
i  la  métropole  en  qualité  d'habitués.  Ils  ne  peuvent  cttt 
rélignés. 

L'églife  méfrqpoUiaine  de  Sens  a  la  gardt  gérdietuf , 
cemme  on  l'appeDe  )  «  droit  eft  très-ancien ,  &  on  en  voit 
des  traces  dans  un  dipbme  de  Louis  k  Débonnaire*  donos 
en  817 ,  on  le  trouve  enfiiheenalâoe  foui  le  roi  nilippe 

le  Bel,  &  enfuite  il  a  été  confirmé  de  rcgnc  en  rr  ^  c  L-.iss 
interruption.  C'eft  le  privilège  par  lequel  le  chipucc  ci% 
corps f  &  tous  les  chanoines  de  Sens,  peuvenc  attirer  au 
bailliage  leurs  affaires ,  même  les  perfonnellcs  ,  qui  font 
nées  dans  le  diocèfe  de  Sens ,  Oc  au  plus  ptochain  bailliage 
royal  les  af&ircs  nées  au  dehors  de  ce  diocèfe.  Ce  qu'il  y  a 
en  cela  de  fore  (îngulier ,  eft  le  droit  qu'ont  d'en  u(ëf  Isa 
chanoines  pour  Ictirs  bieospatiiculiers.  Le  feomd  piriviléxe 
eft  celui  de  ComnutiiwsiM  aux  requêtes  du  pabusen  de  PhA- 
IcL  Celui  ci  n'eft  que  pour  les  aftaires  qui  concernenL  la 
manfe  du  chapitre,  &  les  biens  capiiiilaires.  Il  efl  du  roi 
Henri  II ,  accordé  au  moi5  de  novembre  i  {48  ,  &  renoti- 
velléde  règne  en  règne  fans  inietnipiion  jusqu'aujoutd'hui. 
Lcmiilîéawcfteini  dek  lobe^Mi^,  qpe  facmx  «is 
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Icici  (olciincllc':  lûuccs  Ici  di'^iuccs ,  p;rfonnar$  &  cipini- 
Jaiu  de  cette  (iKliie:on  ne  tau  pas  iorigir.r  rie  ce  droit,  mais 
l'ttlâfeeD  «Il  tcès-ancten ,  &  il  v  en  avoir  mcinc  autrefois 
tintnoiwinentdansicsanciciitiesrépultures  qui  ctoient  au- 
Coiic  du  cfamir  de  1  eglife  de  Paris»  comme  on  le  voit  par  le 

Etocèt-verbal  fait  avant  U  démolition  de  cet  ancien  clKSir. 
ouifê  de  Savoye,  duche(fè  d'Angoulème ,  &  régente  eh 
France  pendant  l'abrcncc  de  François  I  fou  fils ,  rciiouvcl- 
la  l'ancien  droit  fur  la  jurticc  que  If  chapitre  a  toujours  exer- 
cée dans  ion  cloître  par  la  coiicelîîon  des  rois.  Ainfi  iccha- 
pirre  eft  feigneur  dans  Tctcndue  de  (wi  doître  :  en  cette 
.  OinIJié  il  fait  faire  les  inventaires  de  tous  ceux  qui  y  déce. 
oent  par  Tes  officiers ,  i  rexciufion  des  juges  royaux  ,  fauf 
J'appeL  François  I  confirma  le  1 7  février  de  l'an  1 5 1  & ,  ce 
^jiwfr  oieieav«k  6k eoâvfiK  du  chapitre deccw  nétrii» 
pôle. 

Le  chapitre  de  Sensn'eft  pas  riche  .  mais  il  cfV  rrcotn- 
mandablc  par  fon  attachement  aux  incieiis  u(a^cs ,  ci  où  on 
a  f  jir  u!ic  espèce  de  proverbe  :  E(cUfu  Stnonenfts  titicit 
ntvttattt.  On  y  chante  le  fymbolc  QHMtmqut  tous  les 
jours  i  prime.  On  en  donne  pour  rai(on  que  cette  églife 
n'a  jamais  été  gâtée  par  aucune  hcrélie.  On  y  dit  encore 
tous  les  jours  les  prières  ordonnées  par  le  pape  Jean  XXII , 

Ire  bis  qui  fitat  i»  fiàBmtM  (*9fimui .  «  qui  fe  Cuc  après 
t  Pfter  t  te  avant  Ja  oomcDimod.  C'dl  peai*èiie  h  Unie 
é^Cc  du  monde  où  cela  fe  (bit  confervé. 

Cette  églife  a  produit  des  hommes  illuftre ,  qui  ont  rem- 
pli les  premiers  polies  da  royaume.  Le  pape  Grégoire  XI  j 
avoic  été  archidiacre  :  dcul  princes, de  la  maifon  de  Bour- 
bon ,  y  ont  été  chanoines  &  archidiacres  au  coinrncnce- 
ment  du  quinzimé  fiécle.  M.  le  cardinal  de  Tcncin ,  arche- 
vêque de  Lyon ,  y  a  été  diaaoiiie  &  archidiacre.  M.  de 
Chaton  ,  évcque  de  Lescar ,  en  a  été  dianoine.  Le  pape 
Alexandre  III  a  cherché  dans  cette  ville  un  afyle  contre let 
ennemis  ,  &  il  y  eft  demeuré  depuis  le joièptcnbie  1  t4i  » 
jusqu'après  Pâques  1 16^  ,  Se  y  a  confacré  rfglîfc  de  Pa»- 
baye  de  (aintc  Colombe  ,  aulU  bien  .|i c  VA.ji'c  |i.ir  ...lln'c 
de  faint  Benoît  à  Scas,Sc  l'aa'cl  de  lauii  l'iciiL  ,  l.^.id 
àu  fandtuaircde  la  métropole  de  Sens.  Cet  autel  fti:  dérno- 
li,  &  rccdifîc  en  marbre  à  la  tin  de  17  j9.  Saint  Thomas  de 
Canturb  erry  s'y  ell  aullî  réfugié.  Le  chapitre  garde  un  orne> 
ment  lacctdotat  qui  loi  a  appartena  »  dont  on  fe  fertle  jour 
ée  fa  fcte. 

L'églife  de  SeotaÀé  loeMffivemeitt  dédiée  à  la  fainie 
Vierge  ,  i  (âint  &ieime  ft  1  ^îm  T«n-Baptifle;  enfin  4 

faine  Etienne  ,  Si  n'a  paschânjjc  depuis.  Cette  métropole 
ti\  fi^andc;  le  ch<riic  &  la  nef  fon:  pliis  larges  ,&  ont 
moins  de  hititcur  que  Notre-Dame  de  Paris.  11  y  a  une 
tour  forr  belle  &  fort  haute  i  la  fonnerie  eft  une  des  plus 
belles  du  royaume,  on  peotrciMDdiiedecànqQnltiliena 
Jorsquc  le  vent  cft  bon. 

_  Le  tiéfor  ea  eft  conlîdérable  par  les  monnmens  pré- 
âeaxt  mm  encore  plus  par  i'acienneté  &  l'autheaticiie  des 
leliqoes  •  <|ne  par  l'ot  8c  fersenr.  La  plupart  de  rotnrs  les 
reliques  qtu  y  looi  vienneniM  Grèce.  On  y  voit  entr'autres 
deux  morceaux  trés'Confîdérables  de  la  vraie  aoix ,  &  un 
doi^t  de  (niât  Lucie  jeune  ,  cûmtnc  l'inscription  grecque  le 
porte  cxpreffément ,  i»  >»..  O.n  voit  à  l'autel  un  retable 
d'or  rr^s-rîtlic ,  orné  de  pierre  .  ,;i  :l  . .  t  .  en  ^landc  quantité. 
U  rcptcfcntc  Jcfiis-Chrill. emtc  la  Vierge  &  faint  jcan- 
Baptidc ,  le«  quatre  évtngflïAes  ,  &  dans  les  intervales  la 
dispute  de  faint  Etienite  entre  les  Juifs ,  &  fa  mort.  Ce 
mocceau  a  été  donné  par  l*archev2que  Sevin  .  tiui  a  fini  Se 
confacré  le  bâtiment  de  l'^liicw  Ce  retable  a  eié  tnvatilé 
par  deux  .cbanotnes  de  Sent.  On  a  B|ooié  des  clMpellet  Se 
des  bas  côtés  plus  bc  1  r  que  ceux  que  Sevin  avoit  f.iit  cons- 
rruire.  On  y  a  fan  eu  uivers  temsdcs  augmentations  &  des 
cmbellirTen^ens  .dont  les  dernieis  fcMN <KS ftalci » dcS gtlU 
les  âc  Jcs  orgues ,  le  tout  à  neuf. 

Le  chapitre  aime  bibliothèque  qni  lui  a  été  donnée  par 
M.  Charlcs-Hcnri  Fencl ,  doyen  de  Sens  en  171$.  U  y  a 
quelques  tnanuscrirs  remarquables  \  ptmfienrs  livfCS  des 
premières  itBpcef&ons,&  beaucoup  d'ouvrages  mannscrits, 
oompof<^s  par  cdui  qui  a  fait  ce  préfënt ,  &  par  (on  oncle 
marcrnci  Charles-Nicolas  TafToureau ,  mort  évcqued'Alet 
en  Languedoc  en  1708. Ce  prélat  avoïiéié  doyen  de  Sens. 
Il  y  a  cntr'.'»Htres  les  lettres  de  l'abbé  Jacques  de  Biîty  ,  des 
fermons  François ,  tels  qu'ils  omété  pronor>cés  par  un  cvc- 
que  de  Paris  versietemsdr  faini  Louis  ;  un  ancien  fymbole 
oeLk  foi  jsbcàicniiCtpltts  long  que  ton*  let  aiutesionj 
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trouve  aj.rn  d'ancici.i'Cs  chroniques  j  r^^aî*  :;•  iiii- 
Eulicts  morceaux  des  ceiie  bibUotliC-jUC  ,  eic  1  or:  .irial  l'c 
i'ancicn  orîicc  des  Fous ,  tel  qu'il  fc  chantoit  autrefois  uaiiS 
l'églife  de  Sens  i  c'eft  un  »•/«//«  long  Se  étroit ,  écrit  cn 
lettres  allez  menues.  &  couvert  d'y  voire  fculpiée  :  on  y  rate 
des  bacchanales  &  autres  folies  repréfcntéesgradîcieilicm; 
On  peut  dire  que  cette  pièce  e(V  unioue  :  on  y  lit  au  coni' 
meiicetnen:  u:i'  p;  3I  -  rimée  ,  au  fujct  de  ratie,doni  on  fai- 
loit  auliî  la  i-t-tc  dans  q;)clques  diotèlcs.  Le  cliTiu  &  le 
rcfrcin  ont  quelque  chole  de  biiare.  Le  rcfte  de  l'uHice  eft 
co.i)pofé  de  prières  de  l'églife ,  qui  font  confondoes  les  unes 
dans  les  autres,  pour  répiandreau  titre  de  la  fcte. 

On  voit  encoce  dans  cette  ^])ife  plulîeuts  tombeaux  re< 
tnarquablet ,  ew^autres  celui  du  cacdinal  du  Perron  ,  orné 
de  ûâiues .  cdoi  du  diancelîer  dn  Prac ,  ledot  bem  de 
loot ,  fie  dotir  les  bas-ielien  Ibnt  lèct  cftinies.  Les  toni> 

Ijcaux  deî  derniers  archevêques  font  aulEdans  le  LÎiri-nr. 
La  plùpari,  dci  quarante  premiers  ont  été  entetrc^  a  iuuic 
Pierre  le  Vif.  Cette  éjjlde  n'cft  point  dans  le  premier  cime- 
tière des  dirétkns  1  c'cil  la  pacoilfe  de  faint  Savinien  qui  y 
eft.  Il  j  avoit  autrefois  deux  cgidca  ou  baliliques ,  comme 
onpeni  le  voir  par  des  insciiptions  très-aïKicnncs.  AU 
crypte  de  (liai  Pierre  le  Vif  ,  on  voit  l'aackat  nnbo< 

Smnie  de  Cbrift  ,  qui  eft  d'une  tris  baoK  «sniqiiiiés. 
R»  caààSiti  cft  éch^ip^  i  tous  les  écriraîtis.  On  voit 
encore  ,  datu  cette  même  é^lilê  ,la<]uire  où  faint  Bernard 
prêcha ,  Se  l'endroit  où  le  roi  faint  Louis  époufa  Marguerite 
de  Provence.  Cette  abbaye  cfl  de  l'ordre  de  faim  Benoît, 
de  la  congrégation  de  faint  Maur.  La  facriftie  eft  une  cha- 
pelle fouterrcinc  ,dans  laquelle  cil  un  puits  profond ,  où  on 
jettoit  les  corps  des  chrétiens.  Un  prétend  que  Thcodécilde, 
qu'on  dit  peut- fils  de  Clovis ,  a  fait  bâtir  cette  abbave ,  fie 
qu'elle  v  fut  enietrée.  On  y  voir  une  belle  châllè ,  aans  la- 
qttdle  (ont  fcs  reliques.  Il  y  a  aulfi  plufieurs  autres  corps 
Jainn,  9t  le  chefde  iàiat  Gi^goire  le  Grand.  Cette  abbaye 
a  M  détnnre  nenf  oa  dix  fins.  Le  chtrur  eft  majeftueuT , 
CM  I.'  ilc  '-rîlj!  c!i aires  ;  d'un  autel  tout  de  in arbre ,  Oir  1  :rjr; 
itqui.-;  cil  ia  chapelle  de  UfaiiitC  Vierge,  âoU  les  fraudes 
colonnes  de  maibrc  font  un  bel  eflèt  i  parce  que  cette  cha- 
pelle dl  élevée  au-ddlûs  d'une  autre  qui  Icrt  de  facnttie , 
où  Ce  rrouve  ce  puits  dont  nous  venons  de  parler.  La  manfe 
abfiati.de  de  faint  Pierre  le  Vif&  celle  de  (iiint  Remy, 
font  ur.ics  à  mefticuts  de  la  million  ,  en  qualité  de  curés  de 
VcriiùUes  «CciielôiX  plus  qu'un  oiéme  Ruolâ  monacalet 
On  en  a  tecewftfMÎr  tous  ha  biqmemdepiMt  b  cooitnenee;  1 
iitenr  de  ce  fiéde.  Saint  Remy  étoit  auparavant  1  Verfailles, 
L'abbaye  de  faint  Jean  eft  polTédée  par  les  chanoines  régu- 
liers de  1,1  congrégation  de  laintc  Gciicvicvc  de  Paiis.  Dans 
le  neuvième  liccie,  il  y  avoit  deux  monallèrcs  d  humiues, 
dont  l'un  fous  le  noiu  de  faint  Etaclc  ,  archevêque ,  qui , 
fuivant  toutes  les  apparences,  y  fut  enterré >  &  l'autre  du 
IhiOide  faint  Je.m.  Il  parott  que  dans  ta  fuite  un  de  ces 
contrcma  pallè  à  des  filles  ;  mau  au  douzième  fiéde,  il  a'f 
co  avoit  plut ,  0e  il  apprtenoit  à  la  métropole  de  Sens  , 

Îli  le  donna  «  avec  une  grande  partie  de  fes  biens ,  i  ceux 
entre  fes  propres  chanoines ,  qui  voulurent  continuer  la 
vie  coninutne  ,  qui  avoit  été  oblervée  dans  cette  églife  de* 
puis  le  fameux  concile  d'Aix-la-Chapelle.  Les  autres  cha- 
noines, qui  refterent  à  la  métropole,  fe  féc-iilarifcrent  i 
ainfi  tous  les  biens  de  cette  abbaye  fonttin  démembreineat 
de  ceux  du  chapitre  de  Sens.  Il  ne  refte  plus  de  l'égUlièqiie 
le  choeur ,  qui  eft  beau ,  &  deux  chapelles  fort  propres  t 
mti  fom  le  tour  du  chsur.  La  manfe  abbatiale  eft  unie  i 
lacdievccbé  de  Sens.  Dans  la  nef  de  l'abbaye  de  fainte 
Colonilw  ,  on  voit  te  lotnbeiu  de  faint  Loup  ,  1  un  ijes 
atchevcqnes  ;  (et  reliques  y  fo  i;  conletvéet  dans  une  très- 
belle  cliàilc  dardent,  qui  cft  dans  le  itéfor,  ainfi  que  celles 
de  fiinte  Colombe  &  de  faint  FUvet.  Les  rehguet  de 
Thibault  I ,  conttc  de  Champagne ,  y  (ont  aull  dans  une 
châliè  de  bois.  Raoul  roi  de  France ,  Se  Richard ,  due  de 
Bourgogne  ,  ont  chuifi  leur  fépulture  dans  cette  églilè; 
mais  on  n'y  voit  plus  leurs  tombeaux.  L'abbaye  de  faint 
Panl ,  de  l'ordre  de  prémomré ,  eft  le  re&^  de  celle  de 
Dilo5a  fondatran  eftdb  cems  des  guerres.  uUe  de  Nimie» 
Dame  étoit  autrefois  établie  i  la  campagne ,  au  lim  dit  h 
Pommeraye.  Plufieurs  des  paroiflès  font  extrêmement  pe- 
tites ,  ont  rrcrpeu  de  commiinunj  :  la  même  choie  fe 
remarque  dans  toutes  les  anciennes  villes.  U  y  a  i  Sens  une 
maifon  de  cclcllins  ,  une  de  jacobios  ;  un  couvent  de 

cotddietSf  ua  de  capiKiiu«  un  de  picpocet  oa  pénit^ii } 
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un  «lortaRcre  de  cirmcliict ,  un  d'annoncîares  bleaes  ^  iBi 
S'urfulines ;  une  maifon  de  prêtres  Ae  la  million,  qui  diri- 
éauieguni  l&niii«M«.Iiy«uacdespasa«dMdiitt 
iromlc.  La  pake  iivMiç«c  Vuinciemptii  hpanie  Aei 

fbuès  qui  eft  du  côii  du  (ud ,  &  fourmt  prrsquc  à  toutcv  les 
rues  de  petits  ruilk-aux  ,  qui  les  iavciu  ,  &  (tivciu  aux  li»- 
birans  1  divers  iii.igcs.  Les  petits  raiUcaiii ,  qui  atroiciit 
les  fnarai<ài'oneacde«cicc  viUc  ,cii  tom  picsquc  touicU 
«icheflè. 

Un  des  plus  célèbres  conciles  qui  scCx  tenu  A  Sens  eft 
«doî  de  1 1 40 ,  auquel  Louis  le  Jeune  alTifta ,  Si  oà  Jâint 
Bcmini  âi  condunnec  AbcîUtid ,  qui  en  «p|)clU  au  pifie. 
-Serâ*  aschcTê^oe  deSens.oélébniniaïaàleptunnnal 

«n  9SS0U  ^87.  Gelduinen  ailêtnbla  deux  en  1048  ,  le  pre- 
Bucr  à  Etaropcs ,  &  l'autre  dans  Ta  ville.  En  1080  ,  l'ar- 
chevêque Ritlicr  tincunfynodc  à  Scas.  Henri  Sanglier  en 
•célébra  un  autre  en  1 1 17.  Robert ,  moine  do  laint  Marian 
d'Aiixcrre  ,  pïtlc  d'un  concile  tenu  en  1 1 9S.  Gilles  ou  Gil- 
lon  C»inu ,  arclicvcqiic  de  Sens ,  aflénihia  un  concile  en 
iifi.  Eni4io,on  ttnt  un  condle,  de  la  ptoviticc  de  Sens , 
à  i^ris ,  pour  l'aââire  des  reinpiicrs.  Ce  concile  fût  fuivi 
«le  deux  aunes,  en  i  jio  8c  en  i}i4.  On  en  tint  un  autre 
fiwsl'aicbev&iw  Louis  de  Mekm ,  en  14^1  »qui  fut  fuivi 
d^in  antre  fera  le  poniifîcat  de  Triflan  de  SaUzar ,  l'an 
1 4S  5 .  Eli  I  ^  18  ,  le  cardinal  du  Pra:  convoqua  les  prélats 
cie  la  province  à  Paris,  En  i<îi  1 ,  le  cardinal  du  Perron  les 

iallciMbla  Eiicnne  Ponchtr  ,  le  catdii-.al  Louis  de  Bour- 
01) ,  3t  Oâavieo  de  G«liegarde ,  ont  public  des  ordotuun» 
C9  lynodtles}  ce  dernier  ca  i<'44«Kfaiineacn  ijt5  9c 
eniîH- 

On  rocrc  de  Sens  â  Paris  par  iTonne ,  des  vins ,  du  haàs  » 
du  charbon,  de  l'avoine  &  ou  foin  ;  de  la  vedèi  da  tan,  dci 
horloges  d'eati ,  dont  le  trafic  eft  fort  bon  :  on  le»  envoyé 
fbtt  loin  ,  &  parriculicremcnt  dans  les  pays  de  la  Zone  Tor- 
rids  ,  uù  1  liumidiic  de  l'ait  ne  permet  pas  de  conlcrvcc  des 
horloges  de  fer  &  de  cuivre.  Il  v  a  i  Sens  un  collège.  Le  fc- 
ninaire  jouit d'cnvirofl  trois  mille  livres  de  rente,(iuele  roi 
a  permis  Qu'on  impofa  annuelIcitKnt  fur  le  clcr|(é  du  diocè- 
£e.  L'h&teUdieu  a  plus  de  fix  mille  livres  de  reue:  ileftgpU' 
vemè  par  trois  eccléftaftiques  nommes  pat  lechapiareb&far 
mû  lua-noniiMEs  par  1*  vUle.  Le  cb^mne  aomiaeeHCOiv 
'm  jconoine  ou  admîtiiftraiettt ,  «n  nii  It  retene  te  la 
dépenfc.  Il  y  ,1  iirte  maifon  qui  en  acpehd,dans  laquelle  on 
cicve  par  ch  irirc  de  pauvies  tilles.  11  y  a  aulli  uû  hôpital 
gcnérai  ,  établi  depuis  peu.  On  a  aull:  établi  une  maifon 
d'orphelines  au  tauxbourg  d  Yonne.  Outre  oia  >  il  y  a  un 
petit  féminaire  ,  que  M.  Languei avoic  éiabu»  te  qu'il fki- 
iint  fttbfiftec  paifcs  libéralités. 

Le  baittiaee  de  Sens  étoit  un  des  pl«  gmdb  •  qpHOe 
premiers  Se  dcs  plu  anctcm  da  foyanne  »  de  wtme  lang 
que  ceux  de  Maçon ,  de  Sânt.  Pinte-  le-Momier  Se  de 
Vermandois.  On  les  appelîoii  tous  quatre  les  gardiens  Bc 
eonlccvaicuts  des  droits  du  roi  &  de  la  couronne;  mais 
celui  de  Sens  aété  démcmbtcpour  forrncr  ceux  deTroyes, 
de  Langres  ,de  Châlons,  de  Mclun,  d'Auxcrre ,  de  Mon- 
rar^is,  de  Chaumonien  Billîgoy ,  ôcc.  Il  y  a  auili  un  préii- 
dial ,  une  prévôtétqai  tcllbrtit  au  prcfidial ,  une  élection, 
un  ^rcnier-â-fcl ,  onemaiéchanllce  âc  une  jurisdiâion  con- 
iblaiie>Oaraittt  cnuniiDeda  bailliage  de  Sens,  &  celiede 
tiorii  oQMonmgih. 

Sur  ta  remontrance  que  les  habitansdeSens  firent  que 
le  démembrement  de  l'atchevcché  tuineroît  la  ville,  que 
le  nombre  &  l'érendiic  de  les  jurisdidions  rendoicnr  Horis- 
fante  ,  Louis  XIII  leur  a  accorde  une  exemption  de  railles, 
qui  fubfirte  encore  aujourd'hui.  Il  eft  vrai  que  h  raifoo , 
qu'on  en  donna  dans  la  déclaration  ,  tut  que  ic  rot  étoic  né 
Oanace  d  locè  le ,  nnui  s  le  vrai  motif  eft  celui  que  nous  avorts 
«vaaeé.PeiKUiR  le  tems  des  guerres  de  Charles  VI ,  cette 
ville  ,  •nflS'lnen  que  Paris  «  pafTa  au  pouvoir  des  Aoglois. 
Sens  nrtonira  beaucoup  d'aide!»  pair  U  li|«ie  i  aait  peu  de 
tcnis après  elle  rentra  (bot  l'obwifipce  delà nn>>  8e  Os lui 
accordèrent  des  cdiis  rrès-Avonbles. 

Cette  ville  n'a  pas  produit  tm  grand  ttombre  de  gens  de 
lettres  &  d'hommes  iikiftres.  Le  do<fieiir  Almain  ,  Ik  le  |u- 
lisconfulte  Loileau  ,  qu'on  dit  avoir  été  lieutenant  particu- 
lier, en  font.  11  y  a  quelques  médecins  qui  ont  écrit  lur  l'en- 
■hm  de  pictte  <ie  la  Ca virade  :  Fédus  Upideut,  qum per  17 
«MWM  mung/fiMU  qn4tUm  mulitr  ,  uxtr  farmttSn»- 
lÊtl^  têgumbuii  Cstmd.  Cet  cnfiMu  eft  â  préfent  dans  le 
icétoda  coi  de  Daaenefflc.  Et  d'aitttci  qui  ont  paialk' 
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ment  écrit  îat  l'enfaiK  de  Vauprofonde ,  qui  Çnx  fî  long- 
icms  (ans  manger  »  fim  le  tegne  de  Henri  IV.  Je  ii'avan- 
ceiai  point  fans  preuve  q|iw  Gondiier ,  qui  a  fk»  le  traité 
de  Jwn  aMMwM ,  8t  Tardievique  Magnus ,  éioientde  Scm. 

Po*ir  avoir  demeuré  1  Sens ,  ou  pour  en  avoir  occupé  le 
ficge  ,on  n'el\  pas  réputé  être  né  du  diocèfc  ou  de  la  ville. 
La  famille  des  le  lîlancs  ,  dont  eft  lorti  le  lanieux  mir.iitrc 
de  la  guerre ,  eft  de  Sens.  Deux  le  Blancs  ont  été  prc- 
chanrres. 

Les  qualités  du  terroir  Ton:  bonnes ,  il  porte  tout  ce  qoî 
eft  néccriairc  à  la  vie  :  le  fcigle  y  eft  beaucoup  plus  coish 
nmo  qjiie  le  iitoment  :  les  habitant  7  font  d'an  cua&im 
boa  tt  dooK.  On  7  vit  lot^-mi»,  fitminooniniodiiié  noi^ 
blc ,  ce  qui  prouve  que  l'air  &  les  alimens  y  font  très-bons. 
A  la  fin  de  17  j  5 ,  on  y  trouva  quelques  inscriptions ,  qui 
prouvent  qu'il  y  avoir  autrefois  en  cette  vil  le  un  temple  de 
Vefta  ,  V tfi*  tHMer  ;  un  â  l'honneur  d'Auguftc  j  des  prêtres 
pour  y  faire  TotHcc  ,  qui  avoieni  donné  des  fpeâacles  an 
peiqtte ,  Oc  avoienc  pailé  par  rous  les  honneurs  de  la  ville. 
On  trouvera  l'aplicatioR  de  ces  inscriptions  dans  le 
premier  volume  du  mcrcnte  de  Ftanoe  de  t?!  (  >  &  de  fi» 
vrier  17^6  \  ce  font  deux  lettres  adreflietirabbéPend, 
qui  nous  a  donné ,  fur  Sera ,  tous  les  éclairciflemens  dmc 
nom  avons  en  bcTiMn  ponr  Ttitiliré  du  public.  C'eft  ce  fa- 
vatu  abbé  qui  a  déchiffre  le  premier  ces  pièces  li  antiques. 
On  voit  encore  i  l'eftde  h  ville  des  vcltigcs  d'une  cspc- 
(i'atnphithé.itre.  On  vi  u  l:k  fe  bien  des  monnoies 
de  Cbailcmagnc  &  de  la  polteriic  ,  qui  font  batioci  à 
Sens. 

Les  habitans  deSens ,  (  Stnontiffît*»)  ^  lévolterent  an- 
tre Céfar ,  qui  diflimula  quelque  leOM  1 8c  Sx  coGrire  pfair 
leur  chef  Aocoo. 

A  l'éptté  de  la  Motte  du  Siavre ,  qui  eft  un  refte  de  ma- 
flire,  au  midi  de  la  ville  ,  on  ne  fauroir  abfolumem  décider 
ce  que  c'eft  &  ce  que  ç'a  été.  On  en  retire  de  tems  en  tetns 
des  fragniens  de  marbre  d'albâtre ,  de  pavé,&  d'awics 
chofes  qui  peuvent  conduire  â  conjcflurcr  que  ç'a  été  au- 
trefois un  temple  de  Sens  païenne ,  Se  que  l'ancienne  ville 
alkni  (usqucs-li  :  les  pavés  qui  en  fortcnt  font  taillés  â  la 
romaine  ;  on  y  remarque  des  conduits  d'eau. 

IN»oeq|iii  eftde  l'uiscripcion  qaTon  lifuit  fur  une  mai- 
lôn  fiinée  an  bord  de  ITonne ,  faner  Càfiris ,  un  roanus- 
ctit  porte  qu'on  la  trouva  dans  la  terre  en  1^75  ,&  des 
livres  imprimés  avant  cette  année,  enparloicnt  comme 
d  une  c  hole  ancienne  ;  mais  l'abbé  Fenel  aHute  que  >  li  eUe 
aexifté  ,  e'éioit  une chofe  faite  iplaifir. 

i.  SLNS  ,  ixiurg  de  France ,  dans  la  Btmtgogne ,  se 
bailliage  de  Châlons ,  recette  de  Saint-Lautent ,  entre  lee 
rivietesde  Brcigne  &  de  Scille.  On  y  voit  le  pont  de  FEts- 
let ,  pour  palla  la  tiviete  de  Bieiene  »de  qui  fert  de  graij 
padage  pour  la  FrancbeJCoaiié.  C'eft  un  pays  de  plaino; 
Les  hameaux  deVifargent»Géf»ifGoiida,les'rcciaigi 
&  Dure  en  dépei>denL 

j.  SENS  ,  bourg  de  France ,  dans  le  Berry ,  élecfHon  de 
Bourges.  Ce  lieu ,  qui  eft  régi  par  la  coutume  de  Loris- 
Moniargis,  eft  lîiué  fur  la  rivière  de  la  Sauldre,  à  huit  lieues 
de  Bourges ,  trou  d'Henricheraonc  Se  deux  de  Sancerrck 
La  taille  y  eft  perfonnelle.  La  cure  vaut  quatre  cents  livra: 
les  viénciablcs  du  chapitre  deSanceste  en  font  coUateun 
Arpatrons.  Une  parne  du  tenoif  ell  ardent ,  (ce  0e  tnaigre* 
&:  l'autre  humide  &:  en  bruyères ,  bois&  paccages.  Ce  lieu 
eft  une  cli.îtetlenie.  Le  château  de  iJaujeu  en  dépend. 

4.  5bNS  &  LA  l'ARct , lieu  de  France,  dans  la  Bour- 
gogne ,  au  bailliage  de  Châlons.  Ce  lieu  eft  fiiuépanic 
en  moiuaj;nc ,  partie  en  plaine.  Il  n'y  paire  qu'un  petit 
niidcau  nommé  .Merdery.  Il  y  .i  un  grand  chemin  qui  va 
iTournus  Se  i  Mâcon.  On  recueille  du  vin  dans  le  voifî- 
nage.  La  tour  de  Vert  Se  de  Ruifcy  dépendent  de  Sens  6c  la 
Farge. 

&ENSENNA ,  viUe de  Utribo de  Jnda,  JoTné  i  s  •  |e.  > 

L'hébreu  la  notnmeSanfaima. 

SEKSET,  ou  la  Sansse  ,  rivière  des  Pays-Bas,  Elle 
prend  (a  lource  auprès  du  village  de  iioiitous  ,  en  Artois, 
d'.îù  elle  code  à  Saint-Martin  ,  g,  i  l^bbaye  du  Vivitr  ,  d. 
à  l  Eclolc ,  d.  à  Arleux ,  â  l'abbaye  du  Verger,  âAubigny» 
â  Freham ,  â  Vasne,  g.  à  Crupilli ,  d.  à  Vavrechtn ,  g.â 
Douchain ,  oà  elle  fe  perd  dans  l'Escaut.  *  Diâ.  gruffr,  dit 
Pajt.Sar. 

&ËNTA ,  lieu  de  la  Dalmatie ,  far  la  côte.  Pline ,  /.  1 , 
ft4S«ditq^le  vent 7 ayoiifixiDé me Tafiefle profende 
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avcne.  Niger  vent  que  œ  Itca  fc  nomme  atijourd'iiat 
SltStèc  k  j»Uce  près  de  Métlas  »  aocicnnemcDt  Dttk», 
Miit  HcnDobiw  >  fans  doute ,  avec  plat  de  fondement, 
le  tnct  pris  de  Sm* ,  i  préfent  Stgn»  s  or  il  dit  <}cfiD« 

ccITIj.s  de  cr:[c  vil'c  ,  il  v  .1  une  cavcrnei  d'où  presque  i 
loi^irs  kiljcuic»  ,  il  lou  des  vents  véhémens.  *  OrttUus , 
Thcfaur. 

SENTI  A  ,  ville  d'iialie  :  Appicn  ,  Cmi.  lib.  5  ,  en 
parle  ,  &  ii  fcmbic  qu'elle  iio\i  aiix  environs  du  Latiiiiu. 
Ortélius.  Tbt(.  croit  que  ce  pourroïc  hsn  k  même  que 

Setia. 

SëNTIANUM,  liea  iTlHlk.  Ueft  matqpéiluitriii- 
uérured'Aacoan  *  rBrl«raaied'£fM*7'aijnni  i  iEMjw»  » 

en  prenant  par  Rêtc'ummi  &  il  eft  entic £fiw>7maMi 
£e  Bitleutum  ,  i  vingt -trds  milles  de  chacun  de  ces 
lieux. 

SËNTICA ,  viiie  de  l'Espagpe  Tarragwiootfe  :  Ptolo- 
mtt ,  Lt,  Ci  tk Awoe auK#^4fiMiiCcft«qoiiid1uii 
Ramoaa. 

SENTICB,  COtwéede  1*  Macédoine  :  Tite-Live,  qui 
en  pwlc  {,4tt.»h.  donne  i  la  ville  d'Héraclée  ,  qui  y 
érân  fiuée»  w  finnom de  Sentice.  Celar  ,  Ch.  /• }  >  & 
Plioe,  /.  4»  t.  lo  t  éanvat  Sintic*.  Les  habitans  de 
cette  contrée  fom  les  SiKn ,  z&tm  ,  de  Thacidîdc ,  l.t, 
f.ié'). 

SENTIT  ,  peuples  rf=  li  <:.2ule  Natbonnoilc.  i'solo- 
mée ,  /.  1,  i  1'  ,  ir  il  m-  !a  ville  de  Dm*,  «ju'iJ 
marqaedans  i^s  ytiia.  Le  lom  les  habttaitfdadiiKèlic  de 
Digne. 

S£NTINA.Voyez  Sihtinom. 

SENTINUM ,  aujourd  huiiiMâM ,  ville  d'Italie,  dans 
l'Unbrie  fUlaa  Sirabon ,  /.  5 ,  ^.  i  X7 ,  &  Ptolomcc ,  iL  j , 
CI.  Onhtdanf  Pulybe , /.X  ,  t.  i^,^ti  *i>  X*rmn9t 
,  c  ^cc  Tice-UveU  rendu  par  ces  mots  latins,  /« 
Senitnaii  ugr«.  Cette  vilic  eft  appellce  StntnutiMm  urbs , 
«         par  lOiun  Ciffius,  /.  48  >  f.  iCdL. 

6LNTIN(;S,  Hcuve  d' Italie , dans  le  Picenum,  félon 
Biondo&  Leander.qai  difcMqit'CBleiloaiaieaaîoâBd'bn 
Stnin».  *  Ortttùts ,  Thefaur. 

SENTITES ,  peuples  du  Nâme  de  MamuriatK,  fdoil 
Bidoiaée,     ,  c.  j .  CklÎHibao  cnit  9K  ce  foni  IciSimt^ 

SEN TR  ANGES ,  bourg  de  France ,  dans  fc  Bcrry ,  élcc • 
lion  de  Bourges.  Il  y  padè  une  petite  rivière  Venenne ,  qui 
jf.iit  moudre  plulicuts  moulins  :  clic  descend  d'un  étang  de 
1^  paroilTirdc  Saviguy.Cc  Ijeu  eft  à  deux  lieues  delà  Loire, 

À  quatre  des  villes  de  Gicn  &  de  Sat.Lrr-  ;  1  cure  vaut 
«nviioa  quatre  cents  livres  :  le  chapitre  de  la  cathédrale  de 
Boorgescndlpairoii  8e.fiipKv.nen  dépend  ouze  ha- 
meaux ,  qoi  catnpofenc  en  totn  qDaiae>vingrs  feux,  &  a  trois 
cents  ioixante-huit  habiians.  Le  lemnr  ne  peut  prodaire 
tpxe  du  feigle  Ae  du  ùmâùva  Ued  nmr.  La  fisignearie 
relève  en  prendOte  inlhiMe  de  Beaidieu ,  qui  eft  une  cha» 
tcilcnie. 

SENTINO  .rivière  d'Italie, t2ji;s  l'Ei.u  de  l  Eglifc.  Elle 
lôrr  de  l'Apennin , au  duché  d  Urbin  \  &  prenant  (on  cours 
vers  l'ori  eni ,  elle  ctictc  dans  la  Marche  d'Aocotte  ,  où  elle 
fe  joint  au  Jano  â  Perofaria.  Ces  dcin  rivières  jointes  en- 
lëmble  perdent  ducaoe  (eut  nom  >  8c  ne  coulent  pku  que 
dims  un  ^eul  I»  eppcllé  Fâmelii».*  JC||ài«Catie  de  b 
Maxdied'Anooae* 

SENUC ,  prieuré  de  France ,  en  Chainpat!ne.  ^fmAwtw. 

11  eftfitué  furunemOrtriL'rr  ,  .i  n'i-n'irr  :  11  .-fr-pcni  Je  l'.iS- 

baye  de  faint  Remidc  Rlicims  ,i  laquchc  il  ^  l;c  l  ui  da 
tcnis  de  l'archevjqiie  Gervais  ,(ous  l'abbc  H; .  Li^iir.  Il  c(l 
de  i  ordrc  de  faim  Iknoît.  Saint  Oriclc  ,  Oridus  ,  fonffrit 
le  martyre  en  ce  lieu ,  avec  fes  comparons ,  du  tems  des 
courfes  des  Vandales  ,  au  cinquième  fiécle.  On  v  pollcde 
ion  corps.  Robert ,  abbé  de  laini  Rcruî ,  dit  k  la  àa  àa 
pnèom»  de  ion  hiAouedc  Jénifdem .  qaHlaécnie  dans 
wae  raapdle  de  l'évldié  4k  Mwims,  feoniiMâ  faim  Rémi» 
im  qtta  reqtàuàtmpu  f^StiOt^dinmirU,  Ce  lieu  eft 
près  de  Orandoré ,  vers  Sainte-Menchould  \  mais  il  n'eft 
pas  de  l'cvcj'ié  de  Chalons  ,  comme  ou  l'amlsdanslc 
martyrologe  tic  Paris, imprimé  en  1717  :  le  prieure  rapporte 
neurmillc  livre  i 

SENUISA  COLONIA.  Oriélios ,  Thr/  dit  ;  Il  eft  fHit 
intfanon  de  cette  colonie ,  dans  une  ancienne  inscripnuii 
xmuuomé»  par  Onnphre  \  mais  peucSme  »  qooe-Ml  »  faiu» 
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SENUM-PORTUS  ,  port  que  Pline  met  aux  enviradt 
db  Bosphore  de  Thrace. 

I.  SENUS, fleuve  de  firlande  :  fon  «nbottchure  eft 
marquée  par  Ptoltxnéc ,  /.  a ,  r.  1 ,  fur  la  côte  occidentale 
de  l'idc  ,  entre  les  cmboueliures  de  l'Aufoba  &  du  Dur. 
Ce  fleuve  ,  qui  eft  appcUé  San*  par  Orolc 1 ,  f .  z  ,  eft 
le  plus  grand  fleavederilkAifeflaaiiiK>iÎDérem  Jklcaii» 

ou  Shthticn. 

i.  SENUS  ,  fleuve  de  la  Chine  ,  félon  Ptolomi'c ,  /.  7  , 
t.  )  ,  qui  place  (on  enibouckirc  entre  la  ville  Jiluban*  Se  le 
promontoire  Nnium. 

I.  SEONt  ville  de  k  tribu  d'Iûaclur .  Jofué  19,  ta. 
Lliébien  lit  Skm.  Eelèbe.OjM^  m  Sm»,  dit 
voyoit  encore  de  fi»  lenw  flo  liai  aoouné  SeoD^eupied 
du  mout  Thabor. 

1.  SEO.M  ,  abbaye  d'homr.i:- ,  ordre  de  faint  Benoît, 
dans  la  hame  Bavière  V  entre  la  i:viere  il  lnn  &  le  lat  de 
Chicmite.  \ 

SEPAN ,  ide  de  l'Océan  otiemal ,  êc  lune  de  celle* 
qu'on  nuBMie^  éu  Lmm.  Elkeft  aySafipeQée  Sat* 
PAN.  Voye2ce  mot. 

SEPARI ,  peuples  d'une Ule  qoe  Ffioe  •  /. }  *  r.  ,  mec 
liic  kcteede  k  Libnnrie. 

SEPELAC^TStUcd d'Espagne.  L'itinéraire  d*Antonin  le 
Il  ; q  c  lui  1.  r:  :(e de TarragoneâCarthage, entre y/i^M» 
Ci  S  .!i]ur.:un:  ,a  viiigt>quaitc  mille  du  prcmici  dc  CCS  Ucux  > 
&  à  \  1 1  -  r  d  r  II  milles  du  fécond. Quelcjoes  manuscrits  por-  f 
tenr  Siptl^n ,  &L  à  zMte%  SlitUci  aa  S^*U(i.Çx\Ka  n'ett 
jx:i:i[  i-'-i.  1:1.1  aujourd'hui, 

SEPHAAT  ou  ZtPiiAT,  ville  de  la  tribu  de  Siméon. 
Judtc,  \  ,17  >  c'en  apparemment  la  même  Sephara  quiétoït 

Kès  de  Marcfa  ,  dans  la  partie  méridinnak  de  Juda.  % 
ir.  1 4 ,  I  o.  Elle  fut  appellce  Honna  on  Aaaibême  deputi 
la  viâoireque  les  Israélites  renipnnecencltirknnd'And» 
Num.  11  ,    }udic.  1,17. 

SLI'HAMA  ,  ville  de  %ne ,  qui  fcrvoit  de  limircs  â 
la  icirc  ptoniile,  Num.  j4,  lo ,  11.  Ce  pourroit  être 
ApAince. 

SEPHAMOTH.  David  envoya  i  Sephamoth  des  dé. 
poaîllec  igfù  «MU  piEb  fis  les  Analéckes. i  ftcg.  §0, 
'  at. 

5EPHAR  »  montagne  dtMcm ,  sipparemmenr  en  en- 
virons de  l'Arménie.  Les  fils  de  Jedan  ruront  leur  demeure 
depuis  Medà  jusqn'à  la  montagne  de  Scphar.  Nous  croyons 
qbe  ces  montagnes  furent  le  heu  de  la  demeure  de  Sephar» 
vaïm  ,  dont  récriture  fait  mention  ,  &  des  Saspitcs  dont 
parl--i:t  l"s  i^L-ijiir.-ipric'.  '  Cenef.  lo  ,  ip. 

Sti^l  lATA  ,  la, vallée  de  Sephara  ,  près  de  Marela  ,  eft 
marquéedanslesParalipomcnes  z  Par,  14,10.  C'eftpeui- 
cire  la  vallée  qui  étoii  près  de  la  viUe  de  SqpiuK ,  ou  bkli 
il  faut  lire  Sepoak  an  Ucu  de  Sephai. 

SEPHER  «k  noM  Sepber ,  Num.  )),  1  )!  campement 
des  IsrsélÎKi  dans  le  de(ert ,  entre  Céelata  &  Arad. 

SrPHET.Tobie  ^  Ir  la  ville  de  Nrphrali ,  fituée 
dans  la  haute  Galilée  ,  ayant  a  ta  gauche  la  ville  de  Sephct. 
C'cft  le  fcul  endroit  où  l'on  trouve  le  nom  de  Sephec  dans 
la  vulgaie  { mais  on  le  lit  dans  les  Septante ,  Judic.  1,17» 
au  lieu  de  Sephaai  >  ou  Zephaat ,  ou  Hoima.  MaisSephet 
de  Galilée  ctoit  Uen  éloignée  de  Sephaat ,  qui  étOtt  att 
milieu  de  Jiida  ou  de  Siinéon.  Quelques  modernes  ont  pi^ 
tendaq|tK5ephet  de  Galilée  étoic  Béduilk,maiafaaea»>  ■ 
cane  preuve.  Btk  eft ,  dk-on ,  eniit  Ptolénuide ,  an  con- 
ch^nt,  &  NaaiTbn  ,  à  l'orient ,  à  douze  mille?  du  Carmcl  & 
à  fix  de  Cana  en  Galilée.  D'autres  la  placent  à  neuf  milles 
de  Ikihz.ude,  dans  la  hauicGaiilce.Onnclauroit  concilier 
cela  avec  Tobie  ,  qui  met  Sephet  à  la  gauche  ou  au  nord 
de  la  ville  de  Neplitali ,  qui  cil  apparemment  Cèdes.  Quoi 

Îu'il  en  foit ,  Sephet  ou  Saphcta  eft  bâti  fur  une  montagtw 
mis  croupes ,  &  d  lin  rrcs-dîflidk accès.  Les  }uifs  v  (ont 
cngKnd  nombre ,  &  ils  y  ont  une  académie  fameule  ,  oi 
fon  envoyé  les  enfans  pour  étudier  la  langue  hébraïque  8c 
la  loi  de  Moyfe  ■,  Se  depuis  quelques  fiédes  l'académie  de 
Snphcia  eft  à  l'égard  des  Juifs  ce  qu'étoit  autrefois  celle  de 
Thihériade  ,  dont  elle  a  pris  la  place.  Il  y  a  ipp.irentc  que 
ce: te  académie  n'étoit  point  encore  érigée  .1  ia  Un  du  doii- 
zicmefiécle  ,  puisque  Benjamin  de  Tudrie  n'en  p  irle  pas  ; 
mais  elle  h  fut  bicn-tàt  après.  Si*time ,  Voyage  du  Le- 
vant, p.  J41. 

.  SEl>HORlS ,  vilk  célèbre  de  k  iriba  de  Zabulon,  9C 
capkek  dekGeliUe,  Eik  pana  dans  k  fniiekiiomde 
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Pioccfsrcc.  Les  Juifi  ia  mettent  à  Si-hak 9&\a  > if Mtrci 

à  dix  milles  4c  TibÀiaik.  Elle  n'^ioit  pu  loin  du  Tatx>r  Se 
<lu  grand  Champ.  On  ne  la  remarque  point  dans  Jofué  ni 
dan';  les  :iuicurs  l2crcs.  Jofcph  en  parle  fotivem.  C'é:oit  au- 
lu  tois  line  viilt  des  plus  foiies  «te  toute  ia  Galilée  ,  lim^c 
alTcz  avan.-.ij^culciiicnt  pour  léftrtcr  quelque  tcms  aux  cn- 
rcniis  ;  ii'.ini  au  oiilicu  d'une  plaine  ,  &  (m  une  }>caie  émi- 
nrn(.e  ,  qui  M^Ginoic  ctic  Commandée.  Jofcph  la  mer  au 
twnibic  da  dm  (Mclemcnt  de  ia  Judée  >&  dit  qu'elle» 
OMiru  «Sveiièc  nraioat  »  pcndaot  ka  fraatilei  qui  tmi  »• 
ing^kfw-semt  ce  royanne.  Amîgpmis  s'en  éciiK  6ùt  nul» 
ire ,  en  rat  chafB  parHérode ,  qui  ttotiva  cette  ville  pleine 
<!c  niui  1  i  :  1  S  le  vivres,  dont  il  fc  fcrvit  pour  rafraîchir 
fcs  (ol^..iu  pci,t.â:u  le  qu-irticr  d'hiver.  Un  certain  Judas , 
cjpna;:K  d'un  gi.nid  iiuinbic  de  brijjands,  qui  rivajfcoienc 

Î)4r  iou(,  s'ea  empara  wielque»  années  aptes  v  de  ayant 
orcc  le  palais  royal ,  il  |iac  Mni  l'argent ,  toutes  les  muni* 
fions  Se  armes  qu'il  trouva-,maîs  il  ne  la  garda  pislot^j-Kiitt. 
Varus  la  rcpnt|  la  brûla  ,&  Rt  tous  tes  ciioyeiu  a/nû» 
HàjpdeUjHgfiHHcafiiiied'iiMtfès  y<ndciai|wwiiiMCpiiMr 
tt  liiKié  deumnrdiie,  lar^ablir.k  (ëritude  bomet 
|i)urai]le<: ,  &  en  fit  la  principale  fortcrcdc  fie  toute  la  G.ili- 
léc.  Jokpn  ajoute  que  Ccfliiis,  ;;ouvcr:ieiit  lie  la  Syrie,  pour 
les  Romains,  voulant  châtier  l.i  rcLxlîion  des  Juifs,  en- 
voya des  troupes  en  Gaiilcc ,  fuus  U  condaite  de  Cefciinius, 
qui  ne  fiK  pas  plutôt  arrivé  devant  Sephotis ,  que  les  habi- 
tansdecctie  ville,  (||aoiqiK  la  plus  forte  ds  la  province ,  (s 
fendimit  votooniicaMOiltAEiron  exemple  pLîlîeius  autres» 
qiii  par  ce  iQoyoi  démaneeeiic  Im  matheuic  qu'eUc*  a'an* 
cotent  pu  éviter  »  Û  cRw  eadènt  fait  ()uelque  râiftance. 
Pendant  les  ravages  que  les  guerres  intcllincs  c^iufcrcnt 
datts  tout  ce  pays ,  Jolepli ,  qui  fut  préteur  générai  de 
toute  I.»  Galilée  ,  fit  amalTer  une  grande  (onunc  d'argent 
pour  fermer  foutes  les  villes  ,  aûn  de  les  mettre  en  état 
de  réfiftcr  aux  Romains  vV  aux  rebelles  i  &  lai(Iâ  aux  habi- 
lans  de  Sephotis,  qui  éioient  riche*  »  la  liberté  de  fe  foni- 
fiet  eux-mêmes.  Le  foupf  on  tiu'ilf  eanK(|ue  Joreph  tramoit 
le  delTein  de  fe  rendre  lui-même  «H  eMWnit»  lapomi 
le  révolter  contre  lui ,  8t  â  lui  fumet  ha  ponet  t  iMtt  une 
pinietl'riBtque  les  raifiant  qu'il  leur  rapfwrta  éblouirent, 
Favant  fait  entrer ,  il  fît  aufll-iôt  piller  la  ville ,  &  diftribua 
le  Duiiii  au  menu  peuple  ,  qui  s'attacha  à  lui  depuis  ce  tcms, 
voyant  qu'iln'âvoit  pas  ordonné  le  pil!ns;c  pour  s'eniichir. 
Ce  fut  peut-être  ia  trainte  d'un  p.ircil  iiulhcur  qui  les  obli- 

Îjea  de  fc  rendre  à  Vcspalîcn ,  (|u'jU  allèrent  irouvcc  â  Pto- 
cmaide  :  ils  lut  demandercm  OMgfirnifon  iyiî(ante ,  Se  il 
leur  envoya  fia  mille  piétons  pour  xaitief  la  ville,  &  mille 
chevaux  Miv  bwiK  ict  diampt  au  envîrtmt.  Jofepli  fit 
quclqu'citoit  pooc  ciopoctar  la  place  d'aifioc.maû  il  fut 
comraint  de  rafiendonner ,  voyant  tons  ces  gei«s  prendre 
la  fuite  ,  fur  la  nouvelle  <|ue  VeipafîeB  approchoit.  Près  de 
«tieviJlc  e(l  une  grande  fontaine  appel Ice  ordinairement 
la  fontaine  de  Sephoris ,  ou  les  chrétiens  ont  fait  fouvcnt 
alTcmblcr  leurs  armées  contre  les  infidèles  ,  à  caufe  de  la 
commodité  des  eaux  &  dt  ].i  f  r  ,ic.  C'eft  ce  ^ue  Guil- 
laume de  Tyr  renurque  du  icms  des  rois  Aroauri  Se  Bau- 
doum  IV.  La  ville  eft  préâmomew  toute  comblée  de  rui> 
iies.Siicla  cime  delà  mmHaijnet^o'cft  pas  bienhanic* 
on  voie  encoie  un  tdtt  de  Utimem  d*ane  cglife ,  qui  avoir 
M  élevée  à  la  place  oii  étoit  la  maifua  de  iàiiit  Joacbim. 
•  XM.  in  Ecbs  SéiKtêti ,  fol.  7 5 ,  i. 

Choppin  ,  v»y4ge  de  PheHuie ,  c.  8  ,  tlit  :  Sephoris  , 
ville  de  Galilée  ,  autrefois  confldcrablc ,  cft  un  lieu  où  l'on 
t.e  voit  presque  plus  que  des  raines  ,  &  qui  couronne  le 
ibmmet  d'une  nxMwagne  de  peu  d'étendue.  Le  territoire 
deeennnemcft  arroféde  quantité  d'eau,  &  rempli  de  pâtu- 
taget ,  qui  en  rendent  la  vue  allèi  i^giédble. U  n'y  aplétèo- 
Kment  qu'une  vingtaine  de  pauvres  n^dfailS.  Atl  ddlors 
d'un  viemc bâtiment,  <|a'oa  a  raccommode  pour  y  habiter , 
«i  voit  denat  grandes  colonnes  cannelées ,  d'ordre  corin- 
thien. Elles  font  alTrz  entières  ,  Sc  l'on  y  remarque  encore 
quelques  relies  d'or  &  d'azur.  On  préfume  qu'elles  ont  été 
dans  une  églifc  qu'on  avoit  bâtie  lur  la  mcme  niaifon  où 
faiiu  Jaaçbim  &  Uinte  AanedcnKuroienc  Néanmoins  l'on 
n'en  trouve  aixQti  vc%e,  &  il  o'cii  eft  dcdMiaé  que  les 
colonnes. 

A  quelques  milles  de  Sephoris ,  empprochant  de  Naxsp 
Rth ,  ^  eft  au  miticii  d'une  giatKie  plaine ,  tfà  Ce  tionve 
Aria cme d'ww monn^  «oofidéiâiictiient fdevée an- 
ddb*dttMfoéiiiiiiinK,ODV0itda«  Itcftié  d»l« 
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IBOBlsglie.  qui  eft  escarpée  eu  plufieurtctKlToits  ,  diwerfg 

Î [rotes  taillées  dam  leraciwr  tque  l'on  dii«va<r  ftivide 
épulchres  aux  ji^s  d'fmH.  On  y  entre  par  une  ouverture 

|.u  ;;l-  Jl-  'mit  ou  n-uf  pieds,  hairc  ^v.c  t-u  t-r.-iii?c.  1!  ti-jt 
le  cia^iki  pour  y  palict.raut  elle  clt  isiiipuc  àc  iuincs  j|( 
de  pierres. Aptci  qu  on  l'a  travcrléc.on  le  trouve  dans  une 
cour,  à  peu  près  de  trente  cinq  pas  en  carié,  toute  caviton> 
née  de  tochert  escarpés ,  qui  lui  fervem  de  murailles ,  8c 
qu'on  a  coupés  dans  les  cncîtoitt  où  ilsTi'étoieni  pas  urafiw- 
Dies.  Dans  le  ùmà  de  cette  conr»il  y  a  un  pornil  caÎHé 
dansktoctoik  U  tefieencose un laifia relevé  en  boflcaa 
ndifett  de  tisane  rolès.  Il  (m  d'entrée  i  une  crotte  alTa 
vaftc  ,  au  bout  de  laquelle  on  paflè  dans  ci  1  ]  ch .  inbies  ou 
cel >ul es , l'une  après  l'autre, dont  on  peut  wii  u  beauté 
paruntrouquiaété  pratiqucdans  le  haut.  Lhaque  chambre 
efl  taillée  avec  le  cilcau  ,  &  peut  avoir  treize  ou  quatorze 
pieds  en  tout  fens.  La  voûte  eft  plate  comme  un  lambitti^ 
Si  dans  toma  ces  cinq  petties  cellules ,  ce  toc  eft  travaillé 
avec  tant  d'art  Si  d  pou  ,  que c'eft  une  chofe  digne d'admi- 

râàon.  OanadiaiiK  «6fé  de  «esceUnics ,  il  y  adnax  lépiiU 
luret iaiiei en  voun  ai  dedansdu  nicher;  leur  longneut 

eft  de  fîï  i  fepc  pieds  ,  leur  largeur  de  deux  ,  Si  leat  haa* 
(eux  de  deux  &  demi.  Elles  font  toutes  à  Heur  du  pavé,  qui 
dans  fonmiiieu  ,  a  un  crtux  en  carré  ,  que  l'on  a  ternpli  ds 
terre,  apparemment  pour  faire  écouler  les  eaux  qui  ton»- 
bent  par  les  jours ,  ou  qui  pourroicnt  palier  par  l'eiutée. 
Les  portes  des  chambres ,  dont  >1  y  en  a  encore  une  entière, 
iom  da  winM  racque  le  reftc  de  l'ouvrage.  Elles  font  fou» 
tenues  pu  des  pvois  en  haut&  en  bas ,  fur  latgaeli  clhs 
touRKur  tnlO  aifétncnt  que  les  portes  ordinatrei.  Cdkt-tt 
joignem  G  bien ,  que  quand  elles  font  fermées ,  à  peine 
peut-on  appercevoir  qu'elles  fe  di  vifent  du  rocher.  Ces  fé- 
piiltlircs ,  qu'on  croit  être  ceux  d'Othonias ,  de  Gédéon  , 
de  Samfon  ,  de  Jephté  (Si  d'autres ,  fans  qu'on  y  voye  au- 
cuns oirctncns  qui  fallènt  connoitre  qu'ils  ayent  aurrefoil 
fervi ,  font  dans  un  grand  champ  planté  ét  vignes ,  cj/à 
rampent  fut  la  KRC  •  R)R  mal  culrivées. 

I.  SAPIA ,  ffiontagnedu  PéIoponoéfe,dai»rAraiiie» 
I  la  gauche  du  mont  Géronte ,  près  dn  Nea  iKmaié  Tri* 
crène.  On  tient ,  dit  Paufanias ,  A  8  >  <•  t  £  >  qu£fft»s ,  SU 
À'ElÂtiu ,  moufut  fut  cette  montagne  de  la  piqnure  d'un 
(etpcnt  ,  &  qu'il  y  fut  enterré  ,  parce  qu'on  ne  put  iran^ 
porter  Ion  corp^  plus  loin.  Les  Arcadiens  difoient  q-ic  cette 
niomagnc  enjjendroit  des  fcrpens  fort  venimeux  \  mail 

3u  lisy  étoieni  rares,  parce  que  la  montagne  étant  couvene 
c  neige  une  bonne  partie  de  l'année  .s'ils  fortoient  de  leun 
ttous ,  ils  périlluient  dans  la  neige ,  &  s'ils  &  cacboéem ,  it 
rigueur  du  froid  les  faifoit  mourir  (but  Krre.  Panfiums 
afoute  :  Comme  je  favois  qu'Homère, en  parlant  des  Ar- 
cadieiu ,  a  fait  mention  du  tombeau  A'EfytHt ,  |e  le  conlî- 
déraiavec  foin  :  c'eft  un  petit  tertre  environné  d'une  balio- 
ttade  de  pierres ,  qui  tourne  tout  à  l'cmour  «  Si  je  crois 
qu'Homcte  ne  l'a  tant  vanté, tiue  parce  qu'il  n'en  awit 
point  vu  de  plut  beau.  L'abbé  Gedoyn  dit  à  cette  occafîon  : 
»  Paufanias  fc  trompe  :  Homère ,  daiu  le  fécond  livre  de 
»  l'iliade  >  âic  mention  du  tombeau  à'Egftiu ,  mais  il  ne 
"  le  yanM,ni  ne  l'ainiietn  anome  manîcce.  »  L'abbé 
Gédoya  paumin>il  pamm  que  uoos  avons  le  poëne 
d'Homéietdqufflétoit  dn  lemsdePanfânias  t  Et,s'il  ne 
peut  pas  nier  qu'il  s'en  foit  perdu  quelques  vers  î  pourquoi 
ne  voodroit-it  pas  que  ceux  où  Hoaictc  vaaioit  le  tombeau 
d'^y6y/«/fuiTcnide  te  nombre  ? 

I.SËPIA ,  lieu  du  l^cloponnéfe.  Il  étoit ,  félon  Hétodo* 
tt  ,1.6  ,aa  voilliMgede  'Tifynthe. 

).  SEPIA ,  lieu  d'Italie  ,  feloo  Paol  Diaeie.  Oné* 
lins  foopfonne  qfoe  ce  peut  lue  la  otn»  fin  Sm^ 
fmmm. 

SEPI  AS ,  promontoire  de  la  Hielfilie ,  dais  la  Magné* 

Ce  ,  à  l'entrée  du  golfe  Pelasgique.  PtoltMnée ,  /.  )  ,  r.  i  ;  > 
Diodote  de  Sicile ,  /.  7  ,  Si  Apollonius ,  /.  t ,  ÂrgtHtur. 
V.  5  S,  parlent  de  ce  promontoire,  t.e  Icholiaftr  de  ce  dernier 
remarque  qucSepiased  un  promonroirc  l»>.f  ,  m  /»A 
co  ,non  dans  la  ville  d loUus  ,mais  dans  le  quartier  ou  lut 
la  côte  d'Mtut.  Sirabon  en  effet  nous  apptend  que  la  cÔtc 
de  ccrendioit  s'appclloit  /«/rar.  Pline ,  /.  4  ,  r.  9  ,  met  adS 
k  promontoire  Sepias  dans  la  Magnéûe.  Selon  Hérodote  » 
ondonooit  le  nom  de  St^t  au  nvaj^e  &  au  canton  voifin{ 
dcSteabooletlonne  encore  à  une  petite  ville  lîtuée  au  pied 
dupmaioniakc;  11  la  conipce  au  nombre  de  celles  dont  la 
«aiue  «ecnit  Dénétçiadeii 
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On  croit  qne  Stp  'ut  eft  rajoard'hin  le  cap  Qucanimoi 
SEPINATES.  Voyec  SMtmu, 
S£P1US.  Vota  SiPONtiiM. 
SEPIUSSA,iaernrhctoderAfirBninBe.PliDe,i:  i, 

C.  1 1  ,  la  met  dans  le  Boffe  Céramique. 

SEPMES ,  bour^dcFraïKC,  danslaToiuaine,  éleâîon 

JcC  hinon, 

Slil'ONTIA  PARAMICA  ,  ville  de  l'IUp-i^nf  Tarra- 
^•oDiioifc.  Ptolomcc ,  /.  I ,  c.  6  ,  !.>  donne  aux  F.iuxt.  Au 
lieu  lie  Stftmu ,  le  manascrit  de  la  bibliothèque  paktuK 
porte  Stftntitd. 

SEPORENORUM-,  on  trouve  ce  nom  fur  une  médaille 
de  Trajan  ,  rapportée  dans  le  iTcfor  de  Goltzius.  Ortélius 
croit  ijn'il  poorroit  &tic  qoeâioo  dcf  hal»wua  de  la  viUe  de 
XepEiorcn  Galilfe. 

SBPORET,  bourg  de  Fnncei^  kP«ùoo,éicâioQ 
de  Poitiers. 

SEPT-FONS  ,  abbaye  de  Franc;  ,  à  fit  li;uc?  de  Mou- 
lins, capitale  du  Bourbonnois  ,  à  un  qiurt  Jr  licite  de  U 
Loire,  du  côté  du  levant.  Elle  cil  litnéc  dan'i  une  pl.unc 
qui  a  environ  deux  licties  de  circuit ,  &  qui  rq>tcfente  un 
arc  tendu ,  dont  le  canal  de  la  Loire  eft  BBBNie  )â  eocdCi 
JLes  collines  qui  Fenvironuent  font  pceiqne  toutes  couver- 
te» de  boit ,  ce  qui  en  rend  l'abord  allëz  diiikile.  Ce  petit 
coin  de  terre  eft  allez  diverlîfié      a  une  petite  rivière  dont 
il  elt  coupé  par  le  milieu.  L'abbaye  àc  Scpt-Fons ,  qui  eft 
comme i(olée  &  (cp;iicc  de  toiirc  habuaiion  ,tr(ï  de  l'ordre 
de  cîrraux  &  de  la  lilia-.ioii  de  clairvaux.  Ce  fur  un  duc  tie 
Uoiirbon  qui  la  h;  h.i;ir  l  an  j  5  de  la  fondanon  de  ce  ijr.ind 
ordre  :  elle  tôt  dcdicc  â  la  Vierge  fous  le  noiu  de  Notrc- 
Danic  de  Saint-  Lien.  On  lui  donna  le  nom  de  S'epcFons 
oa  des  Sept  >  Fontaines ,  i  caufe  de  pluHeurs  fources 
d'eau  vive i|in]'«rru('oient  ;elles  fe  perdirent  -,  mais  elles  ont 
élé  recomyfiées.  Ancine  s'àoiiMl  écoulé  oo  iîécle  depuis  la 
fondation  de  l'ordre ,  c|ne  le  fclicbement  Ce  gliflà  dtni  U 
plnp.irc  des  iniiifons  q  ri  le  compofent  ,&  celle  de  Sept- 
Fons  emiautiCi  luinha  dans  des  ticlùtdfcs  qui  allèrent  jiii- 
qu'.iii  f  tandalc.  la;l'tai.lie  de  Deaufort ,  qui  en  hn  ahhc  en 
]ô$4,  crtircpiii  il'y  introduire  &  d'y  rétablir  la  rrgle  de 
faint  Benoît  dans  fa  p«ireté  primitive.  Il  y  riouva  de  (1 
grands  obllacics  du  côte  des  moines  ,  qui  n'étoicnt  qu'au 
nombre  de  quatre  ,  qu'il  fut  obligé  de  leur  oflrir  à  chacun 
«ne  penfion  rsifonoablej  pourvu  «^'iisfe  letitallcni  dans 
des  imitons  de  lacomtmiiie  obfervanoe  de  cîteanz.  L'ac- 
cord (ùt  pallc.  Les  moines  laifl'ereitt  leur  abbé  fenU  II  n'y 
avoir  pas  un  lieu  régulier  qui  hit  en  état.  Ce  n'éroir  par-ioiit 
que  dts  ruines.  Au  bout  de  quelque  temsi  un  mi'ine  de 
1  .d>li.i\  c  de  Bennevaux  fe  loignii  à  i  abbé  ;  pîufieuis  mois 
après  ,  deux  aunes  fe  préiiniierent ,  &  ces  troi^  religieux  , 
animes  par  fon  exemple  «entreprirent  de  défnchcr  pluficuri 
arpcns  de  terre ,  dont  ils  firent  leur  jardin.  Quoiqu'exié- 
aôés  liât  des  auftérités  continuelles,  ib  vinrent  â  bout  de 
dtHècli»  on  marais ,  de  nétoyer  un  champ  héôllèdc  lonces 
&  d*é|Naei*de  comblée  des &lSs  flc  de  nmipoiter  des 
•rires ,  d'arracher  des  arbres ,  de  déraciner  des  fimcfaes , 
de  JrcfTcr  &:  de  planter  un  jardin  d'une  vafte  étendue  ,  & 
tuui  cela  en  moins  de  deux  .ins,fans  interrompre  les  exer- 
cices prcscrirs  par  la  rcjjlc  ,  L'abbaye  de  Sept  Ions ,  com- 
me 01»  la  voit  aujourd  hui ,  n'cfl  qu'un  alTemtlagc  cnnhi^  &' 
irré,i>uliec  de  bâtimens  confttuits  à  diftcrcntcs  rcpnlcs ,  & 
âmefure  qu'on  en  a  eu  befoin.  La  principale  poitcdotmc 
entrée  dans  une  vafte  cour ,  qui  contient  le  logemcm  des 
Bortieis  ,  plulicurs  écuries ,  nne  forge  Se  une  grange  pour 
lebled.DeU  00  entre  dans  deux  autres  cours  :  celle  qui  rft 
igauche  cempietKl  daa  corps  de  lo^  pour  Iesb6(es, 
oppoÂfs  l'un  iraotre;  c'eft  ce  qti'on  appelle  HiAtellerie, 
ians  parler  d'un  autre  gtand  corps  de  logis  pour  lesfemmcs, 
compofé  de  tuiq  ou  lix  chambrcî ,  tV  accompagné  d'ofti- 
ces  Se  de  logemens  pour  les  domcltiqucs,  qui  a  cic  bâti 
depuis  quelques  années  hors  de  la  clôture  du  monaftcre. 
JDaiw  la  même  cour,  il  y  a  une  chapelle  qui  a  une  entrée  au 
dehors.  On  y  dit  la  nielTc  les  dinfanches  &  fêtes  pour  les 
lermiers  de  Fabba)  e  ,  &  pour  leurs  familles.  On  y  voit 
anfli  l'éslilc  donc  le  ponail  lempUt  uiie  parde  d'un  de  fcs 
c6rés.  L  extrême  (nnpiichéde cène  égItlê&leKtand  blanc, 
qui  cii  couvre  les  muraillcï ,  en  font  toute  la  beauté.  Son 
autel  n'a  pour  ornement  qu'une  image  de  marbre  blanc. 
Ccft  celle  de  la  Vierge  ,  qui  res^ardc  uiK  cuHode  detmvrc 
doré  »  Cous  laquelle  dt  le  (aint  ciboire,  &  qu'une  croliede 
Icnlpnife  linu  élevée  «rdcffiiide  fwNcI  »    o'a  ^deui 
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dtandeliets  de  cuivre  &  deux  cierges  jannef.  L'autre  oottc 
«ai  eft  à  drain ,  eft  grande  &  carrée.  Le  milieu  eft  oa 
charnier  pour  toute  forte  de  bois  &  «fouvcages.  Tout  an- 
tour  fimi  <Kvcrs  lieux  où  tratrailteix  les  eonvers ,  dont  clia< 
om a (bo emploi  fixe» Lâ  00  trouve  la  menuiferic  ,  l'atelief 
cb  charpentier ,  on  prelloir  à  vin ,  un  à  cidre ,  ëc  un  autre 
al'hiii'c;  la  boutique  du  tonnelier,  la  lavanderte,  une 
grai>gc  pour  les  légumes ,  le  rcfcdoire  drs  donnés  .  le  frui- 
tier, la  boulangerie  &  une  longue  voûte  lnu:ci  reine  qu'on 
appelle  le  jardin  d'hyver.  C'clt  une  cave  ou  pendant  tcri« 
failon  on  confcrve  les  légumes  dans  du  fable.  De  cette  cou  r, 
on  palTè  dans  un  petit  jardin ,  dont  le  grand  rcfcâotrc  ^ 
la  ctiifine  tirent  leur  jour.  Cette  cuifinc  eft  placée  au  toiKeif 
de  cinq  Kfeâoices,  qu'on  pmt  fervir  dans  le  même  tcms 
fans  Ibriir  de  la  atthnfc  Ces  dmi  réfi^res  font  celui  des 
religieux ,  celui  des  convcrs  ,  celni  des  infirmes  ,  celui  des 
hôtes.  Le  cloître  eft  petit  ^;  d  une  architcélutc  gothique. 
Le  chapitre  c(l  petit  &  lombre.  Le  nombre  des  rt-li^iciix. 
ai«>mrr!.»iit  de  /otir  en  jour ,  il  a  fallu  y  élever  une  espèce 
d  au  iphulu  atre ,  à  trois  rangs  de  fiéges ,  ce  qui  ftit  un  bel 
cflct,  quand  lou^  les  frères  s'y  trouvent.  Cela  arrive  aut 
Ciandes  ii-.cs ,  aux  vêturcs ,  aux  profeflîons ,  Se  toutes  les 
fois  que  le  pete  abbé  parle  en  public.  U  v  a  plulîeurs  dor- 
toirs dont  les  cellules  (ôm  Uanchîes,  uns  que  cdie  de 
l'abbé  ait  rien  qui  U  diflingue.  Il  y  a  aulli  une  bibliothè- 
que, une  apofhicaircrie,  deux  falcs  communes,  un  chauffbir, 
ik  plulîeurs  chambres  pour  les  rtiabdcs.  Le  |aidin  ,  fermé 
de  niuiaii.cs  de  briques ,  a  près  d'un  quart  de  lieucde  rour. 
Le  (t  i!  potager  a  loixanre  grandscatr^i ,  (cparcs  ics  uns  des 
autres  par  des  allées  fablccs.qiii  ont  huit  à  dix  pieds  de 
largeur.  On  compte  dans  tout  cet  endos  ph:s  de  quatre 
mille  pieds  d'arbres  fruitiers.  Outre oè  grand  nombre  de 
carrés ,  il  y  a  un  champ  &  trois  pièces  de  icnesjphni&es  de 
légumes  ,  deux  petites  prairies ,  8c  «uure  grandes  allées  de 
charmes,  dont  deux  (bnr  en  palilTàdes.  Les  deux  autres  font 
en  berceau.  L'une  ferr  ,  durui;  l'écc  ,  pont  les  conférences 
qf'on  y  ticiu  tio;s  fois  h  Icrtiair-.c.  On  trouve  au(!i  deux 
canaux  on  pièces  d'eau  dans  ce  )ardin  ,  qui  eft  coupé  en 
ùtiii  parties  cigales  pat  tin  gros  ruitlcau ,  de  iorte  qu'en 
tout  tems  le  jardinier  a  dequoi  arrofcr  fe»  planches.  Ce 
ruillêau  ,  avant  que  d'entrer  dans  le  clos ,  forme  plulîeurs 
réfervoiri pour  confer ver  du  poiftôn ,  fait  tourner  un  mou- 
lin *  ctnpone  nuies  les  Immodices ,  ât  donne  dos  ceiflè  de 
l'eau  vive  8c  nouvelle  aux  deux  pièces  <f es».  *  Coth.  Diâ. 
Hiftoire  de  la  réforme  de  l'abbaye  de  Sept-  Fons. 

Les  points  principaux  de  la  réforme  établie  à  Sept-Fons 

[)0ur  l'obfcrvance  lirtéralcde  i.i  rcgle  de  faint  Benoir ,  Toi.c 
a  ftabtiité  dans  le  monatktc  :  le  cravaii  des  mains  :  le  fj- 
Icnce  perpétuel  / l'abftineucc  de  chair,  de  potllô.n  Se  d'oeufs  : 
l'hofpiialité  :  le.  baninllèment  des  études ,  la  privation  de 
tout  divettiflèment  Se  de  totite récréation  ^  3c  l'obcilTànce  i 
un  feul  chef ,  qui  eft  l'abbé  ,  dont  chaque  fupéiieur  fubal. 
terne  rejoit  le  poiwoir  de  s'employer  i  la  coitduire  des 
fieces ,  Iclon  la  poition  qui  hn  eft  altenée  par  l'abbé.  Tou- 
tes ces  choies  s'obferwîent  dans  l'ordre  de  citeaiix  les  pre- 
mières annccî  de  fon  inftiturion.  Qiioi  .jiie  l'abbaye  de  Scpt- 
Fons  n'.,it  que  qu.-.trc  mille  livres  de  rente,  fans  aucun 
lecaurs  de  la  hïcrilbc  l  i  de  li  quèie  .elle  nourrit  &  entre- 
tient adtuciicmer.i  (oiXuiiic  Hc  quinze  religieux  ,  donc 
vingt-deux  font  ptlit tes  ,  <l<c  les  autres  ou  eonvers  ou  frères 
donitcs ,  '&  plulîeurs  domeftiqucs  &  journaliers.  Elle  tienc 
niâtcllerie  ouverte  toute  l'année,  pour  y  recevoir  les  hâ- 
tes,  &  diftribue  du  pain  S:  du  potage  i  tous  les  pauvres 
palHins  oui  fe  préfentent.  Les  religieux  ont  trois  oiSees 
pcndaii»  le  coûts  entier  de  l'année ,  le  rcgutirr  ,  le  petit 
office  de  la  Vierge  ,  8c  fouvent  celui  des  morts.  Ils  le  lé- 
vent  pour  matines  â  quatre  dirtérens  tems ,  les  fae%  folcm» 
nclles  à  minuit  :  les  fctcs  des  apciires  à  une-  heure  :  les  dt- 
min.  hes  .i  une  heure  &  demie  :  &  les  jours  de  fcrie  ou  de 
f  cics  (impies  à  deux  Ucwes  ;  mais  à  quelque  heure  qu'ils 
entrent  au  chtrur ,  ils  n'eti  fottent  pas  avant  quatre  heures 
&  demie.  Le  Carême,  Sc  les /ours  de  jeijne»  ils  vont  k 
repofér  jufqu'à  cinq  heures  0e  demie.  L'hiver  ib  vont  Ce 
dûuffcr  dans  Ici  falcs  communes ,  &  les  novices  prennent 
ce  tems  pour  apprendre  le  pfautier  par  coeur  ,  &  les  prO- 
trcs  ponr  dire  la  melle.  En  éiéon  leur  prrmcr  de  (c  repo- 
fér une  heure  après  le  dîner.  A  cinq  firurcs  \;  demie  on 
(oinic  prn-ies  ,  ^'  crtr-.- pricrc  clHuivic  Cois  fois  la  lemai- 
ne  du  chapitre  des  coutpcs.  L  ctc  ce  cltipitrc  cil  fuivi  du 

utvaili  9t  le  mvailde  nerce ,  de  la  meiH;  oonvflniueUe  '. 

Tmt  ^.  Qqq 
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ietn ,  àa  dîner ,  &  de  noues,  Vtivtt  le  travail  eh 

Siécédc  lie  la  rotlfe  conveiwiielle ,  éfe  on  dit  noncs  avant  te 
i.xr.  P^iuUi'.t  l'éic  iK  lînL.'K  v'pTi'sà  deux  h.  uuscîc  t;^- 
nuc  svjiu  le  travail ,  à:  c"  h,v.\-  ils  jcj  j  qitjuc 

apics  le  travau.  LfS  dini^ii-l'.ci  ^;  l:s  (lici  ciL-  ,  le  lîilcr.:  à 
ijtiaiiL  Itcuccs  en  quelque  iccnt  que  ce  (oit.  En  é:c  lU  (iitciK 
vcpres  i  lîx  heures  &  demie  t& en  hiver  i  cinq  trois  quaru. 
Totales  (àmeciisan  roir,imtncdi«icmem  avnnt  h  lecture 
des  CooAplies  »  on  lave  les  pieds  à  tous  ia  rc[i  .:ictix  ,  8t 

ridiiM  «ne  c^ànonie  qui  Te  fût  léic  dans  '  '  -  tc, 
tliiver  dans  le  chapitre ,  on  chance  queLiu.  :.  i.^uns. 
Avant  compiles  ,  on  fait  tout  luut  une  leâ:urc  (piricuclie 
qui  dure  un  t)iiaft  d  heure  ;  &  ipici  camplicî ,  il  y  a  un 
autre  quari-d  heure  de  tncdiiatioii.  Il  fc  ta:  auUi  l.i  nuit  une 
dcnti-hcurc  d'orailbn  entre  les  iaudct  de  [uiïicc  de  U 
Vierge  ic  les  roaducs  du  jour ,  de  forte  (jiic  l'on  peut  dire 
que  toute  la  vie  de  ces  folitaires  n'ell  qu'une  orailbn  comi- 
noeHc.  D'ailleurs  cuire  les  intervalles  qui  fc  rencontrent 
«mre  Ici  divers  exercices  de  la  journée ,  ils  «ou  i  l'é^iic 
adorer  le  Gùnt  Sacrenum  ,  &  cootmuer  leur  médiinion» 
Le  pain  qu'on  leur  dorme  eft  de  farine  dont  on  n'a  ôié  que 
le  gros  fon  ,  &  où  il  entre  beaucoup  plus  de  fcigle  que  de 
froiiicnr.  Ils  onr  pour  toiu  le  jour  dix  onces  de  vin  ,  par- 
tagées Qt\  deux  pariions  égales.  Ceû  la  vciiuùlc  Iwmine 
de  fant  Benoit  li  divcrfcment  interprcicc  dans  fon  ordre. 
On  leur  donne  i  dincr  un  potage  d  licrbes  où  il  n'entre  que 
(tu  fcl  pour  «XII  allaifunncment ,  un  plat  de  légumes  Se 
un  autre  de  mciocc  Depuis  Pâques  jufqu'à  ia  fè  ic  de  l'exaU 
tàiwnde  le  Ctoiz  ,  on  leur  fctc  quciqucibis  ur.c  tranche 
b«i:rc  qui  tient  la  place  de  cette  têcxHide  potiioo.  Le 
fcl ,  un  peu  d'huile  de  noix  ou  denavctTc ,  Ait  K  lèol  ïflài- 
fbnnement  de  ces  mets  limplc? ,  S:  tels  que  la  terre  de  leurs 
jardins  les  fournit.  Les  purs  qu'ils  (uwpen:  ,  ils  ont  mi 
morceau  de  frum.igc&  une  falade  pour  leurs  de-.u  por- 
tion.', ou  un  plat  de  racines  &  un  autre  de  lait  ctud.  La  col- 
lation des  jours  de  jeûne  de  la  règle  ,  eft  de  quatre  onces 
de  pau  &  un  peu  de  fruit  ;  celles  des  jeunes  d«  l'églife  eft 
feiuement  de  deux  onces  de  pain  fans  fruit.  EoiOUtiem 
ils  ont  â  delTett  des  fruits  cnids,  aiits,  oafect. 

Chaque  tcligieux  â  fit  cellde,  &  U  n*^  entre  v'^nx  heu- 
res deDinces  au  (uromeit.  Elle  ell  tncublce  d'un  lit  cotnpo- 
fc  de  deux  planches  roifes  fur  deux  trtteaux  ,  d'une  patllatlè 
piquée  ,  d'une  travctfin  de  paille  lon]juc  >  &dedcia  cou- 
vciinfcs,  U  y  a  audl  une  chaifc  de  bots ,  une  tahic ,  quel- 
ques images,  &  un  b'.iii'icr.  Le  d.irtoir  entier  n'cll  ccliirc 

3 ne  par  une  feule  lampe.  L'abbé  ,  iic  en  ion  abicncc  ,  un 
es  Itipérieurs  fubshernes  ,  tient  le  chapitre  des  coulpes 
trou  Fois  la  femaine.  On  s'y  acciife  des  fautes  qu'on  a 
conunifes  contre  la  re^lc  .     l'on  accufc  avec  un  cfprtc 
de  cbarilé  les  autres  <|Ui  y  fonr  looibéi  «  Ac  qui  ne  fongcnc 
P*s3l  s'en  iccufcr.  Le  rupfrieur  ordonne  des  peines  pro- 
pcrcionnces  .inx  frites  ,  comme  de  baifcr  les  piL'Js  lici 
frères  ,  de  mander  .'i  ictrc  o«  à  ^cno.ix  ,  dr  dcn^eurcr  prol- 
tett»é  fur  le  (tuil  de  i'cglifeoudj  rctci>oirc  ,  d.ins  le  tcni'i 
que  les  religieux  y  entrent.  Le  travail  ell  de  trois  heures 
par  joori  uiw  heure  &  demie  le  matin  ,  &  autant  l'a- 
Biîft'dinéc.  Tant  qu'il  fait  beau ,  on  s'occupe  au  jardin  à 
Mcher*  Oircler  ,  émonder  ,  tailler  les  arbres ,  planter  , 
fismer*  qxilUr luI^mesÂc  letfniks.  Sikjunvaisicms 
ne  lenr  permet  pas  de  travailler  à  la  lerre  8c  i  dtennmr , 
ils  demeurent  dans  leurs  chaulfbirs ,  ou  ils  s'appli.-j'jcnt  à 
tailler  du  chanvre  ,  i  éplucher  des  lé';umrs  ,  à  piquer 
des  œuvcrtutcs  pour  les  Iks  ,  iîiioii  ils  tirent  le  tunucr  des 
érables  ,  kier;:  d  .i  huii  ou  font  des  t.igots.  On  hm  des  con- 
férences Ipiritutlles  trois  lois  la  Icnumc.  Les  teligieux  y 
patient  ciuciin  à  (on  tour,  &  n'y  dilent  ptccliément  que 
ce  qu'ils  ûf.t  lù  dans  les  livres  de  piété  qu'ils  reçoivent  de; 
niains  de  l'abbé.  Ils  le  diliènt  llmplemeni ,  fans  citer  les 
paflàges  autrement  qu'en  François  ,  &  fans  y  mêler  leurs 
propres  penfées.  On  a  un  fort  grand  fo<'>  des  malades ,  Se 
ils  reçoivent  tous  les  foulagemens  qu'on  peut  letir  donner  , 
Tins  Dlcdêr  la  pauvreté  Si  la  roonincation.  On  leur  acei  :  - 
de  rulai;c  dn  puilTon  &  des  CEufs ,  &  même  de  la  viande  , 
quand  la  rral.idic      conridciable.  Les  convers  qui  ont 
chacun  leur  emploi ,  tom  l'oraifon  le  matin  ,  Se  enten- 
dent la  mcdc ,  afllftent  i  une  partie  des  compiles  &  ftnif- 
frm  la  journée  par  l'oraifon.  Les  dimaiKhes  &  les  tètes 
Us  fe  trouvent  i  tout  l'ofHce ,  à  l'exception  des  mannes  »  dans 
qndu»irfifp«ti de  celui  des  religieux. 
I.  SEPT'FONTAINES ,  abbàye  de  Fnnoe,  mÇhm' 
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paSKyaa dieccfule  Larigrcs.  Elle  cil  (liuéc  i  qnice  lieeet 

deChaamom  en  BalTîgny  ,  vers  le  nord .  (iir  m  rivière  de 

Ru;;ii,ni  ,  :u;:)iLjdc  MontecUir.  Lile  elL  dj  t'utdtc  d;  p  i- 
luontic  ôi  dï  la  ictcrme.  Elle  ell  pclieuee  par  un 
i;itu\  ,  Cil  a  Iv.nt  autres  (uns  lui.  Ik  ont  tous  cnleiiiiiSe 
environ  quatre  turllc  hvrcs  de  rcmc.  ils  om  rcraisli  l  e^iile 
&  les  lieux  r<!,v;u]icrs  depuis  la  reforme.  Sainr  Bcriurd  faK 
mention  de  cette  abbaye  dans  fa  lettre  z;;.  *  Btugitr, 
Méok  Hift.  <?cChiiî.p.  1. 1 ,  p.  S3. 

a.  SEPT-fONTAlNES.abâaycdeFrMGa.del^ 
de  prénKMsrré  en  Champagne ,  au  dîocife  de  Roejiiis.Elle 
eft  (îruce  dans  la  Thierache.  Elle  a  été  fumlée  par  I  ?c'ir  , 
feigneur  de  .Méziercs,  &  Ode  Ion  cpoiUè  ,  en  i  armeq 
11^.;.  Elle  V :u:  llx à feptBilIcUvicsdc revenu , laati f«|^ 

bc  qu\iur.  reii:;icux. 

I.  .SEPT-b.LES  ,  Irtcs  de  France,  à  deux  lieues  de  la 
côte  feptentnonale  de  la  i}rctagi>e  ,  Si  à  cinq  de  la  ville  de 
Treguicr.  Elles  font  au  nombic  de  fept  -,  âc  c'eft  dcli 
mi'die»  ooc  prisicur  nom  »  en  laiin  Stutm  tafMU,  Cfr 
font  «Uetque  les  aiKieiMaM*lioMmf mw&  hjidti*. 

Le  Neptune  Fiaoèoisnetiiîit  Mention  que  de  10*  f<{avoir, 
l'iflc  de  Rîonzie  «  l'ille  raelhan ,  l'ifle  Bonne ,  Me  du  iMoi. 
ne ,  l'iflc  Plate ,  l'iflc  du  Cerf. 

z.SEPT-lSLES  ,  poftc dcl' Amérique  fepteocrtonale« 
vers  l'embcHichure du  tieuv  l  l  c  Hiu-LamCflCa  dlabandc 
du 'nord.  Ce  poftc  eft  corilidér.iblc. 

SEPT-MONCEL  ,  bourgade  de  France ,  datu  la  Ftan- 
cbe  Comté  ,  bailliage  &  rrccue  de  Saint -Claude.  Ce 
bourg  eft  bien  peuplé. 

SEPT-VANS,  bourg  d«  Fnmce ,  dant  UNotmandie, 
âcéKon  de  Bayent. 

SEPT-VOYES  ,  ou  SAiNr-OEORCE  de^  S£pt-Vûyf$, 
bourg  de  Erancc  ,  dans  l'Anjou  ,  cleâion  de  iaumur. 

SEPTA.  Voyez  Sepiï-m  Fa  AT.TE*. 

SEPTAQUIN'CI ,  ville  de  la  bailc  Pannonic  ,  felcmime 
ancienne  infcription  rapportée  dans  le  tréfot  de  Goliziu, 
Oitclius  foupçottnc  qu'on  dcvtoiidivifcr  ce  moc  Se  écmc 
i'ept-AnuitKiim. 

SEtTE,  ville  de  l'Alie  mineure,  dan*  U  PhtnpcOa 
U  trouve  rculementdaut  les  eiemidwre»  ladna  oePiob» 
mée  ,  1.  f ,  c.  z. 

I  SEPTEM  II  y  avoir  autrefois ,  dit  Procope ,  proclie 
de  Cadix  ,  5c  près  d'une  d';5  colonnes  d'I  Icrctde ,  on  fort 
nommé  Saf  itM  ;  comme  il  .ivoii  été  ncgiij-é  par  les  Van. 
d.ilcs,  St  ruine  ^ar  le  icms,  JuQir.ieu  eu  répara  les  ruines 

y  établit  anc  bonne  gatnilon.  Il  éleva  au  niccne  endtuii 
utK  églifc  magniAque  en  l'honneur  de  U  iiKre  de  Dieu; 
jk  en  con(iKrant  de  la  (brie  rentrée  de  l'Empire,  il  le  mif 
dir  inipienaUe.*£«r.     iu  éef,(,7»ii  U  n*kBuk 

%.  SEPTEM-AQU^  VoyezHEPTA-UDATA. 

}.  SEPrEM-Ai<./E  ,  lieu  d'L-sp.iyne.  L'iiinc'.iire  d'Aiî'O- 
nin  le  place  fur  la  rouie  de  Lilbonne  à  Emetu* ,  <wre 
Mjtiifarum  Ix  B!:iH*  ,  i  huit  milles  dit  pfcmkr  de  ce* 
lieux ,  Bc  à  douze  milles  du  fécond. 

On  croit  que  c'eft  aujourd'hui  Ansnati  hçKKffâiàt 
Portugal  ,dans  l'Alcmejo.  Voyez  ce  nwr. 

4.  SEPTEM-FKATRES,  montagne  derA6îqBe,dint 
la,  Mauritanie  Tingitaoe.  Pioloinée ,  1.  4*  c  1 1  ^  U 
nonme  HepudtlpbKs  Mtns ,  la  place  fur  la  cdte  (èpim- 
ttionale ,  entre  Exi/iff.t  Se  AlyU.  On  lui  c'  m  II  i  -  Je 
fept  Frères,  à  caufc  qu'ell-j  s'éîeve  eti  Lj^i  loiiimcu  ou 
pointes  de  même  hgurc.  Pline,  1.  5  ,  c.  i  ,  remarque  q.ic 
cctrc  mcnragnc  elt  |oi»tc  à  celle  d'Abyia ,  ôi  qu'elles  ow- 
mincn;  toutes  lur  le  détroit  de  Gibraltar.  Il  y  avoir,  félon 
Procope ,  FMid.  /.  i ,  r.  i ,  dans  cet  endroit  un  fort  que 
««  OU  pays  Mdiictit  appelle  Ssi>tem  ,  â  caufe  de  ces  Icpr 
montagnes  ou  collines ,  &  que  Siptem  fignt£e  Ji/f.  L'it^ 
néraite  d'Antonin  dit  qu'en  navigeant  le  Iwig  <ia  nvagc  db> 
pots  Tin^  jusqu'aux  pons  divins ,  on  trouve  à  foixanre 
milles  an  denôus  de  Tingis  le  lieu  nommé  ÂiStftm  Fn- 
AhiU  j  quatorze  milN  ploi  loin  éd  S^um 
i  ratrei.*  Me!,i  ,  lih  i ,  (.  ^. 

5.  SEPTEM-MARIA.  Le  Pn  fc divifoitanciennemcnirn 
fept  bras,  qui,  après  avoir  rraverlc  divers  marais,  alloiet* 
fc  jeiter  dans  la  nier  Adriatique  par  fept  embouchures  i  tt 
ce  font  ces  matais ,  félon  Hérodien  ,  I.  8  ,  c.  7  ,  qu'on  ap^ 
pclloit/r/  Stft  Mers, SiPTkH  Maria.  Pline,  L  j  .c-  itf, 

Îarle  aufli  de  eet  iiépt  Mers  %  ntais  on  ne  faiitoti  dite  fi  pK 
tftm  IùkU,  là  cnRod  les  embouchures  du  Pd  ou^cf 
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manitappeUà  AtrianomhPaiooes;  voici  le  psflâge: 
Omwd  té  fmmê  /^«f«r  >  frim  à       jfittrt  TInuù  > 


^.^inïM.PAGLDeim<rHalicaRiafl'e,l.t&  f.^- 
pelk  de  h  Torie  un  chançabaliei^oiikpajfdefVciieoi^ 
îlir  le  bord  du  Tibre. 

7.  SEPTEM  •  PA6ANI  «n  HlRACOKlTil.  Vojts 

HfPTACOMlTiC. 

8.  SEPTEM  PED A .  ville  dltalie ,  <lans  le  Plcenom , 
lèlon  Strabon,  I.  { ,  p.  141 ,  &  Piolotn^ ,  l.  j  ,  c.  1 ,  qui  U 
place  dans  le  PicrnuoD.  l-rontin  qui  en  fait  Une  colonie  ro* 
maifK»  m  loi  doflae  que  le  dm  JiOffîàttiÊ.  L'iàmiaàit 
^'Amonv  m  AHRpc  h  fkmàao  en  «R  dnikv,  dam  h 


FroUqHium, 

Seftmptim» 

Tns, 


M.  P.  CXT. 
M.  P.  XVI. 
M.  P.  XV. 
M.  P.  IX. 

M.  P.  xviir. 

M.  P.  XII. 


On  voit  par  une  ancienne  inscripoon  recneillie  par  Gra- 
ter ,  p.  jo8 ,  n*.  ? ,  que  Stfttmftéé  ëtdt  nn  manicipe  : 

Fx.  AM.  Peroï''  Ml  Nr.p  T.^iPTfup.Bt  dans  unc  ïiiscrip- 
tion  rapponée  a  la  p.  184 ,  n°.  4 ,  on  lit  :  Ord»  Septem- 

PBDANORDu.  Oti       qw  «•  InT  M^onrdlui  Sâih 

Stverint, 

SEPTEMTRIO.  Voyei  Non». 

SEPTENA ,  ville  de  l'Afte  minmre ,  dans  la  Ljrdîe  :  le 
concile  de  Chalcédoinc  en  fait  nvention. 

SEPTICOUJS.iiaiii  que  l'on  doona aocmncoent  i 
!■  ville  de  Rome.  Jtêimibu ,  qin  «f  abord  nTavon  envirmné 
de  murs  &  de  fodcs  que  le  fctil  mont  Patatin ,  y  ijotira  le 
mont  Tarptjm  ,  lorsque  TilUi-Tittius ,  &  Icj  S'jtint  de  fa 
fuite,  eurent  pris  le  parti  de  fe  faire  citoyens  de  Rome. 
Nmm*  ^rendit  encote  la  ville  ,  &  y  joignir  le  mont  Quiri- 
Udl,  où  l'on  avoit  dretl^  un  tcniple  i  Remulut,  (bas  le  nom 
de  Quitintit,  Tulùts  Htfi$inu ,  quand  il  eut  transporté  i 
Rome  les  Albains  >aprà  avoir  détmii  Albe,  cnferitia  le 
mont  CéUM*  dans  l'enceinte  de  Rome.  Sous  ylatKs  Mtr- 
-tînt  *  le  mont  jMkule ,  fuué  au-deU  du  Tybre ,  fût  foint 
i  la  ville  par  an  pont  de  bois.  A  la  vérité .  le  premier  Tar. 
quin  s'étoit  contenté  de  conAruite  de  bcllek  pierres ,  aa 
moins  en  partie  ,  les  murs  de  Rome ,  fans  faire  d'augmen- 
tation à  (on  enceinte.  Pour  StrvtHt  Tulliat ,  non  content 
d'achever  l'ouvrage  que  Ton  prédcrt-llcur  ivor  commen- 
cé, il  fit  enclore  le  mont  EiquUm  Se  le  mont  Fiminét, 
dms  les  nouveaux  murs  qu'il  étigea.  Ainfî  Rome  com> 
uwnça  poorloçaàponer  lenomfamenxde  J'<;^rw»//i/,qui 
veat  dire  (BBC  ville  oompofée  de  fepc  coltines. 

SEFTtMANCA ,  ville  d'Espmie  :  l'irinéraiie  d'Anio* 
nin  la  phee  (br  k  romtêEmtntti  Séirégife ,  entre  >f«<rf> 

Mrité  iC  Nifétrid  ,  i  vir/^-r-qiurre  milicç  l'u  pr-mici  (irr 
ces I ieux, & â  vingt -d eu ):  millci  du  fccund.  MtruUSL  c'au- 
aes  croyent  que  c'eft  p'.-^iiiremc.-ii  Smurnin. 

SEPTIMANIA.  Voyez  Ssptumanj  ,  Bizjirs  & 
Lakoubdoc. 

SEPTIMIA  AUG.  METROPOLIS.  On  lit  c«  mots 
fur  une  médaille  de  Sévère,  rapponéc  dans  le  ttélbrde 
Goltuns.  Céioii  ane  colnnie  tooMiiiet  èt  k  uàtait  ^ 
Leptis  ,  â  ce  qoe  oraiiOnélleii 

&EPTIMIACA.LIBYA.  VejresMIBM  Xwtààt 

LnYA-StPTIMtACA. 

SEPTIMINICIA,  ville  de  rAfriqnc  propre  :  cllf  cft 
marquée  dans  l'iiincfjire  d'Anronin ,  (or  la  route  d'.r^^«n« 
â7%<M,  entre  M/td^ffurni  l\  'J'^blAtA,  a  vn^gt-cinq  mil- 
les du  premier  de  ces  heux  ,  8c  i  vingt  milles  du  fécond. 
■C'ccoit  un  lîégc  cpiscopal.  Voyez  SiPtiMOHicriNtis. 

SËPTJMONTIUM  ,  nom  d'un  lica,  fieton  OnélitH, 
qui  cfic  FcAw.  Mais  Onélius  fe  trompe  :  F^ht  par  Stfti' 
tMntmm  ,  entend  «le  f^e  des  Romains  ,  qui  fc  cél^ 
brotr  au  moà  de  déceml»e ,  &  qui  Donunoit  Smm»»- 
uum  .  parce  4|B*oiiâilàic  ce joar4âdet  Ikâfientw  iëpc 
rootira}ji>e8. 

SEPTIMUM.  Voyez  Hiisomoii,  m  not  Ad. 
l'antcle  AD-StPTîMOM. 

X,  SEPTl  M  UM-  HOSTIB^fSEsSyoMliiqR  •  J^^. 
uoniinr  «isfi  i*  naifon  de 
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SEPTIMUNICIENCIS ,  fiége  épiscopal  d*Afii(|Re  J 
dans  la  Bizacène ,  félon  la  ivotice  des  é  vècaéc  de  COK  pto- 
vince.Cette  ville  eâ  connue  fous  le  nomdeSimittmicT4 
dam  l'inaéaiBe  d'AMonin  •  does  qpiel4,iei  imm»CTiis  por* 
tant  $i?TnaMrrtA ,  4r  d^nxret  St»TiMONciA.  Elle  eft 
marquée  for  la  taure  d'Âjfitr!  ,  \  Theiid ,  &  fur  celle  de 
Tuiurlmm  à  TM*f* ,  &  dans  ces  deux  routes  elle  fè  trouve 
tmre  MtdéffkmA  &  TdUdtd,  1  virict-cinq  milles  de  U 
première  de  ces  places ,  &  i  vingt  milles  de  la  (i:condc.  La 
notice  d'Afrique  fait  mention  de  Pdjfht/iut  fon  éviqoe. 

SEPTORUM-CIVITAS ,  ville  de  l'Aiie  mtneute ,  ^ 
laL^die.  II  eft parlé deccncvflle diu lefidAn 
de  CoflAanMMnle. 

SEPTUMANI ,  peuples  de  laGade  NatlMNM(»ire,-re. 
Ion  Pline ,  1.  j .  c.  4  »  comttve  il  leur  doiuie  la  vlll;  JUana 
on  BilltTé,  on  voit  que  ce  font  les  habitans  du  diacé:c  de 
Setters.  Pomponios  Mêla  ,  1.  x ,  c  {  ,  écrit  auHî  Septu* 
MAMI.  Le  pays  de  ces  peuples  eft  appcllé  Siptiuania  » 
par  Sidonius  Apollinaris ,  par  Eginhnt  0e  par  Aimoin  ;  8e 
ce  nom  lui  avoit  été  domte  à  caufé  que  la  feptiéme  léigpoa 
y  BVtMt.eu  fes  quartiers. 

1.  SÉPULCRË,mot  firanoois  ai  Ggp'iûe  un  tombanwn 
moniBnKtiin  lieu  patticulier  deltiné  pour  ynente  IV 
eorpt  1110R.II  répoitd  aoc  omms  latinii'^erlbwH ,  tumutat, 
mttmmaam.  On  ne  le  dit  proprenent  dans  l'ufage  ordî. 

najte  qu'en  parlant  Ji-i  ramliraux  ànrirn5. 

La  plupart  des  icpiil^r-i  lir^  1  iébrcai ,  ctuimt  creafé* 
daivs  le  roc:  par  exnr.plc  ,  cxiiii  qu'Ahi-ilum  .icheta  poup 
y  mettre  Sara.  Ceux  des  rois  de  Juda  &  d  Israël ,  &  celtii 
où  notre  Sauveur  fux.  mis  au  mont  Calvaire.  Quelquefois 
aufli  ils  ctoient  en  pleine  cerre  &  bon  des  villes ,  dam  des 
cimetières  deftinés  pour  cela.  Fsnr  Poidlmaire  on  menait 
4|iielque  pierre  taillée  ou  aoM  cbblè  MC  dcftii  le  tom* 
beau  t  pour  avenir  qu'il  y  avoMf  Ut«ie  wpulntie»  afin  que 
tes  palîans  n'en  appr^alTènc  \>»%.  Ligtraot  montre  que 
tous  les  arK  au  1 5  de  février ,  on  avott  foin  de  rebUnchil  les 
Icpulcres.  *  Gtntf.  15,4,6. 

Les  Païens  ont  aullî  roujoors  regardé  le  foin  du  fépitl- 
crcs  comme  un  devoir  de  religion  ,  &  l'hiftoire  en  fournit 

S imité  d'exeffl{4es.  Les  terres  deftinées  aux  fépolaes  » 
ient  regardées  comme  facrécs.  Les  pyramides  éioient 
bâties  poiir  fervit  de  fépulcres,  &  cctn  qui  y  finÛlpieal 
ontétéodienti  toaietlânarioM,  &  on  In  poniflbîtRi» 
fôveremcnt.  C'étoirpoor  lècofdbler  de  leur  mortalité  que 
les  Egyptiens  fe  bâtnbicmdes  tnaifons  éternelles,  cominc 
ils  avoient  accouramé  d'appeller  leurs  fépulcres  ,  au  tien 
qu'ils  n*honoroiefw  lents  palais  &  leurs  mailbiu ,  que  du 
titre  d'hôtelleries  ,  pour  le  p>eu  de  tcms  que  nous  dc[r!-u- 
rons  en  ccue  vie  »  en  conipatailba  do  itjfim  ^ue  oeia  £h> 


FmfUmtJbulmtiÊmimirskfMtMM't 

.^UutlÊÊiÊÊÊiÊÊÎÈtÊÊâÊHIÊÊlIllMl^MM. 

MBflvwiVMPVw  ■as^MV ^^■BBOT  «■■Mnaev  aMHrWV 

Ce  n'étoir  ;^35  aficz  quele^  plaç  rimciTr  d?s  Pa'iVn;  cufl^cit 
tcrnulguC  pir  icur  conduite  (-jut^ia  vjiul-  éinit  Je  grand  mtv 
bile  de  leurs  aâions ,  «'ils  ne  rcuiïenc  encore  tJK  rrvivrc 
aptes  leur  roorc.  Les  maufolccs  ,  les  obélisques  &  les 
mono  mens  faperbcs  qu'ils  fe  faifbiem  dredèr  en  feM  dite 
preuves  étemelles.  C'eft  HRfrbcUecholè»  difimi 
dans  l'hiftoite  d'Héfodoié  *  dlnre  lùoafie  e^sdrà  1 
d'in  magmfiqpie  loonuineBi ,  qn  fàii  m-^fim^umm 
de  voKKi^k  lâ poAénrf. iSam^èSSSSt 
nommé  LiàmÊt  qoi  cat  l'anibideii  drercii^iwti 
de  matbre.  -  '1 .  t  -  t.  •  • 

Mgnmn  Lkmat  TurnuU  ïMtt  s  &  Qm^  pmêr 

-   '  —  -  ■ 


La  pyiaoîde  de  C^itit  qui  fnbfide  eocMe  i  Rome ,  ée- 
qaà  avoit  au-dedans  une  chambre  peinte  par  tm  iràihfaqa 
itMÎtte  ancien ,  n'eit  que  le  tombeau  d'un  puiicdter.  Lee 
gens  deqpuUiéavoieKdctvootes  fépolcmes ,  oèÛs  pla- 
coient  les  cendresde  hors  ancêtses ,  &  on  en  a  trouvéancre» 
foi;  à  Ni;.mf5  rj.i<-  (r-inl/'aîilr  nvec  uo-  ticfae  pavé  de  mst- 
qucicrii ,  4UJ  avwi;  b:.i\:  .1  1  en  tour  des  niches  darts  lè  mur* 
ci;  Ltoiem  rangées  dan<.  th.icjno  des  urr-.cv  ilr  verre  doré  ,  - 
remplies  de  cendtes.  Il  y  avou  peu  de  tombeaux  dans  Ro» 
ne.  parce  que  lestoix  de  la  république,  renouvclléct|MlC 
plnfeBWewpctam.défaidoiamM'eo  «maatili»! 
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dat^  U  vilt* ,  8c  on  bâdflôit  les  fôpulcces  lût  les  grandi  ehe> 

niins  les  plus  f'rcgncntcs ,  comme  fur  le  chemin  qui  condui- 
àilruriJuic,  <t;:  (14  /ipfM,oii  fur  le  chctnin  d'Affiut, 
fui  le  chtiiiiii  de  FlaminiêUy  ou  fur  le  chcmb  Latin,  où 
étoicnt  Jcs  icpulctes  des  Collatins ,  des  Scipions ,  des  Scrvi- 
hen%,4le  desMatoek,  &  eda  pour  faire  fouvenir  les  pas- 
fans  qu'tb  étaient  noriets.  Se  ksponei  l  l'imUacion  des 
vca^  defgaufàthouuaet,  qai  étoient  icfntèlciuées  fur  ces 
ft'P*^bw  HMPlwiMg  i.<Hij'***?v*"  insaîpttolu  qu'on  y  lifbic. 
Avilie  Uibique  fait  nteinàa  ît  quelques  autres  places  dan 
le  G  iMi  r  qui  /ërvoient  i  bâtir  des  fôpulaes  -,  une  nom* 
iricc  Culim  où  ctoient  enterrés  les  pauvres  Se  les  esclaves  , 
une  mure  duc  Scfteriium,  où  étoieiic  les  corps  de  ceux  que 
les  chars  faifoicnt  moufir.  Il  y  avoit  des  Icpulcrcs  de  hinnl- 
&  d'antres  héréditaires.  Les  fcpulcrcs  de  tamillc  étoienc 
CQR  qu'une  per/onne&feit  faire  pour  fait&  pour  tous 
«ewdç  fa  fimilk.  Ml*  héréditaires  étoieotCMZfK  le  tes- 
tateur .crdonnok  pout  foi.&  pow  (a  héritiert ,  ou  qu'il 
«votCfasdroU  d'héritages.  Les  perfonnei  fc  pouvoienc  cé- 
icrvcr  un  (Spulcrc  particulier  où  nul  aune  n'eut  â£  oïl»  Ik 
pouvoient  auflî  défendre  par  teflamcnt  d'enrerrer  dans  leur 


ycm  encore  aujourd'hui  en  une  inlînitc  de  lieux ,  H.  M.  H. 
lf,S.  id  tft ,  hoc  monumtntuin  htftdts  non  feqHÏtur ,  ou  cet 
«mies^.  M.  dd  H. N.  TRAN$. U^tbct  mtnumtntiim 
ifd  bMtitf  «M  ttâtifif  i  le  if^.àe-.C^.  iiKNuunenr  ne  fuit 
point  l'héritier  :  ils  avoiéni  encore  ooe  autre  ibne  de  fépul- 
cre  qu'ils  nommoient  d'un  mot  grec  KttmS$m  ,  qui  Hgni- 
fie  un  fépulcic  fui:  en  l'honneur  de  quelqu'un  ,  &  où  (on 
corps  ne  repolc  point.  L'ufage  de  ces  (cpulcres  vuidcs  fut 
trouve  par  la  fupcrftiticufc  opu.ion  des  anciens  qui  croyoicnt 
gue  les  ames  de  ceux  doiju  les  corps  n'c:Qiciu  point  enterrés 
ftroient  cent  ans  le  loQg^6eu«C>dc  l'enfer  fans  les  pou* 
voir.pailet.  On  élevoit  m  tombeau  de  gazon ,  ce  ^ui  s'ap- 
pelloit  injeaiotUb* ,  aptés  quoi  on  praiiquoit  les  mêmes  ce- 
réinonie9qiKilieogc|ia<ûtéiéptén;m..Auiri  ViqnktdMii 
le  (îùéme  Uv^e  de  rEneïdc ,  fait  paflèr  i  Caroa  l'anse  d« 
Dciphobus ,  qiioiqu'Encc  ne  lui  eut  drellc  qu'un  cénota- 
|>lic ,  pu  vain  toiTihcau  honoraire ,  &  on  ateiioii  dellùs  ces 
moiso^  hçtifrtm  on  mcmoru^  i  au  lieu  qu'aux  .-luttes, où  re- 
ppliraiftH  les  cendres ,  on  y  ^ravoii  ces  k(irc'5.  D.  M.  S. pour 
tnpwi^f  tpi'âs feoient  dtrdics  aux  dieux  nuQcs.  Q.iand  on 
HfmKMl  MCM  ifM^f  c'^t^t  pour  dire  que  les  pcrfonnes 
iiont.iss,c^p4'es  y étfiient enfermées  avnicnt  cic  dcclatécf 
snâines'po<U!f!:quelque  ciime ,  exclues  6a  fépulcresdcU 
fyx^fliiç,  fit  enterrées  â  l'écart  par  la  pemtflwn  du  prioceqQ 
4u  «IMiUrat, 

ï.  SEPLTLCRE  D'ARSALON,  la  maison  d  Absalom, 
ou  le  MC)N!').!ENT  D ' A p.s  A L o > ,  O 11  le  niontrc  à  l'oricnt  dc 
Jetuialem  »,daw  .la  vaUéc  àc  Joiapliat.  C^'ell  un  ouvrage 
n^|nÙM)aet.4(.^rdr».dpfK|pe.  Il  y  a  ûx  colonnes  à  cha- 
qocftce  :  elles  fonriennent  une  voûte  fur  laquelle  on  vok 
<l(ilme;«0«^do(ible aieiîille  en  forme,  |Sc  coutodnée  d'an 
peàtdwpivâu  rcsnblable4'iin^i;deim<XlMX€et  oum- 
:gceft.eqcpÛTédc  quelques pwnceaox  dr  ffillwix,  qui  an^ 
g^nemcnt  tous  les  |ours  plutôt  que  de  diminuer  ;  cjr  il  n'y  a 
Uli  Titre  ,  lii-Maurc  ,  ni  chréiien  ,  qui  pallani  p.ir  line  (efie 
jOM  ptcne  comte  ce  Icpulcre  ,  avec  une  imprécation  contre 
xc:f rince,  parce  qu'il  le  rcbclU  cuniie  loo  pcrc.  On  ap* 
selle !«crA)onumOflC  le  fépolcted'Ablalon  -,  non  qu'il  y  ait 
jjjffe  ^mnâli  ;  car  il  fat  f ctté  dans  une  foUc  profonde &coil- 
IKOB^dbaCigtaiide  quantité  de.  pieorei,.  au  lieum&ne  oA 
Joab  lui  avoK  donné  U  mon }  mais  il  cft  atnfi  «|ipcl|épvaB 
qu'Abfalon  fit  ériger  ce  monnmcnt  de  fon  vivant  par  m 
motif^dSufgBcil .  &  pour  cterniCet  fon  nôm ,  comme  on  le 
voit  au  fécond  livre  des  Jlois ,  c.  18.  Dixii  enm  ,  nen  hâbt» 
^liunt  .  C'  hcî  ml  wfnimetuum  nortiinii  mei.  Il  cil  probable 
jné^oaioios.  que  «e  iépulac  ou  niunumeiu  n'eft  pas  celui 
iqid-]n^taiuiidpnDCfDen{ ,  parce  que  Jofeph ,  dans  fet  ami- 
l^i^fMtqpM  C'itoit  ,  ooe  colonne  qui  loucenoit  une  lU- 
40^  ;ikifi}m;c|a6l?0WB^  >  .<in*on  voit  aujourd'hui ,  doit 
4lse'BkAéricnr«&«V|!îfodnMeàé  ^icvérur  le  mime 
Jien.  Vz>wi^4Mm(  ,  CiA  X#:P.  F.  Mi4nf»mff ,  Voya.- 
de  I»  Terre  Sainte ,  pi.4J<».  ; 

}.  SEPULCRE  DE  DAVID.  Ce  momment ,  fuivïnt  la 
description  qu'en  donnent  des  vov-^eurs  cxiili ,  cft  un  cdi- 
£ce  liipcibe  qui  eft  i  prélèm  bots  des  murs  de  Jcruialem , 

mm «f dmifiaBdoWtJMfaiDé d»  fmeàm  de  k 
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fWe.  On  enre ,  dilcoi  cc$  aiiKnrs ,  premioMiait  <bte  nw 

grande  cour  d'environ  cent  vinnt  nieds  en  carré ,  taillée  Se 
applanie  dans  le  rocher ,  qui  cft  <&  marbre  :  i  main  ganche 
cil  uncgalleiie  taillée  de  même  dans  le  roc ,  aulli- bien  que 
les  colonnes  qui  U  louticnitem  :  au  bout  de  la  gallcric  il  y  a 
une  petite  ouverture  par  où  l'on  pallê  le  venue  à  terre  , 
pour  entrer  dans  une  grand'ciiainbie  d'environ  vingi-qua* 
ire  pieds  en  can^.»  «ulOOt  de  laquelle  il  y  a  d'antKS  CMn- 
bres  plus  pctitei  »  qui  vont  de  l'uae  dans  l'antie»  aveedat 
ponesde  pierre 'qui  y  donnent  «naéB.  Lewit»kB  pddn 
comme  le  refte ,  leurs  pivots ,  lettrs  montans ,  leurs  monta* 
res ,  leur  chambranle ,  (ont  du  même  rocher ,  ce  qu'on  r^ 
gjrdc  comme  une  merveille  .  car  les  pnrrcs  n'ont  jamais  été 
dcpUcécs  ni  appoirécs  d  aillcuis  i  ciks  ont  été  itavaillces 
avant  les  cliambtcs,  &  elles  tiennent  encore  au  rocher.  Ait 
c6:é  des  petites  chambres  il  y  a  plu(ieurs  niches  dans  les- 
quelles les  corps  des  rois  ivojat  été  dépofcs  dans  det 
cercueils  de  àjtm.  Gcc  ounag/t  cft  peut-être  l'unique 
vrai  refie  de  laïKàmnc  JcfU&lcm.  *  Tyûfemt ,  Voyages , 
IMUt.  I  (  L 1»  C.  40.  MimM,  Voyage  dVllep  i  Janifii- 
lem. 

4.  SÉPULCRE  D'F.LISFF.  Ce  fépnlcre  crt  connu  par 
une  circonllancc  trcs-rcmarqiublc.  L'année  même  de  la 
mort  Se  de  la  fcpulcure  de  ce  prophète  ,  quelques  coureurs 
Moabites  étant  venus  taire  des  côurfes  uit  1^  terres  d'Is- 
raël ,  il  arriva  qœ  des  Ifoiâiiei  ^  pottaient  en  terre  on 
homme,  le  jetterent  précipitamment  dans  le  tombeau  du 
prophète ,  pour  s'enfuir  j  mais  le  cadavie  n'eut  pas  plutôt 
touêlié  le  coras  d'£liiée  »  on'il  (dGacia ,  &  fe  leva  lur  fa 
pieds.Onn'eftpasd'aooorafnr  le  lieaoâétoiteetombeaii. 
S.  Jérôme  ,  &  phifîcurs  autres  après  lui,  ont  écrit  qu'il  étoi: 
à  Samaric ,  ou  aux  environs ,  &  on  prcfume  qu'il  y  fut  aulli 
enrcrrc.  D'autres  veulent  qu'il  ait  été  enterré  à  Abel-Mcu- 
la  fa  patrie .  d'autres  au  .Mont  Carinel.  *  4  Rtr.  c.,ij, 
V.  ao ,  1 1.  Hitttn.  m  Epitaph.  PmmU.  S^^tÊà.  Jm  tiSUt 
Viu  Prtfhtt.  Jfider.  Dtrttb.  Alu. 

5.  SEPULCRE  D'HELENE,  (LE)  rthu  det  Adish- 
Mf  :  il  eft  â  l'ocddeni  de  icralalan  »  en  tinni  «en  le  in> 
Knirioo ,  allez  près  de  la  pane  de  Damas.  Plus  haut  que  le 
grotte  du  prophète  Jérémic ,  &  au-delà  du  grand  chemin , 
on  voit  dans  un  champ  une  citerne  ,  où  l'on  dit  qu'étoit  au- 
trefois le  fépulcrcd'i  Iclene  reine  des  Adubcnes  ,  qui ,  dans 
cette  famine  épouvantable  oui  arriva  fous  l'empire  dcClao- 
de  ,  lie  voir  les  effets  de  la  foi  chrétienne  qu'elle  avoic  cm- 
bradée  par  les  aumônes  abondantes  donc  clic  fccourut  Ici 
Juifs.  Cependant  le  tombctti  d'une  fi  grande  princellê  n'a 
;pa  échapper,  i  l'injaie  denemetooneifliinm  pes  n£ne 
im*ila  éieli.,.lî  Eii(êbeScS.)éf6me»da  vivant  denyieit 
il  fubfîlhiit  encore ,  ne  l'a  voient  marqué.  }o(ëph  dit  (jn?  de 
fon  tenisla  ville  de  Jerufalem  s'étendait  jusques-là  ,  .S:  jns- 

Sju'aux  cavernes  royales ,  que  l'on  nomme  aii|ourd  hiii  les 
épulcrcs  des  lois.  *  Le  P.  ,  Voyage  de  la  Tcrte-Saïa- 
tc,L  }  ,  ch.  16. 

.  6,  SEPULCRE  DE  JONAS.  { LE  )  De  Cana  il  n'y  a 
t^^me  lieiM  de  demie  tout  au  plus  jusqu'i  Nazaeeda  t  tao  y 
.«a  en  Momait  »  fcea  dfwtnoanr  «wpowa  dee  montagne». 
On  en  fait  voir  me  Il'oecâdent  de  Cana  •  oâ  l'on  dit  que 

Jonas  eft  enfeveli ,  Se  l'on  voit  la  chapelle  qi-r  1-s  Maho- 
métans  ont  bitic  lur  Ion  fcpulcre.  Quoique  i  ci. droit  de  I3 
(épulture  de  ]on.is  ne  fuit  pas  une  choie  hors  de  douce  ,  il 
eil  pourtant  allez  probable  qu'elle  eft  là.  Cette  opimuti 

uécant  appuyée  de  la  tradition  des  Hébreux  fuivie  parles  SS. 
percs ,  &  entt'autrcs  par  laint  Eptphane ,  qui  dans  la  vie  de 

•ce  prophète ,  dit  en  termes  clairs ,  ejiu  ftpul(brum  m  fM» 
4m  Êoémm  GtA  ykiiU  demtnftr«m  fw^lfin  ftaminÊM' 

<Àa#  >  St^Mm  kmere  f  «»  pergitur  7%mMim.  Qwiquc»* 
uns  veulent  qu'dloit  âMoulIbl ,  qui  eft  l'ancienne  Nimve4 
&  en  effet  les  Turcs  ont  fait  une  mosquée  d'une  belle  é^liiè 
de  chrétiens ,  où  l'on  voit  un  ijr.ind  lépulcre  dans  lequel  on 
du  que  Jonas  repofe  ;  mais  il  eit  plus  vrailemblablc  que  ce 
propluiie  ayant  exécuté  fa  commifllon  retourna  en  ces 

.qpianicn ,  &  ouitta  une  ville  qui  n'avoir  rien  pont  Iri 
dVi^réaUe.  Quelques-uns ,  que  S.  Jérôme  n'appreave point» 
écnveot  cyi'U  tàaàJSc  cntKré  à  Diospolu.  auncmeat 

;Lyddc.  . 

7.  SÉPULCRE  D'ISAIE-IIcft  an  pied  de  la  montagne 
dc'Sion  ,  à  la  gauche,  en  allant  vers  la  fontaine  de  Siloé. 
C'eft  un  trou  profond  &  carte  qui  aété  fait  avec lecifeau & 
le  marteau.  U  n  a  maintenant  aiicua  ornement ,  mais  il:n'en 
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luftre  &  plus  qualifié  des  ptopUtek  *  l4  f»Xm.Vof, 
4e la  Tecrc -Sainte ,  L  ) ,  c  i }. 

8.SÉI>ULCRE5  DES  JUGES  nbfont  i  une  peticelicue 
Jerutalcm.  Ced  un  ouvraj^c  digne  d'ècrc  vu  «  &  il  appro- 
ftm  de  la  beauté  des  fcpuicrcs  des  rois.  On  die  qu'il  cil  fait 
|MPK  OMMOi  dg  Hrlicawflè,  naii  «k  le  mtfâU  a'cft  (ms 
nwiodbe  i  <|nron  von  d'abord  prèi  du  chemin  h  roche  tait- 
Icc  en  forme  de  portique  :  que  dell  on  entre  dans  deux  fa- 
les  ;  que  de  celles- U  on  pénètre  dans  d'autres  plus  balîcs  pat 
<les  trous  qui  en  font  comme  les  portes  :  que  ccU  forme 
COintTie  iruis  étages  de  chambres  &  de  Icpulcres  ;  &  que 
'tout  cela  c'ù  un  mètne  morceau  de  roche  creufé  avec  le 
(cifcau.  On  recherche  de  quels  juges  font  ces  fcpulcrcs ,  & 
«M  voit  probablement  qu'ils  font  de  ceux  qui,  ou  du  tems 
'dei  Rois  »  ou  aprit  la  €a^fànti  de  Babylooc ,  rendoient  jus- 

 1_  j_.%î-_  -'îi|pait  degantiens  juges, 

I  faMMcrenir  de»  loii  » 


tiœ  an  peuple  de  Dieu.  Cor  la  plupart  dçi  anciens  juges , 
oui  eacentle^uvammenc  «vamléiiU'' 


font  mort  loin  de- là 

9.  SEPULCRES  DBS  JUIFS 


ils  font  dans  la  vallée 
de  Jofaphat ,  au  delFous  dc5  Icpulcres  d'Abfalon  &:  de  Za- 
charic  ,  depuis  le  pont  qui  e(l  proche  des  vclbigcs  adora- 
bles de  norre  Seigneur  ,  jusqu'au  village  de  Siloan.  Le 
droit  qu'ils  ont  d'aifevelir  là  leurs  moctS  leur  coûte  bien 
cher.  Ils  payent  une  grande  fommc  pour  Te  le  conlervec  » 
&  ila  en  payeraient  encore  davaiuage  s'il  croit  nécellàinw 
Ut  cm  one  G  grande paffioodiue  «Métrés  à  Jendalem, 
que  beaucoup  y  viennent  nonfr  de  tôt»  les  quartiers  du 
monde  ,  où  ils  font  disperfcs.  On  dit  qu'au  dclTîis  de  leur 
tombeau  ,  vers  le  chemin  qui  conduit  à  Béthanie  ,  e(l 
l'endrciit  où  Jutiai  fe  pendit.  La  nioi-.taciie  où  Salomon 
avoir  fon  jardin  royal  i'clcve  au-dclli»  de  ces  fépiJcres. 

10.  SÉPULCRE  DE  LAZARE.  A  quelque  dittance,  au 
foidide  Oéthanic  ,  on  voit  les  anciennes  murailles  du  q\û- 
Ac  Lazare  ,  elles  fo/ii  voir  par  Icurépaillêur  que  le 
àa(lçon(idérabie.C'cft  prcsdcU  aw/if»s-Ckr^ 
Lazare  qoatre  jours  ajucs  fon  trCpas.  Smut  Hé- 
lène avoir  fait  bâtir  une  riche  cglifc  fur  ce  Tépulcre  ;  mail 
elle  en  aujourd  hui  à  demi  ruinée  -,  &  telle  qu'elle  e(l ,  les 
Turcs  en  ont  fai:  une  mnsquLe.  Ils  s'ctoiciit  obftim-s  pen- 
dant long  icms  à  n"y  vouloir  iaillcr  entrer  aucun  t  hit  iicn  j 
niaisdansle  dernier  liccle  ,  ils  pcrniiicn:  au\  pcrcs  rei.olleu 
du  couvent  de  Jerufalcm  ,  d'y  tauc  une  autre  entrée  i  de 
ùane  qu'on  descend  aujourd  hui  dans  le  répulcfc  pet  en  e^ 
ttiiesde  vingt^^iaircdégrés  .taillés  dans  le  roc»  ta  con- 
tant de  U  nuMquéç.  Quand  on  à  descendu  cet  escadier  « 
00  entre  dans  une  petite  cellule  de  dix  pieds  en  carré  *,  8c 
le  même  lieu  ou  Jefus  pleura.  U  y  aun  autel  couvert  de 
^pierre  qui  (crmoit  l'embouchure  du  fcpuicre.  Il  n'cA  per- 
mis qu'aux  pères  recolicts  d  y  dite  la  meHcVersla  parrie  mé- 
ridionale de  tetcc  cellule  ,  on  descend  dans  une  allée  étroi- 
te, taiUcc  dan^k/qçtlargc  de  deux  pieds ,  &  kx^uc  de 
£1.  Aa  bouc  di;-f;^m'eUcet«L5nire  par  un  traa  comme 
oeat  une  wtiie  cave,  qm  a  buii  pieds  &  demi  en  carré, & 
élMbtdelHUiKur.  Ceft  où  éiou  le  corps  de  Lazare,  lors- 
que leSanvciis.rappellat*  &  lui  ordonna  de  (brtir  de  fon 
tbmbeaa.'*  Le  P.F.  B.  iuChàmps,  Voyage  de  la  Terre^ 
Sainte ,  p.  418. 
lï.  SEPULCRE.  DE  MOlSE.LetexteduDeutetonome, 
,du  ptccilcmcnt  que  nul  han-.me  fllktiOBOaie  liai 
de  la  fépulture  de  ce  fameux  iégdlateur. 

IX.  SÉPULCRES  DES  PROPHETES.fiir  U  noMt- 
gne  des  OUvei^En  prenant  Ibn  chemin  à  main  droite ,  au- 
^dîis  du  jasdqides  ôlivcs,  &  terournant  un  peu  vers  la 
«aoche ,  on  meiue  «a  lieu  où  l'on  dit  que  font  ks  fiinilacs. 
des  prophètes.  Mdc  de  quels  orophctcs  I  Celn  ifaife  eft 
ailleurs  ,  au-dcflîis  du  mont  oc  Sion.  Jérémie  aeu  le  lien  i 
Taphni  ,en  Egypte,  où  les  Juifs  le  mirent  d'abord  ,  Se  de- 
p^is  en  Aléxandrie  ,  où  Aléiatidre  le  Grand  le  fît  iranspor- 
lec.  Son  (êctétaire  Barudi  alla  depuis  en  Babylonc ,  pour 
«po&tet  Tes  coauntriotes  dans  leur  captivité ,  &  mourir 
:  eux.  Ezéchielde  mène,  après  y  avoir  été  ctuelUœcnc 
les  Juifs  ,  ^  loi  briferent  la  itie  fiir  dqp 
V  ttaîneroirt  a«  q^l'attadiaent ,  oonnn^ 
j^dodieviiaEtqotle  démembrèrent ,  fit 
enterré  dans  le  rombeau  de  Sem  ,  &  d'Arphaxad.  Daniel 
finit  auflî  fes  jours  en  Babylonc ,  ou  d'une  mort  naturelle  , 
félon  la  commune  opinion  ,  ou  par  le  martyre  ,  un  certain 
Attaliis  l'ayant  fan  décapircr  avec  fes  trois  coinpagt:uiis, 
cocnme  le  rapporte  un  vieux  manuscrit  de  l'empereur  bafilc. 
Ofie  a  ca  1(«  %«lq;ç  à  fiéheiiigt ,  4w*>  inbu  d'lj&çh^«>. 
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Joël  à  Bcihor  ,  Amos  à  Tliecué  >  &:  Abdia?  &  Eîizce  à  Se* 
baftc  i  Jouas  à  Geih  i  Miclicc  prés  d'Eleuîhctopolis ,  avec 
Habacuc  ;  Nahum  à  Begabar  :  U  plupart  des  prophctei 
ont  donc  leurs  fcpiilcres  aiUcws.  Mais  Sophonie  ,  Agace  » 
Malacbie ,  &  tant  d'autres  envoyés  de  Dieu  ,  dont  l«tio 
tnte  fait  oeodeti  •  &  «u «'Qet  tien  UiSSk  pat  «comnc 
Cad, Nathan, Amn le SitoDiKi&  ptuneiirsancei, on^ 
été  enterrés  dans  cet  endroit ,  qui  pone ,  i  caidc  de  cela  « 
le  nom  de  {épulcres  des  prophètes.  Il  confilte  en  deux  oa 
trois  caves  profondes  &  lonsjucs  ,en  forme  de  rues .  creu- 
féesdans  la  pierre  avec  le  pic,  le  cifeau  &  le  m.^iaau.  Il 
y  a  a'Lv,pacc  eti  espace  de  graud  trous  carres  ,  où  iDn  peut 
enfoncer  une  grande  bicre.  Ils  ne  font  pas  tous  égaux ,  les 
uns  avant  plus  de  capacité  que  les  autres;  mais  tous  n'ont 
rien  de  nuicftiKUi,ai  de  bemOn  enixcdant  ces  conddte 
fouierreins  avec  da  fllaiftlii  siii  >  parce  qu'il  n^  a  point 
deUiniiere.*£#/mMit«,Hill.delaTcfiB-SfliiM,L  |» 
cfaap.  4. 

ij.  SEPULCRE  DE  RACHCL  ;  il  fe  voit  fur  la  route 
de  Jerufalem  à  Bethléem  ,  à  cinq  cents  pas  des  ruines  de  la 
tour  de  Jacob  ,  à  droite  du  chemin.  On  prétend  que  ce  fut 
Jacob  qui  fit  drellcr  ce  momuncnt  fur  le  tombeau  de  fa 
femme.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ce  monument  cil  tout  de 
pierre  &  de  hgure  catrée ,  &  orné  de  tmanc  pilkts  carrés  » 
suffi  de  pierre ,  qui  font  auunt  d'arcades  ,  qui  (badcaneiie 
on  pcdtdâmerond  &  biea.vowét  Entre  ces  piliers  &  oee 
aicadet  eft  la  tombe  deRadid ,  haute  de  huit  pieds .  lon- 
gue de  (ëpt ,  &.'  large  de  quatre.  Tout  cet  ouvrage  eft  ceint 
d'une  clôture  ,  qui  a  vingt-fept  pieds  de  longueur,  &  vingt- 
cinq  5c  demi  de  largeur.  Les  Turcs  ont  un  li  grand  rcspccl 
pour  ce  fépulcrc  ,  qu'ils  le  regardent  comme  une  de  leurs 
mosquées  i  &  lorsqu'ils  y  paient  ,  ils  ne  manquent  pas  d'y 
faire  leurs  prières.  *  Lt  P,  F,  B,  dtt  Cbampt ,  Voyage  delà 
Terre-Sainte ,  p.  j  j8. 

14.  SEPULCRES  DES  ROIS  ou  Cavernes  Rota- 
Ul.  Oo  les  trouve  du  côté  de  l'occident  de  Jcralalem» 

Senant  un  peu  vers  le  feptenirion ,  à  un  bon  quart-dc-licne 
!  cette  ville.  On  les  nomme  Sépulcres  des  Rois ,  faiu  pon« 
Voir  dire  quels  rois  les  or.:  tau  taire  ,  &  y  ont  été  mis.  Co 
ne  font  pas  les  rois  d'iUacl ,  qui  n'ctoietit  pas ,  lanj  doute  , 
enterrés  dans  «une  terre  enneniie  :  ce  ne  lont  pa^  ceux  de 
Juda ,  qui  avoient  les  leurs  dans  1^  ville ,  conuoe  r^nure 
le  marque.  Cela  a  fair  juger  à  la  plûpait  des  filtjlanec|Heroi| 
ne  donne  le  nom  des  Rois  i  e«%  fépiilcres ,  que  parce  tjiie 
ces  princes  n'en  peuvent  avoir  déplus  magnifiques,  &  qu'il 
femblc  que  des  rois  feuls  méritenr  un  fi  auguOemonumcnr. 
Mais  qui  empêche  de  dite  que  ce  (ont  en  effet  les  rois  de 
Juda  qui  les  ont  fait  faire,  non  pas  pour  cux,iriaij]}cnt-ëire 
pour  leurs  eiifaus  !  Ce  (utu  (ans  doute  les  lépulcfcsdc»  fils 
de  David  ,  dont  l'écrifurc  fait  mention  ;  peut-être  auiii  le 
roi  Ezechias  y  a  eu  le  lien  ,  car  l'écriture  met  fon  (cpulcre 
au-dclfus  de  ceux-là ,  parce  qu'ils  étoient  dans  des  cbantbres 
plus  bailcs  &  plus  enfoncées  v  au  lieu  4»c  celui  du  roi  £ie> 
cfaias  étoit  plus  près  de  l'entrée  de  ces  monuroens.  N'ell-ce 
point  là  jneme  .qu'étoit  le  j[ardin  d'Oza ,  Se  le  chanjp  où  ce 
malheuretix  lévite  fbi  frappi  de  Dieu ,  pour  avqjr  voulu 
toucher  1  arche  î  II  étoit  au  moins  de  cec6tc-là&  auprc-^  de 
la  ville  ,  comme  efl  la  place  où  Dieu  a  exercé  cette  rijjoii. 
reufe  juilice.Si  cela  ci\  ,  on  trouvera  aulli  parmi  ces  fcpul* 
crcs  celui  de  ManaHes ,  d'Aroon  fon  hls,&  vraifemblable- 
ment  celui  de  fon  pcm-filt  )ofi»i  8c  ces  fépukres  feront 
alors  les  fépulcres  des  rois.  L'écrimre  dit  qi^  le  jardm 
d'Oza  étoit  nors  de  Jeru(aletn,  q|ùe  ManaflZsy  avoir  une. 
ipaifi»  &  fon  fcpuicte  ,j|iB^'iâipic  Amon  fon  fils  ]r  eut  le 
fien ,  &  que  le  plus  vettoétis  des  rois ,  Jolîas ,  fiir  mis  dane 
le  maufi-ilLc  (.':_  li'spcrcs.  La  vue  feule  de  cet  ûuvr.\i;r  prr- 
luadc  qu'il  eitluir  par  des  rois, On  voit  d'abord  une  grande 
place  carrée ,  qui  paroît  avoir  plus  de  trente  p.as  de  lon- 
gueur ,  &  environ  autant  de  largeur.  On  l'a  creiifcc  dans 
une  roche  très-dure ,  à  la  haureur  de  quinze  on  vingt  pieds 
&  davantage  >  comme  l'on  peut  juger  de  |a  porte  parod. 
fon  efitre  dans  ces  fépulcres ,  qui  eft  grande  &  presque 
nNXe  bcNlchiedetenc,  it  des  pierres  qui  font  rotnbées  en 
ce  Henaëpab'nntdë  Cèdes,  &  qui  y  tuaibent  tous  les 
jours  Cette  place  ne  laide  pas  d'ctrc  encore  fort  badc  , 
&  en  des  endroits  de  la  hauteur  de  plus  de  deux  hom- 
mes :  elle  eft  comme  une  vafte  ifc  profcKide  (aie  découverte 
au  ciel ,  dont  le  pavé  &  lesmur-oillcs  ne  funt  qu'une  piètre 
creufée  &  taillée  au  cifeaa.  L'entrée  de  cette  cour  on  faie 
c|k&l'i?tiem.C'e(lunc^anc  trés-Ut^c  de  très  haute» 
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où  l'on  descf nd  pir  un  chemb  (on  i'paciotx ,  qoi  n'a  pu 
hie  fairqu  c  a  cnlcvnnt  bien  d:  Uiecre  ,  &  des  inaflespro- 
■dtgiettfé*  <lc  Kniicr.  Au  boet  de  «  ckemia  •  ic  prit  de  11 
porK,  oua  fâh  aoffi  dam  te  mcmerocune  dtcrned^ne 

giandeuf  rxiraucdinaire  ;  on  ne  fait  k  quel  ufage.  Etant 
entré  dans  cette  grande  place ,  on  voit  au  milieu  de  U  mu- 
raille, qui  eft  au  iindi,ccnième roc  coupe,  taille  fc  ctcufé 
en  forme  de  poitiquc  carié  ,  avec  Ion  arthitr.ive  fiçojinc  , 
félon  les  rrijlcs  de  l'architcCVutc  ,  &  les  boids  ces  deux 
côtés  de  ce  portique  ,  chargés  aufli  d'orncmens  de  cet  .in  i 
mais  le  tems  en  a  beaueCMpgM  ftenlcvé  ,  &  il  a  tant  fait 
tomber  de  cçireAcde  pierres  en  ce  lieu  »  qu'on  ne  le  voit 
plus  qu'à  moitié  :  mais  on  en  voit  pourtant  aflcz  pour  juger 
«lu  «KK,Sa  loiwneur  paroît  d'envtton  fept  ou  huit  pas ,  fa 
ptofbndeiirdedeux  ou  trois ,  &  fa  hauteur  e(V  pour  te  moins 
ric  quinze  piecîs ,  i  I.i  prendre  de  dclfous  les  ordures.  La 
jior.c  des  Tcpulcrcs  eft  à  main  gauche  dans  ce  portique  ,  & 
tlic  crt  presque  toute  fermée  de  pierres  flc  de  li  terre  qui 
iunt  coinbéaide  forte  qu'on  ne  la  pailc  qu'en  rampant  â 
terre  6;  avec  peine.  Elle  donne  d'abord  entrée  dans  une 
grande  chambre  carrée.  Le  roc ,  dans  lequci  ùa  l'a  mnfée 
avec  le  marteau  je  le  cifeau,  eft  coupé  avcc  tant  de  fÀd&  i 
Se  les  mediies  «n  font  Ci  bienprifiu ,  qu'un  oimase  de  pier- 
res denille  bien  policf ,  dreflc  avec  le  plomb  8c  T'équeirc , 
ne  fetoii  pas  un  p!i^  :  cl  :'Tct.  Le  plar.cFier  d'en  haut  c(l  plat 
&  par  tout  égal ,«  païUitcmeat  par.illclc  au  pavé  le  plus 
uni  &  le  plus  droit.  Le  pavé  de  cette  chambre  l'eil  (ans  dou- 
te i  mais  la  terre  empêche  qu'on  rte  le  voie.  Les  murailles 
font  percées  profondément  en  plulîeurs  endroits ,  &  cha- 
que couvettuie  eft  un  trou  carré  où  l'on  cnforçoit  le  cer- 
cneîL Oc cene  chambre  l'on  palTè  en  d'autres ,  ou  les  fépul- 
CKt  «e  tout  pas  égaux  :  il  y  en  ade  p«ia     de  «andi. 
Mat  fitn  avec  oniravail  piodigietiz ,  tt  d'une  manière  fw. 
pren.in(e.On  en  voit  quatre  ou  cinq  enir'aiirres  qui  font  plus 
enfoncés  ,  &  qui  font  cotimie-dc  petits  cabinets.  Comme 
ils  fout  parfaitement  beaux  ,  je  crois  qu'ils  é;oient  pour  les 
roi» ,  &  que  les  autres  étoienc  pour  leurs  cnfansi  &:  pour  ks 
princes  Jv'  pnnceires  de  leur  lang.  Le  plus  beau  eft  celui  qui 
eft  dans  la  (econdc  chambre  à  main  droite.  On  entre  d'a- 
bord «oaunc  dans  une  petite  gallerie  étroite  &  balle,  & 
lllei  longue ,  d'où  l'on  descend  dans  on  cabiixtd'wieiiifte 
grandeur  -,  qui  a  des  rebords  i  chaque  côté ,  qui  font 
me  tmislns  en  forme  «le  niches.  On  mertoit  là  les  cercueils. 
On  en  vtnt  encore  quelques  uns  en  pliifîeurs  endroits  :  il  y 
en  a  même  d'entiers.  Hs  étoiciu  d'une  pierre  dure,  bien 
travaillée,  &  chargée  au  dehors  de  i;nii  landes  &  d'aurres 
ornemens  en  rtliof.  Le  dcdns  ,  qui  le  couvroit ,  étoit  de 
même  matière  concave  au  dedans ,  &  convexe  au  dehors, 
avec  de  femblables  cinbelliflemens.  Les  portes  qiii  fer- 
noient  ces  fépulcret  font  la  mêmepierfcdn  roc,aafli  bien 
que  les  pivots  fur  lesquels  elles  roolcin  :  «Iks  (ont  bdkt  tc 
percées  de  ^nneaux  &  moidurei ,  comme  H  elles  ctoienr 
de  meadlérie ,  fie  on  les  a  pbcfc*  avec  tant  d'adrcHè , 
q  ■  T  s  'I  •  femblentpas  aroortées  d'ailleurs  ,  mais  taillées 
du  tûL  lii,  is  le  roc  même.  C  eft  une  choie  pourtant  impoiîi- 
blc,  car  il  aiiroit  fallu  auparavant  «enfer  derricrej  Ce  pont 
le  fai  re ,  ces  (cpulctes  devroîcnc  avoir  eu  quclqu'auirc  en- 
trée ,  5c  cepeitdant  on  n'en  voit  aucune.  Les  Mabométans 
ont  dans  un  champ  voifîn  de  ces  fépulcres  une  mo.tquée  , 
qu'ils  vifitent  avec  dévotion ,  i  l'honneur  d'un  barbier  qu'ils 
prétendent  avoir  rafé  la  tJte ,  &  ajufté  la  barbe  de  leur  faux 
prophéte.*iLf  prre  Nâ» ,  Hiftoire  de  la  Tctre-Saintc ,  1.  j  , 
chap.  \  6. 

I  S;  SEPULCRE  DE  SAMUEL.  On  trouve  fur  le  che- 
min ce  Jeriilaleni  à UiT)matis,ime montagne  appellce iamon- 
tagne  de  Samuel,  c'eft  la  plus  haute  de  toutes  celles  oui  (ont 
94IX  environs  de  Jeiufalem  :  auftî  l.i  découvre  i- on  ae  bien 
loin.Snr  lacroupe  il'onYoii  encore  une  é]{life  aflètenricte: 
tiiaialeile  eft  proftnétpar  les  infidèles  »  qui  en  font  une  én- 
Me.  Il  p  aaa  bout  un  escalier  par  où  l'on  atome  en  divcrfts 
cbimbres  on  eellnles.  La  porte ,  pa  r  où  Ton  entre  ao  fifpd* 
cre  de  iamii'él  ,  eft  auprès  de  cet  est  i!ir-^ ,  ^.v.  cnié  du  midi: 
ony  destciid  par  cinq  ou  (ix  tnarctics,  11  cil  Jc:cndu  rigou» 
reufement  aux  chrériens  d'y  cnrret  ;  néanmoins  il  s'en  trou- 
ve toujours  quelques  uns  qui  ycnttem  :il  n  y  aqu'un  grar.d 
fipulcrc  couvert  de  bois  attaché  i  la  muraille  ,  &  orné  de 
quelques  colonnes.  Le  corps  de  Sarouel  tepofoit  li  autre- 
tois ,  &  il  y  a  reflé|inq^.*aatetns  de  l'empereur  Arcadius , 
qni  l'en  fil  enlever  Âc  porter  en  Tbiacc.  Oi-.  voit  quelques 
nHifimStCn  pAtt  nombie  fi»  «or  raor.ugnc,  mais  il  y  a  de 
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grandes  ruines  de  tous  côtés.  Au  bout  du  village  >  i  quataue 
oadn^nte  pasdel'églife.eft  une  ioncaineoebonMcaoL 
Comme  ce  tica  eft  le  pliv  élevé^de  tout  ceui  qui  bat  aux 
cnrâDM  de  Jcmfakn  »il  préfente  une  belle  «ur.  Il  eft 
comme  le  centre  de*  trois  ttibus ,  d'Ephraïm  ,  de  Rcniamin 
&  de  Juda  \  tnaîs  ce  qui  fatisfaic  davantage  les  yeux ,  c'tft 
une  grande  caii-ipai>ne  ,  qui  s'étend  au  feptentrion  &  il'o- 
tient  de  ce  village.  C'eft  11  qu'eft  cette  ^meufe  vallée 
d'Aiolon.oti  Jolué  vint  livrer  combat  aux  cinq  rois  qui 
ailiégeotcnt  Gctbaon ,  &  où  il  commanda  au  foleil  de  ils 
lune  de  s'arrêter.  OncMÎtcommniiéiiientqite  la  motit^nd 
de  Samuel  eft  le  pays  natal  de  ce  prophète ,  &  ce  RadHp 
ihaim-Sophim ,  dont  il  eft  parlé  au  chapitre  premtet'Bt 
premier  livre  clesRoiai  CeMlcmble  bien  fondé  en  Xim». 
ture ,  qui  dit  <|u'i1  (bt  enterré  i  Ramatha ,  dans  fa  maifon, 
c'cft-i-GHc  ,  'ans  le  pays  de  fa  ti-iiirricr.  La  ngnifïcation  du 
mot  favoniecctte  opinion.  Car  Kaiiiatiia  ou  Rama  fignifie 
un  lieu  élevé  .Soph:ni  une  guérite  de  fcntiriellc.  Ce  qui 
convient  patfaiienient  â  ctrttc  montagne ,  d'où  l'on  décou- 
vre un  vafle  pays.  On  lui  donne  le  nom  de  Ranaihaib  ao 
Duel  «parce  que  cette  ville  éioii  divifée  en  deux  partiB, 
dont  la  phn  haute  fe  nommoii  Sophim.  Saint  Jérôme  wiHX 
pOHftaiit  pa$  de  cette  opiiiiaB ,  fle  il  met  piîs  de  Ljdde 
cette  ville  de  Samoâ.  Voià  comme  il  en  parle  ;  Arimttkd 
Sfphim  chritjr  Ele^nt  &  Samurtit  in  Tfgitne  TAmvrt:» 
juxta  Diftpelim  ,  unde  fuit  Joftph  ,  qui  in  mr.gaits 
^ninutbiÂ  tjj't  fcTikitur.  Arimarhii  Sophim  ,  du  ce  pere, 
qui  cil  îa  ville  AEUiiHA  &  de  Samuel  ,d'où  étoif  Jolcph  , 
que  l'tvanjjiic  témoigne  être  d'Arimaihie,&  près  de  Dios- 
polis ,  c'dt-à-dirc ,  Ljdd* ,  dans  la  région  Tamniiiqae , 
ailleurs  il  écrit  en  ces  teimes:  Rhika  quit  &  -^^rimdfMptt 
MaHkAfont  m  Un  Jmdutim  fmfiim  tfty  ^u*  tumt  ^d- 

/AM«Mr«Krr«r.Rama,qai$'appelleauflî  Aarima.oi^  Abimf 
lech  a  demeuré  comme  il  eft  écrit  dans  le  livre  des  juges , 
cil  nommée  i  prél'ent  Rtmphtis  v  elle  ell  dans  le  diftriCl  do 
Dtesfolii ,  5:  la  plùpait  aujourd'hui  dilcnt  que  c'eft  Ari- 
matbd^.  L'a'itoritc  leule  d'un  faint  (\  lavanr ,  qilia  vifiié 
avec  tint  de  loin  la  Terre  Sainte ,  qui  y  a  pallé  une  bonne 

itartie  de  fa  vie,  qnî^eft  iufiwmé,  avec  unt  d'exaâitude,  dd 
a  tradition  «  &  qui  avott  me  intelligence  fi  parfime  de  ti* 
ciinne ,  eft  capable  de  l'emporter  par-delSnMOKf  lestai» 
fons  qu'on  allf|t»e;  8e  ieduan  que  le  lipulcre  qu'on  to« 
fur  cette  u>ontagne  n'eft  pas  cemi  oà  &muël  fût  mis  tptiê 
Ci  mort ,  ou  que  s'il  va  été,  il  y  fiit  transporté.  C'eflpciit» 
être  parce  que  c'eft  fc  mont  de  Silo ,  où  JoTué  fit  placer 
l'archet  le  tabernacle,  &qic  ce  prophète  l'.ivant  deflet- 
vi  Cl  long. tems,  &  y  ayant  mciiK  exercé  l'o^ccde  jt^, 
lorsqu'il  avoir  le  eouvernemasdafoiiplede  DiaitOoa  w 
f  devoir  menre  wo  tombeau. 

Si  ^éioii  U  Ramatha ,  récriture  ne  dirait  pas  qii'Elciaa 
en  partokcnoeitaM  millFt^lib,  &  qu'il  montoit  iSiJo 
pour  y  adorer  SE  t  (àciîGrr  ;  elle  diroit  quM  y  descciKloit. 
Ca  il  n'y  a  point  de  lieu  plus  clcv^  <  i  >-<-'■-  e  ntrée  ,  3ccn 
quelque  part  an'on  mette  Silo  ,  u  icci  plus  bas.  L'explict- 
lion  du  nomeftime  raifon  allez  foule.  R.inia  a  pu  avoir 
dans  fa  plaine  une  élévation  d'édiâces  ou  de  dignités  qui 
lui  ait  mérité  ce  noip.  Il  y  a  apparence  <iue  ce  lieu  eft  Siio  j 
il  eft  dans  une  élévuioa  telle  oue  lui  donne  l'écriture ,  8C 

a ne  les  .1  uteurs  lui  attriboent»  Jisuié  voulant  bien  placer  l'ar* 
ie  ,  &  le  tabernacle ,  ne  pouvait  Mt  choifir  uo  cndraîl 
plus  majeftueux  Se  plus  commode.  Il  eft  comme  ao  tnffîai' 
de  1.1  Terre-Sainte  ,  Si  fur  une  .igréahle  colline  ,  qui  domï* 
ne  fur  de  grandes  plaines.  Jolue  n'en  pouvoir  pas  mîrtie 
prendre  de  plus  propre  pour  (on  campement ,  ap  r>  ^  âre 
retiré  des  campagnes  de  Galgala.  Ctnptgdti^nt  fuHt  émîtes 
filii  ffràtl  in  Sih ,  r%iire  fixerMt  uStruâtulÊM  ttjlmnnii. 
Ce  fut  donc  li  que  Dieu  choifît  fa  maifon  :  on  l'y  veno.c 
adorer  }  &  c'étoit  U  qu'on  hii  offroii  les  facrifiees  que  la  loi 
«donnoit.  C'était  lâ  oâ  on  fcnoit  le  coniîtker,  &  où  il  ten>  ' 
doitfootades,  tant  qaetnAej  demeura.  Jofoé  y  fie  ta 
diftribniion  du  refte  de  la  Terre-Sainre,  i  fîx  tribus  qui  n'a* 
voient  pas  encore  eu  leur  part ,  &  il  y  reçut  même  la  fiennc. 
11  choifit  là  les  villes  qni  oevoient  fcrvir  de  refuge.  A:  il  en  ' 
donna  quarante- huir  aux  lévites  pour  leur  demeure.  Ce  fin 
li  que  Samuel  fut  élevé  dés  fon  enfance.  Se  confané  ) 
Dieu  par  fes  parens ,  qui  l'avoicnt  obtenu  par  leurs  prières 
dans  ce  même  endroit.  A  l'âge  de  douze  ans ,  il  v  eur  la 
révélation  de  la  dcfimûion  de  la  nuifan  da  Ctana  prêtre 
HeH  »  en  paoînoBde-riiidR||enn«fKfaqiitiiieil  iuppor- 
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roit  les  crimes  K->:rib!ei  de  l'es  cntans ,  &  il  y  rcçnt  nhti 
l'cspnctic  pioplîctiL- ,  &  r.'ctt  pcuc-cjrcplutùt  pour  ccli  que 
pour  (on  Icpulccc  que  cccccmoacagoe  a  Ton  nom.L'acclie  tm 
enlevée  delà  lorsque  les  PhiiiAcens  s'en  rendirent  niAÎtres , 
«jmic  défait  les  ItracliK»  i  &  nié  Oplini  Se  l'hiiices ,  cn£uu 
«le  Hdî  »  qni  U  porioieuc  labefnadc  y  (icncun  ponr- 
unt  toujours ,  ius<}u  au  corn  (fe  David ,  au  il  fin  mamoné 
âNobé,  &depttisiG«bMn,&eiifiii  «Un  tetaii(Hede 
Salomon.  *  l»  JP^iUt  •  Voyage  de  kTeice-Stiniei  1. 4  » 
chap.  XI. 

1(5,  SEPl.'LCRE  DE  $  ARA.  Abraham  achetidesen- 
fans  de  Hcth  ,  qui  iubiioient  à  Hébron  ,  un  Tcpiiicrç  %u'il 
y  tvoit  dans  le  champ  d'£phrom ,  fiU  de  Sehor  .SCftOr 
wm  San.  La  vulgatc  appelle  le  lieu  de  ce  (cpvàen  nr-ç 
cavertw  double  «  Speitmesm  dt/flftea  ,  (ou  à  caul*  qu'ellç 
comprenoitllçi»  muflht»  moCfC»  dMSkcpC  ^Ott  fft' 
ce  qu'il  V  MW  dm|  wAtÊOf.  flaat  kanae  ttmne. 

I  e  XLXic  hébro)  liMnMBSçavcnwde  MufhH»>*Çf^tr 

Je  i}. 

17.  SEPULCRE  ou  TOMBEAt»  de  Notre-Sbicneor. 
Jésus  CMKisr ,  fur  k  m«u  Calvaire ,  au  nord  &  au  cou- 
chant dejerufaletn.  Ce  [taé  tnoiuinKnt  cl\  (ous  un  grand 
dàme  ,  f^it  en  figure  de  couronne ,  qui  rétrécit  par  en  haut. 

II  e(l  formé  de  cent  trente-une  (olives  de  cèdre ,  longuet 
die  (oBame  palmes ,  &u  dioite»,  dispotifcs  en  rond  >  qui 
s'approcbaiM  par  U  bout  le  plw  élevé  »  feot  U  on  gtand 
cercle  de  trente  pdmct  de  diaroéire.  Ccd  par  là  que  l'c- 

{(lilê  a  presque  root  fôo  jour.  Rien  ne  le  couvre  ;  on  l'a  feu- 
cmcnt  garni  de  A!  d'archal.  On  ne  Tait  lî  ce  dôaïc  cil  le 
mcnne  dor.t  parle  le  patriarche  d'Alexandrie Eutichi  is ,  cjjic 
les  Arabes  nommtnr  Ajii  l--l'n  Bjiril^^,  Il  d;:  dans  Ion  hjs- 
loirc  que  da  teins  du  tdlife  Mjir:ou* ,  appelle  autrement 
^bd  ,  il  fut  réparc  par  Thomas,  patriarche  de  Jét»» 
lalem.  Une  cxtrcute  famine  ayant  obligé  les  Mahoirétant 
de  Ibcdr  de  la  faime  ville ,  il  ctut  qu'il  dcvoit  fervir  de  ce 
teins  favorable  i  fon  dcllciii ,  flli  liit-nrfmff  j  nt  Tiflcde 
Cypre  ,  choiûr  cinquante  beaux  arbres ,  tant  eedret  que 

fins;  &  un riclie Egyptien, nomme  Beb.ir.  ,  !  11  f mrnit tout 
aigcnt  donc  il  eut  hcfoin.  Il  fit  mettre  peu  a  peu ,  &  avec 
le  moins  iltclat  qu'il  put,  jusqu'à  quarante  lolivivîiix  ;  il 
fit  couvrit  ce  dôme  de  plomb  ;  mais  il  fut  enfin  accufé  de> 
vant  le  calife ,  qui  le  fît  battre  &  emprifonner.  Ses  adver- 
faircs  l'accufoicnt  d'avoir  agrandi  l'cglife  -,  &  il  n'échappa 
de  leurs  mains  que  par  le  moyen  que  lui  en  fournit  an  doc- 
ttAc  mahométan ,  \ma\s  moyennant  nulle  écus  d'or  qu'il 
demanda ,  &  au'Ù  reçut  de  ce  prélat ,  avec  une  pioniede 
q  il-  !c  i^csdcntianiamoicm  de  l'églifc  la  même  diflribution 
tjuL'  le:,  piètres  iSc  !cs  diacres.  Pour  reveair  au  dôme  ,il  cft 
pofc  Tur  une  raiiraillc  ronde  ,  qui  étoit  autrefois  enrichie 
des  imaj;;es  des  ptûphc;cs,  des  apôrrcs,  &  d  autres  (em- 
blables,  faites  de  petites  pierres  de  couleurs  diricrcnies  , 
lapponécs  ÔC  arrangées  i  la  mofaïque  ,  dont  on  voit  cn- 
coce  dei  nùén  Cette  awraille  eft  fouteoue  de  belles  arca* 
dce  appuyées  fiir  vingt  coloooe*  de  marbre  &  pilaftres  iii- 
>  qui  fimncot  nue  grande  place  ronde ,  d'environ 
'  vingi-fix  pieds  de  diamètre,  (lui  eft  toute  pavée  de  marbre, 
£c  au  milieu  de  laquelle  eft  le  faint  Sépulcre.  Elles  font 
jointes  les  unes  aux  autres  en  arcades,  &  elles  founrnnenc 
i.i  voûte  d'une  s;alkrie  i^ui  règne  «iitour  dcccicc  place.  Cette 
gjlleiic  balfe  en  a  une  auttc  au-dcilus  d'elle.  L'une  &  l'au- 
tre cft  partagée  aux  divetfcs  tutions  chrétiennes ,  qui  font 
l'office  divin  dans  cette  éfjSSc,  CeUe  d'en-  haut  ell  presque 
toute  aux  chrétiens  du  rite  romain.  Les  Arméniens  en  ont 
quelques  arcades  du  côté  du  midi.  Danseelied'en-bas ,  de 
.  ce  rocine  côtéditinidi  »  éioientla  Abiâiaette  on  voit  dam 
leur  appartement  le  lieu  (f  oà  faînte  Marie-Magdélaine ,  & 
Marie  nicrc  de  Jdft^l,  lV  ij-  T.v  r  Ta-  ^jes  le  Mineur  ,  ob- 
fcrvoient  l'endtvju  de  la  lLpa.«;i..c  .it  .^ùtrc  Seigneur  (lors- 
qu'on l'y  ponoit.  Cette  nation  daiii  la  (uiic  !e  trouvant  trop 
paovre  pour  fournir  aux  ctmtribotipns  que  le  Ttirc  exige  , 
abaidonné  ,  &  les  Grecs  s'en  (ont  empâtés  en  payant 
potir  ens«  Cet  Abiflîns  étoieni  autrefois  les  feuls  chrciient , 

!iui  avoienr  dtail  d'entrer  dans  le  faint  fépulcre  le  /iunedi 
aimsikcnapipaciioicBtce  feuptiéieiiduinintyleBi,qiie 
Jes  Grecs  &  lâeaiieatirieataiBniDakiitieoevuîrdekari 
mains. 

Autrefois ,  ils  cr«retenoient  jour&  nuit  devant  le  fépul- 
cre une  lampe  ,  où  au  heu  d  huifc  ,  ils  ne  nicttoicnc  que  du 
bannie.  Les  Sutiens  ont  leur  petite  derocuic  enf  uitc  ;  mais 
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pour  y  faire  ''olTîrc  divin, il$  te  contcotenc d'y  venir  lotSf 
qu'on  ouvre  1  c^liic  à  ton»  les  chrétiens ,  &  d'y  faire  leurt 
ptKtcs  félon  leur  rue.  Les  Copies  ont  aufS  là  leur  deiuctlp 
rc,  &  it^  y  ont  encore  un  prhre  qui  prie  (êul  .allume  ke 
lampes  >J(  va  faire  en  fon  tenu  les  eoienamens  ordinairei 
dans  le  iMâoaite  de  ce  faim  temple  »  il  (iibftde  plus  parla 
dtanié  dck  pères  de  b  Terre-Sainte ,  que  par  les  aun  "i  i 
de  ià  naùon ,  qui  cfl  ion  pauvre.  L'éveque  ,  quand  li  y  ca 
a  un ,  &  les  autres  prêtres,  viennent  fc  joindre  à  lui  les  fuutf 
qu'on  donne  entrée  à  tout  le  monde  dans  ré^hrc ,  &  ils  ce- 
lébrcn;  l'offace  divin  â  leur  mode.  Les  pcrcs  de  l'oblcrvan- 
ce  de  faim  François  y  célébna»  l'ofhce  divin  nuit  &  jouc 
JU  ont  un  appanemcnta(Ièsfr^)nd»&  leplwco.nmuded* 
tous,  ils  y  ont  un  réfeâoire  pour  eux  &  pow  les  pèlerins  » 
de  petits  nugafint ,  des  chirobref  en  atlea  bon  nombre  te 
^  Rteitifinte  partie  de  la  gallcrie  d'en-haut ,  dont  il  a  déjà 
hé  puni.  Les  Grecs ,  qui  ont  la  plupart  de  ces  facrés  lieux  » 
y  font  ai'.fîî  logés  fort  au  large  &  comaiodément ,  i  l'entoac 
duchoritr  de  1  colite,  qui  leur  appartient -,  c'ell  un  chœur 
fbft  vallc  ,  il  a  (a  grande  porte  vers  le  faint  Sépulcre.  Il  eft 
tout  entouré  de  chaires  de  n)enuiférie  pour  les  leli^icux  ôc 
les  prêtres.  Lefiége  pactiarcM  cft  au  haut , du  côte  de  l'é- 
pure, il  y  en  a  lin  autre  beaucoup  moindre  du  côté  oppofé  * 
fc  c'efl ,  fans  doute  ,1a  place  de  l'archevêque  ou  du  vicaire 
général  >  qjû  préiide  4anf  l'^blciifoe  dii  pammhe.  L'autel 
eft  fépaté  &  cadiéi  la  «lafnere  des  Grecs  >  par  tine  grande 
doifon  ,  dorée  &  ornée  de  divcrfes  peintures.  On  voit  U 
comme  un  fccoi>d  chirur ,  qai  cil  parraicemcnr  orné.  Sur  la 
n'.ur.ullc,  des  deux  cotes  de  l'autel,  font  les  images  de  laint 
Pi-rrc  &  de  (aint  Paul  :  celle  de  faint  Pierre  cfl  du  côté  de 
rt;v.inj;ilc ,  &  celle  de  faint  Paul  du  côte  de  l'cpitre  ,  avec 
rctic  inscription  en  lettres  latines  :  CrâiiA  Dt$  fum  id  quti 
po"*  <^  V**'*  y»*  *>on  f-ii.  Saint  Picrte  en 

avoit  aulTi  une  ,  mais  cils  <A  tombée  on  oa  l'a  enlevée.  U 
^  a  cinq  places  principaks  d^qe  (ë(«nd  ebcir  i  c^'on  die 
être  les  fiéges  des  cino  patriarches ,  â  favoir  ;  celui  de  Ro- 
me ,  de  Confbntinopie ,  d'Alexandrie  ,  d'Aotioche  &  de 
Jerufilem. 

Celui  de  Rome  cft  plus  élevé ,  &c  (eroble  dominer  les  au- 
tres. C'cil  un  trône  tout  à-t.iit  beau  ,  d'un  bois  éclatant , 
ciuicbi  de  nacres  de  petlc ,  depuis  le  haut  jusqu'en  bas  U 
cfl  couronné  d'un  petit  dôme  ,  qni  fert  de  tabernacle  an 
faint  facrcmcnt.  U  y  a  au  milicudupremict  choeut  un  chan> 
délier  de  cuivre ,  en  forme  de  couroime ,  d'une  grandeur 
e«nraoidinair»,l<>iii  lequel  eft  tnou  ciaufé  dans  une  pier- 
re ,  tfK  les  Grecsrévéreni  ferr.  Us  difeit  qtie  c'ell  le  rallies 
du  nionde  ,  ils  lui  af  pli^juent  ce  paffase  des  pfc- m  , 
OpcraiNi  tfl  jMutem  tv  medio  ttrr±.  Uicu  a  «pcrc  le  laïut  au 
milieu  de  la  terre. 

Les  Grecs, outre  le  beau  &  vaflc  chcrar  ,  fe  fw«  encore 
Gilij  d'un  autel  qui  ell  dreifc  ptès  de  fa  principale  porte  ,  & 
vis-j  vu  le  faint  Sépulcre.  Ib  ont  permiilion  d'y  célébrer  la 
tnefic  ttxts  les  lamcdis.  Cet  autel  a  été  la  caufe  de  grandes 
&  (ûricufes  qucreilet .  Le  £unt  Sépulae ,  comme  récritilire 
noittrappreiM) ,  eft  (  *  )  cietifi  dans  le  roc  vif  -,  c'eft  unec** 
péce  de  petite  chambre  carrée  par  dedans ,  haute  de  huit 
pieds  un  pouce,  longue  de  fix  un  pouce,  &  large  de  quinze 
dix  pouces.  Sa  poric  q::i  regarde  l'orient  n'a  que  quatre 
pieds  de  liaut ,  fur  tkux  quatre  pouces  dcbri-e.  Cette 
porte  fe  fetmoit  pat  une  pierre  de  même  roc  que  celui  du 
tombeau, &  c'eil  fur  cette  pierre  que  les  princes  des  ptcices 
appliquèrent  leur  fceau  ,  &  que  les  fainies  firmmcs  crai- 
gnoient  <le  ne  pouvoir  remuer.  (  )  Qiu/  revtlvtt  Utidem 
^  cfiit  mnumtKti  î  Li\îm  c'ell  fur  cette  pierre  que  lange 
s'affit  après  que  jefus-Quift  fut  fortidu  tombeau  Le  lieu, 
(ùr  lequel  on  mil  le  corps  deNtirrc-Scigneur,  occupe  rotit 
un  cote  de  cette  grotte.  C;  1^  m  .c  ^■u  rn-  éle  vée  de  terre  de 
deux  pieds  quatre  ponces ,  itji.^uî  de  cu.q  unie  pouces  ,  Si 
laijje  de  deux  liuit  pouces  ,  poléc  en  long  ,  d'orient  en  occi- 
dent. Elle  lubldlc  au|ourd'hui,  mais  toute  incrulléc  d'un 
marbre  blanc  Pour  donner  plus  de  grâce  à  ce  Sépulcre,  ]o- 
fephd'Arimatie  lui  avoit  fait  faire  une  entrée,  &  comme  une 
antichambre ,  dans  la  roche  roctne,  toute  ouverte  par  le  de- 
dans. De  fiwte  que  de  dehors,  on  voyoit  la  porte  eupiiedtt 
(Zpnlcnr  %  8c  la  gtollè  pierre  qui  la  boochaît ,  &  qui  fitt 
renverfée  par  l'ange  le  jour  de  la  réfiirreâion.  A  préfenc 
tout  cela  paroît  un  peu  autrement  i  caufe  des  divers  orne> 
mens  dont  on  l'a  enrichi.  On  a  taille  arondi  le  bas  de  la 
roche  oii  cft  le  faint  Sépulcre.  Ce  (ânâuaire  paroît  dede- 
iuMf  cpinw      ^up#t ,  «c  «a  dehoci  ^  9n#  4e  praf 
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pctitrs  Aca  des ,  q^ui  n'onr  pas  bcaiicwip  de  fnHiehoRxi'flni* 

vre ,  &  qui  font  loatcmic}  par  dix  colonnes  de  même  ma- 
tière ,  proportionnées  à  la  peutdie  du  licit  Les  Copreî  , 
pendant  lebamiilictisciu  tirs  pctcsdc  faint  Trançois,  trouvè- 
rent le  moyen  de  b.îiir  une  cliipclle  ,  qui  fubfifte  encore  : 
elle  y  eft  attachée.  Ih  v  ce Icbrent  la  mellê ,  &r  y  ton:  .lui 
graïuksfctcs  l'ofKcc  divin  lelon  leur  riicLc  haut  du  Sépulcre 
cft  OHffett  de  trois  ou  quatre  trous ,  pour  damer  à  la  fumée 
des  lampes  lieu  de  s'exhaler ,  &  fur  ces  trous  on  a  élevé  un 
petit  dôme  cxtrcmemsut  bien  travaillé  ,  porté  par  dotize 
iwntct  colonnes  »  joiota  deux  idem  »  d'où  font  fonnéeclù 
arcades.  On  prcrend  qnVIIei  ontété  taillcei  montSînaît 
<k'  donnée  pat  les  Crfcs.  Lcv  cnèmes  Grecî  all'in'.cnr,  dans 
rjiitcrvallc  de  ces  atcades  ,  puiftcttrs  lampes»  ;  ik  comme  ce 
,  dûmc  cil  entre  leurs  mains ,  ils  prctt-iirlcnt  que  toute  la  ter- 
rallc  de  ce  iacrc  monument  leur  appartient ,  5c  qu'ils  ont 
fculs  le  droit  de  l'orner.  Cette  entrée  >  ou  anrichambre  du 
iàint  àiépulcre ,  <lont  on  a  parlé  ,  ed  maintenant  fermée 
ifuM  innraille,  Scd'iiiic  bcilc  porte  de  mcnuif'eric  :  elle  eû 
ixancoup  plus  fgMiàe  que  le  faiur  Sépulcre ,  St  ùem  près 
de  vîn«  perfbnnessl  genoux ,  qui  delà  voycm  l'oiivenure 
«lui  y  oonne  entrée  -,  fi  Tclon  même  la  fituation  otî  l'on  eft  , 
Von  découvre  cet  adorable  fanâuaire  on  en  lour  ou  en 
p.iuie.  TiJut  ce  lieu  ,  a-.iili  bien  que  le  faim  Sépulcre,  ell 
rcmpa      l.impvS  ,  q  i?  diverlcs  r.jtions  chléliennes  V  allu- 
nR-r.t  ,  k Ion  le  pru'iié^c  qsi'i  Iles  en  ont  eu  de  l.ii\>:(rt. 
Après  que  Jotcph  d'Arimathie  &  Nicodémc  curent  des- 
cendu de  la  croix  le  corps  du  Sauveitr ,  &  qu'ib  PenMnC 
lavé  &  embaumé ,  fcion  la  coutume ,  ils  le  portèrent  en  ce 
'  fépulcre,  <|ui  n'eA  éloigné  que  de  dix  â  douze  pat  de  l'en- 
dioii  où  Notfc- Seigneur  appMmcifiûiMe  Marie- Magde- 
laine.  On  l'a  marqui  fnr  le  pavé  d'une  table  de  marbre 
bljiic  ,  de  fi;:i!rc  TOI  Ac  .orréc  .»  rcurotirà  !.i  ninfaïqnc  d'au 
ciu  i.ipr  ^^rcable  ,  t.iu  lic  peines  picccs  de  différentes  cou- 
leurs, Il  y  a  dtiLix  hiii'jics  d'ari;cii:  lnspcntlucs  iU-ddTus. 
L'une  cil  entretenue  p.tr  les  religieux  liuuui ,  i  qui  ce  fanc- 
luaire  appartient,  5:  l'autre  par  les  Arméniens.  De  ce  lieu 
on  va  à  la  chapelle  où  les  pères  de  robfervancc  de  faint 
François  célèbrent  l'olHce  divin  ;  avant  que  d'y  entrer ,  on 
en  laidê  qne  aiitie  petite  i  main  dioite  »  qui  efl  ccnfacrée 
À  la  oiéinoire  de  cene  apparition.  La  chapelle  des  pères  ell 
belleft  grande  :  on  croit  qu'elle  eft  bâtie  d  l'endroit  où  croit 
îri  maîCôn  du  jardinier  ,  qui  cultivoit  le  jardin  dans  lequel 
(ain:  î^:iep!i  d'Arim.ithic  ivoi;  fait  creafer  le  fcpaicrc,  nù 
il  n.ir  le  corpi  du  Sauveur.  Il  y  a  trois  aatck ,  celui  du  nr.i- 
litu  eft  le  pliiv  enfoncé.  Au  milieu  du  pavé  de  cette  chapel- 
le, on  montre  une  table  tonde  de  marbre  gris ,  i)ui  eft  â 
préicnt  briice  en  petites  piéoet  i  oà  l'oH  tient  que  fainte 
Hélcne  fie  apporter  les  trois  croix  quelle  trouva  dans  la 
ibndrieredaetivairc.  Ce  faint  Sépulcre  eft  dans  une  éj^lile 
de  tncme  nom  «  qui  £iit  partie  d'une  plut  grande ,  qui  con- 
tient encore  crite  de  finvmtîttn  delà  Cron ,  ëc  celle  du 
Cdv.iirc.  Celle  dit  f.iin'.  Scpiiîcrc  cfl  ptas  ^raïuîe  (S:  plus 
ttcn  iiic  qi'.f  ce  s  <lciiX  Jernicrcî.  tll^"  elt  de  la  h'^iirc  d'un 
Jor>;.;  ovale  d;i;5  fou  enceinte  ,&  formée  en  croix  .v.i  dfilanç, 
•dont  on  voir  la  forme  dans  le  long  &  k  travers  de  la  voucc. 
S«  porte  eft  haute  ,  carrée ,  &  a  tteux  battans.  Elle  eft  too* 
"ioiirs  fermée  ,  *£  un  officier  du  grand  Icignair  ,  qu'on  ap* 
'f>elle  lemctoualliou  l'iutcndanr.a  char;;edc  l'ouvrir  &  de  Ui 
]!atder.  Il  en  a  les  clefs,  ic  le$  donne  i  une  wt&nDC  de  coo* 
^itîoo.  qui  a  le  droit dYnrelI'onvemtre;  c'cftan droit  hM- 
diiairc  que  le  calife  Omar  accordi  à  cette  famille  lorsqu'il 
<onquit  Jcrufalem.  Cette  nncirnne  &  illuflre  maifon  s'ap- 
pelle Rey;  El.ifoûad,  la  m.tifoiidu  A'o/r  ;  elle  a  par:  à  i'arj;rnt 
que  ieipétcnnii  (ont  obligés  de  donrter  pour  avoir  iapermis- 
lion  d'entrer  dans  l'cRlifc.  Ceux  qui  ne  font  pas  de  Jerufa- 
lt(D  donnent  chacun  par  lêie  cinq  ou  (îx  ccusimais  les  Francs 
en  p*y«ni  Icize.  Qjuand  on  a  pajé  une  fbis  en  cette  maniè- 
re ,  on  entre  après ,  Gm$  rien  denocr ,  loqiet  les  fbis  qu'on 
fMivre  la  pome.  Cciie  font  «  du»  fes  deux  baitans  deux  ou 
trois  iront  garnis  de  fer  i  par  oâ  l'on  pari:  aux  chrétiens 
desdiverfês  nation»  (jni^ont  enfermés  dans  l'églife  pour  y 
célébrer  l'office  divin  ,  ehacun  darr.  leur  diftiicl ,  iic  félon 
K'iir  rite  •,  e'eft  par  !  î  r.iilli  qu'on  leur  apporte  leurs  vivies  , 
&■  leurs  aurtc^  iictclli-.e-,.  bile  eft  ornée  de  cinq  cn!o;iiic5  de 
marbre  allez  belles  ,  qui  enrourent  un  pilier  qui  la  féparc 
d'une  aorrc porte  de  n  i  me  terme  ,q«ii  eft  à  préicnr  murée. 
La  corniche  qui  rejjnc  (iir  l  ui  le  &  fur  l'ainre,  repréfcnte ,  en 
eeot  leltef ,  qucU^ucs  myftcrcs  de  U  vie  de  Notre-Seigneur, 
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cftla  pierre  de  ronâîon. Ce  nom  lui  a  été  donnc.parce  k 
ce  fut  en  cer  endroit  que  Jofeph  d'Arimathie  apport.-)  le 
corps  de  Notre  Seij^netir.  Ce  lieu  de  l'ondioneR  couvert 
d'une  pxrre  de  marbre  blanc,  de  la  grandeur  d'urshotntn: 
de  li.-.utc  raille.  Elle  eftentourée  d"iin  baluftre  d;;  fer ,  éWvé 
de  terre  d'ci-.viroii  un  p}ed.  Il  y  a  hiiir  ou  neuf  lampes  c ar- 
gent qui  pendenr,  &  (ont  allumées  au-dcJus  de  ce  fandtuai- 
rc ,  &  une  entr'antres  <|ne  la  couronne  de  France  adonnée 
Il  y  a  apparence  que  c  étoit  là  autrefois  l'eratée  du  jaidu 
de  Jofeph  d'Arimathie  ,  Si  qu'ayaut  descendu  de  la  cto^ 
le  corps  de  Noire-Scigncur,ilrappofajavec  Nicodiine 
Bc  faim  }ean ,  pour  l'y  embaumer.  L'on  voir,  au-dk^ffuje 
l'é^liJe  du  faim  Sépulcre  ,  une  petite  riiDs.jaéc  de  Maho- 
merans  fur  la  rcrra(Tc ,  derrière  le  dôme  qw  couvre  le  focté 
tombeau  de  Notre-Scii-nrur.  Le  lainon  ou  le  religieux ma- 
homéran  qui  l'entretieuc ,  y  a  auili  la  demeure,  &  il  a  vu; 
dans  réjjlife  par  de  petites  fenêtres ,  d'où  il  peut  voir  la  p/û. 
part  des  cérémonies  qu'y  pratiqua»  les  nations  chrétien» 
nés ,  chaouDe  (clon  Jeiirxite.*(*)  /mm.  ip  >  41.    )  JUnr. . 

tV!'séPULCRE  DE  LA  SAINTE  VIERGE.  Il  eft 
dans  une  éfilife  que  l'on  rencontre  au-dcU  dn  pont  dii  tor. 
rent  de  Ccdron  ,  au  pied  de  la  montagne  des  Olives.  Ou 
fe  rend  d'abord  d  ius  un  grand  earré  enfonce  ,pavédc's-|, 
les  pierres  ,  &  qui  lui  Icrt  lic  iiuir.iillcs.  Le  pouail  n'a  nra 
d'au'.^iiltr  I  iii.>ii  on  trouve  à  l'entrée  de  résilie  un  esej'ia 
magniiîque ,  forr  large ,  &  tort  droit ,  couvert  d  une  belle 
voûte ,  &  qui  eft  d'environ  cinquante  dégrés  ,  par  où  l'on 
descend  ice  (anâu.iire.  Ei.int  arrivé  au  bas  de  l'escatiaoB 
détourne  à  main  gauche  vers  l'orient.  Comme  ce  latmliai 
rx  ;  :r  de  lumière  que  par  la pOW  qiNjCft  haut ,  & 
pi  .  ;  ctit  foupirail  qui  eft  derrière  le  famr  Sépulcre,  on 
le  trouve  d  abord  dans  une  obscuri:é;  mais  l'ml  s'v  3llou- 
tumc  bie;i-[ôr  découvre  !c  tombeau  lacre.  V\  cil  e-n:nuré 
de  quatre  épiilîci  uiurailles  ,  qui  'outicitr.edt  une  petite 
vuuic ,  dune  li  eft  couvert ,  6c  qui  ioimeii:  une  cb.ipcil£  i{uî 
ne  peut  tenir  que  trois  ou  quatre  pcrfonnes  i  la  fois.  On  y 
dit  la  medèfur  le  même  lieu.où  a  rcpofé  le  corps  delafaime 
Vierge.  Il  eft  tout  revêtu  de  marbre,  &  on  allume delliis 
quanrité  de  lampes.  On  n'y  met  rien  ponttam  de  précieux , 
parce  que  cette  éj^ife  eft  ennekstiuins  des  Mahomeuns, 
qui  y  ont  auffi  leur  lieu  de  prières ,  Se  qui  en  gardent  les 
cle^.  Il  n'y  a  gucres  de  lurions  chrétiennes  qui  n'ayenr  leur 
airet  en  ce  tcuiple  facré,  pour  y  lionoret  ,  félon  leur  rit ,1e 
(epiiicre  de  telle  dont  tous  les  peuples  du  monde  doivent 
admirer  les  ijrandeurs  ,  publier  le  bonheur.  BtM*inmt 
d'ccnt  omnd  ^rntrjiitnei.  Les  Grecs  ont  le  leur  au  bout  de 
rc_.^lilc,  ttetticfc  cet  atigufte  tombeau.  Les  Suriensoiu  le 
leur  vis-à-vis  uuedcs  deux  portes  du  fépulcre  ,  qui  eft  cu- 
vette du  côté  du  (ëptentrion.  L'antre  porte  eft  à  l'occident, 
•te  auprès  il  y  a  un  autel  qui  fctvoit  autrefois  aux  Amie- 
nient  •,  mais  us  onr  obtenu ,  à  force  d'argent ,  de  l'empeteut 
des  Turcs ,  le  pïiviléi;c  de  dire  la  nirlTc  dans  le  Icpu'.crc 
tous  les  mctcicdis,  L'.autcl  des  Gcor^ic^s  eil  au  bas  d';m 
i;rand  escalier  ,  par  où  l'on  descend  dans  l'églife  ;  celui  dfs 
Abiilins  eft  au  {irptentiion  à  l'oppollte  :  celui  des  Coptes 
eft  dans  la  nef  même ,  &  a  en  face  le  faint  Sépulcre ,  éc  an 
devant ,  il  y  a  un  puits  d'où  l'on  tire  d'excellente  eau  qu'on 
boit  par  dévotion.  Les  catholiques  latins  font  les  micnC 
part^ésicar  ils  ont  le  tombeau  même  de  la  vierge  pour 
leur  autel ,  8c  ce  fbiK  eux  ^aï  y  cntietieAnent  jour  8t  mk 
les  lampes  qui  y  font  allumées.  Le  lieu  de  la  pticrc  des  ^^a- 
houiéians  cil  au  dellûs  ,  vis  à-vi$  ce  dévot  fanchiairc.  Us 
ont  fait  U  une  niche  dans  la  muraille  ,  vers  laquelle  ils  le 
tournent  cniand  ils  y  prient.  Du  côte  de  l'autel  des  .AbiliLis, 
au  bout  de  l'églife ,  qui  répond  à  l'escalier  ,  on  voit  une 
crande  ouverture  dans  la  muraille  ,  fembbble  i  celle  que 
les  religieufcs  en  Europe  ont  à  leur  chœur  >p0nr  avoir  vue 
dans  r^ilë.  L'empereur  Théodofc  »  au  rapport  de  S4ti 
Ehi.8airik  ellie  fondateur  de  cette  égKfe  ;  mais 

Kofroes  l'ayant  ruinée ,  elle  demeura  long-iems  dans  Ils 
ruines ,  qui ,  fans  doute ,  n'ont  été  relevées  que  par  la  pic>é 
des  princes  croilv-s  :  au  moins  ce:  hirtorii;n  ,  qui  'es  a  pré- 
cédés feulement  d'un  lîécle  ,  témoigne  qu'elles  ne  l'cioient 
p.ns  encore  de  fon  lems,  *  Le  P.  Né»  *  HilL  delà  Terre* 
iainte  ,1  4  ,  c.  1. 

Il  y  a  dcquoi  s'étonner ,  que  les  anciens  auteurs ,  qui  ont 
écrit  à  dcllëin  ,  &  avec  exaélitude  ,  des  divers  lieux  de  U 
Terre-Sainte ,  ne  parlent  point  du  fèpuIcTC  de  la  Vierge) 

mais  il  faix  coaMéIccq^'enkllr  midi  ce  faiccémoiiameK 
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ctoit  cichcfous  rcrre,par  les  ruines  de  la  viilc  <lc  Jcrafâ- 
lùm  ,  i|ui  (iiieiit  jectccs  là  ,  &  «fui  comUerent  cet  endroic 
àt  U  vallée  de  ]u(.iph.ic  y  Oc  que ,  comme  ib  n'ont  tiaicc 
que  des  lieux  qu'on  voyoic ,  &  vifuoii  de  lew  tons  ,  ils 
n'ont  fin  dit  de  oebù'Ci. Quoi  <|ii*il  en  fott ,  m  ne  peu»  ni- 
fonnabletnmc  douter  delt  vérité  de  ce  fanâmire,  dont 
[j  i!  a-  ir.:  ^-rr^  >^  d'anciens  Codeurs  Je  l'cs^îifc  font 
nscnîion  ,  comme  LJamascène  ,  Andié  oc  Ciéic  ,  Simc'on 
le  Mccaphraile ,  &  au;rcs ,  que  tenKcs  le*  naiions  du  monde 
reconnoiilènt ,  félon  la  iraduion  qu  iU  ont  reçue  dc^  Icuis 
ancêtres.  En  rcmonianc  le  grand  escalier  du  fôpulcri;  de 
la  fainte  Vieige ,  oo  trouve  d'abord  à  main  otoUe  une 
aflcz^randclHaibie  fans  anounelamiiefcii  On  ne  ùàt  ceqve 
cfétoit. 

De  ce  mtme  cdté ,  aprfs  svoir  remonté  environ  vingt- 

deux  dé^rcs ,  on  rciKoiurc  la  chapelle  de  (àint  Joftrpli ,  qui 
cil  ,i  ce  tja'on  dit,  Iclica  de  (a  Icpulture.  Lcvciiérable 
Bedc  en  fait  mention.  11  n'cll  po'jrt.int  pas  Ci  proche  de  ce- 
lui de  la  Vierge  que  quelques  auteurs  l'ont  cent  ,  quoiqu'il 
fait  dans  la  mc-mc  é>;l>fe. 

18.  SÉPULCRES  DE  SAINT  JOACHIM  &  de 
Sainte  Anhs  :  ils  font  de  l'autre  oAlj  de  l'escalier ,  dans 
une  chapelle  plus  haïuc  de  trois  ou  «nure  d4gt£s«  &  plut 
ouverte  que  celle  de  faint  Jofeph.  On  &  b  mdlè  fur  ce* 
tombeaux  -,  celui  de  fiùnt  Joechua  ctgank  l'orieM.  tt  ocbi 
de  fainte  Anne  le  (rptcntridn. 

Il  y  a  deux  ti;iili;iûi;s  fiir  la  fc-ptilrure  de  \i  faînte  Vierge, 
comme  il  y  en  a  dcut  (ur  11-  lieu  de  (a  mort,  t'cux  qui  tien- 
nent qu'clx  laivir  (amt  JiMn  rcvaiigcliftc  à  Eplicle  ,  Oi: 
qu'elle  y  mourut ,  prétendent  qu'on  voyou  encore  ion  tom- 
beau en  4H 1 1  lots  da  oondle  dïphèfe .  &  ce  fcntimenc  cfl 
bien  inatqpié  danc  ce  candie  «t.  j  ftfi ,  {74.  L'aune 
ftutuucnt  t  qui  la  (ait  mourir  d  Jetouilein ,  8e  qui  fiùt  voir 
Ibn  tombeau  ,  nett  pas  nMÎM  fiiivi.  Juvéna! ,  évêqiic de 
Jerufalem ,  &  qui  ne  potivoii  ignorer  ce  qui  s'étoit  pallc  au 
concile  d'Bpiine,  puisqu'il  y  afliftoit ,  écrivit  .1  l'inipéra- 
rrice  Pulchene,  &  à  l'empereur  Marcicn  ,  qui  lui  deman- 
doient  <Je$  reliques  de  la  laintc  Vierge  ,  que  l'on  monrroit 
fon  tom béait  iGeihfémani ,  près  de  Jcruiiilem ,  nuis  qu'il 
itek  vuîde.On  ajoute  que  l'empereur ,  afant  appris  cek, 
fie  apponer  ce  tonibr.iti  à  Conllantinople ,  ivec  un  fuaire 
que  l'on  «voit  mis  dedans ,  &  qu'il  le  fil  pofér ,  vers  l'an 
45  )  ,  dans  la  nouvelle égtife  de  Notre-Dame  des  Blaqner* 
ttes.  *  Nhefbtr.  Hift.  1. 1  .  c.  jz ,  &  1. 1 5 ,  c.  14. 

On  ne  laiffe  pas,  depuis  ce  tt'ms  li.dc  foutenir ,  taniôc 
qu'il  eftâ  Jerulailcm,  tantôt  dai:s  la  viïlic  ilc  Jofaphat ,  Se 
criacun  en  donne  une  description  dîfTérenie.  *  ÀdMtnM , 
de  locis  faiiâîs.  Btd*,  1 ,  } ,  L.dc  locis  lànâis  >  c.  ). 
BrtcâTc  y  de  laàs  ânâis.  AinAm  ttUttniàUViÔt 

19.  SÉPULCRE  DE  ZACHARIE  :  il  fe  voir  i  vingt 
pas  du  lottent  de  Cédion  »  ncis  dalîfpuicte  d'Abfalon  t  i 
fa  gauche ,  au  pied  da  mont  des  OKvcs.  Ccft  le  lepidere  de 

Zacharie ,  (ils  de  Darachie  ,  qui  fut  lué  par  les  Juifs ,.  entre 
le  temple  &  l'atHel  11  e(l  de  tîgure  carrée ,  &  à  chaque  face 
il  y  a  quatre  ciiioniie;  qui  (oiiticnncnt  lin  chapiteau  pyra- 
roidal  ,  le  tour  travaillé  darvs  le  roc  vif.  *  Le  P.  F.  B.  dtt 
Cbdntpi ,  Vov.iijc  de  la  Terre  Sainte  ,  p.  451.. 

SÉPULTURE,  mot  ftaofois.  qui  Ikiiiâc  le  lieu  oij 
on  enterre  les  morts ,  &  il  répond  en  qawsÊt  fime  i:cefait 
de  fépulcre.  Voyez  Sépolcrc. 

SEPULVEDA ,  ville  d'Espagne ,  dans  h  CaftUle  vieU* 
le ,  d  quelques  lieuei  de  Sé^vie ,  en  tirant  an  fud  oued. 
Cette  petite  ville,  bien  fortifié  par  la  nature,  cft  (îtuée 
for  line  hauteur ,  au  milieu  de  divets  rochers  escarpes-,  & 
la  petite  rivière  de  Dutaton.qiii  mouille  fcs  miirsilies,  lui 
rient  lieu  de  ioffés.  Elle  ctoit  autrefois  beaucoup  plus  eon- 
iîdérable.  Se  plus  grande  qu'elle  n'eft  aujourd'hui.  On  i  ap- 
pcUfMt  andeonemeni  Segobrigd  :  dans  la  fuite  on  lui  donna 
le  nom  ^S^atftgtt  dont  on  a  Aiic  S^ntrtdé.  Au  voifi- 
nag^  <k  cette  villc«  unpeaaa  dedods,  eft  un  bourg 
BaoeaXf  wam^tiàrM»  «  Jlwvm. Il  eft  fitué an  bard 
«le  Im  ntinie  rivière  de  Dnraton.  Il  eft  défendu  pat  un  chS. 

teau,  dans  lequel  Kr  i-i  n,  dauphin  de  France  ,  5c  Henri 
fon  frère,  fih  du  ru,  J  [.u  i,ois  1  ,  turent  détenu';  pnlon- 
nicis  l'espace  de  quatre  ans  Ce  thârtau  cft  r::  i  1  ..ncnt 
fort  >  &  d'un  accès  tiés-difficile.*i7//i»jif£/^j#M.  f.  Z09. 
QiciqMraw  cnjytnt  que  ^«ft  k  SqatnaUi&  de  Pnb- 
mée. 
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SEPYRA,  ville  de  Syrie,  fur  le  mont  Amanui.  Ci- 
céron  le  lendti  niaitrc  de  ente  ville ,  cuminc  il  le  cfit 
lui-même  au  quinzième  livic  d«  fcs  épStm  »  M,Cétwk 

SEQUANA  ,  nom  latin  de  la  liviere  de  Seii«c.Céfaf 
&  Piolomée  difent  AfMM|Strabon.rr9MaM  &  Etienne 
le  géographe  Jarv^mr.  Cette  riviete,  Uloa  Célàr,  Btl. 
(^■it.  l.  I  ,  &ifon  avec  'a  Marne,  la fipaïaiion CtRta kt 
Gaulois  &  les  Bcljies.  VuyJi  îtint. 

SEC^U.ANl ,  peuples  de  l'ancienne  Gaule.  Du  tems  de 
Célar  lU  tairuicm  patdc  de  k Celtique, mais  Auguile les 
mit  fuus  I a  Belgique  i  ce  qui  pacoU  pat  les  desctiptions.  de 
Piolomce  &  de  Pline.  Céiai  dit  encore  que  le  mont  ]urA 
lesiSparoit  des  Helvéttens  :  A  imm  i«M«»4dMMW  Jê» 

rm»  fù  fmi  Stvwmm  Jk  Uthmu  ébùdit ....  DW 
autre  côié  In  borne*  de  leur  pays  t'étcndoknt  jusqu'au 

Rhin,  d  ce  que  dit  Strabon  ,  /.  4.  'Uot  «  ,  j 

■f.'f»  f«  i  GViii  StquÂnerum  .ttimgit  eneme  tiht- 
nuin  ;  Se  Strabo  i  peui  .ivoir  pris  cela  ,  ielon  la  cou  urne  > 
de  t,  cfar ,  BfL  CM  t.  \  ^  c  i  ,  qui  remarque  que  les  CeU 
tes  •tiitriç^ut:!  i  Stquunts .  ii  Httfttui  fiitmen  JibeinmtSC. 
que  le  Khin ,  1.  4  ,  c.  ^.  ftr  finti  . .  .  HtqaéMtum  .... 
liiâtus  fertur.  A  la  vérité  un  pourroit  dire  que  les  iÏMMd 
&  les  Tnitui ,  qui  babilotent  fut  k  Rhin,  empêchaient 
Itrs  SéquiHint  Je  s'éicmbc  jinqn'à  a  fictive  |  mais  on  pcnt 
dire  que  le  Khin  bornait  origmaiiemeiH  leur  pays ,  avant 
lie  tes  Germains  les  eudènt  éloignés  des  bords  de  ce 
cuve  :  car  on  voit  qu'Atioville  leur  enleva  la  troificme  SC 
la  mcillcMic  pLitiion  de  leur  p.Tys,âc,  ians  doute,  celle  qui 
ctviK  la  plus  voiluic  du  Khm.  Ammien  MaiccKin  ,  /.  i  j  , 
i  17  ,  étend  au(li  les  S/guamem  jusqu'à  ce  fleuve  i  mau  il 
fuivoit  l'ulage  defcntcois  :  il  y  avait  une  ptovincc  appçl* 
lêe  iéMXimd  StquétMtKm ,  &  dans  laquelle  on  comprenuit* 
ncm-feulenictn  les  Stqiumi,  mais  encore  les  Hthna  «t  le* 
JUmjKè,  Enfin  k*  paj^  dea  Sifumm  «  ftlon  Tacite,  ctoit 
d'oi  autre  vskc  tramnope  de  ceki  da  ^idw.  Pialoniide« 
9  •  donne  quatie  filles  ans  Sé^uaumi  ùamt» 

Dilt4lium,  T.qMffîris , 

}  ijhmmm ,  AvtHtuum, 

SER  ,  ville  de  la  tribn  de  Nephiali.  *  Jtfut ,  1 9  ,  t  «. 
1.  j£RA ,  ville  delà  SéiiquerPoloniiéc  ,  /  <>.  r.  i(>,ini 
donne  k  line  de  néuopole.  Le  num  moderne  tù,  Canv- 
■balech,  fekn Niger  1 9i  bindinfii,  (vIonMeioaioti  8c  Oité* 
lins  croit  que  cette  vilkf«r4cftbiRtiiieqp'Anmiientiiar- 

cellm  appelle  Fhn4, 

1.  5ERA  D  A  Lv  OR  A  .  montagnes  du  Portugal,  dans  U 
province  de  Beita  Toute  la  côie ,  qui  s'étend  entre  Porto 
Loiiiihic  ,  n'a  ^uèrcs  plus  de  trois  licurs  de  large.  Elle  efl 
bornée  a  l'orient  par  une  chiiiie  de  hautes  montagnes ,  qui 
s'étendeiit  de  l'une  de  cci  villes  i  l'autre  ,  Se.  plu«  avant  aa 
midi  depuis  Couabte  jufqu'à  Tomar.  Le  chemin  de  Porto 
i  LîAonne  eft  dans  une  longoe  plaine  bornée  par  ces  mon- 
tagnes.  En  le  traverfant  on  voit  une  campagne  charman- 
te ,  bien  cultivée  S(  bien  peuplée.  Cette  cn.iine  de  mot.ta- 
gnes  eft  fort  large  ,  s'étend  du  diocèlc  de  Luimbre  dans 
celui  de  Vikii  ,  &  s'avance  juîqa'a  celui  de  Lanirgo  ,  oii 
clic  (c  |oint  au  niortr  Miito.  Les  anciens  lui  avoient  don- 
ne le  ivifw  à  Ak»bd  ,  ôi  ce  nom  lui  cfl  deineuié  jurqu'â 
prélent ,  panm  les  Portugais ,  qui  l'appellent  Sierr4  4  At» 
€abs  Ce%  montagnes  font  fécondas  en  (ôwces  abondan» 
tes ,  q«i  forment  divcrfes  rivières ,  dimt  les  unes  (ê  jet* 
tenidaiisk  Ouero ,  d*aiitie>  dans  le  Vouga,  Se  quelque! 
autres  dans  le  Mondego.  *  Dfikts  it  Ptrtkg^l ,  p.  714. 

).  SER.^  D'ANÇAUN  ,  nuimagnesdu  Portugal,  dans 
la  province  de  Bctr^i.  la  chaîne  de  montagni'S  ,  .ippelléa 
Seta  d'ALolu  ,  prè'i  de  Coimbre  ,  femble  le  divilct  en 
deux  branclirs  ,  dont  l'une  s'étend  droit  au  midi  de  Colin* 
bre ,  julqu'i  Tomar ,  l'elpace  de  douze  lieuei  •  tc  l'aurre 
tout  ne  .î  l'uricnt ,  Se  s'éiend  ,  entre  les  deux  rivières  de 
Mondego  Si  de  'Zezrre ,  jiifques  vets  h  foui  ce  de  la  dcr- 
Mcre.  La  première  chaîne  de  montagnes  étuii  nommée 
ancîenneinenr  Tt^tMf  Mtm$ ,  St  aujourd'hui  Anfiiidnut , 
o-.i  SerA  d  .-ih^jcn  ,  du  nom  d'un  bourg  qui  5  y  irouvt.  On 
travcrie  cne  iiins  fort  rudis  &  tort  picri eux  d.ms  cet 
monta.;nc^  ,  l\  .i  quafe  lieues  de  Loimluc  on  voit  un 
bourg  nommé  Rabaçil ,  RjfdcuU  ,  au-d^lfus  (iuqucl  (ft 
la  partie  la  plu\  haute  de  ces  montai(nes ,  qui  reiienr  eti> 
cote  l'aneim  tioai ,  car  on  l'appelle  Ptrit  Téfimt.  Quaii« 
Ucilet  pha  avant  on  atrive  à  Alm  Str* ,  ta  djetwcie  placn 
7iMf^.  Krr 
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^  U  pre  vlnc«  ;  8e  m  faifjm  ceRe  lORK  on      sn  toêfaer  % 

d'où  il  fort  une  fontaine  lî  gro<Ic,dcs  fa  fource  >  qu'il  n'y 
a  point  tic  rutllcau  qui  lui  foit  compAtable.  Le  lien  (e  notn- 
iiK-  .zknhtijiit.  Pour  .ilkf  i^.c  i^.c.inu^rc  à  Rabaçal  on  l.uiTc 
fut  ii  iicoitc  Cvndn  i  *  l  dha  ,  pcatc  place  ,  où  l'on  ik 
voit  ptcfque  aiiucchuic  4UC  des  ruines  ft^mafilTCI) 
iriAej  relies  de  l'ancienne  Ctnimbrhd, 

4.  SERA  BRENKA  ,  petite  rivière  de  la  Tartaric  Ruf- 
£cnne.  Elle  paliè  prés  dé  la  «ille  d'Argiinskoi ,  &  vient  da 
nord-otieft  k  \enet  dans  It  mmc  d'Argow.  Il  y  a  quel- 
<pies  années  aa'on  trouva  des  mines  d'acgent  pràs  de  oeue 
Trviere  *•  ks  Rndês  y  travaitlenr  depuis  dix  ou  doue  ans. 
Mais  )ufqii'l  prc(ênt  on  en  .i  tiré  beaucoup  de  fer  ftpcu 
d'argent.  *  //ift.  génédUfiquc  dtt  Tatdis  ,  p.  i  j  i . 

SLRABIS  ,  aiiciti»  llcuvcde  l'Espagne  Tatragonnoife  , 
félon  Xlcia.  aujuuid'luii  la  6cgiira.  Voyez  Sa» 

XJL'RA.  1. 

SERACA.  Voyez  Sar  aca. 

4ERACENI.  Voyez  Siraci». 

SERACHUS.  Vo^Satkachus. 

SERACS ,  vtHc  de  CorafTane.  Ptth  de  h  Crois  »  dan* 

fo:i  hinoiifdcTiniiir-iîci:,     1  ,  f.  ^ 7.  U  DUtA^' jo' dc 
longituJc  ,  {ùM  les  56''  ju'  de  liuludc. 
Vovc/  Serïs. 

t.  SERAI.  Fetic  de  la  Croix  dir  ,l.i,c.6o,  ville  capi- 
tale ds  Capchac  ,  fur  le  Volga.  Cell  où  les  roii  Tartares 
de  Dcchc  Uarca ,  qui  ed  le  nom  arabe  de  Capchac  ,  ht 
Toient  leur  rchdence.  Elle  cA  finiée  i  ti^  de  tongkude, 
fooi  les  <  a''  de  Uiiiode. 

•  a.  SEKAl-OURpAM .  palaitdesroudeGéie,  i  Aïhul* 
Coujou  ,  lèion  Ptth  de  la  Croix ,  /.  j .  f.  5. 

) .  SERAI ,  (tgniHc  une  maifon  -,  mais  une  maifon  gran* 
cîc  ,  i'^  nmplc  ,  iiij  p  liais.  C'elt  le  nom  Jii  palais  du  giand- 
fclj;i)CLir  qu'on  .ippcllc  niai  j-propos  ietrail  ,  car  il  i'ccrit 
fcrai  e;i  lur^  ;  ni.-m  1  ufagc  l'a  emporte.  I.cs  palais  des 
baolus ,  &  des  autres  gratids  de  la  porte  picnncoi  aulS  ce 
nom.C*cftauflï  le  nom  oa*oii  donne  i  ces  bâtcUeiies  pu- 
bliques t  oà  vont  loger  les  caravanes  ■■,  »r  on  les  appelle 
caiatranlcrai ,  ou  carmin-ibaï.  Qucliucs-utu  ccrivenrce 
nom  pat  nn  fc  i  d'antres ,  comme  Thévenot,  dans  fan  vojar 
gc  des  Inde* .  écrivent  Qi'  ijl  v  a  •••Ss»  aï.  Un  nfagc  vicrnix 
3  priîvilii  ,      dccii^lc  piarSEp,aAii  ,  lorfqu'i!  s'.ij^it  d'un 

fuiais  des  (ouvcLiiiis  uritrituix  ,  iSc  fur-touc  de.  Ceux  cù 
tms  knimcs  (o;ii  cr.fcrnic'-cs.  yOft*^%%,KMt„*  B^fitr  , 
Kein.  tui  Rit:2ui ,  (.  i  ,  p.  âi. 
ShRAlN  ,  rivière  de  France.  Voyez  SERtM. 
SERAMUAYE  ,  ou  Surubay  ,  ville  des  Indes  .  daas 
l'iUc  de  la  grande  Java.  Elle  eA  lîtuce  fur  un  périt  ilciive  i 
&  a  fon  r«H  particulier.  *  Dsfiif  »  Ide  de  Java. 

SERAN  >  (  le}  petite  livierc  de  France ,  qui  prend  la 
feurce  d.ms  les  montagnes  de  Michailles. 

5ERANDAH  ,  nom  d'une  ifle  de  la  mer  d'Om.in  ,  qui 
cft  du  iioiiibic  de  celles  que  les  Aribus  .ippc^ltrnt  R.ii;ci;'. 
I.e  fchcTit  Al  Edridi  dit  dans  la  ftp-énic  partie  de  iun 
premier  climat ,  que  cette  il'.c  rci;,udc  les  côtes  des  Berbe- 
tah  &  de  Zing" ,  c'cft  à  dire  du  p.iys  des  Cafres,  &  de 
Zangaebar ,  ic  qu'elle  a  douze  cents  milles  de  lonr  -,  ce  qui 
cunviefldtoit  aflez  à  TiHc  de  Madagafcar.  Ainli  l  ifle  de 
Sectndali  ne  Icroit  pasij  même  que  celle  de  Serandib  « 
«Miqiie  cet  Mtcur  diiè  qu'elle  pwte  plufieurs  cfpèccs  de 
plantei  aromatiques ,  &  qtw  l'on  y  fait  la  pêche  dfs  perles  j 
ce  (Ji'i  conviciu  mieux  ncanmoins  à  'l'ido  <'c  S-,  r.ir.iiib  , 
tjiu  cil  Ctila.i  ,  qu'à  celle  de-  M,idag.-i!c.ir.  *  D' //erl'cht  , 
JJtiiliot.  or. 

SfcRANDlB  ,  nom  de  ia  plus  fameufe  ille  de  la  mer  , 
que  les  Arabes  appellent  la  mer  d'Erkend  ,  qui  cft  l'Océan 
indique  t  ou  orientai.  Le  (cltérif  Al  Ednlli  lui  donne  Ho 
pantlanges  de  longueur,  &  autant  de  largeur,  &  le  géo- 
graphe petlicn  la  met  cmre  l'Equateur  &  le  premier  clî- 
niar ,  &  fôf t  proche  de  la  câte  des  Indes ,  ce  qui  fait  alRi 
connoîtrc  que  cette  ifle  ell  la  même  que  celle  de  Ceilan  , 
ou  Zedan  :  en  efict  le  nom  de  Dib  ,  oti  Div  ,  lignillant  en 
langue  indienne  ,  une  illr  ,  celui  de  Serandib»  iK  lénifie 
aurro  cho!e  que  l'ill:-  r'e  -Scr.in  ,  ouSclan, 

Tous  les  ycoL;r.)[>hes  orientaux  font  d'acord  ,  que  l'on 
trouve  dans  cette  liie  toute  fone  d'iavakii ,  c'ell  d  dire  de 

Era  prédeolês  de  cnulrur  ;  Sc  que  dans  une  de  fcs  val- 
on  itouTc  une  erpicc  de  diaroant  avec  lequel  on  grave 
fie  l'on  coupe  toutes  les  pierres  les  plus  dures.  Les  Arabes 
VPcUent  cette  efpioe  de  dianaor ,  Sundabeg* ,  ou  Sunba- 
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dag\  Ocft  le  finydsdea  Grecs  «  que  nous  appelions  l'é- 
mettUe.  Le  belour ,  ou  berille ,  <mu  ett ,  l'elott  les  Orim- 
taux ,  le  plus  par&îi  crytbl  de  roche ,  fe  forme  auJli  dim 

ces  iT.oiu.igtics. 

il  y  a  dans  la  lucuic  i!lc  daix  cfpccts  d'.i;iii»iauj[ ,  quj 
les  Arabes  appellent  Dabac  Ainii&k  ,  ^  Dabac  AIzooa- 
dat ,  c'eft-i-ditc ,  les  animaux  dont  00  tire  le  niufc  &  la  ci- 
vece  i  8c  les  arbres  nommés  Al  Arz  .  &.Nargil ,  qui 
ibnt  le  oedrc  Sc  le  eocof  •  y  croillcm  abond.amme(it ,  Mtc 
celiû  que  les  Atabcsnomoenc  Al  O'ud ,  qui  ell  le  Xyl». 
kiédnGlcecs,  quenoas  i^pelloos  ordinaiieneni  Jebw 

L'on  remarque  ici  que  les  OricntauK  ne  font  aucune 
mention  de  l'arbre  de  canelle  ,  qui  ne  ci  cii  t|uc  daits  cette 
ille  ,  (01;  qu  u  ne  s'y  trouvât  p.is  eiicoïc  Je  leur  icms  ,  Je 
qu'il  Y  ait  été  (r.-inipunc  d  ailleurs  ,  comme  de  ia  Cliine  , 
ce  qui  a  fait  donner  i  cet  arbre  le  nom  de  Dat  Tchin  en 
Orient ,  mot  qui  (îgniftc  bois  de  la  Chine  ,  ou  qu'il  Lilc 
entendre  cet  arbre  Tous  le  nom  de  Nar«;ii. 

Le  Ichiérif  Al  EdrilB  die  que  les  Cliinois  faifuîmt  un 
tr^-grand  trafic  dam  fiile  de  Scrandib,  ce  quiÊvotilc  ' 
alTèzT'originc  du  mot  Dar  Tchin  -,  &  il  ajoute  que  le  roi 
de  celte  ifle  avoir  toii|oiirs  dans  ("on  confeii  qnatrc  Indien» , 
quatre  Chrciicns  ,  &  quatre  Mululuians  ,  iS;  rcuoit  ,  en 
ionue  de  Iccpitc  ,  une  idole  daiis  la  mnij  ,  cou  .  .-rte  de 
pierreries  d'un  prix  ineiUmabie. 

Le  même  auteur  écrit  que  U  capitale  de  cette  lilc ,  dans 
laquelle  le  toi  fait  fa  rcfidencetponc  le  nom  d'Agria,&  que 
je  naobre  des  autres  villes  monte  iufqu'i  douae ,  defqucis 
il  cappone  les  noms ,  qui  font  entièrement  inconnus  à  nos 
voragetars,  &  aux  géographes  modernes. 

Les  noms  de  ces  villes  font ,  Mamabas ,  Parifcouri ,  Aba- 
di ,  Makhoulon ,  Huineri ,  Calm.idhi ,  Sambcdouna^SaiK 
doori ,  Scti ,  Combeli ,  BariH.d.i  &:  .M  uouba. 

Il  y  a,  prefqu'au  miiitu  de  cci;c  illc  ,  une  mont.t^;;» 
fort  eicvée ,  que  les  mariniers  voycnt  de  ion  loin  fur  mer. 
Les  Arabes  l'appellent  Rabonn.  CcA  cette  même  m  .  iua- 
gpieque  les  Portt^ais  ont  nonmée  El  Puo  de  AtLm  ,  la 
monragne  d'Adam  >  i  caaic  d'Une  tradition  commujiémcnr 
reçue ,  dans  les  Indcs.  &  daos  nut  l'Orient  »  qui  potie 
qu'Adam  y  a  ctéenlerre.  , 

Lciclicrif  Al  Ediifli  écrit,  d.irs  la  !rjiii:mc  partie  J.' Ton 
prctiutr  ctmiat  ,  qu'il  y  a  vis-à-vis  de  lisle  di;  icrandil} , 
dans  le  coniiiicnt  (les  Indes,  des  lacs  que  les  Arabes  ap- 
pellent Agbab  ,  dans  Icfqucls  plulleuts  grandes  rivières  (e 
rendent ,  où  les  vaiîlraux  entrent ,  &  portent  ainli  leurs 
marchandifes  bien  avant  dans  les  terres  }  6e  il  rcmatqiw 
aulli  que  l'isie  de  Raïuî  cft  fixe  pcocbe de  celle  dedc» 

raiidib. 

Il  y  a  .quel  Mxt  Otientamt  qm  donnent  le  nom  de  Sera» 

dil ,  i  l'isIe  cic  Serandib  ;  mats  it  paroît  plutôt  qu'on  la 
doive  nommer  Scrandml.  En  ed'et  le  mot  de  Diul  lignilie 
p:ùrot  en  indien  ,  une  isie  ,  que  celui  de  Dib ,  ce  nui  fc  peut 
prouver  p.ir  le  nom  de  la  ville  de  !>iii  ,  que  l'on  appelle 
plus  louvcni  daus  les  Indes  Dr.il  &  DciDiil  ,  fcloii  les 
Arabes  ,  à  caufc  qu'elle  cil  fitucc  dans  uiic  isic  ,  ou  picli* 
qu'isie ,  ùu-  le  tinigo  de  la  mer  oâ  le  fleuve  Ittliis&  dj* 
chaqw. 

âERAPIONiS  PORTUS  &  PROMONTORIOM , 
port  Si  prumontoire  de  l'Ethiopie  ,  fous  l'Egypte.  Pml^ 
mée ,  /.  4  ,  f .  7  ,  les  place  entre  ££tnj  Emptriam  le  7>» 
nicf  Emfnmm»  Lc  lettc  giecMi  lien  de  Sw^hmis  lit  Sé- 
rapitnit. 

SERAPIU ,  lieu  d'Ei;yptc ,  au-dcl.i  du  Nil.  Il  cfl  marcjué 
dans  l'itinéraire  d'Anioiiin  ,  entre  Hn»  &i  Cium»  ,  à  dix- 
huit  milles  de  la  première  de  ces  places ,  &  à  cinquante 
milles  de  la  féconde.  Dans  une  route  qui  va  de  Sctéfm  k 
Ptiitft ,  le  même  iiincrairc  écrie  Stt^fio  ,  au  lieu  de  5(r4> 
fm  i  fir  un  manuscrit  lit  Stréfkm.  C'était  pent-êtte  un 
temple  de  Serapit. 

SER  APOin  t.  Vil!e  de  l'empire  Ruflîea,  dans  la  pro- 
vince de  Perniski  ou  Perniie ,  t\'  U  plus  méridionale  lut 
une  petite  rivière,  qui,  un  peu  .tu  ddiou^  le  loiut  .luKama» 
•Z)e /■///*,  Aths.Oleariui,  V'oy.ine  de  Mosctivie. 

SERASPERE  ,  ville  de  h  petite  .Aimcuie.  Pcoloméc  , 
/.  f ,  r.  7  ,  la  compte  au  nombre  des  riiies  de  la  prefec» 
tiire  RbAntHJ ,  ii  Véloijine  de  l'Euphrate.  Le  nianusaîc 
de  la  bibliiubeque  palatine  lit  Struâm  pour  Sadfptrt. 

SER  AVAL,  on  StftRA-VAUi.  Voyez  SaRaA-V  alls, 

SERBERIA ,  Uea  d'Angletene.  Octdius  dit  qu'il  tft 
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Srlé  àt  ce  ^icu  ciwi»  U  vie  de  l  archcvcqut  faim  An- 
ime. 

SER.BETES  ,  ou  Surbet»*  ,  flciivc  de  la  Mauriunie 
diarienfe  :  (on  embouchure  cil  placée  pof  Plalomée  «  /  4  > 
M»4Hng*  6c  Cifft.  Villeneuve  croit  qtie  c'cft  le 
StriÀnU  de  Poniponius  Meta  &  de  Pline  4  &  k  nom  mo- 
âeandtmm,  tàoa  Caftald  ,  «t  Mmtim  »  fcioa 
Mflimol. 

I.  SERBI ,  peuples  delà  Sarmatic  Afiatique:  ils  haW- 
toicnt  ,  (clon  Ptotomce  ,  /•  î  .  f  •  9  »  avec  les  Orinâi  Ht  les 
y*li  ,  entre  les  monts  Ctrmnxeni  \'  le  Heuvc  A'âi».  Pline  , 
/•  6  ,  f .  7  ,  les  met  au  nombre  des  peuples  qui  habitoient 
aux  environs  lies  PjIus  Mcoiides. 

a.  SERBI  »  peuples  «^ue  Cedièie  tnct  ^ocl^e  paît  vers 
la  Dalniaiieitta|oiiieqtt''oo  Icoc  dooiioK  «nflikoon'dB 

SERBfNUM»  yille  de  h  baflê  Pamniiie. Elfe érak  âoit 
m^c  du  Dannbe  »  fisk»  Ptolonée  »  A  &  »  c  Vojes 

SCRVITIOM. 

SERTONIS.  Voyci  Si  u  boni  s. 

ShRCHlO  ,  rivieae  d'iiihc.  Elle  prend  fa  fourre  J^ns 
]a  partie  méridiunale  de  l'état  de  Moaâtc,  au  niont  Apoi-.- 
nin  ,  &  conie  du  nord  au  fud ,  iravcrfant  la  vallée  de  Cat- 
f*Tgjaan* ,  cnfuile  l'état  de  Luques  ,  où  elle  atrofe  la  ville 
de  ce  nom ,  puis  la  parde  occidentale  du  Pifan ,  où  elle  (e 
jcTte  dans  la  mer  de  Toscane ,  enviton  i  fit  milles  au- 
dtŒu  de  tJrm.  Dm  Caa  com  clic  tefokdivctlës  peti- 
tes rivierei,  emr'katrei  ceUe  de  Imm.  Le  StfAh  cft  iM- 
fatii ,  Winfcr  ou  \  AuÇtt  dci  Mneu.*  Af^»  Cub  du 

lercit.  de  FlorciKC. 

SERDIC.A.  Vnvcz  SAnDicA. 

I.  SERE  ,  lieu  de  l'Afrique  propre  ,  félon  les  anciennes 
éditions  de  ritincuitc  d'Aniomn.  Au  lieu  de  Sire  ,  les 
dernières  lifeni  Base.  Quoi  qu'il  en  ibii ,  ce  lieu  le  trou- 
voïc  iiir  la  route  de  Cattfaage  à  Alexandrie  ,  entre  Btrgt  & 
TMtmmt^ï,  nmgf-cinq milles  du  premier  de  ces  iicux ,  & 
â  «cote  raflln  «■  lècood. 

SËRE, rivière  de  France ,  dans  le  Quenii  Elle  prend 
fa  fource  dans  l'Auvergne ,  un  peu  aa  nndt  d'Aurillac  ,d'où 
c  iiîrc  en  frrpcntaiit  H;ir::  li  lunl  Quc.'Ci,  &  va  rL-|0!ii. 
c5rc  a  ix  IJotdoj^iic,  un  peu  au-dciTusdc  l'crubuuchiirc  tic  lj 
Barc. 

SERECOURT,  village  de  France  ,  au  duché  de  Bar, 
ofEce  de  la  Marche.  L'églife  paroiiFiale  cil  fous  le  titre  de 
S.  Manlui.  Il  en  dépend  une  églife  ou  hcrmiiage  dédié  à 
l'ainte  Petronillc.  Cette  paroidê  a  pour  annexe  le  village  de 
Morixcooiiit  «  oà  f«  uouveot  U  château  &  le  pcieuré  de 
Dcuillf. 

SEREDDELITANUS  ,  fi^  ^pûcnps^  d'Afrique  , 
dans  la  Mauritanie  Cérarienfi;  »  wlon  la  nwice  d'AlViquc , 
qui  fait  ntention  de  Rogatus  Iba  M^Mi  *  Méirénh  Cot 
Icâ.  conc.  t  ï  ,  p.  875. 

1.  SERECjIPPf: ,  «iHivcrnement  de  l'Amérique  méridio- 
nale, au  Brclîlttur  la  cote  orientale,  entre  la  capitainerie 
de  Fecnambuc  &  celle  de  la  baye  de  Tous  les  Saints,  ti  tBt 
aflêz  peuplé  6c  fertile ,  6c  s'étend  entre  la  rivière  de  Saint- 
Frantfuis  ,  au  nord  ,  &  Jtn-redl  au  midi ,  ayant  i  l'orient 
la  mer  do  Nord ,  &  à  l'uccidet.t  des  pcvylc»  inconnus ,  fi 
ce  n'eft  les  (^étttUrts ,  peuples  qui  hahnenr  daitk  les  îÂes 
1^'.:  -.ux  environs  de  la  rivière  de  Saint  François.  Les  na- 
turels du  pivs  nomment  cette  coatrcc  Ctrmj)  ou  Ciriji. 
Le  nom  fous  lequel  nous  la  connoilibns ,  lui  vient  de  la 
ville 
de 

Atlas. 

2.  SEREGIPPE,  rivière  de  fAoénqM  Rifridtonale, 
au  Bréfîl.  Elle  prend  f*  ùnarae  mt  fUBVcmement  deSw 
gippe  ,  qu'elle  arrofe  d'oocidcDt  Cti  oricm.  Elle  modile 

dans  fa  coiiife  la  bourgade  de  Saint- Antoine ,  &  va  Te  jet- 
icr  dans  la  mer  du  Nord  ,  cntie  les  embouchures  des  prti- 
Ces  livicri-5  dr-  (iiUTitiba  &c  de  f''iZ.jl'4rtj. 

j.  SIIREGIPPI;  ,  Sfcati.ii'pi  utt  Rsv  pu  Saint- 
Christophf  ,  ville  de  l'Amérique  méridionale ,  j  j  Crc- 
Ê\  f  Se  la  capitale  du  gouvernement  auquel  elle  donne  ton 
nom.  Oettc  ville  lïtuée  fur  la  rive  Icprcntrionale  de  la  ri- 
vière de  Vétjibdrii,  ell  fept  lieues  dans  les  terres  aa-de(Gu 
de  do  cmbouchute ,  &  à  onze  lieues  de  Rh-rul.  Qael- 

aues-nm  OM  ^citi  qu'il  fe  troave  quelques  veines  d'argent 
ans  le  tBtàaàttétStt^tt^*     Lâtt ,  Oesct.  des  In* 
des  ooçidenialei»  ; . . 


le  de  Sntgifft  dti  &g  ,  qui  en  cd  U  capitale ,  ou 
la  riviete  de  Seicgippe  ,  qui  r«ra6.  *  D*  f/p^ 
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SERF.N  ,  ville  de  FEiinopic  ,  fous  l'Egypte ,  félon  Pli- 
ne    û  ,  r.  19. 

ifcRtNA  ,  (  la  )  ville  de  l'Aïucriquc  méridionale  au 
Clnlt,  dans  l'évcthé  de  Stnt  J't»-  Cette  ville  qui  cfl  1.» 
première  du  gouvernement  du  Chili ,  &  la  plus  proche  du 
Pérou  fut  bâuc  par  le  gouverneur  y^Udivu  l'an  i$54* 
dans  la  vallce.de  C«mîim^  i  c'cll  ce  qui  fait  que  les  £$pa. 
gnols  l'appeUenr  anffi  (buvent  Coquimbo  ,  dii  nom  de  1* 
vallée.  Elle  ell  allez  près  de  ta  mer  du  Sud  1  tc  à  trente  de- 
grés de  la  ligne  du  côté  du  midi ,  félon  Herrera  ,  qui  a 
remarqué  que  le  folllicc  d'été  y  tombe  1 1 -  iit-mc  de  dé- 
cembre :  que  fun  plus  long  |our  c(l  de  14  Heures ,  &  que 
le  (ollKcc  d  liivcr  y  arrive  i'onziémc  de  juin.  Du  côte  dis 
nord ,  elle  ell  â  foixaotc  lieues  de  la  ville  de  Saint  J.tc^ues. 
Elle  a  un  port  (on  gnnd  &  fort  commode  \  il  cil  dan* 
une  iM]re  qui  a  beaucoup  d'étendue ,  &  lîtu^  environ  k  ■ 
den  lieua  de  la  ville.  C'cll  là  où  l'on  décharge  les  na«ifes» 
U  ]r  >  une  alla  giande  (ivicte  <\ai  arrofe  Ca  campagnes  te 
frnd  tenih  (on  territoire  ,  ^ui  rapporte  routes  fortes  de 
fruits  5c  de  nfiiins.  Cette  n-enit  iivicre  pjfr.'  aiilîî  d.irs  la 
ville,  ce  qui  fait  que  l'on  y  rruuvc  .TboïKl.iipmrnt  couc 
ce  qui  ci\  iiécelFjitc  a  la  vie ,  y  aya-it  bc.iuccuip  tic  vin  ,  de 
bled ,  de  viande  ,  de  poillon.  Il  n'y  pleut  pas  quatre  loi» 
par  an  :  ce  qtn  n'enptclie  pas  que  la  lécobesiie  fiâem 
abondantes.  . 

On  trouve  dans  le  p  >ys  plulieurs  mmei  d'or  t  tc  ttt* 
cr'auires  à  fept  licues  de  la  ville*  il  jr  a  une  momagne  d'oà 
les  Espagnols  ont  déjà  tiré  beaucoup  de  ce  précieux  mé- 
tal. On  dit  aullî- qu'il  y  a  une  autre  montagne  où  il  fe 
tTwivc  des  mines  de  cuivre.  Lopez-Vas  rapporte  que  la 
vil;e  .1  plus  de  dei:x  c.nts  inaifons  :  en  efict ,  il  y  a  appa«  ■ 
rence  qu'elle  cil  adcs  peuplée  ,  par  ce  que  nous  apprend 
Ihilloiie  de  la  fameufe  expédition  r.ivalr  de  François 
Dtac:  no<is  y  lilum  que  Us  Anglois  étant  entrés  dmin  le' 
port  de  C«qiiimht9t  J  ayant  jeiié  1  ancre  pour  faire  dà' 
l'eau  ,  plus  de  troif  cenrs  cavaliers  Ik  deux  cents  homme» 
de  pied  fonireotdela  ville ,  &  obli]{ercnt  les  Aiitttois  de 
fc  rrnrer  daiis  leurs  navires.  Ce  fSftJnu  aatrcfois  fore 
priiplc  pit  les  naturels  du  paysj  nids  matnrcnant  il  eSk 
p'tsqiic  cIcîcTt,  tar  tes  Fsp.iv;nols,  foit  dans  le  fems  de 
leur  i;on.)ui-te  ,  (ou  depuis  p,it  ies  travirix  des  inuKs ,  ofiC 
presque  licrruit  tous  les  h  ibitJnj;  de  iortc  que  les  mines 
d'or  6c  de  cmvfc  iont  abaiidonnécs  ,  n'y  aya:n  p^s  du 
monde  pour  y  tiavaillcf. 

SERllNEGARoa  iiiaiHA6AK>  ville  d'Alîe  ,  dans  le» 
états  du  grand  Mogol  *  Ml  foyaHOiede  *>iha .  dont  elle  eft 
la  capitale,  il  ftn  a  q|ai  la-pKnmac  pour  l'ancieatie  Ca* 
iMKon-  *  Dettjbt  Atlas. 

SERENlLLhS  ,  petites  ifles  de  l'Amérique,  i  trente 
lietwi  au  fud-oucll  de  la  Jamaïque.  Ce  ne  font  gtiércs  que 

des  écucils  foit  dangereux  ,  &  qu'il  tant  bien  1   * 

pijur  n.ivi^iier  avec  lufc.é  dans  cctie  mer. 

SERtNT,  bour^Jv  1  ri  ,te  ,  dans  laf 

de  Vannes.  Ce  bourj;  eit  très  peuple. 

SERES  *  peuples  d'bihiopic  :  HéliadoBC,  lîb.  9»  let 
compte  entre  les  Bkmyes  >  Se  LiKain  ,  !.  t  »v.  SO 1  &  I.  , 
V.  api ,  les  place  vers  les  fources  du  NiL  Oo  ices peuples 
ëKiient  diflcrensdesbabitaasdelaSériqeetOu  il  faut  dire 
au'Héliodore  &  Locam  le  Ibnt  troipp^  dans  la  description 
Je-  kl  is  pays,  3c  on  pourtoit  auûî  fane  i  peu  près  le  même 
rcprotilie  à  l'aufanias ,  qui  en  parle  de  cette  manière  ,  1. 6» 
c.  16  ,  traduél.  de  l'abbe  Gedoj»  La  foie  ,  qui  fe  file  dans 
le  pays  des  Séres,  ne  vient  p.u  d'iuiC  plante  commune  en 
Elide.  Ils  ont  une  espèce  de  ver  que  les  Grecs  nomment  un 
Sért ,  &  que  les  Séres  nix  mêmes  nomment  tour  autre- 
ment. Cet  iiifeâe  ell  deux  fois  plus  gros  que  le  plus  gro* 
fcarabée  sdurefte ,  il  icdemble  i  ces  araign^  qui  fij^^ 
leur  iwle  foos  des  arbres .  &  il  a  huit  pieds  comme  elles. 
Les  Séres  élèvent  de  ces  vers  i  foic  dans  des  lieux  r.û  le 
froid  Se  le  chaud  ne  (e  font  pas  feniir.  L'ouvrage  d.ç  ces 
pcii:s  anuiuux  conliRc  en  des  liîcLs  de  luic  iiirt  déliés 
qu  lis  roulent  aiiloai  de  leuti  pieds.  On  les  nourrit  de  pa« 
nis  diua:ir  qnatre  jr.s ,  la  tlnquienK"  iimcc,  (car  il]  ne 
Vivent  pas  plus  long-tems)  on  leur  donne  à  manger 
rolëau  veni  dont  ils  font  fort  ftiands  »  flssen  engraiflènc 
9f.  crèvent  aptes.  Quand  ils  font  morts ,  on  tire  ^  leurs 
Cutiailks  une  grande  quantité  de  filets  de  lliic.  Il  pallè  pour 
conAant  qne  l'illc  Sti\iA  ell  d.ins  la  partie  k  plus  reculés 
de  la  mer  Rouge.  Cependant  )'ai  ouï  dire  â  quelques  ctas 
tpg  i'énàti  DOO  la  met  Routée ,  mais  le  IleuveSéiÀ,  «ti 
TmtK      Rttij  ^  ' 
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fbrmoit  cette  I/lc  Je  U  mhmc  manicre  que  le  Delta  >  en 
Ej;yptc  ,  fil  tout  environne  rlii  Nil  ,  fie  non  d'iucune  mer. 
Les  Sèici  &  Cfiix  qui  lubirem  ks  iflcs  adjjccmei,  comme 
Abala  Se  Sacéa,  loin  i<putés  Ethiopiens.  Quci«]iie»lin$ 
crojent  néanmoins  uue  ce  HNU  dct  Scflliefj  qoîfpat  VOMIS 
£e  racler  avec  les  Inoiens. 

Poar  concîKtr  en  quelque  (bite  HûiedBre,  locab  8e 
9aa£u»»t  >vec  i^oloniée  4e  dims  antres  aurcars ,  qui 
iMlimt  le«  S^res  dans  l'Afte,  tt  Endroit  dire  que  les  pre- 
miers ,  -en  platjaiit  ccî  peuples  dans  l'Ethiopie  ,  ii'ciiten- 
àoicnt  pas  pailer  de  l'Eihioptc  de  l'Attu^iic  ,  mais  dfi 
l'Ethiopir  A(iaiiqiie  ,  l^:  que  CCS  Séres  etoicnt  réputés 
Ethiopiens ,  parce  qu'ils  éroient  venus  de  la  Séfiqoc  s'ca» 
Uif  dans  l'Ethiopie  Afiatiquc.  Voycs  StMCA. 

SER£SOLA.  Voyra  Tolitvm. 

SERET,Seretr  onMttipitv,  rïncfe  de  kTwqfnie 
tn  Enraiie.  Voyez  Moloaw. 

SERETIUM  ,  ville  de  U  Ddonwe.  Dion  C^IEn.  L  s^. 
p.  {79  ,  dit  que  Tibère  avoir  échoué  dans  le  (tége  dccene 
ville ,  mais  que  la  R.otnains  la  prirent  enfuite. 

SERF  &  SiRP,  norti  d'une  tiaiion  qnc  les  tarins  ont 
•pprilée  ,  Strfi  ,  Strh ,  S»rdh  flcZ/^jî.  Nous  l'appelions 
Scrvieiis  &  Rascicns.  Ces  peuples  habitent  maintenant  d»ns 
la  Mociîe  rupcricure ,  dans  le  pays  des  anciens  Tiiballcsi 
mût  Ut  finir  venus  des  Palus  Méoridcs ,  &  ont  eu  peodwt 
long  tenns  des  pcinces  ,  qui  porroient  le  rilK  de  dwpoiBfc 
Ils  ont  péiiéifé  aancfois  jusques  dans  la  Luiàce  te  ctam  b 
Misuie,  provinces  des  Saxons  >  en  Allemagne,  tcfiKM 
des  enireprircs  jusqucs  dans  la  Thrace ,  où  ils  renièrent  de 
Tcpiendrc  Andrinoplc  ,  l'an  -j6-!  de  riu'j;ire;  mais  ils  furent 
défaits,  &i  le  lieu  de  leur  dcfaitr  ,  conkrve  cncoïc  atlfOOf- 
d  hui  le  roin  de  Sirf  Sitigouni ,  qui  (i>;!iific  en  lanpie  air- 
que ,  U  dér»Htt  àti  Stnivu,  C'ctoit  fous  le  rcgnedc  Mo- 
nd  Gazi ,  qui  eft  Amiitai  I ,  Ml»  d«  TiBCi.^  BtMah- 
ht ,  Hibl.  orientale. 

SflRFJNO.VoyexSwiFO. 
. ,  SEAFO  OD  Sufop ,  Ule  de  fArdiipel .  conane  des  an- 
dem  finBlenende  Strifbitoia  Sajfitt ^  qaelet  Fran- 
çois ^'  tes  Hollatldois  nomment  Strifi ,  les  An^lois  StrfiM- 
«,&  les  Italiens  Xfljî»».  Le  périple  de  ScylaxiS:  Sirabonla 
mettent  au  nombre  des  Cydades  i  mais  Etienne  le  géogra- 
phe  la  compte  entre  les  Sporades.  Elle  eft  iinit'c  1  56'*  ^6" 
îie  latitude  rcpcentrionale.  Son  cap  méridional  eft  Hiué  i 
cinq  lieues  au  fiid  oued  du  cap  méridional  de  l'ifle  de  Zi- 
ta, &  (on  cap  nord-ooeft  eA  â  (îx  ou  fepi  lieues  au  fud  e(l 
de  l'iOede  Saiait-<koi|e  d'AllMm  on  Chapeau  de  Caidttiat» 
XHe  a  Kfle  de  F<niMMMaa  ftpwtilrion ,  celle  de  Xird  da 
côic  du  nnrd-cft,D*/M  â  Ivricnt,  Zifhm*  au  fud  eft, 
Mfh  vers  le  midi ,  6t  le  pays  de  la  Morée  à  la  diftance  de 
dix-huit  nu  vingt  lieues  du  côté  du  couchant.  On  lut  doi^tte 
trente  Q'iiUcs  d'Italie  de  circuit ,  au  r.ippoi;  de  Baudtand, 
quarante  fnivant  Bordonms ,  &  cmc^uante  ,  (élan  Porcachi. 
Pline  dit  qu'elle  n'a  qucdoiizx  miilcidc  tour.  *  Défftr  « 
J>eâa.  de  rArchipcl ,  p.  j  56. 

âte«  me  dottolc  baye  -,  &  il  faut  traver fer  la  premieie 
.  paai  entrer  dansfantre  qui  eft  par  deniere.  Il  y  a  une  pedre 
ville  bâtie  dcllî» ,  &  prêt  de  la  ville  un  petit  port.  L'avant- 
baye  a  d'abord  trente  braffèt  de  iirofôndlEor ,  qui  plusavanr 
diminuent  à  vingt,  l'arriére- baye  en  a  dix,  qui  dimi- 
tiucnr  à  {r  pt  en  avançant  vers  la  ville.  Poicachi  pùce  audi 
iw  poit  à  (on  côiéaMiidiopal ,  flt  plot  ivamt  dan  la  Eene* 
une  ville. 

Elle  eft  habitée  pat  des  Grecs,  qui  y  ont  plu(îeurs  églifes. 
Il  7  a  aufli  un  cloîne  dédié  i  S.  Michel ,  à  qui  cca  inTulairGa 
anribuent  piurieun  numclca  j       adurcot  avoir  été  ftki 

dans  ce  cloître. 

C'eft  un  petit  pays  plein  de  montagnes ,  &  par  coofé- 
quent  tude  &  tout  couvert  de  pierres  Je  de  rochers.  Il  fem- 
blc  mèinc  qnc  Tacite  n'en  fait  qu'une  roche  ,  lorsque  par- 
lant de  l'ora;ciir  C  alTim  Scvcrc  ,  qni  y  ^voit  étc  relégué  ,  il 
dit  qu'après  avoir  étc  dépouillé  de  les  hiens ,  S<.  qu»ie  feu 
&  l'eau  lui  eurent  été  interdits  ,  il  devint  vieux  (ur  le  ro- 
cher de  Sériphe.  Séi>eque  parle  de  cette  i/lc  &  de  celle  de 
Sciaihoi ,  comme  fi  c'étoit-nt  des  lieux  dcfcni  H  des  illes 
incultes  { £1  le  fiiheliafte  d'Aiiftophane  la  nomme  une  ide 
très-cfaetive. 

I  es  poètes  onr  feint  qiic  cette  ifle  nit  remplie  de  pierres 

&  de  rochers .  paire  que  Pcrféeayar.r  fré  enfermé  dans  un 
coffre  ,  avec  fj  nicie  Darac ,  jetté  d;n;',  h  iiic-r  pnrArri- 
61,  pcre  de  fa  mere  >  en  fut  retiré  par  un  pécheur  appcllé 
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Dîi!lls ,  qui  avolt  jetté  fes  filru  à  coié  de  cette  idc.IIt  jjoji, 
lent  qu'il  y  (ut  noutti  &  élevé  ,  &  qu'étant  devenu  giatid, 
&  y  ayant  apporté  la  tcie  de  Mcdufe,  une  des  ciorgones, 
il  la  montra  un  jour  à  ces  infulaires ,  Se  les  changea  eii|Hcc> 
res  ,  potir  (e  venger  de  ce  qu'il»  avoîeni  été  les  lalliumcm 
de  ta  violence  que  Polidcâe  Ictii  toi  avou  faite  à  fa  mcte , 
en  répoitlânt  omtrelà  voloiué. 

L'on  y  trouve  des  pieno^d'ainam ,  qui  ne  font  pot  fi 
btMMws  (|ue  celles  ({u'oa  lîre  dea  autres  mines  ou  ar> 
rietes.  Car  elles  ne  font  pas  îc  lu;:,  r  l'  i.  ,;  ;il[c  d-i  cadtan  ou 
de  la  boullôle ,  bien  que  les  vauicaux  en  approchent  de  furc 
près. 

On  tient  que  les  greiwuilles  n'y  crient  point ,  &  qu'étant 
namportées  ailleurs  elles  ont  leurs  ciis  ordinaires.  C'eft  de* 
U  qu'eft  venu  le  provctbe»r4«M  SttiflH*,  frcoomlle  de 
Sériphe, {OUI  tiuiqiitt  nn  faoianieqiiiDe  ûitiipaiicrai 
ckamet. 

Aujoannnii  on  ne  lecnetlle  prestpje  pomt  I  Serlà  de 

bled  ,  de  vin  ,  &:  on  n'y  voit  que  très  peu  d'arbres,  l!  y  a 
du  bétail  en  quantité  p^nir  un  lieu  li  aride.  Ces  aniinaui  ne 
broutent  que  les  herbes  &  les  arbrilFcatix  qui  s'échappent 
Ik  ïl  entre  les  rochers.  Cependant  ils  ne  lom  pamt  mat- 
grcs ,  &  leur  toifon  eft  fort  bel  le  &  fut  i  iînc.  Il  croît  aufi  i 
Seripbo  d'excellent  fafran.  A  certains  tems  de  l'année ,  on  y 
voit  une  multitude  prodigieufe  de  groftcs  perdrix  rouges  \  u 
elk  tare  d'en  itouvet  de  (itUct.  UiHeaeocoicdesminode 
iw,&deiuitiè>iMlcsniBetdraimani;*£mr«rAlr/.  t.*;, 
p.  I  «o. 

Elle  eft  gouvernée ,  pour  le  fpirituel ,  par  an  vicaire  de 
l'évêque  de  Siphanio.  Sa  jutisdiduon  s'étend  lut  cinq  ou  i'x 
paroiflcs  fore  pauvres  &  fort  maleniretenues.  k  deux  licues 
du  bonrn  fe  trouve  le  monaftère  de  fiint  Miciicl ,  habtié 
par  cent  Caloyers.  Quand  nous  y  allâmes,  nous  n'jr  truuva- 
mctque  le  feul  abbé,  les  religieux  étant  occupes  au  de* 
hors ,  partie  â  la  qii2te  dans  les  iflet  voifioei,  partie  à  U  gar* 
de  des  troupeata  &  aa  labourage.  Il  eft  bon  de  lemarquet 
ici ,  qoe  <|iaoiqu'cn  Fraoce  on  comprenne  moi  let  maaKi 
Grecs  fous  le  nom  de  Caloyers ,  H  n'en  eft  pas  de  mtme  en 

Grèce-,  il  i/v  :i  qiir  \t',  ircrr-:  ;-;iii  '.'.i  : '!  i-[  aiiifî ,  car 
pour  ceuï  qui  iont  piwiit»  ,  ib  le  noaunent  Jéromon»- 
ches. 

SERGENTIUM  ,  ville  de  Siale.  Elle  eft  marquée 
dans  les  tenct  pat  PtohMlée,  L  |  »  6  4.  Vo|Cx  Stf 
tiurn. 

SERGENTIZ A ,  fiége  épiimpA ,  dont  U  eft  fwlé  dte 
lettéponlètdetMinardics  ifOment. 
Cm*  ville  mit  dant  b  Tlmue ,  (mm  la  ménopote 

tfHeradce  :  dans  le  faux  fynode  de  Photius ,  on  trouve 
JtMnts  Sirptittji,  *  Haiiù*.  Colleâ.  Conc.  u  &  , 

p.  m. 

SERGIANUM  ,  ville  de  la  Toscane  :  il  eti  cfl  fa  it  tnen- 
lion  dans  l'édit  du  roi  Didier. 

SERGiNES .  bourg  de  France ,  en  Champagne,  audio- 
ce  fe  de  .^'ens ,  fur  la  route  de  cette  ville  i  Bray  :  ce  lictt  dl 
mémorable  dans  l'hiftoire  ecclé(îaftique  de  Sens  ;  parce  que 
ce  iiit  tout  proche ,  que  (tu  roé  S.  Paterne ,  moine  de  (àut 
PSerte  le  vif  •  l'an  716 ,  le  i  a  novembre:  ce  qui  a  été  roGOii> 
Son  dit  prieuré  de  fon  nom.  Ceft  un  pays  où  il  y  a  dettri* 
encs. 'Vers  l'an  un  t^roydc  Sergines étoit féniclul 
du  royaume  de  jérufalcm,  rcfidant  â  Aae;  T.  i  ,  Tïf/! 

SËKGiOPOLlS ,  ville  de  l'Euphratenfe,  ï  cent  vingi-lix 
ftades  de  Sura ,  du  côté  du  nord ,  félon  Procope ,  qui  dit , 
Cl  f  f  an  Iccond  livre  de  la  guerre  contre  les  Perfes ,  qu'elle 
étoil  firaée  daiu  un  champ  appcllé  It  Cbdmp  bâridrt.  It 
ajoute  que  Cosroès ,  apte.»  la  prilede  Sura,  foiiptrluiaui. 
nité,  ou  par« varice ,  ou  par  complaifance  pour  uneftmmc 
nommée  Eiiphémie ,  qu'il  avoit  prifc  parmi  les  atnres  cap- 
tives de  la  ville ,  Se  qu'il  avoir  époufce  enluitc ,  à  caufc  dç 
fa  beauté  ,  télolut  de  traiter  favorablement  les  citoyens  de 
Sura.  U  envoya  pour  ce  lujet  à  Ser^iopolis  ,  ville  de  l'obéis* 
fance  des  Romains ,  latjuelle  a  pris  (on  nom  de  ce  Scrgiut» 
(t  céléiire  parmi  les  chrcriens.  il  ht  offrir  i  Candide ,  qui  en 
étoit  éviqûe ,  de  lui  reniertre  entre  les  mains  pour  deol 
cemt  mnia  d'or  douse  milUs  piifonniert.  Candide  e'éiani 
evtafé  fhr  ce  qoPil  n'avott  point  d'argent,  Cofroàs  (e  oon- 
teuta  qu'il  en  (it  fa  promeUc,  Se  lui  rendit  les  prilonniert. 
Candide  s'obligea  par  de  grands  fcrmens ,  â  payer  les  deux 
crn's  marcs  d'or  dans  un  an  ,  &il  ajouta  de  lui-même  qu  <•:! 
cas  qu'il  y  manquât  dans  ce  tcms-U ,  U  couicncoit  dt;  payer 
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k  (i<Kih)e  ,  d  <i=  perdre  (on  cvcti»c.  Aiufi  ii  reçut  ie$  pri- 
fonnicti  fur  ii  promelTè.  Dans  un  autre  endroit  ,ï>tocopc 
dit,  éBdif.  1. 1 ,  c  ;>  >  Il  y  a  dans  l'Euphratenfc  une  églifc  de 
ùSuft  Serge ,  qui  kW  honotée  avec  tant  de  pieté  pu  ceux  du 

eft  t  qnwoiR donné  tan  nom i  leur  vitie ,  en  l'ap|idlaiit 
rpaiffcie.  Ut  l'avoiMi  «oncfiiis  ci^toarce  d'ane  muraille , 
qui  /roit  fort  baflc ,  &  Qui  n'étoit  qu'auffi  forte  qu'il  falioit 
pour  foucenir  l'attaque  des  Sarrafins  ;  car  ils  iKUvent  point 
Ftirc  àc  (iége ,  &  une  muraille  de  boue  fuffit  pour  les  airi- 
tcr.  Depuis  ce  tctiis-là  l'u^Ufe  cftdevetnie  fort  célèbre  par 
la  richcllè  de  fesorncmciis  :  ce  qui  a  porté  Juftitucii  a  cn- 
totuer  la  ville  d'une  maraiUc  très-lolidè ,  à  ainallcr  de  l'eau 
dans  les  réfecvoirs ,  à  y  Wbirdcamaifons ,  des  para^iM, 
des  gallerics.&d'aouies  ouvtages  femblabies ,  qaieqam» 
bttcnt  plus  que  les  aotiesâ  la  dâoratton  des  villes.  Coiraès 
brûlant  autrefois  d'envie  de  la  preodiei  Ï9&tfget$fKUM 

KUIante  armée  ;  mûtlafoliditédeimnilltf  datoan 
bligea  à  lever  le  ficge. 
SFIICIUM.  Voyez  Daphné  ,  ii"  4. 
Srilf  :|  7JT1A.  VoyczSEGONr!  A. 
SERGNI  ,ou  StaoNA  :  les  italiens  lioiinent  ce  nom  i 
la  ville  d'ifernia.  Voyci  ce  mot. 

SëRI,  oa  SsRT ,  Skmm  >  Uco  de  Ftaooc ,  dans  la  Pi« 
iie  »  «M  jwfsde  Vîomi  ,  diocèlë  d'AaiieM..Vaycs  $aj 
Pria. 

SERIA.  Voyez  Joiia-Fam  A«  Snni. 

SERIANA ,  ville  de  Syrie ,  dans  la  Chalcidic.  Il  y  a 
dans  ritinérairc  d'AtKOtùa  uoe  route  de  DoUcfae  i  Seiiana 
cDccronke  t 


CMtkU, 
SeriMtm, 


M.  P.  XXIIII. 
M.  P.  XXIIII. 
M.  P.  XX. 
M.  P.  XV. 
M.  P.  XXVIL 
U.  P.  XVIIL 


SERTCA  ,  ou  Serom  Rt ùio  ,  contrée  de  l'Afo  :  Ptolo- 
méc  ,  I.  6  ,  c.  lû  ,  la  )oitit  à  ia  Scythic  ;  au-dcli  de  l'imaus. 
Les  Scres  haUtoienc  cette  contrée  i  voyez  Stats.  Piolomcc 
la  borne  au  nord  &  i  Torient  par  des  terres  inconnues,  au 
midi  par  une  partie  de  l'Inde  an  deli  du  Gange ,  &  i  l'occt* 
dent  pat  la  Scythie  au-delâ  de  l'Imaiis  :  ce  qui  répood  i  peu 

Çrii  i  la  panie  fepMMiioaaie  de  la  Chine ,  oa  ao  Codur. 
bas  1rs  aufemsiie  /acoocdcm  pas  fut  cette  jwfiôoa  t  Up|u- 

Ear II  a  > TV oina nMnent le» StOa dantranenb ifoncedi^ 
I.  Ud.  11. 

.......  S*^tB*twuntu  êtii 

Stnu  &  Hdit, 

Pomponius  Mêla ,  1. 1 ,  c  t  «appMcbe  aflez  de  la  pofî- 
don  de  PmloiDée  1  Primu  btmkum  Mtt^ut  si  niintt 
tmks  >  Smt  »  Stfiètu.  Sms  mtéêdftm*  Et*  fttrit  nut- 
Innt ,  ïndi  &  Scytbt  nhimé.CefOiimtt  m  lieu  de  Dlaoer 
les  Scres  au  miucu ,  il  auroit  dû  letneots  i  feitwiiiiilé, 
parce  qu'ils habitoi<-nt  311  Ml  rVs  Scythes.  Vigid  ks  villM 
411e  Ptolornéc  marque  dans  la  Sccique  : 


Thn»*, 
Jfftdtttt  StriUt 

litifmb». 


Onfim, 

Stlané  f 


SeTA  Metrefeiu. 

SERICUS.  Voyex  Taorus. 
1.  SERIGNACybowgdeFc 
an  «i'Agen. 

%,  SERIGNAC,  bams  <k  Fnoett  dut  hlhenwM  « 
lecetie  deQuimper. 

SERtGNAN ,  ville  de  Fiance ,  dans  le  bat  Languedoc , 
recette  de  Beziers.  Cette  pcdie  ville  ,  où  l'on  ne  compte 
pas  pltis  de  quinze  ceins  habiiaiu ,  dl  un  fiége  particulier 
de  l'aniirautc. 

SERIGNE  t  bourg  de  France,  dans  k  Poiuw*  éleâion 
deFooMoa^, 
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SF.RIGNV  ,  Seron<uum  ou  imgmm  ,  parosdè  de 
France  ,  dans  le  Perche  ,  éleélion  de  Moctagne.  L'^glilê 
cft  fous  l'invocation  de  S.  Reaiy ,  &  i  la  nommadoQ  dit 
dgfcn  de  i'églife  métropolitaine  de  Tours.  Hi^iiea  de  Ro« 
MK  •  chevalKC  »  ftigaeiir  dw  Iteu,  disputa  Je  patronage , 
avee  la  dntiiie  ft  le  dtneliere ,  an  chapitrv  de  Tours ,  ea 
quoi  il  éwît  appuyé  dt  Gucnn  de  Lonrey  ,  comme  Ici- 
gncor  finerab.  L'afiàirc  tut  portée  au  pape  Anaftafc  IV  , 
qui  commit  Gérard  II,  évc^ue  de  Sccz  ,  pour  U  juger. 
Hugues  ne  voulant  point  le  rcconnoitic ,  ccjpiciat  ne  laiÂ 
lu.  .1  iiivc:i]c  le  chapitre  de  lourj  des  choies  contcftéesi 
ce  qui  tut  approuve  du  dupirte  de  Sécz.  Il  en  donna  «â* 
â  Engilbaud ,  archcvcuue  de  Tours ,  &  Hugues  de  RocoBC 
«XHiviat  aufll.tôt  après  qa'd  n>  avoic  aucun  droit  :  ce 
^e  Rovou  111 ,  comte  de  Perche,  iRefta  en  1 1  ,  du 
KTOdjAdqpilV,  «iPH  ft««kd^«odfanék 

SERIIRTI-L AN ,  v'Jte  de  Pcrfe,  1  tfjJ  t j' de  looff,- 

tudc,  lo.jj  les      ^  I  5'  de  l.iiicude. 

ShRILLAC  ,  bourg  de  France,  dans  le  Lîmoufin  ,  élec- 
tion de  Limoges.  U  cii  confidcrable  par  le  nombre  de  fea  • 
habitans. 

SERIUM ,  ville  de  la  Sarmatie-EaropéeniiesPloliOinée« 
I.  j ,  c.  5 ,  la  met  au  voiGnage  du  BoryOhcne. 

SERUM  ou  StWLAiHtMau,  rivière  de  France.  Elle  « 
A  fource  au  diocèfe  d'Anon ,  dan*  le  bailfiage  d'Arnay4e> 
Due»  ant  confins  du  bailliage  de  Saulicu  >  &  prenant  Ton 
cours  vers  le  nord  occidental .  elle  iraverfe  ce  dernier  bail- 
lii;;'  ,  répare  celui  d'Avalon  de  celui  deScmur,  travcrfs 
ciiluitc  le  comte  de  Noyers,  puis  coule  aux  contins  des 
dioccfes  de  Langres  &  d'Auxette ,  &  cotre  enfin  dans  la 
Champagne  »  pour  allet  ie  jMcr  dans  l'Yonne  ,  entie 
Auxerre  8s  |ai^.  Elle  aec«(ok  ancune  rivière  confïdé. 
lable.  Les  pciocipaoa  lieux  qu'elle  arrofe  font ,  Mont  réal , 
Noyers  ,  Chablys  ,  Pontigny  &  Seignelcy.  De  l'Ule , 
Atlas, 

5ERINCOURT,  pannOè  de  France ,  dans  la  Cham- 
pagne,  clcâicn  Je  Rheims,  fur  un  ruillèau  nommé  le. 
Chaudion ,  qui  ic  ;  z.A  dans  la  rivière  d'Abne.  Cx  lieu  e(l 
dilbnt  de  deux  lieues  de  Château- Porcicn ,  de  trois  d« 
Rcihel ,  d  une  itcue  d«  Oiaumont  &  de  deux  de  Sevigny  } 
Oh  y  (uit  h  coumme  de  Vermandois  &  celle  de  Rheims  en 
patiicuiier.  Il  dépend  du  gouvernement •dcChlt(Ma> Ptic- 
cieiiila  taille  y  eft  pcrfonnelle.  La  cure  eft  i  la  Domina» 
àoo  du  coimnandeur  de  Boncoun  &  Serincourt ,  qui  en 
cft  le  lèÙMur  &  patron.  U  y  a  haute ,  moyenne  &  ba(^ 
YitfUt,  Uj  a  pour  annexes ,  Forêt-le-S-i/y  &  Chainota^ 
(ne.  Let  babiians  font  laboureurs  &  manœuvres. 

S£RlND/£,  peuples  d  Afie  ,  fel  on  Aramieii  Marccllin  , 
I.  Il ,  C.  8.  An  lieu  de  Saindt ,  de  Valois  lu  Strendivi  ;  Sc 
il  eft  du  fentinicnt  de  Boclurt ,  qui  veut  que  les  Sertndfvi 
foicnt  les  liabuaiis  de  l'ille  de  Ccilan  ,  qui  ci\  appellcc  St» 
tdndib  par  les  Arabes. 

SERIN  LJM  :  on  lit  au  quatrième  livre  des  firaiaj|tines 
de  Frontin ,  que,  fmts  le  confulat  de  Pablhu  Fédmt»  Ift 
finat  ordonna  que  l'ain^  wi  ayaic  ht  vatnew  près  de  la 
ville  ou  dd  flenve  de  Sîris ,  fértnrctHidiiite  i  Sennum ,  s'y 
retrancheroit  &'  dcr:v:-i;r:i-cir  ro'.:-  l'hiver  fous  les  tentes. 
Cependant  il  y  i  des  iiij,iiu5tiiii,  qui  au  lieu  de  Sctiiiuni  f 
lîlcnr  Fnmum. 

SËRIQ ,  rivière  d  Italie.  Elle  prct>d  fa  fource  dans  le 
Bergamasc ,  aux  confin  de  la  Val-Teline  \  &  prenant  fon 
cours  du  nord  au  midi ,  elle  travcrle  en  ferpencant  le  lier- 
gKiMSCtOÙ  elle  donne  fim  nom  i  la  vallée  Scriana  :clte 
entre  cofiiiie  dans kCrenMKO.oà.apris «voir arrofé  la 
ville  de  Grènefcnftt  Ici  eaux  de  la  CommiMiB,  elle  ft 
jette  dans  l'Adda ,  uq  pea aondcdiK de Piid|B^lilMae.*iir4> 
ffn ,  Allas.  Irai. 

SERION.  Voyez  Sirion. 

SERIPALA ,  ville  de  l'Inde ,  en-deçâ  du  Gai^  :  Piolo* 
mce,  1.  4  ,c.  7  ,  la  compte  n  ncimlif r  drt  îillf i ijii f loiijn 
à  l'orient  du  tieuve  NMtddat. 

SERIPHUS, ille  de  l'Archipel ,  &  l'une  des  Cydodci. 
Elle  eft  fort  connue  des  ancien*. 'raGiie»aiin.L4> 6  aa  , 
la  nomme  Stium  -  Strifhutm,  Elle  iÇbsin  pourtant  pas 
déferre  ;  car  Hérodote  dit  ,  qpx  le*  Sétipniens  &  les 
Siphniens  futent  pfefque  les  feuls  des  iniulaircs  ,  cjui 
prirent  le  parti  des  (  recs  contre  Xerïcs.  nvii?c  ,  ^V^. 
$ém.  1.  )  I  V.  »4i ,    fait  mention  de  cette  lâc  en  ces 
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.  .  .  Me  Cjtvt  cmamibu*  niA§  Str^m 

Dtjem  4  dtxtrj  Cfihnt  Cyer^tu  reSOit. 

Ët  (Uns  BQ  amie  endroit ,  1.  7 ,  v.  464 ,  U  lui  donne 

•;...*.  nmmfm  Str^lbta. 

On  «ppelk  m^$BKMtù  cem  iOe        Vbfw  ce 

«DOt. 

SERIPPO  ,  TÎIk  ^ïspagoe,  étm  h  Uàqpe  ,  Cdcm 
riine,  I.  ),  c.  t.Oii«niic^c*dlMolicet,  bowf'd* 

l'Andalounc. 

SERIR-ALDUrHEB  ,  It  Trône  d'Or  ,  non  d'un  pays 
«Kl  province  <^ui  s'étend  entre  le  Pont  Euxin  &  U  mer 
Caspienne  ,  ou  eft  fiiuce  la  ville  de  Dcrbcml  ,  que  les 
Turcs  appellent  Dmir  Cnfi,  la  porte  de  fer.  *  D  Heri/e- 
Itt ,  Biblioth.  crient. 

laiaifôn,  qgà  afàitfkmoec  k  nom  de Tr&oe d'Or  k 
cette  pnTtnce»  vUnt  de  ce qoe Nomchirvaii  Keftat  roi 
de  Petfe  de  la  quatrième  Dynaftîe ,  nommée  des  Saflà^ 
niens  ou  des  Khosroès,  avant  (ait  achever  la  grande  mti- 
raillc  commencée  par  Alexandre  le  GranJ ,  qui  féparoit 
les  peuples  feptenirionaux  de  Kliour  &  de  Kip-Chak, 

3 ni  font  tes  Scythes  Hyperbotccns ,  d'avec  les  provinces 
Il  refte  de  l'Aiic,  y  établit  un  Marznb.in  ,  c'eil-â-dire ,  un 
ffonverneur  de  la  marche ,  ou  froniicrc  ,  auquel  il  accorda 
le  privilège  de  s'alTcoir  fur  un  trône  d'or ,  en  coofidén- 
«ionde  rimportancc  du|}olle  quil  gardow. 

CeneiBiiiiilk»iloni  il  eft  ici  parlé,  eft  la  txAmt  qoe 
celle  f|nî  rA  ntminée  Scdd  Ja);ioug'.  V.  Magioug'.  Elle 
fu!  bâtie  tîaiis  les  ouvertures  &  détroits  du  mont  Cau- 
ctlc ,  tieui  que  les  Perlai»  ont  accourumé  d'ap^lier  £>er- 
bend,  desbacricmi&kiTttiavORilir  G^tdupot- 
tes  de  fer. 

£ba  Sehuhnah  dit  que  Marvan ,  (innommé  Heraar, 
«onquii  «e  pa;s-ii  l'an  1 11  de  l'hégire ,  fous  le  kalifai  de 
Heamamtdnifme  kalifc  de  la  race  desOmmiades,  te 
^ftvtnçi  iMen  ivnm  dm»  le  pajrs  deKhoaw.  Kiamidemit 
^citt  anflS  h  même  éaSs,  Cctie  pioviiKe  fait  «tfoind'hni 
niirric  du  SduiTan  OU  MMie*  fie  waauàtait  mtekét 
Terfe. 

SERISABIS.  Voyez  Sauhabis. 

îiERISOLS,  boiirj^  de  i  r.ince ,  dm!  le  hnirt  Langue- 
doc ,  recette  de  Rieiix.  C  e  lirti  cft  ton  pL-uplc. 

SLRIULA ,  ficge  cpucopai ,  fous  la  métropole  dcSé* 
Icticie ,  félon  Ortélius ,  qui  cire  Guillaume  de  Tyr. 

SEilKAlCHE ,  ville  de  Petfe.  Les  gcografthcs  du  fMjps 
ia  placent  â  90^  \%'  de  longioide,  Ibus les  )x<'  \o' de la- 
titiûlc.  Il  fê  fait  datiseemviUequandiéif ouvrages d'olîer, 
que  l'on  transporte  CD  Turquie'.  ^TVymwr,  Voyage  de 
l'etfc. 

SERKASS,  ville  de  Perle,  F.ilc  eft ,  fclon  les  ^t^ogra- 
phes  du  p.jy5,i  S^'  d-  longitude  ,  fous  les  51'^  ^o' 
ifc  latirjdc.  Cette  ville  eft  agréable,  tant  par  fon  alSctte 
tjtic  par  t  abondance  de  têsbdbieaux. 

SERKE,  ville  d'Ethiopie»  au  milieu  des  montagnet, 
dana  on  beau  valtoik  Cette  ville  eft  jolie ,  &  a  cinq  i  6/t 
«enii  maîiôaa  fan  praprea*  qaoïqtt'cUea  ne  foient  bâties 
que  de  cannes  dinoe.  A  la  Ibnie  de  Serké ,  on  trouve  un 
petit  ruilTcau  qui  r(?pare  l'Etliiopic  du  royaume dc  Scnnar. 
Aux  ei;viioii<  dc  Serkc  ,  on  vm:  des  forets  entières  de  ta- 
marins tonjoi-rs  vcrds.  l.a  ftinllcen  eft  un  peu  plus  large 

3 lté  celle  du  cygrès.  Cet  arbre  a  dc  petites  fleurs  bleues 
'une  très-bonne  odeur ,  &  un  fruit  à  peu  près  fembla» 
ble  i  la  prsitif .  Ces  fortis  font  lî  touftiies  que  le  folctt 
ne  peut  le  pcnctter.  *  Ltttrts  idif.  t«m.  ^%f»  fi* 

SERLËY  tparoiflé  dc  Fiance  «  dans  UBÔuqpMiie,  an 
liaUltage  de  Châlons,  recette  de  Saint-Lanrcnt.  Cie  lieu 
vft  fitué  fur  ut>e  élévation.  Il  y  pallè  un  petit  ruifteaa  q|lâ  a 
ftfu  d'eau  en  été.  C'eft  un  pays  de  brollàillcs, 

.sr.H  M  AI'>t  ,  liou:;;  dc  I  rancc  ,  dans  Ja  Champagne, 
•ékt-tiyij  dc  V'itry.  Cx-  potirt;  ,  qui  cil  très  pcujjlt;  ic  fitiic 
fur  la  rivicte  dcSatix,  d  trois  hcucs  de  .Saiiu-DiziL-r ,  &à 
C|uatre  de  Vitry ,  a  ihic  mairie  royale  qui  reâôitil  au  bail- 
liage de  Vitry-le-François.  Il  y  a  auprès  iluc  CùtiEame  tm- 
nér.-ilc  froide,  dont  1rs  eaux  (ont  fpécifîqucs  pour  guérir , 
ou  <!u  moins  pour  foiilager  betocoup  ceux  qui  Au»  atta- 
q|i*ét  de  k  gmvcllc.  Elles  font  vîuiolliaca  ,  (iilphutcdê ,  9c 
«ODoenoeiM  uiKu  de  fcc 
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,  SEKMAIZE»bniig  de  Fiance,  danakBeaiioe,clce* 
tion  de  Uoàrda». 
SER  M  AISES  ,  boutg  dcFiuce,  dan»  rOiléunii, 

clcdiuii  de  Pithiviers. 

Shlv.VlAM-COMAC'UM.  On  trouve  ces  tnots  dam  la 
Table  de  Peutîngcr.  Ce  dcvoit  cttc  un  lieu  de  l'Aquitaine  » 
nuis, dit  Oriébus,  M.  VdiêratitiQÎc&BcfaaaafidliDi 
ce  pouvoit  être. 

SERMANTiSON.  boors  de  Pcanoe,  du*  fAmret- 
gne*  âeâioa  de  Cleimont. 

SERMEGMON ,  viUe  de  P«t^è.  Les  eéographes  du  pays 
la  marquent  â  Sy''  $7'  de  longitude  ,  tous  les  tj^  n'  de 
latitude.  Son  terroir ,  quoiqu'aftèz  iferiile  ,  produit  peu  de 
fruits.  •  TéVimier  ,  Voyage  de  Ferle. 

SERMANRAI.  Oti  appelle  ainfi  vulgairement  une  ville 
df  Ursquc  Arabique ,  qui cft  l'AlPyric,  ou  la  Chaldée , que 
J  on  dcvioit  nomtnei  Sctmciuaa  OU  Sctrameniaa ,  mot 
compofé  dc  trois  ,qiii  figpilk  calùqpikirdtlè  téioiik. 
•  D  Habtht ,  Biblior.  or. 

Cette  ville  eft  lituée  fur  la  rive  orieniak  da  Hgjre ,  &  « 
de  longimde  71''  |o' ,  &  }4'*  de  kiitode  ftpteiiiiknab, 
dans  le  quatrième  climat ,  félon  ka  tabkt  aïabiquci.  Les 
uns  difent  qu'elle  s'appclloit  autrefois  Scmirah  ,  ville  bâtie 
par  Sdiabourg  DhonLikral  :  mais  Ivltondeiiiir  n'eft  pas  de 
ce  fentiment.  Car  il  dit ,  dans  la  vicdcMoiaiTcui  .  h^.itièir.; 
kalife  de  la  race  des  AbbalCdcs ,  que  ce  ptincc  ayant  une 
fbne  inclination  pour  les  jeunes  esclaves  Turcs ,  en  fit  ache» 
(et  on  tccs-graod  nombre ,  qui  remplirent  en  peu  de  temt 
toute  k  vilk  de  Bagdet. 

Il  dwifitpoBr  «etcficc  on  Ikunoamé  Cathonl ,  éiaigné 
environ  de  ifix  on  doute  Senecde  Bagdet ,  ficyfit  urir 

l'an  110  dc  rhcî;ii  i ,  1:1  i'  vil'c  qu'il  nomma  Saniara,qiic  l'on 
appelle  aulli  Aiiu;^  ,  a  ^auic  du  camp  de  milice  tutqucsqiic 
qu'il  y  établit,  t.'eft  dc  cette  nomination  que  les  dcrnieti 
Itnaus  delà  raccd'Ali  font futnommés  Askeri,  à  caufciou 
de  la  naillancc  qu'ils  y  prirent ,  ou  de  leurs  (cpoictes  qui  f 
iont }  &  c'eft  dans  cette  même  ville  d'Askcr ,  ou  de  Set* 
menraï ,  que  le  Mahadi  eft  caché ,  &  d'où  il  doit  fortirâh 
fia  des  lema  ,  idon  ka  feAtiuens  des  Schiiiesou  fe^itnia 
d'Ali 

Le  kalife  MotavakLel  quitta  la  ville  dc  Scrroerraï ,  & 
transporta  le  ftcgc  du  kalifai  en  U  ville  dc  Giafatiah ,  tnil 
avoir  fait  b^tir  -,  mais  Moniafier  fim  fis  «  qui  lui  iittnMa , 
retoiinin  à  J)rrmenr3Ï. 

SLRMIDO  ,  bourgade  d'It.ilie  ,  au  duchc  de  MantoïKi 
fur  le  bord  du  Pô ,  â  U  dtoitc  ,  uu  |>cu  au^lTus  de  l'cnb 
bouchuiedeCiaMMNfia.Oa  «oit  que  c'eft  k  J'crmur/iMW 
d'Antonin. 

SERMIERES ,  boure  de  France ,  dans  la  Champagne, 
éledion  de  Riidau.  ftafieun  hamcam  d|^Modeai  «  te 

bourg. 

M  RMIO.  Voyez  Sjrmio. 

SERMIONE, ville  d'Italie, dans  l'état  dcVeniic.au 
Veroiièic  ,  fur  une  petite  prcsq  i'illc  qui  av:<ncc  le  lac  delà 
Gâtde ,  vctsie  milieu  de  la  côte  méridionale.  'Magin ,  Al- 
las. Ital. 

SERMITIUM ,  ville  de  i'ifle de  Cotre  :  Piolon)ée,£ }. 
«.  a ,  U  marque  dansies  terres.  On  ctok  ^Utcfeft  pljfnie* 

ment  la  bourgade  nommée  .(«ummum. 

SERMIUM.  Voyez  SiRMiUM. 

SbRMONEM  ,  ville  de  l  l^spagne  Tarr.^ponnoife 
L'Kincraircd'At^toninla  m.irque  fur  la  route  dc  Laminiunt 
à  Sat  JL-;  lIl-  ,  Lutr,'  Ccrt  S<  Sarj^effe  ,  i  neul  titilles  du  pre- 
mier dc  ces  lic-tix  ,  £v  âdix-neul  milles  du  Iccond.  Suriia 
croit  (lue  ce  mot  eft  corrompu  »  teiftto  lieu  de  Scmvnmt 
il  knoroit  lire  Ad  MoUm  \  car  on  voit ,  dit-  il ,  fur  cette 
tome»  â  dix-huit  milles  au-dc(Iîis  de  Saragollè ,  une  an- 
cknne  fie  iB»giMfiqiiekv^,qni  Anna, Uni  doote.ron 
nom  lia  ville. 

SERMONETA  ,  ^  .'  3  .  bourgade  d'Italie  ,  dans  k 
Campagne  de  Rome  ,  ^  qiuîrc  railles  ,  au  midi  oriental  de 
.Scgiu  ,  iS:  environ  à  lix  millts  ,  au  midi  dAgnanie.  Cette 
bourgade  eft  liruccluc  une  coliinc  ,avec  titre  de  duché,  &: 
elle  appanient  aux  Gactans  ,  qui  pollédeni  presque  toute  la 
caoïfugne  ,  laquelle  cfl  tnortdfée  &  remplie  de  maréas;et, 
qjlâ  lenikm  l'air  fott  mauvais  :  cette  camp.igne  eft  ce  que 
Icaanckns  appclioient  le  PMus  Pmftmt.  Plioe  dk  que  de 
Ion  tenu  on  y  voyou  cinq  villes  ;  mais  i  peine  y  a  t  il  pté- 
fentement  quelques  fermes  dans  les  bois  &  dairs  les  prai- 
ries, ^oi  ne  laiilcut  pas  d'cm  d'un  revenu  conlîdétable 
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Ha  fairaWc  Cûi-'T>\na.  '  Mj^/b,  Caire  d.-  h  Cimpi^iiî  de 
Komc. 

5ERMONS,  &:  I-aa  amans  .bourg  de  I  ra'^cc ,  dans  le 
Daiiphinc  ,  '.-Icâion  de  Vienne. 

SÉK^IUR  ,  biHirg  de  FtaiKe.dansIc  Umoiifîn  ,  fur  les 
fionricics  àe  PAuvcrgnc  ,  éleâîOD  de  Com  brailles.  Ce 
bouK,  Ctuéftwune  luute  uiontagrie*  cbcf'licu  d'une 
cMièncnie  ;  Si  l'on  y  voir  un  pneuré  de  l'ordre  de  fiiînt 
Benoît.  Les  rcricî  fj;it  mi  cl.kïCiM.  Ellc-i  produifcnt  du  fci- 
glc  ,  de  l'avomt ,  6c  iiu  bicd  noir.  I  i  y  .1  un  prtu  coiimici- 
tc  lie  bcdi.'.i.x  ,  de  brcbi»  xV  de  inouiuns,  Quciqtitri  u:i$ 
de  les  h.ibi'.iiî  voiu  uavailicr  d.ifts  les  piovince^  du  vai- 

SUR  MUTA ,  ville  de  la  C.ippadoce ,  dars  le  Pont  Gala- 
tique  s  Ptoloincc ,  /.  5 ,  t.  ,  la  marque  «jiis  lei  lettc*. Le 
nianuncru  delà  btbUoihcqucpaluinelM  Sttnufii. 

SEaMYLIA  ou  Sf  RMYiA  ,  ville  de  lu  Maofdeinr. 
dans  la  C  h.ikidic ,  piès  du  monc  Arhos.  Hérodote  >  /.  7 , 
tf.  I  i  }  ,  place  cttic  ville  fur  le  c^-lfe  Tocoiicc.  Thucydide , 
/■  5  ,  ':5c  Etienne  Icgtesnpbe  tant  aulli  mcodoa  dé  5flit< 

>4  ¥  L  I  A. 

SERNAY  ,  ville  i'c  France,  dans  la  haute  Alfacc,  »a, 
bailliage  de  Tarn.  Louis  XIV  donna  cette  l'cigncuric  à  U 
luaifon  de  Sthoiiiberv;. 

SERNICU/M, ville dltalie.  L'itinéraire  d'Antonio  1* 
met  (11c  la  route  dc.Miha  i  h  Coloiune ,  en  pceitant  pat  le 
i>jr«iMiM.  Elle  fe  itoim  eutte  Ai^Umâ  Càit.  &  B»vijtium 
CMt,  i  vbK-hoii  tmllcs  de  la  première  de  ces  pUces ,  5c  â 
dix-huit  milles  de  ialccun^^c.  Aujourd'hui  les  rtifiileuiet 
éditions  \\(em  JEffTHtiAaliCa  itc  Snnuitim. 

ShRNlCU.S.VlcUS,  lieu  d'Italie,  l'ur  Icchemm  d'A- 
qitilcc  à  Boulogne  ,  (elun  ri(ii:c:at:e  d'Ainoiiin  ,  ijui  le 
marque  entre  t'icut  FMtanvs&i  Msdéne,  i  suif!f  niiilcs  de 
U  prcmicie  de  ces  places ,  &  à  vin^iMiou  milles  de  la  fé- 
conde. LéandecveatqnecefiinaujiMnriuttSetmiiootiSeï* 
mido.  ^ 

SERONCE  ,  ville  de>  Indes  Tur  ta  route  de  Surate  i 
Agra ,  entre  San  Kaira  &  Magakkîlcra ,  i  douze  colTi  s  de 
la  preruicre  ,  ic  i  fixde  la  féconde.  Serongc  eftunc  grande 
ville  ,  dont  la  plupart  des  habiiims  font  marchan  !s 
nes ,  &  artifans  ,  qui  y  dcrr curent  Jl  peic  en  fils;  lc  qui 
cil  C.iulc  qu'il  y  a  (juclquc;  nuirons  Jf  plcrtcj  lic  iv  i 
11  s  y  fait  un  grand  négoce  de  toiHcs  lottes  de  toiles  prin- 
xcs,qu'on  appelle  Ci()//M,  dont  tout  le  tnenu  peuple  de  Perlé 
6c  de  Turquie  eft  habille  ,  &  dont  on  fc  lett  en  pluûent* 
aixres  pays  pour  des  couvertures  de  lit,  &  des  napes  à  atan» 
gex.Oa  fiùtdeœsioiks  en  d'autres  lieux  qu'aSerongC} 
mais  les  couleurs  n'en  font  pas  vives,  &  elles  s'en  vont  en 
les  lavant  pluiicuts  fois  :  niais  plus  on  lave  rtllts  de  "^troii. 
ge  ,  plus  elles  deviennent  belles.  11  y  palTc  utic  (Imcu-, 
dont  l'eàu  a  la  vertu  Je  donner  cette  vivacist  aux  ccuietus  j 
&  pendant  la  taiibn  des  pluyes ,  qui  durent  quatre  mois  , 
les  ouvriers  impriment  leurs  toiles,  Iclon  que  les  mar- 
chaiids  ctratigers  leur  en  donnent  [a  montre  ;  parce  que  dès 
que  les  pluyes  ui  t  ccdé,  plusl'c.au  de  la  tivicic  cA  iruulile  * 
èc  le  plutôt  <|u'on  peut  laver  les  toik* ,  les  couleur»  tteunem 
davantage .  &  en  loot  plus  vives.*  T*ttmit  »  Voyaj^e  des 
Iiules  ,  I,  I  ,  c.  4 

Il  fc  fait  aufli  a  Serongc  une  forte  de  toile  lî  6ne,que  quand 
clic  cfl  fut  le  corps ,  on  voit  todic  la  chair  ,  comme  li  elle 
éioità  nud.  Il  n'cft  pas  permis  aux  roatchand.s  d'en  tr.\ns- 
poftcr  ,  &.  K-  pouvcrntiir  '.ts  ci  v^iyc  loiiics  poiii  It  kttail 
du  grand  Moi<ol ,  &  pour  ics  principaux  de  la  cour.  C'cll 
de  quoi  les  fulianes  &  les  femmes  des  }ttands  Ici^neuis  fc 
ibiit  des  chett-.iles  &  des  robes  pour  la  chaleur  i  &  ic  roifiC 
les  grands  fe  pl.iifent  à  les  voir  au  travers  de  ces  chcmifcs 
fines  ,  &  i  les  Éuts  daitfer  aiafihabilléet. 

On  compre  cent  ët  une  eoflè  de  Brampour  i  Seranj;t. 
Elles  font  ph.s  uraiidcs  que  tcMc-î  de  Sutaie  à  Btampour  \ 
car  le  carotlc  tiitt  u&c  Ututc  ,  iSi  ouclquefois  jusqu'à  cinq 
qiiorts  d'hfurc  i  f a  ire  une  de  ces  cclTcs.  Dans  ces  cent  lieues 
de  pays ,  on  marche  des  jourhces  entières  daiu  de  fertiles 
campagnes  de  bled  &  de  ris  ,  qui  teflemblcnt  fort  aux 
CAinpasncs  delà  Deaullè ,  en  France  \  car  on  y  trouve  rare- 
ment des  brà»  0f  de  .Scroii.t;e  à  Agra  ,  te  pays  ed  presque 
m^ine  ttamre.  Coiume  là  villages  font  fart  prés  Us  uns 
<)es  autres» on  voyage  àfon  aife  ,9c On  fait  Icsjpnniécs 
comme  l'on  veur. 

iiEROTA ,  ville  de  b  Pannonie  :  l'iiiiiéraiic  d'Aïuonin 
Id  marque  temLmt^6tMMmâK*t  i  mme-ikiuc  milles 
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du  pic.î.itr  de  CCS  ^\<i%^x  ,  6:  à  vii!s»t  milles  du  Icttir.d. 

i>H.ROLJ  ,  I  le  )  jictitc  rivicrc  ck-  France  :  elle  a  l.i  i'our- 
cc  en  Koucf^ue,  pallé  â  Kolicics,  MoocAicrs  6i  Cor- 
des ,  &  fé  |etie  dans  l'AveinNi  *  ni>delGNis  de  .Milfaars  en 
Albigeois.  •  • 

I.  5EIIPA  ,  ville  de  la  Lnlkanle  Ultmjraiie  d'Amoniil 
U  marque  fur  la  eouie  àËfvth  1_  fax-JnM* ,  entre  £f«M  ■ 
&  Fh»t$ ,  i  rreizc  milles  du  premier  de  ces  lieux,  tt  1  vingc 
milîei  du  (ccund.  Quelques  uns  ,  fondés  fut  une  anciciui* 
inscription  ,  où  l'on  \\X.t'êbiA  PrfstJ  Stf^tnfïs  ,  rrouvcc  au- 
près lies  murailles  dccettc  ville  ,  croyent  que  c'cft  la  Scrpa 
dont  tl  cil  parle  dans  l'article  fuivant.  Mais  comme  ni  l  ot» 
dre  de  la  route  de  l'itinéraire  d'Anioniii ,  ni  le  nombre  des 
inilletne  s'accordent  pas  avec  ce  fentimeot  tOO  peut  aifé- 
menc  croire  que  cette  inscription  a  pu  hm  ttampocuéediaitt 
letictt  d'oàclb:  a  été  déterrée. 

On  vdi  dans  la  tMktht^ae  tbtifU  de  le  Clerc ,  tm.  1  « 
f.  iiy  &  fitn.  des  remarques  fur  qixlques  mcilailles  es- 
pagnoles .  avec  des  caraâeres  phéniciens,  trouvées  dans 
l'Aiic^aioulie.  H  y  .t  une  de  ces  mcdailles  qu'on  juge  c^ui  peut 
avoir  du  rappon  à  la  ville  Strft*  ,  Bl  c'ell  U  onzième  en 
nombre.  Voici  la  remarque  qui  la  cor.crinc. 

»  Je  dois  que  la  onzième  médaille ,  011  l'on  voit  d'un  côté  ' 
»  (in  faotnme  qui  le  charge  d'oranges  par  devant  &  par  dcr* 
»  riete ,  a  été  trappée  à^(r/«,  ville  delà  Pétique,  fur  l'A- 
w  nas ,  &  dont  ilcft  fiut  meiiiioadaDS  l'iiinéiairc  d'Anro- 
•>  ntn«dansranan)rnie  deRa*enne|&dansuneinaaipiion 
I*  de  Gratter ,  p.  dcixxxii  «  7 ,  ou  elle  eft  nommée  Fa- 

»  BIA  PrISCA  SeapiNsiS.  E!Îc  a  COI'.fcrvL  te  nom  juiqu'i 

»  prclenr.  Je  me  peifiiadc  qu'il  Uui  lire  lîaas  !l-  rc  cts  ^©^a 
)>  .Snp.i-  U  n'y  .1  que  la  première  lettre  q  ii  puide  f.iiredel.i 
»  difhcuiic,  i  caufe  de  la  ditfcrcncc  qu'il  y  a  niire  elle  Sc 
»  le  S\utte(b  hcbieu  ,  aulli-  bien  que  le  Samaritain ,  dont  il 
*•  n'j  a  ici  que  le  trait  de  ddltu  marqué.  Mats  il  fe  peutfâi- 
H  te  >nwn(ieiir,  que  faiSgwe  iK  lôit  pas  bien  achevée  dans 
»  votre  médulle,  on  que  qœlqneMinséciîventainfi  ceitt| 
»  lettre ,  pour  abréger ,  comme  on  le  voit  en  plufieurt  ta» 
<'  t  tes, qui  font  plus  dcg.igées  que  les  lettres  communes  des 
>t  Sa.iuritains.  La  féconde  lettre  eft  cbiiemeni  un  Rtub,  la 
»  troiltéme  un  Ft ,  ou  un  Pi  gre^  ,  c\\  vcnade  la%|IKe 
»  phénicienne  ,  Si  la  quatiicmc  ui^  Atcph. 

»  Le  fécond  mot  cil  beaucoup  \>\m  iKlii.  i!e  à  déchifrer , 
»  quoique  les  lettres  en  foicnt  claues.ll  y  a  viliblcment  snn 
»  en  caraâeres  hébreux ,  cxceptéqttt  le  BtA  eft  m  peu  w 
»  ticment  fait.  Ce  mot  ne  (c  trouve  en  aucune  lingne  oneiw 
•>tale.  Comme  |e  voisqne  lademierc  lettre  »  qui  ellnn 
i>  Bt^ ,  eft  plus  grande  que  les  auttes»  je  la  prendrois  poiic 
*•  une  lettre  double  ,  félon  l'ufage  desimcripnons  romai» 
»  nés,  &  le  premier  Hhitb  ,  puur  la  ptemicre  lettre  d'un 
»  mot  qu'elle  tigluhc  p.iî  aiircviation.  je  lirois  Jaiic  ciH 
•>  i2rM'ftcfbbti>tb,Si  le  dus  Je  ccstroisinors  U  ri>u  /c [vieil, 
n  (  car  c'eft  ce  que  veut  dire  o'\nbhtrtt }  Mme  SerpM.  AuiJî 
»  voit  on  fur  cette  médaille  la  figure  hiérogliphique  de  ccc 
t*  aftre.  Un  peut  dire  que  Icfolcil  aime  les  lieux  sutquels 
m  II  Ml  prodaired'auili-beaiB  fiiûlf  qve  le  Ibnt  les  ôuoM 
itdelesotanges. 

ffticf  legant  fruRuufrepwt  qu9s  Pbctbimmurit% 
yUié  fert  tnjtnm  ml  nifi  fma  /tlam. 

On  ne  petit  rien  alîîiter  pofitivemcnt  de  la  fignificition 
des  lettres  dcraclices ,  lii  dont  chacune  lignine  un  mot ,  i 
inoinsque  l'autre  côté  de  lamédiille  «flau  finie,  nedéiec-  ^ 
mine  claitement  le  feos. 

plaidé  i  d'autres  i  prononcer  du  la  Gilidhéde  ces  coo- 
jeâiwes,  8c  me  bornerai  â  MmanpKC  :  nremieKnuni ,  que 
6  l'ancienne  Se^é  ctoit  fur  l'Anas ,  tàw  croit  diKcrente  de 
U  ville  que  nuus  coimoilKjnî  niijuuid'hui  fous  le  nom  de 
StTfÂ  ,  puisque  ctlle  Li  Ictiuuv:  à  une  lieue  deiaGuadia- 
nia,quicft  l'Anas  des  aiii.Riii  :  IcLundement  ,qu  il  n'eft 
pas  vrai  que  l'ancienne  Srrfd  iuu  nummée  Fdbn  PriU4 
Strfinfii ,  dans  l'inscription  en  «.(uedion  s  ce  fetoit  d'une 
fille  morte  en  faire  une  ville.  Ces  deux  mois ,  Fdliiâ  &t 
Pritc* ,  font  le  nom  &  le  fiitnom  de  la  tille  de  Priscus  &  ds 
Fabia ,  &  Strftté*  ^  le  nom  nationnal ,  qui  nous  apprend 
que  la  fille  >  a  l'hotmeot  de  laquelle  a  élédrelCe  cette  îns- 
Cl  iption ,  croit  de  la  ville  de  Suf*  :  en  iroiticme  lieu ,  que 
quoique  la  Serf*  d'aujouidttir  coulcrve  le  nom  de  l'atv 
acnoe «on  n'en  pco[f2«  floodnce  fi'cQe  fi»i  dsas h 
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me  pbce ,  coamie  |e  l'ai  ^  die  Ml  cammeoccMm  de  cet 
•làck. 

».  SERPA  :  cette  ville  eft  en  Portugal ,  dani  TAlemejo , 
M  midi  de  Mon».  Voici  i'insctîpnan  qui  l'a  fait  pcendte 
(Dm  I*«iKiMioeScf|Hi  de  l'apck  |»éddeM» 

D.  M.  S. 
Fara.  Prisca.  Serpenms* 
C.  R.  Anm.  XX. 

H.  S.  E.  S.  T.  T.  L. 

C  GïMINIC'JS.  pRiscUS.  PATtR. 
n.  Fabia.  Cadii  la.  ItATU- 

POSUERUNT. 

l»  vOteda  Sapà  «A  biiie  fur  une  haateur ,  (aa  tnde,  0c 
pleine  de  lochert  ,  i  une  lieue  de  la  Guaeliana ,  1  trois  jonr- 
iiéet  de  UAtomte  »  fit  i  demi  des  confins  de  l'Andaloufie. 
Comme  c'eft  une  ville  frontière,  on  aeii  foin  delà  forti> 
fier  I  5c  l'on  y  entretient  une  garnifon  <i:  dt-jx  compagnies. 
La  campagne  ei\  fort  agréable  tout  à  IVtuoui  :  elle  ell  plan- 
tée de  petites  forets, de  iîguiets  &  d  uiivicis.  Cette  ville  eft 
fur  I:t  grande  route  de  Liflionnc  à  Cadix  ,  ou  dans  l'Anda- 
luulii.'.  Vuur  aller  dcSerpa  à  Lifbonne ,  onlaille  Déjà  fur  la 
jAuche ,  6c  l'on  t'ariêie  â  un  gros  bourg  non\mé  Cubas.  De 
Cubas  jusqu'i  AÎdca-Gallega  ,  il  y  a  dix-rcpt  lieues  de  che- 
min. Toute  cette  route  it'eft  ptt  dé  nba  agréal>lcs.  Ce  n'eft 
ptesque  par-tout  qu'un  chemin  làMonnetn  5c  délèrt,  ofi  fl 

i' a  quelcjuts  pauvres  hôtclltiies,  à  c|Da!re  oii  cinq  li-ues 
es  urves  des  aurrcs.  Quand  on  veut  palk-t  de  Scrpa  d^tis 
l'Andaloufie ,  on  trouve  d'jbord  la  Sierra  Morcr.a  ,  dans 
laquelle  il  iâut  gtimpet  jusqu'à  un  village  nomme  Ualmego, 
oâ  U  montagne  commence  i  s'abaillcr ,  ic  d'où  l'on  entre 
daittcen»  grande  province.  Il  e(l  arrivé ,  il  y  a  plus  de  cent 
«iSi  qtilltiepflic point  fur  cette  momagne  durant  t'espace 
de  quiMcae  aiii  eniien.  Cela  prodaiuc  une  iî  nande  fé- 
^faereflê  »  qoe  toutes  let  loorccs  acau  j  tarirent ,  se  Pan  n'y 
amnir  pj?  pu  trouver  le  moindre  puits ,  ni  h  moindre  goû- 
te d'au.  La  tetre  s'emrotivtit  en  divers  endroits  :  le  feu  fc 
mit  aux  foret''.  LVmbralcmcm  devint  li  rarirux  ,  qii'il  fon- 
dit les  niimcrcsd'or  ^  d'argent  qui  cioicnt  cachets  d.ins  les 
entrailles  de  la  terre.  On  vovoit  ciicûte  ks  fentes  &  les  cre- 
va llrv  de  la  terre  long-tems  aptis  ce  pojdi^eus  accident. 
Aa  midi  de  Serpa  cd  Mcrtola.  VofCS  Fatticle  pfMdenb 

SERPENT  1 1  rivière  au  )  rivîerv  de  FAinériqtte  fepten» 
trïonalc ,  aa  de  Scioux ,  ou  Nadonedîs  de  l'eft.  Elle  le 
jette  dans  ?j  rivière  de  Tchama  on  Deba,  du  pays  des  Mcii- 

deoiiacinon  ,  p:cs  du  lie  de  RuiJc. 

SERPENTERA  ,  illc  de  l,i  met  Méditerranée  ,  Tur  k 
côte  de  l'ille  de  Sardaigue  ,  à  l'orient  du  cap  de  CarbotiC- 
tx.'  If  'cn  A«»/rM,Catte  iic  laSardaignc.  C'eliU  Ficaria 
des  anciens. 

S£RR/€ ,  métropole  dont  il  eft  parlé  dans  les  décrets 
des  pairiatches.  Cédrène  9c  Nicétas  en  font  meniiouk  II 
paiou  »  dit  Ondiiis ,  que  cet  te  mctrople  éioit  quelm  put 
d*ns  la  valMe  de  Tempe ,  aux  environs  de  Larifle  fie  de 

Brrthoée.  Dans  les  conciles  d'F  phcfc^  de  Chalcédoine , 
ajoute  t  il  >  ce  {îége  eft  marqué  dans  la  première  Macédoi- 
ne \  Ci  Leunclavius  veut  que  le  nom  moderne  foit  Serrrt. 
L'abbé  de  Commainville ,  nui  écrit  Sent*  ,  en  parle  ainlî  : 
Strred ,  ville  aifez  bonne  ,  de  la  féconde  Macédoine  ,  dans 
l'exarchat  de  ce  nom ,  fur  la  mer  Blanche  i  vers  l'embou- 
charedn  Stromooe,qa*onaétigée  en  atchevtdié  hono- 
raire ,  qui  fublifte  encore  iprcfenL  Dans  i»  imeendtait  » 
ttremarq^ue  que  Strrt ,  aujoutd'hû  Stm ,  MkivMé 
dans  le  cinquième  liécîc  ,  ?i'  archevêché  dans  le  neuvième. 

SERRAIL ,  ville  de  la  Turquie  ,  en  Europe ,  U  la  capi- 
tale du  royaume  de  Dosnie.  Il  y  en  a  qui  l  appellent  Sâtm». 
De  rifle  la  Qomme  ff#;»<«-5"fr4/ ,  dans  l.i  cute de  la  Hon- 
grie de  I70J  <  &  Ma;.;l,u  ,  dans  la  Hon;;tic  qu'il  publia  en 
1717.  Elle  eft  li^ucc  à  la  droite  de  iâ  nv^ercdc  Hosna.  A 
une  demi- jour.néc  de  crtre  ville  ,on  voit  un  monariHiie  , 
nommé  Notre-  Dame  du  Plomb ,  dans  lequel  fe  trouve  m 
tabicu  fort  anden  de  U  £àme  Vierge.-  On  le  porte  quel- 
quefois en  proceflioD  j  i  ttaîs  quatts-de-liene  de  U ,  dans 
l'endtoit  où  il  a  été  trouvé  ;  &  alors  on  y  voit ,  pour  l'ordi- 
riairc  ,  une  (grande  aiultiiude  de  cfiréticns  ,  t.mr  cathuli^jucs 
que  grecs  ,  pour  être  téniuius  des  miracles  qu'on  dit  qui  s'y 
opèrent.  *  Daviry  ,  H<<sni;-. 

S£RK.AIN ,  ville  de  l'Arabie  hcuieufc.  EUe  cCi  éloignée 
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d'Haly  de  dix  neurparafangcs ,  du  coté  du  nord.C'cft  t  dît 
Allebab ,  une  pctiic  vtile  |;(ûd)c  de  Guxidah,daiis  les 
quai'jcti  de  la  Mcci^uc.  Alàzizy  dit  que  Serraineft  furie 
bord  de  la  mec ,  eioignée  de  la  Mecque  de  quatre  grandes 
Journces  de  chemin.  Selon  Edriii  ou  trouve ,  près  de  Set- 
nin ,  le  bourg  Yalamlam ,  qui  eft  un  oranoice  >  ît  m  ren» 
dcs-vous  des  pclétins  de  ITcmcn ,  qui  voot  ik  MecqoA 

*  jthtftdd ,  Desc.  de  l'Arabie  iiaarcafe. 

SERRANA  ou  S£rra>)o  .  ide  de  f  Amérique  tèpreo- 
trioralc  ,  dans  h  mer  du  Nord  ,  entre  la  Jamaïque  fie  les 
côies  de  Nicaragua.  Sou  circuit  n'eft  que  de  deux  lieties.Le 
noin  deSerrana  lui  d:::i:i\:  ;i,ii  u  i  ventilîioinmc  Espa- 
gnol .tiommc  SerrM»  ,  qui ,  du  tenis  de  Charles- Quint, 
ii.i  j ciré  par  utte  fiirieufe  tempête  fur  les  côtes  de  cette  i/le. 
Son  vaideau  fe  brifa  coiure  les  rochers ,  &  ii  &  (un*  i  U 
nigei  mais  d.tns  toute  l'ifle ,  qu'il  paicouRR  >  d'an  bootl 
l'autte,  &  qui  a  deux  lieues  oe  tour ,  il  ne  tcfluni  aocua 
arbre  ,  pat  un  brin  d'herbe  ,  ni  une  goûte  d'eau.  Prefl?  par 
la&im,ilprit  quelques  écrcviiîôs  fur  îcbord  delamcr, 
fie  s'en  nourrit  pcndanr  pluUeurs  jours ,  ayant  enluite  vû  de 
grolles  tortues  qui  (orioicnt  de  la  mer ,  &  qui  vcnoicnt  fc 
promeiKr  fur  U  terre ,  il  trouva  le  moyen  de  les  tuer.  Il 
vécut  de  cette  façon  pendant  trois  ans  ,  n'ayant  d'autres 
alimens  que  ces  éctevillcs  fit  ces  tortues ,  (e  ferram  des 
écailles  ae  ces  demîcfes  ptmr  conferver  l'eau  de  ftûft. 
Au  bout  de  trois  ans  tunaaneinfotainé»  ^hap^au  aan- 
frage ,  aborda  dans  ceiK  ifle.  Cette  compagnie  adoucie 
beaucoup  les  peines  &  le  chagrin  de  Serranoiupa^Ta ,  .1  ■■ce 
ce  compagnon ,  encore  quatre  ans  dans  cette  ifle.  A  la  hn  , 
un  v.iideau  Esp3;.;nol  qui  paftà  U,  par  hazard  ,  le  reçit  i 
bord  ,  $c  le  condutlit  en  Espagne.  Son  compagnon  mourut 
fur  mer.  Pour  lui  il  arriva  en  Espagne  ;  &  comme  il  parois. 
foit  un  homme  extraordinaire ,  ayant  du  poil  par  tout  le 
corps ,  comme  un  ours ,  fie  que  la  barbe  fie  les  chéveux  Û 
venoient  jusqu'à  la  ccinure ,  on  le  cooduifit  en  AUeiitf|gne« 
pour  le  prélènter  i  l'enfKear ,  qui  kd  donna  quatre  aûHe 
iuiic  cents  ducats ,  i  prendre  au  Pérou  ;  mais  il  n'en  ptofita 

Îias ,  car  il  mourut  en  allant  i  Panama.  *  CtrtntiU  ,  Ifo- 
ario. 

SERRANT.  Corneille  dit: château  ét  France,  dans 
l'Anjou  ,  en  latin  ScrrAntinum.W  eft  lit  ut:  près  de  U  I.oi- 
le ,  Se  n'eft  cloigoé  d'Angus  que  de  quatre  lieues ,  du  côté 
die  Namei.  Ce  diiteaa  •  titte  de  OMué,  fie  nàme^ 
ire  viî. 

SERRAPILLI ,  peuples  de  la  Pannouc.  PCne ,  /.  3 , 
(.15  ,dn qu'ils habitoirnt  furie  Drave. 

I.  SERRAVALLE  ou  Sarravalle ,boni]g dltalie, 
au  duché  de  Milan  ,  aux  conhns  diiTottonnèfe  ,  &  de  l'é- 
tat de  Gênes ,  à  la  >^auchedc  U  nvicre  de  Scrivia.  Ce  bourg 
doiuie  luii  tiom  .î  un  petit  territoire,  qui  eft  comme eodaié 
dans  l'état  de  Gènes.  *  M^^n ,  Atlas.  luL 

Le  marquis  de  Maiilebott  s'en  laidil  mahie  >  lit  fil  It 
garnifon  ptifonnicre,  l'an  17)4- 

1.  SERRAVALLE  ,  StrrdfAtlit ,  ville  d'Italie,  dam 
réside  Venilê»tnTrevi(iu  ,  ideux  milles  an  nord  eft 
de  Cenéda.  Ceft  une  petite  ville  fort  agréable ,  fie  le  féjour 
ordinaire  de  !"^vc\iue  de  Cenéda. 

i.tSF.RRl'  ,  rivière  de  France  ,  dans  la  Champagne.  Elle 
.1  fa  (ourcc  dans  la  Thicralchc  ,  nircz  près  de  Liard  ;  IC 
prcn.i:ic  (un  couis  d'uiiem  en  occident,  elle  attofe  Rou* 
vrui ,  g.  Rofoi ,  g.  Moncorner ,  g.  Marie ,  g.  Creci ,  à. 
Novton-lc-Comtc ,  d.  &  va  (c  jettcr  dans  l'Oifc  à  ta  Fere. 

•  Dtilfie,  Allas. 

X.  SERRE,  SxMU.  nUedeFnoce.daasheOnpIiit 
né-,  éleâion  de  Romans.  Geme  petite  ville  eft  â  quant 

lieues  de  faint  Nf  arcclîin. 

SERRE  LIONNE  ,  rivière  d'Afrique  ,  dans  la  Haute 
Guinée  ,  i  la  côte  de  Malai;ucitc  ,  (uus  les  S''  x^'  de  latitu- 
de feptentrionale ,  &  pat  les  j  (,^^  40'  de  loi^itudc.  C'é- 
toit  la  borne  q  II  fép.nroit  les  conccflîons  des  compagnies 
de  Sénégal  fie  de  Guinée,  avant  qu'elles  fiiiTem  réunies  à 
h  grmfe  «ompagnie  ,  qui  fiiii  aujourd'hui  prefqnc  tour  le 
coiMiieicft  maiinne  dit  loviume  de  Fraoee.  Ccô»  tiviete 
eft  une  des  plus  oonlîi^rables  de  l'Afrique.  On  donhe  1  (m 
embouchure  quatre  lieues  de  largeur.  Deux  caps  fameux 
la  bornent  ;  celui  de  la  yergs  eft  au  nord  \  le  cap  Tjj^tH^ 
Ledo  ,  ou  de  Serre  Limnte^  au  fud.  ils  forment  u  ic  ;>âyc 
fpaciculc  ,  au  fond  de  laquelle  coule  la  rivière  de  Scrre- 
Liûunc  ,  ainll  appellée,  parte  qu'elle  vient  d-s  montagnes 

des  Lions  ^  le  mot  Ponugaij  ou  Efpaguol  Sierts  Limu  • 

ou 


Digitized  by  Google 


SER 

ou  Sitm  de  («'  I.ionti ,  lignitte  la  monragnc  dei  Lions. 
Tous  les  environs  <ic  ceitc  Baye  font  des  n-.eiileurs  payî  de 
toute  l'Afrique-  La  (erre  y  cii  d'une  fciiiîiié  prodigieufe  , 
parce  qu'outre  la  grande  rivière  ,  elle  cit  arrofce  de  quati- 
àté  de  gros  tuiflêauz .  6c  de  livieKS  aicaw  aBez  contidé- 
fables  ,  dans  lerquellei  on  pourroir  établir  un  rr^^  grand 
«.onimcrce  ,  li  leurs  lies  érotcnt  pUa  njvi^.ilîlcs ,  ou  que 
leurs  embouchures  fuirem  moins  Itmcts  .ic  bantsdc  l.iblcs 
&  de  rochers.  Les  nvicrc;  les  plus  hcrqueiirccs  par  les 
négoctans ,  malgré  les  difîiailccs  qu  on  (couve  à  y  cttrrcr , 
font  celles  de  Komanku  ,  de  Pogoj{ne ,  de  Kagrancc  ,  de 
Cafés ,  de  Caracone  :  la  plupart  viennent  des  montaj^ics 
oui  coupent  le  pays  du  iioid  au  lud  ,  &lc  joig^nt  à  oJte 
<te  Serre- Lionne.  Od  les  appelle  ktlPOM^gnnde  Mache- 
lîuil».  *  VttfAgit  àitknM^  iti  MmkéttttmGtmh,t.  i , 

On  a  aulli  donne  Icttomde  Tagrin  &  deMtroMSA  i 
la  rivière  de  Serre-Lionne,  Il  tù  bon  l'.'ttic  nvrtn  de  ces 
noms  diflcrens  ,  afin  de  ne  pus  ÏMxt  troii  nvicrcs  d'une 
feule.  Ce  qui  petit  nvoir  iior-'.-,c  occafîon  à  ccnc  inij;;)pli^i- 
té  de  nonii ,  c'ift  que  I  cnucc  de  la  rivière  de  icrtc-Lionnc 
cfl  occupée  du  cu:c  du  nord  pK  des  bancs  ,  &  du  côte 
du  fud  par  dm  isles  utii  la  panagcnt ,  &  en  font  trois  bras. 
CcOK  da  noid  &  da  nid  tonc  nets  &  profonds  :  on  y  navi- 
«  cnsSiei^.  De  grades  lMr4iK$& dès  bâti  [r"^  ?!u!con> 
ndérabtes  les  peuvent  remomet  jufqua  m^,  quatre- 
vingts  lieues.  On  y  tioiivf  depuis  lîx  brallcs  d'cui  lufqu'J 
fcizc.  Le  cawl  du  rnilitu  tft  (cltement  rempli  de  hants  ^ 
de  rochers  qu'il  cil  impraticable. 

Lorfqu'on  cA  entre  dans  la  grande  baye  ,  &  qu'on  a 
pafle  Li  petite  isic  faine  André  ,  on  voit  ouc  la  cÛ!c  du  cip 
Tagrin  ,  ou  de  Stm-Litant ,  forme  p!tj(icur.s  bayes ,  dont 
les  ouvc(iuics  font  au  nord-oucll.  La  quatrième  ,  qui  ell 
la  pias  Vbîlîne  de  l'entiée  de  la  grande  rivière.  Te  nomme 
encore  aiqourd'liai  U  baye  de  France.  C'eft  la  meilleure  , 
la  plus  sme  t.i  plus  commodi:  pour  faire  àu  bois  &  de 
l'eau.  Auili  l.i  cr.idition  coiiitantc  de  tou:  le  pays  cft  que  les 
premiers  ntgofians  de  Normanilic  s'y  ctoitut  cublii,  y 
avoicnc  un  comptoir  ,  5d  y  fniioicut  un  commerce  tics- 
conltdcrablc.  On  moiurc  ci:core  l.i  pLicc  de  leur  comp- 
toir» auprès  d'une  des  trois  tontaincs  li  recherchées  de 
tolBCeOltqin.  trafiquent  dans  le  pays  ,  à  caufe  de  l'alion- 
dMwedelâiftf  eaux  ,  &  de  leur  borné.  Les  Nègres  qui 
lubitent  les  envircNis  de  cette  baye  >  9ç  bien  avant  dans  les 
terres ,  ont  conlêrwé  èbuc  Ici  Fian^ls  pne  afiéâicMt  tonte 
particulière.  Les  vatflèanx  François  ({oi  y  abordent  l'ex- 
pcriniciitti:!  lous  Ici  joiîis.  Ces  peuples  i  u  rn.i;  j.  [ucnt  jamais 
de  leur  di-nundiT  5  ils  viennent  puur  i  cia.iiu  parmi  eux  ; 
&  qua.nd  on  [ci;t  fjic  clpcrcr  qu'on  y  viendra  ,  il  difcnt  : 
Ben  t  l>«n  ,  le  pAji  ej'i  a  v#ir/  s  venei. ,  tuut  ftmmtt  muit. 
Il  ne  pat  s'étonner  s'ils  patient  fiaoçoLs.  Ils  ont  con- 
fervé  de  pcte  en  fils  la  langue  ftancoife ,  &  fe  font  un  de- 
voir de  l'cnlei^tncr  à  leurs  cnfans.  On  peut  mouiller  dans  la 
iMye  de  France  »  i  demi  Ppnée  de  monlquct  de  Kire* 
vis-d-vîs  des  femaines  »  i  wîze  brades  d'en  cle  fend  de 
|i:ifTe  mer.  Si  l'on  failbic  un  établilicment  fortifié  dans  cet 
codroïc ,  les  vaitlcaux  poucroienc  s'approcher  de  terre  en- 
core davantage ,  &  httt  en  fureté  Contre  ks  tnaques  des 
enneitiis. 

La  rivière  de  Serre  Lionne  fépare  deux  royaumes.  Ce- 
lui du  nord  s'appelle  Qoulon  ,  &  celui  du  fud  Bourc.  Le 
bourg  ,  oiJ  dciiiciirc  le  roi  de  Bourc  ,  cll  à  huit  li<  iics  de 
l'eioboucliurc  de  la  rivicie ,  fur  foo  bord  mcridioiul.  Elle 
fé  rcirecii  beaucoup  en  cet  endroit ,  où  elle  n'a  que  deux 
lieues  de  Lrgetit.  A  cinq  ou  fis  lienes  plus  haut ,  elle  n'en 
a  qu'une ,  &  dtmimie  toujours  i  mefurc  qu'on  la  remon- 
te. Sfu  bord  nKTiilior,.il  cft  cojvcrt  dr  grands  .irorcs , 
d'une  ifihiiiîc  de  p.ilmirrs  de  toute  elpcxc.  On  y  t.tii  du  vin 
de  (j.ilmc  exicilcnt  ,  .S:  en  qiuniitc.  Il  y  a  pru  de  rivirres 
aulli  poilTôniieufesque  celle-ci.  Cette  abondance  de  poilion 
y  attire  quantité  de  aocodilcs. 

Le  lit  deeenerivîciie  renlèniie  ouaotitc  d'isles  ,  d'un 
rcrrcin  partuiemem  bon  *  gras  8e  pionmd ,  qui  produit  de 
lui  roÊQte  ,  &  prefque  fans  culture ,  tout  ce  qui  eft  nécef 
faire  à  la  vie  :  };rains ,  fruits  ,  arbres ,  ricinet  \  tout  y  vient 
en  pcrfcélio"  Si  d'une  excellente  qualité.  l  'air  y  eO  pur ,  &r 
Ton  n'y  cil  po;iU  fiijct  à  ces  maUdic?  violentes  &  djnge- 
rculcs  qui  rennent  à  la  côte  de  Gumce,  cS»:  qu;  ont  t.ui  périr 
tant  d'Européens.  Ces  islcs  lÂni  prcfqtie  toutes  bordées 

de  mangles.    fom  despaUdadetoMaieUes  pour  ks  li^ 
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qui  en  font  environnes  ;  &  il  n  c'.l  pas  ailé  de  les  forcer 
pour  peu  qu'on  veuille  les  défendre.  Ce  bois  eft  excelicnc 
pour  brûler  &  pour  £iicc  ^ichacbou.  Il  eft  cotnpaâe ,  doc 
&  pefanc ,  &  ne  laille  pas  de  croître  allez  vite  9t  de  mol* 
ttplier  beaiMCMV  »  piR»  «le  fes  branches  ou  rcjettona 
ixvctt  arrivé  1  ime  certaine  nantenr,  le  courbent  d'eux-mê- 
niLi  vers  I.i  terre  ou  l'eau  ct^i  le  pied  eft  planté  >  Si  jettent 
dcb  hi.iine^iqui  prennent  taauL  6c  pioduilciu  un  autre {cc 
qui  di  viciit  arbre  &  puiiilè  des  brancbcsqui fetwiftinêioe 
t  liolc  que  celles  dont  ils  viennent. 
S£R{<.ENSIS  ou  Sertinsis  ,  ficgc  cpifcopal  d'Afrï"' 

?ue  ,  dans  la  Mauritanie  Céfaiienfe ,  (clon  la  tmtice  des 
vêchcs  de  cette  province.  Dans  la  conférence  de  Carth»» 
ge  ,  N*  I  j  n ,  PitttJiu  eft  quabfié  tfiÇt^ui  ptebis  M  Set' 
rtnfit.  Lft  même  Conlerence ,  outre  cette  cvèque  qui  Âok 
catholique»  en  nonmic  deux  aunes  OoiutiAes ,  Tivoir 
Gdudtniius,  num.  1 87  ,  &  SaIuJUhs  ,  num.  loi  ,  .i  cli.^cua 
dcfqucis  elle  attribue  le  titre  de  Zertnfit  fpincpus.  Ce- 
pendant Comme  il  eil  du  qui;  le  premier  n'avoir  p  jirit  d'ad- 
veiiaire,  on  peut  dire  qu'un  de  ces  Donatirtcs  éioii  évcque 
de  Znid  cil  Numidit ,  ville  qui  donna  le  nom  au  conctie 
de  Zetta ,  CtncUium  Ztrttnfe ,  ceim  après  la  conItkeaceÀ 
Cnrtfv^t^f ,  &  dont  la  lettre  aux  Donaiiftcs  fc  trouve  pae- 
mi  celles  de  faint  Auguftint  E^.  141.  Peut-être  rautre 
évèquc  donaiiftc  ,  an  licH  de  Ztrttufis  doit-il  être  dit 
_ZimunJù  tf  ifitpus ,  &  alors  fbn  licgc  auroit  été  dans  la 
provina-  proconfulaire  :  car  on  trouve  ce  nom  au  bas  de 
U  lettre  des  cvêques  de  cette  province  ,  dans  le  concile  de 
Larran  ,  fous  le  pape  Maitin. 

SERRtPOLIS  ,  ville  de  Cilicie  :  Ptolomée ,  /.  s ,  r.  8  , 
la  marque  fur  la  côte ,  entre  MMhi  (k  Atgt.  Le  manus* 
crit  de  la  bil>liodie.]i)e  palatine  lit  SméMbt  pour  Strr^» 
ht ,  Se  Vilkneuve  vcui  que  ce  lôit  u  vilte  CaAiopoljt 
de  Pline. 

I .  SERRES  ou  Clu  ii ,  vâk  de  la  Turquie  ,  en  Earo- 

pc ,  dans  la  Macédoine ,  au  quattict  appcllé  J.imboli ,  dji.s 
les  lertcs  ,  au  niidr  occidental  &  allez  près  de  Tricalj. 
(..ciic  ville  mic  l'on  prend  pour  ranticnnc  ApclioniA  Mjg- 
dd'iu  ci:  mi-diottciiiL-nt  grande ^  &  c'cll  le  licgcd'uu  irtJic- 
vcilic.  *  De  l'Jf.t ,  ."uLu. 

LetiiKlavius  veut  que  ce  foit  l'ancieiioe^m'ASonlca» 
liment     le  plus  raifunnablc. 

1.  SERRES.  Voyci  Ssaas  ,  N''  i. 

).  SERRES,  $KRRi«  ou  ScRKiru,  ville  de  France  » 
dans  le  Dauphiné  ,  clt  ilion  de  Gap.  Cette  petite  ville  <ë 
nonvedanslnmoi  taillis ,  jcinq  lieues  de  Silleron.  Elle 
forme  dvu.'c  collectes  pour  les  deniers  du  roi. 

4.  SERRLS  ,  paroiile  du  Uuclic  de  Lorraine  ,  office  de 
Luncville.  L  egiilc  lous  le  titre  de  faime  Libaire  ;  &  il 
y  a  une  ch.ipcllc  fous  celui  de  fainre  Ratbe.  Dans  le  châ- 
teau on  voit  une  autre  chapelle  dédiée  i  faitit  SebaAicn 
Se  â  fainte  Catherine.  Les  minimes  ont  un  couvent  ptàs 
de  ce  château.  Ils  y  furent  fondés  en  1  ^  88  ,  par  Jean  ds 
LoMMCOun.  C'cll  le  ptemier  couvent  de  b»r  ordre  ea 
Lorraine. 

SERRETHS ,  peuples  de  la  PaQnooie.lltbabimcotrne 

le  Drave ,  Iclon  l'àuc  ,  L  i  ,  c.  1%. 

SI:  R  R I  II  R  li  S ,  SerrtrU ,  bourg  de  France ,  dans  le  Haut- 
Vivatais  ,  recette  de  Viviers.  Ce  bourg  qui  eft  très-peuplé 
eft  Htué  furie  Rliûuc ,  â  cinq lîeuesm-dàlôusde VÎCDae» 

au  bas  d'ur.e  ttiontagne. 

-SURRIN.  Voyez SéRUAIM. 

SëRRUM  ou  Sbrrhium  ,  promotuoire  &  meniagM 
deThtacei  fiir  la  mer  i€géc.  Hérodote  ,(.7.  nous  apprend 

que  la  ville  Zona  étoit  fuuéc  fur  ce  promontoire.  Pompo- 
nîasMd.T  ,  /.  1  ,  t.  i  ,  Plitse  ,  /.  4 ,  r.  1 1  ,  &:  Appicn  , 
/.  4.  C"(v/.'.  p.iilcnt  aiilii  de  ce  ptoinont  i  1 1,  I.  paioit  qu'il 
c(oi(  !ur  la  cote  des  Ciconiclu  Doniqiics  ,  «S:  qud  for- 
inoit  l'embouchure  de  l'Hebrus  du  côté  de  l'occident.  On 
liloii  autrefois  dans  Pomponius  Meta  Seriphitn  au  lieu  de 
Serrium.  Ifaac  Vullius  ctoit  que  cet  ancien  avnii  écrit  Zt- 

rlUlim  ,  Ce  qiie  ce  ptomonioitc  avoir  été  amfi  appellé 
nom  de  Cavetnc  de  Zerymhe  ,  qui  fc  irouvoii  dans 
cene  raoniaene.  Mardanus  CapeUa  écrit  Sfârtum  pouc 
Stn^Umtx  ceft  une  faute. 

.SEKRORUM  MONTES.  Ortélius  dit  :  montag  es 
qu'Ammicn  Marccllin  ,  /.  17  ,  place  quelque  part  dàui  la 
Dace  ,  au  voifinane  ''u  Danube,  li  ajoute  qu  Accurfe  lit 
•fMrfrsMuaiilicudc  .''rrrarirai.  Uc  Valois  cil  auiiipour  Sutt»» 
rm,    on  Ut  danv  cet  endroit  d'Ammicn  MacceUin,  £  17* 
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t.  4  ,  que  le  pafs  des  Suces  [  Suutrum  m^p^"} 
Ja  Upaïadon  en»e  la  Thtacc  &  la  Dacc. 

SERSELLY.  pniw  ville  d'Afrique ,  au  royaume  d'Al- 
err ,  d.in$  le  Tenez  ,  à  neuf  lieues  de  k  ville  d'Alser  , 
du  côté  de  l'occidcDt  ,  avec  un  po«  &  «ne  dnadle. 
Oïl  prend  ceneviUepcac  l'andepoe  RafiMuri  9e  S»- 

SERSER  ,  ville  de  l'Irack  ,  à  trois  licucs  Je  Bagdad  , 
entre  cette  ville  &  celle  de  Coufa.  C'dt  le  premier  gîte  où 
vont  les  pèlerins  de  U  Mecque  ,  en  partant  de  Bagdad. 
Petit  de  fa  Croix ,  Hifitirt  ih  Ttmm-Btt ,  i.  }  ,  c  |o  , 
dit  qu'il  y  patte  une  petite  livictc  qM  if  dédiVfe  daat 
fEuphraie. 

SERTE ,  dcfen  d'Afrique  ,  an  Zalura.  Il  e  tm  «Joduint 

celui  <l'Aiii;cic  ,  nu  midi  le  royAumc  flcGaogao  ,  &  TE- 
gyptf  au  It-vatit.On  y  voit  crcotc  les  vdtiges  des  anciens 
niLtrs  de  Cyrciie  que  Marmol  croit  être  ce  qu'on  ap- 
pelle aujourd  hui  Secte.  *  Difptr ,  Defcr.  d'Afrique  , 
p.  218. 

SËRTËITANUS»  liège cpiscopal d'Afrique,  dans  ia 
MaïKiûnie  Siiifenfe  »  telon  la  notice  des  évcchés  de 
cette  province.  On  nonve  dans  U  conférence  de  Carthi- 

Îc  ,  N°  180  ,  im  eeitain  Maxîmiaitus  qualifié  eptsieput 
'entït.inus. 

SERT  F  NSI  S  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique  ,  damlaMttl- 

ri-  i  :<  1,  ^-  ,  Itloii  la  notice  d'Afrique  ,  qui  indi- 
que .V.i/<irn/nK/  SerUHfis.*  H jrduin.  Co[U&.  conc.i.  i  , 
p.  8?^ 

SERIES ,  bourg  de  Frar.cc ,  dans  le  Dauphiné ,  clcc 
don  de  G.ip. 

SERTOPOLIS.  Voyeï  Bbrsan. 

SERU.  Daopet  t  Dcfiripthn dt  f Egypte,  ^.  ,  dit  : 
En  a!laru  du  (eptenirion  au  midi  ,  ou  en  remontant  le  Nu  > 
depuis  les  côtes  maritimes  jufqu'au  Caire ,  on  trouve  deux 
places  fort  anciennes  ,  favoir  Scru  &  Radaillis  ,  fort 
prorhrs  l  une  de  l'aucic  ,  6i  l'on  vient  cijfuuc  à  Mjfitr 

SERVAN  ,  ville  de  la  province  de  Segeftaii  *  fimcc  à 
deux  journées  de  diftance  de  Siftan .  qui  dt  b  capitale  de 
cette  province.  *  D'Habtlti ,  Biblioih.  or. 

Le  vilte  de  Servan  cft  fort  petite  i  mais  fon  territoire  eft 
fort  fertile  en  toute  forte  de  fruits  ,  qui  font  taies  dans 
la  province  de  Scf^edan.  Le  géographe  Perficn  place  cette 
ville  dans  le  troifiéme  climat. 

SERV  AT  ,  chaîne  de  montagnes ,  dans  l'Arabie  heureu- 
fe.  '  Munuftnt.  dt  t*  bibliot.  du  Roi. 

SEKVEREITt ,  hoai^  de  Ftantc,  dans  le  bas  Langue- 
doc ,  recette  de  Mende. 

SERVESTON ,  ville  de  Perfe.  Tavcrnier  dit  qu'elle  eft 
A  78'  I  s'  de  longiiûdc  ,  fous  les  i9'<  i  s  de  laniiide.  Il 
ajoute  qu'il  y  a  annui  de  Cette  ville  de  très- bonnes  terres 
labourables  ,  &  de  trii  bcam  ianfinages.  *  Vy^ge  dt 

Ftrfe  ,  /.  }.  ... 

SERVIE,  (la)  Seryis  ,  province  de  la  Turquie  ,  en 
Europe,  entre  le  Danube  au  rsord ,  l'Albaïuc  la  Macé- 
doine au  fud  ,  la  Bulgarie  à  l'cll  ,  &  la  Bofnic  i  l'oueft. 
Elle  peut  avoir  du  feptentrion  au  midi  environ  trente-huit 
lieues ,  Oc  prefque  une  fr>i$  autant  d  orient  en  OGcideni.  Cette 
province ,  que  les  Turcs  appellent  Sirf  ,  fit  paide  de  le 
Mefie.del'Ulyiie  &  de  la  Pannonie.  Elle  appartint,  dam  la 
décadence  de  l'empire  romain,  iux  Serviens,  vrnosde  b 
Saruiaile  Alîatiquc;  &  eut  dans  la  fuite  Tes  defpotes  par- 
ticuliers ,  dont  quelques  uiM  ont  dépendu  des  rois  de  Hon- 
grie Le  dernier,  nommé  Lazare  ,  fut  pris  dans  une  bataille 
OÙ  Ion  arnvée  frit  taillée  en  pièces  par  Amurarh  I  ,  dans  le 
quatorzième  fiécle.  Le  nom  commun  des  dc^pc  tes  croit 
Lazare  ou  Eléafar,  Quoique  quelques-uns  aycnt  avancé 
qae  ce  prince  Turc  mourut  dans  cette  bataille ,  la  com- 
mune opinion  eft  que  Michel  Cabiloviis  ,  domeftique  de 
Lazare ,  feignit  de  loi  porter  des  préfens ,  &  le  perça  d'tm 
poifir.anl.  On  rapporte  auc  depuis  cet  accident  ,  aucun 
ti'eft  conduit  devant  le  fultan ,  que  deux  capigi  bachi,  ou 
chefr  des  portiers,  ne  le  foutienncnt  fous  ks  br:is ,  un  qiic 
l'un  deux  ne  prenne  fa  manche  droite  &  I  autre  la  gaïu  he. 
Bajazeth  qui  régna  après  Amur  uli  ,  ven,.'ra  la  mort  de 
fon  père  fur  les  "TriKilliens ,  peuples  de  Servie ,  &  n  épar- 

Ea  dans  fa  fiireut  que  ccnx  que  la  fuite  en  garantit.  Les 
ftiliiés  de  Moïfe ,  l'un  de  fes  fils,  qui  prit  Sendérovie , 
lî-lét  que  la  mort  de  fon  frère  Soliman  ,  qu'il  fit  étran» 
1^-,  poBC  finie  lenn  d^tétcoà»  «  l'eut  lailB  ùm 


rent  ,  obligèrent  le  despote  de  Servie  â  fecoiirir  Mabo» 
met,  l'un  des  autres  h! s  de  ce  prince  Turc.  Celui-ci ,  in> 
fr>rmé  que  l'on  n'aintoit  pas  (un  frcre  ,  quitta  U  boutique 
d'un  faiieor  de  cocdes  de  luih ,  chez  qui  U  étoit  nourri  lé> 
octement ,  avec  apparciKe  qu'il  vivroit  on  jour  de  re  mé* 
lier  U ,  pour  fe  retirer  auprès  du  prince  de  Caranin  ic.  Il 
fir  encore  alliance  avec  l'empereur  de  Conflaniinuple  i  & 

Ear  le  fecouts  de  ces  trois  princes ,  il  vint  à  bout  d'occuper 
;  trâne  des  (^ctomans.  Amurath  U  ,  qni  lui  fuccéda  ,  pour 
(e  meure  hors  d'cta;  d'avoir  bcfoui  du  fccxiurs  du  des» 
pote  de  Servie  ,  dépouilla  de  cette  prina^auié  George  Bul- 
ledoit ,  quoiqu'il  en  eut  époufé  la  lille , 


qui  la  poîlc 

nommée  Marie  ou  Iiàne,  M  par  un  fiircroit  de  cmaié« 
il  fit  brûler  In  ytm  aux  deux  fils  de  George ,  qu'il  mit 
dans  rimpoDîbilité  d'avoir  desenfois.  Il  n'y  eut  que  M- 
grade  qui  lui  rédfta  ,  cette  place  n'étant  venue  au  pouvoir 
des  Turcs,  que  fous  Soliman  II ,  qui  b  pnr  en  i  ^1 1 .  '  Lx 
ftrh  de  BtMtpn ,  Géogr.  t.  i ,  p.  ji.  Hift.  &  dtjit. 
rey.>ui>:t  de  Hongrie^  l.  4. 

ShRViERE,  buutg  de  France,  dans  le  bas  Langne» 
doc  ,  recette  de  Mende. 

SERVIEZ .  bourg  de  Fiance  »  dans  le  haut  Lang^ 
doc ,  recette  de  Caiirci; 

SERVIUA-VILLA»  ad  ViitAM  Sbrviuam  ,  on 
AD  VtiLAM  StRViiiANAM  ,lien  d'Afiïque  :  lltînéraîie 
d'Antonin  le  m.irqi:c  f(ir  la  route  de  Cirta  à  Hippotie 
royale  ,  entre  Aqut  TtMitJnt  ,  Se  Hipponc  royale,  i 
quinze  milles  du  premier  J.c  lc  lieux,  &  à  vingt-cinq 
milles  du  fécond,  La  ta'Dlc  de  Pcucingcr  compte  triute 
milles  de  Strviliétu  ritia  à  I  lippone- 

SERVI LII-VACIi£- VILLA,  Ueo  d'Italie  ,  fur  le  geliè 
de  Cumcs  :  Sniéque ,  A  7 ,  \€ ,  en  parlci  4c  c'cft au* 
jourd'hiH*  â  ce  qu'on  creh.  Li^  Cmmit. 

SERyiTKiM ,  ville  de  la  Pannonte ,  félon  la  notice 
des  dignités  de  l'Empire.  L'itinéraire  d'Aiito  iin  ,  dont  les 
divers  manuscrits  lilent  Srrnm  ,  Serunti ,  Strvutt  ou  Str- 
rit» ,  marque  cette  ville  (ur  la  route  de  Sirmmm  à  Sal»». 
nx,  entre  llrbstt  Si  ni  Lâdiet,  i  vingt  quarte  niiilo 
de  chacun  de  S»  lieux.  Cette  viBe  étok  fur  le  boid  de 
la  Save. 

On  craie  qiK  fia  uiini.nwdene  eft  Swnai;  V^«a  ce 


SER.VON ,  vitle  de  Pif rfê.  Les  géographes  du  pays  la 

mettent  d  -^ty-  15  de  longinulc  ,  fous  les  10'  de  la- 
titude. C'eit  une  petite  ville  donc  ic  terroir  produit  cb 
vin  en  abondance ,  des  data  9c  wn»  km,  *  T0ta- 
Mtr  ,  Vovaije  de  Perfe. 

SERVOMA.  Vovcz  SiRBONiS. 

SERUS,  fleuve  de  l'Iiule,  cinde^da  GanRe.  Ftok» 
mée ,  /.  7 ,  c.  I  ,  place  l'emboudiare  dîe  tt  fleuve  Ibr 
te  gtand  go\(e,»a  nù&  À'AffMffau  11  afou»  qwet 
flcave  fe  Ibfinon  de  deux  fouices  qui  étcNW  «m»  h 
mont  SemanchimKtMcicator  dit  que  le  IKND  modcfliedl 
Coromatan. 

SERY  ,  bourj;  de  France  ,  dans  la  Champagne  ,  clce 
tion  de  Rhcims ,  dans  le  bailliage  de  Château- Porcien.  Ce 
lieu  ci\  (ittié  liir  le  ruilfeau  de  Plunieron,  à  tieuf  licties  de 
Rheutis ,  deux  de  Reihel  &  de  Château- Porcien.  La  cure 
vaut  mille  livres  de  revenu;  elle  âk  nomination  de 
l'archevêque  de  Rheims  ,  elle  a  pour  annexe  Ck^vcrci  la^ 
Malmaîfim ,  te  Bcaumont  en  Avauz.  Le  terroir  produit 
des  froments  &  des  chanvres }  il  y  a  cbq  ou  fut  arpens  de 
vignes ,  quelques  prairies  aficz  belles ,  un  bois  nommé  le 
bois  d'Avaux  ,  qui  contient  environ  cent  arpens.  La  terre 
n'ell  qu'un  (ïmpic  fief.  Le  commerce  principal  du  lieu  coo- 
ill>c  en  froment  &  en  toilrs,  qui  fe  débitent  âRbeteldC 
à  Rheims.  Les  lettres  s'adreilèm  à  RctheL 

SERY-AUX  PREZ ,  SniMum  ht  Prath ,  abbaye  d'hom- 
mes T en  Ftance ,  dans  la  Picardie,  fur  fat  Btefle , entre  la 
ville  d'En  >  Se  Aninale ,  an  dîaoèM  d'Amiens ,  de  l'onbe 
de  PrémontTés»fimdéeen  iizi ,  par  Guillaume  de  Cayeu 
&  Gérard  d"Abbevillc,  feigneur  de  Botibers  8c  de  Boul- 
Icrcourr  ;  elle  vaut  neuf  mille  livres.  L'ahbc  en  rire  cinq 
niiHr.  Cotre  abbaye  clk  à  rrcntc-quatre  licucs  de  Paris. 

SESAMLTM.  Voyez  Amastris. 

StS.ANlUM  ,  ville  de  i'Etliiopte  ,  fous  l'Egypte  :  Pline , 
/.  fi  ,  f  -      ,  la  met  lur  la  côte. 

SESARASII ,  peuples  de  l'Epire.  Strabon* /.  7  » /.  ja^* 
les  dit  originaires  de  l'Ul/rib  Oacnkquece  fonrlcsAir* 
/ImMfdeTiie-Live. 
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Sr.SARETHUS  ,  vjl(c  Je  l'cpitc.  Eiiennc  ie  gcographe 

h  lion.ni-  9  ix  'Tjnl.lh.'i:. 

^ES'AROA ,  ifle  de  là  met  Pacifique ,  &  l'une  de  ccll» 

3u'on  nomme /m  tfUt  dgSdmm.  tlle  n'a  rien  de  conli- 
énUe  qga'ane  flwuMgne'de  faii  mine  nom ,  8c  qoi  cft 
un  volcan, 

SESAT/t ,  pnpîc!  qu'Anicn  ,  dans  Ton  pâîple  de  U 
mer  Eiythréc ,  nif:  aux  corh:i^dc  l.i  Chine. 

SESCAN,  lac  de  h  pc.iie  Tnr:aric,  en  [:;irapc  ,  ap- 
pelle aiifli  SeschM  on  Suk^-MotjLj ,  ancienneiticnr  Buge , 
Hftes  &  Bju.  C'eft  un  grand  lac  qui  (eparc  par  la  Taruric 
Je  Notais  de  la  Crimée* &  fc  accharge  oans  la  mer  de 
Zabnche ,  par  un  canal  qui  cil  furt  court ,  n  étant  répaié  du 

{{olj«  de  Nieropd» ,  que  pat  tm  ifihme  de  demUiiâic  »  li» 
equel  la  ville  de  Ptêcop  ell  lîniée. 

SESECRIEN^,  iile  de  rOccan  Indien  ,  en- deçà  du 
Gange.  Elles  ctoicnt  félon  le  périple  d'Arricn,  x  l'tripl, 
f.jo,  aux  cnvironî  de  la  côte  de  la  Limyrique. 

iEiEîN  ,  vilbîje  de  Syrie,  environ  à  dix  licites  de 
Scydc.  On  v.iji  ti'ut  iiipics  une  pente  nvicrc  ,  q.n  ,  en  fc 
prccipiianc  du  haut  de  la  mon  tajine  en  bas,  totnie  une  belle 
caceade  de  plus  de  mille  pieds  de  haut.  Au  ha$  de  cetrc 
chine  commence  one  belle  plaine  très  agréable ,  plancée 
par-iout  de  Idéaux  arbres ,  qni  mettent  â  oouven  de  taf 
aetic  du  i'olcil  un  i;iand  nombre  de  villages  liabiiés  par 
les  Drazes  &  les  Maronites ,  qui  occupent  cette  charmante 
vallée.  Aprèj  avoir  parcouru  des  yeux  tout  ce  bciu  pays , 
qui  fnif  lin  comrafte  fi  agréable .  avec  didcicn;es  crou- 
pes ci<i  rT  >  i  i-  Lilun  ,  cm  tft  cuiiCLX  d  une '.;ro;t£ ,  où  l'on 
dit  que  I  ctiiir  tacardm  denteura  caché  pendant  trois  ans . 
pouc  fc  dérober  i  la  pourfuite  des  Turcs.  Ccite  gfbne  eft 
fi  profonde ,  que  prrionne  jusqu'à  prcfcnt  n'a  pn  aller  lus- 
qu'au  bout,  ou  plutôt ,  n'a  pas  o(é  s'y  hazarder  •  parce 
(jn'cllc  eft  tOUfét  par  one  infinité  de  toutes,  dimt  on 
ignores  ks  fSmti.  *  LwcÀf ,  Voyage  en  1714,  fora,  i , 

SitSIA  ouSfisi  A  ,  tiviere  ci  ît^lic  ,d,iTis  leMilanez.EuC 
prcrtd  (a  fourre  d.insles  Alpes ,  aux  loiitir.s  du  Valais,  Ltle 
travc  tfc  la  vailcc  à  laquelle  elle  donne  ion  nom  ,  &  coule 
enfuiie  aux  confins  du  Piémont  &  du  Milanrz  ,  pour  aller 
fis  décharger  dans  le  Pô  ,  au-dcflûus  de  CalâLLes  prînci- 
pami  lieux  qu'elle  arrofe ,  font ,  Borgo  di  Se&,  Roma- 
Mianoie  Verceil.*  Métm  *  Atlas.  Ical. 

SESINDIUM  .  ville  de  l'Inde,  fdoa  Etienne  le  gio- 

6ESMARUS ,  fleuve  de  la  Gaule  Belgique.  Il  en  eft  fait 
mention  dani  l.i  vie  de  S.  Remacle.  On  croit  qiK  c'cft  au- 
jourd  hui  la  ru  icrc  de  Semoi  dans  le  Luxembourg. 

SEJ>SA  ,  bou:;.;3de  d'Italie ,  au  toynumede  Naplc-s ,  dans 
la  terre  de  Labcwir  ,à  cinq  milles  ,au  nord-oueft  de  Cari» 
noU  ,  avec  évèché  lufrr.igant  de  Capouc.  Qtielquesws  loi 
diMineni  le  titre  de  ville.  E  lle  appaniemau  duc  qui  en  prend 
le  nom.  Quoiqu'elle  foit  aSèx  grande ,  d  la  regarder  par 
fenceinte  de  les  mi:railles ,  elle  eft  bien  diichuede  l'état  où 
on  l'a  vue  autrefois.  Ainli  fon  antiquité  la  rend  plus  confidc- 
rable  qu'aucui  e  .luire  chofc ,  car  on  veut  que  ce  foit  l'an- 
cienne Suejj  j  ,  u'j  les  Poméiiens  fc  retirèrent ,  après  que 
'l'arquin  le  viclx  les  rut  clullé';  de  leur  patrie  ,  ^S,'  dès  ce 
tciDS  U  on  la  nomma  Sutffd.  Les  Arunccs  s'y  tefugictcitt 
mdR  lorsqu'ils  eurent  été  vaincus  par  le  confiilTinis  Man- 
lïtis  >  oui  donna  du  fecours  aux  Sidicins  leurs  ennemis.  Elle 
fat  aultî  une  des  pdneipalcs  villes  des  Voisqucs ,  &  cn6a 
elle  (c  rouinit  aux  Romains ,  qui  en  fimc  une  colonie  qiu- 
kre  cents  qaanmte^ns  après  la  fendarion  de  Few  ville.  Etig 
a  roiucnu  pîiiiîeiirs  i^oerres  étrangère";  &  tivllcs  ,&  fc  réta- 
blit peu  i  peu  du  tcms  des  empereurs  Adrien  &  Arnor  in  , 
ce  que  foiU  connoîtrc  les  anciennes  inscriptions  qu'on  y  a 
trouvées.  La  Fnit  de  fcurren  ,  Géogc.  t.  a  ,  p,  545,  CtriL 
Didt.  Journal  d'un  voyage  dcFtance&  d'Italie. 

_  SESSIONit ,  SE6SlbNlS ,  (  chittt  Stffitnh.  )  Voyez 

SÔiSSONS.&AUCUSTA  S(}ES«IONUM. 

.  SESSITES ,  fieuve  de  la  Gaule  Tiao^aoe  :  Plbe, 
/.  3  ,  r.  I  d ,  le  compte  au  nombre  desAënves  les  plus  conft^ 

dct.Tblcs  qîii  fe  jettent  dans  le  Pc  (  c  fl:  i,v-  cit  norîimé 
Sen^-i  p;u  Lcandcr  ,  Sçfu  pat  ,  U.  Shci4  pat 

SE5SURIANA  PORTA.  Voyez  Gabus. 

SESTANOX  ou  Ststakop  .ville  de  l'empire  Ruflîen  , 
Hans  la  province  de  Viatka ,  fur  la  rive  droite  de  la  Viailu. 
RQbcR ,  daf*  6  wMivcUe  oute  4e  k  KnOie ,  lOTC^  <«iK 


ville  Sreftakow.  Dt.'ijU  ,  Ailis.  longiiudetfp'-,  latitude  $8"* 
jo'. 

SESTENSIS  ,  Hcgc  épiscopal  d'Afirique ,  dans  la  Man« 
ritanic  Ccfaricntè ,  (elon  U  notifie  d'Aniqae,  quifennit 
Cnttti  SefimfiM. 
SESTERTIUM ,  Uea  hors  de  RotnC.  Flurarqne  dit ,  hi 

C*ll>4  ,  qu'on  jcttoit  dans  ce  lieu  les  tctcv  de  ceux  qu'on 
avoit  fait  mourir  par  l'ordre  des  empcreui».  U  patoit  ,pac 
la  vie  de  fiutKCyptien  «  qoecclicu  atàt  i  quaae  millee  de 
Ronte. 

SESTIAN^  Voyea  «a  mot  An^  l'asnde  Ar^-^s^ 

TIAN.€. 

5ESTIARIA  EXTRBMA,promontoirc  d'Ahique»dmi 
la  Mautitanie  'Tiiwit4M>  V«aimtc,L^ ,  r- 1 ,  le  marque 
far  la  côre  de  la  iiitediterranée  T^wm/o»;^  &  /(r/jiifi^ 
rtrm.  Il  y  .ivait  liitce  pramoiMoire  une  ville  que  .Calhld. 

nomnic  Gatixi. 

SESTII.AIUE.  Voyezaamot  AaAraiode  Aiui-5ss- 

TIAN>C. 

DESTINATES  .peuples  de  l'Italie,  d,tni  l'Umbric.  Leur 
ville  cioit  un  muntcipc  à  b  fourcc  de  l'illâurus  ou  Ptfaurus. 
Ce  muntcipc  éu»t  célèbre ,  comme  le  ténM^lpeut  dtvetÛS 
inscripiioitsaacieiiQes.  *  PJin.  1.  j ,  c.  14^ 
SESTiNtîM.  VoyezSssTiiiATBs. 
SEST!UM  ,  ville  d'Italie  ,  dapal'qeoottie ,  félon  Etien> 
ne  le  gjoi;taplic ,  qui  dit  qu'elle  jiow  dans  les  terres.  Ga- 
bticl  Batri  Croit  que  c'cft  au|o'jril'liui  SjrMÏijj. 

I.  .SFSTO  , château  de  la Tur>-ii.iie,  en  l  uiopc  .d.ins  la 
Komii.ic  ,  fui  la  côte  du  Bosphore  de  Tiirace.  Un  le  prend 
communément  pour  l'ancienne  Seftus  »  nu»  iclon  les  con- 
jefiores  du  dievalier  MChcler ,  qui  a  été  fur  les  lieux  ,  cette 
encietuïe  ville  devoii  être  à  une  lieue  de  l'endroit  où  eft  ce 
cbâtcau,  &  vis  à  vis  des  ruines  de  l'ancienne  AbydoS. 

a.  SESTO ,  ville  d'Italie  *  dans  le  Milancz  *  A  la  gauche 
du  Teftn ,  dans  rcndroic  oft  il  fort  du  lac  Majeur.  *  Mdgia , 
Atlavlial. 

Cette  ville  a  tiirc  de  duché  ,  poticdc  pat  la  mailttn  de 
Spiiîola. 

SE61 OLA  ,  ville  d'Italie ,  au  duché  de  Modcnc ,  dans 
le  Frignano ,  dont  elle  eft  la  principale  place.  Elle  eft  gran- 
de &  bien  peuplée ,  &  l'on  y  entretient  une  gatnifon  avec 
nn  gouverneur. 

SESTRE ,  bourgade  d'Afrique  »  dans  la  baote  Guinée  , 
fat  la  côte  de  Malagneitc  »  vers  le  cap  de  Palmos.  On  lâ 
nomme  quelquefois  Paius  >  â  caufc  qu'en  1  fC6  les  Ftan- 
çois  y  avoient  fondé  un  colonie  Se  bi;i  un  fort  qu'ils  ont 
abaiidniuié.  Ce  hnurgcft  appcllé  communément  leCu  AUa 
StsTRi  ,à  Li  diiicrerce  du  PertT  Stsiat ,  fuue  lur  ia  mè- 
rac  cô;e,  aucouchai  i  d;i  grand. 

I.  SESTRI,  ville  d'Italie ,  au  domaine  de  Gênes.  Cette 
ville  s'appelle  Sf/Iri  di  Lettntt ,  pour  la  dtftuiguer  d'une 
nme  Seftri  «qu'on  nomme  Stflrt  dt  Pentmt.  Elle  cil  diftan. 
te  de  trente  tuîlles  «a  environ  de  Gènes.  Elle  eft  petite, 
m. lis  elle  a  été  autrcfbb  plus  conlldérable  qu'elle  n'cft  au- 
iourd'hui.  Elle  fcrr pourtant  encorcdc  rcfïdence  à  l'évêque 
de  Btugrcto.  Les  Jacobins  y  ont  un  couvent ,  petit  .i  1,\  vé- 
rité ,  mais  tre^  ioli  Se  ttès-ptopre.  *  LjL-ji  ,  Voy^'j^c  d'Es- 
pagne &  d'Italie,  r.  1  ,  p-7}. 

Environ  onze  à  douze  nulles  à  l'eà  fud-eft  de  la  poitste 
de  Ponofin  ,  eft  unegroftc  pointe,  qui  patoît comme  un* 
îde ,  denicte  laquelle  eft  la  ville  de  Sdhi  M  Levante,  qui 
dcnine  fon  nom  i  cette  poime.  Entre  la  poinre  de  PortoEn 
ic  Seftri  du  Levant ,  il  yann  ^nnd  cntbncemcnr  ,fc\x 
côte  eft  forrhaute.  Presque  i  nioiiîé  chemin  de  l'n  ne  a  i'.uj  - 
trc  ,  on  voit  une  petite  vilîe  iiomuiée  Ctiaune  ,  &  deux  ituI- 
lc5  plus  à  l'eft  ,  il  y  A  un  i^i.iiid  vjlla^îc  ,  qvi'ou  jp);tilc  l'A- 
vaî^ne  :  erirre  les  deux  pa'.Te  i;i:c  petite  rivière.  Un  côte  du 
nord  de  la  pointe  de  .Scllri ,  il  y  a  un  grand  enfoncement  ièc 
une  plage  de  fable  ,où  l'on  pourroit  mouiller  par  les  vents 
d'cft-fud-eft*  mais  il  ne  fiiudroit  passVlatIIë<rutprcnd(e 
parles  vcnisdenocd-oiieft.*  iWiié<Jltt,Poti.de  bHédite^ 

1.  SESTRI ,  ville  d'Italie ,  an  domaine  delà  réptiblique 

de  Gênes.  Cette  ville  5'.;ppc]!c  Se/!ri  .'j  ''•rr;:^  ,  pour  la 
diftingueci!*  celle  i/i  Ltvante.  Elle  cil  i  Ux  nuiia  a  i'occir 
dent  de  Gfenek.*£iil«r ,  Voyage  dIEtpagne  àt  dTlialie,  t.  a, 

P3g-  7  { • 

SEbTUS ,  vii'e  du  Cherfonnèfe de  Thraee, fi*  ta <6w 
de  l'Hellespont ,  &  au  milieu  de  cette  côte  ,  vis-à-vis  de  le 
ville  «TAbydu*» T« espace  ,  entre  ces  deux  vUles,cftdelêBC 
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àhuit  n.iiîci.  Cette  ville  fut  fimcure  pir  les  amriitsd'lîc- 
ro  iSc  di-  Léandrc  ;  &  cVft  de  là  qu'elle  elt  appcllée 
tifi,  Scjlijs  f//r9fai  Mii{ée,  qui  un  peu  «apacaTaatdéau 
«iiHî cette  ville  : 

Sefttit  erjnt  &  Ai/dut  rtfftne  fefitt fr»ft  Mat. 

LnaiD ,  1 1 ,  «,«74  «  en  ptriim  do  Vont  de  Xeob»  dit  : 

Timcydide  ,  £  8 ,  f  .  ^  88  ,  en  jpartanc  deSttombîchîde ,  te- 

miirqne  que  ce  chef  des  Athéniens  cr»nt  venu  i  Abjdus  » 
Se  ne  pouvant  engager  les  habiiaus  i  Ce  rendre  ,  ni  !cs  ré- 
duire par  la  force  ,  navigca  vers  le  nvji^c  oppofc ,  &  mit 
une  garnifon  dans  Sciluv,  pour  rrrc  maiircdc  l'I^cllispoiu. 
Pomponiui-Mela  ,  /.  i  ,  i .  i  ,  pl.Kc  .tiiIîï  Lf.  deux  vilici  i 
l  opptilîte  l'ane  de  l'autre  :  Efi&  Al>jsb  »bj^(rns  i'ejhi , 
Ltiinilri  jntort  netilu.  Le  nom  auiomlitak  Scllus ,  l'clon 
EneiiM  le  géographe  ;  8c  nous  avons  une  médaille  de 
Gordien,  avec  ce  mot  zhstiqn.  Scnus  3c  Abydiu  (ont 
nujoard  hm  lesfatneQtcs  forterelTcs  des  dardar  elles. 

il  y  »  ,  dit  Procope ,  /Edif.  /.  4 ,  f .  1  o  ,  i  roppoficc  d*A- 
byde  ur.c  viilc  fort  ar.ciLi-.r.t  r.  irrimcc  Scflc  ,  qui  cft  C'Un- 
mai>dée  par  une  colline  ,  &  qui  n'.ivnit  autrefois  ni  foiiili- 
oition'i,  111  mui.iiilcs  L'ciiipirrur  Jnlhnien  y  a  fait  bâtir  une 
a>a(kllc,qui  c:t  de  ires- diihalc  accès  &  qui  pailc  pouc 
imprenable.  • 

SESUNIl.  Voyez Sesovii. 

SESUVII ,  cite  maritime  de  la  Gaule  Celli(|lie,  din» 
rAtmoriqiie ,  Mao  Ccfar ,  BtL  Géi.L  a ,  f.  «4 , qui  k 
nomme  avec  celle*  des  peuples  Ftmii  t  Vm^t  Ofiam, 

CuriofaUu  y  Aulmi  &  Rbtitnts.  Marlian  ,  Dtscr,  GaIIu 
ftfulsTum  ,  &c.dit  que  quelques- iitB  veulent  que  la  cité 
dcsStfmil  fo\i  ].\  même  que  fiLcs  des  Exifiii  ,dont  il  tait 
ure  ville  épiscopaJe  de  la  ptoviucc  iltTuurs.  Il  .iiiroit  bica 
dû  citer  frs  autorités  :  j'avoue  que  je  ne  <.n:it;oiv  poim  les 
Exifiai,  Oitclins ,  qui  a  copié  Marlian  ,  corrottipt  picnitc- 
fcment  le  mot  Stftnii  en  celui  de  .Vr/an // i  cnfittK  il  aionie 
que  la  ville  épiscopale^xjlSiii&'ap^Hc  vulgiircmcnt  Exis- 
mt.  Ccft  donner  wienouvelte  cnigme  potir  expliquer  la 
première.  On  voit  bien  pourtant  qu'il  cft  qnellion  du  (icgc 
de  Saint-Pol  de  Léon ,  qu'on  ôtc  aux  Ojiimii  ou  Oximii, 
peuples  les  p'm  cclébtcs  entre  les  AmiDilques,  pour  le 
oonner  aux  Sefuvii  ,tfti  ont  été  à  peinL'  coinms  du  rems  de 
Céfar.  Ilelldémontfé  que  le  fiégc  épiscop^d  dcv  Ofismicv.s 
ou  Oximitnt  fui  établi  à  b'aint-Pol  de  Léon  ,  dans  le  lixinnc 
fiécle.  Je  ne  trouve  pas  plus  de  r.ipport  eiurc  Oximii  01 
4)Jisiui  Se  Sefivii ,  qu'tntre  KxiJjHt  &  Sifuvit.  Quand  au 
prÀrada  vuljpiic  F.xums ,  je  ne  l'ai  ce  que  c'cft.  Voici  ce 
qne  Nicolas  Sanlàn  obferve  fut  le  moc  Scswii ,  dam  fcs 
remarques  fnr  tï  carre  de  l'ancienne  Gante.  »  Ce  nom  Se< 
n  sTjvn  cft  for:  cîirrt):r.p'i  duz  les  riiicicns.  Ccfir  tout  le 
n  prenùcf  les  appelle  irit-  K-is  Seluvies ,  une  auirc  Ejfitoj  , 
»  &  femble  les  faire  bim  d;n.  rcr.s ,  t.nlant  nicn:uin  lic  Se- 
»  fuvii  entre  les  villes  niatitinres ,  &  mention  de  E^m  par- 
M  mi  les  peajdes  fiet{;es.  LA.  i.  Ecim  ttmfnt  i  P. 
w  Cté^  ^mam  Itikne  mm  miftrât  éd  y*m$t,  Uiutht , 
»0^^m^  CttrufMttt  ',  St/mkt',  AKtnt$t ,  Midmft 
w  fM  funt  mariiimMtintâÊm  t  OmtfUHMar  gttingtmt ,  ctr- 
»  tm  fédm  efi  ,  tuant  ut  tnitatt  m  mBtuium ,  ptiefta- 
n  tm^ue  P.  Kottsjni  fjfc  ndjifjs  mcrtic-temsde  la  part 
»>  de  Lratflis ,  qu'il  ivnu  envoyé  avec  une  lésion  dans  les 
»  P.  de  Venues,  de  Rer-ics ,  de  toute  l.i  bade-Hrctagne, 
M  de  Couranccs  ,  de  Sécz  (  qu'il  appelle  ici  Stfuvii  )  qui 
M  fom  états  matitimes ,  &  fur  l'Océan ,  il  eut  avis  que  tous 
M  ces  états  éfoienr  réduits  en  la  puiUànce  des  Romains.  Et 
«  lib.  5  ,  parlant  des  peuples  où  il  envoyé  hiverner  fes  Ic- 
»  gions  >  Vnm  i»  lénaat ,  duaiim  C,  FMê  UgMt  dt- 
»  d^ ,  'iiUttm  in  Nmhs  Q,Ckmm ,  ttnùm  m  Effaos , 
M  L,  Rosch ,  tfUjrtAm  Rhemit  tum  T,  LMtu  M  ttHfaih 
nTmirtriim  him*rt  jnjfit  :  tns  in  Bilgk  e»StCdvit  :  il 
»  donne  une  légion  à  C.  Fabius ,  pour  la  conduire  d.ins  les 
»  Morins;  une  autre  à  Q.  Cicero  pour  les  Ncrv:ciis;  h 
»>  !K'ili"nic  .1  L.  Ro5iin"i  pini:  le  P.  F-lfiti  :  il  comnundi 

•t      U  qiuutcme  pallàc  l'hivcc  avec  Labicnw  >  dun  le 
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»  Rhémois ,  &  fur  les  conlms  de  ceux  dcTicvcs:  il  en  mii 
»  trois  dan^  k  Beigium  ;  ^  U  Picardie }  dans  ces  deux  pallt. 
»  ges  les  Sefuvii  loin  entre  les  villes  maritimes ,  &  il  fcm. 
»  bie  que  les  Effui  foicni  entre  les  Bel(^e$î  &  làns  doute  de 
i>  Céfar  mal  entendu ,  Pline  en  a  fait  les  peuples  Hdfi  on 
»  /i^,  dans  la  Belgique ,  Se  Et^nàt  dam  la  Gaole  Ccki. 
»  que  ou  Lyonnoile ,  où  font  let  mh  mariiknes.  Mais 
»  voici  un  autre  pallage  de  Céfar  ,qui  prouve  que  les  Ffy 
»>  ne  font  pas  près  de  Mtrini ,  de  Nervii ,  de  Trcmf ,  da 
»  Btlffum  ,  en  un  mot  des  liclges ,  là  où  il  avoit  mis  U 
»  plîipact  de  les  Icgioas.  Au}ue  hjrum  emnium  hptnum  Hu 
»  btrn*  fT*ttr  tMt ,  qium  L.  K«jui)  m  pM^nihmdm ,  & 
»  ^Kittiptuiim  f4tim  dHindum  àtinM  ,  miUibin  pjjfiaim 
m  C,  (MtttubMtur.  Et  les  qu-miers  d'hiver  de  toutes  ces 
M  légions  étoîeiit  compris  daiu  la  didancc  de  cent 
n  pas ,  excepté  decelle  qu'il  avoit  donitéc  i  L.  Roscios,  pour 
»  fa  mener  dans  un  pays  tranquille,&  où  il  n'y  avoit  aocimc 
»  apparence  de  guerre.  Il  dit  q^ue  toutes  ces  légions  étoicnt 
■>  toaiptîfes  dans  li  dilhnee  de  cent  mille  pas  ou  dequt- 
i>  tante  lieues,  hormis  eclle  qu  il  avoit  dontiée  j  L.  Rojciiu. 
>'  Et  ineoniinent  après  il  montre  celle-ci  tout  proche,  «i 
»  plutôt  entre  les  cités  maritiiiKs:  Ab  L.  Rasei»  Uintt 
»  quem  k^uni  XI//  fr^fttirét  «trfnr  4II  ftBmt  »  m^ut 
n  Cdltiârum  ttfiét  tarutn  eivitMum ,  tfut  armwkt  tfptl- 
w  iMtnr  t  ^fKpuHdi  fui  i»uf*  tmntntfft ,  ntaue  /««|w 
vtH.f4^mm%.  A  HAftmt pm il^ùêt ^Stt.Vii»  amâ 
w  par  L.  Rosciiu ,  i  qui  9  avoii  donne  le  commandement 
>'  liir  la  treizième  Iéi;ioti  l' i!  devoit  ajouter  ,  &:  ciii'il  avoit 
H  envoyé  dans  les  P.  EÇui  )  tpic  Ick  turccs  de  toi.f  \,  les  a- 
"  U's  .irmnriqtics  (  ou  nuntinies  )  s'ctoienr  aliemWéfS 
»  pour  i'atiaqucr ,  &  s'ciotciii  approchées  â  huit  mtUet 
»  de  fon  camp.  Et  ainh  Roscius  étant  envoyé  dans  la 
a»  P.  Egn ,  U  pofition  de  ce  peuple  fe  reconnoît  en  ce  que 
*>  dès  que  fa  légion  jr  OK  pris  fes  quartiers ,  les  villes 
I»  moriques  OQ  matiumei»  outre  lesquelles  Ibni  leti'^ilMrt 
n  s'aflembleot  <c  prenne»  les  armes  pour  l'aïuqaer.  De 
"  totjs  ces  palTàges  ,  je  trouve  que  Effui  &  Scfuvii  ne  loiit 
"  qu'un  même  peuple ,  dom  les  noms  lont  cmurupus  l'un 
!!  de  l'.iutrc  ,  &  pcLit-ê:re  l'un  &  l'aiiire  de  Stffiii  ou  de 
»  Seffurn  :  Si  les  aunes  anciem  ctriv^iiiis  ne  les  varient  pas 
»  moins.  Pline  en  fait  ffcfi  ou  fftfui  :  Prolomée  nwt  Ânii, 
»  la  notice  des  provinces  &  cités  de  la  Gaule  Séùà  Se  S«kt 
»  tous  ces  dilférens  noms  néanntoins  n'étant  qu'tmc  anèas 
»  chofe,  *  D'AUéuunrt Conuuent.  de  Céfar ,  p.  49. 

SET»  nom  mie  Oavuy  ,  M/fvfwtmt,  doime  i  une 
rivière  qià  arrotè  le  Diarbec.  On  l'appelloit .  dit-il ,  an- 
ciennement Satmus.  Elle  palTc  â  l'elt  de  Caramit ,  s'enBe 
beaucoup  en  Iil\cr  ,  ?<.'  cùni;  lott  rapidement  vers  Alan- 
chif  &  Cczire,  aptes  quoi  tilc  va  ic  perdtc  dans  lEu- 
phrare. 

SETABIS  6c  SETABtTiNr.  Voyez S^tabis. 

SETdBt  peuples  de  llade  :  Pline,  /L  19,  dStqoe 
leur  pays  produtibit  beaucoup  d'argenL 

SbT^NA  >  lien  fbnifiéanx  environs  de  l'Illyrie,  fiJon 
Cédrctie  8e  Curopalaie  «  càés  par  Oriétius. 

SETyCUM,  petite  contrée  d'Italie,  dans  la  Calabte, 
aux  environs  Je  l.i  ville  de  Sy'.iaris ,  'i-!:in  r*-,;-nnc  te  j;ca- 
i^raplu:  ,  cjui  dit  que  le  tijclier  .tppellc  /  t/Aii  ^t7i-« ,  en  avoie 
pris  fon  nom.  Gabriel  Barri  croit  que  ecitc  contrée  éioit 
voifinage  de  la  ville  S.  Mtma ,  évèclié  de  la  Calabte,^ 
qui  ii'cll  .iu|ourd'hui  qu'un  fimple  village. 

SETANl  A  CEPA.  Pline ,  /.  19  ,  c.  6 ,  fait  entendre  que 
ks  Grecs  cultivoient  une  forte  d'oignon  ,  ainlî  appclléc  du 
nom  du  lieu  d'où  cUe  avak  été  apponéciou  du  moi  d* 
Een  où  dlecnnflôit. 

SETANTlORlfM  POR-nTS  ,  port  de  la  grande  Bre- 
tagne.  Ptolomcc  ,  /.  i  ,  t.  ,  ,  niarqtic  ce  pott  (nr  la  côte 
occidentale  de  Tifle ,  entre  les  golfes  Mern.tml'e  Se  Beli- 
fMii,  Cambdcn  croit  que  c'eft  Te  lac  appelle  Sf  jiundeT' 
Meer, 

I .  SF.TE  ,  ville  de  la  Bitbjrnie»  Tdoo  Etienne,  le  géo- 
graphe. •  , 
i.SETE.  Voyez  Sam.  ^ 

) .  S  ETE  ,  province  d'Afrique  »  da»  U  ballè  Ethiopie , 
nu  royaume  de  Lovango,  à  feize  lieues  de  Majumbn.  Ei'.c 
a  la  met  au  couchant ,  Se  porte  le  nom  d'une  rivicre  q  li 
l'artofe.  L'cft  un  pays  qui  prod-.iit  dn  ^ros  f<.  du  petit  mil- 
let ,  des  har,!ta(cs ,  dit  vin  de  pa'.roc  &  du  bois  toiiije  ,  qtie 
les  haDitans  nommcn:  Txi(.'f/.  Il  y  ena  de  deux  (utfesile 
moindre  s'appelle  Qtunti  >  c'eH  de  celuirlà  que  les  l'onogais 
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adtctotent.  Le  tncillcur  ciï  ic  çim  pcfatir ,  le  plus  dar  Sc 
le  plus  rotigc.  Les  habitans  de  Lovaiteo  ita6quen(  de  ce 
bois  ;  é<  ceux  de  Seic  »  du  pajrs  deuuels  il  vient,  ne  iié:go> 
cicnc  point  aïKce  chofc.  Les  taucmnds  le  vooc  kmtec 
cbneuz ,  Se  k  ponent  â  Majamba.  On  coupe  ce  bobcd 
morceattx  de  ànq  ou  fis  pieds  de  lonj; ,  de  neuf  ponces  de 
hriie  &  de  trois  d'époillcur.  Les  babttans  vi  ,  r  ifr  mil- 
let, de  bantunas  fie  de  charte,  qui  n«y  eft  pas  (.licic  .  on  y 
rrouvc  aulli  des  poulets  &  des  boucs  ,  mais  non  pas  en 
quantité.  Eiutc  le  cap  de  Secte  &C  le  cap  de  Lopcz-Gon- 
xalvez  eR  la  province  de  GtHi. 

SETEIA  if-STUARIUM ,  golfe  dé  la  grande  Brmgne. 
Il  eft  place  par  Ptoloinée ,  /.  a ,  r. } ,  fur  la  cote  occideii' 
taie  ds  l'ifle,  entre  le  gJ£t  B^fuÊU  Se  l'emboiichure  da 
Berne  Tir/U».  Ceft  psélaitaïKm  Demmb ,  aa  l'embaii- 
churc  de  !â  Dée,  félon  Cambden. 

5>ETilLSlS,  ville  de  l'Espagne  Tarragonnoifc.  Ptolo- 
mcc ,  Li  ,c.   ««ynlipiMB  dnalMMtret*k  donoeaint 

jACCrtAni. 

SUTH  ,  défcrt  d'Afrique,  dans  la  Nistitie.  Dappcr , 
£>r/rr.  de  fÂfri^ue ,  f.  xi6 ,  àit  :  Au  midi  du  royaume  de 
.  Eaino ,  &  au  coucbânt  de  celai  de  Madra  ,  cil  le  défcir 
de  Setk,  qui  a  cenaîn  pays  qn  fanent  de  l'or.  Ce  di- 
îerr  eft  boioé  i  l'occideai  oa  Ind  par  le  royaume  de 
Dmima. 

SETHIM ,  contrée  do  pays  des  Moabites ,  Man  les 

fcprantc.  Il  en  cl';  p.TrIc  au  livre  des  nombres  ,  i  , 
Jolcph  cet  H  Stnim.  Les  mcints  lepiantc  ,  dans  k  (îxkcme 
chapitre  de  Ni-.cluc,  ccrivcnt  Sibant  aii  lieu  de  Setbim. 
Cette  contrée ,  ou  ce  lieu  ,  éioit  pcés  du  Jourdain ,  vis-l-vis 
de  la  ville  de  Jéricho  ,  au  pied  de  la  montagne  de  Phegor. 
Ce  fut  U  que  les  Israélites  fe  fouillereiu  avec  les  filles 
des  Moabites ,  &  pariiculicremettr  au  culte  idolâtre  de 
But-Phtmr.  Ce  fut  aofli  de  ce  mètoe  endroit  que  Jofué 
tnv<yya  des  espions  ,  pont  lecomoîtee  b  vSIe  de  Jé- 
licfao. 

SETHOSI  S.  On  diMiiioit  anciennement  ce  nora  à  l'E- 
gypte ,  félon  Joûpl.  ,  itntrji  Mjnuhanem. 
SETHRAITES.  Voy«  SïTHRttîEs. 
SETHREITES-NOMUS ,  Nome  d'Egypte.  CVtûir, 
félon  Strabon  ,  /.  17  804  ,  l'un  des  dix  Nomts  que 
corttprenoit  le  Delta.  Ptolomée ,  l.  a  ,  c.  ^ ,  qui  écrit  Se- 
tbrMtej  Ntmàs,  la  place  à  1  orient  ou  fleuve  Mià^kHi , 
te  noimne  Ta  métropole  vtf>^»m  fiUii  uùMt  atntSt 
parvu  itrbs.  Le  matiascnt  de  la  bibBwriieqiir  palarine ,  porte 
Seibrontt  \  Sc  c*efl  atnfi  que  lifent  Pline  it  Etienne  le  géo- 
graphe. Voyez  5rTnaiiM. 

SETHROITES. Voyez  l'article  précédent. 
SliTHRL'M  ou  Sf.thron  ,  ville  d'Egypte ,  félon  Etien- 
ne le  gco&raphe  ,  qui  dit  que  le  nom  naiioiial  éioit  Se- 
(irwîiicri  ulc  devoii  être  dans  le  Nome  Setbrtites  \  Sc  c  ctoit 
apparemment  la  même  que  \'Htrcuiu  pan  à  urbt  de  Ptolo- 
mec.  Voyez  Sti  H  RtiTBs  NoHUS. 

Cescc  «Ile  hm  épiacopale.  Jjfâmu  ,  ion  évèque ,  fons> 
crivit  an  eoncikdeClttlcedotne»ienuran4u  t&TAiMi 
à  celui  d'Ephefe  l'an  4]ri*i74rmtGaJieft.  coo&t.  x  , 
p.  Î9  ,  t.  1  ,  p.  1417. 

I.  SETIA  ,  ville  d'Italie,  dans  le  l  ati  im  ,  .lujourd'hui 
Sêsjtjt.  Céioit,  félon  Titc-Livc,  /.  7  ,  txtrema  ,  une  colo- 
nie romaine ,  voiTine  de  celle  de  Nctrba:  PrivernMes  Ntr- 
ham  atqn*  Setiam ,  pnhimdi  feltnidt  rtménAt ,  mittfitne 
fiAètA  àtfepulm  fum.  Dans  le  livre  des  colonies ,  elle  cil 
coinprile  au  nombre  des  ueme.  Titc-Lïve ,  /.  i<  »  f .  1 8 , 
qui  ajoute  que  c*étoitim  inamâp« ,  le  plmc  (ôr  la  wne  Ap- 
pienne  :  Cmful  fer  jippi*  municipU ,  ijmufue  prtpttr  em 
v  'tMn  funt ,  SettM»  ,  S»Tém ,  Lavinum  prdmifit.  Cette  ville 
ëtoic  nméc  lur  le  haut  d'une  montagne  ;  ce  qui  a  laie  que 
^Martial  loi  a  donne  l  épiihcte  de  PtitMé.  Le  même  poëte 
.  dk»  dM»m  une  «nànàt  t  L 10  tEp^.S4. 

Net  qM  pélmUi  delkatd  Ptmptbut 
£x  nrce  clifi  ffeSM  m*  Setmi. 

On  recueilloit  beaucoup  de  vin  daoa  le  tetrittMw  dè 
Seiia  i  &  I.  8  ,  y.  178 .  Silim  hâthut  ftk  iTèb^;  d«cfe 
irîn  s 
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elle  mcme  fe  trouve  noinaicc  Sttind  calotiU  dans  une  in  s»  . 
criprion  lapponéepac  Spoa 17p.  Pmmà  féhm  ab^ 

Cette  fille  conferve  fon  aïKicn  tiORi.  Elle  ell  fimée  iôr 
tune  montagne,  dam  la  Catnpagne  de  Rome ,  entre  Setmo-' 
nette  8r  Pipcrno  ;  mais  aajtMmThm  (on  terioir  a  diai^  tfe 

nature  ;  il  ne  produit  pre<i]iic  rien  du  tour.  L'on  rcnurqu» 
parmi  Ici  bow,  dont  ces  montagnes  font  préfenttmen:  cou- 
vertes,  beaiicoupde  ces  plantes  appcl!ces/iii«j/n(//(M.  Il  f 
en  a  qui  s'élèvent  jusqu'à  la  hauteur  de  trente  ou  quarante 
pieds ,  &  qui  font  un  tronc  de  la  groltèur  d'un  homme.  La 
lauriers  &  les  myrtes  fonr  là  communcmcr>t  dans  les  hayes  • 
&  on  commence  à  trouver  allez  fréquemment  les  orangers 
en  pleine  netie.  Proche  de  Sena ,  au  village  de  Cafenuovc  » 
on  rencontre  un  fen grand  OMnis,  fur  lequel  on  peut  s'ait* 
b.irquer  pour  aller  didi i Terncina.  *  Voy. d'Ita- 

lie, t.  1  ,  p.  168. 

I.SETIA  ,  ville  d'Espignc  ,  dansla  Bcticjite.  Ptoiomce  , 
/.  1 ,  r.  4  ,  qui  la  pl  jce  dans  les  tcctes ,  la  donne  aux  Tur- 
duk'S. 

SËTi  A ,  Ville  de  l'Espagne  TaRagonnoife.  Elle  Àoit 
dans  ks  terres ,  &  chez  les  Vasconet,lâoB  Pinlomée ,/.  a, 
t.  6.  C'eft  U  ville  Sui4  de  Pline. 
4.  SETIA  »  province  8c  ville  de  llile  de  Candie.  Voje* 

SSTTIA. 

SETIDA ,  ville  de  l'Espagne  Bétique.  Piolomée ,  /. 
1  ,f.  4,  la  place  dans  les  icnet»  4e  U  doone  aax  Toide- 

lains. 

SETIDAV'A  ,  vilîc  dr  la  Germanie.  Prolom^e«  /.  1»' 
r.  1 1 ,  la  marque  dans  le  climat  fcpiemnonaL 
SETIENA .  fort«elb  de  la  Gante  Narbonnoife.  Ceft 

AvicntTS  qt)i  en  parle. 

SLTIENSIS  ,  ville  de  l'Afrique  propre.  Elle  ed  mifépac* 
Ptolomée  »44>f>i>M  notubce  (|es  viUe»  qui  écotcq»  aa 
inîdi  d'Adnimeie. 

SETIKO  ,  ville  cTAfriquc ,  dans  le  royaume  de  Voûîli , 
à  <niaire  milles  .-lU  nord  de  la  rivicrc  de  Gambr.i.  £l!r  clt 
bâric  en  lornie  cuculairc  les  nMiforvs  en  font  petites  ,  niiis 
les  lUCs  loïit  d'uae  .grandeur  rjiii)nri:tb!e.  I.eî  Anj;ioiv,  le 
liiLlc  dernier  ,  eurei-.i  la  h'^^cnë  d'y  bânr  quelques  logc- 
mcns.  *  Fejrdge  de  J»b/«ii,  Carte  de  U  Gatubia  par  Jean 
Leach  ,  ij^i. 

SETIUM.  Voyez  SioiDM. 

SETOVIA  *  ville  de  la  Oalmatie,  feloo  Appien ,  »  ' 

SETRECHUS.  Voyez  Satr  achbs. 

Sr.TTF  ,  on  Sete  ,  cr.p  de  France  ,  fur  la  côte  de  Ean- 
gncdûc  ,  ail  nudi  du  lac  de  Magucloivc  ,  &  de  la  petite  viiic 
de  Fio:iiii;iia'i .  Ions  le  règne  de  Louis  le  Grand.  On  a  for- 
mé un  port  à  Setre ,  où  le  fond  cit  de  bonne  tenue ,  Sc  oà 
les  bàtimens  font  fulfifaitimctn  â  oenvcrt  du  cap  de  Sette. 
On  a  pour  cela  prolongé  ce  cap  par  une  jettce ,  au  bout  de 
laquelle  on  a  planté  un  &nal.  De  l'autre  c&ié  on  a  bSti  une 
«oite  jettée ,  &  par  lâ  on  a  forat^  le  port  qu'on  voit  aaionr- 
d1»ni,  Cesfntto ,  ni  les  amtesprécanttons  qu'on  prit,  n'cm- 
pêdicnr  pas  cj^iic  ,  lorsque  la  mer  cfl  asiice  ,  eMc  ne  jette 
btaiicoup  de  (able  dans  le  port  ,  f<  qu'elle  ne  le  comhl.U 
même  ,  (i  laptovir^cc  n'avoit  établi  un  futui  peur  l'cntrcfc- 
niri  quatorze  on  quinze  pieds  de  profondeur  C  e  poi*:  n'cft 
que  pour  les  oalcres  &  les  petits  batimens ,  qui  y  font  fort  à 
couvcn.  C'ell  le  commencement  du  fameux  canal,  de^enê 
ou  de  Languedoc ,  qui  va  fe  rendre  dans  la  Gatonae  1 

Touloufe.  *  fijgmtt,  Daxripcion  de  U  Fcanee»  t;4» 
p.  109^  

SETI^IRMANQS  >  iffes'de  rOcé.in  Ethiopien ,  entre 
les  Maldives ,  &  l'iOe  de  Madagascar.  Elles  ont  été  décou- 
vertes par  les  Portugais  ,  qui  'es  ont  nommées  Oi  Settt  /r- 
Ifunor  ,  c'etl-à-dtrr ,  ks  ftpt  Frerer,  à  caii'c  qii'ij  y  en  a  fcpt, 
une  griiide  lix  pccites ,  toutes  ég.ilemcnt  dércrtf  s.  A  l'o- 
rient de  ces  liirs  on  en  voit  un  peloton  d'antres ,  que  qucl- 

3ues-Uns  appclleiROimtS  Irmamos, /r/  rreit  Freret^iSC 
'aut^s  O^ert  ImMtt ,  œ  qui  fîgnifîe  Itt  Frères  OrientâHX* 
*  ftaudtMd,  Dia.  .  ,  ' 

SETTfiNIL ,  viUed'Emqne ,  dans  lera^amne  dtf'Gre^ 
nade ,  itbx  frontières  de  f  Anoalcmlîe ,  I  l'dccident'flé'^uni 
da  ,  en  Ww  Sef^rtiUihm.  Ce'te  pe:i:e  ville  ,  dunt  la  f^ru£bl- 
fC  &  ia  fltuaîion  ert  tout  i-fai:  nirrvrdlenfe  ,  fe  -.^ouvc  fur 
une  montagne  ,  qtii  n'eft  que  roiiicr ,  !.*<  1rs  rT>a?fi  v  pour 
la  plupart,  y  font  taillées  dans  le  r<  c.  Le  icrrcindes  envi- 
nimeftcDneMaieMiacnlie,&  ne  fournit  autre  diole^qae 

Sffiij 
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des  f  âiimges  »  on  Fon  ueitrrii  du  bénil.  *  DéL  fEip^pu  i 

f'  .  , 

I .  SETTIA ,  province  de  l'ide  de  Candie  ,  du  côcc  Je 

i'occidcnt  <  dxm  l'endroit  que  l'on  appelle  iQhciie  :  clic  n'a 

Îns  çliis  de  doiiz;  nulle»  aécendue.  De  ce  mime  ciuc  de 
'ocadentcUcfiontineavec  la  province  de  Candzc  -,  dacô(é 
da  feptéatxkm  eUe  eft  bornée  par  le  fleuve  lilrona  ;  au  rainfi 
elle  a  le  Heiivc  *?aint-Zacharje  &  les  monts  Cojdies ,  &  â 
l'oticnt  elle  a  le  cap  ou  le  promontoire  de  Salomon ,  &  le 
csp  Xacro  ,  que  les  anciens  uoniin  jirr.c  Aiiipcliii  \  ces  Laps 
fout  baijjnés  de  U  tner  de  Scar pamo.  Le  cap  S.  Sidçro  , 
ott  Snnio ,  dat»  U  même  mer  t  t'étend  davtnieie  du  c&é  de 
PoriiBiK.  *  CtrotttUi ,  Ifolario  ,p.  m. 

».  SETTIA  ,  ville  de  l'ifle  de  Candie  ,  &  le  chef- lieu  de 
h  ptov'me  de  même  nom ,  iîiuée  su  (epceDuian  «  fiir  le 
bord  de  U  mer.  Cerre  ville  eft  bien  dilRrenre  de  ce  qu'elle 
croit  autrefois,  lo"  ]  r-  i;  l'.Tppclloit  Cjthium.  Les  ruines  de 
fcs  murailles  ne  loue  plus  que  les  veitii;cs  de  la  j;:andcur 
paflée.  Son  château ,  qui  é(oii  aflèz  confidéra  L  le ,  t  m  dctruic 
par  les  Vénitiens  en  lé;  t ,  de  forte  que  maiiucnan;  clic  «(l 
ransdcfcnfc.  Cette  ville  conferve  encore  le  litre  d'cvêciic  : 
«Ue  n'a  poutimt  point  d'évcqiif ,  étant  maiatcfuuu  cnttelcs 
maint  des  Turcs. 

SETTIMi  ANO  »  ou  S.  S  au  vtun  se  Sittimo»  «bbijre 
dlnmunet,  ordre  de  «îieaia,  en  Italie,  «a  diiicè&«  8e  â 
trci$  milles  de  Ficrettce.  Cell  la  piineipale  de  cet  otdrc 
dans  toii:clj  Toscane. 

SETTLE  ,  bourg  d'Angleterre ,  Jam  1 1  province  dTorclc, 
On  y  tient  marché  public.  '  Eut  prc  'cnt  de  U  Cr.  Brti.  t.  t . 

SETTON  PULO  .  idc  de  l'Océan  Indien.  Elle  cA  au 
botit  nord-ottcft  de  Cand.i ,  .1  environ  ci  ^  lieues.  Cette  irtc 
cA  inhabitée,  tc  peifoisne  mcnic  n'oie  y  aller ,  parce  que 
ïcsanfulaites  croyent  que  le  diable  y  habite.  *  Fcjage  de  U 
tmf*gnte  dtt  Indts  truntulu  ,  /.  i. 

SETUBAL  ,  ville  db  Portugal ,  dans  l'Eftremadoiire ,  au 
luidi  duTage.  Setubal ,  que  quelques  uns  appellent  mal-à- 
propos  Saint-Ube ,  cft  une  ville  nouvi-Hc ,  i)i(ie  des  ruines 
d  une  pliB  ancienne ,  nommée  Cetobnga  ,  qui  étoit  un  peu 
plus  avAr.r  ,  .tu  couch.iiu  ,  où  Ton  adoroit  Jupiter  .Aiiuuun. 
On  a  trouve  dans  (es  mafures  ics  relies  d'un  vieux  temple, 
&  la  tctc  d'un  beher  ,  qui  étoit  le  fymbole  de  cette  divinité. 
Setubal  eft  (itaé  i  la  tctc  du  petit  golfe  que  la  marée  forme 
â  l'embouchure  du  Zadaon.  tlle  s'dl  accrue  par  la  commo- 
dité de  fon  pon ,  par  la  ferdltté  de  fou  lerroit ,  par  la  ri- 
ctietC  de  (à  pcche  ,  &  par  la  (toanSti  de  lès  (àtines.  tl  s'y 
faitunc  tréi  ^;.  . inde  quantité  de  beau  (cl  bknc,  que  îcs  v^is- 
feaus  m.irch.indî  viennent  charger  pour  put  ;cr  dans  les  p;i)  s 
du  nord  ;  on  y  prend  quantité  de  poillcuiç ,  tj'/ui:  tr.îu'.portc 
en  divers  lieux  du  voiiir.Lige  ,  &  le  commcKe  y  eft  lloris- 
fartt  i  tellement  que  Sctubril ,  dL;r;ii  licux  ccnis  ans ,  eft  de- 
venue une  ville  confidcrablc.  On  j  ai  foin  de  iafèriner  de 
bonnes  murailles,  avec  cinq  hall  ions ,  deux  deBH-faal&ns 
difCÔléde  Krre»  deux  du  côte  de  la  mer*  ount  »9  pCK 
fort  noramé  dé  Sainr- Philippe,  conlhuit  fur  une  éminence , 
à  un  quart  delicuc  i?c  la  ville.  A  l'entrée  du  port  on  a  élevé 
un  autre  ton  ,  nommé  S.mu  J.vio  de  Out.3on  ,  lij  quatre 
bafiiuiu  ,  avec  une  pbrc-foruic  ,  où  l'on  pcutmettre  du  ca- 
tion ,  Se  une  tour  ){aniie  d'uiK  nonuitcuic  artillerie.  Cette 
ville  eil  (iiuéc  au  bout  d'une  plaine  de  deux  lieues  de  lon- 
gueur ,  exticmement  fertile  en  grains ,  en  vin.  Se.  en  truies. 
Cette  pLiine  cft  bornée  au  nord ,  par  un  rang  de  moma^cs 
chargéei  de  beiiet  fur ^ a  de  pins ,  £c  de  diversautrcs  atbret. 
On  y  voit  une  espèce  d'arbrtilêafi ,  qiu  porte  la  graine  dont 
on  fait  la  teinture  d'écarlatc.  Au  couchnnt  de  Setubal ,  la 
terre  fait  un  promontoire  avancé  dans  la  mer,  qui  préien- 
tedeux  cornes  ,  l'une  au  nord  du  t  ire  du  r.i  .;c  ,  &  l'autre 
au  midi  du  coté  t?c  l'Océan  appcllé  par  les  .inciens  Pr»m«n- 
tnium  S.trijTiu!ii  ,  &  pir  les  rr.od.eincs  cap  de  EspicheLCJc 
pronioluoire  cft  un  rameau  des  montagnes  ciont  te  viens  de 
pailer/^s'éwndent  éniooglutques  Là.  Les  rocberide  cei 
muntagnes  ne  font  presque  autre  ciiole  que  des  «arrière* 
d'an  fort  be.u  jaspe  blanc .  verd,  incarnat ,  0e  de  dîverlêi 
autres  couleurs  dont  on  fait  des  colonnes ,  qui  reçoivent  une 
poii/Iùre  fî  admirable  qu'elles  icnvoycnt  les  imige^ comme 
des  miroirs.  Au  coucdar.i  de  Sef.iliLl  cl  C.f7unl>ra  ,  pe;i:e 
ville  près  du  cip  d  Lspichrl  fur  i  v)(.cin  avec  un  clùtcaa 
aflëzDicn  fort  nié.  Au  nuid-di  de  Sctulul ,  on  voit  PAlnieU 
fîtuéeûit  i^^idutK  de  la  luoiuagne,  &  acçqmpagnée  d'an 
châteaà<qfii  eft  \AA  du  k  foc.  *  D«tkt$'de  rwittg-tl, 
P-777-  . 
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On  Croit  avec  quelqix  foodeakcnc que  c'eA  USdJciéi» 

Turdctaii's. 

rCJCIS.  La  t-able  de  Pewbger  marque  un  lieu  de  ce 

nomdaiM  ia  Gaule  Belgique. 

SETtntlAf  ou  SîTOvi  A  i  Voyez  Segovia. 

SE. TUNDUM ,  ville  de  l'Ethiopie ,  fous  1  Egypte.  P/me, 
1. 6 ,  c.  |o  ,  U  nomme  parmi  les  villes  qui  étoient  lliurcj  Je 

loîij;  d.i  N.l. 

SE'l  7  ,  vide  de  la  balFc  1  lonj^ric ,  d.ins  le  comté  de  Bîr.i. 
nvw.îr  ,  1  \.\  diuiic  du  U.iiiube,  fur  ta  route  de  Kude  i  />. 
tti:  i  'Maàta  ,  entre  B^b* ,  ou  Bjtafnk. ,  Se  Mahjits..  Edoun^ 
Ikown  ,  p.  Ç  j  ,  dans  fon  voyai;c  de  Vienne  i  Lntiilê,  di^ 
que  Setz  cft  un:  tris-gttndc  ville ,  dans  laquelle  il  a  icnww 
qué  les  mines  d'un  vîettt  dÙKau  ,  {c  une  paliffiKie  en  rood 
lut  le  haut  d'une  aMMiiaeii&  • 
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Soilicns.  Voyez  SotsaOMfc  AoUiisrA 

SuESilONUM. 


SEU  ,  dcfert  d'Afrique ,  dans  la  Nî{>ricte.  Dappct , 
Denr.  de  l  Afrique  ,  p.  iitj ,  dit  que  ce  déleii  eft  buriti aq 
re{ttenrrion  par  la  partie  du  dcfett  de  Scth  ,  où  l'on  nonve 
dec  minet  a'or,  a  l'orient  par  Oauma ,  au  midi  par  dii 
momaipes  jDeaanm»&  H'ocadait  par  le  rfljpaumed; 
Bofno« 

SBVACES  ,  peuples  du  Norique.  Ils  habitoient  febn 
Pioloméc ,  1. 1 ,  c.  4 ,  daiu  !a  partie  occidentale  de  la  pro- 
vince, en  conmcnçant  des  le  fepJentricm. 

SEVATt'M  ,  rvoîi»  que  Jf.  /.Jî.f.v/ donne  i  la  ville  il; 
Si.b}P4lz  C  l  .Aauiclic  ;  iiiaiî  il  no  di:  poi.u  daiii  quel  au'citr 
il  a  trouvé  ce  mot  SnatHm ,  à  moins  que  ce  ne  loit  U  ville 
Sthéikm  dz  l'itinéraire  d'Antonin. 

SHUORË ,  C  la  )  petite  rivière  de  France ,  dans  la  Sain» 
tongc.  Elle  iRolè  Saqjpii&  Monnc,  travetle  les  maraii&t 
lansde  Matennes,  Se  (ê  iene  daiis  laoïerptès de  cette  vil'e , 
&  visi-visia  pointe  méridionale  de  l'iMc  d'Oleion.  C'cil 
plutôt  un  bras  de  nier  qu'une  rivicre  ,  puisqu'clic  n'cll  n.i- 
vieable  que  par  k-  fccours  des  nvaréts.  Toutefois  elle  eft  o 
ticnicnvjni  commode  piHu  tou;  les  lieux  des  environs  ;  pit- 
ce  qii't  lie  donne  entrée  ,  quatre  iieucs  avant  dans  les  terres , 
à  des  viiilcansdedeuxl  traîiOMS  tonneatix.  Le  CAtdind 
de  Kjchelieu ,  qui  projcttoit  un  grand  établillcment  dans  (a 
Saintonge,  avoit  rcfolu  de  faire  conduire  i  fes  dépens  oa 
canal  de  l'extrémité  de  h Settdre  jusqu'à  la  Gironde ,  Am 
un  espace ,  lequel  aorcntélé  de  quatre  lieues  au  plus.  Il  e<- 
pcroit  ê;rc  bien-tôt  rcinbourfc  de  fcs  frais,  par  le  J 
uf.igc  que  Ton  en  auroit  fait.  Car  l'cxpéiiencecft  ccrii  rn; , 
q'.:e  les  vaiftêaux  qui  fortcnt  de  liordeaux  ,  font  obliges  d; 
perdre  ordinairement  beaucoup  de  tems  i  attendre  les 
vents ,  foit  à  Roy  tn  foit  d  Verdon  ;  co  qui  n'arriverns 
pas ,  (i  la  faculté  de  ce  canal  leur  cpargnoit  la  peiae  de 
doubler  la  pointa  qui  eft  i  l'embouchure  de  U  Gîtandc. 
Mais  de  otieique  utilité  que  ce  canal  putHe  itre  a»cam« 
tnerce ,  l'idée  s  ca  eft  perdue  d  pds  la  mon  de  ce  grand  mi- 
iiiftre. 

SEUDREORUM.  Ces  paipici  font  feulement  connus 

par  une  médaille  de  l'impératrice  !  aulltnt.-  ,  &  fur  la- 
quelle on  lit  ce  mot  :  ztaiftu,  tScudtwrum.GeUzji  ,Tu- 
iaur. 

l.  SEVE  ,  village  de  France ,  près  de  P.iris ,  &  (àmeut 
pot  le  pada^  de  la  rivière  de  Scii»e ,  qu'on  y  cravecfe  fur  un 

COI  de  bo»  de  vingt  &  anearcbes,  qui  en&brallè  les  deux 
as  delà  rivieie  fur  le  dwmin  de  Paris  i  Vcrfailles.  Pet< 

rault ,  de  l'académie  royale  des  (ciences  »  avoit  proiené  ua 
pont  de  bois  d'uite  feu!  arche  de  trente  toifës  de  diamètre , 
qu'il  piopoiaiie  faire  confttuiic.  Le  trait  ol-  Î'.uc'ïc  cft  une 
portion  di;  cercic  ferme  &  lolidc.  Ii  auruit  tic  coitipole  de 
dix  (ept  alTembLi^es  de  pièces  de  hois  ,  qui  poics  en  coape 
l'un  contre  l'auite,  le  doivent  ioutenir  ai  i'atr  pat  la  force 
de  leur  ligure  ,  plus  aifémcnt  que  n'auroieni  fait  des  pierres 
de  taille ,  qui  oat  beaucoup  de  pefanteur.  Cette  ingàiieulis 
invention  auroit  eu  l'evantaKe  .de  ne  point  incommoder  U 
navigation.  Ce  pont  n'auroit  Rimais  été  endommagé  pat  le« 
glaces  &  par  les  grandes  eaux  ,  6c  on  auroic  pu  le  rétablir 
fansquele  palfat;ccn  eut  étccinpçdlé,  *-Fig0mit,  DtSCt- 
de  la  France  ,  f.  î  ,  p.  (îçtj. 

1.  Sr;VI-  ,  rivicrede  1  rance,  dans  kl  Normandie  ,audi'^- 
cèle  de  Coutanccs.  Eilenait  auprès  de  Péxiers ,  pallè  au  t 
de  Séve ,  coule  entre  Nay  &  Rlehou ,  rei^oiteitruitclesnvi:- 
MtdeS.$à.eoi8e,  AS  da  l^ldUs,  paflèi. Haute,  desceoden» 
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ne  Anvers  &  Appeville,  &  fe  pctd  dam  la  rivière  d'Aire, 
après  an  oouts  de  quatre  lieues. 

l.SEVE .  rivicre  de  France.  Voyei  Sayf.  i. 

SEVENBERG  ou  Sevsnberge  ,  pcfùc  ville  des  Pays- 

Bis,  daot  k  HoUamie ,  à  ttOB  lieocs  de&eik,  fie  â  «kw 
delNIeailfauL 

SEVEND  ,  félon  Petit  de  la  Ooix,  Hifi.  4t  Timur- 
Btc  A.  ^,  c.  SX  ,  livicre erare  celle  de Tcrk  Ac celle  de 
Col ,  eu  Oerbend.  Elis  6  déchMge  daqp  la  met  Cas- 
pienne. 

SEVENE.  Voyez  Zzeu fne. 
SEVENNES  oft  CEvfVNEs  ,  Ctbtnn*  t  niomagtves 
de  France  f  au  b.is  Languedoc  ,  qui  régnent  dans  les  dio- 
ci(cs  d'Alais ,  d'Urcz ,  de  Mcndc ,  &  d'une  pnie  du  Vi- 
mr«M  i  ces  mont^nca  Gmk  de  difficile  accès  >  tt  cependant 
très-peaplées.  Les  peuples  en  font  fort  remuans  :  c'éoit  U 
retraite  des  huguenots  fous  les  rcencs  précédens:auflila 
plùpatt  fur  .1;  i.corc  cjlvii:iAcs  aans  le  cccur.  Ils  fe  Tant 
révoltés  i  divcHcs  loiii  majs  la  plus  confidcrabic  a  été 
foo«  le  règne  dernier  vers  170J  ,  lU  minoiciu  les  ck'''''*' 
manacroicnt  inditfercmfiient  les  ecclèliaf^iqucs  &  les  laïcs , 
hommes,  femmes  &  enfans  catholiques  :  il  auroii  été  diffi- 
cile de  les  réduite ,  fi  l'on  avait  eu  la  précaution ,  quelque 
sont  aupsravant ,  de  itavcriês  kuts  montagnes  par  on 

5 and  nombfe  de  cbenia  loys*».  U  n'a  ps  moins  lalJu  <pe 
valeor  &  U  prudence  dn  maréchal  de  Vtllan,  pour  en 
venir  à  bout.  Céf.nr  dans  fcs  commentaires,  appelle  ces 
mom»%ne%  Mms  CebcnrtA -,  &C  dit  que  cette  montagne  fé- 

{lare  l^:$Hclvlc^^  des  Auvergnats  ;  psicc  qu'en  ce  tcms-li 
es  peuples  du  (>cvau<ian  &  du  Vtlay  (qui  loni  véiit.ihlc- 
nient  (épates  duVivarais  p.ir  Ks  Scvciuxi)  ciûh;;i!  d.ius 
la  dépendance  des  Auvergnats.  Tous  les  auteurs  Latins, 
comme  le pob'te  Lncaîn,  NUla ,  Plmc  &:  Aufonc ,  apj^lleni 
ces  moncaiMS  Cékmut  oaCtbmu,  en  français  Ccyeii- 
nesi  naais'ies  Grecs. comme  SnatMÎn  &  Ptoramée récri- 
vent avec  la  lettre  M ,Cmmtm%%\t{y  a  entre  IrsLarins 
que  Ttftmt  Àritnat ,  c|ui  au  premier  livre  de  fbn  ttaiié  des 
tôtes  matimnes  ,  cent  ce  niot  avec  la  lettre  M  ,  en  p.itlant 
du  pays  dcsL  cvennei.  qu'il  nonuiic  Regicntm  Cimnieni- 
t*in  ,  6i  ijn'il  dit  être  éloignée  de  la  mer,  &  voidne  du 
Rhèr.c.  *  LoKgutrui ,  Dcscr.  de  la  i  tance ,  paît,  ptemiere , 

SE  VENOKE ,  bourg  d'Angleterre  >  dans  la  province  de 
Kent.  Il  a  droit  de  tenir  mâché  public*  *  Èm  fr^M 

SEVENVOLDËN.  On  donne  ce  mm  i  la  partie 

ridionnic  de  la  Frite.  C'cft  un  de?  troi<  quartiers  qui  corn 
po(ciii  la  icicriairic  de  Frifc ,  &  il  a  titre  de  coiiué.Ce 
nom  i>eviiivoldi.ri  veut  dite  les  fept  torcts.  Ai;(li  n'y  a-i  il 
dans  ce  pay^  lâ  (^ne  des  bois  &  des  roarau  qui  le  rendent 
d'un  accès  trcs-dilicil&  Les  Inbiiaoïj  bus  un  grand  trafic 
de  tourbes. 

SEVERAC  - L'EGLISE  ,  bourfi  de  France  ,  dans  le 
Roucripie ,  éleébun  de  MilhatKl ,  avec  liite  de  comé.  Ce 
bourg  n'eft  guétes  peuplé.  Il  y  a  dans  ta  parodié  aae  Ibrit 
nommée  VimM ,  contenant  cent  ctnynnie  arpens  t  die  cft 

plantée  de  fapîra. 

iLVERAC  LE  CH.ATEL  ,  petite  ville  de  France  , 
dans  le  Rouergue,  ékdlion  de  Miihaud  ,  avec  titre  de 
duché . 

SEVERAK  ,  ville  de  la  Torouie ,  en  Afie ,  fur  la  toute 
d^Alcp  à  Taurin  ,  pat  Diarbekir  &  Van.  Elle  eA  entre 
Arzbn-Chaye  &  Bouazi ,  félon  Tavernier ,  Vtyigt  de  Ptr- 

,  1.  I ,  c.  ) ,  qui  Ta  place  fur  une  petite  iiviere  qui  fe 
jette  dans  rEuphrate.Scyccakdft  enviionnée  d'une  grande 

Î>Iainc  au  nord ,  au  eoocliant  8c  an  midi  \  mats  du  coté  Ai 
cvaiit  ,  des  qu'on  cft  à  une  licuc  de  ta  vi'l?  ,  1-  campagne 
n'crt"  qu'une  roche  tort  dure  ,  qui  continue  plus  de  quatre 
licuc5  I  'j  .  Ijcniin  où  pallcnt  le?  clicvaux  ,  les  mulets  &  les 
chan>cau)t ,  cil  taillé  dans  la  toche ,  comme  un  canal  pro- 
fond de  deux  pieds  &  large  d'aiiiarti  :  on  preixl  dans  ce 
lieu-li  demi  pinftre  pour  chaque  charge  de  clwvaL 

SEVERLSSE.  Corneille  dit  :  Torrent  dangereux  en 
France  >  dans  le  Dauphiné.  Ce  totrcm  «  a|<Mite-i'il  »  rouW 
les  eaux  dam  la  vatlee  deGaudemar,  oà  le  loleîl  n'enite 
jamais,  &  feperd  i  Andrac,  environ  un  quart  de  Ucuc  ail- 
dctTbtis  d'Aspres,  au  pont  dit  de  Scverefle. 
SEVERIA.  Voyez  Sabaria. 

SEVËiUA>OLIMPIA}  on  trouve  dans  le  tréfor  de 
Colixiiia  ttw  flridaîlle  de  fciupeiaK  Scvéïe  i  avec  cet 
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mots  -iiMfù*  OXfiwi;  Ortclius  foup^one  que  cette  ville 
éioit  en  Afrique. 

SEVERIACUM  ,  lira  de  la  Gaule  t  Foiumat  en  padc 
dans  la  vie  de  S.  Gctnuin. 

SëVEKIANA.  Vvyct  SiBBiuAirA. 

^VERIE ,  province  de  IVoipite  Rdfîen ,  dans  la  Mes* 
covic ,  avec  titre  de  duché.  Elle  ell  bornée  au  nord .  partie 
par  le  grand  duché  de  Sntolensko  ,  partie  par  celui  de 
Kioskov  ,  à  l'orient  par  la  principauic  de  Varotinsk  ,  &C 
par  le  pays  des  Colaque^  1  au  niidi  er.corc  pat  ce  même 
p.iys ,  &  à  l'octidcnt  par  le  liaciic  di:  Czcttiigove.  La  Scvc- 
iic  apparienoii  anaennement  à  des  princes  delcendus  du 
gr.ind  Déméirius  ;  Se  Balilide  les  en  dépouilla.  Sîgis* 
niond  III  l'uKurpoia  i  la  Pologne  i  mais  clic  a  àé  depoit 
cédée  à  la  Ruflîe  »  comme  faifani  partie  du  palatinat  de 
Sniolensko.  La  patiie  méridionale  de  cette  ptovincc  cft 
occupée  par  ut>e  foict ,  longue  de  vingt  quatre  lieucS  d'Aï' 
l<;ni.;i;ne  ,  K  on  voit  aiilli  beaucoup  ne  bois  dans  la  partie 
rcprcntiionale.  Les  tivicrcs  les  plus  icmarquabics  font  la 
Dubica  ou  iisiete  d'Ubiccz  ,  U  Dezna  &  la tivîete de Nc* 
vin.  Les  principauji  lieux  de  oc  duché  font  t 


Novogradck,  Serensk» 

Demetriowicz ,  Beletk , 

PiKzop  ,  Branski , 

Rudohop ,  Caraczct , 

Siari-Zaugra ,  Sicfsk , 
Novo  Serpskof  Gocodok  ,    Krupice  » 

Starodub ,  PndllL 
*  Dt  Nilt»  Atlas. 


SEVERIM  ,  ville  des  états  r!ii  Turc  ,  dars  la  Valacliîe  » 
fur  le  [lord  (rptcnirional  du  Danube  Elle  cft  dans  la  partie 
occidcnt.T!e  de  cette  provintc. 

SLVLR;K1  COLNOBILIM  ,  monaflcre  que  PntI  Dia- 
cre met  aux  confins  des  Onetiques  :i»  Onttkttum  fini- 
(a/ ,  A  le  bord  du  Danube.  Ortclius  croit  que  ce  moi  as» 

lèie  tctiem  Caa  ancien  nom.  il  .ijontc  qi^c  LcuneUvius 
nomme  re  mihte  monaftétc ^lurMi,  &  que  Laziusl'ap» 
pelle  J'</rrr«;(».Sclan  ce  dernier  tSifeiingen  cft  1  on  graiîd 
mille  de  Vienne  ;  8r  au  lieu  de  lire  Ontrntrum  avec  Paul 
Diacre,  il  lit  NarictrmH.  *  i  Lngtbârd.  c  ta. 

SRVI  RUS  MONS,  montagne  d'Iiatie ,  dans  la  Sabine. 
Vif  tjilc  en  parle  au  feptiéioe  livre  de  l'yEnéide,  vers  71  j. 

Qui  Ttirhê.  hvrrautnftttMtitttmqMSmrm, 

Cétpttumque  iohmt, 

Sevtrtti  t  dit  Feilus ,  e(l  le  nom  propre  de  cette  monta- 
gne ,  qui,  (clon  Leander ,  confervc  encore  cetancicniiam} 
car  U  veut  qu'on  la  nonuiK  MtattStrtr». 

SEVESTA ,  ville  de  Cilicie,  félon  Maieo  Ftnh.  Voyejt 
AoeusTA  Ci 

SEVIA.fica  ét  l'Asabie  délêtte  ,  fiton  Ptolomée, 
I.  5  >  c.  19 ,  «uni  le  place  aux  confins  tk  la  Mé&pota^ 

mie. 

SEVIGNAC,  bourg  de  France  ,  dans  la  Bretagne  ,  au 
diocèfe  de  Saint- Malo ,  avec  turc  de  marquiîat  ,  a  nrui  ou 
dix  liciics  de  Rennes ,  &  à  huit  de  Saint- Hncu  Sa  junsdic- 
tion  cft  la  même  que  celle  du  gros  bourg  de  lk>ons ,  qui 
n'en  cA  éloigné  que  d'une  Usée.  Il  y  a  eu  autrefois  i  Sévi- 
gpac  on  très  fort  château  ;  maïs  il  eii  préfentcmcot  loat 
nnné.  *  Ctr»,  Diâ.  Mémoites  manuscrits. 

SEVIGNY ,  boorg  de  France  ■  dans  la  Champqine» 
élcâion  de  Rheims. 

SEVILLA  DEL  OR O  Voyez  Macas. 

t.SEVILLE,  ville  d'I'spagnc,  dans  l'Andaloufic ,  ca- 
pitale d'un  rovAunic  particulier  du  rems  de  Maures,  à  pré- 
fcm  archevcihë.  Eilc  ell  une  des  prcaiieces  Si  des  plus 
confidérables  villes  d'Espagne  :  fon  nom  moderne  vient 
du  mot  phénicien  ,  Sifhtlt ,  plaine  d'oiî  l'on  a  formé 
celui  de  SpMit  ou  Hufàlii  :  de  ces  deux  derniers,  on  a £lît 
/fiM0n/fiiâ^*d'où  par  corruption  eft  venu  SlVlltt, 

Cette  ville  ell  dans  one  gt ande  plaine ,  fiir  le  fienve 
Guadalquivir  ,  qui  baigne  (es  murailles.  Elle  eft  fort  gran- 
de ,  de  figure  ronde  ,  ceinte  de  belles  3c  de  hautes  murail- 
les >  tl.mqucesdc  tours  avec  des  barhicanes  ,Sc  fenni-r  de 
douze  purt^  Les  tues  y  font  étroites  i  mais  les  maifont  y 
fim  bclks,  cooftniiict  i  la  1DOMB9»*  de  nicaa  bitia 
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oeller  de  Grémdc  St  ée  Cordone.  Elle  t  «liven  f«a- 

boLi:^  ,  dont  le  plus  confidcrablc  cft  celui  de  Triana ,  qui 
td  i  t  aune  batd  du  âcine.  *  D»n  Jh»»  Atntm.  dt 
Coimtttjr  ,  Dèlica  dlBipagfie  A  de  Poimgal,  c  i  ^ 

p.  4  t  8. 

L'ij^lilc  cnAolvili:  ,  qiri  cfi  ver»  le  milieu  c!c  la  vil- 
le ,  eit  la  plus  belle  .  6e  la  plits  i^uliérenicnt  bâtie  , 
qui  foit  dans  toute  l'Espagne.  Sa  voûte  -eft  c»îrèmement 
lïaute ,  ibmenae  de  chaque  côcé  par  deux  ran^s  de  beaux 
FUÛs,  lonj^  de  cent  fixante- quinze  pas  ,  &  large  de 

rre-vangis.  Sa  chapelles  fom  bàiies  à  l'antiv^oe  {'& 
-.Jcre  le  maicre-aucel  il  y  en  a  «ne  grande  ,  <jui  poric  le 
nom  de  N-k/Itj  Serpnra  de  Les  Rtyes  ,  iiu:-L-d.»n«  des 
rots ,  bjrir  pir  k  roi  Ferdinand  ic  S.iin: ,  qui  y  ell  cn(c*f- 
li ,  avec  lo'-  l-i's  Alpiiû:ire  le  Stigt ,  &  .a  irinc  Ik'.itnx  l'.i 
i'cnime,  il  les  deux  d>té$ ,  &  les  deux  cii.'aus  au- délions. 
Son  tOMbeau  c(l  couvert  de  facin  rouge ,  &  chargé  de  trois 
colonnes.  Aa-deflîis  du  milieu  de  la  chapelle  s  clcve  nne 
belle  &  grande  lanterne  de  vitres  toutes  peintes ,  qui  (êit  à 
l'éclairer ,  ooire  deus  fenêtres  »  qui  donnent  du  joar  à 
l'autel. 

Il  y  a  lieux  ricrifiic'; ,  t]o:n  !'une  ,  qisi  cfl  la  plm  i^r.incle  , 
<(l  ronde  ,  remplie  d'un  trùa  ur.ir.d  nombre  de  bcaiiï  & 
de  riclies  oriK-mcns  ,  r.in'^c*.  par  crdieilaiis  des  layettes. 
La  muraille  cil  coupée  en  b<fon  de  niche  juiqu  a  la  vouie , 
qni  eft  chargée  d'une  lanterne  de  la  même  manière  que  la 
diapclle.  C'eft  dans  ces  niches  que  ("ont  lesornemens  Se 
les  vafcs  lacrù  >  &  à  G&tédfii  niches  s'éleva  nt  de  grands  pi- 
tien  avec  des  ci^ivenew  iravailics  en  feuillages.  On  j 
montre  diverlês  reliques ,  conunc  une  épine  delà  oouran- 
ne  de  Notre- Seigneur ,  teinte  d'une  goûte  de  Ton  Tang  ,  une 
liintc  Véronique  &  pluficuts  autics.  Le  ciboire  .  ou  la 
Cuftode  .  où  l'on  pone  le  faint  (aCTcment  à  la  fête-Dieu  , 
eft  d'une  grolTèut  extraordinsirc  d'argcnr  martif ,  du  poids 
de  dtx-fept  cents  cinquante  lii  ios  ,  tcLcnirn;  q-j  il  f,u:t 
plus  de  vingt  hommes  pour  ia  porter  :  &  clic  ctt  li  arùfte- 
ment  travaillée  ,  que  la  beauté  de  l'ouvrage  dilpuce  le  prix 
dû  nadete.  Au  fond  de  la  laaiAie  îl  y  a  un  beau  ta- 
bemach  «  Ac  m  inilîcn  une  fort  belle  rontMoe  ï  quatre 
tuyaux.  Dell  l'on  palte  pac  une  petite  galerie  toute  pavée 
de  marbre  ,  peinte  Hc  dartre  ,  dans  une  grande  fale  carrée  , 
Lirnce  d'un  lambris  fort  ritlu-  ,  &  de  iji;  imite  de  ftatuos 
avec  des  ik^rs  autour  :  c'c;ou  aiurcfoi'.  le  heu  de  l'allcm- 
bléedu  chapitre  ;  maîi  .i:i;ourd'luii  il  s'ailcir.hic  da  is  une 
autre  fale  ,  de  ligure  ovale  ,  pavce  de  marbre.  On  dit 
chaque  jour  trois  cents  meflc  par  obligation  dans  CCttc 
^life ,  &  chaaue  mcllè  ell  taxée  à  deux  reaux. 

Âa  dehors  ne  l'éclife  règne  tout  i  rentour  une  eTpèoe 
de  grande  galetîe,oul'oD maniCMr  an  bcam  petnm  de  ftpc 
ou  huir  degiÀ,  bordfeincdté  oc  la  ntt  de  jpandtpiliert 
entrelacés  d'une  grofTedtatnedc  f«  t  c*cft une  ptodiena» 
de  fort  agréable. 

Vers  le  milieu  de  l'c^Iif^  eft  le  clocher  ,  qui  c(t  d'iii-e 
hauteur  extraordinaire  ,  bâti  tout  entier  de  biiquci  ,  percé 
de  grandes  fenêtres,  oui  donrcit  du  jour  ï  la  nusntée,  corn- 
polee  de  trois  toun  l'une  fut  l'autre,  avec  des  galeries  Se 
des  balcons  >&  peint  de  doré  par  dehors.  L'cfcalier  a  ta 
inonijtffiémce  »  de  fi  inipeicepiible ,  qu'on  peut  aller  en 
mute,  i  cheval ,  &enchaiferaiitamejiif'qn'au  pUishaur; 
d'où  l'on  déijoiivre  toirc  !a  vitlr  i?c  ia  cnxp.T^rr  :  On  y 
volt  vii"j;t  qMatrc  i^io'dcs  cl^iclics  ,  iTC  cette  iiilciipuon  ; 
TuuRis  Foa-i55iMA  nom:-n  DoMiKijLe  nom  du  fei- 
gneur  eft  une  forte  tour.  Le  clocher  linit  en  dome ,  &  on 
voit  au-dellus  une  ftatue  de  bronze  repréfeniaiu  la  foi  , 
qui  tient  un  guidon  à  la  main  ,  dont  le  mouvement  marque 
les  changemens  du  vent.  Lorsque  Philippe  III  inoatnt  « 
oo  érigeadans  cette  églife ,  i  fon  honneur ,  un  bcM  nrann- 
ment ,  dont  le  nom  te  l'invention  eft  venue  d^Iialie  :  on  le 
nomme  un  Cttjfa'iio  :  c'cft  un  ouvrage  de  menuiferie ,  de 
forme  carrée  ,  ou  l'on  tau  l'office  rr.ortuaire  pour  l'ame  de 
ce  prince. 

L'archcvcqiic  de  -Seville  .  dont  le  f[(■^^,r  ri\  fort  ancien  , 
a  pris  quelquefois  le  titre  de  primat  d'E^paiine  Ce  prclac 
m  lîx-vingu  mille  ducats  de  revenu  ;  la  fabrique  de  l'églife 
tù  «  ttctite  mUle ,  de  qiuianie  cbanoioes  ont  ducun  trente 
oiilb  reaux. 

Onire  l'églifc  catMdnle  il  y  en  a  encore  plutieiirs  an- 
tres ,  particuliéremcnr  en  diverfes  m.itfons  religieufcs  ;  on 
y  compte  quatre-vingt-cinq  bcnc.'ices  &  rtois  mille  cinq 
ttBS  dupeUcnies.  Le  convcm  de  fùat  Franfoii  eft  Je  pins 
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bnil  dfe  tons»  otlii d'une  très-belle  placé  publique ,  qui 
ell  au  devant  avec  une  agréable  fonuine.  U  eft  partagé  en 

tioîs parties, «ùdemeutent cent  (bixanterrligieitx  ,  &  cent 
(^i.ir.j:  re  cti.nngcrs  du  mênie  c>rdic  l.c  L.'.iiivi .  a  ffl  iost 
g.  jl.d  ,  oinc  d  lin  puUKj'Jc;  ,  qui  jude  pu.ii  eue  pfui  beau 
q'ie  Celui  de  rEli.uri.ll.  l.'r^li!c  elt  o.'ne  a  i'antiquc  ,  & 
l'on  y  voit-divcrics  ciiapellcs ,  tlont  ia  plus  remarquable  eft 
celle  des  Bitcayetis.  Le  cloître  eft  loutcnu  de  piUicrs  de 
marbre  du  côtédu  jardin ,  &  embelli  de  bons  tableaux.  Le 
jardin  eft  orné  de  piuficuts  figures  -,  pUati  d'orangcn  9c 
de  invites  ,  te  amii  par  une  grar.de  foofaine  i  comme  un 
granoKclVrvoit  carré.  Quatre  giands  lions  de  bronze,  pJ4> 
cés  aux  quatre  coins  ,  lettcni  l'eau  par  U  gueule  ,  6i  au 
mMif  11  l'on  voit  un  enfant  artis  fur  quatre  dauphins ,  qui  jct- 
reij:  nulli  de  l'eau.  l'ics  de  ce  tiquent  des  lehgieux  de  S. 
Ftaiiçuu  eft  réglifede  laini  iionaventuie,  laquelle  cil  âcux. 
Sa  voûte  eft  peinte ,  dotée  &  axutée ,  reprcfcntaot  le  cieL 
Certeégtif-  n'ell  pas  grande ,  mais  elle  eft  |olie. 

Le  Couvent  de  Nuejir*  Segutra  de  Iâ  Aterctd  ,  notre» 
Dame  de  la  merci*  iknt  k  iccond  nu»  pottr  la  beauté. 
Il  apparicTît  ati»  religieux  de  la  merci.  Leur  maifon  ell  re- 
marqn;iMt  pour  !es  pei.Ti;ircs  iju*o;i  voir  dans  un  portique 
reprékiuanr  i'oii^ine  les  coimucnccincns  de  leur  orore. 
L't'glilc  (  le  belle  ,  &  on  y  a  fur  le  gta;.J  autel  u:ie  image 
de  !a  iaintc  Vierge,  couverte  de  trois  rideaux,  qui  eft  un9 
pièce  i  voir. 

Le  monaftére  des  dominicains  tient  le  troiiîcitie  rang; 
Les  religieufcsontdaiMcette  ville  des  couvens ,  quineftat 
guètes  moioa  beaux  que  ceux  des  religieux. 

L'univerfiié  de  Sévilte  eft  belle  &i1lullre  par  plnfinirs 

favans  qu'elle  a  produits  ;  c'k  a  érr  fondée  er.  i  c  u  , 
avec  l'ailforifé  du  pape  îs;  du  roi  ,  par  Rodn-UL'  f  ciiMi.d.i 
de  S.ir.!.it!!4  ,  natit  de  Carnien.i  ,  &  chanuire  de  iévillr  , 
favaiit  homme  ,  qui  a  beaucoup  éctu.  U  laUl.i  onze  collé- 

Statures ,  &  quatre  chapcllcnies  -,  mais  elle  s'eft  fort  accrue 
epuis  fa  mort  i  &  les  rok  lui  ont  accordé  les  mêmes  pri- 
vilèges qu'i  celies  de  5alamaix)ue ,  d'Alcala ,  &  de  Vslia- 
dolid.  Elle  a  tonjaurs  pour  patron  quelque  grand  feignoir. 
Le  b&iiment ,  qu'on  appelle  El  (tHeriê  m^» ,  n'eft  pas  Ion 
du  palais  royal  &  des  murailles  de  la  ville.  Outre  ce  cullc- 
ge  ,  il  y  en  a  un  autre  ,  qu'on  appelle  de  faint  Thuniis , 
appaitenan:  aux  îieres  piêchcnis  ,  t.inJé  au  X\'  iu^L-  p  : 
Dlc^o  Uoila  ,  arthevcLiuc  de  ieville  ,  &  prceepteur  te 
l'infant  don  Juan  ,  fils  des  rois  taiholiinies  l'crdinand  iV 
Ifabclle.  Ce  collège  iîit  bâti  des  reftcs  d'un  pal.ùs  ,  qoi 
cioit  i  Marie  de  Patlilla,  maitreflè  du  roi  D.  IVdru  e 
Cruel  :  Se  l'on  voit  encore  quelque  choie  de  l'ancien  éciib- 
cc  :  il  eft  la  demeure  de  vingt  collégiaux. 

Les  jcGiiies  enlêignent  aaffi  dam  leur  maifon.  L'cgli- 
Te  ou  les  écoliers  entendent  la  mené ,  eft  de  figure  o\»' 
le  ,  ornée  d'un  grand  nombre  de  rj!ileau.\  ,  avec  ;n 
peut  b.^lcon  doré  ,  fait  en  ;^.driie  ,  qji  rei;r.c  tuu:  à 
rcnrour.  On  voir  fur  le  poirail  des  ti;,;uKS  de  cou 
de  la  locteté  ,  qui  ont  touHcrt  la  mort  pour  le  raainrica 
de  la  Foi. 

L'èglife  de  làint  Salvador  fervoir  atitrcfoi;  de  molqnce 
aux  Maures  }  aoffi cll-etle  bâtie  à  la  moreique  i  faite  en 
atcades  luuKfMXS  pscdtt  pilieis  qui  tonnent  plulicoispor* 

tiques. 

Au  midi  Je  la  ville  ,  pr^s  de  l'éiilife  c.ttliéJrale  ,  efî  le 
piLiii  roy.^1 ,  appcilé  co.nirtiur.cnlent  Alca^Jar  ,  qui  pailê  , 
an  ;ui;cmeiH  de  quelques  connoillcurs;  pour  un  ouvrage  ic» 
comparable.  Ii  eft  bâti  en  patrie  à  l'antique  par  les  Maures, 
Se  en  partie  i  la  moderne  ,  par  le  roi  D.  Pedro  ,  furnom- 
mc  /*  Cruel  :  l'antique  eft  plus  beau  que  le  moderne.  Il  a 
un  mille  d'éiendiK  ,  flanqué  de  tours  ,  bâties  de  groflès 
piencs  taillées  en  carté .  qu'on  dit  avoir  été  tiiées  des  mi- 
nes ifnn  vieux  temple  «"Hercttle  ,  qui  étoîr  dans  la  pa- 
roiffede  fainr  Nîco'aT.  Les  Maures  y  or.t  l.iiiTé  beaucoup 
de  monnmens  &  d  liilcnptions  en  leur  l.u.t!iic  ,  qu'an  vuir 
encore  .iu[o,iid"hui  fur  le  plâtre.  On  entie  d'.injîudam  une 
cour ,  où  régnent  des  portiques  de  toutes  p.irts ,  avec  une 
grande  quantité  de  pilieti  qui  foutiennent  les  corps  de  lo- 
gis ,  donf  1-1  pierre  eft  ouvragée  à  jour.  Les  chambres 
font  «oii:es  dorées  ,  Se  l'on  V  remarque  une  fale  qui  lert 
de  chapelle ,  dont  U  frife  eft  compofée  des  portraits  des 
rois  d'Espagne  en  petit.  Les  appirtemem  des  étages  d'en» 
haut  Ibnt  incruftcs  d'un  marbre  précieux  &  faits  en  vome. 
On  montre  U  une  chambre  où  D.  Pedro  fit  .mallàcrcc  fcs 
dcusfrcses.  Ce  ni  énîc»  «qui  panSc  inciojrefafe»  cmel 
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&  jufte  cr.  même  rems ,  5s;  or.  en  (.on^prc  l'ivcrs  exempfcj , 
dont  on  le  contenttia  de  rjppot.tr  le  pius  iingultcr.  Il 
aimoic  à  courir  de  nuit  p.n  les  rues  :  une  belle  nuit  il  fut 
rencontré  par  nn  favctîcr ,  qui  te  frou  vigouteti(èiaent  ; 
&  ce  roi  btucat ,  au  lieu  de  difliilNlkt ,  tnt  CC  pMtvre 
hoimne.  La  joûice  fit  des  peiquintiuns ,  poin  déocNmit  ic* 
•meufsda nwDitré.  Une  vieille  femme  découvrit  le  ni» 
l'ayant  reconnu  dans  robfcurité,  au  bruit  de  fes  jambet , 
dons  les  os  craquetoienc  en  marchant.  Leî  magiftratt  allè- 
rent là-dclTiis  trouver  le  roi  qui  avou.i  le  fait,  Si  fit  cou- 
per I.i  têtci  fon  cffii;ic,  pour  lcs(àt(sûirc  par  une  ombre  de 
judicc.  On  voit  ciicore  à  Sevillc  ccctc  Rattm  ikns  itie  Ml 
coin  de  la  rue ,  ou  le  mcuifc  fut  commis. 

Pour  revenir  .111  pakis  royal ,  on  y  voit  p4r-touc  l'i^gis 
impériale ,  arec  ta  devile  de  Chatics-Quint  :  Ptvs  VViKA  , 
fitu  tutu.  A  l'endroit  où  a  ité  la  partie  du  vieux  palais  » 
^'on  a  démolie ,  font  les  jaidîfls  •  pwo^  en  di  vers  par- 
terres ,  eaticcDupés  de  pluUenr!  allées  carrelées ,  arrofés  par 
quantité  de  fon'.aines  divcrrenicnr  ouvf.i;;ccs  ,  bord«  de 
palinàdes  d'orangers  &  de  ].ilu;jr.s  ,  plantes  cie  bofljucts 
d'arbres  ferries  en  fMltlS  exquis  ,  tiiihclhs  de  trois  belles 
grottes ,  &  accontpagnés  d'un  fort  bel  étang  qu'on  trou- 
ve â  l'cMi^,  dam  kqnd  il  f  a  cforditHHce  qoelqurn 
cignes. 

La  boutfe  où  les  marchands  s'ademblent ,  bâtie  derrieie 
l'églife  cathédrale  ,pout  imiter  des  agaitcs  deleorn^oce  , 
cft  digne  ée  la  cnrionté  dfun  voyageur*  AtucvcAls  les  mus 

chandu ,  bourj^eois  &  étrangers ,  s'allêmbiqicnt  dans  le^  ga- 
leries die  t'églife  cathédrale  i  mais  comme  le  dcrgc  crioit 
courre  cetulagc,  Philippe  !I  leur  accorda  la  permilliun 
l'an  j  5  S  ^  ,  de  lever  un  demi  pour  cenr  fur  toutes  les  mar- 
chaiidiïci  ([ui  venaient  des  p.iys  éir.ini;rrs  ,  .nhn  de  bat;r 
une  bourfc.  Don  Juan  Herteira  ,  fameux  archiieéic  cipa- 
gnol ,  en  donna  le  delfein  ,  qui  coun  lêiil  aiiUe  ducats  } 
tL  le  lieu  ûaii  où  elle  cft  en  coûta  foîxante-  cinq  mille  d'«- 
dntt&oia&éptiisdBfimmteansà  la  b3iir.Ellc  cft  faite 
'  en  carré  ,  d  ordte  toscan ,  &  compolée  de  quatre  corps  de 
logis  :  chaque  façade  a  deux  cents  pieds  de  loneneur  ;  au 
devant  de  la  hourfc  on  .i  fiit  une  belle  grande  plate  , 
pavée  fort  propicnient,  une  proroaiade  en  façon  de 
l^aleric  teimée  d'un  rang  de  psiieia  >  eiNtebioés de  dûmes» 
qui  rcgiKnc  tout  i  l'eniour. 

Il  y  a  un  beau  faubourg  à  l'autre  bord  du  Guadalqaivir , 
nommé  TràéHa.  Pour  y  aller  on  pallc  ce  fleuve  lut  un 
gpaod  pmc  de  bateaux ,  qu'on  y  entretient  faute  d'au- 
m  t  parce  qu'il  feroic  inutile  d'en  faire  un  de  bois  an 
de  pierre  ,  à  caulè  (âbU  que  k  marée  y  apporte  en 
qti.o  ri'c ,  tt  qot  vcntotè  tfamancelcr »  k  niinetoit  avec 

]c  ICiliS. 

A  l'entrée  du  fauxbcHirg  eft  la  mstfon  de  I'inqnifi;ion  , 
qui  cft  un  hjtiment  ariiique.  Il  y  a  un  cours  011  l'on  va  fe 
prontcncr  :  on  voit  à  l'cnitcc  une  belle  fontaiiie,  .wcc  deux 
nautcs  colomncs  ce  pierres ,  chargées  de  deux  ftanies ,  qui 
leprélciKcni  I  lerculc  &  Jule-Ccfar,  dont  le  premier  palle 
pour  le  fondateur  ,  &  le  fécond  pour  le  icftanratcur  de 
S^vj]l&  CcH  à  cette  penfcc  que  fait  alhifioB  an  diftique 
latiD  ,  ^'00  lit  fut  la  poite  de  u  Cazne  : 

^BitdiiUr  J'a/fs ,  rrnuYJvit  JaUia  iirlem  » 
Jitjiuui!  Chrijio  lernandHS  icriius  hercs. 

Toute  la  viilc  va  prendre  le  frais  en  été  dans  ce  cours  ;  il 
fc  fait  comme  un  jeu  de  maille  double  >  panagé  en  deux 
«liées  de  grands  arbres  fon  beaux  ,  avec  de  petits  foliés 
remplis  d'eau.  La  potie  de  la  carne  dont  je  viens  déparier» 
conduit  i  une  gtaixle  boocheriOi  amcUée  El  ifgtmUn  , 
qui  par  une  fage  politique  a  été  nufc  nots  de  la  ville  >  8c  oû 
l'on  égorge  chaque  jour  foixanrc  dix  bcrufs  ,  fans  comp- 
ter le  menu  bcuil.  Avant  que  de  les  égorger  on  les  latr 
combattTeogattekidogiKi.afinqaelenrcIiinrcalbii  plus 
rendre. 

On  voit  ettcore dans  le  fatixbourg  de  Triana  nn  couvent 
de  chartreux  ,  nomme  £.4/  CucvJt ,  ferme  de  murailles  , 
•où  demeurent  dix-fept  religieux ,  qui  font  tous  de  quali- 
té >  5c  ont  chacun  pUilïeuTS  valets  pont  les  letvir.  Les 
pauvres  étrangers  reçoivent  ions  les  jouis  dam*  ocat  mn* 
fon  un  poiflbn  apiSi^ ,  imts  pcms  paina  9c  une  petite  me* 
furc  de  vin. 

Les  aaiguftins ,  dont  îa  maifon  eft  bors  la  viCc  ,  ont 
un  cloîiK  tain  de  la  mcme  maoiete  que  ceux  dsi  cotdcheis 
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des  dominicnîns ,  &  incrullés  de  carreaux  peints.  Qu'on 
nomme  Tj/^rerj/.  I.cs  diKS  d'Aicos  y  ont  des  répiilcres 
de  marine,  dans  l'cglifc,  fous  le  j;rand  autel.  C)i.  n 
autl)  hors  de  la  viiic  un  hôpital  nommé  de  la  Sandre , 
fonde  par  un  duc  A'Atttid ,  pour  de  pauvres  femmes. 

Rentrant  dans  la  ville  par  le  pont ,  on  voit  i  l'enicée 
du  port ,  qui  cft  grand  &  fpacieuz  »  le  long  du  bord  du 
Cuadalquivir ,  une  grande  place  nommée  i  jfrttui  où  on 
décharge  les  marchsuidifes ,  i  l'un  des  côtés  de  la  douane 
&  i  l'autre  ;  ce  qu'on  appelle  la  ntaiibu  de  Tor  »  oà  «1' 
met  l'argent  qui  vient  des  Indes. 

Toutes  les  marchandiies  qui  viennent  pat  la  mer  ,  font 
déchargées  i  S.  Liu«T  dt  Batrmtiâ,  fur  des  bâicauK 
d'une  gr.indear  tnédiocw»  pour  les  conduire  à  Scville  . 
le  Cuadalquivir  ne  pouvant  porter  de  plus  gios  bâtt* 
mtns. 

L*       ii  U  C$mr4iutit»  de  téulnéiâî,  a  on  mwA 

nombre  {Tofficiers ,  donr  le  pouvoir  eft  (oit  ample ,  n^nc 

permis  à  qui  que  ce  foit  de  nictirc  un  bateau  en  mer  fans 
leur  permillii.Mi.  On  y  lient  regillie  de  toutes  les  marchan- 
diies qu'on  envoyé  aux  Indes ,  &  de  celles  qu'on  en  appor- 
te, aho  que  le  roi  ne  foit  pas  fraudé  de  fes  droitj.  On  ap- 
pelle de  cette  chanxbce  laeooliilfiNiveniBdesliMin,  qui 
cft  étabUâ  Madrid. 

La  maifon  de  ^ile  «ft  adèz  belle ,  ornée  par  dehors 
qoaniîté  de  ftanies  >  me  ooe  itiavaodeflKe  an-devant . 
au  milieu  de  laquelle  on  voit  noe  fename  d'âne  béante 
fingulierc. C'ril  un  bâtiment  antique,  dont  lafalicoùles 
confritleis  s'adèmblent ,  eft  toute  tendue  de  drap  d'or ,  ti 
la  vouce  dorée ,  avec  rai;^le  impériale 0c 11 dcvilê de Chix» 

Ics-Qtuii;  ,  qu'on  voit  pat  tout. 

l'ici  de  cetrc  ninfon  e(l  le  palais  de  la  juflicc.  On  voit 
à  un  autre  endroit  une  place  où  l'on  tient  marche  ,  qui  cft 
toute  planiéede  beau  orangeis. 
^  On  compte  cent  vingt  hnpîtaux  dans  Seville ,  la  plupart 
richement  remés  ,  dont  le  plus  coofidérablc  eft  prèf  da 
cours.  Il  V  a  da  chambres  rcpaeies  ponr  ks  geniikboanx» 
èc  pour  KS  éradiani  de  l'onîverfïré. 

Il  faudrait  un  volume  entier  pour  décrire  cxaâement 
Scville.  Son  antiquité  c\\  le  moindre  endroit  par  où  elle 
diftînt;iic -,  on  croit  qu'elle  a  é;c  bâtie  pat  les  Phéniciens  : 
on  rctiimc  plus  grande  que  Madrid ,  &  on  y  voit  plus  de 
carolfcs  que  dans  cette  ville  royale ,  quoiqu'elle  ik  loit  pas 
tout  i  fait  fi  peuplée.  On  y  comptoit  il  n'y  a  pas  Ion»* 
tems  vinjçi  ouatte  mille  familles  bourgeoifes ,  &  trois  tnius 
dansle  tauxoowg  de  Triétu,  La  oommodiié  de  (k  fitna» 
tion  far  le  Cuadalquivir  t  dans  le  voifira^e  de  la  mer,  la 
rend  une  des  plu.^  riches  villes  de  l'Espagne ,  aufîî  fournit- 
elle  feule  au  roi  deux  inillions  d'or  par  an.  Lorsque  la  flotte 
d'.nfgent  eft  arrivée  des  Indes ,  il  y  a  plus  de  llx  cents  honi- 
nus  occupés  à  ia  monnoie.  Elle  arrive  d'ordinaire  aux  mois 
d'.iou[  iSt  de  Icptembre,  &  repart  au  mois  d'avril.  D'.iutre 
coté  le  pays  eft  extrêmement  fertile  en  vin ,  en  bled ,  & 

Î;éi)éralement  en  tout  ce  que  la  terre  produit  pour  les  be- 
bins  Se  pour  les  délices  oc  la  vie.  Mais  Ilutile  eft  la  choïô 
que  l'on  >r  a  le  plus  en  abondiiMC}  bon  de  it  viUe»  «a 
bord  occidental  du  fleuve ,  il  y  a  un  grand  boit  d'oBnen» 
qui  a  trente  mille  pas  d'étendue. 

Le  Cuadalquivir  cft  abondant  en  poilTon  ,  Se  la  marée  >' 
qui  remonte  deux  lieues  au-dedùs  de  Seville,  y- en  jette 
quantité  de  la  mer  ,  comme  des  alofcs  &  des  c!:i,-ncons, 
"Tous  CCS  avantages  font  dire  aux  Espagrtob .  Quien  tu  h* 
?j|fs  SetUU ,  at  M  aur^riffii  :  Qui  n'a  pas  vu  SeviUe 
n'a  pas  vu  de  metvcdle.  Mais  un  des  plus  merveilleux  ou- 
vrages qu'on  y  voit  eft  un  magnifique  aqueduc ,  de  lix 
lieues  de  kmg ,  que  ks  Mantes  ont  bm*im  k  iMwn  di^ 
quel  Oh  âit  venir  feaa  de  CarMSMift  Tony  conomr  tou- 
tes les  fontaines  de  la  campagne  d'alentour  ,  tellement 
qu'il  en  fournit,  abondarotaeni  î  toute  la  ville.  On  appelle 
les  canaux  de  cet  aqueduc  ,  tes  ttnnoj  de  CtrmtnÀ.  Du 
tenu  des  Romains  on  y  voyoiC  uik  autre  mervctile  ,  ncii 
pas  de  l'arr ,  mais  de  la  nature,  dont  on  ne  patle  plus  au- 
jourd'hui. C'écoii  un  puits  01^  l'eau  sTékvoit  au-dellus  de  la 
marée,  &  batllbit  quand  eUciDOINoit. 

Tom  ce  pa]rs  éiott  cxtrimement  petirplé  dn^  tems  des 
Manies.  Le  rm  Fadinand  Séiiit ,  qui  prit  SeviUe  (îir  eux 
l'an  1148  ,  trouva  d.'.is  fon  gouvernement  jusqu'i  cnic 
mille  villes ,  bourgs  o.i  villat^es ,  qui  fe  tendirent  à  lui.  Ea- 
corc  aoicurd'hui  Scv  lie  a  dans  (a  iiirisdiûion  prés  de  deux 
cents  ,  fou  petites  viil.-s ,  foit  bourgs ,  fans  comput  les  vtl- 
Tmt  f,  Txt 
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\iget.  Le  pettplf  lie  St-vilk-  cil  alFcz  honnête  cinl  ;  niais 
la  populncc  V  c{\  tuic  mutm,- ,  &  fort  liScriinc  ,  tomir.c 
elle  l'eà  à»m  tuutes  kt  graniics  villes.  Quelques  voyageurs 
ont  trouve  (|ik:  les  feroiucs  y  font  fort  galaiKet«  4C  moîni 
cruelles  qu'à  Madrid  ■  paiirvû  qa'on  ait  de  l'aiigeiit  |  mm 
«dt  n'cft  pas  jMtticuIicr  i  SéviUe.  F«f  «oni  payt  « 

Lt  clef  do  eolTre  tort  &  des  ccan  eft  U  infaMf 

Si  ce  n'cft  celle  des  ci  u 

Ccft  du  moius  celle  cici  i„.4.ars. 

Le  commcf ce  des  Indes  &  de  l'Afrique  fait  qu'on  fe  (en 
iSéville  d'esclaves ,  qui  (ont  marques  au  nez  ou  à  la  }ouc. 
Ces  mifcrahirs  fc  %  entknt  &  s'acheitent  â  prix  d'«rgenc> 
comme  iicii  bcics  :  oa  les.  fait  travailler  â  ce  ^oùVCMi 
îb  cmiwaâêni  d'oubnaiick  cdigion  chrétienne ,  naur  renp 
drelfur  condinon  motnt  dure  (Oiais  cela  nef côd  pas  £»• 
vent  leur  fort  plus  dv>iiit. 

L'ail  1^65  011  dcttirj  un  çjrani^  Jiomlirc  de  tDOriametiS 
ancictn,  &:  de  Iqnùcrcs ,  dans  un  t,>uxbour;4  de  icvillc  nom- 
mé tl  TélfUâ»  i  l  ui)  cioic  un  cercueil  de  piuutb ,  de  forme 
ovale ,  dans  lequel  fc  trouvoit  une  phiole  de  vetre ,  auiïî  de 
forme  ovale ,  pleine  d'oi  &  de  cendres ,  avec  trois  umei 
lacrymales  de  verre  ;  ce  qui  apparemment  avoit  M  h  fê» 
nitime.  de  qoel^  païen  \  aufli-bien  «fi'iin  atme  mm* 
oean  *  coRvat  d«ne  large  piene  cwi^»avee  eeiie  ins> 
«ppduoWbacet 

NOMÎ  VIXTT   ANNO-ET   MENU  • 

VIII.  Dtmus  Xih 
H.  S.  E.  S  I.  T.  L. 
Nome  roti  MOMtN  HiEsir  mascimti 
CntDcciA. 
UlJtAQDI  HOC  TITVLO  MoamiA 

SlGMjPICO. 
VlXI  f^aOH  ,  SULCISQOt.  (tu 
»i  WSU  VIXI  PAKtMTt. 

Hoc  TITULO  TCCEOA  DCUTA 
pinsoivi. 

Ql'IQriE    LEGJs   TIMILL'M  51MTIS 
QUAM  VIXERINT  PAROM 
Hoc  PSTO  MVNC  DICAS  ,  tUt  TtH 
Tbara  levis. 

Il  f  trait  en  ce  fini  on  grand  «ombre  de  fcpiilcces ,  peati» 
qiiis  lôns  lene,  te  conllniîit  de  brîones ,  en  façon  de 

Voûte  ,  comme  une  espèce  de  cataconibc.  On  y  trouva  di- 
vers monumcns  de  chrétiens  ,  entre  autres  deux  tombeaux 
<lc  tcmnics ,  qui  Iciiiblciit  avoir  ctc  des  tcli.;iculcs  ,  cons- 
truits chacun  d'une  gtofle  pierre  de  matbte ,  lajlicc  cacac- 
•lé  i  ïm  tvec  «eue  mcripoons 

PaUIA  UCLSA  fOEMINA  fAUVtAXPIr 

Viztc  AMMos  XXIV.  Marnas  ago. 
RicfSHT  IN  rAca  oia  XVL  Ka^ 
FeiMAiLiAtEaA  DLXXXV. 

L'aiimeATeccdle;dr - 

CeUEVïLI  A  fXCl-SA  FOEMISA  ,  f  f>MVlK 
XPL  VIXIT  ANKOS  PL.  MOSXXXV. 

Rbcmut  im  PAca  UI.  Kai.  xitavAaiAa  DC 

Cela  ligiufie  que  la  preoiieie étoii  nuMierao  de N. S. 
&  l'autre  l'as  £00. 

A  ime  liciie  dcSévîlle  ,on  voit  les  ruines  d'an  vîenxchS- 

tc^u  .d'une  crcniîiic  furpccnanic  ,  bâti  f.ir  l  '.'h.l  ,  r.i 
bûid  de  ( luadalv^uivu  :  an  l'appclic  Smiu-Juah  aei  jurj- 
Les  dcbrïs  de  cet  édifice  les  inscriptions  anciennes 
qu'on  y  a  trouvées ,  font  voir  que  ç'avoit  'été  un  ouvrage 
des  Goths.  Dans  un  autre  endroit ,  &  à  la  même  diflaticc 
deSéviUe»on  voilles  irufurcsd'un  théâtre  &  d'une  ville 
«ndeniie  »  ijflC  le  vulgaire  appelloit  SerilU  U  f  'iej*.  Les 
£mmao]PeiiCq|iiec'e(trapcicnne  /talith  ,  qui  a  donné  la 
natf&weâ  Cempeteur  Adrien ,  8e  ,  félon  quci^uci-uns ,  au 
pocxc  SUiHs  Ii/lhus.  On  y  »  dtltcrrc  divers  tnonumeiis  an- 
tiques ,  qui  confirment  cette  pcnlcLi ,  A;  lur-tout  une  mé- 
daille de  Tibcrc  ,  avec  cette  légende  :  Divi  Aug.  Munic. 
Itauc.  Pt  RM.  &  du  icms  de  fcidinand  le  Saint  ,  cun- 
qotoni  du  ro/anme  de  Seville  »  le  TîUage ,  qui  eft  dans  ce 


li-cij  ,  rctcitnit  îf.core  tjoclqucs  trace  s  de  (on  ancien  lltjm 
ÛLiii:  appelle:  IVîi.s  le  lieu  lui  ic  vo) cnt  ces  ruinti, 

on  trouve  un  beau  cloître  ,  dans  l'é^lile  duquel  il  y  a  gn 
autel  tout  d'albâtre  >  qui  n'a  guèrcs  Ion  pareil  dans  l'fu. 
fope.  Entre  Sévillc ,  la  vieille  Si  la  nouvelle  ,  âdemi-lkne 
^  celle-ci ,  ell  un  couvent  de  l'ordre  des  hiéronymbri, 
MnMw  dnfuel  on  voit,  au  lieu  de  rourulles ,  tuic  biile 
cncefaite  d'allées  ,  fermée  par  des  orasgcrs  &  de  cy. 
prés.  Dans  rL'.:lirc  ,  il  y  a  uti  fiiiu  LaiUL^it  en  ù:  ^ 
en  bots.ti  atuitcnKiii  itavadle,  qu'on  lui  voit  touialcj 
veiius. 

Les  longues  disputes ,  que  les  mctropplitains  deSéville 
ont  eues  touchant  la  préléancc  ,  font  coonoîire  que  cet>e 
églifc  cfl  des  plus  anckonet  &  des  plus  illullres  de  toute 
l'Espagne  ;  mais  cela  M  pCOUVe  pas  qu'elle  ait  été  fiwdée 
dn leoM da apôtres ,  connie  le  ptétcmi  Rodrigue  Gmo , 
dantfon  traiie  des  grandedà de  la  villede  Sévîlle, & quç 
faint  Pie ,  qu'il  dit  av^i  été  mattytifé  l'an  04  de  J.  C.  j 
Peniscola  ,  ot'j  il  le  trouva  à  la  tenue  d'un  co.uile  ,ait  cié 
fon  orcniicr  cvcquc.  Il  y  a  même  dos  radons  trcs-fottes, 
«fuiront  voir  que  ccrtc  tradition  cil  apucrvphe i  car  s'il 
ctoit  vrai  qu'il  eut  jetté  les  fondemens  de  cette  métropole , 
les  prélats  qui  l'ont  poflèdée  n'auroicnt  pas  manque  de  le 
mettre  fur  les  rangs ,  pour  disputer  l'aïKienncté  i  I  cjjiife 
de  Tolède ,  ce  qu'ils  n'ont  jamais  ofé.  *  VàftM ,  EcatpicC 
de  l'Espagne ,    i ,  p.  )4S  ^  fuiv. 

Ce  qui  ne  laifFc  aucun  doote  fur  la  dignité  de  cette 
fe  ,  c'eh  qu'elle  pretwît  dans  le  iroifiémc  ficelé  le  ti  tc  is 
fuinit  f f ru fi/em  ,  comme  ii  paroîtparic  preiiiier  co  icile 
de  Mctid.i  ,  i!>:  par  le  premier  de  ScviMc  ,  tare  qui  ji«  »|c. 
cordoit  qu'aux  c'jIiIcs  nretropolitainc.v. 

Les  Aiaures  ayant  t.xh  de  Scvillcla  capitale  d'un  des  plut 
beaux  royaumes  d'Esjiagnc  ,  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  <|oe 
cette  é^lifcne  fe  refTentit  des  ciuels  effets  de  Ihurroar^ 
ces  infidèles  fiifoicnt  paroître  pour  la  religion  chràicnae,' 
&  qu'elle  ne  Ce  viienwvelie  fous  fes  ruines ,  jusqu'i  ce  que 
fiint  Ferdir>and  la  rétablit ,  après  qu'il  eut  conquis  Séville, 

qu'il  la  dccota  du  titre  d'archerklié,  patlaperndfliôa 

lieu  ojitin;  du  pape. 

Quoi  qu'il  en  fou,  t  cil  une  des  plus  co"  fidérablcs  éj^lifet 
d'Espagne  ,  foit  qu'on  la  regarde  par  rapport  à  fon  ancien- 
IKtc  ,ou  par  rapporta  fes  richcflès. 

Son  chapitre  ed  compofé  d'onze  dignités ,  cnù  Ibnt  :  le 
doyen  ,  l'archidiacre  de  S/fille  ,  le  ttèforier ,  le  chantre . 
l'aichidiacK  de  C4riMiM, l'archidiacre  de  MùlU,  l'k^lî- 
tre ,  l'ardii&cre  de  Xéfn. ,  Tardiiifiacte  é^BJija,  le  prieur, 

rarcliidiaiTcdc  la  Rejru  ,  I^-s^jucts  ont  tous  le  droit  lit  pnf- 
tcr  la  r.iittc  les  jouri  des  têtes  folemnellcs  ;  de  qjii.iine 
chantiincs ,  de  quarante  picbeiiJicrs ,  de  viiii;t  (eraiprc- 
bendiers  j  de  vingt  clupcUins  ,  qui  laiu  à  ia  tiominatiun  d  i 
chamre  ,  avec  approbarion  du  chapitre ,  &C  vingt  autres 
chapelains  ,  qui  Ibnt  obligés  d'afliller  aux  heutcs  du 
cha:ur. 

Ce  chapilie  e(i  un  du  plus  célèbres  Si  des  pins  riches  i* 
la  dirétîemé  ,  par  les  grands  privilèges  dont  il  joui;.  II 
nomme  à  onze  cures ,  &  établit  un  vidtcur  pour  en  £iireU 
vilîte  de  deux  ans  en  deux  ans ,  lequel  prescrit  Ac  ordonne 
ce  qu'il  juge  nl^cellàirc  pour  la  discipline  ccclélVi  Ai  ^ue  ; 
lorsqu'il  s'agit  de  quelque  aâairc  grave ,  tl  en  fait  lun  tjp- 

Fort  au  chapitre ,  pour  eo  décider  ,lkn<  rînKcveiiikKi'K 
archevêque. 

Il  nomme  huit  chapelains ,  qui  Ibnt  dellinés  â  porter  le 
dais ,  lorsqu'on  porte  le  faint  facremeni  aux  malades.  H  cà 
adminiArateur ,  conjointement  avec  l'archcvcque  t4an- 
venu  de  la  fabrique  de  réglil*  »  qui  monte  i  quarante  mil- 
le ducats ,  Se  i  in;pcèlion  fiir  loiis  ceux  qui  en  font  ta  ré- 
gie II  notnmc  cinq  tliapclains  ,  t]ui  font  pic'p  ifés  po  ^r 
faite  obfervcr  !e  Inenec  dans  réi^lilc  pendant  i'otHe'c  diviti , 
&  deux  podcs  vciycs.qiii  Icrvciit  par  Icniainc. 

Le  même  chapitre  cil  patron  du  couvent  de  i'Imdtf.i' 
t  'nn  ,  &  nomme  un  chanoine  pour  en  faire  la  vifitc  ,  dont 
la  commiflîon  dure  quattc  ans.  Il  l'efl  encore  de  l'hôpital 
du  (ordiHAl  JtM  Ctrvéoitu  »&  nomme  un  viTiteur ,  qui  tait 
la  fonâion  de  là  dur ge  coofoiiiKBMnr  avec  les  prieursdE 
ftinte  MMrit  de  lét  Cimât,ét  totàn  des  chartieox ,  te 
du  couvent  de  Tordre  dç  faint  Jérôme.  Il  pièfide  dans  le 
bureau  du  cli1!cl;c  de  Boulogne,  &  nomme  à  trois  pla- 
ces collégiales  li  cft  patron  de  l'hôpital  de  faintc  Marthe. 

L'archevêque  établit  l'alcayde  >  OU  concierge  de  lau  -it 
de  l'cglife  métropolitaine  »  kquel  a  fiMii  4«   poRT^  ^SP  f  ■ 
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loftement.  Mais  le  ctiapitre  cft  fcignear  ie  tout  le  rclW ,  juï* 
qu'aux  dochei ,  dont  le  fonacur  cft  â  la  nomimiion  du 
duntte ,  avec  l'agrénient  du  cbapïut.  . 

cnie  églife ,  on  y  en  tB£bn  enran  nais  cet»  fiNnon- 
diki  ^xariics ,  f<:  daminilfebalIèspoarleiefosdM  «mes 

des  Dienfjucurs. 

Le  ffioLcIf  i'éreiicl  fur  cinq  dtéi,  fur  fcpt  ccntç  qiurantc- 
huit  villes  ,  bourgs  ou  villages,  qui  foui  diftribués  en  qui- 
rante-(êpt  vicairies ,  cjui  cunipctnncnt  deux  cents  trente- 
«uaire  paroiflès ,  (rois  cgliies  collc^aics ,  qui  font  celles  de 
fitnt  Séthtdn  it  Shillt ,  de  Xntt.  &  û'OffimM  ,  (n  Ut*i 
onze  bénéfices  Hinplei ,  Se  quatorze  initie  cnapcllcnies  >  qui 
iônt  à  la  nomiiutioa  de  diverlcsperfonoei. 

VuAnfihchi  ét  5é?iUe  a  pour  liiffiragais  la  évfecbéide 
Catfix,  Gnadtt  &  deCanaries. 

2.  SEVILLE ,  ville  de  l'Amérîquc  fcprcntrîonAle ,  dam 
l'ifjf  de  1j  Jamaïque  Elle  cft  liaicc  vers  le  bout  octitient.-il 
de  ril":  ,  ^iT"f7  pr^s  de  la  mer.  11  y  a  une  cglile  cathédrale 
qualihcc  du  (iue  d'abbaye,  &  doitt  Pierre  ,  martyr  d'An- 
gicry  ,  qui  a  écrit  lc$  affaires  des  Indes ,  a  été  abbc.  Cerre 
ville  a  éloiepée  de  dooic  iicucs  de  celle  de  Mcima  >  eft  la 
ploe  coofioffaUede  b  tm/Sofue»* Lm t^iotx,  des 
Iodes  «fàiX  1 ,  c.  1 5. 

SEVILLY ,  abbaye  de  France  .dani  la  Tooninc.  Vofes 

SULt  Y  ,  I. 

iiEVINI.  VoyczSABiNr. 
6EVlNLrS.  Vuyi  z  SebiMo». 

SEUMARA  ,  ville  de  l  lbéfic.  Strabon  ,/.  1 1  ,f.  joi  » 
dit  qu'elle  étoit  bà.ic  fur  un  rocher,  au  bord  de  l'Arai^us , 
Bo-derTcu^tlela  (ondionde  ce  fleuve  aveclc  Cyrusiàldze, 
iladcs  de  la  ville  de  Harmozica. 

SEUy  O'MONS ,  inonia(;ne  de  la  Scandinamoa  Seaft- 
4ie  :  Piine ,  /.  4 ,  r.  1 1 ,  en  fait  une  mooiaene  immenfe  « 
<ff>ale  aux  monts  Ripliécs.  Tous  les  géographies  s'accordent 
i  dite  que  Pline  déiigne  par  là  cette  longue  chaîne  de  ttioo- 
ta)>ncs ,  qui  s'étend  en  forme  de  croilTant  ,  depuis  fexcré- 
mité  feptentrionale  de  la  Scandinavie ,  &  vienr  finir  au 
promontoire  Citnbrique ,  après  avoir  rraverfé  cette  j;raude 
péninfiile.  Cette  montagne  efV  connue  aujourd'hui  fous 
mférens  noms.  Une  parue  entr'auireseft  appellée  <f4;4rf  : 
on  donne  i  une  autre  le  nom  de  Sut*  ^  itk  une  aune 
cddl  de  Jkirtffl.  "OrtéSÊ»,  CàmiM,  Sfmr,  CO»- 

■  SeURBI.  Voyee  Sttfnf. 

1.  Sf-URE  ,  rivière  de  France  ,  di-rr  le  Poîiou.  Elle 
piciiJ  la  (ourceà  Seurc  en  Poitou  ,  E:iii>  licucs  au  dcffus  de 
Saint-  Mnixant ,  commence  à  porter  bateau  à  Niort  ,  reçoit 
la  Vendée  à  une  lieue  &  demie  au-deiltis  de  Maraos ,  au> 
delTous  duquel  elle  va  fe  jetter  dans  la  mer ,  féparant  le  Poi- 
tou de  t'Aunix.  On  l'appelle  alTcz  fonvent  Siuri  Niolk- 
TOISE,  pourladiningutrdelaNamoilê. 

a.  S£URE,oa  Savlil NautOIm >  rmere  de  Fra»c«t 
Ellea  lâibaree  damkPbîiiNi,mitdncfa2teaude  ta  Forêt, 
te  allez  prés  de  l'abbaye  de  TAblie.  EllepolTe  i  la  Poiik- 
raye  ,  enfuite  i  Mortai^  &  i  Tifiauget  ifledelii  Giflôn 
en  BretagiM»  t^th  q/m  dk  combe  dia*  jaLoîie ,  prjbdc 
Nantes. 

SEURE  ou  StuRRE ,  Surre^mm  ,  ville  de  France, 
dactsUBourgagiie.rat  une  petite  clcvaiion.au  bord  deUSâ- 
ne.  On  lui  donna  te  nom  de  Bellegarde, lorsque  Lqlus  XIII 
férigea  en  duché-pairie ,  en  fiiveur  de  Roger  de  Bcliegar- 
4e.  Cette  petite  ville ,  qui  eft  a^ablement  Hiuée ,  eft  en- 
tourée de  belles  &  grandet  |ieaitîeiiSalofl!|pGiir<îkdelû( 
cents  pas ,  Si  fa  largeur  de  rroîs  cemt.  On  lui  donne  d«nU 
Ûcuc de  circuit , en  y  cniiîju-i::.:::  les  iroi^  fjiuxbourgs  <Mc 
parc  qui  lesavoifine.  La  teigneune  en  appaïuetic  aujour- 
d'hui à  la  maifon  de  Boorbon-Condé.  Seure  eft  du  diocèfe 
de  Befan^n  ,  &  n'a  qu'une  feule  paroilic  ,qui  eft  dédiée  â 
^aint  Martin.  Il  y  a  un  couvent  d'auguflins ,  un  de  capucins, 
On  de  rel^{iei)(èsde  fatnte  Claire  ,  un  d'urfulines ,  un  h6pi- 
Cal  »  dedèrvi  par  des  relieieufcs ,  &  un  collège.  Douzième 
viUe  smi  députe  aux  états  de  fiooifapa.  *  ^igtM  ,  Deia. 
ée  la  Ptaiwe,  t.  ;  ,p.  4S9. 

SEURl,  peuples  de  l'E$p4i;ne  Tarragooncnlè  :  Ptofo- 
incc  ,  /.  X  ,t.6  ,<\a\  les  place  à  l'occident  de  l'Afturie ,  leur 
donne  deux  villes  ,  favoir  vT^/^m/n*  &  jlqut  QumiUnt. 
Le  mantuait  de  la  biUÏMheqiK  palatine  lit  Stbmrt  au 
lieu  de  StmkCnfta^Sm  ÙM  deoie  b»  SiuMi  de 
Piiae. 
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SEUTLOSA  ,  ifle  que  Pline ,  /.  ( ,  r. }  i ,  nomme  patmi 
celles  qui  lont  au  voihtiaxe  ck  celle  de  Rhodes.  C'tit  Tiâ* 
Tr«r/«^d'Eticîine  le  géographe. 

SEUV£,mie  nvKR  deFiaiKe»cti  GuSennesellelii 
iène  dam  h  GatDiHie. 

SEX,  Ex  ,Sexi  ,  ou  StXTi ,  car  ce  mots'i^cri:  difTL'rein» 
ment ,  ville  de  l'Espagne  Biiiquc.  Pline ,  /.  ^ ,  r,  1  ,  donna 
à  cette  ville  le  farnom  de /''rrmtnn  Julmm  \  &  lesUabitans 
fo^ii  appelles  ExittaU  par  Strabon.  On  crou  que  c'efl:  pié> 
fentemeiitVeles-ifala|q.|yniuei  alliireat  <|iie<l'eftMd> 
tril. 

SEXANA .  ville  de  SkSk ,  fdiMl  Onéliiif,  <|ni  dtt  b 

Icxicondc  Pbavoryv 

SEXAVA ,  petite  «tUe  de-Perfè  %  i  cinq  j(»drnje«  d« 
Corn ,  fur  la  route  ordinaire  de  Tauris  i  Ispahaii ,  eu  pas- 
lest  par  Zangan  ,  Sultanie  &  autres  lieux.  Elle  le  trouve 
après  le  chiicau  de  Kiaia.  Ses  catavanfcns  .  quoique  lirn- 
plcment  bSri<;  de  terre  ton  petits ,  lont  néanmoins  tort 
ptoprcs  &  c  riii  I  des ,  6i  le  notnbrc  fupplcc  au  défaut  de 
la  grandeur.  Le  terroir  des  cnviroiu  porte  dczcellentes 
noix.  Du  refte ,  cette  ville  eft  lOiiie  entourée  dcvalbtdi-. 
fens.  ♦  TtftrnitT ,  Voyage  de  Petlê«  1. 1  *  c.  tf» 

SEXONA.  Voyez  XicofiA. 

SEXSOU'Hfi.  V<maEaoii0VTA 

SEXTif ,  lîeu  de  la  grande  Bretaj^.  Ceft  ta  notice 
-]~  l'f  ,yi>-,ir:;      f-,  f^jj,  hietition» 

6LXIANi,  peupki  de  u  Gaule  NarbooacHle ,  &loit 
Pon^poniiH  Mêla  «Aa^f.  faWi  leur  donne  U  vilb 

d'Atles. 

SEXTATIO  .ville  de  la  Gaule  Natbonnoife  : fidné* 
raire  d' Antonio  la  marque  lûrla  «Mite  d'Italie  en  Espagne , 
entre  jfmbruffam  Se  ftnmDmitH$  i  quinze  milles  de 
chacun  de  ces  lieta.  Daos  une  aune  toute ,  te  m^me  itiné- 
raire écrit i'caraafii»»  fle  cane  decabn  onographe  ei\  peol^ 
Être  la  meilleure  }car  on  Ut  dm  Tbéaddtpae  i  Pmm4^ 
éid  Judk.  y.  i  il, 

Init  NtmâMfMdt  /i»^m  fnftrtmt  di  âtcêt, 
Qm*  Cp*'i*f*       >fi  »  re /f «f  tffreft  fitis  \ 

flm(  Mitdjiliinj  h.-.hui:  fx7.:,'?!  ,  Sun.::::!}  .!cx:r4mf 

Mu  fubtii  prtdiu  iingttHr  ,  Uù  nuat^  ; 

Lldn^nûtede  Jenifalem  éerii  S^àMlm ,  tnot  qui  eft  en» 
core  ptns  corrompu  que  Stitt/itfnr  ,  mais  qui  approche 

néanmoins  du  notu  moderne  J  m; 

.SHXTI;€  AQLI/£.  Voyez  Aix  ,  Is°,  1, 

SEXTI  ,  lieu  de  l'Afrique  propre  I  i  lî<  m  J?  CaN 
thage.  Ceft  le  lieu  oùfaint  Cyprien  fut  martyrilc.  Le  mar- 
tyrologe romain  &  Paul  Diacre  en  font  mention. 

SEXTILI  FUNDUS.  lieu  d'Italie»  dans  leLadoiBiaa 
voifiiuige  de  la  ville  de  Fundi.  Cicéroa  patte  de  ce  Ifcttaill 
quamuéme  lime  de  fcs  épmes  i  Aniont       tf*  ' 

SEY ,  bourg  de  France ,  dans  b  FtaiKbe«Caané  »  tfifba 
appelle  communément  Scr  sua  Saons  ,  parce  ou'il  cft 
htué  fur  certe  rivière ,  i  un*  graïuk  lieue  au-de(Iùs  de  Port- 
fur-Sônc.  Ce  lieu  ,  quin'étoit  autrefois  qu'uri  bon  village, 
ou  une  bonne  paroilTe  ,  eft  devenu  conlîdérable  por  uU 
pont  de  qu.itorzc  cm  quinze  arcades ,  que  le  roi  Louis  XIV 
y  fil  cooftruire.  Meilleurs  de  LiiUnay  ,qui  enfoiK  ieigneun* 
lÎMK  leur  réfîdence  daiu  on  châreau  enrouré  de  l'eau  d'un 
CanaL  Ceft  un  bras  de  la  Sônc ,  qui  pallè  par  derrière» 
pour  k eaniniodîié d^inc gtofle  forge  à  fer.  Il  y  a  daiisoi 
boatsan  mardié  tooKi  wsfonaiaes,  AE^ietc|u*fiiifee 
dansKcoan  de  rannéc.  *  C«rw.Diâ.  Mémoires  drcAésrnr 
les  lieux  en  1 707. 

SEYA  00  Si!A  ,  ville  de  Portugal ,  dans  i.\  province  de 
Beïra,  au  couchant  cic  Lmharèsi  en  latin  iV».».  Cette  petite 
ville  eft  Htuée  au  pied  do  nvoot  Herminio ,  entre  cette  mon- 
tagne &  le  Mondego.  On  voit  da  là  les  lummets  de  cea 
montagnes ,  qjui  font  iou|aun  blanches  de  neige,  ottat  ta 
milieu  de  l'été.  * /VArc/ dr  F«Mif<l^,/i>7||. 

SSYDE-VoyeaSaiDi. 

I.  SETNE ,  Stiau ,  petite  viik  de  fnate  «  dkat  b 
haute  Provet^ce  ,  vets  les  confins  de  la  vallée  de  Rarcclo- 
octic  <^  du  Dauphiné ,  fiir  une  petite  rivière  qui  le  icna 
dans  la  DooMce.  C'cft  k  cheMwia  d'eue  fÔDorie  de  mcaie 
nom.  • 

Bouche ,  hiftorien  de  Provence ,  croit  fpe  oc  Qmftllé 
•ndeoiKiMflcncaipé  par  les  finur m. 


Digitized  by  Google 


SEZ 


516 

1.  SEYNE ,  boarg  de  France ,  dsm  la  Ptovcncc.  Voycr 
S£i>«e>z. 

SEYSSEL ,  ville  de  Fiance ,  i  rcxtrénité  duBogey  »  Air 
le  Rhône  >  qui  Tcparc  tmé  ytlle«ii  deux.  Le*  gei»an pays 
dilieni  qu'elle  eft  fort  ancienne  ;  mais  Tans  preuve  :  car  on; 
nlen  irodve' rien  avrat  le  dwmémc  (ïî-clc.  Ccftdaiwce 
ïieu  que  fc  fit  l'accord  ewrc  I  evcquc  de  Gentvc &  le  conitc 
de  Genevois, l'an  1 1 14  ^  couchant  les  droits  que  ce  prélac 
avDic  liir  cj  cunuc.Dani  le  ircizicmc  lu-i  io  ,  Anicdcc  IV  , 
cunt  A  Sc'.iîc!  ,  lui dor.iia de  i;randî  piivilcgcs,  qui  tiucnt 
conhrniL-i  pAr  les  coiikcs  «S:  1rs  ducs  de  Savoyc  ,  les  Iullcî- 
icott,  &  même  par  Hcnti  iV. ,  roi  de  i  rancc  ,  l'an  1604  , 
mpih  l'échange  de  la  UrefTe.  Le  marquis  d'Aix  ,  qui  porte 
letooindeSeyilcl ,  ayant  obtcno  du  duc  Char  les- Emanuel , 
11nfôo«)imon  de  Seyllcl ,  qu'il  iic  ériger  en  conité  par  le 
duc ,  les  hAbitans  s'y  oppoferciu  Sc  oboMcnt  la  revocation 
de  ceite  aliénation ,  à  caiife  quib  avbîcntati  privilège  du 
<liiL-  l'Iiilibert-EiiUDJfl  ,di:  ne  pouvoir  cîrc  clt-iiictiibtcs  du 
<ioniainc  <!i.i  pzicicc'  Loiig'itriie ,  Dcscttpîwadc  larrance, 
paît,  i  ,  p.  joi. 

.  Quoiqu'il  paroiircnt  que  SeylTel  appartcnoit  au  comte 
■4ie  Savojre  treizième  ficdc ,  du  icm^  du  comte  Ame  IV , 
néanmoins,  le  dùtcau  ou  la  partie  de  Seyllcl ,  qui  ctoit  fi- 
luée  fiir  la  tive  gauche  du  Rhône  ,  appattcnoit  au  comte  de 
GéncvoU)  D>7ani  ctc  pris  fur  le  comie  Guillaume  III  » 
comte  (fc  Genevois ,  pai  le  prince  EdotnfddeSavoye.  (ils 
du  iTomrc  Amct^.rc,  xvi<:  '  H  C'cfl  cii  i-c  lieu  qi:c  le 
Rlioiic  tuiiiaiciice  à  ctrc  navi3at>ie,  6c  ou  Icûcdiargc  tout 

le  (cl  qiii  vieitt  dek  Médùeiraoée» qn'pociiftiibm  dans, 

plulictirs  pjys. 

1 .  !>EZ  ANNE  *  Sti^anj  chi  Sez.^niii.t ,  ville  de  France , 
■<|«0S  la  Uiic  ,  quoi.iuc  dans  le  dioccfc  de  Troycs.  Il  n'en  cil 
fak  aient  ion  que  fous  la  troilîcnie  race.  Elle  éioic  fondée 
avant  iafiadu  onzi^  llcde ,  Sc  fu|etie  alortà^ufiics» 
ieigncur  «le  Broyés ,  en  latin  BnCMum  ,  comme  on  le  voie 
par  la  <.  le  (îr  riini  BiuLiriui ,  viilgaitcmcnc  Blitr  ,  hermiie 
EcoITôii,  011  pliicôc /Ai LvnW/ ,  écrite  il  y  a  plus  de  cinq 
cents cinqu.i nie  a:i<.  Sezannc  lut  ciilmtc  unie  au  domaine 
<iu  comtti  de  Troycs,  comme  on  le  voir  tic  Hrnri,  comte 
palalin  de  Troycs  1  de  l  in  wGi.  t  e  domaine  dcScïaune 
feu  téoni  i  la  couronne  avec  la  Champ.ignr  Ri  i^icr  dit 
me  la  ville  de  Sezannc  c(V  (îtuée  entre  u  C 1^  < n  p  ,^ne  «Se  la 
aàtt  dans  une  belle  plaine,  ç^ui  n'eft  point  boiuéc  ducôié 
de  la  Champagne,  mai*  <)in  eft  eitiouiée  du  càté  de  W 
Bilc  de  co  Iiiics,où  il  croît  dallez  bon  vin.  Elle  a  quatre 
principales  portes, &  une  faudc  porte.  Ses  murailles  font 
allez  bonnes,  &  cllcaiiois  fauxboLirgs  allez  j;r.inds.  Eilc 
«ft  arrofce  d'une  petite  rivière  ,  qui  prend  fa  luurcc  i  nn 
quart  de  lieue  de  Cézanne,  de  laijuclle  les  habitans  ont 
trouve  moyen  de  £ùic  ciuict  une  paiticdansla  ville ,  au 
cravctsdcs  fo(I2s,  par  dlHilunicRidl'aig^,  faites  de  gros 
boit  de  clihie^iôaieDUCpar  d'annesmodes  oiécesde  boic. 
Ces  eaait  font  toomer  plqfi«ut*  modinsdanyila  ville  &  an 
environs ,  &  elles  en  fortent  par  un  canal  pareil  i  celui  par 
lequel  elles  y  font  entrées.  Cette  petite  rivière  ,  i  laquelle 
quelquci-uiis  donnent  le  nom  d'Auj;es,  &:  qiM  en  effet  n'en 
apuînt  ,  tc<,oi[  lu  rivière  de  Pleurs ,  au -dcllous  du  viil.ige 
de  te  nom  ,  à  deux  lituts  &  dcniic  ou  environ  de  Sczatîtic, 
Cl  va  le  jettcr  dans  la  riviete  d'Auch,  au-dciiiis  d'Anglure. 
Pn  n«  fait  en  quel  teina  cette  ville  a  été  bâtie ,  &  l'on  croit 
par  uadirion  que  (on  enceinte ,  telle  qu'elle  eft  â  préfent, 
ll'jjpiaiçaMrefois  que  celle  du  ciûteau ,  dont  on  voit  encore 
qpic^acandlcsaux  environs  des  fâuxboiirgi.  Ce  coouéeft. 
nKnvant  dn  rd ,  i  canlède  (bn  ehitean  dn  Louvre  â  Paris, 
lia  été auiiefois donné  en  ni.irlai;cà  des  princes  du  fang  , 
de  la  branche  d'Orléans ,  &  la  place  qui  cft  au  Bas  de  \'m- 
diioirc  ,  où  l'on  rend  la  jullice  ,  porte  encore  le  nom  de 
pl.uc  d'Oriéaas.  Les  comtes  d'AUi; ,  le  duc  d'AngouIrtne 
&  le  ducdcjoycoft,  <MK  été  les  derniers  qui  en  ont  joui. 
Le  duc  de  Joyeille  ay^t  été  rué  au  liège  d'Atras ,  le  do- 
maine da.Seaaone  icîûit  à  la  couronne  ;  il  fut  donné  en- 
fitiie  par  engagfmeni  an  maiérlial  de  Fab^ ,  &  enfuite. 
polTédé  par  w  marquis  de  Bctmon ,  èa  cheTd' Angélique 
de  Fabert  (on  cpoule  ,  auparavant  veuve  du  mnrtjuis  d- 
Gcnlis.  Deprus  ce  domaine  a  ûtc  vendu  au  marquis  de 
Pl.incv  Giit;nLj;aud.  F.n  i4Htiu  1414,  !c  comte  de  Sali.s- 
bcty  ,  général  de  l'armée  d'Angletcri c ,  tous  k  tcgnc  de 
Charles  VII ,  piit  &  brûla  la  ville  de  Sczanne  j  &  le  10 
tim  ifijt ,  jour  de  l'asceofion  deNaire«Sei0ieur,  cette 
ville  de  fit  amboorf  .fiam  t"™— "«y*  smiiiit  ca  1 
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dtcs ,  de  on  i'a  rebûie  dqtuts  ce  icms.  *  Lumtaut ,  Descr. 
dz  U  i  rancc  ,  pailil.,p.       M^ntfrt  ÙCkta^âgU 

BdUgKT  ,  p  J7I. 

X.  SEZANNE ,  boni^gde  France  ..dans  le  Dauphiné ,  au 
BitaaçoanQisa  anpicd.dainontGciiè»(c,  i  trois  licucsi 
IVKient  de  Ariançpi> ,  fi»  la  louie  de  cette  ville  1 
^ncrol.  11  y  en  a  ^ul  le  prennent  pour  l'ancienne  d^inb» 

M  ZERIS,  vil'^  qiiclîjue  pntt  au  voilîoage de  lâ Mâb- 
poramie  ,  (don  Nicet.is ,  cite  par  Ortélius. 
1.  SËZZA  ou  iitsîA.  Voyez  SejSA. 
a.  SEZZA ,  SsssA  ou  Suessa.  Voye^  SuissA. 

1.  SFACCHIA  ou  MoHTi  Stacchiosi  ,  montagnct 
de  l'isle  de  Candie ,  au  territoire  de  La  Canée ,  en  tirant 
vers  le  midi.  Ces  montagnes  s'éicnilent  vers  la  pniie  ville 
rJ-  f  f  ?■/  V<",  .;ri4  j  Se  c'ed  où  liabitem.ln  Succhioies^ 
p  14  qji  p  lIciK  pour  l>clliqucux.*^C<TVRr//lr, Carre  de 
i'iilc  de  Candie. 

2.  SFACCHIA ,  petite  viile  de  i  itle  de  Candie ,  an  ter» 
ritoirc  de  ta  Canée ,  lue  Ucpiedu  pajfl  dçs  Sfiiccfaigw, 
au  nord  de  Poium  M<uri. 

i  SFACCHIA ,  (  Callcl  )  chlteau  de  l'ille  de  Camfie. 
au  territoire  de  la  Canée ,  qui  cft  la  tartie  occidentale  de 
l'ide.  Il  cil  fur  la  ciVe  du  pays  de  SncchigtB(  JVrff  X»> 
Ira  ,,4  l'occideiu  de  la  ville  de  S&cchia. 

SFA5FERIENSI5 ,  fiége  épiscopâf  d'Afrique,  dans  la 
^î;I:lritanic  Célarienfc  ,  (clon  la  rotirc  des  évêchés'  de 
crste  province  ,  où  Rufiu  cft  qialjt-.t  cftatfUf  Sfuft. 
rienfis. 

ShETIGRADO  ,  petite  ville  de  la  Tuiquie  ,  en  Eirro- 
pc  »  dans  l'Albanie ,  aux  conitns  de  la  Macédoine.  Les 
Turcs  la  nomment  Sinr^iu.  Elle  e&  fortifiée»  Sc  00 
trouve  i  vingt  lieues  de  Cniy»»  van  todo»  niélidîOML 
*BMiré»ii  Oiâionnaire. 

SGORA  ,  liçu  quelque  pan  dans  l'AIîe ,  lîie  le  bcid 
de  la  mer.  C'eft  Curopalate  qui  en  fait  mention. 

S'GRAVEMOER ,  (èigneutic  des  Pays-Bas  .dans  lallol- 
lande  ,  for  les  confins  du  Brabant  Hollinduis  ,  au  i^ord  ae 
ta  rivière  de  Dungc  ,  à  une  lieue  &  demie  de  S.  Gcntu- 
denbcrg.  *  D;fli#Bi»Afre  des  P^ji-Iîjj. 

S'.  GRAVENDAËL  ,  village  dcsPays-Oat,  dantltO* 
de  Bcyorland. 

S'.CRAVENDALE.  Voyez  Dalbm. 

S*.  GRAAVENHAGUE.  Vovcz  la  HAre, 

S',  GRAVESENDE ,  village  «les  Pays-Bas,  dans  b  Hnl- 
lande ,  au  Dclâand ,  à  une  lieue  de  rcmbouchure  de  U 
Mcufc  ,  (S:  à  trois  pciires  lieues  de  DelFr.  Ce  village ,  qui 
v;ios  ^:  ancien  ,  a  ctc  autretois  lâ  réjcur  dcj  COUUCS  de 
Moliande.  U  ctoit  environne  de  murailies*  qnî  BB  filbAi 
tent  pins.  (1  s'y  fait  d  cxccllens  trom.\gcs. 

SH/VDTWiEN  ou  SctioTwuN  ,  ville  d'Allemagne,  an 
confins  de  la  haute  Siirie  Sc  de  l'Autriche.  Ceft  ,  dil 
Edouard  Drown  ,  Fejtgt  de  Vitnne,  une  place  t^t^om» 
fiiuée  entre  des  rpcbns,  for  le  padàge.dM  montagnes.  Lei 
maifons  qui  font  bâties  fur  les  cftiés  dès  rochers ,  loor  inse; 
Ccdibles;  mais  ]c  fummct  des  uionragncs  ,  d'oi'i  on  p«ut 
décoïivrir  touîc  la  campagne  des  uivirons ,  peut  tort  bien 
llrvir  de  feniinellcs.  Cette  ville,  que  i[  ;il  ]  ;:s  uns  appela 
lent  ClAmfit*  A^ri*,  eft.envitQn(icc  de  t^ontagnes ,  6c  a 
une  porte  à  cilaq^e  bodt.  Elle  a-aolli  an^nit  ruillcau ,  quia 
descendant  de  nMneaeeaamatagpM  » Vient  lé  rendre  «fana 
U  ville  par  deflôat  U  BMIIbUIc. 
.  EdnmdBiowa  a  oixioaq«ksoaidtcnie«iUe.qp« 
Ua  Allemands  toîvcntScHAiowYH. 

SHAFTE5EUR.Y.  Voyez  SciiAFTsaunr. 

SHAMA,  (  ait  de  j  ilte  d  Afrique  fur  la  côte  ocdifcnr*, 
taie  de  la  mer  RtMige ,  &  vouinc  de  l  ille  de  D.daca  :  clic 
n'a  que  dciu  lieues  oç  tour ,  &  dV  fon  peu  de  choie  :  on  f 
trouve  qndqpxtiOMaiiici  de  des  jfm..*!/^  ^mh*  dw 

SH ANON .  rineee d'Irlande  telle  prend  fa  fuiirce  dans 
on  lac  nommé  /illm  ou  Al^t  vers  le  milieu  du  ctKnrédtt 
Letrim ,  &  bag  d'envitao.nei|rmillev  Le  Shaoon ,  en  forr 
tant  de  ce  lac  ,  coule  du  twrd  au  lùd ,  4<  fépare  la  Connti 
cic  de  kl  Momonie.  U  rencontre  enfuite  un  lac  nommé 
Kcc,  entre  le  conuc  de  Roscomon  d'une  part  ,  &  les  cora. 
tés  de  Longtord  &s.  de  Well-Mcadi  de  lautre.  En  fortans 
«le  ce  lac ,  il  continue  lôn  cours  au  fnd ,  &  tourne  enfiÎM 
a«  liidoueft  ».où  il  trouve  encoie  un  autre  gpmd  lac  nom« 
vàSitxgt  «ne  ki  floauéi  deGaUbway  de  de  Tippetaiyi 
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tick  s  mais  ta  cbetnm  fiirint, U  rewoiiirliiSè  caimie. 

qui      1^':  r:;Ti;:rr  iit  î.-cf  l'u:]!  .m- lilf'.jv  l'.r  la  mcmc  Vliff. 
JDc  I.uTifnfîiLft.  il  L'-Li.c  i  l'ciawii; ,  lX  iotir-C  un  troilléuit 
i;.c  fcmc  fl'une  inhniic  ci  lilcs.  Il  te  icifcrrc  a[>tcs  cela  pour 
jtiittt  ic  )eiici  ûaiw  rOccAii.  Cette  nvicrc  cft  pir  tou:  large 
A  «^^^«(«Ic  loftc  qu'elle  fcroit  invj>;abic  coût  le  long 
cours,  (ans  la  cturaâe  donc  j'ai  pwlc. Cependant 
itn^itmi  pas  impolliblc  de  lever  en  obllaclc,  &  de  don- 
■MT- «a OUtal «ntà Ja, rivkie.  Ci  on  vouloir  «n  faire  la dt" 
^ui€t.*J}^tadt'itCnaiét Bretagne,  p.  i6oi.  i 
^HAPOR  ou  Shapour  ,  ville  de  Tlnde , «Luis  les  étatc 
du  gTSDiL  Mogui ,  au  toyaame  de  Ikiar.  Quclqnes  •  uns 
veulent  que  cc  idit  !•  vitti  de  SoM  del\oioniée.  ^Dt 

'S.  HE£R£NBBRG,caaM^dnPt7»llM,dHilfeconi< 

tdc  Zutpbcn. 

.    SHEFFEUD.  VoyesSHEARiEto. 

'S.tiËRX0GENBOâCa  Vokz  Bolsa«.Dve. 

'S.  HERTOGENDALE,  abbaye  de  filles  i  dans  te 
fars- Bas,  au  Brabant ,  dam  te  qtuntet  di:  Louvain.  ■ 

'S.HERTOGEN-EYLAND.  priearédc  iilkf,  dans  les 
Pays-Bas ,  au  Drabanc ,  dan^  le  quaaier  deLoovaÙi ,  i 
une  lieue  &  demie  de  la  ville  de  cl-  iTom. 

'S.  HERTOGENRAD.  Voyez  Rolduc. 

SHAPINSou  SiAPtNs ,  ille  rto-  la  mer  d  Lcotle,  &  l'une 
des  Orcades,  vis-à-vis  de  la  parncorieacaicdeMainland. 
£iie  eft  longue  de  fix  milles  &  large  de  trois.  Son  tenoir  cft 
fertile  comme  celui  des  autres  ides  du  voilinaee ,  &  «lie  • 
un  pôn  qui  ctt  fort  bon.  Il  y  k  dans  cciie  ille  une  églîfe 
laroiflîale.  *  Dititet  de  U  Gr^onfr  Sretégiie ,  p.  1 41 5 . 

SHEAFIF.LD  ,  bourg  d"Angleietre ,  dans  Yorck  Shirc, 
fur  le  Derby  ,  au  dclliis  de  Rotherliam.  Ce  bourg  cft  tort 
beau.  Tontes  Tes  maifons  lonc  làiies  de  pierres  de  laillc  ,  1!^' 
l'on  y  voit  un  vieux  château  aiicx  tort ,  &  quantité  de  lor- 
gcà  (W  J'en  travaille  le  fier ,  qui  fe  rire  do  tnines  du  voilî- 
pagcOn  fait  i  Shcnheld  les  meillriirs  couteaux  d'Angle* 
ttae  têt  un  ir^s-graïul  trahc  de  bled. 

SHEADS-TINNEMOUTH  on  TuiuooTR-CAtrtB  , 
viltë  dTAngletcrre  ,  dan  le  Nanlnind)efland.  C'eft  une 
|>lacc  forte  ,  à  l'embouchure  de  la  Tyric  ,  qdi  I  1  in; 
(on  itrun,.  Du  tenis  des  Saxons  ,  ou  l'appeilon  funit^- 
Cejfter ,  Se  les  anciens  l'avoient  nomniée  Tunneulimn. 
Elle  c(l  défendue  par  un  chiteau  maettifiqoe  &  trcs-bien 
fottitié,  (iioé  iiir  un  rocher  barto  de  la  mer ,  &  irucceffi- 
bk  de  deux  côtés.  Les  Romains  y  tenoient  ui>e  cscadte , 
pout  s'oppulcr  aux  descentes  des  éciimeurs  de  nter ,  ec 

Eue  faite  aoflî  ^leigoes  coûta  fôc  rcuncni  »  ea  cas  de 

SHEBAN  oti  SciSAN,  ville  de  l'Amhie  îiri;rciifc,  an 
pays  d'Uadraniont ,  ce  qm  tait  qu'elle  s  ^^f/tl.c  aullî  Ha- 
«Ir.imout.  SiihBAN  ou  SciiiBAM,  cft  aull]  le  nom  d'uDc 
riick*  uiuiu3)(tie  ,  liir  laquelle  ^tiiii  luués  pluiîcurs  villages . 
&  où  il  y  a  des  rerres  cultivées.  C'eft  utK  des  plus  renora- 
luccsiuoDUApcs  de  l'Yémen ,  fur  laquelle  on  a  bâti  une  foc. 
trced^  ShcGui  eft  comme  la  capitale  du  pays  d'HadiB» 
innii  I  on  compte foixnnie  on  paralânott ,  &  «'«unetonio 
0«fioo»mf*<1le  Hc  &mat ,  Be  troc  Ihinon  de  Slwbao  1  Da* 
Brar.  Cetre  montagne  ,  (îiivanr  Alazizy ,  e(l  extrêmement 
prtiptée,  quoiqu'elle  foie  d'un  très- dit^icile  accès.  On  y 
trouve  de  la  cornaline,  de  l'agarhe  &:  d'autres  pareilles 
pierres  d'une  gr.indc  beauté.  Le  client  Edrcfi  remarque 
qu'il  y  a  deux  villes  ea  Hadramour ,  l'une  appellée  Tarim, 
&  l'autre  Slieban  ;  que  Sheban  eft  une  fonocdè  presque 
inptciiable ,  bien  munie  &  fiiuée  lût  la  noMMne  dernme- 
Booi»&il  a|o«e  que  fur  ««le mpmiBgpe îfy â plafiaqtt 
villages ,  des  chaRipteiiliiiids&  des  c«R  vomKÊK»,*  JÊM- . 
ftdé ,  Dcscr.  de  l'Arabie  heureufe. 

SHEFFIELD,  bourg  d'Angleterre»  dans  la  province 
d  Y  nc!  Oi;  y  tient  matdlé  pablx.*£r«/M)!sWdsi;< 
Crjtiiic  LiTtidf^nt  ,  r.  I. 

SHtl  iORD  ,  bourg 'd'Angleterre,  dans  la  province  de 
Bedfurd.  On  y  tient  toarcfac  public.*  Et/tt  fttftnt  de  U 
Crandt  Sriidjre  ,  i, 

SU£f NALL ,  bouta  d'Angleterre  ,  dans  ie  Shrew»- 
bvf.Oa  f  lisHK  mHidié  public*  Sm  fr/fetu  dr  U  Crméf 

SHELADY,  baromne  dIrUndc  ,  dans  la  province  de' 

Icinflcr'.  C'eft  vin^  .-ff.î  fi\         Li:.iiipi)(ent  le  comté  de 
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.  SHEJLQUANEybatoonie  d'Irlande,  dans  la  province  de 
tnnAer.  Ceft  une  des  huit  qui  composent  le  eotnré  de 

^'f  xford.  Ec4t  fréftnt  ie  U  Gramle  BreugMe ,  f  •  5  • 

iHHLLILOGHER,  barunnic  d'Irlande dai  s  K  pro- 
vince de  Leinder.  C'cll  une  des  onze  qui  cotiipolent  le 
cornié  de  Kilkei-.ny.  *  Etat  préfent  Je  ilrUnde  ,  p.  if  i. 

SHEPH-IIAVI'.N  ou  Siin'iiAVtN  ,  pott  ou  petit  golfe 
d'irbnde ,  dans  le  «onué  de  Duoghal ,  fur  U  côte  Tepcen* 
tdonalr  »aa  coudraM du  hcdeSwUie , dont  il  oTca-apart 
fueperimpeihcsp. 

-  SHÊPEr ,  îde  d'Angletrr(««  La  tivieft  da  Mèdttoy; 

ayant  quitté  Rocbeilet ,  fc  partage  en  deux  branches,  di^nt 
l'uiie  ,  nommée  Yist-Sw  alb  ,  coule  k  l'oecUeiit ,  fit 
l'autre  appellcc  Eît-Swai-e  ,  coule,  à  l'orient )  ^  tOuiei 
deux  eriletuble  turmeiu  une  l<îe  qu'on  nomint*  Shepe^.  Elle 
peut  avoir  environ  fept  lieocs  de  tour ,  Ion  terroir  cm!  fer- 
tile ,  &  fur-tout  abondant  en  pàiutages  1  tnats  rile  manijua 
de  bots.  On  y  voit  deux  ou  trois  villagek -irAiarquablet  » 
Ciur'autres  MinAer»  oii  l'pn  a  trouvé  du  bitume  fie  du  vi- 
triol }  ArQueensborongh ,  bon  8c  gn»  bonrg ,  la  principite 
place  de  l'isle,  avec  un  château  bâti  dans  le  quin^ic-ma 
iîécle  par  le  roi  Edouard  III.  La  pointe  du  notd>ouefl ,  nuiu- 
roée  .ShirnaiFo  ou  Shcer-neflc ,  eft  occupée  par  un  cl^teau 
qui  dclend  renicée  du  Medvray  &  de  la  Tamife.  On  dit 
qu'il  n'y  a  poini  de  raupes  d.ins  ccite  iste,  6t  que  tncine 
celles  qu'on  y  apporte  d'ailleurs  n'y  peuvent  pat-  vivre. 
•  Diiues  de  li  Crundt  Btettpie ,  p,  Si4if. 

SHËl>HTONMALLËT, bourg  d  An^lecenet  dans'la 
proeioce  de  Sotonerfit.  U-a  dtok  de  tentr  mardié  publia 
*£wr  ftéfm  i*  U  GrMÙ  Breurne ,  t.  i . 

SHERBORN ,  bourg  d'Angleterre ,  dan»  Yorckihîrr  » 
i  quatre  lieues  au  midi  de  la  ville  d'Vurck.  Il  ell  (imc  fur 
une  petite  rivière  de  même  nom ,  &  fe  diltmgue  par  fcin 
marché  &  par  fooécBlepabtiqiM'.*&4rNlrXs€MidrtfMn 
p.  1 27  &  1 19.  ' 

SHERBURN  ,  Clirns  fm  ,\xmt%  d'Angleterre  ,  dans 
Dorlcuhire ,  vers  le  iwrd  de  la  vallée  de  i^bite  /fsn.Lé 
nom  de  ce  bourg .  qui  eft  conlïdcrable  ,  eft  corrooqNi  d* 
f ancien  if fArilam,q|aî  fignilie  une  fbntaine.cfaiîredlciicnet 
Ça  éfi  autrdbts  une  ville  épiscopale,  dont  Adelme  fat 

f.nr  Ir  pr;:m;fr  c\-f.)i-.c  l'-m  -'o  ^ .  Dans  le  oiuiéme  fiécle  , 
I  kiiiian,  evcque  uc  ^uning,  ayant  été  appelle  à  U  chaire 
épiscop.ile  de  Micrburn ,  unit  ces  évêchés,  A:  de?  deux  n'en 
lit  <^ii'un  ;  Se  dans  la  fuite  (bus  Guidaame  le  Çonouérant , 
l'évcché  fur  transféré  â  Sdltiburj/  ;  mais  le  botirg  de  Shci- 
burn  cft  demeuré  aux  évé^ues.  Un  d'entre  eux ,  nommé 
Royer ,  y  conftruilit  un  château  dans  la  partie  orientale , 
vers  l'endlOÎt  oii  il  y  avoit  un  beau  vivier.  Mais  le  vivier 
a  étéderiSchéil  y  a  déjà  long- tenu ,  &  l'espace  qu'il  oim 
cupoit  eft  couvert  d'une  belle  pt«itie.*X>éttny^/ls<rrMdt 
Sret4gne,t.  ^  ,p.  yiy. 

SI  UNN  ou  Si  N,  lac  d'EcolTc  ,  dans  la  province  de  Su- 
therlojid.  Il  ell  le  plus  confidérabic  de  tous  les  lacs  de  cette 
province,  au  fud-oucll  de  laquelle  il  cfl  lune.  On  lui  donne 
quatorze  nulles  de  longueur  ;  mais  il  dt  fort  étroit ,  n  ayant 

Î(ucres  plus  de  douze  â  quinze  compas  dans  C»  plus  grande 
argeur.  il  eft  parfemé  de  <Hielq|ues  petites  isla  teiD|Mies  de 
gibier  â  poil  &•  i  plumes.  Il  tt  décharge  par  un  canal  od 
une  rivière  qui  en  tire  le  nom  de  Shinn',  ôc  qui  après  un 
petit  cours  de  lix  milles ,  fe  iette  dans  le  golfe  de  Taine. 
vis-à-vis  de  l'embouchure  au  Cliairoun.  <.)n  a  remarqué 
ue  m  le  lac  ni  la  rivière  de  Shinn,  ne  fc  gclenr  ;imaij.  Lc  lie 
e  la  rlvicrre  elk  rompu  au  milieu  ,  de  (on  cours ,  par  uneca* 
laraâe ,  où  l'eau  Ce  préapitc  d'un  haut  todier  dans  un  creu 
Mofimdavec  grand  fracas.  U  s'f  tnove une  ricbepMe de 
UdBinna.  Le  lac  de  ShioA  lën  cérame  de  borne  eiitte  les 
deux  «andes  finttt  de  Din7>Meir  tt  de  Dirry-Memadi. 
Dans  la  première ,  an  nord-oucft  dn  lac ,  il  le  trouve  une 
montagite  nommée  Arkill ,  où  let  cerftont  tous  la  queue 
fourcbue  naturellenienr ,  de  la  longueur  de  trois  ponces  : 
c'eft  à  cetre  marque  qu'on  les  diltingue  d'avec  touî  !«  au- 
tres. La  forer  de  Dirry-Meanach  ,  eit  au  (iid  oudl  du  lac 
Shinn,dausla  baronnie  dcGruids,où  il  le  trouve  dés  mon- 
tagnes de  marbre.  La  rivière  de  Shinn  rtaver'c  nnc  iniflée' 
iMmmée  Btacban>  qtii  a  vingt-deux  milles  de  long. 

SFHPTON  a  bourg  d'Angleterre,  dans  la  ptovineedli* 
Vorcefter.  On  y  tienr  roatdié  pidilie.*£M^  ff^^'it  1$' 
GrMde  BreT4gMe ,  r.  i.  ■  '  '  ' 

SHIREVOOD  00  Shirvood  ,  forJt  tî'Anî^lerirrre  , 
dans  Notiiofibaauhiie.  Elle  eft  presque  m  nùlicil  'de  ce 
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■comte ,  &i  nckncit  qoamiii  ^eccifs  &  de  daims.  On  y  voit 
«aicre  di  .  crf  cs  àvioci  «mmc  le  Meden.  leMma 
ridie  1 ptcnncai  noM*  itois  ledmoin  dn  nord. 

SHOGdLE ,  ville  de  Sycie ,  au  bord  de  l'Oronie,  qu'on 
itavcrfe  fur  un  ponixie  ireize  trcades.  Elle  ell  i^tinde  ;  mais 
dc'lagtcablc;  pur  le  pou  de  netteté  de  tes  rues.  U)n  y  voit  un 
<rèj-bc3it  kjii,  tonde  pat  le  IccoikI  Cupcili ,  i;rjiid  vifir , 
avec  un  rcvcMa  iuiHiaiit ,  pour  tournir  aux  voyjgcurs  une 
portion  taifunnablc  cic  pdiu,  de  bouillon  &  de  viande» 
que  ceux  qui  en  fouhaiter»  trouvent  toujours  prête.  Lc 
|)i|hBl»'Cflporli  «  £ùt  «iotitct  i  ce  km  lia  côté  de  rocddoïc 
«n  Bfwe  carié  -pour  rentrettcn  d'un  oerain  ooeabre  de 
pauvres.  La  rivière  ed  allez  kigc  devant  cette  ville ,  8c  cc- 
|>endant  Ct  rapide ,  qu  clic  fait  tourner  de  gnndcs  foues, 
dont  on  fc  fett  pour  mlcver  Vau  pir  it  pfOfie  dueD, 

I.  bHllEWîHURY  ou  SfiROPSHiRB,  province  d'An- 
gletcrie»  eu  Jjiijii  S^/opie»/îs  (tmintus.  Elle  a  pour  bor» 
res ,  an  midi  la  rivière  de  i  einde,  qui  la  fépare  des  com- 
tés de  Radnor ,  de  Hcrcford ,  &  d'une  paitic  de  celai  de 
'VoiceAer  :1  rorknt  le  mime  comte  de  Vv;rcc()er ,  &  ce- 
lui de  S«k0ot<l  -,  au  nord  la  province  de  CiieileriAci  foc» 
cidrnt  une  partie  du  pnjf  de  Gllcs  »  TavtNr,  les  provinces  de 
Di.*nbiRh5.'  du  Monrj^amitiety.Eile  cft  étetiJuc  du  nord  au 
fiid  ,  de  la  longueur  de  trente-cinq  milles ,  large  de  vingt' 
cinq  ,  &:  G  citcontîrcncc  cil  de  cent  ircnrc  cinq.  Elle  con- 
tient environ  huit  ccius  quairc  vlngt-dijt  mille  arpcns  de 
terK.  On  kl  panagc  en  (|uinzc  hundreds  ou  quartiers  ;  il 
s'jr  (rcNivç  une  ville ,  quinze  gros  bourgs  â  marché ,  vingt» 
KtM  mille  deux  cents  quatre-vingt-quatre  maifons ,  & 
çenc<bài(iiiCKiix  églifes  pproiilialcs.  Uj  k  cinq  places  qui 
«X  dr«ii|e. députer  au  patlementtSluewibuiy ,  la  capi- 
tale ,  Uisbopi-CalUe  ,  firîdgenoith ,  Ludiow  &  Venlock. 
Les  comtés  de  Sbrcwlbary  ',  le  Bridgewaier ,  de  Sufibrd , 
<îc  BraoTord  :  le  vicomte  Vcymouth ,  Se  quelques  autres 
feigncufs  ont  divers  beaux  pilais  ic  de  mai;nihqtte$  mat- 
ions de  campagne  dans  lc  l  ]  l  îvincc.  Elle  cil  airolcc 
^'on  aflcz  bon  nombre  de  rivières.  La  Savernc  qui  vient  du 
cAié  de  Montgommery  ,  U  traverfe  par  le  milieu  ,  de 
rouefl  i  l'eft  &  an  fud  oikH  ,  fai/ant  une  infinité  de  tiwrs 
■te  de  courbures.  Elle  reçoit  au  nord  lesrivïcra  deVorfê 
À  deTeine»  Ac  ceU^d  en 
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Roddcti.  Au  tnitfi  la  Savcrne  ne  tt^t  lien  qoe  la  petite 

rivière  de  Mêle.  Mais  la  rivière  Hr  Tritide ,  qui  anofc  les 
ironticies  nictidionalcs  de  roiient  à  1  occident ,  &  groflîe 
par  les  eaux  de  la  Clune ,  du  Cor  vc  Si  de  Re.i ,  après  quoi 
clic  entre  dans  le  comté  de  Vorccfter.  Cette  province  etoit 
andennement  habitée  par  deux  peuples.  Les  Cotnavicns 
BodSdoicDt  h  partie  qui  elk  au  nord  &  an  nord  eftde  La 
$aircfDe,&  IcsOfdovms  a  voient  rtaiWftni^tÂ  villes 
dit  bowgs  où  l'oo  neix  natché»  Imu  t 

Shrcwsbury  ou  Salop ,  capitale , 
Bishops-Callle ,         Vitchurcli , 
Biidgrtititth,  Ncwport, 
Ludiow ,  Dragton , 

Wailock ,  Vcni  , 

EUismctç,  Churcii^StrctlM^ 
Wellîngpoo>  Hodnct, 
ClcDory ,  SbafinUs 
OivefifL 

1,  .SHRr.'a-SnURy  ,  .  d'Angleterre  ,  JansU  provin- 
ce de  mcracnom  >  lut  la  taverne.  Cette  ville  le  nomme  au- 
trement SHROWSBunY  ,  rire  ion  nom  du  faxoo  Scrobbes- 
luti^i  d'où  IcsNortiunds  ont  laie  Sloppes-bury ,  &  les 
Laons  SMtpi4.  Les  Bretons  ou  Galloisl'appellent  Pengwem, 
i  cmlird'uit  bois  d'aulnes  qu'il  y  avoir  li.  Ccnc  ville  eft  l'une 
àt$  pim  belles ,  des  plm  peuplée'; ,  des  plus  riches,  &  des 
lihw  ip'afrhandf  »  du  «yaïuBe.  Elle  eft  dtuée  à  ccmcimiittn- 
te  fl^Hesde  Londies,  dam  me  presqu'iUe  que  forme  la  Sa- 
vcrne  ,  l'cnviromunt  de  trois  côtes,  &  approclunt  Tes  deux 
bords  de  11  près ,  qu'il  s'en  faut  peu  qu'elle  ne  Toit  une  idc 
entière  -,  &  il  ne  refle  qu'un  peut  espace  an  nord  ,  qui  fait 
Tifthme  ci  ire  les  ticux  lits  de  la  rivière.  La  ville  eft  îur  une 
cullinc  ,  dont  ic  fond  eft  tougeâtrc  ,  fiirméc  de  bonne  mu- 
railles qui  ont  dix-fept  cents  pas  de  circuit,  comporéede 
cinq  grande  paroifles ,  partagée  de  belles,  de  larges  rues,  Se 
«ince  <)e-div<ts  édifice*»  noc  fmé»  que  £kuàt»,D«» 


ponts  de  pierre  fervent  i  entrer  dans  la  ville ,  ('un  i  l'orient 
J'auneâ  l'occident.  9c  l'on  voitcn  Miikuliec  uaviauxcU»' 
«au  tCouftrakfiirle  liant  de  UoonîneaO'deiEis  de  la  ville 

au  nord ,  fat  l'ifihme  qui  eft  à  la  tête  de  la  presqu'ifle.  Il 
fut  bati  dans  l'onziénie  lîécle  par  Roger  de  Montgomme- 
ry  ,  à  qui  Guillaume  le  Conquérant  avoit  donné  ceae  ville. 
Le  grand  commerce  ,  qtu  le  tait  tlans  cette  viUc ,  y  apporte 
beaucoup  de  nchellcs  :  ce  qui  la  tend  h  tloriliànie  eft  le  vo^ 
£na^e  du  pays  de  Galles.  Les  habitans  <k  cette  il1e  font  ea 
pente  Anglois  &en  partie  Gallois, qui  e-itcndcnt  éjgals- 
ment  les  <uua  langues  ,  &  par- là  Shrcwsburv  eft  ie  mut 
Ce  le  bureau  de  commerce  de  tout  le  pays  ac  Gallei.  Les 
Gallois  y  apporiem  leurs  cotons ,  leurs  draps ,  &  letin  bas 
d'edame.  &  reçoivent  du  malt  en  échange.  Les  haÛians 
eux-mêmes  s'appliquent  aux  maimfadures ,  &  envoyest 
leurs  frifes  dam  les  auctcs  provinces  du  royaume.  Myloid 
Charles  Talbot,  auparavant  cuinte  de  Slitcvi-sbury  rcçot 
le  titre  de  duc  du  toi  Guillaume  ,  avec  la  dignité  de  fc- 
crétaite  d'état.  *  DUku  it  U  Gtétd»  Snn^  ,  p, 
,98. 

1.  SHROULE ,  baronnie  d'Irlande , d.ins  la  province  dt 
GHmanaht.  Ceft  une  des  neuf  qui  conpoftut  k  com- 
té de  Mayo.  *  Et^t  frtfttst  d$  U  GraUt  Btettga*  , 

"î.  SHROULE,  barorsnie  d'Irlande  A.\nt  la  province 
de  LciiUlcr.  Ceft  ut:e  dc^  Hx  qui  compolcni  le  cnodi 
de  Longford.  *  £ut  /réftnt  dt  l  lrUndt ,  p.  4). 

SIABAN  »  SciltBAM  I  4M>  SttkBAN.  Vo]ia  Su«> 

■A  M. 

SIACHA ,  marais  d'Italie»  (cloo  Tzetzes ,  CbiU^t,  it, 
o°44ii ,  qui  dit  que  lorsque  ka  fenlks  da  arbres  ioa> 
botent^  an  Ren  de  (imu^r  elle*  alloicm  i  fond.  Ce  quil 
ajoute,  que  ce  marais  étoit  au  voiliitage  du  pays  des  Ciminj» 
rieos ,  n'eft  pas  trop  propre  i  confirmer  la  merveille  quil 
annonce. 

SIAD/Ç. ,  ifles  de  la  Gaule  Celtique  félon  Antonin,  Ce 
fonr  les  mêmes  que  Strabor»  appelle  Hjddttt. ,  &  connues 
aujourd'hui  fous  ie  nom  de  ^ept  lilcs.  Voyez  Sept  It- 
les  I. 

SL£>viUe  de  la  fraude  AnBéaic,  félon  Piolomce,l.ii 

C  I). 

SIAGATHURGI,  nom  d'un  peuple  dont  pad*  ClMUe 
le  géographe ,  qui  dte  ie  périple  de  Maitian. 

SIAGON.  VoyezRAMATHiecRt. 
SI  AGUL,  ville  de  l'Afrique  propret  Ptoloniéc,I.4,c.},' 
la  marque  fur  le  bord  de  la  mer ,  entre  NtdfvUs  ubm 
&  Apbruùfium,  On  croit  que  c'cft  aujourd'hui  U  ville  de 
Suze. 

SlAHA,  canton  de  la  ville  de  Jetnfaiem  oà  demc» 
■oiwt  iea  NAhinéeat  »  «a  les  fovinn  du  temple.  L  E«lt. 
Xt.ai. 

StAHCOUEH ,  ou  Si  An-Ktnt.  Ce  mot  GgaiBe ,  en  li» 

suepctiîenncla  ir^-^n-r  rc  N  ir:  C*cttlew»dcdifinBI 
Betix,  •  D'Hetbtiiii ,  hiDnuài.oi  . 

Le  pteitiicr  eft  une  chaîne  de  monf.igncs ,  qui  s'cteuJ  «• 
puis  le  dciert  du  Kliocallan  jusqu'au  pays  de  GhUan ,  quieA 
Iur  la  mer  Caspienne. 

Le  fécond  ueu,  qui  porte  le  nom  de  Siah-Couch ,  cfl 
One  isle  de  la  mer  Noire  ,  ou  plutôt  des  Palus  Meoiidcs ,  à 
rcmbondiute  du  Donna ,  ou  Tanaiis  »  qui  appartient  i  U 
pirovHKe  que  te*  Atabcs  appellent  Kfaosar ,  qui  fait  panie 
de  la  Ruilïe  &  de  la  petite  'Tartarie. 

Albergendi  écrit  dans  (on  lixiéme  climat ,  que  cette  isle 
Joint  le  paysd'Azak,  qui  eft  celui  des  Cozaquev.  Ctft  pour- 
quoi il  y  a  grande  apparence  que  cet  auteur,  Julli-bjiJi que 
les  autres  géographes  orientaux ,  prennent  le  I)  unapourlc 
Dnieper ,  qui  eft  le  Borylthèiie ,  à  l'eiubouchucc  duquel  eft 
U  ville  que  les  Turcs  appellent  aujounfhuiSia-Coueh ,  & 
noa  jiéojsraphcs  Ocziacout  Cependant  le  mine  AUwi^ 
aenoi  du  que  la  ville  d'Adâf ,  ou  Adôf  •  eft  dans  cene 
ifle  i  ce  qiM  a  pins  de  cappOQ  au  Taaaïh  q^^au  loiyt- 
thînc. 


SIAKANIEN  ,  ville  \  i  C'iine ,  ftir  la  routedu  voyage 
ue  les  (  lollandois  firent  ac  OiUon  i  Peking ,  à  la  gauche 
c  U  rivière  de  Kiam  ,  tu  dclfous  de  Kinnung.in.  Elle  eft  au 
pied  d'une  montaguc,  dont  la  pointe  élevée  paiKhe  un  peu 
du  câté  de  la  proviiKe  de  Honan.  Ses  murailles  cn&rmenc 
une  bonne  partie  d'une  montagne  voiâne  ^  fe  laboace«  tt 
eft  fertile.  Il  y  a  une  fort  grande  3c  fintauaeniie  pagode  oii 
ïaQnwis  voucDpéiàioifede  mwaiwini  lit  wss 
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fo^r  1.1  pli'p.-'.rt  pnvccs  de  caiilouJ! ,  T-mt  Tt'  tonnes,  S: 
lo.iccii  i!'ui;[ai;[  l'.ir  la  côtcdc  Ia  nuN  t.i.Mic.  On  y  voit  àcix 
arts  (ic  [riuiupiiï  qui  font  codIIiliks  (\c  pierres  j;rili.s  ,  >S: 
/'on  liï.iix.MaisJa  plupart  des  maifbns  des  habitansoiuctc 
CI  Aui.;>  par  le*  Twiare$i  qui  U  prirent  trois  fois  durant  la 
guerre.  Elle»  a  encore  été  prifc  trois  fois  dans  les  derniers 
troubles ,  par  des  brigands  qui  l'ont  encore  plus  mal- 
uailéc  que  1»  Tutaiet.  *  iCwM  iu  JfMuahis  à  Ptki»g , 
p.  S. 

SMLA .  ville  de  la  Cappadoce.  Elle  ed  placée  du»  i> 
Prctccltire  Tyanitidc  p.ir  Ptolomce  ,  I.  ^ ,  c.  â. 

SIaLET/E.  \'ûVCZ  CoEr.AltTE       Sf  I  Lf  rlCA. 

I .  SlA.Vl ,  royjuluc  d  Alk.  bclou  les  pius  jultcs  obr«va- 
tions  qui  ayent  été  faites  jusqu'à  ptéfcm  :  ce  royaume  s'é- 
tend depuis  environ  le  fepticme  degré  de  latitude  icptcntrio- 
nalc  jusqu'au  neuvième.  U  a  au  fcpientrion  le  Laos,  â 
-  l'orient  Km  te  Camboye  »  au  midi  le  grand  goifè  auquel'il 
donne  fim  noaii  Se  an  couchant  la  terre  de  Malaca.  Sa  bn- 

Sueur  qtti  fe  prend  dd  lêpientrtan  an  tnidi  eft  i  pen  près  de 
eux  cenK  vingt  liâtes ,  dans  les  endroits  où  die  nVft  point 
couper  p.ir  1rs  ct.us  voifîns.  Sa  largeur  cft  d'im  pni  pLs  i?c 
cent  iieues  dans  la  plus  grande  étendue  i  mais  elle  n  eit  guè- 
re de  plus  de  vingc  dans  &  plot  peDie.  *  Cerf»ftt  HiflL  de 
Siam  ,  p.  I. 

L'hiftoire  des  Siamois  eft  pleine  de  fables  ;  &  1rs  livres 
en  (ont  rares,  p.irce  qu'ils  n'ont  point,  dit  on,  l'ufikge  de 
rùnprcflïon  ;  c.tr  il  n'cll  pasbeatxoup  croyable  qu'ils  affec- 
tent de  cachet  leur  hifioiret  comiDele  prétendent quelqu^- 
w» ,  puisque  les  Chinois  *  dont  les  Siamois  lèmblmt  le  pU 
qi:rr  de  uivrc  l'exemple cd  bien  da  chofeSi  tK&otpas  lî 

jaloux  tic  ta  leur. 

Le  premier  l  ôis  des  Siamois  eut  nom  Prd  p«tii  harme  fin- 
ritlt^  fcnnMui  fattjnnt  bafitr*  Le  premier  lieu  ou  il  tint  fa 
cour  s'appelloit  Tib'at  fippt  M*bMMou ,  dont  on  ignore  la 
fituatLon.  Dix  autres  rois  lui  luccédcicnt ,  le  dernier  nommé 
Ifti*  fannt  Thtra  Tbtsma  Tiferttt  traiûftra  Ton  lîcgc  i  la 
VlUe  de  TdfiB  Nétari  L«àâi^,  ^Al  tvoît  ùk  bâtir ,  & 
dent  UCoiaiion  eft  andSinooam».  Le  doaanfcM  loi  aprâs 
«ehii-  d ,  dont  le  mm  fîit  Pré  Pn  Nttmt  Thtlt  S  ni ,  oblU 
gea  t'cMit  (ôt)  peuple  i  le  fiiine  i  Laeont.ii ,  ville  fur  une  ri- 
vière qui  desccrd  des  montagnes  de  Laos ,  (c  ]  .  irc  nans 
le  Menamun  peu  au-dcllous  <ic  Porfclouc,  d  ou  Lati-  i-jt 
c!oij;i-.c<.-  de  qii.vianie  à  cinqujii;c  iici;cs  :  nuis  lc  p:iLi;e  l'.e 
le  tint  pas  tou|iiurs  là;  il  bàiii  &  habita  la  viiie  de  i'ipclt , 
fur  une  rivière  dont  l'embouchure  cft  à  deux  lieues  au  cuu- 
cliant  de  la  plus  occidentale  embouchure  du  Menam.  Qu.i- 
iic  autres  rois  hû  (iicccéderent  ,dûni  Rhamatilondi ,  leder* 
tuer  des  qaatie ,  connença  de  bâtir  la  ville  de  Siam ,  8c  y 
établit  fa  coar.  RhMnamié&fXtit  vingt-dnctuiéme  depnis,il 
vivoitcn  itfSi).  Aii.fi  les  Siamois,  qui  prctciîdt-i-.c  que  Inir 
preuiicc  roi  cioii  en  l'année  75 f  ,  coroprcnc  ciaquame 
deux  roH  ca  l'espace  de  oent  cc«s  iicnK*qaau«  ao- 
nécs. 

On  prétend  que  le  perc  de  ce  dernier  roi  fut  un  ufurpa- 
tenr  «  qui  s'empâta  du  Tccpcre  aptés  avoir  fait  mcnirit  le  roi 
l^time,0c  tous  les  prinoesdu  fam  royal,  excepté  deux  donc 
oa  tt*  point  ctt  de  noni«lles.<^ii&rpateurcniraAnHHJi 
armdc  dan*  te  palais,  forçi  k  roi  à  lé  réfugier  dansun  tem- 
ple i  &c  ayant  enfuite  tire  ce  malhcureox  pnncc  de  ce  refuge, 
il  le  taiitena  an  palais  *  &c  le  fit  déclarer  déchu  de  la  cou- 
xomtc  ,  »fc  ind;j4ne  de  régner  ;  pu  ttl.^  nit;iie  qu'il  avuit 
quitte  le  palais.  A  cet  iifurpacnir  iiLLLcd.i  Ion  fine  ;  p.irec 
«jue  le  fils  .alors  l.ins  doutr  icune  ,  ne  put  ,  mi  ii'oU  lin  dis- 

f>utcr  la  fucccllion  \  de  le  mit  en  fureté  dans  le  doitrc  invio- 
ablc  de Talapoin,  &  prit  l'hibk de Toidie  } mais  dans  la 
fuite  ,  il  dépolieda  foa  oocte. 

Les  Siamois  parlent  dem  fortes  de  langues ,  la  vulgaire 
qui  cft  toute  fimple  ,  4e  en  monoryllabes ,  U.  boa  coniùgai- 
lon  ni  déclinailbn  ;  8c  one  antre  qu'on  appelle  langue  balie, 
eiuiciiie  d'indexions  de  mots  ,  comme  les  langues  enio- 
pccnr.cs.  Les  termes  de  religion  &  de  juflicc,  les  noms  de 
charges,  &  tous  les  ornemens  de  I.t  langue  vulijaire  ,  font 
empruntes  de  la  balic  :  les  chanfons  au^Fi  \  6c  il  icmblede  li, 
que  quelque  colonie  étrangère  fc  foit  habituée  autrefois  au 

Eays  «ic  Siam.  On  poarroil  dite  la  m^me  chotè  de  toutes 
s  contvées  des  Iodes,  pnisqtf'elks  ont  tomes  dem  lao* 
goes. 

On  pràend  que  les  loîxdes  Stamotsleor  vîcimentdn  pays 

de  Laos  ,  ^v:  cd\ ,  fans  doiuc,  qu'il  y  a.  de  la  CùiiforinitL'  tii- 
uc  les  loix  de  Laos  â(  eclics  d«  ^lam ,  comme  cturc  leurs 
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rclî;jion$  :  mais  ces  deux  royaumes  peuvent  !cs  avoir  pui- 
fées  daus  la  eucinc  fourcc.Quoi qu'il  en  ioit,  onvcut  .lium 
qut  ce  Ion  L.ios  qui  Icm  ai;  duniic  dos  loix  ,  A:  même  des 
luis  :  on  «eu;  à  Laos  que  leurs  rois  la  plupart  de  leurs  loix 
viennent  de  Siam. 

La  figure  des  Siamois  cft  indienne  :  l:ur  teint  eft  ni&lédc 
routée  &  de  brun ,  leur  nez  court  i^c  aroiulî  par  le  bout,  Jcs 
os  du  haiii  de  lent  joue  gros  Se  élevés ,  leur  s  yeux  fendus  m 
peu  en  haut ,  teors  oreilles  plus  grandes  que  les  n&tret;  en 
un  moCt  ils  ont  tonte  la  phylionomie  indi(.>nne  &  chinoifc, 
leur  contenance  narurelleriKni  accroupie ,  comme  celle  des 
fiju;cs ,  dp:it  ils  ont  bcaLCoup  de  mamerts ,  cnir'au;rcs  inic 
pal!io;i  lïrraordinaiic  p^mr  les  Ciilaiii.  Lc  ro»  de  iwni  lui- 
incdie  en  (.levé  une  quantité  jusqu'à  l'âge  de  fcpt  d  huit 
a:is  :  lorsque  1  air  enfantin  les  quitte  il  ne  s'en  foucie 
plus. 

La  ville  de  Sum  eft  peu  habitée ,  qnoiqB'cllc  foit  grande» 
&  le  pys  l'eft  encore  moins.  Les  dirctenies  nations  qui  !»• 
bicent  cette  ville ,  &  qu'oa  veut  être  au  itombre  de  quaran- 
te ,  occupent  des  quarticrs  dîflerems.  Il  faut  croitc  que  U 

[Kuiun  nj  seut  pas  nii  pî-js  grand  peuple  ,  puisqu'on  !c  com- 
pte (iHisic-s  ar-is  ,  iSc  (ju'un  L  ch.uqe  d  in;pi')[S&;  de  COtvéeS. 
.Suivante;'  compte  ,  on  a  dit  qu'il  v  aveu  ,  dans  la  grande 
é(ciulue  de  (oui  ce  pays ,  dix  -  nt%ii  cents  mille  ailles  fcitle- 
mcnt. 

Les  Siamois  om  des  bois  propres  â  conftruire  des  vais- 
féaux  ,  &  commetb  n'ont  point  de  chanvre ,  leurs  cordages 
fom  d'une  écorcc  vectequ  eft  lîir  k  coco,&îeurs  voilesde 
narres  de  gros  jonc  De  icb  agrès  ne  valent  pasksnétrcs  1 

m-iis  leurs  voiles  ont  cet  avanta;^? ,  qn'cllss  ICÇtiivCttt  flûcos 
le  vent ,  lorsqu'il  n'eft  pas  à  la  toute. 

Ils  ont  auili  des  bois  propres  à  bâtir  des  maifons ,  à  la  me- 
ruifcrie  ,  &  à  la  fculpturc.  Il  y  en  a  de  léger ,  &  de  fort  pc- 
fant ,  d'aifc  i  fendre ,  &  d'autre  qui  ne  fe  fend  point,  quel- 
que clou  &  quelque  cheville  qu'il  reçoive.  On  appelle  co 
Jerrticr  bcis-marie  en  Europe  :  c'eft  le  meilleur  de  louspooi 
les  coudes  de  navires.  Les  arbtes  y  ftu»  fi  dtoit$&  fi  hauts» 
qu'mi  (ènl  liifiii  â  faite  un  bateau  ou  balon ,  eoimne  parlenc 
les  Ponoga» ,  <fe  fêtzc  i  vinm  toiles  de  longueur.  Ils  creu- 
fent l'arbre  Ken  étargîflènt  la  capacité  par  la  chaleur  du 
feu  :  relèvent  lescâ'és  par  un  Lordagc  d'une  piacitiic  de 
mcinc  longueur  :  cnh.n  ils  at;atl»ciu  aux  deux:  bouts  une 
pt'oiie  ,&  urtc  poupe-  ion  hïutc  un  peu  recourbées  «ii  de- 
hors I  ou'ils  ornent  de  Iculpiurc  &  de  dorure ,  &  de  uoae 
de  perle. 

On  ne  trouve  dans  ce  pays  aucun  des  arbres  apà  croidènc 
en  Europe,  on  n'y  trouve  non  plus  ni  chanvre  ni  liu,  0e 

tontes  les  toiles  s'y  Sov-  de  coton  qni  y  eft  &in  cous* 
mttn. 

Ni;l  antre  p.ty^  n'a  ,  pltu  qne  celui  de  Sini  ,  1 1  rcputj- 
tion  d'etfc  iKiie  en  mines  ,  &  la  gratidc  quai.iitj  u  uiulei, 
&  d'autres  ouvrages  de  fonte,  qu'on  y  voit ,  eft  une  preuve 
qu'on  les  a  inietix  cultivées  anciennement  qu'à  prcfcnt. 
Leurs  idoles ,  les  lambris  les  combles  de  leuts  temples  font 
tow  couven  d'or.  On  déconvie  encore  tout  les  jours 
des  puits  cMufit  »  &  bs  lefta  de  qieamiié  de  iwnw 
mm. 

Il  y  a ,  dam  k  voifinase  de  Loovo  ,  nUe  de  ce  foyanne 

une  montagne  de  piene  d'aimant ,  une  autre  près  de  Jonfa- 
lam ,  ville  qui  n'eft  (<(parée  de  la  c6re  de  Siam ,  que  de  la 

portée  de  la  voix  b^iiiiainc  :iiiais  l'aimant  qu'on  tire  de  Jou- 
lalani  ,  pcid  (a  touc  dans  tiois  ou  quitte  mois;  pcut-ctte 
en  crt  il  de  uiêiiic  de  celui  de  Louvo. 

On  trouve  de  l'agate  fort  fine  dans  le*  montagnes ,  &  on 
voit  entre  les  mains  des  Talapoins  ,  qui  s'occupent  i  ces  re- 
cherches ,  des  pièces  de  faphirs  &  de  diamans  ferrant  de  la 
mine. 

On  trouve «ufliquelmes  mines  de  fer  qu'on  fait  &ndre, 
&  non  forger.  Audi  les  Siamois  n'ont  que  desancrcs  de  bots 

ausqucllrs  ils  atraclirnt  des  pierres  ,  pour  les  faire  couler  i 
{oimI.  Us  ii'ùULni  épin'^lcs  ni  aiguilles,  ni  clous ,  iii  eifciux , 
ni  ferrures  ,  &  n'craploycnt  par  coiiféquent  p.is  un  clou  à 
bâtir  leurs  maifons ,  quoiqu'elles  foient  toutes  de  bois  :  leurs 
fermetures  font  des  cadenas ,  qui  leur  viennent  du  Japon  , 
dont  les  uns  font  de  fcr,  &ks  autres  de  cuivre  très-niau- 
-  vais. 

les  terres  du  paysdeSamne  font  point  pierreuiès  »  â 
peine  y  trouve  t-onim  caiUoa.  I.cslidnx^leves,(ànrari<îes 

Cs:  bn'rlcs  du  folciUl'inondation  annuelle  de  U  campagne  fait 
àSiam  la  futeié  &  l'ibondaucc  de  la  recoke  de  ru  i  uudis 
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Que  Ws autres  pays  des  Indes ,  fin» Ift  Zone  Tooîdc .  font 
â  hlidketb&t  aux  iaTcâct,  0e  i. um  d'antres  acct- 

Si  l'iL'.ord.'.'ioi)  ciii',r.ii(Tc  les  tcrr«  d'\m  cckc,  elle  fjit 
moutK  Iciinlrclcs  de  [  auttc ,  du  moins  une  partie  ;  cac  il  en 
lefle  cou/ounune  quauiiié  qui  incommode  beaucoup,  (-  c 
qu'il  y  a  de  furprcnant ,  c'eft  (jufl  les  «njOUtn  cle  Siin>  (cm- 
blenc  inflrui(spat  la  nature  i  éviter  Icsuioadanons.  Les  oi- 
iie«tix  qui  ne  petcbem  pat  eo  Europe  i  comme  les  perdrix 
te  les  pigeons, percbcnt  en  ce  pays  ;  9e  les  feurmis  (ont 
leurs  nids  &  leurs  nnagalins  fur  les  arbres,  P.irtie  de  ces 
fourmu  font  blanclics ,  &  ellc5  yîtci  r  roue  ,  |L<sqiic5  aux  li- 
vres qu'elles  perccntd'ouirt  cm  outic.  Les  iinllioniuircs  lont 
obligés ,  pour  confervcr  les  leurs  ,  ti'cn  cnàuirc  Ic^  cuuvcc' 
turesAc  wr  ir^nclie  d'un  peu  de  cbeyram ,  qui  n'empêche 
ps  qa'<m  ne  les  Ottvte  >  0C  q^  leur  donne  même  de  U 
beauté. 

Les  Skunois  commencent  leur  année  le  premier  de  la 
tone  de  novembre  ou  de  décembre ,  fuivam  oe  oeraines  ré- 
gies. Ils  ne  mflrqLîtn;  p.i5  toujours  lis  .mnccs  par  Ic.ir  nom- 
bre :  mais  par  dci  iiouis  qu'ils  leur  lionncin  ,  car  ils  le  icr- 
vciitci  .i  cycle  de  foixanie  annt-cs  comme  les  aimes  orien- 
taux. Ce  cycle  de  foixantc  anrtces  cù.  une  révolution  de 
fbixance  années  ,  comme  une  feroaine  eft  une  révolution  de 
fepi  jootS  {  &:  ils  ont  des  noms  pour  les  années  Ju  cycle  « 
comme  nous  en  avons  pour  les  jours  de  la  femaine.  Leurs 
mois  font  de  (tente  jottu  chacun ,  leu»  années  de  dooM 
mois ,  excepté  que  deirou  il  jr  en  a  ane  de neiie.  Ib  n^oot 
que  trois  faiioMs ,  1  hiver ,  le  petit  été  Oc  le  grand  été.  Celui- 
ci  dépouille  les  .irbrcs ,  coaime  l'hiver  dépouille  les  noires. 
Leurs  (cinaiiiL-s  ii'onr  pDim  de  nom  -,  mais  ils  comptent  les 
fcpt  jours  pât  its  piaiiettes  ,  &  ces  jours  répondent  au  no- 
ires, c'ell-à  dire,  que  le  IwKlipU'ir  nous  clt  aulli  lundi  pour 
eux  ;  mais  le  jour  y  commence  pluu'it  que  chez  itousd'envi- 
ron  lîx  heures.  Les  deux  premiers  de  leurs  moà*  qui  répon- 
dent i  peu  ptés  i  nos  mois  de  décembre  Se  de  janvier,  (ont 
tout  leiv  hiver  »  tes  noifiéme ,  qiuiriéme  8c  cinquième  leur 
petit  été  ,  Se  les  fcpt  on  huit  autres  leur  grand  été.  Aînfi  ib 
ont  l'hiver  en  mime  icms  que  nous ,  parce  qu'ils  (ont  .m 
nord  de  la  ligne  compte  l  oui -,  mais  leur  plus  j;ros  liivcr 
cfl,  pour  le  moins,  aullt  chaud  que  notic  pki^  grand  cié. 
Leur  hiver  cil  fec,  &:  leur  été  pluvieux  ;  l.ins  cette  merveille 
la  ZoneTotride  feroit  fans  doute  inhabitable  ainlî  pendanc 
l'hiver  le  folcil  étant  au  midi  de  la  ligne, ou  vers  le  Pôle 
aniatâi<ine.,  les  vents  de  nord  régnent  toejours ,  Se  lempe- 
lenc  Tair  psqu'i  le  lafiaicbir  fenllblement.  Pendant  l'été , 
lorsqne  le  (bleil  cft  au  nonl  de  la  ligne ,  8e  iplomb  fur  la 
tête  des  Siantois ,  les  vems  de  midi ,  qui  fouflient  toujours , 
y  caulciu  des  p'mcs  contimiellfs  ,  ou  du  moins  font  ijue  le 
tems  y  cil  iau(oui5  tourix  i  la  pl.Dc.  C'clt  cette  règle  c;er- 
neilc  des  vents  qui  t.iit  que  les  vaiin-.nix  ne  pcuvcn:  presque 
arriver  à  la  barre  de  Siani  pendant  les  lïx  mois  des  vents  de 
nord ,  8e  qu'ils  ne  peuvent  presque  et)  (bcûr  pendant  les  (ix 
mois  des  vents  de  midi. 

Les  oignons ,  les  groflês  raves ,  le  perfil ,  l'ofeille  ,  &c. 
font  inconnus  i  Siam.  Les  rofes  n'y  ont  poiot  d'odeur  »  le 
jasmin  y  eft  fî  rare ,  qu'il  n'y  en  a  que  chez  le  rai.  A  ta  place 
de  nos  Heurs  de  nos  phoîL  ,  i!  nontdc  rrcs-p.iriiculic- 
rcs  ,  &  de  très-aurt.ihlcs  pas  leur  t^eaul;c  &  par  leur  odeur; 
cllts  ont  lur-ioiituc  celle-ci  pendant  la  nuit  ;  d'où  l'on  peut 
ji^gcr  que  la  cliaicut  du  jour  endillipe  les  esprits.  On  a  pl.in- 
lé  dans  le  jardin  du  roi  quelques  vignes  qui ,  par  cette  mcnie 
iiaiibn  >  pnfe  de  la  trop  grande  chaleur  du  climat ,  n'a  don- 
né qiw  peu  de  oanvailes  mpes,  dont  le  gtain  etl  petit ,  Se 
d'un  HMC  mue  i  Se  tmandoo  a  plamé  la  v^ne  de  muscat  * 
l'espèce  a  tlégénéré  dés  la  féconde  année ,  Se  n'a  produit  qa  e 

du  l.ufii:  i.-.'.'i: 

L'eau  Cil  la  uu.jo^  ordinaire  des  Siamois ,  ils  la  parfu- 
ment pour  lui  donjier  du  i;oLit  ;  &  comme  c'cft  de  l'eau  de 
liviere  chargée  de  bourbe ,  6i  peut  être  de  mauvais  fucs 
qu'elle  prend  dans  les  tctres  lor»  des  inondations,  on  ne 
peut  la  boire  qu'après  trois  femainesou  un  mois  qu'elle  fe 
trouve  poféc  &  filtrée  dans  de  grand*  vafcs  où  on  la  met, 
famqooiellesadisdet  dyifeatttîes,  tam  elle  <bnc  coiro- 
Cves. 

Ils  bptvcnt  du  thé  ,  8c  très-volontiers  du  vin  ,  lorsqu'il? 
en  oin, quelque  défendu  qu'il  leur  f'oit  pir  leur  morale  ,  >S.' 
boivent  encore  des  liviucurs  qu'ils  appellent  tari  &  ncn, 
qu'ils  tirent  de  deux  espèces  d'arbres  appclléspabnites ,  qui 
ontdegrindesfiaaillstfiatiime  k  paloîkc  La  oianîcie  de 
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lecneilltr  cette  boidôn  eftde  fiiie  le  fuir  une  ÎTtdlîon  3  fé- 

Corée  de  l'atbre  près  du  tronc,  &  d'y  a;>pîi  luer  une  bou- 
trille ,  qui  fe  trouve  pleine  le  leiidcoi.un.  O  i  pcm  ai:lll  rc- 
CiKiI.il  CCS  liqueurs  pendant  le  jour  i  mais  on  du  .nSors 
qu  elles  fo'it  aiji,'e&,  qu'on  ne  s'en  leit  que  pour  du  vi- 
naigre. Le  tari  le  tire  d'une  espèce  de  cocotier  lauvage ,  & 
le  ncri  de  l'aréquier  ,  brte  d'arbre  donc  le  fruit ,  appeilé 
l'area ,  &  par  les  jâaoMÎS  pion ,  cft  une  espèce  de  gros 
^land ,  qui  n'a  poncMOt  point  cette  demi«M]tie  de  bob  oà 
tiennerrc  nos  glands. 

Ils  boivent  encore  des  eaux-de-vie ,  &  prcféreni  teaftf^ 
tes  aux  autres.  Ils  en  font  de  ris  ,  &  la  hélaient  foimnc 
avec  de  la  chaux. 

Enfin  ih  prennent  du  cafté ,  qui  leur  vient  de  l'Arabie. 

Ils  aimci  i  le  faut  plus  que  toute  autre  cho(è  ;  ils  en 
mangent  toiuic  long  du  jour.  Mais  aux  oranges,  ans  cU 
trons  ôc  aux  grenades  près ,  il  n'y  a  i  Siam  aucun  de  nOf 
fruits.  Du  tette  tout  y  efti  11  bon  marché  ,  qu'un  JuManie 
y  vit  oammunément  pour  detn  liards  par  jour. 

U*  vont  nuds  pieds  Se  nues  tétcs ,  fe  couvrent  feulement 
les  reins  &  les  cuiflês  d'une  piccc  de  toile  penne.  Les  mai- 
ions  font  i  un  Icul  cra^c  ,  jufqu'au  palais  du  roi  même ,  Sc 
conlltuitcs  kulcmer.t  de  bois  ,  &  leurs  meubles  repondent 
parfaitement  à  h  limplicité  des  maifon;  :  la  pliipart  deslirs 
coniîftent  en  une  nate  de  jonc  Les  tables  font  fans  pied , 
nonjoanfâm  napes ,  ni  fervieties.nicaiiliers,  ni  fourchettes, 
ni  couteaux.  On  fert  les  orarceaux  tout  coupés.  Point  ifaii> 
tresliégesque  denates  de  jonc  :  point  de  tapis  de  pied,  tes 
riches  ont  des  couflîns pour  s'appuyer  ;  mais  lis  n'en  iifentpas 
poiirs'aflèoir,  non  pas  même  le  roi.Tout  ce  qui  eft  chez  nous 
d'ctoffc  de  foie ,  ou  de  laine ,  ell  chez  eux  de  toile  de  coton. 
Leur  vaiiîcllccll  ou  de  porcelaine  ou  d'argile.  Le  bois  fim- 
pic  ou  vernillé  leur  fournit  tout  le  rcftc.  Chacun  y  bâtir  f» 
maifoDpat  ibè-tncmc,  ou  pat  fes  cfclaves.  Les  meubles  du 
rai  font  à  peu  piii  In  mtoîes ,  mats  plus  riches  &  plus  pté- 
deux.  Ils  mangent  mois»  que  poitt ,  icanfe  de  l'été  ptcC^ 
que  continuel  :  leur  noucrinne  ordÎQMe  eft  le  rn  8c  le 
poilbn.  Laner  leur  donne  de  petites  huitres  trés-délica- 
tes ,  dte  trèvbonnes  petites  ronucs ,  des  écrevillcs  de  toute 
tiil'e  ,  &  d'cxctîlens  poiffoiii  ,  dont  le'i  cfpcccs  nous  (ont 
mcoiinucs.  LU  ptctctcnt  lepoillon  lec  &  mal  falé au  trais  Je 
pourri  ne  leur  déplaît  pas,  non  plus  que  les  œufs  couvés,  les 
fauterelles ,  les  rats ,  les  lézards ,  &  la  plupart  des  in  fcdles  ;  la 
natufc  tournant  fans  doute  leur  appétit  aux  chofes  dont  la 
digeftioQ  leur  cil  plus  facile.  Leurs  liuillcs  font  (impies ,  un 
peu  d'eàn  avec  des  épiccs ,  de  l'ail ,  delà  ciboule ,  ou  quel» 
que  petite  herbe  de  bonne  odeur. 

Le  pays  n'eft  pas  propre  à  élever  des  chevaux.  Il  n'y  a  non 
plus  ni  ânes  ;  I  i     .In  i ,  i'.;  t  >ut  (c  réduit  .tnx  bcriifs ,  aux  bulles, 

auxélcphiiui ,  qui  lont  montés  indirtc-remnicnt.  Laciullc 
des  der;ucts  ett  hbre  â  lotit  le  monde  ;  mais  on  n'y  va  que 
puiic  les  prendre  8c  jamais  pour  les  tuer.  Les  femelles  (ont 
pour  le  fcrvice ordinaire  i  les  in.lirs  (ont  réfervéspourla  guer- 
re. Il  yaiou|oursiin  éléphant  de  garde  au  palaisda  rai,  tout 
cikharnaché  ,  &  prêt  à  monter.  A  Tendroit  oAilcft  misde 
iprde  il  y  «  un  édufiâuc ,  qui  eft  i  plein  pied  de  l'apparte- 
ment d»  roi,  afin  que  de  rèchaflani  le  roi  puillè  le  monter. 

L'ufai^e  des  Siamois  n'ell  pas  de  permettre  aux  filles  U 
conver(.L'.ion  des  ç.ir<,ons.  M.)is  les  lilks  ne  laiilênt  pas  de 
s'cchapper  quand  elles  peuvent  ,  cela  ne  leur  ctl  pas 
impoiiiblc  fur  la  Hndu  jour.  On  a  accoutumé  de  les  nuriet 
fort  jeunes ,  de  même  que  Ici  garçons ,  &  fouveni  elles  onc 
desenfans  dès  l'âge  de  douze  ans,  ôc  quelquefois  pliuoi^ 
On  fe  difpcnfc  de  rapporter  les  formalités  qu'on  ooïèrve 
dans  les  mariages  ;  le  détail  en  lêroii  trop  long  ;  on  ajoute 
feulement  que  la  plus  grande  doi  i  Siam  e(l  de  cent  caris , 
valant  quinze  mille  liv  tes  de  France  ;  fvT  comme  il  cil  or- 
dinaire que  le  bien  de  l'cfponx  c(k  c;;al  à  celui  de  l'épou- 
fe  ,  il  s'endiK  qu  i  .Si.rm  la  plus  ^r.mde  fortune  dctdcuX 
nouveaux  époux  ne  pade  pas  dix  mille  écus. 

Les  Siamois  peuvent  avoir  plulieurs  femmes ,  quoîqalb 
cftimeot  que  ce  feroit  mieux  fait  de  n'en  avoir  qu'une  } 
mais  les  gens  riches  affeélent  plus  par  fade  &:  par  gr.in- 
deur,  qnepax  débaoche  ,  d'en  prendre  un  certain  nom- 
bre ;  &  dans  ce  nombre  il  y  en  a  lotijours  une  qui  e(l  la 
principale  de  toutes ,  qu'on  ap[)cllc  I,i  grnndc  femme  :  Us 
antres  ,  appellécs  petites  tciuir.cs  ,  lonr  ponrranr  léi^timcs  , 
comme  permiies  par  les  loix  ;  mais  elles  (on:  (oumifes  i  la 
ptincipate.  D'ailleurs  il  eft  remarquable  qu'elles  font  tou- 
tes achetées*     coaSvisimDeat  dclaves»  acde-Ukiirs 
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enfàns  appellent  leur  père  pô  Tchnaii  ,  c'cll-j-clire  perc 
feigoeur ,  aa  Ueu  c]nc  les  enf  ans  de  la  prijicipale  l'appeUent 
jinplemcnt  pô ,  c'cil-  i-diie  »  peie.  Les  iticceuioos  lÏM»  pour 
cene  fianme  principale  »  9t  coGiiwpoar  (es  enfant ,  qui 
llétHcnc  de  leur*  parent  par  ponion  égale  :  Ic5  petites  fem- 
mes 8e  leurs  ennnt  peufcni  hte  vendus  par  Htcritier,  qui 
leur  donne  ce  qu'il  juge  i  propos. 

Le  mari  cft  nauircllemcnt  le  maître  do  divorce  :  mais 
r  ircn  tur  !c  rcfufe-t-il  à  fa  femme  ,  lorfqu'cllc  !c  deman- 
de :  U  lin  rend  fa  do<  ,  &  ils  parraeem  icurc  enfans.  La 
fnere  a  le  premier ,  le  iroifïéme ,  k  cinquième  ,  &  tous 
les  autres  en  raag  impair,  Oc  pac-U  t^il  a'j  «  «ju'ao  cnfkiu , 
il  elt  peur  elle  -,  fi  le  nombre  cft  i«p«ir  »  k  icinine  co  • 
on  de  pins  que  le  mati 

La  paiflanoe  do  diaiî  eft  6  ilefponque  dans  (à  famille , 
u'il  peut  vendre  ff  s  enfans  &  Tes  femmes  ,  à  l'cxccprion 
e  fa  femme  principale  ,  qu'il  a  droit  feulement  de  rcpu- 
«lier.  Les  veuve,  iuritcnt  du  pouvoir  de  leurs  rn^ris ,  avec 
cette  reilriâioti  pomtant  »  qu'elles  ne  peuvent  vendre  les 
•nfans  qu'elles  onc  en  rang  pair ,  /î  les  parens  du  pctc  dc- 
fuat  »'j  oppofcnr.  "Aftès  le  aivoccc  le  pcre  &  la  merc  peu- 
vent vcndte  les  enfau»  qui  leur  ibni  échus  en  pansige  t 
mais  ils  ne  peuvent  les  tm,  pMce  qu'en  j^^Déral  tout  meur- 
tre cfl  défendu  à  Sian. 

I.'iédnearion  de»  cafia»  amené  loittfepeapUilapojiieflc 
&  i  la  droiture.  Il  fiilSra ,  pour  en  donner  nue  fnfte  idée , 
(!c  i1irs  i:i  qri"  1:3  pcres  &  proches  pirnii  répondent  dts 
tautcs  «ici  ci.l\ihï ,  à:  qu'ils  ont  p.ict  aux  thâiinicns  cju'i's 
viennent  à  mériter.  On  les  oblige  même  de  les  livrer  qu.nid 
ils  ont  faïUi.  Et  quoique  le  tils  s'en  foit  enfui  ,  il  ne  m.iti- 
qiie  jamais  de  fe  venir  livrer  lui  même  »  s'il  apprend  que 
le  prince  inquiète  fan  père*  fa  roere  ,  oo  quelqo'autre 
Mucat .  même  collMéinl ,  fi  ce  pnem  dt  plut  vicuc 
qine  La. . 

Les  SiaRNM  eançamnt  ulJhDent  8c  neitemem  :  lenn 
lorries  font  vives  ét  promptes  :  leurs  objeâions  font  juf- 
tes.  Ils  imitent  d'aboid  ,  &  dès  le  premier  jour  ils  (ont 
parTablcmcnt  bonscnivriei»imaiilenrpaieAêlcaemp£cIie 

de  faire  des  progrèi. 

Ils  i^noretit  totalement  la  médecine  la  chirurgie. 
Ils  s'en  ttcnnrni  i  ccitatns  nombres  de  re'ceites,  qu'ils  uni 
■pprifes  de  leurs  ancêtres ,  Se  n'y  changent  jamais  rien  , 
quelques  fy tnpiômes  OM  le*  naaladj^  fallènt  paroître ,  ils 
en  Kuétiflèni  pourtant  DcafMnnp. 

L'wwgneiie  eft  rare  parmi  ee  penpie  ,  anlli  bien  oue 
l'adultère  :  ce  n'tft  pasqu^il  n'arrive  i  quelque  femme  d'a- 
voir c.r-,  f  i  ihlillcs  ,  mais  cela  ne  va  jamais  au  libertin.igc. 
Si  le  mari  lc^  furprerd  ,  il  adroit  dclcs  vendre,  même  de 
les  tuer.  On  dit  qu'il  eft  arrivé  i  des  femmes  du  roi  d'ctic 
ain/î  furprifes ,  il  les  fit  l>eauco«ip  fouffrir ,  &  mourir  en- 
fuire.  Quant  sus  filles  des  particuliers ,  les  pères  les  vendent 
i  un  certain  homme  qui  a  droit  de  les  ptollituer  pour 
de  l'argent  moyennant  un  certain  ttibui  qu'il  paye  au  roi. 

L'imioa  des  familles  y  cft  telle ,  qu'on  fils  qui  vondrok 
plaider  oonne  fa  parent ,  y  palferoit  ptmr  im  monflre. 
AulTi  prrfonne  en  ce  p:iys  ne  craint-il  ni  les  maria^jcs  , 
ri  le  ncHnbre  des  enfjits  i  l'intérêt  ne  diviHï  point  les 
familles  ,  &  la  pauvreté  n'y  rend  point  le  mariage  oné- 
reux'. L  es  parens  n'y  iontfrcnt  p.is  que  leurs  parens  deman- 
dent l'a^jmone  ;  ils  nourrillcnt  charuabicmcnt  ceirt  de  leur 
'£umUc  •  qui  par  leur  bien  &  leur  travail  ne  peuvent  Ce 
aoomr.  La  mendicit^j  cAboactafèt  &  i  celui  qm  mendie, 
9c  à  tonte  fa  famille. 

Mais  le  vol  y  c(i  encore  plus  hontetn,  non- feulement 
au  voleur  mime  «  maiaifa  parent}  les  nluspnicbesn'o* 
fèni  s'intérefler  pour  on  homme  prévenu  de  vol  :  cela  n'efl 
pas  étrange,  puifqu'on  peut  vivre  à  (i  bon  niatthé.  Nc.in 
UtoiiK  comme  il  n'y  fauroit  avoir  de  véritable  verni  hors 
le  chriftiaiiifmc  ,  les  iiamois  ne  refufent  quêtes  un  vol  qui 
s'oâre  à  eux  ,  &  l'on  peut  dire  proprement  de  ici  r  pays  , 
que  l'occalîon  fnii  le  larron.  Cela  cil  lî  vrai ,  que  l'un  des 
olSciers  de  l'un  des  magafîns  du  roi  de  Siam  ,  lui  ayant 
vold  quelque  chofe  ,  ce  prince  ordonna  qu'on  lui  fit  avaler 
tfuatc  Mdsd'anient  fondu  i  l'cxécutioA  faite ,  celui  qui 
fut  ordre  d'âne  de  la  ijor^c  de  ce  malheureux  les  quatre 
onces  d'argent  ne  put  s'empêcher  d'en  dérober  une  patiie, 
£^  il  fu;  coitdamnéau  même  fupplice.  En^n  un  troificuie 
s'y  op'jfa  encore  ,  en  pren.int  line  pattie  de  rar;.;cni  qu'il 
tira  de  la  gorge  du  dernier  mon.  Le  roi  étonné  d'une 
tdk  maaiie  »  lui  in  grâce ,  en  difaitt  qtie  s'il  ne  patdpnnoit 
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une  fois ,  il  feroit  périr  tous  fes  fiijett. Tout  ce  tpiil  y  ade 
plus  recommandable  dans  les  nurursdes  Siamois,  c'elllu 
grande  bonne  foi  avec  laquelle  Hs  font  toute  6>rtedeoomi> 
merce ,  malgré  l'avarice  qui  cft  lent  vice  eflèmiel ,  ét  tfà 
les  porte  à  fufure.  Aulli  ils  ne  font ,  ni  contrats  publics ,  ni 
teilarucnts ,  Ce  n'ont  ils  ptefqiic  jamais  de  procès  civils  ^ 
mais  feuleiuetu  des  criminels ,  occaltonnés  ,11  plupart,  par 
la  cilomnie ,  que  leurs  haines  fecrereis  >k  leurs  vengeances 
les  cxcitei^t  de  puh  i-:  ,  X  aue  h  facilité  qu'ils  trouvent 
dans  les  juges  autorité  en  quelque  manière  :  parce  qttec'cft 
dans  tetpracis ,  que  ces  juges  tirent ,  comme  en  fionipe  « 
les  moyens  de  vivre  (e  de  s'enrichir.  ' 

Leur  amitié  cft  infidèle  iils  fe  la  promettent  pourtant 
étemelle  i  8c  c'eft  ce  bûvant  de  la  même  eau^de-vîc  dansk 
même  laflê ,  ou  en  goûtant  du  fang  l'un  de  TaotTe,  Comme 
faifoienr  !.  s  aiHicns  Scythes  ,  &  comine  les  C'himi; ,  & 
autres  natiui;s  le  pratiquem.  11  crt  pourtant  vrai ,  qu  en  gé- 
néral ,  ils  ont  plus  de  modération  que  nous. 

La  diâétence  qu  il  y  a  des  etclaves  du  toi  â  Ces  fiijcts  de 
condition  libte  ,  c'cll  que  ceux  11  font  toujours  occupés  i 
des  travaui  per&noels  t  nourris}  au  lieu  oœ  ceux-dne 
lui  doivent  de  tiavail ,  q^  fisaanitde  l'aoaK,  te  (cooac- 
riflênt  eoz-niiimcs. 

Généralemeoi  tout  le  peuple  fiotdiftniâion  eft  une  m» 
tioe  »  oà  chaque  patrîailicr  eft  jcorollé  :  tous  font  foldats  , 
&  doivent  (îx  mois  de  fcrvice  par  an  à  leur  priiKC  :  c'eft  à 
lui  à  les  arwicr  ,  &  à  kur  fournir  des  élcph.ins  ou  des  che- 
vaux ,  s'il  veut  ffli'ils  fuiciH  cavaliers  )  mais  c'cll  i  eux  2 
s'habiller  8c  i  lê  nourrir.  Cotmiic  ce  prince  n'employé 
jamais  tous  fes  fuieis  dans  fon  atmée,  6e  que  louveni  û  ut 
met  point  d'armée  en  campagr»e ,  U  enqpIoTe  à  tel  travail , 

00  â  tel  fcrvice  qu'il  lui  plaît ,  pendant  fia  oiaisMr  an ,  ceux 
de  fes  fujets  qu'il  n'emptoye  paa  i  le  gucne^et  pour  que 
pet  Tonne  n'édisppean  lër*ke»fla  tient nn  compaeexaâ  da 
peuple ,  qu'on  divHè  en  nwdie  mam  dtoiiei  9t  en  gens  de 
main  gauche ,  pour  que  diacui  fiche  lea  feaflioM  anlqud» 
les  il  doit  s  attacher. 

Tous  lïs  ofHces ,  quels  qu'ils  foîent  ,  font  hcrédîtaires  , 
par  une  loi  de  l'ét.it ,  &:  l:i  vciialiié  des  chatgci  n'y  ett  pas 
pennile  :  mais  la  moindre  faute  du  pouivîi  ,  le  bas  âge  de 

1  héritier ,  ou  k  caprice  du  ptince ,  peuvent  ôtet  les  olh'cea 
aux  familles ,  même  farts  recompenle  )  8e  l'on  voit  peu  de 
charges  fe  perpétuer  ^  fui- tout  celles  qui  approcbcni  kpiot 
du  maître. 

Nul  officier  n'a  de  gages  -,  il  a  feulement  le  logement  > 
&  quelquefois  le  prince  l'honore  de  certains  petits  meu- 
bles ,  comme  hoétes  d'or  on  d'argent ,  armes ,  chevaux  8C 
burtrs;  ou  leur  donne  quelques  corvées  des  esclave,  BC 
quelques  tettcs  lahuuiablcs  ;  mais  toutes  ces  choies  ,  reve- 
nant au  roi  avec  l'othce ,  font  qu'il  cft  l'héritier  ou  femble 
l'être  de  fes  officiers.  Le  feul  gain  des  offices  conftfte  donc  ' 
dans  les  concutHons ,  &  il  s'en  ccttirttet  .parce  que  loof 
les  officiers  font  d'intelligence  à  piller.  Ainn ,  la  corniptioi| 
te  le  mal  feneni  d'où  le  remette  dcvroit  venir  :  le  coo»' 
itmce  des  préftnt  v  eft  public  ,  autant  qu'ordinaire  i  tet 
moindres  officiers  (ionnent  aux  plus  grai.dsâ  titre  de  ref^ 
ped  ,  &  les  juges  même  ne  font  pas  punis  pour  en  avoir 
reçu  des  paiiiet ,  fi  d'atlkwa  on  ne  le  eonvaine  dW 
jiilKce. 

Le  droit  public  de  Siam  cft  écrit  en  trois  volumes  : 
le  premier  contient  les  non» ,  les  foiiâioris  &  les  préroga- 
tives de  tous  les  otficM  |  lut  deux  aufres  font  des  recueils 
des  conftituttons  des  anciens  rois.  Il  n'eft  pat  poUiblc d'avoir 
un  exemplaire  de  ces  trois  livres ,  encore  moins  une  tradûc* 
tion  ',  Si  la  difficulté  d'en  favoir  le  contenu  eft  d'autant  plus 
grande ,  que  les  Stamoit  n'oient  prefque  pas  ouvrir  la  bou< 
chc  fur  quoi  que  ce  foit  de  leur  pays. 

Le  royaume  de  Siam  eft  divilé  en  haut  &  en  bar.  Le 
haut  eft  vers  le  nord  ,  OSc  contient  fept  provinces  que  l'on 
nomme  par  fes  capitales  ,  de  Porfeiouc,  de  Sanquetouc, 
de  Locontaï .  de  Campeng-  Pet ,  de  Coconrépina ,  de  P^. 
chebonne  ,  8f  de  Pirchtâi.  A  Porfislouc  reflâniHênt  immé- 
diatement dix  juridiâions,â  Sanquelouc  huit,  i  Locontaif 
fept ,  à  Canpeng-Pec  dis  »  â  Coconrépina  cinq ,  à  f^e^ 
bonne  dent  >  tt  à  Pitdiiu  fept.  Et  owte  il  y  a  .dam  1* 
haut  Siam,  vin|t-ane  autres  juridiélions ,  aufquclles  nullte 
autre  ne  reflôrtit ,  matt  qui  reubniflcnt  i  U  cour  ,  Se  font 
autant  de  petites  provinces. 

On  compte  dans  le  bas  Siatn,  c'eft-i-dire,  dans  la  partie 
mMAonakednioytnme ,  les  provii  ces  de  ]oc,deFluane» 
TmtV.  Vttu 
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<lc  Licor  .(feTinaflcrira ,  de  Chantcbonne  .dcPételon^  ou 
.Bo^cléiiK  .A  Tchiàù  De  Jor  dcpcBtki.t  imiticd!  uc- 
"mm  fcpt  iwdijjîiQns ,  de  Patane  huit  ,  <î^  Li  r  L^r  . 
'.d^  tiiuBcrim  4oozÇ  »  de  Chaniebonnc  (cpc ,  de  PcKbng 
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coyr  »  &  aufquctlcs  r.u-lc  autre  jurisdiâion  ne  rclTomc 
yiltc  de  Siam  a  fa  province  à  part  au  cœur  de  l'état ,  entre 
je  liaui     le  bas  Si.im. 

Iwwt  tribunal  de  )udicature  n'a  proprement  qn  un  (cul 
'Onoer  ,  puiftju'il  n'y  a  que  le  chef  ou  ptcfidcnt  qui  ait 
voi?  dclibctative  ,  &  que  tous  les  autres  n'ont  que  voix 
conHikacivc .  félon  l'ufagc  de  U  Chine  it  autres  états  voi 


renvoyé  nb(ôus.  Mais  Hx  inoîsjoi^.*7*Mcnini  i_ 
CCS ,  il  fut  convaincu  du  vol  donrle  François  favoU  acôi£e. 

l'our  la  preuve  de  IcA-a  ,  le.  deux  parties  fe  plocgcut 
dans  l'eau  en  tncmc  lerrs ,  (t  tenant  cridcun  â  une  pctcbc 
le  long  de  laciucUe  lU  dcscci)dcin;  &  celui  qui  demcuie 
plus  long-tems  fous  l'eau  cA  cciifc  avoir  bonne  caufe. 

Ib  ofltuné  aune  prcutc  qu'oo  appelle  de  vomiiifs.Oii  fipc 
pKoîjte  aux  parties  le  mèmenombre  de  pilu[esj&  la  marque 
du  bon  droit,  cH  de  lesgjvdvdaus  l'çJloinac  fans  les  rendre. 

Tentes  ces  Cxt»  de  pfÇWjjEl  Te  font  deyanclcsjivjn  fie 
le  peuple  ;  3c  (ilei  deux  parties  (ônent  également  bi«n ,  ou 
également  mal  ,  on  x  ic^u.ir-j  à  u  ,c-  ai::rc.  Le  roi  employé 
aullî  ces  preuves  dam  les  (iit^jin^us  ,  mais  uuttc  telles  ci- 
dcllus,il  livre  qurKiuctois  ki  parties  aux  tigres,  Ôc  cclie 
<),ue  ces  bctcs épargnent  peodaiK  un  certain  tems,  cil  ceolce 
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^relé  gouverneur  de  tom  Ion  rvQort ,  &  de  coniroandçt  Imnoceotc.  Si  les  tigres  les  dcvotctit  toutes  deux ,  elles  Bitf 


tlKmc  les  g.:ir.i:oii 


,  s  n  y  en  a ,  i moiqtivielepanceaep  wwadpiJt 
cexpr*j.0elâ51diMri*é,  l«ww«J 

 ^   ires ,  il  n'a  pas  été  difficile, 

a  une  partie  de  ces  >;ouvcrnçuts  les  plus  puillâns  ,.&  les 
(lus  éloignés  de  la  tour  ,  de  fe  loullrairc  lout-à  fâit ,  ou 


ait  difpolc  auticnicut  par  ordre 
que  CCS  charges  étant  néicditait 


^lus  éloignes  ( 

en  partie  ,  à  la  dopiination  royale.  Tel  cft  le  gouverneur 
de  Jor ,  i  qui  les  Portugais  donnent  le  nom  de  roi.  Jor  cil 
la  \Àip  Ja^^  méridionale  de  Siam.  £Uc  cil  fuuéc  Itir  une 
rivière ,  <iai  à ftn  embouchure  au  cap.de  Sincapnca,  tf 
'qui  forme  un  fort  bon  porf.  Tel  encore  a  le  gouverneur 
de  Patane ,  dont  le  peuple  eft  , comme eeltnd'Àchem  dua 
l'ifledc  Sumatra  ,  fous  la  domination  d'une  femme,  «qu'ils 
f  lifcnt  toujours  dans  une  même  famille ,  &  toujours  vieille , 

Îltn  qu'elle  n'ait  p.i$  bcfoin  de  mari ,  &  au  nom  de  laqucl- 
E  )cs  plus  accrédités  gouvernent.  Les  Portngais  lui  ont 
tbonéanlfi  le  nom  de  reine  ;  Se  pour  toute  tedtv.nLC  cJe 
ienvQve  au  foi  de  Siam  de  trois  en  trois  ans  ,  deux  petits 
arbres ,  l'un  d'or ,  l'autre  d'argent ,  &  l'un  &  l'autre  char- 
fiés  de  fruits  ;  nuùs  cUeiie  doit  aucun  fecouts  i  ce  prince 
Sans  fcs  guerres. 

Ces  gouverneurs  ,  Se  fur-tout  ceux  qui  font  fur  les  fron- 
tières ,  s'arrogcm  tous  les  droits  de  la  fouveraineié  ,  lèvent 
îi-.r  les  peuples  des  deniers  extraordinaires,  &:  tort  :ouie 
forte  de  commerce  fous  le  nom  d'un  Ictieiaiic  ou  de  quel- 
guc  domriVuiiic. 

La  chalFc  &  le  CA  font  li'ores  pat  tout  le  royaume  ,  Sc  le 
foi  n'y  a  mis  ni  dci'eutc  ni  impôts.  ^ 
'  Ils  001  un  feul     même  Aylc  pour  tons  les  procès.  On 


deux  efiimccs  coupables.  Si  au  contraire  iU  oc  ivcil' 
ijoe.i'une  pi  de  l'autre  , ,  on  a  recours  à  une  i|p«^»cUe 
pr^ire«oa  bien  on  attend  <|He.ies  agKs  te  détemiaoBti. 
dévorer  Tune  des  parties ,  ou  idmn  fesdcnx.  Du  refte,  k 
confiance  avec  laquelle  les  jtauiojs  Ibufftcn:  ce  uc  de 
mutt ,  c(l  incroyable  ,  quand  On  conitdcre  Icui  peu  de  cou- 
ra,^c  à  la  guerre. 

On  peut  relever  appel  des  fentences  :  Se  conuoc  il  y  a 
plufieurs  provinces  qui  rcltortiflènt  l'une  del'aaiie>jlya 
quelquefois  jusqu'à  trois  &  quatre  appek. 
'  Mais ,  dès  qu'il  doit  y  avoir  pçqp  de  noR ,  U  iéàSoa 
en  eft  rcfervée  aurot  folUNnl  amAeMnt  infliger  «w 
peine  capitale ,  nncM  co  AHUteexpreflanent  te^wnvoir, 
Sc  il  n'y  a  presque  point  d'exemple  qu'il  le  «liinne ,  cxLtp:c 
à  des  juges  cxitaordittaires  qu'il  envoyé  quciquefuis  dans 
les  provinces,  foitpouc  dcscas  partKulicrs ,  Ijit  poor  faim 
jiilhce  fur  leslieiut ,  de  tous  les  crimes  dignes  de  mort. 

La  peine  du  vol  cd  la  condamnation  au  double ,  6c  q^et 
qucfois  au  triple ,  par  pottioos  égales  envers  le  juge  &  en' 
vers  la  partie.  Mais  on  éleod  la  peine  du  vol  lur  toom 
la  podèdiooiqjufte  en  matière  réelle  )  de  liicte  queloo- 
qu'on  eft  évinw.d'nn  héritage  par  procès»  on  tend,  non» 
leulcmeni  l'héritage  à  la  partie  »  inaisonen  pajfCCMOiek 
piix ,  moitié  au  juge ,  moitié  i  la  partie. 

L'ait  miliiair»  eft  fort  iguoté  à  Siam  :  les  Siamois  font 
peu  portes  â  ce  métier.  Il  ne  faut  c]uc  la  vue  d'une  cpcc  nue 
'pour  mettre  en  fiiiie  cent  Siamois  -.tint  faut  même  quels 
tonallùré  d'un  Européen  ,  qui  porte  une  épce  â£)OCÔiéi 


n'a  pas  ra^me  imaginé  de  diviTer  la  matières  en  civiles  &  ou  une  canne  i  fa.  main ,  jiôur  leur  âire  «AInt  fcf  ccdna 

criminelles,  foit  parce  qu'il  jr  •  Ww)our$  quelque  châii-  Içsplusexpréfddwûfpffiwt  ^  ,     .    .  „ 

tnent  comte  le  perdant ,  même  en  £iit  poremem  ovil ,  Lopimonde  hméqeiiiprycale  leur  mspirellMmor  da 

foit  parce  qqelnpncèseQmacieie  pneemeiit  civile  y  foot  rang>^leuriçe  l'esprit  de  guerre.  Ils  ne  foogent  ou'i  faire 

très-rares.  desescbves.Si  les  Pcgiians,  leurs  voifîns,  entrent  d'un  coté 

"  Tout  procès  devroit  finic.'en  iroîl  jooii  *  &  il  y  en  »  qui  fur  leurs  terrjs,  ils  entrent  de  l'autre  da.is  celles  du  Pcgu.Sc 

durent  trois  ans.      '  les  deux  partis  cmmcncut  des  villages  entiers  en  captivité. 

Les  patiies  dîlêntlcnrinUôm  devant  le  greffier  qni  les  Si  deux  armées  fe  rencontrent ,  on  ne  tire  pas  les  ans 

^it.  Quand  les  panies  ne  fe  fentent  pas  propres  par  elles-  contre  les  autres ,  mais  plus  haut  &  en  l'air.  Cependant 

ninncs  de  déduire  leurs  raifons  ,  elles  (é  font  afGAer  par  comme  ils  tachent  de  faire  retomber  ces  coups  perdus  fut 

quelqu'un  -,  mais  il  fat|C  que  ce  quelqu'un ,  qui  en  cela  rat  les  ennemis ,  afiii  qu'ils  en  puiircnt  être  atteints  ,  «'ils  oeiê 

l'office  je  procureur  ou  d'avocat ,  foit  su  moins  coofiit  tetirem ,  Ton  desdeuz  partis  ne  tarde  pas  i  prendie  la 

getinain  de  celui  pour  lequel  il  patle}  «ntrcmCMU  facitt  te  .  pour  peu  qui! ftme  plenvoir  les  traits  ou  les  balles, 

pu  ii,  is;  ne  feroit  pas  écouté.  Lorsqml  cft  qucftîon  d*arrÉier  des  troupes ,  qui  viennent 

Quand  ics  preuves  ordinaires  ne  font  pas  fuffifantes  ,  fur  eux  ils  tirent  plus  bas  qu'il  ne  faut,  ahn  que  fi  les  cnnc- 

p^a  tccouts  i  la  queftion-,  &  lî  l'accufation  eft  grave,  mis  approchent,  ce  foi:  leur  faute  de  s'être  misa  ponte 

çetteqii^ftion  ell  donnée  rigouteufcmcnt,& en  plulteuts  ma-  d'être  bielles  ou  tués.       luez.  puni:  ,  cft  l'ordre  que  le  toi 

meresi  pu  bieoon  fç/ert  des  pteuvcs  qu'on  appelle  de  l'eau  de  Siam  doonp  à  f(:$  troupes ,  quand  U  les  envoyé  en 

tféa  Kii>  (m  de  quelques  autres  également  liipetftitietilcs.  pa^ice^ûneventpasdirequ'annenepai 

'  Poof  U  preuve  du  fim*  on  moi  un  bûcher  dans  une  — -  — 
{bdê ,  de  ftçon  que  la  jarRce  du  bodier  foit  i  niveau  des 
bords  de  la  fo'.U-.  Ce  buchcr  cft  long  de  cinq  brailes& 
lar.;c  d  une.  Le  dciw  parties  y  palfent  à  pieds  nuds  d'un 
bout  à  l'autre ,  ?c  celui  qui  n'en  a  pas  la  plante  des  pieds 
p^cnféc  gagqc  fop  procès.  Mais  comme  ils  font  accoutu- 
més i  UWC  ouds  pieds,  &  qu'ils  en  ont  la  plaiïtc  loit  duic 
&  comme  racornie,  il  cft  allez  ordinaire  ouc  !c  feu  les 

épargne,  pourvu  qu'ils  appuycnt  bien  le  pied  fur  les  char-  ^               .  , 

bons  i  carie  moyen  xle  (c  biulcr ,  c'cft  d'aller  vite  Se  lége-  Quant  aux  (îéges,    en  font  tout-i-^it  incapables  :  auOi 

temenr.'  '  '  n'anai^ucnt-ilsjamaistUviveforce  une  place,  tucioitpm 

Quelquefois  la  preuve  du  feu  lè  fait  avec  de  l'huile .  ou  fortifiée ,  nuis  fculdMOt  pw  inhiliNi  »  en  qpwi  ib  eSM« 

d'autre  matière  bouillante ,  dans  latjtielle  les  parties  pafTcnt  lent  ,  ou  bien  par  la  fatm. 

la  main.  Un  Fran(;ois ,  à  qui  u;i  Siatm  is  avoi:  vole  de  Ils  font  encore  pljs  fiîiWrs  f  ir  nier  que  fur  terre.  A  pane 

î'éiaim  ,  fe  laiftà  pcrfiiadcr  ,  faute  de  preuve  ,  de  mettre  le  roia-t-il  cinq  ou  lix  vaiilciux  tort  petits,  dont  il  le  Icrt 

(a  main  dans  de  l'éiaim  fondu,  &  il  l'en  retira  presquccon.  principalement  pour  la  marchandife  ;  &  quelquctois  il  Ic5 

liilDéei  Le  Siamois  Ce  tua  d'aâaites  fans  fc  biulex ,  &  tut  aimepouc  uns  couifc  coaue  Tes  voilins  :  mais  les  oâiacis 


tous  quTon  ae  tire  pas  droit  fur  les  ennemis. 

Les  Siamois  n'ont  que  it  ès-peu  d'artillerie  i  qaelqocsm^ 
chans  canons  de  fer  batni  à  froid ,  &  quelques  autres  qa'ua 
Portugais  de  Macao  leur  a  fondus  >  font  lootes  leurs  naa* 

chines. 

Comme  11$  n'ont  point  de  chcvaiLt ,  (  car ,  qu'eft-ce  que 
deux  mil-c  LlievaLx  .  tout  au  plus  ,  qu'on  dit  que  le  roi  fait 
no.irti!^  •  ;  leurs  armées  ne  coniiftcnt  qu'en  élcphins ,  &  eo 
infanictic  nue  (i  la  mode  du  pays ,  fie  mal  armée. 
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te  les  imrelots  font  cous  Européens.  D'ailleurs ,  l'irtceniion 
du  roi  n'eft  pas  qu'on  tue  pcrfonnc  ;  nuis  feulement  qa'tb  * 
nCem  de  toutes  fortes  de  fupcrcherics  &  d'adrellcs  pour 
faire  des  ptifes.  11  a  eneorc  anijtuiKe  ou  foixante  caleres , 
«font  k*  «naa  loot  de  bais  ,&  qcù  oe  <om  a«  fend  (|de  <le 
niMiocm  baceaui  i  un  oom ,  qtd  poiiem  oiaciiii  jmqif  à 
cii  qu.  I  -  ou  foixsnic  nommes,  foit  pour  ramer  ,  (oit 
poui  coinbaitrc.  Ces  hommes  (e  prenneot  par  corvées  , 
hc  il  n'y  en  a  qu'un  i  cluquc  tamc  ,  qui  efl  toit  courte  ,  «Se 
<)ui  m'.uicuicIcoic  pasà  l't'JU  ,  Il  clic  n'aoit  tenue  presque 
toute  droite. 

ixs  tinances  du  roi  confiAenr  en  droit  de  doiir.nc  fur  les 
IBUchandifes  qui'arriveni  dans  le  royaume ,  iS:  en  un  droit 
•muet  tilt  les  terres  labourables  ,  &  g^oénicmcnt  fur  tons 
les  ftidis  qui  font  recueillis.  Il  a  outie  cela  des  iardins  8c 
dts  terres,  qu'il  faitcultiver  en  divers  endroits  de  Tes  états  : 
les  revenus  des  amendes  &  confiscatioiis ,  (ix  mois  de  cor- 
vées par  an  de  chacun  de  les  fujets ,  &  cnhn  ,  les  reventis 
de  (on  commacc  couiîdcrablc  fur  la  pliîpait  des  choies 
rares ,  dcM»  le  pctflene  poK  &  uoietwourirdes 
peines. 

Les  palais  du  roi  de  Siam  ont  troir  enceintes  .Se  celui  de 
la  ville  de  Siam  les  a  fi  éloignées  l'une  de  l'auue  t  que  l'cn- 
ne-dcux  forme  de  valtes cours  :  ce  que  renferme  reneeÎDtc 
intérieure ,  favoir  *  le  loocnenc  du  tciy  quek|ues  eonn.  A: 
quelques  jardins ,  s'appelle  Vane  en  Siamots.  Lepalaîsen» 
tiei  &  toutes  fes  enceintes  s'appelle  Pr  jfTàt,  quoi  qu'en  dife 
Vliet  datw  fa  relation ,  oùil|^aduit  le  mot  de  l'rallat  par  ce- 
lui de  ciône.  Les  Siamois  n  cmrcnc  ni  ne  fortcnt  januisdu 
Vang  ,  qu'ils  ne  fe  prollernent ,  iSc  ils  ne  pallênt  point  de- 
vant le  Prallir  ,  li  lo  hl  de  l'cûii  Icscnipo^uiu  nt  Its  y  tune  , 
fMtce  <|uc  quand  cela  leur  arrive ,  ils  fomacoicillis  d'une 
«£ledepo&»  4|aeles|pisda  ni  ment  fivctiiavcc  des 
farbacannat, 

Lea  poTKs  da  palaûs  Ibnt  tou}om  ferroéa  »  8c  dnriere 
Chacune  eft  un  portier ,  qui  a  des  armes  >  mais  qui  les  lailfe 
dans  fa  loge.  Si  quelqu'un  heurte ,  il  en  avertit  l'officier  qui 

c  jriirr..TH5c  dans  les  premierci  enceintes ,  &  fanv  !i  p.-.- 
tnillioii  duquel  petfonnc  n'entte,  m  ne  lurc  :  mais  pcrio'i- 
nc  n'entre  arme  ,  ni  après  avoir  bu  de  l'araq  :  pour  II  bien 
aflîirer  qu'aucun  homme  yvrc  n'y  entre ,  l'oliicier  viliic  fie 
lent  à  la  boiii-lir  de  tous  ceux  qui  fc  préfciitent. 

Il  V  .1  ,(i,\ii5  les  âcux  premières  enceintes ,  un  petit  nom- 
bre lie  fold.itj  dtûtnics&  accrotipb.  Ce  font  oe  ces  bras 
pdnu  dont  il  a  été  parlé.  L'ofhcier  qui  les  catnmande ,  & 
qdj  cft  bras-peim  iui-inSnie  ,  s'appelle  oncarac ,  8c  lui  8e 
eux  font  le;  exccnicurs  de  la  fuftiae  du  toi  \  comme  les  of- 
ficiers &  les  iold.its  des  cohortes  prétorietuiesétoicnt  les 
exécuteurs  de  U  |iill'.cc  des  cmpcrairs  Rom.iint. 

Quant  à  la  cli-imbrc  du  roi  ,  les  vcru.tblcs  otHcic-rs  eu 
font  les  fcni^ics, puisqu'il  n'y  a  qu'elles  q'.ii  pvjillcni  v  entrer. 
Elles  riubiileiu ,  &  le  fervent  â  table  :  cUes  font  Ion  lit  & 
lit cnifine ( mais  perfonne  que  lui  m&me,ne  touche,  ni  ne 
M0è  rien  par-dtklus  la  tète  «daas  te  teras  qu'on  l'habille. 
Les  poiirvoyeuis  panent  les  proviliom  aux  ainuqucs ,  0e 
ceux-ci  les  donnctit  aux  femmes.  Celle  qui  fait  k  cuiline 
u'employc  le  fel  te  tes  cpiccs  que  par  poids ,  afin  Je  n'en 
mettre  |,iiTiais  ni  p'ui  ni  moins.  On  peut  croire  que  cet 
ufage  czii  \\moi  une  loi  de  nicdcdn  ,  que  d'attention  de  cet- 
te rcmKue. 

Les  tilles  ne  ftKccdcnt  point  À  la  couronne  -,  i  peine  les 
K^de-t  on  comme  libres.  Ce  Icroit  le  Hls  aiiié  de  la  reine 
qui  y  devroit  luccédcr  par  la  loi  j  niais  parce  que  les  Sia- 
mois ont  de  la  peine  à  concevoir  qu'entre  des  priuces  à  peu 
près  de  même  ttoag  t  k  pins  vieux  fe  proilernc  devant  le 
plus  jeune ,  il  arrive  novent  çio'cinre  fiétei ,  iiuoiqu'ils  ne 
fuirtu  pas  tous  fils  de  la  reir^,  &  qu'entre  oncles  Se  nc- 
vciix  ,  le  plus  avaneé  en  âge  cft  préiétc ,  ou  plutôt ,  c'cft  U 
force  qui  en  décide  prcSLji.e  toujours. 

Le  toj  a  un  pouvoir  dcipotiqne  fur  fes  (utcts.  Le  niinis- 
tere  cil  orageux  dans  ce  pays ,  r.on  par  b  feuïe  mconriAnce 
nanucUe,  qui  peut  le  «ouvc:  d.in^  ic  prince  ;  mais  parce 
que  les  voycs  lontouvenesà  i^ut  L-  inonde  pour  porter 
leurs  plairaci  au  prince  «  mal^é  I  extraordinaire  rcspcâ 
qa'on  a  poni  kiî  »  icspeâ  qu'iMi  fonde  fur  cette  iâuflê  pré» 
ventioB  qu'il  a  une  ame  oHefte  &.dinnc,anflîâevicau' 
<!clftls  des  autres  amei, paria  nanire  9c  par  figoinéitte , 
ijuc  !.i  condition  rojrale  paioit  pli»  Jxnieulèqne celle  des 
auirrs  iiomiucs. 

Un  ambadâdcur  n'cllpar  tont  Prient  ^*un  ncflâgccda 
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rois  :  il  né  repréfente  point  Cm  maître.  On  l'honore  peu  en 
comparaifon  des  respeâi  qu'on  tend  i  11  lettre  de  cvéanM 
dont  il  ed  porteur. 

Un  ambadadenr  étranger,  qui  arrive  1  Siam ,  cft  arrêté  à 
reméedu  Eoyaume*  puqft'à  ce  «le  ie  rai  en  aitfCfn  l'anm 
n  ne  peut  entrer  éni  la  capiiab,  €KtÛ  n'iîflddrabotdâ 
l'audience, iiideiMaierdawbca[àcdeaptiit  faadicatiedt 
congé. 

Dans  toute',  fortes  iT^fiaircî  les  Indiens  font  lents  à  con- 
clure ,  ù  cjii!e  de  la  longueur  de  leurconfeil  &  de  Icuriuf*- 
j:,es ,  dont  ils  ne  le  dep.'Utctit  |amais.  11$  ont  beaucoup 
Hegme  &  de  dillimulauou.  lU  ibnc  infinoans  dans  leurs  pai» 
rôles ,  captieux  dans  leurs  écritures ,  iburbes  autant  qu'on 
puiHë  l'Être.  La  louange  que  les  femmes  Se  les  coai^lâns  . 
donnent  ad  toi  »  quand  ib  veulent  le  tromper ,  Veft  de  lui 
dire ,  non  pas  qu'il  eft  un  héros ,  ou  le  plus  grand  capitaine 
du  monde ,  mais  qu'il  a  toujours  été  plus  &i  que  tous  les 
princes  .ivccquiil  a  ariaiie.  Usnei^en|i^CBtpacécnt  qoft 
ic  moins  qu'ils  peuvent. 

Tous  les  principes  de  morale  fe  réduifcnt  i  cinq  préce- 
ptes négatits ,  à  peu  prés  tes  mêmes  dans  tous  les  cantons 
des  Indo.  Ne  rien  tuet .  Ne  tien  dérober.  Ne  cotnmcttic  au- 
cune impureté.  Ne  point  mentir.  Ne  point  boire  de  liqueuc 
qui  cnyvre. 

On  donne'!  tous  ces  ptéceptet  beaucoup  d'étcodiie^ 
csmineoatepentvtMrdansdelaLoobcrc  ,r.  i ,  p.  ]8i. 

1.  SIAM  ,  ville  d'Aile  ,  au  rnvaumc  de  même  nom  ,  fuc 
la  rivière  de  Mcium  ,  .i  quelques  lieues  au-dedus  dé  fon 
embouchure. 

Cctrc  capitale  eft  appcllée  par  les  Siaiiîois  Maïan^ 
>  &  par  les  étrangers  Jmbi.i  \  OdiJi-t  ,  qui  l,int  des 
rwnv  que  les  Chinois  leur  ont  donnes  i  les  étrangers  l'apel- 
Icnt  bi\m  ,du  nom  du  royaume,  auquel  même  ils  l'ont 
donné.  Les  Siamois  a|^lleiu  la  ville  Si-jo  tbi jia  ,  Tft 
dam  ^  étant  encore  pins  feimé  que  noiiie  diphiotrgue  jur. 
Quelquefois  ils  rappellent  Cnuy^' ^éfra-m^hà  nâccn, 
La  p'uparr  de  ces  mors  font  pris  de  la  langue  balic ,  qui  efb 
la  l.ui^uc  fixante  des  Siamois.  Peut-être  que  de  Si  yo  ihi- 
y.i,  les  l-.iiropccns  ont  forme  le  mot  dc  .Siam.  Quoi  qu  il  en 
luit ,  cette  ville  éioit  autre  lois  ou  ell  preleutcmciu  Binkai:  , 
lut  ic  bord  occidental  de  b  graïKic  tivierc  ^ienan  -,  mais 
ou  la  démolie  pour  la  transporter  dans  une  ifle  balfe ,  fbr- 
mée  par  certe  rivière.  Lille  a  la  forme  de  la  plante  éa 
pied ,  le  talon  tourné  d  l'oueft ,  &  a  envilon  me  aiiltes 
d'Allemagne  de  citciùt.  La  ville  cftdant  na  teminplat  * 
coopé  de  plulïears  cnanx ,  qui  viennent  de  la  rivîm ,  9c 
qui  forment  plufieuts  petites  ides  carrées,  de  fort  r  - 
ne  petit  aller  loin  fans  bateau.  Elle  eft  environncc  d  une 
muraille  de  brique ,  orncc  de  crci:a;ix  :  en  dcdam,  il  y  a 
des  remparts  de  dit\ancc  en  dUloncc  ,  pour  y  placer  dn 
non.  A  I  cYtréniitc  la  plus  balle  de  la  ville ,  ii  y  a  un  jjrand 
baftion ,  qui  avance  dans  l'eau ,  &  plufieurs  autres  petits. 
Le  piemier  a  du  canon  pointé  contre  les  vaillèaux  qui  re> 
moment  la  ixvicte.  Pour  défendre  les  raurùUa  oimice  !• 
contaiK  de  l'eaa ,  on  a  élevé  ime  chauftce ,  qui  ferme  ma 
quai ,  fiir  lequel  oaabiti.Ona&itpiufictiis  canauxtjpac 
le  moyen  desquels  les  vaïflèatnt  peuvent  entrer  dans  la  vtlle. 
Les  rues  font  en  droite  Iit;ne  ,  le  loiij;  de  ces  canaux  :  il  jr 
en  3  de  larges  «5;  d'élcoucs  ;  mais  elkji  UmX  en  géncial 
mal-propres,  La  ville  cft  grande  ,  nrais  mal  peuplée  ;  il  y  a 
nicnx  des  endroits  dcfcrts ,  qui  lom  tcmpiis  d'herbes  , 
pat  ce  qu'on  ne  les  cultive  poinc  Les  marchands  ChiiHjis  » 
Indoullaia  &:  Maures ,  y  ont  de  petites  maifous  de  pierres  , 
couvertes  de  miles  plates;  mais  les  gens  du  commun  a'onc 
que  des  cabanes  >  biiies  de  bambou  &  de  planches ,  cou» 
vertes  de  ftnillet.  Les  mandatina8£cilnitîuins«ntdcspa< 
lais  qui  n'oataaaiiieappaieixe»inendeliois*  ni  cade^ 
iLtns. 

Il  y  a  beaucoup  de  ponts,  à  caufc  des  canaux  :  ceux 
qu'on  a  eotifttuirs  lur  le  grand  canal  font  de  pierre,  avec 
(les  balulltaJes  :  niais  ils  font  fort  étroits,  parce  quil  n'y 
a  dans  cette  viik  aucunes  voitures.  Ceux  des  petits  canatix 
écartés  font  de  bois ,  èc  (iuis  ociMBMnt.*  JTaM^i^)  Hift. 
du  Japon  ,1.  i ,  p.  i{  ,  &  fuiv. 

Le  roi  a  trois  palais  :  le  premier  eft  le  nouveau  ,  bâti  pic 
le  dernier  roi  •  wi  c&té  du  nord ,  vers  le  milieu  de  la  vi  11c. 
C'cft  un  f;rand  carré ,  divifé  en  plufieurs  panies ,  qui ,  ftii- 
vant  t'aretuieiflure  eblnoife  ,  on:  pluluurj»  uius  \--,  uns  ùir 
les  ^uttes ,  ac  ptulicuiï  iiuiuupiecs .  du.ic  une  partie  eft 
doiee,U  y  k  de  grandes  écuries ,  où  font  .tu  moins  cent  été*. 
TtmtV.  Vuuij 


Digitized  by  Google 


5  S  I  A 

phans.  Oi:  n'y  esittc  qu'à  pied ,  &  les  imndarint  ordinaires 
n'y  peuvent  mener  qu'un  domeftjquc  ;&  les  vaKIcaux  ou 
baccaux  .  qui  rc;i:>  ;  :c:it  la  grande  liviete  ,  ne  peuvent 
s'approcher  du  pjiUis.  Les  gardes  ,  qui  font  aux  purccs  Se 
aux  avenues  du  palais ,  n'ooc  pour  habits  qu'on  morceau 
«ie  <Lnp .  qui  couvie  ce  qu'il  £iat  cachet  :  ils  ont  le  lefie  du 
«oipt  ydu  (Ici^pMcbigïuiiécaikHnwiMi  finit  des  U- 

lOM» 

Le  fecood  paldscft  ven  feioéaiil^dck  ville ,  au  nord. 
1 1  cft  carré ,  mais  plus  petit  que  le  pcenier*  Céloic  la  de» 
meure  du  roi;  mais  il  clî  à  préfent  deftiné  3l  fim  fils. 

Le  troificmc:  palais  c(t  plus  petit  que  les  deux  autres  , 

6  Atuc  dans  la  partie  occidentale  de  la  ville  ,  qui  e(l  la 
.inoi.-is  lubicce.  On  l'appelle  le  palais  de  l'écuyer  desélé- 
phans  du  toi ,  parce  qiie  c'cll  la  demeure  de  celui  qui  con- 
dlR  Pâcphant  que  le  roi  monte. 

Il  y  A  un  grand  nombra  de  temples  &  d'écoles  dans  cette 
ville.  Les  temples  ne  font  pas  £  grands  que  nos  églifes; 
Bais  ils  font  pus  Caaptaeaz  i  l'euénear  i  ik  finit  (emplis 
deflatosB  de  grandeur  naturelle ,  faites  d'an  mélaDgedè 
plâtre, de  ré (ijic  i?c  Je  poil ,  auquel  on  donne  d'aboid  un 
vernis  noir,  que  l'un  dute  en(unc.  Elles  font  placées  en 
plnlîeurs  rangs  .dans  un  lieu  cmiDer.c ,  où  eil  l'aiirei.  Dans 
^[udqucs  temples ,  elles  font  tangées  ie  long  des  mucailks , 
•llîiêt,  les  jambes  croifces  :  elles  font  nues,  excepté  au  mi- 
lieu du  corps  ,  où  elles  Ibnt  ceintes  d'un  morceau  de  drap 
^aefiMicc,  éi  un  autre  de  la  même  couleur  ,  qui  les  en- 
vdbgpe  depuis  l'épaule  gauche  jusqu'au  nombril.  Au  mi- 
lîeo  CK  ces  idoles ,  il  y  en  a  une  de  grandeur  coloflàle ,  qui 
cft  aflîfe  fous  un  dais  :  elle  repréfeine  le  fondateur  de  leur 
religion.  Les  talapoins  ont  leurs  maifonsroui  près  des  rem- 
pies  :  les  bords  du  toit  font  dorés  ,  on  y  monte  par  quel- 
ques dcy;ics ,  &:  311  lieu  de  fenêtres  ,  il  y  a  pîufîcurs  petites 
lucarnes  ,  pour  donner  de  l'air  durant  les  alkmbiécj  ou 
leçons  puotiques.  Le  plafond  cft  foutemi  par  deux  rangs 
de  colonnes.  An  milieu ,  on  voie  une  cHrade  ,  fur  laquelle 
il  y  a  un  pupitre  ouyr^  &  doté.  Un  vieux  ralapoin  vient 
i  certaines  hcma  ItK  ^ftbâement  quelques  paroles  fa- 
crées  :  lorsqn'il  pconooeecmaiiis  mots  »  ks  anciiteurs ,  qui 
ibotdeténidîmcntliéoio^aoadejciiiiesialapoius,  me*» 
tem  Irari  naiM  lÎKlear  fiwi  I  mais  en  général  ils  font  pca 
«nentifs. 

Il  y  a  piulleurs  fiaxhoargs  &  pliificurs  vill.iges  autour 
de  la  vilk  :  dans  quelques-uns  les  vaillcaux  fervent  de  mai- 
Ions  ,  Se  contiennent  deux  ou  trois  familles  :  ils  les  condui- 
f^pt  dans  \<i  endroits  où  l'on  tient  des  foires ,  aân  de  veo* 
dre  leurs  nurchandifes.  Les  maifons ,  qui  font  fur  la  Kire 
firrme ,  font  de  bambous  »  de  raftain  i  de  planches  t  fte» 
Quelques-unes  de  celles  qui  Ibnt  Air  le  bord  de  b  rivière» 
font  élevées  fur  des  pillicts  de  la  hauteur  d'une  brade,  afin 
que  les  eain  qui  inondent  k  pajs  pendant  quelques  mois , 
puinênt  palier  d ei In. is.  Chaque  maifon  a  une  ccnclle  pour 
y  monter  ou  en  defccndrc  ,  quand  les  caat  font  rec- 
rées. 

Les  HoUandois  ont  leur  comptoir  proche  La  ville ,  dci 
èôié  du  midi  ,i  quelque  diûancc  de  U  rivière  :  il  cil  b.ùi 
avec  bcaacoiip  de  magnificence.  Plus  bas ,  du  même  côte 
de  la  rivière  »  il  y  a  plulleurs  villages,  habiiés  par  des 
pRinois ,  des  Peguaiu  &:  des  Malacans.  De  l'autre  côté  de  la 
rivière ,  il  y  a  un  village  habité  par  une  race  de  Portugais , 
nés  de  femmes  indiennes ,  iSi  plus  loin  ,  au  dclTus ,  il  y  a 
une églife dédiée  i  b.  Dominique,  dclfervie  pat  trois  pcîcs 
dominicains.  Il  y  en  n  encore  une  autre  petite  derrière, 
dcllèrvie  par  deux  auguûins.  Ces  ànq^ religieux  vivent  fort 
.paifiblemeru  enfemble  dans  un^  mailon  faite  de  ro(eaux. 
AlTcz  près  delà ,  fur  le  même  letrein .  il  y  a  une  cgiife  de 
iéfuiics ,  (bus  l'invocation  de  S.  P.iul.  Au  fud-oueft  de  la 
ville  t  vis^vis  de  l'cHdioii  de  U  tivicte  d'où  fort  la  bran*, 
die  jyimmée  Klang-Nàm-lk ,  meflnre  Louis ,  évêque  mé- 

ttof  olitain  ,  avoi;  faitb.ltir  de  pierres  un  palais  ,  avec  ui'.e 
fou  belle  cgllft,  qui  hii  tcrniée  lors  de  (on  cniptilonncmînt. 
Les  ptcrres  catholiques  lomains  qui  (ont  à  -Siam  ,  m  ont 
allure ,  continue  le  mcmc  voyageur .  de  qui  tout  ceci  e(t 
encore  pris ,  qu'il  y  avoit  plus  de  trois  mille  fix  cents  chré* 
tiens  dans  le  voilînaee  de  Siam  ,  qui  (ont  aiHicflÙS  de  fcpt 
ans ,  cV-  qui  ont  re^u  le  facrementde  i'eachariftîe. 

SIAMBIS  ,  ifle  que  Pline./.  4,r.  itf»meiaa  nombre 
de  celles  qui  fonc  fiir  la  côte  de  la  {{rande  Bsetagne.  Camb- 
den  croit  que  c'cH  I'if!c  Scn4  de  PotiipoaiittMieJa«  ^dit 
^u'oA  la  uomnie  p(claitciueaiSa}'u. 
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SIAMPU  ,  village  de  la  Chine  ,  entre  le  canal  royal  Se 
ia  rivière  Jaune.  Ccft  un  village  trcs  conlidérabic ,  &  i 
l'entrée  duquel  on  trouve  c'aboid  une  tclule  lohde,  qu'on 
paflc  ai(cment  ,  quoique  les  Chinois  vcLilIt  iit  tjuc  le  paj 
lui'.  i^'idLmcir.cnt  daii;;eteux.  (  ~  lie;,  '..;cn<.ili  loin  ,  qu'on 
n'en  peut  trouver  le  bout  dans  une  journcc.  Il  ci\  orne  tour 
le  long  du  canal  de  trcs-beanx  bâiimcns  &  de  magiuliquca 
temples.  Il  jouit  du  privilège  des  villes ,  &  ell  hoDoré  d'un 
bureau  impérial ,  où  l'on  reçoit  le  péage  de  (outei  leidcn* 
tie$  qui  vont  iiir  le  canaL  L'un  dû  commit  de  ce  ixircau 
ayant  vu  arriver  hint  gro<  vailTeaux  qui  étoient  à  la  fuite  de 
1'  nballàde  de  Hollande,  &  rx-  puuvan-  fe  perfindcr qu'ils 
tulicnt  feulement  chatgés  des  prclens  de"  la  icpublique  1 
l'empereur  ,  voulut  les  viHter  ;  niais  pendant  i.i  vidte  il 
avoua ,  voyant  la  vérité  de  ce  qu'on  lui  avoit  dit ,  que  foa 
obéillànce  aux  loix  de  fun  niaîire  pouttoit  Ûen  lui  coûter  la 
vie.  •  jfmb.  des  N«U,  p.  151. 

SIAN  ,  petit  royaume  d'Afrique ,  dans  la  balIèEdik}- 
pie»  m  vôifinage  de  cei»  de  Chelicie  8c  d'Ampaza.  Il 
cft  gouverné  par  nn  priiKe  mabomftan ,  vallâl  des  Por- 
mgaiî.  Comme  ceuï-ci  ne  donnent  point  l.i  liliertc  de 
ConKiencc  îiux  habitans  ,  les  Mufuluians  trouvent  Inir 
joug  rude  ,  &  font  tous  leurs  efforts  pour  le  mettre  fous 
la  proiedion  duTurCi  mais  ces  eflorts  leur  couicni  quel- 
quefois bica  Aet,  *  D^^n»  Detcripcno  d'Afrique  , 
p.  401. 

SIANG»  ville  de  la  Chine , dans  la  Province dicQuangl^ 
au  département  de  Lieuchea,  lif  «odemétiopole  de  la  pro. 
vince.  Elle  e(l  de  8'^  ii'  phnoccidieniale  que  Peking,  foui 
les  tf'  1'  de  latitude  feptentrionale.  Cette  ville  e(i  marne 
d'une  fortercdc  ,  &'  cft  proche  d'une  moniatsite  appcilcc 
XintapL;,  qui  a  lur  fon  ioairaet  un  Lie  poiiTo  ineu\  A:  fart 
aj;ré.ible  ,  itiitcnuc  6c  teint  de  tous  cotés  o'.tiiircs  &  de 
flcars.  Les  habitans  difenc  que  ces  hommis  immortels, 
nommés  par  eux  Xinfiens,  vont  louvctu  s'y  divertir.* ^f- 
las  Sinti:fss.  Ambâ^  dtt  HclUnd.  À  u  Chine ,  c.  jl. 

SIANGCHING,  ville  de  la  Chine,  dans  la  pnovinee  de 
Monan ,  au  département  de  Caifung ,  ptemiere  méitopole 
de  la  pcovince.  H  lie  cfV  de  j'  47'  plus  occidentale  que 
Plekîng ,  (ous  les  j  4  '  5  j  de  latitude  (cptentrionale.*  AtUt 
S'menfn. 

SIANGHENG  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Channfi,  au  département  de  Lugan,  quatrième  roétri- 
pôle  de  la  province,  lille  cft  de  4"*  19  plus  occidencaie  que 
Peking,  fous  les  57  '  zo  de  latitude  (eptenttionale. 

SIANGHIANG ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province 
de  Kuquang  ,  au  déçattcment  de  Changea  «  nidiiéme 
métropole  de  la  province.  £Jle  ell  de  %^  19'  plus  occi- 
dentale que  Peldn»<bttt  les  18''  ji'de  latitude  fepten- 
ttionalc. 

SIANGLING  .  ville  la  Chine  ,  da  ns  la  province  lic 
Clianiiïi  ,  au  département  de  Pintiy.ing,  (cconde  iiKitopuîe 
de  la  province.  Lllc  ell  de  6''  7'  plus  occidentale  quePe- 
kinjous  les  37'  1 1  A;  latitude  feptentrionale. 

ilANGT AN, ville  delà  Chine,  dans  laprovtoda 
Huquang ,  au  département  de  Changxa  ,  huitième  méa» 
pôle  de  la  province.  Elle  eft  de  t'^  )  plot  ocudcMale  fW 
Pékin  ,  (bnsles     10'  de  latitude  fépremrionale. 

SIANGXAN,  vide  de  la  Chine  .  dansU  province  de 
Chekiang,  an  département  de  Ning'po ,  neuviétne  méito- 
pole de  la  provmce.  Elle  eftde  6^  o  pins  orientale  que 
l'ckin  ,  (ous  les  19^  18'  de  latitude  feptcnttiotialc.  *AtUt 
Sttttnf. 

SIANGYANG ,  ville  de  la  Chine ,  dans  ta  province  de 
Huquang  ,  où  elle  a  le  rang  de  troilïcme  métropole.  El'c 
eftde  s*u'  plus  occideniale  que  Pékin  »fonsles  tS' 
de  lariiHOe  feptentrionale;  Elle  cft  voilîne  de  la  rincre  de 
Han«&eill0etiie  d'un  magnifique  palais,  bâti  patunroi 
de  la  (âmîlle  deTatniinga.  Le  terroir  de  cette  ville ,  quoi- 
q.it  raboteux ,  à  ciufc  du  nombre  des  montaj^.ie?  qu'il  ren- 
hrinc,  ne  laifk  pas  d'être  alïêz  Hmlc  &  riche.  Il  ell 
pourtant  défendu  .lux  habitans  d  ouviir  des  mines  ;  mais  ils 
font  un  fort  gtand  trafic  de  l'or  qu'ils  puifeot  avec  liberté 
4e  abondamment  dans  les  rivières.  Ce  territoire  abonde 
en  perdrix  ,  Se  on  y  trouve  beaucoup  de  viCttS  pins»  pro- 
pres à  faire  des  oobnnes*  lélon  l'architrâiire  des  Chinait. 
On  y  voit  entr'autres  montagnes  celle  de  Vmang ,  renoir- 
méepour  vingt -fepi  ibmmeti,qui  s'élèvent  vers  lecir', 
pour  trrnce  lix  coteaux,  qui  vont  en  montant,  &  p  ■  t 
vingt-quatre  lacs  ou  ctank>s ,  qui  aboodeut  eo  potllôn.  U.i 
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Snove  aufiî  divers  temples  Riagmlîqncj.&des  coovena 
£ioîficaieiBS»4|iii  ie(oivcn(  leurs  Aacuts  de  ceux  da 
/nont  Ticntat ,  duu  la  province  de  Chekkii  »  &  qd  s*«< 
donnent  inccflâmcnt  d  ta  comemplattoo.*  ytmi.  det  fftll.  i 
isCbine  ,  c.  \  i. 

XI  y  a  Icpc  villes  fous  la  métropole  deSiaugyangifavoir. 


Siangyang, 

Ichins, 

Napoung» 


Caovang, 
Cocning  » 
Quangluia* 


SIANGYN,  ville  de  la  ClnM,  dans  la  pravînce  de 

Huquan^  ,  au  dc7)attLiiicnr  de  Chingxs  ,  huiiSimc  itittio- 
poledc  k  province.  Eiiccd  de  5"*  j'  plus  occjdentalc  tjue 
Pckin ,. foutes ip*  I j' deladnne wptentrioaale.*  AtUs 
Sintnf. 

SIANTICUM ,  ville  do  Norique ,  Cétm  Pcoloroce , 
L  z  »c.  i4.C'cll  apparemment  k  v\\lç Smtieum dcVimc' 
taire  d'Antoniii. 

SlAO  •  cite  de  la  Chine  t  dana  la  province  de  Kian- 
f>Tan ,  aa  département  de  Siochea  ,  quatrième  gramfe 
cité  l^c  la  province.  Elle  cfl  de  c**  15  plus  acciiitiiiaîe 
«juc  Pekiug  ,  (uusics  j^''  5 1'  de  Uiituûc;  f;-pcn;rio:u!c.*../r- 

£tj  SïHtiif 

SIAO-CHI"  ,  bourgade  de  la  Chiite.  C'cft  une  grolTc 
lioLii  ;.;.K' j  ,  i  tix  Itciics  de  Kien«Tchang ,  ({if  Ii  roitic  de 
Sing.  i  ciuii-liii.li.  Les  habitans  font  de  bonnes  gtiis , 
francs  >  (înccrci ,  vivans  dans  nnc  grande  innocence. 
Comme  Siao'Clic  cil  fut  le  iionldela  rivicic ,  les  honi* 
mes  y  fonc  presque  tous  pêchem*.  On  eftlîitpsis  en  entrant 
dans  la  bourgade  de  ne  rencontrer  perfbnne,  &  de  ne  voit 
que  des  cnfAns  aux  portes.  C'ell  que  les  femmes  font  ren- 
iermécs  d.ins  les  nuiior.s ,  oii  elles  tr.Tvaiîlcn: ,  t.nndis  que 
les  itutis  loiit  occupes  k  la  pêche  ,  011  à  culùvet  leurs 
clia.'iips ,  qu'ils  labourent  deux  on  trois  fuis  l'ajinée.  Il  y  a 
une  niaiion  qu'ib  appellent  la  (aie  lîcs  ancêtres -,  c'cft  la 

Elus  belle  de  tonte  la  bourgade  :  cUc  c(i  commune  à  tous 
ra  habpns ,  parce  que  s'c(.uu  f\ûi  depuis  tot^^tnns  une 
«outuoM  de  ne  point  s'allier  hors  de  lems  pajrt» ils  iôni tout 
parcru  aujonid'hin  ,2c  ont  les  niixiei  ajrâx.  *Latrtt/4^. 
t.  5 ,  p.  lie. 

.SI  AO^^  t  IIMC; ,  forterenè  de  la  Cliinc  ,  dans  la  province 
de  Cliantitori  ,  au  iJépartemeiH  de  Nini;c'ing  ,  prcnucrc 
fortcrcîk  dv  1.1  province.  Elie  ell  de  i**  <4'p{as  orientale 
que  l'ckiiv.;,  lous  les  ^7''  j  i'  de  latittjae  feptetitrionalc. 

*  yJt/js  Sllltllf. 

SIAOCHINGFAN  ,  fortcrcîTc  de  la  Chine  ,  dans  la 
province  de  Queiclwu ,  au  dcpatiement  de  Quciyang ,  prfr 
roiexe  métiopole  de  la  pcovince. £Ue  eft  de  1 1<>  x  plutoC' 
ddenialeqae  Pékin ,  ions  les  ji'  detainudefêpten- 
Crionalc. 

SIAOCUcft  un  mot  qui  fait  partie  de  la  Chine ,  voinne 
de  ij  ville  de  I  iocu  fni  ,  compoféc  de  Cteiitc-dcux  mor.ts 
fort  élèves.  Celui  de  Suiocu  a  deiK  fommets  fort  élevés  , 
près  la  ville  de  ^t  luiig.  On  prétend  qiic  fur  ce  mont  on  rc- 
VCre  une  Chinoilc  ,  qui  .ivoit  nourri  pcnd.inc  long-tenu 
anc  haine  implacable  ai;  kxc  féminin,  &:  qui  pour  ccJatVIMt 
été  changée  en  homme.  *  y^mfr.  ^/ /^ff//;,  p .  t  I . 

StAOLUNGFAN ,  fortrrcllc  de  la  Chine ,  dans  la  pro- 
vince de  Qucidteu ,  au  dépa»eBicmdeQaeiyara,wetnie> 
vince.  Elle 'eft  de  1 1 5  oins  occi- 


re métropole  de  la  piovincBi 
dentale  que  Pcking  .fousletaf'  lo'dekûmdé 

nalc.  *  ÀtUs  Smtnf. 

SlAOl'i.XCj.SA  ,  forterelTcdc  la  CFiInc,  dans  la  provin- 
ce  dt  Quciciieu ,  au  déparrenient  de  Simien ,  féconde  ville 
militaire  de  la  province,  l  llc  cil  de  10'*  59' plus  OOci- 
dentalc  quePckmtfaaslcsiti'^  x^'  de  latitude  Icptcntrio- 
nale. 

SIAOXAN ,  ville  de  la  Chine  •  dans  b  pcovince  de 
Chckiang,  au  département  de  Xadûng,  hnitiéine  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  cfl  de  16'  plus  orien- 
tale que  Pekin;^ ,  fous  les  jo**  ij'dc  laritude  feptewao- 
n.ile-. 

6iAOYE  .torterciTc  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Channton  ,  au  département  de  Nîngcing  ,  promicrc  forie- 
reflc.  Elle  cil  plus  oticnrale  que  Pékin  de  j'^  xo',  par  les 
7'  de  latinide.  *  yitljs  Smtnf. 

t.  SIARA,  ville  de  laCn>||)adace,oa  de  l'Arménie 
«iiiocDte.EUettinMve,  dans  nuoénwe  d'Aunoin,  Hbrla 
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route  de  Scbaftopolis  i  Céfarée ,  coaeFerifd  &  Sthffiù, 
à  douze  milles  de  la  première  de  ces  placc3,&  i  nente-fiz 
miUesde  k  ftconderTomsles  manuscrits  s'accordent  à  lire 
m  cet  mâtmtSféTM ,  lî  ce  n'eft  celui  de  Naples ,  qui  porte 
SiriâTd  Ccpei:d.int  ,  di;is  une  autre  totile  du  même  iti- 
néraire j  on  lit  Phi.tr jjî  ou  l'urafi;  de  forte  qu'on  ne  fau- 
roit  décider  quelle  elt  la  vént.ible  ortoi;raphe.  li  le  pour- 
roit  faite  ué.tnmoins  que  ce  ieroic  la  vuic  FbMr*  de  Pto» 
lomée,  laquelle  il  place  dans  la  Sargarauscne ,  ptcfcâure 
de  la  Cappadocc,  mais  qui  fiit  daos  la  fuite  ajoutée  à 
l'Arménie. 

a. SIARA»  capitainerie  de  l'Amérique  méridionale,  aa 
Brélït  I  filt  la  côte  Tcptcntrionalc ,  entre  la  capitainerie  do 
Maragnan^>'  -  ''  '  .'' 1  Gr.iiidc.  Les  Portugais  y  ont  deux 
forterellcs ,  i  j.i.  au  iv^il  )oi^iiaiu  l.i  petite  ville  de  Siara. 
Elle  cil  bûtic  lur  ui:e  petite  mont.ij^nc,  au  tôté  droit  du 
pott ,  qui  n'cil  propre  que  pour  de  petits  navires.  Au  bas 
de  la  montagne  fur  laquelle  c(l  Htuéc  cette  fonerelIê>paflè 
une  petite  rivière  nommée  St  ara.  A  l'orient  de  cette  pie* 
miere  fortereflc  e(l  le  fort  de  Saint-L»c ,  firuc  for  la  cm  y 
i  rcmbouchure  d'rnie  petite  iivicre  »  enne  Mk'Bmimààé 
te  Ptrif  ita  Ontts,  La  pactïe  orientale  de  cette  capitaine 
rie  n'appartient  pas  aux  Portugais:ce  (on:  1rs  pays  deDclo 
&  Petaguei.  Du  côté  du  midi ,  les  Pot[ui;ai4  s  étendent  jus- 
qu'à la  nation  de:s  Tapuycs.  Il  arrive  tous  les  ans  dans  les 
ports  de  la  capitainerie  de  iiara  ,  quelques  petits  bâtimens 
qui  emportent  du  coton  ,  du  cryllal,  d'autres  fortes  de 
picires ,  du  bois  aulli  de  dtverics  foncs  &  du  fucrc.  Lta 
Sauvages  de  cette  càie  font  grands  &  laids  de  vifagc.  Ilf 
ont  les  cheveux  longs ,  les  oreilles  percées  &  penchniev 
presque  jusqucs  fur  les  épaules.  Leur  peau  cft  teinte  en 
noir ,  excepté  depuis  les  yeux  jusqu'à  la  bouche.*  Bi  Vljlt , 
Allas.  Dt  La» ,  Desc.  des  Indes  occidentales ,  I.  1 ,  c.  7. 

3.  SIARA  on  5iAi<ï ,  cH  une  espt'cc  de  temple  dédié  ;m 
dieu  des  vents.  Il  y  en  .1  dans  tomes  les  lilcs  Maldives  ;  M 
fontiit:ics  dans  des  ci.dioits  ioii  écancs.  Lorsque  les  ha- 
biraiK  de  ces  iiics  encourent  quelque  danger  fut  mer ,  ils 
actcdcnt  des  vaux  au  dieu  ou  roi  des  vents  (  car  ils  lui  don- 
nent indifTcremmeni  l'un  ou  l'autre  titre  )  Se  fîtôt  qu'ils  font 
à  bord ,  ils  vont  les  remplir  au  Siare ,  01^  ils  portent  béai»* 
coup  <fe  paifttws ,  de  Heurs ,  &c.  Ils  rcconnoidèii  suffi  on 
dien  de  la  mer  qu'ils  appellent  paretHemem  roi ,  &  ont 
.nurant  de  vénération  pour  lui  que  pour  celui  des  vents.  Il 
a  .^tifli  des  temples.  Ili  honorent  en  outre  les  dieux  des  au- 
très  élément.  *  />4»f«»  PjrariéèJ^édtVçjugfiêixtia» 
des ,  &c.  p.  !<?'>  ,  I  part. 

SIARU.M  ,  ar.cii-n  niunicipe  d'Espagne,  dans  la  Bétî* 
que,  fsloo  Ambroifc  Morales, qui  fc  ronde  ùu  une  ina« 
eription  Bnrii|uc.  Il  ajoute  aue  le  lieu  fc  nomme  préfcn- 
lemcm  SânâtMim  ,  &  qpoa  k  voit  catte.Scvilk  9t 
Utrera. 

SIASUR.  Voyez  Ziturom. 

SIATUTANDA ,  ville  de  la  Germanie  :  Psolomcc ,  1. 1, 
c.  r  t  ,  la  marque  dans  le  climat  le  plus  feptentrionaL  II  y 
en  a  qui  vculenc  que  ce  loir  préfcntcnieiit  S{t!tweldt  ou  Si* 
dcbaren  ,  dans  la  province  de  Grouingue. 

SLWANA ,  viUe  de  la  grande  Arménie*  ick»  Ptolo- 
mée,  1.  { .  c.  I  ). 

SIAZUR ,  nom  d'un  lieu  que  Cédvène  met  m  voîlio^ 
de  la  Petfe.  Il  en  parle  dans  la  relation  de  k  guerre  d'He- 
laclnis ,  contre  Cosroès.  *  Ortil.  Thefaur. 

I.  SIBA ,  rivière  de  la  grande  Tanarie ,  &  qui  s'appeN 
loit  autrefois  Altaï.  Elle  a  fa  fourcc  vers  les  frontière»  des 
Callmoucks,  dans  les  montagnes  de  la  branche  du  Cm' 
caie  ,  à  qu;ir,intc-trois  degrés  de  latitude ,  au  fud  des  iom. 
ces  de  la  rivière  de  Jenilea,  &  courant  de  U  à  l'ell nord- 
eft,  elle  vient  fc  perdre  vers  le  nord  des  délcrts  de  Goby , 
au  fud  fud  cA  de  la  fourcc  de  la  rtvieie  d'Ckchon.  Les 
bords  de  la  rivière  de  Siba  font  préfentenent  mtbitcs  par 
I»  Monngales  de  l'OvcAj  U J  s  mfanc  un  petit  kan  de 
cette  nation  ,  qui  fiSx  otmnaircnienf  (on  féjour  aux  envi> 
roiis  r!?  r  :  r-c  rivicrc  ,  iC  qui  efl  ;i^.u"-fnatit  fous  la  protee» 
tion  tic  1,.  Liiine.  *  Hift,  gén,  du  'I  ùn^ra  ,  p.  1  i)S, 

1.  SliiA  ,  province  de  l'empire  du  Mogol.  Elle  a  celle 
de  Nagracnt  au  nord ,  le  royaume  du  grand  fibec  i  l'o- 
rient ,  les  ptovinccs  de  Cor  &  de  Jamba  au  midi ,  6c  celle 
de  Pengab  à  l'occident.  Dans  k  partie  fcptentrionalc  de 
cette  province ,  on  voit  un  grand  Uc  âvù  fort  le  Gange  i  5t 
dans  la  partie  métidîonak  on  npve  k  vïlkdc  k  petit 
mmmt  de  Sidnanr.  *  Dtttti ,  Adas. 
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'SIBACENA»  conncc  de  la  gran<k  Arminie  :  Piolo* 
mec ,  1. 5 ,  c.  I } ,  itit  «yi'elk  itmt  voilîne  du  mooc  Paryn- 
àcs.  Le  manuscrit  (te  lalnbilotlie^  pakuine  lit  SyrMtne, 
ma  lien  de  SU  jcch.!. 

SIBM  ,  peuple;  de  l'Inde  ,  fcloii  Sirabon  ,  /.  i^tf- 
Ariicn  ,  /M  /«..'/f.  \  F.titnnc  !c  géographe,/.  17.  Ce  font 
les  léi  de  OiucIdic  de  Sicile  ,v,  1 141 1  &  les  Salix  de  Dc- 
flis  le  i'cric'i;rrc. 

&IUAPOL1S.  Sim<Çon  le  MéophnAe  paik  d'ane  ville 
de  ce  nom  dans  I.1  vie  die  fainie  Kbtonie.  Cette  ville  hak 

m*  confins  de  l'AIIyrie. 

SlBARi£ ,  peuples  de  l'Inde ,  (èloil  Flilie  ,i.6  ,f.  10. 

*SlR/\Rl.  V'uvcz  SvBAR.rs. 

1.*>1DAR!S.  VVyez  Sarabriï. 

i.  .MBARiS,  W  vt2  Sybaris. 

S13DA,  vilîc  de  U  Carie.  Cccoir,  félon  l'iine,/.  {  t 
(.  19  .  une  des  lit  villes  qu'Alexandre  le  Grand  mit  dans 
la  dcpendatice  de  l.i  ville  d'HalicarnalIi:.  Eiieune  le  gco- 
graphe  parle  aulTï  de  la  ville  de  Sibda. 

SIOEN,  bowfi  d'AJleiDagne»  dani  le  Tirait  à  trois 
Iriks  de  Brixen ,  un  h  liviae  dÎEyiôekt  €e  n*eft  aujour- 
d  !nii  qu'un  nncchant  bourg,  <^u 'on  dit  avoir  été  évcchc 
aiurrfoH.  On  prcrend  que  (on  (lége  épiscopal  fur  transfère 
ù  Rriicn  ,  dans  le  i'xiciiit:  ou  dans  le  (epiit  a-.c  ncdc.*CiW- 
mamrille.  Table  dcscvLchés,  au  mot  Btixni. 

SIHliNE ,  rivière  de  Suille  ,  dans  le  pu  s  de  î^ibcnrh.il , 
au  c;i  fron  de  Rerne.  Elle  coule  du  niuli  au  noid,  paile 
i  ^'  itr.mis ,  où  elle  fe  joint  au  KamlcL 

&iB£NTHAL*  petite  contrée  au  cantoo  de  Berne,  & 
M  CDodlain  do  lac  de  Thoun.  On  le  difife  en  fawt  Se  bas 
Sibcmhil.  Vimmis  «n  ell  le  dicf-lieib 

SIBERENA  ,  ville  ditaltc.  Etienne  le  géographe  la 
donne  aux  Oenotricrs.  On  a  des  médaille*  aii(.;L'niic'.  avec 
ce  mor,  Sz/Supim.'  ,  (don  Oriétius,  q<;i  ctv>it  uac  c  til  l.i 
vi^e  ïtfi<fft«i  de  Cctlrénc.  Gabriel  liarti  «lu  qiK  le  vol;»airc 
ijPotant  la  nomnu;  picfentenvcnt  S.  S'crttriA.  Ccpcndar.t 
die  s  appelloit  déjà  de  la  Ibite  dès  le  tcnijndf  Confl.in- 
dn  Pttrpliyrojjcnete  ,  où  on  lit,  .  i.'Thrm.  10,  n.Auri«.^i<> 
*f«««t'«f  Sinfitn  1^  i  v.fîf<i ,  Ofi>idutum  S.  Stftritte  & 
Cnun.  Le  mime  Oaiii  dii  que  le*  vins  tint  croillutenc 
dam  le  territoire  de  Scruta ,  (ont  appelles  Strahûjtut 
Wi*,  par  Pline  ,  /  i  4  ,  f  6  ,  m.ds  il  cil ,  y:  perde  ,  le  (ciil 
qiiï  trouve  u  ic  K\-.j:e  d.Mii  cti  ciidco;;  tic  Pline.  Cuvicr 
lia  p.is  t  lé  i  plus  ficureux,  qtumi  il  a  propolc  iiix 

cort  ction  à  pvu  prc*  p.irciile  dans  ce  pa(î ji^c  de  Ti;c- 1 1  -  c  , 
I.  i<î ,  c  j9.  l'tlis  tum  forte  RoiHétnus  vtnitbal  :  ftd  ntut 
Crautm  Sidjtiwqnt  fupflewét  ttmigM  hjvu.  Il  veut 
«p'on  U :'e  iifij  Crettuem  S^àum^>  Aucun  éditct»  n'a 
cncocesrofii^  de  foti  avis. 
.SIBERIE  t  Confiée  de  Tcmpire  RoflÎTn ,  9c  qui  com- 

Erend  la  panic  la  plus  fepicn-.rion.ili-  Je  l'Afîe.  Elle  e(l 
ornée  i  l'orient  par  la  nitr  ilii  J.ipmi  ,  au  mUli  par  l.t 
j;r:nt:c  "I  an.irli;  ,  .i  l'octidcnt  p.ir  la  i<iill:c,  do'ir  eli;-  fit 
lépatce  par  le-  coinnuticeiuciit  du  moiu  Cau<ale,&:  au 
feptenirion  p,u  la  ircr  Glaiiale  :  en  forte  que  la  Sibérie, 
dans  l'état  où  eltecft  ,  peut  avoir  huitccnct  lieues  d' .Alle- 
magne, dans  (a  plus  gr.ir.iic  étendue  d'occident  en  oricnr, 
6c  trois  cents  à  peu  près  du  midi  au  nord.  Comme  ce  vafte 
pays  eft  entre  les  &  70''  de  latitude  »  il  Sût  un  îtmA 
extrême  dans  fa  partie  feptenifionale ,  parce  qu'il  n'y  a 
tien  qui  couvre  ces  (iu;)rtiera  ïontie  la  violeme  bife  d.i 
i.nrd  ,  1111  y  rrjjiK  pn^  )ue  pendant  les  trois  qiuit's  d: 
l'anrce  ,  p.uce  qu'à  nicdiic  que  l'on  avance  vers  ks  Loids 
de  la  mer  Cil.m;ile,  les  montagnes  de  ce  pays  ,  d'aillturj 
fbrr  élevées ,  s'applanillcitr  inlénfib'imcnt  ;  de  manitre  que 
ce  ne  font  plus  à  la  fin  que  de  vaflcs  plaints .  couvertes  de 
fctitf  fapNn  &  autres  atbriflcatix  «  8c  entrecoupées  de  teint 
.eo  lerat  de  quelques  côrcauz  dépende  hauteur ,  quilai»- 
îm  une  emiere  liberté  i  ce  ven  terrible  de  pénmer  jus. 
.qnes  AiM  le«  cantons  les  ptns  reculés  de  la  Sibérie. 

Les  d-  lins  de  Gengis-Kan  avtiiLii;  fiM^dc  .Î.-Jiis  Ia 
Sihciit  l  u  ia.^irc  confidcrible ,  dont  on  n,\  a jwuiit  toli- 
roiflance  :  >l  parDÎi  ccpcui  lar  t  q-ie  cc  grand  pays  éroit  de  la 
^«p(*ndance  des  kam  dii  'Iour.in,  pnis.iu'AlioiiIghaziqiie 
Ktirfiuni'Kan  ,  dernier  kan  de  .Sibérie  ,  dcscendoit  de 
Bekkondi  ,  fils  de  Mangou  Timoiit  ,  un  des  k.i!  i  l'c 
Toutan  ;  cc  Knifium-Kan  a  rc'.;iié  qnnraiiic  ans  ,  6c  .1  v  ,..- 
chalTé  par  Ic-i  Ridlès  ,  comme  il  cA  «iit  dans  la  ftnie  de  cet 
«rticle.  Bcrn.ard  Muller  rapporte  qui  y  avoit  aoncfùn 
eu  Sybéiie  un  ican ,  appeltà  Oo ,  qui  âoit  AabU  fnc  les 
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bords  de  l'ITch.im ,  rivière  qui  fe  décharge  dans  l'IrAich.' 
Un  de  £»  fujets ,  nonuné  Zimiijii  »  TouJeva  le  peuple ,  le 
détrôna  Se  s'empara  de  l'empire.  Cn  ulltrpareor  régna 

pai.'lblLnicm  ;  il  ht  mîmc  venir  auprcs  de  T.iibou^a  , 
J:]i  de  ccliu  kju'lj  avoil  dcîiùnc  ,  &  i  lilole  rare  dans  i'Iiiî» 
toite  )  il  lui  accorda  (a  conJiancc  ,  lui  ..ontîa  Iï?  troupes , 
avec  lesquelles  il  dctit  les  ennemis ,  lui  Litila  icrapuei 
ia  mort.  Ce  dernier  eut  pour  lucccliêtir  Ion  tilsChod  ,  au- 

3[Uel  fuccéda  Nîar  fon  iils ,  qui  (ut  bariti  par  Upak  Khan 
e  Kafan .  levjoel  s'empara  de  <cs  éiais;  nA\s  MohamiiKd, 
petit-iils  deMu,teGoo^claSd)£tic  fur  (Jpak  ,  fit  bâtie 
la  ville  de  Sibir ,  que  les  Kuflès  ont  agrandie ,  Se  ont  ap> 
pcllcc  TokoUk.  Il  eut  pour  fuccenêtir  Agisch  ,  (on  neveu, 
auquel  luccéda  Kuliiii ,  fîts  de  Mohammed.  Ce  dernier 
ctii  lieux  rtls ,  Goti)»'.r  &  Bekbula  ,  qui  titrent  tués  par 
Kufliuinkon ,  qui  rcgnoit  en  ïsibcrie  vers  i{lij.Dan&  ce 
rcius  les  Cofjqucs  qui  h.\bitoient  le  long  du  Tanais&  du 
VoljtatOÙ  lis  pitioxtit  continiiclienicnr  les  caravanes  qui 
venoientdc  l'nfo  Hc  de  la  Uukhane  ,  ayant  été  chaifô^pai» 
le  «ai  Ivan-Vatiluvuz  »  iîx  cents  d'cntf 'cm ,  conduits  p« 
leur  anmnodchef,  nommé  Jermak'TinMnpIîevjtz',  al* 
lereoi  p.ii  U  Kaiua  ,  dans  les  tenes  de  Stroganw  ,  qui  [cs 
avoH  appelles"  l.à  ayant  entendu  patlcr  de  la  Siltérie  ,  ils 
ie(not>teie'>t  a.'ic  J.:rmak  I.)  nvicic  de  .SetebtctiDy  ,  d'où 
ilstrarHportcrj-.it  p;»r  rctrcdai.-.  la  l'ina  ,  leius  vaiiicaux.  iiï 
ci;t:(ifi  [  dan^  rir;.s..h  ,  rt-niurunt  cc  il;  iive  jusqu'à  la 
ville  0:1  icgni)it  Kuiliuiii  Khan ,  qu'iu  luiren;  cn  fuite  •  iîrcar 
pnlwmkis  la  (êmine  St  lès  enfans ,  patiui  Iec()nelt  il  y  m 
avQiii  un  iion-mé  Aliami ,  ItUtan,  Aptès  avoir  Ibumia  û 
capitale ,  ils  puullètcni  plus  loin  lents  conquStce.  Petvdaot 
ce  ic»n(  c'^toic  eo  1  (84  )  Jetinak  envoya  cinquante Coli> 
ques  à  Moskou ,  pour  y  porter  cette  nouvelle ,  8c  obtenir 
1.111  p?:iiur..  l  e  c  /4r  Theodofc  eu  fut  fi  f.insfjic ,  qu'il  li-i 
Jonna  le  tiuc  Uc  prince  de  Sibérie,  iV  ht  pur:»  avec  les 
CofaqileS  deux  dt  les  v;<.iuraux  ,  Siiiuii  1  Uoichowoskoi  & 
Iian-Glutliow,  Jcrniack  ,  qui  l'ctoii  mu  en  macche  vers 
la  rivieic  de  Vo5«.bai ,  avec  cent  cintMiaiitc  Cofaques ,  pour 
fiirprcndic  ui.c  cuavat.e  qui  venoit  de  Ikikhatie*  (t  Uillâ 
(urprcnUre  p.ir  Xuifium  Khan,  qui  tuatomtcs  CoCiqucs. 
Un  irai  téchap.-)  Ac  «lia  porter  cette  nouvelle  au  général 
lyan-Gjoachow.  Il  fit  dnceodre  l'Oby  i  fa  troupe  fie  la 
conduilit  à  Moskou.  Le  czat  envoya  une  armée  en  Sibérie, 
lous  les  ordres  de  Balîli:  Bari(bvitz.Sukin  ,  qui  battit  Tu- 
mon  ,  {ii'i.'^.i.lia  [).ir.K-l  C  /uncow  ,  q-ji  .liia  conllruirci 
rtniocMiclikjsc  titi  ToImiI  ,  d^ns  l'iinscli ,  le  château  de  Ti>- 
biihk.  En  1 591  les  ;.;ci;cr.Hi)i  Ri.ilès  firent  de  grandes  eori- 
<|U^tes  m  Sibérie ,  &  cm  ils  b.utircnt  Kuifium  KhaSi 
prirent  fes  femmes  &  tluisfilt  qu'il  avoit,  &  les  cnvoy» 
tenc  à  MosktMt  t  pour  lui  il  fe  réfiigia  chez  le*  Manlôn  <m 
Catakaipafcs,  ou  ilnmiirur.  L'année  fuivanw  kc  RolÊs 
bà'irciit  d.iiis  ce  pays  la  ville  de  Mapgas,  peut-être  M.in- 
^  i}:  la  fur  la  Jenil».  Dans  la  fuite  ils  oiu  fournis  tout  cc 
s  alle  p.iys.  *  Hifi  ginirjUe  dts  UmUtférM,  it  Gt^m, 
t.      p-  44^»  4  »''  ^  44'^- ■ 

IJaiis  lesptenucis  '(.m s  que  les  Ruilès  fîrenr  cette  con- 
qué;e ,  le  nom  de  Sibétie  éioit  redoutable  à  tous  les  garne- 
cieiis  de  l'empire  Rullicn  ,  parce  qu'on  les  y  ciivoyoit  tous 
pour  la  peupler  :  aujourd'hui  c'eft  le  lieu  d'exil  de  tous  tc> 
J'ouneuis  qui  foiK  dtsgraciét. 

Ce  pays  eft  préfentcment  occupé  par  trois  fortes  d'habi« 
tans ,  fa  voir  1°  par  des  peuples  p.ticns  qui  ûiur  les  anciens 
h  ;  I  n  S  d  j  p.ivs  j  -  pnr  or>  T.ii  ;aics  mal'.oinéiatts,  qui  font 
ctux  lut  li-'s^iic.  Ls  i^uiiïS  i'uiit  tDti.ntss.  par  les  R«<1êf 
oiu  en  ioiii  j  pitiL-iit  les  maîtres.  Lts  p-.up-t---  p-iir-T;  qui  lia- 
lutcnt  dans  la  Sibctic  font  divifcs  en  pUiucurs  n.uiuns  donc 
les  principales  (ont  les  V'o«Hlitt.es  ,  les  Samoyedcs  qui  ha> 
bitent  entre  l'Oby  &  la  Lepa  vers  la  nter  Glacule ,  Se  qui 
lônt  appellés  SaKojedi  MMtxM*yam  Icsdiilingucr  des  aiw 
très  Samuiedes  qut  habitent  «eis  la  côieléptentnoiialede  la 
Rudîe ,  depuis  les  bords  occidentaux  de  la  GubaTaflàukoya 
jiii  iLi':>ux  1  nvirors  de  \x  ville  d'ArLn.\rii;r! ,  5;  la  rivière 
J  jiuiia^  l  iijei.  lcvSaaiajtd.eii  Icui  aiu*.];:  daiiscc  Oittion- 
naire.  Les  Olltakes  habitent  an  fud  des  Samoyedcs.  f  c-  iz. 
atilTi  leur  article.  Les  Toungoufes  occupent  une  grande  pat- 
i:edela  Sibéiic  orientale  :  ils  foiit  divifés  en  quatre  bran» 
i  lies.  1°  Les  Pfiii^jmettd  Toup^oufî ,  qui  habitent  entre  la  ri» 
vitre  de  Jenifca  &  telle  de  la  l.cna  ,  au  iwrd  de  ia  rivière 
d'Angara.  a*>  Les  Sébjutkt  Ttmgu^  ,  qiii  habitent  cwte  ia 
het»  8e  le  fÎBad  du  glUSe  de  Kamizchatka  vers  les  fbixante 
dégrétifc  IwtwIeaH  aord  de  U  riviete  d'Aldan.  )«  tcf 
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'  O/tnniTtungsufi ,  qd  h.ibircnt  vers  l«  fourcw  de  la  Lena 
&  de  la  rivjcrc  d'Aldan  3ii  il'.;  la  rivicrc  d'Aimir.  «,° 
LaCnmi  TvHtifpiifi ,  qui  iul<::ciK  crnrrc  le  lac  Batkal  Ôc  la 
riUede  NcrzinslLujr  >  ài  le  lon^  iIl:  h  nvierc  d'Amut.  Les 
Jakttti  9111  lubicenc  roux  le  luns  die  U  Lena;  Les  Juk^gri 
qai  habiienc  veis  l«t  bords  delà' mer  Glidak,  ï  l'cft  de 
i'cmbouchure  de  b  Lena.  Les  TxMknM  6c  TtMUutJ^ 
Les  lC4mt(h*dtlti.  Ceux  de  cette  nation  Ibatbcauconpptns 
civihfcs  &  ii'.ieux  fiiiis  q  ic  leurs  voifins  du  nord.  Les 
Surnitt      liLiliirent  au  fiitlde  la  tivicte  d'Angara,  entre  b 

MMTAbmiht  ^1  loni  uiic  forte  de  CalLr.oticks,  &  habitent 
dans  les  plair.es ,  entre  la  rivicrc  d'Irti.,  &  l'Oby.  De  ces  na- 
tions il  n'y  a  que  les  Wtgf^^tt .  les  les  BurÀi- 
ti  >  les  Kmuxkjdéts ,  Hc  le*  Oltnenki  qui  ayent  des  habi- 
iMons  fixes.  Tous  les  aiu  ces  peuples  de  ce  J»J*  vivent  fin». 
êes  hmes',  ils  demeurent  pendant  lliiverdnit  lies  (ôrfisV 
chcrcluntlcur  nourritiiic  à  la  chaltc  s  &  dans  l'été  ils  vont 
chercher  fur  les  bords  des  rivières  pour  s'entretenir  de  la 
jjcchci  les  peaux  des  poifibns  font  leur  habtlletnent  d'cti, 
dclespewndcsélam  &:  des  rennes  leur  fervent  au  même 
t£igb  CD  Idvcr*  L'arc  &  ta  flèche ,  un  couteau  ,  une  hache , 
awc  DUC  marmite  >  ^>nt  toutes  leurs  richellcs  :  &  les  raclu- 
res d'un  ccTisin  bois  leur  tiennent  lien  de  lit  de  plume  pour 
(è  coochet  i  les  iciuie«5c  les  chiens  leur  fervent  ae  chevMtt»' 
lilrlenr  (bra  ïuSme  de  meitlear  u(ngc  dans  l'hiver  que  ne  le 
pouroicnt  tcrc  c<-ç  dt  rr.icrs ,  .i  «aie  qu'ils  peuvent  marcher 
fur  1.1  ncii'.e ,  qui  cil  quelquefois  d'une  pique  de  hauteur  , 
fans  s'y  ciifoi  ccr ,  comme  le  fctoi:  un  cheval  ;  &  en  cette 
forte  ciuatrc  chiens  tirent  fort  bien  un  traînca  1  chargé  da 
trois  cents  livres  ptUnt  pendant  lîx  à  Huit  licucs  d'.'iULciia- 
gne.  CesaaliKaux  font  cxttcmcmcnt  léuers ,  ayant  quatre  i 
âlM}  aimes  de  longncur,  &  autant  de  largeur  qtfin  ear  en 
fuK^poar  qu'Un  bonsie  y  puidè  coucher  :  ce  font  prindpa» 
lemênt  les  Simoyecks  9c  les  Jukagri  qui  Te  fervent  de  ren- 
nes devant  leurs  voitures  ,  car  le  relie  de  cespeaplestt'ycm^ 

[>loyent  ordinairement  que  des  chiens,  l'sr  lOilrle  nord  de 
a  -Sibérie  ou  n'a  pmn:  d'aucrc  commodité  pour  a!!;r  lîaa 
endroit  à  l'  iuTrc  en  Juvct  iiac  la  potlc  aux  chiens  qvii  a  (es 
jams  ou  Ltl.iib  té<^Iés  de  diltancc  en  diUance,  tout  conniit: 
nos  poitcs  les  mieux  téglccsles  fauroiciit  avoir  i  &  àincfurc 

Sue  le  voyageur  c(l  prtlle  ,  en  augmente  le  nombie  des 
biens  de  l'aicUee  de  ion  «.line^.  C'eft  par  la  mhiie  voie 
qnelrscaoHnisdmrifordelaSi'bétte ,  vont  recevokenlu- 
ver ,  dans  les  endroits  marqués  pour  cela  en  chaque  gouver- 
nement ,  les  contributions  de  ces  peuples  en  pelleteries ,  fe- 
li!'.  I.i  qu-ilirc  des  c.tiiror.s  cju'ilî  li  ibiieni  -,  pour  cet  clTet  un 
a  hïii  eu  ors  iT.diuu-,  i.ics  ni.iiloiuictcs  de  bois ,  où  ies  com- 
mis viennent  (crt-rulie  dji;s  l  liivcr  ,  accompai^ncs  dcqiiel- 

aucs  Cofaqiies ,  6c  alors  tous  tes  chefs  de  tanulle  du  rcllort 
E  cbai|ue  bureau  y  accourent  en  foule ,  pour  leur  appor- 
ter U  quantité  de  pelleteries  i  laquelle  chaque  famille  etl 
inéet  afin  de  n'iire  point  fu|ets  aux  extorlîoi»  deces  com- 
aùt  en  cas  de  qjnelqiie  tetardemeiK.  De  (OUI  ecspeupkSf  & 
de  divcrfes  aniTCs  nanons  moins  conGdétables ,  qui  Ibnt  ré> 
panduesdans  l.i  Sibérie  ,il  n'y  a  que  leiTuh.it.ml(i ,  les 
TzMC^txxhi ,  Its  0!ut9r$ki ,  les  Kinilski  qui  occupent  la 

Cintc  du  fud  du  pays  de  Kamîich.itka  ,  &  les  AV/,<j(i  qiii 
bitencau  nord  de  l'embouchure  «le  U  rivicrc  d'.\mur  , 
qui  ne  payent  point  de  contribution  jusqu'ici  à  la  Rullie  ; 
tous  les  autres  peuples  de  ce  valle  contiiicnt  ta  payent  ians 
docprioo ,  fclon  la  nature  des  di^reiu  cantons  qu'ils  occu- 
pent Leur  neliwm  confiAe  pot»  U  plupart  en  quelque  faon» 
neor  qnlls  rendent  aa  (bleiT,  i  ta  line ,  te.  dans  le  culte  de 
leurs  idoles.  Tous  ces  diffcrcns  peuptô  ont  ordinairement 
deux  (bries  d'idoles,  fa  voit ,  les  publiées  qui  (ont  en  véné- 
r.ition  à  tout  un  peuple  ,  &  les  pitticulici  cs  que  chaque pere 
de  famille  fc  fait  lui-mcme  pour  leur  adrclTer  les  dévotions, 
l  es  unes  &;  les  autres  ne  font  communément  que  des  hiiclics 
acondies ,  à  un  bout  desquelles  on  a  pratiqué  un  rond  pour 
BMsqntr  la  tête  avec  un  nez ,  une  bouche<&  des  yeux  fort 
gtotesquehaera  fàçtxmés  t  cependant  quelques-uns  de  ces 

Îieuples  ont  desidoks  publiques  d'une  allez  belle  fimtc ,  qui 
eur  doivent  être  venues  de  ta  Chine.  Les  idoles  penkabe» 
tes  font  quelquefois  (ujcttes  à  être  étrangcmentimlfranjes 
par  ces  gens  >  lorsq  TiK  ont  lien  de  cruue  qu'elles  tic  pren- 
nent pas  aficz  foin  ilc  leur  petite  fortune  ,  car  on  leur  fait 
en  cet  ojcaiii^viis  tous  les  ntlrouts  imaginables,  jusiju'i  les 
traîner  par  la  boue  la  corde  au  col,  &  â  les  jettcr  dans  le 
ïetà,  «a  dans  la  inieie  %  mais  knqae  ces  founet  geoi 
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croycnt  stoIt  i  fc  louer  de  I.1  protcâioa  de  leurs  idoles ,  il 
n'y  a  point  d'honneur  donc  il  s  1  le  les  comblent  i  leur  maniè- 
re ,  en  ies  couvrant  de  peaux  de  renards  noirs  Se  de  zibcti- 
iKS ,  &  en  les  plaçant  en  l'endroit  le  plus  honorable  de  leurs 
cabanes  ;  ils  leur  noneotaiocs  la  bouche  avec  deia  gaiSk 
de  ppillôn ,  Se  leur  prjlftmeinda  fanfftcnirdiiHiifiiirquelbde' 
biieftakhenicnt  niée ,  comme  poorlcur  fcrvir  de  boiiïou.' 
Ce  qu'on  a  répandu  dans  le  morxle,  du  commerce  que 
quclij  ics-uns  de  ces  peuples  difctit  avoir  avec  le  d:jble  , 
n'cd  qu'une  puic  hclùon,  qui  doit  fon  otii;inc  i  Ij  grande 
ftupidué  de  ces  pauvres  gcns,  &  plus  encore  à  ri|?,!iorance 
de  la  plùpan  de  ceux  qui  ies  fréquentent  >  cependant  il  cft 
certain  qu'il  y  abeanoOlipdcigehS'pernH  eux  qui  prennent 
le  nom  de  foiders  t  omb  ce  ne  -Hbiit  iqas.  des  feifrim  -tjqi 
dlbufcnt  de  la  HnipUdié  de  eeipaapHtspBafen  atiraptr qileU. 

Odêi»»  An  telle  n»  rts-pcufdes -vivent  «aneretoeot 
ht  de  la  nature'ftns  aonresioix  que  celles  tjoe  les  pe* 
tes  prescrivent  à  leur  famille.  Us  prennenrtous  au:ant  de 
femmes  qu'Us  en  peuvent  iroorrir  ,  &  ne  fc  mette  ut  guCrcs 
en  peine  du  )ourdu  Icr.demain;  ils  acquiticm  fort  foigncufe- 
menr  les  dettes  qu'ils  peuvent  conttatàer ,  &  ne  font  jamais 
de  mat  i  perrouM,  k  moins  que  Ton  ne  commence  par  leur 
en  faire  \  ils  ont  une  grande  attention  à  ret>dre  les  derniers 
honneurs  à  leurs  morts ,  fclon  la  coutume  de  chaque  peu» 
pie ,  &  Ibot  d'une  gtaivfe  féfigiMtion  fut  les  dilKieu  acci- 
dens  de  la  vie.  Comme  h  nourtîmre  qu'ils  (ont  accomumés 
de  prendre  eft  fort  mal  faine ,  êv'  pour  la  plupart  crue  ,  ils 
font  furicufemcnt  tourmentes  par  des  maladici  fcorbuti- 
qucs,  qui  maiiocnt  les  parties  a;taquées  comme  nnecîpccc 
de  gangrené  ,  &  intciltcnt  utie  parnc  après  l'autre  jusqu'à 
ce  que  U  mort  s'enfuive;  les  .^amoiedes  (ùr-tout,  &  les 
Olliakcs ,  font  fort  fu]cts  à  ces  maladies  i  mais  la  plupart 
d'eotr'eax  n'y  cherchent  aucun  remède  *  &  le  voyent  pour- 
rir fbit  traQqmlkneot  Je  «nos  vivanc .  fNiree  qiu'ili  dirent 
n'avoir  aucune  coniwîfiiiixe  ae  b  mmeeîne.  Les  Tariares 
mahom^taos  font  la  féconde ^nie  des  habitans  préfens  lîe 
la  Sibérie  :  ils  (ont  de  la  poftcrité  de  ceux  de  cette  nation , 
qui  étoient  en  poUèHion  de  ce  pays ,  lorsque  les  Ruiles 
vinrent  en  faire  la  conquête,  dont  la  plus  grande  p,iriiB 
auna  mieux  (c  Ibuincttrc  i  ces  nouveaux  maîtres  ,  que  de 
luivrc  la  turninc  dcfcspéréc  de  leur  kan.  Ces  Tartares  ha- 
bitent pour  la  plupart  aux  environs  de  Tobolskoy ,  A:  du 
c&té  de  la  ville  de  Tuméen,  &  vivent  de  l'agricultute  06 
du  commerce  qu'ils  fent  avec  les  Douchâtes  te  les  Call- 
mo'jcks.  Us  occupent  lu  grand  nombre  de  bourgades  &  de 
villages  te  long  ac  l'Irtis&'de  la  Tobol ,  Se  ils  ont  le  libre 
exercice  de  la  religion  mahomctanc  par  toure  la  Sibérie  i 
enfin  ils  jouilicht  de  la  protcâion  de  b  Ruilic ,  de  même 
que  les  fujcts  namrels  ae  cet  empire.  Les  Tartaics  m  ilv>- 
mcians  de  la  Sibérie  ne  font  pas  â  beaucoup  près  ii  laids 
que  les  autres  Tartares  mahoméians  \  te  ont  des  fëmmrs 
fort  jolies  i  kots  habits  font  fort  peu  diSerens  de  ceux  des 
Rutlcs  ,  ét  9s  lâneigoem  feu  toutes  occalîons  beaucoup 
d'attachement  au  gouvernement  ptiéfei»  de  Sibétïe»  ils  ont 
quelques  mtirfes  parmi  eux  qn!  (ont  comme  leurs  cbrls. 
'  Lepfiis  piuilant  n'entre  CCS  petits  princes  ,  s'ippcllr  Scha- 
banof) ,  &  tait  fon  fciour  daiTs  un  bourc  d'cuviion  icj>t 
cents  aiailotîs ,  à  quatre  werfts  de  Tobohkoy  \  il  a  p'us 
de  vingt  nulle  hmilles  tartares,  fous  fon  obéilTàncc,& 
l'on  prétend  qu'il  y  a  en  tout  plus  de  ecnt  raille  fiimilles 
de  Tartares  mahométans  établies  dans  la  Sibérie.  Les  Rus> 
fes ,  qui  fout  la  iroilîéme  partie  des  habitans  piélêlis  ^  la 
Sibérie»  font  venus  it  établit  depuis  qoe  ce  pays  eil  iàns 
l'ob^nce  de  U  Ruiue,  &  le  nombre  s'en  eft  tellement 
accru  en  (î  peu  de  teim ,  qu'ils  y  ont  bâti  plus  de  trente  viU 
les  depuis  leur  arrivée  en  ce  pays ,  outre  plus  de  deux  mille 
bourgades  &  villajjes  qu'ils  OCCUpem  çuefcntcment  en  dif- 
fcreni  cantons  de  ce  valtc  continent.  Ce  non;bre  (croit  cn- 
cotc  bien  plus  grand,  (1  les  mêmes  '^"oywodcs  inlnimniiis, 
dont  les  mauvais  traizetuens  les  obligent  de  quitter  leur  pa^ 
rrie,  ne  lesanendoieotaufli  dam  la  Sibérie ,  où  ils  croyait 
même  avoir  un  droit  acquis  de  fouler  le  peuple  comme 
boa  leur  Icmble ,  â  caufe  qu'ils  fom  hors  des  yeux  de  ta 
conr,  tt  dans  im  pays  de  cMquèie.  "routes  les  vBlcs&  vit- 
la^es  ée  la  Sibérie  (ont  bities  de  bois ,  â  la  ordû 
nairc  de  la  RiifTîc  ,  &  le;  bonifications ,  que  la  pITiparr  de 
ces  villes  ont ,  font  pareillement  faites  de  bois ,  ce  qui  a  cié 
adcz  bon  jusqu'ici  contre  des  peuples  qui  n'avoicnt  aucune 
connoillfiicc  des  armes  â  feuj  mais  depu»  oue  la  poudre 
â  clooo  flonmcpce  i  tec  nanae  hb  Cmemm^m 
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•que  l«  Chinois  ii'ernrcnt  plus  en  campagne  f*ns  un  boa 
train  d'arrilief  ie ,  on  few  obligé  de  f  otufier  les  villes  fron- 
tietcs  â  U  aunier«  eutqpicnnc.  L»  partie  reptemnoDate 
de  Îl-Skhène  Mpndnîtaucuoe  iorte  cie  giains  ni  de  fruits , 
tt  fitm  «K  im  ce  qù  cft  M  ttord  (k  60'' âe  UiitiMlc  (èp- 
nmriontlo  ell  wiU'l-fiHt  ioadie.  Bit  kt  RaOci*  <và  font 
Àablis  dans  le  peu  de  vUkS  oui  fc  traaveac  ik  CC  «Ut  > 
font  obligé»  de  tuet  les  grains  dom  3s  pnmni  âVokMbin 
j)our  leur  lubliibmce ,  des  autres  qiiaiticri  ptits  ficucs  vers  le 
midi ,  qui  (ont  «xcrcmemeni  fiiiilcs  ,  ç^uoique  le  haid  y 
Ibit  ailèz  vtf.  Lei  l^.ûcjp.^  les  plui  cultives  dans  U  Sibérie  , 
font  j\i$qu  a  préfcnt ,  IcsenviroiU  de  la  tiviccc  dcTobol , 
de  la  Ne  via .  de  l'I^.  de  rbdtioi  &  d«  U  Tebcnda  ,  i 
IWA  de  i'If as ,  de  mètoe  que  les  rives  de  ce  fleuve  depuis 
Tobolskoy  jusqu'au  £id  de  u  ville  de  Tara ,  tous  cei  quar- 
wn  étant  coiima  de  vilhfes&  deboaig»det,  à  ua(t 
je  h  orande  (cniliij  ân  pays.  Les  covimasdela  nlle  de 
Tontskox .  à  l'eû  de  l'Oby ,  de  même  qne  les  rives  de  la 
Jenifca ,  depuis  la  ville  d'Abakiu  jusqu'à  la  ville  de  }eni- 
fciikoy  ,  fuiir  partillcmrnt  bien  cultivés, comœe  tous  les 
cnvirua  du  lac  ikikai ,  depuis  la  ville  d'IUmskov ,  laquelle 
cil  au  nofd  de  la  rivière  d'Angara  jusqu'à  la  ville  de  Ner- 
zimkojr.fi»  latiricre  de  Scnilka.  &  depuis  la  ville  de 
SeliqguinMjr  jusqa'au  nord  de  celle  de  Kirenskoi,  pris  de 
'ht  LeiMi  enfin  lOMe  le  partie  n<ridioiMtc  de  b  Sibéiie  cft 
d\>oe  mâliié  mertrcin«><ê,  6c  n'abcToio  que  dîtrc  cul- 
tivée pour  produire  aboïKlàiiimeut  tout  ce  qui  peut  être 
ncceflaire  i  rentteeien  de  la  vk-.  Les  pâiurages  j  font  excel- 
lent ,flc  les  tivicres  fourmillent  de  tuu:e  icrte  de  polirons. 
Lm  mir«es  n'y  tnanqueiu  pas  non  plus ,  il  y  en  a  d'argent 
âiipiès  fie  U  ville  d'Argotiii ,  de  cuivre  auprès  de  Ncrzirn- 
koy ,  &  les  niines  de  fer  d  UkiiB  Ht  de  Congour ,  vcts  l-s 
fiontieres  du  royaume  de  Cafan ,  auxquelles  on  iravaiile 
«nixllement.  Toute  U  Sibérie  cft. plaine  de  bêces ,  dout  Ict 
peaux  tant  bonnes  pour  faecmplo^ccs  i  des  fburiu'cs ,  de 
même  que  de  toutes  fortes  de  gibier  t     il  cft  nouble 
auc  vets  tes  bords  de  U  mer  Glaciale  tontes  les 
4XyieoncrK  blanches  comme  de  la  neigtf  dans  l'Mvcr,- 
9c  eres^ue  tous  les  oifeaux.  CVft  uniquement  daiu  la 
Sibérie  &  les  provinces  qui  en  dépendent  ,  qu'on  trouve 
les  reiuitîi  nous  &  les  zibcUnes,  de  même  que  les  glou- 
•MM  »  4e  Im  plut  beUa  peaux  d'hermines  &  de  loups  ' 
cefvim  en  tiemeiu  paieiHeaieiii  :  on  y  trouve  aufli  des 
■taitoifc  tn  ebopdilKg»  fc  eew  de  Kamtzchatka ,  entre  au- 
tres font  d'une  jramfenr  ioMec»ia(»diBeite.Coniaie  uw 
tes  ces  Fcllcicnei  faut  fort  précicufis  tt  rare»,  il  n'eft  per> 
mit  i  qui  que  ce  toit  d'en  raire  néi;oce  \  mais  les  habiiaits 
du  pays,  qui  en  ont,  font  obligés  de  les  porter  aux  commis 
du  txclor ,  qni  les  doivent  p.iycr  à  un  certain  prix  tégic  ; 
mais  cela  donne  occalion  a  toute  (orrc  d'avanics  ;  cepen- 
dant il  ne  laillê  pas  de  (orttr  par  an  une  quantité  prudigiculc 
de  m  forces  de  pelleteries  oc  la  Sibérie,  par  la  connivence 
'de  «01  qtù  (ont  pa^  ponr  co  empcchct  la  forcie  i  car  oo 
vilîrc  en  plnfienn  endraîis  ceux  qui  fotteoi  de  la  Sibérie . 
pour  entrer  en  RuOie,  «I»  d'emp«cher  qu'ils  n'emportent 
point  de  pelleteries  de  prix  avec  eus  oui  foie»  neuves  ; 
mais  une  petite  gratification  accommode  tout  cela  :  avec 
les  autres  moindies  pelleteries ,  i!  cft  permis  aux  Kabitans 
de  ncyocicr  coninijibon  leur  fenibie.  Toute  la  Sibérie  ell  i 
préfent  fous  l'oSéili.ince  de  la  Rullic  ,  depuis  environ  cent 
frenu  ans.  Elle  tà  partagée  en  autant  de  gouvernement 
«1*11  jr  «de  vSiei  en  ce  pays ,  chaque  ville  ayant  fon  Voywo- 
m  I  qui  commande  en  chef  dans  toute  l'étendue  du  reiïon  de 
cette  ville .  fous  les  ordres  du  couverneur  général .  qui  fait 
léfidence  à  ToboUkoy  ;  ce  derniet  pofte  cA  une  des  plus 
honorables  &  des  plus  ptofnabkf  en  mtme  Kffit ,  de  toute 
l.i  Taifiit ,  &:  la  cour  y  rumme  ordinairement  des  perfon- 
ncs  de  U  première  dillindion  ;  niais  dcp*iis  que  le  dernier 
gouverneur  général  de  ce  pays,  Knecs  Czeikaskl ,  a  dc- 
tiiaiidé  fon  rappel  en  17x1 ,  un  a  trouvé  à  propos  d'y  en- 
voyer feulement  un  vice-gouvemeur.  Comi^ve  l'argent  cft 
Ibrt  rare  dans  la  Sibérie  ,  tous  les  vivres  &  ks  autres 
BMnhBlldilcs  du  cru  i!u  pays ,  y  font  i  grand  marché»  & 
«0M  Je  B^inee  qu'on  y  fait  e(l  coociu  par  manière  de  uoc  » 
en  fccevent  imrcfaundilës  pour  narcRandifcs ,  ftloQ  l*év«> 
liiation  dont  les  parties  pcuvenr  convenir.  La  monnoir  de 
RiifTie  eft  la  feule  qui  a  cours  dans  ce  continent  *,  l'or  &  l'ar- 
gent qui  y  vKT.nciit  de  u  Chiise  ,  l'or  &  l'arjiciit  &  l'or  en 
poudre  que  les  Boiicharcs  y  appottent ,  n'y  font  rtfçus  que 
comme  dct  matcfaaodUèt.  Le  gouveimmeiK  fpitimel ,  dans 
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la  Sibcùc ,  cft  confié  3  un  mciropolK.iin  du  culte  fçrec,  tel 
qu'il  eft  reçu  en  Rii(lic:il  fan  ia  tv  (iJnite  à  ïobolskoy. 
L'on  prétend  aulS  ou'ii  v  a  en  Sibérie  un  certain  pcttple 
appeiK  par  la  Rudn  r^4ff*  Otd* ,  c'cft  à  dire ,  U  7rrf« 
Fit ,  parce  que  ces  sens  oik  Damretîemient  de  ptandct  ta* 
ches  noire*  Gtr  tout  le  corps  &  dani  le  vilàge*  comme  im 
chevaux  &  antres  bêles  pies  :  mais  beaucoup  tcaitcu  ctli 
de  fables.  •  //tft.  its  Tàtari .  /•  4!$  s» 
SIBERIS ,  ik'uvc  de  la  Gabtis, iclimOnélias«qiiiàR 

Siméon  le  niét.ipluafte. 

Sliîl.  Voyez  Ibi.  9 

SIOINI ,  peuples  de  Getmanie.  Sirabon 7  »  /.  190 , 

les  compte  au  numbie  de  cens  qoe  fubpQua  Marabo- 

duus. 

SIBILIORUM  CIVITAS ,  ville  de  l'Afie  mîneure.dtnt 

la  Lycaonie.  U  cft  ^  mendoQ  de  cette  vttle  dws  le  iixiÀne 
conâle  de  GmAaimiiople. 

SIBLIl  ,  Gége  épiscop^l  i  ^  I  t  Phrygie  Pacatinme , 
félon  des  notices  grecques.  D^i.i  k  concile  de  t^hiké- 
doinede  l'an  4p  ,  on  trouve  la  rou^cupcion  '^E^UBm 
Sit/ii.  •  f/jrd«am ,  Colled,  conc.  t.  i  ,  p.  «74. 

SIB.MA.  Voyez  Sabama. 

StBONITË,  ou  SiLlOMITA  ,  SlMONtTE,  tégn»  it 

delà  le  Jouidain.  On  n'en  (ait  pas  bien  la  ftuatioa.  Pm» 
eue  éraét-ce  un  canton  dont  la  capitale  étott  Silbon  ;  mais 
SilboQ  n'eft  pa*  «emiie.  •  J»fefb ,  de  Bello  ,  Ub.  j . 
cap.  i. 

SIBORA ,  ville  de  k  Cappadoce.  L'itinéraire  d'Anro- 
nin  la  marone  fur  la  rojite  de  Tévù  à  Stb^ftu  ,  entre  P^r. 
d»fe94Sc  .:^iUne,  i  vingt-cinq  nulles  de  la  ptcmKrcde 
CCS  places ,  osc  i  vingt  milles  dû  la  IScconde» 

SUJKn^,  Voyei  Tcnisis. 

SIBKIUM .  ville  de  l'Inde .  CQ-deçl  du  Qmgt.  ftelo* 

méc  la  donrK  aux  Drilophyliier 

SIBRUM,  fleuve  de  l'AUe  mineure,  dans  b  Lycicfe- 
Ion  Ptoyafit,  cité  par  Etienne  te  féonraphe. 

SlnfrZATES ,  peuples  de  U  Gank  Aqtiiianique.  Cé- 
(ar ,  Stit  C4II.  l.  j  ,  les  met  au  nombre  df  ceux  qui  fc 
fotuuireni  à  Crallïis.  On  t>e  les  connoli  poinr  d'adleurs,  i 
moins  que  ce  i»e  fuient  les  mcmes  qui  loienr  appcUés  J/* 
bjlUts  par  Pline , /.  4 ,  r  s  9.  Du  rdte  ces  derniers  font 
aullî  peu  connus  que  les  premiers. 

SIBV ,  ville  de  l'Arabie  heureufe.  Pline ,  /.  ,  r.  x8 ,  dit 
que  les  Grecs  appellent  cette  ville  Afatt.  Pcac-èite  eft  ce 
la  ville  Appa  de  l'iotamée.  U  y  a  des  cMmpiaiicf  «ie  Fkuie 
qui  filait  mi ,  au  lieu  de  Siij. 

SIllYLLA.  Voyez  Posstssio. 

SIBYLLiE.  Voyez  Siavitis. 

SIBYLL/E- ANTRUM  ,  grotte  ou  caverne  d'Itjlie  , 
dans  la  Campante ,  au  pays  des  Cimmériens.  Virgile,  Pro- 
cop«  A^aihias  pitlcot  de  Cette  caverne,  qui  cil  appel- 
lée  aujoutd'hin  Cjicriu  dtlU  SArlU ,  ou  Gntt*dtUs  SUft- 
U,  félon  Léandct-  Voyez  Cimwskii  ,  n*.  t* 

SIBYLL/£-  VALLIS,  vallée  de  l'Afie  praffC.  dam 
l'Eolie,  feluit  Ortélius,  qui  cite  le  poëte  Graiius;  Comme 
ce  dernier  fiui  félofe  dit  lin  qui  croiilôii  dans  cette  valU'e , 
6c  que  Pline  vante  le  lin  de  Curaes,  Ortélius  en  conclut 
que  la  vallée  de  la  Sibylle  étoi:  au  v()ifiiia;.'e  de  Cuma, 
ville  de  l'Eolie.  Pour  que  cette  conléquence  fût  vraifem- 
blablc ,  il  faiidroit  que  Pline  cCit  préiendu  parler  de  la  vJfe 
de  Cuma  en  A(îe  ,  ou  que  du  moins  il  n'eût  pas  décidé  de 
quelle  ville  de  ce  nom  il  entendoii  parler.  Mais  il  punSt 
que  PliiK  enrend  la  ville  de  Ciitnes  eii  Italie)  dant  la Caui* 
panie  ;  ainlï  la  remarque  d'OriéHui  tombe  «Felle-mêmcw 
Voici  le  partage  de  Pline,  I.  19  .ct.EJl  {ùm gttrU  & 
Cimém  [  Lino  ]  in  Ctmfânu ,  di  Piitim  &  AUtum  tsfm 
tkrjm. 

.SIBYLLATES.  VoyezSiBt'TZATts. 

SIBVRTUS  ,  ville  derillcde  eré:e  ,  félon  Etienne  le 
gcograplic ,  qui  cjte  le  tréiucmc  livre  de  Pulybe.  Meur- 
lius  croit  que  c'eA  la  ville  ^UBMTA  .  que  l'ioloméc  pla- 
ce dans  les  terres.  Il  ajoute  que  l'évêque  de  ce  fié|{e  cil 
nommé  Cvrille  dans  le  concile  de  ChakBdajue  »  tç 
Théodore  ouït  le  fécond  concile  de  Nicée^ 

SICADION.  VojFee  Rhondi. 

SICAMBRI,  peuples  de  la  Germanis.  I  cirr  nom  eft 
différemment  écrit  dans  les  anciens  auteurs.  Cé!ar  du  urdi- 
naitetneiit  Sicawbiu  ,  quoique  dans  quelques  manufcrits 
on  life  SicAMBfti.  Suétone,  Floros,  Horat,e,  M.ircial, 
Sîdoniuc  ApoUinatu,    Clandu»  >  lifeot  aflcz  gérér-i- 
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lemenl  StCAMFm.  Strabon ,  Plmarqoe  te  TuÔK  «fiftnt 
SucAUSRl ,  &  Appicn  Sucambri.  Il  paroît  que  Sic am> 
Bftl  doit  tire  ptcferc  :  on  le  trouve  dans  quelques  ma- 
niKCriis  4}c  CélJU ,  dam  Piobmée .  Dwm  Caffia»  ;  lc«  <ieux 
(fernicTS  écrivent  SvoAMaRi.  D'ailleurs  on  convient  que 
Ces  pcL;plcs  fiircT,c  ainfï  nommes  uj  fleuve  Sii;us  ou  Sei^us. 
Jls  avaiicctcnt  dv\l  vcis  le  Kliia  ;  eu  du  tcnis  de  Ccfar  ils 
cttiien;  voiiins  de  ce  Hcuvc  :  Skdnibri  ,  qui  prtximi  funt 
Kben*.  Us  éiciidircni  enfuiic  leurs  limites  |iifqu'au  Wcfer. 
Ce  fut  un  peuple  puiHànt  &  nombreux  ,  le  plus  condjeca- 
ble  des  Iftevons ,  6c  qui  palFoit  pour  le  plus  belliqueux  de 
la  Certnanie  :  on  fait  la  léponle  fine  ijifils  breni  à  l'of- 
ficiet  qoe  Céfac  leur  avoît  «nvové»  poaclnu  dmundcx 
qif ils  loi  Irntflcm  la  cavalerie  des  Ufiseies  >  ^Âi^xcM  reti* 
rce  fur  leurs  tctres.  Us  lui  dirent^  rempiic  romain  faàC- 
ibic  au  Rhui ,  t!c  qu'il  ii'avoît  nen  l  voir  dans  la  Germa- 
nie.  Céfar  outré  de  ccrte  réponfe  ,  (îi  faire  un  pont  fur  ce 
fleuve.  L'ouvrage  tin  achevé  en  dix  juur?.  L'artnée  romai- 
ne mnrcha  contre  les  Sicambrcs ,  qui  le  rciircrent  dans  les 
bûis,  rérolusdcf'jr  défendre  s'ils  y  ctoicnt  atuqués.  Mais 
Céiac  fe  comewa  de  ravager  Iniri  lentes ,  lepalb  le 
Rhio  >  &  fit  totnpre  k  pom  qu'il  y  avoir  coollnnr. 
Les  ffiambres  paroUlêot  «voit  àt  P^ttascs  en  trait  ' 
mtiom  {  ceUeftcs  l'ftpétes ,  celle  des  ïowKrcs  ^-  celle 
dies  BroWrn.  Les  U(îpc(cs ,  ayant  été  cfaeies  île  leur  pays 
par  les  Caiies ,  Iur-dc  cirjus  durant  quetqw  Wms  :  une 
partie  paiU  d.un  lei  Gaules  ,  où  elle  fut  dmitepar  Céfar  \ 
ceux  qui  échappèrent  nprè';  le  combat  ,  sctarit  joints  aux 
autres ,  vinrent  s'crablir  dans  cciic  comtce  des  ^icanibtcs , 
ffù  forment  prérciucn^ent  le  comté  de  la  Marck  &  une 
partie  de  la  Vcliphalie.  Ils  furent  fubjuguéspar  Orufus, 
&  ne  voulurent  pas  fuivte  les  Sicambrcs  dans  la  Gaule 
Belgique.  Les  Tendéresayani  été  auffi  chalBs  de  leur  pajri 
par  In  Canes  ,  enrent  ta  même  dcAînée ,  8e  s'artéieretK 
avec  eux  dans  le  pays  des  Sicambres,  qui  leur  en  ail!,;-!?- 
rcnt  unealt'.z  ,;raiidc  étendue  eiurc  les  L'Iipétcs ,  les  Bruvt  j- 
res  &  les  Uhirns  ;  ce  qui  fbrmeàprcfcnt  pjrric  de  la  Velt- 
phalieik  du  duché  de  ikffî.Sf  quelqiie  peu  du  conué  de  la 
Marck.  ils  pallûieiit  pour  les  meilleurs  cavaliers  de  la 
Ccrnianic.  On  remarque  dans  l'hjlloire  qu'ils  aimoient  tel- 
lement les  chevaux  ,  que  l  aine  des  enlâniavait le piîvilé- 
«e  de  cfaoitir  le  cheval  que  fou  pere  ivoït  le  pkn  aimé. 
Les  Sdéves  les  châtièrent  de  ce  pays  ;  ce  qà  les  oUigee  de 
padcT  le  Rhin  Se  de  fe  réfugier  parmi  les  Ménapiens.  Les 
firuAéres  habitèrent  originairement  entre  les  Angrivarieiis 
&  1l-s  C  h,imavcs.  ils  ctoicr.t  divdcs  en  grands  &  petits, 
Ccnix-la  occupoieiir  partie  de  l'Ovcj-llIcl  ik  les  évcchés  de 
Munrtcr  ^;  de  Pa.iciborn  :  les  petits  demeuroicnt  vers  la 
iôurcc  de  l'Ems  ,  dans  une  partie  de  l'cvcché  de  Padct- 
bom  &  dans  les  oanMés  de  Lippe  Se  de  Rictberg.  Ce  pa|t 
«vokéié  habité  auparmiupatlesJtthoaSi  Les  Aiit»iv«. 
liensft  les  Chamaves  s*énM  empar&  des  terres  des  Bmo» 
téRs»  cenx-ct  niwent  occupée  la  contrée  des  Sicanbies  • 
qui  f  éteridoit  le  long  de  la  rivière  Stpts ,'  &  qui  renferme 
aujourd'hui  partie  du  Ju>.hé  de  l'erg  ,  de  l'archevîtlié  de 
Trêves  3c  de  la  U'  c:rravic.  Segodunum ,  qu'on  prétend  être 
Siégen  ,  étoir  Inir  dct)K-urc  In  pLis  remarquable.  Ces  trois 
peuples  autqucls  d'autres  le  |oignireiit ,  quiticreni  le  nom  de 
SiCAMBRES  vers  ladécadeiKC  de  l'empire  romain  pour 
praidre  celui  de  Faamcs.  Ils  ocoipoient  alors  tout  ce  qui 
«oit  entre  l'Océan  Se  le  Meyn;  &  comme  le  pays  ctoit 
exiraocdinaircment  Bcoplé,  nue paidepalb dans U  Gaule 
Belgique,  &r  y  jtttalesroodemensdela  monarchie  fran- 
çoilei  les  autres  licmcurerent  dans  la  Gcimanic  Si  fanent 
didingués  par  le  i'urnom  de  France  oricmain  •,  c'eit  d  eux 
qu'eft  dérivé  le  nom  de  Franconsc  ,  qui  ctoit  la  1  lantc 
orientale  ,  dont  une  partie  a  coiilcivé  le  nom  de  Franton.ie. 
•  Bell,  a  Ml.  1.  û  ,  c.  5  s. 

iklCAMDRIA.  Du  tems  de  Mathias.  roi  de  Hongrie , 
en  creufant  i  Oadc  la  Vieille,  ou  AM^tn ,  les  fbndemens 
da  palais  de  la  leine  Béanix  *  «o  trouva  rinfcripiwn  Ail» 
T«M^  ,  qn  fait  mention  d'âne  colonie  de  Skambres , 
établie  par  les  romains  dans  cet  endroit ,  Se  qui  donna  Ton 
nom  i  la  ville  :  Ltgit  SitMtàrmm  hit  ft*fidtt  ttUêtsté  , 
(ic!t..:!fm  tdi^mnmi,  fHmt*  /in  «màw  Skémèrim 
■ffcavcrune, 

SICAMINIJM  ,  autrement  F  r  H  A  ,  ou  Kipha  ou  CaI- 
rUA  t  vUle  an  pied  du  mont  Carmcl,  du  côté  du  midi ,  fui 
Ift  IMditcrranée ,  vis-i-vis  Piok)raaide»qqinrencftélM> 
fpée  qoB  de  k  Istseuc  de  ibo  peib 
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SICANDIO.  Voyez  Rhonob. 
SiCANDRUS.  Voyez  SiciNDirs; 
5ICANE,  ville  de  l'Etfjqpie,  fckn  Etienne  k  Géo^ 
gtaphe. 

t.  SICANT ,  pcnpfes d'Italie  iPline ,  /.  ; ,  r.  < ,  les  mec 

dans  la  première  région.  Virgile  ,  JEuai.  l.  S  ,  les  appelle 
Ftttrts  Sk*ni  :  fur  quoi  Scrvius  remarque  que  c'cli  avec 
raifon  que  ce  poète  leur  donne  le  titre  d'anciens ,  puil« 
qu'ils  habitoicnt  dans  le  pajrs  où  fut  dans  la  fuite  bâtie 
la  ville  de  RotHC,  dcd'cMils  avoîcBt été diadis  pir  let 
Aborigènes. 

1.-SICANI,  peuples  d'Espagne.  Den  f  s  d'HalicarndIê 
noos  apprend  qoe  ces  peuples ,  apiès  avow  été  cbaffis  pu 
les  Ligvriens ,  paflêrent  dans  kScile.  Voyez  SiiCAMVs. 

I.  SiCANIA.  Voyez  Sicitia. 

X.  SlCANIA.VoyezSiCAMOs.N'a. 

:  M(  ANLTS  ,  Hciive  d'Efpagne.  Thucydide,  /.  6  , 
sHcume ,  que  les  Ibéticns  ,  challés  des  bords  du  fleuve 
Sicanus  par  ici  Lignrieiis ,  palferent  en  Sicile,  &  appelle- 
rem  cci:e  ine.Vn4MM,  du  iknd  du  Hcuvc  qu'il*  avoient  été 
forcés  d'abandonner.  Cet  de  OK  éfénenen  qoe  pade  Si- 
lias  Italiens  dans  ces  vers  : 

P»f(  ditum  AntiphMté  ftevirtm  &  CrdopUrtpidf 
Ftmne  vtrttrant  frimum  ntva  tut*  SUani. 


jAiàtmfâÊtk  mréimf^mfMemk 

Thucide  ajoute  qoe  les  Sic  ani  habitoieot  de  Ton  tems  é)nt 
}a  partie  ocddcnule  dis  USkiie.  On  croit  que  le  fleuve  SU 
caons  dTEfpagnecftk  nbaeqnele  Sittrit.  Voyec  Sic»t 


1.  SICANU5 ,  flenve  de  Sîdk  :  Etienne  le  géographe  , 

qui  cite  Apollûdore,  leninrquc  que  ce  fleuve  couloit  près 
d  Agrigcinuni ,  &  que  la  contrée  voilîncfe  nommoitSicA- 
Ni  A.  Flciyche  (ait  meniioti  d'utic  ville  de  Sicile  appellée 
TLnMtti ,       d'une  contrée  à  laquelle  il  donne  le  nom  do 

SICAPHA ,  ville  de  l'Afrique  propre.  EUe  eft  ctunpiéft 
par  Ptolomée ,  /.  4^ )  «  nanombce  des  villes qniéioiaïc 
cntielesdensSi  rites. 

SIGCA-VENâtTA ,  vUle  de  l'Airiqoe  propre  .  (don 
quelques-uns ,  &  de  la  Numidie ,  félon  d'autres.  L'itiné* 
taire  d'Antonin  la  nurquc  fur  la  route  d'Hippooe  royale  â 
Caulu^,  daos  cet  oraie  t 


Sitts  Fenttù^ 


•  M.  P.  MIT. 
M.  P.  XXV. 
M.  P.  XXXU. 
M.  P.  XXXIUI. 


Dans  anéantie  toute  «  le  nèmeitÎDMieécxuCaiplaiicnt 

SlOOM. 


M.  XXXU. 


Sallufte ,  JagHTt.  t.  ^6 ,  &t  Pline  ,  /.  J  ,  |  »  écrivent 
oofli  (tmplemenr  SiccA  ;  mais  Piolomée ,  À  4»^.  }  ,U  ta^ 
Me  de  Peinini;er ,  Se  Procope ,  /.  i ,  r.  14 ,  À  Âtf.  fiad, 

y  joignent  le  (urnom  de  VtNnuA.  Ce  dernier  ajoute 
qu'elle  éioit  à  nois  journées  de  Carthagc.  Comme  le  iwm 
de  cette  ville  le  irouvcdans  divers  auteurs,  fans  erre  accom» 
p.ii;iié  de  ion  furnoiii  ,  on  pourtoi!  demander  H  on  ne  la 
rnmmoit  point  aulli  quelquefois  fimpicment  Veneria» 
Il  fcmbleroit  prefquc  que  Solin  en  aiiroir  ufc  de  la  forte  ; 
car  on  y  ht  :  Cljptdm  ihitdttm  Shuli  exiruuMt  &  Afpid* 
ftimum  nttnmtM.  Vtnanm  ttitm ,  m  fium  Fauris  Etf' 
mut  Ttligionts  ifMjliiUTHnt.  Cependant  comme  il  joint 
cette  ViNtm  A  avec  Clypea»  on  pourroit  douter  qu'il  vou- 
lut parler  de  SktiFatrm  \  Sc'n  y  auroit  p\wht  lieu  de 
croire  qu'il  fcroit  queftion  du  temple  .IphrodifmHt ,  qui 
ctoit  cnrrc  C 1  y pea  îe  Hadriimef e.  AiiCi  /  torr/j  éioit  un 
fiége  cpifcopil.  Vovcz  SicctNsis. 

SICCATHORIUM  .  ville  de  la  Libye  imérieure  t 
Ptolomée, £4,  f,6t  iapbee  vers  la  lôniceda  Icmt 
B^ada. 
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5îo  SIC. 

SlCCHI.  Voyez  SiKoi. 

SICCENNI  ,  (îcgc  çpiicopa!  d'Africjae  ,  dans  la  pro- 
vince froconrMÛite  >  ca(  confcrerc«  de  Catthagc  , 
1)1  >  porte  ijue  ce  (îcgc  étoii  voifîn  de  Sinuar,  Pcut- 
<m,'aU  litqiio  ,  «lUce  k  nitine  fitee  qdc  celui  donc  . 
l'cvjhtue  «ft  appellé  dwit  faine  Angnlwi  *  /.  x  »  dir  Cinvf. 
4)m  ,     8  ,  M*Kiniim<i  Smitenfis  ou  Smuatfii. 

SICCENSI5 ,  ûcgti  epittopjl  d'Afrique  ,  dans  la  pro- 
TÏJKC  pfocoii!"u!aire  ,  Ulon  la  conférence  de  Catilu};t  , 
N°i{9  ,  où  ferinnatunit$<à.f^3iitiù;*fifffns  Eultf* 
Siucnfu.  Le  lugr  de  cet  évèGfaéétairdaosUvtileiic  Skt4. 
Voyci  SiccA- ViN«»iA. 

SICCESITANUS .  Siège  épifcopàl  d'Afriqiic ,  dans  la 
Mwniianie  Cé^ncnro  ,  Ivlqn  Ia  «Mice  des  cvicbétde 
cène  piovince  >  hf»  197.  hUttim  eft  qualifié  ^stfut 

SUctfilMMJ, 

SICELEC ,  ville  qu'Achis  roi  de  Gcch  donm  i  David 
(»)  pcndatic  le  tenu  de  fa  reiraicc  dant  I<-s  tctics  tics 
rhiliftins ,  &  qui  depuis  ce  icnu  demeura  toujours  en  pcu- 

Etc  auK  rois  de  Juda.  Les  Amalcatcs  la  prirent  &  la  pil- 
rrm  rn  l'ablciice  de  David.  Jofuc  l'autibua  à  la  tiibu  de 
Simcon.  ('  )  (lulcbc  dit  qu'elle ell  dans  la  paitic  mcti- 
diottale  1^  pays  ric  Cmaan.  Les  Hébreux  la  nomment 
Zikbg»  OU  Trykiag.  Cette  ville  &  toute  la  coitccée  voilî- 
ne  liiiataqiMini'tauibicadclcnei.  (')  Lesheaxlubiiésae 
font  qoe  de  cheiîfs  baneuB ,  d»m  dh»  tnonngnes  couver* 
tcv  (îc  fort-ts.  I.cs  pjyfans  y  recueillent  beciiivoiip  'i  'f  ~, 
qu'jls  vont  vendre  en  Egypte  >  à  Ramailu  auicurj. 
*  (?)  \.R<g.  17, V,  5.Andu  monde  i947,avantJ.C.i05}. 
avant  l'été  vulgaire  lo^y-l'}')  J»fiu,ç.  i9,v.  J.C'}^/*. 
Xû^tr,  1. 1  ,  c.  10. 

i.SICELIA.  Voyez SiatU. 

2.  SlCELIA-Ci£SAREA  ,  ville  d'Afritjue  ,  dans  la 
Maaricanie.  Xip^o  noua  apprend  que  c'étou  la  paixie  de 
iVmpercur  Maaîn ,  m  wk*  Umnm. 

StŒMt  rs,  ville  de  fArabictc'ea Etienne  fegjogM' 

|)!ic  qui  en  p.iiic. 

ilLENI^'o,  lacdelaThcflâlicfclonPlnic,/,  S,f.  <S. 
Ac  lieu  ('.c  jicL-iidu'.  4i.i;:l4ues  tnanuIctiispoitcDiîfM'Am^/, 

d'autres  Si^ianduj. 

SiCiiNUUi.  Voyez  Sicinus. 

SIŒUM  ,  ville  de  ia  Galatic ,  d  douze  milles  d'Anafta» 
fioptdis»  feloa  Oitilius .  q^ciieSimàm  le  hAéufbta&e 
du»  ta  vie  d^  Càm  Théodote  archtmandriie. 

SICHBLSTEIN ,  (cigncurie  d'Allemagne ,  dans  la  prin- 
âpaatédc  Calemberg  Elle  confine  au  bas  landgraviit  de 
Hellè  ,&  Henri  le  Lien  1  ubtiiit  npicsque  les  biciu  de  lîo- 
don  ,  qui  en  croit  fcigncur  ,  eurent  cic  confisques.  On  con- 
d.iriii^:^  ce  Bodon^mort  pour  avoir  ii'.c  f.i  •ciunie  ,  nui 
étoit  de  l  illudre  maif^w  oc  Ztcgcnbcr^  Hcraun  »  land- 
grave de  HciTe .  ayant  voshi  lê  Pappiepcicr»  Othoo  te 
JdMv*ii ,  duc  de'  Brttnswig  ,  l'obliijea  de  teaaaott  aux 
didu  qu'il  pictendoit  y  lavoir ,  &  même  d'en  qnitier  les 
armes.  *  WAmt^tu  •  Génp^ir  aneianne  nMdàp; , 
tom.  j. 

SlQiF.M  ,  ?>icuAi\  ,  Nkapoliî  ,  ou  Natlouse, 
comme  on  l'^ippclli- .iu|uutd  hui.  Ctit  une  villt:  delà  Sa- 
maric. Lci  Hébreux  iuidonnoiciu  pnr  niiuiucricic  nom  de 
Sichai ,  qui  en  hébreu  (îgnifîoient  i'yvrogneric  \  &  Ifaïc , 
C.  iS»v.  I  appelle  les  Israélites  d'Ephraim  Sicoofîm, 
y vrognes.  Vê  nnnt  fufafM* ,  tbriu  EpbrMm.Ce  qui  avoir 
donné  lieu  aux  Juitit  de  changer  le  nom  de  Sidicra  en  Si- 
char,  Jolîi£(  *  }  attribua  cette  ville  i  U  iribu  de  aeniamin  s 
eUe  Agit  dans  les  rnomt^cs  de  cene  tribu.  Jacob  avoit 
acheté  un  champ  au  voiltn>gc  de  certc  ville,  iju'il  donna 
fMtpféciput  .1  }nfeph  (bnfii*,quiy  hic  enterre.  I.  on  voit , 
près  de  la  même  ville  ,  la  fontauie  ou  le  puits  de  Jacob 
(  )  auprès  duquel  Jcfus-Cluill  eut  une  coriverlation  avec 
une  fecune  famaritainc.  Depuis  la  tuine  de  Samarie ,  par 
,  Salmsuiafar ,  Sichero  hn  la  capitale  des  Samaritains ,  Se 
elle  l'étoif  encore  du  tenu  du  Grand  Alexandre.  { '  )  Elle 
itaki-tutem»  iniUes  de  leniûileiQ  âàmiuante-dnix 
nillai  de  jMeo.  ViUihaMe ,  qoi  jcrivoir  ao  haiti&oe  fié- 

de  t  parle  encore  d'une  cotife  qgi  étoir  li^rie  fur  le  puits 
00  la  fontaine  de  Jacob.  Pltucas ,  qui  Renvoie  au  douzième 
fwcle ,  n'en  dit  pas  un  mot.  *  (  *  )  Jtfué  ,  c.  17 ,  v.  7 , 
&  c.  10 ,  v.  7.  C ^  J  JeM ,  c.  I  j ,  V.  j. ('  ' ^  Anti^.  /.  ii , 
<b4^.  8. 

SiCWN .  peiiK  ville  du  Orab^qt ,  daos  le  q^Dcr  dc 
louvein ,  fur  le  Dctner*^  loe  Ucae  au-dcdoot  de  lUcft. 


SIC 

Sirr:.!  ,  CAn.li  ,  Mlrici,  peuples  quOnciius,  qm 
cite  I  '  IX,  :i;  f  Gmher.l.  1  ,  ^  place  aux  environs  du  Nori» 
que  iic  (ic  ia  t^innonic.  Coulina  lu  dans  Procopc ,  c.  i  5  ^ 
Sudi  pour  Si(bu  \  Cdni  pour  CAtii ,  &  Nnici  pour  Mu* 
rki.  Voici  de  quelle  manière  il  traduit  cet  eodiuii  de  foo 
iiutoK  :  les  premiers  peuples  qui  le  rencontrèrent  au-deli 
du  golic  Adriatique  >  (ont  les  Grca  ,furnommcs  Epirotes, 
(^ui  s'étendent  jusqu'i  Epidnamc  .qui  eft  une  ville  nmri- 
timc.  On  cjiirc  d.' j  i.'.i  ,  ur.e  conirLc  ,  qu'on  appelle  Pré- 
baie.  Eiifu!;c-  c(t  u  lj.iiiHatic  ,  l.\  Libun-ie  ,  l'iltric,  &  les 
terres  des  Vci-i;ici;s ,  qui  ne  hnilîcr.c  qu'à  Rjvcni^c.  ToM 
CCS  peuples  habitent  proche  de  ia  mer.  Plus  loin  font  Icf 
SciscitNs,  les  Suéves,  non  pas  ceux  qui  relèvent  des 
François ,  mais  d'autres ,  qui  occupent  les  terre  Icsjptns  clo^ 
gnéetdu  pays.  Par  delà  (ont  les  CARNtiM*&  wNoai* 
QOBS ,  qui  ont  à  leur  droire  les  habitans  de  UDtce  &  de  U 
Panoonie ,  lesquels  fe  répandent  jusq>jcs  fiir  le  bord  de 
l'IIhes ,  &  coiiipterit  .lu  n:)inbrc  de  Icuts  villes  celles  de 
binKidoiie  ic  de  Sumiuni.  Au  commencement  de  Ugucrtc» 
tous  CCS  pciples ,  cjui  £«  bon  du  gaift  logiqiHe*  sde> 
voient  «es  '  •oïli';. 

SIC!  iINO ,  lile  de  la  mer  i£gcc, entre  ceUedeMilo* 
•  âl'occidciit .  <S:  AmoTSO.prociie  de  Policandro  ;  en  latin 
Jjrinau  ou  Sic  (Hut,  Elle  n'«  pas  plus  de  dnq  à  Cx  lieues  de 
tout.  Ce  n'cd  propcçnetit  qu^ine  mMKBgqekimîs  qui  ne 
laillè  pas  de  piodôire  le  màlIcDr  fiomcnr  de  I^Arcbipel. 
U  n'y  a  que  deux  viltaj;cs,  qui  font  fur  le  h.iut  de  ceiic 
montagne  ,  Se  p^ruplcs  Iculement  de  labuurcuis  &  de  pay- 
fans  ,  qui  ne  vivent  que  du  rapport  de  Iccts  terres.  Comme 
il  n'y  ?  aucun  port  coolîdérable  dans  U  vdle  de  Sichiao,  il 
n'y  a  auOi  aocuD  infie>  *  H^tùrt  4$nmaiH$4Êtsét  tAtd^ 
ptl,  I. }. 

SICHRACENB  ,  eantrcc  de  l'Hyrcanie.  Proloméc, 
i.  6 ,  r.  9 ,  I*  marque  an-defibus  du  pajrs  des  AiUbews. 
Les  cMioplaîies  Uane  bfent  Straccm  ,au  Iku  de  St- 

CnRACENE. 

Sli_lit-HALNE/E.  Gellias  parle  de  ces  bains ,  où  U  dit 
s'être  piomcné avec  Phavorin. 

SlClCNANO,  bourgade  d'Italie,  au  royaume  deNa» 
pies ,  d^iis  la  Principauté  CKcrieiirc  ,  lur  une  moniegnef 
qu  on  prend  pûui  V  AlburnHS-Mtnt  des  anciens. 

SICILA  ,  village  connu  par  la  monde  l'empereur  Ale- 
xandre Sévère ,  qui  jr  foc  adaffiné  par  quelques-um  de  Tls 
ibidats.  U  n'eft  pas  ailSS  de  fixer  la  proviniç  où  le  tnwvoii 
ce  village.  Lampridius  dit  qu'Alexandre  Sévère  s'écant  ar. 
rcté ,  avec  peu  de  gens ,  dans  la  grande  Bretagne ,  ou ,  fo 
Ion  l'upinioii  de  quelques-uns ,  dans  la  Gaule  ,  en  un  viU 
l.-i;c  n<:mmé  SiciLA,il  y  fut  mafljcrc  par  des  foldars  : 
Eui;opc  dit  .ir-lïi  que  ce  prûicc  h:t  alLiiliiié  dans  la  Gauic» 
ce  qui  a  donné  i  quelques-uns  lieu  de  aoire  qu'il  étou  alo  rt 
dans  l'Armoric^uc  ou  petite  Bretagne.  Cept^ant  Otofc, 
Ëufèbe  &  Calliodore  fouciennent  qu'il  fut  tué  vt^ht  de 
Majreoce»  dans  un  village  appelle  Sicilia.  EfaiHeutSi 
pion  Caâîus  fatr  mouiir  ce  prince  de  maladie  »&Hélor 
dienlui  fait  finir  les  tours  parla  maîn  du  bourreau. 

SICn.r.  ,  en  latin  Suiitj.  Voyez  ce  mot  ,  la  plus 
conlidcrablc  par  fa  gr.ir.dcur  i!^  par  la  tenilitc  «ksilics  d» 
la  mer  Méditerranée.  Elle  el>  lit-jéc  entre  l'Italie  ôc  l'Afri. 
que  ;  mais  elle  ell  feulement  fcparcc  de  la  première  par  le 
petit  détroit  ou  fare  de  McÛinc  ,  oui  n'a  oue  trois  miileS 
d'Italie  de  large ,  c'eft-i-dice ,  entre  le  cap  ne  Faro  de  cette 
ille  &  le  lieu  de  Sciglio  >  ou  pointe  duCJieval  de  Calabcei 
eu  lieu  que  le  plot  coiitt  trajet  de  l'Afrique  eA  de  quatre» 
vingts  milles,  ceft-à-ditc ,  enttc  te  cap  Ùoco  ou  Marfala 
de  cette  ille ,  &  celui  de  Tunis  ou  e.ip  liona  en  Afrique 

Elle  peut  avoir  lu  cenii  trcatc  iis^is  milles  de  ttMJf.  S» 
loni;iirur  ,  prile  de  l'rl}  à  l'oiicll  du  Fare  au  cap  Boco  , 
cft^'environ  cent  quatre-vingts  ,  &  fa  largeur  ,  du  midi  .in 
nocd  ,  d'environ  cent  trente-trois  milles,  d'autant  qu'elle 
commence  au  cap  Paflàro ,  (ous  U  hauteur  de  } 1 5' ,  fie 
finit  i  J7'*  }o!  delaiir. 

Se  fongw  cA  triani^ulairc ,  dont  ciiaque  atu{le  fait  une 
pointe  OU  un  cap.  Celui  qui  reciarde  ritafiea  éi^  noinnié 

Îur  les  anciens /'</i»rit/ ,  &  11;,^ .1:  "H  li  C'apadet  Taro.  Ce- 
ui  qui  regarde  la  Moiée  ,  V'^tii^AMa  ,aujouTd  hui  Capo 
PaiT.iro.  E;  celui  qui  regarde i'Affiqiie»  £i/lttaaii*,«qjow- 
d'btii  Capo  di  Uoco. 

Elle  ert  divifée  en  trois  provinces ,  qu'on  nomme  vallées, 
dont  l'une s'epipelie  Val diPemona, l'autre  VeldiNoto, 
8c  h  tuàSboc  ValdiHHEanjCelk  de  Pwwm»fmwiffKg 
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•n  ctp<le  Faro  ,&  cmbrallinr  une  pwne  êa  nonl  oÉ 

levant ,  tl\  bornée  levant  par  ta  livicrcde  Jancta  ,& 
au  nofii  par  celle  ilc  Icrmini  o.i  Tofto,  ou Fiom* grande. 
Cette  province  compic  nd  Ic5  vii'f  s  de  iMeiriiic  ,  Milazzo  , 
Ccfolu  ,  T.iontui.a  ,  L|ui  '  jia  ni.ivuinics  ,  &  autres  dans  le 
pays  ,  jusqu'au  ijuniLuc  de  cent  ttci;;c-qiiitrc.  Le* liabitans 
de  cette  province  ,  lliivaiu  le  dcnombtcmcnt ,  monicttt  â 
uàs  cents  mille  deux  cenu  ipanine-deux  amcs. 
,.  Cdlede  Noto  commcoce  à  h  liviere  de  Janeta  ,  pais 
^étendant  au  dedans ,  &pal{ànt  la  ville  d'Enna  ou  de  Cas- 
|ii|K<%>vanni ,  deseend  avec  la  rivière  de  SaUÔ  t  MKÏeiine- 
menr  Gela ,  &  finit  I  leocata  ,  coniprenant  les  viBcf  de 
Catania,  Aueulla,  Sii:ai>oi;j  ,  Jiuittuis  Syracufc  ,Noto  , 
Letitin ,  Carlentin  &:  autres,  ax  nombre  de  cinquante, 
contenant  avec  le  relie  de  la  province  deux  cents  quatanic- 
neuf  mille  huit  ccau  4itaif€-vingtquinzc  honuncs,  ictotiie 
dénombrement. 

Celle  de  Mazara  contient  tout  le  relie  ,  comprenant  les 
villes  de  Palermc ,  Trapano ,  Tcrmini ,  Matfala  ,  Mazara , 
GuBEoti ,  Xaca  »LicaK,&  antn»,  iusqgraunoBibie  deccoc 
ëc  &ait  oonienant  avec  la  pravince  ttois  cm»  vingt>iraK 
mille  fiz  cents  fept  nmes. 

Les  principales  rivictes  (ont  Céutdra  ou  CMtârt ,  f  AU- 
tus  ,  OU  OnoLe/j  des  anciens  ;  la  J.trreu  ,  aiiaeniicmctic 
Ttriâ ,  ou  .Sjînttbtis  ,  Iclon  cjucli]i:cs  i;ns  ,  qui  prennent  la 
'Ttria  pour  la  riv;rie  de  S.iiur  Ltoiiard  :  le  Judiccl  pris 
pour  i'AmtHMUs  :  la  livicrcs  de  P.irti&:  d  Oiiritro  .  paies 
pour  Timeibe  Se  //tlusit  :  ÂesmaTino ,Mc\m>^cmctn  Cbjr- 
ééu  t  TmmùtwiiK  pour  l'Himcta  .  du  câié  du  nord  , 
comne5«(ff  eft pouf  oene «une Hvûéta, Alerté  du  fud  : 
Amki^  •  nsiemicncat  BUmhtnt  :  Jtn ,  ^ris  pour  le 
Bdlhit  Aa  rivière  Ae  Saint-Darihelcroy ,  autrefois  Crhûfkt! 
(  Cltivier  ccpt  i)d.>iit ,  2utcur  i  ci«r  fur  la  pwnic  de  Siak- , 
croit  que  Crmijui  "li  aujotiiit'hiii  Uclicc  Deftro)  k  Draga  , 
aticKimcment  A^af^ds:  la  rivière  de  TcrrA-NtVj  ^^nh 
par  quelcfucs  uns  pour  le  6>/<t,-  /-/iv/yà  ,  anciennement  17:- 
leruj  ,  piÈK  Belice  ,  F ollin.t -,  Caiii.it im  y'orcjr; ,  ptifcs 
pour  les  livicres  de  t/jpjAy  Mtnalm ,  Iporuj  ôc  F/mu- 
fbu*. 

La  pcincipaie  moaugweft  celle  de  îi^a^M»  %  ancien- 
nemcnt  JEtiu ,  renommé 

neige  pcrpctacllc ,  &  le  fcn  qu'elle  jmc  d'ordinaire  avec 
force  cendres.  Le  tour  de  cette  mont^igiie  cil  de  (qKante 
milles.  Du  Ic.'ji.r  .iu  midi  clic  ell  couverte  de  vignes,  &  du 
COllciiant  au  noid  de  bois  ,  pleins  de  bëtcî  l.iuv  ines. 

Le  mcr.t  .'•.iirt  Julien  ,  aiiciciincincnt  hryx  ,  &L  vuli^.nirc- 
mcni  mont  de  J  ntpatu  ,  tû  près  de  l^alertne.  Du  côte  du 
Fontnt ,  on  voit  le  mont  Petegrin  ,  &  vers  le  levant  le  mont 
Geibm  :  vers  Termitii  du  levant  le  mont  J^iaf-C'nitof  «  6c 
au-deflus  de  Cfjé/« ,  le  mont  de  MadtttU  t  puii  pr^  de 
lAlfbr  >  il  jr  a  duciié  du  midi  deux  haaiet  aamagm, 
iavoir ,  IttmétH  ttStuim ,  plcinet  decevemei }  &  du  eftrl 

nord  ,  ccllcsde  Ru»  &  de  Ciaid.  Enhn  dansTifle  ,  il  y  a 
peu  de  villes  cloiguécs  de  la  mec ,  qui  ne  foicnt  alliics  Itjr 
àa  montagnes. 

Cesmontaiines  fontab«tida;i:cs  en  fourccs  d'eau  douce  , 
te  la  plaine  n'en  cd  pas  d^pout  vue.  Il  s'y  tiouve  force  bains 
d'eau  chaude  ,  ticde ,  foufrce ,  6c  d  auues  fortes ,  propres  â 
la  «érifiNidc  pluiîcnts  maux. 

Son  ccnoir  eft  fènîle.  Les  vallées  de  Ntit  Se  de  M^xata 
nrodniftm  beaucoup  de  bled  t  mais  peu  de  Ihiio  &  d'ar- 
bres :  celle  de  Detnona  ell  remplie  de  Imitt  fie  d'afbrflS 
Fruitiers  -,  tnais  elle  rapporte  peu  de  grains. 

Les  pâiui  .";c;cs ,  près  ce  Catania  (ont  lîgras,  que  la  graitic 
^courte  les  btics  qu'on  y  metic  paître,  fi  l'on  n'y  ptcud 
varde.  I.a  quantité  de  j;rair.s  cjue  ptoduifoit  cette  illc  ,  lui 
^onnoit  auticfiMS  le  nom  de  grenier  du  peuple  romain  \  6c 
cflcAivenoiit  die  rend  en  certaines  années  cent  pour  un. 
]I  y  vient  quantité  de  ftuits  excellens  de  toute  lotte ,  & 
presque  de  toutes  les  plantes  &  iimples ,  dont  on  fc  fcrt 
pans  la  médecine  iquaotiié  de  vint  .d'huile», de  fiiccet  ■ 
t>e.  noeitlle  quantité  de' meurîersbtatset,  pour  iwairirlea 
vers  i  foie, qu'un  tire  tous  les  ans  du  pyrt  de  Mclïïnc  plus 
de  Icpt  cents  gioflcs  baies  de  loie.  il  y  n  anlii  abondance  de 
rafran.quirurpailèettbonrfcelm  dritalie }  qpiaodtédafio* 
maKC  ^  laine. 

Quelques  auteurs  allùrent  qu'il  y  a  des  mines  d'or ,  d'ar* 
^jSDX ,  de  plomb  Se  de  fet.  Il  s'y  trouve  de  l'alun  ,  du  vi- 
txiol ,  du  l'cufre ,  &  quantité  de  ralpcnc  II  jr  a  des  mon- 
M^gwwplcin«dciiiiBe»dcfcl»fiuwfalimttipitod'tw 
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celui  de  l'eau  de  la  mer ,  qui  Ce  congelé  dans  des  folles  faitt 
exprés  prés  de  Manale ,  Ttapaoi ,  Camerani ,  &  d'auues 

lieux. 

Il  s'y  engendre  aulli  dti  Upis  lazjili ,  des  agaics ,  dcï 
cnieraudcs ,  &c  certaine  pierre  j;rifc  ifc  iuilante,  tachée  au 
milieu  de  bUoc  &  de  noir ,  qui  a  une  jpaniciliiece  verni 
contre  les  piqflm  do  araignées  &  des  uwipioiis.  On  tîfS 
près  de  Grutetîe  quantité  de  bctils ,  du  jaspe  rouge ,  mar- 
queté de  blanc  &  de  venl  i  ft  du  porphyre  rouge  mêlé  de 
nitaie  taches  blanchesft  v«tes.^iuccvaiifinedeMcifiiie 
8c  de  Trapani ,  fouink  i  (îà -habitant  abondance-de  oocau 
&  de  poiiisMi  pat-tout ,  particulieremcnc  de  tons ,  qu'on 
pêche  en  abun,!aoce  ptcs  de  Trapani ,  de  Palerme ,  de 
Melaz/o  ,  Cafclcdi,  Solantc.  l'rès  de  .Vlcilinc,  il  y  a  beau- 
coup d'anguilles  loit  cltituces ,  &  do  poiilon  cpcc  que  les 
lubitans  nomment  pttcbe-ffddd.  Les  anciens  toême  £ki> 
foient  grand  cas  de  ce  poiilon  pour  fa  délicatcflê  ,  fciu  le 
nom  de  XifhU.  On  doit  encore  retmrquer  que  les 
abeilles  de  iiicile  iaat  quantité  de  iiiiel&  de  dteOe  miel 

bléen  de  cette  ifle  ayam  inifoat»  été  le  pilof  cffimf . 

Le  pape  Eugène  lll  reconnut  Roger  &  tous  (es  fucces- 
fcors  pour  roi  de  Sicile  &  de  Jcrufalem ,  Se  pour  (cigneuc 
de  la  C.alabtc  ,  de  la  Pouillc  &  de  rarente.  Il  leur  donn* 
une  )uri<.diClion  abfoluc  &C  indcpaidanic; ,  ccclctialtique  &C 
temporelle.  Le  roi  fait  donc  un  juge  ccclc().iitiquc  ,  .ivcc 
un  avocat  &  un  procutcur  fiscal  (cculicts ,  qui  compoieiK 
le  itibunal  de  la  monarchie ,  qui  s'appcUecn  efict  de  ce 
nom  (  tribunal  de  la  monarchie.  )  Le  juge  eierce  la  même 
jiirisdiâion  en  Sicile ,  que  le  légat  du  pape  exerce  Att  kl 
ecdéiiaftiqucs  i  Napkê  »  ind^cadauMieAt  du  faint  £égu 
Aaitefi>ii  ce  mfane  juge  imà  léenlier  :  il  eft  ecdéfiaftiqw 
à  préfem;  autTI  ce  juge  énit  lépÛGoiBt  Lcs  E^MIlpala  PmC 
annexé  â  leur  liatiou. 

La  do  mination  des  rois  de  Sicile  s'étend  fur  le  royaume 
de  Jcrulalcm  ,  la  principauté  de  Tarcnte  ,  les  conués  de 
la  l'ouille  &  de  la  Calabte ,  &  fur  toutes  ICB  iflet  de  h 
Sicile  même ,  à  trente  lieues  d  la  ronde. 

L'ide  de  Malihe  a  été  donnée  par  Charles- Qaint ,  en 
oualiié  de  roi  de  Sicile  »  à  l'ordre  de  S.  Jem  de  JcnilâleiB  i 
- 1  évêque  de  cette  îlle  eft  Sifiagnc  d'oo  dei  itcfaevSdiét  du 
Sicile. 

Il  y  a  en  Sicile  une  abbaye  de  fabte  Lucie ,  qui  donne 
\c  titre  de  gtaud  awiiftiiifr  du  coà  4  celui  qui  co  eft 

pourvt'i. 

La  nomination  à  tous  les  hcnchces  de  fondation  royale  , 
tant  évêchés  qu'archevêchés ,  abbayes  â£  autres ,  appar- 
tient au  roi  \  ceux  d'Espagne  avoient  accoutumé  de  nom- 
mer altemativeincnt  i  ces  bénéfices,  un  Sicilien '&  ua 
Emgnoi, 

Rflgar  »  rai  de  JeiuGdem  »  pNoier  monarque  de  Skilct 
après  avoir  d^it  ie  chafR  les  Sartalîns  qui  étoteot  dans- 

le  royaume ,  !  iliviTi  ci  -rois  parties.  Il  fe  réferva  la  prc- 
mictc  p-ouc  lui-nicnic  ,  ann  que  les  revenus  le  (buitnfleni 
dans  la  dignité  royale.  Il  donna  la  leconde  au  clcr  i^c ,  donc 
il  fonda  tous  les  archevcchçs ,  cvcchcs ,  abbayes ,  plulîeurs 
chapitres  Se  dignités  ecdéàaÂiqiies.  Toutes  ces  Aindations 
fubiîHcni  encore ,  plulîeurs  étant  en  fiefs ,  Se  chargées  de 
foutnir  fic  entceteair  an  certain  nombre  de  troupes ,  oa 
iofaixerie,  ou  cavalerie,  La  itoiCéme  partie  fin  pnagée 
â  f«^|yns  de  guerre ,  duwnii  fdoa  feu  mérite ,  l'érigeant 

Les  SicsUens  fe  donnèrent  dans  la  fuite  au  roi  Pierre 
d'Aragon  ,  à  condition  de  les  nuintcnir  dans  leurs  privi» 
lét;es ,  honncftrs  &  préroL;atives  ■■,  qu'il  ne  pourroit  établit 
lur  LUI  i  j^un  impôt  fans  le  confcniemeot  dli pfltIciBCIIt t 
non  pas  mime  lever  aucunes  troupes. 

Tous  ces  privilèges  font  anjaudliui  «nponél»!  fcue^ 
oaa  de  ne  pas  lever  des  noupes. 

Le  parlement  eft  compolé  de  trois  ordres  du  rovauuse, 
iàvoir  de  l'oidce  miUtaite ,  qui  comprend  tous  les  oaron*  t 
Tordre  eedéfiaftique ,  qui  renfirrtne  tout  les  ardievfeqnes  > 
évcques ,  abbés ,  prieurs ,  &c.  chefs  de  couvcns  i  Se  l'or- 
dre domani-ii  ,  qui  comprend  toutes  les  villes  royales. 

Quand  le  roi  a  bcloin  d'arj^cut,!!  t.iit  convoquer  le  par- 
lement, dans  une  ville  choitie,  &  lorsqu'il  ell  ai&rmblé, 
on  fait  la  demande  de  la  patt  du  coi,  &  le  parlement  ac- 
corde ordinairement  la  fomme  de  uois  cents  mille  écus , 
«im  four  payés  par  le  nofeii  des  taxes  fur  tons  les  Tafc  rs  du 
Ton  veut newe  des  imBto»  k  {erlc* 
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•witt  donne  (êo  conféotemaH ,  pour  les  payer  peniint  m 
•ems.  Dans  ces  occalîuns ,  le  parlement  propofc  au  roi 
plufienrc  loix  qui  regardent  le  bicp  piibfc»iiHniwiMfc!  nofli 
ipielquc  ^t3M ,  ou  jxivitége  qu'A  teconb  oninHifaMMi 
&  c-  innc  ]^  I  IX  du royautne gaV» if p«Bc CwjlimiiMrf^ 

&  cnfnieù  dn  regtt». 

La  Sicile  cft  gouvernée  fèlou  le  droit  roiiuin  ,  les  loix 
du  royaume  ,  celles  que  les  rois  ont  faites ,  &  Tdon  U  cou- 
«une  parttadicre  des  villes.  Toutes  les  fois  que  le  parie- 
nent  s'aflcmble ,  iet  Koù  ordres  direm  pluficua  dépoté*  , 
ffà  dorent  jmqii'é  UM  noavdk  eanvoMOaii. 

Le  prince  fiuaieica  »  fionne  immec  bavon  dbi  tofta- 
toe ,  r>e  qtiiite  poux  ta  d^aanoii.  La  dé|Nii&  (bnmit 
lin 7  espèce  de  fenat ,  qn'on  appelle  la  dépuntion  du  royau- 
ivi- ,  qui  a  le  {axa  de  faire  obfcrvcr  tons  les  privilèges 
&  priTOyitive»  ,  &dc  faire  exécuter  tout  ce  qui  a  été  or- 
donné par  le  patlcmcnr,  comme  les  dotts-gratuits  &  au- 
tfes. 

Ciu^ie  ville  a  Ton  patrimoine ,  qui  confifle  en  certains 
impin  «gabelles  6c  fonds  de  terre ,  fur  lesquels  on  prertd 
de  quoi  tootrar  aux  frais  du  r«iac,det  élllS»des  oÉdeii 
tt  autres  dépenfes  extraordinaiiei* 

Oa  ftiibit  autrefois  régalieremcm  tous  les  ans  on  Jd- 
fiocnf>TeRienc  de  tous  les  fujets  du  royaume ,  pour  faciliter 
les  taxes  i  tuais  dcptiis  la  guerre  de  Mefiinc  de  1^74  ,  on 
ru;  le  fait  plus  ,  parce  que  pluGeurs  familles  qui  dcmcii- 
roicnt  dans  les  villes  maritimes,  &  à  Meilinc  rén  c,  Tli* 
rent  obligées  de  i'e  retirer  dans  le  continent  fur  les  terres 
des  feigncors.  Ces  terres  fe  trouvèrent  par-li  confidérable- 
trient  peuplées  mais  quoique  cette  augmentation  dût  faire 
Supporter  aux  (éigneurs  des  taxes  proportioaiMks  au  nom- 
l»e  de  Icoc  Ta&àux  ,  ^>lliaq^'cUe  leur  pcodnilàit  aa  ^koSk 
cnraonfimire  par  la  eonfoiomariati  lie  la  vente  de  lems 
denrées,  ils  ont  trouvé  le  moyen  <îe  retenir  ces  familles 
f éfugiées  ,  &  d'en  attirer  d'autres ,  en  les  RKtiant  â  labti 
de  toutes  pourfuites  ,  tant  civiles  que  criminelles. 

Par  cette  raifon  les  villes  maritimes  en  tiint  beaucoup 
moins  peuplées  1  d'ailleurs  elles  fc  trouvent  beaucoup  plus 
ahaiaées,  parce  que  les  impôts  Te  p^iyant  tuujoon  leU 
tfCtOBt  les  pa voient  avant  la  gMerre  de  iCj^-^  que  h 
taxe  en  «voit  «c  faite ,  il  y  a  moins  de  perloniMs  pour 
les  payer. 

Les  fouverains  de  Sicile  ont  un  rcreim  d'environ  cent 
mille  ^cus ,  que  prodnifént  les  pemrifltons  de  nungcr  du 

laitage  &:  des  œufs  en  tarcmc. 

Tout  le  clergé  ,  tant  le  feculicr  que  le  tTionaflique  , 
joiiit  du  droit  de  francliilc  pour  Icnttcc  de  toutes  1  r;jv  (le 
marchandifesâc  de  dentées  de  leurs  biens  &  de  leurs  tcc* 
Rs  \  de-U  chaque  famille  a  quelque  eccl^afliquc  poar 
fils  m  pour  proche  patertr ,  &  ne  paye  rien  :  un  ecclétiaf- 
ttqne  ncroe  qui  n'm  attaché  par  le  lojig  i  aucune  faroiU 
le,  void  SoÊk  drait  de  ftaochife  à  ceux  des  Qxxim»  qui 
n'coi  point  d'ecdéfialliiiite. 

La  ville  de  Païenne  cft  la  feule  du  royaurr.r  ù  l'on  Int 
nionno}'e  :  encore  y  fabrique-t  on  raremcu;  des  cfpèces 
d'or  ou  d'argent  faute  de  matière  ;  ce  qui  en  a  caulc  une 
graixle  difcttc  dans  le  pays  ,  &  a  oblij^é  d'y  recevoir  les 
noonoyes  étrangères. 

Les  finances  de  Sicile  fiiatadinioillrécs  par  un  nombre 
infini  de  po&nnci»  fint  i  Paiemc  »  iôii  «mamesea- 
dnms  du  royaume. 

Le  tribunal  du  patrimoioe  a  radnûnifttaôao  générale  de 
•Otts  les  domaines  du  roi.  Il  eft  coropofé  d'un  préHdent , 
de  fix  juges ,  trois  de  robe ,  &  trois  a'épée ,  que  I  on  ap- 
pelle ma!ri[:,  !ri  Liirupics,  d'un  avocat,  d'un  procureur  hf- 
cal  &  d'un  confcrvaicur ,  tous  élut  par  le  roi  &  perpétuels: 
ils  ont  bcaucoop  dîolickn  fiMtt  Cl»  pcNV  ksaflillec  fcks 
foulager. 

Cluqtie  maître  a  fon  dépetunueiit  dans  k>  finMieei; 

L'un  eft  intendant  des  galères  pour  tout  ce  qui  les  regarde  > 
l'autre  de  la  répararion  des  por>ts  &  des  tours  qui  fervent 
i  la  lÏMnédcscAiesiceiiii'kpaiirlesjpgesdes régens& 
offiden  dn  confeti  ;  celui  ci  pour  les  douanes ,  fjrrmes ,  &c. 

Et  quoique  cîinriin  .iit  l'ji-  Jd']idi  rv-mcnt  ,  il  ne  peut  rien 
décider,  nioiduiuict  ,  [a;^.:  c^-.c  jpptauvc  de  (es  conlre- 
rcs  ,  qui  compolcnt  le  tribun.il  du  p.irnmoine,  Ce  tribunal 
juge  de  toutes  les  caules  qui  regardent  les  domaines 
du  roi. 

U  y  a  dans  chtque  ville  du  royaume  un  tniendant ,  hom- 
me ditt»,q£Qa.  appelle ySswstqi»  adjme  le*  fane* 
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chi  domaine  dans  fa  dépendance ,  &c  qui  fait  le  reooani« 
ment  des  fomn3cs  qui  en  provienneiu  :  il  exige  les  dam» 
on,  te  mut  ce  qui  «ientoea  conâscatiaM  anu  dam  de 
icÔiMt ,  tt  rend  onnpie  dn  tuit  an  tribmnl  ifat  panï. 

moine. 

Ces  places  de  furett  font  des  charges  que  le  ttibonl 
vend  au  proîïf  du  roi.  Il  y  a  un  maître  fccreto  du  royaume, 
qui  a  l*intendai»ce  fur  les  autres  lecrctos.  Ceux-ci  lui  tea-* 
acnt  compte  \  &  s'ils  commettent  quelque  malTcriaioaile 
■laître  feoetodoit  veilla  i  la  punition. 

Il  y  ■  dau  cbeome  des  nais  pcovinces  du  royaume, 
trois  lecewqn  gMnwc  qaTmi  appelle  précepteurs,  Ûs 
feoc  dneun  dans  Icok  dépanement  le  lecouvreman  di 
produit  des  bulles ,  ou  de  U  conceffion  ati  fufct  des  indul- 
gences &  petmillîoQS  de  manger  des  cents  8c  du  laiuge  en 
carême. 

Les  habitaiis  de  Mcfline  iouiiluieiu  de  plufieurs  privilè- 
ges, &  de  certains  biens  patrimooiaux,  que  les  rois  ont 
trouvé  â  propos  de  Inir  ôicr  i  &  depuis  qu'ils  n'en  jouitleot 
pitti»  en  7  a  diabli  m  coiircil  qu'on  nomme  La  Jointe , 
eompo(2  d'un  prcfident  appellé  téf«  dclU  Gumu ,  tm 
avocat  ,  d'un  procureur  hscal  &  d'un  confëmteor.  La 
hiinte  a  la  même  (anidâion  dans  MdEoe»  oue  le  tri- 
bunal du  panmnine  k  fUeime  1  d^aiUan  ka  diarges  qui 
I  ^  :npoMK  loK  loaWB  de  lOMSift  données  gcidip» 

It  lui. 

il  y  a  en  Siale  une  charge  que  le  roi  vend ,  &  qui  ordi- 
tkaircmcnt  cti  remplie  pat  un  homme  d'cpce.  On  l'appelle 
portolan  général  de  toute  la  Sicile.  Il  choifit  un  nombre 
d'ofiiciers ,  que  l'on  nomme  vice-ponolans ,  qui  fervent 
fous  fes  ordres  dans  toutes  les  villes  matiiimes.dn  royao* 
me.  Ses  fooâioM  font  de  ypikt  lue  tous  les  bleds ,  mit 
de  transport  d'une  ville  â  mie antc,<pie  decenxqnlM- 
tent  du  royaume;  il  en  donne  toutes  les  permi/Soss,  fid> 
vant  l'ordre  qu'il  en  re(,-oit  du  tiibunal  du  patrimoitie. 

U  y  a  dans  chaque  ville  un  prélidîal  ,  que  l'on  appelle 
nugilirac  daiis  les  places  de  guerre.  Il  CK  coropofé  d'ua 
gouverneur ,  de  rrois  juges ,  d'un  quatrième  pour  les  ap« 
pcUanoat ,  Âcd'un  fiscal.  Dans  les  autres  villes  il  e(l  com* 

Ciii  d'im  capitainç ,  de  trois  ou  deux  inges  >  d'un  pour 
aj^lations  ,  Se  d'un  fiscal  dans  les  caufes  crimi. 
miles.  Les  capitaines  &  gouverneurs  n'y  ont  point  de  pati. 

Lcspaniespemfemappellerai»ji|g|Esdes  appdiaiiom, 
&  enfui  te  aux  cours  fouvcraines. 

Les  gouverneurs  des  villes  n  i  places  d'armes ,  fôm  élût 
par  le  roi ,  &  lont  perpétuels  ,  les  capitaines  &  les  juecs 
iunt  propoiés  par  le  protonot.iire  du  royaume ,  q|nî oTU 
axmc  choie  que  chancelier ,  &  font  annuels. 

Il  y  a  un  itUMoal ,  qu'on  appelle  la  grande  cour  ,  qui  elt 
compolife  d'im  ptéfident  &  ùt  trois  juges  pour  le  civiL  A 
l'égard  du  cttmtncl ,  il  eft  compofé  du  mcme  préfidem» 
de  irais  antKs  jsiKBf  d'un  avoms  &  de  quatre  prooKOU 
&caitt,  qui  font  perpènels.  On  dhange  les  juges  vous  hs 
deux  ans. 

Le  préddent  du  tribunal  de  la  grande  cour  doit  nommer 
tous  les  trois  ans  plulieiirs  commiflàires ,  qu'on  appelle 
lindicatcufs ,  gens  de  robe,  Bc  qu'il  envoyé  par  tout  le 
royaume  ,  pour  examiner  toutes  les  procédures  des  magis- 
trats des  Icnats,  &  gcnéralement  de  totu  les  oSidea  de 
jiiltice ,  pour  voir  s'il  n'y  a  point  de  raalverfaiîmiSt  ^ 
dans  le  civil«fijic  dans  le  cnninel }  &  quand  il*  ikmkbi 
de  manfailct  pracédkves ,  ils  les  tapponent  OB  tribiwdde 
la  grande  cout  criminelle ,  qui ,  aptés  en  avoir  pris  con* 
noiflànce ,  punit  les  coupables.  Mais  ctxnme  les  vice- rots 
fc  font  empâtés  du  droit  de  nommer  ces  GiidieaiPKIi  M 
ne  voit  gucrcs  de  nialvetiations  punies. 

Ce  même  préiidcnc  de  la  grande  cour  nomme  wi  capi- 
taine d'armes  otdutaire,  &  plultcurt  extraordinaires  dans 
diaipie  partie  dn  royaume  :  ces  capitaines  font  chargés  de 
purger  leur  dépanemcw  de  «mus  les  bandits  0c  fcéleinis» 
commandant  oow  cet  cfit  des  compagnies  â  dieval  i  la 
folde  dti  roi  Slâii  comme  ces  cavaliers  fom  pour  la  plu- 
part des  Icélérats  eux-rotmes  ,  auxquels ,  pour  la  plupart , 
on  a  accordé  grâce  pour  les  employer  iv.tCï ,  parce  qu'ils 
coiinoillent  les  voycs  par  lesquelles  les  brigandages  fie  les 
•Tilallinars  le  commettent  ,  il  arrive  que  le  remède  cft  pis 
que  le  mal  -,  car  ils  ioutiennctit  les  brigands  ,  avec  lesquels 
ils  partagent  les  volt.  Selon  les  loix  du  royaume ,  les  offi- 
cietsde  jufHce  devraient  pavçr  de  isnrboarlé  mas  les  vols 
qui   bin  dane  l'éitndiie  de  lenr  jaiBdiâiea* 
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Touin  les  jgHfcs  Hc  1rs  chapdics  àa  royiume,  qui  font 
en  tris-grand  nombre  ilans  chaqoa  ville ,  &  luime  à  la 
canMMgne ,  ^ouMèm  des  privilèges  Se  des  inununiiés  qui 
croient  encore  un  défordre  alTrcux  par  l'ibui  que  l'on  en 
fait ,  parce  uuc  les  médians  &  les  coupables  y  (rouveiu  un 
xdùigetflnitaHKfe  UjaQice»  <e fe  malrinbrnf  â  i^itifinit 
d'aumm  mma  qfItÛÊ  yàwtm  mt£  duit  niii|iiiiiiié  >  M 
fomrnfrrinr  de  nouveaux  vols  &  aflaflïnats  ;  en  forte 
4u^a  ^rand  fcandaie  de  la  religion  «  Iw  lieux  conûictés 
Qu  fervice  de  Diea»  tout  devom  de>  avccnea  de 
leurs. 

Il  n'y  t  point  d'appel  en  maricre  criminelle  ;  mais  on 
peui  appaUci  des  feotences  civiles  au  icibunal  du  conTis- 
«oire. 

Ce  tribunal  eft  eompeft  d'un  ptéfidcnt  perpétuel  &  de 
tfois  )agt$ ,  qui  il»  lilibfillcnt  MK  dtd»  am.  On  peut  app^l. 
1er  aulfî  de  leurs  (ëntences ,  lêlon  U  nature  du  procès  >  aux 
canCes  des  légats ,  c'eft.à  dire ,  i  la  grande  cour  ainMoefle , 
&  s'il  cA  qudiion  dn  Ms  ,  Otk  fB  «ppeUc  M  COofol  twh 
Verain  ,  qui  rft  celui  du  roi. 

I  [  y  ,1  juliî  un  iuagi(lra(  qu'on  appelle  auditeur  général , 
avec  un  avocat  général  &:  un  procureur  hscal.  Sa  juris- 
cii<!!lion  eft  fépaice  de  coures  les  autres.  Il  prend  oianats- 
£ioce  de  Mutes  les  aâaiceadvila&càimnaies,  enocqui 
cenccineh  naîfai  db  viee4oi  &  noi les  gKK  de  guerre. 

Cette  jurisdiâioii  ne  Ibofie  point  Jftipfd ,  fi  ce  n'cft 
quelquefois  pardennt  k  conCtihear.  Les  fogemens  de  cette 
jui  i^Jidiort  font  fort  f:ii'j:s  i  caution ,  paiLC  i-[iic  tous  ceux 
qui  en  dépendent  foiu  tavon(cj.  Cela  Un  4uc  chacun , 
fosqu'^iiA  ijci  Tonnes  de  diftinâioa ,  achet tcnc  des  Icitres- 
patemes  ac  ceux  oui  otu  droit  d'en  donner  ,  pour  fc 
mettre  i  couvert  des  pourfuites  civiles  &  criminelles  , 
cpaune  offiaenou  fMtU  »  ^loiqu'ils  ne  foicnt  ni  l'un  ni 

On  cmim  encore  un  autre  magiftrat ,  qu'on  appdie  au> 
dncoe  des  galères ,  éubli  pat  le  général  des  gaietés ,  avec 
m  avocat  &:  un  procureur  fiscal.  Cette  juii&didion  efl  aDflî 
fêparce  des  autres  :  toutes  les  affaires  civiles  Se  criminelles, 
de  toutes  les  pcrfonnes  gcncralemcnt  qui  fervent  kir  les 
galères,  s'y  traitent  &  s'y  décident  ;  &  if  arrive  d'un  tel  ar- 
rangement ,  que  la  ju!\ice  efl  irès  fort  dérangée. 

iTy  a  en  outre  une  junsdiâion  eiuxtre  féparce  des  atitres. 
Ccft  l'amirauté  ,  compolce  d'un  magiAiat ,  nommé  6c 
pourvu  par  le  graïul  amiral  de  Sidle,  d'an  evpoac  Si  d'un 
praoïRW  fiscal.  Ce  font  les  cadë»  ânka  fie  crindncHc»  de 
toos  ceux  ooi  fim  den  k  madoe*  qne  ome  jniidiâîon 
déddc.  . 

Il  y  a  aulC  une  charge  de  confulteur ,  qui  cP.  donnée 
gratmrcment  par  le  roi.  Ce  confulteur  a  diuu  d'entrer  dans 
I  h:,  Iii  tribuivuu  du  royaume,  &  de  ptcndce  connois- 
Txncc  généralement  de  toutes  les  afiaires.  Le  poutvii  de 
cette  onarge  eft  louiaoethainine  de  fobe. 

L«  diarge  de  proconocaîre  Ce  deone  pv  le  roî ,  mais 
naTCnoanc  finance.  Ce  protonotaiw  expédie  les  lettres- 
MieamdeioiflMiet  ciukqpdnfqr>inu:a  fieilccfokle 
ferment  de  fidéfit^. 

Tous  les  archevêques  &  évêqpesont  chac  r  Ir  r  i  iri*;- 
dtâion  ecdéfiaftique.  Les  ecdéiulUques  peuvent  appcllcc 
de  lem  jBOcédmifiE  lesmcei  eusifauoil  dslft  mosK* 


U  j  a  en  outre  le  tribunal  de  l'inquifitian ,  compofê  de 
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coon  8c  officîen ,  duii  tous  les  endrahs  do  royaume.  Ceux 

cjiii  rrmpliîTcrit  rojrfs  les  charges  &  officr;  Ac  l'ii-quifitiori , 
jouilll-ùi  &i  IcMi  niaifons  aiiflî  des  privilcgci  qui  y  font  at- 
tachés ,  &  font  les  geiu  les  plus  dillingués  parmi  la  no- 
bleflé,  les  bourgeois  &  les  gens  les  plus  riches  duioyau- 
mc.  ils  ne  reconnoiflènt  point  d'autre  tribunal  ;  &  la  multi- 
tude en  eft  fi  giande>  ^'cUe  emporte  une  bonne  partie  de 
la  mottarchie. 

Le  toi  donne  routes  let  diKget  de  robe  ^^iiemcob 
Celtes  qù  font  perpétueflet  meni  des  kppuiuieiuent  «  Ac 
les  autres  n'en  ont  aucuns.  Ils  payent  cous  une  certaine  fom- 
me  au  roi ,  qu'on  appdie  mn.t.*  MUâUy  tant  ceux  qui  ont 
des  g.iges ,  que  ceux  qui  n'en  ont  point. 

Il  y  a  une  durgc  de  médecin  de  la  Sicile  ,  qu'on  ap- 
pelle prtt$audics  iel  regr.o.  Il  elb  obligé  d'aller  de  lenn  en 
leou  Yiàwt  lont  le  tojrauo»  >  poui  vwr  fi  le  publk  eft  bien 
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fervî  pat  rotn  les  médecins ,  chirureienj ,  apoticaires  Se 
droguifles ,  i  la  rcfcrve  de  la  ville  de  Catane  Se  de  fer 
dépendances,  où  le  premier  profcftèur  en  médecine  • 
droit  de  fahe  U  vifiie.  M«s  comme  cette  tàtut/t  Acfaec- 
te ,  c'ell  ofdÎBMicBcai  db  nâict  IpHnas  4»  fi  icaiplii» 
lent. 

Le  royaume  de  Sicile  eft  tm  des  pins  fSm»  qu'il  y  ait  au 
monde,  par  fa  lîtuatin  i  nanitrlle ,  qui  le  met  a  couvert  de 
l'infuhe  de  fes  ennemis ,  la  mer  le  rendant  presque  iriac- 
ceffible  de  toutes  parts ,  (bit  pat  la  h.i  ;  rur  de  fes  dunes  , 
foit  par  les  bancs  de  fable  &  les  écucils  i^ui  l'environnent. 
Audi  ce  royaunw  n'a  t-il  jamais  été  conqms  que  par  le  con- 
fcotemem  de  U  plui  uapdc  patrie  de  fca  ^Hottaïu.  Les 
Cardu^mob  fiant  jndbeide  h  pude  qn  tqpide  FAfi^ 

al  nudi  ib  oe  paient  i^topater  de  l'autre ,  qtKlaues  cf- 
I  qn'ïb  Alèni  par  niet  &  ^  terre ,  quoiqu'il  y  eût  alors 
une  guerre  inieftine  &  continuelle  parmi  les  tytans  qui  U 
Bouvetnuietir.  Les  Romains ,  dont  la  fage  conduite  doit 
Icr  .  ir  .^  exemple,!»  commencèrent  la  conquête  de  ruiâ- 
vcrs  qu'après  avoir  fubiugiré  la  Sicile,  qui  lenr  donna  le 
moyen  de  filiredesarrn--^  r:-iv  jùti  ,  de  fr  rcr.drc  nnnrcs 
des  mets  Adriatique  6c  Méduerraocc  :  de  là  ils  portèrent 
leurs  armes  en  Afrique ,  8c  obligeieot  ainfi  Annibal  dV 
donner  l'Italie  i  te  Jules  Céfar ,  ayant  pris  la  mime  l 

défit  1«  armées  de  Sdpion  8c  de  Caton ,  qui  (oastL  

le  paid  de  Pooi^  Roger ,  roi  de  Jerufalem  &  premier 
monaniliede  Sicde ,  conquit ,  par  le  moyen  de  ce  royau» 
me, Tripoli ficphiCeors provinces  de  rAfiiqLiL  ,  n.it  i 
contnbutioo  le  royaume  de  Tunis.  Enfin  t- 1:  ci'i  que  psr  la 
Sicile  auc  Charlcs-Quint  a  poiiflé  fes  conqi-c  cs  ca  Afri- 
qi>e  ,  dont  les  Espagnols  conlcrvent  encore  aujourd'hui 
quelque  reftc. 

La  Sicile  eft  ttès  propre  à  la  navigation.  Les  habitant 
entendent  fon  bien  U  marine  ,  Se  ont  du  courage  &  de  h 
vigueur.  Safimmno  A  hauceufe  pour  le  cannacednM 
tente  rEurope. 

On  peut  voir  à  l'article  SùiRd  par  quels  peiiples  cette 
ifle  a  été  originairement  habitée.  Ces  peuples  (e  rmintc- 
noient  chacun  fous  leur  gouvernement  p.ifriculicr  ;  Se  au- 
cun prince  ne  les  avoit  eu  tous  fous  Ion  obéidance ,  avanr 
Li  domination  des  Romains,  qui  furent  appdlés  par  les 
Mameriins  ou  Metlittois,  contre  Hiéron  ,  roi  de  Syraoï- 

,  &  les  Carthaginois  fes  alliés.  Après  pludeurs  con^bats, 
ceux-d  fiiteni  ooums  de  quitter  la  partie ,  &  de  fonger  â 
la  confervarîon  de  leur  piopre  pars.  Dans  la  décadence  dn 
rempire  romain ,  vers  l'an  440 ,  la  Sicile  devint  la  proye 
des  vandales.  Ils  en  fiirent  chailés  par  Béli faire,  général 
de  JuAinicn ,  empereur  d'Orient ,  en  5;  5.  Ses  lucLcfTcui^ 
la  conlorvercnt  jusques  veis  l'an  818  ,  que  les  S^iaUn^ 
d'Afrique  s'en  emparerem  par  U  rrahifon  d'Euphemius , 
(ous  l'empire  de  Michel  II ,  dit  le  Bépu.  En  1074 ,  Ro- 
bettGuiacard  les  fournit,  &pttt  le  une  de  comte  de  Si- 
cile. Roger  fon  fils  en  fût  déclaré  roi  par  le  pape  lono- 
cent  m ,  le  14  juillet  1 1  j  9.  Cooftance ,  fille  de  Ro^er  III  » 
potu  le  royaume  de  Napîes  fit  de  Sicile  dans  la  maifoa  dn 
Suabe,  par  fon  mariage  avec  retopereor  Heofi  VI ,  en 

ii8(j.  Apres  1j  niur[  de  Corirj(i  leur  p;iit- fil;  ,  ci;  i!-^7  , 
Maitiftoy ,  ion  tiLic  L^iarti,  fut  reconnu  pour  tgn  licri- 
lier)  mais  Charles  de  France  ,  frère  de  S.  Louis ,  ccmto 
d'Anjcu ,  de  Provence,  &c.  ayant  été  invîcfti  du  royaume 
de  Naples  &  de  Sicile  par  le  pape  Clément  IV ,  en  i  » 
défit  Se  tua  Mainfiroy  l'année  fuivante ,  je  fit  couper  la  tète 
al  Conradin ,  fils  de  Contad ,  le  1.6  odobrc  1 169.  Pierre  III, 
rai }!' Aragon  «  qui  avait  ^luoli  ConAanoe  »  filin  de  Maio» 
(roy ,  fit  égorger  tout  les  Fiançait  en  latx  le  fonr  de  Ft- 
ques  ,  au  premier  coup  de  vêpres ,  d'où  ce  maflàcre  a  été 
appellé  les  vêpres  SuUicnnes.  Cette  cataJilrophc  conuncnç* 
les  fameufes  querelles  des  deux  maifons  d'Aniou  Se  d'Arâ* 
gOD ,  donr  l'hiftoirc  eft  fi  remplie.  La  dernière  eut  l'avait* 
tage ,  fe  maintint  en  puiTtlIion  ,  Se  chaiïà  les  François  ,  qui 
n'ont  p&  depuis  remettre  le  pied  dans  ces  deux  royaumes  . 
fi  l'on  en  excepte  la  révolte  des  Napolitains ,  qui  appet 
iMcnt  i  leur  fecours  Henri  de  Lorraine ,  fecood  du  nom  , 
dHcdtGtaîre ,  en  1^47.  Après  la  mort  de  Charles  II ,  roi 
d'Espagne.PbilIppe  ViloofiKceflèur,fiitituten  poflêt* 
fioD  des  deux  oooronnes  de  Naples  Se  de  Sicile  ;  mais  ks 
affaires  des  François  étant  fur  leur  déclin  en  Italie,  l'archi- 
duc Charles ,  depuis  empereur  ,  fc  rendit  maître  du  royau- 
me de  Naples  en  170^  ,  fous  le  titre  de  roi  d'Espagne ,  Se 

le  pofléda  im^u'à  la  paix  dl/aecht ,  que  les  alliés  donne- 
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xent  la  Sidle  m  doc  de  Savo)e .  qui  porta  le  dit*  de  tti 

it  Suilt  \  in.iis  rp.'ipagnc  ayant  atuquc  ce  roy-iiimc  ,  les 
Picaioiuoi<.  apjîcKtrcnc  les  Angloii  à  )cur  fccours  Le  triitc 
<ic  Loi.ujes  dupofa  alors  de  ce  royaume  en  Uvair  de 
l'empereur.  La  maifon  d'Autriche  l'a  poJcdcc  âfcc  le 
roy.iutne  de  Naples,  jusqu'en  i7j<?.  qie  ilom  Carlof» 
ioiiuK  d'Espace ,  devint  maître  de  l'un  &  de  l'aïKie  pae 
Je  ttaùé  iatymmie»*Lâfitk  it  8mgm,  Gtogh  ^  i  » 
P*  Î74* 

La  mer ,  appcllée  oonmiin&nertt  mtt  il  SkiU,  eft  la 

ftartic  de  la  mer  Ionienne ,  qui  eft  ait  nidî  de  la  Ca> 
abrc  ,  &  qui  baigne  la  .  côte  orientale  du  lojraiine  ife 
Sicile. 

i.SiCH.IA  ,  iflu  de  U  mer  Méditerranée ,  près  de  la 
côte  d'Italie  ,  dont  elle  n'cll  fcparcc  cjue  pat  un  dciioit, 
auquel  clic  donjioii  [on  nom ,  &  .^u'on  appelle  aujourd'hui 
le  Phare  de  Mcflîne.  ËUe  eft  A  niifiiie  de  l'Italie ,  que  plo- 
iicur»  des  anôens  ont  crû  qu'elle  avoir  été  joitite  au  con- 
ôncm ,  &  que  Quelque  iteniblement  de  terre  ou  l'effort 

deux  mers  ,  l'en  avoir  iféparée:  J«Mfiw»ditronipuiiius 
Mêla  ,  L  i ,  cl  7  ,  utferum  ,  étiqmmit  imiiuiu  &  Agm 
Srutti»  ddnexj.  Virgile,  fmiA  fyt*4Ï^,tt  Sut  de  k 
ncme  cxpreÛlon  ftrunt: 

Htt  h(A  vi  qn«Hd4m ,  &  fafid  (tttvnlfd  ruiné', 
'   2}ij}Uiiiffe  fttuHt ,  iptHm  prttiuut  utra^Ht  Ttlbu 
y  lu  /«m.  ymt  mtd»  vé  fwiu  &  «aiw 

IL'on  toir  que  en  deux  ^ivaÎM  ne  donnem  ci^t 

me  utic  opinion  de  leur  tenSi  aînfi  nous  ne  devons  pas  tc- 
Karder  ce  fait  comme  inconicriablc  :  plulicurs  même  l'ont 

.regarde  cuitmie  li.ic  fli!:ilf.  D'ailleurs  les  rocheis  &  les  pro- 
inontoncs  daiit  le  rivaj;c  cil  muni,  fcmbicn:  annoncer  te 
contraire.  On  dirait  ,  tcpciuliiii  ,  mic  Silius  Italiens , /.  1^, 

V.  1 1 ,  a  été  tcmoia  an  cbanj^ement  qji'il  dcctit  de  la 
finie:  '       .        •  . 

^ufinU  pjtt  m*pi*  jdctt  TtiutruTt^i 

Ut  fcme/  exptignuBit  Nm ,  &  rdfiMtibiuaMBti 
jiaepit  freu  coerule»  prepulfu  tudente, 

■    2\'a>ii':i<t  ptr  ot; .<// .•(,•>/  mu  vi  iurbint>  Oi'im 
J>Kpu:luin  i'tUgut  Uiti dic  viîicru  :ctr£ 
lhiiu',11 ,  or  wcdic ptrrumpcHs  <iri'j  prvfuude 
Cum  f9fiUu féTita  tanviilftf  tr*nfiidtt  Htbtu 

Pline  8  ,  pat  le  aufC  affirmativement  que  Sitîus  Ita* 

liais  :  Sutb» ,  dit- il ,  (intninH  Brunit  dgr»  (*b«Ttns  ,  mtx 
inlcrfufe  nuti  Avuifu;  le  Icvic  ,  /  1  ,  tfiji.  14  ,  en 
a  été  teileiiiCi  :  pciinsdé  ,  qu'ii  s'ell  giotihe  d'.ivoir  trouvé 
dans  Eufta;lic  ,  dd  l'rnejr.v.  474  ,lc  temps  où  i'ell  fane  ce: te 
'leparation.  il  en  mec  l'époque  au  tenu  v^vîAtdfie  ,  Hi^  d'^»- 
Ar«)  rcgnoit  en  Sicile ,  61  ajoute  «luIe  vivou  .^lots ,  & 
oaB  ce  iiit  iotique  les  Uraéliies  wmirenÇ  d'E,gypie.  C'ell 
donun^  qa'EuAatfaeoe  fiik  pa*  pliH  aiidcn.»  &  q|ne  le 
vre  n'ait  pas  eu  d'autres  preuve). 

Quoi  qu'il  en  foit ,  la  Sicile  éimt  fi.voifine  de  (Italie , 
que  Florus  Un  donne  le  titre  (îc  fulmrb^na  prtvimij.  Cette 
proximiît:  ciiut  même  li  gr.indc  ,  qu  on  cntcndoit  des  deux 
c<)cc!.(  conmic  le  icuMiquc  'mIilis  liaiiciH*iL  l4,f«aQ»)  Ic 
iluai  des  coqs  &  les  ciis  du  ùiicns: 

Sed ffétium ,  ijuad  dtjftut  €$nfirtuttné , 
Léit4tmf*mtitfi  {fit  MSéimnftakiiÊii*) 
JB$  mâuitmu  nbunm  nMtaûtitn  umau, 

PUnc  donne  quinic  ceny  pas  de  lirgrnr  au  dàroitqoîfi* 
l'Italie  de  la  Sicile.  Strabon  ,1.6,  du  que  du  promon- 
loire  C^eitî  à  P^iumm  on  cumptoit  quelque  chorc  de  plitt} 
mais  A^athaitiéte,  I.  1  »r,  f  >dkqiicle  ira)et  du  promon- 
toire Ptlertm  eii  Italie  étPÎT  d'onze  ftades^  ce  qui  approche 
tin  peu  plu  -  ''1;  lt,i  :;mc  'it  ^'u  Pline. 

Celle  iflc  a  cic  Cu.iutic  Uius  diffétens  nunu  ,  qiù  lui  ont 
été  donnés,  ou  à  raifoii  de  \.\  litiiation  ,  ou  à  caute  des  pcu- 

Ïlci  qui  1*0111  l'.abtTcc.  Les  roins  les  plus  ulîtés  (ont  ceux  de 
'rwMri*  ,Triqtitira ,  Sii  Mid ,  i'/iv/u.  Ce  dernier  a  été  em- 
ployé p."ir  rlivcis  auteurs ,  entre  autres  pat  Pline,  8  , 
qui  lui  donne  la  pttfl^uïtce  fur  toutes  les  autres  ifles  :  Antt 
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tià  par  Thucydide ,  &  par  ptofieun  aotears  TrhucrU  m 

Triquetra  ,  i  caufedc  (à  âguretriaiiL:  1  ii  c .  ou  de  les  dois 
pf  incipaux  promontoirer.  Le  itooi  JnnAnu  cil  cepcndaot 
plus  tilite  chez  lespoëieiqpischnikiaiiun.  Vi^ik  dk, 
Matid.  I.  i  ,v.  440. 

T/iMurii  fints  Ttdltt  mittht ,  niM. 

DwiBiaiwectMkaicaoltf.v.  |tt.  . 

 httrtmtrtmnen. 

Munutu  TrtHdtridm ,  &  lutum  fubuxai /mm.] 

Et  ailleurs  il  en  fait  an  adjeâif ,  t.  }  $4. 

.  .  .  TriH0(ri4lmdndut  rcMUs  in  ÊOUU. 

Silius  Italien*»  conne  oo  l'a  vû  plus  haut*  dit  Tti. 
NAcatA  TtLLPi  i  ic  Onde,  y.  419,  T^iita,. 

eau  s 

Terrj  ril'.ftr  f:f!'u!ti  v.tffuff:  precurririuXfttt 
'1  riiuirii ,  d  pefiiu  natuen  ndtptd  Uti. 

VsffM  m  autre  endroit  on  lit,  Mtt  dm.  L  ^  ,f. 

y 4*  mmièt       tfi  lafiié  mtmhit 
'  Ttmuru, 

Il  y  en  a  qui  écrivent  Jimjdd ,  Tfammim ,  8c  TT'mmt,'rft. 

De  ce  nombre  font  Oenys  le  Periégéic  &  Euilaibe. 
Strabon  ,l6,  remarque  que  U  Sicile  fut  dabord  appcllée 
Trintcru ,  &  enfuitcTr«,«« ,  afin  de  rendre  la  prononcia» 
tion  plus  douce.  Cette  différente  façon  d'écrire  a  été  cuife 
gu'on  a  donné  i  ce  nom  une  double  origine  :  tff^  iuiii 
inw  .  «  <H  tfût  mÊim  U  tptmm,      ^«  ,  Triadtm 

ètéftti  trdÊtt  ffimammut  été ,  vtl  iptd  trutemi jGmifr 

f»  d^ja  dit  que  PKoe  avoir  d<maé  â  la  Sicile  le  nom  do 
Trtquetré.  Uonce ,  A 1.  Juj^r.  ê,  iTcft  Cun  du  «atm 

nom  : 

<  •  * .  Q«fl/ 1  mUitihufnmifd  T tiauori 
fr^iUCiffitMt/lfttiliTtlknliaimt 

SiGn  Inlims  t  £  5  ,  y.  490  «dk  «ilE  : 

.    /rue  jEinca  (ohori ,  !  rl^atttÙ fMMr mtfirM  itk 

Kex  ,  Areikufj ,  tuuf  .... 

Les  Sic.wt ,  peuples  d'!'-spagiic  .  en  pafTant  dans  cetre  ifle, 
lui  donnèrent  le  nom  de  Sn^nu  /  &  les  Simli ,  peiipIcsd'U 
ttiUc ,  en  le  retirant  dans  cette  tnème  i/le ,  occalMHUiacotle 
nom  de  J'«»/i4ieeqiieSUiiisItalkfl>eipdiiisi|jntIcticn 
quifuivei»,/.  i4,v.  jj. 

 Cjreltfié  r^pu 

'  FmmttrttTMmprimkmiKit4tm»Sium» 

Pyrent  mifit  p«fklt$  .... 

*  Ditnjf.Hdliidr.  I.  i,p.  17. 
£tplusbas,  r.  ^7. 

Mtx  LtgMum  fnits ,  Sicult  dMâtre  ,utf4tit 

* 

Oit  ccn|Re  «ttflî ,  parmi  les  anciens  hobitans  de  l'ide ,  1er 
LcAiysom.  paqila  d'Iialîe  »  &  doot  SiiiiH  laliaii»^  I4f 
f  t£7»l«kaieMiaodan*fCimft 

frimLmtimtviii0MUÊiffêSâtÊÊi^, 
Xtgiâtm  dm  findm  L^/hfgme  imm, 

T.a  Sicile  a  encore  été  pnipîée  en  diîRrens  tenu  par  di- 
vc.-fcs  colonies  gicttjucs  vcmici  de  N'aïos,  de  Chalcidie,  <le 
Corinthe  ,  &  de  pluficiirs  autres  endroits.  Les  Carthai;tivais 
même  occupèrent  la  plus  grande  partie  de  l  iilc.  Ce  maange 
de  peuples  a  été  caufc  qu'Apulée  a  donné  aux  Siciliens  l'é- 

f)iihctc  de  Triltngutt ,  parce  qu'il  (e  parloir  trois  diféicnta 
angues  chez  eux  ;  grec ,  carthajjinois  &  laiili.  Void  kd(^ 
c^ptigade  ceneillè,  ù^^vAaaàt,  U  %  »  A4. 
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dentale  ; 


Sur  b  «kiaM., 


SutUcôtiCQrkaujk: 
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Timtihifluv.OjlU, 
^gdtbjtrium  t 
Ahnûmn , 

AUf* , 
Aleti, 

H$«UT4  fKf.OjHé» 

Thtrm4  Htmtr*  (hit» 

0!u!i! , 

EUutheri  Jluv.  Ojlu. 
Panarmui , 

DrepMMm. 

EmftiiMm  ftgtfiaimi 
JEjftbjtrJnt  txirtiM. 
jitttkiipur  OpU, 
Lilyiitum  (irti  C'  prm 
StUnuntiffiuv.  oit*t 

Isltnt  fltff  Ofiiét 
jlgTdgMtÎMm  E$iif§riKm  > 

Htinert  flirt.  Ofiiét  ^ 
Ittri  fitrt.  Oflu , 
Èui  téX  (Xirenij  , 
CjiitAdJ  PeriHt  , 
Momycéni ftuy.  OjîU , 

Pbanku  ftrtas  f 
OriHifin.  Ofiù, 
Lmgamfrttmt, 

ChrrfownifHi. 

Sjrj:  lift  loleaU , 

futv.  Oft'Ut 

T  dUTUs  primonr. 
PtntAtbt  fluv.  OfiU  « 
CétMié  til»ni4 
SrmttbifiMf.O/liSt 
TMrmmm  têk 

McjfjiuiitFhÊê. 
Capytiltm  I 

Tiff:*, 
Âtttt , 

Djmabittp 

Antium^ 
turhité  t 
Sergntnm, 
Hjir*, 
Ltcniium , 
Erbtfiif  , 

Affmt, 

Pwu, 
Par* , 
Meg4r4  , 

HjbU, 
EnfQHm , 
Cttjrgd, 
ÇMjTm  » 

S^4t 
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Mttuca , 

Ltgum  , 
EttulU , 

Phthmtbtâ, 


Ifles  aa  voIGnaee^ 
de  il  Siléfiet 


JEtné, 

Mrjfenu 
Ort)U4 1 

C4l4HéÙ  f 

Stgeftdm, 
Sjr4iiifii. 

//itt/û^hif. 

Pbamtitt ,  hif. 

LipAfJ  infuU  &  «Mby-  , 
F.venymn  ,  inf. 
SitongyU ,  inf. 
V/iica  infuU  &  (fftf 4/  , 
Ojltudes ,  mf. 
Plmi4nti4 ,  t^, 
Mgufê  ,  inf, 
S4cr4 .  f^f. 
P4C»ui4 ,  inf. 

I.SICILIA  ,  triple  colline  de  l'Attique ,  au  voilînage 
d*Atfaines  ,  fclon  ^ntHns.  P.-iufanias  ,  /.  i  ,c.  11,  fait  «ulli 
mention  de  ceac  colline.  11  Jii  que  les  Athéniens  ayant  con- 
fulté  l'oracle  de  Dck1o:k-  ,  il  leiir  confeilla  d'aller  s'établir 
en  Skdle  i  tnais  que  catc  Sicile  ccoit  une  pcnivCQlIine  p<u 
<)i(l«iK  if  Aihirc*  >  &  que  les  AthàikiH»pieMiK  l'ocade 
dâMaBmtfe  lSm>poneKnt  U  gnene  mt  loinde  lejit 
pays ,  te  jusqu'à  Sytacuië. 

; .  SICILI A  (  il  Y  avoic  un  lien  de  ce  nom  i  Roqic  »  daps 
le  palais  :  J.  Capitolin  en  parle  dans  la  vie  de  PenÎMIf  * 
(.11.  Ce  lieu  devoir  étic  au-delà  de  la  galerie. 

4.  bIClLIA  ,  iHe  de  la  Grèce.  Edaoïe le  géognilbe )« 
met  aux  environs  du  Pcloponnélc. 

f .  SICILIA ,  illc  dont  pafle Euripide ,« PAont^.  Sil^U 
Itnuf  Ton  commentateur  veut  que  cetteifle  fût  entre  la  Chal- 
cîdeflc  l'Anlidc.  Pcut-ctrc  e(l  ce  la  même  qœ  la  prcccdcnt^. 

«.SlQUA.i£licn  »  £ulUibe,$«idai,  k  SdwJiaftc  4c 
Tbéocike ,  Saint  Jétâine,  le  coacBe  de-Conftaniinoplç , 
Mil  foas  Conflar.tin  le  Grand,  &  Etienne  le  géographç, 
donnent  le  nom  de  Sicile  à  une  certaine  portion  de  l'Italie  > 
principalement  à  la  partie  voilinc  de  l'iÙc  de  Sicile.  Cela 
n'eft  pas  fans  fondement  ;  car  Thucydide  /.  6  ,  plus  ancica 

2ue  toys  cet  auteurs ,  dir  que  les  Siculcs  ,  challes  pat  les 
Ipica.pallcrcni  decequarAcrdanslaSidIc  }  6c  G  nopt 
Mut  m  npinnoitti  Sctvtm  8c  i  Oenjs  d'Halicarailîf, 
nom  difou  qine  les  Siculcs  fûreotla  ftamue  nation  mly> 
^iuoriginaimnenc  le  pays  où  on  btot  depuis  la  viHede  Ao' 
tnCt  &  qu'ils  habtiereiu  au(C  divers  autres  cantons  de  l'Ita- 
Ge.Crs  mêmes  peuples ,  félon  Pline,  /.  j  ,c.  1 1  &  14,  oc- 
cupèrent uite  parnc  de  la  cnnrrcc  qui  tut  appcllcc  Gii/ii* 
Ttgdt*  ,  aptes  l'aitivic  des  '  aulois  en  Italic.Enfin  Tiic-Lj- 
vc ,  /.  t  ;  ,  niet  dans  la  Campante  des  villes  qu'il  -ippcllc  Si- 
(mU  Mtbrt.  Il  n'en  faut  pas  davantage  pour  |ulbjîer  iùiençe 
leifcographe  des  rcprocltes  que  lui  font  Calaubon,  êitjf» 
StrébtB  Ac  Pintaui ,  dd  Melam  m  Siniitffd.  Jovieo  Pontanns 
cmui^  an  £xicmc  livre  de  Ton  lùûoire  de  Naples ,  qg)! 

Italie  des  littri  quiconfenrcnt  k  qoqidisk  19* 

^CILIA-MINOR.  Voyez  Naxos. 

SlClLIi£  UMIJILICUS.  Voyex Penco». 

SICILIÎJBENMS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique,  dans  ja 
province  procoiiiui.iite ,  (elon  U  conférence  de  Cartha^e  » 
n°  1 98  ,  où  Quadratianut  eft  du  tpitu^t  fltkii  SnMbtf* 
fii.  On  eft  bien  ioodi  à  dite  411e  ce.ij^  (^oit  dans  la  pro« 
viaoepiocMifiilaiie  j  par  Frwxfém  ^^/Sf^A  HfVfft* 
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fetRun»  en4i9  an  concile  de  Caciha^e ,  parmi  les  évoques 
de  eeneprovincc ,  5c  Satiut  i  Sitilrbid  opina  dans  le  con- 
fie de  Canhagc ,  lemi  (bat faint  Cyprien.  La  vUle oà  imk 

rcHcge  de  crc  évêché ,  e(l  fmmmic  SkiliirdiimVnBi- 
Uifc  d'Anconiii ,  &  SnilUa  dans  l'Anonjcnede  Raveooe. 

Voyez  SlClLlBRA. 

SlCtLIIiK^  ,  ville  tic  l'Affic^uejiroprff  M'irinéraire  S^n^ 
conin  U  matijiic  à  vir'gt-ncut  miiic  t  u  L  i-  .  ctuic 
Vmu*  St  VédUt ,  à  fcpt  tniltes  da  piemict  de  cc$  bcux ,  &  i 
^piine  oiilla  da  fioMid ,  dans  cec  ofdic  I 

A  CAKTBAaUU 
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M.  P.  XXIt 
M  P.  VIL 
M.  P.  XV. 


Cette  vilk  c.'wt  un  fic'çe  épiscopnl,  connu  foiu  le  nom  de 
SiciLiBRA  i.\ni  le  recueil  des  concilcl.  Voyez  Si ciuBMM* 
sn. 

SICiLIOTiE.  Vt^cz  Ir  ALiOTA 
SlClMA,«illedeb  Paltiyne,dHith  Saamie.fclc» 
Jofeph  ,11  yiiiÊi.e,7tf,t.M.  /«(.(.  a  •  qui  cmend  pac>ià 

L-i  ville  de  Sicheoi.  Voyes  StCHW. 

SILlNflNA  Ce  Papinus,  montaKnes  d'Italie,  dans  la 
Caille  Ci'padsne.Titc-Live,  /.  4^ ,  f.  1 1  ,  en  parlant  de  ces 
riomagncs  ,  fjil  cnirndce  qu'elles  cioiciit  :iiix  cnvironf  des 
•hamps  appcik's  Mjcn  Cjinp$,  sutjomi'hm  F*Itt  di  iitn- 
#/f  «flf ,  felo  1 1  L  f  a  n  d  et . 

SICINI  PORTUS.  Voyex  Locim. 

SlClNCJS,rtioaPtokxitée,il)  ,f.  i(  .SicsNOS.lè' 
Ion  Siraboa»/r  le  4(4,  ftSTCiMUS ,  Telon  Pline, V. 4» 
c.  1 1 .  i(1e  de  ta  mer  i£gée ,  &  l'une  des  Cycladcs ,  i  l'ocd- 
(ien[  de  l  i^le  d'ios.  Pline  noos  apprend  Qu'elle  fe  nommoit 
auparavant  0»iwf.  Ses  habitans  foot  appelles  SiciMucs,  pac 
Oiagtee  Laëice  •  Ai  J^sim. 

*£f*»  ii  tin  I V  *  *    1  ;  ùttfui  ^  ZnniVtt  î 

Vlinm  9ltmjti(rm  PbtltgMiriiu  Mt  SùhùUf. 

S'il  m  faut  croire  Icif  fables  des  poëtta  «"TiiBai,  roi  de  LeiD' 
nos ,  &bbcle  Baccfain,  avait  &i  garanti  par  frfilkdamiU 
licac  où  tons  Ici  anues  hoounet  de  lêane» ,  qtù  Âieni 
tnadàcrés  par  leurs  fanmes ,  avoient  M  enveloppés.  Il  lût 

poiilfè  dins  l'islc  dont  li  cil  ici  qiicîiion ,  5s:  i!  cpoul.'.  la  nym- 
phe OcMoe  ou  Oenoi5  ,  de  Li^'icllc  il  clu  un  (ils  .ippellc  S\- 
Kir.ii!  ,  qui  donna  (on  nom  à  l'islc.  On  la  noinn>e  aujour- 
d'hui StcHiNo  OU  SiciNO  i  mais  elle  eit  déft^néedans  les 
cartes  marines  fuus  Ics  OOHM  deJffràttf  Sttm  OQ  Stti», 
Voyez  SicHiNO. 

Près  de  la  côte  méridionale  de  cene  îsie ,  il  y  en  a  une  pe- 
tiie  qui  Temble  lui  être  jointe  \  mais  l'esipaoe  %  qui  eft  entre 
dent ,  eft  allés  large  pour  v  prendre  fa  louw  même  en  toa* 
voyant.  Au  côté  occidental  on  trouve  un  petit  golfe ,  avec 
quelque  verdure  ;  &  l'on  peut  mouiller  fur  un  bon  fond  de 
vinsît ,  vingt-deux  &  irenrc  bralîc^  d'c.iii. 

MC'Ll  ou  SiCHiii ,  ville  de  l  islc  de  Sicile,  dans  le  val  de 
Noro  ,  au  fud-oiicft  de  la  ville  de  ce  nom  ,  environ  à  uois 
iieues ,  avec  titre  de  baron^ie.  blie  ctl  lîtuée  à  U  gauche 
■d'ttne  pefite  rivière ,  environ  à  moitié  chemin  ,  entre  l'em- 
bodihure  de  cette  tivieie  6i  la  ville  de  Modtca.  *  J}i  flfit , 
•AtUs.  . 

SlCOBASlUSCES,Sioos-B*siussEs ,  Sicos^BASitts- 
titSicos-BASimeis.Sicos-BASiLifcot,  ou  Sicos<Ba- 
siLfCOs,  tieu  de  rArmciiic.  Il  eft  marque  dans  l'itincraitc 
d'Anronin  ,  (iir  la  terre  de  (irr/u.iniaj  à  J:dij[.i ,  cti  prcn.ii:C 
p  '1  Dolnhe  ik  par  Zri^iit.t  ;  âc  il  s'y  troave entre  Gcnmni- 
ttj  6c  Dfiukt ,  à  vingt  nulles  de  ta  première  de  c£S  places  Se 
i  dix  milles  de  la  féconde.  Il  pourroit  fc  faire  qu'aucune  des 
«fCQ^phesfous  lesquelles  ce  lieueftdélîgnc  dans  les  divers 
Bianttscnts  ne  ieroif  la  vëriiable  •  &  qu'il  faudroii  éaire 
Sin;os-BASiLissts  i  car  il  y  a  apMrence  qu'ilavoitétéainfi 
•pprHé  t  i  canfè  de  rabondanœ  des  fignes  qu'on  f  recueil- 
le -,  fie  Arhenée  ,  /.  4.  Deipn.c.  4, parle  d'une  espèce  de  fi- 
gue 'nommée  ZmamnXu:  C'eû  te  lëmiment  de  Veflêling. 

SIC  OBOTES  ,  peuples  que  Capitolin  femble  plaCCX 
dans  la  '^cvthic  Européenne.  VojCZ  ^tciPEptS. 

SIC'  Nil  .  mot  corrompu  danS StiaboB  {Mot  ICOMIb 
Voyei  tcoNiiûc  VocONTii. 
.  «COPOLIS.Capirolindit  qa'onn 
temsce  nom  à  la  ville  de  Capow. 


SICORIS .  fleuve  d'Espagne.  Il  féparoit  les  llngattiet 
LéUiMÙLciu t  Pline  >  Uion-CaiStit,&  VibiusSeniei.  • 
ter  en  fom  mention  -,  &  il  e(l  i  croire  q^e  c'eft  dece  fleave 
que  prétend  parler  Thucydiile ,  1,6  ,  intuntt ,  lorsqu'il  fait 
vemr  des  bords  du  Heuve  SicMMt  qi  Espat>nc ,  les  Sica- 
niens  qui  allèrent  s'établir  tu  Sicile.  Ce  llcuve  fut  plm 
connu  du  rems  de  la  guerre  «vile.  Lucain  ,1.  ^,v.  n, 
1^  écrie  aiiifi  CD  paitaot  de  k  ville  Ileda  bine  fiv  fti 
<ives  : 

CêUt  tamef  m$du* ,  Itniqut  excrait  in  dbm 

Swtptikiidmmu  fttoéu  ffndjàitmrmiù 
HuftTtn  imrr  Skmi  wa  «Amsw  «awr/  » 

Saxeii  ■  n:>rcr;'i  qiim  Pens  awfkSktTMMt 
Hibernas  pjjfurus  aquAi. 

Ce  i^eii vc  fe  nomme  prércntcmem  le  Stpt ,  Si  les  Catalans 
rappellent  AflUd  HdVtd. 

SICULËNSK  ,  peuples  de  l  ine  de  Sardaigne .  fcloo 
Ptolomée ,  l,  |  .-c.  j. 

SICULÈS  »  peuples  de  la  Tranfylvanie*  appellésdaas 
Icnr  langue  StMiifffc  en  langage  nsàm  ZidniS  tin 
nom  des  lieux  qne  ces  peuples  ,  Scythes  d'origine ,  habitè- 
rent i  l'extrémité  de  la  Tranfylvanie ,  après  avoir  été 
chalTcsdcla  Pannonie.  Ils  s'ciciiciciit  vers  les  contins  delà 
Moldavie  ,  de  la  Pologne  ,  de  li  Rullic  ,  &  de  la  VaLi.iuic. 
Leur  pays  c(\  divdé  en  Irpt  lerruoircs  ,  qn'il,  1  :  nminit 

tribunaux  Sioiliais  ;  favoir  ,  Stpfi,  Orkti ,  Kesdi ,  C^, 
d'oà  dépend  G/itg^ ,  Kmkm  »  Mm*s  ,  Vdiittdhtt;  \  on  y 
en  ajoMe  encore  deux  autres  ,  qui  font  \  M*r(iis  Ztà^  ît 
JhaiétKtfk.  La  province  que  ces  peuples  hibàmidl 
aiifli  nommée  Jmrilr/,  8t  les  Allemands  l'affdkaZif 

SrCULETUM.  Voyez TtBUR. 

SICULI.  Voyez  SiciiiA  fic  Sicani. 

SICULIANO  ou  SicULiANA  ,  ville  de  l'iT-     si.  't, 
dans  le  val  Mazzara ,  à  la  gauche  de  f»mt  ii  Cm»  ,  envi-' 
ron  i  de  ux  milim  deUcôte.  C'cftfan<knneCsMA.'illt 
/7/2e,  Allas. 

SICULONES  ,  ancien  peuple  d'entre  les  Cimbres,qid 
habinicM  au  nord  àt  U  presquride  appelle  CimbiiqK  » 
félon  ProloMiée,  l.  i  ,  e.  it.  On  trouve  dans  quenjues 

cxeiiiplaiies  Sigui  oses,  Voyez  ce  mot. 

SILl  LOTjt ,  peuples  de  U  Daltnatie ,  félon  Ptolotoée, 

I.  z ,  c.  i7,&PiineJ.  ),c.  11  :  ce  demies  dit  qu'ils  énioir 

partages  t*ii  vingt- quatre décuries. 

SICULUM-MARE.  Voyez  AusoNiirM-MARi. 
SICUM  ,  ville  de  rUlyiie.dansla  Dalmatie,  fut  lacè- 
re :  Ptolomée  ,  1. 1 ,  c  17  i  U  marque  entte  Siéarhad  tc 
S*l»tu ,  &  Pline ,  L  }  &  ti ,  nous  apptend  que  l'empcfcat 
Qawte  V  en  vo)^  des  IbMats  Vàftans.  Sopinea  Teai  qac  ce 
foit  préfcntemcnt  Stbtnict. 

SICYONE ,  ville  du  Péloponnéfe ,  dans  l'Achaïe  pro- 
pre ,  &:  dans  les  terres  ,  près  de  l'Afûpus.  Cette  vilîc ,  au- 
trctois  pmirinic ,  &  qui  eut  fes  propres  tois  ,  devint  culuits 
libre  ;  Ik  durant  la  guérit  des  villes  de  la  Grèce  ,  fût  tantôt 
foumifc  aux  Athéniens ,  tantôt  aux  Lacédémoniens.i)fimi* 
i/»mr,<fit  Juftini/.  ij.f.  $  ,Siijm»,  jlrf^s&Ctm- 
ihum  ,  cttndsoaeehitmu  tltqMOttid  fn*  Athrawifitiufim- 
xit  i  &  on liidansThuL^dide,  L  {  >  p.      •  que  iesLacf* 

miens  mS  h  Smmki  w  tXiym  unrnpni  ,  fidUBIt  M  Sif 


t 


'«Ut  ai  fm*t  rtitptmn.  Quoique  Sicyone  fur  dans 

Acfiai'c  ,conitnc  te  niarqne  Piine  ,  I.  4 ,  c.  5  ,  el!e  a  été 

^uclqucluis  coinpnfc  dans  l'Argolide,  &  cioit  du  icn» 
e  Paufanias  ,qui  dit ,  I.  8 ,  c.  i  :  »  Du  coté  de  Léchée, 
»  les  Girinihiens  font  bornés  p.ir  les  Sicyoniens ,  cjui  de  ce 
»  c&té  font  les  plus  reculés  de  tous  'les  peuples  de  la  domi- 
I*  oafioo  d'Argos  ><.  Il  ajoute  enfuitc  :  »  An-denîit  de  Si- 
M  qrooe  c^ft  l'Achaïe ,  qui  sltcnd  jusqu'au  rivage  de  la 
i*merw.Tiw-Live,}  ; i,  c.  i^.lameiauflidansrAcfaue: 
Ltgiait  Mt  JlAt»t  Kij/'lj ,  Siçrimt  itam  ifi  têntUmm.  Les 
ouvriers  de  Sicyone  le  diiputoient  i  ceux  de  Corindie 
pour  la  perfection  des  ouvrages  -,SC(^tf[  deli  que  les  fmJim 
dt  Snjcnc  ctoicnt  palfcs  cûinrac  en  ptoveioe.  Ils  é'.oient  lï 
gilans ,  qu'il  n'éioi:  pas  pettiiis  iun  homme  d'un  caraâète 
grave  de  les  porter  ,  ce  que  Ciceron*  L  t  «drarjTtO  {4* 
£au  voir  par  l'exemple  de  Socrate. 

CnW  ville  nommée  préfeiiteroent  Bt/UitM  ou  B^ifilm , 
toil  eMMie  «OBÛdétabU  lonqwles  Véniiim  éu»^ 
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ercs  delà  Morce  ;  mais  ce  n'cft  plu';  J  prt'fent  qn'un  mon- 
ceau de  ruinrt,  où  il  n'y  a  piliis  i^uc  ctois  tAH)ilt«  de  Turcs 
&  autant  lie  clitàiciis.  Un  dudâiis  le  pays  que  cate  délo- 
lation  eft  Airivcc  par  la  pcde,  il  y  a  environ  quatre-vingts 
ans ,  &  que  ce  flcau  avoit  été  regardé  comme  un  châtinacnt 
de  Dieu  fur  les  Turcs ,  qui  avoicni  ftrofkoé  une  églife 
dirMrnne ,  en  la  changeant  m  mosquée.  Oa  ajoute  que  le 
vaîvode»  qui  avoit  ordonne  ce  clianaenieni  i  loiiiba  BKWt 
çar  terre  la  première  fob  qu'on  y  lot  l  alconui.Elk  cftlinée 
fur  une  montr-.gne  ,  A  une  licuc  du  golfe  de  Lcpanie ,  &  la 
rivnjic-  ^//e/>«/pailc  au-dcrtôus ,  du côré  de  roticnt.oùil 
V  a  iiuclqocs  moulins  à  poudre.  Il  y  rcftc  ;jiiamité  de  rui- 
nes anciennes  &  modernes.  On  voit  ciur'autrcs  la  mu- 
faîUc  de  la  citadelle ,  plulltrurs  cjjlifcs ,  avec  Guciqurs  nios- 
quccs  -,  &;  alfez  loin  de  la  citadelle ,  du  cote  ac  1  bcciiient , 
on  voit  une  mafure  appcllcc  lepMides  Rtis.  Cet  édifice , 
qui  n'^KMt  <}ue<ie  biiques,  patoît  fore  ancien.  Lçcbevaliec 
ITheler  aitrolt  h.i  tente  «le  le  prendre  pour  un  bab ,  i  caufe 
de  que!  n!rs  catianx  qv.i  font  (bus  ta  muculje BOUC  y  porter 
de  I  cau.  Oi>  trouve  iicrricr  • ,  &  alTèz  loin  deu«  une  mon- 
tagne formée  en  croilTant ,  ^S:  qm  po'irroi:  être  attitîcielle. 
C^étoit  un  thcîrre ,  ou  un  llade.  il  y  a  dans  cciœ  montagne 

quantité  de:  cavc:iic(&  de  voims foweneÎDesi  *  Fluftr, 
Vojagcd  Athènes,  1.  j. 

ilCYONi A  .contrée  dn  Pcloponnélê  »  datu  l'Acluic 
'propK.  Suaboa,  L  S ,  &  Tite-Live»  ,  c.  x  { ,  diTctkt 
que  le  fleuve  Nemfe  la  fiSparoic  du  tetritoiie  de  Corindie. 
Piolooiée»!.!  ,c.  if ,  qui  lemarot»  qaVw  U  ooraimt 
«Tabord  Mhmt,  Se  eniuW  JRgiA!t,  lui  donne  deux  vUlei  ; 
lÂvoir,  rhliut tt  Sicjme  ,  tomes  deux  ilani  le  terres. 

Voici  ce  que  les  Sic)o;uciis  tjcoiîiuitiii  cux-niéaie  de 
leur  origine  ,  félon  Paufanias ,  L  i ,  c.  5 ,  trad.  de  l'dbbé 
Ced»yn  , p.  :  >>  Egialce ,  originaire  de  leiic  pays ,  en 
»»  ftt  le  premier  roi  •,  unis  fon  règne ,  cette  partie  da  l\  !o  - 
toponnâê.qui  s'appelle  encore  aujourd'hui  rEgiatc,  prit 
'»  fa  dénooiînation  :  dans  cette  coimtée»9  bâtit  en  rafe 
w  campa^  la  ville  d'Egialée,  avec  une  citadelle ,  qui 
«•  «ectifMHT  (ont  le  mrein ,  où  ra  ont  â  préfenc  un  temple 
3-  <it  Minci  vc  :  F'^ii!!:;:  fut  pere  d'Europs,  dont  naquit 
«  Ttlchis,  qui  c'-it  pour  his  Apis.  »  Cet  ^pis  devint  Ci 
piiiiTânt ,  avant  l'atrivLC  de  Prlops  .1  Olinipic  ,  que  ton:  le 
pays  ,  qui  cft  renferme  daiis  l'ililin-ic  ,  pris  le  nom  d'Apia. 
Lesdcscendans  d'Apis  lurciit  Th.ilxion  (on  his,  Egirehls 
de  Thilxion,  Thurima  ïuc  fils  d'Egirc-,  &  Lcuctppe  tils 
de  Thuriroaque.  Lcucippc  n  ciit  qu'une  fille,  qui s'appelloic 
Chaidnje  *  &  qia  eut  un  fils  de  Neptune.  Leucippe  prie 
fmn  de  cefili  «&  lui  bilTa  fon  royaume  en  mourant.  Ce 
fis  f-  nommoit  Pcraïc ,  &  fut  pere  de  Picmnée.  Celui-ci 
eut  Q.'ihopholis  ,  qui ,  félon  les  poctes ,  fin  élevé  par 
Cctèî.  Orinopholis  eut  Cliryiirtc  ,  de  laquelle  Apollon 
eut  Cotonus  pere  de  Coiax  &  de  Lamedon.  Corax  étant 
mort  fins  enfai  s,  Epopce  ,  qui  i;ioit  venu  de  Tlicll.ilic  jjcu 
de  tems  auparavant ,  s'empara  du  royaume ,  &  (ut ,  ia- 
«ta»  fous  (on  recne ,  qu'une  aimée  ennemie  entra  pour  h 

Sremiere  fois  dans  ce  pys,  qin  jusques-ll  n'avoir  iamais 
t£  troublé  par  aticune  guerre.  Voia  quel  fût  le  fu|ct  de 
celle-ci  :  Antiope,  fille  de  NiâcC»  ctoit  alors  célébie 
d.-ins  toute  !a  Crccc ,  pour  (à  rare  beauté.  Epopée  l'enleva , 
^y;  les  Thcliaiiiç,  po;)r  venj^er  eet  affront  .mafclicreiu  r.;ifTi- 
rôr  contrôlai  :  le  comb.H  tut  l.\n,L;l3nt.  Kvdlcc  y  re>,ut  une 
hîc'Iiirc  morirlle  :  Epoj.te  leiv.pori.i  l.i  vivt.'îirc  ;  niais  il  tiic 
bicdc  atilli.  Nydtcc  » ctaïK-^ait  reporter  i  Tlicbcs ,  &i  fcn- 
tant  fa  fin  approcher ,  lailTa  l'adniiniftration  du  royaume  â 
ton  frète  Lycas^  car  W  royaume  appanenoit  i  Labdaais 
fon  pupille ,  fils  de  Polydore ,  &  peut- fils  de  Cadmm  y  il  le 
cottjura  de  veMR  fa  mutt ,  de  combatieËBopée  mvec  de  * 
plus  grandes  forces,  &  de  ptinir  Anûope ,  li  elle  lombdt 
entre  fes  msir.s.  Mais  Epopée  nunirut ,  &  fi  mort  mit  fin  i 
la  c^iierre  :  Lamcdun  ,  qui  lui  l.icceda  ,  rcnvova  Antiopc  â 
Tliclïcs  :  en  y  .-ilLiiit ,  elle  aeuu^iia  ,  proche  d  Elcuthcic  ,  de 
deux  enfans ,  fui  quoi  yJfiM  ;  his  d  Aniphiptolémc,  ht  les 
vers  fuivans, 

La  chargiante  Antiope  eut  pour  pere  Afopus  « 
Pbnr  amant  Epopée ,  Si  Jupiter  lui-même , 
Ptior  enfans  deux  héros ,  Ampbion  &  Zcnii. 
Lamédonn'ent  pas  plutôt  pris  poflelCon  du  royaume,  qu'il 
foni;ea  i  Ce  marier  ;  ilépoufa  Pheno ,  Athénienne  ,  fille  de 
Cljlius.  D.ms  la  (uite,  (c  voyant  attacpié  par  deux  pyilUns 
ennemis,  AtchanderCs:  Arcliitclc  .tous  deux  iils  à'Achi'ut., 
il  ilc  venir  Sicyon  de  f  Aiuque ,  pour  lui  aider  4  louteut  la 
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t^nerre  contre  eux  ,  &:  afin  dcfc  î'art.ichcr  davantage,  il 
lui  lu  cpouier  fa  fille  Zeuxippc.  Par  ce  ns.iri.ige  ,  Stcyon 
acquit  lui-même  le  royaume  :  ic  p  iy!.  prit  Ton  nom  ;  il  fut 
apptilé  Sicyonic  ,  &  la  ville  Ev;ialee  le  noimna  !>icyonc. 
Les  Sicyoïiiens  prctcitdciu  que  Sicyon  étoit  né,  iton  de 
,Aiaraihon  fiUd'tpopée,  nuis  de  Mctionlîls  d'Hrecihéc, 
&  ^Ifius  ell  aiifli  de  cette  opiman  ;  nuis  Héllode  fair  Si- 
cyon  bit  d'£teâbée  Ibjau  le  fait  fils  de  Pélops.  On 
convient  qu'il  latfti  ooe  fille  appdiée  Cbthonophyle  .  qui 
eut  de  Mercure  un  (ïls  nommé  Polybc,  Enfuiie  elle  époufa 
Piiylas,  hts  de  & duhut  ,àQm  naquit  Androraa^.  Poivi-^ 
ré;;na  à  fon  tour,  &  maria  fa  fille  Lyfiatullé  à  TaLtui  ,  .'ils 
de  liias ,  &  roi  des  Argiens.  Environ  ce  tcm? ,  .Adraitc, 
chalTc  d"Argo5,lc  réfugia  à  Sicyonc  ,  auprès  de  Polybc, 
&  y  régna  même  après  lui.  Mais  ce  ptince  ayant  été  rap< 
pcllé  dans  fa  patrie ,  Jaitiscnt ,  petit- fils  de  ce  Cijitiiit ,  qià 
avoit  donné  la  fille  à  Lamédon  ,  vint  de  l'Attique ,  8c  oo- 
cu^  letr6ne  de  Sicyone.  Il  eut  pour  iïnceflèor  Pht^  » 
qui  pailoit  pour  aiiaa\t,  Pbtftut  s'étant  transplanté 
en  C5ré«e ,  par  te  confèil  de  l'oracle ,  on  dit  que  Zaui  ppe , 
fils  d'Apolloo  &  de  îa  nymplie  .^rllif ,  lui  fuccéda  i  celui-ci 
régna  jusqu'à  (a  mor:.  Apres  lui ,  Hippolyte ,  61$  de  Rho- 
palc  ,  iSc  peii^hlsde  Fhejtui  ,  obtint  le  royaume,  .\gamcm* 
non  lui  déclara  la  guette-,  mait  ics  forces  épouvantèrent 
Hippolyte ,  qui  fe  foumic  Son  fils  Lacedadês  fiit  fon  foe^ 
oeUeur.Ce  fut  fous  fon  règne  que  Phalcé*,  fiUdcT/ntéiltr» 
âUtSte  d'une  ttoupc  de  Donensafe  tendit  maîite  deSt*  ' 
qrooe  ]Mt  fuiptife,  dnraiu  booici  cependant  »  comme  le 
roi  descendbit  d'Hercule ,  Phalcètne  lui  fit  aucun  mauvais 
traitement  ,  Se  partagea  même  !c royaume  avecliii.  Depuis 
te  tcms  ,  Icsineyoniens  lont  devenus  Doricns  ,  &  ont  cotu- 
raencéàfairc  partie  des  étai^d'Argos.  La  ville  d  Ej;ialée 
Ctoit  alors  lirucc  datu  une  plaine.  Otménws  ,  fils  d  Anri> 
j^nos.  U  rafa ,  &  en  bâtit  une  autre  ,  qu'il  toignit  à  l'an- 
cienne citadelle  -,  &  c'eft  celle  qui  fubliUc  aujourd'hui. 
Les  Sicyoniens ,  continue  Paufanias  ,  Ibni  d  ptélent  mifc- 
rables  •  4c  fort  diSiiteas  de^oc  Qia'iU^  ésoient  autrefois. 
Ibénient  déjà  réduits  i  cet  eut  de  fi^Ueflc ,  lorsque  par 
futCTOÎt  de  n.i'hmr  ,  ils  furent  afflinéi  r^'i;  1  rte  i  l  icnjent 
de  terre ,  aui  i.c  de  leur  ville  une  (olitutit ,  tciivcrf» 
beaucoup  de  monaroens  &  d'édiAccs  publics ,  qui  étoienc 
d'une  grande  bcaaré.  Sur  le  chemin  de  Corintlie  i  Sicyo- 
ne ,  l'on  voit  le  tombeau  d'un  Pcntathlc  ?4cllemcn  ,  i>om- 
mc  lieiu  :  Ton  tombeau  nci\  qu'un  petit  tertre  >  &  i  cette 
occauao  «  il  ell  bon  de  dire  que  lei  SkyonicM  jettent  la 
corpsonoRs  dans  une  follè ,  ôc  Icsconvcox  de  terre  :ils 
conftrallêQic  un  petit  mur ,  qui  regne/coOt  â  rentoor  ;  pot» 
ils  élèvent  quatre  colonnes ,  qui  foutieiuient  un  toit  fait  en 
forme  d'aîles,  déployées  Se  paicbées  comme  la  couverture 
de  nos  tctnplcs  :  ils  ne  mettent  aueiinc  inscription  fur  U 
fcpulnire.  Après  le  tombeau  de  f.ytus  ,  au-delà  du  Hcuve 
Alope  ,  l'on  rencontre  à  main  droite  la  ville  d'Oiympion  } 
à  gauche ,  mais  plus  avant  dans  les  terres ,  eii  le  tombeau 
d  cilpoUs,  poète  athénien ,  qui  a  fait  des  comédies.  En  avan* 
çant  vers  U  ville  ,  on  voit  *  fut  le  etand  dicmin  >  le  tom- 
beau de  Xenodice ,  morte  en  ooocne.  Ce  tombeau  dl  ami 
depeintutes.  Plus  loin  eft  ic  monument  que  lesSitrronient 
otit  élevé  en  l'honneur  de  ceux  qui  ont  péri 
Dymc  ,  ville  d'Achiic  ,  à  Mcgalopolis  ,  ifc  auprès  de  Sc- 
lalie.  Près  de  la  porte ,  on  voit  un  autre  où  il  y  a  une  fon-  ■ 
tainc  :  l'eau  na  vient  point  de  delTôiis  terre  ;  mais  clic  coule 
du  haut  de  la  caverne  :  audî  l'appelleni-ils  l'eau  peiuande. 
Dans  la  tdtadcllc  1  pourfuit  Paufanias ,  il  y  a  m  Nmplede 
la  fortune  fur  nommée  Acrt*,  auprès,  on  ainre  des 
Diotcures  \  les  llatues  de  ces  dtviiwés  font  de  bois  dans 
Ton  U  dans  l'aune.  Le  tbéâite  ell  au  baa  de  ladtadelle, 
Siir  le  devant ,  il  y  a  (Aie  ftalne  dfntnme ,  (joi  tient  un  bod» 
dier  :  on  aflùtc  que  c'cfl  Antus ,  fits  de  Clinijs.  Derrière 
le  théâtre  eft  un  temple  dédié  i  Biahus  :  la  làatuc  du  dieu 
cil  d'or  &:  d'yvoirc  i  il  cft  accompagne  de  bacchantes  faites 
de  marbre  blanc  :  on  prétend  que  c'ccoient  des  femmes 
oonlèctées  i  Bactbiu ,  &  inspirées  par  ce  dieu.  Les  Sicyo- 
niens ,  ajoute  encoce  Paufattias ,  ont  pUifietus  (lames  qu'ila 
renferment  dans  (BK  espèce  de  facriftic.  Mais  chaque  an- 
née,  durant  «ne  ccftaine  nuit  «ils  les  nortou  dans  iDiea* 
pie  -,  ils  alliimeM  des  flambeaux ,  afin  o'édnrer  la  cérémo- 
nie ,  &  clianrem  des  hymnes  compofécs  en  vie  ix  langage. 
La  llatuc  qu'ils  nomment  le /f4afe/«/ tient  le  prcmiei  rang 
à  cette  proccfllon  i  c'eft  unelbiuc  qu'ils  croycnt  avoir  été 
coafaaée  pat  Andiodamas ,  fils  de  Phlias^  enluite  paxoîc 


Digitized  by  Google 


^58  SIC 

ftaïue  <pe  Phanès  tdircm^ls ,  transpom 
deTlicbeti  Siqrone ,  par  ordte  èt^  PMiie.  Il  eft  oeruin 
Quc  Phancs  vint  k  Stcyonc  en  Mène  tenu  qn'Ariftocna^ 

nls  de  Cléodcc.  Endncendam  éa  temp!e  de  Bâtthut ,  d«m 
la  place  ,on  crouvc  à  main  droite  celui  'c  Di  (i  t  .  fai  nom- 
mce  Lrtmett.  Ce  temple  eft  Ci  vieux  ,  qu'il  t. 'a  plui  lic  w;:. 
La  llaîiic  dz  U  dccirc  y  maïKiiie  .ludl ,  &  on  ne  fait  lî  elle 
acte  transponce  ailleurs ,  cm  ti  cilc  a  pcri  par  quelque  ac- 
ci  leur.  Oansb  pUee«  îly  a  an  temple  dÀlié  i  la  petfua- 
^on:&  voici  la  raifon  que  l'on  en  apporte.  On  du  qu'A- 
^llon  &  Diane ,  ayant  (oc  Python  ,  vintcnc i  Egialée  pour 
fc  faire  pariiicr  ;  mais  qu'on  leur  fS»  uae  &  V>Me  tcaftm, 
<|u1ti  ftircnc  obliges  de  paJÎcT  en  Cr&e ,  te  i'vnatt  tKùm» 
i  Cramatior.  En  effet ,  on  voit  i  Sicyone  un  endroit  qu'on 
appelle  encore  aujourd'hui  Ij  Ptur.  On  ajouic  qu'aulli  t&c 
la  viH.-  <i  tgialcc  tut  frappée  de  la  oefte  ,  5c  que  les  devins , 
conlultés  I  réponditcm  que  ce  neaa  ne  celfcroit  point 
qu'Apollon  &  Diane  n'eulkntété  appiifèsi  qu'en  coolc- 
quencc  de  cet  oracle ,  on  envoya  fepi  jeunes  gainons ,  &c 
autant  de  jeunes  filles ,  en  habit  de  fupplians ,  fur  le  bord 
dii  floiveSTihui  que  ledieaM  k  décile  Ht  laiOèrcni  fléchir 
âinirs  prières ,  8c  qalb  «oalwenr  bica  ictenir  dans  fat 
<itadelle  de  Sicyone.C'cft  le  nifon  pMiqiiail'on  acon- 
Tacrc  ce  temple  i  la  perruafîon  ,  dans  le  lictt  mhne  oà 
Apollon  tk  Diane  s'ctuitiit  arrêtés  en  rentrant  dans  la  ville, 

encore  à  prclcnt ,  a|ouic  Paufanias ,  ils  pratiquent  la 
TTitnie  cérémonie  ions  Icj  3n%;  car  le  jour  de  la  tcte  dudi.ii , 
ÎU  cnvoyeoi  des  jeunes  enfans  fur  le  bord  du  fleuve ,  ôc 
tÎMOI  <n  icmple  d' Apollon  lesftatucsdes  deux  divinités , 
pour  tes  porter  dant  le  temple  de  la  perfuarion.  Ce  temple 
eft  dans  U  place  t  <C  Ton  dit  qu'anciennement  Prtrtiu 
l'evoît  fine  noi,  pnce  c|ue  Cn miet  j  awoieni  été  niértes 

leur  frén^fie.  L'on  tient  pour  certaiii  qneMélSmef 
fujpenclir  U  li'iLC  ('un:  il  j.'oit  ^■c  rréle  fanglier  de^ly- 
don  ,  &L  que  l.i  hùtt  lic  àL^rlyas  y  fut  aù(Ii  confaaéc  \  car 
on  du  qu'ipiès  le  m.illicur  qui  arriva  à  ce  Silèiie  ,  fa  Bute 
tomba  dans  le  fleuve  Matciiis  >  que  delà  elle  palla  dam  le 
MéMKl(ei&  4sl  Méandte  dans  rAfope ,  qui  ta jetia  fut  la 
TÏvage ,  où  unbetjîfr l'ayant  ramartce,  la confacra  ensuite 
i  Apollon  i  mais  toutes  ces  offrandes  ont  été  brûlées  avec 
l'ancien  temple.  Celui  qiK  j'«  vu ,  dit  Pau  (anias ,  &  U  fta- 
ttje  qui  y  cft  .fentiiiedcniett  ftc'cft  Pvtoclis  qui  en  a  6it 
la  conlécration.  Aupris  du  temple  de  la  peTfuation ,  il  y  a 
Uii  pataii  deftiné  aux  empeteurs  romains  :  c'éroit  aiKTcFois 
la  maifon  de  Cléon  le  Tyran  i  car  du  lems  que  la  ville  balle 
fubfilloii ,  Clifthène  ,  fils  d'Ariflonyme  Se  petit-his  de  My- 
Coni  s'empaia  du  gouvemcn  -nt ,  l\  L  lrtm  rn  tir  Jurant 
dans  la  vifle  neuve.  Devant  fa  toaifon ,  l'on  voie  le  monu- 
ment héroïque  ^Arâim  ;  de  tous  les  Grecs  de  fun  tems  > 
ceini  qui  a  fait  de  plus  grandes  aâions.  Après  le  tombeau 
d'^ratus ,  on  trouve  un  autel  dédié  i  Ncpmne  lAhmien  t 
on  voit  aufli  deux  (bmcs,  fuM  de  'im/Mt  MtUihius  ,Sc 
l'autre  de  Diane  Pâtru,  tontes  let  emt  fert  giollîeres, 
&  fans  art  ;  la  premieie  eft  faite  en  forme  de  pyramide  , 
&  l'autre  (aillce  conjme  une  colonne.  Au  même  endroit  . 
il  y  a  un  fcnat  &  un  portique  qui  ponc  encore  le  nom  de 
Clifthéne  Ton  auteur  ,  car  c'ell  Clillhénc  qui  l'a  fait  bâtir  , 
ft  il  l'a  enrichi  des  dépooilles  qu'il  avoit  remportées  fut  les 
ennemis ,  dana  le  gnctre  qu'il  fît ,  conjtMntement  avec  les 
AmphtâyoM^  comte  les  Citrhéens.  Au  tnilieu  de  la  place 
|mhiii|ite,ilTaaD]B|iKtcnbraiBeifiiitpar  Ljfiippea  & 
•npriedite  naioe  de  DiaiietqiiieA  tonte  dorfe.  Aux  envi- 
ions, on  voit  un  lemple  d'Apollon  Ljtimt\  ce  temple 
tombe  en  ruines,  &  na  tien  de  curieux.  Quant  au  furnoro 
du  dieu ,  voici  la  raifon  que  l'on  en  donne.  On  dit  que  les 
loups  ,  devenus  plus  (iirietix  qu'ils  ne  font  d'ordwaire  ,  fe 
jenaientiur  les  troupeaux ,  &  les  dcvotoient ,  fans  qu'on 
put  les  en  empêcher  -,  qu'Apollon  mdiqua  aux  Siqroniens 
une  espèce  de  bois  fec ,  dont  l'écorce ,  rd&bt  avec  de  la 
Wnde  ,  faifoii  rooiuir  les  Ipopsi  qu'ils  pratiquèrent  ce  rc- 
&  que  Us  loups  HKNinirent  tout  :  ils  conferverst 
encore  de  ce  bois  dans  le  tetnpk}  maisancun  d'eux  ne  fait 
de  qoel  atbie  eft  ce  bois.  Près  delà ,  voos  voyez  plufîeurs 
flatues  de  bronze  rangées  de  fuite  ;  ils  croyent ,  dit  Panfa- 
nias ,  que  ce  (oiit  1rs  iàllcs  de  Ptcetm  :  cependant ,  fî  l'on 
en  jnge  par  l'inscription  ,  ce  font  d'autres  femmes.  L'on 
voit  aulTî  un  Hercule  en  bronze ,  de  la  façon  de  Lydppe  , 
&  un  Mercure  Apttut.  Dans  le  lieu  c'cxcrcice ,  piès  le 
matdléfîljraDn  Herculéen  marbre  {c'ell  un  «mage  de 
Soe|M  U  Ninple  da  dira  cft  tùUm.  Tiim  l'encdm 
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cette  eq>^  d'académie ,  efldeftinée  aox  ezerdcet  <)llV^ 
prennent  let  jeunes  gens ,  aufli  ne  l'appelle  t  on  poite  m. 
BemeiKqne  le  Gyinimc>Âamilica  eftwiemple  tf'HercuIr, 
on  T  voit  One  Raine  de  bds  (Pan  goût  antique ,  &  c'eft 

L  ivli  i;-   tir  Ph'iafic  qui  l'a  faite  :  Hercule  y  ert  honoré 
d  Liii  L  ihr  [>  u;  particulier.  On  raconte  i  ce  fuj«  que  Phes» 
tus  c'.iih-  venu  à  Sicyone ,  remarqua  que  les  Sicyanici-.; 
hcH)oroiei^t  ibiercule  iintpleœcnt  comme  un  héros  .  &  £> 
contcoioient  de  faire  fbn  annivetfaire  *,  il  ordonna  qa'i 
l'avenir  ils  bi  façtifieroient  dans  les  fornics.  Depuis  ce 
rems,  iUégOfgcotun  agneau  ,&  enfor.t  rocir  le  ventre  for 
l'aotel  )  HamaiMent  onepanie  de  la  viâitne»  iiiivant  rafage 
deilââifion  ,  oc  ofîentrannei  Hercule  eommeïtB  hé* 
ros;  de  forte  qu'il  eil  tévété  aujourd'hui  cotnme  un  dieu, 
&  comme  un  néros.  Ils  ont  inlîitué  en  (on  honi;cur  detu 
jours  de  fètc  ,  dont  ils  appellent  le  premier  l'O-ionnic  ,  & 
le  fécond  l'Hcraclée.  Du  temple  d'Hercule  ,  on  va  à  celui 
d'Esculapc  ;  datu  le  parvis  de  celui  ci ,  on  trouveàmain 
gauche  deux  chapelles  qui  ié  joignent  :  dans  l'une  eft  !a 
figure  du  fbmmcil ,  mais  il  n'en  relie  plus  que  la  tcte  \  l'au- 
tre eft  confactéc  à  Apollon,  &  il  n'y  a  que  let  prêtres  du 
dieu  qui  avent  petnufGon  d'y  entrer.  Sous  le  portique  qui 
eft  devant  te  temple ,  00  conifcrve  un  os  de  baleuie ,  d'ur« 
grandror  prodigicule.  Derrière  eft  la  ligure  du  fonge ,  & 
tout  auprès  ccl  le  du  fommeil ,  tiui  endort  un  lion  :  ils  don- 
nciu  à  celle-ci  le  fumom  d'Epitloiès.  A  l'er.trce  du  temple, 
vous  voyez  d'un  côté  une  Ibtue  de  Pan  aflis ,  de  l'autre  une 
Diane  de b'HU.  Datu  le  temple ,  ce  qui  s'oârc  d'abord  à  vos 
yeux  ,  c'ell  un  Esculape ,  mais  fâns  barbe  :  cette  ftatue  eft 
d'or  &  d  y  voire ,  &  c'eft  un  ouvrage  de  Calamis  \  le  dieu 
tient  d'une  main  un  fceptre ,  &  de  l'autre  une  pomme  de 
pin.  Les  Sicyoaiei»  dilênt  que  ce  dieu  leur  eft  venu  d'Epi- 
daore ,  foot  la  forme  dHm  dragon ,  dan*  un       attelé  de 
deux  mulets  ,  &  conduit  par  Nicegore  Slirvonicnne ,  metc 
d'A^aficlcs,  &  femme  d'Echétinius.  Pluiieurs  autres  lla- 
tues ,  de  gtaiideur  médiocre  ,  font  luspcnducs  à  la  voûte; 
il  v  en  a  uneenir'autrcs  qiu  cii  allitc  f  ut  un  dragon ,  &  qui» 
fi  l'on  les  en  aoit ,  reprclente  Ariftodama ,  la  mère  d'AiSf 
tus ,  qui ,  félon  eux  ,  eut  pour  pcre  Esculape  :  c'eft  tooi  K 
que  ce  temple  contient  de  remarquable.  Celui  de  Vcam 
n'en  eft  pas  vm  i  U  piemiete  flatue  eft  celle  d' Antiope  •  m 
0s  pc^tefldeot  que  les  en^ns  d'Anttope  étoicnt  otiginiiici 
de  Sicyone  ,  que  pour  cela  leur  inere  vint  s'y  établir ,  &  fe 
regarda  toujours  comme  liée  de  confaoguinité  avtx  kt 
Sicyoniens  :  perfonoe  au  tefte  n'entre  dans  le  tenaple  de 
Venuj ,  excepte  une  femme  ,  qui ,  en  qualité  de  facriftinCt 
s'oblige  i  i  .ivoir  .11  111.  commerce  avec  fbn  mari,  &  une 
jeune  vierge ,  qui  en  eû  la  prèireflè  ,  &  dont  le  facerdooe 
ne  dure  qu'un  an  i  (a  fbnéUon  eft  d'apporter  les  cuvcnsft 
let  vafes  néccHàircs  an  iÎKtifice  d'où  elle  prend  Ibo  non. 
les amces peuvent  vdrft  ailorer  la  déeilè  dulêual4bb 
porte,  mail  fans  entrer  pi»  avant.  La  déellê  eft  alG(ë  {Âft 
Canadwie  de  Sicyone  qui  a  fiùt  cette  ftatue ,  le  ttiéme  (fd 
a  &ii  l'Apollon  Didyméen ,  pour  la  ville  de  Miler  ,  &  l'A» 
pollon  Isménien ,  pour  celle dcThcbes.  LaVenusdort  je  par- 
le ell  d'yvoirc  &  a'onelle  a  fut  la  tête  une  espèce  d= jr  ii- 
ne  terminé  een  pointe ,  qui  repréfente  le  pôle;  elle  tient  d'une 
main  un  pavot ,  &  de  l'autre  une  pomme.  Ils  lui  offrent  en 
facrifices  les  cuilles  de  toutes  fortes  de  vidUmes ,  1  la  ré- 
ferve  du  porc ,  qui  ne  lui  eft  pas  agréable  i  les  autres  parties 
fie  la  viorne  fe  brûlent  avec  du  boisde  mik^vre  \  mais 
pour  In  cniflci ,  on  les  ftk  twîr  avc«  des  feuines  de  pédé* 
ros.  Pline, L  zi ,  c.  1,4,,  dit  ^«e  h  fUirts  ejî  une  tiphi  dt 
hâiuhe  Hrfint ,  en  l,itin  Acanthut.  Ceft  une  plante  qui  croit 
à  l'air ,  aux  environs  du  temple,      nulle  pan  ailleurs ,  ni 
'même  dini  aucun  endroit  de  la  Sicyonie.  Delà, on  pailè 
dans  un  litu  d'exercice ,  &  en  y  allant ,  on  trouve  le  temple 
de  Diane  Phéicenne ,  fur  la  puchc  ;  ia  ibtue  de  k  déeflè 
eft  de  bois  :  On  dit  qu'elle  a  été  apportée  de  Pherés ,  d'oi^ 
elle  a  pris  fon  nom.  Pour  le  lieu  d'exercice,  c'eft  Cbnias 
qui  l'a  fait  bâtir ,  &  la  lenncs  jnent  j  lônr  înftruRS  eiMora 
aujourd'hui-,  on  v  voir  enooce  une  ftatue  de  marbre  blanc» 
dont  le  haut  eft  un  bufte  de  Diane,  &  le  reftercpréfmie 
un  Hercule  de  fiçurc  carrée ,  comme  ces  Hennés  ou  Mer- 
cures  qui  (on;  Il  communs.  Lorsque  I  on  pro-nd  Ic  chemin 
du  côté  de  1  1  p.jr  i' ,  ..nr  .'[..i;  appcllr  facrec ,  l'on  trouve 
auprès  de  cette  porte  un  temple  de  .Minctvc,  qui  fût  .lUtte- 
fois  ronfacré  par  Epopée ,  &  qui ,  foit  pour  la  grandeur  » 
foit  ooar  la  magnificence*  l'emponoit  beaucoup  fur  tous 
Ici  wifieci  de  ce  fiédei  nib  k leiiisii'â  épargné  qaefr 
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tcpuuùon ,  car  ce  tcrnpic  a  été  brulc  par  ic  fca  du  ckl , 
&  l'un  n'y  voit  qu'uo  Icul  auiel  que  la  Totidrc  n'aie  pas  en- 
dommagé, 6c  qui  l'ublifte  dans  le  mciuc  éiai  qu'il  éioii  du 
WM  d'Epopée.  Devant  cet  autel  cfV  la  (Zpnlmrc  du  héros  { 
mftè*  de  fon  tombeantroo  a  rangé  les  ftatucs  de  ces  dion* 
qiie  Ton  appelle  préfémieurs ,  auxquels  les  Sicfonicns 
i  i[  Ifi  fii  rs  avec  les  mêmes  cérémonies  que  les  Grc- 
ont  acLuuiuiUc  de  pratiquer  pour  détourner  d'eux  les  mai- 
heurs. 

On  trouve  enfuiie  deux  temples ,  l'un  bâti ,  i  ce  au'ils 
(Sfeiu ,  p«ir  Epopée ,  en  l'honneur  dé  Diane  &  d'Apollon , 
rame  confacré  â  Junon  par  Adr.iftei  il  ne  reOe  aucune 
^tuue  ni  dans  l'un  ni  daiu  l  'autre  ;  mais  au  fond  du  temple 
(leJiHioii»leiniaieAdnâe  a  élevé  dent  aiiiKla,daDtrua 
cft  Aiéi  â  Pan  faune  an  Soleil.  En  derandani  dii  c6té 
de  11  campagne,  on  rencontre  le  temple  de  Céics}  ils 
alliitcm  tjuc  c'eftPlemnée  qui \'.\  conlacré  en aâions de  grâ- 
ces de  ce  que  la  dcclTc  nvoit  bien  voulu  nourrir  &:  clcvsr 
fon  fils.  Du  temple  de  Junon,  bâti  par  Adr.ifte  ,  il  n'y  a  pas 
loin  à  ccIlh  d'ApoUuri  Carnécn  ,  dont  il  ne  relie  plus  que 
quelques  colonnes  j  les  murs  Se  le  toit  oni  été  détiuiis  par  le 
tenu  :  il  en  eft  de  mime  du  temple  de  Junon  PfOiuinie  , 
que  Phalcès  »  iilt  de  Tanénui  aMfaaa  autrefois  pour  avoir 
la  décdë  £ivonble  dan*  Caa  eiitrqiri(è  contre  la  ville  de 
5icyoM.Qiund  on  va  de  Sicyooe  i  PhliisNC«  fi  l'on  fc 
démome  d'environ  dix  ftades ,  on  trouvera  lur  la  ;;auche 

le  bois  de  Pircc.  Le  chemin  qui  mené  à  Titane  cfl  de 
(bixante  ftades -,  il  cft  fort  étroit,  &  peu  commode  pour 
'  les  voitures.  Quand  oti  a  l.iir  environ  vingt  ll.ides,  &  que 
l'on  a  palié  l'Afope  ,  (lut  eil  à  gauche ,  on  trouve  un  bois 
làcié  ,  fbit  épais,  où  il  y  a  un  temple  dédié  i  ces  déelTès, 
qme  les  Athéniens  a|^Ucnt  Sévères ,  Se  les  Stcyoniens  Eu- 
iDéiiidei.lUob&rfeQtiouslc$  ans  un  jour  de  fcic  en  Icnc 
honneur,  Ib  pcenmiK  pour  vtâioestMs  faceUt  pldnies  «e 
Ict  imiiKilenr  %  ib  u/èm  &hfénmA  du»  lemi  libaiiani ,  8e 
au  lieu  de  couronnes  ils  cmployent  des  fleurs  détachées  :  ils 
honorent  à  peu  ptcs  de  même  les  patques,  qiii  ont  leurs 
auteU  à  dctouveti  dans  ce  bois.  Si  on  rcpallc  l'Afope  ,  & 
que  i'on  reprenne  It:  grand  chemin,  l'on  le  trouve  bien- 
tôt au  haut  d'une  nrontagne ,  où  les  gens  ou  priys  diiu.t 

?ue  Titan  faifoit  autrefois  fa  demeure  :  ils  ctoycnt  qu'il 
toit  frère  du  Soleil ,  &  que  de  fon  nom  ce  lieu  a  été  ap- 
pellé  Titane.  Le  fens  de  cela  cft  fans  doute  que  ce  Titan 
étoir  on  hotnnie  appliqué  â  étudier  les  faifons  en  quel  teins 
il  falloit  fcmer  &  planter ,  quel  degré  de  chaleur  oaquel 
aspeâ  de  (oleil  cil  nécellaire  pour  l'acaoïHèinent  Ce  pour 
1.1  ni.ilurité  de  chaque  fruit   ceit  apparcmmrni  ce  qui  a 
donné  heu  de  dire  qu'il  étoit  tierc  du  Soleil.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  «quelque  tems  p  i  ,  i  i ,  Alcxaiior ,  tiiç  de  Machaon , 
&  petit-lils  d'Esculapc  >  vint  â  Stcyonic  &  bâtit  i  Titane 
un  temple  en  l'honnair  «fElculapc.  On  a  pUnié  autour  on 
bàs  de  Cyprès  (  les  environs  du  temple  font  habités  par 
plufîcurs  pcrfonnes,  &  fur-touc  par  les  miniftres  du  Dieu. 
Quant  i  la  Aame  qnTon^y  voit ,  on  ne  ùusçn  dire  de 
quelle  matière  elle  cft,  ni  qui  fa  ùke ,  It  ce  n'eft  Alesa- 
r,rjr  lui  înême  ;  elle  cft  tciivcrtc  d'une  tuniqtic  de  laine 
blanciie,  &d'uii  nianieau  par  dellus,  de  iorrc  qu'il  n'y  .i 
que  le  vifage ,  les  roatm  &  le  bout  des  pieds  qui  patoilTcnt. 
Il  en  e(l  oc  même  de  la  ftatue  d  Hygeia ,  qui  cl\  auprès , 
at  on  ne  la  voit  pas  facilement ,  tant  elle  eil  cacliée ,  fuit 
IMkr  la  quantité  de  cheveux  ,  dont  quelques  fctnmcs  dévo- 
ies lui  ont  fait  un  facriiîce  ,  foit  pat  lei  mocceana  drétoffc 
de  (oie  dont  on  l'a  parée.  Quiconque  encre  dinacctonple, 
pour  y  faire  fa  prière  ,  eft  oblq;é  d'a^eflër  cnfinie  ta 
vccux  à  la  déelfe  Hygeïa.  Aléxanor  &  Evémérion  ,ont  aufl! 
U  leurs  llatues:  tout  les  jours  après  le  coucher  du  (bfeil  on 
honore  la  mémoire  du  premier ,  comme  d'un  héros,  &: 
l'on  rend  des  honneurs  divins  à  l'autre.  Cet  Evéaiéiion , 
comme  l'on  ctoïc ,  cft  le  mcme  que  les  Pcrgamémcns ,  au- 
toriles  par  un  certain  oracle ,  nomment  Télesphore  &  les 
Epidaiirkm^lkrfiu; ItdéeiTe  Cêrmh a  aufli  fa  ll.iiue  -.elle 
n  ctk  BM  fl^Ke  aux  yeus  du  public  i  mais  apiés  qu'ils  ont 
ftcffim  MX  diciiK  avec  kt  viâimet  ocdinaites,  q»  Cotm  le 
taureau  ,  Fl^picin  9c  le  porc«  ijpgnencccneftiMKdtti* 
le  temple  de  Minerve ,  ^  li  ils  Im  rendent  leurs  hamnia- 
gcs.  Du  rcfle  ili  iic  tr  contentent  pas  de  couper  les  cuiffcs 
des  vidiitnes ,  ccumuc  dans  les  autres  lacnhces;  nuis  ils 
font  rorir  à  terre  les  vldimcs  tontes  entières  ,  à  la  réfcrve 
«les  oifeatix  qu'ils  brûlent  lur  l'autel.  Au  haut  du  temple , 
fin  le  Icoluoo»  OD  TOtt  BwchM,  Ittew»  VéPMi»  Cctft  8c- 
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la  Forrane  i  tontes  ces  Aatnes  font  de  boit;  mais  le  dieu  en 
a  une  de  marbre ,  fbos  le  nom  d'Escnlape  Gortynien.  Lc< 
dragons  facrés  que  fon  noorric  dans  le  temple  ,  font- 
d'abord  quelque  hifou  i  Ceux  qui  y  entrent,  maii  en 
kur  jcaunAimt^oa  la  appaifc,  &  on  n'a  phu  rienl 
craindre.  Aa-dchois  &  dans  le  parvis  du  temple  ,  on  voit 
m  r  fiuruc  de  bfonze  d'un  ccn-iin  Gramutsus  dr  Snjcnt , 
qui  aux  )cux  olympiques  rcnipoita  deux  fois  le  peu  du 
double-  (bde ,  le  premier  en  courant  tout  nud  ,  Si  le  fccond 
cil  courant  avec  ton  bouclier.  Il  y  aulli  a  TitaiK  on  letnpia 
de  Minerve ,  où  l'on  potte  tous  les  ans  U  ftacuc  ésCan- 
nh  ;  celle  de  Minerve  cft  de  bois  &  fort  andeane:  on  dit' 

au'eile  a  été  inppéede  la  fendre;  En  descendant  âa  haut 
c  la  monqgnçt  on  tionve  un  awel  eaaùitti  «nx  vents»' 
â  qui  une  ccruiiK  nint  de  chaque  année  un  jirStre  fàtr  des  ' 
facriBces  i  il  pratique  aufîî  autoiu  h  [i  rres  toifcs  quelques 
cérémonies  fecrctes  ,  propics  a  appailei  la  futcur  des 
vents;  il  chante  en  même  tems  quelques  vers  maijiLiucs , 
dont  l'on  dit  que  Mcdce  fe  iorvoit  d.ins  les  cndiantcmcns. 
Si  l'on  prend  le  chemin  qui  mené  de  Tiunc  i  Sicyone,  le' 
long  du  rivage ,  on  voit  à  gauche  un  temple  de  Junon ,  qui 
n'a  plus  ni  toit  ni  rtatue.  On  ctoit  que  ce  temple  fut  auttt*'^  • 
fois  confacré  par  PrMi»,  fils  djH4i,  Plus  loin  en  tirànC 
vers  le  poit  des  Sicyoniens,  lî  l'on  fe  détourne  un  peu 

KR  voir  les  ArifiaiWes ,  c'eft  ainfî  que  l'on  no^llllC 
fenal  dePtelKoe  , on  trouvera  k  nauihe  cîi  presque  lue 
le  chemin  un  temple  de  Neptune.  M  us  11  I  on  prend  le 
{,'rai.d  chemin  entre  les  terres ,  on  ne  icta  pas  long  tems 
lanscotoyct  l'Eliiion  ,  &:  enfuiie  le  Scyias,  deux  fleuves 
qqj  vont  tombci  dans  la  mer.  Le  pays  des  Sicyoniens  cft 
borné  de  ce  côté  par  la  Phlialîe,  dont  U  capitale  Phliunte 
eft  à  quarante  ftades  de  Titane.  De  Sicyone  à  Phliunte ,  le 
chemin  cft  tout  droit. 

I.  SIDA  ou  Sioi  (  vUle  de  l'A^  mit^eure ,  dans  U 
Pamphylie ,  fur  le  bord  de  la  mer.  Ptolomée ,  /.  < .  «.  ç  ,' 
la  marque  iminédiateraent  après  l'embouchure  de  iT.i- 
rymcdontr -,  m.iis  Strabon  met  un  lleuve  entre  deux.  Ce- 
pendant comme  il  ne  no;iimc  point  ce  fleuve,  il  y  a  ap- 
parence (ju'ii  n'étoit  pas  condtiérable.  Il  ajoute  que  Sitlo 
étoit  une  cvrlonie  des  t.umécns ,  fie  qu'on  y  voyoit  un  tctn« 
pic  de  Minerve.  Le  pénple  de  Scylax  faitaulli  dcSide  une 
colonie  des  Gimérns ,  i?<:  lui  donne  no pon,  Cicer on  .  /-  )  , 
tùfi.  6tdd  Attic.  Tuc-Live,  /.  t7,  «.  a j  ,  &  jPaïulanias» 
/.  S,  caS,  parlent  anilî  dé  cette  ville:&  le  dernier  remar- 
que que  le  Mêlas  conloit  aux  environs.  Les  notices  ec.lé- 
naftîqnes  divifent  la  Pamphylie  en  dctix  parties  :  .î/ij  étuic 
la  métropole  de  l'une,  &  Ptrga  la  métropdc  de  l'autre. 
DansPolybc  k  nom  national  cft  xJûm  S<  s-^x», ,  dans 
Etienne  le  géographe.  Cette  dcrr.icre  orto;.;raphe  cft  pré- 
férée fut  les  médailles  anciennes  de  cette  ville.  Le  ien.it  rt>. 
main  écrivit  aux  hahirans  de  SUtt  en  6.venr  dcsjiuhs, 
afln  qu'ils  les  regariiafliènt  comme  m  pctqtb  ami  iSc  allié, 
La  ville  de  SU*,  SUt  on  Siift  cft  anjourdltui  presque 
toute  rainée,  <c  nommée CtinMir ou  CMtMm* .  feii«' 
Thevet  8c  Molet,  8c  C^ifmU  félon  Niger.  C'étoir  au- 
trefois le  firgc  d'un  archevêché  ,  &  on  croit  que  ,e  fur  la 
patrie  d  Eiiflathe  ,  qui  fut  un  de  l'es  plus  illufîtcs  prélats,  Il 
vivoit  dans  le  quatiicnic  liécle  ,  &  fut  tiré  inal^;ré  lui  en 
j  t4  du  fiégc  de  Beryihe ,  pour  éire  mis  lue  celui  d' Antio- 
che ,  après  la  mort  de  S.  Philogone.  Quoique  la  vie  toute 
régulière  6c  toute  fainte  qu'il  menoit ,  le  dût  mettre  â  cou- 
vert de  la  calomnie ,  fes  ennemis  fubornerent  une  femme 
publique»  qui  fbutint  avec  ièmeni  â  ce  Cmt  évèqiie  qu'elie 
«voit  eu  nn  en&x de  lui;  fie  for  cette helk  aectifadoti, 
ib  le  firent  exiler  1  Trajanopolîs,  ville  de  la  Thrace.  Il  y 
moutut  après  avoir  donné  des  exemples  furprenans  de  pa- 
tience &  de  fainteié  ,  ce  qui  l'a  fait  mettre  au  rang  dfS 
laims.  Cet  liullathc  ctoit  différent  de  celui  dont  noiTS  .ivons 
des  commcnt.iircs  lur  Homère  &  (ur  Dcnys  le  Pcrirgetc. 
*  I  M4(c.  c.  1  ; ,  V.  1)  ,  an  du  monde  j ,  avant  Jefus- 
Chtin  15;, avant  l'été  vulgaite  i;^. 

i.  SIDA ,  ville  du  Péloponnéfe ,  félon Paufanias >  /.  «  t 
t.  ii.Cctoit  une  ville  ancienne ,  éc  elle  avoit été  appelule 
Sidj ,  du  nom  d'une  dc*  fiUes  de  DMtÊt,  OnéUns  Ibiip- 
çonnc  que  ce  pourroit  ttie  la  tnime  cfaofé  que  Siotrs ,  ' 
village  du  tctri'uirc  de  Cor  inTtie.  Voyez  Si  dus. 

j.  SIDA  Nicéphorc  Calhlte  connoîi  un  village  dc  ce 
nom  ,  dans  h  p.tlcifmc ,  cDVKon  â  qnluK  ceattftadet'de' 
Céfarée  de  Palettinc. 

SJDACA I  ville  de  Lycie ,  félon  Etienne  le  géqgrapbe,'* 
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SlI>£'>1koJel«fid(Oii«.Adienée,/.  14. zi  ,q\»en 
(»u  nicuion,  yUce  ce  Uni  aux  eonfio»  dlii  icrnioirc  de> 

Atbciùeiu. 

SlUALA  ,  ville  de  la  t;raiiJc  Afmér.ie  feloo  Ptolom^e  , 
/.  5 ,  <.  I  ).  Le  manascni  de  U  bibliothèque  palatine  lit  Se- 
lieu  de  Stddli. 

5:DAKIS0,  bourg  de  U  Moiée , dus  UZâcoiuc,  en- 
tre lytjkra  ôc  Mdhdfia .  i  peu  pcèi  k  égale  dilUace  «fe  ces 
dciK  viikf.  On  prend  ce  bourg  pour  rancifinne  Giréd*, 
qm  d'âmes  «oyenr  èirc  Chrillo.  *  Dt  Wlt  «  AtU*. 

SIDAKUS.  ËtMHwekcéagnpheconaottiineviUe&an 
poit  de  ce  nom. 

SIIMYA  ou  SiDAve  ,  ville*  dci  luda  ,diins  la  grande 
islcde  Java,  fur  la  côrc  ft-ptcntrionAlc  lic  Lcttc  isle.  Daviry , 
ifie  dt  J^\i  ,  p-  759  .  tilt  tctc  vilit-  cil  torte  ,  cc.iuc  de 
murailles ,  &  la  rclidence  du  loi  de  Surambayc.  Il  ajoufc 
qu'oïl  ne  voicdcvani  le  porc  aucune  défenfe  contre  la  mer , 
oui  m  dit  bf^Oet  d«  pcoÊoixlcai  »  avec  un  fond  bourbeux  ) 
de  fiine  que  datM  un  MU»  de  tenptte ,  «onV  fuirait  de- 
meurer i  l'auicre»  ■ 

RcUnd.  dans  Afluta  de  Kile  de  Java ,  nuoune  eene 
inlleSYDAva  ,  &  hn»^  A  roriei»  fie  aflespcb  deToii- 
Iwui. 

SIDDIN  ,  lieu  de  la  Palcllinc  ,  au  voifina!;e  tic  la  mer 
Murce.  Il  cft  parle  de  ce  lieu  au  quatoiiiémc  chapitre  tk  l« 
Genèfc.  Saint  Jérôme  rend  Stiim  par  VaIIu  -  Sthtfiui. 
Voyez  au  mot  Vallbi  rMiide  VaUic  du  Do».  Ccft  le 
fHitt  du  Bitumt  de  Jo(cph>4M.A  l. 

l.S10£.  Vo/ezSiPA. 

t.  5IDE ,  iieu de  TAfie  (roiwure,  dam  hTroadc .  félon 

Strahim  ,  /.  7  ,  ^.  ;  1 1 .  CaHtubon  croit  qOC  CC  BMC  cft  co- 

rompu.  Je  voudrois  bien  favoir ,  dit  -  il  •  en  quel  endroicde 
la  Troade  étoit  le  mont  Sida.  En  attendant  que  quelqu'un 
ujc  le  montre ,  je  foutiendrai  qu'il  fat»  lit  e  Idu.  Tout  homme 
fage,a]Lni[c  t-il  ,  (tt.i  tic  mou  lemiment ,  s'il  icttc  les  yeux 
fut  cet  auue  paflâge  de  Strabon ,  /.  1  j ,  ^  6oy  'h  n 

Ainsi  fm]W  mm—lnÊrm»f-x  rnt  tV* > ,  i»if  uitm  r«i  nfmtm  ti h^sm 

SIDEBURtN  ou  Siooebuiren  ,  bcNvg^de des  Pays- 
Bas,  dai»  la  reuneiuie  de  Croninfue»  au  quatticr  de 
Fivelitigo  »  *en  Ica  confit»  de  l'Oldampt.  Il  y  en  a  qui 
prennent  ce  lieu  pour  l*màeDm.SuUÊUmU,  *  JmUm  » 

Allas. 

SIDELA ,  ville  de  l'Afie  iniiieuie»dam  llonie,  Càon 

Etienne  le  géographe. 

SIDEN  ,  ctanx  de  l'Intît-  :  Pline  ,  /.  ^  i  ,  r.  i ,  qui  ciic 
CtcCas  ,  dit  que  tout  y  va  à  lood ,  &  4111.'  1  irii  n'y  uunagc. 
LeP.  Hatdouin  rcm.irque  qu'Antigo;iu<.C.u)Aiaa((;>ltfl> 
f,  184,  dit  U  oicmc  diofe  de  cet  étang.  Quelque*  (Omus* 
cirittdb  Pline  confuUcs  par  Oitélius ,  ponoicM  Skkrm  m. 
Iktt  de  Siden.  Ce  detnict  ajoute  qne  cet  àaqg  >  comcne  Ta 
remarqué  Hermolaus ,  e(l  appelle  Silia  par  Strabon  ,  SUfd 

p?r  DioJorr  de  Sk'ih  ,  SlU  par  AnîCSi  ft  ^lelc*  SltCI 
nabnoic:i;  dai.s  ce  acartier. 

I .  SIDEN  A  ,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la  Lycic  ,  fé- 
lon Etienne  le  géographe.  Le  nom  de  catc  viilc  ciï  co- 
tompu  dans  Cédiène ,  qui  écrit  Siùma  pour  SidtHd. 

X.  SIDËNA  ,  cwntiéc  du  Poiu  de  la  Cappadoce.  Stta- 
bon  »L  ityp-  {48  y  met  une  ville  nommée  Sidin  ,  qui 
lai  donmit  fon  nom.  Les  habita»  de  cette  fille  fiiwc  appcl- 
lés  SiDBMi  pat  Pline ,  /.  (î ,  «.  4. 

SIDENA  .  ville  de  la  Troade,  f.ir  le  Granique.  Elle 
ctou  luince  du  tems  de  Strabon ,  /.  1  j  ,  ^.  ;  87. 

I.SIDENI.  Voyez  Sii>tHA. 

1.  SlDENI ,  peuples  de  la  Germanie.  Us  lubiioient  fur 
roder  ,  félon  Ptolomée ,  /.  r ,  11  >  &  il  y  en  a  qui  vctt'* 
lent  que  leur  pays  fÏN  dans  le  tetriioite  de  Scciin. 

) .  SI  DENI ,  ancien  penpk  de  l'Arabie  heaieufê ,  Iclon 
PuMomée  «  L  < ,  c.  7* 

SIDËNISTA.  Vofrz  Sida. 

SIOENUM  FLUMEN .  Heuve  du  Ponr ,  dans  la  The- 
mîiCyrine.  PKtK  ,1.6,  t.  4 ,  dit  que  ce  fleuve  mouilloii  la 
VÎiie  de  Polemonium. 

SIDERA  ou  SiDRA  ,  îslc  de  l'Arirnipcl  ,  prcs  de  la  côte 
de  la  Morée  ,  cniicles  K-'''^^  ^i^'  N,i[:-oli  <!i^  d'Èiigia  ,  aïKien- 
nemcnt  CdUitri4.  Strabon  dontte  a  cette  tût  trente  llades  , 

2ui  font  à  peine  une  lieue  de  cirniit ,  &c  la  fépare  de  la  icrre 
;tme  par  un  détroit  de  quatre  liades ,  ce  qui  s'accorde  avec 
ce  qu'en  dit  Pline ,  qui  la  place  à  cinq  cents  pas  du  coiui» 
ncou  II  y  wnk  AnùeonenctK  dansceue  isle  un  temple  coa« 


SID 

facri  à  Neptune.  Il  étoii  en  fi  graridc  vcisération  parmi  les 
Grec»»  <yie  les  Macédonsena  s'^unt  tcndi|a  maîuiK  de  la 
Grèce ,  en  conferveimt  ledroït  du  refiige  co  fim  entier.  Ce 

fm  en  coiifi.îcrarioii  de  cc  icniple  qne  l'ulc  fiu  appcliee  /'o- 
fidur.u  ,  du  mut  >;icc  atnJm' ,  qui  llguilie Neptune.  '  Ijdp. 
ftr ,  Descr.  de  l'Archipel ,  p.  a?  1 . 

DiaiiC  y  étoit  auilî  révérée  d'une  manière  tort  p.irticulie. 
rc  ,  Si  c'eft  pour  cela  qu'elle  eft  appcliee  d  ans  U  v  idç  la  c*. 
iMTitnHe  DiMt.  Cependant  la  poctcs  tacofiteiu  qu« 
laurie  apparienoit  à  LatOne,  &  Dellf  â  Neptune  tmii 
qu'enfuue  ils  les  changèrent  eutrc  eux ,  d'où  etuii  venu  le 
proverbe  ,/««r  Dtloi  CsLutrit,  <\»'on  appliquoirà  ceia 
récoropei\loicnc  un  bienfait  par  unbicetaitipen  p(<isfg4» 
ou  qui  rendoient  la  pareille. 

Lctte  isle  cA  encore  célèbre  par  laroortde  Démoflbéne, 
le  plus  fameux  de  rous  les  orateurs  Grecs,  qui  étoit  natif 
d  Àîhc.'ics ,  qui  s  cion  cntiii  diiis  cette  isle  après  la  tnott 
d'Alexandre ,  comme  dans  un  afylc  alltvé  conac  les  pour* 
fiiiiet  d'Aotipater ,  i  caofe  4tt  temple  de  Nepmne,  dout 
naos  avons  parlé. 

SIDERAS ,  nom  d'un  lieu  que  Zoturc  &  Cé^ène  mer» 
tent  aux  confins  de  la  Bulgarie  Si  de  la  Romanie.  Le  dentier 
s'appelle  aulli  SiderttafirHm ,  ^itfi<tM4ft>.  L'hiUoitc  miscci- 
lance ,  /  11  ,1c  met  dans  la  RomanaSt 

SIDL  UIS.  Voyez  Si DkH. 

SIDt  RU  ,  Cdp  de  hsle  de  Candie,  fut  la  côte  orientale 
de  l'islc ,  au  territoire  de  ^ittia.  CrA  une  longue  pointe  qui 
s'avance  vers  le  nord  oriental.  Le  long  de  ce  cap ,  la  tn«r  a 
vingt -quaue  i  vingt- fix  braflês  de  profondeur ,  fur  ua^nl 

f lcin  (le  ot»ail  rouge  ,  où  l'on  peut  iDodllcr  te  iètciw  i 
ancre  en  toute  fureté.  Il  j  en  a  qui  doonem  i  ce  cap  le  nom 
de  S.  Ifuhr» ,  ou  de  S.  Sidm.  *  Dt  Wk ,  Atlas.  T>*fptr , 
Attliip. 

MDEROCAPSA  ,  petite  ville  cîc  la  Turquie,  en  nu- 
rope  ,  dans  la  Maccdoltie ,  au  midi  des  ruines  d'Emh-jli, 

au  nord  uceidciiial  de  ifoiina  ,  à  quelque  dilUnce  da 
golfe  deC  oi<tedc.  On  la  tionuiiuit  anciennement  Cirj^ 
ttt ,  ou  Llnyfutf.  Du  tems  de  Philippe ,  pere  d'Alciaiidiw 
le  Grand,  on  trouva  près  de  cc  lien  une  mine,  qui  feodoit 
milie  ulens  d'or.  Le  grand  fcigneur  en  tire  encore  nôjf  eu 
dix  mille  docais  tons  les  mois  ^  &  on  dit  qu'il  y  a  dans 
la  montagne  cinq  ou  dx  cents  fournc.iux  apparrenans  à  di- 
vers patiiculicrs ,  qui  font  travaillera  ces  mines.*  Dtflp, 
Alias. 

SIDEROPELUM .  ville  de  l'Afie  mineure ,  félon  lliit- 
toirc  misccllanée.  cité  par  Onclius. 

SIDEROPOLICIINA  ,  ville  du  Péloponncfc.  Cea 
Chalcondi, le      en  paile,/.  8. 

SIDERORYCHI A  ,  c'eft-i  dire ,  mine  de  fer ,  lien  de  la 
Germanie.  Piolotnce,  A  a  ,  f .  11 ,  le  marque  an  fllidi  da 
paya  des  Quades ,  près  de  la  fbtct  appellée  Lwm*, 

SIDERS  ,  bourg  du  haut  Vallois,  dans  le  diocè(ê  de 
Sio;i.  Il  cfl  reiiomiiié  pour  fcs  honv  vin« ,  ^c'  pour  fon  fa- 
liiii  i  les  canuts  y  o;jt  uti  conven:.  *  Dtlices  dt  U  Suift , 
t.  4. 

SIDETi£ ,  peuples  de  l'Afie  mineure,  dans  la  Pamphv» 
lie ,  félon  Tiie-Live ,  /.  5  5 ,  t.  ^i.  Ils  prcnoient  leur  nom  de 
la  ville  SitU,  comme  le  remarque  Etienne  le  géographe  : 
ce  font  les  Sidir*  d'Arrien ,  t.  j1/tx.  11  cR  fait  mention  de 
OS  praples  fur  une  médaille  nmponée  dam  kt  st^et  de 
Golizius  \  on  y  lit  ce  mot  Sii^JL 

SIDETANI.  Voyez  Hïdetani. 

SIDK  1-S  ,  peuples  de  U  Médie  ,  feloo  Ortélius,qtnciie 
Piolonxe  ,  /.  6  ,  (.  1  ,mai5  la  plupart  des  exemplaires  de  cet 
anuen  géographe  ponent  Sidnes.  Ces  peuples  habitoieni 
dans  la  Chroromithiène. 

SIDICINUM.  Voyez  Tïamum. 

SIDIRUS  ,  lieu  de  l'Afie  mineure ,  dans  la  Phrygie  ,  an 
voifinagedela  ville  de  Trallis.  C'était  la  patrie  de  Chère» 
mon ,  qui ,  i  ce  que  dit  Agathias ,  a  t  engagea  par  (n  prie* 
res  l'empereur  Augufte  à  téublir  la  vUlede  Traliis ,  qu'on 
tremblement  de  terre  avoit  renverfée.  Du  tetiM  d'Agathtn 
on  voyoit  à  Suiinis  un  antci  très-ancien  ,  C:ir  lequel  on  avoit 
élevé  auiretots  U  ùatucdâ  Chcrcmuu  ;  mus  Agatiius  aiouie 
qu'il  n'y  vit  point  cette  flaïue. 

SIDODON  A ,  petite  vUle  de  la  Perfide ,  ou  de  la  Cara; 
manie.  C'eft ,  dit  Arrien ,  M  Adifir ,  m  méfhanr  rraa  qui 
manqiK  de  tout.  Voyez  Si  donia. 

SIOOLOUCUM ,  ou  SiDOLEOcuu ,  ville  de  la  G.'iale 
Lyonnoile.  Elk  eft  pûoé  dao»  fiiintcaire  d'Amonîn,  Cm  1* 
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loace  de  LugdMHnm  à  Gtffniacum ,  cntte  Aiigafitdimum  tc 
yH/Ajlont ,  à  vii^t-  fcpt  auilcs  de  U  première,  >Sc  i  vingt  qua- 

ne  de  la  ieci  ndc.  Le  iiii  iiw:  itiiicriirc  ,  à  la  ctiltancc  des  mil- 
les ,  ajoute  Cl  Ile  des  liLuij  d,i:)s  l'oidrt  iulvaiic  : 

yfufwfiadaamn    M.  P.  XXXIII.  Lcucif  XXII. 
SiMwium        M.  P.  XXVIt.  Leucis  XVIII. 
.  JMkat  M.  P.  XXIV.  Leucas  XVL 

C'cft  ainfi  qu'il  faut  lire  dans  rîtiuctaîie  d'AlMgamt  quoi» 
que  la  plupart  des  exemplaires  prenneni  ces  licdes  pour  des 

Icgiam.  L'erreur  cft  venue  de  Stirita  ,  Juin  l'opinion  ccn- 
iraire  4«ji.  nuiuiscriu  a  été  iuivic  ,  jusqu'à  ce  que  de 
'Valois,  4^  Am.  Mtr.l.  i<: ,  i  ,ait  rcco;inii  !a  (  jiitc.  Cette 
coricâion  eft  confirtncc  par  la  table  de  i^cutinger  ,qui  cionne 
lemtme  nombre  de  lieues  entre  les  places  dottt  il  eft  ^^l's- 
Ab*U»  v6.  S>Mh»  iS.  Augufitdii' 
MrM  19.  AaUMenMarcelliii  écrit  SeéUUmum ,  mot  qià  eft 
étran^meiN  ooReapa  dantkf  Mcieao»  éditioai  de  cet 
hidonen.  On  tn  Sàmtau  itat  fépltre  dTAmalon ,  évtqiie 
o"  :  VDii,  à  Théobold-,  &  Sidikcus  dans  te  m.ittyrologc 
ioiiuin  ,  ou  l'on  trouve  ces  mots  ,  le  S  des  cjlcndcs  d'oc- 
lobie  ;  In  Au^iifttdun»  àyu.ut,  vno  S(dili!<»  n.ttjlii  fmOt' 
rum  Ani»m  ,  -Or/.  Le  nom  moderne  cil  Saulieu. 

SIDON,  ville  delà  Phcnicic,  dans  la  Syrie,  1  vin^t- 
quatre  milles  de  Sour  ,  autrefois  Tyr ,  â  trente-cinq  de 
ëarut ,  6c  i  cinquaiwe  de  Damas.  Cette  ville  fut  foifdée 
p«cSidii»,(*)  ult^néde  Chanaan. Scrabon , /.  i£,iikt 
Stdon  i  qoùre  cmnftadetde  Bérvte ,  9c  à  deux  ceottde 
Tyr.  La  plupart  dérivent  le  nom  de  Sidon  de  l'hjbrea  oa 
dû  (  j  rien  Zti*  ,rrct  Piscuri ,  qui  (lignifie  pêcher.  Jofu4 , 
I  (I  ,  ,  U  nomme  Sidon  la  i;raiide  ,  pa'  exi:tHeiice ,  d'ou 
, q'aclQUCS-uns  (  Vide  Jiitrenym.  Onon,,iji.  tu  Cun*.  ]  ont  pris 
occauon  de  dire  que  de  (un  terni  1!  y  svtm  deux  Sidon  , 
une  grande ,  &  i  autre  petite  -,  mait  aucun  géour.iphc  n'a 
fait  mention  d'ime  féconde  Sidon  diflingiiéc  delà  grande. 
}ofiié  «fligna  Sidon  à  h  tribu  d'Afêr }  (  *■  )  mais  cetrc  uibu 
ae  piK  «'en  mettre  en  eoflelCoR.  Elle  cft  («née  (ar  k  Mé- 
diterranée ,  daiu  une  fielle  ompftgne ,  i  une  journée  de 
Panéas ,  (  '  )  ou  des  fourcc*  du  Jourdain ,  ayant  un  bon 

t)Olt.  Abulfcda  la  met  .i  loixinte-lp:  niiIUs  ,  o-.i  vir  .;:  i!c;i\ 
ieucs  de  DanMs.  Cette  ville  a  été  de  ton:  tt  ius  Luiicn!': 
par  Ion  comircrce.  On  l'appel. c  a'.ijouf'i  liui  Zituic  eu 
Jiilit.  On  montre  quelques  mcxi^iiles  de  Sidon .  où  l'on 
voit  iTânâeiw  canâères  hébreux ,  dont  ft  (érvoienc  les 
3ui&  «naM  la  c-iptiviié  de  Babylone.  Les  piineipales  divi» 
nii^desSidoniens  étoient  Baal  &  Aftarte,  on  M  Ibkil  fle 
b  liine.  Ihadotioieiit  auffi  Hoaile.  Ln  Wbrctix  ont  fou- 
vent  inni^  lldolatrie  de*  VfiMcîrns ,  fiir-iout  depuis  qu'A- 
chab ,  roi  d'ifracl .  eut  époufé  Jc'fnbi:!  ,  ;  )  fîîlc  d'Ethbaal , 
roi  de  Sidon.  Il  eft  irès-fouvent  fait  tuntiuii  de  cette  ville 
dans  l'écriture.*  (•  )  D.  Cjfef/ ,  Dicl.  {^')  Jepi/,  1 9  ,  î^^- 
Judie.  I ,  î  I.  (  V)  Jeftph ,  Aniiq.  i.  $  ,  c.  1.  (  ■*  )  j  Reg. 

MééTâ  des  Sidoniens ,  Métra  Siitmtrum.  Jofué  i  j ,  4 , 
ville  appucnment  aflêx  pris  de  Sidon.  D'autres  croycnt 
que  c'cioit  une  caverne.  La  ville  de  Sidon  avoir  fonroi. 
Jézabel ,  qii'Achab  époufa  ,  éroii  lîlle  de  Sidtm ,  appellé 
Ethbaal  i  &:  récriture  m  jrque  re  fait ,  comme  un  des  plus 
énormes  crimes  qu'il  ait  commis.  Un  excellent  interprète 
«oit  que  Didon  ,  que  Vir;;ilc  a  rct^duc  (1  tnnictiro  par  fou 
Enéide ,  étoit  la  fœur  on  la  coufine  de  ccite  méciiame  prit»- 
ceflè.  D'autres  auteurs  difent  qu'elle  éioit  de  Tyr. 

Les  Sidcmiens  turent  un  des  déaox  que  Dieu  employa 
pour  punir  les  IsraSGies  de  Unis  déGwdtCS.  NabudiLutu- 
liofiK  knr  lit  la  goem  comme  am  loms,  &  ks  mena 
capii6  en  Biabjrlooe.  Alexandre  piit  la  ville  »  eo  &a  le  pxo' 
vernemcnt  l  Straton ,  qui  y  conimandoit  de  la  part  de  Da- 
rius 1  &  le  donna  â  un  nommé  AbdoUminut ,  qui  éioit  jar- 
dinier ,  mais  d  une  famille  fort  illuftre. 

Les  Sidoniens  croient  fort-  donnés  auit  arts.  Ce  font  eux 
qui  ont  inventé  le  veirc,  (c!oi;  Hoclurd  ,  dans  ion  Pha- 
leg  ,  &  le«  toiles  délicates  de  iin  lin.  Ils  étoient  encore 
meillcttrs  charpentiers  que  lilTerans ,  &  furent  occupés  i 
laiUec  fie  parer  les  cèdres  qui  fiirent  cmplorés  au  temple 
de  Stkmon ,  Se  â  celui  que  rehSiiteni  les  Juifs  i  feux  retour 
de  la  captivité  de  Rabylone. 

Dans  les  guerres  faintes ,  Seyde  fin  prift  par  Oandbtiin  I , 
afltfté  dn  roi  de  Norwrge  &  de  fa  flotte. 

Baudouin  IV  en  challà  auffi  SaUdin  »  mais  il  fut  vaincu 
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I  Ton  tour  par  ce  prince,  dam  la  pfaioe  de  SUoib  A  f 

peiila  périr  l'an  1179. 

Lc:i  (oudans  d'Lgyptc  !k  de  Damas  ruinèrent  ccne  ville 
l'an  11^5.  Ils  y  tnctcnt  huit  cents  thrciicns  ,  &c  en  mirent 
quatre  cents  aux  l'ers,  S.  Louis  la  rétablit  un  peu  après. 

Les  templiers, apièi la  prilé  d'Acre,  s'jr  retirèrent ,  pour 
iè  défendre  dans  ié  château  qui  eft  dans  h  mer  ;  mais  le 
voyant  menacés  d'une  puiiratue  flotte  ennemie ,  ils  fir  reij- 
rercnt  à  Tortote ,  &  de  là  en  Cypre. 

SejNle  i  pféfent  o'eft  pltts  que  de  oiddiocie  grandeur. 
Elle  «ft  bUtie  fur  un  penchant ,  qui  i^tivance  inns  la  mec 

du  côté  du  feptentrion  ,  elk  p!a<:;-c  dans  une  grade  &  ri- 
che campagtic  ,  bornée  à  l'orient  &  au  midi  d'agtéabics 
montagnes ,  qm  loni  d.uisniiéloigncinem  aflcsluftc  pour 
former  une  belle  vue. 

Il  y  avoir,  du  lems  de  l'émir  FaCKAn  ,  on  port  bien 
commode.  Ce  prince  le  lit  combler ,  poirr  enipccher  que 
les  galères  dn  grand  feigneur  ne  priflént  la  coutume  de  s'y 
retirer ,  &  pour  fe  détivttr  de  la  peur  qu'elles  lui  donnoicnt. 

II  n'y  a  plus  que  les  bsresux  qui  y  mouillent  l'ancre  ;  les  na- 
vires prennent  fond  p'-.is  loin  ,  6c  le  couvrent  d.';i)'.  r^ulirr, 

?|ui  forme  une  illc  pics  de  la  ville.  Ce  port  crt  defl-.-.du  à 
on  otivcrturc  par  un  vieux  clùteaii  ,  é!t.vc  fur  un  ro>:  qitc 
la  mer  entoure ,  &  qui  cil  (otnc  à  i.i  ville  par  un  pont  allez 
ion^  ,  mais  li  étroit,  que  trois  perfonncs  en  beaucoup 
d'endroits  n'y  peuvent  pallîrt  ailénicnt  de  (runt.  Ce  château 
eft  fod)le  :  ni  fcs  tours  ni  fcs  mur.aillcs  ne  jbntl  l'cpietivc 
du  canon.  S.^  Louis  s'y  retira  ,  furpris  par  une  armée  de 
SarrizînSijqDi  (è  leiiieient  aptes  quelque  finble'infulte,  te 
après  avoir  pillé  la  ville. 

Toutes  les  marques  conlîdérables  de  l'ancienneté  de 
cette  ville  confiftent  en  quciqnes  coI.mi  cs  abattues.  F.lies 
font  de  marbre ,  ou  d'une  matière  encore  plus  précitufc. 
On  les  voit  d  i  s  Ls  [ardins  &  dans  les  chemins  ,  &  on  y 
trouve  encore  phiiicurs  petits  mofceaux  d'ouvrages  travail, 
lés  i  la  mofaïque.  Le  tour  des  moraHks  n'cft  presque  fait 
cjue  de  maifons  attachées  les  unes  aux  feutres.  A  peine  j 
voit-on  quelques  tourelles.  Au  lien  le  pins  élevé  1  ily  a  un 
château  abandonné  àux  chèvres ,  qui  y  broutctit  l'herbe  8c 
tes  arbiilTcaux  qui  y  croilTcni.  L'émir  Facredin  y  avoic 
(oniniencé  un  rsil^-z  ]:','ind  &  beau  palaîSi  mais  ikiMiRft 
l.iulr  l'ouvrage  iriipatî.nt. 

Les  c'irctitiis  du  rite  grec  ont  dans  cette  ville  une  petite 
églifc ,  eouvcrnée  par  un  évcqne ,  qui  permet  aux  ielij>ieux 
flancs  de  prêcher  dan*  îaai^i(c. 

Les  chrcriens  Alacoann  ont  leur  éslife  fur  utte  monta-* 
gne ,  i  une  petite  lieu  de  la  «SlcEUe  eft  dédiée  au  pro* 

Iihéie  Elie»&  necon/ifte  qu'en  une  lonc  de  pierres  mifes 
es  unes  (nr  les  antres ,  jusqu'à  la  hsinenr  de  Gx  on  (^pt 
pied» ,  &  un  petit  antcl  fans  aucune  vonte.  îl  y  en  .i  q-.;i  di- 
fent que  Notre-Sei,;ncur  fe  repofa  lui  cette  iw^ntagutloa- 
qu'il  pilla  par  les  terres  des  Sidoi-iciis. 

Seyde  a  été  honorée  de  la  prcfencc  de  S.  Paul  i  5c  nous 
voyons  dans  les  aâcs  des  apôtres ,  que  lorsqu'on  le  con- 
duifoit  à  Rome ,  il  y  pafla ,  &:  y  fut  tc^u  avec  beaucoup  de 
chirité  par  les  chrétiens  qui  y  étoient.  Mais  la  gloite  de 
cette  ville  t  c^eft  d'avoir  vn  le  tais  de  Dicti ,  &  de  l'avoit  oui 
■louer  la  foi  de  b  Caoanée»  &  lui  accorder  ce  qu'elle  déd- 
roit. On  en  trouve  un  monument  dans  un  jardin  i-i  la  \  i'fe , 
du  côté  de  l'orient.  C'cft  une  belle  colonne  de  poip'n  ic  , 
couchée  par  terre  ik;  abandonnée.  On  y  voit  aulli  pinJinirs 
pierres  bu  n  t.iiliccs.  LcsTurcs  ois  dans  le  même  jardin  une 
petite  nutsqiitie. 

Les  François  ^ifoicnt  autrefois  un  grand  négcKC  à  Stf» 
de  :  aujourd'hui  ils  v  vont  peu  ,  parce  que  les  concu/Itont 
qu'on  prétend  qu'ils  y  ont  foufferiesde  la  patc  des  Tuicti 
tes  en  ont  éloignés  peu  d  peu. 

SIDON  A,  contrée  du  pont  Cappadocien ,  félon  Pto- 
lomée,  lib,  {,  €<ip,  6.  Srrabon  écnr  Sidena.  Voyez  ce 
mot. 

SIDONF.S,  peuples  de  !.i  Germanie  :  PloIomée  ,  I.  1  , 
c.  1  I  >  les  place  ciiire  les  Luii  Buri  tic  les  Co^ni  ,  au  midi  ' 
des  premict$<5c  au  nord  de  ceux  ci.  Ces  peuples  liabitcicnt 
entre  l'Oder  &  la  Viftule. 

I .  SI  DON  I A ,  ville  de  la  Ttoade  »  iëk>n  Etienne  le  g^ 
graphe. 

s.SIDONIA  &DRePAMl.On  lit  ces  roots  dans  Siliuc 
Ttaliais  ,1.14,  v.  itf 9 ,  tifats  l«  meilleurs  manuscrits  ipnt' 

K:-\x  Sidoi}s.i!  l)Tep.ine  ,  b<.  j'i.Ts  .'ii  nON i  as  devient  le  fur- 
noni  de  la  ville  de  Drtfunum ,  en  Sicile ,  aiuli  appcUée , 
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parce  qu'elle  avoir  été  fondée  p»  ks  Ginhaginois ,  ndm- 
més  quelquefois  Sidoniens ,  â  caufe  4e  leur  prcmiecc  ori- 
ejnc  Heinlius  &  Orakcnbotck  aîment  mieux  lire  Si  oomios 
Due»  ANS  -,  &  dans  ce  eu  Silius  lulicw  entendrait  les  Car- 
thaginois ou  Sidoniens  *  aimicnt  Kça  «hi  flctoatt  des 
habiuns  de  Drtpamm, 

j.SIDONlAou  McniNA-SiDOMiA  ,  ville  d'EspxgiKt 
•d^ai  l'Andaloudc  ,  à  une  journée  &  demie  de  Gibraiiar , 
&  i  fepc  lieues  du  pott  tic  SjiiucManc.  Cette  ville  éioit 
autrefois  le  iiégc  d  un  évèché ,  qui  a  écc  iramtcic  à  Cadix. 
Le  pape  Urbaui  IV  confemic  i  cette  tranflatton ,  érigea 
l'égiife  de  fainte  Croijc  de  Cadix  en  cathédrale ,  &  envoya 
ttÈ  oïdlCi  à  l'évcque  d'Avila ,  pour  faire  tout  ce  qui  âuic 
«equû  en  pateiile  occalion.  La  buUe  eft  datée  de  Viieibe  le 
I  o  des  caletides  de  fepietnbte ,  le  fécond  de  ton  pottttitcat , 
c'tft-i-i^irc ,  en  ii6  j  1  m.us  étant  nvort  avant  que  ccrte 
âtf'aire  tÙ£  achevée ,  loji  (ucccticur  Clément  IV  ,  tic  expé- 
dier une  nouvelle  bulle  au  mcnic  cvî-que  d'Avila,  avec 
ordre  exprès  de  faire  cette  tranflaiion  incellàmnncnt .  &i 
nonoblbint  oppolition  ou  appellation  quelconque..  Cette 
bulle  cft  datée  de  Péroufe  le  4  des  nones  de  février ,  l'an 
'prcaiiof  de  Ton  pontificat,  en  \i6^.  Cette  tranflation 
ne  pur  cnendanc  £npe  teiminéc  qu'en  ii6j.  C'eft  depuis 
es  innc-ll  que  CnNi  *  ixê  reconnue  potir  ville  épisco- 
'paler  &  que  Sîdonsa  a  ccffc  ic  l'Liie.  Va^ez  Meuina- 
SlDOKtA.*X^'f ,  Vopiic  d'Ljpagiic  &  d'Italie,  t.  i , 
p.  117. 

SIDONIORUM  -  INSULA  ,  iflc  du  goltc  l'criîque. 
Sira'jon  ,  1. 1(>  ,p.  784,  dit  que  ce  tut  une  tolonn:;  venue 
de  cette  ifle.qui  fonda  la  ville  de  Sidon  euPhénicie.  U 
ajtiiue  q.i  on  disputoii  ft  c'étoit  des  habiims  èt  ceue  iflc 
ikot  HÔiuéie  avoit  voulu  parler  dans  ces  verl  j 

Vtmt  &  ai  Atthwftt ,  &  SUm»i  &  Ermhf. 

Ortéliut  croit  que  cette  iflc  eft  U  Sidùiiai.ù  J  Aftici». 

SIDON'IIJM  MAR!..  Voyez  Syriacum  Mare. 

I.  SIDRA  ,  golfe  d'Attiquc ,  fur  la  côte  de  la  Batha- 
fie ,  entre  Triptli  St  B4T(â.  C'cft  un  grand  golfe  appelle 
anciennement  Sjrtit  ma^iid.  Le  nom  modetne  lui  eft  venu 
de  U  petite  ille  de  Sidr  a  ,  qui  cQ  au  fond.  On  voit  dans 
ce  golfe  iei  Tccbei  ou  baflëi  de  fiatbaùe ,  qui  Caat  dmgp' 
«coTes.  *  Baud,  Oiâ. 

1.  SIDRA,  ou  SiDERA.  Vovez Sti>EnA. 

SIDRO  ,  cap  de  Gtécc ,  dans  la  Livadic ,  en  latin  C^tif 
/kr4.  Se  Dtrifcum  Prtmanwiim.  !l  cft  j  l'embouchure  de 
la  rivière  d'AIopo  ,  dsns  le  cite  de  Ncgrcpom. 

SIDRONA,  ville  de  l'iUirir  .  ciins  1,»  Libunue  :  Ptulo- 
inéc  ,  1. 1  ,  c.  17  ,  la  marque  daiii  1»  terres.  Le  tKitn  avi- 
'dc.'nc  cil  lielas  (cîor.  Niger.  Voyez  Si  Ri DON. 

51DUMANIUS  :  un  nMoitiaic  de  Ptolomée  »  cooTutié 

Çir  Ontiini  »  ^ciit  abfi  le  nom  de  b  livieie  AAraMM. 
oy«s  Idvmamia. 

I .  SIDUS ,  Bourgade  du  territoire  de  Corîntbe ,  (ëlon 
Etienne  le  géographe ,  qui  en  fait  audî  le  port  de  la  ville 
de  Mégare.  Cette  bourgade  étoit  dans  la  Môgatidc  ,  le 
Ion  Pline,  I.  4,  c.  7. 

i.  SI  DÛS,  bourgade  de  l'Ade  nuneute,dansrionie: 
Etienne  le  géographe  la  place  au  voifinage  de  la  viÛe  de 
Clazomène. 

j.  SIDUS ,  bourgade  qu'Etienne  le  géographe  met  au 
TOifinage  de  la  mec  Eiiduée ,  on  bien  près  de  quelque  ville 
IHMnmM  Etyiir*.  Vfliâ  le  palTage  en  qucftion  ,  «m  «m* 

ri  'tfvS'fni. 

4.  SI  DUS  ,  lieu  de  l'Alîe  mittciuc ,  dans  la  Pamphylic , 
fêlais  Etienne  le  {||£ognphe;> Ce  lien  cft  aulG  connu-d'A- 

ihcjiéc ,  1.  ). 

SIDUSA  ,  ilIe  de  l'Alîe  mineure  :  Pline ,  I.  f ,  c.  )t , 
la  place  fur  la  côre  de  l'ionie  ;  Thucydide ,  L  8  »  p.  j^o  , 
iait  aiilli  mention  de  cette  iâe.  Elicmiele  gécip^plie  écrit 
Sidié* *  &  en fkiiane  ville, 

SYDIMA.  VtwcK  SoiYUA. 

I .  SIE ,  ville  de  ta  Chine ,  dans  la  province  de  Honan , 
an  dépanement  d'iuning ,  huitième  niéiropole  de  la  pro- 
viiKe.  Elle  eft  de  1  '  1 5'  pliis  occidentale  que  Pékin  ,  fous 
les  )     }o'  de  latitude  fcptcntrionalc.  *AtUt  Smtnf. 

1.  SIE  ENBfUGNON,  (la)  abbaye.  VoyesButaiiON 

lA  Su. 

SIECnCH,  aUbejs  de  FokgnediM  k  pahriim  de 
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Cracovic ,  fur  la  Vtftule.  Elle  e(l  de  l'ordre  de  faint  Benolr, 
&  fut  K>ndée  l'an  11 1  £ ,  par  OolellasUI.  toidePdogaew 
*  StéHèfL  Sarnic.  miuU.  P«L  l.  6. 

SIEGKOURG  ,  SicEDEac  ,  ou  Sicbkbehg  ,  ville 
d'AUemagne ,  au  duché  de  Jkrg  ^fut  la  live  df  oiie  de  k 
civteie  iie  Sige,  un  peu  au  d^u  de  feodroh  oâ  cène 
rivière  reçoit  celle  J'Ag^er. 

U  y  a  dans  cette  vUlc  une  riche  abbaye  rcguiicic  de  bc> 
nédittins. 

SIEG  ,  rivière  d'Allemagne.  Voyez  Sici. 
iilECjEN  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  Vcteravie,  fis 
la  rivicie  de  Sige»avcc  un  beau  château.  Elle  donne  le  fut» 
nuai  à  une  braucbe  de  la  maifon  de  Nallàu.  La  prindpao» 
té  de  Sicgcn,  qui  avec  celle  de  Dilledimcg  2^:  de  H», 
damar ,  Totcnoit  auiiefiNl  le  comté  de  Dillenbourg ,  ren- 
ferme  plulicurs  bailliages  où  font  les  petites  villes  d'Her- 
born  fur  la  Dillc  ,  d'Hager ,  Se  de  Freudenberg.  *  D'Au- 
dijiet ,  Gcogi.  /  j.       l  erit  de  BettrgtH  ,  Gcogr.  t.  1. 

61£(jO  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  d'Iuunan  , 
eu  départentent  de  Lingan  ,  troifiétne  métropole  de  la 
province.  Elle  cft  de  14  *^4j' plus  occidentale  que  Pékin, 
iuu$  les  14,'^  1  ^'  de  latitude  Icptentrionalc.  *  AtUsSuutf^ 
SlËMiUM ,  (îége  ^iicopal  .  dont  parle  Taini  Aiba- 
nafe ,  1. 1.  Efifi.  mI friiurUmnumépMa ,  t|iii  nomme 
l'évèquede  ce  li^eDomaes. 

SIENE  ,  ville  fituée  vers  les  frontières  d'Ethiopie ,  en- 
tre Thc'[>cs  Si  les  grandes  CAtaradcs  du  Nil.  On  l'cctii  ordi- 
nauciuciu  avec  un  Y  ,  Syciic.  Ezcciiicl ,  c.  içj  ,  10,  jo  ,  , 
la  nicE  j  i  iA  T  'i  u:  -  de  l'Egypte  oppolec  au  pays  de  („hiis  : 
A  lurte itjtnes  tujqut  t4temtn9tChiu.Of\<e  paysdeChus 
eft  dans  l'Arabie  Pctréc  ,  vers  le  fond  de  la  mer  Roage» 
mais  on  peut  auftî  traduire  l'hébreu  niioViaoo  ^vo  bo 
de  ccKc  lotte  :  dtfk$t  Migitl Jujvt'*  Sj/nt ,  &  ji^qH'*wc 
froniieru  de  Chmt.  Le  Mjrt  <W  Quu  ooit  «offi  l^Etbiojiie 
propreiiKfit  dire,  tjtii  cft  Uhdeflils  8e  ta  mùfi  de  Siéne,  qui 
cft  la  tîerniere  ville  d'Egypte.  Migdol  fignifie  une  tour ,  & 
on  trouve  ujic  ville  de  ce  nom  dans  Muilc  ,  Exed.  14, 1. 
Dans  le  chapitre  30  ,  v.  à ,  Ezéchiel  met  encore  Migdol  fie 
Scnc,  comme  les  deux  cxtrémirés  de  l'Egypte  :  A  turre 
Situes  ,  g!adia  Lidttit  in  14  ,  OU  lèlon  l'hébreu  ,  VuTOa 
(*U10  depuis  Migdol  jufqu  â  Siéne ,  &c  ]ofeph  .  dt  Bclh  , 
It  {  »  C  II,  donne  deux  mille  ftades  de  long  à  l'Egypte  , 
dqpuîs  Pelufc  phm'à  Siéne.  (^p»M  i  la  ville  de  Siéne  »  die 
eft  ferr  connue  cnez  le*  anciens ,  qui  en  parlent  comme 
de  la  dernière  ville  de  l'Egypte ,  en  liraiu  vers  l'Ethiopie. 
PUne  dit  qu'elle  cft  dans  uue  péninfule ,  fut  le  bord  oricu. 
tal  du  Nil  ,  qu'elle  a  mille  pas  de  circuit ,  Sc  qu'il  y  a  une 
g.inùfou  romaine.  .Str.iboii  ,  i.  17  ,  dit  qu'il  y  avoit  trois 
cohotrcs  romjincs  ,  pour  erapcchcr  les  iriuptions  des 
Lihioptcns.  Il  apuie  qu  il  y  a  dans  cette  ville  un  puits ,  où 
le  folcil  paroit  i  plomb ,  U  Cua  faite  aucune  ombre  à  mi- 
di j  loriqu'il  cft  ven  le  coaunencement  da  ligne  de  l'é* 
cieviire.Pliiie»  Lkicy) , en  parle  anlBi 

Sil/litii  dit  mdit  tmlUm  Kmhm  jdck. 

Et  Lucaiu  ,1.  1  ,  v.  587. 

....   Vmbrts  tiufqnm  fitSmt  Sjttu. 

*  Dtm  Calma ,  Dicl.  Str4i.  Pttlm.  Herod.  PIih.  Stt^au 
&  alti. 

SIENKIU ,  ville  de  k  Chine  >  dans  la  provint»  de  Che- 
Itiang ,  au  déparmnenr  de  Taicheu  ,  dixième  méttopole 
delà  province.  E'î  f  '-'c  ^-  plus  orientale  que  Pe- 
king  ,  fous  les  jS  '  }i  de  latitude  leptentiiooale.  *  AtUs 
StHtnf. 

SiENLIEU ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  ta  province  de 
Fokien ,  au  dépanement  de  Hinghoa ,  feptiéme  métropo* 
le  de  la  province.  Elle  eft  de  i'^  1  o'  plus  orientale  que 
Ptking,  fous  les  i<<l  18'  de^aiitude  leptentrionale. 

I.  SIENNE  »  ville  archwpisGopale  dltalie  ,  dans  U 
Toscane,  la  capitale  dn  Seiuioii ,  é  neuf  railles  i)e  Monte 
Pulciano ,  â  onze  de  Florence  ,  &  ï  dix-huit  de  P^roufc. 
Pline  l'appelle  CoUnia  Stntnfisi,  &  Tacite  Colonie  Saut$Ê' 
ft  ,  &  PItbi  Senicnfium.  Le  nom  de  Sn*  lui  eft  pareille- 
ment donné  par  Caton  ,  par  l'itinéraire  d*.Antonin  ,  8C 
par  Ptolomée.  Ce  dernier  la  met  au  nombre  des  vilics  de 
la  Tofcanc  Volatcttan  nous  dit  ou'avai»  examiné  le  Icnti* 
amtde  ccmk  9B  aoyait  que  ralgaiée  alavoii  jaiqua 
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pirlc  c!l'  Il  Ville  de  Sienne ,  &  que  cette  ptccen^XnM 
avoic  été  ajoiitéc  ,  li  avoic  eu  reooan  «ox  tables  grecques 
de  cet  auteur ,  &  qu'il  y  avoir  vu  que  b  ville  die  Sienne 

w  livre  des  coloniet  on  «ne  vîOe  eft  ippeHéif  Ctinàé 

Stnienft.  \\  ,  !i;  ;  de  croire  que  les  Gaulois  Sénonots 
ayant  ciécluiicj.  pjr  les  Romains  bâtirent  cette  Ville  i  &c 
c'eft  fans  iloucc  ic  feniiiiient  de  l'olybe ,  qiund  il  dit  que 
les  Gauluis  icnonois  établirent  ime  colonie  qu'jU  ap- 
pellercm  Sem  ,  da  nom  de  celle  qu'ils  avoiem  déjà  éta- 
blie près  de  la  nter  Adriatique.  Ce  reniimenteft  appuyé 
BM*  ëodetroi ,  dans  Ton  livre  intitulé ,  U  mémtirt  it  ttmts 
U$  thtifn ,  latrquriiditqiie  les  GmIoï*  Sénonon  bitinac 
cene  ville  danr le  mitt  ^ils  avoienr  pour  chef  Breraw*. 
Polycarpc  dans  Ton  lïiieme  livre  des  chroniques  dit  la 
niême  chofe  ,  &  aiouie  qu'ils  la  bâtirent  pour  les  plus 
vieux  ,  <.\v\\  avoictit  bcfoin  de  repos.  Le  niêiiie  rmteur  rap- 
parie que  te  iui  Jîii,  ans  avant  I:i  venue  de  Jclu*-Chnfk. 
Le  rcniiment  de  Bttuàa  dans  (on  lain  lltufir^t*  me  pa- 
roîi  fort  extraordinaire  :  car  ik  dit  qu'on  ne  trouve  aucun 
anàen  hillorien  qui  parle  de  cene  ville  ,  &  il  allure  avoic 
la  dam  k  monaftere  de  £unt  George  d'<Alega  à  Venife  , 
un  vieux  livre  qui  ppite  qW  U  viite  de  Sienne  fut  bâtie 
par  le  pape  Jean  iMiiciéne«  0e  par  lût  habicms  de  fix  dio- 
cèfes  diférents  ,  favoir  de  PtrHgin .  Chiufi  ,  ArtKxa , 
Fiefali  ,  J-jorcnz.a  ,  Follerr.:  ,  c-:  tj  j  i  ..n,  c  :1c  cet  lu  ha- 
biia>is  elle  Fui  appellce  bicnc.'  Lnuam  ^dijutt ,  hi\.  p.  ^7. 
verCu  &  fcq. 

C'eil  onc  fable  que  j'ai  refutée  en  prcMiv^nc  que  les 
aadeutiNitptflé  de  cette  ville.  Il  piroit  i|  ic  Volaterran  , 
«laitt  (et commentaires,  a  bien  reflitc  les  iix  dioccfains  :  il 
dit       cft  polGble  que  le  pape  Jean  V 1 1 1  ayant  étigé  cette 
ville  en  évtché  »  &  lui  ayant  doooépoHi  diocèTe  la  fis 
villes  dont  noas  avtjns  parle  ,  it  loi  aît  donné  en  tonne 
tems  le  tiirc  de  ville  icion  l'ufaj^c  .-^r  !  cjlil-  r  ?iriiii  c  , 
mais  il  t»c  s'cnliiit  pas  dili  que  ce  pape  1  .u;  ûa.;c.  ^.^-.a 
fe  confirme  par  certaines  mfcriprions  que  l'on  lit  en  mir- 
bie  dans  I  cj^life  d'Arczzo.  Il  y  en  a  une  tl'uiic  donation 
fitiie  pu  le  ttibun  Zenobius ,  fils  de  Landric ,  féaateur 
romain ,  homme  riche  Ce  puidant  «  en  ]70,  fous  le  pon- 
liâcat  de  Damafe.  On  voit  une  autre  inlcription  qui  parle 
de  la  fondation  de  l'églife  de  l'aiute  Xlaiie  qœ  le  mime 
•  Zenobius  fit  bâtir  auprès  du  diitesia  de  Siennet  On  peut 
voit  encore  aajoutd'bui  cet  endroit  â  Sienne  auprès  de 
•     U  porte  de  faim  Marc ,  vers  la  place  du  vieux  château. 
L'on  y  découvre  encore  quelques  tLiiiics  de  murailles  ,  & 
quelques  foutçrreios.  On  trouve  audî  dans  l'é^îlife  d'A- 
lezzo  une  infcription  qui  dit  que  les  romains  ont  bâti  le 
château  de  Sienne  -,  mais  on  doit  entendre  que  les  Romains 
ne  filent  que  le  rétablir  &  l'agrandir ,  afiade  pMmw  y  \om 
leurs  cowi^  ou  les  habitana  qu'ils  y  tmatai  tnia^  , 
paifqae  noui  «MUS  vtt  qw  In  Gaaioa  Séaaaoia  favoiox 
déjà  bâti. 

La  ville  de  Sienne  eft  fîtoée  Car  une  coltine .  &  fort  bien 
bâtie  {  mais  Tes  rues  font  incommodes  ,  parce  qu'il  fiut 
fans  ceCfe  monter  &  delccndte.  D'un  autre  côte  cette  liiua- 
tion  fait  que  les  muions  jouillent  d'un  air  plus  pur  ;  fie 
comme  elles  ne  le  dérobent  point  l'air  les  unes  aux  au» 
très  ,  il  y  a  peu  de  villes  au  ntonde  phu  fiinas  &  omm 
fijMtiea  MX  maladica.  La  rues  fonr  toujours  très-propres. 
EHa  Com  pivées  de  bric^tes  mifes  de  diamp  -y  Se  pour 
peu  qu'il  pleuve  ou  qu'on  lâche  [ts  fontaines ,  qui  font 
en  grand  nombre  dans  toute  la  ville ,  il  eft  impoUble 
qu'il  y  refte  MKone  ofdun.^*  LdM,  Vufage  drltalic, 
.  lom.  }. 

La  Cathédrale,  (quoique  bâtie  i  li  gothique  ,  c  i  un 
édifkc  achevé.  Elle  trft  entièrement  revêtue  de  luatbre  ,  en 
dehors  fi£  en  dedans.  Tout  autour  de  la  nef,  en  dedans  , 
il  y  a  uo  corridor  ,  où  font  les  itatucs  des  papes.  Le  pavî 
«It  de  narbie  blanc  &  noir ,  rapporté  dans  le  cliœat  en 
luaruere  de  marqpiflttrie  »  ou  de  tiiofaiitiue.  Cet  ouva^  a 
été  commencé  par  le  Di$fth  Ce  fut  achevé  par  Oomtniqne 
BetCdfum.  La  partie  la  plus  prc'i  du  cluxur  eft  la  mieux 
confcrvée  •)  o'^  >'  ''"it  le  lacnliLC  d'Abta!i.iai  ,  &  le  pafla- 
ge  de  la  met  Kou^c.  La  voure  de  ré;;l:fc  eft  azurée  par- 
fetnée  d'ctoites  d'or.  De  i'cijiilc  on  entre  de  plein  pied 
duis  le  lieu  où  h/cm  autrefois  I.1  biblioihc^u; ,  ou  l'on  ^oit 
les  belles  peintures  i  fresque  ,  qui  iiprércntïnt  toute 
î'kiAoilv  du  pape  Pie  II.  Le  deirein  eft  iw  Kaphaël ,  mais 
h  petnnxe  eu  de  la  naia  de  Pleuo  Peu^gia  foa  maitie  , 
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dit  Beinardio  1       Fbndoefaîo^  *  i^fi»,  Vofife  <fU 

lalie ,  t.  a. 

La  grande  place  s'appelle  Satida.  Sa  figure  eft  ovale 
Elle  CK  cmalè  dans  foo  milieu ,  Se  îlfembte  qu'on  en 
ait  vouhi  faire  un  amphidiâire  ou  un  balGn  pour  rcpré»  ' 

fênter  c  j.I^ii:  omlut  naval.  La  ville  fans  le  Iccoiirsd'au- 
cune  rivicte  a  des  fontaines  en  a. Ici  gtuvi  nombte  ,  & 
allez  abondantes  pour  rcrnpiir  cette  place  à  une  ccit.iiiic 
hauteur.  Qn  prétend  que  la  tigure  de  ceiie  place  doitne 
la  commodité  i  tous  ceux  qui  y  Ibnt  de  fe  voir  les  uns 
les  autres.  Le  palais  de  la  coaimunaoté  qui  ell  comme 
l'hôtel  de  ville,  eft  dans  cette  plac&  Il  eft  grand  Se  bien 
bâti.  Od  j  £ùt  voie  aux  caumen  une  etande  ikle  ,  oik 
s^alKmUoit  autrefois  U  gnucTconlal.  Elle  eft  ornée  de 
bonnes  peùnures.  Il  y  a  dellous  des  bges»  OU  atcadcs, 
où  s'artcmblent  les  j^cns  defauvrés. 
.  Il  y  a  a!lêz  près  du  palais  de  lacommunatxc  une  haute 
tout  ,  qu'on  appelle  la  Mangiana.  bile  eft  caréc  ,  fortfiro- 
plcmt'ii!  lûtie  de  briques,  trop  petite  poui  avoir  jamais  ctc 
d'un  grand  ufage  pour  la  dcfenfc  de  la  ville  i  &  comme 
die  elt  dans  un  lieu  bas ,  elle  ne  paroît  que  du  côté  de  la 
porte ,  par  laquelle  on  (on  poiit  aller  â  Rome.  Elle  tetifer* 
me  llioiloge  de  la  ville.  }c  crois  que  ç'a  touiouis  été  fou 
véritable  Si  unique  ufage. 

La  fontaine  magnifique  ,  qui  eft  dans  la  même  pla* 
ce  ,  méfite  d  ette  vue  :  outre  qu'elle  donne  une  quantité 
prodigieufc  de  très- bonne  eau  ,  elle  a  tous  les  orncmens 
que  les  arclii;edes  les  plus  habiles  ,  les  fculpteurs  ,  &;  les 
tondeurs  les  plus  experts ,  ont  pu  inventer.  Le  fameux 
]acques  de  la  Quervia ,  ou  du  Chêne,  a  taillé  en  marbre  » 
ou  jertéea  fonte  la  plupart  des  figutcs  &  des  OftKmens  de 
bronze.,  aaffi  bien  que  les  douze  anges  de  bcoose*  qm 
Amc  autour  db^gEaodautel  de  b  catfanliale. 

L'ordie  de  làim  DtHniniqoe  a  un  coavent  magnifique  i 
1:  .e  extrémité  de  la  ville  ,  dans  une  grai;Je  &  belle  place  , 
q.i  un  appelle  Ic  champ  royal,  L'églile  eft  aiiciemie  ,  Se 
encore  dans  le  f<oM  gothique  ,  mais  du  plus  beau  ,  &  elle 
eft  ornce  de  manière ,  qu'il  lémble  qu'on  n'ait  confcrvé 
le  gothique  ,  que  pour  £ûre  paroîirc  davantage  ce  qu'on 
y  a  ajouté  de  nouveau.  Le  grand  autel  eft  ifolé  ,  &  orné 
de  deux  ftatues  de  marbre ,  d'une  excellente  manière  ,  qui 
icpeéfawent  »  Tune  l'illBftte  lai  nte  Çaiberine  de  Sien  ne ,  fie 
Tautie  finme  Maddabe.  On  eonfnve  dans  cette  églife  le 
chef  de  la  première  dans  un  reliquaire  précieux  .  de  quan- 
tité d'autres  reliques.  L'cgiifc  &  les  chapelles  ont  dea 
tableaux  des  iiKilleurs  peintres  anciens  fic  modernes  j 
&  le  Couvent ,  qui  cil  tort  riche  Se  fort  qrand  ,  eft 
orné  de  tout  ce  qui  peut  convenir  i  l'ctit  des  religieux 
qui  l'habitent.  Il  eft  forci  de  cette  tnaifoo  de  eranda 
hpumea ,  tu»  daw  k  paité  »  que  daiB  Ica  Iobi* 

Il  n'y  a  guères  d'ordres  religieux  tiui  n'ayent  da  uaî- 
(bns  dans  cette  ville ,  Si  touta «en  battes,  avecda  ëgU* 

(es  magnifiques.  Cinq  papes  ont  pris  Dailuiice  dans  cette 
ville  .  Alexandre  III ,  Pie  II  &r  Pie  Itl ,  Paul  V  &  Alexan- 
dre VII  ;  un  grand  nombre  de  cardinaux  ,  d'évcques  ,  de 
docteurs,  de  jutirconfultcs  ,  l'-c  p'iJoruphcs  &  dj  méde- 
cins ,  de  naturaliftes ,  d'hiftoiicns ,  &i  d'otateurs  célèbres. 
Mais  ce  qui  la  rend  encore  plut  recotnmandable  .  (/îeft  te 
iwmbre  DES  gratxls  faints  qui  en  font  ibnia. 

La  maifba  où  demeuroient  les  pùetis  de  faimeORhe* 
rinc  de  Sienne  a  été  changée  en  un  oratoire  ,  fic  on  a 
fait  de  fa  chambre  une  chapelle ,  oii  les  pebturcs  ,  lea 
ftucs ,  les  IculpiHKS  (  t£  icrdoraics  »  biittenc  de  leat 
cotes. 

Les  Siennois  font  d'une  dcliratclTc  extrême  fur  le  point 
d'honneur  i  en  cela  on  peut  dire  qu'ils  outrent  la  ma- 
tière ,  Se  c'eft  une  coutume  dans  ce  pays  pallée  comme 
en  loi ,  qu'une  femme  d'honneur ,  qui  a  reçu  un  alTroni , 
queli^ue  innocente  qu'elle  puilTé  être  ,  demeure  dcshont>* 
fée  )  il  iàui  qu'elle  w  télôlve  i  «e  plus  laenre  le  pied  boca  . 
de  là  malfbn  on  i  quîner  fi  famille ,  i  lé  letiier  danc 
un  couvent  pour  le  rcfle  r!c:  ^  1  puri. 

Durefteon  a  rcuurqirë  que  Ici  liommes  &c  les  femmes 
à  Sienne  font  communcmem  bien  faits  &  beaux  ,  qu'ils 
ont  le  teint  fleuri ,  &  beaucoup  d  clptu.  lis  iont  propres 
aux  fciences  Si  aux  arrs  ;  ils  y  rcuiTilIcnt  prefque  (ans  pei» 
ne  i  ils  parlent  naturellement  avec  éloquence  &  pureté: 
ils  s'expriment  nettement.  Si  n'ont  point  cettte  pra&on> 

aation  gunuiale  da  floiencins.  La  Sîenoois  piqiian( 
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de  4>oli(e(Ic  &  de  fraiichifc  Ib  wnCitt  les  ÀiSR|Ctst8B 
comme  ils  itouvent  leur  ivantaee  i  tes  attirer  clwz  eax , 
ib  ont  fom  eux  beaucoup  p]us  aégank  ciu'on  n'en  a  dans 
bien  d'autres  vilIcsd'iMli&Ilsonc  accorde  de  Hrandi  (vin* 
iéfuts  1  ceux  q  u  y  vieiroem ^radier  ;  car  il  y  aunenniver- 
Été  fjmcufe  po:ir  ti,Tire<;  foi -es  tic  fciciiics. 

Sienne  imita  les  autres  villca  (es  voiiincs ,  q'.ii  s'étiqe- 
retic  en  républiques  dans  le  démembrement  de  l'empire 
romain,  tHc  ëc  les  autres,  comme  Florence,  l'ife,  Bo- 
logne, Ferrarc,  &  bien  d'autres  ,  jouiroleiit  encore  do 
Icat  liberté ,  mais  l'émulation  Se  la  jaloulic  les  brouillèrent 
dP'abotfid  ,  Se  les  armèrent  les  unes  contte  hs  aoirei.  H  le 
Ibrma  enfuiie  def  poRÙ  cotre  km  propret  dlojrcnii 
Les  plus  puislàns  sTannerem  let  ara  contre  les  aniret  > 
&  leurs  ^j  icrres  inTelli:ies  les  otit à  la  fin toiis  ruinés,  & 
rendus  fujcts  ou  à  qurlqu'iin  de  leurs  concitoyens,  ou  à 
des  étrangers.  Durant  ces  démêles  les  Sicniiois  remportc- 
rcf>t  de  grands  avantages  (ut  leurs  ennemis.  Ils  détirent  en« 
tr'autres  lès  Florenrins  prés  du  Hcuvc  .Aibia ,  à  q-iatte  mil- 
les de  Sienne  :  ils  leur  tuèrent  trois  mille  hommes  ,  &  en 
firent  quatre  mille  prifunniers  qu'ils  condoifïrent  à  Sienne. 
Les  Florentins  épouvantés  par  OK  défaite  fi  générale ,  Sc 
ne  comptant  pas  de  (c  pouvoir  dèfejdte  datn  la  liste  » 
abandonnèrent  pour  la  plupart  leur  ville»  &  allèrent  s'é- 
tablit à  Bologne  ,  à  Lucqucs ,     en  d'autres  cndrtMts.  Le 

I'our  de  faim  Jacques  en  i  ç  ,  les  Sicnnois  défirent  encore 
'armée  des  Florentins  qui  étoit  venue  aiTic:;er  leur  ville 
ptjur  y  faire  rentrer  Ptiruicio  ,  &:  plulîcur',  nnl-k-s  qui 
avoientété  chalKs.  Les  Florentins  mis  en  fuite  kidcrcnt 
«OS  Sennobi  «juinse  gtofletpièoes  d'artillerie ,  &  pluficurs 
inm»  aimes  6t  bagam  Cette  ville  conferva  la  Ubené 
joliiu'â  ce  qoe  fém^  Pttnuh  s'en  rendit  maîirç  par 
CmpnSe  {  ce  tTran  la  ^uverna  jufqu'à  fa  mort  >  en  V 
exerçant  ptulîeurs crnautés.  Après  fa  mort,  la  peuple etiai- 
fa  fcs  enfans  ,  une  p.irtic  de  la  nobîcde  ,  &:  recouvra  ainfi 
ia  première  liberté  qu'elle  conferva  pendant  loug-tems 
fous  la  proteiflion  <^t"  l'cmpcrctir.  Mjis  ciihn  elle  piiTi 
Cous  la  puiflànce  de  Corne  I ,  duc  dcTufcanc.  Philippe  II , 
101  [pagne  >  à  qui  fon  pere  avoir  donné  l'invcditurc  de 
Sienne  ,  cooune  bel  de  lcai|tite  .  s'ennuya  de  la  longue 
guerre  qoe  cet  état  loi  amk  canfee  avec  la  France  »  0c 
longea  a  le  céder  au  pape  Ptul  IV,  te  tax  CtuSt»  Ce* 
parens.  Cômc  i  qiri  cet  état  donnoit  depuis  lonE-tems 
dans  fa  vue  ,  feignit  que  le  pape  le  vouioit  détacher  des 
£fpa^noU ,  &  qu'il  n'ctoit  p.is  fort  éloigné  lui-même  de 
Ce  joindre  aux  François,  &  de  cc:cc  manière  il  engagea 
Plidip^  i  lui  céder  Sienne  pour  payement  des  fommes  qui 
Id  éma*  ducs. 

Les  grands  ducsde  Toscane  ont  Ivffli  la  ville  de  Sienne 
qutitpie  petite  ombre  de  fon  ancienne  fouvcraineté.  Ils  ont 
contcrvé  au  chef  de  U  police  le  itae  de  gonfaloniec}  mais 
ils  le  font  réfervé  l'autorité  toute  entière.  Le  goavemenr 
de  la  vil!:-  i?c  de  l'état ,  qui  eft  toujours  un  prince  d  j  (;tni; , 
n'en  làihc  i  cet  officier  que  ce  qu'il  juqc  à  propos ,  Icloa 
l'exigence  des  cas ,  lai  s  ijnc  ccln  ;niil!e  diminuer  en  Kiç9n 
qurlrnn^juela  dépendance  entière  où  on  les  a  réduits.  Ccû 
asjili  puur  les  y  cpnieiAf  plus  aifcmcnt ,  que  le  grand  duc 
Côme  1  fit  bâtir  une  citadelle  aufS-tot  qu'd  en  hit  maître< 
Etiti  cil  autant  bien  (îtuée  qu'elle  le  peut  être  pour  le  ptf(^ 
Le  (èignenc  gmfilonicr  paroît  toufoon  «toi  de  noir,  avec 
an  auima  d'écnUte  >  ayant  «vcc  ht  cinq  «i  lu  va» 
IctsenjuftC'aiiFCOipcfic  manmox  galonnés  *  avecKpée  m 
côté. 

I.epapeNicohs  II  i.r;!r'on  d,;ni  li  ville  de  Sienne  !e  con» 
cilc  général,  où  il  fut  décidé  que  l'clcction  des  papes  n'appar« 
tenoit  qu'aux  caxdiiMux«  comme  l'on  voit  dans  la  vingt-troi* 
fiéme  aminûion  du  décret.  Cent  &  treiue  évêques  ic  trou- 
vèrent i  ce  concile,  llferoir  diffieîfe  de  rapporter  en  détail 
mus  les  éviques&  la  arche  vîquesque  cette  ville  adonnési 
régiifé ,  ootre  le  nombre  presqu'innû  des  grandi  haamet 
qui  y  ont  pris  naidânce.  Ceux  qui  fc  font  le  plus  dillingtiés 
(ont  entr'autres  ,Ugo  ,  cxcellcnr  philofophe  &  tfés-habile 
n-iédccin  ,  Frédéric  l'ctrucio  ,  fivant  )unsconfu]te  ,  TIio- 
masDomo ,  appclié  ordinairement  le  doClcur  de  la  vérité , 
liMuno  .Tofrà»,  qui  fut  uu  prodige  de  fcicncts ,  av.int  ex- 
cellé dans  la  géométrie ,  dans  la  mulîc^uc  ,  dans  la  poclie  , 
ibns  ]*ait  d'orareur ,  dans  la  philofophie ,  dans  la  jurispru- 
dence (At  dans  l'agncuinire.  Iktthelcmi  fon  fils  fe  rendit 
noIB  Bèi-fiiVHll  dans  FésKle  de  la  jurisprudence  :  les  ouvra- 
f»qi/Sliioiiialaid«tiênide&^eiivcsadiiiiici  de  Apte» 
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fende  éatdition  :  Botgarcmo ,  fi  connu  par  fon  éloqnaoe 
Se  par  (on  favoir ,  &  quantité  d'autres,  qu'il  ferait  trop  toi^ 
de  citer ,  ctoient  aufli  de  Sienne. 

Le  territoire  de  ceoe  ville  c(l  très- bon  :  il  rapporte  da 
Ued  ,  du  vtti  en  quantité ,  &  plufienrs  fortes  de  miict.  Les 
terres  qui  fonr  près  de  la  mt-r ,  c]iic  l'on  appelle  ordioain» 
ment  M.ircmnu ,  produisent  beaucoup  de  grains. 

il  y  a  unL'  bonne  cirjdciie  i  Sienne «&qaillWaavio|E 
tours  carrées ,  comme  à  V'iterbe. 

L'univcrfitc  qui  eft  dani cette  viOe  fiténUieeD  IJI7; 
&  a  produit  beaucoup  de  grands  hommes. 

La  ville  de  Sienne  porte  pour  armes  la  fameufe  lonve , 
allaitant  les  en&ns  jomeaaot.  On  v  voit  cette  louve  en  di> 
vers  endroits  ibr  nn  colonne.  Cela  nenr  de  ce  que  qiKl- 
ques-uns  ont  éoit  que  Sicmie  avait  été  bldè  par  ks  enfiiae 
de  Kemus. 

1.  SIEN.N'E  ,  rivière  de  France  ,  d.ins  l.\  Nonn.i;^d!c, 
au  Cotent  in ,  vers  le  midi,  du  diocéfc  de  Coutances.  tllc  a 
fa  fource  djns  la  foret  de  Snint-Scver ,  pa(Iè  par  Bdi^Be» 
n.ifirc  &  Saint-M.iur  des  Bois ,  &  ayant  reçu  Celcsne  an» 
dc(Kis  de  Saiiuc-Cecilc  ,  elle  coule  par  Villc-Dieu  s  ft 

Îtoflîe  du  ntiilcaade  Borda ,  elle  va  atroferlet  iardimae 
»  piaities  dn  fVRWfé  de  h  Maattere  !  enfinte  elle  ptend  i 
droite  la  rivière  delà  Roche,  paflè  j  Lotbe-Hayc ,  &  aug. 
meniéedeseatn  de  ta  Giele ,  qui  a  pris  en  paflânt  le  ruic 
(e.in  dcCheffrtne  ,  elle  continue  fon  cours  à  Soîitdcval ,  Sc 
delà  coule  entre  la  Haye-Contdic  &  Hambie ,  où  clic 
reçoit  I  iambiote  :  déjà  grollie  d'un  petit  ruidcau ,  qui  a  ta 
fource  dans  le  bois  de  Hambie ,  &  dans  lequel  on  trouve 
beaucoup  d'écrevitles.  La  Sienne  coule  entutte  i  Baiainjfc 
i  Gavray ,  où  le  miflêau  de  Brème  fe  peid  >  Sc  au-dc{Ibis 
dans  la  paroiflê  de  Ver ,  la  rivière  fÂma ,  qui  groflir 
beaucoup  la  Sienne  Jk  le  ruiflêan  de  Quillebcc  ;  après  cela 
elle  patic  aux  moulins  de  Sainr>Nicolas ,  i  l'orient  de  Ce- 
rencc,  cotitinuc  fon  cours  jusqu'au  lieu  qu'on  appelle  le 
Pont  de  l'Epine  ,  qui  cfl  entièrement  ruine  ,  Se  dont  il  ne 
ulte  aucun  vcl'iii;c.  Enfin ,  la  même  rivière  endée  de  plu- 
lîcurs  rniircanx  fans  nom, pallc entre  Sey  &Saint-Loun, 
«BtreQucircville  SiTrelly ,  entre  Hienville&  Contiiere» 
enrre  Montchaton|  &  Crval ,  an  pont  d'Urville .  au  Pont* 
Neuf,  fous  lequel  eft  une  belle  pichetie  de  (àumons, 
&  dclîibns  le  pont  de  1«  Roque ,  où  elle  reçoit  la  Sbokt 
pour  aller  ft  pcidie  dans  la  mer  du  Havre.  *  Cirai 

Di«a. 

SIENNOIS, province  d'Italie , datu  la  Toscane, avec 
titre  de  duific.  Le  Siîi-.nois  ,  comme  la  ville  de  Sienne  fi 
capitale ,  a  été  (ufet  i  de  terribles  chançciDens  avant  qa'il 
jouit  de  fa  liberté ,  que  les  Espa,(>nols  lui  cnkvaViH  ven  le 
milieu  du  feiziéme  ficelé.  Ils  vendirent  ce  pfys  pcode. 
lems  après  au  grand  duc  Cômc  ,  à  la  réferve  du  CMUn 
appelle dMfi  A-e/îitff.  Cette  province  ,  qui  fait  miînMnani 
nn  destttres  do  grand  duc  de  Toscane ,  2  plus  de  fbisanie» 
cinq  milles  du  nord  au  fud  ,  5:  presque  autant  de  l'cft  i 
l'orient.  Ses  bornes  au  fcptentrion  font  le  duché  de  Flcven- 
ce ,  au  midi  I.1  Méditeriance  ,  à  l  onm:  1;  l'erugin  ,  l'Or- 
vietano  &  le  duché  de  Cadro  ,  &  à  l'occident  tute  parue  dg 
même  duché  de  Florence  &  de  UotoM  iner,diic«rr* 
ttum.  Set  pdndpauxliciB  (ont  t 


Sienne» 
MaOa , 
GaAiglione* 
Jlnviana, 


Monre  Alcino» 
Picnzi, 
Sanquirico» 
Soana» 


SIENPI  (  les  )  étoient  des  Tartares  orientaux.  CeRtt 
oaiiaa,  après  la  déroute  dei  Httw  du  nord ,  entrèrent  en 
finie  du»  le  pays  que  ceox-ci  abandonnèrent.  &  s'y  éia* 

blirent.  Il  patoîi  qu'irsrefterent  leng-tems  fans  rois ,  n'étant 
gouvernés  que  par  des  chefs ,  fous  la  conduite  desquels  ils 
ravagèrent  en  différens  tcms  toutes  les  provinces  leptcn- 
trionales  de  la  Chine,  depuis  le  I.caotong  jusqu'au  pays 
d'Artous.  Dans  la  fuite  ,  un  de  ces  clicis  réutiit  toutes  ces 
hordes,  &  en  forma  un  empire  irès-puiliànt  dans  cette  par» 
tie  de  la  Tanarie.  Il  établit  fa  cour  à  la  montagne  Tanhaii, 
au-detlitsdc  la  rivière  Yo-Kicon*Chouî ,  qm  eftéloionén 
de  trois  cents  lieues'de  Km^eou^ven  lenora.  Tonales cads 
dci  hncdes  de  roiMK  te  de  roeckienc&  (ônauienti  lui. 

Au 
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An  nord  ,  il  vain<|uir  les  peaples  nommés  TaocUm ,  iu)» 
la  Sibérie    àrorieni  le  injt  de  Fouyu  i  à  l'oocUcor  cdoî 
des  OoTiun     qpa  fotUMMC  on 
Ut  d'ÀendiK.  Il  comiiteoçi  iSùn  éutouksiamlM  Chine 

vers  l'an  15^  de  Jefus-Uirift.  Peu  â  peu  la  puiflànce-dei 
Sienpi  diminua  :  ils  furent  obligés  de  payer  tribut  aux  Chi- 
nois :  les  cbefj  des  hordes  abuiaiu  de  la  foibicflc  du  prin- 
ce ,  nCwptrent  la  foovrraincic  ,  chacun  daps  Ton  canton  ; 
&:  l'empire  des  Sienpi  tut  éicint  vt:  J  n:  i  ^  i ,  n'ayant  pal 
plus  de  cinquante  aoi.  *  H^mt  gmfyaU  éts  Umu  ftr 
ht.  il  GMirnet ,  r.  1  »  p.  its|. 

S1BK,7  le  )  civière  des  étaa  de  Savoje ,  dans  le  GcM» 
vois ,  où  akpiçod  fa  (outce  dans  la  partie  tnccidiooale  » 
dToù  couniK  vcni,k  notd ,  &c  puis  vers  le  eoiidMBi»clie 
m  Ce  rendre  dam  le  Rhône .  pr  h  de  Sey  llèl. 

SIF  RQUF  ôLi  Sr:!  R -K  ,  viilc  de  F'.  mie  .dansU  Lorrai- 
ne ,  au  0.1. iiigc  jikujanii.  Ceite  yiilî,  avec  trente  villa- 
ges ,  apf  arcient  i  la  France  en  vertu  du  traite  de  Vinccniict 
de  l'an  iù6i  ,  qui  a  c<c  conbimc  om  tous  ceux  qui  l'ont 
fuivi  :  on  a  mcmc  applani  les  difficultés  qu'il  y  avoir ,  A;  tet- 
miné  les  diâerends  entre  les  habiiaiu  des  deux  domituiiont 
parle  nouveau  traite  de  1718.  Le  duc  Charles  de  Lor- 
raine  ayant  été  dépouillé  de  lc>  éutt  Lads  XUI. 
conrerv  \onB-ieti»  cette  place ,  oà  il  Maitéobli  le  l»ége 
de  fa  coar  louvcraine  de  Lorraine ,  c'cft-â-dire ,  pour 
quelques  lieux  qui  le  rrconnoillbient  encore.  Ce  ne  fut  que 

3uclque>  années  aptes  qae  Sicrque  tut  pris  par  les  François: 
i  ticvoicnt  le  rendre  .comme  le  relie  de  la  Lorraine} 
inais  ic  duc  Charles  céda  cette  place  à  la  Framepar  le  traité 
de  l'an  1661  .Quinze  ans  après.  Louis  XIV  voy«tt<|iieeeilt 

Îlace  éioit  foible ,  &  qu'elle  n'étoic  pas  en  éut.àetéSàa 
l'atn>ée  de  Tes  ennemis ,  la  fit  démanteler.  *  XMgpwrar, 
Ocscr.  de  la  France ,  p.  1  { }  ,  1  parc. 

Mcaridê  «  dbai  l'hittoÏK  des  èihfte»  de  Metz .  rapporte 
OdeThicnî  ooTheodoricile  Lorraine  ayant  été  élu  évêque 
de  Metz  l'an  1175  .M.ithieu,  duc  1^  1  ji  ic  donna,  le 
|oat  même  de  i  clcdiati  de  Ion  iils .  le  tlkiici  1  Sicrqiie  i 
perpétuité  à  l'églifede  Metz.  Les  évèques  remirent  J,i  [.n  1- 
priccé  de  cette  place  au  duc  de  Lorraine  i  loais  lis  s'en  ré- 
icrvcrent  la  fcigneutie  dircûe  ;  car  on  voir  dans  les  ar- 
chives de  levcché  de  Mcn,()iKle chêicaudc  Sierquc  croit 
tenu  en  M  de  cet  éWkUpv  les  docidftLoinioe  »  comme 
le  duc  Mathieu  U  letccoanK  l'm  ,6iuaudeTivh- 
que  Jacques  de  Lorrakie ,  fiere  du  diic  MaïUcn.  Ccnc  tm 
après ,  ce  droit  fût  encore  reconnu  par  la  duchellè  Marie 
de  Ulois ,  tutrice  de  fon  lils  le  duc  Jean  L  Depuis  ce  tems-U 
les  ducs  de  Lorraine  ii'ont  plus  relevé  de  l'églife  de  Metz 
pcuir  le  château  de  Sienjuc  t  &  le  SOI  de  France, qui  eft 
aux  droits  d-  ces  princes  ,  jouitdB  Umdne  placecB  lOHM 
ibuvcrainetc  Se  propriété. 

I. SIERRA,  Dotqne  les  Espagnols  employent  poar  %nî> 
fier  nn  pays  montagneux  ,  dont  les  âmes  des  montagnes 
font  Ic-nibUbles  aux  dents  d'une  la&  U  ^  a  de  ces  Sùrrst 
daiupiuâeurs  endroits  de  l'Espagne  ina»  la  Caitille  nou- 
velle cA  entre  antres  parttigér  rn  plufiettfs  Sitrrdi ,  ou  pays 
mOnJag-icux  ,  dont  ch;tcti:  :'.  (  :::  (urnom  particulier,  Voks 
ODC  llltc  des  piincipales  SitirAs  Je  l'Espagne. 

2.  SIERRA  ,  petite  province  d'Espagne  ,  dans  la  Cas- 
tille  nouvelle.  Elle  cii  à  l'oncat ,  &  a  été  ainli  nommée 
parce  qu'elle  eft  un  pays  de  montagnes ,  ce  qui  fait  qu'elle 
n'cll  pas  fi  peuplée  que  les  autres.  Dans  h  partie  fqxen- 
trionale  de  cette  province ,  on  voit  Molina  ,  fiiuéeitrois 
lieues  des  fioniieies  d'AragDo«  dansua  pays  de  pfbiic^es* 
oA  l'on  nonntt  de  grands  tcaupeans ,  &  panîcoliefcnienr 
des  brebis ,  qui  portent  une  laine  foit  ptécieufe.  C'éioit  au- 
trefois une  (einneurie  polfédée  par  des  pcr fuîmes  du  (ang 
royal  v  mai-,  dans  la  fuite  ,  elle  a  été  à  la  couronne,  &  Phi- 
lippe  IV  a  ordonne  qu'à  l'avenir  elle  feroii  inaliénable. 
-  Prcs  de  Molina ,  tirant  au  fnd-oucrt ,  on  rencontre  Cara- 
cola ou  Caraceni  ,  c.ipuaie  d'un  mar^uifa:  firué  dans  une 
caasipagnc  tcriilc.  *  Ddues  d' Espjgne  ,f.  j^ç. 

|.  .SlERRA-0'ALCARAZ.Vo/czdaiiscxKeliaerai- 
ûele  SiF-RRA  MoiiKA. 

4.  SIERRA  DE  GUARA  .montagne  d'Espagne  :c'eft 
line  branche  des  Pyrénées ,  vers  les  confins  du  Rouilîllon  & 
d.c  la  Cnialogne. 

5.  SIERRA  DE  JASQUlVliL,  montagne  d'Espagne, 
^-in«  le  Gnipuscoa  :  c'eft  une  branche  des  Pyrénées ,  qui  en- 
vironne ,  du  côté  de  terre ,  la  ville  d«  Fonatabie.  Ces 
smniajgfiet  de  Jssq^vel  Qtat  Mb-liWKSf  
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6.  SiERRA  LtONE  ou  Sierra-Lioma.  Ce  font  les 
wais  noms  dn  pays  auqixl  les  François  ont  donné  par 
ooirnprion  le  nom  de  Stm-UtÊiu.  Les  Pocw|»is  l'^ipeU 
lercMj'Mrr«,ic«ifedcs  hautes  amnn^iiesqa  on  7  voie  i 
&  ils  le  furnommcrcnt  Z.iMrf  ou  Lhud ,  parce  cesOMO» 
tagnes  (ont  habitées  par  un  gtaod  rKHubre  de  nous.  Voytt 

StURfc-LlONNE. 

7.  SIERkA  LIONA.  {capde  j  Voyez Tagrin. 

8.  SltRRA  MOI.lNA  ,  m onti^^uLS  d  tspa-ne  ,  i-.i  dcs- 
fous  de  Moncayo  (  Mtiu  CdUHUt  ;  1  cette  montagne  tor- 
SDe  une aurre branche  «qu'on  appelle  le  montOioycJa. 
11  s'élève  infenfibleoent ,  Se  prend  le  n  ><ii  de  :>ierra  Mo- 
lins»prèsdc  laquelle  le  Tage  prend  fa  luurce  ;  Se  s'éten- 
dant  un  niiEi ,  on  l'appelle  Sieica-d'Akuas ,  d'où  le  Gui^ 
dalquîvlrlbn  {  pois  tournant  «o  (îid-oaeft ,  il  rnmfel* 
royaume  de  Grenade  ,  &:  va  jusqu'au  détroit  de  GibraUar: 
c'ell  (ur  ce  détroit  qu'cll  le  facneiix  montCaipé,  i  l'oppo- 
(iicdu  mont  Abila  ,  qui  cden  Aln^uc. 

9.  2>IERRA-M0t<.£NA  ,  montagne  d'Espagne.  Elle 
commence  d  l'cxtremirédc  la  Caddie  nouvelle  ,  au  lud  ell. 
Se  s'érend  douze  lieues  largeur  dans  rEftratnado  irc .  Se 
dans  la  Manche ,  d'un  oftié  ,ât  dans  les  tOfaoniBS  d'Aada- 
toofie  «c  de  Gcenadtde  l'autre ,  Se  (épare  ces  provinces  les 
rnics  des  nita.  Le  cbctnio  7  eft  fort  rude  Se  raboteux 
On  n'y  voit  presque  par  tout  que  des  roches  »  où  crois» 
lent  quantité  de  romarins  ,  &  d'autres  plantes  odonfS* 
rentes.  Au  pied  de  cette  n  u  K  i  ^nc  fe  trouve  un  bourg, 
nontiné  Hi  couvent»  dt  CMdir^vi  ,  qm  dl  le  principal 
lieu  de  la  dépendance  des  chevalicis  de  cet  otdie.  Il 
eft  iîiué  dans  une  plaine  abondante  en  vin ,  en  gibier ,  en 
bJod  9C  fio  troupeaux.  Il  y  a  dans  le  voifinatie  un  autre 
boqrg  ,  MMnné  Miguelrurra ,  fitué  dans  nne  plaine  cxtiê* 
Mcmenc  ^nUe  en  bkd ,  en  vin  &  en  huiic .  Se  oâ  l'on 
aottrrit  une  iriade  qpiaaiké  de  timipeanz.  Plus  bas ,  tirant 
vers  le  mîdî ,  on  en  troure  dfeux  attires ,  l'un  nominé  Blnfi^ 
au  fud  cl  ,  fiiuc  aulTi  au  pied  de  la  Sierra  Moreia  ,oU  ej^ 
la  grande  rouie  de  Tolède  à  Grenade  ;  l'.iutre  au  fud-ouej^.^ 
nommé  .-iluioiAVjr  dcl  C/impo.  U  c(l  aulli  lirué  au  pied 

U  Sicrra-Motcna  ,  dans  une  vailéc  ioci  agccabic ,  ou  l'og 
trouve  des  mines  d'argenr  :  il  a  un  bon  château ,  qui  lui 
fert  de  défenie.  Comme  ces  deux  derniers  bourgs  Se  celui 
qui  s'appelle  fiCMcms,  font  tous  trois  fitués  au  pied  de 
la  Sttftâ^ÈÊÊTtMit ,  Se  que  néanmoins  ib  font  ph»  avancés 
vers  le  nord  l'un  que  l'autre ,  on  peut  voir  par  M  ,  comme 
â  l'oeil ,  les  diverliïs  finuofités  de  ccne  grande  montagne.  Il 
y  a  aoOî  ui>e  partie  de  cette  montagne  qui  ell  dans  :e  voift- 
nage  de  la  ville  de  Caflona  ,  connue  fous  le  nom  de  C  j//«/» 
ou  Ciflalo  ,qui  »  tiré  ion  ilom  de  cette  ville  ,en  S*appciianc 
Sdltui  Cajlahninfii.  Quand  on  »cut  pain-r  de  la  ville  de 
Scrpa  dans  i'Andaioufie  ,on  aoave  d'abord  iiSitnd-M»* 
rtn*.  dans  laquelle  il  faur  grimper  jusqu'à  un  villajp  nom* 
mé  Balme$;uo ,  oà  U  montagne  curatDence  A  s'abaillër ,  Ât 
d'où  I  on  ciitre  dam  cette  grand:  province.  Il  eft  arrivé  i 
ily  apfaisdccent  ans ,  qu'il  ne  ptm  pojni  £ir  cette  moma- 
gne  (lurant  t'espace  de  ouMone  ans  entiers.  Cela  prodmiit 
;iiic  fi  >;rji  l!c:  fccheteire  ,  que  toutes  les  fourccs  d'eau  y 
ijtiiciitjii;  qu'on  n'y  auroit  pas  pii  trouver  le  moirulre 
puits ,  ni  la  moindre  goûte  d'eau.  La  rcrre  s'entrouvrit  en 
divers  endroits  \  le  tcu  fe  mit  aux  forêrs ,  qui  étoient  feches 
comme  des  allumertes,  &  l'erobrafement  dcvinr  li  furieux, 
qo'U  fendit  les  mines  d'or  &  d'argent,  <^  étoient  cachée* 
dans 'tes  entrailles  de  la  terre.  Ou  vayair  encore  les  fen- 
tes &  lesaevallèsde  la  letrelonK  tems  «près  ce  erodi^ieux 
acddcnt.  *  Htm  Jut»  Atfmn.  êtCtlamur ,  Délices  d'Es- 
pagne &  de  Portugal,  t.  I  ,  p.  Ji^O. 

to.  SIERRA-NtVADA  ,  montagne  dTspai^ne  ,  an 
royaume  <}e  Grenade.  On  l'appelle  ainfi.pa  ce  quelle  a 
roiiiours  fes  fommcis  couverts  de  ncij^rs.  Lilc  eft  .i  onze 
milles  de  la  ville  de  Grenade  ,  entre  laquelle  &  la  nier  elle 
ell  lituée.  Son  circuit  e(l  de  quinze  lieues.  C'eft  csttetiMn^ 
ta>;ne  qui  Tcpare  ic  royaume  de  Grenade  d'avee  sdoide 
Mutcie ,  4e  elle  cil  une  des  plus  hautes  de  l'Eipi^ne.  *  i>4> 
7sp* ,  Grenade» 

II.  SIERRA  NEVADA , montagne  de  l'Amérique  fep. 
tenirionale .  dans  la  Caftille  d'or.  Son  étcndire  ell  d'envTon 

Îiuaranre lieues  ,  &  on  lui  en  donne  deux  de  h.nircur.  ïoi 
ummet  eft  toujours  couvert  de  neiges ,  même  daiislcs  plus 

firandes  chaleurs  de  l'été  ,  qui  font  cxccllivcs  dans  ce  pays- 
i  ,  â  caufe  qu'il  eft  peu  éloigné  de  la  li^ne  équiioxiaU 
Il  7 1  desménafliiet  qui  portent  qu'une  partie  des  eftnst  |K 
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les  plaines  qtfon  «eit  au  pied  <Ie  cette  montagne ,  (onf  fia< 
biiccs  jiiv  linf  espèce  <Jc  Pygmées,  qui  ne  forcent  psi  .'-■•$ 
IwniCi <ic  leur  (ciroii,&  qui  n'ont  aucun  eomiiuiLC  i^ec 
ceux  qui  ne  fora  point  de  leur  caille.  Ils  votn,  dit-uii ,  le 
cacher  dans  dci cavernes, quand  lU  appcrçoivent  cptelquc 
autre  homme ,  &  vivent  de  pain  de  millec ,  fe  filant  une 
boillon  de  cette  forte  de  grain ,  ou  avec  U  neine  A'wn  «- 
bfidbtt  appdU  MMrt. 

U.  SiERIUIrD'OCCA.  Voyez  Ooc*  1. 

I}.  SIERRA-5EGURA ,  nom  que  l'on  d(HiM-«n|oaD> 
dlun  M  HKMH  Orospeda ,  où  le  Guadalquivir  pm  & 
lônrce  ,  i  l'esirëmué  orientale  de  l'Andalou/îe. 

I.  SIERRAS  DE  COGOLLO,  montagnes  d'Espagne , 
d.n  s  la  Calliile  vieiiie  i  04>  les  crouve  au  fottir  de  &irgos , 
&  elles  (ont  aulli  hautes  que  celles  qu'on  pailè  quand  on 
vient  dans  cette  ville,  D»  p4apiccs  «ftm»  let  rendent 
fort  dangcreufrs .  outr*  q/tMet  foM  t|ii»IUMltei  9t  tth- 
droiics.  *  DéUfgt  tS$ftjm*  tfiVf* 

X.  SIERRAS  RE  RONOA  ,macitq^  Aipagne ,  ni 
royaume  deGreriaHr  ,  le  long  des  frontières  de  j'Andalou» 
fie  Ces  montagne*  lonc  exncmemenc  tudes&  fort  hauicct 
cr  ne  font  presque  par-  tout  que  lOchcSf  ^|ttM^<él0odcAt MI 
long  &  au  large  jusqu'à  U  mer. 

5.  SIERRAS  Dt  SAINT-ADRIEN  .montjpncj  d'Es- 
pagne, daj>s  le  Guipuscoa.  A  quattç  lieuesdc  Satnc  Scba»- 
tien ,  en  tirant  au  midi  »  on  trouve  la  ville  d»  ToM»  Và 
Toiofctta.  On  jr  «aparuD chcniMi  paTé,eiiife  des mon- 
iBgnei  An  haum ,  &  loutaufli  litiMsi|iie  lercfte  des  Pyré» 
neei»  On  lesappetle  Sierras  de  Saint- Adrien.  &  elless'éien» 
dèm  depuis  Saint-Seballien  jusqu'à  l'extrémité  de  la  pethe 
province  d  Alava  ,  qti'cUcs  icparent  de  la  l.".illil!c  viciile. 
On  palTc  près  de  l  Otia ,  rivicre,  ou  pUiioc  (i^rrcat  large  & 
impctiieux  ,  qyi  coon  parmi  ces  rochers  avec  un  grand 
fracas  ,  &  fait  tourner  un  très-grand  nombre  de  moulins  i 
forges  :  on  y  prend  de  fott  bon  poidôn  ,  &  entre  autres 
d'cxciUentcs  truites.  De  lems  co  lems ,  onU  paflè  fui  des 
ponts  de  pierre ,  flc  elle  cft  bordée  de  jardim,  de  verger» 
&  de  lîguiert.  ié»  fianmcM  des  inonte|nn  (onc  convcnt^ 
de  quelques  hinctdliinDiietf  qui  fefoiN  remét  di  men- 
de,&  les  vallées  font  pleinet  de  becbb,4|in  onc  de  k 
laine  comme  les  boucs. 

SIEVE  >  { la  )  rivière  d'Italie  ,  dans  le  Florentin  ,  où 
elle  piend  (a  fource  dans  l'A ppennin ,  d'où  elle  loulei 
i^irbeniio  ,  g.  puis  couranr  vers  l'orient ,  elle  fe  recoiiibe 
vers  le  midi ,  &  va  le  joindre  i  l'Arno ,  au  dcllbus  de  p.  à 
Sieve.  *  M*gin.  Rtktrt ,  Atlas. 

SIE  U  GIN  ,  «iilede  la  Ciiine , dans  la  province  de  Quan- 

Efi  ,iO  dépMtemaot  de  Finglo  ,  quatrième  métropole  de 
i  province.  Elle  cft  de  7'  o  plus  oocidenule  que  Pékin , 
ibus  les  1  f*^  1 6'  de  latkude  lêpreotrîomle.  *  /IiÎm  Saie^fis. 

SIÇUKEU.  ville  de  la  Chinr  ,  dxu:  I  t  ptoviocc  de 
Channfi,  au  département  de  Taiv^^cn  ,  ji  1  cmicte  métropole 
de  I  I  |  Tvn  ince.  Elle  eft  plus  occidcn  i  L-  ;ue Pelwi  de  » 
par  les  li^  17'  de  iatinide.  *  ÂtUt  Sann/j. 

$IEUUO  ,  «ille  de  la  Chine ,  du»  k  province  de  Ho- 
fean  ,  BU  département  de  Hoaiking ,  cinquième  métro|iok 
de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pekio*  de 
V  ^  >  P*(  ^  i^'  1^  *^  laiîmde.  jMétSmntfù. 

d'une  contrée  la  pins  méridionale 
de  !a  province  de  F:its  ,  nu  l'ciîc  prcprcmcitt  dite.  File 
cumpicnd  pluijcurs  bourgades  iSc  de  iott  grands  pâturages, 
quoique  l'ait  y  foit  extrêmement  chaud,  £rlao  KG  géoip^ 
phe  Petfien.  *  D'/fertthl,  Bibl.  orient. 

SIFANTO  ,ifle  de  l'Aichipel.  Les  anciens,  tant  Grecs 
que  Latitts ,  l'ont  connue  fotis  le  nom  de  Sifbnts  ou  Sifbd- 
Mi,  Ac  elle  ell  encore  nommée  pat  cotruption  Si/Mtt, 
Siféorn  ou Si^éM.  Les  Italiens  rappeiiem  S^ska »  tt  kt 
cartes  mariites  la  dciîgnent  oïdioùfeacni  foos  fe  nom  de 
S^tUt.  Andcnneroent  elle  s'appelloit  A/irr»^ ,  oaMtrt- 
fu  8c  Acis  i  mais  elle  reçu  enfuite  de  Sipbnts ,  fils  de  Sk^ 
nius ,  le  nom  de  Siphnos ,  qu'elle  porta  depuis.  5trahon  la 
place  près  de  l'ille  de  C.imolc  ;  &:  Etienne  le  séogrnphe  la 
met  aux  environs  de  l'idc  de  Crtic.  Dans  les  cartes  marines 
on  la  trouve  fiiuce  à  deux  lieues  au  tvord-cti  de  l'iflc  de 
Citnole ,  i  trois  au  fud-dt  de  celle  de  Sériphe ,  Se  à  quatre 
si  l'occideui  de  Paros.  Pline  lui  donne  vingt-huit  mille  pas 
de  dictttt,  qui  ne  font  qtte  fept  lieues  cTAlIcmagne;  mai* 
les  séoftaphcs  modernes  veulent  qu'elle  en  ait  qturanie 
minesdlialie  »  «m  dix  lieues  d'AUcnugnc.  *  Dd/ffr ,  Detc 
delVlBcUpct»  p.  }$7. 
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Il  f  à  dam  fide  de  Sifktito  netircm  fis  vflbges.  Son 

terroir  produit  quami'c  ifcAvuiL  i"  fruits.  On  y  voit  Ji; 
ttës-belles  fopnmes ,  ù  )  .1  un  ^raod  inoniltétc ,  oupr^i. 
que  toutes  les  HHes  da  illes  de  l'Acchipel  viennent  liurc 
leurs  vsux  quand  elles  prcnnervt  le  parti  de  la  tcliguo, 
Pofcachi  y  place  un:  ville  fur  le  côte  oriental ,  avec  i« 
^l^i;,  appellépar  les  halieiu  Gtlfb»  Sfètn*S.  Il  mctaufi 
ain  port  au  coté  méridional ,  &  dit  qu'autrefois  il  y  inag 
mt  «die  aupiès.  Le  pan  de  SiËuito  k  trouve  â  r«rxm  dii 
cap  aséridieiul .  encre  ce  cap  te  gnepctiieifle.  Les  viif. 
Icaux  y  peuvent  mouiller  fur  duiizc  ,  treize  ,  quatoiw  Se 
quinze  bradés,  âc  oji  peut  avec  une  cutde  les  auunci  34 
rivage  de  la  petite  iilc.  Ce  port  cli  bon  &  cotiimode, 
foit  qu'on  y  entre  du  côté  de  l'occident  ,  ton  du  c*Ke  de 
l'orieL]!  11  y  a  un  ruitleau  Se  uue  belle  fontaine.  On  y  (roo- 
ve  des  pierres  d'aunant ,  6c  une  forte  de  pierre  qu'on  peut 
tourner  6c  creulcr  aifément  -,  on  en  (àtt  des  puis  6c  de 
k  vai0êlk  pour  cuire  les  aliniensjc  lesfervu  lûr  la  ubic; 
Elb  devsera  dure  &  «oire  en  k  fiociiK  avec  de  llmik  «îaii* 
de ,  quoiqu'elle  foii  naïuieUemeiit  Ion  tendre  6c  fort  molle; 

Le  dieu  i'an  ctoitautre^  révère  dans  cette  ifle ,  comin* 
on  le  peut  (iiget  par  les  débris  du  temple  qui  iiu  étou  coi  /l  acté. 

Les  anciens  nabuans  pallotent  putir  tort  induilrieux,  fut- 
tout  en  l'art  de  taire  dc»  gobefeis:on  ne  pwloit'  qeedci 
gobelets  de  ^iphiios. 

Jamais  l'état  de  ces  infulaires  ne  foc  (ifloilknt^dii 
tems  de  Cambyfes ,  fils  de  Cyrus  ,  roi  de  Petfe.  Siphnoi 
padêit  alors  pour  la  plus  riche  des  iHes  de  l'Art  hipel.  Oa 
r  avait  découvert  dea  mues  d'or  de  d'ugent  fi  confidér». 
bles ,  qtte  de  la  dîxittc  qu'im  en  tira  8c  qn'on  potta  au  tem. 
pic  d'ApuIlo'i  i  lliJpho  ,o(i  Cl  forma  c.  1  'i  -1  j^'  is  litlic^  :ré«  ' 
lorsqu'on  au  fjcui  ctre  )aiiiau  vu  Le  itite  tui  partage  <:n« 
tic  lis  habitans,  qiu  par  ce  moyen  devinrent  fort  riches. 

Apiès  qu'ils  eutciu  ramaifc  tous  ces  ticlors ,  ils  confuke» 
rent  l'oracle ,  pour  favoir  s'ils  en  demc-ureioient  long  leaM 
les  mutres.  L'oracle  leur  répondit ,  qu'ils  enflent  i  ït  pX' 
der  de  la  ttoupc  dc  bois  6c  du  héros  rouge ,  lorsque  k  pi^ 
ttnée  dc  k  inarché  de  Siphnos  kcuiem  blancs. 

ce  teiBt  leur  pi  ytanfc  ft  leur  marché  éraiciK  tdtil 
de  marbre  blanc  de  Paros.  Cependant  ils  ne  putrin  com- 
prendre te  fens  dc  l'oracle  ,  ni  nicme  lorsque  les  Amiens, 
qui  éioient  en  ciicrte  avec  l'o^ycr.iie,  weM  vcmn  avCC 
une  Hotte  leur  demander  du  lecours. 

Ils  n'y  forent  pas  plui6t  arrivés  ,  qu'iU  leur  envoyeient 
des  héiauts  fur  un  de  leurs  vaideaux.  C.  cioit  alors  la  cou» 
tume  de  les  peindre  en  rouge ,  6c  il  paroilToii  viliblement 
que  c'àeit  ce  que  leur  avait  prédit  l'oracle ,  lorsi|n'îl  lent 
avoir  tecoiDfnandé  de  fe  garder  de  la  troupe  de  'bois  ft  da 
héraut  rouge.  Lorsque  ces  hérauts  y  furent  arrives ,  ils  leur 
demandèrent  dix  lalcns  i  prêter  au  nom  de  leurs  maîtres; 
mais  les  principaux  d'entre  eux  l'ayant  refulc,  les  Samiens 
(e  mirent  à  ravager  leur  iflc.  Ce  que  ces  infulaires  ayant 
appris,  lU  fe  mirent  en  campagne ,  &  leur  allèrent  livrer 
combat  ;  mais  ayant  été  vaincus  &  pluûcurs  des  leurs  aranc 
été  plis ,  ils  forent  contEaints  de  Icsndaeicc  pour  k  mb> 
me  de  cent  iakns. 

I.  SIGA,  fleuve  de  b  Mauritanie  Céfarienfo  :  Ptolo- 
mée,  L  4 1  e.  a ,  naïqoe  ion  embonehive  entre  la  ville 
Siga  8c  l'embouchute  du  fleuve  Alàrath.  Ce  fleuve  eft 
appelle  T»»»r  par  Caflcl ,  Rie  dt  Arts^tl par  Ambroifc  Mo- 
rales ,  &  Ttfttne  par  Marntol ,  qui  ajoute  qu'on  le  notnmc 
auflî  Ri9  d  .iiT<sg»l ,  c'cft-  â>dire  ,  de  la  rivière  d'AresgoL 

1.  SIGA  ,  ville  de  la  Mauritanie  Cél'aticnfe  :  Ptoiomée, 
oui  la  dace  entre  le  port  GjfÇm*  8c  l'embouchure  du 
neuve  Siga ,  lui  donne  le  titre  de  colonie.  Strabon ,  1. 17  • 
p.  8)o  ,  nous  apprend  que  cette  ville  fot  détruite  par  les 
kotBaiuSt  de  que  le  palais  de  Syphaz  j  éioii. Piioe*  qui 

h  mtme  cnofe ,  ajoute  que  «ne  ville  ttonvoh  I 
l'oppofîtc  de  celle  de  Nlalaca.  Ce  n'étoit  qu'une  petite  ville 
du  teros  de  Pomponius  Mêla  ,1.  i  ,  c.  j ,  qui  l'appelle 
PtrvÂ  Vth.  L'itinéMire  d  Antonm  lui  donne  le  ■net  de 
mnnicipe,  8c  la  marque  entic  l'ortu  Cseiti  Se  i  ortu  Sf 
ff^fit  à  quinze  milles  du  premier  de  ces  lieux  ,  &  4  trois 
milles  du  fécond.  Le  nom  moderoe  eft  Hummn ,  Càaa 
Caflel .  U  Gnmdttt  felga  Olfviei,  8c  Artipl»  lêbn  Maxw 
mol.  Vowz  A»tsaoi.. 

StGALA ,  vîlkde  llHtfe,  en  de^  du  Gmgi.  Pcolomée, 
1. 7 ,  c.  I  (  bdonoe  ÉBt  MaMbihs»  ft  koMcqfie  draïki 
terres. 

SIGAN»  vilk  dekClÛK,  Voyn  &«iiAMfotr. 
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SIGANA,  ville  de  i  AracboCe ,  fclon  Ptotomée ,  1. 4, 
c.  lo  Le  manuicniik  UllfliUodl^pep«iinM»lilîî(^Â 
pour  SigMé. 

SIGANIA,  Itoive  de  h  TlnidsqrfiiiK.  C'ed  Pline , 
I.  de  4tqwenparle.  Il  y  .-t  apparence  que  c'cû  le  inên» 
fleîive  qu'Arrien  appelle  bu;gaa}es ,  Oc  qu'il  met  dm  la 
Colchiac. 

SIGARA.  Vofei  Sigana. 

SIGARAN  MONS.  Voyrz  SigorOJ*. 

SIG  ATI  1 A ,  ville  de  1.1  Libye ,  iclon  Etietine  legéogra- 
phc  ,  qui  cite  le  Jsk  (cpiiciuc  livre  dcSttfbon« 

SIGOËLËS.  VOTCZ  SvtlMA. 

i.SIGE,  ville  de b Timde i Edenoe  le  gfiognpbe  k 

difiingue  de  Sigtitm. 

X»  SIGE  ou  ^UGE  ,  rivière  d'Alicmagnc.  Elle  prend  fa 
Iburee dans  lu  énti de  la  mailbn  de  Na&u  «où  elle  arrofe 
Siegen;  elle  craverre  enfuiie  une  partie  des  p:iys  de  Cologni^ 
ez  de  Ht  rg  ,  palTc  à  Sigeiibcrg  *  &  g^owe  de»  caux  de 
J'/\ggcr  qu'elle  reçoit ,  elle  ie  déciiar^c  dans  le  Rhiu,  i 
une  lieue  au  deffilld*  BQnViOaaOKifWC'cftlB  j'^f 
des  anaens. 

SIGEAN  ,  petite  ville  de  Irance.  daotk  Languedoc» 
•a  (fiocèCe  de  Narbonne ,  daits  le  pays  de  Girbicres.  Elle 
donnelbo  nom  i  un  étang  voilin  qu'on  ^pdlcailfli  f<étiiig 
de  Bmki,  à  CHi(é  d'oti  viliaee  de  ce  aatB. 

STGELLO  on  Sioiiio ,  cnlirMi  d*fntie ,  dam  ta  Mar- 
che d'Anroi?  ,  :1  Hu;-  on  neuf  milles  à  rotirn'  H  F:i':iihio. 
Il  y  en  ï  qui  le  pfCiincnt  pour  ïhtifiUim  des  auaem. 
-*  Migin,  Atlis ,  Ual. 

StOEN.  Voyez  Si&G£N. 

SIGENDERG.  Vojrez  SuGBOtfRO. 

SIGENSIS-PORTUS  ,  port  de  la  mer  Méditerranée , 
fur  la  côte  de  b  Mauntanie  Céfarieidè.  L'Uméraire  d'An- 
iqoin  le  maïqtie  cane  Sèg»  Se  Cmém*,  à  trois  nulles 
dé  U  première  cfe  ces  platées, i&me  ndlladeb  lè- 
coDde^.C'eil  ce  qw  PiokMBée  appeib  reonbeHchiKe  da 
fleuve  ^igé. 

SIGERTIDIS.  Voyez  TïSARioiTt. 

SIGES  ,  bcHirgade  d  Espagi>e ,  dans  la  Catalogne  ,  fur  la 
côte,  entre  Tarrapone  &  Carcclune.  Villeneuve  veut  que 
ce  foie  l'ancienne  Suimr.  Je  iic  trouve  point  Stgts  dans  la 
carte  de  la  Catalogne  .  par  Jaillot. 

SIGESTERlCA  CtVlTAS ,  ville  de  la  Gaule.  Il  en  eft 
fiât  mention  dans  le  fécond  oondbdeMâcan,  Ceft  fimi 
doaie  U  même  4)iieS>6KTiaoiu;ii  CiviTas»au)oiiinl1iHi 
Sifiemt. 

SIGETH  ou  ZiGf.TH  ,  comté  de  la  baffe  !  f  ri;rli- ,  en- 
rre  la  Dr.we  &  le  Danube.  Il  a  pour  bonKs  le  cunnc  de 
Tolna  au  levant ,  Kanischa  au«oucluti[ ,  Albe  Rojab  au 
notd ,  &  l'LM,Uvaiiie  au  midi  *  /ItUs ,  de  l'ide 

SIGEUM  ,  promontoire ,  ville  &  port  de  l'Alîe  mineu- 
le.,  dans  U  Traade  ,  iounédiatcment  aorèi  la  ville  de  EInt- 
WMMuLavilledeAlpaai  àmi  niînée  du  tenu  de  Strabon, 
].  1 1  »  p.  f  9f  ,  ce  qui  fiiit  «le  peu  d'auteurs  parleni  de  cette, 
ville  :  Pline,  I.  5  ,  c.  }0,dit  :  In  prmfnmh  <jm»niâm  Si- 
gtitm $pfidum  !':-'o;i;tC,  I.  {  ,C.  l  ,  mar^tc  U:  ouy?::r.n- 
toire  Sigfum  ,  entre  l'embouchure  du  6c.iaj<t>i'.l;.i  ,  àc 
Altxémiri*  Ttt*t.  On  conipioit  foixame  Ikdes  de  ce  pro- 
luonioirc  à  cclut  de  Rhttttum  •  en  prenant  le  long  du  ri va- 

K.  Ceft  aajtxird'hui  le  cap  J*nuxuai.  On  y  trouve  lui  vil- 
je  qne  les  Grecs  appellent  Trtut.  Il  contient  troit  cents 
lènX  ou  environ.  Tous  les  habiians  lont  Grecs  ,  &  vivent 
jde  b  veme  de  leurs  denrées  »  qui  Ibni  des  bicds  4e  de*  «il»  I 
des  Tafrara , dbi  melonlt  Ac  a*auRct  fruits. Tooty  cftib 
grand  matrlié  ,  qu'on  y  a  quinze  poules  pour  une  piaflre , 
qui  vaut  un  ccu  tic  notre  tnonnoie.  La  douzaine  d'cnifs  n'y 
coûte  qu'un  fol.  Ce  fut  â  Sigée ,  li  l'on  an  noit  Ciccron  Se 
quelques  autres  anciens ,  qii'AleTni>dre,  en  voyant  le  tom- 
beau d'Achille,  s'éciia  :  Irtp  heureux  btnt ,  qu'Hmnert 
Mt  cbéiué  ttt  txplwts  !  Cependant  Pooipuiiius  Mcla ,  Pline 
&  Solin ,  placent  ailleurs  qii  à  ^igéc  le  tombeau  d'AchitlCk 
l*  ville  deSttéea  été  Kiii6^is  cpiscapale  t  dk  eft  anjourr 
dirai  niioée.  *i>M» ,  ^ofngt  de  rArcii^ 
SIGIA.Voye*TROiA. 

SIGILLO ,  bouts  d'Italie,  au  royaume  de  Naples ,  daru 
^A^tu■zzf  iilrtiieure  ,  â  vingt-deux  milles  d'Aquila.  Clc 
bo4icg ,  airiiî  qiK  environs ,  foutfnt  ctrangctnent  à  w 
tremblement  de  terre  l'an  1705. 
\ .  SIGUNDUNUM  ,  ville  de  la  haute  Nkefte.  Elle  efl 
.oviiftfe  p4i  Pfo)oai<F,  L  )     9,  psimi  le»  fyiei..qiai 
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étoim  fut  le  bord  du  Danube ,  &  mart^  dam  l'itinéraire 
d'Antoïiin ,  fur  la  route  de  Rtmnù  à  Bix^ntt ,  entre  Tamh- 
mm  Hc  le  Mont  d'or.â  quaiic  milles  du  premier  de  ces 
lieux  ,  &  i  vinet-qaauemdks  du  fécond.  Ce  mîrac  itinc- 
taire ,  comme  ks  anufl  auteurs  Latins ,  Avoir  l'idn^tairè 
de  Oourdeaux  ,  b  tsUe  de  Peiitinger .  la  notice  des  rfigin. 
les  de  rEmpire,&  Jornandcs,  Rtb.  Cet.  c.  ed  IJndf 
hrtgiè  ,  écrivent  SingioIINUM.  Cependant  dans  le  Jorr.an» 
dés  de  IVJi-ion  Je  Gro(ius,on  hr  ,:i;:.Ni".(  ^  -.:  dans 
Aurcims  Viitof ,  InctU  agrt  Singidmtnjii prtymut  Pauni» 
»»<.  Ce  dernier  place  cckc  ville  dans  la  Pannonie ,  ou  â 
cauic  qu'elle  en  éioit  irès-voifiiie  ,  eu  parce  que  quelques- 
uns  ont  étendu  la  borne  de  le  Pannonie  ao  deli  de  Sinn- 
diaum.  Les  Gt ecs  varient  beaocoup  pour  l'ormitiaplie  de 
ce  nom.  Plolomée,  I.  }  .  c  9 ,  écrk  *ift*mm.  Ptorape, 
JôM-i'^y  ('  \ ,  Styrt/t»  6t  ««Air  Xo'v*^«><h.  Theophvlac* 
le ,  L  I ,  c.  4,  Xtrunt»;  Philoftorge  ,1  4  ,  c.  1  o,  Zcvr*'». 

Singedon ,  félon  Pi  inipr ,  c:ait  la  première  &  la  plus 
ancienne  ville  bâtie  Oir.ij  te  qianict-h.  Les  ikirbare\  ,  ea 
étant  devenus  maîtres  par  la  fuite  du  tems,  la  raferent. 
Jlilhnien  la  fa  rebâtir,  &c  la  rendit jpiiu  forte  0e  plus  ma* 
gnilî  que  qu'elle  n'a  voit  jamais  été.  Uo  Crok  qw  cfcft  sa* 
jourd'hui  Ztnderm  ,  dans  U  Servie. 

SIGINNI ,  peuples  d'ASC  i  Sivsbon,  I.  1 1 ,  p.  fto ,  db 
qu'iUavoicmks  mftoMt  manisqne  1rs  Perfcs.  Quelques 
anciens  eattoplaircs  lî(èixs^f««pour  ï  Vr>».,  ;  mais  cette 
dernière  oitographe  paroSt  la  mcil'  u  c  ,  ur  i'  y  a  appa- 
rence que  ce  (ont  les  mêmes  peuples  qu  Hérodote  appelle  . 
L  5  ,  c  9.  Sig^M ,  &  dont  il  rapporte  i  peu  près  les  mcuics 
chofes  qtic  ^irabon  attribue  aux  .Ti^nw.  Cependant  Hé» 
rodwe  Icnible  mettre  les  Sigjnd  fur  le  Danube,  &  paC 
confequem  en  Europe ,  quoique  ^aabon  place  les  Sigjamt 
en  AHe. 

MGIPEDES  .  peuples  doot  psde  Tieliellius  Pollim ,  le 
AutUm.  Pcui-ine  iburee  ks  miiaes  qpie  IcsSicoaoxif 

deCapuolin. 

SlGIPLOSn.  Voyex  GtPioMsit. 

SIGISTAN.  SiCCSTAN,  bAGfSTAN  ,  SiTZISTAM  tC 

SiSTON  .province de  Pcrfc  ,  au  midi  de  celle  deSabluftacu 
C'étoit  autrefois  la  demeure  des  peuples  appcllés  DrtHgtù 
Cette  province  cft  ceiiue  de  tous  côtés  d'une  liaure  mon- 
tagne. Elle  a  ctc  la  patrie  du  grand  Rulbn ,  li  iclcbrc  dans 
les  toiftoitet  du  pays ,  &  «lui  eft  presque  k  fcul  héros  dee 
foOMUH.  peilans.  Les  pciodipaks  vilks  de  oetie  pravÎBca 

SAan,       Chaluk,  &Ketz. 
*  OfearAv ,  Vori^  de  Palê,L  4,  p.  |«f , 

SlGlUS-MONS  ,  montagne  de  la  Caule  Narboniioifê  i 
fur  la  côte  de  la  mer  Méduerranée,  felon  Sttabon ,  1. 4  , 
p.  181.  Au  lieu  de^^fMtf, Plolomée,  1.  a ,  c  10,  écrie 
SiT  I  us  :  &  il  V  a  apparence  que  cette  onograpbe  doit  l'cm- 

Kter  fur  celle  de  Sttabon  -,  car ,  cornue  k  icmaïqu» 
imier.Ic  nom  (uhfifle  encore pt^liaiiieincM, cette nen^ 
ngne étant  appclk-e  Lcu  Cjf  it  stt*  daru  le  pats. 

SIGIUS  .  vi^d  .:f:r,,',c-  ,  fur  I  i  .:ôr^        l'ALluri.-  ;  Ap, 

pkn  {.  Civtl.  dit  que  cette  v.lk  iuc  paie  par  ks  Aulo> 
niens. 

SIGLURIA.  Voyez  SvKCERiUJK. 

SIGMANUS.  Voycx  Igmanl-s, 

SIGMaRINGEN.  bourg  d'Allemagne  ,  dans  U  Sua« 
be,  â  k  droite  du  Danube ,  un  peu  au-d^lFtis  de  Scheer.* 
avec  un  mt  territoire  qui  dépend  des  priiKcs  de  Hubcft^ 
Zolkm.L'enipereurCharksVdanna  Siemaringen  socomt* 
Ctiarles.arrkre  petit  fils  d'Eitel  Frédéric  I ,  pnnct  de  Ho- 
benZollem ,  qui  laillâ  deux  fils  d'Anne .  hllc  de  Frédéric  » 
marquis  de  Batfe  Oonrlac  Eiiel  Frédéric  IV.quiécoit  l'aîné» 
fit  la  branche  de  Hechingen,  &  Charles  If  (on  puîné,  fit 
celle  de  iigmarinj;en  ,  dont  Maximihrn  ,  riU  de  Mainradà 
fui  créé  pruKc  de  1  Empire,  par  I  ctupercur  Ferdinand  ll.eit 
1^7 ).  L'empereur  Léopold  nomma  le  prince  Maximiiien 

re  ptéfident  de  là  cumbie  impériale.  Tou<  ks  ptincce 
b  maîfin  de  Holieo-ZolIcTn  fiim  cailialiqlws' ft  v(i 
caires  de  l'éledeut  de  Brandebourg,  pour  la  charge  da 
grand  Chambellan  de  l'Empire.  Charles  I  ordonna  par  fon 
tell ament  que  tous  les  descendjn<;  en  prendroienr  la  qua^ 
Ijté  ;  mais  qti'tl  n'y  auroit  que  le  plus  z^è  qui  pourroit  faire 
les  toniiiions  c-  lltcl-  charge  au  lacxc  de  l'empereor  SC 
aux  autres,  ccrcmeoics.  *  De  fijle  ,  Atlas.  i)'«ii(ad!j^«s  ^ 

TtmtV.     Z  SX  1} 
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SIGNANFOU ,  vUk  de  U  Chine ,  dam  la  province  dé 
Xmfi»  où  elle  a  le  ranj;  de  première  métropole.  Elle  eft  de 
S'  iV'  plus  04:«:idcr.talc  que  Pékin,  fous  lei  jf^  50' de 
Uiicucie  repceiitrionale.  Ëlk âu  lom^tton  kcapiiakd'dO 
périt  empire  ,  81  padâ  fbm  U  domioaliim  dc  dueiait 
pij;-,:r,:,  ;'ci:v;-ili,'Tiiif  nr  les  lins  fur  les  auires.  Eofiil  l'oOl* 
perfur  Thoatn  T(,<jn^  lui  ht  changer  (on  nom  en  celai  de 
Kim-Tiao-Fou,  lui  donna  le  litre  dc  c.ipitalc  d'occident, 
&  transporta  fa  ca»r  i  Lo- Yaro  ,  dan*  la  province  de  Ho- 
liêm.*ytfêt.ti/^  Itnird/tdti  H»»t,  t.  71. 

Le  perc  le  C  ontre,  Mémtni  fMtUMlttr$  itf/uttri- 
fau  dt  I4  Cbmt ,  f.  I 1^}  ,  du  :  La  ville  de  Signaiiou  a 
trais  lieues  dcioiic.U*  «Il  ucunofitéliii  niênie  deUtue- 
furer,  8e  il  n'Aoit  pudifidle^'cn  venir  i  bout ,  parce  que 
les  qiia .  t  e  pan»  dc  muraille»  qui  enferment  la  ville ,  oui  été 
tires  .m  coukau.  Le»  foflét  en  partie  fecs  Se  en  patrie  plein» 
d  cau  ,  en  (01  t  très  beaux  :  les  murailles  font  fort  larges 
6c  fortélévccs,  &  les  tours  cariées  qui  les  flaivioent  j  le» 
vempartt  Coin  exircmemcnr  larj^cs  ,  &:  les  portes ,  au  moins 

Klqact-iinct,  ttit  aMgpifii)ues ,  Oc  (emblablet  à  celles  de 
lui.  ta'viUè  cft  pMMiéc  en  deux  par  une  muraille  de 
•cm»  tfi  b,coape  pi«Bi|iie  d'onboot  i  l'autre.  D'un  c&ié 
Ibnt  le*  Tamrec  qui  en  finir  la  priMipale  g:irniron  ;  car 
dans  l'aiitic  partie  qu'habitent  les  Chànott,  une  laide  pet 
d'y  avoir  beaucoup  de  itotipes.  On  jf  voit  encore  un  vieiw 

Elais  Oti  habiioieni  les  anciens  rois  de  la  pii  .u  cc  ,  pitis- 
«  par  l'étendue  du  pays ,  âc  par  U  valeur  de  it  ui»  lujcts. 
De  toute*  les  provinces  de  la  Chirtc,  il  n'y  en  a  :iuctine 
dont  les  habitans  foicnt  plus  durs  au  travail ,  d  une  taille 
iplus  avantageufe ,  plus  robuftes  &  plus  déterminés.  Les 
BMifoii*  folU*  lèlon  U  ctwtume  de  la  Chine  ,  fort  balles 
ft:aA>ni«]blcics:leiilicid)les  y  fonr  moins  propie»^ 
dans  les  provinces  du  midi  \  k  verni*  grcffiett,  «  p0ice> 
laine  plus  rare ,  8c  les  otmiers  moim  adroits. 

Cette  ville  eft  encore  remarquable  par  ure  découverte 
licurcule  qui  y  fut  faite  dans  le  dcrnicf  ficclc.  En  1615, 
CLin,ii'.c  on  tieiifoif  Icî  toiuicnxrs  d  un  édifice  piCS  dc  Si- 
enaiifcMi ,  les  ouviieis  rencontrctciit  une  table  depiertede 
longucut  de  plus  dc  neuf  empans ,  de  la  largeut  de  qo«- 
lté ,  4t  de  t'épaillêur  d'un  ou  davantage.  Une  des  cxirâni» 
téideccncpierte  abowillbit  en  forme  de  pjfiainide ,  dooc 
l'aigmitie  «vo«  deux  etnpan*  de  ItMimr  »  Se  b  balê  im 
«Mitre.  Siir  la  face  de  cette  pyteBiide  {mit  une  Cfont  bien 
formée  ,  les  bouts  de  laquelle  limiluient  en  fleur  de  lys , 
feniblable  à  ccile  qu'on  trouva  gnvée  fur  le  tombeau  de 
l'apôtre  S.  Thomas  dans  la  ville  de  Mcliapour  ,  telle  qu'on 
les  lîguroit  autrefois  en  Europe .  &  comme  on  en  voit  en- 
cote  à  ptéfent  quelques' anes.  Cette  croix  croit  couverte  Se 
cmourée  de  certains  nuages ,  avec  trois  lignes  écrites  au 
pied  «tirées  de  travets,  formées  comme  ttois  grandes  lee> 
«es  t  de  celle*  dont  aolêrcci«MnaiHnéitiait  â  kCliinei 
&  n  netteinenr  8r  (î  dHKnQemèm  empitiuie» ,  qu'on  les 

Îiouvoi-  fjcilf  itir  jr  lirr.  Tonr  \-  Hrttus  étoit  auflî  gravé  de 
émblabic.<^  Ictirci  ,  quoique  toutes  ne  fiiilent  pas  d'une 
incinc  grandeur .  &  qu'il  y  en  eut  quelques  unes  d'étran- 
gcret ,  dont  on  n'eiK  pas  lî  t6t  U  coonoiirance.  *  Lt  ftrt 
jthMTti.  4tSimuh,  Hift.  da  bCUne.  d«  h  mdL  di 
In  Coalon.  ^ 

A  peine  k*ChiiMweafcni-iU  découvert  Scnkttfiûtmo- 
mneni .  qii'ibtiBnfHBeiii  i  h  nmifon  de  gouverneur  poar 
Iniendcianef  stia.Legoiiveniciirt*étant  tramponé  tar  lt 
)ieu .  &  ayant  examiné  cette  ctoix  ,  la  fit  élevet  fur  un  beau 
piédcllal ,  Ac  couvrir  d'un  toit  appuxf  fw  des  piliers  par  les 
côtés ,  afin  île  la  garantir  des  injures  du  tems ,  &  de  la  tenir 
expofée  i  la  vue  oéi  peuples ,  qui  ne  pouvoicnt  fc  laiTer  de 
regarder  cet  augufte  monument  de  la  religion  dc  lents  ancê- 
tres. Enfin  l'cmpcrciir  en  ayant  été  bifetroét^  s'étaiu  fait 
donner  uite  copie  de  l'inscription ,  ord(ilintq|K  l'on  confer- 
^ ev«c  lÏHii ce  DtéaeoK  dépôr  dans  une  pagode*  oà  elle 
«ft  CBOOie  i  fmtat  «  aflèz  proche  du  liea  «A  il  evaic 
ité  trouvé .  â  on  quan  de  liene  de  la  ville  de  Signanfôa. 
Parmi  les  lentes  chintiifcs ,  il  y  en  a  plulîcur»  qui  re* 

Eérentcnt  les  noms  des  prêtres  Se  des  éveqiies  qui  ilorts- 
icQi  en  ce  rems  dans  le  royaume.  It  y  en  a  d'autres 
qui  n'ont  pas  été  lî*tôt  connues ,  parce  qi.V  es  (o  it  trtc- 
qne*  Ac  hébraïques,  qui  ne  contiennent  que  les  noms  de  ces 
mfaM  perfomuges  i  ceq|û  (ànsdouK  rat  fiiicâde8aD»afin 

S fi  MrbabRt  qnelqu'étranffer  n'twok  ^  Ift  oonoott* 
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Cn  padànt  par  Concfain ,  ctMiiintie  le  pere  Alvarez  de 
»  Semedu ,  ie  £iis.4  Ctviioanor  ,  qui  cft  le  réfidence  de  Ter- 
»  ehevlque ,  pour  eonlMIcr  ic  peie  Aonine  Fernandcz  fur 
p  rMMCrpràenMidecetlMnfS  •  Uelmn  eomUenil  eft  vçdii 

•  dan* là  ttâuiiede*ltvf«idespr<inic»*rbréient  de  Saint* 
Thomas  :  U  ni'adliia  que  c'ctoient  d«  ciraûères  fyria- 

»»  ques ,  femblablcs  iceus  dont  1!»  fe  let  vent  encore  piclcn- 
»»  teniciit. 

Quant  à  l'inscription ,  récntwc  va  du  haut  en  bas  ,  furie 
Ct'itr  p  ,<[  (^c  1.1  pMfc  ,  avec  des  lettres  ptopre»  mifts  en  U« 
gnc  ,  i  la  iaçau  àcs  Chinois .  &  outre  cela  il  y  a  trois 
kgnes  au  pied  de  la  cioix  >  comme  |e  l'ai  déjà  remarqué , 
Ac  chaoBie  de  ces  ligne*  eft  d«  trois  kaces  i|ai  6fpi^ 
fient: 

I*  L  Prolosos  fait  ptt  on  peine  dsrafMime  de  Jit- 

dée ,  tKminié  Kim-lim. 

LtTt(U  di  l  uucTtftuH ,  (Uffue  t»  itrwui  fémftux  Ù  ms^iû' 

•  IL  ©combien  véritable  Si  profond  eft  l'Ererncl,  flC 
»  vteonpcébcnlîblc  tiè*  liiintiiei.  A  l'q^  du  palTé  il  eft 
w  ÛMconuMnccinent  t  pour  le  tems  i  vcinr  il  rn  fans  Ai , 

•  dCpoffidetooioatsUniëinepetfsâion.  Ilptii  k  néant  Se 
•>  en  fit  te  tout.  Il  eft  le  pnnape  irni  &.  un ,  <an$  aucun  vrai 
»pfincipc.  Le  SrivincurOlooyu ,  il  forma  les  quatre  par* 
»  tics  du  monde  en  figure  de  cioix.  U  mêla  le  thaov  êt  en 
»  tira  les  deux  principes.  Il  caufa  du  iha  i^cment  dans 
M  l'abyfme ,  Ac  le  «cl  &  la  terre  parurent.  La  nature  éioit 
u  au  commencement  ptire  Ac  exen.tc  des  Rallions  délbt^ 
lt  données ,  Ac  le  ccBor  net ,  fans  déreglenieni  àa  efpo* 
s>  Ôts. 

it  ni.  L'homme  rint  après  i  tombet  dan*  les  tromperies 
M  Al  diable ,  qui  cacha  f«ms  le  voile  de  les  p.trolei  le  mal 

i>  qui'  ivoir  projettéi  Ac  corrompu  l'innorci  et  J  i  aremiet 

»>  honmic.  De  ccte  (ourcefotiircm  trois  ceiusiuuantc  nnq 
»  fecles ,  lesquelles ,  pour  être  en  ù  grand  nombre  ,  fe 
»  chalfoient  les  unes  les  autres  ;  Ac  dc  toutes  il  s'en  fit  un  rets 
»  pour  picadra  le  monde.  Les  uneschoifirent  les  créanires, 
»  Ac  les  recotmuient  pour  des  divinités.  Les  autres  fe  préd* 
»  pilèrent  dans  cette  etreur  que  toutes  chofestie  font  rien  ,AC 
»  qu'elles  doivent  iè  tééuuti  rien.  QMciqiiKi'Uns  firent  des 
M  vaux  Aie  oAîicnt  de*  literllicn  il*  inriane.  Quelques  au. 
Il  très  firent  femblani  de  fuivrc  l.i  vl;;ii  pour  ttomper  le 
M  monde.  L'cnicndctnem ,  esclave  des  ctreuts  ,  &  la  vo. 
.1  ir  r  H15  paillons  devinrent  entièrement  obsaircis.  Le» 
»  hommes  chcminoient  fans  parvenir  i  aucun  terme  :  le 
>»  monde  fe  confommoit  dans  un  miférable  embrafemcnty 
M  l'bomme  niultipitoit  Ics  cénébccs»  Ac  lescénébceslui  fitei* 
»  perdre  le  bon  chcmip,in*iclMni  loi»g«iCBMâdtom,  fant 
ssttoovet  la  vérité. 

»  IV.  Alors  te  meffie ,  une  ée$  mAs  perlmmes ,  cacha  6 
»«  majefté ,  Ac  fe  fit  vci;  r  n  n  u  df  fc  t  îifant  homiitc.  Va 
»  ange  vtnr  annoncer  le  myiiete ,  c<  une  Vierge  enfanta  le 
»  faim  [îtciitoilc  L:pparat  pour  donner  avis  dc  ù  naillânce} 
M  Ac  ceux  du  royaun^cde  Pozu  allèrent  lui  ofiirir  le  uibut, 
»  conformément  â  ce  qu'en  avoient  prophétilé  les  vingt» 
n  quatre  faints.  Il  publia  aw»  hommes  la  très  pure  loi  ;  il 
M  purifia  les  courames  \  il  redrella  la  foi }  il  néioya  le  mon. 
M  de  I  il  pctfilâiaiim  la  veto* ,  le  And*  les  trois  vexttB  uir 

•  oaReMricâîaatilomtfi  le  dherain  delà  vie,  dcfirnitt 
a»  celui  de  la  mort.  Il  fie  naître  la  clarté  du  jour  Se  diftîpa 
I»  l'obsamté  de  la  miit  :  il  dent  l'obscure  principainé  des  té* 
i>  nébres  ,  abattant  toutes  Îc5  foi  ctï  oii  di.ihlc ,  Ac  fècoorot 
•>  laifcticordieulemeitt  te  monde  dans  le  naufrage, aânqoe 
w  les  homme*  fe  rangcalfent  fous  la  tbminationde  Iaclait& 
M  Enfin  après  avoir  ainfi  achevé  fe*  ouvrages,  il  monta am 

cicux environ  le  midi.  Il  nous  refta  vtngt.fept  livres deP^ 
M  chnte  £iime.  Le  potte  fut  onvctie  à  U  oonverfion  ,  par  b 
••  moftu  de  feeo  qoi  lave  Ar  parifie  :  Te*  miniRres  fe 
«  fervoient  de  la  croii  :  jamais  ils  ne  (?jourru,ic  it  p  [jî 
lt  long -tems  en  un  lieu  qu'en  l'autre,  pour  poi:v«x 
«éclairer  tout  le  monde.  L'ayant  aiiifi  réduit  â  l'union , 
u  ils  mirent  les  hommes  dans  le  bon  chemin  par  leurs 
'  rxr  i.p[es,«  ]eMMiffiMair«néiil»kmift  de  b 

w  gloire. 

»  V.  Ses  disciples  laidôîent  croître  leitrberbe,Ac  en  osb 

•  ilsfe  montroient  femblableieui  laBashomme»  potir  l'efr 
m  téneur  {inais  ils  (êcoopoiliiC  la  cheveux  jusque*  i  le  IB« 
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0  toient  dépouillés  des  aâcâioot  laténemcs.  Ils  n'avoicnt 
»  poiMde  valeu ,  Vttpmàtti  kt  pedtt  fopc  panni  eux 
■  d'nnc  égale  condidcn  |  3s  \»  wccyckn»  poiut  de  préretu 
w  des  hoir-rocs  :  au  oomitifc  îkdîAnbiioieni  leurs  biens  aux 
»  pauvres.  lU  jeûnowai  &  vcUloicnc  poat «fliqcnk^b  cImuc 
^  »  à  1  esprit.  Ils  oflTioieni  fept  fois  le  jour  des  jâuifiicl  dl 
*>  louange  ,  pour  le  foiJagcmcm  des  vivans  &  des  mortSilll 
—  facnfioicni  de  fept  en  fept  jours  ,  âc  (e  purifioient  à  dct- 
»  (èin  de  recevoir  i'innixence  fainte.  Il  n'y  a  point  de  nom 
j»  oui  ooBvicooe  i  la  vraie  loi,  &  qui  puidè  dignement  ex- 
»  WfKt  611  excellence  :  néanmoins  à  notes  d'autres ,  noua 
••  la  nommons  la  loi  de  charii£  La  loi  ne  peut  pas  être  ap> 

pellée grande  fi  elle  n'eft  faioK  iftb  Cûmeié  eftindniie 
w  de  ce  nom ,  fi  cUen'cft  cwiewiiiait  awfimneâfleq^^éïK 
<•  (cime  U  Im  ,&  atnfi  b  fiiDiaé  eftcoofenae  i  It  loi,  & 
i>  la  loi  i  la  raiateté. 

»  La  loi  ne  s'étend  qu'à  la  faveur  des  rois ,  &  les  rois  ne 
»>  s'agrandilTcnr  qu'en  recevant  la  loi ,  quand  les  rois  &  la 
>»  loi  font  d'accord  ,  le  nooode  cfl  bien  tôt  éclairé  :  ce  fut  i 
M  cem  occaCon  qu'au  tems  du  roi  Tïiztim  vcn  Hoam ,  qui 
M  fouteiDoit  le  Toyaome  avec  une  prudence  Se  faitueié  non 
»  |WwWI*« ,  un  homme  d'une  éminenre  vatu  >  noauné  Olo- 
«MçniyWiicidca  quataendelalulée.  &fi)aik€an- 

ooiie  dci  nuées ,  appom  k  vnie  oiiébine ,  flc  tiriva  i  M 
»  cour  l'an  de  Chimqoom  Kietnfiti  le  roi  commanda  i  Ton 
»  colao  Fauv  Kizulim  d'aUer  au-devant  de  lui  jusques  i  Toc- 
n  ddent,  &  de  le  traiter  comme  fon  hoftc ,  avec  tou- 
»  tes  fortes  de  carcdés.  11  fît  venir  la  dodrinc  en  fon 
»j  palais  i  &  connoidâni  la  vraie  loi  1  commanda  puillâm- 
t>  ment  qu'cUeiÎK  ptêchée  par  tout  foofoyanme.  Âc  enfuite 
»  fu  publia  iB  mit  de  Itininioyak»  «wnimir  ce  q|Mi 
wiiiit. 

>•  VI.Lavi»etnifBpaiMdeBoaidliaiiwii.  Sca  mi- 

■»  nifires  courent  de  tons  cfiiés  mr  renfci^ner  aa  monde, 

»  &  leur  feule  prétention  etl  de  lë  rendre  utiles  aux  fujets  de 
»»  ce  royaume  Tacin.  Cet  Olopucn  ,  perfonnagc  d'une  rare 
»  vertu ,  n'eft  venu  de  C  loin  daos  notre  royaume  pour  au- 
*»  tre  deflêin  que  pour  apporter  la  doârtne  &  les  images. 
»  Ayaoc  foijpiearemeni  examiné  ce  qu'il  a  propofé ,  nous 
•>  Favonà  trauvé  fert  excellent  te  (ans  heaucotjp  de  bruir  % 
M  oui  a  Im  principal  fondement  dcpoif  la  ctéanon  du  mon' 
«  de.  Sadoorine  «ft  iicsmt»»  doK  U  vérité  n'cft  point  é» 
«  bBelbrnnevaineappaicoce, mais  qni porte  avec  Aile 
-•>  falnt  te  l'utilité  des  nommes  s  &  panant  il  eft  convenable 
•>  qu'elle  fcut  publiée  en  notre  royaume.  Il  commanda  donc 
«  auï  maridaiiiis  de  cette  cour  de  Nmfam  de  lui  bânr  une 
*>  grande  éf;'.ifc  avec  vingt-un  miniftres  ,  afloibliffani  la  mo- 
M  tmchiede  Cheu  Oiaofii,  chef  de  la  fcâe  dcsTauzu,  qui 
M  lé  mira  fur  un  chtrriot  noir  vers  l'occidcnc.  Le  srarKl 
»  Tarn  &  le  Tao  étant  éclairés  du  flambeau  de  la  foi ,  le 
s»  (âint  évangile  parvint  i  la  Chine ,  &  en  peu  de  tenu  le 
.  «  roi  fit  peindre  Ion  ima^  fur  les  nuitailles  du  umsle  où 
•»  il  éclate ,  &  fa  mémoue  éclatera  éternellement  dans  le 
»  monde. 

il  VII.  Conformément  aux  mémoires  des  empires  de 
»  Ham  &  de  Guei ,  le  royaume  Tacin  contînc  du  côté  du 
»  midi  â  la  mer  Rouge ,  du  nord  aux  montagrics  des  Perles, 
wt  dnconcbant  i  U  forft  des  feuilles  par  les  Saints }  &  du  le> 
M  vanticcKeadeCliam  Fnm  &  â  l'eau  Mone.  La  terre 
1*  pone  le  beanme ,  las  perles  &  les  escarboudes  :  00  n'y 
M  «dt  foin  de  latlOUl  tOOS  joaillènt  d'une  profonde  paii. 
X  On  M  iceoMnic  dam  le  royaume  que  l'évangile ,  8c  fts 
s>  charges  ne  font  doonécs  «qu'aux  venueux.  Les  maifons 
M  font  fpacieufes  <,  &  tout  eft  illuftre  par  le  bon  ordre  &  par 
M  les  bonnes  coutumes  qui  s'y  obfetvcnt. 
•  »  VIII.  Le  grand  empereur  Caozum ,  fils  de  Taizum , 
•»  ooniinua  glorieufcmeni  le  deflêin  de  ftxi  ayeul ,  augmen- 
•»  tant  ic  omam  les  ouvrages  de  fon  pere  -,  &  â  ces  fins  il  or- 
s>  donna  qu'on  bâtiroit  daro  rooies  fes  provinces  des  églifes , 
»tc  qu'Olopoenaimiit  ktitKd'évSôae  de  la  grande  loi , 
«•  parlaouelle  le  rûyaame  delà  CUnefiR  tnmené  en  paix , 
»>  6t  les  cgliTes  iê  wwfliwi  CBdHC—ideepwipfrirfsde 

u  la  prédication. 

»  IX.  Lauïimcite  ,  les  bonzes  de  la  fcûc  des  pagodes  dé- 
-  M  couvrirent  leur  violercc ,  blasphémant  contre  cette  nou- 
I»  vclk  &  fainte  loi  en  ce  lieu  de  Thumchcu ,  &  l'année  ficn 
•t  ôen  quelcpes  panicnliers  de  Stngan  s'en  roogncrcnt,  avec 
'  >j*  des  mépns  &  des  rifées. 

UD  des  chefs  des  prêtres  nomtoé  Jean,  avec  na 
•  anne  de  gtaode  vçna  »  appcUé'KieUe  (  le  d'attia  petnei 
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»  de  réputation  du  même  pays,  détachés  des  chofcsde  la 
»  terre  >  reprirent  l'excellent  tels  &  continuèrent  le  filet  qui 
»  s'étoit  déjà  rompu.  Le  roi  Hivenisam  Chicuo  commanda  à 
w  cinq  petits  rois  de  venir  en  petfôoneà  l'heurcuTc  maifon, 
f  aôner  dm  witdi.  AJuaenl'aonée  deTien  Pao ,  la  co. 
ivloitedebloianiavoîieié  alMninepotir  quelque  teais 
*»  commen^  de  s'élever.  Le  roi  Taciam  Kium  commandai 
1  Caolie  Sic»  de  mettre  dans  les  cglifes  lesportrais  des  cinq 
«rois  fes  ayeuls ,  &  de  cent  autres  vivans,  pour  honorée 
»  ccne  folemnité.  Les  grandes  barbes  du  dragon  ,  bim 
u  qu'elles  fuient  éloignées ,  peuvent  toucher  avec  la  main 
M  leurs  arcs  &  leurs  é{pées.  La  clarté  qui  rejaillit  de  ca  por- 
>»  traits ,  fait  paroître  qu'ils  font  p(éfens.En  U  troifiéme  aa< 
w  née  dè Tien  Pio»kpilneKiêiH>^aiiv  {ndeta^HviK 
w  i  la  Chine  ibiB  h  ooôdiiîic  dVme  éioife .  8t  (nvam  Ié6> 
u  leil  vint  trouver  l'empereur.  Celui-ci  commanda  que  Jean 
»  Se  Pol,avcc  d'autres  prêt  res,eullènti  s'aflcmbler  pour 
»  exercer  les  faintes  œuvres  i  Kim  Kim ,  qui  efl  un  Iiru  d.inf 
»  le  palais.  Alors  les  lettres  royaux  ridicmcnt  ornées  de. 
M  rouge  Se  d'azur  ,  furent  mifes  par  ordre  fur  des  tabitt 
»  dans  les  églifes ,  &  la  plume  du  roi  remplit  les  vaux ,  voU 
»  &  rencoiurale  foleil.  Ses  grâces  &  (es  faveurs  égalèrent  le 
wfiûtedesmontagpesduinidit&rahondsntif  delètlibî» 
M  laKiés  eolikpanibh  ao  md  db  h  mer  de  lt>ii^ 
a  raifon  n'eft  jamais  si  rejetter ,  ce  n'eft  pas  uik  chofe  que 
»  les  faims  ne  ptatiauent ,  &  ce  qu'ils  font  eft  digne  de  nié- 
>'  moire.  Pour  cela  le  roi  Sozun  ven  Mim  fît  bîiir  des  cgli- 
»  fes  à  Limua  &  en  cinq  cités.  Il  étoii  doué  d'iw  excellent 
»  naturel ,  qui  ouvrit  la  porte  k  la  prospérité  commune  du 
M  royaume ,  &  qui  firent  ettTorte  que  les  aiTaircs  de  l'état 
»  monterenr  i  un  haut  point. 

A  XL  Le  roi  Taizum  Vemmrappella  le  bon  tems,  &iiànt 
»  les  chofês  (âne  ttavail.Ilavoit  conmme  d'envoyer  i  tootee 
»  les  fites  de  la  nativité  de  Chiifl ,  tm  j»rfum  célefte  aux 
w  églifes  royales ,  pour  honorer  les  mtniftres  de  cette  fainre 
»  loi.  Ce  fut  lors  fans  mentir  que  le  ciel  communiqua  la 
>>  beauté  &  le  profit  au  momie ,  quiproduilbit  toutes  chofei 
»  alxindamment.  Ce  Miiminkk  ôel ,  aqdi kvoîi4l  I0» 
n  courir  fes  fujeis. 

»  XII.  Le  tMKicildian  Xim  xin  Venuu  découvrit  huit 
»  façons  de  gouverner  pour  la  récompenlë  daoens  do 
»  bien ,  &  pour  le  châtimens  des  mauvais ,  ft  oev  aunes 
»  pour  le  retabliflèment  de  l'évangile.  Prions  Dieu  pour  lui 
»  fans  honte.  Cétdt  un  perfonnage  de  beaucoup  de  vertu , 
i>  humble ,  smateur  de  la  paix ,  &  foigneux  de  pardonner  i 
»  fon  prochain ,  ne  d'allîfter  tout  le  monde  avec  cfunté.  Ce 
>•  font  les  marches  &  les  dégrés  de  noue  fainte  loi ,  faire 
»  que  les  vents  &  les  pluies  ceflent  en  leur  icms ,  que  le 
•»  monde  jouiflè  du  repos ,  que  les  hoinmai6iew  bien  gou- 
w  versés ,  les  chofes  bien  établies ,  les  vtvaH  ■**"'***^  de 
w  boone  forte ,  &  que  les  morts  ayeat  leor  onoMuemeni  t 
•  Kor  cela  naît  de  notre  ki. 

<•  XDL  Le  roi  donna  pbfiears  titres  honorables  en  fa 
»  cour ,  au  prêtre  Yfu ,  grand  prédicateur  de  la  loi ,  Se  lui 
n  fit  préfent  d'un  habit  rouge  pour  ce  qu'il  ctoit  pailîblc ,  &C 
n  qu'il  Te  plaifoit  â  faire  du  bien  à  tous.  Il  vint  de  loin  à  la 
»  Chine  du  lieu  Vamse  Chi  chim.  Sa  vcnufurpaflÀ  nos  trois 
M  ^milles ,  te  amplifn  paifimeoMat  les  âmes  fcienccs.  Il 
»  fervitlerd  dansloDpâkiStdcpaisilfatciMKhéiacklip 
»  m  royal.  Le  roiidctoeFl»  Yamt(iiâlië<|uaUfiafcCliuni 
Minlim.&feaaaBMii  Ganqr ,  e'cnlcrvit  an  commcooe* 
ment  dans  lagoette  «il  enten  ce*  contrées  de  Sofinn.  Le 
nroi  Soï-im  commanda  à  Yfu  d'afliftcr  avantagcufement 
)»  Cozny  par  dclTus  les  autres,  ôc  ticanmoiiis  il  ne  changea 
II  rien  pour  rcla  de  fa  façon  de  faire.  Il  cioit  les  ongles  &C 
»  les  dents  de  la  tépubhque ,  les  yeux  &  les  oreilles  de  l'ara 
»  mée.  Il  favoir  diftribuer  fes  revenus ,  &  n'épargnoit  rien. 
»  U  fi:  préfent  d'nn  poli  à  l'églife  de  Lintigucn ,  &  de  tapis 
»  d'or  a  celle  de  Cieki  •■,  il  répara  les  anciennes  églifes,  tc 

it  iciCUiiHUiics  icipKnmuuis  csnnne  oes  tsammaux  voianiu 

«  Ul^aficétionna  detout  (on  pouvoir  aux  aârions  de  charité , 
•»  8C  pamcuUerement  avoir- il  coutume  d'alicmbicr  tous  les 
>i  ans  les  prêtres  des  quatre  églilcs  &  les  fetvir  de  cœur  , 
i>  avec  un  honnête  entretien  durant  onqxiantc  [ours.  Il  don» 
M  ooit  i  manger  aux  pauvres  travaillés  de  la  fiim ,  il  vêtis- 
M  fbir  les  nuds  t  il  traitoit  les  malades  Se  enfevelidciil  les 
»  morts. 

w  XIV.  Au  tems  de  Tafo ,  nonobftant  fba  épaigpr  •  fflO 
«  M  vit  point  de  paxeilk  bonté  i  ce  n'eft  qo'aBicaii  decim 
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»  loiqnVm  voit  deid*  booiues  portés  â  ces  bonnes  <twru$\ 
n  ie  deà  Mis  poor  que  foi  gravé  «ne  pierre  qui  lelé« 
•»  moigne. 

»  }e  dis  donc  que  le  Tiai  Diea  n*3  point  de  commence^ 
»  ment ,  tn«is  qa'i I  a  toujours  été  le  même  fans  trouble  & 
n  fam  ftltéracion.  Il  a  éic  le  premier  ouvrier  de  b  creuion , 
»  qui  a  dccouvcrt  la  rcrtc  &  élevé  les  cieiu  ;  une  dei 
»  trois  perfonncs  s'eft  faïc  homme  pour  le  ùdat  ctemcl. 
Mllamoraécnbawconimele  foleil ,  &  a  chalB  les  téné- 
<»bcc9 ,  6c  ea  unie  chofe  a  découvert  la  pcofoode  vé« 

«XV.  L'Bloftre  km,  ef!eâivrment  le  preinier  des  Me* 
«inîers  rois ,  fe  fervant  de  l'oppottunité ,  a  empêché  Hd- 

»  vcntion.  Le  cic)  -'c'I  tlifité,  &la  terre *'eft  étendue. Très» 
»  clatiecft  notre  loi ,  qin  au  tem«  qucTam  p%Tv\nt  i  lacou- 
»  ronne  ,  rétablit  la  doârine  &  lit  bâtit  leséglifcs,  lui  fcrvit 
»  de  nailclle  pour  les  vivans  &  pour  les  tnotts  *  &  dauna  le 
la  repos  à  tout  le  monde. 

*  »  XVI.  Caoaim,  inînuitlci  exmp!es  &  i'esprlt  de  Ton 
wajeul  »  fend*  de  noavetlct  égUûs.  Les  nchcs  temples 
»  cotmiMix  «Hne  la  terre,  &  la  vraie  loi  fix  édaiiée.U 
KduniikdnArei  févCqac»  fcles  bommes  tnmment  le 
s*  repos. 

»  XVII.  Le  façe  roi  Hicvinzum  fuivit  le  vrai  chemin  : 
»les  tablés  du  toi  étoient  fplendides  par  l'éclat  des  leittes 
»  lo^es  qu'on  y  voyoit  fleuries.  L^s  portraits  des  rots 
n  énient  élevés  en  haut ,  &tout  le  peaflelecavoiteiiTéiié. 
fi  latlon  ,  &  tous  étoient  en  allcgrellê. 

wXVlII.  Sozam  régnant  vint  en  pexfiianei  t'églife  ;  le 
«fanifoM  jMtt(àkakiere ,  &  les  henieiilcsiMéetcnàê' 
t*  teni  l'obscarhé  de  h  mrit.  La  prospénié  iPaflèmbla  dan*  h 
M  m.iifon  royale,  les  mifetes  ccllcrcnt ,  le  feu  des  troubles 
»  s'cjci^nit  ;  la  paix  .irrcia  les  bruit J,  &  notre  empire  reprit 
w  une  nouvelle  tacc. 

>>  XIX.  Le  roi  Taizun  fut  obéiflàm  ,  &  par  Tes  vertus  il 
>i  égala  lecicl&  la  terre,  donnant  la  vie  an  peuple,  &  l'a  van. 
t*  coDcnt  aux  aftaircs  :  il  ptartqai  ks  ceavrc*  oe  clurilé  »  ic 
wpcéfenta  des  pacfniiisir(^lii'e|klolcil&  leline  irmi. 
Il  letKcn  iapeifoniie. 

»XX.  LcToi  Kienehnm  illnllta  b  mto  pendant  Ton 
»  règne*  fie  fCn^l  la  paix  avec  les  aimes  aux  quatre  mets  : 
M  fif  avec  les  lettres  i  dix  mille  confins.  Comme  o  n  H  a  m  be  au 
Ti  il  éclaira  le  fccrctdes hommc's,&:vit  toutes  cliofcsconmie 
>•  dans  un  miroir.  Il  rcirtiscitalcî barbares  qui  prirent  la  rcjjlc 
wde  fa  main 

M  XXL  Comme  la  bi  cQ  grande  je  parfaite ,  ciie  s'éterKi 
4»â  MWCsdiofopour  lui  former  un  r.om  ;  je  veux  la  nom- 
a  mer  loi  divine.  Les  roisraïuoiit  faire  leur  métier.  Moi  «ù 
w  fiittkiie  vallal,  i'co  fait  un  récit  fur  «ne  pierre  préciRue« 
'N.pQiir  ReogaBiiMer  la  grande  fôdliié. 

t*  XXIL  Sous  l'empire  du  ftrand  Tam ,  en  la  féconde  an- 
M  née  de  Kienchum  ,  le  fcpiicmc  jour  du  mois  d  automne  , 
»>  cette  pierre  fut  drcflée ,  étant  évcque  Ninciu ,  qui  gouvcr- 
»»noit  Icglifc  de  la  Chine.  Et  le  mandarin  nommé 
»  Liu  Sicu^en  ({ualifié  Chaojrlam ,  qui  avant  cette  charge 
M  élok  TaKbefii  Sk  Km  Kinn*  Pi  gitvée  de  ft  pnpe 
«nain. 

U  paroît  par  cet  ancien  monumetw  que  la  religion  dvé» 
tienne  eft  ennéc  4  la  Chine  tênfji.  On  coiopiejaiqai'â 
tienietliz  vî"~  "* — '  '"~    *" — ' 


Sigan, 

Hienyang, 

Hingfrtng, 

Linchang» 

Kinevang, 

CaoUqt, 

Lant'Ka» 
Livo, 
Xang  9, 
Chingan , 
Tung  G  , 
Chaoje  » 

CmngClUDgf 

Pcziu, 

HancluBg, 


Hoayn , 
CucitMD  », 

Fudûqgt 
Conm» 


XaMtnaa« 
Yae», 

Sanyven , 
Tungquon  , 
Fup'irig, 
Kien  &  , 
Fungdven  , 
Uuoiog  , 


^SIGNANI  »  peuples  de  l'Aquitaine ,  félon  Onti'ia»  ^ 
aK  Pline ,  I;  4,  c.  1 9.  U  y  a  des  exemplaires  qui  lifentïin^ 
fuaALt  petcHardouinecritJ'tigipiiWM,  ficnirdccemot , 
non  le  nom  d'un  peuple,  maitle  iSaDai  da^  Ctt^sut ,  i 

S|ui  il  fut  donne  i  parce  yljiavaÏBBt  fi»  cnfeîgpiwcpgiBiii-. 
on  dans  leur  pays. 

I.  SlGNlA  ,  ville  d'Italie ,  dans  le  Latium  ,  à  quelques 
miUes ,  au  noid  de  Norba.  Tarqutn  le  Suttrbt  y  envoya 
une  colonie  «  comoK  oow  le  voyoiu  dans  Tite-Live ,  L  1  » 
c.  Sf  :  SigHiémCkt^êlMfaltiUêiiùJit  tprufidu  urbifm- 
tm  tmd  métrique.  Le  mèneliifitirien,  I.  a,  c.  1 1,  ajoute  qoe 
cette  colonie  fut  augmentée  Se  renoaveUée  fini  ks  ooa« 
fols  :  SigHU  (êlinu  ,  (jnam  rex  TdrqHhmt  ithnctrât ,  fu^ 
flelo  numere  (ehnjt.i'ii  ,  r.nuin  deducjj  rfî  'ilri';  !';1ilu>,  , 
i.  8  ,  v.  }7p ,  rcpcudie  i  ccuc  vUie  la  iuauvailc  qimu, 
deloovint 


Et  Martial, L  ij  fS^^iitt 
de  ce  vint 


Foen 

Xanxui , 
Chaoguu. 


Les  habitans  de  cette  ville  font  appelles  Ji^/B*  par  Tite- 
Live  ,  1. 17 ,  c.  10 ,  &  par  Pline ,  L } .  c.  {.  Elle  coolcive 
fett  ancien  nom ,  Aqiiêlqiie  dmigeineot  ptès}  car  00 la 

nomme  Stnii. 

i.  SIGNIA  ,  montagne  de  PAlîe  mineure ,  daiis  la 
gnude  Fbiygif.  Pliae,L  f 19  ,  dit  qoe  ta  viUe<f  Apic 
tnée  étOK  an  pied  de  oetls  montagne. 

SIGNO  V ,  bailliage  de  Suiflc  ,  dans  le  canton  de  Berne: 
il  prend  fon  nom  d'un  village ,  d'une  rivière ,  &  d'un  châ- 
teau de  même  nom  :  ç'a  été  autrefois  une  feigneuric,  qui 
avoit  fes  ieigneuis  particuliers ,  qui  étoient  des  gentils- 
hommes libres ,  fuivant  Lazius.  Les  Betnois  l'eurent  d  Eg- 
gon ,  dernier  comte  de  Kibourg.  Ce  bailliage  n'a  que  aoii 
paroillcs.  *  EtM  &  Dilkts  dt  U  Saifc. 

SIGNY  t  SiffHMm  »  abbaye  de  France ,  en  Cbanp». 
gne ,  de  rontededaaunt.E!le eft  fimée  du  cMie 
zieres,  furies  limites  dj  gouvernement  de  Champagne  y 
en  tirant  vers  Rocroy  ,  dans  le  diocèlè  de  Rhnmf .  cUe  {is 
bâtie  par  faint  Bernard  en  11 14  ,  des  bien£ùts  qu'il  reçut 
de  Thibâitlt  le  Grand ,  comte  ae  Champagne  ;  d'Anfcline  , 
comte  de  Ribemont  ;  d'Ervy  ,  comte  de  Château- Pot  i;  :  , 
de  Clerembaolt ,  fagncur  de  Rofov  i  &c  de  Raoul ,  fci- 
gneur  du  Tour.  Saint  Bernard  y  mit  ses  moinei ,  qu'il  cira 
de  i'abbaved'Igpjr.  Dcpnit  le  concordar,  elle  a  eu  des  abbcs 
eoramendataires.  Elle  vaw  vingt  mille  livres  de  rente  i 
l'abbé ,  &  aux  douze  ou  quinze  religieux ,  qui  oompofcnt 
cette  maifon ,  huit  i  dix  mille  livres.  L'églife  eft  d'une 
ptodigicule  longueur  ,  &  un  des  beaux  ■.v.ilTIjux  qu'on 
puille  voir.  Il  v  a  deux  chceiirs  égaux  ,  avec  cIi^li^u  leur  nef 
par  devant ,  l  iu;  peut  les  pcres,  vers  ::ii-;:tiMircr ,  l'autre 
pour  les  convers ,  vers  la  pocte  :  chaque  chœur ,  fans  les 
tvefs,  efV  pks  long  que  cebi de Neo»  Dame  de  Paris.  Le 
doître  eu  d'ooe  grande  magnificence, avec  des  vitrages 
gothiqpeKi  Le  reteâoiie  eft  comme  une  églife ,  avec  un 
gitand  clocher  en  fteche  defiut.  La  laie  dei(iQOCtt  cft  suffi 
tr2»>vafte.  On  y  monoe ,  dam  le  doître ,  les  tombeaux  de 
trois  illuftrcSiqui  quittèrent  leurs  abbayes  pour  fe  faire 
(impie  religieux  àSignv,  (avoir ,  Guillaume ,  abbé  Je  faiot 
Tliicrry,  Amoul,  abbede  faiot  Nicaife  de  Rheims ,  &  Gé- 
rard ,  aibbé  de  Flortncs ,  dont  la  mémoire  y  cft  en  vénéra- 
tion. Outte  l'abbaye ,  il  y  a  le  bourg  de  Signy ,  dont  les 
habitans  s'appliquent  au  métier  de  draperie.  *  BMfftr  » 
Mémoires  hi(î.  de  Champagne  ,  1. 1 ,  p.  44. 

SI60  ,  ville  de  la  PaiefrîiK! ,  dans  la  Galilée  tlêioQjo- 
Teph,  Bti.Jud.  l  c.  1$.  L'imcrpcàelalïnindceilMC 
par  Sigtpb. 

SIG06RIGA.  Voyez  S6SO8R10A. 

SIGOKUM  ,  montagnedela  Méfopotamic  :  Sozomcne 
la  place  aux  environs  de  la  ville  de  Ntlibc.  Cette  mi-taC 
nontagne  clî  appellée  Sirurum  par  Niccphorc  Calliftc. 

SIGRiANA  ,  «ODtree  de  la  Mcdic,  fcioa  Scrabon* 
L II , p.  515     MaMée , I.  é , c.  1. 

SIGRI ANI .  montagnes  de  l'Afie  minence  :  Conftsom 
Porphyrogénéte  les  placeaa  voifinage  deh  e&iedie  laPkoi 
|K>ntide. 

21GIUUM.  Voyez  Aasimhdm  ,  li'.  j. 
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SIGRUM,poR  de  i'ifle  de  Temdos  tShtmànêitqion 

j  voyoit  la  (latue  de  Diane. 

blGTUNA  ,  Sir.TiJNf.  ,  SioTi'NiA  ,  ou  s  icT  LTV  A,  ville 
de  Suc'.ic.dans  l  l'plindc  ,lur  le  bord  du  lac  Maler  entre 
itockholiu  Se  Upl.il ,  mjis  plui  prcv  de  celte  dernière  qtte 
de  i^lllC[r.  C'dl  une  irès-anciennc  ville.  Jean  Ma|(nus  croit 
«|iic  ^iggon  ,  cinquième  toi  de  Suéde  ,  la  Ht  barir,  pour 
oppoflrc  une  bamcre  aux  coarlcs  des  Finlandois  Se  des  au- 
ircf  p<^ples  de  l'Orient ,  accoutuoics  i  ravager  la  Suéde. 
'  Ad«ndeikèuetauJieude^4frnMëcrii  J«â«M,<cprc- 
nend  qoe  ht  Sb*M$  àe  Tadie  «voient  prit  ddi  leor  nom , 
ou  peut-être  lui  ivaicni  ils  eux  tn?mes  donne  fr  !-nr  H  i 
tcmsdu  roi  Eric  ,  Adalvacd  prêcha  l'cvaneilc  à  Stgiun*; 
mais  il  s'éleva  i  ce  fujct  une  Icdi;ion  ,  dans  laqur lie  ce 
prince  perdit  la  vieil  y  avoir  autrefois  dans  teue  ville  un 
célèbre  couvent  tic  dominicains ,  où  om  été  cnrerrcs  deux 
»rcltcvc4^ucs  d'Upial ,  iavoir ,  Jalatu,  fcpucme  ucbevè- 
que,  en       ,  &  Pttrut  Pbiliffi ,  qqatonaiaie  «nbevè- 
qiie  •  «1 1 141 .  *  ir«i({ir  t  Deia.  SuêcMC  «  p.  1 1*. 

SIGUA,  tHile  de  la  grande  Arnéue.  Ccft  Piotonfc  » 
L  f  ,c.  I)  ,<|oieafiiioieniioD.  > 

^  SIGUENZA  ou  SicuïHçA  ,  ville  d'Espagne , dans  la 
vieille  CaAillc.  Cette  ville  eft  confidérahle  par  Ton  anti- 
quité ,  &  pour  cifc  le  lîége  d'un  évêque  CuffVa^ant  de  'l  o- 
kdc ,  qui  a  quiramc  niille  docacs  de  revenu.  V.\\c  eft  iuuéc 
au  pied  du  mont  Aiiença ,  fur  une  colline  ,doDt  le  pied  eft 
mouillé  par  la  rivière  de  Henarcs ,  qui  pnod  fikfinieewi 
peu  à  fun  r>otd.  Elle  eft  très- bien  foruliée ,  ayant  une  bonne 
enceinte  de  murailles ,  &  un  château  bâti  au-de{Iù$  >  avec 
un  HTr-nal.  Elle  cil  audî ouéc d'une oiiiverficc ,  COOIMiféft 
de  o  1.  jucs  collèges  fimdée  (bus  le  règne  de  FerdU 
n.iî-Ai  \' ,  par  le  carditial  Ximcnès.  Qjc'ujiie-.  ui:s  orr  cru 
«ju  elle  ctoit  l'ancietuic  Sagonte  i  m^ii  L  rcUÎ.iiiaLi.Le  du 
nom  les  a  trompés  :  Sagonte  éioit  bien  loin  delà  ,  au  nudi 
du  royaume  ,  &  notre  Sigmtnfa  s'appeîloit  Segunti*  Llic 
eft  aujourd'hui  médiocremcm  grande  ;  on  y  compte  envi- 
ron fept  ccoa  feux.  Le  bâtiment  le  plus  coniîdérabte ,  qui 
s'y  voye.eftr^lglift  mydnle.  L'ait  y  eft  froid  en  hy  ver} 
mais  M  nararef  a  pourvu ca  founiiflaat  duboit  cnabtm- 
danoe  eut  habitant  pour  tt  cfumAbr.  On  j  trouve  euffi  da 
vin  fon  dclicar.  Près  de  cette  ville  ,  au  nocd  >  cft  Atiaud , 
petite  ville  fur  la  montagne  du  même  nom  ;  elle  a  des  fon- 
taines qui  lui  donnent  du  Ici ,  des  champs  qui  lui  rappor- 
tent du  bled.  Se  des  pâturaj^es  où  l'on  noutiu  du  bétail  11 
n'y  manque  qu'un  peu  de  vin.  A  une  dcrai-iourncr  i'-  /i> 
gutnç* ,  un  trouve  Futm^uui  ^ce  «yù  lîuu^  ftutéine 
fbaudt  )  pctk  boHcg  oi'fe  MB?»  JaiiMKee  fbXaltm.  *  Dé* 
iicttd'EifMfit,  ».  1 1 1. 

SIGUI'TENStSt  SiciTiTAinis ,  oa  S(;ccitanu$  ,  Hése 
éfiaeaaû  d^Afiiqjiie «dan$ia  Nivaidk  ,fel«ii  b  lUNiGedés 
,  dvfechei  de  cette  provinoe.  Dans  la  conférence  de  Ctnha- 

gc  ,  N".  197  ,  Cresconiu^  d''.  Jir  ti-iuvltii  .^iilkiu-nfii . 
table  do  Pcutlri;er  place  dans  laNuniidic  ont  vulc  iioni- 
nicc  St£ui ,  voiline  de  Tlpfa  Se  de  Cirtba  ;  Sc  cette  ville 
td  appcUcc  SugMt  ihm  ritincraiic  d'Aniooin,  qui  la  marque 
ài  vini;t-cinq  niillesdeCirflft^. 

S I G  U  LONES ,  peii^lccde  la  Germanie  :  Pulomce»  L  x, 
c.  Il ,  du  qu'ils  haoiloieiitdaDS  la  partie  ooàdeatalede  k 
ILeciiûuièlc  aaibtiqiie  ,  an  iKwddet  SeMCM. 

I .  SIGOS,  fleuve  qoeKicéMa  ma  au  vdfiomD  dsf  Hd> 
Icsponr.  Voyez  Esicus. 

*.  SIGUS.  Voyez  Esicus.  /' 

SIGIMNI  :  Orphée,  cité  par  Ortélius,  met  nn  peuple  Je 
ce  nom  Tur  le  bord  duPont-Euzin  ,  au  voifinagc  de  laCol- 
chide. 

SIGYN^ ,  peuoles  qui  habiioient  au-delidu  Daraibe. 
Hérodote  dit  que  les  SicYNiC  étoient  les  finib  peuples  de 
ces  qaarriers-la  que  l'oa  connût  de  ùm  non  »  4(  qu'iU 
4toiciic  habilles  cooiiae  la  Médettde  qui  ils  fe  pmeiw 
doient  descendus. 

SIGYNNI , peuples  qu'Apollonius ,1. 4 ,  citépar Ont- 
lius  ,  place  au  voilinage  des  marais  du  Daiiabe.Ce  loM  Ici 
Si  Ci  YN^.  d'Hérodote.  Voyez  SioynjC. 

SIGIKNUS ,  ville  a'E0peet&kw  Edenoe  le g&i|n- 
phc ,  qui  ute  Ccclias. 

SIHAKI  (  le  territoire  des  )  dans  le  Legidan ,  eft  entre 
«lea  moïKagnes  peu  élevées  »  qui  font  partie  des  monts  de 
Schak»  Il  cooiîfte  en  plufieurs  villages ,  bâtis  les  uiu  près 
des  auttes.  Im  habitant  ^laot  la  langne  hsi}'^  >  &  (""^ 
mahTtH**— *— *f  Ik  «fONOt  m  dwf  peidouiet ,  mais  ils 
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(bot  devenu  fujets  du  Czar  depuis  1717 ,  &ont  un  régent 
iwmmc  Aly.  Us  ont  peu  de  teires ,  vivant  de  leurs  beftiaux 
Si  de  vols.  Ils  ont  de  bons  fabres  Se  de  bonnes  armes  i  feu. 
Leur  fouveiain  ne  s'eft  (burais  i  la  Ruflîe ,  que  parce  qu'il 
ne  pouvoir  Itibtil^er  du  revenu  de  fon  territoire  :  on  l'a 
rendu  dépendant  ck  gouverneur  de  Schamachie.  Il  y  a  un 
chemin  qui  conduit  de  ce  territoire  à  Schamachie  i  mais 
il  faut  paflèr  par  Kaballah.  Les  monts  de  Schaki  font  très- 
hauts  Si  très- escarpés  :  le  plus  haut  s'appelle  Scbal- 
brus  :  il  eft  oonven  de  neige*  hiver  ft.ététcoioits  «pi'cNB 
l'apperçoir  de  toDtleSehirvan,0c  9  reflêmbleâan  liuagé. 

•  DfiCUptiin  Jrr  lotil  CiddoitiUX  d(  !-t  nifr  CaSpteMie 

SiHIANC  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  pcovincc  de  Xcn- 
fi ,  au  département  de  Hancfaung ,  troilîcme  métropole  de 
la  province.  Elle  eft  de  9''  1 1  plus  occidentale  que  Pclcin , 
foia  les  j4''  o  de  laiirode  reptenirionale. 

SlHO  ,  ville  de  la  Chine ,  dan;  la  province  de  Xeolî , 
andépeitenent  de  Cungch  ang  ,  cinquième  mtoopole  de 
la  province.  Elle  eft  de  la^  )o'  plus  occidentale  que  Pé- 
kin, fous  les  }<'>'^  i'  de  lautudu  Icptcntriouale.  AiUtSi- 
nrnfu. 

SIflOA  ,  ville  de  luChinc  ,  dans  U  province  de  i  lojun, 
au  dcparitiiictu  de  Caltung,  ptciuicrc  luétrupole  de  la 

Îirovincc  bile  eft  de  plus  occidentale  que  l'ekia» 

bus  les  34*'  { 1'  de  latitude  rpptetiitioiule. 

SIHU ,  lac  de  la  Chine ,  dam  lajpfovinoe  de  Chckiaqg» 
proche  delà  ville  de  Hangcbea.  On  lui  donne  quaunte 
nriUea  d'Italie  d'étendue.  AiIm  Sîm^ 

STHUN  on  Sihoh  ,  grand  fleuve  d'Aile.  H  fi^pare  h 
Trar.' uii  lue  du  pays  de  Getc  ,  félon  Petit  de  la  Croix, 
hijl.  i  tiiiuT-Bti  I  ,  t.  5.  Ce  Hcuve  eil  le  J.iXiUtt$ 
des  anciens  I^'Urrbclot  écrit  vV/fcowu ,  vS:  dit  que  le»  Arabes 
.iDpclIcni  otdiimrciDent  ce  fleuve  XAh/tr  Khegrnd,  le  Hcuvc 
des  villcsàe  Scbdub  K  de  Kb*gend. 

Les  mêmes  Arabes  appelle.it  en  leur  langue  tonte  l  étea» 
due  du  pays  qui  eft  coiiiptis  entre  le  tîcuvc  de  Sihoun  & 
de  GifacHBi,  qui  eft  le  Mdku$  ou  \Oxu ,  la  fnviat»  il 
HtmtrdaAtr  -,  c*eft-idtte  »  ce  qoi  eftao-deUdelarivie» 
te  ,  &  l'on  entend  alors  \Oxmt  &  Omâ  AlCoun  *  le  Tar« 
queflan ,  à  caufc  qu'il  eft  au  deli  du  Sthoun.  Ce  n'eft  pat 
qii:  le  Turquelbn  ne  (oii  iouvcnt  confondu  avec  le  MaOH*- 
rjln,ihjir,Sc  qi;c  l'on  n'appelle  it'.diflétemmeiu  tout  le  pays 
1.1  .".a  delà  de  i'Oxus  du  nom  général  de  Touran. 

Ahmed  Ben  A'r.ischab  ,  dans  ion  Akhbar  Timour» 
fcricque  le  pays  d'Ouara  Sihoun  ,  ou  pays  d  au-dcîâdu 
Sihcun ,  comprend  le  pays  du  Mo^  >  de  Cerah  ,  &  de 
Caiha ,  vers  l'orient ,  jusqu'à  un  tnois  de  chemin  au  dcU 
du  Monataluahar ,  &  que  Tatnerlan  envoya  fon  fils  Mo- 
hammed Sokhan ,  qui  bâdt  une  ville  nooMiiée  OicfalMiah, 
avec  un  château  très  fort ,  donc  la  gmifiia  fit  eoliâiedct 
courfcs  bien  avant  vers  l'orient. 

SIUOR  ou  iicHOK.  On  croit  que  c'efl  iirw  ville  dans  la 
partie  occidentale  de  la  tnbu  d'Alcr.  Cet  endroit  ne  doit 
pas  être  loin  du  CartneL  Rcland ,  P*Uft.  /.  ) ,  ^.  7  jo , 
conjeâuie  que  ce  pourroit  être  la  ville  ou  le  fleuve  des 
Ccocôililca  one  Pline ,  L  s  .  c.  19 ,  &  Stiabon  ,  mctienc 
damoepafMl.  Snrabon  »  1.  itf  >  dit  qa'dle  eft  enue  Piole* 
maïdeflc  la  tour  de  Smion  «ou  Céfinréc  de  Paleftine.  L'né* 
breu  lit  S'ichor  Lebeoath  ,&rvous  croyons  qucLebcnath 
eft  le  promontoire  Blanc ,  entre  Ecdippc  &  Tyr  ,  &  que  Si-* 
chnr  c(iunrui(rcaudececanioa-U.SKhor4gnifieuoiible> 
Flimt .  /.  5 ,  r.  1 9. 

SUMODSUI .  vlîlc  du  Japon  ,  dans  l  iHc  dcNiphon, 
provitKX  de  Kitfui.  Elle  a  au  moins  quatre  cents  maifoos» 
Sc  elle  cft  bàiic  le  long  du  rivage ,  avec  une  muraille  de 
pienes  de  taille  en  trois  diftérens  endroits.  Ce  fonc  auunt 
«deporrionidela  ville  »  chacune  gouvernée  par  un  jotikt. 
La  moniagoe ,  au  pied  de  laquelle  eft  ûniée  la  ville ,  a  un 
raiw  d'arbres  de  matz  plantés  fut  fon  fommet.  *  Kdmpfer, 
Hift.  du  Japon  ,  t.  i  ,  p.  177. 

SIKE ,  ville  de  la  C  hine  ,  dans  la  province  de  Suctiucn  , 
au  départeinciu  de  Xunking  ,  rroiliéme  métropole  de 
la  province.  Elle  eft  de  ii*'  j'  plus  occidentale  que  Pé- 
kin ,  fous  les  ]i'  If-'  de  ladoide  (èpemnionale.* ultttf 

SIKl ,  village  de  la  Turquie .  en  AGe  >  fur  la  côte  de  la 
Propontide.  1 1  dl  pei^  tàmffii  dn  golfe  de  MoMMuia  *  8e 
appelle  SeqkiM»  dàue  DM  canes.  Mail  Siif  cft  fipf^ 
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table  nom ,  &  il  l'a  prû ,  à<aufe  que  fon  lerroit  d'alentour 
cil  plein  de  figuiers  lauvages ,  Se  qoe  Siki  veut  dire  en  grec 
une  figiie.  Ce  village  efr  grand ,  &  il  y  a  une  ^iTe  que  les 
ikecs  appellent  Ariu  SttMigns .  &  c'eft  le  nom  q|a'ib  don- 
nent qoei^pie&is  a  l'iarchaii^  faim  Mtchei»eamne 
«Kroît  fe  faint  capiraine.  Près  du  rivage ,  on  dfaiBvre  une 
fonr»lnc  appellée  ChriJ?»!  ,  i  laquelle  ils  artribnent  des 
niùacics.  lis  en  nomment  l'eau  Agiéum*  ,  nom  qu'ils 
donnent  adBt  â  TeM.  bauw;  *  Sfmt,  Vof^  du  Levut  t 
1. 1  ,  I.  j. 

SIKIBUSIMA ,  ifle  d'ACe ,  dam  le  Japon ,  dont  parle 
Kzmpfer ,  &  qu'on  ne  ttouve  dans  aucune  carte  de  cet 
empire.  Kxmpfer  dit  qa'elle  a  un  temple  magnilîque,  & 
qu'elle  eft  00  des  lieux  do  Japoo  qui  paroilleni  pùviKliét 
poorfes  ttemblemen»  de  terre  fi  comnant  dani  ce»  met  » 
&:  dont  Sikibufîmi  n'a  jamais  reflcnti  aucune fecou lie. 

SIKIEK ,  nthc  abbaye  d'hommes, de  l'of dre  de  cîieaox, 
dans  ia  balTc  Carniolr. 

ilKOKF  >  province  du  Japon.  Voyei  Xicoco. 

SIL  .  rivière  d'Afie  ,  en  latin  S  il*  ,  fcbn  Baodrand. 
Elle  naît  aux  coofiiudo  Caiduel .  &  après  avoir  iraveili 
la  Ciccaflie*  cUe  va  fe  déchargée  dans  k  ner  de  Zt' 
bacbc; 

1.  SILA  «forit  ditalie ,  dans  le  Bradmi ,  au  nord  de  la 

ville  de  She^inm  ,  (t\on  Strabon  ,  l.  ,  qui  dît  qu'on  y  re- 
cueilloit  une  l'orte  de  poix  très  cftimce  ,  appellée  de  là  fix 
Brtinu  SiU.  Cette  forêt  occupoit  une  partie  de  l'Apennin  , 
ce  qui  hit  que  Pline  ,  I.  j  ,  c.  ç  ,  la  nomme  Apnnmi  SUva 
StU.  Vibius  Sequcfter,  tti  n  ^  trii  SjU Sruttmumi 
mais  il  devoir  fans  doute  cturc  SiU  ,  comme  Sirabon  6c 
PJîne.  Ce  dernier  .  au  fciziéme  livre  de  Ton  hidoirc  natu- 
selle»  C 1 1  ,  décrit  la  poix  que  l'on  tccociitoit  dauccite 
'  forlt. 

t.  SIL  A ,  ville  dont  Strabon  ,\.6  ,p.  x%$j  filitincaâoa 
d'apiès  Polybe.qui  conipioit  cinq  cems  loimme-dctix 
milles  dep^jis  la  J.ipygie  [usqu'i  la  ville  de  Sila.  Ces  deux 
aiHCUis  font  les  leuls  qui  connoiilcnt  cette  ville;  &  comme 
ils  en  p  ulcric  d'une  maaiete  trâi^vague  ,  U  n'cft  paspoflilile 
de  Exer  Ùl  tituation. 

}.  SILA  &StLi ,  nom  d'une  des  ides  de  l'Océan  orien> 
tal ,  qui  eft  mx  cxtrcmircs  de  la  Chine ,  enirela  ligne  équi- 
noxialc  &  le  premier  climat.  C'ell  ainlî  qu'Abdalmôal  en 
parle  daoc  fa  géographie  pnfieooei*  D'Haitkt,  fiihiiou 
orîenr. 

II  faut  entendre  ici  p.n  la  Cliine  ,  tour  re  qu'il  y  a  de 
terre  ou  de  nier ,  au  dcU  des  Indes ,  à  l'oficnt.  Car  c'eft 
le  Gebal  Caniorom» ,  ou  le  cap  de  Comorin  ,  qui  (c- 
pate  rindoftan  d'avec  la  Chine  ,  prifc  d.ans  cette  ligni- 
fication. 

Il  faut  pourtant  lemarqacr  que  l'ille  de  Sérandib  cft 
réputée  pour  èrre  de  la  mer  des  Indes ,  i  caufe  de  la  pro- 
zimiié  qu'elle  a  avec  ce  cap.  k  que  la  put  de  la  Ciiine 
ne  eomaence  i  prendre  ce  nom  »  lélon  les  Orientaux  , 
qu'an  galfe  de  Bengak>qpâ  cft  par  dcU  l'iUede  Céï- 
làn. 

SILACENI.  Voyez.  Sagapeni. 
SIL.<€UM ,  ville  de  l'Arabie  heureufe  t  Ptoloméc ,  I.  , 
C.7  ,ia  marque  dans  les  terres.  Le  manuscrit  delà  l)lblio> 
thequc  platine  lit  Sjldum  pout  Silttum. 

SILAKA  ,  village  de  l'Archipel ,  dans  llfle de  Thetinta. 
■Ce  village  cft  bâii  lue  dent  petiies  collines  •  qui  Ce  hx 
fâioe  riineâfiane,8c  qù  Mot  f^^iécs  pat  un  lorient. 
*  Lmwâl^Mttt t.  lo , p.  }!(•' 

SILANA ,  vîHe  dont  parie  lilfLiwt  I,  {ff,  &  ij. 
elle  devott  «re  dans  k  TlwdàBe  »  on  dans  U  Macè- 
tloine. 

SILAMDUM.  ville  de  l  yJic.  Il  cft  f.m  mention  de 
cette  ville  dans  le  concile  de  Chakcdoine ,  auquel  fouscri» 
vit  Ak'mtàts  SiUnii. 

I.  SILARUS  ,  fleuve  d'Italie  ,  atix  confins  de  Piceniini, 
■9t.  desLucaniens.  L'emboochurc  de  ce  Ûiuvc  faifoii ,  fcit» 
Stiaboo*  L<S  Ja  borne  entie  la  cote  de  la  mer  de  Tyr« 
rhine  8ç  celle  de  la  mer  de  Sicile.  Pline ,  I.  j .  c.  ^  ,  dir 
que  le  Silarus  fait  le  commeitcement  de  la  rroiliéme  région 
&  du  pays  des  Lucaniens  &  des  Orutiens.  L'onographc  du 
mot  Silarus  n'cft  pas  uniforme  dans  tous  les  auteurs.  Vir- 
gile ,  Prolomée ,  Pline  ,  Silius  Italicus ,  &  la  table  de  Peu- 
lingcr  diicnt  StUrut  Jlu'.'iiis  ,  ou  Siltrum  pumtn;  mais 
Ppmponius  Mcla  dit  StUrui ,  &  Lucaiotaufii-bien  que  Vi> 
tins  Scqiiefieti  écrivent  ^«Ikr. 


SI  L 

i.  SILARUS,  fleuve  d'Italie  ,  dans  la  Gaule  Cispaiai^ 
La  table  de  Penrioger  marque  ce  fleuve  «nire  CUtma  tt 
Ferum  CorHtlii. 

j.  SILARUS ,  montagne  d'Italie .  dans  la  Lacanic ,  fe. 
km  Onélius  t  qui  cite  PUamte  »  4d  }  >fH!p*. 

SILAS ,  fleuve  de  llnde.  Airien ,  ie  «nnr.  rapporte  d'à. 
près  Méi;aniiènc  ,  que  ce  flwive  fottoit  d'une  fbrt-.ii-c 
irctiic  nu.n  .qu'il  couloit  par  le  pays  des  Siléciis,&'qqef(j 
eaux  étoicot  fi  l^gs>ca  que  lien  n'f  poizroït  littmQei;.Vfl«ca 

il  DfcN. 

SILBER:iERG,  petite  ville  d'Allemagne , dans  laSilé. 
lîe,^  dans  la  prmcipaulc  de  Monftcrberg,  vers  les  con. 
fins  de  la  Bohême.  EUe  eft  fitnée'dan  les  mont.ignes  ,pti{ 
de  quelques  mines  d'arj^ent ,  ce  mn  a  oocalîaané  fon  nom. 
Qooique  cette  ville,  ainli  que  Reichenfteîn  «roieni  dans 
la  principauié  de  MonAerberg ,  elles  n'en  dépcnicnt  pu.tr- 
tant  pas.  Ellei  panêrent,en  1(99  «fous  la  puitiàncc  jet 
dues  de  Li^iiiiz,&de  Biieg,  pat aceoid.  * Zittr.  Ton. 
Si!ef.y-///»r.  Atlas. 

SlLBIANl.  VoyeiStLBii'M. 

I.  SiLDlUM  ,  ville  d'il  alie  .dans  la  Japygie  ,  félon  (Mo. 
dmc  de  Sicile  ,  qui  dit  que  les  Romains  l'eiilevercm  aux 
^mnttes.  Cette  ville  eft  appelle  JiAriaw  par  d'aunes  aa. 
lenri.  Voyez  SitviUM. 

X.  SILBIUM.  Ptolomée.l.  5 ,  c.  i.tmrqueunevîUcdk 
ce  nom  dans  la  grande  Phtygie.  Voyez  SvLitiM. 

SILDA  ,  viilc  de  la  Maiint.inic  Tingitane  :  elleellpla. 
céc  dans  les  terres  par  Ptolomce  ,1  4  ,  c,  1.  Pcui-cire 
faut-il  lire  Giida  pour  Silda  ;  car  tous  les  exemplaires  de 
l'irincraiic  d'Antonm  lifent  Gilpa,  Se  hiienne  le  gcoitra. 
phe  met  une  ville  de  ce  nom  dans  la  Libye.  Cette  ville  étoit 
(ur  la  T04ue  dcTtctlifiddi  Tinps  ^  entre  A^^Dunt , 
FtfittM* ,  i  douze  milles  du  premier  de  ces  lient ,  à  ïin^;. 
uoismiUesda  fcGoad» 

SILŒSTER,  viHe  d'Angleterre  ,  au  comté  de  Sou- 
ihampton.  Dans  la  partie  de  ce  comte  la  plus  avancée  au 
nord  ,  ou  voit  les  ruines  de  ceiie  ancienne  ville.  Elle  .'tic 
fo:idéc  dani  le  tjuauiéme  fiécle  par  Conllanrin  le  jeune, 
Êls  de  Conftanrin  le  Grand ,  s'il  en  (îaut  ctoiic  nus  hifto» 
riens  ;  &  cela  eft  confirmé  par  une  médaille  qu'on  y  a  dé- 
terrée ,  où  l'on  voit  d'un  côté  la  tête  de  ce  prince ,  &  far 
le  revers  un  bâtiment  avec  cette  légende  ,  Providinti* 
C^s.  EUe  àoit  la  capitale  des  Segootiens ,  dcl  à  vient  que 
les  Bietons  loi  domoient  le  nam  deCaerfegonte ,  & 
anciens  l'appelloîeni  Vindonum.  Les  Saxons  la  défolcrcnt 
lorsqu'ils  s'emparèrent  de  ce  pays-là  ,  de  les  Danois  adtc- 
verent  de  la  ruiner  ,  tellement  que  depuis  elle  n'a  pas  pu  fe 
rclcrcr  ,  &  elle  cil  demeurée  abfolument  inhabitée  &  dé- 
fcrte.  Son  étendue  étoit  allez  conlidéra'Dle  ,  puisqu'elle 
occupoit  environ  quatre-vingts  acres  de  terre .  &  c'eft  peut- 
être  pour  cette  ration  que  les  Saxons  lui  donnèrent  le  nom 
de  Sclceftre ,  qui  fignihe  grande  ville.  On  voit  toujours  les 
murailles  qui  fonr  encore  fur  pied ,  qucnqu'à  demi  nHaéis , 
&  elles  ont  environ  deux  milles  de  tour.  Une  boniie  puni 
de  fon  enceiitte  a  été  réduite  en  champs  : 

»■  ■  ■      -Num  Stgts  tjl  ftbi  Troj4  fmt. 

Et  les  laboureurs  ont  remarque  que  nonobftanc  que  les  ter- 
res y  (oient  aftèz  fertiles ,  on  y  voir  de  longs  carivana,  où 
leioieds  ne  font  pas  fi  beaux  que  le  refte ,  &  que  ces  car- 
reaux (é  coupent  en  divers  endroits ,  ce  qui  fait  conjeâu- 
rer  que  ce  (ont  les  endroits  oà  étoient  les  mes  de  la  ville. 
On  y  a  trouvé  quandlé  de  briques  antiques  ,  quelques 
médaille;  i?<.  Iî  .  l i  cs  inscriptions  nmainei»  dont  oon'a 
cooiavc  que  ù  lutvantc  : 

Fl.  VlCTORI. 

N^.  T.  Tam. 
Victor.  Coniox« 
Posair. 

On  y  voit  encore  ceci  de  temarquaLle  ,  que  du  milieu  des 
murailles  de  la  ville,  la  terre  a  pio  Jin:  (Ici  cbcocs.dont 
les  racines  (ont  parmi  les  picrro  ,  fc  qni  cependant  fe  font 
élevés  i  une  Rrandcuf , &  à  une  groileiir  extraordinaire: 
on  trouve  à  Silceftcr  les  traces  ordinaires  des  villes  habi- 
tées par  les  Romains  ,  ie  veux  dire  un  eiaïKi  chemin  royal 
pavé  t    peAm  ^  des  liMi  Mioimiliaidélats ,  & 
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crcfbû  '         ,  cotoyc  Irs  fior.ticies  Jcs  comtéi  Je  Bcrî: 
'c  \-  :ii ,  &  aboutit  à  la  foret  ck  Chute  ,  où  Ibn  en 
Vv       i  i'iseoifiàqfmaiitmiM»* I>^i»diiMGr.Brtiâ^ 
^'c  ,,  p  77J. 

1.  SiLE  ,  ville  de  la  baflè  Egypte.  L'itir>éraire  d'Anto- 
nîn  la  place  ùu  la  route  de  Sempium  à  Pelufe ,  entre  TkM- 
ii^Sm  Se  Mégfblum ,  à  vingr-huit  milles  de  la  première  de 
ces  pluei  p  &  à  douae  onUn  de  k  féconde. U  f  •tffê- 
rcfice  que  Sife  eft  la  mtiM  que  Stlt  de  f  Avgnftamniqae , 
&  dont  t'cvt.|iic  nmiii^i^  Alypius  aflîfli  an  premier  concile 
d'Ephèfe.  On  CI  ou  milii  que  c'cft  la  mûmc  ville  i]ui  tll 
nommée  Selli  ci-ms  k  snoîirrs. 

2.  ilLE , .  iivicte  d'Italie  ,dans  la  Nhrchc  Tre- 
vifaiie.  Elle  prend  fa  fource  dans  une  pLiinc  ,  au  dclîos 
de  Tievifo ,  qu  elle  atrofe ,  d'où  elle  fe  rend  dans  le  gol.'c 
de  Venile. 

SILEl-VICUS,  bouigade  dont  parle  faim  Jean  Diu 
masccne  ,  dam  la  vie  de  Ikint  Encnne  le  jcone.  Il  pa- 
roît  que  c'étoil  mliai  derAfieiniocure  >  fi»  U  c6te  de 

la  Lycie. 

SILEMSILENSIS,  fi^gc  épiscopal  d'Afrique ,  fclon  I4 
conférence  de  Cartilage,  n".  10 1  ,  où  Cresconiuî  c(l  du 
e^ùtepiM  Silttvfiliinfs.  On  trouve  qu'un  évcque  qualifie 
e»is(»put  StttmfcdunHs ,  aHKla  en  }  97  au  concile  de  Car- 
tnaije ,  tenu  fous  Geneihlius;  6t  il  parglk  que  cet  Màii 
ccoit  d.ins  la  province  Proconfulaire. 

SILENCAI  &  SiioifK,  nom  de  la  première  ville  ou 
habiution  do  Turqueftan ,  (ù  Ilak  »  fils  ds  Jafthct ,  failbit 
là  demeure  avec  Ion  pere ,  (clon  Emir  Khaaaiid  Scfaab. 
•  D'Hnhtkt ,  Bibliothèque  orientale. 

SILENI.  Pline ,  /.  tî ,  f.  10 ,  met  un  peuple  de  ce  nora  au 
voifinaee  duHruveliidut. 

6ILEN1AKUM-LHTUS  :  on  trouve  un  riv.igc  de  ce 
nom  dans  Eschyle ,  m  Perfii. 

SILGNSIS  ,  luge  cpiscopal  d'Afrique ,  dans  la  Nunù- 
die  ,  félon  la  notice  des  is«cb^  de  Cette  province ,  qui 
fournit  Dtiuau  SUa^.  *  Hatdoiiin ,  CtttiA.  f «w.  r.  a  ^ 

SILER.VoyeïSiiAROS. 

SILEStE ,  duché  :  en  allemand  Sthl^.  Ce  duché ,  l'un 
des  plus grinds  de  l'Europe,  cA  borne  an  nord  par  le  nmr- 
quilat  de  iirandt;bo;iri;  &  y,\t  la  Polo>;iic  :  à  l'oriciit ,  en- 
core par  ta  Pologne  :  au  midi  par  la  Moiavie  ,  partie  par 
la  Hongrie  :  &  au  couchaiu ,  partie  par  U  baflc  Lu  face  » 
partie  par  la  Bobem. 

U  y  a  des  écrivains  qui  fe  font  imag'iné  que  les  SiléHens 
font  les  El/fii  de  Tacite,  dtMwH.  Ctrb.  4) ,  j }  mais  les 
Qoades  paioillent  ctte  Itt  pteniers  pemie»  qui  ooi.iMbiié 
la  Stiéfîe.  Les  Ssrmaies  Lechidei  tew  nicoederein  ti  ISxe»' 
rcnt  If  iir  dcmeuf  e  dans  le  pays.  Dans  ce  tetns ,  on  ik  coit- 
noi(I>i::  point  entote  le-nom  des  Silcficns,&  il  n'eft  gucres 
p.ii  lc  d  eux  que  fous  le  legne  de  Chatlenugne  ,  tenu  au- 
quel  les  Sutsti ,  Stiufi ,  ou  Siltfitnt ,  attaquèrent ,  avec  les 
Sclaves  &  les  Bohèmes,  les  ftontieres  de  !  Empire.  Ditinat 
de  Mcrbourg ,  MMâL  frMCir»  $6$  »  pstlc  d'un  canton  ap« 
pelle  Pagm  Silai0$ ,  pac  où  on  cnaaid  \»SUBc*  Stkuîb- 
/i/ri/f  A ,  Disput.  10.         ^  .1 

Ce  pays  cmbcalu  la  religion  chrédenne  dan*  le  dixième 
fîccle  ,  lorsque  Miecziflaw  I  tégnoit  en  Pologne.  Ce  prin- 
ce ,  en  cpoiifanc  Dambrowcka  ,  lîlle  de  Doleflas,  roi  de 
Bohême  ,embra(Ià  la  vériubc  religion ,  l'établit  dans  la 
Pologne  &  danj  la  Siléfie  ,  qui  demeura  lonR  tcnis  unici 
la  Pologne ,  &  fut  poflcdée  par  Lech  ,  pat  fes  dcsccn- 
dans  ,  &  cnfuiie  par  les  PiaAs.  On  a  plulteurs  pièces  au- 
thentiques «'qui  ^>nc  voir  que  dès  le  coramciKemcni  du 
règne  de  Lech  la  Silélîe  61  partie  de  la  Pologne  ,  & 
qu'elle  femiait  one  espèce  de  république ,  qui  avoit  fcs 
privilèges  panicttlien.  Melchior  Goldall  fomient  que  les 
rois  <îe  Pologne  relevoient  des  empereott  d'Allemagne 
pour  laSilclie,&  que  cet  te  province  Àoît  lulief  de  t'Èm» 
pire.  *  Hetitlius  .Silcfîog.  c.  t. 

Hcnii.duc  de  lirclLav  ,  (nt  celui  qui  donna  le  com- 
jr)ci7cc*ittatt  à  l'iuitun  de  la  ^iUric  avec  U  Bohcmc ,  pat  le 
traité  qu'il  fit  avec  le  roi  Venceflas  II  en  1190;  traité 
cortficnic  pat  l'empereur  Rodolphe.  Peu  i  peu  ,  les  au- 
itcS  princes  de  Silclie  fuivitent  l'exemple  du  duc  de  Bres- 
]«w  .  &MUS  iê  louipitem  enfcmbie an  roi  Jesndc  Luxem* 
bonrt;.  Laê^iénKinleeniÏRfxilelàlemnelIeiDem âBreflav, 
le  :  !,r  Rameaux  de  l'an  1 3  57.  Dans  la  fuite  ,  le 
roi  Uc  i'uio^tic  CaHmir ,  du  coniinuemenc  de  la  diktc , 
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renonça  .i  1,1  ^AqÇ\c.  le  diplôme  de  cette  ccfTîon  efl  de  1  1:1 
1>  59  >  ^  s  c[épnnluj  Cîcild^ft,  In  apftttd.  diiumtKtor, 
p.  40.  Cette  celîi.in  nimpc^lic  pa>  cjue  les  rois  de  Po!oi;i!e 
ne  fe  quaiilicnt  ducs  de  bitciic.  Enâii ,  U  Silclic  a  été  poUë> 
dce  comme  fief  mouvant  de  la  coa tonne  de  Dohcme ,  pat 
la  maifon  d'Autriche  ,  jusqu'en  1740,  aptes  la  mdir  de 
l'em^Krcut  Charles  VI,  que  Ftédcnc  Guillattme,  roi  de 
Pruliè ,  qui  poirédoil  diffa  le  duché  de  Cr'ollcn ,  in  valoic 
Içs  prétentions  qu'il  avait  (iir  la  principauté  de  J.igerndorfF, 
le»  duchés  de  Lignits,  de  Brieg  &  de  Vulou.  l'uur  fure  i- 
loir  fes  droits  ,  il  prit  les  armei  contre  .Mine  -Tlicn.re 
d'Autriche ,  reine  de  Hongrie  &  de  Rolirrac  ,  héri: ici  c  ^'e 
Charles  VI  Ton  pcrc.  Cette  graivdc  reine  avoit  alors  U 
France  à  combattre ,  &  le  toi  de  PtuiTe  la  força  de  lui  cé- 
der ia  iuuie  &  balte  Silélie  eo  loote  (bovccaincté ,  par  as 
traité  conclu  i  BreUau  Ic  II  joitt  174a ,  4e  tâlifii  â 
Dresde  te  15  décensbcc  iT^f* 

L'Oder  partage  la  Silelte  en  çattie  orientale  &  jpanîe 
oeddeniale }  Ae  dans  toute  fbn  étendue  ce  duché  forme 
comme  une  grande  vallée  ,  longue  d'environ  foixante  mil- 
les  d'AIlcn>a:;ne ,  &  Lr^^c  de  vini;t  milles.  U  cil  prcs-jtie 
tout  environné  de  montagnes ,  d'où  (onriif  de  tous  côtés 
pjuiicurs  petites  rivières  qui  le  rendent  dans  l'ûder.  Celle- 
ci  pâlie  par  te  milieu  de  cette  grande  vallée  remplie  de 
beaucoup  de  grotTes  villes,  dont  la  capitale  cft  Btedau.  Plu- 
fieiirs  de  ces  villes  font  qualifiées  do  titre  de  duché,  de 
principauté  ou  de  barooMbEtle  cft  folile  en  bleds  ,'ea 
grandes  forêts ,  qui  abondent  en  gibicc  8e  «o  bons  pîbâra» 
ges ,  où  Ton  nounic  plus  de  Manqa'en  aucun  endroit  de 
r.^lleniagne.  Les  rivières  fournirîêiu  Ju  poiiHin  en  qu^n- 
ii:c ,  &  celle  d'Oder  facilite  le  commctcc  du  pays  qu'elle 
rL-nd  trcs-agtcablL-.  On  y  trouve  a  illi  divcrfè» miima.  Viiyî 
les  dudiésfic  baroAmes  quelle  rcntcrmc  t 


Brcflaw , 

BricK. 

Neiir, 

Ratibor, 

Jagcrndotir, 

Tropaw , 

Munftetbetg  , 

Scitweidnia» 

Jawcr , 

Ligniis, 

Sagan. 

Glogaw , 

Volaw, 

Trachembeif  « 

Miliisch,  Bêt, 

VartenlMIC,  Jtf. 

Olfs, 

Oppelen, 

Tcscben^  . 

Plci&«anc6«A». 


Dans  la  partie  occidentale.' 


Dm»  h  paiàn  ocieude. 


STLESTANTINA.  v.lle  de  rifledeTipmlNme.filM 
Jornandcs ,  cité  par  Ortclius. 
SiLI ,  peuples  de  rEtbiopie»  Amis  l'^)rp*c.  Cell  Smu 

bon ,  l.  itf  »  t.  771 ,  qui  en  parle.  Comme  pcrfonne  ne 
doute  que  les  Sut  de  Sttabon  ne  foicnt  les  mctne*  que  les 
SiMi  d'Aj^atharchis&dcDiodorc  de  Sicile,  Cafauboa  fe> 
roit  tenté  d'adopter  la  féconde  de  ces  ortographcs, 
SILIA.  Voyez  Sidsn. 

.SI  LIA. N  ,  lac  de  Suéde ,  dans  la  Dalécarlie.  Il  ell grand 
&  reçoit  la  décharge  de  divers  petits  lacs.  La  rivière  d'Ora 
&  le  Oala oriemaflc  jencac  danslelac  de  SUian  ,  donr  les 
eaux  fom  poriéetâ  In  mer  par  U  rivière  de  Ihla.*  Dt  rifit, 
Atlas. 

SILICE  »  ville  de  la  Libye  intérieure  :  Ptoloméc  U  mar- 
que près  du  fleuve  B3|>radas. 

SILICENSE  1  LUMEN  ,  fleuve  de  l'Espagne  Bétiqiic. 
Hittiiis  ,  lie  Ëtl.  A/ex,  c.  57  ,  fan  entendre  que  l'ancicni  c 
Segovie  de  la  Bctiquc  éioic  bâtie  fur  le  bord  de  ce  âeave, 
ce  qui  fait  juger  que  ce  pourroit  ^re  le  Xenil. 

SI LICI-CLASSlTi£,  peuples  d'AHe,  au  voifînege  de 
ta  Méfopotamie  >  iêlon  Pline  ,  /.  é  ,  (.  itf ,  qui  la  Gmotn^ 
me  CiASSiTA ,  pour  les  diltingoer  de  Sittci  Montani  , 
dont  il  parle  tlaiis  le  taime  chnpttre ,  8c  qui  habitoictit  les 
montagnes.  Quant  au  fùtnom  Clarté  ,  on  n'en  fait  point 
l'oti^ine ,  i  moins  qu'on  ne  life  Ctùuhiu  ^  car  Sttaboa 
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te  Pioloilléc  mettent  dani  ce  quartier ,  fur  te  bord  de  U 
mer ,  une  ceiunie  aaauàitC4ldithau  on  Cslâkmi  pis»» 
dit  le  pere  Hardodiit ,  les  maniucntl  de  fliiK  rnatt  CUt- 
/f  ///. 

SIULIS.  Voycî  Selinum. 

SILINDIUM.  Enenne  le  géographe,  qui  dw  Démé- 
trius  Sapfius ,  met  piès  du  mont  Ida ,  dans  u  Troade ,  une 
petite  ville  du  nom  SiLiNbiUM. 

SI LINGI ,  peuples  d'entre  les  Vandales,  dans  l°Espa> 
gne  Bétique.  Ils  furent  extermines  par  l'empereur  H©- 
JMKÎut ,  icloo  Ifidoie»  Gubtr.  WmêhU.  kifi.  Voyez 
Stiingi; 

SILINUS  ,  ftcuvc  du  Péloponrife  ,  dans  fElide  iPim* 
^  fanias  dit  qu'il  arrui'oit  le  territoire  de  Scillunte.  C'tft  Is 
'  StUtnuf  de  Xenophon  8d  le  Silinus  de  S  trabon. 

I  SILIS  ,  flfuwc  d'Italie  ,  datis  te  territoire  dcVcmlc: 
Plinr ,  /.  5  ,  r.  18  ,  veut  411e  ce  fleuve  prenne  fa  fource 
dans  les  iDonts  T4«r//,<n/.  (  c  Hnivc,  félon  Cluvier  ,  liai. 
0Êt.  /•  t  »  ,  retient  Ion  ancien  nom  ,  tn  «n  le  nom- 
me prélcntemenc  Sèlt.  L'état  picfcnc  de  ce' fleuve  obtige 
Cluvin  de  conclure  q^'nt  lien  de  «»  MtMku  Tma^Mît» 
il  fam  liie  dans  PGne  ««  FmAm  Ttr^fiuùt, 
X.  S1I.IS.  Voycï  TahaTs. 

SILISSUM  .  fclor  Curop  ,!  -  &  HitissuM  ,  félon 
JJicephore  CailiAe,  château  tic  la  iiulgatie.  Vojicî  Hiiis- 
sui.t. 

SILISTRIA  00  D0H.ISTIR0 ,  ville  de  la  Tgrquie,  en 
Europe  »  dans  la  Bulgarie,  près  du  Danube,  vis-i-vis  l'em- 
boocbufe  du  Milibvo»  &  la  capitale  d'un  fangiacat  ou 
gpnTctnemeiiipMdàllier.Cem  ville,  appclice  ancienne- 
mm  Dar^/hnoÊ  on  Dir^hnm  »  cû  xiande »  fora,  êc 
dUitniae  par  wnt  bonne  atadellf.  Le  f^nrnnanenr ,  qui 
pone  fon  nom ,  s'érend  depuis  c<  lui  <^e  Nicopoti  jusau'â  la 
mer  Noire ,  8c  renferme  le  pays  des  Tanarcs  de  Dobruce 

6  les  villes  de  Chitjflenj;c  ,de  Temiîwar ,  de  Varnc  ,  de 
Mefembria  &  autres.  'iiinTRiitOwf/Uùis  ou  pnfi**  die 
de  Commainville,  T<iMr4w4iAtâ»  aoo  tichévcchého» 
jiocaiie  da  ni  grec 

SILLA  ,  Seuvc  de  rinde.  Diodore  de  Sicile ,  /.  a ,  ie« 
marque  que  ce  flcove  fon  d'une  oioniagne  de  même  nom  , 
Se  qu'il,  k  perd  enfoite  daot  fa  terre .  fat»  tvoir  reçi  la 
eaux  d'aucun  autre  fleuve.  Voyez  Siben. 

SILLERAR  ou  Cillebah  ,  ville  des  Indes,  fur  la  côte 
occidentale  de  l'ifle  de  Sumatra,  le  long  d'un  golfe,  fur 
une  rivière  foit  large  cnroorée  de  munragncs  ,  &  d'an- 
tres terres  iiKi;l:ts -,  iiKiis  il  y  croi;  beaucoup  de  poivre. 
Ccne  ville  dépend  de  Uantam.  Latiriidc  méridionale  ^. 

\m  SILLERYt  (  marquiiat  de  )  en  France ,  dans  la  Cham- 
pagne. Ccne  tene  e(l  à  deux  lieues  de  Rheims,  fur  la  pe« 
tite  rivière  de  Vc(1e.  Elle  appitrcnoitifeu  M.  Urulard  de 
Silkiy ,  narqais  de  Pinfiem .  lieutenant  gcnâei  des  ai* 
tfifes'dn  roi ,  souvernetrr  tt'Huiiinguc ,  ci-devant  amhas- 
fa;'eur  eti  SuifTc.  Autrefois  elle  rcttvoit  du  comte  de  Naii- 
teuil  i  rr.r,is  depuis  fôn  Cfcdion  en  mattjuilat ,  cJle  relevé 
du  roi  à  caufc  de  la  tour  du  Louvre  à  Paris.  *  Bjugitr ,  mé- 
moires hiiloriques  de  Cbampagne ,  r.  a ,  p.  )  16. 

M.  de  Puilîrnx  ctojtarrîere-petit-fils  de  Nicolas  Drulard 
de  Sillery ,  préfidcnt  an  parlement  de  Paris ,  8c  chancelier 
de  France.  Ce  grand  bonunc  fût  envové  en  l'année  1  , 
par  lic  roi  Henii  111 ,  en  qualité  d'aioMl&deiV  en  Snitle  , 
oâ  le  roi  Henri  IV ,  fcn  lÎKceflènr,  qtn  connottltrir  Ton 
mérite  ,  le  renvciy.a  en  la  mcn>e  qualité  en  159^.  !l  le  fit 
préfidcai  au  parlement  en  1 597.  Il  (e  trouva  en  1 i  la 
'  paix  de  Vetvins,  où  il  im  envoyé  en  qualité  d'aniballadeur 
plénipotcmi.iire  du  même  prince.  Le  roi  l'envoya  enfuiee 
en  ambanâdc  i  Rorue  ;  ce  fut  dans  ce  voyage  qu'il  conclut 
le  maristge  de  Sa  Majefté  avec  la  princellc  Marie  de  Mé- 
dicik  En  if6t  >  il  fîii  envoyé  une  tioiliénie  dmén  Sudiè  « 
«Â  n  rcflOOveUa  r«llianor.  A  fon  reionr ,  qm  fîii  en  i«oi4, 
le  roi  le  fit  garde  des  iceaux  én  titré  d'office ,  un  «n  apiit 
chancelier  de  Navarre ,  Ci  enfin  chancelier  de  France  le 
10  feptembre  1607.  Il  en  fit  les  fondions  |usqu*en  i(j^6  , 
qu'il  remit  les  (ceaux  à  Louis  Xlll.  U  fut  ohngé  de  les  re- 
prendre au  mois  de  ),invirr  Il  les  n-i  du  .tu  commcn* 
cernent  de  janvier  de  Paimce  iiMviir  te  ,  (c  K[i:  :)  -m  -jli.iir.iu 
de  Sillery  ,  où  il  mourut  ic  1  cctubrt  de  la  mêtitc  année. 

»,  SILLERY  ,  porte  de  rAmcrîqucfcptentrion  iL-,  dans 
là  nouvelle  France »â  une  lieue  au-dclfiis  de  Qut  b.-c.  Les 
jélîtties  ont  un  fi»t  dans  ce  lieu ,  qui  efl  habité  par  des 
A^gookine,  ^'on  t  vft  «Kfc&is  «1  «mibce  de  quînis 
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cenis.  Cette  millïon  Si  colonie  a  été  fondée  par  M.  le  «qh, 
mandeur  de  Sillery ,  dont  elle  porte  le  nom. 

SILLEY  LE  GOILUUMË ,  bonrg  de  Fiance ,  d^m 
M  aine ,  j  deux  lieus  db  Iv  ¥ilk  dtt  Mil»  »  vers  le  coudkat 

feptemrional. 

iiïLLI  A  ,  lieu  de  la  Palcrtinc ,  au  voifïnage  de  Céfa- 
réc  de  Plii'ippr ,  (eion  Ortcliiis ,  qui  citc GuiliaumcdcTw 

Sit.LITANJM.  Voyez -SiifNsrs. 

SILLITANUS,  iiégé  épiscopal  d'Afrique ,  danslaMii. 
midie ,  félon  la  notice  des  évccWs  de  cetrc  provtdot.  La 
conférence  de  Cirthagc  fait  tDChdon  de  detu  évêqun  de 
ce  (îége  :  Squillacius  qui  i6ak  catfaoUqne ,  6c  de  PoUUru 
qui  étoii  domiifte. 

SILLON,  lac  dlrtutde  ,  dan*  ItTItonic.  Il  fcparc  la 
froniierc  méridionale  du  comte  de  Cavan  de  celle  àt 
coiiué  de  Weft  Meath.  Au  milieu  de  ce  lac  on  vQit  anc 
iflettc,  où  l'an  a  bâti  un  ch  i  iii-f  cirtc,  nommé C^/!/*. 
jRjghM ,  qui  l'occupe  toute  ciricre.  Au  nord-ell  de  ce  lac, 
le  pays  cil  fioupé  JCin  rang  de  petites  montagnes  de  du 
milles  de  longi  eur ,  &  qui  s'étendent  depuis  Is  vilbgede 
Kilikully ,  tusqu'à  la  petite  ville  de  KcU ,  dans  le  anmié 
d'En- Nieath.  Le  terroir  y  el\  excellent ,  foit  pour  la  cultu- 
re, (bit  pour  les  pâturages.  H  s'y  trouve  aufliuneminede 
fer  durs  un  lieu  pomaé  JhtislBtt* Délita dt  ùfiak 
But.  p.  lûso, 

I .  iilLl.Y ,  abb.'.yc  de  France ,  d.ins  !.i  K\;tinandic ,  su 
dipcèfe  de  Seez,  dans  le  tetruoirc  d'Argentan,  entre  la 
ville  de  ce  nom  &  celle  d'Hiêmcs.  Elle  ell  de  l'oKircde 
prémontré ,  &:  Htiiée  fur  un  tuidcau  qui  tombe  dans  l'Or- 
ne. Ce  fut  Drogon,  oliicicr  de  l'impératrice  MjthilJe, 
niere  d'un  rai  d'Aogleierie  .  qui  en  fiu  le  fondateur  eu 
1 1  {o ,  &  cette  mtose  prîncdle  en  angiDema  le  revenu  pu 
fcs  libéralités. 

a.SILLY,  (ides de)  voyez  Sorlingues. 

SlLLVUS,  ville  de  l  Alie  mineure ,  daivs  l'Ionfci  Elle  cfl 
placée  aux  environs  de  celle  de  Smyrne ,  par  Etieiu»  le 
gcoijiaplie, 

SILM-MONOU  ,  piys  d  A&iqttc>dans  lahameGd- 
née  f  vers  la  fource  du  iichctbro*  emte  le  pays  de  Hoodo 
io  nord,  le  ocloi  de  Bulm-Monna  m  niai .  à  autozt  on 
Icixe  lirnies  aa-deli  de  Bsfos,  en  'fémonCani  b  rivière. 
Qinujm»r4  cft  la  principale  ville  de  cet  étar.  *  FjKit. 
D.ipfer ,  Côte  d'Afrique ,  par  M.  Bellin ,  ingcnieui  &:  la 
liiatine. 

SILO ,  (  '  )  ville  célèbre ,  dans  la  tri'ou  d  Ephr^ïm ,  eL'î- 
mit  de  douze  milles  C")  ou  de  quatre  lieues  dcSichcm, 
félon  Eufcbc ,  ou  feulement  de  dix  milles  ,  félon  S.  Jét ô« 
me.  Elle  étoit  dans  l'Acrabaténe ,  lêlon  l'an  8c  l'auirr.  Da 
tenu  de  S.  Jérôme ,  (  )  Silo  étoit  entièrement  ttink,  tC 
on  n'y  montroit  plus  rien  de  remarquable  que  lés  fmdc» 
«nens  de  l'aiticl  des  holocauDcs ,  «u  v  avjsit  été  du  lems 
que  le  tabcimcte  y  (îibliflafE.  Oeil  a  Silo  que  Jofué ,  c.  1 8, 
V.  I  ,  1 ,  5 ,  afîeiTibb  le  peuple  pour  faire  le  fécond  pitu^^-e 
de  la  tetrc  pronyle.  C'eft  au  même  lieu  que  l'on  fixa  ic  ia« 
betnacle  du  Sagncur ,  lorsque  le  peuple  fut  établi  d.i!ii 
fon  pays.  Jofué  19 ,  F.  s  1 ,  l'.Jrche  «  le  tabelnacledu  Sei- 
gneur demeurèrent  à  Sib  ,  depuis  fan  du  monde  ajtfo, 
qu'elle  y  fut  fixée  par  Jofué ,  jusqu'en  l'an  du  nmnde  a>88» 
avanr  Jefus-Chrilï  1 11  x, avant  l'ère  vulgaire  tfi(,(k 
mhne  innée  aiSo  •  )  qu'elle  lût  wiièpar  les  PhiliAins  du 
tems  dii  grand  prltre  Héli.  Ce(t  I  Silo  { que  Samuel 
commença  i  p.iiuîire.  C'ctt  là  que  demeuroir  le  prjp'i.-i« 
Ahias.  ("^  )  Jércmic  avoir  prédit  que  le  temple  de  Jérulaism 
feroii  réduit  au  mctiK  état  que  Silo.  1.  '  )  Après  le  retour  de 
l'arche  du  pays  des  Phililbiw ,  au  lieu  de  la  reporter  J  Si- 
lo, (*)  on  la  dt-poij  j  C^Tulbiatim.  Reland  comciiiure 

3ue  c'en  du  nom  de  Silo  que  P.^ufanias  a  pris  occahoode 
ire  f")  que  Silcnus  ,Con1pa^:^Jn  d:  Bacih  is ,  écoit  eniené 
dans  U  Pal«ftine..Bâjaniia  de  Tudcle  dit  que  de  fon  tems 
on  ▼  inonttoît  le  tombeau  de  Samuel.  On  voit  fur  les  mc- 
dailles  de  Sichem  ou  Ncapolis  ,  Silène  reptcfemc  ;  ce  qui 
pourroit  faire  croire  que  c'éioit  plutôt  i  Sicliem  qu'à  Silo, 
q:)'o;i  :iuroît  crû  voir  le  teiirjlK-.ui  de  ce  deini-Diru.  *  (^) 
Dim  Cdlmtt ,  Did.  (  }  Jofut .  c.  1 S ,  i  <; ,  n .  (  «■  )  ffienn. 
in  Sophon.  1  &  m  Tpn.tfb.  PmU.  (J)  1  Rtl.i.i,.  (')  j  Rti, 
t.  14, V.  Jntm.c.j       Il,  14,  c  i<>,  v.tf^a. 

(«)  I  Rtg.  i:.  (5 ,  V.  a  j .  (  "  )  PMtfM.  l.  tî ,  c.  14. 

SlLOEt  Siioa  on  SilgAïc ,  fimiaioe  aux  'pic^  igt 
mats  de  JerofalàD  «du  oM  defotienr  i«nuefat  viOefic  le 
«Mxeude  Cedion.  $.  Epi^liiii»  (  *)  km  qoelXca  umd» 
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ctne  fontaine  aux  pticres  du  prophète  ttSif:  naît  dtefâb*' 

lï.liM  long-tenis  avant  ce  prophète  ;  &  il  v  a  toute  appa- 
ti-iite  que  c'cll  li  intiuc  que  celle  du  Rogel  ou  ciu  Foulon  , 
connue  tiaiis  Jofiic  ,  l.  i  5  ,  v.  7  ,  c.  i  S  ,  v.  i(î  ,  &  daus  le 
livtc  des  Rois.  (  '  )  La  tituaxiun  de  U  iunrainc  du  Rogci  â 
iXMcoc .  6c  311  pied  des  murs  de  Jcrufalcm  ,  de  même  que 
U  feottînc  de  Sttoé ,  petfiude  que  c'cft  la  même  Iburcc  ; 
car  il  n'y  en  avoir  qu'une  de  ce  cô(c.  ]ofeph  parle  fouvcnc 
des  eaux  de  Siloc.  Il  dit ,  (  <^  )  que  quand  Nabochodonofoc 
alfiégca  ]etu(alem ,  cette  fontaine  augmenta  fes  eaux ,  5c 
que  la  même  chofe  arriva  pcncUot  <|iie  Tite  fit  le  (îcf^c  de 
cette  ville  y  avant  l'arrivée  des  Romains ,  à  peine  pouvoit-on 
avoir  de  l'eau  de  cette  fumaine  pour  de  l'argent,  6c  fi-iôt 

3u'ils  euteni  ctimmciici:  k  iiégc  ,  elle  en  fournilTôît  abon- 
ammcnt  â  leur  armée.'  (  )  EfifhM.  de  viid  &  tnnte  fro- 
fbet.  p.  148.  Seg.  c.  17  ,  V.  17.  &  J  ^*g-  ci,  v.  5. 
(  '  )  Jofefb  ,  de  Bello  ,  lib.  $  ,  c.  16. 

I(aic ,  c.  8 ,  V.  <î  >  dit  :  Ce  peuple  a  mcptifc  les  eaux  de 
'  SSoé ,  qui  coulent  pilîblemcnt ,  &  je  ferai  venir  fut  lai  kg 
caax  de  l'Euphrate ,  qui  font  ù  rapide$  it  fi  abood«iies, 
&c.  S.  Jérôme ,  in  Jtttm.  c.  1 4 ,  dit  que  la  ville  de  Jernfit- 
Icm  n'a  que  U  icule  tonuinede  Silûé,  d'où  cite  tire  fes 
eauxi  5c  encore  cciic  fontaine  necoulc-t-cllc  pas  toujours  : 
\Jno  f»mt  Sihc  ,  c  hoi  «on  perfttu»  utitur  chiui.  Mais  au- 
,.  cicnncmem  il  u'cii  ctou  pas  ainli  ;  au  moins  l'ccrituie  ne 
noas  en  donne  pas  cette  idée.  S.jL-cotue  dit  nicme  que-  les 
eaux  dcSiloé  renduicnt  la  vallée  où  elles  couloiait  trés- 
agréableft  tris-iÛlicieufi:  ,  parce  qu'elles  j  arrofoicnt  des 
htmSti»  \uéàÊ.  Momconis (*)  dk  que  l'eaa  de  œne 
fontaine  eft  m  peu  fid^  de  mauvais  gout.  Les  Rabiitt 
(  )  racontent  que  les  prêtres  bu  voient  de  l'eau  de  Siloé, 
lorsqu'ils  avoient  ttop  mange  de  cluir ,  afin  d'aider  1  ta 
dijjcllion.  S.  Jean  patle  delà  piscine  de  Siloé,  nommée 
fictziiid ,  ou  plutôt  ficibesda.  *  ('}  Memenis ,  Voyage  de  la 
Tenc-SatOK  »pait;.  i  >  p.  |S.  (^)  JMw  A'^arto»  in  Ailoih. 

Le  pere  Nm  »  dans  fon  voyage  de  la  Terre-Sainte,  1.  ) , 
c;  1 1  ■  dû,  CD  parlant  de  Siloé  :  Il  y  a  une  fooaiiw  au  bas 
du  viUagedeSikan  ,  qui  arrofe  des  jatdiia  potagers ,  6c 
iffon  am  tue  celle  qw  l'écittare  iàmce  nomne  Road  j 
car  elle  ett  dam  la  même  fiitiaâon  qu'elle  donne  i  cék-a 
Jans  le  chapitre  15  &  dans  le  18  de  Jofué,qui  mcircnc 
entre  elle  &  ie  roonc  de  Sion ,  où  le  Jcbufcen  habiiuit ,  la 
Y.Lil  .L  du  fils  d'hnnom  ,  quiell  celle  de  Jofaphat.  Et  c'clk 

f ciic  cccc  i  caufc  qu'elle  eh  au  pied  de  la  inoii(ak>nc  ,  que 
on  l'appelle  de  Rogel ,  qui  fignifie  pied.  Achimaai  &  Jo- 
naihas ,  les  deux  espions  de  David ,  fc  liment  caches  au- 
près ,  lorsqu'Abfalon  fe  rendit  maître  de  Jenifalem ,  &  y 
attendirent  U  DOUVcilc  de  le  i^lutitMi  que  ce  méchant 
prince  prendroitcomreleroîlimpere.  Ibl'y  reçurent, & 
attilî  tôt  ils  choifircnt  la  fontnine  la  plus  écartée ,  &  qui 
^toit  le  plus  (ûr  chemin ,  par  où  ils  dévoient  promtemcnt 
aller  avertir  David  de  tour  ce  qu'on  auroit  trame  contre 
]ut.  Ce  lut  auili  dans  un  lieu  voidn  de  cette  fontaine  ,  nom- 
me la  Pierre  de  Johelct,  tju'.^donias  voulant  fe  faire  dc- 
claxct  roi  avant  la  mort  de  David  ion  pcrc ,  &  ravir  la 
COatODiie  promife  A  Salomon ,  fit  un  régal  à  tous  lès  au- 
tres frères ,  &  à  la  plupart  des  grands  de  la  cour,  &  qu'il 
apprit  la  nouvelle  que  Salomon  l'avoit  prévenu ,  6c  s'étoit 
mis  en  poOèlIîon  du  trône  royal.  Ce  qui  obUgea  cet  ambi- 
tieux prince  à  courir  au  temple ,  St  i  Percher  tm  afyte  an 
pied  ces  autels. 

Au  pied  de  ia  montagne  de  Sion,  &  .ï  Ton  orient ,  l'on 
voit  dans  le  toc  un  fépulcre  qu'on  du  être  celui  d'Ifaïe. 
C'eft  un  uou  profond  &  carré  qui  y  a  cic  tm  avec  le  ci- 
lèen  9t  Vk  mancau.  Il  n'a  mainienant  aucun  ornement. 
Od  trouve  vis-à-vis  le  fépulcre  de  ce  prophète  rcodroic 
de  Son  menyre.  Il  en  eft  éloigné  d'un  trait  d'arbaliae .» 
Se  marqué  piattKiafbEerau*leq|uellca  Maboméaos  vont 
quelquefois  faire  Wnts  prières. 

SILO!-.  '  Toiirtîc  ]  Ilcft  dit  dans  l'Évangile qtJC  la  tour 
<Je  Siloc  iombj  fut  dii-huit  hommes,  &  ies  écrafa  fous 
fes  ruines.  On  ciuii  que  cette  tour  étoit  plètdc  fat  finiMifir 
de  âiloc  dont  nous  venons  de  parler. 

SILPHIOFERA  ,  contrée  de  l'AflîqwdanikPenUpt»* 
le  >  Iclon  Piolomce  ,  /.  4 ,  r.  4. 

SILPIA, ville  derEfpagneTarngonnnlèiTiie-Live, 
/>»8iCii>»aB  ^  mctiiion  i  &  on  croit  que  c'eft  la  mê- 
me     cft  nomnée  iriftows  w  Etini$,  par  Polybe. 
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SiLPrOS.  Voyes  SitTitis. 

SîLTUTS  ,  ni:jriri[;i-L  viiiilne  de  la  ville  d'Aniioche  de 
Syrie,  leion  Luiiailic,  qui  tcmatquc  que  le  lieu  ou  la 
Ville  'limtfjt  étoit  fur  cette  montagne;  voyez  Jopotis, 
n°  I .  Cédrène  ajoute  que  dans  la  fuite  Selttum  y  fit  bâtir  la  ' 
ville  d'Antioche;  mais  il  écrit  zaam ,  SilfiMS,  au  lieu 
de  i,}'T4t  ,Stltiiu,  &  c'eft  ainfi  qu'écrit  aiiAi  Suidas,  m 
Yoce  lo. 

SlLVAHutaB  J«rr<i,  fix^rde  laGomaoîe,  eonele 
VcTec  &  l'EUx^Tacim .  qui  en  parle  du»  ù»  umalet', 

L 1 ,  dkqu'clle  étoft  ooiiGwicéeiH«cadc.EUei>edevaK  pu 

être  éloigné  du  Wefer. 

SILVA  CANDIDA  ,  lieu  d'Italie  ,  au  duché  de  Rome. 
C'cioit  un  hcgc  cpifcopal ,  dont  l'évêque  paroit  avoir  af-  » 
fille  à  pluliciirs  conciles  romains.  (»)  Ueft  audî  fait  mention 
de  cet  cvêchc  dans  quelques  chroniques.  (*>)  Baronins  nous 
apprend  que  Silva  Canoioa  étoit  à  dix  milles  de  Ro- 
me, far  la  vote  Autelienne,  &  par  cxMsféqtieitt  dao*  la 
Tgcouie.  Elle  eft  â  prefem  détrufte>  dit  OneUut,  comme 
on  le  remarque  daiu  U  carte  du  rovaume  de  Naples  par 
Ligorius  *  (")  IntmciStr,  »ftrt,(^)  Cbrn.  Sigiherti  & 
Murctlimt  cewitis.  ^ 

SILVA. ClMiNiA,  force  d'Italie,  d.ins  Ii  Tosc.mc  , 
au  dcli  de  la  ville  de  Pcioule  par  rapport  à  Rome.  Tite* 
Live  ,/.  j) ,  f.  fC&  j7,  qm  marque  la  lîtuation  de  cette 
furet ,  ifi  qui  la  décru  ,  dit  que  fous  le  confulat  de  Q.  Fa-  ' 
bius  6c  de  C.  Marcius  Rutilus ,  elle  étoit  aulli  impénétrable 
&  aufll  affredé  qjtM  la  fot&t  Hercynienne  dans  la  Gernu. 
me  ,  je  qii'eaciB  jouduod  jidqiie»4à  n'avoir  oft  y  paf- 
ta. 

SILVA  MALITIOSA  ,  forêt  d'Italie  ,  d.ins  la  Sabine, 
Tîte-Live,  /.  I  ,  r.  ;o  ,  rapporte  qu'il  s'y  donna  une  rude 
bataille  entre  le  roi'rullus&  les  Sahins.  Quelques  cnriqncj 
ont  voulu  lue  SiifA  Muljdtf»  ,  au  ïicad^ Silvs  Maltiiofu  } 
mais  outre  que  les  ancicnitcs  éditions  portent  S  HvdMélitiê' 
f* ,  Dcnys  d'Haiicarnadè  appelle  cette  £otèi  H,  Sfmmnhtfim 
««•yy»  i  ainfi  il  n'y  e  rien  i  cooiipt  dent  cet  endonk  de 
TiteLive. 

SILV  ANECm,  «e  StiYANicrOK ,  ville  de  le  Gaule 
flclgi^ne.  Pline  4,  (.  17  ,mer  dans  la  Belgique  SiufwMet 
iMtn,  Vtmântttt  Lthri  ;  car  c'eft  ainfi  que  lilent  tous  les 

nianufcrits  &  toutes  les  éditions,  av.-int  celle  d'I  Icrmolaiis  qui 
écni  Utl-jtieclei.  On  trouve  dans  l'tolomcc  iramcduteinent 
après  les  N'ervicns  ,  ri(u«ri»7«f ,  Suintnelios  \  c.  i  II  .m  i  !ans  le 
manuscru  de  la  bibliûdicque  palatine, qui  fupplec  la  la- 
cune des  autres  manuscrits  grecs ,  &  l'iiMetpréte  latin  ccrïi 
SMbMtQ»t,  La  plupart  des  géographes  croyent  qu'il  eft 
qiieftbn  dans  cet  eiMroitdc  Pnlomce  des  peuples  SihMc 
ilej  :  de  Valoisa'cftpoiiriaotpesdeceiêiuiiiienti  maisit 
ne  dit  point  en  quel  aime  endroit  il  placeroii  let  SSfiat' 
Qtt.  Ptolomée  donne  aux  SuHijncHi  ou  Suhancûi ,  une 
ville  nommée  'Fmrtft»yti ,  qui  pourra  être  la  mciiic  que 
\ /îugujltmugus  des  ancirns  luncr.iircs  ,  Il  l'on  convicnc 
que  les  Sunundiei  Se  Sih\tneâet  font  If  mcuic  peuple  , 
comme  )c  le  croirois  aifcmeiu.  Les  mêmes  iiMJctatres 
placent  Augustomagus  entre  Céfdrtmdgus  &  Sktjfia- 
s»  i  ce  qui  fait  voir  que  c'eft  la  ville  de  Sentis  d'aujour- 
d'hui ,  qiù  eft  appellée  Cirittu  SUvtntSum  dans  ia  notice 
des  pcovinoei «ks  Gaules,  &  CnitM SitvM^a^ùméKO» 
une  euue  notice.  Dans  celle  desiiigDiiétiiel'Ëiiqiite  on  lit  s 
Ptif^lns  léttrum  gntitim  Rrm»t  &  SUinaiiÂMt  BtlgKm 
fccunit ,  où  l'on  voit  que  les  noms  des  peuples  Sifv.incilcf 
ou  Sthmecit  cil  employé  (elon  1  ufage  de  ce  tems  pout  cé- 
figner  la  capitale  AugujloméigHi  ,  à  préfcot  cr.lis.  Le  roi 
Gontram  le  plaignit  â  Grégoire  de  Tours ,  qui  lui  avait 
été  envoyé  en  amballàde ,  (U  ce  qu'on  lui  rcienoit  fa  p-irc 
de  la  ville  de  Senlis  :  Pmr$  m*  ét  urtt  SittMtSUi^  tum 
fàl&Krt  Voyn  S  tu  II  s.  *  CtOâr»  Geogc,  eut.  I*  x% 

JtLVANEZ,  Senonpe*  SAtVAtiis,  ni  Sai-^ahm, 

comme  l'écrit  D.  Dcaunicr ,  Sihàntnjuun ,  abÎKivc  de 
France  dans  le  Roucrgue  au  diocclë  de  Vabres,  a  deux 
lieues  au  midi  de  l'-ibbayc  de  Koncnque  ,  8c  fondée  l'aia 
1 1  j(î  par  Pojue  de  l.aitac.  Elle  tll  de  l'ordre  de  cîteaux  ,  5c 
vaut  deux  mille  hvrcs.  '  Mnnoircs  dreffcs  fur  lei  Utux. 

SlLVANl  LAVACRUM ,  bain  d  Italie  ,  dans  la  Cam- 
pante ,  félon  Ammieo  Maicellin ,  /.  i8 ,  r.  4,  qm  eft,  je 
•Molië,  le  fait  des  anciens  qui  en  patle.  U  yavokbien  à 
ftotne  daoa  b  treizième  région  une  ftmém  U  SUfMit'u 
Mec  ao-  icnfle  .dltoaiie  &  de  Silvain  \  mait  W  SU^^i^ 
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l,0Ntnm  dcfOR  tue  dam  b  Campade,  dit  eft  vni 
rie  teste d'Amoiicn  MarcdUn  (bit  euA  dant  cet  cn> 


tt. 

SiLVANl  -  LUCUS ,  bois  d'iialic  dim  U  Toscane. 
I^IJIÎIIb  ,  Mneid.  l  S  ,V.  600 ,  le  place  pr^s  de  la  nvicrc  de 
C«v,  aujourd'hui  FMindt&i  du  qu'il  éiou  conlaac  au 
l^eu  Silvain. 
S!LVAK1S.  Voyez  Svlvahiï. 
5ILVAN0,  bourg  d'Italie ,  dam  le  Milanez,  fur  U 
ttfCfitoiwdc  û  livide  CacoM,  â  deini  lieue  de  (on  em- 
ttonchure  dam  le  nenf  on  dix  mtlIeideTonone, 
gn  ri  r    t   ers  le  nord  *  Magin ,  Atlas  Irai. 

SlL  v  Lii  ou  SitvA ,  ville  de  Portugal ,  au  royaume  det 
Algarves,  au  couchant  de  Loulc ,  un  peu  au  dcilus  du 
bord  de  U  m^r.  Cette  ville  a  été  aurrefois  plus  coniidéra- 
ble  qu'elle  n'cA  i  piclcm.  La  ntuaiion  en  cil  loui-i  fait 
ciiarmamc  dans  une  campagne  toute  plantée  de  bcaui  pr- 
^Îds  ,  &  de  pciitn  forcu  d';ubics  fruitiers:  cette  {îtuation 
•gtéablelni  «fait  donner  U  nom  de  Païayiô.  Il  y  a  ce* 
pendant  pea  dlubitans  }  0c  comme 
de  la  dignité  épifcopalc  aux  dépens  d'Ofloooba,  on  l'en  a 
audî  dépouillée  en  1^90  pour  en  orner  Faro.  Aa  lad* 
Qucll  de  Silvc.<  i'Occan  tait  deux  petites  courbures  en  s'a- 
yançanr  dans  lestcncs  à  I  cniboticmire  de  deiut  petites  ri- 
vières ,  &  la  tuarcc  y  forme  deux  bons  ports  de  barre  ,  où 
les  vailTcaux  peuvent  entrer  dans  te  letns  de  la  pleine  nter. 
Ces  deux  ports  font  VilU  Nav*  de  Portiinaoo ,  &  Albor. 
Le  pins  oriental  des  deux  efl  Hll»  Nav4.  L'entrée  en  cil 
«Iles  aifée ,  parce  que  la  piflë  etl  fort  droite  :  l'autre  qui  cil 
plus  au  coôdiant ,  favoir  Albor  ou  Alvor  ,  a  l'eniree  plus 
difficile  Icauledes  rochers  qui  la  bordent,  &  parce  qn  elle 
eP.  courbe,  &:  que  la  rivière  y  va  en  fetpcnrr.u,  Alinor 
cit  un  pcr;<  bourg  luuc  au  lond  du  ^ollc  qui  iuiait  le 
poi  ^  i  Ji;[  a  vient  de  parler  ,&  au  milie»  du  gult'e  patoît 
une  petite  lUe  élevée  dont  la  partie  la  plus  haute  cii  une  ef- 
plaudecà  l'on  voit  lesiuùwsd'ane  ville  bâtie  par  les  Man- 
ies. Ces  iiiincs  fimtaMniaitie  4|ne  la  ville  a  été  magnifique. 
Laaadens  mènent  vert  cet  endroit  un  port  ^*ds  nom- 
nenc  J^mMtftrUU ,  le  port  d'Annibal  ;  coaune  ils  eu 
parlent  dTnne  manière  un  peu  vague ,  fans  marqoer  tes  dil^ 
tancfS  des  lieux  ,  l'on  ne  peut  pas  bien  dcccrmii.er  fi  par  II 
on  doit  entendre  Albor  ou  iilUNoviAc  l'onimayn  :  ce 
qu'il  y  a  de  ceiiain  ,  c'cd  qu'il  faut  entendre  l'un  ou  l'au» 
tre.  Le  bourg  d'Aibur  eft  dans  une  vafte  plaine  où  l'on  re* 
eneiUc  d'excellent  vin.  •  De'lUts  d'Effsgue,  p.  S 1 4. 

SILVI ,  (iége  épifcopal  de  l'Afic  mineure  ,  dans  la 
Amqdulie.II  en  eft  parlé  dans  le  concile  de  GmlllaBtÎDO* 
«le  tenu  fous  le  pape  Oanafe  1.  *  Ortti.  Tiieijai; 
SlLVtA.  Voyez  SatviA. 

SiLVIACUM, village  delà  Gautc  Belgique,  dans  le 
territoire  de  Boulogne.  U  cft  fiit  mention  de  ce  village  dans 
la  vie  de  Sdoc  Wolltoac  dt  dans  ks  Opines  &  Saint 
Loup. 

5ILVIANUM.  Voyez  SilvioM. 
SILVINL  Vo}ez  àilvium. 

5ILVINIACUM  ou  SiLviNiACDs,  bourgade  de 
France ,  aux  confîiu  du  Berry  &:  de  l'Auvergne  ■  dont 
elle  pallbit  pour  être  U  borne ,  fclon  l'auteur  d'hioe  des 
vies  deSaiiKMaiol ,  cité  par  de  Valois»  iVilfi^  GéLf-^  flC» 
qiiH  dit  que  cette  bo«irgade  avoit  pris  fon  nom  de  Sihimn. 
Pierre  Maurice  ,dtmèréCHl.  t  1 ,  c.  j  i  ,  nous  apprend  <^v.e. 
quoique  Siiviniacus  ne  fût  qu'une  bourgade  ou  un 
village ,  J'tild  ,  ce  lieu  ne  le  ccdoir  prcfquc  à  aucune  ville  de 
France  pour  le  ttombre  des  habitans.  On  voit  auili  que 
SltviHiAciiu  ou  S iLviKiAcus  a  été  autrefois  compté 
au  nombre  des  obédiences  ou  prieuré  de  l'ordre  de  du* 
gny  ,  &  qu'il  avoit  le  quatrième  rang  entre  les  cinq  grau? 
ws  celles  na  pnencétde  ce  m&ne  otdtc  C'efl  nteteme» 
SDcncSovricNr ,  entre  Bourbon  f  AnjiambMili  dt  Mon* 

fins.  *  /•  lattrhveterib  tpiflop.  Retnjnor. 

SILVIUM  ,  lieu  d'Italie  ;  l'itincrauc  d'Aiitonin  le  mar- 
que far  Iii  rûj:c  de  licnevcnt  .1  Tarentc  ,  ctntc  Ftmfià  & 
BitTÂ  ou  yUn ,  à  vingt  tnillcs  du  premier  de  ces  lieux  ,  & 
i  rreisc  milles  du  fécond.  Dans  U  route  de  Stnetem  à 
/gr<'^aw«M  fie  même  itinéraire  rrrit  ad  Silvianom  pour 
SSllTiVXI  9t  dans  la  rable  tle  Peuiin^n  on  lit  Silutum 
MKSti.viUK,ceqnieftnne&atcSaabon,iL<t/.  aSj, 
donne  Si  iviou  anx  FtmttHt  8e  (êmble  la  placer  dant 
les  terres.  Les  habitans  de  cette  ville  font  nommés  Sjhini 
fit  Pline  I  /.  I ,  (.11.  Silmm  iclon  Holllea,  éfua  dans 


l'endcoit  où  nons  voyons  anioord'liui  it  Garp^Êiiè. 
SILURES ,  peuples  de  la  Grande-Bretagiie.  Pline ,  il  4 , 

c  \6 ,  les  étend  ju(qu'i  ta  mer  d'Hibernic.  Ptolorace, 
/.  a,  f.  {  ,  qui  écrit  SvLtiREs ,  ne  leur  donne  que  la  ville 
Biii(x-itii ,  aujourd'hui  Hutlib  \  mais  félon  l'itinéraire 
d'Aint'Kiii ,  ils  devoitiu  avoir  encore  Ariunium-,  tfcMSi- 
iamm,  Bunmi  ficvium  ,  &l  peut-être  Gobdtmiitm  :  le  nicnie 
iiinératte  ieut  donne  encore  /  rn^  JiVi^Ki-an ,  &  Hdgii*  oa 
Mdg*.  Les  Silures  petoiflênr  être  venus  de  l'Etpagnc  cii  par* 
lie  icuife  de  leur  lÔM  qui  ctoitploi  brun  que  celui dcf 
antres,deleutsdKveus  courts  flc  fiifês,  au  liea  aoe  les 
Gaulois  &  les  antres  Brerons  étoient  uaturellemenr  blonds; 
&  i  'c^fe  de  leurs  ntœurs  qui  étoient  un  peu  différentes  de 
celles  des  autres.  On  fqiit  d'ailkurs  que  les  anciens  Cao* 
tabrcs  ou  liiicayens  qui  cioicnt  tort  appliqués  à  Ij  navi- 

fation ,  envoyèrent  des  colonies  dans  l'iflc  d'I.  lande,  & 
on  pt  cl uiiK  que  les  bilures  étoient  des  dcfccndans  de  ces 
Canrjbres  [ransplaiiiés,  qui  avoient  paflé  dans  la  grande 
ide  de  Bretagne  >  &  s'y  étoient  établis.  Oftorius  gagna  for 
leur  toi  CaraOacus  une  viâoire  complète  &  déctfive ,  prie 
ptifimnieis  les  Iretcs  &  la  fille  de  ce  roi  -,  &  ccLii-ci  lui 
ayant  élé  livré  hii-mème  quebue  tenu  après  par  la  reine 
Cartismandiia  ,  qui  conimmdoit  aux  Brigantes,  il  les 
envoya  tom  à  Roaic. "  DUhcs  dt  U  Grande  Brer4gne,p.  6 
Se  jp. 

bILURUS-MONS,  montagne  qu'Avienos  place  vers 
l'Efpagne  Uéiique.  Ortélius  fijupçoane  que  ce  pourioit 
être  le  mont  Stltrhu  de  Plin^ 

SILUUM,  ville  de  l'Alie  mineaK»  dans  la  Pamphy- 
lie  :  elle  c&  placée  dans  les  tenes  par  Ptolomée»  i.  }» 
c.  s- 

SILYS.  Les  Scyihet,  félon  Pline,  /.  6,  c.  ij,  dot>. 
noient  dajislcuf  langue  ce  nom  à  deux  fleuves  dirféfensj 
làvcit  ï  celui  que  les  Liiins  appclloicnt  Tanjtt ,  &  qui  fù' 
(bit  la  féparation  de  l'Europe  OC  de  l'Aùc ,  &  au  Jdxanti, 
oui  tombe  dans  la  mer  Hyrcanienne.  Il  ne  faut  tlonc  pas 
s  étonner  (î  les  foldau  d'Alexandre  le  grand,  lorfqu'ils  fit» 
ren^arrivcs  fur  le  bord  du  J*x*ttu ,  (  Arrim  /.  4,  r.  1 5 ,  ) 
doràereoc  i  ce  fleuve  le  nom  de  Tanéit.  Q.  Cmtm* 
&j.  O'sillcan  Arriendh  que  le  Jaxma«n  tfi^mt.  (ê* 
Ion  !e  grec  ,  cft  aufTî  appelle  TdH4U  i  car  ilcottnoii  irrx 
fleuves  de  ce  nom.  Jornandci  dilhn!>uc  pareillcmeni  uclc 
Tanais,  l'un  qui  vient  des  nion;s  R;phccs ,  &  tombe  dans 
les  l^aiut  MéutidéSi  1  autre  qui  prend  la  fuurce  dans  les 
monts  Chrinnà ,  &  fe  peid  dans  nner  Ca^nn^  Vojres 
Tamais  &  Jaxartes. 

SIM^THM  ,  peuples  de  nOe  de  Sicile ,  félon  Pline, 
/.  )  ,s.8»ilshabitoietMapp«emineiK(iukbotddufleiife 
Simab^t ,  &  en  avaient  ptit  le  nom. 

S1M/£THUS ,  félon  Ptolomée  &  Ovide  :  Simetos  ,  fo- 
Ion  Vibius  Sequeller  i  &  SiMiCrHus,  félon  Strabon, 
Thucydide  5c  Fiinc.  C'cll  le  nom  d'un  flsuve  de  Sicile  ,  qui , 
â  ce  que  croit  Cluvicr ,  faifoit  la  borne  entre  les  Leoniini 
6c  le  letritoirc  de  Catane.  Piolomée  ,  /.  j  ,f.  4,  marque 
mat  i  propos  l'embouchure  de  ce  Heuve  corre  Catane  & 
Tuuromcnium  ;  car  Thucydide ,  /.  i?  1^.  45 1 ,  met  le  fleuve 
SjméUbut  auprès  du  tetiHflite ,  ou  même  dans  le  territoire 
de  Ltmtim.  Servtus,  «rf  MnîU.  /.  9 ,  v.  5  84 ,  qui  dit  que 
ce  Active  titoù  Ibn  nom  du  fleuve  Sjnnxhiu ,  ajoute  qu'il 
ctMiloit  aux  environs  de  P*Uc4t  ce  quieft  confirmé  par 
Vibius  feqticfîcr  :  or  les  LtOHimi  ic  Paltca  étaient  au  midi 
de  Câtanc  au  lieu  qi;:  Tauramemum  é^ok  vers  le  nord.  Le 
nom  moderne  ,  félon  Fazcl  Aretius ,  eft  S.  P4H/0  ,  & 
L4Xjatttt ,  (  J4tnta  ]  iclon  Lcartdcr. Ortélius,  qui  cite  un 
livre  anonyme ,  qui  contient  une  dcfcription  rrês-exaâe 
de  la  Sicile.dit^oe  la  foorce  de  ce  flcovc  eft  appeilée 
JHinAs*  imdMUt  CâKât-CéiL^,  de  fèmt  Ftr* 

fJfS. 

SIMAITANORUM  dVlTAS.  ville  de  U  Pbrygie 

Pacaiiane.  Il  c(l  parlé  de fiCUe  Ville «faos  lefeonodcoOCile 

de  Conftancinoplc. 

SIMANA,  ville  de  l'AHc  mineure,  dans  la  lidkjFnis. 
Eiicunc  le  géographe  la  place  entre  deux  Hetives. 

SIMANCAS ,  en  latin  Stpim4tKJi ,  ville  d'Efpagne, 
an  royaume  de  Léon,  fur  le  Uouëto  ,  à  l'endroit  où  il  re« 
çott  la  Pifuerga,  i  deux  oa  Hois  Ueues  de  Valbdolid. 
Êllc  eft  âmée  dans  un  lien  m  peu  élevé»  an  bout  d'une 
plaine ,  célèbre  par  on  vin  Usnc  fort  délicat  qu'elle  rap- 
porte. On  y  voit  un  châtcnn  trcî-liîm  rrrnhç,  où  le  rei 
Philippe  il  &  mettre  les  atduvcs  du  to/auiaecn  1^66* 
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les  babitans  de  cette  ville  paUc  pour  avoir  beaacoop  de 
cvor  ic  beancoop  d'habileté  att  JMtniiiMot  des  «unes» 
•  Déhcts  iEtfâgat,  f.  ijo. 

SIMARI  ,  s  r.  Ml  RUS,  bourg  d'Italie,  au  rojaume  ic 
Napics,  dans  la  Calabre  ultétieure,  fur  l'AUi,  près  du 
gola-  lie  Sûuili.icc  ,  frttc  la  ville  tic  C  at.inzaro  &  celle  de 
Deicalbo.  Magtn ,  Atlas  ,  Ji*l.  qui  ccru  Simtri ,  place  ce 
bourg  fur  la  rive  gauche  de  l'Aili ,  cnviioo  â  qpvHie  mil' 
Jesdans  les  terres.  *  BjudrMd,  ûi£L 

La  rivière  d'Alli  dune  on  parle  dans  cet  article, edU 
tbcme  quii  eft  appcUéc  Siman  pac  Cluvin  6c  Hudouia 
quoique  Sanfcm  8t  Robert  «n  fàflênr  deux  rÏTierea. 

SIM  A  RRONS  ,  peuple  de  rAméiique  fcrptentrionale, 
dans  le  dilUiti  de  Guaiimala.  Ce  Coni  des  ncgres,  qui , 
Àant  trop  durement  iraucs  par  leurs  mciîcrcs ,  le  font  en- 
fuis de  Guatiniala  8r  J'amre*  «itiioiis,  pour  fe  retirer 
dans  les  bois  &  dans  ic-s  nionugiits  ,  où  ils  demeurait  avec 
leurs  icinmesâc  leurs  cnfoits ,  Taïuquc  route  lapoiilimcc  de 
Guatimala,  ni  des  anriions,puiJlêles  allûjeiir.lls  fortent  fou- 
vcni  des  boit;  pour  attaquer  ceux  qui  conduiTeni  da  ttoo- 
p  caiu  de  molets  »  8c  leur  preonem  du  vin,du  fa,  dn  hafati^ 
des  armes  autant  qu'ils  en  ont  befbini  mais  ils  ne  font  aucun 
mal  â  ceux  qui  oonduilènt  les  mulets ,  ni  â  leurs  efcUvet 
qui  les  luivci.t.  Se  qui  bien  ro;ivci):  (c  |oi-4ncnt  a,ix  Si- 
tndTrtns  pour  fe  mettre  en  libcné,  ce  cjm  tait  qu'ils  aug- 
tncntcnt  tous  les  jours  ,  quoiqu'ils  lo;cnt  réduits  à  di;- 
nicurer  dans  les  bois  &  dans  ks  montagnes  *  Gage, 
nouv.  Relar.  des  Indes  occidentales,  paru  i  ,  c.  i. 

SIMAS ,  lieu  voifin  de  Cotillantinople ,  leion  Pierre 
Gîltcs,din  fon  Bofpbore  de  Thracc. 

SlMAO  ou  SiHAUu  t  ville  de  U  Tor({uie  ,  en  A(!e, 
dans  l'AnatoUe.  Cette  petite  ville  qui  eft  épilcopalc ,  dit 
CorrKÏlIe,  fc  trouve  atîez  ptc«  de  la  rivière  de  Sangari ,  à 
treize  ou  quaturic  lirucs  de  Nscce,  vers  le  levant.  Cette 
ville,  a)oute-t-il,  é;o]  .4.1  .  lice  anciennement  Sjkjui,  6c 
placte  dans  la  grande  l' lu  y^ie.  La  notice  d'Hietodès  met 
Sinaot  danslaPbty^ieCapatiancdeluidouaelediiîéme 
ttag  parmi  les  cvèchcs  de  cette  province. 

SIMBAOE ,  maifon  royale  de  l'empire  de  Moiiomo- 
upa.  Elle  cft  lîtaée  dam  une  plaine  bien  avant  dan.  le 
pays ,  au  imUen  de  plttfiencs  imnes.  C'eft  comme  une  (br- 
trtciTc  c.i.ii.-r ,  T'..  ir-  l'f  pierres  fort  r^i^'-T  m  dedans  :  clic 
cil  a  iu  delioti  il  d.ic  mcrveilicurc  grantirL..- ,  bien  taillt^cs, 
&  jointes  cnltrobic,  fans  chaux  ni  ciment.  La  muraille  cft 
large  de  plus  de  vingt-cinq  paumes i  mats  elle  n'cH  pas 
haute é proportion.  On  voit  fur  la  porte  de  ce  bâtiment  une 
iufcription ,  dont  les  caraâères  ne  ibflt  connut  de  petfon- 
ne.  Autour  de  ce  lieu  il  y  en  a  pltlfimn  auttc*  appelles  «illi 
SmàMi»  c'eft-âdice«  Cour,  p«oe  «le  fon  dobubc  aiofi 
touiet  les  iBailéna  oà  raiipeKar  de  Mflnamatq»  den^^ 
Les  habitant  afTureoi  que  ce  bâtîmeiu  cft  pliis  accompli  que 
le  fort  des  Portugais  aflus  au  rtvaac  de  la  mer ,  &  cloiync  de 
cette  maifon,  en  ligne  droite,  d'environ  Icpt  cents  milles. 
Sanut  dit  que  ce  pays  pourroi:  être  pris  pour  \'Agiz.imbt  de 
Piolom^.  Il  leconje««re  ,  tant  par  le  rapport  du  nom  de 
SmAéM  avec  Apxmbit  que  pat  Ibo  aflkttc,  qui  n'cii  giiè- 
KS  dUKienie^  L^aqiereor de  MancHDOtaqMi  nepc  des  gardes 
dana  ee  pabis  ou  cette  maifon  «  avec  quek^MS-iinet  de  lés 
fanmci.*  1>tritjt  Empire  de  Monomotapa. 

D'AnviUe ,  dans  fa  carie  de  l'Ethiopie  orKntale ,  au  lieu 
de  SimbMt  écrit  Zimbât/,  place  cene  maifon  fur  la  rivière 
de  Solâla,  au  royaume  de  ce  nom  ,  &  dont  le  roi  fe  nomme 
Quîtcve.  Il  ajoute  que  Zimbaoc  cl^  la  demeure  du  Quireve. 

SIMBERSKA-GORA  ,  ville  de  l'Empire  Rullicn  ,  dans 
la  Tarcarie  Moscovite  ,  au  pays  des  Tauaics  Nogais.  La 
lïtuaiion  de  cette  place ,  dit  Corneille ,  eft  fort  avantagcu- 
&  i  rdry  cft  doua  (  &  la  vue  agréable.  Le  Grand  Taraet» 
lan  la  dmuific,  8e  fan  «Mip  d'cifai  fur  de  forcer  les  Mos- 
covites â  lui  payer  un  tribut  de  ceut  mille  ciucats ,  après 
leur  en  avoir  fait  payer  trob  cents  mille  autres ,  pour  les 
frais  d'une  pierre  où  ils  sctoicnt  engngcs  par  un  pur  droit 
de  bienfcancc  ,  &  fan  avou  r(i,u  aacnnc  injure  de  leurs 
voifins  ,  qui  font  au-dcU  de  Caz»n  vS:  d'Aflrakan  ,  &  qui 
cureix  recours  à  la  proteâitHi  de  ce-  priiicc.  Jean  Suuis, 
dut  Ibo  tnifiéme  voyage,  c.  i  ,  dit  qu'en  l'an  itf^ob 
terap^K  «fabi  mixi  dans  ce  lieu  le  v.ti<rcaaoùflétoit, 
6ns  qa'onolltleTer  l'encre  >  il  alla  fe  promener  eux  en- 
virons, avec  quelques-uns  du  même  vaiiïcau.  Etant  arrivés 
lar  la  montagne  d'i^riefAna  »  où  il  rappuicc  qu'U  y  a  eu 
aotiefcii  me  ville  du  nitsM  iiatti,ils  ^.iMOTeMat  me 
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grofle  pierre, qui  n'avoic  rien  de  conlîdérabte qu'une b»> 
aîpâail|  en  caeaâeres  i  demi  ul'cs.  Un  Moscovite  vint  i 
bout  de  les  déchifrer ,  &  y  lut  :  Qui  que  tu  fm      4  U 

htnhcur  de  me  renctrurtr  tjkfbt  que  t*  ftrtHHc  tfi  pue  ,  fi 
tu  as  Ia  font  de  m'/brualtr.  Qnclques-utîS  ne  crurctit  pas 
la  choie  impofliblc,&  au  péril  d'être  trompés,  ils  em- 
ployèrent quelque  tems  à  rouler  la  pierre  de  l'autre  côté. 
Le  fruit  de  leurs  peines  fin  d'y  trouver  ces  autres  paroles  : 
Ce  ti'efi  fds  U  fumitre  feis  que  tu  *s  pris  de  U  seine  huti' 
lement.  Le  terroir  leur  parut  fenile  dans  tous  les  cndroîtt 
oà  la  ouiofiiiéles  oondiunt.  Cc^iendam  il  éioit  d^R ,  fie 
il'avoit  point  été  habité  depuis  tjue  Tamerbn  y  avait  louK 
mis  i  feu  &  i  fang  ,  pour  le  vcni;cr  des  Moscovites 
avoient  pillé     brûlé  une  de  fes  viilcs  frontières. 

SIMBRIVIUM.  Vovcz  SiMBRuviUM. 

SIMRRLIINA  STAGNA,  lacs  d'Italie  dans  le  Latiura. 
L'Anio  ,  lelon  Pline  /.  3  ,  (.  11,  traverfbit  trois  lacs  fott  ' 
agréables  ,  dunt  il  ponoic  les  eaux  dans  le  Tibre  ,  &  cet 
lacs  avoient  donné  le  nom  i  un  lieu  appelle  SiàUqueum. 
Ces  mêmes  lacs  font  les  SimbruÎMd  St^p^  de  Tacite, 
4».  /.  14, r.  iz  ,qiiidir  que  Néion étant  aiEs  1  tible près 
des  étangs Stmbruins, dans  un  lieu  nommé  SulU-<kc:i::! , 
la  foudre  rcnvcrfa  fa  table,  &  frappa  fes  viandes,  li  4,^u;c 
que  cet  accident  arriva  fur  les  contins  de  Tibur. 

SIMaaUlNI  COLLES,  collines  d'Italie,  dans  le  La- 
tiiim.  Tacite  ,  4a.  /.  1 1  ,f.  i  j  ,  nous  apprend  que  l'empe- 
reur Claude  fit  conduire  jusqu'i  Rome  des  fonuiocs,  dont 
la  fource  ctoit  dans  les  collines  tfptlUn  Sàeklàm  cUiSto» 
brumi  Ctlkt,  Voyez  SiusiitoiMA-STActiA. 

SIMBRUVIUM  ,  StMBRiviuM  »  oa»$iMafttnii0i«. 
On  tioave  ces  trob  onographes  dans  les  divers  maoosciîis 
de  SiliiH  Italicus,  pour  Ggni  fier  les  eaux  des  Uçs  Simbmiens. 
Voyez  l'article  Si  mhhuina-Staoma.  Void le  pai&gedc 

Silius  Italicus,  /.  s  ,  r.  370. 

Quiqut  MÙettit  baient  rif4S  ^gelidaque  rigMUur 
SiaAum»  I  t4^t»fu  ém0Êt  JBfmaU*  rwt*» 

SIMELA  OuSiMYLlA.  VoyezSiMYLLA. 

SIMËNA ,  ville  de  1  Afie  roincuce ,  dans  la  Lyde  t  (èloa 
Pline ,  /.  5 ,  r.  17  ,  Ac  Etienne  le  géographe. 

SIMI; NI  ,  peuples  de  1  1  C;  ,indc  Bretagne.  Ptolomée , 
ji  liUtdoiuiC  une  v.ilc  rn-iinmce  Ventu.  Il  y  en  a  qui 
croycnt  que  ces  peuples  font  les  habitans  de  l'i  lamshirc  •, 
mais  Cambdcn  loupçonue  qu'il  faut  lire  daiu  Ptolooaée 
Ueni  au  lieu  de  Simeni. 

«ÎIMERT/E.  VoyesMsRTA 

:^1MIT0.<>.  VuyesSlICCTIiOS. 

51ML  Vovcz  StLi. 

SrMlDlCCENSlS ,  fiége  épUcopal  d'Afrique,  dans  U 
province  Proconfulaire.  Adeodatus  t(l  qualihé  tpucefue 
rubis  Simidiaenfis ,  ditu  la  conférence  de  Cardi.ige, 
n'.ij5  ,& dans  le  concile  de  Carthagc  de  l'an  .119  .com- 
me d.tns  le  manuscrit  des  c.mons  de  l'églifc  d'Afrique  , 
aulTî  bien  que  dans  le  manuscrit  des  canons  ecclélîalliqucs , 
ce  même  Adeodatus  eft  dit  Stmiditus  tfistepus ,  &  dans  le 
grec  Zif<W«<riM  de  forte  qu'il  y  a  faute  dans  l'édition  du 
pere  Labbe ,  qui  lit  Smùmgfit  ou  Simtteafit.  C'étoit 
des  lésnt  de  la  ptovtnce  Fn>coofiil«fe.  *  Em  S^/mt, 
Exijpie. 

SiMIE,SiMios,ou  SiMio,ifle  de  l'Archipel ,  entre 
celle  de  Rhodes  &  le  (4f  Crie.  Cette  iÛe  prit  fon  nom  de 
Sjmie ,  fille  de  Jalyfus ,  qui  avoir  bâti  en  l'ifle  de  Rhodes 
la  ville  de  ce  nom  ;  car  elle  étoir  auparavanr  appelice  Me- 
td-Pentis  yèc  Xgle.  Diodorc  tient  Syme  pour  femme  Je 
Neptune,  &  veut  que  l'ifle  en  ait  reçu  fon  nom,  bien  qu'en* 
.  fuite  il  £dlë  Halia  ,  fœur  deTclchios ,  femme  de  Nepuoe. 
^ Z>4{pp«r < Descrip.  de  l'Archipel,!»,  itfi. 

Cette  ide ,  que  quelques  géograpoes  nomment  follement 
uo  rocher ,  paroît  éloignée  dans  les  cartes  marines  de  qua- 
tre nu  cinq  lieues  d'Allemagne  ,  oueft  -  quart  au  nord- 
ouclt  ,  &  oucll-nofd  ouett  de  l'ille  de  Rhodes,  par  fon 
bout  nicridioaal  ;  de  deux  &  demie  au  feptenttio»i  Jl  i  1.1^ 
de  Lamonu  i  &  d'environ  deux  au  mtdi  du  continent  de 
là  Narolie  »étani  fituée  devanr  un  golfe  de  l'Afie  mineure , 
appelié  leg|ol,fedeMeiÇ,qui  eft  fermé,  du  cété  du  nord- 
oueft ,  dVin  cap  îippellé  Speo ,  &  d  un  autre  %  du  oftcé  du 
fud-eft  ,  appcllé  C«f  iB  Fmùm.  Pline  la  place  entre  celle 
de  Rhodes  &  U  ville  dé  Cnidus  ou  Gnidus ,  qu'on  nomme 
ifcéftnt  GtÊtét^  CwfiCrk ,  ou  StéiU  ,  andeane  ville 

Aaaaiii  ' 
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ée  Csnt ,  provtiwe  «le  l'Afie  miiwotv ,  te  ftuée  for  im 

cap  qui  porte  le  m^cne  nom-  Deli  vient  que  ^taboo  »  & 
Etienne  le  géographe ,  à  (on  exemple  ,  l'appellent  nne  îfle 

^  Cnric. 

Vlinc  lui  (ioiinc  rrcnie  rcpt  miiic  cinq  cemspasde  cir* 
cuit ,  qui  font  trente  Irpi  miltes  &  detni  d'Italie  ,  quoique 
Porcachi  &  i^oschino  ne  le  fallcni  que  de  trente  milles. 
Elle  a  deux  porti ,  dont  le  plus  fepienttioo»!  eft  fi  large , 
que  les  plus  gpind  vaidcaux  y  peuvent  entrer  commode* 
ment  *,  cVeft  le  meilleur.  Pline  fcmble  néanmoins  lui  donner 
liuicboat  pQnt.lt )ra  fur  le  bord  de  U  mer  unchlKaa 
fore  -,  ët  on  vdi  rar  le»  monta^jncs  les  débris  d'un  y'mac 

<Kàieaii  niir.c. 

t.citc  \(]e  produit  àe  ttcs-bon  vm  ,  iiv  noutnc  une  grande 
qii.iniitc  de  cKi:yres  &  de  boucs,  II  y  a  ^ppaience  qu'elle 
étuii  autrefois  fertile  en  grains  -,  car  on  voit  encore  fur  un 
des  côiés  de  diverfes  médailles ,  fabriquées  par  les  anciens 
Grecs ,  habinot  de  cette  iHc ,  U  figure  d'une  Cérès  cou- 
fonnée  d'épis  »  &  de  l'autre  côté  une  petite  javelle. 

Diod^ce  pone  qu'elle  n'éiuii  pas  aareiîns  habitée , 
9e  que  dut  qu  en  prircoi  les  proniers  podêffion ,  j  éioient 
venus  avec  Triopas ,  (ons  b  oonduiie  deChthonius ,  fils  de 
Neptune ,  &  de  Sy me ,  d'où  elle  ftt  ainfi  appeilce.  Nireus , 
fils  de  CJiaropus  &  d'Aglfiic,  homme  de  fort  bciic  ila- 
turc  ,  qui  amena  do  fecours  à  Agatneronon  ,  pciidjin  la 
Riirrre  de  Troyc  ,  Kit  crjfuite  roi  de  cette  ifle,  outre  la 
piiiicipauié  de  Cnidic  c^u'il  polTédoit.  Mais  après  cette 
tesCtriens  »quilê  tnaveceatinalttadiBlâ  mer , 
CB  prirent  podêflîon. 

Une  gmide  ftcherelle  y  fit  tant  de  ravage  dan  lêgplan- 
tes  StdanfcsiniiB*  qpwfcs  ksbitentiië  virent  contrami 
de  fabondonner ,  8e  d'aller  faire  leur  demenre  près  d*Uri*> 
trium,  Ainfi  rllr  drnicura  déferte  &  inhabitée  ,  )  j: 
,  iems(|ue  la  tiuic  des  Laccdcmonicns  &  des  Argiem  y 
aborda.  Uti  Niulus,  conip.igiion  d'Hippotes, étant 

venu  un  peu  trop  tard  ,  avec  pluiicuts  autres  ,  lors  du  par- 
tage des  terres ,  où  l'on  procéda  par  fort ,  prit  poflcluon 
de  l'iUe  de  Syme ,  qui  ctoit  dcfetic.  r.nfuite, quelques  au- 
nes peuples  y  étant  veniii ,  finis  h  cund  uitede  ABtnus ,  ils 
y  furent  reçus  dans  U  commanauié  de  U  campagne  &  de 
h  ville ,  &  jouireot  de  lllle  avec  un  drw  égal.  On  dit  que 
1rs  Cnidicns  isc  les  Rhodiens  avoicnt  cofli  qudqiue  part  en 
cette  colonie. 

Homère  fait  mention  de  l'ifle  de  Syme ,  après  avoir  p.itlc 
de  celle  de  Rhodes,  din?  ion  fécond  hvtc  de  i'Uiade  .îsc 
dit  que  Nireus,  roi  de  l'illc ,  his  d'Asiate  Si  de  Chatopiis, 
£c(e  plus  beau  d'ciitre  los  Grecs ,  après  Achille ,  vint  à  ta 
gwecre  de  Troye .  avec  trois  vaillcatn  d'égale  grudeor, 
mais  charges  de  fort  peu  de  monde. 

Les  Ainetiieni  ajtm  été  battus  pat  les  Lacédémoniens 
^è«4e  cène  iik  •  en  un  combat  naval ,  où  il*  pcrdîieot  (êpr 
vaiffeaoz ,  ces  drânei*  j  yînienc  prendre  icrie»  8e  y  dres- 
fercDtuntrot^éeeBfnéawitede  ùt  viiâioiteqa*âsveiioiein 
de  remporter. 

L'iÛe  de  S imù ,  ao  de  J/w/^ ,  cfl  prércnrcmcnt  habitée 
pat  un  grand  nombre  de  Grecs ,  qui  font  bien  dreilés  i 
plonv;er  Si  à  nager  dans  U  mer ,  à  quoi  ils  s'accoutument 
dès  leur  enfance,  pour  aller  pêcher  au  fond  de  l'eau  une 
grande  qiiaiirité  d'cpongcs ,  aom  les  environs  de  Vide  font 
remplis.  U  V  »mème  une  loi  établie  parmi  «s  infnlaires  , 
qui  défend  am  feunet  heiinmes  de  &  imikr  «qifibne 

pnilluuploni^cr  vini;t  hrjlles  dellôdsde  feaU^K'jrd^ 
nicurci  un  certain  espace  de  rems, 

OtibàtitàSymc  de  petite  fa'^ates  on  fufteslc.s^cres  ,  fort 
iolics ,  de  neuf  bancs  ou  tamcs,appcilées  S$mi»qtiu-i ,  d'où 
quelques-uns  ont  aullî  appelle  l'iue  SimbeqHiri ,  &  autre- 
ment SnAnM ,  qui  fcmble  un  mot  compofé  pour  ligni- 
fier barqoe  deSimie.  Ces  bàtimens  font  li  légers  â  la  voile 

â  la  rame  *  que  les  corfaires  ne  les  peuvent  jamais  attra- 
per ,  qtxIqa'aorciTê  &  diligence  qu'ils  y  cmploycnt.  Mais 
quand  la  tempête  fe  levé  ,  on  efi  bien  tôt  coïKraini  d'ap- 
procher de  terre ,  6t  d'y  attacher  fon  vaiftèait. 

Les  Crées  ,  qui  fe  lerven:  de  ces  barques  ,  Te  ticnnctif 
tout  l'ctc  à  la  voile  ,naripe.3nt  coritinucllcmrnt  d'une  ille  à 
l'autre  «pour  leur  négoce,  tn  hiver ,  ils  (e  retirent  de  nou- 
veau dans  leur  iâeou  rocher ,  avec  tout  ce  qu'ils  ont  gagné 
dans  leur  trafic^' 

QBeik|na>«s  »  comme  Daviqr  »  prennent  l'ifle  de  Syme 
dm  anciansponr  «ne  fbtc  peiiie  ifïe ,  ^mée  près  de  celle  de 
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en  1  fil  (que  l'ifle  de  RhodcS  fût  prife  par  Soliman ,  em- 
pcicur  des  Turcs)  un  château  bien  faxvSà^tL  une  tour 
fort  hante ,  d'où  Ion  pouvoir  découvrir  tous  les  vaillèaus 

qui  ctoici'.r  plus  de  quarante  licncs  en  nier.  Lorsqu'on  en 
Vovoic  pai o i trc  quelqu'un , ces  m  iiil  j i tes  de  Coflile  en  aver- 
tidoient  ccujt  de  Rhodes ,  la  nuit  en  allumant  des  icm  , 
le  jour  en  fatfanc  élever  des  fumées.  Il  y  a  cucoie  «ne 
grande  &  haute  iflc  vers  le  boot  de  cdlede&nie, qgj it< 
garde  au  nord  oueÛ. 

Les  anciens  ont  de  plus  placé  certaines  ifles  appellécsca 
erec  Ataies  ou  Aies ,  qui  fignifie  des  imprécations  on  n»> 
wdiâions  «entreraie  de  Syme  9e  b  ville  de  Gnidut ,  (vntt 
fur  le  ctmtinent  de  l'Afie  mineure  ,  &  proprement  dans  la 
Caiie,  Car  ,  comme  le  rapporte  Athénée ,  quelque  difft- 
rend  s'étant  ému,  aptés  la  mort  de  Triopas ,  perc  de  l'iior- 
bas ,  entre  ceux  qui  étoicnt  venus  aborder  avec  lui  en  la 
coiitrcc  de  Catie ,  les  uns  s'en  rciourncrent  i  leur  maifon} 
les  aunes,  qui  demeurèrent  nu^chcs  aux  iiuérctsAci  le 
fortune  de  Phorbas,  vinre:  ;  j  , lui ,  allèrent  ptendie 
terre  i  Jaly fus ,  ville  de  fille  de  Rhodes  »  Si  les  entres ,  qoi 
étoient  unu  à  Périergus  ■  s'allèrent,  mente  en  polfeflion  <fe 
la  ville  de  Camyrus.  Sur  quoi  ce  dernier  vomit  des  impréca, 
lions  comte  Phorbas,  &  le  maudit ,  ce  qui  a  dontic  à  ces 
iflc.s  le  nom  d'.'Xres  ,  comme  Athénée  le  lapportc. 

SIMINLNSIS  ou  iiiMMiNiENiis ,  (léjje  cpiscopal  d'A- 
frique ,  dans  la  province  Piotonfuliire  .  filan  la  itotice 
d'Ainque ,  qui  fourni:  Dmertm  Smmiafit.Lt  concile  de 
Carthage ,  tenu  l'an  { 1 5 ,  fiii  fouscriptpar  j^Mriaiuriéviqiw 
de  ce  Itcu.  *  Haituin^  Collet,  «ooc.  (.  a.p.  970, & 
1. 1 ,  p.  1081. 

SIMINGITENSIS  OBSlinmiTANus ,  lîége  épiscopal 
d* Afrique, (ëlon  U  conférence  de  Caithage  ,  n".  153  ,  où 

Rcflitutus  cft  dit  tfiKVfnt  P'i  S  S imtngittnjis.  On  trouve 
auili  que  Cresconius .  t^inopk  >  pUîas  iiuHinptMû,  (btucii- 
virau  concile  de  C!arih.ii>e  de  l'an  p  5.  MaiS  celaiK  nOM 
dit  point  en  quelle  proviiKc  ciou  ce  Hége. 

5IMISO,  ville  de  Turquie,  en  Aue ,  dans  l'Anatolie, 
fur  le  bord  de  la  mer  Noire ,  i  trente  trois  lieues  de  la  ville 
de  Siiiope ,  vers  le  levant.  Les  anciensl'ont  nommée  Jlmi/i$ 
&  jtmaUiu.  C'Àoit  la  mértopole  de  l'HélénopoDC  *  Btih 

MMISTUTH  ,  ville  de  l'Aftiq  ue  propre  :  Ptolomc'e, 
1.  4  ,  c.  } ,  marque  daiis  li  nouvelle  Niinudic  ,  &L  pLce 
tbiu  les  terres.  Le  riiami-VLrit  de  la  hihiiothcque  palarine  lit 
Sniinhi  pour  Simiftuih.  C'cil  l.i  ville  SimiiKtKfc  tpfidum 
de  Pline ,  /.  5 ,  f,  4 ,  1.1  Simnu  csloniji  de  l'iutiétaiie 
d'Antonin ,  où  elle  ell  marquée  lur  la  ruuie  H'Hippone 
royale  il  Carthage  ,  entre  Ai  AqH»i  Se  Suffd  JttgU ,  à  cinq 
tmlics  du  premier  de  ces  licua  »  Oc  â  fépc  milles  du  fecomi 
Quelques  manusciiu  de  ce  mime  itinoinre  lifènt  Smltia$ 
ca&MMtded'antns  Simitu  pour  SimitK.  (tltnia.  Le  r.om 
de  cette  ville  eA  encore  plus  corrompu  dans  la  table  de 
•  Peutingcr  ,  où  «Ile  cft  apptllcc  Simitu  (•IttiU.  Adeodiius 
Similutnfu  e/»te»fHj,  qui  afliil  i  au  Loncile  de  Carthage  en 
41  tf  ,  étoit  évêque  de  Simiflmh  ou  Simettu  ,  6c  l'on  trouve 
dans  la  conférence  de  Carthage ,  n°.  i  j  { ,  un  Adcodatus 
qualifié  tfuctpus  fUbit  SiKri&uii,  que  quelques  uns  ont 
voulu  confondre  avec  le  premier  ;  mau  ils  (ont  difiiinns* 
&  il  y  a  pareilknent  de  fa  différence  entre  SimUiu  8t  A 
mitM.  BtntnAïus  ,  que  la  conférence  de  Carthage  ,  n*.  ix€f 
appelle  tpisttfus fltbis  Simittenfis ,  étoit  évêque  de  Simkm 
'ou  Simi/luth. 

SIMITTENSIS  ,  fiége  cpiscopal  d'Afrique  ,  dans  la 
province  Proconfulairc  ,  (clon  !a  confcrencedc  Cat:hasc, 
qui  toutnit  BtntHêius  Htmftttnfis.  *  Haiduin.  C»tM,  (»iu, 
1. 1  ,  p.  1080. 

SIMMEREN ,  ville  d'Allemagne,  dans  le  bas  Paladnat* 
à  qua-.rc  lieues  de  Ibcarah  Hi  de  Uingcn  ,  &  i  cinq  de  Co» 
blemz.  Elle  eft  âtucc  fur  une  pcritc  rivière  de  même  nom  » 
Se  c^eft  hi  capitale  d'une  principauté ,  qui  donne  votz  fle 

flkuicedans  le  collège  des  princes  aux  diètes  de  l'Empire. 
Certe  ville  avoir  fait  porter  fon  nom  à  une  branche  de  la 
miifon palatine, ilFue  d'Etictine, (ils  de  l'empereur  Robert, 
laquelle  luccéda  â  l'éleôrtrar  ,  lorsque  OthLMi  Henri  fut 
mort.  Par  le  teftamci-.t  de  Frédéric  IV  ,  les  principautés  de 
SimmcrenAc  de  Lautetn ,  itirent  laillèes  i  Louis-Philippe 
fou  fils  puîné ,  3  vec  1rs  trois  anquiémes  du  comté  antéiKur 
de  Spanheim.  L'éledeur  Charles- Louis ,  étant  parvenu  i 
la  régence ,  prétendit  que  fon  ayeul  n'avoit  pu  dispoiét 

d'gnefisnodefMiiftdeCnéMacaiiivciKd»  cepdnoe» 
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auquel  il  «i  disputa  la  pofTcfTion.  F.n  1^54  ,  les  ctars  de 
l'Empire  voulant  prévenir  les  fuites  de  ce  démêlé  ,  rcqlc- 
rciit  que  le  dut  de  Stmincren  cédeioic  â  l'éleâtur  paiatin 
la  principaotc  de  Lauternj&le  rcvcno  d'tme  cbc|uicme 

Enie  èa  eonté  de  Snbheiiii  »tvec  Itt  denx  tien  du  baii- 
ge'ifeSktômbeiy.  Cene  ivanlîiâioir  fbc  duuieée  quelque 
ccms  après  :  on  en  /it  une  autre ,  par  la^wlle  f  ekâenr  pa- 
latin ,  en  rendant  au  duc  de  Sinimerén  lel  deux  tiers  da 
bailliage  de  Stromber^ ,  fcroit  admis  en  poftflion  de  la 
jucisdiâion  de  cectc  cinquième  paitic  de  Spanheim ,  dont 
le  revenu  lui  avoic  été  adjuge.  Le  marquis  de  BadesV  oppo- 
fa  ,  foutenant  qu'il  ne  devoit  reconnohie  pourcplcigacui 
du  comté anténcarde  Spanheiin,  que bdocdeSinuDeren} 
&  obtint  une  eommiflioa  de  l'empereur ,  en  vcnude  k- 

2uclle  l'tieâcur  palaônrdevoîi  ^re  privé  de  la  juriwKfBmii 
:e  dcrniers'y  étant  oppofé.  il  (ùt  enfin  flipnlé  par  une  noo* . 
vcHe  convehfion  Êite  à  Creutzenadi ,  que  le  comté  anté- 
rieur de  Spanheim  ccconnoicroit  trois  reiencnts ,  1  clcâcur 
palatin ,  pour  une  cinc^uiéinc  partie ,  le  auc  de  Simmeren 
&  le  marquis  de  lîade  ,  chacun  pour  deux  autres  cinquiè- 
mes. Louis-Hetman  ,  duc  de  Simmeren ,  étant  mort  (ans 
poft^iitéle  i4jlécembK  167} ,  rétcâeur  palatin  hérita  des 
deosamniéines  du  conué  «méricorde  Spanheim  ,  &  du 
{inuneren.*  p'^4iJ|rMff  Géogr.r.  ). 
La  principauté  de  SinuneMaOQBVlcad  1m  haillàfM  de 
Simmeren ,  de  Kirkberg  8e  de  Siroitiberg. 

SlMMERSHAVENouSiMMERsHAFN  ,  b*ur_;;  '"  î'- 
de  ,  fur  la  côte  orientale  de  la  province  de  Sthoiien  ,  dans 
llrreilad  ,  environ  huir  lieues  au  midi  de  Chriftianilad  , 
fie  i  deux  lieues  vers  k  uotd  de  Saadhammcr.  *  Dt  tJfk  > 
Adaa 

SIMMINIENSIS.  VoyexSiMJHHNsis. 

SIMMIOS,  temple  de  la  Chine,  dans  l'inedcNiphon. 

11ei\dan$uiwjpande«Nir»«aaùlieiid'imboi«^RPe^^  , 
i  la  gauche  do  ehemiff  de  SakkaLUh 

C5U  purte  de  temple  de  pierre,  Se  une  large  aîlée  ,  mènent 
les  curieux  à  un  pour  élevé  ,  qui  rcircmblc  à  une  moitié  de 
roue  ,bâti  (ur  un  petit  ruiifrau.  On  dit  que  ce  peu  cli  fort 
aittiaue  ,  &  on  aiotn  de  l'entretei-.ir.  11  cil  lott  dirticile  de 
pafler  dediis  i  mais  on  a  bâti ,  fur  le  même  ruilicau  ,  deux 
autres  ponts  plus  aifcs  à  palier  :  au  delà  de  ers  ponts  c(i  la 
cour  ou  les  temptet  (ont  bâtis.  Le  principal  a  deux  portes  , 
avec  des  fenêtres  filmées  de  jaloù^  ,  au  milieu  de  la  fap 
Çade  ,  par  lesquelles  les  JapoïKMS  regardent  8c  Te  pro(tee- 
neni  du  c&té  où  Tidole  de  Dai  Mio(în  cft  cachée.  Ce  tem- 
ple a  fes  côtés  8c  les  chambres  voifines  ornés  de  peinmres , 
8c  d'ornemtns  ,  parmi  lesquels  on  voit  une  carte  du  monde 
où  le  pays  de  jtiTo  eft  repréfenté  comme  contigu  à  la 
grande  Tartane.  A  la  droi:e  du  temple  ,  il  v  a  un  endroit 
OÙ  l'on  pentfie  repolcr ,  &  boire  une  lallb  de  ihé  i  un  peu 
^tlt  loin ,  il  y  a  ua  vivtcr ,  avec  un  pont  de  pierres,  où  l'on 
nourrit  diipoilIôaaprivoi(c.  Quand  de  ce  temple  l'on  prend 
le  chetnin  de  TeiwC ,  on  trouve  une  grande  ailée  garnie  de 
lanrcrrer ,  &  bordée  de  haves  des  deux  câtés  ,  qui  conduit 
â  un  autre  temple ,  dans  fa  cour  duquel  s  eléve  une  tour 
carrée ,  liaute  de  huit  étages ,  5c  couverte  d'un  parcd  nomr 
brede  toits  ,  en  pente  ,  cizclés  avec  beaucoup  d'arr.  Der- 
rière cette  tour  ,  un  peu  lur  la  j;;auche,  cfl  1j  ni 
temple  de  Sotoktais,  dont  iamaîcrctic  idole  elt  élevée  au 
nîlica  i&a  m  mre  idole  à  la  droite  ^'haute  d'une  aune 
te  demie  1  environnée  de  ftatues  repréfentant  les  qtlarre 
élémens ,  8c  couvertes  d'un  dtao  double.  Tout  le  haut  du 
temple  eft  noirci  par  la  fiiméc  aoD  ||Caad  nombieda  lam- 
pes ,  qui  y  font  fuspendon  dedans  8t  dsbor*  Près  deli ,  on 
Voit  un  autre  rcmpte  long  ,  qui  contient  cinq  (grandes  idoles 
élevées  fur  le  fol ,  £<  un  grand  nombre  de  petites,  au-des- 
jTus  des  ^taîidcs ,  en  divers  rang}.  Ce  temple  n'eft  gucrcs 
éloigné  de  l'endroit  oùpallaunc  lôurce  d'eau  minérale» 
changée  de  fèt  ou  de  vitriol  :  elle  y  a  formé ,  avec  le  tems , 
un  icdiment  qui  relTemble  pour  la  Hgurc  à  une  tortue , 
dToù  on  l'appelle  eau  de  tortue  de  mer.  On  voit  auprès 
iwfpdetdeooitde  Bambouctdaatle  peupUreftitpoi» 
botre. 

SIMM1TTE>:ÇIÇ,  flégr  épisL-opal  d'Afrique  ,  fclon  la 
conférence  de  Catthagc,  .N°.  iiC.où  Btiicr:itus  vA  dit 
tfiiufui  pMss Simitttnfit.  Ce  fiégcéioitdans  la  province 
^oconfulaire ,  comme  on  le  voit  par  Pioloméc ,  &  par  l'i- 
tmécaîied'AMonin.  Dans  la  notice  de  la  province  ProcoU' 
fiîlaitv  ,  il  f  a  deux  fiénes  donc  les  ikmxm  «ppcocheot 
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Smmmthfis ,  &  celui  de. ^imw»^.  Voyez  l'article  Simis- 

TL'TU.  '  » 

SiMNAN ,  ville  de  Pcrfe  »dansU.provioce  de  Komis. 
CcA  la  première  ville  du  pop  du  cM  de  roncft.  *-  Djotï^ 
y  Carte  de  la  Per fe  ,  1 7f  I. 

I.  SIMOIS.  fleuve  de  rAfie  annnve,  dam  la  petite 
FIttTgie.  Il  prenait  fa  fuurce  au  mont  Ida ,  8c  fe  jettoit  dans 
le  Xanthus ,  félon  Plmc ,  I.  { >  c.  }o.  Vojez  ScAHANota. 
Virgile ,  Mntii.  I.  { ,  T.  «Tii ,  doiuK  auflenfc  Simm  l'i* 

pithcte  de  rapide  s 

ViStt  4ftd  rtfidm  Simttnttt  fui  ISt  ait». 

DanstiiiaaiKendniit  le  mSflM  poëie  dit,  qiM  Venus  acoaa^ 
clia  d'Egée  (iv  le  bocd  da  SinwZi. 

Mm  riMt^Hy^ffmùtSimêimn» 


1.  SIMOIS  ,  fleuve  de  l'iflc  de  Sicile.  ."îtr.abon  ,1.  1  ;  , 

S.  60Z  ,  rapporte  que  Cèlon  quelques-uns  Ence  étant  arrivé 
jE^d  ou  S^l^it ,  donna  les  noms  de  Scamander  ic  de  : 
Simoù  OU  Simoeis  i  doua  dcnves  tfà  couloiem  aux  envi- 
rons de  cetR  ville,  Le  Sîmaib  coulatt  ftla  droite .  8c  fe  joi- 
ipoitaa  Scamsiidett  ava»  que  ce  llienve  inodUfii  la  villede 

j.SIMOJS,  fleuve  c?c  ITpîre  ,  frlon  Vitgile ,  iBwtf. 
L  J  »  V.  joj  ,  qui  lui  uoane  l'epulictc  d:f Ai/ut. 

.....  Faifi  Simetmis  ad  midam. 

SIMOISIUS  CAMPUS»  canton  dcl'Ar»  nineuie.  dam 
la  petite  Phrygie.  Il  prcnok  (oa  nom  dtt  flenve  Simaït  qui 
l'arrofiiit  *  StrAbtn ,  1. 1 1  »  ^  tfoS. 

StMONlADA ,  vilh«  de  la  Palefiîne, ai» confins  dek 

G^ililce.  Jofcpli ,  /«  vit J  pu  ,  dit  que  ce  villas^c  étoit  A  loî" 
.\anrf  lla  Jes  du  canton  appcllé  Mjgnui  C/tnipttt. 

MMONITIS,  conrrccdc  la  Palcftine  .il'orieatde  la  Ga- 
lilée ,  fclon  Jofeph  >  Bti.  Utd.  1.  )  ,  c.  1 1 . 

SIMONOSEKI ,  ville  du  Japon ,  dans  l'isie  de  N'iphon. 
Elleeftâuderur  un  fameux  port,  aurpicd  d'une  montagne.» 
dltiS  lapNWlncc  de  Nangato  ,  la  plus  occidentale  du  conli- 
nenr  a  im  poureueiKdirçdekj^afKlç  iste  deNtpheiwCeite 
ville  contienr  quatre  on  ciiM{cenisiDÛfonf ,  baiiêria  plôput 
fur  les  deux  côtés  d'une  tonique  rue  qji  fait  toute  la  lon- 
gueur. Se  qui  n'a  que  peu  de  rues  à  coté.  Presque  toutes  les 
petites  rues colipcnt  la  grande  ,  &  s'y  rcrminent.  I.a  ville  cfl 
pleine  de  boutiques  où  l'un  vend  des  vivres  &  drs  proviiiurvs 

Eour  les  navires  quien  panent  touslcsioi  rs  en  ci  11., I  rum- 
rc  i  c'eA  it  port  ordinaire  des  navires  quk  vont  tic  vicnnenc 
des  provinces  occidentale^ ,  ou  orientales.  L'on  y  voit  plu* 
fieuataillcuo  de  pierres ,  qui  fiwt  des  écr'uoires ,  des  boc- 
les ,  des  alEeies ,  &  ^1  u  lletn  autreschofes ,  d'une  pierre  fer- 
pentîne  grife  &  noirâtre,  que  l'on  tite  des  carrières]  voifi- 
nes de  11  ville.  L'un  y  remarque  le  temple  d'Amadais ,  te» 
nomme  daiistout  le  Japon  -,  il  fut  bâti  en  mémoire  de  l'in- 
fortuné Fcki  en  Fc>;ue ,  prince  d'un  gtand  courage  8c  de 
bravoure ,  qui ,  malgré  fa  bonntf  conduite  8c  fon  courage, 
eut  le  malheur  d'être  vaincu  pat  fon  ennemi ,  qui  le  força 
d'abandonner  le  lieu  deb  véwIfKe  Olàcca ,  8c  de  s'cnfiur 
à  Fijungo.  Le  malheureusenapefcarneput  fe/boienir  long' 
rems  dans  cette  dernière  place  :  pourfinvi  pat  Cm  ennemi  il 
fut  forcé  encore  de  l'abandonnée  1  8C  peu  de  tems  après  il 
perdit  la  vie.  L'hifloire  du  Japon  dit  que  Fegue  voyant  fa 
perte  prochaine ,  &  presc^^  ■  :  il  i;iblc , envoya  fept  navires 
chargés  d'or  à;  d'atgcnr  a  U  Cauic  ,  où  après  fa  ntort  oti 
bâtit  un  magnifique  temple  à  la  mémoire  ,  fc  un  autre  ap- 
pdlé  i  prélcnt  Anuda»  à  Sunonofeki ,  pour  confctver  Ja 
mémoire  de  la  iDOtt  ptémamrée  de  Caa  &$.  *  XéÊiffirp 
Hift.  duJapon.LaiP.  (uiv. 

SIMONTHORNA,  ville  de  la  baflè  Hongrie ,  auconi* 
,  lé  de  Tolda  •  fie  eux  confins  de  <àm  d'Albe  Royale.  Cetm 
ville  lÀoée  fat  la  Sarw»e ,  )  deux  lieues  de  Caposwar .  8t  i 

nois  Je  Tolna  ,  :^  m  !  l.i-ge de  trente  pas,  cnviroi  uétij 
debois  d'ua  marais  d  une  liarandc  étendue  ,  que  le  pont 
qui  y  fert  de  pallâse  a  près  de  trois  et  nts  p.^s  de  longueur. 
Le  château  cil  biii  de  pierres  de  uille  ,  avec  des  fortifica- 
tions à  l'antique.  Le  prince  Louis  de  Bade  reprit  cette,  plaça 
iùr  les  Turcs  ai  iti6 ,  &  ce  fiit  par-4â  qu'il  ooiMoefl^  les 
cooqioîtes  qu'on  loi  vkfiûicaecciinepiiâedel'anDéechid» 
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tienne ,  if{c-  que  les  Impcrianz  lë  fiiitlit  Nncbl  nuîllÇSiIe 

iWe.  il  U  lit  i.nxiiii  \:  it^  Je  Crptenabre  par  la  cavalerie  Se 
les  dwgons ,  ^ji  i  la  tavtur  d«  rolcaux  qui  font  fon  hauts 
dans  les  nurais  ,  dor»tiiinion;horria  cit  environne  ,  s'avan- 
cèrent &  ptircnc  leur  porte  j  ^qurs  iiir  !c  bord  du  todc.  L'in- 
fanterie qui  paru:  un  peu  apics  lui  une  hauteur  ,  obli^ri  !a 
garnifoii  de  dcnuodci  àca|>i(ulcr.  L.i  place  le  rendit  à  dis- 
CTciion  ,  &  Tony  arauvafèaKpKi-cs  dccanoii<lefoMe»4c 
HOC  de  fec ,  douâe  eenn  grentdcs ,  &  trenW'Cmq  tonneaux 
d«  poi»lw.  *  Ùt  f/fie,  Adaf.  H^.  &  Datr.  ArtfMme  éi 
fftapie  ,\.  i  ,  litt, 

SlMOODSUKE  ,nrovîncc  du  Japon,  dans  lepaysd'O- 
chio ,  au  nord  de  Mulaci,  &au  levant  de  Kixidlukc.  !-.I"c 
a,  du  levan*  au  couclu»t,uoisi(»ii^nccs  &  demie  de  longueur. 
Ce  p.^ys  qu  on  di«i(è«D  ixnridiftrUbeft«flesbon»teicai'' 
pii  de  praïucs. 

SIMOOSA ,  royaume  du  Japon ,  ^ansU  pARicorienule 
de  l'iflc  de  Niphon.  Voyez  Ximola. 

SIMORE  ,  petite  ville  de  France  ,  dans  U  gàiéraltlé 
jd'Aiich,av«cune  abbare  de  bén^ldiâiiit  qni  mw  qiuue 
mille  livres.  *  J4ém.  ér^sfv  UtUtVt, 

SI \ ! P.S  1  n: ID A ,  ville  de  la  Paiibic  :  cTcft  Ptoloinéc ,  L 

6,  c.  5  ,  qui  ptle. 

SIMRAH ,  i>om d'une  ville  bâtie ,  ou  foniÎL-c  p;ir  Homaï , 
fille  de  fiehamnn  ,  reine  de  Perle.  L'atucur  de  Lcb-Taribh , 
dît  que  celte  ville  a  porté  aullî  le  nom  de  Siimcni  un  Semi- 
rem  ,  &  que  c'cA  la  mctne  ijoe  l'on  Bomtae  aujounl'liui 
Giatbadikan. 

SIMUNOI.  VoTei  Tapkomnà  .  &  Paiisimum- 

»u$., 

SIMYLLA  ,  protno:i:oirc  Silicu  d'entrepôt,  ou  de  com- 
merce dans  1  l;xL- ,  cr.  deça  du  Gange  :  l'tolomée,!.  y.c.  i , 
If  $  marque  d  iiis  le  pa)"i  des  S  tdini.  Dans  un  autre  endroit  il 
dit  que  ce  lieu  d'ciurcpi'ir ,  clt  nppelîé  Tf«i«/4  pat  les  In- 
diens. Les  niiiiuî.tiics  g; ces  de  Ftulonitc  ,1.  i  ,  c.  ly.flc  Ar- 
rien  lifciu  i:iitvxh*  ,  SmjiU ,  au  heu  de  xifni)i>jÊ ,  Si- 

'  SIMYRA  j  ville  de  la  Pbciùcic  :  elle  cA  marquée  dans 
Pcoletoée ,  1.  f  , c.  i  { ,  entre  l'embouchure  du  deim  SItam 
tbtrus  ,  &  Orthtfu ,  aijifi que  dans  Pline,  1.  {  »c.  ao  i 
Pomponitts  Mêla ,  1. 1  ,  c.  i  i.  Ce  dernier  ne  lui  donne  ce- 

pcc.d.ir-.c  que  le  titre  de  C jp.clLi.'Eùjmz  le  v;aii;rapnc  qui 
éirit  iiiinrus ,  en  fjit  une  ville  i!..s  iyricnv.  I.c  no;n  de  cette 
V)lle  tft  tDirt'iiipu  d.ii  ,s  Str.i'.ion  ,  où  on  Itt  TAxitnjrt , 
r*\ifu(m  \  mais  îl  patoît  que  c'ed  ttne  faute  de  copifie  qui  a 
joint  l'article  tiiaveclc  nom  Sûu^  »  ou  plaçât  Voyes 
'TaxYMiiiA. 

SIMYIWS.  Voyez  SiMTiiA. 

f  .SIN  »  ville  &  diéfcR  an  midi  de  laTene^SabBe*  dans 
r  ArabW  Pëtrée.  Elledontioit  Ion  nom  ati  d^fen  de  Sin  dan« 
le  m'ine  p.i)i.  L'écriture  dillinj^uc  deux  villes  4:  drnx  cé- 
(cns  de  Si  N  ,  djut  l'un  tli  écrit  limplcmcnt  Sin  ,  Samab  , 
Jsd ,  Sut-  ,  ^  1  atuic  Sin  ,  ou  T/î» ,  Tx.ddt ,  Jod, 
Nitn  ,  La  première  ctoit  plus  p:cs  de  l'Egypte  &  de  la 
tner  Rouge.  Tyf».  r/(/<  A'«w.  i),ai,&Z7,i4&;4,  j. 
Les  Hébtcux  étant  fonis  de  cette  mer ,  fe  trouvèrent  dans 
le  dcicrt  de  Sin,  (  Extd.  i(> ,  i  ,  i7,  i,  )  qui  ell  entre 
^lim  &  Sinàii.  Ceft  U  où  Dieu  leur  6t  plcavoic  la 
nunne. 

La  féconde  ctoic  auffi  aa  midi  de  la  PaleAine ,  mais  plus 
en  tirant  veis  la  mer  Morte.  CadC-s  ctoit  dans  le  dcfcrt  de 
Sin.  (  '  ;  Ç'cft  de  ce  déferr  quTon  t;ivoya  des  hommes ,  pour 
confidccct  la  terre  ptomifè.  C'cft  cncute  ditis  ce  mîmc 
dcfert  que  Moife  &  Aaron  offcri(tri.-.i!  le  .Sci,;i-eur  rf.  is: 
de  conttadiiîlioD.  (  '  )  Le  pays  de  Chanaan ,  &  le  partage  de 
Joda  avoit  pour  lonites ,  du  côte  du  midi ,  le  dcfcrt  de  Sin  , 
(<ij  oaZina ,  comme  il  eft  pommé  dans  Jofiié>  XV.  |. 

14.  (   )  Num.  54,  î. 
i.  SIN ,  nom  que  ks  ArsAet  donnmenri  ta'Chtne.  Voyez 

J .  SIN ,  ville  de  U  C.luiie  ,  tisas  la  province  de  Cliatm- 
to3  ,  au  dépirtcmcnt  de  Tungchanj» ,  troiiié.-ne  inétrcpole 
de  la  province.  Elle  dl  1^  6'  plus  occidentale  que  Pciun  , 
fbtit  kl  }^  44  de  laâtiide  frpientrwnale.  *  Mât  Si- 
amfit, 

,  4.SIN  ,  grande  cité  de  \f  Oiine  ,  dans  la  province  de 
Clianniï ,  ouellc  a  le  raitg  de  première  };rande  cite.  Llls  eft 
de  4''  plut occMende- que  Pclùn ,  (ôus  tes  fy^^  40'  d« 
^itiwfe  Hepitottlànak.  L'aie  de  ccnft  viÛe  eft  onliniueinem 
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plus  ;:pais  Si  plus  froid  qu'ûlleao  »  àl  clttiè  de  la  hauteur 
dct  rtionugnes  qui  l'environnent.  U  y  a  trois  fnpctbcstem- 

files ,  dontl'un  a  en  ^ardc  une  fort  belle  bibiiotliCiquç .  ffaj,s 
lîjiirlle  les  plus  anciens  dev  monar.j'jc;  tic  li  L  lmiL-onrciu. 
àic*  yltUt  Sintmfis.  Amtjjftde  des  f/olUndoii  JÙCmist 

f' 

I.  SlNA ,  ville  de  la  Margianc  i  elle  cA  connue  de  P(d< 
lomée ,l.6,c.  10.  LenanuKitt  de  U  biblioiheq|ie  pah. 
line  lit  Sena  pour  SlNA. 

1.  SINA  >  ville  de  la  Cappadoce  :  elle  eft  mifc  par  Pto* 
t(Mnée«  Li,t,6t  dans  la  pcifeâute  de  Cliiàe.  Vom 

Si  VA.  ' 

j  .  SINA  ,  lieu  Je  nOe de  Leftos, filon Onâiof.qnci. 

te  Sir.ihon  ,  /.  9. 

4.  SlNA,  o*j  Ji'STiNi  Ar.H  is,  ville  delà  gr.indeArraé- 
nie.  11  en  eA  fait  aicuiion  ihm  le  lîxiémc  concile  de  Gjns- 
tamiiicpte. 

SINACA ,  ville  derHxrcanie,(clon  PtolotDcc,/.6  ,;.o. 
Lemanuiaicde  labibhQdwqttepaUiiae  lit  Simica  page 

SlNACA. 

SINADA  00  SiWABi.  Voyea  Svnmada. 

SIN.r  Voyez  ^îrNAai'M  Rm-.io  ,  ÎL-  TiiiN'^. 

SIiN.Ll ,  peuples  de  la  l'^itlUric  ,  leloa  Jofcph  ,  dmiq, 
/.  I  ,c.6.  Les  Sinccnsliabiioient  près  d'Arec .  dans  le  Munt-* 
Liban  :  c'eA  où'  les  place  S.  Jérôme ,  Qux^ff.  Htbr,  in  Gtarf, 
Sirabon  parle  d'une  fortcrcllc  de  Stnnu  dans  ce*  mènes 
tnonugncs.  L'Arabe  entend  pat  Sin^i  les  habitant  de  Tl^ 
poti  en  Phcnicie.  Ces  peuples  ctoicnt  les  dcscendaotde  Si- 
tMScn  «  ni  Siitént  »  l'iio  oes  iils  de  Chanaan,  donc  ileftpnté 
m  £»éme  chapitre  de  la  Genèfe ,  v.  1 7. 

SIN^US  &  SiNAÏ.  Voyez  MtiA.vi. 

SINAI  ou  SiNA,  moiu.igne  f^meufe  de  l'Ariisic  Pc- 
trcc,  fur  1  1  i  "'"'!'-'  I^ieu  donna  la  lui  à  Moïfe.  Elle  eft  lîiucc 
dans  une  es^cc  de  péninfuîc,  furniéc  par  les  deux  braî  de 
la  mer  Rouge,  dor:t  l'un  scter.d  vers  le  nord ,  &  fc  nom- 
me le  eotfe  de  Je^c;  l'autic  s'avance  vers  l'orient, &s'a|i> 

F elle  le  golfe  d'EUa ,  ou  le  golfe  Eljniiiqm.  Les  Atilxi 
appellent  aujourd'hui  Sinjt  Ter  ,  c'cA-à  dire,  la  nbna- 
fine  par  excellence ,  ou  Cibel  Meuf^  ,  la  montajae  de 
iloïle.  Elle  â  deux  cents  foixantc  milles  du  Caire  :  &: 
il  Ênt  ordinairement  dix  jours  pour  y  arriver.  Le  dcfcn 
de  Sin.iï  uù  1er.  Israclitci  (ienieurerenr  pics  d'un  an,  do- 
mine beaucoup  fitr  le  rcdc  de  \:\  cor;[rcc:il  y  faut  rao.ucr- 
par  un  chemin  très  ûprc  ,  dont  i.i  plus  grande  panir  ell 
taillée  dans  le  roc  On  arrive  fur  une  plaine  envi  runuce  de 
louscâlés  de  rochers  &:  de  hauteurs,  &  longue  i.  peu  prit 
de  douze  milles.  *  Ex»d.  c.  1$ ,  v.  ao,  ca4,  v.  ttf  ,c.  ]i , 
V.  iS , c.  )4, V.  t ,  4 , &c. Lmt. c.if , V.  1 , e.  v.4t , 
tec  Ofi»,  Vojraae  d'Egypte ,  ci  o. 

Vers  Testrémite  de  c«te  plaine ,  dn  côté  dit  feptcrurion, 
s'tîevcnr  deux  fi.iiiteç  moMt.i^jiies ,  dont  l.i  p'.is  élevée  eft 
Sii;.ii ,  &  l'autre  eft  Orch.  Ces  deux  téies  d'U.cb  &  dcSi- 
lui  ,  tnùiitent  furt  droit  &  n'ocaipent  pas  beaucoup  de  ter- 
rein  en  comparaiibn  de  leur  extraordinaire  hauteur.  Celle 
de  Sinaï eft  pour  le  moins  d'un  tiers  plus  luute  que  l'autre. 
Se  la  montée  en  eA  beaucoup  plus  rapide.  Le  fommet  fe 
termine  par  une  place  inégale  Se  rabotcufc ,  qui  peut  con- 
Kiùt  foisante  pcriôinto.  Li  eft  une  petite  diapelie  de 
lainteCaibcfine,  od  Fihi  crdlt que  leçon»  de  cette  lainw 
a  repofé  trois  ceno  foixanie  ans,  q-i'enliiitc  ou  le  ir.inî- 
porta  dans  une  cgtifc  qui  eA  au  pied  d  ■  h  moiitaiine.  l'ic* 
de  cette  chapelle  ,  coule  une  fbrt.;iiic  djnt  l'eau  eA  eittc- 
luenie-i!  fraîche.  On  la  croit  niir.iculcufe  ,  n'étant  pas  con- 
ecv.iWe  d  ou  pourioic  venir  de  i'e.iu  fur  la  cnMipc d'iim 
auili  Ititutc  &  .luia  itcule  montagiw. 

Ureb  c.l  z-j  couchant  de  Sinai  }  en  ftrle  qifaillevêE 
da  foleil  l'ombre  de  Siiuï  coavie  etxieremnit  Orcb.  ' 
Outte  la  petite  fixitaiiw  qoi  eft  an  hani  de  Stnaï ,  îl  y  en  a 
eneoie  une  autre  au  pied  •  onde  celle  d'Orcb,  qui  fo.mit 
de  l'eau  au  monadére  de  fainic  Catherine  A  uiv.]  eu  lit 
tciii'i  y:i'  dc-!à  ,  on  montre  une  p'erre  h.iutc  de  quatre  ou 
cinq  pied  j ,  Sc  larj>ir  environ  trois ,  (.ju'on  dit  îifrc  celle  dont 
Moiltf  h;  (ortir  lîe  i'eau.  Sa  eoulttir  eft  d'un  gris  tacheté, 
&  elle  cil  encore  plantée  dar.s  une  espcte  de  terre  oii  il  ne  , 
paroh  aucun  autre  rocher.  Cette  piètre  a  douze  itous  ou 
cnfoncemenS  t  qni  ont  prés  d'un  pied  de  large,  d'où  l'on 
croit  que  forric  l'ean. 

Les  Arabes  comptent  entie  ksenfans  d'Ifr.ael  un  nom» 
s^é  7l*pou  Thur ,  qui  a  donné  daa  nom  i  h  montagne 
deStmî,qii'ilsappelkmtTliow-Sîuai,IlsdooiKiit  audl  le 
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'nom  dt  Tî^our  i  U  viUe,  qpii  cBau  pieddeU  m£mc  mon- 
ra-i  c  lu-  !c  hon\  de  la  mer  Roniîr.  Mahotti»  commence  fc 
chapitre  «le  lc« .;:  o,.n  ,  Ir-.  i.V  ù  f  Iclcmciu, 
K  i«rf  <>.-r  h  Fig^t .  /i^r  i  Oi'vc  ,  p^r  It  MtM-Sttui  &  par 
/j  ri!u'l;ut&  fidtlle.  U /'<^«*  ii.atque  «ne  montajiK-  de 
1»  Faltllitie,  nommée  Tlm  ltit*,  b  mon^gnc  de  / : 
rCWÏ»  marque  le  mont  des  ohvcs,  ptcs  de  3em(alcn>:U 
rnU  FUiatt^Mi  Mecque,  iwai  cil  en  «ra.ide  vénéra- 
tion ^rmi  1«  Mufalni.ii..  i  etofede  1.  b.  h^k  D.eu 
domr  .u.  h  muKS  fur  cewnKWiÇie.  U  i  appcllem  aulli 
quelque iuii  U  montagne  dc  Moife*  i>'H"l*l>'i  U>bl.or. 

SuV  cette  mo  dV  un  monaftcfc  hato*  P»'  «» 

moines  crées  ,  ou»  u  ivosciit  aucrtfois  qu'une  \«a  Mne 
Miprès  du  buiiron  ardent  de  NKnie.  Ces  moines  fe  trou- 
vaotcKpo(c<5  aux  courfesdes  Atibus ,  prièrent  1  empereur 
Saftinini  de  leur  faite  bâtir  un  moii.ilUic  Sien  ferme,  pour 
tes  metiie  lujrs  d  indilie  des  Arabes  -,  ce  cju'i  leur  accorda. 

Ce  monallèteell  foiliieinct»!  biti ,  ayant  de  bonnes  &  for- 
tes murailles,  féglifceft  magnifique.  Les  religieux  lom  au 
nombre  de  cinquante .  fans  cotnpKreettt  qui  v  jnt  a  la  quête. 
Leur  vie  ell  tus  ^uficcc  :  ils  ne  boira»  DOUU  de  vin  &  ne 
maneei  t  jamau  de  vi..r.dc.  mêmedânS leurs  plus  grand» 
maladies.  Ils  jcàiiLiu  nts  .iiilkrmient  les  quarte  c.ucnae» 
Oiiifon(c:i  uiagc  tiam  i  cgiiit  oncmalc  :  hors  ce  tcms  on 
Sur  fert  i  tjble  des  légumes  &  dn  poilfon  falé.  On  y 
montre  une  dûtfede  i^iarbrc  blanc ,  couverte  d  un  ikIk 
drap  d'or,  daift  laquelle  eft  rcntcrmclc  corps  de  Sainte 
Caiheii.«,  qu'on  ne  voim  point.  On  momre  feulement 
«ne  mVin  de k Sainte. qui Cftfoit  deflcclice.  &  dom  les 
rni  v\^w  de  baguwêC  d anneau»  d or.  Latchevc- 
oae"  aui  t ti  .lu.li  abbé  du  mooaftère ,  a  fous  ut  iin  pneur . 
dont  le  pouvoir  cft  fort  borné,  quand  rarthcvcquc  neft 
tA%  abfcnt.  Pour  aller  lufquau  (ummct  de  U  mo  itagne ,  où 
bieu  donn-n  les  deux  tables  de  l.i  loi  i  Moilc ,  il  y  -i  qua;ie 
ttiliedcstés  à  monter.*  Ltmti  tdtfÎMtis ,  r.  4  ,  p.  S7  iuiv. 

SINANO,  province  du  Japon  ,  dans  !  illc  c<t  NipUon  , 
«U  levant  de  U  province  de  Mino  ,  &  au  nord  de  ccllir  de 
Mica«a.Ccft  on  pays  "èï-ftoi'l-  Comme  .1  cft  éloigne 
de  la  mer ,  le  poiflon  «s  le  fcl  y  iattt.  fortf  ares.  U  v  a  beau- 
coup de  mcutiers  &  plufieu»  manntaâaretdeiaye.  Oa 
divife  cette  piovincc  en  onze  diftriûï, 

SINANQUE  ,  abbaye  de  France,  datB  b  Provence, 
audioccfc  de  Cavaillon  ,  en  latin  «1  Swe  ^q:". 

C'eft  une  abbaye  d'hommes  de  Toidrc  de  cùcaux.  tllc  tut 

^INAPAtInGA  ,  ville  de  l'Inde ,  en  deça  du  Gange  : 
Prolomée .  /.  t .  *  »  >  compte  parmi  le$  villes  qui  appar- 
ie nounT  aux  C»tbé,  &  qui  le  iioujwcM  m  vo*fioagp  du 
rieuvc  Indus  Le  manuscrit  de  la  blWwifcéqfie  fdaïUK  lu 

SLNAKUMKLGIU,  contrée  de  rAfie ,  «e  hdetfHCfe 

que  m.irqiu-  Pioloroce  ,i.  j  ,  c.  i ,  <in  c'oti  de  foricnr.  U  la 
gornc  au  nord  par  laS^n>iue:  ,i  l'^'-icnt  au  midi  par 
de$icriesincon:H.e5-,&  à  Vocadc.^i  parnc  p.u  S  I.uic  d  au- 
deU  le  Gange  .  dont  elle  étoit  fépatcc  pji  me  Ir^nc  nrte 
depuis  le'ibnd  du  grand  golfe  jol qu'à  i''^-  P""= 
paTlesr..nd  golfe.  &  P«me  Çf^^P'?*  ic'«jh|opha. 
«s  Eriiiopicns ,  compns  auffi  fotis  le  nom  général  de 
N  4  n  il  que  les  peuples  SmmlttmAs^*,  -^p^V*  « 
AjHbMb*.  Voia  la  description  de  «we  «wtree,  WM  P»- 

AspirhA  i  îuv.  Ojiu,  , 
Fh/vii  Ftntes , 
Brtmmti  Ctviuf , 
Ambjtftt  FlHV.  qftid. 
Failles  Fluvii , 
RbibMA  Cirirdi , 

Ntihat  Prmmt, 
Fttini  Sinitt  imtritr  rtt^ttt 
Sdijrum  PrtmoHt. 
Sin^rum  S  mm. 

CcttUrii  Fluv.  Ojlia  »  ")  Aux  Ich- 
ftnies  fluv.  ^ihyoph.i,i;r5 
CtttigaâSàiâni»SMw^  Ethiopiens. 
Afddra,  .  -<  * 

Cntnugtr*  t 
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SINARUS ,  fleuve  de  l'Inde  :  Arrier. ,  in  Tviuii .  dit  que 
ce  11.  b-vc  ('«  jcn.  lit  dans  l'Hydilpe.  Voyez  iA«i>s. 

MWÇAi ,  ville  de  la  Chute  ,  dans  la  province  de  Ho^ 
nan  .  au  dcpattemcut  d  luning  ,  liuiiiénic  iiictropole  de  la 
province,  hllc  eft  de  t*  tf  plu*  occidentale  qn«  Pékin  , 
Ibus  les  3)-*  41^  de  latitude  repteratioualc.  •  jtttu  Si- 
nenfit. 

.SINGAPOUR,  cap  dts  liidt;s ,  à  li  pointe  de  la  prcs- 
qu'iflc  dî  NIabi.T  ,  1 1  Lir.réc  du  détroit  de  te  nom  ,  qu'on 
appelle  qucimictois  pour  cette  tailon  1-  décroît  de  Sin- 
capUvir. 

MNCAR  ,  ville  de  U  McJic  :  Pioloiv.cc,  1.6, 1. 1,  \x 
place  dai»  lei  terres. 

I .  SINCl  1 ANG ,  ville  de  la  Chu« ,  dans  la  province  de 
Oiekiang ,  au  dépanemem  de  Xaohtng ,  huioime  mélti»- 

pole  de  la  Province,  Elle  eft  de  j"*  56'  plus  oticntale  que 
Pékin,  fous  les  19'' 6' de  latitude  fcptcutrionale.» 
Stnttifis. 

a, -SINCHANG.  ville  de  la  Chine,  dans  la  provncc 
de  Kungli,  au  département  de  Xuithcu ,  dixiciuc  nié- 
tropule  de  la  province.  Elle  ett  de  a^  40'  pl««  occiden- 
tale que  )>(kin ,  (but  la  49  ^  Umnàt  taptenino» 
mIc. 

I.  SïNCHING,  vîllede  la  Chiae,  dans  la  province 
de  Ki;in.;ri,  nu  département  de  Kienchan^ ,  Intémemi» 
de  la  province.  Elle  dt  de  o''  ao  plus  oociden- 
taie  que  PeJciaa  fous  le*  ay'  is'  de  ktinide  fepicatiio. 

nale. 

1.  SINCniNG,  vilx  de  h  Chine,  d  Ans  la  province 
dcChfkiang,  au  département  de  Haiigcheu,  première 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  1"^  41'  plus  orien- 
tale que  Peki»,  loua  les  jo*  a'  de  laùtuJc  fcpccnuio- 
nale. 

}.  SINCHlNG,  ville  de  U  Chine  »  dans  la  province 
de  Channton,  au  dépanement  de  Cinan,  première  mé- 
tro; ;  le  de  la  p.ovircc.  Elle  cH  de  16'  plus  orien- 
ralcquc  Pckiii,  (oos  les  J?"^  \o  de  latitude  fcptcmrio- 
nale. 

4.  SINCHlNG,  ville  de  la  Chine,  dans  U  province 
de  l'ekin ,  an  département  de  Paoïing ,  Icconde  mé- 
tropole de  U  province.  EUe  eft  de  o-^  44$'  plus  occiden- 
tale que  Pdcin,  fÏMK  ka  to  de  Uuiiiide  fi^iaiincH 
nale.  •  ■       .     ,  , 

5.  SINCHTNG,  ville  de  h  Chtije,  dai«  1»  provioœ 
de  Horaii,  au  dcpa;icinenr  de  Caifung  ,  prcnnm  Ol»* 
trapoîe  de  la  province.  Elle  cft  de  j'*  40'  plus  oeâilcii* 
talc  .,ue  Pékin,  roui  le*  9$^  ^  ^  latitude  Tepicntrie. 

nale.  .    ,  , 

SINCI.WUS-PAGUS  ,  canton  de  li  Gcrmamc, furie 

Rlûn,  fclon  Ortélivis,  qui  eue  le  ifoiiiéme  livre  de  la 

tiandationdcs  martyis  faint  Marctllin  &  famt  Pierre, pat 

Eginlian.  Uafonie.  q^'îl  croit  que  c'eft  aujourd  hui  Sin-- 

sicw. 

S;NCIM  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de  Sa». 

clijcii ,  au  depaticiHcnt  de  Chingtu  ,  ptemiefe  métropole 

di-la  province.  Elle  cfl  de  iV  j  ^'  plus  oicidcntalc  que  Pé- 
kin ,  iom  ici  jo"*  3.1^  de  latitude  Içptcniiior.ale,  *  AtUf 

Smtnfit.  .  ,. 

SINCIUM  ou  SiNTtOM  ,  lieu  de  la  bnlîc  l'annonie.  L 1- 
rincrairc  d"  Antonin  en  fait  mention  dans  le  ritre  d'une  route 
'  aarqilcedaasfotèEetOapetlIKncdansledéfordrefuivaitft 


Sur  la  côte,  en 
prenant  depuis  U 
Sfbnnorcaellii' 
des 


Vkifis  idfitÂ. 
Chpi  Mun/ù. 


M.  P.  >:rjl. 

,   M.  p.  IX.  , 
M,  P.  X(L  ■  ' 
M.  P.  XIL 
. .  M.  P.  IX,  . 


Dansletuna:. 


Sinler  a  cru  que  le  ««de  cette  route  étoit  corrompu  i 
d'autres  jugent ,  o«  qi»e  le  nombre  des  milles  d'Adnouai X 
CdfiT*c»HfittHU  Acincê ,  a  été  néglivépar  Icicopiftts,  oa 
que  Cafir4  i»nflitutu  Smro  ctoi:  Ii  lyi  tic  Ii  roittc,  6C  ' 
quece dernier  gîte  , comme  le  nombre  des  milles ,  a  été  ou- 
blié par  les  copiftes  ;  mais  comme  dans  cette  route  la 
fomne  totale  des  milles  s'accorde  avec  les  diftanccs  particu- 
lières ,  j'ai  mer  ois  tnifux  fuppofer  que  la  route  eft  bonne , 
&  que  le  copifte  aura  fimptemenr  oublié  dans  le  line  la 
piépofition  ptr  au  -  ikvant  de  Céfirs  ctMmâ 
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Ceux  qui  fauront  \i  véritable  polîtion  <îe  îhchm  pocwrolU 
parler  plus  ailimiajiveincnt. 

StNCLEI-R  ou  Saik-Clair  ,  cIÛîîsu  d'EcolTc  ,  ilins 
la  province  de  Cl  il  l'uli ,  (nr  un  pctic  ptomontoire  ,  i  l'o- 
rienc  de  celui  de  Utugu  baj  btad.  Lci  to.uiei  de  Sinclccr 
cm  Sain-Cbir  luioiii  donné  le  nom  Je  leiir  famille ,  au 
Iko  qu'auptnmm  il  l'appelloii  <7<rwj^  ou  Ken^, 
nom  qn'mi  prétend  tnc  dérivé  de  cehu  des  Coriubiaa» 
anciens  habitant  du  pm.  Le  dijtt«l  de  Sbclecr  convie 
une  petite  baje ,  an  fond  de  laquelle  le*  mtnn  coin» 
te*  ont  un  luite  ch.îtciu  nommé  /iktrtii ,  Se  fur  l'autre 
boftl  encore  un  ifwJÎciDc  château  appclié  Ket^t ,  da«i  une 
liiuation  .nilTi  agréable  qu'on  la  petit  fouhaiier  dan*  ce 
payt-là.  *  i>^u  4t  U  Crimit  Brtupie  ,  t.  6.  p.  1 4^- 

I.  SINDA,  ville  de  l'Afie  mineure  ,  dans  la  IMiJie  , 
félon  Srrabon ,  i  It,^.  ^70.  &  Etienne  le  géographe. 
Le  premtet  la  met  aux  confins  de  la  Caiic.  La  notice 
d'HieiodlétBtaceSindadamkPjiinpbjlie-i  mais  âeickr- 
Ikn  4c  Holdeo  veulent  qu'on  fife  du»  «■  vottaïKcurs 
Jfifd4  au  Itau  de Smd*.  Ceft,  i  ce  qu'on  croit,  la  même  ville 
qui  eft  nommée  Pifiai»  f«r  Ptolonxe ,  6t  encore  la  même 
que  ce  li  t  qui  cil  ippcltce  Ijuitid  par  Polybe ,  LtgM  j  i  , 
par  Tite  iive .  /.  }8 ,  f.  1  ^ .  Non-feolemem  cette  opinion 
Cftappttjr^  fur  le  rapport  des  noms  ,  encore  lut  la  fuuaiion 
du  bcu  ,  quoique  'Tue  *  Live  paruitlc  néanmouis  pLaccr 
Ijmida  dans  la  Pamphylie  propre  uu  ancienne. 

».  SINDA .  ville  de  l'Inde, au  dcU  du  Gange ,  félon 
Ptolotnée  ,  /. 7  » a , eUt hd» far  b «Aie ihi srand  gol(«; 
e  r  r  irg4thj  tc  P^iffAlÙtOBt  fegéegtaplic parle anffi 
sic  Lci.c  ville. 

5.Sli\DA,  ville  de  la  Sarmatîe  Afiatique  .  furie  Rof- 
phote  Cunmciicn.  Ptoloiuéc ,  /.  5 .  t.  9  ,  la  place  cnite  les 
ports  SjnduMj  &  Bdn.  Voyez  Sinon 

SlNU/£.  Les  exemplaires  latins  de  Ptolomée,  /.  7. 
Cl,  i.'Onnent  ce  nom  à  triMsides  de  la  merdes  Indes, 
6iate$anmàidt$iQt$Bénffé,St  qui  font noounécs CV- 
Mm.  Gibtt  Se  duimm  Mercan».  Dan*  le  icxie grccde 
Ptolomée ,  au  lieu  de  SMé  hfid* ,  on  lit  Awdirtfi^i^- 

SlNtf AûA .  ville ^e  hPaitbie  »  ibton Piolomée ,L  €  , 

t.%. 

iiNDARUS.  VoyeïCYRRHUs  .  nr  j. 

I.  MNDE  ou  SiNOA  ,  village  de  ta  Fhénicie ,  éloigné 
4*cnvirDn  vingt  dades  de  la  vUle  de  Tyr.  Evagrc  ,  /■  4 , 
r.  7  ,  parle  de  ce  bourg  daut  fon  hilloire  eccléltallique ,  i 
rocônon  d'an  moine  nommé  Zolîmas ,  natif  de  ce  lieu ,  U 
dont  il  rapiiane  divetfa  mctveilka.  Dam  k  même  clupitre 
Evaitre  parle  do  monaltèK  d«  ffinden.  où  demenrok  Zo- 
lîmas. &  (ju'itdittveâciiiqceBttftàdeaoïicnvisoadela 

ville  de  Cefarée. 

X.  iINDC  ou  iNDi  ,  rivière  des  It>Jes,  dans  les  états  du 
grand  Mogoi,  en  latin  indm.  Elle  «  fa  fouxce  aux  con- 
ont  do  petit  Tibet,  dans  let  montagnes  qui  féparent  ce 
ropuii>e  de  la  province  de  Nagracut.  Sa  courfe  cû  du  nord 
oriental  au  oudi  ottidemalcn  ferpentam.  Elle  féparc(i'a< 
boid  la  piovinee  deCidiMHrede  celle  de  fiaukich .  ira- 
«erre'enfiiîie  c^ea  drArolc,dlePatane,  de  Maultan,ile 
Puckrr  \-  de  Sindc  ou  Ta'a  ,  oïl  elle  fc  jette  dans  la  met 
des  Indes  ,  après  s  ctic  partagée  en  dcu%  branches  princi- 
pales ,  qui  foiK  les  bouches  de  l'Inde  ,  &  fôrmeiu  l'ifle  qui 
fe  trouve  i  l'embouchure  de  cette  rivière.  Dans  fon  cours 
elle  reçoit  les  eaux  de  diverfes  rivières  nioiiu  cunluiéra- 
bl  es ,  entr'autret  les  eaux  du  Nilab ,  d.  du  Cow  ou  tichac ,  d. 
de  la  Lacca ,  d.  du  Ravis  &  dn  Vaa  ou  Via ,  déjà  joints  en- 
femble,  g.  da  Quid  ou  Sietmegns ,  g.  &  de  la  Dimiap 
dée,  g.  tm anolê  Aïok ,  g.  Mowtan ,  g.  Buckor  »  Can- 
davil  ,d.  Samandtg.  B«dhe,d.Calere,d.  Sur  le  bras  droit 
de  fon  embouchure  on  voir  Tara  &  Sir.di ,  &  fur  le  bras 
gauche  Nuraquimire.  *  Dt  r/Jlt ,  Atlas. 

j.  SINDE  ou  Tata  ,  province  des  Indes,  dans  les  érstj 
du  gr.nnd  Mo);ol.  Elle  e(l  bornée  ai;  nc  rri  p.i:  l  i  p  ,  •.  n  rc 
de  Bucicoi ,  à  i'oncnt  p.-ir  celles  de  jcllciniere  Ôc  de  Sorei , 
au  midi  par  la  mer,  &  à  l'occident  par  les  terres  de  la  Per* 
le.  La  nvkre  d'Iode  00  de  Sinde ,  qui  lui  doi'ne  fon  nom  > 

ta  (on  ccnboncliDre  ,  flc  la  traverfe  dn  nord  au  tnîtli  Ceft 
pnyï  de*  Abindes ,  noomét  en  leur  langue  Abnul.  Les 
Arabes  te  les  P«rfans  rappellent  Dh  i  les  François ,  les 
Anglois,  les  PorriJs;ais  &:  lc<;  E^p.iijrioU  lui  doi.r  rnc  Ir  nom 
de  îiinde.  Plufieurs  écrivains  cruyei>t  que  c'ell  le  pays  que 
Mal^  appclki>*imdr ,  Oe  qn'il  iiùt  abeonr  an  rojanne 
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èe  Catiibaye  dit  côté  du  fiid.  Sa  capitak  f  ft  Télt.  Ce  pays 

ert  ùlIic  Cl  fertile  ,  i:  le  commerce  y  attire  Ijcaucoup  d'in- 
dicni  (Se  lie  Portugais.  Il  y  a  grande  abondance  d'huiic  ,  lie 
coton  <!!<:  de  beuire.On  envoyé  auflî  dc-l  i  aux  Indes ,  par 
le  moyen  des  navires  portugais ,  force  iuac  candi ,  cie  U 
poix  rifine  ,  des  ouvrages  de  cuir  brochés  de  foie  dedSfL 
rerentes  couleurs ,  qui  leur  (èrveiu  de  tapis  &  de  couvev» 
tûtes  de  lits  de  de  table  i  ^es  éniits ,  des  buctes  Se  dds  co- 
&CIS  de  di««tl«s  ibrtes  de  boiSf  marauctés  de  nacres  de 
pnleiU  descend  par  h  rivtece^SiniebniKoap  de  bar- 
ques ,  qu'on  appelle  kifl**  &  thtpmfts  ,  chu-  r  ,  d'une 
grande  quantité  de  toiles  de  toutes  fortes ,  de  lu^ic  ,  d  anis 
AC  d'autres  marchandilcs  qui  viennent  de  Lahor,  de  Moul- 
tan  ,  d'Agra  ,  de  Utiy  ,  de  Mamiou  ,  de  Sytoh  ,  iiVn:id  Sc 
autres  lieux  .  &  qu'on  embarque  à  B.indeL  Ce  fut  le  grand 
Mogol  Akebar  qui  tii  la  conquête  de  ce  pays  i  amli  que  de 
Cachemîre  it  de  (ïuluraie.  Les  peuples  font  rnahonvctanik 
Mais  coaunc  la  capitale  eft  une  ville  d*nn  &rt  grand  eom- 
inerce  ,  il  s'y  trouve  dtt  hmagett  de  tooMs  le*  aann  wli. 
ûqto  ,  flc  particulièrement  des  chréticafc  Les 
Ceux  de  la  province  de  Sinde  fooi  : 


Calcw 

Saruna  , 

Mamr!  d, 
Nurji^uiiinic  « 
Sthaxma , 
Lourcbaoder» 


Dobîîoo  Dioulf 
Araba , 
Manhabere  , 
Sarufan  * 
Badhe. 
Siodi, 


*  DjTiiy ,  Etat  du  (;rand  Mogol. 

SlNUELUNGEN,  pctiit  ville  d'Allemagne,  en  ?aalie» 
dans  le  duché  de  Vuitcmberg,&  cotaptiie  dans  le  had* 
hage  de  BcUinftm.  qui  eft  i  fin  midi.  *Z«àbr,Sb(». 

ou  SiNi>iRiMetX ,  boorg  ^Allemagne, 
dans  bi  Suabe  >  fur  U  rive  fcpienirionale  du  Cocbrr  ,  aa* 
deffom  d'IndellinKen.  Robert,  carte  de  Suabe  1751 ,  le 

nomme  .Sindru     1  *  'V  '//If,  Atlas. 

SINUEiiUi  ,  ville  de  la  Carie,  febo  Etietinc  le  géo- 
graphe. 

1. SINOI , peuples  de  la  Sarmatic  Afiulqtie  .comptés 
parmi  cens  qui  habitoient  le  Bosphore  CmiMiencn.  Stra» 
bon ,  A  1 1 ,  p.  49f ,  dit  que  les  Sudi  font  du  nombre  de* 
M«e0n.  Pomponws  Meta ,  /.  s  ,  c.  1 9  ,  qoi  les  nomme  Sk' 
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r,  les  ptâce  an  voilîiuge  des Psln*  Méotides ,  ôc  ajoute 
que  la  ville  de  SinJct ,  appellée  Sitis  pat  Ptolomée ,  fut 
bâ'ie  aux conlînsdu  pays  des  Simbiitt ,  pu  les  Ubjiire  irs 
mcuic  de  ce  canton.  Ces  mêmes  peuples  lont  apndlés 
ir.t.i ,  Sinii ,  dans  le  périple  de  Scylax  ;  mais  ci  mme  il 
nomme  le  port  de  ces  peuple  Wam  AfimtSatdKut  Ftt» 
tus ,  on  peut  eorrigier  le  prctnkcde  ecs  omb  par  le  A» 
cond. 

X.  SINDI ,  peuples  qui  habitoient  vers  l'embouciuirt 
du  D«Hdw>  félon  ApoUonim  flncoiSi  cités  par  Oni^ 
lïus. 

SINDTA.  ville  Je  rAfcl 
Eiientif  le  ^coijMphe. 

SlNOIANl  .peuples  Scythes  dont  parle  Lucien  :  il^ha» 
bitoient  vers  les  Palus  Mcoiidcs  jSc  ils  powroient  bien iuV 
les  mêmes  que  les  Sindt. 

SINDICENUM.  Voyac  Tïamwm. 

SINOICIN ,  ville  d'Afic ,  dans  la  Tart.irie ,  aa^fsdi 
Tendue,  feloit  Davîijr ,  qni  cite  Marco  Pob ,/.  1  »  f  t 
&  Il  6k  grande  quantité  de  esmdots  avccle  poil 
des  chameaux  v  des  dra|M  d'or  »  de  foie  &  de  laine  de  di- 
verfes fortes-,  des  harnoiz  de  chevaux, &  de  tout  ce  qui 
eft  néccdairc  aux  get.s  de  guerre.  *  Ettts  du  gr^td  Ctm. 

SlNDlCUb  l'ORTlJS  ,  p<»rr  de  U  Sarmatic  Afuuqoe, 
fur  la  côte  du  Bo";phorc  Ciinméiien  ,  félon  le  périple  de 
Scylax.f.  )i  I  qui  en  fait  une  viile  grecque.  Ptolomée , 

5  ,  r.  9,  qui  écrit  SjndkÊH  Ptrius ,  place  auflî  ce  poR 
dans  le  Bosphore  Cimmérien .  fur  la  «ôtf  de  la  loec  Cat* 
pienne ,  mm  Nerm»Menj  Oc  ShuU  tffUam. 

SINDIFIU,  ville  d'Afie,  dans  U  Tanarie ,  an  pays  au- 
quel elle  donne  fon  nom.  Davity  .fr^r/tfa^^C^iv,  die 
que  ce  p.iys  el^  fur  les  coiinn<i  de  NLingi  ou  de  U  Chine.  Il 
ajoute  qu'on  t.iit  i  Sindiliu  du  crêpe  fort  délié,  3(  que 
ccne  ville  eft  tnvctfibde  pbificimtincie*,  qui  a'HuîlCnt 
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.  SI N      .  , 

Imr  de  Ton  nmiMe ,  &  qui  loRnent  h  glMide  livKtt  de 

Quian. 

SINDITE ,  ville  de  la  petite  Arménie ,  Tcloa  Ptolonife, 
£  S  ,  (.  7.  Il  Ji  bIm*  dans  la  Pré^êOurc  Î4wrum4. 

SINDOCANDA,  viUederifledeTaprobane.  Elle  cft 
marquée  par  Pcolomcc,  /.  7 ,  4t  for  la  côte  occîdco» 
taie  de  Tifle,  entre  l'embouchure  du  fleuve  l'mâ  8c  leport 
Priapius. 

SINDOMANÀ  ,  ville  de  l'Inde.  Arncn  ,  it  txfti. 
AUx.  l.  6  ,  en  fait  la  capitale  da  cuiiàe  Muficanui 

SlNDON/£l  «peuples  de  la  Thrace ,  félon  Etienne  k 
géographe ,  qui  CKC  li<caiée.OiiâitttcnMt  ce  fintlea 
Shkuiii  dePW. 

SiNDONALIA ,  contrée  de  rinde  ,  fclon  Strabon  > 


SIN  5<5î 

J.SINGAN,  ville  de  la  Ciiinc,  dans  U  province  de 
Quangtung  ,  au  département  de  Quangchcu  ,  première 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  j"^  49'  plus  occîdeii> 
taie  ^  Pékin,  fous  les  ii,''  40'  de  latitude  kftatâO' 
oale. 

4-  SINGAN,  villede  la  Chine ,  dans  la  province  de  Che- 
kiang  ,  félon  la  retarion  de  l'ambadadc  des  Hollandois  i  la 

^  '-HT  ,1  j  ^  '  car  le  pcre  Martini  ne  connoît  puini  cet:e 
vi'At..  L,ci;c  icution  a)oiitc  qu'il  va  une  rivière,  aii/lî  iiom- 
méc  Sing.Ti ,  qui  loulc  les  eaux  avec  violence  à  -.raveri  les 
rochers  &  les  vallées  lusqu'à  cette  ville ,  &  qui  lave  Ict  mu- 
railles de  Hoeichco ,  l'une  des  capitakt  de  la  provitice  de 
N»ikin.  Cette  rivière  fe  fornte  de  quatre  petits  ruîllèaui  » 
dont  le  premier  vient  des  montagnes  de  la  vîUe  { le  ^cond 


i.  I  c  701 ,  qui  dit  qu'elle  étoit  habité  B«  let^^^MM.  ùtt  ^$  de  HieantBB  ;  le  ifoili^ne  pracbe  de  Vjree ,  0c  le 
Calanbon  ibnpfonoe  <)ue  cette  contrée  dea  s^âU  cft  wUe   qtnmfne  2  peu  de  diffince  de  Ctrkt.  I>im  le  cliemin  que 

"        s  loi- 


qoe  DiodoK  4e  Slcue. Appelle ««'•         ^  hmaltfmm 

SINDUM.  Voyez  Simthus.  1. 
SINb,  Seine  ou  Sinhs  ,  rivière  des  Pays-Bas.  Elle 
prend  fa  fource  dans  le  Hainatu ,  entre  Roeuls  &  Soignies , 
auptésdu  village  nommé  l'Herroitage:  de- là  elle  coule  iSoi> 
lies,  d.  i  Homes,  d.  i  Edinkerke ,  g.  i  Kenaft,g.  i  Tu- 


cette  rivière  fait  jusqn' '1  Sir?in,  on  r  ^niptc  trois  cents  loi- 
xante  précipices.  Le  plus  daiigeteux  ii  cfl  pas  éloigné  de  U 
ville  (le  1  iocKl'.eu. 

5.  SINGAM ,  rivière  de  la  Ciiinc.  Voycs  Signah  , 
n''4. 

SINGARA ,  ville  de  la  Méfoporamje.  Ptoloméc 
r.  1 8  ,  la  place  fur  le  bord  du  Tigre.  Pline,  /.  5 ,  r.  14 ,  ( 


re ,  g.  â  Halle  »  g.  i  l'abbajre  de  Verd ,  d.  â  Bruiellei  *  i   fait  la  capitale dca  Atabes.£to«ri.  Cette  ville  eft  auOi  con- 


Haren ,  d.  â  Vîtvôtden ,  i  Vert ,  g.  paffe  i  demi-licae  de 

Malincs,  an'ellc  lailfc  à  droite  ,  à  Mclfcn  ,  &  de  U  fe  perd 
dans  la  Dyie ,  au-delTus  do  château  de  Battclbrocctc ,  à  une 
^«ndelieneaD^deflbatde  Mxiiaa.*  Dill,fftgr.dtiP4fir*' 

SINEAR  ou  StNNAAR.  Voyez  Sennaar. 
I.  SINERA,  ville  de  la  Pticnicie,  fdon  Etienne  le  géo- 
graphe. 

a.  SINERA ,  ville  de  la  petite  Aiioèiie,  Ptolonce» 
A  f  >  <'•  7»  l>  nurciue  fisr  le  bord  de  fEnphtNe.  Le  ma- 
nuscrit de  U  bibliotaeqiie  palatine,  lit  Skttrs  ,  an  Gea  de 
Shter*. 

SlNflRVAS  ,  ville  de  la  peilte  Armciiic.  Elle  Ce  trouve 
dans  l  irincrairc  d'Anronii)  fur  ii.tûuie  Sdislu  k  Mtlt- 
ttne ,  entre  Carfjgis  &  vittMd ,  à  vingt- huit  milles  du 


nue  d'ABBinien  Marcellin  9c  d'Etienne  le  géographe ,  te 
cl!e  eft  Dommée  iïii(fr«  danc  (trâ  Athaiiafe  t  ciii6  par 

lius. 

SINGARAS ,  montagne  de  la  Méfcpotamic ,  felon  Pto- 
loméc ,7.  {  ,  f .  1 8  ,  cjiii  U  place  dans  l'AcaSene. 

SlNGARENA.C'eft  ainfiancSextus  Rufuv  &  Pompo- 
nius  Lxtus  éaivent  IcitoadcU  vil|edcSiNCAftA.  Voyes 

SiMGARA.  , 

SINGAS.  Vovez  MaMMS. 

SINGHIN ,  k  SuTcooN  AOAtAR ,  ttt  ^et  it  U  ii- 
fM€.  Les  Turcs  appellent  ainfî  en  leur  lnni;yc  les  ifli-s  qnc 
les  anciens  ont  appellécs  Lchinades,  &  qi;c  les  J  alicns 
rxinirticnt  le  Kolc  Ciirzolari ,  qui  font  fituécs  i  l'entrée  da 
golfe  de  Pacras ,  ou  de  Lepante  \  les  Tutcs  leur  donnent  ce 
,  ^  .        „  nom,àcaufedcUpcrre  qu'iUvfirentdansUbeiailledeLe» 

J>remtet  de  ces  lictix         égale  diAanoe  du  fccottd.  Je    panie ,  qoi  fat  donnée  auprès  de  ces  ides, 
bupçonnerbis  qiK  ce  poutrok  toe  Je  viUe  Sims  de  PlO*      SINGiDAVA  ,  ville  de  k  Dacc ,  fclon  Ptolomée,  /  i,'r, 
lotnéc.  Voyez  Sinera.  g.  Lé  aam  moderne  elt ,  i  ce, qu'on  piéteod ,  Eiffti,  flc  en 

SINESouSiNEs,poTtdemer,daMlePiociasiItrnrla   allemaiid  fa^'^*- 
C&tc  de  rEftrcmadoure  ,  au  fud  oïKft  de  Saint  Jago  de       SINGIDONUM.  Ccft  ainlî  que  Jonundcs ,  l'hiUoîre 
Cacem.  C'eft  un  petit  peuple  de  pécheurs ,  ï  caufe  que  la   Tripartiie ,  &  Aurelius  Viâor  éaiveui  le  nom  de  la  ville 
pêche  y  eft  fort  riche.  On  y  entretient  ordinairement  une    Sinciounum.  Voyez  ce  mot. 

petite  garnifon  de  vinpt.troieihommcs ,  avec  une  artillerie  SINGIDUNUM.Singidonum  Castra  ,  ou  Sincis- 
aflcz  [U    ■  Lculc.  *  Deli(ti  de  forifgjl ,  p.  Scû.  dlino  Castra  ,  (elon  les  difTérens  manuscrits  de  l'iiinc- 

SINFAN  ,  Ville  de  la  Chine ,  ditns  la  province  de  Su-    taire  d'Antonin.  C'étoit  une  ville  de  la  Pannonie  que  ce 
«luen  ,an  dépanemcni  de  Chingtu ,  première  métropole  de    même  iiin^re  marqiie  fur  la  route  dltalie  en  Orient  CD 
h  province.  Elle  de  it*  ij'  plui  ocddentale  que  Pékin  ,   pailânt  pani  mont  d'or.  Elle  k  trouve  entre  Taurunum 
fous  les  jo**  %^  de  bdlnile  icftcflttiaùlei  *  AHst  Si-  CL^u ,  &  le  gîte  appellé  Àitreii$  UèÊt ,  i  ouatre  milles  du  ■ 
MCMjlGt.  ^  *  premier  de  ces  lieux  h  i  vingt-qaatce  mulet  da  fécond* 

SINPtTNG,  Tille  de  la  Chine,  dam  b  province  de  Ptolomée  qui  «crit Xiyii^nn  ,  pour  zipyiMv»  ,  mer  cette 
Kianglï ,  au  département  de  Cancheu  ,  douzième  métro-  placeau  nombre  des  villes  Mcdiierranécs  de  la,  haute  My- 
pole  de  la  province.  Elle  eft  de  1'^  li'  plus  occidentale  fie^car, commcPline  nous  l'apprend,  laMafie fut  a|améc 
4|lie  Pékin  «  fima  Ici  a{'  f  ('.  de  iatinde  l^entrio*    à  h  Pannonie.  La  notice  des  dignités  de  l'Empue  qui  écrie 

audi  Sintidunum  marque  pareilleiiKnt  cette  ville  dans  ia 
Macfîe.  Ptocope,  au  troiuéme  livre ,  r.     ,  de  la  guerre 
contre  les  Gotm ,  appelle  cette  ville  ni*i>  Ximfim  t  quoi-  ' 
que  le  manoiciit  de  u  bibliothèque  royale  life  Xivvitm  » 
tppetcmqiew  pag  Ttfptit^i  lemêmenamcftoorromi» 
daittThcodoreiqûécrtt  z»yt^rt> ,  «mr  x>yv0km.  Théo* 
plnlacle  Simocaîta  n'a  pas  connu  ta  finntion  de  cette  ville 
cfirUdit  enioutcc  de  deux  fleuves,  Uî)avc&;  la  Dt.tvc.  Cette 
viilc  fe  rroLivoit  à  une  petite  diftance  de  la  Save }  mais  elle 
étoi;  éloi,t;née  delà  Dravc.  Holdcin  juge  que  Jiii^ÀiaMiai  eft 
à  ptélcnt  Zer.drin. 
SINGILIA.  V0VC2  SvNcvti*. 
SINGIL1U5.  VoyezSiNcuua. 
SINGINDUNUM  on  Sihcimmqm.  Voyez  SimumI;^ 
Ntriii. 

SÎN'GITICUS-SINUS,  golfe  de  la  Macédoine ,  dans  la 
mer  /tgcc ,  félon  Ptoloméc,  /.  j ,  r.  i  ).  Ce  golfe  enitoic 
foft  avant  dans  les  terres  entre  la  Chalcidic  &  la  Praxie, 
depuis  le  proninntoirc  A^m;iAiMOT  jusqu'à  Amfttut  tXtttmd, 

Ptolomée  en  donne  la  description  (uivanie: 

jimptiitt  mnm*. 
Tmtr*  fibbbii 


nale. 

SING  A  ,'ville  de  la  Sytie.  Pudomée  »/.  f»«.  if,ls 

place  dans  la  Commagéne. 

SING^,  peuples  de  l'Inde,  félon  Pline,/.  6, 1. 10. 

5ING.CI  .peuples de  la  Gr^ke.  Thagrikle  femble  les 
placer  anx  oorans  de  h  Ma^doint  Se  fie  la  Thrace  }&  Oc- 

tclius  foupqonne  qijeceibncleshabîtaude  bTjUeSïngpis* 

dans  la  Chalcidie. 

SINGAMES  ,  Hfuvedc  la  Colcliide.  Attien  i  peripl  dit 

Sue  ce  fleuve  ,  quiécou  navigable  ,  le  trouvoit  au  voiiioagc 
e  celui  de  Tarfuras ,  dont  il  n'étoit  éloigné  que  de  cent 
vingt  ftades.  Peut-être  eft-cc  le  rticmc  qui  eft  appelle  Sig*- 
jgjtf  par  Pline. 

I.  SINGAN.villede.b  Chine, dansiapiovin«edePe- 
Ictn  »  au  déparnemenr  de  Paotîng ,  lêoande  mfaopole  de 
la  provincr  !  Jlr  rfl  de  i'^  S'  plus  ocàdenrale que  Pékin  , 
Ibus  ici  j^"^  iS  de  larirudc-  Irptentrionale.  *  AtUs  Si- 
uenfit. 

X.  SING  AN  ,  ville  dt  la  Cliine,  dans  la  province  de 
Honan ,  au  département  de  Honan  ,  fixiémc  métropo- 
le de  la  province.  Elle  eft  de      14  plus  occidentale 
e  Pekn  ,  Ib»  k»  ij'  ji'  de  Inhnde  fiq 
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SINGLE  oa  CiNCH  Al ,  ville  de  la  Chine,  d/pcinJame 
de  celle  de  Hokien.  Hilc  t.l\  momilcc  des  aux  de  Cun  ,  ds: 
n'ed  qu'à  dix  ftadcs  de  Sinko.  bon  grand  fauxbourg  ,  bien 

Îeuplc ,  pourroii  aller  de  pair  avec  une  bonne  cité.  On  voit 
fon  oôcé  oGcideiual  un  temple  fort  clevc  .  entoure  d'une 
fonemnaille  ,âm  jardin  orné  de  riches  parterres ,  &  d'un 
verger  pkîo  de  toutes  fortes  «l'arlMet  9t  de  ftwu,  Ccft  nn 
cIoSk  de  daines ,  qu'on  dit  être  de«  plmilInfiresdeU  mdcMi 
chinoife.  Aucjm  Iiotnmc  n'en  approche  fous  quelque pic- 
textc  que  ce  fuie  .p^rcc,  du-on ,  ()ue  cesdanies  n'ont  cnotlî 
cette  retraite  que  pour  fc  gamNir  dei  nailt  de  i'MliOnr. 
*  Amb.dts HtlL  f. 
A  Pratic  côté  delà  ville  on  voit  encore  un  très-beau  rem- 

Île ,  proche  duaitcl  il  y  avoit  trou  p]rmmidei  »  étig^  â 
honneur  d'un  de  fes  eouvernents,  fOROOn&lèrépendaW 
£i  vie  ponc  ftt  ilorieufet  aâioiui. 

SlNOO ,  «ine  de  tal^mmie  en  Enrope ,  dam  ta  tAati- 
duine ,  fur  la  côte  du  goifc  ce  Montt  S.ime ,  â  la  gauche  en 
entrant ,  au  midi  oricntaldc  Doori.  Kllc  confetvelc  nom  de 
l'ancienne  Singiit  qui  avoit  donr.c  le  lien  au  got&  appellié 
anciennement  Siiiiitunt  Siniis.  *  De  iljU,  Atlas. 

SINGOCK  ou  SiHGocKo  ,  c"eft-a-ditc,  l'enfer.  On 
donne  ce  nom  i  une  étendue  d'eau  bouillàtnc ,  qui  el^  au  Ja- 
pon, dans  la  province  de  NangtK&cque  :  elie  tombe ,  avec 
un  grand  bnnt ,  d'oneiDOWagnc  eicarpce,  &  <yii  devint  fa- 
ncoTe  dan  la  perfiécutbn  qu'on  fit  aux  chréoens  du  Japon , 
dans  le  fijdepafl&VoyetÙMotM  :  cTcft  lejxnndekiuoar 

tagne. 

SINGONE  ,  ville  de  la  Germanie  :  Ptolomce ,  /.  i ,  t. 
j  I  ,1»  compte  au  nombre  des  villes  qui  étoieot  voifincs  du 

Danube. 

SiNGOK  ou  SiNcoRA,  ville  des  Indes,  au  royaume 
de  Siam ,  fur  la  cùtc  urienule  de  la  presqu'isle  de  Mabca 
ctne  k  ville  de  Patane  &  celle  de  Bocdeloo.  Sipgot  eft  fi> 
tu^  i  renboneEumi  d'une  petite  rivicie  qui  Te  jene  daai  le 
gpife  de  Paiatie.  *  D$  Flfit ,  AiUi; 

SINGRA.  Voyez  StMe  ara. 

SINGRlCTvî  ou  Siciui  M.  'Voyer  Aroemmum. 

SlNGUl,  ptovincc  de  la  ;;randc  Tanaric  ,  au  piys  de 
Tangut ,  avec  une  ville  de  même  nom.  An.ii-.ie  dit  qu'on  ap- 
pclloit  anciennement  l£idsn  ScjtbitA,  On  la  trouve  en  par- 
tant de  la  ville  d'Ergimul ,  eotinotaaCattjrpatkiild'Cft. 
*  D^iiy  >  Etats  du  grand  Can. 

SINGUIMALU ,  grande  ville d' Afie,  «Cataj ,  i  fêpC 
ioaniéetde  Tondifik  Qiid<l!i>ci-uot  hBOiiiipeBtJ«mr<Mfti 
Elte  eft  traverflSe  du  o&i<é  da  fad  par  une  rivière  <|ije  les  ha- 
bitant oiu  (Jivifcc  en  deux  hraiiclics  ,  dont  l'une  court  vers 
l'orient,  arrofe  le  Cjmy,  &  l'aiitce  du  toic  de  l'occident» 
ic  va  vers  le  Mangi  ,  ou  p.iys  de  la  ChinCi 

SINGULIi.  Voyez  iiNGYLiA. 

S1NGU5  ou  SiNGOs  ,  ville  de  la  Maccdou^  ,  d.-,n^  l.i 
Chalciriitr  :  Ptolomce  >/.  )  ,c  1}  •  la  marqueur  le  golfe 
i)in'4irKji!e,  aujourd'hui  le  golfe  d' /lihei ,  &  non  \e  gtlfe 
dt  Cam^é  t  oofliane  le  dit  le  P.  Hwdouin ,  fur  reodioii 
Pline  t  /.  4»r.  io«  parle  de  cette  ville ,  qu'il plaoeam  envi" 
rQiisdu  mont  Aihos.  Leshabirans  de  cette  ville  Gmcappci' 
les  ZiyfMi ,  pat  Thucydide ,  /.  j ,  ^.  j  $ 

SINGY A ,  ville  de  rAfieiDbenic;,auic]aF!aiiipliylie fé- 
lon Ericnne  le  géof;raphc. 

SIN  GY  LIA.  Oiiélius ,  qui  cite  Cliifiu5 ,  dit  qucd'jntieti- 
ne$  insciipiioiis  donnent  ce  nom  à  la  ville  appelice  aujour- 
dlwi  /ittttqMTA  ,  (|uiell  ta  ville  Sin^iieWSM,6t\'Ami- 
fÊUriddc  ruinérairc  d'Antooin.  Maisaneantre  inscription 
ancienne  >  trouvée  daiu  cette  mtme  ville  »  &  rapportée  par 
GroKr,  fuit  l'ortograplie  de  l^âne,  /.  417»  4.  Voici 
cène  inscription  :  * 

Gauo  Maxiîm  I  No. 

Phoc.  Alu.. 
OaDO  SiNâiiiiNsiuu  oa. 
MuNiciPivit  viaTiXA 
Barbmokom  OWISlOItl 
LlSaRATUll. 

Oa  trouve  eiMOM  dam  conter  wie  aiitre  iosctipâaa  «ù  il  eft 
pHrtfde  eedemêine  ville  i 

■ 

Ordo  m.  Lté.  SiNo. 
EUetiiohappaieiDnMix&ntioaiida  fleuve  SiHeuLti,  tc 


SIN  ~ 

y  mouillait  la  colonie  ytj!i^itun4  ,  furnomtwéc  Àu^Ht  Tir- 
7/?4.  t-'cft  de  cet  endroit  que  ce  Heuve  ci)mn-!eri;;uii  .1  ÛEienj, 
vigable.  Le  Singulis  eft  aujoiitd  hui  le  JTfj»*/  luivat»  l'om. 
mon  commune. 
blNHAR.  Voyez  Sennar. 

SINHlANGivOfe  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Honan ,  eu  di|nifeiBentdc  Gueihoci,  qiMiriéae  métropo- 
le de  UprovinBe.Elle  eft  de  19' plntOGëidnnalc  que  Pé- 
kin ,  raas.les  li^i/^ét  knrâde  iêpKatcîeoak.  *  AOttSi- 

ntnjit. 

1 .  SINF^ING  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  provincedlun- 
nai: ,  an  dcp.Trtenicnt  de  Lhingkiang  ,  rinquicnK métropole 
delà  province.  Eile  tft  de  t^  17'  plus  occidentale  que  Pé- 
kin ,  loas  les  14  '  ^4  de  latitude  feptcntrionalc.  Cette  nlie 
eft  défendue  par  une  fortercilc. 

1.  SINHING  ,  ville  de  U  Chine  •  dans  U  jptovinc» 
deQuanrung,  au  dépanementdeChaolàn](,  fînémem^ 
rropole  de  la  province.  Elle  cil  de  4^  ^  5'  plus  occiden- 
tale que  Pékin  ,  fous  les  1.6^  c'  de  latitude  (eptcotrio- 
nale. 

I.  SINHO  ,  fortcrfffc  de  la  Chine  ,  dans  la  provùxe 
de  Clickm:; ,  au  département  de  Chinxan  »  première fbi- 
tetellc  de  la  province.  Elle  eft  de  f  <>  zj>'  plus  oricws. 
le  que  Pekb ,  dus  tes  aS'  50'  de  laiitade  ftpcMn». 

nale, 

1.  SINHO  .  ville  dt  la  Chine  ,  dam  la  piovioce 
de  Pékin  ,  an  départetnent  de  Chinting ,  quatrième  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  i**  <^&'  plut  occiden- 
tale qae  Ptekin  ,  fout  les  li^-^  de  latioide  fepwiBio- 

nalc. 

I .  SIN!  lOA  ,  citémiliMire  de  !a  Chine  ,  d.;:i5  Ii  provin- 
ce d'iunnan. EUccUltiuce  au  midi  de  la  province,  &  n'cft 
dans  la  dépendance  d'aucune  vtile.  Les  foldats  &  les  bour- 
geois v  vivent  enfcmblc  avec  benicoup  de  tranquillJié.Atf« 
près  de  cette  ville ,  pn  voit  le  mont  Chcçung.  11  eft  (anem 
pet  Ci&niained'eaaic  duodek  *  Amk*  4t$  Mtlt,  à  kClm, 
c  51. 

1  SINHO  .A  .ville  Je  la  Chine ,  lîans  ta  province  de  Hu- 
quanj; ,  au  dcparicnierit  de  l'aoking  ,  neuvième  métropole 
delà  province.  Elleellde  û-'o  plus  occidentale  que  Pékin , 
fous  les  iâ'^  13'  de  lautadc  Icptcntriouale.  *  ÀsUt  Si- 
ntnfts. 

y.  SINHOA,  fortcrefTe  de  la  Chine ,  dans  la  pfbvioœ 
de  Queicheu  ,  au  départetticui  de  Liping ,  (eptieme  mé- 
tropole de  la  province.  ËUe  t&AtS^s^  pi>B  ocdden- 
ule  que  Pekb ,  ibus  les  17^  iS*  de  latitude  feptentrio- 
nale. 

SINHOEI,  ville  de  la  C^hinc  ,  dans  la  province  de 
Quanrting  ,  au  dcp.anement  de  Quanjijclieu ,  pretniere  mé- 
tropole (ie  la  province.  Elle  eft  de  4-^  plus  ocdden- 
talc  que  Pdan  >  Sam  les  aa'  je'  de  latinae  (êpicîiiiia- 

naic. 

SlNHORIUMJieu  fortifié ,  dans  U  Coldwle,  Ahm 
«Ammien  Marceilin  >  1.  itf  »c  7.  De  Valois  remarque  que  le 
maansaitdelalHblioifanioe  recale  lit  Sjiwriim ,  &  qoe 

cette  onographe  eft  préférable ,  parce  que  Strabon  ,  I.  u , 
a  éait  que  Mithridate  bâtit  foixante  &  quinze  clu.eaust , 
pour  y  (errer  (es  rrcfors ,  &  que  le  pluscoofidérable  de  ces 
châteaux  s'appciioa  Sjfmru.  il  ccoit  aux  confins  de  la  gran- 
de &  de  la  petite  Arménie.  Ce  même  lieu  paroît  appelle 
^tifir»  «ftifH»  par  Appien ,  in  Miihrid.  qui  dit  qu'on  j 
gardoittenébr  royal.  Le  nom  de  Zna^Mcft  eonompiidam 
Plutarqite,«t/«w/«« ,  en  celui  de 'i>«V 
_  SlNlAND! ,  ficge  épiscopal  de  la  Piiidie ,  fdoo  dei  no- 
tices grecques.  Cynu  fon  évêquc,  fouscrivit  au  concile  de 
Çhakédoine ,  tenu  l'an  4  5 1  .*  Htrdtim,  CoUeû.  cooc.  1. 1 , 

p.  }<9- 

StNIBRA.  VoyexSiNERA. 

SINICA.  Voyez  .Svn ic»  nsis. 

I.  SINING  ,  cité  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Quanrung ,  au  département  de  Loting  ,  grande  cité  de  la 
province.  Elle  eft  de  19'  plu  ocàdeotale  que  Pékin, 
nm  les  x^*      de  latitude  fipcenttioaale.  *  jttUt  5t^ 

t.SIhnNG ,  fortereflê  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Xer.fi  ,  au  dt'parrenient  d'Iungchang  ,  première  for- 
tereile  de  la  province.  Elle  eft  de  14''  6'  plus  occiden- 
tale que  Pekm  «  fiNK  les  17''  10'  de  ktin»  lèpientrio- 
nale. 

).  SINING«  vilk  de  k  Chine,  dans  la  pranncede 
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QuancH  ,  au  département  de  Naoning ,  r«))tiéme  métcO' 

Îolc  (K  la  province,  tlle  eft  de  lo''  i  )' plus  occidentale  qoe 
'tkia,Cim}c$      |o'  de  latitude  upcennioiulc.  Cetw 
ville  ell  tnoniie  cT une  lônerefle. 

4. SINlN''j  ,  M-rtfrclïï  lîe  la  Chine,  Jans  la  province 
de  Lhckiaiig  ,  au  dépanctncnt  de  Chinxan  ,  ptcnuctc  for- 
tcitlPc  de  la  province.  Elle  eft  de  4  -  jo'  pluï  occidciuale 
que  l'ekin  ,  (oas  Içs  ly'^  ;  i'  de  latitude  (cpiemrionate. 

SIKIGAGLIA  ,  petite  ville  d'Italie ,  dans  la  Marche 
«fAncanc.  Elle  cil  à  dix  milles  de  Fano ,  à  vingt-deux  de 
VeÙÊtofic  d'Ancone,  entre  l'une  6c  l'autre  ville,  &  à  irentfr 
qpiatfeiniUesd'Urbin,  fur  les  tivaj^es  de  la  n3er ,  où  ané 
pedie  rivière  nommée  Nigola ,  feparant  la  ville  vieil!» 
,  d'avec  la  nouvelle  ,  Tait  ur.c  cipéce  de  port  allez  profond , 
mais  capable  frulcmcnt  d  un  peut  nombre  de  bâiiincns. 
Hic  fiic  foildcc  pjr  les  Gaulois  5cnonois  ,  &  appcUcr  Sena- 
£*ii'i4 ,  qiuod  lis  allèrent  {accager  Rome ,  fous  la  conduire 
tic  Brcnnus. Cette  ville  devint  depuis  coloinc  lonuitu.  1-  lie 
cA  commerçante  a  même  une  |uiverie.  On  y  tient  tous 
Jet  ans  une  foif  e  fianehe  i  la  MadeUmc  ;  ccpcndanLil  n*j 
m.  point  de  boime  eau ,  Ac  l'o  1  n'y  boic  ocdinairement  que 
du  vin  dont  le  tenttoirc  abonde ,  &  ïft  &rt  bon.  La 
ville  d'ellc-mîme  cft  alfr?.  belle  i  le  domc  &  l'églifc  Ciint 
Martin  ,  Ibnr  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable.  Dans  une 
petite  cglifc  du  fauxlioutc;  ,  il  y  a  un  tjblcau  de- Ia  icpulturc 
de  Notre- bci;^ricur  ,  de  J-redcrii  Surron  ,  ^nii  a  pciiit  aux 
dotiiimcains  uu  labltau  de  (aiiii  I  iy-ionthc  :  les  rues  (ont 
allez  belles ,  mais  m»l  peuplées.  La  vitlc  neuve  l'cK  plus 
que  la  vieille ,  dans  laquelle  tl  n'y  a  que  dci  pêcheurs ,  des 
Riaielots  &  quelques  marchands.  La  noblelTe  du  pajn  9t  le< 
gros  bourgeois ,  demeurcnr  dant  l'aonei  Outre  la  rivière 
qui  les  fépare ,  on  y  voit  encore  U  vieille  courtine  qui  eft 
très- haute ,  de  bonne  maçonnerie  8c  de  grofliès  pierres  lail» 
Ictî  avec  fe\  ;ûuis  ,  lune  urollcs  5c  malTivcs ,  entr'<iutres 
les  deux  de  1.1  punc  i.|ui  r^giidct.c  k  purt  intérieur.  Il  y  a 
deux  ports,  l'un  dai  s  ta  viltt-  &  l'autre  hors  les  murailk-s. 
Sa  fortificarion  eft  boiine.c'ell  un  octogone  revêtu,  qui 
n'eft  irrégulier  que  du  côte  que  la  mer  l'approche  de  plus 
prés.  Les  deux  battions  de  la  gauche  n'ont  qu'un  âanc  cha- 
cun &  une  face ,  prolongeant  les  deux  faces  uppofôet  en 
ligfK  ésaie  :  ils  vont  Ce  rencontrer  en  angle  renrrant  1  anx 
deux  rotés  d'un  grot  château  ,  con^pi  lé  de  quatre  ronn 
■  malîîvcs  Se  bien  percées ,  i  ci  ur  lotTè  Sc  conirt  scarpc  , 
(pii  (ont  auianc  de  flancs  ircs-puillans  poiir  la  defenfc  de 
ces  deux  lignes ,  qui  autrement  (croient  exirrmcmcnt  foi- 
bles.  Sinigaglia  eft  dans  un  terriioire  ,  qui  jtyani  été  uni  au 
duché  d'Urbain ,  entra  dans  robéilFance  de  l'églife  avec  ce 
duché  ,  fout  le  pooiiâcai  d'Urbain  VIII.  *  Ctn,  Diâ.  De 
■Stàu-t  Nouveaux  vojages  dlolie  ,  i  p.  ilimmm&  flMt 

a  dans  cette  ville  on  évMii  établi  depun  le  qna- 

tiicnie  f  cvlc  fous  la  métropole  d'Utbin. 

I  SlNIb-LÛLONlA  ,  ville  de  la  petite  Arménie  :  Pto- 
lomcc  ,  1.  5  ,  c.  7  ,  la  place  Hai's  la  .N'eliicne  ,  V'i^  i  Eu- 
phracc.  Il  y  en  a  qui  vculetu  que  ce  iait  le  tort  Leisnid , 
qui ,  félon  Procopc ,  /Edif.  I.  ; ,  c.  4 ,  étoit  dans  cette  pro- 
vince ,  fur  le  haut  d'une  roche  très  escarpée ,  &  ^uc  Pom- 
pée «voit  auiiefeii  pdi ,  Ibttific  Bc  nammé  Colonie.  Lom- 
m  la  bnflneur  dti  tems  Tavoii  preii|Be  fait  tomber  en 
raine ,  Jofnmen  le  fit  réparer  8c  Attribua  de  grandes  Icmi- 
mes  d'aret:T  p\f,:i  .l'a'entour  ,  tant  pour  cunllrcire 
de  nouveau;-.  lo;.s,  cjuc  pour  réparer  ceux  qm  éfoient  déjà 
conftruirs. 

1.  SlNlS.lieu  de  l'Attique ,  félon  Ortciius ,  qui  cite 
Plutarquc ,  in  Ramult. 

SINITENSIS  ,  Cége  épiscopal  d'Afrique  ,  dans  la  Nu- 
tntdic ,  félon  la  notice  des  évcchcsdc  ccnc  province.  D.ins 
Ja  conférence  de  Canhage  ,  n".  loa ,  CmMUiaif  eft  quali- 
fié tfisiefUiSinilttiSs.  5ainr  Augiilhn ,  I.  ai  9  d$thit.  Dtf, 
c.  S  ,  iwusapprcncl  qu'il  y  avoir  prés  d'Hippone  Royale  un 
lieu  nommé  Cdfitlbm  Smttnft  \  il  dans  la  cioquiéntc  cpi- 
tre ,  n<>.  4 ,  il  fut  neniiDn  d'un  cenain  Marceliin  «évique 
de  ce  lieu. 

SINIVEN  ,  cité  de  la  Chine  ,  d-ms  la  province  de 
Channfi  ,  au  département  de  6in  ,  première  grande  cité 
dç  la  province.  Elle  cft  de  s"*  10'  plttt  occidentale  que  Pé- 
kin ,  tous  les  )o'  de  lariiude  feptentrionale.  *AtlM  Si» 
titnfit. 

SINKEL  ,  petite  ville  des  Indes ,  dans  l'ifle  de  Suma- 
tra 1  fut  lâ  coie  occidentale  «  cnuc  Labu  au  nord  ,  &: 
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Darros  au  miifi  ,près  de  l'emboochure  d'une  grande  liviere^ 
Il  crott  da  pome  aux  environs.  *  Dr  Utitt  Allai. 
iirt  17(0. 

SlNLO,(le  rovaame  de  )  appellé  auffî  Sinlin,  Il  elk 

dans  la  partie  méridionale  de  la  Corée  ,  au  fuJ  eft  de  Pec» 
ci  :  du  côté  de  l'orient ,  il  conâne  à.la  mer  Quentale  ,att 
nord  au  K.noli.  Les  rois  de  ce  pays  (o  u  venus  de  Pet- ci 
par  mer  :  les  habicans  tunt  originaires  du  pays  de  Chinhan. 
On  A  peu  de  connoilfjncc  de  ce  royaume.  On  trouve  feu- 
lement uu  fuue  de  fes  fouverains  clepuis  l'an  6  j  i  jusqu'en 
$t%  t  auquel  len»  il  s'éleva  de  grands  troubles  dans  le 
pq**  t  k  fui  envoya  des  iribuu  anx  Chinois  :  mais  après  ce 
icRH  on  ne  trouve  pins  aucune  trace  dans  lliilloire  ni  dçi 
rois  ni  des  peuples.  *  f  'oyn.lh^liin  gMdtiu Hau  far 
M.deCmgnts  ,i.  i  ,p  44}. 

SINKU.U  N  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Pékin  ,  au  dcpariement  de  Holcien  ,  troiltéine  métropole 
de  la  prjMMu;.  C^ette  peii  e  ville,  ciue  quelques  uns  nom* 
tuent  Ciug  ,  eft  fituée  au  côté  méridional  du  fleuve  GtKÎ» 
dau<  une  très  belle  plaine ,  à  deux  ou  rrois  lieues  de  la  viUe 
deSanglo.  On  voit,  ptii  de  cette  ville ,  la  montagne  J'i. 
dont  le  fonimei ,  qui  ntend  ennne  longue  &  large  campa, 
gne ,  eft  fort  eftimc ,  i  caufc  de  la  fcrtilirc  ic  de  Li  graiifc 
de  fon  rerroir ,  au  milieu  duquel  cft  un  très-beau  àowf, , 
l    u  1  un  grand  nombfe  de  Ubooicois.  *  Amàài$HêtU 

a  /4  Chtnt ,  c.  4?. 

SINKIN ,  ville  de  la  Cliine  ,  dans  la  province  de  Kian- 
(î ,  au  déparremenr  de  Linician«  ,  huitième  métro^le  de 
la  province.  Elle  eft  bâtie  au  coté  droit  de  la  rivieie  de 
Kiam ,  au  milieu  de  coUïnes ttés- fertiles  ésatepiesque 
en  grandeur  ftiak)  raii^  y  mais  non  en  beausé  dcdilwes»  qut 
y  font  mal  bâtis  •  oc  iiéi-Bul-propres.  On  v  voir  feulement 
du  côré  de  la  rivière ,  (ïir  laquelle  la  ville  eft  bâtie ,  unts 
haute  &  magnifique  por:c  ,  crnbci'is  de  fort  bc.mx  ou- 
vr.iges.  L'abord  de  ccrte  ville  cft  allez  aiié  par  l'cmbou- 
cintre  de  ia  tivicie.  Le  pur:  cft aulli aftez commode ■  fic CIp. 
pabic  de  contenir  un  boa  nombre  de  vaiifeaux. 

Il  y  e  on  temple  éÊUt  once  nie ,  lempli  d'image;  &  de 
flames  :  paimî  ces  dernières ,  on  en  vmt  une  fans  icie ,  que 
•deuxoMpCt  &  qui  tepréfenteun  hermaphrodite  :  une  lè- 
OOoded'MQOCnain  géant  s  unetroiliénied'uu  baladin  viin  â 
la  chinoilé  ;  &  une  qnatriénie  d'un  géryon  â  une  xht  Ac 
deux  Corps,  pour  iiiatquer  le  fymbolc  de  l'amitié, qui 
|aii)t  deux  voioiJtcs,&:  rcgic  les  mouvenicns  de  plufîeurs 
membres  par  un  même  (cniiment. 

Cette  vilie  aun  gouverneur  ,  qui  tet^oir  les  étrangers ,  6C 
leur  accorde  le  (ëcours  dont  ib  ont  booio,  sonne  la  fito- 
cilé  des  habitans  ,  &  contre  leur  avarice. 

Stnkin  cft  de  i**  f'  plus  occidenrale  que  Pékin,  (bw 
les  aS'  tS'  delatimde.  Atttu  Skm^,  * 

51NKOCIEN  ou  HtMoei ,  ville  de  ta  Chine  ,  dans  la 
province  de  l'rkin  ,  au  département  oc  Hokicn  ,  rroi- 
ficnic  capitale  de  la  province.  Elle  ell  à  trente  lUdcs  de 
Sliikicicn.  Il  y  a  de  iiès-bons  remparts  ii  de  bons  balhons  ; 
mais  clic  n'cii  pas  tort  peuplée  m  tort  marchande.  On  n'y 
voit  ni  fupetbes  temples ,  ni  magnifiques  bâtimens  ;  mais 
feulement  fur  ces  premiers  quelques  pentes  figures  de 
grues  volantes  ,  avec  une  pierre  au  pied  ,  don;  ccrrairtcsonc 
deux ,  &  jnsqo'â  quaue  têtes ,  que  les  habitans  du  pays 
crayenr  veiller  lor  leur  ville  fle  y  apporter  l'abotwbnce. 
•  yimb.  des  H»U. p.  1 9 1 . 

Tout  ce  qu'on  voit  dans  ce  lieu  de  plus  confidérablc  , 
c'cft  lin  temple  au  pied  des  murailles  &  dans  une  trcs-agréa- 
ble  plaine ,  dont  la  beauté ,  en  richtiks  &  en  icuipuire  , 
peut  égaler  les  plus  fiiperbes  du  rovaume  Cet  ouvrage  eft 
divifé  en  ttois  étages  voûtés ,  au  côté  desquels  il  y  a  plu- 
lîcundqpés.  Le  baseftorné  de  pludcurs  portes  &  de  belles 
colonnea  »  qui  (isuiiennent  le  iok  du  deuxième  étage.  Tout 
l'édifice  eft  u  enrichi  ;  &  lî  couvert  de  fèuillages ,  éc  de  rou- 
tes le»  ligures  imaginables  de  bêtes  ,  qu'on  le  prend  d'abord 
pour  le  chef-d'ceuvre  de  rom  ce  qu'il  y  a  eu  d'habile  dans  la 
fculprure  ,  &  dms  la  peinture.  U  s'en  £uK  infiniment  q|W 
le  oed-ins  ne  réponde  au  dehors. 

SINLO  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de  Pé- 
kin, au  dépanement  de  Chinting,  quatrième  niérropole 
de  la  province  Elle  cft  de  1*^1)'  plus  occidentale  que 
Pékin  ,  Ibusles  }S(' jo' de  latitude  lcptenuian8le.*./f//!iif 

I.  SINNA.  Ptoloméc  ,1. 5  ,c.  i8,in>fqiie  dcHxnQc» 

de  ce  nom  dans  la  Mcfopouaiic. 

Bbbbiii 
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1.  SINNA.  Voyez  Synna. 

}.  SIN.VA.  Scrabon  ,  l.  t6,p.  y6^,  nomme'ainfî une  re- 
tniieoii  desbrig^incisfc  reticoieni  près  du  monc  Liban. 

SINNACA.  riucarque ,  /n  Cr<i/» ,  Se  Appien  ,  ta  Par- 
«IMrt  Bomnencainfi  un  (kfilé  qà  fe  noaTait  dam  let 
tnofiuflnes  de  la  Mé(bpotaniie,au  voifinage  de  Cmé* 
près  au  Tigre ,  où  il  y  avoit  une  ville  nommée  Sinnj. 
fd  ,fc\on  Strabon.  Ortélius  foupçonnc  que  ce  pourrojt  cire 
une  des  vilJn  que  Piolumée  appelle  Siurtj. 

SlNNADE ,  ville  de  la  Turquie  ,  en  Aile ,  dans  l'Aïu- 
tolic  ,  vers  la  fource  du  Sarabat ,  environ  à  quinze  Iic-jcî 
d'Apamis ,  du  côté  du  nord ,  en  latin  SimuidU  C'ccoit  au- 
trefois une  ville  archiépiscopale  ,  èc  fort  gOMleiiiiûtaii* 
Jouid'hui  elle  eft  nte-peu  coaiîdérabie. 

SINNAUS ,  lac  d'Afie  x  Pline .  1. 1 .  c  to)  >  dit  que  h 

{{nuide  quantité  d'abfînthc ,  qui  croît  aux  environs  de  ce 
ac ,  rend  Tes  eaux  ameres.  Le  perc  Hardouin  remarque 
quAii  lieu  de  SiTituus  ,  quelques  maritscTiîs  portent  San- 
maus  ,  d'autres  Ànnàui  .  Innavs  ,  ou  ÂmoMS  ,  &  il  fcmble 
ruupçonncr  que  ce  lac  étoii  voiliti  de  l.i  wVie^SfHMttV'^ 
Pcoioluce  place  dam  la  grande  Phtyçic. 

I.  SINNING,  ville  la  Chtuc  dnns  hpmvînce  de 
Qaaiwtung,  audépartemeni  deQuuiKcl)eu,preinMce  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  «A  de  4"  t?'  ph»  occideMale 
que  Fdcin ,  uws  ks  xt**  if  de  Uiitode  iqptentrioiale* 
*  AtUt  S'mtnfis. 

a.  SINNING,  ville  Je  la  Chîue,  (^ans  t,i  provlncr  de 
Suchucn ,  au  dcpactetncncdcQuciclicu  ,lixicnic  nicitopole 
de  la  province.  Elle  eft  de  9  '  j  x' plus  occidentale  que  Pc- 
kia  *  fous  les  )     4n'  de  latitude  (cptcmrtonalc. 

).  SINNIG  ,  ville  de  la  Chine  ,  dan*  la  province  de 
Haquans ,  ail  département  de  Paokin| ,  nenvicroc  métro* 

Sole  de  la  provmce.  Elle  eft  plus  occtdentale  que  Ftrkfai 
e  ^  it'  1  par  les  x-/*  de  latitude.  Atlu  Sintnjii. 
StNNiPSENSIS  ,  fiége  épiscopal  d  Afrique  ,  fcion  h 
confcrri  c  r  :  C   i'hace,n°.  ijj,où  ytlUiicus  c(l  die 
«fiitùpuj  ùU'jii  ^lunipftnjîs.  On  ignore  de  quelle  province 
étoit  ce  fiége. 

SlNNUÀRlTENSIS.ficgc  cpiscop-il  d'Afrique , fclon 
la  conférence  de  Carthage  ,  n  '.  i  ^  1 ,  où  Sttpinnus  eft  dit 
4j>U(tfgt fItUt  Sinnuariteiifis.Ct  ùé^e  ctoit  dans  la  pro- 
vince Pkoconfulaire  ,  félon  la  notice  des  évcchcs  de 

Sie  pwincc ,  qui  écrit  SinnujTtnfis  ou  Smurai^  ;  d*aiU 
n  Viâor  tfiicoput  munkifii  S  inné ,  fomcf     M  àn^ 
<iuii.'mc  concile  génital,  arç^ let  «v&pies  de  k  ptovince 

l'rocci;irul3irc. 

I .  SI  NO,  rivière  du  royaume  de  Naples.  Voyez  Sekno. 

i.  SINO ,  (  rivière  de  )  rivière  d'Afrique  ,  en  Guinée  , 
Cur  lacàte  de  NLtlagnene.  Elle  vienr  de  fort  loin  ,  du  côté 
•du<  notd ,  &  a  f«i  caibaudiiite  à  l'eft  de  celle  de  Sanjiuin  , 
xbiif  die  eft  âoispiée  de  daue  liciKii*  Ciuét  CmA  fmr 
M.3tltt»t  174^. 

SIN^SSA ,  vilTe  de  Siole ,  fëlon  Etienne  le  jiéoj^a- 
phe ,  qui  entcinl  fans  doute  la  ville  Je  SniucfTà  ,  fitucf  dms 
cette  partie  d:  l'Italie  ,  i  Usuelle  quelques  auteurs  ont 
donné  le  nom  de  Sicile. 

51NONIA ,  jflc  de  la  mer  de  Thyrrcnc  ,  félon  Pompo- 
■nius  Mêla,  1.  t ,  c.  7  ,  &  i'linc ,  1.  j  ,  c.  6.  On  cioit  que 
,  c'eft  i  ptéfcnt  l'ifle  de  Sjtitne ,  aux  environs  de  Gacre. 

I.  SINOPE  ,  ville  de  l'Alîe  mineure,  dvis  la  P.iphU» 
gpnie*  âquanuneftadesd'y/rmrAf ,  félon  Arrien  ,&  cin- 
quante, wlon  .Strabon,  Polyhe ,  I.  4  ,  c.jy  ,  dit  qu'elle 
étoi't  <îtucc  au  conMiicnccment  d'une  péninUile ,  dont  elle 
occupoit  l'ifthme ,  large  de  deux  ft.ides  ,  &  que  le  reftc  de 
la  péninfule  demeurait  vuide.  Stiabon  ajoute  qu  î  ciuqtic 
cote  de  l'ifthme  ,  il  y  avoit  un  bon  porr.  Cxttc  ville  c!oit  lî 
aiKicune,quc  Stnhon  ,  1.  r  1  ,  p.  ^45  ,  ne  tait  poun  difti- 
cutic  detctiKiiucr  lo:i  orif;inc  jusqu'au  lemsdes  Argonau- 
KS.  ApdÛonius  pu-taul  qu'elle  avoit  pris  le  nom  delà  hlle 
^Alopi»»  6c  mcnK  VaUrtin  Fkco»  ièmbte  dise  qu'elle 
Jilt  bâtie  dam  ce  iei»i<ji  : 

1" 

 AtuCtftaàis' 

R,iditw  V  tnjgnt  PeUgo  tumit  «mbrx  Sn^O, 
jlfyriat  cemp!cx4  fmui  jUi  eftm*  Siuopt. 
Njttupba  ptiKs  bhndfijue  /«nsftêbfirMiffittt 
C*ltC0lit  immtia  froih. 

S'il  eft  vrai  qne  Sinope  (bit  fi  andenne,eUelutpenconfi- 
d^cafak  ifanf  fe  wtiMweHrHiiWMi  Bllf  fcpitfifiiwwwrt  lôn 
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laftre  des  Miléfient ,  qui ,  vuy,int  la  commodité  du  Heu; 
&  llmbédlilédes  habiians ,  s'emparèrent  de  Sinopc ,  &  y 
envoyèrent  une  colonie ,  d'où  les  Miiclîens  fiirent  regardés 
comme  les  fondateurs  de  Sinope.  btrabon  du  pofuivcmem, 
Scnnt  Awji  Kihim  ,  Mitefii  t4m  ^  Sina{»en  ]  ttndidt- 
rmr.Xénophon  ,  I .  ^  ,  ptfi  ftintipiam  ;  fe  coiiiente  de  dire 
que  les  habitaus  de  Imope  font  une  colonie  de  Milélîens. 
On  lit  la  même  choi  e  datisDiodorc  dé  Sicile  >  1. 14  ,c.  jt, 
.lîoutc  qrw  cette  colonie  luucc  dans  la  Paphlai;anic , 
acquit  ui'ic  i^raudc  autoiiié  dans  ces  qu.iitiers.  Fncft«,(i 
puiiniiicc  fu;  fi  jjrandc  .qu'elle  envoya  des  colonies  1  Ccrj- 
funte  &  à  Trapcfuntc ,  deux  villes  célèbres ,  dans  le  Ponn 
Elle  devînt  colonie  romaine ,  félon  ^trabuu  &  Plioe,  ap. 

Îdéa  par divetfca  médaille*,  fut  l'une dcsqueUet on  lit  1 
ÏOL.  Jtft*  SiMOPS.  Une  médaille  de  Cnaealla  porte  cet 
mou  :  C.  J.  Au.  Sinope  ;  c'cft  â-dire ,  nUnu  Jub*  Sinopt  ; 
ic  fur  tme  médaille  de  Geta  ,  il  y  a  C.  J.  F.  SiNorsi, 
cclonU  Juliit  fcUcis  SiHopes.  Sitiope  étoit  cvêchc  dans  le 
cinquième  liéclc ,  foos  la  mcrropole  d'Amafie.  *  CiUéVm 
Géograpliietiit.L  |,c.S.  CHpMaiiipii£fe, Table  dnM- 
chés. 

La  potition  de  Sinope  eft  H  bûa  luaiqnfe  dam  Polyte 
&  dans  Strabon ,  qu'il  n'eft  p)s  permis  d^gnoier  que  «me 
ville  occupe  nilbme  d'une  presqu'ifle  d'environ  nk  oiilles 

deciraiit,  terminée  par  uu  cap  confîdérablc.  Cependant 
Sinope  eft  reptéfentée  dans  nos  cartes  (ai  une  plage  tome 
découverte  ,  fins  qu'on  y  remarque  aucun  port ,  quoi- 
qu'elle en  ait  deux  h'tt  bor.s,^  bien  dccms  par  Stiaaan. 
Une  lîtuatioii  (i  avantageufc  invita  fans  doute  i  y  bâtir  une 
place.  Les  habitans  de  Sinope  entreprirent  de  fortifier  tou- 
tes tes  avenues  de  leur  cap,  pour  t'oppofer  aux  entreprifcs 
de  ce  Nfichiidate  •  qui ,  fuîvant  Polybe ,  descendoit  d'm 
dei  (cpt  Pa&t ,  qui  firent  mourir  les  Mages ,  &  qoî  go»» 
VCtOOItkjtajBqne  Darius  avoit  donoépoor  réconiîicfllêi 
fësanctrrei,  ftir  la  càtedu  Pont-Eurio.Céioitpe«-{ttek 
même  Mithridatc  fondateur  du  royaume  du  Pont.  Quoi 
qu'il  en  foit.il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  le  grand  Mi- 
thiidate  Eupator  ,  fils  de  Mithridatc  EverL;éte.  Eupatuc 
naquit  i  Sinope .  y  fût  élevé,  l'iunora  de  fes  bientatu ,  la 
fimilia  ,  en  fit  la capinle  de étala , &  Potnpéelyfii 
enterrer.  Les  Romains  y  envoyèrent  une  colonie  ,  qui  cw 
cupa  une  pattiedel»  ville  &  de  la  campagne.  Cette  cani' 
pa jine  eft  encore  aufootdluii  teUe  que  Snabon  l'a  dépeinte, 
c'm-à>dite .  qoe  le  terrein ,  qui  eft  entre  la  vilk  8c  fe  op . 
eft  rempli  de  jardins  &  de  champs.  Dk.'Tcnirncn.)tt  a  rap- 
porté de  ce  pays  U  une  médaille, (ur  un  des  cotés  de  la- 
quelle paroit  une  tète  ,qui  (emble  cire  celle  d'un  général 
romain  :  ait  revers  eft  une  cotiw  d'abondance ,  qui  marque 
les  richertès  que  les  ports  de  Sinope  y  atriroient.  Elle  eft 
placée  entre  19  deux  bonnets  de  Caftor  8c  de  Pollux  i<jc 
oeabonBeti>qni  &at  furmomés  d'autant  d'étoiles, now 
apyrennew  qpe  cei  enfàna  de  Jupiter  &  de  Leda  favori» 
(ment  la  wmgsâon  des  Sinopien*.  les  colonies ,  qu'ils 
avoient  fondées ,  marquent  cjue  leur  puilTancc  fur  mer  $'é- 
tendoit  bien  loin.  Mais  il  n'y  a  rien  de  plus  glorieux  pour 
cette  ville  ,  que  les  fccours  qu'elle  donna  au  relie  de  i  a:- 
méc  des  dix  mille  Lacédémoniens ,  dont  la  reiraiic  fait  un 
des  plus  beaux  morceaux  de  l'hiftoirc  grecque.  Les  sin.v 
pient  afTeâerent  mime  foos  les  enipeieuis  rortuins  de 
flOnftrver  i  leur  ville  le  nom  de  colonie  romaine.  Patin 
nonsa  donné  le  type  de  deux  médailla,  dont  les  iûemks 
en  font  meotmo  tl  une  «ft  la  ^de  Caracalla ,  & l'anKe 
celle  de  Geta.  Celle  ci  a  pour  revers  un  poilTbn  ,  8c  rap- 
pelle naturellement  l'idée  du  grand  comnierce  de  poillôn , 
qu'on  fait  cncoie  aujourd'hui  d.uis  critc  ville.  Hormis  les 
cables  &  les  cordes  cju'on  y  charge  pour  L'ontlanrinople  , 
on  n'y  trafique  qu'en  (alincs  &  eu  huile  de  puillon.  Le» 
principales  faillies  font  les  maquereaux  6c  Ici  pcUmidcS 
ou  jeunes  thons.  Les  huiles  fe  tirent  des  dauphins  &  des 
veaux  de  mer.  A  l'égard  de  la  méJitlle  de  Caracalla ,  elle 
lepctffènle  Pluton  à  demi-couché  fut  un  lit  :  fa  tête  ell 
chargée  d'an  bmflèaui  un  aigle  s'appuyefiir  là  main  gau» 
«he ,  qui  eft  fermée ,  8e  il  tient  de  U  droite  une  haile  putej 
c'clV.i-dire ,  line  lance  fjiis  fer.  Tacite,  après  avoir  parle 
des  pi étendus  m:r.-cles  île  Vespalien  ,  qui  avoit  rendu  là 
vuL-  i  un  aveugle ,  iV  fut  marcher  un  cllropié  Jans  la  ville 
d'Alexandrie ,  raconte  de  quelle  manière  la  llaïue  de  Plii- 
lOOtOU  de  Jupiter  de  Sinope ,  fut  transportée  i  Alexandrie 
par  ordre  de  Piolooiée,  premier  roi  oErarpte.  Ce  prince 
envop  unieâébR  anMi&de  an  raide  Stnape*  «ppeu 
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Scydroîhemîs ,  lequel  gagné  pu  4ct  prc  T-i  s  c'an  grancî 
jtfix ,  après  avoir  amaié  les  aoibaflàdcurs  pendant  trois 
ans*  (bus  divers  précnies ,  pcrnùt  enfin  que  le  dieu  ptrtît  ; 
iBiil  cene  fiiipas  litns  miracle.  Poor  fatisfaiic  appareniRtent 
le  peoptc ,  qoi  envioit  an  fi  grand  bonheur  à  l'Ecypte ,  & 
qu  «pprihendoii  les  faites  (acheuTes  du  dépari  oc  1»  divi< 
lùté  ,  on  fit  couTÏi  le  brnit  que  le  temple  étoit  tombé  > 
que  la  ftatuc  étoit  venue  cîlr  lu'tuc  î';-;r,'-::rqi'c  r.  Le  bruit 
ic  répandit  qu'elle  nvoii  )_  .u]c  cj-uji  uois  |uuii  de  Smope 
à  Alcxandi le.  On  Li  Jiciii  dans  cette  viilc  un  temple 
magnifique ,  dans  le  tuêtne  endroit  où  il  j  ea  avoit  eu  m 
MRrefois  confaaé  â  Sérapis  &  i  Ifis.  Le  nom  même  de  Sè* 
npis  lui  en  relia  >  pem-être  pour  cette  raifon }  car  Eaflathe 
ICtDarque  que  le  dieu  Sérapis  des  Egyptiens  cil  le  rn^me 
que  le  Ji^ucr  deSnapCi*  TMnif/ivr,  Vgfaged»  Levant» 
r.  a  ,p.9f. 

l'hifDacc  ,  après  \i  moi  f  i^c  fon  pcre  ,  te  grand  M::'iri- 
date  ,  t)l)iinc  de  Ponipct  le  Bosphore  Cimmrrien  :  nuu 
pendant  les  guerres  civile-,  cji  i  v  Céfir  &  Pompée ,  il  leva 
le  masque,  âc  pni  plulieurs  villes  des  côtes  du  Poni-Euzin. 
Sinope  ne  fi»  pas  des  dernière*.  11  fut  baiiu  cnfuite  par 
Céfar ,  &  oblige  de  rendre  Sinope  à  Domitius  Calvinus , 
oui  eut  onke  da  cénéral  de  continuer  la  guerre  comte 
RianMce.  On  ne  uîtpniila  ville  fiunaluaiiée  alocsi 
ma»  il  cftcerniii  qoè  icamarailles  en  éroieni  encore  bcUet 
du  tems  de  Strabon ,  qui  vivoit  Tous  Auguile:  celles  d'au» 
joord'hui  ont  été  bâties  fous  les  derniers  empereun  Grec*. 
Elles  font  i  double  rempart ,  défcndueipar  des  tours  la  plù- 
pari  tnwgulaiics  &  pcntAgoucs ,  qui  ne  préfentent  qu'un 
•ngle.  La  ville  cil  commandée  du  côte  d-  icrrt ,  &  il  fau- 
droit  deux  anoéesittvales  pour  l'afTiégcr  par  mer.  Le  cfaâ' 
teau  eft  fon  t^glig^  aujourd'liui.  Il  y  a  peu  de  Juiflàôrea 
dans  la  ville ,  cm  l'on  ne  fouffre  aucun  Jui&  Les  Turcs  ,  qui 
fe  mcficTK  des  Grecs ,  les  obHgftil  de  bgcr  dans  un  ^rand 
fatnbour^laoi  défcnlê.  Ss_ron  ne  nauve  ancnne  iniei^ 
ption  •  m  dans  li  vilk ,  ni  dan*  IcscBviront  ,cn  téooni» 
penie, outre  les  morceaux  de  colonnes  de  marbre, qui 
font  enclavé  dans  les  mutailles ,  on  en  voit  une  prodigicufc 
qn^i'  :iic  dans  le  cimetière  des  1  urcs  ,  p;rmi  {-  [.  Linirs  t 
piccaux ,  bafes  6c  piédcAaux  de  luccnc  cupécc.  Le  (ont  les 
reflet  des  débris  de  ce  magnifique  gjmnalc ,  du  marché  Se 
deapordqBCS  dont  Strabon  fax  mention ,  fans  parler  des 
•ncKoa  implcl  de  la  ville.  Les  eaux  font  excellentes  a 
^fiope  it  mai  fmîcoaa  t  oA  Ton  culdve  des  oliviers  d'une 
grandenr  affis  railômiaUe.  Mais  quelque  belle  que  (bit 
cette  campagne  ,  elle  ne  produit  que  des  plantes  alTez  com- 
muncs ,  fi  l'on  en  excepte  une  espèce  d'abfinihe  ,  qui  naît 
dans  le  lablc  ,  le  long  de  la  marine,  &  qui ,  fuivant  les 
appareivccs ,  doit  être  [«hfinibe  psnthjue  des  anciens. 

Chaïaiice  ,  capitaine  mahométan  ,  lurptit  Sinope  &  la 
pilla ,  dans  le  dcilein  d'enlever  les  ttéfots  que  lis  em^iereurs 
y  avoienc  rois  en  dép6r  i  mab  il  fut  obligé  d'abandonner  It 
place ,  £uu  toucber  aux  ricbeflcs ,  fur  l'ordte  dn  fulian  fon 
naine  »  qui  rechcfdioir  l'amitié  d'Ateiii  Codiiiène ,  & 
qiii  lui  avoit  covojé  ao  ambaflàdeur.  Le  gpavernerocKde 
la  vilte  fur  donné  i  Conflaniin  Dalafténe ,  parent  de  l'eni» 
pcrciir ,  &  le  plus  çrand  capitaine  de  cetcms.  Lorsque  le* 
l-tanijoii  &  les  Vtnuicns  fc  rendirent  maître  de  Conftan- 
titK>ple  ,  Sinope  tomba  i  :  l  a  puiUàncedesComnèncs, 
&  fut  une  des  principales  vtUcs  de  l'empire  de  Trebizonde. 
Ellb  devinr  dans  la  iuite  une  principauté  indépendante  de 
Trebizonde  ;  &  ce  (ut  appanomnent  quelque  fultan  qui  en 
fît  la  conquête ,  dans  le  Kim  qiAb  fe  répandirent  dans 
r  Afie  mineure  ;  car  Oncasimporre  que  Mahomet  11  éuat 
à  Angora  ,en\^6x  ,  il  filt  Miné  ,  d  reçin  les  préfêmdlf- 
maë),  pru-'fc  ce  ?>jnopr  ,  par  îr'  n«;n>.  de  fon  fils.  Mïho- 
trict  lui  ordor.iia  de  \Àic  l^vuu  j  ion  prrc  qu'il  eut  a  lui 
remettre  fes  états  ;  ilobeit.  Calcliomiy  ':  JtTure qu'il  fit  un 
échange  de  fa  principauté  avec  U  vilic  cic  Philippopolis  en 
Xhrace ,  quoiqu'il  ^  eut  quatre  cents  piécev  d'artillerie  fur 
les  remparts  de  Sinope.  Par  le  mSine  traité  >  MaiioiQct 
acquit  Caftamêne  ,vilk  xîk  fime  •  qot  d^pcodoit  de  ht 
■n&ne  principauté. 

On  ne  fauroit  paibr  de  Sinope  Imle  hdôovvntr  «b  & 
Dieux  philo(bphe  Diogène  le  Cynique^  ce  Diosène ,  dont 
Alexandte  admiroir  les  bons  mots ,  en  étoir  natif.  On  voit 
fon  épi;aphe  fur  un  atKien  marbre  à  Venifc  ,  dans  la  cour 
de  la  maifon  d'Erizao.  Elle  ed  au-dcilbus  de  la  figure 
d'un  chien  ,  qui  «ft  iitt  £■  lÎD  dcnicKI  tt  «OpeB UtU- 
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Demande  ;  TMle  donc  ,  Chu»  ,  de  qui  gjrdet  tn  U  torw 
heaa  avec  tMt  dt /un  î  Kcp.  Du  Chu».  Dcm.  Qui  iteittku 
eu  b»mmt  f«  re  appel/tf  Cbitnî  Rcp.  C'itQtt  Diogèn*. 
Dem.  D  m  tfi  u  fu'd  tuit  î  ilq>.  De  Simpe  Ctfi  tH$qù 
rivtit  autrrftii  idou  m  tWUmm  t&tpii*  prcfemtmm  kt 

Att  tcfte,  la  ien«  de  Sinope  ,  de  laquelle  Strabon» 

Dlotcoride  ,  l'Iine  &  Vitruvc  ont  p.ulc,  t/cîl  pas  verte  , 
comme  plulicuti  pctlonncs  le  cruyem,  s'i.uaiiinaiii  ljuc  la 
couleur  verte, qu'on  appelle  finople  ,  en  ti-rnic  de  biafon  , 
en  a  tiré  {on  rwui.  La  terre  de  6inopc  cit  une  opccc  de 
bol ,  plus  ou  moins  foncé  ,  que  l'on  tiouvoit  autrefois  au- 
tour de  cette  ville,  &  que  l'on  7  appottoit  pour  le  liillri- 
bucr  Ce  qui  marque  que  ce  n'étoit  autre  chofe  que  du  ho', 
^xA  que  Ut  aiMcncs  qni  viennent  d'tne  ciié*  awuenc  qu'il 
ecait  mIE  bean  que  eeloî  d^agne.  Tonr  le  inonde  fait 
qu'on  trouve  de  trè;  bot  en  pî  ifîr^ir:  endroits  de  ce 
royaume,  où  on  l'appcik:  .li.:);^^.' j  ,  i  c  liai  ,  luivant  les 
appateiices  ,  cil  du  l'afran  de  mars  lu^ui  cl.  1!  k  peut  fniic 
ncJnmoins  qu'il  y  ait  quelque  espèce  de  rctrc  vcuc  dat.* 
la  campigiK  de  Sinope;  car  Gili. hondjr le alTute qu'il  y  a 
d'excellem  cuivre  aua  eaviroiu  i  8c  de  Tuunicforr  croit  q^ic 
la  icfie  VHie*  que  les  anciens  nommaient  TbMonoHt 
n'étok  (VOMCOMac  que  dn  vcrd^fegitis  naturcli  tel  qu'on 
le  tioo««  «bas  les  nSm  de  cdirre. 

Strabon» qiM ne négligeoii  rien  dans  lès  descriptions, 
remarque  avec  raifon  que  les  côtes ,  depuis  Siiwpe  |u> 
q  i'c'i  !!i;liynir  ,  loiit  cijuvettes  d'atbrcs,  dont  le  bûlS  eil 
ptuprc  .1  r..i{c  Jls  :iat']res,  que  les  tanip.i;;ne$  font  pltii  es 
d'oU  .  icrî  ,  i^uc  le  .  nienuifier*  de  Sinope  fjifoient  de 
belles  ubiesdcbois  d'érable  &  de  noyer.  Tout  cela  fc  pta- 
tiqneencoieaa|aaHllMi>eicepté  qu'au  lieu  de  [jbles,  qui 
ne  conviennent  pai  ras  'Tores,  ils  eoiployent  1  érable  Jic  le 
noyer dÊiR des lbphai»acâlmi&r on bnibtidcr  desap. 
paitenwwtdnfi  een'dl  pas  eonue  ceqnanier  de  h  nvet 
Moire  qn^vide  s  déclan»  avec  tant  de  véhémence ,  dans 
là  troifiémc  lettte  éaite  du  Pont  i  Rufin. 

».  SINOPE  ,  fleuve  de  l'Afie  mineure ,  dans  la  Paplita-» 
^iinie.  Onclius  qui  (:uc  Liiilaikotdîtqne  ce  flenve  conloit 
près  de  U  ville  de  Sinope. 

J.  SINOPE ,  rivière  de  France ,  dans  la  baffe  Norman- 
ék ,  au  Cotentin.  Elle  fon  de  plusieurs  fourres ,  dont  h 
principale  eft  vers  TametviUe  ,  Se  palfc  par  Saint  Gemain 
deTaumclMUtd{eni  nutie*  viennent  du  bois  de  Rabet  de 
une  autre  do  bois  de  Momcboorg.  Le  root  va  lombet 
«lans  le  havre  &  boccage  de  Quineville.  *  Ctnritti,  Oi> 
lionnaire.  FuKdtHie  ,  Manuscrits  géogr. 

SINOPIUM  ,  montagne  d'Egypte,  Elle  éccit ,  (clon 
Enftathe ,  au  voifinage ,  ou  peut.être  dans  la  ville  de  Mem> 
phisi  car  il  dit  Smopsum  Monphidti  mens, 

SINOPOLI  ou  SiLLO,  viik  d'Italie ,  au  royaume  de 
Naides»  dans  la  Calabie  nhétiente,  ùAaa  Corneille ,  qui 
ne  cite  point  de  garant.  (I  ifouie  qne  cène  ville  cft  finiée 
dans  les  nKMxagnes,  i  ouatre  miues  delà  mer  »  ptisdtt 
minet  d'or ,  d'argent  3c  de  fer. 

Msjtin.dans  fa  cane  de  la  Calabre  ultérîenre,  ne  connoît 
ni  Sinopoli  niSillo.  Je  foupqonnerois  que  Corneille  veut 
parler  de  la  petite  ville  de  Siiio,  fur  le  Cacino.  Elle  eftef- 
fcdivcment  dans  Les moolqgnci , cnvîcoil  1  qtwrelnî^ 
les  de  la  mer  Ionienne. 

SINOREGA,  lien  fonifié^dm  rAfierriineure,  ftkn 
Appien ,  m  MtthrUba.  Ce  poorroît  îtte  le  fort  Sinoria» 
l'un  des  foizante-quinze  que  fit  bâtir  Mitfaridate  Eopator , 
4c  odl  il  renfirrmoir  fes  tiefors.  Le  fbn  de  Simm*  (élon 
Strabon ,  /.  1 1      5  \ ,  étoit  dans  le  Pont,  «aconlioi  do 

la  grande  Arménie. 
SINORIA.  Voyez  Sinorec a. 
SlNOS.  Vovex  SivA. 

SINOTIUM ,  ville  de  ^Illyrie ,  dans  la  Dalmaiie.  Il  j 
avoit  feloQ Strabon ,  /.  7 ,  p.  ti^,  le  vieux  St  le nouvean 
StMuinm ,  qui  étoienr  du  nomore  de  cinquante  principales 
villes  que  polTêdoicnt  les  Datmaies ,  &  qu'Augufie  ré» 
dniGimflcndKi.On  neiflkpoiman  jotecoqua  cndMB 
de  la  DahnHdeémitSinoTttnf. 

SINOUSA.  Voyez  Arne 

SINP'ING  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  d'îan- 
nan,  au  départemetn  de  Linj^an,  troifiéme  .  ;  :  1  >lcdc 
la  province.  Elle  eft  de  14'' 1  s' plus  occidentale  que  Pekm» 
fous  les  tf*  41'  de  l«ind»tepmaional&-*'  jÊtt4r  Si- 
wnfit* 
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SIN'QUIRIUM,  OH.connnc  poitc  le  grrc  i,c  Denys 
d'Hnlicarnairè,  /.  <  ,  SvNCïftit'  i  ,  pelle  d'Ii.i.ic,  aux 
conhns  du  Laiiuiu  &  du  pays  dci  Hcruiqiics.  La  coniuls 
<Lair>  r.tnnce  14^  de  Rome  nuiniccni  ccpoftc.  qui  peut- 
ctic  fut  la  tTicmc  ville  que  Plucarque appelle  Sigliuria. 
On  la  foriilîa  de  l>or.ne$  murailles  mtiesi  grand»  frais, 
Parli  Rome  voiibii  faite  Icniir  i  k$  emuniis  f|ue  Ibo  ccc- 
for  n'ctoic  poim  épinfé ,  &  vouloit  ojppoter  une  bar- 
rictc  aux  toutfcs  des  Latins    des  1  lecniques. 

SIN^ll,  peuples  de  la  Dacc:  Piolomée  ,  /.  j  ,  8  , 
les  place  au  no(ddes.fiiiSà^  fie  de  quelques  anli»  peu- 
ple s. 

SlNTACORA  ,  ville  de  la  presqu'ifle  de  l'Inde ,  fur  la 
côte  de  Malahar ,  dans  la  partie  (eptenctionale  du  royaume 
de  Catuta,  aux  contins  tlu  royaume  de  Vifapour.  Elle  efl 
fiui^r«(UPCflp«i  la  gauche  de  I  cnilHiuchure  de  la  ti- 
vierc  /Mfi*.  vis-^vit  de  Tiflc  d'.h>^cdir4,  encre  Gm  8c 
ÙBor.\Denj!e,Atln. 

1.  SINTit,  peuples  de  l'Afrique  propre,  félon  Stra- 
1  en  ,  /.  i  ,/>.  1  ^  I.  Cafaubon  croit  que  celonc  lttSfmél€f 
de  Ptolomée.  Voyez  Sentîtes. 

i.  SlNT/E  ,  peuples  dont  parle  Strabon  ,  /.  10  ,    457  , 

2UI  cite  Moincrte.  Il  latllc  en  doute  11  ces  peuples  étoicnc 
smcnies  que  les  SaP/€i  ou  Sali  de  Trace ,  qui  habite- 
leni  aiurctois  Tiilc  de  ^iamos ,  ou  fi  c'ctoiciu  des  peuples 
difiirrcns, 

SINTA!,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Clunr.ioii ,  au  dcpartcmerc  de  Cinan ,  première  mctro- 
pi)lc  de  la  province,  hli-:  de  1'  i  ^'  plus  oricin.ilc  41:0 
Pékin  ,  fous  les  ^<)'*  1  y'  Je  Lii:ut:c  (iptciunoiiali.-.  '  Jil.it 
Siiienjîs. 

■  i.ilNTHl'S  ,  villrdrl.i  Macédoine ,  dans i'Ampliaxiti- 
lle>prcsdu  golfe  Thtrmitts,  fciun  Eticmte  le  gcu^r.-iphc» 

3 ni  ciielc  fcpncme  livre  d'Hétodoie,  oùoolk  aujourd'hui 
«mrfii/  poor  Sintbus. 
i.  Sir^THUS.  Arricn  ,  x.  Périple,  p.  1 1 ,  appelle  ainfi  U 
plus  grand  des  fleuves ,  qui  fe  jettent  daiu  la  mer  Erythrée . 
&  Piolfmcc  donne  le  nom  rie  ^tntiii  s  ù  une  des  Ijtmclirs 
du  Hein  e  /liiius.  Il  pouvoic  le  faite  que  cette  tnibouthuic 
fi'.t  1.)  p'.iis  ^r.-'niie  de  towcs  ice  q|iiiait»eQgii^  i  donner 
Ion  nuni  nu  Heiive. 

SlNi  1 ,  peiipks  qui  habitoicnt  aD  dcfliis  du  Bosphore 
de  Ihracc,  félon  Polyco,  /.  S,  de  Orphée,  yltgt- 
mut.  Il  y  a  apparence,  dit  Oltiltus,  que  ce  font  les 
Sina  dont  pailènc  d'aoucs  anKiwi.  Vofcx  fsnide  CA' 
vant. 

.SINTTA  ,  ville  de  la  ^^acédolnc ,  félon  Etienne  le 
];cogiapl)c.  Si  Orp'icc,  qui  la  placent  aux  environs  de  U 
Thrace.  Les  habitans  de  cette  ville  font  appelles  SiNri 
ou  .SiNT  1 1  par  Thucydide ,  /.  i ,  ^.  169  ,  &  le  pays  où  elle 
4toit  fituéc  eft  noiumc  Sintice  pat  "Tite-Live,  /.  44, 
«.  «A.  Si  par  PioliMnéc,  A  3  ,  c.  i|  »  qui  j  place  aois 
viUcf  «  £iv«r  : 

Triflclm,      PanuiptliSt  frtrétk/t^mtiu. 

SINTICA  eu  Sir<TicF.  Voyez  Sintia. 
SINTILN  ,  ville  de  11  Cliine ,  d.ins  U  province  Je  Qiici- 
chcii.où  clic  a  le  rang  de  icconde  ville  militaire  de  la 

Erovirce.  Elle  donne  la  loi  i  quatre  forterelTès ,  qui  font 
abttécs  par  des  peuples  fort  ruftiqaes  -,  mais  qui  oiu  cela 
de  particulier  qu'ils  font  cxtrcnicment  villes  &  affligés  de 
in  mondeJcurspcochM  païens  tittfqnes-ii  qu'ils  (e  tMf 
^penr  Jes  chevetn  en  figne  de  dotuenr.  PtaCean  d*enii*eax , 

cc.Ti;i  i  '  .'  jcicfcis  les  R.irdcs ,  peuple;  de  I.i  Thr.ice  ,  pré- 
ftj;t:iila  nigtt  à  la  vie  ,  &  difcnt  que  Ici  pciifécs  de  la 
mort  ne  font  pas  à  rc:et(cr ,  &  que  ces  penfées  en  dimi- 
WtJ^Wff ffif^"^^^*!?^^  ^^icntcQC  la  aaioce.  La  qua- 


SINTRA  onCiNraA,  ville  Ôr  montagne  de  PoitugaT, 
d.ins  i  l-.i:raai.ivio-jie,  L,i  iciic  s'av.mce  dans  l'Occan  ,  bien 
loin  .iu-drl.i  de  I  ciu^wiicliuic  du  Tagc  ,  &  forme  un  cap 
avjf'Lc  ,  que  lei>  ii  ciens  ont  appelle  promentirium  LgM 
ou  prtmtmmum  OlififMutmft.  C'elk  un  rameau  d'une  muiH 
tai;ne  fort  élevée ,  qui  le  prérente  de  fort  loin  aux  vaidêauz 
qui  ralenc  cette  c&te  :  fon  non  était  «utrefiMS  «miw  Im*  ; 
éc  ao^Hild'tnndfeftJi'/iirrrif'oa  CÎMt*.  A  Tun  des  côtés  de  ta 
montagne  cil  une  petite  viUcqui  porte  le  nicme  no  u  ,  & 
qui  cit  lîtuce dcrrictc  C'j/Îjw,  à  fept  lieues  de  Li.'bji  1  ,e.  Au 
(ommet  de  la  mont.ignc  on  voit  un  beau  mona'iji  e  de  re- 
ligieux Hicronymitcs,  dcdic  à  Noffd  Stnùerj  dj  Etau,- 
c'efl-à-dire  i  Noiie-Damc  du  Roc ,  &  accompagne  d'une 
cglifc ,  qui  ell  un  lieu  d'une  grande  dévotion,  où  l'on  va 
faire  des  iieuvaines.  Le  mon^illctc  te.  l'églifc  (ont  tous 
detix  taillés  dans  le  coc.  Les  reiigicta  ont  un  petit  \3xàut, 
qâ  il  a  £tlhi  poner  d*aillciiR  toute  U  terre  qu'on  y  voit.  On 
jouit  dans  ce  lieu  d'une  vûc  charmante.  D'un  cûié  on  voie 
l'Océan,  de  l'autre  le  Ta,«;e,  &  des  deux  autres  k*  con- 
tinent,  où  de  belles  f<  cic  :i.!ies  cjiTip.ignes  torment  un 
payfagc  agréable.  Au  pied  de  l.t  montagne  ,  au-dclfus  du 
c.ip  ou  promontoire,  il  y  avoit  ancienneiueni  un  temple 
dédié  au  folcil  &  à  la  lune.  On  en  voit  encore  les  ruines ,  te 
queli|Des  calcmncs  chargées  d'infcnptians.  Je  n'en  tappoc- 
letai  qtfHae  : 

Son    iCTfftNO  LtJM^ 

Pro  iCrtawiTATE  Impirii  et 

SaLUTC  IMf.  CAL.  .  .iK:'IIMa 
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AvftfilKi  .Anton II 

AU6.  Pil. 

•  ■*«••  C^s» 

IT  Jmi«  AVO.  MATUlS.  CjCS. 

Dutisius  Vaurius  CiCuANUs. 

•VlATl  031  AUfiUSrOMJH»  &c. 

Du  tnt^  q:ic  la  mo:ir,igne  i^e  SimrJ  reg.irtîc  l'Océan, ily  a 
u;i  petit  village  no:uiiié  Cali'jrtj  ,  a.iprrs  l'.uquel  eft  utie 
Utoiie  tort  aiictcniit  iN:  tort  lonjjuc  ,  au  pied  d'im  rocher 
battu  des  Sots  de  la  mec ,  6l  dans  laquelle  on  dit  qu'on  a  vû 
de  a»»  en  teins  des  triions  ou  hommes  marins ,  ]ouant  de 
leur  cornet .  comme  les  habitans  de  Lilbonne  le  firent  ùn 
voir  autrefois  à  Tibère ,  par  une  amballàdc  qu'ils  luicD» 
voyetent  i  ce  fujct.  Entre  ce  village  &  la  monta^  cfl  h 
vauée  de  CoHares ,  Li  plus  agréable ,  la  plus  délirieure  8c  la 
plus  fertile  qui  fe  puiiïc  voir.  Idlt  cil  lun^i  c  d'une  îicne, 
il  bien  cultivée  &  li  bjcn  plantcc  d'aibrcs,  qu'elle  nour- 
rit presque  iùu:e  la  ville  de  Lifbonnc  ,  par  les  r;ui;s,le 
bled  &  le  vui  qu'elle  fournit.  On  y  m^rcitc  presque  par- 


Siaopin||(à|  Cheuping» 
,    ^jPapingt  .  Chenhing. 
.*  AtUtShuHjù.  JtiA/^éJkittfMtst^  i  U  Chine ,  p.  27S. 

S'NTII,  peuples  qui habiiuiciu  daasiillc  de  Lemnos, 
jfclon  I  iorr.ére.  Voyez  Lîmnos. 
,    SINTIUiVi.  Voyez  SiNciuM.  ] 

SlNTp£l,JM,  lieu  fortifié ,  dans  l'Arménie  ,  félon  E- 
jien(Kj!e  j^j(raphe.Otiélius  (oup$onneqtie  ce  lieu  était 
daasU  pètiK  ilinnénie. 


on  fc  trouve  d'abord  cojvert  Je  flcuts.  *  Délicrs  de  Pori»' 


tOUtàToaibre  ■,  &  quand  on  sj  repofe  foijs  quelque  arbre, 
pag.  774. 

SINTU ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de  Sadineo  , 
au  département  de  Cliingtu  ,  première  métropole  de  la 

province.  Elle  cfl  de 


le 


H  '  1  plus  occidentale  que  Pckin, 
la:iiude  lepientrionale.  *  ..'//.i;  Si' 


fuus 
nenjîi 

5iMTZfiEI.Vl  ou  SiNSHEiM  ,  village  d  Allemagne, 
dans  le  Creigow  ,  contrée  de  la  Suabc ,  i  quatre  ou  cinq 
lieues  d'Heidelberg  ,  du  côic  du  midi ,  &  à  pareille  dilbnce 
d'Hailbron  ,  vers  Toccident.  Elle  cil  litucc  dans  un  fond , 
oîi  aboutidëot  des  tuillèaux  marécageux.  Cette  ville  étoit 
aurrefbit  la  capitale  de  Creigow  ,  &  fut  le  fiége  des  anciens 
coHKcs  (îc  ce  nom ,  dont  le  dernier  ,  iiomnié  Jean,  avant 
c;é  élu  évèquc  tic  Spire,  la  donna  à  ion  cjijiilc  avec  les  au- 
tres villes  &  places  de  fon  comté  ,  après  que  ton  trrre  tut 
mort  fans  enfans.  Lc  maréchal  de  Turcnnc  y  dedi  en 
t(>74  l'armée  impériale ,  que  commandoit  le  duc  de  Lor- 
raine avec  le  comte  Capraïa.  Les  François  brûlèrent  cette 
mtmc  vUle  en  149$.  *  XyAi^rttt  Géotg^aacActnod. 

C  |k  • 
SINUESSA ,  ville  'ditalie ,  dans  le  Lariom  ajouté ,  ai 

conBn;  de  la  C';?mpanie  ,au-dcli  du 
nier.  Tue-  Livl-  ,  /.  10 ,     ii  ,  lui  donne  le  tiuc  de  «.Usoiuc 


roniauic.  ville  de  Minturne,  félon  Strabon  ,  /.  5  ,  était 
entre  celles  de  F»rmus  &  de  Sinutfj.  Pline  ,  /.  }  ,  r.  ^  , 
fâit  de  Sinutffu  la  dernière  ville  du  Laiium  ajouté ,  &  tUc 
que  quelques-uns  l'avaient  appelkcc^/iw/«  -,  mais  Tite-Li- 
Té»A  tojA  XX,  £iR  ênieiMN  que  i'iniii;^  pfic  ce  nooi, 

loi/que 
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torfi^ue  les  KWWWW  eurcnr  envoyé  une  colonie  dans  lin  en- 

tîioir  où  Voi-  tiOV'-  i;  qu'iviiit  éié  ^/iM^f  ,  ville  s;rrcque  : 
ri.UHit  ii:  iinf  lolùiuî  itna  f'eftinum  &  FéUrnum  agrnm 
dtiliiicrcn:  :tr    >i>:-i  .i.'.  ihum  Ltrii  fliitii  ,  qu*  MintUtnx  «f- 

ptlUij;  uitera  m  i>iUit  FtfioUt  FMimtm  (tntmgtutt 
agritm  ,  ubt  Stncft  dtfnuT  Çt«t*  »rbt  futffe  :  Snmeffd 
àtmdt  4b  cêhmt  Rtnunis  4fftU4tê.  Les  lubicans  de 
ente  ville  fon*  appciiés  Simi^iuù  ou  ptfMim  SimufMm, 
par  le  mcme  hiftorien ,  &  StHuiftni  daas  une  insctiptioa 
xapportccpar  HolOcn  114.  Il  y  avoîtau  voiftnagede 
cftfc  vil  :  Ir'  c\^:ix  : nioéralct,  qui  en  prcnoitnf  le  nom 
d'ylqut  Sifm(jJ.tnd,  Pline,  /,  j  1 ,  r.  1 ,  met  ce\  eaux  dans 
la  Campanic ,  St  la  ville  de  Sinutfa  dans  le  Latiiini  ;i|outé. 
C'ctoicnc  des  bains  d'eaux  chaudes:  d'où  Silius  Italiens,  /.  t, 
V.  5  tS  ,a  donné i la  ville  de  Simffa  I  cpithét»  de  t^m. 
Nous  voyons  dans  Tacite ,  L  11,  t.  66»  que  l'empereur 
Claude  ufa  de  ces  bains.  On  voit  encore  aujourd'hui  les 
ruines  de  Siui^  *  elle»  contètvcm  Je  nom  de  la  ville. 
Voyez  SvmA\tJi.  Piolotoée  appelle  enre  ville  S$tfâ,  St  la 
pl.iceprè^  de  la  mer.  A  peine  trouvc  t-on  aijjoitul'hui  les 
vertiges  de  certe  ville  :  il  y  a  ccpemixnt  près  du  mont  Dra- 
toii  qu^lcjucs  mines  dVdiHces  ,  de  même  que  vers  le  bord 
«ielaniLT,  où  faits  duute  cioieiit  les  grandes  murailles  du 
porc.  Cette  J/Mrj^  n'éioit  pas  la  Snefidcs  Aurunzes.  L'on 
voir  aujourdhui  dam  l'endroit  oà  cioitaonefeis  Jïimm^ 
une  petite  forterellé,  qjoi'on appelle  luonie  Oncooe  :  èUe 
eft  i  un  mille  de  la  mer* 

SINONI A  ,ville de  la  PanMe ,  félon  Piotonfe  .1.6, 
*.  5.  Le  manuscrit  de  la  bibliorhequc  p  iLrine  lit  Oenmud 
au  lieu  de  Siaimid  ;  &  OrtcIuB  aoit  que  c  cft  la  ville  Ge- 
Humj  d'Ammien  Marccllin. 

SINUS  TRISTIS  ,  nom  que  Solin  donne  au  Uc 
Afphalciie.  Voyez  Asphaltitji  Se  Mer.  Morte. 

SINXUI ,  mi  de  1»  Chine ,  dans  la  province  deChaonfi , 
•0  départctncjît  de  Ce ,  troilîéine  grande  cité  de  la  pto- 
vincc,  Elle  eft  de  14  plu*  occidentale  ijue  Pékin, 
fum  let  tS^  f «'de  btinidereptenirionale.  *  M*s Shn^t. 

SINY ,  ville  de  li  Chine  »  d.ins  la  province  de  Quan- 
mng ,  au  département  de  Caotheu ,  fepcicir.c  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  de  s  '  4»  plus  occidenta- 
le que  Pékin  ,  (bus  les  ij''  15'  de  latiiude  iVptcntrionaic. 

I.  SINYANG ,  ville  de  la  C  lune,  dans  la  province 
de  Xenli ,  au  département  de  i^iancbung  ,  iroificme  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  dey''  54'  plus  occiden- 
tale mK  Pékin ,  feus  Ica  <4<^  |'  de  Udoide  (cpCEOttionale. 

a.SlNTANG,  viUedeU  CUne.  dam  b  province 
de  Honan  ,  au  dcparrcmenr  d'Iuning ,  huitième  métto' 
pôle  de  la  province.  Elle  eft  de  11'  plus  ocàden- 
ralc  que  Pékin,  fous  les  ^j'*  10'  de  laiicude  reptOKlio- 
nale.  Sinvang  cfl  défendue  par  une  forterelîe.  ' 

SINYE,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de  Ho- 
nan ,  département  de  Nanyang ,  tepticmc  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  de  j**  15'  plus  occidentale 
que  Pckio,  Tuot  tes  {{'de  lacinide  licpwixcionale. 
*  AtlM  Sintnjit. 

SINVU ,  ville  de  la  Cbine  ,  dans  la  province  de  Kiangfi , 
au  département  de  Linkiang ,  huitième  métropole  de  la  pro- 
vince. Elle  ef>  de  ix'  plus  occidentale qos Pckbi  ibuC 
IcsiS**  jo'  de  latitude  lcprei:ttiotiale. 

SINZITA  ,  ville  de  la  petite  Ainicr.te.  Ptolonvée, /.  5  , 

7 ,  la  place  dans  la  prcfeâure  Muriane.  Au  heu  de  SinKj- 
tt ,  le  manuscrit  de  la  biblitNbeque  palatine  porte  SinditÀ, 

SlOOA ,  fille  de  rAlbaoie.'EUedl  mife  pat  Piolomée , 
/.  t,c.  I»,  m  notable dbi  tnUcf  Inn jet  cfRW  le  Cjtniu 

I. SION  ou  ZiON,  montagne  fur  laquelle  le  rcmple  du 
Seigneur  fut  bâti  dans  Jerurdem  par  Salomon  ,  &  oij  Da- 
vid ,  (  ^f,il,  47,  i,)  bâtit  la  cite  de  David,  vii-à- vis  &c 
au  nord  de  l'ancienne  Jcbus  ou  Jcrufalem,  qui  occiipoit  le 
côté  oppofé  â  Sion.  L'écriture  met  ocdioairemeni  le  mont 
Sîoa  |Mar  le  lieu  oà  àoit  le  temple  { mais  dras  la  rijgueor 
il  éton  plutôt  fui  le  mont  Moria,  a.  Pér.  ]  1  1  >  qui  ^lott 
un  des  cftmnDt  qpn  compolôient  la  maotniie  <w  Sîon. 
Rehnd  ,  Pét^,  t.  a ,  ».  847  &  848  ,  pKtend  <)iie  le 
mont  Sion  étoit  au  midi ,  Se  non  pas  au  feptentrton  de 
Jerufalem. 

Le  P.  Barthelemi  Desckampv  ,p.  44^  ,  dit  :  Du  tenis  des 
Jchdfécns,  il  y  avoit  une  belle  (uiteiclTè  ,  avec  une  ville 
ceinte  de  fortes  murailles,  &  qui  avoir  pluficurs  portes  5c 
qganâiié  de  mn.  Dtvid  PayaKptîf^y  cttUiiik  demnie. 
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&  la  rei>dit  beaucoup  plus  torie  qu'elle  n'était  aupâfav.inr. 
Il  ht  bâtir  un  riche  palais ,  dins  lo^ucl  Salomon  linr  cn- 
iuue  là  co»c ,  (k  tous  les  autres  rois  de  Li  Judée.  C'eft  ponc 
cela  que  l'écriture  fainte  l'appelle  château  toyal ,  ni  iifon  Se 
tiônedc  David.  Quelque  tems  aptés,  ayant  é  é  ruiné  pxr 
les  guerres.  Judas  Macnabée  le  fit  rebâtir,  \  y  fit  conlhuire 
des  tours  éc  des  mutaiUet  fi  hautes ,  fi  fortes  11  lolidcs  » 
que  ,  ftlon  le  témoignage  de  Jofeph  ,  jamais  il  n'a  pù  cire 
pris  que  par  la  (âmiiie  -,  ce  que  l'empereur  Tue  avoua  lai- 
même  ,  après  qu'il  s'en  fut  tendu  maître  ,  8c  c^i'il  etir  vô  la 
hauteur  àc  rcpailleuc  des  tours  &:  des  nnir.iilks ,  la  gros- 
ftur  prodifjicuie  des  picires  li  bien  ]oiiuc5 ,  &  fi>mmeco- 
lées  ciilcnible  :  ,C'j  i  ,  r  \\ ,  le  brjs  du  Tour  Pirjf-nt  qui 
S  ttmbtttu  f9ur  mut.  Il  nj  a  qut  Utt»  qui  a  (hdffe  Ut  Juifs 
ét  ttitt  ftrierefft  {  cm  itnja  ptint  il  ftrct  bamjmt  q«t  foit 
tiiféàU  tthétut  m  éâ  rtnvn/h  dt  ttUet  tuMbinet.  C'eft  aofli 
fur  ce  mont  one  David  &  les  autres  rois  ont  choill  lenrx 
répulturct.  Salomon  enferma  de  grandes  richcilcs  danc  te 
fépuicre  do  roi  David  fon  pcre.  Le  grand-f  rcrre  Hircan  en 
emport*  trois  mille  talcns.  Hértxie  Ascaloi-itc  ,  qtulrj'jc 
icms  aptés ,  ayant  voulu  tenter  la  même  chofe  ,  il  en  (uttit 
une  flamme  qui  brûla  deux  dt  Tes  gens.  Ce  prodige  le  rem- 
plit de  frayeur  ,  Si  lui  fit  quitter  ion  emrepciiè.  On  ne  laie 
où  (but  (ittiés  les  tombeaux  de  David  8c  de  Salom  l  e  1- 
jamio,  luif.dant  fon  idnéraire  ,dit  :  Le  lieu  des  Icpuktes 
de  Dwvid  Ac  de  Salomon ,  a  été  bouché  depuis  mille  ans 
par  le  commandement  du_  patriarche,  des  chiétiens  ,  de 
forte  qu'encore  èajonrdtiui  n  eft  ignoré  ;  car  le  temple  de 
Sion  étant  venu  à  tomber ,  on  tira  d<-s  pierres  hors  des  foii- 
demcns  drs  anciennes  murailles  de  te  nioni  pour  le  icbâ- 
tir,  Se  tat  dis  qu'on  travailluit  i  les  tirer,  il  arriva  ,  par  cas 
foriuii ,  que  les  ouvriers  ayant  levé  une  des  plus  grodcs 
pierres ,  ils  découvrirent  la  porte  d'un  anire  .  dans  letjuet 
Àant  enttétt  ils  arrivèrent  comme  i  un  petit  bâ.i.-nenr, 
{batenu  poi  dci  colonnes  de  luarbre ,  où  ils  virent  im  riche 
moflonent  tout  garni  d'or  Si  d'aiçgeor ,  devant  Jeqnel  il  y 
avoit  ttnc  table ,  fur  laqoclle  était  un  fcepire  8c  une  cou» 
rorne  d'or  ;  À  gaiiclie  il  y  avoit  aufli  un  mouuniin:  !'.:m'i!a- 
ble  .lu  prcniicf ,  luiis  li»  ne  purent  Tavuir  ce  qu'il  coiuc- 
noK.  Comme  ces  hommes  voulurent ,  par  cuuoiirc,  pé» 
ncrrer  plus  avant ,  ils  furent  rcpoullcs  par  un  to.irbiilon  de 
vent  hors  de  la  porte  de  cet  ancre ,  où  ils  dcmcuieicm  cou- 
chés par  terre ,  comme  s'ils  eullcnc  été  morts.  Sur  le  foie 
ayant  été  éveillés  par  un  aotte  K>urbillon  ,  ils  entendircw 
une  voix  qui  leur  dit  :i<«iw<rVfai,d'yii'f«c  dr  tiiu»i  ce 
qa*ib  firem  anfli-t  jk  en  tremblant  »  Ae  failîs  de  ftajieur  :  il$ 
allèrent  faite  le  récit  au  jHuriarcbe  de  tout  ce  qu'Us  avdene 
vû,  &  de  ce  qui  leur  étdt  arrivé. 

Le  niont  de  Sion  ;oint  du  côré  du  midi  I,i  cire  de  Jcrufa- 
lem: il  etoir  aiitrc-lms  dans  l'cnccintc  di's  muratJlcS  j  mais  au- 
jourd'hui il  c'^  au  dehors  ,  du  co  ed  1  Icptcnrrion ,  &  pres- 
que d'ui>e  même  égalité  avec  la  ville ,  quoiqu'aiicicnnemenc 
il  ait  été  entouré  de  ptofondes  vallées.  Ce  mont ,  donc  la 
beauté  eft  tant  vantée  dans  réaiiiire  faiiue,  cil  â  prélinK  fi 
diflîwme ,  qu'on  ne  jugcroit  januts  qu'il  yeAi  eo  une  ville  f 
car ,  excepté  le  cénacle  de  Natte  Setgnenr »  &  la  mailbn  de 
Caïphc ,  on  n'y  voit  que  de  grands  monccamt  de  pierre.  Le 
pere  Nau ,  f.  ^7,&  lt$if.  dans  fon  voyagcdela  Terre  Sain- 
te ,  décrit ,  comme  il  fuit ,  le  faine  cénacle  ,  la  maifun  de 
Caiphc ,  &  le  château  de  la  ville. 

La  partie  du  mont  Sion ,  dit-il ,  où  étoie  auttefois  ia  ville 
de  David ,  eft  maintenant  inhabitée  Se  hors  de  Jcrufalem  : 
il  n'y  a  plus  que  le  faint  cénacle ,  la  mailbn  de  Caïphe ,  Se 
le  château  de  la  ville  :  tout  le  refte  fe  laboure  Se  Ce  feme ,  à 
la  téferve  dn  côté  le  plus  kantiqtii  eft  au-deflûtdu&ini  cé- 
nacle &  de  b  maïlôade  Catpne  :  la  providence  a  confttvd 
ce  côté  aux  chrétiens  pour  leur  fépu'r.n  c,  I  0  diâtcau  de  Je- 
rufalem eR  b.iti  au  midi  de  cette  (aiii;<; '.ilk- ,  près  la  porte 
d'Hlkhalil^quc  nous  nommons  la  porte  de  Hctrii-v  ivi.  il  y  pa- 
roîr  ctte  nouveau ,  &  il  y  a  apparence  qtic  le  mcitie  eaipc- 
Kur  des  Turcs,  Soliman ,  qui  a  fait  faire  les  murailles  qu  on 
voit  aupurd'hui  à  la  ville ,  a  faitaulfi  rebâtir,  ou  foiiifier  ce 
château  ;  i!  parole  avoir  double  raiig de  remparts.  On  voit 
ceux  de  dehors  revêtus  de  bcila  piccBet  x  co»  de  dedans  le 
font  auHî  peut-être.  Apris  root  les  fbtnfiniiont  de  cetre 
place  ,  qui  eft  commandée  d'un  lieu  voidn  ,  f  -  [  j  !  - 
chofe.  La  porte  eft  dans  la  ville  :  il  ne  patoît  pas  qu  il  y  c;i 
ai;  plus  dune.  Du  tems  que  les  chtétiens  polfédoienî  \.\  tcnc 
fainte ,  le  château  de  Jetiifalem  croit  en  ce  même  cndroir. 
«NI  f afpdloir  Ckiu4ti  Pifta ,  parce  ,  dit-on ,  qne-ceox  dt 
TmtK,  Cccc 
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aulll  lâ  qii'àoit  ancitmicmcnt  la  citadelle  de  Sion  ;  maiscllc 
avoit  bien  plus  tl'cKiiJiic  ,  &  le  p  ii.iis  qsi'y  avoil  David  n'a 
pas  cic  moins  ic-iioinmc  par  la  perte  tuNclic  qu'il  fit  de  foil 
innocence.  Ce  tut  du  iuut|dc  l.n«rr.iiîc,ouil  le  promcnoit, 
qu'il  lailTa  échapper  ce  regard  inconlldérc  fur  Ikiiii.ihcc  , 
tonme  d'Une.  Ce  fut  là  nicnie  qiw  le  propiiéic  Nathaii 
l'ayant  repris ,  de  la  part  de  Dieu  ,  de  l'adiiltcic  qu'il  avoic 
COnuDÏt ,  il  reconnut  l'a  fante.  Les  étrangers  n'entrent  point 
ihni  ce  diltcau  i  \U  n'oiêni  même  le  regarder  avec  quelque 
forte  d'attention  -,  fans  s'expofer  à  de  mauvais  traitemens,  à 
caufc  du  foupi^on  qu'ils  donneroient  de  vouloir  le  rcconnoî- 
trr  i  ma  iv.ii^dciÎLiii.  Les  Mahoméuns  fo-it  lî  pjlliotmcs  i 
Jctulalem  contre  les  chrétiens, &:  principalement  conticles 
Francs ,  que  pour  les  tnoindtes  fu|cts  ils  leur  font  infulie.  On 
paJe  prumptcincnt  ce  lieu ,  Si  fortant  de  la  ville  par  la  porte 
de  David ,  qui  e(\  celle  du  mont  Sion ,  on  va  viiiter  la  mai- 
Coa  de  Caïplie  qqi  cD  cft  piocbe.  Elle  eft  i  ptcfcnt  changée 
eitnnecglifcqucles  AnnédenS  dcfletvem.  On  entre  d'a- 
bord tî.i.s  une  toLir  par  une  porte  ,  &  on  descend  enfinic 
par  qtn;rc  ou  cir-.q  degrés.  On  montre  là  un  oranger  qu'on 
dit  ttic-  pljMtc  .lu  Iku  où  le  thautïoit  l'.utit  Pierre  avec  les 
v.nictt ,  devant  lesquels  li  eu;  lionic  de  p.iroiirc  disciple  de 
fon  maître.  On  vuiti'miace  d'un  coq  j;iavc  lur  une  pictie 
plate  ,  qu'on  .1  placée  dans  une  petite  niclie,  ptaiiquce 
du-.i  la  muraille  qui  fait  la  face  de  ré^lUé  qui  eft  bSdl  (br 
]»  nùacs  de  celle  que  ùiavc  Hékoe  ni  faire  autre- 
Ibis. 

On  y  tint  le  confcil  appelle  fjncirin  ,  compofé  d«  chefs 
des  vingt  quaiic familles  laccrdotalts.&despnncipiuxfci- 

3 neufs  oc  la  nation.  0:i  fît  comparoîtrc  dans  ce  même  c- 
toit  Notre  .Sci^ncu:  Jcfus  Chrill  pour  y  cire  ius;f  .  <.)n  wat 
encore  pics  de  VnLncl ,  v^:  du  tiJtc-  de  1  Lpktc  ,  le  n'.unniTn-Mt 
it  l'cndroiidu  cachot,  oùfapicspluficurstoui  mens.  Nui  te 
Seigneur  fiit  mis.  Cell  me  fictM  chambre  catrée  .  où  il  y  a 
un  «wel  dcdË.  Ony  entre  pu  une  porte  fort  balle  &  ét roi- 
te.  On  n'y  peu  ttre  que  deux  ou  trois  pctConncs  à  la  fois.  Il 
n'y  a  rien  de  remarquable  en  ccnc  églilc  que  le  dt:  j-mm  de 
l'autel ,  où  les  Arméiiiem ont  enfermé  la  grolfe  pierre  qui 
fermoitîc  fcpiilcrcdu  Sauveur ,  &:  fut  laquelle  r.ioge  s'allie 
après  l'avoir  renvcrfcc  le  jour  de  la  reujrrcilion.  Oi<  dit 
qu'elle  eft  là  toute  entière.  On  n'en  voit  pourt.mt  (juc  dti.x 
tnorceaiu  à  chaque  côté  de  l'autel  qu'on  n'a  point  couvert 
de  plâtre  oti  de  chaux ,  comme  tout  le  rcfte.  Les  rcligieiix 
de  Jetofalem  difenc  que  les  Arméniens  la  leur  ont  enlevée 
comme  plusieurs  autres  chofcs ,  lorsqu'au  tenu  de  la  guerre 
que  le  Tare  fit  aux  chrédensâ  It  priIe4eC||iic»  ibfurcnt 
tout  mis  en  prifon.  Car  alors  les  Arméniens  fureni  les  dépo- 
fii.iircs  de  leur  fancluairc  ,  S:  fc  faifiicnrde  pl-j(Ieur5cl-.oics 
t[u'on  n'.i  jamais  pu  retirer.  Un  peu  plus  loin  nue  la  m.iifon 
de  Ca'ipiic  ,  .ivanqant  quelques  pas  vert  le  roiai ,  on  trouve 
ce  lieu  augulte  qu'on  nomme  le  Cinalt-  C'eil  un  lanttoairc 
méniorable  de  l'ancien  &  du  nouveau  tcftamcnt-,carcefiji  là 
que  David  plaçi  fon  fépulcre  :  il  cft  probable  que  ce  fiit 
pris  de  ce  Ucn  que  le  même  roi  Ht  fairo  le  tabernado ,  où  il 
plaçararchc  d'alliance»  laesaa'ayantUHKislesbéfiMiâiota 
qu'elle  avoit  répandiiei  fur  te  lènte  0!bed>Edom .  Se  fur 
toute  fa  maifon ,  pendant  trois  moij  qu'item  le  bonheur  de 
la  polféJcr  i  il  dciira  y  avoir  part ,  l'avant  dans  fa  ville  & 
dans  fon  palais.  Comme  l'cndroi:  où  l'aruh:  avoit  été  mifc 
éioit  leplus  faim  dupaUis  ,  David  voulut  que  celui  de  (a 
fépulturecn  fût  le  plus  proche  qu'il  Icroii  pollibic.  On  ne 
£ut  A  cefanâuairc  étoii  dans  la  maifon  de  ce  disciple  fottn- 
lié«qoipltia  fa  faleau  Sauveur  da  monde,  pour  y  auUigff 
l'agneau  paschal  la  veille  de  fa  palGon.  U  éioitdunioiiisionc 
ioignant  -,  &  pcat-cttc  que  ccspatoles  de  fam  Pierre, /}• 
puhnim  tjus  ej?  apuJ  nos  uiqtitin  b*diaH4mdttm ,  Ce  doivent 
prci  drc  à  U  ngucut  de  la  lettre  ,  &  ne  veulent  pas  feulc- 
mctu  dire  que  le  fépulcre  <!c  David  étoit  alors  encore  en 
Jcruialcm  ,  où  il  fe  tronvoit ,  mais  dans  l'endroit  mcmc  de 
la  villeoù  il  logeuit  avec  les  hcrcs  les  apotrcs  Qjoi  qu'il  en 
foit ,  c'étoitunc  grande  mailon  ,  &:  ia  uiailun  d'un  homme 
riche,  CORUne  irparoitpar  l.i  grandeur  A:  l'ameublement 
de  U  iâle  hauw  >  où  Notre  Sei:.>ncui  âc  U  Pâque  avec  lèsdi* 
c1ples,CM«u/irni^<in^«  fir^tum. 

Ce  fut  d.ins  cette  mailon  que  }.  C.  mit  lîn  à  routes  les 
figures  de  la  loi  ancienne ,  dans  la  ccréoionie  de  l'agneau 
p.tschal  qu'il  y  mangea  avec  fcs  ap6!rc"-i&  il  y  cxcri,a  Ton  mi- 
nilicrc  de  prêtre  félon  l  ot  Jce  de  Mckhifédcc  ,  otfiant  i 
Dieulelâaifice  de  Ion  cofpe  ic  de  Ton  (âagadgable.  Hum 


S  I  O 

les  etp^cetdo  pain  8t  da  vin.  Après  fa  mort ,  le  jotir  de  f* 

réfurrecliou.i!  apparut  dans  cet  endroit  à  les  disciplcsi  il  leur 
y  préfenta  loti  corps  .i  toucher,  &  y  mangea  avec  eux.  Huit 
jours  .iprès, il  y  rcto'.irii.i  pout  guérit  raveu;^!eriitin  de  S.Tfio- 
inaSi  Cil  l'obligeant  de  porter  la  main  dans  les  plaies.  Ce  fut 
là  encore  apparemme:u  qu'il  vint  trouvée  (es  disciples  Je 
jour  qu'il  monta  au  ciel.  Ce  mcrae  lieu  tut  aJlîgné  par  Notre 
Seigneur  à  fes  disciples .  pour  y  faire  une  retraite  de  dix 
jours.  A; pour  fedispofetâreccvoli  le  faini  Esprit.  S.  Ma* 
thîas  rat  an  dam  le  cénacle  pour  temalir  la  place  du  peifi. 
de  JuJai  C'étoit  encore  dans  le  cénacle  que  Icsdisciples,  au 
n;)mbrc  li  cnvicon  ccntvuigt ,  éioieiii  ailcmblés  avecij  S-' , 
Vierge  Se  quelques  femtnesdévotcs, lorsque  le  S.  Esprit  des- 
cendit en  liorme  de  langues  de  feu.  Ce  Unit  lieu  devint  la 

Ïremiere  églifcchtéticimc  -,  S.  Jicnucslc  iniiieut  y  fut  éra- 
li  premier  cvêquc  de  Jerufaiem  i  les  fcpt  premicis  diaeres 
y  furent  ordonnes  ;  le  premier  concile  y  fixKm.Eniiii  c'cll 
â  la  porte  de  ce  cénacle  que  faiot  Pierre  annotiiea  l'évangile 
pour  lapiemicre{ôis^&  o(MiveniittoitaitlleperloniKs.Sain. 
te  l  lélèue  orna  l'cglifc  de  ce  faim  lieu ,  y  ht  nicitic  I.1  co- 
lonne teinte  du  fing  de  Notre  Seigneur  Jcfus  Chrirt.  Cette 
colonne  foiitenoit'  le  poitique  de l'églifc ,  qui,  au  rapport  de 
faint  Cytille  ,  étoit  à  deux  étages.  Depuis  ayanr  en-  ruinée 
parles  infidèles ,  Smci*,  reine  de  iucilc  ,  la  releva,  .^c  la  mit 
ijNwprèsdansl  aatuùon  la  voyoit  du  icms  que  ks  relip 

5ICUX  Francs  en  ctoient  en  polfcflîoiuEUe  eft  encore  ideux 
tages,&  terminée  dans  (kiong^  par  on  dôme  couvert 
de  plomb  d'une  gcandrar  médiocre.  On  marque  auxpéle- 
fim ,  qui  font  alwz  heureux  pour  y  entrer ,  tous  les  divers 
lieux ,  on  1*00  croit  que  fe  font  palfés  les  myftct es ,  ("ans  ou- 
blier mê  ne  celui ,  ou  l'on  Ht  rotir  r.igocau  pasclial  -,  mais  il 
y  a  appatci'ce  que  ce  (ont  pimût  les  divcts  lieux  ,  qu'on  a 
coiiiacics  à  La  tucmon  c  de  vcs  nv.-rveiîles  ,  que  les  endroitj 
véiicablcs  où  ellcsietunt  paîIccs.Car  il  eft  vraifcniblable  que 
k  cénacle  «  c'cft-à-dire  ,  la  flic  haute  ,  où  Notre  Scigncui 
mangea  l'agneau ,  fut  le  lieu  roctnc  où  il  inftiiua  l'Euchiint- 
tie ,  &  où  laint  Matthias  fut  élu  ;  mai»  l'endroit  où  Ton  veut 
que  foit  descendu  le  faint  Esprit  cft  trop  petit ,  &  il  ne  peut 
pas  contenir  la  mo  t'é  de  cent  vingt  perloniies ,  &  davama- 
ge ,  qui  cioiciit  allciiiblies  1 1  ,  &  qui  cutcntpartà  ccticgra- 
ce.  Les  jNlaliomctans  n'y  laiirci.t  cn.rcr  que  foit  rarement  les 
Lliréncns ,  &  encore  le  font-ils  p.iyci  de^  fommes  con(idé- 
rables.  Il  y  a  environ  un  l.àctc  qu  un  mifctable  finron, 
c'cft-à-diie ,  un  des  Kiux  dévots  de  M  ihjmct ,  ravit  ce. 
fanduaire  à  nos  religieux  fran^ois.  Il  alla  prcicntet  requête 
à  la  Porte  Ottomane ,  te  remontrer  que  c'étoit  une  èxofé 
indigne  de  voit  le  fépulae  éa  gaoà  toi ,  Se  admirable 
prophète  David  ,  entre  les  mains  des  chrétiens  &  des  chré- 
tiens francs ,  qui  le  polfcilo  ciu  hors  de  la  ville  dans  un  en- 
droit avantaijpûx  ,  où  ils  poucioicm  introduire  de  nuit  tant 
d  cntiemis  qu'il  leur  pl.iuuit  ,  fins  qu'on  .s'cu  ,ipp-rçùt  ,& 
les  tendre  maiitcs  de  la  ville  je  du  château.  U  obtint  donc 
ailément  un  haut  commandement  pour  challcr  les  rcli- 

fieux,  &  y  introduire  les  Mahoméians.  Le  délit  detiici  de 
aigent  des  religieux  le  faifoit  plutôt  agir  que  l'amoat  de 
fa  loi  :  il  les  fonda  fuême  fui  cet  article}  mais  ceux-ci  qui 
jugeoient  qu'il  po(irroit'aifément6ire  venir  un  nouvel  or» 
drCj^c  qu  ils  perdrolcnt  leur  argent ,  le  renvovcrent  avec 
peu  de  fauuaChoii ,  &  en  vertu  du  commandement  qu'il 
avoit,  il  les  mil  hors  du  !aitit  CcnaLle.  Lis  telii;ic-u.t  n'ont 
pu  y  entrer  depuis  ce  tcms ,  &  ils  n  y  ciictciont  )ainais  tant 
que  les  Turcs  feront  maîtres  de  Jerufaleai.  Ib  en  ont  fitc 
une  mosquée ,  &  ils  ont  changé  le  couvent  en  mt  hôpital , 
pnoc  les  pauvres  filles  orphelines qui  font  fans  (ëcourst 

!iarcenio|en  ils  ont  rendu  ce  lieu  inaliénable.  Ils  ne  vm- 
enr  pat  même  permettre  qu'on  approche  de  la  porte ,  ni 
qu'on  arrête  la  vue  fut  les  bàtiniens.  Dans  ce  cas  on  cil 
expofci  Icuts  i-ifultes  ,  ou  bien  lU  vont  chez  les  rclii«icnx 
faire  de  grandes  plaintes  &  des  menaces  -,  io-j-eur  01 
trouve  qu'il  vaut  mieux  les  faire  taire  avec  un  peu  d  argent, 
que  d'avoir  un  procès  avec  eux.  Cepcnriant  ils  ne  font  pat 
toujouis  de  Cl  mauvaife  humeur.  Quelquefois  ils  permet- 
tem  aux  chrétiens  de  reoardet  ce  heu  à  leur  aifc.  Dans  la 
place  qui  cA  au-devant  du  cénacie .  on  voit  une  diemc  qui 
eft  fon  remarquable.  On  dit  que  ce  du  11  que  lei  a  portes 
fe  réparèrent  douze  ans  aptes  la  mort  de  Notre-Sauveur. 
A  1  occident  &  comme  vi$-à-vis  de  cette  maifon  .  dani 
l'éloignement  «le  trente  ou  quarante  pas ,  ctuii  la  m-uron  de 
S.  Jean  l'Evangéltfte,  où  la  lainie  Viersc  dcmeurou  après 
ratcesfiao  du  Smr car.  On  o'ca  voit  put»  aneMiie  loai^uo 
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ti  on  n'en  connoîi  k  Ika  qps  pnr  tndkioni  La 
Vierge  vécut  dans  ceiK  nhae  HMifon imqa'i  la  MÎnnlei* 
douzième  année  de  fon  âge  .près  de  vingt  (rois  ans  après  la 
monde  Ton  fils.  L'heure  de  (a  mort  étant  atrivcc  ,  tous  les 
spô<res  qui  vivoient  alors  y  furent  miraculcufcment  trans- 

Sort^s  dîn  divcrfcs  parties  du  monde  où  ils  travailioicnt. 
anut  écrit  qu'il  y  aVoit  près  de-li  une  égUfc ,  où  S.  Jean 
le  fils  adopàf  de  la  fainie  Vierge,  &  (on  heureux  chape. 
tfftn ,  nok  coattiroe  de  lui  célébrer  la  mc(Ic  Se  de  la  cotn» 
fnunier.  Il  n'y  a  plus  ii  ni  églifc  ni  maifon  :  on  atf  «où 
des  répuicres.Tout  le  champ , qui  s'étend  depub  cet  endroit 
^  au-dclfus  de  la  maifon  de  Cn  pF  r ,  i  i  [t-  .i:~rr;fé  aux 
chrétiens  pour  leur  fépnlturc.  Us  y  iont  tiucacs  pcic-mcle 
de  quelque  fcdc  &  de  quelque  nation  qu'ils  foieiit  >  ce  qui 
rc  (e  pranque  point  dans  ies  autres  cndtoits  de  ta  Terre» 
Sainte* oèmmnci*  1«  Grecs, les  Arméniens,  lesSyiicns 
^  Ictamtet  nations ,  ont  leur  quartier  i  part.  En  descen- 
dant on  iciwontre  au-de(Iôus du  cénacle,  à  la  portée  d'm 
ou  deux  traits  d'at balèie  k  lieu  où  fe  fit  ce  miiack  iUufiie 
dort  psrlcnt  S.  Jean  Damaseène  ,  Méiaphrafkac  i^ké* 
ihor-.  T  'n  prêtre  Juif  ,  û  v  irr  appris  qu'on  portoir  en  teitlB 
_a  (ainte  Vierge  ,  vint  avit.  une  indigiiation  facnlcge  fiap» 
per  contre  le  cercueil  pour  le  tenvetler.  Mais  ,  comme  il  y 

Srta  les  mams,  elles  furent  coupées  par  une  vertu  uivi- 
le ,  &  elles  demeurèrent  attachées  i  la  fainte  châflè.  Sa 
peine  lui  fit  connoître  fa  faute ,  &  le  métite  de  la  fainte 
Vierge.  Comme  il  publioit  l'un  Se  l'autre  0C  demandoit  mi» 
ISSiionde»  S.  Pierre  luioidonna  de  joindic  £es  fan*  à  lès 
flUlins ,  8e  elles  s'y  remirent  m  tmhae  motnent.  Va  peu  pins 
bas  ,  vers  la  pi>rie  Jcs  \tégarcbes  ,  que  quelques  uns  veu- 
lent faire  palfcr  contre  la  vente  ,  pour  la  porte  Sterquili- 
nairc  ,  ou  de  la  fiente  ,  on  voyoit,  il  y  a  Quelques  années , 
une  espèce  de  gtone  qu'on  a  nturce ,  où  l'on  die  que  faint 
Pierre  alla  pleurer  fon  péché ,  ôc  qu'autrefois  il  y  avoir  une 
égjliC€  qu'on  nooimoii  du  chant  du  coq  Gdlli  tMUU.  Il  n'y  « 
poornot  pes  «pparence  que  du  lems  de  S.  Pieiie,  celte 
graice  ti»  comme  dk  cft  «njourd'hui.  EUe  étoit  app«em> 
menr  dant  quelque  mûlbn  ik  connotflànce  >  où  il  t'atl«  ca* 
cher  II  ihli-  rie  confutïon  &  de  douleur,  ou  bien  c'ctoit 
quelque  public  où  fè  déchargeoicnt  les  ordures }  car 
tout  le  mont  Sion  étant  alors  bâti  &  peuplé  ,  il  n'y  a  ^uè- 
tcs  d'apparence  qu'on  laillàt  une  grotte  au  milieu  des 
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i{47  »  b  nMtît beaucoup  ]dns  beUe  qu'ellé  n'étoit  aupa- 
nviiir.  La  vilk  <|m  cft  ta  pkd  de  ces  tiautenn ,  c(l  unie. 
Fin  F  *rir  S  ilfez  ptopre.  Les  habitans ,  qui  parlent  alîe- 
iiuiiid  >x  î^iiiand,  l'ont  foxt  eiabcllic  depuis  un  liêcie.  On 
y  voir  plulîeurs  cglifes  dont  la  plus  remarquable  eft  celle  de 
Notre-Dame ,  qui  eil  la  cathédrale.  Près  de  la  grande  por- 
te ,  on  remarque  un  marbre  antique  i  demi  rongé ,  avec 
ce  firagiaent  d^inacdpagamiaaiiic,  i  lliaonaardeiW; 


1 


1.  SION  ,  ville  de  la  tribu  d'Iflàkar.  Elle  cil  nommée 
Séoa ,  dans  la  wlgaw  :  EoiZbe  tC  S.  JbAme  difent ,  qu'on 
wfoitdelenriaiisiHi  Bco  iioBiiiiéSéaa,fràs  k  mont 

Tliabar.*/<^>^9« 

•  }.SION.CcftundcsnomtdniMKiieniOB.Cc|k»- 
ptremmeni  de  cette  montagne  dont  il  eft  parlé  dans  le 
Pf.  I  )  t ,  ].  Skut  rti  Htmon ,  qui  àesctndit  m  mtiittm  Sien  : 
l'hébreu  porte  Zhm.  L'union  êc  la  bonne  iniclligencc  des 
prSttes  &  des  lévites  cft  aulli  agréable  que  la  rofée  qui 
tombe  fur  Hcrmon  &  fur  Sion  ,  deux  moattgnes  conti- 
guës,  8c  qui  ne  font  que  la  même  chaîne  des  montagnes. 
Jefiât»  fils  de  Sirach ,  parle  auffi  do  mont  HeiauMi ,  fous  le 
nom  de  5nn ,  Qiufi  fjfrtgiu  m  mmti  Sk»»  b  gfAc,  te 
mnut  ffemn.  *  Deut.  4 ,  4I.  Acff^  14, 17. 

4.  SION  ou  SvoN ,  en  lafin  Stamm,  &  en  allemand 
Sitttn ,  ville  de  SmlT'e  ,  dans  le  Vallais ,  la  capitale  du  dé- 
partement de  Sion  &  de  tout  le  pays  même,  8c  comme 
dans  le  centre  de  l'un  &  de  l'autie.  Cette  ville  eft  forr  an- 
cienne» fon  nom  latin  lui  viet»  des  anciens  Séduniens  , 
hàbioNis  dapays ,  &  fon  nom  allemand  d'une  petite  riviè- 
re ,  qui  la  traverfe  &  qui  ferc  â  la  tenir  nette.  Elle  cft  flruée 
fiir  la  rive  droite  du  Rhône ,  &  à  auclane  diltance  de  ce 
fieuve,dans  une  belle  pkine,  bordée  d'an  côté  par  demt 
monts  ifolés ,  (ùr  Ton  dissqoels  en  rôt  on 
nommé  V4leri*,vicz  une  c>;life  dédiée  i  fainte  Catherine , 
&  plufieurt  belles  i(ons ,  où  demeurent  les  chanoines  de 
Téglifc  cathédrale  de  Sion.  L'autre  mont  eft  suffi  occupé 

Kun  château  fort ,  qu'on  nomme  TwbiUan ,  en  allcniaïKl 
rMn ,  qui  appartient  â  l'évèque.  On  descend  de  ce 
iidteaa  par  des  dégrés  fermés  de  murailles  ou  de  rochers 
de  deux  câtés,4c  on  anive  i  un  autre  château ,  fitué  fur 
■Be^edie  banMor,  noRimé  U  Mtjnit,  où  les  é?tqaes  font 
Ccdindmnent  lear  réfiÛînwe.  Il  appartenoit  amreraîs  é  des 
gentilshommes  ,  qui  pormient  te  lure  de  mayors  de  Sion } 
&  un  évcqne  l'acheta  de  l'un  d'eux  dans  le  quatorzième 
fiécle.  Citif  f  rrrrr  ilrj  ayant  été  confumée  par  le  feu  , 
Addca  de  Rkànaticp,  év^ae de  6toQ, ^ui  msutut  en 
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Dans  le  miais  on  voit  l'inscription  fnivante,  qui ,  j  ce  que 
peéiend  acbmchzer  >  n'avoir  été  rapportée  par  ancuu  écri. 

Devotione  vigens 
A000>Tt)s  PoNiiU'i  /£ms  A  x«, 
Restituit  Pfi^roa 
Longs  PRiCSTANTiOS  utit 
Novae  Priscab  steterant 
Taiis  RasraaticA  Queu 
D.  N.  G^TiAao  Ago.  V.  TMift.' 
Cot. 

JMHb»  AtfimTu  rf.Fi. 

*  Et4t  &  Dnictt  it  !â  Suife ,  t.  4  ,  p.  1  p i. 
La  ville  de  Sion  eil  le  fiége  d'un  évcchc  fort  ancien ,  qui 
s  cft  toujours  étendu  fur  tout  le  Vallais.  L'évcqoe  porte.te 
titie  de  prince  du  faint  empire  romain ,  évcque  de  Sèm  » 
cofflie  &  préfet  du  Vallais.  Il  fait  ordinairemenc  <â  réfi» 
dence  dans  k  cbSteau  de  k  nayorki  mais  ^im  l'été  oa 
dans  des  tenu  de  coiwa^ian  fil  va  thns  celui  de  TourbiU 
Ion.  Il  prélîdc  dans  les  états ,  avec  une  autorité  i  peu  piés 
femblable  i  celle  du  doge  de  Venife  La  monnoj'e  (c  bât 
à  fon  coin ,  fous  fon  nom  &  à  fcs  armes.  Les  adies  &  ins- 
truinens  publics  Se  partiailiers  fe  font  l'om  Ion  nom  ;  mais 
l'autorité  fouveraine  eft  entre  les  mams  de  l'-illernblcc  gé- 
nérale du  pays,  qui  cft  compoléc  d'un  certain  nombre  de 
députétdes  fiq^  depattemens.  Les  évcqucs  (■  >rit  élus  p4r  les 
fuàrages  communs  des  chaitoines  de  la  cathédrale  dc  det 
députés  des  dépariemens.  Après  l'évêque ,  celui  qui  dent  lo 

Coder  caflf  cft  k  bailli  du  pavi ,  qu'ils  appellent  Uiids- 
foMtif*  en  allemand ,  cVft  a  dire  ,  capitaine  du  pays.  Il 
cil  r  c  ib1o!ii  des  caufes  civiles ,  oni  fe  portent  parde- 
vant  lui.  ,Sa  cliari^e  dure  daix  ans  y  il  eft  élu  par  l'évêque  Se 

Ear  les  députés  des  départcmeiu ,  &  enfuite  confirmé  pa« 
liquement  par  l'approbation  de  chaque  département. 
La  ville  de  Sion  n'a  point  eu  d'évcque  jusqu'à  la  hn  du 
fiziénie  lâéde ,  qu'Héhodore  s'établir  i  Sion  ,  (  St4ÙiM$  ) 
de  il  lkna,ran  $85 , au  fécond  concile  de  Mâeon  ,  cnqaa» 
Inéd'wbûedeSion,  (  tf  itctfut  Stdmitnjit.  ) 

Cet  évîehé  a  toujours  ,pour  la  jurisdiâion  eccléna(li< 
que,  r-Li  nrij  la  iiictropofe  de  Tatcntaife  ,  depuis  que 
l'cvcquc:  »lc  cette  ville  a  été  reconnu  métropolitain  de  la 
province  des  Alpes  Graïennes  &  Pennines  ;  car ,  aupara- 
vant ,  cette  province  dcpcndoit  de  l'archevêque  de  Vienne» 
en  quoi  il  a  été  quelquefois  troublé  par  celui  de  Milan.  UBf 
évêques  de  Sion  furent  reconnus  comtes  de  Vallais ,  & 
avoieni  un  droit  ancien  fur  le  gouvernement  de  ce  pays , 
dont  kpréfeânte  «voit  été  donnée  i  faint  Théodule,  cvS- 
onede  Sion,  Sri  Afîmellèurs  par  Charlemagne. C«uc 
du  pays  aimoienr  fort  la  liberté  ,  que  leur  (îtuation  leur 
duniioit  le  moyen  de  confcrvcr  ,  de  forte  que  s'ctant  op- 
pofés  aux  cntreprifês  de  quelques-uns  de  leurs  tvêques  ,  lij 
ies  icduiltcent  à  l'état  de  ninplcs  gouverneurs  ou  magillrats. 
Ils  prennent  encore  le  titre  de  princes  de  l'Empire ,  quoi- 
qu'ils n'aycnt  aucune  féance  aux  diètes ,  &  qu'ils  ne  doi> 
vent  aucune  obéiflance  i.  l'empereur  &  aux  états  de  l'Em- 
pire ,  in  ans  chambres  impériales ,  jouillànsde  la  franchilê 
accordée  an  corps  helvétique  ,  8c  autorifée  par  le  traité  de 
Vcftphalie. 

L'abbé  de  fùnt  Maurice ,  ouï  prenoit  la  qualité  de 
prince  de  l'Empire,  fiit  obligé  de  Icfoumettred  rcvèquc 
de  Stofi>  âc  de  k  leconnoitte  au  IpiTinid  8c  au  temporel. 
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cnntmc  comh  S:  gouverneur  du  Vallais  •,  &  par  on  traité 
f  ai;  à  Salion,  on  étabtn  U  s  loix  &  Ici  privilèges  du  p«u- 

Ste  &  <içs  eccIcfijUiqucs  du  bas  Vallais.  L'abbé  a  encore 
e  bons  Kvenus ,  &  une  iuiistiiâion  tempoicllc  &  (pin 
toclle }  mais  il  e(i  oblige  de  iccuuaoÎKc  l'cvc^uc  pout  ion 
jTupéricur. 

Au  dcifiis  de  Sioa  ,  en  tint»  vêts  les  Alpes ,  on  trouve 
Ici  village  de  Grimfèl  &  de  Saint-Gctinaui ,  &  le  mont 

Saiictsvh,  pai  cù  l'on  va  dans  le  bailliage  de  Rou^emont , 
ait  caruoD  i.k  tkrnc.  Pc  cette  montagne  fort  une  rivière 
roinmcc  Morl'e.  Au  Jclius  de  cctcc  nvicre  ,  ci^tn.  Li  in.m- 
ta;4iie  &  la  vi!!f  de  *'ioi]  ,  on  voit  lui  Jti  luchcs  cltvccs, 
&  presque  iiijci.cI1.l>ic:s  ,  les  niafurcs  de  deux  (urterelics, 
l'une  appellcc  .Sf  om  .  &  l'autre  MoNrAH&ïou  Monto  r  gb  . 
La  première  fervit  autrefois  au  baron  Antoine  de  la  Tour 
à  exercer  <k  cruauté  contre  l'cvêque  Guiscard  de  Tavcl  > 
qu'il  ptéciiHta  dll  b>ut  en  bas  de  ces  rocbcis  en  ij7{.  De 
faut  e  côte  du  Rhône,  vis  i-vis  de  Siootcft  on  viUiqBe 
nommé  D remis,  où  l'on  voit  un  couvenr  lonr entier,  avec 
cave  ,  clufine  ,  rcftûoirc  ,  cglifc  ,  ci!Ij!L-i  ,     autres  ap- 

fartcmtru.lc  rouf  taillé  danç  le  roc.  l  es  moines,  qui 
ont  habicé  au  conin;er,cciiicnf  du  'cizicme  (lecle  ,  y 
moururent  tous  dans  peu  de  tcms ,  fans  douie  i  caufe  de 
l'humidité  (kl  lienidelbiM  que  ce.coaMot  o'«  pdntété 
habité  depuis. 

Le  DiPARTeMBKT  DE  SioN  eft  le  feptiéme  des  hauct 
Vatlaifuns.  Il  a  huit  mille  pas  de  longueur  du  haut  en  batf 
&  un  peu  plus  de  largeur  ,  la  vallée  s'élargillant  de  pitii  en 
pUi".  ,  depms  LLUi.k  ,  ik  s'av,ini,.ii-.i  ci.trc  les  A\pci  par  plu- 
iîcnrs  vallons  ,  ijm  luinieiii  iuuin  de  btaaUics.  Dans  le 
Vallais,  ch.  que  <'cp ncmcnt  a  fon  gouvernement  ou  là 
juriscidion  j  p.ui  :  Ion  chef" Sc  fon  conleil  .  qui  juge  toute* 
fortes  de  caafes.  Dans  les  dcpaneroeus  de  Goms,  de  Ruen 
£c  de  Lcuck  ,  ce  chef  a  le  titre  de  mayor ,  Sc  dans  les  au- 
tres celui  de  châtelain.  Les  appels  derous  les  départcmcns 
font  pottés  pardevint  l'iklièmUée  géoéiale,  vpçlUe  tt . 
(onfeii  i»  fi)i  .  landts  radi.  Cette  affembWe  (ç  rient  of- 
diraircment  j  Si, m  ,  dans  letfliâicau  de  la  maycnic  ,  deux 
fois  par  an  .d.ins  1rs  mois  de  mai  ^'  ik'ccmbro.  Cha.jijc 
village  y  eiîvo'.  e  deux  &  ^nidijUL-lois  liuis  dépirci.  L  e\i- 
que  de  Sion  ic  iriHivc  dans  I  aiiemblce ,  &  le  battli  re- 
cueille les  ItiDVages.  C'cft  là  qu'on  ttaite  des  atfaites  d  é- 
ter,  qu'on  ébt  les baïUas  du  bas- Vallais,  &  auucs  <fffx\i 
^tJSnat  t  (te  q|a*on  vwde  les  caufei  d'appel  ea  deiniec 
rcdoit. 

y  SION  ou  ScioM ,  SaàlM ,  paroifle  de  Fnmee ,  an 

duLliL-dr  Haï,  d.ins  le  h.ii!:i.,^e  de  Vaudemont.  Son  colite 
paroillIalL'  lÛ  iuus  le  titre  de  U  Nativité  de  Nntrc  Uame. 
Les  lieux  de  Scxon  5:  de  Fraye  dépendent  de  ictte  paroiiK; 
&  il  y  a  un  cuuvenr  de  picpus ,  fondé  en  1617  pat  Citai- 
les  VI ,  duc  de  Lottaiiic. 

SION  A  ,  ville  du  Pont ,  félon  Etienne  le  géographe. 

I.  SIOR ,  ville  de  la  ttibu  de  }uda.  Jofuc  1 5  ,  {4. 

X-  SIOK  ,  ville  capitale  du  coyaume  de  Conie  *  grande 
prc  squ'iflc  de  k  Chine.  Elle  eft  dans  la  province  de  Senga- 
do  ,  i  une  lieue  d'une  rivière  fort  largci  &  le  roi  y  rient  fa 
cour,  il  y  a  .comme  dans  beaucoup  d'autres  villes  du mcmc 
foyaume  ,  plufieut s  monadères  de  moines  ,  qui  pour  tout 
culte  oflTfcnt  deux  fois  le  jomr  des  parfum^devant  une  idole. 
U  y  a  aullî  dans  Sior  deux  cloîtres  de  rcligieufes ,  l'un  rem- 
pli de  perfonnes  nobles  &  de  qualité  ,  &  l'autre  de  (îllcs 
du  commun  -,  elles  lont  toutes  ralecs ,  oblèrvent  les  mêmes 
legles»  &  font  le  mànc  fervice  que  les  hommes.  Le  roi  0e 
les  grands  feurnirlênt  à  ce  qu'il  faut  pour  leur  emrcrien  , 
&  on  leur  a  donné  depuis  cinqnanre  ou  foixante  ans  la  li- 
hetré  de  fe  marier. *C«r»r///« ,  Diâ.  RtUmn  in  vvjage  d'un 
f4jl[euu  I  (l/jrjiii  m  i;'.-o.  » 

.SlOSTA  ,  ville  de  la  Dace  Ripcnfc.  Il  en  cfl  parle  dans 
la  i.p'itt  des  digr'i:cs  de  l'cnipite. 

SIOULE  ,  rivière  de  France  ,  dai'.s  l'Auvergne.  Elle 
prend  fon  nom  d'un  village  nommé  Sioi;le  ,  dans  la  ^éné- 
lalitéde  Riom,  au  dcflîis  de  Pom-Gibauli,(|n'cUe  ba^e  » 
ainfi  que  Pom-de-fiouchy ,  Ebceinl  Sc  Saint  >  Poni^ain  » 
après  quoi  elle  va  fc  perdre  dans  l'AUicr,i  qoaiseliettes 
au  delîut  de  Moulins.  *  Jdilht  ,  Arias. 

SIOl'NE  .  vilic  d'Afrique,  dai  s  la  Pjrbaric  ,  an  royaii- 
me  de  Tripoli,  dans  les  roori:3t;i;cs  de  Deriic.  C'ell  une 
ville  affcz  i;i :in de,  habitée pir  1rs  ,\raScs  dti  pays  &  par  1rs 
Nègres, &  ^ui  eft  entourée  d'eaux  &:  de  marécages. Sioune 
cft  ODC  peiiie  lipabligiei  oâ  la  habiCBiu  ooi  pout  toni 
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biens  des  fot^ts  de  palmiers ,  qui ,  avec  un  peu  de  Iaita'i:e 
&  qucLiue  peu  d'oige  ,  leur  donnert  i  vivre,  ils  ne  p.iycnt 
.Tiicun  tribut.  Tous  les  Arabes, qu»  Lainttiii.i quatre- vingts 
lieues  dcl.i,  y  vienncnr  tous  les  ans  faite  leurs  provifiona 
de  dates.  *  Luc*s ,  Vo^'agc  d'Afrique ,  (.  a ,  p.  ^(S. 

&IOUTH  ou  Si  i;th  ,  en  grec  Z,^r«/«A'r ,vuk  de  la  haute 
Egypte,  à  demi- lieue  du  Mil»  du  côte  du  couchuivt,  &  i 
fbisanre  8c  dix  daCaîte.  C'ell  une  des  plus  belles  villes, 
des  plus  grandes  ,  des  plus  peuplées  &  des  mieux  bâties  de 
la  haute  Egypte.  On  la  trouve  au  pied  d'une  montagne 
flérile ,  qui  eft  à  (on  eoui. h. mi.  On  y  Luiuptc  dix  ntosquc'es 
Si  mitiarws.  Les  tluc:icn4  L  optes  ,  qui  y  (ont  en  tiès- 
gr.iiui  nnnibre ,  peuvent  nu>nicr  a  cuiq  eents  cafa.  lics  ou 
ehch  ,  qui  payent  tribut,  ils  y  ont  un  cvcquc  <X  une  pente 
éjjlil'e  dédiée  i  rabl>é  l>er ,  qui  ell  réputé  faint.  bon  corps 
ellau  village  d'EmSGtul,  avec  celui  de  fa  iaui  Ërazi,  qui 
elt  a-jlfi  révérée  coaune  une  fainte.  C'ell  dans  Siuth  que 
l'on  brique  les  meilienies  toiles  de  toute  l'Egypte.  C't  II 
la  princip^e  ville  de  la  province  :  elle  efl  la  réfulence  d'ua 
C.iseicf  Les  églifesi:  nioruils-its  des  c!uûiei;s  Coptes, 
qui  iinit  dans  Lccic  provitite ,  i'>nr  icux  qui  (uive'it  ,  Ician 
le  pere  Vanll'jb.  KcUtini  de  l  E:',yptt ,  f.  ^5  j. 

L'^llfe  de  DorcMikc  ,  dcdicc  aux  truit  cnfans  de  la 
fbumailê.  Le  munallcrc  de  la  faintc  Vierge ,  Hiué  fur  la 
moaiagne  (|ui  e(l  derrière  le  village.  L'cgiife  de  Hife ,  dé> 
diéei  Mai  i  CoUe.  Le  monallère  <k  la  lamtc  Vter|le ,  der- 
rière ce  vill^,  limé  ûn  la  même  moutijine.  Celai 
Sauvi ,  dédié  d  faim  Aihanale.  L'éjtlilêde Dovetne, dédiée 
à  !aii;l  Jran  fîapiirte  i  m.  is  il  n'y  lefle  a'.ijouid'buj  que 
l'autci  I  cxpolc  a  l'air  Celle  rte  liJt:ur  ,  dcditr  à  (aint 
Claude.  Celle  de  t  areia  ,  dtiliec  a  laint  l'hilotee.  Celle 
deSciotbe ,  dédiée  à  latnt  Moukutc  y  mais  qui  ctt  a  ptéfcot 
fuinée. 

Sur  la  haute  montagne ,  qui  eft  auprès  de  Siuib  ,  ta  COn» 
chant ,  parmi  un  ttès  grand  nombre  de  grotte! ,  lailléei 
dans k  toc, il  yeoanne  que  le  peuple  nomme ffSf^U, 
ou  l'écurie  :  elle  eft  fi  vafte ,  que  nulle  cavaliers  s'y  peuvent 

ranger  en  bataille  eLimmouLKu  ri.-.  }c  l'c  l'ai  p.is  vue  ,  per- 
fiMine  ne  fc  voulant  lia/ardfr  de  m  y  int-i-c  r  ,  lîjinre  <'.'cire 
nul;r,;i;c  du  ea^ciet  ,  qui  .ippu nde  -[u'on  nei.ievtlcs 
irefors,  qu'on  dit  yctrecac'ics  Lecie  mente  muni  agite  eft 
toute  remplie  de  grottes,  fi  belles  &  fi  vaftes ,  qu'il  .«falll 
untems  infini  pour  les  tailler.  J'entrai, commue  Lucas» 
Vojéfje  iEgjftt ,  dans  une  où  il  demeure  une  douz.iine  de 
fmiiUei  de  cncÀienB  Copte*  »  qui  y  onr  une  égUfe  uiUée 
dans  le  roc ,  avec  trois  prêtres  &  quelques  hïqucs  pour  la 
dillèrvir.  Cette  petite  téj  uhlique  lubi.lle  là  depuis  loiij- 
tctiis  ,  &  y  joiiit  des  puvUtgcs  que  les  etiipeiturs  Otto- 
mans, qui  conquirent  l'Egypte ,  lai  ateordcrcnt  en  lesdcli- 
vranr  de  toutes  fortes  de  tributs  &  d'impol nions ,  à  condt* 
lion  feulement  qu'ils  cxctc^oicnt  I  hospitalité  à  l'égard  des 
Turcs  qui  pallèloicflt  pat  cette  monugne.  La  grotte ,  oî 
demeurent  ces  bomitt  gem ,  pnéfenie  d'Abord  un  allés 
.bean  poitique ,  par  ofr4«n  cmte  dans  une  cour ,  où  l'on  « 
taillé  le  roc  avec  tant  de  propreté ,  tpi'il  refTembie  \  des 
miitailles  qu'on  auroit  élevées  exprès.  L'on  a  tnciia  t;é  ,  daiis 
le  nitmc  toc ,  pluHeurs  chambres  &  cj  iclques  aile-s ,  qui 
comnmniquciit  les  ur.cs  aux  .ntitres.  Voila  (ans  doute  un 
établilTèroent  unique  dans  fou  espèce  ,  &  ^  ne  crois 
pas  qu'on  pîir  en  trouver  un  femblable  dans  tout  l'univets. 

Des  que  nous  fûmes  ariivés  dans  cette  grotte ,  on  nous 
fervit  du  pain ,  du  fiomagc  &  dn  lait  •■,  Sc  après  ce  pcric 
repas ,  le  picttc  me  ptosMa  d'aliet  faire  ma  prieie  daiw  U 
chapelle  qui  eft  dédiée  a  la  (ainle  Vierge.  J'y  fin  Sfec  lut  » 
&  feus  le  plailtr  de  veir  plufîeurs  fouterreins  irès-vaAcs , 
oi^  ils  mettent  toutes  leurs  provilions ,  &  s'y  cachent  eux- 
mcmes  quand  les  Arabes  deslie  iT  voilins  cntreprciuicnt 
de  les  inquiéter.  Au  foriir  de  là  .  |e  me  tis  conduire  à  la 
grotte ,  oit  l'on  entend  du  bnttt ,  elle  n'ell  qu'à  demi  quatt 
de  lieue  de  celle  oii  demenrenr  les  Coptes.  Cenc  grotte  peut 
avoir  trois  cents  pas  de  profondeur  ;  mais  il  n'eft  pas  podt» 
ble  de  mefurer  (à  largeur ,  à  caufe  de  l'itiégulanté  èc$ 
tppanemens  c\u\w  y  a  ménagés ,  &  qui  avancent  ou  tedi- 
Icnt,  fans  aucune  fymmciric.  On  me  fît  d'abord  aller  vers 
le  lieu  où  l'on  entend  ce  bruic  extraordinaire,  qu'on  croie 
dans  le  pays  être  l'cfiet  dr  quelque  talisman  ,  Sc  que  |C(U- 
ijeai ,  (ans  beaueonp  de  pciiK,  cire  caulc  ,  ou  par  le  vent  qui 
s'engage  par  quelques  ouvetmres  dans  ces  vaRes  rochers  , 
ou  plutôt  par  une  chute  difia  qui  tombe  Ac  le  perd  daot 
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Aprèl  kvdr  vificé  cnooreqoelques  ancres  gronet»  Loois 
descendît  b  montagne  &  lerourna  à  la  ville  en  travo&it 
iwe  plaine  fabbnncufc ,  qui  écoit ,  à  ce  qu'on  alTurc ,  inon* 
déepar  le  Nil  ;  mais  fcs  eaux  ayant  pris  un  auue  cours, 
cliccft  pr^fcnicmcKc  ficrilc. 

Lorsqu'on  fot:  de  cette  ville  pour  aller  gagner  IcNil , 
onitcuivc  un  étang  ,  ou  urc  birijin:  ,  toinnic  oti  l'/ipptilc 
dans  le  pays,  oui  n'dl  jamais  à  icc  ,  à  caule  tics  iuucccs 
«l'eau  vive  ^  l'cmrciîcnnenr.  Les  htibitansdu  pays  aicri- 
buem  â  cccie  eau  une  vertu  fot  t  finguliere ,  &  c'ell  un  ul  âge 
xecù  â  Sioiith ,  que  les  filles  qui  en  ont  bu ,  Se  qui  vieniicnc 
i  le  marier  dans  la  fuite,  ne  font  pasciitigèetiéauaa  les 
marques  équivoques ,  qu'on  fait  que  Ici  maris  nigcnt  en 
Egypte  avec  tant  de  rii^ucur. 

Les  Egyptiens  avoient  pratiqué  aiitrcfois  p:il-s  t\c  cet 
ctang  un  cîii.il  pour  rtpatiJrc  les  cita  iiji;s  Li  orap.ignc 
voitiue  -,  on  p^Tc  encore  aujourd  hui  ce  canal  fut  un  pont 
de  pierre. 

SIOUX, peuple  de  1* Amérique fcptcncrionale.  Voyez 
Scioux. 

SIPAO,  ronerelTede  la  Chine,  dans  la  province  de 
Quekheu,  au  département  «le  Ganxun  ,  quatrième  grande 
cité  de  la  province.  1 1 1  ;  r!l  .'c  1 1"^  14'  plus  occidcnt.xlc  qite 
Pékin ,  fous  les  i  j  j  7  uc  iaiitudc  leptenttionale,  *  yiiUt 
Sinctifts. 

Sii'ARUNIUM,  vtllc  dclaDaimacie  :  Piolomcc ,  /.  i, 
C.17  ,  la  marque  dans  les  terres. 

SIPEI A ,  lelon  Hérodote  76 .  éioit  un  lieu  û- 

tué  entre Nauplia&Tnjmhe^pliis  pièsde  Tiijntlie  <f» 
de  Nanplia* 

SlPtiC  »  ville  de  h  BiHitie.  Ole  édc  vcn  les  ooiilîiH 

de  la  Phodde ,  félon  Ptolomée  ,t.  ^  .c.  1  { ,&  Thucydide, 
l.^,  p.  )o) ,  la  met  fur  le  bord  de  la  mer , dans  le  golfe 
ChftUs.  Dans  la  di.ilcdL-  Dorique,  au  lieu  de  Sipbt,  on 
dilou  Tj^rou  riç«i  c'tit  .iinfi  que  l'auf.inu? ,/.  9  ,  c  }t , 
écrit.  Si  ,  dii-il ,  après  cfrc  parti  de  Ctcuds  pirnirr,& 
4pt^  avoir  pulfé  T  hisbc ,  vous  reprenez  la  roucc  le  long  de 
la  cnr »  vous  verrez  fur  le  bâtd  de  la  mer  une  autre  petite 
' 'ville  nommée  Tipha.  Hercule  y  a  un  tempk,  &  (k  fetes'y 
eél^bie  tout  les  ans  comme  i  Tiiifbé.  Les  Tiphéens,  ajoute- 
t  il,fe  vantent  d'être  de  tous lespeuplcs delà D<rotie  ,  ceux 
qui  ont  ton(oiirs  entendu  la  manne.  Us  àiCttvc  que  Tiphys , 
à  qui  l'on  confia  la  condiuie  du  nivirc  d'Ar^os  ,  tio:t 
de  Tipha ,  &  Us  montrent  hors  de  la  viilc  un  endroit 
où  ils  prétendent  qoe  ce         abotd»  en  sevcnanc  àe 

SIPHANTO.  Voyez  Sipano  &Siphnus. 

âlPHARË .  vUle  de  l' Arie ,  félon  Ptolomée         r.  1 7. 

SlPHNUS  >  iHe  que  Strabon  compte  au  nombt e  des 
Cydades.  Pompooin»  Mda*  Piioc,  Se  riiinéroire  d'An* 
tonin ,  écrivent  Simnot.  Ptolomée ,  /.  j  ,  r.  1 5  ,  place 
d.ms cette  if!c  une  ville  d  iaauelle  il  ftiiible  donner  i-  im 
*ï/(?.tv  «>"»T> .  .t.^.i.-.  Cette  ville  s'appclluit  jifejhnt4  ^  l<::on 
Efitniic  !c  ■^to.jc.Tphe  ,  m  verho  a  ïo^./»»!»  ,  qui  dit  dans  un 
Mitre  ei>droit  m  vert»  Zi^tn  ,  que  l'illc  de  Siphnos  eft  au 
voilioage  de  TiHe  de  Crête  ;  mais  il  fe  trompe  :  car  tous  les 
anteutt  raccordent  à  la  compter  au  nombre  des  Cyclades  : 
Fkolodiée  la  marque  presque  au  milieu  des  iHcs  de  ce 
nom  i  A:  je  crois  râTEoenoe  eft  le  iêul  g^ogfifhc  qui  la 
place  dm  la  mer  de  Créie.  On  fippellaK  nKicDnciiient 
Meropij  ,  fclnn  Pline  ,  8c  McTtft ,  félon  Etienne  le  géo- 
«taphc.  Les  hibicans  de  cette  ville  font  nommés SiPhnii 
dans  Hérodote  ,  /.  8     j\6.  *  Itintr.  nmritim. 

Les  Siphniens  avoient  leur  ttéfor  dans  un  endroit  du 
temple  de  Delphes ,  &  Paufanias ,  /.  10  ,  11  ,  en  donne 
cette  railon.  Apollon  leur  ayant  demandé  la  dixmc  du 
produit  des  mines  qu'ils  avoient  dans  leur  illc ,  ils  hrcnt 
Miii  un  tréfor  dans  Je  temple  de  Delphest  te  y  àépcite- 
teat  'œ  que  le  dieu  kor  demandoic  t  mais  ayant  ceflS  de 
payer  ce  tribut ,  la  mer  les  engloutir.  Cette  ville  ,  qu'on 
nomme  aujourd'hui  Sipano  ou  Siphamto  ,  ell  fous  un 
beau  ciel  On  le  trouve  cncoie  pli.s  tlijiniji'.t  qiuiiu!  nn 
arrive  de  Milo  ,  011  l'.nit  cil  «itcCté  de  v^pruii  luitacculcs. 
On  voit  1  Siphai  itu  des  vieillards  de  cent  vingt  ans  :  l'air , 
les  eaux  ,  le  ttuit ,  le  gibier ,  la  vulaiilc  ,  tout  y  cH  exceU 
letit  -,  les  railtru  y  font  merveilleux  i  mais  la  terre  qui  les 
produit  cft  trop  forte,  Aclei  vins  n'y  font  pas  délicats  i 
moiR  Von  y  boit  ceux  de  Milo  8c  de  Santorin.  Quoique  l'Ule 
de  Siphanto  foit  couverte  de  marbre  &  de  granit ,  elle  eft 
pourtant  des  plus  fertiles  &  des  nucux  cultivées  de  l'Aichi- 
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pet  i  clk  fournit  allez  de  grains  pour  les  babîiiiM  du  paya» 
qui  (ont  aujottrd'hui  de  très  bonnes  gens.  Lesmoart  de 
leiirs  ancêtres  ctoient  fort  déctices.  Quand  on  repruchoit  1 
quelqu'un  qu'il  vivoit  à  la  (îphantine  ,  qu'il  étoîr  nomme  de 
pai  oie  comme  un  Siphanrin  ,  c'étoit  une  infulte ,  Ci  l'on  en 
croit  Etienne  le  géographe,  Hefychius  &  Suidas.  *  Tevrnt' 
fort ,  V'oy.".gedu  l.cv.ir.t,  r.  1  ,p.  i',G. 

Les  babitans  de  Siphanto  $  appliquent  à  faire  valoir  leuts 
hnilesft  lews  captes.  La  foie  dclillcell  irès-bdle ,  mail 
en  petite  quantité ,  &  les  toiles  de  coton  font  alTcz  re> 
cherchées  ;  ces  toiles  (ont  de  deux  lortcs  ,  la  icannic  6c  U 
dimite,  La  fcamite  e(t  toute  unie  :1a  dimi:e  elt  croifêe  ,te 
beaucoup  plus  belle  ,  plus  fbrie  &  de  plus  grand  débit. 
Ainirt  l'on  y  confomme  le  coton  d.i  pays ,  &  l  Jm  des  iHcs 
voiSînes.  Le  rcAc  du  i.égoce  de  Splmi-io  r.c  n!u<t  qus  lue 
les  ligues ,  les  oignons  ,  la  cire  ,  le  inkct  C<c  le  lefanie  :  on 

ffaii  des  chapeaux  de  paille ,  qi»  le  vci.dcnt  par  tout 
Archipel ,  fous  le  nom  de  callors  de  Siphanto.  Cette  ifle  * 
où  l'on  compte  plus  de  cinq  cents  mille  anics  ,  fut  t.ucc  en 
1700  à  quatre  mille  écus.pour  la  cipiLiiion  &  I.1  laïUs 
réelle.  Outre  le  cbâicau  «  Ùtué  fur  une  ruche .  au  bord  de 
la  mer ,  &  peot-ftre  hlii'fur  les  mincS  de  t'ancienr>c  AptU 
lontA  ,  il  y  a  cii-q  vili.ii;cs  ,  /ItiiinOHe  ,  St-ivril .  CjIjVuIi  y 
Xjtnieî.1  ,  S<.  J'tt.;!i  i  quatre  (.ou.;.;  ^  di  ^a  ovKv,  brlii  , 
ou  1.1  to:i:.iinc,  Stunor^oiil ,  jjiin  Chr) î ijtùn  c  &  /j/ir  //e- 
lit  ;  deux  couvens  de  religiaifcs ,  <iaiis  un  qu  inier  appcilé 
Camarca  Pour  ce  qui  cli  des  chapelles  ,  il  y  en  a  cinq 
cents ,  &  foixante  papas ,  qui  ne  dilent  la  mcl<c  qu'une 
fois  l'année ,  le  jour  de  la  dédicace  de  leurs  chapelles. 
^  les  portt  de  l'ifle»  Ibnt  faro ,  Van,  Kuriaiii.  Kire* 
nflb ,  te  celui  tlMiSreau.  Faro  a  Cim  tlooie  retenu  le  non 
d'un  ancien  phare  ,  qui  (èrvoit  à  guider  les  vaillêanx.  On 
voit  dans  Goitzms  ui.c  médaille  ,  où  d'un  côté  eft  repré- 
fentée  une  tour  ,  avec  un  homme  placé  tout  au  h  . ut-  De 
l'autrecoté  eft  la  tête  de  Jupiter ,  Icion  Nonu:-.  .pour  moi , 
dit  de  Tournefort,  je  crois  plutôt  que  c'ett  celle  de  Ncp- 
niue.  M.  Foucault,  confcillcr  d'état ,  a  une  raédanle  de 
cette  ille  :  le  type  eft  une  tête  de  Gordien  Pie ,  &  le  revers 
une  Pallu  en  casque,  qui  lance  on  javelot.  Les  ports  de  ^ 
phanto  étoiem  aflêx  mqiwntés  il  y  a  enviion  cinquante 
ans  :  Balîii ,  riche  marchand  de  l'ille ,  enteric  dans  le  mo- 
iiaflcic  de  Brici ,  y  atriroii  par  fon  induftrie  des  vaillcaux 
de  France  &  de  Vcniic. 

Siphanto  ctoit  aiurefois  célèbre  &  riche  pat  les  minea 
d'or  iSc  d'.ir^ent  ;  i  peine  fait-on  au|ouid'hui  où  elles  fe 
tiouvciit.  Pout  nous  faire  voir  la  pKi'^  faineufe  ,  con- 
tinue de  Touinefort ,  on  nous  mena  fur  le  bord  de  la  mer» 
pics  de  San  Soili ,  chapelle  àdemi-ruince  ,  niais  nous  ne 
vîmes  que  l'eiKrée  de  la  mine ,  &  l'un  ne  put  nou^  conduire 

!liu  avant ,  i caufedes  uabwrrasficde  robicuiné  du  lieu» 
a  (nuaiton  nous  fit  fouvenir  de  ce  qiie  Paoranias  en  ra» 
corjf.  F  IrriM^ote  parîr  d'un  autre  nulhtur  que  'ti  minCi 
avoient  attire  à  cette  lHc.  Voye/-li;à  l'article  SiFANro. 

Outre  les  mines  don;  on  vient  de  parler  ,  le  iJi.vttb  y 
c(l  fort  commun  :  les  pluies  en  dccouvicnt  presque  par- 
tout. La  mine  eft  grilatrc ,  liHc  ,  i*!»:  tend  du  plomb  qui  ap< 
proche  de  l'ciain.  Loifque  les  payfant  veulent  ciulicrf 
ils  vont  la  prendre  dans  les  champs ,  &  la  fondent  pour  en 
£ûredeU«enaiUe.  Ce  plomb,  qui  eft  comme  une  co* 
m(è  naturelle,  fë  vitrifie  fiidlemenr,  &  c'en  ce  qni  rend 
excellentes  les  niarmitcsdc  l'ine.  Thcophiallc  ,  Pline,  lïï.. 
dore  ,  afTatcnt  qu'on  lailloi:  à  Siphnoi  au  ciii-au  des  poli  i 
feu  d'une  cer;iire  pierre  molle,  icsquels  devenaient  noirs 
&  tf  cs-duis ,  après  qu'on  les  avoir  ëchaudcs  avec  de  l'huilc 
bouillante  ;on  eflimait.aidilesgpbeleu  quife6bf)(|uaienc 
dans  cette  iHe. 

Il  y  a  plusdc  cinquante am qnll  vint  des  Juifs  i  Siphum» 
pat  oidre  de  la  Porte ,  pour  7  examiner  les  mine*  de 
plomb  \  mais  les  bourgeois  de  cette  ifle ,  craignant  qu'on 

tic  les  contraignit  d'y  travailler  ,  gagnèrent  le  capitaine  de 
la  giliote  qui  avoir  amené  ces  Juifs,  &  que  Ion  avait 
chargée  de  même  pour  conduire  ï  ThelTaloni.jue.  C  et 
ofKcierlît  percer  fon  bâtiment  &  fe  faiiva  dans  fi  chaloupe 
pei>dani  qu'il  couloit  à  fond. Quelques  au^ics  Jul^s  tft.m!  re- 
venus à  la  charge  n'en  furent  pasmciiictirs  ni  iiciu  ids.  Les 
Siphantins,  pour  s'en  débarralTêr,  doniieirtu  urc  fomnie 
d'ari^cnt  à  un  cotfatre  Proveiwat  «  <fà  éloit  â  Milu ,  Se  qui 
perc.i  i  coups  de  canon*  tme  fedond»  galiote- chargée  de 
Juifs  &  de  mine ,  li  bien  que  les  IVKtft  let  JoinTabao- 
donncient  ccuc  cmrcpcifc.  -  . 

Cccciii 
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Les  Tara  n'ofoieni  pit  trop  (e  monn-et  dans  les  iflci 
avant  brctraiie  d« armateurs  Irançutt  .qui  t'en ailoi|!iit 
fuuveni  les  pfciulr«  liir  le»  (binmcu  îles  ini>rtagnei  éc  les 
faire  ettlavcs.  Nos  «rmunirs  trmilloKiM  qiK  Itjuefau  i  It 
coiifcrvationdu«.hrilh»i>i>fnc  .avec  plus  dr  fucccs  que  If  S 
millionnaires  (e^pliis  wlé»  :  en  voici  un  bel  exemple  11  y  a 
quelques  années  que  dix  ou  douze  himitlc".  de  N.ixie  eni- 
brjiîëfent  L  loi  de  MaluuWf f  :  le>  chrcticns  du  rne  laiin 
les  hrcin  e  ilcver  pji  de?  arm.ntcuti  qui  les  cmmenereM 
â  Malthe,i*crfbniic  depuis  ne  s  cil  avitc  i.e  (c  faite  Maho- 
Itiéian  à  N-ixie. 

L'^vêque  de  MUo  eft  évK|iie  de  Siphamo  :  il  n'y  tient 
qu'un  vicaire,  9c  (on  éi(lt(ê  c<l  (on  pauvre.  L'aiclirvê^ue 
gtcc  cil  li  heicarileil  i'eijjncur  rpintuel  de  illis  Nanlîo  , 
Policandro ,  Milo  iSerpho ,  Mycone,  ^ikiho,  Stampaiia 
Se  Atnorgos. 

Les  dame*  de  Siphsrto ,  p^ur  ccinfcrvcr  leur  leinr  j  la 
eainpj;nc,  couviciii  leur  viiatic  avec  des  bandes  de  Imjjc 
qjii'clics  roulent  li  adroitemeni  ,  qu'on  ne  vuit  que  leur 
iMMKhetlairnez&lcbiancdelcuis  yeux. 

fViarce  qui  cft  des  anut|ai(<s  de  rifle*  elles  y  foni  fait 
naltraitéts.  En  altanr  db  pwt  au  diÎKaa,  pci*  duo  puii*  â 

Îauihe  du  chemin  (è  vok  on  naibeM  tndque,  qui  fett 
au)(e  pour  fiire  boire  les  aniimui.  Ceft  une  pièce  de 
marbre  o  un  ^raod  jjoût  ,  longue  de  ftx  pieds  hui[  pou- 
ceii  ,  (ur  deux  pieds  huir  pouces  de  larije,  iSi  dtux  pieds 
quatre  pouces  de  hauieur-  t  c  tombeau  cil  orné  de  feuil- 
les daihame.de  poitiitie  de  pin  d  autres  finir».  Tout 
«uprit  de  ce  monument  ell  une  autre  pièce  de  marbre 
encbvéc  dans  le  mur ,  &  qui  «oit  le  rcfte  de  qiielqo'autre 
tombeau  * 

Aa  pied  d'une  colline  â  quelqjcs  pn  de  li,ioiKprodw 
des  rtiines  d*nn  ancien  icmpie  ,  qui  pourroh  avoirAé  ce- 
lui du  Dieu  P.1I1 ,  anciennement  adoié  d  itiî  cette  iflc  ,  oti 
Voit  encore  un 'oiiibc-ju  île  m.irbre  de  hkiit  pic.is  lie  lorg  (ur 
iroi»  piefis  i.|u.i;rc  pi  lucts  de  hjut  .Se  deux  pitds  huit  pou- 
ces de  iar^e,t)iaii  Ici  uincmcnien  (ont  mesquin'^  &  leincut 
-le  colifichet  :  ce  (ont  desenfansqtti  tieiuicnt  de\  fcUons , 
d'où  pend  une  grollë  gr.ipe  de  ratdn.  Le  devant  d  un  (em- 
blablc  tombeau  c(l  tnc.<(lié  dans  la  âçade  d'une  mailoa 
de  la  fpMde  nie  du  bourg.  U  y  a  une  însaiprioii  fur  ce 
dentier  (  mais  tout  en  cft  oEacé ,  û  ce  n'cft  une^parae  da 

mot  SAUM...... 

Au  iTiottaAère  de  Driei ,  tout  près  de  la  maifbn ,  Se  d'nne 
bc'le  (ource  qui  pjllc  par  un  puiis  ,  i!  y  a  un  loinbeau  de 
rnai  hrc  -mi  I.  rt  d'.ibrcuvoir.  Cic  tombeau  n'a  qtse  trois  pieds 
huii  ponces  de  lonj,'iu-iir  ;  ni,iis  quoique  les  onumeiu  en 
loicnt  détruits ,  le  tçtus  a  cpareité  trois  enfans  (ur  Ir  devant , 
quiinitiiueni  bien  qoeioili  Kiefte  éioit  d'une  excellente 
main  -,  CCS  enfans  fouttennent  ducon  le  bout  d'un  (eAon. 
Sur  U  porte  de  k  «tlle  par  uà  Voa  fort  pour  aller  au  port , 
iom  encLvés  les  troi^ns  de  dent  Skutcs  de  iMtbce  d*^ 
médiocre  beauté;  l'une  cft  nue  te  fautre  irwpit.  A  m 
coin  d  une  e  prcc  de  lour  catréc,  i  gauche  de  la  porte  du 
château,  le  voit  un  bas  relief  de  marbre  que  l'on  prend 
pour  l  hiftoire de  Tobie  ,  m.iisdc  Tourncfort  crrii;  que  c'cft 
plui6l  le  débris  de  quelque  ic^inbcau.  On  a  rniçoiiné  dans 
le  nifente  mur  le  redc  d  un  li^n  ,  oui  ne  montre  que  la  tète 
Se  ta  poitrine.  Le  fond  de  la  porte  du  château  eSi  à  deux  ar- 
cades loutenucs  par  un  pilier  de  marbre  oâot>oric ,  fiir  le 

?nelo«TluencataâiresgothiqaesMCCCLXV>  MISLCE. 
iMiWidrCaiwiiM.Ce(eitineur .  i  ce  qu'on  dii,  km  de 
Bologne  en  Iralie,  pere  d  Ondi  de  Comgna  ,  leouci  donna 
l'a  fille  uniqueen  mariage  à  Anijclo  Goz,idini ,  '(eigncut  de 
Siphanto  8c  de  Thermie.  Siph;-iito  avoit  cic  dcnKtiibrtrc  du 
duché  de  Naxie  ;  car  il  eft  certain  que  Marc  Sanudocn  Ht 
l*  conqiiêre  ,  &  l.i  joignit  i  ce  dmlié  ions  Henri  II,  empe- 
leur  Latin  de  Cminaniiuoplc.  On  voit  chez  le  vicaire  de 
févlile  biinel'aâe  par  k-juel  Otujy  de  Corogna  établit  en 
I4<&  une  rente  en  faveur  de  l'églile  du  château.  La  famille 
des  (fflcadinî  a  pollêdé  Siphanto  jusqu'au  tems  que  Baiw 
btroufTc  s'en  rendit  le  maître  (oiis  Soliman  II.  Cette 
famille  fublifte  encore  dans  j'ifle.  On  adurc  que  la  fon- 
taine publique,  qui  cft  au  ton.J  de  U  v.illcc  qui  con- 
duit au  port ,  e(l  un  ouvrage  des  plus  anciens ,  &  vient 

d'an  allée  tailUe  dam  le  ioc»i  piusd'ttn  niltedepro&o* 
deur. 

^IPHRIS ,  ville  qo'Ortélioi ,  Thef.  qui  cite  Procope ,  i . 
Ar/fe.  met  i  cent  cmqtiante  flades  d'Ainid.i.  Il  a}oote 
ooic  qiw  cciw  viUe  étm  du»  U  MéropocaoïK. 
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Cependant  Cou(în,  dans  fa  rradaâinn  de  Procope, 
1.  1  »  c.  8  .  du  que  le  lien  noirmé-  Siphiios  n'éioit 
qu'i  ireiMe  fis  lladet  if  Ami^*».  Sf^h  o4i  Stfhrmt  cft 
le  rnUtue  lieu  qui  eft  appcllé  SifirtJi  nar  Marcellinus  Couxa, 

I.  SIIM^ .  heu  du  PélnpnnnKe  ,  dam  l'Argie  :  Hé. 
rodote  ,1  tî ,  le  met  auprès  t!e  la  ville  de  Tirynthe. 
Il  j  a  des  exempt-iires  qriï  l/mt  Srpij  .  .tu  1  eu  de  .Kipid. 

l  SIPIA  ,  lieu  de  II  daule  Lioiii  oilc  ,  (lion  la  lablc  de 
Peutifijer  ,citec  pat  Ouilm^,  Thef 

SiPilibKiS,  vitlc  de  1  Iode,  au-delà  du Gao je . leloa 
Ptolomée .  /.  i ,  f .  7. 

.SIPIl ,  peuph:s  qu'Etienne  le  Gcogtaphç  oomptepaïaî 
les  hahitans  de  la  Tnracc. 

SIP'ING  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de  Ho< 
oan ,  au  départemem  de  Juning ,  huitième  métropole  do 

la  province.  Elle  ert  de  j"*  19'  plus  occidi  ntillc  que  Pékin  , 
(<'!!'  les  J4'  n'  de  latitude  lep;ciitiionale.  *  Attji  Si- 
«tnjii 

siVlHQ,  ville  de  U  Chine,  dans  la  province  de 
Quangfî ,  au  département  de  Suming ,  neuvième  inctro» 
pi>le  de  la  province.  Elle  eft  de  ta'  o'  pins  ocddai^ 
t.ilc  que  Fekm ,  fous  la  4S'  de  latitude  lêpieffiii»- 
nale. 

SIPLUSIANUM ,  nom  d*Éiiie  maîfbn  de  campagne, 

dont  p nie  Sidonitis  Apol'inaris  ,  1  Fpifl,  !  !' omnium. 
Ail  iica  ilc  Siplnfi4nHm  ,  Vmct  lit  Plufunmii  .  uii  nu  us- 
ent, coufiilic  par  Oitélius,  pone  rrufuniim  te  Iru, 
ajoute  Oriéhut ,  Theftitr.  paroît  avoir  cié  aux  cnvuooi  de 

la  ville  de  NiiliCS. 

SlPONTli.  Voyex  Sipohtum. 

SIPONTL'M  ,  ville  d'Italie,  dans  la  PoiiiJIe  Daonien^ 
ne.  fur  la  côte  de  U  mer  AdriathHie,  é  lemhoacJuiie 
du  fleuve  Gargamw,  Tire  Live  9e  Pline  ^crivem  StfMh 

/«m  ,  Po  npor.ius  Mel.i  &  l  iiinér  ire  I' ■\nfooiu  .S'/^iriWJiiit, 
les  Gîtes  i?c  jprcv  eux  quelques  Latu  s  duciu  Sifus- Si» 
funtum ,  dit  Pomponius  Meta  ,  vtl,  m  Craii  dtxert ,  Stfii$, 
i^iolomée  &  Etietuie  le  g^rapl»  Urcnt  x»m4  lutain, 
1-  f  •  V*  177»  ''^î'  ^  Âuatîan  de  cetie  ville  dani  ai 
vcts  t 

MmtHiiti  Anfmusm  quj  torquem  ftHgtftr  OrjK 
D-tlmjuitt  BtTté ,  Cdtxbteijue  obntixtus  Akftn^ 
Jffnlnt  H*druf4S  txit  Gurg^nui  m  amUs. 

StltttS  Iialicus  fait  le  nom  de  cette  ville  indcdinable  : 

 &  terrém  &  Littra  Sifit. 

Sipunte  fut»  icion  TiteLivc,!.  ^4, c.  4^ ,  &  I. 
c«  &}»  tme  colonie  romaine ,  qui  fe  trouvant  affaiblie,  rat 
«fgtiieniée  jSc  renoavcUée.  Cette  ville  fublilU  jtir<|u'au 
tems  deMadfrede ,  qui  voyant  aue  l'air  y  étoit  mal  fam  ,i 
caiifc  des  marais  voilins,  6e  qu'elle  n'avoir  pas  un  boo  port, 
alTi^na  aux  habitant  une  place  où  l'un  bâtit  la  ville  de  itïixt- 
fredonia.  Le  nom  narional  cft  'i^.'-'rtriK  ,  fdon  Etienne  le 
gcugrapiie,  &  Siftntumi ,  (don  les  Latim  -,  car  on  lit  dins 
Ciceron,  Âpdr,  1 ,  c.  17 ,  m  Siptntina  fitcitMe  (tUtctri , 
Si  dans  Froniin ,  de  CtUniis,  Aftr  Câniifinat ...  Siptatt» 
nu  t.  *  RiitTtUtms  Mit/tij>iiiA,HiA.  Florent,  c.  148. 
Au  bord  de  latnet»  <U(  Leander  .  liw  no  todieccfiaN 

Fé ,  au  pied  du  tnont  Gargan ,  on  découvre  les  débris  dr 
ancienne  ville  <le  ponte.  Elle  fut  auiïï  appcUéc  Sipa  : 
Strabou  dit  que  Diuiijcdc  la  bâtit  ;  elle  étoit  à  cent  cin- 
quante (iadcs ,  ou  i  vinijt  iniilcs  de  Salapta.  On  n'y  voir 
jonrd  hui  que  des  mines  d'édilices  qui  font  cependant  a>»> 
jeâurer  que  cette  ville  étoit  grande  &  belle.  La  grande 
églife  eft  presque  toute  entière.  On  y  avoit  commeiKé  une 
cnapelle  de  piètres  de  taille  i  mais  elle  n'a  pas  été  achevé 
Aubotddeiainer  ,lôuslestuiaes  da  éddi«,ilir  aune 
fbntame  dont  les  eauxlbot  clafaetft  abondantes:  eHes'vont 
fe  pcVd  re  dans  la  mer.  Tite  Live ,  l  S  &c  4  s ,  dit  que  Sp«- 
rius  l'ofthumius  rapporta  au  fénat  ,  qu'ayant  parcouru  les 
rivages  de  la  mer  d'Italie,  il  avoir  trouvé  deux  colonies  Jé- 
fertcs  :  Siportc  au  boid  de  la  mer  inpciicutc  ,  &  Bullcnio 
fur  les  rivages  de  la  mer  intérieure.  l  e  fcnai  en  coulc- 
quence  nomma  L  Scriboniiis  Libus ,  M.  Tituis  ,  Cn.  Be- 
iiius  Panfilus  pour  y  conduire  de  nouveaux  lubuatis.  Cette 
ville  fût  allêa  heureufe  jusou'au  tems  que  les  Sarralms  te 
leKfinat  ouibiade  mueU  BiNHUot  «A  ib  dene^ 
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jusqu'à  Charleniagnc.  en  furent  enfin  chaflef,  mais  avant 
que  d'.ibarobnwer  le  p.iy"!,  ils  (accajjCfciK  cnricrcracnt  cette 
'Ville  ,  &  en  t-mportcrL-  ,r  lesrichcfles  en  Afrique.  Ce  fei-.a- 
tnc:;:  iitft  pT>  gciiccilcment  fijtvi,C3ril  v  en  a  qui  diicut 
îiip.-intc  détruite  par  le!  ditfcrcnie?  f.'.ilioi's  qui  pjrrî- 
gcrcnc  fcs  h.ibK.in;  ;  d'autres  cnlut  ptétendent  qu'ctie  hu 
fuinée  par  les  rrcmblenieiis  de  tcrte.  Peut-être  tous  fcs 
iDalhenn  enrcinblc  l'oot  téduke  au  trifte  état  oû  l'on  U 
voit  aajoiHillMii.  Elle  a  w  ik  grandtlioiiiiiKs  pour  ar- 
cbevtaoM.'entK  micks 'dn  Nimiat  Pcroco  «linotts  « 
lailîî  darit  (et  diivnset<Iei  maraues  ie  fon  énàmon ,  tc 
Jc.in  M.irie  di  Monte ,  cirdinal  d'une  rare  prudence  & 
d'uii  grand  favoir }  il  parvint  au  paiiiihci:  en  1 5  50 ,  le  8  de 
Février,  il  fut  couronne  le  iv  di  mcmc  mois,  a;.'.i:ir 
pris  le  nom  de  JulcIU.*  Lt^niro  Alstrti,  lui.  p.  î^S  , 
Verfo. 

SIPP ARA,  ville  de  l'Inde ,  au  de<;j  du  Gançe  :  Ptolo. 
tnce ,  I.  7 ,  c.  I ,  la  mirque  fur  le  golfe  auquel  ce  fleuve 
donoo»  fon  tioin  ,  cane  C^^atàc  l'cmboacbute  da 
■HeirveTyndw. 

SrPP!  !.-\R.^  ,  ville  de  !i  Xîcropotamic.  Ptolomce  ,  1.  5  , 
C.  iS  ,  U  cuiupîc  au  nombie  dts  villci  qui  croient  pièi  de 
l'Ëuphrate. 

SIPPORUM  EPlSCOPATUii  ,  fiégc  épiMopal  Jont 
laii  luention  Socratc  dans  fon  hifloite  ecclélTaftiquc«Orri- 
liaî ,  Tbtf,  croit  que  ce  fiége  étoit  dans  la  Syrie. 

SIPTÉ  :  Paufaniaj  dit  qu'i  Olympic ,  ville  de  l'Elide  % 
il  y  avoir  vcn  le  milieu  de  l'AiistOu  boij>  facié ,  fous  «les 
platanes  ,un  trophée  érigé  pac  Ici  Elëens ,  vainqueurs  des 
J.accdcniD'îitns  ;  qu'aapics  de  ce  trophée  0,1  voyoic  une 
ftatuc  dcdicc  par  ctdX  de  Mcndc  ,  en  Thracc  ;  &c  cjnc  pjr 
une  inscTipiion  j^ravcc  (ur  la  cu;^fc  duThtace  ,  0:1  apprc- 
lUJU  que  ceux  de  Mctidc  s'étajit  1  cndiis  maîtres  de  iipté  en 
confacrercnt  les  dépouilles  i  Jupiter.  Siptc  ,  ajoute  Panfa- 
nias  ,  étoit  apparcmmeot  quciiiuc  ville  QO  quelque  fbne» 
«efledeThrace. 

SIPUS.  VoyesSirotrrotf, 

SimiNE.  Voyejs  Stpvivs. 

SIPYLUM,  ville  de  l'A  fie  mineure ,  &  la  c  apîr,'\le  de 
la  Mconie ,  félon  Pline  ,  I.  f ,  c.  ,  qui  dit  qu'on  1  appci- 
loit  auparavant  T untatis.  II  ajoute  que  de  fon  tems  ce 
n'étoit  plus  qu'un  lac  tni  ctanj;  .appelle  S  die.  Dans  un  autre 
endroir  le  même  auteur,  I.  1 1  ,  c.  41  ,  fait  entendrçqne 
cette  ville  fiât  prtmicrcment  abysnice  dans  ia  terre  ,  & 
qil*cnfuite  le  mont  Sipyle  ,  fut  lequel  t.lle  avoit  été  bâtie  , 
•voit  eu  le  même  Ton  :  If  fa  ft  Umau  terré  dtvannu  Cj- 
ttnm  shifmnm  mtiamtem  Cmrite,  Sjrpibm  m 
Méffufia  >  &  frm$  in  eedtm  lat»  tldr^mm  tiriem  qui 
Tanulii  vttéhinr.  Pline  met  ici  le  mont  Sipjrle  dans  la 
Ma^'Klie  ,  parce  qu  il  y  avoit  ati  pied  de  cette  montagne 
itDC  ville  nommée  Mj^^/uftÂ  Sipyli.  iiia'ooii ,  1.  i  ,  p.  ^8  , 
rapporte  ce  iiiêjiic  événement.  H  du  que  Sipyle  ,  qu'il  liir- 
nonnic  Id*4 ,  fut  rcnvericc  du  tcms  de  1  aotatc.  Se  que  les 
RU  tais  du  voilînage  V  formèrent  de  grands  lacs.  Il  laiflè 
poiutam  en  doute  n  par  Sipyle  il  entend  la  ville  ou  la 
montagne.  Voici  le  pallage     K^à  z^*r  Mr«f«'««  , 

mtfrtt  ««•  'TmnmMl  fmrOttîmt  ,  if^i  i(  lAtî»  Aj.uxf  iyit«r«i  DailS 

le  livre  II,  Scraboii.p.  579,  avertit  qu'on  nedoit pas  regar- 
der connue  une  fable  ce  qui  étoi:  r.ipporié  toucliaiit  le  ren- 
vcrlcmcnt  de  Sipyle  ,  ptiisquc  de  fou  ictus  on  avou  vu  ii 
ville  de  .Mai;iiéh>;  être  pareillement  abysmée.  Paufania^,  I. 
2 ,  c.  a  i  >  témoigne  avoir  vii  d  Sipyle  le  tom  beau  de  Tantale 
fib  «kjupitec  6t  de  Pluton  ;  &  c'ell  nicnie ,  dit- il .  un  tom- 
bem  {rîs-renarqiiafak.QiK>iquc  le  mont  Sipyle  eût  été  abys- 
médam  U  verre  I  Oâaa  Pline ,  il  ne  faut  pas  entendre  ce  la 
de  tdutc  la  montMne*  nais  feulenKiirdc  Ja  partie  dt  la 
ville  de  Sipyle  avoAt  éîé  bide. 

1.  SIPYLUS ,  montagne  de  l'Afie  mineure ,  près  du 
Méandre.  Cette  montagne  fut  nppt  llée  anciennement  O- 
TAUtitus  ,  fclo!!  Plutarque , /ti.  de  Flum.  ScMo/n.  Elis  tll 
■uife  dans  la  Lydie  par  Vibius  Scqucncr ,  &  dans  la  Lydie 
éc  dam  ia  Phrîrgie  par  Hefychc»  Voycs  Sirvtv m  ,  te  'Si- 

».  SIPYLUS  ,  montagne  du  Pcloponnéfe  ,  (clon  Ort^ 
It'us ,  Tbef»  qà  à»  Pauunias .  m  AtluSittt .  &  oui  a  mal 
pris  le  féfls  de  cet  auteur.  Paolanits ,  dans  (èf  Acnaïques , 

c.  24  ,  p-irle  ^  Iavéri:cdu  rnont  Sipyle  ;  mais  il  i:c  le  pl.ice 
pas  dans  k  Pcloponnéle.  Il  prctcad  appuyer  fculcucnt.p.ir 
un  exemple  lerccir  qu'il  vient  défaire  des  malheurs  de  h 
ville  d'Hclicc.  v  Ua  pareil  accident ,  dit*il  «  ât  dispatoîtte 
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»  antrefeis  Idée  onMidée,avectme  ancre  ville  fiiurc  Inr 
r*  le  mont  Sipyle ,  3c  du  côré  que  Midcc  abysma,  en  fe  dt- 
"  ticlunt  de  la  montagne  ,  l'eau  (urtnouta  &  turiiii  ui;c 
11  espèce  de  lac  qu'on  nomme  Saloc.  On  vgyv>ic ,  ai  jiAt-f. 
»  il ,  les  ruines  d'une  ville  au  milieu  de  ce  lac  ,  avant  j  x- 
»  l'eau  les  eut  couvertes  de  lit»on  »  &  les  tiiines  d'Hélice 
>>  patotllcni  encore  aiijoiirdliui ,  qncMtiu'l  demi  nKig^S 
»  par  les  eaui  de  la  mer.  »  Toutes  ces  circonfianoes  aoui 
fbm  voir  qu'il  eft  qoeftion  du  mt^nt  Sipyle ,  damf  Alîe  roi^ 
neure.  Paolanias  n'enrend  pas  plus  dans  cet  endroit  faire 
dn  fflont  Sipyle  une  mo.itagne  du  Péloponnéfe ,  que  q>iand 
il  du  1 1. 5  ,c.  1  )  >  qu'on  voit  le  tronc  rie  Pelops  au  hxiit 
du  mont  Sipyle»  iiiinici.iutciiictit  au  di  îus  de  fa  chapelle 
didiéc  à  la  iiurc  PLiIUmc  ,  qu'on  prciîtl  d:  - 1  mite  des 
dieux i  ou  quand  il  dit,l.  }  ,  c.  aa  ,  que  les  Magnclîens  , 
qui  (ont  au  nord  du  mont  Sipvie  ,  ont  chez  eux  ,  fur  la 
roche  Coddine  »  une  (larue  de  (a  ractne  déellè  ,  qui  eft  la 
plas  andeonede  toutes ,  Se  qu'on  dtfoit  avoir  été  faite  par 
iirocée  «fiUde  Tantale  \  ou  tnea  quand  il  dit ,  I.  8 ,  c  17 1 
Pour  de<  ai!;1es  blancs ,  j'en  ai  va  an  mont  Sipyle  ,  près  du 
matai  s  nom  nie  !e  injrjis  de  Tantale. 

SIQUIRICA  ,  bourgade  de  l'Amérique  tnétidionalr , 
an  l'ctuu  ,  à  oiuc  lieues  de  Caraculb  ,  6c  à  loix.mtc  l:x 
de  i'otoli.  Ce  n'éioit  anciennement  qu'un  village  \  mais 
depuis  qii'on  J  a  trouvé  des  mines  d'argeiir  aHècfidieSt  ce 
Iku  cil  devenu  une  bourgade  bien  peuplée. 

I.  SIKouSeir.  ,  nom  d'une  ville  des  Curdes ,  fituée 
ptodie  de  celle  qui  porte  le  oom  de  Scfacherizour  on  Schc 
nrrzour,  comme  notts  Tappelloitt.  Leshabinns  de  cette 
vitte  ayant  erabraffè  le  m  i!in:ncrismc  ,  &  la  fcûe  des 
Saillîtes  ou  Alides,  leurs  \  oi^ins  <li;  la  même  nation,  atta- 
qurrrnr ,  ficcasrrent  Si  'W.ii\':c^\.t  leur  ville  l'an  {41  d« 
l  hégire.  *  D'fhrleht ,  Uibliot. omm. 

a.  SIR  ,  gai  le  ville  fon  pnq4ée,A:U  capitale  des  lU 
lytici» ,  félon  Suida«. 
i.SUlA»cîtoaequrA*écoiipasfiiRâoigiifedljébt(ma  ■ 

t.  SIRA  on  SiRor.Vofez  SvROs. 

MRACrjJ,A,  lieu  de  la  Thrace.  L'itinéraire  d'Anto- 

nin  la  m.irqije  fur  la  route  de  la  Macédoine  i  ConUantmo- 
plc  ,cni;c  CypfaU  6:  Afris  ,  .i  trrprr  nulles  du  premier  de 
CCS  lieuXfécà  vinj^e-uii  tuiltes  du  lecond.  Les  niatvjsctirs 
varient  beaucoup  lut  l'ortographe  de  ce  no  n  II  y  en  a 
qui  lifent  SjtMitlt  >  &:  d  autres  SytMtlu  ,  SiréUidt ,  ou 

SlKACENl ,  peuples  de  la  Sarmatie  Afianque  iPtoUr* 
tb^e ,  itb.  5  ,  c*p.  9  ,  plate  leur  paysan  midi  de*  Iaxama«  . 
tes.  Il  y  a  apparence  que  ce  font  les  Stttti  de  Sirabon  *  & 
les  SirMtt  de  Polyen. 

.SIKACnS  ,  peuples  dont  parle  Polyen,  I.  8  ,  in  Stmird- 
viide  ,  qui  dit  que  Semiramu  avsnr  .ippri^ ,  dans  le  tems 
qu'elle  prcnoit  le  bain  ,  que  ces  p-u;  I  s  s'ctoient  lo  il-ves , 
cette  reine ,  fans  fe  donner  le  temsik  relever  fetchevcox, 
ni  de  fe  chaulTcr ,  matcha  (ur  le  champ  pour  aller  réddircr  , 
les  rebelles.  Voyez  Sir.  ACENi  Si  Siraci. 

SIRACHI A  ,  lieu  de  l'Afic  inineiire  :  Cédréne  le  plac» 
aa-deli  du  fleuve  Haljs  i  mais  il  ne  dit  ni  i  quelle  dittancc 
ni  à  quelle  hauteur,  •  (>rrf/.  Thefàur. 

SIRACI  peuples  d''\ûc.  Strahon  ,  I.  1  l  ,  p.  4.;  1  ,  dit 
qu'ils  haliitoienl  vers  les  monts  Cautaie'.  D.i.ns  un  autre 
cniiroir  du  même  autcut  ,  p.  jotf  ,  ces  peuples  (ont  nom- 
més i  &  dans  un  autre,  p.  504  ,  la  fimaiio  \  de  leuts  pays , 
que  Strabm  appelle  jir^ir'u  ,  i\\  cUiremeni  défignée  { 
car  i!  dit  que  le  fieuve  Mermodas ,  en  fe  précipitant  da 
haut  des  montagnes  .traverfe  le  pays  des  Amazones,  h 
Sicacàne  »  4c  les  défait  qui  taon  entre  deux ,  Oc  «a  fe  jet- 
ter  dtms  le  Palui  Méotide  tatnfï  les  Sirad  habinîeat  tait  le* 
hors  du  Mermodas,  &  affez  pics  de  fon  embovdiara 
Voyez  les  articles  Sm  ACE  1^1     S:  ri  At;£S. 

I.  SIRADIE,  palarinat  de  la  grande  Pologne.  Il  cil 
borné  au  nord  oriental  par  le  palatinat  de  Lcncicza ,  i 
forient  méridional  par  le  palatinatde  Sandumirz  ,  au  midi 
occidental  pat  le  duché  de  Siléfie  ,  &  à  l'occident  feptetl- 
irional  par  le  palatinai  de  Kaliih.  La  rivière  de  Varta .  qui 
le  traverfe  du  midi  au  nord  «en  ferpentaK^Udivifeen 
deux  parties  ;  rime  occidemale  &  l'antre  orientale.  Il  eft 
Qùuvciné  par  un  palatin  ,  qui  en  prend  le  norn  ,  &  par  dos 
caltelans.  C'étoit  autrefois  un  duché  ,  qui  étoit  l'appanage 
des  cadets  de  la  famille  royale.  Le  palaiina:  de  Sirldiccil 
patta^é  en  quaue  wttiioites ,  qui  fout  ceux  de 
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Siradie  ,  Scadeck  ou  Sadeck ,  Radonuko  Petticovk. 
*  Dt  riftt  Allais  iiMir.  CtlUtmi  Oetciipc»  Polonic, 
p.  atp. 

k.  SIRADIE  ou  SiRATz ,  ville  de  la  grande  Pologne  , 
ém  ie  Palutnn  «  auquel  elle  donne  Ton  nom  ,  &  dont  die 
eft  h  ci|nnl«.  Cme  ville ,  qui  eA  la  rcdJcnce  du  palatin  » 
fc  trouve  dans  une  plaine  &  au  bord  de  la  Vatta.  Les  Taiw 
tarcs  la  pilicrciit  i  i^o.â:  Icj  Bohcmes la réduifitcntcn cen- 
dres en  I  ly  1,  mais  ils  ne  parent  hirc  de  mal  an  châic.iu  qui 
elt  liiué  dansdci  marais.  Lei  clicvilicrs  de  l'ojtltc  rcu;o- 
nique,qiii  ravagetent  la  Pologne  en  »  btûletciu  la 
ville  de  Siradie ,  qui  en  1447 ,  fut  encore  affligée  pat  un 
gtajvd  incendie. 

l.SlRi£  a  village  da  Pcloponnéfe ,  dans  l'Arcadie.  Via- 
fadas ,  1.  8 ,  c  a  }  .  le  met  vers  la  fin  du  bois  de  Soron ,  foc 
le  chemin  de  Sophis ,  tin  peu  pfatt  feio  que  les  ruines  (foQ 
ancien  village ,  que  l'on  nomnoit  PalH.  11  aioute  que  le  vil- 
lage de  Siréc  bomoù  JdOiioiiensifiiDoâié*  acksPlbplii- 

diens  de  l'auirc. 

1.  SlR/£  ,  lieu  de  la  Macédoine  :  dans  la  contrée  Odo- 
mantique ,  félon  Ticc-Live  »  1. 4t .  c  4.  il  jr  a  appacencc  que 
c'eft  k  mfaiM  tien  qpieft  oosMoé  StMi  pK  Etienne  le  géo- 
grasbe. 

SIR  AMN.C ,  peuples  de  llbdc  »  va-éeçi  dn  Gange ,  fc 
tonPlolotn^ ,  1. 7  ,  c  1.  Le  iBanwccic  de  la  Ubliothcque 
palatine  lit  Rhâmnt  an  liea  de  Shmn*. 

SIR  ANC.C  ,  pcMpîcs  de  li  Libye  intérieute.  Us  (ont 
coinptés  par  i^oloméc ,  l<  4  >  c.  <> ,  au  nombre  des  petites 
nai  ions»quis'éteadaietii  depuis  Gàuliejns^a'ait  mon  Jtlaa- 
drus. 

SIRBES.  Vojre*  Xantiios. 

t.  SIRBI ,  bourgade  de  la  Turquie ,  en  Alic ,  dans  l'Ana- 
tolie.  fur  une  rivière  de  même  nom,  qui  deux  Ueuaau-des* 
ibusre  ]rur  :l:it,tlametMéditenaoée.C'àokaDcicnnemenc 
ime  vilic  cpiHcopak.  Ibos  te  métropole  <k  Mne ,  Oc  qui 
portoit  le  nom  de  XmktM  OU  XM^l^rik,  vojes  X*if- 

THOS. 

X.  SIRBI ,  peuples  de  la  Sarmatic  Atiatique  :  Piolorace  , 
1.  ^  ,  c.  9,  les  place  avec  les  Orinut  5i  lesA'-i/i,  couc  les 

moins  Cçrauniens  ,  &  le  dciivc  Rlu. 

SIRfUTANUM-MONASTERIUM,  monaiUre .  dont 
parle  Illodocc  ^itStr^,  MctsM.  Il  j  a  ippetetice  qu'il 
éwicca  Espagiic* 

SnunrUM'REGIO ,  comt^  de  TEASoçàe .  Tous  l'Egy  p. 
te.  Pline ,  I.  £ ,  c  )c  i  qui  dit  que  les  montagnes  fe  ternii- 
noient  dans  ce  pays ,  ajoure  un  peu  plus  bas ,  que  quelques- 
uns  comptoicnt  duuic)oursde  navigation.depais^/cr'jf  ju;- 

?\x'i  Sirbitum.  Les  Sitbucs  puurtoienc  eue  les  Suaaes  de 
tolomée. 

SIRBON.  Le  lac  Sirbon ,  connu  dans  les  aadcns  géogra- 
phes ,  ctoit  entre  la  Palelline  &  l'Egypte ,  fur  la  met  Mçdî- 
temaée  »  adèz  piès  du  mont  Calîus.  Il  avoic  communica- 
Ôooper  un  périt bnsavec  la  Nliditetranée.  Quelquefois  on 
l'attribue  i  l'Enpie ,  quelquefois  à  la  Judée ,  parce  qu'il 
^toii  entre  CCS  deux  pays.  Il  y  en  a  aujourd'hui  qui  croyent 
que  ce  lac  eft  dclTeché  OU  rempli  de  fable.  L  caiiure  ne  le 
nomme  nulle  part  j  à  moins  que  ce  ne  foit  ce  411'elle  entend 
par  le  torrent  d'Egypte.  Voye^  EcyriB.  Les  anciens  uot 
écrit  Srl'snis  Se  SerbtHÙ.Swibon  ,L  16  ,  fuit  la  première 
ortogrsp i  c  ,  Il  csqu'il  dit  que  le  lacSirbonide  cil  p.^rallclcà 
la  mer ,  &  laiilê  entre  deux  un  peut  padàge ,  qui  s'étend  jus- 
qu'au dégorgement  de  ce  lac.  II  entend  par  ce  petit  palhge 
l'espace  ou  la  tang|iedetene,q|ittreifoavoiicoireLiinet<Se 
le  lac .  &  qui  (elon  fonçaient, avok  doK  eents  ftades  de 
longueur,  l'ir  ii;q  i-nre  de  largeur.  DiodoK  de  Sicile,  l. 
I  ,  c.  50  ,  qui  i-Liu  j^rtsn;/  ,  parle  ainfi  de  ce  lac  :  Il  y  a, 
dit  il ,  au  milieu  de  la  Coclc  Syrie  Se  de  l'Egypte,  un  lac 
fort  étroit  *,  mais  d'une  profondeur  étonnante.  Sa  loni^ucur 
peut  avoir  deux  cents  ftades  >  &  on  l'appelle  le  lac  Scrbaii. 
Hérodote,  1. 1 ,  c  6,  &  I.  j  ,  c.  { ,  en  marquant  la  longueur 
de  l'Egypte ,  l'éiend  depuis  le  golfe  Plinthinete  jusqu'au  lac 
Sesbonide,  qui  tatxlie  le  moncCafiiu.  Si  l'oti  s'ennppone 
i  la  Àble ,  Typhon  éiok  cooché  an  feod  dn  lac  de  Sirbon  ; 
auifi  les  F-^ypticns  appelloient-ils  ce  lac ,  ou  du  moins  l'ou- 
veriure  pn  laquelle  il  fe  déchatgeoit  dans  la  mer  It  feupirM 
it  Tjfflwn.  Pliitarqtie  ,  tn  AntcniB  ,  veut  que  le  lac  on  marais 
Sirbon  ,  lue  un  écotilcmcnt  Si  un  tcngorgcmcnc  de  la  mer 
Rouge,  qui  ayant  iravcric  (ous  terre  le  petit  ifthruc  qui  la  l  i'- 
paie  die  la  met  iutéiieate ,  dans  cet  ««uoit-li.  *  Dm  Cdl- 
Mrr»  Dîâ; 
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SIRCINIUM ,  Serti.in  ,  l>ourj;ade  de  Trancc  ,  dans  l'Ar- 
tois, au  territoire  d'Arras.  Cc(l  le  lieu  où  S.  Léger  évcqne 
de  cette  viUc  htt  tué.  Ce  lieu  fe  (knxuqc  encore  aujouriirutt 
ie  b»i$  de  S.  Ltgtr.*  Ad»tàtt  Klanjrnof. 

SIRGK,  ville  de  Lorraine,  aux  coofii»  du  Luxem- 
bourg ,  fut  la  rive  gauche  de  la  Molêlle  t  i  trois  lieues  de 
Tkkmville»  vets  le  couchant  d'été.  Cette  viUefiii  piiftpK 
ie  doc  d'Angaien  le  z  lèptembce  i  (4  ) . 

SI  RE,  province  ou  ptcfcâure  d'Afrique,  dans  l'A'nvTÎ. 
nie ,  au  royaume  de  Tieié ,  dopi  elle  ell  une  des  plus  (ioti- 

les.  Elle«ttanoféeptcleTaaBe»q^eftl'Aft4ionsdcsaa< 

cicns. 

SIREF  &  Seircp  ,  nom  de  la  ville  la  plus  méridionale 
delà  Petfc ,  Hruéc fous  les  19'^  de  latitude  leptentriotule ,  Se 
fimi  le  ti  de  longitude ,  fclon  les  tables  arabiques.  Le  com- 
racMMOird'AUragiaD  écrit  qu'elle  eft  plusoiient.ile  que  Schî- 
rtsd'on  dégté  &  1 5'.  Elle  appartient  i  un  petit  pays  de  la 
Pcrfc  nommé  Kourat-AtdcscQir,&  eftbâne  au  pied  d  une 
montagne  fort  proche  de  U  met,  ç^i  fait  un  petit  golfe, 
que  l'un  uumme  Nabrd ,  oùTles  niilêaiiK  peiweni  ebonJet, 
•  D'Herbetat ,  Bibiioth.  orient. 

Les  l'crfans  difent  que  cette  ville  s'appelbit  aotie^ 
Schirab ,  &  Schiraf ,  &  que  l'origine  de  ce  nom  «ieiit  de 
ce  que  Laiacaous  roi  de  Perfe  de  la  feeoode  dfnaffie , 
dite  des  Caianides,  ayant  été  firappé  du  tonnere,  rcu- 
Mit  fa  (ané  a  w  lieu ,  par  le  moyen  du  lait  &  de  l'eau, 
appellés  Sditfe  •  4c  Ab  ,  par  ks  Pecfaiis  qpi'il  pot  en  ce 
lieu-U. 

Sircfa  été  autrefois  ttne  ville  abondante  en  toutes  cho- 
fes ,  &  (on  mârdtande  à  caufe  du  concours  des  étrangen» 
quoiqiie  d'aillcurs  fon  terroir  loit  fort  llérile ,  Se  l'air  qatn 
y  respue  cxcicmemem  chaud.  Mais  depuis  que  koonmei^ 
s'cll  tait  dans  Kis  g  îfle  du  golfe  peritqpie»  cite  •  été  absi^ 
donnée  •  A(  s'cft  «M  4  peu  détraiie. 

SIREF,  Xeojroàl^  eppoitoîi  I*  le^ie»  (Hoo  Ott&- 
lius ,  qui  cite  Séiapion. 

SIRENITIS.  Voyez  Siritis. 

SIRENUM  S  AXA.  Voyez  SiHENusiB. 
1 .  SIRENUM  l>KO.ViON  rORIU.Vl,proroomoire d'Ita- 
lie ,  fur  la  côte  de  la  Lucanie  ,  vis  à-vis  de  l'iâe  de  Leuco- 
(la  que  la  mer  en  a  détachée  ,  l'élan  Pline  ,  L  x  »  c.  88, 

X.  SIRENUM  PROMONTORIUM  ell  aujourjbuiCa. 

Cdi  Mallà.  Les  aocîeiu  lui  ooc  donné  plaliciBfs  noms,  dt 
Dt  appellé  ^rviMMNrâHi  Mmm*  .frmtMmmi  Simu' 
rum ,  fnmntwtKm  Simintuuim,  Strabon  dit  que  de  fj.-t 
lems  présde  Sotrentoon  dans  la  ville  même  ,  il  y  avoii  un 
temple  dédié  aux  Sirènes,  doù  vient  le  nom  de  />roiiiontt- 
ri«>M  i'#ffi»4irw«i.  Il  y  avoit  .ludi  jn  temple  conl'acréà  Mi- 
iicivc.  Depuis  on  l'a  noniuié  Capo  di  MinetvA  ou  Capo 
dclle  Campanelta,  Il  ell  vis-i-vis  de  l'ifle  de  Capri  à  l'o- 
rient •  D.  Mm.  J^jMf  Lut.  À  M.  LtH^  dm  Fm- 

SIRENUM  SCOPULI.Ce  font  trois  pentes  UI«t«oknw 
de  Capo  di  Mafla,  da  càlé  du  ipifc  de  Salernc.  On  les 
appelle  aujourdlmi  Li  GalH.  *  D.  M*tt.  Egnn  ,  h 

même. 

SIRENUS^  ,  iHes  fur  la  côte  de  la  mer  de  Tyrrhène, 
félon  Ptoloméc  ,  1.  5  ,  c.  I.  Strabon  ,1.  5  ,  p.  447  ,  nous 
marque  plus  prcciicmcnc  la  policion  de  ces  iflcs.  Entre  le 
promontoire  de  Minerve  &  l'iHe  de  Caprée ,  il  n'y  a ,  di^ 
il ,  qu'un  trajet  i  Se  quand  vous  avez  tourné  autour  diecepro» 
raontoire ,  vous  rencontrez  des  ides  feules  &  pierccn&s* 
qu'on  appelle  Sirenuft ,  Shtnct  ou Smmétt.Dans  on  antte 
endniîc,!.  ; ,  p.  15 1 ,  il  compte  deux  cents  loixante  Ra- 
des ,  depuis  les  ifles .ffrriiMr/^ jusqu'en  Heuvc  Silarus.  1 1  le  m- 
ble  néanmoins  ici  donner  le  nom  de  Sirenaft  m  pronu):;- 
toirede  Minerve  ,  qui  a  pu  être  .ippellc ainlî  à  ciufc  du  v 
lînagc  de  ces  illes  ,  comme  il  avoir  écé  iiommé  Aihtiumm, 
ou  promontoire  de  .Minerve, à  caul'c  d'un  temple qu'tTlyflg y 
avui;  bâti  à  l'bonncuc  de  Minerve.  Ces  mêmes  illes  IÎMitep> 
pcltécs  StrtHum  I'eiT*pzz  Pomponius  Mêla ,  1.  x»  c  4,  ft 
Sirtémam  Stdtt  par  Plue  >  L  }  ,  c.  f .  Elles  éioient  au  nom* 
btedenois.  Voyez  Eranosa.  U  y  en  a  qui  comprennent 
nn  plus  gnnd  nombre  d'ifles  fous  le  nom  d'ifles  des  SircTKS. 
Le  pere  Coronclli ,  IJvImu  ,  p.  i  i  7 ,  en  compte  huit.  Au- 
près de  l'illc  de  Procida,  qui  n'tll  pjs  bcaiKoupcloigncc  de 
Pouzotes ,  on  voit,  dit-il ,  huit  pentes  liks,  qui  font  plei- 
nes de  roi-hcrj  &  défertcs.  Elles  lotit  prés  l'une  de  l'aurivt 
les  anciens  les  appcUoient  Sitenufes ,  ou  les  lÛcs  des  Sirènes 
pane  ^  Psnheoopf  »  Lifo  4k  Lcwolie   trois  famcufes 
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débauchées  les  avoictir  habjtéeî.Ce^  femmes  avoicnt  route 
lâ  beauté  ,  tomes  les  ;^ra«s  Se  tous  les  agrcmcns  imagina- 
bles i  leurs  vois  écoiem  brllcs  &  mélodiciifes.  Ceioit  aulll 
par  tous  ces  artifices ,  &  fur-tout  par  leurs  chants  qu'elles 
charnioieni  ceux  qui  palJôient  près  <Jeli.  Les  Naatonniets, 
qui  n'éioicni  pu  alIcB  Car  tctin  gardes.  Ce  iiouvoient  telle* 
meni  épris 'd'aïuour  ,  qu'ils  ne  poovoiem  >'«fnp2cher  de 
descnidrc  rî.ins  cctic  iflc  fai.TÎc  ,  oi'i  après  des  plaifirs.  illici- 
tes us  cprouvouiK  la  deriui  rc  iiufcrc,  Ccfl  pour  celi  que 
les  pcvics  oru  fiait  qu  Utyllé  devant  palfcr  aviprcs  de  ces 
ccueils  avuic  ci  la  fage  précaution  de  boucher  avec  de  la 
cire  les  oreUlcs  de  Icrs  compagirans ,  pour  qu'ils  n  ciitcndi';' 
fcnt  point  la  voix  de  ces  Sirènes.  Les  pocies  dtlent  aulfi 
qu'Uiyllc  lui  mccne  (c  lia  au  inlt  du  navire .  pour  être  in- 
wnlible  aux  chanis  «ie  ces  lascives  bâchâmes.  On  dit  que 
les  anctew  lubinnt  de  ces  irtes  avoient  courame  d'adorer 
les  Sirènes,  &  de  leur  ofinr  des  (acnticcs  -,  &  nhx  on 
veut  (,.ie  du  tems  d'Ariflote ,  il  y  eut  encore  dans  ces  iHes 
un  tc;i>ple  dcdic  .tum  Sirènes  IJime  de  ces  iflcs  porte  au- 
jourd  lioi  le  nom  de  Gjih  ou  6.i//f  :  elle  cH  i  cinq  milles 
de  l'illc  Captée  :  l'autre  qui  ell  iw,  peu  an-dtU  du  cap  de 
la  Mi' crve  ,  n'a  aucun  nom ,  6c  ta  ttoiliéme  qui  eft  auprès 
s'app  Ile  S.  Pierre. 

SlRl'S  ,  pcnpies  de  la  Thracc.  Etienne  le  géographe  les 
place  Au.dtllus  de  Byfancc.  Voyez  Sir/«.  # 

.SIKETI ,  peuples  doot  il  eft  £ùt  meniion  fiv  une  mé- 
«Uille  rapfMné«  dans  le  iréfor  de  Goirztin ,  &  fiir  la» 
quelle  on  lu  ce  nxir  jrtPHTriW  Ortcliiis'7'';e/^  croit  que  c'eft 
le  même  peuple  qui  cii  appeilé  Stret  d.iiii  Erienftc  le  géo- 
graphe. 

SlK'.IAN  ou  SiRDCiAH  ,  nom  d'une  des  principales 
ville-  de  Kctsnan  ou  Catamanie  Pcth-m-c.  tllc  lii  aiiofcj 
de  |jluiieiir$  canaux,  &  donne  Ton  nom  à  un  petit  pays 
paitMilier ,  (jui  eil  compris  dans  la  même  province  de Ker- 
man.  Le  j^eraphe  Perlîen  la  place  dans  le  imiriéinc  cli- 
mat les  lames  arabiquri  lui  donnent  96*  va'  de  longi- 
tude ,  8c  19*  |a'  de  Uiicade  fepiedmoiuile.  *  B^HàMu  % 
fiibl.  orienf. 

Ccuc  ville  cft  fans  doute  la  tnême  que  l'aiitcur  cire  ap- 
pelle Silkuts  Schirgian  ,  &  la  cipitaic  aujourd'hui  iiu 
Kernian. 

5IR1AN ,  place  des  Indes  ,  avec  1111  port  qi:i  pafîe  pour 
le  principal  du  royaume  de  I'ci;;i.  Ln  i6oo  le  roi  d'Arra- 
cati  donna  ce  port  i  Philippe  Brino ,  Ponugais ,  lui  per- 
menant  de  le  tonifier  &  d'y  bâtir  une  ville ,  afin  que  les 
Ptejjnans  fugiiifs  jk  vagabmids  s'y  rciralfL  ic  funs  l'abri  de 
la  fenerel»,  8c  par  ce  moyen  tt  peupInlTent  le  pays.  Il 
avoit  auin  dclTcin  d'y  attirer  le  iraric  des  Portugais ,  qui 
auioicnt  en  ce  liru-là  un  ;;ouv(Tna)r  de  leur  nation.  Rritto 
{c  h.'.M  de  ba:ir  la  torrcrcile.  Elle  n'avoil  qu'une  tranchée 
de  bois  quand  ctue  peinùilion  lui  fut  doiniée,  &  elle  fe 
iri  uva  loute  condtuiie  de  pierres  eu  i6oi.  Il  y  plaça  force 
«ri Un  tir,  Se  la  pourvut  de  munitions  de  guêtre  0£  de  bou« 
che.  En  mcnir  tctns  il  fit  bâtir  une  ville  ,  où  dans  le  mois 
d  oâobtcdc  la  même  année»  il  y  avov'plus  de  quinze 
mille  pr[{(Mines  des  anciens  habiant  êc  Pcgu ,  qui  culii- 
vuient  la  tttre.  Quelque  tems  après,  le  roi  d'Acracan  * 
poi  ifv  pat  les  Satralîns ,  ordonna  i  Brîito  «le  miner  ce 
qii  ■.!  avoit  fait  •,  Se  Btitto  ne  l'ayant  pTl  addULir  ,  ni  par  fcs 
|ti(im<Uîi>ns ,  ni  par  (es  prélcns,  ci.voya  des  députes  aux 
roi»  deTangu,  de  Jan-^onia  ,  de  Sion  iS:  de  Piimi ,  pavj 
£xht  alliance  contre  ce  prince.  Ces  rois  envoyctent  Ks 
leurs  à  Goa,  où  Britto  les  conduifit.  Il  fit  hommage  du 
royawnc  de  Pegu  entre  les  mains  du  vice  roi  des  indcs, 
qui  lui  donna  une  flotte  de  (6k  vailTcaux  i  raoïCs»  avec 
ladite*  9C  celle  de  flcn^a ,  il  &iibi(  ca  mw cent  vui- 
Le  toi  d'Arracan,  ammétoulaors  contre  Btîtto,  vint 
mcrtrc  li.-  név;e  par  terre  &  par  mer  devant  la  forterelle  de 
Sinati.iSc  fut  contraint  de  fe  retuer  ;  mais  l'an  iftcg  le 
fcii  s'y  mit  avec  tant  de  violence ,  que  tout  fiii  réduit  en 
cendre.  Cri'to  commença  aulTi  rôr  à  la  re!>ânr  en  un  lieu 
pliiS  haut  &  plas  aifé  â  défci^lre  iju?  le  pieiriicr  ;  >S:  Mcl- 
chior  Godigno  ,quiatrivadrs  Indes  avec  quatre  n.avires,  la 
pourvut  de  toutes  Ict  diolêc  atedlttes.  Le  toi  d'Arracan 
écoîf  ptct  d'aller  attaquer  cette  nouvelle  citadelle ,  avec 
nn«  armée  nombrcule ,  lorsque  fon  palais ,  où  étoietit 
trois  cents  de  les  conodtiiwt ,  fut  eniieietncnt  btulé,  avec 
les  préparatifs  qu'il  avcnr  ^its  pour  la  xucrrt.  Ce  mal* 
lit'ir .  qi  :  rompit  toutes  Tes  mefures,  fut  fuivi  d'im  amie. 
Il  eut  nouvelle  qu  un  oavitc  ,  qui  lui  vcooit  de  Mazuli- 
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patan  ,  chargé  de  fix  cents  (oidats  Sarrafîi-s ,  avo::  crc 
iiappé  d'un  coup  de  foudre,  &  abysrac ,  fans  qu'il  fe  fut 
fauve  que  dix  petfonnes.  *C«nK.Dift.  Dém^,  Etais  du 
roi  de  Portugal*,  en  A  lie. 

SIKCIS,  ucude  la  petite  Arménie.  Il  e(l  marqué dant 
l'ionéraire  d'Amomn  ,  fur  la  route  de  Céfatée  i  Meliténc, 
entre  Comana  te  Prandari ,  à  vingt-quatre  milles  du  pre- 
mier de  ces  licuï  ,  &;  à  (eize  milles  du  fcco/id.  Cc  gllC 
n'eft,  je  crois,  connu  d'aucun  an[re  auttar. 

SIRIDUS  ^^ONS  ,  montagne  oii  Glycas ,  qui  cite  Jo- 
feph  ,  dit  que  fut  tiouvée  la  colonne  de  pierre  que  les  cu- 
faiis  de  Scili  avuicnc  érigée avaiN  Ic  déllQ^. 

SlRlb.  Voye*  .SvRit.  .  ' 

SllULIGI.  Voyez  Sylinci. 

SIKIK AN  ,  vitlc  de  la  C  hine ,  fur  IS  route  des  KoOao- 
dots  i  Pékin ,  au  bord  de  la  rivière  de  Kiam ,  1  ta  droite. 
Cette  ville  ,  lîiuée  dans  un  endroit  fort  commode  .  cfl  de 
la  mime  grandeur  que  ^iakaiiien.  Du  càié  de  la  tivicic 
elle  a  une  poRC  bâtie  de  btiq^uM  «  tiès^lianie  ëc  ais* 
forte. 

SIRIMALAGA.  Vo)c^  SraiMAtâGA. 

SIRIMIS.  Voyez  Jjirmis. 

SIRiON  ,  lieu  de  la  Gaule  Aquiianique.  L'Itinéraire 
d'Antonin  le  marque  fur  la  rouie  de  Boutdeaux  i  ^rgM- 
tomjgiim  ,  cntfc  Boutdeaux  Se  Uffuiitim,  i  quinze  milles 
de  la  ptemietc  de  ces  pUcc*,  U  i  vingt  milles  de  la  fe<- 
conde.  La  table  de  Peotinger  1k  Stmiu  au  ficu  de  JT^ia- 
«/  ,  &  ne  met  ce  lieu  qu'à  dit  milles  de  Bouidcauï.  l 'iii- 
tiéraire  de  Bourdeaux  i  Jetufalem  ne  diffère  de  l'ittaérjite 
d'Antonin  ,  qu'en  ce  qu'il  compte  (eue  licues  au  lieu  dc 
ieizc  milles ,  ce  qui  ne  tait  pis  une  diltitulfc,  puisque  ces 
l.eu-js  11;;  lùiit  pas  plus  loi'^ueî  tiue  les  milles.  On  n'en  elk 
pas  pour  cela  plus  d'accord  fut  la  véiitablc  lîtiiation  de  ce 
lieu.  Ortclius  Sc  Alting  veulent  que  ce  fuit  préfeixement 
A/M/ .  fut  le  botd  dc  la  Garonne  i  cnais  de  Valois  piétcnd 

Sue  c'efl  Bitr/ÎK ,  au  bord  de  la  même  rivière ,  dans  Î'cih 
roit  où  elle  lefoit  le  Sqpa  Vellèling  incline  pouc  ce 
femiment. 

SIRK'dR  ,  plate  des  Indus  ,  au  royaume  de  Rcnga'e, 
tllc  cil  une  des  dépendances  du  giand  port  de  ce  royau- 
me, &  elle  appartient  à  un  prince  païen.  Les  Portugais  y 
ont  eu  «ne  fotteieiic  ,  que  les  guencs  du  roi  d'Arracan  les 
ont  ol  li)',(?s  d'abandonner.  Le  pere  Fernandcs  ,  )é("uite  ,  y 
ht  un  grand  fruit  en  1 599 ,  qu'il  y  prêcha  l'évai^ile,  ce 
qui  opéra  la  coovetfion  dc  quantité  a''ido<lltfes.*i>«vji(y  t 
Etaa  «lu  toi  de  Poft^gal ,  en  Afie. 

I.SIRIS ,  fleuve  d'Italie,  dans  la  Lncanie ,  aujoutdliui 
Sino  ,  Sennt  ou  Siri».  Son  emSouch  ire  cfl  marqucc  fur  la 
côte  du  golfe  deTarenie  ,  ptcs  d;  L  vi.le  de  iiris ,  qui 
étoii  le  port  de  la  ville  d  i  leraclée.  Strabon,  i.  6 ,  p  16^, 
dit  qu  clic  ic  icouvoit  à  vingt  quatre  llades  de  cette  dernière 
ville ,  à  trois  cents  ueate  de  Thariuin^  flc  â  trois  cenu  <pn* 
tante  de  Tareiue. 

i.  SIRIS,  ville  d'Italie,  dans  la  Lucsri?,  â  Tembou- 
chure  du  fleuve  $itis.  Cette  ville,  fcloii  Strabon  ,/.<>, 
p.  ,  fat  Iwidéepar  icsTroyens  ;  mais  elle  ne  fut  plus 
icgardée  que  eumiie  b  porc  de  la  «ilie  d'Hétadée ,  lors- 
que les  Tarenrins  eorrat  fondé  cette  dernière  ville.  Pline , 
/  4  ,  t.  1 1  ,  fe  trompe  donc,  lorsqu'il  du  qu'ilcracléc  fut 
pcijd^n?  quelque  tcms  appcllée  Siru,  llciaclje  &:  Sirit 
étoienc  toutes  deux  Inuées  entre  les  Heuves  yhirii  Sirts  \ 
la  dernière  i  l'embouchure  du  deuve  de  nictiie  xyxa ,  Se 
l'autre  au  botd  de  fAciiis  «  maif  â  quelque  dtflanoe  de  U 
mer. 

SIRITIS  ou  SiRCNtTis, contrée  d  Italie,  dans  U  Lll« 
canie.  Onclius,  ^ui  este  Straboo,  /.  ,  &  Athe-née  ,  /  14, 
dit  qu'elle  prenoit  (oD  Dom  de  h  ville  de  Sirts ,  qui  y  éioic 
fttuée.  Cependant  Strabon  ,1.  6  y  f.  &  l'Si  ,  par  le 
mot  Siriiii ,  paroîi  entendre  (îniplcincni  U  vtlle  de  Shh, 
qu'il  connoît  aullt  fous  cette  derniete  otiographe. 

SIRU'S  ,  flnjvc  d'Afrique.  Etienne  Te  géographe  le 
place  près  d;s  iHrs  Phafelulfës. 

SiRKlAiN  ,  vtlle  dc  Pcrfe ,  dans  le  Kctnuo,  Voyez 

SiRCIAN. 

$IRMIi£ ,  fiége  épiscopal  de  la  Gallo-Grèce ,  (clon  Ili. 
dore ,  qui  noitUM  févique  de  ce  liège  Fotin ,  Se  ajoute 
qu'il  ilonna  le  nom  tôt  raitniens  héiétiqnes  du  quattiéme 
fiéete.  Fotin ,  ou  plutdt  Photin ,  fut  hù-m2me  hérétique.  U 

difoii  que  Jefus-Chiifl  éioit  fimplemeni  un  homme ,  0e 
qu  li  n  ctou  pas  Dieu  ;  c'cit  ce  qu'avoii  ctiTcii'iié  Paul  de 
Twmtr.  Oddd 
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Samofate.  Onclias  rcpreitd  Ifidorc  d'avoir  dit  SirmùtfMK 
Sirmmm  >  ûc  d'avoir  mU  ce  (iége  dans  U  Gatlo-Grécs  »  mi 
lieu  èe  le  mettre  d«iK  fUl^rie.  Orlélius  ne  feronil  pmnr 

lui-mtme  rcprchenfiblc ,  de  placer  Sîrmiifm  dans  l'Ulyrie, 
au  lieu  de  le  mettre  dans  la  balle  Pannonic ,  qnoti^uc  pour- 
tant rillyrie,  dans  un  fcns  étendu  ,  Te  trouve  avoir  Kniêr- 
mc  les  deux  Pannonics  ?  *  Ortef  Thefaitr, 

.SIRMICH  ou  îiRMi^cii.ScnRiM,  Icîcin  les  flongrois, 
Sirmieufit  LtmitAtm,  comté  du  royaume  de  t  iungric, 
dam  l'£scIavonte.  Il  a  pris  fon  nom  de  la  ville  de  Sit- 
mkh ,  tfà  en  cft  U  capitale ,  &  s'étend  au  raidi  le  long  de 
la  Save  «  qui  le  filpatc  de  U  Servie  Se  de  la  Bosnie.  Le  D»> 
nube  le  boa»  i  l'orient  *  le  comté  de  Valponaa  (épieB- 
trion ,  8c  «hâ  de  Piofèga  i  rooddent.  Les  Impérûtn  en 
challereni  !e<  Turc*  en  1 66i  ,  mais  ceux-ci  le  reprirent  peu 
de  teros  aprt-; ,  &  en  Ton:  Toujours  tcftés  les  maîtres  depuis. 
La  ville  de  Sirniith  cil  liaii-c  lur  l.i  rivière  de  Boiwcth  ,  au 
pied  du  mont  Arpareta ,  à  quinze  milles  d'elTck  ,  aa  lud-efl: 
&  presqu'au  milieu ,  entre  Belgrade  au  levant ,  Se  Atcki 
au  couchant.  Elle  cil  aujourd'hui  peu  confidérablc.  En  170 
l'empereur  Claude  III  y  mourut  de  la  pcflc,  qui  s'étoit  mifc 
cbns  ion  armée  après  tes  grandes  batailles  qu'il  f^igna  fuc 
les  Gothf ,  les  Seyrbes  &  les  Sartiuicf ,  &  (tir  tous  leurs 
voifîii'î. I. 'empereur  M.  Atrrelius  ProSus  &  Maxîmien,  qui 
régna  avec  Diocléiicn ,  croient  nauts  de  Sitmidi ,  ce  qui 
lui  avoir  peut-csrc  nc^rjuis  le  r.iiii;  q  l'cllc  ,1  eu  de  ville  iiu- 
pcria!<?.  Elles  c'ic;  cucoie  remarquable  par  le  licgc  cpiM:o- 
pjl  1)111  y  tm  (.-t.ii-.li  pliilicurs  (iécles  avant  l'ércâion  de  ceux 
de  Hongrie ,  parce  c^u'on  reçut  la  foi  dans  l'Esvlavonic  des 
le  tcms  de  Trajan.  Ce  (îcge  fût  occupé  dans  le  quarriéme 
liéde  par  le  malheureux  l'hotin,  qui  renouvcllant  les  hé- 
réfîes  de  Paul  de  SiiiK^ate  »  de  Sabelliiu  «  de  Cerinthe  8e 
d'Ebion  ,  nioit  la  divinité  de  }efus-Ci)rift ,  &  prétendoit 
qu'il  avoir  feult  ment  commencé  d'être ,  lorsqu'il  fiit  conçu 
par  la  (.linir  Vierge.  On  tint  I.l  JelTiis  deux  contiles  4  Sir- 
mich  mcnic;  1  iiii  L'onipofc  de  kuls  caihohquci ,  &;  l'au- 
tre de  femi-Aiicns.  Photin  (ut  condamné  dans  tous  les 
deux ,  &  iur  tout  dans  le  ikii.ier,  avec  une  approbation  gé- 
nérale, au  rapport  de  Socrajc  &  de  Sozomcnc.  L'évèchc 
de  Sirmich  elt  prcrentcmcnt  fous  la  domination  des  Turcs  « 
qui  ont  eniicremenr  ruiné  la  ville,  de  forte  qu'il  n'y  a  plus 
qu'un  6m  petit  nombre  d'babkiuis.  Or  cène  viUe ,  ^ue  Ici 
Latins  appellent  Strmhim  8c  Stmiim  ,  nom  dénvi  de 
Sirmus ,  roi  des  Tti'r.il'c^ ,  l.i  rniiiréc  ,  qui  en  a  pris  le 
fien  ,  a  encore  pour  lieux  priiicip.iux  Pci  1 1  %'dradui ,  6a- 
Iji^kcircn  StSciuIh.  V\>ytz  Sirmiu  m  i  Csru.'ùilBL 
&  ditir.  du  reyjume  de  Hûtigrit ,  /.  j .  1 6SSj . 

I.  SIRMIO,  Pcninfulc  d'Italie ,  dans  la  Caulc  Trans- 
padane ,  au  territoire  de  Vérone ,  dans  le  lac  Benétut ,  du 
cdtédu  midi.  Cctrc  pcoinfulc  charmante  n'étoit  pas  U  pa- 
trie de  Catulle ,  (jui  étoit  né  i  Véroiuie  »  comme  le  diicni 
Pline ,  i.  i6,  c.  (S ,  Be  Eufébe  >  «M  Ctrurir.  mais  il  y  avott 
ièalement  utie  tn  tifan  de  cainpagne  OU  une  agréable  retrai- 
te auflî  ne  1  appelle  r-il  pas  (a  patrie ,  mais  fou  domaine  i 
&  il  s'en  dit  le  maiire  l^-  n,  ii  pas  le  nouriïflàa. Voïd (Is 
quelle  manicrc  il  en  parle,  Cjriit.  ^i. 

J'tatnfuUrum  Sirmi» ,  /afuljrumqut 
Otrltt ,  ^ujKumqitt  in  tiq«enttblu  ftâpit 
J#<r«fm  m/I»  fm  mr^itt  Ntftiaau, 
QirMi  ti  ^otta ,  qurn^  Utus  mifi» 

lÈt  un  peu  plus  bas ,  il  ajoute  ; 

O  qiiU  ftlutis  tft  beatiui  curh  ! 
Q««m  tntns  onus  rc;>on:i  ,  ut  pere<^rin0 
Ldbtrt  ft-Ji  venmi'is  l.irmt  j,i  nujiruitt , 
DtfiHtT.ilti';ite  jtdijtiuuiHr.ii  hd«'. 
//m    ,  qutd  MHkm  ejipr»  Ubanbni  tMlit, 
SmIm  ,  i  vtm^  Simm  *    w  Arrt  géÊtt*» 

X.  SIRMIO  ou  ScRMiOtlieo  dltalie,dsns  h  Ganfe 
Transpadanc.  L'itinéraiicd'Antonin le mari|ue  entre  BrixU 
8e  Vtrm*  ,  à  vingt-deux  milles  du  premier  de  ces  lieux  , 

&  à  vingt  trois  uilIl^  du  (i\:and.  l  a  puJitioi»  lic  ce  j;îfe 
convient  nrf'c/-  .ivr  t  ex'.!;:  tiu  ia  ptTiii.lulc  tk-  nicttif  i-oni, 
li  vantée  pu'  Catulle  ;  de  forte  qu'il  r.c  (aut  pas  c  Llurther 
ailleurs.  Celieulubliltc  encore au|outd'luii, dans  une  bour- 
gade appcUécSlRMIom  >8<q|lli  conTetreaiolî  ion  ancien 
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SfRMlS ,  Village  de  Syrie ,  dans  la  contrée  Cynégique , 
fdon  Niccphure 1 7  ,  t.  a8.  Calliftc  le  place  au  voiilnasé 
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d'Aniiochc.  Ccmcitie  niflorien  écrit  uu  peu  plus  bas  Siai- 

MIS  aulicudeSinuis  iiconlk  and)  StRt  Mis  dansËvifie. 
♦Or/ffThef.  ^ 

I .  SIKMIUM  ,  ville  de  la  baffe  Paniionic  ,  fut  U  rive 
gaixhc  c\ii  la  Save, dans  l'endroit  ou  ccac  nvi^re reçoit 
celle  q  le  les  anciens  nomment  BMMHtiui.  C'cft  U  polîuon 
que  Wiue  ,  /.},<.  i{ ,  donne  à  la  ville  de  Sirmium.  U 
ajoute  (qu'elle  étoit  à  quarante-cinq  mille  pas  de  Tauruoian, 
où  la  fc  mêloit  avec  le  Danube,  Pioloméc ,  /.  x 
f>itffpkcc  auffi  Sirmium  dans  la  badc  Paanoaie ,  &  b 
CMBMeau  nombre  des  villes  qui  ctoicnt  i  quelque  dil^ance 
du  Oanube.  Zoftme ,  /.  1 .  c.  1 8  ,  du  <^uc  Sirmium ,  ville 
de  Pannonie,  cfl  mouillce  des  deux  cotés  pAr  un  deuve, 
nia  Ion  cmbotK-hiire  du  ii'nt;  du  midi  i  &  il  doit  cmen- 
rc  par  !j  le  Bacuntiii'.  de  Tlinc  ,  qui  a  (un  cuibomliufc 
dans  la  Save.  Dans  l'itinéraire  d  Antonin ,  Sirnùum  cftpù, 
cée  entre  Vbni  3c  B/^miu  ,  à  vingt  lix  millet  du  preoiet 
de  ces  lieux ,  &  à  dix-huit  milles  du  fccond.  C'ctoit  une 
tics-grande  ville  ,  félon  Hérodicn ,  /.  7 ,  c .  »  ,  nU»  ^,y,'„  ^ 
(ifit4$  as^nsM ,  de  c'étoit  la  méuopole  de  la  Pannonie  | 
cooune  nooi  le  Voyons  dans  les  nodces  eccléfîafhques. 
Plulleurs  empereurs  y  ont  demeuré.  Probusy  naquit  ,  &  « 
fut  tuéîTheodofe  y  fut  élu  empereur ,  &  nous  avons  àl 
verfcs  feux  datées  de  cette  ville,  qui  paroit  avoir  ère  ac- 
chevtxli'j  dès  le  quainciiic  liccJc.  Elle  fui  ruii>ée  par  lu 
Huns,  vers  1  an  460  ,  &  n'cft  plus  qu'un  méchant  bouig 
d'Esclavonic  ,  à  ucux  iieues  de  la  Sa  ve  ,  où  ily  a  un  évcdie 
fous  Colocza  que  les  uns  difent  établi  par  (une  Etienne, 
for  I*  fin  du  duiéme  Héclc ,  &  dont  lei  antiei  ncncni  l'éta ' 
bGilêtneni  beaucoup  plus  tard.  On  voir  dans  Gudius, 
p.  146  ,  uneandctine  inscription  avec  ces  mots  ;  Naiiom 

PaKHONIIIS  DOMU  FlaVIA  SlRMlOiéC  on  lie  dans  Ij 

notice  des  dignités  de  l'Empire  ,  J'ùvu  ÂugujU  Sirmmm  •, 
ce  qm  nous  apprend  que  cejte  vide  fut  rcacvable  de  quel- 
ques bicnhuti  i  la  niailon  [  lavieiii;c  Peu;  èifc  Icsem» 
percurs  de  cette  naifony  cnvoycrem-ils  une  colonie}  du 
moins  M.  le  comte  de  JtuedUjr  rapfone>t*U  dans  fi»  Da- 
nube une  ancienne  inscription ,  qui  prouve  qpie  Sw»»-» 
était  une  colonie  romaine.  Dec.  Col.  SmuiaMs. 

1  SIRMIUM. ville  d'Espagne.  fetoaStaiéonleUàr 
pihrane .  cité  par  Orréfios ,  Tbtf. 

5IRNA  ,  peiiic  ifle  de  i  Ariliiptl  ;  en  latin  Ctmei  00 
Sjnm.  Elle  tll  crarc  ctllc  Je  Nadia  cii:  ics  :>dilici.  *  Bàu- 
/rond ,  Diâ. 

SIRNIDES  INSUL/E ,  ifles  de  la  mer  de  Cicte:Pli. 
ne  ,  /.  4 ,  r.  i  a ,  kt  place  au  voilinage  éi  pnonooMC 

SMnmtuîiim. 

SIROPTOLEM^I  REGIO.  Voyez  DathamA. 
SIKOPUM .  viUagedu  Nome  de  Ubje^lcloo  ttak. 

mée,L4,(.  5. 

SIKOS,  fleuve  de  l'Ade  mineure  t  Pline  >£ 
femble  le  mettre  dans  la  Biihynie. 

SIROTH.  Vo>c7.  Scvu  AiH. 

SIRQUF.S  ou.SciERcK.  VoyeaSciiRCK. 

icrc  du  pas  s  dcTurqueftan.  Voyez  Sirth. 

SIRKHA,  ville  de  Thrace ,  félon  Eîicnncle  géographe, 
qui  cire  Thcopompe. 

SIRR  INDI ,  rivière  d'Afie.  Elle  a  fa  fourcc  vers  les 
J4°  de  latitude,  dans  les  montagnes  qui  féparent  le  pays 
de  Blak  des  étatt  du  grand-Mogol  :  Io;i  .  ui^  cii  âpea 
près  du  nord  nord-otiett  au  fud-iud-cft ,  &  après  avoir 
arrofé  de  fcs  eau*  plus  de  cent  lieues  de  pays ,  elle  vieru  fe 
décharger  ,  i  ij  -  50  de  latitude ,  dans  le  fleuve  Indus, 
au  nord  de  la  ville  de  Multan  :  c'eft  la  même  rivière  à  la- 
quelle nos  géographe-,  modernes  donnent  le  nom  de  Btbdt. 
*  H'ft gfKtj!cgii]!udcs  7.ttArt,p.  xt)6. 

S1R5BERG  ,  bourg  du  duché  de  Lorraine ,  en  latin  Si- 
g^tt  offirMm.  Ce  bourg  y  cft  bâci  Cir  une  colline  ,aa 
cooftiew  de  la  Sarieft  du  Nîd.il deiu Ikwi  «a-dcdm 
deVaudrevange. 

SIRTH,  rivière  du  pays  de  Turqueflan.EIÎc  a  fa  faurce 
dans  les  montagnes  qui  féparent  les  ctats  du  Contaisch  , 
grand  chan  des  Callinoucks  de  la  grande  Uoucharie ,  a 
40'  de  latitude ,  &  à  95^^  de  iongiiudc  ,  au  nord  de  la  ville 
cic  Samarkant  :  Ion  cours  ed  a  peu  près  de  l'eft  à  1*001^1} 
les  bords  font  fort  agtéables  Se  abondant  ai  pârurages  ; 
après  un  cours  d'environ  cent  lieues  d'Allemagne  »  elle  fe 

iégfxf/:  dans  k  Uc  d'Atall ,  fioié  rue  le»  àomietvf  àt  pajs 
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de  Charass'in  &  duTiirqitcll.\:i ,  i  trois  journëes  de  la  mer 
Ca<ipictine.  On  prctciui  que  te  laole  de  cette  rivière  porte 
de  t'or ,  &  un  eti  a  même  apporté  un  échuitillon  en 
Radie ,  qui  i'ell  trouvé  fort  ricite  dans  l'ellâi  que  le  feu 
empereur  en  fit  faite  {  mais  tVvcnemcni  a  fait  voir  que^c 
^le  n'éioit  point  tiMurcneaient  fuc  ks  bords  de  la  nvicre 
de  Sîiih ,  il  le  troavoh  fcDlenicm  daitt  les  oonlées  qtn 
fc  font  au  printcms ,  de  ces  hautes  montagnes  ,  qui  répa- 
rent les  états  du  ^rand  Mocol  d'avec  les  Bouchâtes ,  &  que 
ceux  Cl  :-.pportent  quelquefois  m  Sibérie  pour  Irnoqner 
comte  des  pelleteries. 

Les  Rulîcs  ont  déa>uvert,il  y  a  environ  douze  ans , 
entre  cette  rivière  Se  celle  d'Irri? ,  me  ville  tour-à-i^ii  dc- 
feite,  i  onze  joutiicesde  march:  ,;\ii  fud-ouefl  dejamis- 
cha ,  Ac  â  kuh  de  marche  ,  i  l'oueft  de  Sempalas.  Cene 
ville ,  lelon  oe  que  j'en  ai  appris  i'm  officier ,  wii  v  «voit 
été,  aenvicoo  one  deoit-beoe  de  tour, avec  de  bonnei 
muriHlei  de  cinq  pieds  d'épaiUtnr ,  fiir  icîze  de  hauteur , 
dont  le  pied  eft  oâii  de  pierres  de  taille  ,  S:  le  rcfic  de 
briques ,  ayant  en  divers  endioits  des  ïuuts  pour  ksllaiî- 
qiu  r.  Les  maifons  de  cette  ville  font  tûjtus  baacs  de  bri- 
qitcs  cuites  au  folcil ,  à  jambages  de  bois ,  à  peu  près  de  la 
façon  des  maifons  ordinaires  de  i'olognc  ;  mais  l  on  y  voit 
trois  };rands  b.itiniens  de  briques,  accompagnés  chacun 
d'une  tour .  qui  fembleni  avoir  éié  deftioét  pour  leferviee 
divin.  Tous  ces  bâtimens  éroient  encore  en  allëx  boo  éitt  ; 
Jes  plm  remarquabtet  d'entre  les  mailbns  particulières 
svoleni  plufleurs  chambres ,  oà  l'on  trouva  (|uaitfittf  d'é- 
crits en  rouleaux  ,  d'un  caraAère  inconnu  ,  dont  le  défunt 
empereur  de  Ruillc  lu  cnvover  des  feuillci  3  ions  Icsfivans 
de  l'Europe  ,  qui  om  la  lëpuiaiion  de  counoirtc  Ls  lani^ies 
orientales.  On  a  découvert  dejiuis  que  les  iii-is  ctoiciu  crus 
en  langue  m,igu!c,  &  les  autres  en  langue  du  Tanhtiti 
quTibcralioîcntdematicresdedévo'  uin.  D'où  l'on  juge  que 
rciR  qui  habitoient  cette  ville  écoicnt  des  Kalmotiks ,  de  la 
religion  du  Dalai-lami,  tc  qalb  ont  abandonne  cette  vil- 
le ,'âi'ocGafion  de  i|iielqaegnerre.Onaencore  découvert 
depuis  dem  autres  villes  aux  eitvîions ,  tesqnetles  érolcnr 
aulTi  .li-'  A  itc  que  la  première  ,  &  l'on  ne  doute  plus  à  pfc- 
fenr  qu  rilrs  o'ayent  été  abandonnées  i  l'uvicafioii  des 
guerres  que  les  K.ilnioviks  ont  eu  à  fouienir  contre  les 
Âluungaki.  *  Hi/ioire  j^eii/jl'o^iquc  dtt'TtUMt  tf,  J09  & 
ilo. 

SIRTIANA.  Voyez  SctRTiANA. 

SlRTlIlES.VoyeiSiRBiTiJM. 
.   51RU£LA  ,  bourgade  d'Espagne,  dans  la  nouvelle 
CaAîlle,i  deux  lieues  de  Cmùd  Rtéd.  Il  y  en  a  qui  U 

ereonem  pour  l'anaentie  SidÉriâ  ,  que  d'amies  ifireni  être 
cqticna. 

SIRY.  I  lérodote  ,  /,  \  ,  f.  1  j  ,  dit  que  Ici  Grcf  ç  don^ 
noient  ;u)x  h  ibiransde  la  Cappadoce  le  iiomdeSiRY;  & 
cesSiRv  ,  aïoiiic-i  il  ,ctoient  fn}eis des Médes  1  a^^aw qoc 

les  Perles  k-s  cu!k-nt  lubju^ués. 

SIRZAN  ,  ville  du  KhoralTan  ,  .4  01*  de  lonjçifude  ,  & 
â  }($  de-  latitude.  *  MiiHUJcrits  deU  biblitthequt  du  Rei. 

1.  SIS,  nom  d'une  ville  de  Cilicie  ,  qui  n'cApas  fort 
éloignée  de  celle  de  MaflKIâh  ,  qui  a  été  autrefois  la  capi' 
taie  de  rArminie  mineure ,  que  l'on  a  appellée  entrerais 
Bcldd  Lion  .  le  pays  de  Léon  ,  roi  d'Arménie  -,  &.  BtUd 
Beni  Li»n  ,  le  pays  de  h  poftérité  de  Léon  ,  &  audî  Beidd 
Sis  ,  le  pays  de  Sis  ,oi]  il  y  avoii  lutreKns  un  chifciu  ttèi- 
fort ,  Se  un  pattiatche  ou  méiropoliuiu  arménien.  *  D' Htr- 
heht ,  Dibl.  orient. 

Ccitc  ville  fut  ruinée  par  Bibars  Itondocdir ,  lultan  des 
Manelocs  d'Egypte .  l'an  C6^  de  1  hét(îre ,  fous  le  règne  de 
Hâtera ,  qiu  cÂ  appcUé  daj\s  nos  hifloircs  Haitoun  ,  toi 
d'Àmifoie. 

a.  SIS  ,  c'ed  1  dite ,  éniinence ,  lieu cmns  JciuAklD  Bf 

Engaddi ,  fel.m  Jofeph  ,  Ant.  A  8  ,r.  1. 

SISÂR/ÎLI'M-VINUM.  Juiius  Po'.Iux  fait  mention  d'une 
espèce  de  vi;i  ()' l'Ot ;clu:s  croit  avoiC  cté  aiuli  nommé  du 
lieu  où  te  vri  fc  ictucilluit. 

SISAL  ,  pon  de  l'Amérique  feptcntrionale ,  dans  la 
nouvelle  Espagne  ,  fur  la  côte  du  Yucatan.  C'eft  le  port  de 
]a  ville  de  Mcctda.  Au  devant  de  ce  port ,  vers  letwrd, 
fort  des  ballet ,  que  les  mariniers  appellent  Us  Baixos  d* 
^V^/. Elles  foiitïai'^o'  delà  ligne. &  s'étendent tiois 
Itenes  en  mer  fiid^cft  &  nord>aacil.  *  J9c  Lttt.,  Descr.  des 

|lldc<;orLi.!.  '.  1  ,  C.  It). 

5iSALU  ,  vilic  d'Espagne  :  litinéuire  d'Aïuonin  la 
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marque  fur  la  route  d'Emciiia  .i  Satr.ij;oce ,  eu  preintit  par 
la  Liifiianic.  Elle  étoit  entre  Mtnh$g*  6c  CérctmMm  ,  i 
ticizc  luilles  de  la  ptcmiere  de  ces  places ,  &  à  vmgi  milles 
de  ia  leconde.  Ce  poutroit  être  la  viUe  Sil'aponede  Ptolo- 
mce.  Voyei  S  i  s  apon  t. 

^  SliAN  f  ville  que  Theodoret  plaça  atn  coofins  de  la  Ct- 
lîeie.OétDit  la  patrie  de  laint  Suneon  Stylite. 

-  SISAPONE,  ville  de  l'L-p.i^ne  Tarr^^unalfl- :  P:o!o- 
niée  , /.  1  ,  f.  (J  ,ladoniie  ajx  0r{iui!,6i  la  pajcvei-,  ics 
confins  delà  Bétlquc.  ^ilrahun,/.  J  ,  p.  141 ,  qui  diltiiîjjuc 
deux  villes  itumaKcs  S&SAf  on  a  ,  dont  runc  cioii  appellée 
Il  vieille  Ck:  r.iutrc  la  neuve  ,  dit  qu'on  trouvoit  beaucoup 
d'argent  au  voilinaj^e  de  l'uiie  Se  ds  l'autre.  Au  lieu 
Sis AroNs ,  Pline , /.  j  j ,  r.  7 ,  écrit  Sisara ,  &  remarque 
qu'il  y  avoir  dam  ce  lieu  des  mines ,  qui  fournidoient  tel 
excellent  vetmillon  lirais  il  met  Sifapo  dan*  b  Bérique. 
Le  pcce  Hardonin  veut  que  ce  toit  aujourd'hui  ^-Hnudtn , 
datis  l'Andatoufie ,  au  nord  de  S'éviSIe  ;  Nforalés  vcu:  que 
ce  loil  Gi:  j.l.ilcanal  ,  q;ii  n'en  e:l  pa<,  éiii-,L;né. 

SISAK,  Heuve  de  la  MauriMnie  <._e;anenfe  ;  fon  em- 
bouchure ert  placée  par  l'roluiuec  ,  /.  4  ,  ».  1  ,  c  i:;e  les 
villes  Chobat  Se  Jarfaih.  C'eft  le  fleuve  Usar  de  Viinc 

1.  SISAKA ,  nuisais  de  l'AfiiqQe propre»  fdoo  Ptolo* 
tnéc,/.4  ,c.  ). 

a.  SISARÀ I  lieu  d'Afi:  :  Ammien  Nt.^rcellin  le  pUc8 
aux  environs  de  NUibis  ,âe  Otuîlius ,  I  ht  fuir,  crok 
c'eft  rancicnne  S^MWtumm  de  Pcocopc.  Voyez  Sisau- 

RAMUM. 

SISARACA,  ville  de  l'Espagne  Tartagotuioife  ;  Ptolj- 
niéc,  1. 1  ,c.6  ,  la  do  une  aux  Mutbegi, 

SISAKGA  ,  i(le  de  i  Espagne ,  fur  la  côte  de  la  Galice. 
Ce;re  ide  ,  t|'.u  n  eil  pas  bien  iiiande ,  fe  ttouveiladroîic 
en  entrant  dans  la  Coruna.  *  Juillet ,  Allas. 

SIS.m;r.'\NUM  .  ville  de  Petlè-tl  y  .iv  uc  d  ius  la  Per- 
fe.dit  Procope  , /. 4,iine  ville  l'oit  cclél.Me» 
nommée  Sifaurane ,  quejuftiaieit  avuit  pufc  >S:  talée  ,  6C 
d'où  il  avoit  emmené  force  gens  de  cavalerie ,  avec  Itlis- 
cane^qui  fcs  commaiidott.  Qle  étoit ,  a}o<i:e  t  il ,  à  deux 
journées  de  Para  ,  &  à  trois  niille?  .'e  Ka'odion.  Dans  fon 
hiîloire  de  la  guêtre  contte  les  l'ciits  ,  i'rocopc , /.  1, 
c  19,  décrit  de  quelle  manière  Ikhfaire  s'empata  ,  au  nom 
de  l'impert'i)!  J'il!io>en  ,de  Sifaiirsne  .dont il  ne  faii  qu'un 
fort.  Belilaire  (u(  d'aiioid  tepuu.Ie  ,  iS:  perdit  plulîcurs  de 
(es  gens.  Mais  ayant  appris  que  ies  aflicgés  manquoieiir 
de  vtvtes ,  il  leur  envoya  une  perfonne ,  qui ,  par  de  bellec 

Earolcs ,  leur  perfuada  de  fc  rendre.  Belifaire  iaifla  aux 
abitans ,  qui  étoiciit  chrédctu ,  &  qui  dcscendoieni  dta 
Romains, la  liberié  de  iê  miter  où  il  leur  plairoit.  Les 
Perfet,  BKacane  leur  oommmdantt furent. envoyés! 
CKiiiLiminople.  BeCfaîre  fitenfisice  taSst  les  nwrailUrs  du 

châ'r.Tj. 

SI  SCIA.  Voyez  Syscia. 

S1:)£K  ou  SisstK ,  place  de  la  Croatie ,  (  '  )  i  la  droite 
de  la  Lave  ,  au  coulluent  de  cette  rivière  avec  celle  de 
Kulp,  On  l'appella  anciennement  Segtft*  Si  Sàsaa,  Anm- 
rath  ,  fultan  (  ^  )  des  Turcs  .  étant  en  guêtre  contre  l'cin- 
pereut  Rodolj^ie  II  «  Allàn  Bâcha  alfiéiica  Sdl  k  vers  l'an 
1 590.  Elle  mittrès4>ien  fortifiée ,  &:  palloit  pour  un  pofte 
des  plus  iinportaiis  de  la  chiétienté.  Celui  qui  commaudoit 
y  tenoit  toujours  un  bon  nombre  de  foldats  choifts ,  & 
l'airaqnc  des  ennemis  ne  l'étonni  point.  Alfon  l'ayant  cn- 
vovc  fommer  de  lui  rendre  la  place  ,  i!  répondu  qu'il  y 
lo.i^eroit.  C  c;ic  réponle  oblige .>  les  .nÎK'-,.;ca:is  i  faire  ton- 
ner le  canun,  qui  tira  pendant  icpi  jouis  ians  faire  qu'une 
ouverture  dé  feptà  huit  pieds.  Le  gouvetneur  ,  voyant  que 
les  Turcs  fc  Dtcpstoient  à  donnes  un  aflaui ,  fit  charger  de 
chaines  de  fer  »  de  baies  de  roonquets  éc  de  cloodst  fepc 
nièces  de  canon  ,  qu'il  avoit ,  Se  envoya  dire  au  général 
Turc  qu'il  érott  dans  la  réfbluiion  de  fè  tendre ,  mais  qu'il 
le  prioi:  de  ne  lui  envoyer  que  des  hoinr«es  de  c  juiuian- 
dément  poui  prendre  polldlion  de  U  plite  ,  alin  qu'un  ne 
pu:  due  (ie  lui  qu'il  n'avoii  en  en  [ê;e  ciue  des  i;em  peu 
conlideiables.  Allan ,  ravi  d'emporter  ce  qu'il  ioubaitoit , 
choifu  un  de  \'ei  licutcnans  pour  aller  trouver  ce  gouvcr> 
neiir ,  &  le  lît  accompagner  de  cinq  cents  chevaux.  Les 
pones  Inr fiirenyiaveties ,  &  dès  qu'ils  fiircnt  entrés,  les 
(epteanonscotnmenMrcoi  i  les  fbudroyei  ,  en  forte  qu  il 
en  demeura  plus  de  la  moitié  fur  la  place.  Le  reftc  périt  pat 
les  mcHis;|LR(s     antres  armes  des  Ibldats  de  la  garnif-m. 
Cela  lut  luivi  de  ptuficurs  batailles ,  dans  l'une  (lesquelles 
Timy,  Ddddil 
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Alîàn  fut  tilt-  avf c  ll'pt  drs  principaux  ofiicicts  de  Ton  zt- 
mée.  '  { ■•  ]  Drl  ijie .  Ail.n^  (  )  c»r».  DtSUD»  Vnim, 
Abrétié-dc  i'hjtioite  roinatue  ,  t.  8. 

SISGOV  ou  SissGAW  ,  pays  de  Siii(lc,  au  canton  de 
Dafle.  Leillel  cil  connue  la  capitale  de  ce  pciic  pa]r$,doat 
line  partie  appartient  à  l'cvcqiic  de  Rafle.  On  j  vmt  auffi  la 
petite  viUedc  Sidiàch.  Corneille  »D«ft>  (|ui  ne  cite  poinr 
ée  Karam  en  oei  endroit ,  mec  dans  le  Siq^ow  la  dineHU 
de  Valdcnhouri;  5:  de  Liechdal ,  outre  quelques  vtllayjes. 
Il  ajoute  que  le  5is)4JW  a  titre  de  landgraviat  depuis  1416. 
•  Etttt  &  Diluti  de  U  Suijfe  ,  t.  j  ,  p.  4 1 , 

SISIGYLIS.  Etienne  le  gco^raphc  dit  :  gr.indc  ville  près 
de  la  Celtique.  Il  ne  la  dclignc  pj;  amrenu-r.t. 

SISILA ,  ville  du  Pont,  (èlonla  oottce  des  dignités  de 
l'Empire. 

51SILISCI.  Voyez  ZvDRiTifl. 

SISILISON ,  fenereflè  d'Afie,  «hm  le  pays  desTzi- 
meos.  Proctipe  ,  dans  le  livre  iroilUme  des  édifices ,  r.  <; , 
éRi  qtie  ce  fort  croit  bâti  dans  ttn  lira  nommé  Cen*  ,  qui 
^toit  au  m, lieu  d  uix  r.ilc  ra:iip.:£;nc  ,  <.n  tirant  vcrsî'uv>i- 
dciit  ;  ik  que,  comme  le  icms  l'.ivcfit  ruine,  l'cmptrcur 
JulUnien  le  lit  rép.ircr  S:  v  mit  une  bonne  gatiulon. 

SISlMlTHl<,4-,.|>ii  I  RA ,  rocher  d  Alie,  dans  la  Sogdii- 
tie ,  iVlon  Ortclius ,  Thef.  qui  cite  Strabon  1  /■  1 1  •  ^.  1 1 7  > 
&  Ofouic  qu'elle  ciuii  de  quinze  ftadcs  de  hauteur.  Ortélius 
a  lâ  trop  icï^rrcmcnr  Strabon  .  qui  ne  dit  poini  cela.  Il  met 
le  rocher  de  Stlimithra  dans  U  Baâriane  ,  it  non  dans  la 
Sogdiane.  A  U  vérité,  it  cil  en  quelque  Mne  domeiu  fi 
Strabcn  ne  met  j^oint  un  .lutte  rocher  de  même  nom  dans 
la  Sogdiane-,  mipts  la  hévûc  d'Orrélius  fcroit  toujours  la 
même  ;  car  Siribun  ,  djus  ce  ljs  ,  domieioit  trente  fi.Hfs 
de  hauteur  à  ce  rocher ,  &  itua  qiuiue ,  caainic  le  dit  Or- 
télius. Le  rocher  de  Sifimithra  ,  qui  étoit  d.-irts  la  Raârianc , 
avoit  quinze  fladcs  de  hauteur,  t|uatie-viiigis  de  circuit  -, 
&  au  Ibminct  il  y  avoit  uœ  plaine  ik  terres  labourables, 
capable  de  ibamir  du  fiaia  pooc  la  nmirrirurc  de  cinq 
cents  hommes;  âlenndre  t'étant  tendu  maître  de  ce  lien  « 
y  trouva  Roxanc ,  fille  d'Oxjrattcs ,  &  t'époura.  Quant  au 
rocher  de  Sifimithra ,  qui  ctolr  dans  U  Sogdiane ,  Strabon 
lui  donne  le  double  de  iiautetir. 

SISIUM  ,  lieu  fottihe  ,  d.it  s  h  (  ilicic,  félon  Ccdiéne 
êc  Giiillanrjic  de  Tyr ,  cité  p.ir  Qitclitu»  Tifci/^ 
SLS.VIARA.  Voyez  IsMARA  1. 
SISMII.  Voyez OsisiHi. 
SISO ATR  A  ou  ZisoATR A.  Vojez  Dizoatra. 
SISO L£NSES ,  peuples  d'Italie  j  Pline .  /.  |  «    {  >  tea 
jilace  dans  U  premieie  région. 

StSOPA ,  ville  de  la  héne  Plaimonie  Ptoloinée ,  /.  1 . 
c.  1 1;  J 3  coopte  parioî  Jet  ville*     étaient  éloignées  du 

Ditiubc. 

SISSAC,  ville  dcSuilTc,  au  canton  de  Rnfle ,  dans  le 
petit  pays  de  ^isgow  ,  auquel  elle  communique  ion  nom, 
&  dont  Lcifteleil  néanmoins  regardée  comme  la  capitale. 
La  petite  ville  de  Sidac  cft  (îiuée  dans  une  plaine ,  entre  les 
monts  qu'on  appelle  Ober  und  unier  Htmnfiein  \  c'elLà- 
dite,  baut  0ebÛHaweafieiii.*C<nwiâ^i  Diâ.  D^iWfrt 
Bide. 

SISSOPOLT ,  ville  de  U  Turquie,  en  Europe ,  dans  U 
Romanie  ,  anciennement  Af»lhnUt.  Elle  cil  lituée  à  dix 
lieues  de  McHèmbria ,  vers  le  midi,  fut  une  pi  csqu'illc  que 
I:i  tncr  Noire  baigne.  Au  devant  on  voit  deux  priiics  ifks 
que  Jcs  pilotes  chtétiens  appellent  illes  de  S.iiiu-Je.in  cV  de 
^ninl-Ffa^çoiî.  Elles  font  piés  du  cap  de  Lituavc.  La  ville 
de  SilTôpoli  ell  archtépiscopak ,  oiail  fim  ipat  peuplée. 
*  Bémàr*»d  ,ï>t3t. 

SISTAN.  VojresSsoBiTANfiE  StsTON. 

SISTCRON  €0,  Chteron  ,  ville  de  France,  dam  la 
Provence  ,  avec  évtché,  bailliage  9c  (^néchaoflée.  Cette 
vi!lc  ,  b.'iie  fut  la  Durancf  ,  a  érc  incomnic  aux  ai.cicns 
jÇ(îi\i;r.iphci  grecs fl>:  lâtim  ,  &  aun;  aunes  écrivains  ijiii  ont 
vccii  avant  r3Ute»ir  lie  1  iiinér.Tire  d'Antonm  ,oÙ  ion  trouve 
.V««/fr#  , qu'on  a  depuis  clLingc-  en  Seg<fitri(d;cn  lorte  que 
dans  le  fixiémc  Hécie ,  les  év^^lles  qui  ont  ailîfté  au  concile 
de  France,  depuis  celui  d'Ep^uoe,  tenu  Tan  {17,  pren- 
nent tous  le  titre  thKmxChkttUStgifitriu.  Dans  tes 
bas  liécles  ,  on  a  corrompu  ce  nom  en  SiBArka  \  cette  ville 
a  apparrcnn  lODjonrs  anx  comtes  de  Forcalquier ,  tt  ce  n'eft 
qu'après  le  matiajçe  de  Cnrfvide  ,  avec  le  jeune  Alphonfe , 
qu'elle  a  obéi  aux  comtes  de  Provence.  Les  rois  de  France , 
qui  Ici  lepréfènicat,  fint  fcnis  feigneurs de  Sifteton> oîi  il 


y  i  depuis  l'an  16^  \  un  lîéj;e  de  la  féncchjufU'e.  La  ville  cft 
défendue  par  luic  citadctie  ,  qu'on  rci;arde  comme  le  bou- 
levart  de  la  province  du  côté  des  Alpes  bile  a  droit  ^ 
députer  aux  états  &  aux  alicmblécs  des  communaunés 
étant  chef  d'un  bailliage  qui  cft  j  prcfent  d'alTcz  gnnde 
étendue  ,  parce  qu'on  y  a  |oini  pludcurs  giandcs  paroiflès 
du  diocèfit  de  Gap  ,  oui  s'érend  jasqa'aii  faasbourK  de 
SiAeroo ,  au  beat  du  pont  qu'elle  a  Ibr  la  Datancr. 
*  LtHgHtrnt ,  Dcscr.  de  la  France ,  parr.  i  ,  p.  57  j. 

La  ville  de  Sifterou  cft  forriftée  pat  fa  luuation ,  ji; 
p.ir  une  citadelle  qu Un  y  ^  ûuc  pour  la  défendre.  Il 
y  a  itn  ijonvrrnciir  ,  nn  ];;  ii:enji-.t  de  un  Si  un  major. 

Le  preniicr  eveque  dr  '^illeron  ,  q'ii  me  loit  contui ,  dit 
Pigamoi  d:  1.1  foicc ,  iHtit.  de  U  frunte  ,t.j^,p.  91 ,  fft 
VaKtc,  qui  vivui;  en  j  17.  L'éghfe  cathédrale  cft  loui  I; 
nom  de  la  faiiMc  Vierge  :  fon  chapitre  eft  compofidan 
Prévôt  &  d'onze  chanoines ,  dont  les  trois  prcmlcn  Akk 
l'archidiacre» le  capitool  tt  le  iàaifiain.  OutreJes  rhmoi- 
nes,  il  y  a  encore  dix  béné^îciers ,  dont  deux  fimt  Its  fonc- 
tions de  ciH'if.  Je  trouve  dans  ce  diocèfe  t;u.ii.irire  lu  jn. 
riiil.'es  en  l'iovcucc,  (tizc  en  D.inplimc  tiv  deux  Jji.j  Ij 
corrit.u  Vcnairtin.  Paini  k  s  p.iroides  ,  celle  de  rotcalijuict 
ic  dit  cocaihédr.ile ,  &  a  un  chapitre  conipolé  d'un  pré* 
vôt,d'ni>  ficriftain  , d'un capiscol  ,  de  dix  autrt^s  ch.'iRi>i. 
nrs&dc  dix  béiK'ticicis.  Les  abbayes  de  ce  dioccle  (but 
celles  de  Criiis  6i  de  Lure.  La  première  fur  fot»dce  pour 
des  chanoines  régulier*  de  l'oidte  de  S.  Au];ufttn,  pat 
Raymond  Betcngcr .  comte  de  Provence  &  ée  Forcal- 
quier Elle  fut  unie  i  la  manfe  épi»copîle  en  14^5.  L'aI- 
baye  de  Lure ,  qui  cil  de  l'ordre  de  cîtc       tut  tjndcc  en 

Il  y  avoit  ancienne n^eiit  auptèi  de  Siilcron  ,  une  ville 
nom. liée  'i  heopolts  j  maiv  ce  n'cft  plus  ati|utjrd  hui  qu'un 
village  appeilé  SAiNT-GiiNKz, d'une  relique  de  ce  laint 
martyr ,  qui  fut  apportée  dan*  cc  Jico,  ttjùi  placée 
dans  une  éalife  qui  ponte  encore  fi»  nom. 

SISTON 1  SisTAM  im  SÉGiSTAM.  Vofex  SieuTAw. 

SISTRONIANËNStS  .  fi^  épiscopal  d'Afrique  . 
dans  ta  Nnmidte ,  félon  la  notice  des  évcchés  de  cette  pro- 
vince, qui  fournit  /Idiodjiui  ,  cvcque  de  ce  lieu. 

SiSUl,  lien  fortilic' ,  d.iiis  h  Cilicic  ,  icloli  1  hilloitï 
misccllance  ,  /.  10  ,  circc  p.ir  Ondius,  7ftf/I 

SIS  VlLAl'ETl ,  it  /lAjfs  de  Su.  C  eft  h  Cilicie  Se  l'Ar- 
tnénic  mineotc  des  anciens ,  qne  Ici  TiUGl  appellent  ao- 
jourd'hui  Caranianie.  Plufîctirs  veulent  que  cette  ville  fliit 
l'ancienne  ville  d'iHti^  ,  qui  a  donné  \e  nom  au  golfe 
d'Aiallo.  Il  y  a  aujourd'hui  un  lieu  lîit  ce  eolfe ,  appcllé 
Pa'ias  &  Aïas.  qui  peut  avoir  tiré  Sm  nom  d'illîis ,  Si  qui 
eft  alfcz  éloigné  de  la  ville  de  Sii.  *  lynabOn»  iMtPk 
otient. 

SISYRBA.  C'tfl  l'un  des  noms  que  Strabon ,  félon  Orté- 
lius ,  dontic  à  la  ville  d  Eplicfe  \  mais  Strabon  ,  /.  14, 
/.  6)i,  dit  feulement  que  quelques-uns  des  Ephr/iens 
étoient  appeUésSiSYRBiTiC  ,  du  nom  de  Sisyrba.  £ti:r.i\e 

gcograpbei  qû  fait  de  Sisytba  une  paiiie  de  la  ville 
d'Epbèle  «  nous  apprend  qu'elle  avoit  pris  (on  nom  de 
rAmawne  Sisyrbei  9t  que  le  nom  national  étoit  Sisra,- 

BITES. 

SISYS  ou  SisYDES.  La  chronique  d'Eufébe  rapporte  U 
fondation  de  cette  ville  en  Sicile  ,  nuis  c  ell  i;iic  vil!c  im.i- 
gintire  ,  8c  Ortélius  remarque  que  dans  un  in-inuscn:  de 
cette  clironiquf  ,  qu  il  .1  coiifiiltc,  on  Idoir  Sydc  in  Cu'mj. 
11  aimeroit  poutiam  mieux  lire  Sidt  in  PbAmfb^Iii,  il 
placer  ceite  ville  aux  contins  de  la  GKcktnAU  ces  pro- 
vinces étoient  voilioes  •  fie  les  amnm  ont  Ibuveat  acni 
Tune  aux  dépens  de  rantie. 

SITA.  Voyez  Sitaca.  , 

SITACA .  ville  de  la  Perfide  :  Xent>phon  la  met  i 
quinze  ftadfs  du  Tigre ,  tu  v>>';ri;.it;e  de  \.\  ville  de  Ba« 
bylone.  Eiicnnc  le  géogrnphc  ,  qui  ctiK  SirAct  ,  dit  que 
le  ijoni  de-  1.1  contrée  cftSiTACiNE  ,  »'<C  le  nom  n.Miur.  l 
SiTACiHus.  Llle  éioit  voiluie  du  muni  Z;)grus  •■,  car  Pime, 
/.  Il ,  r.  17  ,  en  parlant  du  Land-ituim  ,dir  qu'il  nallfoit 
an-dclà  du  Paliiigris  ,  fur  le  mont  Zagrus  ,  aux  contins  da 
territoire  de  la  ville  Sitace.  Oriélius  croit  que  c'eft  la 
SDcmc  viilc  qui  eft  appclice  Siu  par  Diodufc  de  Sicile» 
/.  1 7.  Il  y  a  apparence  que  c'ell  le  lerriioîrede  c«ce  ville , 
qui  eft  nommé  Sitttcent  dans  Ptoloniée  &  djns  Pline ,  9^ 
Sitdtene  dans  Strabon.  Voyez  SiTTACiNt. 

SITACENE.  Voyez  Suac*. 
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SITACINI.  Vojrcs  SirrACiHt. 
SITACOS  .  fleuw  de  la  Pufide »  filon  Anicn»  « 
/ttticxr. 

SITALCA.  Voye*  Sarasa. 

SITANA  ,  ville  de  l'Espagne  TarraRonnoife.  Ccft  Se»- 
tus  Avicnus «jui ciipirlc.  Anorc Schottus (oup^nnc <^uc ce 
pown»  fitK  bmCme  quei'cAfMW  *  i'iitf^iMiw 

SITAPHIUS.  Voyez  SiTTArMius. 

SlTENSIS ,  (îcue  épiscopal  d'Afiiq^« ,  dans  la  Mauri. 
MaieCélàrtenre ,  félon  la  notice  descwchétde  cette  pto- 
vioccDmalAconFércncc  de  Cwd^gl,  lA  iyt,  JutarW' 
tnw  eft  qualifié  tfiutput  Sitenjit. 

SITÎ  i  A  .  vil'f  de  li  Mctopoianile  :  Zofîine  ,  I.  j, 
en,  fcdîblc  b  placer  tant  Dun*  &:  Mtguu  Voyez 

ZtTHA. 

SITHENI ,  peuple  qui  habicoic  iur  le  bord  de  la  mer 
Rouge ,  l'clon  Etiertiie  k  n^nphe  ^  qid  cite  le  périple  de 
Mariun  d'Héracl^e. 

1.  SITHON ,  moruai(ne  de  la  Thrace ,  (êlon  ServiHS» 
i»  cite  pat  Qrtcltus.  Voyez  Siihonia. 

2.  SITHON.  Ovide ,  7.  Mitmn.  donne  ce  nom  1  une 
ille  de li  nmer  /Efiie  t   dit  qu'elle  fut  vendue  par  Moki. 

SITHONtA  ;  Etienne  le  géographe  appelle  aînii  une 
partie  de  la  Thrace.  Elle  titoit  fon  nom  de  Sithcniui , 
roi  des  Odomantcs.  Cette  contrée  ctoic  Gtuée  au  ilcJiis  du 
golfe  ToronuKui  ;  &  I  on  y  comptoii  trois  villes,  lavoir 
Olynthc  ,  Mccy  berne  &L  1  urone.  Hérodote  ,  1. 7  «  c.  lia, 
du  que  U  contrée ,  otJ  étaient  niucet  les  villes  grecques  To- 
ton*,  Gaicplim»  Setmjrla,  Mecyberna  Oiynthus ,  ctoit 
appdiéede  Ibn  ViatSilhonia.  C'ell  fans  doute  des  neiges 
&t  namagncs  de  oeneconisée  doM  parle  Virfiie  daw  cet 
«leie  I 

Nt(  Jifrignihus  mtiih  ffémufU  h'Amiu , 
Sithtnusqut  uivtt  Hiemis  fiAtsmus  éqtitfét. 

SITi  iON!I ,  pftip'.cs  de  la  Tliracc i  Pline, 1. 4,  c.  11 , 
1;'.  ■^•■hic  lui  a  boid  du  Font  Eusîn*  9e  dil  qu'Oiphée 
avoH  plis  naiflance  chez  eux. 

■  I.StTIA,  ville  d  L.spa^rrc  :  Pline,  I.  5 ,  c.  1  ,  lui 
donoe  voix  dam  l'aflêaibléc  de  Cordonë.  C'eft  la  ville 
Sttàt  de  Pnlomée.  Vofcs  Sstia. 

1..SITIA  oa  ScTiA,  ancienneraeiit  Cirom,  viUe  de 
rifle  de  Candie,  fur  la  oftie  reptettirionale,  pièi  delôn  ex- 
trcniitc  orientale,  tout  joignant  i:ne  baye,  on  un  golfe 
de  incmc  noiu.  Elle  cft  à  quelque  diflance,  à  l'occident  de 
trois  pi'dics  iiles  ou  tocbers  appcllés  J*nittMri,  i  quatre- 
vingts  n  illcs  à  l'orient  de  la  ville  de  Candie,  fur  un  tci- 
rein  rahctciix  ,  (|ui  avance  en  mer  cunin  c  ime  langue  cie 
terre  >  &  qui  cil  environnée  d'ean  de  presque  tous  lescô- 
lÀ.  Cette  viHe  n'a  point  de  poct»  mais  (cuicment  une  rade 
diéooaveite,  que  les  kaliciii  nomment  Sfidtthu ,  les 
vaiflèaiix  ne  peiivtnt  «lère  ^tte  en  fureté  ,  â  cadè  de» 
vents  du  nord  qui  y  Iwfleni  ordinairement.  Elle  étoit,  du 
feras  dts  Vcniiicns,  tine  ville  épisiopale,  dont  l'évcque 
ctoit  futîtajç.ant  de  l'jrchcv'-quc  de  l.i  ville  de  Candie. 

Le  tciriione  de  cette  ville  ,  appelle  par  les  Italiens  ilttr- 
riterie  di  SttU ,  cil  féparé  de  celui  de  Candie  pai  la  iivierc 
de  Mitto ,  fit  cit  fort  raboteux ,  à  caufc  des  montagnes  Se 
deaodieaux  dont  il  cft  rempli.  11.  comprend  m  diiicaii 
avec  une  petite  ïde  mnrée  ,  appel  Ice  Hinafttr* ,  ou 
Cieruptira ,  &  foixante-dix  petits  villages  ou  hameaux, 
appeUépar  leslcalicnsC^^/UlMi  voilà l'éiendue  de  fon  rcf- 
Ibrf.  tl  y  avoir,  dotem*  dcf  Véiùriens  un  gouverneur, 
qui  y  coinmaniion  aucc  le  titre  de  Rittor* 

SITICUM  .ville  d'Italie,  félon  Uiienne  le  géographe, 
qui  dit  que  le  nom  Datiolial  t:\\  Simini.  L'ono^taphc  de 
ce  non»  cit  vKttult ,  ou  il  ri'cll  pas  dans  fou  rang. 

SITIFIS,  ville  de  h  M:aui(inie  Ccfaticnfe,  &  enfuite 
Ja  capitale  d'une  des  Mauniaincs  i  laquelle  elle  donna  fon 
nom.  C'éioii  une  ville  coi.lidérable  &  ilUiftie ,  comme  on 
le'  voir  p>T  l'itinéraire  d'Aïuonin ,  où  elle  c(l  notiunce  St- 
tip  ,  &  par  la  wbte  de  Pcutingn ,  où  ce  nooi  eft  cor- 
rompu en  celui  de  <fir^,  OU  par  la  faute  des  copiftes , 
ou  par  celle  des  graveurs.  Amtnien  Marcellin  ,  /.  aS  , 
(uh  finriit  ,  6"  /.  i  o  ,  f.  15  ,  écrie  aiilTî  Stiijii  ;  tk  c'eft  le  Si- 
Hphji  Ctig/iij  l'toloinco.  Ce  lut  pnnc ip.îltineiit  dans  1; 
moyen  .ice  tjue  Silifis  dtvuu  ttlL'bit;  ,  k\  qu'elle  donna  fon 
nom  à  la  Maucuanic  bitiicnfe,  donc  eiledevim  la  méito- 
polc,  Plufieanfoutetyaboutidôieai  conne  daaf  les  {Jus 


mndcs  villeï.  On  com|»e  entre  autres  celles  de  Carthage , 
de  Lambaei'a  ,  de  Lamifl>a  &  de  Thevellc.  Voici  un  frag- 
ment deiadaDiete»afiadecopnakieLi/iaittiott  dcceoe 
vilie* 


DiMd , 


M.  P.  XIV. 
M.  P.  XXXIL 
M.  P.  XIV. 
M.  P.  XXIL 
M.  P.  XXV. 


Sîrifit  ctoit  évC-:hé  dès  le  cinquième  fiécle.  Ccft  aujour- 
d'Iiuï  un  viIL^e  du  layaumc  d'Alger  ,  dans  la  ptovîncv  as 
liujjic  ,     i|iu  cil  connu  fous  le  nom  de  Secte. 

1.  Sli  IMACHAS,  (lacs  des)  lac  de  i'Am(!rique  Cep. 
tcnirionaie ,  entre  les  bouches  du  Milii0ipi.  On  en  compte 
(ix  nu  milieu  des  luarécages ,  qui  fe  trouvent  entre  ces  bou- 
cites  i  &  lia  ptetineot  le  nom  du  peuple  qui  en  c(t  Je  plue 
voilio  de  qu  y  fréquence  davantage. 

a.  StTiMAQfASt  peuple  derAméiiiiiie  feprentriona- 
le,  dans  h  Looiiiane ,  entre  lesbnulwsdtt  Miflîdipi ,  au 
botd  oriental  de  la  baye  de  l' AsccnGoo » 4 la déciiai]gf  dit 
bias  occidental  de  ce  àcuve. 

SITIOENTA,  ville  de  la  hi<Tz  .\!af!c  :  l'iolomce, 
/.  f  ,  t.  10,  la  marque  au  voitmagc  du  Danube.  Le 
manuscrit  de  la  biblicnheque  palatine  Ut  SititittUd  pour 
Snictnij.  Si  nous  en  croyons  Niger,  le  nom  moderne  eft 
Tuà.j. 

MTIOGACUS , aenve de  la  Pertide.  Piine,  il  e,t.ii 
tuinpte 
PctliqtM. 


M 1  luUAUL^ ,  denve  de  la  l'eriide.  l'iine,  LS,t.itt 
le  tuinpte  aaoambre  des  fleuves  qui  fe  jettent  dans  le  golfe 


SrflPENSlS  ,  fîége  épiscopal  d'Afrique,  félon  la  con- 
férence deCsrthjge  ,  11'*  11  <  ,  où  Argytius  c\\  d;t  epiutfu 
Stliptttftt.  On  i)^iiorL-  de  ijUîlle  provir.cc  ctoit  ce  liege. 

ilTiPHA  ,  colonie  delà  Mainiianlc  Ccûriciifc,  (éloB 
Pfolomcc ,/.  4 ,  C.  a.  Le  maousctic  de  U  bibliotliequ^  p^la* 
tinj  porte  Siitifi  abtiê,  «a  Utu  de  SUfkt  mMm  i 
Voyez  SiTiFis. 

J>mPHIS.  Voyez  Sitipis. 
S1T[V£NS1S£CCLES1A,  ég^fe  d'Afrique.  Il  en  eft 
parlé  dans  la  lettre  de  Saint  AngaAin  an  comte  Boniface; 

mais  app  iremmciu  qu'il  faut  lire  Siliftn/îi  on  Sinphtnfii 
ilTlL'M.  O  n  ïrovive  ce  nc>ni  dar.s  Fior.tin  ,  itrj{.  /.  i  , 
r.  8  ,  Q.  Fabius  Maxunus,  d.ms  fon  cinquième  conlulat , 
le  trotivanc  avoir  aâaire  en  même  tems  à  quatre  rutions 
fonlevccs ,  favoir  IcsGaulois ,  les  Umbricns,  Its  Etruriens 
Oi  ics^amnites.  Commanda  aux  troupes  qui  ctujenrreftéea 
dans  Rome  de  maicber  vers  !^tiam }  &  a  cctt:  nouvelle 
les  Etruncns  &  les  Umbriens,  a'étanr  retirés  pour  aller  ûii- 
vçr leurs  terres,  FJtim  tt  fbncolUjcite  Décïus  vinrenr  atfé- 
ment  à  boutdnrefte.  On  voit  par  là  que  Sitium  dévoie 
Streanxconlins  de  l'Etrarie  &  de  TU.nbne ,  ou  du  moins 
dans  l'une  de  ces  deux  contrées.  Modiut,  :ni  lim  de  Si- 
tium  jlnClufiiim  ;  dita  ce  as  il  fcioii  queihon  d  une  vilie 
de  l  Et!  line. 

!>ITOMAGUM  ou  Sitomagus,  viiie  de  la  grande 
Bretat{r»c  ;  l'itinéraire  d'Antonin  la  marque  (iir  la  route  de 
Fn-tt  Iftstrum  à  Londres ,  entre  Vtntd  Ictnnim  St  Cmi- 
brttmium  ,  à  trente-deux  milles  du  premier  de  ccsiîcw, 
à  vin^t-un  milles  de  iiècfliKl.  Oa  ooii  que  c'eft  aujourd'hui 
Thiiftrd,  en  Ntri-F^kHart.  Il  paraît  que  c'eft  U 
tucme  ville  que  la  table  de  Peutinger  appelle  Sino  v(  a  g  '  1  n( . 

SITON,  ville  de  UThellâlic,  félon  Etienne  le  géojjra- 
phe.  Voyez  Itokb. 

SITONE  ,  ville  de  la  Macédoine  -,  Pline,  /.  4 ,  r.  10  , 
la  niei  3u  voi/înage  du  niont  Aibu^  Il  y  a  apparence  que 
c'eft  ia  racme  vitlc  que  Séncqiie ,  in  fitr(»li  Ottd» ,  appelle 
Sitmid. 

SITONES.  Tacite ,  Germ.  c.  ^Sc  41  nomme  ainfi  fm 
des  trois  principaux  peuples  qui  namioieni  la  Scandinavie^ 
Les  Siioos  *  dit-il,  lÏMtvoilîns  des  Suions-,  &  quoique  dans 
tonr  te  telle  ils  tenr  (oient  femUables,  il  y  a  pourtant  cette 

différence  ,  que  c'c{\  une  femme  qui  conimiiidc  chez  etix  , 
tant  ils  dt^cr.crcnt,  mm  •  (ëuletncnt  de  la  liberté,  maij 
encore  de  la  krYiinde.  Us  habitoient  au  dcll  du  mont  Sc- 
vo,  qui  les  féparoïc  des  Suions  Ceux-ci  s'éiendoient  i 

rucient  »  SclesSitoiii  hnen-,  bornés  i  l'occideataesti  inidj 
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parrocéan.  Les  anciens  n'ont  point  marqué  diftin£bet|]ieilt 
en  cooibien  de  pcupiei  (t  divslbn  la  naiwa  des  Sitoni. 
Cependameorome  Pi^omfe  place  letCfcn£wda»  la  par- 
tie okCHlenialc  de  la  Scandinavie,  on  itc  pClK  guèfc  fç 
dilpcnler  de  les  mettre  au  nombre  des  Sitons.  Le»  Btrpi 
de  Pline  peuvent  aulli  être  compris  fous  et-  noni  go.c-ul, 
de  même  que  les  hjbitans  de  l'ifle  de  AVr/çon.  LJ..ns  h 
(uiif  le  nom  des  Sitons  tiu  ch.in_^c  tn  celui  oc  Normai.ds 

Îuilcur  fut  commun  avec  les  Suions -,  6c  on  vint  eiilin  à 
iaappeller  Norvégiens,  iwm  tous  lequel  ils  font  encore 
Counni  aujourd'hui.  Ces  peuples,  dit  d'Audiftct ,  anc.  ge'o^. 
t.lt  vivaient  dans  un  );rand  dérèglement  avant  que  No< 
rus ,  fils  d'Hgmblut  «  roi  de  Suéde ,  Ici  eût  rubjugnét*  Il  les 
ramera  par  fa  douceur  Se  par  ion  adreflè ,  tt  leur  imprima 
d'abord  la  crnimc des  Dieux.  I!  leur  fit  une  foite'dc  rcli- 

{•ion  i  atîii  lie  li-'s  tnienK  retenir  dans  le  d'-volr  ,  il 
eut  prescrivit  i!c<  loix  ,  Ictir  jpprcn;int  par  des  iuftiui-liuas 
ic  par  des  exemples  à  régler  leur  vie.  La  more  de  ce 
prince  fit  naître  plu/irurs  petits  royaumes ,  dont  le  partage 
CMÛt  de  grands  oifierends  ;  de  forte  que  les  Sitons  lailc  s  des 
(lierres a^lcs^abandonnerenc  leur  pays,  &  comnience- 
reni  i  caurirlumers  fous  le  nom  deNacvdgieiii.*ff(wr* 
Noi.  Gcrm.  ant.  I.  4 ,  c.  7. 

SITOPHAGI.  Voyet  Megasa. 
S  ITOU  Y  ,  rivière  de  l'Amérique  reptenirionale ,  dans 
la  Louifiane.  Ceft  le  bras  tnc-rulionil  par  lc  i|(icl  1j  nviere 
des  Akautas  fe  jette  dan^  le  Milltliîpi ,  d  dix  huit  lieues  au 
nord  de  l'AïKcpcrvcr  ,  1.^  à  (rp:  lieues  au  midi  du  facas  lièp- 
tcntrional  de  la  ntcnie  nvicre  des  Akaufas. 
SITTACA.  Voyez  Sitaca. 

SITTACENE  ,  contrée  d'Afie,  dans  l'AlTyrie  i  Ptoto- 
mje,  /.  6tC.i,  h  place  près  de  la  SuHanc.  PIÏM,/.  6 , 
(.17,  qui  dir  qjo'on  appelle  auffi  cette  cooic^  jfyMkb  te 
PaUJlsHd  ,  lin  donne  des  bornes  (brr  étetvJues  :  lutr  bât 

gtmti  ittqu€  Mtfienm  Sitiatent  ejl  tdJtm  Arbtlins  &  Ptlc- 
fimt  iiit*.  Cependant  les  autres  autcots  difting^ient  la 
Sittacènede  l'Arhelitidf.  D.in$  le  chapitre  i(J,Plinc  met 
la  Sttiacènc ,  la  Sutianc  la  Peitide  au  nord  de  la  Mé- 
die.  Sttaboii ,  /.  1  £ ,  «ctit  SutiMt ,  au  lieu  de  Situtcnt.  Il 
Dons  apprend  <)ue  ,pour  aller  de  lUbylonc  à  Sufe ,  on  tra- 
vcrfou  toute  eene  contrée.  Dans  le  livre  précédent  il  die 
qu'ori^nairetnent  on  l'appcUoit  Siiacène  ;  mais  que  dans 
la  fuiie  on  lui  donna  le  nom  cTApoIloniaiide. 

SITTACENI,  peuples  d'Afie,  dans  la  Sarmatie  Afiari- 
qne.  Strahon  ,  /.  ti  ,v.  41 5 ,  les  met  au  nombre  des  peu- 
ples qui  habitoicnt  furie  bord  des  Palus  Méotidcs. 

SITTAPHIUS.  Ptolomée  nomme  ait-fi  un  champ  de 
l'Atriquc  propre  ,  &:  le  met  an  tiiiJi  du  pays  ties  peuples  Ji'*- 
Mures.  Le  iiianuscrii  de  ia  bibliothèque  palatine  lit  SitA- 
fbiust  au  heu  de  Sitmpbius. 

SlTTARD ,  ville  d'Allonagne  an  duché  de  Julien ,  & 
anx  confins  de  celui  de  Limbourg.  Cette  petite  ville  fiiitée 
fur  une  petite rivkiecayilOB^  une  lieue  de  la  Meule.  &  i 
fept  lieues  an  midi  de  Rnremondc ,  fut  presque  toute  rai* 
Dceen  i^^77.  '  Sumfi/u,  Ail.is. 

SITTtliERlS  ,  ville  de  l'iiiJc ,  en  Jcçi  du  Cingc  ,  fcian 
Pioloméc.  /.  7  »  1• 
S1TTI ,  vallée  de  l'ide  de  Candie,  remarquable  pour 
fon  atliettc  &  pont  fa  fertilité.  Elle  eft  entre  des  montagnes 
fort  liauKS  Se  mdci ,  9t  n'a  que  deux  entrées  très-étroites  Ac 
ires  diHiciles»  qu'an  peiîi  nombre  de  gens  peut  garder  tc 
détimdte  OMNte  une  grande  armée.  Le  deaans  a  plufieilfS 
fomaines ,  arbres ,  vignes ,  &  champs  labourables  ;  de 
(bric  que  cette  vallée  peut  nourrir  pludenrs  miliirr?  t!  hom- 
mes. Cette  vallée  eft ,  (clon  les  apparences ,  ce  que  lel  perc 
Goronelli,  d.iri  ta  carte  de  l'ifle  de  Candie, nomme  Cjmpe 
Séiiii.  Danser  CVS  U  vallée  de  Sitii  ictou  dans  la  parue 
orientale  du  icinioirc  de  Candie. 

SiTTIANL  Vo>c*Cjrta. 

SHTICL  Voyex  Sitipha, 


SI  V 


SITTINGBORN,  boorg  d'Angleterre,  au  cooilé  de 
Kent ,  i  quinze  mil!es  >lc  Cantotbcry. Ce  boorg  tire  tout 
ion  lulhedu  grand  r.ombi  c  de  monde  qui  y  pallc  i  car  il  ell 
fur  U  grande  rouie  de  Loodrci.  A  quaione  milleide  $it- 
ttngbnrn  on  rronve  la  viUede  RocneSa.  *  Dffim  4t  U 
Grurde  BreiJgve  ,  p. 

il!  IINOLN,  ïbbuyc  d  hommes,  ordre  de  cîteaiix, 
dans  i.i  li.autc  Carimhie ,  au  diocèfc  de  Gotice. 

SirrOCATES,  âeu«e  de  i'inde  ;  Acnen  .  <•  /«di- 
cis ,  le  compte  aa  awnbrc  de  eoni  qoi  fé  jcucot  dans 

l'hidiiî. 

51  I  b'A ,  ville  de  l'Adc,  dans  la  Paphiagonie,  lèloa 
Pidoméc»  /.  t ,  (.  4.  Le  manusctit de  U  btblioiheqoe  ff 
latine  porte  Tbiu  au  lien  de  Simm, 

SITZU ,  province  du  Japon.  Voyez  l'artide  Japon. 

SI V A  ,  ville  de  la  Cappadoce.  Ptolomée ,  /.  5  ,(.6,lx 
marque  dans  la  préfeâiure  de  Cilicie.  Cene  vilk-  ell  appel- 
léc  Sind  dans  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  pakiirw. 
C'ell  peut  cite  la  ville  Sinoi  de  l'itinéraire  d'Antonin. 

I.  SIVAS4  ville  de  h  Turquie  ,  en  Alïc ,  dans  l'Atuto- 
lie  ,  à  deux  fOaniéetde  Tûcat ,  vers  le  midi  :  Sivas  eftdcll 
lieu  (f  un  gouvemcment  d'où  diipend  Tocat  •  qui  cft  cepen- 
dant une  ville  plus  eonlidérable.  Ujii  Sivai on  IncIiaflE 
un  janiHaire  aga.  Les  Grecs  de  cette  pRMrbce  pafcot  qntie 
mille  billets  de  capitation.  Sivas ,  lêlon  ta  tradition  da 
pays,  eft  i'ancicnnc  viîledc  .Scbartc.que  Ptolomée  &  PIItc 
pU.ciu  ilaas  l.i  C.^ppailocc.  Elle  eft  peu  de  chofc  ai:|a;»r. 
d'hui,  &  ne  fetoit  ptcsqus  pas  connue»  le  baciia  n'y  hiloit 
fa  réiîdcnce.  Diicas ,  qui  a  écrit  l'hiAoire  Bylantitic  depuis 
Jean  Paléologtie  jusqu'à  Mahotnct  11 ,  alTure  que  Bajazct 
prK  Sivas  en  i  {94  :  Taniertan  l'afliégea  peu  de  tenu 
■pris.  U  fit  creufer  les  fondemens  des  murailles  de  la  pla» 
ce  t  &  les  lie  Ibttienir  pat  des  piécesdc  bois ,  à  mcfiin 
qu'on  en  tiroir  des  pierres.  Les  ouvriers  palRnent  par  des 
fourerreins  ,  dont  l'oiivcnure  croit  à  plasd'un  mille  de  U 
vilic,  l.ins  que  les  h.ibit.ins  en  euiTent  aucun  fonp<;on. 
Lorsque  l'ouvrage  fut  hm  ,  il  les  tit  (oiiinicr  de  (e  rendre  : 
Camntc  ils  ignoroieni  ce  qui  le  pallaic  hors  de  la  ville ,  il: 
refiilcrcnr;  alors  Tamerlan  ht  mettre  le  feu  aux  pièces  de 
bois  qui  fourenoient  les  murailles ,  entra  dans  ia  ville  lors- 
qu'elles furent  abattues,  &  fit  palier  la  garnilbn  6c  les 
habîiansaa  fil  de  l'épée.  La  ville  futtaféctât  on  m  l'a 
pas  rétablie  dépôts,  quoiqu'elle  ati.eonlavé  (*  dignité. 
*  Ttutntftrt,  Voyage  du  Levant)  t.  ii  p,  174. 

Les  tables  arabiques  donnent  si  Sivas  71''  ;o'  de  longi- 
tii.lc,  <9-'  !;o' iIl- laiilude  leptciiirion.ile  dans  le  quinzic.iie 
ciliVi.i(  I  Sk  dans  II-  pays  de  Kauin  ,  qui  clt  ptopictuait  ia 
Natolic  ,  fous  la  même  latitude  que  Céfatée  de  Cappa- 
dote ,  qui  eft  plut  à  l'ocàdeni  de  deux  degrés  &  demi  de 
longitude.  * />'Myi«iii«,  ffiUioth.  or. 

Les  hiftoires  lurwies  porteur*  qu'elle  a  été  bâiîe  pw 
AlsddinCaïobad,  liilnn  desSdgiucides  de  la  dynaftie 
de  Roum.  Maisil  y  aanMWnos  qu'elle  fijtânlciiieMii^ 
tablie  &  réparée  par  ce  lultati  ;  car  cette  ville  eft  fert  an* 
cicnne. 

Sivas  fut  prilc  pat  les  M'jL',als  ou  i  aiiutcs ,  1  an  640  de 
l'he^^ire,  fur  le  fultan  tiauuheddin  Caikhofroo,  fultan 
de  Sclgiucides  de  Koum.  Mais  comme  certc  ville  fe  rendit 
par  compofiiioii  ,  les  Moeols  donncrciu  U  vicauxhabi- 
lans  i  &  le  conicotereni  de  la  pilles  «  &  d'en  démolir  les  mii« 
laiUes. 

X.  SIVAS  »  contrée  de  laToiquie ,  eu  Afie  >  dans  l'An»* 
lolie ,  tt  hmdet  gouverneurs  genémt  ou  bersierbeglict 
de  l'Anaiolie.  Elle  eft  entre  lesgpnvemcaieDS  de  PAnatolie, 
de  la  Caramanie,de  Marasch ,  d'Erzemin,de  Trebizonde 

&  la  mer  Noire.  I.a  plus  i;raticlc  partie  de  l'Amalîed'au-" 
jourd'hui  ,  &  Hc  l'ancienne  Cappadocc  ,  s'v  trouve  reafcr- 
nice.  Le  licur  Ricj'it  ,  daits  (0:1  c;at  prcleiu  de  1  crrpirc  ot- 
toman »  1. 4  >  écrit  LivAi ,  au  lieu  de  Sifdi»  ôi  compte 
dboa  le  gouvetnemenc  ie  B^kcbeg  > 


Sangîacs  ,^ 
i.fF4/,  (Sivas) 

Amafid, 
Tchjrum , 


Ziameti, 

4». 

19. 
16. 


Cela  £ùt 


Tlnars. 

p»8. 
»49. 

}10. 
|I0. 

548. 

108  aamets 


Les  Gebelut  des  Zaims  lônt 

Les  Timariots  &  leurs  Geblot  fiwt 

Eti  roiit 

Le  revenu  pour  leur  entretien  fait 


&  dnaci. 


I$49'>.' 
i>o«7j7. 


Digitized  by  Google 


SI  V 


SIX 


SIVATA ,  vtUc  de  l'Aiie  wmacc,d»m  la  Gaiaiie»-&bii 

Piolomce  ,  I.  5  ,  c  4 

I.  SIUCHttJ,  ville  de  la  Cliinc ,  à.im  la  prcvit'ce 
dcSuchucn.ou  tlic  a  Ittwjiiic  ^usumiic  mcîtufjolc-  ilc  la 
province.  £  lie  lit  de  ii'  i6'  plus  occidentale  que  1  <:ki:i , 
Itius  les  ly^  de  Ijtiuide  Icpicntrioiule.  Cette  viiic 
cfl;  airolSc  des  ticuves  de  Ktang  èc  de  Muhu ,  qui  y  mCicnt 
leun  ewK à l'oriopt* Rapportent  une  grande coniinodiîc 
aiHl  habinnc  qui  y  infiquetu.  Au  coucliaut  elle  c(l  mouil- 
lée d'an  kc  qui  aquaiamc  it|idc(  de  longueur.  Ses  bitimcns 
ibnt  coofîdérabtet  :  (an  territoire ,  quoiqiR  rude ,  eft  lèriîle 
&  abondant  Cil  routes  (bries  de  grains  Hc  de  fruits.  Il  y  a 
par-tout  graDct  liiHitbte  de  rofcaux  eu  canes  d'hides,  & 
beaucoup  de  pci roquets,  &:  autres  otfcaux  potianc*  jÉiiât 
Sinnf.  /1ml>^-f,:de  des  f/olUnikis,  p. 

Aneiciincii.c..i  ili  iiwK.-  Je  cuive  vi.lc  rut  iippcllé  Jung- 
€beMt  pat  les  lois  de  .%ui)  la  i^orteixUc  de  I  aiiga  lui  d«»nna 
le  non  JkNéaJa  i  Se  il  reçut  de  celle  de  Sunga  le  nom  qu'il 
porte  aufounfhuL  11  jr  a  dia  villes  dam  le  défiattenieni  de 
cette  nétfopole  ,favoir  : 
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%c}iett, 

Kini;tii, 

t^ingucn , 


Cliangning, 

Kunlicn , 
Ciing, 
Cno , 

Kungchang. 


.  ft.  SlUCHEl) ,  cité  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
KÎMtgrtan  où  e!le  a  le  rang  de  quatrième  grande  cite. 
EUcdk  de  l' pluocadcnuie  que  Pékin ,  fur  les  j  5**  j'  de 
lattlude  («piennionale.  Le  âcuvc jaune ,  qui  partage  ia  pro> 
vin  ce  r;i  deux  parties  ,  cotile  au  voi(inage  de  Siuclieii ,  qui 
cit  une  place  «  iilîdcrable  par  laniuatson,  auxcoutii»  de 
quatre  proviiKc*.  £llc  a  dansloii  djpaiieoent  quatre  el- 
les, qui  font 

Siao ,  Fung  ,  Taaffua ,  PoL 

Au  nord-eft  de  cette  ville,  on  voit  im  pont  fait  de  nemç> 
cinq  grands  lunres  aiiachésenfcoibleaveedetràs-grodès 
chaiiKS  de  fer.  La  ville  de  Siiichco  eft  enceeeiciBuquabJe  » 
parce  que  ce  fut  là  que  k  premier  de  la -Emilie  de  Hana 

s'ouvrit  k-Lher.iin  pour  s'emparer  di-  l'cnif -.rc  ,  apièsi'éiic 
xcndu  iii.iuii;  ce  1.x  ciré  de  l'oi.  *  yitUj  Sintnfis. 

SlVtl  i  ,  p'-iit  pavi  lie  l'idc  cir  Mad.igascar.  Il  »  é:end  en 
droite  li^ne ,  i  espace  de  uuaiie  lieues  le  long  de  ia  met.  ce 
payscfitott  pauvre  &  flcnle,&  Un'y  a  qu'en  quelques  en- 
droits dans U.^  bois  que  Ion  trouve  de  l'eau  douce.  Les 
liabitam  fcment  rarement  des  pois  &  des  fèves ,  ne  vivsiit 

Sue  de  laitage  «déracines  Se  de  fruits ,  &  fur>toutde  celui 
e  tamarin.  Ptiur  ctnpcchet  qu'il  ne  leiu  agace  les  dents , 
ils  le  bioycDt  avec  des  cendres,  &  cii  font  des  pelotes 

Îm'ils  avalent.  De  même  pour  ôter  l  ac-idué  du  citron  ,  ils  le 
aient  qti.ir.il  il  ei:  vtiileiii  n:ari;cr  :  1.x  plupart  le  font  ci:ife 
dans  le  feu  ,  comme  on  tau  cuite  une  poroinc ,  &  iU  le 
tnangciu  avecdn  fèl.*  fUtmt,  HiB.  deVifle  de  Madagat. 
car,  c.  14. 

SIVLL.  Voyez  SuEi. 

SIVEN  »  viUe  de  la  Chine ,  dans  la  province  àe  Pékin , 
an  d«£partcnietM  d'Iungping ,  haitiéme  tnetiopole  de  la  pro- 
vince. Elle  eft  !<•  jo'pldS  ocàdentale  que  Pékin ,  fous  les 
40''  jo'  de  latitude.  Cette  ville  eft  une  forterelTc  confidcr.^- 
blc  p.xr  lin  grandeur ,  par  ia  force  ,  par  le  nombre  de  les  ha- 
bitai'.,  p.ii  fa  garnifon.  Les  autres  fortereflcsde  la  provin- 
ce clé) ^  lukiU  en  quelque  Imtc  île  celle  ce  îr  ivcn  ,  qui  leur 
fournit  de»  fuidaispour  leur  garde.  On  titc  des  monts  voifuts 
du  marbre»  dit porphyie  âc  du  cijfial  irès-hnlant.  *  jitidt 
SùmmÇ. 

SIÙENriNG  (  ville  de  la  Chine  ,  dans  La  province  de 
Chekiang ,  au  dï^mtctnent  de  Clinehcn»  Cepieme  juétro' 

rôle  delaptDviiicB.Ellecftdea'41'pliu  oncMale<|uePe- 
în ,  fous  les  iS^x^  delaiiiiKiefeptciimonale.*  MUaSk- 

nenfu. 

SIVFRSHAUSEN  .  bourgade  d'Allemagne,  dans  la 
balle  Saxe,  &  dans  l'cvêchc  de  Hildevlu-im  ,  à  une  petite 
diftance  de  Peina  ,  fclun  Corneille  ,  Dui.  qui  uc  cite  point 
ton  j^rniit  :  Jiillot ,  AtUs  ,  met  cette  bourgade  dans  le  du- 
ché, de  Lunelmurg  ,  aux  cunlîns  de  Icvcchcde  Hildcshcim  , 
cmreies  livicics  d'Awe  (k  de  fufe  i  (t  il  écrit  SwtrthAHflt» 
au  lieu  deSiveishanlakCeliGtteft  leinarqaabie  pat  la  ba- 


taille lânglatKC  qàii  donna  le  7  de  juillet  t  f  { ; ,  entre  Al- 
bert margrave  de  Brandebourg ,  &  Maurice  cleâeur  de 
.Saxe.  Le  prenii  I  y  1  1:  dîjrait  ,  &  M,xurlcey  reftti plulîcura 

blclTures  ,  dont  u  uaiuriit  peu  de  jours  après. 

ilVhî<TOlh"M,  bcmr.u  d'I; colle  ,  dans  le  comte  de  Cii- 
nini^lum ,  fur  le  bord  de  la  rivière  d'Auaock ,  environ 
à  (ix  .millei  dlttvin,  en  amm  vers  roiieoi.  *  iiiim  , 

Atlas. 

^IVITA  ,  iHe  de  la  mer  Ionienne,  près  de  l'Albamij  lôr 
la  côte  ukridiotiakderiûede  Cor&u.  C'cft  Me  .filertf  oa 
SjiMm  iet  anciens. 

SlUKEN ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de  Xan* 
n,  au  département  dcT.iiy.cn  ,  première  métropole  de 
la  province,  tlle  ell  de  o'  plus  occidciit:ilc  q.ic  Pé- 
kin, lous  les  j^J  17'  de  lamude  iepicutrionale.  *  Ai/jt 
Sintnf. 

&1UL ,  lac  de  la  Chine ,  dans  la  province  d'Iunnan.  Ce 
lac,  fur  lequel  eft  bâtie  la  vdic  de  Chao  renferme  trois 
moniagnci ,  qui  IbcmeiK  trois  ides ,  oeuf  golfes  ou  dé- 
truits, (ans  comptée  quelques inmes  idetiee ,  toutes  plates  8e 

ftn\\-s ,  qu'il  environné.  i|  produit  la  grande  rivière  de  \{q- 
ftle ,  qui  apiès  avoir  didriboé  lés  eaux  â  la  province  d  luu- 
nan  ,  le»  porte  au  royaume  de  Tunkiy^  ,  groilîcs  de  telles 
de  pluiicurs  autres  iivicccs.  *  yimbaftde  às  liolUnduts  4  U 
Chine. 

SI  UNI  .  ville  que  Jomandès  met  au  voilînage  delà 
Thrace.  Qtielqi|et  caemplairet  portent  Ftiam  au  lieu  du 

S/um. 

SlUN ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de  Pé- 
kin ,  «u  dcpattement  de  Ta  ning  ,  Cipùtm»  Jnétropole 
de  U  province.  Elle  eft  de  j  o  ^ut  tiecidemale  que  Pé- 
kin «  fous  les  }f  i  )o'  .de  ktitude  kpteatrionale.  *  JttiâtSU 

ntnfit 

SlVOR  ANGUM,  nom  d'une  m-iifon  tîe  c.impagnedont 
parL-  Suliimi*  Apoïltnaris,  i  Efijhl.  ad Domitmm.  Vitiettii 
/  e'i  jhg!<iii ,  ^;  un  manuscrit  coniulié pat  Onéliui  poitc/^a< 
rtjn^um.  U  paroît  que  cette  mailon  de  campagne  ctoii  au 
voidii.ngc  de  la  ville  de  Nismes. 

SiUPH  t  ville  d'Egjrpie.  Hérodote,  L  a  »  dit  qu'ella 
étMt  de  la  Tiiba  Ssauine ,  te  que  c'éioit  la°  patrie  dû  ni 
Anatis. 

SIOR ,  pon  de  PAfrique  propre ,  dans  le  goU'e  de  Numi» 
die.  Piolomée  ,  I.  4  ,  c  I  .IcinarqueentieicpetitCoUept» 
<^  les  promontoires  d'I  lippus. 

ilVRA.NA,  fortereiïe  de  l'Esp.ignc  ,  d.xns  la  Ca  al.i- 
gne.,  â  l'of icnt ,  &  fur  la  même  tivicrc  que  i^obleao.  Elle 
eil  i'uuée  dans  les  montagnes  parmi  des  rochets ,  qui  en  ren- 
dent l'accès  fort  ditlicile.  Ce  château  a  fetvi  long  tems  de 
piiion  à  un  prince  de  Salernc ,  qui  devînt  eufuiie  roi  de 
N.ipics ,  fous  k  non  de  Châtia  IL  *  IMUitif  tEtft^t 

ilVRAY  ou  CiVRAY,  vilfe  tic  Fr.ince  ,  dans  le  Poitou, 
fur  la  Charente  ,  à  trois  lieues  de  L»  fource  ,  &  à  dix  au 
midi  de  la  ville  de  l'oiiicis ,  fur  le  chemin  d'Angoulcme. 
L'églile  paroilliale  de  cette  petite  ville  eil  dédiée  i  S.  Nico- 
las. Outre  ceue  c'jiUle  ,  elle  a  un  couvent  de  capucins ,  &  un 
de  rcligieufcsurlulines.  Les  religionnaires  y  étuient  autrefois 
en  très-grand  nombre ,  à  caufe  d'un  temple  qu'ils  y  a  voient. 
UyaiSivtaj  unefiEnéchaudèe  royale.  Cette  vUle  eft  le 
dwf-lieu  d'un  comté  aïK^uel  elle  donne  Itinnoin  *  &  qtii  eft 
contes  de  cinq  barooaiesqai  (but  : 

âvray ,  Aulnay  ,  Chifay ,  n 
Melle,  UlTon. 

*  C»rn.  Diâ.  Mémoires  mamnaits. 

Le  comté  de  Sivray  eft  an  domaine  do  U  €00101108» 
membre  ihi  comté  de  Pavou. 

Sm'lTEN,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Quangitit^  I  an  département  de  Luicheu^naavMme  inhio- 
pole  de  la  province-  Elle  eft  de  j' plot  occidentale  que 
Pékin  ,  lôuslea  ao' 40' de  latitude  feptentiiooalo.*  Âttju 
Smttifis. 

SIX  ,  .iMv.yc  de  cîianoincs  rc(:iiliers ,  dan'i  le  Genevois. 
Elle  cil  litiiee  dans  une  iolicudc  (cparcc  dc  tout  commerce 
du  niot^de 

SIVAS.  Voyez  SivAS. 

SIXAN ,  forierellc  de  la  Chine ,  dans  la  province  dc 
Queicbeu ,  au  département  de  Liping ,  feptiéme  ménopole 
de  b  province.  Eue  eft  de  S*'  h'  plusocaduntak  9»  Pe< 
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kîn ,  Tous  les  KT^  iyie\innAe(e^ptemtOIMe.*Àdéi^- 
mcnfii. 

MXENA  ,  vilUgc  d'EipJiJtic  .  dans  i'Arsgon  ,  au  comté 
de  l<il).'.:;.iisi ,  fur  U  tiviercd'Alcana  ,  i  a  nj  licucsdc  tlaU 
baitro  vcis  le  couchant.  Il  y  a  dans  <.c  vuLgc  un  ccicbre 
rooMllcrc  de  hllcs ,  ordtc  de  fjum  Jean  lic  Jciul.iltm  .  ce 
fut  lu  fcine  Sanchi ,  tille  d'Alphouic  ,  rai  rie  Caltiilc  ,  tein- 
n>e  li'Alphonfc  fccond  roi  d'Angon ,  fiirnotnmc  le  Cbjftt , 
f)ttt  fond»  dota  ridieinem  ce  nionaQcrc  de  datnes  de  lor- 
div  de  &  Jean  de  JetvCtûm  ,  pour  v  recevoir  les  pauvres 
demoifclks.  Apre  1:  mutt  du  «M  Alpbonfe,  niatî  deSan- 
chi,  cette prit»ceirt  (c  retira  avec  fa  fille  Douce ,  dans  ce 
nionaftère.  Elles  y  prirci-.t  l'iunu  Je  mÎMic^^iic  qacKiiics  au- 
tres daines  du  fang  ruyal.  BUdcIu;  lillc  de  Jic^ucs  Iccond  . 
roid*Ara);on  ,  a  été  fupéricute  dans  ce  monalk'rc  :  il  a  ctc 
bâti  en  an  liea  Ipacieiu ,  Si  ceint  de  nturaillcs ,  en  forme  de 
dtadeUe.  La  fotmt  a  fon  palais  â  part ,  richement  orné. 
Ces damctponcni une  croix  blanche,  &  la  prietirc  a  U 
firand'cïoix  Cu  l'cftoauc.  Quand  elle  meurt ,  ou  tau  les  ob- 
le«|iies  pendant  fept  idurs  1  enloHit  on  lompt  le  l'ccau  de  les 
armes.  Les  dames  d  Aragon  &  de  Catalo>;nc ,  <nii  entrent 
dins  cette  uviifun  ,  .tuivcni  cire  J'unc  r.icc  li  il'uftfcJv:  fi  nn- 
citnisr  ,  qn'il  jic  luit  p.is  uccdl.r.rc  Je  ijl'cc  ptcuvcs  de  no- 
Mrllc.  Les  .iiirrci  Ls  t'-n.î  j  l.a  111  jnicrc  dc5  chevaliers.  QviJud 
ers  dames  loin  au  thxur ,  elles  portent  de  grands  ni»n- 
tf  aux  ,  it  un  Iccptrc  d  argent  à  la  luain  La  prieure  conîcre 
tous  le»  bcnëlices  cinrsdc  les  terres  ,  &  doniK  l'ubcdicncc 
à  ttius  les  prètret.  Elk  vifite  les  terres  avec  les  dames  Tes 
BlCHaïnet ,  &  Te  trouve  aux  cfaapîirea  provinciaux  de  l'or* 
dre  en  Arajjon  ,  où  elle  a  fîance  &  voK  Ooiumc  les  cbeva* 
liers.  Ces  dames  font  ob!ic;t't  <;  par  leur  inftiiur  de  (ccondet 
^r  leurs  pnctes.  Se  de  nav.i.lltrr ,  autant  que  leur  fcw  le 
leur  pciii  permcitrc  ,  1  i'ixjltinon  delà  foi  catholique.  La 
formuiedoiit  onlc  Icrt  pour  recevoir  les  dames  de  cci  ordre 
a  quelque  chofe  de  particulier.  Vnu  i  co:iune  en  parle  le 
commandeur  de  Nabcrat ,  dans  l  inllmi^bun  qu'il  nous  a 
lailPtc  fur  ce  fujct.  Après  avoir  béni  tes  habits  &  le  voile  de 
la  (uRtre  pToTclIê ,  &  lui  «voir  &lt  q{iwlc|»es  quc{lion$ ,  te 
teccvani  loi  préfcnte  un  dupekc .  lui  dilàni  :  »  Ptencs  ce 
»  rofaire  au  nom  de  Dieu ,  f'cre ,  Fils,  &  faint  Esprit» atec 
»  lequel  vous  prierez  pour  raugroentanon  de  cette  facrée 
»  religion',  pour  U  pruspénicilc  inc>nlci!;ncur  le  férciununc 
"  grarid  maître  ,  &  lic  tuus  les  trcrcs  clicv jlicr 5  ■  poiu  l.i  vic- 
•»  toirc  contre  le  Turc,  les  inkicles ,  Si  les  perltciiiciirs  de 
»  l'églile  de  Dieu  ;  Se  ûfiiiicz  l'ame  à  Dieu ,  Se  le  corps  aux 
*>  fatij^irs  de  ce  monde  »  pour  le  fervicc  de  Notre  Seigneur 
w  Jcfus-Chiift,  Se  Dieu  vous  en  failè  Ugtace.  La  pureté  de 
I»  ce  rolâirefisniiîe  mie  la  religieulë  doit itre pute  &  nette 
M  de  tout  vice  ;  car  l'iionncteté  cft  toujours  SiCCOOWMpife  de 
n  quatre  vertus  -,  la  prudence  ,  la  juflice ,  la  ferceor la  tem- 
pcrar  ce.  Rcvfillez-vous ,  ma  fcrut  ,  <S;  ne  dorme?  pnin: 
>•  aux  vice;  ;  in.iis  foyez  vigilante  à  U  toi  de  ]elus-t_  htill  en 
M  la  boni>c  (S:  louable  rcnornir.éc  ,  &  attentive  aux  piicrcs 
»  Se  orailons.  »La  nouvelle  protclic  ayant  enten  du  la  mellc, 
&  communié ,  on  l'interroge  fur  les  points  U-.ivanv  1 '.  Si 
clic  a  fait  v<ru  dam  qoclque  autre  religion,  lo.ài  clic  a  con- 
clu mariage  avec  quelfac homme,  i".  Si  elle  doit  quelque 
«olfeibiiimed'BjrBeiit.  4".  Enfin  fi  elle  a  commis  quelque 
nonticide.  On  lui  oéclste  enfiiiie  cjue  fiellc  a  quelqu'un  de 
CCS  défauts ,  dès  qu'on  l'aura  découvert ,  on  la  cnalicta  hon- 
trufement  de  Tordre ,  mais  que  fi  elle  en  eft  exeiupic  ,  on  la 
rckou  Lierignemcnt.  Le  rccev.ir.t  a)oiite:  "  Sclun  la  li'tuin-.c 
>»  de  r;os  ll.ï'Uts,  nous  ne  vuus  promcttont  autre  choie  que 
»'  pain  iv"  c.iu,  ic  humble  vèieiiieiit.  Apres  plulîcurs autres 
cérémonies ,  la  ftriir  tm  ta  vaux  en  ces  icsincs  :  Je  N. 
promet  s  &f4iiytc»  À  Dieu  Tout- PuiffMt ,  &  À  la  Vierge 
Idétit  fit  mert  immMiiJit  t  &  à  [mm  JtM  Sift^t  mut 
fttftm,  ér^ftmr  ftuBtutUmiM  tMime  à  ^dipie  nli- 
gievfe  que  (e  feit  de  tordre  ,  tjui  pur  U  religion  me  fera  inmét 
four  (tipérieure ,  vivre  fjm  propre ,  &  éirt  (b.r/le ,  feton  U  ri» 
iie  Udilt  t  tiiiion.  On  Im  mjr.[L:L-  enliiitc  i.ju:!>(iirs-iines  de 
lc>  (jljiij;.,iiai!i.  On  lui  met  cnluiii.' le  coilUvi  lur  i.i  tcc  en 
prononçant  ces  paroles:  Àteipe,  f  '-jr  •.:'i>';on  n  v.rij,;;/- 
Mif  qtiad  te  (tnducM  advitjm  ttertiMH  m  /«i  w/j  («cuitrum. 
jiHuK.  t  'clUà-dire  :  Recevez  ,  ma  ftrur  ,  le  Ijmiî  vodc  de 
-la  vn}:iiiité,  qui  VOUS  conduiic  à  la  vie  étemelle  aux  ficdes 
t\'.  s  tlécleSr  Anxen.*  H'^Mnàtivtim  wMiUÊtu  >  f,  i{]  » 
u  1. 

SiXFOL>RS ,  petûe  ville  de  France ,  fiir  la  eâie  de  Pro- 
vctice^  a  rouellfK  Toulon, avec  ui>ecoUé|{ialefiNidéeraii 
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\C\a.  Qj..lc|ucs-un5  ctoyen;  que  C^cft la TÎMMBfM  d^At» 
toiiin.  ' 

SIXMILEVATER  ,  rivière  d'Irlande  .  dans  la  province 
d'IUllti.  [-.Ile  arrofc  le  cotmc  d'Antrim ,  oiicliC  le  |ttic  dans 
te  Uc  de  Ncau^h.  La  ville  de  Connor  ou  Conner ,  ett  litucc 
ï  l'embouchure  de  cette  petite  livleie.*  ÙU,  ét  U  Gt,  it, 
f.  1 57J  cr  M77. 

SIXUS ,  ville  qa'EiicntK  le  géographe  donne  anxJV^ 
«f ,  qui  patoiflox  des  peuples  d'Atrique. 

SlZ ALISC A ,  rivière  dîe  Grèce ,  dans  la  Li  vadïe ,  andeif 
nemeiit  Plifim.  Elle  a  fa  fourcc  près  des  ruines  de  Delphes, 
&  fe  dcchatge  dans  le  golfe  de  S*l$n*  ,  qui  cil  une  partie  de 
celui  Àii  Lcpante.  Spon,  dans  Ion  vovagcdc  la  titc^e  ,  /,  ^, 
donne  un  autre  feniiment  touchant  la  lourcc  tic"  cei:c  ri  .icic. 
Lu  (iccnvaiit  le  tno  it  l'ainallc,  il  tilt  qu'après  avoir  v.itifla 
Cime  des  deux  croupes  de  cette  montagitc  ,  tii  t'cire  avancé 
cinq  ou  lix  milles  vers  le  nord  dans  des  fonds  de  valons  8c 
de  bocages  cie  pins  fort  agréables ,  il  entra  dans  une  plaine 
de  fept  i  huit  milles  de  tour .  toujcMirs  cependant  lut  la 
mofltagne41  y  vit  mie  des  pb»  belles  Cmcccs  du  monde, qui 
poulie  deux  ou  trois  b<Hiinonsile  la  grotlèoi  de  la  iite,&  \àx 
Cl  (ortaiu  tin  ruuTcau  tle  ftrpt  à  huit  pieds  de  large,  qui  roule 
deux  ou  trois  ccii:s  p-'t  p.itmi  It s  cailloux  ,  &  fc  va  jctict 
d-ins  un  cia!ii>  au  milieu  d:  la  plaine.  Les  Grec^  apprilciit 
cette  fontaine  Drofenigo.  L'eau  en  fit  ttaithe  ,  ^;  aoJli  hofl. 
ne  à  boire  que  celles  tie  Delphes.  Elle  coûte  toute  Tannct  j 
mais  elle  a  moins  d'c.iu  au  printcms  tpi'i  rordiHairc.L'àaag 
fc  déborde  de  tems  en  tcnis  par  les  pluiet  »  Ac  pdt  raboiw 
dance  de  cette  fontaine.  Il  je  déchaige  pat  wautte  iiullëia 
qui  en  (6a  &  (è  va  eni'oufrrr  par  une  ouvcnore  Àroke  lins 
le  rocher.  On  tient ,  pourluit  Spoii ,  que  c'eft  la  nicmc  eau 
oui  rclHirt  au  dcdous  de  djlri ,  Se  qui  fait  la  petite  rivière 
Cl:-  SiiCitliiCâ.  »  Nous  vîmes ,  ajoute-t-il ,  l'endroit  ;  mais  le 
■>  ht  du  ruiHèau  étoit  i  fcc .  Il  ce  n'cft  qu'il  y  avoir  uii  peu 
•»  d'eau  fous  le  gtaviir.  >•  Baudro-J  ,  Dut. 

6iZARA ,  ou  ZiZAHA.  Eiiciinc  le  géographe  dk 
que  les  Sjrieas  appdloieiit  aiofi  U  ville  de  Lacide  de 
Àjrie. 

StZOROM,  ville  cpiscop.ile  de  bCaiie ,  <èloii  lanofo 
de  Léon  le  Sage. 

SrZON ,  ifle  de  France ,  for  la  côte  de  la  Breragne ,  an 
dioci^fe  de  Quimpcr  ,  à  ttois  lieues  J-  la  terre  terme.  Elle 
cil  .1  rlnir  d'eau, à  tout  inouicni  en  da  i^.t  d'i;ttc  fubincr- 
i;cc.  C)ti  n'y  recueille  uiie  de  l'orge  ,  &  même  en  (ï  petite 
quaiitiic  4u'à  pane  lutiic-  il  pour  nourrir  les  habitans  trots 
mois  de  l  année.  Les  habitans  ne  vivent  le  relie  da  teras  que 
de  racines  &  de  poilfon.  Malgré  fa  llcriliié  ,  la  falubriiéde 
l'air ,  0e  la  liberté  avec  laquelle  on  y  vit ,  font  qu  elle  eft  ha- 
bitée. Vetsie  milieu  du  dernier  ficcle  les  habuamdeetDB 
ifle  n'avDÎeni  ni  prêtre ,  ni  fécrifte ,  ni  furnuM,  Ce  fin  le 
perc  Mauiioit  ,  |eluite ,  qui  .  p  ir  une  milfion  qu'il  y  ht ,  Its 
II:  .1  lie  rii^ijoraiicc  ,  &  tle  hitéligion  dans  lesquelles  ib  vj- 
vijiL-nt.  (.  orncille  A\{ ,  dans  fon  di^onnairc  ^éoj^r.ipliique, 
qu'on  trouve  encore  dans  cette  illc  un  giauJ  nombre  de 
médailles  anciirnnes,  ce  qui  fait  connoitrt  qu'cIL-  a  été  au- 
trefois conlidérable  ^mais ,  comme  il  ne  cite  aucun  garant, 
\:  que  je  n'ai  rien  oui  dire  de  Icmblable  >  je  ne  (ât  fi  on  dok 
l'en  umte  fui  Ct  parole.  Corneille  aiotne  que  «  qui  U  rcn- 
doit  far-tow  fimMufe ,  c'étoît  iToracle  d'une  divinité ,  dont 
nnif  piètres  éioieni  confuircs  pat  les  peuples.  *  P^éHÙUt 
Dcic.  de  la  l-rance  ,  t.  ^ ,  p.  140. 

L'iflcde  Sizunell  d'un  accci  fort  difîi'Ll'e  ,  5c  ''on  n'v  pmt 
ariiver  qii'rn  pallâni  un  br.xs  de  incc  cxccmemciu  d^inge- 
rcux,  appelle  le  Rtx.de l'Ifie. 

S]ZVC>bS,peupledeUSétiqiie.Piolomée./.^,£.  16, 
le  place  ver»  le  twt d .  cotre  des  peuples  antlinvoplMges  le 
les  ÂimiU, 

t.  SKAGCN  ,  Skav  ,  on  Scbacsn.  Voyex  ScuÂr 

«IM. 

a.  SK  AGEN ,  lac  de  Suéde ,  dans  la  province  de  Verme. 
land  ,  .1  lV)CLi'.hnt  de  t.i  \t  iuic  ,  au  r.ouî  t3o  la  Vcfiro- 
Gothic  ,  lC  a  l'oiiciu  d.;  lac  Vi'aner  ,  tiaui  Icqiwl  il  le  dé- 
diai ]i.u  un  cniiiraire  ,  appelle  l.i  nviere  de  Gulspang.  Le 
lac  Skagcn  eft  forme  p;u  pluiieufs  petites  rivières  groilî'.s 
des  eaux  de  divers  lacs ,  Se  qui  fe  ralIcmSIrot  dans  un  feul 
lit»  pr^  de  Catlikoy.  De  rltic  marque  ce  lac  dans  ia 
cane  des  couronnes  du  noid  i  nais  il  ne  le  nodime 
point, 

SXAMMADEI. ,  lacdrEcoflê ,  dam  la  province  de  Lor- 
ne.  C'ctt  le  miMtis  petit  des  ttob  lacs  qui  k  ttuu  vent  dam 
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CCMC  province ,  &  il  y  a  dans  ce  lac  une  isle.  *  D/I.  de  lâ  Gr. 
Brrt.p.  I  j<)4. 

SKAKou  5kara, ville  de  Sucdc,  H,ins  la  Vcftrogo- 
thîe  »  (■}  environ i  deos  lirucs  au  midi  du  lac  Tancr ,  lia 
droite  de  li  lîvîere  Ltdi ,  avec  évêché.  On  ftéunà  qu'elle 
ddiËifeiidadon& (bnDo'mî  SeMn«dti*i»iivi6nc  roi 
(tes  Godtt,  h  fi»  Udr  dans  un  lieu  naniiclleinent  forti- 
fié par  des  marats  fc  des  tact.  Dans  le  tems  qnVIIc  étoit  la 
rcfidencc  des  rois  Goths ,  elle  fat  cclcbrc  ,  (  "  )  &  on  a  des 
preuves  de  fon  ancien  Indre  d.ir.s  les  ruines  êa  palais  royal  , 
.-.[•■pdlé  À,:TAnes  ,  dont  la  iitiiatioii ,  les  murs  &  la  fliudurc 
fon:  ju};cr  que  c'étoit  un  des  plus  (irpctbes  palais ,  noa-ieu- 
lc;v,ci-t  du  nord ,  mais  même  de  l'Earope.  Ce  fut  dans  ce 
palais  que  faim  Sigfrtd,  archevêque  dYorck,  bapiîià  le  roi 
Olatis-Schorkonong  en  95  5 .  Ce  prélat  avoir  hi  envoyé  en 
Suéde  nac  Mîbked  ou  EUfçd  t  fpid'Ai«|eKm>80iir  tvà- 
cher  Plvai^le.  AmoaidliniU  viRede^4r«eftfondMiue 
de  (on  ancienne  fplendcur  du  tcms  d'Adam  de  tîrt  mc ,  clic 
étoit  encore  la  métropole  delà  Veflro  Gothic.  Auvoifinage 
du  lac  Varacr  &  de  l'ancien  palais,  dont  il  vieiii  d'être  lait 
lueniion  ,  on  voit  la  muntagnc  Kinuakulls  ,  qui  ci\  ioii 
élevée ,  &  fur  laquelle  on  iioinc  de  toutes  fortes  d'herbes 
Se  déplante^  ù  on  en  excepte  la  vigne.  Tout  y  naît  naturel- 
Hement  :  kstctdtf  J  victuwmcn  aU>ndance  ;  &  cette  monta- 
gne qui  peut  paflct  pour  une  des  plus  feiiiléi  du  nord  ,  e(l 
•ufli  une  des  pins  agréables  par  la  douceur  dn  nnage  d'une 
infinité d'oifèaat  qni  s'y  rauèmblei». (*)  Dt  H/e,  Atlas. 
(  )  Ztjiter ,  Descr.  Sueciae. 

SKARr.-Fini.Dou  Sk  A  Rs-Fi£Li, montagnes  de  la  Nor- 
w^gcdam  le  gouvcriTcment  de  Dronthcim  ,  aux  confins 
de  la  Suéde.  Leur  étendue  cft  de  plus  de  quarante  lieues  du 
fepceotrion  au  midi. On  les  appelle  autrement  Dddrt-fitld. 
Voyez  DAARi-FieiD.  *  De  l'Ifit ,  Atlas. 

M(£EN  )  bourgade  de  la  Norwcge ,  au  gouvernement 
d*AgerilnS|  iladiroiie  de  la  rivière  de  Lougcn ,  environ  â 
quatre  lieues  an  nord  oocideiitalde  Tonibeigr  Skeco  efl  re< 
inarquahle  par  fes  imnes  de  ki  &  decinvrs.  On  y  en  dicoo' 
vrit  line  d'argent  fous  le  règne  de  Clii  iflian  IV  ;  maÏ!,  i!  faut 
qu'elle  foit  peu  confidéiabic  ,  puisqu'on  n'y  travaille  pas. 
*  I>e  I7f!r  ,  AtLis.  CortieiHt,  Didiicnnaire. 

SKELRQ  ,  château  d'EcolTc  ,  dans  la  province  de  Dor- 
noch  ,  ptès  de  l'cnthouchiue  de  la  rivière  d'(JaaoadT7lKa« 
qtii  le  baigtic.  *  DHiut  lU  UGr.  Br.  p.  1 1%6. 

SKËLMALIERE ,  baronnie  d'Irlande  1  dans  la  provirtce 
àt  Leinfter.  C'cA  une  des  hiût  qià  coinpofent  k  comté 
de  VckfbnL  *  Etdt  pifat  it  U  GrsKif  MrttMgu  , 
t.  5. 

SKELTON ,  chitean  «TAngletefre ,  dans  Yorckshire , 

au  quartier  appcllé  North  Riding .  derrière  &  au  fud  oucfl 
de  Skengravc.  iikclton  efl  un  ancien  château ,  qui  apparie 
noit  autrefois  i  U  noble  maifon  de  Brus,  d'où  ctoient  des- 
cendus les  derniers  rois  d'Ecoife.  *  Dilutt  dt  U  Gr.  But. 

p.  ijû. 

SKENGR.WE  ouSkinnin-Gravi  ,  village  d'Angle- 
tmeidans  Yorckshire ,  au  quartier  appcllé  Norih-  Riding , 
ï  itm.  millet  â  roneni  deGiibarg^  Ctoeàt  viUay  o'eft 
remarqoaUe  <pti  caii(ed\uie  memilk  de  (a  nature  qu^on 

y  obfcrve  de  rems  en  tems.  Quelquefois  au  inilicu  d'un 
grand  calme ,  dans  le  tems  que  la  mer  cft  uriie  comme  une 
glace,  &  qu'on  ne  fcnt  pas  le  moindre  vent ,  on  entend 
comme  un  grand  bniidemcnt  qui  fe  fait  dans  l'eau.  Lyrs- 

3ue  cela  arrive  ,  les  pêcheurs  n'olcm  pas  fe  hazardct 
'avancer  en  pleine  mer.  En  t  { }  ^  on  prit  fur  ta  côte  un 
triton ,  00 1  n  l'on  veut , un  homme  marin ,  que  l'on  nourrit 
pendant  quclone  tems  de  poïflôot  ctnds.  Il  s'échappa  enfin 
Se  tetbon»  i  la  mer  (ânsfp,'on  fait  revu  depuis.  *  DéBftt 
de  U  CrMdt  Stttdgm,  pu  196. 

SKENINGE  ,  SKENHtMCS  00  ScHBNtNCt.  'Voyez 

ScilENlNGf. 

SKIA ,  iflc  Je  la  mer  d'Ecoflè ,  &  l'une  des  Wefternes. 
F-llc  s'ctcnd  du  nord  oucft  au  (ud  cfl ,  à  la  hauteur  du  midi 
de  U  province  de  Rois.  On  lui  danr>e  quarante  deux  milles 
de  longueur  &  douze  milles  dans  fa  pUis  grande  largeur. 
£Jla  Dcft  fépatée  du  continent  de  l'EcoHe  que  par  an  Mm 
dénaitt  qui  en  quelques  endroits  n'a  pas  plus  oc  cinq  a  fix 
teUM  |MS  de  laqe.  Le  «and  nombcede  ipUês  it  de  pro* 
dont  elle  eft  enirecodpée ,  qui  relTetnble  i  des 
flîlc:  f  p'ovc~s  ,  Iiii  a  fait  donner  le  noni  de  SljtnJ'À  ,  qui, 
dans  le  langage  des  habitans  du  pays ,  fignilk  nilte ,  mais 

1*111^  a  voulu  qpTflnfappclIli  plu  conuDanéoiaicSKiA  « 
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ce  qni  veut  dire  une  aile.  Lci  qinnze  ou  feize  çoltcs  qu'on 
y  voit  lont  tous  abund.uis  en  hiianjjs  ;  &  les  cinq  plus 
grandes  rivières  dont  cette  il]e  cJt  artofcc ,  font  riches  en 
UHliOtie,  quoiqu'on  en  trouve  annî  dans  quelques-unes  d» 
petites  rivières.  Outre  les  golfes ,  elle  a  un  lac  d'eau  douce 
au  milieu  duquel  dk  une  iue  habitée.  Le  terroir  de  Si^i*  eft 
fertile  en  bled.  Les  pjlturages  y  font  foçt  bons*  Cgit  dans 
la  plaine ,  foir  dans  les  montagnes ,  qui  (ont  converres  de 
furets  peuplées  de  bétail.  Les  vachei  qui  paifTèut  le  long  d<S 
la  mer,  le  nourriiîl-nt  enir'autrcs  d'algue  ;  &  pour  l'aller 
nian;^er ,  elles  oiic  l'iiillii-ici  d'oblcrver  le  tems  que  la  ma- 
rée le  (cticc.  Celte  illc  cft  bien  peuplée.  Un  y  remarque 
cinq  châteaux.  Ou  côté  du  nord  elle  efl  bornée  de  quantité 
de  petites  ides ,  dont  les  phtt  remarquables  Coat  SttUf*  9c 
Ràurft,  qui  ont  tous  dew  des  bois  iemplisdcoei6>*Df> 
tkts  il  té  GrMdc  Bnt^^ ,  p.  1447. 

SKI  ALFANDA ,  rivtet«  de  l'IOande.  Elle  a  fi»  cours 
dans  la  vallée  de  Rardarval ,  oui  efl  la  partie  IcptCOiriomlie 
de  l'ifle  ,  (Si  fe  décharge  dans  l'Océan. 

.SKIUDOV  ,  mor.iagiir  d'Ati;.;lcicrre  ,  dans  la  province 
de  Cumbcrland  ,  au  uord  du  peiii  bourg  de  KeiWik  Elle 
fc  partage  en  deux  croupes  à  (on  fommet ,  Se  pallë  pour  U 
plus  haute  cie  i  Anglctcnc  *  comme  celle  de  Sctuflel  en 
ËOolfe,qiii  efl  vis-à-vis tidk  pour  la  plus  haute  de  et 
royaume  là.  Entre  la  montagne  de  Siciddow  iic  le  bourg 
de  Kcswick  ,  te  Darwcni,  au  Ibtût  du  lac  fur  lequel  le 
bonra  eft  fiiuét  reçoit  une  rivière  *  q^  vient  d  uo  autre  lac» 
qui  eft  aux  franiieres  de  VeAmorland.  *  D/ltus  dt  U  Gr, 
Srtugiif  ,p.  1^7. 

SKINOSA  ,  ifle  ou  ccueil  de  i'Archipcl  ,  à  trois  milles 
de  J\4c!ia  ,  à  liuit  milles  de  Chtiro  ,  iS:  à  douze  milles  de 
Naxu.  Cet  écueil ,  qui  a  cnviton  douate  milles  de  cour  , 
&  qu'on  a  abaiidonné  «  eft  apparemment  l'ifle  Skittiffd , 
que  Pline ,  /.  4 ,  r.  1 1 ,  marque  prés  de  Nm»$  8c  de  FbaU- 
eundrii.  Les  Giecs  ne  doutent  pas  qne  cette  ifle  n'ait  pria 
Iqn  nom  des  Leniisqoes  1  (  Sxht  >  Ltniitcu$  )  dont  «lie  cft 
coiivene,  quoique  cet  srbte  ne  foit  pas  plus  oommun  dane 
St-inufi  c]uc  dans  les  ifles  voillnes.  Il  ne  relie  dans  S!;iii!>r* 
que  des  [iiari;rei  d'une  ville  ruinée,  &  parmi  lesquelles  on 
vz  von  tien  de  len^arquablc.  I.a fault  dei  anàcnf  fftrft m 
abondance  dans  cette  illc, 

SKIPTON  ,  vtllc  d'Anglctcrtc,  datas  YorciUire ,  lûr 
le  chemin  d'Yotck  i  Londres, p:c» de  la  rivière d'Ar.C'eft 
une  johc  ville ,  avec  un  bon  cnâteau.  Elle  eft  comme  ca> 
cbéc  au  milieu  des  précipices  &  des  bois,  dont  etiecft  él>* 
vironnée.  Il  fe  trouve  dans  fon  voilinage  une  fiNuaitie  ùiét 
&  fotifrée.  Siifunt4t«kéKtBânbé.*£UStttdiLiGrMd$ 
BretJgn*,p.  11  j. 

SKiRES  -  PORTRrrSH.  iflcs  du  royaume  d'trlindc, 
dans  la  province  d'L.'lfter  ,  au  convc  .le  Londondetiy. 
L'cmbouLliufe  ce  [1  i'.innc  eil  couvittc  de  deux  pe:iics  is- 
les ,  donr  l'une  cft  nommée  Sk»ns  Fmrui(h.  Cette  ilic  n'eft 

1)resqae  autre  choie  qu'un  rcKhcr ,  au  midi  duquel  les  vais- 
èam  rencontrent  une  boow  tada  de  fix  ou  (cpt  braftèsda 

Eiftndeor ,  où  ils  peuvent  mooilkr  l'ancre  en  rareté.  *Dé' 

SKlRMONCKOGE.SKitKMowncoTO  on  SeiiriR- 

MOND ,  ifle  des  Pays-Bas ,  fur  la  côte  (eprcjuriomlr  ,  de 
la  Frife ,  environ  i  quatre  nulles  du  coniin  nt ,  vis  à  vis  du 
canton  dOfldonger-Adeel,  dotu  elle  cft  ftfpaitJe  par  le 
canal  de  Lauwers  ,  en  latin  il[f«>iK0^.f.  Cette  ille  .qui  etoit 
autrefois  plus  près  de  la  terre-ferme  qu'elle  n'efl  ptéreine- 
ment  ,  n'a  qu'un  feul  vilLige  ,  avec  une  cglife.  Son  rivage 
efl  défendu  par  des  monugiKS  de  fable  \  &  l'on  prétend 
que  Utnery  («te  bien  louvem  des  baleiaesd'uoe  grandeur 
exoeUCvcOn  prend  aulG  fbice  coquilles  de  met  dans  l« 
golfe ,  entre  la  te tre- ferme  &  cette  ifle.  L'air  y  ell  fi  lem' 
pcfé  ,  qu'on  y  peut  gatder  pendant  une  année  entière  du 
poifTnn  ,  fins  qu'il  ioit  (alé.  Il  c!t  feulement  fechc  au  vent 

au  loleil  :  la  plupart  dis  hahicans  vivent  de  leur  pcchc  , 
&  ont  beauciiup  de  peine  ,i  le  t;arar.tir  des  cuifaircs  en 
temi  de  guerre.  On  voit  dans  l'ifle  des  lapins  en  très-grand 
nombre.  *  Sdv^ ,  Atlas.  Cmuilk ,  Diob.  iXfiw(y  ,  Ifle  ds 
Skirmonckoge. 

SKOFDE  ou  Skod,  bourgade  de  Suéde ,  dans  la  Ves- 
tro-Gothic ,  fur  la  rivierede  Tyda,i  fept  lieues  du  lac  dt 
Vaner ,  &  à  pareille  diftance  de  U  ville  de  .Vfaricftad ,  vers 
le  riid'i.  •  Ih  l  l'jlf ,  Atlas.  Hj.uilrjiiii , 

SKOTZUi-  .(clonCutnciUc  ,  Dut.  tk  Siozkow  ,  (èlon 
laiUot  t  Mât ,  ville  d'Allemagne ,  dans  la  Silcâe  |.<Ç  data 
Timr  F.      £  c  c  c 
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'la  dcpcndir.cc  de  U  priiKÏpautc  de  Teîclicn.  Cette  peaw  , 
ville,  lituée  fur  la  Vjltale ,  emie  Uftiopie  Se  Rudzw»  ,ft 
ïcs  fegneurs  panicolier»,  qm  ie  fbot  «dS  de  SchvatiS' 

iralTër,  nommé  auircmcnc  Strumcn. 

SKREl-NE ,  baroniiie  d'Uhnde ,  dan»  U  province  de 
T.einllcr  t  cil  ui.c  Jci  o.i/e  quicoinporirntlecaaitéd'£«&- 
mcaih.  •  ttMfr^jtnt  deilrijtuie  ,  p. 

SKUL  ou  Skula  ,niont3L;nc  li:;  '  k  ic.  Jji:s  TAngcr- 
manie,  près  du  golfe  de  Bothnie  ,  ciurc  le»  rivicrcsd  lluTa 
0(  d'Angertnan.  Elle  cft  cxtrcnicmetic  haute  &  dniîie»lt 
clic  inspire  de  U  bteftatiaia.  la  conlidciienr.  puw 
qa'dte  lèmble  nwiiMer  mine.  Au  pied  de  cène  monMgne 
Tll  on  bourg  nomtnc  ViOBYGCtRA. 

SKYROS  ,  aujourd'hui  Scio  ,  ifle  de  PArchipcl ,  i 
l'ocici  t  de  la  p.Tnic  fcptcr.trionalc  de  l'iflcd'Eubëe.  (*  )Les 
PcJasgiens  &  les  Caiieiis  en  furent  les  premiers  habiians , 
t:  Achille  ,  comtVie  on  fait  ,y  fit  l'air-uur.  Ccitc  ific  n  crt 
potitiaiit  bien  connue  daui  l'nilloire  ,  que  depuis  le  rt^nc 
ie  Lycomede , qui  en  étoit  le  tnaîitc  .lorsque  Thilée, 
roi  d' Athènes,  s'y  retira  pour  y  jouir  des  biens  de  fon  pere, 
Thtféc  en  dcinanda  la  rcftitution  ,  &  foilicita  du  Iccours 
«nièi  da  loi  comte  les  Ailiteici&  Cependant  Lycomede, 
fbir  qtill  apprébeodât  le  génie  èe  oegnod  haamie .  ibk 
qu'il  t  e  vciilut  pas  fe  brouiller  avec  Mnefthée  ,  i|iii  l'avoir 
ct)li  j;c  ^-  nuit!CT  Athènes ,  cotiduilit  Théfée  (brun rocher, 
fins  prtuMf  lie  iui  Tauc  voir  l.i  fiiccc(îîon  de  fon  prte  , 
6i  Thlftouc  duqu  U  l'en  fu  précipiter  ;  quelques-uns  nlï;i- 
'lent  que  Théfcc  tomba  de  ce  rocher  en  (c  promcnanc 
•pris  avoir  foupé.  Qioi  qn'ilcn  toit,  Tes  cntaiis,  qu'il 
•voil  iait  p«iîer  en  I  i:le  >t  Eubée,  allèrent  i  la  guerre 
'deTlbyei,& récrièrent  à  Athènes  après  la  luondeMncs- 
thce.  Uidcde  SKyit» devint  célèbre,  dit  Strabon,].^, 
p.  4j(; ,  par  l'alliaiice  qa' Achille  v  fit  avec  le  rot  Lycome- 
de ,  en  époufant  Deidamie ,  fa  nlle ,  dont  îl  eut  un  lib 
nommé  Ntoptoicmc  , que  l'on  appella  Pyrihus.à  caufe 
de  la  couleur  de  fcs  che  veux.  Il  fiit  èlevè  dans  l'iUc  ;  il  en 
tira  cic  \':iillans  {'°  ]  folda'.s ,  qu'il  mena  à  la  pierre  de 
Troye  .pour  venger  la  murt  de  fo;!  pere.  Les  peuples  de 
cette  isic  ètoient  fort  aguerris.  (  '  ;  Pallas  ètoit  la  piotcc- 
Ifice  du  pays  :  fon  temple  ètutt  lur  le  bord  de  la  metf 
dans  la  viile  qui  portoit  le  même  nom  que  l'iilc.  On  voit 
encore  les  reftei  do  ce  lemple ,  qui  coaUAent  eo  qptelqoes 
bouts  de  colonnes  tic  de  comicÎKS  de  marbre  blanc ,  qu'on 
trouve  auprès  d'iine  cliapclte  abandonnée,  à  gauche,  en 
ciKiaiu  dans  le  port  de  i.iiiiT-Georgc.  On  n'y  découvre 
aucuneinsaiption ,  nuis  plulieuis  vieux  loiidcnicns ,  juints 
i  la  beauté  du  port»  font  connoîtrc  que  U  ville  èioit  dans 
cet  endtoii.  Si  ces  vieux  marbres  ne  Ibnt  pas  des  débris  du 
temple  de  Pallas, ils  doivent  être  au  moins  des  reftes  de 
celui  de  Neptune ,  qui  ètoit  adoiè  dans  cette  isic.  Goitzius 
a  donné  le  type  d'une  médailk  ,q|iM  d'Un  càté  tcpcèfeatoit 
Neprane  .  avec  fi)n  nident ,  &  de  raoïse  la  proue  d'un 
vain«ii:.*  ;  '  )  Ttttrntftrt ,  Voyage  du  Levant  ,t.  i  ,  p.  171 . 
(  }  Sttfiiii  tn  4  Mneid.  (  '  )  Pâliddi  Ittttru  ultirdbét 
Sijres  honaruin  forte  ditm. 

Après  la  Kueirc  de  Troye  ,  les  Aihcniens  rendirent  de 
grutit  honneurs  à  la  mémoire  de  Thcicc  ,  ik  le  reconnu- 
rent pour  un  lièros  :  il  leur  fut  mcme  ordonné  par  l'oracle , 
dit  Plutarquc ,  ra  Thtf.  de  nflènbter  les  os  de  ce  grand 
homme ,  &  de  les  confervet  avec  respeèLMardao  dl4é> 
radée  aflîire  que  les  habiratu  de  Chakist  ville  capiiale 
d'Eubèe,  s'ètablirem  â  Skyros ,  attités  apparemment  par 
la  bonté  &  par  U  commodité  du  pott.  Les  médailles  , 

?|u'on  irouvc  allez  (cii.fK  dans  cette  isle  ,  ctabliticnt  ce 
tiitiiTieiit.  Il  y  a  quelques  antices,  qu'cti  labour  jiir  un  champ 
d,ins  les  ruines  de  la  ville,  on  trouva  une  de  ces  iiicitaillcs. 
£lle  ètoit  frappée  au  coin  des  Chalcidiens ,  ijui  ,  (|uoi- 

31/JnlNiamdé  Skyros ,  ne  laillûienT  pas  de  retenir  le  i.ani 
eteur  pays, pour  lé  dillinguer  des Pèlasgiens.des  Dolo- 
pes,  Se  antres  peuples ,  quiétoicnt  venus  s'cublitâ  Skyros. 
Cette  mèdaiUe  è»it  chargée  d'une  belle  lêie  »  dont  le 
nom ,  qui  jloit  à  l'exergue ,  patoiflôh  tont  d&céf  an  t&« 
vers ,  il  Y  avoir  une  lyre.  Comme  cette  pitrce  portoit  le 
nom  des  Chacidiens,  on  n'auroit  pas  cru  qu'elle  entêté 
frappée  .i  Skyros  ,  li  on  ne  1  y  avoi:  déterrée.  l'iuiorquc 
remarque  «iiic  les  Dulopcs  cioiciu  <i  miigncs  pirates  ,dom 
quelques  -  uns  ayant  été  cor.danmcs  à  refliiuer  ce  qu'ils 
avuicnt  piis  à  des  inatchands  de  ThcHalie ,  pour  s'en  dis- 

Eénfcr  ,  ils  rirent  favoir  à  Cimon  ,  Fils  de  Miltiade  ,  qu'ils 
i  bvreroient  la  ville  de  Skyies ,  s'il  le  ptclcoioit  avec 
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flotte.  C'el^nfi  qu'il  s'enrctidii  le  cua{tte.Car  il«'<£raSc  con- 
tenté qnftUlJie  (ems  aupir.iv'ant  de  ravager  cette  isic.  Dio- 
dore  de  Sîote  ,ij6//M.  hifloriq.  l.  10 ,  p.  81S  ,  ajoute  que 
dans  cette  expédition  ,  l'islc  fm  pattagc'e  au  fort ,  que  les 
Pclas^iens  l'occupoient  auparavant  conjointement  avec  les 
Dolopcs.  Cimon  n'oiibfii  rien  po«r  découvrir  le  cercueil 
ou  l'on  avoit  enknuc  le?  os  de  Théféc,  La  chofe  étoit 
dirficdc  ,  dit  Plur.uq,ic  ,  in  Thef.  itaulc  que  les  gens  du 
pajrsue  ic  payoïent  pas  tcopdc  raifon.  lin  fin  ,  on  s'sppet» 
çw*  dit-on  ,  quoM  ttgle»  avec  fon  bec  fes  ongles, 
gratoit  la  tetxe  fur  une  petite  colline.  On  y  lit  ctnifec,  ft 
on  y  découvrit  le  cercueil  d'un  horanx  de  belle  iaOle, avec 
one  épée  me  pique  \  Pluiarqne  ne  rapporte  pas  (i  c'é< 
tmeot  les  armes  «Ton  Athénien ,  <I\in  Carien ,  d'un  Pélat- 
gien  , ou  d'un  Dolope. Ciin  :  ti-  transporter  ce  ctrcueilâ 
Athènes  , quatre  cents  ans  aprcslamoit  de  ce  l,é;o-s.  Les 
rdlcs  d'un  fi  grand  homme  furcr.r  rc^us  avec  de  i;taiidcs 
démondraiions  de  joie.  On  n'oublia  pas  les  factiiiccs  :  le 
cercueil  Hit  mis  au  milieu  de  la  ville ,  &  fervit  d'alvie  aux 
criminels.  Skyros  fut  enlevée  aux  Athéniens  pendant  les 
guerres  qu'Us  curent  avec  leurs  voifins  ■■,  mais  elle  leur  lut 
rendue  par  ceae  £uncuiè  paix  qii'Attaaeixét ,  ta*  de  Pet« 
I  donna  â  toute  la  Grèce ,  i  la  fidlidtation  des  Lacédjw 
moniens ,  qui  lui  députèrent  Antalcidas  pour  l'obtenir. 
Après  U  mort  d'Alexandre  le  Grand  ,  Dèmétrius ,  ptemier 
du  nom  ,  furnommè  le  l'rtnetir  de  villti ,  en  grec  ne/\a«,rrt, 
rcloluc  de  donner  la  liberté  aux  villes  de  Gicce  :  il 
prit  Skyros,  &  en  chada  la  g.uiidon.  Il  ii'ell  pas  ii^iceiraire 
de  dire  que  cette  isle  a  cic  foumile  i  l'Empire  Konnau) ,  fie 
cnfuitc  i  celui  des  Grecs.  André  &  Jérôme  Gizi  fc  tetidi- 
rent  les  maictes  de  Skyros  aptes  la  prife  de  Conftuti> 
nople  par  les  François  jfc  pat  les  Vénitiens  :  elle  pads  Ibus 
la  domination  des  ducs  de  N'axie.  Guillaume  Girario  ta 
fit  la  conquête  ,  &  la  laîllâ  à  fes  drscendans  :  (on  petit  lîls 
Nicolas  C-arcerio ,  ncuvicaïc  duc  de  l'Archipe! ,  en  lii  tor- 
iilier  le  ch.'itr.m  ,  avec  beaucoup  de  toui.  Ou  voit  encore 
Icsdél  :.  i  iJl-  lïs  foitilications ,  que  les  Turcs  ont  LilH 
tomber  en  ruine.  On  découvre  facilement  pourquoi  l'isle 
de  Skyros  rei^t  ancieni;emcnt  ce  nom  ,  qui  ngnihe  en  gnc 
qtKlqœ  choie  de  rude  :  tout  le  pays  eil  hérillé  de  monia» 
gnes.  Siiabon  en  loue  les  métaux  &  les  marbtes  j  maison 
ne  fait  pas  i  préfent  s'il  y  a  des  minesdans  oatoisie:  Ccne 
isle,  quoiqu'escarpce ,  cil  fort  agréable  &  bien  cultivée , 
eu  c^.itd  au  petii  iiombic  de  les  lubitaiis  ,  car  on  nc.n 
qu'il  n  y  a  pas  plus  de  trois  cents  familles  ,  quoicjuc  l'islc 
au  (oDiar.tc  milles  de  tour.  Les  habitans  payent  tom  les 
ans  cinq  nulle  écus  au  grand  feigneur.  Ils  ont  aircz  de  ho- 
ment  5c  d'orge  pour  leur  fabfiftance.  Les  Frani;ois  même 
y  viennent  quelquefois  charger  de  ces  graios.  Les  vignn 
font  la  beauté  de  l'islc }  le  vin  en  ell  cxcclknt ,  &  il  ne  vaut 
qu'un  école  baril  :  ou  eh  transpone  heanoonp  CA  Moié& 
Pour  de  la  cire  ,  on  y  en  recueille  pins  de  cent  qulntam  | 
le  bois  n'v  m  11  '.[lu  p-:s  ^-uiviiric  o.jir:  Ics  autrcs  islcs.  Outre 
les  taillis  de  ciitucvcit  ,  de  Icnuiquc  ,  de  rayrthe  <Sc  de 
lauticr  rofe  ,  il  y  a  auili  de  beaux  pins.  Daiu  la  plaine 
va  du  port  Saint- C^eorgc  au  village  ,  oa  trouve  quantité 
d'rleagnus.  On  voit  dans  l'islc  deux,  ports  :  celui  où  Irt 
vaillêaux  ont  counime  d'aborder  ell  très-grand  ;  on  y  petit 
mouiller  presque  par  tout  :  mais  outre  ce  porc ,  il  y  a  en- 
core celui  qu'on  nomme  le  port  des  trois  Bouches  :  ileft 
Ibit  boa;  mais  U  a  i  Ibn  entrée  denx  écneiU ,  dont  l'un 
s'appelle  la  roche  Taillée ,  &  l'autre  l'islc  Plate.  L'une  Je 
ces  Bouclies  a  pour  traverfier  le  nord  ouell  Se  le  (iid-el^; 
r.-iutrc  a  le  nord  efl  &  le  liid-oueft  ,  &  la  troiliémc  l'ofielh 
ir  n'y  a  qu'un  Icul  village  dans  l'islc  de  -Skyros;  e.'icofc 
cft  il  bâti  (ur  un  rocher  toit  escarpé  ,  &:  fait  en  (orme  tic 
pain  de  fucie.àdu  mtlks  du  pott  de  Saint-George.  Le 
nonaftèrc ,  qui  porte  le  nom  de  ce  (àim  «  fiùt  la  plus  belle 

Krrie  de  ce  village ,  qutïiqu'il  n'y  ait  que  cinq  i  Itaca- 
yers  ,  qui  couferveiK  avec  grand  foin  une  image  d'ar« 
gent ,  en  Ailles  nés  minces ,  cjadée  grodîefeiQent ,  de 
repréfentant  faint  George  9C  lès  mincies.  Cens  Quille . 
(jni  a  près  de  quatre  pieds  de  hauteur ,  fur  environ  deux  de 
largeur ,  cft  clouée-  fur  UJW  pièce  de  bois,  qui  a  un  man- 
che comme  une  croix  ,  &:  que  l'on  porte  en  taijon  de  ban- 
nière. Les  Grecs  ont  bien  conté  des  fables  au  lujet  de  cette 
image.  On  peut  encore  dire .-  Gruié  mmitx.  Les  habiuns 
de  l'isIe  font  tous  du  rit  grec  :  ils  ont  un  autre  monadère 
fous  le  nom  de  faint  Dimitrc  \  mais  il  efl  petite  pauvre. 
Cein  de £unt George eft  ans catoyca defaute  Laure,  qui 
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viveptiMaate  SiHIe,  &  ne  dcpuccm  p.\s  les  moins  adraûtdt 
kuc  couvent  1  pour  cntrciciàc  ks  peuples  dat»  la  dcvoiîon 
cnvcn  lâint  Gcurgc  ;  fur  touc  ib  prcnneni  foin  <le  bien 
itiifruin  l'«vaq|k;  «m  celui  qui  te  coniteàic.  Le  cmli  cft 
lé  fèul  Turc  qui  tcÔK  dans  llsie  :  les  adnttn  firinnrt  fimr 

ol'lij^ci  (le  falic  ]',:i\cT  (.1  rarcon  ,  en  tas  qu'il  foit  ciiîcvc 
par  les  corIjircMi.  l  es  h;;bi;^ns  cii  icpoiiiiciii  ,  ils  (c  inct- 
iioicnt  en  devoir  de  le  f:iuvtr ,  il  on  voulait  Vc  faire  pri- 
fonttic-r.  Le  cciiii  ccpciid.int  fait  allez  ce  que  veulent  les 
admicilhaicur^  i  loiites  les  «nuées  «n  en  aonimc trois  :  ils 
exercent  bien  la  jullice»Iîir-ttiiitenvmleslcataieigalapo 
tesi  car  quand  une  dûw  eft  (m^àk  ta  flamant  délkp 
beUc  oa  kides  on  la  pfomenc  fur  one  ânclle  ,  9t.  cImcub 
lui  jene  de  la  boue  au  vifagc  ,  ou  de  la  boufe  de  vadie , 
ou  des  tcufs  gîtes.  L'évLûucde  Skjrros  c'}.  fort  pauvre  ,  il 
ne  fublïlVe  presque  que  ne  chante  :  il  e(l  fuit  mal  logé. 
On  vit  i  bon  niarthc  dans  l'illc  ,  car  ks  nioiKonsn'y  valent 
pas  plus  de  quarante  ioU ,  les  agneaux  vingt  \  toute  forte 
de  }iibicf  y  abonde ,  &  fur  touc  les  perdrix  ;  les  eaux  en 
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die  s'cDMqilfen  Jamais  Ja  èatvLOa  a  fom  de  nétoyer 
la  grone  de  Km  en  œms .  fans  qaot  elle  feroit  biai-iâc 
route  «ol^ainiRe  de  ces  petits  piliers  ctylbdlim.^lMSH'/ 
dir  U  CréHik  Brtti^%  p>  1  )aa* . 

SLANEY-VRCH  ou  Scrlamt ,  ville  d'Allemagne, 

Jarus  !a  Boîicme  ,  au  cercle  c!l-  StWiiii ,  fioni  elle  cft  la  ca« 
psralc ,  iS:  auquel  elle  donitc  lun  noni.  Le  lien  qui  vent 
dire  mou  de  Sd ,  a  été  occalîonnc  par  k  TOilinagB  d'une 
loiiiatne  laiéc.  *  Jiùlht ,  Atlas. 

SLAVE ,  rivière  de  la  Daimaiie.  Elle  fiSh  i  Caftcl- 
Novo  &  fe  jette  dans  le  golfe  de  Venife ,  au^kdàus  de  la 
ville  de  Ragufe.  Elle  n'eft  jpas  lar^e  :  inais  loisqie  fea  Mes- 

K fendent,  elle  devient  tort  rapide.  ll|p'jr  a  en  cet  cn- 
lit  d'autres  lo:;cine  ns  que  celui  du  eotnmis  \  la  douanne  $ 
Se  pour  le?  pafl.ins  ur.c  ccutic  ,  o^i  l'cui  peut  allumer  diifcil 
en  nyvcr.  *  fou/ei ,  Uflji.]  du  Levant ,  p.ii  c.  i  ,  p.  ^7. 

Les  ii.ibira.'is  de  ce  p.iys  on:  une  (nnt-  d  inltrunicni  qu'ils 
appellent  TahuTdt ,  dont  le  corps  a  k  tormc  ôi  la  giandeac 
dfuD  làbot  de  pay(an  :  le  manche  ell  auUi  long  que  let 


root  admirables ,  &  toutes  les  roches  donnent  des  fontai«  trois  quarts  d'une  aulne ,  &  un  peu  plus  large  que  de  deur 

SMS.  Le  nùllcaa  qui  va  fe  décharger  dans  ic  poct  de  Suât'  doigts.  U  o'j  a  dedùs  que  trais  cortics  de  laiton ,  qu'ils  ani- 

GeMge,  cft  fan  jolî  |  pour  y  £iite  de  Tesii  00  niet  la  ce*  inem  avecone^peiiie  ]Méce^de_{liiaie  i  mais  ils  ptétendent 
non  a  ferre ,  Be  on  conduic  l'cao  dans  des  barils  jni  >  •  "  ' 


inu  jnr  m 

boyau  de  cuit  '  D>t  C.:nge,iM,datMp.  deCoQ|[.Hift. 

des  ducs  de  l'Auaipcl. 

SLABODA  ,  ville  de  l'empire  RuiTîtn ,  au  rciynimc  de 
Cazan ,  au  levant  de  la  capitale  de  ce  nom.C  e;(c  pciuc 
ville  cft  (iiuce  fur  le  Kamd ,  à  l'endroit  où  crcie  rivière , 
quittant  fon  couis  vers  le  fud,  le  prend  vers  le  couchant. 

•  SaudrMd,  Diû,  Villttle>  les  peuples  de  ces  quartiers  ne  (è  trouvant  pis  en 

&L  AGA  t  «^ba/e  de  fordre  de  pr^niooné  »  en  Atlema»  ^de  leur  faire  tSte  *  i  caule  qu'ils  éioicot  épuilcs  pat  les 
gne  ,  dans  b  haoïe  Aurriehe,  à  une  Soie  de  Liniz&  de  la  grandes  migrations  qui  s*étoient  faites. On  ne  fait  w  jufte 


que  !e  d££uK  de  cordés  eft  fnflïlâmmenr  reparé  par  I  a  quan- 
tité des  touclirs  dont  ils  fc  fervent  p;)ur  taire  les  accords. 
Qjam  à  b  mcludic  de  cet  inlUumcnt,  les  Turcs  en  font 
I  l  prévenus ,  qu'il  n'eil  point  d'enfant  de  bonne  unifenpac* 
nii  eux ,  qui  ne  le  fâche  toucher. 

SLAVl  .anciens  peuples  de  U  Sarmatie,  qui,  avec  les 
Venedes ,  s'établirent  dans  la  Germanie  >  entre  l'Elbe  &  Sa 


rive  feptentrionale  du  Danube. 

SLAGEL,  Slagils,  Slac^en,  Slagosa  on  Siaciosa, 
vilic  du  L^arineni.ittk  ,  dmis  i'illf  de  Selande,  it  le  chcf- 
lieu  d'une  ptcftib.irc  à  laqiiLllc  elle  donne  fon  nom.  S.axon 
le  jjtamniauicii  t.n;  n-ici  .-ton  de  cette  ville  ,  en  quclqu-S 
endroits  de  fon  hiftoirc.  Elle  n'cft  pas  bien  éloignée  cie  la 
fortcrcflc  royale  ù'Andcrschow.  Hcrbererns ,  dans  fv>n  iti- 
néraire» dit  que  Shgnr  eft  un  bourg  ou  village.  Cepen- 
dant Ponianus  met  ce  liru  au  nombre  des  petites  villes  de 
la  Selande  :  il  parle  auOi  «le  la  fenetedè  d'Antworsrav , 
que  l'on  appelloit  anirefeis  Anderscllow ,  8c  it  dit  que  l'on 
y  voit  encore  dans  une  chaptlîc  tin  tabîcau  ,  qui  rcpi^'t^  i  tc 
diftcrens  mirsclcs  de  S.  André  de  Slage) ,  qui  vivait  du 
ti  11  s  de  Vo.dtinar  le  riiioTicHx ,  TOI  de  Daneii)ar€k.*i/<r> 
tnamd.  Desciipr.Daniz,  p.6\6  de  liiiv. 

SLAGEL5-11ERRIT,  préleûure  du  Dancniarck ,  dans 
rifle  de  Selande.  E'ie  prend  (on  nom  de  la  ville  de  Slagel, 
oui  en  cft  le  dief-heu.  Ses  bornes  font ,  à  l'orient  la  pré- 
$âûre  deSorbie»à  l'occident  la  mer  Baltique »vis-i' vis 
d'elle  llfle  de  Fionie.  Du  oftié  du  fcptcmtîon ,  elle  confine 
avec  la  ptefeaute  de  Lofve,dcda  cdié dà midi cUc  joint 
celle  de  Flackcnbiergs. 

SLAGUEN  ou  Slai.f.  ,  ville  d'A'leniapnc,  dans  la  Po- 
Riéranie ,  au  duché  de  ^  andalic  ,  fur  le  Vipp«r,  à  quci- 
qnes  lieues  aù-de(Iiis  de  Rugenviralde.  Cette  petite  ville  eft 
allez  mal  bâtie ,  a  des  fotcilicatiuns ,  qui  conliftent  en  un 
folié  d'eau  vive ,  &  en  une  vieille  mitraille.  *  JmUUi  ,  At- 
las. Cans.  Diâ.  L*  LiAMtrm ,  Voyage  de  la  seine  de  Po- 
logne. 

1 .  SLATNF.  ou  'ÏL  ANE ,  bourg  d'Irlande ,  dans  la  pro- 
vince de  Leihlter ,  au  comté  d'Eft-Meaih  «  fur  laBoyne, 
à  trois  lieties  an-dellns  de  Dragfacda.  *  CênàU»  >  Diâioo- 
naire. 

2.  SLAINE  ,  rivière  d'Irlande,  ancicnnenicnc  }>!odcr,us 
,  Flmins  :  tWe  a  fa  foiirce  dans  le  comte  de  Wicklow;  Se 

afès avoir  ti ave ifc  ceux  de  Gitcrlagh  &  de  Wcxford, 
e  va  fê  déchatgci  dans  la  mer  d'Irlande  i  Vexford.  San- 
Ibii,  dans  fa  carte  paruculieiede  llrlande,  notnaw  cette 
siviere  Urritt. 

SLAlNES  ,  château  d'Ecoflè,  dans  la  province  de  Bu- 
chaii.  En  avai  (;aiit  au  nord  de  la  livicrc  de  l'Itlian,  le  long 
des  côtes,  on  fei'conrrr  les  reflci  tiu  vieux  château  de 
Si.iines ,  &  près  de  ces  ruircs  une  grotte  taillée  par  la  na- 
ture, il  y  découle  prrpéciteikinetu  de  la  voûte  une  caupé- 
Stifîante,  dotit  les  goiucs  fe  Hgcnt  les  unes  fur  les  atitresi 
mcfure  qu'elles  tombent ,  &  forment  ainû  pluiîcurs  ran- 
gées de  petits  piliers,  co;iiliie  dcs  chandelles  de  glace, 
Ceuematicte  eft  friable,  dCiefiinbleidu  crjftalitOttis 


Te  tems  où  les  Slaves  s'emparèrent  de^  terres  des  Germains. 
On  voit  (inilement  dans  Jotnandès ,  que  l'invalion  des  Ve- 
ncdes  fc  fit  à  la  lin  du  ciiiquicAic  licde  ,  &  au  commence- 
ment du  foiéme.  L'Llbc  i.c  tut  pas  long  teins  U  borne  des 
Sl.'.vcs  du  corcdc  l'occiacnr.  Des  !a  tîn  du  luiémc  lïécle,  ils 
avoicnt  pénétré  dans  l'intccicur  de  la  Germanie.  l\iul  Dia- 
cre ,  dt  Gtft.  Ltngeb.  1. 4 ,  c.  7  >  rapporte  que  du  tems  qu'A- 
gilnlfc  rcg<iioic  tur  les  Lombards ,  TaHilon  éiabU  roi  oa 
doc  de  Bavière  par  Childebert ,  roi  des  François ,  entra  à  la 
tête  cfune  armée  .  dans  la  province  des  Slaves  ,  &  en  rc* 
tourna  avec  un  grand  burin ,  après  avoir  remporte  une  vi- 
tK))ie  fur  ces  peuples.  Le  mcmc  hillorlen  ,  liv.  4  ,  c.  41 , 
parle  d'une  nouvelle  guerre ,  entre  les  lUvarois  &  îcs  Sla- 
ves ,  du  tems  des  ducs  Garibaldus  ,  &;  I.  5  ,  f.  ij  ,  il  notis 
fan  voir  cette  même  nation  à  Caruutite,  d'où  elle  inquié* 
toir  fort  les  duchés  de  Bavière  Si  de  Frioul.  Spenci  croie 
que  les  Slaves  de  Paul  Diacre ,  fotit  ceux  qui  s'ét.tblirent(îu: 
les  bords  do  floive  Mann ,  d'où  ils  furent  appellés  MÀ/t- 
ftn/ts ,  &  ceutqn»  aptia  ^ètte  rendn  maltMt  de  la  Bo- 
hême ,  en  prirent  le  iwm  de  Adiwair.  Les  Sbv«9 ,  (  i»  gefi. 
Dagckerii ,  c.  ii,&  in  ibrmc.  f rtdeg.tr.  c.  \  $  ,  Lappés 
de  la  gloire  que  s'étoit  acquife  Dagobert  I ,  toi  des  Fran- 
çois ,  le  foumirentà  ceprmce  -,  mais  bientôt  un  Irijcr  ditfé- 
tcnd  s'crani  élevé  entre  eux  îs:  ici  1  rançois  ,  il  fiirvint 
une  guerre  qui  fur  fiinefte  à  ces  derniers.  Les  Slaves  tirent 
irruption  dans  la  Thuringe  &  dans  la  France  Trans-Rhe- 
nane  ,  où  ils  mirent  tout  I  feu  &  à  fang  *,  ce  qui  obligea  let 
Germains  â  prier  Oagobertde  leur  laitier  lôn^U  Sigeberï 
pour  toi  I  afin  que  dans  (bn  abfence  ce  prince  pût  les  dénrndre 
contre  les  Slaves.  Il  paroît  aulîi  par  les  mêmes  écrivains  que 
les  Slaves  ou  Vinidcs,  comme  les  appelle  le  lit're  des  ges- 
tes de  Dagoherr ,  liabiioient  dans  :a  Ltilacc  iV  les  rcrrcs 
qui  font  aii-dclidu  haut  Llbct&  la  proinclle  qu9  lirenc 
les  Saxons  de  défcndic  les  limites  des  François  contre  les 
Slave:;',  prouvcnr  que  ccb  derniers  dcmcuroKUt  au-delà  du 
haut  hl!)c. 

Pracope  &  Jeroandes  font  Icrprenuers  qui  a7em''pàrlé 
des  Slava.  Le  premier  après  avoir  marqué  u  demeure  des 

Vencdcs  ou  Vinides ,  dit  que  cette  nation  nombreufc  fc 
partngeoit  en  différcns  peuples ,  qui  éroient  connus  fous  di- 
vers noms  ;  mais  qu'on  la  diviloit  principalfincm  en  deux, 
appelles  SdiTfimi  &  A  tua.  l'rocope  ,  Btil.  Cah.  L  j  , 
c.  i4,ditqMc  les  Antes      les  Sclavoos  n'a  voient  autrefois 

au'un  même  nom ,  &  ^uc  l'antiquité  les  appclloii  Spora- 
es>d'unnomgfec<|iiifigniBedisperl(^ ,  parce  que  leurs 
s  occupoient  une  grande  étendde  de  pays  t  4e  ib 
îem  une  grande  partie  des  bords  dn  Danube.  Prc- 
d£fiffe  le  nom  de  ces  peuples  du  mot  5/.(V4 ,  < 
TmtK.  Eeceij 
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U  luigue  àa  SarmiKS  lignifie  Jtaummtt  &  Ciurt  i  de 
(bmqu'ilferoir  plus  nature}  <i'écrireif/4vi,  que  Sfittri  Oct 

Sd^yini.  Ce  peu[:.!!-  guerrier  ticvintpar  la  fuite  fi  lâche  & 
û  n;cpci(.iblc  ,  lyxc  Ion  i;un)  cil  dcvcim  une  marque  de  baî- 
ielfe.  Du  tiioc  Mives,  les  rran<;ois  oin  taïc  celui  J'crclavcs 
&  les  Italiens  celui  de  SUri  ,  on  ticriccrid  plus  que  des 
hommes  CvMJinis  à  la  plus  m^prilâble  fetvitudc. 

Nous  avous  les  nonu d'une  paucie  des  peuples ,  qui  coni' 

CCmeai  h  naiion  c!ci  slaves*  les  Oohcnics ,  cai  on  lie  dans 
itinales  de  Cbwlencjpw  »  si  ém,  Soj ,  «jue  Cacamu, 
prince  des  Huof«  allt  noovcr  fcmpemir  >  &  Id  denuoda 
la  periiiinion  de  ^Àablir  eniK  SAmâ  &  Camuntam,  à 
CiiuCe  des  incursions  continactlci  des  Slaves  appelles  SUvi 
BeJ:ciiijrii  '  BohciiKs  ]  qui  ne  pcrmctioiciu  pis  1  les  fiijcrs 
de  tiiii.ciiitr  ihiis  Ici  pays  qu'ils  ivoicnt  itisqii'alojs  occu- 
pt.  L'empereur  cnvuya  la  mtnic  année  daiis  la  terre  des 
Slaves,  appcllce  Btluim  [  Buiumc  ]  loi)  tiU  Charles,  à  la 
Cêce  d'une  arm^e ,  qui  ravagea  le  pays ,  &  tua  le  duc  nom- 
nié  Lccfaon.  Les  Mihartnftt  ctoicnt  !>lavcs.  Kcginon  ,1.  i, 
éi  M.  t$o  «  dit  que  l'ccupcceur  ArnoJphe  accorda  à  Zun- 
debolch  ,  toi  des  Slave* ,  fumominé  ii^dttnftt,  le  duché 
dc<  nohcmcs.  Dans  tes  annales  de  Charlemagnc ,  4d  *«. 
-S:  &  Sû.î ,  il  cil  fi  u'.  I  [  -i"-'  Slaves  Sotabes ,  qui 
iubttoit  iu  ei.rrc  !  Ek  c  c*  1-  ,  ^iix  confins  de?  Thiinn- 
giens  &  lies aïons ,  !  .xpud  KiiiiTum  Jti  jn.  8 1 1.  )  Les  .in- 
naks  de  I  cmpereut  Lutiis  le  Débonnaire  nous  apprennent 

În'j  la  dicric  de  Frantfort ,  ce  prince  re^t  lesamballà- 
eun  &.  Its  ptcfens  i|uc  lui  cnvoyoïent  les  Slaves  otten» 
tans  *  (avoir  les  Oboinies ,  les  Soiabcs ,  les  ▼iizes  >  les  Be- 
hemani ,  les  ittoftiM,  le*  'frêdmtmm  &  lei  dvétu  de 
h  Pannonie.  On  met  encore  an  nombre  des  Slaves  les  Lu» 
ciziens  ,  lis  Rcd.sr-ens ,  les  S:!^lii .  les  l'oloniMs  ,  les  \  h- 
velliens ,  les  Pomcraincns ,  Iti  L^.l^bicDS ,  Its  V  j^ricr.s , 
les  Rugiei;";. 

Les  Antcs  &  les  Siavons ,  dit  Ptocope ,  Btil.  Getb.  /.  j , 
(,  14  (U'obéiflênt  pas  à  un  roi  ;  mais  ils  vivent  depuis  long- 
Ktns  fous  un  gouvettremeni  populait e ,  &  délibèrent  publi* 
qucmcnt  de  tout  ce  qui  concerne  leurs  irtéiStt.  Cet  deux 
peuples  obfcrvent  les  mêmes  loix  it  les  mîmes  imnia.  (la 
ne  reconooifTent  qu'un  (ênl  Oien ,  qni  a  créé  le  monde  •  tt 
qui  l.incc  le  tonnerre i &  ils  lui  facriné;it  des  btrufs  &  d au- 
tres vidimes.  Bien  loin  de  faire  dépendre  la  vie  des  hom- 
mes de  h  dcftinée,  ils  n'avouent  pas  feulement  qu'il  y  en 
ait  ;  nuis  lorsqu'ils  fc  voyent  en  quelque  dsnger  ,  ils  pro- 
mettent (l'iiiniioler  une  vidime  qujiid  lis  en  (croni  éelup- 
pés ,  Se  oc  masquent  pas  d'v  fatiifaîre  ;  aU^rs  ils  aoyenc  tc« 
oirlcar  viedeumatt  delà  viâime.  Ils  rendent  aulli  des 
twnnenrs  aux  rivières  ,.Bmt  ajmpbes  Se  i  d'autres  divin i> 
i£s ,  Se  leur  prélémeni  dca  (àcnfices ,  d'où  ils  lirctit  des  prc- 
ûges  de  l'avenir.  Us  habitent  de  roiféiables  chaunùeres , 
éloi|;nces  les  unes  des  autres ,  &  en  changent  (buvcnr.  Ils 
foitt  1.1  ^ueite  à  pied  ,  tenant  en  leurs  mains  de  petits  bou- 
clicts  éi  de  petits  àivdi.  Us  ne  porteiii  point  de  cuuj  lie j  i 
quelques-uns  mcitic  ne  portent  ni  tunique  ni  manteau  ; 
mais  ils  fc  couvrent  d'un  haut  de  chaulic  lorsqu'ils  tnar- 
dlCM  contre  l'ennenï*  Apparient  tous  la  même  lattgue ,  Se 
imc  ux  taille  &  une  mbe  toute  femblablc.  Us  font  grands 

nibuftcs.  La  coalcuc  de  leur  vifagc  n'ed  pas  fort  blan- 
^utt  Leurs  cheveux  (ont  roux.  Us  ((uu  naimeUemcni  falcs 
èc  mal  propres.  Us  font  funples  dam  leurs  rocsurs  &  leurs 
nanieiei. 

Quoi  qu'en  difc  l'rocope,  tous  les  Slavons  ne  vivoicnt 
p.is  fins  un  gouvcrncinci.t  populaire,  l!  [jr  l.i  ciito- 

nîijue  de  Rcgmo» ,  que  ics  Slaves  M^lurcnfei  ctoicnt  lou- 
SDÎti  des  princes ,  puisque  leur  toi  Zundibloch  obtint  de 
Tcmpereur  Arnolphe ,  le  duché  de  Bohetnc  i  &  s'étam  en- 
fuiie  (oolevc  contre  l'empereur ,  ce  dermet  auta  â  U  tête 
d'une  «mée  dans  le  pan  des  liéiugtKfu  >  y  nuni  Mucee 
lenn  ville* ,  détruifit  leur  empire.  Les  annales  de  Char- 
Icmagtte  font  mcmloti  des  duts  qui  Rouvernoient  les  Sbves 
Jlohemes ,  &  des  roitelets  qui  rci;iioient  chez  les  Slaves 
Wjlze-;.  Un  trouve  dans  les  annales  de  l  ouis  le  Débonn.iirc 
qu'on  porta  à  la  diciic  de  Ftanchitc  le  ditfctend  de  deux 
frères ,  au  plut  jeune  desquels  les  Vilzes  a  voient  conféré  la 
fXNVonnc.  Enlîn  les  chefs  des  Oboitites  font  qualifiés  tan- 
|âi  de  roiSt  tantôt  de  ducs  ;  de  forte  que  ia  fucnic  du  gou- 
vernement chea  les  Slaves  iiit  i  pea  piiès  U  même  que 
cfac«  les'Gemiains.  Quelquesnms  tTcntr'eax  oonferveient 
Jair  liberté  ,  5:  d'autres  hircnt  fournis  \  des  princes.  Mais 
ils  dUTcictpnt  des  Gcttaains  en  ce  qu'ils  n'euccot  p«s  Çiixsk , 
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comme  ceax- ci ,  de  fc  fortilier  oaz  des  «lUatiecs  mataellcc 
Chaque  peuple  ayant  vonla  (e  (butemr  (cnl ,  9s  vinrent 

quelquefois  i  fe  ruiner  les  uns  les  autres  ;  quelquefois  ils  fe 
virent  accabler  par  leurs  voiiînsi  ce  qui  les  bi  tomber  dans 
un  état  de  foiblcdê»qiii  le*  icodii  l'obiet  du  mépeii  des 

autres  nations. 

Les  Slavons  paflerent  enfin  k  D.inube ,  (ous  l'cnipirc 
deJulVinicn,  Si  inondctcm  toute  l'IUyii;  ,  ou  ils  prircuc 
des  fous ,  qni  jasc^'alors  avoient  été  ellimcs  imprenables. 
Les  capitaines ,  qui  comnuwlQient  dans  l'Ulyrie  ,  les  re- 
pouflcrent  quelquefois.  Les  Slavons  fis  bornèrent  quelque 
tems  â  des  coutfes  padâgctes }  mais  i  la  fin  ils  ciablircnc 
dans  lIHyrie  une  demeure  plut  (Uble  que  dans  leur  pro- 
pre  pays.  Us  donnèrent  tnir'auttes  leur  nom  à  ititc  partie 
de  li  P^inanie  qui  cH  entre  la  Save  &  la  n:asc  ,  qui  fia 
appellée  la  Pannonic  .S|.i,iennc  ,  iS;  qu'on  nomme ea» 
cote  prcfcmemem  Esdavonic.  Voyez  HsctAVOfJie. 

SLAUKAV  ou  SLAVKAViA,SiMk-itij  ou  S'Lituiffltf 
ville  de  labaïute  Pologne .  dans  le  palaiinat  de  Cracovie» 
â  deux  miHetd'lliEnscn.  Cette  petite  ville,  que  des  brigands 
bculerent  en  i^^ff  >  *  dans  Ion  icnitaice  des  mines  de 
plomb  qui  connennent  de  l'argent.  *  Anir.  Ctlt^r.  Oescr. 
Polon.  p  \6<,. 

SLF  AFOKD  ,  btwirg  d'Angleterre  ,  dans  la  province  de 
J.inculii.  Ou  y  rient  marché  public*  Btât  f*tflM  it  U 
Urjttdt  trttê^nt ,  t.  1 . 

I.  SLEGO  ou  Sleeco  ,  comté  d'Irlande  .  dans  la  pro- 
vince de  Connauighi.  Il  eft  borné  au  nord-aucft  par  i'0> 
céan ,  au  nord  par  la  riwiete  dn  Truwis ,  â  roiieu  par  le 
comté  de  Leirim ,  au  midi  piirceluideRo*eoaoii»8tM 
(ùd-oacil  par  le  comté  de  Mayo.  Le  pays  en  eft  allex  «iL 
!l  efl  ti  ès-ftiriîc  les  p'itur.ij^cs  y  foi.t  cxceltein.  De  liau.xs 
nior:ti;>;iics  noniniccs  Cuilcw  ,  ie  lepatciit  des  comtes  de 

Letitni  &  de  Kosooiiioa.On  k  dïnTe  en  Itx  baioaniei* 

qui  lunt  cctks  de 

Carbiiry ,  Cooiavao  » 

Tiraghtilla  Lcney , 

Cotiaigh*  Tytcfagh. 

Il  7  «  itm  ce  OKnté  deoi  vîlksi  favoir 

Cafltr-Connor  ,  SIcgo. 
*  DéUctt  de  U  CtAHdt  Breugne,  p.  1604.  ttdt  fréftntJt 

1.  SLEGO  ou  Slii«o  .ville  diriande,  dans  la  provinee 
de  Conuaught,  au  comté  de  mime  nom,  dont  die  eft  la 
capitale ,  &  la  feule  pUoe  rcmar<|iuible.  Ccft  une  petite 

ville  fituée  au  dclfus  du  milieu  des  côtes,  au  fond  d'une  pe- 
tite baye  qui  y  fait  un  allez  bon  port ,  lU  qui  prend  le  ne^iu 
de  11  ville.  Le  port  eft  pallàblenient  profond.  Se  des  vais- 
Iciuï  d'j  deux  cents  tonne.iiix  y  peuvent  être  i  flot  devant 
la  ville  dcSlego  \  mais  1'  utrce  eu  ell  difficile  à  caufc  d'une 
barre  de  lochcrs  &  de  tabic  qui  la  ttaverfc.  A  l'entrée  de 
celiavie  eft  une  idette  nommée  l'iflc  aux  Lapins ,  où  l'on 
trouve  nne  mine  de  plomb  &  d'aigent.  Le  havi e  Ac  la  ville 
font  défendus  par  an  château.  Cette  place  eft  Ix  icule  chi 
oomtét  qui  de  le  privilège  <ie  députer  au  parlement ,  Hc 
celd  de  mir  marcbé.  Lite  donne  le  titre  de  vicomte  i 
niylurd  StaàmaK,* Datait  U  Grade  Brtn^tf^i» 

SLEIDHN  ou  ScHiEYOlN,  ville  d  Allcm.i;;nc  ,  .m  du- 
ché de  JuUcrs ,  dans  là  pattie  mctidionale ,  &i  le  ehet-liea 
d'un  comté  de  même  nom.  Cette  petite  ville ,  félon  d'Au- 
diftet  t  Git^.  t.  1 ,  eft  fortifiée  d'une  citadelle  â  quane 
baftions. 

Le  comi  p>  Slitoim  eft  fitué  i  l'orient  de  celui  ' 
de  Rriflèrclictd.  Il  jr  a  ttcnte  villages  ou  hameaux  qui 
en  dé|)etidcnc  \  et  il  dépend  lid^mème  dn  «oinié  de 

Chiny. 

I.e'>  comtes  de  SIeidcii  dcsceniioicnt  d'une  maifon  origi- 
naire d'Allemagne  :  leur  palkrué  hnii  à  Jean  ,  dont  la  liile 
unique  c'<  heriiierc  porta  fa  fuccdlion  à  Thierry  lU  iCOnue 
de  Mandrrschcidi  Cunon ,  fils  aîné  de  Thierry ,  mît  S)ei> 
dcii  &  plufieon  aniKi  fief»  tous  I  hommage  de  Gaatd, 
duc  de  Juliets,  en  t^>,  Tiiierry  Vi  étant  nocr  ùm  en(àni 
mSks,  Philippe,  comte  de  ta  Marck ,  de  la  branche  de 
Lumaigne,  qui  avoir  cptMifé  Catherine  ,  in  .  JeTI;i;r.-v, 
s'cmpaia  du  cuiutc  de  Slcidcu,  {Se  k  icuiu  aiai^rc  ies 
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fominatîons  que  lui  tirent  les  comtes  Je  Manckc&chdd 
d'en  vuxlrr  la  pollcilion  ;  li  i'a  laîné  à  fes  desccndans ,  qui 
cil  louiffcnc  encore ,  iiialgié  les  picicncioai  des  iau  de 
Juliers. 

5LFMNIIIM.  Vcjycz  Ltminis. 

SLLi^  ICH,  viilc  du  Danemarck,  capitale  du  duché, 
Mquei  clic  dunnc  ioa  nom.  Elle  a  pris  k  Cm  dunpUè  de 
Sied,  Stlid  oa  StkU  »  fur  lequel  die  cft  fiiuéc.  Rcguion  la 

nomme  S(ktk»derf  ;  on  l'a  appclléc  xatCi  Haàiihj ,Htjitbj 
Se  /Jcidi ,  ôc  le  village  qui  e(i  vii-i-vis  de  la  ville  dans  U 

farric  nicridionale  de  la  Slie,  potic  etKotc  le  nom  de 
Jadtici>iiy-  Sleswich  eft  à  54^'  )  ç'  tic  laiitudc  ,  1^  à  1,7  '  fo 
de  longiiuJc  ,  liir  le  btrid  (cp:tii:rion.i!  Je  la  Siic.  Son  ter- 
ritoire du  côté  du  midi  6c  de  l'orteni  n'cll  pas  fort  abon- 
dant. On  y  trouve  néaniDoins  paflàblcnient  les  chofcs  i>c< 
ceflaitet  poui  la  ine ,  parce  qu'on  les  y  pone  des  lieux  cic< 
coDVOtfins»  La  SKe  fournil  louna  Ibitn  de  poifllài»  iles 
pays  d*AngdQ  8t  de  Sclumvantz  y  envoyent  toutes  les 
denrées  nécefliires ,  &  les  habirans  d'Hafum  y  cotiduifcnt 
toutes  les  fcmaiiit  s  drs  bsufsidcs  nioiiton>i  &  Jes  agneaux. 
On  y  appoite  de  la  bicre  Si  du  vin  ,  qu'on  y  vend  un  [liiï 
rniloi  1  ,il>-c.  Les  maifons  en  {jciiéi jl  foju  foir  uidinancs  : 
OD  y  en  voit  cependaiu  quelques-unes  atfez  belles.  Le  corn- 
nwtce  n'«ft  pas  fine  confidà^able ,  il  n'y  a  que  les  attilans 
Se  1rs  cabareiïen  qui  apportent  quelque  profit  à  la  ville. 
SIeswich  cft  i  qoarre  milles  d'Alletnagne  de  l  lcnlburg ,  à 
haSt  de  Tooderen  ,  â  fept  grands  milles  d'Apcncad ,  i  onze 
de  f^<)erfl^c,  à  quatorze  de  Rypcn,  à  iiiianede  Htiliuii 
&;  dt  Fiit'ciiLliiK-idt ,  à  cinq  de  Tonr.ingfn  ,  à  tioiî  de  Rcii- 
dcllnirii ,  à  iioii  de  Eckcculoid  ,  ,i  (ix  peut»  milles  dtKid, 
à  c'ix  de  l'IiJtn  ,  à  dix-fept  &  demi  ce  Luiicc  ,  à  quinze  de 
Harnbourg  ,  à  neuf  de  Itzeliuc  &i  à  o:)/c  de  Gluckftad. 
Elle  n'a  aucune  fortification  i  une  furiplc  nuiraille  &  une 
porte  la  fcparent  de  fon  fjuxbourg.  11  u'y  a  puînc  d'autre 
églife  que  ta  cathédrale  dans  l'cttceinte  de  la  vUle  ;  car 
fcglifc  de  S.  Michel  eA  dchoit.  La  première  cft  fore  grande 
&  fon  belle.  Le  bâtimem  «  fyi  eu  diflËrens  lens  t  une 
tnoiilc  fut  commencée  en  latoou  iitf)  ,  du  vivant  de* 
l'évêque  Nicolas  II  :  en  140$  on  commenta  la  moitié 
qui  rcj;aidc  le  midi  ,  il  ariivr\  dans  la  fuite  que  l'cglile  (ut 
brûlée,  i^;  Iv  concile  de  liaflc  sccotda  des  indulgences  1 
ceux  qui  donr.croicnt  quelque  diofc  pour  la  faite  rebâtit. 
Eu  14^0,01)  acheva  le  côte  du  midi,  &:  en  14^1  ,  on 
fioti  la  partie  qui  regarde  le  ftptentrion.  L'on  voit  dans 
CStte  é|;life  les  tombeaux  des  .incKn^  ducs  de  Slcswich, 
qui  micni  de  l'ancienne  famille  ik^  ;oi^  de  DarKmarck  ; 
Toa  j  voit  anffi  Jes  tombeanxdes  duc*  de  SIeswich ,  oui 
ibnr  drscrodas  de  la  (îmOlc  des  ounius  d'Oldenbuij;.  Plo- 
fieiirs  évj  I  1:  s  I  :  !  -ifli  y  font  enterrés.  On  en  vo:;  en- 
core les  luii.L^aux.  '  HtrmAHii.  Dcscr.  Daiiijî.p.  Su^ 
fuiv. 

Le  monaftère  de  S.  Jean ,  dans  une  ifle  appellée  Golden- 
holiii ,  au  devant  de  la  ville  ,  étoit  un  couveiu  de  filles  de 
diniiidion  .fondé en  1191 ,  par  révcquc  Voldemar^qui 
y  mit  d'abord  des  moines,  &  on  rapporte  une  hidoiieaflez 
plailâiue  d'nn  de  leun  abbés.  On  dit  qiK  fc  trouvant  de 
nuit  avec  une  jeune  fille  débauchée,  un  des  moines,  qi« 
étoit  peut-être  fon  rival ,  (e  mit  à  crier  dans  lamaifon; 
HcUs\  monfitur  notre  âbbé  ej!  mvri  détti  témt.  Les  autres 
moines  épouvantés  par  ces  cris  ,  accouturci.t  à  la  chambre 
de  celui  qu'ils  croyoient  véritabicmcnt  mott  ;  nwis  ils  le 
ïrouvcrcnt  en  bonne  f.intc  &  cnitc  les  brai  de  ia  ii..uiiclTr. 
I.'év^ue  qui  avoit  déjà  tc^  pludcurs.  fois  des  plaintes  de 
I*  vleliceiitieufe  c)e  ces  raoïncs*  ayant  appris  cette  hifinirr» 
les  Ciansfêra  à  Ruhedoftet. 

Siesvîch  a  été  autrefois  célèbre  &  floiifrantc ,  &:  Régi- 
noi\  nous  apprend  qu'en  808  la  £bneule  ville  de  Ueckel- 
bonr^  .-ly ant  été  déiniile  par  Gotfnd ,  soi  de  Danetmrek , 
tiii  tciiT.  de  Charlemaene  ,  les  nurchands  en  fi  .f  nt  rrui  i- 
porxs  à  SIeswich,  Aaam  de  Drcnie  ,  &  Hc',riod>  i-  uLut 
tic  !-i  viilc  des  Ji.ixons  ,  qui  nu-JcLi  <;c  li:!!'!.  ,  i  ijr'!.,iiL- 
f)"unc  viilc  ttès- riche  <Sc  lté*- peuplée.  CeiCi;  ville  a  touli.  u 
de  grands  maux  8c  éprouvé  pluneurs  malheurs. 

premicfc  bataille  de  Slctwich  fut  domice  près  du 
vili.i,;;c  &  du  moulin  deSisckdotf,  en  841  «pat  les  lois 
Sygward  Se  £tk ,  qM*  étdcot  en  guerre  avec  Oiamion,  Si- 
ward  ou  S^mid  &  Jever  »  fils  du  roi  Renier.  Dans  la  (c- 
condf  bataille  le  roi  Corme  fut  défait  par  rcinpeicur 
l-lcnii  I.  Slcswich  fut  pris  avec  fa  fottctedc  ,  ont  ctoU  au 
aakik  L'flD  Tvit  encore  da»  k  viUage  de  Uaddcbiqr  les 
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ruines  de  cette  forîerclfe  t  on  les  appelle  anjourd  iiui  Ol- 
denbury.  Quelques  ..nnçes  apr ci ,  les  Danois  rcpriieiu  la 
ville  de  Slcswich  la  tuneitiîc  ,  &  tuèrent  le  iitarj(ta»e 
que  l'eiupereur  y  avoir  mis  ;  c  cft  ce  qui  obligea  t'cœpaeur 
Oliioii  de  s'emparer  du  Jutland  niciidional  OefcpieiHriiv» 
naL  11  y  eut  une  bataille  :  l'avantage  fut  du  côtéoOthuit, 
cet  encreur  £x  enbrallcc  U  teligloo  chrétienne  i  HacaU  , 
a  la  reine  Gunilde ,  8e  i  Svenonknr  fils,  que  l'on  nom;i  a 
Svçnotau  baptême.  L'Empereur  Othon  II  fe  1 1. idit  .n  o- 
tre des  furtificatioiis  qoc  les  Daiiois  avoietu  faite  au  vodi- 
ii.ige  de  SIeswich.  Magnus ,  toi  de  Dancnurck  &  de  Nor- 
wcgc  ,  remporta  en  105g  une  grande  vidj;re  fur  les  Vé- 
nères &:  Ici  Vaotiens.  Ce  fut  la  quatrième  baïaïUc  de  Slesp 
witti.  Du  teins  du  roi  Svenon  Ellhrif ,  la  ville  de  iikswidi 
fut  prifc  6c  pillcc  par  !  iarald  ,  roi  de  Not\vc)je.  Ealo66 
lc$yéiiedes»les  Wagtiiw«,lésObotriics.  la  (àoea]^enc 
eniietnaent»  comme  Helmoidc  le  rappoite.  Du  rems  de 
Canut,  duc  dè  SIeswich ,  que  Magnus ,  61s  de  Nicolas , 
roi  de  Daiiemarclr ,  tua  par  trahifoa ,  cette  vUIe  fui  rcb.i- 
tie ,  &     la  fortifia  ;  de  lotie qiie  pctt â pcu cUc tepiii foo 

ajKieime  IpAiicfcui. 

Caiiur  ayant  cic  tué  les  h:ibit.ins  de  SlciwiJi  voulurent 
venger  la  utari  de  leur  pnikce  :  Us  fe  joignirent  pour  cela 
à  Eue  lian  Irere.  Le  roi  Nicolas ,  avec  Magnus  Ion  élt» 
vint  alliégcr  la  ville  ;  mais  Magnus  fut  cnfmic  envoyé  pac 
fon  pere  ,  avec  une  armée ,  d.ins  ia  Scanie  ,  où  il  fût  tué. 
Le  toi  Nicolas  plia  les  hubuani  de  ScK^wi^h  de-  le  laiiTec 
entrer  dans  leur  ville;  mais  à  peme  y  tut  il  q>:e  les  liabi* 
tans  le  tuèrent. Cet  cvcr<cincn!  iiti.a  en  1 1  ^  1 .  Quc^.juc 
tcms  après ,  Sveoon  ,  qm  étou  en  guerre  avec  ic  duc  W  ol- 
dcmar  ,  a!liéj;ci  Slrwich ,  la  prit  <Sc  U  pilla.  Ses  LKI  its 
ii  ép.ifgiiciciit  pas  inéiiie  les  étrangers  :  ils  poitcre:it  Icuc 
tuceut  lusques  lut  les  vaillcaux  des  Kulliens  ,  en  enlevèrent 
les  marchaiidifes ,  qui ,  à  ce  que  dit  Saxon ,  furcitt  données 
aux  foldats  au  lieu  de  fotde.  Les  étrangers ,  épouvantés  par 
ui:c  aâionauffi  baibafe,oe(tcq,uemercnt  plus  cette  ville  : 
elle  perdit  £»  eueimerce  ,  &  devint  prcsqu'un  vill  ige. 
A|<rcs  tant  de  tna!heurs ,  elle  jouit  quelque  tems  de  la 
paix  ,  &c  eommcn^ou  à  fe  rétablir  ,  lorsque  le  différend  , 
iuivint  entre  le  toi  Eric  &  le  duc  Abel  fon  fcctc  ,  U 
rcf  H).i);ia  ijar.s  de  nouvelles  disgrâces.  Eric  l'ailiégca;  &c 
i  ay.iut  prile  ,  li  en  traita  Ici  habitans  avec  cruauté.  Lllciie 
fnr  p.-.s  intiini  maltraitée  par  le  roi  Chiiftophic  ,  qui  avoic 
il!. Je  au  duc  Eric  ,  t'rcrc  du  duc  Voidenur  ,  l'iiiveUiiUlC 
dj  duché.  La  ville  fut  prifc ,  &  fut  iniic  à  tac.  Les  maux 
qu'elle  cptouva  tlans  la  f  uite  furent  encore  plus  terribles  » 
(ui-iouc  iotufÊB  Ut  rai  Etic  Gbppinu  la  ptitqneltiuci  années 
apiès  que  lui-même  eut  perdu  une  bataille  dans  le  défert  de 
Li.;i:ÙL'ide  contre  Jra.T  à;  Gctli,;-.  J  ,ioauc^  l'j  îi.i'fVcin  , 
q'ti  ie  firent  prifonnicr  avec  U  uieic  ,  i>c  i  ivt^  ic  de  iles- 
v.'i.h.  Le  rui  Llii  ilL^phle  II  ,eii  qualité  df  tuteur  ,  le  ren- 
dit luaiac  de  la  vilic  &C  du  duché  de  SIeswich  :  i!  ailiégca 
eiifuiic  U  fortercllè  de  Gotiorp  mais  Gérard  Maurius  , 
comte  du  Holllein  ,  robiiiîra  d'ci»  lever  le  liéj^c.  En  1 416» 
Icsiubitans  du  HolUeia  ubli^crc  ^:  Liie  dcPonicranic  ,  roi 
de  Danemaickydc  lever  le  fîégc  qu'il  avoii  mis  devant 
la  ville.  L'année  (nivanie ,  1 4 1 7 ,  Ir  mÈtne  Eric  attaqua  le 
roi  Albert ,  qui ,  après  avoir  été  chalTc  de  la  Suéde  ,  s'ctoic 
réfugié  4  SIeswich ,  tiu'il  avoit  pris ,  &  qu'il  défcndoit  avec 
uu!lc  l  iliiars.  Eric  <jbli_eta  Albert  d'en  lortir  de  rcnon- 
(ci  a  to'.is  (es  royaumes.  Ai.li:  uSt  qu'biic  tue  de  retour  en 
Datieii,  itck  ,  Slcswtcli  rentra  f..>us  l'obéiflanCc  des  ducs , 
fci  ptcaiiers  louverains  .  qui  s'.ip(Kiquerent  à  la  fortifier 
en  i^tS.  Le  mSnie  roi  Eric  tevini  pour  la  tioiiîciiie  fois 
affiéjser  cette  ville  :  mais  il  fut  oblige  de  rcpaticr  au  plot 
vite  en  Dancnurck  ,  pour  fe  met:re  cnéui  de  foutemr  ta 
aiueite<|ttelia  venoient  de  déclarer  les  viUqt  Anféaiiqucs. 
En  1447  .SIeswich  Sm  presque  entièrement  détruite  pac 
un  incendie.  EUc  fut  allez  travi.i'.iilL-  j  o  V''^  '"-'^  , 
qu'elle  red.Mtu  une  partie  des  w.idx  que  cauleiciu  i'cnctcc 
des  Allemands  dans  le  Slcswtch  ,  «S:  la  première  i.ivafioii 
dcs^uedoisen  i<;4{.  La  féconde , en  16^7  <>C  16^^  ,  ne 
lui  fut  pas  fatale,  parce  que  le  roi  de  Suéde  croit  gcJtdte 
du  duc  Après  que  les  Suédois  curent  quitté  le  pays  i  l'élèc- 
leiir  de  Brandeboure  fe  rendit  maitte  du  duché  &  delà  vïlb 
de  Slcswich  ,  &  de  U  fimaicflcde  Goitorp  »  omis  coiti  cela 
fercndità  la  paix. 

L'rvrcHE  du  Sleswicu  s  pris  fon  nom  de  S!c»«ich, 
qui  étoit  autrefois  le  fiége  des  évcq  tes  :  il  a  depuis  été 
uaa^iéiScbvabftcdt  d'où  il  a  \,.  is  L  iium<fé«Cdié  ds 
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Schwalifted.  Il  fût  fondé  dès  le  tenis  que  l'évangile  fut  ap- 
porte d  1115  le  pays.  En  817  ,  le  moine  Ans(;ard  oa  Anschcr, 
Fiifua  de  nanon ,  annonça  la  foi  dan  le  Sleswich ,  après 
<|iie  le  rai  Hutaldklag  eut  été  bapiifé  â  Mayvnce.  Ce  loi 
HaraldkUgt  «jrani  été  chaHècie  (on  royaume  par  le  roi 
Rci^icr ,  avoit  imploré  le  (ceoars  de  l'empereur  Loui*  Ut 
Débonnaire  ,  qui  le  lui  rcfùfa  jitsqu'i  ce  qu'il  fe  fut  fait 
bapiifcr.  Les  peuples  ue  laidcrcnt  pas  de  retourner  foiivciit 
à  leur  ancienne  idoUtric,  jusqu'au  tcnis  du  roi  Eric  Barn, 
qui  rebâtit  le  tcnoplc  de  Rypeii ,  après  qu'il  eut  été  ramené 
au  chtiftianisme  par  le  moine  Ansgara.  Ce  prince  étant 
mort ,  la  religion  chrétienne  iût  encore  bannie  du  pays 
jusqu'au  rcgcK  de  l'empereur  Henri  I.  Ce  fut  dam  fienems 
qoe  les  Danois ,  apràs  leur  défaite  »  cmbrallèieiit  pour  tou» 
jours  la  lumière  de  l'évangile. 

Il  ya  eu  trente  huit  évêqués  de  Sleswich.  Le  dernier  a  été 
Godischalck  d'AlcfcIdt ,  qui  muurut  en  1^41  ,  &  retint 
l'cvcchc  jusqu'à  la  fin  de  fes  |Ours  ,  quoique  les  .u;[rcs  évo- 
ques du  Dancmatck  culîènt  cmbrallc  le  luchcranismc.  Ti- 
Knt.tn  de  Hulfen  fut  le  ptemier  cvcqjcs  lii'.hérienqDiac» 
cijpa  le- lic  L'f  de  Sleswich  ou  de  .Sthwabftcde. 

Le  D  :  :  DE  5l£5\vich  ,  qui  eftproprement  le  Jat- 
Und  màidioaal .  a  le  Nord  Judaiid  pour  l»rnes  au  fcpten* 
irwn»hiiwrBaMqaeil'ariem,  leHal[leinaumidi,& 
rOcéan  an  couchant.  Il  a  quarante  lieues  d'étendue  du  midi 
au  nord ,  &  vin.t>t-qaatTe  du  levant  au  couchant.  Sleswich 
cil  (a  capli.ile.  Les  autres  lieux  rcmarqu.iblr';  qui  s'y  trou- 
vent font  (jotiorp  ,  i  lcnlbourj;  ,  rrcdeticllad  ,  Tonnin- 
gcn  ,  1  lulum  ,  Haderflcben.  Les  islcs  de  Nordilrand  ,  de 
Fore  ,  de  Syli ,  d'Atnrocn ,  de  Kocm  ôc  de  .Mandoa ,  dé- 
{tendende  ce  duché ,  qui  el^  ariofc  d'un  urand  dooibiede 
tivieres  >  ce  qui  le  rend  irès-feriile.  Ce  ne  font  par-tout  que 
prairies  8c  pâturages.  La  patde  orientale  cft  beaucoup  plus 
élevée  que  foccMeinaletq,iu  confiAe  en  de  gnodcs  pbi> 
fies,  abondantes  en  toutes  fortes  de  grains.  Le  ducbe  de 
SIcswiscli  eftune  ancienne  lîJpcnJjr.ce  du  tv  y,-..inic  Je  Da- 
nemarck.  Le  roi  Nicolas  I  le  donna  en  i  i  a  Caïuît  Ion 
rcvcii ,  lîls  du  roi  Eric  ,  (urnummc  Ejtgtd.  En  i  lio  ,  Eric 
Glipping ,  roi  de  D^ncmarck  &  de  Suéd"; ,  en  invcdit 
Valdemar  IV  ,  (ils  d'Eric  I ,  duc  de  Sleswich.  Eric  II  en 
fut  privé  par  Chriflophle  I  >  auquel  Gerhard  le  Grdnd , 
comte  de  I  lolrtcin  ,  I  cnlcva.  Ce  dernier  en  ob:int  la  con- 
firmation de  la  reine  Marguerite  t  qui  lui  eu  donna  t'invcs- 
lîture  en  i  tS9.  Sa  poftétiié  le  trouvam  éteinte  en  14; 9  , 
dans  la  perKu-.nc  d'Adolphe,  Chriftian  I  réunir  ce  pay*  au 
royaume  .îc  Dnncmarck  i  mais  aptes  la  mott  de  Frédc- 
riL'  I  ,lesci)lans  le  p;UTn'::crenc  i  Rendlbourg  en  I {44.  Il 
Cil  divili:  en  diâcceiu  bailliages ,  fuvoir } 
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Harderfleben» 

Tondern  , 

Apcni.'idc  , 
FlciilKiurg  , 
Sonderbourg  » 
Noibbourg, 


GoRorp , 

Mufiim , 

Hmten  , 
Wiitenréc , 
Morckier  , 

Le  diftriâd'Eydcraede, 


QuckflNMiig  OB  Riihic-  Le  lenitaiie  de  Chdftûn- 

lofler,  V^f** 
Simdewit»  *  Leck^tredeLolim. 

On  compte  dans  tous  ces  bailliages  quatorze  villes,  treize 
fônerellës  ou  châteaux ,  A:  environ  quatorze  cents  quatre- 
vingts  Villages.  Ceux  de  Hadersiebcn ,  de  Rvpen.de  Flens- 
bowg  te  de  Qiriflian-  Preys ,  avec  les  islcs  de  Roen , 
d'Anirocn  ,  de  Mandoa,  &  la  partir  occidentale  de  celle 
de  fore  ,  appiutienncnt  a\t  roi  de  Dancmarck  :  ceux  de 
Gottorp ,  de  Tundcrn  ,  d'Apcnradc  ,  d'Hufum  de  Witien- 
fée  ,  de  Morkicr ,  d'Fydcrllcdc  &  de  Lohm  ,  devroicnt 
être  poirèdés  par  le  duc  de  Holftein-Gottorp ,  avec  les 
isles  de  l-emcrn  ,  de  Nord  Strand  &  de  Syli ,  &  la  partie 
orientale  de  celle  de  Fore  \  Se  les  bailliages  de  Sonder- 
bourg  ,  de  Nordbourg ,  de  GtockUiomg .  Se  une  partie  de 
Sundwit .  avec  kl  illet  d'Alfa»  te  d'Arroc ,  font  partagés 
entre  lesducsdeHoUbîiKGiockfbourg.  L'évêqtie  de  Sles- 
wich y  podSdoit  aotfdôis  nn  domaine  conlidcrablc  , 
que  les  rois  de  Danemarckont  réuni  à  leur  couronne  ,  & 
ont  (èulcfPent  laiflc  au  chapitre  de  Sleswich  la  jouillànce 
de  quciq'.cs  terres.  La  nobklTc  de  cette  province  cft  fort 
puiuànte.  On  l'a  divifée  en  quatre  cercles  «^lont  le  premier 
cft  cdni  dlindetdebeoîJei  nais  «loet  fom  ceux  do 


Tondern  ,  de  Flenfbourg  &  de  Gottorp.  *  D'Audifret , 

Gcogr.  t.  I . 

SLEVTAKDAG  ,  baronnie  d'Irlande  ,daos  la  province 
de  MuniWr.  Ce(i  une  desquatonedn  oolkité  deTipperarL 

*  £uu gtif.  it  U Gr.  Brtt. 

SLEV.BLOEMY  ,en  latin  BtâOiU-MMts  ,  montagnes 

d'Irlande  ,  dans  la  province  de  Lcuiller ,  au  comté  de  la 
Reine,  ou  de  QueensCouniy.  Ces  montagnes  font  dans  le 
quartier  occidental  du  comté ,  qui  en  cil  tout  couvert. 
Elles  donnent  la  (ource  il  trois  grandes  rivières-,  lavoir 
le  Harrow  ,  la  Shurc  &  la  Nure ,  qui  coulent  toutes  trois 
au  midi,  par  diverfcs  routes  >  &  fe  joigncnc  dan^  le  h.ivre 
de  Vatcrfocd.  'Dcluttil  té  Cr.  Brct^p.  1 54Û. 

SLEVGALEN , montagnes  d'Irlande .  dauslaproviace 
d'Utfter ,  au  comié  de  Tyrane.  Ce  comté  eft  dinfe  en  deux 
grandes  parties  par  ces  montagnes  ,  qui  forment  une  lon- 
gue diaine  ,  qui  le  travcrfent  daiis  fa  longueur.  Ces  mon- 
ta,^nes  ont  quelques  mines  de  fer  ,  &  doiuiein  la  fourcc  â 
divcrfes  petites  nvicrcs ,  qui  coulent  vers  le  lac  de  Ncaugh. 

*  Déltic!  de  I4  Gr.  Bref.  p.  1 590. 

SLEVii^MARGIGH  ,  baronnie  d'Irlande  ,  dans  la  pro- 
rlncc  de  Lcindcr.  Ceii  une  des  fept  qui  compoièm  fe 
comté  de  Quenes-County.*  Etat  frtf,  éet'/rùmJe  >/■  44* 

SLIERBACH ,  abbaye  d'hommes ,  ordre  de  àtcaax , 
en  AllenugiDe ,  dans  la  banie  Autriche,  aa  diocdê  de 
Paflàu. 

SLEY  .  SiiF ,  o-.i  Slve.  Voyez  Slie. 

SLING/t  ,  iica  de  la  Fri(c  anciciine.  Ortclius  ,  Tbtf. 
dit  qu'il  en  ell  fait  mention  dans  une  ancienne  ir.scrif::ioa 
conicrvée  à  Rome  ,  ifc  c)iii  eft  du  tcms  de  C  harlcinagr». 

SLOBODA ,  ville  de  l  empirc  RuiTîen.  dans  la  pro* 
vmce  de  Viatka ,  fur  U  rive  oroire  de  la  Viatka ,  au.des- 
fous  de  Orlo.  •  Defifit ,  Atlas. 

i.SLONlM»diftnâdajnM)d  duché  de  Li(ihnanîe,aa 

Iialathiat  de  Novogndek.  Upnad  fi»  aomde  & capim-  ' 
e  ,  &  s'étend  entre  les  liviocs  deZcM»  de  de  SOAtiU 

1.  SLONIM  ,  ville  du  grand  duché  de  Lithuanie  ,dins 
Icpalatinat  de  Novogrodek  ,  &  le  chef  lieu  d'un  diAttâ 
auquel  elle  donne  Ion  nom.  Cette  petite  viHc ,  (îcuéc  fur  la 
rive  gauche  de  la  ScxjtrM ,  eft  revêtue  de  qvieli^ucs  fortifi- 
cations ,  &  l'on  y  a  bâti  un  château ,  pour  la  d«^ndre  dcS 
infiilies  des  ennemis.*  Dt  tlfit .  Allas.  ÂHir.  CdUr.  Dcso; 
Polon.  tfAttëfut  y  Géogr.  1. 1 . 

SLOOTEN  ,  ville  des  Pays  Das,  dans  la  Frife  ,  au 
Vtllitgi)» ,  dont  elle  cil  la  cipitalc.  Cette  ville ,  lïtuée  ptés 
d'un  grand  lac  ,  qui  porte  le  nom  de  Si.our-Metr  ,  cft  à 
trois  lieues  de  Snceck ,  &  à  une  du  Zuyderzée  ,  mer  asxc 
laquelle  tes  habitans  de  Sloorcn  ont  communication  par  le 
^oyen  d'un  canal.  Cette  ville  e(l  féparée  en  deux  par  un 
canal  luvigable ,  qui  vient  de  Slooier-Meer,  &  qui  va  iê 
i«Kr  i  line  lieue  pat  delà  U  ville  dans  no  auire  cana(»qu'oa 
dit  avoir  été  ereuft  par  Tacon  U ,  podeftat  de  Frife.  Quoi- 
que petite ,  Slooicn  cil  bien  peuplée  Ac  marchande.  Elle  a 
trois  portes ,  une  églife ,  &  une  maifon  de  ville  ,  où  le  ma- 
giftrat ,  qui  cft  couipufé  de  quatre  bourgucrneftrcs  ,  &  de 
trois  fcnateurs ,  s'.iilc.nLIc  pour  rendre  jullicc  ,  &  gouver- 
ner les  .iJl.iircs  publiques.  Le  terroir  des  environs  eft  trcs- 
fcnile  eu  froment  &  en  pâturages ,  ce  qui  fait  qu'on  y  élève 
beaucoa(»de  béiailtfieqia'oQffîiitbeaaooapdebaiaetc 
de  fromage. 

Il  n'y  a  pas  long-teim  que  SIooienaéi£  mifê  an  rang 
des  villes.  Elle  avoit  toujours  été  ouverte  i  mais  pendant 
les  guerres  de  religion ,  les  confédérés  l'entonrerenr  de 

quelques  ouvrages ,  que  les  Espagnols  ruinèrent  dans  la 
fuite.  Les  états  de  la  province  les  ont  fait  réparer  depuis, 
&  y  ont  ajoute  de  nouvelles  fortifications  ;  de  (orte  qu'elle 
a  maintenant  un  bon  foITc  rempli  d'eau ,  &  des  rcmpailSi 
défendus  par  cinq  bons  balUont. 

SLOTNA.  Voyez  Auhaj^I/C. 

SLUCZK ,  ville  du  grand  duché  de  Lkboanîe  *  an 
pablinat  de  Novogrodek.  Elle  prend  Ion  nom  de  la  riviete 
Ibr  laquelle  elle  eft  fiioée.  Ccllarius ,  Descr,  Pittn.  ^.  41  ; , 
dit  dans  fa  description  de  la  Polugnc  ,  que  c'eft  l.i  plus 
grande  ville  du  pays,  mais  qu'elle  cft  presque  toute  biiic 
de  bois  ,  fi  on  eu  excepte  le  palais  ducal ,  legiil'e  des  caiho- 
liqucs ,  &  quelques  autres  édifices.  Sous  le  règne  de  Sigis- 
mond  I ,  le»  Tanares  fimncdéÊûa  au  voiHnagc  de  cette 
ville ,  en  uois  batailles  langéei ,  par  ConHaaiin  ,  duc  d'0«- 
uog. 
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LeooCHi  Di  ^l  uczic  e(l  dans  la  partie  orientale  du  pi- 
latttn  de  Novo^rodck.  Il  a  eu  autrefois  fcs  ptinm  pàtii- 
oitwis ,  qui  podedoiew  de  g^aain  ici  ces.  Leur  mùtaa  eft 
^Kuiie  i  ôc  depuis  ce  terni  le  duché  cft'potièdé  par  lei 

princes      R  nr'7;wi!, 

SLUCZA  ,  vilic  de  Pologne  ,d*rn  le  pal.iiiiiar  de  Ka- 
lisch  ,  Im  1a  tive  droite  de  h  Warta  ,  ati  liid  cft  ds  Gncsnc. 
Cette  pente  ville  fut  prifc  &  réduite  en  cendre  par  les 
Tcutoniquet  fan  ij|t.  *  Met.  Gtipi»»  Rer.  Fobn. 
t  »  ,  p.  n  • 

V  t  ,  StiE ,  ûLi  Sle V  ,  rivière  aaDanctnark ,  darts  le 
JuUnd  miridiooal.  C'eft  ptopicmem  un  ^oliè  de  Umer 
JhldtNw,  qiâ  emie  dans  lès  lerm ,  &  qtn  eft  bontooup 

plus  long  que  large.  Il  a  Hepuis  Ton  emhuiiehure  jusqu'au 
Gottorp ,  cinq  milles  d'Allemagne  de  longueur.  Dcroos  les 
côtéide  fes  rivages ,  il  reçoit  pliilicurs  niidcjux  &  peiiies 
rivières  :  l'on  y  pêche  toutes  lortes  de  poitTuns  ;  les  plus 
cxccllcns  forn  les  brochets,  les  ciurgeons  &  leshatAngs, 
dotu  on  };iit  une  sjraadc  pcciie  à  l'embouciwc  de  ce  golfe 
&  au  voisinage  àe  Soivdcrburg.  Quoique  rcHihaïKlmre  de 
la  Slye  Toit  fulfifammem  large ,  il  n'y  a  poumm  pas  «(fes 
de  fond  pour  que  de  grands  vaillcaux  yjHiilIcixeotrer.Oa 
dit  que  la  teine  MargnenK  Sambine  j  K  jcuec  db  gndb 
piètre»  qiii  en  ont  gâté  fenTrée.  I*(N»anasfc)ieati  Peteribn 
rapporiciu  q  j'c.i  i  les  h.nbitans  du  lîolflcin  y  iettcrtot 
Biiil)  quantité  de  fjitrrcî  diti5  le  tcms  que  la  ville  de  ileswicii 
étoit  alTiégcc  par  le  roi  Eric.  Les  mcnies  auteurs  ajoutent 
que  l'entrée  du  golfe  fut  cnfuiie  nétovée  par  les  Danois  i 
te  que  comme  aujourd'hui  c'cft  le  fable  &  It  vafe  qui  fer- 
ment cette  embouchure  i  on  devroit  k  aéioyet,  *  Httm*' 
nid.  Dcsctipt.  Dania:  «  p>  8  {7  •  t.  a. 

SMAUU40  oa  GoTsii  MiRinoNAU,  province  de 
la  Snëde ,  iIub  ta  patrie  inériifioaale  de  k  Gothie.  Elle  eft 
bornée  au  nord  par  l'OAiogothici  â  l'oiient  par  la  mer  L!al- 
tiuuc  tau  midi  partie  par  la  Schone,  partie  par  le  Bleckingj 
i  l'occidetti  par  la  Vcl^.ro^  îtlile.  On  lui  donne  environ 
qaarintc  licucs  du  couchant  au  levant ,  Sc  vingt-cinq  i 
trente  lifiies  du  midi  au  r.ord  ,  ic  long  de  la  côte.  On  la  di- 
vife  en  ptulîeuts  tcitiiottes ,  qui  (ont  ceux  de  Vernfland , 
de  More  ,  tleTiuft ,  de  Tyaderds  5c  d'A(l>oland  Finhed. 
Sa  ville  capitale  eft  Calmar.  On  dtvife  aufll  cette  province 
en  continent  8c  en  ides ,  entre  lesquelles  la  plus  grande  eft 
celle  d'OUndoaOeUnd;  Les  liens  les  plusieiiMiqaabIcs 
ùtatt 

Calmer  , 
Jonckoping , 
tkelio  , 
■Wedcrwick» 
Vinimetby, 
Vexio. 
C  Ootckholm  , 
Dansl'iOed'OlaDd:  <  Hulterftid. 

(  Oncnby. 

SM  AI  -COlIN  ry  ,  baronnie  d'Irlande  ,  dans  la  pro- 
vince de  Munl^cr  ,  au  midi  de  Clanwilliarn.  C'cft  une  des 
neuf  baronnics  qui  compofcnt  le  comté  de  Linaenck. 
*  £/*f  pr/frai  de  l'IrUnde. 

SMALK  ALDEN  ,  ville  d'Allemagne ,  dam  le  cercle  de 
la  haute  Saxe ,  avec  un  territoire  qui  s'étend  entre  le  duché 
de  Vâoiar  Sc  ccbu  de  Sase-Naumboing.  Cene  ville  lîtuée 
i' on  mille  de  la  liviete  deyerra.&l  fixcTErferd ,  eft 
renommée  par  les  confédérations  que  les  princes  proceflans 
y  firent  dans  les  années  i  ^  ,  t  { }?  &  1 540  >  pour  la  dé- 
renfc  de  leur  religion  ;  d'où  la  guette  cmiepriretn  con- 
tre eux  l'ciupereur  Charles  V  ,  û£  Ton  frerc  f  crdirjand  fut 
appelice  Sm^Uildique.  Cette  ville  a  été  la  capitale  du  comté 
de  Frankenttein.  Bcrthol  VIII ,  comte  de  Henncbert ,  l'a- 
cheta de  Louis  &  de  Sigebetl»  comte  de  Frankenf^ein.  Au- 
jourd'hui SmaUcaldcn  appatdent  au  landgrave  de  Helle-. 
Cadel.*  ftfiito,  Allât. 

SMARAGDITES-MONS.  Pline ,  /.  )7 . c.  { .  dk  tjn'on 
apipclloit  ainfi  une  montagne  voifine  de  Chalcédoînc ,  oà 
l'on  trouvoit  des  éincraiides  vicieufes- 

SMARAGDUS-MONS  ,  moiitagne  d'Egypte.  Ptolo- 
Itiée,/.  4,c.  f ,  la  marque  (ur  la  côte  du golîc  Arabique, 
entre  Necbtfid  Si  Ltttt  txtrtm*.  C'cft  appatemmeui  dans 
ente  montagne  ou'étoieot  les  miocs  d'cMCHuda  «  doM 
Héliodore  fait  fi  UMivent  mennoB. 

SUEtDlNGI  •  F«vla  de  it  Ckftnane,  fwdeU  d« 
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l'Elbe.  Il  eft  dît  dans  les  annales  de  Charlemagne ,  dd  au. 
808  ,  que  Charles,  fiis  de  cet  empereur .  jeita  un  pont  fur 
t'Elbe ,  6c  mena  l'armée  qu'il  avoir  fous  (es  oïdiesdaiu  le 
pays  des  ft^ntnt  8c  des  SmtUmgi ,  qui  s'érotent  fiwievés 

&  avoicnt  ptis  le  parti  du  roi  Cioderroi  Charles,  aptes 
avoir  ravage  loui  le  pays  de  ces  peuples ,  tcpalïïi  l'tlbc  iàui 
^^:  lauf,  St  rentra  dans  la  Saxe.  C'cft  là  tout  ce  que  nous 
avoi-s  pour  rccoQiwitrc  à  peu  près  ic  pays  qu'iiabttuient  Us 

SMbNUS ,  fienve  du  Péloponnéfe,  dans  la  Lacooie.  Ct 
fleuve  à  Ion  embouchure,  dit  Paufaniat , /.  ^  ,  (.i^,iW 
gauche  d'un  proaionioire  focs  ékvc ,  fur  letpxl  il  7  a  m 
vemple  de  Diane ,  iàrnoiDinée  Dt^its  «  en  lliooneur  de 

laquelle  il  fe  célèbre  un  jour  de  f2te  tous  les  ans.  Je  ne  cou- 
nois  point  de  fleuve,  poutfuit  Paufanias,  dont  le»  c.<ux 
foient  plus  douces  ni  meilleures  à  boire.  Il  a  fa  fourcc  dans 
1.1  montagne  de  Taij;ctc  ,  6c  palle  à  cinq  (tadcs  de  la  ville. 
C'rfl  le  ricuve  Smcncosdc  Diodore  de  Sicile. 

&MLR>  ICK  ,  port  de  l'Irlande,  dans  la  proviticede 
Momuiiie  ,  liir  la  cûie  <iu  conuéde  Keay.  Le capde  liran- 
don-HiUs  fait  près  de  fon  extrémité  deux  bons  haviei  • 
l'iin  annord  appelle  Smerwick  ,  &  1  autre  au  lîid  nommé 
DlliSie.  Celui  de  Smerwick  n'eft  ni  grand  ni  profiand  : 
mats  il  eft  net  d£  bien  fermé.  Son  nom  eft  corrompu  de^. 
Marie  V'ini-^.  •  Deintsdc  U  GrMdt  SrtUgne  ,p.  i  J09. 

SMIDEROVIH.  Corneille,  ViB.  dit:  ville  prinapale 
de  Riscic  ,cllc  cfl  afllz  proche  de  Belgrade.  Il  entend  (ans 
doute  la  vtilc  de  ^cmendiie  ,  daiu  la  i»ervie  ,  i  la  droite 
du  Danube,  un  peu  au  dedous  de  Ifelgrade. 

SMIHEL  .Smiele  'ou  Ismaïl  ,  ville  des  ctars  du  Turc, 
en  Europe ,  non  dans  la  baflè  Oulgatîe»e(miODele  dii  Cor- 
neille» DiU.  mais  dans  le  Budsiac  «1  Befluahie,  for  U 
bouche  la  plus  fepteiurionale  du  Danube ,  environ  â  quatre 
milles  au-dclTusdu  Keli  ou  A'i/w  Ntv*. 

SMILA,  ville  de  Grèce,  aux  contins  de  laThrace  €c 
de  la  Macédoine  ,  (don  t  lércnlace  «  qui  h  plaœ  dans  Ooe 
contrée  qu  i!  nomme  Cr«£'dd. 

S.MINJI  l,\  ,  ville  de  l'Afie  mineure  ,  dans  la  Troade  , 
illoti  Etieiuie  le  géographe ,  EulUthc^  Q.  Calaber.  Elle 
dooboit  Ion  nom  i  une  montagne  voiiîne ,  appellée  Smin* 
THiuu  NaHus.  Cette  ville  qui  eft  nommée  SMiMrHitfM 

Îiar Sttabon , /!,  10,^. 47}, «ofi voifine d*AnfaMxifr«,  8c 
e  trouvoit  déferte  du  tenu  de  ce  gé<»raphe ,  qui  nous  ap- 
prend qu'il  y  avoit  divers  lieux  appeTlés  Sminthe  ;  (avoir , 
ce. IX  près  d'Hain.ixite ,  hors  du  teiiipî?  d'Apollon  Smin- 
thien  ,  d'autres  dans  le  icititoire  de  Ljiiire,dans  l'ifle  ce 
Hl-.odes,  &  en  pluiîeurs  autres  endroits.  Siuintlii  tut  une 
vilic  fur  la  côte  de  l'Hellespont.  Elle  devjit  la  fondation  i 
line  colonie  de  Cretois ,  Ce  elle  avoir  un  temple  où  Apol- 
lon ictidoit  des  oracles,  Hometc  parle  deSmindie  daoi 
ksRnîer  Itvie  dellliadet 


SMIRNE.  Voyez  Smyrni. 

SMOCOBUM  PRiEFECTUR A  ,  prcftûuie  dont  il  eft 
parlé  d.^ns  IcsianCkions  pontificales  des  empereurs  don  en  r , 
)ui  la  mènent  dans  un  canton  appelle  Daliiizes  Cchc  ptc- 
et^ure  ni  ce  canton  ne  (ont  point  connus  d'ailleurs. 

&MOUENORUM  REGIO  ,  contrée  que  Nicéias ,  cité 
par  OrtéKoSt  pl.ice  dans  la  Thr.K:e. 

i.SMOLENSKO, province  deL'cnpiieRHffiea,  dans 
la  Ruflie-Blanchc ,  avee  titre  de  grand  duché  te  de  palalînar. 
Elle  t  ft  tiornceau  notd  par  la  principaiité  de  Initia,  i  l'a- 
ricin  pit  le  Duché  de  Moscou  ,  au  midi  panie  par  le  duché 
de  Sevcue,  pa:uc  par  le  palatinai  de  Mciflive  ,Sc  à  l'otci^ 
dem  partie  par  Je  tticnic  palaiinat,  partie  par  (cm  de  ^k|. 
tepsk.  Le  Niepertraverfc  cene  province  d'orient  en  occi- 
dent. C'étoit  autrefois  on  palannai  tépaié ,  quifaifoit  patiie. 
de  la  Liihuanie,  dont  ilcft  ftioadeK.*-iQr  VJp,  Adsi. 
Voyes  f  ardde  fiuvanL 

X.  SMOLENSKO ,  ville  de  l'empire  RuflSen,  au  grand 
duché  de  m?me  nom  ,  dont  elle  eft  la  capitale.  Cette  vlfte 
liiuce  fur  le  Niepcr  ,  à  la  droite,  dans  la  partit  occideniide 
de  la  province  ,  fe  trouve  aux  confins  de  la  Moscuvic ,  ac 
delà  Luhuanic  vers  le  54''  n'  de  latitude.  Elle  cllgtiudeSc 
fone  :  fon  cvcché,  qui  eft  furttagaiu  de  1  atclievédié  de 
Gnesne ,  fui  inftimé  râr  le  pape  Urbain  VIU ,  à  U  (olhcita- 
ti«a  du  mi  VladiflM  IV.  .     -  ^  . 


pajae  Urbaui  viii ,  a  u  loiucua- 
'«  CooMM  ceoe  piMBxft  Tv  le». 
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fronneies  ,«llc«  Mfujcne  à  bien  des  chan^ens.  Elle  ap-   irc  du  «uaiwfee  é»  Lmm ,  1  hait  |oiini4es4»  CatAtnu 

partenoit  auirefoiîwu  ducs  de  Ruffic.  Mai5  Viiold  ,  grand   *   "   " 

duc  de  Lichuanie ,  s'en  emoata  en  1 40  j .  En  1  ç  1 4 ,  le  grand 
diK  de  Moscovic  s'en  rendit  le  maître.  Si^ivinond  111 ,  roi 
de  Poloenc ,  l'enleva  aux  Moscoviccs  en  1 6 1 1  :  ceux-ci  icn- 
lereni  pluficors  fois  de  la  reprendre,  mats  toujovirs  inutile- 
lOeni^lin  Alexis Michalowiis  larepntic  i  j  octobre  1^54, 
ktPolonois  cédèrent  aux  Moscovites ,  par  un  traite  de 


nopte  p$x  lene ,  &  i  qmtrc  cents  milles  pat  eau ,  à  vinv;:- 
cinq  journées d'Akp  par  C3r,nvanes,  l(îxdeCogna,à((;pc 

de  Ciirjvc  ,     j  hx  rie  Sainlic 

Il  II)  a  àr.n  Sn>yriic  qu'im  farda  qui  cointTi.in<lc  dc'u 
mille  janilhitts ,  loj;ts  du:is  !a  vilie  ,  ihi  aux  cnvifons  1.^ 
juflicc  y  cH  admimihcc  par  m  adi,  La  nation  fraii^oi. 
/e  étoit  cotnpofcc  en  1701 ,  d'environ  \teme  mwcbndj 


en  16S7 ,  tout  le  droit  qu'ils  ptéceodoienc  avoir  fui  bien  établis ,  fans  compter  plufieurs  autres  François  où 
.  .jii^./y  1- j  1.1  J  If-  ^1  J.        f.;r.v_.    :_.  r..}'Li-   1.  .  7^ 


cem  «îUe&  fur  tout  le  diidiédomelieponelenoa  lAc  de- 
IMÔs  cetems-U  elk  â  fit»  juâe  Jin  éaa  éu  au,  qui 
eiKretieni  gaimloD  daiw  le  cbâiewi  t  qui  eft  du>  one 
muntagnc  ao  nUien  de  k  ville.  *Li  Mnm  *  Voyage*  t,%» 

p.  n  7. 

SMOLNICK.  Corneille,  73^'?.  dit,  fans  citer  de  ga- 
rant, bourg  de  la  luute  Hongtic  ,  acconip.ignc  d'un  châ- 
teau. On  le  trouve  dans  la  n>uniAg(ies ,  au  comte  de  Sce- 
pnt,  vcct  Us  firomietes  de  k  Pologne.  Ce  bouig  n'ed 
poiw  nimpt  àm  k  cane  de  la  Poloigne  par  dellile, 
1717. 

SMONGl.  La  fehrion  de  Fanboflade  des  Hollandois  au 

Japon  appelle  ainfî  une  ville  de  cet  empire.  Smond,  di^• 
elle ,  eft  alTez  célèbre ,  &  i  côté  de  cette  ville  eft  w  bem 
palau  dOniniv.  On  nioDic  i  cc  palais  par  un  escalier  taille 
darn  ie  roc  ,  &  qui  cft  coupé  en  tieux  lia  feiziéme  marche. 
11  con:iiiiic  de  la  forte  jusqu'au  pciroii  bâii  à  ritalienne  fur 
le  roc  »  dcrnetc  lequel  tl  (c  rc;oi[it.  Deux  pavillons  aflcz 
bf  en»  »  aux  coins  desquels  il  y  a  des  buuUs  &  des  dragons  , 
fom  appuyés  fur  deux  arcades ,  dont  le  ioabaflèment  ell 
l^rcc  de  ouatre  croifécs ,  environnées  de  baluAres.  A  dix 
auidwspLs  iiaut  eft  le  grand  poRail  du  fdais,  où  l'on  «d. 
■  tre  par  trois  endroits ,  le  tout  de  la  mtme  ftruâure  que  la 
prctiiicic  cutiée ,  (î  cc  n'cft  qu'il  n'y  a  point  cîc  boulesfui  la 
touvcrtiirc.  Ce  portail  <|ui  touche  de  chaque  côté  à  une 
tour  à  trois  étage; ,  oij  l'on  garde  les  crcfors ,  cil  biti  au  mi- 
lieu d'une  galerie  percée  de  hun  c-roi(ées  en  dtiiors ,  &  d'au- 
tant en  dedans.  Les  bords  de  la  couverture  font  aiilli  (cmcs 
4e  petite*  bottleSi  Un  peu  plus  loin  il  y  a  deux  autres  tours , 
nuauplM  vérités  &  de  mmiefiflpic.  Elles  fervent  de  loge- 
ment aux  femmes  4c  V»  coooiwinc».  Pfès  dçU  «ft  me  vïile 
appellée  C«i». 

SMVRALEA.  Voyez  Césaréb  ,  n»  7. 
-  SMYRNE  ,  ville  de  la  Turquie ,  en  A(îe,  dans  l'Anato- 
lie  ,  au  p.iys  de  SjrLlian.C'eft  la  plus  belle  porte  par  oij  l'on 
puilTc  entrer  dans  le  Levant  :  elle  eft  bâtie  au  (ond  d'une 
OayecapaSïle  de  conteuir  U  pVis  grande  armée  n.ivalc.  Des 
fcpt  églifci  de  TApocalyplc ,  c'eii  la  feule  qui  fubfifle  avec 
lunneari  die  doit  cet  avaniace  à  faiot  Piolycatbe ,  j  qui 
laioc  Jean  1  qui  l'avoit  £xmé  dans  l'épiscopat ,  écrivit  par 
ocdie  du-Seiipieur  :  Stfu.  fidtlft  jmquts  i  U  mrt ,  jt  m/ 
iuHurti  U  ttKmmtit  vie.  Le^  aonca  villes^  Saint- Jean 
avertit  par  ordre  du  Scigreor ,  font  l<oa^à -fait  minées.  Sar- 
des ,  Per>;arr.c  ,  Hi  '-i-  '"'' ,  TI;  v  ne  ,  PhilaJcI-iliic-  ,  I-iodiccc 
ne  foiit  plus  que  de  milaabiws  villages,  où  l'on  CJouvc  quel- 
ques inscriptiojis.  *THinitfin,  Voy^edaLensttb  1, 

p.  1  91Î  ,  <?C  luiv. 

Smyrne  elt  une  des  plus  grandes  &  des  plus  riches  villes 
du  Levant.  La  bonté  de  fon  port  l'a  confetvée  &  fiic  rebâ» 
lit  plufituti  fois ,  après  avoir  été  renverfée  pat  les  trcmble- 
mens  de  terre.  C'en  comme  le  rendea-rauf  des  macchauds 
des  quatre  parties  du  nond'e  >  9c  l'cMvepfit'des  marchandi- 
fes  qu'elles  produifent.  On  compte  quinze  mille  Turcs  dans 
cette  ville ,  dix  mille  Grecs ,  dix-huit  cents  Juifs ,  deux  cents 
Arméniens,  &  amant  de  FratKS.  Les  1  urcs  y  ont  dix-neuf 
mosquées,  les  Grecs  deux  éclifes  ,  les  Juiù  huit  fvnai^o- 
0iei ,  les  Arméniens  une  égli(e,  &  les  Latins  trois  couverts 
de  icligieux.  L'évcque  Laiin  n'a  qne  cent  énis  romains  de 
retHe  -,  celui  des  Grecs  a  mille  cinq  cents  piaftret.  Quoique 
celui  des  Atméniena  ne  fubfiilc  ouc  par  les  aumônes  de  fa 
iieiian>t1eKleiQicax  partagé  de  tous  les  prélats  diré- 
tîcns.  On  ama(Ic.ees  aiun&i>cs  les  fûtes  Se  les  dimaiKhes , 
Se  on  adure  qu'elles  montent  à  lîx  ou  fcpt  boiirfct  par 
ao. 

La  lîtuation  de  cette  ville  eft  admiiable.  Elle  s'étend  le 
long  de  la  mer  ,  an  pied  d  aiic  colline  cjui  domine  ie  porr. 
Jues  rues  y  (om  mwux  percées ,  mteux  pavées ,  &  les  toaifons 
mieux  bâties  que  datu  les  autres  villes  de  terre  •  ftnat,  La 
ne  des  Francs ,  qui  eft  le  plus  bel  endroit  de  Smyrne , 


y  faifoient  un  commerce  moins  confîdérable.  La  nKU| 
«wloift  y  éioitDOOibccure  $iM,Sl  lairné;goce  àaii£. 
xilunt. 

Dans  le  tems  que  npus  étions  à  Smyrne ,  continue  de 
Tournefort  ',  la  narit>n  hotlandoife  n'éioii  compofée  (|iie  de 
dix-Ir.iii  ou  vmjjt  nuidlaïufs  'iicn  étalijis  &:  fort  citiints.  U 
n'y  avoir  qucduux  Ciénois,  qui  nt  ^ocioientlbus  labaïuiicre 
de  l'rancc.  Il  y  réliduic  im  conlui  de  Veniliè«  quiiii|pril  a'j 
eut  aucpn  marchand  de  ccuc  nation. 

Les  caravanes  de  Perfe  ne  ceflêiu  d'arriver  âSiayiflé»db> 
puis  la  Toalîâint  jusau'en  nui  &  nùn.  On  jr  porte  quelque» 
fois  iusqu'i  deux  mille  baies  de  imepar  an  >  fans  compter 
les  (Uoeues  6c  lesioiia.  Les  François  y  portent  de  la  cocbe< 
nille  ,  de  l'indigo ,  de  la  falfepareille ,  du  bois  de  bréfïl  & 
de  campcchc,  du  verd  de  gris ,  des  amandes ,  du  lar  rc,  du 
poivre ,  de  la  canelle,du  girofle  »  du  gingembre,  de  ia  mus- 
cade. Les  draps  du  Languedoc  ,  les  krges  de  Beauvals,  les 
cadis  de  Nismes ,  les  pinchinas .  les  fatins  de  Florence ,  le 
papier ,  l'éiain  fin ,  le  bop  acter  &  les  émaux  deNevcis.y 
font  de  bon  débit.  Avant  que  ce  commeice  y  fût  bien  étu 
bli ,  les  marchands  des  antm  natinns  appelloient  Ici  Ftan. 
fois  Mnanti  di  Bâtrttii ,  parce  nlb  fjoaiilKMetit ,  de 
même  qu  aujourd'hui ,  presque  ramlCslKNinetS  6c  les  calot- 
tes de  iaincs.  Ils  y  portuirnt  .aulli  de  la  fayence;  mais  la  plot 
grande  quamitc  cil  envoyée  d'Ancone.On  eftime  àSmvrne 
les  fouines  de  France  ,  &:  (ur-iout  celles  du  Danphi:  ■•.  do:ir 
on  le  iert  pour  les  touitures.  Une  tuuiiiuc  de  verte  s'y  vend 
dcpuLs  cinqi.an:ciu.squcsà  qiiatrc-vingrs  écus  :  on  mêle  les 
plus  fiancées  co  couleur  avec  le  faniour ,  qui  eft  la  maitlw 
zibelineioolafbuinede  Moscovie.On  employé  beaucoup 
plus  de  ces  peaiK  de  ^Miiaes  qui  vianeat par  la  Sicile ,  qw 
de  celle  de  France;  mût  elles  ]r  Ibocmoinschetes,  parce 
qgw  celles  de  France  paflew  fiir  iepîed;des  Ruines  (TAtaé- 
tueft  de  Géorgie. 

Outre  les  foies  de  PerfL-  &  te  ?î]  Je  chèvre  d'  An  t;ora&de 
Bcihazar ,  qui  font  les  plus  ntlics  niarclnudilcsdu  Levaru, 
les  François  tirent  de  Smyrne  le  coton  file,  ou  caragach  ,  le 
coton  en  rame,  les  laines  tincs ,  tes  laines  bâtardes,  &  ul> 
les  de  Metelin,  les  noix  de  gale,  ta  cire,  la  (catTionée^h 
rbuiMtbe  J  l'ophuD  >raloc ,  U  tutie ,  le  galbanum ,  la  gomitie 
arabique*  la ]~      "  •    .  - 

ooirarims. 

Tout  le  commerce  fe  fait  par  l'entremifc  des  Juifs,  Se  on 
ne  fauroit  rieti  vendre  ni  acheter ,  qui  ne  pafle  par  leurs 
mains.  On  a  beau  les  traiter  de  chifouj  &  de  malheureux  , 
rien  ne  fe  meut  que  par  leurs  organes.  Les  marchands  étrau* 
gers  vivent  entre  eux  avec  beaucoup  de  polit  elFc  .  il^c  ils  ne 
manquent  à  auame  vilîte  de  cérémonie  ou  de  bienfcanoe. 
Les  Turcs  paroillcnt  rarement  dans  la  rue  des  Francs,  qui 
eft  lie  tome  la  loctgueur  de  U  *ille.  U  (ëmble  quand  00  eft 
danseene  rue ,  que  l'on  foir  en  pkîne  chrétfennetc  ;  on  n'y 
patle  qu'italien  ,  fr.tnçois  ,  anj-1oi.s ,  Iioîlan.'îoî'  fur  -  cj  [ 
provençal.  Tout  le  monde  fc  découvre  en  le  iaiuaiit.  On  j 
voit  des  capucins ,  des  jéfuites ,  des  tccoicts.  On  y  célcrbrc 
publiquement  Se  fans  trouble  i'ofhce  divin  ;  mais  d'un  autre 
côicona'y  garde  pas  afiiz  demcfurc  avec  les  Mahométans  , 
car  les  cabarets  y  font  ouverts  i  toutes  Je» iiciues  du  jour  8c 
de  la  nuit.  On  y  joue  »  on  jr  lut  borne  diete  t  on  y^  danfe  i 
la  françoife  •  â  la  gcecqne ,  i  la  turque.  Ce  ^pstuci  (ëcoîe 
tiis-beau  »  sll  y  avoit  un  quai  fur  lé  poct  ;  mais  la  net  vient 
battre  jusqu'au  derrieredesmaifons ,  5e  ltsbaieanaciuieiiC« 
pour  ainfî  dire ,  dans  les  magalîns. 

Les  rremblemeiîs  Je  terre ,  ausqucls  cette  ville  cfl  fort  fîj- 
jctte ,  y  ont  caule  end)rtctei-.s  tems  pluiicurs  ciungemens.  U 
en  arriva  un  (îtetribleen  lûSS  ,  que  la  ville  fut  entiercmei« 
rcnverfée-,&  comme  on  cent  que  les  maifonsétotcrit  trop  pe< 
fantes ,  &  qu'elles  ne  prètoient  pas  allèz  aux  (ëcoudès ,  oa 
lésa  fawesplus  l^en*:  les  fbodetnensGMtdc  pirrre;usqu*â 
le  long  du  port.  'On  peut  dire  que  c'efl  un  des  plos'  lidiei  la  hauieur  de  dix  «a  quinae  piedt«<A:  le  leÂe  eft  de  tels, 
ai^gian»  diinand»»MlB  l*«iOe  eft  placée  cmraea^       D^pqii  ca  tepi  In  ttcinblianci»  q'o^  Tait  de 

Kavagcs, 


aaotmne  adragant ,  la  gomme  ammoniac,  le  ft 
,  Fencens,  la  ndoaiis des       grands  de 
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nvages.  Les  Grecs  en  compatit  ftx  princqiSDS  |  le 
c'ell  une  cradiiiun  païuû  eux  qo'on  iepti^nft  iniveiKm 
&  dcuuira  cntwiemeiic  ta  ville»  qui  ne  ién  jimab  ie« 

bâtie. 

^^^1VR^JE  ,  comme  je  l'.ii  dc|3  infiiiuc  ,  crt  une  ville  furt 
ancienne ,  bine  Iclon  les  Grecs ,  par  i  aniâionc  Stujrtia  , 
qui  lui  donna  Ton  nom.  Elle  cA  lltiice  au  fond  d'une  baye , 
a  dix  lieues  dcfon  embouchure ,  qui  eA  alfurée  par  de  han- 
CCS  montagnes  contre  lous  les  vents ,  ciccpté  contre  celui 
d'aval  t  &  liuù  dk  ne  peut  Ibufirit  aucun  dommage  du 
côté<le  la  mer  <  car  le  fleave  Hermus  qui  s'y  décharge  fait 
un  banc  de  fable ,  'ini  .irtêiL-  ta  fureur  de  l-i  mer ,  &:  qui  ne 
lailTe  qu'un  palTj'^t-  «liez  i-rrtMt  ;  mais  ie  plus  ignotant  pilote 
peut  cor-diuic  ,  1ji?s  pcril ,  le  s  v.iiiîc.^ux  ci.ins  ta  baye,  où  il 
y  a  (oufouTS  de  la  place  ,Scdii  tonà  avec  un  bon  mouillage 
ou  tenure.  Cette  Mjre  e  le  mont  Sipylus  au  aurd ,  &  au 
nord-efl  une  aoire  montagne, qui  peut  cire  le  mont  Mcgc- 
î»s  dont  paulem  PcoioRiéc  &  Sirabon.  Du  côté  de  la  pointe 
d'ocddcnt ,  iosmi'au  pnomonoiie  éii<pimm ,  Tod  voit  je 
mom  Mimas  i]u  on  appelle  préfiomnent  fel  Fittts  »  2  cenfe 
dcsdctn  [  i  es  y  font.  Il  y  a  là  une  paite  ouverture 
qui  elt  1  cinboiiLluiu  ilc \>.  baye  ;  mais  les niomai;es  recom- 
mencent à  s'clrvcr  dcli  pour  lûindrc  le  mont  Sipylus.  Ces 
montagnes  ne  font  pai  c^c-^ipcc^  par-iotit ,  &  entre  elles  & 
la  baye  il  y  a  des  champs  très-feriilci.  On  y  voit  des  oli- 
viers ,  des  vignobles ,  6c  des  terres  à  bled  \  depuis  là  jus- 
qu'au mont  SipyLis,  il  y  a  une  vallée  de  deux  lieuc-s  de 
long  »  &  cnvinm  d'en  qûn  de  large ,  en  auclqucs  codroits. 
CeiBc  vallée ,  avec  les  jardim  de  la  ville,  it  la  ville  mÈtne  » 

arroféc  de  deux  beaux  courants  d'eau  douce  »  dont 
coule  au  nord  ,  vcn.iix  du  mont  Sipylus ,  8c  l'attire  cfu  tnont 
Minjas  lia  tôicdu  (lui  :  ils  (c  loignent  cnfemblc  au  iiord-cil 
de  la  vilic  ,  <k  te  dci.itargcm  oan?  la  mti  an  nord  ouclli 
l'extrémité  de  ta  ville,  aptes  s'ctrc  un  peu  grunis.  Celui 

Soi  vient  du  nord ,  du  mont  Sipylus ,  cfi  une  nvicre  conH- 
Arable*  où  U  y  a  quantité  de  poilIons^LIniieeqoi  vient  du 
IDOtu  Mimas  cÂ  porté  pour  la  plus  grande  jHtôe  dans  la 
vidé  par  des  aqueduc»,  dont  deux  font  (on  biea  bâtis ,  avec 
des  arches  de  pierre  >  <ini  croifeni  la  valUe  >  on  le  iuSé 
ptofond  qui  s'cii  crcufc  de  li»-mîtne ,  entre  les  deux  mon- 
tagnes i  dont  celle  qui  cfl  le  plus  au  i  i  n!  <  Il  le  lieu  où  ét(iic 
l'ancienne  Smvrre  ,  qui  lîVft  plus  qu'un  cnj:cai.n  Le  relie  de 
l'cjii  Te  rrpaud  dari  les  ).irdii>s.  Strtbttt  tdit  la  meilleure  & 
la  plus  courte  dcsctipuon  de  l'ancienne  fituation  &  de  la 
beauté  de  cette  place. De  là,  dii-il,  la  décrivant  au  nord 
d'tphclc ,  il  y  a  une  autre  baye  où  ctoit  l'ancienne  SmyB' 
ne,  à  vinet  lladcs ,  ou  deux  milles  &  demi  de  la  noavellé. 
-  Lorsque  les  Lydiens  curent  détruit  Smyrne  ,  la  campagiie 
d'alentour  n'ctoit  peuplée  que  jde  villages  pendant  quarte 
cents  ans  ou  cnviiuu.  .Apius  quoi  Antigorm^  !  ■  r::h.ui[  ,  j£ 
LyHmachus  aptes  lui;  mais  ccR  au)ûuid  nui  une  des  plus 
belles  villes  ac  l'Afie.  Une  partie  cft  bâtie  (ur  la  monta- 
gne ,  maisla  plus  grande  partis  efï  dans  une  plaine  ,  fur  le 
port ,  vis-à  vis  do  tcmpic  de  la  mere  des  dieux ,  &  du  gym- 
nafe  ou  de  l'école.  Les  rues  font  les  plus  belles  du  monde  , 
coupées  en  angles  dioits ,  6c  pavées  de  piètres.  Il  y  a  de 
grmdt  poniqiie»  carrés  au  plus  haut  &  au  plus  bas  de  la 
ville,  avec  bibliothèque  &  un  hmtrhm ,  qui  eft  an 
portique  carié  avec  un  temple,  oti  cfl;  la  ftatuc  d'Hométe", 
car  ceux  «le  imynic  font  fort  jaloux  de  ce  qu'HomcTc  a  pris 
naiflânce  p.inr.i  cnic ,  &:  ils  ont  un  mcdaillon  de  ciiivic 
qu'ils  appellent  homèrton-  La  rivière  de  MtUt  coule  le 
long  des  murailles.  Entre  les  autres  commodités  de  U 
ville ,  il  y  a  un  port  qui  fe  ferme  quand  on  vetit.  *  Cnrgt 
Wlteln  ,  Voyage  de  Dairo.  &c.  p.  i$8  &  fuiv.  r.  i. 

La  vicille&uyRK  étoit  vtailemblablementfar  une  mon- 
tagne au  (nd  de  la  nouvelle,  &  au  coixliant  de  la  fiapte 
(orierelle  \  car  il  y  a  1.^  plulicurs  monceaux  de  pierres ,  qui 
font  conjcÛurcr  que  la  muraille  de  la  ville  étoit  en  cet 
cixJtoi:.  Cc::e  nouvelle  Smyrne  ,  quoique  anaenne  à  no- 
tre égard  ,  cammandoit  fans  (bute  toute  la  montagne ,  le 
vieux  châteaux  étant  delTùs ,  &  tout  ce  qui  y  touche,  au- 
dellbus  de  la  pointe  >  s'éccndant  dans  la  baye  au  fud ,  &  la 
^ine  qjiii  cft  beaucoup  plus  au  nord  eA  que  la  nouvelle 
Smjrme  de  rtoire  temt  i  mais  je  ne  oois  pas  qu'elle  s'ëteiw 
A  tant  au  nord  -,  car  en  entrant  dans  la  me  dies  Francs,  il 
y  a  une  muraille  ,  qui  fenible  avoir  fait  partie  de  la  ville. 
On  va  le  long  de  cette  muraille  quand  on  vient  de  la 
mer  ,  à  un  grand  i\iiiinent  de  pierre  démoli ,  lequel  pciic 
«voit  Clé  le  tcmpic  de  Cybélc,  mac  des  dieux.  Pour  ce 
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Ïl  cft  de  ri&«iiiA'jnt  »  on  pourroit  croire  qu'on  l'a  appdié 
temple  de  Jaiius ,  peot-ctre  à  caufe  de  quelque  relTèm- 
blancc  avec  celui  de  Rome  ,  car  il  n'ell  pas  tutt  cloi^nè  de 
la  rivière  que  l'on  fuppofc  avoir  éié  celle  de  Mclei.  Ceft 
un  petit  portique  ou  lùtiment  cane  de  pierres  d'cnviioii 
trois  brajies  de  long  6c  de  large ,  avec  deux  portes  oppo- 
fées  l'une  à  l'autre ,  l'une  au  nord  Se  l'autre  au  fud  ,  avec 
une  grande  niche  en  dedans  contre  la  mutaille  orientale , 
où  pouvoir  être  TeSigie  d'Homére  ;  quoiqu'il  y  en  ait  qui 
adîirent  que  c'étoii  un  temple  de  }anus.  Ot^  ne  peut  guères 
coofedurer  où  étoîi  le  GymnâRum ,  non  plus  que  les  beaux 
portiqtKS  qui  ornoicnt  cette  place.  Le  port  qu'on  ouvroît , 
&  que  l'on  fermoir  quand  on  vouloir,  pouvoir  être  tritc 
petite  place  carrée  tous  la  citadelle  ,  qui  Icti  à  prêtent  de 
navre  aux  g-ileres  &i  autres  petits  vaidcauz.  Le  iliéàtre  6C 
le  cirque  ne  font  pas  des  moindres  reftes  de  l'antiquité  , 
quoique  Strabon  n'en  parle  point.  Le  théâtre  était  fur  le 
penchant  d'une  montatjne ,  au  nord  de  la  citadelle ,  &  biii 
<lc  nmtbtc  blanc.  On  vient  de  le  démiite  pour  bâtir  on 
kan  nouveau  8t  un  bazar  ou  beacdcm ,  qui  eft  voûté  de' 
pierres  de  raille  ,  5i  lonj;  de  quatre  cents  pas.  On  a  trou.c 
dans  les  futidemccs  un  po;  de  iTiéd.nllcs  ,  qui  (ont  toutes 
de  l'empereur  Gallicu  ,  de  la  famille,  &  des  tyrans  qui 
régnoient  en  mente  trttis  que  lui  i  ce  qui  fait  con)Ctturec 
que  cet  empereur  avoit  fait  bâtir  ce  fupetbe  édiÀce,ott 
que  du  moins  il  avoit  été  bâti  da  fon  tenis.  U  y  en  a  pour* 
tant  qiii.anurait  qu'il  fut  bâti  du  tems  de  l'empereur  Clan* 
de.  Ils  fe  fondent  £ir  ce  qu'on  a  trouve  dans  la  fcène  de  ce 
ihéltre  une  balê  de  Ratue ,  qui  n',)voit  que  le  mot  de  Ctor- 

Le  cirque  eft  crctilc  profondément  dans  la  montagne 
qui  ert  au  ecLieiiant  de  la  citadillc.  Il  a  environ  deux  cents 
cinquante  pas  de  iong,  &quarantt-ci..q  de  large.  On  s'en 
fervoit  pour  les  courfcs,  Se  les  tomiuns  de  chevaux.  Le* 
Gtect  appelloieot  ces  lieux  des  fljdes ,  lorsqu'ils  n'éioient 
que  deceitl  vingt<inq  pas ,  6c  des  Dunltt  lorsqu'ils  avoient 
le  double  comme  celui  à  i  les  Latins  les  appclbiem  Çic-. 
qiies.  On  voit  cncote  dans  cet  endroit  quaotiié  d'aneiena 
foi^deiucns-,  mais  on  ne  fait  ce  que  c'étoit.  On  ttouve  auflî 
pliifieurs  inscriptions  &  médailles  qui  concernent  cette  pla- 
ce; il  y  en  a  qui  (ont  fort  conlideiablcs  i  d  autres  ne  font 
que  des  fragnicns  où  on  li;  le  nom  des  empereurs  Tibère» 
Claude  Se  Néron.  Sttabon  donne  i  plulicurs  princes  le  titre 
de  reftaorateurs  de  Smyrne  i  &  le  fragment  d'une  de  ces 
ineo^Niatisaiiribiie  b  intoie  ^oiir  i  l'eiDpcieiir  Adiicii  en 
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ces 


OiTMnini  SfïTHH 
XAI  KTIiTHI 

Ccft-à-dire  :  i  f tmftrtur  Âdritn  Otjmtttn  ,f*iif€ttr  &fea' 
dmuT.  Il  y  en  a  un  autre  qui  eft  une  lettre  des  empereurs 
Sévère  &  Cararaila  â  ceux  de  Smjnie,  te  l'on  y  lit  ces 
m>MSt 

Ot^ItOTATOt  AYTOKTiUEOnZ  ZlOnirOlt  KAI  AMTO- 

NEINOS  KAll^At;^  ■  >;r?NAI0I£ 

£1  KAATliMUX  rOT«INO£  O  nOASmiX  TMtUi  AIA  THN 
OMMinXIK 

H  rTNErriN  bOI  RAittIA  TJX  TOH  tX  AOAOa 

ZTNSXH  BION  THN. 

nrraumaMHH  tous  somstois  xÂta  tax  «hax 

TSM  nroroNON 

nontnM» 

rsiON  Arralt  UCOO»  AMATCK  IBOlKAAOYMBMaM 

T«EXTH  THM 

ZTrATHriAN  KATATOllMK  ta»  BATriAAWATfOli 
thn  toi  MAIZTA 

AAAA  MSN  ItK  AnPArMOXTNKN  AKBRIHTOM  ATTQ 
AIICAIotaton 

£XT1N  OT  TAP  AHON  Ta  ANAfl  THN  £IZ  TMAS 
«lAOTKTMrAH  ISMl 

AI  ZHMIAM  KAI  MAAttrA  TAYTHNlMOM  ATTOïM; 
TQN  Tnw 

Tmtr.  U££ 
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ATTOT  TH^^  XAPlt^  ETTYXETB 

EOEZeXBBlStl  At*.  A»«T  OMIlMoi  KAl  AlA'OX 

BimrATca 

C'cft-à  iJire ,  ht  trit'^ràu  empertmrt  Sétèr«  &  Anmii»  i 
tfiixéeSmrrne.SiClMdiMt  g»fa$ai  vtnt  finfen ,  lequel  <* 
(,:.  ;■  rtV  .,;,p!uat!sr,  aKX  ituàt$  &  d  fâtt  i  ttMttur  eji  dis- 
f  aij'i  M  (lutget  puhù.vtei  ft.'cn  Its  âivinti caufiaumuttu- 
llits  par  nos  anctim  ,  '•'  ■""•-«""  oLlig^  p4T  uat  ne^té 
tndtiftnftbU,&  4  rcjuiftuon  .  dMupitT  ItmplM  U 
IwttrntHT  t  tl»»*  «"  f""^  "f""  trouble pjr 
dMirtt  tanfmtnt ,  temmt  il  efi  juftt  :  c*r  te  jereit  une  (boje 
hiipit  itl»i,qiie  l4e<li»ii  qu'il  vtuf  porie  lut  dntnt  «ne- 
rtiSt ,  tmvu  c  ti  vêHi-mim  fù  £W.él«ÊiMdi  tatepMt 
pm  ba.  Bu»  mt  fib.  Ltsd/fmù  tut  ht  Amtim.  An»- 
niut  ù  JEtius  Sper4iHS, 

Il  y  a  un  lépultic  de  pierre  qni  Tm  »  ptcfent  de  ciccrne , 
prothc  (ia  j.irdin  lÎ'u.i  iUMw  nç.i  cîc  l.i  ville.  Il  tut  me  de* 
ruinesi  il  i>"y  a  pas  lung  tcms,  î'oa  uouvj  dedans  l«  os  o'u'* 
homme  avec  fou  cosiiuc  de  cuivre ,  ton  cpce  &  irst:pc- 
rom.  L'inscription  f.ui  voir  cjuecccoit  un  Komain ,  car  on 
S^cftfêivi  lon};t  tcmsdc  cuivre  pour  faire  des  arme-, ,  .1'.  iii 
d'y  emplQfcrctu  ter,  U  y  a  encore  d'autres  inscriptions  qui 
font  a(l«z  eonfuMrablcs .  &  qtiajuitc  de  médaithi*  qui 
prrnnint  plu ruurspariicuUrilé»  qui  conceineiit«Ke  plate. 
On  en  a  irouve  des  eTnfierewr»  Tire  &  Domiriien ,  avec 
u  c  fi>;Krt  chat>;cc  fur  t«  n  vrt^ ,  qui  porte  un  rarnciiu  dans 
îi  maiii  droite  ,  ui-.c  corn=  J  Abondance  de  la  j{aucbe  :  1  eau 

Jv.w  en  lotnbe  repicfciitt  la  ;  ivii  te  A'Hcrmus.  Onlit  lessn-t* 
uivans  :  xt-UTH.Vii^  tmoi:  triT  iriNiors  ;  c'ell  à-dirc 
Hnmus  det  bul/iram  de  Sm^rtic  ,  dtni  !  /onit  :  on  en  peut 
recueillir  que  ceux  de  Smyrnc  «roiciu  uibuc  de  1»  nvicre 
iHamm ,  St  qu'elle  Ma  mnicxcc  i  l'imiie.  U  y  a  auili  des 
médaille*  qui  «oosappieniKot  In  ctH.£fdératious  de  certc 
ville  avec  d'aunes,  comme  Perçanx  dii  icms  deC.ara- 
calla  avec  Thyaiire  :  &  Apollinaris ,  avec  HicrapoUs  ;  celle- 
ci  femble  avoir  été  foleninifce  par  quelques  )eu)c,  ce  qui 
cft  rcprciVi.tij  pur  deux  iirr.cs  rcnipli!,'  .  de  buiahcs  de  pal- 
me, avec  k  mot  UMONOIA,  t'cù  i  dire  Is  ctnfrdcrj- 
|i^B,Ona  trouve  auiFi  une  ir-si'l^illi-'  .  ou  l'on  von  unetètc 
couronr.ce  dcljjriets,  &  cci  icttics amour  :  lErAïTNKAE- 
Tut  fie  une  A  j.rcavec  ie  frontispice  d'un  teroplc,  une  iir.agc 
4«bouienuedescoloinitts,&  ces  lettres  autour;  s^'ir- 
WA'OSJ  r...  NEnnoPON  i  c'cft  -  â  -  due ,  It  fMHt  Se'iM  de 
Sm^Ttie  treii  ftis  N/etwe,  11  );  a  lieu  de  croire  que  cela 
fuppofs  une  fatillc  divinité,  qui  ctoit  le  nfOteaHir  ou  fé- 
nat  qu'ils  eflimoient  fi  faim ,  comme  on  le  volt  etiroïc  par 
le  litre  de  ccuc  iuictipcion  (jui  le  uouvc  au  icpulcre  des 
Aiaténiepst 

ATA  Sm  TTXHI 

AAMnrOTATH  KAl  MKTXOIIO- 
VEI  KAI  TPMSNEliKOPn  THM  ZEBAZ- 

TON  KATA  AOriMA TA  THSlEP 
a  TATlir  ÏTrKAHTOT  ÏMTPNAIOM. 

C'eft-à-dÏM  ,  benne  foTtmt ,  À  la  nèi-iUl^*  Jéttrtft' 
litâme,&  Nimete  peur  U  nnfiémt  ftis  Jt VBmfirtiir  , 
(anfetmimtnt  M/ajfMNM  itt  tth-féim  StHât  dtdUt  it 

Smjrne. 

Cette  ville  a  eu  l'avantage  de  recevoir  de  bonne  heure  IV'- 
vangile  de  Jcfus-Chiift,  qui  lui  a  rendu  un  tc;noi)^i' 
a)oncaz,  accompagne  de  grandes  ptomeilcs  par  Ion 
CVtngélifte  S.  Jean ,  A  pot.  c.  9 .  v.  89 ,  1  o. 

Tout  ce  qui  défend  Sinyrnc  de  î'invalîon  des  corfaires 
n'cll  qu'une  petite  fonereile  i  la  bouche  du  golfe  .environ 
à  deux  lirues  de  la  vîUe ,  &  dont  les  gros  canons  font  la 
plus  grande  (ûreié ,  n'étant  environnée  que  d'un  petit  folié , 

lie  ((iitKyics  miirjille»  ,  avec  un  batterie  Je  deux  ou  crois 
£ros  caiioiii  cunuc  terre.  Pour  le  château ,  qui  cil  fur  la 
itKWiagne  proche  de  la  ville ,  il  e(l  négli)>c.  On  voit  une  ou 
deux  aigles  romaines  bien  gravées  fur  les  rourailies  ,  &  un 
autre  Jbos  relief  d'un  homme  d  cheval,  tt  7  à  «w  inscrip- 
tion en  tnarbte  fur  la  porte ,  en  caraâères  grecs  modernes  | 
mais  ellecfl:  trop  haute  pour  la  pouvoir  lire.  Il  y  a  encore 
me  antre  vieille  petite  citadelle  lut  le  poti  pour  les  gairres , 
A:  les  vuflatix }  &  Téobelle  on  d«n«  des  fojcis  du  grand- 
JàffMK^ét  J'ancre  côté.  LaAf^Ioit  &ksHeUaiMkNi 
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«nt  U'ut  cîineticrc  près  de  li  .^u  fud  lous  la  tnontagnc  ;  &;  ait 
iHHd  de  la  otadeUe ,  le  lon^  de  la  côte ,  on  voit  d'abord  le 
nouveau  bezcttao  %  «orné  de  grandes  pierres  de  taîHe  tirces 

du  thcâtte  :  il  rtllcmble  à  un  tue  fermée  aux  dcus  cxuiji  .it. 
icî ,  dont  lu  boutiques  (ont  de  petites  chambres  v.  ji  y.ii 
lun-.i.i  ihacune  leur  dôme  couveu  de-  plomb,  pucc^jmjr 
avec  des  vitres.  On  trouve  tout  joign.-ir.t  i\:  vi-,  ,vvis,  un  hnt 
beau  kaii , nouvellement  b.i[i,ap.'C's  quoi  un;  1  échelle, ou 
la  douane  des  Fiatics  -,  c  cit  U  que  coauncnce  L  rue  des 
Ftanct  dii  CÔlé  de  l'eau.  On  y  a  des  édielies  6:  des  m.igaliit$ 
propres  à  cliarger  6c  à  liccharget  les  marchaDdifcs  i  ce  font 
aujourd'hui  les  plus  bcata  tc  les  meilleuts  bâiîmens  de 
Suiyinc.  Il  y  a  quantité  de  caméléons  autour  de  Smjrnc; 
ils  rcirimblcnt  en  qnelqne  forte  à  un  grand  lézard;  tnab 
lis  ont  les  épaules  tcU-ve<>  eu  mue  un  pourceau  leurs 
pieds  (ont  (épatés  coiiiii.c  >.l<i\.  d'un  pivert ,  ou  d'un  perro- 
quet, avec  deux  ongles i.:;va:it  ov  rtois  de  rrière,  qui  nelont 
iépaiés  k'tUide  l'autre  que  proche  des  ex;rfmiics.lis  otii 
lue  longue  queue  couirae  un  rat.  ti^  l  ru  uidinairetncnt 
verds,  tuant  furie  brun  autour  des  épaules      d'un  vcid 
jaune  fous  le  ventre  ,  avec  des  taches  quelquefois  rouges  * 
&  quelqn^ois bianch:s  ;  maisle  veid  fe  changede  lemsea 
tems  en  noiiStre,  fans  qn  il  relie  tien  de  ta  première  cm», 
leut'.le.^  taclies  bîainiui  d.sp.iu  '\Tc:n  auill  &:  i'o':-s.-.:ri 
e.lcs  demciiiei.t  autit  ijutl.|i  fK>is  ;  dauttes  fois  càcs  le 
changent  cil  u::i:  couleur  tir.uii  lar  le  pourpre  ,  ce  q  ii  ar- 
rive louvcnt  lotsqj'ili  lo».t  ttoubkî.  Tout  levetddcdcfc 
fus  fe  laihe  fuuvcnc  de  nuit  «  &  retourne  aulli  fouvcnt  da 
noir  au  verd.  Ordinaitatietu  quand  lis  doriuent  ^mis  une 
couveituie  blanche ,  ils  devienoent  blaiKSl  IDMS  cela  tcur 
active  «ufli  lous  une  couverture  touge.  Ils  pfcnnent  diffici- 
lemeiK  la  couleur  bleue.  La  nature  a  donné  ce  changement 
de  couleurs  i  cet  animal  pour  f.i  conti-rv„iion  ,  car  il  ril 
fort  lent  à  lUJtchcr.  Lorsqu'il  le  voi:  en  itn  ';cr  i',  ^rrcpiis, 
il  ouvre  ia  gu .ulc  ,  ln:  litlc  comme  une  cimlciiv]  e.  Les  petits 
changent  de  couleurs  plus  promptement  que  les  gtandt^ 
fans  doute  parce  qu'ils  lont  plus  farouches.  Leurs  yeui  but 
admirables  pour  les  cuuleuis  :  ils  font  grands  à  proponioa 
de  leur  tête,  ils  font  couvert  d'une  peau  calleufe  d:  la  m&me 
fubâance  que  le  corps.  La  tète  de  cet  ammal  eft  coronie 
immobile ,  de  forrc  qu'il  ne  peut  pas  fc  tourner  comme  il 
voudroii  :  mais  la  fubiiluc  d;-  fes  yeux  icpare  cet  ir.co:  .  é- 
nient.  11  peut  regarder  en  même  tetiu  h::  nvc;  un 

aeil,&  dcriicre  avec  l'autre.  Sa  langue  e.i  un?  l'oite  de 

tietitc  trompe  catiilagineule,  d'environ  demi -pouce  « 
ong ,  creule  Se  jointe  a  fon  goder  par  une  membrane  char- 
nue &  dure  ,  dans  laquelle  elle  ell  renfermée ,  lorsqn'diecft 
daos  fa  gueule;  il  la  tire  dehors  environ  un  pouce.  Elle  eft 
enduite  ci'une  fublUoce  giutinculë  poutptendte  des  noa- 
cbes,  qui  ^  V  ■iitacItctKComineâdela  glu. On  ctoit c|«ects 
tnouches  (ont  leur  nourriture ordinnirc.  tl  ya  cncoteaurout 
de  Sinytnc  quantités  de  pélicans.  Les  breL>is  de  ce  pays  font 
fort  i;io;!e';  ;  t-ll---s  u-it  uiie  ^rolle  qucu,"  qi;i  letircoiivtctLHit  le 
ctoïkpion  ,  ce  n  ci(  qu'un  pur  moitcau  de  graille  fur  les  os , 
&  quelques  ui\es  pefent  jusqu'à  dix  livres.  Il  croît  dans  ie 
territoire  des  jiijul>e$ ,  dufmyrnion,&  de  l'otigamira:  ceit; 
dernière  planr*.  dure  toii|outs ,  cite  poulie  en  haut  des  liges 
|gcifiues,Doifndês,  envifonnées  de  pentes  branches ,  à<ii< 
vetfesdillaRccs ,  Acdoot  les  (èttilleslbnt  plus  pcri  es  quel» 
tusiorain  de  Candie ,  quoiqu'elles  ne  fuient  ni  ii  ic.-i^ues 
ni  fi  blanchcf.  Elles  font  plus  longues  que  larges ,  ab juiif- 
fant  en  nnc  p->iL,:j  Au  haut  de  la  tige  cette  plante 

porte  un  Uouqutt  de  petite  graine  écaillée  comme  la  poulie 
de  lin  ,  vS:  tonte  la  plante  fcnt  for;  hon. 

Les  Rooiains,  pour  confetvcc  ta  plus  belle  porte  de 
l'Allé,  traiterantioujoiirs  le*  citoyens  de  Smyrne  fort  liii. 
mainemcnt  t  &  ceux-ci  leur  furent  Adéles.  Us  têmiraH  fouf 
leur  protedion  durant  la  jjuciK  d'Amiochut.  Il  ny  a  qoe 
CiaHôSt  procouful  romain  ,  qui  paroilfe  avoir  été  nûl- 
heureux  prit  de  ccire  ville.  Dans  les  jçuerres  de  Ccfar&  ès 
Pompée  ,  ïiuyrnc  le  .^ixl-ua  pour  ce  dernier  ,  &  bito;;- 
nif  des  v.i;lle.uix.  A|ii  l  sU  mort  de  Ccfar,  Siuyme  q:ii 
penchûu  du  cir.énfi  cc;i)urés,  rthil.i  l'cniiée  j  Doljlje-l'i 
&  re^ut  le  coniui  Trebonuis  l'un  des  pi  inapaux  auteurs  *iî 
la  mort  du  dii^^ateur  ;  mais  DolaSelia  l'amufa  (i  iprop^s, 
qu'étant  eiurc  la  nuit  dans  la  ville ,  il  la  fiirpr it ,  &  k  b 
luattyrifer  pendant  deux  jours.  DolabetlacependaiK  ne  pet 
pas  conferver  laplae»  îLaffius  &  lirutus  s'y  afrcrd'olrcit 
pouf  y  ptendie  Mi»  mefittei.  On  oublia  tout  le  paiJè  q-aanl 
Ai^lPiûie  fw  pai^k  podèHeiir  de  ItEnpjce^Tdjeie  luann 
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Smynie  (Je  fa  t)'-nveillancc,&  y  r^i^l  i  't  s  JroîtscJ'aryle.  M, 
Auiéle  h  fit  rebâtir  après  uu  grand  trcmblcm«nt  <ic  terre. 

Lescn  p  (  UL3  grecs  qui  ont  poflèdé  Smyrne  aprèi  les 
Rooviins ,  la  pcrdirenc  fous  Alexis-Comnène.  Tzachas  >  fi- 
meus  corfiire  Mahoaicun ,  voyant  les  affaires  de  l'Empire 
hm  cfiibcaiiiilc«3 ,  fc  failît  de  Clazotnctie ,  de  Stnyrne  flc  de 
Phocée.  L'empereur  jr  envoya  Ton  bcan-lîere  Jean  DucM, 
B«et  me  mué  de  terse,  &  CaqKn  avec  vue  floie;  $iii]mie 
fe  toidit  fni$  coup  fttir. 

Sous  Michel  Palcolopue,  qui  cliafTà  lîs  L^itins  tic  Con- 
ftaiumople  ,  les  Mabomnans  le  I militent  presque  de  toute 
rAnatoJie.  Atiti  ,  un  de  leurs  princip.iux  généraux  ,  prit 
Smyrnc  fous  Andronicie  /  /fjux.HorDur  ion  nltluifuccéda-, 
&  comme  il  éioit  occupé  i  ravager  les  côtes  de  la  Piopon- 
cide ,  les  chevaliers  de  Rhodes  s'emparèrent  des  environs  de 
Smyme ,  &  y  bâtireot  le  feic  Samt-Picrte.  Homut  revint  à 
Sniy  me  i  &  voulam  Kconneîcre  ce  ion  <fià  n'éoà  pas  fini , 
il  re^ut  un  coup  dcflécfaedovil  nootot.  Pendant  h  vie 
d'Homur ,  qu'on  appclloit  le  friHft  ét  Smyme ,  les  Latins 
brûlèrent  fa  flote,  &  fe  faifirenc  ()e  Smyrne.  Le  patriarche 
ûe  tonftaiiiinople  ,  qui  avoir  crc  fiit  pnr  l'ck-Ltion  ciii 
pape ,  ayant  jugé  à  propos  de  dire  la  mcllè  dans  la  princi- 
pale ck;lilc  ,  yfutfurprisDarlestro«pesd'Homur,lc5iiucllc5 
ayaiii  nus  Ic^s  f  atinsen  fuite ,  le  décolcrciK  tout  revciude 
ies  haSics  ponritîcaux ,  &  martaCTerent  U  noUelIe  qui  étoic 
MiiC'iir  de  lui.  Quelques  hifioriciu  Génois  rapportent  i  l'an- 
t>ée  ,  une  expédition  que  les  Génois  firent  fur  ces  cô- 
tes, l'oiu  kdo^  y'g>*»fi,  &  V"  bqocUe  ils  ajoutèrent  â 
leur  domaine Seto,  Smyme,  &  Phoèée.  SuivaiK  les  appa- 
rences il*  ne  ^irdcrciu  pas  loni^  tcms  Smyrnc,  pai!.qLie 
Moibaii  :n  i  ïiiiégca  par  ordre  d  Orcari  il ,  empereur  des 
Turcs ,  qui  avok  époufë oiK de« fiUec  de  l'cnpcfeia  Cmiap 
cuzéiie. 

Aptes  la  bataille  d'Angora ,  Tamerlan  aflicgea  Smyme, 
&  campa  tout  près  de  fort  Saint  Pierre  ,  où  la  plupart  des 
chrétiens d'EpncfesMtnenr retirés.  Ducas.quia  fait  la  ré- 
laticnde  ce  fiége ,  en  a  rapponédeoi  ciiGonlhuicet  bien  Itn- 
gidieres  :  t*  qne  Tamernn  fii  combler  l'eniTée  du  port  en 
ordonnant  i  tous  (c^  foldats  d'y  jener  chacun  une  pierre, 
i".  Qu'il  avoit  fait  conAruire  une  tour  d'un  nouvel  ordre 
cl'atchitccliire  ,  conipulcc  en  partie  de  pierres  &  en  pariic 
dctttcs  demoits,  rarr.;cis  comme  de!  pièces  de  mar.juttc- 
ric  ,  lan;ô:  de  iront  &  laiiiôi  de  prolil. 

Apics  la  retraite  des  i  artatct ,  Smvrne  reda  à  Cirrcitcs , 
ffladeCarafiipari ,  commandant  d'Ephcfe ,  &  oui  avoit  été 
gouverneur  de  Smyrnc  tout  Baiazct.  Cepenaant  Mufiil- 
nian ,  l'un  des  fils  de  Bajan»  j  Jaloux  de  la  grandeur  de 
Cuene>j|p8flkeii  Afie en  1404,  dans  te  dracin  de  IV 
baifTer.  Cttiettet  In  ime  paillance  ligne  a«ee  Caraioan  , 
fi;!:  n  iî  I  :orimn,  f  -  n -rc  Cirmian  autreprince  Mahomé- 
taii  ,  ii.ùLïi,  iueiK  la  pai.x  ixni  en  venir  aux  mains.  Cineites 
n'eut  pas  fi  bon  inatcliédc  Mahomet  I ,  autre  iilsdc  B.ija- 
iei.  Il  prit  Smyrnc  ,  en  tic  «icmolu  les  murailles  ài  mettre  â 
Das  une  tour ,  que  le  grand  maître  faifoit  ctmftruire  à  l'en- 
né^du  pon.  Depuis  ce  icnis  les  Turcs  foot  reAés  paifibles 
podêlEaisdeSaiyrr.c ,  &  ont  bâ[i  une  elpéce  de  château  i 
SMclie  en  euuMC  dans  le  port  de*  galères ,  q[tti  eft  l'ancim 
pott  de  la  ville. 

Pline  met  auprès  de  Smyme  les  ifles  Ptrifitridts ,  de 
Carttru ,  SAUféu ,  à'Eldufft ,  de  Bâchinn  ,  que  Diodore 
de  Sicile  appelle  Bjihium,  de  Pjfiif*  >  de  Cjommjonefci  &: 
de  Mfg*U.  Il  y  en  a  iinc  aujoutdliui  appellce  dans  les 

cartes  marines,  iV  qui  a  pris  le  nom  d'un  corlairc  An^lois. 
Elle  ek  ùixiét  au-devant  du  goUe  de  Smyme,  â  la  droite  en 
entrant ,  &  à  deux  licites  du  cap  Céildberm,  IBUe  cH  raifo- 
nablement  haute  &  longue ,  &  cependant  peu  confidéraUe. 
Il  eftdangemade  faire  voile  entre  cette  ifle  &  le  conii» 
sient  de  Câlaknt*.  Vis^à-vis  de  cette  a/but,  ifle  on  trouve 
un  grand  6c  long'ibaiK  de  fable,  tfn  i^étend  i  (on  oppofïie 
depuis  fon  bout  fcptcinfional ,  jusqu'au  i'c'.l  i!:  f,  i  ex- 
trémité méridionale,  &  am  poidle  tout  a  1  cniouc  pjiiiicuis 
pointes  &  inégalités  dans  la  met.  C'ell  un  tcrrcin  (ubnier- 
cé ,  dont  le  bout  (ëptentrional ,  qui  eû  fort  bas  &  couvert 
d'arbres, eft  presque  i  l'égal  de  1  eau ,  eu  du  moins  ncparoît 

Siètes  élevé  au-de(Tîis.  Il  y  a  encore  au  delà  de  ce  banc  de 
ble,  quelques  places  qui  s'élèvent  comme  de  petites  iHes 
■tt-ddOus  de  l'eau  :  on  les  voit  for  la  gauche  en  cingUm 
vers  Smyme  du  c6cé  d'orient.  *  Ddpftr ,  Description  de 

Oa  tcouvc  piuiicun  aunes  i/lcsau  midi  de  celles  à£pe- 
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fin,  8c  plus  avant  dans  le  gatfr  de  Smyme  :  on  les  laiflè  fur 
la  droite  lorsqu'on  fait  vuile  du  cu:é  de  la  ville  ,  qui  donne 
fon  nom  au  Rolfc.  Il  y  a  derrière  ers  illcs  une  fore  bonne  ra- 
de ,  où  les  vaideaux  oui  veulent  lortir  du  golfe  ,  peuvent  fc 
venit  nwRtt  i  Fabti  des  vents  feptenirionaux  ;  mais  la  meiU 
leurc  detootes  les  rades  eft  entre  celle  de  ce*  iiiles  i|ni  eft  U 
plut  méridionale ,  &  le  linge  de  la  Kirc-ferme  voifine. 

Tout»  cta  idé*  font  anioardliui  nommées  par  le« 
matelot*  itafien  ,  ^iUe  iett*  Smpnt ,  ou  les  ides  da 
Smyrne. 

SMVRAir.A.  Voyez  CESARfE,  n\ 7. 

SMYKNOl'HOK  A  REGIO  ,  comrce  de  l'Aral^ie  heu- 
reiifc  :  l'ioiomce ,  /.  ,  r.  7  ,  la  març)ue  au  ^idj  du  pay» 
des  Munitt ,  mais  le  manuscrit  de  la  bibHothcqttfe'palatine, 
ati  lieu  de  Smirtufbft*  lit  iQnifer* 

SNACKENOCSURG,  bouiK  d' Allemagne , dans  le  cer* 
de  de  la  bsllè  Saie»aacamiédeDaniiebera,  damTeo- 
dr^t  où  la  petite  tiviete  de  Beflê  ^è  fem  4aaB  l'Elbe 
•  fuilltt ,  Atlas. 

D'Audiftet  nomme  cette  rivière  Te(te. 

SNAEHELS-JOKULL  ,  moncr.gne  d'Irlande,  cîans  la 
paitic  orcidcntalc  de  cette  ifle  ,  vcis  la  cote.  Sa  hauteur 
cxir.ioriiin.lirc  a  occnlionné  Ion  nom  ,  q  tu  ne  lignifie  aUtlC 
chofc  djiis  la  tangue  du  pays.  *  Cor».  Dict 

SNASiiAM, bourg  d'Angleterre, dans  la  province  de 
Noifoick.  On  y  tient  marche  public.  *  EtJt  pr/fent  dt  U  ^ 
Grandt  Bretagne  ,t.  i. 

SN  ATE ,  bourg  d'Angleterre ,  dans  la  province  d' Yorcfc. 
On  y  tient  iiurché  pubiK.  *  Et<u  préfem  i»  U  Crmit  trt' 
tignt ,  t.  I . 

SNECK  ,  SKErkc  ou  Snttz  .ville  des  Pays  Das ,  d^n%  U 
Frifc ,  au  M*  citttiîo  ,  à  une  dcmi-lieue  d'Jift  ,  i  une  lieuc  de 
Botswacrt ,  &  a  unis  de  Leuwattie ,  de  Francker  &  du  Ztiy- 
dcricc.SiKeck  pallc  pour  une  dïs  plus  anciennes  villes  de  la 
Ffife.  Elle  eft  bien  peuplée,  bien  bâtie,  entourée  de  bons 
foliés ,  défendue  par  de  bons  rcmprtSi^  quoique  fituée 
dans  un  endroit «oatécageuz,  elle  ne  lail&  pas  d'être  fort 
marchande.  Elle  a  des  écoles  latinei  (on  célèbres.  Il  y  avoit 
autrefois  dans  cette  ville  on  prieuré  de  bénéJiâms ,  appel  lé 
Husken ,  une  abbaye  de  bertiardines ,  dite  le  naittcuu  clcî- 
trc  ,  &  dans  le  voiun.)gc  on  trouvoi:  une  coniniaiidcrie  de 
roid.rc  de  Malihc  ua  piicurc  de  chaiiou  ics  léguliers  de 
l'ordie  de  S.  Aueuftni ,  du  le  Mcni  Thjbw.  Les  jéfuitcs 
avoieni  obtenu  «i  lot  d'Espagne  en  1 5  74  ■  la  permiflîon 
de  bâtir  uocoU^daiK  cette  ville,  &  d'y  enfcigner  les  hu- 
manités; mais,  comme  les  loagiArais  éi  les  pt^iples  leur 
étoient  contraires»  ils  lé  tetitetent  à  la  petite  ville  d'Ild , 
oà  ib  icàReot  cnvicoM  Mwa  aptes lesiuieU ils  qqi-* 
terent  la  Pri(ê ,  ï  caoft  èe  ta  révolte  générale  dit  pays. 

l  a  vi:ic  Je  Sneeck  fait  gloire  d'avoir  donne  la  '  .  r; 
ii  joachim  1  Irtpper ,  célèbre  doâcur  en  droit  de  l'univciUcé 
de  Luuv.nn  ,  &  confeiUcrr  d  ct;i:  de  Philippe  U,  lUiid'£t> 
pagiKT.  Il  mourut  à  Madiid  en  i 

SNElRNE,villedcPetfe,  à  trois  journcies  d'Amadam, 
fur  U  route  de  Ninivc  à  Ispahan.  Tavcrnier ,  Ffjdgt  di 
Pufit  l  1  ,r.  4  ,  qui  alla  voir  le  gouverneur,  en  patranc 
par  cette  ville  ,  dû  que  fa  maifon  cil  ihk  des  plus  belles  de 
'  la  ferlé.  Aui  environs  de  Snârne  (ont  plulieun  collines  _ , 
où  l'un  trouve  une  quantité  nrodtgicuié  de  lis  de  diveilcs 
couleur-;.  Il  n'y  en  a  point  de  olancs  ;  ils  font  tous ,  ou  d'an 
be.iu  violer,  avec  une  raie  roiiRC  au  milieu  de  c!i.i,]uc  ftiiil. 
le  ,  ou  d'un  bc.iu  noîr  qui  les  fait  plus  cflinicr.  Us  iont  de  U  • 
forme  de  rioslis,  mais  bc::utoup  p!us  ctauds-.  Si  l'on  lioic 
pendant  quinze  jours  de  l'eau  où  i  ori  a  fait  inhifèr  l'oignon 
de  ces  lis,  particulièrement  de  ceux  dont  les  feuilles  font 
Inploa  noircsic'cil  un  remède  lbavcrain&  infaiUible  pone 
guoîrleflial  véiiétîca, 

SKOTHILL  y  Siiowraiit  ,  châieaa  d'Ai^teife  , 
dans  Herefbrdshire ,  près  du  Doyer ,  i  neuf  on  ont  millet 
de  l'eiidroir  où  cf.tr  i  .  i.  u-  Te  jcirc  dans  celîe  de  NîiinnoW. 
Il  y  a  pfcs  de  ce  château  uiv  v.iilon ,  oit  il  fe  trouve  une  ' 

p.  ^05. 

SNOVDON  ,  montagne  d'Angleterre  ,  au  pays  de 
Galles,  dans  le  comté  Caernar van.  Ced  une  diaînc  de  mon- 
tagnes ,  lesplus  hautes  de  tout  le  pays  de  Galles.  Elles  font 
fiembwradees  de  marais  Ci  eimecoiipéet  de  lacs  »  ^Qa 
)e«  chemins  en  deviennent  tris-nldet,  9c  mitine  fort  diffi- 
cAri  à  truaver.  I  es  Gallois  appellent  ces  montaenes  Cr^^^' 
Emj ,  nom  qui>  comme  celui  de  Snowdoa,  ugoifie  des 
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montagnes  ie  neîge.  comme  eanoHUtffm  (bot 

proifigicufcnicn!  hniitcs ,  la  nci^e  s'y  conferve  pcrpéiiielle- 
nun^,  iSc  ptiuî^iit  louie  l'anncc  on  en  voit  leur  fonimct 
couvert.  CtU  n'ciiipiclic  pas  qu'elles  n'jyciu  des  pâturages 
excellens  i  de  Conc  que  tes  Galtois  «iifciu  en  pco vecUe ,  que 
le.t  mouagaecde  CrMg  Erny  poutroient  fulEre  i  entrete- 
nir tons  les  troupeaux  de  la  province  <lc  Galles.  Ou  miticu 
«le  «CSlDODtagncs  ,  &  picsqiic  d:ins  le  ccciir  de  U  provin- 
«e  j  oo  Cil  voit  une  iwm  û  p^odigieuliènient  haar .  qu'elle 
kl  (urptdê  fCHitn  de  beaucoup ,  5e  cache  (on  fîonr  dans 
les  unes.  On  lui  donne  par  eicellencc  le  nomdeSnowdon, 
qui  eA<:ommuii  à  toutes  les  auKcs.  On  obicrve  que  dans 
quelques  endroits  d"  fommeis  de  c»  moni.ngnes  la  terre 
eft  rpongieufp,  U  ù  iisibibée  d'caOïQue  quand  onjrt^it 
11  r      on  \i  retii  trembler  d  un  jet  de  pietie i U Mndcit 

*  Diluti  it  U  Grande  B*tt*pu ,  p-  4)0. 
^SNïATIN ,  ville  de  la  petite  Pologne, dans  U  Poku. 

cîe ,  dont  elle  eft  la  capiiak.  Ceae  vilte ,  lîtuce  à  la  gauche 
4u  Pnic ,  «n  dedèt»  de  Cotomev ,  eft  allez  marchande. 
Les  ValaqiKsj  amènent  quantité  de  haah &  d'exceltms 
chevaux  ,  auu-bien  que  du  miel  &  de  la  cire.  *  Dt  11  fit , 
Atlas,  ^ndr  Cf //jr.  Peser,  Polon.  p.  a  14. 

1.  SO  ,  viilc  Jî  la  Chine,  dans  la  province  de  Channli  > 
an  drpartc-mcnt  «icTairung,  troillémc  métropole  de  la  pro- 
vince ,  avec  une  fortctcflè. £Ue  eft  de  14  plus  occlaen- 
talc  que  r  ckin ,  fotts  Itt     f  l' de  laiMide  iêpceMcioMle. 

*  jttLu  Siwtfit. 

t.  SO ,  ville  de  la  Chine  *  dlmt  la  province  de  Kain. 

Jnan ,  ao  d^pariemcnt  de  fm^fmgt  Kcoiide  néiropole 
c  la  province.  Elle  eft  foue  le  inanie  mjrîdieo  que  Pé- 
kin ,  root  tes     }6'  delaiiiudeïcsieainoinie.  *  Jt(ftSi'. 
menfii. 
SOA.  Voyez  Tuso. 

SOACA ,  ville  de  l'Aiabic  hcurcufe:  elle  eft  placée  dans 
les  terres  pis  Piolomée. 

SOAMUS  ,  rïeuve  de  l'Inde.  Arrien ,  in  Micis ,  dit  que 
ce  fleuve  prand  fa  Tourcc  dans  les  momagttc  de  Sabiliâ , 
(oa  platàt  deOyqfSi ou  ,)9c  ^jl  (t  rcod dant 
flndtn .  Cnvretevmr  les  eam  d'aminé  mîere. 

I.  SOANA ,  fleuve tfe  la  Sarma^ie  Afiaiique  :  Ptolomée, 
/.  ^  ,  (.  9  ,  marque  l'embouchure  de  ce  fleuve  fur  la  côte 
occidentale  de  I.1  mer  Cupirnnc  ,  au  dcifus  de  la  ville  Tf. 
1^4.  Ortcliiis ,  Thef.  qtii  eue  Ni^er ,  dit  que  ie  nom  reo- 
deinc  de  ce  Heuve  eil  Taihm ,  Tttki ,  ou  Ttrk' 

X.  SOANA  ,  iicuve  de  l'ille  de  TaprobaiK  :  fon  em- 
bouchure c(V  placée  par  Ploloaiée  ,/l  7  ,  r.  4 ,  fur  la  c&re 
«cddeotale ,  enue  le  promomoire  AtiiéfmmiMm  &  k 
ville  5«Rdbr«ii«. 

I.  SOANA ,  ville  d'Italie  ,  dans  ta  Toscane ,  félon  les 
prétendus  fragmens  des  origines  de  Caron.  Oriélius  foup* 
^onnc  que  ce  pourroit  être  la  ville  Su/,  n  .,  l'c  ProloméCi  & 
CclJcquiDQrte  encore  au)ou:d'hui  le  nom  d:  *na.  Voyca 
■fariicle  laiv.int. 

4.  SOANA  ,  ou  SiFANE  ,  Sxémi ,  ville  d'Italie  «  dans 
la  Toscane ,  au  Siennois.  Elle  eft  (ituée  fui  une  momaj^ne , 
prés  de  la  rivière  de  Fiore ,  i  feize  lieues  de  Sienne ,  au 
midi.  Elle  étoit  évSché  dés  le  lis  ou  feptiémc  fiédc  -,  mats 
-cUeeftibndécfaae  de  oe  i|a'clle  étoit  autrefois.  On  l'aitri- 
Iwea  U  maligpûlé  de  Tair  qu'on  f  respire,  &  c'cU  ce  qui 
fait  qu'elle  eft  mjl }  i i  l  c  I  ?  pape  Grégoire  VU  étoit  né 
en  cette  ville.  •  jC*«wm4/>?y(/.'f  ,  i  ablc  dcsévèchés. 

SOANATUS.  Voyez  Sacanatl'm. 

SOAN  D  A ,  So  ANous ,  ville  de  la  petite  Arménie ,  félon 
Oriélius ,  IhtÇ.  qui  cite  Stiaboo ,  &  en  liùt  ine  ville  diffé- 
rente de  celle  que  l'itinéraire  d'Antonin  marque  dans  la 
Cappadoce.  Cependant  Suabon ,  /.  1 4,  ^.  ^(î } ,  place  Stàni^i 
dans  ia  Cappadoce .  piiia(|ii'apr^  tf  ou  îix  que  G4ftf4»* 
eft  une  petite  ville  de  cette  province ,  for  lafronttere;  3 
ajoute  oue  pour  aller  âzGaTfjUT*:i  .^/.Ji.;.  j  ,  c^pr.Jr  la 
Cappadoce  ,  on  paJc  à  Sajindus  i  S^iiAttr^  ,  4112^  ie 
chemin  eft  de  llx  cents  quatic- vingts  flades.  Dans  l'itiiié- 
lairc  d'Antonin ,  clic  cil  tuarquée  aiiûi  daiu  U  Capp.-idoce  « 
fur  la  route  de  "Tavia .  entre  Tbn$iutL  ^4«Hw,  adis4ait 
milles  du  fécond  de  ces  lieux. 

SOANES »  peupikf  d'AHe ,  daps  U  Colchide.  Strabon . 
L  u  499, leicompnaHnombtedes peuples qiàéKueM 
de  l'aiImbUe  générale  de  DiotcdrîaXiCes  peuples  ne  te  c<- 
doieiK4>)iércs  aux  Phthcirophagcs  leurs  voiHns ,  po.ir  l'or- 
dure  &  pour  la  crafle  ,  mais  ils  l'empottoient  pour  la  puic- 
JânceApDut  blixw«iatt(klcifoifa(b^phigeiqueliK 
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leieatret  peuples  de  ces  qtnrtiers.  Leur  pays 

rond  autour  des  fommets  du  Caucafc  ,  au-dcffus  de  la  viîîc 
de  Dioscuiias.  Ils  avoicnt  un  roi  i  &  imconlcil  compofc  ik 
trois  cents  peifbnnes  ;  &  on  prétendoic  que  leur  année 
monroit  orainaitemtfiu  1  deux  cents  mille  nomttics.  Ils  lê 
têrvoicnt  d'armes  empoifonnées ,  &  on  difoit  que  les  tor- 
rens  de  leur  pays  rouloient  une  grande  qiunrité  d'or ,  que 
ces  barbares  recueilloient  avec  des  peaux  de  brebis  ;  oe 
qui  avoii  pu  donurr  lieu  â  U  fttbk  de  la  loifon  d'or.  La 
soAirn  deSdaboo  lôat  les  Boaki  de  Plnettc  dcFn* 
loroée. 

SOAR ,  nom  que  Davity ,  St  après  lui  Corneille ,  don- 
nent i  la  Stoure  ,  rivière  d'An>;lîterie.  Voyez  Stodre. 

SOARA ,  ville  de  l'Inde ,  en  deçà  du  Gange  ,  félon  Pto- 
lomcc  ,  /.  7  ,  c.  I . 

SOASTUS  ,  fleuve  de  l'Inde  :  Arrien ,  in  Imlitû ,  die 

rce  fleuve  fe  fettc  dsM  le  Copbèa»  q|iit  b  rend  lui-aine 
le  fleuve  Indus. 
^  SOATRA ,  bourgade  de  TAfie  aâneure,dan»  la  Lycao> 
nîe ,  pris  de  Gartabora.  Strabon  ,  /.  1  a ,  ^.  5^8 ,  remarque 
que  l'eau  étoit  (îrare  dans  cet  endroit ,  qu'elle  s'y  vendoit. 
Il  fe  pourroit  faire  quccclicu  feroit  Icmcinc  que  Pioionice 
compte  au  nombre  des  vil'es  de  la  Lycsonic  ,  &  qu'il 
nomme  Si  ov  a  r  a.  D'un  autre  côté  ,  il  ne  fcroii  pas  impos- 
fible  que  la  bourgade  Soatra  de  Strabon  fut  la  petite  vtilc 
de  SdTiifru  que  Ptolomcc  place  dans  l'Itauric. 

SOATRIS .  ville  de  ta  balTe  Mœfic  ,  fur  le  Pont-Eu- 
zio.  L'itinéraire  d'Antonin  la  marque  enrre  MarciMtftBt 
9t  AwMêtt  «  â  vingt  -  lix  mtUcs  de  la  aremiere  de  m 

Îlsm ,     â  vingt- quatre  milles  de  fat  Kconde.  *  OrtcL 
'fitfaur. 

SOBALA  ,  ville  de  la  Carie  ,  félon  Etienne  le  géo- 
graphe. 

SOBALASSARA ,  ville  de  l'Inde, en  deçà  du  Gange. 
Ptolomée  ,  /.  7  ,  (.  i ,  la  donne  aux  Càtpiréù.  Au  lieu  de 
Sobataflara ,  le  tnanuscrit  de  la  bibliothèque  palatine  porte 

SOaANNUS,  fleuve  de  l'Inde,  endeçi  du  Ganoe.dtM 
la  ooMTée  des  L^fi  ou  des  fintet.  Son  embaucntne  iA 

marquée  çat  Piolumc-e ,  /.  7  ,  f  i  ,  rntre  Pagtafa  "v  l';rHo- 
nobaAc.  Cefl  prélcntcmcnc ,  Icion  Caftald  ,  le  HiiUt ,  ap« 
pelle  aulTi  Menj». 

SOBARA.  Voyez  Sobarensis. 

SOHAKENSIS  , fîcge épiscopal  de  l'Afîemîneare.dins 
la  Lycaonie ,  fclon  le  premier  concile  de  Conftantinople. 
Ceft  apparemment  la  ville  de  StluffA  ,  dont  il  eft  pailj 
damlescxcaiplaifesUiiMde Ptolomée,A{  »r.tf,oâclk  . 
eft  donnée  pcâir «me  villede  la  Cappadoce,  dtnsh  ftiha- 
turc  de  Cilicic ,  qui  étoit  voifîne  de  la  Lycaonie.  Le  reste 
grec  de  Ptolomec  pone  xi^ ^ ,  Sortiét  pour  x^<^  St- 
b*r4. 

SOBARMAH  ou  SosoRMAH.noin  d'une  grande ilk 
de  la  mer  de  la  Chine  ,  autour  de  laquelle  il  y  en  a  plu- 
lîcurs  autres ,  q.ii  ne  (uni  point  habitées. La  iDcr  y  eft  (<M 
ota^eufe,  &  y  a  presque  par-tout  qvacame  biaflêidepte» 
fondeur.  *  D'Htthtkt .  Bibliot.  orient. 

Le  fchcrif  Al  Edriffi  écrit  dans  la  dixième  partie  de  ftai' 
premier clinuetOueroQfeciieîlle  dans  cette  iflele  meilleur 
camphre  de  root  l'orient ,  &  qu'il  7  a  quatre  jours  de  navi- 
(Stion  jusqu'à  celle  d'Anam. 

Cetre  irfe  pourroit  bien  erre  celle  que  noiu  appelions  Ge- 
ntil/M. C.:r  Lt  (juc  cet  auteur  du  I  1  mer  de  la  Chmc 
peut  fort  bien  s'entendre  de  toutes  les  iflcs  des  Indes ,  qd 
ibnt  au  dcii  du  cap  de  Comotin ,  comme  il  a  été  remar» 
que  dans  le  litre  de  Scrandib.  Et  ce  qui  eft  dit  ki  de  i'ifle 
d'Anam ,  fe  peut  fort  bien  entendre  du  royaume  d'Anam. 

Îui  comprend  celui  de  fiam  »  &  qui  eft  dans  la  presqofille 
es  Indes ,  que  les  ancîefls  ont  appellée  CbtrfMnufut 
fM.les  Ai  ib  ï  .-ippellam  indiffétcmmem  do  nom  AcGt* 
Mjrat  les  iiles  Si  les  presqo'iflcs ,  comme  il  eft  aifé  de  le 
voir. 

SOBERNHEIM,  petite  ville  d'Allemagne,  dans  le 
salarinac  du  Rhin ,  au  Nahegow ,  fur  la  rive  gauche  de 
la  Nabe,  un  peu  ati-deflôus  de  Martenftcin.  •  Dtl'Jp, 
Atlas. 

SOBIDAS 1  cootrée  de  la  Panhie .  félon  Onélios ,  Tbif. 
qin  cire  Ptolomée.  On  trouve  bien  dans  cet  aïKien  ,1.6, 

c.  ^  ,  un  pfirple  nnnv.r.c  S  dru;  ,  qi;t  H.ibi'oit  aux  confins 
de  la  TaWxic  >  iims  il  ne  pailc  pouu  de  leur  pays.  Vo/cs 
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SOBIESLOV ,  ville  du  njmoM  de  Boli<nie>  daot  le 
ceide  ae  â  l'otiem  <k  Bechia.  *  Zt/iKtt  Bofaeob  To. 

'^OBir.VoycxIii. 

S0R07  A  !  [-  ,  ville  de  l'Arabie  heureufc  :  Pline  ,1.6, 
c.  18  ,  en  t.  ir  la  capitale  des  AnramUes ,  &  dit  que  dais 
l'ciiccinte  de  i.';  nmraillcson  compioic  loiic.intc  temples. 
Le  pcre  llatdomn  ccdc  Sabota  ;  Ôi  i'Uac  im-uicme«iaiis 
Je  livre  douzième  nomme  ainlî  cette  ville. 

SOBRADO  ,  Suferitum ,  abbaye  d'honUMS,  otdiede 
cûeaux  ,  de  la  congrcgatum  de  Caflille  ,  enEqMgWyAdU 
Ja  G«lice  »  au  dioâfc  de  CcMnpoâdle. 

SOBRARVE  00  Soitax«Bt .  courte  dT^spaene ,  ta 
royaume  d'Aragon ,  avec  litre  de  piincipauié.  Elle  a  les 
Pyrénées  au  r>ord  ,  ôc  le  comté  de  Ribagorça  à  l'orient } 
&  elle  comptend  les  vallées  de  Terrantona ,  de  GifUin,  de 
Puedolas  ,  &  quelques  auucs.  La  principale  place  de  ce 
pays  <.i\  Ainfa  ,  autrefois  capitale  des  rois  de  Sobrarvc. 
Elle  cil  fiiace  dans  une  plaine,  fur  la  rivière  d'Ara  ,  près 
<lc  l'aiisle  qu'elle  fait  en  fe  jeitant  dons  le  Cinca ,  un  peu 
au-deua*  de  Medianos.  C'éd  dans  ce  pays  que  la  Cinca 
ton  étm  petit  lac  fonT>é  par  plufieurs  (ouroet»  an  pkd 
du  monr 

Lorsque  Prljpe  fe  fi.vi.i'cir  dans  les  Afluries  coîiTrrl-"; 
Maarei ,  qui  a^oiciU  cr.v^iu  l'Espagne  ,  (iarcia  Xiroencs 
s'ccoit  fait  nommer  roi  de  Sobrarvc.  l  es  avantages  qu'il 
lemporu  fur  eux  ,  en  plutîcuts  occaGons ,  lui  doonercnt 
beaucoup  de  téjxitadoa.  Avec  ùt  cents  hommes  il  en  délie 
un  grand  nombre ,  &  conquit  icutes  les  pentes  placts  voi. 
£ncs  des  Pyrénées.  Il  épouu  Emie ,  (CO  OS  Garci  Inigo , 
'qui lui  fiioida ea  7jé  %icifà  iéM twfui de Pampe* 
lune ,  qne  Charlemagpe  avoii  démanielée  «  tt  dont  9  ma» 
blit  les  furtifîcationi  ,  prit  le  titre  de  roi  de  Pampclune. 
il  Toumu  i  fa  dominaiiuti  toute  la  Navarre  ,  d'où  il  chalTa 
entièrement  les  Maures.  Ce  prince  régna  c^iurante-qiuirc 
ans.  Son  hh  Folian  ,  qui  lui  fuccéda ,  cpcHiia  Tife ,  fille  de 
Ciliu  !  ,  :  jiirc  d'Aragon  ,  veuve  de  don  Bernard  Bacino , 
&  bcUe.ttiere  de  Zcnofre  ,  comte  de  Barcelone.  Fodan 
famk  les  Maures  en  pluGeurs  rencontres ,  &  leur  enleva 
plaficonalaoes.  Il  mourut  en  8 1 5 ,  après  un  règne  denme 
•nttftdiia  Saodie.ron  fils  Bc  fon  fucccHètir»  acheva  de 
délivicrce  foyamnede  la  ISsyinde  des  ldanret,Il  porta 
le  Icepirc  dix'fëpt  an* ,  &  fe  laîAa  i  Xmmh  fbn  fils , 
qui  commença  de  régr>er  c  i  ;•"  ;  1  Ximenés  époufa  Marie, 
&  en  eut  Iniço  ,  qui  parvint  i  la  couronne.  Ce  fait  le  pica 

micr  qui  pcu  le  dne  de  nàds  Kavartc.  Voyss  ft*^ 

VARRB. 

SOHURA.  Voyez  SABORAt. 

SOCANDA.  Voyez  SocttNo*. 

SOCARAH ,  nom  d'une  ville  lîtucc  fur  le  bord  de  la 
iner  >  que  les  Arabes  appellent  Babiala'<dhar  »la  mee  Vec> 
te ,  qui  cft  proprement  celle  qui  commence  an  goUè  Per& 
que  .  &  finie  au  cap  de  Cumorin.  Le  géographe  Perfien 
dit  que  cette  ville  n'eû  éloignée  de  celle  de  Scndan  que  de 
cinq  journées ,  &  qu'il  y  a  un  endroit  d  in;  l.i  mer  allez 
proche»  où  l'on  pèche  des  perles.  *  lï  iînbtiot ,  Bibl. 
orient. 

SOCHACZOV ,  (prononcez  Socachouf)  ville  de 
PotcffiCt  dam  le  dudié  de  Mafovie.  Ccft  une  ville  de 
boïi»  nouveUetnent  réublie ,  6niée<aii-ddi  d'une  peuie 
rivkfe  *  ibr  le  bord  d'une  plaioe  âevée  cii  tenailè,  an  pied 

de  laquelle  cette  rivière  tait  une  prate  ifle ,  entre  deiu 
agréables  canaux,  qui  ont  chacun  un  petit  pont  de  bois 
auiO.  Au-delà  de  cette  ville  &  fur  la  [irr^  Tc  dont  elle  oc- 
cupe les  rideaux,  commencent  ccitKr.iiijc3  &  belles  plai- 
nes ,  qui  s'étendent  jusqu'à  la  Viliule,  par  un  espace  de 
huit  grandes  lieues:  ellej  font  tnoins  fablonneufet  qne  le 
reflê  du  pays ,  plus  découvertes,  diverfifiées  feulemenr  pac 
qodqjue*  rouiTes de  bois,  cultivées  &  habitées  plusqoelct 
■iiaes  cantons  du  duché  ce  .M^lovie  s  la  vue  y  tnowde 
^|iMi  fe  repofcr  agiéableinenc  dans  une  cfaanntnie  vi« 
ndié  de  paylàges ,  an  milien  d^ine  ^leadiie  iâni  bornes. 
Socachour  eft  i  deux  lieues  de  Gisyez  ,  &  à  quatre 
lieues  deBloigné.  *  Mimoires  du  Chnultcr  <U  EtdMjt», 
pag.  1^1. 

SOCHCHOR ,  ville  de  l'Arabie  hcuxeufe.  Prolomée , 
i.  £ ,  r.  7 ,  la  marque  dans  les  terres. 

SOCHEU ,  àié  de  la  Chine  a  dans  la  pravince  de  Xenfi  t 
oà  cOstle  nog  ds  pNmîeie miGmct  Ccoe  dt< fueft 
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défendue  par  une  fbciereûc,  fe  trouve  de  16^  jt'  plus 
occidentale  que  Pékin ,  fous  les  jS**  41'  de  bdode  MpMn* 
uionale.  Elle  ell  commandée  pac  an  goavanear  .qtd  a 
beaucoup  de  pouvoir ,  6c  divîfce  en  deux  pardcs  :  les  Chi- 
nois q  ic  Tiifcs  6c  clux  d'Aflracan  appellent  dtÂjriii , 
habitent  dans  la  ptciwetc  ,  &  les  Sarraliiis  &  les  étrangers 
qui  (e  rendent  à  Socheu ,  pour  trahquer  ,  lubiicnt  dan-i 
l'autre.  C'cft  delà  que  vient  le  nom  du  dcfcrt  qui  en  elt 
proche  ,  &  qu'on  appelle  Cârâc«t^  \  c'cft  à-dire  ,  tt  fxjt 
4*  ttuxin  Ctttj  ou  oes  Ctttjtns,  parce  qu'il  y  a  auflî  beau- 
coup de  Chinois  qui  y  demeurer.:.  On  ttouve  dans  ces 
qucBCW-U  tfumk  de  chevaux  (àmagm*  beauonp  de 
nHCtdksmmbafans,  des  bois  de  lènKiV.  force ctiano 
vre ,  poules,  perdrix  &  autres  oifeaux.  On  y  voit  un  tem- 
ple dédié  à  un  aveugle  ,  qui  palia  pour  le  pliu  grand 
&  le  plus  duifofaiic  poGnqinede  It  Chine.  ^Aiàêi  Si^- 
nafis, 

i.SOCHI  ,  lieu  de  l'AfiTyric:  Arrien  ,  dt  txprd.  Alex, 
l.  1,  du  ^  ce  lieu  énMt  i  deux  joutons  du  padàgc  des 
moBtBf{iies,  par  «A  l'oo  conoit  «  It  Cîikie  dans  l'Ai*- 
fyrie. 

1.  SOCI  II ,  noiB  d.'taM  BHlfiNl  de  campagne .  â  vingt 
nulles  de  Jctiiîâlem«)eM  UMcoiai  pidedans  U  vie  de 
S.  jcan  rÂnachorerr. 

SOCHOTIÎ  ,  uu  SnCOTH  ,  ou  StICCOTH  ,  (']  vil!c  21; 

delà  du  1.  urJjii,,  cliîfc  le  torrent  de  Jabok  èc  ce  deuvc. 
Jacol'  1  i  ri  :-tour  de  la  Méropotamie  ,  ayanr  pallc  le  ror- 
rcni  de  Jabok ,  drdla  fa  tente  à  Sochorh  ,  (  "  )  où  dans  la 
fuite  on  bâtit  une  ville.  Jofué  ,c.  i  )  ,  17 ,  l'attribua  à  la 
tribu  de  Cad.  Salomon  fie  fondre  les  craiids  ouvrages  de 
cuivre  qu'il  deAinoit  au  fetvice  du  temple ,  entre  Socoth  Se 
Saiihan.  ('}  Sochoth  cft  dans  le  canton  de  Scydiopnlis, 
dus.  ^Mue  >  Q«^.  /Mr. il» Gtiuf.  «  3 .  Les  Juifs  difenc 
qu'on  donna  dans  la  fuite  à  Sociuxh  le  nom  de  Oarala. 
Gédeon  fit  écrafer  fous  des  épines  les  principaux  de  So- 
choth  ,  qui  lui  avoiem  répondu  inloltmmcnt  ,  lorsqu'il 
leur  demanda  des  rafrijchiflcment  pour  lui  ôC  pour  fcs 
gr.is,  qui  pouri  11  vuiL' r  les  Madiinitcs,  fiiiic.  8  ,  5  , 
«ce.  *  (  '  )  Dam  Cuiiiiei ,  Did.  (  ^  )  Gencf.  55  ,  17.  {') 
)  Rtg  7  ,  4û- 

SOCHOTH  BENOTH  00  SuccoTH-BiMOTH.  L'écri- 
ture (  *  )  raconte  que  les  Babylonietu  qui  fiuent  iransfûés 
dans  le  ^jrs  deSamarie^SahnaMUr  ou  pat  Aflaiiui- 
don ,  rot  d'Aflyrie,  contmoerem  i  y  adorer  leurs  faux 
dieux,  &  qu'ils  y  hrrrr  drî  S'.Kco;h  l?cnoth  ,  c'eft-à-dire, 
des  lemes  de  |cuiici  hiles,  ou  des  iieux  de  proftitution  pouc 
leurs  leiaies  filles  ,  qu'ils  proftituoient  une  fois  n  1  I  .  h  .  le  , 
en  l'honneur  de  la  décile  Miiytu.  { )  Voici  comme  Hé- 
rodote dit  que  cela  fe  pratiquoic  à  Babylone  ;  toutes  les 
filles  du  pays  font  obligées  une  fois  en  leur  vie  de  le  pros- 
tituer à  un  étranger ,  en  l'honneur  de  Milyira ,  qui  cft  la 
oiéaM  qoe  Vénus.  CeUe*  qni  (bot  riches  prélimiencdo* 
vaw  le  lemple  dans  des  diariois  couverts,  liiivies  d'an 
grand  nombre  de  domelHques  ;  elles  vont  là  feulement  par 
cérémonie,  &  ne  s'abandonnent  pas  comme  les  autres  aux 
cirangets ,  mais  celles  qui  font  du  commun  fe  tiennent  de- 
vant le  temple  ,  avant  des  couronnes  fut  la  tête ,  &L  fonc 
féparrr;  i-  :  t  s  ncn  autres  par  de  petites  cordes ,  quin'eoi- 
pèchent  pas  que  les  étrangers  n'entrent  au  lieu  où  elles  font 

ne  choifilIenteeOcs  qn'd  leur  piair.  Ib  Icw  janm  tu  fes 
gmox  de  l'argent,  en  difant  O'invoqw  poor  voqs  It 
MiljiUi  &  iln'cft  pas  permisâ  ces  femmes  de  lo* 
jciter  cet  aiMK.  en  qnHqoe  petite  quimité  qu'il  foit, 
parce  çpTA  m  deAiné  1  def  uf»es  qu'ils  appellent  facrés , 
ni  de  reburc  c;u\'  qui  fc  préfcr:r;tit  à  elles.  Ceux-ci  les 
erotncnent  liuii  ist  la  vus.  du  icmpic  ,  &  après  qu'ils  en  ont 
abufé,  elles  peuvent  s'en  retourner  dans  Icu  i  iii,  iiu:iç. 
C'eli  apparemment  cette  abominable  ccxirume  que  les  Ba- 
byloniens  aroettereiK  dans  le  pays  de  Samarie.  Les  Rab- 
bins veolent  <hk  Sucooih  •  Benoth  fignifie  la  poule  &  les 
pondus.  Edèbe  S.  Icr6me  femblent  croire  qiK  c'eft 
une  ville  que  ec9  gens  blofaK  dans  U  Samaiie,  Osâmes 
croyent  que  c^énkonedmmiépattkdieieqnlls  aJoroiem, 
*  (  '  )  Jaik.  8 ,  5  ,  £ ,  &  an  do  monde  27)9 , avant  Jeftts> 
Chrift  t  t4i ,  avant  l'ère  vulg.  1  a^f.  4  £tg,  17  ,  f o.  {  ^  ) 
Vidi  Stldtn.  de  Dits.  Sjr.  Sjntt^Êt.  > ,  S,  7* Sir».  4^4  Btgf, 
17  ,  30. //rrerfer. /.  I  ,  f.  199.  : 

SOCHIJNG  ,  forterclie  de  la  Chine  ,  dans  la  provincw 
d'iutuian ,  au  depanement  de  Mengyaiig ,  l'une  des  flranp 
detcMsdBUpiDWooe,Elkcftde  iS''  16' plnecadai* 

Fflfi^ 
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ok  que  Pékin ,  (bdsks  ai^  f  l' de  ladnide  fcpKiilttaoïlt. 
*jMm  Satnfu. 

SOCIENblS ,  Ciiffi  cpixcopil  d'Afrique,  damtaMM- 
rtunic  Sitifcnfc  ,  fclon  la  notice  des  cvcdics  de  cette  pro- 
vince ,  qui  ùu  mention  de  Satwmut  ,  évcque  de  ce 
lieu. 

50CIUEN  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Kiagnan,  au  déparcemetu  de  Hoaigan,  huitième  mctru- 
pole  de  la  province.  £Ue  eft  de  i"*  6'  plus  orientale  que 
Pckin ,  font  Ici  j4<'  ff'de  l«mdelépwiiuioiialc.*i^i£tf 

SOCO  oa  SoCRO  »  ville  de  Juda  :  Jorué ,  1 5  ,  j  f .  & 

I  Reg.  XVII.  1  Hcber.  dont  ileft  parlé  cijns  les  Paralipo- 
iMcncs ,  répara  Soco ,  1  Par.  4 ,  1 8  ,  &:  la  tamille  s'y  Ka- 
bicui.  V  ohoam  U  foriiha  ci.ini  la  (iiiic.Voycz  i  Par.  i  i ,  7. 
Eufcbc  di:  qu'il  y  a  deux  \A\c%  de  iioco,  l'une  haute  %5i 
l'autre  balTc  ,  i  neuf  miUes  d  I-Jetiihétopolis,  da  cài^  de 
Jcrul'alcm.  *  D<Mi  CMmet,  Diâ. 

SOCOBRIGENTIUM ,  mot  OHfompil  dttt  qiKlqiMS 
ciçmpbiscs  de  Froniin ,  SttM.  /.  5  >  r.  i  o ,  pour  Segobm> 

«IMilOM.  VoTtt  SteOBIltOA. 

SOCONUSCO .  province  de  l'Amériqae  (ëpientrio- 
nalc ,  dans  la  nouvelle  Espagne.  De  l'Ifle ,  ÀtUi ,  la  borne 

au  iiurd  oiiciual  pat  la  province  de  Chiapa ,  à  l'ciictit  par 
celle  du  (luatimala ,  au  nudi  par  la  mer  du  Sud  ,  &  à  l'oc- 
cidcnt  pu  la  province  de  Guaxaca.  De  Lact ,  Datrifthn 
du  JMdti  KaienuUt ,  1. 7 ,  c.  6  ,  lui  donne  environ  rrente- 
doq  lieues  de  loni;>ueur  &  un  peu  moins  de  largeur.  On  oy 
voit  qu'une  place  habitée  par  lesElpagnoU  :  elle  fe  noimne 
CvtvETLAN  ou  SocoNusco.  Etlc  fùi  bâtie  par  Pedro  de 
Alvarado»  hxfqu'il  étoit  gouverneur  de  cette  provÎMCi  U 
y  deoictwe  fbn  pen  d'Espagnols  ,  parce  que  les  naturels  du 
pays  font  fort  arroi^.itiî  &  crucU  ,  par  la  coiifui-.ce  qu'ils 
ont  en  leurs  richellcs  ,  qu'ils  acquicrtot  par  le  ;r.iHc  du  ca- 
cao ,  que  la  proximité  de  la  mer  leur  fait  faire  avec  beau> 
coup  deiommodiiéidans  les  plus  riches  provinces  de  la 
nouvelle  Espagne.  Ils  ne  Uiflent  pas  de  payer  tribut  aux  Es- 

Eagnols.  I.c  terroir  n'eft  pas  mauvais ,  &  rapporte  allez 
icn  ce  qu'on  y  fcme ,  â  l'exception  du  fromenL  La  pro- 
vince Socoonsco  eft  pounant  liijette  à  de  fréquentes  reni> 
piles  ,&  â  de  fort  {grandes  pluycs ,  depuis  avril  |usqu'en 
fepirmbre.il  y  descend  des  montapnrs  d.irs  les  vaiiccs, 
Une  telle  quanrué  de  torrciis  <3^  de  r».;([i.-iiix  ,  que  roiis  les 
chemins  ci;  ciain  cuuvciis  ,  ceux  qui  veulent  alkr  de  N'ita- 
ragua  ik  d  autres  provinces  orientales  ,  vers  ia  nouvelle 
E^pa^;^c  ,  (ont  contraints  de  fe  détourner  ailleurs)  quoique 
le  chemin  loir  beaucoup  plus  coutc  dans  les  autres  mois  par 
Soconu&co. 

SOCOTER  A  ou  Socotos a  ,  ide  Gante  entre  TAfabie 
heureure  8c  l'Afiriqne ,  an  midi  du  cap  Fartaqoe  Bc  i  l'oricot 

feptenttional  du  cap  Guardafui ,  environ  i  vingt  licues  de 
ces  deux  continent.  C'cft  la  plus  grande  ifle  qui  foii  vers 
l'crtiec  df  la  trier  Kuij);c  ,  niais  tlic  n'a  point  de  ports  qui 
puèiltin  contenir  un  grand  nombre  de  vailîcauï.  F.llc  eft 
coupée  au  cenrrc  par  urc  crame  de  moniagnes  qui  s'clc- 
vent  jusqu'aux  tiucs.  Cette  illc  a  vingt  litucs  de  long  Si  neuf 
de  large.  La  capitale  ntuéc  dani,  la  partie  (eptemrionalc  de 
l'idc  s'appelle  Tamario.  Elle  el\  bien  peuplée ,  &  a  an  roi 
parttcuiiet  <fà  relevé  du  cherif  d'Arabie.  Les  habit  ans  font 
nalioniétans ,  albexis  0c  arabes ,  mais  ils  fe  difenc  arabes , 
aulG  en  ont-ils  les  inceurs  8c  le  langage.  La  rerre  y  eft 
aboniJantc  en  bétail  Ôc  en  fruits  :  le  peuple  trafique  à  Gc.\, 
&  il  y  rit  mieux  reçu  que  les  Arabes  naturels  ,  t]ul  n'oient 
y  aller  (ans  pailcpoii  ;  ces  Soeoteiaiis  vont  .lulîî  trafiquer 
en  Arabie  &  dans  tuiirc  la  corc  ;  lU  font  habilles  i  la  mode 
des  Arabes.  Leur  ifle  produit  beaucoup  de  dattes ,  de  ris, 
d'encens,  d'alocs  qu'ils  irahquent  i  Goa  Se  dans  les  Indes , 
dToù  ils  rapportent  enfutte  d'atnres  narchandifes  ;  ils  font 
bm  civil»,  tom  il  ne  faut  pas  beaucoup  (ê  6er  î  icw  hon' 
neteté.  Dent  navires  anglois  y  ayant  monillé  pour  fe  ra- 
fraîchir &;  pour  y  cûiiuncrcer  ,  ils  y  furent  d'abord  tfès- 
bici)  rci^us ,  y  demeurèrent  tncmc  neuf  à  dix  jours  cti  fort 
bonne  intelligence  i  mau  enfin  le  roi  eut  envie  de  leur  jouer 
un  ttuuvais  tour ,  car  il  avoit  proieiié  de  leur  faire  un  fellin 
pour  les  atriret,  conoptaM de  le«  tuer  enfuirc,  &  tic  pren- 
dre leur  navire  y  mais  iwatcolaiient  les  An^ois  en  mrein 
avertis,  &  fe  retirèrent  à  iems.*i}er^.  Allai.  Fr.  Pjr*Ti, 
VOTage  amc  Indet ,  i  pan.'  ifo. 
'  œœntORArifledeUtMr dleniaifladlOman, 
fùiciaide  l'kiiieDflar<AatobciMu6ilÔDfi|Kea(Q0Q» 
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&  qui  a  i  fon  midi  le  pays  des  Zingcs,  où  font  les  villes  de 
MdindabdcdeMoniwarah.Lecherîf  .\lËdriiliditqae  la 
habitaoi  de  cette  ille  éioieni  la  plupart  chrétient  éuiS  le 

tcms  qu'il  écrivoit ,  à  caufe  qu'Alexandre  le  Grand  ayant 
autreluis  abordé  en  cette  iâc  ,  après  qu'd  eut  fait  )a  con* 
quête  des  Indes  ,  &  l  ay  lut  trouvée  fertile  &  abondaurt-  eii 
cette  forte  de  plante  ,  J  ou  l  ui)  tire  le  lue  que  nous  appel- 
Ions  aloës ,  en  avoit  transporté  ailleurs  les  habiians ,  &  y 
avoît  établi  une  colonie  de  Grecs  aiisquels  il  en  «ecom- 
manda  h  garde  Se  la  culture.  *  VHtAdm  .  BiUiixb. 
orient. 

Les  Arabes  appellent  l'aloës  en  leur  langue  fabr,&i(t 

difent  que  le  fahr  al  focothori ,  qui  cA  l'aloës  de  cene  ifle. 
ell  le  plut  excellent  de  tous ,  6c  qu'il  furpaf^  de  beaucoup 
en  bonic  celui  qu'ils  appellent  Icbe^eri  &  hadramouthi , 
qui  croit  dans  la  province  de  Soliegrr  &  dans  celle  de  Ha- 
draniomh.  Le  géographe  Perlien  dit  la  tut  ut  li.  i|e  tou- 
chant les  chrétiens  de  Socuihotah  ,  âc  il  pUcc  cette  lUe  en* 
ire  l'équatcui  &  le  premier  climat. 

SOCQUl  A ,  bourgade  de  l'Arabie  heureufc ,  fut  le  botd 
de  la  mec  Rouge ,  âtrenle  lieucsdeMédine,  du  c6té  du  fiid. 
Il  en  a  quilapcenaent  pour  l'anàctwe^JiÂef.*  ^attfrwif» 
Diâionnaire. 

SOCRATIS-INSULA  .  ifle  du  golfe  Arabique  :  Pttjlo- 
niée  ,1.6  ,t,j  ,  la  compte  au  nombre  des  lOcs  qui  étoiem 
lllr  la  crrte  de  l'Arabie  beurculê. 

SOCUNDA ,  vkllciirl  j  iytcanie  ,  Iclon  Ammicn  Mar- 
eeUin ,  cité  par  Ortélius ,  7h*f.  qui  remarque  que  c'efl  ia 
ville  St(â»4M ,  que  Ptolomée  ,1.6  ,c.^,  place  lut  la  câie 
de  la  mci  CaspieniK ,  entre  les  ctnbtMichures  des  flenvca 
Maocradc  Oxus.  Le  manusnit  de  U  biUiotbedaeMltiine 
écrit  StfMd* ,  pour  S»tM*4 ,  &  an  lieu  d\ine  vole  il  en  fait 
un  dcuve. 

SOCZOVA  ,  ville  de  U  Turquie  ,  en  Europe ,  dans  ï* 
partir  occidentale  de  la  Moldavie ,  fur  la  rivicre  de  Scret  ou 
Moldawa  ,  allez  prés  de  fa  fource  ,i  peu  près  entre  jally  6e 
Nev<mack. Quelques  t;coi;taphesUpteOnCatpO(»Fanci<ai 
oe  S4n44rt4.  *  De  Hfie ,  Atlas. 

SOOER-HAMPr,  bourgade  ou  petite  ville  de  Suéde, 
dans  ItlcUinEie ,  fur  ûcâie  dugoUé  de  Bwbnie ,  alla  pèl 
&  au  nord  dé  l'embonchnre  de  la  rivière  de  Liustu.  Ce 
bourg  a  un  port ,  &  a  été  bâti  depuis  pru.  I.e  nom  qu'on  lui 
a  donné  veut  dite ^rr  rf« ,  dans  1,1  langue  du  pavs  De 
Mlle,  Catu  des  louroTinti  du  nord,  cent  SontRHAUJi, 
au  lieu  de  60D1».  ■  Hampt.  *  JJe  fJjlt  ,  Atlas.  Ltrn. 
Di<a. 

SODERTALGE  oilSvoertalge  ,  ville  de  Suéde ,  iias 
l'Uplande  ,  au  midi  de  Stockholm.  *  De  II  sic ,  Atlas 

iOùl ,  fleuve  de  la  .fi^iflooieiiien  eft  parlé  dans  Ba* 
tuc,r.4.  Onne  ctmnottaiicno  fleuvedecenomen  cep»». 

li.  Ce  pouvoit  être  quelque  bras  de  l'Euphrate.  Sedi ,  en  hé- 
breu, (ignilîe  \'ngixth  ce  nom  pourroit  deCgncr  TEophrate. 

*  Dom  CAlmtt  ,  DiUionn. 

.SODIl  ,  peuples  d'Alic  :  Pline, /.<>,  r.  1  o ,  les  place  au 
voiiînage  de  l'ibcne. 

SQl^JLNUS ,  âeuve  d'Afic  ;  PliM',i^ ,  (.  i) ,  en  Cui  uo 
Beuwé  naajgablie  »  fc  ditqirtlfepcwoicdhn»  leiaive  Cu- 

vQle  capitale  de  la  Plentapolc ,  qui  Uic 
vir  pcm^nt  quelque  tems  de  detncare  â  Loth  ,  neveu  dA- 
brahara  ,  &  dom  les  crimes  montèrent  d  un  tel  excès ,  (  '  ) 
que  Die^  la  fit  périr  par  le  feu  du  ciel ,  avec  trois  autres  vil- 
les voidne* ,  Gomorrhe  ,  Zcboim  &  Adama  .  qui  ctoietK 
audî  corrompues  qu'elle.  { )  La  plaine  OÙ  elles  cioicnt  û- 
luécs  ,  qui  étoit  auparavant  belle  Se  fertile ,  comme  un  pa- 
ladiltemelhe,  fiitprcaneremeDtenllainmée parla  foudre, 
qui  nit  le  6u  au  bitutne  dont  elle  étoit  remplie  ;  ft  cnfidie 
inondée  par  le*  eaux  dn  Jourdain  qui  s'v  répandaent ,  tt 
qui  y  lôtnMKnila  mer  Morte ,  ou  le  lac  oe  Sodome ,  nom- 
mé auflî  le  lac  Asphaliite ,  ï  catife  de  l'asphalte  ou  bitume 
dont  il  cil  rempli.  On  croit  que  iiodomc  croit  une  des  plus 
mcridiotialcs  des  cinq  villes  qui  péritcur  par  le  feu  du  cirl , 
puisqu'elle  étoit  voifine  éc  Segor,  qui,  comme  l'onl.ur, 
étoit  au-dcii  de  la  pointe  méridionale  de  la  mer  Morte.  C^n 
douie  (î  elle  éroit  dans  le  terroir  cjo'occupe  i  préfent  cette 
mer ,  ou  feulement  fur  fon  bord.  Les  prophètes  (  *  }  patient 
allez  fouvent  de  la  rinne  de  SodoiBie.fc  de  Gomorrbcflù  ils 
font  alluficn ,  St  par  tout  ils  marqoem  que  ces  lietu  feront 
déferts ,  arides ,  inhabités  v  que  ce  (êront  des  lieux  conveni 
4'épiaKtft  de  boillm,  tipenne  4p61  de  4b  ibii6e,  uà 


Digitizeû  by  CaOOgle 


SOE 

ron  ne  pourra  ni  planrcr ,  ni  fcmcr  Sàtttéu  f^junm 
&  Mtrvi  ftliî ,  &  dtfertum  uiqiÉt  h  étirMm,  Ëllcs  tctont , 

ct;t  A  nui  s ,  comme  un  n("o:i  qu'on  eirc  d'un  cmbrafemcnt , 
ticiiu  1  ::iilc  &  inmileà  tmn  ufiigc.  En  un  mot  .dans  ro<itc 
l'cii  Kiiie  1,1  iiiiiic  de  ^oiiûiiK.  -'i.  iic  Comorfhcellteprcrcnttc 
comme  un  des  plut  grands  crtccs  de  la  coictc  de  Dieu.  Jo- 
(eph  y  Je  ieUf,  ^  {  f  ,  ^.  891 ,  dit  qu'autour  du  lac  de 
SodoiDC ,  &  aux  environs  des  villes  qui  tiireni  au(rc^oisrui• 
ti^par  le  feu  du  del ,  le  lerrcin  e(\  tout  brûlé ,  &  qu'on  7 
wktneon  desefieis  de  ce  icrnble  incendie ,  &  dc<  relk» 
de  cet  villes  malhenreufes.  (  ''  )  Les  fruits  qui  y  iiaiflêix  ont 
adiz  bfl!f  app.ircrce  ,  Sd  paroidènc  à  la  vue  bons  à  manger  ; 
maisillcnt  rcnjplis  dt- cendres  ,  &  lorsqu'on  veut  les  ou- 
vrir, ils  s'en  vont  en  poullicrt-.  Il  ïcmbic  donc  que  du  tcms 
<Jc  jofcph ,  les  ruines  des  cinq  villes  fublîlloicnt  encore. 
Sciabon  >  /.  1  { ,  parle  aulfi  des  ruines  de  Sodoinc ,  &  de  fon 
circuit  de  (oixante  Aadcs,  qu'on  voyoic  au  botd  de  la 
Morte.  Les  notice» fiiiK mention  cxprellèdeSoJoine,  ville 
épiKopal&  Oniiotive  un  Scverc  cvcque  de  Sodome  .parmi 
ceux  de  f  Arabie j  qui  fouscri virent  au  premier  concile  de 
Nioie.  Rdtnd  ne  peut  le  pcrfttadec  mue  Sodome  eii  ji- 
mais  été  rétablie  >  11  croit  que  te  nom  ae  Sodome  qu'on  tir 
Ici  foiiscripiions  du  concile  de  Nicse ,  t-fl  uni.  fjute  de 
cojjilit  owi  [e  ne  puis  être  de  fon  fcntiirtciu  ;  raïKicniic  tit 
tiès  fornïtltc  ;  clic  met  la  ville  cpi.>Lopalf  dr  Sodome,  en- 
tre TbMiAt  Se  En^addi.  Etienne  le  gcogiaphe  (  ^  )  met  aullî 
EitgÉddi  ptis  de  Sodome,  Amfi  je  ne  vois  pis  que  l'on  puilTê 
revoqiKrendomequela  ville  de Sùdv<me  n'ait  été  rétablie, 
fç>  it  au  même  endroit  où  elle  étoit  autrrfbtj ,  ou  vis-à  vis  de 
ce  liru-li  i  car  enoue  quTil  me  paroiilè  fort  probable  qu'elle 
ne  int  pas  ecwvene  par  les  cani  de  la  mer  Morte  »  Ae  qu'elle 
^toit  (îtuce  fur  le  botd  de  cette  mer ,  |e  i.c  voudrois  pas  tou- 
tefois beaucoup  contredire  le  icntiireni  commun  qui  tient 
le  contraire.  *  )  Dtm  CdjKet ,  Dici  ( "  )  Gcnrf.  1^,11, 
1  ^.{'■]ù'enef  19.  An  du  monde  î  107  ,  avant  Jcius-Chtilt 
1S9J  ,  av.int  l'érc  vulç.  iSs>7-  ( ')  Jerrtn.  49  ,  18,  I.  j8. 

i*  )  Vnt.  29,11.  S9fbtn.  1 ,  y  ^ms.  4,11  (  ' }  a«;4«w 
if  iMrsifirwi  Ml Mkim  wmmt.     )  St^km.  »  SîyrÊtM  1  ^  ta 

X.  SODOM£  ,  (  lac  de  )  on  xek  os  Sosom.  Voyes 

LAC  AsfHALTfTt. 

SODORE ,  Stdnt ,  village  d'Ecolle  •  dans  la  petite  ifle 
d'Iona  ,  t|Lt't-'ti  appelle  aufli  ChliikM ,  une  dvi  idcs  V^' citer- 
nes ,  ou  1  Jcbrides ,  joignant  la  cô.c  mcridion.ilo  dftl  iflc  de 
Mala.  L'cvcquc  de  Ccjlfs,  li::h.i^.j,.:i.i  1  .iittiti.îxliL:  de 
Glasgou  ,  fait  fa  iclidcnce  i  bodoïc,  qui  cioit  autictoisune 
ville.  Voyt»  JONA.  *  RéÊiinKd,  Diâ.  ià.  170).  3Uemt 
Atlas. 

6ODR/E0U  SotïRi.  Voyez SCODRI. 

SODiŒ-TELGE ,  ville  de  Suéde  ,  dans  la  Sudermaoîe» 
Ibr  larive  méridionale  du  lac  Malcr ,  à  quaiic  milles  vera lé 
midi  occidental  de  Stâckbolm.  Cenc  «Jlc  ell  rauéei  Tem- 
bouchure  d'un  des  canaux  par  oA  U  be  Malncomnooique 
avec  la  mer  B:il(ique. 

SODUtENA  ,  contrée  de  la  jjrande  Ariocnic.  Elle 
rtoit  au  midi  de  la  dlihine ,  l'elon  IHolomée,  L  j  , 

CI}. 

60E  ou  So  A.  Ceft  le  nom  de  l'une  des  ifles  Vcflernes , 
ou  Hébriiles ,  à  l'ocddeni  de  l'Ecoilc.  On  la  met  au  ranj;  des 
plus  petites  illes.  EUccft  vdlinede  celle  de  Saint  Kildan ,  c!<: 
elle  en  dcpeiid.  (^omme  cette  dernière ,  elle  cft  fertile  «1 
pârorapes ,  &  on  y  vdi  un  nombre  prodigieux  d'oiléanx  de 
n^er ,  depuis  mars  jus'qu'en  fepicmbre.  Les  oycs  de  mer  y 
fourmillent,  &  1rs  habitanseï)  n)ant>ent  les  oruh  tout  ciudi. 
n  V  ;i  mi:  .n'tre  oifcau  nommé  fulitidr:  il  |ciie  p.u  le  l-.cc  une 
forte  d  huile ,  que  les  gens  du  pays  ont  le  fcctei  <i  amillcr , 
quand  ils  furpienneni  ces  oïlVairx  ;  tk  ils  s'en  fervent  pour 
leurs  lampes ,  &  pour  la  guérifon  de  plulïcuis  maladies. 
♦  Eut  pifm  it  U  Cr.  Br.t.  196. 

SOEOËR^HANP.  Ceft  une  des  oriographea  da  nom  de 
ta  ville  de  Stiir'MMift- ,  cti  Suéde ,  fur  Ta  câie  du  golfe  d  e 
Bothnie.  Voyez  SootR-  MAMrr.Corneitle ,  Dilt.  en  f.ti[ 
«îetJx  lieta  difléreiM  ,  Ce  11  eur  fant  doute  été  (osqu'i  trois , 
.s'il  eût  fn  qucdcl'inc  avait  cciit  Scierh.mn.  (^r  ij;,c  <^  iu- 
jjcille  njoutc  iur  le  tcmoi;i;n.T^c  de  Schcticr  ,  tlt  plus  J_.1U.  U 
y  a  ,  du  il ,  àSocdcrlunp  une  célèbre  manufacture  d'aiirts, 
&  partiOilicreniciM  d  armes  à  feu.  Les  bourgeois  les  vcn- 
«{enraux  kabitans  de  la  Bothnie ,  &  ceux-ci  aux  Lapons  qui 
vietuient  en  acheter.  Ce*  mcnxt  Lapon*  tircoi  de  cette 
ville  II  poodte  0e  les  baies*  docy  ui  «k  belmn ,  &  le 
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plood»  en  iiufliè  domilt  fbm  dctbales.*  i^À^.  i(  if 
e.  ta 

SOEGARSI ,  rivière  dcl'AnKriq  x  frprmtrionalc ,  d.;ns 
1.1  ns>uvclle  l-raucc.  Elle  donne  (011  nom  u  un  petit  lac ,  pîu 
clois^riL-  du  L;und  ririivc  de  i.  L.turciit.  (Je  Uic  tlt  cntie  ceux 
de  Chainpiain  ôi  de  Frontenac ,  ayant  le  premier  a  l'oneiit , 
&  l'autre  a  rocridetu.De  l'Ifle  marque  dans  fj  Carte  dttCa» 
nada  ce  lu  nuflî  bien  que  la  rivière  j  m  au  il  ne  nomme  ni 
l'un  ni  l'ajift,  *  Lsrn,  Diû. 

SOESIONIS,  SoissOM*.  Vo]rex  Somsom,  fie  Avevsî  A 
SriBUiOUOM. 

SOEST,  ville  d'Allemagne ,  dans  le  com:c  de  la  Mari  te, 
à  14''  du  méridien  des  Canaries ,  fous  les  51  4}  de 
latuude.  Ctritt  ville  ,  ijui  cd  j  iju  irrc  iic;ics  de  celle  de 
J  ippc  ,  palle  pour  la  plus  tn  Ik  fc  p mr  la  pUis  riclie  de  la 
'V'^.'ilpiialic.  Elle  ell  de  gi.mdc  ttci.d  .e  ,  ceinte  de  fortes 
mutailles ,  de  folles  &  de  icmpaiis ,  6:  pleines  de  bonnes 
maifons.  Prit  de  i'églifêde  S.  Pierre ,  on  voit  un  lac  fore 
|?tofoiul ,  qui  ne  reçoit  aucune  eau  ,  que  celle  qui  fort  des 
fundcmens  de  cencéglife.  Elle  ne  laiilè  pas  cependant  de 
le  répandre  par  toutes  les  rues  de  U  ville ,  qui  a  plufîcurs 
▼tlkges  appcliés  Burdtn ,  qui  hn  font  fujeis.  Les  pri^ilc^j^s 
dont  ^lle  |oiiic  lo;i[  Cûiifîdcr.iblt.-s  ,  cc.tre  ;Ui(:c-s  celui  de 
ciurtèr  aui  foi\:is  d'autiui.  L-  Ic-na;  ij;n  la  gouverne  ^\\ 
einicrement  compoCéde  patriciens,  8c  les  villages  portent 
les  cliatges  dont  elle  cft  exempte.  En  1440  les  d.ics  de 
CIcvcs  la  prirent  fous  leur  proicéhon.  Eilc  avois  c;é  an« 
paravani  fous  les  arche^ques  de  Cologtie  pendant  dwx 
crnis quatre-vingts  ans.  Les  Espagnols  la  ptitentcn  i6iZ, 
bt  loi  lailincat  ta  privilèges  ,  wioiqu'iis  y  tinllêni  une 
gro(Ie  gamifon.  Le  margrave  de  Arandcbourg  t'en  midic 
iwaîire  eo  i6i4>  Les  habuans  font  partie  catholiques ,  par- 
tie luthériens.  Le  pays  des  environs  ell  tics  fcnilc.  *  Corn. 
Did  Quad.  vtH.  Utiligk  ,  c.  74. 

sot  TA  ,  ville  de  la  Scythie  ,  au  delà  de  l'Iinatis.  C'efl 
Piolonicc  ,16,  (.  1  ; ,  qui  en  parle.  Ceft  la  même  vtllo 
qa'Aïunuen  Ma:i.rllui  iioninic  ij^.». 

I.  SOFALA ,  Cf  r  ALA  ,  SoFAtt  ou  ZoF  Al  A  ,  rojran» 
me  d'Afrique,  dans  la  Ciifietie ,  fur  la  côre  de  la  mer 
d  liihiopie  ,  vcn  le  Zaoguebar.  Dapper ,  DtUTtpt  'un  ï/kU 
ht^t  JBibiafk ,  p,  194 ,  en  paiie  auiii.  Le  royaume  de  So- 
fani^eftproprement  qu'une  câie,qut  s'étend  âa  nord  au 
fud  depuis  le  (îciivc  Cii.iina  jusiuia  Kie  d»  Sf-frhs  i'jKÎÎg  , 
6c  qui  coufîix;  du  cârti  du  couchant  aux  tcric^  de  Mono- 
inotapa ,  cS:  m  levant  i  l'Océan  Indici].  L:i  lapita!;  cft 
liiuce  daiKuiK  lile  du  Cuama  ,  Si  pou.-  ie  nom  de  tout  l» 
rojauiue  SufiU  oû  Ctf jU.  En  les  Portugais  firent 

un  fort  piès  de  cette  viUe,  qui  n'ctoii  alors  ni  gi ardent 
bien  bânc  ;  mais  feulement  Ceinte  d'une  haye  de  buidôiii 
&  tfatbrsllÏRtnx.  Il  y  aenoore  deux  amtcs  villes  ou  boutsta- 
dea  a  favoîr  hâaum*  Se  DétnJtou ,  avec  quelque  vill.iges . 
cMie  antres  ceux  de  Sj^au  ,  Bittbd ,  G^iâ ,  &c.  Ut  long 
de  la  cire. 

Lenibouchure  du  flnive  Kf.i;^n:cc  <.fl  à  17*  41' de  lati- 
tude n>ctidloni]c.  Les  l\n;a°  is  I  aiiprllcunt  d'.iborù /f» 
das  L:::ii  ,  la  iivr-  ic  dis  L.Ks  ,  nun  cji  i;^^  Lauifiit 
Marclus  lui  d  iii.i.i  k  i.om  d.c  Hie  de  Sptrho  Sjuch.  O.i  diC 
qu'elle  pn:i;d  li  Ijurtr  .n:  lac  CtjTMue ,  Si  qu'aptèt;  quel- 
ques lieues  de  cliemin  elle  fc  divilc  en  deux  bras ,  donc  le 
mcridional  conf'erve  le  nom  de  Magiiice ,  &  fe  va  jetiec 
dan*  on  golfe  canne  le  cap  de*  paillon*.  11  reçoit  trois  ri' 
vieiet  dans  fon  Icîn ,  un  peu  avant  de  fe  décharger  dans  la 
mer  :  la  première  elt  la  riviete  de  S.  Chiifîophe  ,  .iin(î 
nommée  ,  parce  qu'elle  fut  découverte  le  |o:ir  de  S.  é  nus- 
tophle.  Les  habitans  la  nonimrnt  A'jt^ct  :  la  Itccinde  poHC 
le  nom  du  pilote  L.iLiron[.  [  ila  foiteiit  toutes  deux  des 
monts  de  la  Lune,  qui  luiu  dans  la  province  àcTtroj  :1a 
iroifiéme  qui  a  ie  nom  àAnté,  viciu  du  côté  du  nord  fie 
des  montagnes  où  font  les  mines  de  Moiwinotapa.  Le  bras 
feptcntrioiial  pacte  le  nom  lie  Cntmé ,  Qajittit  ou  C«r<r* 
gti4 ,  qui  cfl  celui  d'un  château  que  le*  Turc*  ont  bâti  for 
iics  bord»  i  nn  peu  aii-tkllai  de  ce  cfasteau ,  les  habitans 
appellent  ce  ^tmeSdtAnr/.  Il  eft  beaucoup  plus  grand 
CSt  plus  profond  que  l'aiiiic  liras  du  M.ij;nice  ,  paice  qu'il 
cil  gcoili  des  eaux  de  lu  grandes  uncrcs,  qui  font  Pan- 
hames ,  Lur.igoA ,  Arruji ,  Munitnw,  à'ln,tnd»Tt  &c  jRutnie, 
qui ,  travertaitt  les  lencs  du  Monomotapa ,  enricbi.lent 
leur  fablon  dans  fes  mines  d'or. Ce  fleuve  (e  Jécharite  dans 
la  tuer  par  iiept  embouchures,  où  il  ]^  a  autant  d'ilks  lôrt 
peiipléM.EQ  ijeOa  Isa  Ptetiigaisbâiilattaiifim  près  des 
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bcHKbcs  duCuama  ,  pouriWditeJesCafrwdcceïqaat- 
lim;  9t  dcpuif  il»  fontdeveiM»  tnaîttes  abfolut  du  pays.  ^ 
C«t«  Jât CwHHUtt cft m tniliea de  cette  côie .îi^'^io 
de  latitude  méridionale.  Enite  cc  c«p(ie  ride&  Madaga*- 
car ,  loiit  lc$  écuetts  Bmx»/  Jt  tmtiéi.  oà  tesnaa^sK»  oiw 
cic  (i  f'cqiicni.  Le  pays  q.iieft  au-dcU  du  txp  dds  Cgrm- 
1^1,  (.  Liaiiia  s'apprilc  Ma  uca ,  &  a  des  mines 

d'ur ,  pics  de  la  ville  de  Sofjl^.  ■!  V  a  deux  autres  cap,  ûjr 
la  cote  de  Matuca  i  ceitu  de  i.  Sebjllicn  &  celui  de  Mainte 
Cailicrine. 

L'air  de  So&la  eft  (on  bon  ,  &  fur- tout  dans  Matuca. 
Depuit  la  rivière  de  Magnicc  jusqu'au  cap  i*t  Cwuntéis , 
le  terroir  eft  rabtxeus ,  (Utile  i  mais  de  ce  cap  à  l'embou- 
chîire  du  Qiama  c'eft  un  pays  pkin,  felile &  peuple.  La 

o',  I  rrt  (an  balTc  ,  &:  les  v:ùiTca;jx  qui  en  approchent  s'en 
appctijOivcnr  pliKo:  par  l'odorat  qiirparla  vue,  â  caufe  du 
nombre  de  rieurs  odoriFcianics  que  la  tcrtc  porte.  On  n'y 
manque  poiiic  tj'elephaiw ,  de  Iwns  Se  d'àutjcs  animaux 
Jâuvagei. 

Les  peuples  de So&la  font  nègres  pour  laplû|>ari ,  n'y 
en  ayant  que  trte-peu  de  bruns.  Ils  font  afin  otén  hm. 
Ceux  <|iu  denearem  aniouc  du  cap  de*  canrm  •  font 
Keauconp  plus  ei»tlir<!f  que  les  Canes  du  cap  de  Bonne» 

EspéiaiKc  &  des  Ai^iuillc!..  \U  tnangent  d'ordinaire  du  ris, 
de  la  i-liair  &  du  puilFon,  Ils  ne  fe  couvrent  que  depuis  la 
cri. mire  |u$qu'.nix  genoux  ,  avec  une  cttifte  do  loïc  ou  de 
coton  ,  qu'on  leur  apporte  de  Cambayc.  Us  p«rteiit  au 
côté  un  poi};nard  dont  la  garde  cil  d'yvoire,  &  ils  ont  un 
iuri>an  d'écarlait  ou  de  foie.  Quelques-uns  parlenr  arabe  \ 
9c.  la  plôPMt  lé  fervent  de  la  langue  du  pays.  La  raifon  de 
CCOedinrcnce  c(l  qu'avant  que  les  Portûffiis  iraiii{uallciit 
fiir  cette  c6te  ,  il  y  vrnoii  beaucoup  de  niMcIttndt  de 
l'Arabie  heureufc  \  Sc  comme  le  nombre  i'oi  anfgnctitoit 
cous  les  iuurs .  ils  s'éiablircnt  dans  les  iûei  de  Coania , 
qui  étoiciit  délencs*  0c  padênqt delà  infcnlîUieiBCtt fin  la 
terre-terme. 

les  lubitans  alTlnen:  qu'on  tire  ,  toiucs  les  année» ,  des 
mines  de  .Vis/4/.f ,  plus  de  deux  millions  de  mèliiJiux  ,  cha- 
que n)cii;4al  valant  quatorze  livres  de  noire  monnoie  ;  que 
ks  vailleaiix  de  Ziiicm  &  de  la  Mecque  en  empariem  en 
Kmide  paix  plus  de  deux  millions  par  an  ;  quek gouver- 
neur de  Mo{ambi<|ue ,  dont  la  charge  ne  dure  que  itoii 
ans,  a  plus  de  trois  cenrt  mille  écnsde  revenu ,  fins  comp- 
ter la  paye  des  luKbts  &  le  tribut  qu'on  envoyé  au  roi  Ac 
Puitui>al.  Deli  Moquer ,/.  4 ,  cotidut ,  que  félon  tomes  les 
apparences,  Sofala  el\  l'Oplur  où  Sa!oiiion  ciivovoit  des 
vaillcaux.  (') Plufieu»  édihces  qui  paroiiî.iit  avoir  été  bâtis 
par  des  ^raïq^ert,  &  quelques  insci  ip;ions  en  caraâcres 
inconnus ,  appuyem  cette  conieâuic.  On  peut  même  con- 
firmer ce  (eniiineni  par  l'autorité  des  Septante ,  qui  ira- 
duiiSmi  par  Z««m^»  ^)  &  comme  les  lionide»  fe  niee> 
tent  fijuwm  l'une  pour  l'autre  ,S»^mé  ne  diflere  pas  beau- 
coup de  Scf.ilj  De  plus  Thomas  Lopez  rapporte ,  dans  fon 
vov3j;e  ries  liides ,  que  Ics  hibi:aiis  de  Sofala  fe  vantent 
d'r.voir  des  livres,  qui  prouvent  que  du  tems  de  Salomon 
les  IsLicliics  iiavigeoient  loos  les  trois  ans  vers  ces  quar- 
tiers là  ;  &  que  c'ell  delà  qu'iU  iitoicf»IOU(  IcUC  Or.*  (*  ) 
I  Ktg.  10,  11.  C')  î  Stg  9txi. 

Lca  Mahointtar.s  de Qmké,  de  Mcnbdtjt  &  de  Mtlindf , 
«bocdcmâ^e/4/4.  J  «pfMrieni  deaioiics  de  cotoir  blanc 
&  bleu ,  des  dnps de  ToK* de  l'ambre  gris , du  iaune  de  du 
rouue ,  qu'ils  changent  dans  le  pays  coirire  de  l'or  8c  de 
l'y  voirez  Ci  les  S»fattit  revendent  ces  m.nrchandifcs  aux 
ru|Ci5  du  Moncmtijpd  ,  qi'i  leiir  donnent  de  l'or  fans  pcfer. 
On  dit  que  quand  le«.  Sojalou  voyent  approchtt  des  n.ivi- 
res,  ils  alliimenr  des f:  lu  piuir  marquer  qu  ils  loiu  les  bien- 
venus. Ils  font  des  étoJics  de  coton  blanc  i  mais  ils  ne  les 
favent  pas  teindre  ;  &  l'on  .111111  e  que  ,  quand  ilsCn  vcnlent 
.  faire  de  blindes  1  ils  lireui  les  bis  des  toiles  irions  .de 
Caintnye  «  Si  les  luclem  avec  leur  fil  blanc. 

Les  Pornigaîfl  leur  ont  appris  l'ufsge.dcs  mousquets  Se. 
de  la  poudre  â  caiton  ;  de  forte  qifils lêTervenr  préfenie- 
nieiii  des  araie'- 1  frii ,  aunï  bien  que  de  l'arc  &  dci  lîcclifs. 
On  liii  que  le  roi  de  .Vp/j/j  ,  <)iii  croit  mahométant  &  vail.,1 
du  jV»iç#«w/j/>^ ,  (c  (onlev^  coiurc  lui,  &  fe  mit  lous  la 
proicâion  du  Portugal,  bpil  bergen  allttre  <|ue.dans  le  tenis 
de  (k  navigation ,  ce  prince  étoit  Portât^  ^  nailTàncc  i 
inaiijarric  veut  qu'il  ne  loit  que  tributaiitdn  roi  de  Ponu- 

£1.  Du  tems  de  Marmol ,  le  roi  de  S^M*  ickvoït  cncoie 
ïtangatas.  de  l'Oc  oa  du  Ummu^fâ, 
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Cette  côte  cft  pcuplcc  de  Caftes,  originaires  du  pays, 
oui  n'ont  potnt  de  religion ,  &  de  Mahomcraris  ,  qui  s'y 
(ont  venus  habituer  depuis  qoeli|iies  centaines  d'années. 

Dans  la  cane  de  l'EditioiMe  otiemale,  StfsU  cft  rcnfetiné 
enrre  les  étais  du  MuUHMéfé  au  nord ,  la  mer  de  Moun. 
bique  à  l'orient ,  le  royaume  de  SMd  au  midi ,  &  celui  de 
Mmica  au  couchant.  La  rivière  de  TtuÀMCtih .  oui  a  fon 
cours  d'uccldcnt  en  orif nr ,  coule  le  long  de  la  frontière 
iepientrionalc  ,  &  le  jecic  dans  l.i  nier  ,  après  avoir  arrofé 
les  terres  de  cc  royaume  ,  ciivif    1  ..i  lI  ux  tiers  de  fa  lon- 
gueur. Dans  (a  partie  méndioiulc  d<;  cc  royaume,  coule  la 
S»faU ,  qui  le  traverfc  entiercmeiK  d'orient  en  occident; 
Elle  vient  du  royaume  de  H«iùc* ,  forme  i  <|aelques  lieues 
au  delltis  de  fon  cmboixlMire  une  ille  nommée  ^^^M^r, 
&  fe  jette  dara  la  iner ,  près  de  k  ville  qui  lui  donne  fon 
nom.  Entre  cette  rivière  ac  celle  de  TtniMoil» ,  il  en  coule 
auatrr  ou  cinq  petites ,  dont  l'une  cil  appcHcc  /Vif.  Le  roi 
de  ScfjJd  fe  nomiiK  Quitevc  ;  &:  il  a  (a  dciueurc  dans  U 
parue  occidentale  du  lovaumc.au  bord  de  la  rivière 
jf^A.  Outre  la  ville  de  S*f  jU  ,  qui  fait  i'atticle  iijivant  «  ca 
tnwve  vers  le  milieu  de  la  côte  une  forrerelTedctPatia» 
gais  appellée  Inbdqut*.  Il  y  a  lur  les  côtes  du  royaume  de 
S»fM4  deux  ifles ,  l'une  appellée  Bjng» ,  &  Hruée  m-î-rii 
de  l'embouchure  de  k  rivière  de  Tébé  -,  l'autre  nommée 
InbMM  \  celkci  eft  vif  i  vis  de  l'emboiKhore  de  la  rivière 

1.  iOFALA  ,  ville  d'Afrique  ,  dans  l'Eihiopic  orienta- 
le ,  au  pays  des  Laties  ,  lut  la  core  du  royaume  deStfd/j , 
auquel  clic  a  donné  Ion  nom.  Les  l'ortiigais  (biu  maîtres 
de  cette  place  :  ib  y  bâtirent  en  1  ^ oo  une  bonne  fiiineicdè» 
qu'ils  nommèrent  Cu.ima  ;  mais  les  pilotes  l'ont  toufaiiit 
appellée  SffdU.  Elle  ell  d'une  grai>de  importance  poôctct 
PocHiigus  :Mr  eUe  ils  «llurent  Icws  floues  qui  viem  des 
Imies ,  8e  le  commerce  <|u'ils  font  avec  les  Cafres.  Ce 
commerce  cfl  aiïcz  con/iderable  :  il  coiifiAe  principaletnenc 
en  ambic  ^ns  ,  eu  or ,  en  esclaves  Sc  en  étones  de  foie.  Lei 
l'oimpais  s'appliquent  à  faire  travailler  aux  mines  qui  font 
au  midi  d(i  pays.li  y  en  a  qui  croyeoi  que  c'ell  l'ophir  de  Sa* 
lomon.  Le  roi  de  Sofala  paye  tribut  aux  PortugaiSi  La  fin^ 
relie  de  la  place  e(l  de  la  direâion  &  du  gouvernement  Ât 
Mozambique.  D'I^crbelot ,  Btblitib  tt.  appelle  cette  villa 
S^MU$-JUMtr  ,  c'eft.i-dire  »  Ltt»  &  ttttifir,  tàfm 
nnmdtrtrt  ou  btett  eue  Wfâtdt  II  ajtiute  :  C'eft  ainfi 
que  1rs  Arabes  afr,'  lli-  mic  ville  de  Zin;^^s  ou  de  Zangne- 
bar ,  qui  cil  la  Lai.^iu  ,  en  Atuquc,  fut  la  côte  du  l'Océan 
Eihiopique. 

Eltecti  fitucciu  delà  de  la  ligne  éqnînoziale ,  &  a  tiré 
fon  nom  des  mines  d'or  Sc  de  fer  qui  fe  trouvent  en  aboo» 
dance  dans  fon  terroir.  Nous  l'appelions  au|[ourd  hui  So- 
fala ,  tout  court ,  ville  de  k  cdtc  de  Moumnque»  qui  a^ 
patticnt  aus  Portugais. 

Abdalmtiit,  géographe  Perfien;  dir  que  les  habjfaiM 
de  cette  ville  fout  Muuilmans ,  c)u*ils  n'ont  point  de  che- 
vaux )  qu'ils  fe  fervent  en  lear  place  de  bccuh  ,  avec  les- 
quels ils  tiir\x  mêinc  la  guerre. 

La  ville  de  bagavah  en  cil  [ott  proche  à  fon  couchant 
&  celle  de  Dangalah  n'ed  éloignée  de  celle  ci ,  q  le 
de  fix  lournces  vers  l'occidenr.  C'eft  de  cc  pays-ci  que  font 
loitis  les  Zin^cs ,  ou  Zengbist  que  les  Italiens  appclletU 
Zingai  i .  &  Lingari ,  ^uî  ont  auttefeic  couru  8e  piUé  toute 
l'Arabie,  8e (bnc  vennijusquct  dam flraque  £dre  k  goene 
anic  kalîfi».  Nous  appelloâs cette  nation,  des  Bohéttiiens, 
parce  que  tes  Thatiorilcs* 8e  autres  fugitifs,  qui  hirem 
chalTcs  de  la  Bohemetau  wne  de  kgnctie  des Hu&et, 
le  (ont  joints  â  eux. 

iOl  i  r. ,  SofiAM  ou  SoPMiB,  ville  de  la  Turquie,  en 
Europe ,  dans  la  Bulgarie ,  &  que  l'on  croit  avoir  été  i  an^ 
cienne  SaTdt(d,teki(ie  par  l'empereur  Juftinien.  Elle  eft 
iiwéc  au  pied  du  mont  Hcmiu  »  dans  une  pkine  fiettile  Sc 
agréabk,att4x')f'deladfHde*  8eaa4H  jo'  de  longi» 
tude. 

Les  Bulgares ,  venus  des  pays  feptentricmaux  ,  ayant  oc- 
cupé 1.1  Mirlie,  faii;;uerent  extrcrncmeni  les  cinperCUIS 
^rccs  du  cutc  oii  la  Mœlie  continoir  à  la  Tlirace. 

Les  Bulij.ites  ,  avant  été  cntin  domptes  &  fubiugucs  par 
les  Grecs ,  le  tirent  Chrétiens,  &  la  ville  de  ^atditjue ,  ou 
Sofaah  .devint un  archevêché,  lequel  a  ctc  long  icnu  tht« 
puté  entre  les  papes  fie  les  pattiarcoes  d«  C>onftantinopk> 
le  Turc  a  enfin  décidé  lenrqwrelk, 

ica  Tilics  appcUif^  at^jgùd'Jiai  »  ce  qpe  iMai  efvdkoi 
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r  .^.;'  :   x  .  V'iliyiti,  le  pJiys      Sofiih  ,  parce 

:  .  1  -  lit  la  e.ipi;ale ,  &  que  le  bcs'<^ft)ei;  de  Ko- 

niiiic  )  i  M  U  icitdcnce  ordinaire.  Les  Turcs  ne  laiHcot 
pouitanc  pai  d'appelkr  ce  ^fay»  en  lenr  langue  Sa^4r 
lU. 

La  ville  de  SofTe  c(l  (îcucc  lîir  U  rivicre  d'Isca ,  dans 
une  g^rande  plaine  , où  l'on  campietroitceiittfoinMe  viUa- 
ftt  lotis  habités  de  cfaréticai.  Elle  eft  fans  onvailks  *  8c  i 

ccnii-hctirc  de  chemin  de  U  plus  haute  monragoe ,  d'encre 
colles  qui  environnent  la  plaine.  Les  maifons  font  éloignées 
les  iu>es  des  auites  ,  &.  onr  pttiquc  toutes  tic  gr.mds 
din«  :  ce  qoi  fait  que  la  vilic  paroit  tuit  Rraridc  ;  mais  t.-l!c 
clt  aulli  nuil  L\i:ic  nue  les  autres  villes  Turquie.  Qiicl- 
^ues-uns  i  ont  prilc  pour  l'ancienne  Jibiujuc  de  l'tolomcci 
mHSCeuxdc  SoiTe  montrent ,  à  deux  ou  trois  portées  de 
moasiinet  de  leur  ville  ,  le  lieu  où  celle  de  Satdica  étoit  au- 
trefois. Sorte  c(l  (iir  le  paira;^e  de  ConlUntinople  en  Hon- 
grie»  i  Ragufc  &  à  Venilé.  Ceux  <|iii  veuloM  aller  i  Veni(e 
&  i  Ra^u(c ,  prennent  It  chemin  de  Novilbaur  de  Ser- 
vie i  &  delà  en  tia  vtt  Tant  les  rudc!.  iiioncagrici  de  l'Esclivo- 
nic  ,  ils  vont  en  ;cl  lieu  ciu'il  leur  plaie  du  ^olte  de  Vende. 
Il  )'  cil  a  ^u;  LOI  iiindciit  mal  à  propos  Sorte  avec  Scopie , 
mais  cette  dernière  cit  en  Macédoine.  Sophia  fut  faccagée 
&  brûlée  ciiUiiie  par  les  Rafciens ,  &  par  les  Heiduques 
Hongrois  en  \s^s-  ^''^  de  cette  ville  ert  mal  iaint  â 
caufe  des  marécages  qui  la  bordent  d'un  côté ,  cllecft  ce» 
pendant  foii  peuplée  :  il  y  a  dei  boios  qui  fooc  £jn  «iioii»> 
fDih.  Les  montagnes  qu'elle  a  èa  vM  da  (ud  fom  caufe 

cj-.ie  l'hy  ver  y  dure  jilus  que  l'etL'  ,  &  qu'il  y  p!<-Ut  ^<-'>n  fou- 
vt;u.  Lc5  juiii  y  ont  plulieurs  lynagti^ncs  ,  y  font  un 
grand  tralic.  line  s'y  tïouvc  qu  environ  ecnt  e.uholiquts 
Romains  ,  avec  un  prêtre  qui  du  U  mct^c  pubiiquenicnr. 
Ce  font  presque  tous  marchands  ragufois  qui  y  aa£<]tteot» 
ainil  qn'.i  Belgrade.  *  Dnitj ,  Uuljiatic. 

SOFFRAGAN  ,  province  ou  bailliage  appelle  Corla, 
dans  U  partie  méridionale  de  l^fie  de  Cicylan.  Sa  capitale 
porte  le  même  nom*  flcdlfoiee  Ibr  larîwApwMriaiule 
de  Caluuic*ititMr»,  Kift.  de  Ceytao.c.  i.  Dcllfle. 
AtUt. 

SOFROY  ,  vi!lc  de-  l'Afrique ,  p.  i  royantne  de  Fez.  C'eft 
ime  petite  ville  de  plus  de  cir.q  cer.t.v  iiahirans  ,  environnée 
de  hauts  nuirs  tort  anciens ,  &  batie  ii:r  une  ciillinc  ,  à  cii;q 
licucsdeK^ ,  nu  pied  d'une  monognc  du  grand  Artas,qui 
jênomiiic  ai  ili  Seftvjf.  Deux  rivicrei  ta  boudent  de  part  àc 
d'aune ,  ii  elk  cii  lut  le  pafTaae  des  montagnes  par  oîi  Toa 
va  CD  Numidic}  autTi  a-t-elleàé  fondée  pur  les  anciena 
Afaîquains  pour  la  forcié  de  «e  OM  »  &  elle  a  ic  long  de  ces 
rivières  pins  d*^nn  lieues  d'arbres  (ruirien ,  d'oliviers  Se 

de  vignes.  Tout  le  refle  t':j  pays  d'iloiuiur  ill  trrtc  tt'j^crc 
&  fablft  ly-iifr,  ou  l'on  recueille  du  clunvrc&dc  l'orge, 
ri.ns  pdi  lie  hicd  La  ville  crt  riche  i  caufe  des  huiles 
qu'elle  débite  i  Fez  ,  tk  i  quelques  villagesde  la  montagne 
oui  en  (lépctidem.  Sousle  tcgnc  de  Muley  MalKMaet,  roi 
de  Fez ,  elle  appartenoità  un  rrerc  de  ce  prince  i  mais  elle 
fe  dépeuplai  cnufc  delà  tyrannie  de  ces  princes  :  elle  a  de- 
puismrepeupUe  parlesMaufesd'Eapagne,&les  Béiébé' 
tes.  Lechértfcnelllematire.  Aamilieudela  vilhe  ,  il  y  a 
une  Iicllc  mosquée  I  à  travers  l.iquellc  palfc  un  courant 
d'eau  i  i  la  porte  on  voit  une  {oniaiuc  d  une  ancienne  llru- 
âure.  Les  bois  d'alentour  font  pleins  de  lions  \  mais  ils  ne 
tonc  de  mal  i  perfonne  i  &  ils  s'cnfiiyent  (î  -  lôc  qu'ds 
voycni  paroîtrc  quelqu'un.  *  Mârmtt^  Oeseripdoii  de 
l'Afrique  ,  c.  2  ,  p.  )oi. 

SOCÎANE  ,  boutgade  de  la  Paleftine  ,  au-dell  du  Jour- 
dain ,  dans  la  Gaulanîtide,  félon  Jo(ëph.  8tU.  Jud.  I.  1 , 
btf.Ilen  parle  aufli  dans  (à  vie,  oft  il  lit  SogMni  ponr 
S«g*ni.  Ce  root  cil  corrompu  dans  Hégéfippc,  qui  éerit 
.S«r.in//.  Sogane  étoit  un  lieu  forii6én^urcUement.  joleph 
étant  gouverneur  cie  U  Galilée  ,  tu  foitiiicr  io:;nnc.  Il  p.iroît 
qu'elle  étoir  -i  vuii;t  millrs  i-.e  Cj.ibarL-  :  dt  l'itu  ftt*  , 
p.  1019,  il  i'i'o:  lire  lie  G.t.ijra,  au  lieu  ilct  AtjOcs 
que  potte  ie  texte.  Lcue  tLinarquc  cil  de  dont  Calmct , 
Viii. 

SOGD ,  U  Sfgde  ou  U  SugdiMt  :  c'ert  le  nom  qnepoRe 
la  plaine  ou  vallée ,  au  milieu  de  laquelle  la  ville  de  Samaiv 
catMe«  capitale  de  laTranfoxane ,  eft  fituce  :  il  n'y  a  point 
^domeqae  ce  ne  foir  la  Sogdiane  des  anciens.  '  D'Htrkt- 
lot ,  Hiblioihequc  otienialc. 

Les  Orientaux  difeni  que  cette  plaine,  ou  vallée ,  e(t  un 
des qibauepaftdis 00  liant  letfiMsdélkiatt  du  inaod«» 


SOG  <5oi 

aufn  bîen  qtie  h  plaine  &  vallée  de  Damas ,  en  Syrie ,  qui 
pi'.'tc  li-  nom  de  Gautli.th,  &  ils  lui  Jonneni  lu;i:  jour- 
lieti  détendue,  dtpuis  les  co  itms  de  Loir.ii.wa  ,  jusqu'à 
ceux  de  iUitam ,  ou  fioto-.i  ,  villes  principales  de  la  rraii- 
(laaiie.  Cette  plaine  crt  couverte  de  tous  côtés  de  lardint  , 
reiuplis  des  plus  beaux  irtiiic,  ou  de  terres  labourées,  & 
de  pâturages  toujours  verds ,  parce  que  fon  terroir  efr  par^ 
tout  arrolc  d'eaux  vives  &  courantes ,  qui  viennent  toutes 
d'iule  àvieie  principale  &  feu  groflê  «  nommé  Caï ,  qui 
oonle  au  milieu  de  cette  plaine.  Afoutez  i  ceci  un  nombre 
infini  de  peiites  villes  &  bt>urgidcs,  qui  fout  toii:cs  très- 
pcuplccs,  &c  dont  les  habitans  font  loti  indufiaeux  ,  6c 
loi^iieux  de  cultiver  leur  terroir. 

Toutes  ces  eaux  du  terroir  de  Sam.ucandc,  Se  de  Bok- 
hara ,  prennent  leur  fource  dans  la  montagne  de  Uoiom  , 
félon  Ebn  HaukaI,  &  le  même  auteur  dic  que  les  vil- 
les de  Deboullîah ,  de  Cofchaniah  &  d'Aschtican ,  font  fi- 
tuécs  dans  la  Sogde  ,  6c  qu'il  y  «auffi  une  fort  grolTe  bour» 
gade  8c  itcs-peupléc ,  noninxc  Kfaoichoufagan ,  que  l'on 
appelle  en  arabe.  Ras  Alcantharah ,  /.i  téie  du  ponr. 

SOGDIANA,  contrée  d'Alîe.enn-c  les  fleuves  J.ixar- 
tc$&:  Oxus.  l';olomcc  ,  /.  6  ,  t.  i  i  ,  la  borne  du  coïc  de 
l'occident  par  les  monts  yf «x/i ,  &  àl  oriciir  pat  U-  pays  des 
SJl^^.  Il  convienr  avec  Strabon  to«ichan(  les  deux  deuves 
qui  bornotent  cette  contrée  j  car  on  lit  dans  Strabon,  /.  1 1 , 
que  lesSog.liens  etoicn:  iéparcs  des  Baârlcns  par  le  fleuve 
Oins,  dcdesNu:nadci  par  le  }axattei.'ll  ne  parle  point  des 
autres  bornts.  Il  parok  que  dans  la  fiiiiela  Sogdiane  fut  plus 
étendue  du  côté  de  l'occident  que  tlii  tcms  de  Ptoloaiée; 
cir  divers  auteurs  la  poullcnt  jusqu'à  h  incr  Caspiciuîc.  Aa 
lieu  de  Soginn* ,  Denys le  Péritrgctc  dit  St^abiAS  ou  Soc- 
1)1  A^.  i.c  nom  des  peuples  varie  pareillement  ;  la  plupart 
des  auieirs  les  appellent  Sogdiani  -,  &  Strabon  Se  Am- 
mien  Marcelliii  difeiu  Socdm.  Ptulomce  place  dans  la 
Sogdiane  un  grand  nombre  de  peuples  qui  ne  font  poinc 
connus  des  autres  sfographes.  11  y  met  aufll  les  villes  qui 
Clivent  i 

Cjrtt(h4t4  :  Sur  le  Jaxartes. 

Mmhi.1  ,  S  Sur  l'Oxus. 

Chollefint.  \ 

ylltxandtié  OxiMd  ,  i 

jHdiamatiéuu ,       ^  £ntK  ces  deux  fleuves' 
jUnuMdrûnJtmd,  \ 

SOGDTANA  PFTRA  .  forterefTt-  de  Ii  Sogdiane,  félon 
Arrien ,  (ir  ta;/fi/.  Akxjndn  ,  l.  4.  Llic  eioit  bâtie  fut  ut» 
toc  escarpé, &  pourvue  de  routes  fortes  cic  m  uurions  &  de 
vivres  :  Alexandre  cnrrcprii  néanmoins  de  l'aliieger ,  quoi- 
les  neiges  en  rcndilFcnt  encorerattaque.plus  dilhcile ,  Si  ptis- 
fent  fournir  de  l'eau  aux  Barbares ,  qui  cfoit  la  feule  diofe 
qui  leur  manquoit.  Les  loldacs  d'AIaandre  ne  lailSsieoc 
pas  de  gfimpct  au  plus  haut  de  ce  eoc',  ce  qui  étonna  telle* 
ment  les  Barbares ,  qu'ils  ft  rendirent.  Alexandre  trottva 
enir'auires  dm-.s  cette  forierefTc  Hoxar.e  fille  d'ûxiartc  avec 
fa  metc  &  fcs  Icx-urs ,  &  conimc  Roxaiic  étoit  la  plus  helic 
perfonne  de  l'Alie,  Alc\Mn;lrc  réjjouli.  C  es  circonitances 
rvotis  font  voir  que  U  tuticteile  appclicc  Segdum  Fetr* 
par  Arrien  eft  celle  que  Strabon  nomme  Sifimubr/i  Ptir* , 
quoique  ce  dernier  la  mette  dans  la  Daâtiane  attliendcLU 
placer  dans  la  Sogdiane. 

SOGOIANL  Voyez  SoofiiAMA. 

SOGDil.  Voycx  SoontAHA. 

SOGIUNTII  ou SooioNTii ,  peuples  des  Alpes,  félon 
Pluie, /.j  ,r.  xo.  Il  eft  fait  mention  de  ces  peuples  dans  le 
Tropliée  des  Alpes.  Quelques BUnoacriis  tifeni i'siinHHij  ' 

au  lieu  de  Seginntii. 

iOGLIO  .  eu  allemand  5ci/^ ,  00  i'fff ,  bourg  du  pays 
des  Grifons ,  dans  la  ligue  de  U  Maifoii-Dicu  Se  dans  la 
communauté  de  Pcrgell.  Ce  bourg  eft  célèbre  dans  le  pays  , 
p8or  être  l'ancienne  lélidence  de  u  noble  maifon  de  Salis* 
On  voit  dans  l'églife  les  wmbcw»  de  quelques  feigneucf 
de  cette  mailba.  *  £car  &Dâkts  ât  U  Suift,  r.  4, 

60GN0  ,(  comté  de  )  féconde  province  du  royaume 
de  Congo,  dans  l'Ethiopie  occidentale.  Il  s'étend  fut  les 
bords  de  U  mer»  &  eft  borné  du  côté  dun^rdperleZaîie  t 
T$mty,  Qggg 
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rAmbtilllcfépïre«!o  dnchcde  Dambaducôtédd  inî«îi:î! 
a  la  mer  a  i'oiicll ,  ics  l'cigntuncs  de  Panjjo  A:  Su'  Hi  î 
i'ocicni.  Sa  ville  capitale,  ou  Bju/a  Soguo,  cil  .i  trou  ulu^î 
du  cap  Padion,  à  une  &  deiun;  de  l'mdi ,  autie 
ville  fitiiée  lur  un  bras  liu  Zaïte.  Cette  ville  c(t  des  plus 
médiocres  &  peu  peuplée.  La  feoic  cliofe  qui  la  rend  confi- 
déraUe ,  une  cglifc  que  les  cjpucins  y  trouvèrent  en 
1^4^  ibrsqocla  congrégatioti  de  la  Propagande  jugea  i 
froposde  les  y  envoyer  pour  Tupplcec  aux  milTionnaiscs 
fcculicrs  &  réguliers  qui  y  manqiioient  ptciqtie  enncre* 
ment.  Cette  cglifc  letir  parut  d'une  trcs  grande  ai.tiquitc  ; 
ils  crurent  qu'elle  «voit  été  bâtie  vers  l  axi  1 4)$  i ,  lorsque 
les  Porrugais  dccouvrirent  ce  pays,  s'y  établirent  &  y  ptc- 
cherent  la  foi.  £c  ce  qui  eft  plus  digne  d'adtniration ,  c'ell 
«{uTelle  ait  fublifté  dqjuis  un  fi  grand  nombre  d'années , 
quoiqu'elle  foit  fimptement  bâtie  de  bois,  avec  des  mu* 
ntllcsde  clayonage ,  couverte grodiérement  detcne  jfallc. 
*  Zi«*«»Rd«iiNi<tel'Ediiopkoceideiiiaie*t.  I»  p.  xjSt 
ûnw. 

Le  terrein  de  cette  province  eft  fec  &  rablotincui  ;  & 
fans  la  Jurande  quantité  de  tel  qu'on  y  recueille  aîfômenc  fut 
1rs  bords  dek  iiiiec>Iet  mam  du  ciMme  feraenc  nès- 

médiocres. 

Leieiïwneft  propre  pour  les  dilfércntf  s  espèces  de  p^l- 
IDter,  qtie  rAfriquc  produit  :  car  on  a  remarqué  que  les 
lion  les  plus  mai^u  iî  &  les  plus  fecs  font  les  metUeun  pour 
CM  Étbies.  C'cft  des  (Miaim  que  la  habitans  de  Soipw  à- 
Mit  Ift  nwilleiice  panie  de  hoc  rnbliilance  :  d*ube  nuniefe 
poonant  qui  les  tédaîroit  i  une  dilêm  ccnÂiMiclle,  Ù  le 
eammrrce  qu'ils  font  i  rembowchore  do  Zaïre  ne  tear 
fourniilou  les  provifions  de  bouche  dont  ils  ont  bcfoin. 

Mais  il  faut  avouer  que  leur  frugalité  eli  une  grande  rcf- 
Iburcc  pour  eux.  Us  (ont  li  actoutunics  i  ladikite,  que  les 
Européens  ne  peuvent  allez  s'étonner  qu'ils  puilknt  vivre  j 
&  qo'aa  milieu  des  horreurs  presque  continuelles  de  la 
(ùm ,  ils  foient  gais  &  toujours  dans  tes  dan(cs  Se  dans  les 
chantons,  comme  les  gens  du  monde  les  plus  1  lent 
aife  :  aulTi  font-ils  fans  aucune  imuiàude  du  jour  Ititvattr.' 

Le  comte  de  Sogno  a  un  grand  nomiKV  de  valfam  8c  de 
tributaires,  erurc  lesquels  le  marquis  de  Chiona  rient  te 
premier  r.ipg,  C'cll  une  province  comldérahle ,  voifinc  des 
pays  appelles  anciennement  Monbalalîi  ou  MonbelaJingi , 
qui  prctcodenc  avoir  certains  privilèges  Se  immunités ,  pour 
la  codSoYaôoo  deiqodl  ib  OBt  floodnuelicnKm  les  urnes  â 
lanuin. 

Le  comté  de  Sogno  fut  la  porte  par  laquelle  l'évangile 
entra  dans  le  royauaw  de  Cdngo.  Le  fcigneur  de  Sogno  tûc 
le  premier  qui  (e  coiTvettit  8e  qui  reçut  le  baptême.  Son 
exemple  tut  fuivi  de  tout  fon  peuple,  du  roi  même,  qui 
pour  foi  marquer  la  reconnoiCfànce ,  augmenta  fes  états  de 
trente  lieues  de  lorn^ueiir ,  &  de  di.t  en  Urgeur.  Les  comtes 
fuccefleurs  de  ce  premier  chrétien,  ne  fe  continrent  pas 
datit  ces  bornes  -,  ils  it.ivaillerent  de  routes  leurs  lotires  à 
agrandir  leurs  étau ,  en  vinrent  à  bout  :  ie  rendirent  à 
la  fin  fi  putlGnii*  qu'ils  oferenc  même  s'élever  contre  leur 
roii  ils  KmpMtetcnt  fat  lui  des  viâoires  ftéquentei  de 
fignalée^ 

Cela  n'empcche  pas  qu'on  ne  doive  dire  â  leur  louange , 
qu'ils  ont  confervé  la  foi  dans  une  pureté  qu'on  ne  remar- 
que point  dins  Icfcfte  du  roysiimc. 

La  pictc  de  CCS  princes  fe  remarque  dans  le  foin  qu'ils 
ont  e«  d'clcver  des  églifesau  vrai  Dieu.  11  y  eu  a  trois  d.ins 
la  Bauza  de  Sogno ,  capitale  du  comte.  La  picmicte  cil  dans 
l'enceinte  du  pahis  du  comte  :  elle  cft  dédiée  â  la  Sainte 
Vierge.  La  féconde  eft  à  qiKlque  diftance  du  palais  :  c'eft 
dans  celle-ci  où  l'on  enterre.  LatumlUmc  eft  dédiée  à  Saint 
Anioioe  de  Padoue  :  elle  eft  «OOOmpagpiée  d'un  couvent 
qui  fertd'bos^ce  aux  capucîm.  Omte  cet  trois  églifes ,  qui 
font  regardées  connue  Us  principales ,  II  y  en  a  beaucoup 
d'autres  répandues  tians  tout  le  pays,  n'y  ayant  p<jiut  de 
foua  iMi  pouvcrncur  qui  r.e  loit  oblige  d'entretenir  une 
chapelle  dans  le  lieu  priiKipal  de  ton  gouvernement. 
.  SOGOCARA,  ville  de  la  grande  Arménie,  félon  Je 
naonscrit  de  Ptoloméc  ,  /.  5 ,  r.  i  )  ,  confervé  dans  la  bi- 
bliorheque  palatine.  Le  texte  grec  porte  Ztjpc*r4.  Ptolo- 
roéedifitnBae  deux  villes  de  ce  nom  «qu'il  place  concesdciiz 
dans  le  même  pays. 

SOGOR  ,  peuple  d'Afie  :  Nicepîiore  Cal'iffe  ,  /  iS, 
(.  }o ,  du  qu'ils  liabitoient  fur  le  bord  du  lii.  Voyez  So- 

COK  ie  ZOARA. 
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SOROSTEDES.  Voyei  Siwcos. 

SOGRONA,  vil'i-  de  l'Amérique  mâitïionaîc  .tu  Pe- 
rçu ,  dans  1  ainlicuLc  de  Qu4îo-,lcs  tipaj^iiols  l'avotetu  bâtie 
dans  le  pays  des  Xibarrs ,  daos  la  vue  de  les  fountetire  à  U 
loi.  On  en  avoir  cciuc  pludeurs  fois  la  convcrfion  ,  &  ton. 
jours  inutilement.  C'ell  un  peuple  natarcllement  féroce 
9t  iohumaio ,  qui  habite  des  montagnes  inacceffîblcs.  Les 
Espj(gnol*  nepurenr  tenir  contre  les  cruautés  qu'excrçoicut 
ces  iofidâm  >  ib  furant  contraints  de  ruiner  la  ville  qu'ils 
avcMcm  Miie.  *  Littrti  iiifimtt  ,t.  11 ,  ^.  1  <  4. 

SOC[,'T ,  bourgade  des  états  du  Turc ,  en  Ai!;.- ,  i^.,  s 
!' Anatolic ,  i  deux  cents  cinquante  ftadc«  de  la  mer  i\'o:fc , 
(elou  C  b.ilcondylc.  On  tient  c|nc  ia  t".in-.i.lc  des  Ottomans 
efl  foriie  de  cette  bourgade ,  qui  ic  nonimoit  anciennement 
Iir4 ,  Si  qui  étoit  de  la  grande  Phrygie. 

SOHA.M,  boutf  d'Àngletem*  tfcins  la  province  de 
C:ui)brid>!c.Ony  oem  maidlé  fiblk,  *£tM  fr^fmt  dt 
U  Grmlt  Bm^Êt  ,u  1. 

SOHAN.Voyta>TaN[t. 

SOHHAR,  ville  de  l'Arabie  heureufe.  Uk  efl  mince. 
Une  partie  feulement  appellée  Oman ,  cil  habi.ée  .t  • 
datitc  en  pa!ii,icis  &  en  huits.i.e  pays  d'Omar,  clt  cîi.n.d 
à  l'excès  Iclon  Allaliali.  Sohh.ird  clt  U  capitale  tic  ce  pavs, 
du  cir.c  qu'il  eft  co.ntr^u  à  1  Icgiaz  ou  aux  montagnes  j"& 
^maiii  clt  1  1  cipiiale  d'Oman  du  côté  que  ce  pays  roii. 
che  le  rivage  delà  mer.  tt  eft  marque  dans  AUebab  qu'O- 
man  eft  fur  U  cote  maritime  au  dellus  de  Bosrahi  Si  datt 
Alazizy  qu'Oman  eft  une  ville  fameutè  avec  un  bon  port 
où  atKMNKfK  journellement  les  vailH-aux  des  pays  des  Indes , 
de  la  Chine,  de  Zanguebarj  &  que  fon  château  eft 
appellé  Sohhar.  Il  n'y  a  pnn  r  d.ms  le  fein  Perrtquede  ville 
p!ii5  impottaritc  qu'Oman  :  (on  dilhiâ  eft  d'cnviroo  trois 
cents  par.il.mjîes  :  c'cd  le  pays  des  Azidos ,  ou  d'AlarCfi 
•  AbklftdA ,  Description  de  l'Arabie  heureufe. 

SOHREVEREIJE,  ville  de  la  Pctfe  :  Tavcrnier, 
VÇ'fiîî»  dr  Paft ,  /.  j  ,  dtb  que  les  eéouraphes  du  pays  la 
marqpieiit  â  yj**  jé*  de  longiiude  *  (oos  les  j  6''  j  '  «le  laii- 
ndb 

SOIGNlCS,  vîBe  des  l^y^'Rtf ,  dans  le  Hainaut,  au 

comte  de  Mons ,  entre  la  ville  de  ce  nom  &  Dratne-le- 
Comtc.  Celte  pcrirc  ville  lituce  (ur  la  tivicre  de  Serme ,  1 
trois  lieues  de  Mons  ,  à  quatre  de  Dinciic  ,  ^:  à  (ept  de  Biii- 
xcllc  ,  tue ,  d  ce  qu'on  croit ,  ion  nom  des  Jfwosf/,  peuples 
de  la  Gaule  Celtique,  qui  vinrent  s'y  établir.  Elle  eft  nom- 
mée Stnegi*  dans  les  anciens  titres;  &  c'cft  de  Sm^é 
qu'on  a  fait  Soipiitt.  Il  y  avoit  autrefois  1  Soigmes  oa  mo* 
naftètc  de  l'ordre  de  Saint  Bcnoict  Uti  versFai^  c  ^  1  ,  p.-,r 
S.  Viiwem  dit  Maaidegaire ,  mari  de  Sf».  Vaud  ru,  qui  d  .1 
confentemcnt  de  fou  époux  fe  retira  dans  ui  c  Iclmac ,  01 
la  ville  de  Monsa  été  bâtie  depuis.  Vincent  le  lit  rej^^iein 
dans  l'abbaye  de  Haumont  do  Maubcuijc.  Il  vint  enfu^ic  de- 
meurer dans  Ion  monaltèrede  Soigmci ,  où  il  mourut  ver^ 
l'an  670.  L'ci;lile  que  nous  y  voyons  eft  préfeiueiiienr  fou 
fon  invocation ,  quoique  uint  Vincent ,  lorsqu'il  la  hi 
bâtir ,  l'eut  mifc  fous  l'invocation  de  faint  Pierre.  On  y 
confervé  dans  de  belles  châilès  d'argent  les  reliques  de  faim 
YinCE»  &  celles  de  foo  fils  Landry ,  évèque  ét  Metz.  Les 
Hunt  ayant  détruk  vers  l'an  pfio  ce  monaftère  Se  fes  dé- 
pendances ,  fiÎTO  Bmnon ,  archevêque  de  Cologne  &  dL;t 
de  Lorraine,  le  litreb.uir  ^c  tcrncr  de  murailles  en  96^.  Il 
changea  le  munaUèrc  cii  chapitre  Icculier,  où  il  y  a  préfen- 
temcnt  un  pré  .  ôi ,  un  doyen ,  un  trcforier  Se  trente  chanoi- 
nes. Le  chapitre  a  droit  oc  conférer ,  à  quelqu'un  des  Mufi- 
cicns  de  l'églife ,  la  iroiliéme  prcbcnJe  t|ui  vient  i  vaquer. 
lieftlêigiDrarfpirituel  Se  temporel  du  lieu  1 4c  confcreia 
charge  <le  bailli  de  Soignies.  On  voh  encore  dans  cette 
ville  un  couvent  de  capucins  établi  en  1G16,  un  couvent 
de  foEurs  grifes ,  Se  un  hôpital  dcllervi  par  des  religieufcs. 
Les  pcrcs  de  l'oratoire  y  owi  une  maifon  depuis  r.in  1 619 , 
&  ilscommenceiciit  en  i7&j  à  y  enleiijner  les  humanité^. 

11  y  a  près  tic  cette  ville  une  lorêt  quV>n  ^pprWti  forêt  it 
Seignies.  bile  a  plus  de  fcpt  lieuts  ûc  circuit.  Se  fa  coupe 
clt  de  cent  arpens  tous  les  ans. 

SOINES ,  lieu  dont  parte  S.  Athanafe  »  r.  z  >  dans  (00 
épître ,  à  ceux  qui  mènent  la  vie  (bliiaire  ,  oâ  il  ^  que 
Hieraces  ic  Ouncoms  forent  envoyés  en  exil ,  fc  con- 
damnés i  y  travailler  aux  carrières.  On^lius ,  Tbtf.  (ou^ 
çonnc  q  ic  ce  '11  c;oit  en  Egypte. 

SOi:>SU.NiA  Voyez  Soi»soM»  Si  Aocusta  Suassio* 
HUM. 
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SOISSONNOIS ,  pajrs  de  France.  ïl  (àiftîr  partie  dé  la   fâg.  ^6.  Ltnpuriit .  Ocsaiption  de  h  FIrmce. 


province  (!c  Picardie  ;  miis  il  en  i  été  dcnicmbrc,  pour 
tire  iiin  au  ponverncniciu  militaire  de  l'iflc  de  France.  Ce 
p.u.i  c\\  borne  au  fcptcnirioii  par  le  Laonnois ,  i  l'oricnr 
au  la  Champagne ,  au  midi  par  la  Bric  &  à  i'ocddcnc  pac 
K  Valoii-Il  cunipreud  une  partie  du  tcrrein  qu'occupoient 
anciennement  les  Sueffionts ,  doiK  Ccfar  fait  une  mention 
honorable  dans  retcoDuncctaircs.  îl  a  depuis  fuivi  le  fort 
de  SoilIÔDS  là  capitale.  11  eft  fore  abondant  en  giaim^CB 
praiiic$&  en  bois.  Ootte  fa  capitale  ,  il  coinptend  mat 
autres  villes ,  qui  font  Vcfly  &  Biaîne.  l!  n'a  ^liccsdsfî- 
vieres  confidcrabics  que  l'Aisne  &  la  Vctle. 

ji  ■:  o  ONb  (  À\'o\'iùilur:um  Suijj.otuiiu  ,  AugMfi*  Sui^- 
num  ,  CS:  Sueffims  )  ville  de  France ,  lur  la  nvicre  d'Aisne , 
à  vingt-deux  lieue*  de  Perh.  Elle  elt  dans  un  vallon  agréa- 
ble Ôc  fertile ,  (îiuaiion  quiiàit  vpû  qi^eUc  n'occupe  pas  le 
uiine  imein  que  l'ancicitiie  àâ  éa  Sntjfunci .  dont  le 
non  •  pur  (»  tcnnuiaifon  en  ibMMMi  monue  qa'elie  4tait 
fnr  une hanteor.  A  dcou-lieue  de  Sdfibns  eft  tme  monta- 

jy  r-  avct  un  villa,!>;c,  qui  portent  le  n>  i  i  ^■:  NtJrMiScce 
nom  qui  doit  s  cire  fornié  de  A'eYW:iunutii  ,  lettible  indi- 
quer l'ancienne  lituacion  de  cette  ville,  conmie  le  peiiLe 
l'abbé  Lebccut ,  Dtffttt.  i  pfttr  U  ieijfmtiott.  Il  foupconnc 
avec  adëz  de  raifua ,  que  lorsque  les  SutJJunei  fe  furent 
polis  fous  la  domination  des  Romains ,  ils  abandonoeient 
la  montagne ,  &  bâthent dans  le  vallon  une  nouvelle  ville, 
dans  une  fituatioii  plus  commode  &  plus  agtéablCiJliiqp'au 

Î géographe  Sanfon  ,  presque  tous  les  gens  de  lettret  vo» 
oient  que  i\ovitdamum  Suc[f:i>niiiii  fut  A'oron  ,  que lesroo- 
dtiKti  ifaduilciir  aDiUivcmciit  en  latin  par  NnifiuHHiH  t 
mais  dont  l'ancien  iS:  vtrii.ible  nom  cii  Noviemagus  fern- 
tHMiduorum.  Les  feimM^tti  ctuicnt  Uii  peuple  didcrcnt 
des  Suifi»iits  ,  dont  ils  étoicut  voifins.  Lorsque  Céfac  eût 
fait  lever  le  ficge  de  Dibrax  ,  ville  des  Rhcntois ,  &  qu'il 
eut  battu  les  Belges ,  qu'il  a  voit  empêché  de  padcr  la  ri- 
vieie  d'Aisne  »  il  pattil  des  environs  de  Rhdms  ou  de  Fii- 
ai>es ,  &  prit  la  roore  de  Bemvais ,  fit  palier  Ton  armée  fur 
les  frontières  des  Satftntt ,  voilinsdcs  Rhcmois,  de  mar- 
cha dioii  à  la  ville  A'tvitdanum,  qu'il  cllàya  d'emporter 
d'allaut ,  fur  ce  q  Ton  lui  difuic ,  qu'elle  n'avoit  perfonne 
pour  la  dclcndfe.  PtJiriJie  ejns  diti  (  du  jour  qu'il  avoit 
défait  les  Belges)  Ctfjv  ftiuuiu4m  ft  hojlti  ex  parore  <ii  /« 
ttùftrtnt ,  in  fines  Sucfionm ,  pu  frtxiati  Âbtmù  tTMt , 
exnemm  àaat  i  &  m^gn»  ûmitt  mfrih  ,  éd  ^iim  N»> 
viodumun  rtmendu.  U  txitimt  ^ftiffum  wuttt ,  fonf 


6oiltôns  cootinua  d'être  t^ne  des  plus  coiifidérables  villes 
de  la  Rclgiquc  ;  &  lorsque ,  (ousConllancin ,  on  inftimaune 
féconde  Belgique  ,  cette  ville  fut  la  féconde  de  la  provin- 
ce ,  après  iincuns,  qui  en  cil  la  mciropoSe  i  de  forte  que 
l'évcque  de  Soilloos ,  par  une  coutunte  iinawnx>riale  ',  a  la 
prcféance  fur  les  aunes  évcquesdelapioviRoej&  le  droit 
de  facrer  le  roi  i  Rhcims .  au  délâiu  cle  raichevcqne,  ainfi 
qu'il  cftj^vc  plus  d'une  fois. 

Au  Mms  de  la  ruine  de  l'Empire  dans  les  Gaules ,  Sois- 
foDS  fût  comme  la  capitale  de-  la  (cconde  iktgiquc.  Les 
comtes  /£gldms  &  6iagriiis ,  i;utivcrneur5  de  cette  provin- 
ce, faifoicnt  leur  réfidcnce  dans  cette  ville  ;  &  nos  liilloircs 
les  qualilicni  comtes  ou  rois  de  SoUlons.  Ce  fut  après  U 
prife  de  cette  ville,  que  Clovis  te  vttcnÀat  deoevenh 
maître  abfolu  de  la  patrie  des  Gaules,  où  les  François  s'é» 
loient  établis.  Après  la  mort  de  ce  prince  »  le»  étais  ayant 
éi  partagés  nas  Tes  quatre'fils ,  Ckxaire ,  qui  en  étoît  an  » 
Àablit  fa  rnidenoe  a  SoiHbns  *,  comme  fît  deptâs  (on  61s 
Chilpetic ,  lotsque  la  mom  1 1  i  ii  coife  eut  été  de  nou- 
veau partagée  en  quatre,  après  U  mort  de  Clotairc  I.  De- 
puis le  rcgr>c  de  Clotaire  II ,  fi!s  de  Cliiipcric  ,  la  ville  de 
&oiiIôiis  obéit  aux  rois  de  Nculltie  i  Si  l'on  voit  daiu  Gré- 
goire de  Tours,  /.  {  t(.4.&  dans  la  gcCca  des  François^ 
(.  }o  &  j6 ,  que  cette  ville  &  fon  lerritoiic  étoient  alora 
féparéea  de  la  Champagne.  Les  empercwt  romaim  y 
avaient  «q  m  palais     c'eil  appaiemneot  poiininoi  Ica 

Îionvenwiirtde  la  féconde  Belgiqtie  Tavotent  choifi  pour 
eur  fcjoiir.  Nos  rois  de  la  ptcnucrc  race  v  'ircrr  bâtir  un 
château  ,  flanqin:  de  grolics  rours  rondes  &  nuiiives.  On  a 
beaucoup  de  leurs  cluries  dacécs  de  ce  château.  Il  y  en  avoit 
un  autre  hors  de  la  vilic ,  appelle  ic  liititMnit  Croiijf ,  dont  il 
ne  rcdc  plus  que  des  ruines ,  qui  font  conuoître  qu  i:  éioit 
grand  iL  maanifique.  C'eft  dans  l'enceinte  de  ce  diânaa 
que  (ix  bâticTabbayede  ûàoi  Médatd.NottQitt  y  demc» 
coient. 

Soos  la  féconde  race  ,  Pcpin,  Catloman,  fit  Raodt, 

ufurpateur  de  la  couronne  (ur  Charles  le  Simple ,  furent 
facrés  dans  cette  ville ,  qui  demeura  i  Charles  le  Chauvé , 
roi  de  la  I  rance  occidentale  ,  &  à  les  lucccllcurs,  Ce  fur 
lotis  ceux  ci  ,  dans  le  dixicnie  (icric  ,  que  les  ducs  &  les 
comtes  aci.evcient  de  (e  rendic  propnttaiies de  leurs  gou- 
vernemens  i  que  Giflcbert ,  (ils  a'Hctibert  »  comte  de  Vet- 
mapdois ,  étoit  comte  propriémiie  de  Soifloni ,  fous  le 
legnc  de  Louis  àOHtrtmtr.  Ceiitantaiptèi  ,ce  coQMétombft 


jétmim  éb  dtfenftr'Aui  ifft  tatbaét  :  mats  (oa  projet   en  quenouille ,  St  fut  porté  dans  la  maifim  <îe  Ncde  dè 


échoua  ,  parce  que  pendant  la  nuit  les  Sa^mt* 
rcnt  de  toutes  parts  s'enfermer  dans  la  ville  :  fnttrtm  em- 

tits  (X  frigj  StieJjionuiH  mitllitudo  m  oppidum  proxtmd  >:-,!■: 
(oHvtntt.  Cclat  le  prépara  donc  à  faire  le  licgc  de  At»i*- 
iumm  \  mais  cei;X  de  dedans  U  place ,  eftraycs  de  l.i  ^ran- 
dcui  &  de  ta  promptitude  des  prcparatîls  des  Romains , 


Picardie  ,  d'où  il  paflà  auŒ  ,  par  un  mariage  ,  à  la  luailon 
de  Chaflillon  de  mois  :  mais  Guy  de  Chaftiilon  le  vendit  i 
Angr.cran  ,  fcigncurde  Coucy.  De  l  i  mailon  de  Coucy  ,  il 
puliià.  celle  de  Bar  ,  &  de  celle  de  li.u  à  celle  de  Luxem- 
bourg ,  dom  l  licriticie  Maiie  tut  mariée  à  i  isiii,-urî  de 
Bourbon  ,  comte  de  Vendôme.  Mais  précédemment  une 


envoyèrent  opofer  de  fe  rendre ,  &  les  ambaflâdcurs  des  partie  de  ce  comré  avoit  été  vendue  par  Marie  de  Coucy  â 
Rhémois ,  acmandcrcnt  à  Céfar  qu'il  confcrvât  cette  ville.  Louis  I ,  duc  d'Orléatis ,  en  1 404.  bile  ftit  téttiiie  i  la  cou* 
Il  reçK  les  Su^ttus  à  ctiin{>o(îiion ,  les  défarma ,  prit  en  tonne  par  des  lettres  de  Charles  IX  en  i  A  Vifptà  de 
ôtages  les  principaux  de  la  cité  »  jlc  ks  cnÊns  vêtait  du  toi  f  autre  ponioo «  elle  fut  donnée  en  partage  au  prnce  de 
Galba, &  mena  fon  armée  contre  ceux  de  Beanvab.OiB  Coudé,  doc  de  Bourbon  ,  dont  le  pem- (ils  HeRri  vet^dîc 
tn-tgaiiadine  «perum ,  &  (tlattJtt  Remanorum  permoti ,  le- 
f<a»t  dd  Câfsremde  dedilicne  mu  tant ,  &  petentibus  Rhemit 
ut  confcrVJTctiiur  ,  uiiptiTMt.  Ctfar  obftdibui  taeptif  , 
friminmt*tii  atque  tpfius  Gtttbé  refais  fitut ,  trmitque  «m- 
tAnt  ex  tppid»  ttdditit ,  m  deditivnem  auepit ,  txerdtum- 
fUr  m  Bellovacos  duxit.Ot  dans  le  chanin  que  Cclâr  lit 
pour  rendre  d'auprès  de  Bibrax ,  dans  ies  pays  de  ceux 
de  Oeauvais  (  BcUovacorani  ^ }  on  scaoomtcSofdôns  6c 
nollement  Noyon.  Dans  tes  inoéraitea  de  l'Empire,  qui 
nous  rencnt ,  on  trouve  fur  cene  route  Âuguftu  Suelfionum  , 
qui  ciï  la  même  clwle  que  Nn'udlinum  ,  &  Noviotiugiii 
y'erotnunduaTum  le  trouve  dans  une  autre  route.  J  our  ce 
que  Céfar  dit ,  ne  peut  donc  convenir  qu'à  Soldons ,  àc 
l'on  voit  que  NcvhduHum  étoit  l'Oppidum ,  le  bourg ,  la 

S lace  forte ,  le  lieu  d'aflèmblée  des  Suejfianiê  »  &  la  réli- 
coce  de  leurs  rois.  _   . 

Du  letnt  d'Augufte ,  cette  ville  quioa  fon  nom  gaulois   cbâqiie  côté  du  cerckeft  une  âêcbe  ou  iioiavelot.  Sut  l'eit 

»»  s-J.  ■  ^l_rj»A>._.  .  ».   -.  «   I.  N  I  -M.  ^_  J_  «. 


l'an  lâ^o  ,  fes  droits  i  Charles  de  Buutbun  ,  qui  poiioit 
drille  titre  de  comte  de  SoilTôns  ,  (ans  en  avoir  la  pro- 
prit  ic  :  St.  la  fœur  de  ce  comic  ,  tue  à  la  bataille  de  Sedan  , 
étant  devenue  fon  liétiiicre ,  &  ayant  épou(é  Thomas  de 
Savoye ,  prince  de  Carignan ,  donna âfesen&ns&deioeii» 
dans  le  titre  de  comte  de  Soldons. 

Soiilons  a  un  pont  de  pierre  fur  la  rivière  d'Aisne ,  enm 
la  ville  &  le  fiuxbourg  de  Saint-VaA.  Elle  eft  adcsgraïf 
de ,  mais  mal  peuplée.  U  s'y  fait  un  grand  commerce  de 
bled.  ■*  Pij^jniel ,  Uescription  de  la  braiicc  ,  t.  j  ,  p.  jj. 

Dans  rci;lilc  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  ,  on  remar- 
que ceux  tv'mbcauï  de  marbre.  Ils  lont  antiques,  &  ont 
chacun  environ  cinq  ou  lix  pieds  de  longueur ,  6i  trois  de 
hauteur.  L'un  ell  orné  fur  le  côté  d'une  vigne  chargée  de 
feuillages  &  de  ratftns.  Au  milieu,  il  y  a  un  cercle,  dana 
lequel  font  ces  trois  caraâcres,  X*.  -R:  •>,  Si  aa  milieu  de 


èe  NtmAmum ,  pour  prendre  celui  d^AirotisTA  -,  &  peut 
être  fiK'CC  à  l'occaijon  de  ce  que  les  Siiefienes  abandonnè- 
rent alors  la  montagne  ,  pour  bâtit  (ur  I  Aisne  ,  vers  l'ctn- 
bouchure  de  1.^  Ciile,  !a  ville,  qui  (ublillc  aujourd'hui. 
*  Cdfkr  de  Bel.  Gall.  /.  8 ,  r.  6.  Sam/m ,  Kemarq.  fut  la 
cane  de  iTaudaioe  Gaule.  Al  rMi,  NoA.  OàL 


nétmi  qui  regarde  fatndi  e(b  on  amas  en  foml  de  (énîlles 

lnn.jiir-5  poii.tiics,  &  à CÔtc  dcs  épics  de  froment,  5iir 
I  jutie  cxtrcuiiié  eft  leChrift  grec,  &  une  vigne  fiivs  L-ini- 
lages ,  mais  chargée  de  ^rapcs.  Le  Iccond  eil  orné  de  vii).j 
rcpicicntations ,  doi4i  la  première  et\  un  baptême  i  la  fc- 
coode  iioeièniiielbppiianic  -,  latroifiéiaeimcctioiis,deus 
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foldati  ,iinc«oaronncdcUuii«T>itois  colombes, le  Chrift 
grec  i  la  c|uitricnie  tm  lapplunt;  la  cini{uiémc  des  pcr- 
ioiuiesqiiifedcralterenr.Arexivéïnitc.qut  regarde  l'autel, 
-onvoicuii  ti.Hiriii.\ui  .iriiL'iit ,  tîcux  liuainics  ij^u  fc  âon- 
rcnt  Icsm.in.s;  un  ttoilii  nic  ,  qu'on  ne  vui[  p.is  cli  entér- 
ine d.u.s  )<■  n>ur,  A  I  .himc  txiicinicc  ,  il  V  a  u;i  llonin-.f  niid 
dans  une  tolie ,  ôc  un  iion.  Ces  lorobciux  ctoicnr  hors  de 
l'ancienne  ^glile  ,  â  b  place  de  laquelle  celle  de  l'abbaye 
«  ilé  bàtM  ,  &  il  y  a  beaucoup  d'appacenoe  qp'às  ont  été 
^levîi  ioDs  la  cnfans  de  ConftaiHio ,  00  loin  <|iielquB 
prineefmiwnt.  La  tradition  du  payi  veut  wc  cnèàxK  mo- 
mtmeiK  lycnt  été  érigés ,  I  un  pour  lâttK  Oeiofîn  ou  Orao- 
fin  ,cvcqut  •■^c  "îiiilTuns  ,Si  l'autre  penir  famt  Voue  ,  con- 
fcllèur.  Cc;tc  ncinion  eft  fans  fondement  ;  ôc  |usi|u'a  pré- 
fcnt  un  i/aiicrii:oav«:- qui  âdèoooaoîae  pour  qui CCSIOllk' 
beaux  om  été  conliruiii. 

L'égblê  de  Soiflons  reconnoît  fainr  Sixte  pour  fon  pre- 
mier èvêque.  ]'ai  déjà  dit  que 'l'cvêque  cil  le  ptciuicr  fuf- 
fi^ancde  Rhcims ,  Oc  a  droit  de  facier  les  tonde  France  , 
quand  lé  iîége  métropoiiiain  de  Rheiou  cft.vacaiit  :  mai*  ii 
ne  peut  faire  ni  cette  cérémonie ,  id  aucune  roaâion  ecclé^ 
(r.iruviuc  .lLiiis  le  diiiccfc  de  Rlieims  ,  qu'avec  la  pcrmis- 
fioii  lia  tiiupiiic  mtitopoliiain ,  à  qui  la  jurudiéiion  cft 
dévolue  durant  la  vacance  Le  rcvci-.a  de  i  cvitli:-  de  Nuis- 
ions n'cioii  autrefois  que  d  enviion  ou  lupt  nulk  livres  ) 
mais  il  a  été  augmente  d'autant  par  l'union  uc  la  manfe  ab- 
batiale de  laint  VaKcry  ,  &  vaut  à  prcfeut  vinj{[  deux  mille 
livres.  L'églife  cathédrale  clk  dcilicc  à  S.  Gervais  &  à  faine 
Proiaib  Soa  diapiue  àoit  compofé  d'un  ptév6c,  d'un 
doyen,  dlio  diamre, de  quatre  archidiaaes,  d'kin  tréfo- 
lier ,  d'un  étolàite ,  &  de  foixante  chanoines ,  dont  le 
revenu  étoit  environ  de  huit  cents  livres  }  mais  depuis  qu'on 
a  éteint  onze  prébendes ,  &  toutes  les  th.ipeh'es ,  a  I  cxtcp- 
tion  de  celle  de  faint  Jean,  qn'on  a  leiini  à  la  cutc  des 
fonds  qui  font  dans  ladite  Cfi;lile  ,  les  canonicA;:.  valent 
auiourd'liui  environ  quinze  tcun  livres.  Outre  la  cathé- 
drale ,  il  y  a  encore  trois  collej;ia]e4  dans  Soillons  ;  favoir  , 
fauu  Picitc  ,faini  Vaft ,  Si  Noite-Dame  des  Vignes.  Dans 
l'étendue  do  diocèfe  tOO  conipte  quatre  cents  quarante 
iMtoilIcs  vinet-ttoic  abbayes, law  d'hommes  que  de 
SleJ. 

L'a!4>.ive  de  Notre  -  Dame,  qui  cft  de  filles ,  Je  l'oi- 
dfc  tle  l.iini  Benoît,  fiit  fondée  en  6\Z  par  Ebiouiii,  matte 
du  pahi;-;  ,  &  Teiiii.Kic  l.i  teniine.  Dn  y  confcrvc  Icscarps 
des  fjints  Ctepiti  Ctcpinicn ,  apotrcs  de  la  ville,  Sc 
qu'un  y  iranspoita  dans  le  fttucme  lléclc ,  pour  être  ga« 
taiiisdc  la  fureur  de»  hugtieDOtS.  Cette  abbaye  vaut  foàanne 
mille  liv. 

Soilfons  a  un  bailliage  êc  un  iiége  ptéiîdîal  «  un  bureau 
des  fioaiices ,  une  jmiNcliâion  des  juges  conflits ,  unemaré' 
chauflée.uii^  m.iinnc  t'es  eaux  On:  liiieis  ,  iS:  cinq  ou  dx 
juriwiiiitioris  r.ts  (c  itji  euii  ^ui  o.it  leur  ttnhve  Jans  la  ville  , 
comme  rcvéquc  ,  I  .ubelîe  de  Notre  Dame  Si  autres.  Le 
bajili  ifi  d  épéc  ,  &  le  prcliaiai  a  été  établi  par  cdit  du  mois 
de  feptcmbre  itîj^.Il  y  avoir  aiicienncnictii  ui>e  prévôté 
royale  a  Soldons  \  mais  clic  a  rte  unie  au  bailliage  ptoviiv 
cial ,  pt^ur  ce  qui  rrg.irde  la  juflicc  civile  &  criminelle  cn^ 
tetictcul'e.  Il  y  a  autli  uneiuairie  ,qnt  connaît  de  ce  qui  con> 
cerne  la  police.  Le  bureau  des  finances  de  SoiHôns  lut  ctaUi 
;en  ).<9Ô,  *  Pi^unio! ,  p.  51. 

Il  va  il^H',  ecf.c  viite  une  académie,  qui  commençai 
fc  tuiinci  c.ci  I S50  ,  par  quelques  gens  qui  s'alTembloiem 
pour  cunic'tcr  de  leurs  études.  Ils  dcmatidercnt  en  1657 
d'être  érigés  en  académie  par  lettres-patentes  :  leur  demande 
leur  Alt  accordée  ;  mais  les  Icittes-patemcs  ne  furent  expé- 
diée qu'en  iuin  1 674  :  el  îcs  foceM  euresiftrces  le  Z7  de  juin 
i<7f . Elle  eftcqmpoféc  de quarameecadémiciens,  &  affi- 
liée é  l'académie  nançoi(ê,du  corps  de  laquelle  elleeft 
dbhgcede  fe  choifir  un  proteûeitr ,  Si  i  qui  elle  envoyé  tous 
les  ans  pour  tribut  une  pièce  ou  de  profe  ou  de  vers.  L'aca- 
deniir  françoilc  admet  les  académiciens  de  .Soi:loi>  dans 
fes  adèmblccs  publiques  û:  particulières  •,  !cu  r  y  donne  léan- 
ce  ,  &  leur  demande  leur  avis ,  comme  à  eru\  cjui  la  eora- 
pofent.  Le  Corp  de  la  dcvile  de  l'académie  de  Soidôns 
cft  un  aij^loB*  qui  «iU  fuite  d'une  aigle ,  s'élévc  vers  le 
foleil ,  a««e  ce  mot, par  allufion  â  fa  qualité  de  £lle  de 
l'académie  françoife  ;  Méttm$  ât^fu  tmùtx. 

SOIT  A  ,  ville  de  k  grande  Arménie,  félon  Pnlomée  , 

l.Cyl.  I). 

,  myaoïiieif Aftiqoe,  fiir  !•  câied'Or*  i  l'eft  de 


SOL. 

celui  de  Ningo  ,  &  détend  josqtfâ  b  rivière  de  Voira.  Lct 
Européens  le  {rcquenteM  nuement  :  on  (au  que  ks  iiabi- 
tans  umt  beaucoup  adonnés  é  la  pèdie  1  &  au  loin  de  leurs 

troupeaux  'Smith  ,  Côte  de  Guinée. 

SOLAIRES.  Corneille  ,         qui  cite  le  Fcvrc  ,  ih/j.'rc 
lie  1.1  Tiir.jHie ,  dit  :  peuples  de  la  ML-rop  jia:nic  &  des 
environs,  ils  ont  eu  ce  nom ,  à  caulc  qu'un  iiem  qu'ils  ado- 
rent le  lolcil.  On  les  appelle  autrement  Cb4mfi.  On  croit 
qu'ils  font  neuf  ou  dix  nulle  de  cette  fe^.  Ils  s'ailemblcnc 
dans  de\  lieux  fouterreins ,  Se  fort  éloignés  des  villes ,  (aoi 
avoir  ni  ésltlês  ni  temples  *  &  traitent  tx  la  matière  de  kor 
religion  aansceiallèmblées,maisavectantde  fècrec, qu'il 
a  été  impodible  jusqu'à  préfent  d'en  rien  découvrir.  Ceux 
incnic  qui  om  cmbralîc  le  chritHanisme  ,  ont  g.irJc  le  /î- 
knce  la-dcliijs  ,  da  is  l;i  eiaiiKC  d'e[te  alljliir.cs  p.ii  lev  aturcj, 
slls  apprcnoicnt  qu'ib  cutlcnt  parlé  ,  la  rcluluiioii  en  ayant 
été  prii'c  parmi  eux.  Il  y  a  quelques  .innées  que  les  bâchas 
du  grand  feigneur ,  voulant  faire  eiaminer  Ii  la  reUgion  de 
ces  Solaires,  qui  n'en  faifoient  aucun  aâe  SUbUc.  pnmk 
&re  fouiferte  dans  l'emjtire  OtiomM  ,  oraooneieni  qeUr 
détjareroieot  en  quoi  elk  conlîAoic,  9c  cela  les  oblim 
de  le  joindre  aux  Syriens  ou  Jacobircs  ,  fans  qu'ils  voulus- 
fcnt  pourtant  obicrvcr  les  pratiques  des  chténens  ;  mais  ils 
ont  continué  dep  ns  à  s  allcmt)ier  en  lerret. 

SOLAIZH  ,  vilU;^c  de  i-rance  ,  dans  le  Dauphiné  ,  dio- 
ccfc  de  'Vienne  ,  .i  moitié  chemin  de  Vienne  à  Lyon  ,  pro- 
che Saint-Syphorin  d'Ozon,  Ccft  le  lieu  oà  tes  tfoiipes  le 
repofoient ,  en  allant  d'une  ville  i  l'antre,  d'où  lui  dl  verni 
le  nom  latin  de  •S'a/^rùm.  On  «OK  encflce  une  ancienne 
colonne  miliiaire,  dont  il  cA  fait  meniMMi  i  la  fin  dais, 
i/isr^.  FtttiMti^ ,  &  im.  laqtieUeoopcnt  ooofiiltei  lemcr- 
curcdenurs  17)1. 

SOLAN A  ,  ville  de  la  Sériquetc^eft  Ptolomée^Jl 

1 0  I  qui  en  parle. 

solanf;  ,  pet  uc  rivière  de  France  >  dans  le  Limouftn. 
Ellefc  fotnr  i  la  Cotuceie  ou  Courailc  aux  murailles  de 
Tulle.  •  Cotn  Diêl, 

SOLANlOvE  INSULiE., Pline ,   « ,  r.  a8 .  met  dit 
iiles  de  ce  nom  Hir  k  oôie  orîennie  de  rArabie  hcnrculé. 

SOLANTO.  vilkdeSicik,dans  le  val  de  M  .zzaïa. 
liir  la  e6<e  (êptentrionale ,  entre  Païenne  6c  Tennmi  On 
la  ntimmoii  ancicnneir.ent  Stlui  oa  Sa/untam.  tllc  a  un 
part  (U|et  an  nord  ell ,  ou  l'on  change  Éarce  3r.iin$.  Cene 
ville  n'tJl  pliis  auKnud'i.îii  qu'un  b^.ul::; ,  litiic  j  i'oricnr  fcp- 
rcntrifiii.il  de  .Monte  Alfano.  De  l  ille,  .liUs,  appelle  ce 
bo..r«  1  e  ioit  deSolanto. 

SOLAIUUS-PONS  ,  pont  d'Italie.  Paul  Diacre, 
Lerj^où.  cit  que  les Lombsrtbcombatriient  iiir  ceponr  «on- 
tre  ks  Toscans ,  pour  la  dcfenfe  du  pape  ;  mais  il  y  a  appa- 
rence qu'il  /àut  lire  Sd/arius ,  au  lieu  de  SeUrmi.  Voyez 

SOLR  AZ  AR  ,  bourgade  de  la  Turquie  ,  en  Aile  >  dins 
l'Anatolic,  i  une  pente  diftaaGedttM«dfe.Creftraadeflne 

Haion^.  VoyCii  ec  mot. 

SOLCANUM ,  vilLigc  de  France ,  dans  k  Xouiùie.  Il 
en  e(ï  fait  mention  dans  U  vie  de  faine  Léger. 

SOLCETANL  VoyesSoia. 

SOLCL  Piolomée,/.  )  »f.  )  »  ina(ane  no  port  de  ce 
nom  nir  k  cAie  méridionale  de  l'iUe  «w  Sardaigne ,  entre 
Pupalum  &  CberfeuHt/ut;  Se  dans  le  même  qiiariigr,  il  met 
un  peuple  nommé  SehetaHt  ou  Sokitani.  Strabon  ,  /.  <  , 
/>.  ,  &:  Poinponius  .Mêla,/.  1,1".  7  ,  patient  de-  Il 
ville;  ni.Tis  au  lieu  dc  ,  ils  écrivent  .îa/rb/.  Le  dernier 
dir  qu  elle  étoit  trcs-anciennc.  Etienne  le  géographe  djfiérc 
de  ces  auteurs  pour  l'ortographc  de  ce  mot, car  il  écrit 
Sjhiyen  quoi  il  s'accorde  en  quelque  façoo  avee  Pline» 
dans  lequel  les  babitans  de  cette  ville  Ibnt  aooHné*^^ 
tMè,  Claodien  fait  fottographe  de  Srrabon  &  de  Pompo- 
nius  Mcla  ,  Se  il  dit ,  avec  qoeiques  autres  auteurs,  que 
cette  ville  avoir  été  fondée  par  lei  Car:haginoi$  : 

U  y  en  a  qui  veulent  que  le  nom  moderne  foit  Sch.  Pline, 
L I  7  ,  met  encore  dans  l'ide  de  Sardaigtieon  protuort. 
toire ,  appelle  Suka^t ,  de  ee  psomonioiie  «voit  pris  fon 
nom  de  la  vUk  SaMn;  c'eft  i  préiënt  PmtM  àmVigj , 
fdlooleperc  Hardouin. 

Cette  ville  n'cxiHe  pias.  Son  évèchc  a  été  ciaïufcré  à 
Igkfias.  Voyez  ce  moc 
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SOLCTTANI.  Voyei  Soiei. 

SOLDAI  A  ,  ville  (ur  la  côte  de  ta  Tartaric  Crimée ,  cn- 
uc  la  ville  de  Caffa  &  le  cap  Inkcrmcn.  Cette  petite  ville 
crt  pr''f  piMir  l'.mcin iiir  Lj^/!T4. 

iULDlN  ,  vitie  d'AilcniJjjne  ,  dans  la  nouvtllc  M:ir- 
che  de  Brandebourg ,  dont  elle  cil  capitale  ,  (iic  mi  l.ic  <ic 
fon  nom.  Elle  ctl  a(Icz  bien  bJtte ,  quoiqu'elle  ait  fotiflcrt 
divcrfcs  révolutions.  Il  y  a  une  collégiale  compofde  de 
douw  dunoine$.Longiiude  j  i''  { )  '  >  latitude  j  i^. 

SOLE.VoyezSAtE. 

SOLEAouSni.os,1ieu  de  l'idc  de  Cyprc , andenne»' 
ment  StH  oa  Safuj.  C  ctoit  une  ville ,  qui  efl  prclënieinenf 
réduiic  1  an  vi'|.'.:^c  ,  (î:iu-  K.t  l.i  côi;-  A-p:cntrio«ak del'B» 
le,  3  (cpt  ou  h.iu  lifiit  s  de  1.1  ville  lie  ilatio. 

.St)l.tAD/E  ,  pcu^Lis  de  ILidi.  PJiiie,/.^ «(.10,k( 
place  ail  pied  du  mimt  t  fl;:ta(c, 

SOl-l  11. ,  (  illc  du  ;  i!lc  liir  la  côte  orientale  de  l'iflc  de 
Ccylan.  Elle  cftdans  la  baye  de  Cotiary  ,&  dans  la  juris-_ 
diâion  de  Trinquilimale.  Le  roi  de  Ccylan  la  donna  au 
fotde  FtancettiMuXlViaceiit67i»lelkMcdelaHaye, 
finneiMittfionrleratrfanstoaics  Miltaj  numis  co|m^ 
ferTion  de-  ci-!li-  c!ii  Soleil  par  lesgfiuiâs  de  b  conr  de  Ctf- 

laii.  *  Coremlli  ,  Ifolario. 

SOL£ISMONT,abb.iyc  dcfillrs ,  ordrededtcatlX»dai» 
les  Pays-Bas ,  entre  Charlcroy  &  Flciirus. 

SOLEME,  ville  de  I  ranco  ,  d.uis  le  Maine,  fiir  la  ri- 
vière de  Sarte ,  à  une  lieue  de  .Sable.  Il  y  a  dans  cette  petite 
ville  on  ancien  monaftèredc  béncdiftins  ,  dont  l'églifc  cfl 
belle ,  &  digne  de  l'auenaon  des  curieux.  Parmi  les  chafes 
rares  qu'on  y  voit ,  on  tnnarqae  aucour  du  chorur  un  ba< 
Inftre  ran  élevé.  Ses  colonnes ,  richetnent  ornées  de  bas- 
reliefs  bkn  travaillés ,  paroitTent  de  pierres ,  Se  chaque 
coloniK  cft  d'une  le, lie  pièce.  On  y  voit  encore  un  lepulcrc 
de  Notre-Seigneiit  ,  où  les  apotrcs  Se  les  discjpki  (un; 
repréfentés  en  grand, avec  qj;i:i:irc  d'amies  Aatncs  tri^- 
bien  faites.  On  ditoit  qu'elles  font  d'une  belle  pieire  ;  ce- 
pendant elles  font  d'une  certaine  coropofliion  ,  dont  le 
fêcKi  a  été  pctdu ,  c'cA^-  dire ,  qu'elles  ont  été  £iiie$  d'une 
ione  de  pierre  mifc  rn  poudre  ,  Se  entremêlée  d^Utt  ItiaftiC 
darfle  |ieiàiu,de  laiDimeoottleurtiiuii  jenéeentBKMilej 
flecuiiean  An  «  dam  les'  fbaineain,qiiî  n'en  ont  iliMnt 
la  coulcui  ni  le  poidt.  *^Ctn,  Dift.  ÎMuint  fur  Ut 
litux, 

iOLEMMES  ou  SoitNT  ,  vill.igc  de  Frnncc.dar.s  le 
Cambtells  ,  fur  la  tiviciciic  ^cUc,  cin  iron  uci\s  licucs  au- 
delTôus  de  Câteau-Cambrclis.  C'ctoit  anciciuicineat  nne 
ville  appdléc  en  latin  S^mmÇmn  ou  Soimu. 

Qnloebcn  [Il  doona,cn  7o<$ ,  .î  l'abbaye  de  faim  Denis 
en  France) ceiie  terre,  avec  l'églife  de  la  Croix  i  dédiée 
lout  le  nom  defiint  Martin.  Il  ell  parlé  de  vigne*  dent  « 
don ,  peut  ctte  par  forme  de  ftyle»  n'y  ajant  pas  apparaxe 
qu'il  y  eût  du  vin  en  ces  canton*.  Cette  terre  fut  a!iéi»ée  aa 
commencemeiK  du  dernier  fîcclc.  Elle  app.irtier.t  à  l'ar- 
chevcquede  Cambra/  depuis  l'an  1 6c  5 .''  flijîcnc  de  S.-.!:::. 
Denis. 

SOLEMNIACUM,  nom  laiin  de  Solignac  ,  abbaye. 
Voyez  ce  mo<  ,  n".  1. 

SOLENCENSES,  peuples  dont  parle  Foitunat  dans  la 
vie  de  (aint  WAmt,*  Ortel.  Thef. 

SOLENSARA  ■  bourg  de  l'ifle  de  Coffe*  enitc  Porto- 
NiioTO  &  fiofiiâcîo.  Il  y  en  3  qui  prcnnencce  bourg  pour 
ranciciiiir  RuSia. 

SOLENSES.  Voyez  PoMnioroi.  i  ç. 

SOLENTE.  Ik  dc  doniK  ce  nom  .^a  ilétroit^  fépaie 
l'iflc  de  Wiçhr  de  i  Angleterre.  *  Orttt,  Thef. 

SOLENTINI.  Voyez  Solvs. 

SOLEN  US  ,  fleuve  de  l'Inde ,  en  deçi  du  Gange.  Son 
embouchure  eft  mile  par  Ptoloirée ,  /.  7 ,  c.  1 ,  dans  le 

Slfe  Colchique ,  entre  CaJIcW  Emftmm  Oc  Cm  «  ou  Cat- 
jifKm  fromtMurkuih  Le  mansctii  de  h  bwtloc heqiie 
palatine ,  ap  lien  de S^ad  pn» €^ ,  écrit  S^lmu  /ur. 
OJIU. 

sot  ER.  Oriclius  dît  que  Séiapioii  :  (.tj>  Je  MUitSttis , 
Appelle  aiiifi  une  montagne  qui  dévoie  eue  au  vi.n(înat;e  de 

rAHyric. 

SOLETUM  ,  ville  d'Italie  ,  dans  la  Calabrc  .  au  dellus 
d'Otrante.  Elle  éioir  déferre  du  tems  de  Pline ,  /.  j  ,  r .  1 1 . 
£lle  a  été  repeuplée  depois,  C'eik  la  même  ville  que  StUn- 
tim ,  dont  les  hîbnant  iont  appellés^^/rwii»',  &  qui  dnn- 
noii  Cm  nom  an  prouootoiie  Sékmmm,  C'cft  pciicn- 
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Minent  ^efai»  fdon  Léandcr,  &  StSw»  tdoa  le 
Hardonio. 

I .  SOLEURE ,  canton  de  la  SuilTc,  &  le  onzième  en 
ordre.  îl  cil  borne  au  jiurd  p.-,i  .'es  rcrrcs  du  canton  &:dc 
i'évè.j'.ic  de  liaflc  ,  à  l  uueiu  iic  au  midi  par  le  canton  de 
iicine  ,  &  à  l'occulcnt  ,  parrie  par  le  iticme  canton  ,  partie 
par  les  (crccidc  l'cvcque  de  Bailc.  Le  canron  de  Soleure  <;ll 
a  fiez  grand ,  mais  il  ell  étroit,  l!  s'étend  le  long  de  la  live 
gauche  de  l'Aare .  &  un  peu  fur  la  rive  droite ,  étant  coupé 
en  cet  endroit  par  les  terrcsde  Berne ,  qui  s'avancent  bc  ta  ' 
cive  droite  de  la  même  iîvkic.  11  cft  en  partie  dans  la  plai* 
ne ,  &  m  partie  dans  h  muttrague  de  ]iira.  On  peut  dire  en 
géncL.i!  v}i;e  c'cH  an  pays  feLilc  e-i  t»nues  le-  choies  .nccellai- 
us  1  1.1  vie.  Il  y  a  beaucoup  de  vij^ncs  dans  Ici  baillujjcs  de 
Gocshei.  lv  JciXirneck-On  pourroii  y  en  planter  davantage» 
tnats  on  aimc  mieux  taire  (crvit  la  terre  à  d'autres  ulaj;cSt 
parce  que  par  le  moyen  de  la  riviete  de  l'Aare ,  &  les  lacs 
avec  lesquels  clic  conimiuiique ,  on  peut  fjcilcn»cnt  avoir 
dans  le  caiiiun  ,  kh  \  iikS  du  p.iys  de  Vaud  &  de  Neuclià- 
icl,&  même  â  un  prix  fwtraitonnable.  Les  champs  «lei, 
pràâr  ks  bob  lont  tellancnt  enntmilés ,  que  quand  on  ' 
Kgarde  les  campagnes  de  delKis  le  nioi-.r  Jura ,  il  fcmbîe 
qu'on  voye  un  beau  parterre.  Les  champi  piaduiîcijs  de 
bons  j;rains.  Dans  le  baillugc  de  Thierftcin ,  au  village  de 
Hiîffcr.ich  ,  If  nu  e  a  dans  la  cave  une  fontaine  minérale. 
1:     V  lor:  d'un  rocher,  &  charrie  de  l'or  Si  du  cuivte.  On 
prctciïd  quelle  eil  de  quelque  ufagc  pour  la  médecire. 
banale  bailliage  de  Domcck  ,  âdéux  licucs  de  H.islc ,  il 
7  a  un  autre  bain  d'eau  minérale.  On  l'appelie  f^er  BmI^ 
c'eft-à-dire ,  le  bain  du  rocher,  lleft  dans  des  prairies,  au« 
deflôus  du  ibmnictdii  moni  BUmn  ou  Bleu ,  qui  cfl  une 
branche  dn  Jura.  Il  charrie  beaucoup  de  foufre  ,  &  il  ell  • 
p'opre  pour  la  guéiifon  de  diveiies  r,K\l.;diev.  il  y  a  un 
iioilicme  bain  pics  du  village  de  Mcli^ycii  ,  dani  k  liail- 
li;r.;c  t!e  (.ilgcriberg  ,  c^c  il  ell  auQÎ  Utile" pour  lu  piérifon  de 
divrrfcs  maladies.  Ces  trois  bailliages  font  au-delà  dca 
montagnes.  Les  bailliages /«ffr/wj  fom  caix  du  voiHnage' 
de  la  ville.  Les  baillis  ne  font  pas  obliges  d'aller  réfidcr  dans 
ceux-ci.  Tel  eft  finehcgg  ,  qui  i  un  beau  château  ,  &  Fil»» 
ajembal ,  qu'on  «cuve  i  nne  lieue  &  demie  de  Solcnie,  i 
côté  du  dieinin  de  Berne.  Dans  ce  dernier ,  i  une  lînte  de 
Solcurc ,  on  voit  un  beau  boU  ,  roninié  ytrtù  Jw.'/i  o« 
JtihiVâid  :  c'cdunc  promenade  ton  aj^rc.iLile.  Il  s  j  uouvc 
aulli  un  hain  d'eau  minérale,,  dans  laqueHc  uti  trouve  du 
nitrc  Si  du  foufre  :  ce  bain  a  beaucoup  de  venu  couire 
divers  n^oL.*  £tét&  BîBtn  ét  ht  Sm^,  f.  j  ^  f.  Si 
&  8(5. 

a.  SOLEURE ,  ville  de  SuilTc,  &  la  capitale  du  canron 
auquel  elle  donne  (bu  nom  ,  co  latin  Séhdutum ,  Se  en  al», 
lemand  S^tkmi.  Elle  cA  fituée  fur  la  rive  gauche  de  î'Aa* 
te»  dans  le  ifif^fM.c'eft-â'dire.pajs  des  anciens  Salicns. 
De  11 ,  l'auteur  de  l'état  &  des  délices  de  la  Suiffe  conclue 
cpie  te  vrai  nom  de  tttic  ville  ell  Salodurum  ,  &i  non  pat 
Soiodurum  ,  ni  Soludorum  ,  coniliie  plulicuis  l'écrivenr ,  5c 
qu'en  f r.".ni,^oi5  on  dcvroit  dicc  Sdleune  ,  cummc  les  gnn 
du  pays  le  prononce  ordinairement.  Qooi  qu'ii  c:\  loir ,  3«- 
leutiA  une  ville  confidcrablc  par  Ion  ai  ii.pité,  fabeauv 
lé  ,  fa  grandeur  ,  fes  édihccs  ,  &  pat  la  force.  Elle  ell  tort 
ancienne.  Une  vieille  tradition  du  pays  porte  qu'elle  ÎOI 
bâtie  du  tems  d'Abraham  >  après  la  ville  de  Trêves»  en 
Allemagne  ;  &  c'en  â  ce  fujet  qu'on  a  gravé  iiir  Une 
tour ,  Ç\n\:c  ?M  miliea  de  li  ville  ,  ce  dîflic  de  Henri  Lonit  ' 
dcC>!an> ,  plus  coimu  ious  !c  nom  de  Glaicanus  : 

/a  Ctitis  nihil  tfi  Sdlodan  amiqHùu ,  mis 
Ixuftù  Tfurim  •  fMRM    as*  Stftr. 

Comme  il  lêrait  abfiitde  de  s'arrêter  â  rtfoter  cette  ooi» 
nion*  nous  nous  contenierons  de  dite  «nie  la  oonce  nit 
mention  de  cette  ville  (bus  le  ncnn  de  Ct^mim  Sédêimtnft  » 

ce  qui  fait  voir  qu'elle  croit  déjà  une  place  forte  du  tems  des 
Romains.  On  y  a  trouvé  des  médailles  ,  des  inscriptions ,  Si 
d'autres  nniMi. mens  d'annqmié.  On  peut  lire  dans  ia  (M 
aamsait  Hihtl^js  i  inscription  luivaiue. 

Oea  EroNAE  Max.... 
Omios  aasTio.  M. 

LXO.  XXII.  ANTOMt* 
MIAMA  p..?.  r.  IMIIV 

Mti.  co%.  citiiAT*  Salins..  .  „ 
Ggggiq 
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TlCOk  SOKOD. 

O.N>  AMtOMNO. 

VUS  SACERDOi. 
COS. 

V.  s.  L.  kl. 

Meflieurs  Souty  poflodent  me  |ietie  andeme  fH  pone 
cène  iusaiptioa  t 

Mineoit.  Ava. 
VAtim.  HitPANUt  Iiiiil  vif; 
Av«.  Lves.  «x  S.  VOTO. 

On  trouve  quelquefois  à  Soleure  Jcs  picccî  cîc  monnoies 
d'argcni ,  avec  ces  lettres  R.  A.  cjui ,  i  ce  qu'on  croit,  li- 
cniliciu  EirthTAd4  Àugufl4-,  p.ircccjuc  Hcitlu^de,  femme 
ae  Pepin  ,  &  meie  de  Chatlema^ne ,  palic  gènéralemcut 
poux  la  fondatrice  de  l'cglife  de  faint  Urfe ,  la  ptincipale  de 
Solicuie.  11  y  s  quelques  années  qu'on  déterra  une  très  belle 
fluoe  «Ib  Venos ,  en  marbre. 

A  un  quan  de  Ueue  de  la  viBe ,  dans  la  mutaiUe  d'une  cha- 
pelle,  dédiée  i  ûnie  Catherine ,  on  Ik  ccue  ÎQicnpiiflii  : 

D.  M.  M. 

LiLIA  PaoNOMIMA. 
JUCENJAE  MaRCCLLI- 

itabStati&i  Patux. 

La  ville  de  Soleure  fut  anciennement  rainée  par  les  HdM  i 
lesGotbi . iec  V«ndaJc(>4e  d'atmei  natioi»  qui  rami|e- 
,rcitrla  Semt  On  voit  cependaDt  encore  an  nuGen  de  la 

ville  une  vicilte  tour  tîc  Ih^irIIc  plufîcurs  croyent  que  So- 
leure .1  reçLi  1  an  nom.  On  doit  U  mettre  au  nombre  des 
luonunicns  de  l'antiquiic.  Les  pierres  loue  liées  d'un  ci- 
Tt>ent ,  qui  a  ,  dic-on ,  été  tait  de  vui  &  d'œuf ,  &  qui 
.eft  fi  dur ,  qu'on  a  peine  à  en  détacher  quelque  petite  por- 
tion avec  le  fer.  Il  y  a  dam  cciic  tour  une  très-belle  hor- 
loge- 

L'églïfe  ooU^iale  de  iâini  Uife  eft  dan*  m  endroit  m 

n plu*  élevé.  Mîtit  Urfe  te  faînt  Vîâor ,  deux  (ôldais  de 
rgion  ihébaine ,  s'ciant  fauves  du  madâcrc  de  leurs  ca- 
tniradcs  ,  fous  l'eropcreur  Diocictien  .  fc  rctiicrent  i  So- 
leure ,  011  ils  furent  dévipnés  pat  ordre  tic  Hiri.uus ,  qui 

Ji  comtnandoit  pour  l'empcteur.  tk-ttiicitic  ,  mcte  <ie  Char- 
einagne  ,  fonda  cette  églife  en  l'honneur  de  faiiit  Urfe;  & 
BcrtHc ,  ^mmc  de  Rodolphe  U 1  roi  de  ik>urgogne ,  y  fon- 
da  le  collège  de  diangiiMS  «  &  lé  dota  richement.  L'églife 
eft  environnée  d'uQ  cimetière  qui  eft  élevé  &  formé  en  lei- 
radi;.  On  y  monte  de  la  tue  par  quelque  dégrés ,  au  -  defliu 
desqiwlton  voit  deux  colonnei  qui  fetvoient  «le  pi&lcAaax 
â  des  ftatuei  deifiWnirés  p»Tennes.  On  y  a  mis  une  inscrip- 
tion latine ,  qui  conuiic  ;  iii  [  i  :  Gemiii.it  bduc  cdumnjs  , 
fMgjwsmi  tetnptrt ,  m  vninj  mile  f/miutis  ^  Au  ikil'us 
de  la  porte  de  l'églife ,  on  lit  une  loni^ui:  in5cnption  en  vers 
latins.  Elle  lait  Ttuftoirc  de  l'onguic  de  la  ville  Ôc  de  l'égli- 
fir  »  te  «Ue  comnience  ainit  : 

Omoo  SotODORi  ET  Ecciu.  Couia. 
D«  Ujui. 

TetTd  ftrax  multat  Saloiorit  tcHa  pn  annos  , 
Si(  dotutrt  pMTts ,  cina  j«rrj  tcmpeiA  Ntiit ,  &ic. 

Il  y  a  dans  l'églife  un  magnitique  autel ,  qui  fut  reparc  en 
1519.  Comme  on  y  travailloit  ,  on  y  trouva  les  reliques  de 
deux  corps  >  dont  l'un  avok  fiu  le  oanc  une  lame  d'atgeu  « 
avec  ces  veis: 

Er  pom  en  coufcrvcr  la  mcmoire  *  on  a  grave  cette 

VENERABtI.IS  TltM?.*   S  UftSt 

Sua  AiTAHi  cuoai  anno  Do- 
mini  Kfiy,  INVCIIT.  VITUS  Ti«MI>l. 

Il  y  a  dans  cette  é{li(ë  plufients  beaux  monument  9c  nom- 
beaux  de  pulôndc»tnuhie>,evecleui»épitapheS}eiKceaq- 
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très  de  François  Hottoman  ,  ambadadeur  de  FnUI0e»&de 
deux  âls  du  duc  Bctchtold  V  ,  de  Zafîiigieii,  c|Hi  fiiRnicia* 
po^)noés  par  U  flOblcflê  •  ce  q^mk  lui  h  anifiiD  de  CCI 
piinces. 

Les  féfaites  ont  une  fort  belle  maifon  â  Soleure.  On  en 

admit  huit  ,  félon  quelL|acs-uiis ,  dix  fclon  d'autres,  en 
16^6,  i  condition  qu'ils  n'y  (croient  |3mai$  en  plus  grand 
nombre  ,  «S:  qu'iU  n'y  aclictctoient  ni  biL-ns,  ni  raaifons. Ce- 
pendant leur  nombre  cti  augmenté  Àuqu'à  trente  :  ils  font 
aevemit  fi  riches ,  qu'ils  ont  dépeoM  ^asde  quatre  cents 
mille  livres  en  bâàmenc.  On  remarque  principalement  le 
beau  ftonti^icede  leur  maifon  ,  bâti  aux  dépens  de  Looit 
XtV»q^îlenf  dofuianoarcela  dix  mille  livres.  Les  corde- 
lien  ont  aulS  on  très- neau  couvent,  qui  Rit  réparé  depuis 
les  fondcmensen  \66^.  Ils  ont  dans  leur  c>;liie  les  nmiiu- 
mcnsdc  quelques  ambadàdcurs  de  France  ,  camme  «le  Guil- 
laume de  Moiitholon  ,  de  Michel  Vijl.ird  ,  de  Robert  de 
Gravelie ,  &  auues.  Leur  couvent  eft  fi  étendu  ,  qu'ils  ont 
eu  de  quoi  en  louer  la  plus  grande  partie  aux  ambalTadeioa 
de  France.  L'hôicl-dc-viUc  eft  bien  bâii  &  orné  de  belles 
peintoreB  »  qui  teptéTemeM  diverfes  batailles  des  Suillès.  On 
y  remarque  entre  amtetun  nèc>bel  exalier.  L'arfenal  eft 
aflex  bien  rempli  d'arme*  &  de  nranitions  de  guerre.  On  7 
montre  entre  autres  curiolitcs  la  cuirafTe  d'un  foIJac 
liuiH  quignon ,  qui  pour  le  tau  ver  de  la  bataille  de  Mo- 

t^t ,  ieiata*dii-Msdnskke>&k  imvctfa iieiirciifë» 

ment. 

Soleure  a  de  l'autre  côte  de  l'Aar ,  un  pe^it  fauxbourg , 
qui  fan  un  corps  de  ville  avec  elle.  On  y  va  par  an  pont  de 
bois  i  baluftrade  ,  &  l'un  trouve  â  l'entrée  un  couvent  de 
capndacTonte  1*  ville  eft  fut  une  colline  qui  va  en  baidaM 
vert  la  rivière.  EDe  eft  lemi^ie  de  belle*  maiibns.  On  y  w 
marque  le  couvent  des  cordeliers  dont  une  partie,  comme  le 
l'ai  du,  eft  occupée  par  l'aniballàdeur  de  France.  Il  v  a  dj;;s 
la  ctwr  une  (oniainc  ,  avec  un  grand  ballin  qui  ell  ^àv  d'aiie 
feule  pierre.  On  admire  auiii  la  ruaifoi>  de  1  ancien  chance- 
lier de  Ba;fciiwali.  Elle  cfl  bâtie  au  bord  de  la  rivière  ,  Se 
accompagnée  d'un  grande  t>eau  jardin  ferme  de  muraiilai 
&  élevé  en  lerraftcs  au  bord  de  la  rivière. 

Les  environs  de  U  ville  (bu  fort  agtéabks ,  8c  (îir-nai 
les  avenues ,  du  côté  de  la  montagne.  Soleure  n'eft  pat 
moins  forte  que  belle.  On  y  a  bâti  de  bons  baftions ,  avec 
des  tollés  profonds ,  revêtus  de  murailles,  bâties  de  pier-. 
res  dures ,  caillées ,  iS:  dont  il  y  en  a  qui  ont  jusqu'à  dix 
pieds  de  longuetir ,  &  deux  uu  trois  de  largeur  &  d'épaiw 
l'eu  r . 

Sotctue  a  été  une  des  principales  villes  du  dernier  royau- 
me de  Baorgagpe  ,  Se  enfuiie  elle  devint  ville  impériale 
fous  les  empereurs  d'Allemagne.  Le  collège  des  cbanoinet 
y  avolt  beaucoup  de  droki  &  d'autorité  :  les  ducs  de  Siniie 
en  fiiteat  cnfiiiie  gDavetnairs  pour  l'Empire.  Dans  le  qta» 
torzîéme  fiécle  les  babitins  le  joignirent  aux  cantons  pour 
faire  la  guerre  aux  Autrichiens.  Ils  avoicnt  déjà  auparavant 
uiic  ajKicnr.e  alliance  avec  Berne  i  car  ces  deux  villes  oiK 
presque  rou)ours  été  lices  d'une  étroite  amitié.  Dans  le  quin- 
zième ûécle  les  habitai»  de  Soleure  fe  joignirent  encore  aux 
cantons  contre  le  duc  de  fioofgmne  ,  &  après  la  guem  de 
1481  >  ils  furent  reçus  au  noiDore  des  cantons.  Le  goih 
vernetnenicft  i  peu  ptcs  le  même  à  Suleure  qu'à  Berne  £eâ 
FriboHig  \  aioà  il  a'eft  pat  nécefliiie  d'eu  dine  davao- 
lege. 

Pour  ce  qui  eft  du  gourvemement  fpi  rituel ,  comme  cccie 
ville  &  fon  canton  font  demeurés  attachés  à  la  religion  ca- 
tholique, l'un  1^  l'autte  dcpcniJcnt  de  l'cvêquc  titulaire  de 
Laufanne  qui  iA\i  fa  rcridcncc  à  Fnbourg.  En  t  ;  19  ,  la  teli- 

fton  protcuanie  a  voit  fait  de  tels  progrès  i  Soleure ,  que  pac 
èntremife  des  députés  de  Zurich ,  de  Berne  &  de  Bade* 
letnagiftrats  publièrent  un  édit,  qui  accordoti  la  libeité 
de  consdcnoe.  Mais  tai\\^  ,\c  parti  catholique ,  encou- 
ragé par  la  viâoire  de  Cap!)cl ,  put  le  deflùs ,  chaffâ  le* 
prédicateurs  évan^cliqncs ,  iun:ni  entièrement  la  religion 
proteftante  ,  &  rétablit  les  cérémonies  de  l'égide  tu- 
mainc. 

Les  Soteurois  ont  partagé  leur  pays  en  douze  bailliages  » 
dont  quatre ,  6uchci4g,  Khcchftetten  ,  Lxbcren  &  Fluiiicn- 
tbai  »  icHiC  nommés  btillugtt  int/ritMrt  \  les  autres  huit  ap- 
pelle iâilbtgts  extérmrs ,  font  partie  en-deca  du  monr  Ju- 
rai Mnie  au-dcli.  Ceux  de  Larberber^defaickenOein  ,  de 
BechbourRqui  cil  pollèdé  en  oommiuimteJn  Bcmois.  tt 
ceitx  de  Go^hea    d'Olten  fosicea-deçt  deb  aoatagpck 
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Dorneck  ,  Thierfiein ,  &  Gil^enbcrg  font  m-lL  Tous  ces 
bdlli^fcs  d'om  que  dei  villafcs,  cic^  01ieii>qiu  eftane 
ville. 

SOLFARINO  ou  SoLFERiiio>boilig  d'Iulie ,  dam  U 
paaie  lê|itentriotulc  du  Mantoum ,  «ax  confiai  dn  BielEui 
Oc  da  Veranéfe ,  entre  CafiigUtiw  tTÂ/lfSHnrtSt  CéfrÛM, 
Ce  bourg ,  qui  «  titiede  jpnncipaucé ,  appaniewé  un  pciace 
de  la  roaifon  de  Gonlasue.  *  Mdgiu^AÛËS. 

SOLFATARA  ou Solï atari a  ,  c"cft-à-dirc,  les /inf 
fritrtî.  On  Jûi.ne  ces  iiocns  à  un  lieu  d'Italie ,  ao  royauuie 
de  Kl.ipks  ,  dans  la  Terre  de  Labour.  Lorsqu'on  vient  de 
Pouzolc  à  Naplct  t  on  voit  des  deux  càiài  du  chemin  phi» 
fi«iiri  ruines  d'édifices  continuels  pendant  un  mille ,  8E|NC(« 
<mc  jusqu'au  lieu  appelle  la  Soufrière ,  que  les  Italiens  nom- 
tnemla  Stifiwis.  Ccft  fans  doute  ce  qui  a  fait  dire  a  quel- 
qaet  pctfbums  que  biràllc  de  P^Mueok  énkouK&tt  ^ni 
cet  endroîr.  liandro  Albmî  croit  que  faocienne  viUe  de 
Pc  n7  sftoir  dans  le  même  endroit ,  où  on  la  voit  encore  à 
prclcnt ,  mais  il  n'y  a  pas  lieu  de  doutci  qu'elle  ne  fût  beau- 
coup plus  grande  qu'elle  n'cfl  aujouro'hui  :  fans  doute  q:ic 
ces  ruines  d'édifices ,  que  l'on  voit  encore ,  ccoient  les  faut- 
boorgs.  Au  hotu  de  ces  mines  on  trouve  la  SoufTricre  que 
Strabon  appelle  fmum  yuU»ni.  Il  dit  que  d'abord  qu'on  cÙ, 
fort!  de  Puuaole  tOn  trouve  un  lieu  appelle  Forum  P'ukioùf 

Î|uicft  une  campée  Betaiét  fu  de  IÛbu  lochen  »  qiiifc»- 
ertibicnt  aâra  •detfàainaUci.  En  cflfn  on  voir  ronjonn  for- 
t  i  I  des  (ommeis  de  ces  roches  une  espèce  de  fumée  épaiffc , 
i.v  presque  toujours  on  y  enccnd  ungrand  bruir.Tauiccciic 
carrpaei'C  ell  pleine  de  loutre,  l'linc  veuc  que  cet  endroit  fût 
appelle  Campi  fiegri.  Siiius  Italicus,  dans  fbn  huitième  livre, 
ell  du  mcine  rentimeiit.  Il  die ,  vers  5)9:  Illu  qats  juif  art 
fmgut  FUgtet  tegere  fmm.  La  fiiuation  namrelle  de  on  en» 
droit  eft  admirable.  On  trouve  d'abord  une  plaine  de 
qêime  cents  piedi  de  loogocnr  &  de  mille  de  htmeat ,  en> 
toiirée  de  hwiec  colKoet ,  excepté  du  câté  qu'oo  entre  i 
Pouzolc.  Ces  collines  (ont  d  bien  dispofccs ,  qu'on  croiroit 
qu'il  y  a  eu  de  l'intention  dans  leur  artangimcnt.  Tome 
cette  camp3;.;tie  cft  remplie  de  (oulie  que  b  n  (tuie  clic  mê- 
me y  prodiuc.  Lorsqu'on  marciic  dtiliis  ,  on  entend  un  bruit 
{crnl>lablc  i  celui  que  l'on  fait,  lorsqu'oji  nurchc  tur  qucl- 
ou'cndroii  creux.  Auboutdeceneplautc  on  trouve  un  grand 
toiSpiCtlItte fond, plein  d'une  eau  noire  &  épailTè,  qui 
boiltUNijoats»&  d'où  il  fort  quantité  de  vapeurs.  On  dit  qne 
mn  ceqoi  iépeut  cuire  s'y  cuit:  mais  on  n'en  tire  jamai»  U 
même  quantité.  Léandet  cite  Jérûme<LiiiodeBoalai{neqttî 
l'aiFura  y  avoir  jetié  quatre  oeufs ,  &  n'en  avoir  retiré  qne 
trois.  Ce  folié  n'occupe  pas  toujours  la  même  place,  ni  la 
même  largeur.  Léander  a|onte  qu'y  éfarir  retourne  au  bout 
de  dix  ans  il  le  trouva  un  tiers  plus  petit.  Près  de  ce  io'.M  un 
voit  plulîeuis  trous ,  d'oiî  s'élèvent qu.intuc  d  cxhalairons  de 
foufte  aecumpagnces  d  une  chaleur  extraordiciailiblljrcda 
danger  o'allet  à  cheval ,  jusqu'au  grand  fo;Ic ,  parce  que  la 
Kriecftcreufe.  Les  gens  du  pays  difent  qu'un  jour  un  oen- 
tiltiooune  y  âuabysmi  avec  loa  cheval.  Pline  parle  de  ce 
foufte  «ians  Ion  trente-cinqoifme  livre ,  c.  i  ; .  /n  ItâttÂ , 
rlii  i!  ,  iiivcnilHr  fuifur  in  A'tjpeUl.tno  ,  campAfuque  agn  , 
(tlUliUj  ijui  vvcjriiur  LtUicgit  ,  qticd  e  (iiiiiiiiiis  ejf'jjfuiu  ftr^- 
cilUT  igni  Ue  tous  cotés  on  voit  (umcr  CCS  coilincs  ,  &  li  en 
{on  des  vapeurs  rpailTcs,  qui  ont  une  odeur  de  fouhe ,  qui 
k  fiut  fentir  jusqu'à  Naples.  Cet  odeur  eft  pourtant  bonne 
pour  la  fanté,  elle  guérir  les  rhumes.  On  veut  même  qitc 
Teaudece  toile  >;uetillc  le  mal  d'cftomach,  &  rende  les 
&fDinea  fêcoodes.  On  dit  audi  qu'elle  cft  bonne  pour  les 
maux  des  ytat ,  la  gale  8c  la  fièvre.  Quand  on  a  palB  la 
colliix         borde  la  ioi.tfriere  dj  cô;c  de  l'orient,  tri 
trouve  une  vallée  où  l'on  tau  l'alun  avec  Ici  pierres  que 
l'on  lire  de  l.i  colline  dont  on  vient  dcp.iilcr.  On  met 
d'abord  ces  pierres  dans  un  fourneau ,  où  on  les  fair  cuite. 
Apr^  qu'on  les  en  a  retirées ,  on  les  met  en  un  monceau  , 
9c  on  verfe  dclTus  pendant  quelques  jours  de  l'eau  qu'on 
pnnddet  puits  voilnts.  Ces  pierres  ainfi  arrofces  fe  rédui- 
KBt  en  cendres ,  dont  00  faii  une  Icllive  qu'on  met  dant 
desvafès  îk  boit { cette  teflive  peu  à  peu  s'endurcir,  jfc  Ce 
change  i  la  fin  en  une  glace,  qui  ell  auHi  claire  que  du 
cryllal ,  Se  Ci  dure  au'il  uut  la  rompre  avec  du  fer.  Cciie 
fa'bn.^ue  el^  auilî  belle  à  voir  qn'elle  eft  «vanu^ieufe. 
•  Letndr»  /Ulterii ,  Irai.  1 80. 

SOLI  ELDou  boLVE  LD  ,  Sonrgadc  d'.MIem.igrc  ,  dans 
la  baflit  Carinihie ,  entre  Saiat-Vcu  &  Clagenfurs.:  on  ta 
prend  poux  fanckooe  So&vnin-OmPDii.Vofn  ce  mot. 
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1  SOL!.  Voyci  PoMi>tioi'ot.is,  n".  i. 

1.  ^>OLI  ,  SoLON  ou  SoLOs  ,  ville  de  l'ific  de  Cypfc  , 
fur  la  cote  icptcntrioiule.  Strabon  qui  ia  du  loadec  par 
deux  A:héniens ,  Apamas  <k  Phakiusila  place  aupris  de 
la  ville  d'Atfiooé.  Elle  avoir  Mparavani  nom  Epéa ,  qiwi<^ 
qu'a  proprement  parler  Epéa  Bit  mte  aotic  ville  b&iîe  par 
Démoplîoon ,  fils  de  Thelée  »  de  U  rivîerè  de  CUrtos» 
oam  on  quartier  raboteux  Se  infertile. 

Philocyprus,  qu'i  iippitquc  appelle  Cypranor  ,  en  étoic 
roi ,  lorsque  Solon  y  ariiv.i.  L,c  I.i^c  philofophe  ,  la  voyant 
Il  mal  iuuic  ,  cotifeilla  au  lOl  de-  transp^irtcr  l.i  coiir  en  une 
fort  belle  plaine  qui  étoit  au  dcdous ,  d'y  butir  une  plus 
grande  &  plus  belle  ville,  de  d'en  «ooooipajptct  la  AruÀuie 
de  plus  de  îuftellè  &  d'ornement.  Le  projet  de  Solon  fut 
exMuté  avec  beaucoup  d'cxafUtude  j  & ,  dis  qu'on  fut  <  n 
itM  d'en  jeticc  lerpicraieis  londemcw  ■  eptès  avoir  Aiit  les 
préparatifs  néeellaarei  *  il  (ë  chargea  ou  loin  de  la  fùtc 
pcupler.Sapréfeiice  y  attira  beaucoup  de  mouJ;,  &.  dès  Tes 
commencemcns  elle  devint  fort  peuplée  Lr  roi ,  pa^r  mat- 
q'jt  r  fa  recoiiiKjil!.ii;cc  à  i'olon  ,  fit  appcllcr  ia  ville  Selm  , 
Sû/i  ou  S»l0i.L€  paucc  lailfa  un  iiU,  appellé  Ariftocyprus, 
qui  lui  furcéda  à  la  coutonnei  mais  il  hit  tué  dans  un  COm> 
bat  contre  les  Pcrfrs ,  du  rems  du  roi  Darius. 

Lt  ville  de  Soli  fut  aulfi  aHîégée  par  les  Perfei ,  trois 
cents  fit  ans  avant  la  naidàoce  du  Sauveur  du  monde  »  tc 
fiiotim  ptm1ong-temsi)ii'atxune  ville  deCvprei  mais  «lie 
fit  enfin  prifeau  citiqiiiénic  mois ,  apcisqitonOOeilcfilpé 
les  murailles  par  les  tundcmcns. 

Cette  ville  avoit  autrefois  un  port ,  un  temple  de  Venus 
&  d'If»,  &  une  rivière  nommée  apparemmeix  Clarius. 
Minerve  y  éioitaulli  adorée,  Se  fcs  prêtres  fc  nommoient 
Hypeccaufttia.  Outre  les  tois  que  |'ai  noamés»  Atbéoée 
fittt  mention  d'un  certain  EoooAttt,  que  Solon  célêbie  plut 
qu'aucun  aniic  dans  les  vets> 

Ccire  vilir  n'eft  i  préicnt  qu'un  bourg  appellé  Sol^a , 
lîiué  3u  Cilié  feptentrional  de  l'iHe ,  entre  les  caps  de  Cor- 
nuchici  &  d'Alex.mdretre. Strabon  place  au-dcllùsde  Soli 
i'.n-L-iciioc  vil!e  de  l.iii.ini»^  au-dcdlMU  Ic  Cap  de  Cnw- 
)i.)on  cm  i\:  Cotrn:.cluti. 

iOI.lClNlU.M  ,  litu  d'Allem.igi-,e  ,  fclon  Ammicn 
Marccllin»  /.  17  ,  (.  >o.  Hérold  du  que  c'ed  la  ville  de 
Sslmi  t  fîÂ  Bn$m  ,  Celon  Lasiui,  dt  S^*.  «  fdoo  CkH 
vier. 

SOLIDOH,  château  de  France  ,  en  Bretagne.  It  eft 
dans  U  mert  â  un  quat t  de  Unie  de  la  ville  de  Saint-Malo , 
qu'il  défend  avec  une  avennedë  lene  ferme.  Les  navires  s'y 
nticteiu  avant  qne  de  venir iSaiiK^Maloi.*  i>«fi^t&eia* 

v;iie,p.  1^7- 

SOI.IERES  ,  abbjyc  oe  tilles  ,  ordre  de  ciccauï  ,  dar.j 
les  Pays  Mas  ,  Itir  tiuntieies  du  pays  de  Lic^'^t;,  i  une 
lieue  Ce  demie  d'I  fui. 

i.SOLIGNAC,  ville  de  France,  dam  le  Velajr ,  avec 
litre  de  baronnie  Ce  d'archipi&tié.  Cette  petite  ville  dépend 
de  la  vicomié  de  Polignac. 

EUe  eft  for  la  gauche  de  la  Loire ,  i  deux  Ueaes  au  midi 
du  l'uy. 

a.  iOLIGNAC  ou  SotoL^SAc  ,  abb.iye  de  France, 
d.iiis  le  Limoiif)n,en  latin  SuUnaujium.  Ccfe  a'.îbayc  ,  qui 
(U  dù  l  ardic  de  S.  Benoît ,  tm  bàtic  par  S.  Lbv  ,  vers  l'ait 
C\i ,  Se  mife  d'abord  fous  la  tegle  de  S.  Colomban ,  Oc 
dcpuisfouscclledeS.  Renoît.  Elle  ell  aune  lieue  &  demie, 
ou  à  deux  petites  lieues  de  Limoges ,  vers  le  midi ,  (ous  la 
petite  rivière  de  Ociance.  S.  TiUÎdq  ou  S-  Tbeau,  disc^^ 
de  S.  Eloy ,  y  fur  élevé ,  &  y  étant  rvioarné  après  ta  more 
dr  fon  maître ,  il  y  mourut  en  701,  &  (bu  corps  y  dcmc  ira 
jui qu'au  tcms  des  liugucnots  S.  I.loy  ,  ayant  obtenu  du  loi 
Dagobctr  des  Kttrcs-patcntcs  pour  confirmer  l'établiflc- 
ment  de  cette  abbave  ,  il  la  mit  fous  la  cotiJiucc  de  S.  Re- 
macle ,  qui  en  fut  le  premier  abbé ,  &e  qui  depuis  fut  évê' 
que  de  Maflficht.  On  y  confcrve  quelques  parties  de  Ion 
corps ,  dont  l'abbaye  de  Siavelo  fit  prêtent  i  ceHe>ci.  Lt 
discipline  que  S.  Eloy  T  fit  garder  «  fut  U  belle,  qne  ce  mo- 
naftite  devint  le  raodâedcui  mete  deplufieurs autres  «b« 
bayes  de  France. 

SOLIHIL  ou  SiLLit,  bourg  d'Angleterre ,  dans  Var- 
wickshire,  fur  la  grande  route  de  ^"otccflcr  à  Lty^eflrr, 
it  quatre  milles  des  frontières  du  comté. (.)n  remarque  dans 
ce  bourij  une  allez,  julic  ét;li(c.  A  qu.urc  0.1  cinq  nulles  au 
nord  de  SoUhill ,  en  laiflc  Coleshill ,  autre  boiug  :  Si  i 
iVxieu  du  mime  bourg  de  SolîliQU  cnvinn  idouse  milles 
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on  troDve  b  ville  de  Coventry.*  Ditktt  de  U  Crab  Sri' 

501.IM Altl ACA  ,  lieu  de  la  Belgique  L'itinfratre  à'An- 
tonin  le  111,11  lut  liioMcd'AnJenutuKuu:)!  .1  TuHuni  ,cn- 
*irc  Meu  J  uUum  ,  à  fcize  milles  de  la  première  de  ccï 
pièces ,  &:  i  quinze  milles  de  la  frcondc.  Qud^iXS  dCID- 
ptjires  portent  Satimdtu*  pour  StlinutUA. 
Voyez  SoLiMA. 

SOLl\iNA ,  ville  de  l'Inde  •  félon  Eiiennc  le  géogra- 
phe. 

SOLIMNIA,ille  de  k  mer  iEgfeX'eft  Pline  qui  en 
parle  ,  /  4 ,  r.  1 1.  On  ne  la  coniioîi  gnèrcs  d'aîNrars. 

SOI. JNA  ,  rivière  de  la  pt  iiie  T.iiMric.  Elle  cotitt'  d.itis 
le  p.iy$  de  Nogais ,  &  (e  dctluiiic'  caiiï  l.i  ini-c  <lc  Z-itia- 
diL  ,  nu  nord  du  lac  nomme  Siikd  MtT^'.  On  \i  prend 
pour  lu  rivtccc  que  Ici  anciens  nommoicnc  Axuces.  *  Sm- 
dfjind ,  Dicl. 

SOLINATES,  peuples  d'Italie.  Pline,  /.  3,(.  14,  les 
nier  dans  l'Unibrie. 

SOLINGEN  .  viUe  d'AUaiU|pie  ,  dan*  le  cercle  de 
Veftphaiie ,  ao  duché  de  Berg.  Cent  peihe  vîlfe  cft  lîtuée 

prèf  du  Vipper  ,  à  cinq  lieues  de  Dtilfcldorp. 

bOLlOt.LITA  ,  ville  de  la  Gaule  Lyonnoyfe.  Elle  eft 
mirquée  dans  l'inrcrairc  ri'Aiiionin  ,  li;r  l.i  rnu-c  l^'.7.'(- 
gujiodunitm  à  Lu/iéu  l'unjiiiiiim  .entre  C'ân 4b vm  Se  Lnti- 
<ia,  j  vipt{t-qua:ie  milles  de  la  prcniieiedecespUcetidC 
à  éjîilc  diit.ince  de  la  lircoitde. 

ÎOLISAGUA.  niodorc  de  Sicile,  /.  5 ,  44 ,  nomme 
ai:'.fi  u<i  Heure  de  l'iflePancliée,  dans  l'Arabie  »  £c  ii  a|oure 
que  l'ufage  de  l'eao  de  ce  fleuve  hum  adnutabic  pour  la 

SOttS-CAMPUS ,  Cbmp  i»  SoMt.  OniWw  ,  Tltcf. 

qui  cire  ProLopr  ,  dit  que  cd":  un  ih-inip  d'.Uri  jiic,  à 
quaraiirc  fi.idei  de  Déxinic  ,  a  ni.iiii  u.iucKl'  du  ilicmin  dc 
Catthacc  ,  ils.  qr.e  c'éroit  un  ch;>.nip  tuul-i-tJii  ilL-:ile  ,  qui 
ne  produiloit  que  du  tel  qu'on  y  taiiait  avec  dc  1  c.iu  (.iIcc. 
Ces  circonftanccs  font  voir  qu'il  elt  qucAion  du  cli.iuip 
dont  parle  Procope,  dans  le  cnapiire  dix-huiticnic  du  pre- 
mier livre  dc  la  guerre  contre  les  Vandales.  Cependant 
1^  Coafiti ,  dans  le  mêine  endroit,  lu  U  Clumf  du  Sel ^au 
lieu  de  lire  le  Chjmp  éH  Settil. 

I.  SOLIS  CIVITAS,  h  ville  du  Stleil.  IfaVe  dans  fa 
prophétie  contre  l'Egypte  ,  t.  1  <,i ,  18  ,  dit  :  .i/ort  tir  »ht* 
ei)n-j  YiHes  (H  l-^7f'ie ,  qui  p.iT!a  c>it  l.i  /.(/.  i^o^  tie  Ci/jiu.:)i ,  c" 
mil  furtri^)::  f>4r  le  Seigneur  dei  amibes.  L  une  d  cntie  eiitt 

fen  jpf  c'lée  LA  VILLE  DU  Soi  FIL. 

1.  SOLIS-CIVITAS.  Vovcz  Pompeïoi-olis. 

SOLIS-COLUMNA.  /  tiénus,  cite  par  Ortélius,  Thff. 
donne  ce  non  ài  un  (ocfaec  des  Alpes  cxiiêmeiiKM  haw ,  où 
k  RhAoe  prend  fâ  (bnrce. 

SOLIS-DELURRUM  ,  temple  du  folcil ,  que  Tliéo- 
phrafle  ,  9  Hijl.  PUnur.  place  dans  l'Arabie  heureufe. 

I.  SOI.!.S-i  ()NS  , /on/j/er  de  U  Mjnnjriquc  Méditer- 
rtm^e s  Itlon  Ptolomcc,  /.  4  ^. Cette  toiuamc  qui  ctoit 
confictée  au  Soleil,  ctoit ,  à  ce  que  rapporcc  DiodcMc  de 
Sicile  ,  /.  47  ,  t.  50  ,  dans  le  voifînagc  du  temple  de  Jupi- 
ter Ammon ,  &  clic  varioit  à  certaines  heures  du  jour. 
Cette  variation  eft  décrite  par  Arrien  ,1.  ^ ,  t.^,  Ik  p.ir 
Quime-Cutfc ,  /,  4 ,  c.  7.  Elle  ctoit  très  froide  i  midi  ;  à 
minuit  elle  Âoit  louie  boniUane,  ft  le  matin  &  le  loir 
elle  étoit  (êalemem  tiède  ou  peu  échauffée.  Pomponius. 
Klela,/.  I  ,  f .  S  ,  pl.icc  ,  ^  la  vérité  ,  cctre  fgni.imc  nx-rvi  il- 
lenfc  datiï  la  Cyi  énaique,  mus  il  prend  la  C  y  :  cn.ii  jin-  daiii 
un  fcr«  très-t'tcndu  ;  car  il  la  poulie  ijs(]ir.i  \.\  disccnic  ou 
vallée  appclIccCatabathmiis:  de  même l'iine,  /.  i  ,c.  io{ , 
met  cette  fontaine  dans  le  pays  des  Troglodites ,  parce  que 
les  bornes  de  ces  contrées  ne  font  pas  toujours  les  mcuies 
dans  les  auteurs  nui  en  patient. 

a.  SOLIS-FONS  ^hmeme,  <|ue  Oiante-Curfe  dit  hrt 
fitttèe  au  milieu  de  la  rorêr  d' Ammon ,  Se  prèr  du  retnple  I 
tripl»  mur  jc'eft  à  dire ,  près  du  premier  rruiple  de  Jupin  r- 
Ammiin  ,  dont  park  Diudorc  Je  iiaic  ,  tu.iis  pcuî-tiie 
n*cto:;-cc  que  la  même  fontaine  :  peut- être  aufli  en  ctoii-nt- 
ce  deux,  qui  avoicnt  les  mcnKS  qualités.  Voyez  l'article 
précédent. 

^ .  SOLIS-FONS.  (  '  )  La  frontière  de  Juda ,  vers  le  fcp- 
rciittiûii ,  rcgardoit  Gal<;ala  ,  qtiiéiuit  vis-i  vis  de  la  mon- 
tre d'Adoniitiiin,  &  au  côté  dit  natrent  qui  rc«ardoit  le 
midi ,  elle  padôit  les  eaux  appelles  la  /ôntainc  du  5okj|« 
éc  ?enoit  fe  leiBuner  k  la  fontaine  de  Riiigel.  Daat  un 
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ne  endiov »  Jofué  (  ■'  )  dit  'que  la  (ramicr<  de  Benfamin  ; 
vers  le  (èptentrion ,  s'cicudoit  jusqu'i  Euremcs ,  c'cll  à- 
dire ,  la  romaine  du  Sohil  -,  il  entend  toujours  la  mcnie 
fontaine.  *  f  1  /f/7'f' ,  i.  m  ,  7.  (  )  C.  1 S  ,  1  ^ , 

i.SOLlS  iNSUl  A  .  ijlc  Je  l Oe/tn  hiùioi.  PVuie ,  l.  6, 
C-  2.1  ,  la  met  cr.rrc  le  promontoire  C  oli-u-uui  &  l'idc  dc 
Taprobanc ,  i  moitié  chemin  dc  ces  deux  termes  Oné* 
iius ,  Tb^,  croit  que  ce  powroit  fitra  l'dle  Cerjf  de  Pto- 
lon.ée. 

2.  SOLIS  INSULA  .  iJU  it  rOt/M  laJie* ,  fur  la  côte 
de  la  C.irmanie  :  Pline  dit  fpi'on  la  nomuioit  autrement 
Catile  Njmpbirim.  CVft  l'ifle  No(âla  d^Artien  ,  qui  la 

jdine  l;ir  la  côte  des  Ii.'iili\ op!i;rpcs  ,  à  cent  ftadcsducon- 
ti.'i'Tit.  11  rifoute ,  un  pm  ^.lus  bas ,  i]iie  t'eiau  U  demeure 
d'une  lies  ?\créides,  qui  avoil  paiir  conUimc  de  pr(.'t-;puet 
d.ii>s  la  mer  tous  ceux  qui  abordoicnt  d.«ns  lun  die  ,  (don 
Pomponius  Mda  ,  l.  f,c.  y.  L'isle  Solis  ,  que  qudqncl- 
uiis  appeiluiciu  Iu/hIj  Soin ,  n'éroit  point  habitable  ,  parce 
que  l'air  q^'on  y  respiroic  fiifli).ji:oir  (ur  le  champ  ceux 
qui  y  eiRtoieitt.  Pcuc« itte  cft-ce  i'ille  Palia  de  Ptoto- 
née» 

SOLIS-LUCUS.  Vo)«.  HELtu. 

SOLIS  MENSA ,  U  ulle  du  SekiL  L.t,  ville  de  Meroé 
«S:  les  plamei  i :t[iK'pi,nK~5 ,  du  i'.uifai.ias , /.  1  ,f.  j  j  ,  font 
liabi;eL's  par  lc>  peuples  dc  la  (crrc  les  plus jiifte$:c'cll  chcs 
eux  ,  du  (111 ,  i|uc  ic  Soleil  tient  la  table.  Sur  cela  l'abbé 
Gcdoyti  icnt.uquc  que  les  anciens  ("e  hguroient  lesLihio* 

ficus  coniiiic  lui  peuple  heureux  qui  palloit  la  vie  dans 
abondance  &  dans  les  dcliics  i& que  deli  vcitoit  cette  opip 
nion  que  le  Soleil  avoir  fa  table  chez  eux.  D'ailleurs ,  ajoute^ 
i-il ,  comme  «es  Eduopiens  font  brûlés  du  folcil ,  o-i  a  pu 
croire  qu'il  fàifôlr  chei  eux  nn  plus  long  (<:jour  qu'en  nul 
•lUtrc  cndioit ,  ce  qui  a  d^7^,llé  lieu  .i  cette  1  ible.  Quoi  qu'il 
en  loit ,  Hoincrc,  au  premier  livre  de  1  Iliade ,  nous  rc- 
piclcnte  Jupiter  allanr  à  un  grand  feOin  cfaez  les  Ethio- 
piens. 

I. SOLIS- MONS  ,  promontoire  de  la  Mauritanie TiiK 
gif.ine.  Ptoloméc ,  /.  4,  t.  i ,  le  tnarque  fur  l'Océan  Ai. 
laniique ,  entre  les  embouchures  des  fleuves  Diur  te  Thuth. 
Le  nom  moderne  eft  Cedh  CdMin  ,  félon  Callald ,  CJu 
Bejjder ,  félon  Flortan ,  Se  Béni  M4%tr ,  fclon  Marmol. 

1.  .SOI  IS  MOKS ,  montagne  di  l'Inde.  Elle  cft  placée 
fur  le  bord  du  lltuve  Hydaspcs,  pat  i \iutcur  du  livre  des 
niontagrits ,  attiibué  à  Piutarque,  On  donn«  da:,^  l.i  luite 
à  cette  iuonia'.;ne  le  nom  d'Elipbei ,  à  ciufe  que  ce  fut  U 
que  mourut  l'cléphant  qui  avoii  averti Ftaitas  deoe  point 
prendre  les  armes  conrrc  Alexandre. 

SOLIS-PORTUS ,  porr  ne  l'iilc  dc  Taprobane:  Plolo- 
nicti,  7«(.4,leinatq|ueliuIaGÔteorîcDtalepeiMcel'n> 
t»i  tmiM  9c  Ahdteàka  ciwitM. 

SOLIS  PROMONTOKIUM.promontoire  <'c  ■' An'de 
heureufe.  Ptoloméc  7  ,  qui  Uu  donuc  I  cpidietc  de 

facté  ,  le  place  au  pays  des  Njci(a,emre  Jj  ville  JCètgtu 
&  rombouclmte  du  deuvc  Lm. 

SOLlS-UfUlS.  Voyez  Soii  ,  Heuopout  8c  Tf 

TAN  A. 

SOLISCANSKA  oti  Soiiscamsca  ,  ville  de  remplie 
Ruilicn ,  fut  la  rouie  de  Moscou  à  Tobolskoy  ,  i  cent  qna* 
trc- vingts  lieoet  de  cette  dernière  place ,  fie  i  Ibisame  dix 
de  Vorcotour.  Cène  ville  cft  allez  grande  ,Se¥m  y  trouve 
une  fîturce  d'eau ,  avec  laquelle  on  fait  du  Ici  Ibrt  blanc. 

•  £.i:Jrj,.d,D.a. 

SOl.iiO  ,  bourg  d'Italie  ,au  royaume  o'c  Napics, 
dat  s  la  !LttedX>tranie;C(Ar«ncientieSoL<TVai<  Voyei 

ce  mot. 

SOLIUM  ,  ville  dc  la  dépendance  des  Corinthiens,  Cs- 
lon  Thucydide,  /.  i ,  qui ,  au/.  5  ,  é;:rii  Solliuu  pqut 
SoLiUM.  On  lu  aulli  Sollium  dans  Etienne  k  géographe* 

)  i  ie  Scholtafte  de  Thacjrdulc  fait  de  Solium  une  ville 
de  TEpire ,  dam  l' Acarnanie. 

SOLKAMnKAIA  ,  ville  dc  l'empire  RuiTen  ,  dît-.v  la 
province  dc  l'crmski.ou  l'^tu,it ,  iuf  ia  nvicre  d'Ulohk.i, 
«{ui ,  u  1  P  L  U  au  dellous,  le  (oinc  au  Kaiaa*  *  De  fjjle  ,  Ai- 
làa  Olturius ,  Voyage  de  Moscovie. 

SOLLANZO,  (clon  Nonnius ,  &  Sullanio  ,  félon 
Morales,  bourgade  d'Espajjne  ,au  royaume  de  Léon,  i 
deux  iieiies  dc  la  ville  de  Léotu  Oo  I*  pfendpourruncieniie 
SMmuU.*  Baiidraod ,  DiA, 

SOUINGEN.  ville  d'AUcmagne.  dans  le  cercle  ie 
Veikjihatie  ,  au  duché  dc  Bure  »  fiir  U  rivière  de  V(  iper. 

iOLLlMENSlU-Vl 
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SOLUNIFNSîUMCIVITAS.  Lanotice  dts  provinces 
derMipre  K(  r.i  m  metOMvîUede  cenom  dans  les  Alpes 
marinmes.  Cciialts  aoit  qie  <feft  aajouid'Iuu  U  ville  de 
Senrz.  •  Orttl.  Thefaur , 

SOLUUM.  Vojrcz  So  L 1 0  u. 

SoLMtSSUS,  montagne  de  l'AlTè  mineure,  daniflo- 

nic.  Mtrabon  ,  /.  14  ,  ^.  fT  ,  l.i  pljcc  au  voilîna^e  de  la 
ville  d'Edeire,  au- ncdtis  du  bois  ùcic  nommé  Ortygi j.  Il 
ajouic  (jue  pendant  les  ccuchcs  Je  L.i-oiic  ,  les  Curetés  fe 
tinrent  lur  cette  nionugne,  &:  que  pat  le  bruit  de  leuts  ar- 
mes., ils  épotfvMMKM  Jonon  •  qat^  jahiufie  checdwic  i 
màtt  i  Latone. 

SOLMS ,  comte  d'Allemagne ,  dans  la  Vecteravte.  Il 
confine  avec  le  iiaut  Undigraviac  de  Heflê  >  la  principauic 
<le  Dillenboarg  8c  la  feignenrie  de  Beilftein.Une  lanjgue  de 
terre  du  baut  larJ^r.ivKu  ,  >]t:i  s'cicnd  depuis  GielTen  jiiS' 
4)ll'âFriedberg,  le  cuvy.c  en  ({eux  parties  :  celle  qt:i  c(l  vers 
l'toecidcnt ,  rct.Ktrmc  le  bourg  de  Soinu ,  qui  ill  fortifié 
<l*un  châieau  ,  le  bourg  de  Eraut  fcls ,  que  le  comte  Eytel- 
Cr:^H[  fit  bâtir  en  946 ,  &  ceux  de  Gtcifcnllcin  &  de  Outz- 
bach.  On  trouve  dat)s  la  partie  orientale  les  bourgs  de  Lich 
fur  le  Veter  &  de  Laubacli  fur  le  Maries.  La  maifbn  de 
Solms  ell  une  branche  de  celle  de  Nadiii.  Evetard  it  M4- 
gnipqi» ,  camt  deNaflaa ,  donna  le  cMieaD  de  Solms  i 
Ion  lils  pdîbé  nommé  PbiUppe ,  qui  eut  de  Catherine  de 
Haïuo  Ôtbon  I ,  qui  prit  le  premier  le  titre  de  conue  de 
Solms.  Cette  mai(on  cil  divilcc  en  deux  branches  princi- 
pales ,  favoir  ,  de  Draunfcls  &  de  Lich  ;  la  première  cft 
louilivilce  en  celles  de  Braunfels  &  de  Grcifaiflcin  ,  celle 
de  Hungen  ,  qui  éroit  la  troilicme  branche ,  manqua  en 
!<;  j9,  à  la  mort  de  Renaud  Wolfard.  La  branche  de  Lich 
pToduific  d'abord  celle  de  Lich  &  de  Laubach  \  de  la  pre* 
niicre  cil  illûe  celie  de  Hohen  Solms;  &  de  la  ficonde 
tant  fonies  celle  de  Lsnbach .  qui  finit  l'an  1(7^  en  Char- 
les HoihondeSonnewald  &  drB.mit.  Les  comtes  de  Solms 
ponédent ,  outre  les  biens  de  Vcctcravic  ,  la  fci;>i:eurie  de 
NCtldcnfels ,  dans  le  Voigtiand ,  bc  celle  de  Sonncwald ,  avec 
le  bii.lui^e de  l'ouch tdansla  hiSc^hûùst.* D'ÂM^fit t 

.<;cogr.t.j  ,p.  jn- 

Labcanche  de  Solms-Braur-fels  fin  élevée  en  1741  par 
ïcmpeiei»  Charles  VU  i  la  dignité  de  prince  de  l'Ein- 
«iie. 

SOLOBRIAS^ .  peuple  de  l'Inde ,  fetoa  Pliw,£  6 , 
c.  »o. 

SOLOCE.  Voyez  Selbucia. 

SOLOCI  iO  ou  Soiotfo  ,  ides  fur  l.i  cûx  de  Barbarie. 
Ce  font  irois  pt-.i:cs  iilcs  cnviiuniacs  des  tauicux  ccucils 
que  les  anciens  noramoient  la  grande  Syrte  ,  &  qu'on  ap- 
pelle aujourd'hui  les  Sehhts  oa  B*fftt  de  Bdrbirit.  Elles 
font  dans  le  golfe  dcSidra«oa  goUë  deSoloche,  fclon 
qi!rlques-uns.  On  donnoit  aïKiemtement  i  ces  trois  is- 
les  le  nom  de  C** ,  PmU*  &  i0m,  *  Séminai  » 
IMAtonnatK. 

SOLDE  ,  petite  ville  de  Cilicic  ,  fur  une  rivière  appel- 
Le  Lip.iiis  par  Pline .  /,  5  ,t  17.  Ceftla  mciue  qucl'om- 
■  p»  iopoiis  ,  n".  I .  , 

SOLOENATES.  Voyez  SoLus. 

SOLOENTIA ,  promontoire  de  la  Libye  intérieure.  Il 
eft  marqué  par  Ptolomée  ,1.4,  t.  6,  entre  les  embouchu- 
KS«les  Amves  Numiu  &  Majfa.  Le  manuscrit  de  la  biblio- 
iheqoe  palaiîae  lit  SêbiMid  nu  lieu  de  Sthauia.  C'cH 
peut-ètrelepraaiomoire^fAMdu  pcriplcdHanmn.  Voyez 
Soius ,  n".  a. 

SOLDES.  Voyez  Syioïs. 

SOLOFK  A  ,  islc  de  l'empire  Ruflîen  ,  (èlon  Corneille , 
qui  ne  cite  point  Ton  garant.  Il  ajoute  qu'on  trouve  cette 
i^le  dans  un  golfe  que  forme  la  mer  a  l'embouchure  de  la 
3Jmn4  ;  que  c'ell  un  lieu  presque  inaccelliblc ,  à  caafe  de 
ces  rochets  hauts  &  escarpés,  que  le  Tépulcrc  d'un  faint 
MuKovite  émir  autreibis  dans  cette  îsle  i  mau  que  fon 
corps  en  a  été  enlevé  8c  porté  à  Moscou.  ]e  ne  fai  il  pu 
S^fk» ,  Corneille  n'entend  point  l'ble  appcllée  Sohmigl, 
que  de  l'Isle  place  dans  le  nouveau  csinaldela  Dwm*t 
•(lapcés&  au  muli  dn  fort  dei^«r«2)lMi^»  &oàildit 
que  l'on  conftruit  des  vailicaux. 

SOLOGNE ,  pays  de  France ,  en  latin  StcaUutiu  ou 
StgdlMM.  Ceft ,  dit  de  Longiicriie  ,  Dtstr.  dt  U  Frtnctt 
féUtt  %%p.  1 14  ,  la  partie  du  gc  i; .  eue  ment  de  l'Orléanon». 
t|<n  eft  ao  midi  de  U  Loire.  D'autres  .difent  que  la  Solosne 
wdiftnbuéfedwleigott»«iiCMC«dî^ilMiiow>  jeM^ 
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fois  &  de  Berr^.  On  peut  juger  de  là  que  les  limites  de  ce 
pajs  (bat  dilociles  1  diUingucr.  On  lui  dunnc  conuiMlllé« 
■Dent  vingiidnq.  lieues  de  loiijmeur  fur  douze  delatMir.  , 
QMelqnetoiodenics  ont  tiré  l'eijriàologie  du  motSowgne  ' 
éi  Sitéie  ou  Stgéle ,  du  fcigle'  que  le  pays  produit  i  mais 
les  anciens  ne  nous  ont  rien  appris  de  frâiblaUc.  Ce  nom  , 
qui  ell  en  ufage  depuis  pluGeurs  ficelés  ,  peut  venir  de  U 
langue  celtique  ,  outre  qu'il  eft  commun  i  l'ancien  peupla 
des  Scg.ilauniens  ,  qui  habiioicnt  aux  environs  de  Valence 
(ur  le  Khone.  Selon  Daviiy  ,  la  Sologne  cominencc  envi-  . 
ron  au  pont  de  Gien ,  vers  Saint- Allebtix  ,  s'étend  jiisçpi'à 
la  rivière  de  Cher ,  près  de  Vierzon  &  de  Villefrancbe  , 
qui  font  du  Berty  ,  &  comprend  tout  le  pajs  qui  ell  au 
inidid'OtléMs4kdeULoueins(|p'ctiBerrf.SakM^gue^  ' 
(usqu'à  une  Keue  oadeus  d'Amboilc,  {en»  aînfi  de  trente- 
cinq  à  quarante  lieues,  &:  (a  largeur  ,  depuis  Orlcai.s  jiis- 
qu'i  la  foret  d'Aloigny,ou  jussju'au  Cl.cr  &  à  Villehain.lic, 
feroit  de  dix  huit  à  vingt  lieues.  Du  rcflc  ,  la  Sologne  eft 
arrofcc  de  diverfes  rivières ,  dont  les  plus  renvtrquables 
font  Loitet ,  Coullôn  ,  Ocuvron  &  la  Saudre.  La  divcifité 
des  bois  taillis  8c  de  iiautc  futaye ,  des  eaux  de  fbataioca» 
des  étang  &  des  rivières  ,des  prairies  Se  desteires  labon.» 
I^bl^^rend  ce  pays  aflez  agréable.  Les  terres  produifenc 
de  rort  bon  (i;igle,  dont  on  tiafi(|iie  en  Espagne,  p^icc  que 
le  (cigle  étant  plus  fec  que  tout  autre  grain  ,  le  porte  mieux 
fur  la  mer.  La  Sologne  abonde  en  gibier  Se  en  toute  forre 
de  challè  ,  à  l'exception  de  l'oifcau  de  fauconnerie ,  à  caufe 
des  bois  dont  elle  eft  couverte.  La  grande  quaniuc  de  lan- 
des 6c  de  bruyères ,  propres  pour  les  brebis ,  Uii  que  le 
principal  ménage  desliabiians  confifte  à  nourtir  du  bcrail. 
Ils  font  adlifs .  le  communiquent  fore  peu  ,  &  les  gentils- 
hooimes  même  ne  fe  vificent  guères.  L'anachcnent  qn'ila  . 
ont  i  tnx  ce  qui  peut  leur  tee  ivanagetB  t  >  fait  dire  en  ' 
commun  proverbe  ;  Nùut  étS»hae,fm  ne  fttrmptnt 
qu'à  leur  f  refit.  Leurs  laines  font  tort  eftimées ,  Ce  l'on  y 
rravailte  en  draps  &  en  fcrgcs.qui  fe  débitent  p.ir-touc 
fcnis  le  nom  de  Jiap  Je  Btriy  ou  de  Romorenrin.  Les 
pj\  Ijii  ne  labii.irtnt  qu'avec  des  bccufs  1  &  péniblement  , 
parce  qu'ils  vont  tort  avant  dans  la  terre  ,  &  qu'ils  lahaus- 
■eut  i  caufe  des  eaux.  Il  leur  faut  fîz  ou  huit  b<Eufs  pouc 
unie  chaiTue.  L'air  de  la  Sologne  n'eft  pas  bon  »  Ce  les  eaux 
y  font  pefiuiies.  Le  pays  ne  laillè  pas  d'être  peuplé ,  8e  pco> 
«lait  beaucoup  de  vui ,  dont  l«i  iûbitane  nnl  d'acelleme 
eau  de-vié,qtiand  ils  n'ont  pas  le  débit  du  vin.  La  ville 
c.ipitale  eft  Romorcniin  ,  les  iu:rcs  font  la  Ferté  Senne- 
terre  &  la  Fcrtc  Imbaut.  Il  y  en  a  encore  qucli^ucs  -  uncs 
moins  con/ïdérablcs. 

SOLOGORGOS.  Voyez  Hér^a  ,  n».  i. 
SOLOIS  ,  ou  pluîôt  SoLOON.  Voyez S01.00M. 
SOLOKAMSKO,  ville  de  l'empire  Ruaicn,  fur  le 
bord  de  U  rivière  d'Ufolsko ,  dans  un  fort  beau  pays.  Ce 
font  les  Rudlens  qui  l'ont  bâUie  *Jpotlt  la  eOBinodité  do 
voyageurs ,  qui  peuvent  s'y  rafraîchir  agréablement.  Les 
hjoitans  de  cette  ville  font  en  partie  RulTcs  !k  en  parric 
Tartares.  Ils  font  négoce  de  toutes  iortcs  d'aniuuux  ,  mais 
particulièrement  de  chevaux  ,  qui  viennent  paifaitcinenc 
dans  ce  pays-là ,  &  en  (i  grand  nombre  ,  qu'en  quelque  lieu 
de  la  Ruflîe  que  l'on  aille ,  on  y  trouve  des  chcv.iux  de  So> 
lokamsko.  Les  plus  belles  faliues ,  qui  conlifteni  en  quatre; 
vingts  diaudiercs ,  Se  plusieurs  autres  chofes ,  qu'on  a  de  k 
peine  â  trouver  ailleuis .  rendent  cete  nllc  teiiomaiée  »  jn- 
qu'aux  lieux  les  plot  éloignés, i  quoi  les  villages  vm&m 
contribuent  beaucoup  ,  tes  habiians  ne  s'entremettant  qw 
du  travail  des  falines,  Auni  y  trouve-t-on  le  meilleur  Se  le 
plus  br.nu  Ici  ',  qui  fe  négocie  dans  les  pays  étrangers ,  mais 
fur- tout  à  Cazan.  *  Certi.  DiSt.  Àdum  BrAnd ,  Voyage  da 
Moscovie  à  la  Chine. 

SOLOMATIS ,  fleuve  de  l'Inde.  Arrien ,  m  .  le 
compte  autwmbiedes  fleures  mvjg^bkaqilî  ièjeMai  dâot 
le  Garnie. 
SOLOMNIAC  Voyez  SoLievAc. 
SOLON ,  ville  des  AllobrogM.  'Ttte-Live ,  £ftttm  ; 
f,  10} ,  dit  que  le  préreur  Cn.  Pontinus  dompt.-!  près  da 
cette  ville  les  Allobrogcs ,  qui  s'cioicnc  foulevés.  Ei^  eft 
appellée  Stlenium  par  Diun  Calllus ,  qui  nous  apprciv  que 
au-dedïis  de  cette  ville  ,  il  y  avouun  chlceau  tlf» fett ,  quj 
iûtpris  par  L.  Marias  &  par  Sergius  Galba. 

5OLONATES,  peuples  d'Italie  :  Pline ,  f.  i.Lij  >te» 
met  data  la  huitiéiiie  tnion  { &  lepeie  Hacdaabomt  q«( 
la»  ville  cft  atmaid'bn  Ou*  MSêb.  On  nome  «but 
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Grutcr  une  iqacHipdaa  aockni^  avec  oei  nMiCanImi 

S»lttt4tittm, 

SOLONIUM ,  vaic  d'Italie  .dans  l'Emuie,  fclon  De- 
nnd'Halicarnaflêt^k  »(.  jy.  IlnsparoStpatque  cetie 
yÊTSieùitkaiccomimtiKtStlHàu  CMiftttqiiiOHi 
<lf»raDC^LadiMh 

SOUMUS  A^BR  ell  CAMyot,  diainp  ou  campagne 
^InKe'idans  le  Laiium.  Tue  Livc  ,  /.  8 ,  1 1 ,  dit  (juc  les 
Amîares  y  avoicnt  fait  dtsincuifion»  ;  ce  qui  donna  occa- 
fîon  .1111  Romains  de  prendre  Its  armes  conii c  eut.  11  eft 
auili  parlé  de  ce  champ  ds.ns  Licéron.Vtvin.ii  l  i  &  i  , 
&  dé  Auit.  /,  t  i  ,Sc  dans  l'lutarquc ,  M  Alurn  Ce 
champ  Seltmin,d\t  Cluvier ,  école  entte  les  luurces  du 
Kutnuiui  ik  du  Jututn*  .  Si  entre  les  villes  Sal/cUum  & 
FMtk* ,  où  font  aujcHud  hui  les  lieta  Saint-Abrokob  « 
Torre  M.i];i{iore,&Carqaéto.On  ignore  «ajouieCluvier, 
l'origine  de  i  c  mot  Sshmus  ;  on  doir  néanmoins  con)cdkii- 
rer  qiie  c'ell  un  dcn\  c  ,  p. us  [uc  la  ouifon  de  campagne  de 
C.  Marias.  &  celle  de  Cucron,  fontanflîap^KctffA!* 
Stltnium,  Voyez  bL!.ONU'i  Campus. 

60L0NNE.  Voyez  TocLoci-ouR. 

SOLOON,  tniii  ,  fleuve  de  l'Afie  mineure  ,  dans  la 
Biihynie  :  Plutarque  en  pai  le  dus  la  vie  de  Thclce.  Un  cer 
ttin-  Mencoues  ,dk-il  «  a  cent  dans  une  hilloire  <)u'il  « 
Âne  de  It  Ville  de  Nicée,  en  Bithynie ,  que  TMfée .  em- 
mtnanr  t«ec  lui  Antiope .  fôiourna  quelque  tems  dam  ce 
lici;-!i  ,  qtie  parmi  ceux  qui  l'acconipagr.oient,  il  y  avoa 
trois  jeunes  Aihcniens ,  qui  croient  freit  s ,  Eut  ce  ,  Th  o  u  , 
&So(ooni  que  le  dernier  ,  étant  dcvci  u  .iinojic.ix  d  Ai;- 
tiope  ,  «lécouvrit  Ton  lecri':  .i  un  lie  c.;mjra.lcs ,  aili 
ikns  différer  parler  de  (a  pallion  à  ccuc  reine  •,  qu  elle  n- 
|etta  fort  loin  (es  propofirians ,  &  ^ne  du  relie  elle  prit  la 
choTe  avec  beaucoup  de  d«>uce.  r  &  de  fageilc ,  car  clic 
ne  fit  aucun  éclat ,  &  n'en  découvrit  rien  à  1  hélée  i  que 
Soloon  au  défcspok  Jk  (CIM  dan*  H»  âei^ve  où  il  fe  nova) . 
queUiéfée ,  averti  de  cetre  «veiinire  ,en  fût  trèf-fiché» 
que  la  doiilcjr  tju'il  en  cut  le  h:  iciTbuvenir  d'un  eeiuin 
oracle  qitc  1a  prt  iruilc-  d'ApolK  n  lui  avoir  rendu  autrefois 
3  Uil,  hr5  ,  p;ir  1.1,^, lel  elle  lui  ordoniioit  que  qua  «1  il  fc 
ttouvcroit  en  terre  éitangere ,  il  bàtii  une  ville  dans  le  lieu 
oàit  lctoilleplusttille&  le  plus  chagrin  ,  m  qu'il  en  do  i- 
aAt  le  goavcf netnem  i  ouelquea-uns  de  ceux  qu'il  auioîc 
â  (a  (uiie  \  au'il  bâtii  donc  là  .une  ville,  tfSÛ  mBamm 
^ihiflSi,  donna  an  fleuve,  ^  coule  to«  aapris ,  le 
nom  de  Soloon  ,  en  mânoitc  da  jeune  homme  qm  t'y 
étoit  noyé.&UllidaMhpUceladcntfiGfcspoargpa- 

yerneurs. 

SOLOPOTAMIUS .  Tarichus  ,  PoRTUs  Se  Limne- 
Tts.l'cixde  l'iflc  dcCyptc,  Iclon Siméon  le  Métaphralk, 
m  vii4  S-  Euxihii. 

SO LOR ,  lûe  de  la  mer  des  Indes ,  &  l'une  de  celles  qui 
foin  au  mi(Û  des  Moluqncs.  Elle  ell  au  midi  de  celles  des 
CéldMS  *  enviiOQ  i  dû  ucuet .  &  à  l'occident  de  celle  de 
Timor,!  140''  ^lonjntude.fowlet  8'  de  latitude  méri- 
dionale. Elle  a  un  roi  p  u  liculier ,  qui  fe  tient  dans  la  ville 
d'Adonare.  Celle  qm  rcKnoii  en  \6ox,  fe' nommoil  San- 
gaddf  a  y ,  &  s'éioii  fait  bapiilér  iiou  ou  qn.ùte  aiuiées  au- 

?ifavant.  Quelques  années  après,  il  eni  >;ucrte  avec  le» 
oirugais,  en  tii.i  ou  piii  1  eut  ccn:s,apiès  quoi  il  fit  la 
paix  avec  eux.  Les  Poriu){ais  avoicnt  une  toitcicllc  dans 
ccneiflci  niais  les  Hollandôis  la  prifeut  en  161).  il  en 
Ibititplat  de  (wUepcxlonnn,  entre  Icsqjuclks  li  y  avoir 
plue  de  den  cents  atMpianir  Moite  9t  Metifi  capables  de 
potier  les  acmes  ,  ticnie  PotttiaMS  9t  tepi  letigieiiK  doQii* 
tiîcair4.  On  avoir  tiré  plut  de  nuit  caits  coups  de  canon 
COI. ire  le  fort ,  qui  étt>it  Hiué  fur  une  hauteur ,  &  bâti  de 
bonne  n.açonnt  ne.  t  etic  hauteur  ctou  au  bord  de  la  mer, 
&  des  deux  côics  on  la  voyoït  comme  cidernice  uc  deux 
vallées ,  dont  celle  qui  ctJit  à  (é  trouvoit  escarpée  6c 
(an  profonde  -,  &  du  c<^ié  des  terres  elle  ctoii  rraverlée 
d'une  bonne  muraille  aullî  de  maçonnerie ,  qui  lui  fervou 
4e  défenfe.  Les  Pottug^u  alloient  la  cultiver  en  (urtté , 
comme  i'its  edTem  été  dans  l'enceinte  du  fort.  Celle  de 
foueli  éroit  en  pente  dr>uce ,  qiii  tnomoii  vers  les  terres. 

Entre  ces  dcuï  vnllcc-  on  nvmr  placé  les  ouvr3i>Cs  qui  dé- 
fcndoiciit  U  pljLt  ;  tiuiLiii  ik-  terre  &  de  hou  L'ifle  de 
Siili'i-  éton  d'une  ^'amic  im;i  :  '.n  ic  pour  Ic  C4>iiiniei  ce ,  â 
caille  de  l'adnurabic  Sois  oc  lantal  qm  s'y  tiouvt,  &  de  la 
qUandié  qu'elle  en  fournil ,  ce  bois  étant  Knt  rcLherthé  i 
la  UtUK.  Dis  que  le  £»t  tut  pris,  les  habitans  Alautcs 
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firent  volonâ«  alliance  avec  les  Hollandôis.  Cinq  villes 
nommées  Lamakére  ,  la  Maie  ,  Toulon  ,  Adcnarc  iJc  l'ro- 
tololi  ,  leur  cnvoyeitni  des  députés.  La  plupart  des  pay- 
fans  qui  en  dcpendoient  étoienc  idolâtres.  Les  vi^çs  d'Aine 
de  de  Sallelauvo  leur  envoyèrent  aufli  des  d/pll|f  1 .  Je  |e 
catbil  fe  jena  entre  leuis  bras.  Ouiie  lç(  avantm.  onc  les 
Hollandon  pouvoient  lirer  du  commence  qton  HiUm 
dans  l'iHe  de  Sobor ,  U  y  en  avoir  encore  un  autre  bien 
conll  lérable ,  c'cft  qii'on  en  pouvoir  commodcnicni  tirer 
beaucoup  de  vivres  pour  Us  Moluques ,  Â:  qu'on  n'avait 
point  à  cr.Tindre  qu'elles  en  manquaUciu  ,  pendant  que 
cette  illc  &  celle  de  Tidor  fetoieiu  dans  le  même  en|;a)>e- 
raeni  que  les  Moluques  avec  les  Hollandôis.  L'.nr  de  ^lot 
dl  fort  fain  &  fort  teinpcié.  Il  y  .1  beaucoup  d  or  dans  les 
terres  &  dans  les  riviercs.Vis-â  vis  de  l'ifle  on  ncdie  depe* 
tiies  perles  %6t  mtme  on  en  trouve  qui  iom  idei  grades  9e 
rondes.  Les  habitans  font  blancs  Se  agiles ,  Se  ont  une  lan- 
gue particulière.  *  Dêftfit,  Atlas.  Hiji.  dt  U  unijuite  du 
tfiti  Mtluquet ,  1.  1 ,  p.  170  &  luiv. 

SOLOkIUS  MONS  ,  montagne  d'Espagne.  Pliiw,  /.  %, 
c.  l  ,  h  compte  au  nombre  de  celles  tiui  féparoteni  l'Espa- 
gne I  arraconiioile  de  la  Bétique  àc  delà  Lulîtanie.  Ilîdore> 
/.  1 4.  Orig.  (.  8  ,  qui  en  fait  la  plus  haute  montagne  de 
l'Espagne ,  l'appelle  Stbniut  «ww.  Ccft  auioaid'^,  fe- 
ioii  le  pere  Hardmio  ,  Skrrs  dt  k$  Fmikmtt.  Voyes 

SOLOTHORN.  Vovez  Sotttyaiit. 

SOLRE  ou  SoRK  ,  bom  4  tk- Frar.ce  ,  au  Cambrefît, 
à  deux  lieues  d'Avêne  ,  ^;  a  truis  ce  .Maubcuge.du  côté 
de  l'ocadent.  Ce  bour^  .1  u  i  château  &:  titre  decomié. 

SOLSONA,  en  latin  C"f//#a< ,  ville  d'Espagne,  tlana 
la  principauté  de  Catalogne ,  environ  i  deux  lieues  de 
Cardona  au  nord.  Elle  ell  lituéc  fut  une  liauicur,  donc  la 
pente  s'étend  jusqu'au  bord  du  Cardonero.  Elle  a  eu  aorre- 
roif  une  dtadcUe  eztrèincment  forte,  Ciuée  au-dcdia  de  la 
viHe.  Elle  a  (bavent  été  minée ,  8c  sVft  tonjours  relevée 
de  fes  tuines.  Philippe  11  en  ht  le  fw-i^r  d'un  cvC  .lic  ,  avec 
quatre  mille  ducats  de  revenu.  Il  y  en  a  qui  veulent  que  Sêl' 
jana  foit  l'ancienne  Cert^ui ,  &  d'aiitrei  dîfent  tjfiit  idk 
l'ancienne  Sctttfit.  '  Débits  d  Etpjgne,  p  6iy, 

SO  LIA  ,  illc  du  golfe  de  Vcnifc  ,  fur  la  côie  de  U  Dsl» 
matic ,  entre  la  ville  de  Trau  Se  l'ille  de  Leztna ,  près  de 
Spalaio.  Cette  ide ,  qui  ippartietu  aux  Vénitiens ,  a  tpia» 
rame  milles  de  tour  i  mais  comme  elle  eft  pietrcnle  &  Aé- 
nle ,  elle  n'a  pas  beaucoup  d'habitant.  On  découvre  1  fan 
couchant  les  iilcsde  Saint  Etieni>c ,  d'ilkoronata  C<>:  dr  Li- 
g.;ri.  On  l'appella  anciennement  Oljnt* ,  Soloeiiiu  Si  Bt- 
Icnii.i.  *  Ccrn.  Dicl  Coicv  Itiii. 

iOL'I  ANlli  ou  SiiLTANiE.  Voyez  Soitanib. 

SOLTCAMP ,  fonerclfe  des  Pavs  Bas  ,  dans  la  pro- 
vince de  Groningue ,  au  quartier  d'Hunlingo.  Elle  eft  i 
l'einbouchuic  de  la  tivietc  de  1  lunes ,  (iir  la  rive  droite. 

SOLTHANIAH ,  nom  d'une  ville  de  l'Adhcrbigian, 
on  Médie.  Elle  fÏN  btrie  par  Alitiaptoa ,  fils  d'Argoun 
Khaoi  empereur  des  Mogols  ou  Tanares ,  qui  y  moumt 
Se  Y  fut  enterré  l'an  7 1 6  de  l'hégitc.  *  D'Htrbtlat ,  'àùL 
otient. 

Ceirc  ville  fut  aullî  le  iîégé  royal  du  ful;an  .AboufatJ, 
fils  d  .Aijjiaptou  ,  qui  y  fut  pareillement  inh.it!ir. 

SOLTHOLM  ,  ille  du  Danemarck ,  au  mdicu  diiSund, 
i  la  hauteur  des  villes  de  Coppenhague  &  de  .Vlalmae.  EUe 
git  à  peu  prés  nord  Se  fud.  *  Dt  l'Ifie  ,  Allas. 

SOLTVEDEL,  ville  d'Allemagne, dans  la  vieilleMar. 
che  de  Btandcbouijc  •  A»  la  liviere  d'Ieize ,  au-dellbus  de 
tendteit  oà  cette  rivière  teçott  U  Dune,  Soltwedel  a  été 
anciennement  connue  fous  'es  noms  à'  fitlioftln  ,à'Vrbs 
Selis  Se  de  yM$-5«liî.'  JailUi ,  Ad.w.  LyAudifrtt.Qiog, 
tom.  |. 

SOLVA,  ville  de  la  Valérie  Ripenfe  ,  fclon  la  notice 
des  dignités  de  lliinpite.  Voyez  Salva  &  Solvensc. 

SOLVENSE  OPPIDUM,  viUe  du  Norjque.  Pline. 
/.  j ,  f .  14 ,  la  furnomme  FUmm ,  ce  ^  fine  voir  qu'elle 
étoK  colonie  romaine.  Gtuier  rapporte  i|neancieone  ins- 
cription ,  trouvée  i  Hermanilad ,  8e  Cm  laquelle  on  lit  : 

El  Solva.  On  croit  que  i  prcïen:  Sclfddt ,  \x 

Carinthie.  } a\  vù  ,  du  OntAM ,  7 hej.  eiurc  S.  Vcit  Hc 
CUgcrituri,dcux  petites  villes  de  laCarindiie  ,  lltuéei  dans 
l'étendue  de  l'ancien  Norique  ,  une  campagne  fpatieufe  , 
couverte  de  ruines ,  Se  pii  l'on  trouve  d'anciens  fragment 
de  matbre*  des  médailles  &  d'autres  mqnnaeiis  d'amifiiW 
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tr,  les  habiians  du  pays  appcllem  ce  lieu  Stheldt ,  comfne 
qui  diroit  le  chsmp  <ic  Sol.  Ce  pourroît  ccrc  la  ville  Sth 
Vit,  dont  fait  mcniion  la  notice  des  dij^nités  de  rEmpirc. 
Edouard  Browit ,  dans  Ton  voyage  de  Viemw ,  f.  >  74  • 
de  ce  fcntimcnt ,  Sc  fcroble  dire  que  ccRe  viUe  nbùOc 
eiicote  aujourd'hui  (aat  le  nom  de  S4»L  Sëd.oa  Stàtâ^ 
dit  li ,  cit  uoeviUefim  cftimfeptt  les  «itiviiiÀ  qn'ony 

noavc. 

Les  Rom.iins  y  cnvoycrent  aiitr^-fois  une  colonie  ,  fous 
le  nom  de  Csimid  Stlvenfii.  Il  y  a  tout  proche  utw  campa- 
gne qu'on  appelle  y/^f r  Sahtnfit  ou  Z«lfeld. 

On  voit  dans  la  campagne  cette  pièce  antique  »  qu'on 
appelle  la  Chjire  du  Rti  :  c!le  cil  toute  de  pierret.  Si  il 
ferobie  qac  ce  fonic  deux  fàoiciùis  «nachéi  enfenble  dot 
A  dos.  M  r  8  des  inscripiioni  fiic  «ois  de  Tes  pieiresi 
mais  cllcx  fiint  alSoiiMM  plus  andcmes  qne  là  cfaaife 
même. 

Lorsqu'on  reçoit  un  duc  de  CariniFiit- ,  roît  qu'il  foit  roi, 
prince  ou  cinpcreur  ,  »1  t.iut  qu'il  U-  n->cuc  (ur  une  partie 
de  la  chaire  ,  qui  cft  du  tôic  di.- 1  lent ,  &  qu'un  pauvre 
jjayfan  ftjir  piicc  fur  l'autre  partie,  du  côte  de  1  occident. 
Entre  aurr;  s  c l t  émonies ,  le  payfan  fe  levé , fie  prélentc  au 
duc.  deux  bffuts ,  l'un  gcu  âc  l'autw  mii§tt  i  le  duc  eft 

obligé  de  pteodcc  le  iniine  *  fié  de  feoevoîr  r  '*  '  

petit  fouflitet  de  U  nuio  dû  pAffan. 

L'égUIe  de  Saal  eft  fort  «naenoeb  On  y  voit  k 
de  Modeftus ,  codipagfM»  de  S.  VciuCeft  uo 
aflc-z  (impie. 

On  voit  fur  les  mnrailles  de  cccie  é^llfe  plufîeurs  belles 
anttquiiét  romaines  en  bat-relief,  qu  on  a  citées  de  ZoU 
jedt ,  enve  antres  on  chariot  avec  deux  chevaux  i  un  cha- 
riot  avec  tin  hatunie  dedans  ;  un  loup ,  qui  mange  d'un  fruit 
qui  c(l  tombé  d'an  ubtc  ;  Heâor ,  anachc  au  chariot 
d'Achille ,  tout  comme  on  le  naîna  autour  de  k  ville  de 
Troye  ;  qtiatre  fôn  belles tttes;  deux  loa|» »  tenant  chMOO 
une  talTe  Sc  une  cortK ,  de  laquelle  corne  il  iôti  une  V^gne* 
avec  des  feuilles  St  des  grapcs  de  raifîns. 

Au  drdap.s  de  l'églilcon  voit  ur;  ciipidon  ,  qui  tient  des 
grapes  de  railins  à  (x  main;  kumulus  iV:  Kciuiis  qui  tè- 
tent une  louve  ;  deux  hijurcs  (ut  le  cfutiiix  ,  tout  proche  de 
faint  Chcillophic  ;  cnhn  quelques  autres  Hgtires  peu  impor- 
tantes. 

Il  y  adansh  pUeede  cette  ville  plu(ieutsittKrii»î(>n8,& 
entre  antres  tfac  une  pierre  placée  m  midiâel'i^ilè,  en 
trouve  ccItcHd  : 

HsRCOii.  E. 

Eponae.  Al'g. 
Pao  SAioit  Imp. 

Caes.  Ni.  AvR. 

Anionini  Pu. 
Faueis  iMvicri. 

On  tnxive  enfin  dstu  cette  ville ,  &  dans  Tes  environs  plu- 
lieurs  pièces  de  monoic  toaiaine ,  tant  de  cuivre  que  d' at- 

genr. 

S 01. VENT! I ,  peuples  delà  LiSve  îrtérictirc.Ptolomée, 
i.    ,{.  6  ,  li-'i  place  plus  i  l'ûticnt  que  les  .S'ophumi.  Voyez 

SOLOENTIA. 

SOLUNTII,  &  SoLUNTiNi.  Voyez  Pompiïopo- 
lis. 

SOLURIUS,  Voyez  Solomos. 

i.  SOLUS  ,  ville  de  Sicile ,  félon Pllm ,/.},«.  8.  L'iti- 
nénùre  d'Antonia  »  dont  les  divers  mstnisciits  lifcot  Sttmi- 
nm,  Sêfamnmaa  Stii^nm .  qui  place  celte  ville  (ur  la  tonte 

du  prouiontoire  Lilybée  à  Tyndatis,  en  prenant  le  long  de 
la  cote,  iS;  la  place  entre  PantTMOt  Thtrind^à,  douze 
niilii-s  du  premier  de  ces  lieux,  &  àégalc  diltnncc  du  fé- 
cond. Les  Habitans  de  Solunie  font  appelles  Solouini  par 
Diodore  de  Sicile,,!,  ,  Sclunum  dans  qucLiuts  cxeni- 
pbircs  de  Cicéron,  in  f'trtni,  i.  j  ,  t.  4j ,  &  S  «louai 
dans  d'autres»  fie  Solentmt  dans  une  ancienne  ÏMCrip- 
tion  I  rapportée  par  Potuia.  Cette  ville  confcrve  encore 
à  prélêni  fôn  andcn  nom.  On  la  nomme  Sêhaa»  ou 

1  SOLUS ,  promontoire  de  h  Libye ,  fmr  la  cftte  de  ta 

ir.cr  Atlantiq-ic ,  iLlnn  les  péiiplei  d'I  hniwn  ,^  i ,  &  de 
Scylax,^.  ^j.  Il  y  avoi;  nu  louinsn  r.e  ce  promontoire, 
tout  couvert  d'aibrcs,  un  tcn-ile  dcdic  à  le  vengeance 
&  à  NcpcuDc.  C'ell  te  pcotuooioire  Stktmi*  de  Ptolo- 
tnée*  ^ 
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SOLUSAPRA ,  SoLusAPRE,  SotitsupRE  ou  SoLir. 
SUPRA  t  ville  cte  Sicile.  On  la  trouve  marqo^e  dans  l'itiné. 
raire  d'Àixonin  >  (ut  la  roacc  da  piopvMitoire  là^iétun  k 
TjfuUris  t  dans  l'onbe  fiiivant, 


Tjttduridt , 


M.  P.  XXVL 

M.  P.  vnii. 

M.  p.  XX. 
M-  P.  XXVIIIL 


II  y  a  apparence  qne  Stluftfra  croit  â  côté  de  la  tou- 
te, que  IcchifreVIIII.  M.  P.  marque  fa  diftancedeC*» 
Mt,  te  f^Ag4tnmm  éGoît  lênleoicotâ  vingt  dkiliesde 

1.  SOLWAY  ,  golfe  de  la  t;randc  Bretagne  ,  fiir  la  côte 
orientale  tau  plutôt  mcridioiiale  de  rEcotlè  ,  vers  les  confins 
del'At,;;L-terre  ,  en  latin  hiitii.  JEjiu.mum.  Ce  ^olfc  ,  qui 
efl  fort  «.vuvcrt  de  bancs  de  lablc,  iercdc  Icpaiation  entre 
1  Angleterre*  l'EcolTè.  Il  a  été  autrefois  bordé  d'une  mu- 
raille depuisibn  iflîic  vcis  la  pointede  Baloeiië ,  le  long  du 
rivajge,  jusqucs  près  de  Carlilei  fit  lorsque  la  mer  eft 
balle*  on  en  voit  encore  qnelques  fondemcns  fit  quelques 
raines.  Ce  golfe  paroiflok  aflcz  propre  peur  aiKter  ke 
Fiâes  fie  lèîs  EcolTôis  dans  toute  fa  longueur ,  qui  ell 
d'environ  huh  milles  i  mais  les  Romains  «voient  fans 
doute  remarqué  que  quand  la  marée  t\\  bailé  ,  l'eau  y  eft  fi 
peu  proiundc  ,  que  les  cnnoiuis  &  les  vok-urs  pauvoicnt 
aiféiiicnt  la  palier.  Cela  les  lit  rédnidrc  de  poulll  r  leur  mu- 
raille tout  du  long  jusqu'à  l'otieiu.  La  chofc  étoit  encore 
plus  ncccllaire  alors >  |Nit$qae  dépôts knr  tenis  le  gol&s*dl  - 
élargi.  On  voit  que  les  eaux  onr  emporté  de  la  terre }  cac 
quand  le  reflux  cl^  venu  ou  dcLuuvre  quelquefois  des  racî- 
Msd'stbtcs  enterrées  fort  loii»  du  bord  On  découvre  atiffi 
inns  CCS  mêmes  qnanieis  des  troncs  d'arbres  qui  ont  été 
long-tcms  en  terre  ,  fars  que  l'on  f  ithc  comment  ils  y  ont 
cte  mis.  Oii  puurroit  crouc  que  cclaa  tic  caufé  par  quelque 
i;i  jiiiu-  inondation  ;  mais  de  (avoir  lî  cette  inondation  a  été 
littîcfc.ue  de  celle  du  déluge  univctiel ,  c'cft  ce  qu'il  ne  fc- 
roit  pas  ailé  de  dctcinnr.er.  Les  endroits  fous  lesijucls  cet 
arbres  ictrouveut ,  loni  nrdinaircmentfccs,&:larolccy  dÏM 
paioîi  d'abord  j  c'ell  i  ccifc  marque  qu'on  les  connoîr.  Suc 
la  pointe  de  terre  qui  eft  i  l'iflîic  du  golfe .  on  voit  une  pe« 
tite  place  nommée  Bntatfft.  Ce  n'èft  aujourd'hui  qu'on  vit* 
^je  :  auuefbis  c'étoit  une  ville  que  les  Romains  appela 
loieni  Blé/Hm  BH/gtHm ,  peut  être  du  mot  gauluts  Bnkh^ 
qui  lijjnihc- */îf  fipjfjthn.  On  y  trouve  encote  prcfcnte- 
inent  les  velii^cs  des  tues  ,  quelques  pans  de  vieilles 
murailles,  î?v  on  du  qu'il  y  avoit  un  chemin  pavé  , depuis 
cet  endroit  fusqu'a  Eineborruw  ,  tout  le  long  du  rivage 
BU  midi.  Il  y  avoit  auflï  un  port  que  h  mer  a  coiDiMé 
avec  le  tenu  par  le  fable  qu'elle  y  a  jeité.  C'cft  tout  auprèi 
de  ce  lieu  qu  étoit  la  ttte  de  la  muraille  rooiaiise.  *  DtSt«t 
dr  ié  Gr.  Brtt.  p.  189. 

1.  SOLVAY,  village  d'EcofIc,  dans  la  province  de 
Nithesd.ilf  ,  près  de"  1  embout  iiurc  du  Nitfi.  Il  retient 
ciuciquci  vclligcs  du  nom  des  anciens  Sclyovrt  ,  habitans 
de  ce  pays-U.  Il  donne  fon  nom  à  un  mjilc  qt  1  \Mi 
l'article  précédent.  *  Dtitut  dt  U  grand*  Brtugnt, 
p.  1171. 

SOLYGIUS  COLLIS ,  coUioe  de  Péioponoéfe  *  «a  ter* 
ritoirc  de  Corinihe.  Thucydide* L  4*  met  fitt cette collbtt 
on  villajie  noomé  StUus, 

SOLYM  A ,  village  de  la  Paleftioe ,  dans  la  Guitanitid'e.' 

}o(èph  en  parle  dans  fa  vie. 

i.  SOLYMI,  peuples  deScythie,  félon  Onéîiui,  qui 
cite  He<y.:lic. 

1.  SOLYMI  ,  peuple  de  l'Afie  mineure.  Pline,  1.  5, 
c.  fri  ,  dit  qu'Lratoltliène  les  compte  au  nombre  des  peu* 

ries  de  1  Afic ,  qui  fe  trouvoienc  cicinis.  Cependaiu  Pime  * 
c  ,  c.  17  ,  donne  i  entendre ,  que  le  nom  de  Stfymi  a  vote 
Cfc  changé  en  celui  de  Pifidét  :  Jnfident  vniuem  Pifie  » 
qHcndéan  S'oljmi  MptUnti.  Hérodote  veut  que  les  Miliens 
ajfent  annrefois  ère  appellét  Aj^NSf  nuis  afois  ik  auroieot 
été  dans  la  Lycie  ;  ce  qui  ne  ^accorderoit  pas  trop  aveo 
Strabon  ,  1.  i ,  p.  1 1  ,  qui  If^  n  e:  riausla  Pifîdie. 

SOLYMUS  ,  colline  de  l'Alic  mineure ,  dans  la  Pifidie. 
Strabon  <  !.  1 3 ,  p.  tS|0*  U  plaicea»<deffiisdnpBonoflnni^ 
Tettneliicn. 

SOLZj  viOagcde  l'iflc  de  Sard.iigne,  dansk  MOfinM 
TwuV.  Uhbiiii 
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«le  C.ig]ir.ri.  Ccflun  Tttkè  dfl'kncUtine  ville  ShM,  (cloa 

Corneille  ,  qui  ne  cite  point  fun  garant. 

SOMA.SQl  il,  prtitc  viUc  d  lulie  ,  liir  les  ftornicrrç  du 
Milar.ès  3t  du  lkrt<aatasquc  ,  audiocèfc  de  Milan.  tUc  a 
dooné  l'origine  &  ie  nom  i  la  congrégation  des  tlcrcs  ré- 
galien qu'on  appelle  Somisqnea  qui  y  ontlearpfenikte 
inaifbn  avec  un  collège. 

SOMBFRNON ,  bourg  de  France,  en  Bourgogne,  pa- 
foUb  du  dioccfe  de  Dijon .  hwonnie  du  bailliage  d'Arnay- 
fe  Duc.'  Ce  bouig  (0  ntiié  fiir  Tune  des  f)las  hamet  monta- 
gnes de  la  province  Je  Bourgogne  ,  5;  i!  envoyé  fcs  eaux 
dans  les  deux  nicti  ;  Ijvuit  <!  un  côte  pat  un  midcauqui 
s  ccoute  dans  la  rivière  d'Ouche  ,  celle-ci  dans  la  Sônc  , 
&  la  Sône  d'.ns  le  Rhône  qui  va  dans  la  cr.cr  Médi;erra 
née  :  Se  de  Tauire  coïc  par  la  rivicre  de  Draine  qui  (c  rend 
dans  l'Amuinroa ,  celle-ci  dans  iTonne ,  l'Yonne  àmi  la 
Seine ,  bii^iellc  rcjcnedaits  l'Océan.  *(?4r7iM«t  Dcsoijib 
de  b  fioareMne ,  cdir.  17)4. 

SOMBRERO  (  ide  de  j  ifle  ie  [a  met  des  Indn ,  i 
douze  lieues  au  nord  de  Nicobar.  Sa  côte  eft  p.nrfeméc  <*c 
rochers.  Le%  habitnns  (ont  doux  Se  affables  ,  ils  font  nuds , 
i  l'exception  d  une  pi<'cc  île  coite  tjui  leur  (en  de  ttint'.uc, 
&  de  lav|uclte  liiedcuche  une  autic  pièce  <iiu  leur  p.iiic 
entre  les  jambes.  Leur  couKur  cit  noitc  ,  mjis  \\s  la  rele- 
ver» par  divers  peintures  dont  ils  ont  ie  viiàue  bigarré. 
htXH»  ptêrres  Coat  coaveris  d'habits ,  tnais  11  (ènes  fur  leurs 
corps  i|a1ls  j  pafQÎdbiem  coufus  1  ils  ont  deux  comes  Tut  la 
«tic ,  le  vifage  peim  de  veid  te  de  iaun« ,  8c  psr  dcntcK  une 
queue  i|tii  pend  jusqu  j  terre.  L'iHc  ell  remplie  d'arbres  qui 
pjr  leur  hauteur  ^Ik  leurs  auttcs  ptoportiuns  poutruient 
iérvir  de  (u.its  .lux  pius  gr.irul'.  vaiilL-.inx. 

Il  auit  le  uvage  de  cette  illc  ua  pl.wie  bien  fîngnlie- 
iL  1  le  pu-dle  allez  pour  devenir  un  arbre,  mais  elle  fe 
retire  dans  la  terre  Iwtqu'on  y  touthe,  &  elle  s'y  enfonce 
allez  pottr  n'a  tue  inachée qu'avec  eflôtt.  Ixirsqu'on  l'en 
a  tirée  or  trouve  avec  admiration  que  fa  racine  c(l  un  ver 

aui  dimiiuie  à  mefure  que  la  plante  s'cleve .  &  qui  prend  par 
Egrés  U  confidence  de  bois.  Si  l'oo  arrache  h  plante  dans 
(a  jcunelTe ,  elle  3c<]uicrr  en  léchant  la  dtireté  d'ime  pierre 
jusqu'i  dcver.u  n  ,1  -  i  filt  fcmbl.ihlc  m  cor.iil  hl.mc  ;  de 
(ottc  qiiclc  ver  le  thjngc  lutccîlivtiBcnt  en  deux  natuies 
eiTcmiellemenr  dilTérentes.  On  a  vû  en  Angle:errc  piu- 
fîcurs  de  ces  plaotcs  portées  par  des  Anglois  venus  de 
cette  iûe,  aliitt  «q  ne  peiR  pat  levoquec  h  chofè  en 
doute. 

SOMBREROS  (les  iOes  de)  tOesd'Afnque^  fiiria  c&tede 
Guinée  »  aa  fud  deb  baye  de  Sainte- Aime .  ae  liid^ftdes 
ides  de  Bananes  &  de  Bravât ,  entre  le  rivières  de  ^crra 

Leona  au  nord  ,6c  de  Schct  bro  au  midL  Ces  ifles ,  qui  font 
au  nombre  de  ciitq ,  produifent  une  grande  abondance  d'O' 
ran;^c$  ,'dc  limons  ,  de  pinicnto ,  dcl  colla  ,  lortc  de  poivre 
iong ,  de  cannes  de  (acre  ,  de  banajics ,  de  bois  de  cam ,  Se 
d'un  autre  bois  nociimé  anodin  ,  propre  à  conftruirc  des 
vaidèauz.  Oapper  dit  que  ces  illes  lom  au  nombrede  trois  t 
itiéinunpe.  *  BtaUt,p, lotf.  C6ie  de  Gutoée  par  BeU 
lia. 

SpMBlUBRO  t  montagne  d'Afrique ,  dans  b  boAè 
Ethiopie  t  au  pays  de  Benguela  ,  &  au  couchant  de  la  baye 
de  ce  nom.  Les  Ponugais  ont  appellé  cene  montagne  Stm- 

trùrt.  Se  les  FtaiiLiinls  la  nomment  Klap  MhIs  ,  parce  qii'i 
la  voir  de  loin  ,  on  U  prciuircit  pour  un  bonnet  de  prêtre  à 
trois  anjjks.  Elle  eft  plâtre,  v  i.'i  l  uiiitic  on  trouve  tir  e 
baye  de  même  nom.  L  caj  en  ctt  claire  i  mais  elle  n'cfl  pas 
bonrvc  â  boire.  Le  rivage  lud  c(l  eft  une  grande  plaine 
de  Tablons ,  aboutiiTàm  â  une  belle  vallée  couverte  d'ar- 
bics.  A  Cn  lieues  de  là  ,  tirant  vers  roueft.fud-oucft ,  il  y  a 
trae  fatine  où  l'on  f.iit  le  fel  gris  comme  ccluide  France ,  Se 
«n  lî  grande  abondance ,  qu'on  en  fournit  les  provinces 
VOifir.cs.  *  Dupftr,  Drsrrîption  de  PAfrique,  p.  375. 

SOMEIRAU.C'tIt  le  iK>in  d'une  mcnrai^nc  qjc  ici  .ui- 
CÎens  Indiens  ont  im;j;i;.  ,L- c:ic  .nu  nuliru  de  la  lette,  di-r. 
ricre  bqueli(.  lU  cioyoïent  que  le  folcil  le  cachât  lorsqu'il  fe 
coticlunt.  *  D'Herbrht,  Uiblioihu  or. 

Les  Muiuln>ansg(ulEeit,  0c  panicnlletement  ceux  qui 
ne favent de  la  sâqgrsphie que CC qui  regarde  leur  pays, 
«m  imagine  aulS  une  entre  monmenc ,  à  laquelle  ils  don- 
nent le  nom  de  Ca£  Mais  au  lieu  ue  la  placer  au  milieu  de 
1.1  t(.rre,  cu.niitt  les  Indiens,  IN  ci  Tîhi  comme  une  cein- 
ture de  lout  ie  globe  tcrrtùrc ,  ils  dilVnt  fouvent ,  ptin- 
cipeleineiK  dansleiirsluftojtis&bulealès  Se  nwianesyaa» 


SOM 

parut  i  travers  dtt  ou vemUi Al '  BWH  de 

Caf,  &  qu'il  fc  c v i;  1  Imiere  la  m^BC  aHOtajne»  pOor 
exptimei  (un  lever  «Se  Ion  coucher. 

SOMhN  ,  Lie  de  Suéde  dans  la  Gotliic.  Une  partie  ell 
comprirc  dans  la  Smalaode  ou  Gothie  méridionale ,  Si 
l'autre  dans  l'Ollrogothie.  Il  fe  dccbareé  dans  le  fleuve  Mo- 
tala  ,  un  peu  au-deiliis  &  i  l'occidem  oie  Lindkoiping,  *  De 
/•////,  Atlas, 

SOM£RI>YCK.  Vo7«SoMMERDycR. 

SOMEREN,  bourg  des  Pays-Bas,  dans  h  mdtîe  de 
Bois  le-Duc,  au  quartier  de  Pcliarj^.  C'étoit  autrefois  un 
bourj»  trèj-confiderabic.  Il  y  avoii  jusqu'à  trenic  ii!es,& 
Ion  y  comptoit  autour  de  dix  nulle  haîntaiis.  Qnci;n,e  la 
unerrc  y  ait  cauletlc  grands  ravages,  ce  lien  K  Ltilie  pas 
d  ùic  ciicurc  un  dcs  plus  gros  bourgs  du  Pceiland.  II  y  a 
environ  huit  cents  maifons  de  payfans ,  outre  celles  des 
boMÎquiers  ,dcs  artifans ,  &  d'autres  perlonnes  qui  ne  s'oc* 
copent  point  i  l'agriailiure.  II  y  aun  itibutul  de  fnt  cche- 
vins,  Se  tinecgiilr  proicftanie  »dolir  le  nioîftreeftchatgé 
de  fcrvir  l'c^^iiic  de  Lieiyp^/fliljpM»*  EiacprétciildesPc. 
Un.  t.  i  ,  p.  144. 

I.  ,SO\iERTnN,  tionrs  cî'Anglererre  ,  clans  !a  5om- 
merfetshire  ,  à  la  droiie  de  i'lvell,à  qtKlques  nulles  au- 
dtdus  de  l'endroit  oùcciie  tivierc  fe  jette  dans  le  P.;irci.  (."c 
bourg  a  été  anciennement  (î  coulidérable  qu'il  a  donné  le 
nom  i  la  province.  Il  a  aujourd'hui  droit  de  marché.  Mylofd 
Savcl  y  a  une  belle  inaifon.  Ce  lieu  étoit  auttcfois  b  réfi* 
dence  des  xois  de  Veftfex ,  &  il  n'ell  à  préfent  confîdérable 
^e  par  b  grande  foire  de  boeufs ,  qui  dure  depuis  le  di- 
manche des  Rameaux,  jusqu'au  premier  jour  de  juin. 
*  Dciktt  de  U  Grande  BretAgne,^.  710. 

i.  SOMEKTON.  C'ell  W  nom  de  deux  villages  d'An- 
gleterre ,  dans  le  Ncutukksiiirc.  Ils  fonr  voifîns  &  au  bord 
delà  mer.  Leur  nom  qui  lignifie  FilUgts  tT/tt,  leur  a 
été  fans  doute  donné ,  parce  qiK  l  air  y  ell  modéré  en 
cuniparaifon  de  celui  que  l'on  respire  dans  un  autre  vil- 
lage du  voifuiage,  &  qu'on  appelle  tTinterten,  c'eft.à- 
dite*  Villege  d'hiver.  *  DHitu  àt  U  CrMU  Sttu^ 
p.  10*. 

SOMMA  ,  Sntirgadc  tTltaîie  ,  au  royaume  de  Napîes, 
dans  la  (cm;  eic  Lalxnir,  vers  te  lonimet  du  mont  Vcuavc  , 
qui  en  prend  le  nom  àcMente  ii  Scmmj ,  quoique  certains 
auteurs  veulent  que  le  nom  de  Stumid  ait  été  donné  au  mont 
Vefuve,  i  caufe  de  1  excellence  des  fruits  St  des  vins  qn'il 
produit ,  ou  i  caufc  de  fa  haoïeut.  Dans  ce  dernier  cas 
ce  (ètoirk  niODt^iiegittaiiiioit  dooné  fen  non  ib  bons» 
fade. 

SOMMAIRE,  petit  eanton  de  Nonmiidie,  ib  dio- 

cèfc  d'Evrcux  ,  éleoion  de  Vcrneuil,  près  de  l'Aigle.  Il 
comprend  les  paroilles  de  faine  Antoiiin,  ds  faine  Pierre , 
de  faintNicolas  &  de  (amt  Michel ,  ou  félon  qudqpxe-me 
ce  n'eft  que  le  fiirnom  de  ces  quatre  pareilles. 

SOMME , SoMONA  ou  Samara,  nvicre  de  France, 
dans  la  Picardie»  qu'elle  rravctie  presque  toute  d'orient 
en  occident.  Elle  prend  (a  (burce  à  Fonfomme ,  &  arrofe 
£ûnt  Quentin ,  Ham ,  Péroone ,  Cotbic ,  Amiens ,  Abbc- 
ville ,  6c  fê  fene  dans  la  Manche ,  cfitre  le  Crotoy  Se  Saint« 
Valéry ,  fans  avoir  reçu  de  rivières  confîtiérablcs.  Le  (ieur 
Caignard  ,  (êigneur  de  \krfy  en  Picardie ,  Se  confcîHer  au 
bailliage  de  Saint  Quentin,  obtint  en  1714  des  lettrci- 
|j.itentcî  du  toi ,  pour  joindre  cette  rivière  à  celle  «i'Oifc* 
par  !e  moyca d^  nnal qui  devait s'odvtic:  «e  qoie  été 

exécuté. 

SOMME'PY  ,  bourg  de  France ,  dans  la  Champ9g;ne. 
Ce  faonrg  quicft  ités-peuplé ,  prend  fon  nom  de  la  litoai« 
rion  i  b  (ouree  de  U  rivière^  de  Py  >  i  hdt  fanes  cfe 
Rhefans ,tti  deux  lieues  de  Saiot-Souplet  On jf  voit  plti« 
(îenrs  métiers  de  draperie.Ceftone  baronniequtafcélonft- 
tems  dans  l'ancienc  m  lifljn  de  I.iiM-rnbourg ,  &  qplî  ap» 
patricnt  ptclcnicmc' t  au  comte  de  l^rrcnnc, 

SOMMEROYCK,  leii;-icLirie  drs  l\-ys-i^.n  ,  cn  H  ■!. 
lande ,  dans  l  iflc  d'Over-i-lakce.  Elle  prend  Ion  nom  d'ua 
village,  qui  cn  cA  le  chef  lieu  >& qui  eft  fioii  lùr  b  câ« 
feptentrionalc  de  l'ille. 

SOMMERFELD.  petite  ville  de  Siléfie,  dans  la  prin- 
d|HUiéde  Croflën  >  au  midi  de  BoberflKig  1  fur  on  roilfesa 
qui  (ë  rend  dans  la  NeilT  Ptnfîean  b  placent  dans  b  h^t^ 
Lufacc ,  rro  iucic  de  b  Silélie.  *  Zçlv  ,  Silef  Top. 
JmUu  ,  Atlas. 

SOMMERSËTSHIRE ,  p4||vince  nutitime  «TAngleief-  • 
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re,  an  couchant,  dans  le  iiiULuic  de  lijik  &  de  Weis , 
avrc  ntrc  de  Huche.  liile  cft  bornée  au  nord  par  le  duché 
de  OlticctUr,  au  no(d-oucll  p»r  k  baye  de  la  Savernc»  â 
l'orient  par  le  cotnié  de  Vilc  ,au  fud-cll  par  le  comté  de 
Dotrec ,  ôc  au  (ud-ouefi  par  Ocvomhire.  Il  a  cinquante* 
cinq  milles  de  long ,  quarante  de  large  &  deux  cents  qua- 
caHK  de  cnciiic  ,  tfà  tcnfermcm  neuTccmi  ùpt  nUte  àiu| 
ccnltiTpnu  de  lerre.  On  j  compte  quarame-deuxenmiriea 
ou  quartiers ,  trencc  -  cincj  vlllci  ou  bourgs  i  nnrché» 
quatre  cbàreaux,  &  trois  cents  quatre  vmgt-uiiq  cglifcs 
paroilllalcs,  oij  l'on  voie  près  de  quatantc-quaire  mille 
î\x  ceins  quacre-vingfdixmail'oost  ce  qui  peut  faire  Jujcr 
combien  elle  eftpespléb  Set  viUei 4c  booqiKNkrfl 
tnaicfaé  l'ont  : 


*BriAol, 
•Buh, 

•  Vels, 

•  Bridgewater , 

*llchel)cr , 

•  Minjliead , 

•  Tau  n  ton  , 
*Milbaro-PoRt 
AdKidge, 
Bmton  , 
Canetbami 


Diil^etton  »  • 

rîiilcnburjr, 

Dunfter , 

Langport, 

NoR'CnRCjry 


Feniferd, 

PhîltpfNoNOIt  » 

Purlock , 
Shephton  Mallet , 
Sonierion, 
Wellington  , 
Vincaunton  , 
Stoke-Gomett 
South'PedKRoaa 
Stowef, 
Vatchct, 

diewidit  t 

Daftlc-Carey, 
limifler , 
Vivelscomb 
Vtkon, 
YceWl. 


IrCdoâiéde  Sommerfetell  abondatnment  arrofé  de  rivie- 
ics.  Au  nord  il  a  celle  d'Aven  »  qiii  neiw  du  comté  de  Vik  i 
la  Fiowne  ou  Frome  «  qui  coule  du  Ibd  au  nord.  Le  railicu 
de  la  province  cft  iMigné  par  le  Btuis ,  qui  la  rraverfc  du  le- 
vant au  couchant  ;  &  au  midiil  jr  a  le  Jcwei ,  le  l'arrêt  &  le 
Tone,  qui  joignent  leurs  eaux  avant  de  Ic^  porter  i  la  mer. 
On  |ouii  cbns  iommcrfctihirc  d'un  air  douK  &  tempéré. 
Le  terroir  eft  alTez  k'<.  en  cte  ,  nuiis  dai^s  les  antres  faifons 
il  cfk  fort  humtde ,  6c  Us  Uiemint  y  (ont  ^c^mauvais. 
En  rccomjMnfek  pKfê  cil  nè»-finile  en  gtabi  0c en  fruits . 
8c  fiche  en  prairies ,  en  pâtni^gta  ft  en  itoupeaui.  Les 
fiuitaînn  médicinales ,  qui  s'y  iroovent  en  grand  nombre , 
ne  (ont  pas  l'un  des  moindres  avantages  que  puflcde  cette 
province.  Le  plomb ,  qui  fe  tire  des  montagnes  de  Men« 
dip,  eft  un  des  meilleuis  qui  fc  trouve  dans  k.-  royaume, 
£c  il  s'en  fait  un  connnetcequi  s'étend  fort  loin.  Le  pays 
eft  bien  fourni  de  charbon  de  tetrc.  On  en  trouve  quan- 
tité de  minet  vers  le  notd  de  la  province  ,  Bc  du  coté  de 
l'ell ,  dans  les  montaj^nes  de  Meodip.  On  prétend  que  ce 
tferniet  a  plot  dr  force  que  kl  aunes  pont  fondre  le  fer.  Les 
anciens  kabicani  d»  paya  ponoknt  le  nom  de  Belges,  ik 
polfidoienc  «wie  cène  Moràm .  «dicsde  Vik  & 
thampfon.  On  eroir  qinls  s'y  éroiemjettés  qnelqne  tenu 
avarst  Texpcdition  de  Juif-  èixr.  Cette  provu-.ce  donne 
le  titre  de  Duc  i  un  Icnjneu.  J.^  i  i.lurtre  *  ancienne  mailon 
de  S.  Mollir  ou  Sfjmeur,  qui  en  eit  en  pallcllion  depuis 
long-tems.  On  voit  p'ulicurs  terres  &  belîes  maifons  de 
campagne,  qui appartieimrni  à  divers  rci^neiirs.  Le  conuc 
Poulet  y  pollède  htatt»  S.  Cttrgt ,  Cour/  •/  iP'Kk  ,  Sec 
Le  chevalier  Sevdenfaam  y  poflede  Brjrmtfn ,  &  le  fieor 
Focnoan ,  geniilhainaie,  Onlurd.  *  Dtiùti  Je  U  Gtéméi 
Sntspit ,  p.  <î94. 

SO.VtMlERECOURT,  paroilîe  de  France,  an  duché 
de  Bar ,  dans  le  baillu};e  de  Bourmont.  Son  égUfe  eft  fous 
le  litre  de  S.  Gérard.  Il  y  admcen»  fÉioilIêiai  Jwaoin- 
ge,  dédié  à  S.  Nicolas. 

SOMMIERES,  Summum,  ville  de  Frar»ce,  dans  le 
bas  Languedoc ,  recette  de  Nismc.  t  ettc  pcsite  ville,  qui 
cil  le  fîége  d'une  viguctic  &  d'une  juM ice  royale  non  redor- 
tillante,  fe  trouve  (ituée  fur  U  Vidoutle^à  deux  licacs  ife 
Niime.Elle  a  été  une  des  places  de  (mm  des  calvtniftcs, 
qui  l'avoicm  fortifiée.  C'eft  encore  auj:>urd'hui  un  gouver- 
nement militaire  de  pl.tce  du  gouvct ucmenc  nuluaue  de 
Languedoc. 

SOMOKIM.  Voyez  Ssuikon. 

SOMORRL  V«yei  Soiaki. 


SON  61? 

SOMUI,ci:é  lie  U Lluuc ,  Jaiii U  pcûvmcedeSuchuen, 
au  département  de  Kiating  ,  troihérnc  grande  aie  di-  \x 
province.  Elle  eft  de  it*'  ii'  plus  ocadenulc  que  Pe- 
jcin ,  fout  kl  fj^  f  j'  OB  kàaide  îefMxgâaieak,*  JttM 

1 .  SON  I  château  de  France ,  dans  le  Langiiedoc ,  aa 
Donezan ,  recette  d'Akt.  Ce  châMa  ell  ancki»  •■  il  fuxée  k 
paffagc  des  Pyrénées  vers  k  RodUSko. 

2.  SON  .  (cap  de  )  cap  dans  la  mer  M^-Jiterranr-  .  fur 
la  cote  de  l'iflc  de  Corfc  ,  environ  cinq  milles  i  i'ouelt  de 
l'entrée  du  port  de  Saint-Boniface.  C'elï  une  longue  poinre; 
avancée  en  met ,  vcis  k  fud  oueft.  Elle  efl  de  moyenne 
hauteur  ,&  d'une  roche  noitlire  &  hachée.  Près  de  cene 

Sime  font  q^lqnes  écueiUlwts  de  l'eaii  Entre  la  pointe  de 
ii»-BnMnGe&  eeik  du  cap  de  Son ,  il  y  a  un  peu  d'en- 
Ibncemem ,  Se  au  miBeu nnr caknqpie de  tache»,  il'en- 
ttée  de  laquelle  il  y  a  un  iflce.  Ptk  d'une  «ocre  pokcc  on 
iraive  quelques  écneUc^JUifRMtt,  PocuL  de  k  Midit. 
p.  t|f. 

j.SON  &:  Breugel  ,  villages  des  Pays-Bas,  dans  la 
mairie  de  UuLs  le  Duc ,  au  uuaiuer  difPeclland.  Ces  deux 
villages  forment  un  tribunal , compolé  de  fcpt  échcvjns, 
tiuatre  du  premier  St  trois  de  l'aiure.  Ces  deux  villages  ont 
chacun  une^||g|ilê}  mail  il  n'y  t  qu'un  miniftre  pour  les 
deux.  Il  fe  tient  trois  marchés  tous  les  ans  à  Son ,  favoick 
premier  jeudi  après  la  mi- carême,  le  mardi  qui  fuit  k 
ioeood  dimanche  api^  l'AIIômption ,  &  U  mardi  qui 
iuk  k  nntfiéait  ^natichc  après  la  fête  de  5.  Simon  6c 
de  S.  Iode.*  /MigpMj  Etat  peékoc  de»  P.  Un.  ton,  a  m 

SONAUTES  &  SooNAUTEs.  Voyez  Acheron,  n».4. 

SONCINO  ,  ville  d'Italie ,  dam  le  Ciémonois ,  fur  U 
rive  droite  de  l'Oelio  ,  i  quelques  milles  au 
d'Orci  Nuovi.  Ce  bu  dans  cette  peti  e  ville  que  _ 
Ezzelin  de  Romano ,  fameux  par  les  cnuutès.  La  pcetWCre 
bible  hébraïque  qui  ait  paru ,  a  été  impdai^  dans  cciie 
vilk  en  1 488.  *  M^giii ,  Atlas  Itaf . 

SONDALO ,  village  de  la  Val  Tclinc  ,  au  gouverne- 
ment deTirano.  C'cll  un  gros  village  ,  &  le  chef-licu  d  une 
communauté  de  même  nom.  De  Sondalo  dépendent  le  Pie- 
fe  ,  Rezert ,  Fumera,  &c  autres  lieux.*  £rj/ &Dcluudtt4 
Suijfi  ,t.^,f.  141. 

iUNÛUACH  ou  Sandbach  ,  communément  Sand- 
BiTH  ,  bourg  d'A.igleteirc ,  dans  Chcshirc.  U  eft  (îtii2  (aC 
une  hauteur ,  vers  l'endroit  où  les  trois  ruidcaux ,  qui  (at^ 
ment  le  nnireau  de  Veelock ,  fe  taflêitiblent  pour  couler  ttmt 
un  tnône  lit.  Un  de  cetnoif  taidcauz  mouille  1«  pied  de  la 
hauteni  fur  laqu<;Ue  ^dbadi  «fl  Gnsé.  Ce  bourg  eft  gros , 
&  a  dioii  de  maccfaéii  *  DéStetéhli  ffraaair  BrtiJ^t  fi^, 

345-  *  .        ,  .  ; 

SONDE  ,  (  détroit  de  la  )  dc-ron  célèbre  de  la  mer  des 
Indes  ,  luu^  les  {  6t6^  de  latitude  méridionale.  Il  eft  ei^tra 
les  iftes  de  Sumatra  A(  de  Java;  &  plufîcios  croyent  qu'il  a 

S ris  fon  nom  du  port  de  Banram ,  qu'oo  nomme  U  Stnb  » 
:  qu'il  l'a  communiqué  aia  lû*»  cunniifCeuflî  Ibiis  k  oom 
dekSoiMk.^lk/'yjk.Atlai, 

Les  isLia  va  ta  Ssombe  roocm  grand  corps  d'ides ,  fî. 
ruées  an  couchant  des  Moluques,  Si  aittour  Je  l'én  j  î  l-i::. 
Elles  s'étendent  depuis  le  huitième  degré  de  latitude  icptcn- 
trioiule  ,  jusqu'au  huitième  dé\^té  de  latituile  méridionale, 
6c  dcputs  le  cent  trente  liuricme  dcgcc  de  lungitude ,  jtit» 
qu'au  cent  cinqtunte-huitiénie.  Samion  prend  les  principa- 
les  de  ces  i/lei,  favoir  SmMtra ,  ]ava  8c  Borrteo  ,  pour  cel- 
ksque  Ptolot»jeappelkJ(iNk  JtifiiU  tus  Anthrtptfhdgt- 
rm  t  &  Mercator  ««ni  qiwcet  trois deraktes  fownti  ncé- 
fent  rifle  des  Célebea ,  «c  celles  de  Cîlalo  &  d'Ambou».< 
Les  Ponugais  comprennent  toutes  les  ides  qui  font  an  nofd 
de  Malaca  fous  le  nom  de  Sntit,  comme  qui  diroit/4  mtt, 
ou  tes  tsUsdufui.  Sumatra  ,  Java,  les  Moluqurs  ,  &  toutes 
les  autres  idcs ,  font  renfermées  (bus  cette  dcnoinin.it ion  U 
y  CI  a  un  grand  nombre  .  les  unespcntes  ,  k-s  aimes  j;ran« 
dc»i  Se  la  navig.«tioti  y  eft  fort  difficile  à  cauic  des  bancs  » 
des  écneils&  des  détroits  qui  $'7  trouvent,  Elles  font  presque 
■outcs  (bus  un  même  climat.  L'air  en  eft  mal  fain.  Toa  let 
penpkt  de  œt  ifles  tiennent  beaucoup  du  naturel ,  de  b 
çon  de  vi  vte ,  &  même  du  langage  de  ceux  de  la  terre  fer* 
me  de  Malaca ,  ce  qui  fait  conjeéhirer  que  ces  ifles  ont  cti 
peuplées  par  ces  Mal.'.irs.  Toutes  lesainretifles  (ont  en  fore 
grand  nombre ,  6l  on  les  dit  en  (général  fertiles  en  fruits ,  Se. 
■boadlIKCt en  ■mrnhiniiMw particulières ,  qui  u  ft  ROI»* 
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vent  point  ailleurs  I  i'  <.  rt^t ,  excepte  Siimatrn.  S;  J.v.  i ,  qui 
{am  tetcilcs  en  (ouiss  (oncs  de  chofes ,  les  auitc^  ne  lont 
«bondames  qu'en  une  dentée  panicHlictc  ;  de  forte  qu'it 
Cmh  que  cctic  niarclundrre  .«a  q||Mi«llcsaboi<det)i ,  leitt 
lùurnillè  tout  ce  dont  citcsont  befoiik  Cela  eiï  cau(e  qu'il  jr 
fait  cher  vivre  *  Se  ceU  fait  .nulli  que  en  peuples  Ibm  cow 
iraints  de  commet cer ,  &  de  frciiuemer  les  uns  avec  leiau- 
tres ,  pour  (c  I.  iiinn  iUmqurr  ce  (|ui  lci:r  nian.jut.  (_  t  [[110  l'on 
poric  en  ct^s  illuÂ  ,  t.c  four  cctor.s ,  îdiIcs  de  co:i):i  ,  toutts 
iortcs  de  dtaps  &  étoifc!.  (Je  Io-.l-,c1cLi  luic  r;Oii  i-li:c,du 
lis  ,  du  poilTon  ,  beurre,  liuilc  ,  imniiiions  de  t;iicirc,  ar- 
mes ,  de  l  argeiJt  même ,  &  autres  choies.  Quand  les  Hol- 
Inndois  veulent  aJIcr  dar.s  cesisics.ils  vont  piemierctnent 
à  la  cote  de  Ciuzetate ,  Saii)i-Thomc ,  Malliilipaian  &  Bei>- 
HaU ,  pour  y  adieier  des  loUes  de  coton ,  fiit  Icsquelies  iti 
tant  double  profit  \  car  il*  gagnent  d'abord  far  h  preniicf  e 
Drarchardrf  qu'iK  vendcn:  ,  &  ils  rci;.iL;iie'.ii  encore  !ur  ta 
féconde  Liu'i:^  poiicnt  ci.iiistei^lc.v.inl[.sM;il.nc^  loi  ttuis, 
les  Chinois  le  Lnv.  eimire  davantage  i  &tr  on  d;:  qi;;;  tout 
l'argent ,  que  i  on  pottc  de  toiu  côtes  à  ces  iniutaiics ,  pille 
dans  la  Chine  en  échange  de  qiie'-.|ues  bagatelles  &  de  n  ni 
vaifes  niarchandifes.  Quoii^uc  les  Portugais  aycnt  lies  t.ic- 
teurs  t  qui  négoeiciit  dans  toutes  ces  isles  ,  ceux  i^ui  les  habi- 
tent ne  laidem  pasd'aller  avec  leur  iMvires  chaijés  à  MaU-  ■ 
Cl  •  qni  cft  comme  le  tna^afin  de  leurs  roardMndire*.  On' 
vient  trafiquer  dans  ers  mêmes  isles  depuis  le  cap  de  Bont» 
Espétartte  (us^|u'jla  Chine.  Il  y  vient  des  bâtimens  du  pays 
des  Abvrtins  ,  de  l'Arabie ,  de  Perfc  ,  de  Cauibaye  ,  oc 
Goa  ,  lie  Malabar ,  de  Bengale ,  de  la  Chine  >  du  ja)>on ,  iic 
de  iciA  x  I elle  de  nBd£**Dé9ii^,Fr,  J^rtfd«  Voyagcauz 
Indes, p.  t<;^. 

SONDEKUOURG.  Voyez  SuNDEftooime. 

SONDR^ ,  peuples  d'Alie.  Us  habicoient  au  pied  du 
Caucalé,  félon  l'hne,  /.  6,  t.  to. 

SONDRlO.enallemaadSoKDEiis ,  bourg  de  la  VaU 
Telinc  .fur  la  rive  droite defAdda ,  an  pied  du  mont  N'afc' 
j;ri(j  ,  &  le  chcf-licu  d'un  i^oiiverncment  ,  auquel  il  di.!i'r:c 
Ion  nom.  C'étoit  autrefois  une  ville  fermée  de  niiir.nl.es , 
avec  un  bon  clùicau  ;  in.ùi  [oe.i  ecLï  fuc  im;e  eu 
ijfS-  Sondrio  ell  aujourd'hui  un  beau  bout;;  ,  où  rc- 
6de  le  gouverneur ,  qui  a  le  titre  de  caettainc  de  toute 
1»  vaille.  Les  ptîacipaus  coaununautd  de  ce  gpuvcrne* 
ment  (ont  i 

Sondrw,  TnlSvio, 

P^vr.o  ,  Berben , 

Ciuuiio  ,  Buficuo  ( 

EaCin. 

La  communauté  de  Sondrio  a  cinq  petits  dcpartemens  ;  fa- 
voir  celui  des  nobles  de  la  ville  ,  qui ,  de  fepi  confeiilets  , 
en  fournineut  toujour&ttois  ;  PoHcbina ,  Monte  dî  Sondrio, 
avec  Ronihi ,  oA  ell  l'Abbaj^c  de  fiiïm  Lwtent  »  habitée  pat 
des  religicufcs  >  9t  une  «bocdë  ,  ftc.  î>t§»  aivCC  Trù^t ,  U 
TrungU  avk  FrâM**  *  £m  &  DfBUf  dt  iâ  Siàfi  »  f .  4 , 
f  •  144- 

SONGATS  QUITOU  ,  peuples  de  l'Amérique  Teptcn- 
trionale  ,  dans  I.1  I.ouiliJne.  Leur  nom  ti;;riihc  l.i  iintion  des 
hommes  torts.  Les  Sonyjts  Qiiumi  font  p.uiic  de  la  cuion 
des  Àcioux ,  ou  Illâtis  de  l'ctL  lU  habitent  ciure  les  lacs  des 
Aflîbonelt,  de  Bnade*  U  Jes  noungnet  qui (iSfarem  tous 
les  mudtlacs. 

SONGAU.  Vojpes  Sumtc  a  w. 

SONGO  ou  SoNBO,  piovince  d'Afri^ ,  dans  la  baflê 
Ethiopie ,  au  toyanme  de  Congo.  Elle  e(t  fîtnée  le  long  do 
fleuve  Zaïre  ,  &  s'étend  jusqu'au  bord  méridional  de  la  ri- 
vière de  Leiundc ,  étant  presque  tout  entourée  d'une  foret, 
nommée  FiiidoH^itelLi.  Qiiclqiirs  i;fO£;raphc5  étendent 
cette  contrée  depuis  la  rivicrc  A' Ambrit ,  qui  ell  à  fcpt  dc- 
gn!s&  demi  de  latitude  méridionale ,  fusqu'i  des  monta- 
gnes rouges  ,  qui  fervent  de  barrières  au  royaume  de  Lo- 
vango.  Auifi  cette  province  a  les  terres  de  Lovarico  Se 
d'Anfico  au  noid  ,  Ambiis  au  fud  ,  l'Océan  i  ï'oae£  Elle 
ell  divifïe  en  plnneors  lêigneurics ,  dont  les  Sovas  étaient 
autrefois  indcpendarjs.  Ils  relèvent  préfentemcnt  du  roi  de 
Corjjo.  La  capitîslc  de  ec  gouvernement  porte  aulli  le  nom 
de  .V»fl;fo. Elle  ell  htutç  fur  le  bord  d'un  Heuve.à  trois  lieues 
au-dellusde  Ion  embouchure.  Il  y  a  encore  le  viiliyc  de 
Pinde  ,  que  le  commerce  des  Pottnjjais  a  rendu  coiilîdcra- 
bie.  U  kuc  a  été  donné  jpat  le  cooita  de  Senbu  «  ti  la  charge 


SON,, 

de  lui  en  fiùtc  1ianim.ii;c.  Ixpays  abonde  en  eleplui  î  ,  ce 
qui  tait  qu'il  y  a  un  p^»d  iralic  d'yvoirc  ,  qu'on  échaii^^c 
avec  du  ter.  U  y  a  anili  lui  nombre  confidérablc  de  linges, 
de  chats  de  mer  ,  de  bœufs ,  &  de  plu(i;ur$  fortes  «  ani- 
maux. On  y  fait  encore  un  grand  coinmetce  de  linge  de 

Cime  d'Iode;.  Les  babuans  font  puens^Ac  odoiem  oc  qu'ii 
ir  plaîr.  Ils  tiennent  le  foleil  pour  dien  mâle .  &  h  une 
pour  f.î  femme.  *  D.tpptr  ,  D  jiC.dc  labaiIêE(biap.p.  141. 
Liuuhci ,  Dcsc.  de     (..iimée,  t.  ^. 

SONGORO.  Corneille  ,  ih^L  du  ,  far.î  citer  de  gar.inr, 
rivière  de  la  T.iiMrie  oîicniale,  que  les  Clunois  appellent 
Sutul>04.  tlle  ;ne  (a  iaurce  du  mont  Charopé,  &  ,  coulai>t 
toujouo  du  côté  du  levant  d'àé,  elle  .pàlle  â  Kuin ,  6c. 
à  Ub,  aptèsquoîelle  vuliè  décharger  dans  le  Hcnrc  Hc 
Jum. 

SONGSON ,  isie  de  l'Océan  oriental ,  la  doiméaie  des 

ulcs  .".ppellecs  Maibnnes  ,  à  vin;;:  lieues  d'Agrigan ,  i 
cir.q  de  Mauj;,  on  Tunas.  On  lui  oonnc  ils  lieues  de  tout.  Il 
y  ada:iscettc,isieaova(caiu*/<j|flMd^^/r«MrMiM£r»  ao-* 

'5  • 

SONHIOT  ,  canton  de  la  Tartarie ,  près  de  la  grancc 
muraille  de  la  Chine,  fur  un  lac:  il  clt  habile  par  des 
Mogols ,  Se  atleuK  batrieres.  *  H^HngMf/^ itt  Hwu  « 
féf  dt  Cu$nttt  !■  4 1  p.  jt(9. 

SONINC,  vUie  de  h  Chine ,  dans  la  pcovinee  de  Pé- 
kin >  au  département  de  Hokien  ,  troifïénic  métropole  de 
la  province.  Elle  cil  de  o''  5 1'  plus  ocadcniale  que  Pc» 
kin ,  Tous  ks  o  de laiiiu^  Icpteunionak.  *  jiêt»  Si* 
uen/it. 

iON'XA.  Voyez  S.  NA. 

SONNE ,  rivière  de  I  tance ,  dans  l'AnBOomois.  Son 
cours  cft  de  l'cl^  à  l'oueil ,  palTc  à  l'abbaye  &  Cdleffoin* 
au-dcllbns  de  laquelle  elle  reçoit  la  petite  rivière  deS'on^c^ 
te  ,  &  va  fe  lewbe  dani  la  Chatcuiccniie  Vctteuil  Se 
Mande. 

SÔNE ,  (  la  ;  rivière  connue  des  anciens  fous  le  nom 
d'Arar.  T-lle  p:c:id  fa  fourcc  en  Lorr.iine  ,  2  l'o^cideiu  e'  i 
bois  de  i,n  Voyc  ,  dans  les  muiit  ii»iicsdc  Vosges,  ion  cours 
dcdiiic  un  peu  m  midi  (nsqd  i  Chalons ,  d'où  elle  coule  tii- 
rcvitcmcnt  aq  (ud,  le  perd  dans  le  Rhône.  Son  cotirs  eft 
de  q:utre  vi.ngt-dix  lieues ,  pendaiu  lequel  elle  traverfc  ta 
Franche-Comté ,  le  duché  de  Bourgogne ,  &  b  patrie  fep- 
centrionale  du  Lionnois.  Elle  re^'ou  le  Doux  à  Verdun , 
l'Oignon  â  Tai:enajr.*^«//J/Mmv  4«  msMëutit  de  U  liblit- 
thtfU  de  M.dt  Ctrhrut  ,fTtmirrfrffidtm  m  tenftil font' 
tdin  £ /l!f.tic. 

SONNLIJERri  ou  .Si'NKtNHinr,  ,  vtllc  d'Altemagtw  , 
dans  U  notiveh'.-  Marche  de  Drandeliouii^  ,  (urla  11. -c 
chc  de  la  Vt  acia,  entre  t'Odct  Ôl  la  penic  rtvicic  de  Pof- 
ftam.  Cette  petite  ville  a  été  autretbis  le  lieu  de  la  réiidence 
ordinaire  d'ui)  des  baillis  de  l'ordre  de  Malthc.  Dans  le  fet- 
ziéme  (îécle ,  lorsque  le  changement  de  la  religion  arriva  , 
les  ékâenrs  tle  Brandebourgs'apprapciereot  le  droit  de  prc< 
ienter  le  bailli ,  it  enfniie  de  dispafer  des  commandcries  de 
l'ordre  de  M:ililie,qui  les  a  traités  d'ufurpateurs ,  &n'a  ja* 
mats  voulu  les  rcconnoître.  Il  co  confère  le  titre  honoraire  à 
des  chevaliers  ;  mais  ie  dom  u  ic  inile  appartient  au  baïUi, 
que  nomme  l  eievlletu  de  Iniudtbouig.Cebâiliia^^eefl  coni. 
pu(c  des  eomniaiulei  les  iiiuées  dans  la  Mar^  lu*  de  Br.tude» 
bourg ,  dans  les  duchésde  Saae .  de  Pométanie  &  de  Meck- 
lenboutg  ,  &  dans  la  Luface.  *  JdBtt ,  Adas.  IXAtâi^fU  , 
Gcog.  t. }. 

I.  SONNE  BOURG ,  petite  contrée  d'Allemagne ,  dans 
le  Tirol ,  &  de  la  dépendance  de  la  nui  fon  d' Autt  icbe ,  avec 
litre  de  comté.  Elle  s'étend  au  delfus  de  Vcf  kirck ,  proche 

de  PicHipau  &  de  <:croL  Z  i. 

1.  SONNL-r.OURG,  th.'ieau  de  l'empire  Rullîen.dans 
la  Livonie,  lui  Licôicleptciui'.on.de  Je  l  islcd'Oel"cl,vi\  ,W 
vis  de  la  pointe  méridionale  de  i  i^lc  de  Dagho.  '  Dtt Ijle , 
Atlas. 

SONNENI5ERG  ,  comté  d'Allemagne  ,  dans  la,Siial« 
Autrichienne,  entre  tes  comtes  de  Montfoit ,  &  de  Plu* 
denix ,  dans  la  vallée  qu'on  nomme  Valgow.  U  appartenoit 
aux  ctimte»  de  Verdenberi;.  Everatd ,  comte  de  Valde- 

bourg,  chr!  de  la  hraïulic  lic  .Sonnenli:  r  ^  ,  l'  .cnora  de  ces 
ct)mtes  en  1  46  j  ,  Si  peu  de  tenis  après  ;i  le  veiiUii  i  Siijis- 
mc-iid  ,  iniiiducd'Aii!!!  j  ,  pour  la  fouimede  trente  nulle 
florins.  Le  château  de  SomenvtTf  ,  qui  donne  le  nom  i 
ce  comic  cil  fmié  d.«ns  les  monraj^nes,  vers  la  vallée  il-: 

Saint  -  Cctatd,  aU'  dcifous  de  l'sadroit  eii  la  civiei^  de 
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Luîz  fc  jette  Jt/.s  cdit  d  ilu*  D'AMdifrft ,  Géogr.  t.  j  , 

p.  lOl. 

SONNENBOUKG ,  abbwe  (k  fille*  ^  ordre  de  Tune  Be- 
noît ,  dans  le  Tifol»  i  k  pnoiede  J« rimcfcd'ET'bcb*  m* 

«kllùs  de  Brixen. 

SONNEVALD ,  ville  d'AUcnugne,  dans  la  baïTe  Lufa. 
ce,  livk  Bober ,  l«bp  Cocoeille ,  Did.  Jaillot ,  AiIm, 
lâir  de  SonnewaM  an  fimple  villagcOn  n'y  coropcc  que  dcOK 
ccnis  nuifons ,  nuis  e\]e  c(\  forte  ,  &  2 pparUCOC SU  COIOtt 
de  Salms  qm  y  f.ijt  ii  rtlîdcncc  ordinaire 

SONN I  N<  '  on  SoNiMo,  bourg  d'Italie,  dans  la  Campa- 
gne de  Rome  ,  avec  titre  de  prirtcipamé  apparienaotc  i  la 
maifon  Colonra.  Ce  bourg  cl\  lituc  fur  une  roonnjpejCD- 
•re  Pipcrno  Se  Terracine.  *  Af^jnt ,  Adas  ItaL 

SONN  OIS ,  petit  pays  de  France ,  avec  tiiwde  bano- 
nie  t  dépendante  de  la  province  du  Maiite ,  en  latin  5mm*- 
fium ,  &  Sapntnfit  Agtr.  Ce  petit  pays  qui  n'efl  guèresoon» 
nu  aujouic.  tiiii ,  cunhiic  du  couchant  avec  Alcnçon ,  dont  le 
fauxboury;  nominc  Moiitrauzeft  compris  dans  ce  pavs  i  du 
l  .-vant  il  coiitii-.c  î  Bclcsmc  qui  ell  dar.s  le  Perche  ;  du  midi 
à  Ralon ,  dans  le  Maine  ,  &  du  r»orrl  à  !>ccz  en  N.irmandie. 
te  pays  a  douze  lieues  de  loiigticiir  ,  dupuis  Balun  nj^viu'à 
Sécz,&  autant  de  lar.;eur ,  depuis  Alen^on  jus^uau  i'er- 
<he  \  de  iyrte  qu'il  cft  carri.  Meincrs ,  qui  fépate  le  Perche 
^'avec  k  Maine ,  eft  (â  ville  capitale.  Ficmav  fur  l'Orne  cft 
de  ce  infanepays ,  avecSaini>Réiié ,  Saim-Remida  Mail», 
Saint-Côme,  &  Notre-Dame ,  qui  ne  font  qu'un  bourg  en 
d  rux  paroiiles ,  &  quelques  autres  lieux  moins  confidérables. 
*  Dfntj. 

SONOBA  ,  ville  de  l'Espagne  Bikique  :  Srrabon ,  I.  j  , 
p.  141  >  tll  ie  i'cul  qui  connoillr  cette  ville.  Calaulioii  ciuit 

aue  c  eft  la  ville  CoUbtnd  de  Pline.  Ce  dernier  net  ccpcn> 
ant  fur  la  cote  de  l  OccancnveP^»! âclc  J4ff>  .uncvilk 
•ppellée  Ofpumkd ,  dont  le  nom  IppEocbe  de  celui  de  S»k»' 
l'A  Voyez  0$«oMoaA. 

SONQUAS ,  peuple  d'Afrique ,  vers  fa  partie  n^idio- 
nalc  Ce  peuple  n'cft  compolé  que  de  quelques  milliers  de 
pet  lonnts  i^ui  habitcin  (ut  des  tipctrs  tic  i.r  :  .  11  ls.  C  "eft 
unccspirceclcC.afres,  qui  ne  vivent  que  Je  L;ull^,iic  ratn.cs, 
te  de  quelques  troupeaux.  Us  élèvent  des  tluen.%  couch.iiis , 
qui  favem  taire  i ortir  les  daims  du  fond  des  caverne  On  y 
trouve  aolTi  des  chevaux  &  des  àiies  fauvages ,  qui  lont  a 
bien  faits ,  &  mouchetés  de  uwkun  lï  vives  &  lî  belles , 
qu'un  peintre  ne  kuroit  fko  îma^iicr  d'approchant.  Les 
chevaux  ont  la  aoupe  bamCtMWk,  pottke,  &  tout  k 
relie  du  corps ,  fur  le  dot  &  fous  k  vemte ,  efl  rayé  dé 
iaune ,  de  noir  «  d'ccarlatc ,  &:  d'azur  -,  rnais  I.1  peaudcsâncs 
lauvagei  e(l  marquée  de  hlaï  c  &  de  coukui  de  noifctte.  En 
ïfitfz,  lesSonquas  pi  r  crcnt  une  lie  ces  peaux  au  cap  de 
Bonne-  Espéiancc  1  &  la  donnèrent  pour  du  tabac  aux  i  iol' 
landois ,  qui ,  l'ayant  fCOiplie  de  paille ,  la  fuspendirem  dans 
k  fak  du  château  comme  une  chofe  précieufe.  Ces  cafres 
HÔh  dei  voleurs  de  profcflion  :  tout  le  bétail  qu'ils  peuvent 
enlever  eft  de  bonneprik»0c  k»  autres  MoitentoBont  beau 
courir  après ,  ils  ne  (aoroient  ni  ks  attraper  ni  les  ironver 
dans  leurs  cavcrus  Ltiirs  habitations  ne  font  que  des  bran- 
ches de  bois  cntrcUlfées  &:  couvertes  de  |of>c.  Ils  ne  (c  dun- 
ncni  pas  la  peine  de  les  défaire  &  de  transporter  les  maté- 
naux  avec  eux  ,  lofsqu'ils  vont  chercher  de  nouveaux  pâtu- 
rages ,  ils  croyeni  qu'il  cA  plus  commode  d'en  bâtir  de  nou- 
vrllea  dasa  ks  lieux  où  ils  s'arrêtent ,  parce  qu'au  cas  qu'il 
hnr  pRniie  fantaifie  dr  tetotuncr  d'où  ils  viennent ,  ils  les 
tronveot  tnoRt  prdies.  Leurs  babin  font  ck  peaux  de  bnflea 
coulîtrs  enlcmUe ,  dottr  iks'envelopem  comme  d'un  man. 
teau.  Lesfeminc  portent  un  patalol  t'ait  de  plumes  d'autru- 
ches, &  elles  l'ai  tathcnt  autour  de  la  tèic.  *  Ddfptr,Dcxx. 
de  l'Afrique  ,  p.  jSo. 

SON5AY  ou  50KZ  AY  ,  boutg  de  France  ,  dans  la  Tou- 
ratne ,  éleâion  de  Tours.  Ce  bourg  qui  eft  rrès-pcupléa  un 
château  appelle  la  Mtu-Stnxjy  ,  it  c'ctk  dans  k  voitiuage 
que  leTerneau  prend  fa  fource. 

SONSO»  province  d' Afrique,  «i  lOfaiMne  «fAo^oh* 
Elkcomprano  les  pays  fiiuéi  au  nord  de  Lovando  S.  Patilo , 
le  long  de  la  rivière  de  Bengo,  en  remo«uai>t  jusqu'à  En  faca. 
On  ne  fait  point  le  nombre  de  Tes  (èigoeuiict.  Oapper,  l)tj\ , 
fÂfriqut ,  p.  )6i ,  éciit  Sinfoia  licadt  J'a^'&M.Ùiâ; 
Ht  U  Croix ,  Rrkt.  d'Afrique ,  t.  ) . 

SONSOROL  ,  bles  de  l'Océan  Indien ,  &  comprifes  au 
tioinbredecell«sdePalos.ll}renadeaz,&  kpeteDobe» 
UD ,  j^y»!  kttyaMdéeoaveaei  en  lyiOtksiMHDiiia  kc 
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î$ks  <k  Saint-André ,  puce  qu'on  célébroitcejoui  Ulafctc 
de  ct  t  apôtre.  Les  habitatu  de  ces  ifles  font  bien  faits  de 
corp  j ,  6c  d'uiie  complexion  rubuAe.  Ils  vont  tout  nuds,  »<■ 
ccpic  vctii  U  ceinture .  où  ils  fe  couvrent  d'un  morceau  de 
tûtes.  Leurs  cheveux ioot  presque  crépus.  Ils  ont  fort  peu 
de  barbe ,  &  pooc  lè  |arantir  de  la  pl  uie ,  ils  portenr  fui  les 
épaoks  un  peut  auntaaQ  kk  dç  lil  de  pecaiet.  «e  fiit  k  ikc 
une  etpéeede  diapea»  de  muea ,  auieur  duquel  iltaRaclienc 
quelques  plumes  d'oifeaux  toute»  droites.  Ils  fon:  des  b.i- 
teau.\,  qui  (ont  aUlcz  bien  coiiftfuittv  ÔC  ils  fc  lL-r\cni  de 
voiles  larmes,  foweiiant  un  côté  du  bateau  par  le  moyen 
d'un  concrepoids  qui  i'empcciic  de  tourner.  Ces  iskes  loi,c 
toute  couvettes  d'arbres  jusques  fur  le  bord  de  la  nier  :  lU'e 
d'entre  elles ,  felim  k  rappoci  des  gena  du  pays  «  afeoviioa 
den  Ikuea  demkdetaar,AccaaikBt  antoncdebukceMi 
periomes.  •  £««1»  «^.t.  u ,  p.  77,  »  foie. 

SONTY ,(  nation  dn  )  babioeiir  pris  de  k  Gtorgie  ,en« 
trc  de  hautes  montagnes.  Lcut  territoire  comprend  diveis 
villages.  Ils  font  paietis,  âc  oui  leur  langue  p.iriiculiere ,  r.e 
dépendent  de  p-^-ilonne,  ont  feulement  des  anciens  dan-.l  -ur 
villages  Ils  vivent  de  l'agriculture ,  font  gens  limpics ,  &  ' 
ont  trcS'pcu  de  commerce  avec  leurs  voiluis.  Etre  les  autres 
cérémonies  paieriKs  qui  iont  en  ufagecheseux  :  uo  pete  , 
peut  marier  (on  fils  quoiqu'il  n'air  qneinMSWis,  avec  une 
tille  adulte.  Le  père  habite  enfuiie  avec  cette  fiik ,  juaipi'i 
ce  que  Ion  lils  iuir  arrivédansU  virilité  i  c|oi  ilk  livreavee 
les  enfâns  qui  (ont  provenus  de  ce  commerce  ,  &:  !e  r.h  cft 
obligé  de  1er  recevoir  &  de  les  regarder  comtnc^  fes  propics 
c  itaiis.*  Deicfipiion  des  burii  Kiidenî^ux  de  U  ntir  Cjf 
fienut  .  pur  M.  Gjrber  ,  opiner  dMt  ce ftjs  au  fervut  dt  It 

^ONTl  ATES ,  anciens  peuples  de  l'Aquitaine  ,  aujour>  * 
d1)uî  les  habitaiis  du  diocèk  de  Lréloure.  bainfon ,  dans  fes 
reraatiqiMS  fiir  la  cane  de  l'ancienne  Gaule,  dit;w  Oc  Mac-  ' 
»  ca  veur  que  ce  peuple  réponde  au  diocèlê  d'Aiie  :  ki 
M  auttea  que  ce  loit  le  quartier  aux  environs  de  St^ ,  qui  t(t 
»•  ic  l'enciendii'cèrc  d'Haufc ,  aujourd'hui  compris  dans  cc- 
■!  ti)i  d'.Auefi.  La  première  opinion  ii'dl  appuyée  que  furcer- 
»  :::uis  chattuliires ,  dont  les  auteurs  font  inconnus  ,  &  qui 
1'  ne  peuvent  avoir  cent  que  long  tems  .iprès  les  Romains  t 
»  &  pour  le  moins  fcpt  ou  huit  cents  ans  après  que  k  nota 
I»  de  SentUtti  n'a  plus  été  en  ufage.  La  detnmeopiiuonn'e 
M  que  la  conformité  du  nom  dei'«C«vec^MrMrM«.q|ui  eft  • 
u  une  bien  foiUe^aifon ,  comme  ît  fe  volt  k  ploi  fimtrenc.  • 
w  L'une  St  l'autre  o'empdcheiaBtpas  que  nous  ne  retenions 
t>  eneere  notre  première  explicanon  ,  Smtiatf  ,  pour  le 
»  diocc/e  de  LedicHire  ,  &:  pane  que  l'.iiTîcttc  de  Lcdloureeft 
»  fort  avatuagcuit: ,  oppidum  tiMur-t  1  &  n.unri  mnnhiim  , 
»  ville  forte  Se  d'aHlîctie  &  de  travail ,  du  Ccl  u  :  a  patce 
»  que  ce  pays  fe  préfenie  le  premier  du  côté  de  Touloufe  > 
»  par  où  il  femble  que  Craflùs  entta  dans  l'Aquitaine  i  Jlf 
n  fmmtittdrU  fmtfd,  auxiliit ,  tnHiiMuqnt  cmpATéHt 
.>  multts  préunié  ririt  fertibui ,  Tolt/a ,  &  Njrhne  qn*  fimt 
•>  tia/itMu  GéUi*  fmmâ*  jmitm* ,  tx  hù  t^unilmM  mw». 
n  nom  gfKâtit  in  Stntuthm  faut  exmhmn  httttdtm, 
)i  Crafîiis  s'ctanr  u  vu  de  vivtcs,  &  avant  affemblé  les 
»  fyrcei  de  (es  allies ,  j.yai;t  encore  appelle  ,  de  Touloufe  & 
■>  deNarbonne ,  ceux  qui  roien»  lesplus  aguerris,  il  tît  cnitoc 
»  fes  troupes  dans  les  terres  des  P.  SentiMes,  Et  parce  que  les 
»  peuples  on  CralTtis  alla  apiès  avoir  vaincu  SanuMts  * 
»  armi$  cbfidtbusqiie  [  Sontiatium  ]  Mctptis ,  Ct^hs  in  fintt 
n  y»(MioTtm ,  &  TMnfstium  frtfeSns  tfi  :  Les  armes  étanc 
n  tendues  »  dc  ka  ànag/sa  donoei  *  Ctadm  iTavança  dans  ie^ 
M  rerm  de  cmi  de  Bafas  te  de  Turfan  ;  0r  les  peuples  i  la 
»  fin  fe  rendirent  5  Cr.ldus  :  Mj-vim.i  pjtrt  AquitM!»  ftfe 
»  Crajfo  didit ,  obfideiijue  ultro  mifn  :  quo  m  numtrt  fuirifHt 
.>  Tjrbttli ,  Ri^cTTitms  i'rtd/nti,  Fctaut ,  TArttfttts ,  FlU' 
»  fiditt  %  ùamti  ,  /iituf ,  (JuTHiHni ,  Sibutx.Mts  ,  CKtfMtt' 
»  tfut ,  la  plus  grande  pariic  de  l'Aquitaine  fc  rendit  i  Cras- 
»  fus ,  &  donna  Lbremeni  des  ôragrs  :  entre  lesquels  fiirenc 
»  ceux  de  Basque  >  du  Bigore,  du  Bearn ,  du  BwEadoia»  dit 
»  Turko  »  dudàn  »  de  Geurei  d'Aux  en  Arau^nac  »  de 
M  k  Gtnenne .  de  Rticli  »  te  des  Landes,  conviennenr  irueux 
M  l<s  unsavrc  les  antrrs'pour  leur  explication,  lesP..f««fM- 
»/w étant  plutôt  v>ri»;  à  I^âmire  qu'ailleurs,  tt  ceux  que 
»  (.élar  ,1  joute  :  l'auit  uilimn  natrontt ,  jnri  Itmptrt  (onfi- 
n  t*  ^qtiti  hjtntf  fubtTiit  ,  td  facere  lugkxtrunt  :  qiKlques 
»  peuples  les  plus  icculés ,  parce  que  l'hiver  approchait , 
w  ne  ttutcnt  aucun  compte  d'en  envoyer  (  des  ôia|tei  )  ne  k 
»  dniveu  ae  oefe  patvcK  plafeaKMi««fwpetitk  Gmb* 
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ningcs ,  &  ttCôniènm  :  ces  pa^s  étant  In  plm  teaift  At 
»  les  pUis  enj;aK"  '^ï"*  Icsmoins  Pyrénées,  &  déplus  dirti- 
"walc  accès  que  cous  les  auitc5.  Et  cependant  c'ell  daos  It-s 
»  vallées ,  &  les  montagnes  du  Cominuiges  que  nos  géo- 
»  craplies  itouvcaux  reieiienc  l'eiiplicJiion  d'un  oon  nombre 
M  de  ces  peuples  Aquitains  ,  parce  qu'ils  ne  l.wcwi  où  les 
w  placer  :  comme  Ctrumni ,  G  orties ,  Séntxjitti ,  Prtt  iuni , 
M  Sec  Si  cous  ces  peuples  ctoieRt  dans  le  Comminge»,  je  ne 

ToiipiHM  U  où  Hitim*  nMtnutt ,  &c.  pourroient 
9  toc  |iUe£n.  De VUrcm  ncme ,  fie  kt autcei,  ayant  déjà 
«  rempli  le  Buch ,  les  Landes  &  le  Basque ,  des  peuples 
»  FfidUt ,  T tmfdUt  8c  TMrMli,  Encore  une  autre  dtfiicul- 
»  ré  :  Cralîus  .uiroir  commence  i  faire  l.i  g'irrrc  par  les  par- 
>»  tics  les  plus  rctulfcs  de  tome  l'Amiitainc  ce  qui  ieroic 
»  contre  le  fcnscotiimin.  ^nuc  que  ccl^ iies'accorderuiten 
»  fj^n  du  [Dondc  avec  le  texte  de  CcUr ,  ulum*  tutinet  > 
I*  5cc*Towcsces  railbnttnc  confirment  dans  ma  première 
M  0^00 1  Smktti  pour  le  diocèfe  de  leStamt ,  &  Sw' 
tt  tutmn^ûbm  pour  Lcâoaiei  a'jr  ayam  rien  qui  répii* 
i>  gpe  i  mon  espiÎGttMn  Se  pow  ome  pl  ace ,  &  poôr  lep^ 
I»  pie  SuMlati ,  6t  pour  tooi  Ir<  antres  peuples  donc  CcTir 
»  fait  mention  cniic  les  Aquitains. 
.      SONTIONn.  Vovci  Sot.  I  ONT  II. 

S0NT;US.  Voyc/!  Nai  150. 

SONUS,  tlcuvcik  l'inck:  Pline,/.  (î.r.  i3,& Artîen, 
i»  wiiits ,  le  comptent  au  nombre  des  fleuvci  MVÎgables 
qui  fe  jettent  dans  te  Gange.  Voyez  Tu&o. 

SOONAUTES.  Voyez  Aciieron  ,  n°.  i. 

SOOR  *  (  U)  liviere  de  b  baflè  Alface.  Deux  niiflêaax 
qm  fonem  oe«  momagnes  de  Vosge  ,  fe  réitntflèni  ao^dn- 
iom  àz  n.ichfhiirg ,  forment  la  Soor.  i:llc  couîc;  cî'aboid  an 
nord  ,  ciiluitc  su  levant ,  artole  dans  un  cours  de  ^ujnzc  a 
(ci7.c  licuijs  la  b.illç,  Alface,  &  pailc  par  Savctnc  ,  Hocli- 
fcU  ,  Ërumb  &  Oftendorfi*,  au-delibus  duquel  elle  tombe 
dans  le  Rhin.  *  SafpUmnt  m  mMUstrit  de  U  bibli«thequ0 
it'M,  de  CffrterêH,  prmitr  frifidcnt  4M  cttifcil  fiiatrâm 
iAlfttt. 

SOO&A  (  ville  du  Dannonarck.  Voyez  Soa*. 

SOP^IIS.  Ifecnee ,  m  TiMeaitu» ,  anfielle  4ibSl.  un 
aerainJionnDej  tu.  ce  non  eft  piHdecaûid*imIicada 
Pont. 

SOPATMA  ,  entrepôt  ,  ou  lîcu  de  comrr-r  <-  I  l  i, 
rinde  ,  en  -  dcçi  du  Gat)ge  ,  ielon  Arricn  ,  i  PaifL 
h  M- 

SOPHA.  S.  Epiphane  dit  que  le  Ptrophétc  Mal«chie 
naquit  dans  Ij  ville  de  Sopbl  de  1*  ttîbu  de  Zaboîon. 

SOPHAC£  ou  SovBACIS  ,  peuple  barbare  ,  dont 
parle  Jofcph ,  ^nf. /k^.  1.  i  ,c.  li*.  Il  fembic  mc-ttrc  ce 
peuple  dans  i'Afriaue  -,  car  après  avoir  dit  qu'/-//>/;r4  & 
phré,  deux  des  fils  d'Abranam  Se  de  Clietura  ,  avoicr.t 
donné  leur  nom  à  l'Afrique  »  5c  combattu  dans  U  Libye , 
centre  Antcc ,  (ous  la  conduite  d'Hercule ,  il  ajoute  qu'Her- 
cule  eut  d'une  fille  d*^^4  un  fils  t>oaMnéi)<4/M'«f>Bere 
de  Sifêmutt  de  qid  le»  Baibiiet  SéfbMa  ùnint  leur 


SOP 


.  SOPHAM  oa  Za vh aw.  L'écriture  fainie ,  n°.  )  i ,  ;  5 , 
nomme  ain(î  une  des  villes  que^escnfans  de  Gad  rebâti, 
rent ,  &  dont  ils  firent  des  places  (ôttes.  Les  JuiJg  difent 
que  dans  la  fuite  on  la  nomma  Arrutb, 

SOPHANINA.  Voyez  Syria. 

SQPHANis,  «iil^p  dBNoaedeLybietfdoaPtolo- 
roéc,  /.  4,  (.  s- 

SOPilANITy£,  peuples  de  l'Arabie  henreufe.  Ptolo^ 
mée  jL6  ,{.7  tla  place  dans  la  partie  métidionale  de 
cene  contrée. 

SOPHENE ,  oontnée  de  la  mmàc  Amâtàt,  Sttabon  , 
/.  1 1  .  ^.  ;  17 ,  la  met  sa  tnriTde  U  Mé(bpaialiàe  Ac  de 

la  Commagcnc  ,  eiitrr  le;  nionts  Mjfiitt  îc  AmiiMrut. 
5cion  Ptolotntc  ,  /.  ^  ,  t.  1  j  ,  la  Sophenc  s'étendoit  à  l'o- 
rient de  TLiiphratc ,  entre  la  lialilillcnc  au  nord  ,  l'Acli- 
fètie  â  l'orient ,  &  l'Anzitèncau  midi.  Ptocopc ,  >£(^/.  /. 
f ,  j  ,  en  décrivant  les  diverfes  fortifications  que  l'empe- 
reur Judinien  fit  bâtir  dans  cette  contrée ,  U  ix)mme>$o> 
phaiiène  :  elle  eft  appelléc  Tzophanènc  Si  Tzophane  dsos 
.    ietauihentiqiies }  matt  de  mime  qui  dans  le  code  »  on  en- 
<    wnd  par  ces  deai  mots  deux  connées  diffiîfenies.  Voyes 
•SopHONï.  *  Or/f/. Thefaur. 
SOPHER.  VoyczStPHER. 

^PHIANA  ,  ville  de  Perfe»  ikis  b  province  d'A* 


dhMnao.  CetM  vilte ,  qui  eft  aOe»  graddê ,  eft  prifc  pa/ 
quelques-uns  pour  l'ancienne  Sophie  de  Médic-  D'autres 
veulent  pourtant  qu'elle  ait  été  nommée  StfbiM* ,  des  So  - 

plus  ,  nui  cialïlirciit  leur  demeure  dans  ce  pays  là  ,  quand 
Ismac'l  premier  ciuitta  Atdcvil  &  transpiirra  la  cour  à  Tau- 
lis.  Elle  n'en  ell  qu'à  une  journée.  Son  ailiettc  eft  dans  un 
vallon ,  où  il  y  a  oeaiicoop  d'eaux  ;  &  on  tie  faotoit  près- 
que  la  voir  qu'on  ne  foit  dedans ,  â  caul!è  de  la  quantité 
d'arbres  plantés  dans  les  mes  Ac aux  environs;  ce  qui  la 
fait  prendre  plutôt  pour  aw  forêt  que  pour  une  ville.  4 
Pour  aller  de  M  i  Tauris ,  on  iravcrfê  de  grandes  plaines 
belles  Se  fertiles ,  entrecoupées  de  plufieurs  ruidcaux  ,  qui 
vicnncnr  des  montagnes  dcs  Mcdcfuis ,  du  côté  du  luid. 
L  eau  n'en  cil  pas  égaieinent  bonne  ,  5<:  il  y  en  j  q'.ichjucs- 
unes  dont  on  ne  peut  boire.  Ce  fut  oij  1  arnicc  i1u  fultan 
Amurath  vint  camper ,  quand  il  alliéj^ca  Tauris.  Cha-Selî 
roi  de  Pcrfe ,  ayant  appris  qu'il  aratt  oeue  grande, 
ville qu'il  avançoii  dans  le  pays,  avec  plus  de  cent 
mille  hommes,  dit ,  fans  i  àivouvoir ,  qu'il  le  faltoit  laillêc: 
^pcocher ,  &  qu'il  bvoit  le  moicii  de  Ce  venger ,  fans' 
beaucoup  de  peine ,  de  nnvalïon  desTurcs.  Ib  vinrent  |as- 
ûffi  tniinze  lour.irrs  d'hpahau  ;  5i  alors  Cîn-Scfi  donna 
KS  ordres  pour  t  iitc  cr.ourncr  ,  devant  &  dcrricrc,  toutes 
les  eaux  qui  ne  viennent  que  de  luurce,  \' qu'on  ne  tonduit 
que  pat  des  canaux  dans  l'intérieur  de  la  Perle ,  où  il  n'y 
a  point  de  rivières.  L'armée  dcsl  urcs  périt  aulli  tôt  de  foif 
dans  des  pays  vaftes  &  arides, OÙ  elle  t'était  imfiitadeai* 
ment  eii{<n<ée.  *  T'/mwwf,  Voyage  de  Pfetfc* 
SOPHIE.  Voyez  Soffb. 

SOPHIENSES  ,  peuples  de  l'/Etolie  ,  félon  Strabon  , 

/.  1  -  ,  />.  4iî(  ;  mais  Calaubon  croit  que  cet  endroit  efl  tor- 
J  '  ■!  i  II  ,  J\:  qu'il  taut  lire  «r 'Otfn'ji ,  au  lieu  de  »i  Il 
foi.iic  L'_;::,»-orri.iîtiun  Tir  ce  que  ,  pa;^c  4Ç  1  >  ^trabon  ,  et» 
nommant  divers  peuples  de  i /Etoiie  ,  cent  «  ■ofwiîn» , 
non  pas  »  zs^»im. 

SOPHIN  ,  ficge  épiscopnl  d'Afie ,  (ous  la  métropole 
iAnidot  fclon  Guillaume  de  Tyr ,  cité  par  Onâias.  La 
SDondn  Muriatchat  d'Amiodie  écrit  Sophym. 

SOPHIR.  Vofez  Ophik. 

SOPITHIS  REGIO  ,  contrée  ou  royautnc  de  l'Iode. 
Strabon  ,  /.  1 5  (;<;■)  6*  jW. qui  l'appelle  aulii  Cathea, 
nit  que  quelques-uns  la  placent  entre  les  deuvcs  Hydaspe» 

AcciiiKTS  i  d'autres  au  delà  des  fleuves  Acéiines  4k  liya- 
rotides ,  &  qu'elle  étoit  voidnc  des  terres  de  Pirut ,  couda 
de  celui  qu'Alexandre  fit  ptilbnnier.  Diodore  de  Sicile 
difthgue  la  contrée  Ctthts ,  ou  la  terre  des  Cathéens ,  du 
royaume  de  Sopithes.  Quoi  qu'il  co  foit ,  Strahon  dit , d'à» 
prei  Oneficrite  t  on  dioififloir  parmi  ce  peuple  le  plus  bel 
homme  pour  le  mettre  furie  trône  ;  &  que  deux  mois  après 
qu'un  enfant  éloit  né  i  on  c.xaniinoK  publiquement  s'il  étoit 
bien  conformé  ,  &  s'il  étoit  digne  »lc  vivre  ou  non.  Lors- 
qu'il avoit  été  jugé  par  celîii  qui  préfidoità  l'examen, on 
le  laiHoic  vivre  ,011011  le  luoit  ;  ces  peuples  avoicnt  pour 
coununc  de  fc  teindre  h  barbe  de  diflérentes  couleurs  i 
oa  wTlb  wgMfdaienl  comme  un  grand  ornement.  C'éloic 
auiïï  iHie  ooiinime  panicdîne  aux  Cathéens  que  les  tna- 
rûiges  dépendîdênido  dioix  de  ramani  8e  de  la  maîireilè, 
fans  que  le  contèmement  des  patens  fut  requis  -,  âc  ils 
avoicilt  une  loi  qni  vouloir  que  quand  un  homme  étoit  mon 
les  femmes  fuftcnt  brûlées  avec  lui  ,  ce  qui  avoit  été  ét.ibli 
pour  empêcher  que  les  femmes  n'enipoifbnnaflênr  leurs 
mir.,  '  »:i  diloii  que  dans  les  états  du  toi  Sopithes  ,  il  / 
avoit  une  montagne, qui  pouvoit  fournit  toute  l'Inde  du  lél 
dont  on  avoit  befoin  \  Se  que  dam  d'anties  montagnes ,  on 
iroovoic  des  mines  d'or  &  d'at^geni ,  mais  qui  étoient  né- 
gligée» »  parce  que  les  Indiens  igoorotem  l'an  de  travailler 
CCS  mécuix.  Dans  ce  mime  pays^il  y  avok  une  racede 
diiens  admirable*.  Alexandre  en  reçut  cent  cinquaiKe , 
dont  le  Sopithes  lui  fît  prtîcnt  Pour  faire  voir  !a  toj-cc  & 
le  touiaj;c  de  ces  aLiim.uix  ,  le  Sopidies  en  lâcha  deux  fsit 
un  lion,  Le  combat  ne  (e  tiouvar.t  pas  cgal  ,  i!  en  tu  li^licc 
deux  autres  ,  &c  alors  li  ordoiiru  que  le  veneur  en  prit  m 
par  la  cuilTe ,  qu'il  s'cHorqât  de  lui  faire  lâcher  ptifc ,  dc 
que  s'il  ne  pouvo«t  en  venir  i  bout .  il  lui  coupa  la  cmlle. 
Alexandre  ,  qui  ne  vouloit  pas  perdre  un  de  fes  chiens  ,s'y 
oppora  d^abord  i  m.iislc  Sopithes  lui  ayant  dit  qu'il  Unen 
rendrmc  quatre  pour  un  ,  il  y  can(ènttt.  Ccpeitdani  te  ve> 
neur  ,  t>c  pouvant  vain.rc  l'opioiaireté  du  chien ,  lui  coupa 
lentement  la  ciullc  :  le  chien  le  lailTa  faire  ,&  tint  toujours 
les  deus  rettées  dans  tabcie..Quiiiie  Caf^«r/-  ')  ,  > 

sap^tte 
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rappone  U  plupart  de  ces  particularités ,  avec  aéaAmoiat 
quel  que  différence.  Il  afouie  que  le  Sopithes ,  quIlliMHDe 
Sopbitcs  «  t'éloil  enfermé  «iaiis  la'  capitale  de  foo  rayMne  > 
qn* Alexandre  «voit  bloquée  \  Se  que  comme  perfonne  de 

paroiiTûir  ni  mix  u^uh  ,  m  (iir  [c  iiuirs ,  les  Macédor)icn> 
ne  l,avoiciit  li  la  ville  ùiou  Ali.H'.donncc  des  habitani ,  ou 
s'ib  fe  cachuicnr,  pour  leur  jcucr  quelque  Ihatagème  i 
mais  les  portes  s'ouvtaiu  tout-i-coup ,  on  vit  fonir  le  toi 
Sophites  , avec  deux  de  Tes  fil$,dc|a  grands ,  &  venir  au- 
devant  d'Alexandre.  Il  furp-idoit  en  taille  &  en  beauté  touc 
le  rcfic  des  barbares ,  6c  portoit  une  robe  de  pourpre  rayée 
(for  »  ^ui  lui  dcfccndoil  jusi)u'aux  talons,  «vec  jdcs  un- 
dalcsd'br  «lontcf  coumies  de  pterreiiet.  Il  avait  desbra- 
celeij  an»  Imiî  &  aux  épaules ,  &  potir  pendans  d'oreilles, 
deux  pcrifs  d  iin  prix  inelltmable.  U  portoit  un  (cepte  d'or 
A  l.^mnin  ,  tout  garni  de  bcnlles  ,  qu'il  donna  au  roi  ,  en  fc 
cîonnaiit  lui  même  ,  avec  fcs  entans  &  ton  peuple ,  5c  failant 
nii  1  le  vceus  pour  m  £iliK  »  pour  l'acooilKidcix  de  fen 
Empire. 

SDPHONfiionragncde  l'Afie  minnire ,  dim  U  Bithy< 
BW ,  un  enviions  de  Nicomédie ,  félon  OrtéUus ,  Thefmr. 
gniciceCédrÂie  ficPhilloire  Miscellanée. 

SOPHONE ,  contrée  de  l'Afie.  Jnfttn  ,/.4i  »  k  plitt 
dam  rendroit  oi^  le  Tigre  repalfoit  de  noMireaa  *  «|Mèi  avoir 
couru  fous  rerrc  l'espace  de  v>n0(>dnq  nilkpafe  Ceft  la 
contrée  Stphent  de  Prolomée. 

SOl'HONI  A  ,  nom  d'une  iflc  que  Pline  ,/,  i ,  f.  ?9  , 
met  au  nombre  de  celles  qui  avoient  cefiTé  d'circ  illcs ,  Sc 
qui  féiiouvoieni  jointes  an  comineiit.lla}CMne«|iiel1iQe5e* 
/Ji«aMétoit  voi/ine  de  la  Magnciîe. 

SOPHTA  ,  i{k  da  golfe  Petlitiue ,  félon  Ptolomée , 
L6,t»d^  OmUiii  croit  qne  c^eft  Me  PJiaia  d'AmmicB 
Marcellin. 

SOPHirCf.! ,  pe:iples  q^ie  FkblDIBéel.4,  C  «place 

daiis  la  Lybic  inténei;T- 

SOPlAN.£,  v>ile  rie  la  Ki:TL-  rinronic.On  l.i  trouve 
niarquée  dans  i  ituictairc  d'Ar.cnmn  ,  fat  U  toute  de  Str- 
miurn  i  Ctntunnm ,  entre  Antittu  &  MM/keiiMUt  Pont , 
à  rretite  milles  du  iiremier  de  ces  heux ,  tH  à  vin^t^inq 
milles  du  Icccrd.  Ammirn  Marcellin  ,  /.  18  ,  c.  i  ,  tait  de 
SêfiMu  une  nlie  de  la  Valérie.  Quelques  oumiscrits  ce* 
pRidanr  parienc  SêpUÊÊm  pour  S'^iMâ.  Le  mmd  mo> 
derne  eft  ZtMttk  «  Idon  Simicr  •«  Siffm»  tàm  La- 

znis. 

SOPOTO  ,  ville  des  ccîtsdu  Turc  ,  dans  l'Albanie  ,  au 
canton  appelle  la  CaniKj  ,  i  quelques  limes  au  nord  de 
CbcmiTj  ,  !i  environ  à  douze  lieues  de  Buirf.le  ,  aiiiTi  vers 
le  nord.  Cette  petite  ville  efl  dans  les  terres, i  quelque  dis* 
lance  de  la  bouche  du  golfe  de  Venife.  Elle  m  fiMem- 
nent  i  demi-niinée.  Quelques  géographes  la  jpcenoeric  pour 
l^tKÏenne  HHttvmftittm.  U  7  en  a  néanmoins  agà  veulent 

Sue  ce  foit  Olf*  -,  &  lelon  d'aiMKt  i^dtC^hrkk*  DtfIJh , 
xlM.SMdrdiid,Dia. 
SOPP.ANou  SorpiA  ,  bourgade  de  la  lîongrie ,  d.ins 
l'Esclavonie  ,au  comté  de  Verocz  ,  fiir  la  rive  j^.iuche  de  la 
Dra  vc  ,  au  midi  de  Ziget ,  &  à  onze  lieues  de  PolPe^a  ,  vers 
le  nord,  un  peu ,  au-deflùs  de  l'ciubouchure  de  la  ri  vicie 
Çfi^^iifui.  On  la  prend  poucfancîenM  ^^AflM.  Vo|ti 
SoFIAMiC  *  Dtl'ItU ,  Atlas. 

l.SOPRON  .comté  de  la  balTe  Hongrie.  U  eft  boroé 
m  iKMd  par  ks  terres  de  l'Autriche  -,  à  l'oriait ,  partie  par 
iecooiie  de  Mo'bn,  partie  par  celui  de  Javarin  v  an  midi 
par  celui  de  San^ar,  ou  de  Cartel  |-errat  ;  &:  s  i     ij  j  ç 

Eir  l'Autriche.  Ce  comte  prend  Ton  nom  de  (a  capuaic  ,qui 
it  Tunide  r 


Sopron  ou  Edcnbowg  «  EUêoftat  &  bpomr. 

z.  SOPRON  ou  OEoSHMVlia  *  «iUe  de  la  balTe  Hon- 
jzric,  au  coBué  de  mime  nom,  donc  eUeeft  la  capîtaie. 
1:11c  cfllîtuiéerur  HMperiKttviefe,âl'occideutdu  lacde 

Fcrto. 

I.  SOR.VoyeiTTR. 

X.  SÛK. ,  stvtere  de  France ,  datis  le  Languedoc,  au  Lau- 
ragais.  Elle  paflc  àSoreze ,  &  fe  (etie  dans  PAgout ,  à  deux 
lieues  plus  bas  que  Cadres.  Elle  donne  le  nom  à  l'abbaye  3c 
i  la  petite  ville  de  Soreze. 

|.  SOR  ou  Soon  t  rifiere  de  France ,  dans  l'AUkoe. 
Ette  o  Ht  fiMiee  an  noBt  de  Voige  »  d'où,  ] 


SOR  617 

vers  l'otient ,  en  fctpeutaot  i)caui;oup ,  elle  mouille  t.nrzef* 
burg  «  SaveriK ,  Ditweiler ,  Ilochfclr,  Brumpt,  N^  ihcrs* 
bciiQ,&  va  fe  perdre  dans  le  Rhin  â  OSeuoitL*  JéA 

I .  SORA ,  vilk  de  l'Afie  mineure ,  dans  la  Paphlagooie^ 
félon  Porphyrogencte ,  dté  par  Ortélius ,  TbtféKr. 

i.  iiUKA,  ville  de  l'Arabie  dcfcrte  :  Ptolomcc  ,  A.  ç  , 

(.  \  ^)  y\i  compte  au  nombre  dus  villes  qui  étoieiit  aux  con- 
fins de  1.1  Mél  '^iDti:!!:^ 

3. SORA    .  ru-  ce  ,  Inde  ,  en  licç-i  du  Gange  ii^tolomée 
lui  donne  le  WiC     irCAti  Ri^ij. 

4.  SORA,  ville  de  la  Phetude ,  feloo  Etienne  le géo* 
graphe. 

{ .  SORA  ,  TÎite  d'Italie ,  dans  le  Latium.  Pline  la  met 
dans  la  première  région ,  Srrabon  la  place  dans  la  Campa- 
I  i;  ,\  l'ioloméc  rl/ini  Ir  Latium.  Puut»moi ,  dit  Lei!idcr  , 
Ira/u  ,  |c  la  mets  dans  le  pays  des  Samnites  ,  parce  quelle 
étoitdaiis  le  payidcsf'ç^*»», comptés  au  nonilucdcs  Sam* 
nites ,  outtc  que  ces  peuples  l'ayant  pnle  lut  ks  Volsqucs« 
y  coiiduiiîrent  tjuatre  mille  habitans  :  en  ce  fens  on  peut 
l'appctler  ville  des  Satnniies.  Tite-Live  en  faitoieniion  oant 
fun  neuvième  livre ,  lorsou'il  dit  que  ce  (ut  une  eoloide  en> 
vojée  pat  ks  Romains ,  loos  k  «oofulat  de  L.  Podumus  Sc 
T.  MinwÎDS.On  y  envoya  audi  deoouveaux  habitaiu  fous 
le  con(u!at  de  L .  Ceniuius  &  de  Scr.  Cornélius.  Le  mcrnO 
auieur  parle  encore  en  differens  endroits«le  la  ville  de  Sora. 
tlie  ûn  enfin  faccagie  Si  bruice  p.ir  l'nnperciir  rrcdcrie  II , 
fous  ic  pontificat  de  Grégoire  IX  ,  comme  l'écrit  Ciondo 
dans  fon  hiftoire ,  Si  Plaïuie  dans  la  vie  de  ce  pape.  On  ne 
fait  guère  par  quicikaélé  tétablic.  Le  fleuve  Gar^gUau» 
n'en  patFc  pas  loin | elle  oll  alfcz  peuplée,  &  clkeenoofs 
k  line  de  duché,  appanenaiu  i  h  maiibo  de  Donconp»» 
giw.  Son  Mdti  ne  tekve  que  'du  fainT  fté^.  Cerre  vilk 
peut  fc  glotiîîer  avec  juflice d'avoir  été  la  pjiiie  de  Céfir 
Uaioiuus ,  qui  y  naquit  le  jo  oâobre  1 5;^  ,dc  Camiilo 
Daronio ,  &  de  Porcia  l'hcnooia.  11  fm  uàt  "'ttinal  en 
1 596, &  mourut  le  jo  de  juin  1607. 

6,  iORA.SooRA  ,booR  ,  ou  SoER  .petite  ville  du 
Danemarck  ,dans  l'ifle  de  Selande,  au  bailliage  de  Soer» 
Birk, entre  Slaeel  Sc  Ringfted,cnais  plus  près  de  cette 
detnittC.  Avant  la  révolution  arrivée  d»iu  k  religion,  c'^ 
toir  une'nclte  &  patflànte  abbaye ,  emoatée  de  tout  tAtiê 
de  bots  &  de  (breis ,  fie  bSde au  bord  d'un  agréib  r  :r.j- 
rais ,  qui  â  des  foorees  d'eau  douce.  Son  a  eft  aulli  une  jor- 
terelfc  royale.  Abfalon ,  ar  Ju  vcque  de  Lunden  ,  &  évcque 
de  Rowhilo  .quiétoit  trcs-tntcndu  dans  l'art  miluiite,!» 
fu  l  àtir  en  1 100  ou  i  zoi .  Il  y  llnit  fcs  |ours ,  &  ordonna 
que  ceux  qui  cctiroicnt  l'hittoitc  de  Danemarck  yfiifltnc 
nouit».  Ce  fut  le  même  archevêaue  qui  engagea  Saxon  le 
granunaifictiâ  éaire  l'hiftoiie  de  Dancmardi.  Cet  endroit 
dft  1001  i-fiit  propre  i  fétndc  &  i  une  vie  retirée.  On  f 
trouve  abondamment  toui  ce  qui  eft  nécedâire  â  U  vie ,  flc 
le  lac  voifin  lui  fournit  des  poiHons  délicars.  E/benK  Celer  « 
furnommé  Snarc  ,  frère  d'Abialon  ,  ht  aulli  pluneursdons 
conhdcralilcs  à  cette  abbaye  :  il  y  fît  faire  une  grande  couf 
&  pludturj  beaux  édifices  :  il  lui  donna  aulTi  quatorze  vil* 
lages ,  &  un  an  aptes  la  mort  de  fun  fiete ,  en  i  tôt ,  il  f 
fijt  enterré.  Le  roi  Voldcmar  IIÎ,  qtn  montutco  i}7{  . 
y  fut  audi  cnietr ré ,  Sc  Olaiis  fon  ne  veu  *  foî  ck  CymemarcK 
KdeNorvjgHe,n)oncni|87.Ce  dcmkrdeienidbirdet 
anciens  rots  de  Danenaick  8e  de  Norvégue.  Le  roi  Fiédé» 
rie  II ,  qui  avoir  iôndé  i  Fridericiburg  une  école  pour  k 
noblclle  ,  la  transporta  cnfiiitc  dans  lahb.iye  de  Sora,& 
augiiicnia  les  revenus  de  l'abbaye.  Son  lils  Clinfiian  qua< 
iriéme  rendit  encore  ce  collège  pluscotdîderablc ,  en  y  éta< 
blidànt  des  pr ofeftèurs  publics  ,  pour  enrcigncr  les  fcien> 
ces, les  lingues  j^rrcque  , hébraïque ,  latine,  fisUfoUèdC 
italienne  :  il  y  établit  aufllî  des  académies,  pour  lët  eieis* 
cices  du  corps.  Jean  Meurfïus,  dans  la  préracc  de  finU»» 
MÏtede  Deneoiatck ,  park  en  cette lofte  au  roi  Chriftian  i 
Xh  »AiBtM  fMfw  rtgHi  «Mnam  itidtm  infimeru^r,  • 
4CudtmUm  hune  Serarum  ettgendAm  M.  T  extjtimavit  ut 
dehrrci  Chrijium  qujttt  Dsniit  ,  amnitim  annii  primo  de» 
l'utt  ,  qui  infiituit  Utfmtnfem  :  aulli  donne-t  on  comniuné* 
ment  à  ce  Collège  le  titre  d'acadccntc  de  U  nobleiFe.Ën 
1611  y  quand  on  eut  fupprimé  Mdritkt ,  monaftère  de  filles, 
dans  l'iflede  Laland  ,on  renvoya  k*  télkieurescheselks, 
Se  on  donna  leurs  re  venusnu  OoU^  de  MU*  *  HfmMiL  ' 
Deacr.Daniz.p.  6)8. 
SORARA.  Voyez  So»amm>is. 
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^iUll^CAS  ou  Sahmasou»  .btiutg  de  liflc  «ic  Sir- 
^jUgnir*^i(-'OtU(Wf'>ure  ilc  U  rivicie  Scprus,àU  droite 
fijput^i^afMvcktKsde  C«giiati  >  v«rs  1«  oocd.  Oa 
prend  ce  bourg ,  dit  Boiidraud  »  Diff.  pour  l'anditKM  CjM» 


&OR.'\Ç( ,  pc^phrtdtla  Gerounie ,  coniprif  m  nombre 

«Içs  Vcuvdci ,  ciifuitc  tonl■nc^  parmi  tts  îîives.  Dans  le 
moyen âj;c  ,  ih  h  ibitoicnr  lui  le  butii  ik  h  b^àii  ,iS«:  s'éten- 
duicni  )i:si^u'j  i  Elcic.  Il  cil  louvcnt  pailé  des  Sorabes  dans 
les  annales  de ClMlicnii^w.  On  y  vok  à  l'annéi-?'»!  que 
ce  prince  apprit  que  les  l>orabc$-SUves ,  qm  li.ibitoicDi 
cniicl  ElbeAc  USala,  avoicnt^iidca courte» fui  les  terres 
(le>  1  iiurui^ieiis  &  des  Saxons  ,  quiitaïKiit  kors  voUins. 
Haqs,  i[apû^  ,  U  «ft  dit  qocpCcmpcMoi  «ovma  to^  6h 
Çharlct  4  d'ofie  armjt  4>m  lés  tcties  on  SUfci 

app^UesSoubes  «  ^ui  lubitoicni  ùit  le  bord  de  l'Elbe  ',  Se 
igivhià ,  ddns  1^  vie  de  CKacletnagne ,  die  que  la  rivicie 
^■jIj  ÎLjMiuit  !cs  Tir.irii'giciis  d'avec  Jts  ioiabcî.  Oucon» 
jcù^ic  qvcttb  puiplc^  pLiuvoient  avoir  pui  leur  i;uin  d'une 
tiviixe  cfc  ces  tiu  irt  ci  s  rammce  Sjure. 

SORARIS  ,  ancien  num  de  U  hvicn  ds  Sc2ura,au 
royauniC  de  Mutci.  Voyez  S£OUaA»llP<  Im  ' 

SOKACI ,  peuples  que  Tacite  meiau  itciliiMgçilo  Bo^ 
Bhotç  Cinifflcri$o.Julle-Liç(c  au  lieu  de  AMfilil  XÎMici 
y97^  Si  a  accs  }  dtA.  le  même  peuple» 

1.  SORACTE^,  montagne  d'hase  tdane  PHnniTiet 
a-.ix  LOI  lu;i  Jr5  Ftttitii ,  &  dai>$le  vuUiiiagedu  Tiî-rc.  Ser- 
viui  i^ii  uKcnJre qu'elle  n'ctoit.patcloignéc  de  la  voie  hla- 
ipinicne.  hlur  uc  parle  de  fictieMiit^ne  tu pMiniGt  livte 
4i:  fes  odes ,  *dt  y. 

Au  pied  de  cène  montagne,  il  y  avoit  (urunc  émincnce 
une  ville  ,  ou  du  moins  une  forterclle  du  mcn)C  nom  »  & 
c'eA  ce  «}uc  Virgile  eutcad  par  ce  ms  de  iba  Jl^aàdct  7  > 
t.699' 

Hi  SniSis  bAtnt  drces ,  fidviniaqut  MVâ. 
La  inoQtagpe-d«SoMâ«  étoic.  comiâcrceâ Apollon, l'M 

. . .  SanSi  cu/lts  Sfr^âi^  Aptlh . 
SKas  Uatkut,!.  1 4  V,  491  •  dit  JanSme  çbofe  s 

Anb«^da.lU0iptSot24^,  farbfbordidu  Tibre ,  s'élevoic 

a'  nqmpk  6ai^é,^  la  .déiç(lê  /Iniptw,  Çe  noipk  &-  te 
Vft  de  h  dèèue  «voient  6é  de  tout  tenc  ctnnniwwaat 

S^bins  Siaux  Latins.  Les  uns  y  alloieot  offrir  leurs  vœux  ; 
les  autres  y  ctoicnt  attirés  par  la  foii*  célèbre  qui  *  y  [enuir. 
Qiickjiics  Romains  s'y  c[.i:iî  rendus^  furent  iniultcs  par  k-s 
Sabins  ^qui  les  dcppnillcrcnt  de  leur  argent  &:  les  retinrent 
en  captivité  \  ce  qui  h:  tuiirc  une  guette  entre  les  deux  peu- 
ples «dans  U  quaue  -  vingi  -  douzième  année  de  Rome. 

Le  pocn  nndefne,  têkiu.  Lcaodct.  eft  Hmê  ii  S.Sil- 
«fjCn .  8c.  patoorruMan  JÊmitS.T^fimGmt  noniagne  a 

été  ainli  appe|lée  otipape  Sîlvellre  ,  <jfà  fj  retira  durant 
la  pctrccuiion  exercée  contre  les  chrétiens.  Au  fotnmct  cic 
cette  montagne  ,  qui  c(t  d'un  actes  ti c*-i.^iflicilc  ,  clt  un 
bonrp  Hc  même  nom  ;  î<i  tout  pioclie  ,  iT  y  a  un  monaliei  e 
qu'en  ilic  avoir  ctc  bail  en  1  honneur  de  (air.c  Silvcltic  ,  par 
CiAtloi^an  .frète  de  i'epin  ,  chef  des  François ,  avant 
.qtfit/^ifat  retiré  au  monalk  re  du  mont  Callin.  Il  y  en  a  qui 
dScnt  que  le  temple,  &  le  petit  bail  cprfacré  à  Apollon , 
étfâevt  dans  l'endroit  où  l'on,  iii^andlinî  le  miuflère; 
♦  Can».  Di4.  Dilktsd'lttlie. . 

t.  SOR  ACTES  ,  montasno  de  la  Gaule ,  félon  Apulée  , 
qjï  t?it  qu't>n  y  i  :  Ac  Li  rhnc  fauva^c  ijnai;  au  lieu  de 
dire  nioniJiffie  lîi  ..j  iijtde  ,  il  devoir  dite  moittj^tie  Je  U 
GéUti:  ■  c(.M-iinc  Drcoiide.  *  0>/f/. Tlïefjijt. 

SORACTl  A ,  ville  de  l  Arabic  heuieule  ;  Pline ,  /.  , 
f.  ti ,  la  donne  aux  OnMiri. 


I.  SORi£,peupk)  de  l'tnde:  Pline  lo  place  3U  voî" 
(ïnage  de  la  Carnunic  &  de  la  Gcdioile  ,  pics  du  fleuve 
Cabcron.  Cela  ponctoit  à  croire  que  ce  (ont  les  Scr»  de 
Ptolomée  i  mais  le  pcrc  Harduuin  au  lieu  de  Cdhtrt»  S»- 
TMum  tftiê  ftruufiu ,  lu  dans  Pline  Ctàinu  SatHfim  tfm 
ftttiufiu. 

1.  ÎOR-£ ,  peuples  de  l'Inde ,  en  deçi  du  Gange  P  otf 
mée  I.7,(.i  ,  qui  en  fait  des  peuples  Nomades  .  les  place 
cotre  les  monts  Biilijptt  U  DlfailmSi  U  koc  doltoe  dam 
villes ,  favoit  : 

SfM^dtturtd  (T  ÂHâù  rtgi*  Sirâ. 

SOiLEI ,  peuples  de  la  MMonote  Qtimtidt»  ièloft 
Pkalomée,/.  4 ,  r.  t. 

SO^AMë  ,  rivière  de  l'Amérique ,  dans  la  tcfte-fèrme, 
â  douze  lieues  de  celle  de  Satname  ou  Suiinanie.  Cenc  rt- 
vicre  a  fan  embouchuie  large  d'environ  demi  heue*,  mais' 
les  navires  n'y  peiivcw  entrer  ,  parce  qu'il  y  a  nn  banc  de 
fal)le  an  devant.  Les  kidiens  qui  habitent  tir  !"c5  bords  (ont 
Carii>cs.  lis  tecueilleni  beaucoup  de  coton ,  &  ils  ont  beau- 
coup  de  ce  bois  rouge  qui  reilemble  fort  au  bois  de  BrelU , 
Ac  qfCon  nomme  koit  de  B4nbe.  *  De  L,Ml  «  Dcscr.  des  In* 
desocc.1. 17, c.  i6.  • 

SORAMl  tpcuples  d'Italie.  Votes  Soitv  t»^  <> 

SORANNI.  VoyezCoNiURANMf . 

SORATOF  ,  ville  de  Icmpue  HufTîen  .  dans  \c  Veîika 
Nji^ay  ,  tni  le  grand  Nat;ay  ,  î  une  licuc  à  l'otici  i  ou  Vol- 
ga ,  liir  la  tivictc  d'Otudave ,  qu'Olcariiis  dojinc  pour  une 
branciiede  ce  rieuve.ll  place  ta  ville  de  boraiof  ou  Saratot', 
i  îi**  11'  d'élévation  j  ce  qui  s'accorde  aller  avec  U  pofi- 
tiou  que  iui  donne  de  l'Ide ,  qui  la  met  fous  le  6y*  dè  lon- 
gitude. Elle  eft  éloignée  de  Samat a  de  trois  cents anquante 
werlles ,  fam-  loixame  lioies  d'Allemagne.  Oleunut 
ajnute  que  les  habitant  de  cette  ville ,  qui  eft  fitocc  danr 
«ne  Jurande  pl.iinc  ,  f<!  it  to  is  niOLisq:ic;a; rcs  Moîcir.i';'., 
lùus  le  coamiaiidement  d  un  w.iivu*k  ,  iju'on  y  cr.vo;,e 
pour  la  confetvatian  iiu  pays ,  contre  les Tartarcs  Kal ma- 
qiKS qui  occupent  une  i;rande  étendue  de  terres  ,  depuir 
ces  quarticrs-li  jusqu'i  la  mer  Caspienne  ,  &  |tisqu'.î  la  ri- 
vière de  Jaik  itnait  auîaard  hui,({ne  tout  ce  pays  ek  Ibotoir 
aux  Kiiilieiw  »  tes  hdmans  de  Soiaiof  doivetit  Moir  plasdê 
relâche. 

SORAV ,  ville  d'AlIcmsKiw ,  dam  !e  cercle  de  la  hantr 

Saxe,  au  marquilat  Je  Lulace.doni  clk  cHt  la  capirale. 
Cette  ville  lituce  aux  contins  de  la  Silelie  ,  aiCz  près  du 
Boher  ,  à  deux  lieues  de  Sa^an ,  an  couchant  l'cptcntrional, 
&  à  iept  de  Crolîen  ,  vers  le  midi ,  cil  ur»c  place  forte  ; 
mais  qui  a  reçu  de  ^cuids  dommages,  avant  cic  finie  & 
reprile  plulîeurs  tms  pendant  les  guerres  des  Suédois  en 
Alicmaïnc.  *  Jdiltft ,  Allas.  U'Aiidtfrtt ,  Géoj».  1. 1. 

SORBA,  vdlc- de  l'H/caniei  CcIt  Ptduaéo  Z,^» 
(.  9 ,  qui  en  fm  mention. 
SORIUOOUNUM.  Vofez  SoRviootiNtnr.' 
SORBON  ou  SoR  BOwne  ,  viUsae  de  France ,  dans  la 
Chanipa  jiie  ,  c!eili  >n  de  Kïieicns,  à  une  lieue  &C  demie  de 
Chjtc.ui  Porcicn.  Le  viliii^c  cil  remarquable  pour  avoir 
été  la  p:i:ticdiipitiix  iV  lavant  Robert  Soi  bon,  q'iicn  troit 
(cii^ncur ,  à  ce  qu'on  croit,  âC' qui,  aptes  a  vu»  éré  cha- 
noine de  Soldons ,  (elon  quelques  uns ,  ou  de  Cambray  , 
félon  d'autres ,  fut  pourvu  d'un  canonicat  de  l'églife  de' 
Paris ,  &  chuifi  enfuite  poot  être  le  confdicur  du  rc^i  Soîtit' 
LouiSt  Ce  liK4tti  <|ui  vers  l'an  i  a  { j ,  inAitut  dans  l'uni  va- 
lîté  de  Paris  ce  fâmcot  collée  en  'Théologie ,  que  l'on  ap. 
pelle  ..fiir("";«f  deccnom.  Ce  fawant  homme  mot/m:  ,  le- 
Ion  l'apuiioi)  commune,  en  1x71  Se  laiila  trois  tiaitcs  qui 
(on?  dans  la  bii>lK)theqiic  tk"j  pcres.  Il  v  a  à  borbon  un  an- 
cien ch.îtcau  craouic  de  tullé.s,  &c  où  Ton  prétend  c^ue 
na.^uit  cet  illuilre  fondateur  delà  Sorbonnc. 

SORCY,  bourg  de  France  >  au  duché  de  Bar  ,  &'le 
ch:f-lieu  d'unç  prévôté  &  d'un  comté.  Son  églife  paTois« 
fiale  eft  (bus  le  titre  dc-raiM  Retof.  Ce  "p'éttnt  «i<-devanE  * 
qn'un  vicariat  de  la  parotflê  lâint  Martin  ;  mais  elle  fiit  ' 
érigée  en  paroiflecn  i<>8S  par  M.deBiHî ,  é#iyie  dcTool. 
L'ancienne  é>>li(ë  de  Ce  bourg  fc  nomme  faint  Jean  •  du- 
t  hâ;cl  :  c'étoit  le  liège  d  u  vii  anar  av.uit  l'éreétion  en  pa- 
foitic.  Il  y  a  une  chapeile  ciuitre  ,  (uns  l'invocation  de  faint 
GaiiJ.&doiitle  revenu  eft  de  d-nx  cents  iiei-te-cinti  livi-r, 
un  hôpttal ,  tin«ouvent  d'orbaaillcs ,  &  une  autre  cnapriic . 
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cy  a  un  chifcaii  dans  tcquci  on  voir  une  cliapcllc  fous  l'in- 
vocatioti  de  fiini  AnioinA. 

Le  perc  [ktuoic  ,(ians  Ton  hiftoire  de  Toul ,  dit  que  Sorcy 
a  eu  le  titre  de  OMDté  dci  le  dixième  (ïëcle ,  que  l'ancienne 
inaifon  de  ce  notn  a  donné  deux  é vrqiies  à  l'^life  de  Toul , 
quccene  tnaifon  écant  éteinte  >  la  terre  tomba  dans  celle  de 
Baadriooon ,  puit  en  celle  du  Chiidct ,  Sç  deU  en  cdle  <ie 
CboifeuLOn  voit  a)outc-cil,fiir  h  aiiniagM  voiGnedê 
Sorcy  les  vefliges  d'un  camp  ;  Se  le  grand  nombre  de  mé- 
daillés qu'on  y  a  trouvé  fait  voir  que  cette  montagne  n'a 
pas  toiipurs  éié  iiihabiicc.  Il  y  avoit  continue-t-il ,  i  cent 
pas  de  Sorcy  une  abbaye  fameufc  fous  le  nom  de  faint  Mar- 
tin ,  dont  il  cû  parle  dans  les  chanes  de  nos  rois  de  h  lië^ 
«onde  race ,  chez  ic  perc  Mabillon ,  en  fa  diplomatique.  H 
neieftc  plus  de  cette  abbaye  que  l'^life,  qui  e(l  magnifi- 
qHeteUefotdepafaiflèâ  aaepniîedDboN(gdeS(my&. 
«a  viUagrde  Sam^Manni. 

SORDES  ovi  SoRDH  ,  Serdad  ou  motr^i/fcrimn  f.tr.Hi  Jotn- 
ttis  Bdft.  di  StrduA  ;  abb*yc  de  France  ,  li^ni  lu  Gasco- 
gne» au  diocéfc  d'Acqs,  &  de  l'ordre  de  ûini  ncroic. 
Cette  abbaye  eft  fitnéé  i  IVrarcc  de  la  Gascogne, 
au  confluenr  du  Gave  d'Oleron  ,  fur  la  rive  dtiquel 
die  eil  bâtie ,  &  du  Gave  Bigorre  de  Navarreim  ,  i  une 
lieue  ou  environ,  de  i'abbaye  de  Caignote,  &  à  rrois  licucs 
de  la  ville  d'Acqs ,  tt  de  celte  de&  Sevtc.  £Ue  eùfioii 
ym  l'an  970 ,  puisque  ce  fin  dans  Hinée-liqiieGinl. 
laumc  Sancius ,  comte  &  maîcrr  de  te  ;rc  la  Gascogne ,  lui 
donnaTégliie  de  faintc  Sufaïuie  tic  Laibaig,  &  plultcurs  au- 
tres biens.  Long  tems  après ,  Guillaume  duc  de  tonte  l'A- 
quitaine ,  fils  de  Guillaume  aulTi  duc  d'Aquitaine ,  confirma 
tout  ce  que  fon  pere  avoh  donné  â  ce  monaftère ,  &  tour 
ce  qu'il  devoh  en  confèquence  polRdei  dans  ce  canton  , 
lant  en  terres  qu'«D  bowA:  forêts ,  tant  en  eaux  qu'en  ver- 
dures Se  pitora^,  taocca  ntokies  qu'en  viviets  &  aatiea 
cliofes.  On  cite, pour  les  t6iioii»de  ce  privilège,  Gu^  évfe» 
l|liede  Lescari  dom  Gadan  ,  vicomte  de  Béjrn  ,  &  Gtûl- 
llatneév^ue  de  Lavaur.  On  n'a  point  les  notes  chroniques 
di-  cc;sr  fottdaiion;  mais  ce  monaftère  ne  peut  avoir  été 
achevé  avant  l'an  ti;o.  Il  a  été  ravagé  Se  déloli  plus 
d'une  fois  par  Ici  calvmiftes.  H  a  pris  (on  non»  du  bourg  de 
SoRDt .  OÙ  il  etl  ûtuc ,  dans  l'ckcbondes  Lanes,  &  qui  e(l 
bien  peuplé. 

SORDICENi£,  peapiescpc  Sesat  Avîen»  place  m 
pied  des  Pyrénées.  Il  net  auffi  dan*  le  mtme  quartier 
On  marais  nommé  Sordice ,  &  une  rivière  appelléc  Soudus. 

SORDOLISYT.  Stobée ,  dk  Itffhus,  ex  NktUt ,  nom- 
me ainf?  un  peuple ,  qui  necomMl  puM d'um  noÉblB 

que  la  tûupe  &  l'épée. 

SORDUN  ,  vicomte  de  France ,  oan^  I.^  Bric  ,  éicOion 
de  Provins.  Elle  prend  fon  iWMn  du  viliase  deSoiduo*  q|ui 
cneA  le  chef  lieu,  &  qui  cftidèscoofiainble» 

SORDUS.  Voyez  SonoiciMA 

SOREC ,  torrent  qui  paîlôn  diuu  la  tribu  de  Dan.  (*) 
Ce(k  anffi  i'endtoit  ou  demeuroit  la  fameufe  Daltla ,  mat- 
treflê  de  Samfon.  C*)  Eufebe  dit  qu'il  n'ctoit  pas  loin  de  Sa- 
raa  Se  Efthaol,  qui  croit  le  lieu  ordinaire  de  ta  demeure  de 
Samfon.  (')  Lcmême  EuTcbe  dit  que  Caphar-Sorec  -ou  le 
champ  de  Sorec  ,  «ftoitun  bourg  près  de  j-iT  ia.  !  c  vin  de 
Sorec  étoit  ccUu  qui  fe  recueilloit  dans  la  vallée  de  ce  nom. 
Quelques-uns  ont  cm  mtt  c'étoii  le  tnéme  que  cebi  d'Asca* 
Ion  qui  efi  célèbre  chez  les  anciens.  Les  rabbins  aoyem  que 
Sorec  eft  une  espèce  de  plan  de  vigtK  particulier ,  qui  porte 
du  finie  eicellenc  en  qiMMné,&  dans  toinea  let  uiil«as.U 
eft  certain  qne  Sorec  ne' fignine  pat  feutemcmle  raifinoa 
le  vin  de  la  vallée  de  Sorec  ,  mais  en  général  une  forte  de 
vin  ,  &  apparemment  du  railla  blanc  ou  faune  dont  on 
fi:lor_  ^L.  vins  blancs  de  ce  pâyt.  Lc  Seigncu:  dit  q:i'il  a 
plante  fa  vigne  de  Sorec  Kaie ,  c.  i<> ,  8  ,  nous  parle  du 

Îlam  de  Sorec  qui  fe  vbyoit  â  Jdier  au-ticU  du  Jourdain. 
«  vin  de  Smecetoit  excellent  ;  (')  Se  la  couleur  de  Sorec 
émit  appanemmeiR  le  jaune  ou  le  blanc  tirant  fur  le  jaune. 
Xfuei  e.tf,9t  parie  du  lin  de  SoKCoa  ooukar  de  Siaiee  » 
te  Zachane ,  r.  i ,  v.  8 ,  décrit  des  chevaux  de  intme  cou- 
leur. Cljjclqixs-unvvculcnt  que  cj:  Cnh  dans  !â  vallée  de  So- 
rec que  l'uîi  coupa  le  famcu-Y  railui  qui  fut  apporté  aux 
Ifraelitesdans  le  dcfett  ;  mais  il  n'eft  pas  certain  que  ce  rai- 
iîn  au  été  coupé  â  Sorec  *  (  *  )  D$m  Ctlmtt ,  Di&.  ('')/•• 
ifV.  16, 4.  {'^)EuM,imMtS«M»  àt  C^Aar-Arw.  (<*) 
^>  ii>  /t.  si.  41. 
-SO&EJb,  fi^ipcn»  d«  fAïQéiiqae  rcptemian^» 
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an  Canada ,  dans  le  gouvemcmenr  de  Mont-Real ,  i  la 
bande  du  fud  du  fleuve  de  Saint- Laurent,  i  l'entrée  du  laC 
Saint- Pierre.  Sa  fituatîckn  du  côté  des  Iroquois  cft  caulè  (Me 
tous  les  habitans  font  renfermés  dans  des  forts  palifledd» 
de  douze  à  quinze  nieds  :  il  y  a  peu  de  mairoo  i  ta  tuaa^ 

SDc.  Lc  principal  fort  cfl  fitué  â  l'eraboudiatede  la  rivme 
e  iUclMlica»açpdJée  anffi  aujourd  hui  rivier«  de  SorcI 
un  le  oeave  Snm-Laarcix.ll  lui  donne  même  quelquefois 
(oQ  tram.  Ce  Heu  a  pris  fon  nom  du  premier  commandant 
de  fon  fort  qui  fe  nommoit  d'abord  le  fort  Samt-Loiris, 
bâti  en  i<;6{. 

•SORROS ,  lien  de  la  Bithynie.  Simeon  le  méiaphrafte 
dit  dans  la  vie  de  faint  Antonin  ,  que  celui  qui  arrive  pat 
mer  à  Nicomédiea  ce  lieu  à  la  droite.  *  theÛNir. 

50K1  SEou  la  SouscACADEDESonm,  abbiîyedi» 
France,  daM  le Laïuaedoc,  audiocèfe  de  Lavaur,  en 
kiiD  ttêt*  iUHâ  a  SerMa»  ou  StOUce.  Cette  abbaye 

auieftdc  l'ordredc  faint  licnoît,  &  qji  r.ippottc  â  l'abbé 
ix  mille  livres ,  a  été  fondée  par  Pepin  ,  toi  d'Aquitaine  « 
&  a  pris  fût)  nom  d'un  ruidcau  au  bord  duquel  elle  eft  bi« 
tic.  t)n  1.1  ppclloit  autrefois  l'abbaye  de  la  Paix.  11  y  a  une 
fondation  pour  y  élever  douze  pauvres  gmitlihaaimet.  Oa 
V  i:iDt  en  lepailemempourlaprovince  de  Languedoc 
lorsqu'il  étott  encacie  anfaufaloire. 

SORESSA  ou  Laoo  MLtA  SoREStA,  kc  d'Iulie, 
daitt  la  campagne  de  Rome.  Il  s'étend  dam  lesttnrais  pon» 
lines,  du  nord  occidental,  an  raidi  o'ici n]  ,  r  1  ic 
Heuve  Sifto  &  la  plage  iromatne.  Vers  ic  l  uiJ  1.  a.  u.» 
émilTàire  parleipoyen  duquel  il  (c  décharge  dans  le  lac  de 
Crapolacdo ,  qui  fe  décharge  lui-rocmc  dans  la  mer.  *  M*» 
gm ,  Allas  Ital. 

1.  SORET  011  SoRio.  Voycx  Sorsc, 
1 .  SORrET ,  provtiKedieilmlei ,  dans  les  états  du  Mogol* 
Elle  touche  vers  le  levant  an  (ojfaome  deGozuraie  •  Se  *cts 
le  Ponent  i  la  mer.  Cette  province  «Il  petite ,  inab  fme 
pcupUe.  Sa  ville  capitale  s'appelle  00  Januir* 

•  MMdefi0 ,  Voy.  des  Indes ,  1.  t . 

SORETO  ouSoRiTo,  bourg  d'Italie ,  au  royaume  do 
Naples,  dans  la  Calabrc  ulcctieurc,  iur  la  rive  gauche 
du  Metramo ,  environ  à  quatre  milles  i  l'orient  de  Mileto, 
Si  i  é^l:  diflance  au  midifocctdental  de  Soriano.  Ou  picod 
ce  bourg  pour  l'ancienne  AUdMim»  *  2iéff»  pAdaa  ItsL 
SOREUS.  Voyez  Oreum. 
SOREZ ,  oaSoREsB.  Voyez  SoRBSl. 
SORGi£ ,  peuples  de  l'Inde,  filon  Pime  ,1 1,  t,  iû£ 
SORGE.  Voyez  Orob. 

i.  'imK;nE,  .Vf (fj  ,  rivière  de  France,  dans  la  Pro» 
vence  ,  au  comtat  Vcuailfin.  Elle  prend  fâ  fonrcc  à  la  fon* 
taine  de  Vauclule  ,  à  une  lieue  deGordcs.  Cette  fontaine 
fort  d'un  antie  vaftc  &c  profond  comme  un  puits ,  5c  avec 
oneCcOe  abondance  d'eau,  que  dès  fa  foiirce  elle  porte Ifl 
nom  de  rivière ,  Se  eft  navigable  pour  de  petits  oateans 
allêz  près  de  U.  Mais  rien  n'a  rendu  la  fontaine  de  VaiKlufe 
fi  célèbre ,  que  le  féjotir  qifa  fait  aonefim  fiir  fes  bords  le 
fameux  Pétrarque.  Voyez  VAtrcitJst.  La  Sorgue  ballè  k 
rifle  &  Ce  fépare  en  deux  brandies ,  dont  l'une  détachée 
au-dcfrasdenflcivare  rendre  dans  la Na«jnc  avec  laquelle 
elle  va  fcjjoindre  à  l  Oovcfe  ,  pour  le  rendre  dans  le  Rhône  , 
au-dcfibus  du  pont  de  Sotgue  ;  Se  l'autre  va  fe  jettet  dans  le 
RMoeâ  la wlie  d'Avignon!  *  /i(fMM«Desct.del*Ftautff' 
ce ,  t.  4 ,  p.7|.  Dt  (Ifit%  Allai. 

a.  SORGuE  oa  le  Pomt  ds  SoaooG,  ville  de  France»" 
dans  la  Provence ,  au  coniitnd*Avi|gnon,  pris  de  l'endraic 
oô  ta  Sorgue ,  la  Nasque  8t  ÎOnVefê  jointes  enfcmble  , 
fe  jettent  dans  le  Rli'  n:  ,  i  une  lieue  Se  demieai  Iciriiï 
d'Avignon.  Cette  ville  a  été  Appcllée  par  les  anciens ;ffi4* 
Itum  ,  &  VttdAlai. 

SORGUES ,  vicomté  de  Frarrce,  dans  l'Anjou ,  élcéHoft 
dTAn^crs.  Le  chef-lieu  de  cette  vicomté  étoit  l'ancien  héti* 
lage  des  vicomtes  d'Angers  :  il  fiit  cédé  à  Charles  de  France* 
comte  d'/teijou  en  lafio,  par  Robert  Boimet,  vicomte 
d'Amnrs.aaiiaelUdonM  en  échange  Ici  tencsdeMicebeni 
9e  de  eiatoA. 

1 .  SORI ,  bourgnde  d'Italie ,  dans  l'Etat  dt  Cîncs  ,  fur 
la  côrc  ,  environ  i  trois  lieues  3  l'orient  de  l.i  ville  de  Gè- 
nes. Corneille  ,  Dià.  dit  de  fon  chef,  je  crois  qu'on  pla- 
coït  anciennement SoRi  fut  la  côte  de  la  Liguric  ;  cela  iem- 
bletoit  due  ^  cette  bourgade  ferait  un  ancien  lieu.  Je  ne 
flOtMipis  «Muo  auteur  ancien  qui  en  ait  parlé.'*  jl/<{(tes 

rmty*  liiiii 
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i.SORIaoa  MoNTi  SoR.i,iiMiiii^iica  de  b  Sicile  t  dans 
te  ValdenoM.  Ce  ùmt  |tcs  monttgMS  nooiiaées  «nàeane» 
rotin  f/rr»  Mmtts ,  ou  fmmm  Sbma. 

SORI A  ,  viJlc  tic  tTfpignc  ,'d»nî  la  vieille  Caftille ,  un 
peu  .au  drifus  de  U  loiucc  du  I>ooére.  Ccnc  ville  n'a  rien 
de  confi  icrablc  quE  d'avoir  étc  bàiic  des  ruines  de  Nu» 
nance.  C«A  dans  tes  endroit ,  mais  an  peu  plus  h.aut,qnc 
lSacîa«oij  «oit  U  ville  à:  Numancc  ,  h  t,inicii(c  dans  l  au- 
Û|iiNét &  aaiiàos  remparts ,Caas  murailles,  6c  fans  aucua 
lèGOwa  «falllés  OO  d'amts ,  fowat  as  flége  de  quatorze  an- 
nées »  csotie  wwacnée  ît  annune  milie  Romaini.  Oa  «a 
voitencoie  lesnddies*  ftieliCN  s'appelle  iriir^.^'ZMlir, 

SOKtANl ,  peuples  de  l'Inde  :  Etienne  le  géographe  en 
parle  au  mot  'AK<i»'citU. 

SORIANO ,  bourg  d'Italie,  au  royaume  de  Naplcs  dans 
la  Calibre  uliÀi$aie»«iaanl'ocientaldeSdiieiD.*  » 
CatwCalab.  \  ^ 

SOaiBES ,  Striiâ  M  C^mna  de  Subripit,  boing  de 
Fcance ,  dans  la  Provence  ,  ngoerie  de  Siileron.  U  y  avoii 
•utrc^  dans  ce  Ueu  un  monalléfc  de  teligieuies ,  dont  il 
eft  fait  meniioB  raas  le  nom  de  S*  tttnit  ir  Suf^i  >  dao< 
les  écrivains  latins.  Voyez  SouaiBIt. 

SORICARI A  ,  lieu  de  l'Espagne.  Hiriius ,  de  J^-.-r  /  '  v 
1. 14  ,  le  tnei  d.ins  U  Bàtijue.  Dans  le  cli.  17  ,  su  .aa  Je 
Sttiiiiriu  il  écrit  StritU. 

i.SORiN ,  château  d'Ecoîlc ,  dans  la  province  dcKyle, 
ibrrAire.au-dedijis  de  l'endroit  oii  cette  rivière  reçoit  le 
Cesnok.  C'c(\  un  beau  château  qui  appartient  «4»  comtes 
de  la  inaifon  de  Laudon ,  qui  a  donné  dcfl  chanceliers  à 
l'Ecoflè.  Les  civet  de  l'Aire  ioat  bordées  eo  cet  endroit 
^une  bdte  îaAu  *  DiBftt  ék  U  Gré»dt  BntMgKe , 
p.  nS8. 

i.SORiN  (leî  petite  rivière  de  France,  dans  le  Forez. 
Elle  parte  à  l'ibb-iyc  de  la  HenilTon-Dicu  au  dc(îûus  dcla» 
quelle  clic  le  jaiiu  à  la  I.cire  au  nord  de  Rouanne. 

SORLINCUJES.  (  les)  lOcs  l;:tices  fur  la  côrc  de  la 
.Grande  Bretagne  ,  dans  la  dépendance  de  la  ville  de  Cor- 
noiBtille.  Les  Anglois  les  appellent  ISillvs,  Se  les  anciens 
les  ont  cOBittKS  vaas  les  noms  de  Silarei ,  SèUim ,  Ac  C^- 
fottUit.  Ce  dentier  nom  leur  fût  donné  par  Jiçs  Greo  d'im 
mot  qui  tîghtiîe  de  I  «aim ,  parce  qu'il  y  en  avoît  beauooop 
Ils  n'en  avoicn!  découvert  que  du  ;  mais  on  a  trouvé  qu'el- 
les font  a  i  Monibre  de  cent  quarante  cinq.  Eilcs  (uni  à  huit 
liciips  à  roiK-Q  de  la  pointe  la  plus  avancct  de  la  province 
de  CornoiiaïUc  ,  ijui  cil  le  cap  de  L^nds  End ,  Se  font  ran- 
gées en  rond.  Oan>  tout  ce  nombre  il  7  en  a  du  jtliugiaiir 
da  qjiie  k*  anties  »  fàveir 
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Marie» 

Annoih , 
Agnès, 
Samroa» 
Silly . 


Brcfar , 

RuâwoaTnaGOVa 
S»  Hélène» 

S.  Martin, 
Arthur. 


Ces  ides  font  pour  la  plupart  fournies  de  bons  pâturages. 
Du  reftc  on  y  voit  force  rochers  &  écueils ,  les  uns  extiètne* 
tnenc  élevés  ,  tes  autres  cachés  fous  l'eau.  ^MebocS'Uoes 
/bat  ièrtiles  en  frottent ,  6t  tmxet  font  lempbn  de  L^ins» 
^^■■1"  ^  d'oifeanc  aoiiariquci  >  coamie  iiâoM  »  ci|nai  9t 
•uVret.  La  plus  grande  dirioote  eft  celle ife  SainieMancqai 
a  huit  milles  de  circuit.  L.i  tcinc  Elifabeth  y  fît  conAruirc 
un  lûu  où  l'on  tient  gar;uion  :  elle  cft  abondante  en  toutes 
cbofes,  &  Ion  y  a  un  port  lar^^c  &  commode.  L'ifle  de 
Silly  elî  une  des  plus  grandes  après  celles  là  ,  Si  elle  a  été 
autrefois  lî  conlidcrable ,  qu'elle  a  donné  fon  nom  i  toutes 
les  autres.  On  y  trouve  des  mines  d'étaim  allez  bonnes ,  qui 
JUIN  éfé  connues  des  anciens  Phéniciens.  Ceux-ci  les  firent 
conno&ç  m  TariclSens  St  aux  Canhagiiiois.  Sttaboa  die 
qu'on  vaiflcau  carthaginois  tjoi  falloir  vmie  hors  du  dénoit  de 
Gibraltar  ,  le  long  des  côtes  de  !a  Catilc  ,  ayant  découvert 
un  vaiireau  romain  qui  le  luivoit  à  la  trace,  app.Ltcm- 
nicnt  dans  le  dcllcin  de  di!ccavrir  les  lieux  oii  il  alloit ,  le 
capiiaiite  Cartbaginoii  ic  Ht  échouer  contre  la  côte,  aiin  de 
dérober  aux  Romains  la  connoilfance  des  fecreis  de  la  navi- 
gation de  fcs compatriotes.  Enfin  les  Carthaginois  les  décou- 
vriienr ,  &  par  U  fuite  les  Empereurs  y  envoyoient  travailler 
aux  ffluMsIes  criminels  i  c'étou  une  maniaedc.  fupplice  ufi« 
lée  dan*  ce  lems  cocnme  ai^urd'hui  d'cnviqrcr  aux  gale* 
■es:  Les  aniick»  habitaude  en  iûet  pocwienc  des  uImu 


noirs  &  longs ,  qui  dcsccndoient  jusqu'à  terre.  Ils  lé  nonr'* 
riilo^ni  de  ïcuc  béiaii ,  0c  vivoicnt  A  k  mantere  des  No- 
mades ,  Q'ajrwK  tucone  dcOieufe  iixCi  Lcdr,comneree  coti^ 
fiftojt  i  trO(]uer  du  plomb ,  de  l'ctaim  &  des  peaux  ,  con- 
tre de  la  vaillcllc  de  tccce ,  du  fel ,  &  qitelques  petits  ou- 
vrai;c-s  de  bronze  ;  mais  du  rcfte  ils  ne  le  loucioicnt  poinc 
d'dr;;ciu  ,  &  même  l'is  nc  s'appliqiKHent  pas  beaucoup  au 
travail  des  mines ,  le  conteniaiu  de  palRr  leur  vie  douce- 
ment. A  ntoitié  chemin  de  ces  ifles ,  au  cap  le  plus  avancé 
de  la  province  de  Cornouaille ,  la  marée  découvre  ,  tjaind 
elle  e(l  baflê ,  une  îile  »  ou  plutâc  nu  rocfaer  oomané  aon^ 
fois  Lif*.,  aujooid'biiXsifiMqfSp  &  livGInf^»  c'cft-A* 

SORNAGUS.  Voyci  Ortwura. 

SORNtf.î  ,  ville  de  la  D.icc  ,  (rion  Ptolotr.^c,  /.  ^  . 
t.  S.  Lazius  du  que  le  nom  moderne  eû  Stwnn  >  prés  des 
ruines  du  pool  de  TH|aD.  D*MDR  écnvcnt  Zmtm  pooe 

SORO  ,  en  latin  Stihur ,  rivierode  hrmgal ,  dans  l'Ev 
tràmadoure.  Elle  reçoii  divcifes  rivières  confidéiables  » 
iraverfe  d'orient  à  l'occident  l'EUramadoure ,  fôpare  Cette 
^vinœ  de  f  Alaitejo>  tt  iè  jpeid.  dans  le  Tage ,  entre  JF|i> 
»<mrc  Se  Satr*  TtrrM.  *  Daktt  fEipa^ne ,  p.  7 1  S. 

SOROCK.  BauJ.anJ,  Di^l.  di:  :  vdlc  de  la  1  urquie  , 
en  Luiopc  ,  cian>.  la  Moldavie,  fut  ia  Nici^cr  ou  Tuila,  au 
febtcntiion  de  ]a(!y.  Elle  e(l  diviléeen  vieille  &  nciuvcile 
ville ,  toutes  deux  fortifiées.  Les  Polonois  en  font  les  maî- 
tres, &  y  ont  fait  bâtir  un  boncUicaiL  LesTonetl'aflii' 
gèrent  inutilement  en  1691. 

SOROCON,  port  de  laBithynie,  furlepontEadR. 
C'cft  l'andenne  SémUvttétkloo  LeaOclate; 

SOROGA ,  ville  de  la  haute  Rmuanie  ;  Ptolomée, 
/.  a  ,  c.  1 5 ,  la  marque  au  nombre  des  villes  qui  éioienc 
éloignées  du  Danube,  l  azius  croit  que  c'cft  aujourd'hui 
Zdgr*bi4  ,  près  de  Scyiu^  Voyez  Viens  Ita  Lies. 

1 .  SORÙN  ,  bois  du  l'cloponiicrc  ,  dans  l'Aicadic ,  en- 
tre le  LadcMi  &i  Pfopiui.  Quand  vous  avez  palîé  le  Ladon  , 
dit  Paufanias,  /.  8  ,  (.  ij ,  vous  prenez  par  les  villages 
des  Argéathes  «des  L^coates,de  Scotinc,  &  vous  activa 
au  bois  de  Soron ,  ou  il  y  a  un  chemin  qui  vous  tnctw  â 
Prophii.  Ce  bots ,  comme  routes  les  autres  ibrtis  de  l'Ar- 
cadie ,  nourrit  des  fangliets ,  des  ours  te  des  tenues  mons- 
trueufes ,  dont  on  peut  faire  des  lyres  auffi  belles  que  celles 
qui  fe  font  des  lott  jcs  des  Indes.  Vers  la  fin  du  bois  de  Sa- 
ron,on  voyoit  ici  ruiixs  d'un  ancien  village,  que  l'on 
nommoir  /'-!«/. 

2.  SUK  ON ,  ville  de  la  Paphlaj^onie  »  fclon  les  aucheu» 
tiques  citées  par  Onélins. 

SORONA  OU  SoAOM.' Voyez  SoàoM,  n*.  i. 
SORONIS  »  0001  d'Qoe  ville  don  patie ïkfjfclie *  cké 
pot  OitélinSi . 
SOROPOLIT  ARUM  RÊtaO  sSniéon  le  MéiaphraDe 

fait  memion  d'une  cuniiée  de  CC  0001  )  &  il  panît  qu'elle,. 
étoK  dans  l'Alic  mineure. 

1.  SORORES.  Str.ibon  ,  /.  itf, p.  749  ,  dit  qu'on  doiv- 
noit  ce  nom  à  ces  quatre  vides ,  Antiochc  ptes  de  Oaphné , 
Séleocic ,  dans  la  Piérie .  Apamce  &  Laoaicée  »  i  cmt  de 
le»  amiaé  tt  de  leur  concorde. 

1.  SORORES.  Vojrex  au  Iddi  as»  l'anide  ad  So- 
aoMs. 

SORP ,  fontaine  de  France ,  dans  la  Pirovence,  au  dio- 

ccfe  de  Riez  ,  ?c  dans  le  lenitoire  de  Baudun.  Cette  foi>» 
tainc  cl^  li  conlidcrable  Se  li  abondante ,  cjue  dans  fa  foutce 
même  on  la  diviie  en  dix  canaux  ,  qui  a  leur  forrie  font 
moudre  dix  moulins  diiTctens.  Il  y  avoit  autrefois  dans  ce 
quartier  l'abbaye  de  Serp ,  dite  ftttilj  Catlurwj  td ftntem 
de  Sirpiv.  C'étoit  une  abbaye  de  filles  de  l'otdrc  de  S.  Au» 
guAin.  Elle  y  avoit  été  fondée  jic  bâiie  en  11^5  ,  par  Fout 

S^œ  U ,  dit  Caila ,  évcque  deRies»  en  l'honneur  de  cnic 
atnie  martyre  pour  laquelle  il  «voit  une  ipédale  dé«o> 
lion  ;  mais  cette  abbaye  eft  toulcmeut  nnoce  &  ne  6 
trouve  plus. 

SORRA,  ville  de  l'ifle  de  Sardaiijne  elle  eft  ruinée 
aujourd'hui ,  &  fon  év^ché  a  été  uni  a  i  oirc  par  le  pape 
Alexandre  VI.  On  voit  les  ruines  de  Sorra,  i  lix  lieucs 
de  S.tiTari ,  vers  le  levant.  *  CemmaittriUe  ,  Table  des  évè* 

chés. 

SORRENTO ,  ville  atdûéDitcopate  d'Italie  .  as  loyao' 
aie  de  Naples ,  dans  U  lerie  Jm  Labour ,  en  latin  Smnh 
«•Ni  ^Ue.cft  vîS'i-visde  Na^es ,  à  rcauéniié  du  SfilK  « 
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fin  fendre  par  les  Grecs.  Voyez  SuRlllMTUM.  Ltt  rui- 
aci  de  Jivta  incteos  cdiôces ,  qu'on  y  foit  encoce»  font 
de*  pfcave»  de  &  |Miemierc  grandeur.  On  itnacqiae  cane 
auucs  les  funcc  dei^eiDplet  de  Cisis ,  de  k  BoniÏDe  8c  de 

Minerve. 

La  i)o!)Ic(Tc  <îc  Çortcuto  eft  fi  nombreufe  ,  qu'on  l'a  di- 
vifcecn  cieux  quai'ucriou  .Vf  Cette  ville  ic  vante  d'avoir 
donné  la  nailunce  iT»tqu^to  Ta([o ,  fi  célèbre  parmi  les 
poètes  italiens  i  il  y  naqmc  en  i  J44 ,  &  moarut  i  KonK  en 
1595,  fins  aucun  bien. 

SORTA ,  cap  de  la  mer  Méditerranée ,  fur  U  côte  de 
Tlhotî  >  en  Barbarie.  Il  eft  au  fond  du  solfè  de  Sidra ,  â 
qucloies  Ikon  de  TAroHiM,  vets  Je  eaneMacOn  lepicad 
pour  VHifPi  pnammriÊm  da  anoM» 

SORTHIDA  »  viik  de  U  Jlabjkne  ,  lélao  Ptalooife, 
/.  f ,  (.  10. 

1.  SORTINO  on  Sciortino  ,  ville  de  Sicile ,  dans  le 
val  de  Noto ,  avec  titre  de  baionnie.  Cette  petite  ville  cit 
fittiée  dans  les  terres ,  au  bord  de  la  rivière  Je  Sortino ,  un 
peu  ao-dcflus  de  l'eodroii  où  ceue  riviete  tc^oii  le  fuim 
jr^adr*  *pt  l'Ip ,  Atlas. 

1.  SCrriNO .  rivieie  d«  Sicile^dam  le  val  de  Noto. 
Ellearrofe  la  petite  viOedeSoitûio»Ac onde  quelq^w  tetns 
vers  l'orient ,  aptes  quoi  elle  qiutte  Ton  nom  pour  p  ri  ;  h  c 
celui  ^Alfn  Fiumi  •■,  Se  c'eft  ujus ce  nom  qu'elle  v*  le  p€t- 
died  iMi     p  jft  de  Syraciilc.  *  Dtl'Jslt ,  Atlas. 

SORL'iiA.  Ortcluis  ,  quicitc  Jean  Moscuj  ,ditqueSo> 
JlUBA  ed:  Iciiom  d'un  village  finie  au  pied  deJAlIMMa- 
fur  laquelle  eft  iînicc  la  ville  de  CmsKum. 

50RVI00UNUM ,  ville  de  la  Grande  Bretagne.  L'iti- 
nénice  d'Anton  in  la  marque  fur  la  route  de  CnJ/ewd  i  yi- 
recemnii  en  prenant  par  MatidanHm.  Elleétoit  vwstBtip 
éc  FmJt^édié  ,  i  oeu£ milles  du  premier  de  ces  lieux .  Se 
à  douze  milles  du  fecood.  Quelques  manuscrits  lifent  Str- 
hUdutum  pu  ir  SonitdMHim,  L-  i  cr:i  mo<iernedi  ÛldSa- 
/htun , (don  Cambdeo.En  eficc,  la  ville  dcialiituiv  d'au- 
iourd'hui  a  été  bâtie  des  ruines  de  l'ancienne  .S>«ré/c  Jwr;  v;7i , 
qui  étoit  fituéeun  peu  att-de<£is,(i(r  uoe  hauteiu  uidc  âc  iié- 
nlc ,  où  il  y  avc^tin  cbiieau^iRitt»  don  l'enedMe  avok 
dnq  cenn  pas  de  tour. 

SORUTI.S ,  liège  épiscopal ,  (bus  la  métropole  de  Cé- 
lâtéede  SiniboB»  U^oo  CinUaunic  de  Tfc.  cité  par  Oné- 
litts.  La  notice  de  l'i^bé  Milon  Ik Ararw, pour  S§rii' 
lis. 

SORYG  AZA  ,  ville  de  l'Inde ,  au-delà  du  Gange.  Pto- 
lomcc  ,  1.  7  ,  c.  1 ,  la  marque  p.irmi  les  villes  qui  ctoieiit 
au  bord  de  ce  Beuve  du  côte  de  l'pricnt.  Le  manuscrit  de 
la  biblioifaeqae  palatine  Uc  CanipcM»  aa  liea  de  Smi» 

t .  SOS  iperitevillede  pEatwe,  Anale Im  Armasnac, 
élediaiid'Anatac.  Qaétcpie»-iiosvealn|e  qnecatte  ville  Ça» 
•iKaenoe ,  &  qu'elle  aie  été  la  capitale  dét  andcot  SmuùM 

ou  SetiéUts.  Voyez  ces  deux  articks.Soseft  encore  remar- 
quable pour  avoir  donné  la  Daidàneeâ  Jean  Silhon,  coo> 
îeiller  d'état  tadinaite  ,  de  tin^fam BMaguibm  Uj  «inc 

collégiale. 

1!  y  a  une  foret  dite  Um  DE  Sosi  elle  contient  mille  fix 
cents  detix  arpcns  &  uâit  quans,  &  elle  eft  de  la  majirifc 
«le  Pamieis. 

X.  SOS ,  E>ourg  d'Efpaffne ,  aux  frontières  de  la  Na* 
varrc.  Il  eft  fort  confidérabie ,  &  a  un  (on  beau  château  » 
où  naquit  Feidipand  V«  dit  le  caiiioliqae.  *  Début 
pagne  i  p.  6St* 

SOSAoiiSozA,  yiIledekOaiidat»]ae,  fidanTtciw. 
Voyez  Dandariens, 

SOSANOKA ,  iHe  qu'Edeanele  |£opapli«BKtnikcn> 

viron<  de  l'ifle  de  Crête. 

SOSCONIANA.  Voyez  CorcoKiama. 

SOSCUM  ,  nom  d'un  lieu  dont  pailc  Cédicne.  An  lieu 
^  Sotcum ,  Ciiropalate  lit  Sttttum  ,  Se  il  paroît  (ft 
«pieftiaod'un  lieu  de  la  Bulgarie.  *  OrttL  TlieT. 

SOSIANA ,  ville  cpiscop.ile d'Afrique  danslaSTneenb 
JV'wW'A"*/ Ton  Lvc-q-je  loustîivil  à  Ir.  Ij  trc  aJrriTîci  l'cm- 
pcrcur   Cuiiftiiiun.  *  Ildrânin.  l-ùUcwt.  (.„;;c.  I.  J  » 

SOSIBES.  Jules  Capitolin ,  in  M.  Ant»mn$  Vft4,  compte 
les  SoHbes  au  nombre  des  peuples  qui  .^  voient  conspiré  con- 
tre l'empire  Ronaùi.  feus  Klarc  Antonin  le  Philoibphe. 
,On  croit  que  c«i SofibolwbiwicHt  wxcDvinaidft  U&» 
inaneAliuqiM; 
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SOSlCURJE ,  ville  <fe  l'Iode .  en-deça  du  Ganee  :  Pn» 
loroée  J.7,c.i,qinUitiaRHiedaittlc  golfe  ColdHqiiie* 
Udonne  aux  peuples C«»».Caftald  veut  que  le  nom  om- 
darne  Cuit  ftcMHiiri, 

SOSIPTOS-PORTUS ,  p«ri  de  1" Arabie  hcureufc,  fuc 
lacôte du ttolfe arabique,  Piolumée  ,  1.  rt ,  c.7  ,  quiledonno 
aux  peuples  Eftfiri ,  le  place  encre  Mufj  EmpsriHm  Sc 
Pfeudocelit. 

iOMRATE,  ville  de  rEïmaïde,  fcloa  Pline,  I.  tf, 
c.  7 ,  qui  dit  qiî'elle  était  fur  le  tnaoi  Ci^k»tnC^^^t 
comme  lifent  quelques  mamisaiis, 

SOSPEL  LO ,  petite  ville  des  éutide  Savoie ,  w  comté 
de  Nice  »  liv  la  route  de  Nice  â  Coni ,  entre  Tuet  &  Mo- 
Bner.  C'eft  k  capitale  d'un  des  quatre  vicariats  du  cotiiic 
fîf  Nice.  Les  Fia:i>.iiiJa  prirent  en  lûyi  ,  &  elle  hit  ren- 
due au  li^t  tli.:  ii.iïuyc  par  la  pai.xfaitecn  i6')6.*  Diilfltf 
Atlas. 

ÀOSSëMBRë  ou  SEtsBNBRS,  nooi  que  les  Arabes 
donnent  i  un  bourg  de  la  Terre-Sainte ,  i  une  lieue  dcdft- 
nie  de  Zabulon ,  vers  le  midi ,  &  qui  étoit  anciennemeK 
onc  villè  de  ccne  tribu.  Tous  les  Juifs  &  les  Grecs  de  ce 
pajn  adiveni^  kt  Ccyt  ftetesMachabéas ,  qui  Ibuffrircnt 
le  nuRyic  avec  leur  tnere,  du  ten»  quTAntiochus  pilla  le 
temple  de  Jcfufatem  ,  étoient  luiifs  de  ce  Iieii.  Ce  prince 
exerçi  contre  eux  cette  cru.iuit: ,  à  ciufe  du  refus  qii'ik  li- 
rcnt  de  manger  des  viandes  dctcmlucs  par  la  loi.  Sainte 
Hélène  fit  batir  une  églifc  d^ns  l'endroit  où  étoit  leur  mai- 
fon  1  &  les  .Vlaurcs  l'ont  convertie  en  mosquée  ,  quoiqu'ils 
foienr  en  petit  nombre  de  ee  côté-li.  La  plupart  des  babi- 
tans  de  Sodcmbre  font  grecs,&  ils  y  ont  auflî  bâti  une  églilc^ 
Ils  (btit  tDitt  riçhesi  ce<pipcovie«(iela  boiité& de  1a  fét* 
dliié  daienoir.  tebeâfgdeSodënibieelllitiiérarnneft* 
teaa ,  eotie  deux  tooesm^Det  couvertes  de  vignes  &  d'oli< 
viers.'avec  de  beaux  jardinages  i  ce  qui  en  reiid  le  iqouc 
rrès-agréable.  *  Corn.  Dift.  L$  ftn  Étfih Bl^ tTwiO'. 
Sainte  ,1.  i  ,  c.  9. 

■  SOSSINATI ,  peuples  de  ]'i(1c  de  Sardait;nc  :  Strabon  , 
L  f ,  p.  115 ,  les  compte  au  nombre  des  quatre  peuples 
montagnards ,  qui  habttaicnt  dans'îlea  cavernes ,  Se  qui  biea 
qu'ils  cullcnt  des  terres  propres  â  porter  du  bled ,  les  o^gU» 
geoienr ,  aimant  mieux  piiler  les  terres  des  autres ,  rantâc 
dans  riOetfuiiôi  Aamt  le  continent  o|^ofë,  fut*iout  les 
terres  desPiraas.  Cet  Sejjin^ts  pourroient  (tre  les  Sfbitiâà 
de  Prolomée. 

SOSiilUS  ,  fleuve  de  la  Sicile  :  Ptoloméc  ,  I.  ^  ,  c.  4  , 
le  inarque  fur  la  côte  méridionale  ,  entre  la  ville  l^uiru  ^ 
I  embouchure  du  Hcuve  Idurut.  Le  nom  moderne  cft  CaIi* 
hi  j  .  j.' j  ,  félon  Fa^cl ,  Se  Pului,  félon  Lcandcr. 

6USTEUM ,  ville  d'Egypte ,  félon  la  notice  des  dignités 
de  l'Empire. 

SOSTHËNIS,  ville  de  U  Macédoine.  Piolomée.l.  u 
*c.  ii.lftdottneiiikTiieflalieni; 

SOSTHENIUM  ,  lieu  de  la  Thrace,au  voilînage  de 
Conftantinople ,  félon  Nicéphore  Callifte ,  I.7 ,  c.  50.  Il 
ajoute  que  ce  Ueu  était  auflî  appelle  Micm^clium  ,  parce 

que  l'Arcfiange  faint  Micbcl  y  étoit  fouvent  apparu, 
Pierre  Gilles  croit  que  c'eft  l'ancienne  Isinis  Bacca  , 
&  il  ajoute  que  ce  lieu  eft  prélèmccnciu  nomme  Aimé' 
m. 

SOSTIACA,  ville  de  la  Date  Ripenfe ,  félon  la  nottc» 
des  dignitifs  de  l'Empiffe 

SÔSUNG  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  provinçe  de 
Kiagnan ,  au  département  deGanking ,  dixième  métropole 

de  la  province.  Elle  eft  i"*  17'  plus  occidentale  que  Pé- 
kin, fous  les  }'  de  latitude  feptencrionalc.  *  AtUs 
Saunfis. 

SOSXETRA ,  ville  de  la  Gédtoiîe ,  félon  le  texte  grec 
rie  Ptolomée  ,  l.  6  ttm  XI»  Le  manuscrit  de  la  bibliothcqui; 
palatine  Lit  Sextra ,  au  lien  de  Sêfxttté,  C'eft  la  Stdréifré 
d'Ammien  MarcelUn. 

SOTANlSi  Voyez  Soganb. 

SOTCHEON  { le  pays  de  )  étoit  aime&b  poUUâê  par 
Je;  T'rr -rcî  appelles  Ynechi  :  les  Turcs  s'en  cmpireicnc 
Cfirui;£.  LcsCbinois  en  firent  cnfuite  la  coaqucic,&  lui  don- 
nèrent le  nom  de  Tfieou-Tfuen-Kiun ,  c'eft-à-dire,^r*FMK'< 
de  U  j»ntâmt  du  fin  ,  parce  que  ptès  de  I3  ville  de  Sot- 
iheon ,  il  y  a  une  fontaine  dont  l'eau  a  (;out  de  vin.  Il  fait 
auioutd'biu  partie  du  Chenil.  Du  tenu  de  M.  Paul ,  la  plujp 
jiandcjpanie  de  ce  pays  étoit  idolâtre  :  il  y  avoit  panm  > 
cttXfKlqiiMchtàieMi  Oa  noave  dans  ce  pays  bcMieoya 
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*  SOTERA.  Voyez  Sotira. 
SOTËRIOPOLIS.  Vovcz  Sotikofoiii. 
SOTEROPOEJS ,  ville  <lcuu  parle  PoiphyregewctB  , 

qni  die  que  de  fon  KfM  on  ttfpékàt  PjthtM,  Z^are  nous 
apprendf  que  cette  ville  avo«  des  biins  d'eau  chaude ,  où 

l'empereur  Coiiflaniin  le  Grand  fin  cmpoifoniié. 

Oiiéiius  croit  que  Sotcropolis  ctoïc  dans  l'Alic  mineure, 
aux  environs  de Nicomédic.  Dan',  1;',  tL|)tiiilcj  p.iuu;- 
ches  d'OiicM,  il  cft  (ait  memion  d'une  viUe  nooinié  Sote- 
ftiopotu»  fie  Nk^phonCaUifle  6k  noiiiaa  d'un  Cégc 
^)iftopal  de  ce  nom ,  uni  avec  un  autte  fiégc  qu'il  appelle 

AtAMA. 

SOTERUS ,  port  du  golfe  Arabique.  DiodoïC  de  Sid- 
k,  A     »  le  place  du  cdié  de  l' Afrique.  Peis-ttreeft-cele 

^beeB  ScitTt  de  Strabon  &  de  Prolon  ~l  . 

SOTHERTON-cuSUTTERTON  ,  vuijgc  J  AnglcLcirc, 
dans  Lincolnshiic  ,  &  dans  la  partie  feptentrionale  du  Hol- 
land.  Ce  petit  village  n'eil  remarquable  que  parce  qu'au- 
trefois il  éroit  fur  le  rivage  de  la  mer  ,  6c  matiuenuit  il  en 
cft  i  plus  de  deux  milles.  L'Océan  s'érant  retiré  peu  k  peu 
ik  ce  côté-U  ,  i  mefuie  qu'il  avanqou  d'un  autre,  a  laiiR 

très  de  Soilwnhon  de  grands  bancs  de  £ibk  «  que  les  ha- 
nansdn  psysappellenr yVr  hih^  c'eft-i-<fit«,fittnie/yï> 
iiet.  •  Délices  dt  /a  Gr.t'id(  F.reugnt ,  p.  iSi. 

SOTIANI.  Aihéttéc  donne  ce  uom  à  un  peuple  Celti- 
que. Voyez  SoNriAres. 

SOTIATES,  peuples  de  la  Gaule,  marques  dans  l'Aqui» 
nînepar  Ccfar.  De  Longueiue ,  D//rr.  di  U  Fr.  fart,  i , 
f,  198 .  remarque  que  le  nom  de  ces  peuples  eft  corrompu 
en  cé\x\  Ac  StniiMti ,  dans  pluûeurs  éditions  des  commen- 
fMtet  de  O^bx,  Lej^gnphe  SamfiM,  ejontM-ii  padcviné 
que  eet  SHiétn  éioienr  les  mtmes  ifoe  eeax  de  Lelânate, 
«ns  s'appuyer  fur  ri.rLirrc  cl'aufiiri  ir.cien  ou  moderne. 
La  plûpatr  des  autici  auicuii  vculii;!  que  les  Sotidtti  ayent 
pris  leur  nom  d'une  ville  appelice  ,  qu'ils  difcnr  [irc 
la  même  que  S»f. ,  petite  ville  de  Gascogne ,  dans  le  Ga- 
VtrdUKiniais  comme  les  anciens ,  après  Céfar ,  n'onr  fait 
•ocune  mention  de  ces  peuples  Suùttt ,  qu'on  i)e  voit 
2pim  que  5«c  ou  Sui4 ,  ait  eu  d'exiftence  avam  le  dixième 
Séde,  il  ell  aufonrdliniinipoflîble  de  deviner  la  pofition de 
ces  peuples  Sttuttt,  6t  de  quelques  eutni  niirquét  dam 
tci  u  n  i  (  I  i;  i'c  Céfar ,  puisque  ces  peuples  peuvent 
AYOii  ère  cuntondus  avec  d'autre  peuples  par  Augufte,  au 
tenis  ^l'il  fit  la  nouvelle  diviGon  de  l'Aquitaine.  Outre 
cela  ces  noms ,  qni  n'étoient  plus  d'ufagc  ,  ont  été  .lifément 
corrompus  par  les  copiftes ,  qui  ccri voient  ce  qu'ils  ne  txin- 
noilHjicnt  point  du  tout.  Ce  qui  a  donné  lieu  a  des  conjec- 
turer mal  (ôrtdées.  Certains  écrivains ,  qui  n'oiu  pas  plus 
de  diiq  OD  fis  ca»  am  d'ancieaneiéa  ont  prétenda  que 
*5iifl«  étoit  la  mèm»  viUe  qu'Aite.  en  Gucngnr  )  mni  il 
n'y  a  aucune  apparence  de  s'en  rapporter  uniquement  i 
des  gens  qui  ont  vécu  dans  un  fiécle  fi  ignorant.  Voyer 

SONTIATES. 

I.  SOTIRA,  ville  de  l'Arie,  (clon  Piolotnée,  /.  6, 
i,  17.  Ceft  fans  doute  U  nJtoft  ^fiBàBoat  k  fj/kga^ 
donne  aux  ArkiA- 

a.  SOTIRA  •  ville  de  f  Affie  mineure ,  dans  la  Gappa- 
doce.  Elle  étott  détruite  du  tenu  de  Pline  ,1,6  tf.  h 

i.  SORTIRA ,  ville  de  la  Patdûéne.  Arrien ,  in  Sjritc. 

pari»  de  cette  vile, 

SOTTAVENTO  ou  SoTOVfNTo,  On  appelle  ainfi  la 
partie  méridionale  des  i/les  Antilles.  Les  Espagnols  lent 
ont  donné  ce  nom  à  cautë  qu'elles  font  cfleûivcRKnt  fous 
le  vent  i  Végui  de  fldla»  de  Sêrimuê,  Letfdaqpaks  de 


La  Trinité , 
La  Marguerite* 
LaTortuga, 
L'UcdliUil. 

OiiiIm. 


La  RocGia 

Avcs , 
Bonairc  , 

Cuiajao, 


SOTTEV  A  ST ,  Éourg  de  France ,  dans  la  Normandie , 
élcâion  de  Valogne.  Ceft  une  groffe  paroiflè ,  qui  a  un 
cUiean.fc  m  fbcc  bon  prieuré»  dit  fiàiu  Safému.  Il  v 

eflë  une  pcne  dricie ,  ft  k  fààt  de  Btiqfiebcc  boide  lé 


I.  SOTTEVILLE  ,  village  de  France,  dans  la  Norman- 
die ,  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville  de  Rouen.  11  cft  do  cô«£ 
du  mail ,  après  qo'oD  a  traveifi  te  pont  de  bateaux  pour 
paflèr  U  Seine.  On  y  trouve  un  couvent  de  capMcini  ^diot 
réglifc  cft  ftéqueotéc  pendant  tout  l'cré  pat  qua 

bourgeois  lei  dumnchcsdcles  fîtca.  Ce  viiutge  ell 
mé  par  fbn  excellenre  crtme. 

1.  S0TTF\':LLE  ,  piroirtè  de  France,  dans  la  Nor- 
mandie, AU  dijLvlc  de  l'oûtance,  éleâion  de  Waingnci 
Le  Icigneur  nomme  à  la  cure  ,  auiC-bien  qu'à  une  bonne 
chapelle  titrée ,  qui  cft  dans  la  cour  de  fon  château.  Il  y 
a  atiifi  un  prieuré ,  qu'on  appelle  Cloullon  ,  &  où  demeure 
un  religieux  prémontré  de  Blanchelande.  U  fe  rienc  daii»le 
territoire  de  Sooeville  deux  Aiics,  au  deux  (aios 
chcL 

SOntATES.  Voyez  SoNTiATCt  «e  Sotiatis. 

SOTVEDEL.  ville  d'Allemagne,  dans  la  vieille  Mardie 
de  Brandebourg,  (ur  la  nvicre  d'Ieize  ,  un  f>eu  au-dcircnil 
de  i  Cl-  i;  ou  cette  iivicre  ie(,aii  la  Dune.  Jaillot ,  ^^lUs-, 
écrit  i  titml.  Voyca  ce  mot.  Un  du  que  l'empereur  Chac- 
lemagne  fît  bâtir  cette  ville  des  ruines  d'un  ancien  heu  » 
qu'on  appcUoit  /Mii/f/«  qu'il  fit  »b«ltr«  b  ihunc  d« 
foleil  qu'on  y  adoioit.'i'««»fdw,oa  AiMHirftveacdKfela 
fémdttSêlôL 

SOVA ,  «mirée  de  l'AbîflSnie ,  au  roraume  de  Bagame*' 
dri,  avec  un  boutg  de  mctnc  m  iTi,  On  la  nomme  atitre* 
ment  SawA ,  félon  Baudrand ,  qui  en  fait  un  lojaume  aa 
voifinage  du  Nil. 

SOUAHE.  VoyesSiiABï. 

SOUADOU  ou  SovAoou .  iHe  de  l'Océan  tnTun.at 
l'une  des  Maldives.  Davity  met  cette  ide  i  ttuatre-wiqH 
lieues  de  celle  de  Malé ,  la  priiKipale  des  Maldives,  &  il 
dit  ^u'il  faut  pdfer  la  ligne  pour  f  aller.  Ceft ,  {quott  r  it» 
kr  Iko  oà  le  fojdupays  envoyé  en  «ril  ceux  qu'a  vent  pu- 
nir de  (luelqoe  faute ,  i  caule  q  ur  crrtc  it!e  eft  fort  petite  , 
&  que  les  navires  étrangers  y  abotdeiu  rarement.  Les  ha- 
bit.n  o  en  font  ttidcs  &  groHieis  ,  &  om  |eiifSaiaUblvdii> 
tinguces  par  rues  ,  fans  aucunes  vUics. 

Selon  de  1  1  lie ,  /iiUs ,  on  donne  le  nom  de  Titidw, 
non  à  une  feule  tfle ,  mais  à  un  amas  d'illes*  fiioées  partie 
fous  le  fécond,  partie  fous  le  troiliéiiiedegii  de  laiiiade 
méridionale,  au  midi  des  ifles  d'Adoomatis»  q|oi  en  fine 
féparées par  un  large  canal ,  appellé le rmiéf  deSMtédm» 
&  au  nord  des  ifles  d'Addoii  ,  qat  en  fn:  7,i^Tz  proches. 

SOUAKEN,  nom  d'une  pt  rc  'lïlc  et  ii  mer.  Voycx 

SUAQUEN. 

SOU  A I  EC.  Petit  de  la  Croix ,  /.  4 ,  i6,dant  (bu his- 
toire de  Timur  Brc  ,  dotuie  ce  nom  i  OK  ■yw'nr—  qg| 
s'étend  dans  les  deui  tiers  de l'IodCi 

SOVANO  ,  cap  d'Italie ,  dânt  le nofioitie de Naples^ 
ior  la  côte  de  la  Calabic  uliéfienre»  aus  «onfinsdela 
iabre  dtérieure ,  8e  i  fennée  do  golfe  de  Siime-Eopli^ 
mie ,  félon  Corneille ,  Diâ.  Se  Maty  ,  Diâ.  qui  ajoutent 
que  c'eft  le  Lâmfttts  ou  Ltmttum  f  rament enum  des  an- 
ci-i  .  ili  tie  s'accordent gttères  avec  Magin  ,  qui  appelle  ce 
cap  Ctpo  Suvin"» ,  Se  qui  veut  que  ce  foii  l'aucien  Brettium 
frmtnuTMm. 

On  a  Çaoi  doute,  voulu  dire  Bnitian»  mais  ce  n'eil 
pas  l'anden  nom  de  Suvaro  que  les  aadeaa  ont  oom* 
tué  Ummm,  Voyes  Capo  Sotmo 
Tia. 

SOUASTRE ,  bourgade  de 
bailliage  d'Arias.  C'eft  le  chef-Iicu  d  une  tetie ,  qui  lue 
cn  ^ce  en  conté  .l'aB  i<7tf  •  en  faveur  de  la  mnfoa  da 

Boiiiiieres. 

SOlfBiZE ,  ville  de  France ,  dans  la  Suotonge ,  élec- 
tion de  Marennes ,  avec  titre  de  principaaté.  Cette  petite 
ville ,  qui  n'a  pas  plus  de  huit  cents  habuans ,  eft  fituée  fuc 
bGiatenie»a  deux  lieues  an  nurd  de  Bcoaafe,  de  i  cinq 
Eeoesde  la  Rochelle,  fi»  une  émuiencr.  Blw  a  donné  le 
nom  â  uiK  branche  de  l'illnftre  maifon  de  Rohan.  Elle  avait 
appartenu  auparavant ,  &  pendant  long  tcms ,  à  la  nnifon 
de  l'arthcnay  ,  louslcntredc  baront^ie.  Il  y  a  dans  Soubize 
un  petit  chapitre  dédié  à  laiiit  Pierre,  &  compofc  d'ua 
prieur  &  de  trois  chanoines,  dont  il  y  en  a  un  qui  eft  vicaire 
perpétuel.  La  maifon  de  Sniibize  nomme  à  ces  bénélices. 
L'iUc  de  Madame ,  qui  ell  i  l'embouchure  de  la  Charente» 
-en  dépend»  aoffi-bien  que  le  fbic  Lupin,  béa  ^  i6%% ,  pour 
■iderddémidcel'eame  de  eene  tivioe.  L'i^itlê  ooll^iak 
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ciiux  mînfrltc*  tîc  SouWzc  fc  tionvcnt  nu  lieu  nommé       SOULAIRE  ,  village  de  France ,  en  Ôeaucc ,  audioccfe 

Jteufftli.'fe.k  font  appclîccs  ncâmioiis  plus  communcrocnt  dcCluatics ,  ideur  liews  de  cette  ville,  tirant  vers  Galar- 

l(f  tuux  Je /j  Ileuitljjjie.  Un  médecin  liu  p-iys  les  a  miles  don,  j  d.-ini  lieue  ou  environ  dcU  rivière  d  Ente.  Ccac 

en  qiul.i'x  réputJiioii.  L'.nir  de  ce  litu  cil  li  bon ,  &  les  tc:rc  croit  (ur  la  tin  du  (eizicmc  lîéclc  dans  la  famille  dc( 

eaux  (ont  (i  faUiriircs  ,  ^M  les  mal.idcs  des  envitonj.  Viole.  Georges  Viole  y  vint  au  monde  l'an  i  { 98.  Ce  nom 

Ce  parciculicrem£rtt  ceux  de  Rocliufoic,  s'y  fouc  uans-  ed  connu  parmi  les  écrivains  de  la  congiégaiipif  de  CÙOt 

■porter,  &  f  iCcottvrent  àiTei.  fouvcnt  la  fante.  Le  fuc  Maur.  Le  nouveau  pouillcrde  Chaicrcs die  que  b.cni^liv 

.  d»  Soubizc  cft  crcs-bdnï.  Il  eft  borne  par  la  mer ,  pat  le  faine  Jacques  Si  ùiat  Pililif|tt  /Is  Scolaire  eft  i  ù  aomi* 

lnmdèftroua^é,iUrlaOiiirènié,&parlagiai>dcterre.  nation  du  chapitre  de  ChûirCS.  ' 

La  prin -If -nR-  de  Soubizc  comAréiid  Tept  grofles  pvoif-       i.SOULE  ,  pays  de  France  ,  au  gouvernement  militaire 

fts  ,  ql:i  fotn.tt.t  un  petit  pays.  Elle  vaut  douze  mille  livres  de  Guyenne  &  de  Gascogne  ,  dins  les  Pyrénées ,  &  en- 

die  renre.  clavc  entre  le  Bcarn  &  U  b-rJc  Nav.ure.  Le  pays  de  Soute 

SOi/DAK,  ifle  du  pays  de  Crtm.  D'HerVeloc,  Siil.  eft  habité  par  les  Bas4ucs,6£  les  Pyrcnccî  le  (cparent  du 

trient,  du  q  jc  ccuc  iHe  eft  peu  cknigpwédëtt  tCiM*  ftpiis  val  de  Koncal  en  Navarre.  Pline  fait  mention  de  certains 

«fane  mon!ajjr.c  fort  haute.  ^  pcuplca  vers  les  PyréiKet ,  qu'il  nomme  Sibillditt  :  ilwft 

SOUDAY .  bïMig  «le  Fiante»  dans  le  Maloè.  Ce  bovg  pnSabte  qpe  ces  s^^ékes  font  ceux  de  Soulc ,  parce  qoe 

cfttrès-Minlé.  no»  vqyoas  dann  npoe  «ncioi  bijkoçien  FnMegaire*  qwe 

SOUDBltLBS',  QUiqiâar'  de'  Ftaace*  àtm  le  Limoa-  le  vérinbte  lion  de  ce  pajt  wmSiAiim  :  il  a  élécorronpa 

Im.jleâïondeTrille.Celka'ncleirednpkéfidial&deb  .depni  en  ^'0/^    il  étoii  des  anciennes  dépendances  des 

iïnéchjoffitf' dé  Tulle.  •  Tarbcllins,  6c  il  a  toujours  été  du  diocèfe  d'Acqs ,  capitale 

SO  VHNOCALCI  I! ,  pcup!r5  Je  la  5;umatic  afîariquc.  des  Tatbclliens ,  lusqu'aptès  le  milieu  de  l'oniicme  iîctie. 

Usloi^r  ;.  !.Kcs  f.ir  le  but d  du  Poiit-Euxin  par  Pto|pmée,  Ce  fut  pour  lots,  qu'Etierne,  évêqued'Olétop.appuycpac 

1.  ^,c.i).  f  em.inuscn:  cie  la  bibUotliequepabunéiaulieu  Salamace,  vicomte  de  Soulc.  s'empara  de  Uiurudiâioa 

de  S»9tuecjlchi ,  ï..  SiiJ'ioio.'ihi,  fp'iritucllc  de  toute  la  Soûle,  &  en  dépouilla  t'évoque 

SOUEiiME  ,  boiiig  de  France',  Aimie  Berry  ,  diocèfe  d'Acqs.  Le  véritable  nom  du  vicomte  Salamace  étoic 

ât  Bonci;es,  cicâion  de  RomiManiin,  dans  I  étendue  de  Raytnond  Guillaume  :  les  descendans  mâlet  iotivcac  de 

Itf  CMttlIenie  de  la  Fené-lmbaukL  Ce  lieu  eft  nommé  oc  vicointé  jusqu'à  l'an  1 1  {O.  Ce  (iic  alors  que  h  viooiii* 

dans  un  titre  dé  l'aii       ,  qui  eS  la  igodation  de  l'abbaye  telle  NniTTA ,  dame  de  ce  pays ,  époufa  un  feigneuc 

de  faint  Julien  d'Auxirrrc.  L'évfque  Pallade ,  félon  qu'il  nommé  Augcr  de  Miramont,  à  qui  clic  apporta  ccvi-  4 

Ce  lit  dins  la  diplam-itique,  p.  4^5  ,  i!an:u  i  ce  nouveau  cotnté  ,  qui  demeura  dans  cette  maifon  jusqu'à  l'an  i  joô 

inonaflèrc  h  ttoificnie  p.ifncd'un  lieu  noniDic  Sijjlmuin  ou  environ. *  Z.»«;j«tfr«r ,  Desc.  de  la  France»  part,  i  , 

f'tgo  A't.'Djvifl,  télei vaut  les  dtux  autres  tiers  [onr  l  eurre-  p.  nj. 

ucn  du  luminaire  de  fa  cathcdiale.  Outre  la  reil<:mblancc       Ce  fiit  pour  lors  qtt|AU]{et,  vicomte  de  Soule ,  qui  des- 

du  nom,  ce  qui  détermine  à  reoonnoltre  Souestne  (xndpit  par  mâles  de  cjîcaoiçïca  Augcr  dç  Miramont.  ne 

dans  Si^im4\  c'dl  que  faint  Julien.  tiMRTr  de  Brioude,  voulant  point  fef^unente  aux  Anslpit.  qui  poilèdoient  le 

eft  le  patnMl  'dfc  ftjgUfe,  de  u&eàe  qii'au  monaftète  d'An»  duthé.de  Gafenne ,  remit  1  Hiilise  le  Bel  le  pays  deSoale. 

Jterie.  \  ^  -  avccicchâteattdéMaaléoà.villecapicalcdece  petirpay»,. 

SOOTGOutGAN'.  PmK  dé  la  Crojx .  dans  (on  hiftoire  &  fc  retira  dans  la  Navarre ,  où  Philippe  donna  le  château 

âc  Tiniiir-Pi-c,  1.  5  ,  c.  (î ,  .ippc!lc  .iin!î  un  pilfiRe  du  Mo-  de  R.id.i  à  ce  fcigncuC  OC  î  les  descendans  ,  lesquels  ont 

goliliin  ,  ou  lî  dit  qii'o.i  s'allenibiuit  puut  le  payement  des  pris  ic  ilirnom  de  Mauléon  ,  à  wu!c  du  lieu  de  lent  ori- 

droits  du  roi.  gmc. 

I.  SOUILLAC  ou  SouLiAC  ,  en  latin  SolliMum  ou       Aptes  la  prifon  du  roi  Jean  ,&  le  traité  de  Orctigny ,  les 

StAtatm ,  abbaye  de  France ,  dans  le  Quctcy ,  au  diocèlê  Aoglois  fe  rendirent  maître  du  pays  de  Soulc ,  dont  ils  joui- 

de  Cahors ,  dans  une  vallée  ttès-^raiTè  &  itès-fetiile ,  fur  rent  près  d'un  iicde  -,  mais  fous  Charles  VU,  après  la  pcife.. 

lelwtd  du  ruilTcau  de  Borcfe,  aillez  près  de  la  Dordogne.  d'Acqs ,  &  des  autres  vilicsdc  Gascogne, la Sbole,  evec^ 

Oeft  line  abbajre  d'hommes  de  l'ordre  de  faii  t  Benoît,  capitale  Mauléon ,  fc  rendit  aux  François, 
fous  le  titre  de  fatme  Marie  de  Souiltae.  On  rapporte  fa      Ce  payte  de  grand  privilèges  -,  & ,  quoiqu'encla'ra entre 

foiiJiM  ■!  à  fnint  Eloy.cvêque  de  Noyon  en  65  j ,  &  on  le  Bcam  0C  U  ballè  N.w.trre  ,  il  eft  une  des  dépendancesde 

veut  ;  !■  Lottis  le  Débonnaire  en  au  été  le  reftauratcur  en  \x  Guyenne.  L'an  1610  ,  Louis  XIII,  ayant  én>;é  un  parle- 
8c6  ,  ■■■M  viv.mt  de  l'enipeieur  Chailcmagne  fon  pcçe.  Il  inu;i'  dans  li  ville  de  l'au  ,  nii';  fous  (on  rellbrtda  Soule  } 
f  feroii  peut  êtie  plus  probable  d'en  tappotier  Ja  fondation  à  vam  peu  après  les  états  de  ce  pays ,  s  ctant  allcmblés,  ne 
Gcrault  de  l.iint  Cété ,  abbé  d'.Aurillac  en  Auvergne ,  qui  voulureiM  point  fe  foumctttc  à  lajurisdiâion  de  ce  nouveau 
éloit  desenvirons  de  Cahors,  &  d'une  ilhillre  maifon,  parlement,  niêtrediftraitsdurcllottdecclui de Buurdcaui, 
cri  961.  Il  eft  du  moittt  ceitain  que  Souillac  fut  donné  au  quis'eft  oppofc  foncmcni  de  fon  côté  i  cette  dtftradlion. 
tnonaflère  d'Aurillac  en  930  pef  Froiatd,  vicomte  de  Leur  pays  s'appelle aufli  quelquefois  la  V4//Mdf  AHifr:ileft  • 
Tàrenne.'  Ce  nwoàftcre  eft  pi'ewnietiieni  dèla  congréga-  fitué  le  long  du  Gave-Suzon ,  6c  comprend  environ  faiw 
tidodefairitMaur,  il  a  djns  fa  dépendance  plus  de  qua<  te  m  v  jt'paroiires.  Ses  montaijncs  font  couvertes  de  bois  pro* 
trC-vîrlgtS  paroiflfo  on  piicutés ,  dont  la  prélentation  ap-  prct  pour  la  marine)  mais  il  n'eft  pasaiféde  les  transporter, 
partiel u  à  l'abbé.  Autrefois  l'.ihbi  d'AnnlLic  gcuvernoit  ce  Cette  vjlléc  eft  un  pays  d  états  ,  ausqucls  tous  ceux  qui  ont  . 
tnOnaftère  pjr  Tes  doyens,  &  au|ourd  hui  cette  abbaye  vaut    des  lîcfs  ont  droit  d'adiUct  avec  les  députés  des  fcpt  cantons. . 

S|uatrc  nulle  cinq  cents  livtes  de  revenu  à  fon  abbé.  11  s'cft    Le  pays  n'eft  pas  riche.  Lés babkiai  VOnC  en  piClie  gegME 
ormé  ,  à  l'occahon  de  ce  inotuftère ,  une  petite  ville ,  qui    leur  vie  en  Espaene. 

fijl  l'article  fuivant.  a,.  SOULE ,  (  La  )  rivière  de  France ,  dans  la  NornuiW  . 

t.  SOUILLAC  ou  SouuAC  ,  ville  de  FnMNe,  <bQS  le   die,  au  dtocèfe  de  Coûtantes,  «o  laiin  SitbeljL ,  Sald^  OU  . 
Qu'crcy  ,éleâiào  de  Fijgeac.  Cette  poitevine,  (ïirM  Bti-   Jn/Ai.  Cette  rivière  naît  aaprès  de  Momabot,  âc  peflê  ■ 
rèfc,prcsde  laDotdone,  i  trots  lieues  de  Sarlat ,  s'eft    par  Viilcauidon,& par  la  Haye  Beltefond,  ci-devant  dite  , 
fermée  peu  h  peii  auprès  d'une  ancienne  abbaye,  qjii  lui  a   la  Haye  liir  Soule ,  entre  Dangy  &  Cenilly  ,  Poni-Qrocard 
donne  (un  nom.  On  ne  lameiitoit  pas  au  nombre  des  villes,^    &  Cenilly ,  Cerify  &  Cenilly  ,  Montpinçon  &  Cenilly  ,  aa  , 
lîclle  nctoir  ftrnicc  de  murailles ,  &  entoutée  de  fodés,    pont  de  la  Retoure ,  où  elle  reçoit  la  Soulette  ;  &  après 
Soft  églife  principale  ell  dcihcc  à  (aitu  Clair.  Toutes  fes    s'être  grpflîc  des  eaux  de  Suryille ,  de  I.1  Sillc  ,  des  l'i.in- 
tndifotis  ne  font  que  de  bois ,  &:  le  bas  n'y  lért  que  d'écu»    ches ,  qc  Savigny ,  du  Ridel  &  de  la  Bonneau ,  elle  pailc  en-  4 
ries,  à  caufe  que  la  villeeft  (ituée  dans  un  pays  itu-  nuréca-    tr&Ppvillc  &  Bclleval ,  Courcy  &  Nicorps  ,  aux  Moulios. 
gciix.  *  Ctrn.  MvStî.  Jnin  de  Rubtjnt ,  voyage  d'Espagoë   de  .RÎQiet  jlcde  Sçulç^,  â  l'ptpémKé  du  fauxbourg  de 
&  de  Porraght.  taiicef  ;  d^  elw  feçe%  kiralQeam  de  Cucsnc ,  de  Balliora  ^ 

SOUKESSEL  »  canton  d'Ahuas ,  dans  la  Pcrfè.  Il  y  a  &  de  Mandooir,  pourallérytioif  ilativi^  de  Sienne  aa  i 
dans  ce  cahfim  nnè  montagne  qui  vomit  continuelleroeiit  pont  de  la  Koque.  Quoique  la  Soule  n'ait  que  (îx  à'  fept  , 
du  fcii.  Les  flammes  ne  p.iroi(k-nt  que  la  nuit  :  le  jour  lieues  de  cours  ,  elle  r.c  l.iilÏÏ*  pis  d'être  fon  poillonneulc.  , 
on  en  voit  (ortir  que  de  la  tumcc  qui  s'élcvc  en  co-  On  dit  que  le  nom  de  Sonic  lui  a  été  donné  ,  parce  qu'elle  ^ 
lorine  jusqu'au  ciel.  L4  nuit  ce  feu  écUlC  lo'eOvilOMk  pallc  au  iiKiicu  de  I.1  p.iroillc  de  ce  nom ,  au  lieu  qu'elle  ^ 
*  MdBkiirif  diU  MSttbtque  d^'r».  couk  à  l'eméaucé  des  aunes  paioilles  ,  ft'lec  icpat» 
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les  iiiK»  dd  MMci.  '  Cm.  Dia.  KuéUm,  MéawwM 
gêa^ 

S017LE  ,  bourg  de  France  ,  dans  la  Normandie  »  an 

diocèle  de  CoïKanccs ,  éledion  de  Sainr-Lo.  C'cft  un  archi- 
prcircà  la  i.uininaiion  du  ciiapurc  de  Coûuncci.  Il  y  •  un 

luatqiiilijr  du  Mcsiiil  Cjauiitr. 

SOULIAC.  VoVttZ  SoL'iLLAC 

1.  SOULIERS  ',  fjfirMm  dt  StUrds,  bourg  de  France , 
dans  la  Provence  ,  ngagàt  dttieiet  »  tt  OMclunc  de 
C^Hccs.  Oa  y  voii  on  couvem  de  apndnkSoii  leirinne  efi 
•gi&bie,  8e  abondant  en  fiuki  dufMyt ,    (i'cft  bpuriedi 

pocce  provençal  Antoine  de  Arena. 

1.  SOULIERS  ,  château  de  France ,  dani  la  province  de 

la  Marche.  Il  cil  rciiutL|Uâblc  pour  avoir  «éle  lieu  deniis- 
fancfde  François  Tnllan  l'Hcrmitc  ,  gentilhomme  ordi- 
naire de  Gilloii  de  France ,  frcrc  du  roi  Louis  XIII.  Il  étoit 
de  l'académie  trançoifc  ,&  on  a  de  lui  pluficucs  pièces  de 
diéâcre. 

SOULLANS  a  bourc  de  France ,  dam  le  Poitou ,  éleâion 
dçt  StbksdXNoanc.  Ce  bourg  eft  fort  peuplé.  > 

SOULONDRE .  livioc  deFruim  , dans k  bas  Langue, 
doc.  Elle  naît  à  deux  bonnes  Keoei  de  Lodève  ,  pa8e  eoire 

la  ville  de  ce  nom  &  le  cinteau  de  Moaibnill»«l*4lellblH 
duquel  elle  fe  (oim  avec  la  Lcrgue. 

SOULO^iSE  ,  SaliiiutrucA  ,  village  dj  duché  de  Lorrai- 
ne, dans  le  djutèfe  de  Tuul ,  oflice  de  Neu-Châceau.  C'cft 
une  annexe  de  la  paroi  De  de  S.  Elophe ,  Se  c'ctoii  autrefois 
une  ville,  dont  l'itinéraire  d'Antonin  fait  menfion.  Il  en  cft 
aullî  parlé  dans  les  capitulaires  de  Lo  jis  le  Dcboimairc.  Ce 
lieu  ell  fioié  au  bord  de  la  riyiere  de  Vair,  au  pied  de  k 
nontagne  de  Siint-Elophe. 

SOUMELPOUR  ,  petite  ville d'A(ie,<3an$  les  états da 
Moqol ,  au  royaume  de  Bengale  ,  fur  la  rivière  de  Gouel. 
Cette  v)lle  ,  qji  cil  environ  à  tren»  liciies  d'Ougly  ,  vers 
le  couchant ,  a  lies  nuifons  faites  de  terre ,  &  cou%'ettes 
de  bttiKlMéeeaeai.*7mmirfVvfagtéabiàtt,Lit 
f.  17. 

SOUMENAT ,  nom  d'une  ville  des  Indes,  fituée  au  dé- 
lira douve  Indus ,  fous  le  cent  liuéme  décré  de  lopsiiude* 
ft  le  dix-  (èpcUme  de  hriiode  repiemrionilei  *  lyiftrMit  » 

Bibl.  or. 

Cette  pofition  répond  jurteinenti  celle  delà  ville  de  Vi- 
Tipi'Xir ,  rapit.i'e  du  roy  lUfiie  de  Dcc.m  ;  car  It-  cent  Iijiicidc 
riégié  de  Nallircddin  iS:  d'Cluglicg  cille  cctit  (aiAcmc  des 
géokjrapiics  modernes. 

Cetrc  ville  de  Sojmenar  a  donne  le  nom  à  une  grande 
province  ,  qui  fiicconquifr  l'an  410 ,  de  l  iiégire  par  Mah- 
moud ,  fils  de  2)cbckieghin ,  premier  fulian  des  Gaznevi- 
des  i  te  parce  que  ce  pays  éroit  rempli  de  cbofes  rares  Se  cu- 
rieuiès,  ce  conquérant  y  vottkltfcjourner  une  année  entière, 
6c  l'on  dit  mime  qu'il  en  defiln  d'v  transporter  le  llége  de 
foD  eropiretqut  ook  ilibli  d«ii  U  ville  de  Gunin,  on 
Gacciuh. 

Pendant  que  Mahmoi)d  demeura  dans  cette  ville,  on 
voulut  lui  faire  voir  ce  qu'il  y  avoir  de  plus  considérable  ;  on 
le  cotxlui  fit  d'abord  dans  un  temple  des  Indiens,  au  milieu 
duquel  on  voyoit  uiie  idole  fuspendue  en  l'air  :  &  comme  il 
la  regardoit  avec  admiration ,  les  plus  habiles ,  de  ceux  qui 
diment  .-iiiptés  de  loi  »  fan  £tent  entend»  que  cetrc  idole  éioit 
de-fér ,  &  que  les  imiraîHcs  étant  couvertes  «Païniint,  il 
étoit  fort  naturel  que  U  ftarue  ,  attirée  ét;alemeiit  de  tous 
côtés  par  la  vertu  ma^nctic|uc  de  ces  nuirailles ,  demeurât 
ainfi  liupendiic  en  l'air.  En  cfTct  le  fult-iii  Malimond  ayant 
ordonné  la  dénioinion  de  ce  temple ,  un  de  fes  côtés  ne  fiit 

pas  plutôt  abattu .  que  l'idok  lui  bfÛikptr  le  cpimmindfr 
ment  dti  même  fultan. 

Cette  idole  élok  différente  de  celle  qui  portoit  le  nom  de 
Sanam  Soumcmt.  L'idole  de  Soumenat ,  qui  étoit  i'objetde 
redoraiion  8c  du  culte  de  rous  Wf  Indiens  ;  qui  y 

fréi^iiens  pèlerinages ,  étoit  de  pierres  ,&  dune  énorme 
hauteur ,  quoiqu'elle  eut  la  moitié  du  corps  fous  terre.  C'cft 
du  nom  de  rcttc  ulule  que  la  ville  &  la  provint  cavoicnt  tiré 
le  leur ,  (elon  le  rapport  de  Klioiuk-iiur  &  du  Nii^ltiariftan. 
L'auteur  du  Giâme  A^ii.Tkjur  du  que  l'on  fit  voir  d.inî  le 
tnênic  pays ,  au  folftin  Mahmoud ,  une  mine  d'or ,  lî  a'oon- 
dante ,  que  ce  métal  pouflbtt  hors  de  terre ,  Se  s'ctendoit  en 
diverles  branches,  comtne  s'il  eut  été  v^éul.  Dans  ce 
mime  lien  ce  fultan  apprit  que  ta  mine  de<  rabis ,  fctan 
en  coalnir  ,appelUt  vulgairement  emrboucks ,  qu'il  cher* 
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choit ,  ne fetrouvoii  point  dantkoaattnentdeilodcs,  mats 
dans  l'uk  de  Htaniibt  que  nous  «ppcÙoos  ai^onid'îiui 
Céilan. 

SOUPHRIERES.  iQonragne  de  l'Amérique  Tepicntrio- 
ittle ,  dans  l'ifle  de  la  Guadaloupc.  C'dk  une  des  plus  li.:ute$ 
de  rifle.  Elle  n  cft  pas  éloignée  du  bout^  du  [iailly.  Le  lom- 
mc:  des  moiUaguci  voifines  ,  au  milieu  desquelles  elle  ell 
lituce ,  eft  tout  pelé.  On  n'y  voit  que  des  fougères,  &  quel* 
ques  méchans  petits  arbrillcaux  cliatgés  de  moullè  ;  ce  qui 
vient  da  ftoid  continuel  qui  regnè  dans  ces  lieux  élevés ,  oct 
csiuliifotu  de  la  fouphriere  ,  Se  des  cendres  «pt'eik  ««mit 
^Mlqnefois.  A  mefure  que  l'on  monte  oo  découvre  de  non» 
vcaoR  obieit.  On  «oit  â  pkio  U  Dominique ,  les  Saints  ,  la 
Grande  "ferre ,  &  Marie  Galante  t  Se  plus  haut ,  on  décou- 
vre i  clair  la  Martinique ,  Mont  Sarat ,  Nieves ,  Se  les  autre» 
isles  voillnes.  Il  n'y  a  peut  être  pas  un  plus  beau  point  de  vue 
au  monde  ;  mais  il  eft  litué  dans  un  endroit  incommode  , 
&  trop  proche  d'un  voifin  très  dangereux.  Le  peie  Labat  » 
Vtfdges  dux  uUs frMftifti  dt  t' Amérique ,  qui  me  feumic 
cette  desaiptton ,  Se  qm  a  eu  la  curioliié  d'aller  voir  cette 
montagne ,  continue  ainfî. 

Quand  nousfi'^Bif  s  marché  environ  trois  hcaresAc  demie, 
en  toatnut  aonor  de  U  montagne ,  St  montant  toujours , 
nousnous  troc ,  Imc^  dans  des  picries  brûlées,  Sl  des  cei> 
dres  blanchâtres ,  quiicnioicni  très  futile foufrc.  Plus  nous 
montions  ,  plus  la  cendre  augmentoit.  F.nhn  n  l,i  iiojg 
trouvâmes  fur  la  hauteur.  C'clt  une  vaiie  plate- furmc  inéga- 
le ,  couverte  de  monceaux  de  pierres  brûlées  de  toutes  for- 
tes de  groilinir.  La  terre  fumoitenbien  des  endroits, 6(litiw 
COU  dans  ceux  oij  il  y  avoit  des  fentes  &  des  crcvalÉs ,  oà 
noitt  Dc  jugeâmes  pas  i  prnpos  de  nous  aller  pranieoer  1 
naisnoiispriiiKsi  côté,  pont, gagr.er  le  piedd^ine  éléva. 
tîoa ,  qui  peut  avoir  dix  i  douze  toifcs  de  hauteur ,  Se  qua. 
tre  fois  autant  de  ciiconfércnce.  C'eft  un  amas  dc  groins 
pierres  blanches  te  calcinées  :  on  l'appelle  le  piton  de  U 
louphriere.  Comme  il  n'y  a  voit  niccmire  ni  fiimée,  nous  y 
moiuâmes  fat^s  ctainic  ,  iS:  nous  vîmes  au  dcftôus  de  nous  , 
du  côté  dc  l'cft.  U  bouche  de  la  louphricre.  C'eft  un  trou 
ovale  ,  qui  meperaide  dix  huit  â  vingt  toifcs  de  large.  Ses 
bords  éloient  «uveitide  g/roilês  pierres  mêlées  de  cendres 
8c  de  tnaroeank  de  tonftt  Nous  étions  trop  éloignés  pour 
en  pouvoir  connoître  la  profondeur ,  Se  nous  n'ofâmes  en 
approcher  davantage  ;  d'ailleurs  il  en  Ibtioii  de  tenu  en  tems 
dus  tourbillons  d  une  funicciioire  ,  ép jiiîe  ,  fiilphurce  , mê- 
lée d'cîiiutlks  dc  feu  ,  tjui  ne  laiiFoii  pas  dc  nous  iiicoinmo- 
der  ,  quand  le  vent  les  portoit  du  lÔic  iiù  nous  c;ioiis.  U  y  a 
une  autre  bMiche  beaucoup  plus  pente ,  qui  paroît  comme 
une  voûte  ruinée.  Il  en  fortoit  aulli  une  groftè  fiimée ,  5c 
beaucoup  d'étincelles.  Tous  les  environa  de  CCS  deus  bon* 
cfaes  étoient  pleins  de  fentes  &  de  Cievaàc^ ,'  qui  tendoictit 
beaucoop  dc  famée }  ce  qui  marque  que  toute'  cette  monta- 

Sue  eft  crenfê,  it  comme  une  grande  cave  pleine  de  feu  &  '* 
:  foufre,  qui  fe  confuiiiti  peu  à  peu ,  &  qm  à  la  fin  fait  af- 
filier lavoilte,  te  y  caufcdcs  crcvaiTts  dc  nouvelles  ou- 
vertures, Nous  dcmcutàiDcs  plus  de  dt;uit  heures  fur  le  pi- 
tonpour  nous  repofer ,  Se  jouir  dc  la  belle  vue.  Nous  ne 
laidames  pas  de  nous  approcher  de  la  grande  )}ouche ,  dotw 
l'abord  m'avoic  paru  moins  dangeteuf  <pic  celui  de  la  petite. 
Py  ftsjcner  tk  gioflcs  pierres ,  KCOfKre  rout  ce  ciu'on  m'a- 
voit  mit  BOiV  ne  ^dmet  poiiir  eagmcnter  la  fumée ,  ni  les 
étinedln.  La  rélbnooii  lîws  nos  pieds  ;  Se  quand  on  h 
frappoir  avec  un  bâton ,  presque  tonimc  (i  nous  .ivions  été 
fur  le  pont  d'un  vaiiTcau.  Des  que  nous  rcnuiyons  quelques 
j;rolIcs  pierres ,  la  himcc  lortoit  aulli-tôi.  Toutes  ces  pier- 
res font  légetcs ,  &  leatent  beaucoup  le  foufire.  J'en  tis  ap« 
porter  quelqries-unes ,  avec  des  morceaux  de  foufre.  Quoi» 

Sue  nous  ftimons  alors  dans  la  plus  grande  chaleur  du  jour . 
faifoit  un  .-tir  extrêmement  froid  fur  le  piton.  Je  crois 
qu'on  auroii  bien  dc  la  peine  i  rélifter  au  froid  qu'il  y  doit 
uire  pendant  la  nuit.  U  y  a  des  Nègres  qui  y  vont  dicccbet 
du  foufre  pour  k  vendre }  il  faut  le  purifier  avant  de  s'en 
fervir.  Ils  prennent  un  autre  chemin  que  celui  par  lequel 
nous  étions  venus;  nous  le  cherchâmes,  &  le  (uivinicj 
(}uand  nous  eûmes  trouvé  kuis  tcices,  1^  nout  trouvâmes 
qu'il  étoit  plus  aifc  que  te  nôtre  ,  quoiqu'il  nous  parut  plus 
long.  Nous  descendîmes  donc  par  le  coté  oppoféï  celui  par 
où  nous  avions  monté.  Ënvitanideai  ceais  pas  plus  bas  que 
U  bouche ,  nous  trouvimes  trois  priires  marcs  d  eau  iré*» 
chaude  a  éloignées  de  quatre  à  cinq  pas  l'une  de  l'autre.  L» 
plut  giraade  pouvait  avoic  nue  tniêoucofiiQo  dc  diame- 

tie; 
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ire  ;  elle  eft  remplie  d'nne  cnu  foKt  hnmet  qm  ftnt  l'en 

t!ai:^  !.iilinrl!c  'n  runwi  ^  !'■■.  '  Tgcroiiî  éteignent  leur 
te:.  La  Ittu.i'ictii  ljlj-.cli.l:ri ,  .i  ic  _i;oùt  d'alun.  La  troi- 
ficmecll  binie,  &  a  le  v;:>î;:  lic-  vuno!.  On  du  qu'on  y  a 
trouvé  des  murcciux  conlidci  ablc»  (ic  ce  minccdl.  i  autcdc 
ligne  0c  de  percbc ,  )c  ne  pus  melnrer  la  profondeur  de  ces 
mares.  Elles  excétïoicnc  ta  longueur  de  nos  bâtons.  Nous  vî- 
mes enfuite  une  quantitc-  de  petites  fiMKen  d'eau ,  qui ,  en 
t'ynillaflt ,  fanneni  ptuficurs  tivienes  onionens.  Une  de  ces 
rivieies  s'appelle  U  rivière  filtncli»*  parce  qu'elle  ed 
vetit  de  ccitc  co'.<'cur,  à  caufe  des  Cendres  Se  du  foufre  qui 
la  couvrent,  bile  le  ;etce  dans  la  ri«ricrc  de  iiaint-  Louis ,  Se 
n'aide  point  à  Li  rendre  puiifonneulc ,  puicr  que  le  roufre& 
les  cendres  qu'elle  y  ptïrtc  font  mourir  le  poilîofi.  A  mcfure 
qu'on  s  clcig'kf  rcs  (i-rics  hriilft  s ,  c:i  dcvccad.iiit  li  mon- 
tagne I  on  trouve  le  pays  plus  i>cnu.  On  voit  de  l'herbe  ,  9c 
des  «tbreS  Brands  4cwrdt.li  femble  qu  on  tombe  dans  un 
•aire  monde ,  tsm  on  trouve  de  difi'éren'ce  entre  le  Tummet 
afircm  de  cette  montagne ,  tout  couvert  de  pierres  calci- 
nées, de  cettdies^t  de  taùfict  &  le  ttuUeu  k  bas  qgne 
l'on  voit  coiiveris  d'une  ajsréable  verdure ,  arrofiSs  d*tuie  iiw 
fîniié  de  nmll  vix,  &  cultives  avec  tout  le  foin  &  l'indullrie 
podibics.  Koiis  tfvànies  enfin  à  I  habitation  des  rcligicu» 
tic  h  ch.uitc.  i  c  tel  rcni  elt  petit ,  mais  excellent.  Les  cjrmrs 
ont  la  leur  au  dciious  dr  ccUoci  :  leur  icrrein  cii  piia  grand  : 
mais  il  itianquE  abloinnient  de  boi»  à  btîiler. 

SOUPKO^t ,  viilc  de  France  ,  dans  la  Gascogne ,  au 
dîoccic-  d  Acs ,  él.dioii  des  Lanncs.  Cct:c  petite  ville  e(i  Ci- 
tnée  dans  des  iDar4i»«  àune  denù-lieue  de  la  ràvicte  -d'A- 
dour.Cene  fiiuation,  dansuniieumaréc^ciiz»âit<|iKrair 
y  ed  mal  fain  ,  &  que  (es  lubiians  y  vIvcM  fCO.  On  ne  lui 
en  donne  pas  deux  mille  cinq  cents. 

ï.SOUR.  Les  Arabes  appellent  anifî  I.i  ville  de  Tyr ,  que 
les  Héhrcux  piononccntTlour.  C'cll  une  ville  luaiuuur  uu 
p;iy>  di-  ^cli.vin,oiuic  byne,  que  les  tables  atabiques  placent 
Ibus  ïc  ùi-'  iJ  àe  longitude, <it  fousle  jt*^  40'  de  latitude 
ièprcntrioiiale ,  dans  Icnoifiéme  clkui.*  IXatrMgt  1  Bibl. 
oneiu.  Voyes  T\tL, 

A  Eroisott  quatre  milles  de  Soor  ORtrtmve  le  puits  appel- 
lé  »  dans  le  cantique  des  canci(i(ies  »  FmtMt  AqHtrui»  vivtn- 
thm ,  le  puits  des  ca-ix  vives.  Il  eft  environ  â  cinq  cents  pas 
de  la  niLf  ,  j  Tt-iiitL!';  «l'iinc  gratiilc  pl.iiiic  pl.vucc  de  qut:!- 
qn  -i  urivi.v,  iN:  liMIvl-  'Cii  qaciq  us  cûJioUSi'.l- i.irdiiispo- 
t.iijciv  II  cl(  eicvt:  de  ia  ii  iintut  d'une  pi.jue  an  d^lTiis  de  la 
plaine ,  Se  pour  y  monter  il  y  a  des  àégfts  de  pierre ,  qui 
îunr  presque  tous  démolis ,  &  tcmplîsde  ronces  &  d'épines. 
Lorsqu'on  tiï  tnonié  on  crotivc  au  milieu  une  plate-lbrine , 
Aiie  de  petit  cailioiu  6c  de  citueiu ,  un  grand  puits  de  rorme 
cftojtwie ,  c|ui  peut  «voir  quinze  ou  fcize  jpieds  de  iliaine» 
tre.  Il  eft  fi  plein  d'eau ,  qu'on  en  pe;it  ptjifer  avec  la  main. 
Il  rft  d.4in',i..t.ix  d'en  .ippunlier  de  trop  près  p.ircc  qu'il  cil 
Idus  boni  ù.  Uui  appui.  0;i  dit  que  lies  tuiirux  ont  voulu 
fonder  la  proKmdeur  avec  pliilients  clian;cs  de  cordes  ap- 
portée) lur  df  ic.Kamcaux ,  Si  qu'on  n  en  a  pu  trouver  ie  fond. 
L'eau  en  ell  irè»-clairc,  &  elle  y  c(l  en  telle  abondance, 
^u'il  y  a  deux  conduits  pi)Ui  la  décharge  :  l'un  du  côté  de  la 
iner ,  &  qui  Lu  tourner  des  moulins  à  bled  :  l'autre  i  l'op. 
polîie,  fur  un  grand  aqueduc ,  bàii  de  pierres  de  laillc ,  fon 
pruprcmetit  cimenté,  8c  ioni;  d'environ  dcgx  cents  pas  }  il 
va  le  rendre  a  deux  auitcs  puits  beaucoup  nlns  petits  ,  mais 
bien  bâtis ,  ai  fli  de  piciies  de  taille ,  Sc  de  lîgure  carrée , 
n'ayant  pas  moins  d'cm  que  l'autre.  Cette  eau  le  va  répan- 
dre, par  p'ulicurs  autres  petits  canaux,  daiu  la  plaine.  Se 
arrolc  1rs  lat dins ,  les  ptés  &  U'«  terres ,  les  habitans  ayant 
Toin  de  l.itte  de  petites  ri}{ules  ch.icun  dans  ce  qui  lui  appar- 
tient de  cette  pulnc  On  rient  que  cette  eau  alloit  fc  rendre 
dans  Tyt  »  lorsque  cette  ville  ctoit  dans  fon  lufir e.  Les  fout- 
cea  en  viennent  de  l'Anti  Liban.  Elles  rctnpIilIcM  le  plus 
grand  de  ces  trois  piuts  juiqu'i  deux  pieds  fie  demi  du  bord , 
qtt*el!c  fort  par  nne  ouverture  de  la  groflcur  de  deux 
liomini'.  I.ir.s  lam.iis  i.irir.  Sur  le  bordJu  nuir ,  ntin  qti'or-,  y 
plulk"  Ctic  avec  plus  de  fureté,  il  y  de  l;>i'<cs  tLoords 
qui  en  fottent,  &:  s'avan«:ent  au-did.mv  un  pm  eu  pen- 
te. Ils  font  Ci  fbns  &  tciicroent  endurcis  ,  qu'iK  font 
encore  prcsqu'cniicis  ,  qiiMqu'ilc  tiC  foii  épais  qne  de  qua- 
tre doifit». 

t.  SUUR  ou  St;fi£  ,  rivière  des  Pays- lias  ,  dans  le  Lif 
atembourj; ,  où  elle  baigne  Ëscb»  d.  Dickngh ,  g.  Moellrolf , 
d.  Eduernach,  d.  f  :  Te  joinr  i  h  MofeUc  cmic  Ticres  Se 
Gievcibadieien.  *  /mUii  »  Atlas. 
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|.  SOUR ,  S611A ,  rivière  de  Ffinee ,  dans  l'Alfàce. 

Elle  prend  ft  f  .rjc  ;  i\  iri  r  ;<fi:  Vospcs  ,  près  de  Phals- 
bourg,  arroic  ^.ivi;i;it  &^  uiuiupt ,  Se  le  jette  danslaMot- 
tcrn. 

SOURAN ,  province  limitrophe  de  celle  de  Kermao ,  en 
tirant  vers  l'oncnt.  Ces  deux  provinces  appaiticnnent  aa 
roi  de  Pcrfc  ;  mais  pltificiirs  auteurs  les  comprennent  dans 
rindollan.  *  D'HerheUt ,  Hibl.  or. 

^URBOURG ,  bourgade  de  France  .dansla  baOè  M- 
ftoe,  au  bailliage  de  Hagnenau  ,  Sc  dans  la  fiiiSt  de  ce 
ntKD.  Oétoit  autrefois  une  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoit , 
qui  avcNi  été  fondée  par  le  roi  Dagobert.  Elle  tut  féculari- 
féc  dans  la  fuite  *,&  fon  chapitre  cioit  campolc  d'un  prévôt , 
d'un  doyen  ,  Scdedonte  chjnoiiiLS.  Les  trembles  de  la  rcli-  • 
Kiori  ayjiit  diminué  confidéraljlomenc  les  revenus  de  cette 
maifon  ,  nn  les  a  unis  i  i'cglilc  paioilFiaic  de  laint  Louis  de 
Str.Tltciirj^. 

SQUKCELLES ,  bourg  de  France ,  datis  rAojai ,  élec* 
tion  d'Angers ,  fur  le  bord  de  la  Loire ,  avec  dire  debarao- 
nie ,  d'oà  dépêndcnt  dci»  châtdknicl. 

SOORCHCS,  maronifiit  de  France,  dans  le  Maine, 

élc^ion  du  Mans ,  dans  la  parotltcde  S.Symphorien.  Cette 
terre  fut  étigéeen  baronnic  en  faveur  d'Honorat  Btwchet  , 
lils  de  I  t.i-içûis  Se  de-  Sidjincdu  Plctri>-Li.i:icoiirt.  Elle  l"ic 
eniuitc  éti^rc  en  iiiarquiiac  en  tavcuc  de  Jean ,  grand  pré- 
vôt de  France. 

I .  SOURDEVAL ,  bourg  de  France ,  dans  la  Norman- 
die ,  élcâion  de  Coutances.  Ce  bourg  c(l  très-peuplé. 

X,  SOURDEVAL  «bouig  de  France,  aa diocèlc  d'A> 
vranches,  lôr  la  rivière  deSée  ,  un  peu  au-defiôus  de& 
iburce. 

i.SOURE  ,  on  Ri  a  DB  Sotma ,  anciennement  Àncsj% 
livicrc  de  Portn^il ,  dans  l'Ertramadou; e.  Elle  forr  du 
mont  Sera  de  Ancaon ,  padc  i  Soure ,  v.i  [<  perdre 
dans  le  Mondcgo.  *  D/liitt  de  PoriHgtl  ,/>.  7  j  S . 

i.  SOURE  ,  ville  de  Portugal ,  dans  l'Ellraniadoure  « 
iûr  une  rivière  de  même  nom  ,i  cinq  lieues  de  Coimbrc  « 
vers  le  midi ,  &  i  fix  lieues  de  Leyria.  Cette  ville  ,  où  l'on 
voit  un  beau  paUis,  0c  un  ancien  cnloua»  n'a  qu'une  paroif- 
fe.  Se  qaelqnescoavenadsK^giattj  avec  hnic  cous  ha» 
bitans. 

.SOCJRE2.  Voye2  Sorese. 

SOL'!<Mii-S,  .Ç.  PttTUt  de Sulripis ,  .ibbnye de  Franco, 
dans  \x  Provence,  C'ctoit  une  abbaye  de  biles  bér.édidli» 
nés ,  au  dioctlc  de  G  >p.  Elic  fut  uiuc  en  14(14  ^  maiion 
conventuelledesUibanii^cs,  prés  de  Sifteron  ,  qui  font  des 
âlics  de  fainte  Claire.  On  coaaptoit  âSouiibes  lizabbdiès 
jusqu'en  14(4 ,  que  fût  fûm  cctta  nnion. 

SOURIE.  VoyesSvjui. 

SOURIHHISSAR-  Pnît  de  b  Croix  appelle  ês&  «M 
fotterelle  (i^néc  entre  Ancota  JC  KMMiahié.  *  H^,  it  73» 
mur- B te  ,  /.  5  ,  f.  50. 

SOURIQUOIS  ,  peuples  de  l'Amérique  feptcn:riona« 
le,  dans  la  notwelle  Fiance.  Ils  habitent  l'Accadie ,  2C 
particulièrement  autour  de  Port-Royal.  Ib  font  d'une  taille 
médiocre.  Sc  de  couleur  bafanéc  comme  les  autres  fauva- 
ges  \  iU  n'ont  point  le  nez  plat  comme  le  rcde  de  ceux  qui 
habiieittlaZoneTonide.  Il  n'y  a  que  ks.  ptincipanx  qui 
ayent  de  la  barbe ,  les  aairesfèrarTachent  tàat-i*nik.  Lent 
noiiriiturc  et!:  îi  ;i  i  Tjn  pcnJaiit l'été, &  de  vcnaifon  pen- 
dant l'bivcï.  Avii.i  1  arrivcc  des  François  dans  leur  pays, 
l'ufage  du  pain  leur  éioit  iiKontHi  ,  &  te  fut  d'eux  qu'ils 
apprirenrà  fc  fcrvit  de  bled,  de  farines  de  légumes, 
dont  ils  trafiquent  pour  des  peaux.  Ils  obéilfent  à  leurs  ca- 
ciques ,  qu'ils  appellent  SAgtmts,  &  n'ont  nulle  for- 
roc  de  religion.  Ils  révèrent  fort  leifrs  magiciens  Sc 
leuis  devins  »  qu'ils  nomment  Aaimnnt ,  Se  fouvent  ils  les 
finir cadques.  Ils  exercem  la  médecine  Se  la^chirurgie  » 
confidcrent  les  parties  atfcâées  du  malade ,  qu'ils  huiMC- 
tcnt  de  leur  haleine ,  Si  entament  queiquétoîs  la  veine, 
afin  d'en  fuccr  le  lani;.  Ils  ufent  presque  de  la  m* me  mé- 
thode pour  Li  guériloii  des  plaies ,  après  quoi  ils  bandent ,  . 
ou  couvrent  la  partie  bleilée  d'une  pellicule ,  tirée  destéfti- 
calcs  du  cador.  Les  malades  leur  donnent  quelques  bè;es 
Ûiavagcs ,  ou  quelques  peaux ,  quand  ils  (ont  guéris.  Lfe 
laïunfsdâSouttqaoit  eft  fort  différent  de  celui  des  .Ca> 
indicas.*  Dr  luut ,  Desc  des  Indes  ocpukoulei.  L  1, 
c.  t6. 

SOURS,  bourg  de  France,  dantUBeaiiee^âiWaAae 
Chanta «ifloelicue  de  la  ville  â  -  Cl-  irtrei, 
Ttmy.  Jikkit 


Digitizeci  by  Google 


626    S  o  a 

Alix ,  connteAê  de  Rloii ,  foenr  de  Philippe  AugaHc , 
iionna  en  1192  «us  chevaliers  duTciople  le  domaine  dé 
Solirs.  Ce  don  fut  confirme  par  le  roi  en  iiyj»  De  liTo. 
fipoe  de  U  coamundeiie  de  Sam»  que  le  noDveea 
poiiiUer  de  Chartres  marque  être  i  éem  Keiies  de  cerre 
vr!!c.  Philippe  le  Rcl  donna  rn  1  ?  1 1  ccite  iniifon  aux  clie- 
v.ilicis  cic  Maline,  lots  chcvaiicis  de  Jéruialcm.  La 
CMC  Hu qocde  fiuK Gcmnin eft  A  k aaoïiiniioo  de  févc- 

SOURSAC,  bourj;  de  France  ,  dant  le  Limoufin» 

^Icâion  de  Tulles.  Il  ell  bien  peuple. 

SOURSAT ,  bourg  dé  France ,  dans  le  Pcrigord ,  élec- 
tion de  Périgiteui.  Ce  bourg  <ft  fen  conlitléiable. 

1.  SOUS ,  nomeomnmolploltenrs  villes.  La  pU»  anr 
cicnnc  cft  celle  que  les  hiftoriens  de  Pcrfc  dilcnc  avoir  été 
bâtie  par  Hoitscnenk  ,  troifiéroe  roi  de  Pcrie  de  la  prc- 
nnc'rc  dynallic,  ciitc  rlrs  l'ischdicn'i ,  ci..iis  Ir:  province  de 
KhoiiEilbn  I  ou  bulïane ,  bmitrophc  de  celle  de  hars  > 
qui  ei\  la.  Pe^ep«)pieineM  dire.  *  jyiMilit.  BMot. 
orient. 

Cette  ville  de  Sous ,  que  l'on  appelle  aniTî  Souder , 
Schouscbtcr  &  Toflcr ,  a  été  appcllcc  par  les  anciens  Sufe , 
ft^tettla capitale  desroisdePeifc,  qui  y  fairoientleut  téCt- 
dence  an  lenis  du  prophére  Danid  »  leion  le  rapport  du 

,  Tariw-Montckhcb ,  lequel  afSttc  que  l'on  y  vojott encore 

de  (on  tcnis  le  f^pitlcrc  de  ce  prophcrc. 

Ccire  ar.cicniic  vilic  s'cian:  tmnéc  daiiî  la  fiiirc  des 
tems  ,  (u:  tciabVic  par  .1-  1'  u'ir  l'ienHornunli ,  roi  de  la 
quatrième  dynatVic  de  l'crlc,  éc  hit  iurnommé  alors 
Khourc ,  Schabour  Se  Corkh ,  félon  Ebn  Qatrik. 

La  féconde  ville  qui  porte  le  nom  de  Sous ,  portant  le 
lîlrnon)  d'Alacfa ,  on  en  iêra  le  titre  (iiivant. 

t.  SOUS'ALACSA.  Cette  vflle  de  Sous  porte  le  fur- 
nom  d'Alac(à  »  â  canfe qu'elle  eftfirnfc  dans  la  panie  la  plus 
occidentale  dcl'Afriqtic ,  qui  eft  l'extrctnité  du  continent 
du  co;c  du  couchant.  Elle  cil  (îtuée  fur  le»  bords  (ie  La  mer , 
^ue  les  Arabes  appellent  Airaodhaliam  ,  obscotc  ,  qui  cft 
1  Oc^an  Atlantique ,  au  pied  du  mont  Atlas ,  fous  les  i  ^ 
jo'  de  longitude,  &  fous  les  ji^  de  latimJe  fcptcntrio- 
iule,  félonies  tat4e< arabiques  de  N^iiiccddia  &  d'I/lug- 
beg- 

Cette  fiUe  de  Soui  »  eti  Manrîcanïe  »  a  an  terrmr  fêrnle 
tt  abondant  en  tdnei  (ôriet  de  bons  fiuîts,  &  porre  te« 

plus  grodcs  cannes  de  fucre  que  l'on  voyc  ailîcur'  1'  1  r 
même  que  le  fucrc  au\!le  porte  eft  fi  fin  ,  qu'une  iivic  lumc 
JK3iir  convertir  di\  livres  d'eau  en  lirop. 

C'cll  auîli  dans  cette  ville,  dans  la  dépentlance  , 
que  l'on  fabriq-,ic  tci;  riches  tapis  ,  que  lc>  Arabes 
«ppellcm  Ailoulliah ,  <5c  que  nous  nommons  (apu  de  Tut- 
oie. 

Le  géographe  Pcrfien  dit ,  dans  fa  desoimionda  Iccond 
ékaas ,  que  cenc  ville  porte  anfC  le  nom  de  Tarondent , 
&  qu'elle  e&  bide  â  l'embouchure  d'une  grande  rivière , 
qui  prend  fa  (onrce  dans  la  montagne  de  Laniihah ,  ou 
Lamtbaunah  ,  comme  l'appelle  le  fcherif  Al  hdriflî.  Cette 
montagne  de  Lamthali  ncft  autre  chofe  que  le  moni  Adati 
dons  lequel  il  y  a  autli  une  ville  qui  pORC Ic nfene  IMMQ > 
à  trois  journées  de  la  mer  Océane. 

Ibrahim,  Ebn  Saïf  Schah  Alfaifschah,  a  éetit  l'his- 
toire de  cette  ville  fous  le  titre  d'Akhbar  Mediuat  Al- 
ioas. 

j.SOUS  &  Sûuis.  Ceft  la  anatriénae  ville  qui  s'écrit 
en  Arabe  de  w&me  que  le  nom  des  trots  autres  i  mais  noiu 
la  nommons  ordinairement  Sacs.  Elle  cft  fitucc  ati  fond  du 
golfe  Arabique,  ou  de  la  mer  Rou^.e,  au  pied  du  mont 
Snia  ,  dont  les  racines  vont  [usqu'à  cette  mer  ,  dans  cette 
partie  de  l'Arabie  que  les  Arabes  appcitem  Hagiar ,  &  q  je 
tuas  nommons  Pierreufe. 

Le  fui  tan  des  Turcs  rient  otdioimment  dans  ie  port  de 
ecœ  ville  cinq  ou  (ix  galétes  >  qui  font  (nr.tont  ie  tnSe  de 
la  mer  Rooge ,  allant  8c  venant  continuellement  de  Sués  â 
Giddah  ,  qui  cft  le  port  le  plus  proche  de  la  Mecque. 
Crf)  pourquoi  les  Turcs  appellent  commaoémcnt  cette  mer 
S«iiti  Degniu ,  la  mer  de  Stiès. 

1.  SOL'S A  ,  province  d'Afrique , dan5  la  Hnrlvirîr  ,  au 
royaume  de  Ttutis,  Elle  compiend  les  villes  de  Souza,  de 
Mahotnéte,d1-Utaclte4c  de  Moncfter.*  Doffirt  Descr. 
«l'Afrique,  p.  197. 

2.  SOUSA  ou  StJZE  ,  ville  d'Africpte  ,  dans  la  Rarba- 

tie ,  aa  royaume  de  Tunis  »  dans  U  provina  i  laquelle  elle 
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donne  (on  nom ,  &  dont  elle  eft  la  capitale.  Soufa  cft  cntou- 
fée  de  marailles  ,ic  a  un  clitcan  allez  fore.  On  y  tait  U9 
(OliUlwtee  palTable  d'huile,  de' bine, de  cire ,  8c  liir<IM< 
de  ibom.  que  l'un  fait  martmr.  U  f  en  »  qui  crojnenr  qi-e 
cctre  ville  ett  VAirmuutméa  anciens  «  mais  Marmol  I* 
prend  pour  la  Siâgnlàç  Pioloiucc.  Les  Rotuains  la  bâtirent 
fur  un  rocher ,  piés  de  la  mer  ,  à  vingt  cinq  milîes  de  Tu- 
nrs  ,  aU'dclà  d»l  cap  de  l'on  ,  .1  l'oppuliic  de  i'illc  de  Pania- 
iaice  ,  <Sf  plus  ptcj  de  la  Sicile  qu'aucune  villv  lîe  l'Afrique. 
Ce  fut  pics  de  cette  place  que  le  prince  Pluliliott  de  >.a- 
voye  fut  défait,  âc  qu'un  grand  nombre  de  chevaliers  de 
Malihe  périrent.  Il  y  a  dans  Suzc  un  bon  port,  où  les  coi« 
iâices  de  Tunis  font  i  l'ancre.  Les  h'^*"*"  lOK  afiàbics  6c 
dvib  »  quoiiiue  la  plupart  ne  fiaient  que  des  maieloift  Les 
antres  lont  des  marchands ,  qui  négocient  au  Levant  &  e« 
Turquie.  La  lie  du  peuple  eft  compofce  de  tifterans ,  de 
pâtres  &  de  potiers.  Le  ;;oiivernciir  de  la  province  fait  fa 
réfider.ce  dans  cette  ville  ,  ^S:  les  habitans  contlibtient  dcHieC 
cents  ducats  pour  ion  entretien  Le  terroir  de  Suuza  rap- 
porte de  i'orge ,  des  ligues  ,  des  olives  ,  âc  it  eft  fertile  en 
pâttKages.  Quelques  uns  mettent  dans  les  dépendances  de 
cette  ville  les  deux  iftes  qu'on  appelle  C'MmiOtra  deoi 
autres  ,  dont  l'une  eft  nommée  QarrfarariC,  Sc  ftOtnC^ 
BttUfc.  Touret  ces  ifles,  feloo  Sanut,  n'en  (ôtmoîenr  an* 
Cte&i:  qu'urte ,  que  Ptolomée  appelle  Cmmt.  Elle  éloit  fi 
près  de  la  terre  ferme,  qui!  n'y  avoii  qu'un  fOttCnitC 
deux.  Marmol  les  a  fait  dépendre  de  Tripoli. 

iOlJSMERLAN,  liviere  de  1  tance  ,  dans  la  Brie.  Elle 
ptcnd  fa  fource  dans  l'clctliton  de  Chatons  ,  près  de  ViL» 
Icrs-aux  Bois ,  mouille  l'abbaye  de  la  Charmoile  ,  Mon- 
mor,  Mareuil  en  Drie  ,Suizi ,  Otbai,  Villiets  fur  Oibai, 
le  Urcuil ,  Beaunai ,  Condé  ,  Moniiuel ,  Saint-Hugine  , 
Crefanci  Si  Men«  &  tt  Jette  enfuiie  dans  U  Manie,  i  la 
gauche ,  entre  Dotmans  ie  Cbitean-Thierry.  C'eft  Ct»r- 
'  ncillc  ,  D/fl.  qui  dotuic  le  nom  deccii;-  rivicre  ,  Gr.î  cirer 
de  garant.  Dci'Wc  ,  AtUs,  en  d«xrit  le  lours  i\\v.-,  la  nuui- 
rocr, 

SOUSOS  ou  SousES  ,  peuples  d'Alrique ,  dans  la  Ni- 

gtiric.  Vovc/  BêNA. 

SOUd.  I  HON ,  petite  ville  de  France ,  dans  la  Gasco- 
gne ,  élcâion  des  ijiDnet.  On  ne  lui  àaime  gukes  pliv  de 
trois  mille  habirani; 

SOUSTER  ou  SnsB ,  ville  trds-aneicnne  de  I^rlê .  »  . 

pitale  «fil  Cfv.ifilT.tn  ,  .i  irccte  (piliie  lirites  fud-OUCll  d'!s> 
paiian  ,  lur  le  Cifon ,  i  Lultc  dis  ar:cicii$.  Voyei  iu- 

su. 

I,  SOUTERAlNE,(la)  pente  ville  de  France  ,  d.im  le 
l.inioulni ,  élcâion  de  Limoges ,  â  deux  lieuesdc  la  vi.ic  de 
ce  nom.  La  frignetirie  de  S«uCctaioe  appartient  au  prcvoc 
ecciclîaftique do  iica. 

S.  60UTËRAiNE,  (la)  bourg  de  France,  dans  la 
Maiche ,  Aeâion  de  Guetet. 

SOUTERNON ,  bourg  defrance  ,  data  le  Forez ,  ^lec> 
tion  de  Rotianne. 

SOiri'HA.Vl  ,  hor.ti;  d'Ani;1cicrTe  ,  dans  ta  pro-.  r 
deVatvfick.  Un  y  tient  niatclic  [juliiic.  '  t-tJt  pri-j  'tnt  lît  1* 
Cr.  /!rfl.  I.  I . 

î>OUl  HAMP1X>N  ,  Ville  d'Angleterre,  dans  THanuihi- 
re, dont  elle  eft  capitale.  La  rivière  d'Itching  ayant  aftuiii 
Vinohcfter  ,  coule  an  lud ,  jlc  forme  avec  le  Teft  1 1  bafc  oa 
larineredethmptonaulieade  Hanion,ooï eft  Ion  vrai  nvin 
Les  ancierts  nomtnoimt  cette  baye  CU*ftntum ,  ce  Ml ,  en 
langue  gauloifc ,  fignifie  le  cmiml  ét  Hahuh  ,  te  c'eft  de  et 
nom  que  la  province  entière  a  etc  appellce  I  Janrjh.ire.  La 
même  baye  a  d'.ïniié  le  nom  tk  iion;h  h.snton  ou  Sou- 
thainpton,  i  ta  viilr  (]vii  cil  fituée  fur  1.  n  rivage  ,  er;'ie  ics 
deux  rivières  du  T  ell  &  de  l'itcliing ,  nuis  '^a.'i  pructic  du 
dctiâer.  Elle  a  été  i>.âtie  des  ruines  d'une  autre  ville  de  mê- 
me nom ,  iitucc  un  peu  plus  hant,  aux  deux  boids  de  la 
même  rivière,  dans  l'endroit  oà  l'on  voit  les  deux  villages 
de  Saime-Marie  &  de  Bittetn.  On  y  a  déterr?  quantité  de 
n»fdailles  {  &  l'on  a  découvert  pré^  de  Biitern ,  les  ma* 
fures  d'un  vieux  charcais ,  qtii  avoit  cinq  cemspâs  de  tour. 
On  en  voit  encordes  tollt^i  &  (piclqjes  pans  de  itiuraillrs. 
que  ta  marée  couvre  I  triq-.rcilc  nu>pitc.  Cette  a  icienne 
ville  lut  presque  ruiner  par  lc$  Daitou  en  <)âa.  mais  dans 
te  quatotzicnic  liérk- ,  pendant  les dém^és d'Edouard  111 , 
avec  Philippe  de  Valois ,  pour  la  courontie  de  France ,  elle 
fin  réduire  en  cendres  par  Us  Fian<;ois ,  &  depuis  on  ne  Ta 
(AStcbâtie.  Leshabitans  conllraifircnt  une  naoveUc  ville 
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<lansnne  (itiiation  plus  conimoik  A:  plus  prothe  de  l'caai 
iS:  tjui  conlei  va  le  mcmc  ivom.  Cctic  ville  le  peupla  ,  s'a- 
graadti ,  cicvinc  Ûotûhùtc  6i  ndic.  On  U  letmsk  de  bon- 
nu  murailles ,  défendue  d'un  double  fbflc.  Son  porc  fut 
muni  d'un  château  >  bâri  de  pierres  de  taille  j  cc  comme 
clic  éiolt  U  capitale  du  conxe,  elle  lui  donna  le  nom  de 
'iouihaiDjptoa  t  nlg^àtn$m  HantihiK.  tt  k  §ù£ott  anue» 
fijadantoeneTiUefncoaiiiwnecanfidénblt',  naitUcll 
diminué.  Elle  ne  lailtc  pas  d  ccce  encore  grande  Se  peuplée* 
&  on  y  compte  cinq  paioilTet.  Son  havre ,  qui  eft  aflês 
bon,  cil  revêtu  d'un  beau  quai.  Southampion  le  gouverne 
parelle-ménic.  Ce  fiit  daoscctrc  ville  que  le  grand  Canuc 
ii(  cette  aâion  li  viuiée.  Un  rijrciu  lui  tcpctant  fam  cene 
,^'ilétoit  touc-puilfant ,  cc  prince  pour  répoi^lc  âi  appoi- 
'tcc  un  fiége  m  bcxd  tle  l'eau ,  dans  le  icBlf  if»  U  mer 
iBooipki  «fiui»  dirent  %u'ilpm  Caa  auÊBÊU,êi  en  iit 
uo  petono  ,  (îir  k(|iKl  tétant  R>it  «  il  dit!  h 
jt  Juit  uut  puiffMty  &  qut  tu  es  font  m*n  mpirt,  jtu 
dejtndide  mtMtr  fur  mtt  terres ,  &  it  mtuiU^  ni  mes  pieds 
ri  met  babtii.  Mais  comme  l'eau  ne  liiiroit  pas  de  monter, 
jl  te  leva  brasquement ,  &  dit  :  Qut  tom  tts  bemmet fubtn: 
i]iie  tout  le  ptuvoir  des  rtis  n'eft  rte» ,  (_~  q«  .istiun  deux  ne 
_m/riie  leBemder8i,fy§H  (elui  qut  ejl  U  imune  sifêiii  d» 
(Mt£ làtmtét  il Ùimer.  Depuis  ce  lems  il  ne  voulue 
phis  porter  U  couronne  fur  la  tête.  La  terre  de  Sou» 
.dttinpton  fut  érigée  en  duché,  par  le  roi  Chartes  II , 
.en  fkvcHt  de  l'ainé  de  fcs  fils  natm»  qu'il  avoit  eu  de  la 
dnehefle  de  CIcvcbnd.  *  DéTmt  ie  U  Grtndt  Bruâgne , 
/.  779- 

La  Baye  de  South  amtton  ou  de  Mampton  ,  a  près 
de  huit  milles  de  lûnjjucuc  ,  &  trois  nulles  de  largeur,  f.llc 
cft  fore  droite ,  &  presque  l^nt  courbute ,  s  acndanc  du 
ao«l«aiieft  au  (ud  cll.  Ses  cptcs  occidentales  fe  terminent 
par  une  pointe  où  l'on  a  bâti  le  château  écCsdsbtt,  fur 
nn  rocher  avancé ,  pour  défendre  l'eniFée  de  U  baye.  A 
l'ocddcnt  de  cette  buyé  U  ftays  ^  coimit  «lluoe  gtande  te 
vafte  (bfit  de  trente  milice  de  tour ,  nommée  Ntm-Fitffl  > 
St  anciennement  /ibene.  Avant  le  rcgne  de  Guillaume  le 
Coiiquératit,  cc  qiiafiicr  étou  habite^  mais  ce  prince  le 
changea  en  une  forêt.  Il  déiruilït  pour  c.-t  effet  treiuc-lix 
paroillcs  qui  s'y  tiouvoicnc.  Son  Iccond  HJs  Guilaumc  le 
Roux ,  toi  d'Angleterre ,  chadant  dans  cette  foret ,  fut  tué 
par  un  ger^iilhumme  François ,  nommé  Gauthier  Tircll , 

2ui  le  per(,a  d  u-  e  lléche  tirée  par  mégatde ,  &  fon  petit- 
b  Ricbaid ,  Sis  de  Robert  fon  ainé.  poocfuivant  une  bite 
avec  ardeur,  y  fin  aulC  peroi  J'ime  fledie  par  un  4e  fet 
ocnrilihoninies.  Ces  dtuï  accidcns  attiverenten  jtoo  ,  je 
lats  biun  que  Cambdcn  &  d'autres  écrivains  rapportent  la 
choie  autre  lisent  i  mais  j'ai  donné  le  fcntiment  des  anciens 
hiftoticiiS.  il  y  en  a  même  quelques-uns  qui  difcnt  que  cette 
forêt  fut  faite  par  Guillaume  le  Roux  ,&non  par  (on  pere. 
Du  reûc  le  pays  que  cette  foret  occupe ,  8c  tout  ce  tfii  cil 
aux  environs  d'un  côté  jusqu'à  U  mer ,  &  de  l'autre  jus- 
qi'aa  comiéde  Dorlctt  initia  dcoieure^  do  oademn 
'gm  i  avant  llnvaâoo  ée$  Sanw.  DeU  vient  «Am  bourg 
ancien ,  lîtnc  vers  l'emrée  de  la  forêt ,  porte  le  nom  de 
Megne  m*d  ou  Riuf^wttd,  autrefois  Xentrmd,  8c  du  teros 
des  Romains  il  a  voit  celui  àc  Jtegnum.  il  en  "citi  lur  une 
petite  rivière  nomtnce  Aven,  qui  lave  la  pacui:  orientale  de 
la  fc^;  ;,  va  fc  jctter  dans  la  mer ,  ou  elle  fait  un  petit 
pott  à  Cbttjî-Cbttnb.  La  côte ,  qui  s  étend  au  midi  de  la  [o- 
fêl.fnt  toute  ouverte  iusou'au  feiziéiiielîécle;  mais  Henri 
VIII  y  fît  conftruire  le  cnâieau  de  Hutft  ,  fur  une  langue 
de  terre  avancée ,  à  l'endroit  où  elle  approché  le  plus  de 
rifle  de  Vhigt ,  &  oij  le  trajet  e(l  le  nliu  court  &  le  plut 
aifé,  n'ayant  giicresplut  de  deux  roilks.  Ce  château  eft 
place  au  rnilieu  de  la  li  .ii^urnr  .'ls  c'.ii-,  ,  à  moitié  xhe- 
inin  de  ChrIlVC  luiul» ,  au  cliatcau  ûztaljb».  Vii-â  vis 
de  Huil^,  au  nord,  eiï  Lymutgton,  bon  bourg,  avec 
un  pott  médiocre,  que  la  tnarée  y  fait  â  la  rencontre  d'une 
p«tte  rivière.  Une  autre  rivière  qui  c(l  à  l'orienr  de  Ly- 
vingion ,  mouille  lea  mioci  d'un  vieux  château ,  où  le  roi 
Jean  avoit  établi  un  afjrle  Inviolable ,  i  ni4tUenne,  pour 
■OMM  fimadenicaiimntil^abolt  dcnmlediaqge- 
'axm  arrivé  «km  la  icligiiiti.  A  r«rlehi  del'hefaing  ,  une 
antre  rivière  nommée  Humble  ou  J  lambîc  ,  anciennement 
Htmtleu,  fortaiu  du  vuilînagc  d'un  boiir^  appcllé  Bushwal- 
tham,  coule  droit  au  fud ,  &  fe  jette  dans  l'Océan ,  â  l'ciurée 
de  la  baye ,  par  une  large  embouchure ,  vis  à-vis  du  diâ- 

»mmAm  CmMu»  Clcft  1U|M  mm  —Jmw»  amm  IVuk  Cm»  m»»» 


SOU,  <527 

i  la  fois  deitx  narécs  oppoTccs.  L'Ocxan  poulie  d  uii  cAté 
de  l'oucll  à  l'eft  ,  &  de  l'aurre  de  l'eft  à  l'oueft  le  long  des 
cotes  méridionales  de  l'Angleterre  :  ces  deux  marées  op- 
potccs  coulent  l  une  contre  l'autre  ,&  fe  rencontrent  vers 
l'embouchure  du  Humble,  avec  nn  bmir  effroyable.  Une 
-antre  pcnic  rivière ,  qui  coule  wiflî  de  nord  an  fud,  à  l'o» 
rient  du  Humble  »  atrofe  nn  boatg  nmnmé  Vindchana }  de 
olasttvanil  rcftlX)c£ao»itfa«f  détaché  ânconnnenrfixMi 
upt  morceaux  de  terre  en  fait  autant  d'ides ,  dont  1rs  plus 
conlidérablés  font  celle  de  Ponfcy,  de  Halingt  &  de 
Thorney.  .; 
SOUTHKKLAND.  Voyez  SuiHiRiAfJD. 
SOUTII-LOLH.  Du  cote  du  nord,  U  ville  d'Edim- 
bourg  a  pour  rempart  un  petit  bc  ôu  érang  profond  , 
nommé  North-  Loch ,  te  aurrcfois  la  partie  du  fud  étoit 
aadî  bordée  d'un  étang  tout  lènihJahle«'  nànmié  Sta^ 
L«h  i  mais  il  a  été  dc&dié  vers  le  milieu  du  iciiûmefiécle.' 
Failli  on  a  donné  un  peu  plus  d'étendue  i  la  ville,  qui 
étoit  reflerrécen  cet  «indrOK.  Les  deux  bords  de  l'étang 
ont  été  couverts  de  deux  rangs  de  belles  maifons-,  8c 
l'ctang  deflédié  a  été  converti  en  une  ruci  qti'on  a 
nommée  CtWgM.  *  DUku  ét  U  OrMuét  BtfUV  > 
/.  1117. 

SOUTH  -  MINSTER,  vilta;^  d'Angbetfe,  dans  la 
province  d'Effet,  dans  le  territoire  de  Oaogf ,  ver*  l'O- 
céan ,  entre  les  deux  golfes  de  Blackwatet  &  de  Crodch. 
En  158 1  il  arriva dani  In fnilîes de Oagnv,  voifinesde 
ce  village ,  un  acddent  liservetHera.  D'île  moItinKle  effroya- 
ble de  rats  iit  un  ravage  horrlHedans  ces  prairies.  Ils  ront;c- 
rent  les  hcibesSc  les  plantes  jusqu'à  la  raone ,  &  leurimpti- 
raent  le  venin  de  leurs dcntSidc  forte  que  tour  le  béiail  qui 
en  ntaiigca  après  eux  ,  en  fîit  empoifonoé.  QucIqiKS  lems 
après  on  vit  parohre  des  troupes  de  hiboux  »  eottvetit  de 
pluoKS  dcdifléientes  couleurs  *  qui  aoquerent  tout  ces  raie 
fans  cni  JaiHét  un  fcul.  On  ne  lait  point  d'où  ces  hilrowc 
Àaïent  venos  »  ni  oà  il  rcwiiinefeni,  la  mime  chofe  arriva 
encore  dam  ta  m^me  province  d'Elfe*  en  1^48.  *  Délteet 
d*  U  Grapde  Breu^nr  ,  p.  8y. 

SOUTH  l'ATElU  ON  ,  bourg  d'Angleterre,  dans  la 
pr  ^viiue  de  Sommerict.  Il  a  droit  de   maccllé' {OUîc* 
'  £tAt  préfett  de  id  Grande  Breugne,  t.  1.  . 
SOUTHVALD  ,  .-ititrcment  Sowolde,  viU^p  ^Ao^ 

f^lctcrre.,  dans  U  province  de  Suffolck.  En  avançant  Ui 
011g  du  rivage  de  l'Océan  du  nord  au  fud,  on  trouve  la 
noime  d'Ealka,  qui  eft  le.  cap  le  plus  orieiual  de  toute 
rAnglewire.  Un  peu  an-deAus  de  ce  cap  eft  h.  ville  de 
Sautliwali! ,  (îiuée  dans  nn  fond  bas ,  for  le  riv.i^c  dL-  l'O- 
cé.m  ,  .i  I  embouchure  de  la  petite  rivierede  Blrli ,  .ivtc  un 
port  mcdiocre,  dont  les  habwans  tirent  beaucoup  de  pro. 
fit.  tomme  le  terrein  eft  bas,  lorsque  la  marée  monte» 
toute  U  ville  eft  ei. tout  ce  d'eau,  A:  on  la  prendroit  pOaC 
une  iflc.  *  Déliées  de  U  Grande  Bretj^ ,  p.  91. 
SOUTH V ARC,  ou  plus  communcmem  SouDRtk, 
l  aadent  r<«  iMUtg  drAngleiem  »  dans  la  provino;  de  Surrey  >  uni  i  la 
atm  bourg  ville  de  Londres  par  on  beau  pont  fur  la  Tamtle ,  8c  in- 
le  nom  de    corporé  à  la  ville  dont  il  fart  une  partie  confidérable.  Oc  la 
villede  Londres  il  faut  palTcr  le  pont ,  on  bieri  fe  faire  con- 
duire en  bâtc.iu  pour  voir  le  bourg 'de  Souihwark.  Ce 
bourt;  eft  li  y;tand  ,  (1  beau  ,  (1  bien  bati ,  &  (i  peuple  ,  qu'il 
pallcroit  ailleurs  pour  une  fort  grande  ville  ,  puisqu'on  n'y 
compte  pas  moins  que  cinq  grandes  paroillcs.  On  y  va  vote 
.  le  jaidn  des  ours ,  où  fe  font  les  combat»  des  onrs  6c  des 
tanreayx  avec  les  dogues. Il  s'y  trouve  une  verrerie,  où 
l'on  fau  d'alTez  beau  vertes ,  &  une  bootiqae  de  poterie  » 
où  l'on  fait  de  la  porcelaine.  Delà  on  palIe  dans  la  pa» 
toifle  de  Lambeth  ,  pour  voir  le  palais  des  Archev^oei 
de  Cantorîxry.  C'cft  un  bâtiment  antique  ,  confUuit  au 
bord  de  h  T.imife  ,  au-delîus  de  l'endroit  où  clic  fait  uti 
coude,  &  vis  a  v:s  du  palais  de  Vertminftcr.  Les  archevê- 
ques de  Cantorbery  font  ordinairemcnrieur  rélidencc  dans 
cet  endroit,  quoique  l'air  ne  palle  pas  pour  y  {cse-iôfC 
fain.  Ils  y  ont  une  riche  bibliothèque ,  ciui  clf  ouverte  aux 
honnêtes  gens  à  de  ccnaÙKS  heures.  Prés  de  ce  palais,  en 

EcaUer  voit  une  promnade  ùn  longae  de  «xt  aph' 
,  nommée  FfjtMT.  Entre  Ict  égUfes  de  Soodtirarek, 


la  plus  belle  ed  celle  de  fjinie  Mtrit  Ovcrj ,  ou  Ofer-Rj  , 

3ui  étoit  anciennement  de  la  dépcndiiicc  d'uu  prieuré  fon- 
é  dans  le  trctzictnc  (lécle.  l  e  prieuré  fut  ruine  p.u  Henri 
Vlll  ,roais  l'églifc  fut  confervéc  ,  Se  en  i  ^.^  les  bour- 
II  du  roi  pour  en  faire  une  églil«  panïC 
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SCH  J  ViINC£-MONT-DOY£N  ,  baroolàe  de^ftai«e« 
a   >    !  ic4^deMaathfc£lb»«iiqNKi«MdiM 

(j  mouvarrtr. 

1 .  5L>uviGNË',ieitig4eflMoae,)laMfARjBii»<lw- 

non  (k  ta  Mécbc. 

~  don  (kl  Mans.  * 

I .  SOUVtehnr .  m  hiin^mMiMw ,  ville  lie  FkaMe , 

aujourd'hui  xbns  ce^te  ville  ^'environ  nnlle  habitant ,  y 
cotnpris  1m  baillycs.  Eîlc -a  une  chaioltcnie  quiTcflarmi  la 
ici>cchiu(Irc  de  Moulins.  Elle  cft  fimée  fut  le  raiilmu  de 
QiKSne,  qui  (e  jette  danv  l'Allit  r  ,  à  rroi!.  lieues  de  Hoiirhon 
rArcbambaud  ,ici  dcnx  de  Moubni.  C'ttoit  awretims  la 
iqiînfedu  Bourbannns.-L1iiiU>ircde  Clurlcmagne  obTcr* 
VI  qu'il  y  &  Ici  famucmarmes  dans  la  guerre  du  roi  Pcpin 
Cwn^re ,  comreile  dnc  de  Gufeonc  :  qu'il  y  parti  depuis , 

\i  guerre  d'Espagne.  En  rflrt  la  ville  de  Soovigny  À*k>aii« 

ciennemem  la  rélnJcT cr  1-";  '.  Tr^-j  ,f,-  J'.i^urbtn  ,  auxquels  on 
aitribue  la  fî»nd«rion  a  un  pat  ui  c  u.ik'nihque  de  l'ordre  de 
{mm  Benoit.  L'églilc  en  eft  fort  belle,  l^ej  lires  de  Bourbon 
y  a  voient  leur  iépukuic  i  &  celle  de  k  i>rand>e ,  d'où  elt  ve- 
nue la  famille  lesname  aiTjourd'Iuii ,  efl  aux  cordeliers  d» 
village  noinmé  Champagne ,  i  une  lieue  de  Souvigny.  Le 
.pfMiwé  f  dom  il  vient  d'être  parte ,  eA  un  ancien  monaUèite 
Choana ,  del^ofdic  de  Clnny .  Ce  fiit  AittiKi  >  «n  Aie» 
Mie ,  Gk  de  Boorben ,  qui  par  dévMÏM  dniM  i  CIlMf  tft 
me  Ueure  partie  det  biens  qu'il  pofledoii ,  &  m  paniculiet 
ce  lieu  (le  Souvi^tty,  comme  on  le  voit  parl'iâe  aarbenti- 
qac  de  don.irion  ,  en  dite  delà  vingt  troilîcinc  snnée  du 
regtie  lic  Charles  IcChjuvc  ;c*eft-à-dire,  en  Sd^.Cci  aâe 
Te  trouve  dans  le  cKarcrier  deCluitV  ,  an  cinquième  6kle 
de  1  hiftotre  dc$  bénédiâins,  par  le  pçre  Mahllon  ,  p.  8^. 
Il  parott  pfctaiercrwcnc  par  oc  tirrr ,  qu'.-ivam  (^ue  ce  lienfuc 
donné  i  Cluny ,  il  f  avott  nnc  égiife  fooi  l'invocaiiiui  4c 
îkim  Pierre  :  feosadcincnT  qa^  j  wmt  anpativMC  un  tno- 
nllère ,  dont  on  trouve  pbtiem  sfabés^  firpéneurs.  Av- 
Mon ,  (cigocurdf?  Bourbon ,  {î)s  d'Atioard,  aprètia  monde 
fin[>erc,  voiidir  r  ;.tii  îi  yicr  Souvigny  ;  mon  i!(e  dcfifla  A: 
augmenta  mètîic  la  dun-iuan  defon^fe.  Lî  pricjr  dcSou- 
vi'.M  iv  ri":  ic::>iieor  d'une  piriie  de  la  ville,  &  y  cxccrcc  l.i  ii> 
fiicc.  Le  revenu  de  ce  monaftèie  va  environ  àncufcnillc  li- 
«■n,  Ontn  kt  IwllbMm  de  pluficurs  iîres  de  Bourbon ,  on 
voit  encore  i  Sonvigny  ceux  desCaina  MayolflcOdilon, 
abbés  de  Ckiny. 

L«  bnUye  d'£ribparg ,  4c  la  iMÏlIye  d' A  verand  ,  fimacm 
«ne  parrle  du  ^Kllfift  de  ocre  ville.  le  pays  cMiliftcen  pla». 
IÎC5  ^  en  q  irlqucs  hauteurs, en  terres  fortes  à /iroment ,  fc- 
VC1 ,  (>ri:c  ,  3c  avoine  d'tjn  honrappon.  Lc«fbirtt  font  iboi^- 
dan-^  .  I(s(i3  ni^vs  pry  étendus  ,  mais  botiî.  On  y  iiomnt  du 
bcuil ,  qui  rapporte  uti  proiit  corrfidérablc.  U  y  a  autlî  pln- 
fieun  vigiwi  d'an  bon  produit  ;  mais  ti  vient  peu  de  mentn 
6uitt,  0c  il  n'y  a  ni  bois,  ni  étangs,  il  y  a  dans  la  dépen- 
datKe  dc«  baillves  ci  -  devant  oomméet ,  ane  caniere 
^■n  «i&m  -grina  revenu.  On  y  a  pris  pour  le  pont  de 
la  ville  de  MOoUm  ,  plufieurs  5uariiers  de  pierre.  £Ue 
cit  fort  InaM,  alEs  dnw«  U  <ihÊm  -uiUe  «lin 

^'i*.  souviGhfY,ba«gde«Ma«.'damUT<maiiie. 

élection  d'Amboife. 

^  S0L;viGNV,bei^|4»BnMi  •dimfcFdMi»llec- 

lioii  de  Richelieu.  j 
4.  SOUVIGNY ,  boim  de  fmm  »  ^  l^riAims, 

^leâkm  d'Orléans. 
SOXATiE, peuples^  ta CarnMMn». Marnée,  I. 

c  8  tlesnomme  autrerocnt  CmUHêM  »  fc  dk  y'iû  hahi- 

RMeni  au  voifinage  des  Dé^tf.  Le  amaÊoèk  ^  la  UblilK 

ibcque  palatine  lit  Sez^u  pour  5mb(M, 
SOXTRA.  Voyez  So\xETRA. 

SOYONS  ,  aiicienneai^baye  de  filles  en  France,  de  l'or- 
dre de  laine  Renoit ,  dai.s  te  Vivarau ,  tut  le  bord  du  Rhô- 
ne ,  .lu  dioccle  de  Valence.  Cette  abbaye  ayant  été  tukiée, 
les  cciigicuict  fureitt  obligées  de  fe  retirer  i  Valence  ,  où 
Jean  de  Monilnc  qui  ett  étoit  évcqtie  les  reçut  dans  (on  pt- 
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k.  Ct  prélat  fin  'l4Mf>^onné  d'avtàr  abcfï  ic  r?IWielTe  qiâ 
daiH  U  tfiùic  tbarMtunna  la  MlifiOQ  ft  ttoiitiu 

kMNMliift  àt  la  Navait* ,  (br  fa  rivière  d'Ontelta  ,  à  drux 
lieues  de  lu  ville  de  Singueîa.  Ce  fut  dawa «  litei|  ^igy  fla. 
ferdïti»m<  V  ,roi  d'Aiago4i|Ctili4{t> 

SU  7  A  ,  Sa,  tim»  d'Afie ,  didt  la  DMlniqiC; 
Voyea;  Uanoimmins. 

iiOZGAt  vRIc  de  la  Médie  :  Ptt^iée,  I.  6,c  t,h 
«urqae  dans  les  terres.  Le  inanncnt  de  la  bibhotheqtiepa* 
laiinc  lit  S4K»a  pmt  S«uté. 

SOZOttmA.vitttdeSfrie»  félon  Cédténe  &  Zona- 
rci,  I .  ^  vcités  pat  Oit|]«(fi.C<!ne  ville  fut  déiroire par Tbeo- 
phile  L-nir,:!  :  ii:  H' CJricnt. 

I  jQZ^Ol'DLIS  ,  petite  Ville  que  Grégoras  met  au  voï- 
ûiia^e  de  Conrtaniinople.  Il  ctl  «iifli  pnrlc  de  cette  ville 
Iciikiéinc  concile  de  Conilaintoopic.  *  Qmi.  The- 
fair.  . 

t.  SOZOPOLIS ,  vtMe  de  TAlie  mineote  ,^3m  la  Pifi. 
die  >  ièlon  bvagrc  6t  CalliAe.  Le  premier  &  leitiiémecoa» 
oëeite  CenAantiiwfile^Mir ailK  mcmioa  de  «Me vdie.  C<ft 
k  labn*  queddrtnr  ft  Nieéias  .«h^ftiM  CMnnw,  moi- 
leni  dans  la  Pampliylie. 

SOZOT.€.  Voyez  .Sox  at*. 

502[JS  ;  tticfine  le  géographe  connoîi  trois  villes  ds 
ce  rwiu  ,  1  uncckns  la  rhciucie  ,1  aune  dam  U  i^iiidie  ,  &li 
troitîétnc  <latn  I  Ethiopie.  S.  F.piphane  en  met  encore  unfe 
dans  ia  Peniapnle ,  li  en  fait  un  iiége  épiscopal ,  dont  il 
nomme  l^vèqtie  Héliodere.  C'eft  peut-être  d'une  de  ces  vit. 
keduat  il  «ft  parié  dan*  konquéineceiidie  deConttaiMÉ- 
M]de ,  lôni  k«iM  de  tf«WMM  <Arif  «r. 

AOZYTANA-ClVirAi.  Voyea  SozOï^. 

SPA ,  bewg  d'Allemagne  ,  au  pays  de  Liège  ,  vers  les 
confins  du  deché  de  Limbourg ,  à  cinq  nriHes  on  cnvno  i  dz 
la  villede  Ltcgc.  Ceb«urgc(l  rènotnirtc  pour  (o  ei  a  nu- 
fléraloc  ,qai  y  attttenc  du  monde  de  toute!  p  itts.  Il  y  .idu^ï 
ibntaincs,  l'une  «ppcNcc  la  S 4f mitre,  &  t autre  Ftaheu. 
Cet  eaux  étoiem  connues  des  anciens  j  Se  il  n'y  a  point  à 
douter  qiie  Plmc  ne  les  ait  vouhidcairc  ,  en  dtfaix  dan 
■fbo  hifioirc  naiiirelle,  1.  jl ,  c  i .  Tungri  dHtM<!Mif 
fnnm  buim  in^gnm ,  plunmèi  ■buUit  fltU*tutm  .  farugtnù 
f*f9ni  fi^mé^/ttm  mu  mS  infiot  fttus  wttUtpttn.  PurgM 

J.jdem  jqu»  ,  tgnt  aJ.mi,ii  ,  tK,i/idi  fit  4C  f9jlretH»m  Tubtl- 
(it.  , 

SPACHIA ,  ville  de  1  iAc  de  Candie ,  félon  Dappcr , 
appelle  ainlî  la  viltc  que  le  pere  CoroncUi  ssontmei/Kllltft. 
Ces  doux  géographes  ne  d^ili^Tent  pas  moins  pour  la  descrip» 
tion  de  ia  ville  q<e  pour  le  nom.  Dapper ,  Deset.  de  tJtf. 
dlÊftl  »f.4ixî  >  dit  que  Spachia  eh  une  vîUc  fimée  6k  UiK. 
très  Imm  Montagne  appellée  aufli  SpaefaUooMailérf.  Elle 
n'rll point  .B|9ttK;t-il  .environnée  de  murailles  ,  ^uoi  jje 
par  le  nombre  de  les  maifiMs  dnpetfées  de  côté  ife  d  au'  ce  , 
elle  put  ^ormrt  un  j^rand  boarg.  Ostns  le  lemsque  les  Vcm- 
tieiiscn  éioicnc  les  iiuiires ,  on  y  voTt>it  an  pctu  château 
ri  tout  aiiptct,  poor  fcrvir  cie  rcrriHte  aux  pirates,  flt  cedll» 
teau  avoit  un  gouvenicur.  On  prétend  que  les  habiutlf 
de  Spaohia  iùrpaliêm  tous  habuans  de  l'ide  dam  fart 
mititaiTe ,  8c  faat  pku  e^Acti  i  itrcr  del'aK.  V«ycK  Stat* 

5PACOR0MVICUS ,  lien  d'Espagne  :  l'itinéraire  d'Ao- 
«onin  le  morque  fiir  ia  roine  de  Btwnir*  i  Aftmk* ,  en  pre- 
ria  r  it  !  i  j  dt  la  c5te.  Ceheu  éroit  entre  Aqwt  Cttin ,  8c 
■m!  itiot  rtjjrej ,  à  cent  quaut-viafMRnnze  ftadesduiKeniier 
de  •>  cent  cin4eatwÎNiNaiid*Siimhrfiitj^ar. 

fttÊtm  poM  SpMCPrum. 

1.  SPAOA  t  «nm  ,  vflla^  de  U  Perib.  Etienne  le 
giqgHphe  ^dit ,  ^  ce  dam  ce  lieu  que  l'an  fh  les 
piWMtt  cwaMiMa  ,  4«i  éM  Hmm  appdlés  sÉttA  m 

t.  SIMDA ,  cap  de  l'ille  de  Candie  ,  dan»  le  rerritoite 
delà  Cjn^r ,  fur  tacàtefepfemrionafe  ,  à  huit  heucs au con- 
chont  de  U  Cance.  On  l'appelle  aiiifi  5/*r* ,  3c  en  ûiin 
Pf4(iim  fmiàimim.^  QiidUB »  CancdetlBecleOii- 
dre. 

SPAINSH ART ,  abbty«  d1»omniej ,  ordre  de  promon. 
né ,  dans  la  ballê  Bavière  au  iiam  Matiaaii ,  dm»  Je  diitoà£; 
de  Ratifbonne. 
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dans  U  Dalnjatic  ,  fie  U  capitale  d'un  cuititéde même  nom  , 
lîtuce  f nttc  Itri  votmés  de  Trau  &  de  ^.  Iilîà  ,  Ji-  ii  l'nmeriu 
iaferitrt.  Cttte  vilie  ii'cft  qu'i  douzf  nulle;  ce  Tmii ,  &  f  u- 
viron  i  ciiutir  cmt$  miUc^  de  Venile.  Elle  n'cft  pas  plat 
gmide  que  Sebepico  \  mais  elle  eft  beaoeoo^pkikpeapKe  * 
flMèqotVyitt-dbeéclttlle  pour  ies  ctni«tfie«-4e  Tiirijdàe , 
và  dédimat  U  la«s  nuu  ctun  difcs  poor  Vcnife.  Le  pOR 
Msraml,%atttilNHi{b»d.  debtaAnfeWNM,  quoiqu'on 
peu  i  dfcoavcR  tu  fbd ,  ac  au  rod-eoeft.  Ati  RNid  du  oon , 
près  des  murailles  de  In  villt ,  il  y  a  un  btau  &  ^rtnd  Laza- 
ret. C'eft  k  ntmi  que  les  haheiis  tionncnt  aat  lieux  où  l'on 
£«it  la  quarantaine.  L'abofd  dt  Sjpalatro  par  mer  eft  fort 
•gréablc.  Cate  vilk cft  iitaét  au  fond  d'un  grand  pon  Fait 
en  dcmi-1m«.  EUt  tftânfe,  dc  tCa  pas  pKn  d'un  mille  de 
tour.  Dam  les  momiMtak  tUicitttt  At  trois  i  quatre  cents 
Ml ,  dk  eft  appellée  Sfi/MUn  ,  SptlàtmH  Se  Atpdatm  t 
Oc  de  cent»  manière  Sptlm  feWUcRW  pioscooMiM  i  l'o- 
riginc  qut  SpâLatt ,  quoique  efe  iieuàet  Tm  plus  «a  nfage. 
Qt  nom  lui  peut  hn  venu  du  nnot  Pâltthm ,  parce  que  ce 
ti'érott  antittmemtnt  qu'un  palais  de  l'empereur  Dioclcticn , 
tiaiif  de  Salont  ,  qui  n'eft  éloignée  de  Spalatro  que  d'an* 
Itetie.  Conftantm  l'orphyrogénne  remarque  que  ce  palais 
Cloic  tout  biride  grandes  pierres  de  taille.  Ceux  qui  ont  pris 
Spalano ,  pour  l'ancienne  Epetium ,  fe  font  écartes  de  fix  ou 
{em  milles  ;  Car  on  von  tes  luints  de  cette  dernière  plus  au- 
éùà ,  vtrs  i'dpfaoachurc  de  la  petite  rivière  de  Zaniovifia. 
Spdttre  eft  iÔRiAte  de  loi»  iMflions  de  piHiet  de 
é'oat  ûfVb  atrds  entiers  du  côté  de  ta  «erre ,  fie  deta  de» 
mi  vers  la  mer.  Elle  n'eft  pas  forte ,  parce  que  le  lerreîn  d*!- 
ieniçur  eft  plus  élevé  ,  &  que  la  colline  au  c^uch'm; ,  où  cft 
le  fau»boutg,  colTimandc  toute  la  ville.  A  une  ponce  de 
mousqoet  hofsdc  la  porte  du  levant ,  il  y  a  m  c  iotterellc 
fui  une  émineocc,  qui  coil^m.inde  aullî  la  ville  ,  avec  qua- 
tocbAllioak  i  l)Ui  ne  font  ni  achevés  ni  régulins.  Les  Véni- 
Ûemjûeaatatfeù  de  fddats  :  ils  fc  âenTfur  leurforteicâê 
éc  Coda ,  (bds  uqoclle  il  faut  pailèr  pour  venit  de  Tar(|uié 
i  Spalatto.  Il  y  a  on  amte  pe rite  fon  de  vent  À  b  ponme  da 
croillànt  qui  forme  le  poa  ;  quand  ils  ont  h  paix  atec  It 
Turc ,  ils  n'ont  à  Spalatro  qu'une  compagic  d'infanterie  ,  & 
la  moitié  d"unc  oomp-ignie  de  cavalerie  ,  dont  l'autre  moi- 
fc  tient  i  ClilTà.  Le  dôme  de  Spalatro  ctoit  amrctois  un  pé- 
rit remple  au  milieu  du  palais  oc  Dioctétien  11  ci\  odogone, 
au-denois,  fie  teod  au-dedans ,  tout  bâti  de  pierres  de  tail- 
le »  excepté  la  voûte  qui  eft  de  brique  »  Se  au-delfous  de  la- 
qneUe  en  une  galerie  ibutcnue  de  nuit  colonnes  corinthien- 
Aea  de  wvpbjrie  fie  de  gcauite.  Enne  k  oiUe-laoïpe  fie 
tctK  caUne  >  il  f  a  dUKffltê  diifgée  de  iÊiwM  iniinam  ^ 
de  fêlions  ,  de  nuscarons ,  &  de  quelques  t2tcs ,  que  les 
ens  du  pays  prennent  pour  des  tètes  de  Diocléiicb.  Au  de* 
lors  du  teniple ,  rcgnc  H  moitié  de  fa  hauteur  »  on  corridoc 
couvert  de  pierres  de  taille ,  travaillées  en  compartimens , 
6i  footenode  huit  colonnes  coiinihicnnes  de  marbre  ,  avec 
une  fitife  bien  rravailtéc.  Onj  montoit  par  uii  amie  temple 
«aurré-long,  qui  donnoitaiilu  rentrée  i  un  autre  «dit  en  avoit 
on  noifiéme  i  méb  droiie  »an*an  appelk  maintenant  fàtn 
Ju»-Bifi^.  Le  pbn  fit  la  tbiftofiiiim  de  l'oavrage  étakm 
de  midone  bon  atfttiet  mais  dam  le  détail  les  oomkhes» 
les  feuillages  8c  les  dtapiteanx  n'éroient  pas  de  fî  bonne 
tnain.  Depuis  que  ce  temple  a  été  changé  en  cglifc  ,  on  l'a 
})ctcé  pour  y  l.iirc  un  ch(Eur,âc  on  y  a  fait  cjutlqucs  jours  -, 
car  auparavant ,  il  n'en  recevoir  que  par  la  porte.  Les 
païens  faifoicni  presque  tous  leurs  temples  obscurs.  On  a 
mfli  ajouté  au-devant  de  la  porte  fut  l'escalier  un  ircs- 
beau  clocher , percé  de  qnanttié  de  ficnhri^t  dont  les 
matériaux  de  luarface  «n  de  belk  piene  «MK  tit  nés  des 
roinetde  Salone, fie  panai kaqneOta on  uoofe^BclqpM 
inscriptioiis  c]aî  parlem  de  cette  dertdefc  yfle.  Anpien  fie 
Ctutet  en  citent  une  dans  ce  temple  cané,procne  d'une 
idole  de  Cybèle.  J'y  vis  l'uiscription  ,  poorfuit  Spon  ;  mais 
cette  prétendue  idole  n'eft  antre  cbofe  qu'un  fphtnx  de 
marbre  ftranite  d'Egypte.  Lei  cdimncs  <{ui  font  aotour 
font  de  h  nèmt  fuàe.*  S/t»»  Voy«g»  de  Ddmade-, 

tcft.  I. 

Les  murailles  du  palais  de  MbcUiÎm,  I|b  embraflem 
-lea  deux  tiers  de  la  ville .  font  prestjaewMscaiietes .  fie 
ibnt  m  earréfofle.  avec  une  porte  ao  niiHea  de  chaque 
face.  Il  en  rtfle  rrois  d'une  arcfaitcânre  auffi  belle  tpt  lo- 
Ijde.  Les  ptertes  fous  l'arc  fbm  enées  en  mortaifê  les  unes 
I  An  tâiéi  dk  cliiyp w  y&ottH'jtnk  dnfit 
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ph\tèi  totrts  iwxagonrt  .  qui  Qardoient  l'entrée ,  &  y  ajou- 
lotcm  quelque  cmociiitiemrnt.  Tout  ce  ouanieT  de  la  ville 
eiitcrmc  dins  cette  enceinte  ,  el\  voûté  en  plulîeurs  en* 
droits  ,  &  a  quantité  de  uiafures  anttqtieS.  Du  c6té  dé  la 
marine ,  il  y  avoit  un  conidor  entre  le  palais  fie  un  aBOC 
âevé  à  mcnrc  hautcor  ,  mais  perc^  de  nmitres ,  qni  M 
kilibiem  la  vue  de  la  mer,  <jei  fentoes  onc  des  cane» 
cokinei»  fie  utie  fiUé  «u-deflua, dTcntre  dorique,  àBkà 
bien  proponionnéew  On  j  «dt  OBfe  dMsaiae  ^mtx\p* 
lions  ,  qm  peuvaKavoii-  été  apportée»  de  Sakme  -,  5e  dani 
l'é^îhfé  de  S.  François,  il  y  a  un  bas-relief  avec  vingt-cinq 
figures  ou  environ  ,  qui  paroît  être  la  viûoirc  de  Conftan- 
tin  fur  Maxence.  Vets  la  poiiiic  occidenralr  du  port ,  il  y  a 
une  égUfe  de  S.Gcorce,  qin  cft  apparemment  l'endroit 
appellé  âd  Dhium,  dans  U  taibie  de  Pet«inger,  â  caufe 
de  quelque  temple  de  Diane  qui  y  était.  PtitCK  k  porte  il 
y  a  deux  ou  ttob  petits  ruiflexus d'eau  (kllk Êtm&êf^ 
qui  coulent  dans  la  met^fic  doue  OBMdiie  «acMntuM 
tage. 

Les  perdrix  ne  valent  â  Spalatro  que  cinq  fols ,  &  otl 
lièvre  n'y  corne  guères  dat/antage.  On  a  la  viande  de  bou* 
chérie  pour  tin  (ol  la  livre  ,  &  Ici  tortues  grollcs  comme 
les  deux  points  pour  quatre  à  cinq.  On  vante  fiu-tout  lel 
petites  truites  de  Salone.  Dioctétien  avgitfidifiito  ODIXiah 
dmt  qui  les  amenoit  dant  Ion  palais. 

Ce  prince  fît  bâtir  ce  pabJi  co  )04 ,  dans  le  mois  d'avril; 
félon  C«r«w/tf  Srimk%f,  ttx  ,  lorsqu'il  fe  reiitt  1  &h 
lone ,  après  avoir TcooMSi  flonpire.  Sfdtir»,  A  la  fin  de 
1 1 14  ,  pallà  Coas  la  domination  des  Vénitiens  {  mais  en 
1 170,  fie  I)  {7,  elle  cbangea  de  gouvernement  &  de 
maître.  Enfin  elle  recouvra  fa  première  fcliciié.  en  ro- 
tournant  fous  le  pouvoir  de  la  république.  Camille  Gon* 
zai;ue ,  général  de  l'infanterie  des  Vcmiicns ,  réduilît  foa 
circuit  à  huit  cenupas  i  il  jetta  les  fondemcns  de  noaveiky 
fotiitications  l'il  agtaodk  (et  murailles ,  fie  y  ajouta  cib^ 
balbons.  Mail  voyant  que  cette  viUe  n'éioii  pas  aile»  fru»» 
de  pbor  ^omcoittouflet  fàfùta  de  Ton  tcrrttake,aaia» 
que  l'ennemi  eottit  dans  k  pays,  il  fortifia  dénonveaaelk 
itffy.kfortquiefthltîdanstin  lieu  fort  élevé  ;  œ  lût  et 
même  général ,  qui  fit  faire  atuour  de  cette  forrercflê  OB 
bon  foilc ,  Se  qui  lui  donna  le  nom  de  Senkri/e  Cette  villft 
a  le  titre  d'arcnevcché ,  qui  y  fat  tr-insférc  vers  C  ,  de 
la  noétropole  de  Salone ,  ruinée  alors  pat  les  Esciavons. 
L'archevêque,  qui  fe  dit  primat  de  Odmatw,  eft  ,  i  ce 
qu'on  prétend ,  fujet  lui-mime  i  la  primatie  de  VenÛëi  ii 
a  douze  fu^ragans ,  dont  la  plûpart  ont  été  mis  en  pMIffn 
àat  fur  k  veifinage  du  TiBC.  Cet  fiifiaigiuai  font  : 

AlmifTa  ,  Dtim'minm  ,  ani  i  ^pthlIOt 

Triu  ,  TTtgtiriuni ,  ^ 

Sebcnico  ,  Sibtnu  um  ^ 
Scardona ,  Si*rd»Hd  , 

Beii^radum,  ZtréVkéU,  muStéiSoudoot» 

Nona  ,  JEnenA , 
Zegna  ,  StntA  , 
Tutt»TiMU,Qm€«, 

Lefba,  Fluns,  ifle> 

Modnisc ,  Cttk/itiâ ,  uni  i  Zegna. 

L'archevêché  de  Sâltnt  eft  aiilQ  dans  ente  pioviocei 
nuis  il  a  été  iransiété  à  SptUtrf. 

.SPALDYING  ou  Spalding  ,  ville  d'Angleterre  ,  dans 
Lincolnshirc,  au  quartier  de  Holl.md  ,  vers  t'emboiiduire 
du  Velland.  C'eft  une  jolie  pcoK  ville  toute  icnfeiinde  di 
rivières»  de  coupures  fie  de  marait.  Elb  e  draîr  de  uMnbèi 
*  BiSM  ét  U  Créouk  Jrar^pv,  ^  tfl». 

SfMH  ,  peuples  de  la  Sarmaise  Afixtîqne ,  félon  PO» 
tve  ,/.  ,  f.  7.  Oncliiis  foupçonnc  que  \es  SpM  font  lek 
marnes  que  les  Spti/i ,  qui  (ont  placés  aux  environs do  Poflé* 
Euxin  par  Jorna.'tdcs. 

SPALENSES.  Voyez  IspAUNtis. 

SPALETtHKA  ,  ville  qu'Etienne  k  géographe  placb 
daiu  la  The{Iâlie.  C'eft  la  ville  Sttlttbrt  ,  que  Phne  » 
A  4«  r.  9  ,  met  dans  U  Magnéfie.  Le  Périple  de  Scylax. 
p.  i4,&k  de  Sfâlâikrs  une  làUe  euttuM  de.la  Map 
goéfie. 

SPALI.VojM  SpAtïi. 

SPALMAUOai ,  petite  ide  de  l'Archipel ,  i  l'entrée 
ài  cand  de  Mr.  de  vftié  du  nord ,  près  de  nk-idkct 
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nom,  viî  Ptrilit-  Df/phino.  Ce  fut  une  environs  de 

<ettc  iflc  que  la  Tuxcs  dciiienc  1  acnicc  navale  des  Vcni- 
lîeps  cil 

.  ÎPALMAX.  Vojrci  Tamaritium. 
■  ^ÂNOAV  ou  Spanoow  ,  ville  d'Allemagne ,  dans  la 
•fOOnoM  Maiche  de  Brandebourg, fut  le  Uavel,  vit  i-vù 
Afnnbouchute  de  la  Spréc ,  à  trots  heœttiê-ieXCom^ 
au  nord  occidental  de  Betlio.  Avant  que  d'encrer  dans 
Spandaw  ,  on  paflë  fur  la  grande  chauflee  d'un  étang ,  au 
milieu  duquel  paroîc  I.1  grande  ciuilelie  de  cette  ville , 
flanquée  de  pluAcuii  billions ,  où  sclt-ve  un  donjon  très- 
ancicji,  défendu  par  plullcurs  pièces  de  c^non ,  airtd  que 
toute  let  fortifications  de  ceuc  cu.uk-ile  ,  que  ion  dit  im- 
prenable, i  eau  fe  de  ce  grand  è[3iig ,  oui  ,en  l'environnant, 
cmpÊc&e  que  l'on  o'v  ptùâè  abotder  faalement.  £!te  ren- 
leime  iin  arecatl  ^«n  «ftineriMi  des  principaux  d'Alle- 
asagne  pour  la  qfMHitîlé  de  bdks  aimes  dam  d  t&  ÊMKfli. 
Cène  place  fen  oomme  de  def  i  Téleâettr  de  firande- 
bourjj;  aLlll  a  t-il  foin  d'y  et.tretcnir  une  grodè  garnifon , 
de  {nèn;c  que  dim  U  ville  que  quelques-uns  nomment 
SfdilMi ,  &  qui  n'cft  étoi^i  ée  <k  cette  ci;adelle  qje  d'une 
mousquetade.  Cette  ville  cit  tariiiîée  de  reiiipaui  de  terre 
&  <le  murailles  de  briques.  U  y  pailê  une  rivière  qui  porte 
)>aicauz  ,  jusqu'à  du  iieues  pat  de-U  ,  en  un  lieu  où  il  y  a 
de  fort  belles  mines ,  d'où  l'un  rire  le  fér  à  peu  de  frais ,  i 
caa(è  de  U  qiiaaiiié  i$  boii  qù  le  trouve  lUni  le  pus  »  4c 
^  maoltna  qu'en  •  éiaMii  poor  bîic  nwavoir  les  rorjec 
*  jMllct ,  Atlas.  Cin».  Dift.  Jtm  ét  itik^m ,  Voyage 
«le  Sucde. 

.  ily  adanscetie  ville  une  colonie  de  rcrut;ics  Prar^oit. 
,   SIMNDEUS  .  fontaine  de  l  ifle  de  Cm;  c'cÛ  VtbuB  Se- 
IJUcAer  qui  en  p.ulc. 

SPANtTA.  Voyez  Hjspamsta. 

SPANGENBERG  .  ville  dAUoDagne,  dans  le  bat 
landgraviat  de  Hclle ,  au  quartier  appelle  yim/i-Sftm- 

f\nbng  ,AoM  cllecd  le  chef  lieu.  Cette  ville  (îtuee  environ 
quatte  lieties  au  midi  oriental  de  Cailèli  fur  une  petite 
|:tviere  qui  fe  jette  dans  la  Fatde,eft  accompagnée  d'un 
*bâtcau.  •  GttATd  VJk ,  Cane  de  U  Htflè. 
,    SPANHtlM,  ou  Si'oNHtiM  ,   comté  d'Allemagne, 
ià*ni  le  i'i>  Pii.Kinar.  Ses  bornes  (ont  IVlcdouit  du  PjL;i- 
1191  à  l'orient  i  les  leiics  de  i'élcctorat  de  ivbycnte  au  lep- 
«entltoo  i  celles  de  Tieves  i  l'uccident ,  &  les  duchés  de 
Xorrainc  &  de  Ueux  Ponts  au  midi.  Il  avoit  une  étendue 
£>rt confid^rable >  &  étoitdivifécnantetinir  ultérieur, 
jmtès  le  panage  qu'en  fircnth»deui  btanclict  de  la  maifoa 
w  Spanheim.  L'eirâeor  palarin  podède  ttoît  cinquiémet 
parties  du  comté  aniciieur ,  avct  la  ville  de  Crciarznac  : 
le  marquis  de  Uade  a  les  deux  auircs  p.iaics  ,avcc  la  moi- 
tié du  château  de  Kaulcnberg  qui  domine  cette  ville.  Eii- 
znbeih ,  lîlt  unique &t  Simon ,  comte  de  Spanheim ,  époufa 
K(  bert  U  Petit ,  lilsde  l'empereur  Robert ,  &  en  rccon- 
twitiance  de  ^'amitié  que  cet  empereur  oonferva  pour  elle 
après  la  mon  de  fim  niari ,  dont  elle  n'eût  point  d  cufins , 
elle  lui  doiMM  ea  140$  U  cinquième  panie  du  comté  anté- 
lieiirde  Spuihrim  .mcoiiftniemeiitdefàn  pere,  après  ta 
mort  duquel  let  autres  parties  paflêrcnr  à  Jean  fon  coufin  , 
comte  de  Spanheim ,  qui  pofTédoit  le  comté  ultérieur.  Jean 
fe  voyafit  l  uis  er  tans ,  ii  tiiun  pour  fes héritiers ,  B'ernard, 
marquis  de  Bade,  <!^'  I  iédcnc,  comte  de  Wcldciuz  fcs 
ciiulins,  l.iidanr  à  ch.icun  deux  quints  du  comté  antérieur  , 
&la  moitiédet'uliérirur,  qu'ilsgouvcrncicix  en  commun. 
^rédéiictCimiwde  V(  eldei  iï ,  n'eut  qu'une  fille  nomnsée 
^UlM  I  qinpotra  cette  (ucceflion ,  1  Etienne  cottite  Palatin , 
xiM|ilî^me  bisde  l'empereur  Robert ,  qui  avoit  eu  en  partage 
la  mgnentie  de  Simmcren.  U  en  eiit  deux  iils  Ftraéiic  de 
Xouis.  Le  premier  eut  le  pays  de  Sitnnwren ,  8r  let  deux 
cimiuiétncs  du  cimiié  aniciicur  de  Sp,nilic:in  ,  &:  Louis 
£ut  les  comtes  des  nccx-PoiUS  iS:  de  'iVtldctitz  ,  avec  U 
rioitic  du  comte  ultérieur  de  SpariiitruTi.  t.~c  comté  ulté- 
rieur et^  diviié  en  cinq  bailliages.  Le  prince  piabtin  de  Birc- 
kenfeld  jouit  feul  de  celui  de  Birckenfcld  ,  A:  le  marquis 
jà^  Bade  de  celui  de  Caftellaum-,  mais  ils  podèdent  en  com- 
JUnn  ceux  de  Tracrbach ,  d'Allenbach ,  Hi  de  Vtnteiberg. 

SPAN2A  >  ville  if£gypK  s  l^aUadiut  »  iw  wr«  AfkUÊm, 
jj  met  wn  monaAèie. 

Si'ANlEN'ilSCiVITAS  ;faint  Auguftin  ,  Epifl,  169, 
parle  d'un  fondiacrc  de  cette  ville ,  nommé  Pnmus. 

SPANIJA.  Vove?.  Espagne. 
.    £PANYDRiON,  lieu  de  U  Phcnicie  i  Siméon  le  Méta. 


phrafte ,  /»  rit*  Epipl.  dû  q^,  c'cft  àuq  celieir  91e  .fiînt 

Epiplv>ic  s'cioucrfihc. 

ii'ARENBERG,  chate.ui  d'Allcniagtie ,  d.ms  !a  WclV 
phalie  ,  au  comté  de  Ravcnlbcrg ,  au  voili-iagc  de  la  vUlc 
de  Riicfcld  fur  uite  iiiontagiic.  Il  cft  très  Ain. 

SPARSA.  Voyea  Nova- 

SPARTA.  Vd|]n»  LaecoiMOMB,  TnuiAitif^  & 

SPARTÀCUS.  Eriemw  te  géographemct  me  ville  de<e 

nom  djiis  la  Tluate,     eue  Eratolthénc. 

ir.ARTANi  .  peuple  Allatique  ,  (cl^n  Juftin,  1.  41  j 
mais,  du  Onélius.pcutcire  faut-il  lire  jfrMii,  carann» 
conrtotr  poiii:  de  Spdrttmi  en  Afie. 

5l'.\!<,rAKlA.  Vovci  Cahiiiage,  N"  4. 

SPARTARIUS  CAMPU6  ,  campagne  duiu  patlçStn. 
bon  ,1.  ]  , p.  i6q-  Il  la  met  eii  Espagne ,  &  du  que  lecîi»» 
mto  de  Sagunte  Sl  de  Sciabss  i  Cotdoue ,  «'éloignoii  .ua 
peu  de  la  loet ,  (K  pafloit  par  ceiiecampâgne  :  Sirabun  en- 
tend parler  de  la  campagne  qui  étoitaux environs  de  Car» 
tha^e  la  neuve,  &  où  l'on  trouvoit  cette  espèce  de  |oik  , 
appelle  Spartum  ,  Eifurie  ,  qui  avoir  donné  a  la  nlic  le 
nom  de  Spururu  ,  Se  a  îa  catiipa^cie  celui  de  Sfullttriltt 
Cj'Kfus.  ^^'ctoit  une  espèce  de  (oiic  blanc  iS:  fcv  ,quicroi(^ 
fou  lans  eau.  il  ctoit  d  un  utagc  picsquc  UiUvcrfeJ.  li  Ce 
filoii,  &  on  enfdifoit  des  corda piNir  ks  chariots,  dc« 
cables  pour  les  vaiilcaux ,  des  natcs  pnur  lêrvir  de  lits, 
des  taâé»  pour  U  pSche ,  des  louliers  ôc  des  habits  .poor 
les  pauvres  fim  ,  &  cntin  il  fcrvgK  à  brûler.  On  le  rVans- 
portoH  de  toutes  ç<ii;rs,t!i:  fur  tour  en  Italie.  Ceitc  c«péce 
de  jonc  fe  tri,  r.r  r  uoie  i  pté(ent  dans  U  même  campa» 
giie  ,  &  djns  la  mciiit  quant i'é  aiu  environs  de Carthagcne, 

1.  SPARTE,  ville  de  l'clopon  iclc  ,  duii  i.i  Laconie, 
furie  Heuvc  Eurotas.  J'ai  dcja  paiic  de  cette  vi.ie  à  l'arnds 
Iiêt/drmtite,  nom  fous  lequel  elle  a  éié  pe  u  cire  autant 
COIHVK  qiK  folu  celui  de  6p4rte.  Il  n'cd  qacllioo  ici  que 
de  donner  la  description  <ie  Cette  célèbre  ville.  Se  te  fem» 
prunte  de  Paufanias,/.  |  »r.  ti  d-  fuit,  dt  Un*diiQt»n  Jt 
fMi  Gtdojn ,  celui  des  inciens  qui  U  donne  avec  pluk  d'e- 
xadlitudc. 

iin  desct-ndan!  de  I.i.Knix,  0;i  fcconirc  Spirte,  quî 
croît  appcllee  ainli  dr  la  fondation  ,  tiiau  qui  d:.ns  la  fuite 
prit  le  nom  de  Lacedcraorie ,  parce  (|ue  cétuii  celui  du 
pays.  U  y  avoit  dans  cette  ville  beaucoup  de  choies  (figntS 
de  curiotité.  En  premier  lieu  la  place  publique ,  où  fe  renoit 
le  fénat  des  vieillards,  qui  croient  au  nombre  de  vingt  huit} 
lelènatde  Gemqiiii  ibntles  confervaienrsdcs  loix^  le  fé- 
nat dîef  éphorcs  9t  k  fiinat  de  ces  magiiUsu .  qu  ils  appel- 
loicnt  Bidicens.  Le  fénat  des  vieillards  éioit  le  fouveraia 
tribunal  des  Lacédémonicns  \  il  tégloit  toutes  tes  affaires  de 
l'état.  Let  autres  fénateurs étoient  ,  à  proprement  parler, 
des  archontes  i  les  éphores  étoient  au  nombre  de  <.mq ,  &c 
les  bidiécns  de  mêin:.  Ceux  ci  étoienc  commis  pour  veillef 
fur  les  jeunes  getu ,  &  préiîder  i  leurs  exercices ,  fôit 
dans  le  lieu  qu'ils  nommoient  le  Pt-a^nifit,  foit  ailleurs. 
CeuK-li  étoienc  chargéi  de  foins  moins  imporrans ,  tt  cIuf 
que  amfe  ils  en  nomtnoieoc  on  d'entr'cux  qui  préfidok  aiiK 
aurres ,  &  dont  le  nom  lêrvoît*  à  marquer  l'année»  de  ta 
même  manière  qu'à  Athènes  les  neuf  élifoient  on  d'entre 
enx  qui  avoit  le  nom  d'Archonte  par  excellence.  I.c  p!iisbel 
édifice  qu'il  y  eût  dans  la  place  ctoit  le  portique  des 
Pelles  ,  ainU  npmmé  ,  parte  qu'il  avoir  ère  ban  de» 
dépouilles  remportées  (ur   les  Perles.  Dans  la  fuite 
on  l'avoir  beaucoup  agtandi  &  orné.  Tous  les  chefs 
de  l'armée  des  Barbares,  &  entr' autres  MatdoninsV 
(ils  de  Gobrvas ,  avoientU  Icuts  Aatues  de  marbre  blanc, 
fur  autant  de  colonnes.  On  J  voyait  auffi  celle  d'Artc> 
mife ,  fille  de  Lyedamît  9c  reine  d'Halîcarnartc,  laquelle, 
dit  on ,  )oii.;n:;  îti  L  iccs  à  cel!cs  de  Xcrxrs  contie  les 
Grecs  I  CSc  marqtLi  ocaucoup  de  valeur  dans  le  coiuba»  ra- 
vale près  de  Salamine.  Aptes  le  pottique  des  Perfcs,  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  beau  â  voir  dans  cette  place,  étoicoc 
deux  reœples ,  donc  l'un  confacré  à  Jules  Céfar ,  l'autre  i 
AuguHe.  On  remarquoit  fur  Triutel  de  ce  dernier  une  figure 
d'Agias ,  gravée  fur  du  cuivre  ,  c'ed  cet  Agias  qui  prédic 
A  Ly&oder  qu'il  fe  tcndroit  maîttc  de  toute  la  flotte 
d' Athènes  i  Egespotame ,  à  Ut  x^tm  de  dix  gaietés ,  qui 
en  effet  fe  fauvetent  en  Chypre.  Dans  la  place  de  Spinr  , 
on  voyoit  encore  trois  ibiucs ,  une  d'Apollt>n  Pytiiatus, 
l'autre  de  Diane  ,  Hi  la  troifiéme  de  Laïune.  L'endroit  où 
itoieoc  CCS  fiaiucs,  éioit  une  «accincc  appelle  Cbgput» 
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parce  q'tC  <lans  ces  jeux  pubiics  atiïqucis  les  jcun«  gens 
s'cxcr;;oici;t ,  &  qui  fe  cclcbroicnt  avec  beaucoup  de  !o- 
Icnintic ,  ro«Kc  la  jeunein:  alloit  là  »  &  y  forcnoic  des  dvxuts 
de  mofi^iic  en  l'honiKur  d'Apollon  i  ptèt  delà  Soient  plu- 
fieurt  i«iKplet*  l^an  cunâcié  i  k  Terre ,  l'aucre  i  Jupiter 
Agoreust  nnMiK  âMioem  Agorca,  &  aoqatiriétDeâ 
Neptune,  furnoniinc  Asphalias.  Apollon &]onMftVOKlit 
aiUli  cliacun  le  leur.  On  voymt  «mn  une  grande  lfaiiae<)Hi 
rcijitlcr.-.oii  le  peuple  de  Sparte  ,&  un  peu  plus  bis  le 
tc.nplc  <ics  l'nrqucs  ;  pfCS  cc  tcitiplc  ëcoil  le  tombeau 
tl  OrtiU-  :  auprès  de  fi  fcpukurc  on  rcmarquoit  le  portrait 
«lu  roi  l'oïydorc ,  BU  d'Alcaniéiie.  Au  même  lieu  »  il  y 
•voit  un  Mercure  fimMllUBc  Agoreus ,  leqodi  ponoit  un 
petit  nacchiu.  U  y  avoit  auffi  dans  le  tn£me  endroit  des 
rangées  dTandemes  ftatues  •  qui  repréfencoient  les  éphorcs 
«U  ces  lentt.  Panm  CCS  ûanict  on  vofok  kioinbMadï|tt- 
tnéaidc ,  &  celai  d'Apharcus ,  fils  de  Pfrteitt.  Dn  eM  oà 
croient  les  parques  ,  :  n  •.  "vct      in!'r<:  ,  m  les  Lacédé- 
ttioniem  prenoient  ces  rrpas  publics  ,  qn  lis  appelloient 
riiidru  1  U  ctoit  Jupiter  Hospitalier  fie  Minerve  Hospita- 
lière, lîn  lonant  de  U  place ,  &  palTant  pu  b  eue  des  Bar> 
tieies ,  on  trouvoii  une  nuifon  qu'ils  appelloient  le  Boo> 
néie.  Au  dcirus  du  Ténat  des  Didiccits,  il  y  avoil  im  temple 
de  Minerve ,  uù  l'un  dit  quUlyfle  confiera  une  flatacs  b 
déelfe»  (bas  lo  mm  de  Minerve  CeleudiM»  coioine  m 
moanmenr  de  h  «îAoire  q^i'il  avoit  ccnipoitéB  nir  les 
amans  de  Pénélope ,  &  fit  bâtir  fous  le  it>cnie  nom  trois 
leroples  en  trois  différens  endroits.  Au  bout  de  la  rue  des 
lUrrieres  ,  on  une  lépulture  dé  héros ,  enu autres 

celle  d'Iops  ,  qii  on  croit  avoir  vécu  environ  le  tenu  de 
Le  Icx  &  de  Mylcs  .celle  d'Amphiarai's .  tils  a  0»'c(|f$.Prè» 
deli  écoit  lecen.ple  de  Neptune,  rurno>iuné  Tcnatias  »  Ae 
aÔcS[i(èsoo  voyoit  un:  ftamede  Minerve.  Du  m&nie  eM 
•n  nouvoit  la 'place  HeUcnie,  :dn!i  appelléc  ,  parce  que 
«iun  k  tcms  que  Xerxcs  palla  en  Europe ,  tomes  .!es  villes 
grecques,  qui  prirent  les  armes  canne  loi  «  entmycienc  {cok 
députés  à  Spai  ce ,  te  ces  députés  s'abouchèrent  U.  D'autres 
diloicnc  que  cette  dci/oiimutioii  vci.qIl  Je  cc  qiit:  [lus  les 
princes  de  U  Grèce  ,  a)  .i;i:  pou:  l  iiucu:  de  Mcnclïs ,  en- 
trepris le  IÎC5'c  de  Troyc  ,  s'ilTcmblcrent  en  ce  lieu.  Près  A". 
cette  place  on  montrok  le  tombeau  de  Talihybius  *,  mais 
ceux  a'Egion  en  AchaVe ,  «voient  aullj  dans  le  matché  de 
leur  ville  un  tombeau  ,  qu'ils  aflûtoicat  cir^  celui  de  Tal- 
ihybius. Dans  le  même  quartier  on vofoititiiMttel,  dédié 
A  Apolkm  Aoîiat*  aiufi  ai^ellé  pMoe  <tne  ccc  «aiel  cioic 
bSrî  lôr  me  tiamnir.  On  troaroit  «ins  le  ntme  cndroic  m 
temple  de  h  Terre ,  qu'ils  nommoicnt  Cafepion,  &  un  peu 
au  dciiôiis  tn  auitc  teniplc  d'Apollon ,  furiiommé  Malca- 
lès  5  palic'  la  luc  des  Barnctc^ ,  centre  les  iiuir*  de  la  ville , 
ôn  crouvuit  une  dupcUe  dcdicc  ;i  Diftiynna  ,  &  cnfuitc  les 
tombeaux  de  ces  rois,  quioi;t  crc  apyicllcs  Hutypoiuides. 
Auprès  de  la  place  HcUéntenne ,  étoii  le  temple  d  Ariiiioc , 
fille  de  Leuappe,  fc beUc^foMir  de Caftor  &  de  Pollux. 
Du  côté  des  remparts ,  on  voyott  an  lemple  de  Diane  « 
tm  peu  plus  loin  la  fépuliure  de  ces  devins ,  cjui  vinrent 
d'Elis ,  &  qu'on  appclloit  Jamides.  Maron  &  Alphée  y 
avoienc  auflî  leurs  temples.  C'étoit  deux  grands  capitaines , 
qui  >  après  I.conidaj  ,  lÎRnalercni  le  ph  i  .1:  ^ oiirage  au 
combat  des  Tbcrmopylcs.  A  quelques  psi  i.t  ,  on  voyou 
le  temple  de  Jupiter  Trcyi  n ,.  ,  js  de  tons  les  temples ,  tjiii 
ctoicnt  à  Sparte  ,  le  plus  reycrc  eioit  celui  de  la  mete  des 
dieux.  On  voyoit  auprès  le  nonumcnt  héroïque  d'Hyppo- 
hnc  «  fils  de  Thcfée ,  &  celui  d'Aulon  Arcadien ,  tils  de 
îrielniiëne,  frère  de  PanUnopée,  fils  de  Mclanion ,  & 
d'awres  le  faifoieM  foo  pcoprc  fils.  La  Rrande  place  de 
Sparte  avoir  encore  une  autre  iflùe.dn  côté  de  laquelle  on 
trouvent  un  édifice  ,  où  les  habitans  venoicm  ptcndic  le 
frais.On  difoit  qiK  cc  bâtiment  étou  un  ouvrage  de  Théo- 
dore de  Sanios,  qui  le  premier  trouva  l'art  de  fondre  le 
fer  ,  &  d'en  faire  des  fiâmes.  C'efl  à  la  voûte  de  cet  cdih- 
c«  ,  que  les  Lacédémoniens  avoienc  fuspendu  la  lyre  de 
Tiiiiothécde  Milct ,  après  l'avoir  puni  de  ce  qu'aux  fcpc 
t  or  des  de  l'ancienne  lyre ,  il  en  avoit  a)ouié  quatre  aiMNI. 
Pièa  de  U  éum  nne  rotonde  «  où  il  y  «voit  deux  (laines  * 
l'une  de  Jupiter  Olympien  ,  fauirc  de  Vcnas  Olympienne. 
On  frouvoit  près  de  là  le  tombeau  dr  Cynocias,  lils  d'A- 
nijTclis ,  un  peu  plus  loin  celui  de  Caftor,  avec  fon 
tc'inplc  qui  éroii  tout  auprès.  On  montrent  sulii  le  tombeau 
«2c  ces  deux  fils  d'Aphareus ,  auprès  de  l'cditicc  dont  on  a 
partétft  qu'on ankMDSik Siîab  AiipiiadtUdiiycilBdt 
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Vernis  Oljrtnpienpe,  ou  voyoit  un  temple  de  rtoferpinc 
Coiilcrvatricc  ,  bâti  par  Orph;':c  de  Tbracc  ,  &:  fcljn  d'au- 
tres, pât  cet AbaïUi  qui  c<ok  venu  des  pays  I  iypetbot cens. 
Quaiu  i  Cttnéua»  ïnrnommé  le  Domcdiquc ,  il  étoit  lu>- 
iK>ré  â  Sparre ,  avant  même  le  retour  des  Héraclidcs  diivî 
le  Péloponnéfe.  A  l'égard  du  culte  d'Apollon  Carnéns  »  çitti 
wtcàt  éé  enbnflc  de  tous  les  Ooiiens,  il  tiroii  fon  origine 
d'an  cemm  Camus ,  qui  étoit  d'Acaroanie ,  &  (^ni  avoit 
reçu  d'Apollon  même  l'art  de  deviner  i  mais  le  C.ir.iéus  , 
que  lei  Lacédémoniens  avoicnt  furnommc  le  Domelliauc  > 
ctoit  diilérenc,  puisqu'il  avoit  dcja  fon  culte  .i  Sparte , clans 
la  madon  di^ devin Crius,  lorsque  les  Acbéerii  ctoicnt  rr- 
cote  inaicrcsde  la  ville. Cepcndaiu d'atitres difoienc  ^iie  ha 
Grecs,  pour  conftrutre  ce  cheval  de  bois,  qui  fut  11  fatal 
aux  Troyens ,  coupèrent  une  srandc  qtuntité  de  cornouil- 
iers  fur  le  monr  Ida»^HU  un  bqiiCBultaéi  Apollon,  6c 
q'je  par  li  ayant  atiiié fiv  eux bcolere da dieu ,  Us  tnfti- 
tuercnt  un  cuire  en  (on  honneut ,  &  du  nom  de  l'arbre  don* 
ncrenr  à  Apollon  le  furnom  de  Caroéus ,  en  iranspofanc 
une  lettre  a  la  inaïu^-re  des  anciens.  Auprès  de  cc  lemplc 
d'Apoiion ,  on  voyoït  la  ftatuc  d'Aphctcus  ;  du  même  côté, 
mais  un  peu  au-dellus ,  on  trouvoit  de*  portiijucs  de  ti$,irc 
carrée ,  où  l'on  vcndoit  anciennement  toute  lune  de  mec- 
cetie.  A  quelques  pas  de  U  étaient  trois  autels  dédiés  à  "]» 
pter  Ambulius*  i  Minctve  Anibuli>>&aux  Dioscuies» 
qui  avaient  le  lornora  d'Ambotii.  Vn4f  vis  éimt  une  Àni* 
nencc  appcUée  Colona ,  où  il  y  avoit  un  temple  de  Bac 
chus  Colopate  \  cc  temple  tenoic  psesqu'à  im  bois  ou'ils 
avoicnt  contacré  à  cc  héros ,  qui  eut  l'honneur  de  conduits 
BjccIius  à  Sparte.  Les  temples  de  fiacchus  6t  de  Jupiter 
Evarwmirs ,  étoicnr  proche  l'un  de  l'-iutie.  De  ce  dernier 

00  vovoit  le  ttiomiment  héroïque  de  Plcuron  ,  dont  les  er« 
îm  de  l  yndarc  dcsccndoi.nt  par  leur  mere.  Près  de  là 
^iQK  une  colline,  où  Junon  Argiva  avoir  un  temple  gui 

ditHNi,  par  Eurydice  j  fille  de  Lacéoé* 
non ,  Se  fanme  d'Actilius ,  fib  d'Abas}  car  le  tenpie  de 
Junon  Hyperchiria ,  avoît  été  bâti  par  te  confèîl  de  rOia- 
cic  ,  daiij  le  icins  s^ur  le  fleuve  Eurotas  incndoit  toute  1.-» 
c.-'inp.igne.  On  voyuit  daos  ce  temple  une  il.i;ue  de  bois 
d'un  goM  lort  ancien  ,  qui  repréfentoit  Venus  Junon.  Tou» 
tes  les  femmes, qui  avoieni  des  tîtics  à  marier,  faifoient 
dtt  lÏKtâkes  l,CCnedéelIê.Sur  le  chemin  qui  mcnoic  à  U 
colline,  on  trouvait  i  droite  une  (latue  d'un  certain  Héfy- 
ntociès ,  fils  d'Hippofténe.  Au  fortit  de  la  place ,  en  aU 
laot  au  couchant  I  an  vojoiileoénotiphedeBrafidatifili 
deTrfIck,  &en(aiie1e  ihâiretil  étoit  blii  de  nurbra 
blanc  Vis'à-vis  du  théâtre  écoit  le  tombeau  du  roi  Pau« 
fanias ,  qui  commandoit  les  Lacédémoniens  au  combat  de 
Platée.  L.i,  fépulture  de  Léonidat  éroit  auprès.  Tous  les 
atis  on  tai!oit  ks  oratfons  funèbres 3e  ces  grands  capitai- 
nes iur  leurs  tombeaux  :  ces  orai'onsécoieni  luivics  de  jeux 
funéraires ,  où  il  n'y  avoic  que  les  Lacédéaiooiens  oui  (au 
fent  reçus  à  disputer  le  prix.  Léontdas  étoit  véiitablement 
înbume  dans  ce  lien»  cax  lès  os  avoieni  été  rapportéi  dea 
ThermopjrlaMt  Paulmias,  quarante  ans  après  fa  mon. 
On  voyoK  auuî  là  une  colonne ,  Iur  laquelle  étoicnr  gra« 
vés  les  noms  de  ces  braves ,  qui  foutinrent  l'eflott  des  Per- 
Tes  aux  Tlicrmopylcs ,  &  ceux  Je  leurs  prrcs  11  y  avoit  un 
quMlicr  dans  la  ville  c]u'on  nonmioit  le  i  liéomélide  ,  où 
éroier.t  les  tombeaux  des  rois,  dits  Agules.  Le  Lcschc  ctoil 
(OUI  contre.  Cctou  le  lieu  où  les  Crotanes  s'alkmbloteat} 
&  les  Crotanes  étoient  la  cohorte  des  Pitauatcs,  On  rroa- 
voii  enfuite  le  temple  d'£icnbpc,qu ils nooHUcnt  Pfinap»* 
don  »Ae  un  pcii  plus iob le  tanbcNi  de  Tenants,  (l'ail  un 
.ptomoatoire  ion  connu  «voit  piis  fa  dénomination.  Dans 
le  même  quartier  on  voyoit  le  temple  de  Neptune  Hippo- 
ciuius ,  Se  celui  de  Diane  Evinça  En  rciournani  vers  le 
Lcsclié,  on  trouvoit  fur  (on  chemin  le  temple  de  Diane 
lilona ,  autrement  dite  Liranca.  Près  de  ces  tombeaux  des 
Agides ,  on  voyou  utte  colonne ,  fur  laquelle  on  avoit 
gravé  les  viâoires  qu'un  Lacédéroonien  ,  nomm^  Anchio- 
nis ,  avoit  remportées ,  au  nombre  de  fept ,  tant  h  Olympe 
qu'ailleurs.  Ou  voyoit  audi  le  temple  de  Thetis  dans  ca 
quartier.  Pour  le  ealofi  de  CéiisClnoMa»  qui  étoit  établi 

1  Sparte ,  les  habitans  croyoseiw  lUswHr  reçu  d  Orphée } 
mai»  il  y  a  plus  d'apparence  qu'ils  l'a voi en r  pris  des  h\b:- 
rans  d*|-lermione  ,  crurr  qui  cette  déedcéroit  honorée  tout 
le  nicinc  nom.  On  voyoït  aullî  à  Sparte  un  temple  de  Sc- 
rapis  Si  un  de  Jupiter  01yropien.il  y  avoit  m  lieu  qu'ils 
ifpeUoîcDt  DnoiM  t  «ift  ib  mfsoMai  Icm 
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la  courir.  Bl|  J  entrant  du  côk  qui  rcgardoit  U  Tépulture 
des  Agidec  («0  vojroit  i  awm  gauche  le  tombeau <fËiiii)é- 
,  un  des  fil*  d'Hippocoan ,  8c  i  quelques  pas  une  viciRe 

ft.Kue  d'i  Ici culc.  C  croir  à  ce  <?ieu  ,  &  en  ce  lieu  ,  que  Ci- 
cntiuicDt  les  jeunes  gctts  qui  iortoienc  de  l'adolescence  « 
pour  cnrrcr  dans  la  clallè  des  hwnmrs.  Le  Procnos  avoïc 
lieux  gymnafcs  ou  liciu  d'exercices ,  dont  l'un  avoit  été 
<onfacré  à  cet  u[a;;e  pat  Eurydide  clt  Sparte.  Au  lichuis , 
êc  près  <lc  la  ftatue  d'Hercule ,  on  montroit  \i  mii(iMi  Je 
\icnclas.  Plus  loin  on  trcuvoit  les  temples  des  Dioscurr^ , 
<ies  Grâces ,  de  LucÎM*  d'Apollon  Cainéus  ilt  de  Diane 
f-Ic^rmaquc.  A  droite  dtt  DfomcM ,  on  voToit  le  temple 
d'Agnitas  -,  c'éioic  un  furrom  qui  avoir  ^(é  donné  i  EwuU- 
pe ,  3  caufe  du  bois  dont  fa  flatue  avoit  éic  faite. Quand  on 
avoit  palle  le  temple  d'Esculjpe  ,  on  v^yoïi  lui  tiof  lu'e 
que  Folliix  avoii  érigé  lui  mûnc  aptci  i.i  viciauc  quil 
avoit  lemportée  fur  Lyntéc.  Le»  r>u)5tiircs  .i voient  leuts 
Aatucs  à  reniicc  du  Dromos ,  comme  des  divinités  qui 
piclident  à  la  barrière.  Plus  loin  ,  on  voyoii  le  monument 
mioïqne  d'Alcon  -,  à  quelques  pas  étoit  le  temple  de  Nep- 
Une.rurnomiDé  Domaiiiès.  l'Ius  loin  étoit  le  Pimnifle» 
ainR  nommé  i  caufe  de  la  quantité  de  gnnds  plail(ie>  donc 
il  étotr  rempli.  Les  jeunes  Spartiates  ntibient  leun  coro* 
•bats  dani  ctt;c  plaine  ,qui  étoi;  toiKc  cnt.-iurée  de  l'Eiitipc  ; 
on  V  f  i'.ltii:  lui  lieux  ponts  A  iViîrrtL-  de  l'un,  il  y  avou 
une  (l.iiiif  d'Merculc,  i  \'cr.u(-t  «Je  l'autic:  un  porirairdc 
Licutgtie.  Dans  le  collège  où  les  jeunes  gens  croient  élevés, 
ils  facTiAoïcnr  avant  que  d'aller  Ml  combat. Ce  collège  cioit 
bots  de  la  nile«  &  ptd  du  dliarrier  Thcrapnc.  Les  deux 
irooDcsdetconabatanStimmolotciii  le  petit  d'une  chienne» 
an  dicoMaR,  ne  aoTam  pouvoir  oi^rîr ,  an  plus  coura- 

Feta  de  tous  les  dieux,  «ne  viftitne  plus  .i^;téablc,  que 
animal  le  plu^  cour.vîjciix  qu'il  y  ait  entre-  les  aiiimanx  i).)- 
nielliques ,  &  aptes  leurs  factilîcts ,  il^  prcnoicnt  Jru.x  i.iii- 
g.'ierj  apprivoi(c<;,  &  les  menoitru  avec  eux  pinii  les  faite 
b-Kcre  i'nii  contre  l'autre  i  chaque  iioupc  s  intcrelloit  pour 
le  lien.  Le  lendemain  fur  le  midi  >  ils  alloient  dans  la  plaine 
dont  on  a  pai  lé  ,  après  avoir  lif é  au  fuit  la  nuit  aupara- 
vant ,  p.i -.ir  l'avoir  p.ir  quel  cèii  chaque  ixotipe  preiidtoit 
le  chemin  du  rendcz'vatts  i  car  >  ctNnme  oo  a  a»  <  il  y  avoit 
deux  ponts,  l'un  d'un  côté ,  l'aurre  de  l'autre-  Le  njtnal  don- 
ré  ,  lis  fc  battoif  m  i  c.nii's  ilf  pnir;;  ,  à  coups  Je  p'\c<\  ;  ils 
fe  niordoieiit  C'j  uuiiti  kui*.  foi  ces  ,  i\  ".'enit'atr.ul'.uif  lit 
Jcs  yciix.oii  les  vi.v.ùt  fe  battre  .i  imiic  oiut.incc ,  laniot 
lin  coiiire  mii^  ,  ranco-  par  pelotons  lantoi  tons  cnicm- 
hlc ,  chaque  troupe  failant  tous  les  eftotis  pour  faire  recu- 
ler r.'iutrc  ,  &  pour  la  pou(Icr  dans  l'eau  qui  ctoii  derrière. 
Vers  ce  bois  de  platanes,  on  voyoit  aufti  le  monument  hé- 
roïque de  Cyntsca,  fille  du  toi  Archidame.  Oetrieie  un 
portique  qui  étoit  Û, on  irouvoii d'aïKrcs  monamens  hé* 
to'iques ,  comme  ceux  d'Alcimr  Si  d'Enarcphcre .  un  peu 
plut  loin  ceux  de  Dorcéc  &  de  Sébrus.  Dorcée  avoir 
donne  Ton  nom  à  une  fontaine  ,  qui  cioii  daris  le  voifîna- 
ge  ,  &  Sébrus  k  <îcn  à  une  rue  de  ce  quartier.  A  dioirc  du 
nioruiiKci  i  (te  .Sehrirî,  on  rciiiirquoit  le  tombeau  d'Alc- 
inan.  I.à  fc  (fouvoiem  aulii  le  tenip'c  d'Hélène  &  d'Her- 
cule ,  le  premier  plut  près  de  la  Icpuliurc  d'Alcman,  le 
iêcond  comte  les  murs.  d«  la  ville.  Dans  ce  dernier  •  il  jr 
avoit  une  Hatue  d  i  lercalearUié  t  on  die  cpi'Hercutc  àoit 
f epréfcmé  «ofi ,  i  caule  de  fon  combar  avec  I  lippocoon  Se 
ùt  en&ns.  En  fôitartr  du  Dromos ,  du  côté  de  l'orient ,  on 
trouvoit  iir:  tcniptr  (fi'dié  à  Minerve  A\lopa-nas  un  Vci  yfi- 
Tcdc  WniC!  vc  avoit  ci  coTC  ila.i-,  celle  tue  un  icniplr  ,  qu  on 
tri  L;voit  à  fjaiKhe  au  i.  urir  du  Dromof  On  rcneot  trtnt  ni- 
iuuc  !e  temple  d'J  iippotihcnc,  homme  celebtc  pour  avoir 
été  pIulTrurs  fois  vainqueur  à  la  lutte,  &  vis. à- vis  de  ce 
temple  il  y  avoit  une  ftaïue  fort  ancienne  ,  qui  repréfenioic 
Xlars  endtaîné ,  l'ur  le  même  fondement ,  qu'on  voyoit  à 
Athènes  une  vi<ftoire  fans  «Sles  s  car  les  Lacédétnonieni 
a'éniem  imaginés ,  que  Mars  étant  enchaîné  demeiireroît 
toitionrs  avec  eux  ,  comn>e  les  Athéniens  avoiciit  cru  que 
la  vi^^oire  n'ayant  painr  d'ailes ,  ne  pourroit  s'envoler  ail- 
Itiin.  II  V  avoit  rntoie  à  Spar'c  un  au::e  l.esthc  ,  qu'ils 
nommoieni  le  l'a-cile.  On  vovoit  tout  prc-s  les  monuniens 
lv'toiqit;s  de  '  a  vi  i:  ;,  hU  d' Asjer.or  ,  d'Oeolicuî,  lils  de 
Tltciiis ,  &r  d  Evcc ,  His  d'Ocoiicus.  On  croyoit  que  c'étoic 
Mefis ,  Léas  èc  Europas ,  fils  d'Hjrrée  &  petit  AU  d'Egée , 
qui  avoie'ie  f>it  élever  Ces  montimens.  \U  avoicm  même 
ajouté  celui  d'Aniphiloque .  parrc  que  Tifamène  leur  an- 
tÊue  àoit  né  de  Demonade  ,  f«uc  d'Amphtloqub  La 
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Laccdémomeoi  éioient  les  IcuU  Grecs  qui  rcvcroient  Junon 
lôus  le  nom  d*Eg.of|h«ge  »  &  qui  lui  immoloient  une  ché> 
vce.  Si  on  reprenoît  le  chemin  du  théâtre ,  on  voyoit  un 

temple  dcNeptui.e  Gcitethlius,  &  deux  monuuKii!.  fiLi.  i- 
ques  ,  l'un  de  Cléodcc,  fils  d'H>Uus  ,  l'aïKrc  o  Oebaïuij 
tsdii.ipc  jvoii  pliilic'.ir-.  trniplcs  dans  Sparte  ;  m.iis  le  plus 
cclt-orc  lie  tous  (iiou  celui  qiti  cioii  auprès  du  iiooncte ,  &  d 
1.1  j;inc!ic  duquel  on  voyou  le  inoiiumeni  héroïque  de  Te- 
leclus.  Plus  avant  on  dccouvroi*  une  petite  colline ,  au  liauc 
de  laquelle  il  y  «voit  un  vieux  temple  de  Venus ,  où  cette 
déelfe  éioit  teprcfentée  armée.  Ce  temple  éiou  linxnlîct  t  ' 
mais ,  .-î  propremenipacler  ,c'étoieni  deux  temples  l'on  Tur 
l'autre}  celui  de  demis  étoit  dédié  à  Morpho .  fîirnoni  i]c 
Vemii.  La  déedè  y  étoit  voilée  ,  3c  avoic  des  chaînes  jux 
pic^'s.  I.cs  habitans  lîc  Spric  Jifuiciit  qjc  c'étoit  Tyndare 
qui  lu)  avoit  nm  ccj  chatucs ,  pour  donner  à  entendre  com- 
bien la  fidélité  des  femmes  envers  leurs  mans  devoir  être 
inviolable  i  d'autres  difbient  que  c'étoit  pour  te  venger  dç 
Venus ,  â  qui  il  imputoii  l'incontinence  &  les  adultères  de 
lès  propres  filles.  Le  temple  le  plut  proche ,  qui  fe  pcéiieo- 
toir  cnluite ,  étoit  celui  d'Hitaire  &:  de  Phœbé.  Un  «uf , 
enveloppé  de  baiidclciccs ,  étoit  fuspcndu  i  la  voutc  da 
temple ,  &  le  pleuple  croyoir ,  que  c'étoit  l'œuf  dont  ac- 
coucha LeJa.  Des  femmes  de  .Sparte  filoienr  tous  les  aru  iino 
tunique  paur  la  iVatue  d'Apollon  ,  qui  ctoh  i  .Amyelc ,  le  . 
lieu  où  elles  tiloiciit  ,  s'appeiloit  par  cxcclicncc  l.t  tuniqut. 
On  voyoii  auprès  une  nuilou  haoïtcc  autrefois  par  ïts  fila 
de  Tynd.irc ,  &  depuis  ache  ce  par  un  parriculier  nommé 
Phormion.  En  allant  vers  la  porte  de  la  ville ,  ou  rroovoic 
fiir  fon  chemin  le  monument  héroïque  de  Chilon ,  qgA 
avoit  aotrefiNt  en  grande  répotatitm  de  (ayjciTe .  &  ce- 
lui d'un  hén»  Athénien  ,  qui  était  on  des  ^nrcipaux  de 
cette  Colonie,  que  Doriejs ,  fils  d'AïKaanitti  ie  ,  avoir  dé» 
baïqné  en  Sicile.  Les  I.accrfcmonieits  avoicnt  aiHîî  bâti  un 
temple  .i  Lycuri.;uc  leur  Icgilljieur  comme  i  un  dieu  ;  <.icr- 
riere  fon  temple  on  voyou  le  tombeau  de  ion  nis  Locos- 
mus,  auprès  d'un  awel  qui  étoit  dcdté  à  Lathria  &  à  Ana. 
xandra ,  deux  ftears  (umclles ,  qui  avoient  époufé  les  deux 
fils  d'Ariliodème ,  aulii  iumcaux  Vis-liù  du  temple  de 
Lycu^a ,  était  la  l^lture  de  Théopompa  «  fils  de  ^fi- 
eandre  ,  te  celle  de  cer  Eurybiade,  qin  commandoit  Ih 
flo'.tc  ('{  S  I.ace';ii?nu>n!f ns  au  conibat  d'Artcmifitini  Si  àce- 
l'ji  (ic  iaLiniinr  conrrc  les  Perfct.  On  trouvoit  enfuite  le 
niorur.ieiit  héroïque  d  AllralvK lis,  On  palfôit  de  là  dans 
une  rue  nommée  Limnée  ,  oti  il  y  avou  un  temple  dédié  i 
Diane  Orthia.  Du  remple  de  Dune ,  il  n'y  avoit  pas  loin  i 
celui  de  Luànic.  Les  Lacédémoniens  dil'oicnt  que  c'était 
l'oracle  de  Delphes  qui  leur  avoit  confeiUé  d'honorer  Lu> 
cine  comme  ttne  déeUê.  Dans  la  ville  il  n'jr  avMt  point  de 
citadelle  bâtie  Ibr  one  hauteur ,  comme  la  Cadméc  à 
bcs,  ouLariflââ  Argo^vnuis  il  y  avoir  plulîeur  s  collines 
dans  l'enceinte  de  la  ville  &  la  plus  haute  tcnoii  lieu  de  ci- 
t.lilcile.  Mireivcy  avuir  (on  temple  ious  les  noms  iJc-  Mi- 
nerve l'i'inuhfi  Chiikiaus  ,  coiiimt-  qui  diroi:  de  .Ml» 
liervc,  ;;ariiiennc  de  îa  ville.  Tynd.ire  avoit  co.mnic.icc  cet 
édifice  ;  frs  cnfaos  (  ntteprirenc  de  l'achever  &  d  y  cm* 

ijloyer  le  prix  des  dépouilles  qu'ils  avuieat  rempottées  liv 
es  Aphidnéeiis)  tuais  l'entieprife  étant  encore  refiée  im^ 
patlàitei  let  Lacédémoniens ,  long-icuu  après ,  coolln^ 
f eat  an  nouvetui  temple  totu  d*«irain  t  coinme  la  Aatue  da 
la  déeflê.  L'ouvrier  dont  ils  s'étotenr  fcrvis ,  lé  nommoît 
Ciii.uîis.  au  lîciîans  lî.i  teiiji'L  ,  '  i  ;i!'  ;jafr  des  tra.  :  .c 
H'I  iercule  etorjnt  i;raves  iut  i  .urani.  La  ctnient  aiilli  -.jr.ivcs 
les  expions  îles  Tynviji idc-s  ,  &  lur-tour  l'cnlrvmictit  des 
filles  de  Leut-ippe.  Un  voyou  enfuite  d'un  côié  Vulcain, 
qui  déj>aKeoit  (a  mere  de  fcs  chaines ,  8f  d'un  autre  Petfée 
prêt  à  partir,  pour  aller  combattre  Médufe,  en  Libye. 
Des  i^ymphes  lui  metioieni  un  casque  fur  la  iccc.  Se  des 
talonîcres  aux  pieds ,  afin  qu  d  pût  volet  en  cas  de  befiMOi 
On  n'avoir  pas  oublié  tout  ce^  ifà  avoit  rapport  i  la  nais- 
Gnce  de  Minerve ,  &  ce  qui  clFaçoii  le  rel^  ,  c'éroit  un 
Neptune  &  une  Amphirrite,  d'une  beaiiré  merveilleofc. 
On  trouvoit  cnfuiic  une  chapelle  de  Minerve  Er^aiié. 
Aux  cnvironv  .lu  trnipl;- ,  il  y  avoii  deux  portiques,  l'un  au 
miili  ,  i  antu-  au  lo  ii  ha  it.  Vcis  le  premier  étoic  une  cha- 
pelle de  Jupiter  lurnominc  Cosméiès ,  &  devant  cette  ciia- 
pellele  tombeau  de  Tyndaretfiir  le  (èeond  potûqite,tM 
Toyoit  deux  aigles  cployées ,  qui  portoient  chacone  une 
viâoite.  C'étoit  un  préfcnt  de  Lyfander ,  ic  en  même  tenu 
no  monumeat  des  deux  TÎdatees  fôTil  avoit  remportées 
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l'une  près  JEpbèfe  »  fiir  Aneiocfais ,  le  GeMcnK  J'Aie!- 
bude ,  qui  coinmaMdoii  la  fitiacs  d*AtlléDCt ,  far  la  i!ont 

athénienne  ,  qa'il  a«aii  défaite  enricRincnt  à  Egespocaoïe. 

A  l'aile  g.uichc  du  (cmplc  d'airain  ,  il  y  avoir  une  thapctle 
conlacrcc  aux  iVlutes ,  parce  que  les  Lacctiémomem  mar- 
choicnt  â  i'ennemi ,  non  au  lion  >)eb  tniltipcne»niiïa  M 
ton  det  Sûtes  &  de  la  lyre. 

Decrierc  le  lemple  étoir  l.i  chapelle  de  Venus  Area ,  où 
l'ai  voyoîc  des  llaïucs  de  bois  au(C  anciennes  qu'il  y  en  .ne 
chmtlMIie  ta  Grèce.  A  l'aile  droite  on  voit  tui  jupircr  en 
bni«  •  qoi  cft  de  nwe)  les  fbtnn  de  braïae ,  la  plut  ap> 
draiw.  Ce  nT&qirpiNnf  an  MT^ge  d'une  feulefttmaelâo 
briqut  ;  il  avoit  éic  fait  fucceUâvement  &  par  pièces  ;  cn- 
fuitc  ces  pièces  a  voient  été  fi  bien  [ointes  enfemole  avec  des 
clous ,  qu'elles  (^ifoicn:  un  toi>[  ton  icilkic,  A  l'égard  de 
cette  ftatucde  Jupiter ,  les  Lacédcmoniem  fuuinioicnt  que 
c'ctoii  Lcarqtie de Rhcgiutn qui  l'avoit  faite;  (clou  qucl- 
qfMt-noi,  c'éraii  un  ék*e  de  ûipsne  &  de  Scjllu ,  &  fe- 
MB  d'atUMS,  de  Dlflale  mtoie.  Deee  côcc  étoit  on  endrak 
•ppellé  StmmittA  roncfouvokle  ^Of  liait  d'Ane  tènuBe* 
Les  LacédémodendifiNcni  qne  ^éiOR  Eurrléonn  qui  ^i- 
loii  rendue  célèbre  pour  avoir  cooduit  un  criar  i  deux  che- 
vaux  dsns  la  entière ,  ik  rctnpotté  le  prix  aux  jeux  olym- 
piques. A  l'autel  même  du  temple  de  Minetve  il  y  avoit 
detu  fiaiues  de  ce  Paulani.is ,  qm  aimiTian-Joit  l'année  de 
Lacédéinone  au  cotubii  de  Platée.  On  difoit  que  ce  même 
Paufanus ,  fc  voyant  aueim  &  convair.cu  de  tr-ihifun,  avoit 
ébf  le  feul  qui  fe  fikrefiigié  à  l'auiet  de  Minerve  Chalcitr- 
RM  «4(  <|tt'il  n'y  eût  pas  trouvé  fa  fureté.  La  raifon  qa'onen 
npporion  ,  c'eit  qu'auparavant  il  avoit  commb  un  idcntite 
dunt  il  n'avoii  jamais  pû  s'en  faite  pi»i(ieT.  Daniletcaitquc 
ce  prince  commandoii  l'armée  navale  des  Lacédémonieru , 
&  'de  leurs  alités  fur  l'i  icile'.ponr ,  il  devint  amouretix  d'une 
jeune  Byliinrine  ;  ceux  ^ui  avoicni  ordre  de  l'introduire  dans 
fa  chanibcc  y  é'Jnt  uun-s  fut  le  coniniencementde  la  nuit, 
Ictrouveieni  déjà  endormi.  Cicomce  .  c'étoit  le  nom  de  la 
jeune  pwfeotK  ,  en  approchant  de  fon  lit ,  rcnverla  par  mé- 
gâtde  ime  latnpe  q<ii  étoit  allumée  i  à  ce  bruit  Pautanias  (e 
tévtîlle  en  (aruut ,  &  co:nme  il  étoit  dans  des  agitations 
COI  .tinucllcs  i  canlê  du  ddlcin  qu'il  avoit  fbtiné  de  ciahii 
pan  ie ,  le  croyant  déconverr ,  ifiê  levé ,  prend  (on  dmeier* 
rc  ,  en  firappe  la  tnaîiicllc  &  h  icirc  morte  à  fcs  pieds.  C'efl 
Ji  le  meurtre  dont  il  n'avoir  jamais  pii  'c  purifier,  quelques 
fupplications,  quelque  cxpédicn:  qu'il  eiit  employé.  Les  La- 
cédémoniens ,  par  ordre  exprès  de  l 'oracle  de  Delphes, 
avûieni  depuis  érigé  deux  ftaïuescn  bronze  i  ce  prince ,  6c 
tendu  une  espèce  de  culte  au  génie  Epidote ,  dans  la  penféc 
que  ce  génie  appaiferoit  la  décflc.  Après  ces  ftatues ,  on  en 
vojroit  une  de  Venus  littimnin^  Amboloyta.  c'eft-à-dire , 
Venus  qui  éloigne  la  viciltellè.  CeH»«i  avait  éléauffî  érigée 
par  l'avis  de  l'oracle  ,  cnfuite  celles  du  foimncil  Si  de  la 
iDott ,  qui  font  frères  an  rapport  d'Homère ,  dans  l'Iliade. 
-Si de  U on palibi:  djns  la  me  Alpia  ,  on  irouvoit  le  temple 
de  Minerve  dite  Ophthalniirit ,  comme  qui  diroir  Minerve 
qoiconfavc  les  yeux.  On  difoit  que  c'étoit  LycurRuc  mc- 
me,  oui  avoit  confacrè ce  temple ,  fous  ce  titre ,  i  Minerve, 
en  mémoire  de  ce  que  dans  une  émeute  .  ayant  eu  un  ttll 
crevé  par  Akandie  »  à  oui  le»  Imi  neplaifoient  pâs ,  fl  avoit 
M  Anvé en  ce  lien  par  le  peuple,  (anslelëctnndacpxl  il 
aurait  p«it-ctre  perdu  l'autre  onl ,  &  U  vie  même.  Plus  loin 
on  truuvoit  le  temple  d'Ammon.  Quant  au  temple  de  Diane 
Cnagia  ,  ainli  la  nommoicnt-ils ,  voici  ce  qu'ils  en  racon- 
toicr.t.  t  nasjtus  ctoii  lelon  eux  un  homme  originaire  du 
pays  ,  lequel  avoit  accompaK'ié  Caftor  Se  Pollux  au  fiége 
d' Aphidna.  Ayant  été  fait  pnlonnier  dans  un  combat  >  il 
'  «vou  hé  VCMU .  te «nvoyé  en  Crète}  après  avoirélé cad*- 
ve  quelque  tenu  dan*  une  ville  où  les  Crètois  avotent  un 
temple  de  Diane ,  il  c'étoit  cnfiii  avec  la  prètrcffe ,  qui  avoit 
emporté  avec  die  la  ftanie  de  Diane.  Toittka  dciia  étant 
vernis  à  Sparte ,  tcnr  aventure  avoir  donné  tien  an  temple  8e 
au  furoom  de  !a  déciTc  ,  h-j/^.  un  rr  prui  croire,  que  ce 
Cnagéus  eût  palfc  en  t  rc;t  i  l  oicaiiu.-"!  que  diloiem  les  La- 
cédémoniens.  C  ar  premicicment  il  l^y  avoit  point  eu  de 
combat  i  Aphidna ,  Théfcc  ctoii  ptJut  iors  chez  les  Thes- 
Motîensi  d'ailleurs  les  AthénKnsétoiem  panagés  ,&  même 
M  plupart  penchoient  plus  pour  Mnefthée  ciue  pour  Id. 
Gammcntauioico^ibcottibatiu  en  faveur  dn  deimerTMdf 
quand  il  y  auroit  eu  tm  CiHnbat ,  il  n'y  a  pas  «Qpwcnoe  qu'au- 
oin  du  parti  des  viâtnieux  eut  pû  cire  prilbnnier  ^guêtre  » 
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:  même  Aphidna. 
a.SPARTlii  viUedeiËtandoTurcen  AfIe,dantrA- 
wtoticfiirlafontedeSaiaOe  i  Igridy,  anè7.  près  8c  au 
midi  r!''ii  |.;r.Tiri  !.if  ,  auquel  on  donne  cc  ;  r  n  lii  de  circuit. 
Cette  viiic ,  tiu  iUiii  Lw.  M , }  ojjgi  dt  i .^jtt  tiiineitn  ,  ( .  j.^, 
inconnue  a  nos  ^cogrjpitcs ,  comme  bciucoup  d'autres  dont 
ce  pays  cft  plein ,  eti  petite ,  fans  murailles ,  &:  a  desmailbiia 
tics.mal  bâties.  Mais  fa  lîtuationed  avaniageufe  telle  eft 
dans  une  belle  plaine  1  remplie  de  jardins  &:  d'arbres  frui- 
tiers. Il  y  a  des  duélieim  mait'ilt  ne  lôu,  i  proprement  par- 
ler,  de  la  ville  que  pour  le  jour  t  <àr  quotqu'ik  v  a/enc 
learilKWl^iMsoa  ils  le  tendent  KNtt  les  matina,  (eurde- 
metire  ell  daits  uo  fauxbourg  éloigné  de  Sparte  d'un  boa 
qiurt  de  lieue.  11^  a  quatre  èglifes  .delTervies  par  des  Grca. 
Ôti  dit  que  l'ancienne  Sp.-irtc  étoit  entre  les  montagnes  à 
quatre  lieues  de  li ,  &  en  un  endroit  appellé  O^uxdan ,  oik 
on  voit  de  vallea  luîoca  *  qui  parailleitt  ctce  énndeqpxIqiM 
gtandevîlie. 

Oantimanneeodtoit ,  Paul  Lucas ,  Vvjup  en  Turquie, 
t»  Ajktt.i  ,9.  x\Xt  dit, que  Spane  ell  litiiée  au  pied 
dline  chaîne  de  montagna  fett  hautes  ic'cft-d  -  dire ,  du 
nontTaurus ,  qui  traverfe  toute  l'Alïe ,  jusqu'au  fond  des 
Indes.  Il  y  en  a  uneqai  s'élève  en  pain  de  fucre ,  fur  le  fom- 
mct  de  î.iqucUe  on  voit  tncoie  les  ruines  d'un  ancien  ciiâteitj 
De  l'aurrc  co;t;  de  la  plaine  on  en  voit  trie  autre,  fur  la» 
qucUu  il  y  a  aufli  quc]i)ucs  rrilcs  d'une  toncrcîlê.  LesTuTd 
dilent  que  CCS  monugncs  appartenoient  à  deux  petits  prtn« 
CCS ,  qni  étoicnt  ennemis  :  que  l'un  avoit  de  belles  fourcta 
dans  (es  petits  état*  j  tandis  que  le  pays  de  l'anue  était  fine 
aride  -,  que  celut^  avoittuic  très-belle  fille ,  dont  le  princs 
voilin  dcvimainouiciBtyU  fit  demander  en  matùwe  &  pro- 
pofa  la  patz.  Son  ennemi ,  ptwr  éluder  (a  ptt^niion  ,  lut 
réptînili:  iji:  ':';l  p  M-,-i:it  lu;  furcvenir  de  l'eau  dans  fon  dû. 
teati ,  il  1..;  .ucùiucriJit  U  11. le  ,  ma»  qu'il  ne  devoir  pjj 
respctcr  autrement  ;  le  prince  ainoureux  ne  fut  rebuté  ri 
par  les  icptéiematioiudc  les  meilleurs  amis,  m  par  les  dé» 
penfcs  excellîves  d'un  ouvrajje  li  extraordinaire  :  il  fît  tra- 
vailler â  un  futitertcin  voûté  ,  qui  devoit  faire  la  OMninimi* 
cation  de  fcs  états  i  ccua  itt  fon  voifin ,  avec  tant  de  dili* 
.  gence*  que  le  piince  cnaenà  admirant  fon  ouvrage ,  & 
voyanr  (bn  c(Mirase&  fim  amour ,  fan  donna  fa  fille ,  qui  fut 
le  lien  d'une  (grande  union  entr'eux.Les Turcs  afliirentencota 
qu'il  n'y  a  pas  quarante-cinq  ans  que  ce  foutcrrein  croit  ou- 
vert i  mais  qu'un  pacha  le  6t  fermer ,  parce  q  i'il  fci  voit  ds 
retraite  au»  voleurs  ,  Se  qu'on  y  troiivuit  quelquefois  dea 
gens  allâdîncs. 

Entre  le  village  d'Agtafon  (!c  Sparte ,  on  trouve  une  mon* 
tagne  des  plus  hautes,  bile  rire  fon  nom  du  village ,  Se  s'ap- 

Eelle  A|l4lôn>Bej^,  Elle  &  fépare  en  pluiîeurs  biancha  »  uic 
;s  pointct  desquelles  on  voit  plabeurs  châteait ,  d'une 
étendue  prodigiculè ,  Se  même  des  villes  entières  dont  les 
maifons  Ibiit  bâties  des  pliu  grullès  pierres  de  caille ,  &  qticU 
ques-unes  même  de  marbre.  Quoique  ces  lieux  foicnt  tout 
cnarm.ms  ,  on  n'y  trouve  aucuns  habiians.  La  descente  d'A» 
Rl.afon-Bcy  cfl  alTe?  li  uli;.  C'cit  un  vallon  entre  deux 
naontagnes.  ^  j  pallc  un  petit  millcau  qui  ferpcnie  beau- 
coup. DcU  on  ome  dani  «ne  phîne»  on  fe  trouvent  enoo« 


Sparte. 

Dans  les  montagnes  dont  oti  vient  de  parler,  on  trouve 
une  espèce  d.mimal  ,  qui  n'cft  ni  lion,  ri  tigre,  tii  loup, 
mais  qui  tient  de  ces  trois  bêtes;  il  ell  exitcnicment  carnas- 
fict ,  ne  vivant ,  dit-on  ,  que  de  cadavres  i  ce  qui  oblige  les 
habinnailupays  i  mettre  autour  des  f^lcresplufieurs  per- 
ches ,  avec  des  bandetoks,  pcmr  lëivir  d'épouventail,  quoi- 
que (oovent  tout  cela  Ibk  innàle.  Ce  qu'il  y  a  de  linguUer 
c'eft  que  cet  animal ,  tont  ctwmflierqu'Untiie  laife  mec 
comme  un  agneau  quand  H  eft  fivpiii, 

SI^ARI  E ,  village  qu'Etienne  le  glegnfhe  net  mb, 

envifons  du  Pont-  Euxin. 

SPARTIVENTO  ,  cap  d'Italie,  au  royaume  de  Naples, 
â  l'cxirciiiité  delà  Calabte  ukéiieurc, âi'eodroitqui |omila 
côte  méridionale  avec  l'orientale.  Ce  cap  .noRunéancicnne' 
ment  Iftttulis  pnmonurum,  donne  k  nom  au  golfe  àt 
Spartivemo ,  qui  s'étend  au  iwrd  oriental  |inqu' i  celui  do 
Burfano  ,  qui  en  etl  éloigné  d'cnviton  t|iiatie  millet.  U  y  e 
fijr  la  pointe  du  cap  de  Spanivento  onetoordegaide.*  J£f* 
eje^AUttlial. 

'UmF.  LUi 
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SPA RTOLUS ,  ville  de  la  Tlujce ,  «kr.*  la  Çpuiqaç.l^- 
lo.j  I  luj^)  Jidc* ,  /.  i.  EticiiDc.lc  géoetaphc  (julavleB^paifi 
auccjur ,  mrc  cette  ville  <|aQt  U  Maccdoioe. 
'   SPARTUM  ,  bMMwmne  yoîfine  du  Pont-foMa ,  (êbii|e 
inBiM  iiMair. 

'    SMSïNfe.  Voyez  Ch  A  R  A«  ,  n".  I  o. 

SPATANA  .  pou  de  l'ifle  de  Taprobane  :  Ptolonté^* 
/.  7  ,  f.  4  .  '<-■  n  .i.-.]Hc  fur  le  grand  rivage ,  entre  l'cmbou- 
(bure  ciu  il.iivc  C'jti^^es  &  la  ville  Njg^il  j. 

il'Al'ARA.  Ci/i iinl!e,qiii  cilc  Mctnliu'.  ,  doiuic  Icnom 
de  Spji.ir.i  .1  l'ini,  lie  Crame.  Viiycz  Ci\  an  at. 

Sl'ATlit ,  Ville  auc  CuropaLue  &  t-tiitene  garoiltent 
mettre  aux  enviions  ac  l'Arménie. 

SPAUTA ,  lac  de  la  Mcdie  Atropatie.  Ce  lac  produit  un 
^«auquel  MraSon,  /.  i  ,  ^.  f  attribue  des  qualirës 
WM  n'd'fa;  à  J>réli;ot.Pienc  Gyllcs ,  dans  une  lettre  donc 
OnélÎDTaracoitiiminkaiîon,  appelle  ce  lac  Spttd,  Si  le 
décrit  de  !j  f  r;c  :  No:n  tiouv.'.incs  ce  lacfilalé.qucron 
•>  rivjgi;  ùùA  couvcn  d'uiic  ^jUcc  continuelle  de  fell'cspacc 
w  de  quatre  (IjJcs.  ]'cus  la  curioliic ,  ajoute- t-il ,  de  faire 
»  l'épreuve  de  ce  que  Siraboii  avoiidit  de  ce  fcl.  Je  nie  pro- 

V  menai  Dud  dans  le  lac  l'espace  ét  deux  cems  pas  en  avan- 
»  çani  vers  le  milieu ,  St  l'eau  me  vcobit  â  peine  au  miliea 
n  du  corpj.  Je  voyob  le  lac  conveit  d*npe  croate  de  lël 

paovcMt  découvrir  lajmc. 

V  On  prétend  qu  il  Cuit  fix  jours  pour  fîdre  le  tour  de  oe 
>»  lac. 

SPEAN,  rivière  d'Ecoflc,  Elle  fort  du  lac  de  L.i;;t;3n, 
aux  froiitirrcs  de  Batieiioch  ,  &  coule  i  roccu'.cnt  po'.ir 
aller  Icjcttcc  dans  le  lac  Aber ,  à  l'endroit  ait  il  le  «Wcbar- 
sc  psr  {qq  çaqal;  *.  Dâiu$  ât  U  Ct4uài  Bnt^fn»  pag. 
Jj$o. 

SPEDIA.  Les  Latins difentBioiicto»&  I.candcr  appelle 
linfi  lapentc  ville  de  l'Enide  Gêoei^  connue  à  préfcnt  fou» 
le  wm  ètSptik.  Voyes  SPiXzi. 

SPEI-FANUM  ou  iemplom  ,  temple  d'Italie.  Denys 
dTfalicamaflè , /.  «y.r.  jo,  le  met  î  huit  (ladcs  de  U  ville  de 
Rome.Tite-Livc,7. 14» t.  47 ,  m  p.id.iiu  ri;  l'incc-iufic  d  j 
rétablillcmrnt  du  temple  de  1  Fsr,(;i  ,i:i.;e  ,  dit  cju'U  éioa  au 
deiiors  de  la  potte  Carnicntii  . 

SPEiR.BACH  .  (  Le)  peiuc  rniete  de  l'Alfacc.  Elle  a 
fa  fbnrce  à  Hochepeïn ,  dans  les  montagnes  de  Vocge,  coule 
à.  Franckeiidein ,  Newftatt ,  &  Spcïr ,  ou  Spire,  comme  le 

£ renoncent  les  François ,  au-defTous  duquel  elle  tombe  dans 
!  RJûn  «  i  dii  oadoine  lunes  de  là  raurce.  Cene  tivieie 
cil  célèbre  par  ta  viAtnre  que  te  marécha!  de  Tatard  reni» 

porta  fur  feS  bords  m  ];._;,    '  S;:p.  !c};.ii:;        ':,.:iiu,.r::  r'r 

Id  hihiutbtqut  de  M.  di  Cù/icm»  ,frtmur  /'r..  .j.v  ...'j^  u/ 
JpntrÂsn  d  AtfAce. 

Sl'F  LE IIM  ,  lieu  voifin  de  la  viUcPclU,  en  Macédoine , 
filon  [  tilnne  le  géographe.  TÎK>Uve,/.  4f  1  |)  1  parle 
aulfi  de  ce  iicu. 

SPhLLO ,  bourg  d'Italie  ,  dans  l'Ontbliet  tU  de 
Spoleu  »  â  dnqnilks  de  Foligno ,  fur  une  colline  de  l'Apco» 
un.  Ceil  fanaenrie  ^Ic  que  Sirabon ,  l'itinéraired'Anio- 
nin ,  Silius  Italicus  appellent  HiiMllum  \  &  que  Pline  nom- 
me HisftUiKm.  Ce  bourg  eft  de  la  jurisdiâion  de  la  ville  de 
l'criigia.  U  tut  factage  en  1 5x5  ,  par  Pliihliert  prince  ci  O- 
rangc.Cc  générai  ,  qui  ctoit  .iu  fcrviirc  de  l 'empereur, mar- 
dioit  alors  i  Peru^u  pour  en  chAlfcr  MjlateJL  Bjgliaiio,i 
la  prière  du  pape  Clément  VU.  Le  pape  Paul  ili  lit  enfuite 
abattre  (es  nonnUes  ;  de  Ibrte  qu'on  le  voit  encore  aujour- 
d'hui dans  ce  pîiojrable  état.  Cependant  les  ruines  d'uaaa? 
cien  théâtre,  Se  <^uelqiKS  autres  monumensmarquent^jncore 
fon  antiquité.  De* kfixiàaeliéclelba^vèciié  nitnnfîcc^ 
lai  de  Spolete. 

SPELTENT ,  peuple  de  la  Bithinie  ,  félon  PnloPlée» 
I.  5  ,  c.  1  m1  le  mec  nu  vùinaâi;e  des  Mtxuni, 

i.SPHLCJNCA  ,  ville  de  Syrie iPlotooiée*/.  f  lAlf . 
la  place  dans  la  Chalybonitide. 

a.5PELUNCA,  n|lc  de  rAnbie,reloii  lâ  aoâce  des 
dignités  de  l'Empire. 

I.  SPELUNC^ .  Uea  d'Italie  ,w  lerritwe  de  Fondt. 
On  lit  dans  Pline  Jtuyd^  ifirftntitiu  dtit- 

tâ.  Ornr  A>r«r  Sftlimct ,  htut  FmiMtit  Ctitu  Pmiu.  Le 

pcrc  nanîûiiin  rtriisn^iic  ijn'il  (.Il  .ji'-ftiun  de  la  taverne 
d'Amyclcc  j  ny-pcllée  aoj'nird'hiu  Sf.!'U^g.i,  &  eft  au 
bord  de  la  mer  ;  l\[  t.xifc  mic  le  -^olfc  d'Amy^  lee  a 

'  pris  le  nom  de  mure  di  SptrUit^j.  Il  (croit  cependant  plus 
aàtanl  de  dite  que  par  ce  mot  SfthOMt  Pline  cniend 


SPE 

«rl<^uc  lieu  vûiHu  de  la  caverne  ou  quelque  maiiôn  Ukte 
cilos  i  C3I  Iclon  1  licuc  ,  /.  4 ,  Sptliinc4 était  une  maiTonde 
campagne  (  yUId ,  )  &  félon  Suétone ,  m  Tiberit ,  f.  40 , 
c'éioii  un  prétoire  :  car  les  juriscoofultes  donnant  quelque- 
fois le  nom  de  prétoire  4  une  anilbade  «awifagiy  bide 
avec  quelque  magnificence. 

1.  SPtLUNCi£ ,  lieu  d'Italie  :  l'itinéraire  d'Antonin  le 
marque  fur  la  route  d'EifUtiatieum  i  Hydrumum  ,  cnue 
E^'ijiuSc  Brundiifaim,i  vingt  mille?  de  la  prc:tiicrede 
CCS  puiLes ,  &  à  dix-neuf  milles  de  la  féconde.  Cependant 
daiis  u':c  n^ure  rojic,  qui  va  de  Rome  i Btbdes  »  lemime 
inncraue  cacnpie  vio^i  &  on  milles  d'EffiétîÀ  i.  SptlmtM  » 
Hc  (cuIenMbi  dîx*liatt  nîlks  de  Spémê  i  SrmiMmou 
firiiides. 

SPENDEROBIS}  Chalcondyle.  dans  h  vie  d'Aoïarat 
II  .  appelle  ainfi  laeapitaledesTriballiciis ,  ou  de  la  Bul- 
garie i  &  i  la  marche  on  IkStnJerevia.  Lcunclavius  remar- 
que que  c'ell  une  vi'ilc  de  !i  Scivic  ,  fut  le  hurd  liii  Hinij- 
be ,  que  luj.  Tuxcs  nomment  Sanendtr  ,  &  les Hon^tots  Stff 
drtw,  par  corruption  &:  pjr  cuntraâion  pour  ïaint  An- 
dré ,  qui  eft  le  véritable  aotn  de  cette  ville.  Onélius 
oc  fciak  pas  âo^ié  de  «roirc  que  c'en  ttuidcaneilH»- 
jiilMMb 

SPENNAZOLA,  SriNHAoeiotâ .  ville  dTtatie,  as 
ioyautnede  Ntples. 

SPERCHEA ,  promontoire  de  la  Macédoine:  Ptoiomée, 
/  },  c.  ij,lc  marque  ii»  li  tôtede  la  Phthiotide,  dans  le 
>;i-ife  Pelasglquc  ,  entre  Eibtum  &  Tbtb*  Pbthutidu.  Le 
nom  moderne  eft  Camtn ,  (clon  Niger  ;  &  Pb/bf/n  félon 
Sopl.icn,  U  y  avoit  fur  ce  promontoire  une  ville  de  même 
nom 

SP£RCHl/£,  lieu  de  la  Macédoine,  an  voifinage  dn 
fleuve  Jtuj ,  félon  Tue  Live  J.  j* ,  <.  15 ,  quiemend  fans 
doute  païkt  d^  ptonMoUMie  Stmoma  »  011  de  la  ville  de 
ce  nom. 

SPF.RCHIUS,  fleuve  de  la  Macédoine,  dans  !a  Plwhio- 
tiJc  :  l'tolutrvee  l.  f,e,  1^  ,  place  (on  emlxiuchnre  cnrrc 
TheU  Pbibiuiés  6:  Si  jrpbu.  Ce  rietivc  eft  nommé  Co- 
me»  par  Thevet,  ^grmmtU  &c  Àeri4t  pat  Suphien;  6c 
IfiacTzetics  du  que  defon  tcms  on  le  nommoit  SMjih. 
l>.  u\  mais  il  pourroubicn  confondre  ce  fleuve  avec  le 
ncc.  Voyez  Peneus.  ApoUodore  donne  au  fleuve  Spcr- 
cliiuv  le  futnom  de  Btnu.  Qn  voit  d.ins  Homère  que 
Pelée  voua  au  Spcrdiius  la  dicvclnre  d'Achtlle  ,  »  d  te* 
venoit  heurciUiunem  dans  fa  potiie  après  k  fi^y>  de 
Trnve. 

.S1'!;",L0NGA  .bourg  d'Iralie  ,  au  royaume  de  Naples, 
fm  k  i-ùic  delà  terre  de  Labour ,  entre  Gactc  &Terraci> 
ne,  à  iruis  licqcs de cfasoioe de  on  plaoesL  Voyez $m- 

S  P  ;  K  M  ATOPHAVSI.peupIes  de  l'Ethiopie ,  félon  Stta< 
bon,/,     ,^..771.  Ces  peuples  bflcaudi  canottsdcIKe- 

dote  lie  Sicile,  1.     f.  I f 9. 

SPË^HART, forêt  d  Allemagne,  dan  !i  Franeonie  , 
entre  la  villede  Francfort  &  l'abbaye  de  Kulde.  C  eik  u;,c 
patticdu  r.in;:iennv;  fi:ri-[  I  Icrtinicnne. 

i.l'LV  uu  ii'AïA,  avictc  dEcoile,  la  plusgrofTc  dcce 
royaume  .  après  le  Tai ,  &  la  plus  rapide  de  tomes.  Elle  fort 
du  pied  d'une  montagne ,  aux  confins  des  provinces  de 
Loch- Aber  &  de  Badeooch.  En  (ortant  de  cette  dcrnierr 
province  qu'elle  parcourt  dans  tome  là  loiqpnit ,  de  (*«• 
cidcni  â  l'orient ,  elle  toqme  au  iMmUft ,  ft  traversé  une 
^lée  à  laquelle  elle  donne  le  nom  de  Sinih  Spn  ,  drli 
elle  court  dani  un  canton  dç  pays  monrueux ,  appel  é  Htjc 
«f  MurrMjr ,  à  l*exrrémi;é  duquel  clic  mouille  le  pied  tia 
château  dc  Rothcs.  Presque  dans  tout  fon  coufs  ,  qui  cil  de 
fotxanre  milki ,  clic  cil  boidcc  de  montagiics  ,  de  fotèts  Se 
de  précipices ,  tx.  tc^uit  quAntiié  d'autres  rivières  Se  de 
torrens.  A  fîx  milles  de  la  mer  elle  prend  fa  courfe  droit  au 
nord ,  i  travers  de  belles  pUînes  bien  cnluvées  ,  4c  va  fe 
jetter  dansl'Océan,  ao-dedoudeBagietinairon  du  duc  de 
Gordon.  £ile  |t  tombe  avec  uot  de  rapidité,  que  la  marée 
n'y  peur  momer  qnWa  hauteur  d'un  mille.  Dans  le  tems 
des  gi.;iiLÎes  chaleius  elle  s'enfle  confld^raliicnient  )'..it$ 
pluie  ,  Iculement  pat  le  moyen  des  vent  dVniell  ;  alors  elle 
inonde  le  pays  voifîn.  Son  cmlioiicinirc  eft embarraiféc 
d'une  barre  de  fable .  &  elle  n'y  fai:  ija'un  petit  pott ,  011  il 
n'c  lire  que  de  petits  bâiimcns.  Tout  l'avantage  qu'elle  fci;:- 
munique  à  ceux  qui  habi(enc£»  (es  botds  >c'eftla  pichedes 
UiinifiOl.  |1  s'y  a  poinrde  limic  danib  Gcai^  Bieiaj|iie, 
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«ptès  le  Don  &  le  Déc  où 

tre  en  plus  grande  quanché.  Ontre  la  glande  oonfiNnOMH 

tion  qui  s'en  fait  furies  lieux  incrue ,  on  en  transporte  près 
de  cent  tonnes  par  an  hors  du  psys.  Cette  riche  pèche  Ce 
fait  dans  l'espace  d'un  mille  de  pays ,  &  pendant  deux  ou 
irois  mois  de  i  ccc  ,  aux  environs  du  village  de  Gctmach.On 
en  trouve  aufli  quelt)ues-iins  da..s  le  cours  de  cette  rivière; 
nuis  en  OMÏndre  quantité  qu'au  iieu  déligné  ci-dellus.  Les 
fScbeon  fc  mènent  de  nuit  fur  l'eau ,  dans  des  canots  d'o- 
sïer  »  envifoonés  de  am  >  &  fuivant  les  faumotis  à  la  ttaoe, 
&  les  dardeoi  avec  deibStoos  pointus,  &  les  ptennemiU 
nain  ;  de  four  Us  les  atiendem  fur  le  bord  de]}'can.*l>tf; 
de  là  Grutule  SretdgHe,  p.         &  ij^i. 

SPEZZE ,  Spf  CI  F. ,  ou  Spf  CIA ,  ville  d'Italie ,  dans  !'£• 
car  de  Gênes ,  au  fond  du  ^olfe  auquel  cite  donne  fon  nom , 
vers  les  cou:  11::=  de  h  rivterede  Maer  i-  ^'cr.c  ville  cft  li- 
tuéeà  quatre  milles  de  Porto- Vct>etc ,  &  à  fcpc  milles  de 
Sarzaoe ,  dans  un  terroir  fertile  &  agréable ,  ce  qui  a  porté 
les  Génois  ijkiài  des  uiaifons  de  plaifance.  *  Md^, 
AÙêsîoL 

Li  GoLM  oa  lA  SrauB  cftcaudaboadiedela  Magra 

an  levant ,  &  PoRO-Vcnere  an  coachant.  Il  /étend  an 

fcp'ciniiûi:  ,  5'  oiirrrl,-:  vi'lr  qui  lui  donne  Ton  nom  ,  on 
Voit  lui  la  iuic  le  vill.igc  &  le  pou  de  Lcritc  ,  &  le  fort 
de  Saintc-Miiie  qui  le  défiindent  des  corfaircs.  Au  roiliett 
du  golfe  on  a  une  loutcc  d'eau  douce,  qui  s'clcvc  en  bouiU' 
lonnant  jusqu'au-dellus  de  l'eau  falée ,  en  forte  que  les 
vaiflfeaux  j  peuvent  prendre  leur  ptovUioo  d'eau  douce. 
♦  SMd.  Diû. 

SPHA,  ville  ou  boaqpde  deb  Paithie,^naPiolo- 
mée,  /.  tf,  r.  j. 

5PHACTERÎA  ,ifle  du  Péloponnéfc,  fur  !a  côte  de  la 
MeUcr.ie  ,  vis  j  vis  de  la  ville  de  Pylos.  On  la  nomnioit 
main  Sph4gi4;  Pline,  !.  4,  c.  11,  comprend  trois  ifles 
Ibus  le  ooin  de  SplugU  -,  niais  deux  de  ces  illes  ne  font  pro- 
prement que  àzs  écueils.  La  troifîéme  qui  écoic  la  plus 
grande  s'appclloit  Spbagit  &  Sfbddtri ,  comme  le  difem 
polîtivcmenc  Strabon  ,  1. 8  ,  p.  )  59 ,  &  Etienne  le  géogra- 
abc»  Le  nom  de  SthjMtru  paroît  néanmoins  le  plus  ulitc , 
tt  «feft  ainll  qu'elle  ell  appellée  par  Thucydide,  I.  4, 
p.  1 51» ,  par  Oiodore  de  Siole ,  1.  1  ;  ,  c.  14 ,  &  pai  Pau- 
i'ani as ,  1.  4 ,  c.  )5 ,  qui ,  après  avoir  dit  que  l'ifle  de  Spa- 
âérie  eft  vis-â-vis  du  port  de  Pylos ,  ajoute  :  Il  eft  alTêz  or- 
dinaire qtïe  des  lieux  obfcurs  èc  inconnus  par  etiJt-mcmes 
deviennent  iout  a  coup  célèbres,  pc  1:  ri'.  .-;:  fcrvi  de  théâ- 
tre aux  }cux  de  la  for(\inc,  od  à  quelque  cvciiement  confi- 
dérable;  c'ell  ce  qui  cil  arrivé  à  l'ide  oie  Sphaâérie.  La  dé- 
faite des  Lacédémomiens  la  tira  de  cette  obscurité  où  elle 
étoit,  &  du  tenu  de  Paufanias  on  y  voyoit  encore  dans  la 
'r*^^***  une  llatue  de  la  viâoire  que  les  Athéniens  y 
«voiéni  laiflée ,  pour  monument  de  l'avantage  quHs  avoient 
remporté  fur  Lacédémone.  Paufanias ,  !.  i  ,  c.  dé- 
clare dans  un  autre  endroit ,  que  Ce  qui  s'c toit  paiTc  dans 
•J'ifle  de  .Sphadéric ,  où  les  Athéniens  commandes  pir 

DémoAbcnc  avoient  euqoclaue  avamage ,  étoic  plutôt  une    qu'il  foit  d  l'oneA  de  la  même  rivière ,  puisqu'ils  le  uou* 
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a,  SPHECIA;  Lycophron  cité  pic  EuSldieikMiM  oe 

nom  i  l'ifle  de  Cypre. 

SPHENDALA  ,  booigade  de  TAttique ,  daiis  la  tribu 
Hippoiboomide  »  feloo  Etienne  le  géographe  &  Hc(y- 
che.  Cciwboiiq^dlaiil&oiinDiN  d'Héfodoce,  ioCaf- 
liofe.  • 

SPHETIA ,  ville  de  l'illyrie ,  dans  l'Albanie  :  Clialcon- 
dyle  rapporte  que  cette  ville  fut  priie  d'aliaut  par  Amurat 
II ,  qui  la  pilla ,  &  en  fit  palier  tous  les  habitant  au  ^  de 
l'épéc.  Oriélius  dit  qu'à  la  marge  de  fon  exemplaire  on  lifok 
SfhttiipMdHm  \  le  traduâeur  rend  SfbttU  par  SphtiispM 
dt.  Le$(;rccsa|^lemcettevilftâ«7/fr|iNMi, {cImToics 
Siutige ,  félon  Leunclavius. 

Sl'l  iETTUS  ,  municipe  de  la  tribu  Acamantiquc,  félon 
Etienne  11-  i;cographe.  Paufanias»  k  1,  c  50,  en  lait  uuc 
bourgade  de  PAttique }  ce  qui  revient  au  même ,  &  die 
qu'elle  lùrfondée  par  Spliertus ,  fils  de  I  roczcn.  Phavorinua 
lit  Spbinot  pour  Sfhtttus.  Il  cil  fou  vent  fait  memiaQ  de 
ceuebourgadedaoïksorateurs&auaeséciivainsgttcs.  Le 
vînaigK  y  àoit  fbiTp«qnanc«  &  les  perlotncs  fort  fatyct« 
qneSjCoaiiiieDoasrapprcnnent  Anlù>phanc  &  Athénée. 
Spoo ,  dans  la  tille  oei  bourg*  de  l'Atiiqu* ,  rappotte  une 
inscription  qu'il  avoir  vue  à  Conft^ntinuplc ,  chez  M. 
de  Noincel  ambadadeur,  qui  l'avou  apportée  d'Athènes, 
Onlifint  «a  mm  : 

jiH.MilTlOE 
AH.vjiTlluT 

seiirnos. 


.  DawuneatiRe inscription qmlêvoîtfiirleba&dWeAa» 
tue  i  Eletifine ,  on  Itcaûfli  klMt»aeitnu»,  «bis  la  fia 

de  l'inscription. 

SPHHTZAMIUM.  Voyez  Ssi^TZAldniI. 
SPHiCIUM.  Voyez  Sphincius. 
SPHlNGIUSCOLUS,oit  SaumiPif.  Vojras  Vm- 

CEUM. 

SPHRAGIDIU\{  s  Paufanias ,  1. 9 ,  c.  ) ,  donne  ce  nom 
â  un  antre  de  la  Boraiic  »dans  le  mont  Cithéron  :  ^êraic 
l'anite  des  njrmphes  Cithéronidet,  qui ,  i  ce  qu'on  difeii  » 
avoient  en  le  don  de  prophétie.  Du  nom  de  ce  heu  ces  nym- 
phes écoient  audl  appellées  Sphragitides ,  comme  le  lit  PI», 
tarque  dans  la  vie  d'Ariltide. 
SPHYROPOLIS,  Voyez  PniHoroiis. 
SPIACiGlA  KOMANA.  f.:M  Juc  ,  l'I  i^c  Romaine. 
Les  Italiens  appellent  ainiî  une  partie  de  la  mer  MéditerraaN 
née ,  le  long  de  te  c6te  de  l'Etat  de  l'EgUfe.  Elle  s'étend  de- 

Iiuisle  mont  Argentaro,da  côté  de  t'ooddeni,  jiis<|n'i  ce* 
ut  deCircclIo,  &  jusqu'au  petit  golfedeTenacuw«À 
c&té  deTocicnt. 

SPICHEATS ,  peuples  de  la  Lodiîane.  Joutel ,  dani 
le  journal  hiftotique  du  voyage  de  M.  de  la  Salle  ,  dit  que 
ce  peuple  eft  au  nord  de  la  rivière  que  M.  de  I.1  Salle 
avoir  riûinmcc  la  Maligne  :  il    clt  plus  vraileinblable 


ziirede0mie«4e»i!il  fiintttiifidiie,  onlaicb^Hi^ 


SPHjERIA  ,  idc  du  Péloponnéfe ,  fui  la  côte  de  l'Arg». 
*  \  t  lotis  la  domination  de  TroESténCiCen  ilkyditnia- 
lâmasj.  i  ,c  )z  ,cariprèsdtteoiitbent,qoeP6nvpent 

pader  à  pied  ;  elle  j'appclloit  originairement  l'ifle  Spoeriei 
mais  dans  la  fuite  on  lui  donna  le  nom  d'illc  Sacrée,  Sphé- 
rus ,  qui  félon  les  Ticezcniens , fut  l'écuyer  de  Pelops ,  éioit 
inhumé  dans  cette  ifle.  Etbra , fille  de  F^ttfaée ,  fcnune  d'E- 
gée, &  merc  de  Théféc 
nerve  d'allet  lendfc 
aux  morts  :6ai 

qpiTelle  eut  commerce  avec  Nepmne.  EAn  éprèi 
•vemure ,  cai^n>  un  temple  i  Minerve  funwqitnfc  Ape>^ 

turie ,  ou  la  irempeufc ,  &  voulut  que  cette  ifle ,  qui  s'ap- 
pelloit  l'ifle  Spbérie,  s'appellat  a  l'avenir  l'ifle  Sacrée. 
Elle  inftitua  audi  cet  ulage  que  tontes  les  hlles  du  pnys ,  en 
k  mariant ,  con  facreroicnr  leur  ceinture  i  Minerve  Apturie. 

SPHAGli/€ ,  ville  du  Péloponoélê»  dam  k  Lacenie , 
lèloo  Xenophon,  Crtutr.  6, 

SPHAGIA.  VoyesSPHACTBRiA  &  Prots. 

SPH  AGITES ,  promontoire  de  Scyihie  :  Etienne  kgéo» 
giaphe  en  fait  roenrion  an  mot  Zf  mrt^ 

1.  SPHECIA ,  viUede  l'Eubfe,frlnii  Ftknirkf^»!». 
pbe  a  qui  cité  Lycophraa  , 


verent avant  <|iiede  kpaflètco  padaot  dunci  deSatm* 

Louis. 

SPIEGELDERG ,  pa]W  d'Allemagne ,  au  cercle  de  la 
Vd^ihalie  *  aotse  k  comté  de  Schaonboais  ^  kbaft  Sae. 
scLaloi^nrdecepefiipayselldefii  liHNiift  fikc* 
geur  de  quanti  lie  bogrg  de  SriiêueiM  ca  eft  k  pria» 

cipal. 

Ce  pays  appanient  auprinae  de  Naflaa  Itieis,ftalbaudeE 

des  Provinces-unies. 

I .  £PIETZ ,  baronnie  de  la  Suifle  ,  au  canton  de  Berne  , 

firès  du  lac  de  Thoun.  Ceft  une  des  belles  terres  feigneuria- 
es  de  la  Suillc.  Elle  appartient  â  la  maifon  d'Erlac ,  ic 
elletiie  ko  mm  de  la  pieiiie  vilk  de  Spietz  qui  ea  eft  k 
dbKf1mi,*Bt4t&DHitttfltUSmffe,t.  x.f.  ttx. 

i.  SPIETZ ,  ville  de  Suillè ,  au  canton  de  Berne ,  (ùr  le 
bord  méridional  du  lac  de  Thoun  ,  Se  le  chef  lieu  d'une 
baronnie  à  laquelle  elle  donne  ion  nom.  Cette  petite  ville 
cil  fort  jolie,  i  l  'x  a  un  diâccau  &:  de  beaux  jardins.  On  voit 
daiuréglilc  quclaue  tombeau  des  fcigneurs  i  qui  elle  appar» 
tient.  A  la  main  droite eftccki de Sigismond  d'Erlac.  Il  eft 
accompagné  de  quel<|iietïaseintkaa. 

Il  y  a  près  de  Spietz  un  ruilpan  uaamt  SkitmMtbâtk  » 
qui  le  tarit  en  automne,  &  recommcnct  â  couler  au  pae> 
tems.  S'il  fe  tarit  tard  c'eft  «ne  nurcpte  çpK  l'année  foivame 

£cta  aboodoote,  &  c'ed  le  connaue     fecaril  '  '  

TmKtr.  LUlii 
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lieuse. Cciec  biromii*  «ft  arrolic*  par  1a  Kjndc!  rivière  ,  ou 

JiluiAc  torrent ,  qui  descend  dej  montagnes  de  Gcnimi ,  & 
èfcned^s  l'Axe.  Mi-deflôot de  7 huun.  Qjmmc  clic  cil 
fiirt  rapiife,{Mfticalirrcnicot  lonqu'clle  cil  uruihà  par  les 
BrqiM ,  rHTtimiriirTyiir  fr  -y>ÉT  f  •   r  —  '  ''  * — 

IctIcRWM  <|tK  CCR6  dIennewfklibilJç  trèfgrands  ravages 

fur  fes  bnrH  ; ,  en-e  Thoujn  Sc  Bcme,  eommf  cela  cft  ar- 
n»c  cnfi  jui.ci  uins  les  ^ands  débordetceos  d'caii  qui  ar- 
riveriEtitau  mois  de  févricf  1711.  Po«r  remédier  À  i  , 
les  Bernois  eouc]»irenr  la  même  Mciàe  de  crculcr  uu  L^iui , 
pour  conduite  l'eau  de  la  Karuicl  dans  le  Uc  de  T  houn.  Il  a 
fiUapoor  cela  percer  une  iBoou^gnc.  11  y  a  eu  quatre  cents 
hoKwnM  8tf  ouelquefoisdwaillHll»yit  y  ont  travaillé.  Par 
ce  WBfmetiom»  daMprax  va  perdre  fa  violence  &  ia 
Cboeiié dia««n  large badÊD ,  ci  le  lac ,  &  ainiî  l'Aare 
coulant  paifiblemcm  n'incommodées  pbs  Uf  voifini  1  &  fil 
tiendra  tranquille  dans  Ton  tir. 

i.SPiGA  ,Sfigj  ,  C^ijitts  ,  pr  i  e  vli:-  de  la  Turque, 
en  Afie,  dans  1  Anatolie  proptc  ,  a^c».  un  port ,  fur  la  càte 
méridionale  de  la  mer  de  \lartnora,  près  du  cap  de  Spij^ola. 
Lei  mariniers  l'appeileitt  fouvent  Àpinga.  Elle  n'dl  qu'à 
huit  milles  de  l'Hle  de  Marn^ora  au  roidl  Elle  étoii  autrelbit 
fort  alébrc  it  coonue  (bus  k  non  de  Cjakiiie.  *  Btuirdiul , 
piâ. 

i.  SPIGA,  Skaa,  i£sArus,o«  JUtras.petiK  ti- 

viere  de  la  Turquie ,  en  Afie ,  dam  l'Ananlie.  Elfe  t 

fa  fourdc  au  mont  Ida  ,  ?■:  c  il-in  vers  le  ivord  elle  fc 
décharge  dans  la  mer  de  AUrmora ,  à  onze  lieues  de  la 
ville  de  Spigi, on  Chù^,  ma  lecoiicliant. *  JUnAuwf , 
Diâ. 

SPIGNO,  bourg  d'Iulie,  dans  IcMont  ferrât,  entre 
Ac<|ui  8c  Savone ,  avec  un  territoire  qui  s'étend  le  long  de 
k  nvicrc  d'Evra.  C'eft  un  6ef  polTcdé  par  un  marquis  de  la 
nuàCaa  AlîaanCanam.  Il  y  wcit  ô^deraot  un  diâceau 
lénifié,  mail  9  fiitdlfBaiiie1é»irettU  fin  du  denier  fié- 
de  I  par  les  troupes  du  duc  de  Savoye. 

SPILEMBURGO,  ou  SpUmberg,  ville  de  Wiat  de 
Venifc ,  dans  le  Frioul ,  fur  le  Tajamento ,  i  dix  milles 
d'Udine ,  vers  les  fronocres  du  Ooulonois. Ceue  ville,  qui 
l'ancieniie  .ffiMM»  fUoQ  Irâiii  appacdai»  aiixlcigaaits 
Rangent. 

SPILSBY  ,  bowi  d'Angleterre,  dan»  la  province  de 
Lincoln,  On  f  dent  outcnc  public.  *  Etdt  pr/fent  it  U 

.  5PINA  t  vdle  d'Italie ,  m  voifioage  de  RavenM^  idia 
ée  reaibouchure  la  plus  niélidIonalB  dn  Pi»  C'énnt  me 

colonie  grecque  &  qui  avoir  été  ilottiTànte ,  mais  oui  du 
tems  de  Strabon ,  /.  f  ,  fe  trouvoic  réduite  â  un  (îm(^c  vil- 
lage. Cet  ancien  géographe  ajoute  qu  on  montroit  à  Delphes 
le  ttéfor  des  Spinites.  Ceue  ciccoiiftartcc  elt  conbrmccpar 
Pline ,  /.  4 ,  itf ,  (joi  marque  en  même  icms  la  Gtuaiioo 
de  cette  ville  ,  en  difanc  que  l'embouchure  du  Pô ,  noro« 
mée  Eridéoum  Ofiitim  ,  etoit  appcUé  par  quelques  uns , 
S^Htlkum  Ofiàm,  de  la  «iHe  de  Spim* ,  (|ui  a«oii  été 
Urie  atiptés,  &  appamMWi la  gaucbci  car Saifrim 
fc  trouvdi  i  la  dniMt  cmncBU»  anboadme  tt  fU* 
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1.  SPINA,  a'j'jiaye  d  homme»,  ortîre  de  cîteaii>  ,  c;  T  ,- 
pagoe ,  daos  le  royaume  de  Léon  ,  au  diocèlê  de  t^^lcu- 
lia. 

SPINA-LONGA ,  fonctcâède  rifle  de Candia  .  lut  un 
rociiei  escarpé,  prés  de  la  côte  feptcnrtionale  de  TiHc  &  du 
(pUè  aoqpel  eUie  donne  foo  nom.  Cette  fatt*fefle»fituceâ 
cjnqaame-dnq nitin  de  Candie,  aa  lavapBtCn  draatveit 
Séria ,  étoii  autrefois  une  ville  épiscopale ,  8c  elle  a  un  port. 
Les  Vénitiens  la  tonifièrent  en  i  (  59  avec  des  baftions  & 
des  tours,  &  l'embeUircBi  de  mailons  ,d'c)i;!i(cs  &  de  divers 
autres  bâtimerts.  Durant  le  detiucc  llcge  de  Candie,  Icf 
T  c::[i cprirerit plufieursftiis deferettdre  rnaître  de  cetce 
tortcfciici  mais  ils fiircnt  toujoars  rcpouins.  En  1659  ils 
tâchèrent  de  la  (urpreodre  Se  éi  Rta porter  d'alTaut ,  mail 
ila  furent  coattaiiiia  de  lë  (tiiier  avec  pcite  >  lea  Vénmeni 
lànrdenn  far  lenaiiédcpÉix.  JD^ijpirtOM&dtfAr- 
chipd,p»44^. 

Le  pociiM  Sfi>u-lmg4 ,  8c  evlot  de  Snda ,  fent  les  deux 
nicilîcurs  (^c  Tiflc  de  Cai;dic.  l  e  premier  efl  renferme  ca- 
trc  la  cs>ie  du  rucher ,  du  tôlc  de  l'oitidcnt ,  &  une  longue 
pointe,  ou  langue  de  terre  du  coté  d'orient.  Il  le  tiuuvc 
au  midi  do  cap  de  Saint- Giovaae  ,  autrcioeot  capo  Zuano. 
Oo-voit i  Sm  aotiée  fiOe*  «1  le  rochex  SfmrlMtgn, 


oommcrKC  à  s'approcher  du  cap  de  Satnt-Gîovaime ,  en 
failant  voile  de  ce  Laié-lj  ,  ou  découvre  le  fort  ou  le  châ- 
teau bàc>  iur  ia  petite  iAe.  Les  maceiucs  le  laillëiii  de  côté  de 
bas  bord,  acprenaatlail toute  jus(|u'i  l'autre  côté,  ils  vont 
«MNiillcr  dans  le  port  entte  le  château  Se  la  câte  de  l'is* 
le  i  car  dés  qu'on  y  ell  entré ,  on  y  peut  donner  fond  lôc 
Qx  oo  fept  brallès  d'eau ,  Si  les  vaad^ox  y  peuvent  être 
â  l'abri  de  toutes  fiartcadc  vems,  étant  awrmis  fur  deux 
^nr  rt  s  i  mail  plu  «Mot  i'n*  dl  piaqÊC  auffi  élwéo  qi« 

la  (ctrc. 

SPIN^,  ville  de  la  grande  Eicrj?:!?  :  ;  l'iju^iairc  d'An, 
ronui  la  marque  fut  la  rootc  d'Isc4  à  CtUlei*  ,  cnuc  Dm- 
ceruffùm  Sc  CdiUvd ,  i  quinze  milles  de  chacune  de  ces 
ptacct.  Oo  croit  cnx  le  bourg  de  Newbury  s'eft  élevé  des 
ruines  de  cette  ville ,  qui  n'eft  plus  auiourdliui  qu'un  petit 
VÎUmk  ^pclié  Sptne ,  i  un  miUe  àe  Nsvbuiv. 

SPINAMBRI ,  peuples  Greo  établia  dldala  Toscane  , 
feloo  Jufliri ,  /.  2.0,;.  i  ,  qui  tcnurqjae^ kl TanfuiM 
droient  lei«  otigtnc  de  ces  peuples. 

SPINARIO  ,  bourgade  d'Espagne ,  dans  la  nouvelle 
Cadille.  Il  y  en  a  qui  la  prennent  pour  l'ancienne  hfimim, 

SPINARZA ,  ville  de  UTurqiue.en  Europe,  ifaw  ('AU 
banie.  Elle  a  pm  Ion  nom  de  la  rivière  de  Spinana ,  ap- 
pellét  autrcmetx  Cl«|M|i  fkttU ,  qui  va  fe  jettet  dans  le 

£U«  de  Vcdlè ,  çndtt  MUB  viUe    calle  dePiifBu* 
«d  •  Diélionnaire. 

SPlNES ,  fleuve  d'Italie ,  félon  Denys  d'Halirarnaffc  , 
/.  I ,  f  18  ,  qui  entend  paf-U  l'emboacburc  du  Po  ,  i  la- 
quelle on  avoir  donné  le  nom  de  SpHteiium  Oftium. 
Etienne  le  géographe  appelle  cenc  cnuxmduue  Sfinui  ; 
&  elle  eft  nommée S»llt9  daMCkerao» £  |  tétmUtDmm 
Voyez  Spiha. 

SPINETICUM  OSTIUM.  Voyez  Snifâ. 

SPINLIEU,  abbaye.  Voycm  EsnMtlitO. 

SPINO ,  Sph» ,  ville  d'Iniir ,  dans  le  Milanoii ,  Gir 
l'Adda,  à  crois  Itcues  de  Crème ,  ven  le  CQadnai.Cc  n'cft 
phuanloind'hui  qu'un  village.  *  B4id.  Diâ. 

SP1NS«  fortereJle  de  Norwese  ,  au  gouvernement 
d'Agghctus .  dans  (a  partie  méridiooalc  appeiiée  Agde- 
fi.-ide,au  vdfinandenibiieMflBdTU**  OHncpliMVCMiSiie 
de  la  mer. 

SPINY ,  lac  d'EcolIè ,  dans  U  province  de  Mumy.  Aif 
dellôos  d'Eigin  une  branche  de  la  Lollê  fe  jette  dans  le  Le 
de  Spimf ,  fur  ieqnel  on  voit  une  grande  quantité  de  agites. 
Cca  «MHB  lY  nonniflcnt  d'une  certaine babe  a<|niriniie 
qdHb  aîmenl  beancoop ,  &  qu'ils  y  troàvent  en  abtmdanct. 
Ce  lac  cil  bordé  de  deux  chiieaux  ,  donr  l'un  appelle 
DtSTONsell  à  l'occident,  &  l'autre  qui  porte  le  nojn  du  iac 
cil  fut  la  rive  méridicmale. Ce  dernier  ti'cdqu'i  deux  miliet 
d'Elgin ,  Sc  appartenoii  autrefois  aux  évcqucs  de  cette  viUs. 
*  DHku  di  té  GrMadt  SretMgiie  ,  p.  1  j^i. 

SPIR  ou  le  Val  db  Sria,  contrée  ou  vallée  de  France» 
dans  le  Roulfillon. 

Le  Val  Spir »  caietia  f^fSùÂ^tri*»  çft  eofoordliui  nn« 
d  jpcndaqee  êe  une  Gios.vij|aerîe  de  Perpignan  on  dn  Root- 
lïllon.  C'eft  une  vallée  arroféc  par  le  Tec  (  en  laim  Tmi) 
fi  environnée  de;  i'yrénées  de  tous  côtes ,  cxcepic  de  l'o- 
ri!r[  [  t  \  Spir  ctoit  autrefois  uii  comté,  lequel  vinr  an 
pouvoir  des  cmmes  de  Cerdagne,qui  lundcrenr  dans  ie 
dixième  fiéclc  i  abbaye  d'Arles  (  en  latin  fmf  11  im  iro.» 
tmum.  )  *  Len^tTut ,  Description  de  la  France,  part,  i , 
p. 

La  psinciitak  place  de  ccM  vallée  cft  Pian  de  Uoilb» 
«  tété  fortifiée  par  le  fin  rai  LoaiiXlV.il  a  anIB  6it 

mire  au  deiTus  de  l'abbaye  d'Arles  le  fort  des  Bains ,  qu'on 
appelle  dans  le  pys  Itt  Bmu  ,  St  qni  défond  l'entréie  de 
la  vallôci  quam  à  Prais de  Moillo  ,  CkS^.  déjà  une  fona- 
rclfe  il  y  a  etiviron.eioq  cents  ans ,  ttooimée  FmU  it  Phh 
tu,  elle  appanmeill'id  laja^Nnnio.SM^iie ,  comied» 
Rouflîllon.  * 

SPfilACULA  ou  CHAao:4E.«  &Ma««.  Pline.  /.  1. 
4;  9) ,  appelle  ainfi  des  lieux  ou  dcteamneeqai  eahaloicin 
.dea  vapeurs  eoipefléee ,  cspabk»  de  donnar  ta  mon  Cuii- 
JBcnt  atu  oifcaux ,  comme  unecavacnedn  awot$KaAe,aa 


voilîiiage  de  Rome ,  ou  capables  de  la  dbnncr  i  toutes  fonas 

d'aiuriijtix  ,  i  l'ciccpiion  de  l'iicitin  ir  cinmc  on  trouvoit 
quelques-unes  de  rc5  cavcrr.cs  en  dittcrcos  endroits;  00, 
qui  quelquefois  la  doonoicr.t  n;étnc  aux  honmet ,  copinic 
les  ca vertus  des  teiiiioires  de  Sinueââ  Ik.  de  Pouzzol.  11  c(l 
parlé  âamSéoeqne,  iViirir.QiitllL  t  •  &  iS«dca  ciMK* 
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IMS  d'Italie ,  doni  les  eshaloirons  étoicnc  fatales  «K  oi> 
lèaox ,  &  dangcrcufcs  poui  les  aaires  aj)ioa«u>t{  nème 
pow  IcsiMMunei.  Soir  ce  vtn  cle  VogMe  » 

SmiimZkSm/itUtiÊ/MStnKiJl^fat, 

Scrvïïu  rem  ara  uc  qu'il  y  a  djiis  le  mont  Soraûe  une  ca^ 
veine  qui  exhale  une  vapcut  cnipcllce.  Pics  cic  Naplcs  on 
vok  encore  aujoutcl'tui  une  caverne  appellée  par  les  ha- 
liens  pMté  iilCâm.  c'eft^diie ,  U  grHU  ék  Ckia ,  nom 
qui  lui  a  été  damé ,  pHCi  q|W  fi  OU  y  jcne  un  <iucn*il 
perd  lîv  le  champ  tovtiBoofnnc&iaac  iodoMiit .  fot' 
qii*i  ce  m'on  k  jMopgc  une  iin  voifine  qui  loi  faii  rc> 
prerxlreles  eipnti ,  4c  lui  rend ,  pour  aiufi  Are,  la  vie  :  d'un 
auire  qké  cette  vapeur  ne  nuit  point  aux  hommes.  Enfia 
la  cavOTie  du  territoire  de  Poimol ,  dont  Pline  Fait  men- 
tion ,  fe  trouve  encore  ajjjourd  hui  à  b.  gauche  da  lac 
d'Agnani ,  appelle  xu^uremem  I^Mg»  AgriAHt. 

SPIRi£UM  ,  promontoire  du  Pélopontïcfe  ,  daiu  le 

folfe  Saroniqiic  :  Pioloroée ,  A  f  ,t.  tS,  le  marque  entre 
pidawe  èc  ie  pon  des  AlliàNens.  Plethon  lit  Pirém, 
ma  licode  Sfirémm,VIÊM,t.4,e.  { , étric aulli i'^oie. 

SPIR  A-T  AURiCA.  Kn«op9,CNd  par  On^^donM 
cetKMniun  lienda  ClieiiôiHèftTinriqae  ,où  Poo  é&k 
qu'il  y  avoit  eu  un  temple  de  OîlMb 

SPIRE  ,  ville  imp^iiale  cf  Allemagne ,  (ut  le  ixxd  du 
Rhin  ,  dans  le  bas  Palatinai  >  &  l'une  des  plus  ancienncf 
villes  des  Gaules,  à  deux  lieues  de  Phili/bours .  i  cinq  de 
Hdddbog»  6e  â  ùàu  on  environ  de  Srrafbomg  &  de 
•Mtyence ,  presque  au  milien  encre  ces  deux  plaoes.  Elle 
étm  ancienneuMC  habité  par  les  NmUts,  &  ce  fi»  pour 
MW  railbo  qa'oai  l'i^p^  JVMnMgw  Kmmm,  Sam 
KsMiTis.  L%inéraîic  d'Amoimi  6iç  neamn  étmm  vifle 
qu'il  nomme  Augusta  NtMÉTUM.  Deams  Rhenara»  , 
eue  par  Onélius ,  croit  que  c'cft  la  même  queNo  vioh  agUS 
Nemetum  la  place  qu'elle  occupe  dans  l'itinéraire  d'An- 
lonin,  ne  laiflë  pas  lieu  d'en  duLitrr.  Roger,  cvêque  de 
«ne  ville,  la  fat  entourer  de  murailles  dai>s  l'onzicmc  lic- 
de  I  nais  elle  avoit  pris  plus  anoeonemeoc  le  nom  de 
Snu  «  d'une  petite  rivière  dont  clk  iA  wtn&s.  Elle  fois 
oomwe  dii le  uoifiéne fiéde  fou  eeqom.qni  §t  nouve 
pipe  Zaciietie  â  S.  Boniface ,  licbevc» 
que  de  Mayencc.  L'empereur  Henri  IV  l'agrandir ,  &  la 
mit  au  ix>mbre  des  villes  libres  en  1090.  Her.ri  V  lui  ac- 
corda en  i\66  le  ptivilcgc  de  choifir  les  bourgiiemïftrcT 
&  fesfénateurs  entre  les  ptincip.dcs  familles ,  &  l'cicmpia 
des  impolitioDS  crablics  par  les  cvèqurs ,  entr'autrei  de  ce 
ou'ils  ext^eoient  fur  les  biens  de  ceux  qui  raouroicnt.  f  ré- 
oéric  II  lui  fit  reftituer  en  1158,  (on  territoire  que  les 
évênMS.podédainK.  Elle  obtint  de  Wcnceflas  eni  )  84 ,  le 
drsK  d'admettre  dam  (àbourgeoilic  ceux  des  autres  villei 
qui  s'y  viendroicnt  habinier.Cbarles-Quint  y  fixa  la  cham- 
bre impériale  en  1  { )0,  Le  magifirat  &  la  plus  grande  par- 
tie des  habitant  fiiM  ywMftMt.  Lci  cihoMiyei  om  l'^gMê 
cathédrale. 

La  ville  de  Spire  ctoit  riche  &  bien  bâtie  lorsqu'elle  fe 
tendit  aux  François  ,  au  mois  de  Teptembre  léiï  »  lur  la 
Âcnmatiuii  du  m.irciuis  d'Uxelles.  lieutenau  g^ral  des 
acmées  de  Fraoce.  L'année  roivanie ,  du  zo  aui?  de  mai , 
Lode  XIV  ayant  b6(ai«  de  6itfan|Mseillcors,  &  ne  vou- 
lant pas  laillèr  cette  ^Uee  MR  ennemis ,  on  en  fit  fyiàt  tons 
les  habitans  avec  ront  leurs  effets ,  &  l'on  pourvut  i  ce  que 
les  ibWafs  nr  leur  hiffric  aucun  tort.  Le  »7  la  ville  étant 
cntiercmcti!  cvjicl  :c  ,  y  mit  le  feu  par-tour.  Elle  fut  con- 
fumée  en  tiiL'ias  d'un  dcmi-)our.  L'cglile  cathédrale ,  qu'on 
détniilil  comme  le  refte  ,  ctoit  fort  belle,  Henti  IV  l  avoir 
achevé «)i  Utir  en  \o^6.  Il  y  étoit  ametré  avec  les  cmpe- 
fcurs  Gmrad  II ,  Henci  Ul ,  Henri  V  ,  Philippe, RodoU 
phe  I ,  Adolphe  tC  Alben  I.  C^oit  un  gnod  vaillêau  bien 
éclairé  avec  des  tours ,  pvramidales  aux  qaam  coins.  On 
Vovoir  le  palais  épiscupal  i  la  droite  te  le  roaifondescha» 
nomes  i  la  pauche ,  avec  un  cloître  (on  ancien ,  au  milieu 
duquel  il  y  avoit  une  rcpréfentation  du  mont  des  Olives, 
laitlce  dans  le  roc.  On  l'cflimoit  un  chef  d'cruvrc  tlu  fculp- 
ture.  Le  devant  de  l'éj^life  éioit  embelli  d'une  grande  pla- 
cée, etpabto  de  eomenir  dix  mille  hommes  en  bataille ,  Se 
cnvirennée  de  qoaniiti  de  belles  nuildhs ,  entre  lesquelles 
celle  des  JéTuitea  éioit  remarquable.  Lorsque  ccne  ville 
fubfiAoir,  on  inenifoii  «ut  dmi^tn  laonnr  da  «mMI, 
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Si  du  imgillrat  de  Spire.  A»devant  de  k  poCK  1  on  vorai« 
fuspendu  à  un  anneau  de  fi»  on  »•  que  l'on  croyoitetra 
l'os  principal  du  bras  d'un  homme ,  quoiqu'il  ne  fut  guère* 
aïoins  gros  que-  la  cuille ,  Se  qu'il  fut  long  à  proponion. 
Leurs  archives  taifoicnt  foi  que  cet  homme  vivoit  il  y  avoit 
treize  cents  ans ,  qu'il  avoit  vingt  pieds  de  haut ,  qu'il  s'ap- 
pelloit  Olpi ,  6c  qu'il  avoit  été  tué  dans  un  liège  de  cetrc 
ville.  L'échelle  s'étant  rompue  fous  lut  dans  le  tems  qu'd 
moniou  â  l'adâut ,  il  avdt  été  accablé  avec  des  tonnemx 
de  pou  bouillante.  L'os  de  U  haochc  de  ce  même  homme 
étoit  dans  la  grande  falle ,  où  il  étoit  vu  de  tout  le  mcmda. 
Apièskpnix  de  Rytwick,  lea  bebitanado&Mre  nivailb- 
rent  oa  fétaUideneni  de  lonrviBe.Ter.  DiS.  2)»  Jtfmr, 
Voyage  dn  Rhin  ,  r.  i. 

L'ivîcH&  OE  Ssiae  eft  enclavé  djns  le  Pal.itinat ,  en- 
tre lcsb»il:iai;eï  dc  NciilUt ,  de  Germcnhciin  ,  de  Breac» 
Si  de  Heydciocrg.  Le  Rhin  le  divife  en  deux  parties.  Oi» 
ne  fauroM  marquer  piécifémeot  le  tems  de  fa  fbnd.vion.  H 
ell  Uà  mentioo  des  éviques  de  Ncmetcs  dans  quelques 
GD|]dlcb  Jefini  alElla  en  cette  qualité  au  fyoode  qui  Te  tiix 
iCologoe  ai|4|,oaine  EiqtnciKeK&leteiKiet  Arieni. 
Le  toi  Oagobeic  I  fôablirea  6to  ea  Mché ,  enquel  le 
ni  liylieii  annua  les  dixmes  en  6^.  Les  empereurs  Ot- 
toat  lafimchirent  de  la  jurisdiftion  des  comtes  Se  des 
droits  qu'ils  dévoient  aux  fouverains  du  pays.  Henri  II, 
Conrard  II ,  Henri  III  6c  Hciui  IV  lui  firent  des  donations 
conlidérablcs ,  &:  cf.tt'iutrcs  des  hLiurgs  de  Rotenfcis, 
d'Eppingcn,  d'Hetsheim  ,d'Hombach  ,  de  Vetbftad,  de 
Mindcrbach  Se  de  UrucUil  $  Jean  OHDte  de  Chreicfagow 
donna  i  l'égtiÇe  de  Spire  après  la  mon  de  Ton  frère  fxmmi 
Ly  bold,  dont  illléEin»plulieurt  (erres  dépendanid  du  conié 
de  Chtcàcl^gBV  »  nmeo-deça  qu'aiMleli  dn  Rbin.  Eroeric , 
■n  dbiès  fncceflcofs ,  acheta  d'un  gemiUiomme  du  pays ,  ap- 
pellé  Henri  «ie  Cclln  ,  quelques  bourgs ,  pirmi  lesquels 
étoient  celui  d  Ucdcnhcini ,  qite  Gérard  tit  entourer  de  mu- 
railles.George,  comte  palatin  du  Rliin  ,  y  Ht  bâtir  un  palais 
en  I  j  1  j ,  3i  y  transira  la  rclldcnce  des  cvcqucs.  Philippe  de 
Hciltein  obtint  du  pape  Paul  I{I ,  &  de  l'enipera»  Charlei* 
Quint ,  que  la  prévôté  de  Veillénbourg  lëroit  incorporée  i 
l'évcché  de  Spue  -,  &  PhUip{>e-Chrt(lophlc  de  Sotcren  6t 
achever  en  itf |p  lët&ftificaciooadlJdaiheiai.  9c  voulut 
qu'on  l'appeUecPliffiAong.  L'Aemhede  cet  Mdà  n'eft 
pas  grande  i  mais  il  y  a  des  plaines  fertiles ,  fituécs  evama» 
geufement  fîir  le  Rhin.  Son  domaine  efl  compofé  des  bail- 
liages de  Saint  -  Remi  d'Altenflat ,  de  I.;vj;erboijrg  ,  de 
Jockcnon  ,  de  Magdcbourg  Se  de  Landeck,  &  de  deux 
petites  conticcs,  iiu'on  nomme  l'Oirr  Gtrnht  Se  le  Btth- 
wld.  Les  bourgs  les  plus  remarquables  (ont  Veibllad  SC 
Bruchsal ,  fur  la  petite  rivière  de  Saitz  ,  qui  ell  le  licttdo 
la  léfidence  ordinaire  des  éviqucs,  Se  Phdiibourg ,  place 
ibfielttrleRfau}niaiiparlcstniiéade  MunAer ,  l'empe» 
renr  a  cédé  an  rai  &  i  les  focecdèiict  le  droit  perpétuel  d'y 
tenir  garnîibn.  La  prév&té  de  Veiflènbourg  eil  dans  la 
brillé  Alface.  Le  chapitre  de  Spire  ell  compofc  de  neuf 
chanoines  capiiul,'iircs,&  de  douze  domicilies.  Ses  dignités 
font  celles  de  prévôt ,  de  do^cn  ,  à  laquelle  la  prévôté  de 
5.  Germain  eli  unie  ;  d'écolatre ,  qui  eft  auQî  prévôt  de 
roos  les  Saints  i'de  cuflode ,  de  chantre  Se  de  prévôt  de 
S.  Guy.  L'cvêque  n'a  aucune  jurisdiâioo  dans  la  vilks. 
*  D'Audifrtt ,  t.  }  ,  p.  s  )9  &  fuiv. 

SPIREO,  cap  de  la  Morée.daM  la  Sncaoie ,  fur  la 
cAk  du  golie  tEttgin ,  au  midi  de  lifle  de  ce  nom ,  Se  an 
midi  occtdentat  de  celle  de  Deruf4.*  De  JP"it ,  Atlas. 

SPIREOSTOM A  ;  Pline  ,  /.  4  ,  f.  1 1 ,  &  Solin  ,  /.  j  j , 
p.  a  .appellent  aiiifi  une  des  embouchures  du  Danube  j 
mais  peut-être  faut-il  lire  l'fihnfitmd  ,  comme  lifent  Pto- 
JoiDéc  Se  Arrien.  Cette  mcinc  embouchure  ell  rmumé^ 
Sttntfivm*  dans  Ammien  Marccllin,/.  ai,  e,%, 

SPIRIENSlS  i  Eschine  futnomroe  ainlï  un  certM  Hi* 
gjE&nder  .  dn  liea  de  r*  neiHànce.  *  Orw/.  TbeC 
^T^Rrro  SANCTO .  cnpiidme  de  rAmériqne  né» 
ridionale,  au  Brefîl ,  fur  la  c&ie  erieiiule,  à  ao'  de  lari. 
rade  méridioifale.  Elle  eft  bornée  au  nord  par  la  capitainie 
de  P»ti»  StguTo  ,  dont  elle  eft  féparée  pat  la  rivière  de  Ri$ 
J)t(t  :  la  mer  la  baij;nc  à  l'orient;  elle  a  au  midi  la  capt« 
tainic  de  Hw  dt  Jjhtyra ,  ifc  les  bornes  ne  font  point  fixeci 
du  côté  de  i'occidciu.  Herrera  dit  qu'il  n'y  a  dans  ôetteci(* 
pitninie qn'nn  fcid  moulin  i  fucrei  mais  que  l'on  y  (ait ni 
gtand  eommerce  de  coton  fie  de  boit  de  BtelitCe  gouver* 
paflê  puiK  Is  plmfinyi' de  tow  nwB  dalralil.  It 
Lllliij 


Digitized  by  Google 


6î8  SPI 

pour  le  miettx  fbarni  de  toutes  les  cho(ês  nécrilinei  S  1* 
vie.  Ses  camp:it;r.cs  font  Cû-.ipucs  par  yiliifîtuts  rivières 
abondantes  en  poilion  ,  &  les  foiciï  ioutmlîcnt  tout  ce 
gu  oii  pçut  loiihaitcr  pour  la-chaflè.  Les  Saiiv3>;cs  naturels 
lotit  appelles  M^TgAjiitts ,  &  aiment  autant  les  Portugais , 
qu'Us  ks  haillbteni  quand  ils  coininencercnt  à  s'établir 
parmi  eus.  *  Dt  iljlt ,  Atlas.  De  Ldtt ,  Dcsc.  des  Itides  oc. 

V.  SPlRlirU  SANCTO  .  (  Il  vUk  de;  qui  doone  le 
«om  au  gooTsueiiwiJitdl  «uéeen  bord  de  la  mer,  Ce 

habitée  par  environ  deux  cents  fainilles  de  Ponui^ais.  A  la 
nain  droite  de  la  poric  .  en  y  entrant ,  on  voit  un  petit  châ- 
teau qui  n'cft  pas  de  conlcquencc.  La  ville  n'a  ni  muiaiHcs 
ni  remp.uis.  Ou  co;c  tic  l'oiient  il  y  i  un  nionallèic  qu'on 
apptUcS.  ttcntoi&  vers  le  milieu  dcli  ville  on  voit  I  ci;.i(c 
de  S.  François.  Les  jcfuites  y  avoiciuune  auilo» ,  &  étoient 
cbaisés  du  foin  de  lix  villages  de  BufiBcM»  fîtués  aux  en- 
vkonti  &  parmi  lesquels  on  compte  nn  gnnd  nombre  de 
ehfédctts.  Le  port  de  Spiritu  Sinâo  eft  nne  petite  baye  qui 
entre  dans  le  continent.  Elle  eft  ouverte  vers  l'orient ,  Se 
parfemée  de  petites  ifles.  En  côtoyant  le  rivage ,  on  voit  une 
cour  blanche  fur  une  montagne  fort  droite  ,  alTê^  pics  de 
le  mer.  Les  Portugais  la  nomment  Nueftr*  Senarj  de 
Pens.  C'eft  utw  petite  églife  ceir.tc  li'uiic  niuraillc  tout  i 
l'enionT.  Airdcllous  il  y  s  eu  autteibis  une  bourgade  dont 
il  teOe  encore  quelque*  luaUbos  •  tt  qnTon  appelle 

}.  SPIRITU  SANCTO  ,  rivicre  d  Afrique  .  dans  l  E- 
•thiqn»  otiennle.  Ut  Poraifais  l'appcUesc  Âùd»l»  Sfirit» 
•S«m.  Corneille  dit  qae  cette  rivière  (îrdMiarge  dant  l'O» 
tiaa  Ethiupitjne  par  iroii  cnibouclmres ,  entre  la  terre  de 
Natals  &  le  pi)5  de  C  Iniicanj;!  ,  pièsdu  cap  de  Saint- 
Nicolas.  Mais  d'Anville  appelle  IcaleroeiU  rivière  du 
Saint  EspEii  le  large  canal  que  formctit  les  rivières  d"A- 
toé«  de  LtutttiLo  Marquez.,  de  Maiibc  ,  &  de  Tenibc 
oa  d*  LégtÂ,  Ce  canal  ell  proprement  an  golfe  entre 
le^y*  de  QuciniMlé ,  an  nord ,  &  Tttrd  dês  Fumtt ,  au 
•midi  Ut*  q^ioues  iflçs  &  quelques  bancs  de  fa- 
Ue  î  l'emboochare  de  cette'  rivière.  C4rtef  de  fEtbmp.  «r. 

4.  SPIRITU  SANCTO ,  ville  ou  ptntôi  bourgade 
de  l'Amérique  rcpiemri<yuile ,  dans  hi nouvelle  Espagne, 
fur  la  cote  du  golfe  de  Mcxit^  ie  ,  dans  la  province  de 
(ntaxaira,  aux  coiiâfM  de  celle  de  Tabasco,  à  l'cmbou- 
chtirc  d'kuie  liviert.  De  L'Uk  Bomine  cet»  ville  Sfi^ 

SPtTAL,  ou  Hosf>iTAL  ,  village  de  Suidè,  dans  le 
canton  d'Ury,  foi  le  mont  Sainc-Gothord  ,  i  demi-lime 
d'Urferen.  Oo  lut  a  donné  le  ttom  de  Spiul ,  corrompu 
«l'Hoqiial»  parce  qpie  lei  vaftffim  t^qni  vouloicnt  p«s> 
Cet  le  ment  Sami  -  Goihard ,  s'y  anémient ,  &  parce 
qu'un  V  pre  r.oit  foin  de  ceux  qui  ctoieni  malades.  Ou  trouve 
«ux  ciivuoi.s  de  ce  village  des  relies  d'anciennes  fotterelTès, 
qi;i  tciiKjigticnt  qu'.iutrctois  il  y  a  eu  des  nobles  dans  ce 
quartier.  Ceax  qui  veulent  voir  ou  acheter  dcscryllaux ,  en 
trouve  abondamment  dam  ce  lieu*  *  EÊM&DÂkei  élU 
Jei^r,  r.  4      4' S- 

.  SPITALL ,  petite  ville  d'Allemagne ,  dans  la  haute  Ca. 
fiothie,  vers  les  confina  de  l'cvftcbé  de  Satisbwug ,  f«  le 
Lyfcr ,  un  peu  au-delltts  de  fijo  etuboochure ,  daas  la  Om« 

*  ftttliit ,  Atlas. 

SPITHEAD ,  rade  d'Angleterre,  dans  THantsIiire ,  au 
voilinage  de  Portsmouth.  Ce  i  :'  -  .  1  :  Ile  la  lade  de 
Spithead  eft  au  nord-eft,  eut;;  1-  \  Porismuuih  & 

ride  de  Wightj  c'eft  là  le  rci.dcz  vous  ordinaire  de  la  ilote 
royale  ,  foit  qu'elle  aille  â  foudl ,  ou  qu'elle  [cviciuic  i 
l'cil  *  Dtlite$dtUGt«M4t  Breuriie,f.  7^4. 

SPlTZdERG,  (le)  p.iys  de  la  terre  AiûiqiK ,  dans 
l'Océan  icptentricMial ,  ainlînomméà  catifedela  quanritc 
lie  fcf  mom^iet  aiguës.  Les  Auglois  l'appeliciu  Nkwltai, 
Il  eft  fbn  avancé  ao-deflûs  de  la  Nbrwege ,  vers  te  nord , 
à  la  hauteur  de  qu.vre-vingts  degrés  de  latitude ,  entre  la 
nouvelle  Zenible  à  l'oiient ,  &  le  Groenland  à  l'occi- 
dent ,  j  piC8  de  trois  rems  lieues  de  tliacune  de  tes  contrées. 
Il  fut  déwiuvcit  tn  icainn  nommé  par  GuiUaumc 

Barcnds  >  &  Jean  Corneille  lîoilandois,  qui  chcfchoici'.t 
on  chemin  pour  aller  à  la  mer  Claciale.  Un  a  reconnu  qiK  le 
Spiixbeneft  divifé  en  deux  parties  :  celle  qui  eft  «v«oo- 
dnam  en  me  grande  iflc,  qui  s'étend  du  Icptenitioo  au 
midi  l'espace  de  pris  de  tînix  cents  mille  pas  }  &  celle 
qpii  dt  au  JmixeAiiMiiuueifieplitf  pcttWyixMUBéelâ 
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fwinlfr  Frj/i.'£lleeft  {éparée  de  la  grande  par  le  golfe  de 

Vvbe  Jans  ,&  le  détroit  de  Gauthier-Thimeos.  Il  n'y  a  ai 
ville  ,  ni  village  dans  ce  pays ,  à  caufe  du  grand  froid  qu'il 
y  fait,  mais  lenlernenr  quelques  ports  ,  comme  le  Beatf 
Pofi ,  le  Port-Vcrd  ,  la  baye  de  1  lornc  ,  la  baye  des  \a- 

i;luii ,  la  baye  de  Glace  ,  le  port  de  Saint  Jean  ,  la  baye  de 
a  Madclainc  ,  la  baye  di^iOurs,  celles  des  Eà»quets» 
rifle  Longue,  ou  Kinna  ,  la  Danoife,  l'ide d'Amfterdan» 
Me  avancée  ou  Woorland ,  le  golfe  de  Vay ,  &  divcts 
autres  endroits  fréquentés  par  la  Flamandi  ét  les  Ai^gloit  ' 
pour  la  pêche  de  la  baleine .  qui  y  eft  meilleure  qu'en  aocua 
autre  pays  du  pôle  arébque.  L'extraordinaire  vitellc  de  ces 
poilluns  avoic  fait  abandonner  cette  pêche;  mais  on  l'a 
rcconimeiKce  depuis  avec  lucccs.  CciUur  tout  aux  fiasques 
qu'on  en  cil  redevable  ,  aulll-bien  que  des  fuurn^ux  que 
l'on  fait  fur  les  vailièaux ,  pour  extraire  l'huile.  Ces  Pleines, 
dont  la  figure  n'eft  guércs  moins  aiguë  par  le  derrière 
que  le  toit  d'une  roailon ,  ont  divers  bqllës  à  côté  de  la  tcie  > 
le  ventre  fort  blanc ,  &  le  dos  noir.  Celles  de  rAmcriqne 
ibocpln»  loMiK»  le  noiat  épaillès.  U  picfae  fe  fiîr 
tncotco  éi&  On  M  fait  oA  les  baleines  Te  rettmirle  refle  de 

l'année.  On  Icsprtnd  d'or  binaire  avec  un  Kai  pou  &  quand 
elles  font  blellces ,  elles  puulleiu  un  grand  cri  qui  fait 
accourir  toutes  les  aunes  qui  peuvent  l'entendre.  On  iirc  Tcpc 
tonnes  d'huile  des  plus  grandes.  Cette  huile  fe  fige  comme  du 
fainde  pourceau,  &  brûle  fort  bien.  Les  glaces  dont  tooKf 
les  côtes  du  Spitzberg  fonr  couvertes,  en  (cadeot  la  oavi>- 
gation  dangereufe.  *  Bâuitémiy  DÎÂ. 

5PLE0ON.  Vovez  AspiaDOM. 

SPLUGÊN  ,  village  du  pays  des  Grifbm,  dkns  ta  I^p» 
haïue ,  &  dans  la  eoromunauté  de  Schanis,  au  Rheinwald. 
Splugen  ,en  latin ,  Spelucâ ,  eft  vm  grand  i5<:  un  beau  v  illage, 
fut  le  bord  du  Rhin.  Il  peut  avoir  deux  cents  feux.  Ses  mai- 
fans  font  bien  bâties,  &  les  habitans  (ont  à  leur  aife, quoi, 
qu'ils  n'ayent  pour  totitc  terre  qu'une  petite  praiiic  ,  ijui  e(l 
au  pied  de  la  montagne.  Leurs  richellcs  viennent  de  CC 
qu'étant  furlagraridc  route  d'Italie  en  Allemagne,  ibfiNX 
un  grand  commerce ,  ôc  d'ailleurs  ils  gagnent  beaucoup  par 
les  voitures  qu'ils  fotirniflcnt  perpctuellement  aux  mum 
chands ,  y  ayant  plus  de  cinq  cents  chevaux  de  voinjre  dans 
le  bourg.  De  Splugen  pour  aller  en  Italie  ,  on  pafle  parle 
SplugetDerg,  qui  ci  i.'i.i-  l.uis  le  comté  de  duavenae^ 
•  Etdt&  D/lkes  de  U  Suiffe,  r.  4,  /i,  ji. 

SPLEUGERUERG  ,  (  mo.nraj^nc  de)  dans  les  Crifons , 
dans  la  haute  Ligue ,  dans  la  communauté  de  Schaïus. 
Cette  montagne  a  trois  lieues  de  montée  jusqu'au  fotmner , 
&  quatre  lieues  de  descente  d:i  côté  d'Italie.  Quand  on  eft 
parvenu  au  lommct,  on  y  rencontre  une  grande  plaine,  de 
deux  lieuesde  ktjg,  garnie  de  Ixiooes  piaiiies ,  qu'on  £uk 
die  au  mois  d*Aour.  U  s'y  trouve  anffi ,  à  la  grande  fidsfâ» 
âion  des  voyageurs  ,  une  hotelleiie  bien  pourvue  de  tous 
1rs  rafraîchidemens  nécelTaires ,  où  l'on  garde  aullî  une 
cloche  qu'on  Tonne  dans  le  tems  de  neige  ,  pour  lervir  de 
guide  aux  voy.igeurs;  car  fouvent  la  mailon  cil  telicnvcur 
couverte  de  neige  ,  qu'on  ne  la  lautoit  voir  de  loin.  Qjand 
on  eft  fur  cette  hauteur ,  on  commence  dcta  à  respirer  un  air 
plus  doux  ,  qui  vient  des  dimais  chauds  de  rinoe.  *£m 
^Détittt  ieU  Su^ ,  f.  4 ,     }i  &  fm. 

SPOOENOUM.  Uco  que  Cooftanan  Porphyraflenéte  ■ 

ÇMotc  mente  aux  eovkoM  delapoÏK  Atnàûc*  ùnd, 
heC 

SPOLETE  ,  ville  d'Italie  &  capitale  du  duché  de  même 
notn.  Elle  eft  fiîuéc ,  félon  Leandcr ,  94  ,  ttd»  ,  au  bout 
dune  plaine  tort  ajjféahlc  &  très-femle,&  félon  .Millon, 
dans  un  lieu  fort  raboteux.  Le  livre  des  origines  de  Caron  , 
Strabon  ,Tiie  Live,  Piolomée ,  Suétone ,  dans  la  vie  de 
Vcspaficn ,  &  Procope  rappellct»  Sflttum  ou  Sftlaàmu 
Pline  met  dans  la  (ixiéroe  ré^on  les  habuatu  de  Sftlitt^ 
Sftbmi  Se  Ti»J4W»denne  à  cette  ville  le  due  de  co* 
lonie  des  Romans.  Anmnin  dit  <|t^elle  eft  (m  la  voie  Fla- 
minienne.  Annius  a(ïïire  qu'elle  fut  la  première  ville  .'c  'a 
capitale  des  Vilumbrcs .  &:  que  lu  nom  de  Spoleto  lui  Uic 
donne  du  capitaine  Polus ,  OU  de  l'oifeau  Sftlus ,  qui  voloïc 
dans  la  pl.^ce  où  l'on  avoit  jette  les  fondemensde  la  ville. 
Il  aiouie  qu'eilc  ne  peut  avoir  été  nommée  SftUtKm  du 
mot  Sftlwt,  comme  veulent  quelques-uns  i  parce  que 
Sfdiênt^  un  mot  latin  ,  &  que  SpoUtum  eft  dérivé  du 
mor  Etrusque  ,  qui  ctoii  le  00m  d'un  capiiaioe ,  on  ds 
Sp«lt  y  qui  étoit  un  oîièan.  Elle  eft  (i tuée  dans  la  Vilambiie 
oadiittkpaytdcsUmbia«4  ' 
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41  die  que  ye$*  ^nuic  Prêit/ ,  dcfcendcmt ,  te  Um^ra , 
^MÏfMj ,  //nc/fM.  Ptoloméc  U  race  aufli  au  rang  des  pre- 
mières vùiet  de  U  ViLimbrie.  Onlii  dan»  le  bvK  de  oo- 
k>iucs  :  ^gir  SfdttinMt  in  jun»lm$  &  ËmMn  MMmF* 
Jfofl  ^fifgMtm-,  mU4tUtMr4  tfi  CMtrum  in  ScUt*  tfi  reliamm 
UHMwÂir/,  v^fnififrvu,  quét  ReifublK*  tlti  ctffé  cenfitd 
fufU.  Ndm  tti4n:  !,jCj  herfJirjr$j  tutptt  ejus  ptpului. 

TuC'Llvc  Un  louK^tDt  iiiciiilOil  ïic  tente  ville  dàni  (an 
vmijt  dcu^kiix  livic  :  il  du  qu'Hnnibal  ,  après  avoit  été 
-détail  p^Jcs  Romains .  auprès  du  lac  de  Pcrugia ,  vint  «f- 
-C^ger'l^ditQ  i  naislei  habinns  lui  ficenclem  k  fiége  tt 
•Ju  DKKiK  IsoDcaiip  de  U4us, 

VOau  i«  «iiiD^JiMiiiéaielim  m  voit  que  leifiiycai»  4t 
olete^HU  Oit»  tv  rtftg  da  colonies ,  qui  envojrecrm  dà 
iOBOUts  an»  Rninaîiii ,  dans  la  guerre  qu'i  U  eurent  avec  An- 
jiibal.  TbcoJ  iiic,  roi  des  Gochs,  le  pUifoit  beaucoup 
dans  cette  viUc  :  il  y  de  bârir  un  m.iijiiihquc-  palais  :  après 
ia  mort,  les  Goths  déiruiiiiciu  ce  pilais,  aulFi  bien  que 
la  ville  t  qui  fut  enTuiic  rétat>tic  par  Narics  Eunuque  ,  fx' 
flietvc  capitaine  de  JulVinien  ,  fclon  Biondo.  Le  ihcâcre'i 
-^Itt  éKHt  fore  i^rand  &  rrcs  bien  bâti ,  avait  été  auffi  fiii- 
pL  Fiédéric  B  irberoutlc  la  faccagca  encore  «  pprce  que  Ici 
AilvaM  favoriliMew  lieijape  Atoandre  UL  A  pcMe  «m- 
«Mnçoir-elle  i  <ê  rétablir ,  que  les  habirartt  de  l>MiKn  h 
dirpriiem  &  la  brulrrent  en  1}!+,  comme -It  rapporte 
Bernardino  Louo.  Oa  U  rétablit  cnfiiitc  depuis  elle 
«  cft  aui'.iiKiiice  conlidcrablenicnt.  Seshabitans  font  riches 
&  en  fort  grand  nombre.  Ëlleell  lîtuée  en  partie  fur  une 
colline,  &  en  partie  dans  la  plaine,  avec  un  château 
qui  peut  palier  pour  une  des  meillcuics  feneredcs  de  !'!• 
lalie. 

_  U  eft  hiù ftvuM  ooUîne >  vîs-i-vis  de  cette  p anie  de  la 
TÎUe ,  qui  cftadiSt  fur  une  oelline  :  Se  quoiqu'il  y  ait  une  vat 
Ue  entre  deux,  il  a  communient  ion  avec  elle  ,  p.ir  tm  i>o:)t 
Soutenu  de  vingt-quatre  gros  pilaftrcs ,  tao^/:',  .v/ct  he-.ui- 
coup  d'an.  Son  tcrntoire  produit  bc.i,i_oi:p  de  vm  , 
de  bled  ,  d  huile  d'amandes  6c  d'autres  truies  :  Maniai 
Darle  des  vidi  de  Spdeie,  Ac  lespiifae  MK  fina  de 
■en». 

Dt  Sftùtmt  qu*  fkat  (tri$r»  LMuit  $ 
Mdùitrit ,  quam  fi mufi*  Séd^rtuMM. 

Cicéron  ,  rfff/jirif  0r4/«j'/i.  psrie  d'unCornutiis  de  Spole- 
ïe  ,  fameux  or,iicur.  i.e  i;tani:nairtcn  Meliilc  y  prit  iiais- 
fance ,  félon  Liiicbc.  Du  toavs  àc  L>ioi.lciici) ,  les  famts 
Catpofort.- ,  piàrc  Toscan  ;  Abondio  ,  Diacre  -,  Saviuo  , 
évêqucde  SpolctCi  EHîiperatJtiri  Marcelhro  ,  Oiacrc;  Vft- 
mfiano ,  homme  de  qualité ,  ta  k-mmc  Si  l'es  enfani»  Gré- 
goire ,  éc  pluficim  aunes  clercs  Se  habitant ,  y  furenc  aar- 
tTriffs. 

L'églifc  cathédrale  eft  alTèz  belle.  La  nef  eft  luote  ;  le 
pave  eft  de  petites  pièces  de  marbre  rapporcccs  comme  à  l'é- 
glifedefaiiit  Marc  de  Veiuff.  Tout  II-  fruiuoi;  Ju  £;r.and 
portail  eft  d'une  belle  inofaiquc  à  iund  d'or.  Au  haut  de  Ia 
ville,  il  y  a  un  château  ,  qui  eft  allez  fort  par  fa  tiruaiion. 
De  cette  hauteur  on  découvre  ,  à  cinq  cents  pas  hor<i  de  la 
TÏUe»  m  temple  qui  étoir  conficre  i  la  Concorde ,  ik  ij  i  on 
nomme  aujourd'hui  la  chapelle  du  S.  Crucifix  On  voit  à 
Spolete  quelques  autres  fragmens  antiques ,  un  arc  iriom- 
pnal  à  dei|]i«tBiiié ,  quelques  rcfiea  d'an  «nphiihfibre  > 
Avers  marbres  détachés ,  mais  low  cela  uns  inscription , 
excepté  l'arc  fur  Ictj-.ici  on  reconnoit  encore  quelques  carac- 
trrcs.  L'.iqiicduc  qui  |omt  I*  iT»omai;nc  de  Saint  François-, 
à  celle  de  Spolcx,  cli  entier,  &  n'a  pas  disconti.nur  de 
fecvic  depins  qu'il  eft  bit  -,  mais  cet  ouvragé  nVft  que 
fOthiqjiiç.  Il  a  trois  cents  cinquante  pas  de  loni; ,  Si  deux 
eenniienie pieds  de haat,  i  melorer  la  baineur  du  plus 
praîfonddeM  vdiéc^*  JWjfBii»  Voyage  d'icabe, p.  157, 

SPOLKTE ,  dixbé  ditalie ,  dam  l'Enrde  l'Eglifc  ,  félon 

I  l  r  1  ■  :  ('.ourson  ,  G^o^r.  [.  5  ,  p.  jyS.  Ccric  provi-n.c 
tju  o;i  -ippcilc  ir.dlifétcrarncnc  Oaibnc  ,  uu  duché  de  Spo- 
lete ,  conimcii^aiètre  cotmoe  (ous  ce  Hcniicr  roin  en  ^71 , 
que  Longin ,  exarque  de  Ravenne ,  y  érabht  des  ducs ,  tous 
ramotitc  des  empereurs  d'Orient.  Ils  tentèrent  (buvent 
lea  moyens  de  fc  rendre  indépendant  des  puillànces  d'Italie. 
Roigaui  ,  ayant  pris  patti  contre  Charlemagne  ,  eût  la  tiic 
tranchée  en  775  ,Sc  foi^  duché  fin  donne  à  Henri .  feii^nenr 
François ,  qui  mouiut  qadfK  (tau  après.  Charieinagne  fit 
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aiot«  ptéTeet  i  l'èglife  du  duché  de  Spolece ,  de  de  fes 
pendances ,  qui  peuvent  av;iir  du  nord  au  fud  quarantc-fipC 
mïHes ,  &  (oiuoie-einq  tniUes  de  l'eft  à  taaéL  Le*  barma 
tout  tu  frptenrion  la  marcbe  d*AtK<)ine','  '4r  'te  dutiil 

d'Urbin^  d  l'orient  l'Ahhruîe  ultérir  irr  ,  m  Tnidilâ  Sabine, 
&  le  patrimoine  de  S.  Pierre  ,  &  à  l  uiculcut  l'Orviétano 
avec  le  Ptrullti.  Le  tertx>ir ,  quoique  raatétagiîux  dans  U 
plus  crande  panie ,  etl  très-fertiie  i  U  n'y  en  a  pas  de  pki* 
aboDdant  que  la  plaiiie  de  Folign^ ,  qui  règne  depuis  Spo- 
leie  jusqu'aux  envtronsdc  Péraute.  Lespnnàpales  tivieies 
de  ce  duché  font  le  Tibre  »k  Ncn,  dclQTofipob  5» pan* 
àpanxliedïiinat:  -' '  • 


Spolete ,       ■  < 
Trcvi , 
Fohgny ,  • • 
Ponte , 

ipciio , 

Allife, 

Noire-Dune  de  Anipt  » 


Todi, 

Aqua  Spana  , 
Amelia . 
OtricoU , 
Nariii , 

Ctût  ouCeCs* 
Temi, 
9iéri, 
Norda»  - 


SPOLETINUM  .ville de  iTi  pigncBctique  :î>tolomée* 
1. 1 ,  c.  4 ,  la  donnent  aux  Turdei.nns. 

SPO  LETIUM  ,  ville  d'halic  ,  clicz  le?  Villumbres ,  félon 
Proluiiiéc  ,1.  5  ,  c.  I.  Vellciuî  Paicrculiis  ,1.  i  ,  c.  14  ,  6C 
Tite-  Live ,  Eftt.  ao ,  en  (ont  une  colonie  tomainc  ,  &c  Flo-  ^ 
rus  la  compte  au  nombre  des  monicipes  les  plus  célcbreade 
Mraiie.  Ses  habitans  ioni  appelles  Spoletini  dans  Pline  , 
1.  j ,  c.  1 4 ,  Ce  Pe^idni  Spîttimts  dans  Ckcron ,  ffo  B»t- 
éùft.  si.  On  lit  dans  une  aocietHie  iiMCfiption  fspponéB 
<3mter ,  p.  47<; ,  n.  7.  OaDO  SroiSTtMOitOM  ,  génitif 
forme  de  Sl'OI.^TlIJM  ,  félon  CtlUr.  Géogr.ant.  I.  1 ,  c  9  , 
&  non  de  Spoldum  ,  comme  éaivent  par  erreur  quelques 
ru.dcrnrs ,  qui  oi't  voulu  'ormer  le  nom  latin  de  ceiie  ville 
iiir  Celui  qu  tlie  porte  aujourd'hui  )  car  c'eft  de  la  ville 
Spulcie  dont  il  eft  queftion.  Voyez  SroLtTf.  Symmaqne  > 
L  j .  £0,  la.,  diome  i  Sppwie  le  titre  <ie  bonne  vsU 
ie  »  ft  hii  amibiiela  glçirealtie  h  flocte  des  OMlkm 
toyens 

SPONDOLICI ,  peuples  de  la  ^Rmatk  Afiitiqae  »  fe- 

lon  P'ine  ,  I.  (J,  c.  7. 

SPONHEIM.  Voyez  Sp  ANiiEiM. 

1.  SPOKADES,  ifles  de  l'Archipel.  Suidas  dît  que  les 
prinapalc<t  font  au  nombre  de  douze  ,  &  que  quelques  uns 
les  appellent  Cydades.  Mais  la  plupart  des  auteurs  en  comp< 
tcnt  bien  un  phii  grand  nombre ,  &  les  diftinguent  des  Cy» 
ctades.  On  les  aappellécs  Sfmr^its ,  c'eft  à-dirr ,  répanddét 
de  c&ié  &  d'autres,  paice  ^u'ellef  (ufit  diipef{ees ,  &  poux 
yaflêoiblées  en  on  tas  eomnic  lesCycladecOn  ne  peiii  pa« 
dire  même  de  ces  ifles  qu'elles  font  to  ues  ou  euïUiTOBe  OB 
en  Afie  i  mais  comme  Pomponitis-Mela  &  Pline  aécri- 
vent ,  il  y  en  a  une  partie  dans  1<\  mer  de  Crc:e,  tiii* 
p.irtic  dans  la  mer  Carpathierme  ,  une  ai^tre  paiiic  dans  U 
n;cr  Icaticniic  où  loijc  Us  plus  coiiiidcrsblt s  &  les  plus 
célcbrcs.  On  cri  met  même  jus q'Jïs  dan?  la  met  de  i'£u- 
bc  c ,  &  dans  celle  de  i'Atiique  :  car  Pluie  compte  l'ifle 
Héléoe  au  nombre  des  Spotades  >  &  il  laiflê  en  doute  & 
celle  de  Sqnos  eft  la  demicR  des  Cydades  ou  des  Spo- 
tades; 

t.  SPORADES  :  F.uftathe  &  Agutachîrde,  dtësparOf- 

rélnis ,  mcrrenr  d.ms  un  ccrr.iin  j;o!te  à-:  l' Arabie  des  islesde 
ce  nom  lis  ,i|ouicik  que  ces  illcs  r.e  pouvoient  ccre  nom- 
b:ce>i ,  &:  qu'elles  éioicnt  abfolumctu  llciiics. 

SPOU'  .ILUS  ,  bourgade  de  l'Atûqw  , félon  Eeienne  le 
géuyrr.pbe. 

SPORI  ou  Sporades.  Autrefois ,  dit  Procope,  G9tbi 
1. 1 1 ,  c.  1 4 ,1es  Ames  &  les  Sctavonsn'avoieiK  qu'on intlM 
nom  \  car  l'antiquité  les  appelloit  Spotades  *  d'un  mot  ^t«C 
qui  (ïgnifte  dispcrfés ,  parce  qne  leurs  cabanes  eocnpoieiK 

line  grande  étendue  de  pays  :  ""'i  Trmi  de  Pracopo  ,  CfS 
peuples  barbares  couvtoient  eu  eïlci  une  grande  pamc  d'uB 
des  bords  du  Danube. 

SPORON ,  nom  d'une  iûe  de  la  mer  Méditerranée ,  au 
voi&M^  de»  Pyiénto ,  filM  Onâius  ,  qai  die  k  tafak  de 
PMnnjRT. 

SPRÈE  >  livicre  d'Allemacne ,  félon  Jaillot  dans  fon  At- 
las. Elle  prend  fa  four  ce  dans  la  pariK  (eptenttionale  de  la 
Bohcmc,  euac  NcoAl  ,Eiicuibc%»  8e  Kfébitz  ;  Se  prenaoi 
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fou  cours  âa ToMi  id  nord ,  elle  ttaverfc  U  LuCicf  ,  «ju'eî!* 
f(éparcen  deux  parties  ;  &  tournant  enlaite  vers  I  cu  riiJ'  n 
lepceniriortal ,  elle  curie  d»ns  la  moyenne  MarcJie  de  tina- 
fcotirg  ,  qu'elle  parcourt  jusmi  à  Spindaw  ,  ou  clic:  (e  |oiric 
,au  Havel ,  &  j  perd  Ton  nom.  Dans  cette  courfe  cilc  reçoit 
^iverfes  rivières ,  entre  aucres  ie  Scbops  »  d.  le  Dober ,  c.  le 
.Ctùl^g.  fie  k  PwxlMp  d.  Lopdncipdc*  villes  qti'eUs  b«U 
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Sprchenberg, 
'  Cotbus ,  ou  Cotwicz  >g. 
I  Luben ,  g. 

Ledeleben,  d. 

Befekow. 
'  Fiif(lenwakle«  db 
>  StcweketTtftt 
I  Kepnick  «  p 
)B«rlio| 


DinkLu£ux. 


Dans  U  moyenne 
Marche  deBnndip- 
bouig.  .. 


SPREHENBHRG ,  ville  JAllema{!;nc  dsni  U  Luface.On 
lui  a  donné  ce  nom  ,  à  caufe  de  fa  iîtaaiion  l'ur  une  œonu- 
gT\c ,  dont  le  bu  eftattoffi  delà  iniîende  Spcée»  *  LtjtM' 
Mrtt,  Géon.c  i. 

'SPRINŒNLANOT  i  on  nomme  ainiï  dans  les  Pays- 
Btt  oe  petit  Mft,  q^i  confine  M  FkMert ,  ntuc  le  loiM  de  lâ 
riviccede  Meidc ,  qui  vienr  de  Bnda ,  &  qui  :aanei  la 
«CI.*  Dis  JttP^js  Hjs. 

SPROTTA,  livicre  ou  torrent  d'Allemagne ,  enSiléfie , 
Jans  i  l  ptmcipiutc  de  Glogaw.  Cette  rivière  prend  fa  fource 
dans  la  partie  rcpicrxnonale de  la  priiKii>ati(édeLi§niiz,& 
entre  aulli- tôt  dans  ccIlcdeGlogay,  où  coulant  vers  le  nord 
occidental ,  elle  forttic  un  itdcz  grand  lac ,  d'où  cite  fort  pout 
•Uer  fc  perdre  diiis  le  Uobcr  i  Sproitaw. 

SPaOTTAV ,  vilkd'Aiieniûne,dans  la  Siléiie,  au  du- 
ché de  Glogav ,  vcn  les  confins  de  U  prmapauié  de  Sasaq. 
Elle  efl  fituéc  au  confluent  du  Bober  &  dv^pcoCU  t  i  OCilX 
tiijlJcs  ^u  dilliis  de  la  ville  de  Sagan. 

SPUKN  HEAD,  cap  de  l'AnKleterr».  fjcla  c&tedYor- 
ckshire,  au  quartier  oricnral ,  on  dT-ll-RiJinj?.  Al'nrientde 
Hull  I  la  terre  s'avatïLe  dans  I'Occ.th  ,  &  s'cttccit  inlcn(ible- 
mcnt  jusqu'à  ce  qu'elle  ânilTc  en  pointe ,  &c  forme  au  nord 
du  Humbcr  une  prcsqulfle ,  qnTon  ootnrae  Holdernefl',  & 
dont  b  pointe  fait  un  long  cap  avancé  \  c'ell  ce  qu'on  appelle 
Spttînlicadt  c*ell-i-dire  ,\t  c^^it  [Eptran.  Sur  ce  cap  il  y 
a  un  viljjge  nommé  Kelmfejr  ■  q^  dtou  anciennement  mie 
place  plus  con(îdcrabIe  rons  k  nom  HÙ^M  i  Sc  qui  doo- 
fwii  même  Ton  nom  i  tiMitUflWgiiOt.* DéL  il  U  Gr. 
Bret  p.  ».  57  Sl  1  jS. 

SPYNTUMA  ,  ville  de  l'Ethiopie  ,  fous  l'Egypte.  C'cft 
Pliiie*L6,c  i9,qaien  fattincntioo.LcP.  Hardouin.au 
Ika  de  SffMaÊSy)ii.  Sfùum ,  fantdûe  k  Ibndeaient  de 
ceite  correâion. 

SCK'ILLACE  ou  Squiliaci  ,  ville  d'Italie,  au  royau- 
me de  Napleit ,  dans  U  Cekbce  ukéikuie»  i  une  bcne  da 
goUè  de  Squillace ,  à  douxe  de  Cofenza ,  &  ï  quaiMW  de 
Girare.  Elle  ell  firuée  fur  le  torrent  de  Favetonc ,  qn  va  6 
tendre  à  trois  millet  deU  dans  la  uicc  Ionienne. 

Cnd'iodorc,  dans  une  de  les  lettres ,  attribue  la  fondation 
de  cette  viile  au  tanicux  Ulylic  :  il  v  fait  une  charnianie  pein- 
ture de  fa  fuuation  agréable  fur  la  mer  Adriatique  ,  qu'on 
appelle  aujourd'hui  mer  de  Sicile  de  ce  côté-là ,  &  qui  j  fait 
ungpifc ,  qu'on  nomme  t»tft  i*  Squili*ti  <<  Cette  vUloidic 
«i  C^diodore,  «'ékinie  <fa  rivaae ,  ent'élevant  doucnnem, 
M  environnée  cTon  côté  de  (rriilef  catnpagnes ,  &  <!e  l'autfe 
»  baii^i  Ce-  (le  h  t^ier  \  !e  foîciliui  fait  pan  de  Âstayons  dès 
•)  qu  il  le  levé,  &  lainaisry  images,  rabn>utltards,ne  lui  en 
••dctoKcnt  la  lumière.  L'air  y  eft  fort  tempéré  :  l'un  n'y 
uépiouvc  point  l'inoommoditc  des  laifons.  C'cft  un  char- 
»  tnant  fptciacle  ,  comiiu:e  t-il ,  de  voir  de  lî  la  ville  fans  fc 
M  kver  de  fon  lîcjie ,  des  vignes  qui  promettent  iineabon- 
I*  dame  wndanfe  •  des  aires  pleines  de  riches  moiflônt  •  8c 
»  det  cnmp.igiKteoavenead'oiiviets.  ><  Cette  description, 
qui  a  quel  |i«  choléd'énMfié»  marque  allez  l'inclirution  na- 
tmclle  que  ce  grand  homme  avoii  confcrvé  pour  fa  patrie. 
H  en  doni?a  encore  de  plu»  fortes  preuves  parles  grands  tra- 
vaux qu'il  entreprit  pour  la  dca  i.Kion  i:  pour  la  cornmo- 
«liié  de  cette  ville ,  lorsqu'il  étoitptétrt  ou  gouverneur  de 
l'Aiiiaa*    de  k  Lucarne  »  tfi'oQ  coaipeiid  iiqowd'kn 


fots  te  nom  deCalabre.  Il  fît  travailler  dam  la  ville  de  Squik 

laci ,  fa  pattie,  à  cet  merveilleux  réfervoirs  qui  croient  creu- 
Its  dans  la  concavité  d'un  rocher  ,  &  rempUs  de  l'eau  de  U 
mer,  ou  1  ou  voyoit  une prodit;ieu(c  quamiié  de  poillonsde 
ditiéreuiâ»  espèces ,  &  c'ell  dans  ce  nièrnc  lieu  qu'il  bârit 
depuis  fon  trànaAère.  Le  nom  de  Si^uillad  ou  Scillad ,  (ê> 
Ion  quelques  uns ,  lire  fimofigine  du  voUina^  deScylk,aa 
làmeux  ccucii  fi  connu  dci  hiftoitena  &  des  pockcs.  Oo  dk 
q|ii'Uli0èât  nanftigie  an  cet  cadrait  tftqgi/u  7  eoaunençi 
HMvflledudébrîidelaflonei^ell  encore  une  ville  épis» 
eopale  fous  la  métropole  de  Rhegn).  Quoique  cette  fondi- 
tioi) ,  qu'on  rapporte  à  Ulide  ,  fou  faoi>(euie ,  on  fait  uéaif 
tr  L;r  que  toute  la  Calabrc  a  été  auircrois  habitée  par  dai 
Grecs ,  *k  que  même  on  appellott  ce  pays ,  &  rout  ce  qitiaL 


â  l'extrémité  de  l'Italie ,  la  irMde  Crût.  Strabon 

Squillaci  fut  une  œlonie  des  Athéniens ,  qui  en  avoir  

lèivé  la  poliiefle  tt  les  inclinations.  On  a  la  desaiption  du 
nonaftère  qae  Ciflbdoce  fit  bâtir  â  Squilkd ,  dana  k  Êvre 
de  Knftiiwion.  «  La  fimaiion  du  ntonaftctt  cfe  Vivier» ,  dit> 
wiliTe";  mriincî,  vous  i:)vt-c  f.:  ■jmj-;  engage  à  préparer 
»  bien  des  iuaiagcinetis  pout  le»  tu^i  giiS  5c  pour  lespau- 
»  vres.  Vous  avez  des  jardins  arrolcs  de  pliilieurs  caitaux, 
»  &  le  voilïnagc  du  peut  deuve  t^clicne ,  qui  eQ  fort  paia> 
»  (bnneux.  On  a  lu  le  conduire  pour  votre  comnMxlid^far» 
»  mut  où  l'on  a  jugé  fes  eaux  nccelfàires.  Il  fuffic  pour  arto- 
■•  firTosiaidins  >  &  pour  faire  tourner  les  moulins  de  votre 
w  inomaece.Iiàl»poisainfidiiie«  dévoiiéltoaikimin» 
»  Aètes  de  voue  mailbn.  Vont  avez  auffik  mer  au  bas  dit 
»»  monaftère ,  &  voii^  po.ivcz  v  pK-hrr  rinimodément. 
»»  Vous  avez  encore  d?i  vivicfs  i>ûjr  conterver  en  vie  le 
»  poillon  de  votre  j^  ^ilir  ,  car  |'ai  fait  faire,  avec  l'aide  de 
w  Dieu,  des  rclervou!,  ou  une  grande  quantité  de  poillônt 
»  peut  cire  renfermée.  Je  les  ai  fait  creuurrdans  laooncavitî 
»  de  la  tnoiuagne ,  de  forte  que  le  poi/Iôn  qu'on  y  net  ayant 
M  k  liberté  de  s'y  promener ,  d'y  prendre»  nourtîmeoid^ 
»  naire ,  &  de  fe  cacher  dans  les  creux  des  nKkn,«o«na 
»  auparavaix ,  ne  lent  pat  qu'il  cft  prit. 

On  appelle,  Golfe  di  Squillaci  ,  une  partie  <ie  la  n-r 
Ionienne ,  lur  la  câce  de  la  Calabre  ultérieure ,  entre  le  cap 
de  Ki  z  z  uio  Ac  celui  de  Stilo ,  qui  le  fépare  du  golfe  de  Gtra» 
ce,  *  y  II  de  Cdfiedfre  ,  ^4r  d»m  f.  D.  dtftime  Marthe, 

SQUINCil.  Voyez  SAMVitti. 

STA  .  IN  -  PAGE.  C'ell  le  nom  d'une  tour  de  Sicile» 
dans  la  vallée  de  Noro  ,  près  de  la  côte ,  à  huit  milles  dc 
Sy  raaife ,  vets  k  midi.  Ccft  audi  un  tcAe  d'une  Mfiie  vilk 
nommée  andenneawnt  Ebm  8c  Blmm.  *  SmirmU , 
Diâ. 

STAB'N-BAD  on  Srt^BSN  ,  ville  de  ta  hawe  Hongrie , 

d  1;  Ij  partie  méridionale  ducomicdcTnrocz  ,aux  confins 
oc».{.uii  dc  Zoll ,  à  trois  milles  dc  Ncu-ZàjH  ,  &  à  deiii  d« 
Clircniiiitz.  On  y  voit ,  proche  d'une  petite  rivière  ,  pl  jlieuri 
bains  chauds  ion  eliitnés ,  &  où  il  vienr  du  inonde  :  l'eau  en 
e(l  fort  claire  &  fenc  le  foufre,  &  le  (bndan  cft  verd.  EJk 
teint  le  bois ,  q^i  eft  deiTus ,  en  verd  U  en  noir  |  maiseik  on 
change  pas  ksméohisaddEUiôc  q^  d'anucs^  *  ik  tbk^ 
Adas. 

Il  y  a  fept  bains  ;  le  premier  eft  le  Inin^  nobles;  k  fé- 
cond des  gentil  lu  itm  es  ,  le  troifîémc  des  payfans  ;  le  qui» 
trietnc  dci  pay;r..K;i  ,  le  cinquième  des  gueux  ;  le  lixiérac  de 
ceux  qui  (ont  attaqués  du  mat  ,  qu'on  appelle  luet-ttnttu  \ 
&  le  iepiicroe  le  biin  des  Gypiîes.  Ils  tont  tous  dans  uoa 
plaine  entourée  de  montagnes ,  tloni  les  plus  proches  ((Mtdll 
côté  del'oricnt  ;  &  c'cll  furklbmmetdccetmâaMsiRoa» 
gnes ,  qu'on  trouve  tant  de  tkhcs  métaux. 

STA6.\EL  Voyez  Sa««i. 

STABATISnjM.  Voyez  tisanoMna. 

STABARENI.  Voyez TiBAkiNi. 

STABATHNSIS  :  licgc  cpiscopal  d'Afrique  :  Maximia- 
nus,  St-tbjtenfu  tpiiiopus ,  fouscrivitau  concile deCaréi^/ÎK 
fà.  On  ignore  dc  quelle  jgrovince  étoit  ce  tic^ 

ABERUSj  noflkktmde  k  Stg»;  nmn.  VojwbSk* 

CUKA  1. 

STABliC ,  vilk  d'Iialk.daaskCtiBpMie.  EUe  oeCUb* 
lilloit  plu  du  lemade  Pline»  L%^€»u  qniaotwapftmd 
qu'elk  avoir  été  détnriie  »  lôds  k  oonfiikt  de  Ctv  PiiNnpée, 

&  de  L.  Caion ,  par  Svlla,  le  dernier  d'avril  &  qu'elle eroic 
réduite  à  un  fimple  village.  Pline  le  Jeune  ,  /.  7 ,  Epifi.  16  , 
après  avoir  rapporté  que  (on  oncle,  curieux  d'cxamincc  l'cm- 
brafement  du  mont  Vcluve  *  dit  à  fon  pilote  de  tourner  da 
>teioBie<pe.Pwii|ioBiMaiàÂ'à  fa- 
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bie ,  dans  an  ettdrou  (épûli  «lilirtipiiii goUè*  qoe  £irroe 
infcnfiblcment  h  mer  fiv-uiriwiges*  qftt  û  concbcnt. 
Ovide  prie  de  ^léUé  M  qninwifmr  Hem  de  ùê  min- 

ffirtultMiijat  Hrkem ,  Smbidfjm. 

On  voit  dans  Gatlien  ,  /.  $1  J^ftifc  flVlL&  dam  SfO^a^ 
que,  /.    ,  epifi.  -i  7 ,  que  lé'nir'des  Vachà  de  Sldu  émk 

en  ufif^c  djns  U  médecine.  Columcllc,  /.  io»^I)J^t6ît 
félogc  des  eauï  &  des  fontaines  de  Stabic. 


.  ftatêÊU  &  St4U4  Ht/kg  •  &.F'miè 


La  table  de  Pcutinger  place  i"/-!*/*  entre  Pêmftii  Se  Sur- 
rtmum.  Ccft  aujourd'hui  Câjitl  4  mure  di  StdliU  ,  ou  fim- 
plcmciu  Cdiltl  A  r)ijre. 

SXABLb:>IANl.  On  trouve  ce  Dom  dans  la  notice  des 
digniréi  de  l'Empire  ,  & 
lapporiée  par  Goiiziiu. 

STABULiE,  lieu  de  la  Germanie  :  l'iti 
MB  k  atunffic  ùk  la  tavtt  de  Milan  â  Mïïjtneet 
«DC     les  Alpci  Femiaes.  C>  IknÀoii  enue  C4iiito» 
Arnni9V4ri4,i  (ixtnilleideUpcaBiciiedecetplMes«8e 
à  au>huii  milles  de  la  fecoode. .  .... 

I.  STAnULUM ,  viUed»rAlkaiiieiiR,du«kMyfie, 
feloa  Pline ,  /,  5 ,  <.  )c. 

i.  STABULUM  ou  ad  Stabl'lum.  L'itinctaire  d'An- 
ton in  marque  un  iictt  de  ce  ooiD  fui  la  route  des  Gaules 
en  Espagne ,  t$m  S*lfUêt  tCéii  Pjrtiumn ,  i  qimante- 
luiii  milles  du  fuaùx  de  ces  lieux ,  &  i  feize  milles  du 
lêcotKl. 

|.  STABULUM-DIOMEDIS»  liai  de  kThno^  Il  cft 
marqué  dans  riiinértife  d*AiiKNiin ,  for  h  non  de  le  Ma- 
cédoine à  C\>t;fi.inrinop!c  ,  cnirc  OtepifiurnSC  à 
vinjit-deux  uniks  du  pitraiicr  de  ces  lieux  9  &i  dÎK-huic 
milles  du  iccond.  Voyez  TiNda. 

^.  STABULUM  NOVUM ,  lien  de  l'Espagne  Tatta- 
connoife ,  félon  l'itiiKtaire  d'Ancânin,  qui  le  place  en- 
tre Barcelone  &  Tarragooe,  i  ciaq/oanto-na  nuUesde  is 
pramicce  de  cet  pbsctfftivingi-VMMnlkiJele-l^ 

STÀCHIR ,  fleave  de  la  Libye  intéricoK  t  Ptoloofe, 
A  4,  c  dit  que  ce  Beuve  fort  du  bMC^K^hAMiAC 
qiraoprès  de  cetre  montagne  il  ferme  k  tmm  Claïk. 

}^larniol  dit  que  ce  fleuve  cft  le  Sentg4. 

STACHIKIS.  Voyez  TRACHIRI5. 

STACKY,  iic  d'Ecofle,  dans  la  province  de  Strah- 
Navcrn,  &  dans  la  feigneurie  d'Edir-Dacheulil.  Il  y  a 
prés  de  ce  lac  un  endroit  où  les  cerfs  ont  la  qOCW  loor» 
chue.  *  Déluti  it  U  GtMie  Butégnt  >  p.  i  ) 9). 

STADEN ,  ville  d'Allemagne,  dans  la  baflè  Saxe ,  au 
diicliédeBrirô.facUpe«eiwieiedeSclnringe,  quife 
jette  uo  peu  m  deflooi  dâM  rElbe.Ceiie  ville  pailë  pour 
une  des  plus  andcnoca  de  1*  baflè  Saxe.  Le  nom  de  StMit , 
que  les  Romains  luâ  donnèrent ,  vient  de  ce  qu'ils  y  te- 
noicnt  leur  armée  navale  pour  défendre  les  pafTagcs  de 
l'Elbe.  Après  avoir  eu  des  feigneurs  paniculiers  ,ellc  tomba 
au  pouvoir  des  archevcaues  de  Brème.  Elle  avoit  alors  ti- 
tre de  comté ,  &  Henri  le  Jeune  ,  duc  de  Brunswicic ,  s'en 
érant  rendu  maître ,  pik  l'aicfaeviqt  Hudewic  dans  la 
ville  de  Brème.  Quelques  auteurs  veulent  <^'eUe  ait  été  It- 
beie  êt  impiériale  \  ce  qu'il  y  a  de  ceitab ,  c  eû  qu'elle  a  eu 
rang  entre  les  principales  villes  Anféuiqpies.  Cependant 
lorsque  les  Anglois  eurent  transporté  â  HanibourK  le  com- 
merce de  leurs  draps,  elle  déchut  fort  de  fcs  tichciTes.  Le 
feu  la  con(ufna  presque  eniieiemcnt  en  16^9.  Les  ducs  de 
Urunswick  Lunebourg  la  prirent  en  1(376,  Se  trois  ans 
après  ils  funcnt  obligés  de  la  tcftimer  au  roi  de  Suéde,  i 
qui  elle  avoir  été  accordée  par  le  traité  de  Vellphalie.  De- 
puis elle  a  fuivi  le  fon  du  duché  de  fiiitlie.^D'^Ai^i», 


ment  Mlle  de  Rhodes ,  félon  Strabon. 

X.  STADIA  ,  ville  de  la  Turquie  Européenne ,  dans  le 
Comenolitari  ,  (ur  le  bord  <n.Lidental  du  golfe  Thcffaloni- 
^uc  ,  au  midi  de  rembouchurc  de  la  Platamona.  Les  an- 
ciens ont  appelle  cette  ville  Dtam,  *  Dt  (iJU  »  AiUs.  M**- 
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STADISIS  ,  ville  de  l'Ethiopie  ,  fous  l'Egro»:  Pline, 
1.6,  c.i^. la  met  près  de  la  grande ainilSbe  dO Nil , daiu 
l'endroit , dit  il , ou «e fleta ve  fe pcédpite ai^tsêim tel bnitij» 

Î1II  rend  fourd  les  haUUti^ad  toifina^.  'Ceft'Ja  vilh 
'M»t 'TmHr.m  ,  àtPttMàée. 
STADSBERG ,  vHk  Allemagne ,  d^iis  ta  ▼eflphidfe; 
fut  le  Ditnel ,  aux  confin';  du  comté  de  W.ildeck.  Les  Sué- 
dois qui  la  prirent  en  i<Ç4  5  ,cn  firent  rafcr  les  foriiiica- 
tions.  Cette  ville  ctoit  autrefois  nommée  ,  Erethurg,  OU. 
Eushtr^  Se  MtTiftrg.  Les  Saxons  y  avoicnt  bâti  un  tem- 
ple fijperbe  â  l'notmeur  de  leur  faux  dieux  Irminfkl  ou 
Emutfal,  «qu'ils  adorotent  comme  le  protcâcur  de  leur 
nation.  On  nent  que  c'étoit  rîdde  de  Mâts,  â  qui  ce  peu- 
rie,£nt  adonné  i  k  gaeciè,  leodoK  un.ciilie  panicalier. 
Ciiarieinagne ,  apris  avait  «iata  ks  Sàidi» ,  fit  abaoïe 
cette  idole ,  &  confacret'  le  îcaipkaB  vitifiiciL*  Mmm- 
mtntM  P/tdfrhomrnf. 

STADTVORBS,  bourg  d'Allemagne,  dans  la  haute 
Saxe,  au  comte  de  Hohtiftein ,  fur  la  rivic|e  de  Vipet* 
D'Audifret ,  Gtogr.  t.  ).  '"  ''  •' 

STAECHADES.  Voyez  Stobchades. 
STAFANGER.  Voyez  St avancer. 
STAFARDE,  bourgade  des  était  de  Savais*  ta 


qnifat  de  Salaces ,  k  dna  inilla  de  k  v3lè  dï  cë'tibin ,  fiiç 
la  route  de  Cavours  &  de  Pignerd.  Cette  bourgade ,  qui 
cft  fituée  fur  le  Pà ,  a  une  riche  abbaye  de  l'ordre  de  cî- 
teauK.  Elle  cil  outre  cela  renommée  par  la  faraeufc  bataille 
que  M.  de  Cannât  gagna  proche  de  li  ,  le  18  d'aoiàt  1Û90, 
cuntre  les  rroupes  du  duc  de  Savove  ,  oui  les  commandoit 
en  per  Tonne ,  Se  qui  éioit  fécondé  des  ^iilanois  Se  des  Al- 
lemaruls  au  nombre  de  plut  dc  tfCUe  fllHK*  DtSlkm/^ 
nouv.  Voyaijc  d'ItaliCt  ,        •  .;  ^  '  ' 

STAFFURA  ,  rivière  dltafie,  dans  lë  Ifibnez.  Elle; 
anolé  k  PaveGn  «  Se  après  avoir  pallS  â  Vo^hcra  »  elle  fi» 
peid  dnste  P6.  Quelqucs-tuis  la  premem  pour  Tancienite 
Irid. 

STAFFORD ,  ville  d'Angleterre ,  dans  le  comté  auquel 
elle  donne  fun  nom ,  &  dont  elle  eft  k  capitalc.Cctte  ville, 
lîtuée  un  peu  au  delTus  de  l'endroit  où  le  Prnctc  fe  ictie 
dans  la  Saw ,  eû  apprilcc  Stafiord ,  au  lieu  de  Siatfora ,  tC 
ancienncnoent  on  la  nommoii  Bctheney ,  j  caufe  d'un  cer« 
tain  heiDÎM naniné  liecihilin,  qui  avoit  vécu  en  cet  en- 
droit dans  une  «andc  i4paiatiaa  de  iaintet&  La  Sasr 
mooiUe  SmIKwd  oe  deux  coms  i  l'oaeft  9c  ao  fod.  La  figure 
de  cette  vilk  dl  ovak  \  Se  Ton  drcuir  peut  être  d'environ 
douze  cents  pas.  Auttefois  elle  étoii  bordée  d'un  marais  aa 
nord-cfU  mais  on  l'a  dcllêchc  ,&  c'cft  aujourd'hui  une  belle 
Si  agréable  campagne  ,  moitié  champs  ,  moitié  prairies» 
\. àa\xii  A\i  l'itux  ht  bâtit  en  914,  un  château  pour  la  dé* 
fenfc  de  Stafiord  i  ce  château  ayant  été  ruiné ,  Guillaume 
k  eooquérant  le  fit  relever.  Les  barons  de  Staffotd  en  bâ- 
tirent atiflî  un  fon  beau  vers  le  confluent  de  la  Saw  Se  da 
Penck.  On  peut  dite  (|ne  cette  ville  efl  agréable  Se  bien 
bStie.  Elle  eft  partagée  en  dent  jparoidês.  u  y  a  une  éeolé 
publique.  Aujourdluii  Snftid  doMK  k  tine  de  ceme  i 
un  fcigneur  de  k  mùSeKL  dcs  Ho«iids.*2Mfir.  dr  U  Oh 

Br.p.  388. 

STAFFORDSFIIRE  ,  province  mcditerranée  d'Angle- 
terre ,  dans  le  diocèfe  de  Liclifield  &  Covcntty.  Elle  eft 
bornée  au  nord-oued  par  le  comté  de  Chefter  ;  i  l'occi- 
dent par  celui  de  Shrewfbury  -,  au  midi  par  ceux  de  Voc- 
ceAcr  &  de  Varwick ,  &  i  l'ed  Se  au  nord-eli  pà^  «dfli  dtf 
Darbjr.  Elles^éiend  da  nord  au  fud  l'espace  de  qnatanw 

Suatre  ailles, «n  a  vkKt-fept  de  large ,  Se  cent  quarantcf 
e  circaît.  Ce  terretn  rettfèrme  huit  cents  dix  mille  arpcns 
de  terre.  On  y  compte  cinq  hundrcds  00  qnaniers ,  dix- 
huit  villes  ou  bourgs  1  marché,  cent  trcme  c;^Hfcs  parois- 
fiales  ,  Se  environ  vingt-trois  mille  fept  cents  cinquante 
m.iiJai:>i.  Il  y  a  q\utrc  villes  qui  on:  droit  de  déput»t  an  par- 
lement ,  Si  quinze  bourgs  qui  ont  droit  de  marché.  Les 
anciens  habmna  de  ce  pajfS  onr  Aé  les  Coma  viens ,  qui 
poflédoient  outre  cela  les  terres  comprifes  dans  les  comtés 
de  Shrewlbary ,  de  Vocecfier  8e  de  Chefter.  Après  eux  C9 
comté  fix  k  panupe  dcsSannsMcraeniiOa  voit  daof 
cette  province  on  nombre  cowfidétatk  de  livkret.  Les  pks 
grandes  lont  la  Trcnt ,  la  Tamc,  la  Dovc,  le  Blithe  6c  le 
Saw.  Parmi  Irs  autres,  moins  coiifidérables ,  on  remar- 
que le  I  lans ,  le  Chutnct  &  la  Teane ,  qui  fe  jettent  daiu 
la  Dove  &  le  PeiKk  ,  c|ui  combe  dans  la  Saw.  La  partie 
cette  ptovince  commence  â  filBm$  dC 
TmttY*  Mnnai 
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l'on  7  «obUifeR  de  «m  duSm  «kuMMayvt»^  ,<cfld- 

ranc  au  nord  ,  piriageiu  rAngInctrc  co  dcaxftttics  éga- 
les ,  fiifant  comnie  un  doi  m  milieu  àa  roytome ,  fuï- 

ou'en  EcôiTc  ,  jinJi  pnnc  fcptrnttior.  Je  ilu  c4M-nrc 
Stafford  clt  monri)eu(e  ,  ce  qui  Im  a  «djr.ncr  ic  riOtn  de 
JdtiTt-LiuU.  Par  ii  elle  eft  plos  froide  qix:  le  reftc,  & 
même  la  neige  y  demeure  afl«  long-tcou  <Mt  la  t«re.  On 
a  remarqué  dans  ces  quartiers  que  le  vent  d'où  eft  y  amCM 
lll>hlfe,& que  ceux  de  faàtt  d'eft  yapportenc  le  beau 
MDi»  ce  qui  c(l  le  contraire  de*  autres  endroks  du  pays. 
On«uribiie  cela  au  voifinagc  de  la  met  d'Irlande.  Le  lov 
Mtr jr  eft  Ixxi  pour  le«  grains  &  pour  les  pâturages  d^  te 
voifinage  5c  la  Tîn  t  ,  &  L  cun oigne  eft  couverte  en 
qtielqacf  endroits  <1i  halles  &.  a>irt.ible3  forêts.  Mais  la 
parric  tr.éntJi  j:uic  t:l  i  l  meillciKC  &  la  plus  fertile  i  tous 
Cgards.  Outre  les  pâturages  &  les  grains ,  on  y  trcmve  des 
caniercs  de  charbon  de  terre  .d'albâtre  &  de  pierres  de 
moulins.  On  y  trouve  aofli  quelques  mines  de  fer.  Les  ri- 
vières abondenc  en  poifiôn  ,  fur-tout  la  Tretx.  Le  Dove  fe 
êBtmàt  qiMiqittéfMt  ao  moît  «i'avnl  »  &  a'cnde  peodut 
ddozeliemct  avec  tau  «le  iFioleooe,q|tfc)le  cmratne  les br»* 
li;  lV  V?  vaches;  douze  heures  apr^elle  fe  rabaiflc  &  ten- 
ue d  i  is  Ton  lu.  Ces  dcbordemeiis  font  auflî  avantageux 
que  ceux  du  Nil  en  Enypte.Lcs  tçaes  s'en  uouvent  engrais- 
fées  ,  &i  les  piaines  en  lucnt  une  belle  verdure.  Il  n'en  eft 
pas  abfolumcnt  de  mime  de  laTrcnt  :  elle  fc  déborde  aulfi 
quelquefois  >  mais  quand  elle  a  padé  les  bords  »  elle  n'y 
NiWC  qn'au  bout  de  quatie  i  ônq  jours  <  de  foie  qoe  la 
cainp^^  Vmiîne  en  eft  mue  iiiand«e  pendant  ce  «ni.  Le 
Dtm  eft  par-iott  bwdée  de  cankret  I  iFoà  l'oii  die  de  U 
chaux.  On  la  (mile ,  &  on  t'en  fen  av«c  profil  pinr  en* 

Îraiflèr  la  tene.  L'ean  de  k  rivière  reçoit  ane  telle  itratd^ 
ela  chaux  qui  eft  fur  fes  borda,  que  les  praitiej  voifities  en 
prennent  une  agréable  verdure ,  qu'elles  confervent  même 
au  milieu  de  l'hiver.  Oi^  tliivc  iuili  dans  cette  province 
des  puits  faics  .  dont  on  fjit  6ç  beau  fei  blanc.  Entin  il  y  a 

Juelqoet  mines  d'un  plàrre  fort  blaïK.qw  fe  darck  comme 
k la piene.  * D^u  ét  U  Gr^dt  Bnt«g$t,ù.  ^ix, 
Im  wlei    boaigi    l'oo  dm  oMiclié  nota 
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qui  eft  &cdfifa  «  k  no  évkhé  fuftragani  d»  f aidietlché  de 
Rigufe»  ft  M  pcdi  pan  de  uut,  fi»  b  côte  do  fioUô 
de  VeuTc.  MM  A  VmU  nHce  de  la  ville  de  Ram- 
fe,  vcn  bTnnoMUK.eii  «Muc-ven  iegoUbdeMbA 


*  StAffo&o  U 

♦  Lichfîcld , 

*  NewcalHe , 
Penckridge  , 
Eccleshall» 
Ridgeley  , 
Brouiley» 
BievocMi 

Cbeadle» 


caùule, 
•  1 


Tamvonh  » 
Banon, 
Leek,  . 
Kînver  » 
Tudburyi 
Stone  , 
Utoxeter , 
ValilMlle. 
Vol«erh«upton. 


STAGABAZA.  VoyexTAGABAZA. 
ST  AGIRA  ou  SxAGiRUs ,  ville  de  la  Macédoine,  au 
vrafiitagc  du  mom  Atlios,  fur  le  golfe  Sttymoniquc,  entre 
"  tlit  Se  Aunilius.  Etictine  le  géographe,  qui  cent 
r«,»-«Mi,eo  tâit  la  patrie d'Atiftote, qu'il  furnomme 

 .j|fr«t ,  5t4pritts.  Hérodote ,  /.  7 ,  r.  ii  f ,  ia  Xrrxtt 

flàNrt, donne  àpeu  pi^i  oene  ville  fat  mhne  poûuon 
que  noat  Ini  avom  donnéei  car  il  dit  qu'après  que  l'armée 
de  Xcrxts  eut  quitte  le  Siryroon  ,  elle  pailâ  par  Stjprif , 
&  arriva  à  AiMtbni.  Thucydide,  l.  4,  p-  jii  ,  dit  ^uc 
St4girns  ctoir  une  tulonif  d'-'.  An.'înms,  .S:  v|cc  ,  coii|oin- 
tenictu  avec  la  vilic  d At-Miims  ,  clic  ahandonna  le  parti 
des  Athctiiens.  l'rolomcc  la  compte  parmi  les  villes  manti- 
nicj,  &  la  marque  entre  le  Hcuve  :>irymon  &  le  mont 
Adim,  mais  au  lieu  de  Stdgir*,  il  écrit  Sténtird.  PIuk, 
comme  Etienne  le  géographe .  dit  Sugn*.  Cette  ville  eft 
appellée  lAâtn*  par  Sophicn  ,  qui ,  dans  un  autre  en- 
droit,  la  iioaine  Orfl>i4|eri«  t  &  Nieeias  lui  ditone  le  noai 
de  l>t*€n^.  '  Dt  Flfit ,  AiUs.  0ml.  Thefaur. 

1 .  ST ACNARA  .  petite  ville  de  la  Turquie  ,  en  Euto- 
pe ,  d-iiH  la  Romanie ,  près  de  la  ccie  de  la  met  Noire ,  en- 
tre SiIctKili  (S:  1rs  buutiics  de  l:i  ir.cr  Noirc  »  OU  da  dteotl 
de  Copùannnopic.  *  EjudiAnd ,  Dtù, 

X.  STAGNAR.A ,  Stagnum  ou  Drvtimn-Suj^num.  C'eft 
m  lac  de  Turquie ,  en  Europe ,  d.ins  la  Komaïuc .  prés  de 
la  ville  de  Dcvclto. 

STAGNO ,  StMHm ,  petite  ville  de  la  Dalmatie,  dans 
la  pallie  oriciitale  de  la  prcsq  j  ifle  de  Ssbioncello  »  dt  dans 
îa  dt^pendance  de  h  i^uhlique  de  Ragnfè;  Ceue  ville» 


rcnta. 

■sTA^NO  PICCOLO,  dans  la  langue  du  pays  MmB' 
Sttm,  C'cd  un  bourg  &  une  fonctcOc,  à  un  mille  de  U 
ville  de  Stagno ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'article  précédent , 
avec  ttnc  gamifon ,  louioiin  commandée  par  im  nofak  de 
Ragafc. 

fTAGNUM.Pioeope  appelle  sinH  un  port  de  U  aee 
Médîtcnanée  •  fin  b  «te  o'Afriijiie ,  â  quarante  ftades  dè 
Conftarainople.  Il  dit  que  ce  port  eft  fbn  gr^nd  ,  &  que 
l'oitrée  en  eft  fort  ailée.  Ortc'ias  croit  que  c'eft  de  ce  port 
dont  parle  Orofe  au  livre  iiL:i:iiéme,c.  ii  ,&  que  c'eft 
aafli  le  port  de  Cacthage  ,  iimplemcut  appellé  a^  par 
Amnen ,  d*  StL  Pu$,  *  V^MiaOtt  I*  l  »&'M. 

STAGUS.  Voyez  Stboos.      .        •  • 

STAIN  ,  petite  ville  d'Allemegnc,  dom  h  Inllè  Aiad> 
dwt  rwle  Danubetoà  cUeaun  pont. 

STAINFORD* BRIDGE,  boon  d'Angleterre  ,  dane 
Yocckslltre}  au  quartier  oriental  de  la  province  De  %~i;;h- 
ion,  en  tirant  au  iiord-oueft ,  on  pallc  dans  le  houv^  Js 
Pockligton,  &  l'on  arrive  à  .Stainford-DriJge  ,  i>;iié  lue 
le  Derwcnt.  On  appelle  aiiiîi  ce  bourg  UATitjuuDGt, 
c"e(l-à-dire,  Pont  de  U  F.stJilU  ,  parce  que  ce  fut  li  que 
Harald ,  roi  d'Anglnctre ,  dcht  en  io<)& ,  Harald, roi  de 
Norvège ,  &  gagna  fut  ku  un  lî  riche  butin ,  qu'rf  tf 
tKMmi  de  fot  pour  U  char^  de  dame,  rabnftet  jcnnea 
Iwatmet;  mais  le  pauvre  rot  fat  bMio  loi-  mtme»  neuf 
(ours  après ,  dans  un  combat  qu'il  livra  i  Guillaume  le 
Conqitérant ,  &  il  y  perdit  U  couronne  avec  U  vie.  *  Délit, 
dt  /.I  <!rindt  Bretagne  ,  p.  IJ4, 

SI  AiNTl  iORl'E  ou  Staindorpe  .  honrj!  d'Anglercr» 
te,  dans  la  proviiu-e  ^le  Durham,  fur  le  chemin  qui  coti- 
dujt  de  la  vtUc  de  ce  nom  à  celle  d'Yorck ,  i  auattc  ou 
cmq  oaillet  de  Betoard-C^Ue,  au  nod  eft.  Srainthorpe  efl 
an  bon  boon;.  On  y  voyott  autrefois  une  églife  coUcgiak» 
*  Délites  dt  U  Gr.  Brtt.  p.  150. 

&TAlNVILLE,boaig  de  Fiaaee,  aa  dacfa£  de  Bar, 
1<ir  4a  rive  gauche  dt  la  Sitili ,  dans  le  dioeèfc  de  Toul , 

nff-r  de  Bar,  6c  le  chef-lieu  d'une  prévôté  ,  qui  r-llîi.';it 
au  bailliage  de  Dar.  Il  y  a  i  Siainville  quatre  ciupcllrs, 
outre  i'éj;hlc  (  aroiffiile  ,  qui  eft  fous  le  titre  de  S.  Mat- 
thieu. L'abbaye  de  Jouvillwrs  eft  dans  le  diftnâ  de  cette 
paroillê ,  auill-bicn  qw  k  ittmt  de  NantcUe  •  qin  dépend 
de  (Ttre  abb.iye. 

STALûO.  Voyez  RrcENtlI. 

1 .  STALlA^'cft  l'un  des  nomT  qtfEdenne  le  fiographe 
donne  i  b  ville  de  Gènet. 

z.  STALIA I  lieu  dont  il  eft  fait  mention  dan^  1?  ^'m. 
quiéme  concile  de  Conftantinople.  U  patoît ,  dit  Ortciius , 
que  ce  lieu  dcvoit  être  aux  environs  de  laCilicie. 

STAI.IMHNt ,  illc  de  l'Archipel. Ceft  la  même  que  les 
anciens  Grecs  &  Latins  ont  appellée  Lrmnet  ;  nuia  qui  i 
préfent  n'eft  connue  parmi  les  Turcs,  les  Italiens  &  les 
Grecs  modernes ,  que  Ions  le  nom  de  Stalitnene  ou  de  Sta- 
Itmini.  Le%  Turcs  lui  donnent  aufti  cduî  de  Limio.  Les 
Grecs  lui  donnèrent  le  nom  de  SnGnene ,  parce  qu'elle 
relTemble  i  uo  lac  00  un  étaag  •  qui  co  grec  hgniHe  AiV.,. 
On  poorroÎT  encore  dire  que  ccftim  mot  formé  de  Sttmj. 
limne  ,  qui  (iy  u'i^  embouchure  de  lac  ;  car  c'cft  aiilfî  que 
les  ancici.s  brcwi  appclloiem  les  étangs  (îrués  piès  de  U 
mer,  où  ils  (c  venoicnt  décharger  par  leur  embouchure. 
Selon  tient  Staluncne  pour  un  mot  italien ,  compofc  de 
Std  &  Limni,  Bc  ce  derniet  pont  un  mot  corrompu  de 
Lemnos.  EtieniK  le  {^éoii^aphe  dk  que  cette  iflc  fut  appel- 
lée Lenmos  de  la  dcciTc  Junon ,  que  les  ai>ciens  habiians 
de  cette  iflc  araellotentieiniiM»  4e  1  qiri  ib  immolaient 
des  vierges.  Elle  avait  ontiemenr  été  appelléC^thatiefc 
Hypiîpylée ,  d'une  des  filles  du  roi  "TTioas ,  qui  avoit  autte- 
fois  régné  fur  Ces  infuiairci  ;  &  c'cll  aulli  pour  ccite  rai- 
lôn  qu'elle  eft  appellée  dans  les  anciens  poètes  le  pays 
d'Hypfipyléc.  *  Da^per ,  Dcsctijwion  de  l'Archipel ,  /.  2.^1 
èk  (uiv. 

L'ide  de  Sialimene  eft  placée  dans  les  cartes  marine; ,  i 
quatre  licucs  d'Allemagne  ,  à  l'occident  de  l'ifledeTcnc- 
dos;  àfeptyâl'eftqaartaaliMldacapliid-eft.  del'iîkde 
Laniotpar  fimcap  rad-«ucft;ilinit»â  l'oueft  qeartait  foi 
du  déifoii  des  Donbincibs  »  A  ptesqoe  b  inbiK  diftence  aa 
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(cptemrîon  âa  pays  de  Thr^ce  ;  »  icpt  lieoei  au  faJ  oueft 
dcsifles  d'itnbfos  &  de  S.-im.^.nducht»  fie  taviron  à  «iix 
lîniei  su  (ad  cft  <lu  monr  Aihus ,  qu'on  nomme  à  picfenc 
Même  .fmat-  ftelon  ta  pbce  i  quaae  tieuet  de  France  do 

pav.  lie  ~  l'ii.v f  ,  cv  p.ar  A  -  .'es  capt ,  appelle  Oiavaià 
flix-!iii;c  ui-  ces  ratnirs  li;;ic;s  d:i  cap  de  l'ille  d'imbios , 
qu'on  :  :  ii>(vie  Aulaca  ,  &  .1  qii.itrc  journées  de  navigation 
tic  Coiillaiiuiiopic ,  (juand  ic  vci  c  dl  favorable,  en  cfa- 
vcc(ant  U  Fropoiitide  ou  nier  de  Niarniaïa.  l'iir.c  la  nirt  .i 
<]iia:re-vin);f-(Lpt  milles  ,  &  Solin  à  qtt:ir(c  vingt  lix  miik-s 
du  nioiit  Atlio< ,  ou  Monie  Santo  ;  à  quatre  ringi  huit  mil- 
1rs  de  l'tûc  àlmmoï  i  à  v>iiut-(u  jnilics  de  Samochrace ,  Se 
k  cinq  milles  de  Thaflôs.  S»on  l'omponius  Mela ,  elle  cft 
vi^à- vis  du  mont  Athot  »  te ,  fckm  Eiicnne  k  g^ta^he, 
près  de  Thracç. 

On  ilo.inc  à  cette  iflf  cent  milles  rî'Ii.-i'lc  ,  on  vingt-ciiuj 
lifucs  d  AlltiM3!»ne  de  circuit,  i'.llc  di  jiliu  cicnduc  cii 
lonj^iiciir  (l'oiupt  à  l'occidfi^t,  qu'en  Lirgnir  liii  nard  au 
midi,  blie  avoit  aiwienncmeni  deux  villes ,  dont  ta  capiulc 
étmr  appelléc  f!tpb*pu  .  Htphi^ut  ou  HtfhtfiiA  ,  parce 
que  Vuicain  J  ciuit  adoré  fous  le  t>om  d'E^eJltes  ,  &  l'au- 
tre ifjrùu\Ae  li  vient  qu'elle  ctoit  «ppelice  pat  Ics  an- 
ciens Grecs  Dif$tu  j  c'efinMiiie,  qui  a  dcus  vîUci. 

Quelques  auteurs  veotenc  qu'cUe  nt  été  fimée  1  l'endroit 
où  l'on  voit  un  petit  vitl.i;4r  appelle  Ctthino  ,  qui  efl  f.  es 
tic  \x  :iier.  Ccpend.i:i;  l'rolumcc  apptUe  Htfhttu  une  ville 
lîtuce  au  milt.-u  de?  icrrcs.  (.'oihin»  a  un  tort  beau  port, 
qui  hmrnu  en  tout  icms  aun  %'aiilciiix  une  rade  afTiitéc.  On 
y  voit  eiKore  un  vieux  château  presque  ciiTicrcnicut  dc- 
noli ,  &  dor.t  les  murailles ,  battues  par  les  tîois  de  la 
mer,  tombent  lous  les  jours  en  ruine.  Les  Pélasgicns  ont 
«uiefiwi  habité  une  des  deux  villes  de  cette  ide ,  où  ils  fc 
retirèrent  après  avoir  M  chalTih  de  l'Anique  par  les  Athé- 
niens. Hotnére  appelle  Lcmtns  une  peiîte  ville  bien  bùie} 
&  dans  Tes  lliadrs  il  la  nomme  la  petite  ville  dit  divin 
Thoas.  La  capiralc  de  liflc  pcnc  i  prt'frnt  Ir  i:Lim  i!; 
iirAi  iMiNl  ,  de  mi-mc  cjiit  luiiit  i'illi-,  ^  cl  li;i:'.c  prcs 
rie  1.1  met.  Il  y  en  a  (jiu  tic-iipc-nt  i.;l!C  l  cil  l'.diLicmc  vjl.t 
de  Jd^niM  ,  (\iit  Ptoloméc  Itmlilc  pîjctr  pirs  de  liiutr, 
au  lieu  qu'il  met  celle  ^HtphnJ'.u  ,  au  imliai  dri  terres. 
Bclon  prétend  que  l'ancienne  vilic  de  Mjhtu  cft  à  ptcfcnt 
nmoinee  L*lim»t  ôc  TiHe  de  Sulimeite. 

Cette  ville  cft  bâne»  fiiivam  le  cénwi^pagie  ia  intme 
Belon.iur  lepent^ant  d'une  colline,  qui  fe  termttse  au 
bord  de  la  mer  ,  en  cfV  cavin  Mi  rc  de  rîein  côtés;  de 
forte  qu'elle  e(t  fort  citottc  à  l'cndrcit  où  elle  vient  abou- 
tir, te  côtMU  fur  lequel  la  ville  eft  lî.i:ie  l(1  c;-.viioiii>é  de 
vieilles  murailles  ,&i  a  au  fommet  un  château  occupé  par 
une  garnifon  (uique,  fous  l'autotité  d'un  gouverneur  qui 
y  fait  fon  (é)oiir.  L'accès  en  eft  for:  difficile;  de  forte  qu'il 
îc-nibic  être  plus  fort  par  fon  ailictic  que  par  fcs  fortthca- 
bons.  Les  nutiTooi  de  cette  ville  font  bâties  le  iang  d'une 
côte ,  qui  eft  toute  plantée  de  vignes.  Il  y  a  de*  manire*  au 
bord  de  la  mer ,  qui  font  aflêz  connoîtrc  l'andeitoe  T^icn- 
tleur  de  fes  bâ:imcns.  Porcachi  la  place  au  milieu  de  1  illc  » 
Se  met  .iti-dellôu^  du  cô:c  du  couchant,  flc  prêt  duiivage 
de  la  mer ,  un  village  nomme 

On  compte  ,  d.iiis  l  illc  lic  Sralimcnc  ,  ci>yiron  foixanre- 
(|uinze  villages  habités  par  des  Grecs  qui  s'appliquent  fort 
à  ('agriculture.  De  tous  cet  villages  il  n'y  en  a  que  deux  on 
trois  oà  Ton  ne  fiarle  pas  grec»  6c  où  il  n'y  a  point  de 
chrétiens. Ptorcadii,  avec  tiuelqucs  autres,  la  fait  balle  Oc 
toate  unie ,  &  en  eSu ,  die  n'cft  pas  fim  haute.  Ses  plus 
haores  montagnes  lôni  firaées  du  c6té  de  la  Macédoine  , 
vers  le  quartier  de  l'iUe ,  qui  eft  fur  \\  ^ukUc  ,  eti  y  n!I,>nt. 
Quand  on  vient  du  côté  <^ii  iioid  jKJid-oncft  ,  du  iioid- 
oucfl  quart  au  nord  ,  &  du  nord'ouell  q'.urt  .i  l'aucft  ,  Sc 

3ii'on  fait  voile  du  côté  de  cette  iflc>  on  ta  dccoavrc  avec 
eus  hautes  montagnes  ;  mais  tout  le  refle  patoîi  bas  & 
uni.  Une  montagne  de  cette  iHe  ,  appellée  Masjcblt  par 
Hesyche  &  Nicander  ,  vomit  à  fon  lommet  des  feux  & 
des  Ramoicsideli  vient  que  l  illc  eft  appelle  dans  Sc> 
néqiie  ftoiaut  Lmmu ,  Sc  que  pluficws  anciens  poètes 
ont  fait  mention  du  feu  qui  y  brûle.  C'cft  anfTi  eu  confîdc- 
rarion  de  ces  vomidcmcns  de  feu»  qu'elle  fut  ancienne- 
ment appcllcc  vTÎ/ijjA^ ,  ccl't  j  dirc,  iiruUnie  ;  carqiicKj  ic 
aurcurs  forment  ce  mot  du  i;tcc  'AMa»  ,  qui  tignitic  Lruicr. 

Celte  ifle  n'.i  point  de  nvicré  >  tuais  fetdcment  quelques 
fonraities  &  tuillcaus.  Il  y  en  a  un  qui  fort  d'un  lochci  i 
une  demUieae  de  U  ville  ^  qjuî  afiD&  tome  la  campagne 
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des  environs  do  port ,  &  vient  baigner  les  murailles  de  b 
vilte.  5a  ibuBce  fe  précipite  du  liaut  du  radier  eo  bas< 
formant  ime  cinae  d'eau  avec  grand  bruit»  qu'on  nomme 
con;muDémeiK  caïaïade.  Il  y  a  pourtant  un  antre  nùa- 
fcau  appelle  StiBuri,  qui  ne  coulé  pas  loin  de  Marina  ou 
Lcninu. 

Staiimcnc  a  un  beau  port,  appelle  Porto  S.  y!:iro»i.  Il 
eft  an  côté  méridional  de  fon  cap  orieiual  cmie  deux 
inonr.i gncs ,  iS;  il  abonde  en  poillôni.  Il  y  a  deux  pedies 
lilcs  ou  grands  rochers  près  du  cap  occidental  du  port, 
qui  eA  formé  p.ir  la  plus  occidentale  des  deux  montagnes 
dont  j'ai  parle.  Un  éiaieit  ou  banc  de  lable, descend  tout- 
à-coup  au  deflôus  de  l'ean ,  Sc  s'étend  du  cap  orienta)  dies 
avant  dans  la  mer.  On  peut  in-e  dans  le  port  à  l'abri  de 
toute  (brte  de  vents ,  à  la  réfctvc  du  fud  c\\  ,  &  du  fiid- 
fud-ell.  Porcicîii  c^oune  i  cette  ilk-  plutiairs  ports;  mais 
il  =jLH;tc  qu'un  ]K)LUiuit  plutôt  les  app^-llcr  de  petits  golfes, 
que  des  puin. 

Les  poëics  ont  feint  que  Vulcain  à  caufc  de  là  laideur  Sc 
de  l'a  difformité,  fut  précipité  du  ciel  par  Jupiter  eti  1'^ 
de  Lemnos ,  où  il  fut  rourrt  pat  des  lu\e,es ,  ou ,  comme 
d'autres  le  tacontent ,  par  Eurvnome  ,  Hlle  l'Océan  Sc  de 
Theiis.  Ceft  i  ce^  chute  qu  on  a  attribué  le  défaut  qu'il 
avoit  &itie  hoiteuk.  lit  ont  aulti  d  it ,  qu'il  avgit  une  forge 
en  l'iflc  de  I.eiv.i  ,  de  i!,-lir,c  qu'en  celle  tic  Sicile.  C'eft 
pour  ccl.i  que  l'illc  de  Lcnuioi  clt  appel. ce  d.ii5  les  anciens 
f  'uL>tr,i4.  C'cll  pour  cela  encore  ,  que  Vult  im  ci*  .ippellé 
djns  Virgile  le  pctc  Lemnien  &  qu'Homère  reprtrlmx 
ceivc  i(le  comme  une  petite  ville  proprement  bâtie ,  &  que 
Vuicain  chérit  par  dclTiiS  tous  les  pays  du  monde.  Cette  tic- 
tion  pocftique  a  indubitablemem  ptis  fon  origine  du  monC 
Mosychie  »  qui  vomit  des  Hammcs  dans  l'iflc  de  Lemnos  » 
comme  nous  l'avotis  ci  devant  remarqué  ,  de  même  qu'en 
Sicile  le  mont  /Ema.  Quelques-uns  ont  appelle  i'idie  de 
Lemnos ,  les  pays  raboteux  de  Vulc.iin. 

("erre  iflr  iTudint  ptiiiicurs  hcrhes  &  plaintes  ,  entre  les- 
qiieilcs  il  y  en  .1  qui  iiou';  l.iiir  ir.CiinnUM  ,  dont  Prlon 
t.ii;  ni-.r.n^i).  Il  y  eioit  une  lu-rbe  .Tppt  .lcc  rh.irueleeii  , 
dont  la  racine  ctaui  .appliquée  fut  la  peau  ,  y  excite  une  d 
grande  dcmangcairon  xva  inbimiation ,  qu'il  n'y  a  point 
d'ortie,  fi  piquante  qu'cUe  foit,  qui  enpuillê  caufet  la  centiè- 
me partie.  L'on  ne  lent  pourtant  pas  d'abord  U  dcmangiai- 
tan  qu'elle  catdê, mais  findemcrit  après  une  bcnre  ou  dcox 
heures ,  lV  plusonlcfrote,plos  on  ao<;mentela  chaleur,  Is 
ilém.mj^c.uion  ,  fc  11  routeur  ;  de  furtc  qu'enlln  toute  l* 
peau  q  ii  tn  ^  cté  Kuiehce  devient  plu5r.n;;.;c  que  du  fin(». 

L'ille  eft  fort  dcp;nirvuc  d'aibrcs  &:  de  Inix'..  Il  n'y  en 
croît  guère  ,  que  pics  da  village  de  Kapantdi ,  où  il  y  a 
un  bocage  tout  planté  de  hêtres  ;  mais  on  ne  les  coupr  pas 
pour  biiilcr  -.  on  les  confcrve  en  confidération  d'un  rctnedo 
qui  en  découle,  laue  les  Grecs  &  les  Italiens  appellent 
VtUnic.  Ce  retliéae  eft  fort  rilimé  pat  les  habiians  de  cette 
ifle,  qui  ne  permettempas  qu'on  Ictrar.sportchondeleara 
pays.  On  fc  fert  t'es  glans  te  de  l'écorce  ou  poulies  de  cet 
atbte  ,qni  cA  toujours  verd  pour  tarer  (es  cuirs ,  &:  on  ap> 
pelle  ccite  forte  de  tan  de  la  wla  ic. 

Au  lieu  de  bois  ces  infnla^rcs  le  icrvent  de  iii;cs  d'as- 
f:liûdclc,&  dune  autre  pl.Tritc  qu'ih  nomment  c.ichyno- 
paua  ton  les  brûle  après  les  .-ivoir  tntfcchcr.  Le  terroir 
ii'efl  même  guère  propre  «ju'àptoduiic  des  arbres  fruitiers 
&  domciliqucs.  Le  quartier  de  l'iOc  qui  regarde  l'orient  eft 
fort  aride ,  mais  celui  qui  eft  du  oàt é  dn  couchant  &  d  u  mi- 
di, eft  on  peu  plus  bas  &  plus  venimrant.  Lesbenx  abreuvée 
de  queltiue  humidité  ,  &  qui  font  ntués  entre  des'colfinet , 
ne  profiuifcnt  que  îles  nri-res  fruitiers,  conirtie  n:;uicts, 
n<5ycrs  &  ani,indiers  ,  tort  peu  d'olivirrs.  U  y  erou  .lufli 
de  ceux  lortes  de  ^iphifiis,&  un  cerr.im  arbre  appelle 
nénon  ,  donc  iestalubucs  patfcinent  les  fleurs  lur  les  bran- 
ches de  grenadiers  >  nt>  les  attachent  à  fes  r.imeaux  >  dans  la 

Ijenfée  que  ces  Heurs  étrangères  les  empêchent  de  perdre  les 
eur ,  ils  s'imaginent  même  que  cela  empêche  aufli  les  gre* 
nodesde  lé  fendre.  Au  dé&-tt  de  l'herbe  appelice  oréja ,  en 
tt  iêrtdVineoertiine  plante  quî'croît  entre  les  haycsft  les 
butflôns  ;  on  la  garde  communément  dans  les  maifons ,  Se 
on  s'en  (èrt  lorsqu'on  veut  manger  du  poillôn  frais  ou  filé, 
pour  en  relever  le  goût  Sc  y  faite  une  faucc.  Les  Grecs  d'au-  - 
jourd  iuii  i'appclient  Làmbimtni  ,  t'cff.i  dire,  pire  d?  bé- 
vrc.  Elle  a  le  goût  &  l'oaetu  f  nt  (cinbl.ililc  à  Lt  ni  irpl.iinc 

SoûètOU  héradcotique.  Ses  feuilles  approchent  de  celles 
lUnille  feuille  i  fa  femcncecA  ronde      coïKC ta  plante 
TmtW.  Mmmmij 
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c  «  beanccHip  cle  rapport  avec  celle  qitc  les  anciens  mc>j(c!iiy 

Gna  8c  Latins  ont  appelle  Ammi.  Les  luycs  font  faites 
^unortain  «rbrîllèan»  appelle  par  les  Qttd  iiuâtm  & 
noderon  ÈbMmm ,  oow  le  nomaioiii  JVct/M  &  Bmg- 
ifine. 

On  préieiKl  que  ce  pays  eft  mieux  entretenu  depuis  qu'il 
<ft  fousla  douiinjtion  du  T  iitc,  p.;rcf  que  !c5  haiiitaiis  y 
joiiifTcnt  d'une  p.nix  tV'  d'une  ttantjaillucpîotoiidfs. 

L'idf  nuuTrit  diffù-ciKcs  fortes  d'anitnaiix  (aov.v^cs  & 
dotnctliqucs.  On  y  trouve  beaucoup  de  fetpen»  tic  pia- 
/icurs  espèces,  qu'oit  nomtiii:  en  langue  du  pays  Ccnibrtli, 
L^iititOihtKirét  Amphisbem,  Sagittart,  Ttfhliti  ou 
T^kâm  9t  Ntnf^â.  Le  Ctmhrint  e(l  le  Ctnthris  des 
Anciens ,  comme  le  Ltfhiti  leur  EUpbu  Se  l'OtbtmIrdt  leuc 
Eilmbié  ou  Ethis ,  bien  qu'il  ne  fou  pas  une  vciïnble  n- 
pére.  V Amfhisbtitd  A  \atm  l'on  ancien  nom  .■  I:  S^ghrsri 
cd  celui  que  les  anciens  ont  appelle  JmuIus  ou  le  Jàttt» , 
ik  le  r^hhm  oppoiw  iflduiqifilaïKii  nommé  T9- 
fhltnts. 

L'ifledk  Staliménecd  encore  eftitti^ ,  comme  elle  l'a 
^lé  de  tout  fcms parmi  les  médecins,  â  caafe  d'ane  certaine 
ccffe  qu'on  appelle  terre  (igclce  ou  Lmù* ,  &  qu'on  die 
de  ceiie  ifle.  U  y  a  nne  colline  ou'  montagne ,  A  quatre  foa 
lit  port  je  (fubtrait  de  h  sxXlt  êffftpbtflu ,  ou  du  village  de 
Cci  l)no  ,  entre  l.iqucllc  Jv;  l.i  ville ,  on  découvre  une  cha- 
pelle appellîc  Siiiirit ,  qui  cuiiiîllc  feiilcmcnt  en  tiuelcjucs 
murailles  fort  petites  &  fore  balles, iur  lesquelles  pôle  les 
toit.  Quand  on  cft  arrive  à  cette  chapelle  ,  on  rencontre 
deux  chemins,  dont  l'un  rend  à  droite ,  l'autte  à  x^uelic , 
vers  deux  fontaines  Hiuées  i  la  ||ion£e  d'un  trait  l  ut  e  de 
l'autre.  CeHc  qtii  c(i  à  droite  uric  en  éiéi  celle  qui  ci\  i 
gfHiche  coule  toute  l'année.  Comme  eeqiuf lier  eftfpn  hu- 
mide ,  il  a'y  croît  <]ue  des  jmici }  u  lica  qu'eu  dxnin .  qui 
conduit  i  la  fontaine  fur  la  droite,  il  y  croît  roue  du  long 
des  carouges,  des  fureaux  &  des  faules,  qui  couvrent  la 
/om.iir.c  de  leur  ombre.  Cette  colline  cil:  renommée  tant 
par  1  1  chute  de  Vulcain  ,  qii^par  la  terre  fiL;elcc  ou  1cm- 
jucnnc  i)n\iii  en  tire.  PorciLiii  ttriioignc  qu'on  n'y  voit 
croître  ni  herbe  ni  piantc  -,  mais ,  s'il  en  iaue  croire  ikion , 
le  hkd  j  vient  allez  heurcuicmcnt.  On  pratiquoit  ancien- 
nement divcifcsxércmonics  pou  aller  atet  des  CDCraiUes 
de  la  lette ,  &  pour  former  cette  terre  figdce de  Lemnot  « 
fur  laquelle  on  a  impritné  dtverfes  marques  Se  figures  fut- 
vant  les  différentes  circonftances  des  fîéclcs  ,où  l'on  en  a  vû 
pritoître  da:,s  le  monde.  Dj  lems  de  Diosconde,  qt:i  a 
vcv:ii  lo'r^- ieni5  avant  Gillicn  ,  un  avoit  accoutume  de  tnc- 
Icr  du  l.'.iicdy  liouc  .daniks  pctics  jjams  qu'on en formoic , 
^  d  inipruiict  dcllijs  la  heure  d'une  chcvte  ;  mais  ceae 
«outume  n'ctoit  plus  en  ulagc  du  tcms  de  GallicD»  com- 
me il  i'épiauTa  lul-mcmc  lorsqu'il  alla  i  Ltmnef  pour 
•'en  Mancir.  On  avoit  alors  une  autre  manière  de  prépa- 
rer «lie  terre ,  Se  d'en  fecmec  de  peiin  pakui  car  avant 
toute  chofc ,  le  prêtre  moniott  fat  une  colline ,  où  après 
avoir  rcpai  dj  une  certaine  mcfurc  de  blé  &;  d'orge  ,  & 
pratiqué  quL^qucs  iuiies  cérémonies,  il  clurgcuit  un  plein 
chaTiut  de  cette  terre,  qu'il  faifoic  cunduirei  la  ville  à'/fe- 
fhdjlia,  où  on  la  préparoii  cnfuitc  d'une  manière  bien 
diHérentcdc  la  précédente.  Cependant  il  y  a  plulieurs  Héolcs 
^uc  ces  ccrctnonies  ne  font  pins  en  ufaec ,  8e.  qu'elles  ont 
été«niieraneiK  abolies  i  nuis  eu  leur  place  on  en  a  iatio* 
duii  d'autres. 

Tous  les  principaux  de  l'ifle ,  tant  Turcs  qa*ccclélMS> 
tiques ,  ou  prêtres  Grecs ,  qu'on  noirmc  Caloyer?: ,  s'as- 
fcmbleni  le  hxiéme  jour  d'aoiic , dans  la  chapelle  de  Sotira , 
où  les  Grecs ,  après  avoir  lu  leur  hiurgie ,  &  fait  des  priè- 
res ,  montent  tous  enfcniblc  ,  accompagnés  des  Turcs  , 
■vers  la  colline,  où  l'on  arrive  par  des  degrés  qu'on  a  faits. 
Quand  on  cA  parvenu  au  plus  haut ,  cinquante  ou  foixante 
liommes  le  mettent  à  aeufcr  jusqu'à  ce  qu'ils  ayeut  dé- 
couvert la  veine  de  la  terre  qu'ils  cherchenit  dont  les  Ca- 
loycrs  renipliHent  quelques  (ka  (âilS  de  poile  de  béie»  8e 
les  donnent  aux  principaux  des  Turcs ,  établis  pour  le  goa- 
vernement  de  l'illc ,  comme  le  fous-bachi ,  ou  le  waiwode , 
qui  fc  trouvent  ptéfcnts. 

Quand  ds  ont  tiré  de  c-tte  terre  en  quantité  fuihfantc 
pour  tontf  l'annce,  ils  e:i  tout  recouvrir  la  veine  avec 
d  autre  terre.  Cependant  le  fous  -  bachi  fait  porter  i 
Conftaniinople ,  &  prcfenter  au  grand  ■  fcigncur  une 
grande  paiùe  de  œ  qu'ona  tiré,  &  vend  le  rcfte  i  des 
MâtrdiaQdk 
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Il  n'y  1  pas  d'autre  moyen  d'en  avoir  &  d'en  acheter  « 
que  de  s'adrtfler  au  fourbachi  ou  gouverneur  Turc.  Car  il 
elt  défendu  à  tous  les  tnfulaires ,  fur  peine  de  la  vie ,  d'en 
transporter  la  moindre  parue  hors  de  l'ifle  i  Se  lî  quelqu'un 
étok  Avptisavec  le  moindre  petit  pain .  ou  convaincu  d'en 
glrder  dirtt  (à  ttnîfôn,  àîinsçudti  gouverneur,  il  fcroit 
condaniiic  .1  payer  une  groilê  amende.  Il  n'y  a  que  le  fous- 
baciii ,  qui  lire  icnis  Icv  ,»ns  au  nom  de  l'empereur  foo  maî- 
tre ,  les  revenus  de  l'ifle  ,  i  qui  il  loit  permis  d  avoir  Je 
Cette  terre,  &  den  vendre.  Il  ne  leroitpas  m^mc  facile ^ 
quand  on  auroii  vingt  ouvriers ,  &  qu'on  les  fcroii  travaîW 
1er  toute  la  nuit ,  de  pouvoir  crciifcr  pour  la  découvrir  g 
outre  qu'on  les  pourioit  reconnoîtrc ,  &  remarquer  fèdle* 
mène  Qmiiiu'il  ne  iàiUe  pat  ikMiiet  qu'on  pouiroà  trouver 
en  d'antres  qoanlert  de  l'ifle  de  cette  m^e  terre ,  les 
Grecs  ne  s'en  vouriroicnt  pas  fcrvir  fi  on  ne  la  droit  en 
prcfencc  des  «loyers  &  avec  les  ccrcuu):ii«  accoutu- 
mées. Ils  ne  voudroicnt  pas  mcine  fe  fervii  de  celle  de  la 
colJinc  ,  ni  permettre  que  les  autres  s'en  icrvillcni ,  lî  elle 
avoit  cie-  urée  dans  un  autre  jour  que  le  llxiéme  d'août^  tant 
ils  aittibuent  de  venu  &  de  force  si  ces  cérémonies ,  &  aa 
temsfiEih  manière  de  tirer  la  terre  de  fa  veine.  Ils  s'i» 
iMtjoencaaffi  que  c'il^'y  cnientfréftna»  Ac  ne  U  vofoienc 
tirer  cux-mincs,  à  teita  en  ferait  moins  forte. 

Les  Turcs  font  dans  ce  point  moins  (-.iperfliticux,  que 
les  Grecs, ou  les  aiitres  peuples,  quojLj  i  ils  iu.âtem  que 
les  chrétiens  Grecs  faflcnt  touîcs  ces  j;:iii)ai.es  &:  tcremo- 
nics  ,  (Iv  répandent  letirs  bénédictions  lut  cette  terre  i  en 
quoi  ils  IcmMenr  cux-mèines  les  féconder. Suivant  le  rap- 
pon  des  plus  anciens  habitans  de  l'ifle ,  cette  conmme  de 
choilîr  un  cenain  jour  de  l'année ,  pour  tirer  cette  lertc  dt 
la  veirte ,  a  été  introduite  par  les  Vénidcnt  qui  fiommo^ 
ccteni  i  la  mettre  en  pratique  lorsqu'ils  Aoieni  CnpoflèA 
fiun  de  cette  ifle. 

Quand  celte  tene  elt  hors  de  fa  veine ,  on  en  forme  de 
(JCtits  pains  ronds ,  du  poids  d'environ  deux  dragmcs ,  fur 
lesquels  on  voie  feulement  ces  deux  mots ,  en  cara^^cres 
turcs  Se  arabes.  Tin  Imathm,  c'eft-à-dire letre  figelée* 
Cependant  ces  lettres  &  ces  caraûeresne'feot  pas  lem- 
blable^  dans  to'jt  les  petits  pains  -,  mais  il  en  &1C  aln&ncc 
la  caufe  â  l'inégalité  de  l'ccrimre  des  Turcs,  qui  vosp 
lant  «primer  une  même  chofc  fe  fervent  de  dimrent 
raâcres ,  ou  forment  leurs  lettres  diverfenKnt ,  ourre  que 
plulieurs  gouvctoms  Turcs,  en  ayant  eu  en  diâ'éteaa 
lems  la  couduke»  lit  ooc  fittt  «uffi  imprimer  dee/cctt 

diilcreiis. 

Au  rapport  des  Gre;s  des  Turcs ,  la  plus  ancienne 
marque  des  ditlérentes  terres  de  cette  nature, qu'on  ttou' 
ve  encore ,  cA  celle  qui  n'a  pas  plus  d'un  pouce  de  large ,  6l  ' 
qui  ne  comprend  que  quatre  lettres.  Il  y  a  feulement  au  mi» 
heu  du  fccau  entre  toutes  les  letires,  quatre  points.  La  terre 
de  ce  ioaudl  lî  gradé  t  qu'elle  (eioble  du  fuif»&  qu'elle 
iwuéxt  emre  les  dents  quand  on  la  mâche,  fans  qu'il 
paroiHe  qu'il  y  ait  le  moindre  fable.  Elle  cil  d'un  rouge 
brun  &  enfoncé.  Cependant  la  terre  figelée  n'cll  pas  tou- 
jours de  la  même  couleur.  Car  il  arrive  louvenc  que  dans 
une  nicttie  veine  elle  eH  plus  blandic,  qucli^uefois  un  pca 
pliK  rouge ,  &  d'autres  fois  d'un  rouge  clair.  Elle  a  une 
vertu  attraâive  &  deflîcaiive  qui  réfille  i  ta  pourritiue  tt 
au  venin.  Elle  remet  le  fang  fige  dans  fa  confiibnce  &  fln» 
dite  naturelle ,  fortifie  k  «euc»  tc  pcovoquc  les  liianK 
Son  principal  ufa^c  cft  dans  in  fibres  malignes,  dans  la 
perte  ,  dans  la  dyflenierie  ,  Sc  dans  les  piquûres  &  morfu- 
res  de  bctes  venitneufes ,  pour  excentrer  le  venin  ,  qui  le 
pourroit  inlinucr  ,  ou  qui  le  icroit  dcja  indnuc  dans  le  fang. 
Les  anciens  s'en  iervoicnt  auiii.pouc  conibattrc  Si  faire 
vomir  le  poifon  qu'on  avoit  avalé. 

Les  anciens  médecins ,  tant  Grecs'que  Latins  ont  foit 
cffimé  cette  terre  qu'ils  employoicncâ  divers  ulages. 
PCK  dire  anfll  que  les  roéocciot  modernes  n'en  font  pas 
noini  de  cas ,  puisqu'ils  s'en  Imem  en  dSverlêt  occaRont 
exréiieuremeot ,  Se  qu'ils  l'employent ,  non  comme  un  re- 
mède fîmplc ,  dans  les  remèdes  compofcs.  Le  célèbre  & 
fameux  Gallien  s'embarqua  dans  l'ille  de  Lemnos ,  dans 
la  fculepeniee  de  pouvtur  s'éclaircir  lut  la  forte  5c  vertu 
de  cette  terre  ,  i}u  d  c'pi-:oit  de  pouvoir  pénétrer  pac 
une  cxaUc  &,  Ionique  application.  U  y  uouva ime  perfbnne , 
qui  s'en  fervoi:  pojr  >,ueru  les  pIflCiîmrfliMHÂc  les  mor- 
furesdc  vipères*  Si  par  conféouent  contre  toutes  forrcs  de 
piciuûtcc  veuméiiût  He  moitoltt«  Se  p«>ut  guérir  ceux  qui 
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croient  cmpoifonnés ,  ayant  coummc  cTcn  faire  prendKf 
iiuEi-lculcir.cnt  avant ,  msii  aiifli  après  le  poifon. 

Les  cocroycurs  de  Lcmnos  s'en  fervent  au  lieu  de  ran 

Î)our  tar.cr  les  cuirî.  Celle  qu'on  vend  à  Corvftantinople  eft 
a  pliiparr  du  tems  falliliée  ,  &i  foiiiu'c  cr,  plus  j;:os  p.iias 
que  la  véritable.  Sa  couleur  d\  :v;flt  ditiaeatc ,  ik  urc  ordi- 
nairement iur  le  jaune. 

Qmoujo'oii  tallc  mi  fi  grand  cas  de  ceiie  (cne  â  U  porte 
ci&legnui(l  Tcigncur ,  pour  honorer  Ict  tinlnflailGiin  des 
prirvces  &  des  '.êtes  couronnées ,  leur  en  doniKnr  «n  pré- 
fcnt  i  quoique  l'ifle  de  Lemnos  foie  le  feul  endroir  du 
monde  qui  en  fourniflc ,  on  en  trouve  poiirt.Tnt  .î  vendre 
dans  ce  pays  à  ,  d«n  qjieîqiîC's  iuii-tiqucs  rares  d":ipothn.ai- 
rc-5  &:  de  orc;;a'.;les ,  chez  iiui  i;ifaniiioi:i4  la  p'.upatt 
tcois  clic  eft  fjUiB^e.  Car  il  y  ;t  des  gens  ii  adruns  Si  lî  rx- 
peits  î  la  fidHfiet ,  en  faÂ&u  un  mélange  de  bol  dAmi» 
nie .       qqelai'aiitr«  leite  eu  pmdre  de  ccne native, 

3a1lcftallcxdîlncUe*aifinK«ia  plni  habites  coonoiflcats, 
c  ne  s'y  pas  tromper. 

Les  marques  les  pins  (ùres  >  pour  faire  un  bon  &  jufte 
discernetccîii  de  cette  terre,  lor-t  que  la  vérita!)Iccft  Ci 
.£ra(Ic,  que  quand  or.  h  met  .î  l.i  bouche,  il  (êtnbk  qu'on 
mâche  du  fuif,  doù  vicn:  qu'elle  s'attache  aux  dents  «S:  i 
la  langue ,  Se  qu'étant  humcdéc  de  falive  >  ou  jeitëe  dans 
l'eau ,  elle  s'élève  en  vcfTies.  Mats  la  principale  marque  pour 
la  dillingucrde  celle  qui  cft  falfîliée  ,  qu'en  la  micnane 
elle  exhale  quelque  chofe  d'aromatiqac  ;  en  forte  que  fi  un 
ne  favoit  pas  que  c'cd  Ton  odeur  naturelle,  on  pourroit  fe 
tromper ,  Hc  s'imaginer  qu'on  y  a  mêlé  des  épiceries  qui  lui 
donnent  cette  odeur.  Omrc  cela  on  s'apperçoii  de  quelque 
diofc  de  fdbioni;cux  quii;d  un  en  tient  lous  la  laii^uc. 

On  raconte  que  les  anciens  piêtics  de  Lemnos  guérif- 
ibâent  ceux  qui  a  voient  été  mordu  des  fcrpens ,  ce  qu'ils 
opéraient  fans  doute  parle  moyen  de  la  terre  figclcc  ou 
Icmniennc.  Phiioûéie,  AU  de  Pa:an  ou  d'Apollon ,  Se  qui 
avoir  accompagné  ke  Crées  à  U  guerre  de  Troye ,  ayant 
été  bk(K  au  pira  par  ont  dédie  caipoîronnée,  ou  pl.ti'u 
ajanr  été  tnordii  par  an  (êrpeiit  cTeao,  <»  une  \iptrc, 
on  le  '  il  r.  en  l  in.-  de  Lemnos  pour  y  ctte  gtiérj  c^c  fa  pl.iye 
on  a  utilité  -,  mais  après  la  mort  d'Achille,  Uiydè  revint  en 
l'iOcde  Lemtto«,iel'aiiiiieiia  de  tiouveaai  lajpieniedie 
Troye. 

Le  mont  Athr.is,  quete<  Grecs  ncmnie  à  préfent  À'^ioi 
Orw,  c'eft-i  dire  la.  monugne /aime ,  Se  les  Turcs  jVjny/ir, 
couvre  l'ille  de  Lemnos  de  fon  ombre ,  lorsque  le  luicii  ap- 
DTOchc  de  fon  coudier.  Car  Delon  léinoigpe  qu'il  a  vû  veia 
le  recond  dn  miMS  de  juin  ,  qu'environ  te  ooucfier  du  (bleil , 
le  mont  Athos  lançoit  fon  ombre  jusques  dans  le  port , 
qui  c(i  (iiuL-  à  l'autre  exttcmiié  de  l'isle,  &  fur  la  gauche 
de  la  ville  de  I.cninos.  Cette  mouiagix  cft  fi  haute ,  qu'a- 
vant même  que  le  (olcil  approche  de  fon  coucher ,  fon 
ombre  s'étend  j;isqu'à  l.i  pointe  g.mchc  de  l'islc. 

U  y  avoir  auciennemeni ,  dans  l'islc  de  Lemnos,  la  (la- 
tae  d'un  btxuf,  faite  de  pierre  blanche ,  de  le  nUMlt  Athos 
l'obseuicifloit^  de  Coa  tmhtc  ;  d'où  étoii  venu  ce  proverbe 
BU  mi  les  anàciiai  le  muit  Atbês  (nirre  U  ctt/  d»  btnf  dt 
Lmntt\  0c  t'oo  appliquait  ce  proverbe  à  ceux  qui  i.î- 
choient  d'obscurcir  la  gloire  &  la  réputatiai  des  antre;  par 
leurs  calomnies.  Plii.c  dit  que  cette  montagne  l.inço.:  (on 
ombre  au  lollticc  d  cic  ,  jusqties  dans  le  marcht:  de  la  ville 
de  Myrinc. 

Il  y  avoit  auili  anciennement  un  bbytinthc ,  qui  étoit  le 
troiltéme  des  quatre ,  dont  Pline  fait  mention.  Car  cet  ati- 
teur  place  le  premier  dans  l'isle  de  Crète;  le  fécond  en 
Egypte  i  le  iroifiéme  i  Lemnos  ;  Se  le  quatrième  en  Italie. 
Celui  de  Lctnnoaéioic  fcmblable  à  cou  de  Ciéie  tt  d^- 
gypte ,  avec  cette  dilRTencc  qu'il  y  avoir  (quarante  cc^oimet 

3U1  l'ornoicnt  5:  !e  tcndoicnt  plus  magnihmic,  Il  ctni;  b.îti 
C  fort  belle;  pierres  de  taille  bien  ivni  e^  poli ,  &  toitt  cou- 
vert  de  voutei.  L  es  architccles  de  ce  grand  &  lupctbc  édi- 
fice furent  '£milut  ,  Rholus,  6c  un  certain  Théodore ,  qui 
étoit  natif  de  cette  isle.  On  en  voyoit  encore  quelques  res- 
tes du  tcnis  de  Pline.  Mais  Delon  alTîire  qu'il  n'en  a  pu  trou» 
ver  la  moindre  trace  dans  tonte  l'isle.  Il  ajoute  mt^me  que 
a|enécaniinfi>nnédesinfttl8ira,iln'y  en  avoit  point  eu  qui 
liii  eti  efii  fi>  montrer  d'atirres  reftes  que  quelques  fna(tircs , 
qi;i  n'.tvvsicnt  rifn  de  remarquable.  Du  Loir  tcmoiijnc  ajJlî , 
au  i.ippurt  des  b.ibttans  de  cette  isie,  qu'il  n'en  eil  pas  dé- 
ment é  ta  moindre  trace  q^ipoiâè  Ain  joger  <k  rendroii 
où  il  avoit  Clé  bâti. 
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Un  CKiab  Thoas ,  iils  du  Pcre  Liber  ou  Racchtis .  putTe- 
otnr  anciennement  cette  isle  en  qualité  de  roi.  On  dit  que 

les  femmes  de  Lemnos  CTi  tuèrent  lotis  les  honnîtes,  fous 
le  replie  de  ce  Tliois,  A  caufe  qnc  leur  minv.uïc  odeur 
&ptMnieiir  leur  .ivoit rendu  leur  comp.i lie  ml  ipporiable. 
Il  n'y  eût  que  le  rot  qui  tut  prciervc  de  ce  malheur ,  pat 
le  moyen  de  fa  fille  Hypûpylée .  q{in  lewit  caché,  &:  le 
conferva.  Depuis  les  femmes  fe  mirent  en  potlêÎHott  de 
l'ifle ,  Se  prirent  le  gouvernement  :  nous  voyons  enii'ailltes 
dam  Pomponius-Mela  ,  au'on  alTûroit  que  les  femmes  de 
Lcimof  avoieot  retenu  le  gouvernement  de  l'isle  après 
avoir  tué  leurs  m.iris.  C'cft  en  conddér uion  de  ce  c,-.r:inj;e 
Se  de  celui  qu'on  y  ht  dcsictnmcs  AihctJienncs  «S:  de  lents 
f '  fans,  comme  on  le  voit  ci  dellbtis ,  que  tojtev  les  noi- 
res (Se  atroces  avions  croient  anciennement  appcllées  pat 
les  Grecs  des  aâÎQiie  kimiennni  delà  i^  anffi  qu'il 
avoit  padé  en  eoninmn  proverbe  d'exprimée  *  par  une  nub 
IcmnictBie  une  barbare  Se  ctuelle  maîn.  Hérodote  lapi^ 
pone  que  les^mmes  de  cette  ifle,  conjointement  avec 
Thoas ,  tticrcm  tous  leim  maiis.  Homère  l'appelle  cepcn- 
daiit  le  divin  Tho.is.  Fiiripidc  &  Ovide  font  mention, 
auihiiuc  plulicurs  autres  éctivaii;s  ,  de  cette  action  atroce 
des  tiiumcs  de  Lemneî  ;  delà  vient  que  Scncque  ,  dji.s 
fon  At;:imen.noo  .appelle  Lemnos  une  isle  rer>ommec  par 
fes  niech.u  tetéj. 

Quelque  tems  après ,  les  Pélasgiens  ayant  été  clialI2t  de 
l'Attiquf  par  les  Athcnierrs  ,  à  caufe  qu'ils  avoient  ufil  de 
force  &  de  violence  envets  lears  enfans ,  9c  qu'ils  avoiene 
lélbli»  de  coupetlc*  main*  aux  Arhéntensmême  ;  ils  (e  reti- 
rèrent dji  i  V]C.c  de  Lr;iir.,_  s  ,  .'.un  ils  prirent  plVT^ (lion. 
Mais  voui.t.r.  tiilu.:e  iiti.i  i^A^:i  Jutoti  q-fils  prt^teiuloici-t 
avoir  rct^n ,  ils  CL|uipcrcnt  vers  le  teins  des  fcics  des  Athé- 
niens piuiicurs  gucrcs  à  cinq  r(it»K$  ,  Se  fiteiir  voile  du  côté 
d'.'tthciics  ,  où  ils  alkrctit  drrllèr  des  embûches  aux  fem- 
mes de  leutj  cnr.cir.is  ,  t^ui  céiébroient  i  Hrauron,  ville  de 
rAiiiiitic,  où  Dune  avoir  un  temple,  la  fctede  CBitedédlè. 
Ils  enlcvcrent  plulieuia  de  cet  Ktima  »  Ici  emmcnereac 
dans  leurs  galères  5r  les  conAufirenr  i  fim  de  Lemnos.  Ces 
femmes  ayant  eu  plufîeurs  cnfjns  apiè'S  ^uel^'ies  .inm'cs  , 
prirent  foii)  de  leur  apprendre  la  l.uiyiie  les  iniL-urs  de» 
Adit  niciis.  Mjis  il  irriv.i  depuis  que  ccrenf.ms,  i[;llr;ii;$ 
p.rr  lems  iiicrcs,  ne  voulutciit  poiiii  avoir  de  commerce  ni 
de  t.-equcntaiionavecccux des  femmes Pétasgicnncî. Quand 
quelqu'un  de*  lents  étoit  battu  par  cctu  des  Péiasgiens ,  le* 
tauei  Courofant  d'abord  i  Coa  fecoais  Bc  s'allembloïenc 
pour  le  venger  ;  car  ils  éioient  pcévctint  <fe  cette  opinion  ( 
qu'ils  étoieni  dignet  de  commaiider  fut  les  autres ,  qtilU  rc- 
gardoient  beaucoup  au-delTôus  d'eux  ,  &  qu'ils  cr;.v.  :c  ic 
obligés  à  toute  forte  de  foumilSon  &  de  déférence  j.  leur 
égard.  De  leur  c«é  lesPclasgiens  craignant  les  fuites  de  cette 
haine ,  rèfolurem  de  les  faite  tons  mourir  avec  Itnrs  niercs 
qui  les  y  avoient  élevés.  Nîais  il  atriv.i  qu'jpics  aviiir  exécute 
cet  exèctableéSc  hineftcdeirein,  lems  teiresnerapportcrcnc 
plus  de  fruits  ,Se  leurs  fesiitnes  deviment  Aériirs ,  dcnicmc 
que  les  femelles  de  tous  leurs  bcfiiauz  ;  de  forte  qu'ils  (c  vi> 
renr  en  même  tems  travaillés  de  la  6im  Se  aaitéi  de  It 
ctuellc  appréhenfion  de  voir  bien-t&t  dépeuplcrleur  partie 
par  la  {lérilicé  de  leurs  fimmes ,  5(  par  le  ravage  que  pour- 
roit  en  peu  de  tems  faire  la  famine  Ci  elle  coniinuuit  l'o  ïc 
prévenir  ces  malheurs ,  ils  envoyèrent  ver*  l'oracle  d  Apol- 
lon i  Delphes  pour  le  fupplier  de  voiilnir  les  délivrer  dc 
tous  leurs  maux.  L'oracle  leur  répondu  ou  ils  n'cti  vetioient 
point  la  tîn  qu'ils  n'euffent  âoaaé  aux  Aih  éniens  la  (âlîsfiw»' 
tioo,  qu'ils  (ouhaiteroiem.  Les  Pélasgiens  s'embarqueienc 
pour  Athènes ,  oftrirent  aux  Athéniens  dc  Init  donner  fati» 
BUfUain.Le»  AtfaéiHcnaéieiKiireotdansIenrliftÉel-de-vilIc  1rs 
plot  béant  lits  qu'ils  avoîem,  8c  firent  dieller  devant  les 
PéUscjcns  une  taHe  ebart;ce  de  touTC  forte  de  biens,  après 
qiwi  ils  leur  demandèrent  dc  remettre  leur  pays.  Mais  les 
Pélasaienslciirrcpondirciit  qu'ils  leur  accotdcruieut  leur  de' 
mande  lorsqu'un  vailfeaii  iesauioit  remcnès  d'Athènes  dans 
leur  pays  par  un  vent  de  nord  ;  ce  qu'ils  difotcnt  parce  qu'ils 
lavoiciu  bien  que  c'éloit  une  chofe  ablbhiment  impoinblè  » 
i  caufe  que  le  paji  d'Aihéiici  eft  limé  phn  m  nudï  que  fille 
de  Lertiivos,  ' 

A  p  r  è  plufieots  années ,  la  Cherfornèfc  tîcTrace ,  fituée 
pîès  de  i'Hellespont ,  étant  tonihire  fous-la  domination  des 
Aibciiiciis ,  Miltiade,  (ils  de  Cuuon  ,  s'cmliarqua  âElis, 
ville  de  la  Cheifonnèfe ,  &  vint  faite  descenrc  à  Lem  io? , 
OÙ  il  ordonoa  aux  PcUseicns  >  en  les  &fant  tcHouvcnii  de 
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t'craclc  ,  de  fe  reticer  de  l'i/lc,  &  de  lui  en  Uiifer  prendre 
pk.tUUiuti.  Le»  habiîsiis  d'Hepli.»  Ilia  obciccnc  icct  ordre  i 
ttuiïttuxde  Mycii  c  loiillrircm  un  lli:k>c  ,  qui  i  h  tin  les 
obtij^adefe  rwinutirc.  Lcll  ain(î  qu  hicxuJuii  uppotEC 
cctie  cxpcdwion  tU:  VilUude  »  fie  la  pnic  tic  Lcmnos  pu  les 
Aihénieni.  Corncliai  Nepos  dit  que  Milnade ,  ftit  de  Ci» 
mon  ,  s  aani  mis  m  n  er  avec  une  tloite  conlidérablc  ,  dan» 
I:  dcdcin  d'.i'lcr  coiujuciu  la  Ciurloniièfe  ,  niuuill.1  en  pas- 
foiit  à  l'illc  de  Lcinuus ,  pour  tâcher  de  la  luttuictcrc  i  li 
dominaiioii  des  Ailiéiiicns.  Il  folitcna  pour  cet  cHet  les  ha- 
bi'ans  i  le  reiidie  ;  nî.'ii  ils  iui  t;:;  ■ji.dircnt  i^u'ilv  ùu'irnt 
piéis  à  leur  obtv  ,  lotsqu'en  partant  ce  leur  pc>r( ,  lis  vicn- 
droù  nt ,  par  UN  VCM  d'a(|uilon  ,  aborder  en  un  jmir  dans 
l'idc  de  Lcmnos  ;  at  c'éioit  le  vent  qui  Àoit  ablolument 
coRnaite  poui  ta  rouie  d'Aihénei  2  Lcinnoi.  Mildade  »  à 

SKilemaîdnMiK  éroit  cimuyrux  ,  ne  voulant  pas  (farrèiec 
.ivantage  devant  cette  isic ,  cir.gLi  vers  la  Chcrfbnnèfe  8c 
y.^'.'.j  fjifL  il:  LCTit;-.  t^jirvd  il  4'eil  fin  rcml-.i  m.iîtrc  ,  il 
pa:;.i  il-  liLMVctu  i  Li.;iii:us ,  dom  il  fLUiur..»  |r.-s  lialiii.i;w  Je 
lui  ici.JiL-  Il  ville ,  ccnitue  :1s  y  L.A'ici-t  cjij;.i>;cs  pu  kur  pro- 
pre parole.  Mais  ils  lui  r^pundiicni  cumnic  auparavant. 
Kliltiade  repiqua  qneparccne  raifon  ils  dévoient  lui  lemlie 
loir  ville  ,  puisqu'il  failoit  Ton  fcjour  dans  la  Clierfonnèl'e  , 
dVùilcioii  vcr.u  dans  un  jour  à  Leninos  par  un  vent  du 
lKiid.£ntin  MihinJe  leur  ht  faire  de  fôroc  CC  qu'il  leur  dc« 
mandoit,  Apics  cela  ce  capitaine  prit  fa  rouie  vers  les  Cf* 
dides  ,  dcin  il  .l'cinp.ir.i  ivcc  Ir  même  bonheur. 

Louis,  pauiatclic  oc  l.i  ville  d'/Vqui!éc  ,  mit  feize  galères 
en  met  en  1640  ,  lous  pumiticat  de  Calixie  UI,  par  or- 
dre duquel  il  avoit  armé ,  &  iè  rcrdit  niaîirc  de  l'idc  de 
Lemnos  i  ii>ais  1rs  Turcs  i'en  eaipaiejcnc  de  nouveau, 
leois  de  Mahomet  II ,  qui  Ta  polIcULc depuis ,  &  la  laillcc à 
fcs  dcsccndans.  , 

Cette  iHe  fut  ancicrsneiDeiu  halméc  pu  CCttait»  peuples 
appelles  Minjns ,  qui  étotent  descenoos  des  Argonautes. 
MaisUs  en  partirent  pour  palTèr  à  Laccdcnionc ,  d'où  ils  al- 
lèrent dans  la  Triphiuc ,  &  s'aiicieicni  cnlin  aux  environs 
à:s4Ttnd ,  dans  une  «onràe  «ppeilée  Ljfnk  dn  tenu  de 

Sirabon. 

Ces  f  rcmicrs  habir^rs  roirnt  dcTlirncc-  lU  font  appelles 
Siivticns ,  &  autrcincnt  Sapccos ,  pat  les  anciens  auteurs. 
Homère  fait  meniioo  de  ee«  Siniîens  de  Lcmnos,  de  ks 
nomme  les  Eurouez  Sîndens.  ' 

Entre  pltilteurs  peuples  Grccsqai  babnerent  le  Pclopon- 
nélêfles  nabitms  de  Lanoos  finênt  du  nombiede  ceux  qui 
s'y  établirent  «nfaranenr. 

La  plîipart  des  habitans  de  Lcmnos  font  à  prcfent  des 
Grecs  fort  diligens&  laborieux  ,  qui  s'appliquent  principi- 
Icment  à  l'ai^nailiurc.  Ils  font  des  gâteaux  .ivcc  de  la  lai  ine 
pétrie  dans  âu  petit  lait ,  qu'ils  font  eiifuiic  cuire  ou  lécher 
au  foleil.  On  les  appelle  ^«^«rr ,  &  on  en  porte  &:  ven'4 
dans  touic'la  Turquie.  Les  Gtca  dcmeurem  dans  les  villa- 
ges i  mais  le«  Tara  Ct  dcnq^  a««c  Icni  ^aUÀa  dans  le 
cliâteaii. 

STALIOCANtTS-PORTCTS. port  delà  Gaotelyoïmot- 

fc;  Ptolonit-e ,  /,  1  ,  f.  S  ,  le  nurciur  fir  !,i  cô'c  h  ir,Lr 
Criianniqr.e,  entre  le  promontfiic  6V('.t«f;;  1  Liuooutiiurc 
du  fleuve  Tilut.  An  lieu  de  Su.'ioiJitui ,  It  nur:u>,trit  de  la 
bibliothèque  palatine  poitc  SuUtcMut.  Villeneuve  veut  que 
ce  foit  aujmtdluii  S,  f«d  \  &  c'eftiIsffM  ,  feland'ArKeiv 

tic. 

STALLEN  ,  communauté  du  pays  des  Gtifons,  dans  la 
lilgac  de  la  mailbn  de  Dieu ,  où  eUe  a  le  fisiéme  tang.  Cette 
floamiuiiauié  eil  cotnpofôe  de  deux  furisdiAionsdeSralien 

de  Val  Avufa ,  qui  font  au  pied  du  mont  Sepiimer ,  & 
déctiles  de  Rcmus  &  de  Cclino  ,  qui  font  bien  loin  de  là 
dar.s  Îj  bjlTc  Lny.idme.  C'cft  du  mont  Septiir.ci  que  descend 
■  le  petit  Rbiii ,  qm  le  jetredans  l'Albula  ,  prti  d  Im  Cafter. 
Stallen  s'appc.lr  en  italici  Btvit ,  du  htm  Bm^m,  Ce  dtr- 
oier  itoro  lui  vient  tic  ce  qu'il  y  a  deux  chemins ,  l'un  par  le 
tnODt  Scprimer ,  qui  conduit  dans  le  p.^ys  de  Pergell  -,  &  l'au- 
tre p.ir  le  mont  Julien ,  dans  la  heure  Engadine.  Cette  jtiris» 
didion  dc-peiul  poui  les  alToircs  crimirellcs  du  bailli  dOber- 
l'ax ,  qui  en  tite Ics amcndcs.  *  Bm  &  Diikrsdeti  St^ , 

AvfrI.i  d\  litiicc  dn;  i^^lieu  r;u'f  &  ftavu^c  ,  i  siïi  bien 
cjuc  Sr.iiieii ,  (lojii  tile  tlL  Icp  ittT  p.-r  bras  dti  inniu  Sep- 
tiiiicr.  Ccitc  juriidickioii  ell  ti-r.ipii'i-e  de  (t  pt  piiois- 
fcs,  M.-ulti$,  Crotto.  Platta,  Cai.%!c,  &c.  Les  h.ibitans 
«ni  eu  du  iêijjDcun  partictilicts ,  vaflînn  de  rérêqm 


de  Coiie  i  niais  lis  ont  achète  leur  liberté  depuis  long- 
tcir.v 

6  I  AMBS ,  abbajrc  d'houuncs  ,  ordre  de  ciceanx ,  dans  le 
Tiroi .  fur  l'inn  ,  an  diocélè  de  Dnxen .  huit  licues  au  dclClS 
d'Ijtspiack  :  les  ajwîeos  comtes  de  Tirol ,  &  pLfieuts  au- 
nes ^aaSs  fêigpears ,  y  avoieoi  leur  fcpuhurc. 

STAMENA.  Etiemie  leg&grapl>e,  qui  dw  Hécatée* 
donne  une  ville  de  ce  nom  aux  Clialybcs. 

STAM rORD.  Voy.z  S  r  a f.)  r.  n  , 

«STAMi'/L,  licu  de  '.1  Ki:mt;c.  Aimon  Se  Grégoire  de 
Tours  le  placent  fur  le  ïwid  delà  Jniu.  Le  MOI  modeme 
cft  Estampes.  Voyez  ce  mot. 

STA.Ml'ALIE  ,  iflcderArchipei.  Les  Italiens,  les  G: ces 
&  les  Turcs,  l'appellent  SttmféUt.  Stiabon  »  Pline  &  Pto- 
lomée ,  l'ont  nommée  AfijfÂA,  Edciwe  le  géographe  Icm- 
Ueconnoitre  deux  ides  dece  nom,  Aecniaenieinecane 
les  Cyclades  >  8c  l*«iitre  entre  Tifle  de  Rhodes  &  celle  de 
Crc'ic.  Or.  peut  cependant  les  prt  inli  r  p^ui  î.i  n-it  iiic  .  ;  jis- 
qu'ou  peu;  comprendre  les  Cys;h  Jcs  ctitic  RIuJlj 
dic,  outre  que  Stral>uii,  l'julimic;  &  Pline  iK  font  incrtiuii 
que  d'une  ilk  fous  le  nom  d  Aliypaléc.  Il  cft  vrai  que  btra- 
bon  la  pla.'cdant  la  mer  Carpaihienne,  &  Piolomée  dant 
celle  que  les  anciens  ont  appelice  Myutum ,  qui  fe  confinent 
l'une  l'autre  i  mais  les  antiens  écrivains  ont  ibuvcnt  étendu 
k$  bornes  de  ces  dcui  mers  .d'un  côté  fc  d'autre  au-ddàde 
ce  qn'dlcs  dévoient  itre  pofccs,  ou  même  onr  confondu  les 
unes  avec  les  autres ,  d'où  nous  pouvons  conL'!me  qu'il  u  y  3. 
eu  qu'une  ifle  de  ce  nom,  *  Difftr,  Ocscripiiua  de  1  At^iu- 
pcl  ,  p.  iS^. 

Certc  ifle  fut  nommée  d' Aftvpnlée ,  mcre  d'Ancéc ,  qu'elle 
eut  de  Neptune,  Aftypalcc  tiLu:  lirur  d'Europe  ,  &  fille 
de  Phénix ,  tils  d'Agcnor ,  &  frère  de  Cadmas ,  qui  eut 
ces  deux  Hllet  de  Percmides  ,  tîllc  d',i£née.  Lorsque  le< 
Catiens  étoiem  en  pullcftion  de  cette  ifle  .  c'.Io  était  ap* 
pclléc  Fjfrrië  i  enfidie  on  la  nomma  J'jle.i ,  .{  u  '  v}ueienis 
après  d'un  nom  grec,  qui  lîgnifie  la  table  des  dieux ,  foit 
parce  qu'elle  étoix  tome  embellie  0c  (latrcméc  de  dcuts ,  uù 
i^caufc  d'une  momi^gne  quelle  avait ,  qui  ixok  «infi  ^pcl- 

Elle  eft  fituce  i  l'occident  de  I  illf  de  C05  ou  L  ango  ,  du 
bout  méridional  de  laquelle  elle  c:t  t  loi>;nce  de  tept  lieues, 
&  i  quatre  lieues  à  l'eli  nord  cil  de  crtlo  de  Namphia  ,  à  U 
dillance  de  quatre  lieues.  Sirabon  la  place  à  huttcenoftades 
de  rinedcChalcia ,  &  Pline  à  cent  vingt- cinq  milles  de  Ca« 
discus ,  ville  de  Ctéte  -,  lui  donnant  en  même  tems  quatre- 
vingt- fept  mille  pas ,  qui  fonr quarrc- vingt  fept  nulle?  d  Ualic 
(U  circ  iu  ,cn  quoi  Porcachi  l'a  fuivi.  D'autres  écrivains  ne  ic 
lum  que  de  luixanrc  milles  d'Italie.  Elle  n'cll  pas  fort  luu- 
tt ,  &  on  ne  peut  U  d^io  ivrir  degtiètes  loin  ,  qiund  on  ell 
en  mer  ;  car  on  ne  commence  de  l'appcrcevoir  qu'à  la  dis- 
tance de  feét  lieues.  Elle  paroit  haute  vers  fcs  deux  bouts ,  Sz 
badè  au  milieu  ,  cjuand  on  vient  du  côte  du  midi.  Pline  la 
nomme  l'Aflypalee  d'une  ville  libre. 

Les  «nctens  habitans  de  cette  ifle  révlioienc  le  vail- 
lant Achille  cmmie  un  Dica..U  j  ivoic  même  lut  la 
pointe  lèiKciitiionale  de  1*1116,  une  chapelle  ca  fi»  bon* 

Dcur. 

Le  terroir  de  l'i lie  d;  Stanipalic  cil  fcriile.  Ony  nourrit 
d'exccllcnschev.m:!; ,  tï!c  on  y  tau  une  pèche  conlidcrable.  Il 
y  aplulieuts  villages. 

Elle  a  deux  illes  au  midi ,  derrière  lesquelles  ell  un  porc, 
où  les  vaillêaux  fc  peuvent  venir  OMtttc  à  l'ancre  fur  un  fond 
net  ta  ùim ,  Se  i  l'abri  de  toiu  vcoi  tant  à  l'oticnt  ^u'i  i'oc* 
ddcnr.  On  trouve  «bflî  un  port  an  côté  feptentnonal  de 
cette  ide ,  &  un  rocher  caché  fous  l'eau ,  entre  les  deux  pe- 
tites isics  (îtuccs  au  midi  de  celle  dcStampalie.  On  découvre 
phiiiciirs  a;i:rci  priitCb  lilcs  à  1  unciit  di:  Starnp:ilic  ,  f<  qui 
(ont  ptiirvues  di:  ion  bonnes  radcs.il  y  en  a  auili  quelques- 
unes  pr  ci  du  ri  /.igedc  cciteislc,  du  côté  du  midi,  enite  les- 
quelles on  jpei  t  voguer  Si  faire  voile  fou  commodément  Oa 
voit  une  isfe  haute  A:  pleine  de  rochers  ,  à  deux  lieues  33X 
midi  de  celle  de  Stampalie  i  on  l'appelle  J>4rf/;rjiiie  :  .-ia 
miili  de  <;clle-ci  il  jr  en  a  ime  autre ,  qu'on  nomme  S(hra;bt, 
dont  le  fond  n'cftpas  propre  i  l'ancrage,  i  caafe  qu'il  n'i  H 
couvert  que  de  rochers.  Il  y  en  a  une  au  nord- nord- ell  Wc 
cc;1j  df  r.iphranie  ,  app.-'Itc  S.  i'.-.'./^;  ,  S:  cr.trc  deux  t  il 
celle  tic  4 Wc».  On  en  trtj-.iv,;  ih.l'  r.nrrr  un  pril  pîus  vci  S 
roccidcnl  Se  au  midi  de  ^r.nipilie  ,  .Tpprllée  Cri/lit. 

Pline  en  place  une  qu'il  noauae Pt<ii/e ,  àloixantc  milles 
d'Aftjpalée.  C'cft'  appatcmncnt  i'isk  ou  nicher  de  Plêfb* 
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on  PUcfifd ,  qu'on  trouve  placé  dans  les  CVtes  ibaniKS ,  i 
f  X  ou  ù-pi  liciîf^  ficlà  du  côté  du  midi.  A  rreme-hutt  railles 
dcPl  i:  :;  ,  il  me:  Cafnint ,  Sc  cnluitc  Ai.ibtmhe  ,  Ltmifi t 
Trtgct ,  Fli4rm4(tiftt  Tbrtbdre,  CbslcU ,  Calj/dne  ,  fie  enfin 
l'isle  de  Ctnfâtbiu ,  <]u'<»  oonUDe  i  préfëni  Stérfmê. 

STANACUMouStahaoum»  lica  du  Norique.  L'id- 
nérairc  d*Anronin  le  pU»  cnné  JniêMm  &  Btniurmm ,  i 
^hnit  miUcs  da  jpnmiet  de  ces  gîtes ,  te  i  ving^  nilkt  da 
fieanâ.  C^tft  i  prefëm  irâdiuakiTkm ,  (clao  lisiM  »  vam 
il  \\iSt£VMUjn  ,m]\<:\'.  rie  St4nMim,Oa/Aecàbd»tt»ùk- 

Voir  où  il  cioit  p.acrc 

STAMCniO,  ou 

STAMCOU,  iilc  de  l'Archipel,  far  la  côte  de  l*Afiemi- 
'neure.  Ceft  une  des  meilleures isics  de  l'Archipel.  Les  au- 
teurs giecs  wm  vftfié  dans  l'orthographe  de  Ton  nom  }  nuis 
les  anciens  LatHuromioujoiits  appeiléeQM»êECfleft  infime 
■îofi  qu'on  (rouve  ce  nom  écrit  dans  le  noiiveili  meflailifMlt. 
♦  tUfpiT .  Ekscr.d^fArchipci ,  p.  17+. 

Elle  fur  appellée  auHî  CmtU  ou  Ctrès ,  Mérope ,  Htt^ 
ou  Mtttptis ,  fuit  que  les  anciens  Métopes ,  qui  rocuaiiire- 
fois  habitée  ,  pu  que  Mctope  ,  fils  T  t  l  upe  ,  ou  une  des 
filles  d'.'.rl.is  ,  lui  ayent  donné  ce  nuiu  ,  comme  on  dit 
qu'elle  t.,(  .ippclkc  CL'i ,  d'une  hlle  de  Mcrops  ,  qui  étoic 
ainfinoniioéc.  Les  Ctccs  &  les  Ualicas  la  rtommcm  pré- 
iènt  Lfft ,  8e  les  Turcs  Sttmtu  ,  Suiuh»  ,  Bc  su»- 
gtt,  d*«Ni  les  Flamant  ooc  fimné  le  nom  de  SiM»  » 

ÎnblttidonôcmtAi^lèmbte  m  moicooiiefi  diei'iii 

Elle  «n  tinte  1  Ponent  de  Ksle  de  Stampafe ,  dot»  elfe 

ert  ti-loi  'liée  de  fept  lieues  par  fon  bout  méiidiona! ,  entre 
les  islci  de  NiUrie  8c  de  Calamine,  au  lud-eft  de  la  ptcuuc- 
TC  ,  &  au  noid-ntiert  de  la  dernière  ,  ï  trois  lieues  vers  le 
midi  du  cap  de  la  terre  ferme  ,  qui  eR  appelle  CM»»»  ,  ôc 

Eesque  a  la  mcine  diftance  de  celui  de  Crio  ,  qui  ed  amG 
r  le  connnenr ,  vis-â^is  d'un  golfe  ou  eraitde  bwe ,  tiuiée 
encre  ocf  deux  caps ,  qu'on  nommeà  pmém  folfe  diStM» 
fi»  »  à  cenlè  de  cene  iilCi- 

On  lui  doMie ,  dantlct  entes  msiMes»  fukde  fUwdesl 
l'orient ,  au  aufiid-efl ,  avec  celles  de  Simie ,  de  Lmmuïm  , 
i'Ej/isttftd  8c  de  Cmu  entre  daix  -,  l'Alîe  tnineute  ou  le 
cap  de  Calono  ,  autrement  nonmic  Pcttn  ,  qji  eft  fut  le 
contintnr  de  la  province  de  Dnit ,  au  leptentrion  i  l'isle  de 
Calamuie  irtei  ïoocida»  j  celle  deSeaipaoto  da  dbià  dn 
midi.  _  ^ 

Elle  eft  fitoée ,  fuivant  Mêla ,  dans  la  mer  /Egée .  dans 
ricaiienne  on  dans  la  Carpatliieaiie ,  fous  les  cdces  de 
Ocie»  jMofiiice  de  l'Afie  mineure ,  étant  éloignée  ,  fui- 
vant PIme  ,  de  anime  aiillcs  d'Italie  ,  d'ilatacanialle  » 
■ville  de  Carie ,  dti  eôij  do  CDOchant ,  9:  vis-i>in»  d'an 

Srrabon  Is place  i  foiïinte  ftadcs  de  1  -le  àc  2tijjrui  , 
ri  II"  il  re  la  f.iit  <floi)încc  que  '  q  -  rjrr:  ,  qui  reviennent 
â  cinq  milles  d'Italie,  du  cap  de  Jrrmtrium  ,  ûtiié  près  de 
2fytld»'  I  ville  maritime  de  Carie ,  nommée  prcfcnicment 
Jimrfu  D'oà  quelques-uns  ont  ct&,  qiw  le  nombre  de 
cem  nadcs  7  iwûnok  ««oie  Àé  ottblîi  pto  Stiaboo  :  car  en 
In  aiounni  soi  quanme  que  nous  avons  nurquées.  elles 
leviendroient ,  i  quelque  Wàttaot  pcis  »  aux  quinse  mil- 
les  driulic ,  que  Pline  a  aflîgné  ï  cet  espace.  Mais  Straboo 
pourroit  avoir  voulu  marquer  la  moindre  diftance ,  qui  iè 
trouve  cntte  cette  iflc  &  le  continent  de  l'Afie  mineure  ou 
de  la  Cane  ,  &  Pline  l'a  voulu  fans  doute  preiKlie  dans  fon 
plus  gr.tnd  éloi^rcmcnt. 

Cette  ifle  eft  plus  longue  qbe  large.  Sa  lonwKur  cil  de 
qonnnic  milles  d'Italie  ,  ou  de  dix  lieues  ffAllemagw 
tf'Oficm  en  occident.  Strabon  lui  donne  dnq  ceius  ciiv 

3anniB  ftades ,  qui  font  près  de  dix  fept  lieues  fie  un  quart 
'AUemai^,  ou  foisante  neuf  oiiilQi  dltalie  de  circuit. 
Mats  enrre  les  géographes  inodenies,T1ievtiluica  tflignc 
Triiitrnnqde  Fianes*  qui  en  fine  pcès  de  viniHioisd'AU 

Icmagnc. 

L'ancienne  ville  de  Cos  étoit  appelléct  fc'on  Srrabon  , 
AAypaIcc.  Elle  étoit  bâîic  en  un  autre  quartier  que  celle 

Îiu'oii  y  vcyoic  de  fon  tr ms ,  quoique  près  de  la  mer;  mais 
es  hauiians  l'abandonnèrent ,  à  cauié  de  quelque  tumulte 
qui  s'y  étoit  élevé,  fie  bâtirent  ptis  du  cap  Scandarie  , 
une  vîUe  qa'iis  appelletent  Cos.  tt.  m^e  que  Tille  •»  ce  qui 
arriva ,'  fiuvant  Diodore ,  en  la  traifiéme  annfe  de  la  cent 
Troifif  n  "  lvmpl,idc  ,  c' e(l-à-dire ,  trois cen«  foixanie  lix 
aru  a  vanc  u  liaiitincc  du  Sauvcux  du  monde.  EUc  n  ctoit  pas 
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grande ,  maïs  fort  bien  bâric ,  &  cenx  qu!  y  venoicnt  r- 
dcr  en  trouvoient  le  fépur  agréable.  Il  y  avoi;  au  tluTus 
de  la  ville  une  pl.ue  ou  coîitice  .ippelléc  'Tanurum. 

Pline  met  dans  cette  lile  luie  niomagne  qu  on  numme 
Prt»«.Scandarie  étoit  un  cap  de  l'illle  fituc  fur  Ion  côte  uai- 
dental ,  vis-â-vit  de  Itrmàiim,  qui  croit  vuifin  de  êijitUitSt. 
ville  de  l'Afie  muacuse  ,  dont  il  àmt  éloigné  de  quarante 
ftadet,  nnmmf  aws  rtvbi»  «||^  remarqué.  i|  y  avoir  un 
■une  eip  lur  Cm  dhf  méridional ,  appelle  LddtT  dans 
Strabon  ,  6c  Ldcatrdins  Plutarque  ,  qui  étoit  cioi^iiL-  .îc 
foixanie  ftades  de  l'iflc  de  N'jfyios.  O  n  tu  i^oyoti  un  prcs 
de  la  contrée  de  Luctenvm  ,  appcllé  //alijunu,  vC  m  cô-é 
otcidentul  celui  de  Drtt4Htim  ,  avec  u.i  ti  niriJ  .ippcllé  J/*- 
mjline  ,  j  deux  cents  liadcs  de  l-i  villi-  de  Cm.  l'omîlMe 
vaut  autant  à  dire ,  que  le  lac  près  de  la  r ,  Vers  i.i.|ueiJe 
'.iès  ea«  «voient  Icutoout  s.  , 

Il  y  avait ,  vers  le  iemsde^Je&t-Chtift,  un  M(C»I^im, 
ou  templi  âev^  enl'JM!pitieâr  dit  célébtc  fiK'andén  taëA>- 
ein^scubpei.dans  le  fauxbourg  de  C  os^qu  étoit  furc 
tenonutté  <  8c  étôit  reihpli  de  prcfens  fort  précieux.  Il  ^ 
avoir  aofli  un  bocaj>e  cwiilacn  à  Escul.i]ie  ,  i>nis  Publius 
Turullius ,  fénateor  romain  ,  un  des  conjuics  !k  alTiflms  de 
Jules  Léfjr  ,  en  ht  a',)Ojriic  presque  tous  Icî  arbres  pour 
la  conflruc^Kin  des  vailieaux  uu'il  y  vutiloit  faire  ligitir* 
Marc  Antoine  livra  cnfuite  cc'l9riidIlw;qVQ^(|e  jôpMÛl 
âTcnipcieur  Augullc  qui  le  fit  fWNitir. 

L«  ville  qu'on  j  voit  aufourd'hoi .  appellée  comme  Till^^ 
£iMfpon5'/«Kl«»  &  par  les  Flanians  .>'r4iirïi|i.,cft  .Çaié^ 
près  de  la  mer ,  eu  firn'd  d  un  grand  golfe ,  doiit  l'eniboui 
chute  eft  -iîcz  étroite,  &  au  pied  d'une  montagne  qit| 
aboutit  en  une  belle  piauic.  Elle  cil  bien  bâtie  fie  allez  peu- 
pler. 

Les  vaiiîeaux  peuvent  mettre  à  l'ancre  dans  le  g^lfe  de 
Stantio  fur  llx  à  fept  brades  d'eau.  On  les  y  peur  rncnc  ai- 
tacher  à  U  lette  terme  ;  mais  ils  s'y  trouvent  expofcs  4 
tous  les  vents  dit  feptentrion  fie  du  coudiatit. 

Pofckcbi  netnaw  la  g^piiak  de  l'ide  ArMgtA ,  fie  k  ' 
place  fiif  Ibn  côté  oocîdeinal  »  pris  du  riv.i^e.ll  y  a  rooc  - 

Crès  un  lac  ou  étang,  qu'on  voit  d  (êc  dans  les  grandes  cha. 
turs.  Ou  voit  en  pluueurs  endroits  de  la  ville  des  mafu» 
res  ,  de  grandes  pièces  de  marbre,  comme-  de  edonnes, 
de  (latues  fie  d'autres  reftes  d'anacns  bâiimens ,  tiui  fon^ 
alfez  juger  de  la  ma(Difieenee  4c  de  k  f|llendcat  de  cctt« 
ancienne  ville. 

Il  f  ndnc&téde  la  mer,  fie  prés  du  porr ,  un  châ  eauSC 
un  bourg  muré,  dont  les  murailles  fora  balles  5:  (ans  dé- 
fenfe.  Le  château  ell  féparé  par  un  fôfli  >  fie  une  oellc  ruu- 
laiUe  tfocti6éede  plulicus  tuuts'canées  «..qui  tendent  U 
niaee  allez  fiitte.  Aufli  rélilU-t-d1e  en  i£}6  cmitrelesj^ 
l:t.;;  Jl-  M-'the  &  de  N,i[,^s  ,  qui  furcnr  obligcrs  dî  s'en 
ictèîcc  ,  aptes  plultcuts  aii:iques  inutiles.  U  y  .i  dcvaiit  le 
château  un  grand  verger  ,  pl.tnie  d'urancers  &  autres  ar- 
bres ,  dont  la  vue  tend  ce  ic|o«ir  ai^rcable.  On  y  voit  en- 
core fut  la  porte  les  armes  de  (aint  Jean  de  Jetufalcm ,  fie 
dans  le  bourg ,  on  apperçoit  devant  pU<(îcurs  nuifons  des 
croix  de  cet  ordre  ,  fi:  les  armes  de  quelques  paniculiers, 
qui  donnent  «flcx  à  cooiMllfe<que  «cueille  étoii  «dite&îe  ~ 
w  pouvoir  des  cbtéiicnii 

Le  DOIT ,  c^ui  ell  entre  la  ville  8e  le  bourg ,  eft  fort  grand: 
autrefois  il  etoit  bon  fie  commode ,  mais  il  y  a  qurlque- 
temt  que  les  houles  y  ont  pouffé  une  fi  grande  q'Jintité  de 
fable  à  fon  cmboucFiurt  ,  qu'on  ne  peut  y  conciLitc  que  de 
petits bâtimrns ,  li  bien  que  les  >;alctcs  &  grands  vaillèaux 
font  obligés  de  demeurer  à  ia  rade  voiiîiic ,  dont  le  pon  eft 
bon  &  propre  d  l'ancrage. 

Il  y  a  une  églife  confacrée  à  U  Vierge  Marie ,  que  les 
Grecs  d'aujourd'hui  nomment  Gargopitm ,  q/à  lêmble  un 
mot  faané  pait  oocniptioii  du  gcec  qiti  ^gniâa 

promrieïauoer. 

î!  .1  il.irs  cette  Ifle  pl  ce  qu'on  nomme  encore 
HtrtiUt  ,  comme  qui  diroii  ia  pi.ice  ,  ou  dcniruie  dUcr- 
cule ,  i  caufe  que  ce  héros  y  fit  fon  ié|out  ,  pctnl  int  louc 
le  rems  qu'il  s'aTièra  dans  l'iOe  ,  au  rapport  des  iol'u- 
laircs. 

On  y  montre  auUi  une  autre  place  que  les  Grecs  nom- 
ment Pili ,  ce  qui  apparemment  eft  un  mot  venu  par  cor- 
ruption de  Pélée.pcie  d'AcfaiUe,qui  y  denRiiroit. Tout 
près  de  la  ville  ,  il  y  a  on  lac  OU  étang  appel'é  L4ml)i ,  qui 
cfl  fcc  en  été. 

Toute  i'i^  eft  pUine  fie  uoie  t  nAîs du  côlé  du  midi  il/ 
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de  haincf  .QXHitagncs ,  où  I  on  voyoïc  autrefois  trais  châ- 
teaux ou  bourgs  murést  dont  les  noms  ctoicnt  PtttrA, 
Chms  Se  F  Ht.  U  y  avoir  ài,  plus  un  château  fort ,  làr  k 
ibmmctplain  St  uni  du  nifNK2}^(if*,«^Ué  ftrèfâl»% 
qui  i^ott  Vien  pourvu  dé  c^ttéii^  &  lie  fiut  bonne  ctt  de 
pluie.  On  trouve  au  pied  de  çrtiè  onaniagne  ope  fimce  ap» 
pelléc  SpbsuJi» ,  d'où  la  rivim  de  Spnandtno  a  pm  ran 
nom.  Du  milieu  de  la  plaint:  ou  raitipi;4;nt  s'cicvent  deux 
petites  moniagnes  ou  côteaux  ,ci'ou  la  Kcllc  fontaine  de 
ZJti^i,  iju'on  noninie  i  préfciu  .■fpodomjrid  ,  ptend  fa 
(botce.  U  j  a  un  village ,  avec  4uclc|ues  nioulùu  Se  vi- 
«îert ,  pirèi  de  cenc  fontaine  ,  oui  cA  tout  biri  de  marbre. 

Le  terroir  de  cette  iilc  cQ  fcrule  i  nuis  l'air  y  cft  mal 
fain ,  ce  qui  (ait  qu'elle  ei\  la  plûpatt  du  tcms  aéfcne  St 
inlubîtéc.,^|iiiivaM  te  lémoignase  de  Porcacfai^  Elle  Bn> 
duifoir  «iWtennement ,  te  prodâîi  encore' de  trii  -  Som 
vins  -,  d'où  vient  que  quelques-uns  ont  cru  qu'elle  en  «voit 
pris  fon  nom  ;  car  les  trois  lettres  du  mot  Cos  marquent 
les  crois  qualité  d'un  bon  vin ,  qui  font  la  couleur ,  le  goût 
Ci  l'odeur  ,1c  C  marquant  la  couleur  ,  l'O  l'odeur,  8c  l'S 
Ift  faveur  i  Ctltr ,  Odir,  SjMt, 

Hippocraie  éioit  natif  de  i'ulc  de  Co« ,  comme  Plioe  Se 
Smboo  le  remacfoeat'Oa  tint  qpace  6nieu  aédccâi 
CQHiBiieny  JiaKtcercKaKnveclc  fécoan  de»  cureiqui 
éuMentfciûet  ftoonlàcréec  daailcs  temples.  Cm c'étoit 
anciennement  uneoMiRmeca  lldedeCofcdemtme  q^'en 
pluficurs  autres  viliet  de  la  Grèce ,  de  prcrMlre  dans  les  tem- 
ples, quand  on  venoit  i  relever  de  quelque  maladie ,  des 
planches  ou  tableaux  ,  &  de  lesconfacrer  a  la  divinité  i  qui 
on  atiribucit  Ta  guciifon.On  avoit  écrit  fut  c^  ^  pl.nKhct  ou 
tableaux  les  moyens  &  les  remèdes  dont  on  s'cioit  ietvi  pen- 
dant le  cours  de  la  maladie ,  avec  le  fucc^  que  chaque  re- 
mède avoit  CH.  C'cft  ca  ce  fens  que  Pline  a  écrit  qu'Hip- 
p«cratek«oitaikco Inniere  U inédecine,  parce ixie  c'é* 
toit  la  coutuine  qnetait,  qûevoieDtàéddivi^adeqnd* 
que  maladie ,  écrtvofeflt  dans  les  temples  de  koR  dléiB  on 
qui  les  avoit  fccourus.  Ce  temple  ayant  enfuite  été  brûlé , 
s  il  en  faut  croire  Varron  ,  Hippocrate  exerça  ,  fuivant 
ces  mémoires  ,  la  médecine  ,  que  les  Circcs  ont  nommée 
kaj>i««  ,  c'efl  -i-  dire ,  où  le  malade  a  bcfoin  de  tenir  le 

lit. 

'  On  trouve  encore  quelques-uns  de  ces  ubleauXi  qui 
contiennent  des  ^(iciennes  obfervations  fur  la  guérilbo  at$ 
maladie»,  llv  ïmcmeaflèz  long- tcms  qu'on  en  trouva  on 
fleiiiatlNielRoraedantlcini^d*i£sculapc ,  où  il  y  avak 
nne  insctiplîaiigicequ8t  Viicontoiak  ks  patoka  loîwi». 
tes. 

»  Julien  étant  travaillé  d'un  flux  de  fang  pnr  le  haut , 
»  abandonne  des  hommes  ,  le  Dieu  ne  tarda  pis  de  venir  à 
»»  fon  fecours  ;  de lorte  que  l'ayant  nouai  de  miel  pendant 
*>  trois  jouta,  il  kictiracnfa  première  famé  ,  d'où  il  lui 
i»  vint  lendie  gncce  dewain  k  peuple. 

On  voit  encote  une  petite  loaifon  hors  de  la  ville  Bi 
dans  k  fauzbourg.  qui  appartcnoit,  au  rapport  de  ces  info, 
laires ,  i  Hippoctite^Onvoit  pttedc  cette  maifonane  ibi^ 
rame, avec  ot«ecolontM de merbrc,&  i  quelque diftanceon 
trouve  un  be  cii  un  étang.  Il  y  p  iiut  ju  commencement  de 
ce  iii'clc  ,  uulerpcnt  d'une  exitJoiJinauc  jiroflcur ,  qui  dé- 
vijiuH  le  bciail  :  quelques  (uperfticicux  parmi  ces  inlulaires 
s'iinagmeiic  que  c'étoit  la  iillc  d'Ilippocrate,  qui  avoit 
paiK  pour  magjckwfi  vkok  cnooR  ùm  au»  fi* 
giue. 

U  7  avoii  tm  tempk  dVEsadape^w  kfiiadwaiy  de 
Coa,  &  on  V  vojiolc  k  poticak  dTAniiBomii,  pdnt  mc 
Apeltet. Ce  famcnoc pcirnie  éioitnMif d«  Cet) ce  qoi  ndt 

qu'il  elt  appellé  Cns  AftUt$  dant  Ovide.  U  vivoit  an  teins 
d'Alexandtc  le  Grand ,  &  il  fut  le  feul  i  qui  ce  prince  per- 
niit  de  le  peindre,  On  voyott  auflî  dans  ce  temple  le  por- 
trait de  Venus  Anadyoméne,  c'eft-â-dire,  qui  fort  de 
l'eau  i  car  les  pocics  avnicnt  feiiu  que  cetcc  t^eel^c  nyant  éié 
produite  de  récuiiie  de  la  mu ,  ioriu  de  delluus  l'eau  eir. 
OaiHànt.  Ce  portrait  fut  enftiiie  porté  i  Rome»&  confacré 
âu  Dieu  C^lar  par  Augnfte ,  comme  le  rapporte  Straty^v 
Aunifte  voulut  oonfaocr  i  Coa  pere  le  portrait  de  bette 
lixidatricc  de  fa  race.  On  dit  qu  Apelles  laillà  ce  tableau 
imparfait ,  <:<c  qu'après  fa  mort  on  ne  trouva  perfonne  qui 
ofa  entreprendre  de  l'achever.  Simus,  ancien  mcdccin  fort 
renomme  ,  étoit  .Tu(Ti  né  dans  l'islc  de  Cos  ,  de  même  quç 
Philetas  poë:e  Si  grammairien  fort  célchre  du  teras  de  Phi- 
lippe Ôc  d' Akxaodic  ,  toit  de  Macédoine.  11  toi  ftiug- 
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tcur  de  Ptolomée  Philidelphc ,  &  un  des  licutenans  d' .Ale- 
xandre k  Grand.  Ou  dit  qu'il  éioii  li  ouigte  Se  il  déchac- 
ait  qnTd  &lloii qu'il  attachât  des  morceaux  de  plooib  âd|- 
vnfes  parues  de  fon  corps ,  pour  n'être  pas  emporté  par  ks 
vents  lorsqu'ils  foulTloicnc  avec  un  peo  trop  d'impéiaolîti. 
AfiAoo»  nhilofophe  de  U  kâe  des  Pàipaiétidêns,énîc 
tnffi  de  1>ik  de  Cos. 'On  tient  que  ks  rayons  dn  Ibldl 
venant  à  darder  dans  les  grandes  chaleurs  de  l'été  fur  fa 
tête  chauve, lut  caufeiciK  une  iî  grande  maladie  qu'il  en 
HKHirut.  Sirabao&iiàiilB'IliMaiiielkkmnlkkonaiiî^ 
cette  iilc. 

1 1  y  a  une  rade  i  une  portée  de  fauconneau ,  de  la  ville , 
du  côi^  de  l'oricni ,  oi  l'on  peut  être  â  l'ancre  fur  cinq ,  fcpt 
2ë'dix  bialfcs  d'eau ,  bien  que  te  fond  ne  foit  pas  fablon- 
ana.  Qa  voit  deux  mouliu  bâiîa  fur  une  pointe  ba^,  fi* 
niéél  rocéident  du  port .  oà  ootlMience  un  banc  de  û> 
blc ,  qui  s'c:end  plus  d'une  demi-lieue  dans  la  mer. 

Les  vailîeaux  qui  viennent  du  côté  d'occident ,  pour 
pallêi  entre  l'islc  de  Stantio  &  le  cap  de  la  Tcrre-fcrmc  qui 
eft  appel  le  Cjpo  Crié ,  doivent  prciMrc  garde  d'cvitci  le  cap 
fcptentrioual  de  cemkk»àauilêsksMn>de(kbkdanta 
eft  enviiooné. 

Au  notd-eft  de  Fisle  de  St*nti* ,  6c  tout  atipt és  de  k 
Teite-6nii0>  oo  trouve  ks  iiles  de  SM ,  appeUécs  pat  ki 
Hdkadott  &EKri»iilâiiAm .  c'cft-islirf ,  ktiidesda  iaéf.  B 
y  a  une  autre  petite  isie  à  Toccideni  de  ccik  de  Stsmk ,'  ap» 
pelléc  C*fTd ,  entre  laquelle  eft  Tble  de  CtUrmtnt',  autre- 
ment appellée  Cjtmo  ,  il  y  .-i  près  du  cip  de  Ca'uio  in  fur.d 
net  &  (lin  ,  où  les  vailleaux  le  peuvent  vc  iir  mctdc  a  1  an. 
ctc  fur  vingt-quatre  &  trente  bralTes  d'eau. 

Strabon  &  Etienne  le  géographe  placent  près  de  l'islc  de 
Cm  ou  LMgtt  entre  la  ville  de  A/pitfar ,  qu'on  nomme  i 
ptéfent  litMttft ,  k  cclk  de  Sérgjltt ,  une  iile  C4ijMi4, 
avec  un  Uc  de  mime  nota  »  dont  les  habitant  furent  ap» 
ptUfa  CéljmÊÊk»»  ""ci^  liiftoriogiaplie  ^cc» 
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fur  le  continent,  entre  l'ancienne  ville  d'H^tlicarnalTe, 
qu'on  nomme  i  ptéfent  (dfitl  di  S.  Peiro ,  &  celle  de  BâT' 

S}'"- 

STANDAERT-BUITEN,  feigneurie  des  Pays-Bas, 
dans  le  marquifat  de  Bcrgen-op  Zom ,  au  quartier  fcpteo* 
ttional ,  (ur  la  rive  de  la  Merck  ,  vis  à- vis  du  haviç  d'On* 
dcn-bosch.  Cette  feigneurie  comprend  trois  gtandtpol* 
dets,  dont  k  premkr  a  été  deflechié  an  commenccaM 
da  quinzième  Wcle,  &  qui  pour  cette  tas(bn  le  minrae  k 
vieux  Polder.  On  appelle  le  fécond  le  Vinter-Polder  de 
Mancie  ,  ou  le  Nieuwland ,  c'eft-i  dire  Terre-neuve  ;  Ôc  le 
Polder  du  prince  Henri.  Outre  ces  Polders ,  il  y  en  a  trois 
autres  qui  font  le  grand  &  le  petit  Polder  du  comte  Frédc. 
tic  ,  Si  celui  de  M  ji  iane ,  qui  ne  font  entourés  que  de  pcti- 
tes  digues  d'été,  &  ^ui  par  conl^quent  ite  font  que  des  prai> 
ries.  CenejniÎMiâlon ,  qui  a  haute ,  moyenne  &  balle  ju- 
(lice ,  contient  environ  dtnix  mille  arpens  de  terre ,  Se  n'en» 
voye  des  députes  i  l'aflcmblée  dn  quatticrorienal,  que 
oiiand  elk  k  jugp  convenable  i  fes  intérits.  £lk  en  nt» 
«pendante ,  &  même  féparée  par  k  Dintel ,  ou  la  rivîere 
deBreda.  EUe  a  fon  bailli  particulier ,  quine  dépend  en  .la- 
cune manière  du  drolTird  du  quartier-;  &  Ion  tribunal  cit 
compofé  de  fept  cchevins  &  cle  deux  jurés  ,  établi  par  le 
marquis  pour  la  juflice  &  pour  la  police.  Il  v  a  aulTi  un 
Dyckgrave,  trois  furés  de  digues,  un  lenetir  oc  Uvres,  & 
un mella^cr desdigues.  Ily a pardlknent uo colkâcur it 
uniiéforicr  â  vic.St3ndaeI^milen«ftkfiéged^■llwleal■ 
del'amîrawé  de  ECocerdam ,  compolî  d'un  receveur,  An 
connUenr ,  8r  de  irak  Chaioep-Roeyers,  qui  demeorenc 
fur  le  bord  de  la  rivière  dans  un  grand  bâtiment ,  où  ils  fbnc 
la  garde  jour  &  nuit.  Il  y  a  i  Startdacn-buiten  une  églife 
prptcftante ,  &  une  chapelle  pour  les  catholiques  :  cette 
dernière  eft  dcflrtvie  par  les  dominicains  d'Anvers.*  /.*- 
niçen  ,  Etat  préfent  des  Provinces  unies ,  t.  i ,  p.  141. 

ST,\NDIA  ,  ifle  fut  k  côte  feutciitrionak  de  celle  de 
Candie ,  &  environ  kwà^  pas  de  la  vilk  de  tt  non.  Cette 
ifle ,  qui  n'eÛ  proprement  qu'on  écneil ,  avec  une  fecie* 
teflc ,  eft  bofoée  du  côté  du  nord,  de  rochers  inaœefl»» 
bicsi  de  q^  ont  plus  de  «joatre-Vingts  pas  de  hauteur.  Elle 
a  ptHirtanr  une  petite  baye  fort  (ure  i  on  l'appelle  ordinai< 
'reroent  Cenidmd  ou  Cntd.  Cette  ifle  n'étoii  gucrev  cotir-ue 
avant  la  dernière  guerre  de  Candie.  Les  (ccours  qu'on  cn- 
voyoit  à  cetrc  ville  anicgéc,  venoient  d'abord  à  5randie  , 
d'où  iU  pallbku  aiioxieni  â  Candie.  Aiçiaodre  A 
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on  ^ ceux  ^ftfc'difttngua  le  pUi»  dAos  la  conduite  de  ces 
tuuvois  i  t  ir  ju  comnKiKciucntdc  U  giwrre  ,  il  viqtabac* 
dcr  cetic  ifc  »  avec  plulicurt  bâciniens  chifgcs  de  tottfflt 
fortes  de  ptovillons  qu  il  jvoit  pii'.a  !ui  Ils  cnnuiijis  rinns 
les  goltcs  r»/*  &  lù  Zettn.  Une  piruc  hii  dilkribucc 
aux  vair.qucun, 
attaquée. 

Les  aïKÎciKappeUcnt  Snndia  ZJ«j  ,  7i/.<.ou  Cm.  Elle  cft 
i  prcfcnc  cotiMue  parmi  les  lialicns  (biis  le  nom  de  Scan- 
dia ,  qnoîc^uc  daoc  les  canes  marina  cyc-<bic  diérignée  fous 
ctlui  de  Si,m[ea&de£fiand.*2^^*D«icc.deL'AKhi' 

pcl ,  p.  4.1^. 

Etienne  le  S'^'<î5"pîîf  f^'^  mrnîion  de  quatre  iflfs  qui 
portent  le  nom  ùc  Dtj  ,  dont  la  prcniicrc  e(t  autrement  ap- 
pcUcc  Njxos.  II  pi.ite  la  féconde  prô  de  Milct ,  la  iroifîc- 
.oiepièsdc  .Sarmollè  ,  (S^  l.t  quatricinc,  qui  cil  celle  qiic 
ncns  avons  ptcfcr.temcnr  i  dectiie,  ptès  de  Cnvil'c  ,  ville 
éc  Crète  ou  Candie.  Sttabon  parle  aulli  de  cette  dernière , 
.qu'il  met  paiciiicwenr  près  de  \' f/trivltum  de  Cnotlc ,  â 
.  foinnM>  dix  iUdct .  qm  foui  enviwnaaiC milles  d'Italie;, 
,0a  don  lieues  d*AlIeintKne ,  de  liflie  de  Crâe ,  &  presque 
tout  joi^ii.ii;[  (  elle  l'e  Then. 

Pioloitiée  Uv.  auilj  mention  de  cette  lile  fous  le  nom  de 
Z7<4.de  iiâme  que  Ssaboa  1.4c Klinctitiwlcfoas  ccM 
de  Chia  ou  de  Li*. 

Elle  cft  lirucc  par  fon  bour  occidenral  ,  à  deux  lieues  à 
rocicni  du  cap  Freuhid  ,  Se  environ  à  lis  ou  lepc  milles 
d'Italie ,  ou  à  dciix  petites  lieues  d  Alkinagne  au  nord  cil 
■4k  la  ¥iUc  do  Candie ,  quoique  Fem«tiis  la.  plare  à  vingt 
'  mille  pas ,  qui  font  vinjirc  nuUet..d'lfàli8  ou  cio^  Uetifts 
d'Allen-.aiji.c  Je  cciic  mcrtic  vjlle,  ac-Kooiwyck,a  douae 
ojjCc  p*i  OU  Jiv,i?,:  millet  d'Italie. 

Cette  ille  n'ci't  qu'un  rocher  ou  ure  gi.inde  &  lonrac 
montagne  ,  qui  détpKi  par  fa  haiwciir  les  vaillèaux  qbi  loiit 
à  l'ancre  daivt  fes  ports  du  vci:t  &  de  la  tempête.  Ceft  U 
que  tes  Vcnriens  fc  reiiroient  oïdtnaiicmcnt  avec  leur  flot- 
te, lorsqu'ils  ctuicnt  en  guerre  avec  ieaTutcs,  &  c'cll  li 
.■aoflî  que  cdk  que  le  loi  de  Fcante'  envajn  i  ioK  JéoDuts 
coi'antée  tSSi ,  fooi  hcondaicrdiidiiedeUfiNillwk» 
alla  mouiller.  1 

Elle  ctoit  autrefois  entièrement  déferte.  Oa  N  vû  même 
rarement  Inhiccc,  »  ciufc  l'cs  hémiertes  iiicurfîuns  des 
Pira!cs,qui  crHporioicn!  &  ravj^.  oi.nt  tout  ce  qu'ils  y 
irotivoieiit.  Mais  à  ptcicnt  il  jr  a  qn-'^ucs  Grecs  presque 
fauvagcs  qui  s'y  tiennent ,  &  qui  ne  vivent  que  de  challe , 
l'idc  noairMâht'  une  fixt  j^raMe  qwuticé  de  gibier.  Us 
n'ont  de  comaïuiikation  ni  de  commerce  avec  les  étran- 
.  geis  que  poiir  «1  teheter  du  plomb  &:  de  la  poudre. 

Cette  i<lc  a  quatre  pons  iiir  dm  «ôti  tnéiidional,  Sjmi- 
Chrit ,  Cre^»,  SstM-Niub  &  eeloi  iltffj  Mé(hit4',  nuria 

Jos  iicii\  '[iil  ;i(  pmchriir  le  p!;i^  i^U  to'é  i^'occieîcnt,  qui  font 
tiuï  tic  (iiDii!  6i  de  Grrfi)  ou  Duigrtgu  ,  ne  lonr 

pas  tort  coi",iK;éia.jie5.  On  voit  ont  luui  bi'.m  lut  1-!  poiiUc: 
occidentale  du  premier.  Le  troiticmc  1  qui  ell  celui  de 
S.  Niceit,  cft  une  crande  baye,  qaifbtmeun  enfonce- 
ment fott  cosifidcrable  du  côté  du  ieptcntrion.  Les  vais- 
féaux  y  font  à  l'abri  diij  vents  ,  près  de  fon  bout  oriealaU 
deiocreune  peiite.^apelie  qui  y  cft  bâtie.  On  y  trouve, 

.  iK'èt  de  (â  pointe  Oiieniale.  tcenie  bralfes  de  profondeur 
on  y  peut  aller  mouiller  cn  dedai.s  fur  un  font  fablonncux  & 
propre  à  l'ancrage  de  viiist  &  vingt-quatre  brallcs.  Les 
Ycnts  méridicr..-:tix  y  k;i-t  da'-j^'.ictix  ,  i  CRi;l'c  qu'ils  y  fouf- 
flent  à  plein.  Le  quatru-me  port ,  qui  eù  le  plus  oriental 
&  le  meilleur  de  tous ,  tli  appelle  Porto  dtlU  M^duthi.  On 
y  voit  au  milieu  une  petite  chapelle ,  bâtie  tout  contre  U 

.plaine  qui  s'y  vient  terminer.  Les  vaiflëaux  ,  qui  viennent 
du  côté  d'occident  1  dotveat  rafcr  le  plus  près  qu'il  eft  pue- 
fibic  fa  pohne  ootîdemale.  &  d'abord  qu'ils  y  footen- 

.  très  jeticr  l'afim»  Ce  amarrer  k  buimcnt  avec  une  corde 
su  rivape;  aitiremcnt  tif  eourroient  risquede  iVngraver. 

l'rc".  de  IVl'  de  StanJi.i  .du  cô'C  d'occident,  l'on  voit 
un  rothtr  ;<ppeilé  rtt~gj'uU  ,  ^  du  cote  d'oncnr ,  un  au- 
tic  ou  une  petite  ifle  appellcc  par  les  mariniers  raliens 
ïaxiaudi ,  Ç(  dans  les  cartes  marines  Pacbjim^dé.  Elle  a 
lOOt  autour  un  foiid  fain  Oc  net  de  quatre-vingts  brades  de 
profondeur,  il  y  a  aulit  trois  petits  rochers ,  (îiués  à  quelque 

.  diflance  les  uns  des  autres ,  au  midi  de  l  islc  de  Uiù  ,  &  i 
ruccideni  de  ccUrs  de  Saumiik  St  de  ittuni ,  qui  font 
•ppeUé*^4irMMd  ou  fêfiHudi^lX  j  Am  foehet  ^p^lié 

.S^CUrkhh  II  cft  aBpdevMii  4»  b.ixntfvd'Atiitimsdc  i 
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l'occidoKde  ]ji  ville  d«Ceiidfe.  A4na«rlicuet&  demie 
d'AlIcnmft  de  la  vtlk  de  Canée ,  &  près  de  l'islc  de  Saint- 
Tnépdove foi»  trouve  un  hano  de  fable  dans  U.rocr ,  ap- 
pelle Gdga4.  L'on  trouve  dans  les  canes  ni.u  ir.cs  un  rociicr 
fitué  à  prcs  de  quatre  lieue»  d'Allemagne  d  Imicnt  deliJc 
de  Standu  ;  il  ell  déligiié  (eus  le  nom  Je  Calogni  ou  de 
Cohitr».  U  y  4  detu  rochers  i  l'orient  du  cap  ^ic-Zu.iGe, 
if^Wii  Sçtgti»  di  Antonio. 

Environ  a  mm  lieues  à  l'occident  du  cap  Sideto ,  le  pbia 
feptentrional  de  l'isle  de  Qtits:  ,  ^  ii  qutiqne  .diftance  m 
«otd'ouea  de  U  vdle  ds,SciM(^l'<n  I.  rencontre  trou  j>c(i- 

I  Ma  idet,  délignées  dana  Je»  B«Étf  dca  pilotes  MlMpiï, 
fois  le  nom  de  J*nuKgn,wgfii^.f»iapiêàsàea  'v»' 
ucns  CUffiixuidtt. 

Il  y  a  une  islc  fituéc  au  delà  du  cap  Sidero»  du  côié  ifc 
l'oueft-ftid  ouert  ,  appelléc  Utrenu  ^  6c  auuemera  //eU 
6jJ[4  ,  c  cil  â-dire ,  isle  baHè.  Elle  eft  .-luITi  noreiniée  «Dt 
,lcs  livres  des  pilotes  hollandois  Stifâlmidd. 

L'on  trouve  dans  ces  mêmes  livres  trois  rochers  placés 
entre  le  cap  Sideto  Ci  l'isle  de  JtfareM!  ils  font  i  Hct^p 
d'çau.  L'on  doit  bien^rimrefinodblesévirer  .  loriqu'on 

:  fait  voile  entre  le  ap  &  l'isIe ,  &  qu'or,  v^m  la 

.  cipicac  pour  ne  pàt  faire  naiifiagc  ,  li  i-a:  ;aDC 

,  qu'd  fe  peut  la,c&te  de  l'islc. 

Les  cartes /Marines  des  Italiens  placent  trois  rochers  i 
l'einbouchure  du  colfe  ou  de  U  baye ,  fituée  â  l'orient  du 
cap  Àidcio ,  &  à  Voccident  de  Celui  de  Salomoni  &  de  U 

.  pointe  de  Placo.  Le  premier  qui  fe  ptéfente ,  après  avoir 
doublé  le  cap  Sidero ,  eft  a^pellé  fmtt»  Trjumr*^  qnî 
eft  délîgné  dans  les  canes  marinet  des  HoUatidoit  tam  le 
nom  de  l'islc  de  MndkÊ.  L'autre  eft  appdié  Sff^  MFtâ- 
z.4,Sc  le  tioiïiime  Snglio  di  Grtdn. 

Entre  le  cap  Sidero  &:  celui  de  Salomon! ,  l'on  découvre 
un  rocher  dans  une  grande  baye  ou  goUc  ,  qtj'on  preiuiroic 
pour  une  isle  ,  lorsqu'on  fait  voile  vers  ce  côté  ,  en  venant 

.  du  fepienirion.  L'un  y  vou  quelques  murailles  qui  toiiH 
bei  t  en  nu.ie.  Cc  font  les  reftes  d'un-clliieait  q^OtrapiieUe 
Paleo  Cd/irt ,  à'eft'â'dire  château  vieux. 

STANDITMilUS,  fiége  épiscopal  de  l'Afie  tmantre, 
ilam  la  Lydie.  Un  cenain  Maicut  eft  qualifié  éyiqne  de 

>«e  (îjge,  dans  le  concile  de  Nicée.     •       .  > 

STANDON  ,  ;  ivjri;  cî'Ai  glcterrc  ,  dans  h  province 
d'Hctdoid.  Il  a  droit  c.;'  u'.nt  ri'.irché  public.  *  Etut  frf- 
fcr:t  de  U  Cirjnde  Ihetjg'u  ,  ;.  1 . 

il  ANLS,  bourg  d  Angletcrtei  dans  U  province  de 
Middlefn ,  fut  le  bord  de  la  TanifiL  A  l'eneémîlé  OCCt- 

■  deocale  de  Middiefex  ,  la  Tamifc  fe  paroige  ca  ttob  an 
qinaiM  branches  «  dont  l'une  arrofi^.le  boni]!  d'Uzbrid> 

Et a^a  quoi  fei  eaux  fe  fàinidêiK m  |tea' «ndeffi»  de 
HMS.CeDiwtgâ  <boîrdemarcM.'2>^er  dr£i  Cr.Bt. 
9976. 

I.  STANFORD  ,  ville  d'Angleterre,  dins Lincoinshire, 
au  quirtirr  de  Qucflevtnc  ,  v-r s  les  confins  de  la  province 
de  LeyccAcr.  Cette  ville  nommée  par  les  Saxons  Sitsh- 
Ford ,  c'eft-i-dire ,  It  f'ffjgt  dt  U  pitrrt ,  parce  qu'elle  cft 
toute  conftruite  de  piètres ,  eft  fort  lolw.  On  la  trouve  fur 
la  rive  gauche  du  w  eland  ,  qut  fcrr  oe  borne  entre  les  deux 
ptovtocet.  Elle  eft  fermée  de  munulie*,  bien  peuplée  6c 
ornée  de  beaux  privilèges.  On  y  vok  fo  on  fept  églifes  pa- 
roifllales  ,  deux  beaux  hôpitaux  >  &  les  ruines  d'un  vieux 
château  qtie  le  roi  Etienne  y  avoir  conftniit  contre  Henri 
d'Anjou.  Qua  it  à  celui  que  le  101  Edouard  It  Finx  avait 
bâti  de  l'autre  côté  de  la  iivitre,  pour  l'oppofct  aux  Da- 
r.ûii  ,  qui  couroicnt  le  pays  ,  11  n'en  relie  pas  mt-rnc  les  rra- 
ces.  S0U1  te  règne  d'Edouard  III ,  les  étwlians  d'Oxfocd 
•  iTétant  divifés  Us  uns  coMic  le»  antres,  fçmig  ceux  des 
•provinces  du  itord ,  contre  ceux  des  provinces  méridlona» 
les ,  il  y  en  eut  phdîeurs  qui  fe  rctirern)r  i  Sniiifbrd,de 
qui  r  ramieient  niie  petite  académie.  Mais  quelque  tems 
apT«,  cette  Itandaleufê  divîfioo  ayant  été  terminée ,  les 
ctudians  retournèrent  à  O  .foîri  ,  Se  ainil  l'académie  de 
Sranford  hit  presque  auiii  lut  linie  que  conunencce;  lie 
l'on  eut  même  U  précaution  d'exiger  de  tous  les  profcllcurs 
un  ferment  qu'ils  ne  reiourocioicni  |amais  enfeigner  â  .Stan- 
ford. Cette  villeeft  encore  aujourd'hui  aflcvcoofidérablo} 
mais  elle  l'étoit  beaucoup  davantage  avant  qu'elle  eut  été 
ravagée  durant  la  fureur  des  guerres  civiles  cuifiea  par  (a 
diviumdea  maiidns  d'Yorck  ét  de  LaocaAte.  *  DiSttj  4t 
UOnmétBrtt^gttt ,  ^.  tyi  Ht  lùiv. 
:  Vmnéai»  d'Amonir,  marque  Miieville 
TtiHtf-.  Noaa 
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mée  CdufnM ,  «ai  devoit  ktta  (mit  i»x  «nrrirôns  de 
Smnted ) la vnc  IDiliutti  des  Romains, nommée  au- 
joordlttli  i9^-2Ni««t|ai  va  droit  à  L  incoln  ,  peut  faire 
conicâurer  aae  cAïc  Gfifimdu'émt  f^hie»  iSfUgatt  de 
l'endroit  tiù  1«  ptMt  mtei'é  UG»m  ou  ^«#à,<|ai  lai 
avoii  peut-êire  tionné  le  nom  ,  cft  coupée  pir  ce  chemin. 
On  jWkjtroic  aullî  ctoirc  que  Siaiitùjii  s'fit  ilovéc  fur  fes 
ruines.  Cette  dcrnicrc  donne  le  titre  de  Lonrc  à  M.  Tlio- 
wais  Cref.  De  Stanford ,  en  fuivan;  le  cours  4a  VCellaiid  , 
«n  Ttotnrv  Upetire  ville  de  MMket'Drtping. 

It  STANFORD ,  >ilte  d'Angleterre ,  dan»  Nottinc- 
lMiÂMMM'«filt(e  bord  d«  U  Stoure,  aux  frontières  de  U 
prov»ince  d«  Le^cefter.  Oo;«  tnHW^âSunfofd  (  ' 
tnoiiumens  d'antiquité  ,  particulieTeintM  dc*  Ito 
♦l»*r#/A^A*  Gr.  Bm  p.  \S'). 

j.  STANFORD  CAiiTLE ,  château  d'Angleterre, dam 
Dorfetshitc  ,  fur  la  côte.  Il  a  hi  bâti  vis-i-vis  du  château 
ét  Port-Caftle ,  pour  fcrtir ,  comnte  ce  dernier ,  à  déUu- 
art  k  Hite  de  WtjmMàk^Dékut  4»  U  Gr.  Sta^pie , 

f.^éii  '       ■  - 

STANIASKI  »  «WioYC  de  religieufes  bcncdiûines  i  en 
Pologne, au  diocèfe  de  CfMOvic,  fondée  au  aeixicme 
Ttécle  par  Clément ,  coam  de'RnMiia*  de  Klimonlow , 
pour  Vileni  e  fi  fille  unioue  :  il  y  a  cinquante  religienfes. 
Le  monalUrc  de  fainte  Schoiaftique  de  Cracovic  fondé  en 
«<;  50  en  dépend. 

STANLEY  ,  bourg  d'Angleterre ,  dans  ta  [^ovince  dc 
Gtoccfter.  On  y  tinit  dMnbé  fdblîe.  *  Em  pnf.  dtUGr. 
Brttdgne^t.  i. 

STANNES.  Voyez  Stant*. 

STAN05  >  ville  dt  ia  Macédoine  ,  félon  Nicetai ,  cite 
par  Orient. 

STAO  ou  Staon  ,  fleuve  d'Alie ,  dans  la  Média  »'Flo< 
fotncc  ,I.C,,(.t,  place  l'embouchure  de  ce  Arave  fiir  la 
côte  de  la  mer  Caffiiciine ,  entre  /HcdU  &  MâHi*t4rfit.  Lf 
manuscrit  de  la  btLlioihequcf  p.il.iiuie,  au  lieu  de  JT/^MNi/ 

■  fIn.Oftu ,  lit  Sirjttttii  fiiiY.  ojlu. 

STAPtN.  VuyerDicTi» ,  n"*.  a. 

&TANPON  :  Corneille,  quicite  Adaa ,  dit, rivière  de 
Françe ,  dans  la  Cuicnne.  Elle  a  fa  fomce  dani.le  Cootfo» 
mois,  &  mêle  fcs eaux  avec  celle da  Mddoa j inpOit a»* 

■  dcllbus  de' la  villede  Ment'da  Matfan. 

■  iiclun  de  rifle ,  dans  &n  Allas  t  eetw  riview  Ce  mMUM 
{Efi.tmp»n.  Elle  prend  fa  ùuiric  dans  le  Gah.udnn  ,  verslçs 
cot)hns  dtr  (..ujidortioit,  ccmlain  vecs  l'octidcut  méri- 
dional ,  clic  arrole  Rot^urfort  dc  Mitfan ,  OÙ  elle  fe  joint  â 
la  Douce ,  pour  alier  le  perdre  dans  U  Midoa,au-aeâbKS 

•  dc  Mont  de  Marfan. 

STANTIRA.  Voye»  Stacira. 
STANTON ,  bourg  d'Angleterre ,  dans  la  province  de 
Lincoln.  Oo  7  tient  mucU  public  *  £téUfrtfim  dr  ié  Gr, 
BrttMgne ,  f.  t. 

STA.Ml  /  i:  Stanvis  ,en  latin  Suth  Si  Suntiiim, 
bourg  dc  Suuk  ,  ad  canton  d'Underwald ,  i  une  lieue  aa- 
dclliildu  1.JC  dei  quatre  cantons.  Staïuz  cO  un  gros  boutj;  , 
qui  étoit  autre toir  capitale  dc  tout  le  caïuon  ;  ruais  depuis 
la  dfvilîon  ,  occafionnéc  par  la  difiérence  de  religion  ,  il 
Ii*eft>la  capitale  que  da  dcpanoment  inf^rtettr ,  ou  de  la 
valMKwmMfe.  Il  y  a  diven  édiScrs  6c  mailons  religieu- 
Âii  emrea«M>  I^bfeiieu««,qai«ftoniée  dea^bcllc* 
IbMM  demarbre  mk  ,^nt  la  «wiieie  a'Àé  orée  fui  lu 
lie  ,  n  "mt  An  dellotiî  dc  Srantz , il  y  a  UB  village, «I 
b^^rcl  du  lac  ,  avec  Un  port  nomn>é  StMifidi,  ce  qiS  figni- 
fie  rivage  de  Stantz  :  il  cil  comme  le  marché  dc  Stantz ,  & 
on  y  apporte  ordinairement  toutes  fortes  de  dentées  «S:  de 
naichandifes  des  lieux  voilîni.  U  y  a  un  mv.ic  port  dans  le 
llitaac  canton  ,  prés  du  village  à  Àlpcnach  ,  qui  tà  du  dé- 
tpaitCBient  lapérieut ,  &  au  pied  d'une  haute  montaffiae 
.  CKaipée,  «à  les  baManfont  â  l'abiidet  vems.  Ainltâèt 
èt  StaiMscftun  Ben  noiamé  OaftMiftr  »  c'«ft4-dife  vUlage 
défert ,  &  près  delà  une  caverne  noaunéc  la  râU/t  duDr*- 
gm ,  parce  qu'il  y  eut  anciennement  un  dragon  épouvan- 
table ,  qui  fît  i>eaucoup  dc  ravages  dans  le  pays  :  il  fut  tiié 
par  un  chevalier  appellé  Vifikelriedt.  Vers  les  frontières 
du  canton  d'Uxi  c(k  le  village  de  Hcckciiiicd  ,  au  bord  du 
lac  ,i  deux  petites  licucs  dc  Srantz.  Il  mérite  d'être  leuiai- 
qoc  , paies  <|IIC  c'til  le  iitu  où  s'alfe mblent  ordinairement 
ka^iuaue  canmnidulac,  loit()u'U  s'agir  de  quelques  affai- 
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de ^dfick,  entre  l'Lydcr  au  midi ,  6e  la Traen  aa  nord. 
Il  peut  avoir  deux  milles  de  largeur ,  &  autant  dc  longueur  ; 
mais  daxftté  du  couchant  »  ileft  lelleiBmicâëtré  entre  les 
deux  rtvîeiet ,  qu'il  a  tout  au  plmlca  trait  qnara  d'an  mille 
de  largettr.  Son  lenoic  a'cft  jpasle  aitioe  par-tout ,  do  cAré 
de  l'oncnt  U  eft  devé ,  &  on  y  trouve  des  champs  fcrtilni 
&  du  côte  du  couchant  il  cft  bas  ,  &  n'a  que  des  praines, 
qui  foutnidènt  de  ;,;rjs  pjiurasci.  Les  deux  rivietcs  ,  qui 
bordent  ce  pays  ,  fuurmllciu  aux  habuans  unepcciie  abon' 
danrc  ,  &:  l'on  v.an(e  lur  toiu  la  dclicatelîe  des  faumons  de 
l'byder.  On  fe  chaulie  avec  du  bois  &  avec  dc  la  tourbe  ; 
mais  il  faut  creufer  des  puits  pour  avoir  de  l'eau  -,  &  coni« 
toc  le  terroir  çft  matécagem  ,  elle  cft  mauvailè  pour  let 
•éningeri ,  i  qui  elle  caule  dei  voMÎflênjem  :  1»  gens  du 
p.iys  en  boivent  lius  enttre  incommodés.  Les  hibîcans  de 
Stapelholm  parlent  faxon  :  ilsdiltéicnt  pouttant  beaucoup 
des  Saxons  &  des  Frllons  ,  pour  la  nuniL-te  de  vivte  1.^ 
pour  les  moeurs  ,  ce  qui  fait  conjecliircr  qu'iU  cucnt  leur 
-origine  des  anciens  Anjjlcs  ixi  Anj;les-Sai:ves,  qui  ontcera 
.aine  me  lit  habité  autreh^is  ce  pays  tà.  On  y  trouve  aujour* 
d'hui  trois  paroilFca ,  avec  les  villages  &  autres  lieui  qui  en 
dépendent.  Ces  trois  pareille*  font  Sader-St^Liftie, 
'ÈergtH  Httftn-Kirdtt ,  0c  Erftàn  KMt.  Oam  la  prenne» 
te,  il  y-«  dÉMta  actin  cantons  appellés  K§gtn  ,  ce  qai 
fignifîe  des  terres  arilechces  &c  défcikducs  par  des  digues. 
•  //ermjniJ.  Dcscr.  Damer  ,  ;    ;  ;) 

STARAUAl  ou  A\TïH.AiiAî.  Vuye?.  ^stuvauat. 
-  STARACHINO,  pente  ville  de  la  1  urqiuc  Luropcen- 
ne  ,  dans  la  .Macédoine ,  à  (|uatre  lieues  de  Vosi^iua  ,  piès 
de  la  rive  gauclic  du  Vardan.  Les  anciens  l'ow  connue  lo«B 
la  nom  de  St»H.  De  l'iHe  ,  data  la  carte  de  la  Grerc  de 
1707  ta  nùsSitbi  comme  «aanodeme.  C'eft  une eftew, 

1.  STAKGARO  a«  SrAaeART ,  ville  d'Allemagne, 
dans  ie  docW  dePoméniiie ,  ez  dansfendroit  oii  djverfes 
f  rriii-ç  rr.'ieress'afTcmblcnt  pour  formcrrelic  d'ihiie  Cette 
viilL  ,  luace  à  l'aricni  dc  Sicttin  ,cft  petite,  ^c  allez  mal 

^eupicc.  DogiflaslV  ,  duc  de  Pomcranie  ,  l'ayant  enlevée 
a  Conrad ,  Jean  Se  Valdemar  ,  margraves  de  lirandeboorg, 
la  fil  enviionoer  de  murailles.  Autrefoi<  elle  avoir  rang 
Mifint  les  villes  Anféatique.  C'eft  le  Hége  de  ia  juftrce  de  k 
MmiénUdie  ultérieure .  dont  cUecft  la  ville  capitale.  On  la 
.-aaoaae  aoavdie  &acntd ,  paoc  h  diilingner  d'une  ^Ua 
de  mtiM  nom  damla  PnÊe.* Siimfn  ,  Atlas.  D'/tuth 
/m»,  Géopr.t.  j. 

2.  STARGARO  ,  ville  du  toyaiime  dc  i'niâc  ,  fur  la 
rivière  de  Fus  «iiept  on luwliaies  de  Damàdc.veialB 
snidi. 

}  ■  STARG  ARD ,  ville  d'Allemagne ,  au  duché  de  Mecb 
tenbourgt  vers  let  oouâns  de  la  Pométanie&de  l'Uckct- 
marck ,  ait  midide  2apeiita  ville  de  Bcaûdefasatg.'/ii0N^ 
Allas. 

STARNBERG  ou  Stakiwiiro  ,  bourgade  delà  haute 

Autriche  ,  au  quartier  dc  Hau(i,vcrs  les  confins  du  du- 
ché de  Bavière ,  fur  U  rivière  d'Ascha  ,  allez  près  de  fa 
fourcc.  Quclifiei.aiit  ptomicoc  ce  lieu  pour  fanacfne/f> 

vijcum. 

STARO-RUSSA  ,011  Starai a-Rdssa  ,  ville  del'era. 

Cre  Ruilien ,  dans  le  duché  dc  la  Grande  Novogorod ,  fut 
lac  d'ilmen ,  à  l'endroit  ou  la  riviete  Lovai  (è  )ertc  dais 
ce  lac. Cette  ville  eft  bien  bâtie  te  fbnagtéabk.*Arr/rJr» 
Allai. 

STASFORD  ,  petite  ville  d'Alletnagne  ,  da  i^  h  i'  1  hé 
de  Majjdcbour g ,  Cat  la  rivière  de  Bode.'Tous  les  uuniciilcrs 
dc  cette  ville  (ont  gentilshommes. 

STARObTiE  ,  dignité  dc  Pologne  ,  qui  ne  diScte 
point  dc  ce  qu'on  appelle  ailleurs  gouvernement.  Les  fia* 
rollies  font  partie  des  domaines  qui  apparienoient  aatre- 
fiai  aux  rois  de  Pobgpe,&  q^lc  cedaîcnt  volontairemoit 
anxgeniilsliommeit  pour  les  aider^  fixiteiiir  les  ftaisdcs 
eapédittons  milïiaînt.  Les  rtsis  ft  rélccverent  lênleinent  le 
droit  <fy  noiiinier  ,&  les  charger  eni  chacune  d'un  impôt, 
qui  feic  la  quatrième  partie  du  revenu  de  ces  rmes ,  & 
qui  pour  cela  mime  cl)  appelle  ^utirta.ilei  imput  ictii 
l'cntreiicn  d'un  ccnain  l  omwe  dc  cavahers  appelles  quai- 
ti  II .  [.  ,  x  qui  font  établis  pour  veiller  à  la  fureté  des  fron- 
tières de  la  Podolie,  contre  les  Tartares,  Les  revenus  des 
Starollies  différenr  du  pins  au  moins  ,  0c  il  y  en  a  avec  )il« 
risdiâion ,  Si  d'autres  fans  jurisdîâioR.  Oamcles  ptenieces 
appellées  CéJirtHftt ,  les  SamAei  cKfcciU  la  joAice  fin 
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remment       toutrs  \ei  c3uCi.i.  *  Mt'm.'fÙffitn^MAtit 

piibl.  de  Pc!,  par  Lciigmsih ,  ^.  1 1. 

STASlii  ,  ville  de  là  l'crlidc  ,  fcion  Eiicnne  le  qw. 
graplic  ,  qui  remarque  qu'elle  ctoic  bàtic  fur  un  gros  ro- 
cher. 

STATANUM,  Strabon  ,L[,p.ni,  vante  une  forte 
de  vin  ainH  nonuné  du  lieu  où  on  le  tccucilloit.  Ce  lieu 
devoit  fate  du»  leLitfMW  ou  d  ins  1 1  C  iatnpinie.  Pline  * 
1 14 ,      «  qd  connofi  ce  «in ,  <^it     û  croilCiii  sa  toi* 

(îiiage  de  Falcrne ,  8c  peui-èite  aux  eovitoiu  des  marais 
Stacincs ,  qui  puiivoirnt  lui  donner  leur  nom.  Athcncc  , 
il  ,  fau  aulli  mention  de  te  vin. 

STATBERG  ,  petite  ville  ci'A!lem.ignc ,  lunée  fiir  une 
haute  moi-.tag.'ic  ,  où  les  5.»xor»s  ai'ioroient  l'idole  Icnicn- 
(ai ,  que  Char leoiagne  déttuiiic  aptes  les  avoir  vaincus.  On 
dit  que  cet  empereur  y  bâtit  un  tnonaAère  dans  le  mime 
endroit.  C'cft  aujouid'hui  une  prévôté  »  qui  dépend  da  mo- 
iiaftcrc  de  Cotvey ,  en  Sax  >  oà  ïi  y  1  mit  religieux.  On 
l'appelle  en  latin  S.  Pari  im  Matr  iWiMiw.Oa  voit  àtf 
riere  l'églife  ttne  colonne ,  dans  le  lieu  même  oà  Ton  croît 
qu'ctoii  l'idole,  avec  une  in^Ltipiion.  Il  n'eti  fubrille  plus 
rk-n.  Il  y  a  djns  !e  cinKtiete  une  ttguEC  de  Roland  ,  général 
tics  ariv.ccs  de  Ch  -.r!em.i);ne  ,  dont  on  fait  un  faiiit.  Elle 
fert  d'aiyle  â  tous  ies  criminels ,  &  on  n'ofctou  mettre  la 
mtin  fiar  celui  qui  peut  feulement  la  toucher.  Il  n'y  a  que 
l'empereur  qui  puifle  le  faite  arrêter.  •  2.  Fajâge  lïithmt 
é*  dam  Mjrttnnt. 

STATELATES  ,  pcuplei  de  la  Liopirie.  Vovez  Acqwi. 

STAT0>f  €YLAND ,  isle  de  la  mer  Glaciale  ,  prb  de 
la  Moicovic  ,  dont  elle  dfpend.  Ce  nom  Si»ttn.EyUnd , 
veut  dire  ifles  des  étiti ,  &  i!  y  en  a  encore  deux  autres  fort 
éloignées  de  celle-ci  ,  q'.ii  prirent  le  m^ir-c  nam  ,  à  caufc 
qu'elles  cmu  été  dccouvctTcs  pir  k-s  des  Piovinccs- 

IJaies.  Voyez  au  ttioi  IsLEs ,  Us  arudi-s  hiis  ots  Etats. 
^  STATHAGEN  ,  ville  d'Allemagne ,  dans  la  Wertplta- 
tic  t  eu  conté  de  Schanmbourj^ ,  à  cinq  milles  à  l'orient 
tL'ptentrional  de  Minden  >  &  a  pareille  diiUnce  à  l'occi- 
dent  méridional  de  Hanovcr.  Les  guerres  d'Allemagne 
l'ont  fi  fort  cndoomafie  •  qu'elle  n'a  plus  que  l'appacenee 
d^un  village. 

STATHENI ,  peuples  de  l'Inde.  Otofe ,  /.  j .  r.  19 ,  les 
compte  aa  nombre  des  peuples  qui  tuicnt  fubjugués  par 
Alcxundrc.  Orttliiis  dit  que  de  deux  maruwcrits  de  cet  au-  ■ 
leur ,  qu'il  a  coniuliés ,  l'un  ponoit  C»tthtni  &  l'autre  Ca- 
tktni,  6c  que  Fabricius  avoir  préféré  CMbtni.  Il  ajoute 

aue  ce  font  les  Strtttm  de  Juftin  ,  t.  i  a  ,  &  qu'au  lieu 
e  Str*trni ,  Bong^a«oh  leftitué  GifiiMt ,  leçon  qui  eft 
confinai,  dit-il ,  par  m  manusait  qjue  |'ai  enn»  polks- 
fion. 

STATHKfl,  lieu  qu'Athénée,  /.  i,  net  Jd  voifinage 
de  Pitanc  ,  &  dont  il  v.mie  le  vin. 

.STATIELLENSES. Voyez  ST.<rÊiATEs. 
STrtTIN^  AQUi£.  Il  cft  fait  mention  de  ces  eaux 
■  dan*  Sooe ,  j  SUpâr.  âi  C/utdnmi  I/jMr<w  ; 

JB»grîtifn  Lâm  mtiktt ,  SMtastfÊt  rmtét. 

Ellet  étoient  co  Italie ,  dans  la  Campanie.  Ortélius ,  Se 
<]uelq<i<>s  autres  avant  lui-i  avaient  roupi,onné  ^dan*  ie 
cliap.  Siâ  ,  du  fécond  livre  de  Pline  ,  on  pounoit  lire  Stéth 
fi4toa  Suiivdt ,  un  licj  dî  JMfiiMtJW ,  que  porto  r  t  i  r 
^iics  manuscrits  ;  mais  le  pcre  mrdouin  foutietit  qu  li  tauc 
Jirc  StMgnum. 

STATO  DELLI  PRESH3U.  (  Lo)  C'eft  ainfi  qu'on  ap. 
pelle  un  petit  canton  d'Italie ,  dans  la  TtKc.in:: ,  fur  la  côte 
de  la  (DCr  >  &  qui  elk  la  partie  nicndionale  de  l'état  de 
Sienne.  Ceft  propre inetu  la  fcigncunc  d'Oriiullt ,  otis 
Sa  mont  ArgaU^ttaiu  environs. On  l'appelle  en  fian- 
^oU  VEtét  éerCériufiM ,  parce  «1*11  jr  a  plufieurs  petiiei 

farrûlbns  des  Espagnols  qui  fc  rciêtveient  ce  canton  du 
itf  nnoi< ,  lorsqu'ils  vendirent  l'état  de  Sienne  au  grand  duc 
de  TcA^;u-e  Cômc  I ,  en  1  f  ^  'i .  Cet  ct.u  comprend  les  pli- 
er s  li  Ori''//f//«,de  TdUiMlu  ,  de  Portt  Hetidte  Ik  de  Perio- 
San-Sitphjt!»  ,  avec  leurs  petits  territoires ,  &  k  mont  Ar  ■ 
^tntat9.  Tout  cela  étoit  palTé  fous  la  domination  de  l'ein- 
pevenr  »  avec  le  royaume  de  Naplcs  &  de  SicHe }  mais  le 
nouveau  roi  des  deux  Sicilcs ,  en  reprenant  des  dans  rayin- 
mes  1  a  fait  rentrer  routes  ces  places  lôus  la  pniflânce  des 

STATONES  *  peuples  d'tnUs  »  dans  kt  Toscane,  ftlpn . 
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Pline,  /.  3  ,f.  5.  Straboti ,  /.  ^  ,;>.  ii6  ,  nomme  leur  ville 
Stittnu,  &  la  place  dans  les  ictrcs.  Du  tcms  de  Vittuvc , 
/.  a  ,  c.  1 ,  ifr  L*fidum.  le  terriioirc  de  cette  ville  étoii  iioc 
préfcéhire ,  PréqtQnra  Staonttnfis  ;  ÔC  on  s'accorde  â  dite 
que  c'eft  aujourd'hui  le  duché  de  Callro.  Les  vins  de  ce 
quuùet ,  FittdStdttnitnfiA ,  font  vamés  par  PUne  ,7.  14  * 
t.  6.  SéiTéque ,  dans  fes  queflions  tMturelles ,  /.  )  ,  r.  1 5 , 
£itt  mention  (fuo  lac  de  ce  tcmiotre  :  il  le  nomme  Lmhs 
StttnutHpt ,  &  il  y  met  une  ide  flattante.  Ccft  ptéfeute- 
ment  le  l.ic  de  Mez.i.jno. 

STATUT  Voyez ,  au  mot  An  ,  l  article  ad  Statuas. 

SX ATORA.  Voyez  Sr  ATURiC-l'Ai,»!, 

STAVACUM.  Voyez  i>TANACuu. 

I.  STAVANCiER  ,  contrée  du  royaume  de  Norwége» 
daiu  le  jifnvernement  de  Bergen ,  qui ,  ainli  que  le  gou« 
Vetnemencd'Agerhus ,  la  botiu;  au  nord.  La  mer  la  baigne 
aux  stitres  cndioiit.  Ce  pays  eft  le  plus  tcmpiti  *  le  mieux 
peuple  &  le  mieox  aùmi  de  la  NotwéM.QQ  n*f  tuttvo 
néaiMnoins  aucune  autre  yille  que  celle  dt&avinger,^ 
fiiit  l'article  (oivant.  •  De  flfle ,  Atlas. 

1.  ST.WANGER  ou  Stafancier  ,  vi!!c  de  Norvè- 
ge ,  au  gouvctticmcnt  de  Bergen  ,  dans  la  conrtcc  i  laquelle 
clic  don\ic  Ion  nom.  Cette  ville,  (uucc  fur  le  Bucken- 
fiofd  ,  près  de  la  fortcrelle  de  Doeswick,  i  trente  licuei 
de  Ucrgcti  ,  vers  le  midi ,  a  un  évftché  CoM  la  métro- 
pole de  Dfonthc'im  ,  &  dépend  de  Bergett  pour  le  tem- 
porel. 

5TAVANI ,  peuples  de  la  Satmaiie  Eaiopécoae*  CAoa 
Ptolomfet  I.  i  ,f. 

STAVELO ,  ville  d'Allemagne ,  fur  li  rivière  cTAm- 
blcvc ,  entre  le  pays  de  l'cvêquc  de  Licye  &  les  Juchés  de 
I.iinlv..itt j;  &  de  l-i)\c;Tihourg ,  à  quatre  iietics  de  Limbourg 
.iu  riiii:i  ,  à  trois  licues  de  Vcrvicrs  ,  Si  à  une  au  dcirusde 
M.ilin.-dy  au  couchant.  Ceac  petite  ville,  mal  nommée 
,  dans  les  cattes  rccciites ,  a  une  unciennc  abbaye  de 
l'ordre  de  S.  Betwît ,  i  laquelle  ci\  jointe  l'abbaye  de  Mal> 
œedy  L'abbé  de  Sttnelo  cil  prince  de  l'Empire  Sc  Ibuve* 
rain  de  la  ville,  ainfi  que  du  petit  teiritoite  des  caviratA 

Les  premien  religieux  de  Sravelo  commencèrent  dans 

un  gr.md  esprit  de  fîmpliciic.  Le  roi  Sitjclicrt,  qui  les  fon- 
da ,  leur  ayant  donné  douze  lieues  d'un  dcfcn  inculte  ,  ils 
lui  en  rendirent  iix.  l.'cglifea  près  de  trois  cents  pieds  de 
longueur,  &  quatre  vinj{t-iin  de  brgeur.  Derriete  le  grand 
autel  eft  la  magnifique  châdc  de  S.  Remacle  ,  patron  du 
moiuftére.  On  voit  dans  le  tréfor  fa  chafuble  ,  fonétole» 
fa  chape ,  (es  fandales  ,  fa  cucule  &  fon  peigne.  La  foinie 
«le  la  cucoleeft  femblablcaux  anciennes  chîfublcs  «avec 
ceiirdi02renoe  >  qu'il  y  a  un  petir  capucc  p<MnRi.  Dans  me 
étjpte  du  onzième  fiéclc  e(l  le  tombeau  de  S.  Poppon  » 
dont  le  corps  c(l  al  la  facriAic.  Le  cloître  de  ce  roonaflère 
cil  vitré;  le  chapitre  iiès-aiitique.  Cette  abbaye  a  eu ,  de  la 
part  des  empereurs ,  des  avoue '>  illuArcs  qui  U  ditcrudoienc 
&  qui  armoient  â  U  réquidiion  de  l'abbé  :  ils  n'a  voient 
d'abord  que  le  tins  des  amendes  :  dans  la  fuite  ils  $'cmpa> 
rcrcnt  de  plnfieun  lèigncanes.  *  a  ^ff^qp  Utdrmn  d» 
dm  Matvmt. 


STAVENI ,  peuples  d'Afie.  Ptolomée,  l.C,c.  17 , die 
qiMcesjMpla&iàitfiifM  lubttoiaula  panie  it^iaoïti»* 
nale  de  r  Ane- 

-STAVERA.  Vovez  SiHRit. 

STAVEREN  ,  viile  des  Pnys-R-is  ,  dans  la  Frife  ,  au 
Veftergo.  Elle  paflë  pour  b  plus  aiuitnnc  des  villes  de  la 
Ftife ,  &  quelques-uiu  fcuiicnnent  qu'elle  fut  lune  un  an 
après  la  naiflànce  de  Notre-Seigneur.  On  ajoute  que  vers 
l'an  j  )9 ,  Odibalde  duc  de  Ftife  ,  la  fit  entourer  de  folles 
&  de  murailles ,  Si  lui  donna  plulieuts  privilèges.  0«p  lient 
qu'elle  cite  Ion  nom  de  l'idole  Siavtm ,  <m'on  y  adorait  an* 
irefirn  i  d'antres  pc^tcndem  trouver  Siavcren  des  ttia* 
ces  du  nom  âu  anciens  StmrU* 

Cette  ville  Àoit  fimée  aui refins  pris  do  bns  du  Rhin , 
nommé  Fleyu  ;  mais  les  inondations  de  la  mer  en  lyjr.c 
englouti  la  plus  grande  partie ,  on  b  rebâtit  dans  le  lieu  où 
clic  clk  au|ourd'hui ,  à  lix  liciies  d'Ejickhuyfefi  ,  &  i  neuf 
de  Vollenhovc,  lut  une  poiinc  qui  s'avance  dans  leZuyder* 
sée.  La  mer  n'y  a  presque  point  de  profondeur  :  on  ^ 
trouve  p.ir-tout  des  bancs  de  ladle ,  Se  il  n'y  a  qu'un  endroit 
capable  de  porter  les  gros  vndeaux  chargés  qui  viennent 
des  Indes.  Quand  la  mer  eft  bailê  on  voit  un  banc»  qu'on 
dit  tiiekmîroc  endroit  oà  One  iidiev«nvaikfeiKrr — - 
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£»t  une  graiulc  qusncicé  de  bled  gi(c ,  qoe  Ibn  imitet  loi 
avoii  flic  girder  pendant  une  gruide  Mette.  Ce  banc  eft 
I  ontmé  eiicute  aujourd'hui  s'P'nianM'SéHÙ.  On  prétend 
dniis  le  pay5  aiic  Dieu  pcr.nic  que  ce  Uedi'mêlît  11  ,pO(iC 

ir.c  'mmi^iîcT  l'entrée  du  port. 

^  (.r.crci;  c:hk  .nurcfois  puilTjntc  •  tichc  ,  pcupîcjC  ,  &: 

I  uti  (k-i  plus  célèbres  pofts  ne  mer  de  toutes  les  côtci  Icfi- 
tctiitioiules  ;  mais  les  ficqitentes  inonduciont  de  la  aXC 
l'itiit  tclknieiu  .^iiiMiiitcc  ,  qu'elle  rfl  peu  de  diolc  cii  coi|i« 
parai-çm  de  ce  qu'elle  ciuic  autrefois ,  mioniu'd  en  leflc 
«ricaceafl»jHMn  en  Faire  onc  bonne  ville.  Elle  a  île  gros* 
fê%  muraille*  Si  de  nrands  biiAion* ,  environnés  de  marais. 
On  y  voit  pli;h-iiis  belles  lues,  où  Jciik-iucik  les  inar- 
ch.>i.ils  ,  ^  iJiili.-  ili  l.i  coinmudit^  ilu  par;  ,  tjuicft  à  l'em» 
boiichme  d'une  peii:e  tivKtc,  qu'.ui  rc- cr.t  p.u  un  canal, 
<|iii  coiiic  dans  le  P'iys.  Il  y  a  ouice  cela  un  j^rlhd  mole , 
cjMÎ  s'av.vKC  <îins  fa  mer,  &  qui  eft  fomcnu  par  des  pilo. 
tis  ,  pour  empêcher  que  les  fables  ne  bouchent  l'erurce  de 
ce  port. 

Lcf  anciens  rois  de  FriJë  faifoiem  kur  réjoar.ordinaire 
i  Snveren  ;  8i  les  anna!es  difênr  <fK  Richôlde ,  premier 

roi  de  I-nlc,  fir  bjtir  vers  l'an  400  ,  «nirc  Stavercn  &  Me- 
dernblic ,  un  temple  ntagnitiquc  ,  dont  l'enceinte  lervoit 
dafylc  aux criiinncls  &  aux  binni'i. C  c  prince  fit  aiillî  bâtir 
d.aii^  !a  ville  de  Stivcten  un  fupcroc  pai  us ,  qui  fut  depuis 
la  dcmeuie  des  rois  frs  fuccelTcurs.  En  fljo  licru.Ud  IV' , 
roi  (tci-rife,  ayant  été  vaiiica  âc  lué  par  Cloune  U,rui 
de  France  ,  plufieurs  faints  «cdéâaftiqaes  pallèrent  de 
France  dans  la  ville  de  Snvrren ,  pour  y  établir  la  relU 
gioo  ehrétienne;  mais  ils  iravaillerem  envaîn.  Radbtid  VI» 
foi  des  Priions,  y  fàifoicnt  aullà  fa  demeure ordinaïrfettE 
apr^  avoir  con(|nts  tout  le  pays  voifin  ju^qu'i  Utrrchr ,  if 
donna  i  les  conquîtes  Ir  nom  du  royaume  ifc  'ît:.vcTcn. 
ToLU  cela  marque  que  ccite  ville  ctoit  autrefois  irèi  tloris- 
famc  ,  &  il  cil  (Tir  qu'elle  fut  cooiprUètlaiiil'jacicnne  al- 
liance des  villef  AnféartJues. 

SaùntOdulpiie  a  été  le  patron  de  la  ville  de  Stavercn. 

II  y  fiit  envoyé  vers  l'an  8  )0 ,  par  S.  Frédéric  ,  ptwr  y  prc- 
'tnci  l'évangile ,  y.éiablir  un  chapitre  de  djuze  clunoiucs  ; 

mais  ceus«ci  s'acouinam  mat  de  kgr  devoir  »  André  de 
Koyci; .  évèque  d^LTireclu  ,irigea  en  leur  place  l'an  1 1 17 
i;nr  .l'sS.iyc  de  reli.!;:ieiix ,  txdie  de 5.  BctM^c. Oo  appelkur 
cctTc  ab'a.iyc  Hemelum. 

A  une  lic:ic  de  St.ivcrcn  ,  on  voit  un  ^ros  bmr-;;;  notijtnc 
MoiQ  irRN  ,  iKiiL-  lut  le  Zayd-r-aéc,  d.insiin  pays  mat c- 
carjctix  .  A:  où  l'on  purle  un  l.iiigagc  tout-â-faii  exiraordi- 
naire.  Toutes  les  maifuns  y  font  (épatées  les  unes  des  aii> 
trCSt  placées  d'iroe  manière  allez  bizarre.  Q  i.md  un 
ërranger  y  eft  entre ,  il  faut  nccclIàitciDcnt  qii'd  fc  lèrve 
dNin  guide  pour  fordr  de  ce  labyrinthe.  Pluueun  anteors 
crojreni  que  c'eft  un  refte  des  anciens  Saxons ,  unt  pour 
leur  langage  que  pour  leur  manière  de  bâtit  &  de  s'iia- 

iTAURACE  ou  SiAURACii  Monasterium.  Voyez 
Hira Alt  A. 

STAUROPOL,  (territoire  de)  eft  fituc  entre  les  fleu- 
ves Sulack  &  Agtachan ,  (]ui  ont  leur  embouchure  dans  la 
mer  Caspienne.  Les  Caufinquet  transplantés  ,  des  envi> 
ronsdu  Don .  dans  ce  pays ,  y  bâtirent  plulïcuts  petites  vi|. 
les  ferrififles  de  f empans  it  de  folles.  Il  a  long-iems  dé- 
pendu éa  Scbamchallt  &  les  Nogais  y  paillôienr  leurs  bes- 
tiiiix  :  mais  depuis  l'an  1711 ,  la  RuIliL-  s'en  eft  emparée. 
Le  C7jr ,  fc  trouvant  oblige  d'abandonner  cette  année  fon 
cxpîiiiiion  Ac  i'cr(c,  ùutc  de  vivres ,  pafîa  p»r  ce  scrriroi- 
re ,  &  .TV.uit  irinnrqiic  que  l'angle  formée  pji  le  IÎclivc 
Ai;rac!ian  ,  en  lani:ud;  celui  de  Sulak  ,  ttou  abomijnlc 
enbots&pâturaj^et,  rcltiliit  d'y  conliruirc  une  tortcrelie 
pont  avoir*  pour  aînii  dire  ,  une  porte  toujours  ouverte 
pour  antter  dans  le  Dagiftan.  Ce  prince ,  <)ui  croit  aulli 
prompt  i  exécuter  fcs  projets  ,  qu'habile  à  les  former  ,  ne 
tarda  pas  i  Ëiîre  travailler  i  cette  fbriereflè  :  elle  fut  pres- 
que aiidî  tât  arhev^e  qtje  commencée.  On  lui  donna  le 
110,11  d-  Sitttty  iji!'  ,  1  :  eft  tiré  du  mot  Suatc  pfl.  ce 
qui  veut  liire  ville  u  t_  loix  ,  StAUtti ,  lî^iilharit  trcix  &c 
pet  étant  r^biéviatioii  de  polis  ,  nl/e.  La  forterellc  >uc- 
toy'lcrell  forme  un  hexai^one  ré^^ulicr ,  av.-c  des  ravciins 
te  antres oavragçs  de  défênfe.  On  a  fait  des  div;ues  fur  le 
flenveSulak  »qui  le  forcent  de  réurtir  fes  eaux  de  les  ré- 
pandre dans  celui d'Agrachan ,  qtii  étoit  alors  fort  fjihle. 
Par  cet  artifice  on  pcni  paflicx  dAAtacbao  dans  de  petits 
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baleant  t  i  la  fetterellê,  &  {vnec  la  mer  Caspienne. . 

Les  habitans  de  ce  territoire  parlent  la  langue  ruilc ,  6c 
font  tous  chrétiens.  La  fbrtrreflc  n'eft  habitée  que  par  des 
oâicicrs  miLtatres  ,5:  les  villes ,  qui  r.>i,:  le  1  ^  dts  hcu- 
vc$  ,  ne  fom  liahitccs  que  par  des  Cuï^^iicj  ijui  tour  L  Ui- 
viic  nulirairc  ,  i.:  auxquels  un  donne  une  foîdf  ^v:  dt^  pro- 
vifiotiJ.  Il  y  a  cependant  quelques  marchatuls  établis  dans 
le  £HHibourg  de  la  fortcrtilc  de  Suecoy  krcA ,  qui  irafi- 
q  ient  avec  les  Tariares ,  &  payent  l'entiée  &  la  l'ortie  de 
leurs  marchandifes.  ' 

On  prétend  que  les  cmperencs  Grecs  pm  eo  anirefois  , 
dans  ce  territoire ,  une  ville  9c  nne  étape  du  nom  de  Siati. 
ropol ,  Ce  qu'il  y  avoit  un  cvcquc  :  1rs  arc'irv'qu.s  d'A;- 
iraciun  fc  font  toujours  tiotunKs ,  &  fc  nomm-n:  encore 
ar,  li  rci ,  aftrachanskic ,  (lauropoUkie.  Cette  ville  fut  rui- 
née lots  de  la  décadence  de  l'cnipire  &  de  l'étabiiilèmenc 
du  mahomctismc.  *  DtscTiptitn  drs  bndt  «(ddtnuiix  de  U 
mtr  Ctsp'nnnt ,  fur  M,  Gailer ,  tffider  lUnt  te  ptjs ,  ««  ftr- 
yne  de  U  Hijfie. 

STAURl ,  penpks d'Aile  i  Pline,  /.  , itf ,  ks  place 
auk  environs  cfe  rHyrcanïe. 

STECTORIUM  ,  ville  cpivopale  de  la  Phry^ie  fal-i- 
taifc.  Andréas ,  fon  évëquc ,  fuuscrivii  au  co'icilc  de  Chai- 
cédoinc,  le  ru  l'an  4^  i  ,  Amachius  à  celui  de  Rone  l'aa 
Joj,*  {{.inicuin  ,  C  ol.ect.  tonc.  t  i  ,  p.  «jjy. 

.STEcKUORN  ,  S I  11.).  :u>REN  ou  SîrcKBURiN ,  ville 
de  Stiiire  ,  dans  le  1  hoiii>:aw  ,  au  bord  du  lac  de  Cons- 
tance ,  à  deux  linies  au-deàùs  de  l'cndtoit  où  ce  lac  fe  dé- 
gorge dans  le  Rhin.  Cette  petite  ville  appartient  à  l'évèque 
de  Confiance ,  qui  en  a  la  jiuisdiÛion  Ions  certaines  oo»' 
diikm.  NonobUant  cela,  elle  embrafla  la  reli)>icn  pro- 
nAanwen  jiS.  Autour  tToneilei  cloches  de  l'c^lifc»  ba 
lit  cette  étrange  inscription  i 

Cci.o  VER'.'M  Drr.M,  PtElFM 

VOCO  ET  CONGdtLiO  CLïRUai. 
DjVOS  AUORO,  IlSTA  OtOORO. 

DsFUNcros  PLOfto. 
Pmts  D^MOHSMcvii  ruoo. 

*  Em  &  "DGkn  de  U  Saiffe ,  r.  ; ,  p.  k;^. 

STEDERIlOUliG  ,  ancien  mouaflcrc  de  filles,  en  AL 
lemagre,dans  Ici  états  de  lirunswick,  auptcs  de  Volfcn- 
butei  \  il  eft  Hccupé  aujoutd'inii  par  des  danKS  proies» 

tante*. 

STF.ED5-DIKE,  c'cft-à-dirc ,  U  ar^ue  df  U  v,/.V.  On 
donne  au|ourdhui  ce  nom  à  un  chemin  de  l'Angleterre, 
dans  la  province  de  Cambridge.  De  l'iflc  de  Rarufcy  jus- 

3u'i  Peicrborough  ,  ville  qui  eft  à  l'extrémité  méridionale 
e  Lincoln»  il  n'y  a  qu'un  nianiis  perpcmcl.  On  patlê  néan- 
moins  de  l'on  i  l'antre  par  le  moyen  d'un  chemin  que  le  roi 
Canut  fit  élever  an  milieu  de  ces  marécages ,  &  qui ,  à 
Cl  ufe  de  cela  ,  fut  appelle  t  "  n  .  1 1 1  m .  tj  r  1.  r  {U  fojfé  dt  Ccat  ) 
&  SwOROS-DBl-f  { le  ff'J^:  :1c  !  i'.p.e  ,)  patcc  quclcjodi- 
cictsdc  Canut  rr^.-c.'Cut  de  i.i  piuiirc  (.*,.■  l  .-irs  t,  ces  le  des- 
lêui  de  ce:  ouvrage.  "  Deittet  de  iU  Grande  Brtu^ue  ,  t.  i  , 

p.   I  S')' 

STEENaERGUE ,  ville  des  Pays  Bas ,  dan^  le  8ral»aoc 
Uollandois  ,  dans  la  pattie  Irptcntrionale  du  marqitiiàt  de 
Bei:g-opZo-Q»Qiiai:)u*eUe  n'en  dépende  pas.  EUeàcom> 
munkariOn  avecle  Volcke  Rade ,  qui  Icparele  Brabanr  de 

l'i'îe  d'Ovrîflickiîe  ,  psf  le  niuyen  d'un  canal  qui  aboutie 
.lu  Viicr ,  «."V  dont  j'cnircc  cil  défendue  par  le  fort  de  Leur. 
La  ville  de  Sîeenbcrgue  ell  trcs-bien  forritit-e.  Son  remparr  , 
qui  a  environ  u;i  quart  de  lieue  de  urcuit,  elt  tianquc  de  lix 
baftions  ,  entouré  d'un  fi>l1é  large  Se.  profond  ,  &  a(i:nd\x 
par  deux  ravclins ,  &  une  contrescarpe  ,  hors  de  laquelle  il 
y  a  deux  ouvrages ,  l'un  à  corne  &  l'autre  â  couronne.  Avant 
qu'elle  fut  ail. Il  fortifiée ,  cUc  a  été  fujettc  â  diverfcs  révolu- 
tions ,  ayant  e:e  plufteiits  foit  prilé  Se  reprifc  par  les  Espa- 
gnols &  par  les  Confédérés;  mais  ces derniers  la  fireiu  û 
Diei)  fonilicr  en  1^17 ,  que  les  autres  ne  purent  famaisi^cn 
rendre  maîtres  dcpujs  ce  tems.  *  Jm^a^  Etat  pcé&nt  des 
Provincc'-l  'tiies ,  t.  a  ,  p.  146. 

Ccctc  ville  &  It";  Polders  dtS  environs  forment  une  fci- 
gneurie  qui  a  environ  une  lieue  de  longueur,..^  autant  de 
iatgeur,{<c  dont  le  prince  de  Nallau  Or.kngecfV  aujoiirdKtti 
en  polltlîion  ,  comifie  petit-fils  du  prince  de  Nallau  >  héri- 
tier de  Guillaume  III ,  roi  de  la  grande  Bieia^iei  CntC  iei- 
gneiitie  faiSàm  partie  de  l'anciga  eamié  de  Svyea  «  &  a  été 
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pollèdéc  long.  tem$  en  commun  pat  Icsfcigncorï  de  Betg- 
op-Zam  &  de  b(cda.  Maisdans  le  partage  i]u*iU  tirent  tledi- 
vcrl'es  [cties  6x05  ce  quartier  >  la  viUe  de  Stccnbeigue  itit 
adjuj<ée  .lu  baron  de  Kreda ,  avec  kt  Polderl  de  Cmjdani  « 

de  Croii)%.t  l  ,  &  (îc  ^'ciil.iiiJ  ,  excepte  les  cens  icigncu- 
ruu.x  de  tes  iro;s  polders,  que  le  aiatquis  de  Berjçen-op- 
7.01U  le  tciciva.  La  Icigtjeutie coroprciid  auiourdiiiii  outre 
la  ville  de  iiecnbcrgttc  ,  plulicurs  puldcr'i ,  di>n:  les  princi- 
paux font  le  Cruysland  ,  Ciomwel ,  OuJcUnd  ,  VcftIatuJ , 
JjUiboerC|&  ceux  41:1  portent  les  noms  du  connc  I  itnti  6^  àc 
Tfingle^Cc'dcjriiietcll  un  det  inouvaiudeSteenbefgae,ft 
appartieiK  u»  ktffuaudeHoog/càxydea,  *  Le  Rai  ^Notû. 
.  MwchiiHi.  S.  K.  1.  L.  9 ,  p.  47^. 

Les  Etais  eénéraux  des  Ptovinces-Unics  (ont  lôatCfWQt 
de  la  ville  de  Steenbergue,aunî-bien  que  de  tonte  U  ici- 
gtKuric  I  ili  y  lèvent  les  niLtiic  impôts  que  dans  les  autres 
pays  de  l.i  ^cT.tr.dui-  ;  mais  le  pnncc  dispuli.-  de  tous  les  em- 
plois puiui^iics  ,  pylicde  en  propre  divers  polders  ,  |ouit  de 

Iilafieurs  cciu  lt;i^u£utiaax  ,  &c  tous  les  btcns  ccctciialbques 
tii  appartiennent  ,  mais  il  eft  oblige  d'entretenir  les  minis- 
tres ,  les  Icdeurs  &  les  maîties  d'école.  U  n'a  pas  le  droit  de 
patronage  :  mais  quand  il  manque  un  miniflre .  le  con/iiloire 
cft  obligé  de  demander  au  fcffinenr  la  pcrmiOion  d'en  ap- 
peller  on  autre  \  8c  Tétefiioa  doît  avoir  Ton  approbaiioR  ,  de 
cft  confiniiéc  cnfuite  pat  la  clafle.  U  eneft  de  même  d4ns 
tomes  les  auucs  feigucuries  de  la  fucccOioa  de  Guillaume 

m. 

La  ville  de  Steenbcrgue  cft  furt  petite,  &  ne  coiiiicnrqoc 
ci(K)  ou  (j\ tues ,  environ  ccnr  cinquante  Hiaifons  ,  iS:  autant 
de  chefs  de  tanuiîc.  L'cglilc  cil  fur  uttc  allez  belle  place,  & 
«kdèfVie  par  deux  minillres  de  la  cladê  de  Tcr-Tolen  ,  & 
]}emn>*op  Zom.  Elle  éioit  auctefois dédiée  à  faine  Servais  ; 
&  uy  owoit  un  chapitre  de  quinze  chanoines.  Les  cathub* 
ques  ii'oM  Boint  dechapdkdansStccnbergue.  La  maifonde 
ville  &  cetfe  dn  cotnimnilant  (ont  affêz  jolies.  Le  mafaûn 
cft  fous  1..  ir.itiftion  d'un  coninus  rci'ili  cntr^rcnu  par  le 
conlcil  dci.it.  La  régence  tll  cur.i;)-j».;cii'u«  diulL'd  ,  d'un 
hourgmcftic  &  dcdx  tthcvui!, ,  ;.vcc  un  fccrétaire. Le  dros- 
iàrd  eli  le  chef  de  la  pulicc  îk  de  la  luftice.  C^i  emploi  Hc 
celui  de  fcctctairc  font  confères  à  vie  par  le  feignciir.  Le 
bourgmetlrc  &  les  cchevins  font  changes  ou  continués  tous 
les  ans ,  fuivant  le  bon  plaifir  du  fcigncor^  quî  le  drodàrd 
piiicnie  une  double  nooiinaiion.  U  n'y  a  point  d'appel  de 
MUnpi^emens  dans  les  catifcs  crimiiieilet,  eommedaits  iou< 
tes  les  autres  villes  du  Brabsni  Hollandots  { maiidanslesaf* 
faites  civiles  on  en  appelle  au  confcil  de  Brabanti  la  Haye. 
II  y  a  deux  worllcis  ou  fcr^ci's  de  i.illice  ci.ihlis  .i  vie  par  !c 
fei^neur.  La  junsdiclioi;  ces  ir..igii:i,i;s  de  itcci'.bcfcuc  se* 
,  iciid  d.insTiuis  les  [joklcis  de  cette  fciijnc'.iMe.  Le  dycKgrave 
e(l  établi  i  viepar  le  !e!i;rL;!r ,  &  a  inspedaun  itir  toutes  les 
digues  qu'il  viute  de  lems  en  tems  avec  deux  jurés ,  &  avec 
ia  même  autorité  que  les  dyckjpavesdes  autres  pays.  Lef«- 
gDcnt  a  un  recevetit  pour  la  peccepiion  de  (es  revenus.  Le 
contiâl  d'cMi  y  cnitetient  un  renvcur  du  Veipoodi^g  9c 
des  aniro<  taies.  L'amiramé  de  Zélande  y  a  aiidi  on  connus 
&i  un  collecteur  pour  les  droits  d'entrée  Se  de  foriie.  Il  y  a 
toujours  dans  la  ville  de  .Sicvnbcr^e  une  petite  garnilbn  . 
fous  ks  u;d(Cs  d'ut)  commandant*  qui  dépend  du  (ouvct- 
ucur  de  Beri»  op-Zom.  * 

STEENVICK", ^/f»*v/f««  ,  ville  des  Pays  Bas,  dans  la 
province  d'Over-lUcI ,  fur  la  riviete  d'Aa,  au  canton  de 
Sallant ,  vers  les  contins  de  la  Frife.  Ceuepcqie  ville ,  qui  n'a 
,  qu'environ  fcizeccntspa«  de  lofl{giKur,iâraienae«qiéce  d'arc 
HC  a  nob  portes.  Quand  la  province  dnOver'Ifièl  fia  palKe 
^us  la  domination  de  l'cniperetir  Clurles  V ,  on  al>at!ii  en 
I  5  X  3  ,  le  château  de  cette  ville  ,  qui  avoic  été  coiillruit  dix 
fins  auparavant ,  &  dort  on  vo.t  ciîcore  les  fufTcs.  D'un  côté 
de  Steenwick  le  pnys  tit  k-ri  l',,iuc ,  &  de  1  .mtre  tort  plat  ; 
de  for;c  c(iiL-  quriiid  il  plcui  ocaui.oup  ,  tout  le  bas  qu.ii  titr  cft 
inonde.  C  ette  ville  eftd'aillcuts  environnée  de  belles  prairies 
^  «le  grandes  campanues,  an  milieu  desquelles  on  voit  1* 
digine  qu'on  appelle  Inatigfr.  Les  remitaitsqiri  entourent 
Sceenwick  ne  (ont  que  de  terre  «  Se  lés  defenfes  font  épaiUcs 
de  quanc  i  cinq  pieds.  Sa  fenificaiions  Ibni  n^anoioins 
bonnes  &  très-téifculierrs.  LefoiS  éa  cAté  dit  nord  eft  étraic 
Se  peu  profond  ;  mais  i;  y  .-.pins  de  profondeur  de  l'autre 
côte,  &  cinquante  pieds  de  l.ir;4ciir  p.u-tour.  L'cat;  cft  rete- 
fjue  aux  portes  par  des  kve'cc  de  reric  tiiuiees  de  tous  côtés. 
On  compte  dans  cette  ville  trois  églifes ,  dont  U  prindpale 
cl^di^  A  ûdnt  CUoicai  eft  Sort  8raodti&»  uubcaoclochcc 
» 
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carr<J.  Hentî  de  Vianen  ,  cvcque  d'Utrccht ,  y  fonda  l'an 
I  léi ,  un  chapitre  de  neuf  chanoines.  Les  deux  aiutes  égli' 
faslbnt  cellei  de  Naae>Dame  &  de  l'hôpital  Sieenwiclc 
ium  aucrefbif  Ipos  l'évêclié  de  Oevennr.  Le  comte  Maurice 

de  ^ieu^s  l'atTié^^ea  en  i  ^ai ,  pour  Charles  dT^;  noiu ,  duc 
de  Gueldrc»  ,  (ans  la  pouvoir  prendre.  Ea  i  ^  i)  j  ,  k  comte 
de  Rennebourg  l'alliâgea  pour  le  toi  d'Espagne  j  mais  il  en 
tur  charte  après  cinq  mcMs  d'attaque  par  le  comte  de  Norris, 
gcncial  des  troupes  d'Ani;li;[circ  ,  venu  autcccHUS  des  Erars. 
L'atitkéefuivame,  Alexandre Fatnèle.dtic  de  Pjmic  ,  l'atra- 
»qua &  la  prit  pat  ftratagcme.  On  employa  une  j.-ur.î;  tiHe 
,  pour  lavoir  la  profondeur  de  l'eau  qui  cioii  dans  ie  foflï. 
Elle  laiflâ  Honber  Ton  chapeau  de  paille  dim  l'Can.  Lts  Es- 
pagnols paflerent  par  l'eiKltoii  cju'elie  leur  marqua ,  escala- 
dèrent la  ville  &  la  prirent ,  faifanc  main  balle  fur  Icshabi- 
lan.s,  p.itcc  que  deux  joiiti  auparavant  i's  avcuiit  p.-ofané 
l<.$  ik  pillé  les  ornenKiu  cedcfiaiUqaei  dar.^  I.i  ville 

de  Mallèlr.  Le  prince  Maurice  reprit  cetre  ville  le  4  de  )aiU 
let  I  $91 .  après  un  Hége  de  lîx  Icmaines ,  Ci  elle  cil  tcilée 
depuis  tous  la  domination  des  Etats  Généraux. 

6TEI  E ,  vilje  d'Afrique  ,  au  toyaume  d'Alger  ,  dans  U 
province  de  Bugie.  Marmul  lui  donne  le  nom  de  Ttzjn^  , 
6c  Crama)  c  celui  de  DtStft.  La  plupart  desg6gyraplies  la 
prennent  pour  f/fpfjr  de  Fraknnfe.  Elle  eft  a  qoinzc  milles 
de  la  mer,  au  midi  de  Bugie,  dans  un^  p!aine  foir  aijréa- 
blc  ,  qui  s'étend  depuis  cette  ville  jusnirau  nioiit  yJI/cz..  Ses 
muraillci  lont  de  piencs  de  taille  ,  d'une  (grandeur  cxir.ior- 
dinairc.  l  es  Ata;>c$  l'avoient  dctrwtc ,  mais  elle  a  été  repeu- 
plée depuis  p.u  tcoiscents&millei.*  D^fttr'DtkiuJkfAi' 

tiiquc  ,  p.  14^. 

i  l  EL.'^liUOURG,  village  de  SiiilTc ,  dans  le  canton  de 
Bci.;^-.Cc  village  ctl  proche  de  la  vilicdeThoun.  Ilyadaos 
1:  Cl  11  x  tiere  de  ce  lieu  une  espèce  de  puits  ou  de  fuUè ,  qui 
tcri  de  batomcire  aux  hahitanSi  L'eau  trouble  quand  il 
doit  pleuvoir ,  tout  de  même  que  fi  on  l'avoii  remuée  avec 
u'i  li.'uari ,  &  elle  s'ccl.titcit  qu.iiid  le  beau  tenu  doit  veoiTi 
*  £iM  ci'  L\ines  de  U  Suijfc  ,  t.  1 ,  p.  i  i  ç. 

STEGEBORG  ,  ville  de  Suéde  ,  dan,  rOftrogûihic  .  fur 
la  côte  de  la  mer  Baltique ,  àdeux  ou  troi>  lieues  à  l'orient  de 
Sudcr-Koping,  Cette  ville  a  un  petit  pott ,  mais  commode  » 
ce  qui  le  rendallcz  fréquenté.*  Del'Jflt ,  Adas.  D'Auiifrtt  » 
Géi>}jt.  1. 1 . 

ST£GË  ou  SrtKB  »  ville  de  Danetnarck ,  fur-  la  côte 
reprerartotiale  de  fislede  Mboe  ,  donc  elle  cft  la  capitale  , 
vis  i  vis  de  la  ville  de  Preftoc  cn  Sébtnde.  Cette  ville  dft 
presque  toute  entourée  d'un  lai^  EUe  c(l  défendue  par  11a 
vieuxchàieaaoùily  atuieg^railôn.*f(!tfli4Mif.Descr.  BÎi* 
mx.p.  67}. 

STEGOS ,  ville  dont  parle  Curopalatc.  il  paroîr  qu'elle 
étoirdans  la  Bulgarie ,  ou  dans  la  Servie.  Ccdrcoe  carit^iA» 
60S ,  a^i  lini  de  Stecos. 

SrttGERVALD .  foret  d'Allemagne,  en  Framnde, 
dans  l'évêché  de  Bambers  ,  au  couchant  du  Mein  »  enyi- 
lon  à  trois  lienes  «>  m&  de  la  ville  de  fiambetg.  C'eft 
une  partie  de  Tancienne  fotii  Hercynienne.  *  BMubrMot, 
Diù. 

I.  STEIM ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  balle  Autriclie, 
fur  le  U.inu'ae,  vis-à  vis  di;  Mautern  ,  un  peu  au-dcllis  de 
Crcnibt ,  à  vingt  milles  d'AIieniague ,  au  d-llons  de  Lima , 
&  à  dix  milles  au-dcflùs  de  Vienne.  Cette  petite  villeeJl  dé- 
fendue par  un  ancien  château ,  &  elle  a  un  poai  de  bois  iîic 
le  Danube. 

i.ST£IN ,  ville  de  SoiUè,  dans  le  canton  de  Zoiidi. 
Elle  eft  Bmh  fin  le  Rhin ,  i  l'endroit  où  ce  fleuve  Con  <Âi 
lac  de  Conlbinoe  ,  fur  h  rive  droite.  Elle  ed  conAdérable 
&:  dans  une  ntuatîon  (ott  avaniageufe ,  foil  pour  la  guette  , 
loit  pour  le  commerce.  Elle  eft  jointe  par  un  grjnd  pont  de 
boi?  ,  avec  un  village  nommé  Atilîbourg,  ot'i  l'on  croit  que 
les  Koniams  ont  eu  attiiefois  une  place  torrc  pour  repuu'fcr 
les  étions  des  Allemands,  c|iii  vouloient  (e  jetter  daiu  ia 
Suille ,  cS:  on  prcfume  qiie  Stein  a  fttocédé  il  l'ancien  ne  6  .c 
ntiutam  de  Ptolomée  i  mais  il  n'y  a  aucun  fondement  à 
faite  U  dedtu.  Car  quel^ies  géographes  placent  GMtdw 
f«w  ■  dattt  k  lieu  oà  Icrw  aufuuidliai  Sa  ville  de  Conaaii<< 
ce ,  8c  d'mires ,  peut-être  avec  moins  d'appaienoe ,  préten- 
dent que  c'eft  Soleurc.  .Stein  fut  fermée  de  murailles  l'an 
^66,  ou  e.nviron,  par  Onrkard,  duc  de  Soabe ,  &  de  ia  pni'- 
fance  de  ces  ducs  elle  tomba  entre  les  ni.ittis  des  baroLis  de 
/{fen  Kliagtn  ,  qui  bâtirent  le  château  fott  de  Htbtn  KUh- 
^Mfqin'oq  volt CMOW  aujourd'hui,  &  qui  efteiir<i$âû>d«ljk 
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ville  ,  J  q'ielquc  dillancc.  L'an  1484,165  IiilMtûns  <îe  «Tte 
ydic  le  mifent  fou?  la  pfotcdion  tic  Zurich  ,  ci  iifctvatit 
Ictus  privi^es '1  ainfi  crtie  ville  jottK  d'une  i;r.uirlc  libctt^. 
Elle  a  (on  ptoprc  houfjiitetncftre  &  (on  gouvernement  tiré 
\*  bourxeoi(îe ,  &ia  fcigncwicde  Hoht»  Klhigtn  lui  ap- 
partient. On  «oh  dant  la  matlbn  de  ville  un  monument  >l'un 
de  leurs  bourrait  aomm^  Jean  Rodolphe  SchniiHi ,  baron 
deSchwanzetthorn  >  &c.  (joi  parvint  i  de  grands  honneurs , 
«yanc  écé  antbaAadent  â  ia  porte  Ottomane  de  la  pan  de 
deux  empereurs  Ferdinand  II  &  Ferdinand  III ,  l<s  annéel 
itf  i;; &  1 5^9,  4:  amhAiïai^fur  .mprcî c^ci Canrons  di  h  pji  t 
de  rciiipcreur  Lcopdc  I  en  1  ù6j,.'  Eut  &  Del  de  U  Suiffe , 

Les  Zurichois  ont  là  tin  ofScitt  pour  cirer  les  revenus 
■d'ui  e  abbaye  qui  y  imx.  aiiirefois.  Ln  tus  >  David  de 
Vii,ke{s,  abbc  de  cette  maifon,  titfemblimdc  la  remettre 
aux  magillraisde  Zurich,  comme  feigneurs  fouvcrains  de 
la  ville  {  mais  apcis  en  «voir  îait  la  cérémonie ,  il  Te  £iaw 
de  miir  il  Zetl ,  llir  le  lac  infifrietir ,  emportant  tonrn  lea  li- 
chtlTl'";  5;  les  titres  de  ce  mnnaîK-re.  Cepcnd,;;it  les  mafçis- 
tra.idc  Ziitiih  y  cnvuvrrcnt  un  |çuiie  licimmc  ,  i.nmmé 
Jtan  Rliclliciinij  ,  (av.TH!  dsus  ks  irois  l.iiii;jcs  hcbr.iujtic  , 
j(rcc-|uc  &  laiinc  ,  pcnir  donner  des  levons  aux  moines. 
L'abbé  fc  repentit  de  U  démarche  qu'il  avoit  fiiite .  &  tâclia 
de  renttcr  dans  l'abbaye  ;  mais  il  n'en  piu  venir  à  bout.  Pour 
s'en  venger ,  il  léijua  par  Ton  tcftaioeiu ,  i  Ferdinand ,  archi- 
duc d'A  ut  t  i(  he ,  trere  de  i'empecenc  Charles  V ,  le*  biens  de 
cette  abbaye  ,  qui  éidcni  liiMi  m-deli  dii  ^n,  0e  m 
Camonstcux  qui  étoientau>dc^.LcsCanroitt  eurciAlag^ 
céroliié  de  rrre-rcr  Ce  ttflnment  avec  mcpri;;  mais  l'archt- 
ducne  fut  pis  l!  dtlicar.  Il  !c  m  valoir ,  &  s'ct.mt  faiû  des 
bien*,  qm  'uic-roiei.t  légués,  il  cti  fonda  urx  r.ojvellc  ab- 
IwjT  à  Zcll. 

'  Prés  de  Srcin ,  il  7  a  une  iHette  j  nomirée  Im-W^ ttrd,  où 
faim  Oihanr ,  fcemier  «jibédb  faiiit  Gatt ,  oiMnii  fan 
758- 

Le  village  d'Aufibourg,  qui  eft  comme  le  fàinboorg  de 
la  vifle,  n'cû  pasn^moias  dans  Ta  dépendance  ;  il  fait  par* 
tic  de  U  ptoviiice  du  Thoargaw.  On  j  voit  encore  de  vieil- 
les murailles  ou  mazurcs,  reftes  ic  Inncicnnc  roricrellc  des 
Koinains.  On  trouve  dans  rcglife  quelques  inscriptions  ro- 
maines i  mais  cHjcccsiqu'onnepaxpieiq(Mlctlii«:il]r 
eo  a  une  qui  commence  ainlî  : 

Imp.  CiC».  Caïds  ,&c. 

Oo  ékexK  ùmmat  des  médailles  ramainesdans  le  ptjFS 
d'alcnraur. 

STEiNACH ,  rivière  de  la  Suiflc ,  dans  le  haut  Thour- 

Eaw.C'ell  cette  petite  rivière  qui  fait  tourner  les  moulins  de 
l  ville  de  Sairx-Gall. 
I.  STËtNAV  ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  au  duché  de 
SIcfïe ,  dans  U  principauté  d'Oppelen ,  fur  û  petite  tiviere 
de  Sretn  ,  niix  conlîns  de  la  principauté  de  Grorks  6c  de 
Neilk  •  /4///i>f ,  Atlas. 

a.&T£JNA%^ ,  petite  villed'AlkmmMiWdachédeSi- 
\Sk ,  èmsla  principauté  de  irolairtmlit  befd  de  l]Oder 
il  la  gauche ,  «la»  l'endroit  où  ce  fleuve  tenait  la  petite  lï* 
vicre  de  Kaltrbach.  *  JéUht ,  Atlas. 

3 .  S  I  E INAW  ,  bourg  d'Allemagne ,  dans  U  Vctefftvk , 
au  comté  de  Hai-.au ,  fut  la  rivière  de  Kints. 

STEINBALH  ,  petite  ville  d'Alieniaijnc  ,  dans  le  mar- 
qnifat  de  Bade  ,  à  quelques  lieues  au  midi  occidciit.il  de  la 
ville  de  Bade.  C'cfl  aux  environs  de  SteinbacK  que  croit  le 
vin  le  plut  eftimé  de  ce  marquifac  *  Dt  Clslt ,  Atlas.  Dayi- 
^ ,  Marquilat  de  Bade. 

STE  INFE  LD ,  abbaye  d'hommes» deprémamié« 
en  Veftphalic  ,  dms  le  pays  dïil&L 

STEINlOTîn  bourgdesPâvs-Bai,dansla!-l:L  iJrrrli- 
mirj;antc  ,  claiii  la  dépendance  de  la  châtclicnjc  de  i„,îilcl. 
Ce  bourg  noninté  par  les  Flamant  Ste  f  n  vor  or- ,  cfl  prcs- 
oue  au  roiiteu  eoitc  Ypres  i  l'orient ,  &  Saint  Orner  à  l'occi- 
dent .  i  mis  lioKe  oe  «baomede  ces  villes,  &  prb  de 

CafTel. 

STEINFURT ,  bourg  d'Allemagne  .dans  la  ^  cirphalie, 
lîir  la  rivière  cTAa.  U  donne  Ton  nom  i  on  çomié  «{tii  cil  eo- 
clavédamrévIchédeMonlIer,  entre  lesbaiffiagesdeHotft» 

niar  ,de  Wolbeck,  &  de  BcveL-ern.Cf  comte  n  eu  :'.;i:rcrois 
des  feigtieiirs  particuliers.  Matinidc  ,  tille  unique  <ic  Bau- 

«ioMo  £  f  «iWfMMnr  j  comK  lie  S«nlinn  »  te  fit 
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maîron  de  Bemheim  pat  Ibo  marânie  avec  Eberwin  de 
licnthciin.  Vo;eKSTiNPOiiD.*i>'il«d(fy'«riGéogr.  t;  |  » 

p.  166. 

STE.NGARD ,  abbaye  d'hotnmes»ordn  de  piémoBtté» 
en  Allecii.igne  ,  dans  la  Haviete. 

6TblNHEIM  ,  ville  d'Allemagne,  dans  rmhevî. 
ché  de  Mayencc ,  fur  le  Mcyn  .  à  la  gauche ,  un  peu  ail» 
dcllôus  de  Srligenftatt.  Au  dcllom  &  priis  de  Steinhcim  oQ 
voit  Klein  •Àtcinbeim  ou  le  petit  Sieinbeim.  ^  » 
Allât. 

STTîINKnRQUE  ,  SrBENictRKB  ,  ou  EsTisktr^Kf  , 
villii^c  des  i'ays  liai,  dans  le  Haynaut ,  .'l deux  tieii^j  ^  Je. 
mic  de  H.illc  ,  Si  à  une  d'Enijlucn  ,  fur  !cs  conrî-i'.  iiu  liri- 
bant  ,  fur  la  rivière  de  benne.  Ce  villa>;c  clt  céicurr  par  la 
vichjire  que  les  François  y  reniporterci  t  (ut  l'armée  des  al- 
liél  le  }o  d'août  xG^ji ,  foLis  les  ordres  du  maréchal  duc  de 
Lutenibouii;. 

1.  STt:Lf£  :  ^tienne  le  géographe  plaee  une  ville  de 
ce  nom  dans  l'isle  de  Czéte  ,  piés  de  Paiaros  de  du  Ky< 

thironc. 

1.  STEL/€ ,  ifle  de  la  mer  d'Afrique ,  fclon  CcJtè<»e  St 
Curopatatc  cuc.v  par  Ortcluis ,  Tbtf. 

STELENDEN.A ,  contice  de  !«  >yric ,  prè^  des  dcferts 
de  Paimyre.  I4iiic.  I.  { ,  c.atf  .  cÛ  lé  lëuldek  encieia  ^ 
connoiHè  tei;e  contrée. 

STELESTA ,  village  d'Etpaenc  ,  cliczlesCafpetaîi)(,fê> 
Jon  le  j  exemplaires  iatini  de  Pioiomcc  Le  tcx.e  grec  pane 
EifeiisTA.  Voyes  ce  moi. 

STELIS,  iile  que  Cnropalate  place  qiKlqae  part  dvrs  la 
mer  Méditerranée.  Cefl  petit- i:rc  h  même  illc  que  Cédtenc 
&  lui  appellent  SrELiC.  *  OrUI.  Thcf. 

I.  STELLA  ,  rivière  d'Italie,  ddns  l'Eut  de  Venife ,  au 
Frioul ,  anciennement  Til4rtntum  Minât ,  félon  Léandcr. 
Magin,  Allât  lt*l.  qui  nomme  cette  rivière  Srit la  ,011 
Stali.  lui  donne  un  fnnis  par.illc!e  au  T'^mom/*,  li  ce 
o'ell  qu'il  nclui  fait  pat  parcourir  la  même  étendue depayb 
Cette  rivière  prer^d  u  fource  allez  piès  &aii  midi  occiden- 
tal de  C^id»,  EUeceon  du  imd  ee  liid  en  ferpcnrant ,  tt 
arroiè  dans<à  oour(è  Cfàmriiif ,  g.  ArCMê  j; .  Stéùint ,  d. 
Codrofit  ,d.  Jefcrnk» ,  f>.  -•/m  ,  g  Pjljzt.cU  ,  t;,  /'>iff 
nu  ,  d.  En  approchant  du  go'fï  de  Verifc  ,  ou  eJlc  Je  jttie 
pat  deux  embo^chu'cs  ,  elle  dctaclic  un  iiras  ,  qui  Courant 
d'abord  vers  le  inuli  ,  eiifuirc  vsjs  l'oncni ,  fot.-ne  une 
aflèz  grande  ide  ,  dfc  i  l'un  c  nibouchtiic  un  port  appelle  f»rl§ 
di  Lttgtant.  Ix  P.  Hardouin  ptétcnd  que  cVll  l  .iiitjftuàtM 
anciens. 

x.  ST£LLA  00  EsreiiA  >  cité d'Elpagoe» dans  le  royae- 
iDe  de  Navane.  Elle  étotr  (îttiée  fttr  le  elwmiit  de  Pampelii» 

ne,  en  Bisc.iyc  ,  dans  une  pl.iinc  ;iï;réaSIc ,  an  bord  de  la  tt» 
viered'£'^4  ,  t]-,ii  l'environne  de  l'cux  côtes.  Elle  ell  jolie  tC 
foriihce  li  iin  chaic.iu  Elle  i  ft  L.;p;!.-\lc  d  une  iin.rin.l.ide  ,qui 
comprend  une  cité ,  vitigi-quauc  bwirgs,  &t  tciit  lix  vilia* 
gts.  •  Deliitt  eCEipJgHf  ,  /.  4 ,  ^  68 1 . 

I.  STELLA  ,  montagne  de  i'oriugal ,  prêt  de  GMmbre} 
c'eft  une  chaîne  de  mo"'tagnes  qui  tourne  de  (-oimbtc  i  To» 
rient  I  entre  les  rivières  de  Mtmltg»  &  de  Z$wt.  Ancienne-  - 
mcot  elle  étok  appelée  tttmnuu  ou  Htnùimtt  «  &  cUeell 
diCéteKC  d'une  autre  montagtic  Htrminmt ,  qui  cf)  dans  la 
fTonnceJfAlentejt  i  l'orient,  (usquc  d^iisie  voilina'.:e  de 
Cwi&iiiâ.C'cR  fur  cette  montagne  que  fe  trouve  un  lac  ad- 
miiable,  qui  n'eft  pas  une  moindre  merveille  ,  que  la  ton- 
taine  FtrttnçA  Bien  qu'il  Ion  à  doiue  lietic-sdc  la  mer  ,  5e 
fur  le  fommcc  d'tuie  montagne  fort  haute  *,  on  y  vutt  quel- 
quefois des  débris  de  navires,  &  les  gens  du  pajrt  allôtcnt 
que  toutes  les  fois  que  la  mer  eft  agitée,  ce  lacs'egÏKperei- 
lement  avec  beaucoup  de  fracas.  Oo  dit  qu'il  jr  en  eon  louc 
femblabic  dans  le  tetsiraife  de  Cfaiavn.  *4Ml^db  AfM|fii/, 

/.4,^.7jl. 

4.  STELLA  ,  a'-' n ,  ■■  d'hommes ,  ordre  de  cîreaux,  en 
Pottugal ,  dar.s  U  pto^  uicc  de  Beira ,  au  dioccfede  Coim- 
brc. 

STELLATIS-AGER  ,  on  C  a m  Pt^s^pUine  ou  campagne 
d'Italie,  danslaCampanie.'Tiie  Live,  L9,c.44. picledtl 
incittitons  que  les  Samnitcs  firent  dans  cetrs  campagne.  H  cn 
donne  en«  quelqite  forte  la  liiuation .  lorsqu'il  dit»  I.  it  » 
C*  1}  (  qn'Annibal  s'éiant  détourné  de  fon  diemin ,  tt  ayant 
iraverfé  levtetriioim  i'Mift ,  de  CaImi4  ,  &  de  Cdht,  .les- 
cendit  dans  la  pt.;inc  de  ^;rilatc  ,  q  1  d  tio  iva  renfcîniée  de 
montagnes    de  deuves.  Cicéron  p.trlc  de  cette  piainc  dans 

fil  pcemiera  iiaïaague,  t.y,  A  L*fi  Jpmé  ^ttAn»Uiitf 
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corK^c  harangue , c.  }i  :U  dit  vjuc  la  pl^uic  de  SicHite  fut 
iir.ic  ail  lerritoire  de  la  Camp*iie,  &  q  k:  im^  ia  dis- 
iiibutioii  qui 'en  fiit  faite  on  adjugea  douze  arpcns  i  chaque 
homme.  Selon  Sucione ,  in  Cé^Are  ,c.io,  la  campagne  de 
Scellaie  avoicété  «uucfoi*  cunfacrcc  ,  ou  peut  •  être  (ca- 
Icmcm  con(cf«ée  par  les  anciens  Romains  >  Hc  fdt  dî- 
vUée  etinloiiimMt  u«c  k  Campmie  A  cnvîmii  vioft 
nille  àiofenff  ramant ,  qin  iToîent  hds  enfin»  oa  dai» 
vaiitage. 

fiauidrar\d  croit  que  c'cH  le  territoire  de  Carioola. 

STEJ^iPl  JYLOS.  Voyri  SlVMPALOS. 

STEKA  ou  Stiiena.  Titc  LivcjI.  ?!  »c.  i  «di{(}Hele« 
Grecs  appclluiciic  an.i'i  les  d<jiroii!  ou  (icHIésdesilwnni|iWS 
de  la  Cnaonic ,  près  de  la  viiic  d  Amiuonie. 

STENi£-DElRE,  iHe  du  golfe  Arabique  :  PUne  , 
L  ,  c  *9  »  les  met  au  fpifinige  du  mont  JfentàdaiBtfht, 
EBâfaiiéwiwmnrfCT4e  kione.patce  qu'elle* nTéRiiem 
dpuie»  ieiinct  diM  awetque  pût  depMBauHixfiHC 
étroits. 

S  rrrv  ,' Y,  viilede  France,  au  duclié  de  Bar ,  ("unr  l'Ic 
cû  h  capitale.  Elle  eft  ficuée  iur  la  Meule  ,  à  dix  i^cuci  s.a- 
dcflbas  de  Verdun ,  &  à  trois  de  Kkinc-  Med>.  Strnay  ,  que 
l'on  écrivoit  autrefois  Sjtlieti^ ,  en  latin  UmbMttum ,  por- 
toh  ce  nom  dès  la  £n  du  dixième  ficcle ,  comme  on  le  voit 
daM  une  lettre  de  Gerbert ,  qui  fut  depuis  le  Mp«  Silveftre 
II.  11  eft  fait  mention  dans  les  capitulaires  M  Cirloviiv- 
pei»,  «Ton  lin  nommé  ÀftniiutH  ,  Se  d'oo  fttjft  appellé 
Stâùnifitt  oa  Stâdtnenfis  Pugut.  Quclqucs-unt  veulent  que 
ce  foitSteoay  &  le  pays  de  >  c  r.'  \  ,  ;c  qui  cA  coniellc  Se 
trè$>incettaun.On  fait  aulii  peu  qui  tit  faint  Dagobert  mar- 
tyr ,  dont  on  garde  les  reliques  dans  cctrc  ville.  Quoique 
âtoiay  èûk  dans  le  Barrois ,  cile  ell  oéanmoinsuirgpuveiiio- 
ment  particulier  du  goavernemem  "H"^  de  Ciiampap 
gDC      oon  décelai  de  Meut. 

ht  PRivôri  oa  Stkkat  cil  marquée  dans  les  lettre* 
à»  caidinal  de  Bar ,  comme  membre  da  Wlliagc  de 
Sawfàfihd.  *  LêagMtrae,  Doer.  de  b  Fiaace  ,part.  i , 

GodeA-oi  de  nouillon,  à  qui  Stenay  appanenoit  avec 
Mouza  &  leurs  drpcRd.inccs ,  avoir  bien  Uic  fortifier  le 
château ,  afin  de  pouvou:  uicocniDodet  I  cvcque  &  la 
ville  de  Verdun ,  dont  il  éioit  ennemi.  EnÊn  Go(ii.trui  c- 
unt  croifé  pour  la  Kuerte  de  la  Terre-Sainte,  vendit 
^autc  &  Mooza  à  Kicher  »  Mquedc  Verdun ,  qui  pour 
ma  la  CmwK  dciot  U  éuU  eoinviai ,  Im  de  gralm 
nii  les  églUès  &  lîir  «H»  kl  pritic«. 

La  comteflè  Madiilde ,  veuve  du  duc  Godefroi  de  Bouil- 
lon, foutint  que  Stenay  &  Mouza  lui  appartcnoient  ;  mais 
elle  en  lit  uii«  donation  à  I  cclife  de  Verdun  l'an  1107 
pat  fc4  lettres  données  à  TuricrTle  en  Lombardie ,  laquelle 
donation  fut  confirmcc  par  le  pape  l^ascal  II.  Les  origi» 
naux  de  ces  ktites  ou  bulles ,  font  encore  dans  tes  archiva 
de  l^égMfe  cadi&inb  de  VcKiun ,  comme  l'ai&ie  Vgfi» 
IwurK  •  vi  ajoute  que  ceire  acquilîtion  fe  fit  avec  cette 
daufe  exprcflc ,  que  le  touc  demeoreroit  uni  1  jamais  au 
domair>c  de  i'ég^kt  fans  enponvoiit  être  fôparéicc  qui 
n'empêcha  pas  Richard  de  Gruvi-Pré  d'engager  <w*d'a]ie* 
jict  CCS  Icigncurics  pour  deux  cei»s  livres  de  rente ,  i 
Guillaume  comte  de  Luxembourg,  qui  l'afliftoit  dans  la 
guerre  qu'il  avoir  contre  Renaud  ,  comte  de  Bar  ,  comme 
rapporte  t'aoaen  cbrootipiait  La«irent  de  Liège ,  copié 
fid^OMXK  par  Vaflêbowg  ;  ce  qui  arriva  fous  l'eoipire 
de  HcndlV  ou  V,  &  le  pouihcatdePalidulil,  vca 

r»  iiio» 

LecaoRD  Ctwllaiwic  Acjoek  paa  loawwBe  deSmaf  i 
m  donat-la  «acinoe  ib'néfre  4e Verdun ,  par  h-rcttaiie 

de  Richacd ,  les  comtes  de  Bar  &  de  Luxembourg  s'ac- 
cotdeieui  &  ûtent  la  paix  à  ces  coiiditioivs ,  que  l  admini- 
flration  du  comté  de  Verdun  icroit  rclUtuéc  à  Renaud , 
comte  de  Bar  ,  qut  paya  au  coouc  de  LuxexnbcHUg  tous 
les  ftais  de  la  guerre. 

Oone  cela  «iRetuod  ayant  rendu  à  Ckiillaume  l'argent 
qiîi  atok  avaàcé  pour  l'évèaue  Richcr ,  le  mcmc  GuiL- 
kaae  nk»  euue  le»  maim  <u  comte  de  flar ,  âienap 
te  Mottta,  m  Mouiâ,  qiie  le  oomieuik  i  fim  d»> 
Baine. 

Le  comte  de  Luxembourg  fe  téferva ,  &  i  les  lucccf- 
feurs  ,  riiomroage  8f  la  (eigneucie  dircdc  de  iicnay  :  ce 
que  l'on  rccomioiflôit  dans  le  teizicnic  liccle  i  car  Antoine 
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fe  ,  Stenay  i  Ff  ah^uis  I ,  roi  de  France ,  Cliarics  V  s'y  op- 
pt)la  ,  (S:  lautini  que  l'on  n'avoir  pu  céder  fans  {on  confcu> 
tentent  oc  iîef  *  qiu  telcvoii  de  Ion  duché  de  Luxembourg; 
de  forte  que  pat  le  traité  de  pais ,  conclu  i  Crcspy  en  Lao> 
aob  l'an  I  {44 ,  après  la  mort  du  duc  Antoine ,  il  Hji  latèté 
que  Stenay  feroit  rendu  au  duc  ,  qui  étuit  alors  Frsnjoù  « 
pour  le  tenir  t»  6f£  de  l'cmpcrcut  duc  de  Lusembou^  » 
comme  (on  père  avoir'  Mt .  demeurant  au  (urpids  f  adlion 
de  commifc,  (c'eft-à-dir-  i-l;-  ".nl'c  tL-;!,,':^  -  .r-.f'.c  Mur,  ) 
à  la  iiLa)cUé  impériale  ,  ^uui  Ut;>.  .1  <  cgaid  «ja  liuw  lc 
que  bon  lui  auroji  fcn)l>Ic. 

Les  ducs  de  Lorraine  fe  reconnoilFoicui  v.^lLux  des  ducs 
de  Luxembourg ,  pour  Stenay  &  d'aurr»  tcnes  ;  mais  les 
Lorrains  demandoicni  que  l'on  tendit  itonimagc  à  Icuc 
prince ,  comme  duc  de  Bec* du  comté  de  Chini,  annexé 
ea  .duchf  de  Ijonnboocg  :  ce  di^cmiiut  icnnM  par 
une  tnnlàâjon  •  tant  Taicliidae  AlbcR ,  9c  !e  doc  Coar* 
les  II,  duiit  nous  avons  patlé  en  dccrivau  la  province  de 
Luxen.bo^irg  ,  &  le  coitnc  deCbini.doiit  elles  ont  toujours 
f.iit  partie  jusqu'au  dernier  lîécle.  Ce  fiil  alors  que  le  duc 
Châties  céda  i  perpccuité  à  Louis  XIII ,  roi  de  Franirc  ,  Sç 
i  fes  fuccciTeurs ,  Sicnay ,  par  k-  rrairc  de  i  1  ,  ce  qui  fut 
confirmé  au  traité  des  Pyrénées  l'an  16^9,  Si  à  celui  de 
Vincenncs  l'an  1 6$  1 . 

Stenay  éioit  akn  une  place  importante  :  maïs  Lonk 
XIV  fit  lalêr  la  ciiadclle  &  démanteler  la  ville.  H  donna  la 
propriété  de  Stenay  &  de  fa  prévôté  i  Louis  de  Bourbon  , 
prince  de  Condc ,  fur  la  fin  de  l'an  1 646 ,  fans  fe  rien  lé- 
krvcr  gue  l'hommage  &  ic  rciTo:i  'le  L  juflice.  Le  prince 
s'cranr  lervi  de  cette  place  pour  lavaytr  la  Champagne  , 
aptes  avoir  p:is  le  paiti  du  loi  d'Lspavjiie  ,  clic  tut  ailic^éc 
&  ptifc  l'an  i(>{4  par  l'artoée  de  Lous  XIV  ,  qui  conâsaua 
WW  Ica  biens  du  pcuNe»  &  nfamic  Stenav ,  Oun  Se  )a« 
mets ,  â  fa  couronne ,  avec  le  comté  de  Cleimont  en  Ar* 
gonnc  i  mais  pat  le  traité  des  Pyrénées ,  tout  a  été  rendu 
au  prinordet^ondi*  con&cmétoent  i  U  première  dona- 
tion que  le  roi  en  avoir  faite ,  par  laquelle  il  avwt  cédé  aa 
Prince  généralement  tour  ce  qu' '  y  voit,  les  tailles  » 
les  aides,  gabelles,  fans  fe  rien  tclcivcc  que  I  homma- 
ce ,  &  k  lelEiiR  de  It  jutticip  anibné  as  pademeni  df 
Paris. 

Les  fortifications  de  Stenay  ont  été  relevées. 

STENDAL,  ou  Stinoel,  ville  d'Alleinagrrc  ,  danl 
la  vieille  Marche  de  Brandebourg  ,  fur  la  petite  tivKte 
d'Ucht,  environ  â  cioqimUetjlUMcdoccidqMalde  Tan- 
xermund ,  &  à  quatre  milUa  i  l'occident  méridional 
d'Arocburg.  Elle  fut  tellement  tiiinéc  dans  les  guerres 
d'Allemagne ,  qu'elle  a  bien  de  la  peine  i  fe  remcnre. 
Atlas. 

La  chambre  de  juAice  du  pays  cfl  établie  daos  cette 
ville. 

STENEl  JOVIS  ARA.  Voyez  Thesei  Ara. 

STENFORD»  ou  DoRcn-STEMroRCE ,  ville  d'Aile* 
magne,  au  cercle  de  Vcllpbalie ,  fur  le  Wecht,  â 
lieues  de  la  ville  de  Munftcr  ;  vers  le  couchant  inéridio- 
aat  Celle  petite  vUle  eft  la  capitale  du  comté*  qiui  «ratt- 
lient  aux  contes  de  Bcniheim.  BUe  a  une  aeatUtnie. 
On  la  nomme  quclquefoiii  Sttinfurr ,  cl  .1  -roi-ipé 
Curncilic  t  qui  de  Sica&rd  Se  de  ^(cuitutt  tau  deux 
villes  'HHHfffMti.  •  Vofcz  Stiihpvm.  '*  ââmkémi  , 
DiO. 

STENIMACHUM .  lieu  fiwrifié .  dans  la  Thrace  Ni- 
cttas  k  met  dans  kprovinse  de  ^hiiippopolii.  Le  nom 
madimé  cft  iUitef»  iêlon  Leundaviiis.  *'  Orrait  The- 
£nir. 

SITNINGiOa  STiYWiKo,  bourg d'Atigteterre,  dai^a 
la  province  de  Sudcx  ,  au  quanicr.ou  rape  de  Orambcr ,  aa 
voilînage  des  ruines  du  château  de  ce  notn.ll  fe  tient  i  Ste« 
uing  un  loEt  grand  mnàiL*  JV^fV  il  té  firMfdi  âr$* 

l4jW,p.  809. 

STENION  ,  SoSTENiUM  ,  Ist«mia  ou  Stegna  ,  an- 
ciennement LiûfibtMMm,  LMftkmti,  Ptrm'Stnum  ou 
Stfibnium,  bourg  de  ia  Tutquie,  en  Europe,  dans 
ilomanie  Jîit  k  cual  de  CoolUaanopk  >  au  milieu ,  en* 
.tue  bTiUedecenomScla  mer  Noire,  fut  k  petit  golfit 
de  Sttnu» ,  St/lbeaitu-Sinut.*  8*ni.  Diâ. 

STENOPOLIS.  Voyez  Phinopolis. 

STENGPONIUM  Vovez  Stopquiom. 

STENQZA»  ^»JMry4,'pcdtc  ille  de  l'Archipel,  aa 
JjfwaH  d'été  de  ceUe  de  Naue»  dooteUt  «ft  fimfndiei 
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■    S  I  £NT(  )IU  r  I>  LACUS  .  lac  de  la  Thrtee.  H  élMt 
vo  li.i  lie  1  1  viLc  Aciios ,  fclon  Hcrodocc,  1.  7. 

MliNTORb  l'ORTUS,  pou  la  Thrace.  Pline, 
1. 4,  c.  Il,  le  met  auprès  de  la  ville  Aci>oï.  l'out-iue 
èi  tcr.d  il  par  la  i  emboiichurc  du  Hcuvc  Hcbius. 

I.  STF.NYCI.EKUS,  ville  du  Péloponii^le ,  dani  la 
Meticiiie,  filon  Hcfodoie ,  6nabon  {Se  iiticniK  le  géogra- 
•  f  he  ;  mais  Suaibon  écta  Sm^law»  «u  J»*»"*- 
r.'r.  f.  tl  ;i;ouie  que  Ciwpiloote,  aprèv  s'èire  rendu 
n  aiuc  tic  U  Mcflcnte ,  divifa  en  cinq  parues ,  & 
clioilii  pour  fa  dem;  lire  la  vitlc  tic  SunjMrm  ,  Jnuée 
au  milieu  du  payi.  l'aufanm,  l.  4,  c  j  ,  du<juc  Cres- 
phonw  hAck  un  palais  i  Stcnydére*  ponr  loi  êc  pour  M 
ïîens. 

1  STENYCLERUS ,  plaine  du  Pcloponn^fe ,  dans 
U  M.<Ëiiie«  fur  le  chemin  d'hhouK!  Â  M^alopoi»  à' Ar- 
cadic.  QanidvowavrzpaiU  ,  du  l'antanin,  l.4tCi|}« 
les  rivicics  de  Leucafie  tSC  â  Amfiàk,  TOBS  «Ml»  duit 
la  plaine  de  Sfcnyciére ,  ainlî  dite  da  nom  d'un  hérof  des 
Mcflciiien^.  Vis  à  vis  ctoii  autrelois  Occhalic-,  mais  du 
tenis  de  Paufioia*  cctou  un  bois  de  cyprw  ,  ttommc  le 
bois  c  .i-'M.ilui!.. 

STtNYGKUS  :  Oricliuï  dit  que  fi  ce  nom  n'cû  poinc 
corrompu  dans  ApoiJodofC,  L*«  00  UppeUait  tinii  011 
iiUitiic  de  li  Grèce. 

5TE0RNVA.  diîteaa  d'Ecolfe,  dut  Hfle  de  Har- 
tay  Lewis ,  fur  la  c6.c  oricni,)te  de  U  péniRTiile  de  Lewtt  • 
.    vU  à- vis  du  lac  de  Langavat.  •  DélHttt  i»  lâ  Gr.  Bnt. 
p.  1441. 

STUP,pltirc  dj  l'empire  Rullîcn,  aux  environs  d'Allra- 
can  ,  à  l'orunc  du  Vo1l;:\.  Lciic  plaine  ,  qui  til  d'une  vaiic 
étendue  ,  nuis  inculte  S:  ians  lubitans ,  prudtuc  une  grande 
quaniiiî  de  tA ,  entallc  comme  des  couches  de  cry Ital  d'es- 
pace en  espace.  C'eft  oij  croît  le  irdiiet. ,  ou  knnauib , 
mk  merveilleux  ,  qui  a  la  tîguie  d  un  agneau  >  avee  les 

S'ieds ,  h  t^te ,  &  U  qucoe ,  tti»  -  diftincl«meiU  tonnés, 
venu  Ton  nom  hrMftyqm  dansli  langue  da 
piys  vfiK  i^irc  petit  a^nsau.  Lts  T'-i'.ucs  &  ks  MuSldvI- 
tc» en  font  grand  c.^s ,  la  plup.itt  k  n.udcnt  avec  fuiu  dans 
leurs  maifons.  Cr  Jt-  plai.rc  croit  fur  une  tige  d'environ  trois 
pieds  de  haut ,  &  l'cndtuic  par  ou  elle  y  tient  eà  une  es- 
pèce de  nombril.  Elle  fe  baille  vers  les  herbes ,  qui  lui  fer- 
vent de  nourriture  ;  &  fi  on  les  coupe ,  ou  fi  on  les  gàic ,  elle 
•  fe  flcnii  aiiilî  -  târ.  Les  loupt  h  dévorent  avidcineni ,  i 
tutfe  qu'elle  rcdêmble  i  un  agneau.  *  Cmt.  DiiA.  Ju» 
Sne^e ,  j  ,  vov.ige,  c.  11.  "  ' 

I.  STEPHANE ,  c'cfl  l'undesi)0il]tqaeF1iaetL$*c.3i* 
donne  à  l'ifle  de  Samos. 

X  STEPHANfi *  viJIe de  k  Pboôde .  film  Eriennë  le 

géographe. 

}.  STEPHANE,  ville  de  l'Afie  iniDeure.  dans  la  Pà- 
phlagooie,  liir  la  côte  de  Pont  Etixin.  Arricn,  i.  ftttfl. 

Cl  f  »  qpï  7  un  port  où  les  vailTeaux  étaient  en  fôreté , 
mnmx  mtt  cA»lit  &  Ftuni,  i  cent  qnaire- vingts 
ftades  <fela  première  de  ces  places ,  Se  i  ccntdnquame  de  h 
ftconi'c.  Pto'oruée  ,1.  5  ,  c.  4  ,  qui  place  StiphaNs 
dans  li  Gjl.T[ic  ,  ne  lui  doiir-c  que  le  titre  de  village,  &  le 
in.irqueentie  Annéf!?  &  Sirvope.  Stéphane  étoit une  vîlk de 
la  Paphiagonie,  fclon  Pline,  ï.  6  ,  ci. 

4.  STEPHANE.  Pline,  1.  j ,  c.  ?  ,  dit  qu'on  donnoit 
ancteiincnicni  ce  nom  à  la  ville  de  ftM^im  oa  Prtiufit , 
ville  d'Italie  dans  le  Laiium.  StiaboA,!.  f  tp.ijS.ccfnn- 
.dam  «ew  qu'elle  ait  M  appdUe  n.A»ft^>«>  ;  ce  qui  (i- 
ffSSe  me  mahipticité  de  coutoones. 

5.  STEPHANE ,  montagne  de  U  71iei&iie«  dana  k 
Phthiotide , félon  Pline,!.  4,c.  8. 

STEPHANM  ANUM,  Voyei  Onocoris. 
STEPHANICUM  ,  ville  dom  parle  Cédtcoe  &  Curo- 
palate.OriclinifaiipçanM  qii'dIepiMivoitiiic  daml'Ar- 
^nie. 

STEPHANOPOLIS,  &  Corona  ,  noms  que  Samhu- 
a»  donne  à  une  ville  de  U  Oace ,  &  connue  aufourd  hui 
ilmslenom  de  CnaftA  ,  qui  lui  a  été  donné  par  les  Aile* 
mans  «  &:  fous  ctiui  de  Braffo  ,  que  Ini  donnent  let  Hon- 
grois. Avcniinus  prétend  qu'elle  a  ctc  appclice  aïKieone^ 
ncn  ciiT  Sit;fih:iCj  ;  m»is  il  a  prut^ire  VOttiu dire  Z^rmi- 
fogsiiisif.1.  '  (Jtid.  Tlu(ajr. 

SThPilANOPOLlS,  Cl)/,  li'.u  dont  fait  mention 
HclicD ,  dans  fun  h:lloitc  des  anitnaiix ,  I.  1 1 ,  c  |o  : 
il  dû  qifon  y  voyait  un  temple  de  U  fenone  Epiio* 


STE 

'Itqm.  Ce  (lirnom  feroit  croire  que  ce  lieu  étoit  dans  IX- 
pue. 

STEPHANSVERT,  ouSTEViNswua.T.  Voyez  Ste- 

ViNiWtERT. 

SThPHON  ,  lieu  de  la  BoMcie  :  Plutarquc ,  in  Qar- 
finn.  Gttiit ,  le  met  dans  la  contrée  Tanaçriquc. 

STEi'NEY,  village  d'Angleterre»  dans  la  provinLc 
de  Middicfex ,  à  l'o'ncni  de  la  ville  de  L«ndtes.  Stepncy 
ell  un  joli  village ,  où  il  y  a  deux  paroillcs  prcKcilan- 
les, l'une  épiscopale ,  &  l'autre  prcfbyicncnne.  LcsQ«4. 
km  y  cmcauffi  kof  alfcmbléc.  •  2»^«y  it  U  Gr.  Br. 
p.  {><i. 

5TER, 'rivière  de  Pologne  ,  où  elle  prend  fa  fource,  dans 
la  Volhinic.  Son  cours  eli  du  midi  au  rtord ,  palIc  i  Lucko , 
entre  dans  le  palatinat de  BrTcscie ,  où  elle  va  groffir  la 
nvierc  de  Przypieti.  •  Z)/«jii^  p.  itfi.  Del'Ulèt  4M« 
STEREA  ,  municipe  de  1  Atiique ,  dans  Uoilni  Panfio- 
nidc .  (eton  Lucien ,  cité  par  Oticlios,  Smn ,  lillt  de  r.Uti- 
9«ff ,  qui  écrit  Stmia  ,  remarque  que  cé  lieu  fut  t'umie ,  pat 
les  IntNians  de  Sun ,  dans  la  Phocid;;  (  ■  l„  ,  .  ^  ^  ajoute- 
t-il ,  n'éioit  pas  éloigné  de  ikauron ,  CSc  l'iaion  im  lOMiioa 
(l'ui^  chemin  qui  y  cofldniiâit, &  oA tnwvdt  Ic nimbeu 

d'Hipparchus, 

il  EREONTIUM ,  ville  de  U  Getonaie ,  félon  Ptolo» 
méc ,  /.  1 ,  r.  1 1 ,  U  V  en  a  qui  veulent  que  ce  foit  pidleoie- 
inent  la  ville  de  (-alIcL 

I.  STEIUJNG,  province  cTEcoâê  >  dans  U  fcconJc 
presqu'iQe  de  ce  royaume ,  au  midi  du  Tay.  Les  dtux 
goltèa  de  laCluyd &  du  Forth,  s'approcfienr  telitment  l'un 
de  l'autre ,  qu'il  n'y  a  p.is  ticnte  millci  de  clicniin  dans 
riftîmic  qu  ih  laillcnt  entre  deux.  Cet  illhnie  etl  occupe  pat 
deux  provinces, celle  de  Stethng  à  l'orient  ik  celle  de  Le- 
iwxa  I  occideiu.  La  province  de  Sterling  e(l  bornée  à  i'c- 
rient  pjr  l'A  von,  qui  la  lipare  de  la  Luihiaoe,  &par  k 
Fotih  ,  4U  U  Icpare  de  la  1  iFe.  Au  nord  elle  a  k  pfoviiv. 
ce  deMenteidtiâl'ocadem  ceik  deLenox,  &  au  midi 
celle  de  Cluydesdale.  Elle  s'éieitd  en  tongneur ,  du  nord- 
oucft  au  lud-cft,  Tcspiicc  t'e  vingt  milles ,  c"»;  fa  largeur 
r,  fit  que  de  doiae  iniiles.  L  ct;c  pcatc  province  eii  me 
des  pins  tcirilcdu  roy.iuuic.  On  y  compte  environ  v:r.^: 
paroilivS.  Lei  rivjtfes  qui  i'arrolcnt  font  le  C.arron  ,  U 
Kilkui,  le  eouiyr,  le  Bannok,  tfc  le  Forth.  En  pallanc 
de  la  Lothianc  dans  cette  province,  on  voit  le»  icftcs 
de  la  muraille  des  Romains  qui  s'étnidoit  i  travers  let 
provinoet  de  Sterling  flc  de  Lenin ,  jusqu'i  Kilpouidc,  ùc 
la  Ckyd,  dans  on  esp«ce  de  rrcnre  i  trente  cinq  mÙln. 
EUecouroit  dans  la  province  de  Sterling  ,  i^rpnis  l'Avon, 
droit  jusqu'à  Falkiik .  iravetfantla  belle  toù-i  de  C  ifendar. 
AirOMOlilIcs  de  laikiik,  la  miir.iille  p.illiiir  prc»  ti  imc 
nommée  Laiticlot,  q'ii  cU  lUinéc  dcpun  misilcjues  iiér 
des.  Vers  rei>diuir  ou  i.i  iiviere  dn  Cirron  s'approche 
le  plus  de  la  muraille,  on  voit  deux  bu'cs  de  terre,  noinv 
mées  DunifAcei ,  qui  paroilfoient  avoir  été  clcvcespar  Tarr, 
Ht  i  Force  de  travail  A  deux  milles  pliii  bas  oik  voit  lutè 
nrutfture  anrique  &  groffietc de  Corme  ronde,  ouverte  par 
le  haut,  &  large  de  mise  coudées  .  compoféc  de  gros 
quartiers  de  p:ertcs ,  afîemWés  (ans  chaud  m  ciment ,  mais 
lies  fortproptemcnt  les  uns  ain;iu;res ,  &  qui  lont  ccmnit 
une  muraille  fethc  de  vinjjt  quatre  coudées  de  haut.  On  » 
beaucoup  radonnc  lur  cet  oiivr,ij;c  btu-c.  Un  ancien  hii» 
totien  rapporte  que  Carautius  i  érigea  pour  un  monumm 
de  fa  viâoire ,  &  de  l'honneur  qu'il  eut  de  porter  josqnet- 
li  les  atroes  nxnaines.  Ce  Caraufius  ne  fe  contenta  pas 
de  rekvei  k  muraille  qu'on  avoit  négligée  pendant  plus  de 
quatre- vùigis  ans  :  il  k  fortifia  «iieorepar  frpt  charraui , 
qu'il  bâtil  en  divers  endroits.  Cepctidant  il  ne  paroir  pomt 

3 u'on  y  ait  trouvé  aucun  nioniuncnt  de  Caraufius  On  y  a 
ét^ttéfeul  cmcnten  di ver',  endroits  de*  inscriptions ,  do: 4 
quelques  unes  font  Mues  à  1  honrcur  de  l'empereur  Antunin 
U  Pitux.  De  M  la  muraille  s'cicnd  je  long  du  parc  de  Cum- 
mernald  ienfuite  avance  jusqu'à  ftuhill,qui  cIlkdeiTMn 
place  de  celte  province.  La  partie  t>ccidcntale  de  ce  payseft 
couverte  denontagpes,  appellécs  Ctinfftj,  qui  donnenc 
k  finree  i  une  petite tiwkte  de  même  iKim.  Elles  fervent  de 
bornes  ans  ptovinees  tie  Sterling  &  de  Lenox.  On  dit  qml 
s'y  rrnuve  d.i  cô'c  d:  l'occident  tilse  fo  K.ime  ,  knt  le.u  a 
la  vertu  d'enyvfcr  ceux  qui  en  boivem.Lr  Carron prend  ix 
fuurcedajiscnaM)W^es.*ZMfirc«dlr/is<rr«nfe  Bntt^, 
f.  1  x^x. 

Lc»v«lUc$4ecetR  pranooeibatâfiiki  eafiuti&en 

bleds. 
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bleds ,  &  entrecoupées  de  b<r!les  prairie*.  Les  monragnet , 
qu'oa  voit  au  nudi ,  uoutrillcni  quantiié  de  troupeaux  de 
brebii,  CeUei  oui  oocupcoc  t'ouçft  &  le  nord  ont  auflî  des 
flnragn  >  où  ron  eniretttm  de  gros  troupeaux  de  bêtes  i 
<orne>  Les  rivicfcs  y  foin  ^oillunnculcs ,  &  le  Forth  eu 
(«tinUef  auncfklK  pêche  de  frainoiis.  Le»  lubiMM  ie 
lervem  de  diver(êi  matières  pour  faire  le  feu.  Dans  le 

rwrd  ,  où  iU  oit  ^'.ts  fciciv,  iU  brulcnl  du  bols  :  dans  la 
partie  Otienialc;  iJs  «in  cii-tbon  de  pierre  ,  qui  (c 
trouve  (uc  les  li>  nx  n,ui-t  ;  lïc  d-iis  le  rtllc  du  pjy^  lis  ont 
une  espèce  de  tourbes,  qu'iU  tirent  des  matais,  ou  de  cer- 
taines terres  mafécagoac»  &  l»cmhlwi» ,  y  il  appeUcM 
fkamtffts. 

1.  STERLING,  ville  d'Kcod^ ,  dans  la  province  â  la. 

ÎjBetk  elle  donne  Um  nom»&  donicUc  eft  u  «anulfl.  L« 
onli ,  ein  lôrtam  la  province  4k  Mcimcito,' patte  « 
côté  «les  mur.tilles  de  SriRiBAC,  ou  Stirlin.  Cciie 
place  eft  fort  iiiipoitante  ;  aulli  les  rois  n'avoictu-ils  rien 
oublie  pour  la  a.-itrc  tr.  c:it  defci/re.  Lilc  cil  l'micc  liir 
1.1  pci)(e  d'un  nicJui  ,  du.ii  le  l  tuih  inoMille  le  piid  ,  tou- 
la;it  djiis  iJi.  lu  km  piod.nd.  0;i  le  p.illc  (ur  un  bc.iu  polit 
de  pwrres  de  iail;c  ,  a  qitaiie  arches ,  &  tcriné  par  ui  c 
poste  de  fèb  ÇVO  le  dernier  pont  qu'on  voit  (ur  crue 
rivinc  •  qui  lH«n-t&( ,  ('ouvrant  un  laqie  canal ,  ref oii  k 
iDiifc ,  qui  fûmie  on  tuvte ,  âe- porte  Its  vaiflêwx  jiw* 
qn'au  pont  Cet  avantage  y  attire  un  idIctjMend  eooir 
tnercc  ,  parla  rûr^es^xindance  qu'on  peix  aHemenC  avoir 
avec  Ldinibûur;.;.  Au  dcllus  de  la  vdle  la  iî-[c  du  rocher 
eft  0£Cup(ie  p.ir  un  cli.ucan  tccs  bien  tortillé,  que  Icv  roil 
}jcques  V  &  VI  ont  embelli  de  qiieUjiics  ouvi.iy;e!.  nou- 
veaux. Il  fetr  À  d>i  fendre  la  ville  Se  lepoiu ,  &  on  le  regarde 
comme  une  d«»  çlefc  du  loyaumet  ^lam  placé  avanra- 
geu/ièmeoi  pour  ciapichcr  on  ennemi  de  pénétrer  d.^n^  le 
mid  d'Ecwlê  i  aulE  eft- ce  là  qoe  le  doc  d'Ar^yle ,  en 
17I<,  fie  ctmper  lesiroupes  du  roi ,  pour  emp&chci  les  mc- 
aflêoiblà  i  Peith ,  de  p^trei  do  côté  d'Edim- 
bourg. Ce  château  uuirc  les  foniiicaiions  eft  fortagrcaLle;. 
On  y  trouve  une  vue  charmante  ^ui  s'étend  iur  la  ville  ,  lur 
la  campagne  &  lui  le  Forth  ,  qui  ierpente  tellciiiciit  ilanste 
pays  1.1  ,  qu'un  lie  bu  presque  do  quel  côté  il  cDulcOn  va 
pane  une  des  iusctiptiolu  loinaines,  qui  orit  été  liéicrrecs 
aux  Cl. virons  de  la  muraille.  Au  pieddti  rocher  on  voit  un 
beau  grand  parc,  attaché  au  dwCWI  *  &  qui  fervoit  autre- 
fois au  divci  lillcnentdcs  jeunes  M inoetd'tcoflè.  Ceft  dans 
ce  cliatcau  qu'on  letélevdtic'eft  U  que  les  fcines  alloient 
£iiK  kort  coocbest  ta»  que  l'Ecode  A  «n  ta  rois  paiti- 
calkrs.  Les  comtes  des  Matr ,  de  la  matfon  des  Arrtqams , 

Oiil  Clé  Cldcv.iiu  ^ardc: ,  lS  de  Ce  châ'cij,  lus- 

qu'a^u  co«n((;  d'jujourd'inii,  qui  ^•f^\.i  einbiallé  le  du 
l'iétendaDC ,  excite  ,  au  nord  de  l'Ecodc  ,  ui.e  rébeliion  en 
fa  faveur ,  &  commandé  même  les  troupes  des  nicconictts 
CD  1715,  lionobftant  le  ferment  de  fidélité  qu'il  avoii 
ptêté  au  toi  George  en  1 7 1  ^  ,  fut  dépouillé  de  toutes  fe$ 
dignité.  L'cghlç  cil ,  après  le  château ,  dans  la  pattie  U 
pins  âevée  de  la  ville.  C'cll  un  beau  v^iilliè«a  »  conftnnt  de 
piérres  de  taille ,  Ac  accompagne  d'n|i  docfacr  irès-how.  Le 
duc d'Aigylc  &  lecpouede  Mstrow moi piiidelâ  delùft 

belles  niaifons.  *.  . 

Les  ar.cicD'i  appelloient  cette  ville  J/urf^r*  ;  Ptolomfe 
r.ippelle  f  'irdevdru.  Céioic  une  des  bornes  de  l'Enipiie 
Romain  ,  dans  la  Grande  Breta;^nc,  comme  il  paroû  par 
one  inKiiption  qu'on  trouve  vers  le  pont  ,  au  bas  du 
château,  &  qui  marque  qu'une  des  ailes  de  l'armée  romaine 
faifoit  garde  dans  cette  place.  Du  teins  de  U  religion  ca. 
lllotique  il  y  nvoii  près  de  cette  ville*  une  abbaye  magniH- 
que»  qui  portoi:  le  nom  de  Cdtk'^inkttaeth.  A  deux  «mllet 
«U  ooiv  de  Stci ling  ert  une  terre  nommée  Anhtr^ ,  ou  /fir- 
/frrr^  .dans  laquelle  on  trouve  une  nue  Jr  cuivre  ,  au  côté 
inrndional  d'une  montagne.  La  matière  qu'on  tire  de  la 
mine  ef)  couverte  d'une  ctoitte  métallique, &  le  relie  efl  bi- 
stré de  couleurs  vives ,  de  verd ,  de  violet  &  de  bleu,  l 'n 
quiniat  dccetie  matière  rend  cinquante  livres  de  fort  bon 
cuivre.  On  en  tite  uffi  quelque  peu  d'argent  &  d'or. 
Une  tontaine  ion  de  1%  même  montagne  ;  6c  comme 
clk  pallc  i  mwen  une  tette  minérale  ,  elle  en  prend  quel- 
qwicinnne,  6t  on  k  crOR  bonne  pour  guérir  quelques 
maux  externes.  *  EtM  fréftm  dr  U  GtmU  Bttit^t  %■  » 

151. 

I.  iTERNnïïRG  ,  contrée  d'Allcmapnc,  dans  la  non- 

veUc  nurcbe  de  Oian4ebo(^g,  aux  coutim  de  la  l'ttlogtie 
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&  de  U  Silclîe ,  dont  le  picmier  de  ces  états  la  borne  à  l'o- 
lient ,  &  le  fécond  au  nudi  :  dk  •  U  Varie  au  nord ,  3c 
«I  nord  orientai .  &  l  Odcr  i  («oeidcsir.  Elk  prend  Ton 
tKMii  de  la  capitale ,  iSc  tenferme  une  autre  ville ,  nommée 
Droftcn ,  avec  divers  villages.  C'eA  un  pays  moiuagneus  * 
coupé  do  quelques  petites  rivières,  entre  aune»  pet  <eUee 
de  PdKam  6t  dTilwick  ,  *  fjU/»t ,  Atlas. 

i.  5TERNÎ1L  Kf^  ,  .  ;l'c- Il  Aljfniagnc  .  dans  la  nou- 
velle Marche  oc  brajiocbuuig,  ce;  le  chef- lieu  d'une  con* 
trce  de  nièiite  nou».  Cette  ville  elt  fiaicc  auxconfinsde 
la  5ilélie,  entre  Cuftiio,  Sdiwcriii,  Ëombiî,  ZuUi> 
chaw»  Cralla,  Reip^,  Fiandbit  (u  l'Odec,& 
bus. 

}.  STERNBERG .  vilk  d'Allemagoe,  eu  duché  de 
Mecltleiibotug»^  iÎK  U  rinerc.dv,  Vam.  -aux  confins  de 
l'évêché  de  SVerifl,  au  ooachant  de  Guftiow.  Jailiot  ne 
(au  de  Sternberg  qu'un  lîmple  village. 

4.  ST£RNRERG ,  château  d'Allemagne  dons  la  Mont» 
vie ,  au  cerde  &  ao  flOfd  dOJtan».  U  «fpacfieai  aH.piillC« 
de  LichllenAein. 

iTERRIS.  Vovri  Stiris. 

STtRTZlNGÊN,  ville  d  Allemagne  ,  dans  le  Tirol , 
fur  la  rivière  d'Eilak ,  environ  à  cinq  lieUM-oe  «Mxd  occi- 
d«nul  de  itrixen»fi(i  |Mèt  de.  lis  lieues  aanonlaimitii 
de  Tirai.  Celle  ville,  (iwée  au  pkd  (bt. hao(LiBaM"de 
Venier,  iK  «wiltftc  prciqueqa'ctiaiiùand^ cue„arrol^ 
de  piLiiieurs  fontaines ,  qui  en  rendent Tabt>rd  foit  agréa* 
ble.  l.c  peiK  lo.  teni  il'Eilack,  ou  Eifcck  q  j  :.i  voit  tom- 
her  dci  lochtis  à  h  loriic  de  la  viilc  ,  la  traverlc  par  ie 
milieu  A  qu.crc  OU  cinq  lieiies  de  là,  i  une  ponce  de 
mcNiiquet  u  un  village  appelle  Grics ,  on  voit  liir  ia  toute 
une  grande  planche  d'airain,  contre  iuk  colonne  ,  fur  !«• 
quelle  on  lit  1  heureufercncomte  de  1  cni^reiicXjlnries  V. 
Ce  de  Ferdiiund/un  frère  «qui  ne  s'éfoieae'poiMvmds* 
puis  que  kpceimetàoii  parti  d'Allemagne ,  pour  aller.cil 
Afrique,  d'où  U  revettoit  chargé  de  gloiie.  >ey conquStce 
font  décrites  fur  cette  table  d'airain  ,  oii  ItMii  pluCeuts  li* 
gurcsen  bas -relief,  qui  repréfenrent  ces  deux  princes 
avec  le.ir  fuiic.  ■*  A'it  f-  ijjer  T' i.^  'ii  1  f  de  1.»  ^uerredlu^ 
lie.  On  croit  que  c'cll  la  /  ///icwirw  d'Aïuonin, 

S  I  IMARUS  ,  montagne  de  l'Epire,  dans  la  A(oio/îic, 
fcion  Vibius  Scqueller ,  cité  par  Ortéliui ,  qui  du  que  Bo* 
cace  lifoir  Stififmut  au  lieu  rie  Sufitrut, 

STES1CHOR1-TUMULU5.  I^azel  dit  que  le  rombcm 
du po(Me.Sicl^dwre étoit  dans  la  Sicile,  au.voifinage  de 

'4*  Betblrm.  *  On  A  TheAnr.  • 

STtl";  in  ,rr,>«  >  mot  grec  quifi^nifîc  la  poitrine  Stra» 
bon,  /  i,^,  ^1  .appelle  ai''ii  les  morceaux  delaijlc,ou 
de  valc  ,  qui  le  ciouvent  à  I  emboLichurc  du  Danube.  Ani- 
iiiieii  Marcrlliii ,  /.  11 ,  kuT  ddooc  k  uofl)  de O0rf4 ,  c'cU* 

STLTIN,  ou  SrETTiN ,  ville  d'Allemagne,  dans  la 
Poméraïue  cuérieure ,  donc  elle  éioit  la  capitale  avant 
(k  palkc  Cous  la  domination  du  rot  de  Prulfe.  Cette  vilk» 
firoee  i  )l'  de  longitude ,  (bus  les  ^  )**  17'  de  bdio* 
de ,  eft  Mtie  lur  la  rive  gauche  de  l'Oder.  Sa  figure  eft  un 
catrc  long ,  &  le  terrein  iur  lequel  elle  fe  trouve,  eft  bas 
du  cLit  de  l'onern  ,  &  s'élève  peu  i  peu  du  côté  de  l'oc- 
cident. On  appelle  auflî  cette  ville  ^Ittn  jTmr»,  c'cft  â* 
dire,  le  vieux  Sierin,  pour  la  diflinguer  du  nouveiu  Scrtint 
yiite  de  la  Poméranw  ultérieure,  ba  (ituation  eii  très-agrév 
hie.  Elle  a  la  vije  fer.  k  Beiive  &  fur  quatre  iHes  qu'il 
forme ,  &  qui  foiu  couvertes  d'arbres ,  fur  des  eu  H  mes 
riantes  qui  fe  découvrent  de  loin.  Celle  fur  laquelle  la  vilk 
haute  «il  (ituée«  e  ticux  noms  :  la  pattie  voinne  du  palais 
ducal ,  s'appelle  OMffrrrfrrjf,  iS(  l'auite.du  càié  de  la  porte 
de  Paibw  ,  fc  nomine  Hoedenletg.  Les  anciens  murs  de  la 
ville  (ont  bâcls  de  pierres ,  ri.inqucs  de  touis,  défei^dus  pac 
un  folié,  &  (ouverts  d'une  autie  enceinte  d'une  fortifica* 
non  mtxierne,  élevée  du  rems  de*  guerres  d'AIlcnugne  ,  ce 
qui  fait  de  cette  ville  une  place  forte.  Stetin  &  Ton  terri-i 
toire  fiirent  anciennement  habités  par  les  Siàm,  Atcnfuite 
par  Us  Vendes-  Dans  ces  icms  la  ville  étoit  dilmeose  de  et 
qu'elle  eft  «njouid'lMii  s  il  o'jr  a  DM  cinq  «eon  ans  ^ 
l'églife  deS.  Picfte  lé  iioayok  pseàflhiMnc  au  mititfu.aE 
que  le  château  du  prince  étoit  dans  l'endroit  où  (t  voit  pré* 
(entement  celle  de  iiiiote  Matie  ;  Bc  l'églilê  de  S.  }acques 
fc  trouvait  hors  de  la  ville.  L'affedlion  ic  les  ducs  eurent 
pour  ce  Uco>  l'Mnvéc  des  Saxons ,  &  l'ougcnctuatioa  dit 
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nombre  des  ftabintK  «  tout  cela  f jt  olwTc  At  t«ccto{B<^ 
fnvntdeSretiti,  qui  fe trouva  atcnt  atJt  hjuTe  carrée, <ie 
fàçûrt  que  l'c^lire  de  !>.  l'ietic  k  trouvau  d«W  hors  d« 
«mtaîihsiie  la  ville  ,  nirvTi  qne  ie  channcc  où  !'on  conAroi- 
loaJastnivtrei.Erthn  le  minbtt  deshabiram  s'éram  encore 
•ccni  .-celfli  dc«  tmtfont  lagmentt  i  proportion.  On  en 
comptoir  cent  tKme<fvfR^ansle  bds  quartitr ,  ttofei  cents 
fiîittnnrdMte  «fa»  tes  dmnett ,  &  dem  «ctti  quanc- 
«ngB  «lia»  te  èMC  qoAiier ,  (ans  putlrt  4e  ccOes  qai 
àoicnt  au  devant  de  k  jfbttt  du  rHOubn.  Le$  ^oerret  WÉ 
iiurvinrent ,  tirent  déchcoir  te  noïtibre  dci  habttafm.  Celui 
des églii'es  cft  iiTct  grand.  On  voit  ceUc  tk  No(Pi:  T").miL-  , 
bâtie  en  i  ,  pjt  la  libcr.ilitc  du  duc  runiini  '  ,  l\  de  la 
dachdfe  Mvfc!uR<e  fa  femme.  Céîçlife  catl-.:-;:  ilc  ,  dédiée 
à  S.  Oiton ,  hit  fondée  en  i  )4'^ ,  f>lr  Bat  non  !H  ,  etnbel- 
Ke  fàtitàae  |c«n  Frédéric.  Les  revenus  éé  cette  éghfe 
ont  été  employés  i  rétoittpcnfer  divers  fa^ets  qui  avoîem 
«enltt  fctviteàfarénabli^e ,  i  fonder  en  1541  (ecol- 
doEaL  Le  foMlatett  dç  IVfelife  jde  S.  Jacqties  fut 
un  ccrrata  Beringer ,  onginaire  de  la  vitte  d'AugfbouTj;.  U 
1.1  fil  bâtir  en  1 187 ,  &  U  àtXi  «J«  vttt.igcs  de  Ctt;zkow 
&  de  Q)ietKA,fnnt  poilrvwr  à  l'cnircntn  de  quelques 
moines  qcn  v  fiirrnt  établis.  C  ettc  églife  a  depuis  été  ornce 
de  «Jeux  fetnc  d'orgae ,  d'ufic  mbanc  ,  des  banes  des  (éna- 
teurs ,  d'un  aatcl ,  d'un  baprillcre  ,  d'une  bibliorhrque , 
tf'On  thcsre  poui  if$  nalicietn ,  fit  d'une  horb^e  cutietife , 
dacée  derrière  le  clxnfr.  La  «m»  de  cette  é]^lë  «Mit  M 
clevée  en  1^04  Huit  comiae  on  ne  la  irouvk  pu  «i&k 
folixte  ,m  h  Kbliit  «n  iHfi ,  *ft  on  lui  downi'qiirfqaet 
piedi  'de  loMirK  dte  {dut.  €n  i})'5  ,  les  laiitflbHidt  ^ 
Sieini  firent  Mritd  (eift*  dépens  i'é^fe  de  S.tfinlu»i 
laqurllc  on  ajouta  depiiis  uiic  toor  «n  I57<.  L'églifc  de 
^atnt  }ean  doit  ia  fcnuiaiion  d  U  ptinoefiè  Madttilde,  qui 
Ja  ht  conftruire ,  Je  n  'nic  que  nionaftère  qoi  y  Âott 
ioint ,  &  donc  les  revenus  lont  employés  aajourd'h tri  i  la 
rfnb(iftanocdes]Muvres4abitan5.  Les  cannes  nveiem  coin* 
irMBcé  i  iâxa  noe  léglife  >  «rtr*  du  marché  aux  dievatn  { 
■nais  oct  édifice  V»  point  m  achevé  :  on  l'a  chancé  en  un 
coittfe,  6c  amnifiiré  l^ok  qui  avoicàe  établie 
4aa»YaÊk  de  S.  h^tpe»  en  iSjff.Mon  delà  fille -on 
yaêttvè  Vt^fé  àt  S.  fierté»  bfirie  do  vivant  de  S.  Oicon  ; 
«DBS  lato»  detsene^ilb  'ell  on  ouvrage  plus. récent ,  car 
«J!e  fut  bâtie  en  1601..  Dans  1-  C'v  d  chsnticr  il  y  a  l'ct;lif<: 
de  (ainte  Gcrtrade.On  trouve  c  t  rc  â  Sietin  divers  édili- 
«es  publia  ,  dcibnés  à  de  pir-n  cmbttftilteM.*  Mm. 
Jfejihr  ,Desc(. -àveat,  Pometeiilïs. 

Ceae  ville  Te  gouverne  par  les  tnèines  4oix  que  Magde» 
hoag ,  depuis  l'an  lai^  ) ,  qqe  te -privilège  loi  «n  lin  ac- 
cordé par  Bamim  t.  En  114(4,  «aiiaiM  MielmiveHeloi 
<mif^atei  %«tn|te  l^winie  Hu-fgammmmt.  Cn  con- 
4h|iMMeik  entem  imààfàtt  u  y  «  demc  juges ,  l'tm 
nommé  par  le  prince  Se  l'autre  par  le  fénar  ,  ^  ces  deux 
litiges,  affiAés  d'orne  afielfeurs^  tiennent  tous  les  ans  la 
ronr  dr  jafbce  pendant  huit  ^ours.  Ce  rribunal  coiir>oîi  de 
totitfî  hr%  ouifcs  «ivifcj  et  crinrifK'Mes  ;  ms»  les  affaires  de 
.j]oli:iji_ic  :'ont  portées  dcvanr  Ir  \c\r.\[ .  qui  h.i::  ■«ctccT  la 
»uUcc::pai  ^  jugc.  Les  coiifes  des  tnacdiandt  (batj(i||ées 
«bmmaimnent  par  hait ific»^lBiMiMI>idaMaBetaMÂa 

liApnvnéAes,  dotn 
4HKmiea  -en  «e  qu^on  hùoigtimt»  ^o»  tfre  appellé 
4!è*anr  idKon  iage-éna«^ex.  'Tontes  'kt  merdiandtfcs  qui 

ïTeiTiû!T,f ri[  l'OdT-r ,  &  touifs  Lct!fs  ijui  lu  .ijs.x-ndent  ,doi- 
tcni  cire  dechatgeci  d  bitm  ,  Um  iiu'il  (uit  permis  de 
•&ire  aacon  détow  pour  éviter  <dc  futtcr  dans  la  ville:  H 
m'eftipemnsi'aitaittCTTangot  «d'acheter  du  bled,  qae  dans 
«n  cerKiio  tcms  marqué ,  Si  iltiepeat  le  mansporier  fans  la 

ÎetmiflM»  des  faaurgmeftrcs.  Tour  bourgeob  de  Sterin  a  la 
berié  de  ipècker  patHotti  avec  l'hameçon  4t  ia  pêne 
•fite»!  il  n'7  a  one illéaH«;de  ]9nnqai>eà«iaflé}  ii«ll 
«déAndnd'y  pfeAci  wec  wya<lè»<le'fiLl)aw'aoMe  thm- 
•tkie  duichtclK.»^ktixiurgcois  deStciin  ne  payent  aucun 
timpôc,  ni  pat 'lierre,  ni 'par  nocr,!!  ce  n'eftà  Vol^ii>fl:t& 
•dans  les  «ntres  villes  où  un  lenr  remet  ta  moitié  des  droin. 
ia  nobleflè  ne.pait  barir  atican  châteaa  d  trois  mil  tes  a  l« 
•rornV  ric.Srciiii,  tV  1rs  princw même  fc  font  cnjj*gôs  dc 
■n'cicver  «ueinic  kirceixllc  fur  les  bords  de  l'Oder, ni fqr 
'CecK-^fimaluHaf  :  cette  ville  a  droit  de  battre  une  cer- 
itaine-Bianiiae-;  BfiiviUf e  qui  lai  a-àé  «oeoidé  ]Mt  >le  duc 
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PtNKle  dhnimbe  a)»rèl  f  AlTomption  de  la  fatnie  "^ier^"  . 
faonete  jour  de  fairtteCatherine,  &  la  troi^cme  le  premier 
vendredi  apics  la  flite  de  S.  (,al!. 

En  liai,  Wolefl^fî ,  duc  de  l'ologr.c  ,  fiirpm  la  v\]\e  ffc 
ir'Jir.  i  la  faveur  i^-.  j'.n  r'  ,  ne  fc  cofiicnta  ptï  d'e.vi- 
jçer  (Ml  tribut  (ies  hdbiians  ;  il  emmena  encore  avec  lui  en- 
viron hmt  mille,  ram  garçons  que  filles ,  les  ht  bapriiér , 
les  diftribtn  en  «tivers  qiiarriers  de  fcs  états ,  &  fit  promet- 
ue  aux  habitans  de  Stccm ,  qu'Us  cmbtaflêroient  la  rcKgion 
«iHénenM*  Pmk  cet  «te  t  Ooim  >  é«(qM  de  Barat^ 
rendit  i  Steliii  «n  n  14,  OMÛr  dans  fespace  de  dm  nni< 
i'  1'  p  u  ^Mgnetqftie  lot  un  f<f;it  noTubtc  de  jcnr^cs  gens 
quils  le  I croient  Daprifer.  Le  duc  uc  I'uiij>;ne,  m  remet- 
tant aoi  habitans  le  tribut  qu'il  leur  avoti  in^paié ,  récrflit 
ttiicuK.  Ils  embraderent  aulfi  tôt  avec  ardeur  ia  rc^ion 
chrétienne.  Leur  idole  d'or  i  trois  têtes ,  i  caufc  des  trois 
peuples,  lej  habitat»  de  Stecin ,  les  Poméranicns  &  tes 
Slaves, qni la  reconooUfeteni  p<.>ur  leur  divinité,  fut  en* 
Vo]^  en  préfenft  au  pape.  Une  natadie  amiagieiire  àanC 
furvenafe  quelque  irms  après ,  pendaM  l'abrener  de  TM^ 
que  de  Bambc»g ,  keuhede  f  idole  i  trois  ittes  fut  rétabli 
â  Stetitt  i  mais  ce  prélat  étant  retourné  en  t  ii8 .  les  ha- 
bitans teiionccrein  tout  de  bon  â  l'idolâtrie.  Duram  le  fort 
de  ta  gutrre  des  Hudltes  ,  en  Allemagne,  les  bourgeois  tie 
Stcliii  (r  ((HrfcVCTcrK  L^mr-  Ici:-  ln«t.  En  i6n  le  duc 
J'hilfppr  mn  la  première  piertr  sm  palais  ducal  vers  l'Oder; 
Ce  palais  tiii  rsiné  dans  les  troubles  avec  le  tnagniique  châ- 
teau d'Oderburg ,  bSii  vis-i-vis  de  Stettn  La  populace  de 
«ette  viBe  Te  («adcva  contre  le  fénat  en  tSi6,  tBflflâcn le 
lyndiccB  prifencediihoiiruneftiie,4c}ettalbn  corps  par 
Ks  AiitliCJ»  Gène  flMnhm  nt  de  ûurif ,  car  éffe  ne  s'ap- 
pnifa  cntiepetnew  qae  dans  le  mors  d'août  16 ji.  Bogis- 
las  XIV ,  dernier  duc  de  Poméranie  ,  Te  mit ,  avec  la  vill* 
de  Stetin  ,  finis  la  protection  de  Gnilave  Ado'phe,  roi  de 
Sui-de  ,ôc  te  duc  étsut  mort  en  iff  ,  les  Suédois  s'em- 
parèrent de  la  plas  ^rar;dc  partie  dt  (es  ét.ats.  Sietin  Icut 
demeura  par  la  paix  de  Vt^lphalie.  Le  comte  de  Soitthes , 
commandant  de  l'armée  impériale,  l'afliégea  iiiuiilcnienc 
tn  16^9.  L'éledkenr  de  firandeboiws  ne  la  piK  pitadre  en 
«f77 ,  qu'après  un  long  fiége ,  ficïnoUsflé  de  la  lendi* 
ain  Stiraiim  par  ie  traité  de  Saint-Germain  de  l'an  i  9  En 
1710  tettc  ville  fiit  ntaqnce  de  la  perte.  Le  roi  Aiigulle 
Ci  le  Ciar  ,  s'^tiacherent  en  syi  j  m  Ifc^c  de  Sinin ,  qui 
étoit  à  la  veille  Je  roraber  ewrc  kois  maiiis ,  lorsque  le 
»oi  de  l'rnik  ]  lo^  i  -i.t  le  le^ocllre.  La  place  fe  rendit  8t 
<«t  obligée  de  recevoir  «les  trwtpcs  de  h-uffc ,  de  Saxe  Se 
«ie  Hoimin ,  fnivant  4a  convention  qtri  en  fût  faire  entre 
les  trois  puidancct  ;  mais  le  roi  de  Prullê  ayant  payé  au  rei 
•de  Pologne  &  au  Czar  quatre  cents  mille  lisdales ,  dtvM 
iftid WMWeA feq|BaMw> Ce  ptinctoAriuen  i7]f,(leic*» 
«nwr-cenrwfflewMtdeSiMietiMiisil  y  joignit  des  ron-- 
diiionsqni  ne  furent  point  acceptées ,  &  déclara  mîmc  !» 
^^nerre  «m  roi  de  fitiéde ,  potrr  avoir  occalion  de  taire  cor>- 
vcrnr  le  lec^neOre  en  ihk'  p<i![r  :Iioii  !)elflé|Beite }  oe^ui^Ôt 
fait  par  le  iraiié  de  paix  «jiM  Itirvit. 

Le  Dvcnf  ne  SrtriN's'étsnd  le  long  de  l'OJer  ,  depuis 

fa  ^rdbe  de  Braodebouig  jus^i'à  la  mec  Balîiqiie.  Se» 
lieusifiiMt 


^MimiiRigeii  a 
Otttz, 
AoélaBi  ( 


Oam, 
UckenncKie 


STEVENIGDÊ  ,  bcnirg  tj'Ai>gktei-re  ,  dans  la  provîirt 
<l'Hcritord.  Il  a  dtorit  de  Tenir  œarchcpuUk.  '  EtMfrefcwt 
dr^  OTS»it  ^rr!<>^>t ,  t.  i. 

STËVENS«1iU<T  ,  iOe  des  Pays-Bas ,  dans  la  partie 
•fiipérieure  de  h  GueMre ,  qti'on  nomme  le  quarricT  deHn^ 
Teiaonde.CetW4fle«ft-finailie«ir'la Meule, aux  confst» 
<dn  piyi^JdieRfllc  de<M4cM  déliée ,  â  une  hcne  Ht 
'MatevA  »£  tte  Toren ,  &  à  trois  îiencs  R  uremc-ndc.  En 
rC^  5 ,  après  la  mcpttvie  l'iri&ntc  Ittbeik  ,  le  nrtir:juis  d'Aï- 
tor«e ,  'à  qui-PlMl»ppc  FV  ovoit  donné  par  rnteriiv  le  goo- 
verrKnwnt  <te  f.ivs-flas ,  tît  conftniire  dans  cette  ifle  une 
fortcrcllc  cjui  fu:  uulii  nommée  .Sn:vcnsiveert\&  pour  rra- 
werler  te  commerce  deî  Hollandois  4«r  la  Meufe ,  il  y  ft 
faire  un  pont  de  bateaux ,  donc  il  fit  fortifier  la  r^ic  de 
CM  ptir  «ne  demi-Jane.  Ia  <fonerrirc  de  Srcvena* 
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Kenn  >  comte  <1r  Bcrgh  Je  «en^au  rai  ^Espagne  ;  te  «n- 

joitrc!  Imi  la  fcrîi;iicoiie  de  Sicvcn^wcert ,  avec  plnlîetirs 
beaux  villatjcs  qui  en  dt-pcndcm  ,  npparticnt  au  ■comte  d« 
Styuim.  Vrrs  1.1  fin  c\c  Icptaiibrc  17-1  ,  les  ailiers  adîége- 
lerit  cette  pl^cc  ,  &  le  comte  de  Noyclles ,  hcutcnant  gc- 
néfnl  des  Etats  généraux  ,  commiindoit  au  lié^c-  Elle  ne  fit 
pas  longue  rcliûancc.  Le  gouvernent  Espagivol  la  tctiit 
par  capitul*tion  le  x  oaobre  de  U  tncmc  année.  En  1 705 , 
ce  fint  fÏK  cédé  en  profçiété  aux  Ems  généraux  pai  l'em- 
pereur ,  en  ven»  da  ttvti  de  barrière. 

STEUNOS  ,  s^rDîte  ,  ou  antre  de  l'Afic  rowieufc ,  dins 
la  Phrysie ,  m  qii.uricr  de  ces  Phrygiens ,  qui  habicoient 
fur  les  bords  du  ri.  nvc  Pcucella  ,&  qui  éf oient  originaires 
d'Afanie.  PaulaKi-iç  ,  /.  10  ,  f.  ,  TTâéitlîien  de  M.l' abb/ 
CfdoTfi ,  c!ii  ;  C'cft  un  autre  ,  qiu  par  la  h;;iirc  ronde  &  par 
ion  exhaunèment ,  pbîi  furt  à  la  vue.  ils  en  ont  fait  uti 
tempU  de  U  mcrc  des  dieux  ,  où  la  déelTe  a  fa  ftaBie.Tàe> 
milôiiiixni ,  aundeUt»  de  Laodicce ,  cd  une  ville  qui  appar- 
tiewauflî  aax  Phrn^ou^Ces  peuples  difcnc  ,qiic  dans  le 
tems  que  les  Gaulois  exercoiem  lenn  brigandages  en  lonic, 
&  qu'ils  y  mertoirnr  roui  a  (eu  8c  i  fang ,  Hercule ,  Apol- 
lon 5£  Mercure  les  fiuverenr  de  cette  fureur.  Ceux  qui 
coitimandoiciit  d.ius  la  ville  ,  furent  avertis  en  (onjfc  pat 
ces  ,  I  |!i  il  V  j .  I ut  jn  jrtrrc  où  les  habitans  feroicut  en 
fuTCtCi  eux,  Icucs  femmes  &  leurs  cntaiis.Cet  antre  leur 
fiu  rooDCré ,  &  ils  y  trouverenc  en  etTci  leur  falur.  C'eft  en 
némoire  de  cet  événement ,  ajoute  Paufanias ,  oue  l'on 
TOii  encore  aujourd'hui  devant  la  porte  de  l'antre  de  peri- 
tEsftaniesde  CCS  dieux ,  qui  delà  uièroe  ont  pris  leur  déno- 
tnination  de  SpflMttt ,  du  mot  grec  r»«'A«tw ,  SfHus ,  un 
éMtre.  On  difoit  que  cet  ^;i;:î  émit  à  trente  ftarles  de  la 
ville.  11  étoit  attofé  de  piuiicuis  iources.  Du  rcflc  on  ne 
Toyoit  aucun  clieniin  oui  y  conduillr.  La  vooie  en  étoit 
cxtrcmeineut  baflë,  &  il  n'étoic  éclairé  ^ue  pu  on  fotbk 
{bur. 

STEYNING.  Voyez  Stinimc. 
i.STEYR  ou  SrtTCK  ,  rivière  d'Alletiujpie  «  dans  b 
kaoK  Aadidie,  au  quanicr  deTiann.  Ellepmd  bStm» 
èfm  let  montaitnes ,  oitK  I^M  fepttnwional  Ytxa  mé- 
ridiootl ,  près  de  la  petite  ville  de  Pirn.  Elle  coule  d'aSord 
▼ers  l'occident  méridional ,  &  arrofe  Spiral .  d.  &  Sei- 
«rabcrg  ,  g.  Au  drllotis  de  cette  dernière  ville  ,  clic  tour- 
ne vers  le  nord  occidental  ;  &  après  avoir  mouillé  Claus,  g. 
Srcimbïch  ,  d.  Lofciillayn  Leitcn  ,  d.  &  S're yr ,  elle  fc  perd 
.  au-dciïous  de  cette  deroine  viiie  ,  dans  TEns.  *  jMltt , 

X.  STEYR  ou  Stiyer  ,  ville  d'Altemagoe,  dans  la 
'luwK  Amiidie ,  an  quartier  da  Trann ,  au  confluent  do 
SKjraveclXnt  »  i  trois  lieues  «n  dcilûs  de  la  ville  de  ce 
T>om.  Cette  petite  ville ,  qtri  eft  lîtuée  fur  une  inor»r.igne , 

cfl  prifc  par  quclquri  m\%  pour  l'ancienne  Al^ir,  du 
Cufturh  ,  fi^r  d'ai];r('s  pour  l'ancienne  CUndiViui»  % 
'CldudiA  uu  Cluiidioiium  .  ville  du  Noriqiu^ 

STRIBOTES.  Voyez  ZiOBERf*. 

STIGHILL ,  vilbae  d'Angleterre  ,  dam  le  comté  de 
Morihumbcrland ,  près  du  bourj{  de  Seihon.  On  prend 
'SikIuII  ,  pour  l'ancienne  Segtdmmmt  pedie  viUc  daOt- 
tu&m.*  BéM^énitDiO.  . 

STTGLIANO  ,  petite  vîBe  «l^lie ,  an  royaume  de 
Napics,  dans  îa  n.-.fîtirate  ,  p-h  d  -  I.i  rivlc.-  Je  '1  l'tndnl' 
I4  ,  i  douze  milleî  de  TricAm  ,  m  midi  ,  i  vingt  milles 
delà  cô:c  du  ^oUc  de  Tarente  ,  au  couchant.  Snglune  a 
titre  de  prtnapauté  »  Ce  l'on  y  voit  des  bains  cWébres  , 
nommés  i  piéfeiK  les  bdns  Jk  Bréitdum»,  *  Mmérmii» 
Dit». 

STILARI ,  boorj;  de  la  Turquie ,  en  Afie ,  dans  l'An». 
Bolie ,  fur  le  cap  Blanc  oa  da  StèUri^  ta  eanciiani  de 
Snymc ,  vis-i- vis  la  odnie  cnéfldieink  de  tifle  de  Stk. 

STILIOA,  ville  de  la  Turquie,  en  Europe ,  dans  la 
Grèce ,  fur  la  côrc  du  canal  de  Negrepont ,  au  nord  occi- 
dental de  l'illc  de  ce  nom  C'cA  urr  gro«  vilbse  qui  n'a 
pour  habitans  que  des  chrétiens ,  &  pour  un  viUaee  Ton 
églife  eft fiMrjolie. Upay* dacanmn  aft  bcaafc nèa- 
fertile. 

STILO ,  bourg  d'Iulte ,  an  royaume  de  Naples ,  dans 
la  Calabre  ohérienre»  fur  le  fleuve  Cacino  »  à  duq  ou  fis 
nnlisdelaeAtede  hmer  fonieniie.  Ce  bourg  doonefiiii 
nom  au  cap  de  Stih ,  appelle  ancioncnKan  Cmmim  Prt- 
'iiMawràw».*il/4fiB,  Allas  liai.  .  • 
STllJiB.vîlfede$icae,&loaEnMiwtet<ogt»plic. 
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5TlMON,villedelaThe(&Ke.TS»livc,/.  ji, M4 , 

la  compte  au  noml^re  de  colles  qui  lêiÔlUniNOt  aus  Bip- 
mains  ,  .iprcs  1.1  pille  de  Cewphi. 

STlNSiAR  ou  SiiNcu'.i  h-Iltc  J'CcûiTc,  dans  la 
province  de  Carrik.  bile  lort  d  un  petit  lac  au  nord-eft  d« 
la  province  ,  coule  au  fud  oueft  &  i  l'otieft  jusqu'i  fun 
embouchure.  On  voir  fur  Tes  bords  les  chitcaux  de  Kr*- 
mU  St  élAtd-Smnfiir ,  doiu  le  dernier  eft  ven  fim  eiB« 
boachaiCé  *  DOiMée  U  6tâM(k  SrMfu  >     1 1 

STIPHANE,  marande  l'Arménie ,  dans  û  Pfaazemo- 
nitide ,  du  côté  de  Pbtnarttu.  Strabon  die  que  ce  marais 
ell  formé  parles  eaux  de  la  mer,  qu'il  cil  pollFoiincux  Se 

ao'il  occupe  une  partie  de  la  Pluzcmonitide.  Il  aioutc  que 
«  pâturages  de  roiire  espèce  regneiu  en  tond  amour  de 
ce  marais .  qu'on  y  voit  un  château  fort  élevé,  mais  dcfcrt,  > 
&  appelle  Ctx^TM ,  &  que  |Mr  dcnicre  cil  un  palais  rovaU 
Il  ne  s'agit  plus  que  de  Curâir  fi  tout  ce  <iae  dit  ici  SiraDon 
doit  être  attiibuc  i  ce  marais  ;  car  il  7  a  dans  cet  endroit 
du  texte  nne  lacune  qui  poiirroit  donner  lieu  â  cpxlqne 
doute.  Voici  le  pallàge  dont  il  eft  qudl  ion  :  Parttm  Pbiux' 
mnùtidif  que  rfi  rtrfiu  n,%Hgt»tiam  Pâlut  m*rind  lenrt , 

mij'_!,f!:.'ji!;r  j;;ph.iK(  ivn  \  i:  j!ur,pisiofj,&  m  cr- 

ttm  junt  omuj  itMris  patiu^ .  ua^ifiium  ei  efi  CA^cltum 

fiibiimt  mm  dtjtmtm  Mtùu  CiuM,    ftpM  f§m  éO» 

pfétâ. 

STIPIUM.  Voye»  Stypeiom. 

STIRI ,  moiuagne  de  la  Turquie ,  en  Europe ,  dans  Jé 
Livadie ,  avec  an  village  qui  lui  a  communique  Ton  nOiB» 
&  qui  eft  l'andemie  Stiris.  Vm«i  Sti a».  CcA  fiv  cane 

montagne  que  l'on  vok  le  couvent  de  S.  Lnc ,  (urnoaimé 

Stirimoa  Sthite  C"'.-  S,  Inc. .  i  q  ji  le  n^onalUrc  cfl  diîdié, 
étoit  un  hertruic  du  ielctt ,  qui  eft  au  lud  de  cette  monta- 
une.  Cell  an  des  plus  beaux  couvents  de  toiwc  la  Grcce  : 
il  eft  compoic  d  environ  cent  cinquante  caloyers  ,  donc 
quelqucs-uas  s'appellent  Hiér<«moines ,  qui  font  prêtres  JSc 
ne  s'appliquent  qu'au  fer  vice  divin.  Us  s'occupent  aullî  dan* 
leurs  cellules  â  quelques  ouvrages  néceUîures.  Cet»  qui 
ÙM  igés  en  ont  un  fcane  qui  les  accompagne.  I  ts  ont  ou- 
ire  œsneSlards  ibbei,  qu'ils  appellent  cgoumcncs, 
que  l'on  change  de  deux  en  deux  ans  par  élcdion.  La  val- 
lée d'aurour  ,  qui  appanietu  au  couvent ,  pane  du  boa 
vin  :  elle  fournit  aufli  de  I  huile  ,  du  bled  ^:  du  njicl.  Oa 
trouve  haut  &  bas  diverses  petites  hutcs ,  où  ces  caloyera 
logent,  6c  c^u'ils  rappellent  Metechu  ,  qui  cil  le  nicnie  mot 
dont  les  anciens  Grecs  fe  fervoient  pour  dire  ui>e  colonie. 
Ils  liroicK  iûi  m  rcvcno  conlidérable  1  mais  ils  ont  été 
tellement  appauvris  depuis  quelques  années  1  qu'ils  ont  été 
obligés  de  vendre  ce  qu'ils  arotent  d'argenterie  dans  leiii 
égitle ,  pour  payer  leur  tribut»  ipùeft  ae  deux  ccon  écus 
par  an.  Le  refte  de  leur  revenu  eft  en  charités ,  qui  ne  peu- 
vent monter  fort  haut  ,  à  caufc  de  la  mifcre  ou  le  peuple 
ett  réduit,  ils  font  aulli  foit  tourmentes  depuis  quelques 
années  p.ir  les  Turcs,  qui  viennent  parcompagn::  Ir; 
1er  &  les  maltraiter,  en  ayain  même  tué  quelques-uns.  Do» 
puis  pour  s'czeo^ircr  de  ces  infulies ,  ils  ont  pris  on  imia» 
îaire  qu'ils  enttetienncnt  Se  qu'ils  payent.  Cet  cafoyeta 
prétendent  que  Romanus ,  empereur  d'Orieiu  ,  âls  do 
Condantin  VII  •  ic  pciit'fils  de  I^on»  fiuaooHné  /r  PU- 
Ufcfbe ,  a  fondé  leor  couvent;  ils  <ê  flairent  auffî  que  cet 
eniperenr  8c  fa  fcninae  font  enterres  d?:  '  !  i:r  c  j'if.  Ils  en 
monrrenr  encore  aujourd'hui  ks  tombciiii,  Ceac  cgiifc  eft 
une  des  plus  belles  qu'il  y  ait  en  Giéce ,  quoiqu'elle  foie 
fort  ancienne,  &  qu'elle  aie  beaucoup  fouHiert  des  tremble- 
mens  de  terre.  Elle  eO  bâtie  i  la  grecque ,  prefque  carrée  » 
excepté  que  le  porriqne  ell  i  l'occident':  il  y  a  trots  pottes 
pour  entrer  dans  l'églifc.  Il  y  a  un  d^e  alPcz  grand  aii 
«ilicQi  1*  dedans  de  l'églUê  eft  en  forme  de  croix.  Toutes 
les  muraffles  fbnr  încmSées  de  nariwe  poli.  Le  pavé  eft 
auflî  de  marbre  à  diverfts  couleurs ,  de  jaspe, de  porphyre. 
Le  lambris  &  le  dome  font  ornés  d'une  mofaiqiK  anact»* 
ne,  avec  des  figures  de  Nutrc-Sa  ivcur  &  de  pliiiirurs  au*  ' 
très.  11  y  a  une  j^aletie  autour,  loutcnue  de  piiierii  dâ  mar- 
bre. L'on  trouve  encore  une  autre  petite  6glife  vers  le  fud, 
dédiée  1  la  fainte  Vicrjtc.  L'on  y  voit  au  portique  deux 
belles  colonnes  de  marbre  ,  avec  leur  chapireau  carin« 
thien.  L'on  j  lit  aulG  pluûedts  ftagnens  d'inscripoonsi  ono 
entf^ntres  m  la  dédicace  d'une  fonnine  de  fon  anal, 
aux  empereurs  qui  étoîent  apotheofés ,  &  1  la  ville ,  pat 
un  certain  Xenocrare  Ce  par  Eumaridas,  â  leurs  frais  flC 
-d^CM»IMÎI-lc  nom  de  la  ville  ii'eft  point  ezpiàlié i 
Ttmtf.  Ooooif 
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nom. 

Ccft  i^life ,  i  t btmuÊor  d$$  dèttx  Mg»^tt  &  dt  U  jiUt .  Xt- 
mtrsu& EmmmiaimfM &tm^tai  mu  ftuttwt  à  leurt 

pêijin  ,  &  U  ttiulMt  de  l  cm.  Pcw  être  que  l'anaaiac  iààt 
étuit  U  aiurefois ,  <i  ce  n'ell  pac  le  village  que  l'on  vok  prêt 
du  coirvciu  ,  car  il  cft  allez  grand  pour  avoir  t.c  line  pcruc 
vilic  fur  le  haut  de  c«tc  nwmaj^nc.  L'on  appcri,<ju  ci;eo« 
les  toi)Jcn)cn$  d'u<ie  muraille  ,  (jm  lune  au-dellous  dans  la 
V  illtoaii  nord  ,  &  l'oil  y  découvre  aulli  les  ruines  qtie  l'on 
api  ci  le/' j/a-y/rri  1  II  li  vieille  muraille.  lUemblc  mîiiic  qiie 
ce  couvent  ait  été  bâti  de  quelques  rumcjplut  anciennes  ,  Se 
l'on  remarque  plulîeurt  colonnes  de  muive  granité  ,  qui 
(ont  tcnvcii'ées  >  de  «Ame  que  pludrars  pierres  Je  lailie. 
Le*  caloyecs  j  tant  padkbkntent  oien  logés  :  ils  ont  mètue 
une  partie  de  leur  couvent  deftin^  pour  le  logemoK  lie» 
étrangers  qu  lis  se^^imit  fiwt  hoimctcineiit ,  caOBB  m 
puutroii  faire  dans  la  grande  clmtiCDre ,  proche  de  Gieiio- 
ble ,  dans  les  Alpes.  Leurs  celhiln  fbnr  de  prtiics diambret 
voii;t-cs  lie  pieirts ,  &  ch.uuiii  a  h  'u  i::,r.  11-.  ■.  1  . 1  i:  ronmic 
tous  les  aurres  moines  grecs,  hiljiii  iuu  n..ijiaiiv  ^iicrc  en 
carciue  ,  ^  ne  mani^eanr  iirimis  de  viande  en  a.icun  tcms. 
Ils  fc  lèvent  trois  hrurcs  nvant  Ir  jour  ,  pcmi  iaiic  ic  Icr- 
vicc  dumacin,  leur  Tcrvicc  conmi-.in  It  fait  trois  heuret 
après  a  ioicU  levant ,  &  les  vêpres  ou  le  fetvice  du  foir  « 
deux  heures  avant  la  nuit ,  fans  compter  Icnrs  heures  qu'ils 
«ioiveiit  lire  le  matint  9t  h»  prières  qui  le  ibiu  ao  riiicâoire 
avant  dîné  6c.  avant  iaagk.  A  une  demi  Hciie  dueuavear» 
«a  pied  <U  la  iBonag^  ven  le  fiid ,  on  tnime  onepeiiw  it> 
Ticre  <lan(  ane  plaine  Uen  plantée  de  vjgne*  4c  4faUvien  a 
accompagné!  de  petiics  maifons ,  on  la  ctlojen  vont  qneU 
quefois  le  divenir  en  été.  Piès  de  \\  Ton  voit  un  rocher  «»• 
carpé,  i)ui  a  un  chemin  rallie  dans  ic  rcc,  alTc?.  large  pour 
Je  pafTagc  de  deux  charrcucs  de  front.  L  on  remarque  lut  le 
haut  les  ruines  d'une  vieille  iortetellc  ,  &  d'une  ville  qui 
povuroit  être  celle  que  P.iulamas  appelle  Bulis ,  (ur  lesfron* 
tieret  de  la  Pliocitk  &:  de  la  Bcutic ,  à  Icpt  llades  ou  uncdc* 
ini  lieue  du  port  ^  car  il  y  a  ii  un  pon  à  peu  ptés  dans  la 
nême  diftance  de  ce  lieu ,  qui  ell  fans  doute  celui  que  Sira- 
bon  •  appeU^k  poa  Mycus ,  le  dernier  port  des  Phocéen*, 
an^dcdai  doquelks  rochers  du  mont  Hélicon  font  (uipco- 
tiai.  LeooaventmiineiDéiochKou  (èrmeptocliedipoit» 
oft  îb  pkhcnt  6t  chaigent  le  bled  qu'ils  penvMt  leamUic 
*  Ctnp  V^tbOtr,  yùfêgjt  de  Daln.  0ec.  p^  (ti 
t.  a. 

I.  STIRIA  ,  Stiria  ou  Steirsa  ,  bourjjade  de  I'.\tri- 
quc ,  au  voiltnagedu  promoiitouc  5uiiium  ,  lelon  ^irabon, 
/.  9  ,  •  Eiietme  le  géographe,  qui  écrit  StEiniA  ,  mec 
cette  Mur^ade dans  la  tribu  Pandionide.  Voyez  Sterea  , 
qui  eft  le  nicmc  lieu. 

t.STlKIA,Pline,/.  ( if,  ma  aneiHe  de  ce  nom  fiir 
la  cdie  occidentale  de  celle  de  Cypre  >  près  du  promontoire 
Acamaotc.  Le  P.  Hardouin  jnj^  que  c'cft  Tisle  Snrù ,  donc 
leihabini»fi)i]tappelUa&«fiwpirHé»doK(At,i.  lîc 
m.  i4f<  • 

STIRtE .  SthU ,  p«ovince4*ARett«gne.ftI^de»6ata 
héréditairai  d«  la  mailbn  d'Auiriche ,  au  cercle  de  ce  nom , 
en  allefflind  SfijtT.  L'archidiKhé  d'Autriche  la  borne  au 
ri  :l'  ,  la  Hongrii.  i  1'  r  :  •  ,  la  balîê  Carinthic  &:  îc  comté 
(le  L.llley  au  niici  ,  L<  [ntn-.e  drintliic  ,  &  l'arclievtchc 
de  Salczbourg  à  l'od  ideut.  Hlit  ciûit  anciennement  coni- 
ptifc  .  panse  dans  la  l'annoi  ic  ,  A:  partie  dans  la  Nodque. 
Elle  lut  ([lu^  la  dunni  riii.ji)  des  ducs  de  Bavière  jusqu'en 
lo|0,  que  I  empereur  Conrad  U  i  érigea  en  marquifat , 
qillll donna  ï  Oitocire ,  coroiede  Muertzihat  &  d'Avclenz, 
neveu  do  grand  duc  de  Carinihie ,  ce  fut  i  la  char^^a'il 
dëfendroii  cette  frontière  de  l'Empire  coimelctimipliont 
de*  Barbares  s  l'cmpcteiir  Hcwi  V  coofimia  en  tim  ,ki 
pitviléçcs  que  (c«  prodfceflcnrs  avoïent  aoooidéi  aia  mat* 
qnîs  de  Siine ,  Ht  l'cmpefcur  Frédéric  I  érigea  te  marquifat 
en  duché ,  en  fivciir  d'Orrocare  II ,  par  la  dottation  qu'il 
en  fît  à  Léapo'd  ,  duc  d'An::ithc'  ,  beau  pcrc ,  du  con- 
iciiieiuciu  tics  wiûis  du  pap,  a        palTa  ii^>s  la  ^icuiicic 


niaîron  iTAjt"  he  ;  Trcdcric  U  BeltîqutHX  n'ayant  point 
laiflè d'cnUiii ,  Ottocaïc  ,  mi  de  "Bohême,  s'en  empara  ; 
ni.iis  il  en  rut  challc  pat  l'cmpetcut  Rodolphe  l ,  qui  e  i  u;. 
veftit  foji  hls  Albert  ,  duquel  U  féconde  maifon  d  Autnchc 
cft  descendue. -Cette  province  a  trente-deux  licues  de  long, 
ic  vingt  de  large.  C'ell  ua  pavs  ioa  montagneux  ,  airoféde 
It  Oiave ,  du  Muer ,  &  de  plulîcurs  autres  rivicies ,  ftnile 
en  quelques  endroits ,  défert  &  ftérilc  en  beaucopp  d'autra, 
nuus  abondant  en  mines  de  fer.  Elle  câ  gouvernée  par  un 
c^^îtaioe  flMtal.ft  iU  a  une  diai&bie ou  tiaen^ 

La  pdndpauliaiideiâ  Siinelwici 

Judenbarg» 

Scckaa , 

l'iuck,  j 
Àtainach , 
Roienmaiu,' 
EnspruckV 
MauterOk 
CeU, 
Krieglaf, 
Lcnben. 
I  KoMeldf 
'Veiftrîtz, 
Muraw , 
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Murclch» 
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Wiftritz, 
Rackclftoigi 
Lcybnicz , 
Marchpurg, 
PetUW 


•  Ti' Audi  fret  ,  Ccogr,  t.  ^  ,  p.  145. 

STIRIS  ,  SrtHis  ,  ou  .Sri;iRis ,  ville  de  la  Grèce,  dans 
la  P.'iocide.  Paulani.is ,  /.  10  ,  r,  ^  \  ,  de  Id  trtdnSitndt 
l'Atii'C  Ctiioyn  ,  dit  :  On  rc  va  pas  IculcaienC  de  Chérorwie 
datu  la  Phocidc  ,  p.u  L- c'icuilii  qui  m':::--  i  Dtl;:hcs,  ni 

pat  celui  qui  travedant  l'anopée padè  aupiès de  Uaulis,^ 
aboutit  au  chemin  qui  fourche  :  il  jr  en  a  eneaie  m  MNia 
fort  rude ,  par  lequel  en  montant  presque  toujours  on  arrivie 
â  Stiris ,  autre  ville  de  I.1  Phocide  Ce  chemin  peiu  avoir  cent 
vingt  ftades  de  loogneut.  Les  Stiricc*  le  vaoïoient  d'èite 
Athéitien*  d'origine,  lli  dîiôient  qii'aunt  fîiivi  la  fimune  ét 
fwn ,  fH$  d'Ornciu ,  çhalTc  d'Atherpes  par  Egée .  ib  vio' 
reni  l'établir  Jans  un  coin  de  U  Phocide ,  où  ils  bâtirent  une 
vide  qu'il.?  nommèrent  ^tins  ,  par.-  i.n'i'i  croient  potir  la 
plùp.irt  de  h  boun'.adc  Suniirii  [  on  uieirtj  )  qui  faifoit  par- 
tie de  la  ttibii  pandionuie.  llv  habitoient  lut  la  cime  d'un  roo 
tort  élevé  ,  flc  manquoicr.t  iouveiil  d'eau  ,  particnlie:emer»t 
en  éic  i  cat  ils  n'ivoicnt  que  des  puits ,  doin  l'eau  n'etoit  pa* 
fort  bonne  }  aulTi  ne  s'en  Icivoicni-ik  qu'à  le  laver  &  ^ 
abreover  Icut*  chev.iii.x.  Ils  ctoiem  obligés  de  descendre 
ipiatK  ftades  pour  aller  chercher  de  l'eau  d'une  fixmiiBt 
Cieoffie  dans  le  roc.  On  voyoit  à  Stiris  un  temple  de  Cetèl» 
£BmBaaaitStttitu','û était  bâdtie  bcicpie* duei tom b 
dieflè  Irait  du  plu*  beau  inarbre  »  teooii  un  flatobeta  de 
chaque  main.  Près  de  cette  (latue ,  il  y  en  avoir  une  autre 
fort  ancienne  ,  couronnée  de  bandelettes ,  &  ces  peuples 
rcndoienr  i  Cérès  tous  les  honneurs  imaginables.  De  Siirit 
i.  /imlryjfttm  ,  on  comptoir  environ  loi)fan:c  llades  ,&  l'on 
y  ailoit  par  une  plaine  ,  qui  tioit  entre  deux  montagnes.  Le 
diemin  ctoir  bordé  ,  &  tour  le  pays  éioit  m  vii;noble  ;  mais 
entre  les  ceps  de  vi^^ne  onélcvi>!;  une  espccc  de  chêne  vcrd. 
Stirit ,  félon  ^pon ,  i  oj-f.^t  dt  Cr/(t ,  t.  a,  fubfille  encore 
aujourd'hui ,  &  coiilavu  l'on  ancien  tMMIl)Clceol'eppçUle 
Airi«  mais  ce  n'efl  plus  qu'un  village. 

STtRONE ,  rinen  d'Italie ,  dans  te  Parme  fan.  Elle  a  6 
lonfce  dan*  let  BonianKS  »  i  l'occident  de  Vianino  •  4(  2 
l'otient  de  la  Iburce  de  la  liida.  Elle  coun  du  laidi  aii  nord 
en  ferpentam ,  mouille  Rorgo  5.  Donino ,  reçoit  la  Vciola 
i  U  droite ,  baigne  Soragria ,  reçoit  la  Parola  cqoere  â  U 


itid^ia ,  AUas  ital 
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STIRUM  ou  S  n  RON ,  bourg  d'AHemagne ,  dans  la  tfsft. 
|>liilie, an  duché  de  Berg ,  (ur  le  Rocr ,  à  deux  licites  au» 
idsfli»  d«  Dflf  Ibourg.  Ce  bourg  a  cîire  de  comte. 

STIVA ,  inoDiagne  de  la  Turquie ,  ei)  Europe  >  dans  la 
Uvadie  anciennement  Cirphu.  Les  Grecs  lui  ont  donné  le 
nom  cfc  Siivj  ,  à  caufc  d'un  vilîa'^e  de  ce  nom  ,  qui  cft  :^u- 
deflûs.  Bautlr.ind  y  mec  un  monaltètcaulli  nommé  1)ti  va  , 
&  ajoute  que  11  montagne  s'étend  au  midi  du  l'arnairc  ,  en 
fotme  de  proaiomoire^  juscju'at)  goltè  de  Lepancc  »  encre 
les  iKtmtfiÛ»àtSiJlaatSc4[Ai^otià.*SfmtVo^dc 

STLUPl.  vilkdeUI4hnQie:rcolqa«fe»/.  t»f*  I7>a 
nt^pe  dans  les  terres; 

STOBALASARAou  AsTOBAtASARA,  ville  de  Rn- 

ie  j  en-dcça  du  Gange  ,  fclnii  Ptolomée  ,1. 7,^,1 

SI  OELK A ,  viile  de  l'Inde ,  lebn  Philofttaie ,  tn  AptUo- 
nii,l.  ),citépirOnélHK.CciKtn]ki9paEKiMiiaaxIcli- 
iJijopiuKs. 

STOBl ,  ville  de  la  Macédoine ,  d«m  W  Pélagonie.  Il  jr  a 
appittace  qu'elle  ptu  Tes  accroiilèinciK  ISc  fim  Mec,  après 
h  deftniâion  de  P^^fitu* ,  nécropole  ilcbpw*in<ei  «m 

perfoone ,  depuis  Tiie-Livc,  ne  fiik  mention  de  cette  det' 
niere  ville  ,  au  lieu  que  StM  ell  fan  connue,  PUne ,  /•  4  > 

(.  10  ,  en  tait  tmc  colonie  tam:une.  Il  en  clt  parte  dans  K 
Bigeftc  ,  /ij^.  ult.  de  Ctn/ib.  &  on  a  des  inédailli's  de  Vespa" 
ficn  &  de  Tra)an  ,  où  ciie  a  le  tirrc  de  niunitipe.  Mlinic- 
SXOBBNS^,  ou  MUKICIP.  STOBfiNSItJM.  l'tolomcC  ,  l,  j  , 

r.  i|  ttaaucût  «M  cette  ville  qn'd  donne  aux  l'élago- 
iiîen«.llymaqiiifiealai«qiielc  aamanaàaatiskSuu*- 

STOBORRHUM  on  Stobordm  vromontorium  , 
promontoire  de  l'Afrique  propre.  Ptolomée,y.4,(,  j  ,  le 

marque  fur  I.t  tôt;  du  golfe  dr  Numidi* ,  entre lapKNlIOlH 
toires  â'/Jipput ,  Ik  la  ville  i\' Àphtçd:finm. 

STOCHi'.M  ou  Stockiuim  ,  pure  ville  d'AIlcrna- 
ane  >  dans  t'cvcché  de  Licgï ,  ("i  \^  tivi-  ijauchc  de  la 
Menliét  i  cinq  lieues  au-dcilous  de  Maflrtdu  ,  m  de  sccn- 
daot  vots  MafeicktdoKcUe  ctt  à  deux  lieues.*  BdudtMd, 
Diâ. 

I.  STOCKAK  oa  STOcnsiM,  petiie  ville  «TAlkmap 
gne ,  dans  la  Soabr ,  m  lan<^viat  de  Neltenhurg ,  dont 

clic  tfl  11  Lapitale.  On  trouve  cette  petite  viKc  fur  une 
nviLTc  de  même  nom ,  i  deux  licucs  du  lac  de  Cons- 
taicr,  (V  à  (ix  lieucsde  la  ville  de  ce  nom ,  ducjtc  du  nord. 

i.  STOUKAK  ,  rivière  d'Allemagne ,  dans  la  Suabe 
méridionale  ,  au  landgraviat  de  Ncilenburg.  Cette  petite 
rivière  qui>coule  du  nord  au  fud  ,  fc  forme  de  deiut  four* 
ces,  dont  l'une  e(l  aux  confins  de  la  baronnie  de  Huhenfels. 

Eii  de  Vmftciflmtgt  la  féconde  au  vuifiiv^  de  Nei* 
iborg.  La  dcis  miflèaiK  de  ce*  deax  (ourcc»  neaillcac 
Stocka  k,  de  Te  raHemblent  un  peu  au-dellbus  de  cette 
ville ,  pour  aller  fe  ieiiei  dans  le  lac  de  Confiance ,  à  l'oc» 
ctdem  de  la  ville  dIJbetiingeQ»  6c  au  fepKniiiM  de  edie 
de  Ratolfsîell. 

STOCKHEIM  ou  Stociifm.  Voyez  Stochïm  ;  car 
c'eft  la  même  ville  fous  deux  dtricrentes  ortographcs.  Cor<- 
neille .  qui  avoir  déjà  fait  un  bourg  de  Stochem  ,  fait  one 
trille  oe  ScocUieiai  >  par  une  famé  qui  lui  ell  alTèz  or- 
dinairct  »  de  deox  Hem  il  n'en  hiit  qu'on.  Il  ajoute  d'après 
le  pere  Potiflingaat  >  y«^'gt  des  P^p  Bat ,  que  cette  ville 
eft  petite,  0c  ^elle  fut  léparcc  par  Erard,  cardinal  de  la 
Marck. 

STOCKOLM ,  h'tlmia ,  ville  de  Su^lue  ,  la  capitale  du 
royaume  Ce  la  réfidence  des  rois.  Elle  a  été  nmii  nommée 
de  ia  caufc  Si  àu  lien  de  fa  lîtuation  ;  car  Smk  li^iuâe  en 
langue  fuédoilê  bilon  on  perche ,  &  AMb  un  lien  aban- 
donoé.  L'ancienne  capitale  de  Suéde ,  à»M  on  ignorcie 
MMD  ttfiaciti  brûlée  dans  un  «mbratênienc ,  les  liaédois 
janerentme  perche  dans  la  mrr ,  proteilam  qu'iii  ^kabt^ 
roimc  an  Kra  où  ce  Uton  (èroit  jeitc  par  lei  vents  ;  enfin 
nprè'.  l'avoir  fuivi ,  ils  le  virci-.t  artLtcr  au  dcgorgenicr;i  du 
lac  Molcr ,  entre  des  loclicr-i  iSc  des  montagnes,  à  douze 
lieues  de  la  mer  Baltique.  Certc  litiiation  le»  obligea  de  la 
bâtir  (ur  pilotis  ,  dans  de  petites  illes  très-procltes  ics  unes 
des  autres ,  de  forte  que  Stockholm  occupe  aujourd'hui  (îx 
de  ces  iflcs  on  quaniers ,  avec  les  faoxboorgs  du  nord  flc 
4a  fud  :  l'un  fe  trouve  dans  la  preiqulllfe  dé  Tflcen ,  it 
Taotredans  l'Athundrie.  On  place  communément  cette 
vîfle  .i  s' de  longitude,  &  à  $9''  lo'de  laiiiade.*X« 
Imkit  Jeéy»»  Gé^g.  !•  i  «  p.  a.»}.   


STO  661 

Vmm  Mem  que  Iba  nom  kt  vient  d'une  grande 
quantité  de  poocies  qu'on  y  ap^MICM  dei  licox  circuiivoi* 
uns  j  Sitk ,  en  fiiédiMS  lïgniâe  p»am  8c  Htim  une  ifle. 

On  divife  ordinairement  Stockholm  en  quatre  parties  j 
fçavoir  Sud  MaImi  Se  N«rd  MaJm  ,  qui  font  les  deux  faux- 
buurgs ,  au  milieu  desquels  la  ville  ell  lîtuée ,  Sc  dans  une 
iflc,  La  quatrième  partie  eft  Gtntlsnd ,  &  ces  (juatre  par- 
ues font  enfenible  une  des  plus  gtandâ  villes  de  l'Europe 
pour  U  quantuc  de  Tes  maifons.  L'illedans  laquelle  la  plus 
grande  partie  de  Stockholm  le  trouve  enfermée ,  envi- 
lonnée  de  deux  bcas  de  liviete  t  qui  ibnenc  impétuenfi^ 
nent du  l«c Mêler,  9c  for  ducandeces  bras,  iljaan 
pool  de  bob  i  il  fe  forme  encore  quelques  autres  iUcs  qui 
n'en  (Ôm  fépaièçs  que  par  un  peu  d'eau.  D'un  côté  on  a  la 
vue  fur  le  lac ,  &  de  1  antre  fur  la  mer ,  laquelle  forme 
un  golfe  qui  s'étend  à  travers  plufieurs  rochers,  en  forre 
qu'on  le  prerdroit  pour  un  autre  lac.  L'eau  en  efl  fi  peu  (a- 
lée ,  qu'on  en  poutroit  boite  devant  Stockliolm  »  i  cauli» 
de  la  quantité  d'eaiidaace  q|ui  jr  tombe da lac  ftfckr.  *  M' 

Cette  ville  eft  fiittpeaplée*  &  Ait  on  oommeree  aflès 

conlldérable.  Elle  eft  depuis  près  de  deux  lîéclei  le  lieu  de 
la  réiîdence  ordinaire  <ies  rois,  &  ramiue  les,maifotuy 
font  presque  toutes  de  bois ,  elle  a  été  fouvent  expofée  à  de 
grands  incendies.  Au|oiffd'hui  pouT prévenir  cet  accident, 
on  a  diviié  la  ville  en  douze  quartiers ,  datis  chacun  des* 
quels  il  y  a  un  capitaine  Si  quatre  aUlHans.  D'abord  (lu'ils 
lavent  que  le  fin  cft  en  quelque  endroit ,  ils  font  obligés 
d'y  courir.  Les  pOftiers  U  les  artifans  font  obligés  à  U 
tiieiaediofe ,  &  chacun  doit  fe  ranger  fous  le  capitaine  de 
fon  qutnier.  Il  y  a  de  pins  peodaixJii  nm  une  pamuilk». 
qui  ne  marche  que  pour  le  ku.  On  entretient  dans  chaque 
cuTchcr  un  (cntitKllc  ,  qui  fonne  une  cloche  d'abord 
qu'il  a^pciçoit  le  feu.  La  teiive  Chrifline  a  embelli  cette 
ville  de  plulîeufS  beaux  édifices.  Le  port  eft  bon  &  tore 
fréquenté  i  il  eft  défendu  par  une  bonne  citadelle,  &  Ton 
ciùrrau  cil  couven  de  cuivre.  C'eft  an  bânmcnt  qiacieas 
où  la  copr  logiC ,  &  où  s'aifemblent  la  plupart  des  corps 
conlidéràbles,  comme  la  cour  de  la  jiiftice ,  les  collèges  de 
lacaeoe,kcoiirde  lachaqcelleiie.de  iattéfotcne»de 
h  Kduâion  ,  de  la  liquidation',  do  CDimnerce ,  de  retéai- 
tioi^.  îl  y  i  J  ilT'  an  arfenat ,  une  chapelle ,  des  archives.  It 
y  loge  peu  ùoJijciers  infifricuts  &  de  domeftiques  de  la 
Cour  \  on  1rs  met  en  quartiers  avec  les  g.irdes  à  pied  ,  chez 
les  bourgeois  qui  ioni  obliges  de  leur  fodrruric  logement, 
le  feu  &  la  chandelle.  La  principale  partie  de  ce  château 
eft  line  haute  tout  tonde ,  en  manière  de  donjon  féparé  en 
divera  étages,  OÙ  paroiiTent  par  le  dehors  plulicurs  pièces 
de  canon  &  auirci  munitims  de  glierre  ^  le  dé&ndenb 
Ce  donjon ,  qui  ell  aiilC  couvert  de  cmvte ,  pone  ttoia  ooa> 
ronnes  d'or  à  fon  fommcr.  Ce  font  les  armes  des  rois  de 
Suéde ,  qui  fc  difent  rois  de  ttois  royaumes  \  de  Suéde,  de 
Noiwegc  die  de  Dar.emarck.  Le  clùtecti  a  vue  lur  le  porc 
&  te  détend,  &  du  côté  de  la  ville  il  fait  U.c  à  une  grande 
place ,  dont  il  cil  féparé  par  un  folle  large  â  fond  de  cuve, 
couvert  d'im  pont  Icvis  qu'il  faut  palier  pour  enoer  dam  U 
première  &  plus  grande  cour ,  oà  fe  peé&MB  d*abo(d_  i 
main  droite  un  grand  corps  de  lons»  avec  «aelqnee pavil- 
lons &  des  galeries  qui  âniflènt  âla  chapelle  tin  roi» «d» 
après  fes  belles  peintures  &  fes  ornemens  ,  on  voit  des 
tombeaux  de  rois  fort  remarquables.  De  cette  cour  oa 
p-l!c  en  iii'.c  autre,  que  quatre  grandes  ailes,  qui-rcotou- 
icnt,  rendent  de  forme  carrée.  Dans  la  pl.;cc  du  château 
ell  la  grande  c-.;litc  de  Kiollrkirck  ,  où  lotit  les  tombeaux 
des  rois  de  Suéde ,  dont  lesplus  confïdcrables  font  ceux  de 
Guftave  Adolphe  &  du  Gowavo  para  de  Châties  XLKlc 
ftrkirk  ,  qui  Au  adtrcibia  on  couvent  de  cordeliers ,  ell 
dus  une  petiie^ifle ,  lepaiAr  ftalemenr  par  un  canal  coa* 
vert  d'un  pont ,  qui  la  joint  aniefie  de  la  ville.  Après  qu'on 
eft  lorti  ne  cette  ifte ,  on  entre  diins  tme  grande  place  qui  a 
du  côté  droit  la  rue  de  ItRcine»  docK  iesmaitiuiS  feoi» 
blent  autant  de  palais. 

Il  y  a  à  Stockholm  fept  grandes  cglifes  h.i::f  s  de  bri- 
ques ,  &  couvertes  de  enivre.  On  en  a  encore  bâti  deux 
depuis  peu.  Le  palais  de  ia  nnbloïè  ,  txkelle  tient  A-s  féan- 
ces ,  lorsaue  les  états  font  aflêmblés  ,  &  où  font  ren  fermét 
les  privilèges ,  les  titres ,  &  les  autres  regiftres ,  qui  inté* 
rcfTcnt  le  àirps  de  la  nobldlc ,  cA  un  des  plu«  beaux  du 
rovautne }  ce  n'eft  presque  qu'un  gtos  pavillon  orné  au 
dchoçsde  q|iiq|qiM3^gwce$,  &  autr-s  pièces  demufacet^B 
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su  lirdanjde  peintures  &  de  (culpmrcs ,  !iir-tput  dans  (îciix 
Iiran«kt  uUs ,  où  les  noblu  font  leurs  allêmblécs.  A  coié 
deceitthàeft  crlui  du  prctnierchincelicr  >  deux  autres 
IbntuD  BCtt  au-dciKu.  Ces  4|aitre  palais  font  ati  bord  du 
bc  î  ili  font  enriemncnt  coavem  de  cuivre. 

booMMedu  châieau  iU place  de  h  vilte  SM  metw 
fiabiifcdeplyfîears  nches  marchaonh.  La  mùfon  de  ville , 
qu'oïl  y  iroiive  ,  n'a  qu?  'i :i:i:iqiméqui  Toit  remarquable, 
ti  un  corps  dc-garcic  luoj  u.j  petit  pavillon, qui  iiciu  le 
niilieu.  La  plûpjrt  des  rues  de  Stockliolm  font  iièi>n)al 
fai:es ,  5^'  pjructiliercment  dans  les  ciivitatM  de  cette  pla- 
ce ,  car  depuis  près  de  tcnt  ans ,  on  y  en  *  fait  qui  lonl 
ttes- belles ,  Bc  qui  ne  montent  ni  ne  descet>|lent  comme  les 
anciennes ,  qui  font  d'ailleurs  très-^tcoites.  Pour  allée  de  la 
Ville  au  Aosboure  Sud  Mdlm ,  on  paflc  un  grand  poitt  de 
ImbÎs  fa  un  bras  de  la  tivicre  oui  fort  de  ce  lac.  Ce  faux- 
bmra  ed  grand  .  8c  confKKtt  de  deux  cglifes ,  Se  d'un 
iKHtiDfe  presque  infini  de  ilniï(«n,duiit il 7  en  a  plulîcdfS 
couvertes  fte  terre.  La  p.irtic  ,  qji  et!  aii  ^o^ci  lie  l'caa  ,  c'\ 
trcs-bellc.  Le  chcn^in  qui  mène  Je  ce  huxbourg  ,1  celui  da 
■l^'cfd- Malm  cil  trcuajjrcable.  On  palle  le  preiricr  grand 
pont  lorsqu'on  eli  t  uiic  djiis  la  ville  ,  on  (uit  la  grande 
lue  qiu  borde  le  port,  le-  long  duquc!  ;  j  n  les  magallm 
tempbs  de  diveiresiparchandiies.  On  padê  enfuite  l'aiure 
faras  de  la  rivière ,  qui  fore  cbi  lac ,  &  nir  t'isle  de  Stock- 
^lolm ,  où  il  T  a  un  scaad  pont ,  qui  donne  paUàee  i  une 
pence  isletraveiice  d'une  large  tue  bordée  de  belles  mai- 
ïofls.  Celle  de  ImnooMMe  cft  «nedctpciiiqpalei.  Ctx» 
petite  ble  a  <R«ers  pet tti  canaux  ffit-cocnoiodct  ans  ou* 
Vricrs  qui  l'habitent.  Après  avoir  patlc  le  grand  pont ,  on 
entre  dans  une  grande  place,  qui  ell  i  l'entrée  du  faux- 
1>  jurg  du  Nord-Malm  ,  &  à  taquclîc  abuutiflcnt  la  pli'ipart 
des  belles  rues  qu'on  v  trouve.  Il  yen  a  deux  i  tnain  dmire 
en  fortant  du  pon:  ,  ['  i  u  le  !tir,g  du  quai,  qui  dl  au  bord 
du  lac,  &  l'autre  un  peu  au  dclïïts.  Ces  deux  tues,  oui  font 
le  plus  beau  quartier  de  tout  Stockholm ,  à  caule  de  leur* 
tieamt  palais  &  des  gtaïKies  tnaifom  que  les  petibnnes  dis> 
lii^jcs  V  occupcnc ,  {oac  iraveriécs  de  plufîcuts  autres 

retqneaenèaM  ■rtadcnr.  Aniaia  gauche  de cene  pJaee» 
7  en  a  mffi  rraiibellet ,  dent  èetai  «"éicniieiic dn  coié  de 
-la  panie  de  Garceland.  La  itoilïc'tne ,  qui  va  le  long  de 
l'eau ,  a  un  palais  i  fon  enttée ,  m  plus  avant ,  dans  la 
même  rue,  cft  celui  du  grand  chancelier ,  l'un  des  plus 
'beaxx  de  k  viîlc.  On  v  voit  auffi  le  jardin  du  tui ,  nu.-umc 
Rcujlm*ktr ,  rempli  <fc  choies  rrès-cutiaufes ,  Bt  âc%  pré- 
fcits  qui  ont  été  faits  aux  rois  de  Suéde ,  par  toutes  les  têtes 
couronnées  de  l'Europe.  Il  7  a  un  pont  très-  loog ,  pour 
'pafler  fur  le  bout  d'un  petit  golfe  ,  &  aller  dans  la  patrie 
de  Gatcelan  J ,  où  l'on  ne  voit  qu'un  amas  confus  de  petites 
maifoiu  &  de  dsaamierei,  entre  letoiiella  paretï  le  grand 
wccnal  de  lerrc.  Pioor  alIcT  dell  â  celai  de  mer ,  on  .pafli 
4ttr  on  «and  po«K ,  qui  Hoir  j  la  petite  isie  Chipsholin  par 
Xin  rocher  occupé  enrierement  par  cet  arccnal.  Cette  petite 
i^Ie  cft  dans  le  port  de  mer ,  &  on  y  bâtit  les  vaillc:<ux 
dti  roi  On  pafîc  p.-ir  i:n  pont  de  bois  dans  ucjc  autre  isle  , 
©Il  cft  un  fort  au  heu  le  p'us  clcvc  ,  défendu  d'une  bonne 
garnilon.  Il  dk  à  l'eiurc'r  du  porc  de  Stockholm  ,  qui  peut 
avoir  deux  milles  d'Italie  de  long,&  un  de  laige.  Des 
quatre  parties  qui  coropofent  la  viUe  ,  celle  du  Nord» 
ÏMaim  eft  la  plus  grande  te  la  plus  bdle.  La  paitie  de  ÔtN 
«cland  en  ell  fépatée  par  une  montagne  qalb  nointncm 
Srombers ,  faite  en  façon  d'un  long  rempan.  Ce  temparc 
S'cft  eptt  de  gros  fable ,  qui  femble  y  avoir  été  apporté ,  & 
quifaiiau-defliis  une  plateforme,  où  eft  ntte  tour  avec  une 
horloge. 

•  Le  gouvernement  de  la  viIicLit  c-mrc  Iti  mains  du  grand 
i^athoider  ,  qui  eft  auflî  confeillcr  du  confcil  prive.  Il  tient 
fes  frances  à  la  maifon  de  ville  une  lois  par  (emaine.  Il 

firélideaulli  dans  les  collèges  des  exécution;  ,nlTiflrd'un 
ieuienanr  gouverneur ,  ou  foufladtholder ,  Se  du  bailli  du 
château.  Après  lui  (but  les  bourgnemcftres ,  l'un  pour  la 
iufljce  ,  l'aaae  pouc  le  commerce  \  le  troifiéme  pour  la  po- 
lice de  la  ville  *  de  le  qurriéinea  impeâion  fur  totii  Ici 
Udmeos  pobGa  9t  parnenitefi.  Lei  eonfeillera  de  la  vKIe 
fiegem  lODjours  avec  eux ,  jtc  donnent  Ictnv  voir.  Tout  (ê 
)Uj>c  à  la  plutalité  des  fulTrnsjes  :  le  nombre  des  juges  n'efl 
pas  fixe  ;  mais  ils  font  ordinairement  ptès  de  vingt ,  I.1  plu- 
part marchands.  Omre  leurs  apoinicrnens,il$font  exenip  s 
de  tributs.  La  ville  eotreiient  ut<e  g.irde  de  trois  cents  hom- 
«Mt«  de  £ùi  îa  dépenft  de  mus  la  H'tiwcnt  fuMici  »  paarr 
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qtioî  on  levé  un  impôt  lur  les  iiabii.ins ,  fi  un  droit  fur  les 
denrées.  Stockholm  ell  en  quelque  ta^un  le  heu  de  U 
'SllMeoA  l'achètent  la  plupart  des  dentées  qu'on  tire  de  œ 
toyaun>e ,  qui  funr  le  fer ,  le  cuivte ,  le  fil  de  fct ,  la  poix, 
la  téline»  les  ntats.lcs  fapins,  &  d'où  on  les  transpone 
ailteur*,  La  plupart  de  celles  qu'on  re^  dci  pays  étran- 
gers viennent  dans  ce  pnrt.  où  il  y  a  un  bavrc  capable  de 
canrrnir  nûlte  vai^reaiix ,  il  y  a  eocote  une  place, ou  un 
quai  ,  qui  a  près  d'un  mille  d'Anglercrte  de  long ,  oij  peu- 
vent ahoriicr  les  plus  grands  v,iiireaur.  Toute  i'incornnio- 
diit:  confilie  en  ce  qu'il  eft  à  dix  milles  de  la  mer ,  que 
la  tiviere  lèrpenieexiiiiiicBient»fte  qi'die  b'«  ni  dot  ni 
reflux.. 

On  a  établi  ï  Stockholm  en  I7){  ,ane  acadénne  ia 
fciences  &  de  belles  leares  ;  &  le  comte  de  TciSo  y  en  a 
établi  une  autre  de  peinture  flcdefcalprure. 

STOCKPO&T;  bowg  d'AtigMon  ,dai»  la  pravinoe 
deChefter.  On  7  ook  maidié  pablÎ6£ear/nf/dr£iGirw 
Brttu^e  ,  f.  I , 

STODI-.RANI.  Voyez SooaiiANT. 

STOP  A  E ,  villedcUlqre  »filmEnM  Je  fléoft^» 

qui  Clic  Hccatée. 

STOECIIADES.isIes  delà  mer  Méditerranée,  fur  la 
côte  de  la  Gaule  Narbonnoilc ,  au  voilinage  de  la  vdleda 
Marfeille.  Les  anciens  ne  c«>n viennent  pu  ablotimearfiic 
le  ntraibre  de  ces  isles.  Ptolomée ,  1.  x  1  c.  10 ,  en  compte 
cinq ,  nuis  il  ne  les  nomme  point.  Sirabon ,  1.  4  ,  p  1 84  , 
dit  qu'ilycnattoiaeonfidéfablea,  Scdeuipenea^Pimer 
L  )  ,c.  5<,  dame  le*  BOOM  dçf  trois  plus  grandes,  &  plaee 
dans  le  voillnage  d'antres  petites ,  parmi  lesquelles  fc  trou- 
vent fans  doute  les  deux  petites  de  Strabt>n.  Pomponius 
Mêla  ,  I,  1  ,  c.  7  ,  éiervJ  les  Stoechades  depuis  la  côte  de  la 
Liguric  lusqu'à  celle  de  Marfeille  ;  &  Enenne  le  f(éogra-> 
pîir  ,  ilr  mcme  qu'Apollonius  ,  1.  4  ,  les  appellent  Ar^fî^ia 
dti.  PUnc  cil  celui ,  de  tous  ces  auteurs ,  qui  patoît  avoic 
sien  connu  les  Stoechades,  Il  en  donne  le  nombte  3c  le 
nom  général ,  en  marque  les  noms  particuliers  de  la  Gtua- 
lioa  Les  Matfcillois ,  dit- il ,  donnèrent  des  noms  partico- 
Uen  i  CCS  ifoii  iiki  SiMchadet*  fetoo  leur  (ituaiioa  d 
fi^aid  de  Marftilc.  La  ptcaiieie«oii  la  pkis  proche  de 
la  vilte ,  fut  nommée  d'an  oom  grec  Awr  .  ce  qui  veuc 
dire  première  :  la  (irconde  (a  Mtfi ,  c'eft-à-dire ,  celle  du 
mdicu  ,  ou  MtdtJita  ,  comme  on  l'apptlli  nprcs  l'a^oUtion 
delà  langue  jjiccqiic  dans  ce  pays  :  l.i  troidénic  Hjpn  ,  r«. 
féntt-Tt  ,  c'clt-à-dire  ,  celle  qui  cil  au-dclTuLis  lirs  dcui 
autres ,  &  U  plus  éloittnée  de  Marfeille.  A  cette  descrip- 
tion >  il  n'efi  pas  difficile  de  leconnoîiie  les  trois  ifles  que 
l'on  trouve  dans  la  mer  voiâne  de  la  ville  d'Hieres ,  &  qui 
prennent  aujourd'hui  leur  nom  de  cette  ville  ,  quoique 
chacune  ites  trois  ait  le  (î«n  en  particulier.  La  ptemiew 
ifle  s'appelle  vulgairement  PttqatjrtUt  ou  Pnqunkt ,  1 
caufe  qu'il  s'y  trouve  beaucoup  de  fangliers,qin  y  pallent 
à  la  nage  de  la  terre  ferme ,  pour  aller  manter  le  gland 
des  chênes  verds,qui  s'y  trouvent  en  abond.itice.  La  (é> 
conde  ifle  a  le  nom  de  PtrtffrtK. ,  dn  nom  du  fvort ,  oà  il  y 
a  un  petit  fort.  La  troidéme  fc  nomme  rillr  im  I  iun  ,oa 
du  levant,  à  caulc  qu'elle  cA  à  l'oncm  des  deux  autres  ; 
tt  l'on  voit  pat  les  .mcie.-is  regilltes  de  Provence,  que  cette 
troilî^me  ifle  t'appclloit  autrefois  Céidrês.*  LmptaMtf 
Dcscr.  de  la  France»  t  part. p.  %6i. 

Ces  ifles  fiireni  premièrement  habitées  par  les  Marfeit* 
lois ,  qui  les  ttommerent  Stttdudtt.  Les  uns  dilent  que  ce 
fiit  i  caule  de  la  planre  fimkdt ,  qui,  félon  Pline  ,  ue  fc 
trouve  que  dans  ces  ifles:  les  autres,  que  les  ifles  afent 
donné  le  nom  à  la  plante*,  ce  qui  ne  paro!-  pis  .rji  L-n]Ma- 
ble ,  parce  oiie  la  plante  nous  vient  auiii  d  Arabie  &c  d  au- 
tres endroits  au  Levant. 

Ces  trois  ifles  furent  tout»  érigées  en  mar<]ui(ât ,  en  fa- 
veur du  baron  de  Bormes  ,  Proven^il ,  l'an  5.  Le  car* 
dinal  de  Richelieu  fit  faire  des  forts  i  cesisles ,  pint  eiDpè> 
cher  les  E^ag^b  de  s'en  emparer. 

Il  y  a  ainnioonall^  tnit^anciea  dam  Ttile  de  Pon|ne- 
nies,  nommé  miu/hriÊm  âmawm ,  &  oin  fin  démM 
pVificars'fôîs  par  les  Sarrasins.  Les  moines  die  ùnona. ,  ij 
étant  établis  dans  le  douzième  fiéde ,  fûreni  enlevés  par 
les  Harb  itrs.  Le  pape  Innocent  III  dit  dans  One  lettre ,  que 
de  Ion  leni' ,  vers  l'an  tioo  ,  les  chanoines  régulieis 
avoient  fait  un  ctablilLcmcnt  dans  le  monaftère  ArtATum  i 
Se  il  onioimaque  ces  clianoines  ,ou  rendroienr  le  roonis- 
tèiems  moines  dedÉtu».!  oambnfliipïc^JMi  idStet 
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ce  qri'on  wk  pai  q>nU  .ivri  [  --  rruw.  CcqmcAfSr  , 
c'cti  nue  cetur  ei  «wrcnf  le  mèiaç  ion  que  Jet  moinçi ,  Sc 
éÊfâtoBaitpas  mtNpn»de  nUiîreeiieabhaji»  tiamm 

voit  etICOK  l«9  MtMi. 

Il  en  a  qui  vcukm  que  cet  belWs  isles  Scocehades  foient 
'   Iw  icMib  eu  lécher»-  vettm^  MâiéciUs»  nmmàtJhf-^ 
JUHÊttMi ,  fc  Nmgn»  ;  Ruwoinuiwottrackev  uwc  w 

rîla,  &  ne  produiimc  ni  1»  pla*Re  fiwbm ,  ni  pmqa'aa^ 
cunc  autre ,  ils  ncpravcM  iire  leï  5rw(^4db/  dont  les  m- 
cifnreni  tiiit  in*n<ion. 

Les  trois  isics  d'HiiTes  font  aufu  iioaMtwe*  Iffiitlejcl'On 
fc  oocl<j<ir»-Hris  pfétiiu^«w  que  ce  nom  Or  rw  pa- 
de  l'ot ,  Ht  n»  »»«w  pM  dWaraw ,  mais  d '^7^4*  ,  qui  elt , 
comme  nous  l'aven»  »u>  le  nom  du  monaflèro ,  qui  àoic 
dan*  la  première  ét  ce»Hli»  :«k  moini'  cft-il  cattaia  que 
l'igncien  nom  t{t  la  vill«  d'Hieret  cft  Aiae,  Se  que  I9 
■m  ,éJnâi{é  Arwm^  eA^  uâmo  ckaéc  ofc  k»  «dm 

n^E^r.  pMpindlàalik.dMi  kLipufie.tkroni 
Al  mmbiv  <l»  cea»  doat  InRmniiiB»  vionfibermi 
&  ce  font  tesSwif^liWMefe  |fcipifhn  Vo^Ston. 

ST(^Hl  i  il  Itor  ,  livi-io  «TAlIefnajçnc,  iins  I»  biflc- 
6tie  ,  au  (kiciic!  t!c  Hultlcin.  Eilc  le  iomac  cie  divsrfcs. 

rentes  rivKr»  ,  c[M  <'crûiK  aftmblét»  lux  cuiiiinj  do 
Holfacv  ,Sc  é*  h  Sioimirie ,  coulent  dani  un  (jrul  lit 
«■n  l'occident ,  Se  moniUeK  Reftocp ,  Brcdenhore  ,  Oc 
ItzekM.  Au  HeMnsde  cono  decniete  «ilU  W  Stoer  nii  im 
coude ,  tourne  droit  *crs  le  midi,  &  apràs  avoii  baigné 
hmUê i»  kMn*»,ià  m  fit  jaiei  <Uat  fEtb»»  ni  neit 
<M<tflbiii  ét  doeiiftMl.  Yofm  $vouiAiin.^/«ttr» 
Atks. 

La  ville  Krcmpr  ou  CrtB^o  ,  «  qui  cil  U  ciânw 
ckofc  ,  rVA  p.  i<.rarroréflp«tb|lvjm$l«iK*imKpV<lll 
rei(r»«u  n  iMo  |riit  Au  Sroef. 

STOl  N.  ;  ,  (  iTHMita_.;iie  A:  '  iLii-i  I.;  SiiiiTa  ,  àin» 

k  cao<on  rie  ll<!rnc.  Cieiic montagne ,  avec  lcUb  de  Nieiee , 
cA  fitaéa  i  qweique  pcti w  diftancc  du  lac  de  Thpun.  Toomi 
Àtm  font  haraiM  fc  c^Ubfw ,  Se  «nire  ksqfiolkf  un  iniBaB 

•  fait  disputer  l«  primaoti  ifcM»  Ml  «fallofM  CD  VCHii  *  Sm 

f  vers  te  o&fv     ItCwB^MS  % 

&  voilinAgc  de  l'Inde.  Pline ,  I.  ,  c.  x  f ,  nom  appreml 
qu'or  pkhoit  des  perles  far  les  cotes  de  cette  isle,dbnt 
ArricH  ,  in  luiiai,  p.  581  ,  fnit  mention,  farn  rcjumoini 
la  nommer.  S;(umaife  loorient  que  IHinc  ,  au  iu-u  ilc  ^f«ji 
dh ,  avoir  ô<jn  Tyran  ,  ^  .ft'n  n'a  pas  eruerdu  l'autaw 
crée,  (  Af  rien,  i  Ptript.\  d'où  il  a  pris  cet  cixkok  de  foo 
hiilotre,  puisqu'Arrien  taie  <3c  Tvixiitunc  ville  decom< 
tnetce.AeHa  cnnrpôc  de  l'Inde,  &  que  Pliije  co  £ui  une 
iik.  Mife«Mimi«  tous  tes  exemplaires  inpiwrfp,t((out 
In  nanuscntt  de  PliM,  de  ki  nwiikan  imtmaivs  sW 
«ordem A farlw Stéiii , Stuaiff  «Mtwwfe «ntcc  deçà* 
Mr  PKne  dlsnonmoe,  «am  b  ta«M  MtonUû  «VipUigaM* 
ét  aom  avof  r  deiuié  le  nom  d^kie  MC  qno  kl  mm  écA» 
Wins  ne  nomriîtnc  poinr. 

STOKEGOMER  ,  bourg  d'Angleteo»,  dwtt  U  nio- 
vtiKe  de  Sotn<itcr!cc.  It  a  dcoic  de  tCWI  MSdli  JpulH^ 

*  £/ilf  fttf.  lie  la  Gr.  SrHdttlt  ,t.l. 

STOKERLEY,boiKjd'An«Ictfr:T ,  dnr  ;  1  province 
dTorrlc.  On  y  tient  niarchié  public.  *  HtiH  puf.  ii  U  Cr, 
•Ërttuffit  ,1.  I. 

STOLBEI^G,  vi!k  d'Aitetnagne  .dsns  la  Tharingc. 
ftfecuR^ilKau.  Cette  petite  ville ,  c)tti  eft  k  chef.iioi  d'uo 
CMÎiétaqilÉl  cBc  dooM  k  nmi  a  ipm  k  âaa  de  fa  £^ 
dflnsks  UMHliafpiMg 
Le  comtI  di  Stolm&c  «onfine  «Mcta  prinapauié 
^Anhalt  ,1e  comté  de  Mansfèid  8c  de  HoiMnRein  ,  fc  k 
comte  inféricar  tic  Scliv.'artzb  jiir  j  :  l'i'-r.u-lu.r  m  pîii  t  , 
11  tiic  Ton  nottt  de  SltJètrg ,  «ncveti  chaiciu  Utuc  ciitic  des 
monta  ijnes.leslietift  les  plu*  temarquabies  lotw  Kcfjbourtç , 
OrferbcTg  U  (hiéew.  Les  conwes  de  Srotbccg  deseendent , 
lèlon  qiielenes  jj^inéak^fies ,  d'un  j^ilhomme  Romain , 
appelle  Otnon  Colonna  ,  i  qui  l'empereur  Juilin  donna 
cette  particde  k  (erêt  Hercinie ,  en  lécompcnfs  de  fes  (cr- 
vko.  On  fiémd  êt  Uàt  k  château  de  Scp)b«f , 
«aqnrf  H  doMiateiwiSyda  laiiMt  de  frr  qu'oo  aoamdaM 
les  {bftdemetrs ,  St  qa'on  epfidk  «r  allemand  Stk^grsé. 
Bo^n  I,  MB  de  fw  dti^iDBawi ,  <<i<wnc  l'oeiiMM  m  ces 
jjfHfOBijjHn ,  •ùifk  fc  <MMtA<twiiiiiuda  fer  têa 
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mariMe  sttc  .Anne  ,  hcnticrc  de  ce  cotntc.  Doihiim  lU 
ifsjuûk  Ano,  IcDiK  d  Bvciacd,  ccaue  d  EpfteiiiS(;i(iia»i 
Mgikb,4|iii  rinfticua  Ton  héritier  pai  fon  tcfllMMU!*qw| 
l'cmpacar  conârnuk  Urlaiflà  plufieurs  en£ins  ^eHCf  aiiteca 
Loms  ,<iat  recueillit  la  (uccdBaa  du  coiue  d'EplÛta  dtil 
jHBçk  iflc  apri»k.  Wfiné»MkhÊi,Jkmiueointc  de  ^Cfr 
(fadin ,  l'empereur  Fetdhmid  Ibii  donin  les  fiefs  ciui  tct«> 

iroieM^  FEmpirc  &  de  la  Bohrme.  Il  n'ctK  point  d'cnfjns 
mîkst&lts  comtosdc  Loevcnftuj ,  ifliude  la  tille  Anne, 
(cmireut  en  pcficdion  tits  cu.T,uéi  do  Wcnheim  Se  de  lit»' 
ehefort  :  ils  corom  ilr  L;r sfuipc»  comcrtaiions  ,  m  (\i',ct  du 
(OLOïc  de  WciiMrim  ,  j.'cc  l'cvcqa::  de  Viurahuiti;  ,  ai) 
lu|ci  de  Rochefoct ,  avoc  ka  comdu  do  ^iQlb«ra ,  lit  ces 
pioctsloetenoofejicndamikcbuibfe  impériale.  Cbtiv 
tophie ,  comte  de  Stolbcrg  ,  qui  ccoit  vé«a»  da  chapiicd 
d'Halbesftad > iam  iMit  taiiSi, tilébAcw  de  Mayenoe 
s'em|Mia  du.  comii  de  Koenjgfiria,  miÊÊÊtStétllaiaàBéi' 
tive  qn  il  awit  obnNMe  dt  toofoOK  lÉMéiidlknJt  »  mi 
préiudice  de  Louis ,  GeouK  dé  ChdlbfUe*comtes  «kf 
$<olbe(]|,qai  )i  fùnne  léiablif  par  le»  Saédâii  m  1 
aaais  quatre  anc  apii': ,  les  Impcriun  rmdirciU  KoeniglUiit 
i  l'cleftent  de  Majrejicc  La  ftwiT  id  ic  .Siolbcjrg  cft  diviféo 
ei r  deux  bcanckes  principales ,  lesquelles  font  iUucs  d'Hciui 
ttneft  ,£sdi;}ean-M3i'nn ,  hlsdc  Chtiliophlo,  qui  moucuc 
i6j8.Henn-HrncfllailIà  , d'Anne-Eliiabeili la  confine  , 
Ëtndl  »  qui  a  cuounencé  la  branciw  d'ifetnbourg  ,  èi 
loiii»<Clsriftiai] ,  celle  de  Goderen ,  ainfi  noraméc  <w  lie*» 
de  leur  réficknce.  Jean  Martio  aeu,d'^nèa:i^aai)ctb  ^ 
Baibi ,  Chdfiopble  ^  Louis ,  &  ftéiiàC'  QiiSaâarm ,  ^ 
outfiikkcbraBchesdfOiiBalMrf  IcdsSttUiBrs.  Lftmnm 
ttida  SKdWj  poâèfknr  cnMWlecaawAïkVérDigerotk  • 
qui  0^  entre  fes  piinopoutit  4'Anhak  &  d'Halbcrfbd.  Veix 
nigeiode  eft  lis  |ros  bgtitg.àdeux  hetitos  d'HalberAad* 
•  t3?4niffnt ,  Gcogi.  1. 1 , p.  $5° *  ^^t- 

STOLHOhr^N',  villod'AilcmagBe,  djins  le  '.yj.ni  mit-^ 
quifai  de  fiaik  >  à  un  niiUc  à  U  droite  du  Riii  ' ,  .t 
tvB  i  égale  diliaocs  au  nof<i  de  Ltchienau.  Cette  pciiiQ 
tille  eft  beaucoup  plus  focte  par  fa  fttuadAo  vert  on  '^n^ui 
■anus ,  que  par  (es  otiviages .  flci  font  feuknieot  do 
Mltt.  En  1704.  les  Alknunds  y  bieot  de*  lij^ca,paai 
mçichitt  k  pêlkec ,  Se  ces  ligoca  fiiroei  ibecées  pai  k 
muéAdieWmta  1707  *Dtntb,  Albi.  fy^Méifnf^ 

STOLÛS.  Eiknne  le  géographe  nofntnc  ainfi  itne  daf 

villes  dcsThr^ceS  ba:l:virb,  &:  .m-  ,ic  Lulli-i  quj  la  Cn.al- 

ctdient  cnlevetent  aut  rdeiti ,  puux  ia  mec(ic  l&iuieui  pi»»t 
prc  puiilâncc. 

STÛLI'.  Voyez  CAMeMt-POYAÎ. 

1.  STOLPfcN  ,  ville  d'Allemagne,  dans  la  Pomérank 
uhériewe. daits  k  duciié  de  Vandalie.  Elk  eft  Ixiiée  daoa 
une  «NlUe»fiic  un^  riviete  de  n^pie  nom.  La  beauni  de 
fon  fïjour  porta  les  ducs  de  Pométanie  i  y  bâtir  un  cbâ« 
teau  fort  logeabk  «  ce  <^i  eft  caufe  que  quetques-utu  de 
c«*rt>>w(*Miionw«H  (ualiMakdaaa  fkQcHM  hiihxm, 
dliKt  de  Stdpca.  I«  denkr  de  cei  dan  dMoa  Smlpen  1  li 
princcflê  Antte  Ci  £xar,  avec  la  polfiwoD  héréJitaiie  de  U 
vtlk  &  de  rcs(iépendancei.^/4i//fr>  Atlas.  Ltitureur  , 
Voyage  de  la  reitis  de  Pologne. 

a.  STÛLPEN  ouSioLf  t ,  tivtered'Alleii»i;nc .  dans  U 
PkXivjiiîVMc  lîlt'.'nuire  ,  ail  duchéde  Vandalie.  Elle  le  forme 
dc(iivcrk«pctiu-;  rivières , qui,  s'étaai  allèmbiocs daosk 
A^^otek  de  Butcw  ,  coulent  dans  on  no^e  lit  du  midi 
cnoMal  au  nord  &ca«ientaJ.  La  Stoipe  rrfpillf  b  ^Hik  d# 
ccnam,  Vintcnbaoen  &  Siolpmua4>ial  dkftfnl^M 
fcavarBaliiqiie.  «/aïMf.  Aïki. 

fiTOLPMpND ,p«iMe «ilfeid'Alkitui^ ,  danab 
méranic  nlténciite  ,e«i  Jùêché  de  Vandalie ,  à  la  droite  de 
fcmbouphurcdela  nvkie  de  Siolpen  ,  qui  lui  donne  foa 
nom. 

STOMA,marai»  de  l'Aùi:  ituncwc  ,  dans  iiTtuade, 
aux  environs  de  l'cmbouchur*  du  Scatnandrc  ,  félon  Stra- 
bon,/.  >J  »  S?7  .  traduit  pat  Xylander  imaa 

Cafatiboa  foutient ,  avec  londement ,  qu'au  lieu  de  «y  «' 
XtifÊ*  imm  Mtot/ûn,  &  F  dut  nmiae  Xttmâ ,  il  faut  liée 
w  i  4>Y^*  >  ^  f  StmsHmKt  éfftiUttf. 

-Le  jaana  >  ^mv  park  M  Snabn  ,  eft  Himig  àm 
Mine  ttMÛ  «liftt  cinynénc  akftn  liim^ 
nrtlk. 

I.  mUMCJUMA ,  4feft.i.dke ^fttMé$  fmlim' 
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Wde  la  Gaule  Nirhonnoiie  ,  que  d'autres  appellent  A$' 
trjtmtl»  ou  Mjfirjtntla.  <Jt\\  p(c(et»itmtM  U mer  dt  M^r» 
Voyez  A^TauMf.LA. 

j.STOMALlMNA.  Vot«  Sioma. 

STONASPRE ,  ccft  le  nom  que  de l'Iflc  donne  à  une 
rivière  de  Gtéccque  ks  mcet  féoÎErapbM  appelloM  Fklvi. 
Voyez  ce  tnor. 

àTONE,  bourg  d'AngIcierte  .  dans  Stifiàfdsbire»  fur 
]a  Trcnt  ,  cnirc  New  Caille  ,  &  l'cndrok  où  cttte  rivière 
reçoit  la  iaw.  Le  nom  de  ce  bourg  tire  foo  ot i);iiic  cîcs 

Iiieirc!  que  leshibiian?  tin  pAyf  avoicnt  ainaliccs  iolcmncl- 
emcnt  i  l'cndrou  où  11-  b.ub.nrf  SIfolphcre,  roi  dos  Mer- 
cicns ,  6i  piicn ,  iu  m»t1àcrer  Tes  deux  bU  Vulfad  Se  Rufiu  i 
pour  avoir  cmbralR  la  telipaachcàMiiiib*  i>r2M«  Jtis 
Cr.  RTttifnt ,  f.  1 90. 

5TUNES-HENGES.  Us  Anglois  appellent  ainfî  det 

E 'erres  d'une  «odeur  Kodùiieiilé<|u'oo  uouve  dans  Vtlts- 
re  en  plus  d'an  enanMr.Uoen  wk  daoi  une  prairie, 
fiiit  li'AnbernNtry  ,  nommé  conuonnéiaent  Aubtirjr.  il  f 
en  a  haït  ou  dis  d'une  (grandeur  6c  d'une  dpaidêur  exiraor» 
diiuitcs,  dont  les  unes  lont  debout  ,  &  tes  anctcs  ciAtthccs. 
Oa  en  tiouvc  ci-.corc  d'iuucs  (ciubbhlcs  dans  les  b/uvc- 
icSjfur  le  cbemiii  d'Ambetlbut/  à  M.i[lbotaui>li.  Miw 
celle*  qu'on  voit  un  peu  plrts  loiiî  ,  i  l'occidcni  d  A  nbers- 
bury  ,  d.ths  Une  vallc  plaine  ,  à  lit  milles  de  Salilbuiy  , 
foai  beaucoup  plus  groitês.  Dans  le  milieu  d'uxie  tranchée , 
«mnonvr  UOerriple  enwtme  de  pitrte'i ,  rangées  en  rond  , 
éuat  qiKk|aet-UMi(  ont  jusqu'à  vinu  huit  pteds  de  haut  * 
irpl-de  ft  feize  de  drconlaence.  Les  unes  font 

mku  ,  de  les  «lires  fine  de  mvert  uc-dcflos .  (ùùat 
taam»  te-li«eèa  ifiiae  pette.  Elfrt  (ont  nochéet  aux 
premières  par  des  mortjifcs ,  où  font  cnchaHcs  les  gonds 
qu'elles  uni  (  cela  fait  qu'dii  leur  donne  le  nom  de  SttHct- 
Htfi^tt ,  comme  qui  dircit  pirrres  luspenduts.  On  iijnore 
fj'oa  viennent  ce»  picvii^iciilc  s  pierres  ,  qinud  ,  pir  qui, 
&  pourquoi  elles  ont  été  mi*Vs  1.»  ;  3c  ce  qui  ûit  un  plus 
giand  lujct  d'^ronncmeni ,  c  efl  «lue  tout  le  pays  tii  fabton- 
oeux,  te  entièrement  dégarni  de  pierres.  Tout  piés  de 
cet  raines  de  pierre* ,  on  a  tiré  de  tenu  en  icnit  des  os 
d'homiDCs  exrraordifMircnicnt  grands  ,  &  des  armes  fore 
witiqiMS ,  d'inH»  ferme  &  d'une  urandeiir  particulières.  On 
{ogrjleJâ'^  cedokcnc  lctoailio.Uidcta»cieitt~rattilr«^ 
Wra  •  ComiiM  le  tcmn^enr  les  annales  des  Galbis.  Eu 
particulier ,  on  ne  <loufe  point  qu' Atirrlius  AinUroHus ,  qui 
a  donné  le  un  11  .m  îiour;^  d' Aijil'i.  rfbury  ,  t)ui  vivait  vers 
le  dci^lin  de  Icniiurc  de  Roiiic  ,  Oic  qui  dcteiuiii  ii  vaillam- 
ment fi  patrie  cu^urc  Irs  SaxoQttn*/ ailMioiiuai&'iMBv. 
dtUGr.Brttf.6ii. 

iTONG,  rivière  de  Siiéd: ,  dans  la  province  d'Oftto- 
Co(liiai>d  t  qu'elle  fcparc  en  deux  parties.  Elle  fc  rend 
d»m  k  lac  dé  Rownt  pris  dis  Liocopiog.  ?  .MMnmdt 
DitL 

'■  r.  STONI.Vo3r«  Stonos  &  Sarnii. 

.  k.  STONI .  pc«pk$  d(9  Alpet.  Srrabon,  il  4  »  f .  194, 

Irt  {oint  avec  le*  LtfemH  Ce  In  TrUntai  \  de  "rite-Uve, 

Efttvm.  l.  61 ,  dit  que  le  conl'ul  Q.  Marcius  les  (ûbjugua. 
Ils  fontnommcsSrotNi  ,  &  rais  au  nombre  des  Liguriens, 
d.ins  i'uiscription  des  triomphes  du  capiiolc  ,  rapponce  pjr 
C.iuter,  p.  lyS  ,  DB  LlCliRlsns  6iOEMjs.  Us  UtoJcnt 
fans  dou'c  l-i.i  >.rii;i,ie  di.s  Li^uucns  ,  OU  ds  avoicnt  Une 
origine  conmiune ivcc eux.  Les^roMt  étoicnt  auflj  appa* 
rcmmcnt  compris  fous  le  nom  géncial  des  Eug^nti ,  awtt 
la  capit;ile  eft  appellée  Simtt  par  Pline ,  /  ) ,  f .  lo.  Etienne 
Je  géographe  connoîi  une  ville  nommée  Sttntt ,  &  la  donne 
aui  Ligtuiens.  On  ne  fait  point  piécifcroent  le  lieu  o&  he- 
bitoksK  lc«  Stm.  Clavier  ks  place  par  conjeâure  au  voi* 
fciagc  du  Beuvç  Cbtfiis ,  au  nord  du  lac  Edrinos. 

■  STONI  A  .ville  oe  la  Cappadoce,  dans  k  pont  Ga- 
latii^Hc  ,  félon  P:oIcmrc ,  /.  s,  c.  6.  Le  manuKnR  de  la 
bibliothèque  palariiie  lit  Fienu  pour  Slgnu. 

■  STONOS.  Voyez  S  T&Ni. 

SK^NY  -  SIRATFORD,  bourg  d'Anglererre,  dans 
Biickinglianuhiie  ,  (ur  le  bord  de  1  Oulc.  Cift  un  jjrand 
&  beau  boiug ,  où  f  e  tient  un  des  meilieurs  marciiés  de  b 

•pHmnce»  Son  nom  lui  vient  de  trois  chofes  :  la  preiuicre 
de  ce  que  toutes  les  maiibnty  font  de  pierres  de  taille}  b 

■Ictotide ,  parce  qu'il  ell  lia  l^ncienne  voie  niiliuire ,  autrc- 
nm  fur  un  chemin  baitu  «  pavé  amcefeispic  laa  Roôiaïm» 

•  qpi'on  qoài«é.aâjoi»11iat  FWIi^  J'MV4f  *   'dttm  on  voie 

•eacoK  qjidiDCSMflNboivdabwif  iiairaifiôiieypatce 
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qti"îl  eft  liiué  près  d'un  gué  de  i'Oufe.  Ceprnd.mt  commî  U 
nvierc  n'eil  plus  guère  guéable  dans  cer  endioïc  »  on  a 
ceofiniil  un  pont»  Oe  l'autre  càté  de  la  rivière  il  y  avM 
anciennement  une  pUce  appellée  Ljiitrtdum  ,  qui  ittoit 
fon  nom  ile  fon  ffit  pierreux  \  car  en  lanjpie  galloiiê 
U(h  Itxiiiâe  aaefitnt,  &  rb;'dt  ««  gut.  Mais  la  place 
n'etlpius-,  &  il  n'y  relie  qu'un  village ,  iMinmé  PaffbM^ 
pour  marquer  que  c'cioii  un  lieu  de  paflage.  Stonf-Strat» 
lord  ,  e(l  toujours  un  lieu  de  grand  abord ,  parce  qu'il  ell 
fut  la  route  de  Londres',  au  nord  d'AuglercnCi  •  OUktt 
dt  l.t  Gr.indt  Bremgne  ,  f .  i  ,  p.  <,7\- 

STOl'l  ORD  ,  vilic  d'AnxIeictre  ,  daîis  Cbeshire.  an 
quartier  ieptentrionai ,  près  de  rendioit  où  U  Tame  ùt 
ietie  dans  le  Mctley.  Cette  ville  ,  qui  a  tiois  toircs  chaque 
année,  fe  nomsnc  communémau  Siopi-oar  ;  noia  oa 
éerir  Stopforo  ,  {Se  q^hpice-uns  même  écrivent  SroJtt» 
FORo .  &  d'autres  SroR.&roaT.*  Dilutt  dt  U  GtMdt  Brt- 
f4g»t,t.  i  tp.i^^i. 

STOPONIUM,  licti  de  U  Thraoe,  au  voifina^e  de  Sa» 
diquç,  félon  Cédrîne  ciré  par  Ortélius.  Thefaur.  Cutopa- 

latc  et  lit  Sienoptnmm  au  titu  de  Stipenium. 

S'I'ORA  ou  Sri'RA,  ville  de  l'ille  de  Negrepoot. 
Coriitillc  ,  D/c7.  qui  eue  Daviiy.dit  que  certc  ville  ell  fon 
avaiudans  i'iilc  :  cependant  le  perc  Coronelli  ,  ifoiun, 
la  nurquc  fur  le  dcrroit  de  Ne>;rcpûnt,  au  loim  d  un  peut 
golfe ,  entre  Poiiri  &  Catiito  ,  au  midi  orieuial  de  ia  prc* 
miete  de  ces  villes ,  &  au  r.ord  oci-idetual  de  la  feooôdb 
Mahouct  U  pilla  de  bnita  eoliiite  U  vilk  de  Sioia, 

.  STORMARIE  «  pm  d'AlkmagM  *  tu  dnchi  de  Hob- 

leln ,  de  fijus  tei^l  eif  compris  le  cunie  de  Pinneoberg.  U 

a  poui  bornes  au  nord  le  I  lolflein  particulier  *,  à  l'orient  la 
V.ignc  ,  &  le  duché  de  Saxe  Lawcnbourg  :  au  midi  &  i 
l'otudeni  1  Elbe,  qui  le  fcpare  des  duchés  de  Luneboureâc 
de  Brème.  Ce  pays  cil  rcntcrmé  entre  cinq  rivières, l'Elbe, 
le  Stoer  ,  la  Travc  ,  la  Bille  ,  iSj  le  Schonbctk.  ielon  q  icl- 
qucs  uns  le  nom  de  Siomaiic  vient  de  la  rivtcre  de  Sioa 
quil'arrofe  ,  &  de  MariMMdtn ,  qui  lignifie  une  larre  mv 
récageufe  ,  lîtuce  au  bord  d'une  rivière  \  d'autres  vcnkot 
qu'il  foit&rmédu  mot  Martki  c'ell  à- dire,  marche •  lie 
on  bocne«  de  qu'on  ait  donne  aitpap  k  nom  de  Sum»- 
rtfi» ,  on  Sttrturi4  .  parce  qu'il  etoK  borné  ùu  h  n'vMrt 
Stoer.  Si  nous  nous  en  rapportons  i  Adam  oe  Brime ,  les 
peuples  de  ce  pays  fùrenr  nommés  Smmtfii ,  parce  qu'ils 
le  poriuient  aifémenr  â  la  fcdition.  Ai  rt  I  1a  Sr  ^.n.  t 
n'avoir  que  le  titre  de  comté  î  aoiouralmi  i.l^  .1  cci.ii  ce 
priiKipauté.  Sa  lonk;iieuf  entre  Glucklladr  &  dcTriito'*'  cil 
de  dix  nulles ,  la  long.icur,  depuis  le  Stoer  ^itsqu'i  1  i:<.Ti- 
bourg ,  eft  d'un  peu  plus  de  fcpt.  La  qualité  du  terroir  n'c:t 
pat  lamime  jiar>tout.  Il  ell  moins  fertile  vers  les  fonrccsdes 
ntrieieaqu'ailkars.  On  v  voit  de  c&té  de  d'autre  des  br.tjc- 
Ki ,  entr'anires  ceikt  oe  Linfeldcn ,  de  Harckcn ,  &  de 
Segebcr^  On  trtMve  auflî  queloucs  montagnes  dans  cette 
pioiwceïlun  eUcanelbnipasMcnlMaKa.  Aitvotiîniyte 
delà  vinedlti^hoeUf  aunlieonoititnéODOi.deittin* 
ce  lieu  ui.c  .Tiontagr.e  ,  au  fommct  de  laquelle  s'élcvc  ur\e 
pyramide ,  que  ht  bàrir  \  Icnri  de  Rjnt<tow  ,  lorsqu'il  é'oit 
j-ouvctncur  de  la  provii.cc  pour  le  roi  de  Danrmarck.  l'.ès 
«ic  r£lbe  cil  I*  niomagiic  -Sulbcrg  entre  Nienrtcdc  5: 
Olanckefe.  L'archevcqtie  ,  Adal.->ert  M3j;ius,y  avoit  au- 
trefuis  clcvé  urie  fonerclle ,  que  les  habuaru  du  Holltrïa 
raferent  du  confentcmcnt  <k  Bernard ,  duc  de  Saxe ,  de  des 
xomtet  de  HolAeiA ,  patce  que  la  garnifon  ptiloit  ia  can- 
pa|(K  de  dctroiillôit  les  pallàns.  Ces  n»iiNt|gnes  1  qiA» 
trouve  Ml TCiluage  de  l'Elbet  fontappelléncoamiiaéaenl 
VtTTiNkaftetii.  Oo  voit  plofievtt  qiAtmrs  rnooinenz  de 
couveris  de  forîts  dans  les  quatre  préfeâures  de  Trit- 
tc«  ,dc  ReÎRbeck ,  de  Tremfbu  tcl  &  de  Sreinhorfi.  La 
Srormariceft  anofée  de  plulîcurs  rivières.  La  Bille  la  fé* 
pare  du  duché  de  Saxc-Lawenbourg.  Elle  reçoit  le  Scboo- 
occk  au  dfiTus  dcTriitowf,  Se  aii-dellîis  de  RcinScck  u;i 
ruiHeau  qui  viem  du  lac  de  Grofenfée  :  elle  mouiilceniuiie 
Reiiibeck&  DcrgerdolT,  lieu  dépendant  ck  la  régence  de 
Lubec  ;  aptes  quoi  elle  reçoir  les  eaux  de  la  peiire  rivière 
de  SicUow  ,  qui  vient  de  Steinbeck  i  de  i  fept  milles  eUe 
va  fe  perdre  dans  l'Elbe  au^elGti  (k  la  ville  de  Hambourg. 
L'Aider  reçoit  le  ruiHèau  d'Avan-delTus  d'OIAede,  tn> 
vcriiè  U  vilk  de  Hambourg  ,  de  li'f  jcnedans  l'Bbe.  En  en» 
Haut  dam  eetie  vilk ,  l'AUlcC'fiinBeiuie  espèce  de  lac ,  oA 
U  rend  ua  amc  luilbau  notnaié  Awt.  Le  Pinnen-  A  i 
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'Piniura  lié  forme  ileteai»  «fan  pent raillera  nommé  anjour- 
d'hni  Wacknibrck,  &  auirefou  Vickiiectpl  ncok  fidili 
de  Drebeck  ,  b.ii'^rc  l'innenKerg ,  à  laquelle  il  donne  Ion 
r.um -,  &,  après  r.'.v  jr  rnjulcs  petites  rivières  de  Rcîling. 
bcck  kS:  le  ISiUbci.k,  il  le  rend  dans  l'Elôc  entre  mithi^nlt 
&  !  Ji.'ii(.i:liorll.  Le  Lciigclbcck  ,  appelle  atureJuis  Gltllcr 
OU  Jeilet  .padcatj  tr.ivL-is  de  Bûrmitedc,  prerwl  1;  nom  de 
Kroeckaw  après  avoir  requla  pente  nvictL-  lî  Oficiibeck, 
&  entre  dans  l'Elbe  au-dellbus  de  Ceiterniith.  La  petite  ri- 
vière de  Rin  ou  Rihn ,  fe  forme  de  divers  rwllêau» ,  fe  rend 
iGluckÂad,&s>^tte  dans  l'Elbe.  Le  Sioer ,  Siuer ,  an* 
ôewicaicntiirwM,  lèndeboioe  entre  la  Stormaric  &  le 
HolAcin  propre.  Il  prend  fa  foarce  an  vilUige  de  Born- 
bocdc ,  au-dclTus  du  grand  &  du  périr  Kummerfcld  ,  revoie 
an-delïïius  ce  \i  iirorp  U  ScKwah  &rEubci.k.  Il  fc  |oint 
enfuite  an  S.ulow  grolii  des  taux  des  peines  rivières  de 
T.ipaw,  d'Aw  isid'Aspaw  ,  iS:  ijui  ,  avant  ijuc  de  les  avoir 
reçues,  poiic  le  nom  de  Holibcck  :  le  Stocr  it^^oic  après 
cela  le  Vimcrbcck ,  le  Braroaw ,  le  Barmeftede ,  le  Schmal- 
beck ,  augmente  d'une  petite  rivière  ,  le  fiariobcck  & 
k  Lutzbeik  ,  Se  ainfi  accru  il  palFe  à  Iccdioe  ,  OÙ  il 
cnyïcaone  la  nouvelle  ville.  Enfin  après  avoir  reçu  le 
VïlAer»  le  Volbiirsgaw»la  Krcnpa.  avec  quelques  au- 
t»  cuidêain  »  fle  au  bovt  d'une  coorfèd'eovifon  done 
ndliei ,  il  îe  fme  dans  l'Elbe ,  aa-dc0ou*  de  Bocsfled) ,  par 
■loe  profaiiac  ,  tuais  étroite  emboachurc  ,  où  les  navires 
marchands  pcuvciu  cependant  entrer.  La  v.llc  de  Ham- 
bourg eft  Hruée  dans  la  Stormari:  ,  aind  ijuc  la  préfa'tuic 
de  Trirtow ,  celle  de  Reinbeik,  la  çraudc  partie  de  la 
préiedure  de  Segeberg  ,  &  le  comié  de  PuuWnlicig.  U  f  a 
iaSuMOUitefojale  &  ducale ,  ou  tont  : 

ÎGlackftadt, 
Mnnenberg^ 

(  Ti  ittow  , 
Dans  liStotnianc  cucr'.lc  :<  R;  inbcck  , 

(  Harnillacd. 
•  Xutg.  Httm*nid.  Dcscr.  D.Uii.c.,  p.  10J4. 

_  Quelques  auteurs  ont  écrit  que  ta  Stormaric  avoir  eu  an- 
ÔCBaememdes  feigneurs  p^KicLlicrsi  mais  il  eft  certain 
qiK  depuis  plufîeurs  lîccles  elle  n'eiv  a  point  eu  d'autres  que 
lesducs  deHolItein. Pomaiiui>/.9t/.  $6{  «rapporte  daiu 
fon  hidoire  de  Dancmank  »  que  Henri ,  via  évcque  d'Os- 
nabrug ,  fut  le  preniier  de  w  «aiibn  de  Hoiftein ,  qui  prie 
la  qualité  de  feigne ur  de  .Stormarie  :  mais  plullcurs  autres 
écrivains  alHireiit  i^u'au  cotronencement  du  neuvième  lîé- 
cle  Udon  de  Mayc[;dort"cn  croit  fejyncut  :  la  pollcrîtc  en 
jouit  après  lui ,  &  ci'.I'uirc  les  ducs  de  iaxe  de  la  mailon  de 
liil.irv;en  ,  &:  apics  cii\  les  romfcs  de  Schuumbourg, d'oîl 
die  palfa  à  ceux  d'Oldenbourg  ;  &  même  on  ubtêtve 
qu'elle  fut  (onjonrs  uoiivcrnce  par  le  frète  du  COnit'de 
Holflcin  régent.  *  D  Audifrit ,  Gcogr.  t.  ^ . 

STORN  A  ,  ville  de  l'Inde .  au-delà  du  Gmgtt  Pnlo'* 
inée,/.7,    a,  ladonne  aux  Tmê^hù, 

^  STORTA ,  village  d'Italie ,  dans  le  patrimoine  de  tÙHt 
Pierre,  environ  à  quatre  milles  au  nord  occidenral  de  la 
ville  de  Rome.  Storta  ou  la  Storta  eft  la  première  pofte 
qu'on  trcjuvc  fur  la  route  de  Rome  à  l  luiente.  Ce  viil:ii;c 
eft  du  diotèfe  de  Porto,  6f  on  tient  que  ee  tut  dans  te 
lieu  que  Jisos-Chii.ist  apn-nit  i  laint  lj;nncc,&  lui  dit 
£n  vtbis  Rtm*  frtpiiiiu  tto.  En  1 700  le  perc  Tirzo  Cion- 
zalez ,  Espagnol ,  Ut  bâtit  une  chapelle  au  inc-me  endroit , 
^  l'on  prétend  que  cote  apparition  fe  tir.  *  M*gm ,  Allas 
lal  Corn.  Dici, 

STORTf ORD ,  bourg  d'Augletette»  dant  la  noviuK 
dliertfoid.  Il  adroii  de  tenir  marché  pid)lic.  *  Eitt  fri* 
fimitUGréMie  BrttégHt  ,x.  i. 

STORTHYNGA.  promontoire  ditatie,  félon  Lyco- 
phron  (.ire  par  0:ltl:i.;.  Ihifjur.  qui  dit  qu'Ifacius  le 
prciiii  pour  le  promuncoiic  de  Lrvon,  ÎS^  cmcnd  par-ij[ 
le  proniuntûirc  Z..»£;r/H»«.  Il  a|Ou[c  que  Canterus  &  Sca - 
ligcc  icndcnt  Snrtfyngj  par  CdCutHen  Voyez  Lacinium. 

STORTON  ,  bourg  d'Ecoflc ,  dans  la  province  de 
Penh,  fur  le  Ta»,  un  peu  au-dclfuiis  de  Dunkeld.  Ce 
bourg  appartient  «  des  feigneurs  de  la  maifon  dr  Murraj* 
en  titre  de-  vicoaité.  *  D^tt  4t  U  Grênit  Brtt^Hi 
f.  layi. 
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STOSSII ,  atKiea  peuple  de  la  Sumttîe  Européenne» 
ièloa  ftolomée»  A  } ,  f.  j ,  qui  ie  place  aupiia  de 
Vehs. 

STOUENSES.  Voyrr  Stobi. 
STOVINUS,  ville  des  Lieuriens.  fclon  Etienne  le 
géographe,  qpi  Temuqp$  quele  non  aatioaai  eft  $to« 

VINI, 

I.  STOUREou Stower ,  rivière  li'An^leicrre.  Elle  fort 
de  l'extréiuité  orientale  du  conué  de  Suduik ,  où  elle  fot - 
(neunjwntiac  nommé STomufXUi  un  peu  au  dcilous 
de  fa  (ouEce  s  pois  podant  entre  cène  proviiKc  &  celle 
d'Edèa ,  elle  fe  partige  en  deux  bras ,  &  tait  une  petite  ide 
ffèide  ManjPiKOn  Ma>:>in'.;tre  ,  après  quoi  fit  lepiKUanc 
elle  va  A  jeAer  dan»  l'pccan  ,  par  une  large  embouchure , 
prèsde  Harwich.  Il  fut  réloln  dans  le  parlcir.cin  de  î'.m. 
née  1706  ,  de  rendre  cette  rivière  navigable  depuis  l,i  vilic 
de  Manytre  fusqn'à  celle  de  Sudburg,  dans  le  coinie  dî 
Suâulk  :  &  le  17  de  février  l  atte  qu  on  en  avoii  drcllé 
reçut  l'approbatioB  de  la  idne.  *  IMUrcr  dr'tc  GtMk 
SmtgHt,  f.  79. 

X.  &TOURË  ou  SroRTttmerc  d'Angleterre.  Elle  cou. 
le  au  couchant  de  la  province  d  Ellcx  qu'elie  fépaie  da 
comte  de  Harrfon,  ft  perd  dans  la  Ley.  On  la  nonme 
auffilapeike  StOMie»  pour  ladifiioigiKr  deoelle  qiâ  fait 
i*arrideptécédetit. 

t.STOURr.,  rivière  d'Angleterre.  Elle  fort  Jii  comté 
de  Vilt ,  où  elle  re^ùii  les  eaux  de  lis  louiccs  ,  &:  e;i  eu- 
trnr.t  dans  le  comté  de  Dotfet ,  elle  traverfe  la  foré;  ds 
Gillingium,  porte  fes  eaux  à  l'occident  de  Shafiibury  ,  àc 
coule  droit  au  fud  |U5q:i'à  Stou'miiî;ler ,  uù  on  !a  palic  fuc 
un  pont  de  pierre.  En  louant  de  Siourniinfter  >  elle  tourne 
au .  fud-cft  »  d£  va  en  lerpentant  jusqu'à  Bltndferd ,  d'oà 
continuant  Ion  cours  au  fud-eft,  &  pub  tournant  à  l'cll , 
elle  va  laver  les  murailles  de  Viiiburnmiiifter.  A  un  mille 
de  Vinburnminfter  elle  reçoit  l'Alen  ,  wit  de  Ctanford 
<)u'elle  baigne  \  aptès  quoi  elle  va  fe  perdre  dans  la  baye  de 
Pool.  Cette  rivierecll  féconde  en  divcrfcs  fl  rtrs  de  pois, 
font;  maison  y  prendfur  tout  quantité  de  tanches  &:  d'an- 
guilles. *  Dr/»»/ t/r  /<  Grande  BrtUgne ,  f.  7^7  &  /uiv. 

4.  STOURE  ,  rivietc  d'Angleterre,  en  latin  i'ojr*/. 
Elle  prend  (a  loutce  dans  la  province  de  Leycillcr ,  à  quel, 
ques  nulles  au  tud-ouetl  de  la  vilie  de  Leyccller.  Eliefe 
pat;.v.>c  en  deux  branches ,  auprès  de  cette  ville,  &  cet 
deux  branches  fe  rejoignant  bien.tôt  après,  elle  cooleail 
nuid ,  acrofant  divers  petits  lieux ,  comme  Moai^Sofdl  tc 
fiairov.  Deli  b  StotKe*  dont  le  ootn  eft.  eomaini  At 
Soare,  mouille  Lot^hborouj^,  8e  entre  entiiîte  «but  lé 
comté  de  Nottirglum  ,  on  après  avoir  baigné  Stanford 
elle  va  fc  perdre  dans  la  lient.  *  Déli(t$  de  U  Grandi  Bit', 
t^gnt,^.  3<Î9  Se  î8}. 

STOCIRMINSTER.  Voyez  Sturwinstfii. 

.STt)W  ,  bourg  d'Aiii;lrterTC,  dans  la  province  de  Clo- 
cefler.  On  y  tient  nutcilé  poblic.  *  Et4t  puftHt  dt  u 

STOW-MARKET  .ville  d'Angleterre ,  dans  la  province 
de  SulTolc,  avec  droit  de  marché.  Srow-Maïkct  ell  une 
gnnde  4c  belle  «iUe ,  fituée  fitc  l'OwcU.  On  y  fait  bcm- 
coup  d'étoiles ,  ftrelle  eft  ornée  d'une  belle  é^(é.  *  Èiât 

fttfent  de  U  Gr/mdt  Bretagne ,  1. 1  ,  p.  1 1  j . 

■STOV.MERE  ,  lac  d'Angleterre ,  dans  la  province  de 
LcvceiK-r  ,  près  de  Licliihcld.  Ce  lac  ou  étair,;  eft  double. 
Chaque  be  peur  avoir  trois  cents  pas  de  longueur  :  Se  ils 
font  joints  i'un  à  l'antre  p.'.rdes  t  haullécs ,  avec  un  catial  de 
comniunication  par-dcllous.  Celui  des  deux  qui  cû  aunord, 
s'appelle  Stow-Meru  ,  &  a  bien  cent  pas  de  large  en' 
quelques  endroit!}  maia  l'autre,  nommé  DAMM-MtRl , 
n'a  qu'environ  cînqpamB  pas  de  lâigear.  *  Délktf  ii  U 
Cr£imBr«éaet9.  184» 

STOV  ON-THB-irOOLD,  bourg  d'Angleterre  , 
dans  Gloceftershire,  aux  confins  du  comté  de  Wa^^vll.k, 
entre  les  rivières  d'Evcnlode  &  de  Vindrush,  Ce  bourg, 
(îtué  fur  l'ancienne  voie  romaine ,  tirée  au  pied  des  mon- 
tagnes ,  pavée  de  «tollés  pierres ,  &  connue  fou'.  le  nom  d; 
folfeivay  ,  ci\  bail  lut  lint  iiauteur  &  fort  expoCc  j  la  hjituc 
des  vents.  De  Stttf  tn  the  lf^'«tttd ,  la  voie  romaine  avan- 
çanr  au  fud  &  au  fud-oueft ,  coupe  les  rivières  de  Lech ,  de 
Coin ,  &  de  Chur ,  5c  arrive  i  CircaceQer.  *  DélitnieU 
Grande  Bretagne,  p.  638. 

STOVËR  on  Stour»  riviete  d'Angletene  »au  comté 
ée-KcdbEOey  piend  là  fimw;  de  >  conianr  mi  tmi,  die 
Ttmf,  Pppp 
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iê  pattaeeen  ieaihtis  pour  entrer  dans  la  mer.  Elle  Tortne 
ftinti  i  Ion  embouchure  une  ifle  nommée  Thaiict.  *  Dé' 
iktt  de  U  Griuidt  BreugBt ,  p.  817. 

Ccft  UiDènequc  Scournc  I.  Voyez  ce  mot. 
-  STOVEY»  bggre  d'Angleterte .  dans  U  province  de 
SbmoieWc(.llsdnMt<leccnciwuciiépublic.*  £tét  fré- 

STRABANE  ou  SiKEBANE.  boofg  tt,  iMtow»ea1^ 
lande ,  au  comte  de  Tyrone,dan$  le  qowtkr  appellé  li 

Balle  Tytoiic  ,  fur  Le  Derg  ,  &  yen  le  conHuent  de  cene 
rivicrc  avec  la  Thjc,  liaitî  la  province  d'Ulfter.  Ce  n'eil 
qu'un  petit  bourg  avec  un  chiieau.  On  trouve  de  grandi 
boit  au  voifin^ge  de  Stcabanc ,  dans  un  canton  de  pays 

STRABER.G,  (leRatr*  ou  Runy)  nviere  d'Ecofle, 
àaai  ûprovince  de  Buchan,  formoitraircfuii  à  (on  emboii- 
«hneiinb^ye  appcllécSTRABlkO.  On  y  voyou  untrcv- 
bon  pott  «Mec  une  patw  viUe  qui  portoit  le  nom  de  la  ri- 
vière ;  maii  lX>»(an  tconUé  k  port  par  les  Tables  qu'il  y  a 
jr  t~  ,  ?  1j  ir.e  du  port  a  entraîné  celle  dc  In  viUêt  * 
ùiiJ         0  r^nde  firftdgnt ,  p.  1  }14> 

STl<.AUÛN(ANI;NslSFa.NDUS,  campagne  ou  fonds 
de  leirc ,  cm  Afrique.  Ctft  (aint  Augutlin  qui  en  parle  dans 
f»  icitredeiix  ccr.ts  trente  l'uiciuc. 

STRACCIACAPFA,  lac  dhalic,  dans  l'Etat  de  l'E- 
^(e  ,  au  patrimoine  de  faittt  Pierre,  entre  le  lac  de  Brac- 
cuoo  6l  celui  de  B«cano ,  enviroo  â  deux  millet  de  cba- 
CDD  de  cet  bd.  C«ft  k  Péfirilu  on  têfiaùmt  Mmêm  des 

SniADGAlLY  >  baronnie  d'Irlande ,  dans  la  province 
deLaoÂeriCVftiinedcs  fept  qjuï  comporem  le  comté  de 
QueeiiKonnty.  *  Enu  péftnt  àt  rhumit ,  p.  A4. 

STRADELLA ,  bourg  d'Italie ,  au  Mîlanès  .danekPn- 
▼efan ,  fur  la  petite  nviere  de  Verfa ,  afTe x  près  du  bord 
néridional du  l'ô  ,  &  àirois  lieiicsdc  P  v  c  ,  c  i  ir  it  v  is 
le  levant.  Niger  prend  ce  bourg  pour  1  ancienne  JcIma, 

*  Mjgm,  Alla»  liai. 

STKADENSIS  ,  lieu  fînié  aux  conBns  deU  première 
Moelle  ,  félon  la  notice  des  dignités  de  rEiapue,OÙeilfil  : 
Strddeiffii  Cté&$  îmftjité  Marg*  Mttfi*  I. 

-b'TRAGHlNI, bourgade  du  la  biflc  Egypte ,  fur  la  côte 
éeh  mec  Méditerranée,  à  dii*huit lieues  de  l'embouchute 
dn  Kll ,  du  côté  de  l'orienu  Finct  Je  prend  poiu  ranGÏtiiM 
fij^rjeinrde  Piolotnée. 

STRAGNA  ,  fleuve  q/as  Cédrene,  dté  par  Ofims» 
inct  nu  voifinage  delà  Perfide. Ce  fleuve eftliOBaaiéj!ova||» 
par  (au«  Upif/liine  &  pat  Curopalate. 

STRAGONA.villedclaGcrmarr.r  ,  flo  Piolomée  , 
/.  it  (.11.  Pierre  Appien  veut  que  ce  loit  ptéfénie- 

tiUa  de  Polmne.  *On«liM* 

TheC 

STRAKONITS,  château  du  royaume  de  Bohême  au 
cercle  ,  &  au  couchant  de  Pifeck.  C'eft  le  cbef-lien  du  do- 
maine du  gf  and  prieur  de  Bohême  >  de  l'ordre  de  faine  Jeaii 
de  Jernlnliau  ou  de  M.-tlihe.  Il  y  a  troice  «onuDandctici  qui 
dépendent  de  ce  grand  prieuré. 

STRALEK ,  clâicw  de  SaiUê*  m  caaMo  de^Zaricb. 
Ce  chSien  ne  fubtiOepIn.  On'n'y  voit  pihii  mabccmnt 

Îu'une  chapelle.  U  étoit  lîiué  au  pied  de  U  montagne 
Ammont ,  fur  la  ccite  fepienirioaale  du  lac  ▼alUesflati. 

*  J:tii  &  delues  de  U  Suijfe  ,  t.  5  ,  p.  io^. 
STRALEN  ,  village  lies  l'ays  Bas, dans  le  haut  quartier 

de  Gueidre ,  entre  la  ville  de  ce  nom  &  celle  de  Venloo, 
prefquei  pareille  diltance  de  ces  deux  places  Cette  ville 
étoit  autrefois  fortifiée mais  les  Frani^ois  (|ui  la  piitci;t 
en  1^71 ,  ruinèrent  toits  In  ouvrages  qqi  luifcrvoient  de 
défcnic.  .  Allas. 

STRALSUND,  Bunimm  ville  d'AllemagM^,  dans  la 
Pootéranie  ciicrieure ,  &  dans  la  feigncurie  de  Bard.  Elle  cil 
linée  fur  la  oôtc  de  U  mer  Bahiaiie ,  «it-â-vti  de  fifle  de 
Roi^, vers  les  (4''  x('  de  larinide.  On  croît  t^u'eDeaM 
ainli  appelléc  de  fa  lïiuaiion  fur  le  bord  du  canal ,  Se  près 
de  la  petite  iûe  de  Stral:  en  vieux  lat)i;a^c  pcrmanimie  les 
détroits  Ton [  nommes  Sur.dt.  Les  D.mois  coinm  1  t  ;  ri  -  i 
bâtit  cette  viilc  l'an  i  11  i  des  iiiir.es  d'.Arconi.  Lllt  dtvint 
cnfuite  lihrc  &:  impériale  ;  iSc  c'cll  aujoutd'hui  une  des 
plus  liches  &  des  plus  fortes  villes  de  1  Allemagne.  Elle  etl 
presque  ifolcc  par  la  «net  &  par  le  Ijc  Frankcn  ;  &  l'on  n'y 
peot  abotda  (pie  pet  one  cbauilée  iciQue,  daw  la  lite 


eft  défendue  par  un  fori.  SitaKur^d  a  <rois  portes ,  celle  de 
Franck,  celle  de  Kmp,&  celle  deTnpIée.  Le  c6té, entre  la 
poriede  Franck  &  celle  de  K.op  ,  regatde  l'ille  de  Rugen  : 
celui  qui  eft  entre  la  porte  de  Franck  &  celle  de  Triplée ,  re- 
garde Gripsv/ald  ;  enfin  celui  qui  eft  entre  la  porte  de  Triplée 
&  celle  de  Kmp  regarde  Darogartcn  ficlepajn  de  MeckJeo- 
boaiy.  Ces  dtâix  tlemiers  c&ié  font  environné  de-gnuîde 
linnu.Valflcin ,  général  fie  l'armée  impériale ,  a(Tiév;ea  cette 
place  en  161^ ,  éc  fut  obligé  d'en  lever  le  lîcgc  L'clecleur 
de  Brandebourg  la  prit  en  1 67S  ,  à  la  faveur  du  feu  que  let 
bombes  y  avoient  mis,  Elle  (e  rendit  par  capitulation,  apiéa 
avoir  eu  la  plupart  de  tes  inailons  brûlées ,  &  elle  fill  refti» 
tuée  aux  Suédois  l'année  luivanie.  Les  alliés  du  nord  ayant 
en  171  s  luumis  cette  lotieretle,  les  Oanoisen  prirent  pos» 
felGon ,  ài  la  rendirettt  aux  Sucdou  par  le  traité  de  paix; 
Set  bourgeois  font  exempts  des  impôts  dan)  tmiie  h  paa« 
ripauté  de  Rng^,£Uc  a  le  droit  de  battre  monnoïc ,  droit 
qu'elle  a  coofavé  malgré  les  uns  Se  les  autres.  Son  ictrU 
caiie  eft  d'kwe  gnnde  àendw  i  aulB  elt-cMe  tefjuàèt 
nonmelavidelaplaiieanfidérabledelalianie  Uat.  Im^ 
que  l'Empire  eft  en  guerre .  elle  n'cft  tenue  qu'à  fa  propre 
(léfenfe  \  6c  fi  elle  contribue  de  quelque  (iimiiue  c'eft  hbrc- 
nicnt.  Les  ducs  de  l'oméiamc  ne  peuvent  mettre  de  >;arnt- 
(on  dans  Strallund  ,  ui  tanguer  les  habitans  par  des  loge» 
mens  de  ^ens  de  guerre.  Ses  magilhats  nomment  le  gon- 
neur  de  l'ifle  de  Rugen  ,  &  fans  leur  confeniemeni  on  ne 
peuten  transporier  le  bled,  m  y  braifêr  la  biére,  n'y  en 
vendre  i  ni  y  bâtir  aucune  ville.  Sualfuod  a  le  âxkiuetaac 
enrre  les  villes  anfeati^ucs ,  cV  le  premier  danah»iiai$  de 
Poméranie.  *Ztfler,  Descr,  Pomer. 

STR  AMBAE  ,  ville  de  Thrace ,  félon  Erittine  legéiMm^ 
piie.irdit^lennmitaiionalc{k  Suffrttë  &  fymiSdg 
naif  &ufflailê  vent  qu'on  Kfe  Stujpntg  &  SttâtAd. 

STRAMULIPA  ou  Siramuziipa  ,  coiutéc  delà  Gré- 
ée ,  fous  la  domination  du  Turc.  C'eft  celle  que  les  anciens 
nommoient  Ikrotie.  Elle  a  pour  but n es  au  midi  le  duché 
d'Athènes ,  au  fepteoirion  la  province  de  Janna ,  i  l'oricm  le 
détroit  de  NegrepoïK^dc  àrooeidax  Û  iinradie  prapra,. 

•  BdtidrMdy  DiO. 

STRAND-FRiSEN ,  FtifiAftfttntrhnstis,  on  Frifii  C,m- 
hricé.  C'étoit  anciennement  une  grande  cunttée  de  ia  Cher* 
fonnèfe  Cimbrique.  Elle  eft  maintenant  lenferm^  dans  U 
duché  de  Slesvric  en  }utlande ,  &  comprend  Icsggnfenie» 
memd'Eyderftad ,  d'Hufnm ,  &  uœ  paiiie  decea  deFIci» 
baux  &  de  Toadeiea,le  long  de  la  mer  d'AUawûne^ 

*  Biminmi^lABL 
STRANGA.  VoyexSiRAoNA. 

I .  STRANGFORT,  port  d'Irlande.dans  la  province d'Ul. 
fier ,  au  comté  de  Down.Ceport  ou  havre  ell  loni;  dccinq 
â  lix  nulles ,  &  alfcT  fiir  ;  mais  fon  entrée  eft  itavericc  d'une 
barre  de  rochers ,  les  uns  cachés ,  les  autres  décuuveru ,  Se 
qui  font  les  uru  &  les  autres  fort  dangereux.  U  communique 
au  nord-oueft  â  un  grand  lac ,  qu'on  peut  regarder  çlqtâc 
comme  un  golfe  qiK  comme  un  lac.  On  le  nomme  CoMi 
ou  Coin,  lia  bien  trente  milles  de  longueur ,  mais  il  n'eit 
a  que  deux  ou  trois  de  largeur.  La  marée  y  entre ,  Ci  s'y  £ijc 
femir  régulièrement  d'un  bout  â  l'autre  avec  bétucoop  de 
violence  ,  ce  qui  rend  fon  eau  faléc.  Il  eft  parfemé  d'une  Â 
grande  quantité  de  petites  ules,  qu'on  les  fait  monter  au 
nombre  de  deux  cents  foixante.  Il  eft  fort  dangereux  dans 
les  grandes  tempêtes ,  parce  que  les  vaideaux  n'y  fontmille- 
ment  i  couvert.  La  ville  de  ^trancforu  ,  qui  cH  liiuée 
vers  le  milieu  de  la  longueur  de  ce  havre ,  eft  petite  &  peu 
conlidérablc.  Entre  le  havre  de  Srrangford  iSt  celui  de  Droo* 
dam ,  la  terre  forme  une  pr esqu  ille  nommée  Lccalc  on  Lc- 
kcale.  C'eft  li  qu'eft  Down  ou  Down  l'atnck  ,  la  capitale 
du  comté,  iùuée  au  fond  du  havre  dcStrangfoni,  5(  à  la 
^le  de  l'ifthme,  911 6k  la  praqt'idft.  *  DOknfltMk  , 

p.  UTO» 

1.  STRANGFORT ,  viDe  dirlande.  Voyez  l'article  pré- 
cédent. 

STRAPELUNI ,  peuples  d'Italie ,  dan*  U  Fouille.  C'eft 
Pline./.  ) ,  r.  1 1  >  qaico  parier  Le  P.  Haidonm  là  ^ir^W- 

fm  pour  StTtfellm. 

.STRANTAVtK  ,  ville  d'F.co.lc  ,  dans  la  province  de 
Galloway  .  au  for.d  du  \ia\ïc  de  Rian.  Blacv^  cent  Srn.o.'J- 
aawyr  ,  au  lieu  de  Str  AVTAvtR. 

1 .  STRASBOURG ,  en  latin  ArgtmwMtnm  &  Sirstéur- 
gant ,  ville  de  Fi.ince ,  capitale  de  l'Alface.  .Son  nom  6'jlr- 
gm*r4tim  lut  viou  de  ce  qu'elle  a  ùnoobàt  â  f  aïKÏai  JHii^ 


t 


STR 

ÊttM  oa  ÀtgntttMm^  que  les  Romains  vnàetut  îaaài 
pour  feivir  de  boulcvtrr  à  leur  empire  contre  h  Gcrmanici 
&eUeeftappeU^StranxMir);,  pirce  que  daiis  l'aincMire 
d'AiMoninclleétoii  le  lieu  où  abouiilIoicntsIiiiînKs  gramb 
chemins  des  Romains ,  ce  qui  prouve  qu'elle  Àoic  confîdé- 
nblc  .iu  coniinciictniCLi'.  à\  i:\n.\<ncmz  ùùdc.  On  ne  (di(  ni 
perc]Ui,nicn  cjutl  ['.uii  ciic  acic  banc. Le  prctnicrgcoj'ra- 
plM:  «;ui  i marL|ure  ell  Prolomce  i  niJH  il  ctoi;  ii  aijl  in- 
fOTiue  de  cctfc  ville ,  pirce  qu'elle  cioit  encore  peu  ci'i  ili  ic- 
rable,(]u'it  l'atrnbuc  aux  V  aillions ,  quoiqu'ils  in-  tulIcKC 
pas  vaidns,  5c  qu'elle  appariini  aux  Tribocqucs.  £lie  étoïc 
fort  célèbre  dus  Ic'qMtricmc  licde;  Amntien  Marcellin  Jic 

Îaellc  étoit  connue  p«r  U  défaire  des  Ikrbarcs ,  CUdilus 
'^rtiirkinSc^tlt  Uoà|nlîen Cefar  vainquit  les  Aliemands 
&  leur  roi  CboMdoniac ,  ce  qu'Afflmicn  Marcellin  décrit 
amptcrjiem  an  (ciiicroe  livre  de  fon  hîfloire  i  &  Julien  ed 
fait  tTï<;iitioi»d;^;is  l'.i  :<.'.i:c  Aihcnikus .  uù  il  .nnnme cette 
ville  ^-irgemtru  ,  ce  uuii  pJi  ArgeiuctMt  ,  ca  quoi  il  a  cic 
'  tivi  p.n  Zoliiiic  au  iroilicmc  livre.  On  voii  par  l.i  notice  rfc 
i'Empirc  qu'il  v  .nvoir  i  ArgtHittAtt  une  inaiiutaâurc  de 
toutes  i'ijitcs  o.Kii.c^.  *  Lu^ptnut  Ocicr,  de  k  France  « 
pjn.  1 ,  p.  lii.  • 

D.1  le  eioquiéme  fiédc ,  les  Vandales ,  ayant  padc  le 
Rhin ,  laecageienc  Ici  villes  le  plat  pays  des  Gaules  l'an 
407  >  &  Arpnunu  fnidn  nombre  des  villes  dont  leshabt* 
HUM  fiiteni  enlevé  Oc  emmenés  dansUGerounie  \  Ntnuta 
(  Spire  )  jlrgeMurtntttM^atiÎK  Gtmdmm ,  dit  S.  Jérôme 
dans  la  lettre  à  A^cruchic  ,  en  d^te  de  l'an  ^o^.  Ces  villes, 
de  la  dclol.uion desquelles  fainr  Jérôme  parle  ,  furent  réta- 
blies ;  car  la  notice  de  l'i  iiif  i:c  ,  faite  lur  la  fin  du  tc.Mie 
d'Honorius,  &  au  ronur.t  i  nnicrit  de  celui  de  Valcntii.icn 
I  l  ,  marque //rfW.'t'^.-'/f  ,  Os:  rurr.rien  de  la  ri'.miiï.u:- 
lute  de  tomes  iorres  d  .irnits  qti'ii  j  avoii  d.ii>$  cr:tc  vl  !;•, 
Ainli  ou  ne  doit  attribuer  1*  luinc  cnticri-  c[  /Irgtmt'  .m-  1  ,i 
Attila,  qui  entra  dans  les  Gaules  par  l'Alfacc  jcai  âido- 
iniu  Ap.>liirt.ins ,  dans  fon  panci^Tnipie  â  Avitui,  dit  que 
«eue  rilVnyable  quantité  de- Barbares,  (|in  fin  vmeni  Aitda, 
ayant  titunu  des  boit  de  la  lùrtt  Hercinw,  voilïne  derAlfa» 
rc  .  de  l'wire  c6té  cta  Rhin , ea £t  des bart^ws  pourfodêr 
i«  deuvc. 

....  Cttiàtm»  ftS*  Uftatù 
J/fTciaU  m  Lintrti ,  &  àkamm  ttxuit  Mm. 

Attila tepaiià  U  Rhin  par  le  côté  d'/fr;r«»rjrr,  lorsqu'il 
tfSmreconrmcn'PlMinonie,  &  c'nl  alors  que  cette  villu  fut 
«Ktevencnt  détruite  %  en  forte  qu'elle  dcnteum  dcfcnc  > 
fins  habitant ,  durant  plulvcurs  année*.  On  veut  en  ce  pays- 
là  que  le  grand  Clovjs  ait  commence  à  rebâiir  cet;c  ville ,  Se 
qu'il  y  ht  bârir  une  peut»  églife  ,  ce  qui  ne  fe  prouve  par  au- 
c'.iJi  .'.ii'i  nr  d!i;:  ic  de  r.'i.  i^  c  qu'il  v  .\  de  certain  ,  c'eit  que 
Us  liiè  i^àtiffin  Un  1,1  iivicic  iJ  111  ,  p;cs  des  ruines  du  vieil 
Ar.i>ciHoi.itc,  uiir  :;au  /(.lie  vilU-  lyr  le  grand  chenmi,  qu'on 
appcl'.kUt  Ji~/r<(f,j  d.ii  s  Li  aïoycniie  latinité. 

Ce  nioi  c(oi:  ux  1  d  iiis  Tufa-^e  coniinuri ,  aj  (iiiciiie  fié- 
de.  I'ivH:i>pc,  au  commencement  de  l'on  liilloire  des  guerres 
de  Perfc  j  dit  qu'un  chemin  pavé  s'appelle  en  lanijue  latine 
SfrMa  :  de  ce  mot  ti\  venu  l'italien  Str^du ,  le  teu(00<f^4> 
Ut  que  les  hauts  Allemands  prononcent  &écrivent5ir4tJCf 
ft  la'  viaix  Fnnçois  Efirits  «  qui  cft  tcAé  à  qadq^  mmm 
de  licm.  Les  Françtiis  nommèrent  cette  «iBe  Siraitboai:g  : 
elle  Cîoit  dé|a  une  ville  This  !c  rc^nic  de  Cl-.ildcbert ,  fils  de 
Siijebrrt  i  car  Grégoire  de  Tuutsdit,  au  chapitre  \f,  du 
neuvième  livre  de  fon  hilloire,  que  ce  roi  l'i  n  c  ;i  nit  l 'îtr  i- 
tebourg,  qui  étoit  alors  une  ville  : /«/r.i  icrii.inum  uriu 
nvrjl^tur  ,4]tt4m  Stritteburgii  vi  vii  jiii  i  iS:  ;iu  ilupitrc  i;; 
du  disiéine  Uvt e ,  il  dit  que  Gtlics ,  évcque  de  Rhcims ,  fut 
condamné  i  être  exilé  à  la  ville ,  qu'on  appelloit  atKfcfbis 
Afgentorate ,  &  pour  lots  Siraiebunrg. 

Cependant  l'empereur  Lothaite,  dtns  fes  leitres-patcn- 
taidonnco  cf> faveur  du  monaAère  de  iaioc Etienne  de 
Srrafbonrg ,  datée*  de  la  huitième  indidSon  ,  &  de  la 
h  :  -  antjcc  de  fon  rcgnc  en  France ,(  ce  qui  revient  à 
1^11,  ,  )  dcchre  qu'il  a  vu  les  tirrcs  de  U  fondation  de  ce 
mon.ilicTC  ,  faite  p.it  le  dac-  Ad.iibcn  ,  ^:  Ir  prn'iix-j;c  ilii 
101  i-luldetic  ,  fils  de  Clovis  H,  IcIom  lesquels  Adalbcrt 
avoit  fondé  ce  nioïKil^ere  (uri;:i  Ui-id  qui  lui  ;^iipartcnoit , 
&  étoit  de  foB  liétitaj;c ,  parmi  les  luiiies  de  l'aïKicnne  At- 
(leaiaiaiie*  ml»  timut  vttnû  Jtffmmm  ,  k  caillé  que  k 
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Kctl  Àmt  ftn  proptc  pour  un  monaAcfe  ,  parer  qu'il  était 
dans  un  lieu  folitairc ,  c'cft-i-dirc ,  où  il  n'y  avoit  poinc 
d  iiahitans ,  A:  fur  la  rivière  de  Drusch  :  Pn «fftrtmuitttfê. 
lnudttù$  ,  &  jsuctd  fittoMit  Snsd  jlnni  ;  de  Ibfte  qas 
l'ancien  Argcntoraie,  déttuit  &défea  ,  dont  le  fond  ap> 
partenoit  en  propre  au  duc  Adalbett ,  ct  jit  drffcrciit  de  la 
ville  de  Stralbouru,  qui,  dans  le  licdc  précédent,  étoic 
dqa  une  viUe  »  oaavoit  demeuré  Childebcfi«  toi  d'An» 
Ui.ille. 

L'empereur  Lothaire  marque  d.ins  (,i  p.itcnic,  qu'il  l'a 
donnée  dans  fon  palais  royal ,  (  car  il  y  en  avoit  un  en  ce 
lieu  depuis  long  teins.  )  Outre  Childcb.-tt ,  inott  far  la  fi|i 
du  lixiemc  (îéclc ,  il  a  eu  plulkurs  ruis  d'Aullralïe  «Hii  ont 
demeuré  quelquelôit  i  &ira/bourg,  jinqu'oki  roi  Zllcnti- 
boid ,  fils  de  l'empereur  Arnoui. 

La  vitle  écoii  donc  fùct  dittmgefe  entre  celles  du  Rhin. 
Elle  étoit  aullî  fort  fidclc  à  fes  rois  ;  car  Herman ,  qui 
ctoit  duc  ou  t>ouvcrneur  général  de  îcmabe  &  d'Alfacc , 
.ly.ii  r  pîik  les  armes  cuiitie  l'einpercui  S.  He.-Éti ,  tcui:  lic 
SifJib^uïi;  oftrcnt  lui  léliiur.  Le  duc  t  icniuu  allu'ijc.i  la 
ville,  qui,  n  .iyjiii  p.ts  c:c  levOurnc  ,  tj;  piiic  &  piilcc  l'ju 

ioo{  ,  coiiunc  nous  i'appieuons  de  la  clirouiquc  de  lier- 
nia«Lis  c  .iiiiiaâHS,  8c  de  cdle  de  Hepidamnot,  moine 

de  S.  Call. 

£i!c  fut  réparée  &  s'accrut  au  point  qu'il  n'eft  plus  rcAé  J 
de  vclligcsde  rancicnne  Arg^orace.  L'IU  uaverlè  i  pré- 
fent  la  ville  de  Sitalboarx,  fc  jcnc  i  une  licne  au-dê»- 
loiK  ,  dans  le  Rbin  ,  pris  la  bourgade  de  Lavamznau  . 
quoique  la  ville  ne  (bu  qu'à  un  boit  quait  de  lieue  du 
khin. 

Le  nom  de  la  rivière  d'Ill  ne  fc  trouve  marque  dans  au- 
cun des  auTi  jrs  ^M  ont  écrit  fous  les  cmpcicuis  Koniains  \ 
CM ,  d.itis  la  cil  te  do  l'cuiingcr ,  c'tft  une  ville  non  pas 
Une  iivicTC  ,  qui  cil  marquée  lous  le  nom  de  fltUJui ,  en- 
tre ylr^riitsv.itu  Si  Argentoratc  ,  &  qui  cil  la  iticmc  donc 
le  nom  eft  écrit  Mtktbus  dans  la  géostaphie  de  l'toloinée» 
6£  HthttBt  dans  ritinérair&  La  iîtuacbn  de  HtUebu  con« 
vient  avec  celle  tTon  lieu  aujourd'hui  nommé  EU ,  ptèi  de 
Sccicftat ,  &  qui,  félon  l'opinion  de  Cluviec ,  »  àoofà  fim 
nom  à  la  rivière  qui  y  pallè. 

NoL'>  .iviins  vû  que  Strafkourj^  ,  nonimê  Arv;riroi3te  , 
du  r.um  de  l'ancienne  ville ,  \  tofiumpu  uaiii  le»  bas  uci.lc< 
en  /IrgtmiHt)  étoit  une  ville  royale.  Elle  fe  fournit  avec 
peine  à  Ofhon  It  Cranâ  ,  &  fut  depuis  fort  fidèle  aux  fuc- 
teticurs  d'Othon  i  car  les  ducs  d'Allerfiagnc  n'en  cioienc 
pas  fouvcraiiis ,  quoiqu'ils  commandallcnt  dans  la  pruvin- 
ce  -,  Si  encore  que  les  évcqucs  y  cudcnt  de  l'autorité  ,  avec 
un  fort  grand  crédit,  durant  loDg-tcms,  ils  n'en  étoienc 
pas  fcigneurt  temporels  on  maf^  abfolus.  L'empereur 
Lcduiie,  le  Saxon,  ayant  été  cewoimé  i  Liège  par  le 
p.ipc  Innocent  II ,  l'an  1 1  )  1  ,  prit  Cette  vïlle  (bus  Ya  pro- 
tct)un!  plu'.  p.'iiiKuhcriiVA-i.r  ipie  le.  :iiiircs  villtî.  niipéria- 
Ics ,  ce  qui  iijt  Louikme  lau  1615  ,  lUiC  paie.iic  de 
Fcrdmam:  U. 

Maxinnlieu  1  lui  donna  le  droit  de  battre  monnoic  d'or, 
avec  l'inia;;c  tic  Sc  cette  ini<.rip[i.jn  :  Utttm^ 

f  'ngv  y  ttt*m  /erv.t  :  O  Vierge ,  confcrve  ta  ville ,  qu'on 
clunijca  en  ces  mots  :  Vrbim,  Cbri0t,n0Êt/ind  ,Chn(t, 
con(i;rvc  ta  ville ,  quand  les  habiians  étirent  (]ultté  la  reli- 

Îion  catholique  romaine.  L'empereur  Sigismoiid  lui  doona 
idîoilde  tenir  wie  foire  franche  àla  S.  Jean»pacfis  lèf 
ues  datées  de  Tan  1414  &  >4)<f. 

La  ville  de  Str.ifbourj^  a  un  pont  fur  le  Rhin,  q'iî  cfl 
divifé  en  plnticiirs  hr.is  p-ir  des  illcs.  Ce  pou!,  c]ui  cil  de 
ln)is  ,  a  !.Me!i  un  cu.irt  de  hnictii  rrj;nc  (iir  plijdcurs  dcî 
illt'b  il.i  Rliiii,  dam  quelques- unci  desquelles  un  avoir 
Cl  i-,i!riiit  de  petits  forts,  qui ,  en  conféqiiciice  de  l'article 
Cxicntc  du  traité  de  paix  conclu  i  Bade  le  7  de  fepicmbra 
1714 ,  OM  Aé  emiecaneiic  laféa.  *  FigMîit,  Dem.  tie  Ja 
France,  f. 7,^. ffo. 

Vi'enceflas»  (01  des  Romains,  donna  la  propriété  de  ce 
Mot  â  la  coMOMeaiiiét  4e  afin  qu'il  iik  nueex  eiiKBtaa« 
rempereur  Marinûiicn  U  aceocda  â  la  ville  on  rribot  foc 
tons  ceux  qui  paflcroient  fur  ce  pont  à  pied  ,  i  chcv.il ,  oa 
en  ch.iiiut ,  &:  ce  droit  fut  aujmieniépar  Rodolphe  il,  fils 
d:!  Maximilien  c^  fon  rucccdMC.*JMIlf|iMrNir*I>en.  de 
la  I  tance,  t.  7  4^0. 

Autrefois  le  gouvernement  étoit  entre  les  mains  dis  no« 
blcs  i  mais  les  roturiers  ont  pris  le  dclTus  depuis  long  tenv » 
9t  dis  l'an  t  j|a  ,  les  citoyens  furent  diArihaét  CD  If* .  «• 
TmrA'.  Ppppij 


Digitized  by  Google 


668       S  T  R 

Le  collège  do  magiftrats  eft  divifé  en  plufîeun  cham- 
bres :  celles  des  treize,  des  quinze ,  des  vinj^t  un ,  du  crand 
&  duprtii  fcnat.  La  première  ronnoit  de  tomc',  lei.  afi.iircs 
de  ConftqucHCC  ;  l-i  di^mbrc  des  quimc  .1  I.1  diicilion  des 
fe  venus  de  la  ville  ■  ir.l-  des  vinptun  n.i.  il'.aurrc  tonâion 

2 ne  de  foiiniir  des  fu]CXi  aux  auties  chambres.  Le  grand 
intt  eft  colDpofé de  trente  maj^ais ,  dix  nobles  &  vin;;t 
roturiers  :  il  connoît  des  alTaires  civiles  &  «imbeUcs  :  les 
Ornières  y  font  jugées  en  danicr  reliort.  Le  j^etit  fAlM 
ceoiMle  en  jpiib-hotnmei  &  donse  boorgeois  1 0  ooiw 
aôti  dâ  nonMi  iffiàm  tvec  ippcl  â  It  dnmbie  ée$ 


STR 


Le  fên  Tol  lomt'XlV  «  malwenn  ce  ODlkite  »  &  lettnii 

ordres ,  ùvc'u  des  irei7r ,  des  quinze  &  des  vingt-iin  ;  Se , 
pour  la  conlervasion  des  droits  royaux  &  dn  bien  public, 
0  a  établi  on  préteur  royal ,  oui  eft  le  premier  ni.igiilrat , 
mais  qni  ne  doK  point  poner  ae  préjudice  .î  ceux  de  U  vil- 
le ,  lesquels  on  ciianjjetonslesans,  &  qui  font  tins  (uivant 
les  ftatuis &  privilèges  de  la  ville-,  pu  le  fcptiemc  article 
rfe  la  capitulation ,  on  a  laidé  aux  mêmes  citoyer.s  de  Stras- 
bourg la  libre  jouiflànce  du  pont  du  Rhin ,  de  toutes  les 
villes,  &  de  tous  les  bourgs  Se  villages  qui  appartienoeatl 
la  viik  »  8c  qui  fcmc  divilét  en  cinq  bailtiajct  ou  (a^ncu* 
ries,  Bartt  ▼•llèlheiin«  Hcncnneiai  >  Bladenhan  9c 
ÀtlkirihcMlUkirch. 

Vu  le  fisiéme  aiticlc ,  le  rm  dfelare  les  otoTen»  «nnpit 
tle  tous  tributs  &  de  routes  contribotioni ,  Oc  a  laifl?  tous 
les  impôts ,  tant  ordui.iires  qu'extraordinaires,  à  la  ville  , 
pour  fa  conlervaiioii  ,  ce  <jiii  ell  cmiformc  sux  priviltges 
donnés  psr  les  empereurs  4  cette  ville  ,  qui  ne  leur  payoii 
Aucun  itibut ,  &  r  et.  pi  .  iru-mc  cbliiice  de  leur  rendre 
hommage  ,  quoiqucllc  fut  membre  de  leur  empire. 

L'univerfitc,  qui  a  été  confctvce  i  la  ville  par  h.  capi^l^ 
lation  royale ,  a  obtenu  Tes  premiers  privilèges  l'an  i  ^66 , 
de  l'empereur  Maximilien  H.  Ils  oi«  été  augmentes  car 
l'cmpercut  Ferdii»nd  H ,  l'an  itfii  ,  qui  leur  a  donné  le 
pouvoir  de  créer  des  doâeuts  &  des  liccntiés  en  toutes  les 
Mcnccs.  Elle  eft  cenpofée  de  quatre  (acukés  ,  A(  pu 
des  profèflcurs  luthériens ,  qui  preonern  les  anci  de  pié* 
vôt, doyen  &  chanoines  de  S.  Thomas, parce  que  les  le- 
>cmis  de  cette  tollcgialc  ont  été  unis  à  leur  univerfué  :  ils 
confèrent  les  degrés  aux  catholiques  comme  .aux  autres ,  i 
rcxcepiion  de  cein  de  théologie.  Les  jcfuues  avoicnt  à  Stras- 
bourg un  beju  collège ,  dans  leqitet  il  7  avoit  trente-deux 
bourlcs ,  pour  des  écoDcrs  de  philorophie  &:  de  théologie , 
^  dont  il  faut  aue  vingt-quatre  foieni  originaires  de  la  pro- 
vmce.  Ce  colKge  iout  de  ncme^rix  mille  livres  de  renie , 
compris  I0  lemm  it»  «bbajcs  de  Sehs  &  dÉ  Wal- 
boHig. 

Stnlboon  eft  m  «nfctncmem  de  place  da  gonvcr- 
ncnent  ailinite  d'Alâce  ,  «*cc  tel  inajor.  Lei  (èldats 
de  b  gixtSSoa  (bnr  logés  dans  tes  caxemcs  bines  ans 

frais  des  habitans.  Louts  XIV  a  f^it  bâtir  Hr»e  ciudelle 
entre  la  ville  &:  le  Rhin  ,  &:  les  ousTagcs  extérieurs 
s'étendent  jusqu'au  pont  ,  où  il  y  a  du  côté  d'Alface 
■n  pom-levis,  qu'on  levé  la  nuit,  comme  les  Impé- 
riaux en  ont  un  de  l'autre  côte  à  Kchl  en  Oitr.au  ;  ainh  le 
jMuit  qfà  appartient  toujours  à  la  communauté  de  Stras- 
Bontg^ftcotraniincommelcRhinennTlesIntpériaux  &  les 
Fimcois  i  qpSK  aux  ifles ,  on  n'y  peut  fiure  aucun  fort  1  &, 
cncEécdtkmdetnaitésdeRynnck^kdeBade,  ooa  dé- 
BwK  ccin  quTon  y  avott  fait». 

les  fonmcaiions  de  la  viAe  conliRem  en  me  enceinte 
fm  trrégoliere,  de  (igore  presque  triaiigalaiiie.  Oo  la  dit- 
tin^  e  en  deux  difTét entes  parties,  l'aBiienne  8c  la  noi^ 
vcile.  L'ancienne  a  esc  tcparce  par  le  maréchal  de  Vau- 
ban  ,  &:  la  f.ouvcilc  a  été  conflnutc  félon  la  manière  de  ce 
grand  homme.  La  vieille  enceinte  ,  comrrve  aullî  une  partie 
de  la  nouvelle ,  font  entourées  d'une  t.uific  hraye  ,  qui  eft 
une  féconde  enceinte  au  rez  dc-chanlîée.  Le  front ,  qui  eft 
i  l'occident ,  eft  bâti  fiu^  le  rideau  de  la  grande  plaine  ,  iV  a 
de  bons  baftions,  revêtus  de  gazon  ,  depuis  le  rez-de- 
chaudce  de  la  (auiïc  baye  qui  eft  au  pied  ,  laquelle  eft  re- 
vêtue  de  maçonnerie  avec  un  très-bon  foflc  audi  levCnii 
Enoone  <e  mm  eft  défendu  par  des  deroHimé>&  contre- 
{•ardesdenaçontierics,  toutes  fnpcrîcaies  sa  terreïn  de  ta 
campagne  ,  par  un  bon  chemin-couvert  &  par  de  bons 
{lacu ,  fcumu  au  feu  des  pièces  qui  font  datiecc.  Le  front 


du'<ii(di»oine  (aforiification  «qui  eft  de  la  même  qualité 
que  cdie  dn  fient  précédent ,  ne  pcnt  (ire  infulté ,  parce 
qu'on  peut  inonder  tout  le  pays  entre  le  Rhin,  la  rivière  d'Ill 
m  là  pl.ice ,  i  plus  de  quinze  ou  feize  cents  loifcs  de  diitattce , 
de  manière  que  pcrfo  line  n'y  puidepalIèr.CetteinotidaiionIc 
peut  faire  par  le  moyciid  une  grande  éclufe  qui  eft  dat>s  la  vil- 
le,i  l'entrée  de  la  rivière  d'Ill  À  celle  de  la  lit  usch. Cherté  éclufc 
eft  un  ouvrage  qu'on  ne  peut  alFcz  ciliiucr ,  ôc  par  le  moyen 
duquel  on  peut  faire  faite  aux  eaux  des  mouvemeos (b^fC' 
nans.  Le  front  du  nofdcft  fortifié  de  la  mène  manière  que 
le  refte  de  U  place,  «yioc  lutaie  levIieitMK  9c  ibfaae 
coiiflruûian.  Il  a  en  outre  un  ^iSacl  onvrap  i  CDtne  cn« 
tierciiiûiK  revêtu  de  mafonnenc  Ift  teneu  êtSUan 
fort  (ounut  i  la  fonification  »  Se  par  le  JiMNivement  des 
caui  dont  je  viens  de  parier ,  on  pourra  rendre  Fattaque  de 
ce  côte  très- difficile.  Le  front  du  côte  du  levant  eft  défendis 
ar  la  citadelle ,  qui  eft  un  pentagone  régoUer ,  conftruic  à 
a  manière  du  maréchal  de  Vani>an.  Elle  eftcompofcc  d<3' 
cinq  baillons ,  comrr.c  (c  viens  de  dire  ,  &  d'autant  ào 
demi-lunes.  Le  balHon  du  c&té  du  Rhin  eft  couvert  par  un 
~-and  ouvraj^c  à  corne ,  à  la  tête  duquel  eft  une  demi-lune, 
tout  bien  revêui .  &  emouré  d'un  fbttplem  d'eau ,  dans 
lequel  on  peut  jcttcc  toute  la  rivière  d'IlT,  par  le  moyen  da 
dont  j'ai  parlé ,  &c  d'un  chemin-couvett ,  qui  coq* 
muntquent  l'un  &  l'autre  â  ceux  de  la  place.  Dans  l'avant 
foftè  au-dell  du  glacis ,  à  la  tête  de  l'ouvrage  i  corne  » 
fonr  placées  ooistedooies,  qiù  fimneut  me  eTpéce  d'au- 
vrage  â  coBnoone»  te  vaac  midaffé  dSaa  fyK  9e  d'un 
chemin  couveib*  P^faM,  DcMcftian  deh  ftaoce,  f.7  » 

Quand  âr^vîdié  de  Srrafbourg,  l'origine  en  efl  aufTî 
obscure  que  celle  de  la  ville.  Saint  Ircnée  ,  qui  a  cent  vers 
U  fin  du  deuxième  liécle  ,  loue  la  foi  orthodoxe  desé^lifcs, 
qui  éf  oient  fondées  dm%  la  Germanie  ,  ce  que  nous  devons 
entendre  de  U  Germanie  Romaine ,  dont  Afgquaaue  dmil 
une  ville  des  plus  confidérables.  Néanmoins ,  cotume  cette 
églife  fut  anéantie  avec  la  ville  dans  le  cinquiénK  fiécte , 
il  n'y  eut  plus  d'cvêques  durant  dcui  cents  ans.  Oaoe  (ait 
le  nom  dWun  des  pafteuts  des  '  " 
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loi»  les  etnpcreuis  Romains.  *  XM^amw  «Ocamptiaa  ds 
la  France»  t.  7,  jp.  4^8. 

On  tient  à  StraflMurg  que  faint  Amatid  ,  é  Ûl^  le  fa 
Tongtes ,  a  été  leur  premier  cvc^  i  ce  qui  u  eft  pas  ccr- 
tain  ;  car  quoiqu'il  ait  prêche  la  finM  ficpa^*  ilnfia'oi* 
luir  pas  qu'd  en  ait  été  cvcqtie. 

Selon  Meurilîc,  le  premier  cvcquc  le  S.:r.iiiiourj;  a  été 
faint  Argobafte  ,  établi  dans  cet  évêchc  en  «j  j9  par  leioi 
Dagobert ,  &  il  gouverna  long-tenu  cette  uUle  fonsic 
rc^nc  de  Sigebert ,  fils  de  Dagobeit  >  &  de  Childéric  ne- 
veu de  Sigebert.  U  mourut  fous  Childcric ,  &  eut  pour 
fucceflcur  iaiot Florent ,  du  tenu  duquel  Dagd>en/(r;c«a« 
étant  revenu  de  la  Grande  Bretagne ,  fiit  recama  roi  pat 
Jet  Attftialisas»liir  la  fia  de  974.  Saint  Florent  moana 
finns  le  legae  de  Daeobert,  qu'il  avmt  alfifté  pour  rerour- 
neren  rooptyiaa(aI>&(Cflovvi«rleiOf«anBdeiflopcro 
Sigebert.^ 

Ce  roi ,  par  recoimoiiïaïKc ,  voyant  (jue  les  Angloîl 
avoicnt  àusM  &  dépouillé  de  l'évcché  d'Iorck  faint  Vil- 
ftid  ,  lui  voulut  donner  1  cviché  de  Str,5ll-ourg ,  au  com- 
mencement du  printcms  de  l'an  678  ,ai;ili  qu'on  le  voit 
par  la  chronique  de  Bede.  EddiusStcphai^us ,  disciple  da 
iâiat  Vilfrid,  qui  a  cait  là  vie ,  appelle  au  ch«p,  aS  cet 
^vèdié  un  très-grand  éthbét  Epifi9f4tifm  uuximtm  âi 
(hitattm  Sireitturg  ftriinmm.  Ce  que  Vilfrid  reiii£i,i|!t 
voulant  renoncer  ni  à  fon  pays  ,  ni  à  fon  églife  d'Iorck. 

On  voit  oembien  cette  églifë  étoit  alors  illufitc  Elle 
■vdi  été  dus  l'empire  Romain  dansla  première  Germamet 
nuis  les  évêqucs  dr  ^'  l  ncc&dc  Cologi-.e  ,  capitales  des 
deux  Germanics ,  n  ont  ctc  métropoïita'ms  que  fous  le  tesne 
de  Pepîn  Se  de  Charlem.igne.  Ce  fut  laus  cet  empereur  que 
Strasbourg  fut  foumife  à  la  métropole  de  Maycnce  ,  tom- 
me clic  a  toujours  été  depuis. 

Les  lois  Mérovingiens  de  Carlovingiens  ont  beaucoup 
enrichi  cette  églife ,  audi  bien  que  ici  Othons ,  faint  Hen- 
ri ,  &  Lothaire  le  Sdxtn  ;  cé  qp  &  rechercher  cet  évcché 
par  les  princes ,  Se  même  les  places  du  dia|iiBe»  dontib 
exclurent  les  roturiers  long«iDS«vant  le  eomncncement 
du  rrciiîénir'lîécle ,  puisque  le  csudinal  Coniad ,  évcque 
de  Pon  1  «ranr  en  cette  qualité  donné  une  prébende  de 
leglife  de  SttMboorg  â  «91  totutier  »  le  chapitre  oc  le  vouhx 
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ftlMOmir  >lic  fC]iréreiiia  aupape  Cié}>oire  IX  que,  par 
■MCoanNiK  obrcrvcc  de  tetnt  înipéaiorial ,  on  ne  rccc' 
Toit  petibone  tiaiu  ce  chapitre  »  qui  ne  fk  noble  île  pcre 
tt  de  meie  :  Nifi  ntbiUm  4^  mrt^  pâtmt  iUii/lrtm.  Le 
pape  fl'cot  auciin  éj;ard  à  cela ,  à>  Uni  q«ie  c'Àdt  un  abus  > 
parce  que  Dieu  u'avoic  poini  dVgard  à  la  nobicfic ,  &  qœ 
la  feule  vertu ,  avec  les  autres  lalcns  nccciTaires ,  lui  étoient 
agréables.  Ai:/i  il  tlcicriiiiiui  que  le  dct.n;:  de  nobicllè 
n'einpcchcrou  pas  celui  qui  éiou  pourvu  de  jouir  de  cette 
prébende. Ce  décret  de  Grégoire  tut  iulcrc  au  iruiHéme  !!• 
vre des  décrciales , &  au  cinquième  (iitc.uù  il  cl)  craiic 
«lit  prébendes  &  des  dignités.  Ce  chapitre  commence  par 
ce  mot  VentrAbilit.  Le  otapitre demeura  terme  à  roaiiucuir 
ibn  ancienne  couturac.  Depuis  ce  teins  ils  ont  ixi  plm 
«lââs.&kt  papes  ûcccdcuttdeGi^oiicDjr  (Mit  paiifoo» 
véâicdite. 

Les  cvêques.qui  ctoient  de  ^ands  princes, deviiweaC 
fort  fuspeâs  au  peuple  de  Strasbourg ,  très-jaloux  de  fâ 
liberté,  dotit  il  aaignoit  que  ces  prélats  ne  le  p  v  li  t  ,  5: 
ks  évêqiKs  s'éfoiem  obliges  de  demetner  ortiinaiicmciit 
liât  .  Il  .1  .  l  ie  de  Savcrnc. 

Les  chofes  étotent  en  cet  état ,  lorsque  Martin  Luther 
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&  fût  enfin  ternùnéc ,  parce  que  le  cardinal  év(qtK  Si  le 
chapitre  donneicittitlie  Krande  fomnie  d'argent  aaptince 
de  Brandebourg* 8S«|Mileflhut  rie  Strasbourg , abandon-  . 
nant  fon  pani ,  reconnut  Xf»  l'évcehé  appanenoit  aa  cac* 
fNnal ,  &  le  droit  d'âiic  aux  chanoinet  de  («m  pani. 

Après  (à  mort, arrivée  en  i <To7 ,  Paichiduc  Léopold 
(TAutriche  fù^  éln  évêque  de  Strasbouri; ,  au^^uci  fuccéda 
LéopoId,fits  de  Icriipcrciir  Ferifin.itiil  II.  I.énp.ild  étant 
niott  l.'an  i66i  , rfan<,ois  F.gon  ex  I"ur!icn;bcrg fut  élu; 
eiilînle  19  oélobrc  16!  i ,  il  reprit  poli Jlion  de  fon  églife 
cathédrale  en  perfonne ,  le  chapitre  y  retourna.  Toutes 
les  autres  égliies ,  tant  féçulieres  que  régulières ,  (onr  «le* 
ineurées  â  ceux  de  la  confelTîon  d'Auqçbourgpar  la  eapitti» 
latton. 

Strasbourg  eft  i  préfent  une  des  plus  oonfidÀables  villes 
du  royaume ,  tant  pat  Ca  finiaiion  K  fini  éeendne ,  que  çar 
rinpociancedei  ranificatkxu  que  Louis  U  GrMiy  fit  iM- 
n ,  Ah  qu'elle  fut  fous  (00  obéiflance.  La  tivicre  d'Iil  la 

traveifc,&  y  fotmc  pluîÎLntr^  caiiiux.  On  entre  ci.iiij  la 
ville  par  fa  dificrentcs  pnitrs ,  iuc  deux  dcs^i-icllos  li.>nt  le» 
artnes  de  France  ,  &  divers  nrncniens.  En  cé:icral  les  rues 
de  cette  ville  fotu  tiroitcs-,  mais  la  grand'tuc  ,  celic  du 


conuuençi  d  pcccher  contre  le  ppe  &  les  évcqucs  qui  lui    inarcîié ,  &  celle  de  U  petite  boucherie  ,  (ont  tré-.  belles  , 


étoient  anachés.  Dam  le  mêtoc  tetiis ,  Zuingicpicchôit  en 
Suillè ,  &  Capitoa  avec  Bucer  i  Strasbourg.  Guillaume 
de  Holtnilein  ,  conte  de  l'Empire  en  Thuringe ,  qui  étoii 
érêqoe  de  Strasbourg,  s'étoij  tendu  odieux  au  bas  cler- 
g£  »  qtfîlarait  vodn  icioaaec  i&oUiget  â  «ivte  cbafic> 

Le  peuple  ,  1  li  p  rrchoit  du  tôtc  Je  CCS  notivenux  prédi- 
çans  ,  abolit  la  mellc  ,  avec  tous  les  cultes  de  la  iclij;io:i 
catholique  romaine  l'an  i^iy  ;  &  en  nicms  tems  on 
^ailâ  les  religicufes  &  les  eccléTiaitiqucs  qui  y  ctuicnc 
ttiadics. 

Le  fénat  établit  une  académie  des  fciences ,  à  laqiKlic  on 
■ttribua  les  biens  du  chapitre  de  l'églife  collégiale  de  laine 


grandes  »  droites  &  bien  percées.  La  ville  e(l  très- peuplée , 
&  lapISpandesmaUîmi  cnfênnem  trois  ou  quatre  familles 
chacune  t  Mdqms-unes  même  ont  insi|n'l  quatre  â  cinti 
étaçjes.  Lcs  bourgeois  font  plus  curiet»  de  la  (blidtté  du 
édificcriqae  des  meubles  &  de  laioflenieM  dadcdai»« 
ofi  Ton  ne  remarque  guère  que  de  la  botfêrie  8r  de  la  me- 
ijuifcrif  jlTez  belles.  C  omme  la  rivicre  d'Ill  p-.l!ê  au  travers 
de  Strasbourg ,  avant  de  fe  jetter  dans  le  Riiiii ,  il  y  a  lîx 
po:ns  pour  la  communication  des  différents  quaniers  de  ta 
ville.  Deux  font  de  pierres  ,  afièz  bitrn  eonftruits  :  les  autres 
ne  font  que  de  bois.  On  tie  boit  i  Strasbourg  que  de  l'eau 
de  puits  :  elle  vient  duRliin  par  des  fourccs  touterrciitec 
6<:  abondantes.  On  vante  fa  légèreté  &  fa  bonté  ,  qui  Caot 


Tbotnas .  &  ils  dispolèteni  des  autres  biens  d'églife  daos  telles ,  qu'elle  ne  fait  jamais  de  mal ,  pas  mcine  aux'  étra» 
ImrvUieÂsknrieRiKiife,  gers.  Tous  les  puits  font  publics,  &  cntrctcnui  aux  dépens 


L'év{ii|iie  GnUaMMtiie  tcoita  plus  âSmsbourg*  &de> 
nteurs  loajowt  1  SamneiOà  il  moatiic  fao  i{4t.  Lcs 

chanoines  aflcit.!^  1.  :  .isns  cette  ville,  élurent  évcqtK  Erasme 


de  la  y]^*  fipKM,Dtiieàsiàaaàt  1* 
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Les  principaux  édifices  de  Strasbourg  Ibnt  bâtis  Je  picr-< 


de  IJmbourg  ,  uui  pourfuivit  (1  vivement  les  habitansde  resde  taille  rou^c  ,  qu'on  titc  principalement  des  tarticrcs 
Strasbourg  pour  la  rcllinition  de  l'ù^-ifL-  L2r!ir  Iralc  ,  ^:  des    qui  font  du  côte  de  Savcrnc  &i  le  long  du  Rhin.  Ces  car 


xg  pour 

autres  dont  ils  s'cioicnt  emparés  ,  qa  iJi  tu.cnt  obli.ttcs  de 
tranfiget  avec  lui  l'an  15^0.  11$  lui  rcftituerent  résilie 
cathédrale  de  Notre-Dame ,  &  les  deux  collcj^iales  de  laint 
pierre  k  vieux  &  de  faint  Piètre  le  jeune.  Mais  l'évique 
«ôdfenrit  que  l'^life  de  faint  Thomas  fi»  unie ,  avec  tous 
ta  revenus  ï  l'école  ou  académie  »^  le  (énat  de  Sita»* 
bourg  avait  fondée  s  oinfi  ce  prélat  letoun»  i  Suasbourg  , 
&  il  s'y  rerira  l'an  t  f  <  s  ,  i  l'approdie  de  l'année  de  HcO- 
ti  II ,  toi  de  France  ;  ce  fut  lut  qui  eSlipidu  le*  babkaoa 
d'ouvrir  Ictsrspottcs  aux  I  rançois. 

Après  cela,  il  rejut  dans  la  même  ville  ,  avec  les  in.igis- 
trats  ,  l'emperetir  Ciiarlrs  c;^int ,  loiiqu'il  marchoit  pour 
aii;é;;rr  .Metz  ,  &  li  I  n:i  il  a  ^«mCS*Caril  étOÎUcKpODr 
le  fetvice  de  Ion  erDpetcui. 

Aptes  l'il  dication  de  Chatles-Quint ,  qucnque  les  cha- 
*  pitres  catholiques  païuflcnt  être  en  fureté ,  tant  par  la  t  ran- 
bâion  que  l'évcque  Esasmeavoit  faite  avec  le  fcnat  &  le 
pénale  de  Strasbourg ,  que  pat  la  ttMÛlâtoti  Kénérale  de 
Pallaa ,  &  par  la  paix  religiadè  »  isfâient  C  e&ayés  de  le 
voir  au  milieu  d'un  grand  peuple  ««pâ  lent  était  oppolif , 
qu'ils  quittèrent  la  ville ,  6c  fe  tctif efent à Mohheim ,  petite 
ville  delà  balle  Alfacc.  L'évcque  Erasme  niounit  l'an  1 568, 
&  on  clut  à  fa  place  Jean  comte  de  Maitderscheic ,  qui  ne 
fit  plus  d'cftort  pour  recouvrer  fa  cathédrale  les  suites 
é^lifcs ,  dont  les  luthériens  fe  failîrcnt  après  la  dckiiton 
des  catholiques. 

Plulîeurs  chanoines  avoient  erobraflè  la  confeflîon 


d^Ai^^Murg  t  de  forte  que  l'évèque  Jean  ^taitt  niorc  1»    \x  aux  de  l'Europe, 


neres  fournif&ut  des  pierres  dures  &  fol  ides ,  d'une  gr  an* 
deur  furprer:anie.O;icn  tire  qnïfl(K|nsqa*iqaat(eioiKS dit 
longueur ,  fut  une  de  iarçc. 

Les  édifices  publics  fonr  ;  te  gouvernement,  PévCché» 
l'interxIaiKe ,  ta  comédie  &  l'arccnal.  • 

L'h&tel-dé>vi]le  efi  un  grand  bâtiment  carre  ,  ternûné 
patdei  pavillons  avancés ,  qm  donne  i  cette  maifon  un  air 
de  giWMcar.  La  lâçade  cft  décorée  de  dorures  &  de  pein- 
tures anciennes ,  avec  quelqîi  js  inscriptions  en  lan.!>ue  alle- 
nundc.  La  couteft  très  petite,  &  les  bùtimens  qui  la  forment 
font  orr.és  de  peimuresSf  de  dorures,  5c  ch:ui:cs  d  ins- 
criptions comme  la  taçade  de  la  maifon.  Les  eualicis  lorit 
j;rand$  &:  beaux  ,  &  les  laies  fervent  aux  alknibiées  & 
iéances  du  magiikai.  Elles  (ont  grandes ,  &  tout  autour 
tegne  un  banc,  garni  de  conCirs  vcrds,  qui  fervent  de 
flé^cs  aux  confeillers.  Ces  fales  font  ornées  de  quelques 
tableaux ,  patmi  lesquels  on  tcmarquc  celui  du  roi  ;  au 
dcffous  liint  .ceux  du  préteur  tojal  «fie  de  l'aaiaieftre 
régenr. 

L'évtché  fait  face  ï  une  des  portes  de  ta  cathédtale , 
&  en  eft  féparé  par  une  petite  place.  La  maifon  ell  aflèz 

commode  &  logeable.  L'hôiel  de  l'intend.tnt  cft  url 
vieux  bâtiment ,  qui  n'a  rien  de  fort  remarquable ,  ic 

dans  leqpeloosptaiiqpiédepimpcadetappacteacmAlii 

franqoilc. 

La  comédie  eft  un  bâtiment  tout  neuf,  qui  (êrvoit  au- 
paravant de  magalîn  des  vivres.  Le  thédtrc  cil  un  des  plus 


I  f  9t  «  ks  hubjfi*^  a'aUonbletenc  dans  la  maifon  capini* 
lairc  de  Ntnre-Dame  de  Strasbourg ,  qu'on  nomme  le  BrQ« 
dctluif!  ou  la  maifon  des  frères ,  &  élurent  admioi»- 
itiiieut  Jean-Geotge  ,  prince  de  Brandebourg. 

Les  catholiques  s'allembUrcnt  i  Saverne  ,  &:  élarcnt 
le  cardinal  Charles  de  Lorraine ,  fils  du  duc  Char- 
les Il  ,  ce  qui  excita  utîc  nuerrc  entre  les  deux  cliii. 
L'empercnt  Kodolfë  H  l'appaila  en  divifant  entre  eux  les 
icvcnHsl'ao  if  9f  I  loaia  «fis  m  ^eia  die 


L'atoenaleft on  grand  fcvien  bâtiment  < où foa  voil 
beanoonp  itmet ,  te  llkabilleinait  du  grand  Gnftave 
Adolphe ,  roi  de  Suéde.  Le  {ardin  eft  allez  agréab'  -  '  i  i 
entretenu.  Les  niagafins  de  la-  ville  Iborpour  le  i)ou  ,  ic 
bled  &  le  vin. 

L'hôpital  des  bourgeois  cl>  une  ttès-belle  mailbn,  où 
l'on  admire  un  amas  lort  fiiiq:ulier  de  vin  &  de  grnins, 
confetvé  avec  bieo  du  foin.  On  y  goûte  du  vin  gardé ,  & 
_*  rqpllresdela  viiUe,dqinis  phtt 
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tlV.n  ficclc.  On  y  coi  irrvc  anih  des  frains  depuis  plus 
cent  trcDie  ans,  &  dune  on  l.iit  ^ciijut^ruù  du  pain , 
pi^ur  en  fjjre  giMHcr  p«r  cutiofité  à  d«$  ^i£mDci  de 

lillllr&oii. 

LhôfKal  finn(;ois  eft  poui  le$  foldacs .  &  ce  bâtiment 
cft  Jij;neilL-  la  \miù  Si  de  b  m^tguiTiccncc  de  Louts/cCrW. 
(.'(.fi  un  dis  plus  Ik-jux  hôpitaux  du  roy.iume.  Le<  bouche- 
ries de  la  viiie  font  billes  -,  t4  grande  cil  ar.c  ci.pcce  de 
Iulic  couverte.  La  petite  focinc  le  long  du  can.nl  un  rang 
delMiiin«iu»q.iH  (aat  d'une  même  lymctrie ,  &:  qiii  (ont 
un  adcz  bel  effet,  lis  égtilc*  ne  font  pas  en  ^i.ind  flombie 
à  Sicisbourv;  ,  lU)  l'on  ne  compte  que  iix  pacoidès  Scûx 
touvcns  ,  trci^  f  ^  nr  des  hommes  &  iroii  pour  des  fillet. 
1  es  p.iioilii  '.  lu;.-  r.ii  i:  Lauriiii  ,  ou  1.1  i..nl;L<lialc  ,  faim 
l'iciie  le  jrutie  ,  iiuii  l  icite  It  i>jf</ ,  iakiii  Lucunv,  laine 
lotus  &  Ijii.t  Marc. 

I.'c-j;life  t.ailiédrale  c(l  une  des  plus  belles  de  l'Europe. 
Eilc'cii  d(!'di(!'eà  Notic- Dame.  Elle  fur  biuicc  en  loo)  , 
à  la  rcfcrvc  du  tlictur  ,  qui  fublillc  encore  uiiiourd  hui.  On 
a  ciT.ployc-  plus  d'un  l:cclc  à  la  bâtir.  Nfcii.lu-tus ,  cvcque 
de  Cvttc  viilc  ,cntrepiîi  de  rétablir  fon  c>:hlc,  en  ht  jctier 
ks  fundciuent  ett  joi  { ,  &  employa  à  ce  lotnptu'jux  édi- 
fice  les  qiuu>r»  dunicres  années  fie  &  vie.Scs  fttccdiciits 
continucrcni  cec  ouvraj^e  ;  mais,  oometu  d'avmr  nm  la  nef 
dans  fj  perA<[.lion  ,  il j  diticTcrcnt  de  conllruirc  la  tour  jus* 
qu'iin  I  ii  j  ;  &  ce  furprcnaitt  ouvraije  ne  tut  mîme  achevé 
qu'en  1 449.  C'cft  la  plus  haute  pyramide  de  l  E  jiopc ,  car 
clic  a  cil. 4  ccius  fuixante  quatutze  pieds  de  h.iut  ,  &  uu  y 
lipome  p.ir  un  csciiicr  quia  lîx cents  trente-cinq  dçgici. 
*  J'tgjKitl ,  Desc.  de  la  France ,  t  7 ,  p.  44^. 

Loiijjuciuc  ne  s'accorde  p.is  avec  l'ig.imol  Uir  les  épo- 
q;ies  dn  ccmnicnccaiCM&  de  la  perfcbkion  de  ccsédiit' 

;  c.n  Ik-  cicniier  dk  que  l'é^Ufc  fur  dctniitceo  I14O1 
Se  te  fécond  qu'on  commença  à  la  rebâtir  en  loof 
avoir  été  bralfe  en  ico}  -,  le  premier  dit  qoet'^tle/iK 
•chevée  en  117 1 ,  que  la  tour  fut  commeiicée  ca  1  j77>  & 
imie  Pan  1444  :  de  le  Iccond ,  qu'après  avoir  mit  b  nef 
dans  fa  pcrteilion  ,  on  différa  de  conrtruire  la  lour  jusqu'en 
I  ta9  >     qu'elle  fut  achevée  en  j  449.  La  comn-.uoauié  do 

SiraslKHU^^  jouit  (ic  ;.;r.ir.cls  Iml'iis  ce  l.i  làlni  y.ir  ,  .-iiM.  cl'.- 

cUc  tenue  des  réparations  ck  i'égltle  6c  de  la  tour ,  !k  de 
l'cni  rctien  det  doclus.  *  Zw^gwrw  >  Deicr.  de  ia  France , 
t.7,p.  A4$. 

L'horloge  ,  qui  cft  dans  cctre  églifc  ,  palll-  pour  un  ciief- 
d'œuvre  d'aÛtouomie  &  de  mcchaniquc.  On  dit  à  !>iras- 
bourg  que  celle  de  km  Jean  de  Lyon  c(i  la  plus  belle  de 
France ,  mais  que  k  Inir  o'a  pas  l'a  pareille  au  monde  , 
pour  la  variété  Si  la  corioficé  de  fcs  mouvemetis ,  dont  la 
plupart  fe  foiic  d^raqués  ou  arrêtés  i  de  furie  qn'Un'ya 
anjourdirat  que  n  moindre  partie  qui  agiilc.  Ccne  ma> 
chine  peut  être  diAingucc  en  Crois  parties.  Cille  qui  Urt 
de  baie  aux  deux  aiutcs  ell  compolccde  trois  tableaux  , 
dont  les  i-inix  qui  lar.t  Jux  c.xtîimuts  (ont  c.iii.s.  <.  ilui 
quicQ  .ni  ii-.ilicu  til  lûiid  ,  &  a  trois  ccrcks  l'iu;  li.i'.s  lUu- 
irc  ,  Jeux  mobiles  &  un  fixe.  Le  premier  il"  n's  cercles  a 
dix  pieds  de  diatueire  ,  dans  iuu  euticrc  laf);cur .  le  meut 
de  la  droite  à  la  gauche  une  fois  Tannée  ,  Si  en  marque  les^ 
taàsiC  les  jours.  Le  fécond  eût  dans  celui  là  ,  &  a  neuf 
pieds  de  diaunétie  :  il  fe  meut  de  la  <^oiic  à  la  };auche 
aofli  eu  un  an  «marquant  les  jours  des  vigiles  &  <iesfôictt 
mais  il  cft  prâêmcinent  arrSif.  Le  troimme  cft  au  mitiea 
de  cet  deux }fie n'cft  qiae  niat  l'ornement,  repié&ntanc 
rAHema^ne  9c  la  tQle  de  Strasbourg.  Au  bas  du  taUeaa 
cfl  un  pélican ,  qui  porte  un  globe  lur  fes  aîlcs ,  Se  fiir  ce 
globe  fout  te  fotcil  8i  la  lune  ,  qui  font  le  tour  du  zodiaque 
en  vingt  quatre  heures.  Les  deta  tableaux  cartes ,  qui  font 
au  côté  de  celui-ci ,  ont  fctvi  à  marquer  les  ccliples  du 
foleil  &  de  la  lune  ,  nnis  il-,  ne  voi;t  plus,  .^u  ft-cond  ordic 
ou  éiA^Q  ,  un  grand  tableau  ,  au  milieu  duquel  e(i  un 
adrolabe,  qui  marque  le  cours  du  ciel  :  les  quatre  faifoiu 
font  peintes  à  l'emour.  Il  y  a  aulli  un  cadian  »  qui  marque 
les  heures  \'  les  minutes ,  Se  au  dcHtMU  Icsicpt  ionnde  la 
femaine ,  liKurés  par  les  fepr  planerrrs ,  c\m  pallënr  en 
chariot.  On toÏi  encoreun  vira2;e  de  lur.e ,  qui  f-uc  paroître 
les  pbaCcs.  Le  traifômc  ordre ,  ou  ta  partie  f'tipéricure  de 
cette  horloge,  eft  rcmarqualxc  p.irli.-  nu  dt-sii.miTes  ,pour 
l'cxccmio-i  de  11  fonr.ciic.  Les  iiiurrt-  â^cs  de  l'ho^ume, 
ripii'lcijtcs  p.ir  des  fi  ;iirc$  qui  îcur  conviennent  ,  p.\lll-iu  & 
luiir.iiit  les  i|ii.irts  li  iieiiic  lur  ik-  l'tntcs  cio^.itb  i  ni.  :c 
la  iiiuii  vitut .  chdticc  pu  un  CliitU icllùscio: ,  qui  lui  per- 
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met  i.i'^r.moïr.s  Jl-  lu;  rrr  I  liritrc,  .itiii  qu'on  fe  fouv:enr«e 
de  ia  ticccthicde  mourir.  Au  tinc  droit  de  cette  hoito^c  cft 
une  archî  ,  qui  fcit  à  eiifcimcr  lc-<:  pouiî  ,  &i .  is:  cette  ar- 
che tll  icrmincc  an  fotiuiiet  pat  un  coq  de  métal ,  q-ii 
allonge  le  cou ,  bai  des  ailes ,  Se  chante  avant  que  1  heuie 
fonnc.  Vers  le  bas, on  voit  dans  un  cadre  le  porîr.-it  '.'-.t 
fameux  Nicolas  Copernic  ,  qui ,  fclonTlionias  Corim , 
ciU'aurctirdcoeuchkirbgetqtti  liitacbevéecn  ifyj.kLiU 
ce  philofopiieeftnoct dès  l'an  tf4|.*/'^a«ifl,0eMr.de 
h  rrance ,  t. 7, p.44t« 

Les  dekm  de  la  irille  fimc  fort  aer^tblei ,  te  embellis 
parun  crand  nombre  de  maifons  de  campagne  ,  oij  l'on 
trouve  de  belles  promenades.  Celle  qu'on  appelle  l'arbre- 
v.oJ  lil  hiigulicrc  ,  cil  ce  qu'on  peut  pLux-i  au  deilîisdecet 
.1ÙUC'  plii^  (le  vini>(  tables  i  quatre  couverts  chacune,  l'ius 
de  cent  pcLloiiiiLs  peuvent  y  ctrecommodcmeottAc  ]f  dao» 
fer  même  en  roiul  à  la  manière  du  pays. 

L'cvcchc  de  Siralbourg  ne  vaut  i  préfcnt  que  deux  cents 
cinquaoïe  mille  livret  ou  environ.  La  gucire  entie  Jeai> 
George ,  maïquit  de  Brandebcntg  tt  le  caidunl  de  Lac» 
ramci  en  a  beaucoup  diminué  les  revenus; car,  par  un 
tttiii  conclu  i  Ha^ucneau ,  on  convint  que  cet  évicnc  d^ 
tncureiMI  an  cardirial  de  Lorraine ,  moyennaiu  une  (bm- 
Çie  OOnfidérable  qu'il  promit  payer  ;  mais  n'ayant  pas  hé 
en  état  de  remplir  cette  condition  ,  il  fut  obligé  d'aliéner  i 
la  ville  de  Stralbouri;  le  bailliage  de  Mattheiin  ,  &  beau- 
lot-.p  lie  droit-,  0,111  jnpir'cnoiait  à  l'evêché.  11  ne  laiile  pas 
daic  cncoïc  i>_r.iiJi.i jble  par  deux  bailliages  quien dé- 
pendent, eS:  qui  !o:r.  aii  Llili  du  Rhin.  L'cvêquc  tu  [cnn: 
avec  la  même  iupétiorité  territoiiale  qu'ont  les  piitKes 
d'Allemagne  les  plus  puillaus  dans  leurs  états ,  fous  la  foii- 
vcraincté  de  l'Empire,  dont  ils  font  les  membres.  Qaand 
ce  liège  épiscopal  devient  vacant ,  ce  10.^;  k:  '  ome  clta- 
ndnes  capiiulaircs  qui  clifrnc  leur  cvcque  *  ftguMtl  , 
peter,  dt  la  Ftancc ,  r.  t  ,  ^.  39$. 

Le  chapitre  de  la  caihcdtale  de  StraAoMig  eft  m  des 
plni  nobles  qu'il  y  ait  dans  l'éi>lïlê.  Pour  7  tue  rc^  il  faut 
faire  preuve  de  huit  quartiers  de  liaute  noblefle  du  ente  pa- 
ternel ,  Se  d'aurant  du  côté  maternel.  Les  mon  de  haute 
iiobicllc  exL  liiri't  le-,  luiipl.s  '.;en!iU!ioninie5  ,  &  exigent 
une  cxitJLtion  de  ptintei  ou  de  eoiiucs  ilc  1  £111  pire  pour 
les  Alleninns,  .-t  de  p-liiees,  ilucs  &  pairs,  OU  de  niaré- 
ch.iux  dei  ianccpuut  ici  l-rançois.  Ce  chapitre  cft  com- 
pofé'de  doiizechaiioit-.es  capiiulaircs.  Si  de  douze  cha- 
noines doraicilicis.  Les  capiiulaircs  fort  ceux  qui  or.t  entrée 
&  voix  délibcraiiveau  chapitre  :  le  revenu  de  leurs  cano- 
nicats  cft  aniuc  commune  d'environ  lîx  mille  livres.  Ler 
domiiciliers n'entrent  point  au  chapitre  ,  mais  ik  Mrvien» 
nent  par  andconeté  aux  places  de  caq>ituhiir«t ,  a  iitefiire 
qu'elles  deviennent  vacantes.  On  leur  accorde  le  quart  da 
revenu  des  canonicats ,  mais  les  uns  &  les  autres  font  obli- 
gés de  réfidcr  trois  mois  dans  les  terres  dcrévcthé  ,  &  d'.-is- 
iillcr  fuixante  fois  à  t'é>;i:le  ,  lans  quoi  ils  ne  jouiroient  pas 
des  tevemisde  It-r.rs  canonicats.  [.es  c.-ipitul lires  ne  peuvent 
ctte  admis  qu'ap.rcs  .ivoir  p:  is  le  foi:tli,\Lo:i.ii ,  11  11  va  ju.ur.c 
différence  ciitre  i'iiabit  de  chaur  des  capiiulaircs,  &  celui 
des  domiciliées.  lU  portent  les  uns  &  les  nu:res  fous  le  fut- 
plis  une  (butane  de  velours  rouge ,  doublée  d'hermines , 
&  enrichie  de  baufûRietes  d'or.  Cinq  des  chanoines  capi- 
tnlaires  tbntpoarvus  chacun  d'une  des  dignités  du  chapitre 
La  première  cft  celle  de  grand  prévôt.  C'cft  le  pape  qui 
?  nomme  »  fui  vaut  le  «meordit  aeimanique  entre  le  pape 
Nicolas  V  ,  6c  l'empereur  Prfd^ie  III ,  l'an  1^47.  Elle 
vaut  rrois  ou  auarrc  mille  livres  de  rente  ,  &  a  à  (a  dispolî- 
tion  huit  ou  dix  cures,' donc  celle  de  Scheleft.1t  eft  la  plus 
Loniiiiérable  ,  fept  préberrics  d.ins  la  eo!léi;i.ilc  de  (ji.ii: 
Léonard,  &  iir.e  dou7..iiiie  de  fiefs.  La  Ictomlc  tiij^iuic  tit 
celle  de  r.r.iml  doyen.  Il  ciiiis'oi|ur  k-  ihipitrc  3c  a  ]ji:isdic. 
lion  lur  tout  le  chu-iir  ,&  la  cûircdiondciuiafutsdcscccié- 
li.-Uliques.  Il  jouit  d'ciivitoii  trois  mille  livres  de  revenu.  La 
iroilïciiic  cft  la  di;<niié  de  cullade  ,  qui  cft  de  mille  cinc} 
cents  livres.  Le  titulaire  dispofc  atillï  de  quelques  cures 
de  qiriqiies  fiefs  dans  l'ctcndue  de  l'cvcché.  La  quatrième 
cft  ccl  k-  de  l'écoliire ,  lat-,ueUc  ne  rapporte  que  huKou  neuf 
cents  livres.  La  cinquième  er.tin  eil  celle  de  ounériec 
du  chapitre  ,  l.nquellc  ne  vaut  que  quatre  OU  cinq  cents 
livres.  Il  y  enavoit  une  tixu'-nie,  qui  éioit  celle  dii  por- 
tier ;  mais  les  rcvei.us  en  ont  été  unis  à  la  in.tnic  du  chapi- 

11  :■. 

Les  viuixcs,  ks  chapelains  &  les  chantres ,  cooipofcnc 
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le  gtanci  diflenr  de  cene  é^(c  cathédrale ,  &  en  fooi  le  fenu 
ce.  Il  V «voit autrefois  (mme-àoazc  vicaires, Amarante 
chapcfuM  ;  mais  kc  ««ibles  8C  le  défoiàie  que  le  luihéta. 
oiinweflDra  «iai»  cène  ptovinee ,  avoicatieUaMU  éaâaué 
le  nombre  des  vicaires  8e  des  cl»pekms  >  <|ittlonda  té> 
tablillêmcni  du  fervicc  il  n'y  avoit  qtic  âouTC  vicaires ,  dont 
on  augmenta  le  nombre  jusqu'à  vin^c.  Quant  aux  chapcl- 
les  il  n'y  en  a  que  quatre  ou  cinq  de  cinq  cents  livres 
chacune.  Le  tcvtiu  des  autres  eft  [rcs-modiquc.  Le  corps 
des  vinjit  vicaires  cft  gouverne  par  un  Stnior ,  quatre  dé- 
putés &  deux  adjoiius.  lis  lont  clùs  par  la  autres  vicaires , 
&peuvent  être  deditués  on  continues  au  bout  de  l'an.  Ces 
ombcts  doivent  rendre  compte  rous  les  ans  au  doyen  Si  an 
cfaapitTC  de  l'adminiUration  du  revenu  de  leurscorps,  fit  en 
laiflcr  un  état  dans  les  archives  du  chapine.  Chaqae  vicaice 
reçoit  par  «D  etivifon  qoaire  cents  line» «a  nginti  (oànm 
iàade  mains»  êe  un  foudre  de  vb. 

L'évcqne  de  Stra(bourg  a  Ton  offidal  8e  le  chapitre  le 
ficn.  Les  revenus  de  la  t  .l  '  j  Ii  ca;iicdralc  font  dis- 
tingités  de  ceux  de  l'cvcquc  ,  .j:  cia  t..iapitre.  L'adminiftr.i- 
tion  en  appartient  aux  magiltrats,  par  un  contrat  palFc 
avec  les  iuihéneris.  Ces  revenus  peuvent  monter  à  quarante 
mille  livres  par  an,  &  le  ma^iiUat  c(t  obliec  aux  repara- 
tims  de  l'églifc ,  quelque  accident  qui  puiOë  arrives.  Le 
im^iArat  nomme  un  receveur  pour  faire  k  rccounement 
des  revemu ,  &  ce  dernier  e(L  oblij|é  de  rendre  Tes  oom^es 
tous  les  ans.  Lors  da  tÀabliflèment  dn  cnite  catholique 
dans  r^le  cathédrale  de  Strafboorc  en  lito  »  il  y  avoir 
quatre  chanoines  luthériens,  qui  podedoicntle  Brtudtrhtff 
ou  l'ancien  inon.illcrc  ,  j  .1  donné  aux  jéfijiles  pour 
Cil  imctin  coilcjje.  Ou  a  u.puii  cédé  aux  chanoinei  lutiic- 
riens  les  revenus  que  polTcdoii  cette églîfe  au-delà  du  Rhm  ; 
&  au  moyen  de  teiîc  cciLon  ,  ces  chanoîntrs  n'y  paroilîcnt 
que  lorsqu'ils  l'ont  obligés  de  prendic  polleilioii.  Au  fcfte 
CCS  chanoines  font  des  princes  de  iirandcbourg  &  de  Bruns- 
wick. 

Le  fécond  chapitre  de  Stralbourg  eft  celui  de  faim  Pierre 
le  Jeune ,  qui  n'ctoit  d'abord  qu'une  petite  églife  paroi»- 
£»le*  fous  le  litre  de  âinia  Colombe»  bâtie  dans  un  des 
fiuxboar^s  de  Strafbourg ,  ma»  en  ii ) i  ,  Guillaume , 

cvc.juc  i:  cette  s'i'li-,  b.'tit  ré^lifc  de  faiiit  Pierre  le  Taiiie, 
t<  en  1  147  li  y  ;onda  huir  canonitais.  Son  fucccifcift  ca 
fonda  (ix  uuctcs.  Le  pape  Louis  IX  qui  ctoit  de  la  maifon 
d  E|;uisiicini  ,  revenant  en  i  1 5c  du  concile  de  Mavciice, 
dédia  ccîtc  caille  à  laint  Pierre. 

Ce  collège  cti  au^ouid  hui  compofc  de  quinze  canoni- 
cus»  dont  cinq  font  aHëâés  â  des  prêtres,  cinq  i  des  dia- 
cres ,8c  cinq  â  des  foudiactes.  Lesdignités  de  prévôt  ^  de 
doyen  fim  les  (êoles  qu'il  y  ait  dans  ce  chapitre.  La  prévôté 
Tant  wm  mille  livtcs  de  rente ,  &  ell  à  la  diipofitic^  du 
pape,  ittivamieamcordat  germanique.  Cdm  qtn  ^il  re- 
vêtu de  cette  dignité  donne  rinvediture  des  canonicats  &: 
des  vicatiats  qui  vaquent  :  comme  aulQ  celle  des  mai(ous 
catranialcs  ,  qui  font  au  nombre  de  douze.  Son  droit  pour 
cette  dernière  eft  ordinaitcwciK  de  trois  cents  livres.  Le 
doyen  cA  clû  par  le  chapîtte.  Cette  dignité,  qui  ne  rap- 
porte à  celui  qui  en  eft  pourvCt ,  ciu'environ  quatre  cents  ii- 
vies»  Ini  donne  le  droit  de  préfidcr  &  de  conclure  dans  le 
chapitre ,  même  en  préfence  du  prévôt  »  &  de  correâion. 
Chaque  chanoine  a  fïx  cenu livres  en  ar^t,  trente  (iics 
deg|taias»8c  qm^ncs  pmo  tevcnos,  qui,  avec  la  nai- 
faa  canoinale  »  peuvent  vabnc  trois  ou  quatre  cents  II» 
vres.  Outre  ces  quinze  canonicats  il  y  a  dans  cette  égiifc 
quinze  vicaires  &  quinze  chapelains  \  mais  il  n'y  a  que 
trois  vicaires  &  un  chapelain  qui  y  rclidcnt.  C.h.icun 
de  ces  trois  vicaires  a  environ  (cpt  cents  livres  de  re» 
Knu. 

Le  chapitre  de  fai'nt  Pierre  le  Vieux  eft  un  des  plus  an- 
ciens d' Alface.  Des  le  neuvième  fiédc  il  éitnt  ancien.  Cette 
ésUfe  fût  d'abord  i  Hannaw ,  qui  eft  une  ifle  du  Rhin ,  i 
OCUX  lieues  de  Strafbotirg,  &  c'cft  aufli  de  ce  côté  que 
fimt  tous  les  biens  de  ce  chanitie.  Ayant  été  ruinée  pat 
les  inondations  dir  Rhin ,  elle  fet  namfii^  k  Rhetnau  en 
1x98,  oîi  ayant  été  pareilletnent  endommagée  par  ce 
Bcuve,  tes  dianoincs  obtinrent  en  i}98  d'être  transférés 
dans  Sirail>outj5  ,  i5c  obtinrent  des  paroilîc.îde  fainr  Pierre 
ltVttux,i\w  le  clia-ur  de  leur  pacuiilc  leur  feroit  cédé 
pour  faire  le  (ervice ,  &  que  la  nef  dcmeureroit  au  curé  & 
aux  paroiffieos.  Ce  chapitre  eft  cotnpofé  d'un  pcévôi  qui  a 
^Die  ou  faiecenafivicideicveiiii^  d'an  doyen  t^iiica 
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environ  douze  cents,  &  de  dix  huit  canonicats ,  dont  il  y  en 
a  douze  de  réCdence,  qui  ont  (êpt  ou  huit  cents  h  vres 
de  revenu  \  les  fix  qui  ne  réfîdent  point ,  n'ont  qu'environ 
ttois  cents  livies,& ne  font  admit  â  la  léfidence  qu'âleut 
Boor. 

L'i^ife  de  tous  les  Saints  eft  dam  an  des  fauxbourgs  de 
SiranKnirg,0c  fbt  Utie  en  i  ;  «o.  On  y  fonda  en  divers 

tenu  jusqu'i  dix-neuf  pri-'i-:  Jcs  ;  niais  le  luthéranisme 
s'étant  introduit  d.ans  ce  >.li.spufe  ,  elles  ont  été  pendant 
loDg-tems  disputées  pat  les  catholiques  6c  les  luthériens.  Il 
fut  «niîa  dccuié  par  une  rranfadion,  autoriice  par  l'cvc* 
que ,  que  les  catholiques  rempUroieni  fix  prébendes ,  &  les 
luthériens  auraxit.  Ces  prébendes  valent  cent  ou  cent  vingt 
livres  de  revenu. 

2. STRASBOURG,  ville d'AUetnagne» dans  rUcker» 
Mudc  »  ani  confins  de  la  Poméraoie ,  fiir  le  bord  d'an 
p«it  tac»  environ  1  trois  lieues  an  nord  de  IXcker- 
m.  Il  y  a  dans  cette  ville  quantité  de  François  refit- 

si"- 

j.  STRASBOURG  ,  vtUe  du  royaume  de  PrulTc  ,  daru 
le  palatmat  de  Ciilm  ,  iur  la  rive  droite  de  h  petite 
rivtcre  de  Dnbcnt,  aux  contîni  de  la  Mazovic.  Cette  pe> 
tite  ville  ,  nommée  auftî  Orobnitz  ,  a  été  prife  &  reprile 
pluGcurs  fois  par  les  PoUmois  &  par  les  Suédois.  Om  y 
voit  un  ancien  chireau ,  dans  lequel  mourut  la  ptîncefle 
Anne  »  fonir  de  Sùràmond  lU  »  tôt  de  Pologne.  LesTeiip 
toniques  fiircm  obligés  de  lever  le  li^  de  ocnc  ville  Pan 
141   •  D'jtMd^tt,  Géogr.  r.  1. 

4.  STRASBOURG,  bour^  d'allemagne,  dans  la  badè 
Carinthie  ,  fur  la  petite  rivière  de  GuilL  ,  î  Jr  i  a  licuci 
au-dcOous  de  la  ville  de  Gurck.  Ce  lieu  cil  ton  agréable» 
&  l'évêque  de  Gurck  y  a  un  palail  oà  illini  la  féfidenc» 
ordinaire.  *  CtmetiU  reiÂiâé. 

STRANITS ,  petite  ville  d'Allemagne ,  dans  la  Mora- 
vie ,  au  cercle  d'Olnuxz.  Elle  eft  remarquable  par  fcs  eaux 
minérales. 

STR  AT  A ,  contrée  de  la  Syrie.  Procope  ,  Perfitt» 
l.  it  f.  I ,  dit  que  ce  fut  cette  contrée  qui  fer  vit  d> 
prétexte  i  la  guette  oie  Coatoès  dédatm  â  rca^ienr 

îuftinien ,  lorsque  Muiiie  eut  Commencé  i  réduire  1*1* 

tdlie.  Ce  pays ,  ajoute  t-il  ,  cfl  proche  de  la  ville  d;  PaU  * 
aiyie ,  du  côte  du  nord  ;  &  il  c(i  lellcmcni  brùlc  du  lolcil» 
qu'ilnepradutnîUedsià  aEbiesiilynlcnlcnMntitespâ* 

turages. 

S  I  RATEG,  colonie  des  Thébains.  Il  en  cR  parle  dans 
une  inscription  ancienne,  rapportée  dans  le  tréior  de  Golt» 
zius.  Oriélius  lôapçonne  que  cetre  colonie  étoii  dans  t'A* 
chaïe ,  où  Pline  met  nne  ville  de  Thébes ,  &  «ù  il  j  a  «M 
un  fiége  épiscopal ,  aullî  appetlé  Strates ,  car  dans  le  Cbti- 
dlc  de  Nicée  on  mme  m  évi<||ie  fumé  Satât^gMi 

itfKt. 

STRATHN  ,  ou  Val  S.  Trom,  ancien  nom  ''.iN- 
baye  de  Terbeck  ,  dans  le  pays  de  Liège.  Voyez  ce 
mor. 

5TRATH-ARDIL  :  le  comté  de  Gowrée,  en  Ecortè, 
eft  partagé  en  deux  grandes  vallées, dont  l'une  eft  appellée 
Sm  ATfi-ARDiL  ,  &  l'autre  GtBH-SMis.*  Delnci  di  U 
CtAixic  Breugve,  p.  119^. 

Sl'RATH  BOGIE,  place  ou  chStean  dT-colTe ,  dans  1* 
province  de  Buchan ,  au  quartier  de  Strath  Oogic-lang  »  an 
confluent  da  Oovccn  tt  dn  Bogie.  Stradi  -  Boew  St  an 
«ratid  fk  fertcMtean.  E«I>(ivern  Ini  (iëit  de  fiiflZ  deviiit 
la  ponc ,  &  coule  fous  un  beau  po«  depleti«i,*i)âiter 
de  l*  Crimie  Bretdpu ,  p.  t  ;  1 3. 

STKATA  BOGIE  L AND  .  quartier  d'EcolTè,  dans  la 
province  de  Hudian,  Le  quartier  de  Strath-Bogie  land  elt 
une  longue  vallée  renfèrnîée  entre  des  motKa:.;ncs ,  Se  qui 
tite  fon  nom  de  Strath  Bogie  »  fa  principale  place ,  fîtuée 
au  confluent  du  Do  vcm  &  du  Bogie.  Ce  petit  pays  eft  aflcz 
abondant  en  bled  &  en  pâturages.  Il  étoit  autrefois  tout 
couvert  de  bois ,  mais  on  a  tout  défriché.  Les  habitant 
loM  un  grand  trafic  de  leurs  toiles  fines  quHs  vont  vend» 
dana  les  foires  du  voilinage.  Ccil  une  andefloe  batonnie 
qui  appartient  au  duc  de  Gordon ,  Sc  qui  eft  dans  (k  mai* 
Ion  dcpuu  plus  de  quatre  Cèdes.  •  DHku  4e  U  Gr.  Brtti 
p,  i}i8. 

STRATH  DÈE,  vallée  d'Ecofîè,  dans  la  province  de 
Marr.  Elle  prend  fon  nom  de  la  tivicrc  i:  Dec,  qui  la  U»' 
vcrfe.  *  Dttktt  dt  U  Grmig  Srttéffu ,  p.  1314. 

Sr&ATH*OOV£RN  »  petit  pajfi  d'Ecsft,  dan  la 
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province  de  Buchan.  Le  Dovtm  nawrleeeiMiys,  &  lui 
donne  ion  nom.  C'eft  propreiMiK  une  nlUe*  qni  en  çié 
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rabl«  font  le  N:»vern  ,  leTori  isdiil .  rtJrreJcII,  le  Dit* 

„  ^--^   ^     .  '  .  .  fcniih  Se  le  Halbvdail.  Ce  demier  coule  i  l'orienr  «le 

eft  toute  couveiie  de  trouperax  »  mais  <m  en  hncr  dè^  U  province  »  w  pied  do  bauicf  monragnei ,  qaî  font  Ict 
meure  cmienenenc  iMtae,* O0k$$  dr  ï»  6r«nfr  Xr»r.   horoesdeCataefs.  fxNavern  lôn  des  niontagitcs  de  ' 


p-  Ml 8. 

S  l'RATfl-DCTVM,  v-illr::  J'EcofTc  ,  cî.ini  h  province 

cit  BuwfiAn,  au  hjilU.iKc  de  Kin{.  Ccit  un  ik's  cinq  petits 

qu.ir(iers  ijiii  coiv.paîcn:  ce  ii.iiliinpc  ,  i*!;  il  clt  le  plus  mé- 

Tii'lional  de  cous.  On  l'ippcJlc  .tii:Ii  Stk  ath  Awen  ,  c'eft- 

â-dirc  ,  U  V4ll/e  dt  f  .-Iviii  \  !<  alors  il  prcf.d  le  nom  d'Avin 

OiX  d'Avfcn ,  rivière  tiicdiocrc  ,  q  ii  y  Ion  d'un  peticUc ,  au 

pied  des  hautes  montagnes  de  Hcuaviii ,  &  coule  droit  au 

mord ,  pour  atlct  le  ^ener  daiu  la  rivière  de  Spcjr.  Ce  pa;s 

eft  réparé  de  la  province  de  Muray  par  une  lôngiie  cnaîoe 

deoioiRagAci  qui  courent  nord  Se  fiid ,  commençant  vers 

le  Spty  t  u  ne  rapporte  que  peu  ou  point  de  bled  ;  c'eft  ce 

qui  fiit  que  les  hibhant  s'y  appliquent  â  ia  nouninre  du 

bétail.  Les  hurquis  de  Huntley  en  font  feigneun.  *  DiBtet 

de  Ja  Crunde  H/erM^ne  ,  p.  i  ,  irt. 
STRATiS  ERixîU  ,  Ijcu  cI'LluIIc  ,  <iin5  ia  province  de 

Lothiane.  Près  de  ce  lieu  il  y  a  un  peur  l  ie  ij  u  re  I:-  i;clc 

jamais  qu'au  mois  de  février  ,  quelque  troid  qu'il  t.uk  .  ?c 

quand  on  eft  dans  ce  mois-li  il  (c  gcle  tOMi  cr  ticr  dai  i  \'cf.- 

pacc  d'une  nuit.  '  Délita  dt  U  Grândt  Bretagne ,  p.  i  t^o. 
■   STRA'TH-ERNE ,  province  d'Ecolfe.  Elle  tire  fon  nom 

de  la  rivière  d'Erne  ,  qui  la  traverfe  dai»s  fa  longueur  ;  car 
dans  l'ancienne  langue  du  pays  Slrdtb  ù^ifie  une  vallée 
iiniée  k  long  d'une  rivière.  Cette  province  eft  (tiuée  au 
nord  de  cêtle  de  Menteiih .  dont  elle  eft  féparée  par  une 
diaîiie  de  montas;nrs.  Ses  autres  bornes  font  i  l'orient ,  les 
provinces  de  Fife  &  de  Penh  ,  au  nord  celle  d'Athol ,  9t 
au  LoLKii.ii  r  cfllc  lit  Hraid-Alliâlii.  I-i  rivière  d'Erne  ou 
Jernc,  qui  ion  d'un  lac  de  nàC;ne  nom  ,  à  l'occidcnt'de 
cette  province  ,  au  milieu  des  hautes  montagnes  de  Gran- 
zcbaini,  coiilr  Hrsiir  â  l'occident ,  à  travers  un  p-v«  de  mon- 
tagnes, de  rochers,  de  vallées  &  de  boi"i.  Llle  airofc  la 
province  &  la  partage  en  deux  patries.  Les  comtes  de  la 
(naîlan  de  Dratnmiind  ont  été  gouverneurs  héréditaires 
drt  provinces  de  Menirith  &  de  Sitath-Etne ,  avec  titre 
de  (enéchal.  Cette  tnaifon  s'cicv»  panicnliereinenr  aprèt 

que  le  toi  Robert  Bru  Ul  da  nom  J  en  pris  femme)   prcqnent  le  tttte  de  cette  province.  Si  s'appellent  Lpird 


iherland ,  frit  un  lac  de  fcpr  on  hnît  milles  de  longueur,  \- , 

coulant  enlniîe  c -rrc  dv%  niDii:;\L;nrs  coavcrrc-s  de  gt.li  i!* 
bois ,  il  ttaverle  k  ir-.lirii  de  la  i;!OVSi:cc  ,  fé  jette  cJa:-.« 
l'Océan  ,  ti;!lii  ,  ;  l'.c  l  air,  château  qui  appartient  ain 
feis;netits  du  pa)  s.  l.c 'l'orris Jail  fonîe  ^  cwé  du  N.ivcr.; , 
tjit  d'abord  un  nlltz  j;rind  lac  <lc  dix  à  d  .i.ize  nulles  de 
longueur ,  où  fe  trouve  une  îlle  qui  cU  habitée  pcnca 
l'été.  Ce  lac  ell  tout  enrinaiiné  de  fuièis.  En  fortam  de  ce 
1.1C  le  Torrisdail  en  forrne  «m  ainre  Si  au  fonir  de  ce  dct' 
nier ,  il  va  fc  )f  tter  dans  l'Océan  ,  à  trois  milles  de  Tel»» 
bouchtites  dn  Navem.  Le  Ourenish  fait  la  berne  de  la  pru« 
vince  i  l'occûlent.  Il  tt^vcrfe  le  quartier  le  plus  feitile .  Se 
tombe  tiens  un  golfe  auquel  il  donne  fon  nom.  Les  côtes 
(ont  entre-coupées  de  trois  i  atiaire  golfes .  dont  les  plus 
cofifidérahles  font  celui  d'Erebiil  ,  w'i  (r  (a  e  li  tiviere 
d  l'rredcl!  ;  celui  de  Kuncail  ou  Kyntail ,  à  l'entrée  duquel 
on  tri  coiiiic  TiiMR  ,  village  &  château  qui  apnjrtirrr  Mi\ 
fcigneurs  de  la  prov  ince.  Le  dernier  •;oltc  ell  llIui  deitta- 
tliy  ,  <|ui  el^  coiiveil  par  un  cap  noiiunc  S;raliy  heid  cj 
Kow-Kachy.  Les  rivières  de  cette  province ,  les  lacs  Se  les 
côtes  de  la  mer  foutnidcnt  une  grande  quantité  de  poilibn. 
Il  v  a  beaucoup  de  mines  de  fer  dans  cette  province.  Les 
habtomf  fimt  robuAct ,  forts ,  laborieux ,  accoutumes  à 
fupponer  tontes  fotictde  fatigues ,  le  froid  &  le  chaud ,  U 
tum  èe  la  (bîf ,  dn  »fte  bonnes  gens ,  francs ,  (inceres . 
mais  ils  aiment  èbwe.  Ens  tt  leurs  voifint  fc  fervent  de 
la  langue  atrcîenne  du  payt.  Ceft  im  dîalcile  de  l  itlandoi- 
fe.  Ils  ne  fc  fcucien:  point  de  la  cîi.iir  de  ponrcejn  ;  Li  vc. 
naifon  eft  Itui  mciUtiui  mers,  ili  onr  lit  .-.;i:o;ip  cic  iouiniS- 
iion  pour  leurs  feignairs ,  à  qui  ils  pivent  t^us  les  cinq 
am  le  cinquième  de  leur»;  viLlicb.  Ils  n  ont  ni  bourgs ,  m  vii- 
Icî  ;  Iciiis  iMbir.iîiaiii  t.e  lunt  qii;  dvs  hameaux  ,&i  l'on  ne 
voit  dans  tout  le  pays  que  deux  ou  ttois  châteaux  qui  ap. 
partienncnt  aux  barons  de  Rac  ,  de  la  maifun  de  Maky  ta 
Maluy  I  fcisincnrs  de  la  province ,  Se  vadàux  des  comtes 
Stttberland.  Delà  vient  que  les  tils  aînés  de  ces  comtes 


.  8e  on  remarque  que  cette  timifait  *  toujours  produit  des 
femmes  d'une  beauté  extraordmaine  »  avec  uo  cernin 
air  grand  &  majcilucux.  *  Délknde  U  Ct0ide  But.  p. 

STRATilMUND  ,  petite  cunttéc  d'Eeortc.  Elle  palTc 
Coin  le  nom  du  pays  de  Penh  ,  tous  lequel  elle  cil  du  côté 
du  nord.  Elle  abonde  en  bleds  Se  en  pà;uragc5.  *  D.tritf  , 
Pcrth  5c  Strath  Mund. 

STRATH-NAiRN  ,  vallée  d'Ecoife ,  dans  la  province 
de  Murrav.  Elle  tire  fon  nom  de  la  rivière  de  Nairn  ,  qui 
J  prend  (a  foutce .  &  qui  coule  au  nord-ell ,  arrofant  di- 
vers petits  lieux ,  dont  le  plits  confidérable  cfl  le  ehSieaa  de 
Kilnock.  *  DOk.  de  As  Grtmk  Bru.  p.  i }  { S. 

STRATH-NAVERN ,  province  d'Ecoire.  Elle  fijr  an- 
nexée dans  le  dernier  Héde  i  celle  deSuliicrlaiid;j8c  les 
deux  feigncuries  d'A^înt  d'Edir-&-Cheuîi(  >  qui  font 
face  i  rOcci.i  occidental ,  en  ay.int  été  détachées  ,  depuis 
ce  tems  elle  n'a  pijs  l'Océan  qu'.Tu  (Vptentrion.  Ses  autres 
bornes  font,  i  Toccident  tes  deux  fcigncuties qui  viennent 
d'être  nommées  -,  au  midi  la  province  de  Sutlictland  ,  5c  â 
forieni  celle  de  Catncts.  Sa  lorguc-ut  ell  de  trcn-c  quatre 
milles ,  &  la  largeur  de  douze.  Le  pays  eft  retiipli  de  mon- 
Ugnes  (i  rudes ,  fi  hautes ,  li  couvertes  de  neiges ,  fi  fer- 
rées &  fi  remplies  de  bois ,  qu'elles  ne  laiflent  aucun  lieu  i 
enlemenccr.  On  n'y  peut  rien  femer  que  dans  quelques  en- 
didrs  «1  boid  de  l'Oc^  -»  il  faut  que  les  habitaos  achcw 
*ent  le  bled  de  tenn  voifins.  Leurs  occupaiîo»  font  la  nonr- 
ritutc  des  bcftiaux  Sl  la  ch.iflê.  Les  montagnes  &  les  forets 
font  peuplées  d  une  infinité  de  bêtes  fauvages ,  de  cerfs , 
de  daims ,  de  chevreuils,  de  Io,i;iî,  de  icnards,dc  fau- 
con; ,  de  y^rfauis,  de  tierce leti ,  d'ai.Jcs ,  &-c.  Il  n'v  rrouvc 
tant  de  loups ,  qiic  vers  la  fin  du  fcizicnie  (;cclr  le  parle- 
ment ordonna  que  tous  Icï  ans  dans  chacune  de  ces  pro- 
vinces les  vicomtes  Si  les  hahiuns  ,ioie  i:  en  corps  de  crni- 
mune  i  la  chaflè  de  ces  animanx.  La  province  de  iitrath- 
Navcrn  eft  partagée  en  cinq  gtands  quartiers .  qui  ont  cha- 
eim  leur  noni ,  &  elle  eft  arrofcc  d  une  douzaine  de  riviè- 
res,  qui ,  s'cbrgt(Tant  en  divers  lieux,  forment  trente  Se 
tant  de  lacs»  grands  &  petits.  Les  rivictcs  le»  ^  confid6- 


5tiath»Navern.* Dllir.  it U  Créith  Sut.  p.  1 1 Sg. 

STRATH  SPEY ,  valUe  d'Ecoulé,  dans  la  province  de 
Morraj.  Le  Spey  ,  en  fortant  de  la  province  de  nadcnoeh , 

tr.ivcilc  une  v;:licc  i  Li^uLiIe  il  donne  I-.-  nom  de  Straih- 
Spcy  ,  ou  d  mouiiir  ie  ciiàieaudc  Bal.'.cn.iitcl ,  le  princi- 
pal lieu  de  la  valliie.  *  D^$$  dr  U  Gtéiide  Snti^gn, 

p.  I  Mî. 

STK,\TH-Y[,A  ,  p(!:'  piys  d'EcoCTe,  Jji-s  U  province 
de  I!.«ih  11  rire  Ion  nom  de  ia  nvicre  d'YIa  ,  qui ,  fortie  des 
mantai^nes  de  R.ilvante ,  I  arrofe  en  coulant  au  nord  ,  puis 
i  roricnt,  enfuiie  au  Itid-cft ,  jusqu'à  ce  qu'elle  fe  jette 
dans  iepOveiTkCe  infseil  borné  au  midi  p.ir  les  monta- 
gnes qui  s'avancent  jtuqncs-U  vers  le  nota }  le  teneto  eft 
un  peu  plus  uni ,  jSc  il  eft  fertile  en  bicds  &  en  pSnragcs. 
Ony  a  desâuttiercsfiabondamescnrpietres  de  chaux  .que 
les  nabitansen  ont  atfez  pottr  lenr  nlage ,  &  pn.ir  en  ven- 
dre à  leurs  voifirs.  Ouii  t  rufai^e  qll■lI^  en  font  dans  leilts 
bàtimens ,  qui  (ont  tous  de  cmc  iotte  de  pierre,  ils  s'en 
fcrs-etit  encore  avec  rront  ,  pour  enj-midci  leurs  cliimps. 
Ils  tont  aulfi  un  grand  trafic  de  leurs  bords  gras,  &  cie 
leurs  toiks  fines,  *  DHittà  ét  U  Grémdt  Bnup» ,  pag. 

•STR  ATt  !ENI.  Voyez  SrATHFVt. 

STKATIA,  ville  dn  Péloponnèiê  ,  dans  l'Aicadie ,  fé- 
lon Etienne  le  gBagn|ihe  i.  q^i  cûe  fie  vcn  dHinéte* 
Jiui.  £.9.606, 

Riftnqut ,  Strttiaqu,  &  vtmtftm  Eiûifm. 

Quelques-uns  ont  cru  ,  dit  F.mfaniaj ,  /.  8 ,  r.  i  ; ,  que  Srra- 
tics,  Scr.itit,  linispc  Se  Rhipc,  dont  Homère  fait  men- 
tion ,  éioiti-t  des  ;llr<i  dn  I.adoii ,  qui  autrefois  éfoient  ha- 
lurécs  ;  mais  c'cil  lire  d'uncrei  carie  Ladon  n'a  point 
d  iûe  qui  (oit  plus  grande  qu'un  bâtiment  de  transport, 
C'cft,  à  la  vérité,  la  plus  belle  tiviere  qu'il  y  ait  en  Grèce  s 
elle  n'a  pas  même  la  pareille  dans  les  ûys  barbares;  mm' 
elle  ii'ell  pas  allez  lai<<e  pour  avoir  oesideSi  comiiM  on 
en  voit  fnt  le  J>imibe  9c  fut  le  Pd. 

SIRATIOTIS. 
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STRATlOTIS.  Voyez  Stratonu. 

STRATIUM  ,  ville  de  TEpire ,  dans  l'Aoïrnanie ,  Celoù 
Eiienn«  le  géographe. 

STRATLINGEN  ,  château  de  la  Suiflê,  dans  le  cân. 
ton  de  Berne.  Ce  chûeau  cd  ruiné-,  c'éioit  un  chireau  d'une 
terre  felKneuriale,  confidérjble  dans  le  bailliage  dcThoon. 
Il  iiOK  Ta  rélidcnce  des  cxjmres  (  oa  pluiôc  dcj  barons  )  de 
ce  nom ,  de  qui  fout  ilTùs  les  derniers  rois  de  Boorgogne. 
Rodolphe  de  Srradingen  ,  gouverneur  de  la  petite  Bourgo- 
gne ,  tn  ufurpa  l'aotorité  fouveraine  Tan  888  ,  lors  de  U 
diilîpaDon  de  la  monarchie  fcançoife ,  &  fe  fit  couronner 
roi  à  Samt-Mauris  en  Valais.  Sa  maifun  a  téené  fous  quatre 
rois ,  jusqu'à  l'an  lo^i ,  que  le  dernier  Rodolphe  ,  dit  le 
fiintMt ,  mourut  (ans  enfans.  Le  château  dont  on  ne  voit 
plus  que  les  vcftiges,  fut  ruine  en  i  )8  j  ,  pendant  la  gtierre 
de  la  ville  de  Berne,  contre  les  comtes  de  Kvbourg.  Il  étoit 
de  la  baronnie  de  Spierx  ,  qtri  c(t  une  des  plus  belles  terres 
lëigncucialcs  qu'il  /  ait  cb  SuilTc.  *  £tjt  &  DU.  de  U  Suife , 
t.  a ,  p.  1 1 1 . 

STRATO.  Voyez  Stao. 

STRATOCLIA,  ville  d'Afie ,  fur  le  Bosphore  Gœtné- 
rien. Pline ,  /  6,c.6,  femble U  placer cntxe  Cepi-Milefit- 
tum  &  Phumigtr/4. 

I.  STRATON.  U  tour  de  Straton.  Ceft  U  ville  de  Cé- 
faréc  d^  Pslclhnc  i  cette  fameufe  ville  qui  fut  bitie  par  le 
^rand  Hérodote  ,  au  fieu  où  étott  auparavant  la  toor  de 
îttaton.  On  dit  (  Prrfjrieiu  NtvtlU  1 04 ,  )  qtie  Straton  étoit 
un  Grec  ,  qui  donna  fon  nom  i  cet  endroit ,  où  il  bânt  une 
tour. 

1.  STRATON.  Tout  de  Sttaton.  Lieu  fombre Se  obscur, 
dans  le  palais  royal  de  Jcrufalem,  où  Aridobule  ,  fils  de 
Jean  Hitcan ,  roi  des  Juifs ,  fit  tues  don  freto  Antigonc ,  au 
retour  d'une  expédition  où  Antigonc  s'étoit  conduit  avec 
beaucoup  de  valeisr.  Un  certain  Jivdas ,  de  la  feâe  des  EfCc 
niens ,  qui  avoit  prédit  c^ue  ce  jout-Ii  Amigone  fecott  mis  i 
mon  dans  la  tour  de  Sttaron  ,  voyant  revenir  ce  |eune 
prince  de  l'expédition  dont  nous  avons  parlé ,  &  fâchant 
i^ue  la  tour  de  Straton  étoit  A  lîx  cents  ftades  de  Jerufalem, 
re  pouvo'it  pas  fc  réfcnidre  i  vivre  davantage  ,  pour  ne  pas 
paner  pour  un  vilionnaire  &  un  faux  prophète.  Mais  il  ne 
fa  von  pas  qu'il  y  avoit  dans  le  palais  une  tour  de  Straton  , 
dans  laquelle  on  apprit  peu  de  tems  après  qu'Anngone  avoit 
été  alliillîné  par  Tordre  de  fon  frète ,  qui  crue  qu'il  vettoii 
pour  lui  ôicr  la  vie.  *  Jtftfh ,  Antiq.  I.  1  )  ,  c.  19,  A:  ir 
Bell»,  I.  I  ,  c.  ) ,  l'an  105 ,  avant  Jeuis-Chrift. 

i.STRATONICA  ,  ville  de  la  Macédoine.  Piolomée , 
/.  3 ,  r.  I  { ,  la  marouc  fur  le  goliv  Singitique.  Onélius  dit 
«jue  ,  félon  Eiicnne  te  géographe ,  cette  ville  fut  enfuite  ap» 
pellée  /fdrijmpvia ,  mars  il  fc  trompe.  Etienne  legéograpne 
ne  donne  le. nom  A' Adrijiupetis  qui  Sttatonice  ,  ville  de  la 
Carte  ,  Si  nom  i  celle  du  golfe  Singitique  ,  de  laquelle  il  ne 
fait  aiu.  une  mention.  Saumaife  veut  que  ces  deux  Stratonices 
ne  foieut  qu'une  feule  viFle,  favoir  celle  de  la  Carie.  Cepen- 
dant l^ofomée  !«  diftingoc. 

i.STRATONICA.  Voyer  Stratonicia  ,  n».  t. 

STRATONICE  ,  ville  de  la  Méfopotamic.  Pline  ,1.6, 
c.  16 ,  fembfe  la  placer  dans  cette  phiine,  qui  eft  entre 
le  Tigre  &  l  Euphtate.  Cette  ville  n'eft  point  connue  d*air>- 
leurs. 

I.  STRATONÏCTA  oirSTRATtntiCBA,  felonStrabon, 
Polybe  «Tiio-Live  &  Etienne  le  géographe,  &  Str  ato'- 
wiCA  ou  STRATOWtCE  ,  (clon  Ptoloméc , /.  5 ,  f.  X.  C'étoit 
nne  ville  de  fAfie  mineure ,  dai«  la  Carie ,  éc  datis  les  ter- 
res «  au  voilinage  d'/^/iinii4  &  à'/llindd  ,  â  peu  près  entre 
ces  deux  villes.  Strabon  ,1.14,  p.  6S0  ,  en  fait  une  colonie 
des  Macédoniens  ;  mais  de  queb  Macédoniens  ï  Apparem> 
ment  des  Syriens  Macédoniens  ou  Seleucides  •,  car ,  Mon  le 
témoignage  d'Etienne  le  géographe,  cette  ville  avoi^ri» 
fon  nom  de  Straronicc ,  femme  d'Antiochus  Soter.  flre<- 
Live ,  /.  }  ) ,  c.  ^o ,  nous  apprend crae  Straronicc  flit  donnét 
aux  Rhodiens.  tRc  fut  réparée  par  rempereur  I  fadticn  ,  (c- 
lon  Etienne  le  géographe ,  qai  ajoute  qu'on  l'appelle  i  caufe 
de  cela  ffédriMofclit  ;  mais  Tanden  nom  prévalut  même 
dans  les  notices  épiscopates  &  dans  celles  dès  provinces.  On 
a  une  médaille  deCeta,  avec  ce  mot  :  rrrATONrKtnN, 
SjrMtnktarum  ou  StnttniceMfium.  Auprès  de  la  ville  de 
Stratouice  de  C«tie ,  il  y  avoit  un  temple  dédié  i  Jupiter 
Chryfaotécn.  Ce  temple  étoh  commun  aut  Cariers  i  Se 
c'eû  où  fc  tcnoit  l*ailcrobléc  générale  du  pays,  dans  laquelle 
Ic>  Stratoniciens  étoicm  adtnis ,  non  qu'ilr  fuflcnt  Catieis 
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d'ofjgîftS ,  mail  parce  qu'ils  polfèdoicnf  des  l'ribge»  de  It 
Carie.  Il  y  avoit  aulli  dans  le  territoire  de  Straronicc  un  ft-» 
ineux  lertiple  d'Hécate. 

1.  STRATQNICIA  ûu  Stratovicba  ,  ville  de  l'Afii* 
mineute ,  près  du  mont  Tauriis.  Strabon,  l.  14  ,  p.  66a i 
rappelle  StrAtenku  td  TdUtiim ,  pour  lit  dVI^ingurr  de  Sira-' 
tmucedc  Catie.On  igtiotela  province  &  le  licuoùcHe  étoiè 
fiiuée. 

j.STRATONfClA,  inctennetntfnt  CbrrfMrir,  ville d« 
la  Macédoine,  dans  la  Magne  fie,  fut  le  bord  du  diuve  Ee-  • 
iheus ,  ftlon  Paafanias ,  mèpic  Oriétioi.  Mais  pe  ne  ncrave 
point  cela  dans  Paufanias  ,  /.  5  ,  f .  1 1 .  J'y  vois  fculcmenf 
qu'Atiftée  de  Stratomce,  ville  autrefois  nonmiéc  Ê'/i^/.»- 
TU ,  fiit  viâorieux  an  combat  dit  paneraoo  &  de  la  lutte  % 
ce  oui  petn  autant  &  plus  s'enttndK  de  la  ville  de  Sttatonice 
en  Carie  ,  q(ue  de  Straronice  en  Macédoine. 

4.  STRATONICIA ,  SrRAftfNtcEA  oa  ^RATONtcr. 
Voyez  SmATONict. 

STRATONIS INSIJIA ,  iflt  dn-goMt  Arabiqnc ,  fehsrt 
^ttabofi,/.  x6,f.6jo,  Sc\!\me,l.  6,  e.  19.  Eltcc.oii  nti 
l'embouchure  de  ce  golfe ,  &  dans  le  gtïHë  même. 

STRATOPEDON.  Voyez  EDtMBouRff. 

I.  STRATOS  ou  SrRATtJS  ,  ville  dte  Grèce ,  dans  PA'-' 
carnanie ,  fur  le  fleuve  Achcloiis.  Thiicyd:rfe ,  t.  t,p  154, 
dit  que  St  R  ATt;s  eft  une  nrès  grande  vrllc  de  l'Afarnanie  * 
&  pins  bas  ,  en  décrivant  le  cours  du  ftcove  Af  hclous  ,  il 
ajoute  que  dans  ta  haute  Acainanicce  fleuve  arrHoirla-vilTe 
Stratus.  Tiie  Live ,  nous  appiend  que  cette  viMe  éioir  rrès- 
forre.  I!  la  met  dans  l^iohe, parce  qu'elle  étoit  aux  confins 
de  cette  contrée  ,  qui  éioit  fcoarce  de  l'Acarnanie  par  le 
ffeuvc  Acheloii»:  d'ailleurs  Its  bornes  de  ce»  deux  contrées 
ne  furent  pas  toxiioitrs  les  miiner.  La-  putflâiKe  des  Erolient 
s'étant  accrue  ,  ils  étendirenc  leurs  firontierts  an«  dépens  d'e 
leurs  voilîns.  Strabon ,  /.  10 ,  donne  la  fimattoh  de  S 
&  fa  dirtance  de  la  mer  ;  car  il  d^r  que  pour  arriver  à  crne 
vilic  il  falloit  naviger  dnix  cents Ihtdes  de  plus  fur  le  Ôni^c 
Achcloiis. 

1.  STRATOS  ,  (Ibnredc  Pf-lyrcanie.  Céroit  on  lïe  ceux 
qui  prenoient  leur  fource  au  mont  Caucale  ,  félon  Pline , 
l.6,c.  tC>.  Ce  flenve  que  Ptolomée,  t.6  ,t  <> ,  nomme  Stra- 
ton ,  venoit  de  h  Médie,  couloii  par  le  pays  des  An^rnm,  jt 
fe  jetioit  dans  la  mer  Caspienne. 

j.  STRATOS ,  ancienne  ville  dfe  l'Achaye ,  dans  le  Pclo^ 
ponnéfe ,  félon  Srrabon ,  I.  8  ,  p.  jï/.  Ce  géogr.-tphe  nous 
apprend  qu'elle  quitta  ce  nom  pour  prendre  celui  de  DymdL 
Voyez  DtM»  1. 

5TRATTON ,  bourg  d*AngletetTe,  dans  l«  province  dfc 
ComouaiNes,  II'  a  droit  de  tenu  marché  public.  *  Ettrfrrf. 
de  U  Gr.  Ifreupie ,  ».  i . 

STRATY  ou  Strathy-Hbad,  Voye»  Sthat»  NA^. 

VÏRN. 

5TAVANF ,  ancien  penpfe  de  la  Sarmatie  Européenne  , 
félon  Piolomée ,  1.  j  ,  c.  s  >  'i"'  place  auprès  des  S0- 
dmi. 

STRAITBINGEN  ,  ville  d'Allemagne  au  cercle  de  Rv- 
viere,  i  la  droite  du  Danube,  entre  le  pcrit  Laber»  l'Ane- 
rach  ,  i  huit  lieoesao  deirousdcRatifbonne  Elleefrla^.ipt- 
tale  (f  un  petit  territoire  anqiKl  elle  donne  fon  tK>m.*"/*flk^, 
Allas. 

On  y  voit  un  pont  fur  le  Danube.  Cette  ville  ^ir  a^fcz 
bien  fortifiée  -,  mais  les  Autrichiens  en  raferenr  lesRjftific*» 
rions  en  1 74{.  Aventiii  dit  dans  un  endroit  que  Srraubingoo 
eft  l'ancienne  AucosTa  AeitiA.  Voyez  Aoo»|"ita  9. 

STR  AVI  AN  AE  ,  lieu  de  la  balfe  Pannonie.  L'itinéraire 
d'Auionin  le  marqnc  fur  la  route  de  Stni*  à  Aturf*,  enttt 
IttKetum  Se  Marf*,  i  vingt-quatre  milles  dupjrenMSr  deces 
lieux  ,  &■  i  I  rente  milles  du  fécond. 

I.  STRAV^COou  SiRAviciK),  ville  de  l.aTutq<»io ,  « 
Europe  ,  dans  la  Romanie  ,  for  k  bord'  de  lu-  m«r  NiMrc. 
Cette  petite  ville  eft  (îniée  a»  fond  d'un  golf  e  de  radmc 
nom ,  aux  confins  de  la  Bulgarie ,  entre  Melcmbf  i»-^  Sifo» 
poli.  *  De  V^itt,  Atlas. 

I.  STRAVICO  ,  petite  ville  de  la  Turquie,  «1  Siiropv, 
dans  la  partie orientaledc  la  Bulgarie, au» co«fi*is*tc  I1»  Ro* 
manie ,  i  dix  milles  de  la  càre  de  U  mer  Noire ,  entre  le« 
cmbouchiTres  du  Danube ,  flc  i  douze  lieues  d*ï  Kilia-  Nv>. 
va  ,  vcTiie  midi.  Baudrand  diftingue  catte  vUlc  de  1»  précis 
dente. 

STREBANE.  Voyez  Strabam*. 
STREL,  SfRioou  lîTRtci ,  tivietffd»  Mtegri», iaiti 
T me  y.       Q  <1 
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la  Ttjaliivânic.  Les  Alictnaiids  k  nomrreiit  Ifîiig.  Elle 
«ouledan»  lapanic  méridionale  de  la  Trandiv^iiic  ,  lout  le 
Im^  dci  momagnes  d  Eylcnthot ,  6c  fc  rend  dans  la  nvicrc 
de  Muros.  Baudrand  dcvoit  dire  Nlari'ch  veo  les  connu';  c!c 
IsJhuuc  Hongrie.  On  prend  cette  rivière  ^iiir  l'aïKicnne 
^«IJIWM  ou  Sdtgttu  ,  (bus  latiuellc  Décebale  ,  roi  des 
]>accs  >  tmq^  fu  Ti^ao,  cadu  U»  tréfors.  *  BjMdrMd , 
DUk. 

STRELEN ,  ville  a'Attemagnc ,  dtnt  U  SiUfie  &  ilaiH 
Ja  principauic  de  Btieg.  Cette  petite  ville  «ft  Soi»  ùt  b 
rivicrc  cTOlaw,  ÇMiç  Ucnikkaw  9t  VcToib  *  JâHIlt  , 

Atlas. 

I.  .STRELH  Z,  pciirc ville  irAlIeniagiM-,  en  Sl!éfic,d»r$la 
pciocipaut^  (i'Qppcicn  ,  ciitrc  lcsri\icici  ifc  Malpcnaw  & 
de  Kladiniiz,  environ  à  quauc  licucs ,  vers  1  aricni  a  élppe- 
len.  QiKlquc  petite  que  (bit  ccuë  viilc,  on  ne  biirc  pas  de 
l'dppcUcr  Crts-Sirtlitt. ,  c'eft-i-diie  ,Grand-Strcl!tz.,pouc 
la  dirtingiier  de  KUtH-Stuliii.  ou  Petit-Streiirz ,  lieu  ou- 
yCR  de  U  ni£nie  principauté.  U  y  a  dans  cette  ville  un  châ- 
ieaa  i  qui  fect  de  doucuie  aux  barons  de  Riiedem.*  JmU»!  > 

1,  STRELITZ ,  petite  ville  dl'AUeincgpe  »  dte»  le  dnçfaé 
^  MecJtdboar^ ,  coatpttlê  dam  la  lèigneuneileSaigard  i 

&  l'ancienne  tclidcnce  des  ptincts.  Le  château  où  ils  habi- 
toient  &  (ûii:c  li  ville  furent  réduits  en  cendres  en  1711. 
<,  ctic  l-rinchc  a  cic  éiciiiîe  en  b  pcfloiinc  (i'  Ai'i  lpiic  l'ie- 
tlùnc  !II ,  mort  le  11  iJti.caîbfe  17Ç1 ,  &  celle  de  Aiirow  a 
lurirc  (le  :ous  les  JuaiJiiics. 

5i  UELL  ou  bratL.  Voyez  Siuel. 

STKELLA  on  J>it!  i.A.  Voyez  iiriLLA. 

STRENGtNUACii  ou  StatHCBACK ,  rivière  de  Fran- 
ce, dans  la  luutc  Allace.  Elle  prend  fa  fource  adëz  près  & 
au  roidi  oricittal  de  Sainte  Marie  aux  Mines ,  coule  en  (êr- 
peniant  du  même  côte  ,  &  bai,giK  Ribauwiler  -,  après  auoi 
cUe  fc  répMC  enqnclquei  brandia  «qui  vont  SeoûdtK  dam 
Je  Pecht ,  au  dciitt»  flc  aii>dc0aui  de  Gotiuac.  *  D*  tljh. 
Allas. 

STRENGNES ,  ville  de  Suéde,  dans  la  Snderinanic,  for 
\a  tive  ir.criil.;  I  :.lt  ila  Lie  M.iltr  ,  Clurc  Torhlu  &  Miriac- 
iVed,  au  iiiltii  d  Liikopii;g  ,  le  Ijc  entre  drux.  (_cttcvillc, 
q-.ii  rllalTtz  petite  &  peuplée  ,  ne  lailie  pas  d'avoir  un 
évîclié  lutlragaiitd'Uplul.  Liicclî  ancienne  ielon  les  appa- 
xciiccs  ',  du  niuint  voit  on  par  Ici  grandes  pierres qtii  oniété 
«tnploycis  à  ).\  h.îriilc  des  cglifcs ,  &  pu  les  insaiptions 
TCiniqua  qui  iooi  Uit  ces  pieues ,  que  l'on  j  a  adoii aune- 
fois  des  idoles ,  &  que  les  héros  ,  les  athlètes  8c  les  géacit  y 
ont  lîgnalc  leiir  force ,  &  leur  co  jtagc.  Tous  les  ans  vers  la 
fin  de  février  on  deni  vis^i  vudeceitc  f îUe^UM  loiie  lïic  U 
glace ,  lorsque  le  lac  Malercft  gl-K&  Le  toi  ChadaS  DC  d| 
jiihatnc  dans  I  e^'afc  caihcdralfl  de  Sncmncc,  *  Mârt.Z^ 
Itr ,  S  uectz  Dcscr.  p.  i  (  5 . 

STRlN{Ctfy-villcdçl'illedeCKàe»fclanEtieaBBkgjo. 
gr.iphc.  /. 

«STKLPSA  ,  ville  Je  la  ^Î3c^.■rto:nc  ,  fclnn  le  rr\êrae.  Sui- 
das ta  met  dans  la  ThracciOricbus  croit  entrevoir,  pirunc 
.certaine  harangue  d'Eschiiie  ,  qu'elle  étoit  au  vaiiin.tgc  de 
Tliertua.  Les  habiiaru  de  cette  viUe  foi»  appelles  Str^m 
dans }  Icfyche.  Etienne  le  géo^apfae  dit  fne  le  non  M> 
tional  ctoit  Stuffus  0c  Stnfpjmu. 
.  STRETFORl.)  ou  StaATVOko ,  bourg  d'Angleterre , 
dam  Varwiclubiie.  De  Varwick  l'A  von  coule  au  fiid  ,  fit 
pal?e  i  Snvilbid,  bon  Se  gros  bourg ,  qui  a  drok  de  nur» 
ché ,  Si  où  il  le  fait  un  grand  débit  de  malt.  L'A  von  y  roule 
fes  eaux  fout  un  fort  be»ii  pont  de  pierres  de  taille  de  qua- 
torze arcades ,  L\-  cn'  lli lin  .nix  dépcr..tl  lin  particulier,  fa- 
voirde  i-iu>:iKs  C.  lop^on  ,  niaiic  de  Londres,  qui  voulut 
laidei  (.c  iroiiumenr  de  fon  afi'cc^BaulieadelaQaillâliGe. 
2><7wfi  deU  ùr.  Br.  p.  ^jj. 

M  RLVINTA ,  ville  de  la  GemaaieT^aft  Ptalonife, 
i,        Il,  qiti  cii  f.ii(  nieiuion. 

isTRlDON,  Saiai  }éioiiic ,  dit  en  parlant  de  liii-ni&ney 
à  la  liii  du  cataîocuc  lies  cciivai'is  cctlclulhii  ie-;:  Hitftny» 
fBUJ  .  pÀ.'t*  F.mftilo  n<>tii' ,  pppt  !»  Stnduttts  ,  quad  À  Cubii 
mnrpim  .  DMiiutU  quêMtUm  P^ntnutfttt  iati^ium  fut. 
Nous  viiyjjiis  p  v'  li  qtic  ."ittidiiH  iioa  la  patrie  de  faim  Jé> 
s&me,  qu'elle  éuài  Ataée  aux  eottiim  de  la  Daimatic  &  de 
la  Pantionie ,  &  que  les  Gotlti  la  ruincTcnt.  L.;  plupart  des 
gç.-'Rraphcs  veulent  que  Stridsn  fou  la  vilic  Stdrcn^  ,  q  is 
riobmcc ,  /.  j, , «.  1 7 ,  no.iiiuc  patcni  les  villes  Mcductia- 
^iu  dt  Uyiinrdia*  Se  qu'il  place  de  fa^oo qu'elle  le  noive 
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aux  contins  de  la  Dalmarie ,  au  nord  de  la  fonrte  du  Tirius , 
Se  allez  pic5  de  la  Save  à  la  droite.  F.lic  étoii  donc  par  con- 
Icqucnt  dans  i'iilytic.  Cepci.dan:  f.unt  Jérôme ,  m  j^rpbtK. 
c.  I  ,  CtiMhM  t ,  paroîi  fép.irer  du  lieu  de  la  patrie  l'Illytie, 
qui  renfeimoit  la  Oalmatieft:  la  Lybutiùe  :  Ttfiu  ,  dit  il , 
JllyriMm  tft ,  itfiit  Thrad* ,  tifiit  i»  fa»  mus Jum  ,  Setum. 
Cela  étant ,  elle  devoit  cire  tellement  aux  confinsde  la  Dai- 
matic, qu'elle  appanint  à  la  partie  delà  bailè  Pannonie. 
quit'midoit  ila  droite  de  la  Save.  Le  nom  nioderne  tc 
TWjjûre  eft  Sirign» ,  CAan  Biondo.  Quelqoes^s  préun» 
denii>éaimioiiu,|c  ne  fais  fur  quel  fmdecncnr ,  que  Strt- 
don  étoit  dans  la  hatue  Pannooic,  fur  la  Mut*,  aujour- 
d'hui dans  la  Stirie  ,  lur  le  Muer  ,  à  quinze  niiile  p.is  au- 
dcllous  de  Rakcibuig,  vers  le  conHuent  du  Muer  &  de  la 

Dr;)VL-. 

Ceric  ville  cioit  épiscopale.  T)omnus  fon  cvîiiue,  (ouf- 
crivir  au  (.uncile  de  Nicte  l'.m  515. 

STRIGA  ooStrieci,  viiie  d'Allemagne  ,  en  Siléfie, 
dans  la  principauté  de  Sdhwcidnitz  ,  fur  le  bord  de  la 
rivière  de  Pount».  Elle  eft  «onfidéralile  uopr  fa  terre 
iigillcc»&paHC  rCTOcHcwc  bicm  qioaj  tàx.*Jéâ»t^ 
•  Allai,  ' 

STRIGONIE  ,  vilU  de  k  biflè  Hongrie.  Votcz 

Gkan.  I. 

Le  Comté  de  Strioomie  ou  Gram,  eft  ooapc  en 

deux  pat  le  D.inubc.  Il  s'étend  entre  le?  comtes  de  Co- 
more  &  de  Bars  au  notd  ,  le  comté  de  Novij;rad  au  le- 
vant, le  comté  de  Pelyfs  au  midi ,  &  les  comtés  de  Ja- 
vatin  &  de  Comofc  au  couclum.  Ses  f lincip aux  lioiz 
loot: 

A  la  droite  du  D;mai>e.  G^ffM*,*^ 
C  6ackaa« 
A  bsaachedaOaaabe.  <  ^feu» 

STRIGULA.  Voyez  Chipstow. 

STRlSSOVlTSh  ,  buuig  ou  village  du  royaume  de 
Pologne,  dans  le  pataiinar  de  Liibliii.  Il  ell  litué  à  une  lieue 
&  deraie  de  Nulrcvitfc  ,  dans  un  tond  ,  avec  un  étang 
fur  la  droite  &  uii  château  de  briques  fur  la  gauche ,  vers 
lescoterax  qpii  en  (bot  voîfim.*  JUÂimrtf  db  «Icfialicr  A 

61RIVAL1  ou  Strophadi  ,  en  Urin  Sn»fMa 
TUtA  InÇuUi  illcs  de  Grèce ,  dan^  U  m^i  lûmenne,  au 
midi  de  celles  de  Zamc ,  dont  elles  font  à  iccutc-cinq  mil- 
les »CO  aUaM  vars  Prodeno.  U  plus  grande  o'a  pat  anq 
nillei  de  nwr  ,&'eft  alla  lèrale.  U  n'y  a  qifuD  cbovch  de 
caloycrs  Grecs.  Voyez  Sthophadis. 

I.  STROBELUS  ,  lieu  inaririme,  an  voifinage  de  la 
Huacc  ,  fclon  Cédrenc,  citr  ^  jr  On^liu,  ,  T'y  " 

1.  STROBELUS  ,  lieu  de  I  Alic  mineure ,  dam  la  Ca- 
rie. C'eé  Conttaona  ForpliTeastene*  qui  a»  fin  mo- 
tion. 

.STROniTSA.  Vorez  Strompiiza. 

STRQBUS  ,  ville  de  la  Macédoine.  Etienne  le  géogra- 
phe eii  ^^ooe  colonie  romaine. 

Je  fotnnMine  que  c'cft  la  m&iie  qm  Aail. 

STROE,  ville  de  bLibjK.febmloaifaDcqai  cm 
Héotée.  '    '     "  . 

SmOCXJL A  »  viUe  de  f  Alie  imetÊt  »  dans  la  Ljrdu. 
EtieiuK  k  g^b■rlf^»  ^  die  Xamlni  I  dl  ic  fiait  ç|û  h 
connoilTe. 

STROMA,  IHc  d'EtolTc  .  à  deux  milles  au  nord  de  la 
pointe  de  Catnel^ ,  &  l  uix  tics  illcs  qui  lu:it  .^u  midi  de 
celles  de  Mainland.  Cette  ide  ,  qui  cH  allez  fertile ,  n'cll 
poirtr  conipfée  entre  les  Orcadcs  ,  parce  qu'elle  eft  trop 
prJrJu  CL>rfit;ent  de  l'LcuiTi:.  On  rapporte  qu'autiefois  il 

èeuc  un  dtdeicnd  au  tujct  de  cette  ille,  entre  le  coiute  des 
irades  &  celui  de  Catncfs ,  &  que  lé  dififrend  fiit  ter- 
miné en  faveur  du  dernier ,  parce  <)pe  le  terroir  de  l'ilk 
de  Siroma  ctoit  de  la  nature  de  celui  deCaïuefs,  propre 
k  produite  &  ï  noairir  dct  animaux Veoiiq^,  «u  lieu  que 
les  Orcadei  n'en  fiwfient  ancip.  *J>^ktt.ii  U  Ct,  Bnu 
p.  J407. 

STROMBERG .  peine  ville  d'Allemagne .  dai»  Xh%f 

tlic  lit  Mai  ttcr.  F-!Ic  cfl  fi-uée  \  trois  lieues  de  Liprtadt, 
capitale  d  un  pciii  pays .  qui  a  titre  de  bourgravut.  En 
165 1  l'cvcqoe  de  Muifiek  obaot  jb  drak  de  Kaoce  dam 
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le  collesedfs  princes  de  1  Empire ,  en  qu^ilut  de  bourgrave 
de -Stiombcii;.  '  BatuirarJ  ,  Dicl. 

S  i  KOM  bOL ,  montajinç  àe  l'tflc  de  Candie ,  atiprèi  du 
village  da  Gtrtttdt* ,  qui  eft  j  deu  Kaica  i  Fqcciâcnt  de 
la  ville  de  Candie.  11  futc  de  cette  montagne  une  riviciCa 
qu'on  appelle  Armir»  ou  Almht ,  aiiifî  appclléc  en  grec 
iniigfure  ..à  caiiTe  de  U  bIcvR  de  6s  «aui.  Elle  dut  |pw 
«ne  grande  Mvctinrè  aa  pkdqé  !«  nMinagne  «  avec  une  lî 
grande  ahcmdance  d'eau  •  Se  tant  d'iropô(uo<îti( ,  qu'elle 
fbcnic  d'abord  un  grand  lac  :  cofuite  clic  coniiouc  i  rouler 
lis  eaux  d'un  coutj  fort  rapide  s  tiavcrs  ce  mêinc  l.ic  ,  & 
en  fonatti  de  celui- ci,  eHc  fe  répand  dans  un  lir  Lirgcfic 
profond»  où  cominujnt  i  couler  dj:  U  niènie  ruaniere  l'es- 
pace d'environ  mille  pas ,  elle  iormc  une  nvictc  itcs-abon- 
danie  en  yàmxa  &  en  écrevillês.  Enfin,  praiani  Ton  cours 
avec  la  niême  rapidité  du  côté  du  fcptentrion ,  elle  va  dé- 
charger fei  eaux  ialécs  dans  U  Qicr.  On  lient  que  Tes  eaux 
ioK  aiofi  £déett  i  caule  qu'elles  font  ppnées  l^ns  lilica* 
don  de  la  mec  «oifine ,  par  dçs  condiiUf  fijuierreînt ,  {os> 

Î|u'à  l'endroit  où  elle  ptend  fa  (bufoe.  Il  croft  le  long  de 
ta  bords  une  grande  quantité  de  certaines  plantes ,  appel- 
Iccs  Co/oiaJ:,i ,  de  même  q'ic  de  Riarïds  de  pcuis  pal- 
ttiiets,  cj»u  lie  potteiii  poiiic  de  huii.  '  Djpp€r ,  DcsCf.  de 
l'Archipel. 

STROMBOLl  ou  Strongoli  ,  Sirengyli ,  iflc  de  la 
mer  de  Sicile,  an  nord  de  cette  dernière  ille ,  i  laquelle 
elle  ait  cenfée  appartenir.  Elle  a  douze  milles  de  circuit  ; 
OWlii  elle  eft  fans  habitat» ,  n'étant  proprement  qu'une 
mofiiwaB,  mà  Woie  ioa|oi)rs.  6c  ((u'on  décoarre  de  (tat 
loin,  Etie  en  â  neme  inilK*  de  Lipari ,  au  levant  iHA. 
Ht  a  tout  joisnant  une  autre  petite  ifle,mMnméei'fl«ii- 
fcMW.  Vojrei!  STRoNCYtt.*5«ir4»(/,  Dîd. 

STROMON'A  ,  l'.AuiNi  on  IbLHAK  ,  en  I.uin  Sttymtn, 
rivière  de  la  i  urqmc  ,  tu  tuiopc  ,  dans  U  Macédoine , 
félon  Baudrn;id  ,  Dul.  qui  ajoute  qu'elle  a  fa  fource  au 
mont  de  Coflegtut ,  d'où ,  coulant  au  midi ,  elle  paflc  â 
Anipliipoli ,     fe  rend  dans  le  golfe  de  Comella. 

Selon  de  l'ifle ,  cette  rivière  s'appelle  Maraurâ  ou  Vt- 
râUfm  t  naît  dans  les  montagnes  de  la  Bulgarie ,  entre 
dans  la  province  d'Iaroboli ,  Ht  la  iraveifedu  nord  an  fud 
en  ferpenianr.  Dans  cette  coiirfe  elle  forme  trait  ha  aflcz 
araadt  »  doot  le  dernier  cft  celui  de  Mdtmdr^.  EHc  anofe 
U  viHe  de  ce  nom  8c  edk  dcTtieda ,  aptes  ^uoialle  va  té 
perdre  dans  le  goUè  de  CùOséBk,  tt  lea  nunet  dXmboli 
ou  Chryfupolis. 

STROMPHIDES.  Voyez  Piot^. 

STROMl'OLt'ITO  ou  Strombolotto  ,  pc;itc  iflc 
de  la  mer  de  Tyrrhcne ,  an  nord  de  la  Smlc  ,  &  l'une  de 
celles  de  Lipari ,  environ  à  un  mille  de  celle  de  Strom- 
boit.  On  l'appelle  audi  Volcanetto^  Ce  n'eft  pnipremeni 
q^'m  peik  écucil ,  que  cuieii|uea'niiajprcnncnt  pour  l'an- 
tienne Bvonjmw* ; ileft  finié  enoe Lipari  9c  Pânuria,  9c 
jette  do  (eu. 

STRONGOLI ,  Strongjlmn ,  ville  d'Italie ,  an  royaume 
de  Naples,datis  la  Calabre  citérieure  ,  à  iroit  milles  de  la 
cô<c  de  U  mer  Ionienne,  à  huit  ou  neuf  milles  ,  au  nord 
oriental  de  fanta  Scvcrin.i  ,  vers  les  contins  de  Vi  Cal.iSrc 
uliétieure.  Cette  pnuc  ville,  lituée  lut  une  haute  monta- 
gne entre  des  rochers .  cft  un  ivfedié  fidiratani  dc  fimia 
Scveiina.  *  M*gin ,  Atlas  lui. 

STRONGYLE  ,  ide  fur  ta  côte  feptenttionale  de  la 
Sicile ,  Oc  l'une  des  ifles  Eoliennes ,  aujoutd'hui  Strmboli , 
(clon  Léander  &  Pazel.  Strabon  dit  qu'elle  fut  appellce 
ZaïP^v*»*»  Sitmiçlt,  à  caufe  de  U  ni(ute  ronde..  Coc* 
aattut  StnwiuB  a  ài  ^ÎMM  >  V.  4  j } ,  dit  la  nloie  cbolîb 

JH^Ut  aà  nmenfatitt  dédit  iff*  rttmdd. 

SiKus  Italiens,  /.  14*,  1.  i<5o ,  écrit  Strngjhi  ou  2><«'. 
IWi€OuMMli(^N.Hciufiui&OtafaiibiiRL  * 


L'itinéraire  (f  Amonin  ftiit  la  même  ortographe ,  en  par» 
lanr  dc  cette  ifle  ,  qu'il  place  i  trois  cents  vinjp  ftades  de 
Mcffine.  Solm,  r.  (5,  &  Appien ,  /.  ^ ,  Ch.  difent 
■Sntmgth,  Héfyche  ne  femble  faire  que  la  même  ide  de 
Sntngylt  Se  de  Lip^ra:  rrp»-,-,t'>»  r-.i^^  a, »,=■,« 
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Is  puifiànce  des  Liparccns  ,  comme  tl  co  a  uic  eu  pailsjic 
de  l  illc  de- t.nidc  ,  K.iVx  trru 'fUa. 

a.  ^TKONGILb ,  ide  qu'Etienne  le  géographe  met 

Kcs  de  U  viUe  dc  LyOu»»  appamamient  fi»  la  câie  de 
IkdeCretc. 

9.STRONGYLE.C'eal!ai^dctnotiai|ia  PUne,/.4.- 
t,  la, donne  â  rifle  dc  Nasot;  &  ce  nom  n'avoit  fans 
dotffe  d'aune  origine  que  U^&j^re  ronde  de  cette  ille.' 
Cependant  elle  n'eft  pas  abfolument  ronde  \  &c  ûlon  F.iu- 
ta:hc  ,  elle  a  la  figutc  d'une  feuille  de  vigne.  SuKn ,  f .  1 1  , 
met  mal  à  propos  dans  l  ifîe  de  Naaos  une  ville  nommes 
StttngjU  :  c'«oii  l'Ule  mime  à  laquelle  on  avoir  donne  ce 
nom. 

4.  STRONGYLE ,  iûc  de  la  n>cr  dc  Lytie ,  félon  Pline , 
/.  }I. 

j.  STRONGYLE  on  Staonoyiab.  Scsmc  Aviéno» 
pet  uneiAe  de  ce  ma  fiirbcfltt  de  PEnatt»  Béiiiiue. 
•OmtTbefaur. 

6TROGYLUM,  Cédréne.  Zonare ,  Glycas  ft  Ptoco- 

E»»noiuaHKaiafiuBlnft*UUidai]con  des  ^uibotirgs  de 
odbminople.  Le  dernier  éit,JEiUf.  /.  4 ,  f.  8  :  Ce  fort  a 
éiénoinii  '  "  I  l  j  '  n,  d'un  noroqlii  a  quelque  rapporc 
i  là  liguiL ,  4.11 1.1  [ijiidc.  Le  chemin  ,  qui  conduifoir  de  ce 
fort  à  keyioti ,  (iuiu  luui  &  bas ,  CSd  (c  f  ruuvaiii  loiiipii  put 
les  eaux  pir  U  f ^nj^c ,  toutes  les  fois  que  les  pluies 
étoient  abondanrcs ,  Juftinien  le  fit  paver  dc  groÂcs  pier- 
res ,  &  le  rendit  ailé  &  commode.  Il  croit  de  la  largeur  qu'il 
falloir  pour  naller  deux  chariots  de  (toni.  Les  pierres 
éuiem  £)rt  durci  >  fort  larges ,  tbn  épa{liês  .  te  û  bien 
|ob»f  aipi'il  (embloit  que  ce  n'éioit  ouKme  fente  pièce. 
StMNOViUM  8c  Cmelandia  font  deux  ttomsfyiwny. 
inet ,  frlpn  Qnuphre  ,  qui  dit  que  Conftantin  Coproniate 
mourut  dans  ce  lieu.  •  Oml.  Thclaur. 

STRONGYLUS  ,  montagne  d'Afie ,  dans  la  Carmanic. 
Ptolomtc  ,  /.  (S  ,  t  .  8  ,  dit  que  ce  nom  lui  svoit  ère  donné  i 
canfe  de  fa  h.;iirc  ronde.  Le  miiimcrit  de  la  bibliothèque 
p.iLuir  c  lu  Sirengtlus  pour  Stnngjhis.  C'ell  une  des  braa- 
chci  du  mont  Tautus  i  &t  le  nom  moderne  elt  J nhifttttdn^ 
félon  CalialJ. 

STRONS  ouStronz  A ,  iHede  la  mer  d'Ecdre  ,  &  l'une 
des  Oreideti  Cette  ifle  ,  lîtuée  à  quatre  milles  de  celle  dç 
Hcdi ,  «1  maacantaa  nord  «ci  l'orient  de  IHAe  de  Sanda» 
cA  fort eormue  des  ptcheun  Ecodbis  &  Hollandait.i^ 

iy  rafrafehinèni  ordinairement ,  à  caufe  de  la  cummodiié 
de  fon  port ,  lorsqu'ils  vont  pécher  vers  Tes  ifles  de  Schet» 
land.  On  lui  dor.nt  l)x  milles  de  Ignyueur  trots  iiiiltes  de 
largeur.  Son  terroir  cil  irci-lcinle  ,  &  par  conlc^jucni  fort 
peuplé.  Elle  fe  teimuie  au  fud  par  ur.  :  f  t  :  c  presqu'ide 
nommée  Rtuifin ,  qui  ne  produit  prciqu  autre  chofe  que  de 
la  matière  à  faire  des  tourbes ,  dont  elle  fournit  toute  l'ifle. 
Les  i(lf  s  de  Suons  &  de  Heth  n'ont  qfi'un  leut  miniftre 
po  ir  elles  deux.  *  DilUtt  dtU  Cr.  BTtt4^tp.it^i%. 

STROPHaOëS  .  iOes  de  la  mer  lootenne .  fw  la  cA» 
du  Pélopoonéfe.  Snabon.  £  S,  ks  met  vis-i-râ,  &-Î 
l'occident  de  la  ville  Dffén^ ,  presque  â  quatre  cents 
llades  continent ,  St  cette  lituanofl  leur  avoit  fait  don- 
ne,- le  nom  de  Cjfdti^trum  InfuU.  Elles  étoient  au  tMMn« 
brc  de  deux.  Virjgilc,  Méai.  l.i  ,  V.  loj ,  fait  meiuion de 
ces  ifles ,  qa'd  dk  InbMcs  pat  n  ccueUeCdano  ds  (v  I» 

Harpyes  : 

Servjtitm  ex  utt^s StTt^dum  me  hin*ftbuim 

•Hj^ttpu  ratair.  - 

Ëitenne  le  géographe  dît  aufll  que  les  iiles  Stroptiades  (ont 
au  nombre  de  deux.  Quelques  uns ,  (elon  Pline,/.  4, 
t.  ta  ,  les  appelloieni  Plott ,  &  Apollonius  dunnc  aenten^ 
dre  qu'elles  furent  d'abord  appciiccs  l'iciâ ,  6c  que  dans  la 
fuite  on  les  nomma  Sirepkâd*  ,  parce  qu'elles  âouoienc  9C 
nagoienr , pour  ainfl  dite.aaonliea detflo»,lisk»il|â^ 


nnt  ;  I 


! ,  polu  duc  (qu'elle  ccau  vqUuc  ac  Lifira ,  au  àm» 


....  Stnfbéid4t  (tgnomuuremHt  buHtiift 
JnfulM  bnjM)  (4uf4  ,friMs  Pleus  titmiiuHtet. 

Les  anciens  fcignoient  que  ces  ides  étoirai  U  te£i|gç  dei 
QqqqiJ 
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H^rpve^  ,  don  le  vilagc  étoit  de  femme  &;  le  corps  Je 
v.a,i,.ur.  I  tsCitcsiV  Icsltilicns  le» appellfin  JT/rff*!/»  ou 
Hiiiv  iU.  Ce  û>iTt<iciw  pciKcs  iflcs  fort  bafles ,  <io<ii  b  fil  us 
graidc  n'a  que  iruu  à  quatre  luilics  de  ciicuu  ;  m.<is  Jars 
wi  (\  yn'n  espace ,  elle  ne  tulle  pai  de  ponci  une  granJc 
^iiannic  de  Iruits  exceilens.  Les  Ipiuccs  y  Tont  Ci  abon&n* 
tes ,  qu'ini  lie  faut  oie  pietqus  planter  un  bâioii  en  terre* 
qu'il  n'y  fctie  de  l'eau.  On  du  que  dans  les  for.iaincs  de 
cc:rc  ifle  U  Te  utnive  fuuveiu  des  ficuîUes  de  ptaune, 
quoiqu'il  tt'en  croific  point  U  .mais  (culemeni  dantla  Mo* 
rte  ,  c^î  en  e(l  éluigncc  d'environ  irijntc  milles.  C'c(l  ce 
qui  f.iit  croire  ,  liTa  vr,iil,-rrbbblcmcitt ,  que  ces  fowccs 
Nieiirciir  de  ce  pajs  U  pw  des  c.inaujc  loutttrcins  que  la 
nature  a  formés  îous  les  ahy  (mes  de  la  mcr.*i'/'«a ,  Vuyage 
de  Dalm-itie  &  de  l'Archipel ,  t.  l. 

Les  habitant  des  iûrs  Àtrophades  ne  fe  marient  |atDsis  ^ 
car  il  n'y  en  a  point  d'auitet  que  des  calojrcts  ou  moines 
gr«4St  jiMop'au  nombre  de  faiuMc  OU  quatre-vingts.  Lent 
coaveiit«ft1b«(i en  maiûenide (vitercflè,  avec  une ictrailê 
m  d(.lTus ,  gacaie  deifon  canoM*  &  onc  làinfin«h)iie  à 
leur  porte  ,  par  ia  crainte  cplli  ont  dc<  «or(îkùct.Oitdk 
néanmoins  que  les  Tucci&ietooKàircs  de  Barbarie  tes- 
pectcnc  ces  bons  vieillards ,  &  qu'ils  n'abordent  Icut  iOe 
que  pour  y  prendre  de  t'cao. 

.S'TROI*Hi€  ,  peupU-s  de  la  Oabybnie.  ils  dcpcndoicnt 
de  l'Amord-i  c  01  Mtvdac^c  ,  iclon  Pioloméc,  /.  5, 
(.  19 ,  doiit  les  cxcmplaitcs  latins  lifent  Strtphdde/  pour 
ftrtphd.  • 

STRQPHIE.  fonuioe  de  la  Baotie  â  Thibe*.  CVIl 
le  .Si  hoîijJlè  'df  ÇtUMUaqiie  qui  co  fiûl  oiCDtMn.  * OniL 
irhefaor* 

I.  STROUD  »  iwictc  d'Angleterre ,  dans  Glocdlcit* 
InrCi  Elle  fort  des  monts  G>tteswuldSi  itavctfe  JiB'piQ- 
vînce  dan;  (,\  lon^rur ,  &  va  fe  jetter  dans  h  Savnne. 

Eli  fi  l  .  .l  it  1.1  sf'ii^dc  route  de  Glocertcr  à  Briftol  ,  apiès 
avou  niafthc  fcpc  milles  ,  on  pallc  I.1  rivière  de  Siroud  , 
à  côîc  d'un  bourg  de  même  nom  ,  où  l'on  Icint  du  drjp 
en  ccar'aie  :  l'can  de  cette  rivière  a  une  veiiu  puiticulicrc 
|>Dtsr  faite  une  bonne  tcmtiire  de  cciie  couleur. 

1.  STROUD  t  bourg  d'Aoglcieite  ,  dans  GtocedeiS' 
hire  ;  fur  la  limw  dc&raod  ,cnne  Glocefler  &  Btifto! , 
it&nt  milles  de  la  première  de  ces  villes  i  vingt  nciif 
ailbidc  la  féconde.  Ce  bours ,  qui  a  droit  de  marché ,  e(l 
1facc«aa(iiUnble.  Ob  f  voit  fAifiéuis  BMiU^ 
onyttinrenécartiie.  * 

STROVISI  .petite  ville  delà  Morée.dans  laZacanie, 
aux  coniins  du  ddché  de  Clarence  ,  4  quinze  lieues  de 
Leondari  ,  vers  l'oriem.  C'cft  fai  s  Joiuc  le  mcnic  lieu  ap- 
pellé par  les  uns  Verdo(:na  &  par  d'^iUiies  \'ut.»i.  Voyez 
CCS  mois.*  B-itldrand,  Diâ. 

STRUCHATES  ,  peuples  qu'Hérodote,/.  1  «met  au 
nombre  de  œmqDÎ  éotm  ecmafàt  faut  fe  i*Bm  général 
de  Mcdes. 

STRUDiC ,  noin  d'un  marais  de  I.1  D.ilmatie  >  au  voifî- 
aage  duOrîa ,  felôn  Nicephoie  Caliiftc ,  /.  17 ,  »S ,  ché 
par  Onéiiui,  Tb^. 

STRUGLE ,  ancteu  diiteas  d'AngIctfem ,  an  corné 

de  Momnoudi ,  (or  le  cheniin  de  CanfitTI  Montmomb. 

On  !  -  ;rouvoit  après  avoir  patré  la  fotct  de  Vt-nt ,  If^ttat- 
wood  :  il  (iibCfloic  encore  du  tems  de  Cambden  ;  mais 
aujou  rd'fanîU  cft  m  Miiic>  *  2>dKn»  dr  U  GnÊdgSrtt^pet 

STRUMETA  ou  Strumita  ,  ville  de  U  Turquie, en 
Alic^dans  l'Anatolie  ,àins  h  piovincc  de  MtnttftU  tfat 
ime  nuMUajtne.  Cette  ville  ,  iîtuée  an  bord  de  la  rivière  de 
.Marifpr^de  ion  etribouchure,  dans  la  mer  deCaramaric , 
'  ^(oic  auticfei*  oodfidérable  fous  fon  ancien  nom  de  Mirt , 
'.Ùft*  OU  i^ms.fle  le  66g/s  d'un  grand  atdwvfecfaé,q|ui 
««oit  utaet-Ox  Gdlngvia  t  nais  prélcimoicnt  ce  n'eft 
qu'une  pste fille  »oo une fiapte  batigadg,* Sétinmd , 
Diû. 

6TRUM!EN  ,  rivière  de  Pologne  ,  dans  le  palatinat  de 
Brîcsctc.Elle  prend  (a  fourced.iiis  li  Vclhiiue  .coulecnue 
celle»  de  Pinsîc  &  de  Sici  ,  .ivft  lesquelles  elle  finmeoi 
partie  la  nvieiedc  Przypietz.  Dti  /fit ,  Aiias. 

STRUMIZZA  ,  7ibnMfoii> .  place  de  la  Turqnie ,  en 
Enrope,  dans  la  Bulgarie,  vcrv  la  côie  de  la  mer  Noire ,  8c 
'  près  de  Varne.  Corneille  ,  Di3.  dit  que  quelques-uns  l'ap. 

Elleni  Stnmtju  ■  6t  la  pUceni  dans  k  grande  l^hrygie.  U 
irt rbonnciv  dé. fei  niueiu* »cniielef  
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Ce  qui  m'crontie ,  c'ctl  que  Corneille  n'aù  point  eu  de 
peine  j  faire  p.ilkr  nn.li  l'.r.c  vi:lc  d  Eaiope  CB  Afic «  Ml 

iravers  <!c  l.i  ii4f  r  Noitc.  '  i'jwJ.  Viiù.. 

STRU.ViPiT?,  \  ,  Iku  que  '  .  Un  ~  paroît  mettre  dans 
ia  Tlinice  :  Niétas  eau  Strujjiiiz^  ,  ài  Cttcopalatc  Stig' 
bilt^.  '  Oritl.  Thcf. 

.  SI  RUTHi A ,  viiU  de  i'Afie  mincnie ,  dau  U  Phry- 
gjie:  Etienne  le  géagnphe  la  pkee  am  confina  de  la  L>« 
caonie. 

STRCJTOmAGI ,  peuple  èe  l*Eiliiopie ,  finis  l'Eftypre. 
Strabon  ,  1. 16 ,  p.  77Z  ,  qui  place  ce  peuple  au  voilina}>c 
«les  FJefbânitfbtp ,  dit  qu'il  n'étoii  pas  bien  nombreux. 

1  Diodorc  «le  Sicile  ,  /  3  ,  c.  18,  les  SirutlMpbdgi 
iiabitoicnt  au  midi  d«s  Liepbamethdii.  Aptharchufç  fjjt 
atifli  mention  de  ces  peuples,  &  des  gitertes  qu'dt  j  voient 
avec  les  Ethiopiens  ,  furnommés  Simi  Ptoiotnée  ,1.4, 
c.  8  ,  marque  les  Snuthtfbjp  i  l'occident  des  Pethini. 
Le  nom  de  Siruthoplia^es  leur  avoit  été  donné ,  j  caul'e 

au'ils  ne  s'occupoieiit  qu'à  la  chalTè  des  auiiuches ,  donc 
s  fàifoieot  leur  noqttiiure  ordioaiie.  Us    (crraiem  de 
Uan  peaux  pour  s'habillec  »    poor  en  finie  des  ooam» 


STRUTHOPODES  :  Pline ,  1 7 ,  c  j ,  dit  que  dans  la 
partie  méridionale  de  l'Inde  ,  les  hommes avotcm  II  pl.ir.ie 
du  pied  de  1,1  longueur  d'une  coudée  ,  de  que  les  femmes 
avoicnt  le  pied  Ci  petit  .qu'on  les  avoii  liomméesacaillêde 
cela  Sirmhvpdti ,  c'etl-à  dirr  ,  pieds  d'aurrucilc. 

STR.UTHUNTE  ou  StrouîhoUS  ,  promontoire  du 
Pélopoiuiéfe,daa$  l'Argie.  Quand  vous  avez  palTè  Ma* 
As»dii^MiâiiiM.La,c.  «ans  tmévezltir  la  droite 
m  chemin  ,  ^  VOUS  mette  au  promontoire  de  San- 
tlinoie. 

STRYBIA.nom  qjnrEiieonelegioigRiphedoaoeil'tanB 
ift  iflesSporaoet. 

STRVME  ,  ville  de  Thrace  ,  fdon  Hérodote ,  1. 7 .  & 
Elienitele  gcoK"phe.  Suidas  fait  de  Strymtoa  Strjmj, 
une  colonie  dcsTh.ilîens  ,  &  une  place  Oc  commerce.  Vii 
eft  vrai  que  c  ctoi:  encore  une  illc,  comme  il  le  d|[,iitjl- 
!ou' que  cette  iHc  fut  bien  vuilnic  du  Continent,  il  moins 
qu'il  ii'cmciidc  une  iile  du  Uc  d'hnuride ,  qui  fépaiXHC 
Stryme  de  Maronée.  On  croie  auc  les  habicans  deceiie 
dernttrc  ville  avoictK  acquis  quelque  droit  fur  Stryiiic,cii 
qualité  de  pr^MâedlS  ou  de  bienfiiideors ,  ce  qui  donna 
lien  i  de  fréquentes  comefiaiionsenir'eux  &  les  Thaficns» 
fondateurs  die  Strym*.  *  TVamtf ,  Philip,  de  Demuûh. 
fcm.  fnr  la  letttedc  Philippe. 

STRYMON  .fleuve  qui  (ervoit  aarrefois  de  borne  entre 
Il  Macédoine  Se  U  Thrace  .  •':1m:  ]:  Périple  de  Scylax. 
Pline  ,  1.  4  ,  c.  10  ,  remarque  U  mcine  cijofe  ,  8c  ajoute 
q!ie  ce  fleuve  prend  fa  fource  au  mont  Hxmuv,  Le  iiry- 
mon  ,  félon  Etienne  le  géographe  ,  nriouttioit  ia  ville 
d'Amphipolis .  Se  donnoit  le  nom  de  Strymnit  aux  peuples 
qui  habitoient  fur  fcs  bords.  Il  avoit  fun  embouchure  lûc 
la  côte  du  gollë ,  qui  delà  avoit  pris  le  nom  de  Sirymtmn 
Simu.  Le  nom  oioderne  eft  Stnmuu  »  (clan  àopUea: 
d'auntt  rappdUn  Mamtt*  ,  HL^Im  m  tuhat,  *  SttA* 

STTIYMONA ,  Strtuonivm  ,  petîie  wlle  de  la  Tur- 
quie ,  en  Europe  ,  î  .  i!  I  l  '  r  î  line  ,  fur  la  rivicie  de 
^tromonu ,  i  lu  heu^i  l^c  ia  viilc  de  i'hUippi ,  vers  le  cou- 
chant.* Bmir.  Diâ. 

STYMONII.  Voyez  S  J  R.YM01*. 

STRYMON  [S.  C  ca  l  ,m  desiMOH  qne  Hine.L  f  . 

c.  1 1  <  donne  a  U  diihyme. 

STRYMONIUM.  Voyez  Mieza. 
STRYMONICUS  SlNUS.golfcde  Umer^gée.fic 
la  côte  de  h  Macédoine  &  de  M  Theace ,  I  Toccident  da 
golfe  Piéiique.  Soohien  le  nomme  ja^dk  itfÎMfc  Stnn ,  i 
taille  dd  inoni  Aibos  qui  le  fépare  du  gotièSinf;iiique  ( 
maison  lui  donne  communémeiu  te  nom  de  golfe dt  Cm- 
ttft.  Erienne  le  gé«$;raphe  ,  in  Terùt  ùn^.M  ,  lembie  l'ap- 
pelleri*»»»  Tynktnnut ,  apparemment  à  caufc  des  pcuplet 
Tyrtheniem  qui  avoicnt  habité  fur  ic$  bords. 

5T1?HC01'[.'VG  ,bi).;:i;  du  royaume  de  Danemarck. 
dans  I  ttic  de  Cailler ,  au  territoire  de  Norrcfaerttt ,  c'cÔ- 
i-dirc ,  au  fepicoition ,  avec  unpoit.  *  Htmm^ ,  Danîie 
Dcftript. 

iTUBERA.  Voyez  Stym»^ra. 
STUQN,  ville  de  b  haute Hunt>tie .  à  deux  milles  de 
"         ^  i  aoii  ^  NnrSx.  u  j  »  proche  d  ucîe  petite 
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rîvirre  plulîcurs  baint  tluutls  foa  iP.inits ,  &r  qui  atrirrm 
c|uirnié  de  monde.  L'eau  «i  eft  totr  claitc,  iS:  IcDt  le 
loafrc.  Elle  leini  le  bois  oui  eft  defTus  en  verd  &  en  noir , 
mais  clic  ne  change  pas  u-itx  les  n  téta  tu.  Les  foutccs  eft 
font  fou»  taie  palknt  pu  des  rrous  qui  ont  été  fùu  au 
(bnddetbains^ilycoAftpt, lar.t  pourics  tiublesAegn»- 
lîihMiinMi,  <pepoarles  pcy'ans  &  auttc:.  pafooots  peu 
CDnfidérabkt.Ibwntdamiine  plaie  campigne ,  cntoorà 
de  inonragmdetaimptrn,donrlapliisp«MiMsi0Miéi  - 
côte  de  l'orient  ;  8t  c'eft  far  jefimwK  dli  niliabi  1MoiSi> 
gncs  qu'on  tro:ive  des  mines  déCniviC  icJtaigaK.*SéiÊéri 
Brmn  ,  Voya^^  Komara. 

5TUCIA,  rieuvc  de  b  LrinJe  BrctaEnc  :  Piolomée  t 
I.  1  ,  c.  ) ,  marque  fou  eniboutliure  fur  la  côte  occidentale , 
entre  CincAnQnini/'ramontiinum,  &:  l'embouchure  du  Hcuvc 
T utniit.  Le  manuscrit  de  U  btblwiheqoe  palatine  lit  Stuc- 
tùta  Jinîe  ^Vwm.  Le  nom  mcderne  eft  Sthm,  fcloa 
Villennwti  mais  Cambden  ,â  ()W  ie  m'en  tappocierau 
davMcagf: en  pareille  matière,  dit        BeiiMY^pdfe  ' 

STUOlf ,  ma  de  bpaionie  »  ior  b  ciitde  Umcr , 

entre  Spihio  &  Trau.  Cefl  dans  Ctt  tuàuk^tmtÇft  ' 

ks  ruines  de  l'aiicieitne  Skuiu. 
STUGARD.  Voyez  Stvtoard. 
STUINUS.  Voyti  Sroviwos. 

STOLINGEN  ,  contrée  d'Allemagne  ,  avec  titre  de 
bndgravtat ,  dans  le  comté  de  Furfienbcrg ,  en  Uiin  Siu- 
ing*.  Elle  eft  aux  confins  du  landgraviat  de  Nctiembour j; , 
&  du  caniondeScltaroare ,  6i  failbit  partie  de  l'ancien  pa- 
trimoine 4n  omues  de  Furftenberu ,  ausquels  ce  landgra. 
viat  cil  lerenu  ,  hpth  ntm  wm  dan  les  imUiana  de 
Loopfèn  fie  dePapenhcim.  FmKric-Rodolphe ,  fibpidlii^ 
de  Cbiftophle  II ,  comte  de  Pwftenberg .  &  de  Dorothée 
de  Stetnberg,  a  fait  la  branche  de  Stulingcn.*  D'Auàsfut , 
Céogr.t.j. 

îiTULI'lNl ,  peuples  de  la  Liburnie.  Pline  ,  1.  j ,  c  1 1  , 
compte  CCS  peiipk-h  au  nuiiilirc  lic  tiu.itoizc  cités  qui  coni- 
poioicnt  la  nation.  Le  perc  i  iaidoi;in  lu  Sti.vpini  ,  patcc 
que  Piolomée,  I.  i ,  c.  17,  appelle  leur  ville  ^Mtol,  StlKfi. 

Je  foupconnc  que  c'el)  le  même  que  StM. 

concinuateut  de  Glycas  &  Nicetas  pa< 
foiflcni  mettre  me  ville  de  ce  mmi  dans  ia  Thrace.  C'e^ 
la  viUe  St/fhuM  de  Cédréne  *  fe  celle  de  Stifim  de  Cnca-- 
palaïK.  *  Orttl.  Thcfaur. 

■  STDR  A  i  Ncarquf ,  rertpj.  t»  Arùm  ,f.  4 ,  appelle  de 
b  forte  un  des  bras  du  llcuve  Indus. 

i.  STURA,  fleuve  d'Italie ,  dans  les  Alpes.  Ce  fleuve  ie> 
âenr  Ton  ancien  nom.  Voyez  STunA,ii".4. 
STlîR^A.  Voyei  AiTURA,  n».  1. 

4..  STURA  ou  iiiiRt  ,  tivicte  d'Italie,  dans  le  Pié- 
tuon:.  Elle  ptetkd  fes  (ouiccs  dans  la  partie  oricntak  de 
la  vallée  de  Baicrioneic ,  &  (g  forme  de  deux  principaux 
tuiflcaux ,  dont  l'un  vient  du  mont  de  l'Argcnticre ,  tt 
nKMiilIc  rArgentierc&  bréfés  I  &  l'autre  vient  du  val  'de 
ffetiicrc;  En  lÏMunt  de  U  vallée  de  BaccelMiete ,  U  Snirc 
brciid  (go  COOK  msrotîem  »4c  icavcilè  bi  Alpci)  €à  cHs 
'uigne  Ponc  Betnard ,  d.  Piet cei  Poe e ,  g  Sambuc ,  g.  les 
-PItnches ,  d.  Vjnay ,  g.  Ifon ,  g.  Demonr ,  g.  Vignolo ,  g. 
&  coule  jii  Cl  '.'.I,  i  le  val  de  .Siu::-  J,u  la  province  de 
Coni.  où  .irj:Lj  jvoir  irrofé  la  vi.lc  Je  et  liom  ,d.elk  re- 
çoit à  la  droite  le  torrent  de  Ceilo.  Elle  tourne  alors  vers 
le  ttotd  orientai  i  &  après  avoir  pallé  à  L&dcllcio  ,  elle 
enrre  dans  la  province  de  f'ollano  ,  teçoir  le  toi  mu  de 
Cu/Tca ,  d.  mouille  Saim-Albon  ,  d.  ia  ville  de  Foirano , 
g.  après  quoi  elle  pailé  djiis  la  province  de  Cherasco ,  oà 
«le  le  ietic  dans  le  Tanaro ,  au-  deUbus  de  U  ville  de  Che- 
tÊKO.*DllI0t,  Atlas. 

f.  STURA  ««Il  Stum  %  riviccc  <b  PiéoMW.dawb 
fiTOTÎnce  deTtitt».  EUea<àliia»e  Mn  con6n dv «al d* 

Mautirr.nc  ,  dans  la  n-.on(agne  de  Groscaval  j  &  prenant 
Ion  cours  vers  le  midi  oriental ,  elle  arrofe  la  vallée  de 
Siuie  ,  <5c  crluttc  le  v.il  de  Larz  ,  &  fe  jclie  dans  le  Pt'i  , 
au  délions  de  la  v .lie  tie  Turin  ;  l'embouchure  de  la  Doria 
entre  deux.  Les  principales  rivières  que  reçoit  la  Siure 
loni  la  CbtMTa  &  la  Strtnd* ,  toutes  deux  à  la  droite. 
■  ]>aH  6  courfc  elle  muDille  divers  lieux  ,  entr'aotres  Foc» 
rOf  g.  b  Minière,  c.  !>ercl«  d.  Aime*»  d.  b  VaTa^d. 
Dctgaio  «  d.  Vw     Fatcib*  d.  Laos  ,  g.  Vilb  Nova  ,  g. 

«»  $fOM  •  micRt.  d'Iialie,daDi  |^  hm 
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Wanîferrat.  Elle  naît  près  &  au  midi  oiTcntfll  de  Ver- 
rue ,  &  prenant  (on  cours  vers  l'oncm  ,  elle  arrnfe  O  is- 
Ic-ngo ,  g.  Soleogo ,  d.  &  va  le  pctdie  dans  le  Pô  i.  V<in- 
àciime  ou  PoiK^de>Sai(e.,  'i  ^HHqM*  IkiKB  aa-^deÔiiiRde.t 

Cafal. 

STURBRlDGU  ,  boutgd'An;;lL;>circ  ,  dans  la  province 
de  Votcdbr.  On  y  tient  mardté  public  «  fy^t  pttf.  éi  U 

STURII  >  penplct  d*  b  baflè  Gemunie.  Fline»1.4,' . 

c.  I  {  r  tes  compte  au  nombre  des  peuples  qui  habitoMM  1er 

ifleS^Iltiicci  CTitrc  IfS  ci!]'LnJiiLlLv;rfi  Jii  "!ju:i,  :ippcl:éej //f-  ■ 
liamSi  i  itvum  Ojintm.  Ou  uoit  qu  us  hà»;..ij)ciu  dans  le 
tftriidlrc  de  Snveren. 

Sruai  UM ,  ifle  de  la  mer  Méxiitmauée ,  fur  la  côte  de 
la  Ganle  Narbonnoire  ,  liaba  PUw  ,  L  |  u\.  Pteiti)De  ' 
des  petites  Stoedudes.  [' 

STURMINSTER  ou  Stourminster  ,  ville  d'Angb*  . 
terre ,  dans  la  ptoviixe  ^d'Orfiai,  fur  b  rif  iere  de  SiDure  » 
où  on  voit  on  itès-beaa  poM  de  fictif  »MMledài  de  Bbb- 1 
fiiri.*  IMk.  de  U  Gu  9m*f^int*  • 

STURNI ,  peuples  de  b'MRHiKiè  Èunpkmt  timtf  : 
mée,  I.  j  ,c  1 ,  du  qu'ils  h.ibitoient  auiqic 
&qu'ils  s'étendoicut  jusqu'au  pays  des >#/«mi. 

ÎTURNlNl  .peuples  d'Italie  ,  dans  la  Cabbrc  , félon 
Pline,  1.  ;  ,  c.  11.  Le  pcic  Hatdouin  croie  qu'.l  Faut  re- 
îijf  L.'rji  .1  première  lettre, &  lire  Turnim  .m  lieu  de  Star- 
mm.  li  ie  tonde  fur  ce  que  Ptolomée ,  1. 5  ,  c  i ,  marque 
TSftu  parmi  les  villes  Méditertaiiécs  de  U  Calabrc. 

STUSSAU ,  paroillê  6c  fonsdiâion  du  pays  des  Gri- 
fons ,  dans  la  ligue  haute  ou  grifc ,  &  dans  la  communauté 
de  Thufis ,  dam  un  lien  (oK  âevé.,|dKrieie  C^ùia  t  oit 
des  gentilshoaime*  de  b  mBlôn  4ci  Tiinilca  txit 
ques  d  roits.  *  Etdt  &  Dilku  it  U  Saiffi  ,t.^,f.tS. 
•  STUTGARD  ,  ville  d'Allemagne ,  dans  (3  Suabe,  U 

capitale  cl  1  Juche  â"  'vTLitc^iiuciv;  ,  5:  '1  dcmriirc  du  duC. 
EUe  clt  liiuec  allez  pn-vJ.!:  ùc  Nt-^kcrr  ,  ,-|  utaii-licue  de 
Conftad  ,  à  iix  de  l  ubuixc  ,  &  envirc  jmc  de  vallées  Si  de 
montagnes  ion  hautes  ,  avec  plullcuis  beaux  jardins  tout 
à  l'cniout ,  vers  le  ^o'  de  latuude.  (.ctie  ville  a  trois 
Êunbotirgs,  cinq  portes ,  itoii  temples,  outre  celui  du 
château  du  doc.  Ce  château  a  trois  montées  &ites  en  cara» 
col ,  dont  la  principale  eft  lî  large ,  que  deux  honmiMâ 
cheval  y  peuvent  monter  cnfemble  ,  jtisqu'aa  poib  An 
Toornoy  1  a|ipcUé  aiofi  âcaufie  <|B'4n  /  fait  des  tournois  & 
de* carmrfels , quoique  vetakU bleoft  mangrnt  les  gen- 
tilshommes du  duc  Du  càié  de  l'orient  eft  un  p  n: ,  q  î 
donjie  entrée  aux  iardiiududuc,  où  l'on  voit  pics  iudà 
une  volière  ,  pint:e  de  toutes  (ottes  d'oifcaux  ,  cotunie  un 
fcocage.  Il  y  a  dans  le  fclFc  une  grande  quantité  de  poii- 
fons,  de  cijiries,  d'autres  oilcaïui  de  riv/crcj  &  dans  la 
partie  du  fuiié  qui  regarde  k  jardin ,  5c  qui  manque  d  eau  y 
font  force  chevreuils  avec  leurs  ccuvem  ,  &  leurs  gîtet. 

nur  la  nuit.  On  y  voit  auflî  proche  des  jardins  on  théâtre 
iluliears  fenêtres ,  &  delà  une  grande  cour ,  couverte  de 
bbb  pour  les  combau  à  cheval ,  avec  des  lises  Bt  tUs  car* 
nercs  poor  courir  la  l»gtie.  La  mêmeiaidiBcedèniietxie 
iiuifon  où  l'on  voit  quantité  de  tableaux  ,  de  portraits ,  de 
ftaïues  &  d'antiquités  .  des  labyrinthes,  un  mont  d'ulivet, 

tlc\  .^/jnt3Lnc*i  ,  avec  jeutL.  tLi>  aux  Je  l"!rLj:;ze,  J:-^.  ;circn0UllleS, 
des  Iczards  ,dcs  lerpcii^ci^iic^ia  ,  qui  jct;c.ii  de  1  eau  pat  la 
gueule  fleparlaqueuci  des  paylanscJc  des  pa^fanes  de  io-.y.c  , 
ouidanfcnt  i  la  rulliquc ,  une  chailc  de  divcries  bétes  faites 
d'airain ,  &  près  delà  une  tour  d'où  l'on  putic  de  l'eau  pat 
une  roite  aut.b  décharge  dans  un  canal  de  plomb,  d'oà 
elle  pailèatMOO  vaillêMI  de  bfOnze ,  après  quoi  elle  eft 
reçie  dans  un  autre  canal ,  &  coûte  delà  par  les  jardins» 
Avant  que  d'entre  dans  le  château ,  on  voit  à  main  gaudw 
k  ùfMbft  btenciit  de  bchaawibrie  du  prime, 

STYBAREKI.  VovceTi  «AJttvt. 

STYELLA  .  lieu  de  la  Sicile ,  dans  la  MéganJe  C'^  c!: 
an  lieu  forniîc ,  ou  un  château ,  félon  Ortélius  qui  ne  eue 
point  Ton  garanr. 

-STYGIS-AQIÎ/E  ,  fontaine  de  l'Arabie  hrureufc  :  Pro- 
lûiiicr  ,1,  6  ,  c  ,  7  ,  l  a  marque  près  du  motu  Climax  ,  & 
dans  les  terres.  Ccric  fontaine  donnoit  fatis  doute  le  nom 
ibvîBe»  que  Ictofaneautair  appelle  Stygis  AQt7iC  Fou  | 
cat  la  fontaine  &  la  ville  ieaoavcnt  oiarqiiéet  dei  a^flUCf 
nombres.  Voyez  Styz. 

«TYGIO&Varcs  Pwnm, , 

SlYLANGUni'Vaya  TvMMiDtc.  ' 
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STYLtOA.  Voyez  Columna  Recia.  "  .•  . 
STYLLAC.IUM.  Voyci  TviANaiUM.  nri 
STYMHARA,  vUle  delà  Micédoitw.  Srrabon  ,  l.y.en 
fait  une  viile  des  Uctu«(/pc&  j  &  il  y  a  apparence  que  c'cll 
la  ville  de  Stuter*  de  Titc-Livc,  6c  la  ville  Stybemàc 
Polfbe. 

STYMPHA ,  moncajjnf  où  Strabon  dit  que  l'Atachius , 
fleuve  de  l  Eçitc ,  avoii  fa  fource.  Voy«  1  y  m  pua  C(  y  u- 
ru  All:i.  .  ■     .     •     ■         ■  . . 

STYMPHAE/^ ,  &  PXryai,*:  Nom» de  deux  roçbcrj 
qu'Arrien ,  i ,  AUx.  p.  y  ,  met  quelque  pan  datai  la  Macé- 
doine. C'eft  peut  êccc  ce  que  Siiaboàn  appelle  k  manui;ne 
Stympha.  Voyez  ce  nior.  *  • 

STYMPHALIA  ,  cornrôe  de  la  Macédoine  :  Pi»locnée, 
1.  I ,  c.  I }  ,  y  plac^  1*  viUeGvrtona.  Vovcz  STVMPHAtis. 

STYMi'HALlS,  ville  de  la  M  J.mic  ,  Idon  Tiic-Li- 
ve,  I.  45  ,  c.  }0.  Elle  poutoti  ètà  dans  la  Siynjpluhc  de 
Pfolomce  i- mais  le  no4T)  delà  ville  &  celui  de  la  coDuée 
funi  égalemeni  (ospcâa  i  Paulmier  ,  qui  neconnoîc  de 
ville  nommée  .Siymphale  que  dam  l'Arcadie.  Au  lieu  de 
Srympiliilis  Se  de  ^ryriiphalia ,  il  voiidroïc  lue  tiaiu  Tice- 
Livr  StvmpM/Cis  ,  St  dans  P(olomoe  StjMfb**,  Si  appd' 
1er  les  hihitaiit  SiympbM ,  ou  fiinplcmcnc  TjmfbéU , comme 
les  nomme  Strabon.  Cette  coric^on  rcmblc  être  appuyée 
par  Scrabon  Oc  par  Acrien  ,  dont  le  premier  place  dans  la 
Khcédoine  u|ie  nioningiK  ivonunée  Stjfmfhs ,  &  l'autre  un 
rochrr  appelle  Sijmfbut*. 

STYMPHAl.US,  ville  du  Péloponnélc,  dans  TArca- 
die ,  aux  con(ii)s  de  l'Ar^olide  ,  fur  le  bord  d'un  lac  de 
même  noni.  Homère     Héfitljeécrivent  ,  Stfm- 

fbtlitM  II  Icmblc  qu'il  y  avoir  aulTi  une  montagne  noniniée 
SrvMPiiALus.  Srrabon,  I.  8  ,  la  padc  fnii«  tiience,  en  dé- 
crivant les  montagnes  de  l'Arcadie  &  Héfychc  dit  feule- 
ment ïr.fii/«,  iUao  i  OfM  AfKMii'ai,  Stjmfbelm  ,  Urks  Mt' 
Mm»  ArcAdié.  Mais  Ptolomée,!.  )  ,  c.  i6  ,  compte  Stvm. 
PHALUt ,  au  nombtcdcs  montagnes  du  Péloponnéle ,  & 
une  ville  de  tiiême  nom  parmi  celles  de  l'Arcadie.  Le  lac 
ëtoii  au  pied  d'une  montagne  >  félon  Pline  ,  Ot  lur  le  bord 
du  lac  éioit  la  ville  Sijmpdiut ,  qu  il  nomme  Stjmfdlum. 
Dans  le  fclioliaile  d'Apollonius  ,  ni  Lih.  i ,  y.  lo^  ;  ,  la 
ville  o(l  appelléc  Sijmpb*lui ,  Se  le  lac  Sijtmphjlit.  Ovi- 
de, /.  1  ,  Fiift.  f.  17  ,  en  parlant  du  lac  ,  dit  Stymfbdlidts 
undM  \  Se  Polybe ,  I.  a ,  c.  ^  { ,  appelle  la  conttée  Si/mpbé- 
lid ,  8c  les  habitans  Siympbitlu.  Sitabon  compte  6iym- 

Î)halie  parmi  les  villes  détruites.  Le  Hciive  qui  forroit  du 
ac  porioit  aulli  le  nom  de  S/^mphâJmj  ,  fusqu'à  l'endroit  oiJ 
il  Ce  cachoit  fous  terre  ;  mais  lorsqu'il  repatotiloit  dans 
l'Argic,  il  prenoit  celui  d'£Mii/fa/.  Paufanias,  I.  8, 
cil,  dénit  ainlî  la  ville ,  le  lac  &  le  fleyve  de  Stym- 
phalus. 

Le  mont  Géronte  éttMt  comme  une  barrière  entre  les 
Phéneates ,  Si  ceux  de  iitymphale.  Ces  dernicts  n'étoient 
plus  cenfés  du  corps  arcadiquc ,  depuis  qu'ils  s'en  éioienc 
volofitaiiement  léparés  pour  ne  plus  dépendre  que  des  états 
d'A  rgos. 

tependantHomérc  témoigne  qu'ils  étoient  oricinaircmenc 
Arcadiens ,  Se  on  fait  d'ailleurs  que  Siymphalc  leur  fonda- 
teur  étoit  petit-fils  d'Arcas  ;  ce  n'eR  pas  qu'Atcas  eût  été 
le  fondateur  de  Stymphalc  ,  qui  fubTiiloii  du  tems  de  Pau- 
fanias -,  mais  il  en  avoit  bâti  uiie  autre  qui  ne  fubliftoit  plus. 
Ces  peuples  prétcndoicnt  que  Temenus  avoit  habité  l'an- 
cienne Stympnak ,  qu'il  y  avoit  élevé  Junon  ,  lui  avoit  bâti 
trois  temples ,  l'un  à  ]unon  enfant ,  l'autre  à  Junon  femme 
de  Jupiter ,  le  troilîéme  à  Junon  veuve  ,  après  qu'elle 
eut  fait  divorce  avec  Jupiter  ,  Se  qu'elle  fe  fut  retirée  i 
Stymphale  :  mais  cela  n'a  rien  de  commun  avec  la  nou- 
velle Stymphale  ,  dont  il  s'agit  ici.  Aux  environs  de  cette 
ville  il  y  avoit  uik  fontaine  ,  dont  l'empeteut  Hadtien avoir 
fait  venir  l'eau  |iisqiies  dans  Corinihe.  Cette  fontaine  for- 
moit  i  Stymphale  durant  l'hiver  une  espèce  de  petit  lac, 
d'où  le  Hcuve  Stymphale  fc  groiliflôir.  L'été  ce  lac  étoit 
ordinairement  àfcc,&  pour  lors  c'ccoit  la  fontaine  qui 
fMirnilIoit  de  l'eau  i  ce  fleuve ,  lequel  â  quelque  dillance 
de  là  ic  précipiioit  fous  terre  ,  Se  alloit  repar9iirc  dans  les 
terres  des  Argieas ,  (ous  le  nom  d'I-rafinus.  On  difoit  que 
fur  les  bords  du  Siynipbalc  il  y  avoit  autrefois  des  oi- 
feaux  carn.-illîets  qui  vivoient  de  la  chair  humaine  ,  Se 
qui icfctile  les  ma  tous  à  coups  de  flèches.  Pifandre  de 
Lamire  dit  qu'il  ne  fit  que  les  chalFet  par  le  bruit  des  cyia- 
lialcs. 


S  T  Y 

Les  dcTcrts  d  Arabie  qui  engendrent  tant  àc  foitcs  de 
bvtcs ,  avoicut  auili  des  oifcaux  rK>mméi  Stymplulidx». 
qgi  uc  ibni  ^'uèict  muitu  à  ctaindre  que  les  lipns  iSc  Ict 
Ié*p4t4s,  car  lorsqu'ils  cioic.1t  pourluivispat  les  chiilcuis  , 
ils  toJidoK-m  toiii  acotip  fur  eux  ,lcsp:rçoi(nt<i£  Ictjribecs, 
&  les  iitQicnt.  Le  kr  ^  l'airain  cioiait  de  toibie  céJÎHaiicc  , 
RlcUiiil  y  av.oit  dans  le  pays  unp  ccoicc  d'arbre  fortépoilic^ 
donf  uii  fe  faifoit  4^'  habits  -,  le  bec  de  ces  aniiu^^ux  tcbout  . 
cl)pii:  contre.  Se  t'y  <inbarta|1ôtt  de  la  luêiDC  uianjcre  qoc 
les  peiitf  oifeaux  (c  prennent  à  la  glu.  Les  Stymphahdcs 
étoicutde  la  grandeur  des  gracs.  Se  rclleosbloient  aux  ci- 
gognes ,  avec  cette  dificrciicc  qu'ils  avo^ctu  le  bçc  beau- 
coup plus  fbfi ,  Se  non  recourbé.  Je  fqis  pcrfuadé ,  dit 
Pauianias,  que  lesStymphalidos  font  des  oifeaux  d'Arabie , 
dont  quelques-uns  autonr  volé  vers  les  rives,  de  Sryiii-. 
pbalc'.  Se  que  dans  la  fuite  U  gloire  d'Mcioilc  Se  lir 
nom  des  Grecs,  beaucoup  plus  célèbre  quç  celui  des 
Rarbares  ,  aura  fait  appellcr  ces  oifeaux  Stymphaltdcsdans 
l'Arabie  màne,  ai|  lieu  qu'auparavant  ils  avoicnt  un  auuc  . 
nom- 

A  Stymphale  il  y  avoit  un  vieux  temple  de  Oianc,  fîir- 
twaunéc  aullI  Stymphalic.  La  flatue  de  la  décflè  étoit  de 
bois ,  Se  dorée  pour  la  plus  grande  partie.  La  vouie  du  ie:v- 
ple  étoit  ornée  de  figures  d'oifeaux  SiyiDphaluie:^,  On  ive 
voyoii  pas  bien  d'en  bas  (i  ces  oilcaux  cioieni  de  bois  ou  de 
plâtre  6ur  le  deiricre  du  temple  on  voyoic  des  (lojufs  de 
marbre  blanc  ,  qui  rcprcfentoicnt  de  jeunes  àliet ,  avecijcs 
cuiilcs  Se  des  jambes  d'oifeaux.  On  difoit  que  les  habitans 
de  Stymphale  avoient  éprouvé  la  colère  du  ciçld'uiie  ma- 
nière lertible.  La  fcie  de  Diane  étoit  négligée  ;  oo  n'y  ob- 
fervoit  plus  les  cérémonies  prescrites  pat  la  coutume.  Un 
jour  l'arcade  qu'on  avoit  t'ait  pour  l'écoulement  de;  eaux  du 
Stymphale  ,  fc  trouva  tout  i  coup  engorgée  au  point  que 
l'eau  venant  à  refluer ,  inonda  toute  la  campagne  i'cspa:e 
de  plus  de  quatte  cents  Itadcs.  Un  chalicur  qui  cotiroit  après 
une  biche ,  fe  lailTant  emporter  à  l'envie  d'avoir  fa  proyr  . 
fe  jetta  à  la  nage  dans  ce  lac  ,  &  ne  cellà  de  poutfuivre  l'a- 
nimal ,  jusqu'à  ce  que  tombés  tous  deux  dans  le  même  gouf- 
fre ,  ils  disparurent  Se  fe  noyèrent.  Les  eaux  fc  rctircient  à 
l'inllant ,  &:  en  moins  d'un  jour  la  leire  parut  féciic.  Drptns 
cet  événement  la  (èic  de  Diane  le  célébra  avec  plus  de 
pompe  &  de  dévotion.  Voyez  Vulsi  qui  el\  le  nom  mo- 
derne. 

STYMPIIF.LUS.  Voyez  STVMrHAn;s. 

S'TYMPiflUM  ,  lieu  du  Péloponncle.  Diodgrede  Sicile 
paroît  placer  ce  lieu  ag  voilinage  d'Argus.  Il  pourtoit  (e 
faire  que  ce  (croit  la  mûue  chofc  qucSTYMPUALUt.  Voyez 
ce  mot. 

STYPIUM.  Voyez  Sii-mpium.  • 

STYRA ,  ville  de  l'Eubée ,  au  voiftnage  de  la  ville  Ca- 
ryftus,  félon  Sirabon  ,  I.  lo.  Etienne  le  géographe  copie 
Strabon  danscrc  cndioit  ;  Tj^ucydide  nomme  le  Stjrta/tf, 
avec  les  Chalcidiens  Se  les  Caryftiens.  Paufaiùas,  J.  4, 
c.  ')4  ,  dit  que  les  habitans  de  Siyra  étoient  Otyopcs  d'ori- 
gine ,  Se  du  nombre  de  ceux  qui ,  parce  qu'ils  avoieni  leurs 
habitations  hors  des  murs  de  leur  ancienne  ville  du  mont 
Parnallé,  ne  combattirent  point  contre  Hercule,  &  ne  vtw- 
loicnt  pas  qu'on  Icsuppellât  Ûiyopes.  Cette  ville  cft  appcl- 
lée  Stvbax  par  Hélyche. 

STYR.AClUMi  monugtM  de  l'iâe  de  Crète,  fcioa 
Etienne  le  géojtraphe. 

STYRAX.  Voyez  Styra. 

STYREI,  peuples  de  la  Gréée.  Hérodote,  l  6  Se  S, 
qui  fait  mention  de  ce  peuple  ,  lui  donne  une  cenaine  ide 
nommée  Atgidlu.  Ce  nom  national  de  Stjrti ,  venoic 
àeStyrt,  que  quelques-uns éctivent  i'r^r^.VoyczSTiHCA. 

1.  STYX,  Hcuve  du  Pcloponnéfc  ,  dans  l'Arcadie  ,  au 
territoire  de  Nonacris.  Il  forioit  du  lac  Phénée.  Paufanias 
imus  a  donné  la  description  de  ce  fleuve ,  Se  rapporte  les  eo- 
droits d'Homére  &  d'Héliodc,  où  il  en  cil  pailé.  Près  des 
ruines  de  Nonacris ,  dit  P-iufanias ,  /.  8  ,  r.  17  18  dt  Lt 
tféidtiSttH  de  l'Mé  Cedeyn,  une  partie  de  la  montai^ne 
Chclydorée  ,  s'cicve  proiii^ieufcmcnt ,  &  de  Ion  fomincc 
dégoûte  lans  celle  une  eau  que  les  f  irecs  nommçru  l'eau  de 
Styx.  Homère  cil  de  tous  les  anciens  poijics  celui  qui  a  le 
plus  fouvent  employé  le  nom  d^-  Si  yx  dans  lès  vers ,  témoin 
cet  endroit  où  il  ezpiunc  aiuii  le  Icrincnt  que  fait  Juaoa> 

J'en  attefle  le  ciel  ,.la  terre  Se  les  enfers. 
J'en  attelle  de  biyx  1  eau  qui  tooibp  laascclJV. 
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nrembleqa'cn Roanne  «ÙAWMivfi  lettieiB,  kpoSbak 
vaula  dteirePmi  qri'djgoiwe  coBiiiiaelkawqK  oe  cero^ 
cher.  Oam  nn  tinre  en<Irok ,  en  6ifknt  le  déncmbccmem  de 

ceux  qui  avoient  tuivi  Gciciis,  il  parle  du  fleuve  Tltarc- 
I:u5 ,  comme  d'un  Lcwic  qui  c!oi!  tofmc  deî  eaux  du  Siyx. 
Enlîn  quand  il  nous  rcprclcuîc  Minerve  fe  plAignant  j  Ju- 
piter ,  &  liù  rcptOihAnt  qu'il  a  oublié  que  c'cil  par  elle  & 
par  Ton  fecours  qu'Hercule  étotc  fi  heuicufcmeni  fotii  de« 
travaux  qui  lui  avoient  été  iroporés  pr  Euryfthée ,  il  fair 
tic  Siyx  un  ticuvcdes  enfers.  L'eau  qui  dégoocoii  de  ce  ro- 
cher ,  près  de  Noiucris ,  après  s  cire  fait  une  route  à  travers 
une  giodê  roche  fort  haute ,  lomboit  dans  le  fleuve  Craihis. 
Certeeao  croit  mortelleata  hommes ,  Sc  i  tour  animai ,  & 
les  clicvres  mourokot  lorsqu'elles  en  avoicm  bO  •  mais  on 
filtiluieim  i^coCppCKCvoir.  Un  autre  qwlité  fore  fur- 
Mcmme  dececte  eau  »  ^eft  qu'aocnn  vafe ,  foii  de  verre . 
i«rdeoyM*Âmde  rerre  cuite , fine  mtîiie  deomibre. 
ne  poQvon  la  contenir  fans  recallèt.  Elle  dtflôlvoîtCCiu  qui 
éicicT'  r!f-  corne  f  i;  d'i  iv  ,  cl!::  dilTolvoit  mînic  Ic  fer,  le 
cuivre,  le  pUiniD  ,  l'ctii.u ,  1  aiiibrc ,  l'argent  ic  même  l'or. 
Cette  même  ciu  de  Styr  n'agilToit  poinc  fur  la  cotne  du 
piqd  des  clievaiiï. Un  vafe  oc  cette roiticre  ciois  lefed, 
où  l'on  en  pût  garder,  6c  qui  nlilHi  i  (on  imprcilton. 
3'ignorc ,  du  Pat>lMiias«  &  Alexandre ,  fils  de  Philippe  .  fin 
empoilÏMiQé  mvec  eene  cm*  a»w  je  fiJi  finkaiCM  qpi'M  l'a 
dit. 

Les  pocce*  ont  fut  du  Styx  un  fleuve  d'enfer.  Le  jure- 
tneni  foleRinel  detÀtméum  par  les  eaux  du  Styx.  La  fable 
dit  que  la  Viâotre  fille  da  Styx ,  ayant  iecouru  Jupiter  con- 
tie  le*  Géant,  il  otdonna  par  rcconnoiflàiux  <|ne  ktdkoz 
jureroient  fn  ù»  eaox ,  Bc  que  s'ils  fe  parjuroicnciUicfaient 
privés  de  vie  St  de  fcnàment  pendant  neuf  miUeans,  Scrvios 
rendraifon  deceue  fable  ,  en  difant  aue  les  dicns  étant 
bienhctircux  Bc  immonels ,  jacem  par  le  Siyx  qui  cft  un 
fleuve  de  ttiftcllè  &  de  douleur ,  comme  par  une  chofc  qw 
leur  dl  cr^iLctcnicni  conitairc -,  ce  qui  eft  |urcr  par  forme 
d'cTCcrndon.  Heliode  raconte  dans  tx  théogonie  que  lors- 
qu'un des  dieux  a  menti,  Jupiter  envoyé  lus  pour  ap- 
porter de  l'cao  du  Sqrx,  daos  on  vafe  d'or  fur  lequel  le 
menteur  doit  jutcf  1 8c  Al  &  JM^e  <  >1  cft  une  année  fans 
vie  &  Ims  moavaiMiK)  OMN  c'cft.  pendant  une  «mdc 
année  qui  contient  ptafioiti  miDiona  dTainiéea»-*  ViOwr» 
DiiStf  des  amii^  loaii 

X.  STYX,  manit  ib  h  TlwflàSe  :  Pline  dit  que  le 
fleuve  Titaieflîis  7  ptcnok  lii  Ibatce ,  ce  qui  cftea quel»  ; 
que  forte  confitnîé  par  Hotnére ,  qui  appelle  ce  fleave  Tî> 
tarclîus. 

j,  5TYX  ,  fontaine  ce  'â  iXfiutJou.c  ,  félon  QuiiUC- 
Curfe,  qui  poorroit  hier.  ;  :ir  li  entendre  le  marais  Styx  que 
Pline  met  dans  la  Thcliaiie  ,  ou  bien  le  Heuve  Styx  dans 
l'Aicadie.  Qulmc-Curfe  ,  /.  lo  ,(.  10  ,  aiouie  :  On  alTiirc 
que  le  puilon  qui  fut  donné  à  Alexandre ,  de  qui  s'cngcndtc 
en  Macédoine  ,  eft  fi  pénétrant ,  qu'il  perce  ôc  mange  trAmc 
k  fèt ,  &  ne  fc  peot  nomt  qoedàns  la  cocne  du  pied  d'an 
nuleb  Ib^pdkK  Sijnt  bnnniiied^où  cmile  en»  mac» 
leUeBqpKiir. 

:  SU»viIlrd«]nCliBne«dant  la  province  de  Kiangnan, 


t  de  Fonnuf  »  lénnde  màtonole  de  h 
prorince.  Elle  eft  l' i   pins  onentale  qoe  fnm  font  let 

^4  '  :'  de  latitude  fcprencrionalc.  CciK  viUe  cft  nimie 
tiai.t  fortcrcllc.  *  Att4u  Stntnfu. 

SUA  ,  royaume  d'Afrique,  dars  l'AbifTinie.  Il  a  éré  ainfî 
appelle  du  luoi  Sua  ,  qui  dans  la  l.in);ucdu  pay;  ,  llj^nifie 
le  chœur  de  l'empire  .parce  qu  il  n'y  a  guère  qu'un  liéilc 
que  fcs  empetetaisravoief»t  choili  potir  demeure  principale. 
LctOVaume  de  Sua  ,  (don  Davity  ,  n'eil  pis  celui  de  Xoa  . 
uqitta Sanut doiaw pour  bornes  au  nord  &  au  ccKjcIianr  le 
Wftmue  fkauitt  m  nddi  celui  de  Damout,  &  au 
levant  les  pays  de  Fagat  »  Gamu ,  Granzc ,  O^ia  ,  & 
Gocage.  La  raifon  qail  en  apporte,  c'cft  qu'il  ne  sa- 
vance  pas  depuis  Damont  venlEgfpie.*  £uut  de  GrMd 
Negus,^.  489.  .  ■ 

sr  TAnr  ,  pcononcei  SoiTABB  ,  province  d  AHemagnet 
guc  ceux  du  pays  novameatS(b«vkt»  »  &  Icslatiai  SlUHtt, 


SUA  679 

Ocft  un  des  jnceidesdel'cnmiie.  t*  Smbe  •  été  afaifi 
noaunée  det  Snéves.  penpica  de  la  Gccmanie  (èpienttio- 
aak,qai  fiifoient  partie  des  Vindiles,  Se  qui,  s'étant 
avancés  vers  le  Mein  fous  les  derniers  empereurs  Rom.nns, 
s'établirent  dans  une  panie  du  pays  qui  ctoit  habité  par 
les  Allemands,  &  s'étendirent  depuis  jusqu'aux  Alpes  i  ils 
furent  d'abord  gouvernes  par  des  rots,  qui  n'croient  pro- 
prement que  leurs  chefs.  Alaric^  Adalgètic  en  furent  cluf- 
féspar  Cloviî  après  la  bataille  de  Zulp,  mais  ds  y  fu.-enc 
rétablis  par  la  médiation  de  Theodotic  roi  d'Italie  ,  à  con- 
dition qu'ils payeroient  tribut,  qu'ils  ne  prcndroieni  plus  I0 
titre  de  roi ,  qu'ils  gouverneroient  conjointement  avec  dee 
cotntes  François  ;  ce  pays  (ùt  enfnitc  du  partage  de  Thier- 
ry ,  (ils  aîné  de  Clovis,  Oc  il  drawim  fbùs  l'obéilTance  des 
rois  de  Fnnce  de  la  BKmlere  fxoe  \  Villthaiie  dnc  de 
Suave  fe  révolia  fous  Cnarlet  Afariel ,  ({ul  le  ramena  i  fto 
devoir.  Chaticmagne  r.teiUii  des  officiers  de  fa  maiuio 
pour  gouverneurs ,  St  frafs  roccelTeurs ,  profitant  de  la  fbi- 
bleflc  dcirois  ,  en  ufurpcrcnt  la  foiiveraineté  -,  Burcatd  U 
ydilUm  éioit  duc  de  .Sual>e  fous  Conrad  ,  premier  roi  de 
Germanie.  Rurcard  11  (ut  tué  à  la  bataille  que  l'empereur 
Uihon  1  g.igna  lut  les  Hongrois ,  près  d'Aogfboiirg  , 
le  10  d'août  95  ^.  Ludolph  ,  (ils  piiîtié  de  cet  empereur ,  (uc- 
céda  è  Burcird  ,  ^  eut  pour  (ucctrtcur  Burcard  III,  après 
leni^cl  re';na  Oihon,  fils  dc  Ludolph ;  Hernian  I  (ut  enfuite 
duc  de  Suabe-,  il  hit  perc  d'Hcrmand  11.  Il  nioiitut  fana 
enfans  ;  Si  rempcrcuc  Heini  11  en  iuvedit  Erneft ,  peiit-fib 
d'Albcti,  comte  de  fiambetg ,  qui  avoir  épuufé  Giielle  $ 
filiedHerman  L  De  ce  maiiagc  vinrent  deux  gémeaux ,  Eiw 
neftilr  «laitigi ,  tt  Hermaa.  Erneft  fe  révolta  contre  l'empe- 
reur Conrad  1( .  fiit  tué  en  10x7  dans  une  (ôrit .  oà 
les  ttonpcs  impériales  le  pourfui voient.  IHcrman  III  (on 
frère  lui  fuccéda ,  &  mourut  (ans  poftérité.  Ce  duché 
palfj  en  plulîeurs  mains.  L'empereur  Henri  IV  en  p  lurvut 
Rodolphe  comse  de  Kheinfeld  furjbeau  frère, qui  ol'a  pren» 
dre  le  ti:re  d'cmptrtut  ,  lïc  Henri  donna  le  duché  de 
Stiabe  à  Frédéric  cuinic  de  Hohenllaurten ,  iic  le  itiatia 
avec  la  fille  nommée  A}>tics.  De  cette  alii.ir.cc  vint  Conrad, 
qui  fÏM  élu  empereur  à  Coblemz  Se  cuiiioniK  i  Aix-la» 
Ckapdle ,  par  le  Cardinal  Théodoric  .  légat  du  pape ,  le  xx 
mars  1 1  j  8.  Il  eut  deuxHls  de  Gerirude ,  comteflè  de  Sultz» 
bac ,  Henii  qaH  avoir  aflocié  à  l'Etnpite  ,  avant  d'aller  en 
Syrie,  &q«tt  MOUrat  peiidaiit  fou  abfcnce»  At  Frédéfk 
que  la  pefteenlevi  durant  le  de  Rome ,  (but  Temneb 
mu  Frédéric  I ,  fi»  coufin  «  qui  dit  (on  fiiccedëur.  Ce  der- 
nier lailTà  de  Béatrix,  fUt  de  Renaud,  comte  de  Bourgo» 
gnc  ,  q  l'it  ;f  1  en  fécondes  noces ,  Heuri  VI  qui ,  lui 
lucceaa  a  1  cnipiie  ,  Ftédéric,  duc  de  Suahe  ,Olhon comte 
de  Bourgogne,  Contard  ,  qui  (ut  duc  de  Su.tbe  aptes  la 
mort  de  Frédéric  Ton  frète  ,  &  PhiLppe  ,duc  de  Tosca- 
nc,  qui  élu  empereur  après  la  mort  d'i^fnll  VI,  ne 
lailiâ  que  desiiiies.  Ftédéric,  fécond  fils  d'Henri  Vt ,  par- 
vint i  l'empire  après  Oihon  IV ,  &  eut  d  Yoland  de 
firiome  l'empereur  Conrard  III, qui  laidà  d'Eli7.ab«th, 
fille  d'Oihon ,  duc  de  Bavière ,  un  fils  unique  nommé 
Conradin,  qui  vouL-mt  recoimct  le  royaume  de  Sicile» 
dont  le  pape  Urbain  IV  avott  invefti  Charles  comte  d'An- 
foa.  frère  de  faim  Louis ,  fin  banu  Se  fait  prifonnier  par  ce 
prince ,  qui  lin  fit  trancher  la  ttte  i  Naples  le  i6  oélobio 
en  i;i.9-  I  .<  .naifon  de  SuaSe  étant  éieinti:  -ji.  '.  .i  ,  le  du- 
ché ûc  Suahe  (il!  léuni  i  l'EniiMte.  L'empcteur  àtodolphe 
en  invellit  Rodolphe  fon  fils  aîné  en  ix88 ,  riuis  Jean 
(ils  uriique  de  Rodolphe  ayant  alîiflîné  l'empereur  Albert  I , 
(on  oncle  ,  fut  prive  de  ce  duché  ,  Si  depuis  ce  teros ,  les 
archiducs  d'Auitichcont  pris  fculeniem  la  qualité  de  prin» 
ces  dc  Suabe,*  D'Aadifrei ,  Géog.  t.  j  ,  p.  ijj. 

On  divifoit  ci  dc^ni  la  Suabc  eft  pinuciits  comtéety 
dont  les  imms  ne  font  plus  en  ulàge  t  dc  lotte  qu'on  b 
divife  à  ptéfent  en  5tiA»a  AuT^icsieMMa  dc  Suam 
IatfifttA"t  9e  pour  plo*  gnmdedart^,  je  ddUniguerai 
ice  Ans flknilecs,  comme  princes,  comtes  Se  v'tVâ,  Sc 
ic*  étaie'-iodéfiilKqucs,  conune  évcquea,  prélats  fie  ab> 
Wt  fû  r  «ot-pait* 
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Le  prince  Si  les  com- 
tes d'Octiingeti  : 


Lei  princes  &  com- 
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r  f  . 


L'archiduc  d'Autriche.^ 


Le  comu  d'Oetciogca  : 


Le  comté  de  Finilcnherg  : 


(Veringoe. 
)  Oeningen  , 
^Vallcrfteiir. 
I  Futdoibcrg , 
IDonesching , 

^Hciliacnberg , 
rcocntelângae , 
Moeskirch , 
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{Btirtfow, 
Gunubcrg. 
Monrfucc 


Le  comte  de  Dwgpw  : 

Le  comté  de 
Le  coaué  de 
,(«.'.<  Le  coaué  de 
La  ville  de 
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Le  conur  de 
...    Qucl4uei  villes  fur  le  Daniibe. 

r'Rheinfelden, 
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Cvaldskuc 


Bicsentx. 

Feldkndk 

Conftance. 

NcUctnbourg. 
Hohenbcrg. 


,  ,  ,  „  .  /La  principauté  de  Mirdclhetin , 
^  Le  duc  de  Bavière  :    LLa  Iciginwio  de  ViefcaiWig. 

^cs  b*rofudeRcch-|La  baronnic  de  Rcchberg. 

Les  comtes  de  Pa-/te  comté  de  Papmheira. 
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Les  comtes  de  Fug-  J  Le  comté  de  Veillênkotn 
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rince»  ,  com- 
tes ,  barons  Se 
villes  Ubra: 
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^La  fcigneatic  de  Tanhaufen; 

^  La  fcigneurie  de  Juftingue. 
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Les  comtes  de  Zint- 
zendotfi  : 

Les  barons  de  Fiied- 
berg  : 

l^s  Tnichfes  de  ÎDn  leires  partie  fut  le  Danube  ,  p»èi  dl^okcrvZoUen r 
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Les  ducs  de  Vur- 
tcmbcrg  ,  les  margra- 
ves de  lUdc  ,  les  com- 
tes de  Nfolckenftcin 
&  de  Crontcld  ,  & 
1  evcque  de  Spire 

La  vtile  d-Uln.  pour        comté  de  Hclfcftein, 
''la  plus  grande  pat  t:  L 
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Le  comté  d'Erbcûein  ,  qui  a  été  panagé  tnu'eiix. 
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RothweU, 
Etlingcn , 
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Nordlingue , 
Dunckelspieli 
Lcutkitck  t 
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Vangen ,  . 

Puchorn ,  J.  Vïlki  libic*. 

Ravendxwg, 
Uiberadb  « 
Pfullcfidarff, 

Buchau , 
Gengenbach» 
OiTcnbotifg , 
Zcll  fur  Hammcrbach, 

Rcutliagcn, 
Vimpfen , 
FI;ill  enSuabci 
Crmuod  ea  SnaJie» 
Alcn, 

nopfingen  I 


L'Mve^  Cgdltaoei. 

L'abbé  prince  de  Kemptmi^ 
Le  prévdt  prince  d'Elwanjtpi ,  adjoiud'hà  Fndwrîqae 

lîr  Trrvrs  ; 

L'ablic  de  îviarethal , 
L'abbé  d'ElcIiingiic , 
L'abbi  de  SalmanswcilcT  , 
L'abbo  de  Wcinj;artcn  , 
L'abbé  ci'Ochfenhaureo» 
abbé  d'Irfingcn  ,  ,  ^ 

bbé  de  Fctcrihaufcn  , 
bbé  d  U/bcfg,  .  :> 

L'abbé  de  Muncbrode, 
L'abbé  de  RiMgenbouiig  t 
L'abb^dcVeii&niii»  ( 
L'abbé  de  SchoUaried , 
L'abbé  de  Vctrenhâufen  ,  »  •  ■ 

rabbc  de  y  Uldafic  &Afré, 
L'abbé  de  S.  George  , 
L'abbé  de  Gcgcnbach, 
L'abbenè  de  liudiati , 
L'abbeflè  Ho  Lindao, 
L'abbcilc  de  RoietnunOet» 
L'abbdFe  de  Gunitenienf 
L'abbcflc  d'Hcg^enbach» 
L'abbeflè  de  Baiodc. 


DiHingen. 
^Lcf  bords  «iu  lac  de 

^L'iikdcRciduHnri 
^Mcribouigt 


} 


ElvasgcAt 


^Pfélais  unmédut», 


Qpielqae  gnnk  que  (ok  la  Saabe ,  le  ceule  j|K|Hd  dk 
donm  fim  Rom»  ft  eneott  une  plus  grande  Aiodoei  Ce  «Cfr 
dcteolciiDe  I 

Le  dtu'  Turtcmbefg, 

Le  marxt^yutde  BAde, 

La  pnnLipauic  de  Mohen  Zollcfo» 

La  principauté  d'Ocitinî^n ,  ^  s 

La  pfincip.iuié  de  Miiidcllldlllj 

L'cvêché  d'Augibourg, 

L'évichédeContliDce, 

L'évîchédeCoire,  _ 

1rs  comicsdcrEmpiie»  ^ 

Lcsabbsjcsiminéaiaiei»  -         >  Smétca  Suabe. 

Les  «tUct  libccft  3 

L'cvcqw  de  Confiance  >  8i  le  àicde1f<tneiDbttrg ,  font  les 


d»«Am  de  ce  cctcU ,  dam  k  coiuiiwa»  cft  de  tnii  ecm 


j-ttiMs  CÊMlàutttc  de  don 


mttins  pur  mou. 

SU  AHYL A ,  petite  vîlle  d'Afrique  ./elon  Marmol ,  qui 
laipet  à  qu  i:rc  tieucs  de  la  province  de  Sngulnicllc,  liir  la 
frontière  delà  Lybie.  Ce  n'cft  ,  à  piopromem  parler .  qu'un 
château  que  les  Arabet  du  déferr  une  bili  puur  enfermer 
leurs  itieut)lej&  leurs  vivres ,  &  pour  les  ruccire  à  couvert  ca 
leur  abience.  Larivierc  deZis,  p  lie  tout  contre,  fe  ré- 
pand de  U  dans  les  tablons  du  ZtihdTs  ,  où  elle  forme  un 
grand  lac.  Il  o'y  t  ni  tenes  labouiables ,  ni  jardins ,  ni  cho- 
ies d'aucOD  N^paR«uiaRrde^4^,deliMne  qu'on  n** 
voit  ^uedeeptènesft  des  AblaMui.  *MmmU%  HiR. 

d'AfinutiL  }»c.v- 

SÔSbELK  .  villede hCuie.  tàan. EiiaiM k  géogra- 
phe. 

SUANA.  VoycsSoAMUitn. 
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SUANAGURA ,  ville  ck  T I  r  ïc,  ui-deU  do  Gaage  ;  Pio- 
loinée,/.  7,  M  jU<»iDptcsia  nomotc  des  villes  vouînei  de 
ce  Heuve. 

SU  ANE ,  ptovtocc  de  rAmériqae  méridionale  :  elle  s'é- 
lend  jusqo'i w liflane dogrand  Kaketa ,  &  comprend  tou- 
tes les  canip«{gMi«  qu  font  for  ï'$»m  rivage  au  côté  cia 
oocd  dnfleawdaAnmNM  Elk  a  l'avantage  de  poncr  de 
fm  dm»  i^cnmilla»  La  montagne  qui  le  produit  eft  veir. 
le  de  kmriauk  idOrale,  &  a  ji?''  de  latitude.  Ccm 
tnontagDC  ell  1  deox  cen»  IkoB  de  4a  ville  de  S.î1l0au« , 
colonie  des  Espagnols ,  dans  fOrenbquc ,  i  quarante  lienee 
de  la  mer  Atlantiqnr ,  de  la  rivière  qui  en  artofe  le  pied , 
ëc  que  les  natnrcb  du  pays  appellent  rivière  de  l'or ,  en  eo- 
iraînc  beaucoup  en  forme  de  grains.  Elle  Te  rend  dans  iTo- 
puia ,  autre  livîcre  coniîdcrable ,  c)ui  Te  jette  dans  le  grand 
fleuve  des  Amazones  ,  du  côte  du  nord ,  i  trois  dégrés  de 
ktilude  métidiooak ,  &  â  aoc  uès-grande  diitance  des 
toaua  de  a  mtoie  flàne.*I««UMr  dr  Jypa ,  XcL|^. 
du  fleuve  des  Aniazones. 

SUANENSES ,  peuples  d'Italie ,  dans  la  Toscane,  feloo 
Pliae  Leur  «lie  Ce  nommoit  Su  an  a  :  elle  eft  con* 

une  de  Plolonéet/»  s  >  i> 

SUANESott  SovANBt  .peuples  d'A&.Ib  babitcnt  danr 
les  monuKnes  dtt  Caoeafe,  encre  les  Tatnuet  Circadci  fie 
les  royaumes  d'Imcréti  &  de  Carduel.  On  aflîire  que  les 
Suanes  ont  cmbrafTé  te  chrillianisme ,  &  que  ce  font  les  plus 
civiliiés  de  tons  ceux  qui  ont  leur  demeure  dans  le  Caucafe, 
&  qu'i!s  ont  l'art  de  faite  de  la  poudre  &  des  arqucbufes, 
d  i  t  1  î  I-  fervent  fon  adroitcinciu.  Ils  desccndenipartrou- 
pcj  ca  ctc ,  pour  aller  ttavaiikt  dmi  la  Géorgie ,  d'où  ils  fe 
letircnt  au  commencement  de  lliyver  pour  regagner  leur  s 
inontaj^nes ,  nù  ils  vivent  indcpendatu  de  toute  ptuÛâace 
étrangère.  *  BitHér*»d ,  Diâ. 

SU ANëTëS  ,  peuples  que  Pline,  /.  j .  r.  ao,  met  panni 
ceux  des  Alpes ,  qui  furent  fubjugoés  par  Augufte.  Le  peie 

qae  le  iDaneamenr  place  anliHir  detlMnes 

du  Rhin.  Ce  fentimcnr  cft  d'autant  plus  probable  que  les 
Su4ne:ti  de  Pline  font  les  i'iiiinir^  de  Pioloméc , /.  a  >c.  ii, 
qui  les  place  dans  la  Rhctie. 

SU  ANI ,  peuples  delà  Cokhide,  félon  Pline,  1.6, c.^^ 
&Cédrene.  Ai;.nhias  ,  /.  4  ,  en  fait  une  nation  hibérique  , 
au-deliduCaucafc.iU  font  co.Tiptés  parmi  les  Laziqaesdans 
les  andiemiques.  Ce  font  les  ij^vi ,  SuHjtù  de  Ptulomce , 
t  f  ji»9tflcutXMan»ffMac/de5trabon,/.  11  ,^.498,  & 
dïtione  iegiograpbe.  Il  jr  •  «pfiaiBDce  <|iie  c'eA  un  refte  de 
en  ]Mnplei  que  l'od  eomoflcecoR  anjoiwdliui  danc  kl 
aKNia^  daCaMa(é*dcqtflBn  nomme  SoAiiii.V«ja«e 

'"SUANIR ,  grande  vilk  de  la  Perfe.  Ccft  ainC  «rdb  cft 
qualifiée  par  Abdias  de  Dabylonc ,  dans  la  vie  de  Saim- 
Simeon  tt  de  Saint-]ude.  Orrclius ,  qui  ci»  cet  auKnr , 
ajoute  tm'û  parok  appcilcr  aiilll  cette  vilie  Jm^A 

SUAN!T/£.  Voyez  St.lANH£S. 

SUANITE  ,  ville  de  la  Géorgie.  C'efl  Petit  de  la  Croix, 
/.  4 ,  c.  10  ,  qui  en  parle  dans  (oD  hiftoire  de  Timor-tiec 
Cependant  le  chevalier  Cfaaitdîn ne  octqpiedeaa «liages 
dans  toute  la  Minorelie. 

SUANOCOLCHI.  Voyez  Sooenocoichi. 
'  SUAC^EN ,  ifle  d'Afrique  ,  fur  la  câre  occidentale  de 
la  mer  Ronge ,  la  dernière  d'Ethiopie ,  &  la  preinieic 
d^EflVlC»  an  nord  d'Arkiko ,  donc  elle  eft  éloignée  de 
cenciicnR. Longitude  5 6'  i  latitude  10''  )o'. 

La  ville  de  Suaqucn  éroit»il  7  a  deux  McUi,une  des  plut 
riches  du  Levain ,  fur  la  dtm  An  Abyffms.  Elle  égaloit , 
ou  furpoflôit  les  -  i  cufcspar  la  bonté  ,  &  li  (urcté  de 
Ton jpon  ,  par  la  taulitc  d  y  charger  &  décharger  les 
vailleaux,  par  fon  trafic  avec  les  pays  éloignes,  par  fa 
fefce  &  les  avantages  de  fi  tiiuatioa  mais  depub  lcsa»> 
quêtes  des  Turcs ,  Moka  &  plufiewt  MMKi  llBlff  flnCCa- 
lévélecooimerce  de  Suaquen. 

La  nature  a  mis  le  pon  â  l'abri  de  tous  les  vems.  L'eau 
y  cft  commuelletnem  fi  tranquille  ,  qu'on  t'y  apperçoît  i 

Îeinc  des  marées,  il  peut  ctmtenir  deux  cents  vailleauk  >  fie 
etgakxei  fane  nombre.  Le  fond  eft  par-toat  de  ciaq  ou 
itt  biaflea  »  fie  de  (êpc  dans  quelques  endroio.  Les  biti- 
mens  peuvent  s'approcher  annue  ae  la  ville  ^qu'an  bord 
du  rivage  ,  6c  recevoir  tes  mardumdtlètdatinagalînspar 
Iji,..'  f.mplr  planche  de  communicatioo. 
Toutes  les  maaons  tic  Suaqaea  fooidepicoci  Màtaw 
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de  la  chaux, &  bâties  à  la  façon  de  TEurope.  C'edoà 
commence  lacàte  des  Caftes.  Il  y  a  voit  autrefois  un  roi  ; 
mais  les  Turcs  s'en  étant  rendus  les  maîtres,  y  ont  un  goa- 
verncut  avec  garnifon  ,  fous  le  conimandemeoi  du  bâcha 
du  Caire.  *  Mtrmtl  ,  Descr.  d'Aftiquc,  t.  ». 

I,  SU AR,  contrée  de  1  Afie  miiKutc,  oais  la  petite 
Aiménic.  Son  notn  ancictt  eft  Mcliccme  ,fie  on  l'appelle 
antremenc  Bofoch.  La  ville  de  MéJiterne  »  capitale  àes 
Leuco  -  Syriens ,  félon  Procope  ,  j  tSt  fitnée.  Ccne  pctile 
conisée  eftpemU  d'arbres  fruitiers ,  &  porte  de  fhmk  & 
dn  vin  appelle  Monaritique ,  <|ai  paflc  pour  au/B  bon  que 
le  Gra&  £)<ri/y ,  petite  Arménie. 

1.  SUAR ,  bourg  de  l'Arabie  heureufe.  Il  cft  fuuc  enU 
plage  de  la  mer ,  où  fc  voit  aulîi  une  futtercirc  des  Portu- 
gais. Il  y  a  quantité  de  palmes  ,  &  on  y  trouve  de  Ja  mon- 
noie  ancienne  ,  dont  l'inscription  eft  en  caratlcic  iatin. 
Q«e!qnes-n!»$  veulent  que  Ninive  ait  été  lâ  autrefois . 
parce  que  le  rivage  eft  très  propre  pour  y  avoir  bâtionc 
ville ,  de  que  ce  tut  proche  de  Ninive  qu'une  baleine  vo> 
mit  Jonas  ;  mais  l'autottté  de  l'éaiture ,  qui  place  Ninive 
dans  f  AC^iie ,  oa  dans  la  Chaldée ,  eft  contraire  â  oaoe 
Opinion  «  mdG-bien  qpe  la  ttaditioa  des  chrétiens  oriea-  ■ 
iafliK»qiMmnnnntp(iodie  de  cam  ville  des  Philiftins  le 
imge,aAI*ondit'qDeIonasA(  ictidaparla Inleiae .*  Lt 
ptrt  PhiBfpt,  Voyage  d'Orienr. 

SUARDENI ,  peuples  de  la  Satmaiic  Alïaiique ,  félon 
Ptolomce  ,  /.  5  ,  t.  9. 

-SUARDONES,  oeuples  de  la  Germanie.  Tacite,  Gtrm, 
les  comprend  parmi  les  Suévcs.  Ils  habitoient ,  dit  d'Audî- 
fcei ,  une  pat  tic  des  duchés  de  5(cinâ£deBatd.  Voyez  Pua- 

«ODtNr 

SU  ARl ,  peuples  de  l'Inde ,  félon  Pime  ,  /.  ^ ,  r.  1 9.  Le 
pere  Hardouin  croit  que  ce  font  les  ■L»$ifm,,S/AMré  de 
Ptolomée ,  /.  7 ,  r.  1  i  &  les  Zof d'Arrien ,  in  JaUt, 

5ir.  Il  ajoute  que  les  Smi  &  les  Noaédes  habitoiaie 
entre  l'Inde  fie  k  GHte*  veis  le  milicii  del'enipiK  du  Mil* 
gold'âprélènb 

SUARIAH&  SttERiAH,  ntNn  d'une  province  voiHne 
de  la  Colchitk.  Nous  l'appelions  la  Suézie  ,  &  les  peuples 
nommés  TIcMi  5e  L4U  en  habitoient  la  plus  grande  par* 
rie.  Tontes  ces  nations  font  appellées  Pontiqucs ,  i  caufe 
qu'elles  h^itent  lur  les  rives  orientale  &  fcptentriorale 
ou  Pont-Euxin  ou  de  la  mer  Noire,  aulC-bien  qtie  les 
Gerkezes  ou  Tcher  kezcs* qpû  Haut  In  QicadSeat  *0^ifip> 
êtlêt,  fiibliot.  orienr. 

Le  mince  tcpi  cegne  dans  ce  pays-U  .efl  nommé  dani 
les  hiffoires  otKnnlcsScbdtb  Siidr  Se  Stmri/A^fluki, 

SUARNI.  Voyez  VAtti. 

SUARRANI ,  peuples  d'Italie  :  Plior ,  £  | ,  r,  14  ,  Isa 
mec  dans  la  fiséme  r^ion.  Quelques  laafldKtMS  portent 
S*éirttâKiiia)ka  de  Sudrrtm ;  m*\s  catame  an  peu  p\as 
haut  Pline  éetit  ^fomum  potir  Âfifiiuttx ,  id  il  éait  Sm4W 

lion  des  habitans  de  la  vilîc  Sudj  A. 

1.  SUASA,  ville  d'Italie,  dans  rUmbtie.  Ptolomée, 
/.  )  ,  I  ,  qui  la  place  dans  les  terres  ,  la  donne  aax  .foi- 
ns!-c!.  Sts  riiDUiiii  lont  appelles  Satmni  pour  Siuf4M$ 
par  PUtK.  On  voit  pat  une  andemie  ituctiption  rappcictée 
par  Gruter ,  p.  ^69 ,  1^.  5  ,  que  c'éioic  un  muniape  }  il» 
viRO  Q.  Q.  Ar'G'iRi  SuAïiC  On  prétend  qtie  les  mines 
de  cette  ville  fe  rrouvcnc  dans  le  diKbé  tl'Urbia ,  Cat  la 
rivière  de  Ce(iino,daiis  un  Ika  affidUt  S4f*tf^  da 
village  de  Mindxl ,  cnvinmiRnia  Imêideldiaadinma, 
vers  le  levant ,  file  one  CCS  mines  fint  mnmftir  que  Ja 
ville  a  été  conlidérable. 

2.  SUASA ,  ville  é»  l'Ediiopie»  Ham  lEgfpKf  tâaa 
Pline  ,l.6,c.  19. 

SUASTENE  ,  contrée  de  rinde.endeci  du  f  in;;cr  : 
Ptolotnéc  ,  /.  7  ,  f.  I  ,  la  marque  au  tniili  ocs  fot«cc$  du 
fleuve  Suifiu:. 

SUASTUS ,  âeuve  de  l'Inde  ,  en  deçà  da  Gange  :  Pto> 
lomée,£7t«.  itdiiqnece  fleuve  l^Jenedte  la  fleuve 
Indus. 

SUAVENSIS  ou  SuABENsis  ,  fiége  épôcopal  d'A(c^ 
^tdansUNumidie,  feloaknoticcdesévj^chésde  ccne 
province.  Dans  la  conférence  de  Certhage     i    ,  Li». 

f  ius  eft  qualifié  efisttfuf  fhbh  Suntnfit. 
SUAUBEouSuAUF  Voyez Soabs. 

1.  5rA'.'[A  ,  fiv,:r,-;  dont  fait  mention  C"-;iïijijre 
daos  ce  pailage ,  /        5  <^  j>  >  mùttrfis  ftfftffotàiu  m 


Dlgltizi 


Swniàtn/lttiuh.  Oriéliii«  '---ic   q:i*i!  fni:r  T.;r,'^ 

piiut  Sujvi'I  1  de  qu'il  cit  cjuclliuii  uc  U  ,  luiiioui- 

i.  MJa  VIA.  Pfocope  ,rf<  Bel-  Ctth.  /.  i  ,  f .  1 5  &:  tg, 
p^ilo  <l'u<ir  contrée  de  ce  nom,  (t  d'un  peuple  i.umiuc 
ïtUfVi.  Onélius  croie  qu'il  c(l  aucftion  des  lubiuns  de  ia 
Suabcjc  M  finrois  être  Je  k>n  (eiuinoent.  Procope  ne 
pwohpu  menre  ces  Suéves  ù  loin  du  goliè  de  Venife. 
On  peui  en  fuger  par  le  palTage  de  cet  auiear.  Le  voici 
InvttN  k  iraduion  de  Cou  fin.  «  Lcspmiàen  au  IcNO- 
1»  contrerii  au  -  deli  du  ^ulfc  ,  (ont  les  Creet,  (amommét 
»  Epitotes  >  qui  s'ctendeni  |u  j  11  F  [  :d.niir.e  ,  qui  cfl  une 
>»  ville  manmne.  On  ciittc  Juj  J.ins  une  conircc  que 
»  1  on  appelle  l'rébaitf.  Etifuite  cli  U  Daltu.itic  ,  la  Libuc- 
»  nie,  rSltiie&  les  teiccs  des  Véi;iiii.!is ,  qai  11c  lïjiifîènt 
I»  qu  i  Ravennc.  Tous  ces  peuples  habiicut  proche  de  1» 
M  mer.  Plus  loin  fom  les  Scisciem  Se  les  Suéves ,  non  pas 
•  ceux  quÎTclcvenc  des  François  i  mais d'auires  oui  occu- 
wpciulntattsles  plus  doiiginéet  «iu  pay «.  Pu  dcU  locâ. 
I»  let  Carmi»  &  kt  NoriqiMt  »  &c.» 

SOIIA,VoyezSoaA. 

S17BAGTL£ ,  peuples  de  fldde.  Orofe  ,/.),<-.  19,1» 
compte  au  nombre  de  ceux  qui  furcnr  lubjugcs  par  Ale- 
xandre le  Grand.  Mais  Ortelius  remarc^ue  que  Fabrtcius, 
après  avoir  CMAa\ié  JfmàtB$uiaiimsau»uiOi3^ét*iil 
lieu  de  Suljgrt. 

S  L  '  lI  AITa.  Surius ,  dnns  fon  premier  volume  de  la  vie 
des  faiiu; ,  appelle  Sitbdtt*  le  villue  où  fut  vendil  le  moine 
.  Nilus.  *  Orul.  Thef. 

SUdANECTi.  Voyez  Ulbamicti. 

SUBARRITANUS.  Voyez  SvBBARRtTANus. 

SUUASANl ,  peuples  de  l'ide  de  Coife  i  Pioloméc . , 
A  4  ,  c.  1 ,  les  place  dans  la  parrie  méri(fi«na!e  de  l'ide. 

SUBATTII ,  peuples  de  la  G1.rn12r.ie.  Strabon  ,  I.  7  » 
f.  191,  les  compte  p.irrai  ceux  donc  tcrmanicus  triom« 
pha. 

SUBAUGUSTANUS  .  fié^c  cpiscapil  d  iulic.  Il  en  eft 
fiit  mention  dans  le  concile  de  Rome,  tenu  Tous  le  pape 
tlilaire.  La  ville ,  où  ce  tîége  ctoit  établi ,  fc  noromoit 
SvtAOOUSTA  ou  AUGl-STA  Heiina.  EUc  ctoit  daittl* 
Campanie  &  dans  le  Vicariat  RomAin.  On  voit  Tes  mines 
à  Totre  Pignarara  ,  entre  Rome  &  Frafcati.  Cette  ville 
étmi  évêchl  vers  l'an  400^  *''.CciHMtifri^*  Table  des 
évMi6. 

SUBBARITANUS ,  fiége  jpiscopal  d'Afrique ,  dans  la 
Mauritanie  Ccfarienre ,  félon  U  notice  des  évcchcs  de  cette 
province,  qui  fait  mention  de  Dcbmhi  loti  cviquc. 

SURBIACIO  ou  SwBt  Aco  ,  villt-  li  li.ilic  ,  dajis  la  Cam- 
pât;' c  lie  Rome  ,  en  latiii  Sulljtjiieiim&:  SuLtMum.I.tie  eft 
lïcuec  lur  une  cuiline,  près  du  Tévetone ,  ven  les  firon- 
tiercs  du  royaume  de  Napics ,  à  dix  milles  de  Paleftrine  , 
i  dix  ■  Unit  de  Segni  &  d' Anagnt  >  Si  i  trente  cinq^  de  Rome. 
Il  n'y  a. rien  â  y  voir  que  le  cllaiieaa  bâti  i  l'aLiique ,  &  la 
priacipaW  églilè  •  oui  eft  btt  prapve;  U  y  a  «uffi  quelques . 
couvei.».  A  an  mille  hùts  de  cette  .ville  efttinetbMye  de 
l>ér'  i-.cHns  dédiée  à  fainte  Scholafliqne.  L'abbé  COBUtien- 
dauire  ell  fci!>neur  temporel  &  fpiriiuet  de  Subiaco ,  d'oîi 
dépciulc'ii  ?)ng[-cinq  gros  vdUgcs;  il  faut  encore  monccr 
un  milic  de  li  pour  arriver  à  l.igrotrc  Lurce  de  -j.  Benoir. 
Cti\  u:i  lieu  atlrcm  dans  un  rocher  ,  où  et-  fair.t  le  retira 

Sur  faire  pénitence  ,  &  où  il  commenta  la  fondation  de 
I  ordre.  En  y  allant ,  on  rencontre  phifieurs  oraioitrs , 
fsnâiiiés  par  fk  ^éfcnce  &  pat  Us  miracles  qu'il  a  opérés^ 
Coiuiiie  le  Ueil  ou  il  donna  l'nabir  i  S.  Maur  Se  i  les  autres 
pmnkrs  rdigiém ,  &  celui  où  S.  Maor  alla  retirer  de  l'eau 
S.  Pladdei  qui  était  tombé  dans  le  Tévenne ,  à  l'endroit 
o&  il  y  avoir  une  édulë  qui  faifoit  comme  «n  lac  £»(  Çfo* 
fond.  Cette  fatnie  grotte  eft  à  peu  près  coinrae  ta  faime 
Bciiûnie  de  ProveiKe,  au  milieu  d'ui>e  montagne  oîcaipéc. 
On  uouvc  ur,c  cgiifc  au-dcllin,  accompagnée  d  un  tuu- 
vent,  où  il  ne  rélïdc  ré-inm^Jins  qu  un  rcli;^RtJx&  un  frè- 
te, &  quelques  domcftiquci.  Les  leli^^icux  de  l'abbaye  de 
fiiinte ScholalUque  y  viennent  fouvcni  uîiicier.  Le.  fem- 
mes n'y  entreoc  qa'en  ceirains  jours  de  i  aniK-e.  On  voit 
4lans  la  (acrifiic  ftend  norabce  de  reliqu.iires  d'or ,  d'ar- 
getit  Bc  de  piefienci,  qui  feni  nn  riche  ircfor.  Charlemagne 
&  plufieun  aottei  princes  les  ont  donnés  comme  une  mar- 
que de  leor  njié  eawnrs  ce  ùàat  MnîarGiie.On  j  mât' 
IR  un  Uton  m«t  de  fii  piediL  On  oii  que  c'eft  la  véritable 
«êfvede  bnilkdeS.  Dcooii»  qù  «psnxjwit'dfkii* 


im.  i.  '  ' 

^  SUBOALIA  ,  fi^ge  cpi^copa!  ,  foa%  le  pattiwchat  de 
Conflantiiiople ,  fclou  UMimoa  ,  ciié  oac  Onélius  . 

■fLtf. 

SUBDINU.M  .  ancienne  ville  de  la  Gaule  Celtique  ,  ft' 
Ion  U  table  de  l'cuiinfer.  C'cll  U  m2me  que  la  AMSmk; 
de  Ptutooicc.  Vojrcz  ce  mot. 

SUBEL»  nom  d'un  champ ,  dans  lequel  fiir  enterré  le 
WMtft  Cmîte  »  félon  Suidas ,  in  vtrh  Endtxius.  Ce 
dutnpétoir  apparemment  qucli^uc  part  au  voi(înagc  de 
la  Syrie. 

SUÛEYT,  pcdte  vi'k  d'.^fri.juc,  au  royaume  de  Wa- 
roc,  dans  la  province  de  Du.4ucl.i.  Elle  cli  lur  ii;  bord  de 
rOmmitabi  ou  Uma  Rahcac,  6i  environnée  de  murs  ic  de 
vieilles  tours.On. tient  que  ce  (ont  les  anciens  Africains  qui 
l  otit  bâtie.  La  fituaiion  co  eft  adlz  avantageofe ,  &  elle 
é»it  autrefbb  allez  bien  peuplée  ,  les  habitant  oc  fe  irou- 
vant  pas  fort  chargés  de  payer  tribut  aux  Portugais,  après 
qu'ils  eurent  conquis  Azaraor ,  de  qui  la  ville  dépend }  maie 
Muley  NaQcc ,  tare  da  f  oi  de  Fet,  les  emmena  en  (on 
pays ,  fous  peitte  de  les  aflranchir  de  cette  fufettion.  Les 
Arabes  de Charquie ,  appellés  Uied-Subeyt ,  errent  aujour- 
d'Iuii  par  CCS  campagnes ,  &  par  culhc  la  contrée ,  qui  eft 
abondante  en  bleds  &  en  pâturages  II  y  a  beaucmip  de 
mouches  i  mtel  dans  le  creun  des  arbres  &c  dans  les  fctues 
des  ruchers.  Pour  les  dccouvur  on  (e  couche  i  terre  i  Sc 
quand  on  voir  une  abeille  qui  p^ifïe  ch  irgée ,  on  la  (bit  fus* 
qjii'â  ce  qu'on  la  voye  entrer  dans  foif  itou}  «lofS  On  J 
creufe ,  &  on  y  a  bien-t&t  trouvé  la  ruche  :  oii  y.prcnd  M  . 
miel  aprcj  l'avoir  enfumée;  ce  qui  fait  faite  tn  mdcfiea*' 
fidétable ,  tant  de  die  qjiie  ((e  nul  »  â  ceux  do  pays  »  taj«  â 
Maroc  qu'ailleon.  Les  marchands  d*Éurope  achètent  U 

cire.  On  enlevé  quelquefois  plus  de  cent  cuiqu.inic  livre» 

de  miel  d'un  creux,  où  il  ne  piroilToic  pas  quil  y  en  cÛC    "  ' 

M4rmtl,  Descr.  de  l  Afritiue,  /.  ^  ,  t.  tfz. 

SUBI ,  fleuve  d  Hspjync.  Pline  ,l.x,(.  j ,  le  met  dans 
la  ColTetanic  Le  norn  moderne  c(l  Bejtt ,  fcLnCIulîus  St 
Btlts,  febn  Morales  :  c'eft  auiourd'hui,  die  le  père  Hat» 
doub,  Iaiivicreq|uipalleâT«(ngoae|celbondeiKle 
Franeoli,  c,  . 

'  SUBICARENSE  CASTELLUM .  lieu  fafti$K>  dw  b 
Mautiianie .  félon  AramienMarcellin,/.  19  ^\  nus  de 
▼alob  croit  qu'il  faot  lire  RafubbkMtnJt ,  au  heu  de  S»- 
bicarenft.  i 

S  UDIRI,  village  de  la  haute  Navarre,  entre  Burgucne 
&  l'-yiipelunc.  De  Matcft  ctoii  'q^ yèll  Ji  2iir^  de 
l'itinCtaire  d'Antotiiti. 

SUDLACUM.  Voyez  Subl  ..  . C:  m 

SUBL/iiUM  ou  i>iLBiuM ,  vilk  de  l'Alîc  mineure , dans 
la  première  Phrygie  Capatiane  Se  dans  TExarchai  d'Alîe. 
Cette  ville  ,  oui  eft  ruinée  préfentement  ,  ctoit  évScbé  . 
dans  le  cinquième  Céclc ,  fous  la  métropole  de  Laodicée» 
yoft*  SuiLCUM.  *  ÇtmHumiUi  %  Table  des  éréiJiGs, 

SUBLANTIA.  Voyes  Li«o  SsmuA. 
'  5UBLAPATIA.  Vofes  Suetup ati  a. 

SUBLAQUEUM,  ville  d'Italie,  dans  le  Lailum.  Pline; 
Z'.  } ,  c.  I  i  ,  dit  que  l'Anio  pallê  au  travers  de  trois  b:<  fore 
ay;ré.'.blcs,  qui  avoient  donné  le  nom  i  la  ville  de  SniU- 
qiuum.  Tacite,  Anml.  l.  14  ,  117  ,  nppelle  au(G  SublA- 
mtum  la  maifoii  de  plaifance  que  Néton  avoit  fait  bâtie 
daat  ce  quartiet-li ,  &  à  laquelle  il  a  voit  donné  le  nom  de 
la  villr  ;  car  la  ville  ctoit  au  ootcl  d'un^des  lacs ,  &  la  nui- 
fon  de  plaiûnce  fur  une  élévation.  Herôioleus  voudroit  lire 
SttUMMm ,  au  lieu  de  SMiautum ,  parce  que  k  iqaifim  île 
plaifance  de  Nénm  eft  appellée  Suittcnifit  rittâ  dans  Fieo* 
tin  »  dr  A^MsditS.  f.  147,  StMifuiini  n'éioit  pas  beaucoup 
flu-delToai  de  U  fource  de  CAnto.  Paul  Diacre  la  met  1 
uuarante  milles  de  Rome,  Le  nom  de  ce  lieu  eft  aujour- 
d'hui COttompU  en  celui  de  Subiiite.  Vovcî  StJBBlACO. 

SUBLAVIO  ville  du  .Norique  ou  de  la  Rhétie. 

L'itii  éraite  d'Aniooin  la  marque  (ur  la  ronte  A'/lugHpé 
Findeluum  à  Vérone ,  entre  Fiftunum  &c  Fndideutm ,  i 
trenir  deux  milles  du  premier  de  ces  Ucux ,  ^  à  vingt- 
quatre  milles  du  fécond.  La  table  de  Pcutinger  écrit  audî 
SiMtOtt,  mais  elle  diftère  dans  le  nombre  des  milles.  Cla- 
ner»  Ital.  Ant.  t,  1 1  p.  i  ii,  croit  qoll  âutlite  faT* 
Sam»,  an  lieu  de  SMsfkm  Eo  cflêt^oa  ne  pcindw» 
ter  qtrïl  ne  foit  qucllion  de  k  inlle  J'en»  dttSlàljSt  donc 
l'iévogiie  eft  wmîné  Ingtnuimis  dt  SéAhm  dans  Paul  Die- 
Tmtr.  Rfccij 
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ctc  ,  /.  j ,  1^.  Cette  façon  de  lire  de  CliiiMer ,  pft  enfore 
coiilirmée  par  lui  diplôme  (  m  mttreptli  Sjliihr^Z*''fi  )  «|F 
l'eropercur  Conrad  II ,  qui  déclare  avoir  donné  i  1  caille 
de  Brixeh  CttHiunm  quendjim  W^tlfoni  cmmiffHm ,  iti  e» 
fiiliut  mmm»  ,  qu»  usqut  Itagifime  potriptuT  in  r*IU 
£ntnu  CMm  CUufa  Sob-Savion«.  Ce  ncft  plus  au|Our- 
d'hui  qu'un  mcchanr  bourg,  nommé  Sibn  ou  Suint  ,  dins 
le  comte  de  Tirol ,  &  qu'on  prétend  avoir  e^é  évcclic  dès 
les  premiers  fiécles.  Cet  évcché  a  été  transféré  i  Brixen. 
•  C»w*i4nfw//f .  Table  des  évêchés. 

SUBLECTINUS  ou  SdllictinoS  ,  (lége  épiscopal 
«l'Afrique,  dans  la  Byzacène,  félon  la  notice  des  dignités 
de  cette  province.  La  ville ,  où  ce  liège  étoii  établi ,  eft 
appcUéc  SaiUéie  pir  l'anonyme  de  Ravennc  ,  SubUai  dans 
la  rable  de  PCutinger  ^Sc  SjlUaum  par  Procope.  Martia- 
mi  Sntuainat  y  évèqoc  donatifte ,  fut  cotidamnc  par  les 
auTrcs  Donatiftes ,  dans  le  concile  de  Bagai  en  ,  &  la 
notice  fiiir  mention  de  PreSdut  SubleHinat. 

5UBLEIIM  ,  ville  de  PhryKie ,  fclon  Nicéta»  ,  até  par 
Ottélius.  C'eft  la  même  que  Subl/CUM. 

SUBLIONY  ,  paroilfc  de  France ,  dans  le  Brtry ,  élec- 
tion de  Bouri;cs ,  avec  litre  de  châtellenic.  Cette  paroiflc 
fe  trouve  i  deux  lieues  de  Sancerre.  C'cft  un  lieu  ancien  , 
puisque  faint  Romblc  y  fonda  l'abbaye  de  faint  Satur  en 

SITB-LUPATIA  ,  ville  d'Italie  ,  dans  la  Fouille.  L'itî- 
néraite  d'Antonin  la  marque  entre  4dSilvunum  &  Cms- 
Itt ,  i  vingt  un  milles  du  premier  de  ces  lieux  .  &  à  treize 
milles  du  fécond.  Au  lieu  de  SublufitU ,  quelques  manus- 
crits portent  SublufMtU ,  d'autres  SiàUf*ntu ,  &  d'au- 
tres Subluf^iU  ou  Sub  Lafitts.  Sutita  a  cru  qu'il  »alloit 
lire  Sub-LufJiù  ;  mais  il  n'étoit  pas  nécelfaiic  de  rien 
corriger  ,  car  la  table  de  Pcuiinger  &  l'anony  me  de  Ra- 
vennc ,  connoilTent  Ski  ■  LufMu.  Lupdiu  ,  (elon  I  iol$- 
icn,  ctoii  où  eft  aujourd'hui  la  ville  cpiscopalc  d'/ilu- 
nur*. 

SUBMONTORIUM,  Voyez  Rti-A  prima. 

'SUBOCKINI ,  peuples  des  Alpes.  Pline ,  /.  j ,  r.  lo ,  let 
nomme  parmi  les  peuples  qui  habitoient  entre  Poia  i"V:  Ter- 
gefte.  Peut-être  avoient  ils  pris  leur  nom  de  leur  lituatisn 
au  pied  du  nioi>t  Ottd. 

SUUOTA.  Voyez  Svbota. 

SUBRITA,  ville  de  l  illc  de  Crête.  Ptolomce,  /  ;  , 
f.  ty  ,  la  marque  dans  les  lertei.  Elle  eft  nommée  Subri- 
tum  dans  plu^  d'un  endroit  du  concile  de  Chalcéduine. 
Selon  Baiidrànd  ,  c'cft  anjouid'hui  SMidinié. 

SUB  ROMULA  ,  lieu  d'Italie.  L'iiinéiaire  d'Antonin 
marque  que  ce  heu  eft  entre  EtUnum  Se  Ptni  /fiipdi ,  i 
vingt-un  milles  du  premier  de  ces  lieux  ,  &  à  v^in;t-deux 
milles  du  fécond.  Ce  gite  avoit  fans  doute  pris  fon  nom 
de  fa  fuuation  au  dcffous  de  la  ville  Kemultu ,  qac  Tite- 
Live  .  /.  lo ,  f.  17  ,  met  dans  le  Samniiim. 

SUnSANA  ,  lieu  donr  parle  S.  AugulUn.  Il  paroît  que 
ce  lieu  éroit  ea  Afrique, 

SUBSICIVUM,  heu  d'Italie.  Il  cft  marque  ,  dans  l'iti- 
némirc  d'Antonin  .  fur  la  toute  â'Equt-Tuthum  à  Rt^inm  , 
en  prenant  p.n  RaitUtium  ,  &  il  fe  irouvoit  entre  Suutia- 
mim  Si.  /lltAtium  ,  i  vingt -quatre  milles  du  premier  de 
CCS  lieux  ,  &  i  vingt  milles  du  fécond.  Au  lieu  de  Subji- 
(iVttiH,  quelques  manuscrits  hfent  Sulfiicivaui  !i  Sukiti- 
»OT».  Les  mrillturs  exemplaires  portent  SHict/ivHm.Ctd 
aiijonrd  hui  Brîforte,  fi  nous  en  croyons  Barti. 

Sl?i5STANT10N  ,  SusTANTioN  ou  Sostantion  , 
petite  ville  ou  bourgade  de  la  (iaulc  Narbonnoilc  Elle  cft 
marquée  d.inj  l'itinéraire  de  Boutdcanx  i  Jcrufjlcm ,  Se 
dans  h  cane  de  Peutingrr.  Maguclonc  ctanr  venue  .m  pou- 
voir des  SaiLizins,  après  la  ruine  de  la  monarchie  des 
Vilîgots.  fiii  prilè  Je  dctruite  pat  Charles  Martel ,  en  y  57  , 
ce  qui  obligea  l'évcqne ,  avec  fon  clergé ,  &  la  plupart 
dfs  haSitaiiS,  de  fc  retirer  i  Subftanuon  ,  dans  la  terre 
ferme.  Ccîie  petite  vi'.Ic  a  aufll  été  détruite.  Caiel ,  dans 
fcs  mémoires  de  Languedoc  ,  alîîire  que  de  fon  lems  on 
voyoït  encore  les  luines  de  Subft.intion ,  i  mille  pas  du 
grand  chemin  qui  va  de  Montpellier  i  Niâmes,  &  i  pareille 
dift.ince  de  h  ville  de  Montpellier,  piès  des  vill.iuesdc 
Cafttii  au  iV:  de  Clapiers.  *  I.ongaatie ,  Ucscr.  de  la  Fran- 
ce,  1  pjrt.  />.  îp. 

Snbllantion  .i  ru  durant  lon^-tems ,  &  depuis  le  dixiè- 
me (îcclc,  les  comtes,  q'ii  ne  rc'evoicnt  d'aucun  autre 
fcig»cur.  Ce  iiiicnc  ces  comtes  de  Subftaflciou  qui  doo- 
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nercw  ao4  IvSéjd»  de  Maguclone  l'ifle  ou  étoït  leur  an- 
cien (iége  épiscopal.  Voyez  Magoïlonb  &  MoNTPti.- 
Liia 

SUBVENT  AN  A.  Voyez  Tripoiitaha. 
1 .  SUBUR ,  Hcnvc  de  la  Mauritanie  Tingitane.  Ptolo- 
mée ,  A  4 ,  f.  1  ,  marque  l'embouchure  de  ce  tleuve  fur  U 
côte  de  l'Océan  Atlantique  ,  entre  l'embouchure  du  Heavc 
Lix  flf  le  golfe  Empvruus.  Pliiic ,  /.  î  ,  c .  i  ,  fait  auftî  men- 
tion de  ce  fleuve  ,  dont  le  iKim  moderne  eft  Sub»  ,  felotj 
quelques-uns ,  Si  Sut  ou  Ctbit ,  félon  d'autres.  Elle  fore 
du  mont  Ciligo  ou  Salego  ,  au  royaume  de  Fez ,  dans  la 
province  de  Cuz ,  &  fe  précipice  (1  rapidement ,  qu'elle 
entraîne  avec  foi  des  pierres  qui  pcfcni  un  quiniaL  U  y  a 
fur  cette  rivière  un  pont  de  cent  cinouante  toifes  de  long. 
Après  qu'elle  a  iraveifé  beaucoup  de  montagnes  &  de 
vallées ,  elle  arrole  une  plaine  i  deux  milles  de  la  ville 
de  Fez.  Elle  fait  la  même  chofe  dans  la  province  d'Asgar» 
&  fe  jette  dans  la  met ,  auprès  de  la  ville  de  Maroc.  Ce 
n'cft  toutefois  qu'après  s'être  groflle  de  l'eau  de  plufieurs 
rivières ,  comme  de  Giiarca ,  de  Sador ,  qui  descendent 
des  mont»  Gomere  Se  Enif;  de  çelle  JeFez,  qui  eft  le 
Fut  de  Pline ,  &  le  Phcut  ou  Theut  de  Piolomée  Se  de 
celles  d'Yoavan  &  de  Baih ,  dont  la  province  d'Agascar 
cft  baignée.*  Djfper  ,  Descr.  de  l'Afrique,  p.  1  j9. 

a.  SUBUR ,  ville  de  la  Mawitanie  Tingitane.  Ptolo- 
irce ,  /.  4  ,  c.  i  ,  la  marque  dans  les  terres. 

j.  SUBUR ,  ville  de  l'Espagne  Tarragonnoife.  PccJo- 
mée  ,  /.  1 ,  c.  6  ,  la  donne  aux  LAlttdni ,  &:  U  place  fur 
la  côre ,  entre  Uarcinon  &  Tarracon.  Cette  ville  ell  con- 
nue de  Pomponuis  Mêla,  /.  a  ,  c.  6,  qui  la  comp:e  aa 
nombre  des  petites  vJlcs  lituées  aux  environ»  de  Tarra- 
conc.  Pline ,  /.  j ,  f .  } ,  ne  fait  que  la  nommer.  Le»  habi- 
tans  deSubur  font  appelles  Siib»rit*ni ,  dans  une  ancienne 
inscription  trouvée  auprès  de  Tairagone  ,  &  tappoiiéc 
pat  Gtutcr ,  p.  414. 

L.  FoRioL  F. 
j  Faventino 
'  Suat'RiTANi 

PlTBLICi. 

Thomas  Reineliin  rapporte  auftî  i  cette  ville  tnc  ancienne 
inscription  trouvée  en  Esna.{iie ,  &  conçue  de  Ii  forte  : 
PIbbs  c.  J.  p.  s.  ce  qu'il  explique  aiiili  ;  PMt  CtUtiiâ 
Jtt!u  Paternd  Suburitatit.  On  aoit  que  Subiir  dl  au» 
jourd'hui  Sigcs,  Voyez  ce  mot. 

SUBURGIA  ,  ville  de  la  Mauritanie  Céfarieofe.  Ptolo- 
mée  ,  /.  4 ,  c.  1 ,  la  marque  pics  de  la  fource  du  fleuve 
Phtrmius, 

SUBUTTUM ,  ville  de  l'Imlc ,  en  deçà  du  Gange ,  felo» 
Ptolomée  ,  /.  7  ,  c.  1 ,  qui  la  place  encre  le  Heuve  Bynda  Se 
Pfcudoftoroe. 

SUCARDENSIS,  (iége  épiscopal  d'Afrique .  dan»  la 
Mauritanie  Céfarienfc ,  (elon  la  notice  des  évcché  de  cette 
province.  Dans  la  conférence  de  Carihai^c  ,n.  1  34 ,  Pom- 
pcianus  cft  qualifié  tpisctpus  Sii(4rJttt/îi. 

SUCAYCADA  ,  ville  d' .Afrique,  dans  le  royaume  de 
Tunis.  C'cft  une  ancienne  ville  ,  bâtie  p  u  les  Romuns  fur 
une  haute  montagne  ,  qui  s'étend  ju^qu'i  la  mer ,  à  l'etv* 
droic  du  uulfe  de  Numidie ,  i  douze  lieues  de  Conftantioe» 
du  côte  du  nord.  Piolomée  lui  donne  a  9''  de  longitude ,  Se 
j  i-i  jo'  de  latitude  ,  fous  le  nom  de  Tacacie.  Après  avoir 
étë  ruinée  par  les  Goths  ,  le  gouverneur  de  Conftaniine , 
i  caufe  qu'il  y  a  un  port  raifonnable ,  baiic  fur  le  bord  de 
la  mec  quelques  magalins  Se  Quelques  retraites  poiu  les 
marchands  de  l'I-uropc.  Il  fit  au(u  conftruirc,  fur  la  cime 
d'une  raooragnc  voilîne  ,  une  fortereilc  ,  où  il  y  a  toufouts 
garde,  Se  uu  ceux  qui  y  dcmrurenc  échangent  du  bled* 
des  draps  Se  dci  toik-s  contre  d'autres  marchandife».  De- 
puis cette  viUc  jusqu'à  Conllantine  il  y  a  un  chcnua  tout 
droit ,  p.ivé  de  grandes  picircs  noires  ,  comme  ceux  que 
les  Romains  ont  t'aie  en  Italie  &  en  Espagne  En  quelques 
endroits  il  cft  gâié  par  les  eaux.  *  M*m«l ,  Descr.  de  l'A- 
frique, t.  1  ,p.  4 14. 

SUCCA ,  bourgade  d'Espagne  ,  au  royaume  de  Valen- 
ce ,  à  l'embouchutc  du  .\ucar ,  &  à  une  lieue  au-dc(îùs 
du  bourg  de  Ciillera.  Il  y  en  a  qui  la  prennent  pour  l'an- 
cienne Sucro,  ville  des  Contcftains,&  qui  devint  cnfuite 
épi^copale  fou»  la  mcccoprolc  de  Tolède.  *  Bjuidrtai , 
DiA. 
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'  SUCCABA  ,iafcdo8iafeAnlnvK*lcl«iOcillMl,9H 
àtt  Aui«rdakle. 

SUCCABAR.  VoycE  Succubar. 

SUCCAOANA,  «tUe  do  Iwkt  odcnnhi»  dut  la 

partie  ocddennk  deIKIe  de  Borne» ,  i  ^mktm^mtt  de  ia 

rivicrctic  Lavi.icenr  f.  Ji  r;  licLies  au  nord-ett  de  Ban- 
tam.  Le  grand  comme kcc  ùc  ccuc  ville  di  celai  des  dia- 
Oiatts  qui  s'vcroiivent  en  abondance  ,  de  qtû  patient  pour  Ict 
mcillcun  ae  l'univers.  Elle  en  a  beaucoup  dans  tous  les 
tcn\s  de  l'année ,  mais  fur-tout  aux  mois  de  janvier  ,  aviil , 
juillet  4(  odabtt  »  <w  rafage  eft  de  Icscfaeicber  aa  long 
b  liwie  es  ptongtau  conow  foo  &it  fow  k« 
perles. 

SUCCASANI.  Vo]m  Imtiramma,  N»  i. 

SUCCASSES .  peuples  de  U  t^màt  Aquitanique.  Ceft 
Pline,  I  4 ,  c.  19 ,  qui  en  parle.  De  Valois ,  p.  { 14  ,  croit 
trouver  des  tracci  du  nom  tic  ce  peuple  dans  SK*t  ou 
f4li,hoiiii;  lifut  ciuic  la  Garonne  &  l'Eyre  ,i  trois  licucs 
de  (iouriii-.iux. 

iUCGElANUM,  lic«  d'Italie  :  l'iiitiéraire  d'Antoinn 
le  maïqiic  fur  la  rooic  d  £fM  Tutitum  i  Kt^ium  ,  en  pre- 
nant par  Xtstiduum.  Il  cil  entre  Ctàntim  ot  Sai/iavitmt 
à  vingt  milles  du  premier  de  ce»  lieux  ,  &  à  viiigi  quatre 
milles  do  fécond.  Uo  manojcru  cite  ^  utrcMiiaw  pour  Sa(- 

'"sUCCRCI ,  penplcs  de  la  Libye  i  fitieme  lcgéo|^piw 
b  donne  aux  Mbunifiens. 

SUCCI ,  ville  qa  Ammien  Marceltin  pbceaiff  confins 
de  la  Tbracc  Se  de  la  Dacc  ,  près  de  l'endroit  oà  étoit  le 
pns ,  011  !e  dctroir  de  montagnes  ,  appelle  /inpffii* ,  ou 
Ci4u/}ra  SutcitHi»  ,  au|Ourd'luli  Tun^ZMeft,  lelon  Laiius, 
11.  A'f//>.  KitH. 

SUcClMtN&E-Oi^'iDUM ,  ville  d'Italie ,  félon  Am- 
mien  Marcellin,  1.  17,  c.  7,  qui  dit  qu'elle  avoit  éii 
dans  U  Cininie ,  &t  qu'elle  fe  uouvmc  tellement  engloutie 
dans  btcne  f  nfoD  n'en  voj^oilplat  aucune  trace.  Aucun 
«une  anieiir»  ic  mis»  n'a.  connu  cere  viUe.  De  Vakns 
tegaidemtaiewnamÎHiMn^ooniuie  «otoutpa»  Gan- 
tant qoe  les  manuscrits  de  la  bibliodicque  da  foi  dé  Fran- 
ce ,  de  celle  de  Florence ,  &  de  celle  de  Colben ,  au  lieu 
àe  Sutemiciift  Uicm  Sjccumutf:  I  V  m  ici  1  c\r  If,:nir  ;ioiie 
Sntiunium.  Caftel  avou  lu  Suauntum  ,  eu  quoi  il  avoit  cié 
fuivi  par  Accu^fc     pat  Geiemus. 

SUCCOiA ,  ville  de  1  Espagne  Tatragonoife  :  Ptoto- 
mie ,  L  t ,  c.  ,  la  donne  aux  lletgétet ,  &  la  place  dans 
biicttts.Q!iel«ie*-untooycfit  que  c'cft  à  prdeix  jimf» 
àaM  Xka^ièL  dlnima  «aient  que  ce  tumSâKiéhSiit- 
M,au  a^fliefavaniiir. 

OocoossM. 

SUCCt 'BAR  ,  ville  de  la  Mautitame  Ofarienfe,  Wi- 
nc ,  1 .  1  ,  c,  1 ,  lui  donne  le  rirre  de  Ctlmiâ  ÂngujU ,  &  U 
place  d;iP--.  les  teries ,  ce  qu'il  dtlijinc  pat  le  n  ot  inikt.  Les 
cxemf.laircs  imprimes  lilcnt  Suuutitr  ;  itiais  mus  les  nu- 
rusttiis  portent  Sunjljr.  Dai-s  une  ancienne  inscription 
lapporice  par  Goltzius  on  lit  c«$  mots  Goi.  Auc.  Svc- 
CABAR.  Ammicn  Marcellin.  I.  29  ,  p.  401 ,  qui  appelle 
cene  viilc  SugiA^trUMum  Municipitm ,  a|ouie  qu'elle  ctoit 
T^msciUnfi M«m*(iHMt.<:eA\i  ville  zirx<iCC^  de  Pic 
boi^, l> 4*  CXyfit  c'eA  fans  doute  la  ville S^féiur  de 
ridnAsj»  •dfAMooin. 

SUCCURENSIS, fiége  ^snpal d'Afrique.  Lucianus, 
efisufiu.  fMS*  ttetffis  SattiAnfit ,  fouscnvit,  dans  le 
corcile  de  Lairan  ,  à  la  l<rtre  lynodiqtte  des  pcrcs  de  V 
province  proconiiilaire.  Peut  être  Vindtcius  Satuin/enju , 
qui  allilta  i^n  3  ^8  au  concile  de  Carthage  >  MOU  iioai  <Bia> 
UM,  cToii-il  aiilii  cvcqiic  de  ce  fîé^e. 

SlJCCUbiTANUM.  Voyez  Si-cci^ao. 

SUCCUUO ,  ville  dfcspagm:  :  l'une,  I.  j  ,  c.  i  ,lao»et 
dans  la  Baftitanie ,  &  dit  qu'elle  éiuit  une  des  villes  ét 
raâcmbUe-flénMe  de  Cofdoue.  liitiio*,  dt  Btl.  Hisfm. 
b  nonme  Dcato ,  êt  b  place  dans  le  votfinagc  d'Aiicgtia. 
Capitoltn  nous  appMHd  q»e  Ahmm*  Vetos»  biraTcuTpa- 
icntel  de  l'empereor  Mate  Anrenin ,  m  Af.  Amm/im ,  ctoit 
de  Soccubo ,  qu'il  appelle  Sitctuiirjt,um  Muniiifium. 
Ambr,  Maralés  veut  que  ccuc  viJlc  l^it  prclemciiKm 
SitTtd  de  SuuU. 
.  SUCCUNIUM.  Vpyei  SfccfNiENSE. 

SUCi^AJIR,  SucurR  ,  Suchur  ou  Synciu'K,  ville 
de  la  glande  Tar  tarie ,  au  rov.iufnc  de  Tangut,  i  quatie- 
«îi^(3is  Mince  de  b  vilb  de  Tanfun,  ?cab  «Nchu»* 
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EDe  eft  fllllde,  bien  peuplée,  &  capitale  d'une  contrée 
«lui  porte  Ton  nom.  On  y  voit  phifieiits  temples,  avecfcur 
idoles  faites  de  pierre .  &  de  ires^bs  mailôna  bidics  de 
biiqiKS.  Sonpcinàpal  tiafic  cftb  rbdttrbe,  qui  ci\  bcao- 
eonp  meilteore  m  ce  pay^U  qu'ailleurs  ;  ce  qui  fait 
les  marchands  des  Indes  Se  de  ta  Chine  l'y  vont  chctchci^ 
*  BtutdrsKd ,  Did.  Dâvit^ ,  ttats  du  grand  (Jan. 
SUCHAIDA  ,M  Sdccaba*  on  jibceAVGAPA.Vofai 

SUCCAYCADA.  , 

SUCHE  ,  ville  de  i  F.thiopiej  Pline,  1.  ,  c.  19  ,  la 
place  au  voiiînagc  du  golfe  Aduliquc.  Elle  tiroit  apparent 
ment  Coa  nom  de  Suchus  fon  fondateur.  Scrabon  ,1.  if , 
p.  770 ,  parle  d'un  château  bâti  par  Sociuis  *  fie  la  plan 
dans  les  terres.  Le  pere  Hardouin  veut  que  ce  cMteau  ît  b 
viUeSudw  (oient  b  mime  clio(c,dtil«oaR  que  le  nom 
&  b  ficurwa  ooavkwwni  également  i  la  vilb  SHâqum 
d'aujourd'hui. 

SJLHET ,  ffluntasine  de  la  SuilTe ,  tailant  partie  de  la 
Joux,  au-dcflus  d'Orbe.  De  cette  montagne  ,  on  découvre 
deux  lacs  en  Boiir^gnc  ,  fîf  en  Siullt,  Il  y  a  deux  peti- 
tes licnes  de  marche  di'puis  le  pitd  de  la  monrjgnc  |U$- 
qu'à  (011  foromcf.  *  tiM  &  DtiKts  de  U  Smfft ,  r.  1, 
f-  473 

1 .  MICHEU  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
C^eicheu ,  oii  elle  a  le  rang  de  Icco^xie  métropole.  Elle  eft 
de p'  a' occidcnufe  que  Pékin, (uns  bs  ly*  (}'  de 
hiMude  iepicBiriooate.  Sorheua  le  mont  de 'Go  au  midi ,  Se 

celui  de Tieniiig  au  couchant ,  tous  deox  pi  csqu  ir-acccilî- 
ble.Son  tertoit  abonde  en  nicicure  ,  en  loti  tx>n  cinabre  , 
&  antres  nnncrniu.  *  Sm^t»  AnAdféii  4u  héh 

Lvidois  a  là  Cbmc  ,  f  176. 

Lc<  montagnards  de  cette conrrce  font  htrdis,^  font 
parade  de  leur  force.  Ils  ignorent  les  bonnes  lettres  cepen» 
dant  ils  font  paroiire  leur  contrats  fur  ctmînes  tables  de 
boif.  Dans  les  pénis  OÙ  ils  feiencomrcntt  ils  employenc 
des  morceau  de  nrilct,  pour  ii.re  certains  iotnlégcs  »  4e 
o£entdercnfiens4tdesl«cttfiçesatt«  dbbles,  pour  dé-> 
tourner  ba  mm  qui  leur  doivent  arriver,  ifs  onc  les  che* 
veux  éparpillés  Ôt  volans  :  vont  à  pieds  nuds ,  &  (e  les 
endurciilent  tellement ,  qu'ili  ne  craignent  point  de  mar- 
cher fut  les  lochcrs  &  (ur  Ic'^  épines.  11  y  ei  a  qui  com- 
mencent i  tctcvolr  un  peu  de  la  langur  des  Chinois,  8C 
q,a-!  jLiL  Viineide  leurs  coirtimcs;  &  onclperc  que  peu  i 
peu ,  ils  deviendront , pcut-otre,  moins  tatouchcs ,  6t  plus 
aaitables. 

La  famille  Cïna  cll  la  première ,  (bni  laquelle  il  fjit 
fait  mention  de  cette  contrée ,  tiui  alors  croit  appclkc 
Kincbuid.  La  bmitle  de  Hana  l'unit  au  tcrtttoue  de 
Vulin.  GcHe  de  T«n^a  lui-  detma  le  nom  de  SiufiCtt ,  éc 
enfiiite celui  de  Ningii.  Enfin  la  famille  de  Taniinga  l'ho» 
nora  dn  tkre  de  ville.  Elle  a  dans  Ibn  départcmciu  quatre 
ifanerefla  qpii  Caat  % 

Stichen,  Xiki , 

Tulo»  Huaiigtao. 
*  Attât  Smafii. 

1.  SUCHE17 ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Kiai^nan ,  où  elle  a  b  rang  de  troillémc  roéitopole.  Elle 
eil  de  }^  }o'  plus  oocotab  aue  Pékin  ,  fous  les  }«■'  51' 
de  laisude  fêpnmnionslc^  Elle  fin  ainfi  nommée  du  roi 
Sujus.  Trois  nvieies  t'arcoAm ,  favoir  <crlb  de  Leu ,  cdlo 
I  '  Sung,  &  celle  de  Ufunj;.  Les  eaux  du  lacappellé  de 
i  ai ,  d'oilt  toutes  ces  rivières  le  vont  )it(cr  dans  la  mer, l'ar- 
rofcnt  aiilli  :  il  n'efl  donc  pas  (nrprcnaiu  qu'on  voye  un 
nombre  prodigieux  de  marchands  aborder  cette  ville  là  de 
tous  ic$  endroits  du  monde.  '  AtU$  $imftfi$,  AHk^lit 
itt  HfiiUmku  è  U  Ckitu ,  f.  t)£. 

On  peut  b  pcomener  dans  (es  rues.  Se  par  eau,  ft 
par  terre ,  comme  i  Venife.  Ses  maifons  faoc  upcrbemenc 
«bvées»  quoique  Uoes  fur  des  pilotis.  Ses  nuraiibs  onc 
MMMK  fladcideciiant)  defiooywMtUDmptendeebs 
tVinbourp ,  on  en  trouvent  pht  de  Cent.  Elb  l'en  fer  me  une 
infiniTéd-  p  i  r^  rie  -communication ,  l'un  desciuels,  qui  (é» 
pare  le  lac  du  i  ai ,  a  plus  de  (tois  cents  arcatks.  Il  y  a  de 
m.ijjnitiques  pagodes  :  erii  i  tmrcaii  qui  rend  trois  mil-. 
lK)n$de  ducats  par  an  i  la  couronne.  Cette  ville  elt  recon- 
nue pour  «ne  des  plus  marchandes ,  des  plus  opulentes ,  & 
des  plat  célèbres  de  tome  la  haute  Alic  :  ce  qui  fait  que  1(S 
Qiioobi  fin  veakotimnoraltrer  ragbwettJiftKcnnc* 

Rtcr  iq 
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me  de  proverbe  :  Xmi^^  jtu  ntn  uig  ,  hi»  ytu  fu  bÀng; 
c'eft-i.dirc ,  ce  que  (e  Cul  tlï  ca  baui ,  Suthiu  fit  Hang- 
^cu  font  fur  lém. 

Od  y  fiic  un  breuvage  avec  le'rii,  qu'on  nomme  Sarng- 
c'cft-i-<ii'e ,  bcillon  <k  trou  hUncIicurs ,  &  on  y  alîai- 
lonne  rama  le*  viuida  de  fiiCfe»clc  fel 4t  <ie vinaufc : 
û$  plat  fHandt  morenox  que  b  «rte  &  U  mei  pradiumu 
peuvent  ralfader  les  peuples  de  ccl^ays-li. 

ïlomquamicé  de  barques  enrichies  ij'or,  &  draptode 
couleurs  extrêfnciv;cn<  ri;irac$.  Ceft  dans  ces  barque»  que 
les  Chinois  fc  goigcnr  connnuellemcnt  &  fsns  aucun  re- 
lâche ,  de  (OUI  ce  que  la  cicii<..mlic&  l.i  yourmandile  oiK 
de  plus  fcnf'orl.  Ils  panent  les  nuits  e:urc  les  plitv  &  les 
pots  ,  où  dorniciK  dans  l  urduic-  des  vi.iinic'S  &  tic  la  boit- 
fon.  Us  ne  parlent  jamais  de  vivre  fobremcnt,  parce  qu'Us 
ne  connoidènt  pas  le  mérite  de  la  fobriiié.  En  un  mot ,  ils 
font  li  avides  du  plaillr  de  la  table,  que  quand  ils  n'en  peu- 
venr  plus  de  leur  excès ,  ils  jciteut  dans  le  Tai ,  ce  qu'ils  ne 
iauiowni  engloutir  «n-mèinei ,  dans  la  voe  que  le  dieu  de 
ce  lac  enta  bbonié  après  leur  mort  »  de  leur  conihiuer  k 
jouilTânce  de  ces  mêmes  plaifîrs. 

La  ville  de  SucUeu  en  a.  fcpc  Jatts  Coa  dcpartemeot» 
fiivoîr  { 


Sucheu, 
Quenxan , 
Changée , 


Cungling. 


Kiaitng , 
T«î(tii«> 


},  ductifcu  ,  ville  de  u  ^^mne,  aans  la  prov 
Quangfi,  «u  département  de  Suming ,  iteuvicme  mé 
de  b  jMOvince;  Elleell  de  ii'  jt  plus  occidcoc 
riekÎB,  Taus  les  a|<i  8'  de  biînide  Icpiemriaoak 


}.  SUCHEU ,  ville  de  k  Chine,  dans  la  province  de 

néitopole 
occidcQiale  qfw 
riooab.  CotB 
viUe  cft  aiHnie  d'une  (omtdŒi.  *  Atût  Sma^, 

r.  SUCHlNG,  cké  de  la  Chine,  dans  la  provinee  de 
Quingfï  ,  où  clîc  a  le  rang  tîc  prcmicre  j;rai-.c5c  ci:é  de  U 
proviiAC.  EJecItdei»''  !('  plus  acciJtutalc  que  i'ckin, 
iuus  les  1+ '  û' de  laiiuidc  Icptcrtrionalc.  Sai:hiii>;  a  dans 
fon  dcpartement  les  villes  de  Ly  &  Ciiir;,;,  qui  di-pcndcnt 
aujourd'hui  de  1  ungkiiij^  ,  au  voilii.aijc  de  Su(.lnL.i;  clKa 
montagne  de  Lengyuii ,  qui  cil  ttès  haute  ,  6£  dont  l'a»> 
peâ  cil  effrayant.  *  ÀiUi  Sintn/û. 

1,  SUCHlNG  ,  ville  de  U  Chine  ,  dans  U  province  de 
Quanpfî ,  au  département  de  Taiping  ,  huitième  mciru- 
pote  de  b  province.  Elle  efï  de  n'^  6"  plus  occiden* 
nie  que  Pclun  ,  fbus  le*  i  j*'  }o'  de  latitude  fcptencrio» 
nate.  Gem  viUe  cft  ninie  d'âne  Ibcmcdè.  *  Àfii*  «Ss* 

BIKjît, 

^L'CHtTF.PEC  ,  ou  SucHi,'T£rfQOE,  petite  province 
Ûl  .  A;iit;iique  méridiûualc  ,  au  gouvernement  de  Ouaii- 
maU  ,  (S:  vodinc  vers  l'oricnr  de  celle  de  Soconusco,  Se  de 
Guaiacipaii.  EUe  a  lort  peu  d'habitant,  &  fa  plus  grande 
bourgade  n'en  a  pas  deux  cents.  Leur  principale  richdlê 
ell  le  cacao,  dont  leur  terroir  ed  fort  abondant.  La  côte 
marine  de  cette  province ,  aufli  bien  que  de  Soconusco  te 
Guafacapan ,  le  lon^  de  b  met  roéridïottale  ou  pacifique , 
commence  à  frpt  lieues  de  U  ttvicre  dTAillitla  vers  l'ouell, 
te  s'étend  jusqu'à  Tecuautepec ,  éi  aunet  cxtiànicés  de  b 
nouvelle  Espagne.  Dans  cet  espace  il  jr  aptolîcan  rivierei 
q|iiî  le  déchargeoi  dam  b  mec  ,&  qui  font  feulement  con- 
nuei  de  nom ,  favoir  Qiedand  >  Capanarcalte ,  Colati , 
Hazailan  &  Amarituc.  *  DêLtÊt^  OtÊO,  (fct  Indcsoc» 
dentales ,  I.  7 ,  c  tf. 

SUCKUEN ,  province  de  la  Chine ,  &  la  ûxirmc  dans 
l'ordre  des  provinces,  bon  nom  fignitîe  qutttit  iSuux.  C'cil 
OJic  des  plus  Jurandes  &  des  plus  fertiles  de  tout  l'Empire. 
Le  grand  tjeuvc  Kians;  la  travcrfe  par  le  milieu ,  &  la  coupe 
en  deux  parties ,  dont  l'une  pourroit  être  appellée  fepten- 
trionale ,  &  l'autre  méridionale.  La  province  de  Huquang 
b  borne  i  l'orient  telle  a  au  fud-cfl  celle  de  Queicheu ,  au 
nord  cil  ctUedeXenfi,&aaaudielbiauciie  la  province 
de  Tamian  { eu  ooixbant  eUe  «  pour  limms  b  royaotne  de 
Tibet,  &  au  noni^^meft  les  royaumes  de  Ges  &  deCan- 
gingii ,  rrammés  par  les  Chittois  Sifan ,  que  qucIqiies  unedH 
fcnc  cire  du  domaine  du  prètic  Jean.  *  /IrJdJ  SinH^iu  jlm- 
b*ff4Je  des  /M/didtis  4  U  Chine ,  p.  1  { 3 . 

il  r.e  nuiijDc  de  montagnes  ni  de  rivières  dans  cette 
province,  non  plus  que  de  campagnes  trcs-agicabics  .ïc 
irés-fcrtilcs.  On  y  trouve  ;^r.ii;dc  niiaiiriic  de  love  ,  d'iicr- 

bcs(kdtiBiodraus.  La  vraie  racine  de  Siina  cioîc  icule- 


menc  «n  cet  endroit  :  pour  la  faiiv,ige  elle  croît  par-tant 
Les  Lliuiois  nomment  l'une  Se  l'autre  Foiin ,  Si  on  ne  iiouf 
apporte  ijuc  de  la  fauvage  dans  ce  pays-ci ,  dont  les  quali. 
tés  ne  loM  pas  fi  falutaires ,  que  celle  de  la  vétitaUe.  Ëlte 
najkidk-oa.  dans  de  vieilles  tuicts ,  de  la  cdJe  On  léline 
des  pins ,  qui  tombant  à  terre  y  prend  racine  ,  Se  devîew 
herbe,  qui  rampe  &  qui  s'éreml  après  en  long  far  la  flt^ 
£we  de  b  Wire  ,  &  poallè  detious  de  Kroffes  brandies.  On 
irauve  cococe  dans  cene  province  quantité  d'ambre  rooge 
&  jaune ,  0c  de  la  rhubarbe. 

On  lire  grande  quanùté  de  fer,  dctaim  &  de  plomb, 
daiu  toute  cette  province.  Ou  y  trouve  pareillement 
quantité  de  piertcs  dayniant.  li  y  a  dt-s  puits  i  fcl  qui 
fourniircnt  fuflifammenr  du  (cl  i  tous  Ils  habitans.  Cer 
pmrs  luot  presque  toujoutt  pt'olîunds  de  cent  pas»  cuaHét 
dans  des  montagnes  cultivées ,  Si  dont  b  tenoir  cft  dou». 
La  bouche  de  cm  puits  n'a  pas  plus  de  quatre  empans  de 
large.  On  les  crculc  avec  une  pèfantc  main  de  fer,  qui  fe 
ferme  d'cllc-mcme  pat  une  invention  ranteiwe* lorsqu'elle 
eft  jettée  au  fond  pour  accrocher  la  terre  êt  lecevoirréau 
laMeIk  étant  cnucau  feu ,  poullè  &  exhale  des  vap<u(s| 
&  laidê  dit  ly  lti^b!anc ,  qui  eft  un  peu  plus  doua  que  ce- 
lui de  la  mer. 

Sur  ks  pius  hautes  niotifagncs  de  cette  province ,  *u 
oord^eft ,  &  fur  les  h  oiitieres  de  celle  de  l'ionan  ,  il  y  a  le 
royaume  de  King  ,  qui  ne  relevé  de  petlonnc,  &  fut 
fondé  par  le  peuple  de  kuv^,  5c  des  pays  voilïns,  qui, 
pour  évkct  l'infolencc  des  foldats  &  le  bmm  des  ffla- 
res,  fe  ùam  dan*  cet  aMM»*  oà  il  vit  co  pidne  li. 
betié. 

Les  archives  de  la  Chiite  comprent  dans  cette  pronhoe 
4^4119  £unillcs,  6c  120417  hommes,  quoiqu'on  n'v 
CoaiKcnDe  que  b  moindre  partie  du  peuple ,  à  caofe 

E'eflecft  pkiM  de  (bldats  qui  ne  font  pis  dans  ce  rôle, 
tribu  datiseft  de  6106660  fies,  celui  de  la  foie  tilcc 
Se  crue  tfjjp  Hvres ,  celui  du  coton  748^1  livres,  celui 
du  fel  14177  poids  ,  outre  les  impôts  &:  péages,  dont  il  y 
a  deux  fermes  âc  bureaux  pour  les  recevoir. 

Xius  ,  Icchcl  de  la  famille  Qna  ,  fut  le  premier  qui 
3|outa  cette  province  i  Ion  empire  ,  deux  cents  cinquante 
ans  avant  b  naitiânce  de  Jeiiis-Chrift.  H  y  regnoit  alors  deux 

Prince*  nommes  P*  Se  Cb» ,  tous  deux  descendais  de 
empereur  Hoangr.  Ils  avoient  fccoué  le  jfmg  (om  le  ' 
règne  de  la  Simille  Hiaa.  *  Atl/u  StHtafij. 

Voici  les  noms  des  principale  villes  de  cette  provîncCt 
avec  leur  longitude  Ce  laiiiude,  telles  que  le  pere  Mar- 
tini les  a  fixées  dans  Ion  adas,  où  il  pbcfc  le  premier  métt' 
dien  au  palais  de  Peictn ,  &  oij  les  villes  les  plus  orientales 
f  ut  uiarquéeapacbletteO«acle«plMSOoeideiml«qne 

Ji  lettre  1'.  ^ 


iVsMrr. 


Chingru , 
Xoangliei^ 
Venlowg» 
^Aa, 

Sinm , 
Kint'ang , 
Ginxcu , 
Cingping, 
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Nlukiang» 

Qaon , 

Çungning, 
Gaii, 
Kîen,  0 
Çuyanç, 
Çun^kiog» 
SnciB» 
Han  ,  9 
Xefing , 
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Teyang  , 
Milci) ,  ^ 
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Micu  d , 
Vctichucn , 
Quel  e. 


Paontrrg . 
Çanghi, 
Nanpii , 

l'ae. 
Chaohoi , 
Tongkiang  , 
Kien  » , 
Çumng , 
Naokiang  , 


Xunking , 
Silce, 
Fung  e , 
Juogxan , 
Vlung. 
Quanggan  e  , 
Kju  , 
Tadio, 
Gochi , 
Linxui , 
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Kingfu , 
Fuxun , 
Nanki, 
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Clungning  , 
Kunlicn, 
Cutig, 
Cao, 

Kujigcbang , 
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Kiangiiiix , 
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Hoe, 
Tanglcang , 
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Vulung , 
Pengxui , 
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Tachang , 
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Janyang, 
Van, 
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Ta©, 
Sinning , 
Leanjixan , 
Kicruti, 
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Tanghiang , 
T'aiping, 


Lunggan, 

Kiangyca , 
Xecivcn , 


Mabo, 


Tangcbnena, 
Xehung , 
Jeniing  , 
Chungkiang  , 
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Fongki , 
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SUCHZOV  ,  ville  Je  \i  Turquif  ,  en  Uc.ropc  .  &  la  ca- 

Î)ir3!c  de  la  principau(c  de  Valjchi;  ,  avec  un  clùiciu  ,  fur 
a  rivière  de  Strteh»  âM  conti.»  «le  laTranlilvame.  Ccuc 
ville  ,  (îtucc  à  cinquante  milles  aucoiiciiant  de  Jad  ,  eft  pos- 
fcdce  par  les  Turcs  ,  qui  y  tiennent  g.irnifon.  *  Bjitii.  Dicl. 

SUUD AVA  ,  ville  de  U  badè  Msfie  :  Ptoloméc ,  /.  | . 
r.  10  ,  ta  marque  près  dn  Oanube  *  cotte  Tnmmu* 
Aàum,  Daitti'uineraiied'AïKadiidle  lé  noove  fur  tâf  ouie 
de  Viminadam  i  NkoraëtBe ,  en  prenant  le  longda  Dantibe  % 
Se  elle  fc  trouve  entre  Dor«fl»riim  &  AxuftHs ,  à  d'  -'m  c 
rmllcs  du  premier  de  ces  lieux  à  douze  milks  ûu  Ic  - 
cond.  U  eft  fiit  mention  de  cciic  v;Ilr  Hin^  la  notice  des 
di^iités  de  l'Empire,  &;  liins  Procope ,  JEéJ.  4 ,  f .  7 ,  qui 
di;  >]-.K.'  Sin  i.i.iM.i  fui  uu  des  forts  »  dom  Juttiuikn  &  ICÊÙK 
les  ruines  le  long  du  Danube. 

SUCINIO ,  château  de  rraneCidiins  U  Breugnc  ,  m 
dioccfe  de  Vannes.  U  y  a  un  souvetncmenrpour  ce  cli jcvni 
Ik  pour  la  pres-^u'isle  de  Ruys. 

îiLrCK,  (îvicre  d'iilande,  dans  la  province  de  Coii' 
naughr.  Elle  lave  la  fîonrietedu  comte  de  Roscommon ,  ati 
fud«ucft ,  le  féparaiu  du  caoué  de  GdknMjr»  tt  i  fcnté- 
mitc  de  la  pointe  mêlidioniltdii  caitHé  de  Itmcomiiion  i 
c'k  fc  jrtte  (kitt  leShanoB.*  l>^ut  i$U  Gt,  ênut», 
p.  i.';i4.  " 

s L'CRO,  fleuve  de  l'Espagne Tarragonnoifc.  Il  cdmar- 
quL  J.ins  le  psv<  des  Cemeflufi  par  Piolomtc  ,  /.  1 ,  c.  6 , 
qm  pLicc  ion  cmboccliiuc  entre  le  port  IliicêUHIu  ,&  I  cm- 
faoïicilurc  du  dcuvc  PnIUntû.  S;raboii ,  /.  j  ,  ^.  1 5  S  ,  met  i 
l'embouchure  de  ce  Heuve  une  vdic  <ic  même  nom,  que 
Ptolonicc  palTe  fous  Hlence  ;  mais  Pline ,  /.  ) ,  (.  f  ,  nous  en 
donne  la  railon  ,  c'ed  que  cette  ville  ne  fublilloit  plus.  Su  - 
m fimtMs  t  dit-il  j  &  tjuenium  off  idam  11  ajoute  que  le  Su- 
c^o  fsifoit  la  bocne  de  la  Contelhnic,  qui  commençoit  i 
Cutlufe  b  Nea«e  ^  &  il  s'accorde  en  ceU  >vec  Piolomée. 
Cerre  nvieré ,  félon  Sinbon ,  lônoit  des  montagnes  qui 
s'éteiiJe.i:  11  nord  de  Malaca  Si  de  Cmïafjt  :  m  peut  la 
pilTci  4  ^iic,  à;  elle  étoit  presque  parallèle  avec  rinetut , 
dont  ellectoit  un  peuplas  éloignée  que  de  diithage.  C'en 
cfl  alTcz  pour  nous  faire  connoîcre  qjc  ccuc  rivière  eft  pré- 
fcninf.rni  le  X.K.ir.Le  Siicro donna  le  nom  à  la  bai.iillcqtii 
fut  livrée  esittc  Pottipce  &  Sertotius ,  Se  qui  tiit  appclice  Sh- 
trontnfi  PuptA. 

SUÇUNO  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  d'Iun- 
nati  ,ao  dépânctnent  <lc  Quans-tî ,  neuvième  métropole  de 
îa-ptovince.  Elle  cil  de  i}*^  40'  plus  occtdenule  que  Pc- 
kin ,  ions  }g»  14'  o'  de  Utinde  fepienttlaMk.  *  AtU»  Si- 

SUD.VoyexSow, 

1.  SUD  A  ou  SooTHA  ,  ifle  de  la  mer  d'Ecoflè.&l'aiie 

dc%0rv3df  s ,  à  trois  milles  de  l'islâ  iIc  >  ONA.Stida  irérite  i 
peine  le  nom'  d'isle  ,  f  1  :  "  t\  •  ;  le  n'cll  point  hubiii  ;-  ,  & 
{[it'clle  rc  produit  que  il  j  fù;.ir.,.>c;.  A  qti.itrcmilh  s  e  i  11  rat.; 
n  i  iio  d  cl!  ,  on  trouve  l'il.'."  de  Ri'oU  nn-rit  1.  1  aie  ou 
SiH!b-R*n*U.  *  DiiiwiU  tàXîrAadt  Bretagne,  p.  i^o<j. 


SU  c 

1 .  SUDA  ,  iHc  ou  tochcr ,  fitt hfâia de  Kfle de  C^, 

Voy  ez  r.ircicle  fuivanc. 

3  SU  D  A ,  golfe  qui  fait  panie  de  U  iner«&  Can£e-,  fut 
lacôcelcptcmrionalede  l'isle  Se  du  territoire  de  la  Canée. 
Il  dl  fi  petit  qu'on  ne  lui  donne  que  le  nom  de  port.  Miii 
c'cft  anr  pott  vaAe  8c  commode,  connu  des  iMlicns  ibiB  b 
nom  ètftntSuéUoa  ptm  id  SmU.  Il  eft  fioté  i  drac 
lieues  d'Allemagne ,  fud-eft .  quart  aâ  fud ,  dn  cap  de  Cala, 
pada.  Ce  port  &  celui  de  Spuialonga  font  les  deux  meilleurs 
de  loiite  l'ifle de  Cai-iJie.  Celai  de  bud.i  .'cm  1  I  vcis  roucft 
&  l'oueft-quart  au  (ud.  Tmicau  devant  .,i  i.mbouchurcdtt 
port  il  7  a  une  peine  illc  ou  toclie:  qti'oii  prcudroit  pour  une 
montagne  ;  &:  au-dcllus  on  voit  un  petit  fuit,  ijuc  les  Véni- 
ticr.5  appellent  F»rtei.t.4  0u  l.i  fonerclle.  Ili  onr  employé 
pluJinirs  atinceï  5  le  fortifier ,  &  l'ont  garni  d'onvta^es  Jut» 
qu'à  l  e xtrctni;é  des  rochers.  Le  ballion  du  côté  du  lepieti- 
trion  efl  appellé  le  balUon  de  Martinengo.  L'isle  ou  le  to- 
cher  de  SuoA  n'ell  pas  d'une  grande  hauteur.  On  trouve  ce 
rocher  près  du  rivage  fcpiemtionai  de  la  gtande  isie  }  de' 
fone  pourtant  que  liés  modsvaiffiaai  peuvent  fine  va9e 
cntie  dcttt,  iwk  ch»  cMqw  de  ramre.C'eft  la  plus  conlî- 
détaUe  des  (ipii  (ôneteflês  q«  les  Vénitiens  polledent  foiti 
riflede  Candie. Ccuc  ]; Il  J  c-.on  jnin'uiv  bien  foitifîtie  cHi 
côté  de  la  mer  ;  mais  ptu  du  <.o;c  ùc  lu  terre.  Depuis  la 

{itite  de  l'iilc  de  Candie  les  Vénitiens  Ce  (ont  applitjués  i 
0  rendre  beaucoup  plus  forte.  Ils  y  ont  ajouté  plufieors  ou- 
vrages, &  t'ont  ornée  d'un  ^rand  nombre d'cj?li(êj8£  autres 
bîiimcns.  On  peut  aller  donner  fond  au-delà  de  la  nremiere 
fof.cicllc ,  vis  i  vis  de  l'iik  dc  Candie,  &  dans  remi>ou« 
chute  du  porc ,  (ur  Iiuit  on  neuf  bralles  d'eau ,  avec  de 
grantb  bânmcus.  Mais  lorsqu'on  eft  entré  dans  le  port ,  oa 
oc  trouve  plus  dc  fond  avec  h  fonde  en  piulieuii  fpjnrin  « 
ni» il  7 «de profondeur*  On  conmcnce  poaramj  venir 
MIT  quarante  Se  cinquante  heafles»  lorsqu'on  a  paiR  une 
haute  montagne  ,  qu'on  trouve  i  moitié  chemin  quand  on 
fiit  voile  dans  le  port.  A  qaciq-je  diflj  l  -  i  .  '  j  1  hùjvc 
deux  autres  ports  (ur  la  dtoitc  ,  dune  le  ^iluuli  cit  appelle 
porio  A'ucvo  ,  ou  le  pnrt  Neuf ,  &  l'autre  fttio  it Sf*t»ttÂ , 
ou  il  y  a  llx  ,  icpi  H  Imic  br-ilFcs  dc  ptoloudcur.  I!  y  a  une 
autre  petite  iilc  près  de  celle  où  ce  fort  eft  blti'du  côté 
d'occident ,  ik  ou  les  vaidêaus  peuvent  aller  donner  fond 
ptLi  de  Ion  côté  méridional ,  &  y  denwurer  amarés  avec 
ui  e  corde  au  rivage,  fur  trente- lîx  ou  quarante  btaûict 
d'c;;i.  •  Difftr,  Description  de  l'Archipel,  p.  444, 

A  l'occident  de  Ckm  Buft ,  qui  eft  un  cap  mcdmca^ 
ment  haut  dc  t'ifle  oe  Candie  »  l'on  trouve  dâns  la  met 
deux  rocheia  «a  petites illei*doat  celle  «pii  eft  la  plus  près 
du  cap  eft  connue  fàuf  le  nom  de  CaAufâ  Vttthi*  \  mais 
l'autre  eft  fimplenient  appcllcc  drilufi ,  &  e.1  fortifiée 
dW  château.  L'on  peut  en  un  tcms  Icrain  découvrir  de 
ces  ides  celle  de  Crti^suo  ,  qui  cil  polFédée  pnr  les  Vé- 
niiitns,  de  mîme  que  SuiU  &L  Sfmjitin^^j  >  ain'i  qu'il  Ait 
cji'tlii  par  le  ttiiiié  de  paix.  Les  vaillèaux  peuvent  mouiller 
a|j  côté  mccidioiul  de  l'ide  ,  dans  une  baye ,  tout  piès  da 
châreau.Il  y  a  une  prtix  iilc  dans  cette mîme baye ,  oùlct 
vailTèaux  peuvcin  aullî  le  meiuei  l'ancre  tout  i  l'cmour. 
On  peut  avec  dc  giai-.ds  bâtimens  (aire  voileeauieccaillci 
A:  le  cap  de  Bufa ,  à  caufe  que  le  fond  en  eft  par» root  net 
fain ,  fans  bancs  ni  rocher*  foiaisil  y  legnc  fou  vent  destour» 
bilku»  impétueux.  Oa  trouve  une  Joo^  pointe  de  terre . 
qui  s'étend <iii  château  daiu  la  mer  »  du  oôié  du  midi ,  vers 
un  cap  haut  &  escarpé  de  l'isle  de  Candie  ,  S<  ceftc  pointe 
s'avance  fort  près  du  cap ,  il  y  a  un  écucil  entre  deux  caché 
fous  l'eau.  Les  Pirates  chrétiens  avoieat  acoannmé  MRO- 
fois  d'y  aller  relâcher  de  teins  en  tems. 

$Ui)A- M.\Gi\.\.  Voyez  Longini-FossatUK. 
SUDAN  ,  petit  royaume  d'Ethiopie  ,  dans  les  déferts ,  X 
l'Liuell  de  celui  de  Scnnar.  Quoique  Sudan  foit  dans  un  af- 
frcui  dcfcrt ,  il  r>r  LiifT?  pj$  que  d'ê;re  fréquenté  par  les 
émugcfs  ,  fur-tout  par  les  mJt^.^lands  dc  la  haute  Egypte  , 
qui  J  vont  ci^erchcr  de  l'or  &  des  esclaves.  Les  roi<  &  Seo- 
iiat&  de  Sudan  font  presque  Mujnuis  en  gaetRi.  *  fwm- 
ftt  t  Voyage  d'Ethiopie. 

SUDANELANjE  .  ville  deThraoe ,  lèlott  Onélius ,  qui 
die  Vtocopt ,  Mdif.  l.  4,  r.  i  i.Coulin  ,  dansfa  tradutffion 
dc  Procope,  écrit  7 WjBf/juf  pour  Sud4»fljtie.  Ccft  im 

des  torts  ^ucrcnipcrt  iu'  Jiil'inieii  ir  élever  dans  li  Tiuat  e  , 
ponr  la  prcle.-vtî  dci  touiici  &  des  ravages  des  Cfiu<.*ruis. 
Ce  K^riét,.ir  d.ms  la  proviiKxde  Rodope. 
5UDA*>ANNA,  viUe  dc  l'Inde,  en-dcfa  du  Cuige  ; 

Ptoloaéey 


Digtti, 


SUD 

Vtalomée , /.  7 ,  c.  I ,  b  ttoge  parmi  les  villes  qui  étoienr 
près  du  fleuve  Indus.  Le  nunusciit  de  b  bibliodieqiK  pafau 
tine  lit  SudAffdm*  poui  SainftHA. 

SUDAV  A,  ville  de  la  Mauritanie  Crfir^rnfr ,  fin  Pto- 
lomée ,  1.  4 ,  c.  1  :  il  la  place  dans  1«  tcf  ics  encre  lemjf*  &c 

SUDAVIE I  coRcrcc  du  royautne  de  Prullè ,  dans  le  cer* 
de  de  Nataogie ,  dent  elle  occupe  la  partie  U  plus  oricnts- 
k.  Elle  con&K  au  nord  avec  le  cercle  de  Samland ,  â  l'orient 
avec  la  Lithuanie ,  au  inidi  encore  avec  la  Lithuanie ,  &  du 
côte  de  l'occideiit  b  rivière  de  Pregel  6c  celle  de  Piicb  k 
réparent  de  h  BuUKiie.  Ce  pays  cft  mal  peuplé  demi  col- 
Qvé.  Le  Teul  lieu  remarquable  e&  Lick. 

SUDBURY  ,  ville  d'Angleterre ,  dans  Sufiblckshire ,  â 
dix  lieues  de  la  ville  d'Ipswich ,  aux  confins  d'ElTcx  ,  fur  la 
Stoure,  en  latin  Cff/««M.C'eft  une  ville  riche,  bien  peuplée, 
où  il  le  fut  beaucoup  de  draps  ,  &  où  il  y  a  crois  pacoidcs. 
Elle  dcpLitc  au  parlctneat  Ôi  a  droit  de  mardié.  *  £t4t  fréf. 
4tii  Gr.  Bretâplt ,  t.  i  ,  p.  il}. 

SUDEIT.  Voyez  Subeyt. 

SUOLNI ,  peuple  de  laSarmaiieEntopéenie.FloloBiéet 
/,  »  »r.  1 1 ,  lepbce m  midi  des  Marcomatts. 

SUDER>)uTLAND*  c'cll-i-dire,  Judand  méridional. 
On  appelle  ainfi  tinminiiiifaicottediicfaédejlcwridbVbyc» 

su  DERKOPING,  ville  (^c'^n'ilf:  ,  cî.n.  1-Ollro  Gotli- 
land  à  fcpt  nulles  de  Nord-KupUig  ,  levant  d  hjvcr  à 
quinze  iniiles  de  la  mer  Bal:iqac.  Cctx  ville  nommée 
dtrkMftMg ,  dans  quelquts  canes  géographiques  ,  eft  alTez 
Dtarchandc.  C'eû  cependant  un  lieu  ouvert  6c  (ans  murail- 
les ,  au  fond  d'un  bras  de  mer  qui  avance  insques-là.  Otaus 
Magniis ,  /.  a  ,  1 3 ,  dit  qu'on  trouve  auprès  de  Sudctko- 
ping  dei  ajrlhnt  hcxagoocs ,  de  bsiofloB  da  poocc ,  & 
mÊme  ib  b  pdBkat  do  poiog. 

SUDERMANIE  oa  Suoeruameaho,  province  de 
la  Suéde ,  dans  la  Sueonie ,  avec  titre  de  duché ,  en  IsTÎn 
SudtTmanta  &  Sud^mtin  ii.i.TWc  cft  bornée  par  l'Uplan Je 
&  par  la  Vcllmaiiie  au  Icpscntrion  ,  par  U  ptrsqu  illc 
de  Torcn  à  l'orient ,  par  la  met  Baltique  au  midi ,  &  par 
la  Néricie  i  l'occident.  Cette  province ,  dont  la  longuet» 
eft  de  vingt-cinq  lieues ,  6c  la  largeur  de  quinze .  cft  une 
des  mieux  peuplées  du  royaume.  On  a  coaTwne  de  la 
divifer  en  trou  parties,  qui  Anu  le  SudcrmaiiUnd  pro- 
ace  (  l'ifle  deXoten  ,  formée  pat  kbcMelcr  &  le  Re- 
1ame>lMsks«ttlIcsoiicotnpttdHtem(oim^  La  tcrrey 
produit  quudnde  bbds*  &  on  y  irotive  des  inioei  dé 
divers  métaux.  Se*  princsptles  villes  font  Nicopàigi  Scre- 
gncs  1?^  Ttofa.  Elle  cft  devenue  célèbre  par  rclcvation  de 
Charles,  duc  de  Sudcruunie,  que  les  états  de  Suéde  cou- 
roonercnr  le  15  de  m.irs  1 607  ,  fous  le  nom  de  Charles 
JX.âla  place  de  Sigismond,  toi  de  Pologne,  Ton  neveu. 
*  D'ÂMdifret ,  Géogr.  anc.  &  mod.  1. 1 . 

SUDEKNUM  ,  viUe  d'Italie , dam  b  Toscane,  félon 
Ptolomée  ,  /.  j  ,  <.  i  ,  qui  la  marque  dus  les  terres.  Ccft 
la  mime  ville  qui  cft  nooMiiée  TaotM-Mvic  dansnn  iiag<- 
IMM  de  rkmeiave  d*Aanwm)  &  <fell  1  piûm  iV^dir. 
t»»6  00m  en  croyons  Leander. 

SUDERTALGE,  ville  de  Suéde.  Voyez  SoDtR- 
XAice. 

SUDERTANI, peupla  d'Italie,  dans  la  iuicane,  fé- 
lon riinc  ,  /.  î  ,  ï.  5  ,  ou  plutôt  félon  Hcrmolaii« ,  car 
avant  lui  tous  les  nunuscriu  6c  tous  les  exemplaires  impri- 
més poiToient  Suoektahi.  Il  a  lu  Sudektani  ,  patce 
qu'il  a  cm  qu'il  étoit  queftion  des  habitans  de  Sadmum  i 
ma»  b  pas  Hardoub  préfère  SuktrtMi ,  tant  parce  qiril 
aoit  que  ce  font  les  habitans  de  Sainetimt  Saftm», 
que  parce  qu'aux  environs  de  «ne  petite  ville ,  pnèt  de 
Soaiia,&<uns  levoilïnage  de  U  rivière  Fur*,  on  voit 
croître  le  Siiber  ou  l'aibte  du  lié$(e  en  quantité. 

SITDETI  MONTES ,  montagnes  de  la  Germanie  ,  fé- 
lon les  exemplaires  latins  de  Ptolomée  ,  /.  1 ,  c.  1 1  ,  car 
le  texte  grec  poac  Suditi  mtntts.  On  appelle  allez  com- 
munément ces  rooiuagttes  Hatimi  mmus ,  du  nom  de  la 
forêt  Herciniennc  dont  ils  occupent  une  partie  coolidèrable. 
La  foret  Gabrea  étoit  au  midi  de  ces  montagnes ,  qui  font 
flOieMid'IiM  k»  montagnes  dom  k  Bohême  eft  environnée , 
tt  qni  laivkcK  autrefois  de  retraite  i  Maieboduut.  *  Sft' 
«Hr.Noàr.  GeiRi.  ant.  1.  1,  c.  ). 

SUDEYCA  ,  ville  d'Afrique,  dans  k  provittce  de  Tti- 
pc^Ptolomée,  qui  b  nomme  Tiictoa*  liù  donne  avec 
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foo  cap  15'  de  longitude,  &  ji^  ao'  de  bmide.  Lei 
Mahométamb  tebAiiiciK  lorsqu'ils  eoncfcntcn  Aftiqueii 
Elle  cft  an  levain  de  Caear  Haroet.  Cette  viik  isnk  autres 
fois  fort  peuplée,  mais  d'autres  l'ont  détruire  6c  démante- 
lée depuis  ce  tcms-U.  Il  n'y  demeure  aujourd'hui  que  qncU 
ques  p.mvrcs  pêcheurs,  vaflàux  de  Tripdli*  *  MéMÊii, 
Ùesci.  de  l'Afrique, 1. 1 ,1,6,  c..^6, 

-SUDGOTHIE,  contrée  du  royaume  de  Suéde,  qui 
fait  l'une  des  trois  panicsde  la  (loihic,  eo  ktin  Su^im 
tbu  ou  GMhid  maiimuSt.  Ella  a  rOft(ogai}Ne&  b  Ve- 
flrc^othie  pour  bornes  au  nord  ,  &  la  mer  aux  autres  en- 
droits. On  l'appelle  quelquefois  Schonen  ,  ou  Scanie  ,  qui 
cA  k  nom  de  ia;pliisoanûdénbb  de  ba  pranoces.  Les  an- 
tres (bot  le  Bleking-  &  la  Halknde.  Les  Oanoi* ,  qui  onc 
^tif  long-irn'i;  nuitrr';  l!<l-  ci'  pays  ,  ta  céJcrenCm  Suédott 
par  le  uaiic  de  paix  qui  tur  lak  eu  i<>fâ. 

SUDIDENiS  ou  bVDDENis ,  ville  de  l'Afrique  pro- 
pre ,  Pioloméc ,  /.  4 ,  {.  ) ,  k  compte  parmi  les  villâ  !!• 
nées  entre  les  deux  Syrtcs. 

SUDINI.  Voyez  SsDUSir. 

SUDITI.  Voyez  Sudeti. 

SUDRAC^  Voyez  OkyoracA 

SUDRAY  (  le  )  SMimm^  bourgdb  Fkaoce,  dan  te 
Berry ,  élcâion  de  Bourges.  Il  y  a  trois  hameaux  qui  dé- 
pciKicnt  de  ce  bourg  ;  favuir  le  Sollier ,  la  Valéc  &  Tron« 
cey.  La  nature  du  terroir  ell  allez  fcriilr.  Il  y  a  pijade  Ct 
boutR  ciiviton  trois  cents  arpcns  de  bois. 

SUE  ,  ville  dont  Pluie,  l.  6 ,  c.  i(î ,  fait  mention.  Il  pa- 
roit  la  mettre  aux  environs  de  l'AIIycic ,  0C  a)0ute  qu'elle 
eft  lîtiic-c  au  milieu  des  tocbers. 

&UEU1  ou  Svasi»  peo^a  de  k  Scyihie,  einkça 
de  l'imaiis,  fclon  Piwoinée»  i,S,t,  14.  Omlini,  «pii 
rite  le  rocmc  auteur ,  a  pris  cet  penpb»  pont  dn  JIWM»- 
gncs. 

SUEC^ÏI ,  peuple  de  la  Gaule  Belgiqiie.  Ce  peuple 
n'eft  oonini  que  de  Pline ,  /.  4 ,  r.  1 7 ,  auili  le  p«re  Har- 
douin  regarde-t  il  le  mot  Suttni  ,  comme  une  répéti- 
tion (urnuméraire  Ce  corrompue  du  mot  Smjjlones ,  qui 
fuit. 

ÀUEDA ,  SuBNOA  ou  StiMEuo  ,  lieu  torriné  dans  la 
Cappadoce.  Fronun ,  Slrateg.  /.  i ,  r .  1  ,{dit  qu'Antiochus 
affié{|eant  cette  place ,  furprit  cles  bêtes  de  charge  ,  qu'on 
ùiùitt  fortir  pour  aller  chercher  du  bled ,  6c  qu'ayant  tus 
ceux  qui  les  condoUÏMeu ,  il  donna  leurs  habits  i  des  fol- 
dats ,  qui  entreiem  dans  k  place  en  cet  équipage  ,  conniM 
aUteolKnt  ramené  du  bled ,  fo  bîfiiem  de*  poncs  »  &  doo» 
neient  entrée  i  leurs  gens. 

SUEDE ,  royaume ,  l'un  des  plus  grands  6c  des  plus 
fepfentrionaint  de  l'Europe,  Ce  royaume,  qui  a  autrefois 
lub|u^uc  par  (es  colonies  les  plus  beaux  pays  de  l'Europe  , 
qui  dans  k  lîéclc  palié  a  fait  trembler  toute  l'Europe ,  ce 
royautiK,dis-je,  ell  le  pays  que  les  Latins  appellent 
(U ,  qui  tSL  ooaaoé  dans  k  knfue  du  pays  Sutdt» ,  6c  par 
les  Françok  Suék.  Il  a  pris  ce  aoa  ocs  Suévons ,  qui  en 
iiahkaiem  une  panib  Les  icnes  ,  qu'il  renferme  ,  (amt 
camprifés  i  peu  prêt  cme  le  }o  &  le  de  longitude  » 
Accntie les  &  70''  de  lasiiude  feptenttionale.  lia  ainfi 
dam  f»  pliu  grande  lonj^eur ,  plus  de  j(  )o  tleoes  dii  ftp* 
tenition  ati  midi ,  fin  c'e  14a  d'oricm  en  occident.  U 
cil  borric  au  nord  pa<  Laponic  Norwégiennc  OU  Da- 
noi1c,&:  par  l'Océan  feptentrional  ;  au  (ud  pat  la  mer  Bal- 
tique Si  pat  le  golfe  de  Finlande  i  à  l'oticut  par  k  Mctsco» 
vie,  6c  au  couchant  par  bNoniége,bdénnif.da  Sànd 
9i  le  Categat. 

Ce  rajmimc ,  malgié  fa  fiiuarion  vert  k  nord  de  l'Eu- 
rope, jouk  d'un  air  aès-fain.  On  y  voit  peu  de  malades , 
te  on  ^irauve  beaucoup  de  perfunncs  qui  vivent  jusqu'i 
cent  vingt  aos  ,  quelqiKs-ans  mime  raift'i  cent  trente. 
Cependant  il  eft  (1  peu  tcmjpéré ,  qu'l  rhiver ,  qui  occupe 
les  trois  quarts  de  l'année ,  luccedent ,  durant  deux  mois  , 
des  chaleurs  cxteflîvcs.  Il  n'y  a  presque  point  de  printeros, 
m  d'auconiiic.  Ainli  les  truits,  les  bleds,  6cc.  y  viennent 
plus  vite  que  dans  les  auiics  ciimats.  Noiu  en  laiflbns  la, 
raifon  aux  phyliciens.  Le  pays  artofé  de  diverfes  rivieret» 
6c  entrecoupé  de  divers  lacs  ,  cft  partie  marécageux  ,  pir- 
lie  chargé  de  bois  6c  partie  couvert  de  montagnes  b  plft» 
pan  iknies.  En  gifoéial  k  terre  eft  nigrate  en  hcaMcom» 
de  diolêt  indei  te  mtne  néeefbiiet  i  k  vie  t  en  fécom* 
penfc  elle  produit  d'excellens  pâturages  &  fournit  des  ml» 
ncs  d«  divers  méuus ,  mais  patticuuercmcni  da  cnivie  * 
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rapportoiait  f ni  un  rcfeno  «en&tfrablet  mais  de> 
puis  quelque  icms  «■  irvem  eil  fbir  <HiMHa&  On  j  «wc 
des  campagnes  à  perte  de        çodvcnea  &  cWnet  Se  de 

fapins  i  ce  qui  fncilKC  aux  rois  de  Suéde  les  moyens 
d'équiper  cie  piiiiijunï  armées  navales.  Les  Hollandois 
commcnceni  à  s'y  pourvoir  <1t  f  linciics  iS:  de  nii-.urcs 
pour  leiîTî  vnillciin  ,  qu'iU  trDuvciil  aulii  ln.nir.es  que  exi- 
le!. iJt  Nuiw;gc.  Il  y  une  qiuntr.c  proii:t;K.'uif  di:  lictci 
fauves.  La  mci  y  abonde  vn  poilluni.  La  cha<!e  &  la  pèche 
fini  DU  «h»  pus  ^i  ir  d(  s  nchcllès  du  payi.  On  challe  Se. 
on  tnanjp  tti  ouïs ,  des  éUat  &  pluiieiin  autres  bêtes  fau- 
ves. On  va  anffi  il  la  diade  des  lotipit  det  renards ,  des 
chais  fauvages ,  pour  en  avoir  les  peaox.  Il  y  a  nès-peo  de 
parcs ,  &  ceux  qu'on  y  noaw  Ami  niêine  afTèz  mal  four- 
nis ,  parce  «u'il  ca  eouiereît  fins  i  nourrie  les  bîtcs  pen» 
danr  tout  l'hiver ,  qn'on  n'en  tîteroii  de  profit ,  ce  qui 
dimimie  c\;rîmcini-i;t  le  pluifïr  qui  po  iritiit  tu  rcveiu:. 
Il  n'y  3  lie  l.-.piiks  ijuc  veux  qu'on  y  «.las^uiic  p.ir 
oiriufîcé  5c  (]u'(jii  .ippiivoife.  Les  renarde  &  Jcs  écu- 
reuil* ,  pcnd.iiK  l'hiver  .  deviennent  gtifâtres  ,  &  les 
lievics  y  dLviciiricr-.[  lihncs  comme  la  iicn^r.  I.cs  <il!f.i:ix 
fauvages  &  domeitiques  y  ionc  en  grande  quantiic  ,  Se 
lioni  en  leur  espèce  ,  encepté  les  oifeaitx  roaniis ,  qui  le 
nourrillciTt  de  poilions ,  &  qui  en  onc  le  gouc.  Les  plus 
commun  (chk  eena  qu'on  appelle  en  langue  du  pays  Orras 
êt  Kedech  Les  nrcioiers  font  de  la  eto&'eur  d'une  poule  , 
les  autres  de  celle  d'une  pcHile  d'Iode.  Il  y  a  auflt  oes  per- 
drix Se  une  autre  espèce  d'oifeatui  <|o'on  appfSie  yerpers , 
qui  rcflèinblent  aux  perdrix.  On  prend  durant  l'hiver  quatt- 
tité  de  jirives ,  nicrlcs ,  &  une  espèce  de  ci^nes  qu'on  ap- 
pelle fydensawami.  Ceii:<  ci  qui  font  de  la  giandcur  de 
ceux  qu'on  appelle  vekicl.ncs ,  mais  meilleurs  â  manger, 
vicpiicnt,  dit-on, de  la  L.ipomc  ou  des  pays  encore  jjlus 
Icptcntrionaux  ,  &:  lireiii  leur  ncni  de  l.i  br.'.,i:c  de  leur  plu- 
mage ,  dont  ks  extrémités  de  quelques  uns  font  marque- 
tées de  rouge.  Il  y  a  des  pigcoiu  ;  imis  les  fauvages  y  font 
notâtes ,  A  canfe  des  faucons.  Il  y  a  qnandté  d'aigles  »  de 
fiucons  tt  anics  oîlcaux  de  proye ,  dans  les  panies  TepieD* 
trîonalcs  Se  débites  >oû  il  fcnsble  ^e  la  narure  les  appel- 
le. On  rappotw  aa  lu  jet  dVm  grand  faucon  qui  fiii  niîé,  il 
y  a  quelques  années ,  daits  le  nord  de  Finlande.  Ce  &!« 
con  avoit  à  une  jambe  une  petite  pièce  d'or  atetr  cet  écri- 
tesu  ,;f  fuis  AU  7(1  ,  .1  l'aiiirc  ).".nibe  ui'.e  d'argent  ,011  fc 
lifoient  ces  mats  It  dui  àt  Chtvttujt  mt  i^tdt.  Le  hciail  de 
)ï  Suéde  eft  en  général  petit ,  auln-bieii  que  dans  les  siures 
pays  feptenirionaux.  La  laine  y  eft  exTiêmemcm  j^rollc  ,  & 
lie  pcni  Icivic  qu'aux  habj;s  des  payf.iiis.  Les  thevai:x  y 
font  petits ,  mais  ils  ne  laiHcnt  pas  d'ictre  hardis ,  vigou- 
lein  te  finis.  Ils  marchcat  ferme ,  bronchent  rarement  Se 
notent  légèrement ,  ce  qui  eft  fort  avantageux  aux  habi- 
tans»  â  caufe  de  U  longueur  do  l'hiver ,  parce  qu'ils  s'en 
fcnreoc  poot  le  mîncau ,  qui  eft  alors  leur  uIliq^e  voiture, 
9t  les  foldau  prétendent  que  ces  cfaevaux  font  capables  de 
lontenir  une  attaque  vigourenfe  en  tans  de  guerre)  «fils 
peuvent  même  rompre  un  corps  de  la  meilleure  cavalerie 
allemande. 

Les  principaux  lacs  de  Suéde  lont  le  W«er,  le  'Vev.r.tt 
te  le  Vîxler-,  le  premier  fuué  dans  l'Oltrogothie  cil  ic- 
marqii.iblc  ;  ptcnueicnietu  parce  qu'il  prédit  les  tcmpùes 
par  le  bruit  qu'il  tait  le  pur  piécédrnt  dans  le;  lieux  d't>Ù 
doivent  venir  les  oraves  ;  f  ccondcmcnt ,  parce  que  les 
glaces  Ce  bnlciu  (1  (ulnieroent,  que  les  voyageurs  y  font 
anelquefois  furpris ,  Se  au'eh  demi-heure  de  rems  ce  lac 
aevieni  navigable;  &  enfin  parce  qu'il  eft  fort  profond  ,  y 
ayant  en  certaitts  endroits  plus  de  trois  cents  blâllcsd'cin, 
quoiqu'il  n'y  en  ait  pat  iU  deli  dednqnaiwe,  dans  tes  Krk 
ica  plus  profotKls  de  la  mer  Baliitpie, Il  ftipplée  i  la  riviete 
de  Motala  ,  qui  palTè  au  travers  de  Norcoping ,  où  elle 
tomlic  d'environ  irr ntc  pieds  de  haiir ,  &  il  y  .t  des  iiivcrs 
où  cet  endroit  eft  tcllemtnt  rempli  de  j;l,icc,que  l'eau  eft 
pinfïeurs  heures  fa  v;  pndvoir  p.illrr.  Le  fccotid  eft  dans  la 
Veftrocothie ,  d'où  Ion  la  rivtcic  d  Ll»e,  qui  tombar.c 
d'un  rocher  d'environ  foixante  pieds ,  pallè  par  la  ville  de 
Goneniburg.  Le  troilléme  fc  décharge  i  Siockhulm ,  ÔC 
fiwmît  l'eau  douce  à  une  panie  de  la  ville ,  comme  la  mer 
fournit  l'eau  (alée  â  l'aoïre.  Ccs  lacs  &  une  infinité  d'au- 
tics ,  .-tufli  ir.inquilles  pouf  U  plùpait«  que  dis  u'éioîenc 

3ur  de  fimples  éumg* ,  9c  «l'on  appelle  les  mets  do  dc- 
am  »  font  pourvus  de  diverfes  Ibrtes  de  poîflbos ,  comme 
de  fanmom,  de  brocbent ,  de  perdus ,  de  tanches ,  ic 
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times ,  d't^nguillcs  8t  de  piuâeon  aattfs  «péces  qu'on  ne 
connoîi  poinî  atUeuts.  U  T  a  fur-tout  une  infinité  de  ftream- 
lingt  ,qui  eft  «ne  fone  de  poiiûon  pliu  petit  qu'on  haraiigi 
on  le  (aie  dans  des  barils ,  fle  ou  te  diftribue  dans  tout  le 
pays.  Outre  cela ,  le  Notci-Sottom  ou  la  baye  qui  fépate 

la  .Suéde  d'aver  !..  IU  'a.,  !:-  ,  c'}  f;  abondante  Cn  vcaux  ma- 
rins ,  qu'il  i'cn  tait  Lii^aLoup  ci  nulle  qift  fe  transporte  en 
divers  lieux.  Il  fcprenil  dans  les  lacs  de  .  ii-.Uncie  une  granc; 
quantité  de  brocneis  ;  ou  les  ialc  ,  on  ics  Ici-lic  &  ou  les 
vend  cniuitc  à  très- bon  matcJic. 

Ces  iici  iont  d'un  grand  ufage  jpoar  la  commodité  des 
voitures ,  fotc  en  bateau  duram  l'étc  ,  foit  en  traîneau  pei^ 
dant  l'hiv  er.  Entre  cet  lacs  Actorlocâtcs  de  la  incr,ily« 
un  nombre  piesqu'inBOOUhwble  HÙt»  de  différente  gran- 
deur, doot^^qoerune*  ne  Ibni  q{ue  de»  codters  con. 
verts  de  bois.  Gaâand ,  Oland  Se  A&aé ,  (ont  trou  gran» 
des  ifics ,  dont  l'ime  a  foixante  tnilles  de  long  ,  &  les  deux 
aairrs  nn  peu  moins.  De  gtands  bob  &  de  viftes  forêts 
couvrent  une  grande  étendue  de  h  Suéde.  Les  arbres 
viennent  (1  prcs  les  uns  des  autres,  fur-tout  dans  la  pro- 
vince de  lilcekitig  ,  Si  foi  it  iclicmcnt  puutiis  diiis  les  lieux 
où  ils  (ont  tombés,  que  les  bois  le  trouvent  pte^iaue  impra- 
licaUcs.  Ces  forêts  produifem  en  abondance  du  bois  à 
brulcr.  Comnte  les  arbres  font  eo  général  droits  Se  hauts, 
il  s'en  fait  atlémcnt  du  bois  de  charpente ,  dont  on  peur 
fe  fervir  i  tout.  Les  bois  fo.-)t  forts  ruinés  dans  les  lieut 
proche  les  mines  ;  mais  la  commodité  des  rivières  &  la 
voiniies  d'hiver ,  fupplécot  fi  bien  i  ce  définit  dans  les 
endroits  éloignés ,  q/ac  le  charbon  de  boit  s'y  doime  ùt 
fois  à  meilleur  manlié  qu'en  Angleterre.  Entre  1rs  mines 
qui  font  en  Suéde  ,  il  y  en  a  une  d  argent ,  oià  les  ouvriers 
dcïcendent  dans  des  paniers  jusqu'au  prcmkcr  cragc  ,  qui 
ell  cent  cinq  bralici  luus  terre.  De  là  on  descend  par  ties 
cciielles  ou  par  des  pannicts ,  dans  le  fond  de  la  mine, 
qui  eft  de  plus  de  quarante  biaftcs  ;  &  c'cft  là  où  l'on  tra- 
vaille i  ptéfent.  Les  Suédois  n'ont  rien  de  plus  ancien  que 
la  pteniere  découverte  de  cette  nùtte  ou  de  celle  de  cuivre, 
la  naine  rend  ntement  au-deli  de  quatre  pour  cent ,  &  il 
en  coûte  beaacn^âlarafitier.  On  eft  auili  obligé  à  ladé- 
pcnfe  d'un  nioolin é «an,  poordeflècher  la  mine.  Se  poue 

Cofiter  d'un  autre  moulin  qui  la  tire.  Elle  produit  annxl- 
meni  pour  environ  vingt  mille  écus  <f  argent  fin ,  dot»  le 
roi  a  la  picféicDce,  ifc  qu'il  acheté  un  qu.ut  uioins  q  ù! 
ne  vaut.  La  mine  de  cuivic  eft  d'environ  dix  huit  bralfcs 
de  profondeur  ik  de  grajidc  étendue  ,  mais  lujetic  i  être 
endommagée  par  l.i  voûte  ,  qui  tombe  de  (cnis  en  rems; 
ccpciuiant  on  s'en  dcdg;iirr;agc  quelquefois ,  par  ia  (juan- 
ttic  qu'oit  tire  des  colonnes  minées.  Le  cuivre ,  qu'un  tire 
annuellement  de  cette  mine ,  revient  environ  i  douze  cents 
mille  livres ,  dont  le  roi  a  le  quart  en  espèce.  Il  y  a  de 
plus  un  iinpôt  de  vin^-cinq  poor  cent ,  lorsqu'on  le  trans- 
porte btut.  Les  miiKS  de  fer  ft  lesfoiges  j  uhk  en  graml 
oombte,  fiir-tout  dam  les  Benx  montagneux  oà  les  eaux 
touibeni  «ommodémctit  pour  (aire  tourner  les  moulins. 
Outre  le  fitr  qui  (ê  etmfumc  dans  le  pays ,  il  s'en  transporte 
tous  lei  ans  poiir  prcS  de  trois  cerrts  mille  liVBCSi  Le  MOIi* 
bic  de  CCS  iotgcs  s  ci:  Jure  augmenté. 

Les  campagnes  (bat  enricbies  durant  l'été  d'une  iniïni:é 
de  difFércnies  fleurs  ,  Se  tont  le  p.iys  cil  eouvcrr  de  ttail'es, 
de  tramboifes,  dc  .^roleiHes  rompes  ,  &  au:rt-5  fruits  qui 
croisent  fur  les  rochers.  Les  melons  viennent  allez  bien 
dans  les  jardins ,  lorsque  l'année  eft  feche  ;  mais  les  abri- 
cots ,  les  pêches ,  les  auties  firuits  d'espalier  y  font  piesipie 
aufti  rares  que  les  oranges.  Il  y  a  éti  ceriies  de  plnlîeuts 
Mpéoes,  4c  U  ]r  en  a  rnSme d'aile*  booms.  On  tw  pcot  pat 
diK  la  ntnc  cbofe  des  fommcs ,  des  poires  dc  des  raî- 
fins ,  car  ces  fruirs  y  font  tares,  &  n'ont  pas  fort  bon  gour. 
Il  y  a  dc  toutes  fortes  de  racines  en  abondance ,  &  elles 
contribuent  même  btaucoup  à  la  nourriture  des  pauvres. 

Le  foleil  da  is  la  plus  urande  élévation  ,  eft  dix-huit 
heures  &  detiiie  lu;  Ihoriloii  de  Stockbolu) ,  &  fait  pen- 
dant quelques  (emamcs  un  (oui  continuel.  Les  jours  d'hi- 
ver font  plus  courts  à  proportion,  St  le  foleil  n'y  paraît 
que  cinq  neures  &  demie  ;  mais  ce  défaut  eft  fi  bien  rcp.irè 
par  la  lune  ,  pour  ce  qui  regarde  la  luiTiiere ,  par  la  blan- 
cheur de  la  iMwe  ,  6e  par  U  clarté  du  ciel ,  qu'on  marche 
la  anitauflionaiM»enient  que  le  jour ,  ôc  que  les  voyages 
fie  commencent  aalS  foQTent  le  loir  que  le  malin.  On 
dédommage  du  pendekcfaaleurdnfoleilparleinoyendet 
focksi  4cpscdébaiNW»ibwivN»(|!iaadgDcftouigé  de 
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fottir.  Les  pauvres  fe  fervent  de  peaux  de  moutons ,  &  au- 
tres peaux  lie  même  défenfc  ;  Se  en  général  ils  font  mieux 
pourvus  d'habin  convenables  à  leur  condition  »  4k  au  cU« 
niar  où  ils  ment  »  que  le  commun  peuple  des  «ntm  p«r> 

iicï  de  l  Europe.  Lorsauc  les  SucdoboM  (fUCiqHepiUnçdu 
corps  engourdie  par  le  froid ,  ce  qiii  eftalTrz  ordinaire  , 
leur  tciii.ci;-  til  de  froruT  i .  n  rrriirc  tic  iw'v^c  \i  partie 
tiigouulic  ,  jKîtju  J  ce  que  le  i^i'-ij  &  Ils  cpats  y  (oicm  re- 
vtpiiï.  Ce  qu'or»  vient  de  dire  de  la  Suéde  pciu  s'apphmicr 
nu  duché  de  Finhndc  ,  à  cela  près  ,  qu'on  ii  y  a  ilccon- 
vcit  jusqu'ici  aiiLunt;  iuImc.  Les  priiicip.ilcs  dcnrccs  que 
prudtiit  ce  duché,  loiu  de  la  poil ,  delà  tèCiae,  tome  forte 
de  niarchandifes  de  bois,  du  paidôn  fée,  du  bétail,  de 
ihuile  de  poUlôn.  Il  faut  aullî  remarquer  que  les  habi- 
tans  de  glande  font  plus  durs  ,  plus  bbôrieut ,  plus 
ft^nîqiies  I  phi*  ignotant  êi  plu  £iipeiftuîeux  %ue  les  6ué- 
dkns. 

La  couronne  de  Suéde  cioir  anciennemem  ^eâm^mais 
fous  le  tegne  de  GuAave  I ,  elle  devint  fucce|Iïve&  hêté- 
ditairc.  Le?  états  fe  réfcrvccciit  Icii'.tmeiit  la  faculté  de  rerk- 
ircr  d.inî  leurs  droits- ,  li  la  portcnic  tic  ce  pruKe  venoitl 
niauiiii.  r -,  '-•.i.iis  lart^iic  la  tcirjc  (  luillitie  ,  qui  étoit -la 
dcinicrc  de  la  rjce  de  Gullavc,  (il  nbdica;ion  du  royaume, 
elle  ptia  k<  ciatidc  coi.îinticr  le  droit  de  fLicccfl'Ot»  auK 
dcfcendans  de  (on  coulin  Charles  GuAave  ,  contte  Palatin 
du  Rhin  ,  qu'elle  avoïc  choili  pour  (on  fucecflëur.  Il  fut 
téfohl  t  dans  une  alicniblcc  de  la  noblcllè ,  tenue  à  Stock- 
Iwlin  au  moia  de  décembre  1 680 ,  que  Ci  le  toi  lombuic 
dans  nue  maladie  nioridlc ,  il  pourroii  fe  choifir  ira  fuc- 
cedîiv  »  fin»  avoir  belôia  du  confentenieni  des  dnq  grands 
offideis.  Cene  réfotniion  fut  confîtmés  par  les  étais  *  &  il 
fiir  condu  i  U  diét^  de  1 681 ,  que  les  filles  fincéderoient 
à  la  couronne  ,  lî  its  mâles  vcnoicnr  i  manquer  dans  la 
famILc  royale.  Lci  rois  ii'avoicm  ,  du  te  m  s  de  l'éledbon, 
qiùiii  pouvoir  lott  lmii;c  :  ilséroient  les  che  fs  ô<  non  pas 
les  niaiires  ,  &  un  leur  prescrivoit  à  leur  fouroniicmcr.c 
des  conditions  ,  qu  ils  ]uroiciit  d  oblcrvtr  i  car  ,  (clou  les 
loix ,  ils  n'etoient  pas  cnricrenicnt  établis ,  s'ils  n'uvuienc 
leçû  ceiie  marque  de  la  royauté.  Ils  ptomeitoient  de  gou- 
verner félon  les  anciennes  conflitutions  du  royaume  ,  fans 
pouvoir  en  introduire  de  nouvelles  -,  de  maintenir  les  états 
dan*  leurs  privilèges  ;  de  ne  donner  les  clatgc* ,  les  âe6  & 
k*  bénéfices  tgx'i  des  Suédois  miurch  ;  de  ik  pouvoir  &irc 
CDipcifoflocit  auoio  jgeaalbamBat  n0  Jmt  irAlw,  c'clb-i» 
dire ,  qu'il  ne  fin  convaincn  da  eiîine  d<MW  on  rsecaToit  ; 
de  ne  rien  faite  fans  la  patticipaiiun  du  lénat }  de  ne  pou- 
voir prendre  i  (on  fervice  des  foldats  étrangers  ;  de  ne 
jHiint  rroubicr  les  k'^'^'"' 'hommes  dan^  la  pulfeiliùn  où  ils 
tioiciu  de  faite  lonii'icr  letus  clûtîanx  ,  de  s'y  défendre 
contre  la  violence  de  leurs  ennemis ,  >?v  d  y  avoii  un  ary'c 
inviolable  contre  qui  que  ce  fut  ;  aptes  quoi  ils  cunictt* 
nHcni  à  lenr  propre  déeiadation  ,  s'ils  violuient  quelques- 
mica  des  lois.  Ce  fiit  aufli  pour  les  conft  rvet  dans  leur  vi- 
gueur «  que  tes  Suédois  fc  révoltèrent  &  furent  anujciiis 
virat'qnsire  Ibis  par  les  rois  de  Dancmarck.  Depuis  qu'on 
«  &ngé  la  forme  du  gouvernement ,  Ici  éon  om  perdu 
eresqoe  route  leur  autorité.  Ils  confiftem  en  quatre  ordics  1 
u  nohtdic  ,  le  clergé  ,  les  bourgeois  &  les  payfans.  Avant 
que  le  luthéranisme  tiit  c;c  rci;ù  en  Suéde,  le  clergé  tenoit 
le  premier  rang  :  il  avoit  acquis  de  grands  biens  des  rois 
de  l)aneniarck  ,  ÔC  fa  puilTancc  ctoii  devrnuc  li  conlidc- 
rable  .qu'il  polîïdoit  pour  te  moins  autai-c  de  revenus  que 
le  refle  du  royaume  entcmble  ;  mais  après  le  chani^'-intut' 
de  religion  ,  la  fK)bleflc  l'emporta  ,  parce  qu'a>i  ne  laillà 
aux  ccdcliaftiques  qu'autant  de  bien  qu'il  en  falloii  pour 
leut  fublillance ,  &  que  le  furplus  fut  réuni  au  domaine ,  ou 
â  récompenfer  les  gentilshommes  qui  «voient  le  plus  con- 
oibuc  à  délivrer  U  Suéde  de  la  cynanie  des  Danois.  On 
convoque  ordinairemcnc  les  étais  de  quatre  en  quatre  an») 
&  qmnd  ils  s'aflènibkni  àSiockliolm»ccll  d.ins  la  grande 
falle  do  château  ;  voîeî  i  peu  prè»  l'ordre  qu'on  y  oblérve. 
Un  héraut ,  précédé  de  cîoMie  trompettes ,  en  publie  l'ou- 
verture dans  les  plates  &  t;ujxbourgs  de  Stockholm,  ISc 
le  lendcrtiain  des  dépurés  dcs  quatre  ordres  s'aficmhirrtc 
dans  leurs  inairons  paniculieres  La  nob'  clFc  a  pour  chef  le 
marédialde  la  dierc  ,  qui  cil  nommé  par  le  roi  :  clic  c\\ 
pirt.igéc  en  itois  cbtrrs  j  la  première  elt  celle  des  comtes 
&  des  barons  ;  la  féconde  wllcdes  maifons  illullres  par  les 
charges  de  l«  couronne  «  on  par  les  emploi*  confidétables  1 
lademiert  çft<dk^liiij|tojid>to 
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n'a  été  introduite  qtte  depuis  que  la  coufonne  cft  hcrcduAÏ- 
re;  du  tcms  de  l'éleAion  k  vertu  &  le  niéiite  m-ttoieni 
(cuis  de  la  différence  entre  les  gcr.tilJiomr^ies.  L'archev^ 
que  dUplkl  eft  à  la  i£te  Ai  clergé ,  en  qualité  de  priant  du 
royautne.  Les  boRn^NS  ont  ordinaitcmrnt  à  Lur  tête  le 
bourguetncftre  de  Stockholm ,  &  les  payfans  choilliFci.t  un 
piélidcnt  i  les  nobles  fo  nt  éciitc  Ic-.irs  i  o:iis  pour  être  por- 
tés à  1.1  chancellerie.  Le  niartchjl  de  la  dirrc  leur  expli- 
que enfuiie  les  iiuctniojis  du  toi ,  &  un  d i-r.trc  rwx  lui  ic- 
pond  au  nom  du  cotps ,  apics  quoi  tous  le>  l'epurès  votit  au 
chàrcau  bailci"  la  ni.uii  du  loi.  L'apièi-dinée  It  liéraiij  fait 
une  lecondc  publication  de  l'ouvenure  de  la  diéte  i  deuK 
ou  trois  jouts  après  les  députés  de  la  noblcHc  fe  rendenr  i 
fcpi  heures  du  matin  dans  leurs  maifons.  Lecletgé  va  à  la  . 
grande  églifej  les  bourgeois  s'allciublcni  dans  la  niaifon  de 
ville ,  &  les  payf-ins  le  trouvent  dans  un  lieu  patticuUcc 
qu'on  leur  ptéparc  :  fur  les  oeuf  heures ,  ils  vont  Mas ,  ik» 
ion  lent  rang ,  dans  la  chapelle  du  château,  aflîfter,  avec 
le  rai ,  atli  prières  accoutumées ,  pour  implorer  le  («cours 
du  ciel ,  des  que  ce':  prières  font  nnies,  iU  entrent  dans  Ix 
grand'falic  uu  k  roi  le  rend  ,  accompagné  de  quelques  {&• 
natrari.  Si  tôt  qu'il  s'ell  afl'is  (ur  (un  trône ,  le  grand  chou- 
cellier  fait  on  discours  aux  t:(ats  ati  nom  du  roi  ;  cnfoiie 
un  ftcrctairc  dctai  lu  les  propoluions  qu'on  veut  leur  fai- 
re i  après  cette  leâure ,  le  iiuiéclial  de  la  diete  hatai^o 
le  roi  pour  la  noblcllè ,  l'archevêque  d'Upf.il  parle  au  natQ 
du  clergé  i  le  bourguemeftrc  de  Stockholm  prend  la  p«- 
pour  les  bourgeois ,  &  le  prélident  des  payfant  patle 
pour  eux ,  &  cette  prcmiote  finooc  fe  finit  pu  bailèr  de 
nouveau  Us  inainsdatoLEnfiliieicsauatreordicsdélîbé* 
tcM  i  pan  liv  le*  propofitions  qui  om  hé  Cuies ,  Se  coofe- 
fCnr  enfcmble  par  des  députés  qu'ils  s'envoyem  les  uns  aux 
autres  fui  la  tctoiunon  qu'ds  doivent  prendre.  I^ès  qu'ils 
ont  foictjé  ce  rcluJui ,  ils  le  communic^urni  au  toi ,  0.11  a 
foin  de  le  faire  publier  par  tout  le  roy  inme.  Cette  aliêm- 
blée  ne  dure  pas  long  tems;le  toi  la  congédie  le  plutôt 
qu  il  [iciit  ,  pirtc  q.:c  les  états  s'uiiiikiu  t^dinaircmcnC 
après  de  grandes  conicliatusns ,  ern'ureiit  l'admiiiillration 
publique ,  &  propoff  nt  de  grandes  rcfoimatiors.  Pour  évi- 
ter cet  inconvénient ,  on  ne  leur  donne  que  le  lenis  q^'tl 
faut  pont  travailler  aux  ptiir.c  s  propofés.  Le  roi  mame  m 
cenain  nombre  de  députés  des  quatre  ordre*  »  pour  ména* 

Ser  les  affaires  les  plus  importantes ,  Se  loi  rcndte  conspie 
e  tùUt  ce  oui  lè  pailc  dans  la  dicte  ;  ce  nombre  ell  ordi> 
naircment  de  quatre-vingts ,  &  aptes  que  l'airrmblée  a 
pris  une  dcrnicrc  r<:'o'a'io:i  .  elle  la  lai:  ûimrmini^juer  au 
roj  ,qui  coii>;cdie  rous  les  député';.  Les  t!io!i-5  s'y  p.iliciit 
toujours  i  la  laustu'lion  de  la  cout  ,  q.n  pieiul  des  mefmej 
pour  obienir  ce  qu'ilic  demande.  La  veille  du  (otir  que  \x 
dicic  (clcpare,  le  roi  &  l<  s  h /rautsd'armcs  avec  leurs  ha- 
bits de  ctremonic ,  &i  prccckics  des  trompettes ,  publient 
dans  les  principales  places  de  Stockholm  ,  qu'elle  fera  > 
conclue  le  lendemain.  Ce  ]  mr  -là  ral'cniblée  (e  fépars 
après  le  fermon  &  les  prières  tMdinaires,  enfuite  le  rui 
traite  tous  les  députés ,  ^  après  que  les  réiolntions  qu'on  « 
ptilês  dans  la  diete  ont  été  publiée»,»  On  leur  «n  da«i« 
des  copies  imprimée* ,  pour  les  potier  dans  kun  provin- 
ces. Le  (enai  ell  le  corps  le  plus  coofidérable  du  royaume  » 
aptes  les  états  génitaux.  Le  i, ombre  des  fcn-rcnri  n'eft  pis 
fixe.  Il  y  en  a  tâfuôi  pl'is ,  wmôt  inoins,  itlon  qu'il  piaîc 
au  roi,  i)u  tcnis  de  la  rcinc Oinlluit' ,  il  •,  en  a^-ou  qua. 
rar.tc  •.  Ii>us  (.  harics  Guftave  ,  on  n'en  coiiipu  que  vm^c- 
quatre  ,  dans  la  Uiuc  ils  furent  réduits  à  lio'izc,  liuvant  les 
anciens  (iatuis  du  royaume  ,  cofilîrirés  par  Charles  IX,  & 
approuvé)  par  les  érats  dans  la  diete  de  iGii.  Ce  eatft 
étoit  autrefois  libre,  juge  des  aâions  &  da  la  vie  dami 
mais  depuis  que  la  couronne  eft  rendue  héréditaire ,  il  n'ell 
ptui  que  le  témoin  de  fa  conduite ,  &  quoityi'il  «ninoA 
.connodlànce  de  lootei  kl  affaires  d'état ,  fa  fiwiAiottell  de 
lui  doMici  eonfeil*  lâns  MOVCHt  tien  lui  prescrite.  Le  rot 
fêul  a  le  droit  d'Âabtir  les  impôts ,  de  rci>lcr  les  éupes 
pour  les  foldats  des  provinces,  de  faire  b.ui.c  la  moi:naic 
de  de  faire  crcukc  les  mines  de  falpcirc  ,  à  moins  qu'elles 
ne  foient  dans  les  terres  ccclcliaitiques.  U  norrinic  ,1  touics 
les  charges  du  royaume  &  à  toutes  les  nia  .^iliraturej  ;  il  lui 
cil  permis ,  en  cas  de  nccedîté  ,de  lever  le  dixit;nic  hom- 
me ,  pour  aller  à  la  guette  nuis  il  prend  en  échange 
rar;.:eni  qui  feroit  employé  i  cette  levée,  &  trouve  par  ce 
.moyen  le  Iccret  dene  pas  dépeupler  fes  états ,  ce  qui  fait 
qxt  tel  Knées  de  Soé^  font  fcea^ie  toutes  conpoTées  dp 
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(o\d»ts  éf  rangers ,  &  paniculiercment  d'AUemands.  Quand 
il  meun  quelque  lénaieiir  ,  les  plus  grands  feigncurs  , 
aicme  ksjprincn  du  faiig ,  fuivent  le  convoii  il  n'y  a  que 
.le  coi  qn  ne  t'f  trame  pas ,  pirce  qu'il  ne  fiic  cet  bon- 
acorqn'HB  dnqpinds  officiers  de  la  couronne,  i  caaiê 

SstSt  A>nt  f^ent  nh  Ai  royaume ,  pendant  la  imnorili 
es  rob.  Ces  cinq  officiers  (ont ,  le  drollârt  ou  le  grand 
iuAicier ,  le  grand  connérable ,  le  grand  amiral ,  le  grand 
chancelier  &c  le  jjrand  rri-loricr.  ils  ptclidcnt  chaoïn  i  une 
ch.imbrc  ,  compolcc  de  quelques  leiuîcurs  ;  Se  qiia'id 
leurs  charges  vaqnrnt ,  le  foi  les  donne  orciinnirc-mcm  au 
|>lus  ancien  fcnareur  des  chanibtes ,  quoiqu'il  lui  ioii  per- 
mis d'en  dispofer  en  faveur  de  qui  bon  lui  femble.  Le 
drodàrc  polTede  la  [irenucre  charge  du  royaume  ,  &  a  le 
privilège  de  mettre  la  comonne  Fur  la  lèie  du  roi  dans  la 
«ét^nook  de  Ton  couronnetnem  ;  il  pré(îdc  au  Aiptème 
conlitil  de  iufike ,  auquel  on  appelle  de  tous  les  autres. 
Le  «nnctaUe  dft  le  chef  àu  eaat^  de  guenci  il  prend 
filin  de  (ont  ce  qui  regarde  les  arméô  «  &  de  faire 
cxaclemem  obferver  aux  troupes  h  discipline  militaire. 
Aux  cnrrëes  des  lois  il  nurchc  le  premier  devaiii  eux , 
tcii.in;  l'cpce  nue,  Ôc  dans  l'aiicniblrc  des  ét  ts.  il  eft  alîls 
devai.t  le  tiône,  â  main  droite.  Le  pouvoir  de  l'amiral  ci\ 
fore  grand  ,  il  a  le  conini.indement  des  armées  navales  i  il 
a  le  choix  de  lOia  les  oâiciers  de  guerre  &  de  finances , 
qui  IcrvciH  dans  la  marine  ,  &  auxquels  il  donne  i!cs 
provifions.  La  juftice  de  l'amirauté  lui  appartient ,  Se  fc 
rend  en  fon  nom ,  il  a  les  amendes ,  les  confiscations ,  le 
droit  dr  diiiéme  fur  lowesleijHires  Se  conquêtes  faites  à 
la  mcTi  le  droit  d'ancrage,  l%i«pcâion  fur  les  arfcnaux 
oiaritimea,  8c  donne  les  com^  i  um  Ica  vaiflcam  qfà 
piinent  des  ports  Se  havres  m>  royaume,  fl  eft  préitdent 
du  confeil  de  matiiie  ,  qui  connoît  de  roiucs  les  enirepri- 
les  de  yiii-rres  ,  des  abus  &  des  nialvcrfations  commifes 
par  les  ofluiets  de  marine  ,  &  |Dt;e  en  dernier  itlTott 
toutes  les  .ifiaitcs  qui  coDcerncrM  lanurautc.  Le  ch.in- 
ccllicr  fft  le  chef  de  la  police  ,  &  fait  tous  les  reglemens 
récelliiie»  pour  le  l»ifn  Se  l'uiiliié  publique  i  il  eft  ie  dépo- 
fitjire  des  iVeuix  dr  la  couronne  •,  il  expédie  toutes  le» 
affaires  d'état ,  &  c'eft  lui  qui  cxpofe  les  volontés  du  roi 
âux  étais  généraux  ;  il  prétîde  au  confcil  de  police ,  &  c  c.t 
en  fo  cnatns  que  le  n»  dépoiê  la  (uAice  pour  h  diAribucr 
9c  la  làiie  tendre  i  les  f^fn.  Le  grand  iréforier  a  l'admt 
nifleatîon  des  fin.inces  ft  des  revenue  du  toi.  Il  fait  fcn- 
drp  tous  les  comptes  des  fermes  aux  rréforint  particitlieni 
c'cfl  lui  qui  fi^Dc  les  ordonnances  &:  a-.i:ies  expéditions  du 
Irclor  ,  qui  ordonne  «les  tonds  ,  Je  p.iye  tons  les  offi- 
ciers du  roy.i-.i;ne  ;  i!  prclidci  la  ch  utibro  des  comptes  q-.ii 
expédie  mus  les  arrcis,  poaant  i.npofîtion  lut  les  pcu- 

f)irs .  &  où  i  on  rippor'c  fouîcs  b.s  affaires  qui  regardent 
es  tinanccs.  Le  revenu  des  rois  de  Suéde  étoit  ancienne- 
ment fi  médiocre ,  qu'i  peine  fuffiToit-il  pour  leur  entre- 
lirn  i  'û  confiftoit  feulenicnt  aux  droit*  qu'on  kvoit  fur  les 
tnarchandilês  qoi  cmrojem'oa  oui  fonoîent  do  ia7aiani«> 
tant  par  ntcr  qne  par  terre.  La  décoavette  dei  mines  con* 
liibna  beauNup  i  Taugmentet  $  mût  il  fût  beaucoup  aug* 
mcrsré  au  changement  dft  rcl^pon  «  cw  GuSmc  i^empata 
de  la  plut  grande  partie  d«  bieni  îc  des  drotis  du  àet^ 
'  F.i  iiii  ce  qu'il  l'a  encore  beaucoup  grodî ,  c'eft  la  réunion 
au  domaine  de  tous  les  biens  qui  en  avoicnt  été  aliénés, 
«omme  aulli  de  tous  les  dons  qui  avoien;  cic  taus  aux  gen- 
tilshommes pir  la  reine  Chtiiiipe. Cette  réunion  tut  pro- 
polcc  aux  cta;t  i|iii  fe  tinrent  au  mois  dodtobrc  i^lSo. 
Comme  ta  nobtellè  étoit  en  polTèfllon  de  CfS  biens ,  elle 
témoigna  vouloir  s'y  oppofer ,  Se  demanda  qu'on  lui  en 
laidât  la  jouilTance,  offrant  en  échange  une  irès-gratide 
Iboanie.  Cette  propolî'ion  fut  rejeitée ,  Se  le  toi  demeurant 
ferme  dans  Â  téfolurioo  »  elle  fut  obligée  d'y  confendri 
'«le  mtme  que  le  clergé,  les  bowitrais  8c  les  payfaiu }  mais 
les  états  n'accërderent  cette  réunion  qu'i  candinon  que 
ceux  qui  n'en  avoicnt  que  ce  qu'il  falloir  pour  leur  fîibni- 
tance  ,  ne  feroier.t  poinc  obligés  à  la  rcftilulioo  .  i  moins 
qu'on  ne  leur  donnât  une  penlîon  raifonnable.  On  nomma 
enfuite  trois  commilTaires  pour  y  travailler  ,  fi  en  prendre 
l'origine  depuis  le  rcync  de  Guftave  I.  Qiu  Iqars  uns  vou- 
lurent réfirter  :  mais  ils  forent  i  la  fin  obliijcs  de  (e  rendre. 
Outre  ce  revenu  ,  le  roi  prend  U  iroittémc  paitie  des 
iimmdes,qpRiid  eVee  n'eicedent  pas  la  lômmc  de  qua- 
rante niarci,car  en  ce  car  il  les  a  routes  entières.  Il  a  la 
eonfilcaaoQ  du  bien  des  ciimincls  de  leue  otajefté,  ôt  Je 


SUE 

droit  <f  aubeine ,  fi  les  héritiers  des  étrangers  ne  fc  préTen- 
icnt  pas  dans  un  an.  La  iufticc  eft  adlWliiniée  en  SuMC  pac 
quatre  itibunsux  fouverains ,  qu'on  nomme  parlement, 
qui  connoillent  des  aftaitcs  civiles  Se  ctiininclles  en  dooiec 
rdloR.  Chaque  parlement  eft  eompolii  d'un  préfidcni ,  qai 
eft  ffnateur,  &  de  donse  confrîllers.donr  il  y  en  a 
CTttilshoiDnies  Se  Cn  doâeurs ,  excepté  celui  de  Stoek- 
olm  i  lequel  ,  comme  le  premier ,  a  l'avantage  d'avaic 
qti  lire  fénateur* adjoints  aux  douze  confcillcis.  Sa  rurisdic» 
non  s  ciend  fur  les  provinces  d'Uplar  de  ,  de  Vclt.nan- 
land  ,  de  Oalécarlie ,  de  Néricie,  de  Sudernianie  ,  dr  Ges- 
iru  ie  ,  d'Hcllint!h!3nd ,  de  Medelpadie ,  d'Aiigermaniand, 
de  Bothnie  &r  de  I.aponie.  Le  leciind  p.lilrincntcn  cehii 
de  Jonekoping  ,  dans  ki  Gothic  oncnialc  ,  qui  renferme 
les  provinces  d'OftrogoihIand  ,  de  Smahnd  ,  de  Vcliro* 
eothland ,  de  Dalie ,  de  Vermel  jnd ,  de  ^chonen ,  de  Hal- 
Mr>d  &  de  Ulelcing  ,  avec  les  ifles  d'Ucland  Se  de  Goth» 
land.  Le  irotfiéme  eft  le  parlement  d'Abo ,  en  Finlande  « 
qd  «ibus  fil  hititdiâion  la  Finlande ,  la  Ca^anie ,  le  Savo- 
lax,  leTavafthland  ,  la  Carélie  Sc  le  NeyUnd  ,  A  le  der- 
nier eft  le  parlement  de  Vismar  ,  qufa  d;iiis  ion  dcpaiic- 
nirnr  les  étais  que  le  loi  de  Suéde  paflcde  en  Allciuajjne. 
Il  n  y  a  que  les  gouverneurs  des  provinces ,  ceux  de  Stock- 
holm Si  des  autres  lieux  ,  qui  ayeiit  pouvoir  de  faire  exé- 
cuter les  fentences  judiciaires  ,  Se  ce  (ont  ceux  qui  donnent 
cette  autorité  aux  officiers  inférieurs ,  qui  doivent  en  rert- 
dre  compte  aux  cours  nationales ,  où  ils  peuvent  cire  jugés 
&  ptmis,  lorsqu'ils  font  pleinement  convaincus  ;  mais  coiQ* 
me  1rs  preuves  font  difficiles ,  Se  que  les  getts  de iiilbceoac 
du  penchant  à  fe  favorifer  les  uns  les  autres,  ils  lulpen* 
dent  l'exécntiaa»  ou  font  folKee  de  méiliatrors ,  de  es« 
pliquent  les  (çntence*  I  leur  mode ,  ce  qpi  préfudicie  au» 
dedans,  &  diminue  le  crédit  des  Suédois  dans  1rs  pjys 
étrangers,  parce  que  ce  n'cll  qu'avec  beaucoup  de  difli;ulié 
qu'on  peut  le  f  iire  rendre  |ullice.  11  n'y  a  pomt  de  lieu  d.iiiî 
le  monde  où  les  dépens  ordinaires  des  procès  (oieni  pluï 
nio  lércs  qu'en  Suéde, car  ce  qu'il  y  adeplitsonércux  vient 
de  la  dcrtnere  ordonnance  ,  qui  porte  que  toutes  les  décla- 
rations ,  tous  les  aâes  &  toutes  les  fentences ,  doivent  être 
fur  du  papier  marqué ,  dont  le  prix  eft  différent  félon  la 
qualité  de  la  caufe.  Le  profit  en  revient  au  roi ,  les  autres 
trais  font  iiit  peu  de  cbofe.  car  clucun  a  la  liberté  de  plai, 
der  (a  caolê  dans  des  nmieres  auninellcs  i  c'efl  pour  cela 

Se  la  imiiprudeaoe  eft  an  deHôm  d'un  gentilhomme ,  8c 
la  rcflource  des  perfôttnet  de  la  phis  balte  naiffance.  La 
coutume  des  jutes,  qui  comporeiu  un  ecTpq  _!■_■  I  luzc  hom- 
mes ,  ert  fi  ancienne  cn  Suéde  ,  que  les  ctnvains  Suédois 
prctender.t  q  ic  c'elb  dans  leur  pays  qu'elle  a  commencé,  6C 
ou'elle  s'cA  dcU  répandue  ehrz  les  autres  nations,  Cepen- 
dant elle  eft  aujoui  llir:  hors  d'ulagc  par-tour,  exccj)tc 
dans  les  cours  inférieures  de  U  campagne  ,où  les  jurés  font 
établis  i  vie  Se  ont  des  appointemens.  Il  faut  y  être  roat 
d'un  avis  dans  le  jugement  d'un  procdi  dans  les  autres  la 
pluralité  des  voix  l'emporte.  On  tieoiie^ftie  de  loutesles 
ventes  Se  aliénations,  8c  de  tous  les  autres  aâes  obligatM* 
tes }  ce  qui  fait  qu'on  acheté  plus  flkement ,  &  que  tes  cho- 
ies font  inoins foiatcsâ  conteftation  ,car  l'acquéreur  court 
risque  de  perdre  (on  héritage  par  une  autre  vente  pofté- 
rieure,  à  moins  Cju'il  ne  falle  cnicj;iftrer  fon  aiflc  d'acquilî- 
tion  à  la  co«r  ,  ou  il  doit  être  ctitf^iihé  Dans  les  nucte- 
rc$  criini  icllcs ,  où  le  fait  ti'cft  pas  de  la  dernière  éviden- 
ce ,  ou  lorsque  les  |ugcs  font  beaucoup  ûs^orables ,  le  dé- 
fendeur ell  re<,u  à  ie  purger  par  ferment,  auquel  on  ajoute 
fouvent  celui  de  iix  ou  de  douze  hommes  i  qui  répoiidenc 
tous  de  fon  intégrité.  La  trahifon  ,  le  imimut,  le  dauMs 
adultère ,  le  brûlement  de  maifons  Se  autres  crimes  odieux 
fe  puniftent  par  la  mort ,  ce  qui  fe  fait  en  pendant  les  hom-  • 
mes ,  &  en  décollant  les  femmes  i  quelquefois  on  îti  htale 
tout  vi&  i  d'autrefois  on  les  tonnlle  -,  quelque^  tufli 
cm  les  peoJ  cncfaainés,  félon  la  nature  dç  leurs  crimes. 
Pour  les  geraîlshommes  qui  ont  commis  de  grands  cri- 
mes ,  on  les  tue  à  coups  de  fiifi!  ou  de  mousquet.  Le  lar- 
cin étoit  iuiielois  puni  de  mort;  it>jis  dans  ces  derniers 
tctns  on  a  cfiantié  cette  peine  en  celle  d'une  esprcc  d  es- 
clavage peipciurl.  Le  coupable  el't  condamné  à  irâvaiileT 
toute  fa  vie  aux  fortihcatK>ris ,  ou  autres  ouvrages  fervilcs  , 
&  pour  cet  câei,  il  a  toujours  au  col  un  coUieidefër,avec  ' 
un  arc  qui  lui  patle  (iir  U  tète  ,  >  ù  p-nd  meclodieae,  qui 
ionne  i  luelure  qu'il  marche.  Les  iliii  li  rniiT  ilrnfllÎBiMi 
mes»  font  punis  de  omx.fbr  «bii  deseaMMiÉtf  iqfm.. 
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fuTvit ,  &  la  tnémoirc  de  l'tin  &c  tic  l'autc  cft  notice  d'infa- 
mie. Si  pcrfunnc  n'eft  lué  >  les  ainagamftcj  (ont  tout  deux 
con<Umnés  â  deux  ans  de  prifun ,  au  paui  &  à  l'eau ,  &  ou- 
tre ce  à  une  amende  de  initie  écus ,  ou  â  un  an  de  ptiCoa 
9i  i  deia  mille  ccus.  Les  répacatiot.s  il*honneur>  en  cas 
«l'alftOïKi  fonc  renvoyées  à  h  cour  nationale  de  chaijtic 
amie*  oùrooi)hli|woniiii«ùemem  celui  c)ut  a  oSeatci 
M  téfnÂer  ,  te  i  oemudet  pardon  publiquemeni.  La 
biens  d'acc^uhs  &  de  painmoioe  pafTeot  aux  eoÉms  par 
égales  portions.  Le  garçon  en  a  dcm  pdltiom ,  la  fille  une. 
Les  païens  n'oni  pns  la  libercc  de  dispofcc  de  Ictirs  bir  n  :  i 
p£C|u  ji^c  (îc  ceiic  loijc ,  qui  ne  peut  le  changer  que  pat  1  ns- 
letvcntioii  d'une  feiKcuce  judiciaire,  fondée  fur  b  dclo- 
béiflaitcc  des  ciilàns.  ils  peuvent  feulement  duiincr  un 
dixième  de  leurs  acquêts  aux  eiihns  oti  auties  qu'ils  veulent 
favoiifcr.  Lorsqu'un  bien  c(t  charge  de  deues ,  l'héricier 
ordinairement  a  deux  ou  trois  mois  de  tems  pour  cxami- 
iKt  Ici  aiËlirel  du  <Ufiiot  »  après  quoi  il  accepte  rhérédiié , 
cw  l'abtndmme,  auquel  caa  la  jaftice  s'en  empare.  Lca Sué; 
dois  n'ont  pas  l'espru  vif  :  cependant  il  y  en  a  pliifienn  qui 
aequieteot  par  l'expérience ,  patrindaftiieft  par  laToya- 
gr» ,  un  jugement  mûr  &  folide»  leur  génie  les  ponant  anX 
choies  icrieufcs  ,  où  ceux  qui  ont  h  patience  de  conrinner 
les  éludeSi  auxquels  ils.  s'sppli  [Il  I  ■  ,  V  if  knt  tort  ha- 
biles; mais  ils  loin  plus  propres  jti  u.*  .  j,il  i  h  fa;ij;Nc  , 
qu'à  l'adrellc  &  â  la  ciiriulitc.  La  relii^ion  luthérienne  ell  la 
leule  dont  l'exercice  ioit  permis  en  ^uéde.  Leui  cgUlc  cfl 
gouvernée  par  un  archevêque  &  par  dix  évéqucs ,  qui  ne 
l'oi't  einbarralTcs  de  l'admimikration  d'aucune  aâaite  parti» 
cuhere,  tk  ne  font  jamais  appdMl au  coofeil»  que  lorsque 
les  états  s'alTemblcnt.  L«rs  revenus  font  fort  médiocres.  Us 
OTMfoos caxfêptouhutt fur intendans,qui ont  tous  auto- 
rité lî'évique ,  fans  en  avoir  la  nom  i  fie  fur  chaque  dix 
^lifet  il  y  a  un  prévdi  ou  diaae  de  la  campagnes  11  A 
quelque  autorité  iur  les  eccIéfialUquei  infibieun»  qu'on 
compte  par  le  nombre  des  églifes,  qui fflomcnt  tout  au  plus 
à  deux  mille  ,  t.ii:  t  liaiis  le  duché  de  FinUnd ,  que  âam  la 
Suéde.  Les  clupti.iii  s  \-  les  curés  grofllllent  le  corps  des 
ctclili.ifMqucs  dr  près  de  quatre  mille  pcrfonnet.  Us  font 
tous  Bis  de  payfaiij  ,ou  de  petits  bourgeois ,  Se  par  confé- 
qucnt  ils  fe  contentent  du  petit  revetiu  qu'ils  tirent  de  leurs 
charges.  Lorsqu'il  meurt  un  évcque,Ie  clergé  de  chaque 
dioccfe  propolc  trois  pcifonnés  au  roi ,  qui  en  choittc  une. 
Lamcnxcnofe  fe  fjit  lorsqu'il  eftqueftion  d'élire  des  fur- in- 
tendarui  tous  les  chapitres  du  royaume  donnent  leurs  voix  , 
îwsqa'il  eft  queftion  de  daoiiâc  no  anfacTèque }  mats  la  dc- 
cilîon  appartient  emknenieni  au  roi,  oui  a  aulG  le  ntro- 
nage  de  La  plupart  des  églifes ,  i;la  mcrve  de  qilMques< 
unes  feulement ,  dont  la  nobleflê  peut  dispolër.  Quoi  qu'en 
ditciit  les  écfivains  modernes  de  la  Suéde  ,  les  fcicnces  ne 
loni  pns  de  grande  aniiquirc  dans  ce  pays.  Il  n'y  a  pas  plus 
de  ttois  cents  ans  que  l'uni verfité  d'Uplal  eft  établie  ,  &:  un 
y  voit  peu  de  monumens  plus  antiques.  Il  y  a  (eulciuent 
des  cpitaphcs  groflîérement  gravées  lut  des  lochets ,  Se  fur 
des  pierres  brutes  qni  fe  trouvent  par-iotii  :  mais  comme 
elles  font  fans  date,  aufli  n'cxpriment-clles  que  le  nom 
des  jpctiboocs  dont  on  n'a  que  ce  feul  mémotul.  Ce  que 
ces  cpttapiMS  ont  de  plut  rcmaïquable,  c'eft  qu'elles  font  en 
vieux  Unoage  gothique  ,  &  co  cuaâèce  tuuu^  La 
pièce  la  puis  Cnricofe  qu'ayent  les  Snidoii»  cll  uneinduc- 
lion  des  évangcliftcs  en  langue  gothiqae  t  (àïte  9  jr  a  en- 
viron douze  ou  treize  cents  ans  par  Ulphita ,  évêqac  des 
Goths  dans  la  1  liracc  :  ils  ont  cctrc  pièce  en  manuscrit. 
Depuis  la  réfurmition  Gultave  Adolphe  a  été  le  premier 
protféheur  des  (tiences  dans  ce  pays.  Çc  hit  lui  qui  rétablir 
les  univeiûtés  qui  j  àt  venir  cics  profclleurs  presqu'en 
toutes  les  fciences.  La  reine  ChriAinc  la  h  lie  attira  en  Suéde 
plulïeurs  hommes  de  lettres,  6c  plufieurs  grands  perfonna- 
ges.  L'Univerlûé  d'Upfal  efl  compofée  d'un  chancellicr, 
qui  eft  loujotus  grand  miniftre  de  l'état ,  d'un  vice-chan- 
edlier ,  toujann  archevêque ,  d'un  rcûcut  tiré  du  corps 
dee  pnXmaat  9fà fin»  piài «le  viiW'>U  y  aotdinaise- 
ment  plus  de  (èpi  on  huit  eem  émdtant  t  le  roi  en  enire- 
liciu  ciiiquante.  Des  perfonncs  de  qualité  en  entrcteiîoicnt 
auuetois quelques-uns  \  les  antres ,  qui  ne  peuvent  fubiillcr 
par  eux-mêmes,  employent  le  lenis  des  vacatites  a  recueil- 
lir les  charités  de  leurs  diocefes ,  qui  (e  donnent  ordinaire- 
ment en  grain ,  en  1-t  i-i  r  ,  LT;  p.  1  l'on  )ec  ou  en  viande: 
ce  qui  les  fait  fubttticr  le  rcilc  de  l'anucc.  Ils  ne  iogoii 
peint  daoakcolbi»»  aiai»dbaidMiiMiftiiipankâie- 
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res,  l!s  ne  portent  point  de  robes ,  &  n'obfeivenc  de  disci- 
pline que  celle  que  la  nccdlitc  OU  l'inclination  leur  inspire. 
L'iinivc  rliié  d  Abo,  dans  le  duché  de  Finland ,  a  les  memet 
conllirutiQns  \  mais  il  n^  •  ni  autant  de  profeÂcurs ,  ni  au- 
tant d'éiudians.  Il  y  en  it  une  troiliéme  â  Lunden ,  dans  le 
p.iys  de  Schoneii.  Dans  chaque  diocèfc  il  y  a  un  collège 
pour  les  cniâiieiusqn'à  ce  qu'us  foieni  en  état  d'aller  à  l'uni- 
mlïié.  Le*  tnaifom  pirf>liquet  pour  les  pauvres  y  font  en 
très  petit  norobrei  car  il  n'y  adans  le  royaume  qi  r,  ;r  )ii 
cinq  à  (îx  hôpiraux;  mais  dans  chaque  paroiSFc  u  y  a  une 
pente  mailon  ou  l'on  donne  l'autiione  :  cette  mai'.on  i;c  fc 
louiicm  que  par  la  diaxiic  dcii  iubiians  ,  à  laquelle  ils  une 
beaucoup  de  penchant.  Toutes  les  forces  de  la  Suédcrfiion- 
tent  à  prèî  de  cinquante  régiraetis ,  qui  font  foixante  mille 
hoiiiiiRs.  Chaque  régiment  eft  ordinairement  de  douze 
cents  iiommes  &  plus,  compris  quatre- vingf4ctzc  offi- 
ciers ,  dont  chacun  eft  compofé.  On  a  un  fi  niaad  loin  de 
tenir  ces  rcgimens  complets ,  qu'il  arrive  rarcmenc  qpt'it 
manque  dans  un  régiment  vingt  hommes  i  la  fois.  Outn 
ks  iond*  ordinaim»  «  a  mSà  i  àtmtc  légiment  vingt 
fennei  IWnuniéniiet,  pour  remédier  aux  donimages  que 
peuvent  càiiler  les  accident  cxtraordiiuircs  du  feu  ,  ôc 
pour  faire  fubfifter  les  officiers  qui  ne  font  plus  en  état  de 
fctvir.  On  a  établi  pour  les  lolJats  qui  font  hors  de  fer- 
vjce  p.ii  kur  ii;e  ou  leurs  bicllutes.  Un  hôpital  jjénéral  qui 
jctlit  d'un  bon  icvtnu,  &  outre  te  revciiu  chaque  ofiicicc 
qui  s'avance  paye  au  ptoiit  de  l'hôpital  une  fomme  d'ac- 
cent proportionnée  à  la  charge  où  il  monte.  Outre  les  ar- 
inct  des  troupes,  il  y  a  ^  Stockholm  un  magalûi  confidé- 
rable,  &  un  autre  au  château  de  Jencopingh ,  (îtué  vers  lea 
frontières  de  Dancmaick.  Ces  magalîns  font  remplii  do 
fer  ,  qu'on  lâit  venir  de  Oetbro  i  on  en  fait  faire  touiei  Coi' 
Kstf armes.  Il  y  a  au  château  de  JcMOpiiuh  un  tram  d'ar- 
liUcrie  toujours  prêt  :  oe  château  eft  la  lèufe  (ôtlereflè  de  la 
Suéde ,  éloignée  de  la  mer,  &  c'eft  auftl  celle  qui  a  le  moins 
befoin  de  fortifications  i  là  liiuaiion  eft  11  avaniageuTc, 
qu'un  petit  nombre  de  uoupetpefli  Udéftndf»  couve  uns 

armée  conlidétable. 

On  ne  fait  rien  de  certain  des  Suédois  jusqu'à  l'an  8jO 
que  l'empereur  Louis  U  Dtbtnndirc  envoya  Ansgarius  ,  qui 
lut  depuis  archevêque  d'tlambourg ,  pour  tâcher  de  con- 
venir les  Suédois  &  les  Goths. Cette  million  n'eut  d'abord 
que  peu  ou  point  de  fucccs.  Quelques  années  après  l'ar» 
chevêque  y  m  im  fécond  voyage  ;  u  baptifa  le  roi  Olaii», 
qui  reçut  depuis  la  couronne  du  nurt/tc ,  Sc  que  ki  fujets 
païens  facrifiereoc  à  Icuts  dicox.  Le  chtiftianinie  ne  de- 
vint la  religion  det  Snédoti  qu'envuon  deux  cents  ans  après 
qu'elle  y  fut  plantée  par  les  évêques  Anglois.  Les  roy.iu- 
mes  de  Suéde  &  de  Guihie  étoient  alors  unis,  mais  ils  fe  fc- 
p.ucrent ,  &  cette  fépaiaiion  dura  pics  de  deux  cents  ans , 
après  lesquels  ils  fe  réunirent ,  à  condition  que  le»  maifons 
royales  fuccéderoient  chacune  â  leur  tour  ,£c  qui  fc  lit  du- 
rant cent  ans  -,  non  fans  beaucoup  de  dclordre  ni  d'ciiuiion 
de  fang.  Co  démêlé  s'étant  terminé  par  l'extirpation  de  la 
nuilbn  rovale  des  Goths ,  il  en  furvint  un  nouveau  -,  '^al- 
deioar,fils  de  Berger,  Jcrle,  ou  Earle,  qui  dt.<;cendoic 
du  fang  royal  des  Suédois,  fut  alors  élu  roi  par  le  coolëil 
de  fon  pere ,  &  y  fit  fes  trois  frères  duc  de  Feinland ,  de 
SudettnanlaodAc  de  Snaland  s  t)  ksietulit  fi  Ibuvciainf 
diacun  dans  fon  dodié  *  qui  lotrdoona  moyen  de  troubler 
fon  gouvernement.  En  effet  ils  forcèrent  cnh  i  Vatdemac 
de  fe  défaire  de  fon  royaume  en  faveur  de  fon  hcic  -Mag- 
nus. Celui-ci  le  laiila  à  (on  li'.s  Beiger  ,  qm  eut  des  gucrrj» 
continuelles  avec  (es  deux  ftcies  Etitk  &  Valdcniar ,  tant 
qu'ciilinils  les  rendit  |)fifùiu)ic:s ,  &  les  fit  nioutir  de  faiin; 
aptès  cela  il  fut  cfaatic ,  Ht  le  duc  Etick  Ion  his  lui  tuccéda. 
Onavoitponé  Magnus  i  confemir  que  fon  fils  Erick  fut 
élu  roi  de  Suéde ,  conjoiotcmetu  avec  lui ,  comme  Haqui-i 
nus,  fon  autre  lîls,  l'avoitétéen  Ntirwégne.  Mais  ces  frerea 
firent  la  guerre  à  leur  pere ,  qui  fur  ces  enitcfiùies  lit  cm* 
poifonner  l'aine.  Haquinus  s'étant  racomaaodé  aTCc/bii 
pere»  le  ^aria  à  MarmccitCi  fille  de:  Valdemar,  roi  de 
Danemarck ,  en  la  pcrlame  de  taille  Ia  trots  royaumes 
fc  trouvèrent  rcunis.Magrusavant  été  dcpofc  pour  fon  mau- 
vais gouvernement ,  fit  place  au  fils  de  fa  Iceur  ,  Alber  , 
duc  de  Mcckleiibour^;  ,  dont  les  Suédois  furent  bientôt  las. 
Ils  offrirent  le  royaume  à  Miargucritc  ,  à  qui  Haquinus  fori 
matiavi  i:  hilTé  la  Norwégue  :  &  fon  pere  le  Dâncmarck. 
Le  toi  Albert  ayant  donc  éic  battu  tut  fait  prifoonicr  par 
ecne  Mafgnerite,  qài  lui  fiiccéda ,  &  qui  unit  ces  tuk 
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couronnes  par  tes  racmcs  loix.  EUes  furent  approuvées  par 
les  éiiis  de  CCS  royaumes.  Elles  ctoicnr  (on  ommoGs  aux 
Suédois ,  &  ton  avaniageufes  aux  Datiois ,  qui  eurent  tou- 
j«ai9  l'adrcflê  ou  le  bonneuf  Jk  s'infinucr  dam  ta  faveur  du 
rot  »  &  de  rendre  fuspeâs  les  Suédois  &  k«  Hotwéffoa, 
félon  le  confeil  que  la  tctne  Marguetïte  donna  i  (6n  fitc- 
cclTciir.  La  Snéde  vous  nourrira ,  la  Koiwcgjc  vojs  h.iMI- 
Jcra  .vV  le  O^sncmarck  vous  défencii,i.  A  l  i  prirrc  de  la 
reine  M.irgucritc  les  trois  r.anons  s'élurent  poiir  roi  fon 
jeune  neveu  Entk  de  Poincranic ,  clk  fe  rclt  iv.i  le  gou- 
vernement pendant  fa  minoruc  ,  &  eut  le  tcn  s  tic  (c  ce- 
peniir  de  ce  qu'elle  avoit  fait  :  elle  mautacenân  de  la  pefie 
en  i4ft.Ccc  Erick  Ce  nutia  à  Philippine,  fille  de  Henri 
IV  t  foi  d'AngieienC'  Les  hiftoricns  rapportent  au  fujct  de 
erre  (ctnme,  que  Copenha^iue  étant  àfliésée.  &  le  rot 
Erick  de  défcspoir  s  étant  retiré  dans  no  monaAcrc,  clic 
prit  le  commandement  de  la  ville  ,  Se  battit  les  anicgeans  ; 
m^is  ayant  enfnitc  pendant  rabfencc  du  roi  mis  une  iluic 
en  mec ,  qui  ne  fit  tien ,  il  la  battit  Sc  la  malitaita  li  ibtt 
aptcsTgn  retour ,  qu'elle iê letiia  dsiu  OQ  ctolire»oà  elle 
mourut  bien  tôt  après. 

L'oppicQîon  des  étrangers ,  fous  laquelle  les  Suédois  i;c- 
imtloicnt  ■  parce  que  le  roi  letir  donnoit  le  gouvernement 
des  provinces  ,  Sc  leur  confiait  toutes  les  fottcrclles  ,  fans 
ft  mettre  en  peine  des  coniravéntions  qu'il  faifoit  à  l'u- 
nion ,  les  contraignit  enfin  de  lêcouer  le  joug  ,^  &  de  re- 
noncer au  fcimcni  de  fidélité  qu'ils  avoiou  prêté  an  n» 
Erick.  Ils  mirent  en  fa  place  Charles  Knutelon,  géf>érat 
c.i  icy.mnic  ,  &  lui  doiiiicicn:  l.i  lyi.iliii:  c'c-  pro'<  'Hoin  qu'il 
eut  environ  cjLiarre  ans ,  c'clî-i  ilitr  lusqu  a  te  411  ils  ie  ius- 
fent  détcrniiiié',  à  nppcllcr  Chriitof  liU'  de  iiaviL-rc  ,  quelles 
Danois  &  les  Norvégiens  avoicntdéja  élu  roi.  Le  règne 
deChiifiaphle  ayant  éiécoun,  6c  les  Suédois  y  ayant  trouve 
de  iKNiveaiiK  fiijcndc!  &  dégotuet  de  l'union ,  ils  fc  divi» 
fctcfltaprislÀnioiCatcéliiienc  Cliarics  Knutefun  ci- de- 
vint kuç  proieAear  ,  qni  par  un  exemple  ménoraUç  de  la 
lù&tEerie  de  tafonimc,  après  avoir  régné  dix  uns,  fat 
détrôné  par  line  fadion  danoife  ,  <5>:  de  ie  retirer  d 

Dantzick,OÙ  il  tue  réduit  .1  la  dcrnitTC  p-iiivrcre.  C.hri- 
ftia.M  d'Oldcnburg  ,  roi  de  Danem.- tek  vV  ne  Norv/cj;ue  , 
lui  fucccda,  &  renoiivclla  l'union  ,  qui  tm  bien-iot  rompue. 
Chriftian  futdépoilcdc  .iprcs  un  rcgMc  de  cinq  .v.)S,  Cb.irlcs 
Knutcfoa  fut  alors  remis  fur  le  trône ,  où  il  ne  demeura  que 
trois  ans-,  or  le  clergé  >T>t>t  formé  un  patti  plus  fort  que 
celui  du  nn  ,  ce  prince  fut  forcé  de  renoncer  à  la  cmirun- 
nc ,  &  de  lênefiigier  encore  dans  le  dudic  de  Finland ,  où  il 
fin aufli  panwe»qil'iiravoitété  à  Damzick.  Après  lkdé> 
«olïnon ,  Erîek  Axdton ,  fon  gendre,  fut  l^ii  gouverneur 
du  royaume,  où  il  y  eut  pendaiù  long-tems  plufieurs  fac- 
tions en  faveur  de  Chnftian  de  iDanemarck;  mais  ce 
patti  s'étanr  dilllpc  ,  Charles  Knuiefon  fut  lét.iSdi  poi:r  la 
troilîémc  fois  far  le  trône  de  buédc  ,  qu'd  OLHipa  jusqu'à 
f.i  morc,aptès  laquelle  .Sténo  Stiirc,  gcntu:u.inmc  d'an- 
cienne famille ,  fat  fait  protc^ilrur  du  royaume  ,  qu'il  dc- 
ièncGi  long  tenu  comte  IcroiChtillian,  qui  lui  fuc>.cd.i  nux 
eoflronDesdeOaDemarck&  de  Norwéguci  mais  enfin  il 
tin lotcédf  céder ]a|faice  â.  Jean,  qiii  réunit  encore  les 
noil  coorocmes;  mais  comme  il  fuivit  reiemple  de  Ion 
ptédéeeflèur,  c^eft  i-dire  qu'il  opprima  la  nation.  Se  Ce 
fervit  des  étrangers,  il  ne  tut  pas  long-tems  roi.  Sieno 
Sturc  fut  ûir  protedeur  pour  la  féconde  fois.  Svanto 
Sturc  lui  fuïccda  en  h  même  qualité.  Celui  ci  eut  des 
guerres  continuelles  avec  Jean,  pendant  tout  le  cours  de 
Ir  réfèr  e  ,  qui  fut  conférée  ifon  fils  après  fa  mort.  Sténo 
Stute  le itntu  .  qui  fit  icie  i  la  faction  des  Danois ,  doi  c 
l'archevêque  d'LTpfal  étoil  chef,  étant  n  nrt  de  la  blci- 
fute  qu'il  rc^ut  ï  une  escarmouche  contre  les  Danois ,  Chti- 
iliem  ou  ChtiOian ,  fécond  toi  de  Danemarck  &  de  Nor- 
w^aCipunnt  i  la  couronne  de  Suéde  t  inaisil  en  u(â 
d'une  manière  fi  tyrannique ,  Sc  répandit  titnt  'de  (âng 
innocent,  fur-tout  du  iaii^  des  nobles  qu'il  vouloii 
eniierenieiit  détruire  ,  que  Ion  re;:;nc  devint  infupponahle  ; 
de  fuite  que  tout  la  nation  conspira  contre  lui  louv  l,i  con- 
duite de  Gul'.ave  premier  ,  de  la  race  des  anciens  rois  de 
Suéde  :  fon  pcre  r.voir  cré  décolé,  Cc  fa  meie  avoit  deux 
fjeuis  queChdliictn  fit  emprifonncr.  GuHave  fut  d'abord 
reçu  en  qualité  de  gouverneur  du  royaume ,  Sc  deux  ans 
apr^onlui  conféra  la  dignité  royale,  Se  comme  1rs  Oa- 
Bois  &  les  Nomrégient  avoicnt  chalTc  tcnr  roi  Chnllicrn , 
quis'ctoitniaiiéila  ftsqr  dcl'cflipeceut  Chaiiu  Vt  ilalU 
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demander  du  fecours  à  la  cour  impéiiaie  >  qu'il  ne  ptR  ob« 
tenir ,  il  fut  défait  aulC  tôt  qu'il  mit  le  pied  en  NbtwéjpK} 
il  fut  fait  prifonnier ,  &  fa  pitibn  ne  hnit  ({u'avec  là  vie. 
Par  ce  moyen ,  GutUve  fe  rit  en  repos  Se  Cti  libctié  de 
rétablir  les  albicca  du  rojaniii0t,q|ùetaMnc  en  gcand  dé. 
(ordre.  La  première  diffiattré  qn^if  rencontra  fût  de  ta  part 
dc!.  eccléiialliqties  ,  qui  avoient  été  'es  autciHS  de  tant 
coiituliuni  loui  les  rc_i;nes  piécéJcns.  Pour  ptésenir  celte» 
qu'ils  pouvoient  cauicr  a  l'avenir  ,  il  diminua  leurs  revenus, 
ce  qu'il  fit  en  rcunillant  à  ta  couronne  toute;,  les  tcircs ,  qui 
avoient  été  données  à  l'églifc  dans  les  liécics  précédcos. 
Cette  conduite»  Se  la  icfoinoation  qu'il  fit  daiu  U  religion* 
donnèrent  occalion  aux  ftéqueotts  émotions ,  qui  cratibIo> 
rent  h  uaiiqniUiié  des  dix  ptcBict et  années  de  fon  icigiie. 
Mais  aptb  cela  il  vécut  paifiMemeni  dana  lés  énis*  Sc 
n'eut  aucune  guerre  avec  les  étrangeiSt  îî  on  excepte  quel* 
ques  démêlés  qu'il  eur  avec  la  ville  de  Lubeck  èc  avec  U 
^loscovie.  ]usque*-là ,  le  roy  n  iiL     '  lc  le  avoir  été  éicc- 
ut  depuis  pKilieurs  fiécics  ;  maji  li  utwiu  alors  héréditaite 
en  droite  ligne  dc  fuccedion  aux  cntans  màks  de  GulLive, 
d  ccli  près  néanmoins ,  que  iauic  d'cnfans  mâles ,  le  droit 
d'élcâion  retourneroieni  aux  états.  Guûavc  eut  trois  fem- 
me; ,  dont  il  eue  quatre  fils&  pluiîcurs  filles  :  Erick  fon  fils 
aîtic  devuic  fucceder  i  la  couronne,  Jean  fut  fait  duc  de 
Fiulandt  Magnus  d'Oftrogothie ,  Se  Châties  de  Suder- 
maolaod.  Parce  ntoven, ces  provinces  furent  eu  q^ciq^e 
hçua  démembrées  de  la  couronne ,  fiune  de  politique , 
dont  les  Suédois  fe  font  fouvent  fi  mat  trouvés ,  qu'ils  ont 
depuis  rérolii  folcmncllement  dc  n'y  retomber  jamais.  Le 
reyiic  de  GulKive ,  qui  fut  dc  trente  (ix  ans  ,  ayant  donc  fait 
dcurir  le  roy.iumc  ,  &  l'ayant  mis  dans  un  meilleur  état , 
qu'on  ne  i avait  vu  depuis  pluiicurs  fiécics,  ce  prince, 
après  avoir  allîité  la  couronne  dans  fa  famille  ,  la  hul»  à 
fon  fils  Eiick.  Celui-ci  médit  oit  de  faire  un  voyage  en  An- 
gleterre ,  dans  l'espérance  dc  fe  nuricr  à  la  reine  Elisabeth  \ 
mais  JaniOIt  tbioi  Ion  pcre,  &  fon  indallaiion  fur  le  trône 
rarrtterent.  Il  régna  neuiuiS ,  &  garda  pendant  cinq  ans;foa 
frrrc  Jeati  dsns  une  étroite  prifon  ,  parce  qu'il  le  foupçon- 
noit  de  vouloir  le  fupplantcr,  ce  qu'il  fit  enfin;  mais  ce  ne 
fu:  qu'aptes  s'ctc  nurié  avec  la  fille  d'un  paylan,  &:  qu'il 
eut  pettlu  1  aâtCtion  de  les  iujcts.par  plufieucs  rdior^s  trtici- 
les  Se  deshonnctes  \  dc  forte  qu'il  fut  dépolc  Uns  beaucoup 
de  diâicultéSi  Se  condamné  â  une  prifon  pcrpciuclie» 
<iA  il  finir  les  fours.  Après  cette  dépofidon ,  ]eao  111  parvint 
j  la  couronne ,  maigre  les  états  du  rovaumc,  qui  avoient 
prête  Icrmcnt  par  avarKC  au  fils  que  U  reine,  épourcd4 
roi  Erick»  fan  avoit  donné  avant  qu'ils  fii&nc  mariés.  U 
ponrfiiivîi  avec  fucci*  h  guerre  de  Moscovie .  qui  avoir  ' 
commenté  d,i  icms  du  roi  Frick  ,aux  environs  dc  la  l  ivi). 
nic  ,  &  prit  pliiiu-iirs  places.  Lci  Moscovites ,  les  i'ol  jitjii 
fc  Ls  l'anois ,  avoient  des  prétentions  fur  ce  pays,  car  com- 
me les  i  cmpiieis  avoient  cédé  i  la  Pologne  leur  droit  fur 
la  Livonie ,  les  Moscuvitis  .niifi  étoicnt convenus  décéder 
leurs  préi«mions4  Magiuis,  duc  de  Holdein ,  ficrcdu 
toi  de  Danemorde,  i  cotidiiioo  quil  en  fit  une  petite 
recnnnoiflance  «tt  czâr  de  Moscovie  >«a  qitalilé  de  firigineur 
fouvcrain  ;  de  foite que qnaire  grandes iMaoMwéiaMoieK 
tout  i  la  fbtt  s'emparer  de  ce  pays,  ce  (|ni  Mt  pçuc-ctn 
catife  que  les  Snédon  la  com|oirent  avee  pltts  de  facilité.  Le 

r;-;.;tie  de  ce  prince  fut  troublé  p.ir  les  vlvirijc-n-cns  qii'il 
voulu;  faite  pour  la  religion  établie.  Il  etoïc  quelquefois 
en  doute  s'ildcvoii  s'unir  avec  i'é>;[ilc  latine,  ou  avec  U 
grecque;  à  la  tin  il  (c  déclara  pour  la  prcinicic  :  m.iis  il  lui 
fut  inipaiîi.iie  d  oblii;cr  les  (ujets  à  fuivre  fon  exemple. 
Après  avoit  retenu  dix  ans  en  prifon  Ion  trere  Erick , 
comme  on  a  déjà  dit ,  il  le  fit  cmpoifonner.  Son  frère  Mag- 
nus ,  qui  n'avoir  pas  l'écrit  bica  réglé ,  Se  qui  n'étoit  pas 
cap^e  de  filmer  ancun  dcfloo  •  ne  lui  donna  point  le 
moindce  ombrage^  mais  îl  n'oifitt  pas  de  même  dc  fin 
frère  charlcs ,  qui  lui  fit  nafrre  de  grands  loupions ,  Sc  ce 

ne  fut  qu'avec  beaucoup  de  peine  qu'on  ipcnagca  les  cho- 
ies dc  f.i^on  ,  qu'ils  u'ca  vtni  eut  p.u  aux  eiîiéinitcs.  Après 
un  rti;nc  de  trcnte-lîx  ans  le  roi  Jean  niouiuî.  Son  fili 
Sigismond  lui  fiiccéda  -,  fa  mcie  s'appellou  Catherine , 
princelle  Polonoilc  de  la  maifon  des  Jagclluns.  Il  avoit  été 
elii  toi  de  Pologne ,  cinq  ans  après  U  loort  de  fo.i  pcre. 
Jean  fon  frère  ctoit  encott  enâge  dc  minotité .  dc  fotic  que 
Ion  oncle  fut  rcgem  durojraume,  jusqu'ioeque  SigismiMd 
vuu  dc  Pologne  pour  le  nire  couronner  en  Suéde»  ce  q|vi 
fiicËutcuvitoatiiiMt.ifiisUnonde  Ion  pGte>Soacoii- 
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lonncmcnt  Fut  retardé  pendant  quckjucs  niois,par  les  dilfi- 
CdIics  qui  ("urvinrent  fur  le  fait  de  b  tdigion»  Achcoiiiir- 
nittion<lcf  pcivtl^es  >  mais  tout  cela  ^i^»^  accommodé  , 
b  roi  RtoaroaCd  rblojgne ,  après  «voir  fait  un  an  de  fc- 
jour  en  Suéde ,  &  laifla  le  tojmtUÊ  en  grtand  défordte. 
Quelques  années  après,  comme  il  revenciic  «le  Pologne, 
fou  ontlc  !c  reçu:  à  la  rêtc  d'une  afmcc,  &  rféfit  les  forces 
que  le  roi  avoit  avec  lui.  Sut  ces  entrefaites  il  k  ht  un  ac- 
commodement i  le  loi  s'en  retourna  en  Pologne ,  <!!c  lailli  à 
fon  oncle  le  loin  du  gouvernement.  Il  demeur.i  dtns  ce 
porte  (usqu'i  ce  que  les  états  de  SigismunJ  ,  qu'ils  avoicnc 
inucilcnietit  fait  confentir  à  l'élévation  de  (on  fils  (ut  le 
thrôoe  ,  que  Jean  fon  frcrc  avoi:  aulli  rctufc,  confcrcrcnt 
k  (fieniié  io]i«k  à  Giula  IX  Ion  o<uIc,  <]ui  fe  trouva- 
par-fiengaj^  i  faire  U  gucfte  aux  Polonois ,  comme  tl 
avoit  déjà  (ait  aux  Moscovites.  Le  thâtre  de  ces  deux  gner- 
rcs  fut  U  Livonie ,  où  les  Suédois  eurent  du  pire ,  jusqu'i  ce 
q;ic  le  aflaites  des  MoSCOVHCS  tonilicfcnc  Jans  un  ficfor- 
dte  qui  ks  força  de  donner  la  paix  .i  li  Suéde,  atin  d'cv.c 
fecouniv  contre  les  Polonois  &  contre  les  Tartares.  Ils  en- 
tent le  (ct.oat$  qu'ils  demandoicnt,  f«i5  des  conditions 
fîwc  avaixagcufes  à  la  Suéde  ,  qui  mit  ks  troupes  (ousle 
commandcmcotdu  comte  Jacob  de  la  Gardic.  Ce  géné- 
ral rendit  de  glands  fer  vices  aux  Moscovites  ^  mak  comme 
ik  n'eiécuieKDt pas  Ici  daufcs  du  rtaicé ,  il  tom^t  avcccux , 
prit  la  ville  de  Nowogorod ,  Se  dispofa  les  habitanll  Ae  cens 
des  auires  provinces  voilïncs  i  dcmanduer  pour  Irar  czar  le 
prince  Philippe ,  Hls  puiné  du  roi }  mais  on  confuma  tant 
<ic  it-ms  j  iié^:;ocicr ,  qu'on  perdit  l'occ.il;'  1    f  -.  i   i  .  jii  au 
nvar.t  û  mon  ,  eut  ;;iKire  avec  le  Danemark; ii. ,  d:     hit  t-n 
cet  ct.it  ijo  il  UilTa  Ion  royaume  â  GiiAavc  Adolphe  (on 
itli ,  qui  après  avoir  tait  la  paix  avec  le  Daneniarck  ,  par  ia 
médiation  de  Jacques  I ,  roi  d'Angleterre  ,  toutna  tous  fcs 
foins  à  la  guerre  de  Livonic  Se  de  Moscovie.  Il  euvoya  fon 
frète  vers  les  frontières  de  Moscovie  ,  non  en  vtui  de  f é- 
tablir  ùu  ce  aâoe ,  car  il  fe  propotoit  de  s'eo  mettre  en 
I»l!êlGon  luî-même»  tnaitâ  defiein  d'engager  les  places 
ibncs  du  voidnage  du  duché  de  Finlande  &  de  U  Livonie 
à  tecevoir  gainilon  fiicdoife,  au  nom  du  prtncë  Charles 
Philippe.  Il  y  tâiilit  allez  bien,  jusqu'.îcc  qu'on  eut  élu  un 
autte  czar  ,  avec  qui ,  après  plulicun  fuccès  diffcrens  de 
part  &  d'juuc  ,  i!  conclut  un  traité  de  paix ,  p.ir  ia  média- 
tion de  1  Angleterre  &  de  U  Hollande.  Outre  une  partie  de 
la  Livonie ,  dont  la  Suéde  demeura  en  pollcdîon ,  elle  retint 
encore  le  pays  d  ln>;ermcrland,  &  la  province  de  Kex- 
holm  ,  avec  pluhcnrs  pbces  fortes,  &  chalTà  entièrement 
les  Mofcovitcs  de  U  mer  Orientale.  La  guerre  de  Pologne 
dura  pItB  long  tcms ,  &  ne  iiu  pas  moins  avaniageufe  ans 
SuMois»  qui  piircnt  Rig^  fie  toutes  les  autres  places  que 
bs  Polonois  tenoieni  dans  la  Livonie,  excepté  un  feul  forti 
delà  ils  pottcient  la  ^ucitc  d.ris  la  i'rulTc  ,  on  ils  "ii  cnc  les 
mèmesprui;iC3  jii^tju'j  ix  qu'iMhn  rAnglctcrtc  &  ia  FtaBce 
s'étant  tciuiacs  médiattices,  il  le  lit  une  trêve  pour  fîx  ans. 
Cette  tièvc  dorma  le  tems  à  Guluvc  de  faire  la  guerre  en 
Allemagne)  l'empereur  l'y  avoit  forcé,  &  il  ne  inanquoit 
pas  de  gens  qui  l'y  foUicitoient.  Cette  expédition  com- 
mença l'année  fuivantc ,  Se  étant  airivé  le  14  juin  i  l'em- 
bouchure de  l'Oder  ,  il  débarqua  la  petite  armée ,  qui  ne 
codiftoit  qu'en  fepr  compagnies  de  cavalerie,  Se  quarrc- 
vinigi-douze  dlnnnteric ,  faifant  environ  huit  mille  hom- 
mes.  Outre  les  autres  rcnforrs  qu'sUe  reçut ,  clic  fut 
autjmeniéc  lic  Cx  ic;iiiULris  ai'.^Kns  <1S:  cculTois ,  commandés 
par  le  tiiic  de  1  iainiltûii  ;  iii.ui  irc  qui  i.i  gru;lu  plus  que  tout 
cela  luui.t  Il-s  profits  iin.10  ables  que  (îuUavc  ht.  Aux 
prcinicics  .ippiochcs  de  ce  prince  ,  Stctin  fo  rendit ,  &  cn- 
fuite  toute  la  Poméranie.  L'année  (uivante  il  fe  joignit  avec 
l'clcéicur  de  Saxe  ,  &  J(!lit  c;i;iétfnienr  près  de  Leiplic  l'at- 
mée  de  l'empereur ,  tonmi.n  d  jc  pat  le  f;éiiéral  Tilli.  U  tra- 
verTa  delà  la  Fiaoconie,  le  Pal;4iiiai,U  Bavière  *âc  l'année 
fnivamë  il  donnaUbataille  de  Luiwn ,  irà  la  annes  lîmnt 
encore  viÛoriealêi  »  fie  où  on  a  crû  (|u'il  avoit  lâchement 
été  tué  par  Albert ,  duc  de  Saxe  Lawemhourg.  Les  conquê- 
tes de  ce  héros  effi.!  voit  1  Europe,  qui  apprit  fa  mort  avec 
joie.  Sa  fille  Chriliii  c  lui  luccéda.  Cette  princcîlè  n'avuit 
que  cir.q  ans.  ion  pcie  avoi;  i^agtié  les  états  en  fa  faveur,  Sc 
les  avou  ol>iigés  i  clianger  t'union  hétédiiaite  qui  rertrai- 
gnoit  la  fuccelGon  aux  mâles.  Pendant  fa  minotité  le  char>^ 
cellier  Asel  Oxenftiei  n  eut  la  direâiun  des  affaires  d'Allé- 
magne»  oà  la  guette  (c  continuait  avec  desfuccis  difi2- 
jois,  mail  ponnant  i l'aTaongp  de  USacdc  ,  ij/À  émit  en 
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poITcirton  de  plus  de  cent  places  fortes  ,  fie  eut  une  armée  db 
plus  de  cent  inille  hommes*  laat  que  le  prince  Chaciee 
Guilave  fin  général.  Peu  de  renu  auparavant  Sk  CMkIq  le 
traité  de  Munllct ,  où  U  Suéde  eut  pour  (an 
meiK  les  duchés  de  Fonéfanie,  de  Bienaen ,  de  Vcrdeii , 
U  v^  tle  Vîimar,  ffanœ  dam  tes  dictes  de  l'Empire 
Se  du  cercle  de  la  bafTc  Saxe ,  où  elle  avoii  droit  d'opiner , 
Se  outre  cela  une  (ommc  de  cinq  millions  d'ccus.  Il  y  avoir  'iw 
plu/icurs  années  que  la  reine  avoit  formé  ledciîirin  tfc  qaii" 
ter  Ja  couronne  ;  clic  le  ht  enfin  après  avoir  fait  le  prince 
C  harjes  Gullave  prince  héréditaire.  Elle  fe  dépouilla  de  U 
couronne  avec  beaucoup  de  (blemniié ,  Se  déchargea  fes 
fujers  du  ferment  de  fidélité.  Les  états  auroient  fouhaité  que 
le  prince  fie  U  leine  le  fiilKnt  menés }  jnais  ili  n'avoienc 
depeadiantâoelanil^iârâuite.  Ladignité  royale  lut 
COtiferée  an  Prince  Gudb^ve  le  oifane  jour  que  la  reine  / 
tenonça ,  &  l'année  fuivante  il  6t  la  guerre  à  la  Pologne 
pour  le  vcnficr  de  l'affrtxit  qu'eLc  lui  avoit  fait  de  prntc  jk  i: 
u>r,irc  fou  tjlcvaiion  fur  le  itàne.  Les  progrès  qu'il  Ht  d'.i- 
bord  lurpritcnt  la  Poioj;ne ,  allarniecctu  toute  l'Europe  , 
car  en  trois  mois  de  tenis  il  prit  toute  la  Prullc ,  ex- 
cepte Danzuck  ,  une  grande  partie  dc  la  Lithuanie,  les 
villes  de  Wariovie ,  dc  Cracovie  &  autres  places  de  U 
hane  te  balle  Pologne.  La  plûpirt  des  peuples  dc  ces  pro- 
vinces que  le  toi  Cafimk  asat  abandonnés  pour  s'cnfqie 
en  Silène  ■  ptitercm  léimcnt  aux  Sii&knst  ma»  cette  rapt- 
diné  de  ptospéritcs  ne  dura  pas.  La  première  conflcnu- 
r'on  s'étanr  dillîpéc ,  les  Polonois  furent  aulfi  promprs  i 
abandonner  le  toi  de  iucdc,  qu'ils  l'avoicnt  cie  .\  prendre 
Ion  parti.  Outre  cela  la  Mosi-ovic  &:  la  Hollande  le  brouil- 
le rent  avec  lui.  Le  Daucituixk  devint  auHi  (on  ennemi ,  ce 
qiu  lui  duiuu  un  prétexte  hoiinccc  d'abandonner  la  Polo~ 
gne ,  où  il  ne  pouvoit  plus  fubiîfier.  Ayant  donc  iaiflé  le 
gouvernemenr  de  la  PrulTc  i  fon  ftcre  ,  it  marcha  promp- 
tcment  vers  le  Dancmarck ,  qu'il  réduidt  bientôt  à  la  ivécei- 
iité  d'acheter  la  paia ,  par  la  perte  des  provinces  de  Scbo* 
nen ,  de  Halbnd  fie  de  Bkakûig.  Cctie  paix,  qui  &c 
conçue  le  printems  fuivant ,  fut  rompue  quelques  mois 
après.  Le  roi  de  Soédc  fir  palier  mopinémcrt  Ion  armée 
dans  le  Scland  ,  oijil  piit  le  château  dc  Croucmbourg ,  fi- 
lue  à  rciiiiée  du  Sond  ;  mais  il  n'eut  pas  le  tticmc  boulicur  à 
Copenha>;ue  ,  qu'il  alliégci  inutilement ,  Se  â  laquelle  il  fît 
donner  pluiàcuts  aHauis.  La  riore  de  Hollande  ayaot  le* 
couru  la  place  l'été  fuivant ,  le  fîége  fut  converti  en  blo- 
cus i  mais  enfin  le  roi  Charles  Gultave»  qui  en  fis  ans  de 
tems  s'étoit  attiré  l'inimitié  de  presque  KMIC  l^rooe,  pÉC  ■ 
-  fea  entrcprifcs  hardies  fie  roalhcutenfes  »  mourut  de  tme  » 
'  fie  ftiit  les  jours  dans  le  tenu  qu'il  cherctuit  â  lépaicr  U 

S ene que  les  Polonois, les  Brandcbourgeois,  les  Hollan* 
ois  fie  les  Danois  lui  avoient  caufée  dans  l'iUc  dc  Funen. 
Charles  XI  fon  tîls  lut  lucccJa.  Il  n'.ivoit  que  cinq  ans ,  <5c 
(es  minières  ne  lonijcrcn!  qu'à  oS[e:.u  une  paix  hoiioiablcj 
ils  en  vinrent  à  bout.  Ils  vouloient  m.iintenit  la  paix  pen- 
dant la  minorité  de  leut  toi  :  Ôe  n'y  réuQireni  pas.  lis  (é  joi-  * 
gnircni  en  1 674  à  la  France  contre  l'clef^eur  de  Drandc- 
bourg ,  ce  qui  les  engagea  dans  une  grande  guerre ,  donc 
ils  ne  (eroient  pas  foriis  avec  honneur ,  Ci  la  France  n'eue 
exigé  que  k  ni  de  Dnnematck,  l'éleAcuc  de  Branle* 
bourg  fie  les  dnct  de  Itmeboorg ,  teMiuallcnt  ans  Suédois 
tout  ce  qu'ils  leur  avoienr  enlevé.  Cette  paix  faire,  Char- 
les XI  époufa  en  1  t^ito  Ulrique-Eleonor ,  princcdc  de  Da- 
ncmarck.,  &  travailla  clïicr.ccment  .1  diiv.iiiuct  l'AOtorité 
des  icnaieuts  pour  àcndtc  la  licnnc.  Il  ne  jouit  pas  long- 
tems  du  droit  qu'il  avoit  acquis  de  ne  rendre  compte  de 
fcs  aâions  qu'à  Dieu  feul  \  car  il  mourut  en  169^.  Son  fils  j 
Charles  XII ,  qui  lui  fuccéda ,  eu  l'honneur  dc  confommec 
le  grand  ouvraec  dc  la  paix  de  Ryswick  ;  mais  il  •^e  'fotùt 
pas  lui- même  du  repos  au'il  avoit  procuré  aux  autres.  Û 
figlialalopremines  années  de  fon  règne  par  (ii  desoenie 
dans  tille  deZelande,  Ml  noil  dc  feptembre  1700 ,  fie  pat 
la  fameufe  vtâoîre  qu'il  remporta  fur  les  Moscovites  de>- 
vant  Ncrva  ,1c  10  novembre  dc  la  mime  armée.  Ce  jeune 
prince  ,  btavc ,  intrépide  &  infarigable ,  après  avoir  pour- 
iiiivi ,  tlialléflc  fair  détrôner  Frédéric- Augulte,  duc  de  Saxe 
&  roi  de  PoloRtie  ,  qui  l'avoit  attaque  fans  (li;ct ,  lit  clirc  en 
fa  place  Stanidas  Leczùiski.  U  eut  atteint  au  comble  de  U 
gloire  (î  fa  prudence  eût  égalé  fa  valeur.  Ce  défaut  lui  canfît 
la  défaite  de  Pulta  va ,  un  exil  de  plufîeurs  années  fur  les  terres 
du  Turc ,  &  ce  que  l'ad vctiïté  a  de  plus  gfind.  A  fon  retour 
dai»  les  éuu  U  i^arnt  le  même,  le*  acoMS  nu  lui  pirtip 
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fcnc  pointdehiiùùn,8rftténiMiëlîitemft«}e(à  noif  I 

3 ai  arriva  U  nuit  du  1 1  dccmVTr  au  11,1718  ,  devant  Fii- 
efickshall.  Alors  les  ct.ics  cliiceiK  pour  leur  rcmc  la  prin- 
cellè  la  lorur,  qu'ils  obligèrent  de  renoncer  à  tout  iîroic  É»é- 
lédieaire  f(ir  la  couronne,  &  de  promettre  qu'cllt  iie  terne- 
toit  )ama«  de  rétablir  le  pouvoir  arbittajcc.  Cette  ptincciTe 
céda  aulii>iàt  la  couronne  à  (oa  ouri ,  que  les  états  élutent 
f  oi ,  &  qui  monta  fui  le  trône  aux  mêmes  cooditiaiii 
^'dlci  la  icBie  Ukv  âaot  BKkie  £uit  aiËuii  k  j  déc^ 
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bre  1741  »  les  ftarxIeSu^de  {lurent  le  4  juillet  174) 

AdoIplK  1  rriifiic  de  Holftciii  Gotiorp  Eu;in  ,  cvâjficUc 
Lubtck  ,  pour  iucccdcr  ù  b  couronne  .iprus  la  more  du  101, 
&  c'eit  .111  h  ijoc  le  droit  dï-lcdioii  a  esc  rétabli  daiis  ce 
royaume,  l  iciiciic  ciant  mon  ic  \  avîil  17^1,  Adolphe 
htcdi-tic  lui  a  luctcdc  laiJ5  difficulté  ,  5;  les  états  de  Suéde 
ailèiublcs  i  Stockholnrà  la  iitt  de  lyrt ,  ont  cooàimi  Ja 
iboM  Al  imvcneaM»  ^nUie  dut  le  mjaaneà 
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La  SuEI>t  ?n.orRii  c!'.  lltucc  cniic  ics  Isorclclles  ail  roid, 
l'OliroçoihUiid  au  i'nd  ,  la  ruer  à  l'orient  ,  &  les  ^ouvcrnc- 
mcns  de  Bahas,  d'Agjiejhas  St  de  Drontheitn  ,  vers  l'occi- 
éem.  Elle  eft  divifée  en  cinq  parncs ,  quifont  rL'plaiiili: ,  la 

•Sodertnanie,  l.nNéricie,  la  Vcftnianicou  Vcltmanljmd ,  ÔC 
lu  Dalécailie.  Cette  province  cft  fertile  en  bled. 

•  SUEDE.  (  Nonvdte  )  On  avoic  donné  ce  nom  â  une  con- 
trée de  P Abléi^kie  fcpMnnionaie ,  au  Canada.  Elle  avoii  la 
Virginie  au  midi  ,tc  b  rivkieikSailU  Ti^iHiaanonljdet 
Nouveaux  Pay$  Bas.'Cltfiftiaiib0e  6(Kcliebow|  en  Àoieiic 
les  lieux  prmcipjut.  Les  Suédois  furent  les  premiers  qui  pot 
fcderen:  ce trt  contrée  ,  &  lui  donrrrcm  Ic.ir  nom  i  lesHoU 
iandois  1«  en  challerent ,  &:  picfcntcmenr  Me  cf:  p;MÎcdée 
par  les  Angtois ,  fous  le  nom  de  nouvelle  YorcL  *  Bauil. 
Diâionnaire. 
SUEDRA.  Voyfz  Stedra. 

SOEtUE ,  tj^rum  4t  Solu  ,  bourg  de  Frutetdàiis  la 
-Provence ,  au  bailliage  de  Digne,  lleft  fait  ipehtnnile  oe 
lîcii  dam  une  btille  de  Grégoire  VII,  del'aii  10(4  •  diu  le 
•tmmiKCiUdfjtiHi  MMtitttàt  SMâ. 

SDEILLV  ,  bourg  de  France  .damltTotiiiîne,  âeffion 
de  Chinon ,  avec  titre  de  cliâtellcnie. 

SUEL ,  ville  de  l'Espagne  Bétique  :  Plitte ,  /.  | ,  r.  i  ,  la 
met  fur  U  cô:r,  Portiponius-Mela,/.  1 ,  t.  6  ,  nuriunc  .n.ili 
cette  ville.  Ptoioméc  la  marque  fur  la  cuic  de  U  tuci  lixii* 
que  \  mais  le  manuscrit  de  la  bibliodieque  palatine  lit  Sitté  , 
an  lieu  de  Sntl.  Dans  une  inscription  rapportée  par  Reine- 
filHf^.  1)1  I  on  lit  ces  roots  :  MuNicirio  Suelitano  ;  & 
comme  cette  inscription  avoir  été  ttcwvée  i  Ftungiril* , 
bourg  à  quatre  lieues  de  Malaca ,  quelques-uns  s'cioienc 
imaciné  ope  oc  village  àoit  UiKienne  SueU  Le  P.  Hartiama 
n'cKpssdecefaidnietiti  ii  rottrient,  ma»  fuit  ca  donnée 
aucune  raifon ,  qiK  l'inscription  dont  il  s'agit  cft  fiippofie  & 
modeciM;  ;  &  ajoute  qiK  Sntl  tVi  aujourd'hui  le'chSreau  de 
Mulin.^  ,  au  rov.iunic  de  Grenade,  entre  Marbclli  M.d.i- 
ca.Quoi  qu'il  en  loic,  voici  l'inscription  en  entier  ,  telle  que 
la  donne  Bernard  d'Aldtœe ,  dtni  ib  «cijfitKS  det»  &ng{tt 
«aftiliannej /•  I  >  r- a. 

Neptono.  AOC.SacRIJ»! 
L.JgNiaS  PUTEOLAMUS 
VL  ▼!«.  AUttDSTAu's 

vu  MDNlCtPlO  SUEtITAVO. 

.  Llnn^cûred*Amoniii  nomme  cette  ville  Sivel ,  &  la  place 
fur  la  rame  de  Malaca  à  &idis .  entre  MaUca  &  Cilmana ,  i 
vîngi>im  mnirs  de  la  première  de  ces  places ,  &  à  vingt-  qjua- 
ire  milles  de  \i.  féconde. 

Sl.'ELLENI ,  peuple  de  l'Atabw  hcureuic ,  fclon  PUtsc , 
/.<S,f.  18. 

SITELLI ,  SuFiis ,  petite  ville  de  l'ifle  de  Sardaigne  , 
dans  le  cap  ou  djiis  U  provirice  de  Cagliari.  Elle  étou  cpis- 
copale ,  &  tuliragacte  de  l'archcvcché  de  Cagliari ,  auquel 
cet  évcché  fut  uni  à  perpétuité  par  le  pape  Alexandre  VL  Ce 
n'eft  préfeniement  qu'un  village ,  i  «utizè  dtUIct  de  Ca^lia» 
ri,  en  pallant  vers  lOriftan ,  dont  la  itftiékqgné  dé  vingt- 
qnaiK  aitlles.  *  BMdttiid%X3nût. 

SUELTERI ,  peuples  de  U  Gaiik  Naibonn«re.Ceft  PS. 
>  ne ,  /.  ; ,  f .  4 ,  qui  en  parle.  Ils  babitoient  dans  le  diocèlè  de 
Frejus ,  vers  la  nviere  d'Argcns ,  où  font  anfoitrd'htii  Bri- 
gnole  &  Draguignan.  C'tfl  le  fciuiraciu  d'I  !  i  c  ?  ucbc , 
/.7,  f. 7 , ^.  lèi , qui  efl  (luvi  pai  le  P.  Hariiouui ,  ik  iavo- 
rilé  par  la  iKuaiiun  que  la  table  de  Pcuiir.gerdoaiWaiOl^l/- 
tm ,  qui  font  les  mêmes  que  les  Siutttrt. 

SUEMUS ,  fleuve  de  1  hracc  :  PLne ,  /.  4 ,  1 1  ,dit  que 
ce  Acuve  fe  perdoit  dans  l'Ebce.  Aa  lieu  de  Sneimit  ^«el- 
qucs  manuscrits  lifent  Sjnm  tBcd'WKmStmm. 

SUENDA.  VovexSutuâ.. 

SUENOCALCHt.  Voyes  SotiiHoesAtei. 

SUENSIS  ,  fîége  épiscopat  d'Afrique ,  dam  |a  province 
proconfulaire.  Mâximui ,  Ion  év&que ,  fousctivir  a  la  lettre 
iyiiodiqiie  dr?  pcres  de  !.t  province  ,  qiu  tiH  lue  nu  tioiitil» 
<je  f  airan.  *  HAîdouin ,  C  olleii.  conc.  r.  3  ip.  750. 

SlIEOME  ou  SutPE  ['ROMI.V0JCsSut»C 

SU  ES  A.  Voyez  Str  Ess  a  . 

SUESIA ,  Masia  &  Meisiacum.  Pomponios  -  Mda  , 
il  ) ,  f .  ) ,  place  dans  la  Germanie  trois  marais  ou  lacs  ainlï 
Duinmés ,  Se  dit  qniltt  font  les  plus  ^ands  du  pays  \  Péluium 
tnuximé.  Il  jr  a  des  manusciiu  qui  iticnr  Sutffd  EbU  &  Mel- 
fyjt^um.  Ifaac  VoIGu* ,  après  avoir  déclaré  que  ces  noms  lui 
ctoicnt  inconnus ,  ajoute  une  conjeâure ,  favoir  qu'au  lieu 
àEItU  on  pourioit  éciiic  £jli«,  Se  qu'alou  il  fcioic  qucs- 
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tien  du  marai?  eu  lac  appelle  P.iulxs  JFfIti  ou  Ajhcrum  , 
&  où  l'on  pcchc  de  l'ambic  ,  lac  trci  coiiiiu  des  ai  ciciis 
comme  des  modernes.  Orti-lius  croit  que  ces  trois  lacs  ionc 
au;ûuid  hui  aux  cnvifoiis  ducomtédc  Mansfcld ,  &auccc 
joni  ceux  qu'on  appelle  le  Lu  i'AtCâùt ,  le  lot  im*  Ac  Je  Ut 
'f*U.  Il  fe  confirme  daHB  fiin  opinion ,  en  voyant  ipt  S»*' 
bon  met  des  lacs  OU  marais  entre  le  Rhin  Se  I  Eib*. 
,  SUESS A  ou  SotWA  Ar  UNCA ,  ville  d'Italie  »  dattt  la 
Guv^çùt.  On  iippotseï  dk  Tiie-Ûw  «  /.  7 ,  c.  i  $ ,  que  les 
AiaDCCsibottvat]i6  tbandemnereni  leiir  ville ,  &  le  retire' 
tcntayec  leurs  femmes  5c  îeurs  cnfaus  j  SuciTî  ,  qu'ils  foiii- 
ficrcnt.  Cette  ville  tut  lurnonimcc  Arunn  ,  du  nom  de  ces 
peuples  j  pour  b  di;)ingucr  d  ui^c  autre  Sutjfa  ,  furnonitiiee 
fgmtiU,  qui  fait  l'article  (uivant.  Lliifloirc  ne  nous  ap- 
prend point  que  les  Arunces  aycot  ttc  forcés  dans  Sntffx 
jirunc*.  Qtiani  i  leur  aodcone  capitale ,  elle  fiu  pillée  SC 
détruite  par  les  SididnkDamfanncc  440 ,  de  la  fondation 
de  RoRie ,  le  féuac  envoya  une  colonie  à  Sutff*  ArâBfd.  Ou 
tems  de  Cicéron  elle  avoir  le  titre  de  municipe.  Il  eti  Êiit  ccc 
^flfe  maginfique  (  Philif.  i  { ,  8. }  Ltutifmmtffkbm, 
WOKminnifium  ,  htnefiijfimtrum  ijucndu»  ctlunram ,  Swtu 
fâm,  feriijimtrum  mtliium  /dBgKiut  (  Antnnius  )  i!fij>ltTit, 
Cicéron  ne  lui  dotine  point  en  cet  end/oit  de  futnoni  ,  Ai- 
llas bahcus  ,  /.  8  ,  V.  4yS  ,  cti  ule  auid  ,  detrinque  bellit 
Sêiejfa.  La  rajfon  en  eil  que  Sutffu  J'melu  avoir  été  de- 
rruue  dà  letenisdesTarquins.  SuefA  Arumu  devint  pour 
la  féconde  fois  colonie  romaine  fous  augudc ,  félon  une  iitv 
cription  ancienne ,  rapportée  par  Grutet  io9}«a.  8,oA 
on  lit  :  i£oii.is  colonia  Julia  riLiCi  Classica 
SuEssA.  Les  habitans  de  cette  ville  font appellj|  SuESSAift 
dans  me  insaipiion  £ùte  du  tenu  de  l'empetiear  Hadtica  » 
dcrapponée  par  Hotflen ,  p.  157.  Qdi  viam  Svueao 
illS KVNlOFllS  SQA  PIC.  FECIT.  *  ytlltiasA.  t ,  c.  14. 

SUESSA-POMETIA,  ville  d'Italie  ,  dans  le  Larium. 
Str.iljoii ,  t.  s  ,  lui  donne  le  titre  de  métropole  des  Vols* 
quci  j  &  Dcnvs  d'HaUcarnaflt ,  l.  6  ,  p.  564  ,  l'appelle  la 
première  ou  la  principale  ville  de  ce  peuple.  (Jette  ville, 
fiere  de  fa  puillance  Se  de  les  tichclfcs ,  s'éioit  cru  permis  de 
porter  le  ravage  chez  (es  voilins.  Les  Latins  s'en  plaigni- 
rent ;  mais  lorsqu'ils  en  detnandetem  la  réparation,  ils  n'eu- 
rent poinr  d'autre  téponle ,  finon  qu'on  éioic  prêt  i  vuidcc 
le  différend  par  les  armes.  Tarquin  failit  cette  «ccafion  dft. 
faire  marcher  fcs  troupes  vers  SueâLL'tfmiedes  Sueflaniy 
qui  l'aitciidoit  fur  la  Iroiuiere ,  ^iit  vaincue  &  prii  la  fiiite. 
'Tarquin  ne  tarda  pas  d'aller  faite  Ic.fiége  de  leur  capitale.  Il 
environna  la  place  d'uiK  ample circonvalUtion  ,  qu'il  munit 
d'un  I  uge  tollé  ,  &  pouffa  les  attaques  avec  lorce.  Les  allic- 
Rc's  (c  défendirent  couragcufcment  i  mais  ne  recevant  ni 
convois  pi  fecotirs.  Se  fe  voyant  cpuilcs  ,  ils  préférèrent  do 
niouiit  lur  leurs  icmparis ,  iSi:  de  confctver  leur  liberté ca 
pciilfant.  A  la  im  leur  viiic  fut  prife  d'aflàut.  Tous  ceux  qui 
awicni  porté  les  aimes  pour  fadéfcnfc  fiireiM  impitoyable- 
ment madàcrés.  Pour  les  femmes ,  les  enfans ,  les  vieillards 
^t  les  esclaves ,  dont  le  nombre  éioit  grand,  ils  devinrent  la 
proiedd  foldat.  Tarquiopeinitifes  tioupeslepUlagedeU 
ville  âc  de  la  campagne.  L'or  fle  l'argent  qu'on  trouva  dan 
cette  ville  opulente  turent  feuls  mis  en  réfcrve  ,  te  poiiés 
dans  un  endroit  marqué.  On  en  confacra  la  dixième  partie 
jx>ur  achever  le  temple  de  J.jpuer  Capitalin.  Le  refte  fut 
dillriboé  aux  foldats,  Tonte  la  lommc  mouton  à  quarante 
talensd'or.  L'eue  viile  (c  rétablit  bicn-tot  ;  car  l'année 
de  Rome ,  la  grandeur  de  fon  enceinte  ,  U  aiuliuudc  de  fés  • 
habitant ,  fes  richcflës  &  fon  luxe  ,  la  faifôieni  encore  paflec 
pour  la  capitale  des  Volsqucs.  Le  cooiiil  Sctvilius  la  prie 
d'allâut ,  y  ôta  la  vie  i  tous  ceux  qui  nafloîcni  de  pu- 
berté ,  &  l'abandonna  au  pillage  de  (a  trotqKS.  Cette  ville 
fîii  prife  en  peu  de  iours.ellemt  Cimonifflée  Amw/m  ,  potic 
la  diOinguet  de  Saeffii  AruKd.  Quelquefois  clic  fe  trouve 
appellée  fîmpicment  Stt(ffa  ,  parce  qu'elle  éioit  la  plus  puis- 
fante  d.s  deux ,  &  ijiKli^ucfois  on  la  noiuuie  ûiilcuicnt  Pt-  , 
Mtti*.  Elle  fut  cokit^ie  romaine.  Virgile  >  Mntii,  /.  6« 
y,77f  td^^goefieneviUe  limknoiiiaapcapk. 

*  Titt-Lht ,  1. 1 ,  c.  5  ) ,    1. 1 , c.  i£. Strti».  I.  5, 

SUESSAN/£-AQU.£  ,  bains  d'Italie  ,  fclon  Tacite  ♦ 
li^.  /.  I.  C'ell  aujourd'hui  Torre  de  bdgni,  à  ce  qœ  dit 
Léandcr.  Mais  qioelqiKf -ui»  Ufemdaus  Tacite  f'^nmaié 
pow  Sk^mû.  P«iK-€ire  doir-tm  Gre  avec  Jiifi»Lipfii  J»'*- 
Tminy*  Ttti 
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iiut^Ani.  ;  ce  qu'il  y  a  de  certain ,  ccft  que  TÎMS'llWMn* 
iiou  de»  bains  jpptllts  Siimrlfént  âqiié. 

SUfcTOV'KRtM  ,  fortcrr Ift:  b.ine  par  le  r ,'ir  Pierre  le 
C»inJ,dan«  le  leititoire  de  itauropol.  Voyez  Suurejttl 
^  terriKiirc  de.  ] 

SlIfcSilONES  ,  pcoplcl  de  la  Ganle  Belgique.  On 
a  VII  qii«  Céfar  ,  Bell.  Cti.  /.  8 ,  f .  6  ,  l«  met  foiis 
les  Khtmè.  Des  dépméi  enrobés  par  les  Rbmi  i  Céfar , 

rcUcM  it»  Sti^tHu  Irars  frères  8c  leurs  parens  ,  qui 
findcnt  4cs  mina  kiz .  fairoient  avec  eu  un 
mStBC  ém',  9c  «voient  l«  irfmes  maj^ats  :  /r«ri#  «NK 
fmipmet/^  fUt,  qai  ttdm  jàre  .  Htdtm  Itgiilu  «M**  _ 
tur  ,  in«m  fmftrrhm  nmrnqaf  mapfirttum  cum  iffisbâHtM.  ' 
Le  nom  de  cet  peuples  ell  differemmeni  écrit  par  les  an- 
cien': Les  liivcTS  exemplnires  de  Céfat  lifcnr  quelquefois 
Siitfonti  ,  S<  qnelqucfois.Çof^onf/.Ceue  dernière  oriogra- 
plie  .1  piHir  elle  le  Métnphralte  grec  ,  cjui  lu  conllarament 
I»»r»i'.Mr.  Pline,  /  4,f.  iS  ,  &  Tiie-Lwc  ,  F-pitam.  104  , 
^cciveni  Sutfims.  Les  dtvetfesédiiiofudcSttabun  varient 
«ulfi  beaucoup  -,  les  unes  paneni  zammtt  &  d'nurrcs 
on  zwm'tMt.  Lacain  ,  !■  i  ,  v.  41) ,  dit  :  /■«»- 


fitmit Inn StÊtfitMthiMmu.  Voyez Soissons 
MJËSSI ,  (  «rif«  SM^jirum  )  Sousoms.  Voyez  ce  mot  5e 

■AUOVCTA  SolntOMOM.  '  - 

SUESSITANI ,  Suigetâtâ ,  peuple  del'EqMSpe  ciiénea- 
re ,  félon  Tire  Live .  /  3  4 ,  r.  10.  I>e  Maica  t  nùfm.  i 

(,  29  ,  lie  diKitc  pnmr  qur  les  CofetAni  ,  OU  plotfil uoe  partie 
de  celle  pa'icin  ,  ne  loicnt  le  pfu;:le  auquel  Ttie  Live donne 
le  nom  de  Sutfftiint.  C  e  pc.ipic,  dit-il ,  alli^  du  peuple  ro- 
main ,  |oigim  les  troupe  i  !'.i::née  romaine  ,  pour  prendie 
I  trgmm,  foirereflè  des  Lactrjni ,  qui  voifiiis  AnSutfftUni 
avoiciic  ravagé  leurs  terres.  Ce  voifinage  avec  les  Lacetauis 
ne  peut  convenu  â  aucune  autre  nation  qu'aux  Ctfenni  6c 
•us  Ilergétes.  Or  ce  ne  peut  point  être  ces  derniers ,  puis- 
que Tiic  Live  fait  mention  d'eux  dans  le  même  chaoitre  que 
f  ai  cité  ;  il  ne  refte  donc  pli»  que  les  C$feuni ,  dont  une 
pude  du  pats  a  été  appellée  âiellcnnie.  Verpam  n'ctoit 

ateAokpIuidet  Jii^4aiTiie-Live./.  )4.c.  11  .l«» 
ne  une  ville  qui  s'éiendoit  en  longueur ,  mais  qui  n'étoit 
pasUrqf  ,  sillctirs,  /.  59,r.4r  ,  il  dit  que  A.Tcrentiui 
prit  d'ailaut,  dans  !c  p^y;  des  J'«f^f/4«i ,  une  ville  nommée 
Cerbio.  La  qijellio.-i  ktoirdr  favoir  li  cctic  vi'lr  de  Carbit 
ne  (croit  point  la  même  que  la  ville  longue  peu  large  , 
dont  nous  venons  de  parler. 

SUESSON/f.  .  SuEssoNES  &  civitas  Suessonom. 
Voyez  SuEssioNEs ,  Soissons  &  AtjcusTA  Suessionom. 

5(;£SSULA .  ville  d'Italie,  dum  la  Campanie.  U  ubie 
die  PtatïBgec  b  otrqM  cmieCtpaae  flc  Nsto*daiial'oidre 
finr  t  ' 

Ses  hnbitans  font  appellés  Sa^tUtn  par  Tîte-Live ,  /.  8 , 

€.  J4  ,  &  par  Pline,  /  }  .  f.  5-  Frontîn  nous  apprend  que 
Syll.i  y  tnvova  i:nc  Loloiiic  ;  SuefjHU  oppidum  muradulium  : 
toloniA  itgt  ShUma  eji  tUiiuitj.  Cette  ville  cil  nommée  pré- 
(enienieni  Cj/ltl  di  SiffoU. 

SUE5TAS1UM ,  viUc  de  l'EfpagneTarragoooife.Piolo- 
méc./.  i,r.«,laaaiq|iitduitlaiBinii<tUdaniieMs 
Cârifti. 

SUET ,  petite  ville  d'Allemagne ,  dans  le  marquifat  de 
BoHideboùigi  fur  l'Oder ,  où  elle  a  un  pont.  U  jr  a  un  fort 
bem  chlieao  où  léfide  im  bnnciie  d*  b  Buifoa  de  Bn^ 
dcfaoorg. 

SUESTHANS ,  peuple  bnbue  »  que  ]baHndèi,drJM. 
Ctt.  r. }  I  place  dans  la  Scandinavie. 

SUESSIONL£ ,  Soiflbns.  Voyez  ce  mot ,  «C  Aogosta 

SUtTRI ,  ancien  peuple  de  la  Gaule  Narbonnoife,  dont 

F «rie  Pline  ,1.  5  ,  c.  4.  H.irdouin  ,  &  Bouche ,  hiftorieii  de 
rovcnce  ,  croycnt  qu'ils  occupoicnt  la  ville  de  Cadfl- 
lane. 

SUETTE ,  vïIUk de  France,  en  Amou ,  dans  la  paroilfe 
de  Sèche,  Il  y  a  ibn  ce  village  nwMnnined'Maiiiiiiè- 
ralé. 

SUEVI»  non  général,  que  Tadic,  Ctrm.t.  }8  &  45 , 
donnew»  peupletqiiî  lud»coienr ao^deU de  l'Elbe,  mcme 
dans  la  Satmatie ,  an  -  delà  dci  limiKi  de  la  Germanie ,  8e 

Btrx  habitans  de  la  Scandinavie ,  tt  delà  lot»  les  vafles  pays 
qu'occopuieni  cet  nadont  nombicarct  fiinent  appcllés  du 
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«ompénfraldeSotviA.  Le'mîme  auteur ,  r.  1 ,  nousap- 
«Nwq^ué  quelques-uns  ,  prahtant  de  la  licence  que  domx 
raniiqutté  ,  fooKQOietUquo  le  dieu  Tuil\on  avoir  eu  un  plus 
grand  nombre  d'enfans ,  qu'on  ne  Un  eu  atiulnioir  ordiruuc- 
nicnt ,  5-'  qu'un  d'entre  eux  avoit  doniK*  le  nom  aux  Sucvcs. 
D'autres  ont  voulu  faite  venir  ce  nuni  de  la  nvicrc  S  lierai j, 
OU  du  mont  Sev» ,  ou  de  la  nation  des  Suçons  II  r  e:i  a  ctt 
qui  ont  voulu  tiret  l'ori;.;ine  de  ce  même  n^'m  ,  dcl'luKiicilC 
vagabonde  de  ces  peuples.  Ceux  qui  veulent  qu'ua  lei  on 
héros  des  Germains  au  donné  foo  Qonn  aua  Suévct ,  a|l|M^ 
dient  le  plus  de  Tidée  de  aote.  H  ne  Eua  pas  croiic  néia- 
'moios  qjue  ce  nom  de  Suéve*  ak  loajoun  été  aufC  sénétal  » 
car  dinileieanderHKÎcfinedivilîon  dapeaplei«felaGet' 
manie  en<lafles,linousnousen  rapportons  a  Pline ,  /.  4, 
r,  14  ,  les  Suéves  éfoîéhf  compris  fous  les  Hermandari,  Les 
f>cup!cs  ausquels  o;i  d.Mina  le  nom  de  Sucves  ne  feirouvenc 
pas  rvon  plus  toujours  dans  la  même  région.  Du  tems  de 
Céfar  ,Btl.  Gtl.  l.  1,  c.  }7  &  54  ,/.  4,  f.  i  d  a  ,  /.  (5 ,  r .  9  , 
\o  &  19  ,  les  Catics  cîoiciU  icpatés  Suéves.  Les  Mtrtamtn- 
ni ,  les  HtTudet  Se  les  S'edujîi  turent  compris  cnfuue  fous  le 
mcme  noit»  ;  du m.m  , l c  ;  ;up!cs,  lorsque  Maralioduusles 
eut  fait  palier  dan,  1 1  [:~n.:  ,  lunt  ils  cuaip'.cs  parmi  les 
Suévct.  Sixabon ,  /.  7  ,  dit  :  La  rution  des  Suéves  dk  trc?» 
icuclle  s'étend  depuis  le  Rhin  jusqu'i  l'Elbe  }  <lc 
E  oBifliedf^Siiévcsittbittn^del'EUwi  noia 


de^  k  aomnne  lÛele  on  voit  le  nom  dei  &iévet  fe  te»- 

traudre  extrSmemcnt ,  i  mefure  que  les  peuples  particu- 
liers ,  compris  auparavant  foiu  ce  nom  général ,  fe  firent 
conno'ître  par  lci;rs  virt.ji.  :-ç ,  cuniinc  ici  Ciothj  ,  les  VjuJa. 
les  ,  les  Longo'j  irdi  Si  ks  i'ur^nniiwr.ti.  On  trouve  qje dans 
le  cinquRHA  licclc  ,  U.ns.juc  les  iuéves  pailcrent  en  Espa» 
gne ,  le  nom  de  ces  peuples  cioit  encore  celui  de  divctCes 
nations.  Depuis  ce  tenu  les  Suéves  ne  paroiHêia  plus  avoir 
été  qu'un  peuple  particulier .  fixé  dans  le  pays  des  andent 
//irraunudiri.  jornaodès ,  d»  Rck.  Cet.  en  donnant  les  bornes 
da  paya 'des  Suéves ,  dit  qu'il  a  les  Baftâra  i  l'oiicM ,  les 
iVianai  àPoccideni ,  les  Èargiaidum  ap  nkfi ,  &  les  Tto- 
rM||s  an  lêpiemnao.  U  ajoute  qne  les.  Mtmmiù  imtu 
joÎHsaaxSnfvei,  quils  énicncmsttmdes  Alpes  Rhé* 
tiques.  Enfin  les  Àlem*nni  ayant  abandonné  ennerement 
la  Geananie ,  les  Suéves  fe  mirent  peu  â  peu  en  podès- 
fion  de  leurs  terres  ,  s'ctci.diici.t  |iisqu'aux  lources  du  Da- 
nube, &  jusqu'au  lac  de  CoiillAucc  ,  &  donnèrent  à  tout 
ce  pays  leur  nom  ,  qui  s'y  cit  confcrvc  [usqu'à  préfiau, 
qitoiqu'un  peu  corrompu.  Les  Allcounds  i'appcUent  AIim- 
btaitnit  tt  les  Fiançoit  k  nanmient  StfAsa.  Voyci  «s 
nioi. 

SUEVIA.Vovi:?.  Si  tvi, 

SUEVICUM  MARE.  Voyez,  ao  mot  Max,  l'ankle 

MSR  BaLTIQUC. 

SUEVUS  on  SocBss ,  fleuve  de  la  Gcnaanc.&looFke- 
Iwnée.ta.r.  10, Spener,JV(ivir.(7<ni».«ir.  IL  a,  r,  a, 

veut  que  ce  foit  l'u^c  des  embouchures  de  TOdct  ;  fi.oit 
celle  du  milieu  a^pûMt  Swint ,  &qui  apptoche  pius  àa 
nom  il  -  Snf  TT  j ni  nnr  Kirifanrmrw haliiiéilaaiiiiniiai 

tiers.  Voyez  Vi,<DHP*. 

SUEZ  ,  fltieopoUi  ,  lUrtufK  cifiuj  ,  Clcopain  ,  Arjt- 
periie  Ville  d  E^ypic  ,  (ur  la  io:e  fepicnitiouale  de  la 
mer  Kougc  ,  â  vin);i'huii  lieues  au  nord  de  Tor.  Il  y  s  MB 
gouverneur  &  deux  cent»  hommes  de  garniloo.  Uy  a  en  00* 
ue  de  beaux  magafîns.  Ce  pays  eft  rempli  de  aocfaca»  9t 
de  fables  arides  :  il  eft  très- peu  habité. 

Quelques-uns  prétendent  que  c'étoii  ancicnneaUK  At(U 
Boé  1  ainfi  appellée  d«  nom  dTAtlinoé .  four  de  PloloNiée 
Ptubdelphe  ,  qui  faAôc cette  ville ,  &  Un  donna  lenon  deft 
finr.  Suez  eÀ  une  pente  ville  d'enviiron  deui  cents  maifbns. 
Elle  a  un  joli  port ,  mais  il  a  li  peu  de  fond  ,  que  les  vai<- 
feaux  n'y  fauroicn:  c  inrcr,  &  que  même  les  galcrts  n'y 
peuvent  venir  ,  à  moins  qu'elles  n'ayciit  déchargé  in.oi:ic. 
Cependant  cll^s  le-  tiennent  a  la  ladc  avec  les  vaitlêaux  ,  oc 
y  font  en  fiiietc.  Ces  ^alcrcs  font  fort  petites  i  elles  n'ont 

Î)oinf  de  canon ,  nuis  leulement  un  (Merner  poorfahierdans 
^csporooù  ellesatiivetit.  Proche  du  poit  il  y  a  une  baraque 
avec  un  gtus  treillis  di  bdt  oàTooiMiir couievri- 


nés ,  toutes  phis  longues  les  unes  que  ks  autres  i  la  plut 

Knde  eQ  dune  pcodigieufe  longMurift  je  la  tiens  phii 
jnetAcdcbeaufiouppliis  de  eaUbêet^ka  de«  qui 
fimt  â  Maldie,  fiir  h  baraque  St  an  eMféaa  S.  Ebnr.  Il  y  a 

encore  treize  ^os  canons ,  fut  l'un  desquels  eft  une  fleui  de 
lys  i  toutefois  il  eft  ai£e  à  conneîuc  que  cela  a  àé  fau  en 
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Tucquic  ,  pfut  être  pu  quelque  renégat  François  ;  car  îl  eft 
tout-à-Tai:  à  la  turque ,  &  farts  aucune  façon  ,  comme  lous 
les  atnrfv.  (  cttc  artillerie  n'eft  point  roomfc  ;  fultan  Murac 
i'v  cnvuyi  ■'■c  (.or.l\anriiioplc  ,  dms  Icilcllcin  d'cnrrcprm- 
«Ire  une  cxpciiuiuii  aux  indes  ,  en  cquipartt  utk  arn^cc  na- 
vale fur  cette  mer.  Tout  ptoche  de  la  pone  de  Suez ,  fe  voit 
Ope  place  no  peu  cminenie  »  où  étoit  auirefoit  un  château , 

S'jbt  bAâ  par  les  François  :  il  y  a  m&me  encore  fur  cette 
faïence  un  gtm  canon.  Il  y  a>encore  dans  cette  ville  une 
é^'k  de  Grecs  alTcz  tnalcntretenoe.  il  jr  a  quelques  niaifons 
mtz  bien  bâties  i  Sun  ,  &  une  place  ailèz  railonnable.  Au 
refte ,  cette  ville  eft  furc  peuplée ,  lorsqu'il  y  a  quelque  vais- 
feau  arrive ,  ou  que  les  galères  font  dans  le  port ,  mais  hors 
de  cela  elle  ell  fuit  défette  ;  aullï  n'a-^eIle  pas feutemetu  de 
bonr.L'  eau  do.icc  ,  à  ceux  lieues  i  t'cntonr.  *  TttftHltt 
Vopi^c  lJu  LcvaLit  ,  t.  1  ,  c.  3  5  ,  [).  î  j4. 

Le  ^olfe  de  Sucx.  ,  anciciiuciiiciit  HtrMftUlti  Sinus  ,  eft 
la  partie  La  ptits  liepicntriotiale  de  la  mer  Rotr^e,  i.'t^  l'cudroit 
où  les  Iftaélucs  la  palTètent  â  pied  fcc  ,  &  ou  les  F.gyptieiis 
«^'ils  poucluivoient  lurent  fubinergcs.  H  n'eft  i'éparé  de  la 
met  Méifelianée  que  par  un  illhnie  d'environ  cinquante 
JjenKSt^joiiù  l'Alic  à  l'Afrique ,  6c  qu'on  appelle  fj^tnwr 
ir  SueuCit  HUune ,  dit  le  pcre  CoconcUî.  tfiltrh ,  a  en- 
vîfOD  loixame  miUca  d'àcnduft }  PluMiqne  cependant  ne 
compte  que  trois  cents  ftadcs  >  ^eft^Uîre,  nniM'lœt  mil. 
1rs ,  l'endroit  où  l'on  s'embarque  fur  le  Nil,  Cet  es» 

j>acc  cil  cu.npns  ciurc  le  Caire  &  Suez.  Les  marchandifès 
que  l'on  cnvoyuit  à  Suc/,  par  la  caravane ,  y  arrivoient  or- 
dinairement en  rr^'is  ;oiiraéc&  j  un  ciuigcoit  enfuite  à  Suez 
ces  mêmes  maii.liai>diles  fur  des  navires ,  qui  tes  porioiciu 
en  Arabie ,  en  Ethiopie ,  &  même  jusqu'aux  Indes.  Ce  com- 
merce étoit  fort  avantageux  ,  parce  que  ces  navires  revc- 
Doienc  à  Suez  chjr;;cs  d'épiceries ,  &  d'autres  prcciciifes 
HHUrchandifes  des  Indes.  Ce  ccynmerce  lé  fût  aniourd'hui 
d'un  «OIte  côté ,  depuu  que  tes  Ponugais  onr  navigé  vers 
kcap  de  Bonne-Eipétancc.  Les  anciens  appelloient  Sues 
k  ville  des  héros ,  peut-itie  fcuicmcm  â  cauie  defoncom* 
inerce.  il  y  a  une  tort  grande  dibite  ittm ,  cette  ville  tft 
pas  même  un  port  fûr  ,  etîc  n'a  qu'une  rade  fort  dangereu- 
fe.  Il  eft  vrai  que  des  que  Ic^  Portugais  commencèrent  i 
"f rcq-.icnier  ces  mers  ,  prrnncrcmcnt  les  Ibudan^  d'Hijvpic  , 
&  après  eux  Ir^,  Turcs,  ^'appliquèrent  à  accommoder  k  pu;  [, 
&  à  y  faire  w  pctu  ar.'er.al  pc.ui  la  cominodiié  des  atiiicts 
qu'ils  eniretenoient  pour  le  lié^tlldte  contre  les  l'otiugau, 
éc  s'oppofcr  i  leurs  ptogiès  ;  mais  il  falloii  tjue  les  chameaux 

rntauent  tous  les  maiéiiaiix  «depuis  le  Caire ,  jusqu'à  Suez. 
JlM$i  Diâ. 

'  Le*  lois  d'Egypte ,  confidéant  les  grands  avantages  qui 
iéroieM  revenus  à  leur  pays  par  la  communication  des  merSi 
teniacM  fauvcnc  de  ootfper  cet  ifthme.  4c  de  Cure  une 
iflede  note  l'Afnque.  Càaimft  le*  mMOMidifes  que  l'on 

ciivoyoit  en  Ethiopie  &  aux  Indes  ,  joints  aux  droits  que 
payoient  les  navires ,  faifotent  la  plus  t^rande  richelTè  du 
pays, ce  n'croitpas  fans  fondement  que  ces  rois  cipéroicnt 
augmenter cofilînérsWement leur  revenu,  lorsqu'une  fuis  ils 
auroiert  coupe  rii'tlinie.  SefoiUis  (  lelon  Sttjbon  )  fut  le 

Î>remier  qui  foirna  ce  dcllcin  ,  &l  qui  ht  ion  poflible  poiir 
'exécuter.  Selon  Hérodote  ,  ce  fut  Necus ,  fils  de  Pfamnite  ; 
ce  Necus  commença  i  r^net  en  )4ii  ,  &il  fiit  tué  dam  ia 
plaine  de  Magéde  en  j4tf.ll  commença  ce  grand  ouvrage 
dans  U  vallée  des  montagnes  de  Mcnli  ;  c'ed  U  oà  font  ces 
fiunealês  cariîeics ,  d'où  l'on  a  tire  les  matértam  pour  bâ- 
tir plaficnn  âmenz  Mifioes»  U  vouloir  fiute  p«0èr  t«r-  H  le 
Kit  Le  canal  n'en  poavoit  Ctie droit  ;  il  falion  loi  fiiirefaiie 
plulîeurs  tours.à  caufe  des  montagnes.  Selon  te  plan  que  l'on 
en  avoii  fait  ,1e  canal  aiiroit  en  plus  de  cent  vingt-cirK|  milles 
dclonf;eur  ,  ?c  d  anroi;  été  alît  /.  !art:c  pour  deux  yakrcs  de 
front.  Le  rcu  iNccus  ne  tut  point  arrête  pat  la  illflicuilé ,  Cât 
0/1  dit  que  plus  de  cent  vingt  mille  hommes  périrent  dans 
ces  travaux.  Il  abandonna  enhn  cet  ouvrage,  après  que  l'o- 
racle lui  eut  prédit  que  ce  feroit  un  érranger  qui  dirillcroit 
le  fruir  de  cette  enireprife.  Il  eft  furprenam  que  le»  rois  d'E- 
gypte, quiétoientit  puiflans»  ayent  fait  tant  dedcpenfes 
inutiles  pour  des  pyramides,  des  coloflcs ,  des  labyrinthes , 
&  qu'ils  ayent  négligé  de  travailler  i  couper  cet  ifthme  >  ce 
qui  auroii  ammbué  i  embellir ,  i  enrioiit  tc  i  dcfèndre 
leur  pays.  lyaillenR  les  Egyptiens  avoient  toojtxirs  M  le* 
mai^reidel.!  mer  d'Arnbie  5;  de  la  met  des  Indes,  &  te  com- 
merce des  épiceries  ic  ieruir  toujours  hit  par  là.  Apres  les 
loii  doncfniitvcnonide  parler  tOaniiitj  ni  «kraliè  lie 
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d'Egypte,  s'efforça  de  couper  cet  illhme;  il  condtijfit  fon 
ouvrage  )itsqu'aux  lacs  amers  ,  nommés  de  U  forte,  à  caulil 
de  I  jinci  tume  de  leurs  c  iux.  Après  Darius ,  le  premier  l'ro- 
lomcc ,  parmi  les  fucccflèuis  d'Alexandre ,  fit  aulli  (es  edyrts 
pour  achever  cet  ouvrage  ;  mais  il  ai>andonna  bier>-tôt  cette 
entreprife.  Les  uns  difciu  que  ce  fut  par  crainte  d'inoiideC 
l'£gyp(ç ,  d'autant  pkis  que  l'on  avoit  calculé  que  la  mec 
Kouge  ctoii  de  iro&couiKcs  plus  haute  que  l'Egypte.  Pline 
alliite  cela  poar  vrai  ;  mais  Sitabon  n'en  convient  pa&  D'«U> 
tre  eafti  diunt  que  ce  fut  de  peur  que  la  mer  Rouge  ne  cor* 
rompit  les  ceux  du  Nil  ^  parce  (|u'il  jr  avoit  lieu  de  craindre 
que  la  tncr  entrant  dans  k  Nil,  ne  gâtât  par  fon  araenunie 
celles  de  ce  fleuve.  Se  que  l'Egyprc  ne  fe  trouvât  fins  eaux 
bonnes  à  bouc  ;  {ncmc  qu'elle  ne  devint  ttétile,  d'abord  que 
Ces  campagiKS  auroient  été  artoiécs  des  eaux  de  la  mur. 
Quoi  qu'il  en  foir ,  on  prit  une  autre  voye  :  ce  fut  de  ercurer 
un  canal ,  qui  joignit  le  Nil  à  U  mer  Rouge.  SiScIofins  n'en 
fut  pas  le  premier  auteur  ,  ce  lut  lut  du  moins  qui  ie  pcticc- 
tionua  &  le  rendit  luvigable.  Ce  fut  alors  que  les  ports  de 
la  mer  KouttçcoQimeocerent  1  être  fameux,  La  ville  de  Bé- 
rénice A;  ceUe  de  CopiOti  toutes  deux  dans  la  haute  Egfp> 
te ,  fiireni  comme  le  eentrc  &  l'cntrepàt  de  toutes  tes  mar« 
chandifes^quipadgienides  Iodes  cnÈgypie.  Le  pott  Blanc* 
du  côté  de  l'Arahisj  If  eelui  de  la  SoJtis ,  du  càté  de  l'E- 
gypte ,  étoient  alors  lès  plus  (àmeuz.  Depuis  que  l'on  a  en- 
tièrement laiifé  détruire  le  canal  ^ni  communiquait  le  .Nil 
avec  la  mer  Rouge  ,  on  eft  oblige  de  transporter  par  terre 
les  marchindiles  de  Kullir  ,  qui  cd  le  nom  moderne  de  l'an- 
cien por  I  de  la  Souris  ,  aiin  de  les  tendre  a  Caaru ,  qui  eft 
une  ville  bâtie  fur  les  ruines  de  l'ancienne  Coptos.  Mais  ce 
trajet  ne  coûte  pas  beaucoup  dans  un  pays  oij  les  chameaux 
font  communs ,  &  d'un  lî  petit  entretien  ,  qu'on  les  nourrie 
presque  pour  tien.*  P.  Lunt,  Réflexions  fut  l'Egypre, 
/.  6. 

SUFARITANUS»  fiége  éniscopal  d'Afrique,  dans  la 
Klaontmie  Céfaricolè ,  (don  la  nonce  de*  ivKhà  de  cette 
pcovînoe  »  oui  &it  mention  de  Rtmama  fim  évfiqiie,  *  H^fm 
imm ,  ColleA.  conc.  t.  a ,  p.  78 5. 

SUFASARITANUS  ou  Si  faritahus  ,  fiége  cpisco- 
pal  d'Afrique  .dans  la  Mauritanie  Céfarienfe ,  Iclon  ta  no- 
tice d:s  ctfcchés  de  cette  province.  Dans  la  contérence  dî 
Carili  iiif,  n-  154,  RefârttHS  eft  dit  (fiutfui  fUhis  Su- 
fjj.irr:.!'.''  (  i:i  trouve  dans  la  nonce  des  évèchés  de  ia 
Mautitauie  deux  liéges  du  noiti  de  StJFARiTANOs  ,  favoic 
l'un  au  n.  } ,  &  l'autre  an  n.  87.  Mais  dans  le  manuscrit  de 
Haller ,  le  premier  de  ces  fiéges  eft  appellé  SirsAntTA- 
vvi,  Sufjfdr  eft  mife  pat  t'itirîetaite  d'.Antonin  parmi  tes 
villes  de  la  Mauritanie ,  6l  cette  Stftffîir  eft  la  ftiféft  ào 
Tanonjme  de  Ravene,  &  U  St^âr*  de  la  notice  dê 
Lion. 

SUFBTANUS ,  ficge  é^iscopal  d'AfiriqtK ,  dans  la  Byza* 
ccne,  fcton  la  notice  desevècliés  de  cette  ptovince.  Dans 
la  conférence  de  Carthagc  ,11.  1 41 ,  Patgrnut  eft  auatiâé 
Stijeunus  cpijcfpMs  ,  &  PtiViUui  a  Sufil/us  opini  dans  te 
Concile  de  Canliage  ,  fous  S.  Cvprien.  C  êft  le  lieu  nommé 
Slips  dans  l'itinéraire  d  Antonin,  dans  Vittor  d'I/iiqne  ,  & 
dans  la  vie  de  S.  Fulgciitc.  Les  loixante  mattyis,  appelles 
communément 5'«|^e^fiiariii;jrt;rf; ,  ivoiciit  fouftett  la  mort 
dans  ceue  ville.  S.  Angaftin,  Efifi.  (O ,  parle  de  ces  mar- 
tyrs ,  &  le  uirtjnoliqge  raouïn  en  fait  mention  le  i] 
d'août. 

SUFETULENSIS  .  (iége  cpiscopal  d'Afiiqoe.  dans  la 
ISjrsicéne* lêlon  la rauce  des  dignités  de  cetre  province» 
quinomne  révtqnedece  fiége  Prtjtdius  Sufetulenfir.  Dans 
la  conférence  de  Cartilage  ,  n.  m6,  Jodiudus  eft  dit  epise»- 
fus  Pltbis.  U  fe  trouva  au  concile  deCarthage  en  419  ,  & 
J'riveti4nus  àSaftiuU,  au  concile  de  la  même  vi  le  de  Car- 
tilage ,  (bus  S.  Cyprien.  Dupin  foupçoiiiic  que  Sufetulâ 
poutroitètre  la  ville  Soljiirlc  d'Abulfeda. 

SUFFEGEMAR  ou  Suh-Gemarq''?  ,  rivière  d'Afri- 
que ,  dans  ta  Barbarie,  au  royaume  d'AUer ,  &  VÂmffag* 
des  anciens.  Elle  prend  fa  iource  dans  les  montagnes  qui 
bornent  te  grand  Atlas  ;  ddielledetcciM]  dam  dc*  ptaities 
feches  &  fténlcs ,  Se  après  avoir  arroiS  Ici  campagnes  de 
Conftaniine  ,  &  s'cttc  groftle  près  decetK  vOle  des  eaux  de 
la  pcg»  rivière  du  Ou-  Marzoc ,  elle  coati  vert  le  icpicR» 
trton  i  travers  quelques  montagnes  *  d'où  cUe  v*  lener 
dans  la  mer  au  levant  de  Gigen.  *  H*m$t,  Desc.  d'Afr. 
t.  a ,  I.  $ .  c.  <o. 

5UffENi£  je  S(}>rEN.4rL$.  Voyez  Mutosca 
J»m*y,  'Tmii 
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SUFFOLK  ,  province  ttiatiiime  d'Anglnnre ,  tu  Aid 
ie  cctlctle  Noftolk  &  chm  le  dioccfc  de  Notvidi,  £Ue  a 
pour  bornes  au  muii  la  Sioiiie ,  qui  U  fépaM  Al  mmé 
d'Eues  i  m  «NKkM»  U  ntèmecivieirc  ,  4c  mw  aum  pedie  • 
^lafi^mit'âeUproyiiioe'de  Cambcid^i  Hiiofd  les 
dciîï  rivières  de  Lidl  Oufe  (la  fctite  Ou(e)  Si  de  Vave- 
»cy  ,  qui ,  Portant  près  l'une  de  l'autre ,  tiennent  une  coutfe 
toute  oppofée ,  l'utie  à  l'occidenti  l'autre  à  l'orient ,  &  la 
Crp.irem  du  duché  de  Norfolk.  Otte  province  fai;  un  carré 
lon>;,qiu  huit  par  u:i  couf.  lillc  a  vin>;t-cinq  milles  cUnsfa 
pins  grande  largcui  da  nord  2n  iitd  ,  qturantc-cinq  de  long 
ée  ISocieni  à  l'oct  'Hcjir ,  «.V  cent  quarante  de  circuit.  Les 
«nciem  lieéoictu  habitoicnc  ccuc  province  ,  &  celle  de 
Vixfblkfc  Newbridge.  LetSuoimfifcot  un  royaume 
lie  tout  cela ,  auquel  ils  donnèrent  le  nom  iEfi-Anrtu. 
On  compte  darrs  la  province  de  SulTolic  vingt  deux  non* 
drcds  ou  ceiuaine»»  viM||t-iMiU.  cant  villes  qae  bourgs  i 
vauéÀ  t  ttpt  chÎTeatn  «cinq  eenn  (bâtante  quinze  pa- 
loillês.  Elle  comprend  pics  d'un  million  d'arpens  de  tcrte, 
&  ttemc-qujcre  mille  quatre  cents  vingt  deux  maiibns , 
entre  Ic^q  nl'cs  li  y  inaplulaurs  magi.iliqucs,  daiis  les 
campacnt's  qui  app.Ktitiincr.t  a  di'.ers  leijjnciirs,  cornme 
Btoinenali  on  Hiuoiuh.ùl ,  &  Cuitord-fiAii ,  Dcr.ham  luU  , 
Townfcnd, Toituck  , Grev ,  Sudbornhall  &  Sohemlodgc , 
EuHotKilull .  tSrighiwcl.  Il  s'y  trouve  Tcpc  villes  ou  bourgs 
à  matcbé  qtri  ont  droit  de  députer  au  parlement.  L'air  de  U 
ytOvilKc  eit  tort  doux ,  fort  fain,  êc  poOcinème  pour  l'un 
des  meilleurs  d'Aiigletem  ,  fur- tout  MU  environs  de  Dury  ; 
c'efl  pourquoi  1rs  mcdectM  de  Lcwdres  ordonnent  i  leurs 
nûduet ,  attaques  du  poamon  »  d'allM  tcqMict  l'air  de 
cette  proviiKc  pour  y  rétablir  leur  lânié.  Le  ternir  eft  très» 
ftttile ,  étant  pour  la  plupart  d'argile  &  de  marne.  On  y 
^t  le  ittcilleur  beurre  d'Angleterre ,  &  d'exccllens  froma- 
ges :  en  un  mot ,  il  n'y  manque  rien  de  le  q  ji  cil  ncceir^irc 
à  la  vie.  F.n  1^7  >  comme  l'Angleterre  fouHrott  uric 
graiiil':;  ■]  liVitc  ,  iic  une  cxuaordiiiaire  cherté  de  vivres ,  on 
vitaoltcc  inopinément  des  pois,  (ans  culture,  furies  ro- 
diets  qui  font  le  long  de  l'Océan ,  entre  Oreford  Ac  Aibo» 
rough  s  &  ce  qu'ily  a  de  plus  merveilleux ,  l'on  y  en  trouva 
une  (i  grande  quantité,  qu'on  en  recueillit  plus  de  cent  mc- 
fice*  â  rcMtée  de  l'^automoe  »  &  les  deott  i|ui  leiloiem*  fcin< 
blaîcnten  pwaetmencofe  mauc  Sile  làdt  cil, «a  ne 
rautoieni  bnc  wb  ce  M  fin  un  effet  de  U  jinovidenee* 
puisqu'enfbite  de  cette  réeolie  ïnespecée ,  on  vit  bailler  le 
prix  dei  denrées.  Les  feigneurs  qui  portent  le  titre  de  com- 
tes de  Suiiuik .  font  de  là  maifon  des  Howatds ,  descendu* 
de  Thomas  Howard,  fécond  âls  du  duc  de  Noifolk, 
lionoré  de  cette  dignité  pat  le  toi  Jacques  I ,  il  y  a  c:iviron 
on  liiïcle.  Il  y  a  dans  cette  province  beaucoup  de  manntaL  - 
tures  de  draps  te  de  toiles.  Les  viUcs  oo  bourgs  où  l'on 
maicw  fim  s 
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*  Ipswich,  u  capink» 
*S.ËdnMKKibuf]r* 
*Dnnwich, 

*  Orford , 

*  Alboitnigh, 
*5iidbiif*, 
•Eye, 

Mildcnliall , 

Stowmarkct  > 

Newmarkcc, 

Jkecics, 

Buddesdale  , 

Hadl^, 

Laveouin» 


txwordi  y 
Fildelli», 


Clare , 

Buni^av, 
De'j-i'liim  , 
Fiamlingham  y 
Haleswonb  »  ' 
Leftoff, 
KlendclihaiBf 
Needharo , 
Nyland, 

VoodbtidgCt 
ScMilmoUL 


*  Etatpréf.deltGr.  But,  Ddhet  it  U  Cr.  Mm* 

SUFICULA,  ficge  cpiscopal  d'Afrique ,  dans  la  Byzs- 
cene,  PriVÂtU'ius  ivn  évrqne,  aililU  an  concile  tenu  luus 
faim  Cyptien  l'an  i  s  ^  Ne  Icroit  ce  pas  le  même  lîége  que 
celui  de  SufitouJ  Sujilius C'ci}  la  mtnic  province:  on 
peut  avoir  mis  Pnvdim  ^in  Frir-tiitriui.  Le  concile  au- 
quel on  dit  qu'ont  allifté  ces  deux  cvxques  cftleBttaM» 
Cependant  le  pere  Hardouin  les  ddlingue. 

SÛFIS  ou  ScFious  ,  ftége  épitwpal  d'Afrique ,  dins  ta 
fijrzaccne.  i'm4MW  qualifié  tfiufiis  i  ShIUuu  »  loutctivit 
tu  concile  tenu  fout  labit  Cyprieô.  *  JÏMrduM,  CoUcA. 
tmcu  i,p.  i66. 


SCGABARRITANUS  ,  fiége  épiscopal  d'Aftione  . 
dans  U  Mauritanie  Ccfarieiife ,  (clon  la  notice  des  évcchcs 
de  cette  province.  Dans  la  conférence  de  Canhage, 
B^.  l|f  *  MaxtiniaiNU  cft  dit  tfiictfui  pftiit  «f^f^Mar- 
riUHâ.  Ce  fiége  cil  le  miumifiim  SugéAmiUMm  . 
d'AmnicB  MarceUia,  dt  k  «Us  ZmMmri  de  Pkob« 
née. 

1 .  SUG  AMnRI ,  peuples  de  l'Inde ,  félon  Juftin ,  1. 1 1 , 
C.  5 ,  qui  les  met  au  nombre  dc  Ceux  que  fubjus"*  Alexan- 
dre/«  Grand.  Maisily  a  apparence  que  ccc endroit  dt  jullni 
ell  peu  cor  rcâ ,  car  les  peuples  qu'il  nomme  Ambri  &  SU' 
gmhri,  font  nocnmés  pac  Anko  pir  Qiiinie>Qiidë 
Méllt  Se  OxJirut. 

2.  SUGAMBRI.  Voyez  SicAKM.1. 
SUGDA.  Voyez  PHifLA. 

I.SUGDIA,  lîé^e  archiépiscopal  t  dm  la  Msfie,GOi]iM 
patia  iiuâioaa  ilca  poniites  QikMaiix,  ft  pet  Cunmlaie. 

a.$UGDIA.  Voyez  Socoiana. 

SUGOIANA.  Voyez  Socoiaha. 

SUGDII  MONTtS  t  montagnes  de  la  Sogdiane  ;  PtO' 
lomée ,  L  6 ,  c.  1 1  >  dit  qu  elles  s'étendent  eniie  deux  Heu- 
ves.  LetnaanfcnidekbibbadieqHepBlaMelkAjifir 
Sugiit. 

6UGDIUS.  Voyez  Taorus. 

SUG  EN ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Quangfi ,  au  département  dc  Kingyœn  ,  trodieme  métro- 
pole de  U  province.  Elle  cil  <le  lo''  »i'  plus  oeddewale 
que  Pékin,  fous  les  xf*^  5'  de  htiaide  fipnoitiaoale. 

SUGGITANUS,  Hége  épiscopal  d'Afrique,  dans  U' 
Numidie,  (elon  la  nonce  d  Afrique ,  où  il  cil  fait  men- 
tion de  FiStr  SuggitdiJHi.  *  Hndouin ,  C  jllcd  conc.  r.  i , 
p.  S70. 

SUGULMESSE  ou  Segelmesse  ,  province  d'Afti- 
que,  daiiila  Barbarie  ,  au  Bileiîi  ,;:ri  J  1  Irçft  bornée  pac 
U  province  de  Uara  au  coudunc .  celle  dc  Rcrci  au  levant , 
leZura  au  midi ,  &  les  nnomagnes  du  grand  Atlas  au  fep- 
leutiian.  Elle  prend  fon  nom  de  Ci  capitale ,  &  ell  arroleo 
de  la  rivière  de  Zis.  La  longueur  de  ce  oays  eft  de  plus  <b 
quarante  lieues.  CcMX  qui^  l'habitent  (an  des  Bétcb^rct« 
qu'on  appelle  Xenetec»  Zinagiens,  Hauates,  fur  la  fron- 
octedesMocalMiainctia  AlcBacavîdei.  Cet  .état  a  voit  au- 
iielbit  un  prince  panioiUef.  Les  Almoravides  le  con- 
quirent, &  enfuitc  les  Alnwhadci  ,  puis  les  Hcnimerini, 
ujus  lesquels  cxs  peuples  s'éiani  révolics,  leur  Seigneur, 
nommé  Jofepli  .  lut  iiic  ,  &  leur  capitale  fiit  mir>éc,  avec 
tout  ce  qu'il  y  avoir  de  plus  confidérable  dans  la  provirKC. 
Quclquej  uns  attribuent  la  lond.i:ion  dc  cette  capitale  à  un 
capirainc  Romain ,  qui  venant  de  la  Maunianie  conquit 
toute  la  Numidie ,  jusqu'à  la  ville  de  Mellè  ,  &  bàiit  celle 
dc  Sugulmellê ,  i  l'endroit  oîi  la  rivi;rcde  Zis  entre  dans 
cette  province.  Il  la  nomma  Sipllum  Mtfft ,  comme  qui 
dirok  le  fcean  de  la  vt^ire.  Quelques  uo»  diftnt  qa'Aw- 
nndre  tt  Gnmà  bâtit  cette  place  pinr  nettre  ks  nuladet 
de  Ion  armée  >  mais  on  fait  qu'il  n  a  jamais  paile  en  Afri- 
que ,  au  dell  du  heu  oà  étoitrorade  crAmnon.  La  ville  de 
S.iguIiiielTc  eft  dans  une  plaine  ,  fur  le  bord  de  \i  livicre, 
«Se  on  voit  encore  les  vertiges  de'  irs  njuraillcs  ,  qui  ctoirnt 
hautes  &  belles.  Elle  appatienoit  auxZenetcs  ,  ava'it  que 
JorepK-Abu^Terhificn  la  conquit.  C'éroit  une  ville  tfcî-peu- 
plcc ,  où  abordoieiit  beaucoup  dc  marcnaiid'i  dc  la  6.liba- 
lic,  ficdu pays dcsNcgrcs.  Eilc  ctoit  cm'iK-llie  dc  plulieurs 
temples,  palais  &  collèges ,  &  avoir  grand  nombre  dv  fon- 
taines ,  qu'on  élevoit  de  la  rivière  par  des  roues,  &  qui  le 
dcchargcoiem  dans  des  rcfervoirs  fort  haut  i ,  d'où  elle  & 
xépandoient  par  toute  la  ville.  Les  peupki  de  la  ptavioce 
s'etant  ralliés  après  k  deilraâioD  de  Snguhneflê ,  bStitent 
quelques  fenercllès,  cnti 'autres  Tencquent,  Tebua^am  , 
Mamoin,  &  s'y  retirèrent.  Il  y  a  dans  chacune  un  chef  de 
parti  qui  y  commande.  l  es  habirans  font  petpétoellcmenc 
en  querelles  les  uns  avec  Icj  autres.  Ils  rompent  les  canaux 
Si  les  machines  dont  ils  arrolcni  leurs  terres  avec  be:: j  - 
coup  de  travail  &  de  dépenfe,  coupent  les  arbres  par  le 
pied  ,  &  s'entrepillent  à  la  t.ivciir  des  Arabes.  Ces  feigneurs 

oattoient  monooie  d'or  &  d'argent  i  les  donblot»  étoiem  de 
bas  or ,  fthmoiiMie  Atritd'aigefltfin.Ce^  s'en  droie 
^ioit  pour  le  fcigneur^aufli  Iwen  qu'uiw^aftieAiieiKi^* 
avec  le  rnhu  qu'on  faifok  aux  }oifs}  mais  Udnsttie.éâtt  . 
potti  ks  Acabat  fuicearoiei»  jumi'aoxpettei'  dbGit^' 
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luyn ,  &  qtii  fùCoKm  plut  de  fix  mille  cheraax  fltdnopMnie 
milk  liaiBaieldepicd.  ToutcA  piclcmcment  aucnérif» 
â  qui  cette  eontrée  ^ppuneau  Cè  fonc  gens  groffieitf  à 
la  rcfcrvc  de  quelques  riches  marcfaamls  qui  trafîqaeiu  au 
pays  des  Nègres ,  &  eo  rapportent  de  l'or  Se  dot  esclaves 
puiir  des  marchandifcs  de  Ûarhanc.  Leur  princip^lr  r.i  -jr- 
ritute  tf[  dedanes&  un  peu  de  bicd.  Il  y  a  plulieurs  grands 
villages  ,  où  il  y  a  quantité  de  Iloi pions;  maison  n'y  voit 
point  de  puces.  La  chaicut  eft  iî  grande  1  été ,  que  les  habi» 
taos  ont  tou|ours  les  yeux  cnBés.  Quand  la  rivière  tarit  ils 
n'ont  foai  boire  que  de  l'eau  (*\éc  de  certains  puits.  Cet 

EcoplM^uni  de  coflcen  firent  nnp  clôture  de  plus  de  nenw 
eues  autour  de  leur  état ,  pour  atthet  ics  courfes  de  la 
cavalerie ,  ce  qui  les  rei>dit  libtét  i  tant  qii'îl  dcmeuterent 
Ucnunùiiuaiiinir  iUfiiaxHiicoonaMaç»»oiilail]î  cui- 
mi cette doiuiet  In  Arabes  y  tmietWK  Ce s'anqniCKiii 
du  pays.  *  Mâmêt,  Oescripc.  de rAftiqne »     ,  c.  ai 

SLÎHALI,  village  de  l'fnde  orientale  ,  i  deux  lïeues  de 
la  vilic  de  Surate  ,  à  laquelle  il  Itrt  de  havre.  Le*  navires 
y  déchargen:  leurs  martiiindifes ,  &  on  les  porte  pat  terre 
de  lî  i  Sjrate.  L'entrée  de  ce  havtc  i>'ell  pas  bien  large ,  Se 
à  la  haute  niarcc  on  n'y  trouve  que  fcpt  brallès  d'eau  ,  & 
cinq  leulemetK  à  la  baifc.  Le  lurre  même  n'a  que  cinq  cents 
-  pas  de  large  devant  le  village  «  0C  k  fbod  de  fable ,  &  U 
plupart  dcj  bancs  demeurera  découverts  &  Iccs  au  reflux  , 
tt  font  tellement  escarpes ,  que  la  fecoocfe  J  cft  entiere- 
menciiiiailcwOajrcfticouvett  dcioasles  vans»  âUrc- 
firve  de  eeU  dii  fbdFoneft i  mais  dcpmtle  moitde  nui 
tusqn'en  fcptepbct  oa  cft  «Uiffi  de  quincc  «ne  c6ie ,  à 
caoK  des  vents  Bc  des  oraget  mllét  d'élans ,  ft  de  tome- 
KS  cffroyahics  qui  y  regnctit.  •  Mâititj'ity  Voyagedes  In- 
des ,1.1.  Tdvrrmtr  ,  Voy.igc  des  Indes. 

SUHI  ,  Ul ,  BASA.  Ce  (ont  trois  petites  iflcs,  qu'on 
trouve  à  trois  licucs  ou  environ  an  nord  oucft  de  celle  d' A- 
_/?«r; ,  d.ins  i'Eunpc  ou  gohc  i!c  i\'ci;rt  pont ,  entre  IciqucU 
les  trois  iflcs  >  les  galères  &  les  peins  bàtinxns  peuvent 
comnx>dément  dtMOer  fond,  y  ayant  beaucoup  d'eau 
de  profondeur.  *  Ddffer ,  Descript.  de  l'Archipel , 

p. 

SUHOEI ,  ville  de  la  Chine, dans  la  proviooedeQaang* 
long ,  au  dépattetnent  de  Chaoking ,  fixiéroe  méitopotcde 
la  ptovince.  Elle  efl  (k  4'  40'  bIub  Mmkotak  que  Pdcîn , 
fin»  les  n*^\'  de  htitude  tc^ntiion^  *  AtùuSh 

nttsfti. 

^Ui ,  ville  de  la  Chine ,  datu  la  province  de  Hu- 
quang  ,  au  dcpartenicm  de  Teiçan  ,  quatrième  métropole 
delà  province.  Elle  cft  de  4''  i^'  plus  occidentale  tjue 
Pékin,  fous  les  5'  de  latitude  (eptentrionalc.  La 
ville  de  Sui  eft  détendue  pat  uiie  Lortcielle.  '  AiIas  S»- 
ntnfis. 

SUiATSKIt  Telon  Olearius,  v»jap  dt  M»u»vit ,  & 
SwiATZK.  ièloB  de  l'ille ,  ville  de  l'Empire  Ruflîcn ,  au 
royiHne  deCrâen  »â  kgaûclie  du  Volga ,  entre  Cokchaga 
de  Cazan.  Cette  pcdie  villetiMiiéc  (ur  une  colline  très» 
agréabk,»  nndiântti  de  «tdqjues^ilëa  bâties  de  |iieit«Si 
Toutfef  aittrea  bltwteM  loac  ds  boif ,  aufli  bko  <pe  la 
tours  &  fes  remparts. 

&UICHANG  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Chekiair^  ,  au  département  de  Chucheu  ,  feptiéme  métro- 
pole de  la  province,  Elle  cft  de  6' plus  oiiemale  que  Pé- 
kin ,  fûtis  les  xf*  ix'  de  kiinik  Icputikiiak.  *  Attts 

Sinenjîi. 

SUIDIADA  ,  contrée  de  l'Afic,  A:  arrofée  parle  fleuve 
Oxia ,  fclon  Tzctzcs ,  CbiUitd.  <i ,  a'  124.  Cette  circon- 
Aance  fait  voir  aue  ce  mot  SiùMâtêA  Corrompu  de  Sag' 
&ai*  i  car  c'ed  dans  U  Sogdiane  «s  cook  k  fictive  Oxua. 
de  le  même  auteur  met  k1kaTeOxuscbeKksJïvAi,b*> 

SUIGAN .  vîUe  de  k  Chine  *  dans  la  province  de  Che> 
Jdang ,  au  département  de  Niencheu ,  quatrième  métropole 
de  la  provittce.  Elle  cft  de  18'  plus  orienule  que  Pé- 
kin, foi»  ks  19^  al'dekdnik  kpwBttionak.  * MUs 
Sincnfis. 

SUIKI ,  ville  de  la  Chine ,  «fans  la  province  de  Q.ianj^- 
fwne ,  an  dcpartemcnt  de  Luicheu ,  neuvième  méiiopoie 
de  la  province,  r.llc  (Il  de  C"^  lo'  plus t>ccidentale  que  Pé- 
kin .iousics  ti"^  li'  de  laiiiudc  (eptentrionalc.  *  yliUs 
Smtjfit.  , 

WILLATES,  fa9l$«d'Iulk«  dans  l'Urabncfelfla 
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Pline,  L  j,  c.  14. 1  IsbabitoioiK*!  ce  que  croit  Cluvicr» 
ItéLlijf. 617 ,  kouttier  <A  eft «njeunl'bui %cUi»> 
•us  enonu  de  la  Matdie  d'Ancone. 

SUILLI-EN-DUCHB»  paroiOê  de  France,  dans  la 
BoiKgogne ,  recette  cFAima.  La  fîtuation  en  eft  fott  belle. 
Il  y  a  iove  petite  rivière  ic  un  pont.  Ccû  pays  de  plaines  8c 
de  vignesi  le»  hameaux  qui  en  dépendent  font  Vesrrote  , 
Moricnfei ,  Grosno  &  Bowin. 

StJILLI-EN-ROYAJTÉ,  patoiilcde  France  dam  k 
Bourgogne,  recette  de  Châlon,  Elfedl M^Cèld'lMenoa* 
tagne ,  tur  la  rivicrcdc  Grilon. 

SUILSKERAYA ,  iflc  de  k  mer  d'Ecollê ,  &  l'une  des 
Hébrides  ou  Vefternes ,  à  l'occident  de  Rona.  Stiiltkeray* 
eft  une  petite  iûe  déferre,  ou  plutât  un  rocher  ftérile ,  qui 
peut  antifiailk  pas  de  loiigaeac.  LeabaiMiaasde  Lear»  f 
voBitiMalea ans  BBllêi Irait  faon  â  kdodê  d'une  cipccs 
d'aifeUE  tans  i  m'imi  ne  voit  que  U  «ih  apfilt  nomment 
i«a  leur  bngne  C«Ar4.  Ils  font  un  peu  plus  gtos  qu'une 
oyc ,  &  leurs  plumes  n'oiir  iULLi  i  -i:)'!!! ,  ce  n'iil  qu'un  du- 
vet mouôc  doux  atiaciic  d  Wut  peau.  Ce  duvet  leur  tombe 
quand  ilsont  élevé  leurrpeiiis  ;  &  ils  vont  fc  (Citer  dans  la 
mer,  pour  ne  plus  paroïre  jusqu'au  prjntcnis  fuîvinr. 

*  Dt'luts  dt  Ij  Crtndc  Brengne  y  p.  14.^5. 

ÀUlN  ,  parottic  de  France  ,  dans  la  BourgogtWi  recette 
de  Charolles.  Ce  lieu  cft  lîtiié  dans  le*  bon.  n  lait  putitt 
du  pays  de  montagnes.  Vaux ,  Tillct ,  Charantigny  ,  Van- 
zelle ,  Ruére  &  Monts ,  panie  en  Mâcunnois ,  en  dépen* 
dcDt.  Scion  k  Bienf  ce  villaoe  s'aMcUoit  anttefiwa  /ycwbi* 
eawt.  Saim-fliMjnBB  de  SàiM4Jilkt  y  fiifidrat  feue; 

SUINtAR01> ,  ville  de  Bohctne.  Voyez  NvwaooRc. 

!.  SlilNlNG  ,  cite  de  II  Chine  ,  dans  la  province  de 
Suchuen  ,  au  département  de  Taiigchucn ,  première  >;tande 
cité  de  la  province.  F.llc  ell  de  il*'  itf'  plus  occidentale 
que  Pékin  ,  Tousks  jq"'       dc  latitude  Leptcntiionalc. 

*  AtUi  Sinenfts, 

a.  SUlMiNG,  dté  dc  U  Chine,  dans  la  province  de 
Huquanc ,  au  département  de  Chingchicu ,  première  gran- 
de cité  de  la  province.  £Ue  eft  dc  7  '  o'  plui  occidentale 
que  Pékin,  fous  fesxt'  |i'  delamle  ièptcaniaittie^ 

*  Attât  Sua^. 

SUINUH  »  fleuve  dltaGe .  dam  le  Vktxam .  fdoo  PU* 
ne ,  J.  f ,  b  1 1.  Mais  le  pere  Hardotna  a  trouvé  que  ce 
palTage  étoit  corrompu  dans  Pline ,  où  m  lieu  de  Flitmms 
ÀliuUits  ,  SuiHMm  /fthmim  qaa  faàtnt  Prtfmianj  R». 
gm  ,  Ù  Putntium  miftt ,  il  lit  avec  les  meilleurs  manus- 
criu  ,  Flumtn  AlkuU  ,  Ttnimm  ,  que  fintiur  ,  t<c. 

SUIONES,  peuples  fcprenttionatu ,  dont  parie  Taci- 
te, G'rrwi.f.  liî.  Après  avoir  décrit  la  c6tc  de  la  mer  Sué- 
vique,  aufourd'hui  la  mer  Baltique,  il  fait  mention  des 
Suions  \  Su  'nHHM ,  dit-il ,  hint  chittUti ,  iff»  in  Outn»  ;  par 
le  n>ot  (iriiutt  il  faut  entendre  des  peuples  ;  &  quand  il 
dit  iff»  M  Oculu,  cela  figniâe  dans  une  iile  de  l'Océan  » 
favoir  la  Scandic  00  ScantJinavie ,  que  les  anciens  ont  ptife 
pour  une  ifle ,  quoique  ce  ne  foit  qu'une  péninfule.  C'eft  It 
yliaiwtwcnt  iesSinsiiaf  paruges  en  divers  penpks 
atés.  DensoD  atwccodwitTacttc ,  c  ^5 ,  domnelâSiiiaas 
ponr  voilîos  des  Sitoos, f^sainfm  Smmm fnwr  mS» 

MMétuur. 

SUIPIKG  ,  vitle  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 

i^onan  ,  au  dépaticincnt  d'Iuning ,  huitième  métropole  de 
la  province.  Elle  eft  de  3'^  i<î'  pLis  occidentale  qi;^  Vc- 
kin,  (ous  les  )4<^  dc  latitude  (eptentrionalc.  *  Atlé* 
Sinerfit. 

_  SL/IPPE ,  rivière  dc  France» dans  k  Champagite,  élec» 
don  deRheims.  Elle  prend  1k  (oatce  aux  contins  de  l'élec* 
rioode  Cbâlons  &  de  l'Argone ,  près  de  Somme  Suippe* 
d'où  coulant  vers  le  twrd  ocàdental ,  elle  anofe  Suippe  lu 
Longue ,  grand  Saint- HUkt ,  Aobcrive ,  petit  Saint- MU 
Ikr,  rait  Faverge,  ▼araieiMlktBoid,  aptès  quoi  dît 
va  fe  perdre  dans  TAifne ,  à  kgaïkbe  •  «nne  Ncncfaâtel 
&  Rottci.  •  Dt  nût ,  Adas. 

SUIPPE  LA  LOMGUE,  bourg  de  France,  dans  k 
Chanipai^ne ,  éleâion  de  Rlieims,  au  bord  de  la  Suippo 
qui  lui  donne  (on  nom.  Ce  bourg  lituc  fur  la  route  dc 
Sainte-Menchould  à  Rheiou»  à  une  lietie  au  deftôus  de 
k  foatce  de  k  Solppe»  m  plnfient*  mëiieia  de  dt«p« 
petie. 

SUISMONTIUM ,  montagne  dc  b  Ligurie.  Tirr-Live» 
4lPi c;*»dcl.  40a'«.4i,kioint  vttcçàkàefid^f 

Ttttii} 
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autre  montagne 
tntnie  Ctrrara. 

iUIbbA  ,  vi!!r  cIl'  Il  pcîite  Arménie.  Elle  cft  marquée 
dans  l 'iuncratrc  d'Aiiiojui) ,  lut  la  route  de  Niuptltt  i  Sa- 
tétâttmn-ArMrdti  te  SétéU,  à  vingt-qaatrc  milles  du 
«Kc^icr'  de  ces  lieux ,  dt  i  vii^^lîz  Bulicf  du  fécond.  Au 
lieu  de  Smfi  quelques  aMMUCnv  lilcM  Slùft ,  Se  d'autres 
Setp.  L»  premieee  de  ces  onopiphes  puoîi  préférable , 
paicc  qu'eOe  cil fiilvie par  hoodci  des  djgnkÀde  l'Eu!» 
pire,  où  on  lit*  disftfiùm  iiÊA  Jimmi»4$wmm 
iaimulo,  AU  trwu  XftfU  éKtnm'Slùfki 

6UI.S*^ ATJL'Kl  ,  Ville  ii'F,';p4giie.  L'itinéraire  d'Antonin 
la  marque  '.m  l  i  icuu-  c  .JjlurK.t  î  Bourdcaux  ,  entre  5f/- 
It'u  &  Tkliuhium  ,  à  Icpt  n>ilics  <iii  prcniicr  de  ces  lieux, 
&  à  égale  dillaïKC  du  fécond.  Les  nianuscnts  varient  pour 
l'ortojiiraphe  de  ce  ngm  :  il  y  en  a  qui  li(cnt  Suijfdttum  , 
&  d'auties  portent  Sitifittuim  ou  Duiff/aium.  Il  y  a  grande 
apparence  que  c'eA  la  ville  SHefid/mm  de  Pioloraée. 

SUISSE,  (  la  )  pays  d'Euroipet  entre  la  France,  l'AU 
lemagpieft  riiahc.  Sci  bornes  ne  fimt  pat  anionrdiim  les 
foïme»  q|W  dans  le  tcmsqiieccpajB  etokcami  iau  le 
non 

Si  ce  que  die  Céfar  de  ta  Suîflê  ancienne  t  on  Helvéïîe, 
cft  \uAe ,  la  SuiHc  moderne  cil  plus  étendue  qu'elle  ne  ¥i- 

toitauticfoij.L'ctcndue  c^u  piyi  occupé préfemcmcnc  pu  les 
Suillcs,par  les  Gtiloi-.s  ic  leurs  aurres allies ,  cQ  propre- 
ment entre  L-5  terres  de  i  I.mpirc&de  la  Fiance;  car  il  con- 
fine vers  l'orient  avec  le  Tyrol  ,  vers  l'occident  avec  la 
Franche  Comté ,  vers  le  nord  avec  le  Sungtgaw  ,  avec  la 
Foret  Noire  ,  &  avec  une  partie  de  la  5uabe ,  &  vers  le 
midi  avec  le  duché"  de  StvtfjW,  k  wUcc  d'Aolk .  le  duché 
de  MiUn  &  les  provinces  de  Bergame  &  de  Brescc.  Ce 
pays ,  en  le  prenant  dans  fa  plus  grande  largeur .  s'étend  en- 
viron l'espace  de  deux  degrés  de  luirodc ,  depuis  le  4  5  4  <  ' 

i'usqu'aU'dclà  du  47  &  demi ,  je  il  comprend  environ  4'^  de 
ongiiude;  c'cft-i-dire  depub  le  14  jusqu'au  iS.  A  ce 
compte  fa  longueur  e(l  d'environ  quatre  vingt  dix  lieues  de 
France,  &  fa  largeur  de  cinquante.  De  cette  façon,  au- 
iourd  hui  comme  autrefois ,  h.Suilfcell  bornée  au  midi, 

Cr  le  lac  de  Cincvc  ,  par  le  Rlinr^c  &:  par  les  Alpes  ,  qui 
fcpaicnt  des  Vallailam  &  du  pays  des  Grifons»  mais  i 
l'ocodcMelle  ne  fe  trouve  boméie  qu'en  partie  par  le  mont 
Juré  t  qui  s'étend  du  fud-ouc(l  au  nord-ed  ,  depuis  Genève 
iasqu'au  Boizberg,  en  laiin  f  'euiiat,  comprenant  au- 
ddà  du  Jmtm  le  canton  de  Bâle ,  &  les  terres  de  l'évê- 

Îie  de  ce  nooi*  avec  deux  petits  pays,  qui  auirefois 
oient  hoisdelaSuidê*  didont  les  ItaMiani  ponoient  k 
nom  de  RdurMÎ.  A  rofîem  tt  m  nord  1  elle  ell  encore  hof 
née  aujouid  hui  par  le  Rhinfitaséferve  de  la  ville&  du 
canton  de  Schatifhoufe ,  qui  fimt  tndclà  de  ce  fleuve ,  tk 
dans  la  Siabe.  *  £<ar  &  DéSttt  dt  U  Smgit  M  14  d* 
fuiv. 

Les  anciens  hiftoriens  nous  apprennent  que  les  SuilTës 
ont  été  réputés  une  nation  celtique  ou  gauloife  :  cela  eft 
fiiodéfar  le  témoignage  de  Céfar ,  Btth  Géllic» ,  /.  i  ,  qui 
dit  %ne les  Suillàs  furpallènt  en  valeur  ie  leAe  des  Gaulois, 
ft  iac  ceU  de  Tacite ,  qui  les  appelle  gnu  GdStâ ,  Agf. 
4. 1  ,€..6y,&GtrM*>$.  t.  18.  Mais  pour  remonter  encore 
plus  haut  j*a|aoierai  qu'il  y  a  grande  apparence  que  les  an- 
ciens Hehrtii  ctoient  grecs  cTotîgine ,  &  paflcs  de  la  Gaule 
Narbonnoifc  dans  l'HcIvétie.  Voici  fur  quoi  |e  fonde  ce  fenri- 
mcnt  On  convient  afièz  gt'ncr.ilcment  que  les  premiers  lij- 
bitans  de  Marfeille  &  de  la  plus  grande  panic  de  la 
*■  Natbonroite  étoienf  venus  de  la  tiréce.  Les  peuples  de  la 
Phbcidc  lur.tout  y  avoicnt  envoyé  des  colonies  ;  &:  presque 
■perfbnne  ne  doute  que  la  ville  de  MarlciUe  elle-même 
4i*ait  été  une  colonie  Je  l'Iwcécns,  Qui  empêche  de  dire  qu'à 
jnefiveqne  le  nombre  de  ces  peuples  s'accrut ,  ils  s'étendi- 
mn  iolcnfiblement  dans  la  Gaotc  Naibonnoiii:  des  deux 
dUi  du  Rhône ,  0c  qo'cniiii ,  avec  le  tems  Bc  la  force  de 
jfawcerdaM  lepajfs ,  ils  piifvinfent  jiaqn'i  babtter  Ï'I  lel  - 
yédelCenepenUe  n'eft  pas  (ans  fixidetnent.  On  ne  peut 
ïgiwrcr  que  les  premiers  noms  de  1*1  lelvéric  avoient  une 
origine  grecque  ;  car  la  première  divifion  du  pays  fut  faire 
xnPjgi,  cantons,  mot  qui  vient  du  grec  iTir-/». ,  qui  ,  dans 
l'idiome  lLuk|iic  ,  dtinih;-  une  foorcc  ,  une  eau  qui  (ort 
de  la  tcr;c  ;  &  l'on  t!o:in.i  aiiciciinrinent  ce  nom  .tu  canmn 
^'un  tncitie  pn.plc  ou  une  portion  d'une  nation  habitoit, 
•{Ntrce  qiTils  ul'oient  de  la  m£me  eau.  LofM|ne  les  Helvé- 
.licntlic  (nim  nukîptics  i^poiot  de  ne  pouvoir  ploide- 
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mc-irrr  roiis  au  bofd  des  rivicres  ,  ils  furent  forces  de 
s  r:uiu-irr  tians  Ils  terres ,  8c  d'habuer  nicmc  les  hauteurs. 
Al Jis  il î  curcTii  des  r.oins  nouveaux  ,  &  leurs  rerrei,  qui 
ctoiçnr  divi'.ccs  en  certains  cantons,  furent  appelices  Ctrmy 
&  C«<  ,  du  mot  grec  r« ,  qui  veut  dire  terrr.  Les  fbitstee- 
Cet  qu'ils  élevèrent  fur  les  montagnes  furent  noramfce 
J'mws  ,  nom  qu'elles  confervcnt  encore  aujourd'hui  )  car 
U  0^  pas  <||£ale  de  voir  que  Bargn  vient  du  pacOfmtk 
IXaàlIcuts  Céûr ,  âtL  0*L.  il  1 ,  f  .9 ,  dit  i|u'on  tn»**  oani 
le  camp  des  fftlvau ,  des  îoiBiptions  grecques ,  tyn  hd 
furent  apportées.  Qui  poita  «s inscriptions  grecques  dans' 
l'Helvétic ,  fi  ce  ne  fut  les  habirans  de  la  Gaule  Narbon- 
noifc,  qui  a  été  habitée  par  des  Gtecs?  Ce  Icnrimctii  a 
au  moins qilclque  probabilité.  A  l'égard  du  nom  de  Slusse, 
que  le  pays  pottc  aajoutd'hui  ,  il  n'cii  pas  ancien.  Les 
Hi>ni,iins  appctioient  le  peaplc  /Jelvelii ,  &  le  pays  //t/- 
vetid.  Les  Italiens  lui  donnent  encore  aujourd'hui  le  même 
nom.  Il  fine  avouer  qu'on  ne  fait  pas  d'où  ce  mot  dérive. 
Ce  qui  ell  (urprenant ,  c'cft  que  l'on  ne  convient  pas  fut 
l'ormnc  du  nom  moderne.  Les  écrivains  Larins  difciu  Jaj» 
€imu ,  Smumi  &  Jakcn  »  les  FraofOM  difcnt  kt  SiMt , 
fcica  AUeinandi  <f(iminar  t  toot  cûk  a  da  cappott.  Biais 
comment  fc  perfuadcr  que  ce  mm  ienra  été  donné  par 
Charlemagne ,  comme  le  prétmdem ,  (ans  fondement , 
divers  au'curs  ?  ]c  tioiivrrni'i  plus  naturel  dédire  avec  d'au- 
tres,  que  ic  nom  de  SniJJcs  vient  de  celui  du  canton  de 
Schwuz  ,  parce  que  ce  Ui:  dans  ce  canton  que  fe  donna  le 
premier  combat  qui  allura  la  liberré  helvétique  ,  Se  répan- 
dit la  renommée  de  la  valeur  du  peuple  dans  1  Europe.  En 
cflct ,  les  Suides  depuis  le  tems  de  leur  confédérarion  ont 
toujours  pocié  ce  nodn.  La  république  d'Achaïe  donna  loa 
nom  à  totu  ceux  qui  entrèrent  dans  fon  alliance  :  la  ville  de 
Rome  donna  le  lien  i  Ces  alliés  ;  aujourd'hui  les  Suilics 
poiiem  celui  du  otnioo  de  Sdnritz ,  qui  ietta  les  lbiide> 
mens  de  f alSaoce  fcdv^tiqae.  *  Ptafdnit ,  1. 1  o ,  c  S.  Ftf 
M/,1. 14. 

La  Suiflè  n'efl  pas  feulement  fcparée  de  fes  voifins  -,  mais 
quelques  cantons  le  font  l'un  de  l'autre  par  des  fuites  de 
montagnes,  qui  leur  fervent  également  de  limites  &  de 
fortihcations  naturelles.  Elle  eft  ftparcc  particuliercmenc 
de  I  Italie ,  par  une  li  longue  chaîne  d'Alpes,  que  l'on  i>c 
petit  aller  d'un  pays  i  l'autre ,  fans  en  travericr  quelqu'une. 
Il  n'y  a  que  qtiatre  de  ces  montagnes ,  par  lesquelles  on 
puillc  paflër  de  la  Suillè  en  Italie ,  ou  du  moins  n'y  en  a-i-il 
pas  davantage  où  il  y  ait  des  chemins  battus ,  &  prattmiét 
communémctil  par  m  voyageurs.  L'une  cA  le  mont  Cjê» 
nii  ■  par  IcqueUe  aDjpadè  par  k  Sawoye  dans  le  Piémom; 
k  fêeonde  cft  le  S.  Bernard ,  entre  le  pays  nommé  le  bas 
Valais  &  la  vallée  d'Aofle  ;  la  troifiénic  cfl  le  Sampion  ou 
le  Simplon  ,  fiiiié  entre  le  haut  Valais  «S:  la  valh^e  d'Olfiih , 
dans  le  Milanez;  &  la  quatticrac  tft  le  S.  Godard,  qui 
conduit  du  canton  d'Urj  i  Btlltm^n*  ,  &  aux  autres  bail- 
Ii.i^cs  fuilTcs  en  Italie,  qui  faitoient  auticfois  pnrrie  de 
1  état  de  Milan.  Mais  quoique  ce  pays  foit  par-tout  monta- 
gneux ,  il  cfl  allez  fertile.  Les  montagnes  ont  fusqu'an  fon- 
mei  de  bons  pâniragcs  tout  l'été ,  pour  de  vafks  «NipeMiK 
de  bétail ,  Se  l'on  voit  croître  du  bled  i  i|oelq|iiB  cnoioilt» 
où  l'on  diroit  que  la  tetie  cft  trop  rapide  »  pour  qaTtan 
homme  y  pût  grimper ,  flc  l'air  trop  froid  pour  laiflèrin^ 
tir  k  grain.  Dans  d'autre*  parties  on  rrouve  des  collines 
8f  des  plaines  011  font  d'exccllens  pâturages.  Le  comté" 
d'Argau  ,  dans  le  ciiKcin  rlr  Rc-rnc  ,  ell  un  p.ivs  plat  f-c 
abondant  en  grain  ,  &  tclu!  qui  cit  iituc  entre  Moiidon  Se 
Morat ,  dans  le  pays  de  \'jud  ,  ert  cgalemcnr  fertile,  & 
lait  une  perspective  beaucoup  plus  riante.  Je  nomme  cet 
deux  plaines  comme  les  plus  beaux  morceaux  du  canton 
de  Berne ,  quoique  l'on  puifTè  dire  avec  vérité ,  que  plus 
des  deux  tiers  de  ce  canton  en  général  (ont  un  bon  pays  , 
qui  produit  du  bled  pour  (es  habitans ,  même  pour  fes  voi- 
fins.  Il  croît  auffi  beaucoup  de  grain  dans  les  cantons  de 
Zurich ,  deSoUcttte,  de  Ftibourg,  de  Lncerne  &  dans  les 
petits  états  de  Bik  8c  de  Sduffhonfê ,  qiie  l'on  peut  appel- 
lei  les  plaines  de  la  Siiiflè ,  en  comparailbn  des  autres  can- 
tons. Cependant  dans  ces  cantons  nicnie,  la  terre  eft  é]ja- 
lemcnt  pierreule  ,  &  de  pcti  de  rapport,  tellement  que  ce 
que  les  habitans  en  tirent  le  doit  uniquement  à  leur  travail, 
iS:  les  Siiillcs  peuvent  palier  pour  les  mcillcuts  laboureurs 
de  l'Europe.  Les  cantons  de  Liicetne  ,  Ury ,  Schv/iiz  ,  Un- 
de>>wald,  Zug  ,  Glaris  &  Appenzll ,  neproduifent  pas  aflcc 
ds  bled  pour  leurs  babiipiis.  La  flétiuié  de  ces  cantoni 
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fOWrnitlfq^ffDarée  par  la  fcftiliié  jçtaaiittjtPattlfawh 
point  d'inconvcniens  i  craindre  comme  ptuMt  omiinDa» 
gdies,  tcc.  Pour  prévenir  une  difette,  la  SuiflbsM^ 
jom  Ctga ,  foot  de»  iMgfifim  de  bled*,  &  l'cniraieiHicai 
totijourt  à  bon  marché  din*  leur  payn,  La  Suitliê  eft  fi 
f  f  j  îr  ilv  în  toutes  for  es  de  befliaiix  ,  qu'elle  pî ut  en  pour- 
voir les  voilîns ,  &  ils  (unt  li  boM  àsuts  kiui  dinéreti 
rcs  espèces ,  que  leur  dcbu  Uit  l'article  le  plut  lucratif  de 
fon  commetcc  Elle  abui>i:c  aulli  en  oiiemx  dom«(lique<& 
fauvaget ,  dont  les  dcinicis ,  étjni  nourris  dans  les  monta- 
gne* ,  ont  on  (tout  beaucoup  plus  relevé  que  ccoi  dci  paya 
pfani.  L'on  peut  dite  h  qMW  «bolê  de  Irâc  iiemilbn.SaiH 
ce  ferme  général  ils  cotnprennent  les  ours ,  les  cerlt ,  les 
dûtnia  &  quelques  espèces  de  chèvres  fauvages  qui  jhmis 
foix  ÎBCOmiues,  cotnme  les  bouqiieiir>s  Se  les  chamois, 
dont  on  travaille  la  peau. que  i  on  appelle  en  anglois /iri^w< 
tfiy.i  c  pays  pro<iiilr  pliilicutï  toiies  de  vins ,  dont  deux 
lont  cg.ilenie  t  (.mis  &  agréables.  L'un  eft  blanc  &  croît 
dans  le  p.iys  de  V.md  ,  Im  le>  hotds  ou  les  i  ôtes  du  lac  de 
Genève  ,  d  oir  il  a  le  nom  de  vin  de  ia  côte;  l'autre  eft 
roui;r  ,     croit  ,  nom  dans  le  comté  de  NfuTcluîcl  ,  com- 
me le  du  ta  relation  de  la  Suiflè ,  mais  dans  le  canton  de 
Berne  :  car  le  terroir ,  qui  produit  le  vm  de  la  cûie ,  pro- 
duit aulTi  cet  cxcellcm  vin  rouj;c.  Le  bianc  n  eft  ni  trop 
finUe  ou  aigre  i  mais  s'il  c^  fait  en  de  boniKs  années ,  c'cll 
on  cncUent  vin  de  ubie ,  6i  il  devient  nMilkor  en  vieil- 
liAot.  Le  ronge  a  quelque  cholè  da  (oal  des  vins  de  Booc^ 
go^ne  -,  mais  ils  ne  lauroit  atteindre  i  la  délicateflc  des 
HKilleuies  liirtes  de  cet  vins.  l  'on  fm  aaffi  du  vin  dans  les 
cantons  de  Zurich  ,  de  Schiflhoufe  i  6c  en  d'autres  en- 
droits ,  que  1rs  h.ihujn?  i>i)ivcnt  avec  plaifir ,  mais  que  les 
étrangers  ircllMiient  ^uércs  plus  que  du  tci|us.  Si  les  vi  ;i  :cs 
de  ce  pays  n'ctdtcnt  pas  H  i.uuvent  gâtées  par  ie  dérange- 
ment des  faifims,  elles  produiioieni  aflez  de  vin  pour  tous 
les  habiians',  mais  ces  dégâts  y  font  fi  (réquens,  qu'une 
graixle  partie  du  commun  peuple  eft  téduiie  à  lé coMCIt' 
1er d'esM.*^lwaM>, Etat  delà  Àuillè,  1714. 

Oa  croit  que  le  Suillè  eft  U  pettie  It  plus  élevée  dë  rSiK 
rope  ,  &  l'on  atlegne  deux  raifoos  priuoDales  pour  ap- 

fmyer  ce  remiment  -,  l'imc  eft  la  fubtilité  de  l'air  ,  &  l'autre 
es  dnerle»  iv  ères  qiu  y  ont  leur  fourcr,  Ou  ignore  (î  ces 
quali  és  de  I  a  t  viennent  plutôt  de  l.i  hauteur  r.aiurcllc  du 
fays  ,  que  lits  i:iias  de  ucigc  &  de  );lat:e  ,  qui  iont  tïfcrncllc- 
ment  dans  ici  ca^ctites  des  nianiagrics ,  oti  te  toleil  ne  peut 
atteindre ,  c'cft  une  qiKftion  que  |c  i>e  prétends  pas  décider. 
Pour  les  rivières  il  ift  certain  qu'il  y  en  a  un  grand  nombre 
■qui  lortcnt  des  montagtKs  de  la  SuilTc.  On  y  trouve  à  de  pe- 
ines diftaocc*  l'une  de  l'aune ,  les  foutcet  de  J'Adde  »  do 
Tcfu,  deb  Ltms, de  l'Au, dehRHb.de  l'bm.dn  Rhô- 
ne &  du  Rhin ,  aati]ne1lcs  od  fBKtfmn  le  Danube  i  cac 
quoiqu'i  la  rigueur  il  ait  fà  (oarce  tiors  des  Ittnkfs  de  la  Soi»* 
fe  ,  néanmoins  elle  '■''■"<-   )  t  peu  de  lieues  éloignée  de 

Schafthoufc.  L'III  eft  ur,c  ai,i;c  ilvicic  ,  doiu  la  loufce  eft 
prci  de  liide;  6c  celle  del'Adige  ,  quoique  proprement  dji  s 
le  comté  de  Tytol  >  eft  pourtant  fut  les  conhi.b  de\  (..nions. 
Voilà  les  plus  confidérables  tivieres  de  l'Europe  ,  qm  ptcn- 
nem  leurs  four  ces  dans  laéHtlIè  i  5c  outre  cellcs^  ci ,  il  y  en  a 
«n  grand  nembce  de  mmndrc  aniidcraiion  tellement  qu'i 

Kioe  y  ««il  an  mdlan  «n  neibii  «awii  de  «inelquecaillcau. 
)  donoe  cMiequuiriM  ennordiMnM  de  iitneres .  i  pro> 

Sordon  de  ce  quVm  en  traaveco  d'eiMies  pm  de  k  nm 
tendue ,  pour  on  argnmem  convaincanf  de  la  hauteur  naiti» 
rrllf  r!c  la  Suifle.  Je  ne  dois  pas  palTer  fous  (ilcnce  les  di vcts 
tacs  quis  y  trouvent.  Je  me  (ouvicr.s  d'eu  nvoii  io;np!é  p:cs 
de  trente,  dont  quelques-uns  (ont  alfcz  co;:ln;ct jcilcs  pour 
mcfitcf  le  nom  de  mer  >  qu'an  Icttt  douue  en  alUtnaitd.  Les 
lacs  de  Conftance  &  de  Genève  ont  près  de  dix  huit  lieues 
de  longiKur ,  &  quatre  de  larj^ur ,  flc  ceux  de  Neafphâtcl  « 
de  Zurich  &  de  Luceme  *  ne  tibnt  guèm  «oiiil  lonqp  Ces 
hci  abondent  en  poiHon ,  particulièrement  en  trottes ,  d'une 
gniadeur  lî  pTodigieule,()u'on  n'eft  point  étonné  d'en  pieiv 
d  f  e  oui  pefent  jusqu'i  fotianie  livres  ;  &  ce  tiu'il  y  «  de  pltas 
(ingulier ,  c'eft  t^ue  plus  cOcs  fimt  grandes ,  plus  U  chair  en 
eh  Ferme  Se  déticare  Outre  ce*  lacs ,  qui  font  dans  les  plai- 
nes &  dans  les  vallées  ,  il  n'y  a  guères  de  montagnes  oij  li 
n'y  en  ait  un  (ai  la  cime ,  bien  >;aini  de  poidbns ,  dont  le  dé- 
bit dédommage  en  quelque  manière  Icî  habitansdc  la  perte 
du  terrein  qu'il  inonde.  Au  relie  je  n'ai  |araais  vù  de  pjys 
plus  éloijîné  de  b  mer  »  qui  abonde  untep  eau ,  que  celui- 
«  :fga  mwve  ftMWK  m  Mobsciofini  de  Iborco  des 


fmt  les  plus  poitttc  les  plus  douces  que  f»ft  jamais  g/M- 
«ecs  i  &  il  n'y  a  pMsnie|^ointdB  dnan.  ni  de  pré ,  qu'on 
tie  puiflc  RKure  foatl'cu ,  lootes  les  ms  que  le  payUn  1* 
Jvg^  oéccflaiic^OeeMS  les  côtés  de  ce*pays ,  futlesmonta- 
8c  dans  les  p1aines.il  y  a  un  très  grand  nombre  de 
bois,  ^~  fo:'':ïf-i;ifrcki!epins&:  de  f.ipms  ,  que  l'on  pour- 
COit  venàic  a  grand  profit ,  pour  la  couitfuciion  dc$  vais- 
Icaujt ,  s  ils  croitfoieiu  plus  près  de  la  mer  ,  mais  cette  espèce 
de  néji'jcc  cil  impraticable ,  à  caufc  dc>  ftais  cxccilils  qu'il 
y  iuroit  i  les  voiturer  défi  loin  par  terre.  Ils  ont  aulIi  quel- 
ques bots  de  chêne ,  &  d'ormes  ;  mais  le  bou ,  dont  ils  té 
Icrrent  conomunéoietit  pour  les  bâtiinctlS»3c  pour  le  fta, 
c'cft  celai  de  lipii^  &  comme  il  iTai  iku  une ootkToaiinauoa 
pçfldigiculo  à  ces  deux  u lagcs ,  l'on dbok  qu*d devroît  deve^ 
lir  cm  {maison  ne  s'apper^oit  pas  de  lamoîildfe  dimi» 
nutbti  dans  les  arbres.  J'ai  <lé|a  remarqué  la  fubtiltté  de  l'air 
de  ce  piys  a  proportion  de  fa  I  iiitude.  La  ville  de  Berne ,  où 
je  demeurai ,  eft  de  tout  un  dégté  plus  méridionale  qu'Or- 
léans, quoique  l'jtr  de  ce  dernier  endroit  (oit  beaucoup  plus 
doux  &  plus  modéré  que  celui  du  piemier.  Cepetidant  |'ai 
pallc  des  Clés  bien  chauds  en  Suiflè.  A  la  vérité  le  tcms 
patle  Ibuvent  du  chaud  au  froid  en  moins  de  vingt-<|aatte 
heures.  Les  .\lpes  caufent  de  Iréqucilies  pluies  i  &  cooiiDe 
il  neige  ordinaiieuMUi  fur  Ics  BWWOgBe»,  lorsqu'il  plent 
dans  la  plaine ,  d  âHrnéoednRaMat  que  faic  (e  léfioididê 
toutes  les  fiiis  qu'une  pluie  dure.  Mats  quoique  feir  de  «e 
pays  ne  fok  pas  dm  f<K,i\  eft  fort  faimles  gei»  fdeviènncoc 
généralement  fort  vieux  ,  &  l'on  n'y  voit  iégt»er  que  ttc  - 
rarement  ccsm.il,>(JiLs  mah^nes  &  Lontagiculcs  ,qui  dépeu- 
p.cnt  lùiivcnt  des  villes  entières.  Lntin  des  quitte  clénieiis  , 
la  terre  cl}  la  le  iuoi,.j  iion.  Elle  traite  les  habitans  en  rude 
maiàtre:  eJlc  Irui  donne  ce  qui  eft  abfolument  nécelTaiie 
pour  la  vie .  mais  peu  pour  le  kne.  Ils  gagnent  avec  bien  de 
U  peine  ce  qu'ils  en  tirent ,  fit  fcnUcat  le  devoir  plotftl  i 
leur  travail  qu'à  U  borné. 

Jules  Céfar  eft  le  premier  qui  ait  fait  mention  de  ce  peu- 
ple comme  d'une  nation.  U  les  défit  Se  les  foumit  comme  il 
tft  marqué  j  l'anfcle  Hel  vêtis.  Ik  vécutem  («MIS  ia  domina» 
lionioinainc  jusqij'd  ce  que  cet  empire  même  fiit  déchiré  • 
par  les  inondaiiuos  des  rations  fcpienttionales ,  ^  qu'il  s'é-  ■ 
leva  de  nouveaux  royaumes  &  de  nouvelles  principairés  de 
(es  rumcî.  L'un  de  CCS  royaumes  hu  celui  de  Bourgogne, 
djnt  Jj  SuilTe  ti:  partie,  li  commença  avec  le  cinquième  dé- 
lie,aiais  il  tui  bien  tôt  réuni  â  celui  de  France.  Environ  l'ao 
870  >  ii/è  fottn.i  driix  nouveaux  royaumes  de  Bourgogne, 
l'un  nommé  Bargundiâ  Ci^wrM* ,  qui  eft  le  nAmt  qiw  le 
royaume  d'Arles,  &  l'antre  Trdfl//«riar4.  Le  premier  ne 
dura  pu  plut  de  cinquante  ans.  Alors  il  fut  incgfpoté  i  la  - 
Burgimiié  TrMtJiw4»4 ,  par  la  cclGan  volemnie  £iite  à 
Rodolphe  11 ,  roi  de  TtMtjut4au  ,  par  Hugues  »  le  dernier 
toiieCiii0r<a4,  environ  Tan  ^t6.  Dan*  ce  royntme  de 
BurgimdU  TrttujHTMA  fut  compris  le  pays  des  SuiiTcs  ,  & 
il  en  fit  partie  ju^u'à  ce  qu'environ  1051  Rodol(ihe  III , 
ie  dctnicr  roi  de  BuJii^u,{nc  ,  mourant  (.\ms  rnfans  ,  l.iilii 
(OUI  ce  royaume  à  l'empereur  Coiuad  II ,  furnommé  U  S*- 
HqHt ,  doiit  les  fuccedeurs  le  poftederent  prés  de  deux  lié- 
cicf.  Après  re  tems  li ,  foie  que  les  empereurs  fulTcnt  trop 
(>ccupés  d'autres  aSaites ,  pour  pouvoir  donner  toute  l'attcn* 
(ion  nécellàitc  i  celles  de  oe  rojraume ,  fait  qu'ils  ne  fiiHitoc 
pas  cil  état  de  réprimer^  divers  fiwilevenens  qoi  S*jp  firenc 
pur  la  nobicâè ,  il  aniva  <|oe  vers  la  fin  du  d.>uziéme  (îérie. 
Ce  Toyaantefijrdivifi^  de  nouveau  en  pluCeurs  petites  fou« 
veriiinetcs  ,  fous  les  comtes  de  Bcurj;ogoe ,  de  Maurienne  , 
de  -Savore     de  Provence  -,  fous  les  dauphins  du  Viennois , 

lous  les  ducs  de  Zcrin^itc.  C'eft  l'opinion  de  la  plûpait 
de  leurs  lulioiiens ,  touchant  le  fort  de  la  Suiftè ,  depuis  le 
tems  de  Jules  Cc(ar  lusqu'à  la  fin  du  douzième  fiéde ,  qu'elle 
fut  unie  i  l'Empire  ,  quoiqu'il  y  en  aie  d'autres  qui  précen* 
dem  quels  Suilfe  ait  nu  patiie  du  royaume  d'Auftrafie,  au» 
tremenr  appellé  le  royaume  de  Mcu ,  pisqu'i  ce  qu'il  fus 
détruit,  Ce  Cts  c:ats  anaoés i  1  Empire.  Mais  |e  crois  qu'd  % 
ne  (cr«  ^  dtikik  de  «undUicK  ecs  «Qiiutadiôioiis  inpate)> 
lest earil  eft  trop  probdile  que  la Suillê, dans  retendue 
qu'elle  a  aufourdliui  ,  ne  fut  jamais  entièrement  jointe,  ni 
au  royaume  de  Boutijogiic  ,  m  à  celui  d'Autlraiîe  ,  mais  que 
la  partie  de  ce  pays  ,  qui  park-  la  Unguc  frar.ijadc  ,  ou  ro- 
mande, comme  ils  Capptllcnt  ,  app:irtinc  au  rovaurre  ds 
Bo:nmv.;nc  ,  1.V  l'auttc  ,  qui  pitic  aîlciund  ,  a  celui  d'  An  - 
tralic.  Cciic  conjeâute  poucruit  èiie  foutcnuc  par  pludcuts 
eiwei  niHoM  »  voue  celle  de  te  ddBtence  des  BniBcs ,  qdi 
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fonJblcl^v«!«  (îsfFîcultéi,  dai»  lesquelles  leurs  Iilftotiens 
s'embarralleiK  ,  en  tailan:  la  Suillc  au  mânc  tcnis  parut  de 
deux  dtffcfcru  ro)aj{iic:s.  Apres  la  diiroliuio:!  de  cei  ruv.iu- 
mes  ,  je  ne  trouve  plus  toute  1^  Suiilc  rcuntc  lous  u:i  uicme 
■chef.Qiieli^ues-uncs  de  fe$  villes  turctu  bues  villes  iiupérù- 
ks  I  neconteiwam  qtic  la  fimpic  dépendance  de  l'Empire  : 
rcmpCNor  ftédérîc  Oaiberoullè  en  donna  d'autres  ,  vite 
ieurs  lenifoires ,  pour  Ici  polleder  ta  fiefs  de  l'Empire  ,  aux 
'  comtes  de  Habipouro,  desquels  U  maifon  d'Autriche  eft 
-  dcKcnliie  i  k  leÏKik  IftSwife.  ondu  mains  Ton  gotiverne- 
ment  lijildkMK ,  fin  itinirfiBdBcdeZieringuc ,  que  l'on 
crut  y  avoir  quelque  «irait ,  comoe^u»  iflïldcs  ro»  d'An* 
lirafie.  Néanmoins  toi«  leur»  auteurs  convieiuicnt  que  ces 
ville$&  LCî  p. iipirs  furent  en  pofTc(Tîon  c!e  ttès-^^ranis  pri- 
viiéi^es  ,  iS:  c\uc  Ir  pouvoir  de  leurs  princes  cou  tel.etuciu 
limité  ,<|uc  l'o:i  peut  dire  que  ce  pavs  a  pluio;  cté  iuiis  leur 
piotcâion  I  que  lt<U5  leur  itominatioii  iniriiiîdi.ur.  l  .\  lACC 
<tcsducsde  Zciingiics'f.tigc  i:  ilariS  le  tttizuiiic  iK(l<:  ,  ce 
«im  6t  jour  aux  comtes  de  Habspuutg  d'agraniiit  Inir  pow 
voir  damée  pays,  fkt  par  ÎMiufioa,  &  par  lc<  dérordres 
decd-ien»  .  c|uc  pii  coiifeninnenc ,  cm  par  une  rttuminiun 
volomairc.  M^is  ce  qui  inic  la  libcric  de  la  Saille  le  ptii«  en 
4Jancar  i«e  fin  k  grand  ilbisa)c ,  qui  paita^-ea  tant  l'Eiapire 
chi»  k«rekicawliéde,loi»}ue  Othon  IV  âeFiiédérk  II, 
«loiem  tous  deux  empereurs  à  la  fuis.  Ils  furemeseotniiMi- 
niés ,  chacon  à  Ton  tour ,  par  deux  papes  q  li  (é  faccédermt 
irmiudiatcmcnt ,  parte  q.i'it'.  ne  vouturcnr  point  reconnoî- 
Ifc  1'.  iir  prc'.cud.i  Jrait  de  ûispoict  Je  \.i  couronne  impéria- 
le ,  ni  nietue  cr-  cvccucilm'i  1rs  \aut  ,  4  ces  papes  leur 
avoiciit  exun  ipi^s  d  enucpfciidfc  une  cioiladc.  Cependant 
après  1,1  pcr;c  d  une  bataille,  Oïlion  fut  contcaitit  de  renon- 
cer a  le*  prétentions ,  &  de  céder  la  courontic  il  fou  ai:sago- 
tiirte  Frédéric.  Comme  dans  cette  divilion  de  t'Enipire  les 
Suillcs  avoient  été  attaché»  aap^ui  du  dernier ,  &  qu'ils  lui 
avoicnt  rendudeboncfémceStil  augmenta  leurs  privilè- 
ges f&6t  tout  ce  l|arU  put  pour  allùrer  leur  liberté.  Néan- 
«Miwkrcfie  de  (iMt  règne  fut_ tumultueux.  Il  fc  brouilla 
•«ec  le  pape ,  qui  rexcoaumnia  de  nouveau.  Et  Comme 
l'Empire ,  &  fcs  dépeiidartoes  en  luHe ,  k  diviiêrettt  alors 
entre  lui  &  le  pape ,  ce  fut  de  cette  divilïon  que  les  noms  de 
GuelphesAc  de  Gibelins  furent  dcmnés  à  ces  deux  partis. 
Les  hiltoricfis de  ce  tcms  ne  peuvent  [fouvet  de  icrines  allez 
forts  pour  eupriroerlei  dàiotdrtis  &  la  ti.>nrui:oii  qui  tcync- 
rent  dans  i'Enipirc  vers  la  lin  du  tet^rte  de  Frédéric,  pen- 
dant le  tcms  de  fon  excommunication  ,  &  aptes  la  ntuit , 
durant  un  interrègne  de  vingt  huit  ans  ,  |usqii'à  ce  que  Ro- 
dolphe <k  Habspourg ,  premier  empereur  de  la  maifon 
dTAuniche»  fut  établi  tramiBlkmeni  fitr  le  trône  impétial. 
Alors  tout  ordre  &  tout  gouvernement  fut  bouleverlé.  Se 
l'Empire  fe  ttouva  dans  une  parfaite  anarchie.  Les  villes  de 
la  Saille  en  pattioiUiec  fcntitent  les  effets  fâcheiudecene 
coitrufion  i  car  Ooitittie  ce  pays  étoit  templi  «k  iwbkllè  0c 
d'ccclc.'iaOiquc  puiÂans ,  chacun  tâcha  de  fubiuj|uer<|udqae 
ville  voitinc  ,  fous  prétexte  qu'elle  croit  du  parti  de  l'empe- 
reur ,  v^iu  fut  excommunie  ,  ik  les  terres  de  tOiis  Tes  a.ihc- 
raus  djnnces  en  ptoye  ,  par  la  bulle  du  pape  ,  .i  qiutonque 
pourioit  s'en  rciîdrc  nmitrc.  C  ette  espèce  d  oppreilion 
donna  iieu à  une  coutinnc,qui  setablu  alors  parmi  p!u- 
fieurs  Villes  d'Allemagne  8c  de  la  Suilfc  ,  d  entrer  enfe.iible 
dans  me  confédération  pour  leur  défenie  mutiwlle.  N<>its 
en  awNU  un  exemple  dans  l'hilloire  de  Simier ,  où  il  r/ip- 

Site  an  long  l'alliance  conclue  entre  Zurich  ,  Ury  St 
Infili  >  en  1151.  Mais  cet  union  des  villes  ne  produifanr 
|M$  ks  bon  c&ts  qti'on  en  aneodoii .  oji  du  moins  n'étant 
pas  une  bankre  ÂloîlâDCe  contre  U  pailtânce  de  la  noblcs- 
le ,  elles  &  niirem  fous  laprotcâion  de  quelque  puiilânt 
pritKe  voifîn  1  cnfiiite  de  quoi  la  plupart  des  villes  libres  d; 
la  .Suidê  eurent  recours ,  danscette  conii^fiTturc  ,  à  Rûdol[:lic 
de  1  labspntirK  ,  le  plus  puifTHit  de  Icuts  voilins ,  qu'ellci  dc- 
clarcren;  lc[:r  piotccicur.  Elles  lai  doiincreiu  pour  cela  une 
rente  ^kntiucllc  ,  .Si  lui  permiicr-it  de  leur  envoyer  des  b.iillis 
ou  des  gouverneurs,  avec  le  pouvoir  d'y  exercer  la  luute 
juAice ,  ou  déjuger  dans  les  caulcsccimiiicllcï,  le  iclerv.ini 
letll  droits  &  les  franchifes  en  tous  les  aïKres  points.  Parti' m. 
iicrement  les  trois  cantons  d  Ur? ,  de  Schwttz  6c  d'Undcr- 
Wald,  qui  josqnes-  li  a  voient  été  libres  de  lOUte  autre  dépen- 
dance ,  excepté  celte  de  l'Empire  ,  irotiverent  i  propos  ck 
£iiie ,  dans  ce  dé&rdre  général ,  comme  le  reïle  de  la  Suit.. 
U  fil  Se  mirent  {ii>i»  la  proicâiaR  de  Rodolphe  avec  ks 
ai^mcarclknâiont  4|ueks  luiics.  Mab  ce  pio;ci  ne  tépon» 
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dit  pîînon  plus  à  Icurawenie.  Kodolpiie  ait  d'autres  orcti- 
pations  ,  pour  donner  à  ces  villes  la  proiedion  qu'il  leur  dc»- 
tiuoit ,  lîc  qu'elles  s'en  pr«>iiietioicnt.  Aiuli  les  iuilTcs  fijrent 
expufés  de  nouveau  aux  intulies  de  ces  petits  tyrans ,  qui  i 
la  fin  leur  devinrent  Ci  intiipporrables,  qiJetotK  le  peuple  prit 

■  les  armes ,  Si  démolit  les  châteaux  des  principaux  de 
noblclTe ,  en  chalfa  plulîeiirs  hors  du  pays  «  daMllBue  gnertc 
ik  prèadc  douze  ans.  Lorsque  Rodolphe  devint  empetoir  , 
Unobki&accuf»  lesSuifles  de  rébellion  aa  rii|a  de  <ctt« 
guette  t  mais  après  avoir  entendu  les  deuKrpacties  »  il  ptQ. 

iiioaçt  eo  fiiveur  du  peuple ,  & ,  en  eonlîdétadeit  db  (an* 
cet  t|oe  ks  Soifles  lui  avoieni  tendus  dans  ces  guerres ,  il  leur 
envoya  deibaiHilt  non  pas  au  nom  de  la  maifon  d'Autri- 
che ,  mais  en  celui  de  l'Empire  en  gcacral.  Il  les  i;on- 
vcrna  avecdouceiir  pendant  qu'il  vécut ,  &  augai«i:a  leurs 
pi  ivilcgcs ,  afin  d'artermir  leur  liberté  fur  un  fondement  du- 
raole.  Av^nj  de  pafIcrau(>r>!|vcTnemcnttyrauniquedereni- 
pc'ri\!r  Alhcit  ,  tiU  de  Ku.lolplic  ,  qui  donna  occafion  à  la 
révolte  de  ce  p.iys  contre  i  bmpirc  ,  il  fcroità  propos  de 
tracer  ,  pour  aiiifi  dire ,  une  carte  politique  de  tous  feséiats, 
ôc  de  dillingner  les  villes  de  la  Siudê  1  ipiicioiem  fooslado» 
niination  de  la  maitoii  d'Auttklie»  &  d'autres  fouveraîiWt 
de  celle»  qui  étoicnt  libres,  &  ne  reconnoilloieitt  d'antie 

'dépcodince  que  ceik  de  l'Empire  en  général ,  de  rpédfitr 
cneoceksprivilégfesdont  jouiiroient  celles  qui  ctoicm  fujct- 
ks  â  la mailbn  d'Aurrirhe  ,  &  les  déj^rés  dr  pouvoir ,  donc 
leurj  gouverneur  ,  o'i;  fouv.rai  :  u  nr  revêtus.  Un  pa- 
reil  plan  de  leur  tti»  pi>lj;K|ue  ,  avar.r  leur  révolte,  feroit 
nécelfaire  pour  bien  juj;er  de  la  jutlice  de  leur  caufc ,  Si  des 
moyens  duiit  ils  fe  fervirent  pour  recduvrcr  laïc  libcitc. 
Mj:S  ic'jis  hiiloires  font  lî  ofaîtufcs  11  dL-fcducufes  dans 
ces  ciicomiances ,  qa  il  ell  impotitblc  de  coiuet^cer  fa  curio- 
(ité  i  cet  égard.  Tout  ce  qu'on  peut  en  reciKillir  en  général, 
c'ell  que  la  plupart  de  leurs  villes  croient  libres  Se  impéria- 
les, &  celles  qui  ne  l'étoient  pas ,  poUédoicnt  de  grands 
privilèges.  Ixt  villes  de  Berne  ôc  de  Friixmrg  fiucm  bâties 
par  un  doc  de  Zetingue,  8c  kderniet  de  ceuftface  knr  pcr* 
miideABMvefiKrakt-aimesi&kcunkilfEmpîre  après 
fâ  tiwn.  Cependant,  oonrrria  tlispofitîon  de  Ion  leftamenr . 
Fribourg  tomba  ,  je  ne  fais  comment  ,  e.'itrc  les  n!.i;iis  des 
comtes  de  Kiboug  ,  l'un  desquels  les  vendit  à  l'empereur 
RjJulpIie  ,  &  il  continua  Itmi  la  dun>injiii>n  l'.e  Itniaifoil 
d'Autnth.e  picsdedeui  cents  ans  ,  jusqu'à  CC  qu'il  cnttA 
d.iiii  r  dlianccdes  cantons, ."v  dcvuu  un  de  leur  membre.l  es 
villes  &  pays  ,  qui  furent  donnes  en  tîcfs  à  la  maifon  d'Au- 
triche, comme  Lucetnc  ,  Zug  &  Claris,  avec  leurs  territoi- 
res ,  (ouilloicnt  de  fî  grandes  immiuiités ,  que  le  pouvoif  du 
fouverain  en  fut  cxtiêmement  borné.  Zurich  ,  BaOe  0e 
Schaâhuufc  ,  étoient  des  villes  impériales ,  &  je  ne  itoove 
point  Qu'elles  ayent  jamais  été  fous  aucun  ptinoepatticttlîtr. 
A  U  vénié  Balle  avait  un  é  /cqqc  «  qui  s'atoMn  k  dire  de 
fouverain  >  &  qui  agit  quelqudob  comme  tel oiaîsil  le  Ht 
plutAt  parufiirnaiion  ,  que  par  ur  e  lutorirc  légitime.  Et  ii  rti 
paroît  pas  que  les  rruis  caïuons  d'Ury ,  de  Schwitz  d  Un- 
dciwald  ,  avciit  jani.iis  ît  pendu  de  la  maiiini  d  AutticKc  , 
avant  de  ciioi:;r  Kodolt.fi.- tic  ELi'jsponig  puui  leur  protec- 
teur ,  commt:  tirent  la  pllipatt-^  villes  de  h  Sllllle.dela 
nuniere  ,  &:  poui  les  rniruns  dont  je  viens  de  paticr.  Il  faut 
obferver  que  les  tciriioites  de  ces  villes  ne  s'étendirent 
tslors ,  pour  la  pliu  grande  partie ,  que  prn  au  delà  de  lents 
tnu  railles ,  &qu[elks  fivenc  environnées  de  tous  côtés  d'une 
nobletic ,  qui  épiant  tomes  les  occallons  d'empictci  fur  Ictir 
liberté  ,  leur  caufa  phis  de  troubles  &  de  eucr.cs ,  avaoc 
qu'elles  pndci»  rciiirper  ,  que  tome  k  pniflance  de  la  mai- 
lon  cTABtiîcbc  cofcmbk  i  &  tuas  les  cfliMts  qu'eUe  &  pour 
ksradMnCci  Ibn  obéillânee.  Qnek  plupart  de  ces  vilks 
ajrent  été  Khres ,  cela  paroît  clairement,  par  les  divers  trai- 
tes d'alliances  laits  cniic  cllrs  ,  pour  la  defênfe  rèciprotiu.-  , 
luu^-tetiis  av  jtu  le.  r  révolte  ,  dont  plulîeuts  fom  inlcrcs  .«u 
lont»  cLmj  leui*  Inllciici  -,  "<  il  ne  me  paroit  pas  moins  évi- 
dent que  ces  villes  iic  ces  pays  ne  dépendirent  dircâemeni 
qtic  de  l'Empitc  feulement ,  jusqu'à  ce  ^lic  les  défordres, 
qui  y  furvinrcnt ,  les  oblifiercac  de  chercher  quelque  nou- 
velle proivâion.  Il  cft  vrai  que  ks  comtes  de  Habipouig 
tinrent  une  partie  de  ce  pays  comme  un  lief  de  l'Empire . 
iJont  ils  furent  invcftis  par  l'r.-drric  Bar'octoufre  i  mais  Icm 
pouvoir  fùtëxcrSmement  limité .  ce  qui  doniK  lien  decroite 
que  k  domination  qu'ils  s'acquirent  fur  ce  peuple ,  ne  lue 

Ïruoc  pure  ufurpation  fur  la  liberté  de  ceux  qu'ils  dévoient 
fendre  i  Se  que  fonsk  nom  de.pioicclcurs,  ils  eureiu  de. 
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ftwIlleuTs  moyens ,  &  dn  pxétraa  plot  ptmfiblni  pour 

venir  i  bouc  de  leurs  ticircins.  T^i  t^^j»  quc  l'ciupercnr 
Rodol|)he  les  (fiici  avec  beaucoup  de  bonié.  L'on  crut  qu'il 
«voit  uiic  aficâion  pArciciiiicre  pour  h  Siilifc ,  comme  pour 
fon  pays  natal.  Mahfon  fils  ,  renpcicur  Albcrr ,  tà^Iia  d  é- 
lencitc  la  dorrunation  i'^ir  ■des  p.iys  qui  ne  iui  appaitciiuietit 
pas,  &  perdu,  par  ia  comluKc  viukiKC  &  inconiidéréc ,  ce 
que  Icm  préd^ccflcur  avoit  acquis  par  lapiiidencc  ik  p.ir  li 
douceur.  Ce  prince  qui  avoit  une  fÏMnilIc  fort  nombrcufe  » 
forma  le  delfëiii  de  foumettre  RWtela  Suiflê  i  k  maifon 
d'Auiticfac ,  aii»  de  l'cngcr  en  ptincipauti  pour  un  de  fes 
JHicadeti.  Pour  eSeâuer  ce  pro(et ,  ilcdàya» par  lafiatierie 
9c  par  leicudlcs  *  de  perfuadcr  I»  nois  camoM  dVrjr, 
«le  Schwin&dtTiîderwald,  les  plus  jalooi  dekur  iibcné>  a 
fe  foumettie  volontairement  à  Ton  gouvcrocraenr.  Si  i  fui- 
vre  l'exemple  de  ceux  de  Lucernc  ,  de  Zuj  &  de  Glatis  , 
leur  ptuaiclianl  de  le*  tcaîler  &  gonvcnicr  avri  '.ri'  la 
doLitcLir  pollii  Ici  «nais  voyant  que  les  aniticcs  i.l  icullis- 
fuirnf  point ,  il  nomma  un  ccir.iin  CinilL-r  bailli  ou  gouvcc- 
neur  oX'ty  ,  &  ijn  autre  ,  qji  s'appclloit  LuMlciibeii; .  ,uoii- 
verncur  de  Schwnz  d  Underwald.  11  leur  donna  ces  goii- 
verneuri  avec  ocdic  de  les  lui  adujctut  eiiuerenneiK ,  ou  par 
la  corruptian  de  km  die&.M  pât  k  fat»  de*  aimet.  D*«- 
bord  les  gouverneurs  fe  comporrernc  evcc  beaucoup  de 
inod&aiicM)  >  ils  mirent  enfuiie  la  lulë  en  pratique  i  mais 
vojraiN  qne  cTénii  imiiilcineni*  il«  eurent  recours  à  k  vio- 
Icoeé ,  tt  commcnoncnt  â  empiéter  MHS  les  joors  lîir  queU 
qu'un  de  leurs  pri vilcgei.  Li  dcffiis  k  oeuple  envoya  des  dé- 
putés à  l'empetciir ,  pour  fe  plaindre  de  fes  gouveriteurs ,  8e 
de  l'infradhoii  (h:  libcrtcv.  L'eiTipeicut  les  reçut  fort 
brusquciwint.  Il  leur  otîiit  de  nouveau  lûiKes  iortcs  Je  bons 
iraiccmens ,  s'ils  vouluietu  rcconnoiiie  Ia  domination  ;  niait 
si  les  menaça  ,  qu'en  cas  tic  tcius ,  ils  auroien;  à  elRiycr  Ion 
dernier  reHeuiimem ,  &  qu'il  les  rangcroir  par  la  force.  Les 
députés  lui  répoivdirem  qu'ils  croient  prêts  à  lui  rendre 
toute  obéilknce  comme  au  chef  de  l'Empire  .  dont  ils 
éioient  membres .  mais  qu'i  cela  près ,  Us  étaient  un  peuple 
libre ,  indépendant  d'aucun  fonvcrain  particulier ,  &  qu'ils 
leprÙMentdcconfinner  lesftanchifes  Oc  les  privilèges 
leur  avoiciK  éé  accordés  par  pluficurs  de  (es  piédéccflniirsi 
eequerempeiCDC  re&fa  tout  net.  LesdépixâKioiirMieni 
chez  eux  avec  cette  réponfe ,  8c  les  Rouvenieun  fe  mireni  â 
exercer  Je  ces  scies  de  ryrannic  ,  qui  ne  fervent  qu'à  révol- 
ter les  esprns  ,  &:  lanuis  à  les  foumeitrc.  Ils  lâchèrent  la 
bndc  i  toutes  leurs  pillions  à  la  fins ,  en  raviflànr  ,  en  pil- 
lant ,  en  cnipoifonnant  ,  &  (c  plon>;ctcnt  dan<  tous  les 
excès  ;  ils  commitent  outre  cela  ,  lous  le  noiu  ùe  |ullice  , 
des  cruautés  qui  font  horreur  ,  fur-tout  à  l'égard  de  ceux  qui 
avoient  du  crédit  auprès  du  peuple  ,  &  qui ,  comme  tels  , 
^ient  cniila  cauk  de  fon  refus  â  s'aHujeitir  â  l'empereur, 
fls  enlevèrent  les  bkns  des  uns  par  des  fcnicnccs  arbirraires , 
£lMeniendie  les  parties  iniércflècs  ;  à  d'autres  ils  impofc- 
lot  t  pour  des  fautes  triviales ,  des  amendes  Qu'ils  n'étoîcot 
■H  en  état  de  Myer  mU  puniient  1  (iir  de  (iaaples  ibupçom  * 
les  wis  en  dêclisrant  kors  tnerobivs  par  k  mtore  &  lès  au- 
tres en  leur  crevant  les  yeux.  Entîn  ils  exercèrent  toutes  les 
inhumanités  les  plus  rahuées.  La  violence  de  ces  gouvet- 
tieuts  ne  leiicontram  piuiii  d'obA.ulc  ,  s'augmenta  tous  les 
jcHirs  ,  i3k  llit  i  la  lin  pouilcc  II  lum  ,  que  le  peuple  irrité, 
ne  irouv.ir.[  pius  de  (.'.lui  que  dniis  l.in  coiirjijc  ,  tir  obligé 
d'entrer  dans  une  contedeiauoii  poui  la  dcknlc  commu- 
ne,  &  de  concener  les  mclurcs  propres  à  fe  déliver  de  fon 
esclavage.  U  y  eut  trois  hommes  de  ces  trois  cantons ,  donc 
chacun  ctoitk  plus  accrédité  cUntkfien,&  qui, pour  ctt;c 
taifont  furem  les  objets  principaux  de  la  perfécution  des 
fgaverneurs.  Ib  s'appelloicnt  Arnold  Melchtal  d'Under- 
va]d»VernerStauâachcr  deSebwiiXt&  VakecFofûdXifVs 
c'éioient  de  b<>ns  paylai».  Comme  ils  avoknt  M  q(aw- 
mène  maltraités  dcs^avemeurst  4F  q|ued'ailleoTs  ils  étoient 
naturellement  hardis,  emreprcruns ,  Sc  unis  tous  trojs  par 
une  longue  aminé  ,  que  Icur^  maiKeurs  comnimu  .ivoicnt 
atTcrmic  davantage  ,  il»  tinrcn:  dr«  aiFembleci  (iTrc;es  , 
pour  délibérer  fur  les  moyens  d'affranchir  leur  patrie.  Ils 
cnirerenr  bien  tôt  dans  urtc  conspiration  à  ce  lu|et,  s'obli- 
géant  par  ferment  à  la  tenir  fecrete ,  Sc  iy  attirer  chacun 
tous  ceux  de  fon  canton  auxquels  il  pouvoit  fe  her ,  t<  qii'U 
favoii  avoir  aiïez  de  comr  pour  aider  à  exécuter  toutes  les 
réfulutions  qu'ils  prendraient  Confbtméixtent  à  leur  con- 
vention ,  ils  enj^agcrent  en  peu  de  tems  beaucoup  de  leurs 
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carada  fVtf  »  nommé  Gnitly ,  pour  s'y  aflèmbler ,  clia» 

cuti  accompagne  de  trois  nouveaux  allociés  de  fon  canton , 
qui  tous  douze  enfemblc  devinrent  les  conduîleuts  de  l'cn- 
treprifc.  Li ,  leur  nlluncc  fut  renouvcili^e  Sc  confirmée  pat 
fcrnicnr  ,  S:  ils  tcloliircnr  de  faire  un  fo'jlcvement  général 
dans  les  trois  cantons ,  pour  liirprcndrc  &  démolir  tons  les  ' 
cb.ireaux  tornfiés ,  A:  pour  chalfer  hors  du  pays  les.gou» 
vcrnenrs  avec  leurs  adhérens.  A  la  fcconde  airrniblcedet 
douze ,  ils  trouvèrent  le  nombre  des  alfociés  fufhfant  pouF 
exécuter  leur  deflèin  :  c'eft  pourquoi  l'on  propofa  qqe  le 
foule vemcnt  génétal  fût  fixe  au  14  oâobre  i  joy  j  de  peut 
que  le  fecret ,  étant  comtnuniquc  i  tant  de  pcrusrmis^  M 
s^éventSi,  &  qu'ainfi  knr  complot  n'â^honât.  Mail  cens 
dVnderwald,  tepréfeniani  1  raifnnblée  (pie  deux  dA» 
teaux  d.i'  s  leur  canton  appellés  Sarn  Bc  Rotzberg ,  étoienc 
trop  foi  13  pour  ^re  eropoiiés  par  une  troupe  de  gens  fans 
discipline  ,  dcniaiidereiu  plus  de  tcms ,  afin  qu'on  pût  for- 
tTirr  i]u..-lque  llraïa^^éme  pour  les  liirprcndtci  puisque  G 
leur  ciureprilc  lur  ces  deux  places  vcnoicnt  i  manquer  , 
les  ij.Miverneurs  les  rcmpliroicnt  bien-tôt  de  fofd.its,  qui  f 
tieiidroicnt  jusqu'à  Ce  que  l'empereur  pût  envoyer  UDO 
armée  à  leur  fecouts ,  &  que  de  cette  nuoiac  ils  vcrcoknc 
tons  leurs  projets  entièrement  renver(2s,Gesconlîdéraiiona 
fireni  ique  l'alfcmblée  remit  la  tévolie  an  premier  janviec* 
Ijol.  Sur  quoi  elle  fe  fépara  ,  &  chaque  membre  s'en  re- 
<oum>  chez  lui  »  pour  diqiokr  les  chuès  à  une  bcuKois 
ciécnlion.  Cepeisdant  U  aniv*  nn  acddenr ,  qm  e&t  faic 
avorter  leur  acflêin,  fi  les  gouverneurs  n'cuflènt  été  en-- 
dormis  par  la  (oumiflîon  apparente  du  peuple ,  ou  Ci  les 
con;u:és  culTên.i  cic  alTcz  iitiprudcns  pour  tenter  leur  entre- 
pnir  avant  le  terme  hxé ,  à  l'occaûutî  de  l'alarme  que  cet 
accident  cauf.i.  l'.it.v.i  pluliïurj  traits  ridicules  de  tyianiiie» 
di>r)(  ces  i;oiiveiiicuts  s'aviIrrenT ,  Griiler,  celui  d'Ury  ,  tn 
inventa  un,  qm  ttircmblt  plus  au  capiice  d'un  Claude  « 
d'un  Caligula  ou  d'un  t^halaris ,  qu'à  un  aâe  de  jdlice.  U 
fie  drcdcr  fur  k  marché  d'Alioiiî  ,  capiialr  du  .cmun 
d'I/iy  ,  une  perche  avec  fon  chapeau  ,  etijoignanr,  ISmu 
peine  de  la  vie,  i  toiu  ceux  <|ai  pallcroient  devant  ce  cba* 
peaoa  de  k  f«ducr  en  fe  découvrant ,  &  en  pliant  kgjepov 
avec  k  mtme  rcspeâ  que  s'il  eut  été  là  en  pernainauLe 
penpk»  par  k  crainte  tk  châtiment,  (k  ComSt  i  ceitp 
espèce  oidollrrie  ,  jusqu'i  ce  qu'un  certain  GnilUuine 
Tell,  if  une  h'.iuime  revcche  &  intrépide  ,  l'un  d:s  conju- 
rés ,  pad'i  le  chapeau  fouvcnt  fans  le  faluer.  Le  uouvetncuc 
en  étant  averti ,  le  cira  devant  lui ,  6c  iui  demanda  la  raifoa 
de  fa  ticiobciirance.  Tell  voulut  s'cxcufcr  fur  fa  rufliciié , 
&  fur  ce  qu'il  ignoroit  l'ordre.  Mais  comme  il  éroir  fufpeft 
au  gouverneur ,  celui-ci  ne  voulut  point  admettre  (es  cxcu" 
fes.  Il  fit  chercher  le  fîls  favori  de  Tell ,  Sc  fâchant  qu'il 
étoii  habile  archer ,  il  le  cundamiu  de  tirer ,  i  une  diflance 
confidérable ,  i  une  pomme  placée  fur  la  the  de  ce  fïls ,  dc« 
cktani  en  même  tcms,  que  s'il  la  manquoic,  il  ferok 
pendu  fui  le  champ.  Le  pere  plein  de  tcndrdlè  pour  fisn 
fibiccaiflnaatde  kaicr,ecfiiude  tiiec»&  aima  miens 
/o0Hr  hu-ffltme  i  nne  mon  certaine.  M»s  k  gdavemcur 
rejctta  fon  offre ,  &  pour  le  contraindre  i  obéir  ,  il  lui  dit , 
qu'i  iTK>ins  qu'il  ne  fatisfit  incdTamraent  à  la  fentence  ,  il 
tetoit  pendre  fon  (51$  aulli  bien  que  lu'.  Ttll  ne  pouvant 
le  fléchir  par  fes  inftantcs  prières ,  coiifcn'.u  jj^lutôc  pour 
fauver  la  vie  de  fon  tils ,  que  la  iieiine  ,  à  palier  par  cette 
cruelle  épreuve  fur  le  marché  ,  eti  piélcnce  du  gouverneur 
&  d'une  grande  foule  de  peuple  qui  y  éroit  accourue.  Le 
pere  tita  (es  Héchcs  de  fon  catquois ,  ic  lâcha  fon  arc  d'une 
main  tremblante.  Il  abamt  ta  pomme ,  fans  toucher  la  tête 
de  fon  (ils.  Là-dcfiùs  tootk  peuple  éclata  dans  une  accla- 
mation génétalei  tatit  pour  témoigner  fa  joie  de  ce  que 
TcU  s'àoit  liwvé.  ^  pour  applamfir  i  ce  coup  d'adtellè^ 
Mais  k  gouverneur  ayant  remarqué  q<ril  avmt  deux  Aéehes 
dans  fa  ceinture,  quoiqu'il  n'eut  qu'un  feul  coup  i  tirer, 
lui  en  demanda  la  mifon  ,  8c  lui  piomit  de  lui  pardonner, 
quelque  d::llcin  qu'il  eût  pû  avoir.  Sur  cette  aflûrance , 
■Tell ,  au  plus  fon  de  fon  retrcnriment ,  lui  lépondit  nai've- 
inent ,  qu'il  avoir  pris  deux  flèches  dc  fon  carquois,  dans 
la  ferriK  réfolurion  dc  le  tuer  avec  la  féconde,  s'il  eût  été 
alTirZ  malheureux  pour  mer  (on  fils  avec  la  prcm"-re  Le 
gouvcriKur ,  irrité  par  ceae  réponfe ,  lui  dit ,  que  félon  fa 
proine(]ê  il^pMSnCfoitftvk-eueonlîdéraiion  de  fon  ha- 
bileté, mais  que  poor  eeneimenition  traitrcikil  kluife* 
^oit  palier  dans  un  cachoL  Enfilke  il  ordonna  de  k  li<r  Â 
dc  k'meiice  dus  m  hmsn  »  ipii  devoir  k  trampcner  k 
TmiV*  Yuan 
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Cuflèiuch,  château  bâti  fur  le  bcdc  Lucernc,  dans  lequel 
il  s'cmtMiqua  au^li  lui-même ,  pont  voit  l'exécution  de  la 
fentcoce.  Aprèc  qu'ils  eun;pt  oit  prà$  de  U  moitié  du  che- 
<iiia  (iv  le  uctilfe  leva  une  vioteme  icmpiie. Ils (ùrent 
en  grand  daiÂn  îtîm  bdfét  ooiuk  ks  (ocneii  »  tocm  des 
batctiers  tte  farkaw  nmiiar  le  gBUWHWlt  dans  on  tcn»  fi 
oragcu;.  Dans  cette  enrènité,  tm  des  domeltiqum  da 
couvetneur  ,  <}ui  (  v  ir  ic  Tell  padbït  pour  le  mciUair 
batelier  du  pays,  du  a  lou  maître,  qu'U  n'y  avoir  d'aiiirc 
CKpédieni ,  pou:  fauvtr  leurs  vits ,  que  de  délier  Tell ,  & 
de  le  mettre  au  [imo:i.  Le  gouveiiicur  y  coniencu  ,  &  on  le 
fit  i  l'iiifljin.  TcU  après  bien  des  cllott!  dégagea  le  bateau 
«kl  iiiilieu  du  lac ,  où  les  vaj^ucs  étoieni  les  plus  a^técs , 
&  l'approcha  du  bord ,  près  duquel  il  ;  avoii  une  pièce  de 
roc,  dont  la  pointe  Torioit  de  l'eflu.  Et  trouvant  cette  oc- 
calnn  pioprc  pout  s'évader,  il  i^uu  .idruitcincni  fur  le 
lOG  tAcicpoôflâ  avec  foo  pied  It  bateau  dans  le  lacDcU 
îl  «Ha  â  (crre  fe  cachet  daoa  la  monugnes.  Cependant  le 

rNIvemeucfiii  baloté  çi.tE  U  pat  le  lac  en  danger  de  périf 
totn  tnometii.  Maïs  i  la  fin  le  bateau  gagna ,  avec  peine , 
e;  iroit  appelle  L'taiincn  ,  où  le  ^^onvcrnciir  dcbiiitjui 
avec  U  luitc  ,  d.ins  le  drlA.li'.  d'a.lct  4c  la,  i  Cullcsiâch  par 
terre, Tell ,  en  ayant  eu  veut, fc  mit  cnen>buscade  derrière 
itn  buillon ,  &  lorsque  le  gouverneur  pafla  prés  de  lui  dans 
un  dieiuiu  Ctnui,  il  lui  perça  le  ccrur  d  ur.e  firchc  &  le 
iaida  mon  (iv  la  place.  Alors  il  s'enfuit ,  &  fc  mit  en  lieu 
deAimétavanique  ceux  de  la  fuiie  du  gouverneur  fullcnt 
quel  chcnîn  fKodre  poiir  le  pcNirruivte.£a  mémoire  de 
ces  deux  aâkmi,  l'on  bâtit  une  peine dupelle  à  l'endroit 
OÙ  k  Bonvcnienr  fiit  né  »  &  une  aune  lût  le  locoù  T.-U  fe 
jem  bots  da  bateau,  «li  nuces  denx  {bat  eocoie  conrer- 
vécj  entières.  Le  bruit  de  la  mort  du  gouvemenr  t^na- 
dit  d'abord  par  tout  le  pays ,  pendant  que  Tell  alla  dm 
lui  infiirrTLT  fcsambde  fon  e\pIoit.  Il  les  prdTà  de  com- 
mcncer  leur  révolte  fans  plus  de  délai  ,  de  peur  que  l'autre 
gouverneur  &  (es  adhérarvs,  fc  déliani  lur  cette  allante  de 
quelque  nouveau  coup ,  ne  ptillcnt  des  mcfiircs  pour  le 
piévenir.  Mais  les  plus  circc»ispcâs  des  con;urcs  ,  voyatic 
que  le  gouverneur  regatdoit  cette  aâion  Icctcrocni  com- 
m  k  reflèniiment  d*!»  particulier ,  ingèrent  plus  i  pro- 
PHiponr  lestaifons  que  ceux  d'Undetw.itd  avoicnravan- 
efat,  d'inre  iraoqaiUei  jusqu'au  jour  nur^ué.  I.c  gnuver- 
QCnc  K  fît  d'autre  enqiiSie  fut  cette  aâioa ,  lînon  qu'il  & 
dMtcherTell ,  qm  (ëdnc  caché  jDioa'lceqiw  la  révolte 
éc]ailt.Ainlî  la  prudence  des  conjurés,  fc  Taynigleinienc 
<M  gouverneur  ,  concoururent  également  â  faire  réuflir 
cette  révolution  ,  le  fecrt: ,  ^;i:iii?,ue  confie  i  tant  de  gens , 
étant  Ratdé  li  hdélcmcni  ,  quL  le  jjouvcrncui  n'eut  pas  le 
nioiiidrc  foupçun  du  cotnplot  ,  jusqu'à  ce  qu'il  fui  exé- 
cuté. Le  I  janvier  150s'-.  four  noinrac,  étant  venu,  les 
«Oifédétés  pourfuivite:i[  i  i  l  i  i.  les  mcfutes  qu'ils  avoient 
concertées,  que  dans  le  mctnc  tcms  le  foulevemeni  fut 
générai  dans  tous  les  trois  caïuons.  Ceux  d  Ui>derwald  fiit< 
priteni  les  deux  châteaux  de  Sarn  &  de  Rotzbcrg ,  par  un 
même  ftratagcme.  Ils  envoyèrent  un  nombre  fulh'faiu 
d'bonmia  léfolus ,  habillés  en  payfans ,  qui  avoieix  des 
«rnKS  cachées  foos  leots  habiu, de  potterent  dans  leurs 
mains  toutes  fortec  de  dénié»,  pour  en  faire  des  prc- 
fens  aux  gouverneurs.  Comme  c*étoit  la  coutuitic  qui  fe 
pratiquoic  tous  les  f,reir.i-rs  jours  di;  1  an  ,  on  ne  fc  de  iîi 
point  de  la  quantité  de  niundc  qui  entra  dans  les  clù- 
traux.  Les  garnifbns  en  étant  pentes ,  elles  turent  bien- 
tôt renverfées.  Le  peuple  d'Ut  y  fc  (ai(i:  en  mèiuc  tcms 
du  château  nouvclleitict^t  bàii  ,  prés  d'Aliotti  ,  ap- 
pelle le  jouK  d'Ury  ,  pendant  que  ceux  de  Schwitz  fe 
scadiRiK  maîtres  <k  celui  de  Louvertz.  Tous  ces  font 
Àoicat  petits ,  &  ne  conienoient  que  des  gainilôni  très- 
ibiUcaïaàuuDoins  ils  bridoicnt  tout  le  pajra.  Ocft  pour- 
quoi le  pCUDie  (è  mit  d'aboid  i  lesdémobr.  comme  kt 
f  nSiumcnt  de  Cm  «davage.  5nr  cet  ewirfiiîtei  le  goo- 
yerneur  Landcnbetg  6c  Ces  adhérant,  voyant  qu'il  étoit 
iinpolllble  de  réfifter ,  &  qiK  leur  vie  éfoit  en  danger ,  rî- 

clicietit  de  s'esquivrr  ,  m.ir,  ils  furent  pourfuivis&  ar:eints. 
Le  peujjlc,  fans  fane  li  ujgindre  infulte  au  '.;ouvcrnrur  ,  m 
â  ceux  de  (a  luitc  ,  les  cond'.iilu  lue  les  tronlicrcs,  les 
relâcha  ,  aprè'^  en  avoir  pris  lc;uiciit  ,  qu'ils  ne  retournc- 
rt)iciit  laiiuus  dans  (on  pays  ,  cxcaipic  de  niodératiun  h\cn 
rare  dans  une  populace  itruce,  qui  a  fcs  pcrfécut^rs  à  la 
nictri  '.  f'r  fut  ainfî  que  îes  tiùis  cinroiis  fc  délivrcri-i  t  de 

il  doffiùttiion  de  La  maiion  ci'Auuwhe.  ïtoû  paylat»  br»- 
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ves  t<  celés  pour  leur,  patrie ,  jettereiit  les  premiers  fonde- 
mens  de  l'admirable  république  desSaiflès,  Lcf  peuples  de 
ces  crois  cantons  ,  pour  honorer  la  ménoîîedêlnwl  fibi* 
rateurs  ,  en  célèbrent  les  anniverfaires  avec  beaucoup  de 
reconnoilîàncc.  lis  chantent  leurs  louanges  ,  &  les  noms 
d'Arnold  Meldual  »  de  Vcnaec&ajriEGKfaet  «c  Vahcr  Aiift, 
Annem  iod|oan  anifli  haai  dan  leufS  boodier mw  cent  de 
Bru  tus  i  Rome ,  des  Doriai  i  Gênes ,  Se  des  NalTaus  C'i 
Hollande.  L'empereur  Albert ,  étant  informé  de  cette  lé- 
voltc ,  s'einporta  exttèmemcnt  contre  les  Suillès ,  &  réfo- 
lut  d  envoyer  une  arm^c  pour  les  fubjuguer  ;  mais  tous  fcs 
projets  s'évanouirent  par  fa  mort  prématurée,  ayant  été 
tué  bien  tôt  après  à  Ion  palTàge  de  la  RulTà  Konigsfeld  , 
en  Suide  ,  par  fon  neveu  Jean  ,  auquel  il  décenoit  injufle- 
ment  le  duché  de  Suabc.  Cct  accident  fiit  fàvoiabie  aux 
trois  cantons, lenr  donnant  le  tenu  de  fe  mettre  en  pollurc. 
Car  les  HIs  de  cet  empereur  étoicnt  fi  occupés ,  d'un  côté 
i  briguer  la  cûutonnc  impériale  pour  Frédéric  l'aSnéde  la 
iàmille ,  Ac  de  l'aoïre  4  venger  la  mon  de  leur  pcte ,  qu'ils 
iiDuveienr  obligés  de  lûfler  les  cantom  en  paix ,  jusqu'à 
ce  que  ces  disputes  fulTcnt  finies.  Cependant  environ  tcpt 
ans  aptès ,  vêts  ta  fin  de  i  ;  i  f  ,  l'archiduc  Lcopold ,  fils 
d'Albert,  allèmbla  une  armée  de  vingt  mille  homme:, 
pourmarchcr  dans  le  catuoii de  Stliwitz,  dans  [le  dclfrin  de 
laccjgct  les  tn.is  canioni ,  &  de  les  mettre  à  feu  &  a  lan^. 
il  fc  prcicrita  un  nouveau  ptérexce  d'envahir  le  canton  de 
Schwitz.par  une  brouillerie  qu'il  eut  avec  une  célèbre  ab- 
baye ,  qui  y  eft  lîiuce ,  &  l'appelle  l'hermiiage  de  la  Vieige 
Marie.  Comme  elle  poflèdou  de  fon  vaAes  tkmaines,  il 
s'ékva  de  fréquentes  disputes  entr'elleidc  le  cancan,  ao 
ftjet  des  limiccs  de  leurs  territoires.  L'abbé  employa  les 
nues  ordinaires  du  clergé ,  excommnnia  ccoxde  Sckwitz, 
te  fcrcfmblC  Leopold  fe  ch-irgea  d'exteoier  la  fenrence 
co'ntte  ces  ennemis  de  IT^lifc,  Pour  cet  effet,  il  av.inçi 
vets  eu»  avec  fon  armée.  Les  trois  cantons  n'avoienr  à  jji 
ni  juji",.  que  fcizc  cents  hommes.  Mais  ils  fupplccrer-r  au 
di.tiUE  du  nortibrc  pat  leur  cvJUtJgc  ,  &  par  la  dijpoliiian 
prudente  tie  leur  petite  armée.  Sachant  que  l'ennemi  dcvoit 
nécclfairement  palier  p.ir  une  vallée  très-étroite ,  ils  poâc. 
tent  une  partie  de  kur  monde  fur  les  rooniacnes ,  près  de 
Morganen  ,qui  roulant  une  grande  quantité  de  pierres  fur 
la  cavalerie  de  l'archiduc  ,  blellâ  beaucoup  d'hommes  Se 
de  chevaux ,  &  mit  toute  fon  armée  en  d^Wdie.  A«  aaU 
lico  de  cette  confufion  ,  le  petit  corps  des  caonosléfeiin 
avec  unt  de  bravouie  fur  kt  Aniachttnt,  «i'il  kor  fit 
prendre  la  finie ,  en  ma  un  grand  itombre ,  ce  chalTâ  le 
ttflc  entirrcnient  hors  du  pays  ,  pendar.t  que  deux  autxcs 
cotps  (épares  de  l'archiduc  ,  qui  ati-iqucicnt  au  même  tcms 
les  cantons  d'Ury  &:  d'Undci  wald ,  furent  repoufles  &  trai- 
tés de  la  mime  manière.  Ces  trois  cantons  déhrcnr  ainlî 
avec  une  poij;née  de  gens  une  paidânce  armée  ;  &  firent 
dans  la  bataiiic  des  actions  de  valeur  fi  prodigieuses 
pout  la  défenfe  de  leur  liberté ,  qu'on  ne  tluit  pas  njw -s 
d'honneur  à  leur  mémoire ,  qu'on  en  rendit  à  celle  des 
Laccdémoniens ,  qui  combattirent  pont  la  m^me  canlê  » 
quoiqitt'avec  moins  d«  fuocés ,  an  déitoit  desThermopylet. 
La  viâiQtre  de  Mofgartco  mit  ks  («idemens  de  l'iiniao' 
helvétique  ;  car  f  alliance  que  les  trois  cantons  avoieiu  faite 
aupatavani  pour  dix  ans  (eutemaK ,  flit  alors  convertie  en 
une  alti.incc  pcipciuclle ,  dans  laquelle  toM^  l 'i  ricizi-  ciu- 
tons  font  cnircs  depuis  en  differens  rems  &  à  dir'crcntes 
occadons.  tt  comme  ils  jurèrent  tous  en  ce  tcms  de  I  oi>- 
fcrvrr  rcligieulcmcnt ,  on  leur  a  donné  le  nom  allemand  , 
i  /  1  s/cu  ,  qiii  lignitie  des  parues  tcrtucs  pat"  un  nièit»e 
(ermciu.  li  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  remarquer  ici , 
que  comme  cette  viéioite  fignalée  a  été  tempoticc  dans  le 
canton  de  Scbwitz ,  le  plus  confidétable  detltois  ,&  qu'eik 
étoit  due  principilenH ni  à  la  vak-uc  de  cectnlon |dei  lors 
les  deux  autres  y  ont  été  piiKS  pat  k  nom  cwamm  de 
Sttidèt ,  lequel  a  pallc  depuis  i  wom  ks  aniKS  ounons  en 
général  fit  à  knts  alliés,  i  mefure  ^Ik  ennoieM  dans 
cette  union. 

Apris  cette  révolution  ,  la  miifon  d'Autriche  ne  ccflâ 
jamais ,  pendant l'cspue  d'environ  tiois  cctif.  cinquante .int, 
de  pourluivrc  fcs  prétnuions  (ut  Ifs  trois  c.inton^  ,  iN:  de 
fairedc  nouvelles  fcniativcs,  pour  le»  tcdmre par  la  force. 
Ccpeiida:  -  tous  fes  cfFons  eurent  (î  peu  de  fuccés ,  qa'sa 
lieti  de  ramener  les  trois  cantons  Â  fon  obéilfaiice  ,  crux-CÏ 
détachèrent  au  contraire  d'autres  pays  ^'  d'autres  vilti-s  dcl» 

muliin  d'Auincbe  &  ik  i'Ëmpirc  »     l|s  owient  â  %dt 
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tenoit  en  propre  tux  irehfduct  d'Autriche  ;  cependut 

cl!  '  -ntra  dans  Ij  confédération  dci  trois  cantonsen  i]^». 
de  y  relia  toujours  unie  depuis.  Son  exemple  fut  (uivi  de  Zu- 
rich t  'i^  fit  canton  en  13  J  i.  Et  quoiqu'il  fût  le  cinquié- 
■»e  dans  r.illijr.ce  ,  néanmoins  en  confidér.ition  de  ion 
étendue  Se  de  ia  puilTance,  il  fut  mis  à  la  ti-tc  des  cantotu. 
Se  deputs  il  y  a  toujours  confervé  le  premier  rang.  Zurich 
étoît  Doe  ville  impériale ,  Se  n'a  jamais  fait  partie  de  U 
«toBtintion  de  la  maifon  d'Autriche.  Cependant  i  fon  oc- 
afiooU  •'alluma  une  nouvelle  guerre  entre  les  Autrichiens 
4e  les  cantoM.  Lea  dernier*  cnviMiem  le  comté  de  Qbk- 
ris  •  apparteniiKâcett»n»iAB ,  fcapft»fev^  imimlt,  fli 
le  fc^^rent  dans  leur  alllMce  »  Bt  l'érigerent  en  canton  la 
môme  année  1 3  $  i-  Pendant  que  cette  guerre  continua ,  le 
pays  de  Zu;;  ,  qui  appartenoit  de  même  aux  archiduc5  , 
imita  l'exemple  de  Giaris,  &  futiointaux  cantons  en  1 3  ^i. 
Vers  la  fin  de  cette  année ,  Berne,  ville  impériale  .  entra 
uuCCi  dan.'i  l'alliance  ,  Se  fie  le  huitième  canton.  Cc$  cantons 
continuèrent  près  de  cent  Se  vingt  ans  ,  fans  augmenter 
leur  nombre  :  on  les  dillingue^ar  le  nom  de  huit  vieux 
cantons. 

Eni48 1 ,  Fribourg  Se  Soleure  furent  reçus  dans  le  nom- 
bre des  cantons.  Ce  dernier  a  toujours  été  une  ville  irnpé» 
(jalejneit  le  premier  filt  des  domaine*  de  la  aaaiAn  d'An» 
ttlche  $  ^  l'atott  acheté  du  dernier  comte  de  Kybourg. 

Balle  8c  Schaffhoufe,  deux  villes  impériales ,  furent  incor- 
porées dans  les  cantons  en  1501.  Eniin  le  pays  d'Appen- 
zclly  fut  joint  en  1J13  ,  fle  acheva  1  10  ;  bre  des  treize 
cantons ( après  avoir  racheté  fa  liberté  par  u:v~  fomme  d'ar- 
gent de  l'abbé  &  du  couvent  de  faint  Gai ,  .1  q  u  i  i  [  apparte- 
noit. Ainlï  nous  voyons  que  depuis  l'expaHion  des  gouver- 
neurs Autrichiens  par  les  trois  cantons  ,  jusqu'au  tcms  que 
le  pays  d'Appenzell  entra  dans  leur  alliance ,  &  forma  les 
trdee  cantons .  il  s'écoula  plus  de  deux  fiedes.  Pendant  ce 
Mmti  il  y  a  eu  plulîeura  intervalles  de  paix  entre  lamaifim 
d^Antrioie  te  les  Suiflês  :  en  1474  elle  conclat  avec  eus 
ww  pals  perpétuelle  >  iôna  le  ^em  d'itoiea  Uréditabe  , 
dan  laquelle  fardiidiicSigiimoiid*  iemeaimé  UXmpte, 
traita  avec  eux. comme  avec  un  peuple  libre.  Ce  traité  fut 
renouvelléenfulte  8c confirmé  par  l'empereur Maxinilien. 
Cependant  la  maifon  d'Autriche  conferva  toujours  fes  pré- 
tentions fur  les  cantons ,  Si  fit  detems  en  tems  de  nouveaux 
efforts  pour  les  recouvrer  Elle  ne  fut  pas  peu  favortfée 
dans  fes  deiTeins  fur  la  SuilTe  ,  par  l'avantage  qu'elle  eut  de 
rendre  la  couronne  impér/alc  comtne  héréditaire  dans  là 
fimitle.  Car  outre  que  cela  augmenta  de  beaucoup  fes  for- 
ées» les  empereurs  de  cette  race  eurent  les  raiHins  du  monde 
keplntplaniîblei*  de  nourfuivre  leur»  piétentioM.foin 
yrétiaçe  de  rejoiadiei  l'Empire  &t  wamo»  fic&  SedîpeB» 
dancn,  à  «mifararcaifhttlatîonaTeclea  éledeurt  les  obU« 
gea.  NonosIlatittoiR  ceci .  (bit  que  les  princes  de  cette 

jnaifon  CTuffcnt  qu'il  étoît  impraticable  de  réduire  les  cjr.- 
tons  fous  leurobéilTance ,  foit  qu'ils  en  fulTent empêchés  p^r 
d'autres  guerres  plus  Importantes,  foit  que  leur  ambition 
l&c  alTbuvie  par  les  vaftes  scquînttons  qu'ils  avoient  faites 
depuis  (]u'iU  étoicnt  en  polTcflion  du  trâne  impérial  >  du 
«loios  ell-U  certain  qu'ils  fembleot  avoir  faitttlaicafie 
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La  SuiiTe  propre  : 


1%  Suisse  comprend  : 


deftanMtrtlaSttit&^ac  au'ila  confentirentâ  la  fin .  pa  r  1  e  n- 
cremîlède  la  Fiaaae,  fcd'aanee  états,  ila  déclarer ,  dans 
le  traité  de  Modler  •  Un  peivle  Ubie  «c  indépeadaiic  d« 

l'Empire. 

Les  treize  cantons  font  autant  de  républiques  ,  quoi- 
qu'il y  ait  de  la  différence  entre  leur  forme  de  gouverne- 
ment. Il  y  en  a  fept  qui  lont  du  genre  anl^ocratique .  ce- 
pendant avec  quelque  mélange  de  démocratie  .8c  fis  du 
genre  démocratique.  Les  fept  ariftocratiques  iont  Zurich . 
Berne .  Lucerne ,  Bafle ,  Fribourg .  Soleurre ,  SchaâTiMiiiiê. 
Celte  différence  dans  leur  gouvernement  femble  f-trel'el^ 
de  l'état, dan*  lequel  chacune  de  cearépubliguefliê  trouva, 
avant  qu'elle*  mtênt  érigées  en  canton*.  Car  comme  le* 
ftpt  premières  ne  confinèrent  chacune  que  dans  une  ville  . 
avec  peu  ou  point  de  territoire ,  tout  le  gouvernement 
réfide  naturellement  dans  les  bourgeois;  acay.mt  été  une 
fois  rcf^reiatâ  leur  corps,  U  y  continue  toujours  nonoblVanc 
les  grandes  acquilîtions  de  territoires  qu'cllc-'i  ont  faite* 
depuis.  Au  lieu  que  les  Hx  cantons  démocratiques  n'ayanc 
point  de  villes  ni  de  villages  qui  puiflent  prétendre  â  quel- 
que prééminence  par  deUii*  le*  autres ,  le  pays  fut  divift 
en  communautés  ;  8c  chaque  «enmunauté  ayant  on  diole 
égal  à  la  fouvetaineté  ,  on  ne  put  éviur  de  le*  y  ed-> 
IMKrt  également ,  Se  de  tomber  ainfi  dans  le  gouverae- 
■eat  «Mulaire.  Mai*q|iieUa  qi^aftpA  être  l'occaflon  de 
lew* «Rerens  gonvernemciw, fen'mtrerai  pas  plus  avant 
dans  cette  recherche.  Je  dirai  feulement  qu'il  y  a  une 
fubdivifion  i  faire  entre  les  cantons  qui  ont  des  villes.  Car 
quoiiju'ils  foient  tous  également  arîftocratiqties  par  rap- 
port 2  leurs  fujeis I qui  ne  font  pas  bourgeois  de  leur  capi- 
tale ,  n'y  ayant  que  ces  bourgeois  qui  loient  capable  de 
participer  au  gouvernement  ;  cependant  il  y  a  en  core  quel- 
que différence  à  faire  entre  ces  cantons  par  rapport  auK 
bourgeois  mènes.  A  Zurich ,  i  Jlafle.  8e  i  ScîuiTJioafë  , 

les  petits  bourg""'' "  *  '  ' 

en  tribus ,  ont  1 

leMnenent  daiu  I   

cerne  ,àFriboacg&  â  Soleurre.  H  n'y  a  que  le  petit  con- 
feîl ,  confiftant  en  vingt-cinq  pcrfonnes  ,  qui ,  conjointe- 

ir-ii;  i  .  îcun  ceruin  ncml  re  de-  principaux  membres  du 
grauG  ,  iit  le  droit  de  remplir  ies  places  vacantes  dans  le 
confeil  fouvcraln.  Et  ces  perfonncs  faifant  toujours  choix 
de  leurs  parens  Se  de  leurs  amis  pour  remplir  ces  place»  va- 
cantes ,  i;cr.s  de  métier  Se  le  commun  bourgeois  fe  tro Ba- 
vent de  cette  manière  presque  entièrement  exclus  du  pou- 
voir Ibuverain. 

LaSaillè)  â  la  prendre  en  général  pour  imitkcan*  bd* 
TiilfBe*  peut  te* diviOe  en  quatre,  lavoir  • 

Les  Suisses  propres . 
Leurs  Alliés, 
Ln  SojiTS  de*  Soiflë* , 
Les  SvyiTt  de  lenr»  Allil*. 

La  Sujfl-  propre  eft  partagée  en  feîze  fouverainetés , 
iàvoir  trr::.-^  t.iTitons,  qui  font  autant^' 
ibuverainetés  8c  une  république^ 

''Zurich , 
Berne, 
Lucerne , 

Uri. 

Schvitz  ou  Suîâ*. 
UndetvtU» 
Zug, 
Glaris. 
Bafle, 
FriboHif  » 
Soteurre  ■ 
Schaff  houle, 
Appenzell. 


mes.  A  âjuica ,  a  eaUe.  &  i  dchaifboalë  , 
rgeois  le  gens  de  métier,  qui  font  penagit 
tleur  part  anmTenenent»  It  kur*  tribus 
ins  le  confeil  feoverain.  Mai*  â  Berne ,  i  Lu- 


'«l^sellMtdaSdflês: 


iL'abbaye  de  S.  GOL 
Répfri>rK|ue  :       Le  ville  de  S.  GalL 
'Le*  Grilôfts , 
|Les  Vallaifans , 
La  République  de  Genève . 
|L'cv("que  de  Bîlc . 
,La  ville  de  Mulhoufë  >  en  Alface. 


Digitized  by  Google 


7o8 


SUK 


[Les  Tujtts  desSuiflèa 


t*  Suis»  compread 


} 


SUL 


Mcir 

r 


Les  baillîagei  hors. 
kSttiOè: 


I  oa  iiyiei«« 

V^al-Breme» 
Lugano , 

LocArno* 

Bellizone. 
f  La  ville  de  Bade* 


A  planeurs 


Les  fujets  des 
des  Suiilcs 

lleftboa  Jetiam^oef  que  par  les  Aiiets  detSnlflèt.  fl 
fiiut  entendre  ceoac  qpii  ioot  hors  de  b  SaUb.  ««  «waffrf 
oWiffentàpluOtliff  «loM,  ^tii  Ut  poUUaitfar  iDdhria» 
6m  ^Moi  cecw  divifian  loolt  ridicnfe. 


^Bonnloi  C 
JCiûvnnaat  <AttxGrifiMU. 
lUViltdJné.^ 


Lk  reUgion  n'ell  pas  la  ntaedtmtoas  les  cantons.  II y 
•n  «  qui  «wt  ctthol^nei .  d'intret  proteftuu  •  flic 
d^Miiiw  1m  dnv  rdi^n*  fiint  néKet  : 


Un. 
SchTîn , 

Uncierwald* 

Zug  , 
Friboiirg» 
Soleurie. 

TcOb  cftbdti^fion  qu'a  donnée  de  la  Suifle  M.  de  la  Maf>> 
tbiere  ;  pav  an»  fiir  cette  ffoobUque ,  va.  tablera 
plas  moderne .  te  &M  doDte  plu  cuà ,  negi  fenv«mwale 

Ir  '  )  r  1 1  r  1  ux  quarante-detuc  tables  qu'en  a ikiies  bien  depub > 
avec giand  u>in.M.Faber,8cqncnous  avons  îinprtniées î 
latin  dvi  préfcnt  DicHonnaîre  .  ;"i  t  î  dire  .duToineVI. 

SUI  r/E ,  pcuplcsde  la  Satmat:;  Alwtique , fclonPIIne, 
t.6,c.  8  Le  pere  Haidoilin Ut  JSçjrfè»» a»  ll6B  de SlàUk 
Voyez  Sauch.»!. 

SUITK ,  ville  de  la  Chine»  dans  la  province  de  Xchfî , 
au  dipartement de  Jengaoi  huitième  métropole  dcb  pro- 
vince. Elle  eftde7*50' plus  occidentale  que  Pckin  ,  Tous 
les  3?*  14' de  latitude  feptentrionale.  Cette  ville  cft  dé- 
fendue par  une  fortcreflc.  ♦  yttlai  Sinenfii. 

SLIITRANEA  AUGUSTENSIS»  ville  dont  Ait 
mention  le  code  dieodofien.  10.  Tir.  dt  démit.  diSrabaid. 
SUITZ.  VoTrt  Scwvm. 

SUIZF  .  rivière  de  France,  dam  la  partie  aitrrdîoflab 

de  U  C'  t  f  gnc.  Elle  a  ù  (burcc  dans  l'élcAion  de  Lan- 
rres ,  &  ,  coulant  du  midi  au  nord, elle  arrofe  Voifincs,  g. 
Bcauchcmin  ,  d.  Marac  ,  p.  Favcrcles  ,  d,  Villic-rs  fur 
S-jize  ,  g.  Lcffond  ,  g.  Cerflay  ,  g.  enfuite  elle  entre  dans 
IVlcition  de  Chauinont,oîï  après  «voir mouillé  Neiiilly  fur 
Suize,  g.Hrocc?:,  d.Corgebain,  g. le Saint-Rocb , g.  elle 
va  rejoindre  à  la  Marne  ,  un  peu  att-deffiu  d<  OiaiWiOol. 
»  ilMcrr  éU  Vatniipdi ,  Atlai. 
SUIZY.LE  TRANC.  paioMc de FnaeB .  dan*  la 

Champagne  ,  éleâion  d'Ëspcnay  :  9  y  «  «ne  mairie 
royale  rcflortifTantc  au  bailliage  de  ChadloiA  fur  Mw 
se,  Plnfieon  hameaux  dépendent  de  ccoe  aarolilè. 
SUKANE .  grand  village  de  l'Arable  ddierte.  Il  cft  Ar 

le  chemin  d'Ana  â  Alep ,  entre  deux  montagnes  >  avec  as 
fort  au  milieu.  On  y  voit  environ  cent  cinquante  maîfbns 

habitées  d' A  r.-i'ir^  &  Je  Turromans.  LcF  rjinni"':  V  Tjnt  bel- 
les. Hors  du  Village  liy  a  un  camp  allez  lu:[  i<  allez  ^raiid. 
Les  habitans  n'ont  qu'une  fontaine  d'eau  foufrée  ,  chaude 
&  puante;  0*6(1  de  là  que  le  village  a  pris  le  nom  de 
SuKANE,  qui  fignifie  chaud  &:  -  .  j:  ,  1/  ,  en  araUc.Tout  le 
peuple  boit  communément  de  cetteeau.  *  Daviiy,  Arabie. 

SUKUNDA.  ou  SuKONDA,  village  d'Afrique,  fur  la 
côte  d'Or  ,à  l'embouchure  de  la  rîviére  de  Saint  Georges . 
dam  la  même  baye  queTokoray  ,  â  l'eft.  Ce  village  étoit 
•utrefint  k  mieux  peuplé  de  cette  cAte.  Les  Anglois  &  les 
.  Hottndejsyoatbitianfiirt;  celui  de  ces  derniers  s'appelle 


C  Zurich  , 
J  Berne  . 
}  Bâie. 
(.  Schaffboi 


Schaffboafl». 
•iI.«Uglo..ft-êlle:|Gl«j.^ 

UeuducocM  »  «me  des  £eo(«t  d'aibea.  Cette  ifle  a  (èoni 
«aalyiefids  fune  aille  tenne*  aa  rgi  de  TenMc^* 
B«il«rt  dt  VÊimiM ,  Atbt. 
SULA  NES.  Voyez  Bu  la  nés. 
SULCANUM.Orofe,  en  parlant  du  roi  Perfèc  .dit 
qu'il  pafTa  dans  rlllyric  ,  ^   [  l'i.yprit  la  \ i\\c  Sulcamami 
mais  c'eil  une  faute  de  copilte,u  laut  lire  i/Zc^zaNDi  as  Ueudc 
Sulcanum-  Il  eft  queftion  de  la  v  illc  Utcane  de  Tiae-Um 
SULCI  Voyez  SoLCi  8e  Si  picius. 
SULt;iTANI.  Voyez  SnLci, 
SL  LDEKROON .  Spua  autia»  abbaye  d'houMe* 
ordre  de  citeattx  daas  le  roTanme  deBohnw  »  as  «ade 
de  Pifeck. 
SULFATARA.  Veyei  SoiMTAftA. 
SULGAS.  Vo-/ez  Obce. 

SULIANIS .  iîége  épiscopàl  d'Afrique ,  rdoBlanoâM 
des  évêchét  d'Afrique.  Oupin  croît  que  ce  pourroit  être 
le  nSme  Beu  que  Sylvant,  ,  on  à  Cajî/  Sylvant  ,  dont 
Benenatus  eft  dit  év^jquo  d.insla  conférence  de  Carthagc  , 
n".  198.  Cela  étant  ,  ce  fcroit  un  évêché  de  Byzaccnc  . 
car  la  table  de  l'eutinger  met  S^lvunum  dans  cette  province 
lieu  de  la  Gaule  Lyonnoilc.  C'eft  la  table  do 
l'eutinger  qvii  fait  mention  de  ce  peuple. 

SITLIN,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de  Quanglî. 
au  département  de  Suming  ,  neuvième  métropole  de  la 
province.  Elle  el\  de  11^  5'  plus  occidentale  que  Pékin  , 
l'ùus  les  -ii-^  30'  de  latitude  fcptentrtoaale.  *  Atlaj Simmft, 
SULLIGNAT  ,  licu.dc  France,  daxMiafieaifag^, 
diocéfe  de  Lyon .  bailliage  ficreeettede  Brade  :  Hy  ad«i 
ce  lien  une  diartreuiè. 

SULUTANUS.fiége  {piscopal  d'Afrique.  On nefik 
dans  qnenevrOVÎnce .  mais  la  conférence  deCarthage  (ait 
mention  d'HlIarfus  fon  évêque.  *  H^rdcidn  Xolleâ.conc 
t  I  ,  p,  1 1C5. 

I.  SL'LLY  ouSeuilley,  SitUcium,  province  de  Fran- 
ce ,  dans  la  Touraine  ,  ï  une  lieue  de  Cninon,  à  douze  de 
Tours  ,  .1  foixantc-quinze  de  Pari.<i  II  y  a  uneabbayc ,  qui 
v.ilit  à  l'abbé  ^000  I.  de  revenu  Cette  abbaye  eft  de  l'ordie 
de  S  Benoît  Elle  a  été  fondée  parles  comtes  d'Anjou,  aux- 
quels  les  abbés  de  Scuilly  prctoient  autrefois  le  /erment. 

».  SULLY  ou  SuLLT  SLR  Loire,  Sulliacim,  ville 
de  France,  dans  le  Gatinois  ,  élcâion  de  Gien ,  avec  gre- 
nier à  Tel.  Cette  ville  ell  fituée  auprès  derabbayedeAint 

  BcnoitdeFIeury.â  huit  lieues  an-deflittd*Orléam.G'î^ 

le  fiwt  d^Oraiife.  Lcpays  cft  csès-beau,  mais  très>inalcnt>  d-devuttine  berennie.  qul«Âd  en  duché-pai» 
tivC. '*■  jfrHffJ*-  Barbot.  Cdte  de G^née de Belllii.  rleta itfof * cnfiiTeurdeMaxinilîendeBethune . marquis 

de  Rosai.  Elle  avoît  auparavant  donné  le  nom  à  une  mai- 


SULAC,  ifle  de  la  mer  des  Indes  »  le  l'use  des  Molu 
ques.  On  la  nomme  autrement  Auf^r  8c  Xuh.  Elle  eft  entre 

î  'ific  de-;  Célebc.-i  la  nouvelle  Guinée  ,  à  cinquante  lieues 
au  midi  occidental  de  l  îfle  de  Ternatc  ,  environ  i  14Î'*  ^5' 
de  longitude  Cous  le  i**  de  latitude  méridional.  Ses  habi- 
tans font  antropophages ,  &  vont  tout  nuds ,  tant  hommes 


fon  ancienne  qui  la  polTédoit  des  le  neuvième  fiécle.  Cette 

maifon  étant  xcm'Ac  en  quenouille,  l'héritière  porta  cette 
tf-rrc  dan?  la  maiion  de  la  Tremouille  ,  fous  le  règne  de 
François  premier.  Elle  a  enfuite  pafTé  dans  la  maiion  de 
Bethune  qui  lapoflède  ipréiênt.11  y  a  une  collégiale  dédiée 


^M  itmmtà  ,  fi  pe  a'eft  ^'As    fent  une  ceinture  au  ai*  à  lâint  Ytbicr.  Sm  chapitre  cft  cgnpolil  d'us  «hamm  . 
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d'un  che^ier  ,  d'an  foas-diamte  6c  êt  datae  cLaooînes. 
1.C  duc  de  Siiily  nomme  à  tous  as  WncLc  l  . 

).  SULLY  ,  ide  d'Ansletnte  ,  dans  le  ouiuoij^iuihiie , 
un  peu  .ui  lîtilous  de  l'embouchure  du  Taf ,  vers  luic  pente 
pointe  de  u  rrc.  Cette  ille  eft  voifine  d'une  amtc  oppeilée 
liAKRV  ,  &  tomes  deux  font  fépji CCS  lie  la  terre  ,  îSc  cti- 
tr'ellcf  par  un  petit  détroit.  CeUe  de  Sullj  eit  la  pins  orien- 
tale. L'autre  a  des  rochers aa  bocdde  bner .  nwgéilesiuM 
6tt  let  AUDCS ,  dîme  wUc  muiteie»  que  quand  on  appro- 
dio  fonàk  dct'OBVCttucet  qB'ik  bufleni ,  on  entend  un  G' 
ilenwlitdr  TCn»,<|ai  inioit  avoir  quelques  cho(ês  d'ex- 
tiaoïdnniye.  L'antiquité  ctédule  a  niaie  pubtié  qu'on  j 
cntendoii  comme  le  brait  dWe  ftf|e,  «amCkle  tnntdtt 
fouftlet,  tantôt  les  coups  d»  imiibb  tm  hnehune* 
&  d'aune  fttt  «MiqMranm  Um  ianhUble.  •D$r//U, 
Atlas. 

SULLY-VliRGERS ,  bourg  de  France ,  dans  le  Ni- 
vernois ,  clcclion  de  la  Charité.  On  y  (iiit  la  coutume 
d'Auxerrc ,  de  iaprévûiL  ci  I  ..illwRe  dciaquellc  Sully  re- 
levé pour  le'  c:;?  ro':Mi ,  &  pour  i'otdinaite  delà  pairie  de 
Donzy.  Ce  i  i  t  ;  nue  près  de  Cosne,  (ur  la  rivière  de 
Naou  ;  la  taille  y  cil  petfonnelle.  Plufieuts  hameatti  en 
dépendtnti  il  y  a  entr'autres  l'églife  fucairrale  de  ceinlde 
Vcrgen  >  ou  l'on  fait  tous  aâes  de  reliaoB.  Le  terroir  pro- 
'dw  dnbledt. Oo  y  é\tw  aufli  de  fon  mn»  cbevaiur  août 
.onfiitcomnwtce,4cîl]radcsimmideftrft  dci  (oKf/u 
où  Ton  travaille.  On  embarque  cnfini»  bt  fin  lur  la 
Loire  pour  Paris.  On  trouve  trtîis  châteaux  avec  leurs  ju- 
Aices  «uns  la  paroilLc  de  Sully  ,  l Jvoit  le  château  de  Magni , 
qui  eft  celui  de  la  lcii;neurie  ,  le  château  des  Grandes 
comporé  de  trois  bcâux  &  grands  bâtimens  ;  &  le  château 
de  Ch.-i>llri. 

SULLONIACIS,  SutLOMtACA  ou  SutLOMAC* ,  ville 
de  U  Grande  Urcta);ne.  Elle  ci^  nurquce  dans  l'itinéraire 
d'Antonin,furla  route  du  retranchement  à  Pmas'Rmu-^ 
fis ,  entre  VirtUtuiiim  Se  Ltnimiim  ,  i  neuf  milles  de  la 
pcemierede  Ces  places,  &  1  douze  milles  de  la  fccondr. 
Dn  facoolde  i  dire  que  c'eft  ptclememeot  Bmkio-Mh, 
on  fort  décèuvre  ade*  foiwac  de*  médaillée  >  dict  oities 
fîpnlaaics ,  &  d'ilinc*  fflotiumeiic  d'Mitîqiiii&  ' 

II  y  a  grande  apparence  aue  le  nom  Sulhaiétù ,  S$ttl$- 
nijcj  ou  Sullmaca ,  ftinr  ars  ortographes  corrompues  ; 
car  tl  s'.igu  de  la  ville  de  .w.-'.Unui  o-.}  '-'.:!fivelijiiut  ,  dont 
il  eR  p,itlé  dans  les  commeiu-iiu'.  uc  Cclir,  &  que  Dion 
Cadius  appelle  L'itinéraire  d'Antonin  devoir  donc 

ia'ne  SMtlUm*(u  ;  de  forte  que  le  vrai  nom  de  la  viîic 
Àoil  SàtUtniM ,  dont  let  Romains  avoient  fait  S»$IU- 
m«f(t.  La  ville  de  C'ffivtlUmr  ^  dosa  parle  Câàr,éco« 
entre  des  forêts  Se  des  marais ,  (îtuation  où  eft  eaoweaup 
(Ourd'hui  BtuiUjfHUtêt  «inû  ^pcllc  fans  doote  pat  oor- 
fuption  pour  Brtffç  oa  Al]^,  comme  le  nom  de  la 
foret  voiiinea  &é  coRonpi  en  AiràflM'irW .  an  Ueo  de 
Jfirr;A«R  i  carrà  iMouiait  feiiiididie  Aaïf  ,qiù  vciK  dite 
château  ,  parce  qoll  y  en  avoit  un  ancienneuMOt  dane  ca 
quamers  Id  *  BâKitr  ,  GbfTar.  araiq.  Brif. 

.StJLLUCUM  ,  vi'lr  Az  l'AI'nque  propre  ,  J.in',  l.n  n.  n- 
vcllc  Nuinidie.  L'itincrjuc  à'Antonin  la  ixiiique  entre 
Tacacua  &  Hipponc  Royale,  à  vingt-dcui  ituUes  de  la 
féconde.  Au  lieu  de  SuUkium  ,  quelques  manuscrits  portent 
SuUuâHm,  f<  d'autres  Sullucium  on  SHltuiitum.  Il  ne  laut 
pas  conforîdte  cette  ville  avec  celle  que  i^ocope  nomme 
;r«flUI«M  ou  J>//râ«m.  Vovez  SvLLEcruM. 

I .  SU  LMO  ,  ville  d'italte.  C'eft  lac  de  celles  que  Pto- 
lomée ,  /.  1 ,  f  ■  1 1  donne  aos  Pulmi,  Cé£>r  fait  mention 
de  «eue  «titeau  jiMmkr  Inw-delanem  civâ«,r.  r8it 
3  h  cettnedt  ftilffetittmlôiiclfrnoe»  de  feilnbiiane  ^'il 
nomme  SulmokÉmses  iSc  il  ajoute  qu'elle  eft  â'tieptnuUeS 
de  CtrpMiém.  Silinvitaltcus, /.  8  ,r.  ^ lo,  donnai Sutmo 
l'épiihéte  de^f//</'j  ,  i  '  :iu(c  de  la  liiuation  ,  ptcidc  s  ri 
vieici  dont  les  eaux  iont  i(c»-ttoidcs.  C'cieit  la  patrie 
d'Ovide,  comme  U'imi»  Itintioid  lai»Bit|iiri  Ttt/li 

Sulm»  mib$  PatrU  efi  gtbdts  tétrrmiu  muUh  ■ 

Cène  ville  devint  par  la  fuite  colonie  romaine;  car  on  lit 
dans  Froncin  •.Siilmon*  t*  lige  tfi  *ifig»*t»,  ^it*  &  apr 
flMMi  or  .£iiràîi(,felonk  tablât  eaieur,  neAK-eeJmie 
qàe  toét  Vitmi  Oride  tt  SiliMMiWliciii  «piAt-bis  Aftlit 
«laeSalBBd.fac^ftadé  piK-Saly>m>  k  Fl>raÎMi 
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donna  ftir  nom  ;  mais  cette  fable  n'a  Usa  doute  de  fon- 
demcijt  que  dans  la  rellêmblancc  des  noms.  Cetre  ville 
lublilie  encore  prcfentement.  On  la  nomme  Sulmont ,  ec 
par  corruption  Surmonj ,  Sjrmo»A  Ik  Sermena. 

l.  SULMO,  ville  d'halle.  Llle  ell  placée  par  Pline, 
/.  I  ,  c.  ï  ,  dans  la  ptcmiere  région ,  &  il  fait  cnteiuite 
qu'elle  avoit  été  antretou  illuftre  ,  mais  qu'elle  ne  lubiis- 
toit  plus  de  fon  tems.  Elle  cioit  dans  le  pays  des  Volsques  t 
on  OFoit  que  Stummtis  a  été  bânc  dam  la  place  qu'dle 
eccD^r , 5c  que  deAiAae,  ob «fiât par eamiptioiifjr* 
mêtutiA  ou  Stmtmtêi 

SULMON A  on  SoiMOMa ,  ville  dlnlk ,  an  royaume 
de  M^dea,  Cir  la  Sora ,  dans  l'Abnnse  cîcéaeare .  anciea. 
nmenc  Soimo  ;  voyez  ce  mot.  Cette  ville  eft  belle  6c  bien 
bâtie,  &  pourvue  de  bonnes  can.t  ,  qui  lui  fourt.il&nr  eu 
abortdancc  divers  tuilleaux.  C'cft  une  ptiucip.iuté  qui  ap. 
partient  .tm  prince  liuruhc-li.'.  Siilmona  étoit  cvêclié  des  l'an 
500,  &  Ion  cvêqiic  cù  tmaicduicmenc  loumis  au  pape* 
On  y  unit  l'évèché  de  Vala  vers  l'an  700,Cnn  viUecft  Û 
patrie  du  pape  innocent  VII. 

SULTAN-ARTOUDGE ,  montagne  de  Pcrfe .  près  de 
la  belle  prairie  de  Kech.  Petit  de  la  Croix ,  fftfi.  dt  Ti- 
Mtr-Btt,  t.  ^  ,1.6%  ,  dit  que  c'eil  un  lieu  frais. 

SULTAN-SARAIf  ville  de  la  Ciimce,  fur  la  livicM 
de  Salgira  :clie  tm  de  séfidence  au  fulian  Galga  fic  an* 
principaux  Minfo.  les  Rodicne  rainefent  cette  viUe  ca 

iULTANIA  ou  SutTAHiR  ,  ville  de  Pcrfe,  dans  V\- 
rac-Agemi ,  frontière  d'Azerbijanc ,  à  84'  io  de  longi- 
tude ,  IK  jo'  de  l.ititude.  Nos  cartes  ne  donnent  que 
66^  pour  la  longitude.  Cette  ville  e(l  lituée  dans  une  j^tande 
plaine,  qui  a  des  deux  côtés,  8c  paniculieremeiu  du 
droit ,  la  montagne  de  Keider.  Elle  patoît  fort  belle  de  loin , 
à  caufe  de  quelques  beaux  bâtimcns,  6c  d'un  grand  ikno» 
brc  de  clochers ,  &  de  hautes  colonnes ,  mais  quand  on  en 
eppioche ,  ce  n'eft  plus  la  même  chofe ,  6c  on  la  ii cuve  en- 
core moins  belle  quand  on  eft  dedans.  U  y  a  quelques  édt' 
ficn  publia  eflièzconfidérables  pour  l'architeâute  &  pont 
la  Ifanâunrttccifois  mille  maiioiw.  Cens  tla  pm  di* 
fttii  que  cette  ville  occopok-aoïKiaii  dend-Ueae  de  nef 
rein  dît  côté  de  l'occident ,  plus  qu'elle  ne  fait  aujourd'hui. 
On  en  voit  encore  les  nurques  â  une  grande  dcmi-lieue 
delà  ,  iur  le  tlicmin  d'Haméd.m.  CcU  une  porte  accom* 
pai;ntc  d'une  tour ,  qu'on  dit  avoir  hi;  partie  des  mtiraillee 
de  la  viilt.  Sultan  Mahomet  thodabcnde ,  après  avoir  joint 
à  Tes  étais  une  parue  des  Indes ,  des  Usbsices  Se  de  la 
Turquie,  fit  b.'uir  Sultamc  des  ruines  de  l'ancienne  ville  de 
TipMHttu ,  &  en  lit  le  b^ge  de  fon  Empire  ;  c'eft  delà 
quelle  •  pril  k  nom  de  Sultanie  ,  qui  veut  dire  viZ/r  r)j«lt  » 
car  fuhan  proprement  (îgtutie  roi.  An(i  1rs  monarqoes  de 
l'Afie ,  qui  ont  régné  depuis  le  feptiéine  fîécle  fe  nifbieM 
la  plùpan  appeiler  fidana  t  d'où  dont  eft  veno  le  noai  de 
Seudan-,  qoenoehiftobee-déiioeK  au  deniets  roùd'È* 
|vpte.  Cette  ville  a  été  détruite  phlfiepce  (cm ,  d'abord  par 
Cotn  Rcschid ,  roi  de  Perle ,  à  caufe  de  la  rébellion  de  fes 
Labiians -,  enlmrc  p.ir  T.imcrlan  ,  ;n,;  :  pu  d'auircs  prince» 
J'iirci  î*^  Tartares.  Les  predccelîcuti  dliiiMcl,  So[  hi ,  y 
firent  qiicîquc  tems  leur  rélidc^ice  ;  &  on  dit  que  quelques 
fiécles  a  iparavant  les  derniers  rois  d'Arménie  y  avaient 
fludi  tenu  leur  cour  ,  &  que  de  leur  tems  il  y  avoit  plus 
de  quatre  cents  églifes.  OnenvoR  pluiieurs  de  ruinées,  il 
n'y  eit  a  point  d'entières;  6c  aocun  chrétien  n'y  habMtk 
L'air  y  eft  fbrr  bon ,  mais  foit  vaiiable.  Le  foir ,  la  noir* 
le  matin  ,  il  eft  froid ,  6c  dorant  le  jour  il  eft  chaud  ,  paliâni 
d'anreittàiibgéil'aiiirctLeplua  beau  des  bâtiraenadC  Sllû 
tani<>  AftlimilHqajedaMUqneleft  le  roRibeaa<de  &»* 
dabrtide.  Elle  eft  ornée  de  trois  portes  exnèmement  hau^ 
les,  qni  font  d'acier  poli  6c  damasquiné.  Ils  prétendent 
que  la  grande,  qui  eft  vis-à<vis  du  Meidan  ou  Maichéi 
ne  fauroic  s'ouvrir ,  quand  même  vim;t  homme*  d<»*  plin 
robnftcs  y  fcroient  «ms  leurs  crforis ,  li  on  ne  prononce  ces 
paroles  Betnh  ,  /iif  £tikf(ks ,  qui  veulent  dire  :  OHvrfi»i 
f»tir  i iimt»r  £ Aly ,  6c  alors,  ditciu-ils ,  cette  porte  roule 
(iirfes  f^onds  fi  facilement,  qu'un  entiaot  la  peur  ouvrir. 
Toute  la  voûte  ,  qni  s'élève  p<ti  â  peu  en  "ferne  de  dâme 
eft  revêtue  d<  pierres  blanches  &  bleues ,  qui ,  ont ,  en  plu- 
fîeurs  endroits, de  fbrt  beaux  caraétère^  &  de  très-belles  fi- 
«uea.  Une-gneide  «iUc  dc-cnivic-tenbnclie  ane  partie  dit 
Mmnent  piMr  Je  flpnlae-îlé  MahooM  GlwdBbiiide;.l^ 
Ibenwconaé  uà'chM  t4ril  jeiÉctui^  ^fiM(cHité»«i» 
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va  plufîcun  li»rcî  arabes,  de  plus  d'i 
caité,  ayant  <1cs  Ictircs  loi>gii«  de  plus  d'un  doigt ,  &  le» 
lignes  noires  &  dLirccs  nliernativemcnt.  La  grille  au  (lavers 
de  laauellc  on  von  le  Cépulcre  ,  cft  au  bout  du  ien>ple  du 
ciné  ac  l'autel ,  Se  l'une  des  phis  belles  choies  qu'un  puillè 
voir  'dém  li  Pctfe.  Elle  eft  faite  d'adet  d'Inde  poli  tk  da> 
masquin^ ,  de  l.i  grolTcur  d'un  brat,  &  ttavaiUie  û  anifie», 
jnenc  ()ue  les  jointures  en  font  ComiiiB  ilBpWCCpClbliWi  Alllfi 
dtTeiit-  ils  ^'cVe  çft  toun  d'tme  pièce ,  «me  c'cli  un  oamge 
àtCtpt-Mottmi»  boat  desquels  Chodabcnde  la  fit  tran»- 
piKlcr  des  Indes  avec  les  portes  de  U  nosqinic  jutqB'aii  Jica 
où  on  Ici  voit  aujourd'htii.  Le bitimeot  delà  norefi oc- 
togone. Ceuc  tour  cft  ceinte  en  haut  d'une  grande  galerie, 
qui  a  huit  petites  tourelles,  auxquelles  on  niotue  par  au- 
tant de  petits  dciîtcs.  A  i'cntrce  de  la  mosquée  ell  une 
grande  fontaine  carrée,  dom  I  c.iu  tire  fa  fouttc  de  la  mon- 
tagr)ede  Keider.  blleeft  accomp.ignce  dun  tics-beau  pt- 
din  &  d'iHK  roaifon  de  plailancc  11  7  a  dans  la  mcitie 
ville  aneauue  mosquée  allez  conlùiénbk,de  la  fui,da- 
non  de  Schach  Ismacl  I.  On  y  entre  par  une  belle  & 
gnmle  pofK ,  aù-deflàs  de  laquelle  cft  une  touc  tonde.  Oo 

Ir  rencontre  d'abord  une  belle  oyaaùàt  »  tm  peu  gjbée  pu 
a  pointe  ;  elle  eft  accompagnàs  de  hait  beatn  piliers  de 
maibre.  bnfuite  on  entre  dans  la  mosquée  même  qui  cfl 
fou  haute ,  &  très-bien  voûtée ,  ayant  un  grand  nombre  de 
piliers  qui  loutiennent  fes  arcs-boutans ,  avec  de  trés-hcllcs 
galeries;  &  au  milieu  il  y  a  une  fort-belle  chaire  à  pittlicr. 
Elleertaulli  accompagnée  d'un  très-beau  ).irdin  ,  au  nulien 
duquel  ou  voit  une  tour ,  dciu  U  po<«e  finit  en  pvraroide 


Ces  bâtimens  qui  fubfillent  prouveotqpe  Pinl  jovetcu 
taifon  de  dire  que  Tamerlan .  oui  ravageiMt  tout  ce  qnTîl 
fcnoontroit ,  avoit  cependant  du  respeâ  pour  les  ci 
4)iieUfiipeifisiioafii(oitpaflap(Micfaimes.  Auprès  de 


taifon  de  dire  que  Tamerlan ,  ciu 

endant  du  respeâ  pour  les 
..^-ivfainies.  Aupièsi 
-  -  ..-.j  on  voit  encore  une  aotre  fort  ctandie  porte  de 

pierres  de  taille  ,  entre  deux  piliers ,  de  U  hauteur  de 
vingt  toifcs.  Elle  fcmble  antique  ,  &  avoir  fervi  autrefois 
«Bt  cérémonies  de  quelques  rriomphcs.  Il  y  aenviron  lîx 
mille  habiiatis  dans  la  ville  de  iHiltanie  ,  que  Tavernier 
dit  c'ic  (iiucc  à  76^  1  {  de  lon>;inK)e  ,  Se  à  59^  40'  de  la- 
diude.  '  Pttitdt  U  Crtix  ,  HiÛoiie  dcTimut-licc,  I. } , 
c.  11. 

La  Plains  d>  SgiTAHii  cil  k  cébiod  de  Perfe  le 
plus  Teniie  &  le  plw  mipK  de  viUagei  »  de  tcncs  Uboo- 
«ëes&demaiites. 

t.  SQLtZ  >  petite  ville  oa  bowf  de  Fkioce  1  daot  le 

haute  Alfacc ,  qui  appartient  i  rérèqiie de  StnIboïKl ,  tc 
dépend  de  l'Obcr-Miindaih  Se  de  RuAch.  EOe  cft  ranée 
dans  un  pavj  fou  abondant.  Les  vins  y  font  fimciCcUcai. 

Le  m.iKif  lai  a  cinq  mille  livres  de  revenu. 

1.  SULTZ.groi  bourg  d'AIlcmai^nc  ,  dans  USuabe, 
avec  un  chà'.cau ,  &  le  chet-lieu  d'un  comté  de  ce  même 
r<un> ,  en  Linn  Sultium.  Ce  comté  confine  avec  les  cantons 
de  Zurich  ,  de  bchaiThoufe ,  le  landgraviai  de  Siulingen  6c 
la  J'orèt  Noire.  Le  pays  en  cil  beau  âc  divifé  en  quatre 

diAtngnerdetaHnffclaaailmideSiihs  flemiflMt  duc  le 

Suabc  des  le  dixième  fiécle«  Le  eonie  de  Sultz  eft  joKe  bé- 
réditairc  de  la  chambre  impérîalé  de  RotweiL  *  D  Audi- 
/m.&éogr,  t.  j. 

I.  SULT7.HACH,  principauté  de  l'Allemagne,  aux 
confins  d(i  haut  Palatinat ,  vets  la  Francotiic.  Cctoit  une 
iihgncurK  conlîdérable  qui  appattenoit  à  la  branche  de 
^taboorg  i  Philippe-Louis ,  duc  de  Neubourg ,  la  donna . 
en  mourant ,  â  Augufte  fon  (econd  (As ,  qui  fut  fort  inquiété 
par  Volfgang Guillaume, Ton  frcrcainé,  qui  s'étaotâic 
cetholique ,  voulut  abolix  le  tclimoD  {Kotcâiiixe  des  jeicei 
dTAugpRetqaienfàUbit  ptofcl&a,  lipNBok  le.^càenè 
d'y  exercer  les  droits  de  fouverainetéi  IM^ÎI  ptaieadeic 
avec  quelque  fondement  lui  avoir  été  léicrvâ  {  ce  qui 
donna  heu  aptes  la  mou  d'Augttltc ,  arrivée  en  aux 
^ricf^  que  lesenfans  prérentereiit  à  la  diète  en  1641.  Il 
ailla  d'Hedwige  ,  hilc  de  Jean-Adolphe ,  duc  de  Huiilci-i , 
ChriIttan'Augufte,  Philippe,  Anne  Sophie,  maticc  avec 
Joachim  -Etnell,  comte  d'Oetingcn,  morte  le  15  maî 
li-j^ ,  tc  Angiifte-Sophie ,  mariée  avec  Venceflas ,  prii>> 
ce  de  Lobkowitz  ,  morte  le  19  avril  168a.  Chri/l^n- 
Augtifte  jouit  de  la  fupériorité  tetfitodale  fans  oppofiuon 
de  la  pan  du  doc  de  Ncebour^ }  c'eft  ce  qui  l'obligea  de 
prélenter  pluficutsménoites  i  1  empereur ,  pour  avoir  voix 
&  féaoce  dans  le  oell^  despciooes.  Il  obiipt  i(a  décret  £«• 
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voraUe  de  la  commtffion  impériale,  le  19  reptembiv 

'fiûj,  qui  fut  cotnmuniquc  au  dircdoire  de  Maycnce  ; 
mais  l?s  états  de  l'Empire  n'ont  pris  aucune  réfolutioo  la- 
dcllùs.  Ce  prince  fe  fil  cafaoByC  CD  l^tf.*D',<tf«di^, 
Géogr.t.  i  ,  p.  171. 

1.  SULTZBACH  ,  petite  ville  d'Altcnugne ,  dans  la 
principauté  de  même  nom.  Elle  eft  fort  jolie ,  &  a  uo  boa 
château  pour  fa  défenfe. 

}.  SULTZfiACH  I  fontaine  d'eau  minérale  ,  en  France  « 
&  dam  la  bmeAlfKe,  proche  Muuftcr.  Ses  eaox  low  co 
répoutioo  connela  pMiljilie,  kifiiiblcilèsde  netf  8e  la 
gravelle. 

SULTZnURC,  ville  d'Allemagne ,  dans  le  Brisgav, 
&  de  la  dcpcnd.incc  des  marquis  de  Bade  Dourlach,  Le 
marquis  Erncil  y  ht  bâtir  un  magnifique  palais ,  (ar  les  rui- 
nes d'un  monaftère  ,  &  il  y  a  établi  le  heu  de  l'a  tctidencr* 
Le  terroir  de  Sulizburg  produit  du  vin  excellent ,  &  fur- 
tout  du  rouge ,  que  les  Allemans  égiskot  à  la  .Malvoitie. 
*  D^rmj  ,  Matquifat  de  Bade. 

SUi.rFËËLD,  ville  d'AlIcsDagne ,  m  cercle  de  Fian. 
conîet  dcM  Pmm de  Viufzbourg,  fur  le  Mein,  à  la 
.  dcoiie  de  cette  rivière,  tin  peu m-defloos  de  Kîtzing.  C'eft 
Corneille  qui  donne  i  Sulifèed  le  titre  de  ville.  Jaillot 
n'en  fait  qu'un  vilhge. 

SULULITi  ANUS,  fiége  épiscopal  d'Afrique,  félon 
la  conférence  de  Carthage,  ou  i^ç/fÙM/t^nux  ell  qualifié 
tpisiopui  pubis  SululitM*.  On  trouve  auHi  dans  la  même 
1.  icience  HUéT*i  efuttfHs  Sullitsnus.  Aucun  de  ces 
iï  i  gcs  n'eft  marqué  dans  la  notice  des  évècfaés  d' Afrique ,  i 
moins  qu'on  ne  diTe  SutOUTTAlOM  8e  CoiOlITAMOS 

Ibot  k  mine  fiége  ;  mais,  comme  k  leiaaiqpie  Do^ 
platwobablc que  le  fiégc  CuLUiiTâMoi  cftcanqnek 
«KUiencedeCertliKe  appcUe  Ct^MTANos. 

SUMA  ,  lieu fônibe, dans UPctre,  fèltmZoltme,/.  )» 
r.  ]0.  Ce  lieu  devoii  cire  quelque  peil SU  voifinage  du  Ti- 
gre. Prolomée ,/.{,(.  1 8  ,  le  marque  dans  U  Mcfopota» 
mie ,  &  le  place  dans  les  terres.  Au  lieadcAnM^Aniiiiica 
Marccllin,/.  i{,  t,     écrit  SHmttt. 

SUMAREIN  ou  Sumïrsih,  fclon  Corneille,  Z)/3, 
&Samorisn  (elon  de  V\ùt,Atlti  t  ville  de  Hoogriei 
au  comté  de  Comorc ,  dans  la  grande  i(k  de  Schur  ou 
Schit.  Cette  petite  ville  fe  trouve  fur  la  rowc  de  Conow  i 
Neuftad,  Elfc  eft  entourée  de  murailles  QMcIqcei  ihW^ 
pbes  k  picnoenr  pour  l'andeiiM  Cnmmm  •  8e  aimei 
pour  k  Iteo  qu'on  appclloit  aâ  Mmt. 

SUMATIA,  ville  du  Pcloponnéfe  dans  l'Arcadie.Pto. 
fànias ,  /-  8  ,  c  ,  nous  apprend  que  cette  ville  étoit  rui- 
née de  fon  tenu,  &  qu'elle  avoit  été  (îtuéc  au  midi  de 
Lycoa,  autre  ville  ruince.  Etienne  le  géographe  qui  fan 
mention  de  cette  ville,  du  qj'cile  avoit  pris  lertomdeSu- 
matcus,  l'un  drs  hisde  Lycaon.  Il  ajoute  qu'on  cctivoiiaulG 
quelquefois  SumttU  au  lieu  de  Suautid. 
SUMATRA,  iik  de  l'Océan  Indien ,  â  l'occident  de  /a 


f. 


troit  de  la  Sonde  ,  comme  le  détroit  de  Malaca  la  fépare 
de  la  prcsqu'ille  de  ce  noip.  L'ide  de  Sumatra  eft  plus 
graiMle  que  l'Angleterre  5c  l'EcolIc  jointes  enicmbic  ;  elle 
s'étend  depuis  la  poiiue  d'Achem  ,  qui  eft  par  les  cinq  de- 
grés &  demi  nord ,  jusqu'au  détroit  de  U  Sonde  par  les 
cinq  degrés  &  demi  (ud  ,  qui  font  onze  degrés  i  i'ide 

E'Iâot  fud-eft  &  nord-oiieft  ,  ce  fcroit  environ  trois  ccoia 
ioes  fican^nfcs  «{«'elle  auroii  de  longueur  :  elle  cftoocl* 
qMpcopmskffediic6iédarudqae  ducôté  danoroaté 

K avoir  l'on  pomni  l'aune  ibinMB-diz  Meocs  de  Luge* 
I  le  pays  il  y  a  dcc  moMagiDe»  nèshluiiiteti  8e  prodie 
de  la  mer ,  pour  la  plus  gtaiMfe  partie  ;  l'ifte  eft  baflè. 
Il  y  a  de  beaux  pâturages  &  <k  bonnes  terres  pont 
fctiKr  le  ris  Ik  autres  fruits.  Plufieuts  'oelles  rivières  l'arro- 
feiit  ;  quelques  unes  lont  grandes,  comme  celle  de  Cin- 
quri  ,  liarros ,  Daya,  Achem  ,  Pcdir  ,  jatubi ,  Andnpoura 
ou  Indrapour  ,  outre  plulîeun  moyennes  &  petites  ,  èl  Une 
infinité  de  ruiUeaux  ;  ce  qui  tend  la  terre  humide .  8e  ei 
quelques  lieux  maiécageufe  &  couverte  de  grands  arbres , 
^i  ne  perdent  jamais  leur .  verdure.  Outte  qu'elle  eft  foit 
kieRe  BOB  pkiei  «  kUgneéyiiiioiiak  la  coupe  par  le  m-^ 
lictt«eek.£ut.qiKfair  f  «ftnul  faîn  pour  ks Orangers, 
ptincipaletnent  aux  endroits  qui  fontprocliede  la  ligne, 
caouac  Ticou ,  l'alfunan*  âc  mw  IkuxcjicepvpUïnt  ;  les 


SUM 

Ittbitants  d'Adiem  nfane  âfpr^mlaK  dV^dMMnr ,  fuiv 
tant  durant  le  fore  de*  plnKit  qui  caiBmaioeM  ao  noii 

de  (oin ,  &  finirent  en  «dobie  t  penditiit  ce  tant  les  ventt 

d'ourft  rct;iient  en  cette  côte  avec  violence,  &  l'oii  y  a 
tantôt  dc5  pluies,  tantôt  des  tempêtes  «  tJiuôi  des  citlnic» , 
qui  viennent  tout  à  coup,  l'ciiil.iu:  cc5  cjI.tics  l'air  n'étant 
pii agité,  k  terre  é.'ani  abreuvée  dci  pluici  |au{nalieTes  , 
le  foicil  attire  des  v:ipciirs  trcs-puantes ,  qui  caufent  les 
fièvres  peûi  Icntielles ,  qui  emportent  en  deta  ou  trois  jours  ; 
ou  laidciK  des  enflures  comme  des  hydropides ,  qui  font 
difficiles  i  déraciner,  &  csufcni  de  gtandes do<d«urs.  Ge- 
^pcndantil  7  a  peu  de  mys  plus  agréables  que  cette  iHe, 
"  donc  ki.côieiol&CK  i  la  vue  des  pUines  couvertes  d'otao» 
^OjéetacaAaa,  «aires  arbres  fruiiiets ,  avec  quamU  de 
tuiwaux  qui  les  arrofcnt  ;  des  collines  ornée*  de  cfaennaa* 
bocages ,  des  forêts  roufours  verdoyaiRn ,  des  viUa|^  8e 

desllal->^'Ti  nù  liriLcnt  li.w,[r^,  L  i- ■.■li^ninr;.'"-  ,  >V 
OÙ  tout  rfprck-ritï  Ui,  tlti  pLs  Lciux  Ciiiuais  ûa  niûiidc. 
*Del'ifit,  Allas. 

L'ille  de  Sumatra  eft  bien  peuplée  ;  mais  elle  l'cft  extra- 
ordinaircinent  dans  fa  partie  fcpienirionalc  ,  qui  fournit 
abond-amment  i  fes  habitans  toutes  les  cho(e$  nécedâtres 
puur  la  vie  ,  pour  le  vêtement ,  &  pour  les  richenès  telles 
qu'ils  les  (buhaitent.  Il  y  a  des  montajjnes chargées  d'arbres, 
Âe  trè*-bauies ,  où  l'on  trouve  des  mines  d'arjjent ,  d'or , 
d'étuin  ■  de  (et  «  de  cuivre  >  d'an  autre  métal ,  &  de  (buiie, 
Lesierres  ne  pedtoilcm  ni fioinent,  ni feigle ,inaisdii ris 
4tdeJ'orge  ,duiiiiel«dekâK^dafiientda  gji^çcin- 
bre ,  une  grande  diverfiié  die  fiuMs,  InNlOttt  du  {loivre , 
donc  un  chir^e  tous  les  ans  un  grand  nombre  de  vaidcaux. 
On  y  voi; ,  d<  s  éléphans ,  des  cerfs ,  des  tigres ,  des  rinoce- 
ros  ,  des  lAiîjjlicrs ,  des  chcvrcs  ,  H -  s  p  -.rrs-épics  ,  des  ll  r- 
pens  ,  des  lingcs.  Dans  les  nvicrcs  on  voit  des  ctocoiiilcs 
qu'on  noniime caymans  :  dans  les  prairies,  des  biiHcs ,  des 
bccufs  I  des  chevaux.  Les  payfans  élèvent  des  poules  ,  des 
Cinards  tc  d'auties  volailles  :  il  y  a  quantité  de  bon  pOilTon 
de  met  &  de  rivière.  L'ifle  eft  divifée  en  plufieurs  royau- 
mes ,  dont  le  plus  pui(T.int  eft  celui  d'Achin ,  ou  Achem , 
duquel  dépenaeoi  les^vjQes  &  royaumes  de  Pedir ,  Pacem , 
Dm»  bîsMiPaffinnn  (Ticoo ,  Priaman ,  Padang ,  &  en- 
an  les  lejnKliBei  de  Qiieda  &  de  Fera  .«a-deli  de  l'eau. 
Pour  le  CMC  méridional ,  qui  conneut  Sillcbar ,  Oatnpin  , 
Limpon  ,  Palirabam  1  Jambi ,  &  d'autres  places,  il  dépend 
en  partie  du  royaume  de  Bantara ,  Se  en  partie  du  mataram 
de  Java  ,  («lUS  la  proicclion  duquel  qiicl;|iits  unes  dt  ces 
villes  fe  font  niifes ,  de  loue  qu'il  y  a  beaucoup  de  peius 
rûi».  qni  tclevcnt  d'At:hui,  ou  de  java.  Parmi  les  prittcipales 
villes ,  &  les  plus  matchandcs  ,  on  compte  Pedir ,  qui  eft  â 
neuf  ou  dix  lieues  â  l'cR  d'Achin.  On  lui  a  doni.c  le  nom  du 
royaume  miilK.  Elle  obéit  au  rot  d'Achin.  11  y  a  une  mon- 
tagne enticeesdcux  villes.  Pulo-Vai»  qui  efl  devant  Achio 
&  cette  montagne  ,  hii  iwinudênt  quantité  de  foufte.  Le* 
camp^nes  de  Pedir  prdduilcnt  abondance  de  ris  Se  de 
Ihnis.  A  près  Pedir  on  uouvc  P«cn*  Ddy  «  Aai»CMnper  • 
Asidragiri ,  Jambi  »    Palimbam)  quiConei  l'cft  le tonj;  de 
la  cote  interne  de  Sumatra.  Les  trou  demien  font  les  plus 
confidérables.  On  y  fait  beaucoup  de  commerce,  &  les 
Européens  y  chargent  quamitc  de  poivre.  On  en  recueille 
c\;tciiiciiient  à  Andripoorc  ou  Iiidrapour  ,  &  en  quelques 
autres  places  Ittncrs  le  long  d'une  rivière.  Il  y  en  a  d'.uitres 
qui  iournilfcnt  t<.iui:oiip  de  bcn;oin  ,  de  camftc  ,  &  mcnic 
de  l'or ,  amli  que  Padang  ,  qui  efl  litué  lut  une  belle  rivière, 
où  i  on  voit  fouvent  un  giand  nombre  de  bâx:mcns  indiens , 
&  où  les  autres  vaiiïeaux  peuvetK  auftî  entrer.  Sillebat ,  qui 
eft  fut  la  côte  occidentale ,  par  les  4''  de  latitude  fud»  relevé 
du  royaume  de  Rantatn.  Eue  eft  ûtuée  le  Umg  d^n golfe, 
fur  une  rivière  (on  larye^dtenieuiéede  montagnes.  &  d'au- 
tres terres  inculKt.Ma»îl  j  cton  lufE  beaucoup  de  poivre  > 
de  même  qu'à  Manicabo^  où  il  jr  a  une  £dxique  de  criftes  on 
poignards  de  Java ,  qui  (ont  fbrt  bien  travaillés.  Priamaneft 
palfabicmciit  peuple      l'onn'y  manque  pas  de  vivres.  Elle 
fournit  cucuic  beaucoup  de  poivre ,  aulli  bica  qtie  Ticou , 
qui  n'cft  ciu'à  très  peu  de  n^nutes  de  la  ligne  par  le  noxA , 
êfqiîicftfcrr  mal  bâtie.  Elle  dépend  d'Achin,  de  même 
qr.v  l'.id.inian  ,  qui  cli  à  quelques  liruesau  nord  de  Ticoii  , 
au  pied  d'uiK  haute  montagne.  Barros  eft  auftî  fur  la  côte 
ocadtntale  de  Sumatra,  une  lieue  dans  les  terres,  fut  une 
grolTê  rivière ,  entre  Pafanun  &  Achin,  Elle  fournit  du  poi- 
vre ,  du  cimfre ,  &  du  benjoin.  Enfuite  on  trouve  Sinckcl , 
iabo  t  de  Daie  «  qpù  dépendent  eneace  d'Achà.  Ce  boj(^ 
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me  eft  an  botit  le  plus  (êpteiitrionsl  de  Sumatra.  Il  eft  paUa  - 
bicmeni  peuplé.  ville  capitale ,  qui  a  le  même  txim ,  ci 
bàfie  I  la  manière  des  Indes ,  &  îiiuée  le  long  d'une  agréa> 

ble  ririere  ,  dm?  une  pl  iine  ,  â  une  licuc  &:  demie  de  la 
mer.  I.'air  y  paroît  meilleur  &  plus  lempcié  qu'au  côté  mé- 
ridional de  l'ille.  On  pnrlc  la  langue  m.ilaïc  dans  toute  iille, 
&  la  plupart  des  habitans  ont  depuu  peu  cnibrall'e  le  maho- 
ror':,:nc.  Auparavant  ils  ctoin  t  i  ';:- sites,  &  il  y  en  a  en- 
core vers  le  milieu  du  pays.  En  gcrcial  ils  font  noirs ,  de  la 
taille  des  Javatwis  :  ib  ibnt  malins ,  hardis ,  fiers ,  orgueil» 
Icus  ,  lufés ,  trompeurs  ,  perâdes  ,  traîtres  ,cruels ,  Si  ne 
ciennent  compte  ni  de  leurs  promclles  m  même  de  leurs  fer- 
fueii*.  Uiiuiftênt  les  étrangers,  fut-«out  le*  chrétiens.  Ils 
tespeâent  leur  roi  par  un  esprit  de  lécviludedc  d'esclavage  » 
paranecninielêrvile,  bien  plus  que  par  amour.  Il  les  traite 
en  tfkt  G  durement  que  pour  <Ies  caufes  très  légères ,  il 
leur  fair  couptrr  its  pieds  Se  les  iTuins.  Les  affaires  :  :p  m 'es 
ne  (oiu  pas  trames  avec  moins  d'inhumanité  :  il  tau  tou- 
jours punir  de  morr ,  &:  d'un  genre  de  mort  très  ctuel.  Ils 
font  vêtus  d'c.offcj  légères  ,  tairci  des  ioies  du  pays  ou  les 
étrangers  y  en  portcn:.  lis  fe  fervent  particulièrement  de 
toiles  de  coton  ;  mais  ils  ne  (c  donnent  pas  beaucoup  de 
peine  pour  les  façons  de  leurs  habits.  La  pl&patt  tks  iiom- 
inci  Se  des  femmes  n'ont  m  cbaulie*  ni  fouliets.  Il  f  «  loêine 
iManconp  de  gens  confidénbks»  dt  des  Orancaie*,qBiB'eil 
portent  point.  Ils  n'ooi  ptcaque  mu*  qu'un  .moiceia  de 
loile  ov  dTéinlfettouniéautaac  iftaw ,  depuis  le  ceiatnre 
lusques  veit  le  bas,  &  ils  (ont  tout  nuJs -depuis  la  ceinture 
jusqu'en  baut.  Il  n'y  a  que  ceux  qui  veulent  pafter  pour 
magnifiaiies ,  lesquels  mettent  \anc  légère  cab.i;   ,  j  1 
un  habillement  particulier  qui  approche  de  ceux  tk^  M-iu* 
tes ,  &  qui  c(t  d  ciortc  de  (01c  ,  ou  de  roilc  de  coiûii  ,  Se  ill 
ont  u.i  autre  m.irccau  de  toile ,  qui  leur  tait  un  tour  ou  deux 
aurour  de  la  :cte.  Leurs  édifices ,  pagodes  &  niailons ,  font 
élevés  lut  des  piiiers  de  bois ,  81  bàits  de  légers  matériaux  , 
à  la  manière  des  Maures.  Us  cpoufent  autant  de  femmes 
qu'il  leur  plaît  i  mais  il  y  en  a  toujours  une  qui  eft  au  defÏÏis 
des  autres.  On  voit  taiement  ur.e  ft muie  de  conlîdérauon 
dans  1rs  rues.  Les  vivres  ordinaires  font ,  du  ris, du  poilfiui» 
des  noix  de  cocos ,  des  herbages  -,  Se  ils  ne  font  pei  beaii> 
coup  d'eitnordinaire  dans  leur  ménaae  f  ni  dans  Ion*  fin- 
tins.  Ib  (ont  propres  partout ,  &  ne  dierehem  poinr  deti« 
goots.  Ceperidant  avec  des  mets  d'eux-  mêmes  peu  délicats  , 
&  que  le  peu  d'aprct  qu'ils  y  font ,  à  la  mode  des  ludieru  , 
ne  rend  pas  beaucoup  meilleurs ,  ils  fe  réjouiftentenfemble, 
&  fe  trouvent  suffi  contents  que  ceux  qui  vivent  dans  le» 
délices  de  la  bonne  chère.  Ou  trouve  parmi  ces  infiilaires 
d'aflce  bons  ouvricts  tant  pour  ia  conflruâion  des  navires^ 
des  galcrcs ,  des  fuftcs ,  5cc.  que  pour  celle  des  édifices.  Il  f 
en  a  qui  travaillent  fort  bien  les  poignards .  les  cuurciux  , 
Je(|ilvclines ,  5c  les  alTàgaîes.  Il  y  en  a  qui  fondent  du  ca« 
non ,  des  vaillcaux  de  cuivre ,  &c.  Le  long  de  la  côte  de 
cette  &meufe  ifle ,  en  courant  du  nord-oucft  au  foJ-cft^ 
nn  voû^pyîenrs  amtet  ifles ,  gtandee  de  petircs ,  dont  il  y 
en  a  qui  ont  plu»  de  vhgt  lieiie*  de  nnr ,  qui  font  peuplées , 
en  quelques  endroits ,  étar«  presque  toutes  couvertes  d'ar- 
bres. La  piôpn  font  i  ia  dilhince  de  dix  ou  douze  lieues  de 
la  côte  de  Sumaita ,  &  quelques-unes  plus  loin.  A  commen- 
cer par  le  nord,  on  trouve  l'ifte  de  Coco ,  l'ille  de  Porcas, 
l'ulo  Babi ,  Piilo  Nias  ;  puis  d'autres  encore ,  tou'es  à  venir 
du  nord,  jusques  foasla  ligne  équinoxiale  :  au  fud  on  voie 
Pulo-Minton  ,  la  iîonnc  Fornine  ,  qui  eft  la  plus  grande  de 
toutes ,  l'ifle  de  NatTàu .  puis  quelques  autres ,  Se  endn  Eega- 
no  ,  ou  l'ille  Troittpeufe ,  Se  la  petite  Fortune.  Toutes  cel- 
les-ci  ne  font  qu'à  quelques  lieues  de  la  côte  verdoiante  de 
Sumatra  ,  Se  elles  y  fervent  à  rompre  l'impéluofiié  des  TOi^  ' 
gues de  l'Océan  1  qui  brife  horriblement  le  loiiK  de  eeM 
côce ,  Se  qui  hicndiott  p;  csqu'maeccdible ,  lî labieur  de* 
ondes  n'était  aitètée  par  toute*  ces  pentes  ifles.  Le  royaume 
du  Péra,  ou  Pérach ,  eft  fout  la  domination  du  roi  d'Achin. 
La  ville  du  mente  nom  &  la  rivière  font  par  les  quatre  dé« 
grés  rraue  minutes ,  d.ins  les  pays  MaUi;.  Il  fournit  quan- 
tité d  étaim  ,  dont  la  plus  grande  partie  fe  trouve  dans  l<s 
fsbics ,  &  au  fonâ  des  rivières.  On  l'adcmbic  ,  &  en  le  puri- 
fiant on  le  rcrd  fort  beau.  On  peut  bien  inférer  delà  qu'il  y 
a  des  mines  d'éiaim.  On  y  voit  de  hautes  montagnes ,  des 
bois  fort  épais ,  Se  des  déferts  affreux ,  où  il  y  a  des  rinoce- 
ros ,  des  éléphans  fauvages ,  des  buftcs ,  des  tigres  >  descrdf 
codilcs ,  Se  des  ferpens.  Plus  au  nord .  par  les  Cit  dégrés  AE 
demi*  *&  le lojniame  de  Qiiede» qui ,  aaffi>bieB 91e  eelii 


Digitized  by  Google 


SU  M 

de  Pérach ,  a  été  autrefois  floritTant  par  le  commerce.  Mat» 
les  (guerres  ,  qu'il  .1  eu  à  (où:eriir  contre  IcS  roii  d'Achiii,  lui 
ont  ctc  prcjudu  ubles ,  iS:  enfui  il  a  àé  a»nqui»  par  ce  prince. 
Les  tercci  de  CCS  deux  royaiinics  (croient  ailtz  ti-rtiles ,  mais 
il  y  a  bcaHCoup  de  boa ,  de  montagnes ,  de  cnarais ,  ou  les 
fcabiiaDf  eniigiieMik^tX|iofer  aux  L>êic&  féroces ,  &  autres 
dangers.  Ceux  qui  •■nient  queline  envie  de  s'adunner  à 
1  agi  iculiurc ,  it'ofeat  l'cnttcprmlte*  &  par  cette  railon  il  j 
a  «  Il  es  bel  les  campagnes  4|iii  dqueurent  ioculies.  Cepcn- 
datrt  on  y  rccndlkedc  Imo  poivK ,  pour  leutiel  les  mar- 
chamltdonnnKdctwtlctdeCotomajidcl  Si  du  ns.Oos'jr 
contente ,  de  inêine  que  dans  la  plupart  des  pays  des  Inde* 
ri:icnulc5  ,  de  nc  -pcu  Je  chok  pOi.r  la  vie,  i»;  pour  le  vc- 
(i.mcnr.  L'iHt  de  LJliiv,i-lli;g,  qui  à  plus  de  tremc  hcucidc 
Mjlaca  ,  au  r.oi d  oucll ,  cil  dc!cr;c.  (^n  y  von  des  moma- 
£nc$i  de  bois  épais.  iSc  des  licua  fauvagc^.  1  es  côrrsfunt 
bordées  tn  plulîeurs endroits  de  rochers,  dont  il  y  en  a  qui 
s'avancent  ïc  pendent  lur  l'eau,  écjnt  tout  cc^mctts  d  her- 
bes ,  dchàlbent  Bt  mnne  de  tics  ^ra  ids  arbies ,  de  forte 
qu'il  n'y  a  pas  moyen  de  matchci  lut  le  bord  de  la  met. 
On  voit  le  long  du  rivage  une  rocbe  aiifli  grolTe  qu'uiie 
maifon ,  qui  e&  toutecrenii».  On  y  emn  par  an  côté  &  oit  en 
tott  par  1  autre.  Le  dedant  «A  «maie  un  annc  ton  giaiid  i 
IMts  ifivilc  par  ta  nanire  ititme  *  comme  en  da  pnkei 
chamt)ees.  Il  lombe  en  divers  endroiu  de  fille  des  emx 

de-.  im.:  ta>;ticf ,  qui  s'aIIciii^iI.ii;!  d.uu  Icçvaîlécs,  y  fouiu-ut 
dci  luillcaiLï  i!c  dc4  pc;ne5  iivieics,  qui  voi  t  ie  rt:idic 
dani  la ntei .  es  fjux  fonichui-s,  tic^  bo;iiie'.  à  biiuc. 
On  lieu  qu'elles  font  nieiilcnrcs  data  cette  lUe  ,  1^  dai  S 

eeUed'AmboiM ,  que  dan  mis  les  «nttes  codroics  dei  In- 
des. 

SUMMATA ,  vtlk  dïlpagne  ,  dans  le  Guipufcoa. 
Elle  ell  nommée  autrement  ynlapAUd  de  iiumaya ,  tk  Jail- 
lot .  AtUs  ,  écrit  CuMAYA.  Cette  petite  ville  .  lîtuée  i 
fonboudiufc  d'une  petite  livieie ,  entre  Dev»  0(  Gua»- 
na.otitmt^afmdeCallilkcn  i{48  ,  U  droit  de  la  ville 
deSaint-Sjballicii , «ùlci  afpcUaaon»  «tm. <e  dcUi  U 
coar. 

SUMRI ,  (  piovince  Je }  dans  le  royaume  de  Donj;o ,  ou 
d'Aiigollc  ,  liai  11  1  Ethiopie  occidentale.  Elle  ei';  hiuec  par 
les  onze  dé>>iés  de  latitude  mciidionalc.  Ses  peuples  tout 
grat>ds  Si  rxitêmement  forts  Ils  om  les  nicniciCoutumesiSc 
la  même  felif;ii>;i  que  les  *^lnil.ime^.  IK  porientdes  colliers 
de  petits  otrciiicns  d'animaux  ,  &  d'autres  bagatelles ,  qu'ils 
adietent  chèrement  des  nnnillrcs  de  leurs  idoles  ,  &  les 
confirveiK  avec  une  fcrupuleule  fupetlliiioo.  On  tK  les  dis* 
tiagiiedcs  Chillâmcs ,  que  par  leun  orneincns  de  tite,qiii 
font  compofiis  de  pentes  cucnes,  de  plumes  &  de  morccuir 
d*£ciDrce  d'arbre  «jnOé» avec  an.  La  plus  grande  partie  de 
cette ptovitiee  cft  en  prairies  naïutolca,  qui  noutriroient 
des  tirfliaui  de  toute  elpece ,  qui  emichiroieni  les  peuples , 
s'ils  ctoient  plui  ait  ichc>  au  tr.uMil ,  &  moins  expofés  aux 
ravj^cidcs  bcicj  (auvjges ,  qui  défolcnt  impunément  tout 
le  pays ,  parce  qu'un  ne  prend  p.isl.i  peine  de  leur  don- 
ner la  challf .  Les  rivieics  de  Nice ,  de  Caiba  ,  de  Cata- 
toniliole  ,  &  quclqins  autres  moins  Conlidcrables  ,  tra- 
verlmi  le  pays,  &  l'airolcnt  rutfifammcrit  pour  le  tendre  1er- 
iile.  Il  y  a  quelques  iUrS  .  veri  l'embouchure  de  cette  der- 
nière rivière  ,  qui  font  parfaitement  bien  pcupléts  &  culii* 
vées  :  on  y  élevé  même  brancoi^  de  gros  bétail ,  parce 
qu'elles  netoni  puli  cspplées  aux  ravages  desanimaux  car- 
aacieis.  *  L^ét ,  ReUimt  de  l'Ethiopîeoecid.  1. 1 ,  p.  é  j , 
itfiiiv. 

SUMENE ,  petire  v'ille  de  Ftance  ^  dans  le  bas  Langue* 

doc ,  receitc  tl'ALus, 

SUMbKE.  Vovi  z  M'MA. 
SUMETIA.  Vi.vrz  M  MAriA. 

i.SL'MlNG  ,  vi.lciii-  U  c  liinr  ,  d.ins  la  provitKe  de 
Quann(i,.iM  dépancn  eirde  Sumij;,  neuvième  métropole 
de  la  province.  Elle  ei(  ne  ii'  14'  plus  occidentale  que 
Pékin,  fous  les  ii'  57' de  l.itiiutr  lieprenirionale  Cette 
yille  eft  munie  d'iir.c  fonerclfe.  Elle  feii  ,  i  ce  qu'on 
dit,  derclîdence  aux  ruis  de  dannang ,  OU  de  Toi))ilci»)(  f 
depuis  qu'ils  Ont  lècoué  k  juug  des  TartaMS.  *  jblM  Si» 
mnjit. 

X.  SUMtNfî ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Q'ianuli ,  011  clic  a  le  raiiç  de  neuvième  mctropolf  <l«  la 
provircf  F.'leell  tic  1 y  pins  <>ri  iHcntale  que  Pékin  , 
Ùj^is  Ici  aj''      ùc  Luiuuc  iv^tciauujuLc.  *  Ail<u  Si- 
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SOMISCAHAC  ou  Sim  Scasac  ,  bour^  de  l'Arabie 
dclcttc  ,  aux  COI  fins  de  la  Svrie,  environ  i  cinquiiitc 
lieuts  de  la  ville  d'Anna,  vers  le  couchant  ,  ^  .1  quatic- 
vinyt  dix  de-  Jcnifalcm  ,  du  côré  de  roiiciu^  Quelques- nus 
prennent  ce  bourg  pour  Saba  ,  ville  ancienne  de  cette 
même  Arabie  ,  &  prétendent  que  cciic  Saba  étnit  U  patrie 
des  Mages  qm  vinrent  adorer  Noue  SeigfieBt  ea.Béifa* 
Iceni. 

SUMM/ErALPES.  Voyes  AiPfS. 
SUMMARA  »  vUle  de l'Eikiapie.  fous  l'Esypie.  Pfine  , 
,c.|0*bfliNBpteau  mtobtc des  villes MÎécsfiv  ks 
bords  du  Nil. 

SUMMASEKTA  ,  rivleic  Je  l'Amcriq  ic  fcptcntrionale. 
Elit  .1  (on  einbouchuic  lur  Li  cô;c  de  l.i  biyc  de  Campe- 
chc.  On  la  tioiive  i  l'eit  du  Lit  des  marées ,  lorsqu'on  entre 
à  l'ort-Koval.  Elle  ell  ptiitc  ,  inan  ne.iumuins allez  grande* 
puiiv  donner  en;rcc  .tux  pirogue;.  Elle  le  d^-tharge  du  côté 
du  li.d,  vers  te  milieu  de  ce  lac.  U  y  avoit  autrefois  un 
vii;agc  indien ,  appellé  Smumé/im*  ,  tout  proche  de  I  cim. 
bouchute  de  celle  rivicie  ,  &  une  grande  ville  indienne, 
nomofe  dmqutbul.  Le  pays ,  qui  ell  autour  de  celte 
mime  riviete ,  ciàtctuteen  buis  de  teinture.  U  r  a deli  qua- 
tre ou  ôiiq  lieuei  fm^i  tisie  d'un  buidôn  ,  4c  le  ^vage  s'é- 
teadvenloucft.  *  Démfkr t^vi^^.  de  Voyage,  t  part. 
c.*t. 

SUMMENSIS  ,ficgc  éplscopal  d'Afrique  ,  Jahs  la  Nu- 
midie.  IJ^ns  la  conférence  de  i^anhage ,  Silvanus  etl  quali- 
hc  rpisaptu  Smmmii^it,  *  Haniuiii,  Collcâ.  ooiw,  i;  t  » 

p.  I077- 

sL'  .lMULENSlS ,  (icuc  cpiscopal  d'Afrique ,  dans  la 
Mauritanie  Celaticnle ,  Iclon  la  notice  des  évcch^  de  cette 
province .  qui  fournit  QvtdvHlt  Dih$  tfiitafusStimmidndù» 

SUMMI;M-LACI.  voyez Summos  Lacus. 

bUMMUKANUM  ,  nom  latin  de  CafirnilUre  .  lien 
ditalie  >  i  quelques  milles  au  midi  da  btwrg  tic  Mtréiu  » 
fiiton  Celfus  Citudînoti  cité  par  OnélÏM.  II  inlbre  cepen- 
dant point  la  cfao(è{  car  il  aioate  que  ficen'eftpasleiKni 
de  Cdfir*viÏÏ4n ,  c^eft  du  moins  celui  dit  bourg  de  M»' 

SUMML'S-LACL'S  ,  ou ,  comme  écrit  l'itlncraitc  d'An- 
toiiui ,  Suniitie  Luio  ,  bouri^ade  d'Italie,  dans  le  pays  des 
Eug*Kit.  L'aiiiciâite  d'Antomn  la  place  fur  la  route  de 
BrigAHtid  i  Milan  ,  en  prcnani  par  le  i.ic  I.juni  ,  cN:  il  la 
marque  entre  Murus  &  Ctmum ,  à  vingt  milles  de  la  pte* 
miere  de  ces  places  «  &  i  quinze  milles  de  U  fêcoode* 
Dans  les  aâcs  du  martyre  de  S.  Fidèle  &  de  fes  oiimpa» 
gnons,  cetle  boorgadc  tll  nommée  Fifus SummtUtCêimt  % 
MiMBe  le  mnarque  L.  Holtca.  Pnx-cne  v  doir^o  rap- 

Eorter  aniG  rmunpdoaquenoiis  a  coolervceTh,  Reine» 
01 ,  tx  Ctât.  8  •  s  s.  Se  dans  laquelle  on  lit  ces  mots  : 
Civh  StiMMOtociNENSis ,  auquel  cas  ce  dernier  mot 
frri.>it  corrompu.  Cette  bourgade  conferve  encore  atijoor- 
d  hni  for)  ancien  iiotn  un  peu  corrompu  ,  car  on  l'.ippcile 
SdHimolno  ,  tuais  n  elle  a  été  auttefois  très-conbdcrjbie, 
elfe  a  beaucoup  perdu  de  fon  ancien  luOrc  ,  par  la  ciiute 
d'une  montagtve  voiline  ,  q'Ji  l'a  telkinenr  riiircc  ,  qa'i 
peine  en  voit-on  quelques  vettiges  i  lîx  railles  de  Chiaven- 
ne.  Ce  lieu  avoït  prit  Ion  nom  de  fa  lîiuation  fur  la  rive 
de  la  partie  lêprenrrionale  du  lac  Lariin ,  à  laquelle  on 
donnoit  anciennement  le  nom  de  Ljkih  Summiu,  par  op* 
pofiiian  i  la  patùc  raétidionale,  qu'on  appdUoiiXisrayw* 
feritr.  *  Clmtr.  liai.  ant.  £  i ,  r.  i  {. 

SUMMUS.PENINUS  ou  $UMMUM*PEi»in<ar  Jiea 
des  Alpes  Pcnnines  >  marqué  dans  ritinjraite  d'Antonia  , 
fur  la  route  de  Milan  i  M.iycncc  ,  eu  pitiia.it  par  les  AlpeS 
rcniiincs.Cc  lieu  le  trouve  entre  Au^ujiu  l'ttSiTii  Odt- 
duTun  t  à  vingt-cinq  millis  detliacu.-ic  de  ces  pl.ui-s.  il 
avoit  été  ainft  nommé  ,  à  caulc  de  la  hiuauon  lur  le  h  uic 
de  la  montagi>e ,  oii  l'on  adoioii  anciennemeni  le  duu  V~~ 
ninus,  dont  parle  Tite  Liye >  /.  ti ,  r,^8  ,  Si  do.it  il  eft 
fait  mention  dans  uik  aixïeniie'iilKrïplUNl  n^pOlléo  pat 

Cndius,  /.  54»  6, 

Lucios  Locittiis 
Dao  PiKtwo 

OnriMo 
Maximo 
DomrK  MoiT. 

Cmt  nontagines'appellepiiércnKnieinle  GTd»<l  Hem  irr>. 
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I.  SUMMUS-PYREN>£t;S ,  lin  qoe  l^infrafae  d'An- 
MnD  dUcc  bu  une  dei  room  de  la  Gaule  en ,  Btfàg- 
ne  «  Ae-càïe  ée  Narboone  i  Tarragone.  Ce  lien  â 
iBtrqné  enne  «(  Cêmm$mi  9c  JmmMi*,  i  (àm  miHei 
du  premier  Je  «et  lieuK,  8(  â  <^itte  milteidQ femml.  Il 
avoit  pris  (on  nom  de  f»  fittt.iiion  au  foinrrct  des  Pyré- 
réci,  &  aux  contins  de  li  Gaule  de  l'I-.$paj;nc.  Ce  lieu  cft 
appcUé  .11  r :ir;:  hui  PoRr  pat  lesFrïnçois,  Si  Pi>eno  par 
les  Espagnols ,  &:  il  tau  eiKoïc  k  Icparatioo  àc  l'Ampotu- 
«bn  /avec  le  Rouilîllon. *  itf«rf4  Huft».  L  i ,  p.  { i. 

1.  SUMMUS  PYRENi£US.  L'itiitétaûed'Aftiaiuti  mar- 
que ce  lieu  fur  ia  route  de  Satagolfe  i  BeneiMtnum  ,«mre 
£èàlmm  Se  Ftntm  LigntiM ,  à  ving-qintrc  mtHes  do 
ptcmier<kci>Beax,  &  à  cinq  milles  du  ucond.  Il  ?  avoic 
itois  roous  pow  pa&r  ife  U  Gaiide  n  EqMgBCtCeue  dont 
il  eft  ici  qucdtun ,  ^roit  h  rarite  du  milîea ,  &  le  Smimnt 
PyrtMus ,  d  iiu  i!  A  jrit ,  s'y  trouvoir  au  fommcr  des  Pyré- 
tiecs.  C'cit  ce  i.jne  nuis  Appelons  aujouid  liui  port  ou 
ptjcrco  de  Câintc  Chriliine ,  entre  Jacca  en  Espagne  ,  & 
Oleron  Tui  les  terres  de  France.  *  M*tc*  Uufm.  1.  i , 
p.  SI. 

j.  SUMMUS-PYRENy£US ,  lien  marqué  daiu  l'itiné- 
raire d'Antoiiîn ,  for  ia  route  d'Espagne  en  Aquitaine  ,  iV: 
plot  préciTi^enc  far  celle  d'AAurica  i  Bordeaux.  11  s'y 
mate  tain  Tm^f*  tt  Imm-^uums ,  i  dix-huii  miHes  du 
pietnier  de  ces  lieux, 4c  k  twq  milles  du  Tecond.  Cette 
,  ptme ,  la  plus  élevée  de  U  voie  militaire ,  répond  aii}our- 
'  d'hui,  félon  dcMarca,  au  lieu  [  i  is  appelions  £«r- 
gaett,  qui  fe  rrouvc  effeâivctncn;  u  unq  mUles  an  dciTiiS 
de  S,  JtAfi  pie  de  Part  ,  qui  ci\  [/mus  tyrtUM*  dn  mKmc 
itinéraire,  '  HispM.  i.  i ,  p,  iî9. 

SUMOTRIGES.  Voyez  MuROTRi&ts. 

SUMUCIS ,  ville  de  l'Afrique  projirc ,  Ptolomée,  /.  4, 
r.  }  ,  qn  U  compte  au  nombre  da  vilki&aéet  cntfe  les 
don  Sjmc* ,  1»  phce  dans  tes  tenes. 

SUMUNTORfUM.  Voyez  Ripa-PriiU. 

t.5UNA,nI[e  dltalie,  l'une  de  celles  où  iet  Abori- 
tfae»  avoienr  eu  des  établinèmens ,  fc  qui  fabH^ient  da 
temsdc  Dciii».  d'Halicarnafle  ,  /  i  ,  .  Cet  ancien  hifto- 
rien  la  met  .i  quarante  Aades  de  f  'tii-nU.  U  ajoiite  que 
c'ctûit  une  belle  ville  ,  remarquable  principalement  par  un 
artcien  umplc  de  Mars.  Sylburgc  croit  que  c'cll  la  ville 
Smaha  de  l'iulumée. 

1.  SUNA  ou  SouNA  ,  ifle  de  la  mer  d'Ecode ,  Ce  la 
première  des  Orcades.  Elle  eft  placée  au  milieu  du  dc- 
Uoit  1  i  «fis  milkt  de  1^  pointe  dû  DKnpthfbtAd.  Son  tcr- 
xoir  pfodnit  de  l'orge  «  de  l'avoine ,  des  pâiiira^tes ,  0c  l'on 
7  nottfC  qadqpcs  carrières  de  fon  bonnes  ardoifes}  mais 
«ne  tdeell  peiîre ,  &  ne  peut  contenir  qu'une  famille  on 
deux.  On  y  prend  divers  poifibns ,  dont  les  imcllins,  Se 
fur-tout  le  foie,  (ërvenr  i  faire  une  huile  ou'on  brûle  la 
nuu  à  la  lampe.  La  même  choie  (c  pr^iique  darts  routes  les 
Orcades.  C'eft  à  l'orient  de  cette  ^Ic  t^uc  ta  mer  tournoyé 
d'une  fi  grande  force  >  qu'elle  fait  périr  tou:  les  vaillèaux , 
«Û  «'y  irouvCTK  eogagés»  Les  habitans  de  CatnefT  &  des 
Oicraei CM caonme» lorsqu'ils  palfempar  là,  de  jCTier 
OD  lomwn  vuideica  quelqoes  boites  de  paille  â  l'cniréc 
da  leurbUlmi  ;  par  ce  moyea  U  finur  des  vagues  s'appai- 
iê,  ta  mec  devient  calme  ,&  l'on  peut  palier  en  fureté. 
Ccjoendam  les  chofes  qu'on  a  ^rt^s ,  fonr  porrées  i  un 
mille  par  deflous  l'eau,  &  i  -'  k  p  ;;  iil  'it  que  bien  loin 
deli  fur  le  détroit.  *  Dé/iK'f'  de  iti  ùidnde  Brei.o.  1409. 

SUNAM  ou  SuMEM  ,  ville  de  la  tribu  d'iflachar.  Les 
PhiliAins  fe  campèrent  à  Sunam  dai»  le  grand  champ ,  Se 
le  roi  $aiil4k  campa  à  Gelboé.  Eufcbe  met  le  lieu  de  Sunam 
Oo  Sdcm ,  i  cir>q  milles  do  Thabor ,  vers  le  midi.  Ailleurs 

11  dit  qu'il  y  a  un  lieu  nommé  Sanim  .dans  l'Acrabaténe , 
•inenviiioatdeSâMAeoaSttiiaoe.*/!/irfy  191  it»  li^f. 
19,4, 

SUNAMITH ,  fille  ou  femme  native  de  Sunam.  On 
donne  ce  nom  i  Abifay  ,  époufe  de  David  ,  &  qu'il  prit 
dans  fa  vieillellè,  afin  qu'elle  IcL'hntitiàr.  On  le  donne  atiili  â 
ihôteHèd  Klifée.qu!  avoir  accomumc  de  recevoir  ce  pro- 
phète ,  lor^qii'il  padoir  par  Sunam.  Enfin  oii  le  donne  i  l'é- 
poufe  du  cantique  des  cantiques ,  à  caufe  de  la  mauvai(é  le- 
çon qui  porte  Smumiiis ,  au  lieu  de  Sultm'uit ,  qui  devroii 
teire  allaiion  an  nom  deSakimoo«  9t  fignifier  <jwss^de  Sa- 
lemaa.*  }       t,s,  if,it,  %78cxt,*t.  4  Xrg.^t 

12  &    ,  t<?.  C'ii«r.f.,  11 8c 7,  I. 

.  SyNAN.viUcdebCUwydwulapiovincc  dcQiiico 
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cheo ,  oiù  elle  a  le  rang  de  ttoiiîéme  métropole  de  la  provin- 
ce. Elle  eft  10"^  xo'  plus  occidentale  que  Pékin ,  fousies  m* 
{9'  de  latitude  feptcntrionale.  Cette  ville  a  fous  fa  juriidw* 
tioodeas  métSt  dnq  forts.  Elle  eft  oetnte  depluficun  mdn- 
tagnes  :  cdle  de  VaUxing ,  qui  eft  tatlMe  de  tous  cfttés  aa 
niveau  &  en  ligne  perpendiculaire ,  la  couvre  au  m  i  u  i  .  t  !  '  ; 
de  Lungmucoau  couchant ,  Se  puis  aux  autres  coiLi  clie  a 
cdle  de  Tanieft&  autre? ,  (j.n  fervent  de  retraites  à  quelques 
colonies  barbares: ,  inconnues  .aux  Chinois,  *  AtUs  Sintnfis, 
^mi.  Jet  HtlUndeit  ,p.  171^. 

StJND ,  oétcbrc  détroit  d'Europe ,  dans  les  états  de  Oa* 
nemarcki  il  eA entre  les  ifles  de  Schonen&  de  Sedand,  Se 
large  de  deux  petites  lieocs  de  France.  Ceux  du  pays  l'appel- 
lent DnSttnd  ou  OriSund.  C'cft  la  clef  de  la  mer  Baltique. 
£lfeacur ,  place  de  OaxMmattl: ,  défendue  pat  la  foneceUe 
de  Cronemburg  eft  fur  le  bord  da  Sund ,  &  garde  l'entrée 
&  le  pallâge  de  ce  détroir.  De  l'autre  cote  elt  le  châteaq 
d'Elfimbourg ,  dans  la  province  de  Schoixn  ,  tjui  itppsrctenc 
à  la  Suéde.  Mary  ,  dans  fon  diûionnaire ,  donne  à  te  détroit 
Icize  lieues  (le  longueur ,  &  cinq  de  largeur  ,  &  dit  qu'il  fe 
rétrécit  11  fort  vi$-i  vis  de  I.1  foiicrelle  de  Cronembourg, 
qu'il  n'a  pas  au-deiâ  d'une  Iteue  de  latge ,  de  forte  que  \et 
^ros  vaiUcaux  n'y  peuvent  palfer  que  fuus  le  canon  de  U 
^ortereâè.  C'eft  ce  qui  a  donné  lieu  aux  Danois  d'y  àabUt 
un  péage,  qui  eft  un  des  bons  revenus  du  roi  de  Danemaitk> 
Cepcinoe  a  «lifèiidu  au  Pilotes  de  padcr  pat  le  grand  Se 
peut  Bclt»qai  (bar  deux  autres  paflages,  par  où  Ton  peut 
enrrer  dans  la  mer  Baltique,  mais  bien  moins  ctvmmodei 
que  le  Sund.  Le  traité  de  paix,  conclu  en  ifi}8  avec  les 
Suédois»  Ici  s  oempiés  de  ce  péage  poiir  knrtMiardiMi- 
di(es. 

SIJNDHRBOURG  ,  ville  du  roy.iumc  de  Danemarck  ; 
dans  I  lilc  d  Ailen  ,  avec  un  château  :  elle  eft  fituéc  fur  la 
détroit  nommé  Simderburgrr  Sund ,  à  trois  milles  d'Apca* 
rade  &  de  Flenlboutg  i  l'orient ,  à  neuf  de  Hufiua,  â  de 
SIcswick  du  cfiiéda  nord,  â  fept  d'Hadetflebeft .  8e  i  deux  ' 
de  NotdboofA  Cette  v3leftidafDéfim  nom  i  la  brancha 
des  ducs  de  Minderboorg ,  de  la  raoifim  dei  rois  de  Dane- 
marck ,  qui  1,1  polTcdoicni  .ivec  te  château  Se  fcs  dépendan- 
ces :  lavoir  L  piriic  métiaiofîale  dci'iflc  d'Alfcn  ornais  le 
duc  C  hnilian  Adolphe  la  vendit  au  roi  de  Danemarck  ,  qui 
tiidt  aujourd'hui  le  maître.  Le  détroit  de  Suiuteriurter- 
Sitnd  Icpare  le  duché  de  Slcswick  de  rifle  d'^fen.  Se  il  eft 
lott  ulletrc  près  de  la  ville  de  Sundcrbourg ,  de  laquelle  il 
prend  (on  nom ,  Se  qui  eft  fur  la  c6te  orientale  de  cette  ifte. 
Ce  détroit  n'a  gucrcs  qu'une  lieue  d'éiendaeda  AtpieilinaQ 
au  midi. 

,  SUNDERHAUSEN,  ville  d'Allemagne ,  dans  U  Tho- 
ïinge ,  fur  la  Vjpper ,  avec  un  beau  cltSteau  accompagné  de 
magnifiques  ji:  1:1,  ,  ^  ù  réfldc  un  ptince  qui  eft  de  la  bran- 
che aînée  d'uni,  ancienne  inailbn  de  l'Empire ,  Oc  dont  la 
féconde  branche  rft  appelléc  Rudolftat. 

S  U  N  D I:  R  L  A  N  D ,  bourg  d'Angleterre ,  dans  la  province 
de  Durhan  ,  à  l'embouchure  de  la  Vére.  Ce  bourg,  qtiîcft 
conlldérablc ,  a  droit  de  marché  ,  Si  il  s'y  fait  Cnirt  auiMS 
un  riche  trafic  de  charbon  de  terre.  N  &  IlonveciiriiOM^ 
de  la  mer ,  &  cotntne  fiparé  de  U  lèfiei  quand  lanepéecft 
bail»  De  Uhri  eft  vernie  nom  de  ^Miiillfri:*^  Léseomiea 
de  ce  ttom  font  de  la  maifon  des  Spencer j.  '*  Vtlittt  de  U 
Grsndt  Sraagiu  i  p.  i^i- EtM  prefint  de  U  Gr,  Breupu , 
t.  I  ,  />.  C,\. 

SUNDEVk'IT ,  paysdu  JutlâiiJ  ,  qu'on  met  d.insla  prin- 
cipauté de  Lugflx>UTg.  Il  appartient  aux  ducs  du  Slcswick  ic 
du  Hoiftein  Sonderbourg.  A  l'orient  Se  au  feptcntrion  il  eft 
borné  par  le  détroit  qui  fcpare  l'ifle  d'Alfen  de  la  terre  îa^ 
me  >  au  midi  il  a  le  golfe  de  Flenlbour^  -,  i  l'occidcni  il  a  en 
partie  le  même  golfe ,  Se  le  rcrritouc  ac  Lundhoftihardc.  U 
y  enaqni  ptétemleiit  que  le  nom  de  Sondevit  veut  dire  Vi. 
tes  on  Jules  tnétidionaot  ;  d'amtes  veoitf|t  que  ce  itoot  fignî* 
fie  lîitié  pris  de  l'eau  qui  regarde  le  nnidi.  Le  territoire  Je 
ce  pays  eft  i  peu  près  de  la  même  uuj.1hc  que  celui  de  l'iflc 
d'Aifcn.  11  y  a  fiï  paruiilcî  t)ui  ont  diffétens  villages  &  plu- 
sieurs hame.tux  ,  qui  dcpciutent  de  leur  jurisdiâion  ecclélîa- 
lliqiic. 

SUNDGOV ,  SuNCcow  ou  SontgA«, pays  d'Allema- 
gne ,  en  Alface ,  avec  laquelle  il  confiné  du  côté  dil  nofd» 
en  latin  StnigtrU ,  SmmU  ,  &  Cmkâiiu  FmumMê, 
Il  a  au  couchant  le  comte  de  ^ittbeliacd ,  an  midi  Tévé- 
cbé  de  i)âle  &  k  mont  Juca,  8c  m  levant  le  canton  de 
Bile  1«  Rbbi.  U  coK^ed  k  eonhé  de  Pfia.appellé 
Tim  V*  Xxxs 
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*  coanninéiBnt  eomc  de  Fctrcite ,  ic  U  ville  imp^rUle  <ie 
MoIIuiuren .  cdie  de  6r^d  &  U  fiaRereUê  d'Hunin{;iie. 
Ce  pays  e&  peuple  de  vignes  de  taestAtb,  <e  B»ff iculie- 
rccnco(  Air  le  mum  de  Ra)>g.  H  prodoir  suffi  da  tcooicotçii 

fort  grande  quantité  ;  de  (otic  qu'un  en  traruporic  en  Suis- 
fc  ,en  Loriainc  i?c  aillt-ms.  Ltv  march-inds  ne  Coite  &  de 
Lonibattiif  y  en  viennent  athcicr  lorsiiu  iU  en  minqucnt. 
Le  Sundguw  avoil  autrefois  une  ctcncinc  cunlidcjaLlc  ,  Si 
dans  ce  temt-U  Baie  ctoit  f*  capiuic.  C  ctoit  un  fief  de 
l'évèché  de  ce  nooi,  qu'Albert,  diK  d'Autriche,  acquit 
avec  le  conlentnnem  du  pape ,  «i  ^nf^c  Jeanne ,  hlle 
d'Ultic ,  dernier  comte  de  Ferrcnc.  L'évcque  de  Bile  pié- 
KAdoic  que  la  fouveraineté  de  ce  p»js  n'avoit  pû  être  c^- 
dée  i  ht  Fntnçe  i  Ton  préjudice  par  ks  traités  de  Veftplu- 
'  lie.  Les  pr&enrioos  qu'il  y  avoit  l'obligcrent  de  pcéunter 
lin  mémoire  i  la  diece  de  Ratilbotmc  ,  a^iji  qu'elle  connil 
fc»  raifons  i  mais  le»  étan  de  l  Empitc  n'y  curent  aucan 

f^aid,  ce  qui  i.'.ll  v.iir  qn'i!';  ne  lîoutourit  p:j.Mt  .jii'oii  n'eut 

ccdc  i  J,i  1  iniitc  U  louvctivucté  Je  l'Alûcc,  Le  roi  dontia 
le  tonne  Je  Ferrctte  en  cnj^axement  au  marqois  deSuze. 
Le  Cardinal  Mazarin  l'acquu  eivfuiic  ,  Se  l'a  Utile  au  duc 
Mazarin  qui  le  poircde.VOf»  SxnaaAH.*  D^AêJ^Mt, 
Céogr.  ans.  &  rood. 

SONDI  ou  SuMDo:  (le  duihc  Je  )  c'eft  la  rroilîétne 
province  du  royaume  de  Coni^a ,  dans  l'Ethiopie  occi- 

'  dentale,  li  commence  i  treize  lieties  ou  environ  au  notd- 
eft  deSaini-SalvAdoc  »  cuiiale  de  itxu  l'état.  Le  Zaïre  le 
borne  du  cM  du  mica,  de  manicre  pounant  qo*  ict  diia 
de  5undi  ont  des  domaines ,  5c  (ê  icndciit  tnuirci  peu  à 
peu  des  terres  &  de»  peuples  qui  font  de  Fantre  côté  de  U 
rivière  :  il  y  a  riièiiic  lor.çj-tcnis  qu'ilslcs  auroient  eiiticrc- 
mcnt  inbju^ués ,  (ï  l.i  JiHrui:c  Je  les  aller  forcer  J.ms  !eu:s 

"  montajjiii-i  ne  les  aidciic  puillitninciit  i  contcrver  le  jr  lil)cr- 
té.  Ce  lont  des  peuplts  féroces ,  d'une  hiavouic  extr.mr- 
dinaite,qui  T>e  payeru  jamais  les  tnbius  qji  leur  lum  lui- 

E>fés ,  que  quand  ks  ducs  les  vout  dlvrcber  eu  j>et  funoe 
t  aimes  iUtaÙÊU*         Rdadcm  de  l'Ethiopie  oc- 
'  eid.  r.  I  ji. 

Le  ]{ouvernenientdeSun^appaructiC<kdraKMlplinee 
'  ptéfoniptif  héritier  de  U  fisyronne» 

Cciie  province  a  pour  ftontScns,  do  cité  du  fiid>eft, 
le  (juché  de  Batta  &  le  marquifat  de  Pango  ;  au  notd-eft 
le  iuyaume  de  Macoco ,  cV  les  rochers  de  crytlal ,  au  pied 
desquels  1*  rivière  de  Dancaor  le  perd  dar;s  le  Zaïre. 
La  B  'iiu  ou  capitale  de  la  province  ,  qui  porte  auffi 

le  nom  de  Sundi ,  eftélotfaée  de  6x  Ukokm  de  lagNode 
cascade  du  Zaïre. 

La  province  cft  partagée  en  pluHeurs  goiivernemens 
parnculicrs ,  dont  h  plûpmt ,  étant  éloignés  de  U  capitale , 
&  dans  des  cndcuits  envifonn^  de  montagnes  d'un  accès 
irèt'diJficile  s  n'obéidènt  <uie  quand  ils  le  vealeiu  à  leur 
fiiumabi  ant  loujoutt  les  annci  i  la  tnaîn  >  6t  tiennent 
(ouïe  Uptoviooe ,  te  Saanat  k  royauiK  entierf  dans  le 
trouble  8e  dans  Tagnatien.  Cela  cft  caulë  que  U  iôi  y  te 
jKU  de  progtès. 

Le  tctieiii  de  cette  province  eft  arrofc  don  li  grand 
nombre  de  rivières,  qu'il  ne  faut  pas  s'étonner  l'y  elldea 
plus  fertiles  :  il  ne  lui  manque  que  d'être  cultivé. 

Ses  mûmat;ncs  rentcrnicnt  quantité  Je  mines  des  iiu',mi:x 
les  plus  précieux.  Les  railoos  que  nous  avons  rapporfccs 
cî-devaiK,  obligent  les  fouverains  de  les  tenir  fermées.  On 
4ie  iravaiUe  que  celles  de  fer ,  pour  fabriquer  des  armes  3c 
'âa  inllndicni  pour  l'agrieufinrc. 

Lcf  momsisiieti  qpà  font  aa  nord  du  Zaïre,  près  de  U 

Srande  cascade,  tenfenDcm  des  iums  de  cuivre  d'un  jaune 
datant.  Elles  (ont  ottveiies ,  ron  jr  navaille t  &  ^eft  oà 
les  peuples  de  Loando  en  viennent  acheiir. 

SUNDIVA  ,  iHe  d'.Ahc  .dans  les  Indes ,  &  de  h  de'prii- 
dance  du  toyautne  d'Aiacan.  Elleel\  à  lix  lieues  de  l;i  tei;e 
fi-rnic  deBengita,  &  Imice  vis-i-vis  du  port  de  Sitipnr. 
Son  low  fil  de  tici.te  lieues ,  &c  il  s'y  fait  une  giande  quan- 
tité de  tel ,  dont  tout  !c  pays  J.c  Ben^ala  fe  fournir ,  de  loue 
que  plus  de  deux  cents  vailîêaux  y  viennent  chai^ue  aiii;ce, 
^  apportent  p1<i(lcurs  nurdiandilc»  pour  échange  de  ce 
fcl.  Cette  ifle  eft  Ci  forte  naturellement ,  qu'il  cil  prcs<)ue 
ÙnpcQibled'y  aborder  fans  le  confenteinoit  dcs  habitans  » 
«e  jpii  fit  prendre  U  réTohicioii  «us  ParaRÛS  de  s'jr  retirer 
et  de  s'y  fortifier ,  afin  d'avoir  une  tetnàie  tSEaée ,  &  qui 
devoir  leur  faciliter  les  moyens  d'cntrepretidre ,  avec  leurs 
(loues ,  fur  les  villes  Si  les  fotu  qui  fsuc  le  long  de  lu 
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«ôte  de  Bengala ,  de  Pé.i^u  ,  de  Maiaran  &  d'autres  pnovîn» 
ces ,  parce  qu'ils  font  otdtn.ittemeiu  plus  fùrts  que  les  piin» 
ccsdê  ces  contrées.  Ceiie  ifle  appartenoit  de  droit  à  un  des 
rois  de  Bciigab ,  oommié  Cadaray  -,  mais  le  gtand  Mogol 
s'en  étoit  emparé  pat  force  depuis  long-tenis.  Les  Portu- 
gais U  prirent  en  i6oi ,  &c  lorsqu'ils  en  fijrcm  maiirct, 
CaJaiay  Icuv  céda  (on  droit ',  m.nis  un  j.-eii  après  ceux  du 
pays  r.illiéj;ctciit ,  &  tjrent  défaits  par  les  Poinigais  ,  q-  i 
CI)  dciiicurcrtnt  polltlleuis.  Le  roi  d'Atacan  ,  piqué  au  vif 
de  ce  qu'il»  s't-toieui  lailis  de  cette  iHc ,  fans  qu'il  y  eut  con- 
fcnii ,  &  craignant  d'ailleurs  qu'ib  n'^  devLilIcnt  trop  puis" 
fans ,  léluiut  de  les  en  chalict  ;  mais  il  fut  contraint  d'aban- 
donner ce  pto|ct ,  &  fit  la  paix  avec  eux.  Toutefois  les  Por- 
tugais fe  ràeoi  fetcéi  l'anucc  fuivanie  de  quitter  cette  ide« 
Si  k  tctinient  dans  ks  pajrs  de  Siripur ,  de  Bacala  Se  de 
CmdcGili.  *  DSÊt^^  lafname  d'Aracan. 

SUNDSVALD,  ville  de  Suéde ,  capitale  de  la  Mede'- 
padic ,  fut  le  golfe  de  Bothnie,  avec  un  bon  pv  it.  C  cit  ut  e 
ville  nouvellement  bâtie, &  dont  les  habitons  s'occupei  t 
beaucoup  i  k  &b(i^  dct  KUiet,*Zifi»t  Suce.  Dti» 
cripr. 

iUNGEN  ,  ville  Je  la  t  hi  ic  ,  dins  \x  province  de 
Quanglî ,  où  elle  a  ic  tane  de  prcnucre  ville  militaire  c'c 
la  province.  Elle  c(l  de  lo'  xs  plus  occidentale  que  Pi- 
kin ,  fous  les  \'  de  latitude  fepiciurionale.  *  AtUt 
Sintnfi. 

SUNGFAN  «  foncTcfle  de  k  Chine ,  dans  k  proviiKe 
de  Suchuen ,  au  départeracnr  d'Iungning ,  premicne  (orrc* 

relîè  de  la  province.  Elle  cil  de  i  15'  plus  occidentale 
que  Pékin  ,  fous  les  3;^  1'  de  latitude  fepcentr tonale. 

*  .-I'.Ij!  Siutnfif, 

blJNGKIANG  ,  ville  Je  la  Cliiiie  ,  dans  !.a  province  de 
Kiin^nan,  où  elle  a  le  rang  de  quatrième  nicttopole^  [  Ile 
cil  de  4*  }o'  plus  orientale  que  Ptkin  ,  fous  les  j  i  ^  i  de 
latitude  feptentrionale.  Elle  fut  nommée  Su  -gkiing  ,  pour 
honorer  la  lignée  d'Ivena.  Elle  n'eii  pas  éloignée  de  la  mer, 
8e  les  navires  peuvent  y  abotder  de  tous  côtes  ,  partica- 
fieicmcot  du  coté  du  Japon.  Cette  ville  e(l  célèbre  par  (es 
bklneiK  •  par  k  commerce  des  toiles  de  coton ,  &  par  m 
fonças  dodeut  Chinois  t  sptès  «voit  pris  connoit- 
fanée  de  l'évangile,  l'a  annoncé  i  une  infinité  de  peuples 
avec  beaucoup  de  fermeté  &  de  conllance.  Il  s'appclloit 
Paul.  La  vdic  de  Sungkiang  cft  dcfctidue  par  un  bon  châ- 
teau &  ui'e  futtc  gainilon,  at:;i  J'eiiip'i.iitr  les  invaiiLit^s 
de  l'ennemi  du  côte  de  la  mer.  On  coinprc  trois  villes  daiis 
k  dépattemçnt  de  cette  méitopok  }  faitt», 

Sunigkieiig*    XaugM*  Gi^pu 

*  AtUi  Sintnfi.  Àmbaffadt  des  HelUnil«n ,  p.  159. 
SUNGGUEI ,  foiterellè  de  la  Chine ,  datu  ia  province 

'de  Suchuen ,  au  département  d'hmgning .  ptroiiere  lôil^ 
rcfletfela  province. Elle cK de  %'  plus ocodentak  <jae 
Pékin ,  (bus  les  17*  ^n'  de  kctiude  (éprentriaoak.  *  AtUt 
Siueafit. 

1.  5UNGKI,  vi';!c  de  la  Chine  ,  dans  la  provinee  de 
Huquang  ,  au  département  de  Kii  ^cheu  ,  l:\;cmc  nictto- 
pole  de  la  piovincc.  Elle  ell  de  ^'^  {9  plus  occidentale  que 
i'ekin  .fouaka  fo* 40'  de kiiuide fepiCBiiioiak. *  AOu 

2.  SUNCKI ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Fokien ,  au  département  de  Kienning  ,  quatrictnc  mctrc* 

{)olc  de  la  province.  Elle  eft  de  H  )i'  plus  occidentale  que 
'ckin ,  fous  les      5  s' de  latitude  fepteiurional&  *  jItLu 
Situnfis.  ^ 

SUNGYANG»  -vilkdek  Chine,  dans  la  province  de 
Cbektang ,  m  dffttrtetnent  de  Cimcheu ,  (éptiéme  mé> 
tropole  Je  la  p'oviticr.  Pdc  cft  de  1'^  50'  plus  otlcntalc  que 
Pékin,  luus  lis       6'  de  latitude  icpccuuionale. * 
Sinenjit. 

SlINI.  Vovez  7Avr. 

SUNlCl ,  p  uples  Je  la  Germanie,  en  deçà  du  Rhin. 
La  plupart  des  gcos;raphcs  conviennetu  que  ces  peuples , 
dont  le  nom  commence  à  n'être  Connu  que  depuis  le  rcrat 
d'Augoftc ,  faifuiem  partie  des  Suévet ,  qui  fiirent  itansfét^ 
an-dr;a  du  Rliin,  Se  qu'ils  habitotent  les  Ubiens  Se  les 
Tungres.  Sprncr ,  Nuit.  Cm.  I.  £ .  c  { ,  fefoim  au  fenti- 
ment  commun ,  &  dit  que  les  Snéves ,  donr  les  Smmi  {ai* 
foient  partie ,  étoient  ceux  auxquels  on  avoii  donné  le 
nom  de  CtUti,  Aujourd'hui  quelques  géographes  prcteudciit 
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trouver  dant  les  noms  ce  qi:clqu»  lieux ,  habu^MHtefiMi 
par  1«  Sunki»  l'origine  du  noin  tic  ce  peuple  ;  mais  il  lê- 
loic encore  plos  naturel  de  dire  qur  ce  laiit  les  Sunid  qui 
onc  donné  leur  nom  à  ces  iirux,  0>i'^>  iu  il  en  foi( ,  la  cie- 
neure  de  eu  petmles ,  en-d«çà  du  Rhm ,  e(l  tix^  par  1  a- 
ci^e ,  qui  dir  que  Civilis  ,  après  avoir  hic  alliance  avec  les 
habirxn^  de  Cologne ,  ré&lut  de  gagner  les  ciics  voiliites , 
OU  de  icddic  par  les  armes  celles  qui  s'opporeroient  à  Ton 
drfêîntqBe  Comme  il  s'écoir  empaïc  du  pays  des  Stauii , 
■te  avoir  parragé  toute  leur  jetincflè  en  divcrfes  cohorrcj , 
Claudius  Labcon  s'écoii  mis  â  la  tête  de  qticlqucs  troupes 
.qu'il  avait  Icvàei  i  U  faite  dm  kt  Beibafieiii,  les  Tungres 
âc  In  Nenien ,  C(  «mil  enoeprii  de  la  rtfAn ,  ^«iGitanK 
fta  l'avantage  ia  pofte ,  ayanc  commencé  par  ^emparer  éa 
pont  de  la  Meufë.  De  ce  récir  &  de  la  connoilTànce  que  Ton 
«  de  ia  demeure  des  siures  peuples,  on  peut  conicLturcr 
que  les  SÈnici  habiioicnr  entre  les  l'biens  &  les  Turjits , 
que  la  Meiifc  du  coté  de  l'occident  feparoit  iesTtin);res  & 
les  Mctiapicriî  drç  Suntci ,  comme  du  cô-.c  de  l'onem  la 
Roerféparou  ls  ieiniers  des  Ubiens  &  des  Gu^^rn/ i  tes 
mêmes  Gugani  3c  Ici,  Mtnafu ,  boinoient  au  mid  les  >^'«- 
»itt.'7  4ai.H\i\.  I.  4,C.  66. 

SUNITI  >  peuples  voifîns  des  AUm ,  félon  Ortélios , 
qui  die  Procope ,  i .  Perfinr.  Il  ajoute  que  Stobée  ,  tx  Ni. 
«M**  €4if.  it  Ltpb.  qai  écrit  Suiàf ,  dit  tpn  eanni  ces 
peuplaseelui  qui  étoit  jugé  Mor  avoir  I»  pin»  bolei  quali- 
*h,  Movoic  choilîr  rone  Kt  liUcioene«N  vonloit  avoir 
poor  femme  i  que  le  clioii  éeoicenfiNK  devdal  celui  jiui 
iioit  tecoonu pour  avairpliM  den^ÔK  CjKbMv&aillfi 
«le  luite.  -.      '  . 

I .  SUNIUM  ,  promoiiroirc  <lc  l' Attiquc ,  où  aboutilTènt 
Jes  côtes  orientale  &  fftcridioii.ilc  de  cette  contrée.  Stta- 
l^on .  1  iic-l  ive ,  Ptoloméc  .S;  divers  ayieiifa  aadeni  par- 
lait de  ce  pcomontoire.  Stacc  dit  : 

imMim  Eêù  Im^  ^taUMk  finis 

OMoniolKHiccftappcllé  patVitnive»  £  4,^.7 , 
«ieai  ?^Mitf .  W  doute  i  canft  du  couple  i||ii'on  y  avoit 
litri  i  Hioimnir  de  Pillât.  Par  la  mtme  laifi»  d  cft  nommé 
PâUtdis  frtmtmcriMiH  dans  Homère  &  dans  Aritlophane. 
Paufanias  ,  /.  t  ,  c  1  ,  le  décrit  ainfi.  Dara  cette  partie  du 
coniinciii  de  la  Grèce  ,  qui  reRirtic  les  Cycladcs  Se  la  mer 
hgét  1  sclcvc  à  l'ciufcc  de  l'Ajiitjuc  k  promontoire  S)t~ 
«MM.  Au  bas  eil  une  rade ,  Se  au  haut  un  temple  dédie  i 
Klifwrve  Siir.iade.  Il  ajoute  que  quand  l'on  a  pallc  le  pri>> 
rnontoiie  (  Sumiim  }  un  voit  un  peu  plus  loin  U  montagne 
<k  Léurham ,  où  les  Athéniens  avoienc  autrefois  des  mi(»c* 
.  ifïiqiem;  Il  7  a  Bréfeniemeni ,  dit  Spon ,  fV<jv  tb  <hkt . 
!■  5  I  p.  155.»  ces  vieillards  qui  fc  (ouviennent  d'une  mine 
de  plomb  que  les  gens  du  pays  ont  laillé  perdre ,  de  peur 

Se  les  Turcs  y  voulant  fiutc  ctavaiUer  ,  ne  leur  iuflenc  i 
arge.  On  apporte  mhne  detinlta|{eB  voiCnsda  ploBib; 
qui  a  quelque  qiuliic  plus  parfaite  que  l'ordinaiie ,  pin»|iie 
les  orfèvres ,  en  le  tafinant ,  f  trouvent  un  pcti  d'argent.  Le 
promontoire  Suntiim  c)t  nommé  p;i:  ':t  "rrcî  moilerncs 
CmCtltimâis  ,  Se  par  les  François  it  CJp  Colonne  ,  paice 
qu'on  y  voit  jusqu'i  préfeni  dix-  neuf  colonnes  doriques  (ur 
pied  ,  qui  font  fans  doute  des  rcftes  du  temple  de  Minerve. 
On  y  voit  aiiffi  pliilleurs  rcflcs  d'édifices,  qui  ctMnpofoient 
un  bourg  de  rue  me  nom  que  le  promontoire.  Voyez  rani- 
clc  (uivant.  Les  colonnes  du  temple  de  Minerve  font  blan- 
ches ,  félon  Wheler ,  f'tjMgt  d*  Grée ,  t.  a ,  p.  16 1 ,  &:  fc 
voyent  de  fon  loin  en  mer.  Ce  temple ,  ajoote-t-il ,  cit 
fitoé  fur  la  ctooped'to  haut  fodiec, qui  ^avance  dans  ia 
ner.  Oa  voit  nenf  cirfaniKS  doriquei  au  fiid-oadt  cinq 
«it-i  m.  Il  KAe  deux  pibftret  à  l'cvirèiiité  RifridiaMle , 
&  une  partie  du  pronaot ,  où  (ont  K^vés  plufteiin  noms' 
ancicnt&  modernes.  Il  ftuibie  par  It  f  ;i;/r-,irr':  des  fnii- 
railles  que  le  temple  étoi;  rcnfcmic  di.s  li  li-iK-rcffc,  au- 
delfous  de  laquelle  on  voi:  d'autres  fondemcns  de  nnirail- 
IcJ  ,  qui  font  indubitablement  ceux  de  la  ville  ou  bourgade 
de  Suniuin.  Il  y  a  une  pciirc  baye  à  main  dror.e  ,  ou  c'ui: 
l'ancien  port  qui  eil  aujourd'hui  abandonné,  aoUi-bicn 
que  la  petite  ifle  Pairoclea ,  qiK  la  plûpaïc  appeUencCW' 
irmft.*'nàMd,  l.  it,  V.  61^. 
;  X.  SUNIUM ,  bouri;  de  l' Anique ,  félon  Sirabon  «  /.  9  > 
^.  19$  «qn  lu  met  ûm,  le  pnKnontoire  de  même  nouk  Ccft 
l4(rlMg«IWm,  qd ,  au ra^^ 
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KgjtOffifbe ,  ^fuit  partie  de  I.i  -i^  1  T  r  n  i  Je.  Dans  un 
fragment  d'une  ancienne  insaipuoii  r^ppottee  pat  Spoii , 
l  ijnde l' /Ittique ,  on  lit  aeontikos  atoHTiior  xotnietx. 
Mais  daris  le  matbtc  qui  coucicnt  la  Me  des  bourgs  de  , 
l'Aitiquc ,  Sunium  cft  mis  fous  la  tribu  Attalide  :ce  qui  do« 
avoir  été  l'crtct  du  changement  arrivé  dans  les  tribut  de 
l'Attique,  au  moyen  de  leur  nombre  qui  fut  augmenté  de 
dix  â  treize.  SuHmm ,  continue  Spoo  ,  nu  célèbre  pour  fou 
beau  temple  de  Minerve  Suniade,  bâti  de  la  manière  da 
celui  de  Minerve  i  Athènes .  &  d'ordre  dorique.  Neptune 
y  étoit  audl  adoré  fous  le  titre  de  Staùuâttt ,  &  on  y 
pilèit  pendant  Ici  ûtei  PiMMiUafca  dei  combau  de  «»• 
Mm, 

j' SUNIUM.  Solîn  t  I  z  «  nomme  atnd  une  des  ides 
ntoécs  fiir  le«  cAtet  île  rAitique  i  mais  comme  aucun  ancien 
auteur  n'a  connu  cette  ide,  il  cft  i  croire  que  Sotin  par  li 
n'entend  autre  chofc  que  le  promontoire  Stmitm.  En  effet , 

comme  l'a  renutqué  Cataiibon  ,  il  arrive  allez  (ouvert 
aux  jjeogrjplics  de  coulondic  les  iflcs  avec  ks  promon- 
toires. 

4-  SU.NIUM,  promontoire  de  Tide  de  Patos«  r«4iie 
des  Cyclades.  feloii  Pttilomée,  L  %yS.  t%. 

SUNNEBERG  ou  SoMaiaRC.  Voyez  SoMsaiRc. 

SUNNING ,  village  itTAugleierre,  dans  Barckshire ,  (ôc 
le  bord  de  laTamife ,  «  peu  aa-dedbus  de  Readiiig.  Ce 
village  dans  les  preroicti  fiédcs  de  fégtilè  a  6é  le  fiég» 
de  bok  Mquett  avant  que  cet  honneur  fût  iramféré  \  ■ 
ShedMim ,  &  enfiiiie  à  Saltfbury.  *  DéStu  dt  U  GtMtdt 

SUNONtNSlS  LACUS  ,  lac  de  l'Afic  mineure  ,  dans 
la  Bidiynic,  félon  Ammicii  M.ir;cllin,  dort  l'édition  de 
Rome  lit  Simmerjîi ,  &  le  m.iuusciii  de  la  bibliothèque 
palatine  Summenf's.  De  V.tIois  croit  que  c'en  un  lac  voiiii» 
de  Nicomédie ,  &  qui  cil  comiranément  appcUé  >f«f4lMM 
Ljcus  par  les  géographes ,  &:  lac  Boane  par  EvapUtdlHW 
fou  hilloirc  de  i'MUie ,  l.i ,  t.  14.  Ce  dernier  rapporte 
qi/en45S  de  J.C  après  de  gtandes  pluies  qui  durèrent 
trois  ou  quatre  foors ,  l'amas  des  terres  forma  iBie  ide  dana 
ce  lac;  il  fe  pourtiMt  faire  auflî  que  ce  lac  fin  cchlf  que 
Pltnele  jcuoe  ,  A 10,  Ef,  $0,  déciit  delà  Ame  Cm  le  nom- 
inettfurlcseonlhnduicnitaitedeNisomédie.eft  un  lac 
ucs- grand ,  par  lequel  on  transpone  dans  des  bîteauz,  i 
peu  de  fiais  &  fans  beaucoup  de  peine,  le  marbre,  lea 
fruits ,  le  bois ,  &  toute  autre  tliofc  ,  jusqu'au  grand  che- 
min. Delà  on  cil  o.ilijjc  de  fc  (ctvir  de  charois  pour  les 
vuiturcr  jusqu'à  la  mer-,  &'  cela  ell  d  utie  s;randc  fatigue  Se 
grand  dépenle.  l'iine  pcnfa  à  |oiiidrcce  lac  à  la  mer  \  mais 
quoiqu'il  fut  allez  ptotond  ,  it  étoit  queilion  d'empcchcc 
qu'il  ne  s'ccoulàt  tout  entier ,  parce  qu'on  foutenoii  qu'il énMG 
plus  élevé  que  la  mer  de  quarante  coudées.  Cette  ctainM 
obligea  Pline ,  Ef, 69  ,  de  chercher  le  icmcde.U  en  trouva 
UD,  &  Trajan  lui  lailfa  la  liberté  de  conduite  l'ouvrage, 
comme  il  le  jugcroiti  bu^m.  Plwte  ne  IKM»  en  dit  pas  da- 
vantage. Il  ajoute  féolcraemqrfil  avoktraové  près  de  U 
un  tiâ-vaite  baflln  crcule  aoiicfbis  par  un  toi ,  mais  qu'on 
ne  favoït  pas  trop  lï  c'ctoit  pour  tecevoir  les  cauz  des 
cliauips  d'ak-ntOLir  ,  ou  pour  {oinilre  Ic  lac  i  un  BeUVC  VOÏi* 
fin  ,  car  le  balli  i  àoit  dcnicutc  imparfait. 

S1jNSEK.'\.'\J.  I.cs  Cbiiiois  parlent  d'une  ville  dit 
Maauatcjiiiahar  ,  du  de  G  jii;iiev  ,  Hijl  génitAÎt  dis  Hunt^ 
l.^tp.^').  ]'ai  lou;.;  [:'ni5  i^iiuic  quelle  cllu  pouvoir  cttc  , 
&  dans  les  tables  i  i  aiiide  des  Lao  d'occident,  j'ai  àn  qae 
c'étoit  une  ville  voillne  de  Merou  :  mais  les  détails  de  l'ex» 
pèditiondeGci^hizkh.in  me  fom  connome  que  Suolèkai^ 
nepeiicitieqacSamarkandc.  Une  route  d'HouIagpatde> 
poM  CaraoDrom  )Bti|iiei  dans  le  Maoaatconahar  nous  cun* 
daic  anfli  i  Sanwkandei  Cetie  tcmarqne  étoit  nécel&ku 
poorU  afegicaphîede  cepufi.  Le  pereGinbil  foupcoanaîc 
que  Sanfelcao  étoit  Khojens.  Les  Chinoii  donnent  louvcnc 
d:  I  :  Li,  lux  noms  a.ix  villes  &  aux  provinces.  Celui  de 
iuriicivan  cft  an;icu  ,  &  Sani.t-ul-han  lui  a  fuLCcdc  ,  on  ks 
auia  employés  indilfcremmciu  ,  &  le  dernier  a  pu  être 
celui  de  tout  le  canton ,  pendant  Jquc  le  preniicr  n'a  jamais 
é[6  que  celui  de  la  ville  en  p;a(iculicr.  Il  paroit  qu'ils  ooc 
répété  ces  expéditions  en  izzo  &  i  lar ,  J<que  ^ieoaii« 
fc  kan  cft  cncote  Sauiaicande  (bus  ua  aune  oom.  Voyvs 
Samarkande. 

SUiNTGAW  00  SoHfiAO,  pays  de  France,  &  qui 
fait  pai tir  d  ;  L^ouvemcoiaM mUitave d'Allâcc.  Ueilboini 
au  icf uiiuiu.i  parla bàme  AUu»  til'btknt  parle  Ku» 
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pat  te  canton  de  BSIe  :  mi  midi  par  la  principaoté  de 

l'oTcntiu  îk  pAi  1.1 1  tanche  Comti-  ;  &  i  loccidem  oar  les 
étais  du  Jji.  tic  Loriaii  c.  Ce  payj  qui  fc  trouve  OMts  le 
diocclc  lie  Bâic  ,  Icloii  l.ongucnic ,  dttcriptka  it  U  rr*n- 
(t ,  i.ftrt.  f.  14;  ,  cil  du  territoire  dcj  anciens  RnuTÂti, 
qt\i  faiCoient  paiiu  <<f^  Scquaniens.  P'.nlîciirs  veulent  que 
le  Suncgaw  (oit  uiw  partie  de  rAlbcc  ou  Elfujf ,  parce 
que  nu  ou  EU,  qui  prend  fa  fourcc  dans  les  montagnes 
igà  Tt^ent  le  Suntgaw  de  ia  principauté  de  Porciuru ,  tta- 
TCrièflOrrofe  tout  ce  pays,  dont  le  nom  ancien  Su- 
gmvauSmttiwi  vient  que  l'on  voit  Sugintenfi*  Péou 
ou  Cmàuattt.  Flédegaire ,  en  parlant  de  ce  pavs ,  CMr> 
pitre  XXXVn  <ie  là  chiooitiac,  le  nomme  stiffmi^i 
Diais  au  chapitre  XXXV ,  il  le  nomme  Swma^ù, 

Il  faut  le  diftinguer  d'un  autre  Sagintnfij  Pagui  .dans le 
duché  de  Lorraine }  celui  ci  s'.ippcile  le  Sainmt ,  &  les  ca- 
pitulaircs  montrent  qu'il  cft  entre  Ctlromonttnfem ,  le 
Ch.iurtiontois ,  8c  Pertenfm  !t  Portoii.  Pùui  le  Sugmnnfis 
o;i  Surtitttifis  ,  qui  cil  le  iiinjjtaw  ,  il  avoir ,  corr^mc  TAl- 
laec ,  tut  patîic  du  royaume  d'Aulhalic  :  mais  Childebert 
le  donna  ^  fon  fils  Thierri ,  roi  de  UourgoRnc ,  ce  qui  ficha 
Théodeben  »  rot  d  Aulltaûe  6c  fccre  de  Thicrri ,  qui  fur 
CMimÎQt  de  céder  cette  province  â  Ton  frcre ,  comn.c 
nooi  l'ipprenons  de  Ft^cgairc.  Enfuitc  le  Suug^w  fut 
piitie  do  royatmae  de  Boiiigogne. 

Sous  Conrad  h  Péti^um,  InOihooi  s'en  «m^aiCKK 
poar  quelque  trms  -,  mais  les  Allemand*  n'en  fiirent  pùtîbtei 
poficiff urs  que  ;  ir  1::  .b;;.i!i?n  que  Rodolphe  le  Lithe  fit 
de  fon  toyauniK  Je  i^uji^j^gae  à  leur  empereur  Conrad  le 

Le  SjintRsw  avoir  pour  capiule  alors  Mulhoufjj ,  qui 
^;oii  immédiatcincr.t  foumi'x  à  l'Efnpirc»  mais  le  plus  pu», 
font  dans  le  pays ,  &i  qui  en  polfcdoit  une  bonne  partie, 
Aoit  le  comte  de  Fetrette ,  en  allemand  Pfirt. 

Les  François  fe  rendirent  maîtres  de  ce  pays ,  qui  fiit  cé- 
dé i  ta  couronne  de  France  en  toute  fouvcraineté ,  par  le 
traité  de  Muiillcr»  l'an  1  £48.  Les  archiducs  d'Autriche  ont 
M  paréi  «mietcnienc  da  prix  donc  on  éCoii  convenu  pour 
les  dédommager  s  mais  l'év^ue  de  Bâte ,  feigneur  dîntt  & 
féodal ,  n'a  rien  eu  pour  fon  dMonmagcmcnt ,  qalls  de> 
tnaniîé  en  vain  ux  dicMs  BiipàMles  depait  le  tnké  de 

WcftphaUc. 

Aujourd'hui  te  Suntpw  comprend  les  bailliages  de  Fer- 
rette,  Landfer  ,  Attkirch  ,  Th.nn  &  Rcfott.  La  ville  de 
Fertcfte  peut  paiïer  pour  capnjlt  tic  ce  pavs.  Les  autres  vil- 
les conlldérables  font  Bctart ,  Viltctone  ^  la  petite  ville 
d'Huningue.  LotiisXIV  donna  la  ptupricté  de  ce  pays  au 
cardinal  Mazarin ,  avec  la  feule  réter ve  de  la  fouveiaincté 
du  haut  domaine  ,  &  de  l'appel  au  conféil  d'Al&cei  Sa  (âp 
mUe  en  tooit.  Voyez  Sukugow, 

SOOBÈNL  Voyez  Susobeni. 

SUOOONA  ,  ville  de  TAraliie  heatcuTe  t  Piakiniée* 
/.  £  ,  7  >  la  marque  parmi  les  vîlks  'Médilemnéet.  Le 
maïuncrit  de  la  biblioateque  palanne  écrie  fVdbm  pont 

SmiknA. 

MJOLA  ,  petite  ville  lîe  GiciC  ,  tfins  l.i  I.ivac!!e,  fur  le 
poUc  de  Lepaïuei  au  mid^du  mont  Parnalfc ,  &  â  fix  lieues 
des  lumesde  Det^MSi  C'dl ftncieone  >iifl9r«(»(i  annscB 
croyons  Piner. 

1.  SUPARA, ville  de  flnde ,  en-deçldu  Gange.  FJteeft 
marquée  fur  le  golfe  Baiijiaxène  »  par  Piolomée  >  /.  7  >(.  i  » 
oui  )a  donne  aux  Arinces.  Il  7  a  app«ienoe  que  <rcft  la  ville 
PffâT*  d'Arricn. 

a^ SUPARA,  viUe  d'Atie,  félon  Cornolle  &  Matf  , 

SB  k  mènent  Ctr  la  cftie  occidentale  de  Title  des  Célèbcs. 
s  afoweor  qoe  ^cft la «qûialedVHi royaume,  qui  porte 
fon  mêmenom*  De  rUene  amnaiHt  m  k  royaume  ai  k 

ville. 

SLiPAYES,  peuples  de  l'Amcriqtie,  dans  la  France 
cquiiiuxiale.  Ils  haiuicni  euviioti  i  viogr-dcux  lieues  de 
l'ifle  de  Caycniic,  vers  le  fud ,  entre  les  rivières  d'A- 
prouaque  &  de  Camoby.  Ils  font  voilîns  des  Acuraiies  Se 
des  Nouragucs ,  &  ils  ont  encore  une  peuplade  au  dcii 
de  la  rivière  de  Maronjr ,  vcis^oeUes  de  Snitoame  4c  de 
Ocrbice. 

SUPENI.  Voyez.  Str^tam. 

SUPERjEQUANI  ,  peuples  dlialie  ,  placés  dans  la  qua- 
trième région  par  Pline  •  1.  ) ,  c;  1 1 ,  qm  les  met  dans  le  pays 
des  PeUgni.  La  ville  cft  nommée  SnpiUEQuuii ,  pat  Fron- 
^*     *7°i  ^  CoLOKiA  SvrfiiuKq,UAMA  pu  Balbw, 
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Hoiften  dit  qiN  c'eft  anjoudlut  C^jlrfFMif  Hp^n» , 
près  de  la  rivière  de  Ptittru. 

SUPEKaTU,  peuple  de  l'Eqkagpe  Tarragoonoiiie  : 
Piolomée.  Ii  a»c.  tf,liitdiaaiie  Ptxtnmm  jour  OH|i 
talc. 

SUPERIEUR.  (  lac  ]  Ondonnc  ce  nqrei  à  un  tac  de  l'A- 
mérique (cprenrrionale  ,  au  Canada.  ( 'cft  uo  gtvul  lac  aà 
reçoit  le  Hcuvc  de  baint-Laurcnr ,  &  le  rend  dans  le  uc 
Huron ,  par  an  canal  de  quatorze  Ueocide  loosucar*  Cciac 
a  quatre  ceius  lieues  de  toor  »  (iir  (binnte  de  loo^ncv* 
Quelq^-uns  mênrelui  donmmanqcQxilieiief  decHipH; 
On  l'appelle  encore  /«ic  <^7iw^dcte4ijQip^OliqeU 
ttowne  point  de  fend. 

SUPERNATES.  Voya  limmoïc  Mam. 

SUPERNI  ou  SDPBNt .  peuples  de  la  Germanie  ,  en 
de<;a  du  Rhin.  Lltinéraire  d  Antonin  ,  qui  leur  donne  le 

viL:ii;l-  TûlhUUUm  OU  Tttpu^nm  ,  Ir  mnrqnc  (uC  La  tOUtc  de 

1  >v  >(.s  a  Cologne ,  entre  ttlgun  Vmu  Cologne  ,  à  dis 
lieues  de  lapicmicr»4pces  ptoceijSeilcwImMtik]* 

Iccondc. 

SUPERUM  MARE.  Voyez  I.vferum  Mare. 

I  5UPH ,  la  M£a  de  Suph  ,  ou  U  Mir  ou  JoMOt 
(  cil  la  mer  Rouge,  qui  ell  toujours  appdlée  k  mvda 
Suph  dans  l'hébreu  ,  J*m  Suph ,  liai  jnmi,  , 

1.  SUPH  ou  ZuFH ,  ou  ZoPH ,  nom  d'un  lévite  bilayeiil 
dBdaaa,  pere  de  Samiid.  tc  dbefdekâvykdcs  <f«. 
flàmvnSifhm,  qiniiabiieKotiRamaiha,  d'od  novt  â 
cette  ville  le  nom  de  Rauathaim  dis  Sophim,  &  le 
nom  de  Tbmli  Dl  So»h  ,  donné  au  cantpn  014  elle  étoib 
*  1  Rtg.  1,  i  I  Fér.éf  ){.  1  àitg,  1»  I.  I.  Mt^ 
9,5- 

SUPHAouSapha,  L'auteur  de  la  vie  des  prophètes, 
fous  le  nom  de  Saint  Epiphanc  ,  Dorothée  &  la  duofuque 
d'Alexandrie,  difent  que  M.Uachie  ctoit  de  la  tril)U  lie  Za^ 
bulon  &  de  la  ville  de  âaphs  ou  Supha.  *  Dom  CdJm.  Diâ; 
au  mot  MtUtib'u, 

SUPHIHA  ,  ville  de  h  Panfaie,  Ulaa  Pigleiq^,L  tf» 
c.  {.  Le  non  modcfue  cft  Gcftis  t  fi  mw  en  cvojpqoi 

SUPINO,  ville  dlialîe ,  au  pays  de  Molife ,  l'^nc  des 
proviiicesdu  royaume  de  Naples,  en  latin  .î^^f^i.*»;  5  S\pl- 
num.  Elle  cil  accompagnée  d'un  chûcau ,  iN:  lituee  dans  I  A- 
pennin,â  la  fourcc  de  U  rivière  Tamara ,  à  vingt  milles  de 
Dcnevent ,  vers  la  Tramontane,  entre  Luccrî«  dncôtéd* 
l'orient,  &■  Venatro  du  côté  de  l'occidem,  aux  contins  de!* 
tetre  de  Labout.  Cette  ville ,  qui  efi  un  anden  boutjt  des 
Samnites ,  ell  appcUée  S^mm  pai  FMlomée  ,  &  Jiff^par 
Leander  Albeni. 

SUPLUPANTIA.  Voyez  SubLQPANtia. 

SUPPENTONIA,  lieu  d'Italie,  au  votlinageda  DMOt . 
Sorade,  i  deux  miUrs  de  la  ville  de  Ntfttoa  NtftUt 
(  Nepcfin*  Gvkas.  )  Ce  lieu  le  nomme  à  ptéfem  Càfdb 
S,  ÉtUt t  félon  Baroniiu >  4i  Mértfru. * Ort4tm.Ttùf 
faur. 

SUPPIANy£.  Voyez  Sopian.*. 

SUPPLlNliOURG,  commanderie  protcftante  de  l'ordre 
Tcutoniquc  ,  en  Ailccuagnc  ,  daiii  les  étais  de  iitunswicic  , 
près  de  Konigflutter.  Elle  tire  fon  origine  du  chitesu  de  ce 
nom ,  que  l'empereur  Lothaiie  donna  aux  TempUcts  en 
ilto. 

SUPTU ,  ville  de  la  Mautitanic  Cctârienfc ,  fclon  Pio» 
l(Mnée,l.4,c.z. 

I .  SUR ,  gtaod  dcferi  de  l'Arabie  Pcuce,  où  ks Isnélip 
tes  mirent  pied  iieire,loTsqu  ils  eureotpadek  mer  Ron» 
.  ge.  U  étoit  aux  environs  de  là  ville  qu'on  nomme  préfente- 
ment  El-Ttr ,  Se  s'étendoitle  long  de  la  côte ,  vis-à-vis  de 

!Ti;;,p:r  L"ll:ii'::l nous  appici  J  pays  des  Israélite» 

ictt  de  Sur  ,  duji.  les  habitans  dcsccailent 
d'Efaii  ,&  entre  au;tcs  les  Aiti.ilécites. 

i.  SUR ,  ville  de  l'Arabie  Péircc  ,  &  qui  a  donné  Ton 
nom  au  dcferi  de  Sur.  Il  cft  dit  dans  la  jicnefc  ,  c,  id ,  7  , 
que  l'Ange  du  Sai^ur  iiouva  Agacdans  le  délcn  auprès 
de  la  fontaine ,  qui  ell  le  long  du  chemin  de  Sur ,  dans  la 
folitude  ;  Se  que  le  pays  où  Ismaclbabiia*  6k  depuis  He- 
vila  iusqu'i  Sur ,  tiui  regarde  lï^ipte  lotsfi'on  entre  dsoé 
l'AnTycie.  On  lit  dans  l'eiadeaC.  If  «  at .  qu'après  que 
Moy  fe  eut  fait  partir  les  Israélites  de  la  mer  Rouge ,  ils  en^ 
trereot  au  défert  de  Stir ,  fie  qu'ayant  marché  trois  jours 
dans  la  folitude ,  ik  ne  trouvèrent  point  d'eau.  Saiil  tailla 
en  piécGi  la  AmaUdiet  f  dsfwUevikjuiyilàSitf  «  qjHÎj^ 
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w-i^  &  lïiiypce.  Daml  dans  les  qntie  non  quil  1^ 
m  Rira  fat  les  terres  des  Philiftios,  fairoit  des  coorfes 

avec  Ces  fjenr,  ,  îc  piîlnit  (7c;Iuri  ,  '"■'cizi ,  ?»•  I*':  Amnîécitcsi 
cai  ce»  boiirjjs  «oitat  auuctois  iiaaucs  vers  le  tliauin 
de  Sur.  Pcolom^  pitle  de  U  ville  de  buraïc ,  dans  l'A- 
nbie  Pctréc.  Voyez  Surattha.  *  i.  Jifg.  i^,  7,  & 
»7,  8. 

).SURt  (U)fiviae  de  h  i»Sc  Alfiicc.  prend  Ta  foarce 
Amie$  momafOeKll»  Voige  ,  coule  d'abord  au  fnd  jusqu'à 
Vcok,  moarne  m  kvaot  «tOMibc  dans  le  fUuq;,  près  de 
Rcniwinit  a^icès  avoir  umerfil  U  Mt  HagiienMr.  Son 
cours  cfi  dis  dis  lieuet.  *  Si^fUmm  *m  méamstrit  dtUbi- 
èluihtqatit  M,  CMtrt» ,  prentitt  frffidnt  àu  nttfetl  ftU' 

ytr.iir,  f 

I.  SUivA  ,  Hi.'uvede  ia  Gaule  Beljjique  ,  &  1  un  de  ceux 
qui  fc  jetieoi  dans  iaMoldIe.  AuTonc ,  M  MtfiUâ,  V.  3  54  , 
le  décrit  ainiî  : 

• . . .  frtmu  Nimeftqat  tt^mt  mttt» 
S»*ttUtfttf»ét  MW  éegtntr  ère  fui  niât, 
SmM  mtttttftit  tiUpmipCéiu finmit, 

CtBmMitfO^miiaaxàlmSétr  >  &  les  François  le  f>oiii< 
ment  k  StarXm  ftiiâÊ  tt  k JVini^ ,  qui ,  félon  Aufone  , 
groOiiTenc  fea om  bot ifMm  h/Vwioa /ni^ai  *  Ac b 

a..  SURA  ,  ville  Je  Syrie  ,  dans  la  Palm?tène  :Pto!omfc , 
I.  f  ,  c.  i  f  ,  la  oiaïquc  lut  le  bord  de  i  EiipKntc.  Pline  , 

I.  5 ,  c.  24 ,  dans  un  endroit  notnme  cette  ville  Ura  ,  6c 

Jilus  bis,  1.  ^  ,  c.  i$  ,  il  l'appelle  i>UiiA.  Il  aimtfe  qu'elle 
toit  bstie  dms  l'endroit  ou  l'Euphrace  roiirnsnr  vers  l'o- 
lientlaillbît  les  déiott  dcPalnjr^e.  Or^dnis,  le  père 
Httdoaio  8c  Celiarks  oonviement  que  c'cit  cette  ville 
aà  cftuomnWe  FMé ,  FhrmM^Sar* ,  dans  la  mrooedet 
dlgnilÀ  de  l'Empire ,  SeQ.  14.  Le  pere  Hardonin  fômiefiC 
qtK  qmni^  nicmc  on  ecnroit  Un,  au  lieu  de  Sun  ,  la 
conieâure  de  Bochart ,  part,  i  ,  \.  1  ,  c.  C  ,  qui  vcudtoic 
en  taire  l'Ur  des  Chaldccns  ,  ou  de  la  Babylotiie  ,  n'en  dc- 
viendroit  pas  plus  probable  ,  parce  que  la  Bahylunic  efl 
trop  éloignée  de  la  Palniyrciic.  Dani  une  ancienne  notice 
ccclélîaltique ,  cette  viilc  cil  appellée  s^ftftm,  daus  une  au- 
ne o^> ,  &  elle  eft  placée  datii  l'Eapiiraieil(è. 

Dans  le  fécond  pallage  de  Pline,  «jui  TÎencd'iire  cité, 
•o  lii  :    Sitrd  mm  frtxime  e/l  Pktâeiim.  Les  «nciens 
'  MxBuu  de  Pline,  «a  Uen  de  i<  Smé,  Mokm  Afursf 
AmttMi  ^fir.  Mebeetendfeiide  Pfane  foffic  pour  ju» 

ger  qu'il  fan:  lire  Ab  Urt  ou  A  Sur».  Ortclius  qui  n'y  a 
I»5{cga{dc  de  lî  près,  a  fait  une  ville  d'Afur*,  dont  il  a 
enrichi  fontrcfor.  Vovcz  S 11  ru  m. 

).  SURA,  ville  oe  l'ibctte  :  Ptobmée,  L  {  ,  c. 

II .  cft,ie  penre.lelciit  «m  k  cgnnoiilê.  V«^Sva. 

KHA. 

Srrabon  parle  aoflî  de  cette  ville ,  &  Cellarius  nous  ap> 
prei>d  qu'elle  étoii  arrofée  par  U  branche  la  plus  occiden- 
tale de  VAfâgut. 

4.  SURA ,  viUe  de  XhSjnt;  Mlamic,  1.  C  »  c.  x ,  dfc 
cworeleictiliiiiienfifleiiieHion,  inofetcpecenefôlt 

b  ville  Dura  de  Polybe. 

5.  SUR  A  i  Ltienne  le  géc^aphedonne  ce  nom  1  un  ora- 
cle de  la  Lycic. 

6.SURA  ,  lieu  de  TAIie  rrineurc  ,  dans  la  Lyde, entre 
les  vilks  dePiiellum  &  de  M  v  :;-.  *  c  pourroit  bien  être  i'ora» 
de  SuaA  ,  buni  parle  Etictute  le  géographe  i  car  Plurar- 
qw,  {éi A*imâiu.  tmfMK.  &  de  fim.  &  mint.  )  dit 
que  l'on  confulcoit  les  augures  dans  ce  liea ,  9t  qoe  les  au- 
gures (t  tendoient  en  conlîdéranc  des  poiflbot.  Ce  ntoK 
ËeaeftaHdUé^en'itfnr  4Elieii> 

7.  StntA  iville  fttoee  dansTiHe  de  Java ,  frtrledètoit 
rie  S  ,;:!  1 1  ,  aux  piedsdc  la  momagtie  de  Gorx>n  Befar.  Elle 
a  cie  biiic  par  un  peuple  qui  demeuroit  auprès  de  Pallat- 
▼an, &  qui  ne  pouvaiît  plus  (ouffrir  la  dominarion  tyranni- 
qpedn  roi  de  ceoom,  le  rcura  en  ce  Iku^U  ,  &  y  bàiir  cette 
ville  Â  certaines  conditions  1  (bus  la  {ôoveraineté  du  roi  de 
Baotam^  qu'il  reconnoît,  quoique  la  ville  de  Sura  ait 
fon  roi  particulier.  Tous  ne  deoiearent  pas  néantnoins 
â  Sura  :  U  y  en  a  de  répandu  dans  divers  endroits  voifins 
<A  ils  ont  b£ii  des  villages.  Ce  font  des  gens  qui  vivent 
taa  paifibkiDenr ,  0e  qnra^edonMU  icqluvttlâ  mu.  Ui 
ne  tB/ugsut  lien  qùakM  ne,  finant  en  edt-feftfRimeac 
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Tous  tes  haUmi  de  Jm  ^teiem  dans  ces  munies  mari- 
ton ,  lorsqne  rikdna  de  Mahomet  y  fi»  imroduir.  lit 

font  fort  (obres.iU  ne  fe  tnaric.K  jinui^,  i's  Tjjic  y^ms 
de  papier  blanc  &ic  d  ccorcti  d  jibics ,  dotit  ils  le  mctteoi 
aolii  un  couronne  fur  la  tête ,  fc  ceignant  le  corps  d'un 
grand  uxMceau  de  coiie,  &  c'cll  U  uHtc  leur  vctcoieiitt 
D'ailleurs ,  ils  mènent  une  vie  toute  phibfophique ,  ilt 
portent  d  Banum  du  poivre .  &  d'autres  miirs  ï  trcn> 
dre.  •  Vvj»gu  de  té  tmpâgr.it  da  Indes  encntaiet ,  t.  4« 
SUR/E ,  peuples  de  l'Inde ,  félon  Pline  ,  L  . 
c.  10. 

6URAGANA4  ville d'Afie .  dans  U  SovUew.Hprti 
derOmr/,  fëkw  Pioloiiije,  I.   ,  c.  11. 

SURAM,  ville  de  la  prc  .  iiKv  1:-  C:rrh*iel  ,  dflr.<;  !a 
ticotgic  orientale.  Elle  cft  tofi  pt lui:  ,  i^:  iujetic  au  ici  de 
Perfe i  mais  la  fortereife  qui  en  eft  proche  ,  eft  {itind:! , 
fort  bien  conitruite.  On  y  tient  une  garnifon  de  cent  hom« 
mes.  A  peu  de  diftancc  de  Sur.Tm ,  il  y  a  une  contrée  que  les 
Géorgiens  nomment  Stmdcht  en  leur  tangue ,  c*eft-à-dice 
trois  châteaux.  Ils  difent  qu'après  que  Noénu  fotti  de  fer* 
die, it  vint  luhiieren  oelieii<li,  &  que  fes fits  y  bâÀflM 
dweun  un  château.  *  ClwiÛt,  Voyage  de  Pcriê, 
1. 1. 

SURAN,  rfvicfe  de  France  dans  ta  Breflè.  Elle  prend  fa 
finBfCedanala  Franchc  Cotnic  ,  an  ;r.:  ^i(''r  Lor  ;  !e-îaunicr, 
d'oà  prenant  fon  cours  vers  le  midi ,  «le  ttavciie  les  mande- 
tnens  de  1  refort,  de  Vilicreverfure ,  Se  va  fe  joindre  i 
l'Ain,  au-dcliuus  de  V a rembon qu'elle  auolè.*  Féfirê 
i/itj^w,  Dcscnp.  ri.  Gal./4i//«r,  Atha. 

SURANI.  Voyez  Soani, 

SURASENI, peuples  de  riiKle,felou  Arricn,iN  /aiV* 
tis ,  qui  leur  donne  deux  grandes  villes;  lavoir  Methora  Se 
Qifob  ora.  Le  âeuve  Jomanes  anoCbic  leucapeya  ,Scy  étoit 
aav^ibk,  Cei  peuple»  MacMcai  «-.calie  fininliei  i 
Hcfode» 

SURATTA  00  SuRATr ,  ville  des  Indes,  <^^.tt  !-  Mogo- 
liftan  ,  au  royaume  de  Cambaye  ou  de  Guzurat ,  à  1 1  & 
quelques  minutes  de  laritude  Icpientrionaie.  Pn>loinéc  l'ap- 
pelle Af«4im ,  elle eil liit  une  rivtcre  âdix  ou  douze  mil- 
les de  la  mer.  Cette  rivière,  qui  s'appelle  Tapti,  a  fa 
fource  dans  les  maotagneade  Décan,  «1  ou  elle  pailc  dan* 
le  royaume  deBrampone»  tC  va  depuis  Surate,  par  plu. 
lîcurs  détours  fë  jeiter  traftquilleincnt  dans  la  mer.  Le 
circonférence  de  cette  ville ,  y  compris  lo  fàuxboargs ,  cft 
dedemciaauiniUcad'AMleicnes  die  fennc  «ne  etpèce 
dedenii<wd9«ttdecraiwai,  Jeanftdu  dAowdeuri- 
vicrc  fut  laquelle  elle  eft  bâtie.  Elle  cft  fortifiée  d'une  ma- 
rallie  H.aiiquéedediftance  tndillancc  détours  avecdecre* 
neaux ,  qu  on  a  contlruites  pour  (outcnu  les  allâuts  fréqueni 
qu'on  lui  donne ,  mais  la  plus  ^t.indc  force  cft  dans  fon  chi» 
teau,  qui  commande  tous  les  vailfenux  qptUbotfiBlâiivîeMt 
&  défend  la  ville  du  cote  des  terres. 

Ce  château  eft  vers  le  fud  oueft  de  11  ville,  6c  eft  défendu 
d'un  côté  pr  la  rivière ,  Se  de  l'antieper  on  S^SEk,  Il  cft 
bâti  en  carré  ,&  fimifié  i  ciiaqae  aqgledinne  gpnadeiaar  I 
ajfepinfieiiwkyeBa,fcte§wtwiiwr  fex  ytroaver 
notée  qoi  kareft  néecAire,  lei noralltt  font  garaiee 
de  pinfieurs  pièces  de  canon. 

On  entre  dans  la  ville  pat  lîx  ou  fept  portes ,  ausqneUce 
ilyatoujoociweginlé»^  inaniiie  eenscinieaaeDt  oa 
fortent. 

On  y  voit  plufîcurs  tnnifont  dont  la  beauté  n'cft  pas 
proportionnée  â  ia  richeilê  des  habitans,  qui  ont  toujouta 
foin  de  cacher  leurs  bietts ,  de  peur  de  HMet  l'evarice  da 
prince.  Les  imiTailloi  en  foix  ae  pierres  ou  de  brique  a 
ftle (oit  qui  cft -couveci  de  tuiles,  ell  en  plate- formel» 
pu  penché»  àbaienieKdlipejinetfc  de  PonogaL  On  ne 
iner  peint  de  «liffe  auit  fisnteet ,  qif on  lailic  ouverte  pour 
y  laiflcr  entrer  l'air,  toutes  les  tlianibres  fonr  ri-s, 
alin  qu'elles  iaient  plus  fraîches.  Les  maifons  dt  h  pupu- 
lace  ne  font  ^uc  de  baraboucs,  q:i'on  mer  à  un  pied 
l'un  de  l'autre  ,  &;  qu'on  einrcl.icc  avec  des  roftaux  ,  te 
la  couverture  eil  de  Icuillcs  de  p,i!mier.  Les  rues  font 
étroites  en  plufieurs  endttHts  ;  mais  il  y  en  a  d'autres  oà 
«Uea  ont  nne  bdie  largeur  -,  elles  font  fi  fréquentées  It 
matin ,  fiir  tout  celles  qui  font  près  le  bazar  ou  la  pbœ 
publique ,  qu'il  eft  diflîcile  de  percer  la  fbale  de  banianv 
&  des  autres  matchaodt,  qûj  enoilâ»  leon  maidieai- 
diftt  t{n'ils  portent  â  lemmmaat  nr  lent  ibfes,  ca  îbvÎp 
«HK  cei»  9»  paltBtt  ilee  vanr  acheter 
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Au  milieu  de  la  ville ,  il  y  a  une  place  fort  Tpacieule , 
<)u'on  appelle  la  place  du  château  ,  parce  qu'elle  en  efl  pro- 
che ,  où  lont  cxpofces  toutes  futtcs  de  marcÀandifes  nuit 
ii  jour,  excepte  dans  le  tenu  de  la  mcuilôn ,  &  où  les 
hrançoisi  les  Anglais,  les  Hollandois ,  aullî'bien  que  les 
iiariirels  du  pays ,  foiit  leuis  balucs  pour  les  embarquer. 

Le  gouvcf  ncur  du  clûteau  eii  nommé  par  le  grand  Mo> 
goi ,  Se  ne  l'cd  Kuères  que  crois  ans  ;  pendant  tout  ce  cems 
li  y  ell  réellement  prironnier ,  étant  oblige  â  n'en  jantais 
(ctiu;  mais  à  êc ce  continuellement  fur  fcs  gardes, &picc 
à  fe  défendre  en  cas  d'attaque  &  de  furprife. 

Sutare  cA  la  plus  fatncule  ville  de  commerce  qu'il  y  ait 
d»ns  le  Mogol  :  on  y  peut  vendre  toute  forte  de  chofrs. 
La  rivière  cit  fort  commode  pour  y  rransporter  les  mar- 
thandilcs  étrangères  qui  y  viennent  de  l'burope  ,  de  la 
Chine ,  de  la  Fetle ,  de  l'Arabie  &  des  patties  les  plus 
«loignécs  du  Mogul ,  &  ornent  cette  ville  en  l'entichifljnt. 
On  y  trouve  toutes  fortes  d'étoôcs  de  foie  ,  de  vcKwrs ,  de 
taftetas ,  de  faillis,  des  petlcs,  qui  v  loue  apportées  du 
goUe  Petlîque  ;  des  dianians,  des  rubis ,  des  faphirs ,  des 
topafc-s  6c  d'autres  piètres  précicufcs  ,  aullî  bien  (|uc  des 
agaihcs  ,  des  cornalines  de  pluiieurs  ouvrages  fort  jolis, 
^ue  l'on  peut  avoir  à  bon  marche. 

L'or  de  Surate  ell  fi  lin  ,  qu'on  peut  y  gagner  douze  ou 
c]tiatorze  pour  cent ,  en  le  transportant  en  Hurupe.  L'ar- 
gent ,  qiu  ell  le  mên>e  par  i<Mit  le  Moghol ,  futp)l(ê  celui 
«lu  Mexique  ,  ôc  a  irès-pcu  d'alliage.  Je  n'y  ai  jamais  vu  de 
pièces  rognées,  ni  d'or ,  ni  d'argent ,  qu'on  ait  falfitié.  La 
roupie  d'or  en  vaut  quatorze  d'argent ,  &  celle  d'argent 
vaut  vingt-  fcpt  foU  d'Angleterre  :  on  y  voit  quelques  mon> 
noies  étrangères  :  il  y  a  aullî  des  pièces  de  cuivre ,  donc 
(oixante ,  quelquefois  deux  ou  trois  plus  ou  moins  ,  font 
une  roupie.  Il  (e  trouve  encore  une  espèce  de  monnoye 
plus  balle  aue  celle-ci;  ce  font  des  a|iiandes amercs ,  dont 
loixante  valent  une  pièce  de  cuivre. 

Toutes  les  monnoies  étrangères  payent ,  à  leur  entrée  & 
â  leur  fottie  aux  oihcicrs  du  prince  ,  deux  Se  demi  pour 
cent  \  les  autres  chofcs  payent  davantage. 

Toutes  les  motinoies  étrangères ,  qui  lombeiic  entre  les 
nains  des  officiers  du  gtand  Mogol ,  font  fondues  &  con* 
verties  en  toupies ,  fur  lesquelles  on  met  la  marque  afTcâte 
à  l'empereur  régnant  i  aptès  fa  mort  ces  pièces  diminuent  de 
la  valeur  d'un  ou  deux  loixantiémes  ;  il  n'y  a  que  celles  qui 
font  marquées  au  coin  du  nouvel  empereur,  quiconfetveot 
toute  leur  valeur. 

Les  éf  olfcs  de  foie  ,  &  les  toiles  de  coton ,  s'y  vendent  à 
4a  pièce  ou  par  cobits ,  qui  font  uiie  mefiite  de  vingc  fe^  t 
pouces  de  longueur.  Le  tis ,  le  bled ,  Se  les  autres  chofes  , 
ioot  dans  le  Mogol  vendaes  au  poids  ;  le  poids  ordinaire  ell 
tin  lear  ,  qui  cft  de  treize  onces  un  quart.  Il  y  a  aulli  le 
jnaund,,  qui  contient  quarante  fears.  je  n'y  ai  jamais  en- 
cen<tu  pai  Ict  de  boilTeaux  ,  ni  de  tien  de  femblablci  car  leurs 
couiiunes  ,  auAî  bien  que  letirs  mceuts ,  font  entictement 
«ppofces  aux  nôttes.  Il  femble  même  que  les  animaux  y 
ayenc  des  incUiucions  ditTétenccs  de  celles  qu'ils  ontpainii 
nous  :  dans  le  Tunquin  les  chiens  veillent  toute  la  nuit , 
pour  externuner  les  rats  &  les  (buris ,  qui  font  fort  in- 
commodes ;  ce  qui  eû  dans  nos  quartiers  la  fondlion  des 
chats. 

On  apporte  des  marchandifes  i  Surate  d'Agta  ,  capitale 
du  Mogul ,  de  Dchli ,  de  Oaroeh ,  d'Amadabab ,  6e  d'aiities 
villes  lenommèes  par  quelque  espèce  particulière ,  Se  elles  y 
font  achetées  pat  les  Européens ,  les  'Turcs ,  les  Arabes,  les 
Pcrfans  Se  les  Arméniem. 

Les  Indiens  fe  fervent  larcment  de  chevaux  pour  traf\i- 
porter  leurs  marchandifes  ,  parce  qu'ils  font  tons  em- 
ployés au  fetvice  du  prince  ;  mais  ils  les  amènent  i  Surate 
dans  des  chatiots,  lut  des  dromadaires,  des  ânes  Oc  des  cha- 
meaux. 

Les  Hollandois  &  les  Anglois  apportent  i  Surate  contes 
Tories  d'épiceries  ,  &  fur-tout  du  poivre  :  la  canelle  y  efl  ap- 
potiée  de  l'ifle  de  C'rylan  :  on  la  tire  d'un  arbre ,  qui  (■()  te- 
vêiu  de  tfoisécorces  :  on  levé  les  deux  premières ,  qui  font 
la  canelte  i  la  troificme  &  h  plus  infciieiire ,  qui  couvre  itn- 
mcdiateriKnt  r.irhre ,  y  relie  toujours  ,  on  n'y  touche  point  ; 
4a  moiiKlre  inctfton  qu'on  y  fecoit  étant  capable  de  faite 
moutic  l'arbre  :  au  Ivoui  des  trois  an«  1rs  deux  écorces  enle- 
vées leviennent ,  &  peuvent  encore  itre  ôtées.  Quand  l<s 
l  lollandois  craignent  que  la  trop  grande  .-ibondance  n'en  fallc 
ilimitutec  le  ptix ,  ils  font  un  iituuceau  du  lutplusde  ce  qu'il 
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leui  faut ,  y  mettent  le  feu  :  on  ca  fent  alors  i'adeor  à 
plulieuis  heucs  en  mer. 

Les  clous  tic  getoflc  &  les  muscades  y  viennent  de  quel- 
ques ifics  qui  lont  vers  Malaga ,  où  les  l  lollandois  envoyenc 
leurs  criminels  en  esclavage.  Autour  de  La  muscade  on 
ttouve  le  macis  ,  Si  le  tout  efl  couvett  d'une  ècorce  épaillc 
comme  les  noix  vertes  :  cette  ècorce  gardée  ell  un  fort  bon 
cordial ,  &  on  la  mange  avec  plailic ,  comme  un  remède 
teflauratif.  On  dit  une  chofe  bien  finguliere  de  l'aibte  qui 
porte  la  muscade  i  c'ell  qu'on  ne  le  plante  point ,  Se  que  li 
on  le  fait ,  il  ne  vient  pas,  &  que  ceux  que  l'on  voit  croître 
Se  porter ,  viennent  d'une  noix  verte  ,  qu'un  certain  oiléau 
de  ces  ifles  a  avalée ,  Se  qu'il  a  rcfeitée  fans  la  digérer ,  la- 
quelle lombant  dans  la  tetcc  avec  une  nuiiere  visqucufe 
qu'elle  a  emporté  avec  elle ,  y  prend  racine ,  &  devient  un 
acbte  i  mais  ce  peut  cire  une  chofe  que  les  Hollandois  ont 
inventée  ,  pout  cmpcchcr  ceux  qui  voudroieni  en  transplan- 
ter de  le  faire. 

Les  clous  de  gerofl:  croificnc  fur  un  arbre ,  Se ,  avant  que 
d'être  venus  à  niamtitè  ,  font  d'une  couleur  fort  agréable  : 
ils  ont  une  vertu  U  attraâive ,  qu'ils  attirent  tout  ce  qu'il  y  a 
de  hquide  autour  d'eux  ;  &  lî  dans  les  vaifTcaux  ,  qui  les 
transportent  des  ifles  où  ils  ccoilicnt ,  on  n'a  foin  de  les  te- 
nir éloignés  de  l'eau  Se  du  vin ,  une  ccrtaint  quantité  de  oei 
clous  aititcca ,  en  deux  jours ,  &  mettra  â  fec  un  nuud  en- 
tier. 

Ceux  qui  vendent  ces  épiceries  ne  font  pas  toujours  de 
bonne  foi  i  car  ils  liienc  quelquefois  une  certaine  quantité 
d'huile ,  ou  d'cilènce  ,  ou  d'esptit ,  des  clous  de  geroHe ,  de 
la  canelle ,  Se  des  autres  chofes  fcmblables,  les  expofcnc 
enfuiie  en  vente  Se  les  vendent  auflî  cher  que  li  elles  étoicnt 
bien  condiiionées.  Il  y  en  a  i  Daiavia ,  ville  capitale  des 
1  lollandois ,  dans  les  Indes ,  qui  ufenc  de  cene  tromperie  ; 
c'efl  ce  qui  fait  que  nous  trouvons  quelquefois  des  èpicetics 
feches  Se  infipidcs. 

Outre  le  gouverneur  du  château  de  Surate,  il  y  en  a  un 
autre  pour  la  ville  ,  qui  a  le  foin  Se  la  conduite  de  toutes  les 
alTaircs  civiles  ;  c'etl  lui  qui  reçoit  les  lequêtes  des  princi- 
paux marchands  &  des  petfonnes  de  conlidèraiion  ,  Se  qui 
prend  connoiflance  de  toutes  les  chofes  de  conféquence 
n'on  a  i  lui  communiquer.  Il  eA  toujours  chez  lui ,  alîn 
être  plus  i  portée  de  tégler  les  chofes  qui  demandent  une 
prompte  expédition.  Quand  il  fort  pour  prendre  l'air ,  il  efl 
monté  fur  un  éléphant ,  Se  afiis  fur  un  liège  magnifique  :  il  » 
avec  loi ,  outre  le  conduâeur  de  l'animal,  un  domelliquc 
qui  l  évente  ,  Se  challc  les  mouches  Se  les  mouftiques  qui 
po4iitoient  l'incomruoder.  Il  fe  fett  pour  cela  d'une  queue 
de  cheval ,  pendue  à  un  petit  bâton  qui  a  un  pied  de  lor^. 
Cet  éveiiiail ,  tout  laid  qu'il  eA  ,  eil  le  fcul  en  vogue  diez 
les  gtands  ,  &  même  chez  l'empereur.  Le  gouverneur  nour- 
rit plulieur  élcphans ,  Se  entrciicnt  plufieuts  compagnies  de 
foldais ,  tant  a'infantcrie  que  de  cavalerie .  pout  lui  frrrit 
de  garde,  tant  dans  U  ville  qaedcbois,&  pout  exéaiter  fes 
oidrcs. 

U  ne  décide  point  foiiverainement  par  lui  feul  des  cholêt 
de  conféquence ,  il  prend  cwnfeil  d'autres  olHciers  de  la 
fille  ,  comme  du  cogy ,  du  vacanavish  ,  Se  du  caioval.  Le 
cogy  ell  un  homme  fort  habile  dans  les  loix  du  pays ,  qu'on 
conlulte  dans  les  aflaires  qui  ont  rapport  aux  coutumes  uvi- 
les  de  l'empite  ,  Se  qui  en  décide. 

Le  vacanavish  eA  un  oSicier  ptépofé  ,  pour  faire  favoii 
toutes  les  femaines  à  la  cour  ce  qui  le  ptllê  de  remarquable 
&  d'important. 

Il  y  a  un  autrcoAîcier  afTêz  femblable  i  celui-ci  i  on  l'ap» 
pelle  le  harearrah.  Sa  fonction  eA  de  marquer  chaque  jour 
ce  qui  fe  fait  &  fe  dit  dans  le  public  ,  Se  d'en  faire  le  rapport 
i  l'empereur  ;  mais  il  doit  le  faire  d'une  manière  qui  ne  dto* 
que  point  le  respeâdù  à  un  louvcrain,  dont  U  moindre  in- 
dignation eA  mortelle. 

Le  catoval  eA  un  officier  de  la  ville ,  établi  pour  empê- 
cher les  défotdtes ,  &  pour  les  punir  :  il  eA  oblieé  de  faire 
la  tonde  dans  les  rues  trois  fois  la  nuit ,  à  neuf  heures  du 
foie ,  i  minuit ,  &  i  trois  heures  du  matin ,  jusqu'à  ce  qu'à 
cinq  heures  on  frappe  le  tambour ,  Se  on  lonne  Je  la  trom- 
pette. Le  catoval  cA  toujours  accompagné  de  plafieurs  do- 
riKlIiques  ,  Se  de  foldacs  armes  d'épées ,  de  lances ,  d'arcs  tc 
de  Héchcs  :  quelques- uns  portent  une  arme  fon  à  craindrCt 
c'eA  une  baguette  de  fer  ,  longue  d  une  coudée  ,  qui  a  aC 
buut  une  grull'e  boule  de  fer  ,  &  avec  laquelle  un  peut  faci- 
lement brifer  la  lèicd  uncpetfoiux,  ou  lui  eiifi>ix.<t  lescôi 
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les.  Qiurx]  Us  rMKOliirent  quelqu'un  qui  .1  commis  quelque 
fiuitc  Icccce,  il  le  (ait  mettre  en  prifoii  pour  quelque  ccms  ; 
' nm&» Bwa  cft  pio*  conlîdénbkt  illui  bk  donoct  Ja 
baflonnadè.  .      .  *  . 

Quoique Siirsre  foii  habitée  par  loucc  fbttede  nations dif^ 
ftrente$,&  qu'il  y  ait  bien  des  étrangers  mêlés ,  avec  les  na- 
tuiels  du  pr.J'S,  on  y  vou  ccpciuia.'it  peu  de  qiictcîîcs  &  ilc 
disputes.  Les  Inriicus  ui>i!4trc4,  plus  propres  à  rcccvuir  une 
in)iirc  qtiU  l.i  f^iirc,  s'cloii^nent  avec  foui  de  rcus  \  c\  mi  .  -s 
odieux  6c  préjudiciables  à  ta  fociétc ,  tels  que  les  meurtres  > 
le  vol ,  &  fembbbles  -,  les  fautes i^vet qu'ils  commettent  » 
fbiu  licalemeot  punies  par  U  baftoonade  i  je  aoii  qu'il  y  « 
fitni  dt  vingt  ant  qu'on  o'a  âk  Bonik  pciftone  dans  &!• 
•raie. 

L'empereur  a  (ênt  le  droit  de  vie  &  dè  morr ,  tic  ne 

le  communique  guères  qu'aux  jtigt^s  qui  font  trop  éloi- 
gi«J  :  air)li  qustKi  quclqu'im  a  commis  quelque  cnnic  conft- 
déraliri.- ,  on  le  fiiit  favoir  au  prince  ,  qui ,  ians  tJirc  venir 
le  cr-mniel ,  prononce  fa  ftmcncc  luivjiu  u  nature  de  fon 
'«iir.e. 

Oh  u(r  de  fcrmens  en  julHce  «comme  dans  le  pays  ciiré- 
lîeo.  Les  Banians  ne  s'y  rouraentntcependant  qu'avec  repu- 
gnaoee  »  te  aimeroient  fouvent  mieux  perdre  leurs  canics  s 

SdeJtire  un  ferment ,  parce  qu'il  y  a  quelque  cholêd'in- 
ant  parmi  eux.  Loriqu'iU  en  ni»  »  il»  nctient  tenn 
maim  fur  une  vache ,  en  <ufinc,  que  je  puiflê  manjter  de  la 
la  chair  de  cet  animal  facré ,  lî  ce  que  je  dis  n'cft  pas  vrai.  Le 
feniiment  oii  ils  font  touclunt  U  transmigration ,  leur  ins- 
pire un  rt'p<;d  (îngulier  pciiir  tous  ic?  animaux  ,  ik  lut- mur 
pour  la  vache,  dont  ils  ne  voudioicnt  pis  manger  piur 
«onic  chufe  au  monde  ,  dans  la  crainicqu'ils  ont  de  iiian!;i.f 
la  chair  de  celui  dans  lequel  l'amcde  leur  pcre  aura  palic. 
Aind  le  respcdl  Fait  en  eux*  par  npporr  aux  animaux ,  ce 
qu'il  fait  chez  les  Chinois  par  rapport  i  leurs  ioix  &  i  leurs 
conmaiesï  car  ibprciendcni  que  leurs  pens  qui  lôitt  iDorts, 
yojtm  tout  ce  que  foni  leuia  en£u» .  Se  font  iniié*  omue 
eus  »  lorsqu'ils  iransgreflêoi  ou  alierenr  les  Ioix  qu'ils  leur 
ont  données ,  &  ib  les  tiennent  par  ce  rDoycn  ,  dans  li  fou- 
million  Si  robéiffance.  Quand  il  fc  vole  qutlquc  clitlc  â  la 
campagne ,  il  y  a  un  officier, qu'on  nomme  le  foutsd'.r ,  qui 
çii  obû^é  d  en  tcpondre,  il  a  fous  loi  de?  foîdat»  &  des  do- 
tneAiqucs  ,  qui  travcrfenr  les  cimpaivics ,  &  l  odcn:  d  u  s  les 
grands  chemins  pour  découvrir  ks  voleurs ,  &  taire  en  lotte 
qu'on  puifle  voyager  fans  danger. 

Le  havre  de  Suratta  cft  i  deux  lieues  de  la  ville ,  au  villa- 

ë:  de  ^uhali ,  i^.  c'itt  à  caufe  de  cela  que  les  Anglois  & 
ullandois  l'appellent  le  Kom  de  Swhali  i  les  navires  y  dc- 
diargcntleun  marchandtlêst  ope  Ton  achevé  de  porter  par 
lerre  i  Suratia.  Cette  rade  eft  fituée  â  1 1**  \o' ,  fur  le  cours 
de  nord  cil  &  de  fud  ouell:  l'entrée  n'eft  pas  bien  large ,  & 
i  la  haute  macécoiiy  rcouTe  fepibrallês  d'caa  »  tt  ib 
baflê  cinq. 

Le  havre  même  n'a  qu'environ  cinq  cents  pas  de  large 
devant  le  vilLige ,  Si  le  fond  de  fable  ôi  la  plupart  des  bancs 
dcmeutem découverts  &  fecs ,  au  reflux ,  &  font  tellement 
escarpés  ,  que  la  fonde  y  cft  toui-à-fait  inutile.  L'ony  cft  à 
Awvert  de  tous  les  vents ,  i  la  réferve  de  celui  de  lud-oueft  i 
mais  dcpuia  le  mois  de  mai  josqu'cn  fepienbre ,  l'on  eft^ 
contraint  de  qnîncr  cette  c6ie,  i  aaik  des  vemt  de  det 
otages. 

Les  habitans  de  Suratta  (ont  ou  benjans ,  btamans ,  ou 
mogtils.  Ceux-ci  font  mahométans,  &  fu.u  bien  piustuiili- 
dctcs  que  les  autres.  Ils  ont  de  l'avcrfum  pour  ics  mciicrs  >.V 
pour  la  narchandifc  ,  &  aiment  mieux  (ervir  quï  de  don- 
ner dans  un  emploi  honnête  ;  car  dés  qu'ils  ooc  gagiic  de 
tpoi  ndr  uo  cbeval  ,ib  crayem  être  aa^defliB  de  Ta  (ortu- 
pespafQeqplibciiitcntaBlu-iik  aufërvice  de  leur  prince. 
Les  oen^  an  cunaaiiB  font  retirés  Se  tabotieox  »  rappli- 
qiie(itanBavail0(  âhmatchaudife,dc  ont  une  dévoiioa 
exiraordinme  pour  tes  cfaofes  religienlèt. 

l.ei  Anglois  ôc  les  HoUandois  y  ont  leurs  hôtels,  leurs 
ina^allns,  leurs  prélidens,  leurs  marchands  iS:  leurs  ciim- 
ITI15 ,  ^<  en  ont  tait  une  de;  villes  les  plu5  nianhandc-^  (  c 
l'Oflcnt.  Les  Ani;loi5  particulictctncni  y  ont  établi  le  fors 
de  tout  leur  commerce  des  Indes,  &  un  piclident  auquel 
lous  les  commit  des  autres  bureaux  foiu  obligés  de  rendre 
compte.  Il  s'y  trouve  aflîfté  de  vingt  ou  vingt-quatre  m.ir- 
chands  ?c  oliiciers  »  (Se  a  Ibus  fa  diredlion  le  bureau  d'Agra , 
oà  ils  ont  uir  commis  accompagné  de  lîx  perfoones  :  cctiâ 
d'Ii^ahao  «  oà  ib  sac  oo  coouais  Uttft  m  faiiii  autirtinai» 


SUR  719 

chands  :  celui  de  Mafulipatam  avec  quinze:  celui  de  Brodra 
Si  lie  Broitschia  avec  quatre  -,  Si  celui  de  Daixil  avec  deux 
perfiiQDCs ,  qui  font  tous  obligés  de  fc  trouver  tous  les  ans  â 
Surata ,  Si  d'y  rendre  com{»e  de  leur  adminifttation  au  pré- 
lïdet.t. 

Les  dehors  de  cette  ville  font  les  plus  beaux  du  monde  ; 
cil  outre  les  jardins  ,  où  l'on  cubive  to.Kts  fo.tcs  d'arbres 
iruiticrs ,  toute  la  campajjne  icmbic  vuuKiir  ronrribuir  à 
tout  ce  qui  peut  réjouir  la  vue.  Ou  y  remarque  cti-.r'auircs 
choTcs  pluunus  beaux  fépulcres  bâtis  en  nurbre ,  Se  on 
tancke  ,  ou  une  citerne  faite  en  oâoj^oiie ,  .&  revitne  de 
pierres  de  laîtie,  ayant  à  chaque  coin  un  escalier  pour  des- 
cendre, &  au  milieu  le  fépulcre  du  fondateur  de  ce  m.igMt- 
iiqpw  ouvrage*  q^  ell  fi  grand  »  qu'il  a  de  quoi  fixitiiir  de 
l'eau  i  lowe  la  vdie  >  mime  pendant  les  plus  grandes  cha» 

leurs  de  l'année. 

SURDAiA  ou  Sur  ADAiA,  ville  des  Indes ,  dans  riftcdc 
Java.  Voyez  Suruhava. 

SIJRBAY  ,  baye  fur  la  côte  d'Angleterre  ,  dans  le 
Yorck<.hire ,  au  quartier  oriental'ou  Eft-Riding.  Le  cap  de 
Flainboroug  ,  en  aiiglois  Flamltrcu^tad ,  Ibrmedii  côic 
du  midi  une  bave,  nommée i'tfr^.^,  c'e&  i-àut .bàft âf»* 
rit ,  i  caufe  de  la  bonté  de  (à  rade ,  qui  peur  coi.tenir  quatf* 
tiiéde  vailles ux.  Les  anciens  la  nommoici  c  Eu!imtiion\C6 
mi  âgoifie  la  mime  chofc.  Ptolomée  l'appelle  M»timeim 
GnirMimHktrttm ,  i  caufe  que  le  peuple  qui  habiioit  le  p*]ri 
d'alentour  pooakkvioiaéiGé^MMmfi,*  JMk.itiéGr. 

Br.p. 

SURDAONES  ,  peuples  de  l'Espagne  Tarragonnoife. 
Pline,  /. } ,  f.  j ,  les  place  fur  le  bord  du  fictive  Sicorit , 
aujourd'hui  la  Ségfc  ,  (S;  il  kur  djin.c  po  ir  capit.ile  la  ville 
d'ilerda.â  préiciit  Léiida,  qui  ctoit  a-jtfi  la  c.tpiialc  des 
Ilergctes  :  lUritnfct ,  dit  il ,  SurdMKum  Gémis  ,  juxiu  quot 
Sictrit  finvius.  hxodkilltrdenfts  ,o\\  habitans  de  Lérida  * 
failoiciit  partie  des  SitriétKS  \  les  Surdaons  étoicnr  compris 
fous  les  lUtj^U  t  8c  tktét  hwa.  b  capitab  des  deux  mh. 
I^es.  Gimmeoftigtioie  rorigioe  des  Sordaciu ,  Gaspar  Var* 
tenus  Se  qucl-iucî  autres  voudroient  liie  dans  Pline  Sardo- 
num ,  au  heu  de  SurdMHum ,  &  abrs  ce  peuple  tirctoit  foti 
Origine  des  Sardanes  que  l'omponius-Meîa  &  Phne  mcitenC 
dans  la  Gauic  Aquitaniquc  ;  mais  il  vaut  peut  être  mieux 
ig  lorer  l'origine  ti  un  peuple  ,  que  de  le  h.iz.itder  fans  fon- 
dement-î  t.iiic  une  corrccbon  d^ns  un  auteur  ancien.*  A/^rriS 
HitfàH.  1. 1 ,  c.  itf. 

SURE',  bourg  de  Fiance,  daps  le  Perche ,  élcâioo  de 
Moriagne. 

SUa£NLVqy»SviiOM. 

SCTRENTt ,  pointe  d'Italie ,  au  royaume  de Napics ,  en- 
viron i  tiuis  mil!::!s  à  l'uucft-fud-oueft de  lapoinicde  Vigo, 
avec  une  tuur  de  garde  -,  mais  la  dernière  eli  plus  haute  que 
la  première.  Entre  les  deux ,  il  y  a  un  peu  d'cnfoncemenr, 
où  l,T  cô'c  eft  escarpée ,  unie  par  le  haut ,  presque  toute 
remplie  de  cuniavités  louterrciiics,  vers  i  i  nur,  faites  à  \x 
pointe  du  marteau  ,  Si  qui  eft  renurquaSIe  ^ar  fcs  antiqui- 
tés. Près  de  la  pointe  du  fud-oueft  de  Surenti  eft  la  ville  de 
rocine  tram  \,  &  fur  le  boid  de  la  mer ,  proche  de  cette  viU 
le ,  il  y  a  deux  petits  forts  armés  de  quelques  canons ,  pour 
ladéfenlë  du  mouillafle.  On  peut  autli  mouiller  devant  b 
ville  près  de  b  pdaiedo  fudroneft ,  par  fepi  ï  huit  bralfei 
d'eau.  La  première  ancre  fcta  par  dix-huit  i  vingt  bralTès 
d'eau ,  fond  d'herbe  vazeuxj  A  rcxtrémiic  de  cette  pointe  , 
il  y  a  pb.ifirurs  crucils  bors  de  l'eau  &  i  jus  I'CéUi  ptome  delà 
pointe.  De  U  pointe  de  Surcnii  au  cap  de  Campanel ,  U 
route  c(\  environ  le  fud- fud-oueft ,  &  la  diftance  de  cinc| 
milles.  Cette  côte  eft  fott  haute ,  escarpée  vers  la  mer  >  fie 
remplie  de  tours  de  garde  fur  toutes  ics  pointCS dC bàmCIMi 
*  Mithtln ,  Poriul.  de  la  Médit,  p.  1 1 

SURENTUM.  Voyez  SnaRHNTUM. 

SUKESNË ,  bourg  de  l'ifk  de  France.  U  eft  coned  potic 
être  on  des  meilteurs  vignobles  des  environs  de  Paris.  Il  y  « 
.î  Suresnc  un  prieure- ,  quî  ftéiéoiaib  tqanlê  abbatiale  do' 

S.  Cermain  des  l're/,. 

SURFONT  ,  paioilTc  de  Fratjcc  ,  d.ins  IcBaflîgny ,  élec- 
tion de  Ch.iuniont  ;  cette  terre  appartient  à  la  maifon  de 
Choifeuil  ,  qui  I'.»  acquiic  de  celle  de  Clcnr*nt  ,  oi'i  elle 
étoit  enttée  pat  ie  mari.ige  de  Jean  d'Amboile  ,  avec  Ca- 
therine de  S.  BLn.  Surfont  eft  une  terre  conlîdérable. 

iiL.rRr:ERES" ,  bourg  de  France ,  au  pays d'Aunit, à  trois 
liciict  de  1  o.u.ay  Hourit^ne  ,f<.ïÇ\%  liciicsde  la  RocHcIle.  , 
U  t'y  ticQt  phtricut»  foiici  où  l'on  fait  un  j^id  commetco 
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de  thcvaux.  Surçère»  a  titre  de  marquifat ,  &  appartient  i 
BDC  branche  de  Ta  niairi^n  Je  la  Ruche  Foucaut. 

SURGUES,  paroUlc  de  l'rance,  dms  h  Picardie,  an 

foitvernenicnt  d'Ardrcs ,  à  cinti  lieues  de  Boulogne  &  de 
.  Omcr ,  avec  titre  de  baronmc.  Esqr.icules  cil  un  iccmu 
^  cr[ic  paroiflê. 

SURGUTO  ou  SuRcUT  ,  ville  de  l'Empire  Ruflicn , 
dans  U  Sibérie ,  i  l'eft  de  l'Oby.  Cette  petite  ville  cft  mal 
peuplée ,  on  y  fait  fort  peu  de  commerce.  La  plupart  de* 
gens  de  ce  pavs  fant  i'i  mUetables,  qu'à  peine  ont-ils  de 
quoi  fe  couvrir  le  oonfclk  poCfidcotpende  terre*  labout»- 
bies  ,  Si  ce  qu'ils  cahiTcm  eft  fort  pco  de  cbofe ,  de  I«K 

Su'ils  ne  fubJîftetîr  que  de  la  challc  des  martes-iibeiiiia, 
es  hermines  &  «les  renards.  Ils  ne  prennent  pas  le»  martet 
avec  des  trapes ,  ils  les  tuent  avec  des  dcchcs  iÇmoulTccs , 
ou  bien  ils  ali'jment  du  fcu  fous  l'arbre,  fur  lequel  fc  tien:  la 
marce-zibclinc  ,  qui  ne  pouvant  liipportcr  la  tiimcc  ,  fc 
Jaille  tomber.  Alors  ceux  qui  font  fousl  aibfc  le  jcticnc  des- 
fus.  Pour  les  hermines  ils  leur  tendent  des  trapes ,  &  vonr 
i  h  challi  des  renards  avec  des  chiens.  On  trouve  fur -tout, 
co  avançant  dans  le  pays  à  I  tfl,  3c  en  remontant  l'Obyide- 
pm  Suxgut  iasqu'i  la  mie  de  Narum ,  de  très  belles  martes- 
zibclinet,  (nui  bran  pSIe ,  Â  de  noires  ;  les  plus  belles  her- 
mines viennent  de  la  Sibérie  ,  Bc  tnôue  de  KMIK  h  RiilEfe 
Les  renards  noirs  font  d'une  beauté  inCXpriiDable.  On  01 
conf'-  tvtr  les  pl.is  br.luît  pour  la  cour  ,  6c  on  les  eftime  jui» 
qu'à  dtiix  ou  iroi.5  f  :ius  uniîtlcs  1.1  pièce.  Il  y  en  a  mçineqoi 
(urpaiient  en  cetic  couleur  les  plus  belles  martes-zibelines 
delà  Dautie.  On  les  prend  avec  des  chiens,  aus^iicls  iU 
donnent  fouvent  le  change.  Il  )■  a  aulli  datis  ce  pays  des  rc- 
Mrds  t  qui  ne  font  qu'à  demi  noin ,  mclés  de  gns ,  &  l'on 
ftwà  tatcmem  de  ceux  qui  font  entièrement  noirs.  Quant 
MO  rouges ,  Ûs  T  ^pdent.  On  trouve  encore  quantité  de 
louites&de  bl£«ICS.tes  premiers  ne  vivent  que  de  proye, 
Bc  Ibnidedangeicul  ■aîmaïu.Ils  fe  perche lu  Tur  les  arbres 
comme  lej  luxes  *  d'où  ib  ne  bcanlenc  pas ,  1  us  ju'l  ce  qu'il 
atTe  des  clans ,  des  cerfs ,  des  daims ,  ou  des  lièvres ,  fur 
.csquels  ils  s'élancent ,  &  ils  ne  les  c)uiaent  pas  qu'ils  les 
ayeut  [ciralîes  ,     percés â  ctnip  de  dents,  après  qiioiiUlci 
devotctiu  Oiï  fait  des  contes  cxitauiduniics  touchant  les 
bievres  ,  qui  ont  leurs  tai  ieres  le  long  de  cette  rivière  ,  dans 
les  endroits  les  moins  frcquci:t<!s ,  6c  où  il  y  a  une  plus 
grande  abondance  de  p.jiiîùn ,  qui  tm  leur  nourriture  ordi- 
oairc.  Onprétctid  entr'autres  que  ces  animau»  s'atroupcnt 
par  couples  au  pnntcms,  &  font  une  forte  de  voiûnage } 
qn'eofimeiU  font  des  prifonnirrs  de  leur  espèce,  &  qu'ils 
truneat  dans  leurs  tanières,  pour  leot  lervir  d'eidaves  ; 
<|u'ils abattent dcaatbws» en  les  rongeant  parle  pied,  6c 
les  rraînent  vers  letits  demeorcs ,  oà  iu  en  crâpeni  oei  btan» 
chcs  d  une  certaine  longueur  ,doni  ilc  Ce  Terveot pourcnim» 
mer  les  provifions  qu'ils  fbnr  pendant  l'été ,  TeRletniH  qqe' 
leurs  femelles  font  leurs  petits.  On  ajoute  qu'enfuitc  ces 
animaux  s'allcmblcm  une  fccondo  fois ,  5f  qu'après  avoir 
abattu  un  arbre  ,  qui  a  quelquefois  une  aulne  de  tour,  ils  le 
rcduifcnt  à  la  longueur  de  deux  brallcs .  puis  le  traînent  dans 
l'eau  jusqu'à  leurs  tanières,  dcvati;  les  trous  desquels  ik  le 
drelTêni  dans  l'eau  i  la  profondeur  d'une  aulne ,  fans  que  ca 
«tbre  touche  le  fond ,  &  le  pofênt  dans  on  équilibre  fi  jufte , 
que  nî  U  force  du  vent ,  ni  celle  des  vamcs  ne  fauroit  l'é- 
Itfanfer.  Si  l'on  ne  connoilToit  pas  l'induitric  du  cador ,  celle 
des  bievres  panèroîipoot  ane£ible.Il  r  »  bien  des  gm 
dans  ce  pays .  qui  attrOnem  fw-tnit  f  éte^n  de  cetw  «• 
bre,  devant  les  tanières ,  à  la  mape  dcs  Oftiaqucs,  &  des 
autres  païens  qui  habitent  dans  ces  quartiers  ;  mais  ils  a|ou- 
teiu  qu'il  ef\  ceitain  que  les  payfans  (avent  diibngucr  parmi 
ces  animaux  les  esclaves  d'avec  les  antres ,  pat  Icir  mai- 
j;tciir  ,  &  par  leur  poil  qui  eft  ras  à  force  de  travailler.  Les 
RulTlcns  &  les  Omai|Ues  qui  les  prenrxnt  à  la  tharfc  ,  ne 
déttuilcatjaaiais  toute  la  tanière  ,  &  ont  foim  d'y  tailler 

loujoun  un  mile  8c  une  femelle ,  pour  la  multiplication  de 
rcapéce.  *  Jim  BtMi,  Voyage  de  MoKOvib  Cm.  b 
JrMB,  Voyages,  r. }  ,p.  }4j.  .    «  «, 

MJRGY  ,  bourg  de  Fiaiwe ,  daittkittvenioi»  ,  âcâioa 

de  Clamccy. 

SURIA.  Voyez  Syrib/ 

SURI.\SSER  ,  ville  de  la  Turqtne  ,  en  Afie  ,  dans 
l'Anaiolic  ,  fclon  Davity  ,  hme ,  qui  dir  qu'elle  eft  voi- 
(înc  de  Smytre  ,  (crt  de  demeure  à  un  S3nj;i.;c, 
Ccnc  ville,  ajoute- t-il,  cik  impotuuit ,  fitucc  près 
da  cap  J>i«/£M  ou  Stillm,  anciennemeut  Hjmés  ,  ap- 
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pois  2  ViÊe  de  Sdoi.  De  flfle  ne  oedDoik  point  ceM 

ville. 

S  URIATES ,  peuples  d'Italie  ,  dans  lUmbrie ,  félon 

Phne  ,  /.  7  ,  f .  14.  Le  pcrc  Hatdouin  lit  Cururti ,  au 
lieu  de  SunMtt ,  fans  donner  aucune  laifon  de  ce  tlun- 
jement. 

SURICI ,  iilc  de  l'Archipel ,  piès  de  la  côte  feptentrio' 
nale  de  l'ifle  de  Négreponc ,  environ  au  fud  oucft  du  cap 
fud-oueft  de  l'ifle  de  Sciatra.  Cette  if!e ,  qui  fcmble  être 
marquée  (bus  le  nom  de  Podico  ,  dans  les  carres  matinée 
Italiennes,  eft  prife  pcxu^randenoe  Ckjwthiu  oa  OnUà, 
dont  Etiauie  le  géographe  fait  meniioa.  La  vaiflèaus  pcu> 
TBM  ttoom  une  fort  bonne  nde  i  l'abri  des  vents  du  nord 
'  8e  dn  noid-oueft ,  entre  ceire  rfle  Se  celle  de  Négreponc. 
Mais  en  tirant  delà  du  c':'  1.  l'orient,  il  n'y  a  aucune 
bonne  rade  pour  les  graiiui  buamens,  le  long  de  la  cote 
leptentrionale  de  celte  dernière  iflc,la  mer  y  ctatit  fort 
prototidc  par-tour  &  fans  ^o)ld.  Cette  côte  eit  dure, iné- 
gale &  raboteulc  ,  &  les  matelots  courent  infailliblement 
risque  d*y  iâice  naufrage ,  lorsqu'ils  font  pouflès  comte 
im  rivage  un  peu  bas ,  Se  qu'ils  ne  peuvent  pas  l'éviter 
en  détotunaor  leurs  voiles.*  Ddfptr,  Descr.  de  l'Arcfaipc^ 

SURIGA,  ville  de  h  \faotiiaak71ii4{iniie>Pialaaée; 
/.  4  ,  r.  r ,  la  place  (br  ÎOoéanAdamiqae,  entre  lepnv 

nontoire  Vfddiim  Se  l'embooduire  du  fleuve  Vna.  Le 
nom  moderne  eft  Abtt ,  félon  quelques-uns ,  Se  G*x^P»rt0, 
félon  d'autres.  Gozn  9t  QOn  piS  GoS'Fbno  cft  Ls  ■^BW 

ville  qu'Abe;. 

SURlI ,  peuples  qui  n'admettoieni  à  leurs  (âcrifices  aa> 
Clin  «clavc  ,  fclou  Athénée  ,  qui  cite  Philarque.  *  Orttt» 

Thef.iur. 

âURlN ,  («gnearie  de  France,  dans  le  fierry.  Elle  ap- 
prtenoit  aux  psKS  Jlffuitcs ,  à  qui  Henri  H  ,  prince  db 
Condé ,  la  donna ,  ptîur  fonder  la  dalTe  de  théokigic  daM 
leur  coUege  de  la  ville  de  Bourges.  _ 

SURINA,  prowîace  de  VAtaiiMiqpe  ménêmalc  ,  aa 
pays  des  Anazooes ,  i  foiient  de  celai  des  Oifignates  , 
nation  qui  cultive  Its  plaines  fituce*  f  ir  h  l  ord  méridional 
du  rtcuve  des  Amazones.  Les  pcupics ,  qui  habitent  cette 
proviiKC ,  fonr  les  Surines  Se  les  Coripunes,  nation  les  p/us 
curieufes  &  Icî  pliiï  adroites  de  toute  l'Amérique  en  cxr- 
vrages  de  bois.  Ils  font  des  bancs  &  des  lièges  eu  figure 
d'animaux  ,  avec  une  dclidatellè  qui  va  au-deU  de  tout  ce 
qu'on  peut  s'imaginer.  Ils  font  aufli  des  javelots  Se  des  lie* 
chcs  que  recherchent  toutes  les  nations  voilines.  Les  péri  ECS. 
idoles  qu'ils  forment  an  DMirel  ,  font  travaillées  avec  1 
fi  grande  indnfttie  ,  que  OM  dotbabiles  fculpteua  Cm  ' 
contraints  de  kt  ndiaiier.  L'<échange  qu'ils  taat  de  1 .  _ 
eetdSven  ouvragée,  kot  fdt  mener  one  vie  ai(2e  Accom- 
mode; le  commerce  qu'ils  en  font  leor  attirant  de  roos 
cotes  toutes  les  chofes  q'.ii  Ili..'  [:Luv:-:ir  "t.-r  ric^rlTli-r-;.* 
(emit  de  Pa^^jn  ,  Rclat.  gcogi.  de  ia  nvicrc  des 

Amazones 

SURINAM  ou  Suriname  ,  liviere  de  l'Amérique, 
dans  la  terme  ferme ,  au  pays  appellé  Guïane  ou  Goyan- 
ne.  bile  a  fon  embouchure  entre  celles  de  Coupenam  &  de 
Soramine ,  coule  presque  dn  midi  au  nord ,  donne  ibo 
nom  â  cette  étendue  oie  pays,  oii  les  Hollandois  fc  font 
établis ,  cft  fiiuée  dans  la  Guianc ,  fur  les  côtc^  de  l  AnA 
nçgÊC  méridionale,  i  fis  on  (^degrés  de  latjmde&pie»» 
ttionaie.  A  (w  emboncbuie  il  y  t  dû  bancs  de  (àble,  noit 
qui  font  couverts  de  trois  fandès  d'eau ,  lorsque  la  nurée 
cft  haute.  Qlle  a  environ  une  Ueue  de  largeur ,  qu'elle  con- 
ferve  depuis  Ibn  embouchure,  {osqu'au  conHueni  de  la 
Commewine  ,  qui  (c  jette  d.m5  la  rificrc  de  Suriname. 
La  première  descend  de  l'occident  &  l'autre  de  l'orient. 
Ces  deux  livier^s,  an  dcllus  de  leur  confluent ,  ont  cha- 
cune environ  une  dcmi-lieuc  de  la.-geur  ,  &  font  (I  pro- 
fondes, qu'elles  peuvent  porter  les  phu  gros  bâiiniens, 
jusqn'i  trente  lieues  en  les  remontant.*  De  fijlr,  Attai. 
J^4a^  w.  Etat  prélent  des  Provinces- Unies,  t.t,p.  ^06 
&  fun, 

A  deux  iieoes  de  Tembonchurc  de'octie  liviete ,  il  y  a  b 
fort  Zrimiiu ,  biti  de  briques ,  avec  on  bourg  nommé 

PjrjMjrîtt  ,  d'environ  qu.itic  cents  maifons.  l  es  Frai>Çois 
avoieni  occupé  ce  poilc  l'an  16^0  ,  mais  ils  l'abandonnè- 
rent quelque  tcms  .après ,  parce  qu'ils  le  trouvcrctn  trop 
mal  1  :iii>.  Les  Aii^lots  cnfuite  en  prircoi  potRifion ,  mais 

ils  CD  fixent  peu  oe  cac)  ik  fimc  qtfca  tt0  Çharles  n  , 
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toi  de  la  grande  Breugne ,  tomba  ikcileneM  d'accord  de 
rnidce  ccitc  colonie  aux  Hollar.dois ,  ce  qui  n'eut  [  .  i  in  nt 
Ion  enticcc  Ciccuùon  qu'après  la  coocfufion  de  a  paix 

CD  1674- 

Le  pa^s  ^lok  alors  eâecb«reinaic  fore  mal  fain,  parce 
qu'il  étoii  louc  couvert  de  bois ,  qui  empcchotcnc  que  le 
vcot  &  le  foieil ,  quoique  deux  fois  venical  l'année  «  ne  le 
dedecluflèni.  CepccKÎAUt  quelques  habitaiii  de  Zâande  , 
fom  b  Moceâion  des  éiats  de  cette  province ,  y  allèrent 
for  mer  des  éiablilTemens,  Si  voyant  qu'on  en  pouvoit  tirer 
une  prodigicolè  4|iniiiîié  de  fiicre>  m  abanîtaK  lauK  cie 
bois ,  que  le  Ibicil  8c  \e$  vents ,  en  dedSchant  le  Mfmn , 
CCndiient  ce  pays  Hfaucnnp  plus  fjin  qu'auparavant. 

Cointnc  U  nouvelle  compagnie  des  Indes  occidentales  « 
à  ^ui  Ic^  ciacs  (te  Zélande  avoicnt  transporte  cette  colonie  1 
n'ctoit  pas  en  état  pat  elle  même  d'y  envoyer  tout  le  fc- 
couis  ncccllàire ,  elle  en  céda  un  tiers  aux  maeiftrats  d'Am- 
Acrdarn ,  un  auue  à  M.  d  Aailicns ,  (eigncnr  de  Somelsdyk, 
iC  ne  s'en  réfetva  que  le  troidéme  tiets.  C'ctl  deli  ou'on  a 
aoincné  cette  colonie  la  fociété  de  Suriiui|ie  i  mais  la  ioii> 
vendneté  en  appanieiu  aux  Etats  GénéraïK.  OepiSN  cet 
arangement ,  pluficuis  familles  fe  transporiereni  dant  t» 
pays  >  5c  y  firent  des  plantations  de  fucre ,  qui  lent  têp- 
sorierent  des  p.ohis  conlîdérables.  A  merure  qoeente  CO» 
lonîe  (c  pcuploir  ,  l'air  s'y  purifioit  par  de  grandi abujt 
d'.itLui  ;  l'v  des  broilLillcs,  &  parle  plantage  des  cannes 
dit:  l  ui  IC  ,  ce  qui  y  aiiKa  un  grand  noinbfc  d'iiabitans  , 
I  I  tic  qu'en  liii ,  m  y  oompuii  di^ajHiqiirâcinqoa 
lix  ce  ai»  taiDtlles. 

Ces  hctueux  fuccès  portèrent  les  Etats  Généraux  1 1  i 
vorifer  cette  <»lome  i  ils  lui  accordèrent  le  aj  feptcru- 
bre  1^81,  un  oâroi,  contenait  trente-deux  atiicies,  en 
fiivear  de  la  compagnie  des  Indes  ocdilenolcs  «  &  pour 
bruieté  de  ceux  qui  étuient  dé)a  établis  daueenecploiiie  , 
Oa  qui  s'y  établicoient  dans  la  fuite. 

Ean'autres  prérogatives ,  ieuts  hautes  puiflânces ,  par  cet 
«ârol  I  accomtou  à  k  oamiiagnie  le  droit  de  kvei  tni» 
àortns  par  taft  de  hm»  Ici  vaiReaux  qui  entceroîent  dam  Is 
port  éc  Sarinam ,  ou  qui  en  forriroicni  :  de  même  qu'une 
capiiit!  ition  de  cinquante  livres  de  fticrc  par  an  fur  cha- 
que lubitant  ,  blanc  on  noir  ;  Se  dcim  &  demi  pour  cent 
de  la  valeur  de  toutes  les  marchandifes,  envoyées  en  Hol- 

laridc ,  ou  vendue»  duu  Ic  pftyi  mime ,  pour  le  draii  du 

poids  public 

Un  autre  avantage  confidérable  de  la  compagnie  cfl 
ctloi  d'avoir  feule  le  droit  de  uampocier  des  Nègres  à 
Suttname  ;  mais  dkeftofalîg^delBy  vendre  pablique- 
neni  deux  à  deux ,  pour  en  ■flnmiiiôdcr  Uns  les  habi- 
tans,  fans  auaine  diftinâiaa.  EUe  peattafli obUgettous 
kt  vaidc«B  an  «ont  du»  ce  peyi  wutfonet  ch»* 
cno  douze  MTfbnnes ,  moyennant  trente  floiin*  pu  tte , 
tant  pour  le  pafT.igc  ,  que  pour  la  roiitritutc  ;  &  deux 
cnfans,  au-dcllous  de  douze  ans ,  ne  palfent  que  pour  une 
pcrfonnc. 

U  eft  permis  i  tous  les  habiuns  de  la  répobliqoe  d'aller 
a'ctatilir  a  Suriname,  Se  d'y  négocier,  en  payant  i  la  com- 
pagnie le  droit  du  laA ,  ci  deflus  nicniionnc.  Se  en  don- 
dant  caution  que  leurs  vaiiTeaux  n'iioni  point  fur  1rs  côtes 
d'Aficique  y  m  dam  aucun  lieu  où  la  compagnie  a  feule  le 
dfok  de  iniii|iier>fc  qu'ils  retoumcroiK  direâemenc  daas 
les  ports  de  ces  provinces.  Après  avoir  payé  le  droit  du 
lall  i  la  compagnie ,  ils  en  obtietment  des  pailêports  pour 
&iir  kor  vevMW  t  &  afin  de  iârariliaki  négociai»  puii^ 
cnliera ,  il  eftdelvndni  h  compMÙe  d*co«oyer  i  SOtin*» 
me  un  plus  grand  nombre  de  vatflcaïaqurilde  lai  enfuir 
pour  y  transporter  des  esclaves. 

La  compagnie  ci\  chargée  de  l'entretien  cîu  fort  Ztl-in- 
rf<4  &  ck  celai  fie  Soinciiclyc ,  de  même  que  de  l'atiillcric, 
des  munitions  de  guerre  ,  du  payement  des  troupes ,  &:  de 
lout  ce  qui  concerne  le  maintien  &  la  défenié  de  la  colo- 
lue»  Elk  *  (bin  auflî  d'y  envoyer  des  mtniftrei,  mail  ils 
font  entretenus  aux  dépends  de  la  colonie. 
•  Enfin ,  par  le  grand  nombre  des  Hollandois ,  quiy  onr 
fait  des  plantations  ,  U  colome  cft  devcmie  tcés-floriAante , 
&  s'ed  étendue  )i»qa*i  lienes  n^deflbide  fembou- 
dune  de  k  lineret  anb  il  ■  pas  ^aience  q^t'elk 
puifle  a^liendre  pins  loin ,  2  caufè  «s  cnanâes  qw  em» 
pèchent  de  rcnionttt  les  d-,  \  ri- i -tes ,  S:  dc5  rochers  qui 
oc  permettent  pas  de  péitctici  plus  avant ,  6C  qui  Ictvcnc 

«tafine  nan  de  nmpmii  k  colonie  oomie  ksamiF 
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qnecdesSflirrajtes  qui  habiietit  11»  ici  h,j.u;ea:i,  5.  qu'on 
ne  peut  appiivulfcr. 

Dtpuii  4UW4UCS  ann(fes  la  colonie  e(l  devenne  très- 
puillaiite  ;  car  ,  outre  les  Indiens ,  on  y  compte  aujuur- 
dhui  plus  de  huit  cents  tamiUcs,  parmi  lesquelles  il 
y  en  a  un  allez  grand  nombre  de  François  réfugiés ,  qoî 
ont  un  pafteur,quc  la  colonie  entretient.  On  &i(  auffimoBo 
ter  les  plantations  jusqu'à  quatre  cents  &  plus ,  qin  lapfOC* 
(cnt  des  profits  immcnfes  aux  propriétaires. 

Toutes  ces  plantations  font  liiuées  le  Ions  des  tMcvet»  ' 
Un  peu  «HicObi  de  Flansnctibo  »  il  *  a  ane  Oele  maifon , 
qni  ÛK  falik  fous  kgoaveinenient  de  M.  de  Somelsdyk. 
l'ios  haut  on  trouve  un  village  ,  nomme  le  Zampunt ,  qui 
conlirte  en  vingt-cinq  «u  trente  m.iifons ,  avec  ur.c  cglife. 
Au-dcffus  de  te  village  il  y  en  a  un  aurrc  ,  qu'on  nomme 
le  qoariicr  des  /n/fr.  Les  mcilicurcs  plantations  font  dans 
ces  qii.nrurs ,  &  cctoit  autrcl;     1  -x'-émitc  de  la  colonie  i 
mais  la  fvTur  de  M.  de  Somelsdyk  étant  arrivée  dans  cet 
pays  ,  les  Labudiftts ,  qui  l'accompagnèrent ,  établirent 
plus  haut  une  plantation ,  qui  porte  enooie  leur  nom.  Au 
conHucnt  des  rivières  deSurmdmeSc  dtCtmmavi»t ,  c(î  ^ 
fiiué  le  Kr4bbtb«s(h ,  lien  foR  maiécagoil  »  Ac  flà  on  a'a  / 
pû  conftruire  un  fort  pair  défèodre  ces  dont  rirlciei }  oê« 
fendant  il  y  «  ccki  de  Somebdjpk  »  «1  confluent  de  U 
Ç«waHWiM&  de  k  Cmkt,  qui  eft  un  amre  bras  de  la 
rivière  de  Surintme.  Le  long  de  la  CcitUa,  il  y  a  tm  grand 
nombre  de  plantations ,  |i;s(|u'à  quinze  ou  leizc  lienes  en 
remontant ,  aiîili  -  bien  que  (ur  une  auire  petite  rivière 
qu'on  nomme  Picrck*  >  Se  qui  tomlic  de  la  Ca/rj£4  dans 
1.1  (  i  v,,',':,  li  ;Hf.  Il  y  a  divers  aiur.'s  bra?  de  ces  rïvkiCI * Ic 
lun^  desquels  laut  quaniitc  de  plantations. 

Ces  rivières  font  aoondantes  en  poitlôns ,  les  uns  tiès> 
bons  &  les  autres  fort  rares.  On  ea  remarque  enrr'awMg 
DI)  qu'on  nomme  Tar^llttte  qui  cattfe  un  engoiirdifle* 
me  ni  des  membres  i  tous  cciu  qui  k  tOQcfaent  leuletnanc 
avec  no  bâton. 

Depuis  la  fin  de  novembre  jusqu'au  moi*  de  inillci  k 
chaleur  y  eft  tempérée ,  &  les  pluin  y  Ibnt  abondantes. 
Pendant  le  refte  de  l'année  la  chaleur  y  eft  cxccdîve.  Les 

[ours  &  les  nuits  font  presque  égaux  pendant  louic  l'année, 

&  le  lo'.eil  s'clcvc  &;  ic  couche  toujours  à  (ix  heures,  oa 

une  demi-heure  plutôt  ou  plus  tard.  Le  p.iys  volliu  de  la 

mt!  crt  bas ,  marécagetu  Se  rempli  de  Bois;  maïs  à  trent» 

lieues  de  là  il  eft  montagneux ,  ài  entrecoupé  d;  grandes 

plaines ,  où  l'on  voit  plufieurs  bocages.  Les  arbres  lonc 

mds  toute  l'année ,  Se  quelqumu»  portent  da  âcun  Se 

desfhiiis  en  mfane  temsik  plûpanf^paadeni  une  odenc 

qui  embaume  tous  les  environs.  Ce  pays  convient  beav* 

coup  mieux  aux  perfonncs  âgées  qu'aux  jeunes  gens. 
Les  maladies  qui  y  régnant  le  plus  font  ks  âévreS  de 

tome  espèce ,  le  jtve  Si  rhydropiue ,  que  l'on  noreme  k 

maladie  du  pays.  Le  jave  rdiêmble  fort  i  la  vérole ,  &  l'on 

gagne  facilement  ce  mal  avec  les  Imtirmtj,  qui  en  fotit 

presque  toutes  atuquécs  naturellemeiu.  L'hydropUîe  cH 

cauféc  par  la  mauvaifc  nourriture  qu'on  donne  aux  escla- 
ves i  mais  ceux  qui  (c  nOUrridclU  mieux  en  font  cxi;mpts. 
il  y  croit  quatre  forte  de  racines ,  dont  les  Indiens  Ce 

nourridèni  principalement ,  &  qu'on  nomme  james ,  pian- 
ion  ,  caflàde  &  bonanoe.  La  preituere  porte  des  fleurs 

Icmblables  au  houblon  ;  cette  racine  meurit  dans  l'espace 

de  hnic  aïois ,  &  «  quand  on  l'a  bouillie  ou  rôtie,  elle  tà 

met  en  tiûe.  Le  planton  eft  le  fruit  d'un  arbre ,  qui  n'db 

m»  qu'au  bout  d'une  année ,  &  qui  eft  plus  gros  qu'oM 

fiivet  il  y  en  a  quarante  ou  cinquante  à  une  touffe ,  mais 

l'arbre  n'en  porte  qu'une.  On  cueille  ce  fruit  avant  qu'il 

foit  tout-à-tait  mur,  on  le  fait  bouilhr  ou  rôtir  ,  6c  1  on  ea 

lair  line  espèce  de  pain.La  rrf^iu/*  eft  une  atitrc  racine ,  delà 

gtci-llcur  rie  la  jambe  :  elle  produit  on  arbre  de  Imit  pieds 

de  haut.  Quand  l'arbre  a  crû  pendant  un  an  ,  on  arrache 

cette  raanc  ,  &  on  replante  les  branches  de  l'arbre.  On  ra- 

tilTè  cette  racine  Se  on  en  exprime  tout  le  foc ,  qui  eft  on 

venin  ;&  après  qu'elle  a  été  fcchéc&  pilée,  on  en  kit 

des  gâteaux ,  qu'on  cuit  fur  des  pierres  chaudes.  Cette  es- 
pèce de  pain  eft  bon  quand  il  eft  frais ,  mai;  il  ne  vaut 

guères  quand  il  a  pallc  un  jour.  Les  Indum  font  de  cette 

radne  ainfi  piépank,  diverlés  fortes  de  boillonst  dont 

I^e  entr'aiitres,  qu'on  nomme  ptrintt,  «ft  booDe.-ée 

reUèmblc  adrz  à  de  U  bierre  forte.  La  b«tmut  eft  une  ra- 
cine fcmblabic  à  cciic  de  pUntt» ,  excepté  qu'elle  eft  d'uo 

nwilknt  gent. 

Tm*         V  y  y  7 
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.Entre  lo  diwrla  fortn  de  {tam  qoc  le  pays  plodiM  na- 
racdknwnitiMi  remarque  Its  /r«fmMr«r/ >  Itt JNMM  0C 
lerponotes  de  pin.  Les  femcnmâtt  cioillem  lut  «m  trbte 

d'une  hauteur  raifonnable ,  Se  idrcoablent  aflèz  aux  pèches  ; 
en  dehors  ils  cotonneux ,  mais  on  oc  peux  le»  manger 
que  quami  lU  lonr  pourri!; ,  tfc  alors  ils  ont  le  goui  du  coti- 
j;nïc.  Lr  sauver  cil  aulli  \i,ioi  qu'ttiic  ikc'flle  :  il  cft  >aune  ÔC 
I L  !!;pc'.its  gr.iins  ,  c'eft  un  fruit  fort  licluat ,  &  qui  ir 
ic  même  gout  que  les  giofeilles  :  il  ctoîi  dai  s  Us  pEaittes. 
la  pomme  de  pin  eft  le  meilleur  de  tous  les  fruits ,  &  a  un 
pltd  de  long  &  huit  pouces  de  grotfcur  i  en  dehors  elle  cft 
verte  &  marquetée  ;  en  dedans  jaune,  pleine  de  fut ,  ren- 
fëmié  duisde  pe-ircs  cellules  en  focmc  de  rayon  de  miei, 
ïbe  eft  ornée  d'une  conrooM  de  feuilles.  Ce  (nk 
crofi  fiir  on  arbriflèM  de  b  haams  d'eavicon  quatre 
piedt ,  &  là  n%t  (cm  àe  h  radne ,  de  Is  mîtnc  ma» 
»»icte  que  •ccWc  d'un  artichaud.  On  en  coupe  U  tête  , 
ouon  replante ,  £>:  c^ui  prudutc  uh  nouveau  fiuit  au  bout 
oe  diii  iiiui!. 

I  c  psyscft  fc^oncl  en  ûrangetl ,  limoniers  ^  citronriirr^  , 
rnclcMii  d'eau  lïc  iiuis:nirs  ,  Ct  en  vignes  que  lun  fju  vtnic 
de  i'Euiope  ,  Se  qui  pt4iduircnc  des  fruits  âirili  bons  que  p  i- 
tout  ailleurs. 

La  chair  ncft  pas  fi  bonne  en  ce  pays  qu'en  Eii- 
rope  ,  parce  que  la  chalcnr  rend  la  chau  de  toutes  les 
biles  qu'on  y  cicvc  ,  molle  &  peu  appciilfantc ,  il  en 
&ilt  excepter  le  coclton  ,  qui  y  e(l  beaucoup  inciikur. 
Idepai&n  y  cft  tufli  (att  bon }  mais  les  pluies  conti- 
mnlcsS:  lei  inadifanoiif  ,  ne  permenent  pas  qu'on  cft 
prenne  en  qtuntiié.  On  (ait  venir  de  la  cluir  &  dn  poi^ 
Ion  falé ,  de  la  nouvelle  Angleterre ,  de  la  Virginie  Si  de 
Hollande. 

Dans  de  ceruines  faifonl  de  l'ai-nc'?  ,  on  prend  ftir  le 
bord  de  la  nier  ,  des  tortues,  qui  pcdtit  deux  ou  ao:s  m;i:s 
livres ,  &  donr  la  civur  fie  les  «suis  lunt  une  aOéz  boaue 
nouirirure,  qnoinKd'tueàlwdmftÛm,  (bc-ioal  quand 
cUeeikfalée. 

OafToii  MoM  (ont  toXamtiYtstKfdonàn  lodi- 
aio1i.nj  a  cnu^Hinei  ime  grande  qaandw  de  canards , 
defanoduitdephnfan^de  Eéoalictfde  fairan* «de  per- 
drix. Ace.  Les  pcnoqoeo  jr  fiwi  pkit  «emmoaa  oue  les 
comeiNct  en  Euiopei  &  u.»y  nom  qiiaoïhi  nmea 
oifeaux  »  qn'oa  M  «NI  point  ailkno  t  oiaia  de  wd 

Il  y  a  quantité  de  cerfs ,  de  lièvres ,  de  lipint ,  d'arma- 
diiles ,  de  cochons ,  de  mterintcrrs ,  de  budes  ,  de  tigres . 
des  l  in  CCS ,  des  guenooa ,  9t  autres  aniiiiaùi  ^  lé  bgent 

fur  les  aibici.       .  . 

Les  cerfs  font  à  pcapcèt  oooiinecenx  del'Eniqie,ft 

bons  i  manger. 

Les  lièvres  reflcmhlent  à  des  cochons  de  lait ,  excepte 
la  giieule  ,qai  cft  celle  d'un  liévrcv  11*  om  le  poil  bran, 
doux  et  marqueté  de  bboc»  Se  lent  (an  boni  â  nan- 

Les  UpÎM  ont  le  poJ!  rouget  (oat  plus  peiiu  que  les 
Sèvres ,  mais  ne  (ont  pas  fï  bons. 

Les  anaadiUes  ont  des  pattes  courres ,  avec  trois  griffes 

&  une  tc(c  de  cochon,  la  jjucule  petite,  &  fans  dents  : 
ils  fonc  armés  d  écailles ,  excepté  la  icte  &  le  ventre  :  il 
y  en  a  cjiii  pcfcnc  |ijstju'à  qua  rc-vini;is  livres,  Hc  ce  fc- 
loii  un  très  -  bon  manger  ,  s  tU  ne  Icmoicnc  pii  trop  le 
'Bufc. 

Le*  cochon*  (ont  de  trois  (brrcs  ;  les  tins  rellêmblctit  i 
des  lOMMS»  vitrent  principalement  dans  l'eau ,  Se  font  un 
Ibrt  bon  manger.  On  ttomme  les  deux  autres  fortes  des 
-féfj^ftsic  Pin^t  ;  le  premier  a  le  nombril  fur  le  dos  ,  e[\ 
aune  couleur  grife ,  itiais  n'eft  pas  fj^n  bon  i  man^.  Le 
lècood  n'en  pas  Ci  ^:os  qu'un  de  nos  cochons  ;  nao  il  ne 
vaut  pas  moins. 

Le  mitreiibefreti  de  la  proircur  d'un  cochon  ordinaire,  d'u- 
ne couleur  j;riiâtre  ,  &.  a  une  queue  loni;.ic  &  velue  ,  co:u- 
me  celle  d'un  renard  ou  d'un  cturciiil ,  dont  il  fe  couvr»  ti-uit 
le  corps  en  icins  de  pluie  :  il  a  la  ttie  petite  ;  mais  fon  niu- 
feau  a  un  ptcd  de  long  depuis  les  yeux  :  il  u'a  point  de  dcrr;  ; 
fa  Lingue  eft  longue  &  étroite,  &d  peut  l'étendre  in^  iifi 
la  longueur  d'un  pied.  Il  la  foute  dans  les  fourmi I itères, 
poiiren  tirer  les  founnis ,  qui  fotu  fa  nourriture  ordinaire. 
Il  eû  feit ,  turi-UHU  par  fes  griffes  de  devant ,  dont  il  peut 
blcdêr  daqieiculcment  un  homme  ;  mais  comme  il  niar- 
die  Internent  ,'ea  peut  l'imu  fiifilfmnn,  $a  cbaic  o'cft 
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pas  des  tneflleOBCs,  maison  peut  la  maiign  quand  oa  a 

fauit. 

Le  bufHc  eft  auftï  gros  qu'un  jeune  boEuFde  deiK  ans,  Sc 
la  t  liair  en  eft  anlli  bonne. 

Il  y  a  trois  iônes  de  tigres  i  de  noirs  ,  de  marquetés  Se 
de  rouges.  Les  premiers  font  plus  dangereux  que  les  au- 
tre» ,  mais  ils  paroilTcnt  rarement  dans  les  lieux  habités. 
Les  martjnCTcs  font  plutôt  des  léopards  que  des  tigres,  Sc 
caulcnt  de  grands  dommages  aux  liabit.ins  ;  ciirils  fauient 
nu  dciius  d'une  muraille  de  cinq  uulix  pieds  de  hautenrlàna 
lâcher  leur  ptoie ,  quand  ce  fecoit  même  un  cochon.  Lcstoup 
ges  ne  font  pascn  lt(Ruideqia«Mité ,  aifidai^feiciut  quelc* 
autres. 

On  trouve  dans  les  bois  quantité  de  tonues  de  terre, 
qui  font  les  trois  quarts  nioiiu  Ktollrs  cpie  celles  de  mer. 
L'écaïUe  en  cft  fi  dure  ,  qu'une  chariccie  peut  pailêr  Air  tegr 
dos  fans  les  ^cmicf  i  ooks  blîlc  i  ptod»  coups  de  hache , 
fit  les  tigres  en  làwnt  tirer  la  chsîr  en  les  rcnvcrl'ant.  Les 
kibitans  en  gardent  un  L-crrj.,1  f  :.;i,S:o  d.ins  Icuis  te  ibijs, 
pour  s'en  fcrvir^n  cas  de  wL.oIi.  ,  &  n  chair  en  cA  aiitz 
bonne. 

Il  y  a  aiilli  dans  les  bois  des  porc  épies,  qui  font  plus  gros 
qii  en  Europe  ,  &  cjui  ont  pour  dck'nic  tlcS pî^uans  buncS 
&  noir» ,  de  la  largeur  de  deux  mains. 

Les  (ingcs  &  les  guenons  fourmillent  dans  les  boa , 
&  font  des  crû  ti  épouvantables  i  une  «ettaine  hentc 
dujoar  &  de  la  miit ,  ^*oii  peat  kf  emcndte  i  deux 
lienes^ 

UméoméKjft,  le  fosne,  kmuri  8c  feiiry«T,  font 
encore  des  .animaux  remartMiblcs.  Le  nurm^^tt  eft  m 
allèz  joli  animal ,  beaucoup  plus  petit  qu'un  (inge ,  mais  qiri 
le  furpailè  exttcmcmcin  eu  3>;i!iié.  Le  ijueti»  cit  d'une  cou» 
leur  noire ,  6c  un  peu  plus  ^raud  qu'un  (inge  ;  li  a  la  queue 
fon  longue  ,  la  face  tooge  ,  le  poiî  lui  couvre  le  fronr,  & 
il  a  le  cri  tort  éclatant.  Le  fwjfjr;  cft  noir  .plus  petit  que 
le  mdrmdXM ,  a  1 1  n^  jrc  a  un  liou.  Leiujfurt  ou  pares- 
feux,  eftainli  nommé ,  àcaule  de  la  lenteur  avec  laquelle  il 
marche ,  làns  que  rien  puiflè  le  Fûre  aller  plus»he  qu'i  (on 
ordinaire.  Il  lui  faut  un  |our  entier  pour  monter  fïir  un 
arbre ,  &  n'en  descend  qu'après  avoir  mangé  tour  ce  qui 
fcrt  i  fa  Bourrirure.  Cetanimal  eft  plus  grand  ipi^nne  giie- 
nont&aunepeaudeiDdtefiittesde  coolearsilbii  crieft 
défag^afak. 

Cepayi  de  Surinam  eft  rempli  d'animaux  rampans,  Sc 

d'nifcacs  vcuimcux.  Ou  y  trouve  des  ferpcns  en  grand 
nombre,  ilSi  de  dificrcnics  (orte«.  Il  y  en  a  qui  ont  trente 
pieds  de  longueur  ,  \  qui  (ont  i;rov  à  proportion  ,  nuis  ils 
ne  lor.t  puiut  venimeux  ni  nictiians  ,  quand  ils  n'ont  poinr 
fjim.  (.c  loni  ptopietneiu  des  (erpens  d'eaux  ,  quoiqu'ils 
viennent  qiwlquefou  paître  fur  tfrre.  Il  y  enl  de  plus  petits, 
qui  («Mirenptas grand  nombre  &  très-ymimeux'.  O'aunres 
ont  une  peau  couverte  d'écaillés  de  différentes  couleurs 
vives ,  fous  lesquelles  eft  un  venin  mortel.  Butin  il  ]r  eu  a  oui 
onilapeaubourgeonnéc  avec  des  cornes  i  latymK^flCdie 
d£&nlcs an  banc  de  h  j>ucuie,  delà  largeut  8e  U  Ion* 
gneordedeux  pouces. 

"le  (corpiun  eft  noir  ,  relTcmble  i  une  écrevillè ,  fie  Ce 
cache  fous  liu  bois  icc  ,  ou  dans  le  blé.  Son  aiguUlon  eft 
dans  1  1  qneue  :  celui  ijdi  en  eft  piqué  fentira  pendant  qucU 
ques  hcuits  dcsdoulcursexcdrivcs  ;  inais  il  n'en  meurt  pas. 
Le  rcmcdc  ordinaire  cft  de  le  fiacairei  Se  de  l'appliquer  fur 
ta  bledùre. 

I  es  duuve  fouris  fucent  le  lang  fans  qu'on  lefênie,,  que 
quand  il  cft  trop  tard.  Elles  paroillcnt  en  vobnt  de  le  gros* 
fcur  d'un  pigeon  ,  Se  font  caufe  qu'il  n'y  a  pas  beaucoup 
de  cochons ,  par  la  raifbu  que  je  «tens  de  dire. 

II  n'y  a  point  de  pays  an  moode ,  où  l'on  voyi  une  ii 
grande  quantité  de  grenouilles.  Quand  il  a  plu ,  la 
campagne  en  cil  couverte,  ^:  elles  viennent  jusques  dans 
les  maifons  ',  leur  cri  eft  beaucoup  plus  défagréable  .{u'cii 
Luiopc. 

Le^  fourmis  font  les  infcâcs  qui  caufent  plus  de  dom- 
mage jux  li.ibiiane,  9i  les  tcttts  fabbooenki  Ar^tooten  ' 

(oiu  r^v3tc-L5. 

Le  m.'nkju  cft  une  forte  de  moucheron  extrêinemeni  in- 
coiumodc ,  &  fa  piquitre  caufe  de  groiTcspuftules  i  on  eoeft 
plus  tourmenté  dans  les  lena  bàuè*  8c  vers  la  mer,  ^ 
dans  les  endroits  élevés. 

Les  vers  ç|ue  ce  pays  proditir  font  dignes  d'adnnratioa, 
pat  knis  oéumorphoiiss  anfli  liuprenaniei^^giB  celks  des 
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«en  à  foie.  te$  uns  Ce  iranifiwiiieDC  en  Idcâei  wahtc» 
les,  aufli  gros  que  de  petîa  oî(êaii|i  &  les  auiTCs  à 

plnncrs. 

A  l'égard  du  commerce ,  les  principales  ptoduâktns  du 
pays  lotit  le  t'ucre,ic  coron  ,  de  la  gomme»  diinbaCtiki 
bois  marqueié  ,  du  bois  de  tciniucc.  Bec. 

Le  lucre  paitè  pour  valoir  dix  poiu  cent  pluî  que  celui 
de  i  ide  des  B*rb4dts.  On  l'y  adieie  uiduKiiieii^ciu  depuis 
fix  à  Icpr  duces  juiqu'à douze  &  quinze  1,^  livre.  Les  cannes 
donc  on  tire  le  lucre,  ont  Hz  oa  lepc  pieds  de  luutciira  fie 
luru  de  la  grollêur  du  bras. 

Ou  faic  du  iyfop  une  li<iueur  diAilée  ,  qu'on  nomme 
Xmm,  8c  oui  «ne  fois  plus  forte  que  l'eau  de- vie, 
&  oti  CD  mil  an  ftand  n^jpce  dans  le*  colonies  Aiigloi- 
Ics.  . 

LeoDCon  n'y  croît  pas  fi  bien  que  dans  l'ille  des  Barb*- 
iit ,  &  dans  d'autres  endroits ,  peuc-cire  parce  qu'il  y  pltuc 
trop. 

Il  croît  lieux  faïa-s  de  gomme  dans  ce  pays >  en  ailcz 
granJo-  a'noïKijnce,  l'une  ippcUéc  JMMM ii  WiiW<|pw« 
l'autre: ^wto;«/  Semnu. 

Le  labac  y  cioii  t.irt  liien  ,  mais  il  n'eft  pas  li  bon  que  ce- 
lui de  Virginie.  Aulli  n'cA-il  cunl'uœé  que  par  les  tubUans , 
totuleoH»deliimedMUcep«y*-U,hDiiiiDoi»  SmamSt 
enfjiis. 

Il  y  a  qnandté  de  bois  marqueté,  &  propcei  bine» 
nuifeiie }  il  fe  vendoit  autcefois  en  Aogleterie  au  nfaiie 
prix  que  le  fucrc.  Le  bob  de  Kiniwe  y  craik  luffi  en 
aile»  giamlo  abondaacc»  9c  toa  m  fm  m  bon 


Les  ijrar.tîci  ptiiieî,  qui  tombent  dans  ce  pays,  font 
caiik'  que  l  i[.dii;o  n'y  croîr  pas  en  al>ondarK«. 

y  recueil. c  cic  Ij  calie  cii  ûbuiKilliCC  ,  Sc  I  on  y 
trouve  une  loitu  lie  uaunic  ,  ciitlicJii  puur  des  pÏMCi  Im- 
ches. 

Il  y  croit  prérentemeiu  aflëz  de  ris ,  du  cacao  ,  un  peu  de 
locou ,  &  de  U  banille. 

Depuis  quelques  années  on  y  a  plaïué  du  cafiii  qui  J  mSt 
bien ,  ^  cil  aiifli  clliroé  que  celui  du  LevWbOo  cioic  ^'on 
tafàyetAi'ii  planter  aoffi  du  thé.  ^ 

"rauiet  les  matchandiièi,  qui  nenncnt  de  SutînaiMi 
ne  pajrcat^ieenttlbls  d'encrée  i  taaàmoL 

La  colonie  de  Suiinaroe  c(i  no^verak  i  AnflerdatD  par 
tin  cu'lc-gc  de  dix  dircâcuts  ,  donc  cittq  font  noiumés  pïr 
les  nia^illtats  ,  quatre  par  la  compagnie  des  Indes  oeciJcn- 
t.iici ,  .N:  un  par  M,  de  SontmeUcl v rc.  Ce  Lollcjîc  i  uci  (=- 
cict.iirc  ,  iSc  quoique  fuhocdoniié  i  la  cu;iip.iL;riic  des  IndcS 
ccciii^DMlcs ,  il  envoyé  (es  01  dtcs  à  11  [Ci;cr.ce  de  Siiniutne 
pour  i'ublctvatiuii  de  la  pulice  ,  &  de  tout  ce  qui  elt  néccs- 
liiirc  au  maintien  de  cette  colonie.  Ce  loiu  a^^lïi  les  dircc> 
teirrs  qui  cnvoycnt  un  gouvctnciir  à  Suriname  i  mais  il  laut 
aad  iuit  approuvé  par  les  Ecats  Généraux  ,  ausquels  il 
ooir  préfet  iêxmem  de  fidélité  «  di  tuênic  qu'aux  ditec- 
tenra. 

Le  fouvctneor,  qui  a  (bu» lui  un  commandaM  >  «lerce 
wieautotiié  luprîme  dam  tome  la  «olotne»  an  nom  dea 

Etats  Généraux  ISi  de  la  fociécé,  tant  par  tappon  1  la  poUee 
qu'aux  affaires  militaiies. Cependant  daman  alTaires  d'im* 

porcancc  ,  il  eû  ubligé  de  convoquer  Sc  coiifuiter  le  confi-il 
poiniquc ,  dont  il  cÂ  prélïdent,  audi-bien  qtJt  du  conlcil 
de  luliice.  Il  n'a  qu'une  voix  dans  ces  deux  conicils.  11  dis- 
purc  par  intérim  de  toutes  les  cliarj;cs  vacruitcs,  jnsqu  i 
ce  qu'il  en  foit  ordonne  autrement  par  les  directeurs  de  U 
ruaétc.  Il  donne  les  ocdres  qu'il  jugie  Us  plus  convenables 
au  maintien  &  â  la  fûteté  de  la  coiame  tcooire  les  attaques 
9t  les  iiilultès  des  ennemis-,  il  convoque  un  grand  cotifeil 
de  guerre  ,  comporé  du  commandant ,  de  tous  les  capitai* 
net  »  &  d'autant  de  membccs  du  confcil  politique  q^'ii  f  « 
d'officicn  militaires.  Le  conléil  de  guerre  fimlKiae  cft 
diargé  de  la  correâion  fc  punition  des  fautes  commitêa 
par  les  foldats  ,  Se  elt  compole  du  commandant ,  des  upi- 
laines  ,  àr_\  Il_  ;:cnans  &  des  enfcii;[ics  ;  av.  j.ci::  ,  ir 
l'inllmâion  du  j^auvetncut  dans  le  grand  Iivîc  Jci  pn- 
catds. 

Mur.lîeur  deSommclsdvk  a  cic  le  prcniiet  gouverneur 
de  Surin.ime ,  depuis  lacefil-m  que  la  comp.igr  ;c  des  Indes 
occiticntalcs  en  avoic  faite,  ii  patttt  d  Auilîcrdam  le  } 
Septembre  i68)  avec  icois  navires,  fur  lesquels  il  y  avoir 
nobccni»  foidji»  «  toute  lotte  de  muniiiou  de  (ucrtc  >  dca 
vinie*  I    Mut  ce  q,ai  hm  afcc&ice  i  l'cntrcdeo  de  la  co« 
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knie  &ila  fiwtZelandia.  Quehjucs  annéei  après  fon  arri. 
vée ,  les  {btdacs  ft  révoltèrent ,  parce  ^u'oa  avoit  été  obli  - 

gé  de  diminuer  leurs  cations ,  <\'.l-  .  .  provihoiis  coni- 
inençoieiu  a  minqutt ,  y  ayant  piuiieiirs  aiou  qu'auctjia 
bati.Ticnt  n'étoit  arrive  de  Hollande.  Dans  cette  révolte . 
M.  de  ^ommclsdyk  re^r  qu^r-inte-rept  WefTûrcs ,  dont  il 
mourut  fur  le  champ,  le  19  juillet  16SS. 

Le  commandant  /'er^»n4f ,  quoiqu'atlca  aimé  des  fol- 
dais  ,  reçut  un  coup  de  baie  daiu  le  ventre ,  donc  il  nioiuiic  ' 
neuf  ipurs  après,  les  foldats  s'emparèrent  enfuitc du  fbn» 
lé  dmîGteni  des  officiers ,  Ce  rendirent  maine  des  deux 
vaidcauz  qui  Àujent  dans  la  rivière ,  les  pourfuient  det 
provilîons  qit'ib  irouverent  dans  les  nia^lîat*  ôt  exige;»' 
lenc  trois  ou  quatre  raille  fiuiins  dei  bonrgeoii  ■  pour  lea , 
exempcer  du  pillage.  Enfin  ils aTotent  ptii  touics  les  meCa- 
tes  nécellaires  pour  leur  dépatt  ;  nuis  comme  il  y  avoir 
trois  ou  quatre  navires  dans  la  C»mmmint ,  &  environ 
qu.llic-vinyis  (oldats  J.ini  ce  quaitier,  le  coiilcil  poliliquc 
leur  cnvovi  oïdic  de  descendre  au  plutôt  ,& tous  les  ha- 
brans  de  la  coltwur  prncnt  les  armes.  On  attaqua  les  Ic- 
dincux  avec  f.inc  de  n^;ucur  qu'ils  fareni  obligés  de  fc 
rendre  i  discrétion;  &  rour  tut  pacifié  par  la  mort  de  huit 
des  plus  coap.ibici,  dont  aiiq  furent  pendus  &  aunes 
toues. 

Le  confeit  politii|ue  eft  compole  du  gouvemeor ,  qui  en 
ell  teptitfdem  ,  du  cpnunaitdant ,  qui  e(l  le  premier  can> 
fèilkr  1  <e  de  neuf  autres  mn(éilici*  i  il  y  aaniCnn  oanlêil- 
kr  Gccal  8c  m  fecrétatre. 

Il  n'y  a  que  cinq  confeillers  qui  forment  le  confcil  civil, 
avec  le  gouverneur  ;  qui  en  elt  préfideoi ,  outre  un  (coi*- 
taire  &  . .  !  i  '  r  .  !l  y  a  deux  commbjut^  i  blièaétai» 
tcrie  ,  lV  Ocux  ectiv..in$otdinaicey. 

La  ch.iuibte  des  oiphelu:s_  lÛ  gOBVetoéc  paC  qUaiBS 
cuauiulUues  qui  ont  un  écrivain. 

Il  y  a  lixcoinniiiraires  pour  teimincr  ktpetiietaSaifei/ 
&  ils  ont  un  fccrécaire. 

Il  y  a  plulîeurs  officiers ,  cntr'autres  l'icvspeâeur  ^r  le 
^rop  Sl  les  ligueurs.  Le  receveur  des  imjwIkioDS  modi» 
que*  >  k  cooinin  do  négoce  des  esclave) ,  qui  a  qaatie  r 
tant ,  le  maître  des  veines  publiques ,  qtuite  arpenl. 
îutÀ,  un  huillier  de  la  chambre  du  confeil*  UD 
Mjreoc  du  fiiciet  un  cdâyeur  du  fyrop ,  un  tnspeâcuc 
dei  bâiimeni ,  un  receveur  général ,  qui  a  deux  aflît* 
tans:  ce  commis  efl  en  même  tems  teneur  des  livres  de 
la  garnifon  ,  outre  un  imerpréce  Inditn ,  un  otiicicr  des 
^''■grts ,  le  pcfa  del'li&fînlak  jaidiaier  &  on  vakt  du 

puids. 

Les  troupes,  qui  fon:  entretenues  pnur  la  fureté  de  la 
colonie,  conliùenc  en  quatre  compagnies  d'uiionierie  ,' 
commandées  chacunejpat  un  capitaine ,  un  lieutenant ,  un 
enfcigne ,  Sc  deux  (ergcns.  Le  gouverneur  eil  cokwet 
de  CCS  quatre  compagnies  «  fie  capitaine  de  k  pienÎRieh 
llyaanlGun  chîro^ien  major  &  un  prévôt. 

Toute  k  ccdook  m  partauée  en  huit  divifions,  qatfiir» 
mafKaMiant  de  compaipiies  de  bourgeoit.  Ces  compagnies 
ont  ehaenne  knr  chaîne  avec  ao  Scnwnaw  fiï  un  en- 
feigne.  Les  deux  ptenûerea  Om  compares  des  hatuiana 
de  Purjmdriit ,  la  trotfiéme  de  la  divifion  de  ThtrtrUcd , 
la  ]  iriiede  ta  haute  divifion  de  C#miBm'/>r ,  la  cin< 
uieme  de  la  baïîc  divilîon  de  Comroewinc,la  Axiéme 
t  Cttk*  te  Feri(4.  la  feptiéme  de  ceik  de  F4r4»  fit  In 
huitième  de  celle  des  Juifs. 

Il  y  a  [ioi<  égides  dans  toute  la  colonie  de  Surin4»:ei 
une  à  yAftmMtth» ,  qui  lèrt  aux  HoUimda$t  6c  aux  J-ra»- 
fois  Ttfugiù  qui  y  (ont  étaNisï  la  féconde  cft  dans  la  balfe 
divilïon  de  Ctmmiwi»* ,  &  la  iroilîétne  dans  la  divifion  de 
Carjf«  fie  Ptriu.  Dans  cl  acuite  de  ces  églifes  il  y  a  un 
paleiiirt  deux  anciens,  deux  diaaes  &  ufi  Icâcur ,  qui 
eft  CD  mËmc  tenu  niaiiie  d'éc&k.  Les  églifes ,  les  pas- 
tenrsfic  ki  kAcura  foM  ennreieMKattX  d^ent  de  bco* 
lonîc. 

StmjON  ,  vil!c  Je  P.  1  fe.  Tavernier ,  FtTtgt  de  Ptrfc  , 
I.  j  ,  du  que  les  iîéo^r-ipiies  dupjysia  marquent  i  74'*  40' 
de  lonçiuide,  lous  les  jû-*  10'  de  latitude.  C'cll  dans 
cette  ville  que  ie  ton:  les  plas  beaux  tapis  de  Pcfic ,  qu'on 
appelle  communément  tapis  de  Turquie.  Il  s'y  fait  aullî 
quantité  de  chaais  très  6ns ,  qui  font  des  ceintures  de  poil 
de  chévie  très  bien  travaillées,  que  les  Pcrfans  roetieni  eu 
ctoifant  par  deflnt  leurs  belles  ceintures  de  û>te. pour  les 
bU^rplHteQ*iK.Oo  nouïut  quandtidebàail  iSiùjaiiiifie 
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l'on  y  îiit  du  bïtirrf  qu'on  tnnsportc  iiiieurs  dins  d« 
pC3UX  de  bout. 

SURISTENSIS,  ûéfst  épiwtopal  d'Aftiqoc ,  dmi  la 
MaufiUde  SfClfcHi/c,  (elon  la  notice  dei  évèchéf  4fe 
cteè  pt&t'uicé ,  dui  fÀC  «Mitttoii  d'itufidias. 

J.SORIOM.  vïled*  hll^e.fitf  la  eètede  la  Dd- 
imrie ,  (clon  PliM«  L  f .  C  Stf  >  oè  oti  In  :  Cctitra  Sark», 
Êkbki  ,  &  emplit  IMUd  ÈtéBtti.  Mais  ce  paJlage  At  Pitn» 
c '■  I  t  it-enr  «fcfVflueiix;  tt  qui  a  fait  que  Pimatil  Bc  \t 
pui;  li.iidoum  ,  fur  la  foi  dtfs  meilleur»  manmcrits,  l'ânr 
torni^fe  de  U  m.iniftf  qui  (iiii  Canira  T?  ,;r,vr  f.i.u  ^,ivv 
Û'CtfriiljudjlJ  Rrutiid  ,  (Je  cfiiic  façon  li  •.  ,,lc  de  Saniim 
queptcfoiHie  ne  coni  oilloH,  S'évanouit  pour  taire  pljcci 
Trégunam ,  dvNM  Plmc  lui  mEitic  fait  mciittun  dim  ua  au- 
ne endroit, 

i.  SURIUM  ou  StiAioN  ,  ville  de  la  Colchide  : 
Pioioméct  I.  ^  >  c  10,  la  rtiarquc  dans  les  terrct.  Pti- 
aë.  t.  < ,  c.  4 ,  la  place  danj  rcndtoii  où  le  Mufe  coM« 
taHxt  k  Être  navigable ,  &  reçoit  Un  fledve  mO!  nolrané 

«terne  cft  Alfo. 
).  SURIUM,  (kwpè  de  It  Coldiiil».  Vofck  rirtide 

précédent, 

SURMONTORIUM.  Vovcz  Ripa  alta- 
SURO  ,  ville  ou  rivière  d  Evpjjjiie  ,  ft  Ion  Appien  ,  ik 
Étt.  (IV  qui  iiL-ninic  It  liai  pi rt  <iutji:cl  Metellus  & 
Pompée  conibatiirenc  co^itte  5cf  loiius  &  l^crpenna  ;  mais 
les  meilleures  éditions ,  au  lieu  de  âi  Surtnit»  ,  ponent  di 
SacrontM;  ce  qui  tious  rcAiet  en  pays  de  connoilfance. 
Voyez  Si'CRO. 

âUROGANA  ,  ville  de  la  Raâriane  :  Piolomée  ,1.6, 
II  «ht compte  au  twmbre  det  villes  voisines  du  lleave 
Oxut.  Le  imdiiâcrtt  de  h  bibliotlieque  pdaiine  poète  Sm- 
tâtM4 ,  au  lien  de  Surtgjlu. 

SURRENTINI  COLLES.  Voyez  SuRRENitîM. 
SURRENTINUM  PROMONTORIUM  ,  piomon- 
tôire  d'Italie,  fut  la  côté  de  U  Campaiiie.  Tjciie,  /Vn- 
NiiA  1.  4 .  dit  que  ce  promontoit£  efl  fépité  de  1  illc 
de  Captée  ,  pat  un  dcitoit  de  itois  milles  ;  de  farte  qu'il 
<n  qucllion  du  piomomoixe  de  Minci ve ,  qui  prit  le  nom 
de  Sitrrtiitmum  ,  i  onft  d*  la  «iik  àt  Smmam,  qjiH  en 
^toit  voilîne. 

SURKtNTIUM  PROMONTORIUM  .  promontoire 
de  la  Libye  intérieure ,  fclon  Pol^bc ,  cité  par  Pline  »  L  (  1 
t.  i ,  qui  dit  que  ce  ptoinontoire  «il  la  panÎ6  dll  tf  " 
Aafce,  qnî  couti  dacMéde  l'occident»  de  1  tymttttti 
liqnnn  dans  l'Oohn  ntUatiqttejQn  croit  cTcfl  b  m 
^hofe  que  k  pfooiooioûe  jufiuttMm,  uioiiidlMà  b  Cm- 
rerd. 

iURRENTUM  ,  ville  <TluV.c ,  J.ins  la  Campaïue  ,  fut 
le  boid  de  la  mer.  rompomos  NUIj  ,  1.  1 ,  c.  4  ,  qui  dé- 
li  .'  11  :[<;  côte  en  revenant  de  la  Lucane,  pour  allci  dans  le 
Lditum ,  place  Sarnntum  fur  le  golfe  de  Fouzzol ,  aujour* 
d'hui  le  eolfe  de  Naples ,  entre  le  proirontoite  de  Minet  ve 
&  Herculanenm.  Pline ,  1.  {  ,  c.  f ,  au  contraire,  qui  va  du 
Latuitn  dant  la  Lucanie ,  met  SurriHtMm  entre  le  Suthm  & 
le  promontoiré  de  Minerve.  Ces  dciix  tuteurs  s'accordent 
aii^n  pour  la  pofition  de  cette  ville ,  qui  fubiilte  aDjotar» 
dliui  dans  le  mime  endroit  te  coAlerve  fon  ancko  nom  tcac 
on  l'appelle  i  préfem  StfréM».  An  ficilde54^«itr«iit ,  Pto- 
lomée  ,  1.  )  ,  c.  I  ,  écrit  SiirtaMn  ,  x^otm  i  Sirabon  lit 
dans  un  eiidtoit  sif^m  ,  Oc  dans  un  autre  Sipfum  \  Etienne 
le  j;(.'ographr  dit  Xftrttf^  Deoys  d'HalicatnafTc  i>>iirrt>  , 
Si  Dion  Cailîus  ttfiftn.  Tous  les  Latins  doublent  1  r.  On 
]kdaMSiUiislta]iciit»l.tt  V.  {44. 

Smmm , &fm^fM  tméSi  Metti. 

C'cfoit  une  colonie  romaine ,  félon  Frontin  ,  de  Ctltniit , 
qui  t'appelle  SutreHtinuM  êfùtdum.  Au  voiiînage  fout  les 
collines  de  Suricriie,  cttiti  Surreniini ,  vignoble  fameux» 
dont  k  vin  fc  dispuioii  aux  mcilkuts  de  l'Iiidk.  Ovidey 
JfaiM.L  i{.  v.  710,  en £di l'éloge: 

Et  SuntnuM  gmatfts  Pdlmitt  CtlUs» 

Surremiitd  bibis  f  ntc  mimbinéfiâd ,  nu  mut  km  j 
Sutitt  ddbaitt  ftlktt  tmtMimtfms. 


Cetté  vltlé  ét6U  évcebé  dès  i  an  f  00  <  de  on  Ja 
archevfecU  I0«  i  tMff  W»  i'Mt  II»  ~ 

foQC  : 

MalTa  »  Viai  »  GaAol  â  Mate  di  Stabia^ 


SURRET ,  comté  d'Angleterre ,  botné  au  Mrd  pir  U 
Taroife  ,  qui  le  fépare  de  la  proviiKcde  Middiefex ,  i  l'«iv 
lkiitpiirlapcavincedeKcal*ac  pic  eélk  àt^iXtA,tà 
Kddi  eneo«è  pir  «cBe  dtf  SaOëx ,  te  M  coitahem  per  le« 

comtes  de  Norihamptoti  &  de  Backshirc.  Cette  province  a 
trente  ({iiitre  mille*  de  longueur  ,  liir  vin^t  deux  de  lar- 
geur ,  6c  cent  do  .  c  lîc  L  ircuit.  Dans  cet  es^eefont  tcnfer* 
mc5  cinq  cents  quaiic- vmg'-douie  mille  trpens  de  terrtf. 
On  y  compte  treize  qujniets ,  treuc  villes  ou  hour  j;  i  mar- 
che ,  &  cent  quarante  paioiilcs,  oà  l'on  peut  voir  |aK|u'â 
trente  quitte  tmlle  deux  ceius  dix-hnit  maifoiB }  ce  qui  (af> 
ftt  pout  faite  comprendie  à  quel  point  cette  ptovbce  cft 
peuplée.  Outre  la  1*811116*  (pu  lave  l'extrémité  feptentrio» 
oale  de  cette  province ,  on  y  voit  deux  rivières  qui  i'arrofenC 
dans  toute  fa  largeur  du  wA  au  nord ,  favoir  le  Vey  &  lé 
Mok,  qui  pteiWM  kor  Ibotce  *  k  pcitmier  air  coin  du  fod< 
oueft ,  ft  l'autre  an  fiid-eft  de  ce  comté.  L«  Tey  paHc  I 
Fernham  ,  à  Gixlalmin  ,  &  à  Giiitford  :  li  Mole  ne  voir  rien 
de  fort  remarquable  fur  les  bords  i  il  le  leiic  d.iM$  la  Tanti- 
fe ,  un  peu  au  delîùs  de  Kinglton.  Les  iiaxons  s'étaiit  empa- 
rés de  ce  pays ,  lui  donnèrent  le  nom  de  Suth  Rye ,  ou  5ar« 
rey ,  parce  qïAAmhAàtï^Tmi£e.*Da.tJii^tt»Ht 

L'air  du  comté  de  Sorrey  eft  fec  te  fain ,  parce  qu'd  elt 
avancé  dans  les  terres,  &  efï  fabbnncnX.  Le  letcoir  eftaÂs 
fertile  en  bled  s  mais  il  eft  fur  tour  abondinc  «afkaamu  , 
où  l'on  nourrit  le  meilkoi  moutoodu  loyaonie.  Lcs  doMea 
qui  s'étevem  par-a  pir-Udani  la  provinCir ,  fent  d'ajtréa» 
nctcollines  •  avec  des  plaines  couvertes  de  verdure .  ou  l'on 
fait  (auvent  ties  conrfes  de  cbevaux  ,  &  d'uu  l'on  découvre 
le^  belles  majloris  ,  &  les  parcs  de  divtr>i  fei^ncurs,  t;entits. 
hûmmts,  &  gens  riches  ,  lefqnellrs  j'y  Irouvenr  en  ^rjiid 
nonibre.  Gérvéïaii nient  parlant  Ici  txiitimiîcs  de  cctrc  pro- 
vince font  l>eauco«ip  moins  Krtiles  que  k  nuUeu.  Les  rilicf 

bggrp  oà  raa  ikni  flusebé  fim  s 


Gailford ,  la 
Southwark , 
Blechingbf  » 
Rjpegue, 
Gartob» 
Haftlmrre, 


c.ipiisle. 
Croydon  » 
Darttingi 
Farflhaait 
Godatain, 
Ewcl , 
Chertfey, 


SURRHA  ,  viiiedei  il>c;ic,  l-c'.on  le  rextc  grec  de  Proio- 
mcc,  1.  5 ,  c.  1 1.  Le  num  de  cette  ville  ne  le  trouve  point 
daiii  les  exemplaires  latins ,  qui  connoiilênt  feuleawm  une 
ville  ogmaiéeXaM,  kqiielkfe  Bomicaiididiai  le  tout 
grec. 

SLTRSEE ,  ville  de  Suiflè.  au  Canton  de  Litcerae,  I dent 
lirues  au  midi  de  la  ville  de  ce  nom ,  &  presque  au  milieu  da 
canton.  La  f jvkit  de  S»  oa  Sutb ,  forme  un  petit  laé  loAf 
de  deux  tiene*  «tt  c)i»iMn,ft  larfçde  deoii-lieue ,  &  fut  M 
bords  duqncl  fat*  deux  pentes  vnlts ,  Surfik  &  Sempacfti 
Sutfik  cft  à  l'ilfue  du  tac ,  ptès  de  I  endroit  d*oiî  fort  la  Sur  : 
c'eft  uiJe  jolie  pente  ville ,  compcfée  de  deux  ou  trois  rues 
iargrî ,  I.V  ornées  de  qii(,lkjue$  bi  'li  f  r.iines.  Qny  remar- 
que Il  maifor.  de  ville  qui  ctl  p.iiliult  .iitur  belle.  La  eham» 
brc  du  Cvir.lcil  cfl  touïc  de  bois  de  chêne  ,  ii  l\  arriltemrnt 
faire,  qu'on  n'j  voit  ni  clou,  ni  cheville.  Cette  ville  comme 
celle  de  Sempach  ,  1  de  beaux  privilèges. Ellesont  leur  chef 
qu'elles  appellent  «F^/r ,  leur  police  Ik  leur  confeii ,  éc  ne 
reçoivent  point  de  bailli.  Ilyen  a  un  néanmoins  à  Sempach  | 
nviis  il  n'a  point  ck  Jurisdiaion  lût  h  vilk.  Son  antoriié  ne 
s'étend  que  fut  k  bC  *  £tMt& DHituâtU  Swifi,  1. 1, 
p.  400. 

&URTA,  viHede  hpedie  Aftirfnk.fclMihoikNiiée, 

l.  5  .  c.  IJ. 

s  URT  AIN  VILLE ,  paroiflê  de  France,  dans  la  Norman- 
die,  tlictiun  de  V.iloi;ne.  Cetie  patûillc  relevé dclabaron- 
rie  de  IStiijuc:irc.  tlle  hoidc  la  met  d'un  cô:é  ,  &  h  forêt  dé 
Bfiqucbecdc  l'autre.  ;i  y  a  une  chapelle  dédiée  à  S.  Erj^- 
nalle ,  qu'on  prétend  £tre  une  des  compazties  de  làime  Uiiii* 
k.  Le  pW  «tdîniite  «Mmeicr  desuwnn  (ft  tM  dfe 
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SURUDA  ,  vilir  «Je  la  Sarm.itie  Afi.niqiitr  :Rolonfef' 
].  5  ,c.  9,  lamirquf  près  do  flfuve  Vaidanin. 

SURUBAYA  ,  .SdRSAiA  tm  Sorvaïa  ,  ville  Jes  Fnt^e» 
orientales,  dam  i'ific  de  Java.  Elle  fait  celle:  de  Ci'crnd.  Elle 
a  une  petite  rivirrc  Si  un  roi  >  qui  tà  comme  (ouvcrsin  de 
U  viWe  de  Hrandjon ,  (itoée  à  fit  lieues  vers  l'oaelt  Cé  roi 
faii  fjn  (éiuuf  i  Cjdaïo,  antre  ville  forte, fermée  de  murail- 
les bkn  flanatiées  -,  (nais  il  11*7  a  dam  fon  pote  airetme  éé- 
fmCt  fioatte  la  viuknce  de  la  mer  ;  de  forte  qtic  djiis  un 


tant  on  n'y  pcoidenuurer  i  l'ancic.  *  F*jMgt  dt  Iâ 
SUKVtBVSltnâtiA,  ]MnHlIèdef(aoee»4faiisk  Nût- 


féabâttêriMéUtifU  1 ,  p.  7. 
iBVSltnâtiA,  piraillèdefcui 
^ ,  éMUoti  if  Arcjcnnm.  Cell  un  prieoré  cdk.  en  rè- 
gle» 6c  qui  dépend  derabh.iyc  de  Silli.  L'cgtirc  cft  fousTin- 
vocation  de  faim  Martin.  Il  y  a  i  Survie  un  marché  tous  les 
VcnJredb. 

6URUM  ,  viUe  d'Afie ,  dan*  rEuphratet.fc ,  far  le  bord 
de  l'Euphrate ,  au-del j  de  Zénobie,  (clon  Procopr ,  JEdif. 
1<  1 1  c.  9.  Les  murailles  de  cette  petite  ville  ,  dit-  il ,  ctoicjit 
fi  foibles  ,  que  quand  Cùlioh  y  mit  le;  ficge,  clic  ne  p'jt  lui 
séfiflcr  une  dcnu  heure.  Cette  toiblc  réfiliancc  des  habirans 
4e  SuTum  leur  coûta  cher.  Ils  carenr  beau  envoyer  le  lende- 
main leur  évoque  avec  des  valets  qui  portoient  du  pain  ,  du 
vin  &  des  oifeaux  i  &  cet  évêqiic  cm  beau  lui  même  prier 
CoTroted'avoir  iHiic  des  mifif  ablet  babitans  de  cène  viUe  »- 

flffitr  onc  Vutmt  <Dn(tiKr«bt«  d'argent  pour  Te  ladieier 
do  pillaget  CAirois  fe  contenta  de  feindre  de  prêter  roteille 
â  raccommodement  «  c»r  il  penfoii  i  fe  tendre  plus  formi* 
daUepnc  le  (.hàcimciuotcraurdinaite  qu'il  avoir  envie  de  ti- 
ler ,  a6n  d'obiiget  de  fe  foumctitt  i,  fa  puillâncc  tcnicî  les 
places  devant  lesquelles  (or.  .irntce  p.troitroir.  Il  u!i  dune 
nife  ,  fnrprit  la  pifc  de  \\  ville  ,  dont  il  (c  rendit  maitic  , 
y  mit  tout  à  feu  \  i  (.ing  ,  &  U  rinna  de  fond  en  comble. 
I>epuit  ncaranoins  foit  par  huroamté ,  toit  par  avarice ,  foie 
par  complaUtnce  poor  une  hmae  nummée  Euphéime  . 
qu^l  avoK  pri(è  parmi  tes  autres  captives  de  la  ville ,  6c  qu'il 
avoir  épo\^\ éc  cnfiiite  i  caufe  de  fa  beauté ,  il  réfolut  d:  trai- 
ter favocablement  le»  citQyens  de  cette  ville  infortunée.  On 
peut  voir  i  fartitle  Sineiofoui  •  de  qarik  manière  il  en 
ufa  avec  eux.  Stitum  ét.int  retournée  (ous  U  poil&nce  de 
Fempereur  Jullinicn ,  ce  prince  l'entoura  d'une  muraille  rrèt' 
fbrte ,  Se  égale  à  celle  de  (Jalliniquc ,  &  la  mit  en  état  de  fe 
bien  défendre. Dans  l'endroit  où  l'roLopc  ,  Fcrfc.  1. 1,  c.4, 
J5ÛUS  donne  la  plus  j;rani)c  partie  de  tes  citcoiillances,  il  ap« 
p«llâ  cette  ville  dtrtMTum  efpuùim.  Dans  Ag^ihias ,»  Pré- 
fjt.  elle  cft  nommée  Sutatum  urht ,  &  Suron  dans  Nicé- 
phore  Callifte  ,  autfi-bien  que  dans  Evagre  i  mais  Vulca- 
nius  a  eu  tort  de  rendre  ï»tn  par  Sjrtrum  urbt.  Cene  ville 
cftappelice  SitR  a  par  d'autres  anieurs ,  qui  U  matent  dans 
k  Paknyréne.  Vojcz  Sur  a  ,  N.  ». 

I.  SURUNGA  ou  &uftO«A ,  pnivinoedii  Japon .  dane 
111k  de  Nislioo,  fiv  h  (6tc  MiéridiaiHle.  Elfe  cft  bonide  au 
Mid  »  par  la  province  de  Kai ,  à  l'orient  par  celle  de  SaMip 
ini ,  au  midi  par  U  mer ,  ou  pl  aiôt  par  une  partie  du  golfê 
quetormei  loneml>c.;.-'iiii  l  1:.  livurt  d:  lul'k.v.j  ,  à  l'oc- 
cider-t  clic  eft  bornée  paii.t  .a  piovuii.t  lic  jiuuuo,  pat- 
tic  p.ir  cciit  di-  7  oûToitii. 

i.SUKUNGA  ,  Si  RUG  A  ,  ou  SiRYNr.A  ,  vilic  mari- 
time du  Japon  ,  d.^us  l'itlc  de  Niplion  ,  A:  la  capit.ilede  la 
province  ,  «^i  lui  donne  fon  nom.  Quelques-uns  l'appellent 
Sumfu ,  les  aunes  Fiitq»  àa  nom  de  fon  château.  C'dt  une 
ville  toute  ouverte ,  fan$  porres  ni  mtiraîllt-  :  les  rues  en 
font  tC)>ulieres  Se  larges,  fe  coupai.t  l'une  l'autre  i  angles 
dtoiu.  Lctnuifons  font  balles,  mais  toute  la  ville  eft  pleine 
de  boutiques  bien  fournies.  On  y  fait  &  on  y  vend  i  jufte 
prix  dup^er*deiéfo&t  i  âeuis  bien  travaillées  «  tt  de 
pluli<.-uts  ctm leurs  pourdestiabit^,  des  paniers,dcsboetet,  Se 
d'.iiiircs  chofes  faites  de  rolc.t.  cntrel.îcés- d'un,-  ni.ir;icrc 
nèî-incéi)ieiife,  &  toute foitc  dr  v.iiiRlic  vcr.nilTce,  Qii  y 
bat  aufli  mimncic  ,  de  inînic  q  i'à  Jcdo  ,  a  Mcaco  ,  & 
Ton  y  fait  dc^  cob.irig5 ,  qui  (ont  dts  picus  d'or  pLittes, 
&  en  ovak'.dcla  v.ildir  d'c;  iviron  riru]  ducats  i  des  itzcbos, 
qui  font  lia  piccct  d'or  en  carré ,  lon<(  de  la  valeur  de  deux 
ducats  &:  demi.  Le  château  cil  au  côté  fcptcntnonal  de  la 
ville,  t.'efl  un  bâtiment  carré ,  bien  forrific  avec  des  folles , 
ic  de  hautes  murailles  de  pierres  de  taille.  Il  y  a  peu  d'an- 
nées que  la  nujpiiliquetoatfiuconfMniéepir  lefoli  fans 
ftRfonfadieaapqiKikcDfiii  bcanft.L«fieitidné  de 
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Tejitonara  ayam  confpiré  contre  Itù ,  fis  enfermé 
éut  cediSteiu ,  où  après  une  loogue  prifon ,  il  fe  donna  la 
Biort.  C'étoiC  un  fils  naturel  de  l'empereur  Conju  ,  qui  fai- 
foit  fon  féjour  â  Snrn^a  ,  fk  l'avoit  fait  (eisncur  de  cette 
province.  ll  y  a  une  heure  de  chemin  d'tin  bout  de  la  ville  1 
l  autic.  La  jeutwflè  de  cette  ville  dt  tort  bien  élevée,  &  a  de 
meiltetirtrs  m.inicres  qo'aîHeuM.*  iC««^(r,Hift.'da  JqnOt 
t.  i,p.ii4.  '  '  ■ 

La  relation  de  l'ambaHidc  des  Holl.tndb(<  atf  jApoa 
ajoute  les  ^Irticularirél  fuivanits  an  fujet  de  cette  ville. 
L'empertoi  Dlifiifama,  dit- elle  ,  lit  fon  féjour  ordinaire  i 
Suirif^a.  après  Mil  eut  appaifé  les  troubles ,  qui  iTâere» 
rcataviM  quill  le  fiit  affermi  fur  le  trdne.  tàbês  deS 
bomigeoix»  mi  baènoinM  autrefuis  cetre  ville  en  fort  orand 
Aottbre  •neleardescettdcnt  que  jusqu'à  mi- jambe.  Ils  onc 
un  gran.-l  tk  an  petit  fabre  â  leur  ceiniiire  ,  q  u  eft  fort  lar- 
ge,  &  en  échiquier ,  Se  Hs  appellent  fjhn  le  plu;  petit.  La 
poiynée  de  l'autre  eft  ordiiuirerovnt  de  chagrin  ,  ii  i;ran- 
de  ,  t|u'ily  a  place  pour  les  deux  mains  La  aordure  de  leurs 
robes  cft  toujours  d'une  étoSeâ  fleurs ,  &r-int  i  la  ville  qu'à 
la  campagne  ,  ib  portent  ur»e  canne  à  la  main.  Leur  chiufl 
fure  rdiemble  i  celle  des  carmes  déchauflés  ;  mais  elle  ttt 
encore  plus Liconunode ,  n'étant  attachée  qui  leurs  orteils. 
Ils  ont  la  tête  comme  les  mornes  de  l'Europe  ,  i  rntccptioa 
d'une  tooâê  de  cheveux ,  qu'ils  laiHeni  croStre  fie  qu'ib 
nouent  avec  uN  tuban  ,  par  oà  les  Japonms  (edi^nguent 
des  autres Muion*. Les  ^ens  mariéskpattageut  en  deux.  La 
ville  de  Suranga  étoit  fon  peuplée  dans  k  tcm  s  qac  les  em- 

Çsreuts  do  Japon  y  faifoient  leur  réiidence  ;  mais  aptes  que 
oxogunfama ,  qui  fut  élevé  à  l'empire  en  i6io  ,  eut  con- 
damne fou  fierc  à  le  (endrt  le  ventre  pour  q'jclqur  mccon- 
tcutcmcnt  qu'il  e.n  .ivoit  rc(,u  ,  la  plupair  des  b-jur^eois  Ta- 
b.tndonnereiit  pour  fe  retiier  in  d  .lurtcs  places  ,  &  le  com» 
mcrct  y  ccant  tvimîir  en  dccjder.tc  ,  la  ville déciiut  entière- 
meut  de  Ion  premier  Lilhc.  Vcuci  de  quelle  façon  s'exécure 
le  luppltce  aumiel  Toxogunfama  condamna  fon  frere.Le  cri- 
miiKl  s'affied  a  lene for  les  genoux,  dans  une  place  publi» 
que&  devauTun  temple,  i  la  manière  des  peuples  d'O* 
fine,  ayant  les  pieds  ctoifés  fous  lui ,  &  l'eftomach  déeoa» 
veit  lasqn'au  dedooi  du  nombril.  Il  y  a  on  IrahM  deiaere 
bipottrniaîderire 

bAraè*  dr  itn  autre  devant ,  qm  Ini  préfenre  k  conieaa^ 
Donze  de  fes  plus  proches  parens  9t  amis  font  affis  à  tetie  è 
ffs  coïts ,  &  à  une  diftance  éi;ale.  Six  prêtres  aflîs  de 
même  ,  mais  detfiere  celui  qui  lui  doit  prêter  fa  main  pour 
réveiirrcr,s'ii  en  a  belbin  ,  prennent  foin  de  l'cncoui  ager  en 
mourant  Se  de  l'ciucticr  quand  il  cft  mort.  Ce  qu'il  v  a  de 
plus  ryranniquc,  c'cA  que  ce  genre  de  punition iétcnii quel- 
quefois fur  les  parens  du  colupabie ,  quoiuu'innoccns.  Va 
genrilhomme ,  qui  avoir  le  gouvernement  de  quelques  ter- 
res de  la  pende  l'empereur ,  s'étant  enrichi  par  des  exafr^ 
lionStfiB  OMMktnné  lui  &  toute  fa  famille  â  s'ouvrir  le  ven. 
lté  avec  un  comcao  k  même  jour  0c  i  k  mime  heure.  Ccii» 
iàmiUe  étoit,  fiMifteret  qui  tërviokk  soi  de  Fingo,  tribu- 
mire  de  l'emperear  du  japon .  i  demi  coïts  quarante  fept 
licws  de  Jedo ,  fon  oncle  qui  mît  i  SartoRia ,  i  vin;^  lieues 
encore  plus  loi;) ,  fon  Ris  aîné  qui  étoit  auprèidn  roi  de  Ki- 
nokunii,  un  autre  qu'il  avoit  .nu  Icrvicc  du  roi  Mallâme ,  i 
ce;it  dnquame  lieues  de  Jcdo  ,  un  rrollîcme  conmand.int  du 
chàrc.iu  roy.t!  d'Inguano  ,  le  dernier  marie  à  Ofacca  avec  la 
tîllc  d'i;n  des  plus  fa.neux  marchands  du  lieu  ,  Sc  deux  au. 
rres  frères  cjui  étoient  dans  les  gardes  du  corps  de  l'cmpe* 
reur.  Le  marchand  fat  fi  touché  du  malheur  de  fon  gendre* 

S'ilenmooiui  de  regret ,  &  Iâ  fiUelè  kîtiâtnoutirde  6iov 
n  qae  «ene  cruelle  cxécutioa  fe  iaHè  dans  fe  m&ne  lems» 
'  on  cwn^Me  combien  il  en  faut  pour  poner  U  comnUflîoo  â 
celui  qui  eft  k  plus  ékicné  du  fien  où  eft  l'empereur ,  te 
combien  pour  k  poner  ioeIait<|Bi  ai  eft  k  plus  proche , 
afin  que  la  nouvelle  puil!è  tftivcr  pir-twt  k  ukak  jour ,  ^ 
q  e  !.i  cholii  s'décute  i  peu  pris  à  k  raSnx  bewie,  *Cini. 

I .  SUS  ,  ;orren!  de  la  Brtotie.  Paufanias ,  /  ,  c  50  ,  i/# 
U  trutiii^l.  lie  1  Aiihé  Gtdijn ,  dit  qu'il  tombe  du  raonc 
Ôlyinpe  ,  &  qi  e  les  habiians  de  LatifTe  prticu;ioient  que 
fur  le  mont  Olympe  du  côté  qtic  certe  montagne  touche  a  la 
Macédoine .  il  y  avoit  ancieniicivif  lu  une  ville  nommée  Li« 
bcthra  U  aflèz  près  de  cene  ville  éioit  la  fépulture  d'Or- 
phée. Les  LibAhriens  ayant  envoyé  â  l'oracle  de  Baccfaus 
enThrace*  pour  fâvoir  quelle  fcrok  k  deftinée  de  leu( 
vilk,  kf^onfedn  dko  liitqaraadi  lAt  qiie  k  ftfcil  < 
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),  Libctnta  (en 


fdit  ks  of  èOnhUt  LibftHta  (croit  dctiuire  pu  Sdlt 
Comîneceaoccngrec  (îcnific  un  pocc  ,)es  li4t>irans  cn»> 
rem  que  l'oracle  trWoii  <ftrt  un  fjnglur  -,  naîi  ccmoi  ugni* 

ftoit  i  Jlî  un  fleuve  non  im:  U  .Sm^  ,  ûc-là  rainbiguitë  dcTo- 
r-clc  &  1.1  mépriic  <its  LiLt  .11  ..ns.  Au  tcftcccs  iménicslu- 
bicans  perfiiotici  qu'il  u'y  .ivoi:  p  'le  bctc  ail  nioi.dc  ci- 
pable  de  itnvtiltr  une  viilc  Ciurm  c  I.»  leur  ,  \-  ijnc  L-  l.iii- 
klier  Ctoit  un  animal  ,  (.[iil  a-.'o;t  plus  a'iiiipitu,'li:c  ljnc  lîc 
filODPjdfmcuieiciit  trai;^uillc5 ,  &  ne  mireni  pas  compte 
d>trittclc.,CfJ>w1'"'  un  berger  ,  fur  l'heure  <\c  midi ,  s'c- 
îilÉcSchc  auprès  du  combeau  d'Orphcc ,  s'en Jorcuk ,  & 
font  en  donnant  le  mil  i  chanccr  des  vers  d'Orphée  ,  mais 
iifiit^f)^  |t  îtouce  St  £  fone  ,  cyi'on  ne  pouvoir  i'cnteiulre 
Cils  hte  dmmi.  Chacun  voului  voir  une  chofe  li  iîngultc- 
re }  les  bergers  des  environs ,  &  toui  ce  (ff'Aj  a  de  gens  16- 
priiidus  duM  h  C3nipai4nc ,  accoorafcnt  en  roule  ;  ce  Aie  â 
(^ui  s'.ipfjioclK  u  i:  le  f.liii  prti  lîu  btrgcr.  A  force  de  le 
coulliT  kl.  unt  ki  auLici ,  ili  1  ciivcrlcut  ii  colonne ,  q  >i 
Çtc'ic  (ui  iciouiîvcaui  l  iKi'.c  qu'elle  (ouït noie  totubc  &  le 
Cftllc.  Le  foieil  donc  ks  os  il  Orpi  tc.  Les  la  r»uit  fui- 
vante  il  v  eut  un  orage  t-iLoy.ililc  :  le  Sus ,  un  des  turreiu  , 
aui  toiDDciiidu  moiu  Olyiupc .  crollî  des  e^ux  du  ciel .  fe 
âfiiode,  inonde  la  ville  de  Libétbia,eii  jeue  i  bas  les 
^urs ,  les  teoiplcs ,  les  maifons ,  gagne  tuHn  de  rue  en 
tue  avec  tant  de  piécipitarion  Se  de  viotence»  que  cette 
tutliéiaie  «iUe  lût  eofevelie  (bus  les  eaux  ,  avec  Tes  ha. 
bilans.  Atrli  Sic  acooinpK  Totacle,  qui  par  le  moi  de^ 
Sut,  rtcniendoitpasun  fangliec,  ooname  les  Libdihiîen» 
jTc  l'cioicni  imagiiic  ;  niais  au  torrent ,  qui  poitoit  de 
nom. 

1.  SUS  ,  riviete  d'Afrique  ,  .m  royaume  de  Maroc.  C'eft 
la  prenne  re  rivicie  de  U  L*aib.iiie  ,  du  cûic  du  coucharit. 
Elicdoruic  fon  nom  i  \i  province  de  .Sus,  ^:  quciqucs-ui'.s 
tiennent  que  t  tit  l  il'.c  où  csoit  le  palais  d'Anthcc  &:  oii  le 
irovvoient  les  jardini  des  ffespctidcs.  Il  y  a  apparence 
néanmoins  oue  c'eft  ÏVn4  de  l'tolonice  ,  qui  la  met  au  hiii- 
ii<nie  dégre  de  longitude ,  fous  le  vin^i  lunticiue  digté 
trente  ounutcs de  latnudc.  La  tiviere  de  Sus  l'ort  du  grand 
Allas  I  cntie  la  pravimc  à  laquelle  elle  dmuK  fun  nom ,  Oc 
çdle  de  Hca ,  Bc  ûnut  ven  le  midî ,  elle  naverfe  les  plai- 
nes de  Sus ,  d'oà  elle  va  le  rendre  dua  l'Otéêa ,  près  de 
Giiertcflen.  Elle  arrofe  le  pays  le  plus  fertile  8e  le  plas  pcu- 
f\i  de  [t  uicc  quarticis.  Lcshabiians  en  font  desriguirs, 
joi:[  ili  huiucdîiit  les  campagnes  planiccs  de  cannes  de  lu- 
cre. Ceuc  li.icie  grcillit  tellement  en  hiver  ,  qu'elle  n'cft 
cncable  en  aucuu  endroit ,  mais  en  éic  on  la  pjllc  i  gué  pres- 
que par-tout. 

1.  SUS ,  province  d'Afrique,  au  roy-iumedc  Maroc  File 
çft  MMiiée  au  ooudiant  par  l'Océan ,  au  feptcntrion  par  les 
titontagnes  d'Atlas  ,  où  elle  fc  (oint  i  la  province  de  l  iea  , 
iu)  midi  par  les  Tablons  de  Nutnidie ,  4c  au  levant  par  le 

f'  rand  âetive  de  Sus ,  qui  la  Téparede  la  province  de  Gefula. 
Ile  conâeni  la  plus  grande  partie  du  royaume  de  Maroc  , 
fi  l'on  j  ceoipiend  le  Dara  tt  le  Si»-âowié>  La  plu  graocb 
p.irtîe  de  et  ne  province ,  qut'eft  au  couoianc  vers  le  Maga* 
iib  ,  cfl  un  pays  plat ,  qui  s'arrofe  avec  les  eaux  de  ce  deu- 
ve  ,  qu'on  tire  par  des  canaux  Se  des  rigoles  ;  Se  fcs  rives 
font  bordées  des  meilleures  habitations  du  pays.  Il  y  a  quan- 
tité de  bled ,  de  troupeaux  ,  &  nicnie  de  moulins  à  fucrc  Jc- 
piiis  le  règne  dés  clirrifs.  Il  y  a  en  outre  de  grands  vergers 
jardinages  ,  &  plulieurs  palmieis ,  quoiqiu-  les  dattes  n  en 
Ibient  pas  li  bonnes  que  cdks  de  Nuinidie.  Tous  les  habi- 
tans  font  bcrébétes ,  de  la  tribu  de  Mucamoda  ,  &  plus  ilKi- 
Arcs  que  ceux  de  Hea ,  parce  qu'Us  font  plut  riches  Si  fc 

rtaitciit  mieux ,  patiicutierement  ceux  des  villes ,  quis'ero-  .  ,^    ,  

ploycnt  aux  fucrcs  &  au  labourage.  Quand  les  CMfîft  eu-  •  ftades»  une  figure  oblongue ,  fl£  utK  liMiercdè 
rem  conquis  la  Mauritanie  Tingiiane  ,  l'aîné  donna  en  par-    "  <      •-  *  «• 

tagc  cette  prevïnce  i  Ion  cadet ,  qui  fc  fit  appeller  roi  de 
Sus.  Maisilcn  faifcit  hommage  à  fon  frère,  ce  qui  li  ira 
quelque  tems  pendant  lequel  li  icbâtirTarudaiu  ,  isc  y  tM- 
nlit  la  cour  ,1!  piic  k-  t.ip  cl'.Ai;ucr  fur  le  roi  de  Portugjl,  &c 
fit  plulicuts  cliolcs  qui  lui  acquiicni  l'amciur  de  les  peuples. 
A  U  ffti  tournant  fcs  .ii  mes  contre  fon  propre  trcre  ,  il  con- 
quit le  royaume  de  Maioc  ,&  cnfuiie  celui  de  l'cz,  &  le  lit 
leigneui  de  toute  la  Mauritanie  Tingiiane  ,  &  de  plulieurs 
autres  provinces  de  Niimidie  ,  8c  de  Libye.  On  tire  de  Sus 
de  bon  indigo ,  qui  fen  aux  iciinurcs ,  l'alun  Se  le  meilleur 
Jaiion,  que  l'on  tionimc  (ulî ,  faxs  parler  des  esclaves  du 
Gnwova ,  &  de  l'or  de  Tibér  «  que  les  Nègres  nommcm 
Nacoaqui.  Il  j  a  des  atavancit  qui  vont  renlevcc  louf  Jcs 


SUS 

,;Les  villes^e  cette  pcovin.e  foiu  Mellc  i  Tcceot.  Gflh^ 
ta  ',  Tarudante ,  Fataixa ,  Tedfl ,  Twoaft  •  Agnec  &  Garicti 
gucilên.  On  y  voir  les  montagnes  de  HenoMle  »  d'ihkm  éc 

d'IItle.  Outre  les  chevaux,  qui  font  clcvo  iisr  ces  monta»' 
gncs ,  ou  trouve  dans  les  plaines  un  i;rand  nombre  de  cha-' 
nKani.  Les  habir.ms  Icnc  j       ^:i.::u:s  ,  Se  ont  plus 
d'adrclfc  pour  les  amies  que  luus  k-s  autres  Baibarcs,  l'is 
OiiC  toutes  les  choies  néceirutcs  pour  la  vie  ,  à  la  rcl.:tvc 
de  la  Line  que  les  chrétiens  ,  qu>  trahqueiu  avec  eux  leur 
apporrenc  de  divers  eiulroiis.  Ils  font  habillés  à  peu  prcsi 
h  manière  de  ceux  de  i  lea ,  (ï  ce  n'dl  qu'il  y  en  a  qui  por- 
tent une  chciiiife  avec  une  robe  de  drap  pardelTiis,  Stva 
turban  de  lin  fur  la  icicCcus  dcl'ediï  &  de  TaguaJl  airaen^ 
le  reposée  la  dpnccur.  Presque  toutes  leurs  feinracs  font 
iielles  8c  blancbes.  On  ji  uouvc  néanutoins  des  peribooet, 
^ires  Se  d'aotrel  basanées ,  cle'l'an  &  de  fauire  feue;  ce  ' 
qui  vient  de  ce  qu'ils  s'allient  avcC  les  Né-grcs.  Les  luhitans 
Je  MclFc  s'.idof.f.ent  fort  a  l'agricnhute.  Ceux  de  Teceilt 
font  mévhaiis ,  0!c  le  font  fouvcnt  la  guette.  Ceat  du  mont 
Hciiqiiii.-  fuiit  viilla.is  ,  iSc  ceu.x  du  ntont  ILilcm  )oigr;Cnt 
le  co.ir.i^;c  ,1  U  valeur.  Ils  ne  rcinployeiit  cependant  qu  à  le 
battre  les  uns  coniie  les  autres,  pour  le  ravir  l'ai^jent  qu'ils 
t  rent  de  leur*  mines.  Ce  qu'il  y  a  de  fort  remarquable 
c'eft  que  les  habiians  de  Sus ,  qui  font  tous  mahométans,, 
révèrent  le  corps  de  S.  Auguftiii ,  qu'ils  crorcnt  être  en- 
lerié  auprès  de  la  ville  de  Taguaft.  *  liarmtl,  A&ique  « 
f.a.f.aS. 

SUS-ELOIGNE  ou  Stn  m  NmtiBit ,  naubt  d'AfiU 
qw.  Les  premières  habitations  de  la  Nomiifie  du  côté  dii 

couch.ir,t ,  dit  M*rniol ,  /ifriqut,  t.  ^  ,  ^.  4  ,  co  nmenccnt 
i  rDicjii ,  ilcpiiis  le  cap  d'Aguer ,  |usqu'à  celui  de  N  m. 
C'cll  ce  qu'on  appelle  le  Sm-ehigné ,  (\\u  regarde  la  mer  au 
couchinr ,  les  Sablons  de  Libye  au  midi,  la  province  de 
K^ara  .111  levant,  &  au  fcp-^:  tnnn  la  partie  du  Sus ,  qui  fait 
une  province  du  royaume  de  M.^roc.  Vovez  l'anictc  pré- 
cédent. L^  habilitions  les  plus  confidérables  du  Suvélot- 
gné  t  (ont  toutes  peuplées  de  Béicbéres ,  diflinguées  par 
tlibilS  OU  ctHnmwuutcs ,  qu'ils  nomaient  Gtmii ,  &  donc 
h  Hcmîcre  eft  l'Ydausquéric.  Leur  état  cll^  du  côté  du 
Zabaia  00  Défèrr ,  gc  s'appelle  //Hit*.  U  eontiem  pluficurs 
viHetAe autres  places.  Les  habitant  ont  quantité  de  che- 
vamfttk  bétail ,  patce  que  le  p.^ys  y  ell  propre. Ils mois- 
fonnenr  beaucoup  de  fromeui  >^  l'.'orgc ,  &  en  quelques 
endroits  ils  ont  des  citrons ,  des  oi.uigcs  &  d'antres  fruits , 
comme  en  Europe.  Dans  toute  cette  connéj  ,  il  y  a  une  in- 
fiiuté  de  communautés  de  liéicbtres ,  qui  demeurent  dans 
dt'i  licut  fermes  iS:  qui  ont  des  iorterclîcs.  Les  principaux 
loin  ceux  d'YDtUNADAjrr  ,  à  vingt  lieues  de  Tarudant , 
du  côté  du  Zafaara,  &  ceux  d'YottlQUiNsus  &  d'ARCAs , 
oui  ne  font  tous  qu'une  communauté  qu'on  appelle  Quuim*. 
Ils  font  compagnons  d'armes  de  ceux  de  Hilcla ,  >S:  tun: 

des 

idii 

Swéloignéibntedlesd'ËsriiQai»  de  NuK,  deTts^T. 
dÏFRAH  ,  ou  UtAitAM  8c  d'AcA.  Voyez  tous  ces  arti- 
cles. 

SLTS.\  ,  oriim  .  vilk  de  Pe rfc ,  &  !a  capitale  de  la  Suiune. 
Elle  fut  aulIi:iuiietois  l.i  iclidcncc  des  rois  de  Pirfe  .comme 
le  tem.uqiu- l'iine  ,  l.û  ,c.  17.  II. tioute  qu'elle  fut  bâtie  par 
Dit  iiis ,  Mis  d'Hyftaspes  ,yetut  regu  Perfjrum  Sufi ,  4  Dj- 
ri»  Hjfhtpit plu  («ndit*.  Cela  n'cit  pu  juiIe ,  à  moins  que 
Pluie  «  par  le  watcmJbtA ,  n'entende  un  rétabliflèment ,  ou 
une  nouvelle  enceinte  \  car  Sull  s  ell  une  trcs-anciennc  ville, 
qui  »  (èlon  Strabon  J.  m  ,  p.  7 1 8 1  a  été  bâtie  par  Tidio- 
t  pete  de  Memnon.  Il  lui  donne  tm  drcnii  deent  vi^(|t 


jtfriMMmaab  Hérodote  dit  que  Sê^  eft  apneiUe  nÊk  it 
Mmntn.  Strabon  compare  les  murs  de  cette  vitlëavec  «eut 

de  liabylonc.  Je  n'ai  )an>ai$  vu  ,  du  P.iufanuis ,  1. 4 ,  j  1  ,  ks 
murs  de  .\lciunoii  à  Suies  en  l'erlc.  Dans  un  nuire  endroit , 
I.  5  ,  c.  9  ,  néaiimoii.s  il  ne  lait  point  ciilHciilx  d'av.incer  , 
mais  fans  doute  fur  la  loi  de  la  ii-i»)inmfc  ,  que  le  fair.ipc 
qui  conmiandoir  pour  Arraxrr.xci  itir  lo  irc  la  >.ôtede  la  Ly- 
die ,  avoir  i  Sardes  un  palais  qui  ne  eé>iuit  en  rien  à  celui 
que  le  roi  avoir  à  Sufes.  ]e  ne  m'en  rapporterois  pas  beau- 
coup à  Polycicte  ,  qui ,  à  ce  que  die  Strabon ,  vouloir  que 
la  vdicde  Sufes  n'eut  pu'uii  de  murailles.  Cela  n'eil  giicres 
croyable  delà  capitale  d'un  empire ,  nid'une  viUc.où  fcloa 
DîodoiedeSkile,  L 17  »  c.  <S ,  oa  gardoit  des  tréfots  i.n- 
mcnlêsi  quedivcsvioîf  fvoieoi  amaiÔsdepoitplHfintslxi; 
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clr', ,  ^û'i;  liiii  poiuiiL^  ^ùi  t'en  (êcvîr  dans  un  cas  de 
ncicdiic.  Voyez  jUif  s. 

itLFSAC  IM  ;  Siiiicun  le  Méta[:hfa(le ,  m  S.  Qmritte», 
nomme  3inCi  un  lieu  qurlqur  p^irt  sux  enviions  de  i.\  1- 
liiK ,  au  confluent  de  deux  rieiivet  ,qu'oa  prend  pour  les 
fleuves  d'Ethan,  dont  il  efl  pulédtnlKpInnueHjsiiiie» 
treue ,  v.  1 5.  Voyez  E  f  h  an. 

SUSACIS ,  tnom^igBc  que  Nidphor«  Cdltfte,  I.  8  , 
c.  I  j  ,  place  encre  i'tllytie  &:  taThraec  «tcgiiedMllUDUi- 
ttecndroit  ,  c.  I  j  ,  i[  appelle  Sufuet^  A^tl* 
entre  la  Dacc  Ci  la  Thracc.  Cette  montagne  dl  Domaiée 
Tist'cisdansSocTMc,!.  i>c.  18, &  Baronmliii  donne 
leaom deTÏMmt  ttutùÀtu  qpai  badi.  *  Ou^u, 
TlwC  I 

S  US  ALEI- VILLA  ,  lieu  de  l'isic  de  Sardaigne  ;  P:o- 
loniée  ,1.  )  ,  c.  )  ,  le  marque  fur  la  côte  oncnulc  de 
l'isl-j. 

6USAN.  C  cii  la  famcufc  ville  de  Sufeï.  Voyez  Su- 
ies. 

SUSANECH,€1  ,  peuples  qui  ccoicni  venus  de  HcU  l'Eii- 
phia.'c  ,  poiii  I,jI-.i[lt  dans  le  pa>s  de  i^marie.  Il  y  .ulll-i 
d'apparence  que  leur  ptemicre  dcmeutc  ctoit  la  5uJiane  1 
ou  la  ville  &  h  contrée  de  Sulés. 

SUSANA>vilkd'£ipagpe.rclonSiiiiisIiilkiii,  L  j» 
v.)t4,oà«alit} 

nsn  StrmMum  aiieUeaj  Vxtmd  mmtJ 

An  Ika  de  JIm/jm  quelques  nanuscdti  poitcnt  Stnmu  « 
d'awre*  Stum*  ou  Siasânu  v  mais  cmnie^l'*  remarqué 
K.  Heinfiotiioaiet  «•  onographet  fimt  indcufes,  &  il 
finit  dire  UsAK  A  %  ninfi  que  lit  rédmoa  de  Dûken- 
botch. 

SUSANl.  Voyez  SOANI. 

SUSAR/€  MONTES  ,  montagnes  d'Afrique  ,  félon 
Oiolc  ,  cj-ii  riM^n'.uiiis  varie  dans  1111  autre  ciidtoit ,  &  pour 
l'otiograpisc  ,  &  pour  le  fcns  ,  irar  il  écrit  Ux  ar.€  Fon  i  es, 
Fabriciut  lit  \Jz.iTrt  Montti ,  5c  l'omicus  Vuunius  .i^jrit 
Jdtmtt.  Pour  moi .  dit  Onélius ,  j'aimcrois  mieux  lire  8h- 
tJitéMKttitttatVtdioméc,  I.  4  ,  t ,  &  c.  ) ,  connoîtdeos 
,  nenisiines de  ce  nom',  l'une  dans  la  Mauritanie  Célàricn- 
§t ,  l'aufre  dans  l'Afi  ique  propre.  Ces  deux  montagnes  ne 
font  cependant  que  la  incnic  duîcie  ,  qui  s'étend  au  midi  de 
CCS  deux  provinces  Vojfcs  fveùàe  qui  fiik.  *  Orr^/, 
Tliefmir. 

9IISARGALA ,  monrsgne  de  la  Libjre  intérieure ,  félon 

le  tetre  ci  ce  l'tclon-.ée  ,  1.  4,  c.  ,  qui  un  peu  pLis  bas 
lu  VfjTgJa  ,  au  lieii  de  SufdrgjU.  Les  exemplaires  launs 
t'cuveiu  conftîitimcnt  VfitgeU.  Ptolomée  ajomc  que  le 
fleuve  B.igraJas  prend  (a  louicedans  cene  fnonta^nc,  Oné- 
lius vciiT  que  cette  nioni.Tgnc  toit  la  même  qi;c  celle  qui  cft 
appellcc  HaKJtrt  ou  Vi^r4  M*tU€s  dans  Orofe ,  &par  con- 
fcquent  ButM*  Mimes ,  &  SuftrgaU  ou  VftrgiU  iitm  * 
feroient  dans  Ptolomée  la  même  ffiooujpie.  Je  ne  puis  être 
de  ce  fennaiciu  :  Ptolomée  diitiqgae  eee  montagnes ,  & 
les  éloigne  allez  les. unes  des  anBct,  pour qpi'on  ae paille 
pas  dite  qw  ce  fiiit  la  nime  cfaBfe.  Voyn  SutAKil  Mom- 
TIS. 

SUSARITANUS.  Voyez  SuFASAittTAinn. 

SUSCUM.  Voyez  Soscum. 

i.  SUSDAL  ,  province  de  l'Empire  Ruflieti ,  avec  tîirc 
de  duché.  Cette  province  bornée  au  nord  par  leVol^a, 

3ui  la  répare  de  la  pimcipauté  de  Gaîifz ,  s'étend  ai  lorg 
u  nordau  midi  :  elle  a  le  duché  de  ^"olo<lîmer  à  l'orient  , 
celui  de  Moscou  au  midi ,  &  ell  botnée  2  l'cxadcm  ,  partie 
pat  le  duché  de  Jcrofljw  ,  putie  pat  celui  deRoftow.  Jero- 
ûis .  grand  duc  de  Moscovie ,  donna  ce  duché  en  apanacc 
i  un  de  fes  fils,  appelle  André,  qui  fx  la  br.mcne  des 
ducs  de  Suiiki.  C'efl  de  lui  que  dcscendoit  Balile  Suiski , 
qui  fût  choifi  pour  (;rand  duc ,  après  la  mort  du  faux  Oé- 
mànus.  Jean  Balilowia 'mi  tout  le  pav;  de  Snsdal  en 
15^;  ,&  l'incorporaâfociitt.Cepayscilplar,ftcaaven 
de  grandes iôita  >  oô  l'on  trouve qnaniiié  de  bêtes  fauves, 
auxquels  lei  InbKaas  fôat  fimvcnt  la  challè.  Lesprincipa- 
tes  viUh  dn  dodié  foM  i 

Siisdai,  Lonch,  Yoori^ 

*  DtFIft»  A(Ui.  OUmou  »  VojMigB  de  MoMOfie. 
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2.  SUSDAL ,  ville  de  l'Empire  RulEcn  ,  &  la  capiralc 
dj  ilMcin;  auquel  elle  donne  Ion  nom.  Cxttc  ville,  /îiucc 
oani  la  partit.-  méridionale  du  duché  ,  cil  Ic  licge  d'aa 
aichevcchc.  Ses  iiuUons  l'ont  de  bois ,  à  la  manière  des 

Îieuples  du  fcprtuirioo ,  qui  ont  peu  de  foin  de  fe  bien 
0g;;t. 

1 .  SUSE  ou  SttZB ,  province  des  états  de  Savojre,  dans 
le  Piémont ,  avec  titte  de  marqaifat  &  de  vallée.  Le  raar- 

3uiGit  ou  val  de  Sufe ,  s'éteud  en  bogneiir »  dil  ttUtd  occH 
cnul  au  midi  ptieutal.  Le  comté  ou  «il  de  Msudoilie  h 
bofiie  aa  oocd  1  il  «  Ja  niovinco  de  Torb  â  l'orient .  le  val 
de  ClquKNi  t  le  valdemoafe ,  ic  partie  de^a  province  de 
Carmagnole  au  midi,  âclesAIp-;,  .1^  _  i  l  ant.  Sesprin- 
t^les  mteics  font  U  Ooda  &  k  Ccms ,  ik.  iàt  princijpâles 


Sufe  , 

la  Novatefe , 
laven. 


Budblin, 
VeiUane* 


Le  marquifat  de  Sufe  lêmble  avoir  en  autrefois  des  bor- 
nes plus  étendues  que  celles  qu'on  lui  donne  aujourd'hui  i  Sc 
jkjt  apparence  que  la  Marche  Scgullane  ou  de  Sufe , 
eomprcwHi  U  plus  grande  partie  des  teneiqni  ftw  ao  pied 
des  Alpes,  09  ce  qu'on  appelle  aujoaidlluî  le  Piémont  ; 
car  les  marches  que  lesLoinbards  éubliretu  ocformoient 
pas  de  petits  pays ,  St  on  voit  aflez  que  la  Marche  de  Sufe 
tire  fon  origine  des  Lombards ,  pj^^  r  !î  dernier  des  ma  r- 
tjuisde  Suie,  naausM  Mdnfrtd  Oiùeia.,  qui  mourut  vers 
Jan  1040,  avoir  eu  pliiilcurs  prcdi'ccllcurs  dans  cette  di- 
gmtc  i  outre  que  ion  nom  dcGg.ie  qu'il  tiroit  Ion  origine  des 
Lombards.  Aufoutd  liui  le  marqinlut  de  Suli^  n'a  guère  que 
vingrquatr«  nulles  de  bngueur  tur  huit  milles  de  lannniri 
&  dans  fa  partie  rcpienttionale,  il  eft  aride ,  inhahitaHe  8e 
impraticable,  i  câufc  des  hautes  montagnes  qui  le  cou- 
vrent, &  qui  fiMt  partie  du  mont  Genevre  Se  des  mona 
Ccnis.  On  ne  peut  palier  de  U  vallée  de  Pt^el  dan  le  val 
de  Sufe  ,  que  par  trois  endroits ,  qui  but  1$  Ctt  df  CtUn  y 

/<  CtiMUMtiÊgi&kCtl éêltu^MUi.*  Jhmm  fé>. 
dmmtU ,  1. 1 ,  pan.  u 

Lorsqu'Odddo ,  comte  de  S^iv^jvr  ,  cur  'çonfé  Ade* 
laide  ,  héritière  du  marquifar  de  5u  c  ,  1'  c  ua  en  pat- 
felGon  de  cene  province ,  fousle  titre  de  U  ;  i:lle  les  cota*, 
tes  de  Savoye  depuis  l'an  lojt ,  fe  loiu  àiw  marquis  d'U. 
lalïe* 

1.  SUSE  ,  viilc  d'Italie  ,  dans  le  Piémont ,  &  la  capitale 
du  matquifat  &  du  val  auxquels  elle  donne  fon  nom. 
Cette  ville ,  (ituée  liir  les  bords  de  ta  Doria ,  efi  anckone* 
&  a  été  autrefois  célèbre-,  mais  leiems,  là  gnenesM* 

3oentes  &  les  incendies  qu'elle  a  fouffetu ,  i>ons  a  fût  pet* 
re  l'origine  de  fon  nom  Se  cekude  fon  fondateur.  La  pld* 
patt  de  les  infortunes  lui  font  venues  de  fa  lîtuatioo  iiic  Ic 
padage  de  France  en  Italie ,  ce  qui  a  fait  que  les  armées 
Unçma  ont  eafiMiveni  occalîoo  de  la  ruiner.  Les  anciens 
écRvaimlacomptenc  an  nombre  des  villes  les  plus  illuitres 
&  les  plus  anciennes  des  Alpes.  Pline  ,  1. } ,  c.  10  ,  en  par» 
lant  des  Alpes  Cottiennes  Se  de  leurs  habitans ,  fait  mention 
desScL:>jliL:ij ,  j  qui  il  donne  pour  L,ip;.  ;ili-  un^- ville  noiQ< 
nicc  Segujio.  Dans  quelques  auitiKs  cile  ell  nommée 
Stg»fium  ,  dans  d'autres  Stcujio  ,  de  dans  une  inscriptioQ 
faite»  llionneurdes  empereurs  Maximicn&  Dioclétien, 
elle  eil  appelléc  Secufia  :  Okdo  splsnoibiss.  CivitAt 
Tis  Sscusta^.  Ûa  trouve  dans  Gctxcc  l'inirrî[irion.iiii« 
v«M»t 

Gbmiq  ' 
MuKicin. 
SseiHiNi 
lui.  MAnetti- 

LINUS.  V.  P. 

Ex.  VOro.  POSUIT. 

Amtiuen  Marccma  c-n-,  Sf^ujîi  ,  &  nous  apprend  qtie  des 
murailles  de  ceae  ville  on  voyou  le  tombeau  du  toi  C.ot- 
tius,  oui  J  avoir  fait  la  (cùdcncc.  L'uii>éraire  d'Antonin 
la  ubie  de  Peuiinger  fuiveni  la  même  onographe ,  Sc 
dans  l'itinéraire  de  Jeiufaleni  on  lit  Scaifiim  -y  cependant 
le  plus  grand  nombre  des  auteurs  ell  pour  Septfiwn  ou 
Stgafitnfitm  (hù*$.  D'autres  l'ont  nommée  la  cicfde  l'Ita- 
lie &  la  porte  de  la  guerre.  Elle  fut  auflj  célèbre  lorsqu'elle 
devcDiK  U  capitale  dttvaigùfiusnqaet  dkdonufoii 
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nom  ,  te  quî  coraprcnoit  une  p»i  tic  de  la  Lomî)»rc!t«8t  dc 
la  LigDrie.  Ses  ma[  |uis  avoiciit  dioic  (ic  baïur  nioiioir  ;& 
•bé(aieO(  fi  puilTai^s ,  que  les  roi&  ôc  les  empereurs  rechrc- 
«iloicm  leur  amitié  &  leur  i«couts  brtqu'tU  vouloicnt  pas- 
iêrca  îuiiie.  Si  k  ville 4c&irc  çft  ftmtate  par  ton  ancien 
loltte  *  cli«  ne  l'eft  pas  aidas ptr  les  calamités  qu'elle  a  m- 
^eaàu.Sàûmnaa ,  «b  coofiM  de  U  Fronce  &  dc  la  Sa- 
voye ,  ennc  les  nonu  Cenis  êt  Genèwe  >  M  pied  desquels 
«Ile  cft  bSoe ,  Pa  toujours  npotte  eux  fineuts  de  U  guerre. 
Ikliovcli ,  Drcnnw  ,  &  les  Carthaginois ,  prirent  cette 
route  pour  palFcr  en  Italie,  Sc  cotwtnireuf  des  hoUilues 
dans  le  pays.  Le»  Gothl ,  les  Vandales  ,  ci. fin  tous  les  bat' 
bares  paflèrettc  dtm  les  Gaules  lui  tuent  teniir  les  cflets 
dc  leur  fureur.  Mais  dc  loutrs  ces  calamilét ,  la  plus  de[)li> 
rable  fut  celle  qu'elle  ibufitit  de  la  part  de  l'enipereuc 
Barbcroudê ,  auartd  il  padâ  d'Allemagne  en  Italie.  Suie  fut 
•brokmCliC  ténniie  en  ocndres ,  &  d.ins  cet  incendie  péri  • 
fencleteKhiffCl  les  siKiens  monu^tiens ,  qui  prouvoicnt 
l'origine  de  cene 'ville.  Enfin  k  diviûoa  de  fcsiubirans  mit 
le  cotnblc  i  Cei  malheuri.  If  ▼  a  trois  cems  ant  &  plus  qu'il 
s'y  forma  dciix  partis,  qui  le  firent  ui;e  longue  &  ciucllc 
guerre.  Elle  le  nouvapat  11  [tlltn.eiji  d(fpt>)p'éc,  qu'elle 
n'eut  plus  aucune  espérance  de  (e  rétablir,  ce  qui  obligea 
de  teftraindte  l'ciKcinte  de  fes  murs  au  point  où  on  les  voit 
Iprcr.m. 

Selon  U  tradition  du  pays ,  &  les  preuves  que  l'on  peut 
tirer  des  ruines  des  anciens  édifiées»  1«  ville  de  Sofe  éioit  le 
lieu  de  léfideiKe  de  fes  marquia.  On  voit  eoctwe  les  ruines 
de  leur  clifoeao  >  qui  éioit  II Anq|ls£  de  cinq  totvs  ncs-rortcs } 
nais  par  le  nitrtaged'Oddon  »  «vec  Adengk  oo  AdeUide  » 
fille  nniqtic  du  dernier  marquis  de  Sofe,  la  vitle  8t  le  tnar- 
qniTat  paifcretit  foiii  la  puill.incc  desdiKS  Je  S:l^■^lVL■  Parmi 
les  autres  aiuujWii's  ,oii  remarque  djiis  la  vii<t  une  ci^liie, 
deJice  à  la  fainte  Vierge  .  'ur  ia  tour  dc  laquelle  cft  un 
tndcnt  dc  tct  ;  ci  qui ,  joint  à  la  tradition  du  pays ,  porte  â 
crenrcque  c'eioïc  un  temple  de  Neptune.  On  ndimre  fur- 
tout  un  liipetbe  sic  de  triomphe  de  marbre  «  bâti  i  l'hon- 
neur d'Au^ufte,  app-iremmcnt  pet  le  soi  Canins  «  on  par 
WviUee  de  fn  dépendance ,  ouvrage  que  Jetons  &  les  Bac- 
tiares  ont  iBSpeâé. 

La  Ville  de  Sufe  cft  environnée  de  tiKMilMna  Aede  coUi» 
nés  très  agré*Kle$  8c  ir^fêmlcs ,  qui  loi  muiniîlèm  une  fi 
grande  quantit  •  '  t  us,  &  fur-tout  de  vins  ,  qu'elle  cft  en 
état  d'en  ùirc  pitri  aux  provinces  voifinrs.  La  plaine  cft  ar- 
fofcepar  diverle^  fontaines,  &  cmic  aunes  par  la  Uoria  & 
par  le  Cenis,  qui  fournillem  aux  babiians  des  eaux  itcs-fai- 
nés  ,  &  donnent  à  la  terre  une  grande  fécouditc-.  Au  nord 
de  la  ville  on  voit  uik  bonne  foiterclTe  «bôite  fur  une  colli- 
ne, on  l'appelle  Uforurefi  di  ftinie  Marie  de  Sufe.  Plus 
Jiaut  s'cicvc  la  inoflUgiiC  de  Roccainelon  ,  tiuc  la  plupart 
lies  géographes  donnent  poar  ta  plus  haute  de  l'Italie»  de 
ku  fonunet  de  laquelle  il  y  avoR  «iirefeis  an  leeaple  na^pn- 
fique  dédié  à  Jupiter.  Aufourdlim  on  J  trouve  une  Aattse 
d'airain ,  tjiri  rcprëlenic  la  faintc  Vierge ,  &  qui  palTc  p  i  r 
erre  miraculeufe.  CM^  un  fameux  pèlerinage  i  >!!(.'  il  y  a  nu 
grand  concours  de  monde  le  5  août.  Dans  la  ville  font  trois 
tnaifons  religieufes  alfez  vattes  &  alcz  bien  bâties.  La  plus 
confidérable  efl  l'abbaye  de  S.  Juft,  enrichie  des  libérali- 
tés des  anciens  marquis  de  Sufe.  Elle  éioii  autrefois  peuplée 
de  religieux  béoédicbns,  auxquels  ont  fuccédé  des  chanoi- 
nes réguliers  •  qni  lapoàèdeni  piéfcntement  ,  &  l'abbaye 
dl  en  toaimiandle.Oncoalisrve  dans  l'églife  de  cette  abbaye 
lâ«erptdeS.]iift>inanyr,&  deS.Manr,abbédc  l'or- 
dre de  S.  Benoît  i  celai  de  Hugues,  évoque  de  Lyon ,  fitt 
de  Charlcinagne  &  cc!ui  dc  S.  rticnnc  ,  premier  matT}i  , 
qui  y  turent  trouves  en  iSçi.  On  prétend  rtufli  y  );a:dci  u:i 
bras  de  l'apètrc  S.  Banhrlcnii ,  un  btas  de  S.  Reniy  ,  dotit 
le  corps  néanmoins  palTc  pour  être  cnucr  i  Rlieinis  ,  â 
l'excepiion  du  ^ros  doigt  du  pied  droit:  on  moi.itc  outre 
cela  (fans  cette  abbaye  quelques  os  de  S.  Laurent,  un  pouce 
de  S.  Bbifc  ,  évêque  &  martyr ,  fS:  uneporiioa  du  bdi 
de  1* croix  de  Notre- Scigneut.  Les  deux  autres  maifons  lie- 
li^ealèt  font  le  couvent  des  cordelicrs ,  établi  par  S.  Fran- 
i{oiSt  à  U  prière  de  Réatrix  de  Genève  j  femnre  cic  Tho- 
inas ,  corme  de  Savoye  ,  Si  le  coovent  des  capucins ,  fondé 
par  Cliaries  Emanucl  I ,  duc  dc  Sasoyc.  Dans  le  premier 
de  ces  coiivens  ou  inor.trc  ,  avec  bcaucojp  de  vénération, 
ucc  partie  delà  robe  de  S.  François.  Autrefois  on  corop- 
toii  a  ^ufe  un  grand  nombre  d'cghics.  Elles  font  toutes 
iufTfffw  dam  oo  diplôme  dv  KvêfK  de  Twin tettet 
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éroient  Rouvernces  par  des  prêtres  (cculiers.  Lcnr  nombre 
fait  voir  de  quelle  grandeur  dcvuic  être  la  ville  dc  Sufc.  L* 
plupart  dc  ce^  égliies  péiifrrtt  dans  le  cruel  inocMlse  Cir» 
domine  ptr  l'empereur  Frédéric  Haibciotide. 

Av^deli  delà  Doria ,  A  rcMfîk  du  fauxbourg,  on  voie 
les  raines  d'un  màen  arc  &e  triomphe  de  marbre ,  qu'on 
prétend  «voir  bà  bâti  à  l'honneur  de  Jules  Céfar ,  cin- 
quante ana  evaiii  b  nndànce  de-Jcfus  Chrift.  Les  bour- 
geois ayant  ahaitu  cet  arc  de  iriorophr ,  ti  s'étam  fervis 
des  matériaux  pour  coiirtiuiie  un  puni  fur  la  Doria  ,  Char- 
les iil  ,  duc  de  Savoye  ,  n'eu  tut  pas  plutô;  avitti  ,  qu'il 
envoya  ordre  dc  châtier  les  (yndics  qui  avoicnt  o)é  détrui- 
re ,  fans  l'aveu  du  prince  ,  un  û  ancien  muiiuincnt.  La  fcrt- 
lencc  qui  fur  ponte  contre  eux  ,  fe  trouve  encore  aii;our* 
d'hui  dans  les  tcgiflrcs  de  la  ville.  Au  comoicnccaicm  da 
f  riniems  1 666 ,  des  gens  de  k  esMipagne ,  en  ereubiit  un 
folié ,  environ  i  cinquante  pas  des  ruines  de  cet  arc  de 
triomphe ,  troimrcnr  an  tombeau  carré,  bâti  de  briques 
de  dnu  pieds  en  mmh  fcas  •  te  liées  entèmble  avec  un  fort 
tnafiic.  Le  dehors  de  ce  lombeau  Aoit  orné  de  has  reliefs  , 
&'  ail-dedans  étuienc  des  cendres  ,  quelques  os  preîquc  en- 
Jicrmiein  conlumcs  ,  quatic  lampes  de  tene  culte  ,  pofces 
aux  quatre  angles  ,  &  un  mrd.iillon  dc  cuivre,  reprcfcn- 
tant  la  :cie  d  an  empereur  ,  couu-'ni  ée  de  lauriers ,  avec  ces 
moi',  :  DoMiTiANi's  Aucusini;  lur  les  revers  étoit  U 
décile  Vtlia.  (..c  médaillon  étou  fans  aïKiine  ronillc  ,  Je  Û 
poli,  qu'on  ciir  dit  qu'il  vcnou  d'crre  (rsfpc.  Ou  irouvm 
audi  dans  le  mciiie  tombeau  nn  fixptie  impérial  Ae  mas» 
brc  I  ce  qui  pcrfiiade  que  c'étoii  le  itimbeaa  de  qoelqnc 
nînéral  d'aimce  ou  de  quelque  roi.  L'auieor  da  ihâire  de 
Piéroonr ,  «ri  me  fiMirnu  cet  article ,  feroii  tenté  de  croire 
que  c'cioi;  le  lumbeau  du  roi  t.otnus  ,  p.irce  qu'.^tTunien 
Matccl  in  dit  que  te  tomhcau  dc  ce  prince  pouvoir  le  voie 
des  murailles  de  la  ville  ,  mais  le  médaillon  dc  l'empereur 
Domitien ,  dérange  tuviculcmcnt  ce  iyitëmc  ;  car  on  ne 
peut  fuppglirr  que  ce  Cottius  ait  vécu  jusqu'au  règne  dc  -cet 
empereur.  On  ne  peut  pas  dire  non  plus  que  ce  fou  le  tom» 
beau  de  l'empereur  Domitien  i  car,  félon  Suétone  »  il  fin 
ciuerré  près  de  Rome  «  fut  la  voie  Latine.  Dans  les  nonn» 
gnes  des  environs  de.  Sufe  j  il  y  »  plulicon  mines  de  6r , 
le  des  carrières  de  marbre  très-olaue  »  4c  dc  marbre  venf, 
avec  des  taches  noires  fie  blanches. 

Le  j^oiiverneii.Lnt  de  la  ville  eft  entre  les  mains  ds  deux  ' 
fyr.dus  i5c  d;  dix  conitillets ,  choiii»  entre  les  bourgeois , 
omrc  le  (cctctaiie.  Le  confcil  nomme  &  propolc  trois 
bourgeois  pour  la  c[ur);c  dc  juge  ,  tk-  le  duc  chuibi  C  e  (uee 
cor.noît  des  affaires  en  prcmure  inftance;  les  caiifes 
d'appel  fe  portent ,  ou  devant  Icgouvcrncur  dc  la  province, 
ou  devant  le  (cnar  ileTntîa.  SoK  a  dc  plus  un  gouvcriKur , 
qui  eft  en  même  temt  gouverneur  de  la  prorince  »  je  h 
nnerede  oa  citadelle ,  a  fon  gouverneur  panicoUer,  L'mi 
êc  l'autre  fin»  oonméi  parle  fiince  pont  traia  «mes  «o* 
nées. 

Les  haMtans  cîc  Suie  s'adoni  :  ('l'occ  :  ils  ont  du 

moins  une  fois  par  femainc  un  inarciic ,  qui  c{\  fou  fré- 
quenté ,  &;  tous  les  ans  au  mois  dc  leptcmbrc  ,  le  jour  dc 
5.  Matthieu,  une  foire,  ou  l'on  voit  venir  en  foule  les 
marchands  d'Italie  &  dc  France.  On  amcr.o  i  cette  foire , 
des  monragfies  des  environs ,  une  fi  graode  {quantité  de  bé- 
tail,  &  Gir-toot  de  bœufs ,  qu'on  y  en  m  vâ  quelque  fois  jus. 
qu'à  cinquante  mille.  Ce  coOmeeee, Avec  les  Italiens <C 
avec  les  François ,  fait  que  les  hafakan*  de  Siilêparlem  égk^ 
lement  les  deux  langues. 

Cette  ville  jouit  d'un  aîr  très-fain.  Son  territoire  ,  en- 
tr'autres  fruits,  produit  des  pommes,  appeliccs  pommes 
sic  Sufe.  Elles  fe  gardent  long.tenis,&  nicme  une  aince 
erticrc.  On  peut  dire  qu'elles  font  aiilfi  agréables  i  la  vue 
qu'au  goiic ,  ce  qui  les  fait  rcchcrclicr  par  les  cicangers  ,  â 
qui  on  en  envoyé  une  pande  quantité. 

Pour  achever  de  faire  voir  l'anôenne  magnihceuce  de 
cette  ville»  |e  potmais  rapporter  une  (aide  d'inscriptions 
«ocicnoes,  qaie  le  tenu  fie  us  Barbares  ont  respeâées.  Cela 
me  nenetoic  «op  loin  »«iifi  je  me  contenterai  d'en  donner 
ine  s  qin  «  éié  trouvée  dans  b  ville  de  Soie ,  panai  les  nà- 
nes  dû  (hermet  de  Graiient  fie  qia'oa  *  pyfiée  dana  k 
téfiâatte  defabb^de&Jiift! 

Salvis  D.  D.  D.  N.  N.  . 
Vaiimis  Gratiano  et  VALiMnNlAlfO 
TanieAi  CIkatmmai 
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SOSOM  cOWTAS  St  «MlfMS           ,  SUSEMBERG  ou  SosiNBBAc ,  bourgade  d'AIIenugnc, 

Q.  Ru*  Aimu  CoTTiAftVM  PilUlueTV»  éun  k  Focit-Noite,  cawoo  è4ci»  bnct.â  l'orient  du 

BT  i>ttf t  ScotisiÀNiE  RiDoiDiT  CiviTATt  »  d'an Um^vut de incmc  nom , qii «fpinkm «u  nttwHi 

HRMAViT  BT  "risTULAs  DEDIT,  de  Badc.  *  Dr  TZ/fe ,  Atlos. 

■           ACï"Aî.i  DEDUxiT,N£  QiiiD  vEL  S ^ ! 1  S '  z £5 , ( * ) cn hébrcu SufaD , viUc capitâlc dc 

UTiLtTATi  vet  LFiVBit  DEBssET  li  ouUûuc ,  OU  du  pays d'/tUiB c Vft  à-difc  ,  de  U  Perfc. 

COUMOSITATI*  Daniel ,  c.  S  ,  1 ,  lai  dunnc  toujours  le  nom  de  châccaa 

(  le  chiccau  de  SuTes  )  parce  «^e  les  rots  de  Chaldcc  y 
).  SUSE  •  ville  de  l'Afrique» dans U Barbarie,  an  royau-  avoienc  un  paiais.Oepuis  Cyrus,  les  rois  de  Perfe  prirenc  1a 
ne  de  Tunis.  Elle  e(t  fur  la  c&te,  en  un  beau  lien  uopeuie-  coarome  d'y  paflcr  l'hiver  6c  l'été  i  Ecbatane.  L'hiver  était 
levé ,  du  côté  de  la  terre  ;  de  forte  que  de  la  mer  nmolet  lôn  modère  à  Sufes }  nuis  les  chaleurs  de  l'été  y  étoîeni  II 
naUboi  qui  6ua  i  peu  ftè»  an  nonbie  de  quinze  omcs*  6  anodes ,  que  letléxatdi  &  la  lopeiis  ,  qiii.]p  émeat  fiirpiis 
voyeni.  Elle  rft  ferait  de  buaoesoiataillcsi  &  aupUalwit  eamintuttttaAmtïiiifiaàeiKÙilb  &  comme  brûlés 
de  la  ville ,  où  elle  regarde  la  tene,  il  y  a  un  fort  chiceau  ,  par  l'aidenrda  fidciLLe  nom  de  Sufes  vient  de  l'hchrcii 
avec  un  fbflé ,  8c  une  efplanade  tout  autour.  Ceux  du  pays  Sufan ,  qui  figidfie  un  lys.  Cette  ville  ell  {i:ucc  fur  ic  fleuve 
en  aitribuen:  l.i  (ordarion  2ax  Romains ,  Se  difcnt  (qu'elle  a  tiilce.  C'ell  dans  cette  ville  &  fur  ce  fleuve  que  D^r.iel  eut 
été  autrefoistrcs-iUuAicÂ:  ucs^ peuplée,  &  qu'elle  le  nom-  l.i  viilondu  bélier  i  deux  cornes,  8c  du  bouc  qui  n'en  avoir 
iQoit  Siagul  (  i  qui  Pioloméc  donne  irente-llx  degrés  de  qu'une ,  iSrc,  U  tioiiicitie  année  du  règne  de  Balthalir.  (  ^'  ; 
longitude ,  &  trente-deux  vingt  minutes  de  laiitudc.  Quand  Ùeii  aulli  dacis  la  ville  de  Suies  ou  Sufan ,  qu'arriva  i  his» 
les  fuccefleurs  de  Mahomet  entrèrent  en  Afrique ,  après  toire  d'Eflher  -,  c'cll  U  que  dcmeuroic  ordinairement  AlTue- 
cn^Occoba eut  bâri  la  ville  de  Carvan ,  il  fît  long-rems  fa  rus  ou  Darius ,  filsd'Hylbspe.  (')  IHinc ,  I.C.c.  i7,dit  œi'il 
acincare  <kns  Stife ,  qui  efl  i  douze  lieues  de  là ,  le  long  de  rebâtit  Sufes  ;  c'eft-i-dirc ,  qu'il  l'au^mcma  &  rembcIlit.Ne- 
la c&te  I  taa palais  cQ  encore  entier ,  a vec jpldîeursinniqns  hémie  éioii  «ndîi SoGu» kciqu'il obiiot  da rai  AmîÈettii 
confidénbies ,  ëc  une  grande  &  belle  maifon  q^'il  fit  cooC-  h  pemMEon  de  temmct  cn)adée>  te  de  téjMtet  les  aiart 
truire.  Le  pays  eft  fertile  en  huiles ,  dattes  >  figues ,  Se  au-  de  Jetufalem.  Beiqaraîn  de  Tudéle ,  Se  Abulfarage ,  mettent 
très  fruits  ;  mais  comme  la  terre  efl  hn  légère ,  elle  ne  rap-  le  tombeau  de  Daniel  i  Chnxefian ,  qui  eft  l'ancienne  Su. 
porte  que  de  l'orbe.  Les  Arabes  tourmentent  Ci  fort  les  iiabi-  fcs ,  capitale  do  pays  d'i£Lim.  Cette  ville  porte  aujourd'hui 
lansdu piyî, qu'ils  Oîii  de  la  peine  à  cultiver  Icscamp.igncî,  parmi  les  Petfes,  le  nom  de  Soutiiicr  ou  Schotifter  ,  Se 
ce  qui  cil  la  caufc  que  la  plupart  s'adonnent  à  la  maiine  ,  &  Toulter  :  elle  eft  la  capitale  du  muififtao.  l  c  roi  Sapor  y  fit 
vont  trafiquer  i  Alexandrie  6c  ailleurs.  Depuis  que  les  cor-  conttrutrc  une  digue  d'une  prodigieufe  hauteur ,  pour  faire 
(aires  turcs  palTèrenr  i  Afrique ,  Se  fc  mêlèrent  avec  eux ,  ils  remonter  la  rivière  de  Choaspe.  (  <*  )  Le  Tarik  Motekeb 
commencèrent  à  faite  le  métier  de  Pirates ,  &  i  courir  les  dit,  qu'on  ^  voyoit  encore  de  fon  tcms  le  rombcau  du  pro- 
cdtcs  d'Italie ,  avec  des  fullcs  &  des  galiotes.  Quand  Barbe-  phéie  Danul.  Qucitiaes  hidoricns  de  Perfe  attribuent  la 
laafle  piît  Ciivui'Ac  Tunis  »  qpii  n'eu  cA  qiï*!  ucmC'CUigi  tbiidaiioodeoeite4UwâHusGheok>fib(ieSiamec,  fécond 
licaet pir terre , ils  fè  rraditetit  â  loittant  pour  b  btuiie  prince  de  b  premiete  Dynaftie»  de  Pote.  Ligtfoot,  dt 
qu'ils  ponoient  i  cette  ville ,  que  parce  que  c'eft  un  pAiple  Ttnfl» ,  die  que  la  porte  extérieure  du  mur  otienul  du  ccm- 
léger ,  8c  qui  aime  le  changement.  Mais  après  que  Tempe-  pie ,  fut  iwinntéc  la  porte  Sufe ,  &  qu'on  y  );rava  la  Hi^urc 
reur  eut  challi-  I3arberoufIè  de  Tunis ,  il  envoya  de  Sicile  une  de  la  ville  de  Sufies  ,  en  reconnoiirancc  de  l'cdic  dite  de  Su- 
arméc  navale  contre  cette  place,  parce  qu'elle  ne s'cioit  pâi  fes ,  Sc  accordé  par  Darius  ,  hls  d'Hyllaspc  pctmit  le  ré- 
Voulu  foumctirc  à  Muley  Hafcen.  Depuis  que  l'empereur  tabliïîeaier.t  du  temple.  *  D.  Calmri ,  DidL  C»)  Ditn. 
fat  de  retour  de  U  conaucte  de  Tunis ,  les  Turcs  fe  faifirenc  '  8 ,  i ,  x ,  )  Ejl  her  t  i  >  { >  &  ieq.  An.  du  M.  3490  » 
d'une  grande  panie  de  la  c2te»  8c  le  roi  de  Tunis ,  n'étant  avant  J.  C.  { id ,  avant  l'été  viilgaÎBe  $14-  )  D'iKrMv,» 
pas  capable  de  les  en  chalîer ,  eut  recours  i  l'empereor»  qui  fiibl.  orient,  p.        819  >  896. 

tnandaau  vicc-roidc  Sicile  de  le  fecourir ,  avec  IcsifOopes  SUSIA  ,  ville  de  i'Am  «  «Jon  Arrien.tfr  Exftd.  Met; 

&  les  vaifTcaos  qu'il  {^^etoît  DéecHaitâA  cetie  eantcpHTc.  -L  j.  Ceft  oà  SÊÔianam'p-ùmfc  des  Arici»  ,  yîac 

Onen domw  la  epituDilEoa ii  marqub  de  Tentmme'*  'trouver  Atenndie,  Sc  oft  ce donici  apprit  la  tévoftie  de 

gentilhoiurac  Sicilieii  |ft  on  afièmbla  qualoize  gaietés ,  Befliis. 

avec  quatre  grands  navms  ,  fur  lesquels  on  émbafqua  deux  SUSJAD.L  Voyez  SusiM. 

mille  Espagnols ,  Sc  quelques  Siciliens.  Le  [„i  Je  Tunis  en-  SUSIANA  ,  coutréc  de  la  Perfe.  Elle  prenoit  fon  nom 
Voya  par  ^crre  Icpt  nulle  chevaux  maures  ou  ai abes  ,  fous  de  la  ville  (k  Sufes  fa  capitale.Les  Gtecs  écrivent  tantôt  Su- 
ie commandement  de  (on  fils.  On  débarqua ,  on  attaqua  k  siana,  lamôt  SusiSi  Diodorede  Sicile,  I.  i<î  ,  c.  fi(  ,  dit 
ville ,  on  y  tïr  brèche  :  mais  on  y  trouva  tant  de  téfiftance  ShJUm  ,  «W  /•  t<i  Xura»»'  umtmnirmt  ,  m  Sufidînm  Mttm 
qu'on  fut  obligé  de  fê  retirer  Sc  de  retourner  en  Sicile.  Sut  (  Alexander  )  ftrvnit  ;  Sc  Strabon  ,  1.  i  { ,  *'  «^^  ;t*';« 
ces  nouvelles  l'enipcreur  doooa l'cxcoKion  de  cette  cntte-  JAminmi  Zw»*  mmt^ ,  st^ut  ita  fe  (t  ftrjit  m  Sih 
mik  i  André  Dona ,  qui  joignant  â  lès  galères  cieUci  de  jÛ^Met.  Cependant  on  lit ,  dans  ce  dernier  ,  timif  «f 
Kaptes,  de  Malte  Sc  de  Sicik  .qp  fiiifoiem  en  tout  qnitatf-  jbMlk  i  anw«i(  >  Sif/ub  Sàâaiu  wkinê  ^  iSc  dans  od  aa- 
w-troisfembartiiia  deflûs  rinfiuiRric  cfpagnole ,  Se  abcH'-  tie  endroit  «  £<wîr  fdfm  ^finrm  rm  iHf^  Sufis'  pt^ 
dam  fur  la  côte  de  Tunis ,  prit  fur  les  Turcs  le  château  de  fnh  Perfidit.  Cette  coniiée  avoit  pour  BotneS  l'Aflyrie  ao 
Calibie  ,  &  les  villes  de  Sufe ,  de  Monefter  Se  d'Esfaques.  feptetitnon .  i  l'orient  l'Elytnatde ,  dont  elle  étoit  fi^pa■'ée 
la  ville  d'Afrique  le  rendit  an  roideTunis,  qiliy  milgar-  par  le  fleuve  Euléc  ;  au  midi  le  golfe  Perfîaue  ,& le 'Tigre 
cifon  i  mais  Cjlibie ,  Sufe  &  Moncrter ,  fe  révohcrentquel-  au  couchsnt.  Ptolomée,  \.  6  ,  c,  t,  lui  donne  une  plus 
que  tcms  après  ,  &  reçurent  Ics  Turcs  :  Esfaqiics  &  Afrique  j;randc  étendue  ;  car  il  y  comprend  l'Elymaide  ,  &:  il  lui 
en  tirent  autant  peu  apics.Cela  demeura  de  la  forte  jusqu'en  donne  le  fleuve  Oioaits  pour  borne  du  côté  de  l'aricnr. 
I549,que  le  roideTtiniscourantlacôteavecquarante-trois  SiraboO  dîfliiigpie]csEl]fmécns  des  Suficns  ^  &  Pline  die 
gi^lercs ,  &  l'infaiitcrie  efpagnole  du  royaume  de  Naplcs ,  pofuivement  que  le  flenve  Edj&e  âifint  k  fcparatiQn  entre 
elles  reiournerenc  à  1  obciflance  de  ce  prince  ;  mais  André  la  Sufiane  &  l'Elymaide,  Voicîbdeiciiptîiia  dsceRe  COIU 
'Dotia  ne  fi»  pas  plutôt  piftiçpieSnlé&Monefleclêrévql.  née«£elaoPlok»iée> 
tetem  »  Âc  diâllbt  le  fib  dto  ienr  roi  ;  cOa  lé  Mnditeiir  â 

Dragui.  André  Doria  retoornam  l'aniiife  luivante  «&  ayant  *               CTigriSs  tuntat  OfiiwmmiDt» 

forcé  Monefler ,  Sufe  chaflà  les  Tutcs  de  fini  château }  •           I  Vtibtm  Ptfini , 

mais  après  elle  leur  donna  entrée  •  St  'cft  lelée  depuis  «e  I  Mtfù  fin.  Ofi*» 

tems  fous  leur  domination.  XFtnttffiiir, 

4.  SUSE  ou  la  SusE  ,  bourg  de  France,  dans  le  Maine  ,  ,         n  r       1  PeMo  ,  oaCfntftuSiÊllip 

Cir  la  Sartc.éleûion  du  Mans,  i  quatre  lieues  de  lav.llcde  ^«  ^  «olK  PCT"qtte  /w.  Op* . 

ce  nom ,  avec  un  château ,  &  titre  de  comté.  Il  y  a  feize  1  Ftntttflitf.  m  SafiMé , 

ficfsqui  relèvent  de  re  château, dont  la  jurisdiâion s'étend  iCn^unS»  Fmim , 

fnrtrcnteparoillcs.  C'ctoiclapatcfediicafdiadnwtedelA  ITm^âteKofus, 

Foict.chaiweliet de  France.  tihtundùftMV.ÇIfiidt 

j.SUSEiwSusu.Yfl]wsSiiiifi  VAMrf/irn^.  - 

TmmF*  Zzzf 
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P£TENSEY, 

Lkwu, 


SUS 


Chichester. 


Idè  fir  h  c6te  de  U 


Chaque  quartier  a  une  force ,  une  rivicrc  8c  un  chlreau  , 
dont  il  a  pris  le  nom.  Ils  font  fubdivilci  en  cinquante-deux 
hgndreds  oii  cemaines,  cotnporées  de  ciou  cents  douze 
^fes  piroiflules ,  dans  lesquelles  on  remarque  dix  cfaà- 
vetax  it  dix-neuf  tant  villes  que  boargs  i  marché ,  où  l'on 
Miqpie  pcis  de  vingp>im  mille  dnq  ccnu  Quarante  maifons. 
Enm  la  pbcet  i  intnliét  U  y  ea  «  Deat     ont  dcoit  de 


le  nom  motkme  de  U  Snfiane  eft  Ctu ,  félon  Niger } 
ZéMtimMlt  (êlon  Mdei  i  Sitféf  ,  félon  Zaïdus}  8c 

(.  19. 

SUSICANA  ,  ville  de  l'Inde,  «AfiAl  Gangt  :  Pto- 
lomée  ,  /.  7 ,  f.  t ,  la  compte  panni  \et  villes  fituces  au 
bord  du  fleuve  Indus.  Le  territoire  de  cette  ville  cil  ap- 

Çrllé  MuJÙMi  Ttrrâ  ,  par  Scrabon.  Voyez  Musicani 
■  RRA. 

SUSICAZIENSIS,  lîégeépiMeoild'A&iqiK»  dans  la 
Nmidie»  feloa  la  nocice  dci  Maià»  dt  ccm fcannce, 
^  fik  meniion  A'EiiftUiu ,  Ton  Ma», 

SOSIDJE  PILy£ ,  fameux  détroit  £  nonngnes ,  entre 

la  Perfide  prnprc  5:  l;i  Sufiiine,  &  qui  a  pri?  quelquefois 
fon  nom  de  l'une  de  ces  contrées  ,  quelquefois  de  l'autre. 
Ce  détroit  ou  pas  de  montagnes ,  eft  appellé  Sujîdé^  PjU , 
par  Qointc-Curfe ,  1.  5 ,  c.  ).  &  Rufts  SufiAiti,  i<*n»^m 
t\in»i ,  par  Diodore  de  Sidle»  /•  17,  t.  6t.  Coonme  il  fe 
trouve  an-deU  du  Palitigris ,  U  étou  datu  la  Perfe  propre  \ 
ce  qui  fait  qu'Atrien ,  /.  ) ,  c.  t8 ,  le  nomme  ntfntmi  ni>»i , 
ftlâ  PtrJUut  te  Strabon  attrUm  tUm,  Paru  Fafoé. 
Ccft  ce  (pe  Mn  caMK>i0biu  d  prjAiK  (bai  k  aoai  de '<tt 
é»  Safit. 

SUSIT)  Straboa,  1. 1  f ,  ».  718  »  nomme  eînfi  ki  lie- 
bitaiis  de  le  Safiane»  tt  il  ajouie  91*00  la  eppdh  auffi 

Cisit. 

SUSIS  CASTRUM  ,  le  château  de  Sufes  :  Dajiicl ,  f .  S . 
r.  1 1  entend  par-là  la  ville  de  Sufes ,  i  laquelle  il  doaiK  le 
nom  de  château,  parce  que  lo  m» de  CHldée  7 eveicK 
un  palab.  Voyez  StjsA. 

SUSOBENI .  peuples  de  la  Scy  ihic  ,  en  deçidellmiBk 
l^tolotnée,  /.  6  ,  t.  14.  ks  place  dans  la  partie  fepten- 
trionale  de  cette  contrée»  vers  des  terres  inconnues.  Au 
liaudkfi||iMii,keaaoniqnidebbi^  (aktiue 

fit  StMtM, 

,  SOSOR  ,  petite  ville  de  la  Turquie  ,  en  Afic  ,  dins 
,  l'Arutolie ,  fur  la  cote  mcridiunalc  de  la  prcsqu'illc  ,  qui 
s'éter.ii  depuis  Smyrnc  jasqu'i  l'ille  de  Scio.  Quelques  air- 
tenrs  la  prennent  pour  l'aiicienne  Ttos  ou  Ttivt ,  patrie  du 
porte  Anacréoo ,  &  épiscopale  fuii&agantc  d'Hphcfc ,  cjuoi- 
que  ti'autf es  placer»  cette  ancienne  ville  â  Scgcfi ,  ville  de 
la  mcnie  prcsqu'iflc.  *  B4ud.  DiSt. 

SUSORUM  ARX ,  fonaelTe  de  la  Perfe  ,  dans  la  Sa. 
Cane  *  kUin  Pline  ^Lj^e.  27  ,  qui  pourroit  entendre  par 
U  k.chiteau  de  Siifa.  U  afoiite  que  oeue  fionenlkcftciw 
vitonoée  des  eaux  da  ileave  Eulée. 

SUSSEX  ,  province  maritime  d'Angleterre  ,  dans  la 
partie  méridionale  ,  avec  titre  de  comté.  Cette  province , 
nommée  anciennement  Suih-  Six  ,  a  retenu  le  nom  des 
Saxons  méridionaux  ,  dont  le  royaume  comprettoit  ce 
comté  avec  U  ptovince  de  Surtey.  Les  SulTex  s'étend  en 
loog  du  levant  au  couchant ,  le  long  de  l'Océan  ,  qui  le 
botne  au  midi  &  an  <ud  eft.  Ou  c6:é  du  nord  il  fait  face 
en  oomi^  fk  Kctit  &  de  Si^r^bti  Acdu  (Ani  de  l'oueft  au 
ccMué  de  Midiatapcon,  Sa  looffosiir  cft  de  loiiaiiie>qaatre 
lliilla>iekrgeàr(»yuiigt,&  foncircnii  decentdnqoance- 
tiuit ,  qni  renferment  un  tnjUion  cent  quarante  nilk  ar- 
prns  de  terre.  11  cA  panagé  cn  Hx  grands  qualtka»  fie  ks 
lubuans  du  ^ ayt  appellent  xafi^s ,  iàvoir  : 


'  Chicfaefter, 

Horsharo  »  • 
Midhutfi, 

leira, 

ArundcL 

*l>éBuiidi^ium\  p.  tooftfinr. 


n  f  CB  Cinr  }oindie  qoeiie  eu 
naridaa  8e  da  jeun  nom»* 


Nenr-Shoteham  , 

Brambcr, 
Steyning, 


qui  fimt  des  phoet 

 ,  ^  ,  J|ai  »»ec  quatre  autres 

places  da  eom^deKeni.iDnraiiecspéoede  coip^  à  part, 
&  envoyent  enfcmbic  feize  députés  au  parlenKnt  ,  qu'on 
appelle  Us  bâtons  des  cinq  p«rts.  Les  quatre  places  du  eomré 
de  Sudcx  font  Mailings ,  Vinchelfey  ,  la  Rye  &  Scaford. 
Les  quatre  autres  de  la  province  de  Kent ,  (ont  Douvres» 
RomtKy,  Sandwich  &  Hyeth. 

Autrefois  ce  pays  n'étoit  qu'un  grand  bois,  qui  faifoit 

fartie  d'une  vade  foret ,  nommée  Attànmk'WM^  Se  par 
es  Gallois  Ctii-Andrti.  Elle  occupoic  cent  vingt  milles  de 
pays  en  longueur ,  8c  trente  milles  en  largeur.  La  fbrèt  a  hé 
dàiuiv  •  mais  il  en  cft  leflé  caooie  de  grenda  pièces  dans 
k  brade  fejKennrfonak  de  ce  cooné ,  dont  k  meilleure 
partie  eft  couvette  de  bois.  Plufîcnts  rivières  fortent  de  ces 
Lois,  &  arrofent  la  piovincc,  la  cravcrfant  du  nord  au 
fad,  maisiln*7e&anMHieqiiilflitelks(ndèfaacp» 
ter  bateau. 

L'air  du  comté  de  Sudèx  cil  bon  &  fain ,  mais  il  cft  (iijet 
i  des  brouillards.  Le  terroir  eft  fertile  &  abondant.  La  met 
fournie  qnanciié  de  poilibns ,  Bc  en  particulier  d'excellentes 
buiires  aux  environs  de  Sclfey.  Les  Dûtes  qui  botdent  le 
rivage  de  cette  province ,  ont  un  fond  de  marne ,  8c  rap» 
portent  du  bled  cn  abondance.  Le  milita  du  pays  cft  gras 
6c  un  peu  argillcux ,  ce'qut  fait  que  les  cbemin  font  mau- 
vais cn  hiver.  On  y  trouve  de  belles  prairies ,  de  riches 
pâturages ,  des  champs  &  quelqiMS  forêts.  Il  y  a  beaucoup 
de  niiucs  de  fer  dans  ce  comte.  ^aiiJ  on  en  ouvre  quel- 
qu'une ,  on  rencontre  d'abord  une  terre  argilIcHfc  5c  blan- 
che, où  la  pierre  de  mine  cft  coiiuiie  un  noyau  blanchi» 
ue,  enferim dans. une  écorce  so\igc.  A  trois  pieds  de  pro- 
'fimikur  ,  tO^lcdbusde  cette  première  terre  ,  011  rencontre 
une  pkirè  rooge, coupée  de  veines  blanche*  t  Ac  i  tnii 
pieds  phu  bas  on  trouve  ane  antre  espèce  de  piene  de 
mine  ■  J|ai  eft  toggeStie,  Elk  cft  fuivie  d'une  qoatriésne» 
qaî  eft  encore  d'une  autre  eoalcur ,  mais  rayée  de  rouge , 
&  ces  deux  Jernicrc';  lijiir.cnt  le  meilleur  métal. On  trouve 
auffi  de  la  inmc  de  ter  clans  une  terre  de  marne  &  verdi- 
trc;  mais  le  fer  ne  vaut  rien  ,  parce  qu'il  y  a  trop  de  vitriol 
mêlé.  En  général  ce  fer  n'cll  pas  fî  cfhmé  que  celui  d'£s> 
pagne.  On  a  aull)  érigé  cn  qucIqiKS  endroits  des  fiiodti' 
ries  (k  verre ,  qui  n'ont  pas  eu  un  fuccès  fort  bemeos. 

Les  anciens  babitans  de  cette  province  ont  dié  ki  Rd^ 
^e(*vianvoictit  auffi  k  cooué  de  Surtqr  Ac  me  pet- 
tie  de  oekt  de  Sonthampion.  Divers  (êjgnein  9c  riches 
«ttitshommes  poflèdent  maintenaat  de  bdkt  tet tes  dans 
K  Suflèx.  On  y  remarc^ue  em^aatta  ceUa  de  Laugbton , 
Petwonh ,  Sieockad  ^  Budduirft  ,  StanAeid  ,  Uppank  ft 
Folkington. 

SUSTEREN  ,  petite  ville  d'Allemagne,  dans  le  cercle 
de  Vcftphalic ,  au  duché  de  Juliers ,  environ  à  une  lieue  i 
la  droite  de  la  Meufe ,  i  Totient  de  Mafeyck.  CeM  vtBe 
eil  Hiuée  fur  la  petite  rivière  de  Zafel>  ^eii  an  peu  au- 
delTôus  fe  jette  clans  le  Rebech. 
.  SUSl^ARA  i  ptolomée ,  /.  7 ,  r.  4 ,  marque  ooe  lAe  de 
ce  00m  for:  k  cm»  de  110e  de  Taprobane,  da  cM  de 
l'oiïeflr ,  cn  itratit  vers  k  nord. 
'  5USUDATA ,  ville  de  la  Germanie ,  félon  Ptolomée, 
/.  1  ,  c  1 1 .  Il  y  en  a  qui  veulent  que  ce  tbiti 
W'iUnMb ,  dans  k  Marche  de  Biaiuleboarg. 
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SQSUS  y  ou  Suzus  ,  fleuve  de  l'Inde.  Onéliiu ,  qui  ci- 
te iTcizès ,  eut.  1 1  11,  j7tf  ,  dit )ue  ce  floivc piediui  des 

SUSUVI ,  ou  XuxuY ,  ville  de  fAmérique  méridionale 
au  Paraguay  ,  dons  la  partie  rcptentrionale  du  Tucuman  , 
au  nord,  &  d  douze  lieues  de  la  v  ilir  il-  S.u-i.  Tllf  ull  .-.r- 
rofôe  d'une  rivicic ,  qui  a  fa  foiircc  aux couiixu  du  Pciou  , 
&  qui  fc  jetcc  dans  J(t9  Famt)*.  *  Dt  Lm»  Dcfcr,  des 
Indes  otadciu.iîes ,  1. 1 4  ,  c.  1 1. 

Danslacaitc  du  Para.i^ajy  de  de  rifle>  oene  «Ile  cft 
nommée  Sam  Salvador  ,  ou  Xuxui. 

SITTAOSES.  Les  Sutadfes  fom  des  Tanares  méridio- 
raoz  ,  uibuiaircs  du  grand  cham  de  Taitaiie  *  &  qui 
fout  voifins  des  Tatcares  Zagatai  ,  te  da  rofaoïDC  de 
Turkeftao,  oîi  les  habiiaos  font  plus  policés  6c  plus  re- 
nonunés  qu'atUeuis ,  tant  par  leurs  mœurs  ,  que  par  leur 
fa<;on  de  vivre,  j  11  li  .il[iirc  dcs  champs,  la  pro- 
pcctc  de  leuis  n.^iotii  iN:  de  leurs  villcs.  *  Âmh*f.  des 
I/o!,  p.  105. 

SUTtRA  ,  ville  de  Sicile  ,  dans  le  val  de  Maizara. 
Elle  cft  fort  avancée  dans  les  terres ,  &  fe  trouve  fituée  en- 
tre fmmt  ii  Plditni ,  àc  Fumie  Sdft ,  J  une  petite  diilan- 
ce  de  rendroît  oà  (c  (oignent  ces  deiu  rivières.  C'cil  à 
^wapièl l'cpifoiit où éloit  rancieane  Pttràu.  *  De  fifit . 

SUTIŒRLAND,  pcovioce  maritime  d'EcofIc ,  au  nord 
àe  Ross.  Anctenncnent  toutes  les  tenes  qui  fom  au  nurd 
du  comté  de  RxMS,  ne  faifoient  qu'une  feule  province  , 
fous  le  nwoi  de  Cattev ,  &  les  habitans  s'appeÎKjient  Cut- 
rrijfc  dans  la  langue  ou  paj^s.  Dans  la  hure  cette  province 
fut  diviffc  en  trois.  La  piu<i  leptcntrioi-uile  retint  ic  nom 
ancien ,  avec  le  mot  Ness  ,  qui  iîgnihe  Prtmçmohe  ,  par- 
ce qa'eUe  cft  des  trois  provinces ,  celic  qui  s'avance  Le  pins 
en  poinK  :  c'eft  la  province  de  Catness  ,  antremenr 
CAltBMcss.  La  fcconde  fut  nommée  SuimialaMo  t 
c'cA^dirc  p4ji  m{ridi»H*l ,  parce  qu'elle  cft  au  midi  de 
la  première  \  Oc  la  troifiéme  ûiieft  4  rooôdenc  des  deux 
autres ,  s'appelle  Stkatb-Natckk*  v«0w  4i  K*mti , 
ï  caufc  d'une  rivicR  de  ce  onn,  mveijè  put  le 
milieu. 

La  province  de  Suiherland  cfl  Komée  à  l'orient  pir  ta 
mer  d'Allemagne  :  .nu  midi  le  gulK-  de  Tainc  <Sc  la  rivkre 
d'Okell  la  icparent  de  la  province  de  Rofs  :i  l'occident 
trois  petits  lacs  &  un  déicrt  la  fcpareiu  de  la  feigacurie 
d'Atllnc  :  au  nord  elle  eO  bornée  psr  la  province  de  Sirasb» 
Navch  ,  &  au  nord-cH  par  celles  de  Cauhnefs.  Sa  looSMOr 
eftd'cnviron  quaraoi(!  milles ,  ï  la  prendre  depiit  Ict  tîoi»* 
àeres  d' Ailîoc  *  pwyi'au  cap  de  Dornocfa ,  ic  u  plill  fMitde 
largem  eft  d'environ  vin^  milles.  Cette  province  ett  toute 
montueufe ,  patticulieremeiit  dans  le  milieu  du  pays;  &  les 
montagrtes  font  cmtccoupces  de  vallées  ,  don;  cliacunc  cil 
arroice  de  rivières  ou  tie  ruillcaux.  Les  plus  remarquables 
de  CCS  rivières  font  le  iihin,  l'Uns,  le  Brora  ic  l'Uily  , 

3u'on  appelle  auirenient  Helmsdail.  Le  pays  cR  entrecoupé 
e  trois  grandes  forêts ,  l'une  au  nord  oucll  itomméeDirir- 
J^Mri  l'autre  au  fud  oued  appellcc  Dm/  MtâMdibtOc  Ui 
troifiéme  vers  le  nord  appcliée  Dtrr/-Cban.  Ces  fijtêif  bm. 
tempUetdeiottps  ,decer6,dedai(ns,dereniidi|deloif 
iret*  de  chau  làuvages,de  laiâôni,  de  martres  &  d'une 
infinité  d*oifeaux ,  de  bois  de  diveifes  espèces.  11  s'y  trouve 
entre  autres  une  espèce  d'oifeau  particulier  dans  .  e 
pays ,  îSc  d'utic  h>jurc  approchante  de  telle  du  peroqucr. 
On  le  tiomme  A'iM^:  c'cll  une  forte  de  pivert ,  i|ui  creule 
fun  nid  avec  le  bec  dans  le  itonc  des  arbres.  Outre  ces  fo- 
rets ,  il  y  a  encore  quantiré  de  petits  bois  &  de  pucs*  oùl'im 
lioave  aoOî  beaucoup  de  bcies  fauvages. 

Or  oomptedansla  province  de  Suinerland ,  quarante  dc 
tant  de  lecs ,  tou  s  féconds  en  potllbai  tt  couvero  de  ofpa^ 
d'oycs  fauvages  &  de  canardi.  La  plûpait  de  ces  lac*  ien< 
fonent  de  petites  ides^où  les  habiians  Vflot  pafler les  faéwix 
jours  de  l'été.  Le  plus  confidétable  de  tous  eft  le  lac  de 
Shinn  ou  Sinn. 

Ceae  province  eft  terminée  par  une  chaîne  de  hajtes 
montagnes  ,  nommés  Otins  ,  qui  la  féparcnt  des  provîntes 
de  Caincfs  &  de  Straih-Navcrn.  La  côte  de  l  Uccan  fait 
deux  ou  trois  petits  ports  pilTâblcment  bons ,  où  les  vais- 
fcanx  étrangers  viennent  prendre  lesaurchandifesdopajrs. 
Le  terroir  eft  très-fertile  dans  |es  vallées  le  ioiq^dea  nne» 
KS  &  des  ruilfeaiut ,  &  l'air  eft  nflèx  doux  pour  tneurif  lOOt 
Iw^uiu  ^uc  le  terroir  prodak»  Ghl  en  peut  juger  par  k  &• 
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fran  qui  croît  dans  lesiardins  du  château  de  Don-Robin  \  Se 
par  l'orge  de  cette  province,  t/à  «ft  b  meilfeiuevii  cr«^ 
dans  ces  pays  du  noid.  Les  lac*  &  les  rimtet  finmiflêar  d(i 

poilibn  abondamment ,  Se  le  faïunon  s'y  trouve  auilî  co:ii- 
rannément  qu'ailleurs.  Les  montagnes  &;  les  forets  (ont 
rc  i  plies  de  bcftiaux  &  de  gibier.  &  les  côtes  de  la  mer 
lent  remplies  de  veaux  marins ,  chiens  marins  ,  raies ,  ma- 
()UCrcaux  ,  anges  de  met ,  anguilles  de  nvei ,  turbots,  cia- 
pauds  de  mer ,  congres ,  6c  coquillages  de  diftcrcotes  es» 
péces. 

Le  pays  eft  fourni  de  diverfet  canieret  de  pierres  &  de 
beau  marbre  blanc  On  j  tire  de  ttés-boa  fer  des  mines ,  âe 
l'on  trouve  quelques  mines  d'afOCnt,  <fà  ionin<[gliîjécs» 
&nte  de  gens  qui  Tachent  y  travaUer  «  on  qià  venilient  co 
£iîre  la  dépenle.  On  remarque  que  les  tnartnotcs  ne  peu- 
vent vivre  dans  la  province  de  Sutheilaud ,  Se  que  H  on  y 
en  porte  d'ailleurs ,  elles  meurent  bien  -  tôt.  Cependanc 
ces  fortes  d'anini.tux  fourmillentdans  la  province  de  Cauh- 
nefs ,  qui  n'cft  féparéc  de  celle-ci ,  ni  par  la  mer,  ni  par  u.i 
t;olfe ,  ni  pat  une  rivière  mais  fetilement  par  des  moma- 
gnes.  Le  pays  eft  habité  par  quantité  de  noblellc  ,  &  tm  y 
compte  environ  vingt  châteaux  de  geniildtotnmes  »  toua' 
«anitt  des  comtes  «le  Sutherland.  Les  anctent  comte*  de 
cctteptovbQe  éiuiemde  lamaifiin  deMaiT»y.UAeliirkîere 
poitaçene  logDCiKieeadGtdantufiMiilledesGimloniw, 
marquis  de  Huatley ,  eompolZe  de  tlivalèsbcancfacs  ré- 
pandues (kns  le  royaume.  Le  chef  de  la  branche  aînée 
prend  le  titre  de  duc  deGoidaa-,  it  fou  filaamélé4|Biliâe 
marquis  de  Hundey. 

noruockeflUvdlepiîiidpelcdeccoepeBrrâiRii  Voyw' 
ce  mot. 

SUTHVELL ,  bourg  d'Angleterre  «dans  Noniughams- 
hitc  •  avec  droit  de  marché.  La  Treui  ayant  rct^u  la  Lecno 
é  mille  pas  au-deflôus  de  Nottingham ,  continue  (on  coure 
au  nord-nord-eft  ,  5c  paiTe  â  Sudiwell.  On  voit  dam  OB 
bourg  une  églife  fort  ancienne ,  qui ,  à  ce  qi^on  *  Sic 
fondée  dans  le  feptiémc  lîccle  par  laint  Paulin ,  pcendec 
archevêque  d'VotcK ,  lorsqu'il  bapciia  les  peuples  de  NaC« 
tit  j  i  r  iaiis rein dcb  Tient.*  XMSfwdr  X*  Gnmk  Bt$* 

tugne  ,  p.  3  71. 

ilJTHKioMA,  contrée  de  la  Grande  Br^rs^-nc 
prc«  de  la  Tainifc,  félon  Bcdc ,  cité  par  Oriélius ,  Thtf. 

SUTHUL .  Ville  de  la  Numidic.  Sallufte.  BtU.  Junrth. 
dit  que  cette  ville ,  où  étoit  gardés  les  trcfors  de  Jugur. 
tha  *  indu,  ceinte  d'une  muraille ,  bâtie  au  haut  d'une 
montape  escarpée.  Strabon,  l.  17  ,  f.  ^n,  donne  le 
nom  de  Cé^fii  i  la  ville  où  étoient  les  tréâwi  de  Jo- 
gnrdie  i  ainb ,  ou  il  y  a  faute  dans  ces  deux  auienn ,  oa 
eene  ville  avoii  deux  noms ,  ce  qui  oe  feroit  pas  tmpos» 

lihle. 

SUTO  ,  furtercflê  de  U  Chir»  ,  dans  la  province d'Iun- 
nan,  au  département  de  Lmgan,  troiiienie  métropole  de 
la  province.  £Ue  eft  de  14''  40'  plus  occidentale  que  Pc- 
i:in ,  fous  Ici     J   de  iadiiide  iqptnutioiiale.  *  AUêi 

SUTRl ,  Sutriim ,  ville  d'Italie .  dans  l'Erat  de  l'Elfe  » 
au  jMttiraoine  de  Saiot-PieiTC,  fiu  le  Pozzolo.  On  y  ouaii 
concile  Tan  104^  t  où  Gtéjgoire  VI  renonça  au  pondficv» 
l'empereur  Henri  III  lie  élire  Snidoer^évîq^  de  B«lll> 

brrg ,  qui  eft  connu  (ônt  le  nom  de  CUment  IT.  Cmo 

VI  I  -  ii'cll  prcfenicnieiit  ^iièfcs  peuplée,  &  n'a  rien  de 
iciiiait^uable.  tUe  tût  évcchc  lous  le  pape  faim  Hi- 

laire  des  i'ao  4tf{.  Anjoutd'lui  IbaévficheeilkliitticdHi 

de  Nepi. 

SLTRINA.  Voyez  Sutrium. 

SUTRIUM,  ville  d'Italie,  dans  l'Einirie.  Cette  ville 
étoit  autrefois  célèbre,  &  une  ancienne  colonie  romaine  a 
icionTite-Live,  /.  9,  c.  ji.  La  coloniey  avait  été  condinit 
fept  an*  «prés  que  les  Gaulois  eurent  pttt  h  viile  de  Ro* 
me,  comme  nous  l'apprend  Velleïus Paierculnt|À  i  »  r.  14» 
Auguftc  l'augmenta}  ce  qui  fait  que  dans  Une  ancienne  ïns- 
cripi  II,  rapportée  pat  Gtutcr,f.  )oi  ,R.  1,  clic  c(l  ap- 
pellcc ColoniaJulià  Sutrin.  Pline,  l.  ^ ,  t.  { ,  la 
coiutoît  fous  ce  iK)m  de  Cthni*  Suirm* ,  &  nomme  les 
habitans  SuTRiNi.  L'ait-jCiaire  d'Antonin  ,  qui  la  marque 
fur  la  voie  Claudirnne  ,  lanKt  fur  la  route  de  Lucqoes  â 
Rome,  entre  Fnim  Céjjii  Se  Bm(4m.  i  onze  milles  du  pre- 
mier de  ces  lieux ,  Se»  do«ize  nulles  du  fécond.  Cette  ville 
confeive  f«i  ancien  mm.  On  la  Domme  ptélêomicat  S»i 
in.Vo|«»  Sma, 
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SUTTON  ,  lieu  d'Anylwerrc  ,  dan»  Herefordshire ,  aii- 
delloiK  de  l  endioH  ou  ia  Wyc  reçoit  \e  Lu?.  On  voif  dans 
<e  lieu  les  reftes  du  pa)ais  du  roi  CMfa.  Ce  hit  dans  ce  pa- 
la»  que  Saint  Eihclbett,  roi  des  Anj^lois  orientaux  ,  ttant 
vem  auprès  du  roi  OiTj  ,  pour  lui  deoMiider  fa  f\\\e  en  ma- 
àîv,  ce  raihuiMW  W  6t  afTAlViner ,  pour  envahir  Tes  états. 

SUTTON  COLBSFIELO,  baatg  d'AosleieRe ,  dus 
le  comté  de  Varwick.  On  y  "««  mMché  pnblkr*  £lMr 

prt'ftia  dt  U  Grundc  Bretagne, X.  i. 

ÎjirTUNG ,  ville  Je  I  I  <■  hine,  dans  la  proyince  de 
Qu.uij;!i  ,  au  dcpartemetit  de  r.iipin;^'  ,  huitième  métrupuîc 
de  U  ptovincc.  Elle  eft  de  ii'  plus  occidentale  que 
Pékin,  rousla  i^ii' àt\inÊ!aàtittKemLÔaa^  *  Mât 

lSOTOTI,  ville  de  la  Chine ,  dat»s  la  ptovinoe  tic 
Cbanmao ,  au  dépanctnent  d'YeiKheu ,  fccondc  luc- 
miMle  de  la  province.  Elle  eft  de  o-'  40'  plus  ocdda»- 
lak  que  PeJàn,  iwa  les  o'  de  latitude  fcpiciitfiO' 
nalc.  *  AHm  Smtî^. 

1.  SU'XU'I .  ville  de  h  Chine,  cUtnt  la  province  de 
Honan ,  au  dcpartement  de  Cailwtç,  preouerr  méiropole 
clc  la  province.  E!!c  eft  àc  4*  8  plus  occidentale  que 
IVkm  ,  tous  les  4î'^  j4  tic  Uiiiute  fcptcnttionalc.  *  AtUs 
S:r:tKf:s. 

iUZ.'EI ,  peijplfsdc  la  Pcriide  ,  félon  Ptolomcc, /.  6 , 
e.  4. 

&UZ.E  »  paroiQe  de  France  ,  duns  la  Bourgogne ,  recette 
d>  Amaf-loDitC!  ce  lieu  eft  fmté  enuc  deux  colitncs  :  il  y  a 
une  pecite  rivière  ,  qui  ne  peut  cite  navigable.  Ceft  un  pays 
de  Doii. 

SUZY'EZ-BOIS,  SuxJêtm  mBêUëy  bourg  de  Fran- 
ce,  dans  le  Bary  ,  grenier  à  fèl  de  SaoKire.  Ce  bourg  «ft 
iîcuc  fur  la  rivière  de  Sakène,  i  quane  lieixi  d'Anbianf  8e 

de  Sancerre  ,  Ôi  i  trots  de  Chliillon  («ir  Loire  ;  la  pente  ri- 

vuTc  tic  Nuire- 1  Inirc  y  pre^iJ  Cû  (ourcc.  On  y  fuit  la  co;i- 
lonicdc  Loris  :  li  t.iiliLcii  pci  ù>iui(!lc.  Li  cure  vaut  cinq  1 
fix  cents  livres.  Vini;;  ii\  ii.L-iaiiics,  cinq  moulins ,  &  vini;t 
hameaux  dcpcfident  de  Suiy-vi-V^'m  ,  «iiii  a  une  licuc  d'é- 
tendue  de  tous  côtés,  excepte  d\in  ,  ou  il  n'a  qu'une  dr- 
mi  lieue.  On  recueille  dans  fon  tctriioite  du  froment  &  du 
(eigle  il  y  a  des  prés ,  Quatre- vingts  arpens  de  bois  taillis , 
4C  environ  huit  arpens cle  vignes.  11  y  a  une  chapelle  &  un 
prieuré  (impie  ,  appelle  Charpignon ,  du  revenu  d'environ 
trois  cents  livres.  Il  y  avoit  autrefois  une  makdreric  St  m 
h0pii.il ,  qui  n'exiflem  plus.  Il  refte  encore  une  pierre  d'autel 
dune  chapelle  qui  ctoit  fotlS  le  dire  de  faint  Pardon,  i  la- 
quelle venoii  un  graod  conconis  de  peuple  de  fort  loin  ; 
mais  celte  pictrc  cli  tomine.  On  y  vient  encore  faire  des 
nctw.-.incs .  (iir-iout  qii.mJ  les  Ik-vrei  font  en  règne  dans  le 
p.!)"..  Les  h.ibitans  s'occupent  à  t.ufc  drs  toiles  ,  6c  à  élever 
de*  ivclluiiX  qu'ih  vont  vendre  à  AiiMKny  ,  i  Sancerre,  à 
Châtillon  fur  Lcire,  &  aux  foires  vin!incs.  La  piroiilc  a 
hauie,  moyenne  Hc  balle  jufticc.  Il  y  a  même  dans  i'éiertdue 
de  hpaioillê  neuf  Bcfjde  même  nature.  Celui  qui  me  four, 
nit  cet  article  dit  qu'il  y  a  dans  rrtre  paroilic  un  eiKlioic, 
4à  quand  le  folcil  cil  clair .  lou:  ce  qui  y  paltè  paroik  d'ooc 
codeur  ,  diffikenre  de  U  oanirclk.  Il  aoir  aoàî  que  cene 
paroîflè  de  SuxyefrJoia  a  été  aoirefbu  one  ville  *,  il  en  ap- 
porte plufieurs  pteuvci.  Il  tire  la  première  d'une  ancienne 
carte  de  la  province  de  Ikrry  ,  qui  la  repréfenre  telle  :  la 
(cct^ndï,  que  dans  toiirc  l  c:c:iduc  lîc  ccuc  p,iroiîT;  on 
trouve  par-tout  des  lôndtnîeïis  ,  qu'on  a  lucmc  baji  lui  ua 
foflc ,  dont  on  n'a  point  trouvé  le  fond  ;  qu'on  y  a  trouvé 
deux  médailles  ,  l'une  de  cuivre  6c  l'autre  d'argent ,  «lu 
charbon  &  de  l'ardoife,  qui  paroilloit  avoir  Icrvi  aurrcfois  ; 
il  fottilie  fon  opinion  de  ce  que  le  château  de  Charpij^non 
éioii  fortifié, &  que  dans  l'étendue  de  cette  paroidc  il  y  a 
neuf iofticei , hautes  .moyennes  Se  balles  :  il  confirme  le 
lOW  d'une  pancarte  d'un  toi  de  France ,  qu'il  a  entre  les 
maîm,  Iwpicliccft  de  plus  de  trots  ccncs  ans  Jantiquiré, 
&  oâ  ce  roi  £r ,  en  pluiieurs  endrcyiii ,  notre  ville  de  imy 
cz-Dois. 

SUZY-SOR-LOIRE  ,  hameau  de  France ,  dans  le  Ber- 
ry  ,  près  de  Letc  ,  JK.tcSedc  Bourges.  C  e  lien  relevé  du 
pcélîdial  de  {.mu  1  litic  le  Mouliicr,  &  de  b  prévôté  de 
Leté,  don:  11-  lK'.!eert  i  Tours  On  y  fuit  la  tiniriimc  i;c 
Lotis  Mont.ii>;is.  La  taili.-  y  cit  petrannellc  •,  la  turc  à  por- 
tion coi'.griie.  Le  picvôt  dr  Lcréy  nomme  comme  fc'gncur 
du  lien,  ie  bas  de  ce  terroir  eft  bonca  bled,  quaod  la  Loue 


ne  iléliort^c  point',  &  quand  l'.in.néc  eft  fifcîif  ,  il  y  a  quel- 
que peu  de  vin.  Le  haut  cil  r.t-icn  ,  en  bruyères  ,  bois  ,  épi- 
nes. Le  coiimcfLc  ptii  L^pil  du  lieu  confillc  en  bois  te 
peaux  de  chèvres.  Le  bois  té  transporte  i  Paris.  L'églife  de 
ce  petit  lieu  une  des  plus  belles  du  diocèfei  mais  elle 
a  été  ruinée  pat  les  hérétiques,  St  eft  dénuée  de  tout 
i  préfeni  ,  Oc  fort  pauvre.  11  n'y  aaïqprès  que  deux  maî- 
teiM.  Le  jour  de  Uimjeanil  v  a  oneaflèotbléc,  «à  on 
loue  kl  aonelliflpeb  Cet  epdraneft  fiiné  fiirlaLoitei  i 
quatre  licuodc  Sanêene, 4 inù  àe  Cocne,  te  âdenxde 
bony. 

SVAFHAM  ,  bourt;  d'Angleterre ,  dans  la  province  de 
N'ottuLk.  On  y  lient  inatchc  public.  •  Etn  prtftnt  di  U 
CrAnde  Bretagne  ,t.i. 

S'WALb ,  rivicred'Anglctcrre ,  dans  la  partie  feprenirkv 
naledc  ce  royaume.  De  hautes  montaencs ,  lituées  vcri  lec 
(roniicresde Veftmoflard.doaocmu  fource  à  cette  ri- 
vière ,  qui  inule  d'abord  i  l'oricflt,  dam  la  vallée  de  Swalc- 
Oale,&  bveleiinaraiUetdeRichmonr.  Après  avoir  quitté 
cette  vffle,dle  monilkà  tMiîi  milles  au-dclTous ,  une  petite 
place,  prcMneiiMBmme  an jourd'hoi»  rhu  céÛbie auire- 
fbit,  nommée  CATARiticKi ,  ic  CAYAnaTCK  Baioct , 
ancien iic ment  Ctt-ttraîlcnium.  De  Catarrirkc  ,  la  Sw.ilc 
tourne  au  lud-cll , iS:  rci;oit  la  rivicrc  de  Visk  ,  &  court  en- 
fuite  jusqu'à  la  rcnconire  de  l'yoïirc ,  dans  laquelle  rjle 
fe  jette.  La  rivière  de  Swait  eft  renommée  d.nns  l'hilloire 
eccléfîaftiquc d'Angleterre  ,  parce  que  faint  l'aulin,  pre- 
mier archevêque  d'Yotck ,  y  baptifa  dans  un  jour  plus 
de  dix  mille  Anglois ,  convertis  i  la  rehgion  chrétiome, 
•  Délatt  àe  Ij  CrMde  Brct.tfne,f.  iqx  Ù  farr. 

SVARTE  SLUYS,  fo.-iLi'ùlL  des  i'ays-B.is,  dans  la 
province  d'Over-Ifièl ,  fut  le  Vechu  Cette  fottcrcire ,  qui 
cû  eo  bon  étar,  eft  défèodoepar  doq  baObns,  &  par 
de  grandi  maro»,  tfi  cnempecheDi  l'aeoii.  Les  François 
(ê  reni&nr  Datoea  de  ecttt  fiiittrelle  en  tCji  ,Sc  l'a- 
b.indonnercntCD  1(74,  apii  en  avoîi  d^moU  ks'Àittï- 
fie  j  lions. 

S^  ARTZAHE,  félon  Corneille,  Difll  &  Swarta  , 
fclon  Jaillor ,  /Itl^r  Elle  3  fa  (burcc  dans  la  Bohême ,  au 
cercle  de  Ciumiim  ,  &:  ptcn.in:  ion  cours  vers  le  midioticrv 
tal ,  clic  entre  dans  la  Moravie ,  où  ,  groflîc  des  eaux  de  dt- 
verfes  petites  rivières ,  elle  va  mouiller  Brinn  :  au-deitbus 
de  cette  ville  elle  fc  |oinr  à  la  rivière  de  Switta ,  avec  la- 
quelle elle  va  fe  perdre  dans  la  Tcya. 

SVËCHET ,  petite  rivière  d'Alkntagne,  dans  h  balZê 
Aniridie:  elle  coule  iBade ,  v»  fefoiÛBe  m  Danube  ,î 
(M  niUed' Allemagne  de  Vienne.  *  fAwnf  Amw,  VoraiBe 
de  Vienne,  p.  s  61, 

SWETML  ,  CLirj  7".(.'//f ,  aMnye  d'hommes,  ordre  de 
cîtcaux  ,  en  Allemagne,  dans  la  baHè  Autriche,  au  dio- 
ccfe  de  Palfau. 

SWERIN,  principaiiic  d  Alkiiuçrîe,  enclavée  dans  le 
duché  de  MecKicnboutg.  C'étoit  auiicfois  un  évcchc ,  qui 
fur  fondé  en  lotSi  dans  la  ville  de  Meckelbourg,  foos  le 
règne  de  l'cmpcrctir  Fleuri  IV.  Jean  Sont  en  ni  fe  pre- 
mier évcqiK ,  Ac  fiit  m.inyrifé  pat  les  Slaves  en  loSS.  Ctt 
évcché  vaqoaenfiiitc  qiivrc-vin|4(s  ans,&  FIcmiiirZfM», 
duc  de  Saxe ,  en  nansièra  le  (iége  i  Swcrin ,  (oui  ficonoa , 
qui  avoir  foccédéiEverard.  Slaves  renvcrlaenrcene 
egliTc ,  que  Henri  le  Lion  rciablk  ,  &  i  laquelle  il  donna 
tje  grands  biens.  Les  fuccellèitr»  de  Bennon  agrandircnr 
leur  dinnninc  ,  fc  curent  r.ir.t;  rnir- It-v  princes  ci"clci'i.;P,i- 
qiies  de  ri-mpttc.  Magnus  ,  hU  de  1  l'^'n  !t  PAdpjue , 
duL  de  Mci-kclbour'^ ,  cml  'r.illa  canfc  lluin  d' Augsbouri;. 
Ceux  qui  gouvernèrent  cet  èvèchc  apics  ht ,  prirent  feu- 
lement la  qualité  d'adminillraicurs  ;  enfin  il  fut  converti  -.-ii 
principauté  féculicre  dans  le  traité  d'Osnabruck  ,  &  cédé 
entieremenr  an  duc  Adolphe  Frédéric  de  Meckelbourg ,  en 
cjmpenfaiion  de  la  ville  de  Vismar ,  qui  dcvoit  démets 
rcraiix  Suédois.  Cette  principauté  a  une  très  petite  étendue. 
Swtr'm,  doiu  elle  ponelenom.eft  one  ville  aâbs jolie, 
fur  les  bords  d'an  lac.  Il  ttj  avoir  qu'une  moitié  de  ente 
ville  qui  appartint  i  l'évcqucj  l'autre  croit  polluée  parle 
duc  de  Meckelbourg  Swcrin.  *  D'Audifitt ,  Géogr.  t.  j , 

SWILLY  ou  StuLtiï  .rivière  d  Iiljisde ,  dans  la  pro- 
vince dl'lllcr  de  Tyrifiii.el  on  L;ui)j;ha.  Elle  prend  fa 
fource  au  cceut  de  ce  comté  telle  l'atrofe  du  fudau  nord- 
elt .  &  elle  va  fe  jctrcr  dans  une  grande  baye  ,  à  Lqurlle 
on  deone  le  ooni  de  lac  de  SwiUy  «quoique  fim  eau  foie 
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falfe.  Cecte hnt  eft  nu  irèf  bon  havre ,  long ,  brge,  Cpi- 

cieux  &  fort  (at.  Les  vaidèaux  y  (bnc  à  l'abri  de  tous  les 
vents  derrière  les  hautes  montagnes ,  qui  bordeni  cette 
baye  de  toute  pans.  Il  n'y  nuiiqnc  qu'une  ville,  pour 
mettre  i  profit  la  commodité  de  et  havre.  "  Dtlicfs  d  IrUn- 
A,  f.  ijSj. 

SWINAR  00  SwvNAR.,  ville  de  U  Torqnic,  en  Euro- 
pe .  dans  la  Bo  nie ,  aux  fronrieres  de  la  Hongrie  &  de  l'Es- 
clavohie ,  fut  U  tivtere  de  Save ,  qui  y  reçoit  le  Worwatz.â 
trois  milles  d'Allemagne  de  Poiega,  au  midi.  Ccne  ville  çft 
fcrtpeiiceî  préiêtff.  Oo  von  anpât  les  raioetde  raoanioe 
Strhbmm .  pctin  ville  de  la  Panooine  infibieuic  *  Ba»» 
éhrand ,  Di£l. 

SWiNUOR,  bourg  d'Angleterre,  dans  la  province  de 
Vilis.  U  3  droit  de  tenir  roarcfaé  pahlic.  ^Stmfi/ltiiU 

Crtrsât  Brrt^gne  ,  t.  j, 

i^k^lNE  :  c  rtl  le  nom  d'une  des  troi^  cnibomluiccs 
<lc  la  iivieie  d'Oder,  6i  celle  du  milieu.  Llle  le  |Ctte 
dj.m  la  mer  Raliiquc ,  entre  l'ille  de  Vollin  i  l'orient , 
&  celle  d'Ulcdom  i  l'occident.  Voyez  Ootn  &  Sus- 
vus. 

SVlNSEY  OB  SviMtiA.boniga'Aju^mne,  dans  k 
comté  de  GUmorgan,  for  le  chemin  de  Caermanhen  i 

Loncîics ,  à  fcpt  milles  de  LIoi;her.  Ce  bourg  ,  qui  c(t  limé 
fut  le  rivage  c.c  la  nier  ,  a  ttc  nommé  Swinley  par  les  An- 
glois  t  à  c.uifc  des  porcs  marins  qu'on  .Tvoit  vus  (i.iii'.  (on 
voifiriagc.  Lepcndancon  ccru  ordin.iirctutnt  SwaNiév.ou 
SwANZAV.  Les  Gailois  .ippcilm:  ce  buuii;  Abtr  Taw  , 
parce  qu  il  ell  i  remboucbuie  de  la  nviere  du  T.iw.  C'cA 
dans  ce  lieu  que  (èlienve  le  chSteau  aue  le  duc  de  Ocau- 
foR  poflède  dans  cette  province.  Le  uavrc  de  Swinfcy  cit 
loRbon  &  fort  ftéqqcnné.  Etnce  ce  bourg  ii  Llo|;hct ,  la 
terre  s^avance  dans  w  met  i  te  fm,  one  peine  pceaqo'ifle 
nommée  Veft'Gower ,  qin  eft («ttile  en  mnB.*  D^tt  de 

lu  Ct.!i:.i(  FreiA^i:e  ,  p.  -}79. 

î>\»  0,  roy.iuiiK  du  Japon ,  dans  la  panie  mériiliouale 
del  idc  ou  p[csqu*ifledeNtplioii»  cotK  Aktan  levanc«  & 

Nangaïo  BU  ccurhaot. 
SWOL.  Voyez  ZwoL. 

SVOKDS,  ville  d'Irlande,  dans  la  province  de  Lcin> 
Rcc  y  au  cooiié  de  Dublin  t  pcoche  la  ma.  *  Et'iu  fr/fim 
de  l'IrUnée ,  p.  fj, 

SVYHEECK ,  abbaye  des  Paw-Bai,  dans  la  Flaadre 
impériale»  «Bpawd'Aloll,aii  village  |le  mime  nom,  â 
une  dctra-lieue  de  U  ville  de  Termonde.C'eft  tineaU>aye 
de  rclipicufc;  de  l'ordre  de  cîtc.iux ,  fondée  en  iiij  par 
MajUiUie  ,  dan  c  de  Terraonde.  En  1667 ,  cette  jhbavc 
fe  trouvant  dciruire  par  les  m.ilhcurs  tlo  la  guerre,  les  rcls- 
gieufcs  allèrent  s  établir  dans  la  viilc  de  I  ctmotMk ,  ou  cU 
les  font  encore  aujuui  J  hui. 

SVYNBORG  ,  petite  ville  de  Danemarck  ,  dans  l'ille 
de  Fionie.  Elle  ell  aans  la  partie  de  cette  Lsle  qui  regarde 
l'Orient,  vis  à- vis  de  l'ille  de  Laiweland ,  fiir le  bord dtt 
détroit  qui  (épare  la  Fkmîe  d*am  llile  de  Taaflîng.  Abd , 
dnc  de  Sleswick ,  étanr  en  gncne  avec  fon  frère  Eric ,  roi 
de  Dinemarclc ,  bnila  Swynborg,  en  1147.  En  itSp  les 
Norwcgiciis  prirent  la  ville  t?»'  la  citiiUlIr  ,  &:  y  mirrr  r  le 
fuu.  En  irtçS  ,  au  coiifiunceiiiciK  de  tévnei,  Charles  Gus- 
tave, roi  de  Suéde  ,  lit  partir  fon  arnicc  de  cette  ville  ,  & 
la  conduilant  au  milieu  des  glaces ,  il  la  fit  entrer  daiis  l'isk 
de  Langeland,  dam  celle  de  FalAer  »  &  dans  eelle  de 
Zélande. 

SY AGRA  ,  petite  contrée  de  la  Cilirie  ,  félon  Etienne 
le  géographe  «  qui  la  met  prés  HAixa  St  de  Lmtt.  Le 
nom  £  CHK  conivée  draîi  fin  «igioe  de  U  diaflë  du 
âqglîer. 

SYAGROS  ,  promontoire  de  rAralwe  hetimifë  7  P(o- 

loméc , /.  £  ,  r. 7 ,  le  marque  fur  î'Otéan  Indien  ,  :iu  p.u$ 
des  Aicité  y  entre  la  bourv>.;dr  de  Meuium  Si  h  poi  t  Mvs- 
rfc.i.  C'ert  préfentemttir  C.ji'a  Ki/a.'iju,  ÎcIod  Jean  lia;  11, 
le  cap  SfACalhiU  ,  fcion  Kamuiîus  ,  Ôi  le  cap  Fstidi ,  iéan 
Varrerius. 

5YALIS  ,  ville  qn'Eticnoe  le  géographe  donoe  aux 
JHé^HtKi.  Il  enteod  appaiemmenc  Ici  Mifknù  de  la  Lî. 
lie. 

SVAOYE,  Ibiteteflê  de  la  Ctihe,  dam  la  province  de 
Xaninng,  au  département  de  Ningc'ing  >  première  ibrte- 
rellc  de  I1  province.  Elle  cfi  de  5<*  10'  plus  ocadcntalc  que 
IV k  in .  fous  les  17*  7'  da  luitRde  icpceimionalc.  *  jftU/ 

Simnjit. 
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SYAPHAS ,  tien  voflia  de  Conftanifaiaple ,  («Ion  Piett« 
Gille  »  dans  fa  description  do  Bosphore. 
SYASSUS  ,  bourgade  de  l'Afie  tuineure  t  c'cft  EtientK  le 

géoi;raphc  qui  en  parle. 

SYHA.ouSiBA,  province  des  états  du  Moi^l ,  entrecelle 
de  Nagrncut  au  noid  ,  le  grand  Tibet  à  l'oiient ,  Tes  royau» 
mes  de  Jamba  Hc  de  Goc  au  midi .  &  la  province  de  Pen« 
gab  au  couchant.  Le  Gange  ttavctfe  cette  province  du  nord 
au  midi ,  en  ferpentant  caifèmement.  Thevenot ,  dans  (bn 
recueil  de  wjtg»  àâ  fU  Girncille ,  dit  qu'il  fembic  qofi 
le  GaO|[|epreimeraraiiiœdansUpninnoede$jfa«»msis 
iêlon  de  llflc  »  ce  fieove  prend  là  feurce  encore  ptnt  loin 
dans  la  province  de  Nagracut ,  aux  confins  du  petit  Tibet , 
&  fort  fculemeoc  d'un  lac ,  dans  la  province  de  Siba.  The- 
verwt  ajoute  que  la  principale  ville  de  Siba  eft  Hardouaire. 
De  rillene  tonnoit  point  cette  wilic.  Il  met  dans  la  panie 
méridionale  de  Siba  ,  le  royaume  de  la  ville  de  Sirinagar, 
&  dans  la  partie  fcptentriunalc  Mana ,  Oagides,  &  Pagode. 
*  ZJe/'///e,  Atlas. 

I.  SYBARIS  ,  fleuve  d'Italie,  datu  la  Lucanie.  Vayez 
l'article  fuivant. 


t.  SYBARIS ,  ville  d'Italie  >  dans  U  Lucanie,  fiir  la  cêtc 
dn  golfe  de  Tareote ,  i  PembonehtiK  d'un  fleuve  de  même 

twm  ,  connu  aujourd'hui  fou<  celui  de  Cochile.  Cette  ville  , 
qui  avoii  été  puilfanrc  aurreKns ,  ne  (uhiiiloit  plus  du  tcms 
de  Pline,  L  j  ,  c.  11,  qui  dit  :  Oppidum  Thurii  imer  duos 
dmntt  Cbrdtin  &  Syb^rin  ,  ut  1  fuit  urht  todtm  nemine.  Stra- 
bon  dit  ;  La  ville  de  Sybatis  tut  fondée  par  les  Achéens,  en- 
tre deux  Itcuves ,  le  Crathis  &  le  Sybaris.  Solin  cependant 
veut  qu'elle  ait  été  fondée  par  les  Troezéntens ,  &  par  Saga» 
rc ,  Als  d'Aya.  le  Loctien.  Peut-être  cette  ville  dcvoit*elle 
<  oj)  Lonmencenentil  l'une  de  ces  nations ,  Se  fon  agrandiïf. 
ionenci  l'aune.  Il  le  paucniifiiiteauffi  qpelesTttrzéniens 
tncoflènr  |etté  le*  pretniers  fondemeni.Stnibcm  femble  ap- 

puyer  ce  fcnrimcnt ,  qu.ind  il  dii  que  l  .-s  Athcens,  après  être 
débarqués,  cnvoycrcr.r  conluirer  lor.Tclc  par  Mjscellus  , 
ciui  leur  rapporta  pour  réponfc  que  l'oracle  avoir  marquî' 
i  c.ndiuuou  devûii  être  batic  la  ville  de  Crotonc.  MifceltoB 
ayant  examiné  Sybaris ,  fut  charme  de  la  beauré  de  fa  (iaor 
ûon  i  ainfî  Sybaris  pouvait  cire  bâtie  avant  l'arrivée  det 
Achéens,  qm  purent  l'orner  ou  l'agrandir  { csT  fpman  lea 
ancièns  auteurs  fc  fctvcnt  du  mot  de  iSrir ,  ponr  «nwr ,  réi- 
ui  ltr ,  ou  4grMdir.  Cette  ville  aveclemiu  devint  très  poiÀ 
bmts  i  elle  gouvrrnoit  quatre  peupla,  tfc  t'étoit  rendue 
ma'trefle  de  ving-cinq  villes  :  Ses  habitant  avoîent  des  ri« 
ctiefTes  immenlcs.  Les  palais  Ce  les  fuperbes  édifices  qu'ils 
avoicnt  bÛtisfur  le  Hciwe  Crathis  ,  dan»  l'espace  de  cin- 
quante fladcs  ,  ou  de  lîx  mili-s ,  montroient  allez  leur  ma- 
gmJicence&  leur  gr;»ndeor.  Diodorede  Sicile,  dans  ledou. 
zicuic  livic  de  Ion  hil'toire  ,  du  q-j'ils  nufent  fur  pied  une 
atmée  de  trente  nniîe  combaitans,  dans  la  guerre  qii'ilaeo> 
ROC  comie  les  Crotoniatcs  ;  ceux-ci  néanmoins  reAerent  les 
vainaueors ,  &  ôcerent  aux  Sybarites  Une  gloire  &  leurs  ti> 
chems.  Les  Croioniates  eurent  d'auiam  moins  de  pefaie  I 
reroponec  la  viâoite  »  que  leurs  ennemis  iTabandonne- 
renratR  plailtrs  &  atix  délices,  làns  penlèr  i  prévenir  le 
diipgrr  qui  les  mcnai,oit.  t  es  Sybarites  en  allant  an  combat 
t.iiluiriit  jouer  tous  les  inlUu.iiens ,  dont  ilsfefervoienidans 
leurs  Lies,  Ils  s'avaiiçoient  d'un  pas  mol  Se  efféminé;  ils 
nicnoient  leurs  chevaux  fi  lentcmeni  ,  qu'on  auroit  die 
q.nls  ctoitiit  cil  cadence.  Mais  i  pcmc  eut-on  commencé  de 
combattre  ,  que  les  Ctotoniaies  virent  U  viâoire  fe  décla- 
rer en  leur  faveur.  Le  brait  époaven table  du  armes  ,  le 
hcnnilTèment  des  chevaux  ,  joint  aux  cris  que  |ettoieni  ht 
Crotoniates .  faifîrent  d'ctlroy  les  Sybarites ,  <^ui  ne  pente» 
cent  pk»  qii'à  fnir.  Les  Crotoniates  les  Dourfiiivirentavec  ar- 
drar  ;  ils  prirent  Sybaris ,  &  même  ,  (elon  Hérodote ,  après 
avoir  attcté  ît  cours  du  ilmve  ,  ils  la  fubmcrj;ercnt.  Qucl- 
t|iic5  Sybarites  cchippes  de  ce  fa  ng  tant  combat,  rctoutiie- 
ren:  luliiier  leur  vil.e  dcrruite  ,  &:  prièrent  les  Athéniens  âf 
quctqucs  aaiic^  Grecs  de  vciut  «i'ctablir  avec  eux.  Ils  obtin-^ 
rent  leur  demande  mais  les  Grecs  ne  furent  pas  long-tenn 
às'appercevoirque  les  difgraccs  o'avoicm  point  changé  lea 
memis  des  Sybarites.  Ils  en  oonçoicm  tant  d'horreur  qu'ils 
les  tuèrent  tous.  Ils  abandoraeient  enliiite  lents  habitations 
pour  s'approcher  de  la  mer  ,8ij  fôrdemn  one  ville  appel. 
lécTifriirMim.  C'eft  des  Sybarites  qu'cft  venu  l<-  proverbe 
plui  mvH ,  ftus  aiicu ,  ptMt  effémini  tfu'm  Sjbtritt ,  pour 
marquer  un  homme  adonné  à  (es  plailirs.  La  nouvelle  vilîc 

de  Timrum,  on'TbKri*,  ainll  appcllée  du  nom  d  une  tbnuuic 
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ronmitc  Ihur'u  y  qui  y  fut  n  ouvéc , ctnit  p«  loin  c3e  Sy- 
oaru  «  le  voilinagc  6t  la  iHuaiioti  de  l'ancienne  lâ^  de  U 
MWYcllc  -ville  fie  auc  SjiUrii  &  Tbww  furent  fegardécs 
icODine  U  même  place  :  aufli  Eitennc  le  géographe  ne  fait 
poNK  ilidkdM  de  dire  <^t  Tbnut  cft  une  ville  d'Italie  nont- 
■née  «nptnvtnt  Sj^mt  :  »«>■•<.  na»  'ir<AMr.  «'  ^fnv« 
S^Mfw.  Daitt  1*  ftine  IctRomainty  mencreniuoeeaiome, 

J^u ,  félon  Ttte-Livc ,  dungra  le  nom  de  Tuuiui  ça  oeliii 
e  Copt^.  Ses  habiian& ,  dir  Sttaboa ,  fiiriguâ  des  infiilKS 
continuelles  que  leur  faifoicnf  les  Tarcnrin»,fe  jotcient en- 
tre les  hlis  des  Romains  ,  <^ui ,  voyant  que  les  citoyens  de 
TbuTii  cloirnt  réduuî  i  un  ton  petit  nombre  ,  y  cnvoycrcnt 
une  colonie  ,  &  lui  doflnctcru  le  uoni  de  Cepix.  Cependant 
le  nom  de  Thurii  l'emporta  avec  le  tcras ,  comme  nous  le 
voyons  dans  Pcoloméc  &  dans  l'itinéraire  Antonin.  On  ne 
aonve  plus  aujourd'hui  que  les  ruines  de  cette  ville ,  &  qui 
CmiBËtqpét$  dans  les  cartes  foiis  le  nom  de  SibitrU  rtama- 
Ml.'«ieieonein  DsiionalétoitSiBARiTie.  JuAin,  I.  lo.  c. 
1  »  éciit  pmnaiu  $VKAlitT«Mi.  Les  Sybaritesayotcm  Icui 
tiâôf  dansrAltilyboblMiédeluiiiter  à  Olimpie ,  ville  de 
fElide.  Ce  tuéfbr  élott  ptès  de  celai  des  Eaidatnnicns ,  m 
touchoit  presque  i  celai  desCfcfaécdt.^  PtafamÀs  ,1  6, 
c  ly. 

;.  .STBARIS.  Ccir»  qui  font  vcrfés  dans  les  aniiquitcs 
de  l'it.il'i- ,  dit  PAiifat^jas  ,  i.  6  ,  c.  1 9  ,  vealcnt  que  la  ville 
de  Lupia  ,  qui  cft  entre  Blindes  Si  Hydruni«,ai[  i:i  appcl- 
Jce  autrefois  Sybarii,  Cette  ville  ,  ajoute  l-il ,  a  un  port 
fait  de  main  d  kimme  pu  ordte ,  &  fous  l'empire  d'Ha^ 
drien. 

4.  SYBARIS  ,  fontaine  du  Péloponnéfe  ,  dans  l'Achaie 
pcofure,  pris  de  U  ville  de  Dura.  Strabon ,  I.  S ,  p.  )8£ ,  dit 
onVmpietctKiou  «pt  ceite  iÔDUiue  avoic  occaiiooé  le  nom 
fh  flenve   biris  »  en  Kalîei 

5.  SYBARIS ,  ville  de  la  Colchidc,  félon  DiodoredeSr 
cilc,  1. 4,  p.  174.  Edit.  ff^etM,  1604  I  qui  en  fiit  la  réfi- 

dcncc  d-j  toi  du  pays.  Il  ajoute  i  j  "cmpie  de  M.ir^  r  u 
ctùugaiiicc  la  toilun  d'oi ,  ne  le  '.iM-o^t  qu'à  lùuaiiic-tiix 
ftadcsde cette  viile. 

SYBENNITICUM.  Voyez  Sesïnhiticum. 

SYBERUS  .  nUe  de  ruiitie,  ftlon  Eiienpcle  8&4pB> 
phe. 

SYDI.  Voyez  lar. 

I .  S¥  BOT  A ,  port  de  l'Epire  :  Ptoloroée ,  I.  {  *  c.  14 ,  k 
marque  fur  la  côte  d'Almàieieode  rembouchôrednlieave 
Thiamis*  &  1»  ville  Toraiwi  mû*,  fi  l'en  a^en  rapporte  âk 
carte  drelMefiir  les  nombres  du  iritme  «Bear ,  ce  pon  ic 
trouve  entre  U  ville  Torona  &  l'embouchure  du  Benve 
Achéron.  Callariiu ,  Gt»gr.  dut.  1. 1 ,  c.  1 } ,  voudrmt  le  re- 
culet  encore  au-deli  de  1  Achéron.  Il  fe  trompe  cenaine- 
nieiit  i  &  pour  être  de  fou  lentiment ,  il  faudtoit  n'avoir 
a'icunc  idée  de  l'étit  des  lieux. C'cll  cnvain  qu'il  cite  Thucy- 
dide ,  1.  I  ,  p.  }4  ,  qui  dit  que  l'Acliéron  ,  Sc  le  Thi.imis 
renfi^rment  le  ptcmontoirc  Chimetiuni  ;  cela  ne  fignihc  pas 

2u'il  ne  peut  poiat  y  avoir  de  pott  entre  l'embouchure  de 
i>acun  de  ces  Beuves ,  &  U  pointe  du  ptomomoire.  Au 
refie  le  port  S/hu  étoit  un  pott  défert ,  cotmoe  le  dit  polî- 
dvetnent  Thucydide ,  qui  le  met  fur  la  càie  de  k  Themro- 
Ue ,  fàk  dam  no  fens  étendu.  Cependant  ce  noR  oVIloir 
pas  ttUemem  défert  qu'on  n'y  mouillât  auelquefaiiiAe  Thu- 
cydide, 1. 1  &  ),  p.  114,  en  convient  lui  rahne.  Le  pou 
die  S/ittu  avoient  ainH  été  nppcllc,  (clon le fcholiafle Grec, 
du  nom  de- ■. :  jis  Lic::rcs  ii'r  î  vûiiîncs,  nommée  Syboia,  à 
caufc  de  li  qiiamnc  de  i^i. filets  qu'elles  nourtilToicnt.  Ces 
iiles  (Ituées  prés  de  la  côte  de  l'I-^pire  ,  ctoicnt  à  l'oppoiite  du 

eomouioire  oricniâi  de  t'iik  de  C'enjru ,  aujouid'hm  Cuc 

i.  SYBOTA ,  ille  fut  la  côte  de  l'Epire.  Voyez  l'article 
précédent. 

SYBR  A ,  lieu  fortifié ,  dans  la  Phrygte ,  félon  Etienne  le 
{^graphe. 

SYBRlDiE»  mmicipedel'AnMpeiEDcnnekgiqgnphe 
k  met  data  k  trii»  Erechth fîde. 

SYBURPORES  onSr-nrT:  -.-rî-  ,  pr-,p'cr  .-"r-  la  lybic  : 

Pcolomée ,  I.  4,  c.  b  ,  les  piace  .iu  midi  du  mont  Lfl.'.i- 
gala. 

SYCA  ,  SicA ,  ScYssA  ,  Cjssa  ,  Crissa  ,  ou  Cris- 
sa ;  ce  Uiv.t  différenres  ortographcs  du  nom  de  la  ville 
Ci^s,  dans  U  Cherfotuièfe  de  Tbrace.  Voyez  Cis^ïa  , 

a,  i. 

1.  SYCiE  *  lien  qu'Etienne  k  géogpipbe  net  an  voifin^gp 


SYC  . 

de  In  ville  de  Syracafe.  Thucydide  qui  ccnt^fiiVt4tfq|new 

lieu  dé(;cndjit  de  la  ville  de  Sytacufe. 

i.  iYC/E,  vilii.-  dt-  U  Ciluie  ,  félon  Etienne  le  gét»- 
^aphe.  Cette  vilk  cil  nommée  Sj(té  daiu  AdiiCncc  > 

).  SICi£ ,  ville  de  h  Thrace .  au  voilinaxe  de  l'aocieniie 
Rome  ,  félon  Etienne  le  géographe,  qiudit  que  de  fon  teins 
elle  était  nooiioée  JnfimiMé,  U  ajoute  que  Stcabon  écnc 
Sjtt  t  mtu  qu'il  eS  plus  dans  fcs  régies .  de  dire  z».;  » 

'4.  SYC^  i  le  même  Etienne  le  géographe  met  un  lieu  de 
ce  nom  aux  environs     I  >  il'i  •  d'Alexandrie. 

SYCAMAZO ,  iîcgc  cptscopal ,  dont  le  concile  d'Ephcfe 
parle  plus  d'uus  fiMS  •  te  doot  l'évêque  ^appeJUt  Ai»- 

nés. 

SYCAMINORUM  OPPIDUM. Sycamisos  &  Syca^ 
Ml  MON ,  ville  de  b  Phcnicie ,  au  pied  du  mont  Carmel  ,dii 
côté  du  midi ,  fur  la  mer  Méditerranée  >  vis-à-vis  de  Ptolc- 
maïde  ,  qui  n'en  cft  éloignée  que  de  la  Urgent  de  (on  pocis 
Ocftkpofition^  lut  donne  dom  Cafanet.  Il  eft  cenain 
pmSjtMiinnm  ctoii  une  ville  maritime  ,  ikm  élnigoccdc 
Ptoléma'idc  ,  puisque,  félon  Jotcph ,  /,  1 3 ,  ».  1 1,  l'iolomce 
Latur  y  fit  fa  descente  avec  fon  armée ,  lorsqu  il  vint  pour 
ailiéget  Ptolémaïde.  Eufebe ,  in  Om>m4/l.  a<I  vKtm  , 
dit  que  Sycaminos  cft  une  bourgarde  maritiinc  ,  entre  Cé- 
fatce  &  Pfoîémaide ,  prè?  du  mont  Catmcl ,  &  que  de  fon 
tcms  on  la  nomnioir  hpha  ,  Srcabon  ,  qui  l'appelle 
nmmtram  urh ,  la  place  cntte  Piolcmaidc  &  la  tour  de 
Straton  *,  ce  qui  s'accorde  avec  la  pofîtion  que  lui  donne  £1^ 
fcbe.  Dans  l'itinéraire  d'Antonin  clic  eft  aullï  marquée  en» 
tre  Ptolémaïde  &  Céfaréc,  à  vin^:  quatre  milles  de  la  pre>- 
oiicte  de  CCS  nUetfAei  vingt  nulles  de  klciooode.  Vojrcs 

i« SYCAMINOS.  Voyei  Sitcaminorum  oppidum. 
1.  SYCAMINOS  on  Sycamsiion  .  ancienne  ville  de  U 

r;TLMir  ,  3pnrllD:  .iiijL-iurd'Iiui  ScMiint  ou  Sidonttio  ,  félon 
Spon  ,  i  ojj^t  àt  iireit.  Je  ncconnoiv  ccpcnd.int  .aucun  3»j- 
teut  ancien,  qui  ait  p.nlé  de  cette  ville.  Les  Grecs  ont  prc- 
fcinemciii  divcrfcs  églifcs  i  Sinmm» ,  &  cmc'aurrcs  .•/j^iei 
Sjrjadà.on  les  quarante  Sainrs ,  PtMgi*  Se  Agioi-Hehts. 
Il  jt  a  dans  la  première  phifieurs  inscriptions ,  parmi  les- 
^uietieseA  l'épiiaphe  dloocetuin  Aphrodillos ,  nb  dcZo» 
wius»  natif  a  Otopos ,  qui  en  cfl  ptoche.  U  n'j  a  que  cinq 
Scues  de  Sicaruino  .1  Nctircpo.-^ii- 

|.  SYCAMINOS  »  viUe  que  Philofttaie  net  aux  con- 
fins de  l'Egypte  0c  de  l'EtUopie.  &  qiie  Ptotomée ,  Pline 
èt  rîtîncrairc  d'Antonin  appellent  Hiira  -  Sicaminos. 
Praloincci  /.  4,  f.  5 ,  la  marque  fur  le  bord  oriental  du 
Nîli  an  midi  de  k  petite  cancaâetdaascttuidie: 

S^ene  , 

Pline .  /.  ^ ,  (.  19 ,  noiu  donne  k  dHhnee  de  Skm  1 
BmtSjiMMUit  &  il  la  fixe  â  dnquanieM|nBiK.miiles> 
Enfin,  ielon  l'itinéraire  d'Antonin.  Hjtté  Sytmbm&Â 
k  serme  de  k  lom  de  l'Expie ,  pour  paflcr  dans  l'Ediiu- 
pie,  te  eUe  j  eft  marquée  à  quaiie  milks  àa-dcdSia  de 
Ctrtt.  ! 
i.SYCE.  Voyez  Syc/C.  i.  ,• 
1.  SYCB.  Pline,  /.  5 «f. |i ^met  im ii^ de ce non 

fut  la  c<ue  de  l'ionie. 
SYCEA.  Voyez  Syc/€.  1. 

SYCELI.A  :  Jofeph , ylm.  I.  6,(,i^,  nomme  ainfi  le 
lieu  où  Saùl  campa,  lorsqu'il  poorfiiivoit  David,  ictA 
ccliu-ci ,  étant  entré  ta  nuit  dans  la  lenie  de  Saiil .  fc  con* 
tenta  de  lui  enlever  Ton  javelot,  C^  llcu  eft  nomoié  U 
(oUint  i'AMUt  dans  k  premiet  Ihrte  des  Itob>  t.  t6t 
V.  I  &  y  Ccitecoilke  énut  vii-i>vis  du  défcct  de  Zip* 
fiv  k  cnemin. 

SYCHAR.  Voyez  Sicfitw. 

SYCHEM  ou  SiCREM.  Voyez  Sic  hem. 

SYCHEUM  ,  ville  matuimc  de  l'Arabie  heureufe ,  (t- 
Ion  SiméonSethi ,  cité  par  Otiélîul»  Ac  qui  diiqiief^eft 
où  fe  recueille  l'ambre  gris. 

SYÇTA .  ville  de  la  PccJide ,  Ftolouée ,  £  ,  r.  4,  k 
marque  dans  les  terres. 

SYCURIUM  »  vilk  de  la  ThcOàUe .  dan  la  Magnéfîe. 
Tite-Live  >  /.  4a  1 1. 54 ,  pkce  cène  ville  pu  pied  du  moK 


SYE 


Ofi  tt  Mfbe  t  SiKirft.  Ltgu.  tf9  «  &  qqe  PinfbttOK 
fan  camp  prèi  de  cetic  vklc 

SYCUSS  A ,  isic  que  Pline j  1 1  place  quelque 
pan  au  voiliiMjte  de  l'ionie. 

SYDEMA.  VoyesSiDiNA.  i. 

i.SYDERIS,  Bcuvc,  qui.fékin  Pline,  t.  6,  t.  \6  , 
devoit  avoir  Ton  embouchure  dans  la  mer  CaqMeoMi  car 
il  dit  qoe  c'cft  i  l'embouchure  de  ce  fleuve  ^  ttaeaiet 
ceauneti^oit  i  f'sppellet  mec  d'Hyicaoie. 

a.SYDEKiS  ou  Sidsris.  Vofâ  Sioih. 

SYOONAUA .  monaAèfefrac.  «o Afie^  dioi  kl^- 
Idîne*  eii«irooi<mtrelicaei«leDiaut(«aiio>d«fttfli 
M  bovr  d'une  grande  allée.  En  7  allam  de  Damas ,  on  vwt 
une  montagne ,  où  l'on  dit  que  Caïn  &  Abcl  offtirenf  leurs 
iactiiïcei,  tt  ific  le  premier  y  tua  (on  fiere.  Le  cou  v  cr  t  Je 
Sydonaiia  ell  fur  un  rocher  fort  ékvé,  dans  Icquei  on  a 
laiilc  des  dégrés ,  (ans  quoi  il  icioi;  uucceilible.  Ce  rocfaet 
eft  «iviroon^  par  te  luut  d'uiic  ioice  ototatlie,  qui  enferme 
le  couvent.  Le  bâtiment  eft  fort  peu  de  choie ,  &  ce  !tcu 
n'a  rien  autre  cho(ê  qui  foit  dt)pe  de  remarque  que  le  bon 
via  qu'on  j  recueille.  Il  fut  fonde  &  unt^  par  l'enipc- 
fcnr  Juftinieni  fie  il  cft  aa|oard'hat  dans  la  golteflioa  de 
vingt  religieux  Giccf,  Ardîr(|mràa«idi^eaMf.ll]rafiir 
ce  rocher ,  fie  dan  un  petit  espace  aux  enviroiu ,  fetze 
éghfes  ou  oratoires ,  Ib»  divers  titres  de  iytts<  *  y>}*ff 
W^U*  à  Jttuftiem,  1697. 

SYDOPTA  ,  ville  <ic  l'Eibiopie,  foiu  rEg/pie,  félon 
Hinr  n . 

SYDRA.  Voyci  SriDRA. 

SYDRACI ,  peuples  de  linde  :  Ci  nous  en  crojrotu 
PUne ,  /.  t  a ,  r.  6 ,  le  pays  de  <fs  peuples  fut  de  ce  cMé-li 
le  teniM  des  expéditions  d'Alexandre.  Dans  un  atxre  eiv 
dMk  k  laAaK Mac, éoiiiMMi,  mika 

SYDRf ,  penplcs  d'Ages  PtoloBée»  £   ,  «;  la,  kl 

place  datts  t'Aracho^c. 

SYURUS ,  ville  de  l'Inde  ,  en-deçà  du  Gange  :  Ptolo- 
mec ,  /  7  ,  r.  I  ,  la  marque  fut  le  bord  du  fleuve  Indus , 
entre  Parabaii  FpituiU. 

SYDVAL ,  village  de  la  SiulTc  ,  dans  le  Thounhal,  il 
a'cft  remarquable  que  par  l'abbaye  du  nouvcan  S.  Jean , 
^  y  a  été  transférée  dû  VMUX  S.  J«u.*  £uf4»U.Sii^et 

iïBBk  VovM  SosM. 

SYEDRA,  vUkiiekCîluie,  fetoo  Ptabnée . /.  (, 

<*.  { ,  fie  Etienne  le  géographe.  Sciabon  nomme  cène  ville 
Sjdfd ,  fie  la  place  au  voiunage  de  CwMtfinm.  Le  manns~ 
etitde  la  biblioihcque  palatine  ,  au  heaos^ftàfét^Sji- 
érd  :  ce  pouttoti  bwn  ctre  une  faute.  -, 

Cette  ville  étoit  épiscopale.  Caïui ,  fin  évIqiHt  *  «m» 
au  concile  de  Chalccdoine  l'an  ^51. 

SYENK  ,  ville  d'Egypte  ,  fur  k  ^G1  »  «ib  cot^s  de 
l'Ethiopie.  Pbnc ,  /.  1 ,  r.  7}  >  dit  qu'elle  eft  i  cinq  mille 
"  'MdTAkhaii^ifie  ~ 


Strabon  fi.  i,f,  114,  avoit  dit  la 
t  ki.  Cette  ville  étoit  direâUgndiitiiNii  'k 
I  eincer .  c'eft-i.dirc ,  à  1  )<i  }o' de  kritndfe  filp» 
ttntriamlc  ;  car ,  (e)on  Paufanias ,  /.  8 ,  r.  }8 ,  durant  le 
Tems  que  le  folcil  étoit  dans  le  lîgoe  du  cancer,  il  n'y  avoit 
i  Syenc  ,  ni  arhrrj ,  ni  animaux  qui  fiiïènt  de  l'ombre  Stra- 
bon a)c>uic  qu  il  y  avoit  i  Sycnc  un  puits  qui  marquoit  le 
folftlcc  d'été ,  parce  que  quai  H  le  lulril  r:i,nt  dans  le  Hgnc 
du  csiKet ,  on  lie  lojou  i  midi  aucune  oisbte  dao»  ce 
puits  ;  6c  que  datu  ce  même  tenu  les  cadrans  (bkires 
étoient  anfli  fans  oittbce.  Pline  fit  EnAhaic,  é4  Ofui*! 
Y.  m  ,  répètent  la  ntfiie<iM6(i8e<rdfce*fé«  m  Âé 


Pline ,  /.  ^  ,  r.  <) ,  ikns  un  autre  cr>droit ,  dit  que  Syetw 
commence  à  ^irc  de  la  dotninaiion  de  l'Egypte, &  qu'on 
donne  le  nom  de  Syene  â  une  pcniiii  ;ie  de  nnile  pas  de  cir- 
ant, dans  laquelle  il  y  avoit  un  camp  romain  du  coté  de 
FAtabk  >  c*cft-A-dire ,  qu'il  y  avoit  i  Syene  me  gamifon 
MOmiK  .■qae  ta  notice  des  d  i^^nifé*  de  l'Empice  i  hk  dé> 
yndaMe«<duc  de  laThébatdct  tt.qff^kÊnpéltMU^a 
miumtfei  Sfttê.  Oir  k  ttoM  drSiiiMii  >  1 17 ,  ^.  797 , 
«n  y  voyoit  tfèil  eoIwerM  renHihé».  Cdl  i  Syene  que 
Juvenal  fut  relégué ,  f OU;  Ir  prérrxTr  hanarable  de  la  mi- 
lice,  &  il  y  mourut.  Ce-  tut  iii  ic  ttuu        rçùta  de  fcs 
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lames.  EuAatbe  nous  apprend  qtie  «ne  fîNe  énck  nom» 
mee  Jirii  pat  k*  Ethiopiens ,  que  de  fbo  tems  elle  étoit 
cadCNibaïc  nnnée ,  fie  qu'il  n'en  refioit  plus  que  le  nom. 

Le  marbre  nomnié  fr.-Kius  ,  Si  que  quelques-uns  ap- 
pelleiit  auflî/^/j««,à  v>.u1l  ^iil  eft  tachërà  de  poinu 
de  ditféraitcs  couleurs  ,  fc  tiroit  des  moiuaj;ncs  voi- 
fines  de  cette  ville.  Comme  il  cil  trcs-dur ,  les  Egyptiens 

5  ltj  ktvoiciu  pour  ctctiiilcx  la  ruémoirc  des  grands  nom- 
mes t  dont  ils  marquoicnc  les  aâions  par  des  caractères 
fnwés  fitfdcsaigiituesoadcs  pyramtdesdeceinaibre.  Us 
en  omotcnt  leurs  tombeaux.  C'eft  eeiut  bqms  ajjr^h^ 
granit. 

SYENNA.  Jofeph,^«f.  1.  t.  c.  17  I  iKXnme  a'mfî  un 
êt§  trois  puits  qu'Ilaac  crenfa  à  Gcrara,  &  que  des  padcurs 
rlii  vc  t'iiiagc  rubli)5crem  d'abandonner  ;  ce  qui  occafionna 
le  lioui  de  S/enna,  qui  veut  dire  itvimuié.  Arnaud  d'An» 
diliy ,  dans  fa  mdiiânii  à»  JoAfk  »  wtaà  4)«mm  pic 

Siilmurh. 

I  S  YESSA.  Etienne  le  gcogmplie  met  dm  k  Lyde  nae 

petite  cabane  de  ce  nom. 

1.  SYE5SA  .  viUe  d'Italie^ dm  kT>liyM»  Ickak 
Blême  Etienne  :  Ortélius  (bupfoooe  Ipit  ce  HKM  pmnok 
(m  «of  rompo  de  Sutffd. 

SïfKEfi.  Voycs  Straais. 

SYGAROS,  irte  fer  la  côte  de  l'Arabie  heiireufc ,  fc- 
Ion  ^ne,  /.  6,(.  x8,  qui  dit  que  les  chiens  ne  peuvent  y 
entrer ,  &  que  ceux  que  i  on  y  expofc  fur  le  rivage  y  meu- 
rent. Le  perc  1  lardouin  remarque  qu'un  des  m.inusctits  de 
la  bibliothèque  du  rui  de  France ,  lit  Sfgarot ,  fic  one  l'au^ 
tre  porte  Sugnti,  Comme  il  paroît  que  cette  uk  Àok 
ven  k  fond  du  ^foUè  arabique  ,  il  n'v  a  pas  moyen 
«l'idopMr  k  (aàmm  de  ceux  qui  voudroiem  lire  Sy^f 
^rw  pOQr^)SffWM.Le  pionoaiotteiiri^frwàdtciopum 

SYGOSTELOS.  Voyez  Singos. 

SYIA  ,  petite  ville  de  l'i/le  de  Crète.  Etienne  le  gci^j^ra- 
pbe  en  fait  le  port  de  la  ville 

SYIS  .ville  d'Egypte ,  félon  Etienne  le  géographe ,  qui 
cite  Hécatée. 

SYLA.  Voyez  Sua. 

SYL/tlJ\L  Voyez Sii^eoât. 

SYL/EUS ,  ville  de  l'Alie  mineure ,  dans  la  P.imphylie ,' 
ftko  Conftaniin  Porphyrogénéte,  cite  p.u  Orcclius.  Il  ell 
fiùt  mention  de  cette  vilk  dans  ka  decieu  des  pontifes 
orientaux.  Cédiène  qui  écnt  AiW^en  Ait  m  fiége  épis> 
copal ,  fous  le  patriarchat  de  Conftantinople.  Curopalaie, 
de  la  traduébon  de  Gabius,  varie  encore  pour  l'ortogra* 
pbe }  car  il  lit  SjUi.  Comme  il  ajoute  que  cette  ville  fc 
nomme  auffi  ,  on  voit  qu'il  eft  qaeflion  de  la  métro- 
pole de  î  lu;;.  Vuvcz  PmcE  &  SvLiuii. 

SY  LAX-  Eudache .  cké  par  Ortélius ,  du  que  l'on  donna, 
autrefois  ce  nom  au  fleuve  du  T^tb 

SYLCL  Vovo  SuixiTANi.  .  . 

SYLEUS.  H&odon,  1. 7 ,  appelle  ainfi  on  champ  de  k 
tlaoUoine ,  lïtoé  anz  confins  tJe  la  Thiace. 

SVLGA  ,  fiége  épiscopal ,  dont  il  eA  patK  damk  OQO-, 
cile  d'Ephèfc.  Sylburge  le  pioid  pour  cdoî  de  jo^AÎ 
*  Ortûitu ,  Thefaur. 

SYLINA ,  iflc  fiiuée  au- dcU  de  la  Grande  Bretagne  ,  fé- 
lon Sulpice  Sévère ,  cite  par  Ortélius.  11  y  en  a  qui  croyenC 
que  pi-  Siiina,  Sulpice  Sévère  entend  les  ifics  Sorlingucs 
ou  celles  de  SfUrj  \  fic  Cambden  eatr'auues  cil  de  ce  fen- 
timent. 

SYLINGI  on  Siriiigi  ,  fclon  Moralès,  qui  cite  Ifido- 
re  :  ces  peuples  barbares  éioient  vciûns  des  Vandales ,  avec 
ksqwU  ils  étoicnt  fans  doute  pallèt  en  Eapagne.  MoiaUl 
feupfonne  que  ces  peuples  pouvaient  lîier  unr  nom  du 
fleuve  SUjf  en  Scytie.  Onéiius  reman^  cependant  qu'on 
lit  SUinp  dans  ludore,  &  non  Sj/ingL  Lorsque  les  Vau- 
tlales  pallêrent  en  Afrique,  dit  Mariana  ,  de  rtb.  Hisf. 
L  5  ,  lesSilingcs  demeurèrent  en  Esp.igne  ,  principalement 
dans  cette  partie  delà  Dciiquc ,  où  cli  la  ville  de  .Sévillei 

6  comme  ils  a  voient  été  patrie  founus  aux  'Vandales  >  par- 
tie mêlé  avec  eux  ,  ils  fiirem  regardes  comme  le  même 
pciiplei  ce  <)u  fait qju'oo donna  k  nom  de  Vandalofiê^ 
IaBeiii|aé(  ou  4a  mm  lnegnndcp«âBdeiiKlicon> 
ttée.  . 

SYLIONES  ,  penpîes  de  bOttonk,  fthm  Enennefe 

géographe  ,  qi)  1  li;c:  Klji,uii;,3, 
SYLUUM  eu  5ii.iUM  ,  viilc  de  l'Alîe  oùociBC, 
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dans  la  Phrygte.  Etienne  le  gcoxraphe  dit  que  qaelqMl^ 
uns  la  mettent  cîans  h  l'amphylic.  Il  y  a  apparei>cc  qdC 
c'cH  la  vilte  Sjiiiim  d'Arnen  ,  la  ville  SjlMt  de  G)0> 
llantiu  Poiph]F»igéBeie,      ccJk  de  Smm  de  PaJo" 

mec. 

S\'LLA  ,  lieu  d  Italie,  au  pays  des  Brutiens,  félon  une 
ancienne  inscriprion  rapportée  par  Smub ,  &  qui  le  mar* 


BMIWUCO" 


i  iiî»  de  ^tfi  »  Ùfcot  }  ce  qui  ne  KO* 
lite  acor  paille  pe»>  en  Ncu  de  finame 


Jue  à  foisanie  milles  pas  du  détroit  de  la  Sicile.  D'aiurcf , 
itOrtéliM,  aoliei 
teroit  aufli  de  lite  acof  mille  pe», 
niUepee.^ 

SYLLECTUM  ,  ville  de  l'Afrique  propre  :  Ptocope , 
I .  ytdiUc.  t.  I £ .  la  place  â  une  ticuedeCenluce,  itm. 
fait  une  ville  mariiitne,  dont  les  idunAlce  evoient  été  aa- 
(refois  ruinées  ,  niais  dont  les  habitanj  avoicnt  fbitific 
letit*  Riaifons,  pour  fc  garantie  en  qucicjuc  forte  des 
iDcuilions  des  Maures.  Le  mctnc  auteur  tait  entendre 
un  peu  plus  bas  que  SyllcCtc  ctoit  une  ville  cpisco- 
paJe. 

SYLLEMAN ,  ancienne  abbaye  de  filles ,  ordre  de  faint 
Benoît  en  Suiflè  >  aucaxMadeZnndk Elle  télé  covahie  pet 
leiiéfiitinés. 

SYLLIUM ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  près  de  la  ville  de 
Side.en  Peogfbtlib  Airico ,  dr  «^dir.  AUk,  t  i  ,  dit 
oie  ^éioic  me  pkee  fijtie,  qaieuinciMm  unegudfba 
étrangère  >  oone  kt  faaclMice  de  la  cnmée.  Vcfe«6v- 

X.1UM. 

SYLLUS.  Voyex  Sotci. 

SYLOES ,  promontoire  d'Afrique ,  fcloii  Hérodote ,  qui 
par-UpoiLrroit  bien  entendre  le  ptomontoire  Cotes  i  caril 
dit,  /.  8  ,  que  5>a(upcs  partit  de  l'Egypte  avec  un  vaidèto , 
navigea  vers  les  colonnes  d'Hercule  ,  &  les  .nyatic  palleci , 
doubla  le  promoncoireSjrlocs.&piitracoairc  vers  le  midi. 
Dans  un  autre  livre  .HémkxeicaMeqdeqiieccpeamottoiK 
tenninoit  la  Libye. 

SYLT  ou  SvLDT,  ifle du  royinme  de  Oanemarck,  fur 
kcftieaccidcnialedodacliédeScUenria*  via-i-ni  le  ter- 
ritoire deTundeven ,  lu  nord  de  Klle  de  Am,  dont  die 
eh  (épatée  par  le  Rtit  Titf,  ou  antX  Rouge.  Cette  îfle , 
qui  eft  de  n%y«t  criangulaire  ,  peut  avoir  quatre  milles  de 
longueur.  Des  coiLincs  de  lablc  dri  bruyères  occupent 
uivc  grande  patue  de  Ion  tcrriroirc  ,  ce  iiVft  que  du  cote  de 
l'oricm  8ide  l'occident  qu'on  trouve  quelques  prairies,  où 
l'on  nourrit  uttpeu  de  bciail.  Il  ii"y  a  poir;t  de  bois  dam  l'i?. 
le  :  les  habiians  fontoblijjés  d'aller  thcrchcr  celui  dont  ds 
oot  bcTutn  dans  la  Tcrre>terme.  Le  nombre  des  infulaires 
peut  «Qer  i  mille  fept  cents  cmquauie.  Il  parc  toutes  les  an» 
nées  une  grande  partie  des  hommes  &  des  garçons  pour 
IkUer  i  U  pèche  de  la  baleirw  du  côté  de  Tlflande ,  de 
Groenlandei  4c  da  Seitebo^^Ceoe  qiui  rcAem  dans  l'ifle  fe 
ftoarrîilëni  de  la  |itëne.  Ces  mfiilatres  (bac  en  général  gros- 
f  tr,  S  fju.^iges,  ce  qui  ne  peut  guère  îire  autrement, 
ci  auuni  qit  lis  (ont  presque  toujours  fur  mer ,  &  qu'ils 
ont  peu  de  commerce  avec  les  peuples  de  la  Terre-fer- 
me. Ils  parlent  la  langue  des  anciens Frifons ,  &  conlcrvetit 
encuic  leur  ancienne  manière  de  s'habiller,  principalement 
les  femmes  qui  portent  des  robes  qui  ne  leur  viennent  que 
jusqu'aux  genoux  ,  à  la  mode  des  Lacédémuniennes ,  dont 
elle  ont  la  force  &  les  inclinations.  Lifle  eft  divîfee  ea 
quatre  paroifTes.  Près  des  villages  de  Campen  &  de  Vcn-' . 
dmg^f  dana  m  lieu  qui  cA  rempli  de  buiffons  &  d» 
brayem  i«tl  trouve  des  IqHilaes  que  les  habiians  appeticnc 
*AiM  leri»,  cTelbi^te»  tt$  Bt$  iu  ffMU.  On  iroav» 
«om  dint  les  collines  des  âmes  de  tene  notre ,  remplies  de 
cendres  Se  d'os  dliomnies,  ce  q.ii  prouve  que  Icsattciens 
Frtfons,  comme  les  amies  peuples ,  brûloient  leurs  motts. 
•  Dtrifit,  Allas. 

SYLVANECTUM.  Voye?  Silvanectum. 

SYLV.ANIS  ou  S11.VANIS ,  ville  du 
dans  la  nonce  des  iii;.;nites  de  r£n>pire. 

SYLVECANN'E,  SrlvM.tiu ,  abbaye  de  France  de  l'or- 
dre de  cîteaux ,  dans  le  diocéfe  d'Au.  Ceil  un  abbaye 
dîionimes ,  fondre  en  1 197  ,  8c  réome  en  1440  au  cha- 
pitre de  la  catbcdcale  ^'Aix.  Elle  rappone  ux  mille  li- 
vres^ 

SYLVES  onStiTBS*  villedeBocMpitdenil'Algarffe, 

Voyez  Siivts. 

SYLVINI  Voyez  Siiviom. 

SYLVORUil  GLNfEi,  peuples  d'Alk- ,  daiis  l'ibc- 
lîe  ,  au  votioage  de  FAibanie.  Ces  peuples  ùmtgt*Sc  £1- 
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fMefaee,filaiiMîae,i.  $tc  toil 
cernent  de  cette  chaiee 

en  occident. 

I.  SYLVOSUM  PROMONTORIUM.  Sophocle, 
in  Aijue  FUgclt^a»,  nomme  ainlî  un  promontoire  de 
la  côte  de  fAnqne*  m  ynifinaie  du  pnmooiaiK  Jn- 

i.  SYLVOSUM  PROMONTORIUM  ,  nom  qu'Aga- 
tatchis  donne  i  us  promontoire  de  l'Arabie  heuteauT» 
Vuiur,  dr  [a  ville  de  Ncflà. 

SYM/£ORpM.  On  lit  ce  mot  fur  ane  midaiUe  i». 
ponée  daiu  le'  tréfor  de  Goitzius.  C'ell ,  felooEdannele' 

l^onaphe ,  te  nom  deaiiabiMM  de  l'Mk  de 
Ttiaâw, 

SYMi£THA  ,  v'ille  de  laTheflllie  :  Etienne  le  1 
phe  en  fkir  menrion  d'après  Théopompe. 

SYMiCTHUS.  Voyez  Timbthls  &  Simïthii's. 
SYMI5ACA  ,  ville  de  la  Médie ,  félon  Strabon  ,  /.  1 1 , 

/•  5M- 

5VMGARI ,  peuples  de  l'Ethiopie ,  fous  l'Egypte.  Pline, 
/.  ^ , r.  jo .  les  place  ds  c6tt  de  rAeaUe»« 
gtt«  Si.  le  Nil. 

SYMBOLA  ,  Xtfifia^  Mot  grec  qui  fîraiiâe  .._ 
fium ,  Pauûnias ,  /.  8 ,  <.  ^4  ,  dit  que  l'Alphée  seçiÀ 
dans  l'Arcadic^  fort  près  de  fa  Iburce ,  plulteurs  petits  ni^ 
IbiK  •  dent  M  liea  iMiuai^  i  <aidê  de  ceU  »  «IÇiMtf' a  1» 

SY.MBOLON  ou  Symbolop  p  .t  P  rtijs,  porc  fur  la 
côte  méridionale  de  la  Cher lu  incic  Tauriquc.  Arrieo, 
Ptripl.  10 ,  le  place  entre  U  ville  de  Lampos  &  celle  de  la 
Cheronclc,  i  cinq  cents  vingt  ftades  de  la  première  de 
ces  places ,  &  à  cent  quatre-vingts  llades  de  la  féconde. 
Dans  un  fragment  d'un  périple  du  Pon^Euxin  &  du  Palm 
Méotide  ,p.6,at pan t&  appellé  £iMi  fmui  ou  SjuAit^. 
U»,  Se  fliot  1  trois  cents  ftadcstM^  à  quarante  milles  du  pro» 
montoirc  Criù ,  &  â  quarrc-vingts  Aades  ou  i  vingtKjuanc 
milles  de  la  viUe  de  Uietrannèle.  Suaboa  ti-jtf-  }oS  de 
jop ,  place  aoffi  le  pott  Sjttifhm ,  fiirh  e6(e  lëpientrto. 
nalede  ladniôonèlëTaniiqne»  «près  la  ville  de  Chcr- 
ronnèfè  :  8e  Plme ,  /.  4 ,  r.  1 1 ,  lui  donne  la  même  lîtua- 
fion  ;  de  foric  qu'il  doit  y  avoir  faute  dans  Ptoiomcc, 
/.  }  ,  (.  6  ,  qui  met  ce  port  fur  la  cote  occidentale  ,  {c 
dans  le  j;olfc  Catcinitc  ,  non  -  (culement  avant  la  ville 
de  Clicrlonnèfc  ,  mais  encore  avant  le  promontoire  l'^r- 
ihtniuitt. 

1.  SYMBOLUM ,  lieu  delà  Thrace,  ainC appeUépar 
les  Grecs ,  félon  Dion  Ca/Iius ,  /.  47 ,  patee-qne  le  nam 
Symbohis ,  dans  cet  endroit,  fe  îoint  à  une  autre  montagoe 
qui  avance  dans  le  milieu  du  pays.  Ce  lieu  étoii  entre  les 
villes  de  HtMÛt  Sç  de  Fhiliffit  dont  la  picqneit  éûit 
ficué«  lorle  botd  de.lK'iBet,dBeôiédenlene^»ft 
la  fccoode  dans  les  teites ,  au  oiiliett  AmepUne  j  «mr  kl 
ittoorj  Panj;éc  &  Symboles. 

NYMn(Mr\!.  l'icj  vuifin  du  mont  dimpc  sSonai 

tu  paîlc  dan.s  la  viC  de  iaini  l'iaton. 

SYMBOLU-S,  momagnc  de  la  Thrace.  Dion  Caf- 
lîus ,  /.  47  »  dit  que  la  ville  de  Pbilmi  ctoic.fuoéc  au 
pied  <lcriiieBM.PiBgéedc  Syabotei.  VojmSîritaouiit, 
a"  I. 

I.  SYMBRA ,  village  de  la  Perfe  :  ce  village,  dit  Zolî* 
ine»A},f.  17,  eft  fitaéeoaedeta  villes, fane. i)onmée> 
ASAtm ,  &  l'auue  Hktbtauà^s  tt  cei  don  «KcelbKflS- 

''Ï!sB«»S%e  de  T*Bk  tninenre ,  dans  h  Lyde  t 
Ptolomée,  /.  { ,  r.  ;  ,1a  marque  dans  les  terres.  Le  manus' 
crit  de  la  bibliothèque  palatine  lit  Stmha ,  au  lieu  de  Sjm^ 
ha. 

i.  SYMBRY ,  peuple  de  rifle  de  Corfe ,  Pcolomce, 
/.  I  »  r.  s  ,  le  marque  lur  la  cute  occidentalCt 

a.  5YMBRL  Voyez  SYM£au>  T 
SYMi)RII ,  peuples  d'Italie  :  Strabon ,  A  (  1 1  ,  jet 
compte  au  nombre  de  ceux. qui  habitoienc  au-dclHis  de  Vé- 
nères. Et  dans  le  même  livre, ^.  a  18 ,  il  éa'nS/mhi,  9c 
l'ancien  tradoâear  lifoit  InfiAri.  Cependant  il  s'af^cdn  mt* 
me  peuple  qw  Sitabon  appelle  plus  haut  Sjrmhu.  Ceâii* 
bon  lUclaie  que  ce  peuple  m  cftayôliimeni  neontn }  mû$ 
Onâiosnous  apprend  quefooannCelfusCjttadim»  fbup> 
çonnoit  qu'il  faudroit  lireCMiifi  au  lieu  de  S^mhru  H  !> 
lundi:  iurce  que  les  Ctoibrcs  ont  auticiots  nainiv  ,  uu 


motasontpanidaiwca  viaoïeot. 
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1.  SYME,  iflc  d'Afie ,  dans  la  mer  Cjrpi'Iiirnne  ,  fur  la 
t&icdela  Doiidc.  S(t»boa,Li^ ,  8t  Piolomce,  L  5 ,  (.  2> 
k  placent  emic  Cnide  6c  Lorjrn».  Pline  ]  ■  >  qui 

éoaae  des  diflanccs  moins  précifci .  la  met  entre  Rhodes  Sc 
Oùde.  Thuqrdide  parie  de  cette  ifle  au  livre  boitiàne» 
<■  1 8 ,  8c  dit ,  Mur'aoïres  chorcs ,  qu'AAioque,  aimnl<lM 
LacédÀnoMCM ,  AttSl  dan*  Sjmc  un  ttopMc .  i  l'occafioB 
deh  viaain  qûniavoiiicaipoaéefiir  bHoneda  Athé> 
aitai Cette îAe  éeuxmùm  nom lli  idct  voifine  «quicft 
tflptiùitt  S^tuMum  oa  Sjmrnum  Miire.  L'iûede  Svme,  Cc- 
lon  Etienne  le  géographe ,  avoit  pris  Ton  nom  de  Sjrme  « 
fiOedeJalyfus.  Il  a^oucc  qu'ancicnncinciicdlesfOÎténap- 
p^Ue  AfetJpantis ,  Se  enfuttc  yifgle. 

i.SYMt.  Etienne  le  géographe  ,  &  Ea(Ud»»BWIICIK 
une  ville  de  te  nom  d^ns  l'iile  de  Syme. 

|.SYME.  On  appelinainri  anciennemeotl'îlledeNMni* 
felon  Diodore  de  Sicile.  Voyez  Naxos. 

SYMES ,  montagne  (ituée  au  voifinage  du  Poni-Ea« 
sin  t  félon  Orphée .  in  Argnmtt.  ciie  par  Onéliuf , 
om  juge  qu'elle  devoit  être  aux  environs  de  la  Culcbide. 
lI^iMiieqiiel'HKecpiàe  ladnéait  ^ÊÊ^,tn\kMétSj- 

SYMETUSf  SvKiRBVtoDTtMtTBm^VbfisTiiiB- 

TBWS. 

SYMITflA.  villede  U  Maurit»nie  Céfaricnfe :  Ptoto- 
roce ,  i  4 ,  c  1  ,  b  marque  dans  les  terres.  Voyez.  Si  mit- 
TfNSis. 

SYMPALLETEUS.  Diogcne  Lacrce,  «  ZtmM*.  ap- 
prlle  ainH  un  certain  JUMriWi  do  ticu  de  &  MÎlBlllCg. 
Voyez  SvPAiiTTCS. 

SYMPHORIUM  ,  lieu  fortifié  qoclqw  paît  dam  U 
^jrrie  ,  félon  Dion  Cadîus ,  /.  ^  7. 

SYMPSEGADES.  Voyez  CvANisî. 

SYNA)UDi£ORUM ,  viUe  d'Alie ,  da»  rOnoène.  Il 
cocft  parlédtt»  h  notice  d«t  ^gmh  de  FEoipire.Or* 
lâiai  la  pnodpoiir  la  ville  Sinu  de  Pnlaaiée.  Vojres 
Stnma. 

SYNACA  ,  !ie:i\  cottvettsde  moaiagoct,  ÙlmAffimt 
in  Pdrthic.  ciié  par  Onélius. 

SYNADA.  Voyez  SvNéARA  *  SmMaDA.  " 

SYNAGEl.A.  Voye?  Suacila.  . 

SYNANGUS,  vi!lc  de  PhùiiiM ,  fd»  EdoBt  k  fjo- 
graplie,  qui  cite  Hérodote. 

SYNATHA.  Dofodiée  MNmne  ainfilapum  dipn- 
phétc  Azaiias. 

SYANUS,  ville  de  la  grande  Phrygie  :  Pnbmfe* 
'  t,  f ,  f .  t .  la  marque  prn  de  DmjûSm ,  ans  confina 
de  la  petite  Phrygie.  C'cft  la  ville  SimM  de  Lcundavius. 

SYNCERIUM ,  bn  d'iialie.Ocnn  d'HalicanalIè,/.  {. 
r.  10 .  dit  c^ue  ,  foos  le  conlulat  deP.  Valerios  ScdeSpii» 
lius  Lucrenus ,  les  troupes  romaines  fntent  envoyées  en 
garnifon  dans  ce  lieu ,  pour  mettre  â  couven  une  forte- 
rertc  lirucc  (ur  les  frontières  des  Litins  Ji-s  Hetniques, 
dont  on  apprchcndoit  les  niouvemens.  Gclcoms  ,  dans  fa 
traduâion ,  aji  lieu  de  Sjncrrtum  lu  Sinqmrtim  i  fit  Xylan- 
der  croit  qiic  c'tiX  la  mente  place  qui  cil  nommée  Sipùt 
par  Plotarqoe  ,  iar  PtflkaU  ,  dotn  le  texMt  gKC  pnni 
TtfXm^  ,  SrglurU ,  au  lien  de  SinU, 

SYNDICUS  .  viile  vdfiw  dbla  Scythie.  Enennc  le 
géographe ,  qui  lui  donne  un  pon ,  dit  que  quelques-uns 
*la  nom  ment  (7«f;>{prM  Voyez  Sihbi. 

SYNDER  HERKET^ft  NoaBia-Hiiuttx.  Ce  i«x 
les  noottde  dcoc  ieniro«cedaîrtiknd  repieimiaBal.  an 
'  diocîfe  ffiXbomgt  9t  qà  temfidtm  l'idede  Mon .  fiiuée 
-  iùa  le  ^otk  db  Lfin.  Ces  dam  leiiïmiici  font  chacnn 
une  moitié  de  l'îsle. ^wdei^i htret  cfl  au  midi ,  &  Nmdcr- 
Herret  au  nord.  Dans  te  premier  on  reirarque  la  petite 
ville  de  Nykiopin)^  &  1c  boorg  de  Lynctoot.  U  n'y  i». au- 
cun lieu  conlidciâblc  dans  Norder  Herret.  •  Dt  l'/jle  , 
Adas. 

SYNDIO*; ,  canton  dont  il  eft  patlé  daas  les  authenti- 
ques ,  Ce/!.  o-'Tii.  Il  ,  m  Prtftt. 

SYNUOi  &  SvNDONii.  Voye*  Sinoi. 

SYNDRACl.  Voye«SrMMBi. 

SYNDROMADES  •  non  que  Théoaiie  ,  /».  ^iUL 

"  donne  aux  ifles  Qr*»^'  ^   

SYNENÉS  CASTRUM .  lieu  fortiaé^dav-l'^dlmpi» , 
'  W]My»def-Memye*»lcioD  George  d'AkRnudtia«.ni  nr<f 
.  S.OhM^mi ,  àà  pai  Oïdte,  Jfirfm. CcftfliiU* 
*-ladMN*Mi-cailé.   •  ^  .'. 
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SYNEPHIUM  ,  ville  de  U  Cilicie.  Ccdrène  3c  Glyeas 
difcnr.que  l'cmpcrcui  i'hocas sempaia  de  ccne ville* 

sSYNtUS.  Vuycz  Mllani. 

6YNGAM0ai.  Voyez  Sicahiki. 

SYNHIETiE ,  neaplis  de  la  Sarmaiiatique»  félon  Mi- 
ntt  t,ttt'7»  «ont  quelquea  esemplaicea  lifiac  Sni« 
nuavA 

SYNKXNStS .  fiégeéptscopal  d'Aftmie.  S.  AngalUn  . 
AChk.      ,  I.  11 ,  c.  «.  &  Jotuks  d'Orléans ,  /.  ) .  en 

font  memion.  C'étoit  une  bourgade  voi!înc  d'IIippone 
Royale  ,  &  aj>patcnimeot  le  mcnie  ficge  qu'on  trouve 
ailleurs  apprilc  SiNiTENsis.  Voyez  ce  mot. 

SYNNA  ouSynnas.  Vovfz  SyyKADA. 

SYNNADA,  wn*.  vi.ic  de  la  yr.mdc:  Phry^ie  ,  & 
voiliiie  de  celle  de  Dnimté  ou  Detintum.  Elle  n'ctoit  ^as 
grande ,  du  tenu  de  Strabon ,  /.  11 ,  qiù ,  en  pzrlant  de 
ocnc  ville ,  dit ,  iWa*  «^Hjwkt,  nm  mtpu  êuit.  Il  ajoute 
que  le  matbre  de  Sj/mad* .  Mémor  Sjmmëtnmt  étoir  en 
graiwic  lépucaiîoD.  Tuc-Live  &  Ptoloméc  écrivent  aufli 
^a«4dif ,  au  nombre  plurîet  ion  pourrait  en  dire  de  même 
o»  notices  eccMfiaftiqnet  *  de  Tzeizès  fur  Héfiodc  Ae  E«> 
fl^be  dans  Ion  biftoit»  eceltfafliquc  ;  (î  ce  n'eft  qu'ils  £an- 
vci^t  ce  mot  avec  une  feule  «.Etienne  le  géographe  rap- 
porte qti'oii  difuic  qu'Acamas ,  errant  après  la  guerre  de 
Troye ,  arriva  dans  I.1  Pluygic,  qu'y  .ivirit  trouvé  le  prince  ' 
du  p.iys  atTîéjjé  par  les  ciiiiciuis  ,  il  lui  doniu  du  fecours, 
&  devint  ntnitte  d'une  contrée  oii  il  bâtir  une  ville.  H 
ajoute  qu'Acamas  >  pour  pctipler  fa  ville  ,  raifcmbla  plu- 
lieurs  Niacédoniens  venus  de  Grèce  ,  &  qui  s'cioient  établis 
en  Alîe  \  &  que  de  ces  sens  ramalles  pour  demeurer  en  un 
uJèntc  Ittu ,  on  donne  d'abord  i  la  ville  le  MOI  de  ^«Mt 
que  dans  la  fuite  les  habiians  du  voifiuige  cottpBipiicnt  ag 
celui  de  Sjwiâdé  :  aulli  trouve-t-on  le  «oc  xntnàâltki  fitt 
fUiûcan  médailles  ancicana.  &  kuonaz  ztnnaaioiiz^ 
CafiMMiM  SftméiiéSi  ta  les  marbres  d'AriindéL  Ce  ne 
font  pas  U  les  (piles  formes  Cam  kiqnalica  fe  trouve  le 
sum  de  cette  ville.  Plufieiin  anaoït  ■crivint<S)'iMM/,  4ài» 
De  ce  mnbfe  «ft  Maniai.* /.  9 ,  7<. 

Dt  mjrmert  emni ,  qved  CjryjJ^s  inyinit  , 
Qu»i  l'hiygid  Sjnnu  ,  ^Ifrj  ijund  Namus  miliit. 

Prudence  ,  Ait.  S/mnufb.  L  a ,  v.  i^é  >  fiù  U  même 
eiKq|ia|ilie« 

Et  fa»  fijtâ  Pétêt  ftctt  t  &  fr«  PnitiCd  rafti  » 
Qa<  wUit  LâudémiM  Mti  »  mâ(ul»fiq»t  Sjmmé 

Steee,  L  i  SUttriCdm.  \  .  v.  jtf ,  dit  anffi  t 
Sêti  nim  finit  NttntàuM  auif*  mttÂtlis 
Ifu  anufink  mmfUt  ktaitiku  dqu 

Eiaa/^  i.GMt.  a,  fi^l7.  < 
.  AaMdr  mU  mmfti  Phtjpé  ftim  fittmf 

Ces  témoignages  noos  jôni  votr  que  la  ville  de  SjlundA 
fo<irnitIôit  un  marbre  précieux  &  tacheté.  Ce  marbre  Itok 
blanc  avec  des  tachca  ipagea»  on  cmitcor  de  povpre, 
«MMeele  lemafqneflioe»/. i.qùiau/.  f  .c.a9* 
toit SntMAM»  4*1^  donne  cette  ville  pouf  irlira  oft 
fe  faifoirni  ks'alInubUes  générales  «!e  la  province.  Si  oelt 
ell ,  il  falioit  que  quoique  petite,  elle  fur  conlîdérable ) 
car  les  Romains  rw  mettoient  les  trib'i'uux  que  dans  des 
villes  de-  quelque  in;portance.  D.t  is  \\  fuicc  u:i  voit  ..V^w- 
nii.t ,  capitale  de  la  Plitygic  laluuice  ,  &  méuapol^  de  la 
province.  _        I'  '  * 

SYNNAS.  Voyez  Synnada. 

SYNOPE.  Voyez  SiNUtssA  &  Myrmidom. 

SYNOI'HRIS,  ville  dotii  il  ell  parte  clans  la  vie  4e 
S.  Théodore  Archimandrite  ,  &  où  il  ell  dir  qm  lee'Bat» 
.  bares  larninctcoi.  J'tgnotc ,  dit  Ottclius ,  ThtÇ.  U  fiioation 
JK  cette  ville. 

'    SYNÛPOLIS  ,  fiége  épikopal  d'Aile .  dao<  la  Çilide, 
fom  U  métropole  de^eleiniei.  •  • 

SVNORKiADES, 
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SrOPII  ,jpea^  (^'Etienne  le  gjo^a|flie  fcmUe  nMt' 
ne  «}ahi  niiyrie ,  puuqu'H  les  dit  voifîns  èn  LifevcnieM 

&  (k<:  Hyihmitfs.  11  eue  1  l.mcpr  li'HrcaTcc. 

SYi'A  ,  ricyve  de  rimlc  ,  au  àcij  du  Can^c.  Son  fOl- 
bouchurc  cil  marquée  par  l'fo'.oniéc- .  /.  7  ,  £.  i ,  (ut  k  càtc 
<iu  goUe  SditrMM/ ,  iUi  payï  det  By'.in;^ércs  AiKhropopha- 
«s  ,  entre  BjfyfiiilJ  &  BjTéii  Ct  fleuve  cft  appdié 
^«  dans  le  maniiwcit  de  la  hiblothet)ue  pal»itte. 

SITPALETTUS  ,  Municipe  de  l'Attique ,  dans  la  tribu 
Céoopide.  félon  Etienne  le  géogra^  9l  Hdyciw.  Je 
CRI»  t  dii  Onâius ,  due  ^eft  ta  tntne  choA  qnv  Sfmfat- 

SYPETES.  Voyez  UsiMTti. 

SYPHANTO ,  SiPHANTo ,  ou Sifanto,  iOe  de  l'Ae- 

chipel ,  fc  l'une  det  Cycladcs  ,  ancjenncitKni  SirRNtn. 
Voyez  ce  n  o:  C"  :ic  l'ic  a  environ  quinze  lieues  de  tojr  : 
c'çll  ail  beau  pays ,  dont  le  climat  eft  fort  doux  :  on 
y  voit  quantité  de  Toiures  d'une  c.iu  très  c!.-.ire.  On  y 
trouve  beaucoup  d'oliviers  ,  dont  on  tire  des  huiics  ad- 
initabics.  Le  vin  ,  le  bled  ,  les  légumes  ,  les  fruits ,  les 
capcet  &  le  coton  y  abondent  :  le;  limoniers ,  les  oraii» 
g/en  te  let  Mures  areics  «le  cette  namre  y  feroiem  plw  «Ml- 
irions ,  fî  on  f'nppliqiioit  à  les  cultiver.  Il  parov  que  cet» 
ifleéioit  autrcLu  d'un  grand  revenu. Onmontre  encore  ait» 
joonl'hui  ^lufieud  lonfl  fiMUcrreins .  6e  00  prétend  i|u'ao- 
ckimcmcnton  en  tiroir  beiocDup  d'or  te  d'argent  :  on  y 
voit  en  câét  comme  des  relies  de  fixnneaux  ,  où  il  eft  i 
croire  qu'on  cputoit  les  métaux.  M.  Guyon ,  coiiliU  de  la 
niilun  fran(;cïi(c  ,  a  alTurc  que  dans  h  dernière  giirrrt.- ,  un 
Vciutten  ,  h.ibtilc  chymifte,  vint  en  faire  1  épreuve  Im  tes 
lieux  ,  Ce  que  fur  quatre-vingts  livres  de  hiiiK ,  il  lui  vit  ti- 
rer dix-hutt  livres  de  t;  .s-bon  argent.  Let  peuples  ds  Sy- 
phanco  font  humains ,  atiables  &  lahotieax.  lis  p^clenc  [in 
grec  foR  doux ,  Se  un  peu  moins  corrompu ,  que  celui  des 
Murcs  infulaires.  Toutes  leurs  habitations  conhllent  en  un 
poi  bourg  fermé  de  murailles ,  Qu'ils  qualifient  de  chi- 
tetUtdC  en  huit  gros  villages  ,  où  l'on  compte  environ  (il 
laîUe  âmes.  Les  idles  de  coton  âc  la  poterie  (m  tout  Jcuc 
«Offlinerce.  Ccft  i  Syphanto  «joc  l'év^ifiie  grec  f^t  ïa  rffi» 
dence  i  fon  diocèfe  comprend  encore  huit  aiures  Ifles  :  Ses. 
pho ,  Micony ,  .^mour^o ,  Nio  i  St^mpalia ,  Naph?  ,  Si- 
chyno  &  Polifandro.  Il  y  a  dans  l'ifle  qu.ir.inte-cinq  cglifes 
paroiflia'.cs ,  &  charune  eft  dellêrvie  par  fon  papas  pariicu- 
îicr.  Outre  ces  parotHes ,  on  y  voit  un  grand  nombre  declia- 
pelics  (cpanducs  lut  les  colIincs&  dan^  les  campagnes -,  elles 
font  propres ,  &  font  de  loin  un  ti^s  bel  aîpcdl.  Aux  fêtes 
des  faints ,  dont  elles  portent  le  nom ,  on  y  célèbre  le  faint 
faailice  de  la  iikHc  .  Se  cette  dcvotioa  y  attirent  beaucoup 
de  peuples.  Cette  ifle  a  eiKofc  cinq  monaftères  ,  trois 
dlioinines,  te  deux  de  Biles.  Le  plus  conUdérable  eft  placé 
m  Amre  de  nOe  :  il  eft  bien  bâti .  &  fon  églife  »  qui  eft  d^ 
dilr  i  Noire.  Dame ,  eft  fort  propre.  Il  eft  habité  par  doue' 
calajmt  il  eft  dédié  A  faint  Ëlie,  &  eft  plaoi  for  la  dme 
d'une  montagne  fan  élev^  Le  troifiéme  eft  aiMndonné , 
parce  qu'il     C.ir.s  revenu.Lesdeux  ftionailcresdeHIIesfbnt 
atîtîî  i  la  cainpagr.c.  Il  y  a  trente  de  ces  fortes  de  rcligitu- 
(._>  ilii,;:  1      ,  &  vingt  darn  I',;i;trc  :  elles  font  toutes  d'un 
âge  ton  avancé  ,  <3«:  ne  fublifient  que  de  leur  travail  :  les 
gtiis  de  debois  ont  la  liberté  d'entrer  chez  elles,  &  d'en 
foriir  truand  bon  leur  (emble.  Cependant  quoique  leurs 
mooaftcres  foieni  fans  clôture  ,  on  n'a  jamais  oui  dire 
qu'elles  ayent  reçu  la  itwnadte  infulte  depuis  leur  étaUillè» 
ment.  Les  infidèles  01»  ici  Al  extrême  re^peâ  pour  les  en» 
droits  où  habitent  les  femmes ,  &  ce  finit  pumi  cm  in 
crime  énorme  qiK  de  rien  faire ,  ^itiAtconifclibiciilZan- 
«e»  Le  rit  latin  eft  £Mt tombé  â  SnlUMD}  il  n'ven  a  que 
deux  petites  éwlires  :  fimedtN  fe  cMieao ,  dédiée  i  ùmt 
Antoine ,  Se  aelTërvic  par  un  vicaire ,  qui  relevé  de  l  évêaae 
latin  de  Mifo  j  Tautre ,  qui  eft  i  la  campagne,  &  qui  eft  dé- 
diée â  la  fainic  Vierge. On  ne  trouve  dans  fille  que  Itx  famil- 
les latines,  cncorey  font  ellesvennesd'ailleurs.lln'enétoit 
pas  ainfi  autrefois  :  le  rit  Intin  y  floriflôit  :  la  famille  des 
.  Gozadini .  qui  commaiidott  le  pays ,  étoir  toute  larme  i  mais 
depuis  l'invallon  des  Turcs,  leutrdescendans ,  comme  ceux 
de  beaiKoup  d  autres  famillet,  ont  prtt^â  peu . dégénéré  »Ae 
fiint  maintenant  tons  Croqi.  *  Lnm*  HS^mm^U  le» 

^aypHiCUM  ,  nfledlitBe,  au  pays  desMeM.  Hie. 
Live,/.  jo'.f.'ij  ,  lacoAtpte  au  nombre  des  villes ,  qui , 
lafleet  de  1»  fierté  puniijue ,  fc  jctterenc  ectfe  les  bras  du 


S  Y  R 

adàlCSetviliua.  Gabriel  OsiriiMeptk'«ill«.dKir«pi. 
mmmim ,  dont  patle  l'itinéraire  d'AotoBio ,  fScva  fiir  les 
runes  de  Sifh*im.  Voyez  SuMMuaAHtJM. 

SYPICIUS  ou  SuDctus  l'ORTUS,  port  de  riHc  do 
.Sardaignc  Ptoloiiicc  ,  /.  j  ,  f.  j  ,  le  marque  (uf  la  tôtc 
oiientalc  ,  emre  Its  embouchures  des  ilcuves  Ctptiu  Si  Ct- 
irus, 

SYPILUS  ou  Sipvius,  montagne  de  l'Afx  mineure  » 
dans  ta  Piwygic.  De  Toucnefoii ,  Pijâgc  i»  Ltrtta  »  r.  a  » 
f.  1 9  ) ,  qui  a  eu  b  ciuiofiié  de  vilîicr  cette  montagne ,  nous 
en  a  donné  la  detcriptioo  qui  fuir.  La  grande  plaine  de  Ma- 
gaéfîe  »  dit  il ,  cil  bornée  au  (uA  par  le  mont  Sjfiliu  \  te 
«ne  montagne  ,  quoiq^  fort  étendue  de  l'cft  i  l'oucft ,  pa> 
nii  bwiMOlip  mautbanm  qpter  k  mont  Olympe.  Le  plut 
haut  fonuncr  ifa' rcfle  an  fiid  eft  de  Mas"^^e  ;  &  le 
côté  du  nord  eft  tout  escarpe.  Du  haut  de  ir:ic  muntagnc  . 
la  pl.iiiic  patoii  admirable  ,  &  l'on  dccouvic  ivcc  plaiiîr 
tout  le  cours  de  la  tivicrc.  l'Iulirquc  dit  q;;c  le  mont  Sjftlut 
s'appellent iw«B/*^f  li*  U  Ftuiit ,  parce  qu'il  y  tonnoïc 
plus  1juv;i:[  ijue  fut  les  autres,  qui  font  aux  environs.  C'eft 
appaicmraeot  pour  cck  qu'on  a  ^aroc  à  Magncfie  des  mé- 
dailles de  Marc-Auréle ,  du  vieux  Philippe  d'Hewnmi  te 
d'ËmnciUa ,  dont  ks  revers  rcpréfiuiteoc  Jupiter  amé  de  & 
{bnltc.  ht  dMfe  Syptiène  avou  pris  foa  nom  dccettemao» 
iMBt,«iMiMr  mieux  dire.  Cybél^  lametedes  dkat 
été  nomtMcSrpiléDe,  parce  qu'on  la  téféfoit  d'une  ma* 
nierc  patticulieK  dads k  loonc  Sjffëus  ainfi 9  n'eft  pas  fur- 
prenant  qu'oQ  voyc ftnt  de  mécniUesde  Magnéfie  aux  re- 
vêts desquelles  cette  déclTè  eft  rcptérentce  tantôt  fur  lefcotv. 
lispice  d'un  temple  i  quatre  colonnes,  tantôt  daiis  un  char. 
On  |uroit  racme  dans  les aftaites les  plu*  in- panantes  ,  pat 
h  docire  du  mont  itjfûut ,  comme  il  paroit  par  ce  préoeux 
marbic  d'Oxford ,  où  eft  gravée  U  ligne  de  Smyroe  &  de 
Magnéfïe ,  fui  le  Méandre ,  en  ^vcur  du  niiSeleiKwCal^ 
meus. 

SYPONTUM.  Voyez  Si  PONTOM. 

SYR  t  fôftcredc  dés  Indes,  dans  les  états  du  MmoI  ,  a« 
royaume  de  Brampour.  C'eft  la  princioak  fimcnoê  do  œ 
royaume ,  &  elle  pa/Ic  pour  imptenabie.  EUe  eft  fiiiiét  fie 
tne  booR  mootam ,  dim  k  low  eft  de  cinq  licixt  ,&  elle 
a  trois  enccimes  de  morullett  Eûtes  de  manière  que  de  l'une 
on  pettr  feco  1 1  rir  les  deux  aatrea.  Il  y  a  une  fontaine  d'eau  vi- 
ve. Le  iui  du  piys ,  nommé  Miram ,  ayant  été  attaqué  pat  le 
Mogol ,  lui  abandonna  fa  c;^pi[al;  ,  H  le  retira  dans  la  t'oite- 
telle  de  Syr  ,  qui  étoit  alors  pourvue  de  tcxue*  les  cbofcs  tté> 
ccllàitcs  pour  faite  fubdllet  ,  jxn  lam  pliiiicurt  années, 
foixanic  nulle  hommes  qui  étoicnt  dedans,  il  y  avoic  trois 
raille  canons ,  dont  la  plupart  c;oiem  fi  gcos»  ks  OOnpS 
fembloient  auiaiu  cfédatsde  tonnerre.  I.cgoiif«nenr  du 
royaume,  abyflin  de  natitm,  &  capitaine  cspérimencé ,  y 
mit aTCekpt autres,  dont  la  valeur  éioii  connue  (  Ackraî 
Mitm  ank  avec  lui  iept  princes ,  doocdiacun  potttM  aôlli 
k titrede  roL  QaoiqM  k  Mogn*  itm  «tce  place  afliégée 
avec  taw  atméc  de  deux  eems  mille  hommes ,  il  n'auroir  pû 

s'entendre  mj:rr-  ,  s'i!  n'tu:  pas  rn.i.iïc:  n^uycn  u'cn  faire 
fortit  Muam  lut  ta  parole  ,  ù.'  tic  ^-igiKî  ceux  qui  Udcfen- 
doieni ,  i  l'exception  du  gouvetneur  abylTîn ,  qui  s'étrangla. 
Le  Moji^ul  retint  Miram ,  qu'il  emmena ,  ainfi  ijue  les  antres 
grinces,  qui  lui  furent  tous  livrés,  A:  i  qui  il  donna tlespct^ 
lions,  aum- bien  qu'au  toi  Mitafn.Cc£ir|LBiliqiiekTOjnil> 
rr^e  de  Brampour  pajrafousl'«UlidioceÂ^lM«gaL*ilian[|p« 
Etats  du  grand  Mogol. 

SYRA ,  Syri  A ,  &  SykoIs  îfle  de  l'Archipel ,  &  Fnno 
(kl  Cfekdes.StrabaB»A  t««/i,At7,  kdéoitimmédjaK^ 
epvèi  nde  dt  PMqs  •      dk  «ft  voifiiK.  Pline  t  £  4 , 


€.  I X  ,MtU  aullî  de  cette  i&e ,  que  Suidas  nomme  S/rd ,  & 
qu'il  place  près  de  Dclo*.  Dans  Hométf ,  O^f.  0.  r.  40a  , 
elk  eft  appdUcaiffri  Jjrnkr 

MtWf  rW  X«fi«  M»ail  liW  (  A«  mmim  } 

Orrvylft  **n*t^ît.  " 

SYRACENE.  Voyez  Sibacima  8c  SiCRUACHtA. 

SYRACOLLA.VoycsSiaACii,LA4  • 

SYRACUSE .  viUc  ik  Stcik .     k  ite  «ri«nk  db 

l'Hk ,  dans  le  val  de  Noto ,  cette  vitkaamMi  tlk^Mkk 

'Se  tgk-ytnfttiic»  fc  kapitale  de  l'iûe ,  eft  conow  dé  près. 

?iie  tant  ki  aoieurs  aneiena ,  qui  U  nomment,  i»fmûim 
YaACU&4.  Quelques  unes  écrivent  i;,^^ ,  ou  £>^-^*  , 
SirMuf*,  &  Diodorc  ac  ^iciie,  i.  14,  elî  tic  ce  nugi* 


.  ,j,.i.-cd  by  C-.' 
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bre.  Elle  confcrvc  fun  ancicLi  nom  ,  un  peu  corrompu  ;  cir 
les  Siciliens  l'app^'^'^'^i  p(c(cfi(tiiii:ii  jrjr<(^j(/ii  ou  ^jrji^s- 
/4 ,  &  In  François  b)  rjnifi-.  Les  j'j-curs  Giccs  nomment  les 
habuans  za^auxu  >  &  1^^  L.uuis  Lv  ap  peiieMj^4ia|jir,& 
SjirMt^ti^.  Cependant  fui  les  niédatilcs  anciennes  on  lit 
XÉr«liHi»iSr«^,  ce  qoi  dl  un  dialeâe  difTécent)  on  lit 
.  SytMtfu ,  <lâatPiodate,i>fAMr. (M«  k.*C/iii' 
m.Skil.  anr.l.  I  ,c.  it. 

Thucydide  nous  apprend  que  l'année  diaprés  U  fondation 
de  Naxe ,  dans  la  même  iHe ,  Archtas ,  Corinthien ,  l'on  des 
Héracliiics  ,  partit  de  t^orinthe,  Se  fonda  Syr-iciifc ,  après 
avoir  chalié  les  Silicieni  de  l'ilk  où  il  la  bîtit.  Or  comme  la 
ville  de  N«c ,  o«  Naxus ,  fin  bàtic  ,  lelon  Diodorc  de  Sici- 
le ,  la  première  anné;  de  b  onzième  olympiade  ,  âc  quatre 
cents  quarante-hui[  ans  a,irès  la  guerre  de  Troye ,  il  s'enfuit 
quer^poqpeiic  U  fondattun  de  Syracufe  doit  être  placée  â 
U  IccMide  année  de  U  mSme  olympiade ,  &  à  la  quatre 
«cm»  «paranM  hnitiàne  année  depuis  la  gnene  de  Tioy^ 
Si  nous  en  croyou  Strabon  ,t.6,f.  xéf ,  Ardiiat ,  aveid 
par  l'oracle  de  Delphes  de  choifîr  la  fanie^  oo  les  ridicfTët , 
préféra  les  richelTes ,  &  paifa  en  Sicile ,  ou  il  Ibnda  la  ville 
de  Syraculc  ;  aulfi  les  habitar.s  de  cette  ville  devinrent  fi 
opulcns»  que  quand  on  pail ':t  d'un  homme  extriiuement 
fiche ,  on  dilbit  qu'il  ne  pollc'doit  pas  U  dixième  partie  du 
bien  d*on  habitant  de  Syraoïfe.  La  fertilité  du  pays ,  Ik  h 
COmnttxliié  de  fes  potis ,  fiirent ,  félon  le  mmie  auteur , 

Î.  »70  »  k$  ibuicet  de  raccroiflèmenc  de  cette  ville  *  dont 
»cillOf(M  ,  quoique  fournis  eux-mêmes  i  des  tyran* ,  de» 
venokiitlMiwsStreidesaiiiictpeaplettAelatsqo'ili  cwcnc 
fccoimé  Icw  libené»9s  dâivretcm  les  aanes  muions  da 
^u;t  des  Barbares  :  de  U  vient  que  les  Syracnfains  fiirenc 
tantôt  appellés  les  prittces,  tantôt  les  rois ,  tantôt  les  tyrans 
de  U  Sicile.  Plutarquc  ,  tn  Mjtitlla  ,  &  Tite  Livt ,  /  2  ^  , 
renurquent  qu'apiés  que  les  Romains ,  fuus  la  conduire  de 
MarccUus ,  eurent  pris  la  ville  de  Syracufe,  Ul  y  IlOuveinit 
autant  de  richeilcs  que  dans  Cartha^c. 

On  voit  dajiî  Cicéroo ,  in  Ftrttm  ,  /.  4 ,  une  magnifique 
deicripiîon  de  la  ville  ^  des  ports  de  Syracufe.  »  Elle  ell  , 
»  di^ll  »  dans  une  (îtuaôoii  également  forte  Se  agréable  :aa 
j>  y  pnt  aborder  de  toutes  pattt»  fiiit  ptr  terre  %  Caàt  par 
m  ma  1  dk  a  des  ports  comme  f  enfané*  dans  Mfl  fflotail» 
»  Iei«  pour  ainfi  dire  fous  fcs  ytn  |ft  CM  fom,  ipionrdct 
»  entrées  dîfléienrrs ,  ont  iHie  ifHie  ConMidlte  >  oâ  ib  le  joi» 
•>  gr.cdi  crf":rililr_  T'.it  la  joi)ci:on  dc  ces  ports  ,  la  partie  de 
•>  Syraculc  ,  u  laquelle  011  donr.c  le  nom  ci'ifle  ,  8c  qui  eft  fé- 
»  parce  du  relie  par  un  pciit  bras  de  mer  ,y  cil  [oinrcpar  un 
«l^iit ,  S:  ne  fait  qu'un  même  corps.  Cct:c  ville  eft  ti  vaflc , 
nqo'un  peut  la  dire  compofce  dc  q  utrc  grandes  villes, 
IV  donc  l'une  cil  celle  que  fai  dit  cire  appcUéc  l'iile  ,  qui 
•  eesnM  dadeos  ports ,  s'avance  i  l'entrée  de  l'un  Se  de  l'ao- 
j>  IK.  On  7  voit  le  plats  où  logeoii  le  roi  Hiéron ,  Si  dont 
»  6  firvcm  les  préteurs.  Il  y  a  dans  cette  ville  plufîe«niei»> 
iipleitniaiiceiiâde.Diane«  8c  cchii  de  Minerve  »r(naor- 
n  lem  fur  lesamm.  A  rentémiié  de  cette  ifle  eft  une  h>n- 
,  u;  c  J  f  vj  î  11  T,  appcllée  Aréthufe,  d'une  grandeur 
>.  lut  jj;  ctu;i;c  ,  abe-ndar.te  en  poiflôns  ,  &  qui  feroit  cou- 
n  vcite  des  eaux  dc  la  nier  ,  fans  une  muraille  ,  ou  une  di- 
ngue de  pierre.  La  Iccondc  viSje,  qu'on  voitl  Syracufe ,  cft 
9  AtTâimt ,  où  i1  y  a  li:ic  place  puoliqtie  d'une  très  grande 
•i6endae.de  tics  beaux  ^niques,  unprytanée  très  orne, 
I»  ■nnfa^gnndédifice ,  ou  l'on  s'aflèmble  pour  traiter  des 
.*tf  1^  fjjjj  ^jj,  temple  de  Jupiter 


m  Olyinplcoilct  aoties  parties  dc  la  ville  font  coupées  d'une 
If  tue  laitp»  ^  ea  d'yn  bont  â  l'aMte ,  traverlSte  dc  divei* 
m  {te  auute  met ,  boidfes  des  asainmc  des  panicuKets.  'La 

M  croinéroe  ville  eft  Tjtht  ainH  nommée .  â  caufe  d'an  aci- 
u  cicn  temple  de  la  Forturw  ,  qu'on  y  voyoii  autrefois.  Oo 
y  trouve  nn  lieu  trèi  v-i1c  pour  les  exercices  du  corps,  & 
1>  plufieurs  temples  :cenc  parue  dc  Syracufe  eft  iiès-peu- 
i»'plée.  Epfi:":  I J  .-l'.i.^.T  i^nic  i_  1:-  cf;  \  tnmmit  Ntjpilis ,  parce 
«qu'elle  a  ctc  bÂ::e  I2  jKtmeie  :  au  haut  de  cette  ville 
M  cft  un  fort  grand  théâtre  ;  outre  cela  il  jr  a  deux  beaux 
»ic«pîee»  rua  deCctès  ,1'attirede  Proleraine^  &  la 
•tAmie  4'Apalloii  Tcoenite*  qui  cft  tcfef'bdle'te  ttia» 

Telle  cftb  description  que  Qcéton  dôme  de  ta' ville  de 
Syracufe. Tite-Live,  /.  14. c  1  ^ ,  en  décrit  la  grandeur,  la 
beauté&  la  force,  tomme  je  le  dirai  plus  bas 5 Cf  Plmarque , 
«I  Ti*i#/*Mlff ,  Pindarc  ,  Pjrth.  Oi*  l ,  Théocriic ,  fdyll.  1 6 , 

âilHi*kaliciu»A  14»  &  Hmu5»/.i,(.     foiu  rcioj;e  dc 
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ccrre  ville.  Aufûne  ,  dans  Ion  pocinc  des  plus  illullres  viliea 
de  l'cinpire  ro:Tiaiii,  Silîus  Italicus ,  conviennent ,  avec 
i-iccion ,  (ur  le  nombre  des  villes  qui  compofoient  Syracu* 
^e  i  mais  Strabon  »  /.  1  au  lieu  de  quatre  villes ,  eu  compte 
cinq ,  qui  étoient ,  ajoute- 1- il  ,  renfenuées  dan»  une  COnw 
mune  enceinte  de  cent  quatre- vin;((s  ftailcs  d'étendue} 
Tite  Live,  Diodoïc  de  Sicile .  &  Plutarque ,  paroilTcnt  être 
dn  lènriment  de  Sirabon.  Plutarquc ,  ia  MmccUo  ,  nomme 
jitrudin* ,  Tidu ,  Si  Ntjpctis  ;  &:  dans  un  autre  endroit  il 
nomtDt  InfuU  &  EjipaijL.  I)iod«rc  de  Sicile,  dans  le  on- 
zième livre  ,  connoîi  .Uhr^dmA ,  InfrU ,  &  Tychu  ,  dans  le 
feiziéroe  Ntjfelit  &  Acudinj,  Se  dans  le  quatorzième, 
E/>i^U;dc  .^ItIt1c  tjiie  Titc  Livc  ,  partie  dans  le  vingt  qua« 
incme  livre  ,  partie  dans  le  vingt-cinquiéme  ,  nomme  Fpe* 
f*U,  Âcrâëu't  T/ibA,  NtMtlis,  K^ffâs ,  qui  en  «-iflc 
ligniiic  /J!e.  proitoncé  félon  le  dialeâe  dorique.  On  ne 
peut  douter  aptes  cela  que  Syracufe  n'ait  été  compolîede 
cinq  villes.  Locsoue  ks  Aihéninia  en  fermèrent  le  fiége , 
elle^ir  conpolee  de  lifle ,  f  Achradine  &  Tyque.  Thu> 
cydide  ne  parle  qtie  de  ces  trois  parties.  On  y  en  ajodlt 
deux  autres  djns  la  fuite,  NeapoL  &  Epipole. 

I.'Klc  liiu<ic  au  midi  écoit  appdler  N.iJJti  Oc  Ort/gij:eHo 
eioit  jointe  au  tontmcnt  par  un  punc,  C'eft  dans  cette  itt» 
qu'on  bâtir  dans  la  luitc  le  palais  des  rois  ,  &  la  citadelle. 
Ceiie  partie  de  la  ville  étwii  très-iinponante ,  parce  qu'elle 
pouvoii  rendre  ceux  qui  la  pollcdoicnt  m.it(ies  des  date 
ports  qui  l'envirootient.  C'ed  pour  cela  qae  les  Romains» 
quand  ils  earent  pris  Syracufe  ,  ne  pcrmitent  pbu.iaaoMl 
sffaenfaîn  de  demeurer  dans  l'iile.  Jl  y  «voit  dans  oene  ifle 
iMie  fontaine  fmt  célèbre .  <ia*oii  nooimoit  Ar&hafe.  Les  ' 
ctcs|ontfuppol2 que i'Alphce, fleuve d'Elide , ({ans  le  Pc- 
oponnéfe,  conduitoit  (êscanx  i  travers ,  ou  fous  les  IK  es 
de  la  Hicr ,  fans  |ama$  s'y  m'ier  ,  jus  ju':  la  {oniainc  d'Aré- 
thuie.  C'dl  ce  qui  a  donné  lieu  i  ces  vers  de  Vugile, 
Edèg.  10, 

Extrmum  banc ,  Arttbuft ,  mihi  («ikiJi  bàmm, .  .î 
Sk  tiUf  tmfaSMt  fiéutUkér*  Skâmt  t 
BtHt  m*r*Jiummmimtnûutéit . 


ooi 
loc 


Adira£ne,  fitoée  emietemcnt  for  le  bord  de  b  mer,  S; 

tournée  vers  l'orient ,  étoit ,  de  tous  les  quartiers  dc  h  vil- 
le, le  plus  fpacicux  ,  le  plus  beau  S:  le  plus  fornlic.  *  Sirif 
^«,1.  6  ,  p.  zyo. 

Tyque ,  ainlî  appcllée  du  temple  de  la  Fortune  (t^k^) 
quiornuit  cette  p  i.-;ic  ,  s'érendoit  le  lon^  dc  l'.^chradi.'ie  , 
au  couchant ,  depuis  le  fcptentrinn  vers  le  midi.  Elle  étoit 
fort  habitée.  Elle  avoir  une  porte  ccl:btc  ,  nommée  Htx*,' 
fjU ,  qui  conduifoit  dans  la  campagne ,  &  elle  étoit  (iniée 
M  fipiemtioo  de  la  viMe. 

Epipole  éioit  une  batiteur  hors  dc  la  ville ,  &  qui  U 
oonMiiandoit.  EOe  Àoitlûuée  entre  Hexapyle  6c  la  pointe 
d'Euride,  ve»b  fipieniiîonâck  ooachaK,EUeétui:  en 
plufieurs  endroits  fort  escarpée.  Lorv^  les  Athéniens 
firent  le  /iége  de  Syracufe ,  Epipole  n'eioit  point  fermée 
de  mtrrailles  :  les  SyraaiCtins  la  «ardoient ,  avec  on  corps 
dr  :7:'iipc5,  contre  (es  attaques  des  ennemis.  EtiryeU  étoit 
I  cntrec  U  le  palfagc  cjui  conduiloii  à  Epipole.  itir  la  même 
hauteur  dT-pipolc  croit  an  fort ,  t^onimé  LMMt.Qc  ne  fijt 
que  long-tcms  après,  fous  Dcnys  le  Tyran ,  qu'Epipoie  iÙC 
environnée  de  mon  f  Se  cnféimèe  dans  la  ville,  dont^le 
fît  urte  dnqoiéiDc  partie ,  mais  peu  habitée.  On  y  en  avoU 
déia  ajoiMé  une  ^lutrième ,  appeUée  JirAqfÉÊif*<^clUÏ<licc» 
Viik  flcnve  «  qui  convtoii  Tyque. 

Laiivine^M/r  cot»loit  inné  petite  deim  lime  de  la 
ville.  L'espace  qui  les  fèpatoit ,  étoit  une  belle  grande  prai- 
rie, terminée  par  deux  mat.ns  ,  l'un  appelle  Stratii ,  qui 
avoit  donné  fon  nom  à  la  ville,  &  t'aurre  Lyfiinele.  Cette 
rivière  alloit  (é  renilre  dans  le  grand  ptwt.  Près  de  l'em- 
bouchure, vers  le  miHi  ,  étoit  une  espèce  dc  f  iûrcau  .ip« 
petlé  Oipiifit ,  à  caufe  du  temple  dc  Jupiter  Olympien  , 
qui  y  étoit ,  &  où  il  y  avoit  de  grandes  ndwliêa.  Ilookâ 
cmq  cents  pu  de  la  ville.  *  Plat,  in  Ditne. 

syracufe ,  comme  nous  l'avons  vû ,  avoir  deux  poris 
font  pt^  l'on  de  l'autre ,  Se  qui  o'àoicnt  iépar^s  que  par 
fifle .  fe  grand  6c  le  petit ,  appeOé*  autrement  Ltent.  ». 
Ion  la  description  qu'en  fm  Cîcéron  ,  ils  étoient ,  l'un  3c 
l'autre  ,  environnes  des  édifices  de  la  ville.  Le  grand  av ou 
de  circule  un  peu  plus  dc  cinq  mille  pas  ou  de  deux  lieues. 
Scraboû  lot  (ionac  <^trc-vingu  lUdes,  qui  ^eic^t  iô. 
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double  de  ce  quil  a  aâuL-lIc.nrnc  détendue ,  praire  cet» 
uiiie  qu'il  y  a  âme  daiu  le  texte  do  Stnilx»n.  C«  pof  c  avoit 
un  golfe  appelle  Z>«r<m.  L'enifée  da  pon  n  avoit  qoe  dnq 
ccnis  pas  de  large.  Elle  éioit  foniiie  d'an  câcé  par  la  pointe 
de  nfle  Orrygie .  &  de  l'autre  par  b  pettie  ifle  &  par  le  up 
de  Ptmmyrit ,  commandé  par  on  cUuu  de  oicaie  non* 

C/uvifr  ,  p.  167. 

Au-dilFiniJc  l'A-luidiiic  etoituii  ;raillcmc  port.nomnic 
h  fart  de  Tro^ilc.  Cc;'tc  ville  fut  (outcnc  atFic^cc  fini  Cite 
prife»  mais  enfin  .\!aiccllus  reJuilît  loutc  cette  iflc  tuujU 
puilIaiKe  du  peuple  cum^kisi,  en  le  rcndanc  maitre  de  Syia- 
(u(ê,  maigre  tous  les  ctToris  du  célèbre  Arclumèdc,  qui 
emptoyoit  tout  (on  (avoir  à  défendre  fa  patrie.  U  n'y  eut 
que  le  itéfor  des  rois  de  Syraculc  qui  ne  fut  point  pillé  par 
le  Ibldac  Marcelli»  le  râerva  pcmr  être  porté  i  Rome  dimt 
k  ttéfer  public.  *  fba.  m  H*ntth, 

S.  Fnil  aborda  j  Syracufê ,  en  allant  à  Rome ,  &  f  de» 
meura  trois  jours.  De  U  il  ath  i  Rhége ,  l'an  ,  de  l'éie 
vulgaire.  On  difoit  (:o;nninnéiiKni  tjue  iyi  .itiilc  produlfoit 
les  meilleurs  hommtb  du  mondt  ,  mmiJ  ils  le  portoieii: 
à  la  venu  ,  &  Irs  plui  uiJcImis ,  lorsqu'ils  s'.Hlonnoitni  au 
vice.  Les  Syraculau  s  ctuii.-.t  vuluptacux  ,  vivoient  dans 
les  délices  i  mais  les  (kiicnx  actiders  qu'ils  t  lluyerent  les 
remirent  dans  le  devoir,  il  cîuu  Cïkn.iu  aux  fcaimcs  de 
poner  de  l'or  &  des  robes  riches,  &  mêlées  de  poutprc ,  i 
tnotits  9u'ellea  lté  fe  voululRut  déclarer  courcifancs  publi' 
<ttiest0e  les  mimes  Uns  dcfcndoicnt  aux  lionmiet  iravoir 
de  frmblablet  oriKmeiu  ,  s'ils  ne  vouloicni  pallèr  pour 
gens  qui  fcrvoïeiK  i  ptalliiucr  les  fenimes.  Les  Syracufaiiit 
curent  une  chadm  Se  une  dan(ê  patikuliere  de  Mioeiwe 
caîraffile.  Us  avoiet»  des  horSoj^n  au  folcil ,  qui  leot  fai» 
foicnt  coiiKLiîtic  les  heures.  A  l't^.i;  J  ik  leurs  funérailles  , 
ce  que  du  l'iutari-iuc  de  Dion,  qui  accompagna  le  corps 
d'Héradidc  i  Li  fépuirurc,  avec  ton  c  i '.irmcc  qui  le  fuivit, 
faif  jos»cr  que  I»  coiifimc  ctoit  d  ci.d-ftcf  Ici  morts-,  cepen- 
d.iiu  Oiodorc  de  Sicile  dit  que  Hoiithemis,  envoyé  pjr  'l- 
roi  Dèmécrius,  iir  biukr  le  corps  d'Agaihccles.  Us  pull;:- 
derenc  de  grandes  richcllês .  &  leurs  forces  furent  cutilidé- 
rables,  puisque  Gclon,  s'étant  fait  tyran  de  Syracufê  vert 
l'an  160  de  Rome,  promit  aux  Grecs  de  \n\s  fournir  un 
fecoiHS  de  deux  cCius  gaietés  de  vingt  mille  hommes .  ar- 
més de  toutes  pièces  i  de  deux  mille  chevaux  armés  de  la 
ipême  iàçon ,  de  deusaiille  aimés  i  U  léfHe*«k  dent 
milfet  wciien  tt  de  deux  mille  tueurs  de  fionde,  avec 
tout  le  bied  qui  leur  ftroit  l'.cccîTâirc  durant  toute  U  guerre 
comte  les  Perfes.  Dcny^  eut  audi  cinquante  gros  vailieaux , 
avec  vint;t  ou  trente  nulle  hommes  de  picdi  .ïc  mille  tlic- 
viui.  Denis  !e  itunt ,  (on  hls»  tut  quatre  cents  v.iilleaiix 
OU  j;.ttcrc5 ,  cent  mille  hommes  de  juJ  d.:  dix  nulle  tlic- 
vjux.  Suivant  une  loi ,  ils  dévoient  élite  tutis  ks  ans  un 
nouveau  ptêite  de  Jupiter ,  j  quoi  il  faut  ajouter  une  con- 
ttairie  de  minifltes  de  Ctr^s  &  de  Ptoferpine.  Il  y  avoir 
un  ItTtuent  folcmncl  i  f.iirc  pour  en  pouvoir  être.  Celui 
qiti  devoir  juter  eniroit  daiu  le  Temple  des  déclics  Thes- 
mosphores,  Cetès&  Proferpinc,  fi:  après  quelques  facri» 
iices  «  U  £;  rcvetoit  de  U  dupe  w  pourpre  de  Prolcrpitie  > 
&ienam  en  là  main  une  tarcbe  ardente,  npritott  le  fr^ 
ment  en  cet  état.  Us  failbietit  tous  les  ans  ur.e  fe:c  ,  Si 
certains  faciifices  de  petites  viâimcs  en  particulier  juiais 
publiquement  iK  planj^eoient  destaïueaux  dans  le  laC  Wl^ 
iiiii  a  i  liiiuution  de  ce  qu'avoir  fait  Hcrcula. 

Syracufê  fut  cntic  auirrs  \x  parne  du  célèbre  Aichiméde. 
Lursaue  Ciccron  éioit  qucUeur ,  en  Siolc ,  le  tuml>caa 
d'ArcnimcJc  y  fut  découvert ,  avec  une  fphcre  &  un  cylin- 
dre «qu'on  avoit  placés  dellùs.  Le  célèbre  Théoctiie  ,  pocte 
g^c  ,  né  auflî  à  Syracufê .  vivoit  à  la  cour  d'Egypte  di| 
temsde  Ptoloméc  Pbiladclphc,  qui  fuccéda  â  fon  perc  vers 
l'an  i8{ ,  avant  l'ért  chrétienne.  Il  s'acquit  une  ttcs-gratide 
lépVtaiSQn  par  fcs  Idylles,  qui  ont  fervi  de  modèle  au  fa» 
meus  Virgile ,  pour  compi>lci  fcs  cgïogucs.  On  dit  ^uc  Hié- 
ton  .  ivraii  de  Syracufê ,  tttitédece  que  Tiléocnie  avoit 
parlé  ae  lui ,  le  fit  périt. 

La  mî'me  ville  acre  Sa  pnrie  de  F'avius  Vopiscus ,  I.dlo- 
rieii  latin  .  qui  llorillou  ^uuii  l'ctiipiie  de  Diuclécicn  à:  de 
Ccnllancius  Clilorus. 

La  ville  de  Syracufê  ell  encore  aujourd'hui  une  des  prttv- 
cipalrs  de  l'illc  ,  tant  pour  U  bonté  <lc  fon  port ,  que  puuC 
là  fuuation  avantagcufe ,  fcs  murailles  fe  trouvant  de  tuua| 
c&tcs  baignées  aa  eaux  de  la  mer ,  car  elk  n'oeeupe 
glus  pcéleMement  ^  le  fcul  icitein*  qui  ancicnnemeuc 
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étoii  appelle  Ottygu  ou  IrfuU.  A  l'extrémité  de  la  ville  » 
de  i  l'euuée  du  poir ,  eft  placé  un  diiieaa  de  figure  iriégtf- 
iiere  foa  àutSmmt  leqjud  en  wniieni  la-dedant  an 
•titre  «le  6guit  cariée  ,  atrec  «luaite  pentes  muia  nwdet  flc 
ton  haures. 

Il  cpmnnmiqiie  avec  I.1  ville  pat  le  mcyn  d'un  po.it  de 
bois,  mais  li  in  il  dispofc,  que  la  ville  cil  au:;re(Ic  du  ponc 
&  du  por;  château.  Environ  à  foixaiuc  pieds  géomùri» 
que*  dans  la  mer  ,  on  voit  un  bouiîlan  d'eau  ;  cVïl  et  que 
l«s  anciens  prenoicnt  pouc  le  rieiivc  Atpluc  ,  fc  d.r-.s  L  tiii- 
lean  on  trouve  la  fontaine  d'Arcihufc,  qui  cd  une  grande 
fource  d'eau.  Du  côté  de  la  campagne ,  la  ville  eft  toitifiée 
d'un  bel  ouvrageàcouTOfme«mai$trop  petit»  avec  un  bon 
foifé ,  où  entre  l'eM  de  la  mer  t  <e  un  chemii^eDuvcTt.  £n> 
tte  la  viUc  <k  ronvrmt  i  couronne ,  il  y  a  unouwqjeâ 
eonte,  avec  deux  bawoiis.  une  fauiïc  iûaie,  un  ravelin 
êtw  kSRt  fiui  de  manière  tull  miil^  (èrvtt  d'AtIcnali 
mais  il  n'eft  pas  achevé.  Ces  rortineaiions  occupent  luuie 
1 .  '  iii  ;;.-  de  terre  qui  joint  ta  vitlc,  avec  le  llh  iurni ,  5c 
rcudcni  la  place  très- lotte  de  ce  coté  ■,  cependant  le  ihciuin- 
couveit  de  l'ouvrage  à  couronne  ,  cil  de  deux  pieds  plus  haut 
qu'il  ne  faut  ■,  de  iottc  que  l'oiivragc  i  cotironnc  éfinf  R>rt 
bas,  &  en  pto61  .presque  à  I  iiorifon  ,  rc  lauroit  i^e,-.j;iv;ir 
le  glacis ,  ce  qui  faciliterait  beaucoup  i  attaque  de  ce  cô'c. 
L'endroit  le  plus  foible  de  la  place .  &  le  plus  propre  ptHir 
l'attaquer,  elt  du  côté  du  petit  port  :  de  là  on  peut  banre  en 
btêche  le  poAe  de  Céfj  Nuevd  ;  outre  que  la  muraille  y  eft 
fort  foible  Se  furchargéc  de  temparrs ,  le  petit  port  n'a  plus 
que  deux  pieds  d'eau ,  &  api  ès  avotr  fait  twtciie  »  on  pour» 
toit  facâlemein  le  padcr  pour  aller  é  l'adaBr.  Le  pott  de 
Syracuîê  cil  bien  défendu  .parce  que  ion  entrée  cÂ  foa%  la 
batterie  du  château,  l!  cîl  de  ligure  ronde ,  &:  fi  gtai.J,  que 
quoiqu'il  y  ait  une  partie  où  il  ne  fc  trouve  pas  allez  de 
ioiid  ,  il  eft  pourtant  capaSIc  de  recevoir  une  grande  (ij:ie{ 
mais  la  tenue  pour  les  aiicrt-i  n'cit  pas  bonne,  ex:epic  du 
i  c  du  nildi  de  [a  bave  ,  ou  les  vaillcaiix  (ont  expoles  aux 
vcms  de  nord-cli  &  d'cit,  qui  font  tort  vtolens-,  ainlî  les 
vailieaux  qui  veulent  refter  dans  la  baye  font  obligés  de  fe 
BKttre  devant  les  muxailles  de  la  ville,  â  portée  du  muus- 
<)UCt  de  U  place.  En  foriaei  do  pofi  «  Syracufê ,  à  l'au- 
tre c6ié,  vuoipviadu  cbâieati,on  viiit une  petite  ifle,/K 
cofoite  le  cap  de  Mwrf  dr  ftitê  «  qui  eft  diu  grand  cir> 
CHÎI ,  avec  «lelques  tcitaites  »  ft  ud  lîvagc  propre  pouc 
cevoir  des  ulouqucs , 

SYRACUSANLIS-PORTUS,  pott  de  l'ifle  de  Corfc. 
Piolomce  ,/.  {  ,  c,  2  ,  le  marque  (ur  la  côte  méridionale, 
ctute  PmIU  (ivitds  ÔC  Xubrj  *  mus. 

SYRACUSE,  Saracu^a  <>u  Saracosa.  Voyez ft- 

RACtS.C. 

SVRACUSIA.  Voyez  Piaga. 

SYRACUSII,  peuples  de  la  Sicile,  félon  Prolomée, 
/.  j  ,  (.4,  qui  les  place  dans  lapaitie  méiidionale  de  l'is» 
le.cn  tirant  vêts  le  levant ,  ce  qui  fait  voit  qu'ils  avaient  pris 
le  nom  delà  ville  de  Sjrracuié,  doitr  us  dépctidatenr, 

SYR  APUS ,  fleuve  d'Italie»  dans  U  Lixanie,  feloa  Vt* 
bius  Sequefler. 

SYRASCELE.Voyrt  Sirachia. 

SYRASTtNE  .coniicc  Je  llnde,  en-deça  du  Gange. 
Elle  cil  tuifc  par  Ptoloméc ,  /.  7  ,  f .  1  ,  fur  la  côte  du  golfe 
de  Canthus ,  à  l'einbcuili.iu-  dvi  ileitve  Indus.  Le  manuscrit 
de  la  bibliothèque  paiamic  h:  Snjjhrnt  pour  Sjriflttit.  Je 
croirois  néaiimoins  que  Srr'iJf'Hie  Ut^nt  la  véritable  o.to- 
graphcicar  cette  comice  tiroit  appA-enimcni  loi»  nom  de  la 
bourgade  Sjrafiru,  que  Piolomce  pl  kc  dans  cette  contrée, 
entre  Bdrddxiiud  civiiM  &  Mtntghfnm  Emptrium  ;  outre 
qu'Articn  ,  dans  fun  périple  de  la  mer  Etydirée  , 
p.  a< ,  cai!,  Sit4ifintu»  quoique  dan»  ua  «otre  etidr^ic 
il  lile  J/«r<{^««<  Cette  contrée  émit  aflèz  étendue  : 
voio  les  Ikût  leniâifiBUes  qu'elle  compienoir*  feioa' 
Ruloméè:  '  ■ 


N^jlatbttiti  S  t. tri», 

iinthuiii  Ojhitiii , 
Auretim  Oi'.ium  , 
Cattphi  (JJimm  ,  ^  fndi  Fùtf. 
Saphir  A  V,!ium, 
SdbdUftO/liim,^ 
LtnibMt  0/imm , , 
S*t4éiûmé  Civtiét  't 
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SYRASTRA.  Voyez  Syrastfne. 

iYRASTRENE.  Vt.yc;  Syrastïni, 

SYKBAM- ,  idc  diiis  le  ll.uvc  d'F.upHratc,  fcloa 
Etienne  le  géogcaphc,  qui  cite  Qii.ulrjius ,  5,  Pt^si. 

SYRBOT/E,  peuples  dEihiopio.  Iliac.  /.  6,  c.^o, 
&  l.  y  ,  {.  i ,  qu'on  rappoccoix  que  ces  peuplei  avaient 
huit  coudées  de  hauteur;  &  SoUn  ,  {.  )o«  ^-  { 5  >  ^ 
place  fur  le  âcuve  J^fi^f^u,  leur  donne  doiue  pieds  de 
banc  t  oc  qui  Tcvîendroit  â  la  mliDC  chofib 

SYRCËNTUM.  Vofei  Syksmticm.  , 

SYREC/C,  peoples  dTEthiopie.  PliiM,/.<;i  c.  19»  m 
comprend  fous  tes  Troglodytes. 

SYKE'NFS  ,  peuples  de  l'Empire  Ruflîcn  ,  félon  Cor- 
neille le  Bcuyn  ,  lojij^t ,/.;,/).  5 :  7.  De  l'iflc  les  nomme 
iJjr^im/.  Itshabiiciuun  payi  tort  dcfcrc,  au  levant  de  U 
Dwina,au  milieu  d'une  Knc:dccctn  (oixatiic  iiciics  ,  6c 
s'étend  au  midi  jusqu'aui  iourcrs  lie  h  Kam.i.  Les  ii»*"*»** 
ont ane langue patticuliere.  ii$ écoicnt a  devitii  idolâtres: 
il Âut  aujourd'hui  chrétiens  &  tiibttt&ireidcURHlIic.Lecsac 
Pietrelbtcoupctun chemin dsmUfocêideSjr^nMi  &y 
énUitqiiclqueinJai^  pour  commodhé  <iet  voyageurs.  Ily 
en  a  un  enrre  autres  à  Usi;a ,  où  pallè  la  rivière  de  Sif«U  oa  ne 
Zit.ftn  'u ,  &  de  là  on  va  à  Kaijjorod ,  fur  le  Kaou.  Le  pays 
des  Syicîics  appelle  aulfi  V^glUfl-Vip.  Ses  habitans  qui  font 
pour  le  rpiriiuel  de  l'é^hfe  grecque  ,  n'ont .  pour  le  tempo- 
rel ,  ni  gouverneurs ,  m  vaivodcs.  IhchoifiHèni  leurs  jnjjcs  ; 
&-  lùTSLui'il  le  [f  oave  des  chofes  que  ces  joges  ne  fauroient 
décider,  ils  fc pour voyent  à  Moscou ,  au  buieajidesaftaires 
faawgews.  Leur  habillement  &  leur  taille  ne  difTércpt  guè- 
fCS  des  awtes  RulSens.  On  croit  qu'ils  font  origiiuircs  des 
ironcieresde  la  Livonie.  Ils  n'ont  aucune  tradition  fur  leur 
oiipne.  Us  fubfiftcni  p»  le  moyen  àc  l'agricu  luire ,  à  la 
réfefvc  d'iiiK  partie ,  qiu  habite  k  longda  rivage  de  la  n- 
vicrc  de  Zifol .  où  il  (c  trouve  des  pelleteries  grilcs.  Ce 

Î>ays  a  environ  foixante-dix  grandes  lieues  d'Allemagne  de 
ongueur.jiC  s'étend  jusqu  .i  Kji'^oroJ.  Les  Syrcncs  n  li.i- 
bitent'gucrrs  dans  les  villes  :  ils  demeurent  pour  la  plupart 
dans  des  peti:5  villages  &  des h»iieaiiX«lépaDdivdMl* les 
bois  &  dans  la  canipa(;nc. 

SYRENTIUM  .  viUc  d'Italie  .  dans  U  Tyrthenie  ,  fclon 
Etienne  legcov;rjphr,  qui  dit  qu'où  la  t>omnK auili  Sïn,- 
ctNTUM.  Onclius  croie  qurE^Eone  le  fiographe  «nend 
parlâlaviUcde  SamutiÊm. 

SYRCIS  ou  Svitets ,  fleuve  de  la  ScythieEtirupéenne. 
C'cft ,  (clon  I  Iccodoie ,  /.  4 ,     1 1  ,  un  des  quatre  jtrands 
^fleuves,  qui  prenoieiit  leur  fourcedamlc  pays  des  Thyllà- 
getes ,  &  le  jetioient  dans  les  Palus  MiiodoCS. 
SYRIA.  VoveïSvRiï. 

SYKIACUM  MARE.  PiolomCL- , /.  s  i  <.  donne  le 
itoni  de  niât  de  Sync  à  cette  parue  de  la  mer  Méditerranée  , 
qu'Eudaihe  appelle  Si  i>oNitrM  Mars  «  ou  mer  de  Sidon  , 
&  Ticiie  m.ire  Judmum  ou  mer  des  }ui&  Ceft  ia  mec 
qui  Ij.iignuii  les  tôtcidc  la  Sytie. 

SYRIi£.PO&T^  ou  Pv»A  Voyex  kukvm,  , 

SYRIAKA ,  ville  ipie  la  «xicc  des  di^niiés  de  r£iiyir« 
(ênibleni  mettre  dam  la  Syrie. 

SYRIAM ,  ville  des  Indes ,  ao  royaume  de  Pegoo ,  dan» 
l'endroit  où  b  rivicrc  de  l'cgoLi  1c  i;  r  .i  n  -c  branche  de 
larivicrc  d'Ava,  pour  aller  le  jcitcf  ajiii  la  mer.  Le  perc 
Duchat?.  écrit  que  cciic  ville  cil  aufil  Ki'anàe  que  Metz  ,  «.V 
qu'il  y  a  obicrvc  la  hauteur  du  pôle  de  16** mais  il  liC 
marque  poi;ir  de  quelle  manière  il  ^  t.m  les  obfervations. 
Il  mer  dans  une  petite  carte  de  fon  voyage  la  longitude  de 
Syriam  de  115*'  40'  ,  je  ne  fai  fut  quel  tondenKnt  i  miit. 
fuppofc  la  lonQtudedePtMdicheàde  100''  jo' ,  &la  lar- 

Kr  du  golfe  de  BengallecncecendroM  d'environ  lâ-*  }o' 
ongitude  de  Syriam  ne  peut  Site  que  d'environ  u7^.De 
S^fîam  i  Ava ,  il  y  a  près  de  trois  cents  lieues  par  la  rivière  » 
le  long  de  laquelle  les  villages,  qui  valent  ionvent  tuircsc' 

3 ne  nos  bourgs ,  ne  font  éloignés  les  uns  de^  autro  v^ix 
'une  dcmi-lieiie.  Un  navire  lut  ccrtc  rivière  dani  des  bn- 
lom ,  qui  (uiit  aulFi  longs  6c  aulli  larges  que  rios  plus  grands 
vaillcjux  ,  quoique  dans  leur  conllruâionil  n'y  ait  ni  clous 
ni  chevilles-,  ils  n'ont  qu'une  voile ,  mais  pliw haute  &  pliis 
large  qae  celles  (k  nus  plus  grands  navires.  Proni  cil  a  moi- 
tié chemin ,  entre  Syriam  Se  Ava  :  il  eft  aufli  grand  que  Sy. 
wai.'  MimmudfCâtâi/liàtinfàmUtt»  1691, ^.jpS. 
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SYRIAS,  promontoire  de  TAtie  mînare»  dans  la  Pa* 

phl.iK"'''^  >  fur  ta  côte  duPtint-Euxin  :  Mardan  d'Kéraclée , 
Fiufl.p,  71 ,  le  place  enrre  le  château  PUéOKtBL  la  hovi' 
gadc  HarmeiK-s ,  i  (îx  vingts  ilodesdBptnoiBtdeceslicUl 
&  à  cinquâiwc  ftaHci  du  lecond. 

SYRlhT.'E  ,  peuples  que  l'iirK  ,  /.  7 ,  r  a ,  met  an  nom- 
bre des  nomades  Indicos.  Le  perc  Hardoutn  lit  ^^^M, 
comme  lilênE*  dil-jl  »  mas  les  matmicriisfc  ksiooemic*' 
éditions.  ^ 

1.  SYRIE .  ifle ,  for  la  côte  le  l'Aitt  mioeve  :  Pline . 
Alt  c.8^t<>'/.4S»(. a^tlaconmte  psrmi  Ic8illes<|iwlâ 
tcmavMtcnbvéesàlaaieti  il  (M  qu'elle  feuonvMt  de    .  . 
fi)»  lems  dans  les  terres .  pris  de  U  ville  d'Epuré. 

X.  SYR!  E ,  SjfrU ,  grande  concrëc  d'Alîe.  Les  anàetis  l'é- 
tendoient  in  ru  i  J  au  midi,  dc-pji.  monts  Anianus  S: 
Taurus  jusqua  ia  Paleftioe  ,&  li  cKicident  en  orient  dcpuu 
la  mer  Méditerranée jusqu'i  l'Euphraie,  &  jusqu'à  1  Arabie 
déferre  dans  l'endroit  où  rEuphrate  prend  fou  cours  vers 
l'orient.  Cependant  il  y  en  a  qm  la  poullent  du  côté  du  mi- 
di, jusqu'à  l'Egypte  &  l'Arabie  Pétréc;  en  forte  que  la  Pa> 
leftine  ou  la  Terre-Sainte  fe  trouvoit  ompcifc  dans  la  Sy- 
rie. Suabon  ,  Pomponius  Mcla ,  /.  i ,  c.  11  PUne./.  5  » 
t.  Il ,  lui  donncnr  cette  Rendue  :  les  deux  derniers  miine 
jr  joignent  la  Mdilbpatamie  tc  l'Adiabioe'  (  ce  «{iH  «  étî 
caufe  que  plufienra  ^rivains  ont  confondu  la  Syrie  avt»; 
l'Alîyric.  Mais  il  fciriLilc  qu'on  doit  féparLi  l!_  L  Syrie  tout 
ce  qui  cil  au  dcU  de  l'Euphratc  ,  coininc  uni  hiicStraboa 
&  Ptolomce.  Ils  étendent  la  Syrie  jusqu'à  l'Egypte.  Piolo» 
m^  femble  cependant  vouloir  en  (epsrer  la  Palcdinc , 
qu'il  décfii  en  paniculier.  Nous  en  tcroj-.s  de  même,  St  avec 
d'autant  plus  de  taifon  ,  que  tes  hilloriens  facrés ,  les  ém" 
vains  les  plus  andciis  de  rous ,  ne  féparcnt  pas  moins  la 
Syrie  qu'ils  appellent  Arim ,  de  la  terre  de  Chanain  que 
de  l'AIIyrie.  On  ae  faurott  nier  néanmoins-que  Icmmdef 
Syriens  iic  kat  languie  a'aycoc  àé  connus  dans  uae.plw 
grande  étendue  de  pafs.  Strabon  ,  /  a  .  dir  polîtivmKflt 
que  les  peuples ,  qui  deroeuroieiii  au  delà  de  l'Euphraie ,  Se  1 
ceux  qui  habitoient  en  deçà ,  avoient  la  même  langue  ;  & 
dans  un  autre  endroit ,  il  nous  apprend  que  le  nom  des 
SyricriS  s'ctcndoit  depuis  la  Babylonie  (usqu'ju  goirc  I(It» 
eus  ,  iS^  autrefois  nicnie  depuis  ce  ^oltc  jusqu'au  Pone- 
£11x111  i  ce  qu'il  prouve,  en  iaiiant  voir  que  les  Cappado- 
ciens ,  qui  habitoient  le  mont  Taurus  ,  &  ceux  qui  deraea- . 
roieiit  lut, le  bord  du  Pont-Euxin ,  avoient  été  appellés  Ltum 
t»-Sjri ,  c'ed-à-dire.  Syriens  blancs.  A  quoi  on  peut  ajoatec 
que  la  Àiélbpotamic  c(l  appellée  SvRit  oa  ^riis.dans 
1  écfîtuie  faiote }  non  pourtant  fimplement  >fnia* ,  maît 
P^diUm  Arum ,  &L  Laban  ell  dit  AruMâmi ,  Araniéen  00 
Jf;m/, Syrien  .comme  traduilent  les  Septante.  *  CtaefiS  , 
i.ÔC  5  t  ,  18.  Ceiiif.  10  c  2  4 

La  SvRir.dit  dom  t„-il.nct ,  Dicl  cfl  norotn^e  dans 
1  hébreu  .Jram  du  nom  du  pain.irche  ,  qui  en  pi-iipla  les 
principales  provinces.  Les  Araméens  ou  les  Sy tiens,  occu- 
poient  la  Méfopotamie,  la  Chaldce,  une  patiie  de  l'Ar- 
méme,la  Syrie  proprement  dite,  comprife  entre  l'Eu- 
phrate  â  l'orieiti ,  la  Méditerranée  à  l'occideut ,  U  Cilîde 
an  nord,  la  Pfaénide,  la  Jodée  êc  l'Arabie  déferre  ait 
midi.  LesHébceuK  étoieai  Anmfcm d'origine,  puisqu'ils 
vendent  de  ^léibpotamie ,  &-qi/il  ell  dit  que  Jacob  ctoit 
nn  pauvre  Aratnéen.  Il  eft  powmit  octtain  qu'il  ne  dcscen- 
doi:  p2sd'v^r.4M,  mais  d'.AfphaxjJ  ,  a  iin:  f:l  J  -  Sem. 
Amos  femble  dire  que  k  bei)j;iieui  a  tait  venir  Aram  de 
Kir ,  comme  les  Philiftinsde  Caphtor ,  c'cft-à-dirc  ,  qu'.'^- 
tam  ou  fcs  deKcndans  (ont  venus  habiter  dans  la  Svtic, 
après  avoir  quiit/-  le  voii-.nage  du  deuvc  Clyrus,  qui  eft 
dans  l'Atntcnie.  *  Dtnt.  16 ,  Sjmn prtjtqutiiUiir  pMrtm 
mtum. 

Comme  l'on  a  donné  de  différentes  bornes  à  la  Syrie,  il' 
ne  faut  pas  s'étonner  de  ce  qu'il  eft  Ùk  OMIpliob  fie  plu* 
ficocs  SyiStns  dans  fiaiam  tuamw 

La  Stric  finpicnant mart|aB  le  Roranow  de  Syrie, 
dont  A  mioche  dêvim  k  opinle  depuis  k'tcgiM  desSt- 

kucides, 

La  Syhie-baîse  ou  laCÉLi-SYRie,  eft  connue  dans 
plus  d'un  endroit  des  Maccabécs.  Le  nom  de  Celé  ivric  , 
en  grec,  iipnitic  la  Syrie  cieufc  ,  Syru  ijvj  Elle 
peut  être  contidérée  ou  dans  un  ieiw  propre  &  relîërrc  ; 
ISc  alors  elle  ne  comprend  que  ce  qui  eft  entre  le  Liban 
&  l'Antibbail  ^«m  dans  un  fcos  nka  étctuki ,  &  alon  elle 
comprad  mot  le  pays  qià  «Uiftk  ans  nrii  de  Syrie»  ' 
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depuis Séleucie  juîqui  l  Aubic  vS:  1  t^yptc.  cil  ce  qn  m 
appicix)  de  Swabon.  On  a  tciiiarquc  ci  dclFciis  q  ic  la 
^nlc  <le  Soba ctoît  à  peu  p:cs  U  menu:  que  l.i  Svnc  crcufe 
cw  la  Caé-Sytie.  •  1  Mju.  X  ,  ûj.  11  Mmù  III,  ^ ,  i. 

iv,4.vm,  8. 

.  La  SvnM  p«  Damai  cft  ccUc  dota  Damas  itcM  ca- 

Ïkik ,  8e  <fâ  t'imdak  à-  Vvâm  le  long  étlibaii.  Ses 
miiu  onc  varie  feba  que  .les  pnocei,  ^  «m  i  jgoé  à 

*        Damas ,  ont  éùt  plus  oa  moins  puiflàns. 

La  SrRis  d'Emath  eft  celle  dont  \i  v'-Mc  d'EmaA» 
ùn  rOronthe,  hoa  la  c.ipiule.  Voyez  Lmaih. 

La  Syrie  pe^  iiehx  jul  ves,  ou  la  Mclopoiamic  de 
Syrie ,  comme  elle  (A  nomnKe  Uaiu  la  Vulgare .  ou  Aram 
NaSara'iro  ,  comme  cite  cft  appcllcc dans  l'hébreu  ,cll  corn- 
prila  entre  les  ricaves  de  l'Euphrare  &  du  Tigre. 

Lt  Smt  DR  Maacha.ou  de  Beth  Maaca  ,  ou  de 
Mackati  .  croit  autfi  vers  le  Liban.  Elle  s'éirmloic  an- 
dcli  du  Jourdain  ,  &  fui  donnée  i  ManalB.  Vaycz  Maa- 
CJIA.*1  Jttg.  lo, 6  ,$.& i  Htg.tfttO.  &  4^<X-  'I* 

LaSvRu  oï  LA  Palistine  .Stria  PALtiTiiiAiVft 

connue  dans  quelqiitrs  aïKiensi  &  Julcph  loi  miine  Com- 
prend quelquctoi»  la  Palcftinc  fous  la  Syrie.  Ceft  que  ceicc 
province  fat  long-ienù  fous  h  don^inaiion  dcj  rois  de 
Syrie,  &  qu'ils  y  éublsrciK  des  gorvcrncurs ,  qui  fc  di- 
(bien;  gouverneurs  de  Syrie.  *  Htrtét.  I.  j  ,  c.  f  >  â(  L  a  1 

Ù  de  hth,  1. 1  >  c.  14. 

La  Syrie  de  Romob  cioic  cette  partie  de  la  Syrie,  dont 
Rohob  ctoit  la  capitale.  Or  Roliob  ccoïc  i  rextrciiiité 
fépiencrionale  de  la  terre  promilé ,  fur  le  dclilc  qui  con- 
«loifiiii  à  Etnaib.  Elle  fut  donnée  î  la  tribu  d'Afer  ,  &  cft 
Jointe  i  ApèeCi  qui  éioit  dans  le  Liban.  Lais  nonimce 
iMr«MnK  Ota ,  fimée  an  fiNR«cs  lia  Joutdain ,  àoii  dans 
b  contrée  de  Rohéb.Adaf^zer,  rai  de  la  Sfrie  de  Soba , 
croit  fils  (te  Rohob  ,  ou  peui-ctce  uriginaire  de  la  ville  de 
ce  nom.  I.ci  Ammonites  appcUerent  i  Icurfeconrs  contre 
David,  le  Syrien  de  Roi)ob  ,  celui  de  Maacha  &  celui 
d'Iftob.  *  A'um.  j  j  ,  11,  J»f'id' ,  ly,  ,  fl,  &  ti  ,  jt. 
Jltdit.  18  .  iS. 

La  Stru  oe  Soba  ,  ou  Zoba  ,  ou  de  Sobal  ,  comnve 
l'appellent  les  Septante ,  étoit  apparemment  la  Célé-Syrie , 
OU  ta  Syrie  creuic  Sa  capitale  ërou  Soba ,  ville  inconnue  i 
UHm  que  196  ne  foit  la  même  que  Hoba  oa  HbbaL  Vojfcs 
HûAA  OU  AtiLA.'Centf.  141  i  f. 

La  Syrie  oe  Tob,  ou  d'Uros ,  ou  dc^ Ti.'a:iN:tin« 
OMune  ils  fimc  appelÛadam  les  Maccabéesi  éuùt  aux 
«avirons  du  Liban  ,  &  â  fatrëmité  fepienrriaiiale  de  la 
Paieftine.  Voyez  Tob.  Jephté  chalTé  de  Galaad ,  fe  retira 
dans  le  pays  de  Tob.  *  x  Reg.  10,6,8.  t  Mdtc.  {,15. 
^  1  Mdtf.  Il,  17.  Jufiic.  11,5,5. 

La  Syrie  propre  cil  connue  aujourd'hui  fous  !c  ng.n  de 
Sot  uit.  t.Vil  un  des  p\ui  beaux  pays  du  monde  pour  les 
values  pLincs  pour  (es  pâittrageî.  Damas  en  c(V  la  capi- 
tale. Li  Syiic  devint  Un  j;tatid  royaume  ,  lof-quc  l'ctnpitc 
d'Aleiandt^  fut  diviié  entre  fes  capitaiucs ,  après  fa  mort. 
Il  amuncaçk  Fan  du  monde  jé^t,  )ia  avant  téit  vuU 
■lin  I  doive  ans  après  la  mort  d'Alexandre.  Il  a  en  vingts 
iept  nw  t  &  a  duré  24$)  ans. 

1.  t<9a.  S^HeucuB  1 ,  Nicaior.  U  fin  nommé  wkatof  , 
e'cft^apdke .  vidocicnx .  à  canfe  des  «andca  tridoircs  qu'A 
.  xeOMOrta  fur  fes  ennemis.  Il  faut  oMetvCC  ^ne  i  C«nc 
aimee-ci  (  { i  a ,  )  que  commerice  Vitt  des  Sélencides  «  far 
laquelle  l'auteur  du  premier  livre  des  Maccabécs,  &  ]o- 
lêph  ,  Lompicnileurs  années ,  qu'ils  appellent  les  années  des 
Grecs.  Séieucus  fccouru  de  Piolontêc  ,  tîls  de  Lagos,  de 
Calîânder  &  de  Lvfimsqoe  ,  dcht  Ar.tigorus  I ,  roi  d'.AIie  , 
après  U  mort  d'AÎexandrc  i  il  l  >  ;  l'Inde.  Il  fie  mo-.înr 
en  prifon  Démétrius  i'otiorcctès ,  lU  péiu  Lylîmaquc  dar.s 
une  bataille.  JulUn  dit  que  tous  les  Séleoctdes  naiiloienc 
avec  la  marque  d'une  ancre  Cuti»  cuilTè  Les  hiAoricns  di> 
^t  que  ïamais  pere  n'aima  plus  exccflîvement  les  cnfâns 
que  Siiéleiicns,  Son  fils  AniMchus  éioii  malade  d'une  vio- 
lente  paÛioo  qu'il  avoir  pour  Siriiianîce  6  belle- mere.  Era- 
filltaiie  £m  médecin ,  s^en  éum  apperçu ,  dit  i  Sélcutus 
que  le  mat  de  fm  fils  étoit  iaoorable  Pourquoi ,  dit  le  roi  i 
CTeft  qu'i!  x.mi:  rna  fcmniC  ,  répondit  If  niclrti  i.  .^h  '  'iii 
dît  Sélcuci  s ,  vous  ctcf  trop  mon  ami  pour  [.iilFa  irnn;r)r 
mon  HIs  ,     pourcmpi  Llu  r  qu'il  cpoufc  votre  trmnic.  I  r.i- 

iilltai«  fc^iii  :  mais  lui  dotuiciîcz-  vous  la  vôtre }  Oui , 
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t5it  le  roi ,  Je  t(!'u  niws  crats ,  fi  je  ne  pouvoîs  lui  lauver  U 
vie  Aut rente iw.  Le  médrcin  lui  déclara  que  c'éioit  Strato- 
luce  qu'Aniiochns  aimoit.  Séieucus  tint  la  parole  :  il  artcm- 
bla  le  peuple ,  qu'il  prépara  par  un  discours  foti  touchant  i 
ntcrc  pas  Jûrpris  par  ce  nouveau  genre  de  mariage }  car , 
quoijjn'ii  eut  eu  déjà  un  (ibde  £id)ere  Stratonice ,  il  ne  lît 
point  dcdifficuitéde  l.i  maneri ùut  liU ,  &  perfonne  n'y  mic 
oppofitioa.  Séieucus  fut  tué  par  Ptolomée.  U  étoit  telle - 
men  fort  &  vigoureux ,  qu'il  ariêta  par  lescome«  hd  tau- 
icau  fiirieux  qui  s'enfiiyoït ,  Se  qu'Alfïandre  vouloi:  fjcii- 
fier.  Audi  s'adonna-t  il  toute  fa  vie  à  des  exercices  de  corps 
ttcs  pénibles.  H  voulut  joindre  pat  un  canal  le  Bofphjrc 
Cimmciien  à  la  mer  C^aspiennfi.  Il  avoit  coutume  de  dire  » 
fi  on  favoit  eonibien  il  est  pénible  i  un  coi  d'écrire  8c  de 
lire  tant  de  lettres ,  il  n'y  aoroit  pcrfonnc  qui  voulut  relever 
de  terre  un  diadème  qu'on  y  aoroii  jené. 

1.  J7,i4.  Aniiochus  I.  Soter  fuocMe  à  (on  nere  Séleacm. 
11  était  fils  de  U  première  fi;m(ne  nommée  Apame.  U  fi« 
ap^lé  XOTHp  qui  veut  dire  Sauveur ,  parce  c|u'il  avoir  dé- 
livré fAfie  des  courfcs  des  Gaubis ,  diont  il  fit  un  grand  car- 
nage Il  Ht  bitic  deux  villes ,  Antiodie  dans  la  Mangianne  , 
province  delà  Panbie ,  &  Apamée  dans  la  Phty^ie ,  qu'il 
nommi  du  nom  de  (a  mere.  Après  la  mort  de  Stratonice  il 
épotifa  une  autre  femme ,  dont  il  eut  une  fille  nommée 
L.i  vliLi^  U  mourut  à  Ephi-(e  après  avoir  régné  du  neuf 
ans ,  <Sc  biffa  (on  royaume  i  Ton  fils  Antiochus  qu'il  avoit 
eu  de  Stratonice. 

j.  3741.  Aiuiocli'.is  II  régna  quinze  ans.  Il  a  eu  le  furnom 
de  hzuz  ,  que  lui  donnèrent  ceux  de  Milet ,  â  cauli:  qu'il  les 
avoit  délivres  de  la  tyrannie  de  Timaquc.  U  fixempoifonné 
par  Laodicc  une  de  les  femmes  qu'il  avoir  répudiée  ,6c  puis 
cappcUéc  i  la  cour.  Elle  craignoit  qw  fim  mafi,  dôotfêî- 
prn  émît  fon  changeam ,  ne  rappcll&r  BétéMCo. 
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fre.  il  le  domme  ordinairement  kaaainikoz  ,  à  caufe  de 
grande  yiâoirc  qu'il  remporta  fur  fon  frère  Aniiochus , 
en  mémoire  de  laquelle  il  fit  bâtir  dans  la  Méfopor^iaiie  la 
ville  iJrj  Cj'jiilfDjjiji!-  On  l'appelloit  auili  mirns ,  (ans 
doute  pac  ironie  ,  parce  qu'il  navoii  point  de  b.irhc  II 
cpouCa  Laodice  ,  fille  d'Andruni.iq:,ir  .  il  et  J  -Je  (nui  en- 
fans,  Scleutus  Antiochus  qui  re^ni  après  fonfrcre,  &  une 
tille  qui  fut  iiutiiie  i  Midiridadc  V  ,  roi  de  Pont  ,  & 
i  laquelle  fon  peie  doona  pour  dot  U  grande  Mwygie.  11 
tomba  de  cfaeval .  de  mouiut  ope^  «voie  1^  mgi 
au. 

t.  j777.SéleaeDs  III ,  Céraone  ranédellôn  pere.  Saint 
Jéioine  le  nomme  apiès  plu^euts  aulces  JciFAlflas,  qoi 
fignilie/'aaiifrir ,  paie-  qu'.-iyaiu  apprisUdéfim  flrli déten- 
tion de  (on  pere  par  Allacès,  il  vola  com.oeanfiiddioiil 
tire  dW  armée ,  pour  le  tirer  de  prifon. 

On  ne  fait  point  s'il  a  été  matié.  Ilfiitempoifonnédansla 
Ph  tyeie  pat  les  licutenans  ,  lorsqu'il  marchoit  contre  le  roi 
Atiale ,  après  avoir  régné  trois  ans. 

6 ,  3^»o.  Antiochus  tll  U  Grand  fuccéde  à  fon  frète.  Il 
ell  appiil;  nf.rAZ,  à  (.ijfe  de  fes  belles  aillions.  Il  fait  la 
guette  à  Ptolomee ,  roi  d  Egypte ,  eft  battu ,  Ik  demande  U 
paix  que  Pioiotncc  lui  accorde  généreufemcnt.  11  fait  la 
guerre  aux  Romains  ,  ell  toujours  vaincu  ,  Se  obligé  de  de» 
mander  la  paix.  Epuifé  d'argent  p.ir  loures  fes  guerres  oaU 
hcureures .  il  s'avifc  d'aller  piller  le  lenipie  de  Jupiter  ,  en 
ËlinuiMie,  Se  eft  raé  ear  les  Barbares.  Amioehn  Ulfa  neuf 
Onfans  j  Antiochus  Séieucus  qui  régna  après  lut  •,  An:iin.iias 
Dirai,  Epiph-inès ,  Ardiès  &  Mithrid.ne  :  Laodice  qui  lac 
mariée  .1  Vf  c  Antiochus  Ion  frère,  Cléopaire ,  femme  de 
Pfolomcc  Epipha  ics,  A.uiochidequiépo«dâ  Ariarathès,  roi 
de  Capadoce ,  i:<c  une  cadeiic qn'oit  Ytialot mMfier  •  £amB> 

nés  ,  toi  de  l'et^ame. 

7.SéleucusIV  rhilopjtot  re^cna  douze  ans  ;  il  fit  peu  de 
chofes ,  parce  oue  les  grands  malheurs  de  fon  pere ,  en  com- 
battant contre  les  Romains,  laillèrent  fon  royaume  épmlc. 
Ceft  de  ce  Séieucus  qu'il  ell  parlé  dans  le  fécond  livre  des 
Maeeabéesi  où  l'on  dit  de  lui  qu'à  caufe  du  respeâ  qu'il 
avoit  poor  Onias,  le  grand-ptétre ,  il  ioumiffiit  tous  t«s 
ans  ee  qu'il  falloit  pour  les  facrificesdacemplo.  Néanmoins 
Daniel  l'appelle  rtlifimui  &  iiidi^nui  dtttrt  rtgh  On  le 
nomme  «tAOnATor  ,  parce  qu'il  avoit  beaucoup d'afte^ioa 
pour  fon  pere  qu'il  luivit  forr  jeune  à  la  guerre. 

j  S18.  iur  la  lin  de  fon  reçue,  il  fe  laill.i  perfuadcr  d'en- 
voyer Hclioiiore  pO'jr  piller  le  tT(  ''or  du  temple  de  Jerufa- 
iem  :  A(  l'on  peut  dite  94»  fa  foibieOè  donna  onifiance  atis 
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noAUêt  de  tts  CUBnaat  qui  acnvetcat  depaû  »  tdk  dam 

l'Etat ,  foit  dans  l'EgHTe. 

8-  {819.  AmiochusIV,  D'km,  Epiptuncs  ou  lUufint 
qui  «vou  érc  eninicr  c  pu  jr  '  rage  i  Rome  ,  après  la  défaite 
de  fon  pere  Antioehm  <*  0>^«(/,  cii  fort  au  bou!  de  trois  anji 
Dt  ri.c:rim  ,  filî  de  Sélrucus ,  iat  envoyé  à  li  place. 
(  o:Ti[nc  Aniiodius  rcvenoic  en  Sync,  Héliodote  qiu  s'en 
voLilou  Uire rot,  toaSâcucut.Maù  Euménes&  AualieayafK 
ciaile  HéJiodore ,  laiflênt  Aiuiochiu  l'JUufirt,  paiti]>le  roi 
ée  Sjprie.  Ce  roi  prenoit  le  titre  Tupeibe  de  e«oxfini«>AMix» 

Ïl  ks  Saoïaiiuins  loi  donnèrent  dan*  une  aiubalTades  où 
le  iteomumf  «aunt  un  dieu  oui  sYioic  appaiii  pour  les 
dé&vrcr  de  Ii  cruelle  perfeaition  dcj  Juif».  AndoJun  oui 
prit  goiu  à  un  gtand  (àrnlége,  faifoit  metue  oroi- 
naircmciK  fur  fes  médailles  SAXViEaz  ANTIOXOY  sior 
ut  Asotz. Reris  Ammhiu  DeiMffdreiiiis ,  <^eû-i-iiie,àa 
i  Ai-.tiochus  dieu  préfenr,  &  qui  s'cft  nianifciU-  VjiI  a.nt 
dit  «m'il  cil  le  ptenuer  entre  les  rois  de  Syi le  qui  ait  pm  le 
'  dm  dk  dkn  (ut  Tes  médailles ,  (quoique  ceux  de  Milet  eus- 
fntanttrayant  donné  ce  nom  i  nnttochus  II.  'VttUlMt,  en 
fbn  hiuoire  des  rois  de  Sfcic  ,  p.  j  1 . 

«S  j  1.  ilindeduis  Iw  tt  (oamMiic  ikiificaiiit^ 
&  h  «lofim  à  rinpt  lafi»  (on  frère  {  raïuiée  fianne  il 
rôte  encore  i  Jafon  &  la  doiuie  à  Ménelaiis ,  qui  étoii  auilî 
fon  frère ,  &  qui  lin  en  olfroir  plos  d Vgent.  Deux  ans  après 
le  bruit  sVuiit  lépindu  qu'Antiocbu^  ctoic  more  en  allar.c 
contre  l'EgypTc  ,  Jalon  tcoubU  tout  }ccuf;i!cin.  Ce  qiu  lit 
ou'Antiothii;  3  .  -1  t  Jcciulcs  Egyptiens,  irairadtfiKslaJlt* 
«lée  avec  cruauié ,  &:  en  en^poiia  les  crctors. 

)8  }(>.  Antiochus  envoyé  Apultoniut  en  Judée ,  qui  tua  en 
un  jjout  de  fahat  tous  ceux  qiii  s'étoieni  aflemblés  pour  les  fa- 
Ctinccti  Ce  fui  alors  qtie  Judas  Maccabée  Te  retira  lui  dixiè- 
me, dau  le  défat  ou  il  aimoii  mieux  vine  d'herbes  que 
de  b  iMiUct  dtt  viandes  impures  qu  on  tflSittoloicdetoQies 
parts. 

)  840.  Antiochnsen  fe  hâtant  de  revenir  de  Perfè  i  Jcnifa- 
îcm  ,  puur  eu  taire  le  f  imeiicrc  des  Juifs  ,  tombe  rudtrmer.c 
de  fon  chatio! ,  febnic  tout  le  corps ,  &  meurt  d'uiic  hurri- 
blc  maladie ,  après  avoir  rcjçné  dinvc  ans. 

9.  3841.  Antiochus  V  ,  Lupator  fucccdc  iÊt^n  {^ere. 
Ayaiu  pris  Bethfure  ,  il  va  contre  Jcrufalem  fait  la 
paix  avec  les  Juifs  ;  mais  l'ayant  rompue  ,  il  fie  abattre  fes 
murailles ,  amena  avec  lui  Mcnrlaiis ,  qu'il  fît  mourir  com- 
me le  Aambeau  de  toute  ta  guerre ,  &  mit  Alcimc  i  iâ  pla- 
ce. It  fin  lu^apris  an  règne  de  deux  ans. 

10.  }84).'ucméuiiul»SaCCT,  filsdeSélenattV,  «'étant 
échappé  de  Rome ,  vient  i  Aixiocfie  «  bktuer  Antioctitts  & 
Lyh.is  ;  &  ctïiu  roi  il  envoyé  en  Judée  Bachide  avec  Alci- 
inc  ,  auquel  il  atlîitc  la  facri&caiare  j  il  y  envoyé  enfuitc 
Nicanor  ,  qui  tait  alliance  avec  Judas  Maccabée  ;  mais 
l'ayanr  rompue ,  il  fut  bien-iôt  après  tué.  Les  babyloniens 
donnèrent  i  Déraétrius  le  nom  de  mnip  ,  cjm  veut  dite 
fauvniT ,  parce  qu'il  avoit  fait  luer  Timarque,  gouverneur 
de  Babylone ,  qui  abufoit  de  fon  autorité. 

)li(o.  Ceux  d'Antiocbe  s'érant  tévoliès  contre  Démé- 
trius ,  merrent  fur  le  trône  un  jeune  homme  nomind  AkaBUl* 
j^,  qui  fc  di(bitfils4fAnnociius  ïliU^bn, 

II  jg^t.  Alexandre  I,  Balas,  étant  de««wi inilhe  de 
PtokiiKi  "c,  eiwoycà  Jon.irhas,  pour  faire  alliance  avec 
lui ,  &  1  ccaburdaiis  la  (ouveraine  racrifîcarurc,qai  étoitdc- 
vernie  vacante  depuis  (ept  ans  &  demi ,  par  la  mort  d'Alci- 
mc  \  ainA  il  a  été  le  ptemiei  pontttc  de  la  race  des  Macca- 
bécs.  Alexandre  eft  nommé  Balas  ou  Balès ,  du  nom  de  fa 
mete  Oala  »  qui  étoit  une  maîu câc  d" Antiochus  Epiplianès , 
deneiléniit  bis.  Il  eft  api^Hl  dans  fi^  'médaiHa  eEonA- 
ttu  mrrETBSt'rbeopaior,  parce  que  (on  p«e  pellÔK 
pour  un  diea  :  Everg^tes  1  parce  qu'il  étoit  bienfa^fàm,  Oé> 
luénÎMSWnie  centre  Alexandre*  eftdé6it&nié.. 

Alexendte  rav^i^c  la  Sync.  Protomée  PhilonielBr  8e  Df* 
mécrios  viennent  au-devant  de  Ini.  Ptolomée  eft  blcdè  dans 
le  combat  :  Akxandre  peu  de  (ours  après  ed  tué  par  les 
(iens ,  ayant  ngoÈ  «f  4c.PMlaaiée  »j«m  td  là  ibe 
rocurt. 

11.  ? 8  ^ S.  Dcmctriu!  II ,  Nicator  étant  entin  feu!  roi  de 
Sy rie, I aille  la  Judée  paiûble.  Jonathas  attaque- la  fbne- 

.fdfb  df  JenJàlem.  Démétrius  le  fait  venir  pour  (élaire  reo- 
dn  compte  de  cexre  aâion.  Jonathas  dit  toujours  (onanuet 
Is  fiège ,  &  appaife  Démétsius  par  fa  préfens. 

}Sf  9.  Démétripf  Nicator  ayant  renvoyé  fa  vieilles  tnw- 
pet  comne  ^en  ajraai  pins  beloin ,  Trjphon  en  prit  oocalioii 
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cAkuadiB.  Il  Mm  d'avoir  Jdoadns  pour  ami ,  qui  lui 
rend  de  grands  (ërvices. 

AntiochusVl./rZ)»*  .Epiphanès.  Il  eft  nomme  dan»  fes 
médaille!  seoi  edicakhz  NisLH4>oroE ,  parce  qu'il  croit 
pctit-iils  d'Aniiocbus  IV  ,  qui  (e  difoK  dieu,  vifible.  Et  pour 
.  Icdifiingucr  de  K  n  ave  l ,  1;  ajouta  i  fon  nom  le  mot  de  Ni- 
céphtire ,  qui  veut  due  vauiqucur ,  qu'il  prit  aptès  avoir 
vaincu  Oc  mis  en  finie  Démétnus  «  9c  ihae  rendu  maître 
d'Antioche.  Il  y  en  a  qui  ne  le  comptent  p<Hat  parmi  les  rois 
de  Syrie,  paire  q^ix  fon  vivant  Démétrius  régna  far  U. 
plos  araade  pallie  de  la  Sfiib  Cependant  lesinâaillcstai 
doMintk  nom  deioL  II  a  tcgne  environ  dens  ans.  "Try. 
pbon  voulaiu  enfuice  kre  roi  Uti-mime,  au  lici:  du  j^uiic 
Antiochus ,  &  craignant  Jonathas ,  le  fitrprcnd  le  tue.  Si- 
mon cil  élu  en  fa  place ,  tint  p  lu:  ^  .ht  mar»der  l'année  que 
pour  être  luuverain  pontife.  U  bit  lijavcnc  Thryphon,  qtâ 
tue  Antiochus  le  Dieu. 

Tiyphon  ufurpateur  :  il  eft  nommé  dans  fes  métfaullcs 
ATTOKrATor,  qui  lénifie  onpereur. 

j  8â  ( .  Dèmetnus  entre  avec  fes  gens  dans  la  Mtiie  t  POBC 
fc  fortifier  comte  Tryphon.  U  cil  ptispai  legintfalÂiTai^ 
tnée  da  rai  dcFeclc  te  de  Médie. 

Us  foUau  fi  iiiidcflt  i  Cléopom  61UIK  de  Déofant» 
i|dfedooneet|p<iifaii«fcfaiaiiiiéeàllboficiiBAMiodMt 


Antiochus  VII ,  SiJciès ,  ou  Evergéres ,  faic  amitié  avec 
Simon  ,  la  rompt  honteutcmeiu  ,  envuyaut  contre  lui  Cen- 
dcbciij ,  pendant  qu'il  s'aitadu  j  pf  .  jr  fuivte  Tryphon. Si- 
dérés Emilie  chaircvtr.  Trypboa  te  retire  dans  Aptuncc  ,  oà 
il  cfi  alSégé ,  pris  &  tué. 

i^C'^.  is\mon ,  déjà  calI2de  vidlleflê.  envoyé  fes  enfâna 
contre  CenJébéiis  i  ils  le  battent.  Ce  qui  ne  fcrt  qu'à  excites 
U  ialoufie  de  Ptolomée  fi»  gendfeconiic  le  pere  &  ks  en» 
£ms.  Il  fiût  tuer  le  pan  dtlM  deux  fis  dans  ■oMin,  oàil 
les  avait  jovîiéSf 

)S7).  La  hokijme  année  du  règne  d'Antiocbos  Sidétès» 
il  )  eut  un  tiemblement  H:  (-r:~  à  Antioche,  dans  la  Sy- 
rie ,  lL:r  les  dix  heures  du  matin  ,  le  vingt-un  <le  février. 

;  Antiochus  périt  avec  (oa  armée  dans  la  Parihie , 
aprcs  .ivaii  téané  œuf  ans.  Son  frète  Démétrius  lemonte 
fi:r  le  trône.  Démétrius  Nicaior  règne  de  rechef  après  (on 
retour  chez  tes  Parihes,  où  il  étoit  prifonnier.  Phrases  «  roi 
des  Parches,  le  renvove  dans  la  SyrKi  mais  il  devint,  par  fon 
orgueil,  infiippottable  aux  (bldauflé  i  tous  fes  fujetSjqiiî 
prodamerelit  un  amie  tcM. 

}87{.  Alexandre  U,Zebîoe>fila  d'im  maidiaiid » cft 
chuili  pour  roi. 

JS77.  Dcmécriusviii::a  ,  .ibani^onné  de  les  amis,  odieux 
â  tout  le  monde ,  fuyant  de  tour  cô:c,  eft  allalTinéen  entrant 
dans  un  navire. 

17.  Sclcucus  V ,  fîls  de  Démétiius  Nic.itor ,  prit  le  dîa- 
d^-nie  comme  légitime  héritier  des  étais  de  lun  pere  ;  mais 
comme  il  n'a  voit  pas  ailcz  confulté  (à  mece  Ciéopatre ,  elle, 
le  tua ,  peut  cite  oc  crainte  qu'il  ne  vengeât  la  mort  de  fon 
peie  t  dioot  cene  méchante  princelle  étoit  coupable.  Zebine 
ooUie  ton  bienfaiteur  Piobinée  Physcon^tp  revoit  élevai 
k  nyamé-Ptolomce,  pour  sTcavcqger.wiie  contre  ki  Ab> 
ikdwsie^ryphon  »  le  6k  HMMsir  quand  Ici  voleurs  k 
lui  amènent. 

AntiochusVIII ,  Gryphon,  ftere cadet  de  Séleucus,  regre 
huit  ans  fou  heureufcmciu  ,  &  toute  U  Syrie  cft  dans  une 
grande  ttanquillicé.  Juilin  dic  qu'on  le  nommoit  Gryphon  à 
cau&  qu'il  avuklenc£  tro;  h  .i,  On  ne  trouve  fur  fes  médail- 
les qnele  fomom  iEfifbémii.  Sa  mac  Ciéopatre ,  fâchée 
.des  pCOlpéiilél  de  fiw  fib»  lui  préfcnre ,  au  retour  de  h 
guerre  qu'il  veooit  de  finir  avec  fuccès  contre  Zebine,  IM 
vetrc  plein  de  poiibn.  Il  s'cxcufé  par  civilité ,  fa  merele 
.ptfââ4k boite.  11  liû  déclare  qu'il  eft  informé  ik  fa  mao- 
vadè  Volanté ,  &  qu'elle  ne  peut  mieux  s'en  fntUfier  qu'en 
buvant  elle  même  ce  qu'elle  lui  ofiroit ,  ainfi  elle  fût  forcée 
de  boire  ce  qu'elle  avoit  préparé  pour  fon  &ts  t  de  cette  (onc 
pcrit  cette  femme  G  fiineûe  i  la  maifon  desScIcncides.  Ccrre 
Cléoparre  étoit  fille  de  Ptolomée  Philométor ,  roi  d  Egypte. 
Elle  cur  trois  maris ,  &  tous  trois  de  Syrie  ,  dont  elle  eut 
quatre  Als ,  qui  fiirent  pareiilentent  rois  de  Sync  tous  qua- 
tre. EUeépcMifa  ptemirrrment  Alexandre  Theopator,  drnt 
elle  eut  Antiochus  VI ,  fuinomméPiVe  iV«Vr/We.  SecomV* 
ment  elle  fui  femme  de  Démétrius  II ,  Nicator ,  dont  e.'  e 
.ent  Séteucm  V  , AoukImis  VIIL Ënfin  dkfiit marièt  I 
AnibclMS  VlL£vaiskesd«9ndkciKAMiodMilX,fii  « 
'  MfffpMroadcC/â^aw, 
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'  )8<7o.  Aaàoelnit  de  CrsquedécUiela  gucrrei'Gbypliaa 

(on  tcere  ,  qui  le  défait. 

)89i.  AniiochiulX  deC]rziquc,ouPliilopaior,dé&it 
i  Çon  coar  Gt^phout  qnis'«niiiit,  flc  ^cft  d^niUé  do 

to  yaome.     '  ' 

Anîiûtlius,  devenu  roi ,  (c  toame  do  côié  des  pl.iifirs  Se 
de  la  débauche  i  il  ne  pratique  ijtit  d«s  comcdici  s ,  des  Lidj- 
fonî ,  dfs  biîcif ur?.  II  s'applique  lui  nicmc  irci-(criciilcmcnt 
à  tutc  dan/erdes  inacioruiciies.  il  céuÛk  d'une  nuoictc  lut- 
prcDMiM  dans  les  madiémanques  ;  il  6k  fU  cet  in  des 
oifMtiic  qui  marchent  Kqdi  volent. 

i-joy.  Sélciicus  VI ,  EpiphajidNicMOr,  fils dV\ntiocbni 
Cnfiûm ,  tfièt  la  mon  de  ton  pcte  «  Kgnc  fur  U  partie  de 
b  Syrie  »  dont  il  àob  nakre. 

I90K>  Sdcocos  ,  «f*ùt  aS&aAU  de*  imapcs .  déckre  U 
fioene  â  fi»  oncle  Anriocfcns  de  Cyzioue.  Le  combat  le 
doiiDc  ,  Amiochus  ctt  vaincu  •  fon  cheval  l'emporte  dans  le 
camp  des  ennemis  ;  cie  peur  de  tomber  vit  entre  leurs 
OHum,  il  feme ,  afm  tqfé  As'Jinii  mu.  SékucHtTcgpie 
/eul. 

jl>09.  Antiacli'is  X  It  Pieux ,  (îlî  J'Anciochiis  le  Cynci* 
ràcn.  Les  Syriens  liu  donnèrent  le  ftmtom  d£TïEBHS 
UAonATar ,  à  caufe  de  fa  piété ,  &  parce  qu'il  ctcciara  la 
guère  i  (on  oncle  Séleuciu ,  pour  venger  la  mort  de  fon  paû 
Amiochus  de  Cyzique. 

ADÙoihus  Eufébes  prend  le  diadème  i  Arade ,  défait  foa 
onde Séleucut ,  &  le  chalTê  déroute  la  Syrie. 

Séleucus  s'enliik  dant  la  Ciiicic.  U  eft  te(u  parles  Map* 
ftacrs  ,  qui  réddn  an  défcsputc  par  les  TriDws  formes 
qu'il  ert  exige ,  le  brûlent  dans  Ton  paîais  avec  tous  frs  amis. 

)9 lo.  Antiochus XI ,  Epiphanès  Philadelphe  ou  Didyme: 
Em^ANHi:  ,  (if<nifîc  illiiflre  ,  c^l.irant  ;  «i aaea-(>0}:  ,  i 
caufe  de  fa  grande  aficâion  pour  les  ficrcs,  ài&iMOX , 
parce  qu'il  étoit  ftcre  iumeau de  Philippe  ,  qui  lui  fuccéda. 
Cet  Amiochus ,  qui  étoit  frcre  de  ^cleuciu  VI,  fe  joint  pour 
venger  ta  mort  de  Séleucus  à  Philippe  fon  frère  jumeau.  Ils 
■ffiégei»  te  prennent  de  force  Moplôefte ,  «l'iis  rainent.  An« 
tiocbn/Srfwaar  vient  qui  les  dé6ir.  AimÎDcbns  XI  te  aof^ 
dans  une  rivière  en  fuyant. 

^911.  Philippe  111 ,  fils  d' Antiochus  VIII.  Grvphon  fu^ 
cède  à  fon  ftere  iiovd.  11  a  régné  fur  une  Mtde  de  la  Syrie  » 
peixlant  qu'Ar.iiacbtis  Ir  Pifierregnoit  nrtesfcflci.Anlio* 
cfaus  U  Pitax  &  Philippe  fe  font  la  guerre ,  il  y  a  bcaiiooap 
de  fane  répandu  de  part ,  Si  d*at»re,  fans  qu'il  7  ait  rien  de 
décide. 

J912.  DcmctriuslII,  Eue  énis,  quatrième  fils  d'AmicKhus 
Gt)'f:[inn,  c{\  éicvc  fur  le  trône  de  Damas  par  Ptaloméc  La. 
ihutiis.  Antiochus /<  /"/fax  s'oppolc  i  ce  nuuveiu  roi  ,  (t- 
courudestroupt-s  de  ion  fiere  Philippe. 

Pbibppe  &  Dénietrius  Eucérus,  tout  deux  fils  deGtyphon» 
fimt  maîtres  du  royaume  de  Syrie. 

^917.  DéméttiuselljptispatksPanhesj  alois  fi»  CHi' 
quiémc  ftcre,  dernier  bis  aAnBocbM  EpipbanjlfliiGi7< 
phon ,  fc  fait  roi  i  Damas. 

AMiodtui  XI ,  Dctm  ne  reine  que  deus  ans ,  ayant 
'été  vaincu  pat  les  Arabes,  il  tut  nî *  pendant  <|a' A r  rio- 
dius  U  Pinx  Bc  Philippe  fe  faifoient  tme  craeUe  guerre. 
'Aij)(î  durant  ces  der  i:  :  i  innées  les  relies  de  la  mni- 
fon  des  Séleucidcs  j  Lijri  iL  car>s  ces  difTérenres  g';crrcî, 

Jjiû.  Lc^  Syiici.j  ,  ci:i..:)és  de  tous  ces  dtitirdtes, 
'appcl'enr  Tigrancs  roi  d'Arménie,  le  fourccricnt  à  fa 
domination. 

Tigrancs  règne  Hx  ans  fur  la  Syrie ,  après  avoir  mis  en 
fîiiieTes  deux  rois. 

Anriochctr.>^.a/f««  &  (on  frère  Séleucus,  tous 
'deux  fils  du  roi  Antiochus /r  Pittx ,  recnetu  fur  une  partie 
de  U  S]rtie>doBt  Tieraoes  n'avoit  pu  (e  rendre  maître.  lit 
voptàlloiaedcpianaaikffipDaie  d'Egypte  ,  qui  appartc* 
MMtiSjlcneleat  BeiCi  ât  ieiiimlbiilslmliciieuc  diH 
ram  âcox  an. 

Tigranes  fait  mourir  en  prifon  Selenc,  furnom- 
taie  ClApAtrt ,  dont  le  fils  Antiochus  l'AJîjtiijue  (e  vcit 
dépouille  par  cctre  niorr  du  droit  que  fa  mcrc  lui  donnoit 
fur  le  royaume  d'Cgypre ,  &  de  ce  qn'il  poiFedoi:  avec 
elle  daiu  la  Syrie. 

Tigrancs el\  battu  par  Lucullus ,  co.'iiu!  romain» 
'  qtn  avoit  le  gouvernement  de  la  province  de  la  CiticicK> 
Antiochus  XII,  MyîiUffMf ,  pteod  occafioo  de  la  guette 
qui  éloit  entre  Ti.k;rancs  &  les  Romains |  poqt  fe  mettre  cfl' 
'^poflêdioa  da  ropome  de  S^ticii 
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Tigranet,  effrayé  par  la  vûedcPorop^c,  . 
le  diaMme  »  d£  fe  rend  à  bit.  Pompée\  lonché  de  ooespas- 
fion»i(n  remet  le  diadème Âr  la  ibe ,  te  le  lélabtîteii 
Arménie,  i  condition  de  céder  U  Syrie  Si  la  Gtppadoce. 

}94t.  Pompée,  vainqueur  del'Orienr,  dépouille  An. 
ricKlius  r 'f/rw/fae  du  royaume  de  Syrie  ,  <fc  nr  lui  LiiiTe' 
que  la  Comagéne.  Ainlî  le  royaunnc  de  Syrie  devint  u.tc 
province  rcMnaine. 

Les  Sarralinî  (e  reiidirenr  maîtres  de  la  Syrie  dans  le 
firptiénic  6c  le  huiiiia;c  liétie,  &  les  ciiréticns  la  leur  en- 
levèrent fons  Codcfiroi  de  BotttUon.  Les  Satrafins  t  re-' 
vinrent,  &  Uiilètem b S|fieaaà  SéIoh» d'Egypte**  qui 

les  Turcs  l'enlevèrent. 

Piolomée ,  /.  5 ,  I { ,  divilc  hSfùt  m  plufiam pat- 
lies  ï  Toici  fit  divifioDi 
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Cdfiiu , 

La  Syrie ,  que  les  Turcs  appellent  SontSTAN ,  eft  up  pa§- 
fort  abondant  en  huile ,  en  ttomcra  .  &  catoiue  loocm 
frtuts  i  du  moins  il  l'a  été  «Rtefois  i  mais  comnie  les  Turct 
Ibac  &ri jpctt  adonnés  i  TiigriculiiMe  8c  m  iravati ,  ioi|t  s'*> 
oéMiii.  CepcMiMit  le  KfifincA  û  fifcond  9tû  gras,  ou» 
dmpldwuncfKlraKtilpradiiiidelai-mèai'eainnuié 
bes  aromatii^  &  médicinales,  des  rufcs .  du  fenouil ,  de 
la  fau^e  &  autres  plantes  odorifôraniei.  Cette  rrçion  eti 
auflî  fort  riche  en  pàtura,;eï  &  en  bétail ,  particulieremcnr 
en  chévres.qui  ont  les  urcillet  larges  Sc  pendantes  d'un  quart 
de  pied  ,  d'un  poil  iiatuicllcmcnt  coloré  ,  en  btxufs  ,  bo» 
fies ,  chameaux  &  niuuiuns  d'une  Erolléur  ciinibidii  aire  ■ 
&  dont  ta  queue  feule  pefe  quelqt)efbisiafqN*âdH(Oa  douBt 
livres.  11  y  a  des  gens  qui  ptéteudenc  en  avoir  vu  qui  pe> 
foient  jusqu'i  foizante  uvrcs.  Le  pays  nourrit  des  ùn^n  , 
des  cer6 ,  du  chevrcain ,  des  lièvres  ^  du  peiilri»,  dn 
cailles  te  des  loutierelles  co  irès-gtand  nombre.  UtStat- 
mfil de  bcauenip  «ii  Anvu^cft  lïxirni  &  orné  de  bom 
porndemcr.Ledinutf  eft  fbitiempéTé,  &  lalerxeo'f 
eft  pas  fu)citc  à  de  trop  grandes  ardeurs  dn  folaL*!)!!* 
Ch*mpt ,  voyage  de  I4  Terte-fainte.  p.  148. 

Les  monts  les  plus  rcnonimcs  du  royaume  font  Galiad^ 
le  Catincl ,  le  Thabor ,  le  Liban,  Cafc  &  Ainan. 

Ses  fleoves  font  l'Euphraïc ,  le  Jaaaiajn»l^KiiKl»Sill> 
gas,  l'Eleuihère  &  l'Adjuis. 

Les  ville*  font  Damas ,  Amioche ,  Laodicée ,  Alep  » 
Tripoli ,  Tyr ,  Sydon ,  Ka>  mh ,  tes  deux  Céfaiéa  1  Piole- 
aiaide,  Sichem  &  quclaucs  autres ,  CMtC  kiqpieilci  on 
«Mnpioit  auiielbia  celle  oe  JérafidcoL 

Ce  même  royauoie  omnpreodk  Vhaamâe  »  U  Fldcflioa 
te  la  Syrie  de  Damas. 

La  langue  des  Syriens  d'aujoorillnâ  ell  rtnbeaque.  Les 
Iiabitans  det  villes  marchandes  parlent  tous  italien  ,  mais 
corrompu. Ce  langage  eft  compolé  de  termes  italiens ,  mais 
fans  liiifon ,  fans  ordic  m  (yrtiic ,  dans  Ils  noms  on  niclc 
indiffcTrmment  le  génie  lUjSLulin  aveu  le  tcniinin  ,  vSc  on 
ne  prc-nd  des  verbes  que  (es  irrinirits  pour  loui  les  tems  Si 
pour  toutes  tes  perfonnes  :  on  ne  fc  fcrt  point  des  pronoms 
au  te  ri  /  cela  n'enipidie  pas  qn'on  ne  les  entende.  U  faut 
que  ceux  qui  ont  alTaire  avec  eux  en  ufcnt  de  même,  s'ils 
veule:it  fe  faire  entendre.  *  De  Brna ,  Voyage,  p.  §7. 

SYRIENI,  peuple  de  l'Inde,  febn  PlTne,  /.  6, 
t.  xo. 

SYRIMALAGA,  «ilksUrinde.ciHiefa  da  Ganfr: 
Ftohmiée,  /.  7,  c.  i  •  b  eon^  P""''  ^  ^i^'**  'nueca 
entre  le  fleuve  ÂmCs  tt  le  Pftmbgltmms. 

Sr  RING  A ,  ville  derHycarnie,  i  une  petite  diftance  de 

T.iinl'ta.c.  Polybc,/.  10, f  4  ,  dit  ciuc  cette  ville,  pour 
fa  fiMic  &  poiiT  les  autres  commodités ,  étoit  comme  la 
capiralc  de  l'Hycarnic.  Elle  étoit  entourée  de  trois  folCs, 
larj;rs  cliaciiii  de  trente  coudées,  &  profonds  de  quinze. 
Sur  les  deux  boids  de  ces  folTcî ,  il  y  avoil  i}n  double  re« 
irancheaient ,  &  au  deli  une  fone  muraille.  Toutes  ces 
fortifications  n'empêchèrent  pas  qu'ArMiochus  It  Craud't 
toi  de  Syrie,  t>e  fe  rendît  maître  de  cette  ville  aptès  un 
fiégeallèz  long  Bc  ttês-ttteuririer. 

SYigNG£. lien d^gypce,  aa-deli  du  Nil .  &  près  d# 
lllèbtti  lâJm  FliDiâmtt ,  il  i ,  s.  41 ,  qui  dit  qu'on  voyait 
■npebdeceliiuaiicoloflè  admirable.  Ceft,  a|oute-t-il, 
■ne  fiarue  lionne  qui  repréfente  un  homme  aflîs  :  pluGetirs 
fappellent  le  monumei-r  de  Mcmnon  1  car  on  à'iAm  que 
Memnon  étoit  venu  d'Ethiopir  en  Egypte  ,&  qu'il  avoic 
pénétré,  même  jusqu'à  Sufcs.  Les  Thcbaira  voulaient  qite 
ce  fut  la  ftatne  di  Pbamenopbcs  ,  originaire  du  pays ,  &: 
d'autres  difoicnt  que  c'ctoit  celle  Je  Stfoftrit.  Quoi  qim  m 
(bit,  pourfuit  PauraniaSiCambylefii  btifer  cette  ftatuc,  St^ 
aojourd'hui  toute  la  partie  fupérieure  depuis  la  tête  fw 

Îi'aa  milieu  du  corps  eft  par  terre:  le  relie  fublîfte  càmme' 
était  •  &  tous  les  jours  au  lever  du  foleil  il  en  fort  un  foa 
leltaiiecdaidei^coîdead^an  inÛrmiientdemnlitiaf.jQ^ 
qi/elktvieiiaentifecalRr.  Siraboiii  il  iTirappaRe  ce* 
Ait  comme  Paufanias  :  il  en  avoit  été  témoin  ccmime  lui  i 
nais  il  n'étoit  pas  tout-i-fait  11  crédule  -,  car  il  avertit  que  lé 
lbn<|DrilcnieQdit,  &:  que  la  ftatuc  fcniH^^it  n-ndtCi 
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fort  bien  venir  de  quelques-uns  des  allidans.  11  aime  mieux 
en  attril5oef  la  "u(e  i  U  fijvxrtheric  des  gens  du  pays  qu'i 
la  ftnue.  Ammicn  MarccUin  ,t.ii  ,c  i  $  ,  qui  cent  Sy- 
niNCEs  ,  d«f  que  par<e  mot  on  entend  certaines  grottes 
fouterreines  pleines  de  HctouH  ,  que  des  hommes ,  à  ce 
qu'on  difoir  ,  in(\ruits  des  rites  de  U  reliRion  ,  &  qui  ptc- 
voyoicnt  l'arrivée  du  déluge ,  avoient  creuiccs  en  divers 
°  lieux ,  avec  des  foiiu  &  des  travaux  in^nis  ,  par  la  crainte 
qu'ils  avoient  que  le  foiivenir  des  cérémonies  rcligicufrs  ne 

■  le  perdît.  Pour  cet  crtct ,  ajoute  t-il ,  ils  avoient  taillé  fur 
ies murailles  des  figures  d'oifewx ,  de  bêtei  féroces,  & 

■  d'u^e  infiniré  d'antres  animaux  -,  ce  qu'ils  appelloiciH  Hic- 
logrjphiques ,  ou  Hiéroglyphiques. 

^YRINTHUS ,  ville  de  riflc  de  Crète ,  félon  Etienne  le 
gcojS'aphe. 

^YRIUM ,  fleuve  de  Bithynie ,  félon  Pline  ,  /.  5 ,  c.  )  t , 
qui ,  je  penfe,  eft  le  leul  qui  en  pâtk-,  à  mou>s  que  ce  ne 
iov  ce  fleuve, qui  ait  donne  lé  nomi  une  espccede  poires, 
que  Juvenal ,  /  4.  Sttyr.  1 1  ,  r  7 } ,  appelle  Sjtmin p$rum  / 
quoi  |ue  les  commentateurs  expliquent  ordinairement  J^- 
rium  fitum  ,  par  des  poires  de  Sjrrie. 

SYKIUM  PYRUM.  Voyez  Syriom. 

SYRMAUM ,  champ  qu'Etienne  le  géographe  place 
entre  les  Nomades  &  les  Nabathéens  :  ce  champ  dévoie 
être  par  conlequeiu  dans  l'Arabie  heureufe. 

SYRMAT/E.  Etienne  le  géographe  met  un  peuple  de 
ce  nom  l  ue  les  bords  du  fleuve  Tanais ,  &  dit  qu'on  nomme 
aulTi  ce  peuple  SAtiftOMATiE  Pline, /.  <>,<'.  i^,  met  les 
Sjrmat*  au  bord  du  fleuve  Oxus.  Voyez  SARMATit. 

SYKN  A  ,  ville  de  la  Carie  :  c'ed  Ëiicnnc  le  géographe 
qui  en  parle. 

SYRNIS ,  peuple  de  l'Inde ,  en  deçà  du  Gange.  Ptolo- 
mée,  /.*',(  I  ■  la  compte  parmi  les  villes  voilines  du 
fl'  iivr  Indus.  Le  manuscrit  de  la  bibliothèque  palatine  lit 
SyTiiifi(4 ,  au  lieu  de  Sjthu. 

.^Yl<NOS,  ifle  de  la  mer  Egée,  fclon  Pline,  /.  4, 
C.  11 .  qui  ta  met  à  quatre  vingts  milles  d'Andros  ;  mais 
comme  il  ell  le  feul  des  anciens  qui  fatlè  mention  de  cette 
irt'  ,  le  perc  Hardouin  fcroit  tenté  de  lire  Sijnt  pour 
Sjtnts 

SYROCILICES  ,  peuples  de  l'Allé  mineure.  C'eft 
Pomponius  Mêla  ,  /.  \  ,  c.  i  ,  qui  en  parle  :  ils  habi- 
toient  apparemment  aux  confins  de  la  Cilicic  &  de  la 
Syrie. 

SY  ROM  EDI  A ,  contrée  de  la  Médic ,  Ptolomée ,  /.  , 
c.  1  ,  l'étend  tout  le  Ioi>g  de  la  Perle. 

SYROPiCONES,  peuples  de  la  Thrace  :  Hérodote  , 
/.  {  ,  ^.  1 19  ,  les  comprend  fous  les  r*»nts  ,  6c  dit  que  les 
Perfis  le»  tr m  fcrent  en  Afie. 

SYROPHENICIE.  C'ell  la  l'hénicie  proprement  dite  . 
dont  Sidon  éloit  la  capitale ,  &  qui  ayant  été  unie  par  droit 
de  conquête  au  royaume  de  Syrie ,  joignit  (on  ancien  nom 
de  Phénicie  i  celui  de  Syrie ,  de  mJme  que  la  Paleftine  fut 
furnomméela  Syrie ,  parce  qu'elle éroit  confidérée ,  comme 
faiCaiu  partie  de  ta  Syrie  dans  l'évangile.  La  Chananéenne 
efi  nommée  Syro  Phénicienne  par  S.  Marc,  parce  qu'elle 
étoit  de  Phéncie  ,  qui  é(o"  alors  regardée  comme  rairant 
partie  de  la  Syrie .  &  obéillant  au  gouverneur  de  cette  pro< 
vincc.  Saint  Matthieu,  f.  i  ^ ,  ii ,  14  ,  qui  avoit  écrir  en 
hébreu  ou  en  fyriaqiie  ,  l'appelle  Chananéenne ,  parce 
que  ce  pays  étoit  véritablement  peuplé  de  Chananéens , 
Sidon  étanr  le  fils  aîné  de  Chanaam.  *  Jtftfh,  Antiq. 
L  10  ,  c.  7 ,  &  de  bello ,  I.  ; ,  c  14.  Mxtc.  8  ,  16.  Ctntf. 
10,  H 

I.  SYROS.  Voyex  Syra. 

1.  SYROS ,  ifle  de  l'Afïe  mineure  1  fut  U  côte  de  llonie, 
félon  Etienne  le  géographe. 

).  SYROS.  Le  même  géographe  coanoît  une  ifle  de  ce 
nom  ,  fur  la  côte  de  l'Arcanie. 

4.  SYROS ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  dans  la  Carie  : 
Pan.anias,/  },r  16  .dit  que,  félon  une  tradition  du  pays, 
Podalire ,  au  retour  du  (iége  de  Troyc  ,  ayant  été  jeiié  par 
la  tempête  avec  les  autres  Grecs  à  Syros ,  ville  de  Carie ,  il 
y  IntJ  fi  demeure.  Etienne  le  géographe ,  au  lieu  de  Sjrtt , 
dit  Syn»  ou  Sjrntn ,  &  tire  ce  nom  de  Syrna ,  femme  de 
Podalire. 

5.SYJIOS  ou  Syros,  fleuve  du  Pcloponnére ,  d.ins 
l'Arcadie.  Aux  confins  des  Mcllïniens  Si  des  Megalopoli- 
tains,  dit  Pauf.inias,/  S  ,  (.  ^4 ,  il  y  a  une  colonne  Si  un 
Mcicuic  dclTus  i  ce  qui  fait  la  bociic  cocic  ces  deux  peuples. 


SYR 

Dins  cet  endroit ,  pou^ fuit  il ,  vous  voyez  Jenr  chemins  i 
dont  l'un  va  i  Mcllene  ,  Se  l'autre  conduit  de  Mé<alo- 
polis  à  CdTiuJîum  ,  autre  viUe  de  la  Meilenie  :  en  ptenanc 
ce  dernier,  vous  trouverez  bien  tôt  l'Alphée i  4<  c'ell  ju- 
ftcmcnt  i  cette  hauteur ,  que  le  Malluils  &  le  Sy rus,  après 
avoir  mêlé  leurs  eaux  eulëmble ,  viennent  tomber  aana 
l'Alphée. 

SYROTA ,  ifle  q/ie  l'itinéraire  d' Antonin  compte  parmi 
celles  qu'il  met  entre  la  Sicile  &  l'Afrique.  Les  manuscrits 
varibnt  touchant  l'orthographe  de  ce  mot  i  tes  uns  hfaat  Si' 
ntd ,  &  d'autres  Strtu.  Siiuler  croit  que  c'eft  Me  Sybot  A 
de  Pline. 

SYRRACUSiE.  Voyez  Stracus^c. 

SYRRA.  Voyez  Sura. 

SYRTES ,  écueils  de  la  Méditerranée ,  fur  la  côte  de 
l'Afrique ,  &  appellés  préfentemenr  S/chtt  ic  Bdrbiirit, 
Ces  écueils  font  au  nombre  de  deux  :  TVr/iii/  Sin»t ,  dit 
Pline  ,1.  { ,  c  4 ,  iniditur  ingiminoi  duATum  Sjrtuim ,  f4- 
d*f0  te  TttifTtc»  rnuri  dtros  s  ainlî  pat  le  mot  de  Synes ,  on 
n'cntcndoit  pas  feulement  des  écueils  ou  bafles ,  mais  des 
endroits  où  les  vaiflèaux  étoicnt  entraînés  par  les  vagues. 
Procopc ,  JEdif.  l  6,(.  i,dn:  Quand  un  vailfeau  y  ell  jetté 
par  la  violence  des  vents  &  de  la  tempête ,  il  eft  impodible 
de  l'en  retirer.  C'eft ,  comme  je  mêle  perfuade,  ajoute- 1  il, 
ce  qui  a  été  caufe  qu'on  a  appellé  cet  endioit-U  S/r~ 
Ui ,  du  mot  wifui ,  tTûbtTt ,  parce  qu'il  femble  que  les 
v'ilTcaux  y  foient  attirés  par  les  vagues.  Les  grands  na- 
vires ,  continue  t-il ,  ne  peuvent  aborder  au  rivage,  â 
caufc  des  écueils  qui  l'entourent ,  &  qui  v  caufent  fouvent 
des  ruufrages  :  ajnfi  ceux  qui  ont  le  malheur  de  s'y  trou- 
ver engagés ,  fortent  des  vaitfeaux  ,  Ac  fe  fauvcnt  fur  des 
barques. 

Les  anciens  auteurs  diftinguent  deux  Synes  -,  la  grande  fur 
la  côte  de  la  Ciiénai'que ,  la  petite  fut  U  côte  de  la  Byfacé- 
ne.  Pomponius  Mêla ,  /.  i  ,  < .  7 ,  qui  décrit  la  côte  ae  l'A- 
frique ,  en  avançam  d'occident  en  orient ,  difttngue  fort 
bien  ces.deux  Synes  :  il  donne  au  golfe  de  la  petite ,  qui  eft 
la  plus  occidentale ,  presque  cent  mille  pas  d'ouverture  ,  Sc 
trois  cents  milles  de  côte  ,  Se  donne  presque  le  double  d'é- 
tendue i  la  grande.  Voici  le  palfage  de  cet  auteur  :  Sjrti 
fitiHs  tfi  çentHim  frrè  mil/14  fiffunm ,  quA  mire  âtcipit  fateni  : 
irn  cxtd ,  qHÀ  cinpt.  yerum  imptrtkafut  Atqtt  4IT0x  ,  &  «h 
rdJtrum  frtqittHtij  IrrriJ  ,  magiique  ttum  tb  *UeTn»i  mtlMt 
ptUgt  ddflHtniii  &  Ttfiueitni  infejim.  C'eft  li  la  descgption 
de  la  petite  Svrte.  Pompunius  Mila  vient  enfuite  à  la  grande, 
après  avoir  décrit  la  côte  qui  fe  trouve  entre  deux ,  &  dit  : 
Tiitm  Itpiis  édltTÂ  (  magna  )  &  Sjrtu  ,  mmint  Mtq*e  ingénia 
ptr  prmi  :  cttirum  ttitro  ferè  JpÂtiQ  qu4  debiuit ,  q^jqiu 
jiexum  Agit ,  dmplifr. 

Strabon,  /  i  >  p-  1  ij ,  diftinguc  pareillement  la  petite 
Syrie  de  la  grande  :  il  place  la  pciuc  près  des  ifles  de  Me« 
ninge  &  de  Cercina  ;  &  la  grande  il  la  met  près  des  villes 
Hespérides  &  Autnmala.  Quant  aux  poètes ,  quelquefois  ils 
parlent  des  Syrthes  au  nombre  lîn^ulier  ,  quelquefois  au 
nombre  pluriel.  On  lu  dans  Virgile ,  Miuii.  1 ,  ?.  1 10. 

 Trti  Eurut  db  dit» 

In  bttfid  &  Sjrits  urget ,  miferdUlt  vif»  » 
IlUdtiqut  vdiis  dtque  dggeri  ting$t  értnd. 

Ec/l4,v.  14. 

Et  Nitmidé  infreni  tingiau  &  iiibtif  itd  Sjrtu, 

On  trouve  dans  Lucain  : 

 Ptr  inoipitd  Sjri'tt 

LitttTd ,  ptr  (dltdds  Libye  fititntit  âttnu.  • 

Et  dans  un  antre  endroit  : 

...  /a  nudé»  tdngtt  rdtis  dquitt  Sjrtlm.  . 

Quoique  PrtKopc ,  de  la  traduâion  de  C«ufi» ,  dam  l'en- 
droit cité ,  ne  parle  que  de  la  grande  Syrte ,  il  ne  Liilê  pas 
de  la  défîgner  par  le  nombre  pluriel  Les  grandes  Synes , 
dit  il ,  font  enuiite  (  de  la  ville  de  Oorion.  )  }e  ferai  ici  U 
description  de  leur  figure.  ««  Le  rivage  le  recule  en  cet  cn- 
>•  droit  en  forme  de  demi-lune  •,  &  ileft  comme  miné  par 
n  les  vagues.  Les  deux  cxuémiiés  de  U  demi-  luuc  fout  ciot- 
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s  Y  S  , 

m  ordmnn  s  tfeft'coiniae  une  éipéoè     Oolfc.  •>  Lcf  Sjrt-  ; 
le*  donnerait  nciil*/tHiencnt  Ir  nom  iîa ;ner  où  elle* 
ùtaées,  que  Senéqcà  tâmm  SMkam  mère ,  mais  efk»re 
aux  peuples,  qui  halmoient  tbr  lî  côte  voifine ,  que  le  m^e . 
•uteur  appelle  atlieurs  Sjrtut^tntis .  Vuki  la  dctix  paAge* 
donc  il  s'agit  :  Dtprtheti/i  man  Spiic» ,  modo  m  fi<(t  nfiv» 

SlUaitW  I  WJi'.j'u  l'^rtei:'.c  uridj  jlu'  !u.;x:i<r.  ]  îji'.î  un  auttcen* 
foîti!  <iif  :  Quid  ng»  î  JY»n  tn  dtfajjo  Utent  Sjrticégnttt  , 
quibus  prcpitr  uimios  Sclii  ardorts  nnUitm  tegmtittMm  fAtts 
TtftUtHét ftiidim  ijl  ,  nifi  ipfd  ATens  humus.  PtoSomic ,  /.  4 , 
)  ,éicnalenon»deSyrtcs  jusqu'à  la  côie  voifine  ,  car  en  la 
décrivant  il  donne  i  U  côte  du  eolfe  occidenial  le  nom  de 
petite  S  yrte ,  &  i  la  cAte  du  golfc  oriental  le  nom  degiatide 
Syne;  Bc  Tous  te  nom  de  mok  Syiie  il  ddooe  cococela 
detcriptioa  de  la  cdce  tfS  omBÛmfm  chm  golfe,  M 
itmSp»,Atmaax»  cocRMdn: 

iThetn* , 
I  MdcodÂinâ  t 
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Utur  ;  8c  un  peu  auparavant  il  dpnne  1  SiscLa  le  titre  de  co- 
Ipnic.  /ff  M  (  Fannonia  )  coUni*  Aemtu ,  S'ucU.  Smbon , 
À^T^  cent  SfsfiA,  en  taiT  utK  ville  fortifié,  o»da 
inoins  il  lui  donne  le  titre  de  CMbu»,  Zofim»£  l  if  4>  * 
fait  mention  de  U  garnifon  deu  «ïlfe  Sbm^  fitoéç&r  le 
bocd  de  U  Savew  Vdlenu  Peierculus ,  /.  t ,  c.  1 1 } ,  parle 
nlE  4e  CMC  viUet  Pkudence ,  v  t ,  en  décuvaac  k 
nutqvetfeS.  QùniiWvévtqiiwde Ai^,<fet 

Vrhii  manid  Siuié 
Ctnctffium  fiit  m^ri/rem 


VcàttjTMépd  , 

jmix  jr"  " 


^jpmx  Ufkkkut 

t  ,r,  .  r        1  Ville  Tenrezttemiw 

KZttb*  txtrmé. 
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i  Pnfidtn 

rillcsl  ^ 


Villes\  , 
;  les<  Ntâftlh  ou  Ltftit  muffu  » 


deux     ]Oii//iftf  jlKf. 

Snies  :  I  B4r*tbU ,  y 

1  Linjtenu  ,  •  « 

^7"r;frcftt«i  fr»m§fU.  t 

Grande)  '"""^  > 

I  Oufwuftau» 

SYRTlD/€ ,  iflw  dont  parle  Tzctzis  fur  Lvcophron. 
Onéliiii ,  TA«/Swr.  aok  qp'U  eft  quefiion  des  iflcs  Atuyi- 

SYRTIS.  Arifioie ,  Ptlrtkw.  t.to,  appelle  ainfi ta  eftce 
de  l'Italie ,  baig^ée  par  U  mer  Ionienne  &  pat  la  merde  k 
]apigie,&:  fur  laquelle-  lin'n:  icnt  les  Chaones  ,  qui  liroicnt 
leur  origine  des  Otiutru.  Uciéliiu  du  qu  à  la  marge  de 
l'exemplaire  qu'ilacaiiitthé»on  U(m  Cmiwri&ilpiiéline 

cette  oriboi^raphc. 

SYRTlt/F.  Voyez  MACi». 

SYRUM ,  ou  6YR0S ,  ville  de  Guie ,  fckn  Paufanias. 
Voyez  Sykos. 

SYRUS.  Vojrex  Stxos. 

STRT,  pnmnce  de  l'Ethiopie ,  avec  une  vîUede  mîine 
aOB.  Cette  province  n'cft  fôpaircc  de  celle  d*Ogara,  qui  cft 
i  fim  (iid-oneft ,  que  par  la  rivieie  de  Tekcfel  qu'on  palTe 
en  bateao .  n'y  ayant  point  de  pont.  Ceft  le  plm  beaa  pi  le 
plut  fertile  pays  qu'on  voye  en  Ethiopie.  Oii  y  vobdeirès- 
h  r!l  L  -,  y'.  A  \  r  E  '  arrofces  de  fonraincs ,  &  remplies  de  gratvdes 
torèu  ù  u.iiigets ,  de  ciironicrs ,  de  jasmins  6c  de  grenâ' 
djcrj.  Ces  arbres  font  fi  communs  en  Eihiopic.qu'ili  y  vien» 
nenr  en  plein  fol  fans  foi»  &:  farw  culture  :  les  prairies  &  les 
campagnes  font  couvertes  de  tulipes ,  de  renoncules ,  d'ceiU 
Icis,  de  Im,  de  roHers  chargés  de  rôles  blanches  &  fougcs , 
&  de  mille  autres  fortes  de  Heurs,  que  nous  ne  connoiflons 
pas ,  &  qui  embautnent  l'air  d'tme  manière  {^us  fortC&  plus 
délicieufe  que  ces  beaux  endroits  qu'on  voit  en  Provence. 
X*  ville  de  Syiy  eftUupiuledcUpraviiice.  "^ffir.Â/if. 

SVS.  VofCB  Soi. 

SYSCI A  on  SnciA ,  ville  de  It  fimte  Pnwonie ,  fiir  h 

Save,  félon  Ptolomce ,  /.  i ,  r.  1 1  -  Elle  étoit  au  confluent 
de  la  rivière  Colapis,  &  au  midi  de  rifle  Segtfikâ ,  que 
forme  la  Save  en  cet  endroit  :  c'eil  l  i  iKuanon  que  lui 
donne  Pline,  /.  j  ,(.  if.  in  Strum  mfiiutu  jKxt* 


•Cette  ville ,  dans  l'iiincrairc  d'Anronin  ,  eft  marquée  (ùrh 
miuc  de  Œmn* ,  i  Sirmium ,  entre  Q»*énu*  &  FMtM* , 
i  vmsi  hnit  nulles  de  la  première  de  ces  places ,  &  â  vingt» 
trois  milles  de  la  féconde.  Elle  elldaaoéedanalealêaieitu 
néiaitc  pour  le  terme  de  deux  roaMttdaixrnnecoaMNnQB 
â  Pmovio,  &  l'antre  A  hqOkt.  Uo  manHodt  lit 
pour  Jàiriii^  c'eft  doe  fiiKCk  Ihnitia  nUe  de  Peud^,  k 
vUledeiSi^  (ê  trouve  an  miKen  dei'ille  de^<xw7/f4,  avec 
les  nurqiKS  de  ville  &  de  colonie.  Cette  ville  lubifiae  «w. 
corr  jji  j.irJ'K  il  v  /crve  fon  at>cien  nom  corToinpu  en 
celui  de  ^iijtk. ,  Sijek  ou  Stfftg:  ce  n'eft  plus  qu'une  bour- 
gade. La  qualité  de  ville,  le  nombre  des  habitans» 
ét  la  dignité  épiscopate  ,  tout  cela  a  été  transféré  i  Za- 
grab. 

SYSCIUM,  moDugne  ({u'Onéliiu*^  cice  l^eé$x^p 
place  aux  environs  de  l'Epirei, 
SYSDRA.  Voyex  Sijioiia. 

SYSENN'A  ,  xmimm;  root  grec,  qâ  vcoi  dite  hhiifif. 
les  payeurs  de  Gcrara  ayant  fait  qaeiwife  ailK cnfani  dl^ 
lâact  au  f  ifct  d'un  puits ,  que  ceuld  avoieni  dttoncfié» 
<?«*». C.16 ,  f.xo.  IfaacaypdiaficpniaJijf^ijfîiw, âcinb 

de  ce  qui  étoit  arrivé. 

SYSPIERITIS ,  contrée  que  Srrabon  ,l.jt,f,  ^oj  » 
(èinble  placer  dans  la  grande  AimcnK.  On  rapporte  >  dit- 
il  ,  qu'Ariiicnius  étoit  originaire  d'^tmenium ,  ville  voifine 
du  marais  Bœbeis ,  entre  LariflêAc  Phérès,  &  que  ceux, 
qui!  mena  avec  lui  en  Alic ,  habitèrent  les  contrées  d'Acilc- 
flne  Se  de  Syspiériiide ,  jusqu'i  celles  de  Calachane  6c  d'A« 
diabène.  Dans  un  autre  endroir ,  Srrabon ,I.ii,f,  { |0 • 
écrit  Siifiris ,  au  lien  de  Sjfinilù }  fie  il  y  a  apparence  ane 
c'cft  encore  le  mime  pays  qo^il  nomme  un  peu  plus  bu 
Htt^âtit ,  &  où  il  dit  qu'on  trouve  des  mines  d'or.  Con- 
llandn  Pbrphyrogénète ,  cité  par  Oriélius ,  écrit  Spptritts, 
tnJkaàeSftfitraùt  fie  place  cène  contrée  dans  la  petite 
Artménia.  Enlîn,  Cicéron  ,*d  yfttkim,  la  nomme  S/f 
fird. 

SYSPIRA  fit  SysPiMs.  Voyez  SvsriiRiTis. 

SYTHAS,  fleuve  du  Pcioponncfc,  dans  la  Sicyonîe.fc» 
Ion  Paufànlaf ,  /.  1 , 1. 1 1.  Si  vous  prcr.cz,  dir-il ,  le  chemin 
qui  mené  de  Titane  à  Sicyone  le  lor>g  du  rivage,  vous  ver- 
rez i  gauche  un  tentple  de  Junon ,  qui  n'a  plus  ni  toit ,  ni 
flatue  :  on  croit  que  ce  temple  £x  autrefois  confacré  pas 
Prcetus,  fils  d' Abas.  P!as  loin  en  ikant  vers  le  pon  des  SU 
cyonîenst  iî  vous  vous  décoimcs  nn  peu  pour  voir  Ici 
Ariftonamcs  (  c'aft  aioâ  qu'on  nomme  l'ar  fenal  de  Pdttne  ) 
vous  inNlteicnih  gMiche,  fie  presque  par  votre  che- 
min,  nn  temple  de  Neptune.  Mais  fi  vous  prenez  le 
cm  nd  chcdiin  entre  Ica  leties ,  von*  ne  (ëics  pas  long-tema 
fans  côtoyer  l*ElyflMi  A  k  Sjihai,  dêot  lleum»  vont 
dans  la  mer. 

SYVERIJS ,  fleuve  de  rAtdqne  t^line,  i  }7, f.  8 ,  Tue 
le  témoignage  de  ^udincs.dii  que  ce  fleuve  produit  la 
pierre  prcaeufe  appellée  Chnf»fT«fut ,  qui  eft  une  forte 
topafe ,  dont  le  jaitne  ell  mêlé  de  verd. 

SZASCOVA ,  SczACHscHow  00  Sczacbicow  ,  petite 
ville  de  la  balTè  Pologne,  ao  palatinat  de  Rava,idis 
lieues  au  couchant  de  Var&rie  %  CD  dtaot  vcn  U  wle  de 
Lenici.  *  Séadrund  Dtû. 

SZEBRZIN .  vilje  de  Polo^e,  dam  le  pifatiÏM»  d» 
Ruflie  •  6k  la  live  laocfae  dn  VjepcKit  «a  ooed^fiiiei  de 


SZOMBATH-HELY  ou  SzOMtATat  ,  aotremm 
St  AiM  AM  AMCiRN ,  boutgade  de  U  bafle  Hongrie ,  aux 
c  01  his  de  l'Autriche,  i  ux  lieues  i  l  oi  u  ne  dr 
Liulius  &  Lazitts  prennent  cette  bour^nJc^  pour  l'aocmine 
'  ,  ♦  SâMdrAnd .  Didl. 

T»m  r.  fibbbb 


748      S  Z  U 

SZUC ZA  oa  rnooT2  a  .  ville  de  U  PnilTe  Polonojfc , 
aa  pjlatinat  de  Culm  ,  au  bord  de  U  Viftule ,  i  une  linjc 
de  la  ville  de  Culm ,  Bc  presque  vis  i  vi<^du  rivage  oppofé. 
Cette  ville ,  fituée  au  bout  d'irnc  petite  plaine .  enioufcc 
d  une  chaîoe  de  colline":  im  peu  cloienées ,  eft  bîtic  de 
brique»,  &  oïD^fruoc  belle  cjjlifc.  ElTc  éio'u  autrcfoii  dé> 


qu  autant  qu  .1  en  fau,  pour  confc.  ver  la  nnén,o.re  Z  £ 
vaher,  tfutoniques.qu,  lont  poffcd<fe.  Le  pays  .ui  eft 
au^efTon,  efl  moncaeneux  i  «auchc .  &  fort  ti/L  Jfôkc 


jF7«  du  Tomé  V» 
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